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r.. CerTe Lettre, que quelques- 
uns mettent entre les muettes, & 
quelquesautres entre les demi-vo- 
yelles , eft la même que le Digam- 
me Eolien, parce qu’elle eft com= 
ane un double T ou gamma Grec. 
Elle a prefque le même fon que 
le + des Grecs; & c’eft pour cet: 
te raifon que quelques-uns s’en 
fervent indifféremment, & fur- 
tout en notre Langue,comme dans 
les mots Pharamond & Faramond. 
Les autres croyent qu’il faut con- 
ferve le Ph pour les mots qui viennent du Grec; & PF pout 
ceux qui font ou Latins, ou tirez du Latin. L'Empereur Clau- 
de, qui, au rapport de Suétone, ajoûta trois Lettres aux an- 
ciennes, & les mit en ufage, introduifit un Digamme ou F ren. 
verfée , qui eut la force de l’Ÿ confone. Cette forte d'écri- 
ture paroït encore aujourd’hui dans les infcriptions qui furent 
faites fous le régne de cet Empereur. Aulu-Gelle rapporte la 
raïfon de cette invention. L’F n'avoit pas fon afpiration fi forte 
que le+,. comme le témoigne Térentien. 


F litiera à Graco + recedit, lenis € bebes fous. 


C'eft pour cette raifon que Cicéron fe moque d’un Grec, qui 
voulant dire Fundanius, prononçoit Phundanus, c’eft à dire, un 
P avec une afpiration P hurdanius: ce qui n'empêche pas que 
dans le déclin de la Langue, ces deux Lettres ne foient mifes 
Tune pour l’autre, comme on le voit dans les Glofès anciennes 
Falanx pour Phalanx, Filofofia pour Philfophia, &c. On fe fer- 
voit de l’F, pour marquer 46 comme nous l’apprenohs dé 
ce vers: 


Sexta quaterdenos gerit bec qué diffat ab alpha: 


Le * chez les Grecs, avec une barre deflus, 


fignifie quarante 
fille. On marquoit les Efclaves qui 


s’étoient enfuis, d'une F au 
front. Cette Lettre eft la marque des monnoyes fabriquées À 
Angers; & dans le Calendrier eccléfiaftique elle elt la fixiéme 
Lettre Dominicale. * Aulu-Gelle, Z.4.c. 5. Suétone, ir Claudio, 
4. 41. Prifcien, &c. 


En A tb 


ABA, anciennément Æpheca, petite ville ou bourg de la 

Judée. Ce lieu, qui eft à fept ou huit lieues de la ville d’A- 
cre, vers le Levant, donne le nom de Campo de Faba à une gran- 
de plaine, que les Anciens appelloient Ef4relsn ; ou. Campus Mag- 
nus. Elle eft une partie de la Galilée fituée entre la Samarie, la 
Mer de Galilée, les Montagnes du Liban, & le Mont-Carmel. 
Elle peut avoir dix lieues de long, & fix de large. * Maty, Di&. 
Géogr. 

FABARIA, facrifice qui fe faifoit à Rome fur le Mont Cé- 
lien, avec de la farine de féges & du lard, le premier jour de 
Juin, en l'honneur de la Déefle Carna, femme de Janus, ainf 
qu’on le lit dans Nonius au mot macro: d'où vient que les 
Calendes de Juin s’appelloient Faba Ce fut Junius Brutus, 
premier Conful chez les Romains, qui confacra ce jour à l'hon. 
neur de la Déefle Carna, après que l'on eut chafé les Tarquins. 
* Pitifcus, Lexic. Antig. 

FABARIA, en Allemand Pfeffers, Bains fort renommez 
dans le païs des Grifons. Ils font d'un difficile accès, fituez en- 
tre des montagnes effrayantes par leur hauteur, comme s'ils é- 
toient dans un gouffre fans fond, où une riviére nommée la Ta- 
mine fait par fa chûte un bruit terrible. Ils furent découverts dans 
le XIII fiécle, du tems de lPEmpereur Frédéric IL, par un Fau- 
Connier , quicherchoit des nids de corbeau. Ils n'ont point 
d'odeur defagréable de fouphre ou de nitre, parce qu'ils pañlent 
Par des veines d'or & de cuivre. Paracelfe & d’autres Auteurs 
en font de belles defcriptions. * Simler, 5x Rep. Helv. Les Bains 
de Pfefers en Latin Fubarienfes Therme; Féouriane, & Piperine, 
étoient dans les commencemens d'un difficile accès. On ne pou- 
xait y defcendre qu'avec des cordes, comme dans un puits, Dans 


la fuite on conftruifit un pont de bois fufpendu entre ces 102 
chers, & on bâtit des Bains & des hôtelleries avec un travail ins 
fini. Le lieu étoit fi énfoncé & fi oblcur, qu’il faloit fe fervir de 
la chandelle en plein midi., Mais tous ces prémiers édifices fu 
rent confumez par le feu l’an 1629, au mois de Décembre; & 
l'année fuivante 1630, l'Abbé de Pfeffers fit bâtir d’autres Bains; 
& d’autres hôtelleries, dans un endroit plus agréable & pl: éclai. 
ré au deflous de la fource. 11 fit tailler un chemin (dans le roc; 
où le terrain manquoit, il fit placer un pont de: bois; & par le 
moyen d’un aqueduc il conduifit l’eau dans ces nouveaux Bains. 
L'eau de ces Bains eft extrêmement claire, fans goût, ni odeur, 
Elle eft chaude au fecond degré, & propre à guérir diverfes ma- 
ladies, Elle fort toûjours au commencement de Mai, & taric 
entiérément veïs le milieu de Septembre. L'on a remarqué que 
lorsque l'Hiver a été fort fec, cette eau paroit plus tard, & feu- 
lement vers le milieu ou à la fin dé Mai; mais quand l'Hiver à 
été pluvieux , l’eau fort de meilleure heure, mais en petite quan- 
tité & à peine eft-elle tiéde. Si elle ne fort que tard , elle cou- 
le auf plus longtems. On fait à peu près quand elle doit pa 
roitre; ‘c'en eft un figne quand on voit venir dans le baflin des 
bulles d’eau, des feuilles de hêtre, des fruits fauvages & une 
legére écume. Elle coule enfuite tout d'un coup, avec grand 
bruit, & en telle quantité qu'elle pourroit faire moudre un mou- 
lin. Il y a près de ces Bains une Abbaye. Elle eft fituée fur 
une haute montagne, dans un terrain uni, au milieu d’une belle 
plaine, partagée en bois & en prairies. Elle eft de l'Ordre des 
Bénédiétins. Elle a été fondée environ l'an 720, & fes Abbez 
portent le titre de Princes de l'Empire, depuis que lun de leurs 
prédéceffeurs, nommé Radlphe , né Comte de Montfort, reçut 
cet honneur de l'Empereur Henri VI, en 1198. Cependanc let 
Cantons, Seigneurs fouverains du Païs, ont droit d’infpeétion & 
de protetion fur cette Abbaye & fur fes terres. L’Abbé eft 
Seigneur des environs & particuliérement des Bains. L’Abbaye 
fut brûlée l'an 1665, le 29 Octobre. Mais elle a été rebâtie 
d’üne maniere plus magnifique qu'auparavant. Elle eft toute in- 
cruftée de marbre noir, rayé de blanc, depuis le rez de chauffée 
jufques au toit. On commença cet Ouvrage l'an 1673, & il Fur fin? 
en 1677. *Ri t, fous le nom feint de Gottlieb Kypfeler, Etat & 
Délices de la Suiffe, tome 3. p. 193. ES fuiv. édit, d'Amiterdam 1730 

FABER (Gilles). Voyez FABRI, 

FABER (Jean) né à Hailbron fur le Nékte vers l'an 1500, 
entra dans l'Ordre de faint Dominique à Wimpfen, fat fait Do= 
eur en Théologie à Cologne, & alla enfuite demeurer à Aus- 
bourg, où il précha & écrivit contre les Proteitans. On ne fait 
pas en quel tems il mourut. Voici fes Ouvrages, Ench, 
Bibliorum,. Ausbourg 1549, ïn guïto, Cologne 1568; Li 
quod fides effe pofit fine charitate, Ausbourg 1548, in quarto; Fru= 
us quibus dignofeuñtur Héretici, Ouvrage curieux, oùil y a beau- 
coup de chofes finguliéres cohceïnant Luther; Teffimonium Scrt- 
pture $ Patrum B. Petrum Apoft. Roms fuife, Anvers 1553, à 
uétavo De la Mefle, de la prefence réelle de Jéfus-Chrift dans 
le Sacrement de l’Euchariftie, &c. Faber fit imprimer cet Ou 
vrage en 1555 en Allemand: Surius le traduifit en Latin, & fit 
imprimer en 1556 à Cologne fa Traduétion, qui a été encore 
imprimée cinq depuis, & entre autres, trois fois à Paris es 
1558, 1564 & 1567. Nicolas Chêneau en publia auf une Traa 
duétion Frençoife à Paris en 1664. Faber fit auffi imprimer em 
1557, à Ausbourg, une explication Allemande de la Prophétie 
de Joël; à Cologne un petit Livre intitulé Via regia, qui .eft un 
Sermon Allemand fur le v. 16. du ch. 6. de Térémie, & à Dilin- 
gen des Priéres Chrêtiennes tirées de l'Ecriture & des Oeuvres 
de faint Auguftin. Quelques Auteurs lui ont attribué des Ou 
vrages qui ne font pas de lui, comme, l'Oraifon funébre de 
PEmpereur Maximilien 1, qui eft d'un autre Jean FABER, 
auffi Religieux Dominicain, né à Fribourg en Suifle, qui demeu+ 
ra longtems à Ausbourg, comme celui-ci, & qui fut Prédica. 
teur des Empereurs Maximilien 1, & Charles-Quint. Erafne 
qui étoit ami particulier de celui-ci, contribua beaucoup à lui. 
conferver à la Cour de Charles-Quint le rang qu'il avoit eu à 
celle de fon ayeul. Faber de fon côté fit de grands efforts pour 
le reconcilier avec fon confrére , Vincent Thierry d'Harlem : mais 
enfin les deux amis fe brouillérent, & Jean Faber pour rega- 
gner les bonnes graces du Cardinal Thomas de Vio déclama 
fortement contre Erafmé à Rome, où il mourut fur. Ja fn de 
l'an 1530. Erafme, quoiqu'itrité contre lui, reconndit qu'il é- 
toit excellent Théologien. * Echard, Suript. Orde Prad, to 
me 2. 
| FABER (Jean) autre Religieux de l'Ordré de S. Domini. 
j que, étoit de Leutkirch ville SE Souabe entre De à Cd 
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fl étoit n£ avec beaucoup d’elprit, & ayant étudié dans 
Jni 7 d'Allemagne avec beaucoup de fuccès, il 
ren Théologie: L'Evêque de Conftance le fit'en 
1558 fon Official, & en 1519 fon Vicaire-général. 3; Ferdinand 
» Roi des Romains, depuis Empereur, le choilie pour fon Con: 
\ fefleur, en 1526; & en 1531, fon érudition & l'intégrité de 
fes mœurs, le fit choifir pour gouverner l'Eglife de Vienne. 
Faber s’oppofa à Luther & à fes Scétateurs, défendit l'Eglife 
Romaine; & la connoiffince qu'il avoit aquife de la Philofo- 
» phie & de plufeurs Sciences lui ft beaucoup d'honneur dans 
les Difputes publiques. Cet pourquoi la Prédication de l'E. 
#» Vangile ayant recommencé en Allemagne ; il fut appellé par 
, les autres Evêques pour réffter à leurs adverfaires & pour 
,, défendre l’ancienne doétrine; & comme il le fit avec beau. 
ÿ Coup de courage (gavi’ , Erafme de Roterdam fit beaucoup 
de cas de lui, & fr par-tout fon éloge , ce qui lui fit une 
» grande réputation. Après avoir ainf gouverné avec fuccès fon 
» Églife pendant dix ans, il mourut en 1541.” Voilà ce qu'un 
Protettant a t de Jean Faber; un Catholique ne pouvoit gué- 
res parler plus avantageufement de lui. Il faut feulement ajoû- 
ter pour avoir la fuite de fa vie, qu'une des plus fameufes difpu- 
tes qu'il eut avec les Proteftans, fut à Baden en Suifle en 1526, 
dont il ne fit imprimer le récit qu'en 1527; qu'il fut envoyé 
par Ferdinand à la Cour de Henti VII, Roi d'Angleterre , 
d'où il révinc l’année fuivante; & qu’il mourut le 12 Juin, ou, 
comme d'autres veulent, le 21 Mai 1541, âgé de 63 ans. Faber 
avoit commencé à recucillir fes Ouvrages ; & avant qué dé mou- 
æir il ent imprimer deux volumes en trois parties, à Cologne 
en 1597 & 1539. Dans la premiére on ne trouve que des Ser- 
mons, entre léfquels les fept derniers furle Batème font les plus 
confidérables. Dans la feconde partie eft fon Traité de Fide € 
bonis Operibus. Dans la troifiéme on trouve un Traité pour prou- 
vér que dans le facrement de l’Euchariftie, Jéfus-Chrift eft tout 
entier fous chaque efpéce; un autre du Sacrifice de la Mefle, & 
un troifiéme touchant les Ordonnances des Princes & des Ma- 
giftrats contre les Hérétiques, qui a été imprimé féparément à 
Leipfic en 1538. Ily a auffi dans cette troifiéme partie quel- 
ques Sermons. Le troifiéme tome des Ouvrages de Jean Faber 
parut en 1541 à Cologne. Outre quelques Homélies, on y 
trouve fon Traité des miféres & calamitez de la vie humaine, 
qui a été traduit en François par Pierre Guy de Saumur, & im- 
primé en 1578, à Paris. Faber avoit publié auffi en 1537, à 
Leipfic , d’autres Ouvrages de fa compoñition, entre lefquels il 
y en a dé très confidérables, celui de l’abfolue néceflité des 
chofes contingentes, & du faint facrifice de la Meffe, contre Lu- 
ther; Difpute fur 29 Articles controverfez par les Anabatiftes, 
les Zu ns, & lés Luthériens, traitée avec autant de force 
que de briéveté; de l’Interceffion des Saints, contre Oecolampa- 
de; Ouvrage pour prouver que Jean Hus, les Vaudois, & Jean de 
VWéfalia ont enfeigné une doétrine plus fupportable que celle de 
Luther: Contradiétions de Luther, &c. Entre ces Ouvrages, la 
difpute fur 29 articles a été attribuée mal à propos par Wadin- 
gue à un Religieux de faint François qui fe feroit nommé Jean 
Faber. On trouve encore dans ce volume un Traité de la Re- 
ligion & des Mœurs des Mofcovites, qui a été imprimé féparé- 
ment à Bâle en 1426: un Traité de l'origine des Turcs, qu'on 
a auffi imprimé plufieurs fois, &c. Outre ces Ouvrages, Faber 
avoit publié en 1524, un volume in foho, qui fut réimprimé en 
1569 à Rome, & qui lui acquit beaucoup de réputation. Le ti- 
tre de cet Ouvrage eft Malleus Hereticorum, le Marteau des Hé- 
rétiques, qu’il dédia au Pape Adrien VI. On appella ainfi l'Au- 
teur même, & il eft diftingué par ce furnom, de ceux qui ont 
eu le même nom quélui. On 2 encore de lui un Traité contre 
quelques Dogmes de Luther, à Rome l'an 1522 ; une Réfutation 
des fix Articles d'Ulric Zwingle, préfentée à l’Affemblée des 
Suite Bade l'an 1526, imprimée à Tubingue; une Lettre en 
Allemand adreffée à Zwingle, dans laquelle il lui fait des repro- 
ches de ce qu'il ne s'eft pas trouvé à l’Affemblée de Bade; des 
Traitez de la Puiffance du Pape; du Célibat des Prêtres; du Ba- 
tême dés enfans; & de la Patience. Il eft bon d’obferver, que 
fa Difpute avec les Zuingliens à Bade, n’ayant été publiée par 
lui-même qu’en Allemand, Thomas Murner eut foin d’en don- 


ner le pri en Latin dans un Livre intitulé, Caw/a Helverica 
orthod ei, publié à Lucerne en 1528. * Echard, Script. Ord. 


Pred. tôme 2. Du Pin. Bibloth. des Auteurs Ecclef. du XVI fiéile. 

Fager, dit M. Ruchat, foutenoit Zuingle dans les commen- 
cemens, pendant qu’il ne préchoit que contre les Induigences; 
& lui difoit que l'Evêque fon maître ne pouvoit fouffrir l'orgueil 
du Pape. Mais il changea bien-tôt de fentiment, & écrivit en- 
faite fortement contre Luther. Faber dit, dans une difpute pu- 
blique tenue à Zurich, gwon auroit bien pu vivre en paix ©? en 
concorde, quand même il n'yrauroit point eu d'Evangile, Faber ayant 
obtenu de l'Empereur Ferdinand, pour récompenfe de fes tra- 
vaux, l'Evêché de Vienne, Erafme difoit en raillant, que Lu- 
ther, quoique pauvre, en enrichifloit plufieurs. * Ruchat, Hif. 
de la Réform. de la Suiffe, ome 1. p. 66. 116. € 172. Sleidan, 
Etat de la Religion, Fc. L 7. 

* FABER (Adrien) d’Arras, Licentié en Théologie & Cha- 
ñoine de Saint-Omer, a fait & publié en 1600 une Oraifon fu- 
nébre à l'honneur de Jean de Vernois, Evéque de Saint-Omer. 
Valére André, Béblioth. Belgica, p. 9. 

FABER (Timæus) naquit en Frife l'an 1578. Il fit fes pre- 
miéres études dans la ville de fa naïffance, enfuite de quoi il alla 
à Franeker pour y étudier en Jurifprudence. Il fuccéda à Julius 
Beyma dans la charge de Profefleur de cette Académie. Il mou- 
rut en 1623, le 19 Septembre, & le Jurifconfulte Bouricius fit fon 
Oraifon funébre. On a de lui, Annotationum Suris Liber fingula- 
ris; Difpurationes Amiverfarie ad libros quatuor Inffie. Furis Fufli- 
sianci. * Valére André, Bidletb. Belgica, p. 841. 


F AB. 


# FABER (Jean) Abbé de S. Vaaft en 1370, fut dix ans 
ebrès, élu pour Evêque de Chartres en France. Il vécut dans le 
tems du Schifime d'Urbain VL,; &'de Glemient VI Loctius dit 
qu'il a écrit quelques T'raitez de Schyfimate. * Valère André, Bi- 
Dlioth. Belgica, p. 499. 

* FABER (Jean) de Malines, fut un célébre Jirifconfulte, 
Il écrivit contre le fentiment d’Alciat fur cette Queition , Uirum 
Huramentum fervandum fit, fi jurans alienare fundum dotalem, polleæ 
cum jurejurando contravemiat. On a auffi de lui, Progymna/matum ex 
utroque fure lbri duo. * Valére André, Bibliotb. 4 ; p. 499 

FABER)Jean) fürnommé Omalius, parce qu'il toit d'O- 
mal près de Liége, fut un Jurifconfulte d’une grande réputation, 
& très célébre Avocat. Il a compofé plufieurs Ouvrages qui font 
demeurez en manufcrit. On trouve plufieurs 
De Senatufconfultis ; De-Ofhcio Proconfulis, Qu cfeshi Vie 
gilums De Offciario Pratore, Baïllrois; is © Repudis 5 
De Cenfibus € Veéñigalibus; de Alimentis; de Villa, Vi 
mis, Saltubus, Vénationibus, Aucupits, Aqueduëu, Flun 
mibus. Agrorum, Vindemia, Glande legenda, €fc. deque interdiéfis a 
bac omnia competentibus. Outre cela, il a laïflé plüfieurs volumes 
de Confeils, & quantité d'autres Traitez dignes de voir le jour. 
Il mourut le quatrieme de Janvier de l'an 1622, à l’âge de 82 
ans. * Valére André, Biblioth. Belgica. p. 499. 

* FABER (Jean) de Weert, fut un favant Grammairien. 
On a de lui, De reéta Pronunciationés De Arte Metrica. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 499. 

FABER (Bañlius Faber Soranus) né en Silefie en 1520, 
après avoir fait dans fa patrie fes premiéres études, vifita plufieurs 
Académies, & vint entin à Wittenberg où il fe fit fort eftimer. 
11 fut appellé à Quedlinburg pour y inftruire la Jeunefle, & il y 
donna tous fes foins. En 1571, il fut fait Recteur du Collége 
de S. Auguftin, & il publia alors fon Diétionnaire Latin qui a 
pour titre, Thejaurus Eruditionis Scholaflicæ, & qui fut imprimé à 
Leïpficen 1587. Ce Diétionnaire ett arrangé par racines, de 
forte que tous les mots, dérivez & tous les compofez doivent fe 
chercher fous les primitifs & fous les fimples. CetOuvrage dans 
fa naïflance étoit fort défeétueux; maïs par les foins, premiére- 
mént d’Auguftin Buchner, & enfuite de Chriftophle Cellarius 
qui y ont fait quantité de belles correétions & un très grand 
nombre d’additions curieufes, il eft parvenu à un degré d’excel- 
lence qui le fait eflimer & rechercher par toute l'Europe. En 
1557, il avoit traduit en Allemand les Obfervations Latines de 
Luther für le premier Livre de Moïfe , & la Chronique de Crantz, 
Il contribua aufli beaucoup à la publication des quatre premiéres 
Centuries de Magdebourg Enfin il fit un Recueil des penfées 
de Luther & d’autres Auteurs fix un Livre qui a pour titre de 
Novifimis € de Statu Animarum feparatarum. * Gr. Dit. Univ. 
Hull. Pantaléon, de Viris Ihufir. German. partie 3. Seckendorf, 
Hifi. Lutheran. 1. 3. p. 690. n. 62. Sagittarius, Hift. Ecclef. 

* FABER (Jaques) de Déventer, étoit contemporain de 
Jaques le Févre d'Etaples, avec lequel il entretint amitié & cor- 
refpondance de Lettres. Ilenfeigna la Jeuneffe dans la ville de 
fa näiffance, & l’inftruifit dans les Langues & dans les Sciences. 
Onadelui, Penegyricus in Triumphum Chrifl us libris car 
mine beroïco defériptuss Carmêën panegyr. de admiranda Dé Genitri- 
cis Marie femper Vin € Jeremtate © bumilitate; Opujiulé 
Alex. Hègii; Catonis cha cum als Gnomologicis e Greco verfx- 
Il'eft incertain fi ce Jaques Faber eft celui dont la Defcription 


* Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 737. 

*FABER (Philippe) célébre Religieux de l'Ordre de S. 
François, né à Spianata dans le voifinage de Faënza, étoit de 
baffe extraction. Il commença fes études à Padoue & les ache- 
va à Rome, où il fut fait Bachelier. Enfuite il alla à Venife 
pour y enfeigner la Philofophie. 11 fut unanimement éli Aff- 
ftant général par ceux de fon Ordre, & il exerça cette charge 
lefpace de trente années. Depuis cela il fut établi Infpeéteur 
des Humanitez dans Crémone, Parme & Padoue. Dans cette 
derniére ville il fut appellé Profeffeur en Métaphyfique, & après 
qu’il eut pendant trois ans exercé cet emploi, il fut fait Profes. 
feur en Théologie, avec une penfion que jamais perfonne avant 
lui n’avoit eue. Il s’en trouva fi bien qu'il refufa la charge d’In« 
quifiteur que le Pape Urbain VIIL vouloit lui conférer. 1l mou- 
rut à l'âge de 66 ans, le 28 Août de l'an 1630. Plufeurs de fes 
Ouvrages tombérent entre les mains de Felix Ofius, Profeffeur 
de Padoue, & font péris avec lui. On a cependant encore de 
lui, Opus de Primatu Peiri Pontif. Rom. advi quatuor priores 
de Rep. Eccl. libros M. Antonii de Dominis ; Aduc: Atbeos ; Com 
mentarius in quatuor libros Sententiar: Metaphyfica, publiée par 
Matthias Ferchius fon fucceffeur qui l’accompagna de la Vie de 
l'Auteur; Difputationes Theologice; in Philofophiam Scoti ; de Cenfu- 
ris. * Gr. Dig. Univ. Ho. Thomafini, Elog. Ghilini, Tewtr. 
d'Huom. Letter. Imperialis, Museum Hifi. Freher , Theatr. Matthias 
Ferchius 

*FA. 


* FABER (Salomon) 
Ona de lui, Progym 
de Infhtution 
© Valére André, 
FABER. NB. Ce 
fe chercher fous FABRI, 
FAVRE, & LE R 
FABERT ,.(Ab 
de Sedan, étoit nat , & fut élevé auprès de Jean-Louis 
de la Valette, Duc d'Efpernon; enfuite de quoi le Cardinal de 
la Valette l'avança à la Cour. On dit des-chofes finguliéres, 
t incroyables, de la caufe de fon bonheur, dont il 
ble qu’à fon mérite. Il fervit dans les Armées en 
& s'y ala principalement en 
anée d'après il fe trouva au fecours d'Haguenau, & au 
averne, puis à celui de L. chies en 1637, à celui 
étant alors Capitaine au 
nent des Gar La même année 1639, il fervit de Ma- 
: au combat de la Route, près de Quiers, étant 


ms Para- 
Job. Lud. Vives, 


réchal de bataill 


‘ge d'Arras, à la bataille de la Marfée près de 
Il fe diftingua avec le même fuccès les, an- 


antes, comme au fiége de Perpignan en 1642, & en- 
1 fut pourvu du Gouvernement de la ville & du château de 
Sedan. En 1646, il fervit de Maréchal de camp aux prifes de 
Piombino‘& de Portolongone en Italie, & en 1 sil prit la ville 
de Stena Le Roi le fit Maréchal de France au mois d'Août 

8, & lui offrit depuis le collier de fes Ordres, qu'il 
une modeftie peu commune, & plus glorieufe pour 
lui, que n'eût été la marque de diftin@tion dont on vouloit 
l'honorer. 


fa femme, morte à Paris le 13 
, 1. Louis, Marquis de Fabert , Gouverneur de Se- 
nel du Régiment de Lorraine, tué au combat de 
Juin 1669; 2, Nicolas & 3. Abraham, morts jeunes; 
Dicu-donnée, mariée, l'an 1657, à Metz, à Louis de 
; premier Maître- d'Hôtel du 
à Claude-François de Mérode, Marquis 
relon; 5. Claude Fabert, mariée à Henry de Thubiéres de 
Grimoard, de Pefteles & de Lévis, Marquis de Cailus, Comte 


s Brûlart, Marquis de Genlis: 2°. le x9 Janvier 
1677, à François de Harcourt, Il du nom, Marquis de Beuvron, 

hevalier des Ordres du Roï, Lieutenant-Général au Gouver- 
nement. de Normandie, & Gouverneur du vieux Palais de 
Rouen. * Perrault, Hom. Il ont paru en France dans le 
le. Le P. Anfelme, H: ds Officiers de la Couronne. 
ABIA, fœur de l’'Empere ce qu’elle put pour 
époufer Marc-Antonin le Fhilofo après la mort de Faufti- 


1669, à Char 


ne. Il y a une autre Fanra, Dame Romaine, qui fit mourir 
Fabius Fabrici: ai, afin de vivre plus librement avec 
fon trone Valentinien. * Plutarque, in Pa- 


I y aaufi une Fam 
n, mére du jeune Go 

FABIA, Tribu du Peuple Romain, ainfi appellée dunom des 
Fabius qui en étoient. * Horace, L:1. ifl. 6. v. 52. Suétone, 
än Auguflo. Il ÿ a eu aufli une Loi propoice, que l’on appelloit 
Fabias. mais qui fut rejettée par le Peuple. 

* FABIANUS (Eucius Annius ) fat Conful avec M. No- 
nius Marcellus l’an de Rome 954, & de Jéfus-Chrift 2or, 

FABIEN, Pape, Romain, ou du moins Italien de naiflan- 
ce, tint le Pontificat après Anthére, 15 ans & cinq jours, de- 
puis le 15 ou le 16 Janvier 236, jufqu'au 20 du même mois 
250. Une colombe qui parut fur fa tête pendant la cérémon 


de fon élettion, fit connoître que Dieu le deftinoit à la con- 
duite de fon Eg 


e, agitée de tous côtez par la fureur de 
été des Hérétiqu 11 bâtit plufiew 
14 cimetiéres où repofoient les corps des Martyrs; 
fa les quatorze Régions de la vil 
s des Marty 
i Vincent de Lérins, Orofe & C 

en L les Antonins Philofophes pére & fils, Empereurs; 
mais il eft für que ces Princes ne furent jamais Chrétie: Ce 
faint Pontife mourut pour la > de la Foi, au,commence- 
ment de la perfécution de Déi an 250. -On lui attribue 
des Epîtres D * Eufébe, 
16 Hifi. c. 22. EP fi 
nius, À C, 0° 
Billet, Vies des SS. 20 

c Saint Fabien a 


Ty- 


Eufébe de Céfarée, & après 
fiodore, ont cru que faint 


OT 


, enfa Vie. Orofe, 1. 
s Jacob, Biblotb. P4 


à Anthére, mais on ne convient 
cat. Eufébe lui donne 13 ans, 
t en 238, & finiflant en 251. Les Catalogues de 
Buchérius & du P. Mabillon lui donnent 14 ans un mois & dix 
jours. On vier 250, Cette: époque 
eft cer yprien, qui nous apprend 
que Fabien eft mort au commen nt de la perfécution de 
Déce, c'eft à dire, en 250. Il elt conftant par les Letti 
cePére, qu'il fouffrit le martyre; mais c’eft tout ce que 1 
de fa vie. Les Lettres qui lui font attribuéès, font vifiblement 
Fauffés, * M, Du Pin , Biblotb. des Aut. Eccl. destrois premiers fiécles. 
à FABIENS, famille. Voyez F ABIUS. 

* FABLL{S (Gabriel de) de Lentini ou Léontir 
de la famille des Fabiens de Gênes, naquiten 16 


gua par fon favoir & par fes vertus. Après avoir étudié à Na- 


dron du Régiment de la Valette. En 1640, il | 


| C. Pætilius Balbus, & défit les Tiburtins. 


B 


5 


4 
à 


FA 
ples en Philofophie & en Médecine, il reçut le degré de Do 
éteur, & donna quantité de preuves de @ c té. Il étoit auffi 
fort verlé dans la Théologie Scholaitique & Morale. Il il 
d’ailleurs beaucoup d'érudition & pañoit pour bon Po 
mourut. en 1668, âgé de 63 ans, 
ges fuivans, Py À 
Epigrammatas Déflicha ; "Problemata ; Bmble 
Gr. Diét. Univ, Holl. Bibioib. Sicula. 

FABILIUS, Poëte Gre&, vivoit dans le troifieme fiécle, 
& fut Précepteur du Céfar Maxiie fils de l'Empereur Maximin, 
11 fit plufeurs Epigrammes, &Murtout quelques unes pour le 
portrait de ce Prince, qui étoit falors enfant. Jules Capitolin 
fait mention de Wabilius en la Vie de Maxime, qu’il dédia à 
Conftantin, 6. 1, 

FAB1O Capéce. Cherchez, GALE'OTA. 

FABIOLE, fainte veuvé, de l'illuftrefamille des Fabiens, 
vivoit fur la fin du IV fiécle, & fut nr à un homme débau- 
ché, pour lequel elle conçut tant d'aveifion, qu’elle le quitt 
Depuis, ignorant ce qui étoit ordonné dans VEVapgile, elle é- 
poufa un autre homme, pendant la vie de fon premier mari, A- 
près la mort de fon fecond époux, ayant reconnu fa faute, elle 
fe couvrit d’un fac, à la vue de toute la ville de Rome; & là 
veille de Pâques, elle fe mit au nombre des pénitens devant 
la Baflique de Latran. Enluite elle vendit tous fes biens, en 
employa le prix à aflifter les pauvres, alla en diverfes Proy ces 
pour ce fujet, & pañla même vers l'an 595, jufqu’à Jérufalem, 
où elle demeura quelque tems avec faint Jérôme, qui lui expli- 
quoit les Ecritures. Une irruption des Huns dans les Provinces 
de l'Orient, l'obligea de retourner à Rome: après quoi elle fe 
retira à Offie, où elle bâtit un hopital, & où elle inourut quel: 
que tems après, vers l’an 400. * Saint Jérôme , Epifi. 30. ad Oceur. 

FABIUS ouFABIENS, famille. La famille des Fagrens 
a été très illuftre à Rome, où elle fut divifée en plufieurs bran- 
ches, qui venoient d’une même tige, que Feftus & Juvénal di- 
fent avoir été Hercule. Les quatre principales branches étoient ; 
de Vibulanus, d'Ambuftus, de Maximus & de Piétor. Les unes 
& les autres donnérent de célébres Magiftrats à la République; 
comme on le voit dans tous les Auteurs de l'Hiftoire Romaine, 
& dans ceux qui ont écrit des Faîtes Confulaires: Au refte,on 
croit que le nom de Fabius fut donné à ceux de cette famille, 
parce qu'un d'eux, dans le tems que Romains s’employoient 
à l'Agriculture, étoit très expérimenté à femer des féves, & qu’ik 
prit ce nom, du Latin faba , comme on dit que les Pifons, les 
Cicérons &les Lentules, prirent le leur des pois , des pois chiches, 
& des lentilles. Les autres aflurent que ce nom de Fabius vient, 
de fodio où fodiendo. On peut du moins connoitré quelle a été la 
puillance de cette famille, par l'offre qu'elle fit d'entreprendre 
la guerre à fes dépens fous la conduite de Fabius Cæfo, contre 
les Veïens ennemis du Peuple Romain. Cette entreprife devint 
funefte aux Fabiens, dont tro os fix périrent dans le combat 
donné à Crémére, l'an 277 de Rome, & 477 avant Jéfus-Chrift, 
comme.le marque Ovide dans fes Faftes Z 2. v. 235: de forte 
qu'il n'en refta qu'un feul, qui fut depuis élevé aux premiers 
emplois, 


rat om 


ja dies. 


Una dies Fabios ad bellum mife 
Ad bellum miffos perdidit 


C'eft ce que nous trouvons dans Tite-Live, & dans d'autres 
Auteurs de l'Hiftoire Romaine, quoique Denys d’Halicarnafle 
t prétendu que ce m’ett qu'une fable. * Denys d'Halicarnafle, 
1. 9. Tite-Live, L 1. € 2. Florus, 2. r. c. 12. Aurélius Viétor, 
des Hom. Illufl. c. 14. Orofé, 1 2. Pline, L 18. c. 3. Macro- 
be; Lx: 6. 6: 

“7 Quelques Auteurs mettent entre ceux de la famille des 
Fabiens, ce Fastus, dit Cekr, qui tua Rémus, frére de Ro- 
mulus, la premiére année de la fondation de Rome, & 754 
avant Jélus-Chrift, Fasius ViBuLaNus, qui vivoit l'an 250 
de Rome, & 504 avant Jéfus-Chrift, eut divers enfans. Onen 
trouve deux furnommez Cæfons, diftinguez par les prénoms , 
Marcus, & Quintus, qui eurent fept confulats dépuis l’an 269 
de Rome, & 485 avant Jéfus-Chrift, jufqu’à lan 275 de Rome, 
& 479 avant Jélus-Chrift. Le premier étant Quefteur avec Le 
Valerius fe rendit partie contre Callius, & l’accufa de s'être vou- 
lu faire Roi. Ce malheureux fut convaincu & précipité de la 
Roche Tarpeïenne en fortant du confulat , l'an 269 de Rome. Q. 
ou M. Fasrus VisuLANUS, qui refta feul de fa famille 
après la défaite de Crémére, fut Conful en 286 de Rome, & 
468 avant l’'Ere Chrétienne, avec Tibérius Emilius Mamercus ; 
& quoiqu'il fût alors extrêmement jeune, il donna de grandes 
preuves de fa prudence dans la paix & dans la guerre. Il ex 

encore deux fois le confulat, lan 290 deRome avec T. Quin- 

as Capitolinus, & l'an 296, avec L. Cornelius. Ce fut en cet= 
te derniére année qu'il défit les Eques & les Volfques. Fabius 
Décemvir l'an 305 de Rome, & 449 avant Jéfus- » 
Chrift, & fe deshunora dans cette charge par fa lâche complai- 
fance pour quelques-uns de fes Collégues. Uniautre de ce nom 
fut Conful l'an 331 de Rome, & 423 avant Jéfus-Chrift, avec 
C. Sempronius Atratinus; & Tribun Militaire l'an 340 de Ro- 
me. Deux de fes fréres, Marcus & Cæfo, eurent le même em- 
ploi. Le fecond fut pére de M. Fagius AmgusTus, qui 
fut Conful lan 395 de Rome, & 359 avant Jéfus-Chrift, avec 
Il exer ê 
dignité l'an 399 & 401 de Rome. Il remporta une viétoire fi 
les Falifques, pendant fon fecond confulat, & triompha des 
burtins,. & des Tarquiniens, fous le troifiéme. bius fut en. 
iétateur l'an 404, & 350 avant l'Ere Chrétienne. Quel- 
Auteurs lui donnent trois fils; 1. Marcus Fabius, Général 
Cavalerie, Van 432, & 322 os Jéfus-Clrift; fous le Diéta. 
z Feux 


de 


À F À B. 


teur Cornélius, & pére de M. Fabius Buteo, qui futtroïs fois 
Çonful; 2. C. Fabius, d'où fortit Fabius Piétor; 3: FABIus 
Maximus, dit Rullianus, doit nous faifons mention plus bas dans 
un Article féparé. Ce dernier eut pour fils Q. Fasrus Gur- 
ces, qui fut Conful lan 462 de Rome, & 292 avant Jélus- 
Chrift, avec D. Junius Brutus Scæva. 1l combattit contre les 
Samnites avec tant d’imprudence, qu’on fat fur le point de le 
tappeller. Fabius Maximus fon pére craignit qu’il ne reçût cet 
aflront; & fans attendre qu'on eût conclu cette affaire dans le 
Sénat, il s’offrit d'aller commander l'Armée en qualité de Lieu- 
tenant de fon fils. Le Sénat accepta cette offre, & Fabius 
le pére conduifit fi bien cette guerre, que les Samnites fu- 
rent défaits, & que Gurges en triompha: heureux au moins 
d'avoir pu réparer fa honte, fans autre fecours que celui 
de fon pére. C’eft ce que nous apprenons de Caffiodore, d’ 
trope, & de quelques autres. Fabius Gurges fut pére de F 
arus Maximus le Temporifeur, dont nous parlerons ci-deffous , 
dans un Article Jéparé. Ce dernier eut pour fils Fa 
ximus, Confull'an 54r de Rome, & 213 avant Jélus Chrit, 
avec Sempronius Gracchus. IL prit Arpi, qui tenoit le parti des 
Carthaginoiss & mourut avant fon pére, laïfflant Q. Fagrus 
Lazsso, Conful l'an 571 de Rome avec P,. Claudius Marcellus. 
Tite-Liveparle de lui dans le 37 & 99 Livre. On lui donné 
deuxfilssr. Q. Fagrus ÆMILIANUS Conful l'an 609 de 
Rome, avec L. Holtilius Mancinus, & pére de Fabius ; dit AI 
Tobrogique, dont nous parlerons plus bas dans un Article féparé , 
& 2. Q- Fasius SERVILIANUS. Celui-ci fut Conful lan 
612 de Rome avec L. Cæcilius Métellus, & Cenfeur en 628 
avec Q. Fulyius. Il laiffa Q. Fasrus Esuvrnus, Conful en 
638, avec C. Licinius Géta. C'étoit un homme doux & hon- 
nête, qu'on furnomma le Poufin de Fupiter , comme nous l'appre- 
nons de Feftus. Il eut pour fils, Fasius MaAxIMUs, que 
Céfar envoya en Efpagne, & auquel il fit part du confulat l'an 
709 de Rome, & 44 ans avant Jus Chrift. C’eft de ce dernier 
Que font venus PauLus Fagius Conful l'an 743 de Rome, 

onze ans avant Jéfus-Chrift, avec Q. JÆlius Tubéro ,& Q: Fa: 
gius Maximus, Confulen 744, avec Julius Antonius Afri- 
canus. * Dion, L. 5. 

FABIUS MAXIMUS, dit Rulliaws, Conful Romain, eft 
le premier de la famille des Fabiens, qui mérite ce nom de Mu- 
simus ou de trés grand, pour avoir Ôté la difpofition des Elec- 
tions au petit peuple. 11 fut Général de la Cavalerie, l'an 430 
de Rome, & 324 avant Jéfus-Chrift. Pet s’en fallur qu'il ne fût 
puni, pour avoir donné la bataille aux Samnites, contre l’ordre 
& la défenfe du Diétateur Papirius, bien qu'il eût remporté la 
viétoire. Ce Diétateur étant revenu à Rome, laiffà le comman- 
dement de l'Armée à Fabius, & lui défendit d'attaquer les enne- 
mis. Mais il fe préfenta une fi belle occafon de les défaire, 
qu'il aima mieux expofer fa tête aux févéres loix de Rome, que 
de ne pas rendre fervice à fa patrie. Il força le camp des Sam- 
nites, & en remporta une entiére victoire. Papirius, malgré ce 
fuccès, vouloit punir fà défobeïflance; mais l'Armée & le Peu- 
ple Romain obtinrent fa grace. Fabius fat cinq fois Conful, 
dans les années 432, 444, 446, 457, & 459 de Rome; Cen- 
feur l'an 4so, & Diétateur en 430 & 453. 1l triompha des Ap- 
puliens & des Luceriens, puis des Samnites, & enfin des Gau- 
lois, des Umbriens, des Maries, & des Tofcans. Etant Cen- 
feur, il ne voulut point que les Affranchis fuffent mis au nom 
bre de ceux qui compofoient les Tribus. 11 refufa la charge de 
Cenfeur qu’on lui offritune feconde fois, difant que c’étoit con- 
tre la coutume de la République. Ce fut lui, qui le premier in- 

ftitua qu'au 15 jour du mois de Juillet, les Chevaliers Romains 
ifoient montez fur des chevaux blancs, depuis le ‘Temple de 
YHonneur, jufqu'au Capitole. * Aurelius Viétor, des Hommes 
Tlufires, c. 22. Tite-L ,L18 € 19. Hift. Diodore, |. 20. 
trope, L. 7. c. 4. Valére- Maxime. Florus, & 

Q. FABIU MAXIMUS, dit le Temporifeur, fut encore 
furnommé Ve us, à caufe d'une verrue qu'il avoit fur les 
lévres; & Ov e , à caufe de fa grande dou- 
ceur, Il fut un des plus grands Capitaines de fon fiécle, & par- 
vint cinq fois au confulat. Pendant fon premier confulat, l'an 
sar de Rome, & 233 avant Jéfus-Chrift, il défit les Liguriens. 
Depuis il exerça la même dignité dans les anné! 6, 539, 54 
& de Rome, & rendit tojours de grands fervices à la Ré 
publique. Elle étoit réduite à une très grande extrémité, après 
que le Conful Flaminius eut perdu la bataille près du Lac de 
Thrafiméne, l'an 537 de Rome, & 217 avant Jéfus Chrift On 
eut recours à la prudence de Fabius Maximus, que l'on créa 
Diétateur. 11 s’avifa d’une nouvelle façon de combattre Anni- 
bal, qui fut de le fatiguer en ne combattant point; & c’eft de 
1à qu'il acquit le nom de Temporifeur & de boucher de la Répu- 
blique, Ces remifes ne fatiguérent pas moins les Romains que 
leur ennemi. Ils fe plaignirent hautement de lui, lui ôtérent 

même le commandement d’une partie de l'Armée, qu’ils donné- 
rent à Minucits Général de la Cavalerie, & ne revinrent de leur 
erreur, que lorfque ce fage Gé vré ce téméraire du 
péril où il s’étoit jetté. Après la bataille de Cannes, qui penfa 
être funelte aux Romains, ils fe convainquirent de plus en plus 
que Fabius avoit pris le meilleur parti, & en effet il laffa telle- 
ment les troupes d'Annibal, qu'elles ne.furent plus en état de 
fe défendre contre les Romains. Fabius reprit Trente, d’où 
il emporta l'image d'Hércule, qu'il mit dans le Capitole. Etant 
convenu avec les ennemis du rachat des captifs, lorsqu'il vit que 
le Sénat refuloit de ratifier cet accord, il vendit tous fes biens, 
pours’acquitter de la parole qu’il avoit donnée. Dans fon der- 
nier confu il continua à defefpérer Annibal, par fa conduite 
extraordinaire. Il fuivoit toûjours les ennemis, & cherchoit à 
camper avantageufement , & à fe tenir ferré. Les Africains s’em- 


portoient à mille injures contre les Romains, pour les irriter, & | 


1us Ma- | 
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les attirer au combat; mais c’étoit inutilement. Un jour Anni: 
bal fit dire à Fabius, que, s’il étoit auffi grand Capitaine qu'il 
vouloit qu’on le crût, il devoit defcendre dans la plaine, & 
cepter la bataille. Fabius répondit froidement, que fi Annibal 
étoit lui-même auffi grand Capitaine qu'il croyoit l'être, il le 
dévoit forcer à donner bataille. Tite Live & Pline parlent di- 
verfement du téms de la mort de Fabius Maximus: 1l eft pour- 
tant certain qu’il vivoit encore , lorfque Scipion nommé Con- 
ful entreprit de porter la guerre en Afrique, & qu'il s’oppofa 
affez vivement à ce deflein. * Tite-Live, /. 5. 6. 2. Plutarque, 
en Ja Vie. Florus, 1. 2. Aurélius Viétor, de Vir. Illuff. c. 43. Po- 
lybe, 2. 3. Eutrope. Drofe, &c. 

FABIUS MAXIMUS ( Quintus) Conful, étoit fils de Fa- 
bius Maximus, qui avoit été Diétateur. Pendant fon confulat, 
voyant fon pére venir à lui fans defcendre de cheval, il lui en- 
voya faire commandement de mettre pié à terre. Alors ce grand 
homme embraflent fon fils, lui dit, Ye woulois « tu Je- 
mois ce que c’eft que d'être C Cet illuftre Rom noit à 
plus grand honneur d'avoir un fils qui fût faire fa charge, que 
de fe voir refpecter par un premier Magiftrat de la République. 
* Plutarque. 

Q- FABIUS MAXIMUS SERVILIANUS, Grand- 
Pontife , écrivit des Annales , dont Macrobe cite un pailage tiré du 
douziéme Livre. C’eft le même qui fut Conful avec L. Metel- 
lus, l'an 6r2 de Rome, & 142 avant Jéfus-Chrift, & qui fit la guei 
re en Efpagne contre Viriatus , comme on l'apprend de Tite- 
Live, de Florus, d'Orofe, &c. * Confultez auf M: be, I. ï. 
Saturn. cap. 16. Voffius, I. 1. de Hiff. Lat. c. 7. 

FABIUS MAXIMUS, dit l'Alobrogique, fut Conful en 
l'an 633 de Rome, & 121 avant Jéfus-Chrift, avec Opimius, & 
s’aquit beaucoup de réputation par fa prudence & par fa valeur. 
Il fut furnommé Allobrogique, parce que combattant fur les bords 
de l'Iféte, contre Bituitus, Roi des Auvergnats, il défit l'Armée 
de ce Prince, fubjugua les Allobroges, & forma de la Proven- 
ce, d’une partie du Languedoc, du Dauphiné & de la Savoye 
d’ayjourd’hui, cette Province que les Romains nommérent Nar- 
bonnoïfe, ou fimplement Pro . Fabius Maximus fut auffi 
Cenfeur en 646 de Rome. Il laïfla un fils de même nom, dont 
la conduite fut fi déréglée, qu’on le priva de fes biens pater- 
nels, comme Valére Maxime nous en aflure. * Velleius Pater- 
culus, /. 2. Cicéron. pro Fonte, © Murena. Valére Maxime ; 
1 3. c 5. Exemple 2: € 1 6. c. 9. Exemple 4. Cafliodo< 


re, &c. 

FABIUS AMBUSTUS, (Marcus) Conful avec Q. Ca- 
pitolinus, puis avec M. Popilius, & enfin pour une feconde fois 
avec le même Capitolin, eut le furnom d’Ambuflus, parce qu'il 
avoit été frappé de la foudre proche de la cuifle. Ce nom refta 
dans la fuite à toute la famille, ainfi qu’on le peut voir dans Ti- 
te-Live, L 4.6. 52. 58, 61. * Voyez auffi Arnobe, 1. 4. & Sau- 
maife Jur Solin, p. 840. qui parle au long de fon confulat, au mê- 
me endroit, €? p. 812. EF fuiv, 

FABIUS PICTOR, fut le premier des Romains qui com- 
mença d'écrire une Hiftoire en profe. Tite- e avec hon- 
neur cet Hiftorien, & lui donne le titre du plus ancien des 
Hiftoriens, L 1.c, 2. Plufñeurs Auteurs le confondent avec d’au- 
tres de ce nom. Il y a eu quatre Fabius, furnommez Pior; le 
| premier eft celui qui fit peindre les murs du Temple de la Santé ; 
le fecond fut Conful avec Ogulnius, l'an 485 de Rome; le troi- 
iéme eft l'Hiflorien; & le quatriéme un favant Jurifconfulte, 
dont parle Cicéron. L'Hiftorien vivoit vers Van 53 de Rome, 
& 216 avant Jéfus-Chrift. L'Ouvrage que nous avons fous fon 
nom, eft fuppofé, & du nombre de ceux qu'Annius de Viterbe 
a publiez. On peut confulter Voflius, qui débrouille ce qu'il y 
a de plus caché fur ce fujet, & qui parle des divers Auteurs de 
ce nom.r* Tite-Live, L r € 2. Voflius, de Hifl.Lat. 1, 1,c. 3. 

FABIUS, Tribun Militaire dans l'Armée du grand Pompée, 
fut un des premiers qui entrérent d’affaut dans la Tour du Tem- 
ple de Jérufalem, quand ce Général afliégea cette ville, Etant 
Gouverneur de Damas, il eut ordre d’afifter. Hérode contre 
Antigone Roi des Juifs; mais il fe laifla corrompre par argent. 
* Jofephe, Antig. Fudaïg. 1. 14. 6. 8. © 21. Guerres des Fuifs, 
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FABIUS DOSSENNUS, où DORSENNUS, avoit 
compofé des Farces que les Romains nommoient Atellanes, d’u- 
ne ville du païs des Oques, nommée Atella , où elles avoient été 
inventé: On ne fait pas en quel tems il a vécu. Pline fait 
mention de ce Poëte, & rapporte quelques vers de lui. Hora- 
ce & Sénéque en parlent auf. * Pline, /. 14. c. 13. Horace, 
1. 2. Epifl. 1. v. 173. Sénéque, Epifl. 69. 

FABIUS RUSTICUS, Hiftorien, vivoit du tems des Em- 
pereurs Claude, & Néron. Il fut ami particulier de Sénéque , 
comme nous l'apprenons de Tacite, qui parle de l'Ouvrage de 
Rufticus dans le 13, le 14, & le 15 Livre des Annales, & qui 
dans la Vie d’Agricola loue fon ftile. 

FABIUS MARCELLINUS, Hiftorien, qui vivoit dans 
le troifiéme fiécle, depuis Sévére Alexandre, & avant Diocl 
tien, eft cité par Lampridius, comme Auteur d'une Vie d’Alexan- 
dre fils de Mammée. Vopifeus l’allégue auffi la Vie de Pro- 
bus; lorsqu'il dit qu'il n’a pas eu deflein d’imiter Sallufte, Tite- 
Live, Tacite ou Trogue; mais Marius Maximus, Suétone, & 
Fabius Marcellinus. Voflius rapporte une ienne inf i 
qui fe voit à Tarragone en fpagne, où le nom de F 
lit; mais on n'eft pas fr fi parle de lui, ou de fon fils. * 
Voffius, de Hift. Lat. 1. 3. 

FABIUS, Evêque d’Antioche, dans le troifiéme fécle, fur- 
pris par une Lettre de Novatien, héfita quelque tems, & délibé: 
ra s’il fuivroit fon parti; maisrafuré par des Lettres du Pape Cor- 
neille ; & par celles de Denys d'Alexandrie, il reconnutle Pon.. 
tife légitime. Ce Prélat mourut vers l'an 252, n'ayant gouver- 
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né l'Eglife d’Antigche qu'environ deux ans. Démétrien fut mis 
à fà place. * Eufébe, en Ja Chron. € 1. 6. Hifl. Baronius, 4.C. 
255. n. Fc. 

FABIUS CERILIANUS, Hiftorien. Cherchez CERI- 
LIANUS. t 

FABIUS SABINUS, célébre Jurifconfulte | Difciple de 
Papinien, Confeiller de l'Empereur Alexandre , fils de Mammée, 
fut appellé le Caton de Jon fiécle. * Rutil. ën Fabio Sabin. Vignier, 
un de J, C. 224. 

* FABIUS (Amand) de Louvain, Licentiéen Théologie, pu- 
blia à Cologne un Difcours qu'il avoit prononcé & quiavoit pour 
titre, Epicedium Alberti Pi Bélearum Principis ; & traduifit dé 
François en Latin une longue Lettre qui traitoit des principaux 
myftéres de la Foi Catholique. * Valére André, Biblotb. Bel- 
gica, p.45. 

* FABIUS (Auguftin) de Beringhen, Chanoïine Répulier de 
Tongres, & Sous-Prieur dans le même lieu, puis Directeur du 
Couvent des Religieufes de Mafeyck, mourut en 1612, le 15 
O&tobre, après avoir donné au publicun Livre qui a pour titre 
Antidotum anime. * Valére André, "Bibliotb. Belgica, P. 94 

FABIUS LE ONIDA, Poëte Italien > né à Santa Flora en 
Tofcane, vivoit fous Urbain VIII, & mourut vers lan 1630. Il 
travailloit extrêmement fes Ouvrages, & les retouchoit plus de 
dix fois pour leur donner la perfection qu’il fouhaitoit. * De 
Vigneul-Marville, Mélanges d'Hifloire &c. tome 1. p.218. Paillet, 
Fugemens des Savans fur les Poëtes modernes, tome A. partie 2, mn 
1424 d'Amfterdam 1725. 

FABLE: ce mot, qui en général dansla Langue Latine figni- 
fie narration, vraye ou feinte, s'applique en particulier aux narra 
tions feintes ou ornées de fitions.: On peut diftinguer trois fortes 
de Fables;les grandes Fables 3 Jabule , qui ne font rien autre cho- 
fe que l'Hiftoire ornée d'événemens inventez & d'épifodes, com- 
me les Po d'Homére, de Virgile; les Piéces dramatiques 
fondées fur l'Hiftoire, ma ées d'événemens inventez; & | 
les petites Fables, fabelle qui font de la pure fi&ion, pour fervir 
d'initruétion morale, comme les Fables d'Efope , de Phédre, de 
la Fontaine, & les Comédies des es Comiques. Les pre- 
miers Hiftoriens étant Poëtes, ont orné de fictions les hiftoires 
qu’ils contoient. Pour les rendre plus vénérables, ils y ont fait 
intervenir les Dieux, ont changé les hommes en Dieux ; & pour 
leur donner de l'agrément, ils y ont fait entrer divers incidens 
agréables. C'eft ainfi qu'Homére a écrit l'Hütoire du fiége de 
Troye dans fon Iliade, & l’Hiftoire d'Ulyffe dans fon Odyflée. 
Les Poëtes, (oit qu’ils débitaffent des Hiftoires, où qu'ils dévélo: 
pañlent les fecrets de la Nature, ou qu’ils donnaflent des pré- 
ceptes de Morale, ils y méloient toujours un peu de Fable, Plu- 
tarque a employé tout le commencement de fon Traité de la 
maniére dé lire les Poëtes, à faire voir que la Fable étoit très 
utile pour l’inftruétion des jeunes gens, & même des autreshom- 
mes, quand elle eft ménagée à propos. Clément d'Alexandrie 
remarque, que cette méthode de couvrir & de découvrir la vé- 
rité fous des Fables, ett fort propre à réveiller & à aïguifer l’ef- 
prit, & à l’enflammer à l'amour des grandes véritez de la Théo- 
logie & de la Morale. Plutarque a remarqué que les Egyptiens 
cachoient les fecrets de leur Philofophie fous des Fables ou des 
Enigmes. Auf avoient-ils des Sphinx à la porte des Temples, 
comme s'ils euflènt marqué par là, qu'il n'étoit pas facile d’ex- 
pliquer les myftéres qui s'y célébroient. Il a encore dit que 
les Pythagoriciens entendoient l'Unité par le nom d’Apollon; le 
nombre de Deux, par celui de Divñe; le nombre de Sept par 
celui de Minerve; & le Cube par Nepiine: c’eft à dire que les 
Fables étoient l’image des véritez les plus importantes de la Phi- 
lofophie des Egyptiens, ou de celle des Pythagoriciens. Le Phi- | 
lofophe & dit que les Fables ont quelque chofe de divin, | 
puis que ceux qui s'en font fervis font les Poëtes animez d’un 
efprit dix ophes, les Pontifes, & les Dieux même 
dans leur 11 ajoûte que la premiére utilité des Fables 
eft d'éveiller lefprit & de l'exciter à faire des efforts pour dé- 
couvrir le fens qui y eft caché; Que la Fable imite la Divinité 
même, qui a des beautez expofées à la vuë de tout le monde, 
mais qui en a de cachées, qui ne fe découvrent que par lacon- 
templation. 

Ce même Philofophe diftingue diverfes fortes de Fables. Les 
unes regardent [a Divinité, comme quand Saturne dévore fes 
fans, c'eft à dire, que la faprême Intelligence, qui eft D 
retlent dans fon fein toutes ces opérations immanéntes. Le: 
> Comme quand Saturne, c'eft à dire, le 
fes produétions & tous les Etres temporels. 
Les autres regardent Ame, qui fait auffi rentrer en elle toutes 
fes opérations, comme Saturne. Les quatriémes regardent les 
ps, & c’eft comme le ps ont dit, que Saturneétoit | 
ément de l'Eau. Enfin i Fables Mixtes, qui font com- | 


Tems, dévore tout 


pofé Apbtbone le Sophitte fait les Poëtes Au- 
teurs de On l'appelle Syaritique, Cilicienne & Cypri 
ne, de di ïs de ceux qui en été les Inventeurs. Les 


Poëtes Comiques dans leurs Piéces, dont le fujet eft ordinaire. 
ment une pure fiétion, ont eu principalement en vûë de repré- 
fenter les mœurs de leur fiécle, & de faire connoître le ridicule 
du vice, en divertiffant agréablement. Efope, Phédre & les au- 
teurs des petites Fables, l'ont mife en pratique, & ont renfermé 
fous des fiétions ingénieufes, des inftruétions très utiles pour les 
mœurs & pour Ja conduite de la vie, & quelquefois des Satyres 
des vices & des déréglemens de leur tems. 

Philofrate dans for s Fables raconte de quelle ma- 
niére Efope reçut de Merc n d'en faire. ,, Efope, dit. 
» il, étant Berger, menoit fouvent paitre fes Troupeaux près 
3» d'un Temple de Me ure, où il entroit quelquefois faifant au 

Dieu de petites offrandes, comme d’un peu de lait, de quel. 


5» Ques rayons de miel, & de fleurs, lui demandant avec inftan- | 
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» ce quelqués raÿons de fagefle. Plufieurs fe rendoient aufft danè 
Le le même Temple à même déffein, & lui faifoient:des préfens 
>> trés confidérables. Mercure voulut reconnoître leur piété, & 
» fe mit à diftribuer aux uns & aux autres les dons de la Scien- 
» Ce, dopnant aux uns le don de l’Altrologie, aux autres le don 
5 de l'Eloquence , & à quelques-uns celui dela Mufique. Ilou- 
>» blia par malheur Efope. Voulant cependant le récompenfer, 
» il lui donna le don défaire de Fables, fur ce qu’il fe reffou- 
» Vint qu'étant encore at berceau fur le mont Olympe, jes 
» Heutes, qui le nourrifoiét, lui avoient raconté la Fable d'un. 
» bœuf, qui avoit parlé à un homme, & l'avoit porté à défirer 
>, les bœufs du Soleil. 

Phédre, dans la Préface du Livretroiféme deffes Fables, qu'il 
dédie à Eupche, parle aïnfi. ;, Je dirai maintenant en peu de 
% mots, pourquoi les Fables ont étéinven L'homme fe 
» trouvant dans la fervitude & dans la dépendance; parce qu’il 
» n'Ofoit pas dire ce qu’il eût bien voulu, fit paflèr dans ces nar: 
» rations fabuleufes les penfées & les mouvemens de fon efprit} 
» & fe mit ainfi à couvert de la calomnie Par cés contes plaifans 
» & agréables 

FABRATERIA, Colonie des Romains dans le païs des 
Volfques, entre Aquino & Frégelles. * Pline, 1 4%: 5. Juvé- 
nal, Sat. 3. w. 294. Sil. Italic. K 8. v. 398. Elle s'appelle pré: 
fentement Salvaterra. Elle eft du domaine du Pape & du Ro 
yaume de Naples, à huit milles d’Aquino. 

FABRE'GUES, petite ville du Bas Languedoc ;'ancien- 
nement F Domiti.” Elle eft fituée fur le torrent deCauz 
lazon, à une lieue de l’Etang de Magueloné véts le Nord, & 
à deux lieues de la ville de Montpellier du côté de l'Occident, 
* Th. Corneille, Di. Géopr. 

FABRETTI, (Raphaël) naquit à Urbin en Ombrie; l'an 
1619, d’une famille noble. Aprés qu'il eut fait fes études à 
Cagl , ville de ce Duché, il revint faire fon Droit à Urbin, 
où il fut reçu Docteur en cette Faculté à l'âge de dix-huit ans, 
Il alla à Rome où il avoit un frére, dans le deflein de fréquen- 
ter le Barreau. Le Cardinal Tnpériali ayant conçu beatcoup d’efti- 
me pour lui, l'envoya pour des affaires importantes en E: Dagne, 
où il réuffit fi bien que céla lui valut la charge de Procureur FiL 
cal de la Nonciature de ce Royaume , qui vint alors à vaquer, 
Ayant demeuré treize ans en Efpagne , il retourna à Rome avecle 
Cardinal Boneli, chez qui il avoit demeuré en Efpagne & qui a- 
voit beaucoup d'afe@tion pour lui De retour à Rome il fut 
pourvû de la Charge de Juge des Appellations du Capitole , qu’il 
quitta enfuite pour être Auditeur de la Légation d'Urbin, fous 
le Cardinal Légat Charles Cerri.” Il demeura trois ans dans fa 
patrie, pendant lesquels il tacommoda fes affai domeftiques , 
& revint après cela à Rome, invité par le Cardinal Carpégna , Ni- 
caire du Pape, qui le commit pour drefler les Brefs Apoñtoliques, 
& pour aflifter à l'examen de ceux qui afpiroïent aux Ordrés. 11 
lui donna de plus linfpeétion des Reliques qu'on trouve à Rome 
& aux environs, ce qui étoit bien conforme à fon goût, & où 
il eat occañon de faire quantité de recherches & de découver- 
tes. Alexandre VIII, que Fabretti avoit fervi quelque tems en 
qualité d’Auditeur, lorsqu'il étoit Cardinal, le fit étant Pape; 
Sécrétaire des Mémoriaux, lui donna un Canonicat de Laurent 
in Damafo, d'où il le fit pafler à un autre de la Bafilique du Va- 
tican. Le Pape étant mort urop tôt pour Fabretti, il s'alla con: 
finer dans un quartier défert de Rome, où les Etra ne man- 
quoient cependant pas de l’allervoir. Le Pape Innocent XII letira 
de fa retraite, & lui donna la Préfeéture des Archives du Ch4- 
teau S. Ange, charge qu’on ne confie qu’à des perfonnes d'une 
probité éprouvée; parce que celui qui en eft revétu eft Gardien 
de tous les fecrets de l’Etat temporel du Pape. Malgré ces em- 
plois il n’abandonna jamais la recherche des Antiquitez, dont il 
orna fa maifon paternelle d'Urbin & celle qu’il s’étoit bêtieà Ro- 
me après la mort d'Alexandre VIII. La vieilleffe ne le retira 
point de ce genre d'étude, ni de l'application à l'édition de-fes 
Ouvragés qu'il faifoit faire chez lui: 1l eft mort le feptiéme Jan- 
vier 1700, dans fa quatre-vintiéme année. II avoit un efprit vif, 
une conception aifée, & un oire excellente. Il a été de 
l'Académie des Aforditi d'U & de celle des Arcadiens de 
Rome. Il a laiflé les Ouvre 
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1683; in folios Fafithei 
Sema, in cejusque Titivililia, five de Tito Livio 
Jomnia Animadverfones, Neapoli, 1686, à quarto ; Enfériptionum 
antiquarum , que fn edibus paternis affervantur, explicatio €$ additu- 
mentum , Romæ 1699, ân folio, Ouvrage qui eft un thréfor pour 
les Antiquaires; Une Lettre à M. l'Abbé Nicaife, qui .contient 
une infcription remarquable par l'élégance de fon ftile, inférée 
dens le Journal des Sçavans du 17 Décembre 1601. * Domini- 
que Riviera, Le Vite degli Arcadi, tome 1. Le Pere Niceron, Mé- 
Û por Jérvir à l'Hift, des Hommes Illuffres , tome 4. p.373. © 


FABRI Cette Maifon eft originaire de la ville de Pife en 
Tofcane, où elle a été trés-floriffante, & où les Seigneurs de 
cette famille ont rempli les plus grandes charges de l’État, Les 
Auteurs qui en ont parlé en ont fait une particuliére eftime. 

Deux branches de cette Maifon fe font venues établir en F 
ce en deux tems differens, La premiére eft la branche de F 
de Provence, qui y fubfifte depuis lé régne du Roi S. Louïs 
feconde eft celle de Fabri-Moncault en Languedoc, qui ne s’y 
eft établie que depuis le régne du Roï Charles VIIL. 

Celle de Provence defcend de Hucues Fabri, fils de JE 
Fabri, Gentilhomme & Citoyen de la ville de Pile, lequel 
trouvant en la ville d’Acre, au premier voyage que le Roi 
Louis y fit, le fuivit en France à fon retour de la Terre-Sainte 
& l’accompagna jufqu’à fon débarquement en laille d'Hiéres en 
Provence, où il aborda le troifiéme Juillet 1254. H Is 
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fat pas plutôt débarqué, qu'il tomba dangereufement malades ce 
qui lobligea à refter en cette ville, fans pouvoir fuivre le Saint 
Roi, qui l’avoit en particuliére eftime. Il le recommanda aux 
principaux Habitans qui en eurent grand foin, julqu'au rétabliffe- 
ment de fa fanté. Son mérite fut connu enfuire pat la juftice qu’il 
rendit en accommodant un différent qui étoit furvenu entre les 
Chefs du château, & les Commandans de la ville. Ses avis fu- 
rent généralement fuivis. Sa conduite dans cette affaire lui acquit 
l'eftime de tous les Citoyens, qui le choifirent pour remplir la 
dignité de Bailli, & de Châtelain de Ja forterefle de cette place, 
qui pour-lors étoit de très grande conféquence. 

Charles, Comte de Provence, acquit cette ville d'Hiéres par 
l'entremifede Hugues Fabri, & le Traité en fut paîlé au palais 
de Tarafcon en 1254. Ce Prince le fit Gouverneur de la forte- 
rèfle, à laquelle il fit travailler à l'augmentation des fortifications, 
qui ne furent achevées que par fonfils Ycarp EF qui lui 
da au Gouvernement, lequel fit faire la porte qui eft enco- 
qui porte le nom de Cafabri, qui veut direla 
> d'Ycard Fabris Même les armes de ce premier Hugues Fa- 
bti fe voyoient encore il n’y a pas longtems en cette ville d’Hié- 
res, lefquelles étoient d’or au Lion de fable, armé & lampañé 
les, telles que les Seigneurs de cette Maifon les portent 
> aujourd'hui. 

es fevoyant établi, & fon féjour affü 
fille d'Tcard, Seigneur de Soliers, & c'eft de ce mariage que font 
defcendues/toutes les branches de Fagrt qui ont été en Pro- 
vence, fävoir, la branche de Fabri de Rraws, qui eft fondue 
dans lesfamilles de Valbelle, & du Perrier; celle de Fabri, qui 
étoit des Seigneurs de S. JuLIEN & qui eft éteinte; celle de 
BRAS, qui fubfifte encore aujourd'hui à la Cadiére, Diocéfe 
detMarfeille ; & celle de PoRTANI fotie d'AMEDS'E 
Fabri, Gouverneur du château d'Hiéres , dont le fils GutL- 
LaUME!Fabrifut obligé de quitter l'exercice des armes, pour 
prendre l'étude des Loix, à caufe que EL z1as Portanier fon 
oncle, grand Jurifconfulte, le fit fon héritier à cette condition, 
& à celle de porter fes armes qu’il écartela avi lles de Fabri, 
ce qui a continué jufqu'à Madame la Chanceliére Seguier, & à 
Madame la Marquile de Pompadour fa fœur, qui ont laïllé une 
illuftre poftérité remplie de Ducs & Pairs & de Maréchaux de 
France. 

Quant aux autres Illuftrations de cette branche de Provence, 
il.y a eu un Cardinal & cinq Evêques. can Fabri fut fait Car- 
al en 1371, par le Pape Grégoire XI. Il étoit Evêque de 
Tulles en Limoufin, & mouruten 1372. Pierre Fabri, Evêque 
de Marfeille en 1361. Fean l'abri, Evêque de Chartres en 1379. 
Adhémar Fabri, Evêque de Genéve en 1385. Pierre Fabri, 
vêque de Leétoure, puis de Rieux en 1485 & 1487. Sean Ba 
ton de Montbas, Evêque de Limoges en 1498, étoit fils d’une 
Perrette Fabri. Nicolas Fabri, Abbé de Guitrez, Seigneur de 
Peirefc, Confeiller Clerc au Parlement de Provence, a rempor- 
té la réputation d’un des plus favans hommes de fon tems, par 
les Oeuvres qu'il a laiflées fur l'Antiquité. Outre lui, ily a enco- 
re eu de très fameux Jurifconfultes, & plufeurs Magiltrats des 
Cours fouveraines de Provence, dont la mémoire eft en très- 
grande vénération. Louïs Fabri, Sieur de Fabrégues , Affeffeur 
& Conful d'Aix, au commencement du XVII fiécie, ou à la fin 
du XVI, étoit auffi de cette famille. 11 fut grand partifan de la 
Ligue ,& compofa des Mémoires qui n’ont pas été publiez; mais 
Pierre Louvet dans fon Hiftoire des troubles de Provence, n’a 
préfque fait que les copier dans fes additions, depuis Van 1581, 
juqu'en 16013 & par ces fragmens, on voit que Fabri étoit un 
fort habile Négociateur. Il compofa aufi un Catalogue des Con- 
fuls & Affefleurs d'Aix, depuis l’an 1497, jufqu'en1608, D'au- 
tres l'ont continué depuis. 

La Seconpe Branche qui s’eft v - 
ce de Languedoc, defcend de Pierre Fabri, Conful de la ville de 
Pife, frére de Hugues Fabri, qui fuivit le Roi S. Louis à fon 
retour en France de fon premier voyage au Levant; tous deux 
enfans de Jean Fabri, Gentilhomme & Citoyen de la ville de 
Pife. De ce Pierre Fabri eft defcendu au huitiéme degré Ludo- 
wics Fabri, qui fe fit chef d’un parti qui remit en 1494 [a ville 
ife en la puiffance du Roi Charles VILL, lequel fit Gouver- 
de ladite ville & de la citadelle Robert de Balfac, Seigneur 
d'Entrag qui époufa Lancia Fabri, fœur de Ludovics. 

Lupovics Fabri ayant fuivi Robert d'Entragues fon beau- 
, qui après avoir quitté le Gouvernement de Pife vint s’é 
tablir en Languedoc, étoit devenu Gouverneur de Beaucaire, 
où la poftérité dudit Ludovics fublifte encore aujourd'hui en la 
perfonne de Louis Fabri, Comte de Moncault , ci-devant Capi- 
taine d’une Compagnie de cinq cens Gentilshommes, Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, Gouverneur de la citadelle de Be- 
fançon, Chevalier de l'Ordre de S. Louis, mort le 28 Septem- 
bre 1717, pére 1. de Heuri Fabri, Comte d'Autrei, Colonel du 
Régiment de la Sarre, qui a époufé le 22 Septembre 1717, Thé- 
réfe Fleuriau , fille de Jofeph-Jean-Baptifte Fleuriau, Seigneur 
d'Armenonville, Garde des Sceaux de France; & 2. des Demoi- 
felles de Moncault, & de Flagi 

Dans cette feconde Branche il y a eu des Seigneurs de grande 
diftinétion dans la République de Florence. Jean Fabri fut Pode- 
ftatou Chef dela Juftice des Florentins en 12845; Antoine, Ma- 
eu, & Laurent Fabri, ont été Gonfaloniers de Juftice; H 
bri à été Généraliffime des Galéres de Florence; 
ir établiflement en Languedoc, ils ont paru 
& fidélité dans le fervice des Rois de France. Te 
Lieutenant pour le Roi de la ville & citadelle de B: 
Fabri IL du nom, Capitaine de la Compagnie d 
Connêtable de Bourbon de deux cens Maîtres- Pz 
du nom ; Capitaine d'une Comp de Chevaux-legers; Antoi- 
ne Fabri, Meftre-de:Camp de la Marine du Levant, pére de 
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Fabri a été 
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ri, Il du nom, Lieutenant-Général , qui a pour filé 
ri Fabri, Comte d'Autrei, Colonel du Régiment de la Sarre; 
comme il eft dit ci-devant. 

_Leuis alliances fonc très illuftres , tant lorsqu'ils étoient en 
Tofcane, que depuis qu’ils fe font établis en France. Celle de 
Baune les allie avec les Seigneurs d’Avejan, dont il y a eu un 
Lieutenant-Général des Armées du Roï, qui a eu deux fils Capi- 
taines au Régiment des Gardes Françoifes ;elle les allie aufli aux 
Maiïfons d’Eftaing, & delaFarre. ls font encore alliez avec la 
Maifon de Beauvoir.du-Roure, qui les fait defcendre de la Mai- 
fon de Grimoard, dont étoit le Pape Urbain V, & de celle de 
la Rovére, de laquelle étoient les Papes Sixte IV & Jules I, & 
les allie à la Maifon de Luffan & de Polignac; & celle de la 
Gorce les allie à celle d’Aché, & de Montenar, quis de Mon- 
frin; & celle de Cabries, à celle de Gimel, & à nombre d’au- 
tres très confiderables, 

Lancia Fabri qui époufa Robert de Balfac, Seigneur d’Entragues, 
a été mére de plufeurs Chevaliers des Ordres du Saint Efprit, 
puisque d’elle eft defcendue toute la Maifon de Balfac d'Entra- 
gues, qui allie la branche de Fabri-Moncault à grand nombre 
de Mailons très confidérables. 

Les Hiftoriens qui ont parlé de cette Maifon, font Noftrada- 
mus en fon Hiftoire de Provence, Bertel, Frifon, Gaflendi Vé. 
ta Peireskiÿ, l'Hermite Soliers, l'Abbé Robert en fon Nubiliaire de 
Provence. 

FABRI (Jean) Jurifconfulte Italien, vivoit dans le XIV fiécle, 
& pafla pour un des plus habiles de fon tems. Balde lui donne 
le nom de Fundamentalis. On a de lui des Commentaires fur les 
Inflitutes & fur le Code. * Hif. Furis lib. 3. cap. 26. 

FABRI (Sixte) né Luques d'une famille noble, vers l'an 
1540, entra le 22 Fevrier 1557, dans l'Ordre de faint Domini- 
que, & s’y diftingua bien-tôt par fa piété, & par fes grands ta- 
lens. Le Général de l'Ordre Séraphin Cavalli le voulut avoir 
pour fon compagnon; il fut fait auffi Provincial de la Terre Sain- 
te, enfüuite Procureur-général, & Vicaire-général. Le Chapitre 
étoit déterminé à l'élire Général en 1580, fi Grégoire XIII n’a- 
voit pas exigé qu’on le prit entre quatre fujets qu'il propofa. Il 
dédommagea en quelque forte Fabri, en le faifant Maître du Sa 
cré Palais; & en 1583, le Chapitre étant libre lui conféra le 
Généralat. Fabri donna aufli-tôt des preuves de fon amour pour 
les Sciences, en établiffant une étude de la Langue Hébraïque 
dans le Couvent de la Minerve à Rome, & une autre de la Lan- 
gue Gréque à Péroufe. Il vifita une partie de l'Italie, pafla e 
fuite en Efpagne, parcourut prefque tout ce Royaume, & revint 
en 1589 à Rome, pour préfider au Chapitre général. On ne 
fait ce qui lui avoit attiré la haine de Sixte V. Ce Pape lui or- 
donna de fe demettre du Généralat, fous pretexte que la goutte 
dont il étoit incommodé ne lui permettoit pas de vaquer à la vi= 
fite des Maifons de fon Ordre; & ni la recommandation du Roi 
d'Efpagne, ni les prieres des Religieux qui eftimoient Fabri, ne 
purent le fléchir. abri vécut jufqu'en 1594, & mourut le 16 
Juin de cette année , étant âgé de 53 ans, dix mois & deux jours. 
Îl avoit revu les Dé les fur | ts, par ordre de Gré« 
goire XIII, & ainfi c’eft en partie par fes foins qu’on en eut à 
Rome une édition plus correéte que les précédentes. * Echatd, 
Siript. Ord. Pred. tome 2. 

FABRI, FABER, ou LE FEVRE (Gilles) Carme, natif 
de Bruxelles, enfeigna la Théologie à Louvain. Il fe fit fur tout 
eftimer par fes Sermons, qu’il prononçoit toûjours dans un Au- 
ditoire fi rempli, qu’il n’y reftoit aucun vuide. L'Empereur Maxi. 
milien, I du nom, l’eftima fi fort, qu’en fa confidération il ac- 
corda des graces diftinguées à Ca Il mou 
rut en 1506, & laifla les EF Ordi 
Brabantiæ; Commentari 

h € ob; de Ortu Re 3 de Teflamento Chrifli 
Crucez rithéme. Lui n Biblioth. Carmelit.. Va 
André, Biblioth. Bclgica, p. 25 € 26. Sweertius. Poflevi 
Antoine Alégre ; änParad. Carmel. Ghilini, Theatr. d'Huom. 
Letier. 

FABRI ou FABRICE, (George). Cher 

FABRI ou FABER, (Jean) Jurifconfult 
voit en 1566 & 1 , & compofa divers Ouvr: 
BER (Jean) de Malines, 

* FABRI (Honorat) favant Théologien & habile Mathéma. 
ticien né à Bellay en 1607, entra en 1626 dans la Société des 
Jéfuites à Avignon, & mourut vers la fin du XVII fiécle. Il en- 
feigna dans le Collége de Lyon l’efpace de quatorze années 
fut enfuite Confeffeur du Pape. On a de lui, Philofophi 
fas De Linea Sinvum Opus Ge 5 Dialog. Phyfic. de motu 
la Theolo- 
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Holl. Sotwel, Bi ; 
: DASRE Rae ie ne trouve pas fous FA BRI, doit fe 
chercher fous F ER,FABRICE,FAVRE, F E 
FEVRE, & PEIRESC. 7 Fe 
FABRIANO (Gentil de). Voyez GENTIL de FABRIANO. 
FABRIANO, ville d'Italie, dans l'Etat de l'Eglife, & dans 
Ja Marche d'Ancone, au pié du Mont-Apemnin, fur les confins 
du Duché d'Urbin. Elle eft connue par le bon papier que l'on 
y fait, & pour être l’une des places , que l’on nomme les quatre 
Châteaux d'Italie, dont Créme en eftun dans la Lombardie, Pra- 
to dans la T'ofcane, Barule dans la Pouille, & Fabriano dansla 
Marche d'Ancone, à cinq lieues de Sainte Sévérine, & à fix de 
Matélica. Le Pape Nicolas V répara cette ville, & fit aggrandir 
la place par Bernard Roflelin, qui bâtit l’Eglife de faint Fran- 
çois, par ordre du même Pape. Alexandre VI orna cette même 
ville de plufeurs beaux bâtimens, & fit conftruire la fontaine, 


qui 
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qui eft dans la Place. Elle eft d’ailleurs tecommandable,par plu- | Fétes, & farlés Pfeatmes. 1 mourat le pretniet Avril 1648, à 


Tieurs Monaltéres & Abbayes trésriches, dont les Eglifes font 
ornées de marbres, de dorures, de peintures & de fculpturesex- 
cellentes. Le corps de faint Romuald repofe dans celle des Ca- 
maldules, dont il eft le Fondateur. C’eft là qu’eft l'Abbaye, 
Chef de la Congrégation Syiveftrine , Ordre de faint Benoît: Les 
Péres du Mont-Olivet, autre Congrégation de ce même Ordre, 
y ont le Monaftére de fainte Catherine, tglifes font em- 
bellies de plufeurs peintures de Gentil de Fabriano, du Guer- 
chin, du Guide & d’autres. * Baudrand, Nouvelle. Rélation d’I- 
talie. 

FABRICE. Voyez F ABRICIUS. 

FABRICIO (Jerôme), Payez. FABRICIUS. 

C. FABRICIUS, furnommé Lufèus ou Luféinus, Capitaine 
Romain, fut. Conful, pour la premiére fois en 4721de Rome, 
282 avant Jéfus-Chrit, & remporta far les Samnites, les Bru- 
tiens, & les Lucaniens, des viétoires: qui lui aquirent les hon: 
neurs du triomphe. Le butin qu’il avoit remporté dans ces vi- 
&oires étoit fi confidérable , qu'après avoir recompen(é large- 
ment fes foidats, & reftitué à tous les bourgeois de Rome ce qu'ils 
avoient contribué pour la guerre, il lui refta 400 talens, qu'ilfit 
porter à l’Epargne le jour de fon triomphe. Il fut le feul qui ne 
retint rien de toutes ces riches dépouilles. Deux ans après, il 
fat Député vers le Roi Pyrrhus ; qui étoit paflé en Italie, & 
réfufa les préfens de ce puiffant ennemi, qui le vouloit corrom- 
pre. Ii fut encore Confüul en 476, & fit la guerre au même Pyr- 
rhus, auquel il renvoya fon Médecin, qui s’offroit de J’empoi- 
fonner, pourvu qu’on lui promit quelque recompenfe.. Fabricius 
fut Cenfeur l'an 479 de Rome, & 275 avant Jéfus:Chrift, & eut 
pour collégue Emilius Pappus, qui avoit été deux fois Conful 
avec lui. Ils cafferent un Sénateur nommé Cornelius Rufnus qui 
avoit été Diétateur & deux fois Conful, pour avoir eu chez lui 
le poids de dix livres en vaiflelle d'argent. On dit qu’ayantvécu 
dans un mépris généreux des richefles, il mourut fi pauvre, que 
le sénat fut obligé de marier fa fille aux frais du public. * Plu- 
tarque, en la Vie de Pyrrhus. Aurelius Viétor, des Hommes Iuf. 
€ 35. Florus. & r. Tite-Live. Valere Maxime, Eutrope, &c. 
Virgil. Æneid. 1. 6. Horat, Carm. 8. Cicero. 1. 3. de Offc. Bayle, 
Diéfionnaire Critique. 4. edit, 

FABRICIUS VEIENTO, Auteur Latin, vivoit dutems 
de Néron, vers lan 49 de Jéfus-Chrift. Il fut accufé par Tatius 
Geminus, d'avo un Libelle qu'il, appelloit fes Codiciles, où 
il déchiroit les Sénateurs & les Pontifes. Il fut encore convain- 
cu de quelques crimes ;comme d’avoir vendu les faveurs du Prin- 
ce: ce qui obligea Néron à prendre connoiflance de l'affaire, 
& à le faire chaffer d'Italie. Ses Livres furent brûlez. On remar. 
que, que ce Fabricius étant Préteur, attella des chiens aux cha 
tiots, à la place de chevaux. * Tacite, Z r4. Ann. c. 10! 

FABRICIUS THUSCUS, Auteur Latin, dont Pline s’eft 
fervi pour compofer fon Hittoire Naturelle. * Pline, au 1. 


« 4 6. 
: FABRICIUS ou FABRICIUS THUSCUS, Abbé 
d'Abington en Angleterre, de la Congrégation de Cluni , ftorifloit 
au commencement du XII fiécle, vers l'an 1110, & compofala Vie 
de faint Adelme, ou Antelme, Abbé Ecofois. * Poffevin, 4pp. 
Sac. Simler, Biblioth. Gefner. 

FABRICIUS CAPITO. Cherchez CAPITON, 
FABRICIUS. NB. Pour faire trouver plus facilement les 


differens Perfonnages qui portent le nom de FABR1ICIUS, on 
füivra l’ordre alphabétique de leurs noms de batême. 


* FABRICIUS (André) de Kemnitz, frére de George 
Fabrice, fut Miniftre à Nordhauzen, & enfuite à Eifleben. En 
1551, il publia en vers Chriffus Lacrÿmans; & en 1569, un Ou- 
vrage en Allemand touchant la Loi de Dieu, & quelques autres de 
Théologie. * Gr. Di. Univ. Holl. 

FABRICIUS (André) Prévôt d'Ottingen dans la Souabe, 
natif d’un petit village du Païs de Liége, étudia en Philofophie, 
& en Théologie, fous Geofroi Fabrice fon frére; & ayant fait 
un grand progrès dans ces Sciences, il fut jugé capable delesen- 
feigner à Louvain, Othon, Cardinal d'Ausbourg, l’attira dans 
fa maifon, & l’envoya à Rome, oùil fut fix ans de fuite, fous 
le Pontificat de Pie V. André Fabrice, à fon retour, fut Con- 
feiller des Ducs de Baviére, qui lui procurerent la Prévôté d'Ot- 
tingen, & il mourut en 1581. 11 a compofé Harmonia Confeffio- 
his Auguflane, qui eft un Ouvrage in folio; des Tragédies Chré- 
tiennes, dont la premiére eft intitulée Teroboam rebellans; Va fe- 
conde, Rligio patiens; la troifiéme, Samfon. Il publia auffi Je Ca 
1e Romain, enrichi de fes Notes. * Valére André, Biblioth, 
Le Mire, de Script. Sec. XVI. €fc. 

ABRICIUS (André) fils de George Fabricius, né en 
à Treuenbritzen dans la Marche de Brandebourg, fut Ar 
chidiacre de l'Eglite de S. Jean & Ancien ou Senior de Magde- 


bourg. On a de lui, Corons Pænitentie fpiritualis; Poflilla epiflo- 
laris Conftientiarum; Conciones funebres. Il mourut le 16 Juin 1686, 
à l'âge d * Gr, Dit. Univ. Holl, Joh. Alberti Fabricii 
Centuria Fa nn. 

* FABRICIUS (Britius) Jéfuite d'Italie, donna aupublic, Sy- 


topfs Séripture Sucre Univerfa 4 probatis Auëtoribus excerpta ; & 
mourut en 1656. * Ibid. 

* FABRICIUS (Campolinus) de Vérone. Sous ce nom 
Parut dans le tems du mariage de Louïs XIV avec Marie-Théréfe 
d'Autriche, un Livre intitulé, Diféours de la c été d'humeurs 
Cire certaines Nations , fc. & dont la Mothe le Vayer eft le véri- 
table Auteur.  * Ihid, 

* FABRICIUS (Eric) de Stokholm, florifloit vers l’an 16! 
On:a de lui, Introduétio Hifiorica; Canon Theologicort 
sum; Etcometru * Joh. Alberti Fabricii Centwria Fab 

* FABRICIUS (Etienne) Théologien & Miniftre de Ber- 
ne , a publié des Sermons fur les petits Prophétes, fur certaines 


l'âge de 79 ans. 

* FABRICIUS (François) Médecin, hatif de Ruremon- 
de, exerça la Médecine À Aix. On a de lui, De Palneorum qua 
Junt Aqui]grani € Porceti,natura ac facultatibuss Confiliu de Arth 
ride. 11 traduifit auffide Grec'en vers Latins de Chrift fouffrant de 
S. Grégoire de Nazianze, & mourut en 1572. * Valére André, 
Biblieth. Belgica, p. 230. 

FABRICIUS, FABRICE ou LE FEVRE (Franéois) 
natif de Duren, dans le Duché de Juliers, dans le XVI fiécle; 
étoit fils de Jean Fabrice Rolland lequel a décrit les mouvemens 
des Anabatiftes qui s'éléverent à Munfter en 1546. Notre Fabrice 
apprit les Langues Gréque & Latinéten France, fous Adrien Tut= 
nébe, & fous Pierre la Ramée, dit Roms. Depuis, il fut Prin- 
cipal du Collége de Dufleldotp ; dans lé Duché de Cléves, après 
la mort de Monhemius, &:fut revêtu de cet emploi en 1563. Il 
mourut dans ce-pofte lel25 Mai de l'an 15734ce qui fe voit dans 
ce Diftique numeral, 


Jéptenas VolVens beLLI Clta LVna CaLenDas 
Jato FabrIcII trlflla sIgna Dabat, 


Valérus André met fa mott au 23 Février, 7 Kalendas Martins 
Gérard Falkenberg, l'un de fes amis, lui fit une pitaphe ex 
Grec, & Jean Arcomius qui avoit été fon Difciple ,fit à fonhons 
neur l'Epigramme füivante, 


Fagricorus fabricatur opes juvenilibus annis, 
Cüjus erat genitor non minus arte fabers 

Sed quanto vik preflat mens corpore, tanto 
Tngenii patrem dexteritate prait. 

Cecropie nunquam genitor juga facra fubiuit, 
Cum Siculo excudit filius arma Deo. 

Palladis inque arces ad fumma cacumine ,candits 
Unde hominum errores corrigit atque videt. 

Ærgo FABRICIUS gemino fit munere cinéus, 
Et belli € pacis tempore tutus erit, 

Cecropie auxilium te adverfum, Zoïle, praflo efts 
Te adverfom Martem Mulciber arma gerit. 


Son érudition Jui acquit l'amitié de Charles Uttenhoven pére & 
fils, d'Adrien Turnébe, d’Adrien Junius, de Théodore Zwin- 
ger, de Paul Méiife, &c. Il ne fe peut rien de plus élégant que 
la Vie de Ciceron, compofée par Fabrice. Elle eft très utile 
pour entendre Ciceron.  Plufieurs ont écrit la même. Vie, mais 
celle de Fabricius peut tenir.lieu de toutes. Elle a été imprimée 
plus de dix fois. On a de lui les Ouvrages fuivans, Diféplins 
Scbole Duffeldorpienfis; M. Tullii Ciceronis Hifloria per Conjules 8 
aunos 54 digefla; Commentarius in Orationem pro Ligarios, Note in 
Perrinam primam € fecundam ; In Orationes pro M. Fonteio, pro Te 
Annio Milone, & de Provinciis Confularibus; Annotationes in Quafiio- 
nes Tuféulanas Ciceronis; Annotationes in P. Terentii Comædias; Schos 
la in Paul Orofi Hifloriam. Il traduifit de Grec en Latin deux 
Oraifons de Lyfias, touchant le meurtre d’Eratofthéne, une O- 
raifon funébre du même, & le.petit Traité que Plutarque a fait 
de l'Education des Enfans, auquel. il a ajoûté quelques Notes. J. 
A. de Thou parle ainfi de Fabrice dans le 56 livre de fon Hifloire, 
Jous l'an 1573. Après avoir fait mention du Chancelier de l'Hô2 
pital, d'André Maes, & de Charles Langius, 4 ces trois hommes 
iluftres, dit-il, nous en ajoñterons un autre, peut-être au deffous d'euse 
pour la doëfrine, auf bien que pour la condition; mais pour les buma- 
nitez beaucoup au deffus du commun. C’eft François Fabrice natif de 
Duren, dans le Diocéjé de Cologne, à deux lieues de fuliers ; qui après 
Sébaflien Corrado de Reggio, a fait des-remarques fur PHyftoire de Ci= 
céron, €? Jur divers Auteurs. Il mourut cette même .année à Duffele 
dorp; où il enfeignoit, peu dgé, ne faifant que d'entrer dans fa 47 ane 
née. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 229. André Schot, L. 
4. Tulianarum Queflionum. Voffius, L. 1. de Hifi. Grec. c.24. Teif. 
fier, Eloges des Hommes Savans, tome 2. p. 468. €f Juiv. édit. de 
Hollande 1715. 

* FABRICIUS (Frédéric) célébre Théologien, naquit à 
Stettin le 20 Avril de l’an 1642. Après avoir étudié la Théolok 
gie & les Langues Orientales à Leipfc, à Jéne, à Leide & à 
Utrecht, il fut appellé Miniftre à Stettin. Il fut enfuite fait Do 
&eur en Théologie à Wittenberg, & mourut le onziéme Nov. 
1703. On a de lui la Traduéfion Latine des Explications de Kim 
chi fur le Prophéte Malachie, &-plufieurs Cantiques, Hymnes 
ou Chanfons Spitituelles. * Joh. Alberti Fabricii Centwria Fabri- 
ciorum. 

FABRICIUS (George) Allemand, né à Kemnitz, dans la 
Mifie, Province de la Haute Saxe, l'an 1516, a fait fept livres 
de lArt Poëtique, en Latin, imprimez en diverfes villes d’Alle… 
magne, & l’on y trouve beaucoup de le&ure. Il a fait encore 
divetfes Comparaïfons des Poëtes Latins tirées de la Critique de Ju- 
les Scaliger, & un autre Recueil de divers Auteurs, publié fous 
le titre de l'Abregé de l'Art Poëtique, imprimé à Geneve l’ans9r. 
Les principaux de ces Auteurs font Fabricius, & Scaliger. *Bail« 
let, Fugemens des Savans fur les principaux Auteurs de l'Art Poëtique. 
Cet Auteur a fait outre cela, un très grand/nombre de Poëfies La- 
tines; des Poëmes facrez, compris en vingt-cinq livres, impri- 
mez à Bâle en deux volumes ## ofavo, lan 1567; des Odes con 
tre les Turcs; fans parler de fa Rome, de fes Voyages, & des Hi 
Jicives de Jon païs. On remarque dans toutes fes Poëlies, beau- 
coup de pureté & de netteté. Son ftile eft aifé, & ce quily a 
de remarquable, c'eft qu'il eft court, fans être obleur. Alis’eft 
fort appliqué au choix de fes mots, & il a été fi fcrupuleux fur 
cela, qu'il n’en a voulu employer aucun dans fes Poëmes facrez, 
qui reffentit la Fable & le Paganifine. 11 blämoit furieufement les 
Poëtes Chrétiens qui avoient recours aux Divinitez dû Parnalle, 
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& aux Fables de l'Antiquité, pour fournir la matiére de leurs vers; 
mais fa pieté n’a point été affez forte pour le rendre Chef de parti. 

uelques-uns louent fa Rome, comme une excellente Piéce, Ilem- 
ploya dans cet Ouvrage, autant qu’il put, les ex prefions des anciens 
Poëtes, qu'il tâcha d'accommoder à fon fujet. 11 mourut le cinquié- 
me Juilletr571, âgé de s6ans. *Melchior Adam, Vit. Philofopb. 
Germ. Jerôme Weller;in Fudicio de Georg. Le Mire, de Script. Sec. 
XVI. Baillet, Fugemens des Savans fur les Paëles modernes, tome 3. part. 
1.p.204. h.1091: &tome 4. partièr.n.1314 édit. d’Amfterdam 1725. 

Après que George Fabricius eut fait fes premieres études, il 
fut chargé de l'éducation & de l'inftruétion de trois Gentilshom- 
mes Allemands, avec lesquels il demeura quelque tems à Leipfc- 
De là il voyagea en Italie, où il s’attacha fur-tout à confidérer & 
à remarquer les antiquitez Giles beautez de Rome, lesquelles’ il 
décrivit enfuite dans ur Ouvrage intitulé Roma, qui a été extrê- 
mement loué par Jufte Lipfe, par Gafpar Barthius, & par plu- 
fieurs autres. L'Empereur Maximilien, 1[ du nom, l'honora non 
feulement de la couronne de Laurier qu'il avoit accoutumé de 
donner à ceux qui excelloient dans la Poëfie, mais auffi de Let- 
tres de Nobleflé qu'il lui accorda peu de tems avant fa mort. 
Dès que Fabricius eut appris le Grec & le Latin, il s’adonna à la 
= pour laquelle il avoit beaucoup de penchant. Il avoit une 
fi grande pafion pour les vers, qu’il y mettoit même les Hiftoi- 
res qu'il compoloit. Joachim Camérarius fait un cas particulier 
des Obfervations de George Fabricius fur Térence, & aflure qu’il 
les préfére à toutes celles qui ont été faites fur ce Poëte, 

Il ya eu un autre favant homme nommé G£orGE Fagrr 
ce qui étoit natif de Schlefwick dans le Jatland méridional, & qui 
eft l’Auteur d’une Orailon de fufpicione , imprimée à Hambourg 
ent1614 * Teïflier, Eloges des Hommes Savans, tome 2, p. 391. 
£ fuin. édit. de Hollande 1715. 

* FABRICIUS (George André) après avoir régenté les 
bafles Clafles, fut établi en 1626, Reëteur à Mulhaufen , & depuis, 
dans le College d’Oettingen.. On a de lui, Thefaurus Philofopb. 
feu Tabule totius Philofopbie; Catens Apoftolica, Jeu ommium Libro- 

Nov. Teft.. Analyfis Logico:topica; Theatridium Phyficum; de O- 
ne Montium, Cœlum Mulbufiium; Speculum Aftronor 
* Joh. Alberti Fabricii Centuria Fbriciorum. 

* FABRICIUS où FABRITIUS (Guillaume) homme 
très verfé dans la Litterature Juive, Gréque & Latine, fut Cha- 
noine dans le Poitou. Ii feurifloit vers l'an 1540, & donna au 
public des Obfervations fur la Bible. * Ibid. 

* FABRICIUS (Guillaume) Doéteur & Profefleur en Thé- 
ologie à Louvain, étoit de Nimegue. On a de lui, Leonis Ma- 
gni Enarratio in Dominicam Pafionem; IJagoge in candem cum Anmo- 
tationibus. 11] mourut en 1628. * Ibid. 

FABRICIUS ou FABRI, (Hèënri) Médecin Allemand, 
né a Berg-Zabetn, où à Saverne de la Montagne, en Latin Ta- 
berne Montane, qui eft une petite ville fur la riviére d'Erlbach, 
dans le Palatinat du Rhin, étudia à Wittemberg, à Strasbourg, 
puis à Padoue en Italie, & à Bâle, où il fut reçu Doéteur en 
Médecine. Enfuite étant revenu dans fon païs, il enfeigna la 
Philofophie à Hornbach, & fut depuis Reéteur du College de cet- 
te ville. Il mourut d’apoplexie le 28 du mois de Mars 1612, & 
Jaifla entr'autres Ouvrages, la Vie de Guillaume Trague ; diverfes 
Piéces en vers, &c. * Melchior Adam, in Wir. Germ. Medic. 

* FABRICIUS (Jacques) naquit de parens pauvres à Col. 
lin ville de Poméranie ,en 1593. Il gagna pendant quelque tems 
£a vie à enfeigner en particulier, jufques à ce qu’il alla à Roftok 
avec quelques jeunes gens dont on lui confia la conduite. Dans 
Ja fuite il devint Minittre à Coflin, & deux ans après Prédicateur 
du Duc Bogiflas XIV, qui après l’efpace de cinq années le fit 
recevoir Docteur à Gripfwalde; mais le Roi Guftave Adolphe 
qui étoit venu alors en Aïlemagne, le prit pour fon Confefleur, 
& lui donna la charge de Surintendant dans fon Armée. Après 
le bataille de Lutzen où ce grand Roi fut tué, le Duc rap- 
abricius, & le fit Surintendant de la Haute Poméranie. 
Après la mort du Duc, il fut confirmé dans cette dignité par la 
Reine Chriftine, & fut fait outre cela Miniftre de l’Eglife cathé- 
drale de Stettin & Profeffeur en Théologie. Il mourut le onzié- 
me Août 1654, après avoir été quatre jours auparavant attaqué 
d'une apoplexie en chaire. On a de lui, Difhutationes in Genefin 

 jn Epifi. ad Romanos; Probatio Vifionum. A loccafñon de ce 

Livre, il éntra en difpute avec M. Jac. Stolterfoot Miniftre à Lu- 
bek, ce qui produifit un nouveau Livre de Fabricius avec le titre 
dé Inviéfe Vafionum probationes. Ilécrivit au, Fufla Guflaviana, 
& quelques Ouvrages en Allemand. * Witte, Mem. Theol. 
Arnold, Hif. des Hérefies, partie 3. c. 10. (. 7. € Jüiv. Caroli, 
Memorab. Ecclef. Seculi XVII. 1. 5.c. 39. 

*FABRICIU S (Jacques) Médecin, naquit à Roftok le 28 Août 
1576. Il joignit l'étude des Mathématiques à celle de la Méde- 
cine, devint Médecin du Duc de Guftrow, Profefleur en Méde- 
cine & en Mathématiques à Roftok, & enfin Médecin de Chri- 
ftian IV, & de Frédéric IN, Roi de Danemarc. On a de lui, 
Taflitutio Medici praëica aggredientis; Uroftopia , feu Traëéfatus de 
Urinis De Cephalalgia Autumnali; de Scorbuto ; De Varialis &$ 
Morbillis, &c.° # Joh: Albetti Fabricii Centuria Fabriciorum. 

.* FABRICIUS (Jean) Théologien Luthérien & Miniftre à 
Nuremberg, naquit le 18 Août 1560, fut grand partifan de Mé- 
Jahchthon, & compofa plufieurs Ouvrages qui n’ont point vu le 
jour. Il mourut en 1637. * Ibid. 

*# FABRICIUS (Jean) Jéfuite du Paï 
vit en Allemand De Peccato graui detraëfii 
Sept. 1656 * Ibid. 

, * FABRICIUS (Jean) né à Dantzik, le 17 Février 1608, 
après avoir fait fes études, voyagea en Danemarc, en Finlande, 
en Hollande, en Angleterre, & en France, & fut fait à fon re- 
tour, Minittre, Recteur de l'Ecole Illuftre , & Profeffeur en 
Théologie & en Langue Hébraïque. : Il favoitifi parfaitement le 


de Cologne, écri- 
s, & mourut le 26 


F AB. 


François; qu'il prêcha en cette Langue à Amfterdam. On a delui; 
Diafcepfis Theol. de Incarnatione Chrif; Teflamentum Mabumedis ; Spea 
cimen Arabicum, Jeu tria Scripta Arabicade Matrimonio Comprivigne- 
rums Religio Mab: a3 De admirabii Va Eruditionis. Il mou- 
rut de la pefte le ne Sept. 1 * Ibid. 

* FABRICIUS (Jean) fils de Jean Fabricius Miniftre de 
Nuremberg, naquit à Nuremberg le 31 s1618 Il fit fes é- 
tudes dans les Académies de Jéna, d’Altorf & de Helmftadt, où 
il s’appliqua à la Théologie & aux Langues Orientales. En 1642; 
il fut fait Doyen, & enfuite Profeffeur à Altorf: enfin il fut 
pellé Miniftre à Nuremberg en 1649. On a de lui De Ke 
Gentilium; Praleéfiones Theolovicæ, Jeu Syflema Theologicums Com- 
mendatio de bonorum Operum neceffitate ad Jalutem ; Difputationes, &c. 
1l a aufli compofé quelques Ouvrages en Allemänd. Il mourut 
le 26 Avril 1676, d’apoplexie dont il fut furpris en chaire, ju- 
ftement dans le tems qu’il expliquoit ces paroles prifes de l'Ec- 
cléfiaftique appellé autrement, le Sapience de © de Siracb 
ch: 37.0. 28: La‘vie de l'homme «& un nombre de igné. Son 
fils eft ce célébre eum Fabrice Théologien de Helmfiadt. * Ibid, 

* FABRICIUS (Jean Batifte) Jurifconfulte, naquit à Aus- 
bourg le cinquiéme Sept. 1565. Il étudia dans les plus célébres 
Académies d'Allemagne, enfüite de quoi il devint Confeiller & 
Chancelier chez le Comte de Lovenftein. Dans la fuite l'Empe- 
reur Rodolphe II le fit Confeiller & Avocat de la Cour. Il mou 
ruten 1613. * Ibid. 

* F'ABRICIUS {(Jéan George) Médecin, naquit à Nurem- 
berg le 23 Sept. 1593. Dans fa jeuneflé, une chute lui avoit 
tourné le pié; ce qui le fit un peu boiter. Après avoir étudié à 
Wittenberg, à Altorf, & à Jéna, il retourna à Nuremberg où il 
pratiqua dans les hopitaux: après quoi il devint Médecin du 
Comte de Solms. Il mourut le 18 Nov. 1668. * Ibid. 

*FABRICIUS (Jean Jaques) natif du Païs de Cologne ou 
du Duché de Berg, fut d’abord Miniftre à Zwol, & enfuite à 
Sultsbach. 11 publia en Allemahd, l'Egypte endurcie, & un petit 
Livre de la Révénération ou de la véritable Repentance. Il mourut à 


TA 


. Ainfterdam le quatriéme Mars 1637.  * Ibid. 


FABRICIUS, (Jean Louis) frére du précédent, naquit à 
Schafhoufe le 29 Juillet #632. Son pére étoit Reéteur du Collé- 
ge de cette ville, & fon fils commençale cours de fes études 
fous fes aufpices. En 1647, il alla trouver fon frére Sébalde à 
Cologne, & s’y appliqua fort au Grec & au Latin. Il continua 
la même étude en 1648, étant de retour dans fapatrie. En 1649, 
il alla encore joindre ce même frére à Heidelberg, où il avoitob- 
tenu la Chaire de Profeffeur en Hiftoire & en Grec. En 1650, 
il alla à Utrecht, où on lui accorda d’abord la liberté de donner 
des leçons. En 1652, il alla à Paris en qualité de Gouverneur 
de M. de la Lane, fils du Gouverneur de Rees; il demeura a- 
vec lui pendant trois ans, au bout defquels il s'engagea pour 18 
mois auprès d’un Gentilhomme, nommé M: le Coq. En 1656, 
il retourna à Heidelberg & y prit le degré de Maître ès Arts. En 
1657; il fut reçu Miniftre & eut la chaire de Profefleur extraor= 
dinaire en Grec. Dans cette même année l’Eleéteur lui ordon« 
na d’aller à Paris avec Louis, Baron de Rothenfchild, en qua+ 
lité de Gouverneur. En 1659, il conduifit ce même Seigneur 
à la Haye; & en 1660, ils allérentenfemble en Angleterre & 
de là en France, où étant arrivez ils fe féparérent. Le Baron 
prit la route de Paris & Fabricius celle de Leyde, où il prit le de- 
gré de Doéteur en Théologie. Après quoi il eut la Chaire de 
Profeffeur en Théologie à Heidelberg, à laquelle on joignit l'ins 
fpeëtion des études du Prince Ele&toral, celle du Collége de la 
Sapience & une Chaire de Philofophie. En 1664, il fut fait Con- 
feiller Eccléfiaftique de l'Eleéteur qui, en 1666, lenvo: 
Schafhoufe pour détailler à ce Canton les raifons de la guerre de 
Lorraine. Le Doéteur Bæckelmann étoit chargé de la même 
commiffion pour les autres Cantons. Lorsqu’en 1674, les Fran 
gois s’avancérent vers Heidelberg, Fabricus fe retira à Fri 
bourg, & de là à Cologne, d'où il revint encore la même anné! 
En 1680, il fe vit obligé d’inaugurer conjointement avec un E 
cléfiaftique Catholique Romain , le Temple de la Concorde à Man- 
heim. La ville de Heidelberg étant tombée entre les mains des 
François en 1688, ils lui accordérent un pañleport pour aller à 
Schafhoufe. L’année fuivante , il revint à Heidelberg ; mais 
comme les François ne cefloient d’inquieter cette ville, il alla 
à Francfort. Le Roi d'Angléterre & les Etats Généraux ayant 
fouhaité qu'il allât en Suifle, pour y aflifter de fes confeils l'En« 
voyé d'Angleterre & pour veiller aux intérêts des Hollandois, 
il y alla & s’employa fur-tout efficacement à réconcilier les Ve 
dois avec le Duc de Savoye. Les Etats Généraux lui donnérent 
enfuite la commiffion de traiter en leur nom, une Alliance avec 
ce Duc, ce qu'il effeétua heureufement. Il demanda, quelque 
tems après, fa démiflion & s’en retourna à Heidelberg. Peu 
de tems avant que cette ville fût réduite en cendres, il fauva à 
Ebeïbach, & de là à Francfort, les Archives de l’Eglife & de 
l’'Univerfité. Il mourut à Francfort en 1697. Ii avoit tellement 
eu à cœur les intérêts & le falut de l’Eglife du Palatinat, qu'ilre- 
fufa conftamment les vocations qui lui furent adreflées de toutes 
parts. Ces mêmes difpoñitions le rendirent fourd aux propoñ… 
tions de l’Evêque de Tina, avec lequel il confera en 1676, 1683, 
& 1692, fur la réunion des Catholiques & des Proteftans. Ilé. 
tablit, auffi qu'on examineroit ceux qui devoient être reçus Mi 
nittres, fuivant le Catéchifme d’'Urfinus & les Inftitutions de Ca 
vin, deux Livres dont Fabricius faifoit un très-grand cas. Vo 
la lifte de la plüpart de fes Ecrits, De Wüis De, an € quoufque 
int fini is bominum? De Symbolica Dei vifionc; Alane£is de Ba- 
ptifmo infantibus Heterodoxorum conferendo ; De Ludis Sien 
controverfia circa perfonam Chrifli, inter Eva 
des Catholicus ad Fratres Walenburgios ; De Ki 
miness De Fide tium; De Baptifmo per 
prévatun adminifirato ; De Quajlione oéfogefima Catecb 
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n Sébalde } naquit à Spire en 1622. 
le païis de Cologne, mais dans la | 
Ona 


d'at 


faite il fi re & Profefleur à Heidelberg. 
de lui, Th um; Hifloria Urbis Hoidelberge; C. 
Gul, G . De Unitate Ecclefie Britannice. * I | 


bid. k 
FABRICIUS, (Jerôr 
NTE, parce qu’il 


e) Médecin célébre, dit d'AQua- 
oit natif de cette ville en Italie, a- 


quit beaucoup de réputation fur la fin du XVI fiécle. Il étudia | 
à Padoue; & après y avoir appris les Lettres Greques & Latines 


& la Philofophie, il 
Gabriel Fallopio, l’un des plus hab 


s'appliqua à l'étude .de la Médecine, fous | 
es Médecitis de fon tems. Il 


s’att: lement à la Chirurgie & à l’Anatomie , qu'il | 
profef rand applaudiffement , quarante ans de | 


la même Univerfité de Padoue , après la mort de Fal- 
vée en 1563. C'étoit un homme trés defintéreffé. Ses | 
amis lui firent divers préfens qu'il mit dans un cabinet particu- | 
lier, où l’on voyoit cette infcription fur la porte: Lucri 6, 
lucrum. La République de Venife lui fixa un revenu de mille é- 
cus d'or, & e chaîne d'or. Fabri- | 
cius,quié rès digne de honneurs, mourut vers l'an 1603. 
Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Opera Anatomica; De 
Formato Fœtu; De Ve n Oflolis; De Locutione € equs inftrumen- | 
tis; De brutorum loquelus De formatione ovi Ef pull, fc. Opera 
Chir: a; Medicina Praëfca; Confilia Medica, €. * Jacques 
Philippe Thomalni, in Elog. Ilufi. Viror. Vander Linden, de 
Script. Medic. ES 
* FABRICIUS (Jerôme) d’Ausbourg, Médecin des Com- 
> Hohenlo & du Markgrave Chriftian de Brandebourg , mou- 
Winsheim en 1632 à l’âge de 67 ans. On a de lui un Ou- 
e intitulé De Mania. * 1 


fuite, dar 
lopio, an 


* FABRICIUS (Laurent) de Dantzik, étoit Profefleur en 
Langue Hébraïque à Wittenberg. On a de lui, Partitio Codici 
Hibrei; Motrice Hebreorum vertus € nova; Tra de Schembam- | 


EP abufis apud 3 
Te/hamento affer 
Joh. Alberti Fabricii Centuria Fabricior. 
* FABRICIUS (Pierre) Jefuite de Zadzin dans la Grande 
Pologne ; fut Reéteur à Pultawa, à Jaroflaw, à Califeh & à Cra- 
covie, & dans la fuite Provincial. Il étoit fort eftimé. Ila tra- 
duit en fa Langue le Livre de l’Imitation de Jéfus-Chrift, & com- 
poié quelques Ouvrages. Il mourut à Cujavie, le 15 Nov. 1622, 
àlâge de 71 an * Ib 
* FABRICIUS (Théodofe) fils d'Etienne Fabricius, na- 
quit à Nordhaufen le onziéme Août 1560. Il fut Doyen de Wit- 
tenbeig, & Surintendant de Hertzeberg , enfuite Miniftre & Pro- 
fetfeur en Théologie à Gottingen. Il avoit de fi beaux talens 
pour la prédication, que l’on venoit de fort loin pour l'entendre. 
11 fut recherché de tous côtez, mais il refufa les plus grands em- 
plois qui lui furent préfentez. 11 mourut de la pete le cinquié- 
me Août 1597. On a de lui, Harmonia Hifloriæ paffionis € re. | 
Juri ; Loi Communes ex Scriptis Lutheri Latinis colleéfi; Loci 
Seriptis Lutberi Germanicis. * Ibid. 
ABRICIU ncent natif de Hambourg au XVII fié: 
été recom- 
inds emplois qui lui furent 
il demeuroit, l’engagea à don- 


ud@9s ; De Reliquiis in Po- 
Il mourut le 28 Avril 1629. * 
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pe fes Poëles L: qu'il fit imprimer en 1632. Il | 
fut aféiller de PEvêque de Lubec, & puis Syn- 


Îque 
dic de la ville de D: Cette v 
Bourguemeftre, & le chargea de tre 
me de Pologne. Il mourut à V. 
Avril 1667, âgé de 74 ans. 
vrages en 168$ , par les foins de Fr 
welles de la République des Lettre: 
iétionnaire Critique 4. 10. 
* FABRICIUS (Werner) pére de Mr. J. Albert Fabricius, | 
aétuellement Profeffeur très célébre à Hambour, 
hoe dans le Holftein, & fut Organi 

à plc. 1l mourut en 1679, # 
lice Harmonica. 


lhonora de la dignité de 

e députations dans le Royau- 
tfovie pendant la Diéte, le 1x 
On imprima un Recueil de fes Ou- 
deric Fabricius fon fils. * Nou- | 
ournal de Leipfic, 1686. Bayle, | 
| 


las 
de lui De- 


8 
* Ibid. | 
* FABRICIUS, nom d’un des ponts de la ville de Rome, | 


de 44 ans. On 


bâti par le Conful Fabricius. C’eft à préfent le pont di quarto 
capi. * Horat. /. 2. des Satyres, Sat. 3. v. 36. 
FABROT, (Charles Ann 


Annibal, 
un autre fils qui fut Avocat au Parlement, & qui mouruten 1610 
à Aix, où il failoit les fonétions de Procureur-général pour la Po- | 
lice de cette ville, qui étoit alors aflligée de pefte. 

CHARLES fit de grands progrès 
Juriffrudence : & Canonique 
prit le bonnet de Docteur en Droit e 


1606.  Enfuite il fut reçu 
ce. Entre les amis qu'il s'y fit, | 
bri, Seigneur de Peirefc, Co 
premier Préfident. Ce dernier | 
sr en Droit à Fabrot, 
ie] du Vair 


on comptoit l'illuftre Nicola: 
feiller, & Guillaume du Vai 
procura | 
qui cet er 
ayant été fait Garc 
jufqu'en 1622 Du Vair étoit mort dé 
ot retourna en Provence & continua fes e Î 
dans l'Univerfité d'Aix, où il fut fecond Profefleur en 1632, & 
premier Profeffeur en 1638. Il étoit alors abfent de cette ville, 
& étoit venu l’année précédente à Paris, pour y faire imprimer 
des Notes de f façon fur les Inftitutes de Juftinien paraphrafées 
en Grec par Théophile, Il dédia cet Ouvrage au Chancelier Sé. 
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jufqu’en 1617, qu 


| Manufcrits, y ajoûta quélques 1 


EF A%P.\ FAC. 


guièr, qui l’ôbligea à refter à Paris, pour y travailler à Jà Tradüz 
étion des Bafiliques, & qui lui donna une penlion confidérable; 
pour l’y faire fubfiftet plus commodément. Mathieu Molé, 2- 
loré Procureur.général au Parlemen 
Préfident & Garde des Sceaux de 
Avocat-général au même Parlement, eurent toûjours 
de confidération pou acheva fon OL 
filiques en fept volumes #mfolo, l'an 1647. Il travailla les deux 
années fu imerie royale; pour les éditions de 
Cédréne, qui parut en deux volumes in foko; de Nicetas, d’A- 
naftafe le Bibliothécaire,. de Conftantin Manañles, .& de Glycas, 
qu'il entichit tous de Notes & de Differtations. Pour le récom- 
penfer de ces grands tra Roïlui donna un office de Con: 
feiller au Parlement de Provence, qu'il avoit alots érigé en fé- 
meftre; mais les guerres civiles a fait prendre d’autres, mefu- 
res, & abolir cet établiffément , le SieurFabrot fut privé de 
cette recompenfe. Il n’en travailla pas cependant avec moins 
d'affiduité. Ilcommença en 1652, Oeuvres de Cu< 
jas, qu'il enrichit de diverfes Not ea fur plufieurs 
Fi n n'avoit point en- 
& acheva en 1658 ce grand ttavail que nous avons 
en volumes ên folio. L'application continuelle qu'il apportz 
à cet Ouvrage, lui caufa une maladie, dont il mourut le 16 Jan- 
vier de lan 1659, étant âgé de 78 ans. Son corps fut enterré 
dans l'Eglife de faint Germain l'Auxerrois, fa Paroifle. Diveres 
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| Univerfitez de France s’efforcérent de l'avoir pour Profeffeur. 


Celle de Valence lui offrit en 1637, la premiere chaire de Droit, 
après la mort de Pacius; & celle de Bourges le demanda avec 
beaucoup d’ardeur, après avoir perdu Edmond Mérille. Ses gran 
des occupations l’empêchérent d'accepter ces offres. Outre les 
Ouvrages dont nous avons parlé, il fit imprimer en 1618, des 
Notes fur quelques Traitez du Code Théodofien; & en 1639, 
il publia diverfes Exercitations, ou Queftions curieufes, dont il 
en donna encore deux au public en 1652. En 1647; il avoit 
auffi compofé un Traité contre Claude de Saumaife, qui com: 
battoit plufeurs maximes du Droit. Nous l'avons fous le titre 
de Rephcatio adverfus Claudi Salmafii Replicationem , in qué mutuurs 
mem effe ofienditur. Henri Juftel & Guillaume Voël, qui 
donnérent en 1661 la Bibliothéque du Droit Canon, y mirent 
dans le fecond volume, le Recueil des Ordonnances ou Confti- 
tutions Eccléfiattiques de ‘l'héodore Balfamon > qu'on n'avoit 
point encore publiées en Grec, & qu'ils trouvérent dans le Ca. 
binet de Fabrot, avec de belles Notes de fa façon. Il avoit ew 
deffein de faire imprimer cet Ouvrage, qui fut remis entre les 
mains des Sieurs Juftel & Voël, par Guillaume Fabrot fon fils, 
Confeiller en la Cour des Monnoyes. Ce dernier avoit encore 
divers autres Traitez de fon pére; qu'il promettoit de donner 
au public; comme des Commentaires fur les Inftituts de Jafti- 
nien; des Notes fur Aulu-Gelle; des Auteurs qu'on n'a pas en 
core publiez, &c. 

FABULINUS, certaine Divinité ; à laquelle les anciens 
Romains facrifioient, lors que leurs enfans commençoient à par- 
ler; & à former les mots. C’eft ce que nous apprenons de No- 
nius, qui cite Varron, dans le Traité de l'Education des enfans. 
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# FAC ALHAD, Cap de l'Arabie Heureule, fur la côte m& 
idionale, à l'occident de l'embouchure du Prim dans le 
Province d’Oman. 
FACCIO.”Voyz FACIO. 
FACCIUS de UBERTIS. 
* FACELLA (Jo! erme en Sicile, fut Doi 
éteur en Jurifprudence Civile & C que, & premier Avocat 
au Tribunal de Sicile. 11 fe rendit célébre par fon favoir, & mou: 
rut le 19 Juin 1648. On a de Jui Traéfatus quatuor de reëfa admin 
fratione Fulitie Principum, rumque Offci 
Offunt pro defenfione Caufarum tum civi 
* Gr, Di. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 
HIN ETTI, (Céfar, Bolonois, Cardinal, petit-nevew 
pe Innocent IX, & le dernier de fa Maifon, naquit le 17 
Septembre 1698. Après avoir été Nonce en Efpagne, & Sécre- 
taire de la Congrégation des Evêques Réguliers, il fut nommé 
Cardinal, du titre des quatre Saints couronnez, par le Pape Ur- 
bain VIT, le 13 Juillet 1643. Il fut pourvu fucceflivement des 
Evêchez de Sinigaglia, de Spoléte, d'Albe , de Frefcati, de Pa. 
leftrine, de Porto, & mourut Evêque d'Oftie & de Vélétri 
Doyen des Cardinaux, la nuit du 30 au 37 Janvier 1683, en fa 
75 année é à 


ez UBERTI. 


& fut inhumé à fainte Marie de la Scala des Carmes 


NHAM, (Nicolas) Anglois de nation, Religieux 
de faint François, dans le XIV fiécle, étoit de Nortfolc, & re- 
les honneurs du Doëtorat à Oxford, où il enfeigna la Théo 
e à ceux de fon Ordre. Il fut élevé à la charge de Provin« 
cial, fut très confidéré par les Princes de fon tems , & mou- 
rut en 1407. Ses Ouvrages font, De Fraternitate Chrifliana; De 
Schifinatibus Ecclefia, Éfc. Pitfeus, de Script. Angl. Willot, Wa- 
dingue, &c. 

FACHS, anciennement Taphïa, Tapbrura, ancienne peti 
te ville du Royaume de Tunis, en Barbarie, fur le Golfe de Ca- 
pés, au midi de la ville d’Elmadia Peut-être eft-ce la même que 
Sanfon appelle Asfachufa dans fes Cartes. * Maty, Dr. Géigr. 

*FACIAL.CACAR, Faicialcafara, Salpefa, Flavium Sal. 
pefanum, ruïnes de ’l’ancienne Alpefe, petite ville de l'Efpagne 
Bérique. On lès trouve dans l'Andaloufie , entretles bourgs 
d'Utera & de Coronil, à fept ou huit lieues de Séville, du côté 
natif de la Spétiu, dans l'Etat de 

Gênes, 


FAC. 


Gênes, étoit eu ou petit-fils d'un autre Barthélemi Facio, 
Podeftat de Savone, en 1350. 11 fut Sécretaire d’Alfonfe d'A- 
ragon, Roi de Naples,eut part à l'amitié des perfonnes les plus 
illuftres de fon tems, & fur-tout à celle du célébre Enéas Sil- 
vius, qui fut depuis le Pape Pie IL. On peut confulter là-deflus 
la 254 des Epitres de ce Pontife. Facio prendile titre d’'Ambañ 
deur des Génois auprès du Roi Alfonfe, dans le huitiéme livre 
de l'Hiftoire de ce Prince, qu’il compofa. Il a traduit de Grec 
en Latin, mais peu exaétement, celle d'Alexandre le Grand, é- | 
crite par Arrien; & en compofa une de lello Veneto Clodiano, où 
il fe déclare zélé partifan des Génois. On a encore de lui un | 
aité de Vita Eclicitate € Preflantia, que Marquard Fréher pu- | 
611, & on lui attribue d’autres Ouvrages, comme, De 
s; De Immortalitate anime; De Origine bell | 
105, €fc. Barthélemi Facio mourut vers l'an | 
près avoir été toute fa vie ennemi de Laurent Valle, qui 
quelques jours avant lui: circonftance qui fit naître à Fa- 
cio l'envie de fe compofer lui-même cette Epitaphe: 


TO 


1 in ebfis, fine vindice, Valle | 


l furet, 
Faciusthaud multos pof} obit à 


le dies. 


Cette Epitaphe de Facio a donné occafion à Latomus de compo- 
fer cette autre: 


Qui Vallam nequiit wi 
; ad infernas iffét 1 
noftras ; ait, ut qui le) 
ngam doëfis ma 2 


uperare, pete 
4 domos. 


% Paul Jove, in Elog. Doë. 109. Foglieta, 3# Elog. de Clar. 
Ligur. Pietro Bizarti, E de Genova. Voflius, de Hifl. Lat. 
Giuftiniani & Soprani, k. della Ligur. EFc. 


FACTIONS,, Partis ie ceux qui combattoient fur les cha- 
riots dans les Jeux du Cirque. Il y en avoit quatre, qui fe di- 
ftinguoient par des couleurs différentes, qui étoient le verd, le | 
bleu, le rouge, &le blanc; d’où elles prirent le nom de Feétion 
Prafine, ouverte; Faëtion Vénéte, où bleue; Faétion rouge; & 
b . Les deux plus anciennes étoient la Faétion blanche & la rou- 
g fquelles on avoit ajoûté la verte & la bleue. L'Empereur Do- 
mitien voulut augmenter ce nombre, & y joindre deux Fa&ions, 
dont les Combattans portoient pour livrées des cafaques, les u- 
nes brodées d'or, & les autres de drap d’écarlate; mais elles ne 
durérent pas un fiécle , & les quatre premiéres demeurérent. 
Les Empereurs & le Peuple favorifoient. ordinairement quelque 
ion, par inclination, ou par eftime. Caligula tenoit pour la 
verte, & Vitellius pour la bleue. Caffiodore croit que ces qua- 
tre couleurs marquoient les quatre Saifons de l’année. Le verd 
avoit rapport au Printems; le bleu à l'Hyver; le rouge à l'Eté; 
& le blanc à l’Automne. Tertullien dit que ces couleurs mar- 
quoient encore la fuperftition des Payens, qui confacroient le 
verd au Printems, & à la Terre ou Déefle Cybéle; le bleu à 
l'Automne, & au Ciel ou à la Mer; le rouge à l'Eté, & à Mars; 
le blanc à l'Hyver, & aux Zéphirs. Selon Ifidore, ces quatre | 
couleurs fignifioient les quatre Elémens. Ainf le Feu & le Soleil | 
étoient marquez par le rouge; l'Air, par le blanc; l'Eau de la 
mer, par le bleu; & la Terre parle verd. Du tems de l’Empe- 
reur Juftinien, il s’excita une diffenfion fi furieufe entre la Fa. 
&ion vérte & la bleue, qu’il y eut près de quarante mille hom- 
mes de tuez: ce qui fut caufe que ce nom de Faétion fut aboli. 
. Rom, l. 5. & Dempfter,, 31 Paralipom. 

* FACUNDU Il eft fait mention d'un homme de ce 
nom dans le Code Théodofien, dans une Loi de l’an 359. * Ja- 
ographia Codicis Theodofar 

êque d'Hermiane, ville de la Pro 
ne en Afrique, dans le VI fiécle , fe trouva à C: nti- | 
nople, lorsque le Pape Vigile y vint l’an 547, & affifta à une 
Conférence, qui fut tenue fur les trois Chapitres. Comme il a- 
voit compofé un Ouvrage pour la défenfe des trois Chapitres, il 
en fit des extraits & donna fon avis par écrit. Il ne changea pas 
de fentiment comme Vigile, & fut un de ceux qui tinrent ferme 
jufqu'à la fin, & qui fouffrirent l'exil, plutôt que de figner la 
condamnation de Théodore de Mopfuefte, des Ecrits de Théo- | 
doret, & de la Lettre d’Ibas; mais ce qu’il y eut de plus hardi 
dans leur conduite, c’eft que non contens de defapprouver cette 
fignature, ils fe féparérent de la communion de ceux qui avoient | 
igné, L'Ouvrage de Facundus , donné par le P. Sirmond , en 1629, 
eft partagé en douze livres. Après y avoir rendu compte de fa 
doctrine, il y entreprend la défenfe des trois Chapitres, c'eft à 
dire, de l'Orthodoxie de Théodore de Mopfuefte, des Ecrits de 
Théodoret, & de la Lettre d’Ibas. Il a encore compofé un au- 
tre Traité adreffé à Mocien ou Mucien, pour répondre à la com- 
paraifon que l'on faifoit des défenfes des trois Chapitres avec 
les Donatiftes. Il traite encore cette même queftion dans une 
Lettre donnée au public par le Pére Dom Luc d’Acheri.. C’eft 
ce qui nous refte des Oeuvres de ce Facundus. Il écrit avec vé- 
hémence, & tourne les chofes avec beaucoup d’adreffe & d’élo- 
quence. Il fait fouvent des remarques judicieufes, & des rai 
fonnemens folides ; mais fon zéle l'emporte auf quelquefoi 
trop loin, & lui fait faire de faufles réflexions & de mauvais rai- 
fonnemens. Il avoit bien lu les Traitez des Péres fur l’Incarna- 
tion, & favoit bien l’Hiftoire des Difputes, que l'explication de 
ce myftére avoit excitées dans l’Eglife. * Baronius, 4. C. 547. 
553. Viétor, Chron. Sirmond, # Not. ad Facund. M. Du Pin, 
b. des Aut. Ecclel. du VI fiécle. 


in 


|. Léandre Alberti, Deripr. Ital. 6. Naude: 


EF 


À 


F A D: 


Fadlallab Pifr, fils 
i. Son Livre eft intitu- 
lé Ta le de Gazans 
en Perfe, & tenoit fa Cour à Tauris. 
fils de Hulacou petit-fils de Genghizcan. Du tems de ce Prince 
on ne favoit prefque l'Hiftoire des anciens Mogols que par tra- 
dition, & l’on nejferoit jamais venu à bout d’e: 
fuivi, fi un vieux Capitaine Mogol appellé Poulsd Dg 
n'eût employé un long tems à chercher parmi les Nations orien- 
tales & feptentrionales d’Afie, des Mémoires des faits de ces 
Mogols & Taitares, & des victoires remportées par Genghizcan 
leur prémier Empereur. Ce Poulad en fit un Recueil qu'il pré- 
fenta à Gazan Can, lequel le mit entre les mains de fon Vifir 
Fudlallab, fils d’un Médecin de la ville de Hamadan en Perfe , le 
favent Hiftoriographe de fon fiécle, lequel en fit une fuite 
d'Hiftoire l'an de grace 1294; & cet Auteur, dont le Manufcrit 
n folio envoyé de Conftanti e au Roi de France par l’'Ambaf- 
fadeur de G eft dans L: ; 

aflüre que c’eft la premiére Hift 
été écrite en Langue 
s. Voici ce qu’en dit He 
tale. Fadlallah V 


Caïfa dans fa Bibliothéque Orien- 
a compofé en Perfan une ample Hliftoire du 
> Genghizcan & de fes enfans, intitulée Yamyattouarikb, 
, Recueil des Chroniques. Il y a marqué , qu'après qu’il 


eut commencé à le mettre au net, le Sultan Gazan mourut au 
mois de Schaval l’an de l’'Hégire 704, qui eft l'an de grace 1304, 
& eut pour fuccefleur le Sultan Méhémed Codabenda; que ce- 
lui-ci lui ordonna de l’achever, de mettre fon nom dans le titre, 
& d'y ajoûter la defcripton des païs & des villes Mogoles & 
de leurs Habitans, ainfi que des Tribus & des Nations T'artares; 
qu'il ramafla tout ce qu’il trouva fur cette matiére dansles Hiftoi- 
res Chronologiques , qu’il lui donna des Commis qui étoient des 


| Gens de Lettres de diverfes Nations, avec ordre de l'aider de 


leurs livres & de leurs plumes. 11 lui ordonna aufli d’y ajoûter 
des Cartes de Géographie. En conféquence de cet ordre, il é- 
crivit dans le premier tome l'Hiftoire de Genghizcan & des Na- 
tions Mogoles & Tartares. Il marqua dans le fecond le tems de 
la mort d’un grand nombre de Princes de cette race. Dans le 
troifiéme il a décrit la Géographie des Païs Tartares, Mogols & 
Turcs, marquant l’Hiftoire de chaque Nation, felon qu'il l'a 
trouvée dans leurs Livres, fans y rien changer. Le premier con- 
tient donc ce qu'il a écrit au nom de Gazancan & par fon ordre, 
& qui comprend deux Chapitres, l’un de l'élévation de la puif- 
fance des Turcs & des Tartares, & l’autre des Mogols où eft la 
Vie de Genghizcan. Le fecond volume contient ce qu’il a écrit 
au nom & par l’ordre du Sultan Olugia Ytou Méhémet Codaben- 
da, ce qui comprend aufli deux Chapitres, dont l’un eft l’'Hi- 
ftoire de Codabenda, & l’autre a deux Seétions, dont la premié 
re traite des Prophétes, des Califes, des Rois & des Nations 
depuis Adam jufques à l’an 700 de l’'Hé ; & la feconde eft 
l’Hiftoire des Peuples de la Chine feptentrionale & méridionale, 
de Cachemir des Indes, des Ifraëlites, des Athées & des Efren- 
ge ou Européans. Le troifiéme volume contient les Cartes de 
Géographie, & la defcription des Royaumes & des villes: ce 
qui fait trois gros volumes. Le premier de ces trois eft dans la 


Bibliothéque du Roi de France. * Hifloire de Gen 539 
& 540. 
HAE 
AENZA, (Faventia) ville Epifcopale d'Italie, dans la Ro: 


magne, & fous la Métropole de Ravenne, eft ancienne, & 
renommée par fa vaiflelle, & par fes lins, dont Pline même 
fait mention. Léandre Alberti allégue les anciens Auteurs, qui 
parlent de cette ville, & remarque les différens changemens qui 
y font atrivez depuis les Goths. Ces Barbares ruïnérent Faënza, 
qui dépendoit des Exarques de Ravenne. On la répara dans la 
fuite, & l'Empereur Frederic II l’affiégea vers l’an 1240. Quel. 
, les Bolonois s’en rendirent maîtres; mais les 
, entre les Lambertazzi 
de recouvrer 


& les Geremei, donnérent lieu à ceux 
leur liberté. Les Manfrédi s’y établirent vers l’an 1286, & leurs 
fucceffeurs y commandérent jufques vers l’an 1500, que le Pape 
Alexandre VI fit barbarement égorger Aftorre le dernier de cet- 
te famille, & fit jetter fon corps dans le Tibre. C’étoit un jeu- 
ne homme, le plus doux, le plus fage, & le mieux fait de fon 
tems. Les Vénitiens foumirent enfuite Faënza, que le Pape Ju- 
les II leur enleva, après leur défaite à la Ghiera d’Adda, l'an 
1509. Depuis ce tems, cette e eft foumife au Saint Siége. 
Faënza eft fur la petite riviére d’Amone, entre Imola & Forli. I 
y a une grande rue qui la traverfe, avec une jolie Place, & di- 
verfes Eglifes très propres. Jean-Baptifte Sighicolli, Jérôme des 
Vaillans, & Jules Montérenti, tous trois Evêques, y tinrent 
l'an 1560, 1615, & 1620, des Synodes, dont on a donné les 
Ordonnances au public. La vaiffelle que l’on nomme de fayen_ 
ce, eft fort commune en Itali 
le de Faënza. 
principalement à Rome. 
de fayence. Les Italiens en font parade, parce qu'elle el 
nette, & jufques dans leurs cabinets ils 
ont été peints par le Titien & d'a 
Pline, /. 19. c. 1. Antonin, #n I App 


e 


mel , 1. Agathias, 1. 


AER- 


F'A F: F A G. 


enltalie, Poëte Latin, 
s & les Langues: ce 
cis, depuis Pape fous | 
pn neveu. Outre un | 
ne, il compofa Fabule cen- 
us detecte: Cenfera emendationum Li 

Il donna une édition des Comédies de 
ence, qu’il avoit corri, ; & mourut à Rome le 17 Nove 
bre de l'an 1561. Le fident de Thou en fait mention fous | 
cette année. Il excella, dit-il, à examiner les Ecrits 
ciens, & à les rétablir, fuivant les anciens Manufcrits 


HAE: 


FAËR NO, (Gabriel) de Crémone 
dans le XVI fiécle, favoit les Belles L 


un) 


5 


» ques Ouvrages de Cicéron, qui furent imprimi ) 

» & fur-tout Lérence, qui fut donné au public quelques années 
» après, par Pierre Viétori, grand admirateur de Faërno, en 
3» font de bonnes preuves. Il’ s’eft louanges. & | 
AE e des Savans, pour avoir mis les Fables d'Efope en di- | 
» verfes fortes de vers; mais il en auroit été plus eitimé, il | 
% n’eût point caché le nom de Phédre, fur lequel il s’étoit formé, | 
> Où qu'il n'eût pas fupprimé fes Ecrits, qu'il avoit lus & qu'il | 


une a voulu que nous fuffionsrede- | 
o nous avoit envié, aux foins & | 
M. Perrault de l'Académie Fran- 
rançois, & il les a adref 
au, dans la pen lles pourroient fc 
à l'inftruétion d’une troupe de jeunes Gentilshommes, que M. 
le Marquis Dangeau avoit affemblez dans une maifon, pour les 
rendre capabl! entrer dans l'Ordre de S. Lazare, dontil étoit 
Grand-Maitre. Cette Traduction a été imprimée à Parisen 1699. 
encore de Faërno quelques Poëles dans le Recueil des vers 
itres Poëtes Italiens fait par Foannes Mattheus Tofcanus. 

8. Ghilini, Theatr. d'Huom. Letter. Le Mire, | 
. 86. Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes 
#. 1303. édit. d’Amfterdam 
69. édit. de 


avoitentre fes mains. La fo: 


» 


de Pierre Pithou 


ie 4. partie I. p. 252 
s. l'eiflier, Eloges des Hommes Javans, tome 2. 


17 
Hollande, 1715. 


FAF. 


T'AFILA, Roi d'Oviédo en Efpagne, fuccéda l'an 736 ou 


F A G. 


x 737, à fon pére Pélage au Royaume d'Oviédo. Son régne 
ne fut que de deux ans; car il fut tué par un ours à la chafle. 
Alfonfe I, dit le Chafle, lui fuccéda. * Comultez Vafeus, Ro- 
déric, Mariana. 
FAGA ou SEIFAGA, Impofteur, qui fe difoit être un | 
grand Seigneur de Perfe, parut à Paris l'an 1657. C’étoit un 
homme d'environ quarante ans, de très bonne mine, & qui 
peignoit très bien; toujours fuivi de deux ou trois valets vétus | 
à la Perfienne. Il difoit qu’il étoit un des premiers Kans, ou 
Seigneurs de la Cour de Perfe; qu'il avoit été Gouverneur de 
Candabar, place conquife par le Roi de Perfe fur le Grand-Mo- 
gol; & qu'enfuite étant Gouverneur de Bagdat, autrement Ba- 
bylone , lors qu'Amurath , Grand-Seigneur & Empereur des 
Turcs, la prit fur le Roi de Perfe, il n’ofa pas retourner à Ja 
Cour, de crainte d’être étranglé. Il fe vantoit d’avoir été fort 


aimé du Sultan Amurath, & de l’avoir fouvent accompagné à 
E 


da chaite. cette qualité, il fut careflé des plus grands Sei- 
gneurs & Prélats de France, qui avoient conçu une haute idée 
de ce fourbe; mais on découvrit dans la fuite du tems, qu’il 
n'étoit qu'un Douanier, ou Scribe de la Douane. * Hifloire des 
Inpe ù 
FAGE ou BUCHLIN, (Paul) 
ne, étoit de Rheinzabern, ou Saverne du Rhin, dans le Pa- 
inat, en Latin Taberne Rhenane; & naquit en 1504, de Pierre 
Æ in, qui étoit Maître d'école de ce village. 11 étudia à Hei- 
delberg & à Strasbourg, où il apprit très bien la Langue Hé 
braïque fous Wolfgang Capiton; puis il fe retira vers l'an 1527 
à lîne. Ce fut là qu'il fe maria, & que pour fubfifter, il fit le 
ne métier que fon pére avoit exercé à Rheinzabern. Enfui- | 
revint à Strasbourg où il fe mit à enfeigner la Langue Hé- | 


inittre Proteftant d’Alle- 


grande pauvreté: mais un Confeiller de cette ville nommé Pier- 
re Bufler, ayant c Fage, lui fournit autant d'ar- 
gent qu'il en avoit b Avec ce fecours, il attira en cette 


oin. 


ville an favant Juif nommé Elie le Lévite,& y drefla mémeune 
Impri qui a beaucoup contribué à la connoiffance de Ja 


Langue Hébraïque. Depuis, Fage fut obligé de revenir à Stras- 
bourg, vers l'an 1542, & fut employé par ceux de fon païti dans 
il publiques. Il paffa même à Marpurg, à Heidelberg, 
& ailleurs. Quelque tems après, Thomas Cranmer , Archevé- 
que de Cantorbery en Angleterre, voulant avoir quelques do- 
étes Proteftans dans cet Etat, où la Réformation étoit déja re 
çue , fit fi bien par fes Lettres, qu’il y attira Martin Bucer, & 
Paul Fage. Ils partirent de Strasbourg, avec la permiflion du 
Magiftrat & de la ville, au mois d'Avril 1549, & étant arrivez en 
Angleterre, ils furent fort bien reçus par le jeune Roi Edouard 
VI, & par les Grands de la Cour. Ils fe repoférent quelque 
tems chez Cranmer, puis furent envoyez à Cambridge, pour 
s publiques. Paul Fage y mourut d'une fiévre 
vembre 1549 ou 1550, âgé de45s ans. Depuis ,en 
erré & brûlé, fous le régne de Marie. Fa- 
breu en Latin; Thesbites 
Elie; Apophthegmata Patrum; Sententie Morales ; Tobias Hebraï- 
chum ; fc. * De Thou, Hif l. 2. 6.69 17. 
«lt. Sponde, in Annal. Pantaleon, 1. 3. Profopogr. 
dam, 31 Pit. Theol. Germ. e 
* FAGGIANO, eft felon Holftenius PL 


quarte le 12 N 
1556, fon corps fut dé 


ugum des Latins. 


labre Citérieu- 


C'ett un bourg du Royaume de Naples dans la 


FA G. 


ré: Ce fut autrefois le Siége d’an Eveché entre Cofence & San. 
Marco. * Baudrand. 

FAGGIUOLA, (Uguccione) natif de Mala-! 
rendit fameux vers le commencement du XIV fiéc 
fieurs grandes aétions contre les Guelphes. Il rer 


tr 


fon bouclier quetre-bouts de pertuifane & 13 javelots, qu'il y 
avoit reçus dans l’ation près de Cerrone. - Il fe joignit aux Tar- 
lati, Seigneurs d’A. , contre les Florentins, qu'il battit d 


verfes fois. Il pr -nfüuite fon bras à ceux de Pie, 
qu’il leur avoit reconquis routes les places que les Lucq 

avoient enlevées & qu'il s’'étoit même emparé de quelqu 
les appartenantes à ces derniers, le déclarérent leur Soi 
À peine euc:il cette qualité, qu'il fe foumit auffi Luques. 
fervit pour cette fin de certaines familles Gibelines & principa= 
lement de celle des Interminelli, qu'ilavoit fait recevoir à Lu= 
ques par un Traité antécédent. Ces familles excitérent une re- 


| bellion dans la ville & lui ouvrirent unewporte pendant le tu- 


multe, de forte qu'il s’empara de Luques, où fes troupes firent 
un dégât horrible , en maflacrant, brûlant & pillant tout ce qu’elles 
rencontroient. Le Thréfor de l’Eglife de Rome, qui peu de tems 
auparavant avoit été tranfporté à Luques dans lÉglife de S. 
Friano de crainte que l'Empereur Henri VII ne s’en emparât, 
fut entiérement pillé par les troupes Allemandes d'Uguccione 3 
qui après avoir rétabli les Gibelins dans Luques alla enfuite dex 
vant Piftoia avec fon Armée victorieufe. Pour empêcher ces 
progrès rapides, les Guelphes de la Tofcane, renforcez par un 
fecours confidérable que Robert Roi de Naples leur avoit envo- 
Yé, allérent au devant d’Uguccione, près de Montecatino 3 
mais ils furent battus à platte couture le 29 Août 1315. Huit 
cens Cavaliers Allemands, qui fe trouvoient dans l'Armée d'U- 
guccione, contribuérent beaucoup à cette viétoire. Cette perte 
des Guelphes fat fuivie de la reddition de Montecatino, & après 
qu'Uguccione eut prefque entiérement défolé le Florentin, il re- 
tourna à Luques. Ce tut alors que fon bonheur l'abandonn: 
car fier de fes victoires, ayant fait trancher la tête à Banduccio 
Bonconti un des principaux Bourgeois de Pife, & à fon fils, qui 
s’étoient oppofez à un deflein violent qu'il avoit formé, les Pi- 
fans s’aigrirent tellement contre lui, qu'ils n’attendoient qu'une 
occafion favorable pour fe foulever. Peu de tems après, le fils 
d'Uguccione qui étoit Gouverneur de Luques mit la derniére 
main à fa ruine & à celle de fon pére, en mettant en prifon Ca- 
fruccio Caftracani, homme vaillant du parti des Gibelins, fort 
aimé du peuple & iflü de la famille des Intermineili, à qui Uguc- 
cione devoit la meilleure partie de fa fortune. La feule jalou- 
fie avoit porté le Gouverneur de Luques à cette violence, qu’il 
commit fans avoir confulté fon pére. Il avoit même defléin d’Ô- 
ter la vie à Caftracani; mais n’ofant en venir feul à cette extré- 
mité, il appela fon pére à fon fecours. Uguccione fut à peine for- 
ti de Pife que toute la Bourgeoifie prit les armes, maflacra tout 
ce qui étoit de la dépendance d’Uguccione & déclara pour Chef 
Galao de Gerardefibi. Ceux de Luques ayant été informez du 
fait, commencérent aufli à fe mutiner, ce qui abattit tellement. 
le courage d’Uguccione, que fans effayer de fe foutenir il s’exi- 
la avec fon fils. 11 fe retira auprès de Can della Scala, Seigneur 
de Vérone, en faveur de qui il fignala depuis fa valeur. Cattra- 
cani fut déclaré Seigneur de Luques. Can della Scala ayant mis 
le fiége devant Padoue en 1319, Uguccione fut aufli de la par- 
tie & tomba malade pendant le fiége. On le tranfporta à Vé- 
rone, où il mourut la même année. Le Seigneur de Vérone 
l’honora d’une pompe funébre des plus fuperbes. * Alipr. Ca- 
priolo, Ritratts di cento Capit. Ilufirs, p.17. 

* FAGNAUX, petite ville de France en Languedoc dans 
l'Evêché de Mirepoix, vers les confins des Diocéfes de Saint- 
Papoul & d’Alet. Elle eft au nord-eft de Mirepoix, dont elle 
eft éloignée de quatre à cinq lieues. 

* FAGNE (La) petite contrée de l’Evêché de Liége, dans 
Ja Forêt des Ardennes vers les confins de la Champagne, entre 
la Meufe & les villes de Philippeville & de Marienbourg. Ce 
païs a été vendu aux Evêques de Liége par les anciens Comtes 
de Hainaut. * Maty, Dié, Géogr. 

FAGON, (Guy-Crefcent) nâquit à Paris le 11 Mai 1638, 
de Henri Fagon, Commiffaire ordinaire des Guerres, & de Loui- 
Je de la Brofje. Elle étoit niéce de Guy de la Broffe, Médecin 
ordinaire de Louis XILL, qui obtint de ce Prince en 1626 d’é- 
tablir un Jardin botanique à Paris, comme celui que Henri IV 
avoit fait conftruire à Montpellier en 1598. C'eft dans ce Jar. 
din batanique de Paris, dont M. de la Broffe étoit Intendant, 
que M. Fagon vit le jour. Ayant fait fes premiéres études avec 
fuccès, fon oncle le détermina en faveur de la Médecine. Il 
eçut le bonnet de Doéteur en 1661, après avoir foutenuune T'héfe 
oil admettoit la Circulation du fang , ce qui pafloit encore pour 
paradoxe, Le Jardin botanique étant tombé en décadence de- 
puis la mort de M. de la Broffe, M. Vallot prémier Médecin du 
Roi, & qui par-là étoit appellé à veiller fur cet utile établiffe- 


titulé Hortus 
A peine eut-il é r, qu'on lui donna les deux pla. 
ces de Profefleur en Chimie & en Botanique au Jardin Royal. 
En même tems il exerçoit la Médecine dans Paris avec un par- 
fait desintérefflement, ne voulant accepter aucune récompenfe. 
En 1680, le Roi le choifit pour prémier Médecin deMadame l2 
Dauphine; quelques mois après, il fut Médecin de la Reine & 
des enfans de France; & finalement en 1693, on lui donna la 
place de prémier Médecin de Sa Majeité. 11 manifefta dans ce 
B2 poña 
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Pofte qu'il ne cherchoit point à théfaurifer, ayant renoncé à 
plufieurs bénéfices lucratifs dont fes prédécefleurs avoient joui. 
La Surintendance du Jardin Royal avoit été détachée de la Cha 
ge de prémier Médecin, & unie à la Surintendance des 

mens qu'avoit M. Colbert Le prémier Médecin n’avoit plus 
que la Surintendance des Exercices du Jardin, fans la nomina- 
tion des placi Quand M. de Villacerf eut quitté la Surinten- 
dance des Bêtimens en 1698,M. Fagon obtint du Roi que celle 
du Jardin Royal it réunie à la charge de premier Medecin, 
en laiffant au Surintendant des Bâtimens la difpofition des fonds 
héceffaires à l'entretien du Jardin. Ce fut pour embellirce Jardin, 
que M. Fagon infpira au Roi le deffein d'envoyer M. de Tourne- 
fort en Gréce, en Afie & en Egypte, pour en rapporter les Plantes 
les plus curieufes: * M. Fagon, dit Tournefort, 
é au Roi plufieurs fois des avantages qui 
pourroient revenir de ce voyage pour l'Hiftoire Naturelle, me 
fit encore l'honneur de me préfenter à Sa Majefté , qui reçut avec 
fa bonté ordinaire un Ouvrage qu’elle m’avoit permis de lui dédier. 
Ce font les Inffisutiones Rei Herbarte: Après la mott du Roi, M. 
Fagon fe retira au Jardin Royal, dont il avoit confervé la Surin- 
tendance. II mourut le onzieme Mars 1718, âgé de plus de 
80 ans. L'Académie des Sciences l’avoit choifi en 1699, pour 
être un de fes Honoraires. * Hift. de l'Académie des Scien- 


idonium Promontoriun, dans la Natolie en Afie. Il s’avance dans 
la Mer deMarmara, à l'entrée du Golfe de Nicomédie, du cô- 
te du midi. * Maty, Di#. Gé 

FAGUNDEZ, (Etienne) Jéfuite, natif de Viana en Por- 
tugal, entra dans la Compagnie de Jéfus à Evora le 13 Janvier 
1594, & enfeigna la Théologie Morale à Lisbonne, où il mou- 
rutle 13 Janvier 1645, âgé de 68 ans. Nous avons divers Ou- 
vrages de fa façon, Quaffones de Chriflianis Offcüs ES Cafibus 

rientie in V. Ecclefie precepta. Lyon 1626. foho; Apologia pro 
iflo Traëfatu, ad Queflionem de Laficimiorum ef in Quadragefima. 
1631. Oétavo; În X. Precepta Decalogi. 1640. fol. 2. vol.; De 
L id, 1640. fol.; De Contraëfibus, EP de Acquifitione, ac Trans- 
latione Dominii ; 1641. fol. Tous ces Ouvrages ont été imprimez 
à Lyon, & en les lifant on voit que l’Auteur avoit une grande 
connoiffance du Droit Civil, & du Droit Canonique. * Alegam- 
be, Biblioth. Script. Soc. ef. Nicolas Antonio , Bibliotb. Script. 
Hip. Le Mire, de Soripr. Sec: XVII Sc, Bibliotb. MS. Portugaife. 


PAU. 


AHLUNG, ville de Suéde pafläblement grande, dans la 
Dalécarlie. C’eft dans fon voifinage qu’on trouve la grande 
Mine de cuivre. * Gr. Di&. Univ. Hoi. 

* FAHRENSBECK ou FARENSBACH (George) 
forti d’une noble Maifon de Livonie, fervit d’abord dans les 
guerres civiles , & fe mit enfuite au fervice de la Mofcovie. Il 
s’aquit une telle réputation par fes aétions héroïques, que Frédé- 
ric Il, Roi de Danemarc; fouhaitta de l’attirer à fa Cour. Pour 
y réufir, non feulement il le fit Général de fes Armées, mais il 
lui donna encore en propriété l’Ifle d'Oefel qui dépend de la 
Livonie. En ce tems-là , il alla du confentement du Roi à Dant 
zik, pour défendre e ville contre les Polonois qui en avoient 
formé le fiége. Après avoir heureufement terminé tous les dif 


férens, il retourna en Danemarc, où il demeura pendant huit | 


années confécutives. Il obtint enfuite la permiffion d'aller en 
Livonie, & de prendre le commandement des troupes Polonoi- 
fes, àlatête defquelles il battit les Mofcovites près de Pleskow, 
& depuis près de Luckow. En récompenfe de fes fervices, le 
Roi de Pologne lui donna le château de Karkus & le fit Préfi- 
dent de Wenden. D'un autre côté, le Roi de Danemarc fort 
mécontent de lui, pa qu geoit trop avant dans les 
intérêts de la Pologne, lui redemanda l’fle qu'il lui avoit don- 
née. Comme il ne pouvoit fe réfoudre à cette reftitution, le 
Roi de Danemarc s’en empara par la force. Aufñi-tôt après, la 
Couronne de Pologne lui donna le Gouvernement de la Livo- 
nie. Deux ans après, favoir en 1600, il eut le malheur d’être 
afliégé par les Suédois dans la forterefle de Borcholm, & d’être 
forcé à la rendre. Il continua à rendre dans la fuite de grands 
fervices à la Pologne, jufqu'à ce qu'en 1617 il prit le parti de 
la Suéde à laquelle il foumit Pernau, Dunamunde, Wenden & 
d'autres places fortes. L'année d’après, il rentra au fervice des 
Polonois & reprit fur les Suédois, à l'exception de Pernau, tou- 
tes les places qu'il avoit conquifes pour eux. On le fit venir à 
Varfovie, où il mourut dans un âge fort avancé. * Gr. Dig. 
Uñiv. Holl. Piafecii Chron. Muller, Hifloire de Livonie. Chytræi 
Saxonia. Pufendorf, Introduëfion à PHifloire de Suéde. 

* FAHRENSBECK, (George) fils du précédent, entra 
en 1630 au fervice de l’Eleéteur de Baviére. Ses exploits lui 
firent avoir , avec le Général Cras de Scharffenftein, le Gouverne- 
ment de la forterefle d’Ingolftadt: mais ce fut l’occafion de fa 
chute, ‘car s'étant engagé dans une trahifon, il fut condamné à 
perdre la tête. Lorsque le bourreau fe difpofoit à lui donner le 
coup, il fe courba, de forte que le coup ne lui fit qu’une legé- 
re bleffure. En même tems il fauta en bas de l’échafaut, où 
l’on ne put l’obliger à remonter. La-deflus le Général-Aldrin- 
get ordonna qu'on employât la force pour cette exécution, 
de forte qu'il fut mis en piéces par quatre bourreaux. Le len- 
demain il arriva de la part de l'Empereur un Courier qui appor- 
toit la grace du Criminel, mais on en avoit hâté l’exécution 
pour p fa délivrance. * Gr. Di. Univ. Holl, 
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jus L. Voyez FAYAL. 
FAIE & la FAIETTE. Che 
YETTE. 

FAIENCE, bourg de France en Provence, dans le Diocé- 
fe de Fréjus & la Viguerie de Draguignan, entre Grañle, Fréjus, 
& Draguignan. Il eft fitué fur une colline ble, & fertile, 
& a pour Seigneurs les Evêques d Quelques Au- 
teurs confondent ce bourg avec Fa d’Ital au fu- 
jet de la vaiflelle qu'on fait dans cette derniere ville. * Bau- 
drand, 1e ce 

FAIENCE ou FAËENZA. Voyz FAENZA. 

* FAIK, Général d'Abdalmalcke 9, & dernier Prince des Sa 
manides. * D’Herbelot, Bibloth. Orient. 

FAIL, (Noël du) Seigneur de la Hériffaye, Gentilhomme 
Breton, Confeiller au Parlement de Rennes, fut un des doétes 
Jurifconfultes du XVI fiécle, Il écrivit divers Ouvrages, entr’au- 
tres une Hiftoire de fa Province, & un volume d’Arrêts de fon 
Parlement, en Ill Livres. A la follicitation d'Eginard Barons 
& de François Duaren, il réduifit le Droit Civil en Lieux Com- 
muns; & enrichit le public de diverfes autres produétions, en- 
tre lefquels il y a des Contes ou Propos facécieux , qui parurent 
dès Van 1554. Du Fail vécut 30 années depuis l'impreffion de 
ces Contes. La Croix du Maine dans fa Bibliothéque imprimée 
en 1584, dit qu'il étoit alors fort incommodé de la goute; & 
lPannée fuivante parurent à Rennes les Contes & Difcours d’Eu- 
trapel, par le feu Seigneur de la Hériflaye. ; 

FAILLE (Germain de la) naquit à Caftelnaudari, dans le 
Haut Languedoc le 30 O&tobre 1616. Après avoir fait fes étue 
des à Touloufe, il fut pourvu en Fevrier 1638, de la charge d'A- 
vocat du Roi au Préfidiai de fa ville natale, En 1646, il ac 
compagna en qualité de Procureur du Roi, Mr. de la Ferriére, 
pour-lors Intendant de Montauban, chargé par la Cour de fe 
rendre en Rouergue, pour y appaifer la revolte des Croquans. 
Mais en 1655, la ville de Touloufe ayant choifi M. de la Fail- 
le pour fon Syndic, il fe défit de fa charge d'Avocat du 
Roi, & fut s'établir où fon nouvel emploi l’appelloit, perfuadé 
qu'il trouveroit dans cette grande ville plus de moyens pour fa- 
tisfaire fon inclination naturelle pour les Belles Lettres, qu’il s 
voit pas négligées, malgré toutes les occupations de la Magift 
ture. Cette Charge de Syndic, qu’il remplit toujours avec 
tant de zéle que de defintéreflement, lui donnant la liberté de 
fouiller dans les différentes Archives de cette grande ville, qui 
font, fans contredit, des plus riches, il conçut le deffein de 
compofer les Annales de Touloufe. Poux lui en faciliter l’exécu- 
tion, Meffieurs du Parlement lui voulurent bien donner la per< 
miffion de feuilleter tous leurs Regîtres; & Meflieurs de ville fe 
chargérent des frais de l’impreflion. Le premier volume parut 
3n folio l'an 1687, & le fecond vit le jour en r7or. Le ftile de 
lAuteur eft vif, concis, fententieux, nullement fatteur, & por- 
te avec lui un air de fincérité & de vérité qui faitplaifir. Ce 
que l'on y peut regretter, c’eft que M. de la Faille fe foit arré- 
té à l'année 1610. Il ne manquoit pas de matériaux, pour con= 
duire fon Ouvrage jufques à la fin du XVII fiécle; mais on luf 
a oui dire fouvent, que fon amour pour la vérité ne lui per- 
mettant pas de la trahir, il avoit cru qu’il étoit de fa prudence 
de ne pas pañlér plus loin. Plein de zéle pour honorer la mé 
moire des Iufires Touloufains, {e trouvant Capitoul pour la troi- 
fiéme fois en 1672, il infpira à fes Conféres la noble envie de 
faire drefler dans une des Galeries de leur Capitole, les buftes 
des Grands Hommes, qui, en differens fiécles, avoient fait hon- 
neur à leur p On lui en laïffa toute la direétion, foit pour 
le choix de ceux qui méritoient d'y tenir leur rang, foit pour 
la compofition des infcriptions; & par fes foins & par fon tra- 
vail, cette Galerie qui renferme trente grands bufles fut finie en 
16773 digne lui-même, de l'aveu de tous fes contemporains 
d’y occuper un jour fa place. Zélé pour les Droits & les Pri 
léges de Touloufe, craignant, dans le tems que le Roi fit faire 
la recherche des faux Nobles, que ceux qui étoient chargez de 
cette affaire, ne tentaflent de donner quelque inte à un des 
plus beaux fleurons du Capitoulst, il compofa en 1667, une cu- 
rieufe Différtation fur la Nobleffe des Capitouls, dont Mr. de ia 
Roque a cru devoir donner un précis dans fon Traité de la No- 
bleffe. M. de la Faille augmenta depuis cette Diflertation & il 
en donna une troifiéme édition en 1707, fous le titre de Traité 
de la Noblelfe des Capitouls de Touloufe, auquel il ajoûta de favan- 
tes Remarques, & un Catalogue curieux de plufieurs siobles € 
anciennes famälles , dont il ÿ a eu des Capitouls depuis la réunion du 
Comté de Touloufe à la Couronne. Ce Traité eft in offavo. Tant 
de fervices importans rendus à la ville de Touloufe lui en méri- 
térent une penfon, à laquelle il fut fenfible, plus cependant 
par rapport à la gratitude de ces Meflieurs, que par rapport à 
la fomme. On lui donna aufi en 1687 la furvivance de fon 
emploi de Syndic de la ville en faveur de Mr. Bayloc fon ne- 
veu; & celui-ci étant mort à la fin de l’année 1709, on accor- 
da cette furvivance à fon fils qui étoit encore jeune, mais à cone 
dition que le grand-oncle, tout âgé qu'il étoit, le dirigeroit. L'A= 
cadémie des Jeux Floraux choifit en 1694, M. de la Faille pour 
fon Sécretaire perpétuel, & il en a fait pendant plus de feize ans 
les fonétions avec honneur. Il en étoit bien digne, car outre 
fon talent pour l’Hiftoire, il avoit encore celui d'écrire agréa- 
blement en profe & en vers. Dans l’âge le plus avancé, il lai£ 
foit échaper des piéces volantes de Poefie, qui faifoient plaigr. 
On en avu avec étonnement quelques-unes de faîtes par lui après 
fa quatre-vint-dixiéme année , & pleines encore d’un beau feu. 
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Ses grandes qualitez lui méritérent l’eftime & même l'amitié de 
| Die 
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plufeurs grands Hommes, entre lefquels on peut compter Mr, 
Fieubet, Premier Préfident de Touloufe; Mr. le Marquis de Var 
des; Mr. Dagueffeau Confeiller d'Etat ordinaire, ci-devant Inten- 
dant de Languedoc; Mr. Chapelain de l'Académie Françoile; 
Mr. Ménage; Mr. Bayle ce favant Critique, & quantité d’autres 
qui font morts ou qui vivent encore. L'on ne peut oublier M. 
de Bertier qui vivoit encore en 1713, Premier Préfident du Par- 
lement de Touloufe, qui l’a honoré d’une bienveillance fingu- 
lire jufqu'à fa mort. Ce grand commerce du monde ne a 
rien aux vertus Chrétiennes de M. de la Faille, & entre toutes 
celles qu’on.lui vit pratiquer, l'aumône éclatta le plus: il ne I: 
refufa jamais à aucun pauvre. Enfin cet homme qui en avoit 
immortalifé tant d’autres dans Touloufe, y fubit le fort commun 
de tous, le 12 Novembre 1711, au commencement de fa quatre- 
vint-feiziéme année. Il étoit alors Doyen des anciens Capitouls 
de la ville, & avoit été quatre fois dans le Capitoulat. Il y a 
une branche de fa famille établie aux Païs- Bas; & après ition 
de fon premier volume des Annales de Touloufe, M. de la Fail 
le, Grand Bailli alors de Gand, Chevalier de la Loifon d'Or > & 
les autres Membres de cette famille qui réfident à Anvers ,! lui 
écrivirent en qualité de parens des Lettres de félicitation fur fon 
Ouvrage , & depuis ils l'ont toujours traité de Coufin. Auf 
leur nom & leurs armes font elles entiérement femblables. Mé- 
moires de Trevoux Fuillet 1712. p. 1230. 

FAINAM. Voyez EGOSPOT AMOS. 

FAINE. Voyez FAGNE: 

FAIRE, Furia, Ifle d'Ecoffe, dans l'Océan feptentrional. 
Elle eft auffi appellée par ceux du pais Faire-Ifle, & par les Fran- 
Sois Belle Isle, entre les Orcades & les Ifles de Shetland ou Hit- 
land. Elle eft fous la domination du Roi d'Angleterre, comme 
dépendante de l'Ecoffe, Les Habitans qui font des Pêcheurs y 
font en fort petit nombre, à ô 


caufe de fon peu d’étendue, & des 
montagnes dont elle eft remplie. 

FAIRE-FORELAN D, ou le Cap de Faire » Fure Promon- 
torium ; anciennement Rhobogdium Promontorium, elt en Irlande 
dans l’Ultonie, vis à vis de la pointe de la Prefqu’ifle de Can- 
tyre en Ecoffe. C'eft la partie de l’Irlande la plus avancée vers le 
nord-eft, dans le Comté d’Antrim. * Maty, Diff. Géogr, Dig. 


lois. 

FAIRFAX, (Thomas) Chevalier Lord Angloïis , & Chef 
des Parlementaires en 164$, eut le commandement dés troupes 
du Parlement après le Comte de Manchefter; mais comme il é- 
toit plus propre pour l'exécution que pour le confeil, les Indé- 
pendans qui l’avoient élevé à cette dignité, lui donnérent pour 


Lieutenant Olivier Cromwel, qui difpofoit des chofes avec un 
pouvoir prefque abfolu. Fairfax défiten cette même année l'Ar- 


mée du Roi à Nazebi. Il battit enfüite Go g ; Colonel de 
JArmée du Roi, prit Briftol & quelques autres places. L'année 
füivante, il fe rendit maître d'Oxford, dont les Etats d'Angle- 
terre lui donnérent le titre de Comte; enfuite il battit le Prince 
de Galles, força Exceter, & eut en 1647 le Gouvernement de 
la Tour de Londres. Depuis ayant ruïné le parti du Roi, il 
prit Colchefter en 1648, & il y fit pañlèr par les armes les Che- 
valiers de Lucas & de Lifle, qui s'étoient fort diftinguez dans 
YArmée du Roi. Ayant enfin défait les Levellers,. en 1649, il 
pafla par Oxford, où il fe fit recevoir Doéteur en Droit, Fair- 
fax refufa d'être du nombre des Juges du Roi. Dans le tems 
que l'Huiffier nommoit les Juges qui devoient compofer le Tri- 
bunal, & qu'il répétoit le nom de Fairfex, qui ne comparoifloit 
point, on entendit une voix qui s’écria, Il ef? trop Jage pour étre 
la. C'eft fa femme qui parla delaforte. Ce Général ne vou- 
lut point non plus opiner pour la guerre d'Ecoffe, & renonça 
au Généralat en 1650 , quoique le Parlement le lui offrit de nou- 
veau d’une maniére preflante. Il fe determina à faire e dé- 
marche, parce qu'il étoit fatigué de Cromwel, qui ne lui laiffant 
que le nom de Général, en ufurpoit toute l'autorité, Crom- 
wel; qui faifoit mine de le retenir, fut élu Général à fa place. Le 
Parlement affigna à Fairfax une penfion de cinq mille livres fter- 
ling, en confdération des grands fervices qu’il avoit rendus à 
la Nation. Il mourut en Avril 1667, ayant eu pour file Marie 
Faifax, qui époufa George Villers, Duc de Buckingham, Che- 
valier de la Jarretiére, dont elle n’eut point d’enfans, * Du Ver- 
dier. Continuation de l'Hifioire d'Angleterre, d'Ecoffe &* d'Irlande de 
Du Chêne. Thomas Skinner. Larrey, Hift. d’Anglet. fur les 
années 1648 & 1650. 

FAIRFORD, ville d'Angleterre avec Marché » dans le Com- 
sté de Glocefter, dans la contrée de Battlesborougb, à 77 milles 
Anglois de Londres. * Di&iommaire Angi 

FAIRFORELAND. Voyez FAIRE-FORELAND. 

FAISANS (lIfle des), petite Ifle dans la riviére de Bidas- 
foa, qui fépare la France de l'Efpagne, à une lieuede l’embou- 
chure de cètte même riviére dans l'océan, au pié des Pyrénées. 
Elle eft comme neutre entre ces deux Etats; & c'eft pour céla 
qu’elle fut choifie pour y traiter la Paix, qui fut conclue entre 
les deux Couronnes, l'an 1659. On bâtit au milieu de cette 
Ffle une maifon de bois, où le Cardinal Mazarin & Dom Louis 
de Haro Plénipotentiaires s’aflemblérent ; & où les deux Rois 
de France & d'Efpagne fe parlérent. * Memoires dutems, Ba 
drand. 

FAISCEAUX, (les) Fafées.  C’étoit des haches attachées 
à un manche long, environné d'un faifceau de verges, que por- 
toient des Officiers appellez Liéfeurs, qui précédoient les grands 
Magiftrats Romains. Cet ufäge de porter des faifceaux vient 
des Tofcans. Florus & Silius Italicus difent que c’eft Tarquin 
ncien qui introduifit cet ufage à Rome; d’autres affurent que 
ce fut Romulus qui l'y établit, pour infpirer plus de refpe® & 
plus de crainte dans l'efprit des peuples; & il y a fubfifté de- 
puis, non feulement fous les Rois, mais aufli fous les Con- 
fuls, & fous les premiers Empereurs. Ceux qui portoient 
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ces faifceaux étoient les exécuteuts de la 
fuivant les anciennes Loix 
premiérem 
chée, quand 
I, Lior, e 


Juftice, parce que 
de Rome, les coupables étoiene 
battus de verges, & puis avoient la tête tran- 
ils méritoient la mort: d'où vient cette formule, 
di virgas. Quand les Magift qui de droit 


étoient précédez par des Liéteurs portant les faife vouloient 
avoir de la déférence pour le peuple, ou pour quelqu’autre per: 


fonne d’un mé 
faifoient bai 
fafces fubmittere. 
ful, qui 
vant fes Li 
fubmifit, 
Prat Poffidonius, 
aux Lettres, qu'il a 
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e gué, ils renvoyoient leurs Lieurs, ow 
SÉvant cuxnleurs faifceaux: ce qu'on appelloit 
 C'eft ainfi qu'en ufa Valérius Publico! Con- 
nt à harangu Romain, renvoya aupa 
e-Live, majeflati Populi Romant 
nd Pompée entrant dans la maifon du Philo 
congédia fes Liéteurs, Pour faire honneur 

- * Tite-Livé, Hif4 Rom, 


i n'a qu’une lieuë 
o vers l'Orient, & 
> d'y mouiller l'an- 
cre, parce qu'on n’y trouve point de fond; de forte qu'il n’eft 
ni vaifleau, ni barque qui en puifle approcher, fi ce n’éfe dans 
le tems calme , & même ceux qui s’y hazardent, ne le peuvent 
faire fans un extrême péril. Ils entrent dans une barque, ayant 
chacun uñe corde liée à leur corps , & s'étant avancez vers life, 
ils montent fur des rochers e ez qui l’environnent, tirant 
enfüite avec leurs cordes, les inftrumens & les machines de bois 
qu'ils ont préparées, & ausquelles ils ont attaché des poulies 
& des foliveaux. Ils élévent par ce moyen leur barque de quela 
ques toifes par deflus l'eau, & elle demeure ainfi fufpenduë en 
l'air; fans cela le moindre vent qui viendroit, & les grandes on- 
des qu’il y a toûjours auprès de cette Ifle , mettroient la barque en 
piéces, ce qui eft arrivé à plufieurs avant qu’on eût trouvé cette 
invention. Ce lieu eft fort {téril ; ce ne font que des rochers 
au dedans, & il ÿ a peu d’engroits que l’on puiflé labourer, & 
où il croifle autre chofe que des meurie C'eft dans cette Ifle 
que font envoyez comme en exil les principaux Seigneurs de 
l'Empire, quand ils ont commis quelques crimes qui méritent 
d'être punis; & lorfqu’ils y font, ils y finiflent leur vie fans au- 
cune efpérance d’en fortir. 11 y a un Corps de garde fur chaque 
coin de l'Ile, avec Garnifon que l’on change tousles mois, pour- 
vi que le tems permette d'y aborder. On prévient par-là le pé- 
ril quil y auroit fi les mêmes Gardes y deméutoient plus long= 
tems, qu'ils ne f laiflaflent corrompre aux Seigneurs qu’on y 
détient prifonni 11 y vivent aflez miférablement & les uns 
& les autres, n'ayant Pour leur nourriture que du ris, des raz 
cines d'arbres, des herbes fauvages & de méchante eau. Les 
cabanes, qu'ils ont pour leur logement font fi mal bâties, qu'à 
peine ÿ font-ils à l'abri du froid, & des chaleurs de l'Eté, Ils 
font d’ailleurs obligez de donner chaque année quelques piéces 
de foye qu’ils filent, &'dont ils font la tiflure eux-mêmes , ayant 
pour cela des vers à foye que les meuriers leur fourniflent, * 
Ambañlade au Fapon. Th. Corneille, Di. Géogr, 
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HAKENEAM ; bourg d'Angleterre avec Marché, dans Ie 
contrée du Comté de Norfolk, qu’on appelle Gallow , à 
cent dix milles Anglois de Londres. * Disignnaire Anglois- 
FAKHR AL DAOULAT > Où Fakbr-eddoulat, Sultan de 
la Dynaftie des Bouides: 41] étoit Je troifiéme fils de Rokn-eddoulat , 
fils de Bouiab. I] fut ct de fes Etats de Rei & de Hamadan 
par fes deux aînez, nommez Muiad-eddoulat, &  Adbad-eddoutat 
& fut obligé de fe retirer auprés ‘de abous, fils de Vafchmeg. 
hir, Roi du Tabareflan & du Giorgian. Mais fon frére ainé 
entrant dans le Giorgian avec une puillante Armée , lui &lé Prin 
ce qui lavoit reçu furent contraints de s'enfuir à Nifchabour L 
ville du Khoraflan, où ils furent en fureté. Mouiad mourut 
bien-tôt après; & par le favoir-faire de Saheb Kafñ, qui avoit 
été Vifir de Mouiad & qui ett fort célébre dans l'Hiftoire, Fakhr- 
eddoulat fut nommé fucceflèur de fon frére. Dés qu'il en eut la 
nouvelle, il fe rendit à Ifpahan & prit pofléffion du Royaume 
de Perfe. Après la mort de ce Vifir, le Sultan fe laifla telle. 
ment gouverner par fes Domeftiques & par fes Favoris » que 
tout l’État changea bientôt de face; l'injuftice & la violence pri- 
rent le deflus, & les Finances fe diffipérent. L'an 387 delHé. 
gire & de Jéfus-Chrift 078, ce Sultan mourut d’un mal d’efto. 
mac; après avoir régné environ quatorze ans. * D'Herbelot, 
Bibliotb. Orient. 

FAKHREDDIN-R AZI Pyzce qui en eft dit dansl’Ar: 
ticle dABD ALMAGID. 

FAKIRS, forte de Dervis ou de Religieux Mahométans > 
qui courent de païs en pais, & qui vivent d’aumônes. Lors- 
qu’ils vont par bandes, ils ont un Chef ou Supérieur, auquel 
ils obéiffent. L’habit du Supérieur, & des principaux Fakirs , 
confifte ordinairement en trois ou quatre aunes de toile, de 
couleur d'orange, dont ils fe font comme dés ceintures, l’un 
des bouts venant pañler entre leurs cuifles, pour couvrir ce que 
la pudeur & la bienféance veulent que l’on tienne caché devant 
& derriére. Ils ont auffi une peau de tigre fur les épaules, Ja. 
quelle eft attachée fous le menton. Les fimples Fakirs n'ont 
pour tout habit qu'une corde qui leur fert de ceinture, & où 
eft attaché un morceau de toile, pour couvrir les parties qui 
doivent être cachées. Leurs cheveux font liez en trefle autour 
de leur tête, & font une forme de turban. Chaque Fakir a un 
cor de chafle dont il fonne quand il arrive én quelque 1 
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quand il en paït; il a auffi un racloir de fer, fait à peu prés 
comme une truelle. C’eft avec cet infrument qu'ils raclent & 
nettoyent les places où ils veulent s'arrêter ; & quelquefois après 
avoir ramaflé la pouffiére en ur monceau, ils s’en fervent com- 
me de matelas & de chevet pour coucher plus mollement. Lors- 
qu'ils arrivent en quelque lieu, le Supérieur en envoye quelques- 
uns à la quête dans les villes & dans les villages; & ce qu'ils 
apportent de vivres, qu’on leur donne Par aumône, eft diftri- 
bué par égale portion. Ce qu'ils ont de fürplus, eft donné tous 
les foirs aux pauvres, & ils ne fe refervent rien pour le len- 
demain. 3 
Il y a aux Indes plus de huit cens mille Fakirs Mahométans, 

& douze cens mille Idolètres. Ces vagabonds en impofent au 
peuple par un faux zéle, & lui font accroire que toutes leurs 
paroles font des oracle On en voit de diverles fortes. Les uns 
vont prefque tout nuds , comme les Fa Idolâtres, fans avoir 
aucune retraite aflurée, & s’abandonnent À toutes fortes d’impu- 
retez fans aucune honte. Ils perfuadent a fprits fimples, qu’ils 
ont le privilége de commettre toutes ces aëtions fans pécher. Il 
ya d'autres Fakirs qui font vétus de robes de plufieurs piéces, 
& de couleurs différentes. Ces robes leur vont jufqu'à m 
be, & cachent de méchans haillons qui fort detlous. Leur 
ou Supérieur eft ditingué par fon habillement, qui eft fait de 
plus de piéces que celui des autres. Outre cela, il traîne une 
chaîne de fer, attachée à la jambe, & longue de plus de deux 
aunes. Dés qu'il eft arrivé en quelque lieu, il fait étendre à 
terre quelques tapis, & s’aflied deflus pour donner audience à 
ceux qui le veulent confulter Cependant fes Difciples vont pu 
blier aux environs les grandes vertus de leur Maître, & les fa 
veurs qu'il reçoit de Dieu. Le peuple accourt & l'écoute com- 
me un Prophéte; puis il lui apprête à manger, & à ceux de fa 
fuite. fl y 2 des Fakirs qui ont plus de deux cens Difciples, 

wils affemblent au fon du tambour, & du cor. Quand ils mar- 
chent, ils ont un étendard, des lances, & d’autres armes. La 
troifiéme forte de Fakirs des Indes Orientales, font ceux qui é- 
tant nez de pauvres parens, & défirant de favoir bien la Loi 
pour devenir Moulas ou Doéteurs , fe retirent dans les Mofquées, 
où ils vivent des aumônes qu’on leur fait. Ils employent le tems 
à lire l’Alcoran, qu'ils apprennent par cœur; & quand ils peu- 
vent joindre cette étude, & quelque connoïflance de chofes na 
turelles, à l'exemple d’une bonne vie, felon leur mode, ils par- 
viennent à être les Chefs des Mofquées, & à la dignité de Mou- 
las, & de Juges de la Loi. Ces Fakirs ont leurs femmes, & quel- 
ques-uns par dévotion en ont trois ou quatre, afin d'imiter Ma- 
homet, & d'avoir un plus grand nombre d’enfans qui fuivent 
la Loi de leur Prophéte. Il y a encore d’autres Fakirs pénitens, 
qui choififfent une poiture contrainte , dans laquelle ils paflent 
plufieurs années, où même toute leur vie, fe couchant de nuit 
à peu près en la même pofture qu'ils font de jour. Les uns 
tiennent leurs bras croifez par deflus leur tête; les autres les 
renverfent vers les épaules; les autres ont les mains élevées en 
lait; d'autres demeurent la tête baiffée, fans regarder perfonne, 
& fans dire un feul mot. Quelques-uns fe tiennent fur un pié, 
tenant en main un réchaut plein de feu, fur lequel ils jettent de 
l'encens qu’il ent à leur Dieu. Dans tous ces états, ils font 
tout nuds, & vrent pas même ce que la pudeur fait ca- 
La fuperftition des femmes Indiennes eft fi extravagante, 
es croyent s’attirer quelque bénédiétion dans leur mariage, 
fi elles baifent les parties naturelles de ces pénitens, qui rou- 
lent, dit-on, les yeux d'une maniére affreufe , lors que ces fem- 
mes en approchent. Pour ce qui eft des nécefitez de la vie, 
comme de boire & de manger, ils ont des Fakirs de leur com: 
pagnie, qui font proche d'eux, pour les affifter, & les fervir 
au befoin. On voit des Fakirs, perfonnes de qualité, qui font 
mener devant eux des chevaux fellez & bridez, & couverts d’'u- 
ne peau de léopard. Cinq Seigneurs de la Cour de Cha-gehar 
Grand -Mogol des Indes, s'étant faits Fekirs pour éviter | 
cruauté de cet Empereur, avoient trois beaux chevaux dont les 
brides étoient d'or, & les felles couvertes de lames d'or; & 
cinq, qui avoient des brides d'argent, avec des felles couver- 
tes de lames d'argent. Ceux qui les fuivoient étoient tous ar- 
mez d'arcs & de fléches, ou de moufquets, & de demi-piques, 
* Tavernier , Voyages des Indes. Voyez d'Herbelot, Bibliutb. 
Orient. 
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FAL ACA (La) baftonade que l'on donne aux Chrétiens 
captifs dans la ville d'Alger.  Proprement la Falaca eft une 
piéce de bois d'environ cinq piez de long, trouée ou entaillée 
en deux endroits, par où l'on fait pafler les piez du patient, qui 
eft couché à terre fux le dos, & lié de cordes par les bras. Deux 
Efclaves le frappent avec un bâton ou un nerf de bœuf fur la 
plante des piez, & lui donnent quelquefois jufques à cent 
coups. 

*FALACRINE, village de l'Etat de l'Eglife en Italie, 
dans le Duché de Spoléte, vers l'Abbruffe & la petite ville de 
Givita-Regale. Ce lieu donne fon nom à la petite vallée de Fa- 
lacrine, & il eft confidérable pour avoir donné la naïflance à 
l'Empereur Vefpañien. Maty, Di&. Géogr. 

* PALAIS, Seigneurie avec titre de Comté dans les Païs- 
Bas Autrichiens, fur la rive droite de la Méhaigne, vers les con- 
fins du Comté de Namur, au fud-eft de Louvain dont elle eft 
éloignée de huit à neuf lieues, 

FALAISR, ville de France, dans la Baffe Normandie, 
avec tître de Vicomté, Eleétion du reflort de la Généralité d’A- 
lençon, & un des Siéges du Bailliage de Caen, a pris, comme 
on Je croit, fon nom, des rachers appelez falaifés, qui la limi- 
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Elle eft fituée dans le Diocéfe de Séez, 
entre Séez & Caen fur la petite riviére d'Ante; & eft bâtie fur 
une éminence en forme de nef, à laquelle un, château élevé fur 
un roc fert de poupe.  C’eft dans ce château bâti fur un rocher, 
que naquit Guillaume le Conquérant, Duc de Normandie & Roi 
d'Angleterre. Cette ville eft aflez agréable , bien peuplée, avec 
de belles rues, de grandes Places, & de jolies Fontaines. Elle 
renferme dans fon enceinte diverfes Paroifles, & plufieurs Mo- 
naftéres & Hôpitaux. Les ferges, les toiles & les dentelles de 
Falaife font fort recherchées. L'Abbaye de Saint-Jean; Ordre 
de Prémontré, eft dans l'un de ces trois fauxbourgs, & près de 
l'entrée du bourg de Guibray, très renommé par les Foires qui 
s’y tiennent au mois d’Août, depuis Guillaume le Conquérantz 
Duc de Normandie , qui vivoit en 1066. Ce Prince étoit fils 14- 
turel du Duc Guillaume II, & d'une fille de Falaif Les pre- 
miers Ducs de Normandie firent du chêteau de Falaife, un Pa- 
lais en tems de paix, & leur place de füreté en tems de guerre. 
Ce château, qui tombe en ruine, fut des derniers conquis par 
les Anglois; & depuis, il fut fi bien gardé par Talbot, qui y 
fit bâtir une falle magnifique ornée de peintures, qu'il fut le dex- 
nier lieu de cette Province, qui fut rendu au Roi Charles VIL 
en 1450. Entre autres particularitez de la ville de Falaife, on y 
remarque une Tour que l’on prétend avoir été bâtie par Céfar, 
* Du Chêne, Antig. des villes de France. Papire Maflon, Defér. 
Flum. Gall. 

* FALBENHAUPT, famille de Comtes, connue dans la 
Carinthie depuis plus de 400 ans. Il en el forti quelques-uns qui 
fe font établis dans la Stirie. 

FALCANDUS, (Hugues) Thréforier de l'E 
Pierre de Palerme en Sicile, dans le XII fiécle, écrivit l'Hiftoi- 
re de Sicile fous Guillaume.l, dit le Mauvais, qui régna depuis 
Van 1152 jufqu’en 1166, & fous les trois premieres années de 
Guillaume IL, dit e Bon. On doit ajoûter foi à fon Hiftoire, 
puis qu’il avoit été lui-même témoin de ce qu'il rapporte. Fazel 
le nomme mal Guichard, & le Cardinal Baronius le cite avec 
éloge. Gervais de Tournay, Chanoine de Soillons, tira de la 
Bibliothéque de Matthieu de Longuejoue , Evêque de la même 
ville de Soillons, cette Hiftoire de Falcandus qu'il publia en 
1550, & qu'il dédia à ce Prélat. On l'a depuis mis dans le Corps 
des Ecrivains de Sicile, qu'on fit imprimer l’an 1599 à Franc- 
fort. Fazel, Hifl. Sic. L. 7. c. 4. Vofñius, de Hifi. Lar. 

FALCES, bourg d’Éfpagne dans le Royaume de Navarre. 
Il eft fur la rivigre d'Aragon, dans le Majorat d'Olite, à deux 
lieues de la ville d'Olite, du côté du couchant. * Maty, Diéfion. 
Géogr. 

FALCIDIA ou 
FALCIDIUS. 

FALCIDIUS, Tribun du Peuple Romain, fit la Loi nom- 
mée Falcidie, par laquelle chacun pouvoit difpofer de fon bien en 
faveur de qui il lui plaifoit, pourvu qu’il en refervät la quatrié- 
me partie à fes légitimes héritiers. 

* FALCKEMBERG, lieu de la naiffance de Jean de Falc- 
kemberg qui fait le fujet de l'Article fuivant, eft dans la partie 
occidentale de la Poméranie, vers les confins de l'Eleétorat de 
Brandebourg, au fud-eft de Stetin, dont il ett éloigné d'environ 
douze lieues. 

FALCKEMBERG ( Jean de) ainfi nommé du lieu de fa 
naiffance dans la Poméranie, entra dans l'Ordre de faint Domi- 
nique vers la fin du XIV fiécle , dans le tems du Schifime, fut fait 
Docteur en Théologie, & demeura opiniätrement attaché à Gré- 
goire XIL, jufqu’à la fin, ce qui lui attira la haine du Général 
Léonard Dati, à qui il réfifta en face au Concile de Conftance. 
Il fut un des Doéteurs, qui eurent ordre d’opiner fur neuf Pro- 
pofitions de Jean le Petit, dénoncées au Concile par Gerfon, 
& il fut le feul qui déclara qu'il n'y en avoit aucune qu'on dût 
condamner comme hérétique. ‘Trois petits Traitez qu'il com- 
pofa fur ces matiéres, ont été imprimez en 1706, à Anvers, à 
la fin du cinquieme tome des Oeuvres de Gerfon.  Falckemberg 
avoit compofé un autre Ouvrage, qui lui attira de mauvai- 
fes affaires. Jagellon, qui de Duc de Lithuanie étoit de. 
venu Roi de Pologne, ayant déclaré la guerre aux Chevaliers 
de Livonie, étoit entré dans leurs Etats avec une Armée de Li- 
thuaniens prefque tous Infidéles, & de Tartares Mahométans, 
qui y firent des ravages incroyables. Les Chevaliers ne pou- 
vant fe venger d'eux avec l'épée , prirent le parti de fe venger 
avec la plume, & Falckemberg qu'ils chargérent de leurs inté- 
rêts, ne les fervit que trop bien: il ne garda aucun ménage. 
ment, & addreffant fon Ecrit à tous les Chrétiens , il les invita 
à aquérir la vie éternelle, en s'armant pour exterminer les Po- 
lonois & leur Roi. Nicolas Archevëque de Gnefne, à qui cet 
Écrit fut communiqué à Paris au commencement de l'an 1417, 
en fut fi irité, que dès le mois de Fevrier il en porta fes plain- 
tes au Concile de Conftance, & après avoir harangué les Péres 
pendant trois jours, il obtint que Falckemberg fût mis en pri- 
fon. Onlui fit enfuite fon procès, &le Concile lui donna au mois 
de Juin des Commiflaires de diverfes Nations, à qui il attribuæ 
plein pouvoir de décider là-deflus, fans lui en faire de rapport, 
& fon Livre fut condamné; mais néanmoins déclaré exempt 
d’héréfie par ceux des Nations Angloife & Efpagnole, de la pre- 
miére defquelles étoient les Patriarches de Conftantinople & 
d'Antioche; & les Ambaffadeurs Polonois firent inutilement de 
nouvelles inftances le 22 Avril x418, le Pape Martin V, ayant 
terminé le Concile ce jour-là, en déclarant qu’il approuvoit tout 
ce qui avoit été fait jufqu’alors. Les Dominicains ient été 
moins favorables à Falckemb Le Général q es Lu 
jets particuliers de fe plaindre de lui, faifit l'occafian de le pu« 
nir des Ecrits qu'il avoit publiez contre lui & contre fon prédé- 
ceffeur dens le tems du Schifme, & le fit condamner au mois de 
Juin 1417, à une prifon perpétuelle par le Chapitre général; 
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F Peu de téms après il eut la tête co 
crimes, où pour les anciens. 
Hifloire d’Angl. tome 4. p. 
FALCONI (Henri) vivo 


ions, qui LL 


€, ou po 
M. De Rapin Thoy- 


, & fut 


vers la fin du XVI fiéc 


un des prin cipaux Membres de l'Académie des Humoriftes à Rome. 
Il étoit d’un ef urs Poëfies dé 
fa façon. Il les fit , Be 


bord du qué qu’il ne s'étoit jamais 
chez lui qu'a C repass& du dormir; & qu'il 
le du tems dans des converftions favantes & en- 


ou à fe promener feul, quelque tems qu'il fit Il avoit 
ccoutumé de fe promener s les nuïts pendant quel- 
ques heures, avec une lant main. Ilvécut jufques à 


s. Sur Ja f 
cela ne l’empêc 


ge de 82 : 
ne, ma 
pas où l’on p 


l'a p d'une retention 
péchoit pas de fe trouver dans les re- 
poit fon écot. Ce genre de vie ne lui permit pas 
d’aquérir une grande érudition par la leëture d es; mais il 
avoit en échange une mémoire fi heur > Qu'il retenoit tout cé 
qu'il avoit ouï dire à des gens favans lefquels il fe trouvoi 
La vivacité de fon efprit, jointe à ire 

fies font pleines de belles penfées. 

coth. I.c. 29. 
ALCONI, (Jean) Religi 
fpagnol, & naquit l’an 1506, : 
le Diocéfe de Guadi Après 
gieux dans l'Ordre de la Mercy, il 
& mourut en odeur de fainte té, le 
vrages de piété qui font, Cartilla efpe 
Vidua de dios ; El pan nueftro de cada dia, Mem 
ont été recueillis en un volume in‘, 
Valence. On a traduit plufieurs de ces ’ 
en Italien. * Nicolas Antonio, Bibl Hip. 


ieux de l'Ordre de Ja Mercy, & 
Fifiana, qui eft un bour 
avoir pris l’habit d 
y vécut très réguliéreme: 


e Reli- 


val, Sacro monumento, 
ntos de la Miffa, F4 
imprimé en 1662, 


itez en François & 


nue 


FALCONIA. Cherchez dans l'Art. d'A NICIUS PR O- 
BUS. 5 
FALCONIERI (la B. Julienne) naquit à Florencé em 


Ses pa 


ens étoient de riches Citoyens de Florence, 
is Falconiéri fon oncle fat un des fept Fondateurs de l'Or. 
des Servites. Celui-ci forma de bonne heure Julienne à 

Elle prit en 1284, l’habit des Oblates ou Converfes 
; & elle commença dès-lors pratiquer des auftéritez 
extraordinaires. Elle ne mangeoït point le mécredi & le ven= 
dredi; le famedi elle fe contentoit d’un peu de pain & d'u 
verre d'eau. En 1307, ayant été élue Supérieure des Oblate, 
elle leur prefcrivit une Régle, qui fut approuvée en » pa 
le Pape Martin V. Elle mourut au mois de Juin de l'an 134r,è 
Florence, & lon affüre qu'il s'eft fai plufieurs Miracles à fon 
tombeau. En 1632, Auguftin Falconicri laifla par fon Tefta- 
ment vint mille écus pour être mis en rente pendant vint 
afin que les revenus & le fonds pulfent £e 
la Canonifation d’Alexis Falconiéri, & de 1: 
Papes n'ayant pu finir cette affaire, ont 2 

tions de ces vint ann 


des 


anss 
ir à la pourfuite d 

B. Julienne. 
ordé des prorog: 
7 O&tobre 
toutes 
ous lé 


GG; 


les Eglifes deF 
tre de femi 
Annal. Server. B. M. 
FALCONIERI, (O&a 
le que ceux dont on vient de 


main, de la même famil- 
> fitimprimer en 1668, un 
S3 & depuis, une Difiertation 
> répréfentant le Déluge “4 
ai dédia le troi Livre de fes E- 
anheim lui adrefla auf fes Difiértations tou. 

Il mourut en 1676. * Colomiez, Bi 


io Falconié: 
qui fut nommé Nonce en F 


Il y a eu un Cardinal de ce nom, appellé 
Jevêque de Théb 


DE FALCONIBUS, 
ligieux de l'Ordre des Carmes, fur la fin du XVI 
étoit de Plaifance, & aquit beaucoup de 
Or où il € diverfes ch 


(Jofeph) Re- 
fiécle en 1592; 
réputation dans fo: 


ance; à Pife, 
Traitez, comme, le 
. * Lucius , in Biblioth. 
e Sacro, Alégre , in Parad. Carmel, 
ni, Théat. d’ L Fc. 

ALCO NIS, ou FULCONIS (Pierre de) natif de Reg- 
gio en Lombardie, fut très habile en Droit Canon & Civil. 
renonça au monde pour entrer dans l'Ordre 


Le Pape Grégoire X le 
er en 1272; mais il mourut dès l’anr 
a de lui quelques Ouvrages de Droit, dont les princif font, 
Concorda Si Canonici cum Divino; Univerfe Lex Civilis ad 
Î Le am. * Monument, Ord. FE. Pred. partie 2. Michs 
l. 1. Ant. Senenfis, Biblioth. Ord. Pr&d Bibliotb. 
Echard, Script, Ord. Pred. 

Cherchez FA LLECOPING 


10 FALL 


de Meaux, vivoit fur la fin du X fiécle, Il a écrit en Vers la Vie 
de faint Faron Evêque de Meaux, dont on fait la fête au 28 
Elle a été écrite par Hildegaire, fuccefieur de 
n, dont l'Ouvrage a été donné par Surius & par le 
illon: mais celui de Fouilcoi n'eft encore que manu 
crit. * Baillet, Vies des Saints, 28 Oéfobre. 

FALDSTRAND, bon bourg de Danemarc, eft fitué fur 
la côte orientale de la Jutlande fepcentrionale, entre le Cap de 
Schagen, & l'entrée du Golfe d'Alborg. Il y a dans ce bourg 
un bon havre, & un petit Fort pourle défendre. * Maty; Di- 
“ion Géogr. 

FALEMPIN, village avec Abbaye. Il eft dans la Flandre 
Wallonne, à trois lieues de Lille du côté du midi. * Maty, 


r 
FALERE, en Latin, Faleris & Faleria, ancienne ville d'I- 
talie dans la Tofcane, aujourd'hui ruinée, a été autrefois le Sié 
ge d'un Evéché, qu'on a depuis transféré à Civita-Caftellana 
Cette derniére ville a été même bâtie près des ruines de Falére, 
dont les anciens Auteurs parlent fouvent. * Baudrand 
FALERNE, montagne de la Campani ès de Pouzzol- 
les en Italie, étoit renommée par fes ps ; dont les 
Poëtes ont fouvent fait mention. Pline dit qu'ils tenoient le fe 
L d'Italie, & en diftingue detro: 


5. 
Candida nigrefcant vetulo cryflalla Falernos 
Tibulle en parle aufli, 4 2. Eleg. 1. w. 27. 


Nunc mibi fumafum veteri proferte Falernum: 


# Pline, Z 14.6. 6. Tibulle, Z r. Eleg. 10. w. 94. Î. 3. Eleg. 6. 
w. 6. Catulle, Carm. 27. v. 1. Horace, Carm. L. 1. Ode 20. v. 
10: Ode 27. v. 10. Carm. 1. 2. Ode 3. v. 8. Ode 11. v. 19 
7 x. Sat, 10. w. 24: Sat. Leo. Sat. 2. 15. Sut. 3, w, 115: Sat. 
4. v. 19 & 24: Sat. 8. w. 16. Epiff. l. 1. Epifl. 8. v. O7. 

FALETTI, ou PHALETTI (Jérôme) Comte de Tri- 
gnano, étoit de Savone dans l'Etat de Gênes, & fils de G: 
originaire du bourg de Faletti en Piémont, dont il porta lenom. 
Dès fon jeune âge, il eut beaucoup d’inclination pour les Let- 
tres, & fit divers voyages partoute l’Europe ,pour y confulter les 
Savans. Dans ce deflein il s’arrêta à Louvain dans les Païs-bas, 
où il publia un Poëme Italien en quatre Livres, intitulé Della 
Guerra di Fiandra. Depuis il revint en Italie, & s'étant arrêté à 
Ferrare, il fut reçu Doéteur en Droit. Il y fut connu du Duc 
Hercule IL, qui l'arrêta à fon fervice, & l'envoya Ambaff 
deur auprès de Empereur Charles-Quint, & vers divers autres 
Princes. Alonfe II, qui fuccéda à Hercule fon pére en 1559; 
témoigna beaucoup de bienveillance à Faletti, qu’il employa 
auf da aff importantes. 11 l'envoya en Allemagne 
age avec Barbe d'Autriche, fille de l'Empereur 
erdinand 1, & fœur de Maximilien IL Ce Duc lui donna le 
Comté de Trignano. Faletti cultiva cependant toûjours fon 
amour pour les Lettres, & publia douze Livres de Poëñes; les 
Caufes de la guerre d’Allemagne fous Charles-Quint en Italien; 
la Généalogie de la Maifon d'Eft en Latin, &c. * Lilio Giral- 
di, de Poët. Jui temp. Dial. 2. Vincenzo Verzellini 1. 7. Hif. Sa- 
wone. Ghilini, Thcat. d'Huom. Lette i & Giuftiniani, 
Scritt. della Ligur. ÉFc. 

* FALIERI, nom d’une des plus anciennes familles nobles 
de Venife. Elle a donné à la Republique trois Doges, favoir 
Vitalis, Ordelaphe, & Depuis le trifte fort de Marin 
Falieri, elle eft tombée en décadence. 

* FA LIERI (Vitalis) fut fait Doge de Venife en 10 
Dominico Silvio. I] mourut en 1096, &eut pour fuc: 
Us Michieli 

FALIERI, (Ordelaphe) Doge de Venife, élu en 1102, 
fignala fon courage, lors qu'avec une pu fante Flotte, il alla au 
fecours de Baudouin, Roi de Jérufalem, &lui aida à reprendre 
une bonne partie de la Syrie. Il remit enfuite fous la domina- 
tion des Vénitiens, toute la Dalmatie, la Croëtie, & plufeurs 
autres Provinces éloignées de la mer. Après ces exploits il re- 
vint à Venife, où la République voulut qu’il entrât en triom- 
phe, avec une pompe très magnifique. Quelque tems après, les 
Habi de Zara, l’une des principales villes de la Dalmatie, 
ayant repañlé fous la domination du Roi de Dalmatie, il fe mit 
en mer contre eux avec une puiffante Flotte; mais en attaquant 
cette ville, il reçut un coup qui le tua, à la tête de fon Armée. 
Son corps fut apporté à Venife, & fut enterré dans l'Eglife de 
faint Marc, fous un fuperbe Maufolée, * Joan. Bapt. Egnatius, 
de Exempl. Iluftréum Vir. Vemt. Civit. 

FALIERI, (Marin) Doge de Venife, élu l’an 1354, après 
avoir gouverné la République pendant neuf mois, forma le def- 
fein de s’en rendre le maître abfolu ,en faifant affaffiner les prin- 
cipaux des Sénateurs. Cette confpiration dévo écuter le 
xs Avril, & tous les Conjurez du parti de Falieri devoient ve- 
nir armez ce jour-là au Palais, pour y faire main baffle fur tous 
les Nobles qu’ils y trouveroient. Le jour d'auparavant, ‘un des 
Conjurez d'entre le Peuple, fe repentant d’a confenti à un 
cime fi dételtable, déclara toute la confpiration à un des No- 
bles, qui en donna avis à fes confréres: enfuite de quoi on mit 
fi bon ordre à tout, que feize des principaux Conjurez furent 
d’anparavant, avec Faliéri. Ce dernier eut la tête 
t , & les autres furent pendus. Enfuite on fit la recher- 
çhe des complices, qui fe trouvérent en fi grand nombre, qu’en 
huit jours on en découvrit 400, dont les uns furent pendus, les 
autres noyez, & quelques-uns eurent la tête tranchée. Il s’en 


4, après 
Vita- 


trouva tncore 500, qui, poux n'avoir donné que leur confen- | 


à fe contenta pas de 
r à celui qui avoit déclaré la confpiration; on lui don- 
mille écus de rente tous les a avec la Noblefle, 
Mais n'étant pas fatisfait de cette récompenfe, il accufa les Sé- 
nateurs d’ingratitude. le réléguérent pour dix ans dans PL: 
d'Augufta, d'où s'étant fauvé, il périt en pañlant dans la Dal. 
matie, * Sabellicus, L. 3. 

* FALINGHAM, le château de Falingham eft fitué dans 
un Lac qui fe trouve dans la partie méridionale de l’Ifle qui por- 
te le nom d'Y LA oul£A, l’une des Ifles Wefternes qui font 
à l’occident de l’Ecoffe 

FALISQUES, a 
qui y vinrent de Macédoine, avec E 
( n Ovide. Ils furent foumis au 


en, ou avec 
is, comme 
f t aujourd'hui 
vant la ville prin- 
s depuis la 
ére de Paiglia, jufques 
On y trouve à préfent 
de Bolféno ; Monte- 


La contrée des Falifques 
cane vers Piomb 

au Mont-Soracte, vers les Vi 
le Comté de Pétig t 


a forêt Criminie, & quelques vil. 
Cesr doivent fuflire fur un fujet, dont 
les Géographes parlent aflez diverfement. 1l faut fe fouvenir 
que les Falifques foutinrent affez Jlongtems la guerre contre les 
Romains. * Tite-Live, Z 6. 19. € fiv. Pline. Polybe. Denys 
d'Halicarnafle, &c. Vigénére, Aunot. für Tite-Li 

FALKEMBERG (Jean). Pojez FALCK 

* FALKENAU, ville de Bohéme dans la Préfe 
bogen, fur la rive gauche de l’Eger, au fud-fud-oueft d’Elnboge 
dont elle eft éloignée de près de deux lieue 

FALKENBERG, famille noble du pa le. 

* FALKENBERG (Théodore ou Thierri de ) iffu d’une 
illuftre famille de Suéde, s'étant fignalé à la tête de fon Régi- 
ment dans les guerres de la Suéde contre la Pologne, s’attiræ 
l'eftime du Roi Guftave-Adolphe qui le prit avec lui en Alle- 
magne, le fit Maréchal de fa Cour & Général-Major, & l’en- 
voya à Magdebourg pour la défendre contre les Impériaux. IL 
s’en aquitta en brave homme, & dansle dernier affaüt qu’ils don- 
nérent à Ja ville, il s’avança contre Papenheim qu'il repouflà 
mais ayant été tué dans cette aétion, la garnifon perdit courage 
& rendit la ville. Son corps fut foulé aux piez dans les rues, 
& confumé dans l'incendie de la ville, Pendant le fiége , le Géné- 
ral Papenheim tâcka de l’attirer dans le parti de l'Empereur, & 
dans cette vue lui fit offrir quatre cens mille livres & la dignité 
de Comte; mais ces offres, quelque avantageufes qu’elles fuflent, 
ne purent ébranler fa fidélité. * Di. Holl. Pufen- 
dorf, de Rebus Suecicis. Mercure Hiflorique. Chemnit 

FALKENBERG (Gérard). Voyz FALCKENBOURG 
(Gerard). 

FALKENBERG ,.ou FALKENBORG, petite ville de 
Suéde. Elle eft fur la Manche de Danemarc, à l'embouchure 
d'une grande riviére, entre la ville de Wardbourg & celle de 
Halmftadt ou Helmitede, à fix où fept lieues de l’une & de l’au« 
tre. * Maty, Diéfion. Géogr. 

FALKENBERG, petite ville avec un château &titre de 
Duché. Elle eft en Siléfie dans la Principauté d’Oppelen ; à 
cing lieues de la ville d'Oppelen, du côté du couchant. * Maà- 
ty, Di. Géogr. 

ENBERG ou FALKENBOURG, ville du Due 
ché de Limbourg, Voyez FAUQUEMONT. 

FALKENBERG, de Pomeranie (Jean). Voyez FALC- 
KEMBERG. 

FALKENBOURG, petite ville défendue par un bon chi: 
teau, dans la Nouvelle Marche de Brandebourg, fur la riviére 
de Trega, aux confins de Caflubie, & à cinq lieues de la ville 
de Kalis, du côté du nord. * Maty, Di&fion. Géogr. 

* FALKENHAYN, une des plus anciennes & des plus 
nobles familles de la Siléfie, avec titre de Baron vers le milieu 
du fiécle paflé, & de Comte au commencement de celui-ci. # 
Gr. I Univ. Holl. Lucas, Chron. de Siléfie. 

* FALKENSTEIN, petite ville de la Haute Saxe dans 
le Voïgtland, fur les frontiéres de la Boheme, eft prefque au 
fud de Zwickaw dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

* FALKENSTEIN, Lieu de la Bafle Saxe dans la Princi- 
pauté d’Anhalt, eft au fud-oueft de Bernbourg, dont il eit éloi- 
gné de près de dix lieues. 

* FALKENSTEIN, petite. ville ou bourg à Marché du 
Cercle de Baviére, eft à peu près au nord-eft de Ratisbonne 
dont elle eft éloignée d’environ fix lieues. 

* FALKENSTEIN, nom d'une famille noble & confidé- 
rable dans la Vétéravie. 

FALKENSTEIN, Comté fur le Hundsruck, entre Key- 
ferslaurer & Rockenhaufen. La Seigneurie de Reypoltskirch & 
le château de Broich, dans le païs de Juliers, lui apartiennent. 
Pour le diftinguer des autres endroits qui portent le même nom, 
on l'appelle Falkenftein près du Domnersherg, qui eft le nom 
d’une montagne voifine. Il avoit anciennement fes propres 
Comtes; mais Wiric de Daun ayant époufé Irmgarde, fille de 
Philippe de Falkenftein, eut la moitié de ce Comté, qu'il pofié. 
da comme un fief immédiat de l'Empire. Ses Defcendans le 
gardérent fur ce pié-là, jufques à ce qu’en 1458 l'Empereur Fré. 
deric HI l’accorda en fief au Duc de Lorraine, de forte que 
5 de Falkenftein-Daun le poflédérent d 
riére-fief dépendant de la Lorraine. Le prémier qui l’obtint de 
cette maniére fut Wiric IL, dont le fils nommé Melchior époufa 


Marguerite, fille de Guillaume, Comte de Virnenberg & de 


als 


F A L. 


Falkenftein, qui lui apporta en mariage l’autre moitié du Comté 
de Falkenftein; après quoi René, Duc de Lorraine, lui donna 
tout le Comté en fief en 1487. Il fut fuccédé par Philippe, qui 
mourut fans enfans , & par Wiric [IL, qui lai i 
na qu'au défaut d'héritiers mâles dans une bi 
tomberoit au s branche: 

pour fa part Broi Jean eut Falke: 
ftein. . La branche de Jean s’éteign 
mice [l, & en ver l ment, E 
Lothai È Apr 
mort en 1636, tout le Comté tomba entre les mains de Gu 
me Wiric & d’Emice 11, de la branche de Broich, qui en reçu- 
rent l'inveftiture en 1642, de Charles Duc de Lorraine. Jean 
Cafmir & Steinon, Comtes de Lœwenbaupt, & fils de la fœur 
d'Emice, proteftérent contre cépartage & furent fortement 
puyez par Philippe Comte Manderfchei 
menérent fi chaudement cet 
s Fiefs en Lorraine, qu'ils fu um 
biens. Quoique dans la Paix de Weftp 
tion du Comté de Falkenftein, Daun n 
qu’on lui rendit juftice, de forte que Guill 
fe vit obligé de fe fervir de finefle en vendant fon dr 
les IV, Duc de Lorraine; qui accorda enfuite ce: fief au P 
de Vaudemont fon fils, qui d’ailleurs étoit incap 
der à fon pére dans le Duché de Lorraine. Là deflus les Co 
tes de Manderfcheid cherchérent de l'appui auprés de l'Emp 
& ne purent rien obtenir jufques en 1684, où la 


anche, fa part re- 


fils, eut 
3 eut Ober 


de 


alie il für fait men- 


de Vaudemont., Mais comme par le Traité de Ryfswik tous les 
endroits réunis durent être remis dans l’ancien état, le Prince 
de Vaudemonit obtint, du Confeil Aulique de l'Empire , un Man 
dat de reftitution contre Manderfcheid & Lœwenhaupt, qui en 
2704 portérent ire devant l’Empire. * Fabri Sfaats-Cantz 
ley, Partie 10. 0. 6. p. 266. Schweder. Pratenf. p. 863. Imho 
Notit. Proc: p. 39 

FALKENSTEIN, ancien & fameux château en Suifle au 
Canton de So, e; dont une puiffante famille prenoit fon nom. 
Elle poffédoit encore Farn{perg & Boefgen. Lazius en fait men. 
tion, p. 462. Ce fut dans ce château que ceux de Bäle, l'an 
2370, prirent Jean, Comte de Thyerftein, & le Comte de Ni 
dow,felonle mêmeLazius, p. 446. Plantin, Defériprion de laSui[] 

FALKIRK, bourg de l’Ecofle méridionale, dans la Pro- 


vince de Sterling, à trois lieues de la ville de ce nom, du côté du 
midi, & à trois de celle de Linlithquo, vers lé couchant. * Bau- 
drand. N s 
FALKLAND, ville d'Ecofle, dans la Province de Fife. 
Ce 


Elle eft fituée proche de la fource de V’Æden ou de l'Edin 


some 1. Th. Corneille, I 
FALKONBRIDGE. Voyez FALCONBRIDGE. 
FALLAIS (Seigneurs, Comtes de) bâtards de la Maifon 

de Bourgogne. Cherchez BOURGOGNE. 

FALLAIS, Seigneurie. Voyez FALAIS. 

FALLECOPING ou FALCOPING, ville de 
dans la Weftro-Gothlande au midi du Lac Wener & à l'occident 
du Lac Weter, eft au fud de la ville de S. ra; & à l’oueft de 
celle d'Hio. Elle eft éloignée de la premiére d'environ fept 

lieues, & de l’autre de di 
FALLOPIO, (Gabriel) Medecin célébre, né à Modéné 

en 1490, favoit la Botanique, l’Aftronomie, la Philofophie, & 

fur-tout l'Anatomie, qu’il enrichit de belles obfervations. M. de 

Thou dit qu’il mourut en la 39 année de fon Âge, le feptieme 

Septembre 1562, à Padoue, où il étoit alors Profefleur; mais il 

eft certain qu'il s'eft trompé. Thomafni & Ghilini remarquent 

qu'après avoir voyapé, il enfeigna à Pife en 1548, & enfüite à 

Padoue en 1551 ; qu'il fut Profefleur dans cette derniere ville 


aéde 


pendant vint-quatre ans, & qu'il y mourut en 1563 Âgé de 73 ans. 
On voit fon tombeau dans l'Eglife de S. Antoine, avec cette in- 


fcription: 


Fallopi, bfc tumulo folus non conderis :wnà 
Æft pariter tecum noftra fepulia demus. 


Les Ouvrages de Fallopio ont été recueillis en trois volumes 
folio, imprimez à Venife en 1584, & à Francfort en 1600. On 
y ajouta depuis. une nouvelle partie en 1606. * De Thou, Hifi. 
1. 34. Juftus, in Chron. Medic. Caftellan, in Pit. Medic, Vander 
Linden, de Script. Medic. Thomafini, in Elog. Iluft. Viror. Ghi- 
lini, Theat. d'Huom. Letter. 


Voici de quelle maniére le favant Auteur des Ménoires 
pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Ilufir corrige & aug- 


mente cét Article. Gabriel 
quit à Modéne l'an 1523. 
en le faifant naitre plutôt, 
lope, a donné en 1564, un aité de Aqui catis atque Foj- 
Élibus, qui eft précédé de quelques Lettr quelles il p: 
roit que ce fameux Médecin étoit mort d'une mort rématurée , 
ce qui ne feroit pas, s'il avoit Vécu 73 ans, comme Thomafini & 
Ghilini, qui l'a copié, le prétendent, en mettant fa naif 
en 1490, & fa mort en 1563. Il fortoit d’une famille noble, & 
reçut de la nature un corps robufte & vigoureux & un efprit e 
cellent. 11 perfeétionna l'étude ce qu'il tenoit de 1 
11 s’appliqua avec ardeur à Ja Philofophie, à la Médecine, à la 
Botanique & principalement à l’Anatomie, dans laquelle il fit 
de nouvelles découvertes. Il parcourt une bonne :partie de 
l'Europe, & pénétra par fon tr les plus 
fecrets de la Nature. Il exerça | ine avec beaucoup de 


où Fallopio, dit-il, na 
& Gbilimi. fe trompent 
é Marcolimi, Difciple de F 


Fallope 
Thome 
À 


par | 


en pofleffion de | 
put cependant obtenir | 


aume-Wiric de Daun | 


able de fuccé- | 


| par Henri, VIL 


FA L: 


gloire, & acquit la réputation d’un des plus habiles Médecins dé 
fon tems. On lui eft redevable de la découverte des Tübes où 
Cornes de la matrice par lesquels les œufs, dont la plupart 
| Médecins croyent maintenant que les hommes font forrez, def 
cendent des ovaires dans la matrice, qu’on appelle, à caule 
ai, les Trompes de Fallope. Ï] fut fait Profeffeur en Anaton 

ï 8, & eut enfuitele mêmé emploi à Padouë en 1551 
| 1 eft mort dans cette derniére ville le neuvieme Odtobre 1562; 
âgé feulement de Ses, Ouvrages ont été recueillis fous 
ce titre: Opera gei OA, tam pradica, quam theorica , in tres to- 
» 1584. in folio. Venetiis ,.1605. fülio. 
Francofurti,. 1600. 3 fülo. c h appendice. ibidem , 1606. 
Leprémi contient , Inff qui à 
paru fous ci il 
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8 15752 in joho; De 
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to; De materia 
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ces deu s Ouvrages ont paru pou 

les foins de Marcolini, à Venife, en 1564, in quarto; De Ma 


canentis purguntibus fimplicibus 5 Epilola ad” Mercurialen de Ajpas 
ragis, à Venile 1566, avec le Traité de Medicamentis purganti- 
bus. Le fecond Tome renferme, De Ulcribus € corum fpecie- 


Partiumz De vale 
ppocrats Co librum de 
u quarto à Venife ; Dé 
. On trouve dans le troi 
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| 105 1 leni de ofjibus, en 1570, à Venif sn 
quarto s ; Methodxs confultandi ; De 


ife, 157 quarto; Opuy 
adenius renovatus. Caftelleni, ire Media 
favans, tome 2. p. 95 EF 06. 
pour Jérvir à 


tome 4. p. 396,  füv. 
FALMOUTE, Bourg d'Angleterre dans le Comté de Cor: 
nouaille ; eft remarquable par fon port qui eft bon, grand & fpa- 
cieux, formé à l'embouchure de la Vale ou Fale. Îl eft défen- 
du par deux châteaux, de Pendenis & de Moze, qui furent bâtis 
La marée y forme un havre excellent, capable 
de contenir plus de cent bâtimens: ce qui le rend le plus fré- 
quenté dé rous les ports d'Angleterre. _Il eft fitué fur la côte 
méridionale du Comté, au nord-eft de Ja Pointe de Lézart. C’eft 
de Falmouth que partent les paquebots pour Lisbonne. 

‘ALSTER, Isle de la Mer Balthique, au Roi de Dane- 
marck, eft fituée entre celles de one, qu’elle a à lorient; de 
Laland, qu’elle a au couchant; & de Zéland, qu'elle a an fep- 
tentrion, dont elle.eft féparée par un petit détroit, dit le dé- 
troit verd, ou grone Sünd. Nicoping, le principal des bou :s de 
cette lfle, a un aflez bon château. Falfter peut avoir fept lieues 
de longueur ; & trois de largeur moyenne, Elle eft fort a5ondan- 


te en grains. * Sanfon. Baudrand, 
FALTIER, (Arnaud) C :LQUIER. 


FALVATERA, Fabrateria : c'étoit anciennement une Co- 
lonie des Volfques, Peuples d'Italie: maintenant ce n’eft plus 
qu'un bourg de l'Etat de l'Eglife, dans la Campagne de Rome , 
près de Cariglan, & de la Terre de Labour, environ à quatre 
lieues d'Aquino, du côté du couchant. 

FALVEL (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Dominique ; 
né en Picardie, fut reçu Doëteur en Théologie vers l'an 1570, 
& la même année avec difpenfe du Pape Pie V, il fut fait Cha- 
noine & Théologal de l’Eglife de Boulogne fur la mer, dont if 
devint auffi Grand-Pénitencier en 1584. Il eft fait mention de 
lui jufqu’en 1588, dans les Regîtres de l’Eglife de Boulogne qui 

anquent aprés cette année, de forte qu'on ne peut favoir 
se d ologe de la 


de fa mort, quoi qu’on apprenne du N 
même Eglife qu’elle arriva le 20 Octobre, où il y a fondation 
d'un frvice pour lui. Il paf pour un excellent Prédicateur 
dans fon téims, & ce fut lui qui ; après que la mémoire du Maréchal 
de Giez, & de fon gendre fut rétablie, ononça dans l’Eglife 
de Boulogne l'Oraifon funébre de ces Seigneurs, qu'on impri- 
ma à Paris en 1578. Il avoit fait auf une Généalogie des 
Comtes de Boulogne, dont Malbranck s'eft fervi dans fon Trai- 
té de Moriis, & Bailleul dans fon Hiftoire manufcrite de Ca- 
lais. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 2. 
FALUPOS, Peuples d'Afrique, au païs des Noirs. 
meurent comme les Arriareos entre le Cap de Sainte.N 
e Cubo-Roxo, & San-Domingo. 
fe, eft fertile en pa 
à fort bon marché. 
ou quatre livr 


Ils de: 
ie, où 
Cette côte dont la fituation eft 
ages. Cela eft caufe que le bétail y 
On y échange un baffin d'étain de trois 


S, Ou une aune & demie de drap groffier, pour 
une vache, & l’oh y a un bouc pour un petit plat, & un poulet 
pour trois échevaux de fleuret. Les Habitans font mieux faits 
que ceuX d’Ahgole, mais fort défians, ne voulant point trafiquer 


avec les Blancs, ni entrer dans leurs vaifleaux qu'ils n’ayent 
des ôtages, à caufe , difent-ils, qu’il y a èu de ces Blancs qui 
ont enlevé des gens de leur païs, fous prétexte d'amitié & de 
commerce. ls font nuds depuis le ventre jufqu’en haut ,& 

t qu'un petit habit autour des reins. Cet habit ne leur déf- 
cend que jufqu'aux genoux, & mêmes le jeunes gens ne por- 
tent qu'une ceinture, qui leur ferre le milieu du corps; & cou- 
vre ce qui ét honteux de faire paroître, Plus ils entretiennene 
| de femmes, plus ils font eftime Is ont du vin de dat- 
| tes qu'ils vendent aux Blancs à bon marché. Ils donnent un pot 
de cette boiffon pour deux ou trois aiguillées de fleuret, * Dé 
C 5) 
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ja Croix, Hif. d'Afrique. tome 1. Th. Comeille, Di Géogr. 

FALZ, (Raymond) fameux Médailleur, naquit à Stockholm 
en 1658, & perdit fon pére à l'âge de cinq ans. Son pére fut 
Jouaillier de la Reine Marie-Eléonore. Deux ans après la mort 
du pére, il fut envoyé à Stettin auprès de Mr. de Falzbourg fon 
oncle paternel & Confeiller de la Cour & de la Régence en Sué- 
de. L'indifpoñtion de fa mére le rappella bien-tôt en Suéde, 
où il s'appliqua à l'Orfévrerie, à la Peinture & à l'art de bofier 
én cire, En 1680, il alla à Coppenhague, de là à Lubeck, à 
Hambourg, à Wolffenbuttel, à Erfutt, à Coburg, à Bamberg, 
ANuremberg & à Ausbourg, oùilfe perfeétionna à travailler en 
acier. Il patfa enfuite à Munich, & en 1682 il arriva à Stras- 
bourg, où il apprit le François. En 1683, il en partit-pour 
aller à Paris où il entra au fervice de Chéron Médailleur du Roi. 
Comme fes médailles l’avoient fait fort eftimer, il trouva plus à 
propos de travailler pour fon propre compte. Après qu'il eut 
fait un grand nombre d'excellentes médailles, dont le fujet 
étoit toûjours un point de l'Hiftoire du Roi, il en eut une pen- 
fion annuelle de ‘1200 livres, outre les gages ordinaires qu'on 
lui payoit. En 1686, il fit un tour dans les Païs-Bas & de là 
en Angleterre 
patrie, & le Roi de Suéde lui affigna 2 ôt une penfon an- 
nuelle. Frédéric, Eleéteur de Brandebourg, s'étant chargé du 
Gouvernement en 1688, il appella Falz auprès de lui & le nom- 
ma fon Médailleur. En 1694, il obtint de lui la permiffion de 
faire un tour en Suéde, d’où il revint fort accablé à Berlin. En 
1701, il fit un voyage à Hanovre, où il fit diverfes médailles , 
& efluya en même tems une groffé maladie. Sa fanté s'étant un 
peu remife , il retourna à Berlin & y mourutle 26 Mai 1703. 
# Nova literaria , Hamb. an. 1703. p. 241, 407 €? 408. an. 1704. 
p.3. Tentzelit Biblioth. an. 1704. p. 206. 
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:AMAGOUSTE, où FAMAGOUSTA, Fama 4u- 
gufia, ville de l'Ifle de Chypre, avec un bon port, & E- 
vêché fuffragant de Nicolie, f nommoit autrefois Salamine, 
Thamaflus, ou Arfinoé. Elle eft fituée à l'extrémité de l'Ile , 
du côté qui regarde la Syrie, & a vers le feptencrion, un port 
fpacieux, que fait un banc joint à la terre, vers le midi. Ce 
banc qui s’allonge de mille pas dans la mer, fort de l'eau lefpa- 
ce de cinq cens pas, étant couvert par-tout ailleurs, & fe cour- 
bant vers la terre, s’étend au delà même de la longueur de la 
ville. Un autre plus petit banc, qui le divife, eit auffi caché 
dans l'eau. Celui-ci va droit au château qui eft fur la mer, & 
l'embraffe de telle forte dans le milieu de la longueur de la ville, 
qu’il rend fort étroite l'entrée du port, qui a pour lune de fes 
pointes, ce banc même, avec un Fort. L'autre pointe a un 
baftion qui touche la mer, & qui y entre affez avant, ce qui fait 
que le port eft à couvert de toute-forte de vents. Famagoufte 
éft quarrée; a deux mille pas de circuit, & eft environnée de 
murailles, & d’un foflé très profond. Elle a dans fon circuit, 
un baftion & treize tours. Cette ville a eu la même deftinée 
que les autres villes de Chypre. Les Auteurs qui en parlent, 
après Etienne de Lufgnan, en ont raconté grand nombre de 
fables. Au refte, elle a été toüjours extrêmement confidérée, 
à caufe du commerce , qu'elle a attiré dans l’lfle de Chypre. 
C’eft la feconde ville de cette Ifle, & le feul port qu'il y ait; 
car il n'y a que des plages ailleurs. Les Génois prirent cette 
ville, vers lan 1372, & l'ont confervée près de cent ans. Les 
Vénitiens en furent depuis les maîtres jufqu'en l’année 1571, 
que Selim, Empereur des Turcs, l'emporta, malgré la réfiftan- 
ce extraordinaire des Afliégez, qui fe défendirent avec beau- 
coup de courage. Aprés la prife de Nic fie, les Turcs 
affiéger Famagoutté, le 22 Septembre 1570, & elle fe rendit 
par compofition le quatriéme Août de l'année fuivante. Les Ha- 


bitans qui avoient fait une réfiftance prefque incroyable, fe vo- | 


yant fans poudre, fans vivres & fans efpérance de fécours, trai- 
térent avec les Turcs. Muftapha leur Général, contre la parole 
qu'il avoit donnée à Bragadin, qui avoit défendu la place, le 
fit moutir. Il étoit au defefpoir d’avoir perdu quatre-vingt mil- 
le hommes, pendant ce fameux fiége. * De Thou, Hifi. 1. 49. 
Sponde, in Amal. Etienne de Lufñgnan, Hif. de Chyp. Juftinia- 
ni, Hifi. Ven. 

FAMASTRO, ville. Payez SAMASTRO. 

FAMAY ou FAMENE. Poyz FAMINE. 

FAMILIERS: on donne ce nom en Efpagne aux Officiers 
de l'Inquifition, dont la fonétion eft de faire prendre les accu- 
fez. llya des perfonnes confidérables qui font gloire d'exer- 
cer cette charge. Il y a aufi dans le Milanez une compagnie 
de Gentilhommes, qui autrefois faifoient vœu d’expofer leurs 
biens & leurs vies pour défendre la Foi, & pour exterminer les 
Hérétiques, & d'obéir à l'Inquifiteur ou à fes Vicaires, en ce 
qui concerne les affaires de l'Inquifition. Préfentement ils ne 
font plus qu’un ferment de fervir l'Inquifition, & de l’avertir de 
ce qu'ils auront lui être préjudiciable. Quand ils arrêtent ou 
conduifent un prifonnier par ordre de l’Inquifition, ils portent 
une croix écartelée de noir & de blanc, à huit pointes. * Hé- 
liot, Hift. des Ord. Mon. tom. 3. ch. 31. 

FAMINE, petit païs des Païs-Bas, dans le Luxembourg ; 
mais on n’en connoît plus les limites. Les petites villes de Mar- 
che en Famine, & de la Roche en Famine, en confervent en- 
core le nom. * Maty, Diéfion. Géogr. 

FAMINE, Port-Famine, Phihppopolis , Porius S. Philippi, 
Colonie que les Efpagnols établirent l’an 1585 dans les Terres 
Magellaniques, furle Détroit de Magellan, à deffein de fe ren- 
dre maîtres de ce Détroit, qui paroïfloit alors fort important. 
Ce lieu fut d’abord appellé Caudad del Rei Felipe, ou de S. Phi. 


De retour en Hollande il voulut auffi revoir fa | 


vinrent | 
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lippe; maïs les Habitans qu’on y laiffa manquant de vivres & de 
munitions, périrent de froid & de faim. C’eft de là qu’on lui a 
donné depuis le nom de Port-Famine. * Baudrand. 


Ex A IN. 


ANALE, Phane, Cap de l’Ifle de Scio ou Chio, une de 
celles de l’Archipel. 11 eft le coin de cette lle , & joint fa 
côte méridionale avec l'occidentale. * Maty, Di. Géogr. 

FANAR, riviére de Gréce dans l’'Epire, qui fort du Lac de 
Fanar, qu’on nommoit anciennement cherufia palus, & fe 
décharge dans un petit Golfe de la mer lonienne entre la ville 
de Perga & celle de Prévéza. On appelle auffi cette riviére & 
le Lac d'où elle fort Yalona. * Maty, Di&. Géogr. 

FANARIKIOSC, ou pavillon du fenal, mailon de plaifan- 
ce du Grand-Seigneur, près du port de Chalcédoine en la Nato- 
lie, à l'entrée du Détroit de Conftantinople. Il eft bâti fur un 
petit cap ou promontoire au bout duquel il y a un fanal, au 
haut d’une tour, pour éclairer les vaiffeaux qui arrivent de nuit 
vers cette côte; c'eft pourquoi on lui a donné le nom de pavil- 
lon du fanal. Ce Kiofc e® placé au milieu d’un fort beau jardin, 
lequel eft le mieux ordonné de tous ceux qui fe voyent en Tur- 
quie. De cet endroit on découvre le meilleure partie de Con- 
ftantinople & de Galata, qui n’en font éloignées que d’une lieue. 
Il eft compoié de plufieurs colomnes rangées en quarté avec des 
galeries tout autour, qui font couvertes d'un grand toit en for- 
me de pavillon. Au milieu du falon, il y aun très béau fopha 
ou ettrade, garni de couflins & de tapis précieux, & entouré 
d'une baluftrade de marbre enrichie de morefques. Ce fopha 
eft environné de quantité de petits jets d'eau, lefquels emplis- 
fent peu à peu le bain qui régne à l'entour. Soliman I fit bâtir 
ce Kiolc, pour alier quelquefois s’y divertir avec fes Sultanes. * 
Grelot, Voyage de Conflantinople. 

FANATIQUES. Ce nom a premiérement été donné aux 
Prêtres de Cybéle, & même à tous les Prêtres chargez du foin 
des Temples qu'on appelloit Fx Dans ces derniers tems, on 


a donné le nom de Fanatiques à une Seéte de Vifonnaires, 
qui s'imaginent avoir des révélations , & des infpirations de 


VEfprit divin. Il y a beaucoup de ces Fanatiques en Hollande, 
en Allemagne, & fur-tout en Angleterre. Wigélius & Jacques 
Bhom, ont été les princi befs des Fanatiques d'Allema- 
gne. Celui-ci de Savetier qu’il étoit, étant devenu Prophète, 
a publié quelques Livres en fa Langue, entre autres un, qui 4 
pour titre le grand Mhfiére. Il prend la qualité de Philofophe 
Teutonique ou Allemand. Quand on parle de fes Livres en 
France, on les appelle la Philgfopbie du Savetier. Ces deux fa- 
meux Chefs de la Seéte des Fanatiques, font fortis de l’école de 
Paracelfe. ! C’eft de Wigélius que tirent leur origine ceux que 
l’on nomme les Fréres de la Rofécroix. Les Fanatiques qui con- 
trefont les infpirez , font des féditieux capables de tout entre: 
prendre pour exécuter leurs prétendues révélations. Mémoires 
du tems. Spanheïm, Abbrégé des Controverfes de la Religion. 
FANATIQUES du Vivarais & du Dauphiné. C'eft ainf 
que l’on nomma en 1689, quelques hommes, femmes, filles & 
enfans qui s’imaginoient d’avoir reçu le St. Efprit fuivant la pro- 
phetie de Joël. Leurs difcours n’étoient remplis que de quelques 
exhortations générales à la repentance, de quelques paflages de 
l'Écriture Ste. aflez mal aflortis, de quelques inveétives contre 
l'Eglife Romaine, & de quelques cenfures adreflées à des parti- 
culiers qui ne leur plaifoient pas. ls fe glorifioient de pouvoir 
donner le St. Efprit en foufllant, de voir les cieux ouverts & 
d’être entourez d’Anges. Leur maniére de prophétifer n’étoit 
pas toljours décente, ils f jettoient à terre, ou fur un lit, & 
là ils faifoient femblant de s’endormir à la leéture de quelques 
chapitres de l’Ecriture; après quoi ils parloient comme s’ils a- 
voient été ravis en extafe. On attribue le commencement dece 
fanatifme au Sr. du Ferre Geñtilhomme Verrier de Dies le fils en 
Dauphiné, qui, de retour de Genéve, vers le 15 Janvier de l'an 
1689, fit le Prophéte dans fa maifon, & drefla fes enfans & plu- 
fieurs autres perfonnes à prophétifer. La Dame de B«ys veuve 
d’un Confeiller au Parlement de Grenoble, donna dans ce goût 
de Prophétie & prit foin d'en inftruire plufieurs. On réfolut d'en 
envoyer dans les Provinces voifines & fur-tout dans le Vivarais. 
Gabriel Aflier , Laboureur de Chou en Dauphiné, voifin de Bays, 
& connu à Brefluc en Vivarais, fut envoyé & fe fit d’abord un 
grand nombre d'admirateurs & d’imitateurs. On commença à 
faire des Affemblées où les Prophétes diftinguez préfidoient, & 
où, à leur parole, tout le monde fe jettoit à la renverfe, fans 
quoi on étoit relancé par le Préfident, comme fi l’on eût été 
un impie. Le Grand-Vicaire de Viviers courut à Breflac & aux 
environs, foutenu de quelque détachement de Dragons, pour 
diffiper ces Aflemblées de gré ou de force. Mais ils y appri- 
rent qu’Aftier étoit paflé aux Boutiéres, & que l’on méditoit de 
s'étendre dans les Sévennes. Les Affemblées qui fe multiplioient, 
firent craindre quelque revolte, & le maflacre de quelques Cu- 
rez. On tira fur les Fanatiques à St. Vincent pour les diffiper, 
&on en coucha quelquesuns par terre, mais ils fe raffemblé- 
rent à Serres en aufli grand nombre qu'auparavant. Le 14 de 
Février ils s’attroupérent à Tawzue au nombre de trois mille. Le 
Sr. Tirbon Capitaine dans le Régiment de Flandre, s’avança con- 
tre eux avec un détachement de vint hommes. Il les exhorta à 
fe féparer, mais ils fe moquérent de lui. Alors trois foldats ti- 
rérent fur les Fanatiques, qui, à leur tour, affommérent le Ca- 
pitaine & neuf Sol C’eft la feule expédition, que M. Flé- 
chier mette fur le compte des Fanatiques, qui furent attaquez 
les prémiers, qui s’affembloient fans armes, & qui étoient aflez 
infenfez pour fe croire invulnérables. Ils croyoient qu'en 
criant Tartara, arriére de moi Satan, comme Affier le leur avoit 
en- 
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igné , ils feroient fuir leurs ennemis. M. de Folleville les ayant 
oppez fur la montagne de la Palle, en tua ou bleffa trois 
tre cens; ce qui étoit fort aifé, puis qu'ils venoient au 

des troupes fans aucune défenfe, Ces mouvemens firent 

uit. M. le Comte de Broglio & M. de Bafville fe rendirent à 
as le 21 Février pour arrêter le defo lis furprirent une 
mblée à Porchéres dans la maïfon d’un Laboureur nommé 
aud, qui faifoit le Prophéte. Douze Fanatiques furent tuez 
& la maifon brûlée. Tout fut pacifñé peu de tems après. Af 
tier, qui avoit allumé ce feu, & qui s’étoit depuis peu en- 
zôlé dans la Compagnie Colonelle du Régiment de Laré, fut 
a a, & conduit à Nîmes. Il avoua qu’il avoit eu 
ention, mais que lorsque la maladie de pro- 
phétif > & lui montoit du bout des piez jufques à 
la tête, il n'étoit pas en fon pouvoir de fe retenir. Il fut 
damné à être pendu & brûlé. 11 pafla à Genéve deux outrois de 
ces prétendus infpirez, en la me année 1689. On reconnut 


at, & dirent pour fe juftif 
contrefait les Prophétes, qu’afin de fraper plus vivement l’efprit 
de leurs Fréres & de les porter par-là à la repentance. On léur 
commanda de fortir inceffämment de la ville, fous peine de chà- 
timent corporel en cas de défobeïflan Une des plus renom- 
mées entre les Prophétefles étoit la Bergére de Creft, apellée Ifa- 
Beau Vincent. Elle étoit fille d’un Cardeur de Laine de S40n Dio- 


céfe de Die, & avoit abjuré la Religion Protettante. Elle joua | 


fon perfonnage pendant longtems. Un Avocat du Dauphiné 
nommé Gerlan qui l’admiroit, écrivit fes difcours où l'on ne voit 
rien qui fente linfpiration. Elle fut finalement transfé 
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autrefois ville épifcopale, n'eft plus 
F village de la Romagne en Italie, 


FANJAU 
ce, proche la vi 

* FANIUS (Gu 
a Compoié les Ouv 
ginis Cornelienfis ; 
, Anne. I] vivoit en 16 
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acramenti; 


ére André, Bibliotb, Bel. 


m Martis: c’étoit anciennement une pe- 
aujourd’hui ce n’eft qu’un village du Hai- 
à une lieue de Valenciennes du 


> Fanna peut être l’ancienne 
2, ty, Di. Géogn. 

FANNIA, femme de Caius Titinius, Bourgeois de Mintur- 
ne, avoit été connue pour une femme galante, avant même 
fon mariage. Tivinius ne laifla pas de l’époufer, dans la réfolu- 
tion de faire divorce avec elle, & de ne lui point rendre fa dot. 
Pour cet effet, il l’accufa d'adultére, & ne manqua pas de preu- 
yves. L'affaire fat portée devant Marius, qui pénétrant le de 
fein que Titinius avoit eu en époufant Fannia, Prononça que Ti. 
tinius rendroit la dot, & que Fannia payeroit une amende de 
quatre fols d’or. Quelque tems après, Marius ayant été decla- 
xé ennemi de la République, il fut obligé de s'enfuir de Rome; 
mais ayant été pris dans les marais de Minturne, il fut mis chez 
Fannia, qui fe rendant jui ien loin de le maltraiter, lui 


vi 


rendit toutes fortes de bons offices. * Valére Maxime eau ES 
c. 2, exemple 3. Plutarque, Mario. Bayle, Difionnaire Criti- 
que, 4. édito 


FANNIA, file deF , &pe 
riée à Helvidus, it fon mari. dans l’e 
fournit des Mémoires à Séné fa Vie. Sénécion 
ayant été pour cela en Juftice, avoua qu'il avoit fait la Vie 
d'Helvidius , & déclara qu’il en avoit été prié par fa veuve Fan- 
bia, qui lui en avoit donné les Mémoires. Fannia citée en ju- 
gement, confefla généreufement le fait; & comme on lui eut 
demandé fi fa mére le favoit, elle dit qu’elle ne lui en avoit ja- 
mais rien communiqué. Elle fut ée, & fes biens furent cor 
fifquez. out ce qu’elle fauva ce fut cette Vie même d'Helvi. 
dius, qu’elle emporta dans le lieu de fon exil. Ceci fe pafla fous 
l'empire de Domitieñ. * Pline le Jeune, L. 7. Epif. 19. 

FANNIUS (Caius) fummommé Srrason, Citoyen Ro- 
main, dont Velleius Paterculus loue l'éloquence , fut Conful 
Pan 593 de Rome, & 161 avant Jéfus-Chrift, avec Valérius Meff: 
la. Sous fon confulat, on fit la Loi Fama , pour régler 
dépenfes qu’on faifoit dans les feftins, & pour donner 
teur le pouvoir de chaffer de Rome les Rhéteurs, & les Philo- 
fophes. * Aulu-Gelle, No. Atric. L. 2. c. 24. Velléius 5 1,2: 
Cafiodore. 

FANNIUS, 


te-fille-d’Arria , ma- 
l, & après (a mort 


s) fils du précédent, Orateur, fut Con- 
ful avec Cn. Don Ænobaïbus, l'an de Rome 632. Il s’op- 
pofa aux entrepri s Gracchus, & fit contre lui un dif 
Cours , que Cicéron a loué. * Cicéron, in Bruto. Velleius Pater- 
cul. 1.2. c. 9. 

FANNIUS, as) fils de Marc, & coufin germain du 
précédent, fut Quefteur l'an 6x5 de Rome, & 139 avant Jéfus- 
Chrift, fous le confulat de C. Calpurnius Pifon & de M. “Popi- 


lius Lænas; & Préteur dix ans J porta 1 s en À- 
frique fous Scipion l'Africain le Jeux, & en E ne fous Fa 
bius Maximus Servilien. 11 fut Difciple du Philo{op: Panétius, 


% épouf la fille puinée de Lélius. 11 compo une Hiftoire qui 


FA N. 


lui aquit beaucoup de réputation. Cicéron en fait fouvent men+ 
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tion. C ent des Annales, que Brutus mit en abbrégé. * Ci. 
céron, b. 2. de Orat. ad Ati. l.12. Epifl.s.êfe. 
Voffius, 1. 1 6, 7. Appien, in Iberici 


FANNIUS (Caïus) Auteur Latin, qui vivoit du tems de 
jan, avoit compofé une Hiftoire qui fe perdit longten è 
11 y traitoit des cruautez de Néron, & des derni 
ceux que ce Prince faifoit exécuter à mort, ou-envoyoit en e 
de la mortde Fanniu atE 

0 


de 


(MES 


ultro 
Delatis capfis, € ea ne 
Scripta legat , vulgo » LAPS 


Il en fait encore mentfon ailleuts, Sat. 10. v. 79 €? go, 


Au 


inaire Critique, 4. Edition. 

FANNIUS Cépion, ayant été découvert comme complice 
d'une conjuration contre Augufte, fe donna à lui même la m 
C'eft fur lui que Martial fit cette belle Epigramme : 


um fugeret, fe Fannius ipfe pere 
Hic, rogo, non furor eft, ne mortare, 1 


12. Epigr. 80. 

FANO, en Latin Fam Forme, ville Eplfcopale d'It 
dans l'Etat Eccléf ftique, eft fituée fur les bords de la mer, en- 
tre Sinigaglia & Péfaro, & près du lieu où étoit autrefois le 
Temple de la Fortune, avec un Evêché qui ne reléve que du 
Saint Siége. Elle eft aflez belle & peuplée, dans une plaine. 
C’étoit la patrie du Pape Clement VIII, de ia Maïfon des Al 
dobrandins. On y voit un Arc Triomphal de marbre , haut 
de trente coudées , & des plus magnifiques d'Italie. Les Ro- 
mains avoient fait bâtir le Temple de Fortune , en mé- 
moire de la célébre bataille qu'ils gagnérent l'an 547 de Ja 
fondation de leur ville, & 207 avant Jéfus-Chrift, prés de la 
riviére de Métro. lis y tuérent Afdrubal, frére d’Annibal, avec 
cinquante mille hommes. * Léandre Alberti, Daféript. Ital. 
Cluvier. 

FANO, Monte-Fano, bourg de l'Etat de l'Eglife. Il eft fur 
une montagne entre Ofmo & Macérata, à une lieue de celle-là 
& à deux de celle-ci. On prétend que le lieu de Monte: Grana- 
rio ,; qui eft à fon voifinage, étoit la ville capitale des Peuples 
qu’on nommoit anciennement 7 rani, où Veregran. * Maty, 
Di&, Géos 

FANSHERE, bourg ou village de l'Ifle de Madagafcarenr 
Afrique. Il eft fur la côte orientale de l'Ifle, un peu au nord 
du Fort Dauphin, & à l'embouchure de la riviére de Fanshére. 
* Diéion. Anshis. Maty, Diéf. Géogr. 

* FANSHERE, riviére fur laquelle eft fitué le bourg, du 
même nom, eft dans la partie orientale de l'Ile de Ma 
car, & coule du nord au midi au delà du Tropique du Capri- 
corne, 

FANTIN, Royaume d'Afrique fur la Côte d'O: 
au couchant; Ai, Aqua & Foi 
Agwans au Levant. C'eft un Païs fort peuplé, qui prend fon 
nom d'un village où le Roi demeure, & qui ef fitué à fix lieues 
de la côte, au milieu de plufieurs autres. La principale habita- 
tion de cette côte eft Cormantin, & à un mille au couchant eft 
le village d’Anémabo. Les Hollandois y ont une Forterefle. A 
la portée du canon d'Anémabo, en tirant vers le couchant, on 
trouve un autre village nommé Ædje. La Compagnie Hollan- 
doife y avoit fait élever un Fort, mais le Capitaine Holmes s’en 
faift, fous prétexte que la côte de Fantin avoit été donnée aux 
Anglois, à l’exclufion de tous les autres Européens. Cepen- 
dent lan 1624, avant qu'ils euflent abordé fur cette côte, le 
Roi de Fantin lavoit accordée aux Hollandois, ne permettant 
qu'à eux feuls d'y bâtir des Forts pour la füreté du Commerce, 
& Anémabo, il y a un autre village appellé anale, 
où les Anglois ont un Fort. Cormantin dont les Hollandois 


1lie 
alie ; 


s'étoient emparez, leur étant retombé entre les mains, les Aca- 
nilles & les Négres de Fantin, qui fe trouvoiént mal de ce voi. 


les Anglois firent pour l'empêcher demeurérent inutiles. Les 
Négres favoient qu'il leur étoit important, pour avoir bon mar- 
ché des marchandifes d'Europe, que ces deux Nations ne fuflent 
pas éloignées l'une de l'autre. Le Gouvernement de la Provin- 
ce de Fantin eft prefque Ariftocratique, & dépend de plufeurs 
Chefs, dont il y en a°un qui pourroit porter le nom de Roi, 
étant au deffus des autres. Ce Prince fait fon féjour au village 
de Fantin, & fa domination s'étend fur quinze ou feize lieues à 
la ronde. Quand fon Etat eft bien uni, il peut mettre huit ow 
dix mille hommes fur pié. * De la Croix, Rélt. de l'Afrique, 

tome 3. Th. Corneille , Dig. Géogr. 
FANTONO (Jérôme) né à Vigévano, dans le Milanez, 
Religieux de l'Ordre de faint Pomiques étoit Reéteur des (EE 
2 dos 


FAA R. 


fut enfuite Inquifiteur de la 
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des en 1315, à Bologne en Italie, i { 
Foi à Ferrare, & mourut en 1532, dans cette derniere ville, 
agé d'environ 70 ans. Léandre Alberti de qui on apprend ces 
paticularitez, ajoûte que Fantono compofa plufeurs Ouvrages, | 
& entre autres une Table des Ouvrages de Scot, pleine d u- 
dition, pour l'Ecole de faint ‘Thomas d'Aquin. Cette Table 
fut imprimée à Venife en 1588, in quarto fous ce titre, Reperto- 
rium locnpletiffimum tan bibrorum, quant Jéntentiaruin ; EP. Joannis 
Duns Scoti. Dès l'an 1564 on avoit imprimé dans cette ville un 

autre Ouvrage de Fantono, intitulé Conrpendium aniverfe leur Ab- 

Datis Panormit ani fuper Decretales. Echard, Script. Ord. Prad.tome 2. 

FANU, où MERLE RE FANU, anciennement Thoronus, 
Otbronus, petite Ifle de la Mer Tonienne. Elle eft à dix lieues 
de Corfou, tirant vers la ville d'Otrante. * Baudrand. 

x FANUCCI ou FANUTIUS, vivoit fur la fin du XV 
fecle & au commencement du XVI. Auteur avoit entrepris 
de faire voir en quoi confifte l'Art Poëtique, en faifant la com- 
paraifon des Poëtestentre eux; mais Kloridus Sabinus témoigne 
ne faire pas beaucoup de cas de-fon Ouvrage. Il le compare à 
une corneille ou à une pie, qui na que du caquet, & il dit qu'il | 
t de vieille qui l'emporte fur luifpour le babil. * Flo- | 
inus, apud Konig, in Bibliotb. Pèteri € Nova. Baill 
des Savans Jur les Auteurs de l'Art Poëtique, €? dans J 
ues Hiforiens ; tome 2. partie 1. p.172. #. 166. édit. d'Am- 
fterdam; 1725- k 

FANUM sante Fi 


Voyez SANTA FE 

FANUS, Dieu des Anciens, qui préfidoit aux Voyageurs, 
& qu'on eftimoic auffi Dieu de l'Année. Les Phéniciens le 
répréfentoient fous la figure d'un ferpent plié en rond qui 
mordoit fa queue, felon Macrobe. * Danet, Anti. Gréq. € Rom. 

FANUTIUS. Voyez FANUCCI. 

FANZARA, bourg ou petite ville de la Province de F 
en Barbarie, environ à fix lieues de Salé, vers lorient méri- 
dional. Quelques Géographes mettent en ce lieu l'ancienne 
fa où Banaffa, ville de la Mauritanie Tingitane, laquelle 


le 
scent dla ville de Tefelfelta. * Maty, Di&. Géogr. 


d'autres plac 
F AR. 


Ba 


*# TTAR À, Îfle, Payez FAIRE, 

H'pARA (Sainte): Voyéx FARE (Sainte). 

FARAB, FARIAB & FARGIAB. C'eit une ville du 
pais de delà le fleuve Gihon, fur les confins du Turqueftan 


à l'occident. 


ne. 
re que l'on nomme d 
Schafche. 
il y a des b À 
enceinte. On l'appel b ï 
tre les villes du Turqueftan qui font au delà de Schafche, & 
plus proches de Balafgoun. C : 
FARABER, petite ville de Perfe, fituée fort près du Gibon. 
Il ÿ a un gué où l'on traverfe ce fleuve pour venir de la Tranf- 
oxane dans le Choraflan. Quoique cette ville foit dans les dé- 
endances de celle de Bocarab, Abulféda l'a inférée dans la Ta- 
ble du Khuarefm. Sa longitude varie felon les Auteurs de 87 à 
89 degrez ; mais {a latitude eft fixée unanimément à 38. D'Her- 
belot, Bibliotb. Orient. Th. Corneille, Dié. Géogr. 
FARABO, ville du Zagathay» dans la Grande Tartarie. El- 
le eft Capitale d’une Province qui porte fon nom, & fituée fur | 
féptentrional du Chéfel, environ à quinze lieues de la 
enne. * Maty, Diéion. Géogr. 
* FARACE (Jofeph) natif de Termini en Sicile, fut un 
ébre Avocat dans la ville de Palerme. Il exerça plufieurs em- 
* Filcal, & devint enfin Membre 
toit un homme d’une grande vertu, & 
11 mourut à Palerme le 
elui, Alegatienes pro II. Domino D. An- 
e Forefl& contra Syndicos Terre Ucrias 


ables, fut 
Royal: C 


x de lajuttice & de l'équité. 


Onzd 


tonio Qtintana 


Confil 
L 


tra Ciua, * Gr 

FARAGE, 
des Mamlués Circaffiens. 
naftie, & commença à régner l'an 802 de l'Hégire, de Jéfus- 
Chrift 1399. Une fedition s'étant. émue au Caire l'an 808, il 
érut que l'on en vouloit à fa performe , & prit la réfolution de 
fe cacher: puis s’ennuyant dansfa retraite, il parut de nou- 
veau, & dépofféda Æhdél fonfrére, qui avoit été mis à fa 
place, & régna encore prés de fept ans. Les troupes de Tamer- 
lun, qui avoient conquis une grande partie. de la Syrie, l'ayant 

fait en plufeurs rencontres , il fut obligé de s’accommoder 
avec ce Conquérant, & d’abandenner les intérêts d’_Abmed, & 
de Cara Fojef le Turcoman. 1 futenfin tué par Les fiens dans 
Ja ville de Damas qu’il poffédoit, & jetté fur un fumier l'an de 


l'Hégire 815, de Jéfus-Chrift 1412. * D'Herbelot, Bibhotb. Orientale. 
FARAGLIONIT, anciennement Cyélopum Jéopuli. Ce font 


trois petits écueils de la Mer de Sicile. On les trouve fur la 
côte orientale de la vallée de Démona; À quatre lieues des rui- 
nes de Catane. * Maty, Di. Géogr. 

FARAMINA, anciennement Rbinocorura , Rhinocurara & 
b a, petite ville ou bourg fort ancien. Il eft dans la 
e, fur la. Mer Méditerranée, entre Damiéte & Ga- 


Di&. 


| Muley 


| gea le Duc de Modéne Francois Il, qui avoit établ 


| quiéme à M. Magliabecchi; Ja quatriéme 4? N. H. Va 


huit lieues de l'une &. de l'autre. * Maty, | fl 


, Géogr. 
ARÂAMOND, Voyez PHARAMOND, 


F 
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FARAN, ancienne petite ville de l'Arabie déferte. Elle 
fur la Mer rouge, environ à fept lieues d'El-tor du côté du 
couchant. * Maty, Dig. Géogr. 

FARAY CHA, petite ville de la Province de Sus au Royau- 
me de Maroc. Elle eft à une lieue & demie de Tarudant, & fut 
rebâtie par le Schérif Mahomet qui devint enfuite Roi de Maroc. 
Abdale fon fils qui lui fuccéda y tenoit d'ordinaire un Gou- 
verneur avec trois cens chevaux des lieux d'alentour, pour la 
fûreté de ces campagnes, dont une partie lui appartenoit en pro- 
pre. Près de là font les ruines d'une ancienne ville nommée 
Atfaltat, qui étoit fort peuplée, pendant la fortune des Maça- 
mudins. — Elle a été ruïnée par les Arabes. * Marmol, Deféript. 
du Royaume de Maroc ,tome 2. 1. 3.ch.25. The Corneille, Di. Géogr. 

FARBO. Foyz FARIBO. 

* FARDELLA (Michel-A 


ge) naquit l'an 1650 à Trapa- 
ni ou Trapano en Sicile, de Jaques Fardella & de Brigide Ma- 
gliocco, tous deux de famille noble. li fit fes Humanitez avec 
un tel fuccès, qu'il fe trouva à l’âge de treize ans en état de com- 
cer fa Philofophie. Lorsqu'il eut fait fon Cours, il entra 
re que quinze ans, dans le Tiers Ordre de S. Fran- 
ço profeffion. I] s’appliqua enfuite à la Théologie, & 
fe donna pendant quelque tems à la prédication. Il n'étoit en» 
core âgé que de vint ans, lorsqu'on lui fit régenter la Philofo- 
phie, & il s’aquitta de cet emploi d'une maniére fort glorieufe 
pour lui. Quand il eut été ordonné Prêtre, il alla à Mefline, 
où ayant fait connoiffance avec Jean + Alfonfe Borelli, il s’in- 
ftruifit auprés de lui dans la nouvelle Philofophie, & dans les 
Mathématiques, qu'il enfeigna enfuite avec applaudiffement dans 
la même ville. Il alla à Rome en 1676, & y enfeigna la Géo-: 
métrie dans le Collége Sicilien de S. Paul, furnommé ad Arems- 
am. I vint enfuite en France, & demeura trois ans à Paris, 
occupé à fe perfectionner dans la connoiffance de la Philofophie 
de Defcartes, & de la Géométrie Analytique, par la fréquenta- 
tion de Mrs Arnaud & Regis, & des Péres Malebranche & La- 
mi. Ses Supérieurs l'ayant au bout de ce tems rappellé à Ro- 
me, il y reçut le bonnet de Doéteur en Théologie dans le Coi- 
lége de la Sapience, & fut chargé enfuite de profeffer la Théo 
logie Scholaftique & Morale dans le Couvent de S. Côme & de 
S. Damien. Mais il fe lafla bientôt de cette occupation. Son 
inclination particuliére le portoit à l'étude des chofes naturelles, 
& elle lui fit former dans fon Couvent une Académie de Phy 
que expérimentale, où les plus grands Efprits de Rome fe f: 
foient un plaifir c'affifter. La réputation qu’il aquit par à er 
i depuis peu 
une Académie à Modéne, à l’attirer dans cette ville, & à Jui 
donner une Chaire de Philofophie & de Géométrie. Il ne de- 
demeura pas longtems dans ce pofte, qu'il quita pour aller à 
Venife, où il fe chargea de l’inftruétion de quelques jeunes g 
nobles. Ce fut là qu'il quitta en 1693, par permiflion du Pape, 
l'habit de l'Ordre de S. François, pour prendre celui de Prêtre 
féculier. Ce changement étoit néceflaire aux vues que la Ré- 
publique avoit fur lui. En effet l’année fuivante il fut fait Pro- 
feffeur en Aftronomie & en Phyfique dans l'Univerfité de Pa- 
doue, à la place du fameux Geminiano Montanari. Charles Ri- 
naldini premier Profefleur en Philofophie, étant mort quelque 
tems après, il fut choifi en 1700 pour fon fuccefleur. Aprés 
avoir reçu vers ce tems-là le bonnet de Doéteur en Philofophie 
& en Médecine, il eut l'honneur de prefider à ces deux Facul- 
t En 1709, il pafla à Barcelone où l’Archiduc qui y étoit 
alors, lui donna les titres de fon Théologien & de fon Mathé- 
naticien, & une penfion de deux mille Philippes. Il étoit en- 
core di cette ville, lorsque le 27 Fevrier 1712, il eut une 
violente attaque d’apoplexie, dont il revint par le fecours des 
remédes qu’on lui donna, mais elle afoiblit confidérablement 
fes forces & la vivacité de fon efprit. Ses amis lui confeillérent 
ler à Naples chercher un air plus pur, & il fuivit leur con- 
feil. 11 demeura toujours dans cette ville jufqu’au deuxiéme Jan- 
vier 1718, qu'il eutune nouvelle'attaque plus forte que la pre 
miére, & de laquelle il mourut en fa 68 année. C’étoit un 
homme d’un efprit vif, d’une imagination féconde. L'habitude 
qu'il avoit de méditer, l'avoit rendu fi abftrait, qu’il fembloit 
quelquefois avoir perdu l’efprit. Son application au travail, qui 
i faifoit négliger fes affaires domeftiques; & fa générofité en 
amis, ont été caufe que malgré les gros appointemens 
Il étoit verfé dans tous 


ae; 


ni € Cartefii princ: 
ture arcana detegenda; Di 
ÿflematice, Jeu human mentis conatus ad Mundun 

M m, Ethicum, Mathern 


ogitationes 
M, Phy= 
Matbe. 

Il a laiflé 
eft address. 
ne & la cin- 
to. On 
trouve auf dans l'Otium Hanoveranum le Fragment d'une Lettre 
Latine qu'il écrivit à M. Beibnitz. * Le Pére Niceron, Ménoi- 
res pour Jervir à l'Hifl. des Hommes Tlufires, tome 12. p. 399 € 


outre cela 
fée al Signor N. N; la feconde de même; latr 


IV. 
FARE, (Sainte) Vierge, Al beffe de Faremoñûtier en Brie, 
étoit fille de Ghaneric, l'un des principaux Seigneurs du païs. de 


rie 
leg 
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24 
Brie, vivant à Ja Cour de Théodébert, Roi d'Auftrèfie. Æll Vullies, & ceux de VEg qui dépen alèrs dé 
eut Deux ré faint Faron, Evêque dé Meaux; & | l'Abbaye de Fontaine. A dans le de Neu CA r 'E- 


ue de Laon. Saint Colomban pañfant par Meaux, | glife de Tavanes, & d'autres dans la Prévêté, il fe rendit de nou 
offrit fainté e à Dieu; cependant fon pére, quand elle | veau à Neufchatel. D'abord on ne lui permit de prêcher que 
fut en êge nubile, la vouloit marier. Elle en tomba maladede | dans les rues, enfuite dans le Temple de l'Hôpital ; & le 24 
regret, à quitta enfuite la maifon de fon pére, pour fe donner | Oétobre les Bou geois, malgré les Chanoïines ; le firent mon. 
à Dieu. Saint Euftafe étant venu à Meaux, fit confentir fon | ter dans la Chaire de la grande Egl avectant dé 
pére qu’elle prit le voile: elle le reçut des mains de Gondozld, | force que la Réforma Le embra & les au 
Évêque de Meaux, & bâtit le Monaftére de Faremoutier, dont | tels enlevez. De tions qui fe lifent encore aujourd'hui 
elle fut Abbefle. Elle mourut vers l’an 655, âgée de près de. | dans ce Temple, confervent la mémoire de cet événement, qui 
fe au fepdème Décembre. * Vita Euflafs | caufa d'abord quelques troubles, mais qui furent termine par 
HIER 1 3. de T'Hif. Monafi. d'Oc- | quelques Députez Dans la même année, Farel f 
des progrè $ de Vallangin. L’an 1537, il commen- 

À ge de la Réformation dans les villes d'Avenche; d'O 
e & de Grandfon. En 1532, il fe rendit dans le: 
ciénnen nt, avec Antoine Saunier, pour eur dr 
fur la côte du Comté de Stra Ra Quelques Géographes node. À leur retour, ils jettérent les prémiefs fondemens delà 
prennent pour le Tarvedrum ou l'Orcas P. des Anciens, | Réformation à Genéve, mais Farel fut contraint de fe a rer à 


Char 


FERRO. 


be, de Pay 
; EN cote RE ADUES vallées de Pi 


ma 


que d'autres mettent plu: nent au Cap de Dungés- | Morat. Il retournaen 1533 à Genéve, à la priére des 

by, à vis 1 s dans le Comté de Caith- d'en fortir, il s'appliqua de nouveau à perfe 

nes. * Maty, , Géogr. étionner la Ré formation dans les Hglifes qu'il avoit fondées, 
FAREL, (Guillaume) naquit à Gap én Dauphiné, en 489, | revint à Genéve, 8 & en 1534 il foutin£ üne difpute contre le Do 

d'une famille noble & riche. Se: Eu , qui découvrirent fes | éteur Furbity, & prêcha le prémier de Mars dans la falle dé 


talens dittinguez & fon goût pour l'étude, fecondérent fon in- | Couvent des Cordeliers. L’an 1535, il achev 
clin tion, 11 commença à étudier di à patrie, & fut enfuite | Réformation à Genéve, tant P 
é à Fais Il y demeura jufques vers l'an 1521. Pendant | difpute publique qui fe fit, dep 
jour dans l’'Univerfité de cette Capitale il s'attacha à la | En 1536, Calvin 
F HRRÉRURE à la Théologie, & aux Langues Saintes. Il eut fur- | les de 
tout pour Maître Faques % Fév e 0 Erapls. Farel fit tant de pro- rel fitl 
; qu’il fut en état d’enfeigner pete quelque tems dans | été accufez en 7 
le, Collége du Cardinal le Moine. Sa piété ne le diftinguoit pas | erreurs, ils furent j 
moins que fes lumiéres; & plufieurs perfonnes charitables fe con- | Plufeurs de l’'Eg 
fioient li parfaitement en fa fagefle, qu’elles le rendoient le diftri- | Calvin & Cor 
buteur d’aumônes deftinées pour des Etudians nécefiteux. Il é- | pécheurs fc aleux 
toit fort attaché à la Religion Romaine; cependant la haine que | retirer. (Cela arriva en ts 
l’on témoignoit à Jaques le Févre, pour qui il avoit la plus hau enfuite appellé fort honor 
te eftime, commença à lui jetter quelque “fcrupule dans l’ame. 11 | pour la gouverner. Farel 
ut enfuice avec application l'Ecriture Sainte, & après divers | cette vocation, tâcha d'abord d'établi 
combats, il réfolut de fe féparer de l'Eglife Romaine. Dés l'an que, mais il eut de grands obftacles 
1520, il fit connoître ouvertement fes fentimens, & engage J projet d'Ordonnances éccléfiaftiques er 
ques le Févre, .& d'autres Doéteurs , à ne plus garder le filence. | encore fort imparf En 1540, Calvin fut rappellé à Genéves 
As furent perfécutez & contraints de quitter Par Ils fe rendi- | ce qui rejouit beaucoup Farel; qui eut encore l'honneur de re- 
rent à Meaux où Guillaume Briçonnet, Evêque du lieu, leur | cevoir une Lettre de Meffieurs de Genéve , pour le prier de vou. 
permit de DréceR Farel fit alors un tour dans fà patrie pour | loir reffer pour eux de Meffieurs de Berne avec 1 
Iui faire part de fes lumiéres. Il y eut dans peu des Difciples, | quels ils avoient un différent. Si Farel eut la fatisfaétion , en 
& en 1523 on vit à Grenoble un bon nombre de perfonnes qui 1541, de contribuer efficacément au retour de Calvin à Géné- 
avoient embraffé les fentimens des Proteftans. Karel revint à | ve, il eut auffi le chagrin mortifiant de fe voir attaqué par fon 
Meaux & y demeura jufques en 1523, auquel tems la HPHÈRRE Eglife à l’occafon d'un Sermon; mais tout ce trouble « i 
tion l’obligea de fe retirer à Bâle, d’où il fitun tour à ich heureufement Il fit enfüi > un voyage à Mets, où il Court 
pour voir Zuingle & fes Collégues. De retour à Bâle en 1524, | les plus g grands dangers , & d'où il revint peu après à Neufc 
il fe lia fort à Oecolampade qui l’eftimoit beaucoup pour fes lu- | tel qui le revit avec je Dans ur tre à Calvin du fixiés 
miéres & fa piété, mais qui lui auroit fouhaité un peu plus de | me Novembre 1543, Farel fe plaint de la diffipation RAI 
modération & de retenuë dans fon zéle. Erafme étoit alors à | fe que l’on faifoit dés biens éccléfiafti 
Bâle ; mais Farel ne fe foucia pas de le voir fouvent, parce qu’il | 1544 par Chaponeau fon Colle 
xegardoit ce Savant some un timide; ils eurent endantune rel voulait que l'on fit to chaque 
conférence où Farel | Miniftre dans la Compagnie des Pafteurs, L'année faivante, Cha- 
foutint des T du Magiftrat, & malgré | poneau reconnut fon tort & fe réconcilia avec Farel.  Chapo 
> Moines, il fe retira à | neau étant mort cette même année 1544, on contelta À la Com. 
HRDUE ss d' une Dette e : d'Oscolanpace pour Capiton. | pagnie des Pafteurs le pouvoir d’élire un Minitre à la place 
à Wittenberg pour voir Luther & | défunt : cependant la Compagnie conferva fon Re & c 
bourg vers le commencement | environ le mois de Février 1546, Fa ce Pafteur de 
Montbéliard par le Prince | Thonon, dans le Chablais, pou 


a l'Ouvrage de là 


fques : au # À Ju ni. 
paila à Genéve & Farel l'arréta; ils furent tous 

ette même année à la difpute de Lauzanne, dont 
e & la conc tel, Calvin & Viret a 
aroli, d’Arianifme & d” 


e ne po fouffrir que E 
it, leurs Pafteurs, refufaflent la communion au 
ent contre eux & les forcérent à 
Farel pafñlà jufques à Bâle, & 
lement par l’Eglife de Neufchate 


fes C Fe . E ss rev enu à 
du mois d’Août 1524, i 


de Wirtemberg, mandation d'Oecolampade. Il | grand füjet de joye pour lun &r 
y précha avec zéle & avec it jufques au commencement du Farel 1 s’intéreffa beaucoup pour Be Réformez de Mets à En a4 
mois de Ma: 5. i s une ation d t. Il arracha à | mais inutilement, de faire donner un Pafteur à ceux du village de 
Ja tête d’une Proceffion, d’entre les mains de deux Prêtres , la | Creifier dont une partie avoit embraflé la Réformation. 


ame de S. Antoine qu’il jetta 
chaper à la fureur de la mu 
Il'y étoiten 15 


la riviére. Il fat heureux | il travailla à former un Confiftoire dans fon Eglife &à ériger une 
de, & de pouvoir fe rer à | nouvelle Ecole. En 1556, il reçutune L e de Bucer qui étoit 
5, pendant que la difpute fur l'Eu- | en Angleterre, & il envoya à Viret fon Traité de la Céne. Farel 


e Luther & les Réformäateurs de S en 1540 avoit fait contre les Libertins un autre Ouv rage int 
Fer ,& il n’oubli: Pour adoucir & r le Glaïve de l'efprit ; & in é 
Jaques le Févre ayant été perfécuté en France , fe réfugia pour | tombé malade, Calvin le vint voir.eFarel étant Heat, fe rendit 
quelque tems à Strasbourg, pendant que Farel y étoit, qui fut | à Genéve pour aflifter à l'exécution de $e Les Théologiens 
charmé de revoit fon ancien Maître. En 1526, Farei quitta Stras- | de Bâle ayant été confultez, au fujet des fatisfactions publiqu 
bourg, pala par Mulhaufen où il exhorta les Pafteurs à ne pe que l’on ait faire dans l’Eglife de Neufchatel à ceux qui é- 
fe divifer au de l'Eu De Mulhaufen'il alla à Bâle, | toient tombez dans l'adultére, & dans d’aut grands péche 


à Montbéliard, &.à Neuf 
derniére ville; mais ayant été 
duquel il y avoit eu du tumulte 
eontraint de fortir du païs & 
de Berthold Haller, la Réfor 
envoyé dans le Gouve 
En 1527 il jetta les pi 
s, dans # 
al fe trouva à la 


glife à cet égard. Fare 4 
, Marie Torel fille d'Âlexa andre To- 
à Bâle & à Montbéliard, il fut | rel de Rouen. Elle étoit ré fugiée pour la Religion, d'une con- 
retira à Berne, où par les foi duite fans reproche, & d'un âge affez avancé. Les Pafteuts & 
tion étoit fort avancée. Il fut | l e de Lauzanne écrivirent en ceux de Neufcha 
igle avec beaucoup de fuccë pour ten démander s'ils pouvoient cor er leurs emplois, p 
emences de la Réformation, p: dant qu'on leur refufoit le pouvoir d'excommunier les pécheur 
zanne & de Ve . En 1528, | fcandaleux. Farel répondit à cette Lettre au nom de la Com< 
a iglife d'Ai- | pagnie dont il étoit l'ame. Farel ayant été demandé à la Cont- 
i pagnie des Pafteurs & à l'Eglife de Neufchatel par des Députe 
venus de G4p, il y alla avec permifion; mais après avoir e 
| cuté ce qu il jugea néceffaire il retourna à Neufchai 3: 
étant tombé malade en 1564, écri el pour prend 


Il voulut prècher dans cette | aprouvérent les Réglemens de cette Es 
reconnu pour celui, à 1" ion | de 69 ans, époufa en 


Bâle 


nne, fe renc 
Neufchatel. Le Curé 
dans la place qui eft 
Neufchatel l’a: 
précha dans les pl 


3e vécut peu à Calvin: ayant éntrepris, contre 
le, où il | un voyage À Metz, ilen fut tellement 
s, qu'il en | fon retour, il fe vit obligé de s’alliter, & rendit fon ame db 
fut füspri Il retourna à Aigle, & en 1520 il fut donné pour | le 13 Septembre ; âgé de 76 ans. IMaifla un 
Pafteur à Morät qui avoit embraflé la Réformation. Ii étoit l' nommé Jean, né en 1564, & qui mourut en 1568: Farel eut 
trop utile par-tout, pour s'arrêter beau ans un endroit; pour fucceffeur Fabri qui avoit été fon Collégue, mais a 
dans cette mêine année, après avoir ité les Habitans de | puisavoit fervi l'E; life de MTS en Dauphiné & celle de 
> 3 


FAR. 


On a encore de Farel, outre les Ouvrages qu'on a nommez dans 
cet Article, un Livre intitulé, Du vrai ufage de le croix de 
ES de l'abus & ddl Idolatrie commife au d'icelle, €8 de Va 
de la Parole de Dieu, € des Traditions humaines, 1mpr 
ery eh 1560. Il eft dédié au Prince Jean Comte de Naf 
rbruk &c. Pierre Viret y fit un Avertiflement touchant l'Ido- 
latrie, & les empêchemens qu'elle donne au falut des hommes. 
*La matiére de cet Article a été tirée des Mémoires fournis obli- 
geamment par M. Pañteur de l'Eglife de Neufchatel, & 
Chapelain du Roi de e. Ce Savant a une Hifloire toute 
prête de la Vie de Farel & de fes travaux, tirées de Piéces oti- 
ginales qu'il a recueillies avec beaucoup de foin. Le Public fe- 
roit charmé de voir paroître au plutôt cet Ouvrage. On peut 
auffi confulter * Me r Adam în Wüt, Theol. exter. Ancillon, 
" Fe Bayle, Dis. Crit. 4. Edit. fc. 

LLOUS, Ifle des Farellous. C'eft une Ifle d'Afrique 
aïs des Négres. Elle eft fituée fous le huitiéme degr 
tion du pole du côté du Nord, & n’eft guéres élois 
le de C Toutes les deux font 


rime. 


LE 
Æ ds 


terre- 
contrai 


ils font fenfibles aux bienfait. 
de vivre quê les autres Négres qui font éloignez 
de fix cens lieues; & 'égard des habits ils différent peu des 
Peuples voifins. Leur plus grand trafic confifte en os & en 
d’Elephans, parce que leur Ifle eft fi peuplée de ces ani- 
, qu'il en entre quelquefois dans leurs bourgs & dans leurs 
es.” Ils font Idolatres, mais € s comme les Juifs & 
oi qu'ils rejettent le Mahométifine. * Davity, Pais 
s Nés h. Corneille, Di. Géog: 
FAREMOUSTIER, village avec Abbaye. Il eft dans 
Champagne, fur la petite riviére de Meaux, du côté du midi. 
On prend Faremoûtier pour le lieu, que l’on nommoit ancien 
peme: b * Baudrand. 

FARE NOMINI ou FANEROMINI, étoit ancienne- 
ne ville de la Meflénie, contrée du Péloponnéfe, Elle eit 
, & il n’y refte plus qu'un petit village nommé Ænchora ou 

fitué dans la Morée fur le Golfe de Corn, à deux 
de ce nomducôté du midi. * Maty, Di. Géogr. 
2H. Voyez FARENSBECK. 
S, ou EBN PHARES, célébre Lexicogra- 
qui vivoit dans le dixiéme fiécle. 11 étoit natif de 
ie ou de Rae. Son nom tout entier eft: Abul Hofuin Achmed, 
Phares, E 


\RE SI 


En 


dire, Colleëfion artificieufe de m Le Di- 
lès n’égale pas en groffeur celui de Geuhari; 
ue dans l'arrangement 


ues Golius, qui s’eft auffi fervi du Didi 
dans la compofñtion du fien , & qui appelle l'Ouvrage de Faréfidès 
el, croit qu’il fat publié avant celui de Geuhari. Selon 
ment commun des Arabes, il mourut l’an de l'Hégire 390, 


ou 1004. * Ebn Chalicen. Pocoke, Speim. Golit Lex. Arabic, 
Hottinger, Biblioth. Orient. 

FARET (Nicolas) natif de 
rante de l’Académie Françoif 
s’att. 


fe, & l’un des qua- 
s fort jeune, où il 
robert, & Coëlfete. 

iftoire d’Eutrope. 
> de M. le Comte de Harcourt, & contri- 
ce, qui le fit Intendant de fa maifon. 
s Sécretaire du Roi, & mourut à Paris au mois 
é de 46 ans. Il fut marié deux fois, & 
nt, qui étoit fon ami, l'a célébré 
e débauché. Cependant il ne l'é- 
la commodité de fon nom, qui 


Yaret devint dep 
de Septembre 1646, à 


Balthafe 
étion d’ 


Fubaris , petite riviére d dans 
éfiaftique. Elle eft dans la Terre Sabine, & prend fa 
au lie mé Capo de Farfa, & fe décharge dans le Ti- 
né l'Abbaye de Farfe, 
eft un bourg fitué à fept lieues de Rome, vers le feptentrion. 
* Maty, Di&, Géor. 

FARFA ,bourg & Abbaye. Voyez la fin de l'Article précédent. 

FARFAIR, bourg ou petite ville d'Ecofle. Ce lieu avoit 
féance au Parlement d'Ecofle. Il eft à trois lieues de la ville de 
Brechin, vers l'occident. On y voit plufieurs marques d’anti- 
quité, & on le prend pour l’ancienne Orrhea ou Orrea, ville des 
Vernicons, * Maty, Dié. Géogr. 

FARFAR, anciennement, Orontes, riviére de Syrie. Elle 
a fa fource dans le Béglerbéglic de Tripoli de Syrie, où elle ar 
rofe Hems & Hama. Enfuite elle pafle à Antioche, & fe déchar- 
ge peuaprès dans la Mer Méditerranée. * Maty, Di. Géogr. 

FARGANA où FERGANA, ville du Zagathay, dans 
la Grande Tartarie. Elle eft capitale d’une Province qui porte 
fon nom, & fituée au nord du Chefel, vers fa fource. Cette 
ville porte auffi le nom d’Achfket. 

FARGANI Voyz ALFRAGANUS. 

FARGEAU, (faint) ville de France dans le païs du Puy- 
faye, fur la riviére de Loing, au Gouvernement de l’Orléanois, 
appartenoît à Facques Cœur , feul Thréforier de l'Epargne fous le 


fource | 
bre, vis à vis de Torreta, après avoir bai 


n Zacharia. a intitulé fon Diétionnaire Arabe, | 


FAR. 


régne du Roi Charles VIT, qui l’ajugea à AN 
bannes, Comte de Dammartin, &c. Grand-Mat! 
qui avoit eu la garde de Jacques Cœur, lorfqu’il fut arrêté p 
fonnier. Le Comte de Dammartin fonda en Déce 
fix Prébendes en l'Eglife de Saint Fargeau , & donna ce 
à Antoinette de Chabanes fa fille, qui époufa René d’An 

eur de Méziéres. Renée d’Anjou petite-fille d'Antoinette ,p 
à ‘geau dans la Maifon de Montpénfier, par fon mariage 
avec FrANçots de Bourbon, Duc de Montpenfer, en faveur 
duquel cette Terre fut érigée en Duché-Pairie par Lettres du mois 
de Septembre 1569. Hewr1 de Bourbon, Duc de Montpenfier, 
leur fils unique, fut auffi Duc de Sai rgeau, & mourut en 
Février 1608, laiffant de Henriette-Cutherine Duchefle de Joyeufe, 
pour fille unique Marie de Bourbon, Ducheffe de Montpenfier, 
de Saint-Fargeau , &c. premiére femme de € rance, 
Duc d'Orléans, morte le quatriéme Juin 1627, t eu pour 
fille‘unique, Anne Marie-Louife d'O Montpen- 
fier, de Saint-Fargeau, &c. morte f 
vril 1693. Celle-ci avoit fait dona 
geau à ANTONIN de Caumont, Duc de Lauzun, &c. Cheva- 
lier de l'Ordre de la Jarretiére. 

FARGEAU, (faint) en Latin Ferreolus, eft mis au nombre 
des Difciples de faint Irénée avec faint Ferrucion on Fe & 


apud Surium. De Tillemont, Mémoires 
T'ARGIAB. Poyz FARAB. 
FARIA (Bafile de) né à Lisbonne le xs de Mai 1569, fut 
t Chantre de l'Eglife d'Evora, en 1589, gouverna enfuite ce 
océfe pendant la vacance du Siége, & prit depuis l'habit de 
Religieux chez les Chartreux. On dit qu’il favoit les Langues 
& les Mathématiques ; mais que fa profefion le fit renoncer à 
vantages pour s'attacher uniquement à la piété. Il compofa 
divers Ouvrages de piété, & mourut le cinquiéme Avril 1625 , âgé de 
66 ans. * Nicolas Antonio, Bibhutb. Hifp. Bibliotb. Portug. Manufér, 
FARIA DE SOUSA, (Emanuel) Gentilhomme Portugais, 
Chevalier de l'Ordre de Chrift, & Fidalgue de la maifon du 
Roi, naquit à Caravella, château qui appartenoit à fon pére, 
dans la Province entre Minho & Douro, le 18 Mars 1590. Il 
fit du progrès dans les Lettres, & appritles Langues, En 163€ 
il accompagna le Marquis de Caftel Rodrigo, q t A € 
fadeur à Rome, auprès du Pape Urbain VII, & s’aquit l'eftime 
des Gens de Lettres, qui étoient alors à la Cour de ce Pontife. 
I mourut à Madrid le 3 Juin 1649, âgé de 59 ans, & fut 
terré dans l’Eglife des Prémontrez de cette ville. On dit qu 
l'attachement qu'il avoit pour les Lettres lui fit négliger fa fortu 
ne, & qu’il eut cela de commun avec plufieurs grands homm 
d'être mort extrêmement pauvre. Il a fait divers Ouvrages 
Diféurfos morales y puliticos; Tmperio de la China; Commentarios à 
Lufiada de Luis de Cumoens; Epitome de las Hiflorias Portugelus , &c. 
On a réimprime en 1677, à Bruxelles ce dernier Ouvrage d’E- 
manuel Faria de Soufa. On nous a donné depuis fa mort, l’Eu- 
rope, l'Afie & l’Afrique Portugaife du même Auteur, qui font 
écrites en Portugais, & qui font 7 vol. in fol. imprimez à Lis- 
bonne: on nous a fait encore efperer d’autres Ouvrages de £a 


façon. * Bibliotb. Portugaife Manujér. 
FARIA, (Thomas de) natif de Lisbonne en Portugal, en 
rra dans l’Ordre des Carmes en 1581, étant âgé de 24 ans. Il 


favoit les Langues, & s’aquit beaucoup de réputation par fa 
fcience, & par fa piété. Il fut Provincial de fon Ordre, dans 
la Province de Portugal, en 1598, & Prieur de Lisbonne en 1608. 
D'autres ajoûtentiqu'étant encore Provincial, en 1624, il fut fait 
Evêque de Targa en Afrique, & Coadjuteur de l'Evêque de Lis 
bonne. Il mourut dans cette ville le 23 Août 1628. H traduifit 
en vers Latins le Poëme du Camoens, Lufiadum, 1. ro. & com- 
pofa une Hiftoire de fon tems. qui n’a pas été imprimée. Onlui 
attribue d’autres Ouvrages. * Georgio Cardofo, in Agiolog. Lu. 
fit. Alegre, in Parad. Carmel. Nicolas Antonio, Bibhotb. Hifp. 
Biblioth. Portugaife. Manufer. 

FARIAB. Voyz FARAB. 

FARIBO ou FARBO, riviére de Gréce dans la Macé 
doine. Elle fe décharge dans le Golfe de Salonichi à Stadia 
qu’on nommoit autrement Diu. Les Anciens ont dit que cette 
riviére portoit vers fa fource le nom d’Héhcon, & que s'étant ca- 
chée en terre, environ à trois lieues au deffous de fa fource, el- 
le en reflortoit une lieue après, fous le nom de Pharybus , où 
Bapbyrus, ou Bephyrus. * Maty, Di&, Géogr. 
ARIGNANO, (Thomas de) Général des Cordeliers } 
puis Patriarche de Grado, & enfin Cardinal dans le XIV fiécle, 
étoit Italien, natif de Farignano dans le territoire de Modéne, 
d'une famille originaire de Bologne. Après avoir pris l'habit 
dans l'Ordre de faint François, il fut choifi pour enfeigner la 
Théologie dans l'Univerfté de Bologne, prêcha dans les meil- 
leures chaires d'Italie, exerça les premieres charges de fon Ordre, 
& fut élû Général em 1368. Quelques Religieux jaloux de fon é- 
tion, ou chagrins de ce qu'il avoit fouftrait les Religieux 
zélez pour l’obfervance de la jurifdiétion des Provinciaux, l’ac- 
cuférent d'héréfie devant le Pape Uïbain V , qui nomma des 
Commiflaires pour l’examiner. La pureté de fa foi fut reconnue 
de tout le monde; & le Pape Grégoire XI en fut fi perfuadé, 
qu'il lui donna en,1373 le Patriarchat de Grado, & l’employa 
dans des affaires d’une très grande importance. Il s'en aquitta 
avec aflez de fuccès; & Urbain VI, l'en voulant recompenfer, 
lui donna le chapeau de Cardinal en 1378. Thomas continua 
à rendre de bons fervices au S. Siége, & mourut à Rome l'an 
1381. * Wadingue, in Amal. Minor. Ciaconius. Ughel. Aubery, &c. 

* FARIMA,nom de l’un des petits Royaumes que contient 
Pile de Niphon dans le Japon, & qui porte le nom de fa capi- 
tale. Il ef fitué vers le 36 degré de latitude, & vers le 154 de 

lon- 


FAR. 


longitude , felon M. Delifle dans fa Carte des Indes & de Ja Chine. 
FARIMA, ville du Japon. Elle eft dans l’Ifle de Niphon, 


4 vint lieues de Méaco, vers le couchant, & elle eft capitale 


Cardinaux, charméz de fon efprit, n’euffent intercédé pour lui. 
Quelques-uns ont dit qu'il étoit de fer, à caufe de. fa patience 
dans letravail. En effet nous avons treize volumes de fes Ou- 
vrages, qui font recherchez des Jurifonfultes; I, Traëfatus de 
Harefi: IL. De Immunitate Ecclefs III. Decif. Rote Rom. IV. Reperto- 
rium de Contraëhibus ; V. Repert. de ultim, Poluntatibus ; VI. Prax's 
68 Theoria crimindlis; VII. Repert. Fudiciale; VIIL. Confilid; L 
Fragmenta; X. Decifiones; XI, Püriar. Quaf. XII. Traë. de Tefhi- 
bus; XII. Decif. Polume. Profper Farinaccio mourut à Rome le 
même jour qu'il étoit né, favoir, le 30 O&tobre 1618, à l’âge 
de 64 ans. * Jacques-Philippe Thomafini, & Elog. Tlluft. Väror. 
Janus Nicius Erythræus, Pinac. I. Imag. Iluft. c. 132. |Craflo, 
ÆElog. d'Huom. Letter. partie 1. 

FARINATO, (Paul) Peintre célébre, & bon Architecte, 
étoic Italien, né l'an 1522, à Vérone, de la famille des Farina- 
ti, branche de celle des Uberti, qui eft originaire de Florence. 
Il peignit dans diverfes villes d'Italie, à Vérone, à Mantoue, à 
Milan, à Rome & à Venife, & s’aquit par-tout beaucoup deré- 
putation.  Farinato étoit bien fait, honnête, parloit bien, & fe 
fit d'illuftres amis, entre autres le Prince de Melfe. 11 fut de 
l'Académie des Filarmonici de Vérone, & Direéteur de celle des 
Peintres dans la même ville, où il mourut en 1606, ?gé de 84 
ans. On dit que fa femme mourut prefqué à la même heure que 
lui * Ridol, Vite de Pittori. 

FARINGDON, ville d'Angleterre avec Marché, dans le 
Comté de Bark, & la capitale de fon Canton. Elle eft à 66 
milles Anglois de Londres. * Dion. Anglois. : 

FARINGDON, (Antoine) Théologien Anglois, né envi- 
zon l'an 1596,à Sunning en Barkshire, étudia à Oxford & fatre- 
çu Membre du Collége de la Trinité en 1617. Après avoir pris 
les degrez inférieurs, il fut créé Bachelier en Théologie en 1629. 
31 quitta enuite l'Univerfité, fut Vicaire de Bray en Buckin, 
hamshire,& Leëteur en Théologie danslaChapelleroyale de Wind- 
for en 1634. Il occupa ces deux poltes jufques au commence- 
ment des guerres civiles, pendant lefquelles il perdit tout fon bien, 
tellement qu'il auroit obligé de périr avec fa femme & fes 
enfans, fi le Chevalier J. Robinfon, Alderman dé Londres & 
quelques autres perfonnes charitables ne l'euffent fecouru, en 
Vappellant au Paftorat de l'Eglife de la Magdeleine à Londres, 
dans lequel il demeura enfuite jufques à fa mort arrivée en Sept. 
1653, au grand regret de, fes Auditeurs, dont il avoit parfe 
ment mérité les applaudiflemens. Il étoit entiérement dans le 
parti du Roi, ce qui lui caufa divers chagrins. Ses Sermons pleins 
des traits d’un efprit pénétrant, grave, modéré & zélé, l'ont ren- 
du refpeétable dans toute l'Eglife Angliçcane. 11 sattachoit fur- 
tout à inculquer à fon Auditoire les dogmes capitaux & les vertus, 
& à extirper les erreurs pratiques qui étoient alors en vogue & 
qu’on défendoit même par écrit. Voici quelques-unes de ces 
erreurs dont il fait mention. Que Dieu eft plus cruel que les 
hommes; que les hommes font faints, mais que la Loi ne fauroit 
être parfaitement obfervée ; que les principes de l'ob ce font 
Ja perfeétion elle-même; que l'homme eft parfait, quoiqu'il péche 
plus fouvent qu'il n'obéit à la Loi; que la Juftice imputée eft 
toute en tous, quoique nous n’en ayons aucune inhérente;que nous 
devons nous perfuader notre éleétion, quoique nous ayons plus 
de raifon de défefpérer que d’efpérer; quela grace agit d’une ma- 
niére miraculeufe & qu’elle eft irréfiftible; que la volonté ou le 
libre l'arbitre de l'homme n’eft rien, que ce n’eft qu’un mot qui 
fignifie une volonté qui ne peut rien vouloir, &c. Ses Sermons 
ont été recuéillis après fa mort & imprimez à Londres en trois 
vol. in folio, dont le premier fut publié par l’Auteur même. * E: 
jus Script. & A. Wood, Ant. Oxc 

FARINIER (Guillaume) de l'Ordre de faint François, & 
Cardinal, a été un des plus favans perfonnages de fon tems. Il 
étoit natif de Gourdon, dans le Diocéfe de Cahors, & acheva 
fes études À Touloufe: enfuite dequoi il prit le bonnet de Do- 
eur, & fut élevé dans fon Ordre aux premiéres charges Il 
exerça celle de Provincial dans la Guyenne, & peu de tems a- 
près il fut nommé Général 4 e Chapitre affemblé l'an 1348, 
à Vérone. Farinier en tint lui-même deux bres à Lyon & à 
Afñfe,en 1351 & 1354. On réfolut dans ce dernier, de s'attacher 
änviolablement aux Confitutions de faint Bonaventure. Ce font 
celles qu’on a depuis nommées les Conftitutions de Guillaume 
Farinier, quoique ce Général n'y eût contribué que par le foin 
de les faire obférver. Il reçut le chapeau de Cardinal du Pape 


FAR. à 
Innocent VI, en 1356, fut pourvu depuis d’un Prieuré dans le 
Diocéfe de Pamiers, & mourut en 1361 à Avignon, où il fut 
enterré dans l’Eglife de fon Ordre. Ce Cardinal avoit écrit quel- 
ques Ouvrages, & entre autres un du nge & de l'Ufure, *# 
Bofquet, in Vita Innocenti FI. Wadingue, 1 dnnal. Minor. Fti- 
zon, Gall. Purpur Auberi, Hiff. des Cardinaux. La Roche Pos 
zay, Nomencl. Onuphre. 

* FARINULA, ( 


“2 


g 
Le Roi Philippe le Bel le 
choîfit pour fon Confefleur. La conduite de Farinula ne fuc pas 
du goûtde Boniface VIIIL, qui lui fit fignifiers l'an 1303, de 
comparoitre dans trois mois à la Cour de Rome. Clement V eut 
des fentimens plus raifonnables. Le Roi lui avoit faitinettre tiare 
fur la tête, il micle Chapeau de Cardinal fur celle du Confefleur de 
ce Prince. Ce fut le quinziéme Décembre de l'an 1305. Farinula 
fe trouva à la création de Jean XXII, & mourut lan 1323, à 
Lyon, où il fut enterré dans le Monaftere de fon Ordre- * Fri- 
fon, Gall. Purp. Sponde, 4. C. 13 . 5. Bernard Gui, 5x Clee 
mente V. Onuphre, Aubery, &c. 

FARION, petite Ifle d'Egypte, "Cherchez PHARE, 

FARMACO. Voyez FE'RIMA CO. 

FARMANACH. Poyxz FERMANACH. 

FARNABE, (Thomas) Humanilte du XVH fiécle, qui fai- 
foit fon féjour à Londres, a donné au public des Notes fur Vir- 
gile, far Fuvénal & fur Perfe , fur la Pharfale de Lucain, fur les Tra. 
gédies de Sénéque, & fur les Epigrammes de Martial. Celles qu’il 
a faites fur les Métamorpbofes d’Ovide, ne font pas ce qu'il a 
fait de meilleur. Farnabe eft exa@ & favant; cependant, fi l'on 
en croit le Pére Vavañleur, il parle quelquefois mal Latin, Il 
travailla auffi par ordre de Charles 1, Roï d'Angleterre, à une 
Grammaire, & mourut en l’an 164 * Bibliagraph. Cur. Hiflo- 
ric. Philolog. Fran, Vavañleur, de Epigramm. c. Baillet, Fu 
gcmens des Sayans fur les Crit. Gramm. tome 2. partie 2. p. 287." 
521. dir. d'Amfterdam 1725. Bayle, Difion Critig. 

FARNASIA, anciennement Thynias, où Bithynis, petite Ifle 
de la Mer N Elle eft fur la côte de la Natolie, près du 
Canal de Conftantinople. On voit près de cette Ifle, du côté 
du Levant, quelques rochers ou écueils, qu’on nomme Fartaft, 
& que les Anciens appelloient Erirhini. * Baudrand. 

FARNE, Ifle fur les côtes du Comté de Northumberland 
gleterre, dans la Mer d’Allemagne,. Elle eft à deux mil- 
au de Bamburg où Bamborough , où faint Cuthbert Le 

iitage. * Diéfion. Angloi 

Il eft 


bâtit un He: 

FARNESE, Cufiel-Farnéfe, bourg 
fur une colline, dont le pié eft baigné par la riviére d'Olpita. 
Il'eft dans le Duché de Caftro,à deux lieues de la villede cenom, 
du côté du nord, & il a pris fon nom des Ducs de Parme, qui 


g avec un château. 


ont poflédé longtems le Duché de Caftro. * Maty, Dig. Géogr. 

FARNESE, la Maifon FARNE se, d'où font fortis depuis 
plus de 150 ans les Ducs de Parme, de Plaifance, & de Caïtro, 
eft noble & ancienne, & doit fa principale grandeur à A 
DRE Farnéfe, qui fut Pape fous le nom de Paul LL Quelques 
Auteurs ont prétendu que cette Maifon eit originaire d'Allema- 
gne; mais il eft plus probable qu’elle vient de Tofcane, où le 
Château de Farneto près d’Orviette lui donna fon nom, quia 
été depuis changé en celui de Farnéfe. L'on ne rapporte ici lapo- 
ftérité de cette Mailon que depuis. Ranuce ou RaïNuce qui fuit, 

IL RanNUCE Farnéfe, I du nom, foumit plufieurs villes à l'E- 
glife & à fa patrie, & fut pére de Rance, IL du nom, qui fut 
Chef des troupes de l’Eglife, & fut tué en un combat en 1288; 
& de Nrcoras, qui fuit. 

I. NrcoLas Farnéfe, porta les armes pour le Saint Siége & 
pour Charles d'Anjou, & eut pour enfans 1. Pierre, Seigneur 
de Campiglia, Général des troupes de Florence, mort en 1363, 
laïiffant poftérité qui ne fublifta pas longtems ; 2. Ranwuce 
JT qui fait; 3. Berthold, & 4. Nicolas Farnéfe. 

IL RawucE Farnéfe, III du nom, Seigneur de Monte-alto, 
Général des troupes de Florence, époufa Pontafiléel Salimbeni, 
de Sienne, dont il eut entre autres enfans, 1. PIERRE, qui 
fuit; 2. Pierre-Berthuld, dont la poftérité ne dura pas longtemsi 
& 3. Agnes Farnéfe, mariée à Ængolin Salimbeni. 

IV. PIERRE Karnéfe, fut Général des troupes de l’Eglife, 
Proteéteur & Défenfeur de Sienneen 1386. Il époufa Françoife, des 
Contes de Corbara, dont il eut entre autres enfans Ranuce [W. 

V. Ranuce Farnéfe, IV du nom, fut Général des troupes 
de Sienne en 1416, & de l'Eglife en 1432, fousle pontificat du 
Pape Eugéne IV, qui lui fil fe la Rofe d'or, dont les 
ands Princes, ou de 
defca, dont ileut x 
François, dont la poitérité 
, mariée à Efiente Colonne, 
de Paleftrine; 4. Françoi ldefco, de C 
ruara; Pantafie, qui époufa Co ger Conratineri, de 

nçois des Urfins, des 


grands Capitaines: Il époufa Ag 
PrerrE-Louis qui füit; 2 
pe fubfi 


Péroufe; & 6. Lucréce Farnéfe, mariée’ à Fra 
Contes d'Anguillare. 


VL Prerge-Louis Farnéfe, Seigneur de Monte-alto, 
en I4 11 époufa Feamnelle C: de Jacques, S 
de Sermonctte, d Î ES MY, qui fuit; 3 


des 


ÂALEXANDR ait la Branche de PArM 
PLAISANCE rapportée ci-apri 
ni de Bracciano; 4. Hiér 
rentin: 20, à Gilian, Com 
Capitaine du Pape, qui 1 
las, Comte de Pitigli 
de Santa-Fiore; & 1 

VIL BaRT&E LEMY Far 


Coruara , dont il eut 1. P 


des Urfins 


4 
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BERTHOLD, qui fuits 2. 


Céciles 


24 FA R. 


Cérile, mariée à Frédéric Comte de Caftello-Tiéro; & 3,4. 5. 
trois autres filles, mortes fans alliance. 

VIL. Prerre-BerTuornp Farnéfe 
de-Sienne en 1476 & 1480, époufa Ba 
Conte d’Anguillare, dont il eut 1. Ga1r 
Ferdinand, Capitaine fous Céfar Borgia; + Violante, alliée à Bar- 
thélemy Pécrucci, de Sienne ; 4. Catherine, mariée au Comte 
Renaud Arioftos & 5. Béatrix qui époufa Anoine Baglioni, Comte 
de Caftel-Tiéro, 

IX, Gaze as Farnéfe, épouta 10. Eyfilie Colonne : 
belle, fille de Fulien, Comte d'Anguillare, dont il eut 1. Bre- 
THOLD, qui fui vis-Ferdinand , Evêque > Soana 
en Tofcane en 15363 3. 4. Julie, mariée à Vicin des Ur- 
fins; 5. Hiéronyme alliée à Afonfe, Comte de San-vitale de Fon- 
tenelle; 6. es qui, époufa Torquato Conti, Duc de Poli; 
& 7. Bapi e à Mathias Varano, de Cemérino. 

X. BerraozD Farnéfe, Seigneur de Farnéfe Latéra, 
époufa ‘ulie Aquaviva, fille de ean Antoine, Duc d'Atri, dont 
il eut 1. Galéas, qui fut fait prifonnier par les Turcs en 1560, 
puis fut Généralides Vénitiens en Albanie en 1571, & ne! 
de Lucréce Tomacella que ules & Ifabelle , morts jeunes; 
Marro:quifuit; 3. Fabio, CH 


Général des troupes 
Fine, fille de Franco 
AS, qui fuit; 2. Ange- 


2. 
the, tué en Hol- 
lande au fiégé d’Utrecht; 4. Ferdinand, Evêque de Monte-fiaf- 


cone en 1572 ,puis de Parme en 1575, mort en 1606: & plufeurs 
filles Religieufes. 

XI. Mar10 Farnéfe, Duc de L:  Lieutenant-Général de 
l'Eglife Romaine, époufu Camille Lupi, de Soragna, dont il eut 
x. Pierre, Duc de Latéra, su fervit dans les Armées du Roi 
d'Efpagne, & mourut fans poftérité de Camille Savelle, fille de 
Tean Duc de Palombara; 2, Françots quifuit; 3. Deiphobe, 
Patriarche de Jérufalem; 4. Ferôme, né le 30 Septembre 1599, 
nommé Cardinal en 1658, par le, Pape Alexandre VIT, mort le 
18 Fevrier 1668; 5 Jean- q i finand, Chevalier de 
Malthe; 7 ie, mariée à ean-Albé rana; 8. 
Ofavie, alliée à fules Marquis de Ra 10. 11. 
quatre filles Religieufes 

XII. FRANÇOIS 


goni; & 9 


de Grotta- ré dont il eut, 1. Mario ; 
Marie,née en 1625, 
me Janvier 


étant la derniére de fa branche; & 6. Renée Farnéle, 


BRANCHE DES DUCS DE PARME ET DE PLAISANCE, 


VIL Acexanpre Farnéfe, fils puiné de PrenreLouis, 
Seigneur, de Monte-alto, & de Feannelle Cojétan, né le 29 Fe- 
vrier 1468; fut nommé Cardinal en 1493, par le Pape Alexan- 
dre VI » fut Evêque de Parme , puis d'Oftie, Doyen des Cardi- 
naux, élu Pape en 1534, fous le nom de Paul HT, & mourut le 
deuxiéme Novembre 1549, en fa 81 année. Avant fa promo- 
tion à la pourpre il avoit eu pour enfans naturels; 1. PIERR 
Louis, qui fuit; 2. Ramuce, Général des troupes de la Républi- 
que de Vénife en 1526, du Pape en 1527, de France en 1529, 
moït fans enfans de Virginie Gambara; & 3. Confiance Farnéfe, 
mariée à Etienne Colonne, Prince de Paleftrine, 

VIN. Prerre-Louïs Farnéfe, premier Duc de Parme, de 
Plaifance, de Caftro, &c. (Voyez CASTR O) étoit très empor- 
té & débauché , & fut affafiné à Plaïfance même le 10 Septem- 
bre 1547, ou par fes ennemis particuliers, ou par Les ordres de 
TEmpereur Charles- Quint; fi lon en croit, Bon rs, Lettre 29 à 
Camerarius. On dit qu'un homme qui fe méloit de Magie, lui 
dit quelque tems avant que ce malheur arrivât, de regarder at- 
tentivement la monnoye qu’il avoit fait ba attre & qu'il y trou- 
veroit le nom des Conjurez, & le lieu où ils avoient délibéré de 
le tuer. On fe moqua d’abord d’une telle prédiction; mais d 


la fuite on trouva qu'il av dit 

fait: car il y avoit ces mots fur un de 

Parme: P. Al Farn. Parm, € Plac ae le mot, P qui 
veut die Plaifance, où il fat tué, contenoit les premieres le 


piré contre lui, c’eft à 
Il avoit 
poué | Hd onÿe de (rss Île de Louïs, ‘Comte de Pitig| 

KANDRE Cardinal, dont il fera parlé.ci- 
après dans un Article féparé, € pour fille urelle Clélie 
Farnéfe mariée, 1°, à Jules C 20, à Marc Pio, Marquis 
de Saffolo; 2. CAE qui fuit; 3. Horace, Duc de Cäftro, 
Prince de grande efpérance, qui fut tué au fiége de Hefdin le 
18 Juillet 1553; fans enfans de Diane, fille na A1 
Roi de France, laquelle prit une feconde alliance le troifiéme 
Mai 1557, avec François Duc de Montmorency, P air & 
chal de France, & mourut le onziéme Janv er 1619, âgée de 
80 ans; 4. Re inal, dont à fi 5 
Article Jéparés & 5. Vi Farnéfe, mar 
baldo de la KRovére, Duc d'Urbin. 

IX. Octave Farnéfe, Duc de Camérino, puis de Parme & 
de Plaifance, né le huitiéme Oëtobre 1524, dont 4 fera parlé 
dans un Article Jéparé, mourut le 21 Septembre 1586. Il époufa 
Marguerite d'Autriche, veuve d'Alexandre de Médicis , & fille 
naturelle de l'Empereur Char Quint, morte en 1586 dont il 
eut, I. ALEXANDRE, qui fuit; & 2. Charles, jumeau, mort 
jeune. eut auf pour énfans 7 els, Lavinie, mariée à Alexan- 
dre Marquis de Palavicini; Erfilie, alliée à Renaud Comte Boro- 
mées & Ifabelle Furnéfe , mariée à Alexandre Sforce , Corte de 
Burgonovo. 

ALEXANDRE Farnéle, Duc de Parme & de Plaifance, 
né en 154 mourut le onziémé Décembre 1592. Il avoit é. 
poufé en 1566, Marie, fille d’Edoward Prince de Portugal, Duc 
de (CHERS morte en Juin 1577, dont il eut «1. RANUCE : 
qui fuit; 2 


ie en 1547; à En) ie 


20, Ija- | 


éfe, époufa Conance Salviati, fille de | 


+ Qésrd, né en 1565, créé Cardinal le fixiéme Mars | 


PAR. 


1591, par le Pape Grégoire XIV, mort le 21 Février 1626; &. 
3. Marguerite Farnéfe , alliée à Vincent de Gonzague, Duc de 
Mantoue, duquel elle fut féparée pour caufe de parenté, après 
quoi elle fe rendit Religieufe à Plaifanc 
XI RANuCE Farnéfe, L'dû nom, Duc de Parme & de Plat- 
fa: ce, dont 3 fera parlé ci-après dans un. Article Jéparé, mourût en 
16 11 époufa le feptiéme Mai 1660, Marguerite, fille de Fcus- 
François Aldobrandin, & d'Ofympia Aldobtandin, Princefle, de 
Carpinéti, dont il eut 1. 4 He fourd & muet; 2. OnvaRD, 
qui fuit; 3. Françoïs-Marie, né en 1617, créé, Cardinal le 14 
Décembre 1645, par le Pape Innocent X, mort le 21 Juillet 
1647, & dont il féra parlé dans un Articlé feparé; 4. Horace; 5. 
Murié, premiére femme de F d'Eft, Duc de Modéne, 
mariée en 1640, moïte le 16 Juin 1646; 6. Viéfoire, feconde 
femme du même François d'Eft, Duc-de Modéne, mgriée em 
1647, motte en 1640; & 7. Catherine Farnéfe. Il eut auffi pour 
naturels ñ néfe, premiére fe 


ns 


Jules-Céfar Co i. 
XIL Opoar , Duc’ de Parme, de Plaifance, & de 
Caftro, né le 1612, mourut lé « me Septembre 
Il époufà le onziéme Oétobre 1628, Marguerite de Mé- 


1646. 
dicis, fille de C. 


, IF du nom > Grand- Duc de Tofcane, morte 
de cinquiéme Février 1679; dont il eut r. RANUcE, Il du 
nom; qui e, né le di ie Juin 1635, Cheva- 
lier de la Toifon d'Or, Mg de avarre, puis Gouverneur 
de Flandre en r rt le évrier 1689; 3. Horace, 


go, m 


né le premier Ce de. "Gén ral des Vénitiens, mort en 
165! 565 


a. Pierre, né le quatriéme Avril 1644, mort en 1677; 5- 
mort jeune; 6. Catherine ,née en 1629, morte en 1630; 
sedel , née en 1632, morte le fixiéme Septembre 
néfe ; née le cinquiéme Septembre 
1637 Carmel e D fée, morte le 27 A 80. 

XUL, RANUCE néfe, II du nom, Düc de Parme & de 
Plaifance, né le 17 Septembre 1630, mourut le huitiéme Dé- 
cémbre 1 Il époufa, 10. le 29 Avril r660, Marguerite, fil- 
le de Vi&or-Amé, Duc de Savoye, & de Chrétienne de France, 
morte fans poftérité le 29 Avril 1663: 20. le 18 Février 1664, 
Ijabelle d ER , fille de François Duc de Modéne, morte le 2x 
Août 1666: 30.le.. 1668, Marie d'Eft, fœur que, morte 
le ... Août 1684. Du fecond mariage fortirent, : OnoarD 
Il, qui fuit; 2. Ma arie-Françoile, née 1è 24 Novembre 
1664, mariée le 14 | Juillet 1692; à François d'Ett, Duc de Mo- 
déne , morte le . Au 1718; & 3. Théréfe née le dixiéme Oéto- 
bre 1665; & a. troiféme mariage font iflus, 4: François, Duc 
de Parine &de Plaifance, né le 19 Mai 1678, auquel le Pape 
fit expédier le huitiéme fuin 1718, des Bulles de Grand-Maître 
Militaire de faint George, ou des Chevaliers dé Conftantin, a- 
vec faculté d’ériger des Commandéries, en y uniflant les revenus 
de quelques gros Bénéfices. Il époufa le 8 Décembre 1695, De- 
rothée-Sopbie ‘de Baviére- Palatin, veuve d'Odrard fon frére aîné , 
dont il n’a point eu d’enfans; il fucceda à fon pere, & mouruten 
Février 1727; s. Antoine, né le29 Novembre 1679; il faccéda à fon 
frere François & mourut En vu & 6. Ifabelle Farnéfe, née le 14 Dé- 
cembte 1668. 

XIV. OncarpD Farnéfe, JI du nom 
le 12 Août 1666, mou vant fon pére le cinquiéme Septem- 
bre 1693. Il époufa en 1690, Dorothée-S de Baviére-Pala- 
tin, fille de Philippe-Guillaume , Eleéteur Pala atin, laquelle prit 
une feconde alliance le huitiéme Décembre 1695, avec François 
pus de Parme, frére de fon mari; duquel elle avoit eu Alexar 
nace, mé en 1691, mort le cinquiéme Août 1693; & 
néfe née le 25 Oétobre 1602 , feconde femme de Phikp- 
fpagne, mariée le 16 Septembre TPTAIN FAN info 
vin, Fan. if. d'Ital. Ef 1. 3. Chron. Onuphre, Vit. Paul III. 
da, de Eello Belg. De Thou, Hifi. PR Amal. Riccio- 


Prince de Parme, né 


li, Chron. Reform. Imhof, en fes Familles d'Italie. 

FARNESE, (A andre) Cardinal, étoit'fils aîné de Pier- 
re-Louïs néfe, Duc de Parme & de Plaifan & de Hiéro- 
nyme des Urfins, Dame de grande piété & de d mérite. IL 


näquit à Rome le feptiéme Oétobre 1520, & il y commen 
études, qu’il alla depuis achever à 2 Bologne. Il donna d 
premiére feunefte de fi grandes marques de vertu & de modeftie, 
que le Pape Clément VII lui donna l'Evêché de Parme. Peu 2- 
près, c'eft à dire, le 18 Décembre 1534, il fut fait Cardinal 


per fon ayeul paternel Paul III, dans la quatorziéme année de 
fon ège: 


mais’il avoit alors tant de mérite & de 
s plus importantes Siren 
que d'Avignon. Le même Pape l'envoya l'an 
nce, pour s y trouver à l’éntrevue qui s'y 
evoit faire du Roi François I, & de l'Empereur Charle Quint. 
ivit ce dernier dans les Païs-Bas; mais ayant fujet de ep plain- 
: du peu.de bonne foi de ce Prince, il fe retira en Italie, & 
puis il le vint rejoindre à Gênes, où il lui perfuada de venir s'a- 
boucher avec le Pape à Bufféto , entre Parme & Plaifance. Ce fut 
en 1543. Deux ans après, il fe trouva à la Diéte de Wormes 
en Allemagne, & y travailla pour faire commencer le Concile de 
Trente, dont l’ouverture fe fit le 13 Décembre de la même an- 
née, Depuis, il fe trouva à Rome à la mort du Pape Paul fon 
ayeul en 9, & à l’Eleétion de Jule IIL, créé le huitiéme F6 
vrier 15 o. Ce nouveau Pontife lui avoit de grandes obligations, 
cependant il fe joignit avec l'Empereur contre la Maifon Far 
néfe. Le Cardinal fe retira à Avignon, & ne revint à Rome 
qu'après Ja mort de Jule Je enx Il'trouva fur le Trône 
Pontifical Marcel II, c beaucoup de bonté. Ce 
Pape mourut peu de teïns à] néfe préfida au Conclave 
dans lequel Paul IV fut élu. En 1556, on lui donna l’Archevé- 
ché de Montréal ; enfuite il fut honoré du titre de Patriarche de 
Jérufalem, & étant devenu le Doyen des Cardinaux, il paflz 
fucceffivement à plufieurs Évêchez. L'Empereur Charles-Quint 


fe qu'on le 
L'année fuivante, 


F AR. 


1, 39.432®$6c. De? rlan- 
n. Sponde. Aubery, &c. 
FARNESE (Ranuce) Cardinal, Archevêque de Naples, 


puis de Ravenne, Grand-Prieur de Venife, de l'Ordre de Mal- 
the, étoit quatriéme fils de Pierre-Louïs Farnéfe, Duc de Parme, 
& de Féronme des Urfins, & naquit le onzième Août1530. Il 
étudia à Bologne & à Padoue, où il fit de grands progrès dans 
les Langues, & dans les faintes Lettres, comme le témoigne le 
Cardinal Sadol Etant encore extrêmement jeune, il fut nom- 
mé à l'Archevêché de Naples, & fut fait Cardinal par le Pape 
Paul Il, fon ayeul, au mois de Décembre 1545, en la 16 an- 
née de fon à il fat enfuite Archevêque de Ravenne, Pa- 
triarche de Conftantinople, Evêque de Bologne & de Sabine, 
Grand-Pénitencier de l'Eglife, & Légat dans la Marche d'Anco- 
ne, & dans le Patrimoine de faint Pierre. Le Pape Jules III lui 
donna cette derniere Légation, qu’il lui ôta enfüite, pendant fes 
divifions avec la Maifon Farnéfe. Les affaires changérent depuis 
la mort de Jules III. Ranuce travailla pour le bien de l'Eglife, 
dans les diverfes Seflions du Concile de Trente, qu’il s’efforça 
de faire obferver dans fes Diocéfes. C'eft pour cela qu'il fit un 
Jong féjour à Bologne; mais étant venu à Parme pour y voir le 
Duc Ottavio fon frére, il y mourut le 28 O&tobre de l'an 1565, 
âgé de 35 ans. *Bembo, H3/.1. 2. Sadolet, 1. 15. Epift. 9. 10. De 
Thou , Hif.1. 8. 12. Sigonius , de Epifc. Bonon. Aubery. Onuphre,&c. 
* FARNESE (Oétave) Duc de Parme, fils de Pierre-Louïs 
& petit-fils du Pape Paul III, naquit en 1524. Ce fut par l’en- 
tremife du Pape fon ayeul qu'il époufa Marguerite d’Autriche. 
11 fut d’abord appellé Duc de Camérino, & auroit fuccédé à fon 
pére dans les Duchez de Parme & de Plaifance ; » après que 
celui dont il tenoit le jour eut été malheureufement aflaffiné, 
les Impériaux s’emparérent de Plaifance, & le Pape fitla même 
chofe de Parme au nom de l’Eglife, ne voulant:pas y-rétablir 
Oétave, de crainte de déplaire à l'Empereur. Après la mort du 
Pape Paul, Oétave eut le fecret, par le moyen de fes partifans, 
de faire élire par les Cardinaux Jean Marie du Mont qui prit le 
nom de Jules III, mais ce fut à condition qu'il le remettroit en 
poffeflion du Duché de Parme: ce qui s’exécuta. Il,ne put ce- 
pendant point obtenir de l'Empereur la reftitution du Duché de 
Plaifance, malgré les follicitations du Pape, & les inftances que 
fit Oétave lui-même, lorfqu'en 1551 il alla à Ausbourg trouver 
VEmpereur. Comme le Pape ne vouloit point pour l'amour 
d'Oétave avoir recours à des voyes violentes, O&tave fe refugia 
en France, & fit alliance avec Henri IL. Alors il renvoya à 
VEmpereur l'Ordre de la Toifon d'Or, & reçut garnifon Fran- 
çoife dans Parme. Cela fut caufe d’une guerre dans laquelle le 
Pape fe déclara pout l'Empereur, & qui dura quelques années, 
jufqu’à ce qu'enfin Oétave fe reconcilia en 1556 avec l’Emp 
teur, & recouvra Plaifance où il fut obligé de recevoir en- 
core pendant quelque tems une garnifon Efpagnole, de laquelle 
ilne fut délivré que par les grands fervi on fils Alex 
dre. Depuis cela il commanda les troupes de Philippe II, con- 
tre le Duc de Ferrare qui avoit pris le parti de la France, Ilne 
voit déja avant cela commandé celles du Pape dans la guerre 
d'Allemagne. On dit qu’il avoit menacé les P de faire 
nagér fon cheval dans leur,fang. * Gr. . Ho De 
Thou, Imhof, G . ufr. in Ttal. Famil. Mémoires des Cours 
; Vie de Charles-Quint, en Italien. 
SE (Alexandre) Duc de Parme & de Plaifance, a 
été un des plus grands Capitaines du XVI fiécle. Il: étoit fils 
d'Ocrave Farnéfe, Duc de Parme & de Plaifance, & de Mur- 
gucrite d'Autriche, fille naturelle de Charles-Qu Aprés avoir 
été élevé à la Cour du Roi Philippe IL, fon oncle, il fe trouva 
à l'âge de dix-huit ans à la bataille de Lépante contre le Turc, 
il combattit fous Dom Juan d'Autriche, avec tant de pru- 


ou 
dence & de courage, qu’on n'eut pas de peine à juger de ce 
qu'il devoit être un jour. Les Païs-Bas furent le plus illuftre 


th 


tre de fa gloire. La Princeffe Marguerite fa mére: avoit tra- 


vaillé en qualité de Gouvernante à y ramener dans le devoir ces | 


Peuples, que la tyrannie Efpagnole & la crainte de l’In 
avoient jettez dans la revolte. 
bout, fi la politique e 
f 


difition 


t prendre d’autres mefures. Il yenvoyale Duc d’Albe, dont 


Aîexandre, Duc de Parme, qui avoit com- 
mandé fous ce dernier, lui fuccéda en 1578, & fut Gouverneur 
des Provinces du Païs-Bas, qui étoient dans un état tout à fait 
déplorable, & il y’ avoit peu d'apparence d’en conferver quel- 
que chofe au Roi d’Efpagne. Il l’entreprit avec très peu de trou- 
pes, & y fit des conquêtes, que la poftérité confidére encore 
av ec admiration: Car il remit fous l’obeïlance des Efpagnols 
l abant, & la Flandre ; il chaffa des 


l'Artois, le Hainaut, le B 
s Bas les François, qui avoïent fuivi lé Duc d'Alençon: -fré 


re 


quelques partis en diverfes occafñons, Il prit. Maftricht, Nimié= 


Peut-être en feroit-elle vénue à | 
xtraordinaire de Philippe IL, ne lui eût 


des Rois François 11, Charles IX, & Henri LIT, & en défit | 


| gue, 
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da, un trés grand nombre d’autres 
me afliéser Anvers, contre le fentiment des C: 
expérimentez. I n’avoit alors qu'environ douze, 
& cette pl: étoit très forte, outre que la digue 
la rendoit imprenable, Toutes ces difficultez ne r 
le Duc de Parme. Pendant le fitye d'Anvers il prit 
pres, Gand, & Malines, & Anvers même fe foumit en 
un fiége qui avoit duré près d'un an, au mois d'Août d 
1584. ÆEnfuite il fe fit un chemin à d’autres conqué 
près avoir pris Nimégue & la Erife, il mit les Provinces conf, 
dérées dans la néceflité de chercher de la protéttion chez les E- 
trangers. Il y a apparence que cé grand homme auroit achevé 
la grande entreprife qu’il avoit fi heureufement commencée, fi 
le Roi Philippe fon oncle eût voulu fuivré fon confeil. Mais ce 
Prince entêté de fes deffeins ai eux, quilui firent prendre en 
France le parti de la Ligue, y envoya Alexandre, qui fit le fié- 
ge de Paris en ï500, & celui de Rouen en 1592. Sa retraite fut 
admirable. Le Roi Henri IV le fuivit par la Champagne. Le 
Duc qui avoit été bleflé, s'arrêta à Arras, & y mourut le deuxié- 
me Décembre de la même ‘année 1592, Êgé de 46 ans. _ Il avoit 
époufé en 1566, Marie de Portugal , fille d, Duc de 
Guymaranès, fixieme fils d'Emmanuel, & f de Tean IL, Roi 
de Portugal. Il eut de ce mariag arnéfe Duc de 
Parme, & Odoard, qui fut Cardinal. La P 

morte au mois de Juin de l'an 1577, & avoir été enterrée aux 
Capucins de Parme. , Alexandre voulut être aufli mis dans le 
même tomb bit de Capucin. Ses fils y fi 
graver cette Ep 


Des, 
Vs 


Alexander Farneffus, Belgis. devicfis, Fi 
mali boc loco ejus cadaver reponcretur, mana 
M. D. XCII. Et ut fecum offa Maria co 
annuit illius teflamentum fec 

Farnefus, Alexande 
Parmæque Dux Placentiæque 
Sacroque fan&fe Ecclafi r 
Pictate, qua non miehor, aut quijquam fu 
Summa ; Impérator arte bellandi prior. 
Poft liberatam Celticam, poli Belyi 
redditarn antiqi 
Odoardus nutius mœféifé 
Pofuere, fumma oficia foluentes 
Heu quale, Roma, amittis, € 


obfidiore le 
davit IH. Non 
jugis optime ÿ 


ertius, 


Les Romains lui élevérent encore.une flatue de bronze, avec 
une Infcription. * De Thou,. Hif. Opreer & Beyerlinck, ii 
Chron. Strada & Grotius, de Bello Belg: Éfc. 

FARNESE (Ranuce) I du nom, Duc de Parme & de Pia 
fance , fils d'Alexandre, Duc de Parme, & de Marie de Portu. 
gal, naquit en 1569, &.peu s’en fallut qu'il ne périt à Rome 
dans fa jeunefle. Le-Pape. Sixte V, après.avoir renouvellé les 
défenfes de porter des armes cachées, fut avertique le jeuñe 
Prince de Parme avoit fur lui des piftolets. Il je fit arrêter dans 
une des falles du Palais pontifical, au moment qu’il alloit à l'au- 
dience. Le Cardinal Farnéfe fon oncle. mit:tout en œuvre 
pour obtenir fur le champ fon élargiflement, mais ce futen vai 
Sur le foir ce Cardinal redoubla fes follicitations; mais le Pap 
infléxible envoya fur les dix heures, ordre au Gouverneur du 
faire couper la tête à Raïnuce; puis feignant de fe 
importunitez du Cardinel, il expédia un fecond 
heures de lui.délivrer-fon neveu. Quelques-uns di: 
fent que le Pape comptoit que le Prince auroit été exécuté de. 
puis dix heures jufqu’'à onze: d’auti prétendent qu'il lui vou- 
loit feulement faire peur. Quoi qu'il en foit, le Cardinel qui igno- 
roit le premier ordre, courut au château faint Ange avec le fes 
cond, & fut bien furpris de trouver fon neveu entre les bras 
d’un Confefleur, & dont la mort n’avoit été retardée que parce 
qu'il avoit demandé un peu de tems pour.s'y préparer. Le Gou- 
verneur voyant le nouvel.ordre, ne doutant ;point que le.Pape 
ne fe fût laiflé fléchir, rendit le prifonnier, auquel le Cardi< 
nal fit prendre la potte.fur le champ, pour s'éloigner d'un lieu 
qui lui avoit penfé étre fifatal. Ce Prince, devenu Duc de Par- 
me,.fe maria à l’âge de 30 ans le feptiéme Avril 16005 & mou- 
rut en 1622. Voyez Ja pollérité ci-defJus. 

FARNESE (Clare) étoit fœur du Pape Paul I, & la pe 
fonne à laquelle il devoit.le chapeau de Cardinal, & tout ce qui 
en futune fuite. Elle en fut mal récompenfée par lui, car il l'en. 
poifonna & fa mére, pour avoir tout leur bien, Leur pére éto 
un pauvre homme , quicouroit'par les rues vendant des fauciflee 
& telles autres marchandifes.. Clare avoit .été-mariée jeune, & 
fut bientôt veuve. ! Elle-étoit fort aimable, mais {a beauté n 
toitrien de rare. Son frére’avoit un peu.étudié, & étoit un de 
ces pauvres Prêtres, qui cherchent par-tout un.Patron à que! 
que prix que ce foit; lorsque tout d’un coup les charmes &.le 
aitifices de fa fœur l'élevérent à une grandeur , à laquelle il éto: 
bien éloigné d’afpirer en:celtems-là..… Un jour de grande folem 
nité, Clare Farnéfe fe trouva fi proche du Pape Alexandre VI, 
& lui donna fi fort dans la vue, -qu'il donna.-ordre à quelqu'un 
qui étoit auprès de lui, de. favoir qui elle étoit, & où elle des 
meuroit. Les inftrumens proprés en tels cas 
mais aux Grands; & quoique le Pape, fût f 
lavoient pas encore quitté, en forte. qu’il ne put 
que l'on ne lui eût amené Clare Farnéfe, Elle réfolut d 
ménager en cette occafon ;& de fe faire acheter auf chérement 
qu'elle pourroit, de forte qu’elle demanda un chapeausde Car. 
inal pour fon frére, ce qui lui fat promis; fur quoivæellesvir 
s’abandonna au vieux Pape. Mais lorsque: l'on Icommenc, 
agiter l'affaire de la prochaine, promotion, la propoñiti 
faite pour l'Abbé éfe 
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par Céjar Borgia; il n'avoit jamais été efclave de fa parole, & 
ñe prétendoit pas que fon pére l’obfervat en cette occaflon. 

Le Pape après avoir concerté la promotion avec fon fils, é- 
crivit tous les noms. Clare Farnéfe qui ne fe fioit pas trop à la 
promeffe de fon galant, appréhendoit fort pour fon frére. Ainf 
paffant la nuit avec le Pape , lorsque le vieillard fut endormi, elle 
fe leva & chercha dans fes poches; ayant trouvé le apier, elle 
vit que le nom de fon frére n’y étoit pas: alors elle s’appliqua à 
contrefaire de fon mieux la main du Pape & écrivit le nom de 
fon frére le premier dans la lifte. Le lendemain au matin elle 
retint le Pape au lit, auffi longtems qu’il lui fut poffible, ju 
qu'à ce qu'on lui vint dire que le Confiftoire étoit complet, & 
que tous les Cardinaux étoient venus; car elle comptoit, que 
moins le Pape auroit de tems pour s'habiller, & moins de dan- 
ger il y auroit qu’il ne regardât le papier. Ainfi fans l'ouvrir il 
vint au Confiltoire, & felon fa coutume, jetta la Lifte fur la ta- 
ble, Mais il fut bien étonné, auffi bien que tous ceux de fon 
Confeil fecret, lorsqu'ils entendirent que le premier nom qu'on 
lut étoit celui de l’Æbbé Farnéfe. Le Pape aima mieux laifler paf 
fer les chofes fans rien dire, que de donner lieu à ce que le vé- 
ritable fecret de l'affaire vint à être découvert. C'eft là le com- 
mencement de a grandeur du Pape Paul III, qui vécut près de 
cinquante ans après cela, & pofa les fondemens de la Maifon de 
Parme, laquelle il vit renverfer abfolument; fon fils ayant été 
afaffiné de fon vivant, & fes petits.fils s’étant revoltez contre 
lui; ce qui, à ce que l’on croit, précipita fa mort, quoi qu’il 
eût alors quatre-vints ans. * Trois Lettres écrites de Rome pour Jer- 
wir de Supplément à celles de M} Burnet. p. 173. EPc. 

*FARNESE (François-Marie) Cardinal & Prince de Par- 
me, étoit fils de Rainuce 1, Duc de Parme ,{ & de Marguerite, 
Niéce du Pape Clement VII. Comme il perdit fon pére de bon- 
ne heure, les Cardinaux Odoart Farnéfe, & Hippolyte Aldo- 
brandin fe chargérent du foin de fon éducation. Il follicita en 
vain le chapeau de Cardinal auprès d'Urbain VIIL: mais il l’ob- 
tint de fon fucceffeur Innocent X. * Gr. Di. Univ. Hull. Vit- 
torio Siri, Memorie recondite. 

FARNESE, (Henri) que d’autres nomment FurNrus 
ou pu Four, natif de Liége , fit de grands progrès dans le 
Droit, dans l’'Eloquence & dans les Langues, qu'il enfeigna a- 
vec réputation en Italie. On l'y retint, pour être Profefleur en 
Eloquence à Pavie, où il publia divers Ouvrages, De fimulacro 
ublice, feu de imaginibus politica €P œconomice wirtutis ; Dipibe- 
ra Jovis, feu de autiqua Principis inflitutione; Epitome orbis terra- 
sum; De Jui cognitione €$ de Oflentis; Epiftole; De imitatione Cice- 
omis, in conferibendis Epifiolis; De Verborum fplendore €$ deleëfu. I 
mourut à Pavie en r6o1. Valére André dit que ce fut en 1619. 
Erycius Puteanus, qui étoit fon ami particulier, confacra cet élo- 
ge à fa mémoire: 


Clarifimo Viro 
Henrico Farnefio Eburont, 

3. C. © Arts Oratorie Interpreti Regio, 
Quem ex umverfo Doëfforun, cœtu, 
Natura, Suada, Sophia, 

Ob ingentis elog. eruditionis méraculum 
Myfiam fibi inter mortales, 
Immortali confulto delegerunt, 
Amicitie facramentum 
Erycius Puteanus juravits EP ôn amoris aras 
Dedicavit Ticini. 

Prid. Cal. Oftob. 

M. DCI. 


* Valére André, Biblioth, Belgica, p. 350. Ghilini, Theat. d'Huoim. 
Letter. &c. 
FARNE'SIUS (Staniflas). Voyez FARNO VIUS. 
FARNHAM, ville d'Angleterre ,avec Marché, dans le Com- 
té de Surrey, la capitale de fon Canton. Elle eft arrofée de la 
riviére de Wey, & eft le féjour ordinaire de l'Evêque de Win- 
chefter. Le Roi Affred fit prés de ce lieu un grand carnage des 
Danois, dans une viétoire qu’il remporta fur eux. Cette ville eft 
À 40 milles Anglois de Londres. * Di&ion. Angloi 
FARNOVIUS, ou FARNESIUS, (Staniflas) Antitri- 
nitaire Polonois, vivoit vers le milieu du XVI fiécle, En 1568, 
il fe fépara du refte des Unitaires, & fe retira à Sandec, où fous 
la protection de Stanifläs Mézyc Gouverneur de la place il éta- 
blit une Eglife & une Ecole. Ses fentimens étoient à peu près 
ceux d'Arius; il enfeignoit que Jéfus-Chrift avoit exifté avanc 
qu'il nâquit de la Vierge, & qu'il n'étoit pas. permis d’adorer le 
S. Efprit. A l'imitation des autres Unitaires, il introduifit lim 
merfion dans l’adminiftration du Batême. L’Eglife Farnovienne 
demeura fur pié jufques à la mort du Fondateur, après quoi fes 
Adhérens fe joignirent aux Sociniens. Farnovius étoit encore en 
vie en 1614, & doit avoir publié divers Livres en Polonois , fur- 
tont au fujet de la préexiftence de Jéfus-Chrift. * Sandii Bibl. Antitrir. 
FARNSPERG, FARNSPURG, château confidérable 
du Sifigow dans le Canton de Bâle, au fud-eft de la ville de Bà- 
le dont il eft éloigné d'environ trois lieues. Il eft affis fur un 
rocher fort haut-& efcarpé. Il appartenoit aux Comtes de Thier- 
ftein, qui avoient dans ces environs leur Maifon d'où ilstiroient 
leur origine, & qui poflédoient des biens confidérables dans le 
Frickthal. Sigismund, Comte de Thierftein, le fit rebêtir de nou- 
veau en 1357, après qu'il eut été renverfé par un tremblément 
de terre. Lapoftérité mâle de la Maifon de Thierftein s’étant é- 
teinte par [a mort d'Othon arrivée en 1418 , le château de Farnf- 
perg parvint à fon gendre Jean-Fréderic de Falckenftein-Bech- 
burg. Son fils Thomas entra en guerre avec la ville de Berne 
& avec les autres confédérez. Ayant été fecondé par Jean de 
Rechberg, il avoit furpris de nuit, brûlé & pillé la ville de Bruck 


FAR. 


appartenant aux Bernois. Cela engagea les Bernoïs , ceux de 
Soleurre & quelques autres troupes Suifles, détachées du camp 
qui étoit devant Zurich, d'aller au nombre de quatre mille hom- 
mes, & de mettre le fiége devant le château de Farnfperg. Le 
Dauphin de France qui fut depuis Louis XI, & le Comte d’Ar- 
magnac qui commandoit fous lui, étoient alors dans l’Alface a- 
vec trente mille hommes, dans le deflein de rendre fervice au 
Pape & à l'Empereur; au premier, en diffipant le Concile de Bi- 
le; & à l'Empereur, en faifant lever le fiége de Zurich que les 
Suiffes avoient entrepris. Jean de Rechberg ayant fu cette nou- 
velle, fortit fecrettement & de nuit du château, traverfa le camp 
des Affiégeans, alla trouver le Dauphin en Alface, & lui perfua- 
da de fe mettre en marche avec fon Armée, le 23 Août 1444, 
pour aller du côté de Farnfperg. La ville de Bâle avoit non feu- 
lement pris toutes les précautions néceflaires pour faire une ré- 
fiftance vigoureufe, mais de plus-elle exhorta les Suiffes devant 
Farnfperg à venir fe jetter dans la ville pour aider à la défendre. 
Ils détachérent 1600 hommes pour le fecours de Bâle, mais ils 
n’y purent pas arriver à tems ; car lorfque le 26 Août ils furent 
arrivez fur les prairies de Brattelen à une lieue au deflous de 
Liechftal, l'avant-garde à cheval des François fe pr à eux 
fous le Comte de Dampmartin. Ils l’attaquérent vivement, & 
le repouflérent jufques à Muttentz, où il y avoit encore quel- 
ques Régimens François. Les Suifles les pourfu nt avec Cha- 
leur, les attaquérent de nouveau près de Muttentz, les firent 
repailer la Pirfte, & traverférent eux-mêmes cette riviére, bien 
refolus de fuivre les ordres qu’ils avoient reçus en partant de fe 
jetter dans la ville de Bâle. Arrivez auprès de la Chapelle de S, 
Jacques, ils furent enveloppez de toute l'Armée i 
de forte qu’ils fe virent forcez à faire tête. Ils s'emparérent de 
la Chapelle de S. Jacques, & fe défendirent en defefpérez, juf- 
ques à ce qu’il n’en refta plus que feize qui trouvérent leur fa- 
lut dans la fuite. Mais quand ils furent arrivez chez eux, ils fu- 
rent accufez de défertion & de parjure, de forte qu'ils eurent 
bien de la peine à éviter qu’on ne leur tranchät la tête. Le Dau- 
phin perdit dans cette aétion fix mille hommes, du nombre def- 
quels étoit une centaine de Gentilshommes ou Officiers du pre- 
mier rang. Une victoire auffi chére fit perdre l'envie au Dauphin 
de pénétrer plus avant dans la Suifle; de forte qu’il penfa plutôt 
à fe retirer par le Suntgaw. Les Suifle onnérent de leur 
côté le fiége de Farnfperg, & le 13 Oétobre on fit la paix avec 
le Dauphin. Thomas de Falkenftein vendit le château & la Sei- 
gneurie de Farnfperg à la ville de Bâle en 1462, avec cette con- 
dition, qu'il n’y prétendroit jamais ni fa poftérité. Les Blois en 
ont depuis fait un Bailliage. Le Bailly qui y eft envoyé pour 
huit ans; fait fa réfidence dans le château. Il n'y a que les Mem- 
bres du petit Confeil qui puiflent prétendre à ce Bailliage. * Ur- 
ftifius, Chron. Bafil. 1. 1. p. 37: & 1. 5,p. 379. Job. Groffius, 
Chron. Bafil. p.82. 84 € 110. Stumpf, /. 12. p 381. Tichudy, 
re di partie 3. ad annum 1444. Bullinger, Chron. Manufér. 
Tree. 17, 

FARO, Capo diFuro, anciennement Pelorum Promontorium , 
Cap de Sicile dans la vallée de Démona. Il eft au feptentrion de 
la ville de Meffine, à l’entrée du Détroit de ce nom, vis à vis 
du Cap de Seiglio en re. Ce Cap prend fon nom d'un 
bourg, qui y eft fitué, & où l'on éleve un Phare, pour éclairer 
les Pilotes pendant la nuit. On voit entre ce Cap & la ville de 
Meffine le fameux écueil de Charÿbde. * Maty, Diéfion. Géogr. 

FARO, ville de Portugal, dans le païs que les Anciens ont 
nommé Cuneus ager, qui eit aujourd’hui le Royaume d’Algarve, 
ett fituée du côté de Silves & de Lagos, avec un port fur le Gol- 


| fe de Cadiz, & un Evéché fuffragant de lArchevêché d’Evora 


depuis l'an 1590, au lieu qu’il l’étoit auparavant de Silves. Le 
Diocéfe de Faro comprend tout le Royaume d’Algarve. Les Au 
teurs Latins la nomment Pharus. 

* FARO, bourg de Sicile dans la vallée de Démona, près 
du Cap-Faro , au nord-nord-eft de Mefline dont il eft éloigné 
d'environ trois lieues. 

FARON, (faint) Evêque de Meaux, frére de fainte Fure, 
dont il eft parlé dans fon Article, fut élevé à la Cour du Roi 
Théodébert, & enfuite dans celle du Roi Thierri. Il pañla l’an 
613, à celle du Roi Clotaire, & obtint de ce Roi la grace des 
Ambaffadeurs Saxons. Sainte Fare le porta à fe retirer du mon- 
de. Il perfuada la même chofe à fa femme Blidechilde, qui fe 
fit Religieufe. En même tems faint Faron renonça au monde, 
& reçut la tonfure cléricale en 623, & fut élevé en 627 fur le 
de l’Eglife de Meaux. Il établit l'Abbaye de faint Faron- 
Meaux, & aflifta au fecond Concile de Sens, tenu en 6 
Il mourut le 28 d'Octobre de l'an 672, âgé de près de 8o ans. 
* Hildegard, apud Mabillon. Le Cointe, Anal. Franc. 

FAROS, ville de Portugal. Voyez FARO. 

FARRA, (Alexandre, ) Italien, célébre par fon efprit dans 
le XVI fiécle, étoit de Caftellazzo, bourg près d'Alexandrie de 
la Paille, dans le Milanez. Il étudia à Pavie; & ayant été reçu 
dans l’Académie de gli Affdati, il publia quelques Poëfes de fa 
ez, qui lui aquirent de la réputation, 


arra porta quelque tems 
s; mais un de fes fréres, nommé Charles Farra, qui é- 
toit Médecin, lui confeilla de s’attacher à l'étude du Droit: ce 
qu'il fit avec fuccès. Le Cardinal Alexandrin ayant été fait Pape, 
fous le nom de Pie V, au commencement de l’an 1566, ceux 
d'Alexandrie lui envoyérent Farra, pour lui témoigner la joye 
qu’ils avoient de voir un de leurs concitoyens fur le T'hrône de 
-faint Pierre. Il s’acquitta fi bien de cette commiffion, que le 
Pape lui donna le Gouvernement d’Afcoli. Le Marquis de Pef- 
caire donna depuis celui de Cafal à Farra, lequel paña le refte 
de fes jours dans la maifon de ce Seigneur. * Ghilini, 


d'Huom, Later, fe, 
FAR. 
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FARRE (iles de). Voyez FERO. 
FARS, FARSI, & FARSISTAN, Province de la Per- 
fe en Afie. Ces noms fe donnent à la Perfe pre, qui eft 
bornée au levant par le Kherman; au nord par l'Yérack-Agémi; 
au couchant par le Chufftan; & au midi par le Golfe de Ballora, 
Cette Province eft une des plus fertiles de la Perfe. Elle eft 
principalement renommée pour fes bons vins. On y trouve la 
pierre de Bézoar, & un excellent contrepoifon qu'on tire des 
rochers & que Sanfon , qui l'appelle Momie precieufe, dit être 
toute réfervée pour le Roi de Perfe. La riviére de Bendimir tra- 
verfe toute cette Province du feptentrion au midi. li ya plu- 
fieurs bonnes villes, dont les plus confidérables font Sihiras ca- 
pitale; Afhackar & Lar. Perfepolis qui en étoit anciennément la 
capitale, eft maintenant ruïnée, * Maty, Dig. Géagr. 
FARSALE.. Cherchez PHARSALE, 
FARSI Cherchez FARS. 
FARSISTAN. Voyez FARS. 
FARTACH, que quelques autres nomment Hadrimut, ou 
Hadramut , ville & province de l’Arabie Heureufe , près de la Mer 
d'Arabie. Les Anciens l'ont nommée diverfement. ri 
FARWEL, le, Cap de Farwel, c'eft à dire, le Cap d’Adieu. 
Ce Cap eft le plus méridional des Terres Arétiques. Ii s’avance 
dans la Mer de Canada, vis à vis de la pointe la plus orientale 
de l'Efotilande. * Maty, Diéion. Géog 


ÉHRASAS: 


ASE. Cherches PHASE. 

* FASO (Antoine) Théologien de Sicile, naquit en 1509. 
Après avoir fait fes études & achevé fon cours de Philofophie 
& de Théologie ,il fut d’abord Prêtre dans un Couvent de Car- 
mes; mais l’Archevêque de Palerme qui lui vouloit du bien, lui 
donna bientôt après la conduite des Monaftéres qui dépendoient 
de fa jurifdittion. In 1545, il fut fait Chanoine de lEglife ca- 
thédrale de Palerme par le Viceroi Ferdinand de Gonzague. En 
1546, il devint Abbé de Ste. Anaftafie dans le Diocéfe de Cé- 
falédi ou Cifalu en Sici 


Quintus, 
Commentaria in 
# Gr. Did. 

* FASO (Jordan ou Jo 
l'Ordre des Carmes Déchauff 
Théologien & un ha 


7 
jpléns Proceffus B. Fobañnis Lici. 
ula. 

ain de S. Vincent) Sicilien, de 
de St. Auguftin, fut un favant 
ile Prédicateur. 11 mourut le qua 
Septembre 1 Il publia Cavalicro del” Apocalife am 
del contemplativo di Patios al capitulo 19 di fi Difiont. IL a laiflé en 
manuforit , Opus pro morientibus adjuvand * Gr. Dié. Univ. 
Hull. Biblioth. Sicula. 

FASO (Bernardin) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
Poëte, Prédicateur, & Profefleur de Théologie, étoit né à Pa- 
lerme, où il mourüt vers l'an 1684. On a de lui quelques Ou- 
vrages écrits en Italien, la Nuit de Noël, Paflorale ; la Mort de 
Jünte Rofdlie, Poëme Dramatique : les cing Vierges prudentes de 
Palerme. Ces Ouvrages fi mez de fon vivant dans fa 
patrie, & il er iffé d'autres qui n’ont point encore vu le jour, 
comme un Martyrologe de fon Ordre en Latin, trois Tragédies fa- 
crées en Italien de l4 Céne du Seigneur, de Ja Priére €? de Ja pr 
dans le jardin, de Ja Defécnte de la croix. * Echard, Script. Ord. 
Pred. tome 2, 

* FASSA, ville de Perfe, que les Naturels du païs appellent 
BASSA ou BESSA. Ceux qui y ont pris naiflance, où qui 
en tirent leur origine, font furnommez Fafaovi. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

* FASSARO (Vincent) de Palerme , Jéfuite , naquit en 
1599. Il enfeigna publiquement la Théologie Morale, & écrivit 
des Eclairciflemens fur l’Écriture Sainte. 11 fut Retteur du Col. 
lége de Salerne, & mourut le 29 Juillet 1663. On a de lui, Im- 
maculata Deipare Conceptio Theologice comméffa trutine , ad diguoféen- 
dam €$ formandam certitudinem ejus; Lucub varia Opufèula com 
Pleéfens. 11 a auffi écrit plufieurs Ouvrages en Italien. Au Col- 
lége des Jéfuites à Palerme on conferve en manufcrit d 1e) 
vres de fa façon, favoit, Opera waria de immarulata conceptions M. 
V. & de Eucbariflia Opus. * Gr. Di. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

FASSEAU (Paul) né auprès de Mons en Hainaut, entra 
le neuviéme Septembre 1653, dans l'Ordre de faint Dominique, 
fit fa Licence à Douay en 1671, fut quelque tems premier Pro- 
fefleur à Louvain, en 1677 Définiteur de fa Province au Chapi- 
tre général, & mourut à Mons le neuviéme Avril 1691. Jifit 
imprimer en 1670, à, Douay, un Traité intitulé, Autboritas Ger- 
snant Philaletis contra Premotiones Phyficas pro Scientid medié , exau- 
dorata, €fc. 

FASSO. Voyez PHASE. 

FASTES, Calendrier des anciens Romains, où ils mar- 
quoient les Fêtes, les cérémonies, les noms des Magiftrats, & 
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les jours qu'on devoit travailler, Les jours ouvriers s’appel« 
loïent fafhi dics, & les jours de fêtes, nefufii. Il y a un des Poë. 
mes d'Ovide, intitulé de Livre des Fafles. On donne encore cenom 
à des Mémoires ou Chroniques faites par jour & parannée, com- 
me les Faftes Confulaires, Cicéron dit, que dans le commence- 
ment, l'Hifto ’écrivoit que par Annales, que les Pontifes 
confervoient, & que cet ufage dura à Rome jufqu'au tems du 
Grand-Pontife Mutius. Ces Regîtres des Pontifes étoient appel- 
lez Fafles. Il y avoit encore d’autres Faftes facrez, où l’on mar. 
quoit les Fêtes, les Jeux, les Viétoires, les Loix; & une troi. 
fiéme forte de Faftes où étoient écrits les noms des Confuls & 
des autres Magiftrats. Ci n, de Oratore. Valére Maxime, 
1, 2, exemple 2: l. 4. 0, 4. ex, 1:17, 6 3. eg. 0. Les jours faites à 
full dies , étoient ceux où il étoit permis de pourfuivre les af. 
faires en Juftice, & pendant lefquels le Préteur pouvoit pronon- 
cer des fentences , qui s’exprimoient par ces trois mots, do, dico, 
addico: c'eft ce. que l’on peut apprendre de ces vers d'Ovide, 
Fafles, 1. 1. v. 47. 


Tile nefaflus erit, per quem tria verba filenturs 
Faflus erit per quem lege licebit agi 


FASTES CONSULAIRES. C'éft une efpéce de Re: 
gitre, qui merque la fuite des Mäagiftrats Romains, comme les 
Confuls, les Diétateurs, les Cenfeurs, & les Triomphes. On 
les garde à Rome dans une des chambres du Capitole. Ils furent 
trouvez fous le Pape Paul LIL, dans le Comitium du Forum Roma 
#um. On s’en fert pour compter les années de Rome, & on le 
appelle auffi Fafles Capitolins; mais il faut remarquer, -que ces 
Faîtes font d'une année plus courts, que l'Epoque de Varron; 
forte que les Chronologiftes exaëts ne manquent point d 
en parlant des années de Rome, s'ils fuivent Les Faites Capit 
ou l'Epoque de Varron. 

FASTIDIUS PRISCUS; Auteur Anglois du cinquiéme 
fiécle, avoit compofé deux Traitez de piété, l’un de la Vie Chré. 
tienne, & l'autre de la Viduité. Le premier eft parmi les Oeuvres 
de faint Auguftin. * Gennade, de Script. Ecckf. Du Pin, Bi- 
blioth. des Auteurs Ecclef. 

FASTRADE, fille de Raoul ou Rodolphe, Comte de Fran- 
conie, fut la troifiéme femme de Charlemagne, qui l'époufa l'an 
783, à Wormes, après la mort d'Hildegarde. Quelques per- 
fonnes offenfées de fon orgueil infupportable, confpirérent de 
s’en délivrer, & de fe défaire en même tems du Roi fon mari, 
pour mettre en fa place un de fes fils naturels nommé Pepin, qui 
étoit beau de vifage, mais boflu,& fort malin. Faftrade mourut 
l'an 794, à Francfort, & fut enterrée À Mayence dans l’Eg 
de faint Alban. 


e 
Elle fut mére de Théodrade, Abbefle d'Argen- 
teuil, & de Hiltrude ou Rotrude, Abbeñle de Faremoûtier, * 
Eginard,, en la Vic de Charlemagne. Les Annales de Mets &8 de Juint 
Bertin. 


FAR. 


F4 TAGAR. Voyez FATIGAR. 

FATHIME & FATHIMITES. Voyez FATIME. 

FATHME , de Com, étoit fille de M ufa-Cazem,un de ces 
douze Califes que les Perfans croyent avoirété les 1 gitimes fuc- 
ceffèurs de Mahomet. Après la mort d’Aly fon gendre, Moufa- 
Cazem étoit le feptiéme.. Il avoit conduit fa fille Fathmé à Com 
à caufe des perfécutions que les Califes de Bagdad faifoient à fa 
famille, & à tous ceux qui tenoient Aly & fes defcendans pour 
légitimes fucceffeurs de Mahomet. Elle fit faire de beaux 
mens dans cette ville, & y mourut. Le peuple croit que Dieu 
l'enleva au Ciel. Elle y a cependant un tombeau fuperbe qui a 
été rebâti trois fois. On y va en grande dévotion; & l’on croit 
que ceux qui ont vifité ce tombeau, obtiendront le Paradis. Le 
Pélerin en entrant dans l'enclos où eft le tombeau, baife trois 
fois le feuil & la grille, & fe tenant debout le vifage tourné vers 
le tombeau, un des Mol, qui font là jour & nuit en fervice, 
vient & lui fait réciter mot à mot une priére , dont voicile com- 
mencement, Au nom de Dieu clément € miféricordieux, je wifite 
ma Dame € Maitreffe Fatbmé, fille de Moufu, fils de Dgafer , Ji 
gui foit le Jalus ES la paix éternellement. Et dans l'ardeur où je fuis 
de mapprocher de Dieu par fon inter je l'invoque pour moi, 
pour mon pére É* ma mére, ËF pour tou fidéles , fc. Après 
que le Pélerin a fait cette priére, il baife derechef la grille & le 
pas de la porte, & donne au Prêtre quatre ou cinq fols, plus ou 
moins, felon facultez, & fe retire. S’il demande A&e de fon 
Pélerinage , on le lui expédie, ce qui coute une demi-piftole. Ces 
Adtes fe nomment Hiaret namé, Patente de Pélerinage. On met 
tout l'argent que les Pélerins & les autres dévots donnent, en un 
petit coffre de fer. On l’ouvre tous les Vendredis, & ce qui s'y 
trouve eft diftribué aux Eccléfiaftiques qui deflervent ce lieu. * 
Chardin, Voyages Sc. 1dme 1. p. 204. Er. Voyez auffi l'Article 
de FATIMEÉ , qui eft la même que Fathmé. 

FATIGAR, Royaume d'Afrique, dans la Haute Ethiopie. 
Il appartenoït autrefois à l'Empereur des Abyflins; mais depuis 
plufieurs années les Gales s’en font rendus les maîtres, & il elt 
encore aujourd’hui fous {eur domination. * Voyages de Jérôme 
Lobo Portugais. 

FATIME, fille de Mahomet & femme d'Al, Chef d'une 
Sete des Mufulmans, appelée la Seéte des Fathimites, a été & 
elt encore en vénération parmi ceux de cette Sete qui la regar- 
dent comme une Vierge, quoi qu'elle ait eu plufieurs enfans, 
Quelques Rélations portent qu’elle eft la grande Sainte qu’on vé- 
nére avec tant de dévotion à Com; mais la plupart des Voya- 
geurs font d’un autre fentiment. Les uns difent, que la Sainte 
de Com eft fille d'Ali & de Fatime, Selon Pierro della Valle, ge 

D 2 ef 


23 FAT. FAU. FAV. 


eft leur petite-fille. D'autres difent qu'elle eft fille de Moule, fils | 
de Dgafer. Cette derniére opinion eft foutenue par une preuve 

authentique, favoir par les titres, que l’on donne à la Sainte de 

Com dans les priéres folemnelles, que les Pélerins lui adreffent. 

Ce font des priéres de Formulaire, & par conféquent elles four- 

niffent une bonne preuve, qui ne nous donne pas une grande 

idée de l'exadtitude des Voyageurs, puilque quelques-uns des 

plus célébres racontent fi mal les qualitez d’une telle Sainte. 1! 

paroît par ce Formulaire de priéres, que Futime, fille de Maho- 

met, femme d’Ali, mére de quelques enfans, eft néanmoins VÉ= 

nérée comme une Vierge. fe 
éternel, à Vierge très pure, trés jufle €? immaculée, glorieufe Fatbmé, 
file de Mabammed l'Elws ferme d'Al le Bien aimé, mére des douze 
vrais Vicaires de Dieu d'illuftre naiffance. Peut-être que le mot de 
Vierge, fignife aufli une Femme] chafte. Elle’ mourut à Mé 
ne fix mois après fon pére, âgée de 18 ans. * D'Herbelot, Bi. 
bliotbeque Orient. Pietro della Valle, Voyages tome 2. Tavernier, 
Voyages I. 3. Chardin, Fournal du Voyage de Perfe. 

FATIUS de Ubertis Voyez UBERTI. 
FATTORE, Cherchez PENNI, &c. 
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F5 Voyez V'Article de CHEU Roi de la Chine, 
FAVAGNONA, anciennement Æwf#, lfle de la mer 
de Sardaigne. Elle eft fur la côte occidentale de Sicile, v: 
vis du Cap Coco. Cette Ifle eft petite, & n’a aucun lieu confi- 
dérable. * Maty, Di&. Géogr. 
nnement Diane Fons, fource d'où fort 
une petite riviére de même nom, qui coule dans la Vallée de 
Noto en Sicile, & qui fe décharge dans la Mer d'Afrique, en- 
tre l'embouchure du Maulo, & celle du Frafcolar. * Maty, Di. 
gr. 
FAVARONI, où DE FAVARONIBUS (Auguftin) 
autrement nommé Æuguffin de Rome, étoic de la famille de Fa- 
i, & naquit à Rome dans le XV fiécle. Il y prit l'habit 
les Auguftins, & en 1419 fut élu Général de fon Ordre. 
r le Siége Epifcopal de l'Eglife de Céféna 
ne; puis on lui donna l’Archevêché de Nazareth 
& Barletta, dans le Royaume de Neples. Ce Prélat mourut l’an 
1443. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, des Commen- 
pitres de faint Paul, fur le Mat- 


dans l’Index des Livres défendus. 
Script. Eccl. Pamphile. Elfius. Ughel, &c, 
FAVAS ou FAVARS. Viyz BARGE' MON. 
FAVAS, ancienne & illuftre Maifon en Guyenne, dans le 
Diocéfe de Bazas. Mézeray, au rége de Charles IX, dit que 


* Trithéme & Bellarmin, de 


Fav 


s fut un des quatre Barons qui furent compris dans la capi- 


tulation, au fiége de Navareins, & qui furent tous poignardez | 


par l’ordre de Montgomery. Au même tems, un autre Favas, 
natif de Saint Macaire, qui commandoit au Mont-de-Marfan, 
fut furpris comme il traitoit de la reddition du chêteau, avec 
Montluc, & par ordre de ce Ci ne , fut pailé avec toute la 


garnifon au fil de l'épée , en vengeance de la mort des quatre Ba- | 


rons. Il y a eu fous le régne de Henri IlI, un Jean de Favas 
qui pour fe mettre à couvert d'un affaflinat commis par lui, divra 
Bazas au parti Proteftant. * Le même, ax régne de ce Monarque. 

FAVATERIA. Voyez FALVATERA. 

FAUCHET (Claude) Préfident de la Cour des Monnoyes 
dans le XVI fiécle, étoit de Paris, & fut exact & très judicieux 
dans la recherche des Antiquitez, particulierément de celles de 
France. Pendant le fiége de Sienne en 1555, le Cardinal de 
Tournon l'envoye au Roi, pour prendre fes ordres, fur le fujet 
d'une guerre fi importante à la France. Cette députation lui ou- 
vrit la porte aux honneurs, & Je fit parvenir à la charge de Pre- 
mier Préfident à la Cour des Monnoyes. Il mourut l'an 1601, 
âgé de 72 ans, dans le tems qu'il failo primer fon Livre qui 
a pour titre, Declin de la Maïfon de Charlemagne. Nous jouïflons 
du fruit de fes travaux, par la leéture des Ouvrages qui nous 
aduëfion de Tacite, il a com- 
les chofes arrivées jufqu'à la 
nçoifes, cont 

Hugues Capet; Recueil de l 
ife, Rime € Romans; Plus les 
noms EP fommai François, v 
lan 1300 ; De la Ville de Paris, €? pourquoi les Rois de France l’on 
choif r capitales Origines des dignitez © Magiftrats de Fran 
înes des Chev Armoiries €? Hérauts , enjemble de 
Pordonnance, armes €? in) ns defquels les François ont anciennement 
«fé en leurs guerres; Traîté des Libertez de l'Eglife Galli Tous 
les Ouvrages de Claude Fauchet furentimprimez à Paris lan 1610, 
La Croix du Maine, & du Verdier Vauprivas, font mention de 
lui dans leur Bibhothéque des Auteurs François. Scévole de Sainte- 
Marthe a auffi mis fon éloge parmi les Doëtes de notre Nation. 
Divers autres Auteurs parlent de lui. * Bayle, Di&. Crit. 

FAUCHEUR (Michel le) a été un très illuftre Miniftre 
parmi les Proteftans de France au XVII fiécle. Son fort étoit la 
prédication, & l'on peut dire qu'il y elloit. Il fe fit admirer 
de ce côté-là dans l'Eglife de Montpellier, & comme fa réputa- 
tion fe répandit, & que l’'Eglife de Paris avoit coutume de s’ap. 
proprier les plus grands Prédicateurs qui fuffent dansles Provinces, 
elle attira celui-ci. J1 ne, fut pas fâché de defabufer ceux qui 
croyoient qu'il n'avoit point d’autres talens que celyi de bien com- 


Te te fouhaite, lui dit-on, le Salut | 
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pofer un Sermon & de le bien réciter. C'eft pourquoi il s’en- 
gagea à un Ouvrage de longue haleine fur l'Euchariftie contre le 
Cardinal du Perron. On fut agréablement furpris de voir fortir 
de fa plume un aflèz gros ôn foho, farci de pañlages Grecs & La- 
tins, & de toute forte d'érudition concernant cette Controverfe. 
Ses autres Ouvrages font plufieurs volumes de Sermons, un Traité 
de l'A&ion de lOrateur, qui parut d’abord fous le nom de M. 
Conrart, à qui il ef même attribué dans le privilége , & un ex- 
cellent Recueil de Priéres & de Méditations Chrétiennes très édi- 
fiantes. M. Bayle de qui on a tiré cet Article, ajoûte qu'il 4 
vu une Lettre manufcrite en Latin, où il donnoit de très bons 
avis au grand du Moulin fur fon Livre des Controverfes Salmu- 
riennes. * Bayle, Di&. Crit. 

FAUCIGNI Viyz FOUCIGNI. 

* FAUCILLES (Le Mont des) eft une partie des monta- 
gnes de Vofge. 

FAUCOGNY ou FAUCOGNEY, p 
Franche-Comté , eft fituée fur la petite riviére d 
nord-nord-eft de Befançon, dont elle eft éloi 
quinze li À 

FAUCON. La famille de Faucon ou FALCONT, ori- 


e ville dela 
e Lanterne au 
te d'environ 


de Naples 
DRE qui 
des plus favan 
Vhonora de fon efti 
importantes. Il fut 
de Carcaflonne. AL 
don & de Ris, s 


ANDR 
auffi beaucoup de réputation. Il eut 
CLauDE Faucon, premier ent au Parlement de Bretagne 
en 1587, qui laiffa quatre fils, 1. Az ANDRE Faucon, qui 
fat Premier Préfident au Parlement de Normandie, qui fervit 
utilement l'Etat en 1620, après la déroute du Pont-de-Cé, & 
qui mourut en 1628; 2. CHARLES Faucon, Seigneur de Ris, 
auffi Premier P die, mort en 
16443 3. Claude, Scigneur de Mefiet de Branquefort; & 4. 
Fra Faucon, Chevalier de Malte, renommé fous le nom de 
Commandeur de Ris. Il fervit plus de vint ans la Religion, & 
fe trouva lan 1625 à la victoire que le Maréchal de Montmo- 
rency, Amiral de France , remporta fur les Rochelois. 11 fut 
depuis Général des vaifleaux de Normandie, CHARLES Fau- 
con laiffa divers enfans; Je AN-Louïs qui fuit, connu fous le 
nom de Marquis de Charleval, renommé pour fon efprit & fon 
amour pour les Belles-Lettres, joint à une grande politefle, & 
beaucoup de finefle dans fa maniére d'écrire en vers & en profe, 
qui mourut en 16.., & N... Abbé de Mareuil mott en 1678« 
Jean-Louis Faucon, Seigneur de Ris, Marquis de Charleval ; 
Comte de Bacqueville, &c. fut auffi Premier Préfident au Parle- 
ment de Normandie, Il époufa Bonne Royer, dont il eut CHaR- 
LES qui fuit; & Magdelaine époule d’Etieme Maignart de Bernié- 
res, Confeiller au Parlement de Paris, morte le 22 Décembre 
1716. CHARLES Faucon, Il du nom, Seigneur de Ris, fut 
premiérement Confeiller au Parlement de Rouen, puis Maître 
des Requêtes, Intendant à Moulins & à Bourdear enfin Pr 
mier Préfident de Normandie. Il mourut en 1691. Ce M 
ftrat avoit époufé Charlotte Maignart de Berniéres, fille de Char- 
les Maignart de Berniéres, & d’Anre Amelot, & fœur d’Efiemne, 
Confeiller au Parlement de Paris, laquelle mourut en 1694. Leur 
fils aîné Marquis de Ris a porté d'abord les armes, puis a été 
Mäître de la Garderobe de Monfieur. 11 époufa en 1695, NN... 
Damoifelle de Bar, dont ila N... Faucon, mariée en 1713, à 
Sean Projper Goujon, Seigneur de Gaville, Maître des Requêtes. 
* De Thou, Hif. Sainte-Marthe, in Eog. Ammirato, Famil. 
de Tofè. Franc. Efc. 
‘AUCON DE RIS (Claude) Premier Préfic 
ment de Bretagne, fur la fin du XVI fiécle, naquit 
ne noble famille de Languedoc, originaire de-Florence. 
élevé auprès de François Faucon, fon oncle, Evêque d'Orléans, 
puis de Mâcon, & enfuite de Carcaflonne. Ce Prélat l’avoitappro- 
ché de lui, dans le deffein de lui faire avoir fes Bénéfices; mais 
Claude fe jetta dans la Robe, & fut Préfident de la Chambre des 
Enquêtes. Le Roi Henri Ill le fit Confeiller d'Etat, à la re- 
commandation du Duc de Joyeufe, & l’honora bientôt après de 
la charge de Premier Préfident au Parlement de Bretagne. Fau- 
con de Ris fervit dignement l'Etat dans les defordres de la Li- 
gue. Le Roi le députa à la Conférence de Montmartre pour la 
paix. Retournant de Paris à Rennes, il fut pris par les eurss 
qui le tinrent afez long-tems en prifon; & ce fut pendant cette 
captivité qu’il compota un Poëme des Guerres Civiles. Depuis il 
quitta fa charge pour pañlèr le refte de fes jours à Paris, où il 
mourut vers lan 1601, âgé d'environ 65 ans. Scévole de Sain- 
te. Marthe a fait fon éloge, parmi ceux des doëtes François, Le 
Préfident de Thou parle auffi très avantageufement de lui, & 
comme d’un homme d’un très grand efprit, wir acerrimi ingenit. 
FAUCON. Voyez CHARLEVAL. 
FAUCONNERIE, eft l'Art de drefler, d’affaiter, de gou- 
verner, d’apprivoifer, d'affurer les oifeaux de proye, & de les 
employer à propos à la volerie du gibier. Cet Art a été incon- 
nu aux Grecs & aux Romains, de la maniére qu'il fe pratique 
parmi nous. Toufleurs Livres ne peuvent pas feulement fournir 
un mot propre pour le nommer, bien loin de nous en appren- 
dre tous les termes. La Langue Françoife feule a des mots fi 
guliers pour exprimer tout ce qui regarde la Vénerie & la 
connerie. Defparon a bien écrit de la Fauconnerie. Jean Fran- 
chiére, Guillaume Tardif, Dalagona, en ont aufli traité avec ré- 
putation. M. de Sainte-Marthe a misen beaux vers Latins les prin- 
cipes de cet Art: il intitule fon Livre, E 
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rie, Üibri tres. On trouve à la fin du Didtionnaire de 
Pomey , un petit recueil des termes les plus ufitez de la Faucon. 
nerie. 

FAUCONNIER DE FRANCE, (Gr: 
Roi, qui a la furintendance fur tous les Ofic 
nerie, Chefs de vol & autres, & pourvoit à toutes ces charges: 
Cette charge a été démembrée de celle de Grand-Veneur. Le 
Grand-Fauconnier prête ferment de fidélité entre les mains du 
Roi. Il nomme à toutes les charges de Chefs de vol, vacantes 
par mort. Tous les Marchands Fauconniers font obligez, fous 
peine de conffcation de leurs oifeaux,de les préfenter au Grand- 
Fauconnier, qui les peut retenir, s’il le trouve à propos. Les 
droits & prérogatives du Grand-Fauconnier fonttitez d'une Hiftoi- 
re manufcrite de Robert de la Mark, Grand-Fauconnier fous 
“Louis XII, & fous François L Cette charge eft très ancienne. 
On trouve dans le Roman de Guérin le Lorrain, Fauconnier- 
Mêtre ou Maître, pour dire Grand-Fauconnier. 


, Meflre en ft li Roi Pepin, 
li baïlle, cil volontiers les prift. 


v en fit. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS 
FAUCONNIERS DE FRANCE. 


Noms € qualitez, de ce 
tems auquel ils l'ont ex 


qui ob exercé cette cha 
cée felon les anciens Ti 


e, Ele 


I. Jean de Beaune, Fauconnier du Roi depuis 1250, jufqu’en 
1258. 

à. Etienne Granche, Maître-Fauconnier du Roi en 1974, fous 
Philippe de Hardi. 

IH. Simon de Champdivers , Maître-Fauconnier du Roi, mort 
en 1316. 

IV. Pierte de Montguignard ou de Montguyard , Maître- 
Fauconnier du Roi, en 1313 & 1351, fous lés Rois Philippe & 
Cherles le Bel. 

V. Pierre de Neufvy, Maître-Fauconnier du Roi, en. 

VI. Jean de Champdavaine , Maître de la Fauconnetie du 
Roi, en 1317. 

VIN. Philippe Dauvin , Seigneur de Sarriquier, Maître Fau- 
connier du Roi, en 1337 & 1353. 

Jean de Serens ; Fauconnier & Garde des oifeaux du Roi, 
en 1351: 

Vill. Jean de Piffèleu , étoit Fauconnier du Roi, en 1343 
& 1354. 

IX Éuftache de Céchy, ou Siflÿ, Meître Fauconnier du Roi, 
en1354, & Maître de la Fauconnerie en 1367 & 137r. 

X. Nicolas Thomas, Maître-Fauconnier du Roi, en 137t. 

XI. André de Humiéres, dit Drieu, Maître-Fauconnier du Roi, 
ën 1372 & 1378 

XIL. Enguerrand Dare 

XII. Jean de Sorvillier, en 1394 & 1405, 

XIV. Euftache de Gaucourt, Sieur de Vicy, dit Raffn, Grand- 
Fauconnier de France, en 1406 & 1472. 

XV. Jean Malet, V du nom, Sieur de Graville & de Mon- 
tagu, Grend-Panetier de France , puis Grand-Fauconnier sien 
i41$. 

XVI. Nicolas de Bruneval, en 1416. 

XVIL Guillaume Defpre 

Jean de S. Lubin, pre auconnier du Roi, en 1428. 

Arnoulet de Caves; premier Fauconnier du Roi, en 1441. 

XVIII, Philippe de la Chôtre, II du nom; en 1433 & 1452. 

XIX. George del âtre, en 1455 & 1459) 

XX. Olivier Salart, Sieur de Bonnel, en 1468 , fous Louïs XI. 
XXI. Jacques Odard, Sieur de Curfay, en 1480. 

XXIL Raoul de Vernon, Seigneur de Montreuil-Bonnin 3; Grand- 
uconnier de France, en 1514, mort en 1516. 

XXII. René de Coffé, Sieur de Briflac, en +521, fous Fran- 
ois I. 


, en 1381 & 1385, fous Charles VI. 


XXIV. Charles de Coffé, I du nom; Comte de Brifflac, Ma- 
réchal de France, exerça auffi la charge de Grand-Fauconnier 
depuis 1540, jufqu'en 1563. 

XXV. T'imoléon de Cofié, Comte de Briflc, en 1563, fous 
Henri IL. 

XXVI. Charles Il, de Coffé, 
Henri II. 

XXVII. Robett, Marquis de la Vieuville, en 1596 , fous 
Henri IV. 

XXVIIL. Charles 1, Duc de la Vieuville, en 7... 

XXIX. André de Vivonne, en 1612, mort en 1616. 
Se Charles d'Albert, Duc de Luynes, en 1616, fous Louis 
KIIL. 

XXXI. Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe, en 1622. 

XXXIL. Louis Charles.d'Albert, Duc de Luynes, en 

XXXIII. Nicolas Dauvert, Comte des Marêts, en 1650, fous 
Louis XIV. 

XXXIV. Henri-François Dauvert, Comte des Marêts , en 
1678. 

XXXV. François Dauvert, Comte des Merêts, en 1688. * 
Le P. Anfelme, Hifloïre des Grands Officiers de la Couronne. 

FAUDOAS, bourg , (château, & premiére Baronnie du 
païs de Lomagne au Diocéfe de Montauban, donne le nom à la 
noble & ancienne Maifon de Faudoas, dont les Seigneurs font 
connus depuis RayMoNDp-ARNAUD de Faudoas, qui fous la 
qualité de Baron, fut témoin avec quelques autres Seigneurs du 
païs de Lomagne, à la donation de l'Eglife de Gaudonville, fai. 


Duc de Briflic, en 1580, fous 


EVABU: 


te à l'Abbaye d'Uzerche; par V 
confentement de Béatrit fe 
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rien Vicomte de Lomagne, du 
: fe femme, & de Raymond Evêque de 
Leétoure , l'an du Seigneur M. XCÏ, Indidion 1. régnant Philip- 
pe, Urbain étant Pape, & Guillaume Comte de Poitiers. Elle 
eft rapportée au Cartulaire de ladite Abbaye, p. 38. fol. verf. 
RaÿmonDAner de Faudoas fon petit-fils, donna le quatrié» 
me des Ides ou le dixiéme de Janvier 1161, à Pons Abbé de 
Grandfelve, & à fes Religieux, les dixmes qu'il prenoit en Ja 
Paroïfle de Maufas; & 1180, il donna à Guillaume, auf 
Abbé de Grandfelve, t droits qu’il avoit en la Paroïfle de 
Ricancelle. Aifivis & rd de Faudoas fes deux fils, confir- 
mérent fes donations, & en firent à ladite Abbaye, l'an 1188, 
d’autres confidérables, qui fe voyent dans hives de cette 
même Abbaye. Depuis, A un de Faudoas permit l'an 
1217, à Raymond Abbé de Gr. e, & à fes Religieux, de 
faire paître leurs beftiaux dans toute fa Terre d'Avenfac, & cela 
pour le falut de fon ame & de fes parens. C’eft à lui qu'on at- 
tribue la fondation du grand Couvent des Fréres Mineurs de 
Touloufe de l’an 1222, rapportée dans les Chroniques de l’Oi- 
dre de faint François, par François Gonzague , p: 722. Les 
Barons de Faudoas ont leur tombeau dans l'Eglife de ce Morafté- 
re, un des'plus magnifiques de la Province. Leurs Armes {8 
voyent én émail fur les es de la même Eglife du côté de l'E- 
pitre, favoir, d'azur à la or. Les Seigneurs de Faudoas 
y ont fait depuis des biens fidérables. BE’RAUD, { du nom, 
Seigneur & Baron de Faudoas, Chevalier, y fait un legs d 
fon teftament du quatriéme des Ides ou du dixiéme d’Août à 

Il étoit marié, au mois de Juin 1260, avec Alix de Bouta 4 
fille de Pierre de Bourdeaux, & de Lonsuebriie de Maurons. 
Cette famille de Bourdeaux fondit dans celles des Seigneur 
Grailly, Captal de Buch, de Foix & de Navarre. Ledit Bé 
raud, Seigneur de Faudoas, a continué de mâle en mâle ,la po: 
ftérité des Seigneurs & Barons de Faudoas, qui écartelérent leur 
Armes de celles de France, fans brifure, par conceffi 
premier de ci fut Be'RauD, Baron de Faudoa B 
bazan, Confeiller & Chambellan du Roi Charles VII, fon Sé. 
néchal d'Agénois, par Lettres du 28 Juillet r43r, & Sénéchal 
d’Armagnac, par Lettres de l'an 1447; dans lefquelles Jean Com- 
te d'Armagnac le qualifie coufin. 11 étoit fils de Lowis, Seigneur 
& Baron de Faudoas & de Montégu, & d’'Oudine de Barbazan, 
& petit-fils de Béraud de Faudoas, Chevalier, qui n’étant que 
cadet de fa Maïfon, fut, Ambaflädeur en Efpagne de Liouis de 
France, Duc d'Anjou, Roi de Sicile, Van r38r, & un des plus 
grands Favoris de ce Prince. Il avoit époufé Douce d'Agrefeuil, 
fille d'Ademar d’Agrefeuil, Seigneur de Fontaines, dé Gramat 
& de Loubreflac, & d’Aigline de Tontal, & fœur de Guillaume, 
Cardinal d'Agrefeuil. B£'RauD, Baton de Faudoas & de Bar 
bazan, fon petit-fils, dont nous avons parlé, époufa; 18, pat 
contra®t du 23 Janvier 1413, Facgwette de Pardaillan, fœur de 
Jean, Baron de Pardaillan, au Diocéfe d’Auch; 20. 4e de Bil. 
lÿ. Ileut de la premiére JEAN Baron de Faudoes & de Bar- 
bazan, Confeiller & Chambellan de Charles, Duc de Guyenne; 
qui fut bleffé & fait prifonnier à la bataille de Montléhery, 
donnée contre les Bourguignons, & donna cinq mille écus d'or 
pour farançon. Le Roi lui fit quelques gratifications pour le 
dédommager. Il époufa Antoinette d'Efteing, fille de Bérou Ba- 
ron d’'Efteing; dont il eut E AUD, Baron de Faudoas & de 
Barbazan, mari de Yeame de Cardaillac de Bieule ,& pére de Ca- 
> Dame de Faudoas & de Barbazan, laquelle époufa par 
contraët du 25 Oftobre 1517, Antoine de Rochechouart, Seigneur 
de Saint-Amand, auquel elle porta ces deux Terres, & celle dé 
Montagur, à condition de fubftitution aux enfans mâles qui naf- 
troient de ce mariage, & du nom & Armes de Faudoas. 

Les Branches de la Maifon de Faudoas font, r. celle des Seï: 
gneurs d'Avenfz, aînée & éteinte par la mort de Feañ de Fau- 
doas, Seigneur d'Avenfac; 2. celle des Seigneurs de Séguenville, 
qui fubfifte en la perfonne de Yéan Bertrand de Faudoas, Sei- 
gneur de Séguenville; 3. celle des Seigneurs d’Ayrics, iflus des 
Seigneurs de Séguenville; 4. celle des Comtes de Sérilluc au 
Maine, où elle fut établie par le marisge de FraNÇçors de 
Faudoas, Seigneur de Sérillac; avec René de Brie, fille & hé- 
ritiére de Claude de Brie, Seigneur de la Mothe Sertent, Che- 
valier de Ordre du Roi, & de Done de Billy, & fubflle en la 
perfonne de N... Faudoas, Comte de Sérillac, dont la femme 
de la Maifon des Duprat, mourut au château de Coufteville au 
Païs du Maine en Oétobre 1708, âgée de 18 à igans,& ne laifla 
qu'une fille; 5. celle des Barons de Sérillac en Gafogñe, donc 
il y a Charles-René de Faudoas-Sérillac de Curla, qui éroit Pa- 
ge de la Duch de Bourgogne én 1709; 6. celle des Comtes 
> au Maine, qui commença par JEAN Fran. 
udozs, Chevalier des Ordres du Roi en 1:99, Gou- 
verneur de Paris & de Ham, Lieutenant du Roi en Picardie, 
cinquiéme fils d'Olivier de Faudoas, Seigneur de Sérillac, & de 
Marguerite Dame de Sérillac , coufine germaine de BI 
Montluc, Maréchal de France, 1] époufa 10. Fra 
ty, fille de Foahim Seigneurvde Warty en Beau 
n'eut que Laife de Faudoas, femme de Claude de Gruel, 
gneur de la Frette, Chevalier des Ordres du Roi, 11 époi 
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* FAVENTIUS, Vicaire d'Italie, fous Valentinien l’afné, | 
en CCCLXV. Il en eft fait mention dans le Code Théodofien. | 
Poyez Jac. Gotofredi Profopograph. Cod. Theodofants | 

FAVEUR, Divinité tabuleufe, que les uns ont fait fille de | 
la Fortune, & les autres de la Beauté, & quelques autres de l'E | 
prit, Apellés fit une excellente peinture de la Faveur. On y voyoit | 
cette Divinité accompagnée de la Flaterie, qui marchoit à côté | 
delle; Ja Richefle, le Fafte,les Honneurs, & les Plaifirs l’envi- | 
ronnoient, & l’Envie Ja fuivoit d’aflez près, La Faveur avoit | 
des aîles pour s'envoler au premier caprice ; elle étoit aveugle, & | 
par conféquent incapable de reconnoître fes amis; & elle avoit | 
fous fes piés la roue de la Fortune fa mére, qu’elle ne’quitte 
jam + Lucien, de la Calomnie. Lilio Giraldi. Cartari, Ames. 
des Dieux. à 

FAUGERS (Arnaud de) en Latin Arnaldus de Falgertis, 
ou de Faugeris, Cardinal Archevêque d'Arles, étoit né dans le 
Diocéfe de Touloufe. Le Pape Clément V lui fit donner l’Ar- 
chevéché d'Arles en 1308, & deux ans après il le créa Cardinal 
& Evêque de Sabine.» Arnaud eut alors pour fuccefleur dans 
PArchevéché d'Arles, Gaillard fon frére, qui mourut en 1317, 
& à qui Gaillard de Saumate, Evêque de Maguelone, fuccéda. 
Ce fut Arnaud qui couronna l'Empereur Henri VIL, le 29 Juin 
1312. Il mouruten 1317. * Baluze, Vite Pap. Aven. 

* FAUGUEROLLES,.bourg de France, dans le Con- 
domois, Diocéfe de Condom, Parlement & Intendance de Bour- 
deaux, Election de Condom. Le Diéfionnaire Un 1 de la Fran- 
ce lui donne 116: Habitans. 

* FAUGUER O LLES, bourg de France, dans l’Agénois, 
Dioctfe d'Agen, Parlement & Intendance de Bourdeaux, Ele- 
ion d'Agen. Il a 543 Habitans. * Le mêm 

FA VIENS, jeunes garçons, qui felon l’inftitution de Ro- | 
mulus & de Rémus, couroient tout nuds.en célébrant la fête du | 
Dieu Faune, n'ayant qu'une peau qui. cachoit ce que la nature 
a honte de découvrir. * Alexander ab Alexandro, Gexiales | 
Dies. 1. 3. ch. 18. 

FAVIN, (André) Parifien, & Avocat au Parlement de Pa. 
tis, pul quelques Ouvrages au commencement du XVII fiécle. 
En 1612, il donna une Hifloire du Royaume de Navarre, in folio,& ÿ 
ée fuivante, il fit imprimer x oëfavo un Traïté des premiers | 
s de la Couronne de France. Il donna encore en 1620, le 
d'Honneur € de Chevakerie, c'eft à dire, l'Hiftoire des Or- | 
taires, celles des armes & blazons, des joûtes & tour- 
. Mais tous ces Ouvrages qui autrefois ont fait honneur 
rité mérite qu'on le loue pour le def. 
fein qu'il a eu de bien faire, font peu confidérez préfentement. 
On y obferve des chofes finguliéres, dont il feroit à fouhaiter | 
qu'il eût cité fes garants. | 

| 


Of 
Théatre 
dres Mi 


nois, & 
à leur Auteur, qui à la vi 


FAVISSES, ou FLAVISSES, étoient comme des ca- | 
tole, où l’on gardoit | 


veaux en certains endroits fecrets du 
les thréfors & les chofes précieufes qui av 
étoit un nom corrompu qu | 
es, qui eft ce que les Grecs appelloient thréfors : Qwos | 
auros, dit Varron, Greco nomine appellaremus , Latanos ; Fla- | 


viffas, Île, quod in eas non rude «5, argentumque, fèd flata fgna- | 
taque pecunia conderet * Varron, %#n Epif. ad Serv. Sulpit. cité 
Nonius. Aulu-Gelle, 1. 2. c. 20. Feft 


si FAULISIUS (Jofeph) Sicilien, naquit le 19 Mars 1630, 
& s’adonna à la Médecine, dans laquelle il a excellé, 11 fut Mé- 
decin de la ville de Palerme, & exerça outre cela avec beaucoup | 
on la charge de Thréforier. Il mourut le fixiéme Dé- | 
cembre 1669. On a de lui, De wir ape, quod non fit ve- | 
nenofa, neque bepati, neque rimica , nec denique | 
Univ. Holl. Bibliotb. 


B AU NA, Déefle. Cherchez BONNE DE'ESSE. 
FAUNALES, en L mnalia Jacra, Fêtes qu'on célé- 
broit à Rome le cinquiéme D 


embre en l'honneur de Faune, où 
les païlans ceffänt leur travail, danfoient & faifoient bonne ché- 
re. * Antiquitez Gréq. € Rom. 

FAUNE , Roi des Aborigénes, au Païs des Latins, étoit 
petit-fils de Saturne, & fuccéda, à fon pére Picus. Il prit 
fon nom du verbe far, qui fignifie parler , parce qu'il mé- 
Joit des Prophéties dans certains vers qu'il récitoit en public. 
On dit qu'il inftitua beaucoup de cérémonies pour la Religion, | 
& qu'il étoit extrêmement folitaire : ce qui l’a fait confondre 
avec Pan, Dieu des Faunes & des Satires. * Denys d'Halicar- 
Ke ig. Rom. Aurelius Viétor, Origo Gentis Romanz. Laétan- 
Relig. c. 12. 

, Demi-Dieux. Vojex INCUBES & SAT Y- 


RES. 

* FAUNO (Lucio) Auteur Italien, vivoit vers le milieu | 
du XVI fiécle, du tems du Pape Paul IV, ou plutôt de Paul LIT. 
11 a donné au Public un Livre de l'Antiquité de la ville de Rome, 
qui a été imprimé en Latin & en Italien. 1} a traduit en Latin 


quelques Ouvrages de Flavius Blondus. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Simler, Epitome Bibliotb. Gefner. Hankius, de Seriptor. Rerum Ro. 
man. tome 2. p. 134. 

* FAVO, nom de celui qui dansles funérailles de Vespañen 
portoit la figure qui répréfentoit cet Empereur, & imitoit, felon 
la coutume, les mœurs & les inclinations de ce Prince. Il s’en 
aquitra fort bien: cat ayant demandé aux Maîtres des Cérémo. 
nies à combien fe montoit la dépenfe de cette pompe funébre, 
& lui ayant été répondu. qu’elle alloit à cent feferces, il s’écria, 
qu’on lui donnât les cent fefterces, & qu’on le jettét, fi l'on 
vouloit, dans lè Tibre, marquant par ces paroles l’averice natu. 
relle du Prince, dont il faifoit la répréfentation. 

FAVOLI, (Hugues) natif de Middelbourg en Zélande, dans 
le XVI fiécle, étoit fils de François Favoli de Pife, qui s’étoit 


| pour lui ce L 


marié dans les Païs-Bas. Il s’aquit de la réputation par la facili- 
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té qu’il avoit à faire des vers, & compofa, Hodæporicon- Byzanti- 
num, en trois Livres; Enchiridion Theatricrbisterrarum ; Quomodo 
Deus loquutus fit cum Propbetis; un Poëme de la bataille de Lé- 
pante, &c. Il mourut à Anvers le dixiéme Août de l’année 1585, 
en la 72 de fon âge, & fit lui-même fon Epitaphe étant au litde 
la mort. 


Artis Apollince cultur infignis, ES ufu, 
Phœbei cultor carminis, atque Lyre, 

Pifano genitere fatus, genitrice Zelanda, 
Hugo Favoliace füllicitudo domus, 

Ætatis bis Jex anno polt luflra fecundo, 
Conditur boc tumulo , fpiritus aftra tenct. 


* Valére André, Bibhotb. Belgica p. 396. Le Mire, &c. 
*FAVONE, PORTO FAVONE ou NAVONE; 
port qu'on trouve fur la côte orientale de l’Ifle de Corfe, entre 
la ville de Porto-Vecchio & celle d’Aléria-diftrutta. 
FAVONIUS, eft le nom du vent qui foufle de l'occident 
équinottial, c’eft à dire, de l’endroit où le foleil fe couche dans 
le tems des équinoxes.. Ce vent eft nommé Favonius, ou de 
favere, favorifer ,ou de fevere nourrir € entretenir doucement, par- 
ce que ce vent favorife la naiffance de toutes les plantes, les anime 
& leur donne de la vigueur. C'’eft pour cette raifon que les Grecs 


| l'appellent Zéphyre, c’eft à dire, portenie, parce qu'il vivifie & 


renouvelle toute la nature au Printems. C’eft pourquoi les La- 
tins l’ont fouvent confondu avec le vent Zéphyre qui lui eft voi- 
fin, & qui produit les mêmes effets, 

FAVORIN, d'Arles, Philofophe & Orateur, du tems de 
l'Empereur Adrien, dans le fecond fiécle, felon quelques Au- 
teurs, étoit Hermaphrodite, ou Eunuque, felon d'autres ; & 
enfeigna avec réputatioh à Athénes, puis à Rome. Adrien, qui 
vouloit paroître le plus favant & le plus honnête homme de 
l'Empire, ne l’aimoit point, & fe plaifoit à le contredire. Une 
fois entre autres, l’ayant entrepris mal à propos, Favorin ne 
foutint point ce qu’il avoit avancé; & comme on s’en étonnoit, 
il répondit qu’on ne devoit point être furpris de le voir céder à 
un homme qui commandoit à trente Légions. On lui attribue 
plufieurs Ouvrages, & entre autres un en Grec, qui avoit pour 
& Hifloria Sjlve, & qui eft fouvent allégué par 
Diogéne Laërce, & par les Auteurs de fontems. Au refte, on 
dit que Favorin s’étonnoit de trois chofes; de ce qu'étant Gau- 
lois, il parloit fi bien Grec; de ce qu'étant Eunuque, on l’avoit 
accufé d’adultere; & de ce qu’on le laïfloit vivre, étant ennemi 
de l'Empereur. * Philoftrate, L 12.6. x. 1. 14. c. 1. Po 

FAVORIN ou FAVORINO (Varin ou Varino ) naquit 
à Camerino, ville ducale d'Italie. Son véritable nom étoit Guarinos 
mais il le changea dans la fuite pour fe conformer à l’ufage des 
Savans de fon tems. Il y'ajoûta celui de Favorino, parce qu'il 


| étoit originaire d’un château fitué dans la paroifle de Favera. On 


ne fait pas au jufte l’année de fa naiffance: cependant on peut 
la mettre vers l'an 1460, puisqu'il mourut dans un âge fort 
avancé en1537. Il étudia à Florence les Langues Gréque & 
Latine fous Ange Politien, & acheva de fe perfe&ionner dans 
la premiére fous Jean Lafcaris, par les inftruétions duquel il y fit 
de fi grands progrès, que peu de gens l’égaloient dans la con 
noiffance de la Langue Gréque. Se fentant anpellé à l’état reli- 
gieux, il entra dans la Congrégation de S. Silveftre de l'Ordre 
de S. Benoit. Il continua dans le loifir qu’il y trouva à s’appli- 
quer à l'étude, & ce fut ce qui lui donna occafion de compofer 
les Ouvrages que nous avons de lui. Comme pendant fon féjour 
à Florence, il s’étoit attaché à la Maifon de Médicis, il fut choiff 
pour être Précepteur de Jean de Médicis, aui fut depuis le 
Pape Leon X, & cet emploi le fit connaitre à Jules de Medicis 
qui fut auffi élevé au Pontificat fous le nom de Clement VII, & 
dont il gagna l’amitié. En 1508, Louïs Clodio, Archiprêtre de 
Caldarola, château du Duché de Camérino, ayant été fait Evé- 
que de Nocéra par le Pape Jules II, fes proteéteurs obtinrent 
bénéfice. En 1512, il étoit Bibliothécaire de la Mai- 
fon de Médi ’eft un titre qui lui eft donné dans le Livre d’Al- 
cyonius de Exilio. Il fembloit qu’il fût deftiné à être le fucces- 
feur de Clodio, dans les différens pottes où il fe trouvoit. En 
effet ce Prélat étant mort le 18 Juillet 1514, le Pape Leon X, 
Difciple de Favorino , lui donna l’Evêché de Nocéra le troifieme 
Oë&tobre fuivant, & il l'a poflédé pendant 23 ans. Jean Marie 
Varani qui étoit alors Prince de Camérino, connoïflant le cré- 
dit qu'il avoit auprès du Pape, employa fon entremile pour ob- 
tenir de lui que fa Principauté fût érigée en Duché. Favorino l'ob- 
tint effectivement, & la déclaration en fut faite dans un Confi- 


| foire tenu pour ce fujet le 30 Avril 1515. Ce ne fut pas la 


feule faveur qu’il obtint pour fon Prince: il fut encore commis 
en 1520, pour lui donner l'habit & les ornemens de Préfet de 
Rome & de Comte de Sinigaglia. Jacobilli rapporte fort au long 
dans la Chronologie des Evêques de Nocéra, tout ce que Favo- 
rino fit pour le bien de fon Diocéfe. Ce Prélat mourut à Nocé- 
ra lan 1537, dans un âge fort avancé, comme on doit le pré. 
famer de ce qu'on lui donna en 1522 un Coadjuteur, à caufe 
de fa vieilleffe. Ses Ouvrages font, Thefaurus Cornucopia 
Horti Adonidis, qui font un recueil alphabétique des Obferva- 
tions de 34 Grammairiens Grecs anciens fur la Langue Gréque; 
ZApoplthegmata ex wvariis Autoribus per Foannem Stobeum colle&a, 
Varimo_ Favorino Taterprete; Magnum m, five Thefaurus 
univerfe Lingus Grace, ex multi ibus colle&us. On 
n’avoit point avant lui de Dictionnaire Grec, fi ce n’eft celui de 


Jean Crafton Carme de Plaïfance, mais qui eft très imparfait & 
très court. Ainfi Favorino peut être regardé comme le premier 


qui foit entré dans cette vafte carriére, & s’il s'y eft égaré quel- 
quefois, on doit moins s'en prendre à lui qu'à la nature même 
de fon Ouvrage, qui ne pouvoit avoir tout d'un coup fa perfe- 


ion: Le travail d'Hefychius, de Suidas, d'Harpocration & de 
tous les anciens Lexicographes, eft fondu dans ce Dictionnaire 
qui renferme, felon Fabricius, tout ce qui efl néceflaire pour 
apprendre la Langue Gréque. Il eft étonnant que Henri Etien- 
ne, qui l’a copié en plufieurs endroits de fon Thréfor de la 
Langue Grèque , ne fafe pas la moindre mention de lui. * Le 
Pere Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifl, des Hommes IUuftres, 
tome 22. p.135. EP fiv. 

FAVORITA ou FAVORITE, c'eft le nom de deux 
maifonside plaifance que l'Empereur a près de Vienne. L'une, 
qu’on nomme l'ancienne, fut entiérement ruinée & brûlée lors- 
qu'en 1683, les Turcs affiégérent Vienne. L'Empereur Jofeph 
ÿ ajouta une aile nouvelle. Le Jardin qui appartient au château 
a ‘de magnifiques es de haute futaye, où ferend un grand 
nombre de Nobleffe. L'autre de ces Maifons, qu'on appelle la 
nouvelle Favorite, porte ce nom parce qu’elle a été bâtie depuis 
le fiége des Turcs. Elle confifte dans un bitiment qui n’eft ni 
vafte, ni fuperbe, mais aflez régulier, & dans un beau jardin. 
Les Empereurs Léopold & Jofeph avoient accoutumé d'y pañler 
la meilleure partie de l'Eté. L'Empereur régnant Charles VI les 
imite, Elle eft à une portée de canon de k ville, du côté de 
da: porte de Carinthie. * Difion. Allemand. £ 

* FAVORIT À, eft aufli le nom d'un magnifique Palais 
que le Duc de Mantoue à fait bâtir près de la capitale de fes 
États. * Gr. Di&. Univ. Holl 9 

FAVORITI, (Auguitin) Poëte Latin, de Luques en Tof. 
cane, Sécrétaire des Brefs fous Innocent XI, s’eft fait connot- 
tre par fes Poëlies, fous Alexandre VIL. Elles fe trouvent im- 

rimées à Rome & à Anvers, avec les Ouvrages des autres 

Po connus fous le nom de la Pisïade Latine, qui parut à la 
Cour Romaine, fous les Papes Urbain VIII, & Alexandre VII. 
Favoriti mourut le 13 Novembre 1682. * Olaüs Borrichius, # 
Differt. ad Poët. Latin. Baïllet, Sugemens des Savans Jur les Poëtes 
Modernes, tome 4. partie 2. p. 364. n. 1527. édit. d'Amfterdam 
1725. Ménège, Anti-Baillet, tome 1. P. 115. dit. de la Haye, 
1690. 

FAUQUEMONT, que ceux du païs appellent Valkem- 
bourg, ville de la partie feptentrionale du Duché de Limbourg, 
fur la riviére de Geul, & à deux lieues de Maftricht, au nord- 
oueft, étoit une place forte, qui fut prife & rüïnée en 1672 par 
les François, qui la rendirent par le Traité de Nimégue en 1678, 
aux Hollandois fur lefquels ils l’avoient prife , après en avoir dé- 
moli les fortifications. * Baudrand. 

* FAUQUEMONT (le Quartier ou la Seigneurie de), 
contrée du Duché de Limbourg dans les Païs-Bas. Ce païs eft 
entre la Meufe, le Comté de Dalem, la Seigneurie de Rolduc 
& le Duché de Juliers. Il appartient zux Provinces Unies, & 
m'a point d’autre ville que celle de Fauquemont. À 

* FAUQUEMONT, bourg de Lorraine fur la rivicre de 
Nide, dans cette partie de la Lorraine qui porte le nom de Bail. 
liage Allemand, Il eft à l’eft-fud-eft de Metz, dont il eft éloigné 
de fept à huit lieues. 

*FAUQUENBERG, bourg du Comté d'Artois, fur lai 
d’Aa, eft à l'oueft d’Aire, dont il eft éloigné de près de 
quatre lie Le Comté dont il eft le lieu principal porte auffi 
le nom de Fauquemont. 

FAUR, (du) famille qui à 
dont l'on ne rapporte ici la pot 
fuit. 

1. JEAN du Faur, Sénéchal d'Armagnac, fit fon T'eftament 
Pan 1372, & fut pére de Jean, 

2. JEAN du Faur, I du 
& fut pére 1. de G 


y 


produit de grands hommes, 
£ que dépuis JEAN qui 


la bataille de Lifieux, 
valerie, fous le Comt 


pour fils naturel, 
e de Leïtoure, Proton 


mo 

4. ARNAULD du Far, Seigneur de Pujols & de 
ty» fut Procureur-Général du Parlement de Touloufe: 
époufé 1°, Fine de Peyroliéres: 20. N... 


Saint-Jor- 
Il avoit 
dont le nom eft ignoré: 


3 dont le nom eft aüffi inconnu. Du premier mariage 
vint 1. te ne dePompinham, mariée à Aan- 
jeu, Du fecond fortit 2. Pre RE, 


qui f 3. VINCENT-MicHeL qui a 
branche des Seigneurs de Saint-Jorry, Tapportée ci-après; 4. 
ques, Abbé de la Caze Dieu, Prieur de Saint-Orens, Préfident 
aux Enquêtes du Parlement de Paris en 1545, Maître des Re- 


fait la 


quêtes, puis Confeiller d'Etat en 15033 5. Magdelaine, à à 
N. de Saint-Benoît, Seigneur de ‘Copet, Avocat-gén du 


Parlement de Touloufe; & 6. N.. du Feur, mariée à N.. 
Saint Pierre, Confeiller au même Parlement. 

5. Pierre du Faur fuccéda à tous les biens que fon pére 
poffédoit en Gafcogne, & en Armagnac, & fut Préfident au Par- 
lement de Touloufe, ainfi qu'il paroit par les Liftes de 1542, & 
1562. Lui & fon frére Michel, Seigneur de Saint-Jorry, furent 
commis au Gouvernement de T'ouloufe & du relte du Languedoc, 
avec l’Archevêque Cardinal d'Armagnac, & Paul de Carretto, | 


de 


F A U: 


Evêque de Cahors, pendant 
qui en étoit Gouverneur, 
gnoient le Roi en 
la famille d'Ondes 


f. 


wo 


que le Connétable de Montmorenci 
&'le Comte de Villars, accompa- 
Allemagne. Il avoit épouté G. de-Douce, de 
; Dame de Pibrac en Gafcogne, à deux lieues 
de Touloufe , dont il eut, 1. Arnaud, Seigneur de Pujols en 
Agénois, premier Gentilhomme de la chambre du Roi de Na- 
varre , Gouverneur de Montpellier fous le Roi Henri IV pre 
fon Ambaffadeur en Angleterre, mort fans poftérité d’Iolande de 
Lordal; 2. Pierre, Abbé de Faget, Prieur de Peyreufe, Ar- 
chidiacre d’Auch, puis Evêque de Lavaur, Prélat d’un mérite 
fingulier, mort en… 3. Louis; qui fuit; 4. Guy, qui a fait 
la branche des Seigneurs de P1BR à C, rapportée chaprés; s. CHA R- 
LES,.qui fit la branche de Lucan TE, auf rapportée ci-après 3 
6. Marguerite, alliée à N... Séguier, Sénéchal de Querci, Che- 
valier de l'Ordre du Roi, chef du nom & des Armes de Séguier; 
& 7. Marie du Faur, qui époufa en 1549, Pierre de la Maymie, 
Confeiller au Parlement de Touloufe, 

6. Lours du Faur, Seigneur de Glatteins, Confeiller au 
Grand Confeil, puis au Parlement de Paris en 1555 , fut Chan- 
celier du Roi de Navarre en 1585, & fon Ambaï:deur vers les 
Princes Proteftans. Il avoit épouté Anne de Preignan, premié- 
re Dame d'honneur de la Reine de Navarre, dont il eut N... 
du Faur, qui porta les ermes, & mourut jeune, laiffant de N:. 
fille du fameux Poëte Salluffe du Bartas, une fille unique. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 4 PIBRAC, 


6. Gux du Faur, Seigneur de Pibrac , Préfident au Parle. 
ment de Paris, quatriéme fils de Pierre, Seigneur de Pujols, 
&c. & de Gaufide-Douce, Dame de Pibrac, l’un des plus célébres. 
de cette famille, & dont il fèra parlé ci-après dans un Article féparé , 
mourut le 12 Mai 1584, gé de 56 ans. Il avoit époufé Feanne 
de Cuftos, Dame de Rarabel, morte en.1612, dont il eut r. 
MicueL, qui fuit; 2. Olympe, mariée à Michel Hurault, Sei- 
gneur de Belébat, Chancelier de Navarre; & 3. Henri du Faur, 
Seigneur de Rarabel, Confeiller au Parlement de Touloufe, puis 
Maître des Requêtes, Confeiller d'Etat, & nommé f'remier Pré. 
fident du Parlement de Provence, mort Premier Préfident du 
Parlement de Pau lors de fon inftitution, ayant eu de N... fa 
femme, 1. Guy, mort jeune; 2. Antoinette, mariée à Thomas de Ma- 
niban, Avocat-Général du Parlement de Touloufe ; & 3. Françoife 
du Faur, alliée à Céfar-Augufte de Pardaillan de Gondrin, Mar. 
quis de Termes, prémier Gentilhomme de la chambre de Gafton 
de France, Duc d'Orléans. 

7. MICHEL du Faur Seigneur de Pibrac, &c. Meflre.de- 
camp d’un Régiment de Cayalerie , fut tué au fiége de Montau- 
ban. Il avoit époufé Chiude d’Etampes, fœur de Jacques, Maré- 
chal de France, & fille de Claude d'Etampes & de Feaune de 
Hautemer, Dame de Mauny , fille de Guillaume ; Seigneur de 
Fervaques, aufli Maréchal de France, dont il eut r. G Ux. II 
du nom, qui fuit; 2. Francois, & 3. Clériade, qui furent d'Egli- 
fe; 4. Jacques, Chevalier de Malte, Ambaffladeur de la Religion 
vers le Pape, Meftre-de-camp, puis Maréchal-général des logis 
de la Cavalerie de France; & 5: AN... du Faur, mariée à N. 
Seigneur de Gudanez, Gentilhomme du païs de Foix. 

8. Guy du Faur, II du nom, Baron de Pibrac, Seigneur de 
Cuftos, & Gentilhomme de la chambre du Roi, fervit long- 
tems, fut Meftre-de-camp de Cavalerie, puis Maréchal de ba- 
taille, & étoit Capitoul.de Touloufe en 1646. Il avoit époufé 
1°. Marie Hennequin, Dame d'Eaubonne, veuve d’#e de la 
Marck,.Comte de Braines, dont il n'eut point d’enfans: 20, 
Ænme Dame de Plaignard en Languedoc, dont il eût 1. Mr 
CHEL, Il du nom, qui fuit; & 2. Jérôme du Faur, Mattre de 
la Chapelle & Mufique de Philippe fils de France, Duc d’Or- 
Jléans, Abbé de Saint-Mémin de Micy , puis de Saint-Benoît 
fur Loire, Prieur de Mondardier, 

9. MicueL du Faur, II du nom, Comte de Pibrac, &c. 
mourut En 1704. Il avoit époufé en 1665, Eléonore de Saulx- 
Tavannes, fille de Sean, Seigneur du Mayot, dont il eut JE- 
RÔME, qui fuit. 

10. JE'RÔME du Faur, Comte de Pibrac , &c. 
dans le Régiment du Roi Infanterie, époufa 1°. en 
rie-Anne-Françoile de Mandat: 
mar, fille de N... 


Capitaine 
707, Ma 
29. en 1709, Maric- Aire d’Azo- 
Capitoul de Touloufe. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LUCANTE 
€ de SAINTARAILLES. 


6. CHARLES de Faur, cinquiéme fils de Pier RE, Seigneur 
de Pujols, Préfident aù Parlement de Touloufe, fut au Préfi. 
dent au même Parlement, & mourut à l'âge de_35 ans, laïffanc 
de Feanne de Manfenéal, fille aînée de N.…. de Manfenéal, Pre- 
mier Préfident du Parlement de Touloufe, 1. Jacques qui 
füit; 2. N.. mariée à N. Seigneur de Belmont en Armagnac; & 
3- Marguerite du Faut, alliée à Dominique de Burta, Seigneur 
de Saint-Laurens , Lieutenant Général pour le criminel en la 
Sénéchauflée de Touloufe, & Maître des Requêtes de Navarre. 

7. JAcQuEs du Faur, Confeiller au Parlement de Touloufe, 
époufa Anne de Ferrier, dont il eut, 1, Facques, Prieur de Mar- 
val & de Saint-Laurens; 2. Charles, Prêvre de lOratoire ; 3. Jean, 
Jéfüite; 4. Fais, qui fuit; & cinq filles Religieufes, 

8. Fris du Faur, Seigneur deLucante & de Saintarailles, 
prit le parti des armes, & fervit longtems. Il époufa Claire du 
Buiflon de Beauvoir, dont il eut N.. qui fuit, 

9. N... du Faur, Seigneur de Lucante, &c, Lieutenant-Colos 
nel du Régiment du Maine, mort en 1712. 


EF) À U. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
d SAINT-FORRT. 


s. Mrcurr du Faur, fils d'ARNAULD, Seigneur de Pu- 
jols & de Saint-Jorry, Procureur-général au Parlement de Tou- 
loufe, & de N... fa troifiéme femme, fut Seigneur de Saint- 
Jorry. * Il étoit Juge-Mage de Touloufe en 1547, Préfident au 
Parlement de la même ville en 1561 & 1569, & fut aufli Chan- 
celier de Catherine Infante de Portugal, promife à Charles de 
Navarre, Prince de Viane. 
dont il eut r. Pierre, qui fuit; 2. HENRI, qui fit la bran- 
che des Seigneurs de la SERRE» rapportée ci-après; 3. Jean, Sei- 
gneur de Champs fur-Marne, & d'Hermé, Confeiller au Grand 
Confeil, puis Maître desRequêtes en 1573, & Confeiller d'Etat. 
Il avoit époufé Magdelaine Spifame, fille de Yean, Seigneur de 
Bifleaux, Doyen du Parlement de Paris, laquelle prit une fecon- 
de alliance avec Gilbert Filhet, Seigneur de la Curée, Chevalier 
des Ordres du Roi, ayant eu de fon premier mariage, Michel 
du Faur, Seigneur d’Hermé, lequel étant en la Compagnie des 
Chevaux-legers du Roi Henri IV, fous le commandement du 
Seigneur de la Curée fon beau: pére, fut tué au fiége d'Amiens 
en 1597; Guÿ, Prêtre de l'Oratoire, mort à Chambery en re- 
venant de Rome; Magdelaine, Grande-Prieure de lPAbbaye de 
Notre Dame de Saintes, qui contribua beaucoup à la réforme 
de cette fameufe Abbaye, & que le Cardinal de Richelieu defti- 
noit pour être Abbefñe de Jouarre, quand elle mourut; & Mar- 
guerite du Faur, Dame d’'Hermé, mariée à Charles le Comte, 
Seigneur de Voifin-lieu & de Loré prés Fontainebleau; 4. JEAN 
dit le jeune, qui à fait {4 branche des Seigneurs de CourceL- 
LES, raportée ci-après; 5. IN... du Faur, mariée à N... de Gi 
yaud Seigneur de Vieille-vigne, Confeiller au Parlement de Tou- 
loufe; 6. N... alliée à N.. de Fontenilles, Seigneur de Genfec; 7. 
NN... qui époufa N.. d'Auflrques, Confeiller au Parlement de 
Touloufe: 8. N.. du Faur, mariée à AN... de Cheverry, Baron 
de Saint-Michel la Réolte, &c. 

6. Pierre du Faur, Seigneur de Saint-Jorry, fut Confeiller 
au Grand Confeil, puis Maître des Requêtes en 1565, Préfident 
zu Parlement de Touloufe, & Premier Préfident du même Par. 
lement en 1597. Il mourut d’apoplexie au Palais, en pronon- 
cant un Arrêt le r8 Mai 1600, en réputation. d’un des plus iaté. 
s Magiftrats, ayant donné au public des Comments 
Droit & d’autres Ouvrages. L'on voit fon bufte auffi-bien que 
celui de fon coufin germain le fameux Guy, Seigneur de Pibrac, 
dans la Galerie des illuftres Tolofains, en l'Hôtel de ville de 
Touloufe. On parlera de lui ci-defJous dans un Article Jéparé. Il 
avoit époufé Charlotte de la Jugie, fœur de François, Baron de 
Rieux en Languedoc, Gouverneur de Narbonne, Chevalier des 
Ordres du Roi, dont il eut 1. JACQUES, qui fuit; 2. Marie, 
alliée à N... Seigneur de Caftera, près de Caftel-Sarazins 3. An- 
toinette, mariée 10. à N... Seigneur d'Aucaftel & de Loubejac : 
20. À N.. Seigneur de Mauvefin près de Marmande; & 4. 4n- 
re du Faur, qui époufa N... Seigneur de Ferrals, Sénéchal de 
Lauragais. 

7. Jacques du Faur, Seigneur de Saint-Jorry, Confeiller 
au Parlement de Touloufe, fut écrafé fous les ruines d’une Egli- 
fe où il faifoit fes priéres.. Il avoit époufé Claude de Cardaillac, 


fille d'Heéor, Seigneur de Bioule & Baron de Cardaillac, & de | 


Marguerite de Lévi-Cailus , dont ileut r. JEean-FranNçÇçots, 
qui fuit; 2. Henri, Seigneur de Bruguiéres, qui fe fit d’Eglife 
après avoir porté les armes; 3. Jacques qui fe fignala dans les 
Armées de Flandte, de Catalogne & de Lorraine , & époufa 
N.. de Parade; 4. N.. alliée à N... Melot, Confeiller Parle- 
ment de Touloufe; 5. Louife-Marie, qui époufa N.. d'Olive, fils 
du Sindic:général des Etats de Languedoc; & 6. N... du Faur, 
sufe à Villemur près de Ca 

Jean-Francois du Faur, Seigneur de Saint-Jorry, Con: 
féiller au Parlement de Touloufe, époufa Murie Bertrand, iflue 
de la Maifon de ce nom, dont il eut 1. TRISTAN, qui fuit; 
& 2. Jacques du Faur, qui de N.. fa femme eut, Claude du 
Faur, mariée à François-Gafton de Foix, Comte de Rabat; If4- 
Yelle aiée à Henri de Burta, Confeiller au Parlement de Toulou- 
fe; & N.. du Faur, morte fans alliance. 

9. TrrsTan*du Faur, Seigneur & Baron de Saint- 
devint Comte de Bioule, après la mort de Louis de Ca 
& de Lévi Comte de Bioule,, Lieutenant-général pour le Roi 
dans la Province de Languedoc, & Chevalier de fes Ordres , 
mort fans enfans, qui étoit fon oncle maternel. Il fut élu plu- 
fieurs fois Capitoul_de Touloufe, & en dernier lieu le 20 Dé- 
cembre 1687, & fut pére de Jacques-Louïs, qui fuit. 

ro. Jacques-Louïis du Faur, Seigneur de Saint-Jorry, 
Comte de Bioule, Confeiller au Parlement de Touloufe, mou- 
rut en Août 1708 Il avoit époufé N... de Boifat, fille & fœur 
du Confeiller au même Parlément, dont il eut 1. TRISTAN, 
IT du nom, qui fuit; 2. N.. mariée en 1707, à Tean de Papus, 
Seigneur de Cugnaus, Confeiller au même Parlement; & N.… 
du Faur, mariée .en 1708, à N.. de Fleyres. 

xr. Trisran du Faur, de Cardaillac, II du nom, Marquis 
de Cardaillac, Comte de Bioule, Baron de Saint-Jorry , Che- 
valier de l'Ordre de faint Louïs, Lieutenant des Gardes du 
corps de Philippe petit-fils de France, Duc d'Orléans , puis 
Meftre-de-camp, Lieutenant de la Colonel Û 
valerie én 1717, avoit époufé en 1709, N. 
François de Ferrand , Confeiller au Parlement de louloufe ,morte 
en Mai 17x41, dont il eut 1. N. mort en Mars 17175 & 2. 
Feanne-Marie-Gabrielle du Faur. 


ERANCHE DES SEIGNEURS de LA SERRE. 


5 Henrx du Faur, Seigneur de la Serre, fecond fils de 


Il avoit époufé Eléoore de Bernuy, | 


es fur le | 


rale de la Ca- | 
nd, fillede | 


F AU. 


Michel, Seigneur de Saint-Jorry ; Préfident au Parlement de 
Touloute, & d’Elémore de Bernuy, fut Gouverneur de Lurcel 
pendant les troubles de la Ligue. Il avoit époufé 10. Faqueline 
de Bouzaine, Dame d’Aubais: 2°. Louÿfe Vany. Du premierlit, 
étoit iflue 1. Marguerite du Faur, Dame d’Aubais, alliée à Baltha- 
Jar de Bachi, Seigneur de Saint-Efteve : du fecond mariage vin- 
rent, 2. Henri tué au fiége d’Oftende, fans alliance; 3. CH4R- 
| Les, qui fuit; & 4, N.…. du Faur, mariée à N.. de Gérente, 
Baron de Monclar en Provence. 

7. CuarLes du Faur, Seigneur de Manteyer, &c.sépoufa 
| NL. Sœur de N... Seigneur du Pañlage, Gouverneur de Valence 
en Dauphiné, dont il eft venu des enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & COUR- 
CELLES €f de PIERRE-FITTE. 


6. Jean du Faur dit le jeune, Seigneur de Courcelles, quæ- 
triéme fils de Michel, Seigneur de Saint-Jorry , Préfident au 
Parlement de Touloufe, & d'Elémore de Bernuy, fut Chambel- 
lan de François de France, Duc d'Alençon, frére du Roi Henri 
HI, & Gouverneur de Gergeau pendant la Ligue. Il avoit é- 
poufé Catherine Ménage, Dame de Marcaut, veuve de François 
Séguier, Préfident des Enquêtes, dont il eut, Guy qui fuit; 
2. Henri, filleul du Roi Henri II, mort fans " 
qui époufa Marie de Bléré, fille de N... Seigneur d'Oinville en 
Beauce, dont il n’eut point d’enfans; 4. François, Seignêur de 
laCelle, mort fans alliance; & 5. JEAN-PrERRE du Faur, qui 
fit la branche des Seigneurs de LanGesse & de CORMONT, 
rapportée ci-après. 

7. Guÿ du Faur, Seigneur de Courcelles, &c. avoit époufé 
Marie de Saint-Neétaire, dont il eut 1. JEANJACQUES, qui 
fuit; 2. Guy; & 3. Gabriel, mort au fervice du Roi fans allian- 
ce; 4. Damel, Chevalier de Malte; 5. Michel, Prieur de Saint- 
Clair, & 6. Pierre du Faur, Seigneur de Sabloniére, qui épou- 
fa Marie Chartier, dont il eut trois fils & une fille. 

8. Jean-Jacques du Faur, Seigneur de Pierre-fitte, &c. 
avoit époufé 10. N... de Chandieu, Vicomtefle de Saint-Geor- 
ge: 20. Eléonvre du Faur, fa coufine Germaine, fille de Tean- 


Pierre, Seigneur de Langefle, defquelles il eut des enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LANGESSE, 
d& CORMONT & & MARCAUT. 


7. JEAN Prerne du Faur, Seigneur de Langefle & de Cor- 
mont, cinquiéme fils de Jean du Faur, dit le eune, Seig 
de Courcelles, & de Catherine Ménage, Dame de Marcaut, av 
époufé Marguerite Goulart , dont il eut, r. Jean-Pierre , moi 
fans alliance; 2. JEAN, qui fuit; 3. François, qui fut Page 
Cardinal de Richelieu; 4. René, Seigneur de Mortumier & du 
Verger; & 5. Eleonore du Faur, mariée. 10. à N... Seigneur d’At- 
conville: 20. avec difpenfe à Jean-Jacques du Faur, Seigneur de 
Pierre-fitte fon coufin germain. 

8. Jean du Faur, sneur de Marcaut, &c. fut marié deux 
fois, & laia poftérité de fes deux femmes. * Blanchard, Hif 
des Préfidens du Parlement © des Maîtres de R S, 
| FAUR, (Gui du) Seigneur de PrBrac, quatriéme fils de 
Prerre du Faur, Seigneur de Pujols, Préfident au Parlement 
&e Touloufe, étudia à Paris, voyagea depuis en Italie, & à fon 
retour, aquit beaucoup de réputation dans le Barreau du Parle- 
ment de Touloufe, où après avoir eu une charge de Confeiller, 
il fut élu Juge-Mage; & en cette qualité il fut député aux Etats 
d'Orléans en 1559, au nom de la ville, quoiqu'il eût à peine at- 
teint l’âge de vint-cinq ans. Le Cahier des doléances qu'il eut 
ordre de préfenter au Roi étoit de fa façon. Quelque 
après, le Roi Charles IX le choifit pour être un des Amt 
deurs qu'il envoya au Concile de Trente, où il foutint 
bien les intérêts de la Couronne, Enfuite à la priére du Chan 
celier de l'Hôpital, il fut nommé Avocat-général au Parlement 
de Paris en 1565, & fut le premier qui introduifit la véritable 
éloquence dans le Barreau. Le Duc d’Anjou ayant été élu Roi 
de Pologne, Charles IX voulut que le Sieur de Pibrac l'accom- 
pagnât en ce voyage, où il répondit aux harangues, & entre 
| Autres à celles des Députez de Pologne qui vinrenti recevoir 
| Jeur nouveau Roi » à l'entrée dé fes Etats. Mais ce Prince ayant 
appris la mort du Roi fon frére, & étant forti fécrettement d 
ce Royaume, lai à Cracovie Pibrac, expofé à la colére 
Polonois, qui furent fur le point de fe venger fur fa p 
des François & de la fuite de leur Monarque. Bien-tôt apres, 
Pibrac retourna en France, où le Roi l'eng à faire un {e- 
cond voyage en Pologne. Il partit en 1575, mais voyant qui 
ne pouvoit empê ué le Roi ne fût privé de la Cour 
cet Etat, il revint en France, & lui confeilla de 1 
-même avec beaucoup de bonheur 
de Préfident À mortier; & 
çon le choifirent pour être 
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tenues dans ces: Quatrains. On voit régner dans ces vers le bon 
fens & le jugement du Poëte; on y wouve le goût des, Anciens 
avec un fonds de véritable érudition. . Comme fon deflein a été 
de drelièr une Morale purement humaine, pour former d'honné- 
tes gens dans le monde, on ne doit pas être furpris de n'y pas 
trouver toutes les Régles du Chriftianifme , dans la févérité & 
dans l'exactitude de l'Evangile. 11, a pris auffi ce qu'il a trouvé | 
r dans les anciens Poëtes Grecs & les Philofophes profa- 
vi particuliérement Phocylide & Epicharme , & n'a 
que que traduire & employer ce qui nous refte de ces 
deux Auteurs, Il eft aifé de juger que ces Quatrains ont été | 
conformes au goût de toutes fortes de perfonnes, puisque l’on 
en a fait plufeurs Editions, & diverfes Traduétions, durant plus 
de quatre:vints ans, depuis qu'ils commmencérent à paroitre 
pour la prem fois en 1574. Florent Chrétien les a mis en | 
vers Grecs & Latins, dont on vit deux Editions in quarto & in | 
éfavo, tout à la fois, l'an 1584, qui étoit celui de la mort de 
Pibrac. Un Sécrétaire du Roi, nommé Auguftin Prévôt, les 
publia en vers héroïques Latins dans la même année. L'an 
1600, Chrittophle Loyfel, Régent à Paris, les mit en d’autres 
vers Latins. Pierre Du Moulin, Miniftre, les traduifit en Grec, 
& publia fa Verfion-à Sedan l'an 1641. Martin Opitius, Poëte | 
Allemand, les mit en fa Langue maternelle, & il y en a deux 
Editions de Francfort en 1628 & 1644, & une d’Amfterdam en 
1644. Un Avocat du Parlement de Bourgogne, & Sécrétaire 
du Roi, nommé Nicolas Harbet, les traduilit en autant de Dis- | 
ftiques Latins, qu’il y a de Quatrains François, & les publia à | 
Paris en 1666 in quarto. Les Turcs, les Arabes & les Perfans 
les ont auffi traduits en leur Langue. ,, La mort de Paul de Foix, 
& de Pibrac, dit M. de Thou, caula une grande douleur au 
Public, mais elle m'afligea fenfiblement, car ils avoi nt eu 
beaucoup de bonté pour moi; &,f j'ai quelque connoiflance 
»» & quelque favoir du monde, je leur en fuis redevable. Quoi- 
» que Pibrac en mourant eût fouhaité de me voir, une févre 
» m'en empêcha; de même que de recevoir fes Ecrits ; qu’il 
3» avoit deffein de me confier, & qui ont péri malheureufement, 
#» au grand préjudice de la République des Lettres”. M. de Thou 
le répréfente comme un homme bien fait & de bonne mine, qui 
avoit beaucoup de douceur & d'honnêteté, une probité incor: 
zuptible ; un amour fincére pour le bien public, une ame géné- 
reufe, un efprit né pour les grandes chofes, une extrême aver- 
fion pour l’avarice, une éloquence merveilleufe. Il ajoûte qu’il 
auroit été accompli, s’il eût été d'un tempérament plus vif & 
plus agiant; & fi l’oifiveté, à laquelle il s'abandonnoit fou- 
vent, n’eût fait naître dans fon cœur des paffions indignes de ce 
grand homme. Car il dit que Pibrac étant dans un âge avan- 
cé, & deux ou trois ans avant fa mort, avoit ofé concevoir de 
l'amour pour la Reine Marguerite mére de HenrilW, de laquel- 
le il étoit Chancelier, & que cette Princefle lui avoit reproché 
fa folie dans une Lettre que Pibrac fit voir à M. de Thou. M. 
de Marville dit que le 93. Quatrain de Pibrac, qui eft conçu en 
ces teïmes, 


Te bai ces mots de puiffañce abfolue, 

De plein pouvoir , de propre mouvement : 
Aux Jaints décrets ils ont premiérement 
Puis à nos loix la puiffance tollue x 


empêcha que ce grand homme ne fût Chancelier de France. 
Lorsque Pibrac étoit au Concile de Trente, il pafloit pour être 
ouvertement Huguenot, comme l’aflure le Cardinal Palavicin 
dans l'Hiftoire de ce Concile. Ily a dans les Opufcules de Loï- 
Je! deux belles Lettres de Pibrac écrites en Latin; l'une à Fear 
dAvarfon, l’autre au Chancelier de l'Hôpital. Dans la premiére | 
il traite le Pape Jules Il, de el. On a encore de Pibrac un 

il de Remonftrances; Louanges de la Vie ruftique ; Réponfe à la 

Harangue faite à Henri III, Roë de Pologne, par l'Evéque d'Uludis 
lavie, en François € en Latin. On reproche à Pibrac d’avoir défen- 
du le maflacre de la St. Barthélemi, comme fi c'eût été une ac- 
tion digne de louange. Il écrivit avec beaucoup de foin & d’ar- 
tiñce une Lettre là-deffus à Stanislas, Seigneur d'Elvide. Cette 
Lettre fe trouve dans le fecond Tome des. Mémoires fous Charles 
IX, avec la réponfe qui y fut faite. Dans cette Lettre, Pibrac 
prétendoit prouver, que cette boucherie s'étoit faite avec jufti- 
ce, & que le Roi ne s’étoit porté à cette extrémité que pour 
prévenir les Colignis, qui avoient confpiré contre fa perfonne 
& contre l'Etat. * Teifier, Eloges des Hommes Suvans , tome 3. 

p.289. édit. d'Hollande 1715. Charles Pafcal a écrit la Vie de Pi- 
brac. Il étoit le quatriéme de cinq fréres, tous perfonnages de 
réputation. Le premier étoit Pierre pu Faur, Evêque de 
Lavaur ,jqui fut un Prélat d’un mérite fingulier; le fecond Louis, 
qui fut Confeiller au Parlement de Paris, Juge-Mage de Touloufe, 
& Chancelier de Navarre fous Henri IV; letroifiéme ARNAUD, 
qui fut Gouverneur de Montpellier; le cinquiéme, CHARLES, 
qui a été Préfident au Parlement de Languedoc, GRATIEN pu 
Fau leur bifayeul, étoit Seigneur de Pujols & de: faint Jorry, 
& Chancelier du Comte d’Armagnac. Le Roi Louïs XI l’envoya 
Ambaffadeur auprès de l'Empereur en Allemagne, où il demeura 
onze ans; & à fon retour en 1422, il fut nommé troifiéme Pré- 
fident au Parlement de Touloufe. Il fut pére d'ARNAUD Du 
Faur, Procureur-général, & de Pierre pu Faur, Con- 
feiller & Préfident au Enquêtes de la même Cour, & puis Evé- 
que de Leitoure, dans l'Armagnac. Arnaud du Faur laiffa Pierre, 
qui fut pére du Sieur Pibrac; JAcQuEs Du Faur, Abbé de 
la Chaize-dieu , Conteiller au Grand Confeil, puis Préfident 
aux Enquêtes du Parlement de Paris, & enfuite Maître des 
Requêtes; & Micnez Du Faur qui a fait la branche de 
Saint-Jonry. Il fut Confeiller du Roi, Chancelier de l’Infante 
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tre fils, tous illuitres, dont le dernier, Sean du Faur, a fa 
branche de Courcelles. 


FAUR; (Pierre du) Seigneur de $. Joriy, un des plus fa: 
as hommes de fon fiécle, fut Confeiller au Grand Confeil 4 


Y. 


| puis, Maitre des Requêtes, & enfin premier Préfident au Parle. 


ment de Touloufe, où il mourut d'apoplexie en prononçant un 
Arrêt le 18 Mai 1600, à l'âge de 60 ans, & après avoir exercé 
pendant trois ans la charge de Préfident. Ses Commentaires fur 
le Droit, & fes autres Ouvrages font aflez connus, comme fà 


lium ; 


Orationem pro Cecimna Comment Dodecaneron 3 Là Rhérori- 
que € le Protocolle des Notaires. On eftime particuliérement 
les trois Livres des Semejtres; & un des Aonifliques, c'elt à 

re, des Exercices, & des Jeux des Anciens, fans parler d'un 
autre des Magiftrats Romaï 11 y a dans ces Ouvrages une 
iufinité de chofés que les Critiques Îles plus habiles peuvent ad- 
mirer & apprendre. On prétend que Juite-Lipfe les a pillez, & 
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| convertis à fon ufage. * Payez les témoignages avantageux que 


plufieurs favans hommes du XVI & XVII fiécle ont rendu à cet 
illuftre Auteur, dans Baillet, Jugemens des Savans fur les Criti: 
ques Grammairiens, tome 2. partie 2. p. 130. 1. 426, édit; d'Am- 
fterdam 1725. Charles Pafchal, Wie de Pibrac. De Thou, Hifloi- 
re. Catel, Hiff. de Languedoc. Blanchard, Hifl. des Pr s dé 
. Sainte Marthe, / 3. € 5. Elog. Guil. Colletet, 4r8 
Poëtique. Baillet, Fugemens des Savans êtes modernes , tom 
3. partie 1. p. 167. n. x EP tome 4, partie 2. p. «1 1495 
édit. d’Amiterdam 1725. 

FAVRE, & non FAURE comme quelques-uns &entre au: 
tres Baillet l'écrivent, en Latin Faber (Antoine) Chevalier, Ba- 
ron de Péroges, premier Préfident du Sénat de Savoye , ai 
commencement du XVII fiécle, étoit de Bourg en Breffe, & 
fils de Philibert Favre. Il étudia à Turin, fous Antoine Ma- 
nuce; & étant de retour. en Savoye, il fe fit ettimer de fo 
Prince qui lui confia des emplois impoïrtans. De Ju e dé 
Brefle, il devint Sénateur de Savoye, Préfident du: Confeil dit 
Genevois, & enfin premier Préfident du Sénat de Chambéty: 
Les affaires ne l’attachoïent pas fi fort, qu’il n’eût todjours quel- 
ques momens à employer à la compofition de divers Ouvrages: 
Ceux qui nous reftent de lui font, Conjeéfürarum libri XX, qu'il 
publia en 1580, n'ayant que vinttrois ans; De Erroribus Prag- 
maticorum € Interpretum-uris chiliades, en quatre tomes ; fon Co: 
de, appellé communément le Code Fabien, &c. I mourut er 
1624, âgé de 67 ans, & laifla de Benoîte Favre, 1e de V. 
gelas, divers enfans, entre lefquels on doit diftinguer Ca Es 
vre, Seigneur de Vaugelas, & Yacqueline, feconde Religieufe dé 
lOrdre de la Vifitation, illuftrè. par fa piété & par fes vertus, 
* Guichenon, Hifloire de Breffe. 

FAVRE, (Claude) Seigneur de VawerLas, Baron dé 
Péroges, & l'un des plus illuitres Membres de l’Académie Fran- 
çoife, étoit de Chambéry en Savoye, & fils du célébre Préfi. 
dent Favre, dont on vient de parler. Il n'eut en partage que 
cette Baronie de Péroges, en Brefle, qui ne lui rapportoit pas 
un grand-revenu, & ane penfon mal payée de deux mille li- 
vres, que Henri IV avoit accordée au Préfident Favre & à fes 
enfans, pour les fervices que ce Magiftrat avoit rendus à l'Etat, 
dans le mariage de la Princefie Chriftine, avec Charles Prince 
de Piémont. Vaugelas vint à la Cour fort jeune , & fut Gentil- 
homme oïdinaire, puis Chambellan de Gafton Duc d'Orléans, 
qu'il fuivit en toutes fes retraites hors du Royaume. Il fut auffi. 
fur la fn de fes jours Gouverneur des Enfans du Prince Thomas, 
fils de Charles, Duc de Savoye. Mais quoiqu'il ne négligeñt 
rien de ce qui pouvoit fervir à fa fortune, qu'il fût en eftime 
& en réputation à la Cour, & qu'il ne fût pas débauché, les 
divers voyages qu’il avoit faits à la fuite de Gafton Duc d'Or- 
léans, & d’autres rencontres heufes, firent qu'il mourut fi 
pauvre; que fon bien ne fut pas fuffifant pour payer fes Créan- 
ciers. Il ceffa de vivre en 1649, âgé d'environ 65 ans. C’étoit 
un homme agréable, bien fait de corps & d’efprit, civil & fort 
doux. On remarque une heureufe repartie qu'il fit au Cardinal 
de Richelieu; lorsqu'il l'alla remercier de ce qu'il lui avoit fait 
rétablir fa penfon de deux mille livres , afin de l’engager at 
travail du Diétionnaire de l'Académie, Le Cardinal le voyant 
entrer dans fa chambre, lui dit, Hé bien, Mr, vous n'oublier. 2 DAS 
du moins dans le Diffiounaire, le mot de PENS1ON. Surquoi M. 
de Vaugelas répondit, Non, Moufeigneur, €% moins encore celui dé 
ReconNNoïssance. Il n'a laïflé que deux Ouvrages confidé- 
rables, qui font, les Remarques fur la Langue Françoife, & la 
Traduétion de Quinte-Curce, fur laquelle il avoit été 36 ans, 
la changeant & la corrigeant fans celle. Ses remarques furent 
combattues par M. de la Mothe-le-Vayer, & par Scipion Du- 
pleix; mais cela n’a pas empêché qu’elles ne foient toüjours fort 
eftimées. A l'égard de fa Traduétion, M. de Balzac a dit, l4- 
lexandre de Quinte.Curce ef} invincible; € celui de Vaugelas eff à 

table. * Pelliffon, Hifi. de lAcad. Franc. Voyez aufi Baillet, 
ugemens des Savans fur les Grammairiens François, tome 2. partie 3 
p.ozi.n, 751: € Jur les Traduëfeurs François, p. 463. n. 947 
édit. d'Amfterdam. 1725, 

FAURE, (François) Evêque d'Ansiens, Gentilhomme d'An« 
goumois, d’une ancienne famille , entra fort jeune dans l'Ordre 
de l’Obfervance de faint François, & s'y diftingut bien-tôt paf 
fon efprit, par fa conduite, & par fa capacité. Il fut Docteur 
de la Faculté de Théologie de Paris ; parvint de très bonne heu- 
re eux premiéres charges de fon Ordre, & précha avec fuccès 
devant le Cardinal de Richelieu , & enfuite devant la Reiné 
Anne d'Autriche, Ses Sermons & les fervices qu'il rendit à l'E- 
tat, dans le tems des troubles de Paris, le firent nommer Evi 
que de Glandéve, & puis d'Amiens, où il fe rendit Lee. 
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dable par (a piété & par fon zéle. Après avoir été plufeuts an- 
nées Maître de l'Oratoire du Roi, il mourut d’apoplexie, le 
onzieme Mai 1687, âgé de 78 ans. 

FAURE (Jean André) né le 14 Mai 1608, au Puy en Vel- 
lay, d’une famille illuftre, entra en 1627 dans l'Ordre de faint 
Dominique, où il fut prefque toûjours Prieur, & deux fois Pro- 
vincial, * Avec une fanté aflez foible, il étoit doué d’une gran- 
de vivacité d'elprit, accompagnée d’une douceur qui le faifoit 
aimer de tout le monde. Il fe pañloit peu de Carême & d'A- 
vent, où il ne préchât dans quelque Eglife cathédrale, & il fai- 
foit très fouvent des Miffions. ll fütun des trois Commifläires 
nommez par le Pape Clement IX, pour affermir l'Obfervance 
réguliére dans les Prov de France. Le 31 Mars de l'an | 
1673, méditant fur la Paffion qu'il alloit prêcher dans la cathé- | 
drale de Montpellier, il tomba en apoplexie, & mourut à huit 
heures da matin. Il a publié les Vies de faint Hyacinthe, de | 
fainte Rofe, de faint Louïîs Bertrand, & la Perfe&ion Chr | 
ne comprife duns le Jaint Rofaire. * Echard, Script. Ord. Pred. | 
tome 2. 

FAURE, (Charles) premier Supérieur général des Chanoi- 
nes Réguliers de la Congrégation de France, naquit à Lucien- 
nes, prochè Saint-Germain en-Laye. Son pére nommé Year 
Faure étoit un Gentilhomme d’une an e Maifon d'Auvergne, 
& n'étoit pas moins confidérable par fa vertu que par fa n: 
ce. Charles apporta au monde d'excellentes qualitez d’efprit 
& de corps, & fit paroiître dès fon enfance des inclinations à la 
Lorsqu'il n’avoit encore que fept à huit ans, le tonner 


vertu, 
re tonfba fur lui & le couvrit tout de feu, fans lui faire le moin- 
dre mal. Ayant commencé fes études fous fon pére, qui joi- 


gnoit à beaucoup de piété, une grande connoïffance des Belles- 
Lettres, il alla les continuer à Bourges, dans le Collége des Jé- 
fuites, d'où étant revenu fous la conduite de fon pére , qu'il | 
perdit peu de tems aprés, il fut envoyé à la Fléche, pour les | 
achever. A l’âge de dix-neuf ans il forma le defléin d’entrer 
en Religion, & fa famille lui ayant fait avoir une place dans 
l'Abbaye de Saint Vincent de Senlis, de l'Ordre des Chanoines 
Réguliers, dont M. Berthier, Evêque de Rieux étoit Abbé, il 
y entra fur la fin de l'année 161 Il trouva dans cette Maifon 
un extrême relâchement de la Difcipline, & il eut quelque des- 
fein d’en fortir, pour entrer dans un Ordre plus régulier; mais 
les confeils de quelques gens de bien, & même de fecrettes in- 
fpirations, à ce que dit l’Auteur de fa Vie, lui firent connoître 
qu'il y devoit demeurer, & que la Providence le deftinoit à des 
deffeins particuliers. Il y prit donc l'habit le 18 Fevrier de lan- 
née 1614, ÿ pafla fon noviciat dans la pratique de la plus aufté- 
re pénitence, & expofé continuellement à la perfécution de fes 
confréres, qui ne pouvoient fouffrir fa vertu, & y fit profefflion 
le premier Mars 1615. Pendant fon noviciat, deux Religieux 
de la Maifon fe convertirent entiérement par les exhoïtations 
d'un Eccléfiattique nommé M. Ranffon, qui fut pour cet effet 
cruellement perfécuté par les autres Religieux, & par le Prieur 
même de Saint-Vincent, & ils le firent mettre dans les prifons 
de l'Officialité fur de faufles accufations; mais cela lui donna 
occafion de faire connoiflance avec quelques Eccléfiaftiques de 
la Maifon du Cardinal de la Rochefoucault, alors Evêque de 
Senlis, & de faire favoir à ce Prélat par leur moyen, l’état où 
étoient les chofes dans la Maifon de Saint-Vincent. Le Cardi- 
nal délivra le prifonnier, prit fous fa proteétion les Religieux, 
qui vouloient embrafler la régularité, & fit ce qu’il put, pour 
établir quelque réforme dans cette Abbaye. Ceux qui étoient 
portez à la réforme, s’unirent étroitement avec Charles-Faure, 
fi-tôt qu'il eut fait profeffion; & reconnoiflant en lui des dons 
extraordinaires, ils commencérent à ne fe plus conduire que 
par fes confeils, & à concerter avec lui les moyens d’une entié- 
re réformation. S'étant rendu à Paris, pour faire {es études de 
Philofophie & de Théologie, il fe retira au Collége du Mans 
dans la Communauté & fous la conduite de M. Bourdoife; & 
il s’y diftingua beaucoup par fa piété, par fa modeftie, par fon 
éloignement du monde, & par fon amour pour la pauvreté & 
pour la pénitence. Il couchoit fur la dure, ne buvoit que de 
Peau, ne mangéoit que du pain & des légumes, & pañoit une 
grande partie des nuits en priéres. Il réuffit très bien dans l'u- 
ne & dans l’autre Science, dédia fa Tentative au Cardinal de la 
Rochefoucault, & fut fait Bachelier en 620. Pendant ce tems- 
là, cinq ou fix Religieux de Saint-Vincent, qui étoient les plus 
déréglez, &les plus oppolez à la réforme, moururent tous dans 
efpace d’une année, par des genres de mort extrémement fu- 
neftes. Le Prieur étant de ce nombre, Charles Faure crut qu’il 
faloit fe férvir de cette conjonéture pour rétablir la Difcipline, 
& il fe rendit exprès à Senlis, pour donner confeil à fes con- 
fréres, & pour les porter à faire l’éleétion d’un nouveau Prieur 
en préfence du Cardinal, afin que fon autorité foutint le bon 
parti. Cette éleétion tomba fur le P. Bodouin, & elle fut com- 
ie la naïffance de la réforme. Car Charles Faure, qui n'étoit 
pas encore Prêtre, mais qui étoit cout rempli des deffeins de 
cette entreprife, ayant dreffé des Réglemens pour le bon ordre 
de la Maifon, ils furent dès le même jour publiez, reçus, & mis 
en pratique. Ce changement fit en peu de tems des progrès fur- 
prenans, & l’on vit de jour en jour la piété, la régularité, & 
la pratique des vertus s'élever fur les ruines du libertinage. 
Quand il fe préfenta des Novices, on les mit fous la conduite 
du P. Faure, qui les éleva dans les fentimens, qu’il avoit lui. 
même; & ce qui eft extraordinaire, c'eft que réfidant à Paris, 
chever fes études, il ne laïlla pas de s’aquitter de cette 
ion, fe rendant toutes les femaines à Senlis à pié, & n'é- 


pargnant ni peines ni travaux, pour l'in ruétion de fes Eléves. 
Ses études étant finies, il alla demeurer à Senlis, il y prêche | 
avec fuccès & avec fruit, y fut fait Souprieur, & y exerça 
fonction de Direéteur des retraites. Sa réputation & celle de fa 
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Réformation commençant à fe répandre, quantité de perfonnes 
de toutes conditions fe rendirent à Saint-Vincent, pour être té- 
moins de ce qui s’y pañoit, & pour faire des retraites, fous la 
conduite du P. Faure. L’Abbé de Notre-Dame de la ville d'Eu, 
& celui de Notre-Dame de Clairefontaine du Diocéfe de Char- 
tres y étant arrivez, lui demandérent des Religieux pour réfor- 
mer leurs Abbayes. Il leur en accorda volontiers, & il les alla 
établir lui-même, les encourageant par fon exemple à fouffrir la 
perfécution, & les plus grandes rigueurs de la pauvreté. Plu« 
fieurs autres Maifons demandérent le même fecours, & les Re- 
ligieux de Saint-Vincent fe voyant fur le point d'être obligez de 
fe répandre en pluñeurs endroits du Royaume, crurent devoir 
élire un d’entre eux, qui fût chargé de l’adminiftration générale, 
& qui eût autorité fur les Supérieurs particuliers. Ce choix tom 
ba unanimement fur le P. Faure, qui n’avoit alors que 29 a 
Peu de tems après cette éleétion, Léonor d'Etampes de Valen- 
çay, Evêque de Chartres, le prefla fi fort de lui donner de fes 
Religieux, pour relever la Difcipline réguliére dans F Abbaye de 
Saint-Jean de la même ville, qu'il fut obligé de lui en mener 
dix. Ce Prélat les y établit lui-même, & ils y firent beaucoup 
de fruit, Le Cardinal de la Rochefoucault ayant réfolu de ré- 
former l'Abbaye de Sainte-Geneviéve de Paris, dont Louis XIIE, 
Roi de France, l’avoit pourvu, il y appella le P. Faure avec 
douze de fes Religieux, pour les y établir, ce qui fe fit avec 
beaucoup d'éclat & de folennité le 27 Avril 1624. Le bruit de 
cette réforme fe répandant de toutes parts, on commença plus 
que jamais à preffer le P. Faure d'étendre fon zéle fur un grand 
nombre de Maifons, qui avoient befoin de renouvellement. Ik 
y travailla avec dés peines & des fatigues incroyables; & malgré 
une infinité de traverfes & de contradictions, il réforma, avant 
même que fa Congrégation fût érigée dans les formes; un aflez 
grand nombre d’Abbayes dans les principales villes du Royaume. 
Il établit à Saint-Vincent de Senlis un Séminaire pour les en- 
fans, fuivant la forme prefcrite par le Concile de Trente, & il 
en fit-de femblables en plufieurs endroits. En 1628, on tint 
une Affemblée à Senlis, où il fut continué dans fa charge de 
Supérieur de la réforme. Quatre ans après, le Cardinal de la 
Rochefoucault en convoqua une autre à Sainte.Geneviéve, pour 
faire élire un Général: mais l’éleétion ne s’étant pu faire, à cau- 
fe de quelques difiicultez, il nomina de fon autorité le P. Faure, 
Vifiteur , Vicaire, & Commiflaire-général. Peu de tems après on 
obtint une Bulle de Rome, pour l’érettion dela Congrégation, avec 
pouvoir d'élire un Abbé triennal de Sainte-Geneviéve. Les en- 
nemis du P. Faure prévoyant que cette éleétion ne pouvoit man- 
quer de tomber fur lui, tâchérent de le décrier à la Cour, & 
préfentérent à Louis XIII, dés Mémoires contre fa réputation; 
mais ayant été examinez on reconnut qu'ils ne contenoient que 
des calomnies , & l’on n’en eut que plus d’eftime pour la vertu 
du P. Faure. Dans le premier Chapitre-général des Chanoines 
Réguliers de la Congrégation de France, tenu le dixiéme Oéto- 
bre 1634, le P. Faure y fut élu Abbé Coadjuteur de Sainte-Ge- 
neviéve & Supérieur-général de fa Congrégation. Etant allé fa- 
luer le Roi après fon éle&ion, il en fut reçu avec des marques 
particuliéres d’eftime & de bienveillance. Sa feule vue, dans 
cette occafion, obligea un jeune Officier, qui étoit dans 1 
chambre du Roi, à fe faire Religieux de Sainte-Geneviéve. IL 
travailla enfuite à réformer plufeurs Maifons, & fut employé 
par des perfonnes du premier rang dans plufeurs affaires impor- 
tantes, qui regardoient la Religion. Au bout de trois ans, il 
fe tint un nouveau Chapitre; fuivant le Réglement porté par là 


| Bulle, & le P. Faure y fut continué, tout d'une voix, dans 


les charges d’Abbé & dé Général. 1l propofa dans ce Chapitre 
des Conftitutions, qui furent approuvées & reçues; il y fit faire 
les Réglemens fondamentaux de la Congrégation, & il y ache- 
va, pour ainfi dire, l'ouvrage de la réforme. Après le Chapi- 
tre, il continua d'envoyer de fes Religieux dans plufieurs Mai. 
fons, qui fe donnérent à lui. Rien ne fe peut ajoûter à ce qu'ils 
fouffrirent & à ce qu'il fouffrit lui-même dans plulieurs de ces 
Maifons, où la plupart des anciens Religieux leur déclarérent 
une guerre ouverte, & où la pauvreté les preffa de fi près, qu’ils 
furent fouvent prefque réduits à l’extrémité. La Bulle d’ére- 
tion ne donnant pouvoir de continuer la même perfonne dans 
les charges d’Abbé & de Général, que pendant l’efpace de f 
années, lorsque le fecond Triennal du P. Faure fut achevé, ÿ 
falut faire l’éleétion d’un autre fujet, & le P. François Boulart, 
qui étoit fon Eléve, fut choifi pour lui fuccéder ; mais comme, 
dans l’état où étoient les chofes, on ne pouvoit fe pañler de la 
conduite du P. Faure, qui étoit l’Inftituteur de cette réforme , 
on le contraignit, malgré toute fa réfiftance , de prendre la qua- 
lité de Vicaire général, & de fe charger des mêmes fon&ion: 
qu'il avoit exercées jufqu'alors. Aïinfi il continua encore de ré- 
former plufieurs Maifons, & en particulier il rétablit la Difcipli- 
ne réguliere dans le Chapitre d'une Eglife cathédrale de Langue- 
doc, où il envoya de fes Religieux. On tint le Chapitre-géné 
ral lé 26 Avril de l'année 1643, & le P. Faure y fut de nouvea 
revêtu des charges d'Abbé & de Général: mais ce fut pour la 
derniére fois; car fes grandes fatigues, fon application conti. 
nuelle, & fes auftéritez l'ayant ruiné infenfiblement, il tomba 
malade dans le cours d’une vifite de fes Maifons, qu’il avoit en- 
treprife, ce qui l'obligea de retourner à Paris, où après avoir 
langui pendant quelques mois, fans avoir pour cela difcontinué 
fes occupations ordinaires’, il mourut enfin le quatrième No- 
vembre 1644, n'étant âgé que de cinquante ans; & ayant dans 
l'efpace d’une vie fi courte , rétabli l’ancienne Difcipline dans 
cinquante Maifons de fon Ordre, & formé dans l’Eglife Romai- 
ne une nouvelle Congrégation. Il a fait divers Ouvrages, dont 
les uns font imprimez, & les autres feulement manufcrits : du 
nombre des premiers eft fon Direéfoire des Novices, dont on 
a fait une nouvelle édition à Paris, en 1711. * La Vie du 
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R, P. Charles Faure, imprimée nm quarto à Paris, en 1698. 

FAUSSIGNY. Cherchez F OU CIGNY. 

FAUSTA (Flaviä Maxima) fille de l'Empereur Valére Ma- 
ximien, farnommé Herculius, & d'Eutropie, fut mariée à PEm- 
pereur Conftantin en 307, & fut mére de Conftantin, de Con- 
ftance & de Conftant qui furent tousstrois Empereurs ; de Con- 
ftantine qui fut mariée à Claude Conftantin appellé ordinaire- 
ment Gallus; & d'Héléne qui fut alliée à Julien Céfar, depuis Em- 
pereur, & appellé communément Julien V Apofat. Cette Prin- 
cefle découvrit à Conftantin les mauveis defièins de Maximien 
fon pére, qui fut puni de mort. Depuis, la crainte que Grif- 
pus, Prince d’un grand mérite qué Conftantin avoit eu d'une 
premiére femme, ne fe rendit un jour maître de tout l'Empire 
au préjudice de fes enfans, la porta à l’accufer d’avoir attenté à 
fon honneur. L'Empereur, fans examiner cette accufation, fe 
défit de Crifpus; mais l'impofture étant decouverte quelque tems 
après, il fit étouffer Faufta dans un bain chaud, lan de Jéfus- 
Chrift 327. Evagre & Eufébe, par rapport à ce fait, font accu- 
fez avec raifon, de diffimulation, ou de peu de fincérité; le 
premier nie que Conftantin eût fait mourir fon fils & fa femme; 
& l'autre pañle cet évenement fous filence. * Ammien Marcel- 


FAUSTE, Diacre d'Ale ,; & Martyr, fut un des com- 
pagnons de Denys d'Alexandrie, dans a perfécution que cet 
Evêque fouffnt, fous les empires de Déce & de Valérien. 11 
Je füivit dans fon exil l'an 257. Eufébe après avoirparlé ainfi 
de Faufte, ajoûte qu'il fut réfervé jufqu'à la derniére perfécu- 
tion, où étant déja caflé de vieilleffe, il confomma fon martyre, 
ayant eu la tête tranchée. #Le même Eufébe parlant ailleurs du 
martyre de Saint Pierre d’Alexandrie en 311, dit qu’il fat mar- 
tyrifé avec trois de fes Prêtres, dont l’un fe nommoit Faufte; 
& comme de cette année à la 257, il y a 54 ans; on pourroit 
croire qu’il parle du même Martyr, qui auroit été fait Prêtre de- 
puis fon retour de l'exil. Cependant les Martyrologes les diftin- 
guent. Il revint enfuite à Alexandrie, fut élevé à la Prêtrife, 
& vécut jufqu’au tems de la perfécution de Dioclétien, dans la- 
quelleil eut Ja tête tranchée pour la Foi de Jéfus-Chrift, vers 
Van 311. * Eufébe, Hifloire L. 7. c. 11.1. 8. 6. 13. 

FAUSTE, Martyr de Cordoue, eft l’un de ceux que Pru- 
dence célébre fous le nom des trois couronnez: Les deux au- 
tres font Saint Janvier & Saint Martial. Ils fouffrirent le mar- 
tyre à Cordoue, & furent brûlez après avoiriconfeflé généreu- 
fement Jéfüs-Chrift. On ne fait pas précifement le tems de leur 
martyre. Quelques Martyrologés marquent leur fête au 13 d'Oc. 
tobre; d’autres au 28 Septembre. * Prudence, Ii Sréqtir. De 
Tillemont, Mémoires Eccléfiafl. tome 5. 

FAUSTE, Evêque de Riez, né vers.l’an 390, dans la Gran- 
de Bretagne, fréquenta d’abord le Barreau, avec beaucoup de 
fuccès, mais il fe retira enfuite dans leMonaftére de Lérins, où 
il fit de fi grands progrès dans les Sciences divines :& dans la 
piété, que du vivant même de Saint Caprais qui étoit regardé 
comme le pére de ce Monaftére, il en fut fait Abbé en 433, 
Jorsque Saint-Maxime futtiré de ce pofte pour gouverner l’Egli- 
fe de Riez. Fautte rendit peu après les derniers devoirs à Saint 
Caprais, & ce fut dans cette occafion que Saint Hilaire d’Arles 
perfuadé de fon mérite, le fit affeoir entre lui& deux faints Evé- 
ques, Maxime de Riez & Théodore de Freju Celui-ci dans 
le Diocéfe de qui étoit Lérins, fe brouilla depuis avec Faufte, qui 
prétendoit avec raifon, que fon Monaftére étoit exempt de la 
jurifdiction de l'Evêque Diocéfa Leur différent fut porté au 
Concile d’Arles, dont les Péres.décidérent en faveur de Faufte, 
qui fut fait Evêque de Riez vers l’an 455, après la mort de 
Saint Maxime. En 462, il fut député par les Evêques de fa 
Province à un Concile de Rome; & vers l'an 475, il fut chargé 
par les Péres affémblez en Concile à Arles, & depuis à Lyon, 
de réfuter par écrit le Prédeftinatianifme introduit par Lu 
ce qu'il fit par un Traité de la Grace € du Libre Arbitre, qui eft 
imprimé dans la Bibliothéque des Péres, & qui après avoir été 
reçu avec applaudiffement, fut attaqué dans lé VI fiécle par les 
Moines Scythes, & fur le rapport que ces Moines en firent aux 
Evêques d'Afrique, par Saint Fulgence. Faufte compofa d’au- 
tres Ouvrages, qui font dans la Bibliothéque des Péres , Sermo ad 

; iverfoss Epifiola ad Lucidum Presbyterum 
o Fidei ad Leoncium Epifè. Arelatenfem; 
l'an 1586, à Paris, 
sa quedam 


Â e 
ces Traitez qu'il attribue 
de ratione Fidei Catholice, contra N un Dia- 
conums De varis quaflionibus ad P num s De Pœnitentia ad Feli- 
tem Papam Ë Patrictum. On ne doute poinc aufli qu’une partie 
des Homélies attribuées à Eufébe d'Eméfe, ne foient de lui. 
Quelques Modernes affürent que Faufte étoit Sémipélagien ; mais 
ils ne prennent pas garde que cereproche tomberoit fur tout ce 
qu'il y a eu de faints Evêques de fon tems dans les Gaules. Il fi 
exilé vers lan 481, & il vivoit encore en 484, où il é É 
Rurice, Evêque de Limoges, qui l'appelle un Doéfeur ad 
an Pére des ames, € un excellent Pafleur. Son nom étoit 
Martyrologe, & Molan fut le premier, qui prit la liberté de l'ô- 
t Les Églifes de Riez, de Cavaillon, & de L. 
toutes les années fa Fête; & la premiére la célébre av 
ve. Simon Bertel, qui a donné au public une Hiftoire Chrono- 
logique des Evêques de Riez, a fait à Ja fn l'Apologie de Fau- 
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à Gennadius, de Soript. Tnt. 6. 85 
?.Eccl, Lumin, L 2,6, 85. Ifidore, de P 
de Vienne, ex la Chron. Trithéme & Bellarmin, 
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nius, 4. C. 490. Savaron &Sirmond; in Nos. ad Sidonium Apols 
Énarem. Sirmond ; Conc. Gall. 1gme x. Sainte-Marthe, Gall. Chriff, 
Vincent Baralis, Chron. Lirin, p.52. fe. Gefner, Biblioth. Vos- 


ES de Hif. Las Jac. Ufferius, Antig. Britann. 
Henri Noris, Hiff. Pelag 
FAUSTE, Evêque ichéen en Afrique, vivoit au com< 


mencement du cinquéme fiécle, & fut rélégué dans une Ifle, 
Saint Auguftin réfuta fes erreurs, vers l'an 404. 

* RAUSTE, Comte des facrées libéralitez fous Valentinier 
& Théodofe. Il y en a eu un autre du même nom fous Valen- 
tinien III, Gouverneur de Rome en 425. Ileftparlé de lun 
& de l’autre dans le Code Théodofien. * fac. Gothofredi Pro- 
fipographia Codicis Theodofra 

FAUSTE, Moine du Mont-Caffin, & Difciple de Saint 
Benoît, florifloit fous l'empire de Phocas, dans le VII fiécle. Il 
écrivit la Vie de Saint Maur Abbé, que Surius & Bollandus rap< 
portent fous le 15 Janvier. * Léon d'Oftie, Caff. Chron. 3, & 
3. Sigebert, au Catal. c. 32, 

FAUSTE, Prêtre, Auteur de la Vie de Saint-Sévérin , Ab« 
bé du Monaftére de Saint Maurice-de Chablais. Surius & Bollan- 
dus la rapportent fous le onziéme levrier; mais celle-ci a été 
retouchée trois cens ans'après, fuivant l’ordre de Magnon : 
que de Sens, par un Anonyme qui vivoit du tems de Lo 
Débonnaire. Dom Mabillon a donné l'Original de Faufte. Q 
ques-uns néanmoins doutent encore que ce foit le vrai Originaf, 
Baillet, Vies des Saints. 

FAUSTE, (Jean) Marchandide Mayence en Allemagne; 
s’aflocia avec Jean Guttemberg, pour exercer l’Art de lImpri- 
merie. Quelques-uns ont voulu faire croire qu’il en avoit été 
l'inventeur avec Pierre Schoeffer fon gendre; mais la plupart ne 
doutent point qu’il n’eût appris ce fecret de Guttemberg, lequel, 
felon l'opinion de plufeurs Auteurs, s’étoit inftruit dans cet Art, 
par la communication qu’il avoit eue avec Jean Mentel, Gentil 
homme natif de Strasbourg , & avec Gensfleich, Domeftique de 
Mentel; mais ce dernier fait ne paroît pas avéré. Faulte impri- 
ma en peu de tems.un nd nombre de Livres, & apporta à 
Paris plufieurs Bibles imprimées d’un ca: re femblable à celui 
de l'écriture de ce tems-là, qu'il vendit feulement foixante écus 
chacune, au lieu de quatre ou cinq cens écus qu’on pouvoit les 
vendre. Cela furprit extrêmement ceux qui les achetoient, & 
l’on admira la parfaite reflemblance qui fe voyoit dans l’écriture 
de toutes ces Bibles; car on les croyoit écrites, & Faufte les 
vendoit comme telles. Afin d’en avoir un plus prompt débit, 
Faufte en diminua le prix, & les donna pour cinquante écus, 
enfuite pour quarante, & même pour trente. Alors ceux qui 
avoient acheté les premiéres Bibles, fe plaignirent de la diffé. 
rence duprix, & eurent quelques avis que ces Livres n’étoient 
pas écrits, mais imprimez par un nouvel Art, & à peu de frais, 
en comparaifon de ceuxde l'écriture. Ils fe pourvûrent en Juftice 
contre Faufte; mais il fe retira à Mayence; & peu de temps a- 
près, le Parlement le déchargea de toutes les demandes de ceux 
qui avoient acheté des Bibles de lui. * Walchius, Fabulé bumanë 
generis. Voyez GUTTEMBERG. 

FAUSTE (le Doëteur). Voyez FAUSTUS. 

F AUSTIN (Egnatius) Gouverneur de la Bétique, fous Con- 
ftantin le Feune,en. CCCXXXVIL. * Jac. Gothofredi Pra raphia 
Cod. Theodofiar. 

FAUSTIN, Diacre ou Prêtre, felon Gennade, dans le IV 
fiécle, fuivit le parti d'Urficin contre Damafe, & depuis s’atta. 
cha aux Lucifériens. . Il adrefla à l'Impératrice Flaccille, femme 
de Théodofe le Grand, fept Livres contre les Ariens & les Ma. 
cédoniens. Quelques Auteurs ont attribué cet Ouvrage à un 
certain Grégoire, Évêque d’Elvire; mais on ne doute point qu’il 
ne foit de Fauftin. Le Pere Sirmond fit imprimer l’an 1650,une 
Requête de Fauftin & de Marcellin Prêtre, adreflée au 
reurs Valentinien, Théodofe, & Arcade, dans laquelle, après 
une Pré en faveur d'Urficin contre Damafe , il demande jufti- 
ce aux, Empereurs , pour le parti des Lucifériens. La Requêé. 
te eut fon effet; car l'Empereur Théodofe donna un Refcrit en 
leur faveur. Cette Requête fut préfentée vers lan 384. Il y a 
encore une Formule de Foi, qui porte le nom de Fauitin, dans 
le Code Romain donné par le P.Quefnel. * Gennade, @e Script. 
Eccl. cs 16. Trithéme. Bellarmin. Le Mire, &c. M. Du Pin, 
Bibliotb. des Auteurs Ecclef. du VI fié 

FAUSTIN Prêtre, & JO VITE Diacre, ont été, à ce que 
l'on dit, Martyrs, fous l'empire d’Adrien; mais leurs Aétes font 
fuppofez, & indignes de foi, L'on n’a aucune certitude, ni du 
tems, ni du lieu de leur martyre, quoique leur culte foit établi 
en divers endroits. * £a apud Bolland. Differt. d'Henfch. M. de 
Tillemont, Mémoires Ecclef. tome 2. Baillet, Vies des Saï 
mois de Fe 

FAUSTINE, où GALERIA FAUSTINA, fille d'#n- 
mius Verus, & femme d’Antonin le Pieux. Voyez le nom de fes 
enfans dans l'Article où il eft parlé de ce Prince, 

FAUSTINE, Impératrice, fille d'Antonin le Pieux & fem. 
me deMarc Auréle Antonin le Philofiphe, eft célébre dans l’'Hi- 
toire par fes débauches. On dit que fon mari, qui étoic inftruit 
de fes déréglemens, & qui feignoit de les ignorer, répondit un 
jour, lorsqu'on Jui confeilloit de la répudier, 17 faudra donc que je 
lui rende auffi fa dit, c'elt à dire, l'Empire; mais cette réponfe 
trop indigne de Marc Auréle, pour la croire vraye; & il y a 
d'autant moins de raifon d'y ajoûter foi, qu’elle füppofe que là 
Dignité Impériale étoic hérédi On ajoîte que ce Prince 
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avança aux grandes charges de l’Empire, ceux qui fouilloient 
fon lit: ce qui fit faire beaucoup de railleries au peuple contre 
lui. Maisle peuple pouvoit être mieux inftruit que lui de la 
conduite de l’Impératrice; cela n’eft que trop ordinaire. Jules 
Capitolin dit encore qu’elle fut amoureufe d'un Gladiateur; qu el- 
le l’avoua à fon mari; que ce Prince, par lerconfeil de quelques 
Chaldéens, lui fit boire le fang de ce Gladiateur; que par cette 
potion elle perdit fon amour; mais que la même nuit elle con- 
çut Commode, qui eut toutes les inclinations d’un Efcrimeur. 
Malgré fon impudicité; elle fut honorée dans les Temples com- 
me une Divinité, & on inftitua en fon honneur les Fêtes Fau- 
ftiniennes. Ceux qui étoient les plus attachez au culte des faux 
Dieux, eurent honte de voir cette Princefle, la plus proftituée 
de toutes les femmes, mife au rang des Divinitez, & fervie dans 
un Temple particulier, partdes Prêtres, avec autant de culte 
que Pallas qu'ils croyoient vierge. * Jules Capitolin, dans Anto- 
sin le Philofophe. 

FAUSTINE, (Maxima Fauftina) époufe de l'Empereur 
Conftance , fils du grand Conftantin, fut mariée à ce Prince 
en 361, après la mort d'Eufébie, & refta enceinte d’une fille 
nommée Confuntia, qui fut depuis mariée à l'Empereur Gratien. 

FAUSTULE ou FAUSTUS, Gardien dés troupeaux du 
Roi Amulius frére de Numitor, fauva Rémus & Romulus, deux 
enfans de Rhéa Veftale, lesquels Amulius fon oncle avoit fait 
expoler fur le bord du Tibre, après leur naïfflance. Fauftule 
les fit élever fecrettement par fa femme Acca Laurentia. * Tite- 
Live, L 1. Voyz LAURENTIA. 

FAUSTUS (Annius). Voyez ANNIUS FAUSTUS. 

FAUSTUS, (Anicius) fut Conful fous Dioclétien, l'an de 
Jéfus-Chrift 298, & Préfet de Rome l’année fuivante. * Idatius. 
Bucherius, . Cycl. 

FAUSTUS Sabæus. Cherchez SABE O. 

FAUSTUS, (Jean) Doéteur, doit avoir été un fameux Né- 
cromancien dans le commencement du XVI fiécle. Quelques- 
uns le difent natif de la Souabe, d’autres d’Anhait, & d’autres 
encore de la Matche de Brandebourg près de Soltwédel. Son 
Pére étoit un peïfan, qui envoya ce fils à fes parens à Witten- 
berg, où il fréquenta le Collége & s’attira par fon efprit l’affe- 
étion de tous ceux qui le connoïfloient. A l’âge de 16 ans il 
la à Ingolftadt pour y étudier la Théologie, & trois ans après il 
prit le degré de Maître ès Arts. Il quitta enfuite la Théologie, 
& s’appliqua avec une afliduité extraordinaire à la Médecine 
& à l’Aftrologie Judiciaire. Pendant cet intervalle de tems, il 
hérita des biens confidérables de,fon oncle paternel qui mourut 
à Wittenberg. Il employa cet héritage à la débauche, s’adon- 
na entiérement à toute forte de fortiléges & aux conjurations 
des Efprits, & fe pourvut de tous les Livres Magiques. Jean 
Wagner, fils d'un Prêtre de Wafferburg, fut le Domeftique fidé- 
le qu'il fe choifit & à qui il communiqua tous fes fecrets. Fau- 
ftus fe fervit aufi, pendant deux ans, des inftruétions de Chri- 
ftophle Kayllinger fameux Cryftallomancien. Enfin l’infortuné 
Fauftus conjura le Démon, traita avec lui pour 24 ans, & en 
reçut un Efpritfamilier pour fon fervice, nommé Mephiflophéles. 
Fauftus doit avoir joué des tours furprenans à la Cour de l'Em- 
pereur Maximilien I Mais à la fin le Démon doit l'avoir étran- 
glé & déchiré d’une maniére effroyable dans le village de Rim. 
Lich, entre minuit & une heure. Il avoit alors 41 ans. Geor- 
ge Rodolphe Wiedemann raconte tout ceci dans l'Hiftoire de 
la Vie de Jean Fauftus. Il eft vrai qu’il y en a plufeurs qui 
doutent s’il y a jamais eu un tel Fauftus au monde. Quoi qu'il 
en foit, il eft certain que Philippe Mélanchthon, qui vivoit dans 
ce tems-là, en parle comme d’une affaire notoire. Au refte 
lHiftoire de Fauftus eft fi connue en Allemagne, que les Comé- 
diens en ont fait le fujet d’une de leurs principales Piéces qu’ils 
jouent fur tous les Théatres. * Manlius, Loci communes. Ca- 
merarius, Horæ fubcifive. Neumann, Differt. de Fauflo prefligiat. 
Hannover. Ausgug de an, x701. p. 58. Tentzel, Curer 2bloth. 
3. fache 3. repofit. Struve , Antiqua. menfe Fun. an. 1706:p.232. € fui. 

FAUVÉAU, (Pierre) natif du Poitou, dans le XVI fiécle, 
aimoit la Poëfie, vécut dans la folitude pour la cultiver, & com- 
pofa des vers Latins dignes du fiécle d’Augulte; mais il ne nous 
en eft refté que quelques fragmens, que nous devons aux foins 
de Roland Bétoulaud. Ce Poëte s’attacha particuliérement:à 
Sénéque, & l’imita parfaitement. Il fut ami de Marc-Antoine 
Muret, qui enfeignoit alors à Poitiers, & de Joachim du Bel- 
lay, qui y étudia en Droit. On dit même qu’ils eurent un jour 
une agréable conteftation , fur le fujet de trois Epigrammes 
qu’ils avoient compofées. Chacun vantoit la fienne ; & tous les 
trois élurent pour juge Salmon Macrin de Loudun, qui donna 
le prix à Fauveau. Ce dernier mourut jeune à Poitiers, en 
1562, durant la premiere tempête des guerres civiles. * Sainte- 
Marthe, in Elog. Doé. Gall. I. 2. 

* FAUX (le Cap) Cap de la côte méridionale du Païs des 
Caffres en Afrique, à lorient de celui de Bonne Efpérance. On 
le nomme le Cap faux, parce qu’on fe trompe quelquefois en 
le prenant pour celui de Bonne Efperance. *Maty, Dif. Géogr. 

FAUX-APOSTOLIQUES, certains Hérétiques, qui 
combattoient la Doétrine de l'Eglife dans le XII fiécle , & 
qui furent réfutez par faint Bernard. Cherchez APOSTOLI- 
QUES. A 
EAUX APOTRES, Hérétiques, Difciples de Gérard Saga- 
rel, qui femoit des erreurs dans le XIII fiécle. Vez SAGAREL. 
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paver , petite riviére d'Angleterre dans le Comté de Cor- 
nouaille, a fa fource près du Camb-Alan, & coule à l'occi- 
dent de celle de Low ou Loo. 
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FAY (Pierre du) né à Bruges en Flandre, fe fit Religieux 
de faint Dominique en 1603, étant âgé de dix-huit ans, & fut 
envoyé en Efpagne pour y faire fes études. Il rapporta de ce 
païs un Difcours des Religieux de fon Ordre dans le Diocéfe de 
Toléde, touchant la permiflion accordée aux Réguliers de pré. 
cher &.de confefler. Ille traduifit en Latin, & le fit imprimer 
en 1636; à Douay, avec un autre Traité de fa façon, de la Juris. 
diétion des Réguliers dans le Miniftére de la prédication. Ces 
deux petits Ouvrages furent réimprimez l’année fuivante à Co- 
logne, fous le titre de Clypeus Ordinum Mendicantium. Du Fay; 
qui étoit de retour d'Efpagne dès lan 1610, enfeigna la Théo- 
logie Morale à Douay, où il fut reçu Doéteur en Théologie en 
1618, & il fut fait enfuite Profefleur des Cas de confcience dans 
le Séminaire de Bruges. ‘11 fut aufli Prieur, dans cette ville, & 
à Bruxelles, & mourut au mois de Janvier 1639, n'ayant que 
s4ans. On a de lui un Traité De pret 0 Janguine Salvatoris 
Nofiri Fefu Chrifli; & un autre De pœmientit quà wirtute quà fa- 
cramento, imprimé à Douay en 1626 , in quarto. * Echard , Serips. 
Ord. Prad. tome 2. 

FAY (Michel Hurault de l'Hôpital, Seigneur du). Fyez 
L’'HOPIT AL. 

FAYAL, Ifle d'Afrique en la Mer Atlantique, eft une des 
Açores ou Tercéres, fous la domination du Roi de Portugal. 
Cette Ifle eft petite, mais extrêmement féconde , & une des 
meilleures entre les Açores. Il y a dans cette lfle un Volcan 
ou une montagne qui Vomit des flammes. Il ÿ a un bourg affez 
confidérable, dit Santa-Crux+ Les autres font Fayal, la Frina- 
dade, &c. * Sanfon. Baudrand. 

FAYD ouTAMOZ, en Latin, Pamira, Palmyre , Ada- 
nopolis, ville d'Afie dans la Syrie. Elle eft dans le Beglerbé- 
glic de Tripoli, vers les confins de l'Arabie Déferte, à 40 lieues 
de la ville de Damas du côté du levant. Cette ville a été 
Epifcopale, fuffragante de Damas, & anciennement Capitale 
du Royaume des Palmiréniens, conquis par l'Empereur Aurélien, 
quipritla fameufe Zénobie, qui en étoit Reine. * Maty, Diéf, Géogr 

FAYDIT, (Anfelme) Poëte Provençal, qui wivoit fur la 
fin du XII fiécle, & au commencement du XI, étoit de Li- 
mofin, felon quelques Auteurs, & d'Avignon, felon d’autres. 
Noftradamus, & ceux qui l'ont fuivi, difent que Faydit étoit 
fils d’un homme, qui avoit foin des affaires de la Légation: ce 
qui eft ridicule, puisqu'il n’y ateu de Légation à Avignon, que 
près de deuxicens ans aprés le tems auquel vivoit ce Poëte. 
Quoi qu’ilen foit, Anfelme avoit beaucoup d’efprit, étoit bien 
fait, chantoit bien, & étoit agréable, qualitez qui le firent efti- 
mer à la Cour & chez les Grands. 11 fe mit en tête de faire des 
Comédies, il y réuffit aflez bien, & voulut les répréfenter lui- 
même. Avec ce fecours, il devint riche en peu de tems; mais 
fon inclination, extrêmement portée à la débauche, à la vani. 
té, & à la dépenfe, le réduifit à la derniére mifére. Richard, 
dit Cœur de Lyon, Roi d'Angleterre, l’en tira par fes libérali 
tez. Ce Prince avoit époufé en fecondes noces Bérengére 
Barcelone; & le commerce qu’il avoit eu avec les gens d’efprit 
de ce païs, lui avoit rendu agréable la Poëfie Provençale, dont 
la Langue étoit prefque la même que la Catalane. Peut-être que 
fon époufe y avoit contribué. Faydit refta à la Cour, jufques 
à la mort de ce Prince; qui fut tué à Chälus en Limofin l’an 
1199. Depuis, Anfelme étant venu à Aix en Provence, sÿ 
fit aimer d’une Demoifelle nommée Guillemette de Soliers, qui 
avoit été élevé dans un Monaftére. Elle étoit belle, elle avoit 
beaucoup d’efprit , chantoitjoliment, & pafloit même pour fa- 
vante; mais elle fe fentit de la vie déréglée de fon mari, & 
mourut peu de tems après. Alors Faydit fe retira chez Bonifa- 
ce, Marquis de Mont-ferrat, & puis chez le Seigneur d’Agoult, 
Seigneur de Sault, où il mourut vers l'an 1220. Il avoit écrit 
divers Ouvrages, comme un Poëme fur la mort du Roi Richard, 
plufieurs Comédies, & entre autres une intitulée l'Heregia dels 
Prejirez, c’eft à dire J'Héréfie des Prétres. Il y flattoit l'inclina- 
tion que diverfes perfonnes de qualité de fon tems avoient pour 
les fentimens des Vaudois, &.des Albigeoïs. Il fit encore un 
Poëme du Palais de P Amour, que Pétrarque à imité dans celui 
qu’il a‘intitulé le Triomphe d'Amour, Del triomfo d'Amore. Il 
y parle même d’Anfelme, en nommant quelques autres Poêtes 
Provençaux. 


merigo, Bernardo, Ugo, € Anfelmo, 
Et mille ahri.ne vid, à cui la lngua 
Lancia e fpada fà fempre,.e Jeudo, e elmo, ce, 


* Pétrarque, c. 4. del Triomfo d’Amore. Noftradamus , Vies des 
Poëtes Provençaux. c. 14. La Croix-du-Maine & Du Verdier-Vau- 
privas, Bibliotb. Franc. 

FAYDIT, (Pierre) Prêtre de Riom en Auvergne, a com- 
mencé à fe faire connoître dans le monde, par un Sermon de 
faint Polycarpe qu’il fit dans Eglife de feint Jean en Gréve de 
Paris, dans le tems que les différens du Pape Innocent XI, avec 
la France, étoient dans la plus grande chaleur. Il déclama dans 
ce Sérmon contre la conduite d’Innocent, en faifant comparai. 
fon de celle du Pape Anicet dans le différent qu’il avoit eu avec 
faint Polycarpe; de celle du Pape Viétor avec Polycrate, & des 
Evêques Afiatiques touchant la Pâque, avec celle d’Innocent 
XI, dans le différent qu’il avoit eu avec le Roi & le Clergé de 
France. Ce Sermon fut relevé par un Sermon imprimé à 
Liége, intitulé le Prédicateur Régalifle de Jaint Polycarpe con- 
fondu. Quelques-uns ont foupçonné l'Abbé Faydit, d’avoir 
lui-même fait cet Ecrit Quoi qu'ilen foit, il fit lui-même impri- 
mer à Maftricht en 1687, l'extrait de fon Sermon, avec les preu- 
ves des faits qui y font avancez, pour fervir de réponfe à l’E- 
crit qui avoit été fait contre lui. Il traite dans les preuves quel- 
ques points d'Hiftoire, patticuliérement touchant la Vierge. Il 
a fait depuis divers autres Ouvrages; car outre les Mémoires 
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£ontre l'Hiftoire Eccléfiaftique de M. de Tillemont, il a donné 
au public, en 1696, un Traité fur la Trinité, qui devoit être 
le premier tome d’un plus grand Ouvrage intitulé, Faufes idées 
des Schola s fur toutes les matiéres de la Théologie, €fc., dans 
lequel il déclame contre le fyfiême des Théologiens Scholatti- 
ques fur la Trinité, & en établit ur autre, que l’on a foupçon- 
né de favorifer le Trithéïfme. Le Pére Hugo Chanoine Régulier 
de l'Ordre de Prémontré l'ayant réfuté, Faydit lui a répondu en 
1704 par une replique, dans laquelle il adoucit les propofitions 
dures qu’il avoit avancées dans fon premier Ouvrage, pour le- 
quel il avoit été mis dans la maifon des fous à faint Lazare. Le 
Pére Hugo n’a pas laïffé cette replique fans réponfe. Faydit 
a encore donné en 1702, une Vie de faint Amable, avec des 
éclaircifflemens, dans lefquels il a trop peu ménagé plufieurs per- 
fonnes de mérites Il étoit entré dans la Congrégation de l'O- 
ratoire en 1662, & il fut obligé d'en fortir en 1671+ On a de 
lui des Remarques fur Virgile € Jur Homére , € fur le fiyle poëtique de 
Ecriture Sainte; Ouvrage quieftun mélange de penfées différen- 
tes fur quantité de matiéres facrées & profanes de toute efpéce. 
L’Auteur s’y donne trop de liberté, à fon ordinaire. Il eut or- 
dre du Roi de fe retirer dans fon païs, où il mourat en 1709. 
L'année füivante parurent fes nouvelles Remarques Jur Virgile & 
Ji Homére, qui ne font pas moins variées que les premiéres. * 
M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclef. du XPTI fiéile. 

FAYE, ques) Seigneur d'EsPersses, Préfident au 
Parlement de Paris, & l'un des plus illuttres Magittrats du XVI 
fiécle, naquit à Paris le fixieme Janvier 1543, de Parthélemi, 
Préfident aux Enquêtes, & natif de Lyon. En 1567, il fut 
Pourvu d’un Office de Confeiller au Parlement; & en 1570, il 
devint Maître des Requêtes de l'Hôtel du Duc d'Anjou, depuis 
Henri Il, qu’il faivit en Pologne. Peu de tems aprés, ce mé- 
me Roi ayant reçu les nouvelles de la mort de Charles IX, fon 
frére, envoya le Sieur d'Efpeiflés pour porter en France à la 
Reine fa mére les Lettres de la Régence de fon Etat, qu'il lui 
confioit pendant fon abfence. Enfüuite, étant lui-même arrivé 
dans fon Royaume, il donna à ce grand homme une commiffion, 
que les plus ha avoient refulée, de retourner en Pologne. 
Il l'accepta, & l’exécuta courageufement. Après avoir parcou- 
ru incognito toutes les Provinces de ce grand Etat, il fe trouva à 
la Diéte affemblée à Stendzic, où il Prononça une belle Haran- 
gue, que nous lifons encore avec admiration; puis il laïffà le 
foin de cette affaire à Gui du Faur de Pibrac, Ambaffadeur ex 
traordinaire, & revint en France. Le Roi le renvoya à Ferr. 
ré & à Vénife; & à fon retour, il le nomma Maître des Requé- 
tes; & peu de tems après Avocat-général au Parlement de Pa- 
ris. C'eft dans les fonétions de cette charge importante, qu’il 
fit paroître t ce qu'il avoit d’éloquence & d’érudition, dont 
nous voyons encore d’excellens reftes, dans les Harangues que 
nous avons de lui. Sa probité étoit à l’épreuve de la crainte & 
de l’efpérance, dans les occafions où il s’agifloit du fervice du 
Roi & du bien de l'Etat. C’eft pour cette raifon, qu'après les 
Barticades de Paris, il fuivit le Roi jufques à ce qu'il fe retira à 
Tours, où ce Monarque, en 1589, lui donna la charge de Pré- 
fident à mortier, vacante par la mort du Sieur de la Guéle : on 
dit même que les Lettres étoient écrites de la propre main de 
Sa Majefté, Ce nouveau Préfident fervit très bien dans fon em. 
ploi; & après le parricide commis en la perfonne de ce Prince, 
il conferva Tours à Henri IV, qu’il vint joindre devant Paris, 
& près duquel il agit avec beaucoup de bravoure, dans les em 
plois militaires. Mais étant atteint d'une fiévre maligne, il 
fit porter à Senlis, où il mourut dans la 46 année de fon âge, 
le 20 Septembre de lan 1590: Il avoit époufé à Lyon, en 
1576, Françoïfe de Chaluet, héritiére du Baron de Thrifac & 
de Cheirouze, dont il eut trois filles, & CHarzes Fave 4 
Seigneur d'Efpeifles, Confeiller au Parlement de Paris, Maître 
des Requêtes, Confeiller d'Etat ordinaire, & Ambafladeur en 
Hollande. 11 mourut le cinquiéme Mai 1638, laiffa poftérité de 
Marie de Fourcy, fœur de la Maréchale. CHarLes Faye, 
Abbé de Saint-Fufcien, Confeiller au Parlement de Pa is, Cha- 
noine & Archidiacre de Notre-Dame, eut foin de recueillir quel- 
ques Ouvrages du Préfident Faye fon frére; & en vint À bout, 
avec le fecours de Jacques Gillot, ancien ami de cet illuftté Ma. 
giftrat. * De Thou, Hif. Sainte-Marthe , in Elog. 1. 4. Blan- 
chard, Hifloire des Préfidens du Parlement de Paris, & 

FAYE, (Jean Elie Lériget de la) naquit à nne en Dau- 
phiné le rs Avril 1671, de Pierre Leriget de la Faÿe, Ecuyer , 
Receveur-Général des Finances du Dauphiné, & d'4mme Hératt, 
Le P. Loup Jéfuite, habile Mathémati ien, trouvant beaucoup 
d'ouverture d’efprit au jeune de la Faye, lui aprit les’ élémens 
de Géométrie. Le Difciple s’y apliquoit avec d'autant plus 
dardeur, qu'il regardoit cette Science commetrès utile au mêtier 
de la guerre auquel il f deftinoit. Il avoit tant d’ardeur pour 
ce genre de vie, qu'à l’âge de 19 ans il s’entolla comme fimple 
Cavalier; & comme tel il fe trouva peu de tems rès, à la ba- 
taille de Fleurus. füite-il entra les Moufquetaires du 
Roi; de là il fuc gnie des Gardes, & il 
ns l’Armée du Maréchal de Bouf. 
flers, lorsque fe donna le combat d’Ekeren près d'Anvers en 
1703. Il s’y trouva en qualité de Volontaire, fa Compagnie 
N'ayant pas été commandée. La même année il fuc fait Capitai- 
ne aux Gardes. Il fe trouva à e de Ramili, & à celle 
d'Oudenarde. Dans cette derniére il commandoit un Bataillon, 
diftingua beaucoup. Il fut dans une même C mpagne aux 
S de Douay & du Quénoi. Le bruit des armes ne l'empé- 
pas de so de la Géométrie. II levoit des Plans, & 
il imaginoit des Machines pour le paff éres, où pour 
de tranfport de Partille Par-là il fe fit connoitre au Duc de 
Bourgogne, qui le goûta fort. La paix étant faite, Mr. de la 
Faye s’appliqua particuliérement à la Méc anique & à la Phyfique 


6. 


F À Yÿ. 33 
expérimentale, & il né regrettoit point les dépenfes que les ex: 
périences exigent. En r716 il fut reçu Membre de l’Académié 
Royale des Sciences. La premiére chofe qu'il fit voir de fa fa 
çon en qualité d'Académicien, fut une Machine Propre à élever 
les eaux, qu'on ne manqua pas dé montrer au Czar lors qu’il fé 
rendit à Paris. Mr, de la Faye a auf expliqué la formation des 
Pierres de Florence, qui font des tableaux naturels de plantes; de 
buiflons, & quelquefois de clochers & de châteaux. Ces deux 
Mémoires fe trouvent dans le volume de Van 1717, des Mé- 
moires de l’Académie. L'Auteutauroit fait fans doute de nüu< 
velles découvertes, fi une mort prématurée ne l’eût emporté le 
20 Avril 1718, à l'âge de Il n’a laiffé qu'un fils de fon 
matiage avec Demoifelle Marie Je Gras, d'une ancienne famille 
de Robe, déja connue fous Henri Il, Mr, de la Faye étoit gai; 
courageux, fans inquiétude pour la fortune, & fachant voiles 
fon favoir où il ne convenoït pas de le faire paroître. * Hiltôire 
de l'Académie Royale des Sciences, dans l'année 1718, p. 0: 

FAYE, (Jean). Cherchez AM AND > dit Faÿte ou Fat 

FAYENCE, ville d'Italie. Piyez FAENZ À. 

FAYENCE, bourg de Provence. Voyez FAIENCE. 

FAYETTE, (Gilbert dela) Seigneur de la Fayette, & dé 
Pontgibault , Chevalier, Confeiller & Chambellan du Roi, & 
de Monfieur le Dauphin, fut Sénéchal du Bourbonnois, & Ma= 
réchal dans les guerres que le Duc de Bourbon, Lieutenant-Gé- 
néral pour le Roi en Languedoc, eut contre les Angloïis, De 
puis, il s’attacha à Charles Dauphin de Viennois, qui le nom- 
ma fon Lieutenant & Capitaine-Général ès païs de Lyonnoïis & 
de Mäconoïis, en t417;, & Gouverneur du Dauphiné, en 1440: 
Il fe trouva à la bataille de Bauyé en Anjou, en 1421. Les 
fervices qu'il avoit rendus à VEtat, lui firent mériter la charge 
de Maréchal de France, dont il fut pourvu la même année, & 
il demeura prifonnier à la journée de Verneuil. Après fa déli: 
vrance, le Roi l'envoya en Touraine & en Vendômois ; en 
1425, le retint près de fa perfonne, pour le fervir en l’abfence 
de plufeurs autres Seigneurs, par Lettres du 26 Novembre 
1426, l'employa au Traité d'Arras, en 1435, & le commit en 
1439, pour exercer l'Office de Sénéchal de Beaucaire & de Ni: 
mes. Il fut un des principaux Chefs, qui contribuérent à chafler 
les Anglois du Royaume, rendit de grands fervices à l'Etat, & 
étoit mort en 1463. , 

I. 11 avoit pour bifayeul Gicsert Motier, Seigneut de là 
Fayette, vivant en 1284, qui laifl de fa femme, dont le noïi 
eft inconnu, 1. GiLBerr Il, qui fuit; & 2. Matheline Motiet s 
mariée à Guillaume de la Roche. 

IL GirserT Motier, Seigneur dela F. 
fait Chevalier en 1338, & fuc tué à la bataille de Poitiers, en 1356: 
Il avoit époufé Marguerite de la Roche-Aymon, fille de Guillaunez 
Seigneur de la Roche, dont il eut GurLLAUME qui fuit: 

UI. Gurrraume Motier, Seigneur de la Fayette, époufä 
Catherine Brun du Pefchin, fille de Guillaume, Seigneur du Pef 
chin, & de Marguerite, Dame de la Maïllade, dont il eut # 
GizsërT I, qui fuit; 2. Barthélemi de la Fayette, Ptieur de 
la Voute, vivant en 14393 & 3: Gülberte de la Fayette, mariée 
à Béraud, Seigneur du Lac & de Monteil. 

4. GILBERT, Seigneur de la Fayette, III du not, &c. Ma: 
réchal de France, qui a donné lieu à cet Article, époufa le 1$ 
Janvier 1422, Teanne de Joyeufe; fille de Rando LL, Seigneur 
de Joyeufe, & de Catherine Aubert, Dame de Monteil-Gelacs 
& de Rochedagout, dont il eut r. Charks, Seigneur dela Fa- 
yette, &c. Confeiller & Chambellan du Roi, Gouverneut dé 
Boulogne, mort fans alli: ; 2. Antoïne de la Fayette, Seigneut 
de Bothéon, &c. qui époufa Zouife, Dame de Montboifier 7 
le aînée de Ÿean , Seigneur de Montboifier, & de Cztherne dé 
Chalençon, après la mort de laquelle fans enfans, il prit üné 
feconde alliance le onziéme Juillet 1481, avec Æne d’Aubiéte; 
Dame de Saint-Germain, dela Faye, de Moiflat, &c. fille d’An= 
net Seigneur d'Aubiére, & de Dauphine de Murol, dont il eut 
Jean, Seigneur de la Fayette, laquelle il vendit en 1520 Aoi 
ne de la Fayette fon coufin, mort fans alliance; 3 Françoife de 
la Fayette, Dame de Maubec, & de Maïflat, mariée ro, à Hé: 
gues Fourtier, Seigneur de la Grange: 2! le 20 Novembre 15175 
à Feaa de Commarqie, Seigneur de Pigedon & de Segonfac, Ca: 
pitaine d'Oliergues 3°. à Antoine Seigneur de Vaux; & 4. Cé= 
therine de la Fayette, Religieufe à Lavaudieu. Les autres en: 
fans du Maréchal de la Fayette, furent s. GiLserr qui fuiti 
6. Fean Chanoïne & Cuftode de faint Jean de Lyon, mott ëh 
14975 7. Louis, Chevalier de Saint-Jean de Jérufalem; 8. Feanies 
9. Louife, mariée à ea de la Roche, Seigneur de Tornoëlless 
10. Añne, mariée en 1448, à Louis de Maubec, Seigneur de 
Montlaur; & xr. Catherine de la Fayette, alliée à Hugues dé 
Chauvigny, Seigneur de Blot, Sénéchal d'Auvergne. 

5: GizsenT dela Fayette, IV du nom; Seigneur de Saint: 
Romain, de Pontgibault & de Rochedagout, Écuyer d’écurié 
du Roi, époufa Ifsheau de Polignac, fille de Guillaume, dit 4r- 
mand, 1 du nom, Vicomte de Polignac, & d° idée de Saluceë- 
Cardé, dont il eut r. ANTOINE qui fuit; 21 FRançors de 
la Fayette, qui a fait la branche des Seigneurs de SAINT-RG: 
MAIN rapportée ci-après; 3. 4. 5. 6. Gilbert, Charles, Gabriel & 
Charles de la Fayette, morts jeunes; 7. Amie, mariée à Louis Sèia 
gneur de Laftic, 8.9. 10. 11. Louife, Francuife, IJabeat ,& Aie de là 
Fayette, mortes jeunes; 12. Gabrielle, Abbefle de Chañles, mots 
te le dixiéme Avril 1541: 13. Françie; Religieufe en l'Abbaÿë 
de Chafles, morte le 13 Mai 1504; 14. Vére, Abbefle de Mon 
tivilliers en Normandie; 15. Catherine de la Fayette, mariée to; 
à François de la Platiére, Seigneur des Bordes: 20. à Hugueÿ de 
Jaucourt, Seigneur de Marault: 30. à Robert de la Marthonie ; 
Seigneur de Bouves, Gouverneur de Touraine; & 16. Aymé dé 
la Fayette, Dame d'honneur de la Reine de Navarre, mariée 
| à Franpois de Silly, Scignèur de Longray, Bailli de Caë 
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6. Anroïne de la Fayette, Chevalier Seigneuride Pontgi- 
bault, de Monteil-Gelac, &c. fut fait Maître de l’Artillerie de 
delà les Monts par le Roi Louis XII, dont il fe démit en 1515; 
après avoir été pourvu du Gouvernement de Boulogne, & fait 
Sénéchal du Boulonois & de Ponthieu. Il aquit en 1520, la 
Terre de la Fayette de Fean, Seigneur de la Fayette fon coufin, 
& mourut le 22 Août 1531, âgé de 57 ans. Il avoit époufé le 
26 Février 1497, Marguerite de Rouville, fille de Guillaume, 
Seigneur de Rouville, & de Louife Malet de Graville, dont il 
eut 1. Louis qui fuit; 2. JEAN, de la Fayette, qui a continué 
la pofiérité, qui Jera rapportée après celle de Jon frére aînés 3. Gil- 
bert, Abbé de Saint-Joffe-fur-mer, de Menat, & d’Arville; 4. 
Marie, qui époufa en 1517; Antoine de la Tour, Baron de Mu- 
rats $. Autoinette, mariée 10. à Louës Loup, Seigneur de Pierre- 
brune, Maître d'Hôtel dulRoi: 20, à Philippe de Rivoire, Sei- 
gneur du Palais; & 6. Gabrielle de la Fayette, Abbefle de Chafles. 

7. Louis, Seigneur de la Fayette , de Pontgibault ; &c. 
Gouverneur de Boulogne, & Lieutenant de l’Amiral de Gravil- 
Je au fiége de Thérouanne, en 1513, époufa Anne de Vienne, 
fille unique de N... Seigneur de Liftenois, &c. & de Bénigne de 
Grandion, dont'il eut 1. François. Seigneur de la Fayette ,mort 
à la bataille de Saint-Quentin, en 1557, fans alliance ; 
Facqueline, Dame de la Fayette, de Pontgibault, &c. mariée en 
1557, à Guy de Daillon, Seigneur du Lude. 

, Jean de la Fayette, fecond fils d'ANToINe, Seigneur 
de la Fayette & de Pontgibault, & de Marguerite de Rouville, 
eut en partage la Terre de Haute feuille. 11 fecourut la ville de 
Nevers, d’où il chaf les Religionaires, afiégea & prit la Cha- 
rité, & fut tué à la journée de Coïgnac, voulant s’oppofer au 
pañage des Huguenots, qui brülérent enfuite fa maïlon. Il a- 
voit époufé le onziéme Février 1543, Françoife de Montmorin, 
Dame de Nades & de l’Efpinace, fille d’Æmnet de Montmorin, 
Seigneur d'Aubiére, & de Mar ie Bohyer, dont il eut 1. Pierre 
de la Fayette, tué à la bataille de Montcontour, fans alliance; 
2. CLAUDE qui fuit; 3. Feanne ée le 22 Janvier 1572, à 
Antoine de. Callar, Seigneur de Freifonnet ; 4. Marie, alliée le 
16 Juin 1584, à Yérdme de Sacconay, Baron de Brefolles; & 5. 
Françoïfe de la Fayette, Religieufe en l'Abbaye de Chañles, 

8. CLaupe de la Fayette, Seigneur de Haute-feuille, de 
Nades, &c. époufà en 1570, Marie d'Alégre, fille de Gafpard, 
Seigneur de Viverots & de Beauvoir, & de Churkite de Beau- 
caire, dont il eut 1. Jean Il, qui fuit; 2. facques, Chanoïne 
& Comte de Lyon, mort Chartreux; 3. François, Abbé de Da- 
lon, Evêque de Limoges, premier Aumônier de la Reine Anne 
d'Autriche , mort le troifiéme Mai 1678, âgé de 86 ans; 4. Gaf 
pard, Seigneur de Nades, Enfeigne-Colonel du Régiment de Pi- 
cardie, mort fans alliance en 1633; 5. Philippe-Emmanuel, Che- 
valier de Malte, mort en 16515 6. Françoïfe, Abbefle de Saint- 
George de Rennes; 7. Louïfe, mariée 10. à François d'Apcher, 
Seigneur du Cheilar: 20. à Charks de Bourbon-Buflet, Comte 
de Chilus;-8. Magdelaine, Religieufe en l'Abbaye de Chafles; & 


9. Catherine de la Fayette , mariée à Claude de Plantadis, Seigneur 
de Saint-Alvar. 7 

9. Jean de la Fayette, II du nom, Seigneur de Haute- 
feuille, &c. mourut le troifiéme Décembre 1651. Il avoit épou- 
fé le 19 Avril 1613, Marguerite de Bourbon-Buflet, fille de Cé- 
Jar, Comte de Bullet & de Chilus, & de Charlotte de Montmo- 
rillon , Dame de Vézigneux , dont il eut 1. FRANÇOIS qui 
fuit; 2. Charles-Erançois, Baron de Haute-feuille, mort à la ba- 
teille d’Etampes, fans poftérités 3. Claude, Doëteur de Sorbon- 
ne; 4. Facques, Chevalier de Malte; 5. Louïfe, fille d'honneur 
de la Reine, qui fe rendit Religieufe aux Filles de la Vifitation 
de Paris, en 1637, & eft morte en Janvier 1665 ,.en la Maifon 
de Chaillot du même Ordre, qu’elle avoit établi; 6. Magdelaine, 
Abbeffe de Saint-George de Rennes; & 7. Claude de la Fayette, 
mariée à Céfar de Chauvigny» Seigneur de Montefpedon. 

10. François Comte de la Fayette, Seigneur de Nades, 
&c. époufa en 1655 > Marie-Magdelaine de la Vergne, morte en 
Mai 1693, fille d’Æymar, Seigneur de la Vergne, Gouverneur 
du Havre de Grace, Maréchal des Camps & Armées du Roi, & 
de Marie de Péna, dont il eut Louis de la Fayette, Abbé de la 
Grenetiére, de Valmont, de Dalon, & RENE-ARMAND qui fuit, 

1. ReNe-ARManD, Marquis de la Fayette, né en 1659, 
fut Brigadier d'Infanterie, & mourut à Landau le 12 Août 1694, 
âgé de 34 ans. Il avoit époufé le ... Décembre 1689, Feunne- 
V ne de Marillac, fille de René de Marillac, Doyen des 

Bochart de Sarron, morte le 13 
fé pour fille unique, Marie-} 
le 13 Avril 1706, à C 


es-Bretagne » 
Gentilhomme 
1717, en fa 29 année. 
BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
SAINT-ROMAIN. 


6. Françors de la Fayette, fecond fils de GILBERT de 
Ja Fayette, LV du nom, Seigneur de Pontgibault, de Rocheda- 
gout, &c.& d'IJabeau de Polignac, eut en ge la Terre de 
SaintRomain. Il avoit époufé Mugdeluine Sanguin, fille de Louis, 
Baron de Maflliers, & de Barbe de Rubempré , dont il eut 
CLAUDE qui fuit. 

7. CLaupe de la Fayette, Baron de Saint-Romain, de Maf- 
fiers, de la Malemaifon, &c. qui époufa 10. Mur ie de Sufe, 
Dame de la Verfine, fille de Philippe, Seigneur de la Verfine, 
& de Claude de Villiers-l'Ifle-Adam; 20. eanne d’Aumale, fille 
de Philippe, Seigneur de Haucouït , & d'Antoinette de Han- 
geft: elle fe remaria à Lancet du Lac, Baron de Chemerolles. 
Du premier lit fortirent 1. Claude de la Fayette, mariée à 
Michel Gaillard , Seigneur de Long-Juneau ; 2. Marie, alliée 


FAY. FAZ. FE. 


à Fean le Clerc, Seigneur du Tremblay, Préfident aux Requê- 
tes du Palais; 3. Charlotte, feconde femme de Jean de Dreux, 
Seigneur de Morinville; 4. Sufanne mariée 1°. à Pierre des Fri- 
ches, Seigneur de Braffeufe, 2°. à Amine de Chaumont, Sei- 
gneur de Périgny ; 5. Eflher, mariée à Antoine de Brouil- 
ly, Seigneur de Bouchoire & de Mainvilliers; & 6. Magdelai- 
ne de la Fayette, qui époufa le onziéme Avril 1578, François de 
Pas, Seigneur de Feuquiéres, premier Chambellan du Roi Hen. 
ti lV, Maréchal de fes Camps & Armées, lequel ayant été tué 
à la bataille d’Ivry, le 14 Mars 1590, elle prit une feconde al- 
liance avec Jfaac Arnaud, Intendant des Finances. * Voyez le 
Pére Anfeln.:, Hifloire des Grands Officiers de la Couronne, 
FAYTA (Jean). Voyez AMAND. 


PA 


AZE, riviére. Voyez PHASE 

FAZEL (Thomas) Religieux de l'Ordte de faint Domi« 
nique, né en 1498 à Sacca ville de Sicile dans le Diocéfe de Pa- 
lerme, fut un des plus grands hommes de fon Ordre , qu’il gou- 
verna deux fois en qualité de Provincial, 11 fut même dix fois 
Prieur du Monaftére de Palerme, & l'étoit encore lorfqu’il mou- 
rut en 1570. Le P. Thomas Fazel écrivit divers Ouvrages, & 
entr'autres l'Hiftoire de Sicile en XX Livres. Elle eft en Latin, 
& le P.René de Florence du même Ordre, l’a traduit en Langue 
Italienne, Bozio dans fon Hiftoire de Malte écrit que Fazel 
ayant été maltraité par un Chevalier de cet Ordre, s’en vangea 
en parlant mal de tout l'Ordre dans fon Hiftoire, & que peu a- 
près l'avoir publié, il périt miférablement en tombant du haut 
d’une tour:sil ne favoit apparemment pas que Fazel vécut dix 
ans après l'édition de fon Ouvrage. * Echard, Script. Ord. Prd.to 

FAZEL (Jérôme) frére du précédent, & Religieux de l'Or- 
dre de faint Dominique comme lui, étoit né à Palerme, & vi- 
voit encore en 1588, où il publia la feconde partie de fes Ser- 
mons de Carême, dont la premiére avoit paru treize ans aupa- 
ravant. Il étoit favant, fut Confüulteur du Saint Office, Cen- 
feur des Livres, & trois fois Prieur du Couvent de Palerme. * 
Echard, Script. Ord. Prad. tom, 2. 

FAZIO (Matthieu) autre Religieux de faint Dominique, € 
toit n@ à Palerme en 1629, fut Provincial de fon Ordre, Do- 
éteur en Théologie, &.en 1682, fut fait Evêque de Patti. Sa 
prudence lui avoit attiré leftime de toute la Sicile, & or 
confultoit de tous côtez: il dreffa dans un Synode de l'an 1 
d'excellentes Conftitutions pour fon Diocéle, qu’il fit impr 
l’année fuivante à Palerme, & mourut au mois de Septembre de 
l'an 1692, âgé de 63 ans. * Antonin Mongitore, Biliath. Sisula. 

FAZ1O de Ubertis. Voyez UBERTH 
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E’ ou FO, ou FOE', Idole de la Chine. Les R.P. Jéfüuites 
dans les Prolésoménes qu'ils ont mis à la tête du Livre de 
Confucius qu’ils firent imprimer en 1687, difent que le Fonda- 
teur de la Seéte de Fé ou Foé Kiao qui fut établie par autorité 
royale parmi les Chinois, l'an 65 de l’£re Chrétienne, étoit fils 
de l'Empereur In-Fan-Van ; Qu'il fut d’abord appellé Xe ou Xo- 
Kia, & quandiil eut 30 ans, Fog, c’eft à dire non bomme ;. Qu'à 
19 ans étant retiré dans les déferts, il fe mit fous la difcipline 
de quatre Gymnofophiftes, pour apprendre d’eux la Philofophie, 
& demeura fous leur conduite jufqu’à l’âge de 30 ans; Que s’é- 
tant levé un matin avant le point du jour, & contemplant la 
Plancte de Vénus, cette fimple vue lui donna tout d’un coup 
une connoiflance parfaite du premier Principe; Qu’étant enfuite 
plein d'une infpiration divine, ou plutôt d’orgueil & de folie, 
il fe mit à inftruire les hommes, fe fit regarder comme un Dieu, 
& attira jufqu'à 80000 Difciples; Qu’à l’âge de 79 ans fe fentant 
proche de la mort, il declara à fes Difciples que pendant 40 ans 
qu'il avoit prêché au monde, il ne leur avoit point dit la véri. 
té, qu'il lavoit tenue cachée jufques là fous le voile des méta- 
phores & des figures; mais qu’il étoit tems alors de la leur dé- 
clarer: C’eft, dit-il, qu'il n'y a rien à à r ÿ l'on pu 
mettre fon efpérance, que le néant € le vuide, qu 
cipe de toutes chofes. Sa méthode fut caufe que fes Difciples divi- 
férent fa doctrine en deux parties, l’une extérieure, qui eft celle 
qu'on prêche publiquement, & qu’on enfeigne au peuple; l’au- 
tre intérieure, qu'on cache foigneufement au vulgaire, & qu'on 
ne découvre qu'aux Adeptes. La premiére confie, 1. à enfei- 
gner qu'il y a une différence réelle entre le bien & le mal, en- 
tre le jufte & l’injufte: 2. Qu'il y a une autre vie, où l'on fera 
puni & récompenfé de ce que l'on aura fait en celle. 3. Qu'on 
peut obtenir la béatitude par 32 figures, ou par 80 qualitez: 4. 
Que Foé ou Xaca, eft une Divinité & le Sauveur des hommes; 
qu'il a expié leurs péchez, & que par cette expiation ils obtien- 
dront le falut après leur mort, & renaîtront plus heureufement 
en l’autre monde. On ajoûte à cela cinq préceptes de morale 
& fix œuvres de miféricorde; & l'on menace de la damnation 
ceux qui négligent ces devoirs. La doétrine teure, qu'on ne 
découvre jamais aux fimples, & pourtant felon eux, la folide & 
la véritable, confifte à établir pour principe & pour fin de tou- 
tes chofes, un certain vuide & un néant réel. Ils difent que nos 
premiers parens font fortis de ce vuide, & qu’ils y retournérent 
après la mort; qu’il en eft de même de tous les hommes, qui fe 
réfolvent en ce principe par la mort; que nous, tous les élémens 
& toutes les créatures, faifons partie de ce vuide; qu'ainfi il 
n’y a qu'une feule & même fubitance qui eft dans les êtres par- 
ticuliers par les feules figures, & par les qualitez ou la configu- 
ration extérieure, à peu près comme l’eau qui eft toûjours ef. 
fens 
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féntiellement de l'eau, foit qu’elle ait la forme de neîge, de 
pluye, ou de glace. Aiafñ füivant ce principe monttrueux, les 
és & hommes font réelleinent la même cho 
ablent fort aux Quiétiftess car ils veu- 
ceux qui cherchent la véritable béatitude, fe lailfent ab- 
forber aux profondes mé ns, de inaniére qu'ils ne faflent 
aucun ufge de l’intelle& , mais que par une infenfibilité con- 
fommée, ils s'enfoncent dans le repos & dans l’inaétion du pre: 
nier Principe, ce qui eit le moyen de lui reffembler parfaitement, 
& de particip: : bonheur. Ils veulent auf qu'après qu'on 
eft parvenu à cet état de quiétude, l’on fuive, quant à l'extérieur, 
la vie ordinaire , & que l’on enfeigne aux autres la tradition 
commune. Les Chinois qui font de cette Idole un homme, di- 
fent qu'il naquit plus de mille ans avant Jéfus-Chrift, dans un 
Royaume des Indes proche de la Ligne, & qu’il étoit fils de Roi; 
Quil fe nomma Cheke jufqu'à l’âge de 30 ans, qu’il prit le nom 
de Fo; Que fa mére, qui le mit au monde par le côté droit, 
mourut dans les douleurs de Penfintement ; Quelle avoit quel- 
que tems auparavant fongé qu'elle avaloit un éléphant, & que 
ce fonge a été caufe des honneurs que les Rois des Indes ren 
dent aux éléphans blancs. Dès que ce montre fut né, il eut af 
fez de force pour fe tenir de bout; il fit fept pas, montrant d'u- 
ne main le Ciel, & de l'autre la Terre: il pañla même dars le 
Ciel: Sur la Terre, dit-il, je fuis le feul qui mérite d'être honoré. À 
l'âge de 17 ans il fe maria, & eut un fils qu’il abandonna aufli- 
bien que le refte du monde, pour s'engager dans une vafte fo- 
litude avec trois ou quatre Philofophes Indiens, qu'il prit pour 
Maîtres de fa conduite jufqu’à l'âge de 30 ans, ainfi qu'il eft 
rapporté ci-deflus. . IL & fittun grand nombre de Difclples, par 
le moyen defquels les Indes ont été infectées de fa pernicieufe 
doétrine, Les Siamois les ont appellez Talapoins; les Tartares, 
Laïñas ; les Japonois, Bonxes, & les Chinois Hocham, * Mémoires 
du P. le Comte, tome 2. kttre 2 p. 109. édit. d'Amfterdam , 1697. 
Bayle, Dié. Critique, au mot Spimofas 
F E A. 
EATARD, bourg d'Irlande. Il eft dans le Comté de 
Wexford en Lagénie far une petite prefqu'lfle entre la Baye 

de Banne, & celle de Wexford. -Featard a droit d'envoyer des 
Députez au Parlement d'Irlande. * Maty, Didion. Géogr. 

FEATLY ou FEATLEY, (Daniel) autrement auf 
nommé Fairclougb , Théologien Anglois , naquit aux environs 
d'Oxford en 1582, & commença fes études dans cette ville, où 
il prit le degré de Maître ès Arts en 1605. Il s’appliqua enfuite 
à la Théologie & tut Chapelain de Th. Edmond, Ambaffadeur 
d’Angieterre en France. Durant les trois années de cette Am- 
baffäde, il eut de fréquentes occafions de difputer avec les Ca: 
tholiques , qui ont toûjours admiré la grande pénétration de fon 
efprit. Aprés fon retour en Angleterre, il pofféda divers Bé- 
néfices, jufques à ce qu'en 1617 on lui donna la charge de Pro- 
feffeur en Théologie à Oxford, & celle de Préfet du Collége de 
Chelfey. Il s’étoit toûjours attaché à défendre l'Eglife Anglicane 
dogmes, particuliérement contre les Catholiques Romains ; 
mais lorfqu’en 1643 on abolit l’'Epifcopat &qu'on forma une A 
femblée Eccléfiaftique pour donner une nouvelle forme à l’Eglife 
Anglicane, on y appella auffi Featlg. Quoiqu'il fouhaitât quel 
que Changement, il ne vota pas pour cette grande innovation. 
1] allégua au contraire toutes fortes de raifons en faveur de l'E- 
pifcopat; il parla de l’aliénation des biens Eccléfiaftiques comme 
d’un facrilége, & fe plaignit de la trop grande liberté qu’on fe 
donnoit de toucher aux res de la Religion, affürant qu'il 
n'en pouvoit naître que des divifions & des fchifmes. Des dif 
cours de cette, nature lui attirérent la haine de l'Affemblée, qui 
fuborna un fcélérat , qui feignant de confulter le Docteur fur 
quelques cas de confcience , tâcheroit de gagner fa confiance Le 
traitre réuflit parfairement; il demanda à Featly de lui confier 
quelques-unes des Lettres qu'il écrivoit à Uflerius Archevêque 
d'Armagh, & lui promit de les faire parvenir fûrement à leur a. 
dreffe. Comme ce perfide remettoit ces Lettres à l’Affémblée, au 
lieu de les faire tenir à l'Archevêque, elle comprit aifément que 
Featly étoit pour le Roi & pour l’Eglife Anglicane; qu’il n’avoit 
confenti à être nommé Membre de l'Affemblée, qu'afin d’y mieux 
fervir les Epifcopaux. Là deflus il fut chaffé de l'Affemblée de 
Weftminfter, privé des deux Bénéfices qu’il polfédoit dans le 
voifinage de Londres, & envoyé dans la prifon de Chelfey, où 
il mourut en 1645, dans une pauvreté & une mifére extrêmes, 


fe. 
lent 


puifqu'en même tems qu’on le fit prifonnier, on confifqua tous 
fes biens & fes écritures. Ses Ouvrages, qui font tous écrits en 


Anglois, ont été ramaflez en un vol, 4x foïo Il a écrit Roma 
Ruens contre l'Eglife Romaine, & Dippers dipped contre les A. 
nabaptiftes. Il mourut âgé de 65 ans. Sa Vie a éré-écrite par 
Jean Featly (on neveu. * Clarendon, Hif. de la Rebel. d'Anglet. 
some 4. À. Wood, Hifi. € Antig. Oxon. p. 242. 
PER: 

F EBADE. Cherchez PHEBADE. 

FEBBINGER (Jean-Paul) naquit 
1606. Après y avoir faut fes premiéres études, il alla vifiter 
l'Académie d’Altorf à l’âge de 17 ans. De là il fe rendit à Stra£ 
bourg, enfuite à Jéna, & enfin à Helmitadt où il profita des le- 
çons de Calixte & d'Homéius. Aprés cela il alla avec deux Gen- 
tilshommes à Halle, mais à caufe de la guerre qui furvint, il re- 
tourna à Nuremberg, où on lui donna un emploi. Deux ans 
après, les Barons d'Opper-Sultzburg voulurent lui donner chez 
eux la’ charge de Surintendant ,mais le Sénat de Nuremberg pour 
le retenir le ft Profeffeuren Logique & en Métaphyfique. Da 
la fuite il le fat auffi en Politique. Il vouloit, en 1672, réfi- 


à Nuremberg, en 
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gner cet emploi à fon fils; mais [a mort le lui enlévaravant qu’il 
en fût revêtu. Après avoir fait cette perte, il fe démit de la 
charge de Profeffeur en Logique & en Métaphyfique, & ne rez 
tint que la troifiéme qu'il exerça jufques à fa mort, qui arriva er 
1681: On a de lui, Colatio Religionis E elicorum € Pha 
norume; Tin a mode(lia © Incurnano Chrif, contre Baumgar 
Commentatio $n Libros  Meraphÿficos Ariftotelis ; Tnflitutiones Meta 
bbyfices Traëfatus de. Caufs:; Déffertatimum Polititarum tomi tres 
Traëfatus de Fulice, de Masifiratu, de  Confitariis, Senatoribus € 
Legibus ; Objervato in Idea E 1 Burgersdice,! & piufieurs aus 
tres. * Gr, Di. Univ. Hull, enii Memurie Philofophorums 
Freheri Theatrum. Witte, Du 

FEBOURG, (Jean) pre Sécretaite du Roï de Danes 
marck, en 1524; fe voyant élevé à un ng qui n’etoit dû ni à 
fa naiffancé, ni à fon mérite, ofà m la Nobleffe dont la 
puiffänce étoit d'autant plus À craindre en Danemarck; qu’elle 
avoit droit d’élire le Roi. Le peu de reflentiment de ceux qu'il 
offenfa les premiers, lui. donna courage de conjurer la ruine dé 
Torbern, Gouverneur de la fortereffe de Coppenha ue, le plus 
grand Seigneur du Royaume. Le Roi Chriftierne aimoïit paflion: 
nément une courtifane appellée Colombine. Fébourg connoiffant 
le foible de fon Prince , lui perfuada que Torbern avoit quel= 
que part dans les bonnes graces de fa Maître Le Gouver- 
neur averti de ce mauvais office, prit le parti de s’en venger pai 
une autre rufe de même nature, IL fit dire au Roi, par 1 pions 
qui avoient ordre d'obferver ceux qui hantoient chez Colombis 
ne, que le Sécretaire d'Etat Fébourg étoit des plus affidus aus 
près d'elle, & qu’il n’en étoit point Le Roi diffimula (on 
déplaifir, & envoya fon Sécretaire d'Etat À Coppenhague, fous 
prétexte de donner en mäin° propre au Gouverneur une Lettre 
de Sa Majefté. Fébourg porta à Torbern cette Lettre, qui con- 
tenoit un commandement exprès de le punir du dernier fupplis 
ce, pour peu qu'on le trouvât coupable. Le Gouverneur ravi 
de fe voir en état de fe venger, fit inte rrogér Fébourg par des 
gens qui trouvérent affez de füujets pour le perdre. ‘ Son procès 
fut inftruit dans les formes. Il fut pendu, & fon corps fut ata 
taché aux fourches les plus proches de Coppehhagte. Quelque 
tems après, la fentinelle placée fur le rempart de la forterefle de 
cette ville, vis à vis du gibet, apperçut la nuit une flamme (urla 
tête de Fébourg. L'ignorance des raifons naturelles, qui étoient 
la caufe de cet effet, le fit prendre pour un miracle. Le Roi en 
ayant été averti, voulut être fpeétateur de cette. merveille, qui 
fe renouvella en fa préfence. La flamme attirée par ce qu'il y 
avoit d’onétueux dans la tête du cadavre, parut affez. longtems; 
& Chrittierne fe fervit de ce prodige , pour fairéwcroire aux 
principaux de fon Royaume, que c’étoit un figne de l’innocena 
ce de Fébourg, qui avoit été injuftement condamné par le Gou- 
verneur Lorbern. Auffitôt, il fit détacher du gibet le ‘corps du 
Sécretaire, que l'on enterra avec uné pompe magnifique, dans 
le parvis de l'Eglife Cathédrale de Coppenhague.- Ce qui-obli- 
gea le Roi à expliquer ainfi cet effet extraordinaire de la flame 
me, qui parut fur la tête de Fébourg, fut que Torbern avoit 
auf fouffert le dernier fupplice, par ordre du Roi: aétion dont 
la Nobleffe du païs témoignoit beaucoup de reffentiment, jufqu’à 
former le defféin d'une revellion Pour éviter cet orage, Chri- 
{tierne imputa la mort de Fébourg à la vengeance du Gouver. 
neur; & cet artifice lui réuffit; car on crut que Fébourg étoit 
innocent, qu'il avoit été injuttement condamné par Torbern ,& 
que celui-ci avoit mérité la mort. * Varillas, Hijloire des Ré- 
volutions en matiére de Religion. 

FEBRIS, Déeflé de la Fiévre. Payez FIEVRE. 

FE'BRUA, Déefle des purifications, que les Romains ad6- 
roient, en lui faifant quelques facrifices de ce non, au Mois de 
vrier, pour les Manes des trépaflez. C’eft pour cette raifon,, 
que Pluton fut furnommé Februus, & Junon Februalis. * Macros 
be, 1 1. Saturn, c. 13. Ovide, Fuflorum 1. 2. w. 22, 27. 28. 


FEBVRE (le). Voyez FE VRE (le). 
HEC: 


HECAMP ou FESCAMP, (Fifanum, Fiféi campus, ) conts 
me qui diroit Champ de fif, où Campagne ipublique, Ville ancien. 
ne,avec titre de Baronnie, Sénéchauflée , Château & Port de Mer, 
furla côte de la Manche en Normandie , entre Dieppe & le Havre 
de Grace, dans le Païs de Caux. Cette ville, jadis confidérable, 
eft toute ouverte & fans murailles. On y voit la célébre Abbaye 
fondée l'an 662, par Waningue pour des Religieufés ,rebâtie par 
Richard 1,Duc de Norma donnée par Richard IL, aux Bé. 
nédiétins l'an 1006. n 1656, les Religieux de la Congrégation 
de S. Maur y établirent la réforme, & y ont bâti un beau Mona- 
ftére. Cette Abbaye, dont dépendoient autrefois celles de S, Tau. 
rin-d'Evreux , de Bernay & de Blangy, a fur trente-fix Eglifes une 
Jurifdi&tion prefque Epifcopaie, qui lui eft néanmoins conteftée 
parl'Archevêque de Rouen. Ellé pofede fix Baronnies,& eft encore 
remarquable par fon Eglife, quieftune des plus grandes de Fran- 
ce. * André du Chêne, Recherche des Antig. des Villes. Baudrand. 
FECHT Jean) Théologien Luthérien, naquit à Sultzbourg 
dans le Brisgau en 1636 Son pére étoit Pafteur à Sulez- 
bourg, qui appartient au Marquis de Bade-Dourlach. La guerre 
ravageant alors ce païs, Fécht paffà neuf ans de fa jeunefle à BA 
le, après quoi on l’envoya au Collése de Roetelen, & depuis à 
l'Ecole Illuftre de Dourlach. En 165$, il alla à Strasbourg , où 
il étudia pendant fix ans fous Artopæœus, Boeckler, Jean Schmid, 
Sebaftien Schmid, Dannhawver & Bébelius: après quoi il vifita 
les Univerfitez d'Heidelberg, de Tubingue, de Jéne, de Leipfc 
& de Wittenberg. En 1666, il fut.créé Licentié en Théologie 
à Gieflen. Il avoit déja reçu une vocation pour le Paftorat de 
Langendentzlingen, & pour la charge de Préfident des Syno ; 
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dans le Comté de Hochberg. Deux ans après, il fut nommé fe- 
cond Chapelain du Marquis de Bade-Dourlach, & Profeffeur en 
Hébreu & en Métaphyfque. Ileuten même tems les titres de 
Confeillér Eccle ue & Confiftorial. En 1669, il fut premier 
Chapelain du Prince, & Profefleur en Théologie à Dourlach. 
Lorfqu'en 1689 les François brûlérent cette ville, Fecht y per- 
dit prefque tout fon bien par le feu, & fe vit contraint de fe con 
tenter de fon trifte fort, jufques en 1690, où il fut appellé è 
Roftock, pour y occuper les charges de Surintendant des Egli- 
fes & de Profelleur en Théologie. Malgré-diverfes vocations 
qu'on lui adrefla dans la fuite, il demeura toujours à Roftock 
jufques à fa mort, arrivée au mois de Mai 1716. Il avoit épou- 
fé une Demoifelle Obrecht de Strasbourg, dont il eut fept en- 
fans. L’ainé de fes fils eftConfeiller de la Cour & de la Légation 
auprès du Duc de Meckelbourg. . Fecht a publié un grand nom- 
bre d'Ouvrages, dont le Catalogue eft joint à la Hatangue que 
M. Krackewitz prononça à fa louange. * Gelebrte Zeuwng von 
Anno 1710. k 
FE CIALES, Prêtres des Romains, qui faifoient les céré- 
ies accoutumées dans la conclufion des a es, & dans la 
aration de la guerre. : Numa Pompilius, Roi des Romains, 
établit ces fortes de Prêtres. Ils concluoient la paix, en frap- 
pant un pourceau avec une pierre, & fouhaitant que l’infraéteur 
du Traité fût frappé de même. Quantäla guerre, on la décla- 
roit de cette forte. Un des Féciales alloit porter fur les frontie- 
res de l'ennemi une javeline brûlée par le bout, & ferrée, & en 
préfence au moins de trois perfonnes âgées de quator: à quin- 
Ze ans, il leur déclaroit la guerre, & enfuite jettoit, ou une 
fléche , ou une javeline dans leurs terres. * Tite-Live, L 1. 
Plutarque, dans la Vie de Numa Pompilius. 


F E D. 


# F°22 ES (Pierre) Peintre natif de Harlingen. Houbraken 
ne fait pas s’il fut Peintre en tableauxouen vitres. Quoi- 

que fur la bordure du Cadre de fon Portrait il foit fait men- 
tion de l'an 1615, cependant M. Campo Weyerman, tome 1 de 
la Vie des Peintres des Païs-Bas, p. 337, le place parmi les Pein- 
tres du XV fiécle. 

FÉDELE (Cafandre). 703ez CASSANDRE FIDELE. 

FEDE'LI, (Aurélia) célébre Comédienne d'Italie, eft aflez 
eonnue en France , & fur-tout à Paris, où l’on imprima J’an 
1666, fes Poëñes Italiennes dédiées au Roi, fous le titre de Ri- 
fluti dis Pindo, in douxe. * Baillet, ugemens des. Savans fur quel- 
ques Poëfies modernes de l'autre Je 

FEDERIC. Cherchez FREDERIC. 

FEDERZEE, petit bac d'Allemagne dans la Suabe. Il 
eft près de la ville de Buchaw, entre celles d'Ulm & de Con- 
ftance. * Maty, Diéfion. Géogr. 


POLE: 


E'E (André le) né à Rouen le huitiéme Décembre 1625, 
EF entra dans l'Ordre de faint Dominique le deuxiéme Fevrier 
1642, & ayant été envoyé à Paris pour Y faire fes études, il y fit 
fa Licence en 1658 & 1659; mais il! ne fe fit recevoir Docteur 
qu'en 1678. Il avoit été auparavant Prieur de plufieurs Maifons 
de fon Ordre; & en 1690, il le fut de celle de faint Jacques à 
Paris. Son talent pour la prédication le fit demander pour prê- 
cher dans plufeurs Cathédrales. Il avoit promis plufieurs Ou- 
vrages, mais il n'en a publié qu'un, intitulé Idée des Prédicateurs, 
qui parut à Rouen en 1701. Il mourut le 29 Novembre 1717, 
ayant 92 ans moins neuf jours. * Echard, Séripé. Ord. Prad. 
tome 2. 
F RBELIN. Voyez FEHRBELIN. 

FEES, c'eft le nom qu'on a donné à de prétendus Efprits , 
aufquels on a attribué dans les Romans quantité d’effets merveil- 
leux, L'origine en vient de Lorraine, où il y a près du village 
de Dompré, un arbre que l’on appelle Parbre des Fées. La Pu- 
celle d'Orléans accufée d’avoir eu commerce avec ces Fées, ré- 
pondit que c'étoit avec fainte Catherine & fainte Marguerite, 
qui lui avoient apparu prés de cet arbre. Elle avoua néanmoins 
qu'elle avoit été élevée par une femme qni fe vantoit d’avoir vu 
ces Fées près de l'arbre, où on dit qu'elles habitoient. C’eft 
à la fource de l'invention des Fées , qui a fourni de fi amples 
matiéres aux Romanciers. * Recherches de Pâquier, /. 6.6. 5. 


FEH.,FE TL 


# M'EHRBELLIN, petite ville de l'Electorat de Brande- 
bourg, dans la Moyenne Marche, & dans cette contrée 
qu'on appelle Havelland. Il y à la un pallage pour entrer dans 
le Pregnitz, & c'eft là que Frédéric. Guillaume Eleéteur de Bran- 
debourg remporta une grande viétoire fur les Suédois en 1675. 
% Gr Di&. Univ. Holl. Voyez aufi BELLIN. 
F Cherchez FICIN. 

ÉITHIUS (Everard) naquit à Elbourg, au païs de Guel- 
dre , au XVI fiécle. Il employa quelques années à l'étude de la 
Philofophie, & puis il s’attacha tout entier aux Belles-Lettres, 
& y fit de grands progrès. Il apprit à fond la Langue Gréque 
& même l'Hébraïque, C'eft de quoi les Profefleurs de l’Acadé- 
mie, que les Proteftans de France avoient en Béarn , donnérent 
un témoignage bien ample, Etant retourné en fon païs après 
une longue abfence, il le trouva confterné à caufe de l’expédi- 
tion des Efpagnols commandez par Spinola. Cela le fit réfou- 
dre à fe retirer hors de fa patrie. I vint fe fixer en France. Il 
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yenfeigna la Langue Gréque, & il y fut honoré de la bienveili 
fance de Cafaubon, de Mrs. Du Puy, & du Préfident de Thou. 
Il fe promenoit à la Rochelle accompagné d'un valet, lorsqu'il 
On n’a jamais 


ge, en 1677: Ila pour titre, 4n 
* Brumanus, #n Epifi. Dedicat. Antiquitatum Homericarum. 
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1EKHR-ED-DIN, Emir ou Prince des Drufiens, qui ha- 
bitent le Mont-Liban, étoit de la Maifon de Maan. Son 
nom fignifie Lumiére de le Foi. Il aimoit des Sciences, la Pein- 
ture, la Poëñe, & la Mufique, & favoit VAftrologie & divers 
fecrets de la Chymie. Cet Emir, qui réfidoit à Séide, comman- 
doit depuis le Mont-Carmel, jufques à Tripoli de Syrie & à Da- 
mas; & fous prétexte de s’oppofer aux Arabes, avec lefquels il 
étoit continuellement en guerre, il n’épargnoit pas les Provinces 
voifines. Sa puiflance, qui croifloit tous les jours, donna de 
l'ombrage au Grand-Seigneur Achmet, qui envoya foixante ga- 
léres pour prendre Fekhr-ed-din, outre une Armée de terre qui 
devoit affièger Séide. L'Emir ne fe fentant pas en état de réfi- 
fer, laifla fes Etats à fon fils Ali, & vint à Malte, puis à Na- 
ples, à Livourne, & à Florence, d'où le Grand-Duc l'envoya à 
Rome, pour y voir le Pape Paul V. Il revint à Florence, où 
il pañla près de cing années; mais le defir de régner le fit re- 
tourner dans fon païs. Il y fut quelque tems incognito; & ayant 
recommencé à prendre la conduite des affaires, il porta les ar- 
mes contre fes voifins, qui s’en plaignirent à la Porte. Le Sui- 
tan Amurath le fit attaquer, & lui fit fouffrir de grandes pertes 
pendant deux ans. On lui perfuada de venir fe juftitier à Conftan- 
tinople, où il eut la tête coupée en l'an 1633, qui étoit le 70 
de fon ige. * M. de la Croix, Etat de PEmpire Oltoman, tome 3. 
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F EF EL À, riviére de Livonie, fort de la partie occidentale du 

ac de Weckzer ou Werczerzée , appellé autrement Wrtz3 
forme dans fon cours une efpéce de Lac fur lequel eft fituée la 
ville de Félin, coule toujours de l’eft à l'oueft, & fe jette à Per- 
nau dans le Golfe de Riga ou de Livonie. 

FELBER-TAURN, montagnes d'Allemagne. Elles font 
entre la Carinthie & l’Archevêché de Saltzbourg. On croit 
qu'anciennement elles étoient habitées par les Noriques, qu’on 
nommoit Tauriques, en Latin Noricé Tauri * Baudrand. 

* FELDBERG, petite ville du Cercle de la Bañle Saxe en 
Allemagne, dans le Duché deMeckelbourg. Elle eft vers les con- 
fins du Brandebourg & près de la fource du Havel dans la Sei- 
gneurie de Stargard, au fud de la ville de Stargard, dont elle et 
éloignée de cinq lieues. 

FELDHEIM. Voyz FLADENHEIM. 

FELDKIRCK, ville d'Allemagne , capitale du Comté de ce 
nom. Elle eft fituée fur I qui fe rend à demi-lieue de là dans 
le Rhin, & éloignée de trois lieues du Lac de Conftance, du cé- 
té du midi & de l'Italie. C’eft une ville bien bâtie & fort mar- 
chande. Quoique le feu l'ait défolée quelquefois, fes Habitans 
l'ont toûjours remife en bon état. Ilya deux Foires tous les 
ans, où l’on trouve beaucoup de vin à vendre. Cette ville élit 
fon Gouverneur, ou Statt-Amman, fes Juges & fes Echevins ou 
Schepfen, qui jugent toutes les caufes civiles & criminelles. On 
y peut retenir ceux qui font bannis de l'Empire, & fes Habitans 
ne peuvent être citez à aucun jugement Provincial. Le château 
de Schaltembourg , qui fut la demeure des anciens Comtes, eft 
au deflus de la ville fur un roc. Le Comté de Feldkirck eft fitué 
en Nefhigow, au païs des anciens Eshoms en la vallée que l’on 
nommoit autrefois Drufienne ;, où Drufus combattit contre les 
Rhétes, fur la fin du païs de Walgow, au nord-oueft de Pludents 
& de Sonnenberg. Ce Comté eft à la Maïfon d’Autriche depuis 
Van 1376, que l’Archiduc Léopold l’acheta des Comtes de 
Montfort trente mille florins. Les lieux les plus remarquables 
de ce Comté après la Capitale font Rankvé, place autrefois des 
plus renommées, & plus bas proche du Rhin l’ancien château 
de Montfort, & la Fortereflé de Neumbourg, avec plufieurs vil- 
lages, entre lefquels ef celui de Getzis. ?* Munfter, 43. Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

FELDKIRCK (le Comté de). Voyez l'Article précédent. 

FELETIN. Voyez FELLETIN. 

FELIBIEN, (André) Ecuyer, Sieur des Avaux & de Ja- 
vercy, Hiftoriographe du Roi, & de fes bâtimens, naquit à Char- 
tres en 1619, & étudia à Paris, où les progrès qu’il fit dans les 
Belles Lettres, le firent connoître des plus beaux efprits de fon 
tems. Dès l'an 1641, il mit au jour une Paraphrafe fur les La 
mentations de érémic; une autre Jur le Cantique des trois Enfans 
dans la fournaife; & une Lettre de confülation à Madame la Marquife 
d'Aumont. Il fut enfuîte Sécretaire de l'Ambaffade du Marquis 
de Fontenay-Mareuil à Rome, où il fit connoiffance avec le 
Pouffin, & où il contraéta cette noble inclination, qu'il a toù- 
jours confervée pour les beaux Arts. Après fon retour en Fran- 
ce, il donna une Traduéfion de la difgrace du Comte-Duc d'Olive 
On le préfenta depuis à M. Fouquet, alors Miniftre d'Etat, & 
Surintendant des Finances, pour lequel il fit une Rélation très 
eftimée, d'un Divertifement donné à Vaux-le- Vicomte. Quelque tems 

après 
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après, M. Colbert étant parvenu au Miniftére, le fit folliciter 
d'employer fa plume au fervice du Roi, & en confidération de 
fon zéle, il lui procura dans la fuite plufeurs graces de fa Ma- 
jeité, & d'abord un Brevet d'Hifioriographe du Roi €? de fes B: 
mens, des Arts des Manufa es de France, qui lui fut expé 
le dixiéme Mars 1666, avec douze cens livres de gages. L’A- 
cadémie tété érigée en 167r, il en 
fut nommé Sécretaire. Le Roi lui donna en 1673, un logement 
au Palais-Brion, & l'honora de la Garde de fes Antiques. M. 
le Pelletier lui fit exercer par commiflion la charge de Contrô- 
leur-Général des ponts & dés chauflées du Royaume, avec une 
penfion de trois mille livre Il fat auffi pendant plufieurs an- 
nées Adminiftrateur de l'Hopital des Quinze-vints de Par Sa 
probité auffi connue que fon favoir, l'a fait eftimer de ce qu'il 
y a eu de plus habiles & de plus honnêtes gens en France. 
principaux Ouvrages, font fes Entretiens fur la Vie & les ( 
ges des plus excellens Peintres anciens € modernes, qui ont été tra- 
duits en Anglois; les Principes de lArchiteéfure, Peinture € Sculp- 
turc, Éfc. avec un Diéfionnatre des mots qui ont propres à ces Arts; 
sn Traité de Porigine de la P. 
de Peinture; Dejription de l'Arc de Triomphe drefJé 
Dauphine pour l'entrée de la Reine; Les Reines de Pe 
lexandre ; Rélation d'une fête faite par le Roë dans le. 
Jailles; Conférences de l'Académie Royale de P 
pendant Pannée 1667; Defériprion de la Grotte de Ver 
tifemens de Verfailles donnez par le Roi Louis XIV, à toute fa Cour , 
au retour de la conquête de la Franche-Comté ; Defription fomn 
du Château de Verfuilles; une Deféription de la Trappe, traduite de- 
puis en Anglois par Mylord Duc de Perth, pour-lors grand Chan- 
celier d'Ecofle; quelques autres Delcriptions de Fêtes, de ta- 
bleaux & de bâtimens; une Traduéfion du Château de Pame de fuin- 
te Théréfe; ane Traduëfion de la Vie du Pape Pie V3 un Abregé de la 
Vie de Loufs de Grenade; le Songe de Philomathe. Félibien fac auffi 
l'un des huit Académiciens que M, de Louvois affembla au Lou- 
vre, & qui compofoient alors l'Académie royale des Infcriptions 
& des Médailles frappées pout le Roi, établie dès 1663, par 
M. Colbert. Toutes les Infcriptions gravées dans la cour de 
l'Hôtel de vitle de Paris, depuis 1660, jufqu'en 1686, font de 
fa compofition. M. Félibien avoit l'efprit jufte, le cœur droit, 
obligeant, & plutôt ami de la vertu, qu'efclave de la fortune. 
Quoi qu’il fût naturellement grave & férieux , & d’un tempéra- 
ment promt & même févére, fa converfation ne laifloit pas d'é- 
tre fort agréable, & même enjouée felon les rencontres. Il fa- 
5 l'italienne, l'Efpagnole , avec quelque 


voit la Langue Latine 
teinture de la Gréque. Quoi qu'il fe foit borné à la Profe, on 


peut juger du talent qu'il avoit pour la Poëfie, par les vers qui 
font partie du Songe de Philomathe. Son ftile ef pur, élégant & 
fi naturel, qu'il eft aifé de voir que c’eft la nature qui parle en 


lui. Il mourut le onziéme de Juin 1695, & laiffà trois fils & 
deux filles, de Marguerite le Maïre, née comme lui des meilleu- 
res familles de Chartres. L'aîné Nécolas André, Doyen de l'E- 
glife de Bourges, puis Prieur de Virazeil, mourut le 15 Septem- 
bre 1711. Le fecond Fean-François, a fuccedé À la cha 
ftoriographe du Roi,& de G: 


il biflo 
lebres Arcbiteëtes ; les Plans 


5 plus & 
s maïfons de Pline, € leurs Def 
prions 5 la Deféription de Verfailles ; celle de PEglife des Invalides ; & 
d'autres Ouvrages. Le troifiéme, Dom Michel Félibien, Religieux 
Bénédiétin de la Congrégation de Saint Maur, nous a donné en 
1699, une Lettre circulaire Jur lamort de foie Madame de Harcourt , der- 
mière Abbeffe de Montmartre , eh de l'Abbaye de Saint- 
Denys en France, in folio, cont xaéle recherche de toutes les 
Antiquitez de cette fameufe Eglife, ornée de plans EF de fig 
de douce, en 17113 la Vie de Madu Humiéres, Abbe) 
matrice de l'Abbaye de Monchy, de l'Ordre de Citeaux. il travailloit 
à nous donner une Hiftoire de la ville de ; depuis fon ori- 
gine jufqu'à préfent, dontile projet qui a paru en 1713, futa- 
gréé du feu Roi Louis XIV; mais fa mort arrivée le 25 Septem- 
bre 1719, ne lüi a pas permis d'achever ce grand Ouvrage, qu’il 
a laiffé néanmoins fort avancé, & que le P. Lo 1, qui l’a 
achevé, a fait imprimer en 1724. L'aînée des filles a époufé en 
1698, Foachim de Bruet, Chevalier, Seigneur de la Ché aye, 
qui a commandé la Nobleffe d'Orléans, de Chartres & de Blois, 
les cinq derniéres années de la guerre qhi a précedé la paix de 
Ryfwick; & la cadette a été mariée en 1700, à Armand de Pré, 
Chevalier, Seigneur de Louaville, qui a auffi fervi plufieurs cam- 
pagnes. * Voyez le XXXIX Fournal des Savans de M, DC. XCV: 
Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à PHGf. des Hommes I- 
duftres, tome 2. p. 342. € fui. 

FE'LIBIEN, (Jacques) étoit frére d'André, & Chanoine 
& Archidiacre dans l’Eglife de Chartres. Il eft Auteur des In- 
Jiruéfions Morales en forme de Catécl les Commandemens de 
Dieu, € Jur le Symbole, ture Sainte. Il a fait auffi 
un CI ire Latin de l'Ancien ament, dont il na paru enco- 
la Bible, en 
Il mourut le 25 


et, FE'LICIANO (Porphy- 
re) Evêque de Foligno, au commencement du XVII fiécle » fa- 
Noit la Philofophie, 
Belle 


n 1632, à 
Lettres & de Po 
n’avoit perfonne au deffus de lui de fon tems, pour la P 
Italienne: * Laurenzo Craffo, de V ff. fui temp. Cæl. Alexi, 
Cent. 2. de Vir.Tluf. Perf. Janus Nicius Erythræus, Pin. L: Tag. 


inture; des Conférences de l Académie | 
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+75. Louïs Jacobelli, Bibiotb. Umbr. Baillet, Fugcens des 
ans, ur les Poètes modernes;-tome 4. partie x. P.472. n. 13874 
édit d'Aml m 17 
N & PRIME, furent martyrifez à Rome dans 
le tems de Maximien Herculius, vers l'an 286 ou 287, fuivant 
leurs A&tes, qui ne paroiflent pas authentiqu On fait leurs 
Fêtes dans les Marty oges, au neuvième de Juin, * 4&a apud 
Surium. Bollandus. Baillet, Pas des Saints. É 
FE LICIEN, Hérétique Arien, au commencement du cin= 
quiéme fiécle, foutenoit qu’on devoit examiner les queftions de 
Religion par la Raifon, & enfuite par l'Ecriture. C’eft contre lui 
que faint Auguitin a écrit le Livre de unité de là Trinité, en 
huit chapitres. * Sandére, Her. 94. Pratéole, 
FELICIEN (Jean Bernardin) de Venife qui florifloit vers 
Pan 1545, s’eft fait connoître par un grand nombre de Verfions 
Latines. Il a traduit entre autres la C aîne d’or d’Oecumeniuss 
c'eft à dire, fon Commentaire fur les Aëtes des Apôtres, & fur 
les Epitres Canoniques; divers Traitez de Galien, de Paul d Æ- 
gine, & de quelques autres anciens Médecins; les Livres d'Ari- 
ftote fur la Morale, avec les Comment de fes Scholiaftes ; 
Eufrate, Ajphafe, & Michel d'Ephefe ; les dix Livres de l'Hifoi 
des Animaux du même Ariftote; les Commentaires d’Alexantre 
d'Aphrodifée, fur le premier de fes Analytiques; & le Traité de 
Porphyre, de l'abftinence de la chair des anima Félicien eft 
trop diffus Traduétions tiennent de la Pa aphrafe, & n’ont 
ez de fimplicité; en un mot il n’a pu parvenir à cette clar- 
té que demande une Traduétion fidéle, * P, 
Tnterpret. L. 2. p. 166. Voffius, De & 
itome. Baillet, Fugemens des Savans fur les 
ze 2. partie 3. p. 332. n. 827. édit, d'Amfterdam 


Math. Gefneri, E, 
duéteurs Latins, to 
1725. 


LICISSIME, Diacre fchifimatique de Carthage dans le 
iéme fiécle, forma en 252, un Schifme contre faint Cyprien, 
& troubla la paix de l'Eglife d'Afrique: Il COMMENÇA par s'Op« 
pofer en 248, à l’ ion de fon Pafteur; & depuis s’étant fervi 
de loccafion que lui prél aite de Saint pendant 
la perfécution, il fe joignit avec cinq Prêtres de fa fa on, aux 
Magiftrets Payens, pour tourmenter les Fidéles. Quelque tems 
ës, il n'oublia rien pour divifer faint Cyprien d'avec les Con- 
feffeurs, fur la grace précipitée que ces derniers accordoient aux 
Libellatiques, & aux autres qui étoient tombez dans une apoñfta- 
fie publique. Comme il lui fut impoñfible de réuffir, il forina 
le Schifme ouvertement, afflemblant ceux de fon parti fur une 
montagne hors de la ville, & excommunianc tous ceux qui ne 
lui adhéroient pas. En ce tems-là même, dans un Synode d’A- 
frique, Privatus, qui n'y fut pas reçu, cabala avec cinq Evé- 
ques coupables d’Apoñtalie, & tous enfer mirent le Prêtre 
Fortunat en la place de faint Cyprien. -F Time fut d’abord 
député à Rome vers le Pape Corneille, pour obtenir fa commü- 
nion par furprife, & pour accufer le légitime Pafteur de l'Eglife 
de Carthage; mais cette demande fut rejettée. Ce Schifmatique 
vouloit que lon reçût à la communion ceux qui étoient tombez 
dans l’Idoltrie, fur une fimple recommandation des M CYIS » 
& fans qu'ils euflent fait pénitence; cependant il fe joignit à 
Novat, qui étoit dans une pratique toute contraire. # $, Cy- 
prien, Epifl. 38. 39. 40. 55. €fc. Baronius, 4. C. 254.255.258. 
Pearfon, Anal. Cyprian. M. du Pin, Bibliotb. des Auteurs Ecclé- 
fiafliques des trois premiers fécles. 

FE'LICISSIME, Confeflur à Carthage du tems de S, 
Cyprien, fut un des premiers qui fut mis en prifon avec Roga… 
tien, au commencement de la perfécution de Déce. 11 confefla 
courageufement le nom de Je sus-CHrrsTr. Ce fut à ces deux 
| Confefleurs que faint Cyprien s’adrefla, pour les charger de veil. 
| ler fur fon troupeau en fon abfence, avec les Evêques Caldonius 
& Herculianius , & aufquels il donna commiflion d'excommunier 
Féliciflime, dont il eft parlé dans l'Article précédent. On fait 
leur fête dans le Martyrologe Romain, au 26 Oétobre, où on 
leur donne Ia qualité de Martyrs. * S t Cyprien, Epifl. 38. 
81. Baïllet, Pies des Suints. 

FE'LICISSIME, (faint) & faint Agapet, font deux Mar- 
nt Sixte & à faint Quartus dans les Marty 
ain fi c’eft dans le même lieu, & dans le 
On fait mémoire d'eux dans les Martyrologes, au 
fixiéme d'Août. 

FE LICISSIME, hérétique, & Difciple de Prifeillien fut 
puni de mort par ordre de Maxime, Empereur, ou plutôt Ty 
ran des Gaules. * Sulpice Sévére en fait mention, Hift. Sacr, 


troifi 


AC 

FELICITE', Déefñe des Romains, à laquelle Lucullus avoit 
fait bâtir un Temple. Jules Céfar lui en avoit commencé un; 
que Lépidus acheva. On la répréfentoit comme une femme ma. 
jeftueufe, afife fur un thrône, tenant un caducée d’une m n, 
& une corne d’abondance de l’autre: ce qui fe voit dans quel- 
ques anciennes Médailles. Dans d’autres Médailles elle eft de- 
bout, & tient une pique au lieu d'une corne d bondance. # 
Dion, 44. S. Auguftin. L 4: de Civit. Dei, c. 18. Ripa, Iconoe 
logie. Giraldi, Syniagme de Diis Gentium. 

FELICITÉ, (fainte) Z0yz SAINTE PERPETUE, 

FELICITE,, (fainte) mére & Martyre avec fes fept fils, 
fouffiit fous l’Empire d’Anfonin, ou plutôt de Marc-Auréle An- 
tonin, dans la ville de Rome. Elle fut amenée avec fes fept fils 
au tribunal de Publius Préfet de Rome. Etant inte É 
fes en us de facrifier aux 
Idoles , Le Gouve 
eur fit favoir leur réponfe 
Juges qui firent mourir les en 
La mére eut la tête tranchée, 
toient Janvier, Félix, Phili 
| Martial. On fait leur fête 


genres de fupplices 
Les noms de ces féptenfans € 
pe, Silanus, Alexandre; Vital & 


dixiéme de Juillet. * Aëtes de 


E I. 


Ruinart, Aa Martyrum fincera. 
er Evañgclia. Petrus Chryfologus, 
noires Ecclef. tome 2, Baillet, Wies 
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fainte Félicité, dans Surius. 
Grégoire le Grand, Homil. 3. 
4. De Tillemont, À 
E LICUDIA ou FE LICUR. Voyez FENICUSA. 
FE LIN ou VELLIN, Feinum, où Vellinum, ville de Li- 
vonie dans la Province d'Eftonie, elt défendue par une bonne 
forterefle, dans laquelle Guillaume de Furfteml de , Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique, s'étoit retiré durant fa vieillefle. 
11 y fut livré, l'an 1560, par les fiens aux Mofcovites. 
FELIN, riviére. ÿ 
FE LINUS SAND! f 
au commencement du XVI e 1 fut A 
lexandre VI, & Evêque de Luques, fel 
Il adreffa à ce Pape une Hiftoire abbregée d’Alfonfe, Roi d'A- 
ragon : ce qui n’eit proprement qu'un Recueil de diverfes Piéces, 
ou de Centons d'Othon de FBt gen, se) fe ge Antonin, ue 
Mar- 
À, Ba armin, des 


, Lat, fc. 


ité 


teur de Kote, fous 
on quelques Auteu 


au FRE ic. 
r Volhus, de Hi 


clef. FU 3 b Go 
FELISE Voyez FE’LIZE. 
FE L IX; Proconful & Gouverneur de Judée, vivoit dans le 
fiécie, & étoit frére de Pallas, Affranchi de Claude, le 

a ftupid té de fon Maître ,abufoit infolemment 
femme. Lorfque Félix fut arrivé dans la Judée en l'an 53 
de Jéfus-Chrift, il fentit une forte pafion pour Drufille, fille du 
vieil Agrippa, fœur du jeune, & femme d’Azize ou Azotus, pe- 
tit Roi des Emifléniens. Il fit fi bien par fes carefles, par fes 
promefes, & par le moyen d’un certain homme nommé Simon, 
qu'il perfuada à Drufille de l'époufer. Saint Paul parlant devant 
Jui, l'entretint de la chafteté & du jugement dernier, ce qui l’ef- 
fraya fort. Cependant, les maux qu'il caufa dans la Judée, fu- 
rent caufe que Néron, fucceffeur de Claude , envoya Porcius 
Feftus en fa place. * Aëtes des Apôtres, c. 24. Jofephe, 


daëq. 1. 20. c. 5. EF 6. Pc. Tacite, Antal. L. 12. c. 144 
FE LIX, (faint) I de ce nom, Pape, étoit, à ce qu'on dit, 
Romain, & fils de Conflantin. Il faccéda le dernier jour de l’an 


270, à S. Denys, & écrivit, aufli-tôt après, une Epître à Maxi- 
me d'Alexandrie, contre l'héréfie de Sabellius & de Paul de 
mofate. Il ne nous en refte qu’un fragment, dans le Concile de 
Chalcédoine, où elle fut lue, aufli bien que dans celui d'Ephé- 


fe. On lui en attribue trois autres; la premiére, à Paternus, E- 
vêque; la feconde, aux Prélats des Gaules; la troifiéme, à Bé_ 
nigne, Evêque; mais elles font fuppofées. Pendant fon en 


ficat, fi l'on en croit l'Hiftorien du Pontifical, il bâtit une Egl 
fe, donna deux fois les Ordres, & mourut Martyr le 30 Mai É. 
l'an 275. 

7 * Félix fuccéda à Denys, comme il eft dit dans Article 
précédent, l'an 270: c'eft tout ce qu’on en fait dans l’antiquité. 
Son Pontificat fut de cinq ans, felon Eufébe; de 4 ans, un mois, 


& dix jours, felon l’un des Catalogues anciens donné par le Pé- 
re: Mabillon; de trois ans, un mois, 25 jours, felon un autre 
Cat: xe; & felon Bucherius, de cinq.ans, onze mois, vint- 


cinq jours. L'opinion la plus commune eft, qu’il eft mort Je 
o Décembre l'an 274. La Lettre citée dans les Conciles d'E- 
ne, fous le nom élix , a été attribuée 
lix 1, pare qu'elle ef citée dans Je Con- 


Y’Ephé ] mais fi elle eft 
zitable, éta ue d'Alexandrie, qui oc. 
cupoit ce Si , elle doit être de ce Pape 


ane les témoigr 
la doétrine or- 
Il n’eft pas 


SEE 


1 


néanmoins C Pour 

autres attribuées élix, el llés font certainement JAREATEee” 
Saint Eutychien lui fuccéda. : * Eufébe, L. 7. nafta- 
fe, de Rom. Pont. Baronius, A. C. 272. se Bi- 


blioth. P 


chidiacre de l’Eglife de Rome, fut intrus dans 


le Siége de Rome, quand le Pape Libére fut exilé en 3 Il 
avoit -fäit ferment, comme les autres Clercside l'Eglife de Ro- 


me, de ne reconnoître aucun autre Evêque de Rome, 


du vivant 
ar Epictéte, 
cacius eut part 
aufli bien que So- 


de Libére ; mais Conftance 1 É fit ordonner Evêque 
Srint Jérôme sie qu’Ac 


Evêque de Centum-Celles. 
cetie ord n,-& l’a 
nais Théodoret & Rufn. difent, 


d'Arianift 


crate; qu'il n'a été Arien que 
de communion, & non pas de do@rine. Quoi qu'il en foit, tous 
les Anci conviennent que fon ordination n'étoit pas légit 


Saint Athanafe , 
donn 5 le 
étre élu par le C 


dans l’Epitre aux Selitaires , dit qu’il fut or- 
is, fans le confentement du peuple, & fe 

, & que fon ordination fut faite par Epi 
é trois Eunuques , & de trois E éque qui 
ARTE plutôt paller pour des efpions, que pour des Evê 


Evê 
| 
e le peur 


pit pas d’entrer dans l’Eglife, & 


rgé 


ne voulut pas cominuniquer avec lui. Marcellin & Fauftin aflu- 
rent la même ns la Préface de leur Requête aux E 
reurs Valenti & Optat & faint Au: 


le (Catalogue des Papes: 
nfin, Libér 


&:faint 
étant de 


ne mettent: point E 
ne lui donne la q 


r, fut reconnu pour le feul légitime Evêque de Ron 
n tort que q aux TE mapenr .ce 
dans le Ca 1 


de raifon, qu'on 

7 la réfor 
ius compofa une Differ 
int, ni un Martyr. 


on pour prouver que E 
Le Cardinal Santorio prit la d 


élix : cependant il auroit été rayé du Martyrologe, fi | 
par d on n'eût découvert en même tems fous un autel de 
lEglife de faint Côme & de faint Damien ÂRome, un cercueil de 


5: 


FXEL. 


marbre, où d’un côté étoient les Reliques des fain 
Marc, Marcellin, & Tranquillin, & de l’autre un corps avec cette 
Infeription, Le corps de faint Félix, Pape € Martyr , qui a condamné 
Conflance. Batonius, qui rapporte ce fait , fe rendit à ce té- 
moignage, qui feroit peut-être de quelque poids il métoit 
contraire à ce que les Anciens ont écrit de Felix, & fi l'Hiftoire 
de fon prétendu Martyre, n’étoit infontenable; car on y fuppo- 
fe qu'il eut la tête tranchée par ordre de l'Empereur Conftance, 
qu'il avoit excommunié; & il eft certain que Félix furvécut à 
Conftance, & que jamais Conftance n’a été excommunié parE 
lix: ce qui fait encore voir la fauffèté de l’Infcription trouvée 
dans l'Eglife de faint Côme & de faint Damien. Laïflant donc 
ces fables, voici ce que 
fort de Félix ; Que Confiance étant venu à Rome deu 
x, le peuple lui demanda Libére; 
fon retour; Qu'il revint la troifiéme an 
de fon exil, en 357; Que le peuple le reçut avec joye; Que 
Félix fut chaflé de Rome, mais qu'il y revint s'établir danslaB 
filique de Jules; Qu'il en fut chaffé honteufement une feconde 
fois; & que huit ans aprés, il mourut le 22 Novembre, fous le 
Con ‘de V. atiniens& de Valens, c'eft à dire , l'an 375. 
Théodofïet rapporte auffi que Conftance étant venu à Rome, ies 
Dames Romaines lui demandérent le retour de Libéré, & que 
cet Empereur fléchi par leurs priéres le leur accorda. Il ajoûte 


ts Martyrsy 


Marcellin & Fauftin nous aflürent du 
ans après 
Quel'Em- 


pereur leur accord 


que Conftance ordonna que L/ibére & Félix gouverneroïent tous 
deux l'Eglife de Rome, & que chacun feroit à la tête de fon par- 


ti; mais que le peuple nt entendu cet ordre de l'Empereur, 
qu'il fit lire dans le Cirque, s’écria tout d’une voix, Ii n'y a 
qu'un Dieu, qu'un Chrift, qu'un Evêque; qu’enfin Libére étant 
revenu à Rome; Félix fe retira dans une autre ville, ou, comme 


il eft marqué dans l’ancien Catalogue des Papes, & dans Philo. 
forge, én une de fes terres. * S. Athanafe, Epiff. 44 Solitarios 
Prefatio. Marcellini €? Fauflini, ad Libelum precum.  Rufin, L x. 
c. 22. S. Jérôme, De Viris Hlufl. e in Chronico. Soc > Hiflor. 
1.2. 6. 29, fur la fin. Théodoret, 1. 2.6. 17. Sozoméne, L. 4. 
c. 10. €f 14. Philoftorge, L. 4. c. 3. Baronius. Gretfer. Le Car- 


dinal du Perron, dans Ja réponfe au Roi de la Grande. Bret 
defroy, dans la Chronologie du Cude Théodofien, €f dans 
Jur la Loi 14 du 16 livre. Hermant. De Tillemont, Me 


pour l'Hift. Ecclef. Voyez auf Mombricius, €? les Aëtes 
rs. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclé]. Au IV fi B: 
Vies des Saints. Les Lettres attribuées à cet Antipape, que l’on 


nomme Félix II, font fuppofées. 

FELIX III, Romain, bifayeul de faint Gieote le Gr 
fut élu le huitiéme Mars 483, après Simplicius. La premiére 
chofe qu’il fit, ce fut de rejetter l'Edit d'union ublié par l'Em- 
pereur Zénon, & de prononcer anathême contre ceux qui lere- 
cevroïient. Il afflembla un Synode à Rome, à la follicitation de 
Jean Talaia, qui fe plaignoit de fon expulfion violente, & du 
rétabliffement de Pierre Mongus. Ce dernier qui & ë 
fut condar mné ; aufli bien que Pierre le Foulon, Félix 
fes Lettres es de douceur, & par fes Légats, de r A- 
cace de Conftantinople; mais ce fut inutilement, & ce Pape fe vit 
contraint, malgré lui, de le dépofer dans un Concile, qu’il af 
nbla à Rome, en 484. Acace, pour s’en venger, fit t 
le nom de Félix des Diptyques Hccléfiat fiques, & perfécuta les 
Prélats orthodoxes. Ce Pontife afflembla encore en l'an 487, 
un Synode, pour la reconciliation de ceux qui s’étoient fait re: 
batifer par s Ariens, dans la perfécution des Vandales en Af 
que, & écrivit fur ce fujet une Epître Synodale aux Prélats de 
cette Province. Après avoit faintement gouverné lEglife, 
ans moins 12 jours, il mourut le 25 Février 492. On lui 
bue huit potes que nous avons dans les Recueils des C 


J 


par 


ttri- 
Jonciles, 


Gélafe fut élu Pape après lui. * Saint Grégoire, Hom ; 
vang. & !. 4. Dial. c. 16. Ciaconius & Beronius, À. C. 483. 484. 
485. 402. & in Mart. 25. Feb. 


FE’LIX IV, natif de Bénévent, 
vé en la place de Jean I, le 24 Juillet 526, après un i nterrégne 
de 58 jours. Cette élection fe fit plutôt par l’autorité ae Théo- 
doric, que par les fuffrages libres de ceux qui avoient l’éleétion. 
Dieu permit néanmoins que le nouveau Pape gou era lEglife 
avec beaucoup de zéle, de doétrine & de piété. Il £e ple 
avec Te Ne liberté, dela perfécution des Goths, aupr 
Roi Athalaric, lequel à fa confidération, fit publier” un Édit en 
faveur des Catholiques. Nous avons trois Epitres q portent 
n nom; la premiére, à tous les vêques; la deuxiéme, à Sa- 

; la troifiéme, à Céfaire d'Arles: mais les deux pre es 
font vifiblement fuppofées. Il approuve dans la derniére, le ré- 
glement qui avoit été fait par les Evêques des Gaules, de ne 
point élever des Laïques au facerdoce, fans les avoir auparavant 
éprouvez. Il mourut le 12 Oétobre 529, après avoir gouverné 
trois ans, un mois & 18 jours, depuis la fin. du mois de Juillet 
de l’an 526. C'étoit un Pontife pieux, fimple & humble, Bo- 
niface IL fut fon, fucceffeur. * Gennade, de Script. Ecl. c. 86. 
Génébrard, Chron. 1 Baronius, 4. C. 526. € 530. Du Ché- 
pe, Vies Papes ec. M. DuPin, Bab. 6 des Aut. Ecclef, du 
VI fiécle. 

FELIX V, Antipape, 
de Savoye. 

FELIX, Evêque de Tréves, vivoit fur la fin du IV fiécle, 
& fut élu l'an 386, Evêque deT êves par les Evêques Ithaciens, 
c’eft à dire, du parti d’Ithace, Evêque d'Offobone 
de la communion defquels les autres I 
parce qu'ils avoient pourfuivi la mort d i Ithace 

tans un Concile affemblé par fint Ambroife à Milan; 
démeura féparé de la communion des Evêques C: 
ques, comme ayant été ordonné par un Schifmatique. Ce ju. 
gement ayant été confirmé dans un Concile tenu à Turin l'an 
398 , Félix renonça à fon Evêché, & fe retira dans un Monafté- 


& fils de Caftorius, fut éle- 


Cherbez AMEDE'E VII, Duc 


t féparez, 


FE L. 


avoit établi près de Tréves ; où il mourut peu de tems 
Quoiqu'il eût été engagé dans un parti, avec lequel les 
êques de ce tems-là ne voulurent point communi- 
quer, il n'a pas laiflé d’être mis au rang des Saints, au 26 de 
Mars. * Sulpice Sévére, dans fon Hifloire. Les Conciles de Milan 
€ de Turin. Mémoires de Ja Vie dans. Bollandus, Baillet, Vies des 
Saints, 26 de Mars. 

FELIX de Girone, Martyr. On prétend que ce Félix né 
en Afrique fe fauva.en. France avec Cucuphat, dans letems de 
le perfécucion de Dioclétien & de Maximien; qu'il arriva à Bar- 
celone, & que delà il paffà à Girone, où il fouffrit le martyre au 
commencement du IV fiécle. * 4&a S. Cucuphatis apud Surium, 
Grégoire de Tours, de Gloria Martyrim, c. 92. Prudence, Hi 
2 *> Hymne 4. v.. 29. & 155. On fait mémoire de ce Saint 
dans les Martyrologes, au premier d'Août. * Voyez Baillet , Vies 


des 


LIX & ADAUCTE, Martyrs à Rome dans lé temsde 
la perfécution de Dioclétien. On croit que Félix étoit un 
Prêtre, lequel, après avoir généreufement confefié la Foi de 
JesusCnrisr, fut conduit au fupplice; & que comme ôn 
ly menoit, un Chrétien, dont l’on ne fait point le nom , l'ayant 
rencontré fur le chemin d'Oftie, déclara qu’il profeffion 
de la même Foi, & fut martyrifé avec lui, d'où il fut appellé 
Adauéle, comme ajuint de faint Féli Les Aë&es, fur la foi def- 
quels on avance ce fait, font vifiblement modernes; mais le 
culte de deux Saints eft établi par les Martyrologes au 30 
jour d’Août, Quelques uns en font des Martyrs d'Afrique, & 
confondent ce Félix, avec Félix Evêque de Tubife, dont il eft 
parlé dans l'Article fuivant, * 44 apud Surium Fronton, C« 
dendrier Romain. Baillet, Vies des Suints, 30 Août. 

FELIX, Martyr d'Afrique, Evêque de l'ubife dans la Pro- 
vince procon{ulaire, fut arrêté quand l'Edit de Dioclétien fut 
publié en Afrique le 24 Février de Pan 303. Magnilien, Magi- 
ftrat de la ville, chargé d'exécuter l’Edit, fit arrêter le Prêtre 
Janvier, avec deux-Leéteurs nommé Fortunat & Septimien, & 
leur demanda les Livres facrez pour les brûler. Le Prêtre Jan- 


E 


Vier lui répondit qu’ils étoient chez leur Evêque. Magnilien l’en- | 


voya querir, &.lui demanda qu’il livrât ces Livres pour être brû- 
lez. Félix refufa de le faire. Magnilien le renvoya, en lui difant 
qu'il penfât À.ce qu'il avoit à faire, Trois jours après il le fit re- 
venir; & fur le refus réitéré qu’il.fit de livrer les. Livres de l’E- 
criture Sainte, il envoya au Proconful à Ca thage. Félix ayant 
Tépondu avec la même réfolution au Proconful, fut envoyé, à 
ce qu'on dit, en ie, où il fut interrogé à Naples .par le Pré 
fet du Prétoire, & condamné à mort, après avoir déclaré qu'il 
ayoit des Livrez Sacrez qu'il ne livreroit pas. Sa mémoire eft 
marquée au 30 d'Août, * Aëfa apud Surium. Ruinart, 4éfa fin. 
cera. De Tillemont, Mémoires Eccléfiaftiques. Fleuri, Hifloire de 
TEghfe. Baillet, Vies des Saint. 
L’LIX & NABOR, Martyrs. Cherchez N'ABOR. 
FE’LIX, (Saint) Prêtre de Nole, dans le troifiéme fiécle, 
naquit à Nole en Campanie, d'un pére nommé Hermius, origi- 
naire de Syrie, Officier des Armées, qui ayant vieilli dans le 
fervice des Empereurs Romains, s’étoit venu habituer en Italie. 
Félix fut élevé dès fa jeunefle au fervice de JesusCnarisT, 
& fait Lecteur & Exorcifte. Il fut enfuite ordonné Prêtre par 
Maxime, Evêque de Nole, qu’il aida dans les fonétions de fon 
miniftére. : Pendant la perfécution de Déce ou de Valérien, l'E 
vêque de Nole fut obligé de fe retirer hors de la ville. Fél 
qui étoit refté, fut conduit devant le Magiftrat, fouetté, chargé 
de chaînes, & mis dans les fers en prifon; mais un Ange le dé- 
livra pour aller fecourir fon Evêque, qui étoit tombé malade 
dans les montagnes. Il le trouva à l'extrémité & fans connoif- 
fance, dans un champ plein de ronces. Félix ayant rencontré, 
par la permiffion de Dieu, des raifins au milieu de ces ronces, 
en preffa une grappe, dont il fit couler le jus dans la bouche de 
axime: ce qui le fit reven Félix le rapporta fur fes épaules 
ville de Nole; & s'être tenu caché quelque tems 
i à paroître & à raflurer les Fidéles. Les 


de fanéto Fi 
137. Sulp 
de Gloria 
Baillet, F 

FELIX, (S 
mort: fous la perfécution d'Aurélien, ve 
duMartyre de.ce Saint portent que Turcius, envoyé par l’'Em- 
Pereur pour exécuter fes ordres contre les Chrétiens, fit amener 
Félix devant fon tribunal; & que n'ayant pu l’obliger de renon- 
cer à la Religion Chrétienne, il Jui fit battre & frapper le vif 
à coups de pierres, jufqu'à ce qu’il en exp Sa mort eft 
2 dans les Martyrologes au 23 de Juin. * if apud Suri 
Baillet, Vies des: Saints 

FL LIX, (Saint) Evêque de Nantes dans lé VI fiécle, & 
Koit forti d’une des plus anciennes & des plus nobles familles d'Ac 


Saint Auguftin, de Cura pro Mortuis Epift. 78, €f 
Sévére, Epifl. 9. ad Seuerum. . Grégoire de Tours, 
lemont, tome. des Mémoires Ecclef. 
Jan 
nt) Martyr, de Sutri en Tofcane, fouffrit la 
lan 275. Les Aëtes 


na 
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quitaine, : Il naquit à Bourges l'an 5134 deux ans après le Cons 
fulat de fon grand-pére, s’il elt vrai qu'il fût petit-fils. de Fél 
qui avoit été Conlul avec Secondin, l'an $11. Il fut ordonné 
Prêtre en 540, & élu Evêque de Nantes en 550, après là 
mort d'Euméle, La, ville de, Nantes étoit alors fous la domina- 
tion de Conan, qui avoit déja fait mourir trois de es fréres, & 
vouloit faire mourir le quatriéme nommé Macliau; mais Fé x 
trouva moyen de le fauver, Cet Evêque aflita au troifiéme Con- 
cile de Paris, en 557, & étant de rétour.en fon païs, il travail. 
lady mettre la réforme conformément au Réglement de ce Con. 
cile. Le Roi Clotaire. s'étant rend maître de Nantes, en 5604 
donna à l'Evêque le Gouvernement de la ville 3 qu'il quitta 
bientôt après la mort de Clotaire arrivée l'année fuivante, pour 
s'appliquer uniquement à fes fonétions Epifcopales. Ilaïifta l’art 
566, au, Concile de Tours, & en fit exécuter les Réglemens dans 
fon Diocél Il acheva la grande Eglife commencée par fon 
prédécefleur, & ‘en fit la dédicace en 568. Il fe trouva encore 
l'an 573, au quatriéme Concile de Paris, où il eut quelques dif. 
férents avec l’Archevêque de Tours. 11 rerourna dans fon Dio- 
céfe, & fut d'un grand fecours à fon peuple, pour lasdélivrance 
des captifs que les Bas-Bretons avoient faits, & pour: rétablir Ia 
paix dans fon païs. Etant tombé dangereufement malade ; il 
Jetta les yeux fur fon neveu Burgundien, pour en faire fon face 
cefleur; mais Grégoire, Archevêque de Tours, trouvant cette. 
conduite iréguliére, ne voulut pas l'ordonner. Félix mourut 
l'an 584. On fait mémoire de Jui dans les Martyrologes nous 
veaux au feptiéme Juillet. * Grégoire de Tours, Héfk L à. c. 45 
l 5.6. 5. © 40.1. 6. c. 15. Fortunat, 1.3. Carm, 4. Le Cointez 
Amal. Billet, Vies des Snints., fepriéme Fuiller. 

FE’LIX, Prêtre, & les Diacres faint Fortunat & faint Achi 
lée, avoient été envoyez par £ lrénée, pour.prêcher l'Evan- 
gile à Valence, ville de la Province Viennoife. Ontient qu'a 
près y avoir fait plufieurs converfions, ils y furent martyrifez par 
ordre de Corneille, qui exerçoit la fonétion de Juge dans Va. 
lence, fur la fin de l'Empire de Sévére, l'an 217 de Jéfus-Chrift, 
Leurs A@tes font d’un Auteur nouveau & de peu d'autorité La 
Fête de ces Saints eft marquée dans le Martyrologe de faint Jé- 
rôme, & les fuivans, au 23 Avril. * Baillet, Vies des Saint. 
mois d'Avril. 

FELIX & RE GULE, étoient frére & fœur,& tous deux 
Martyrs felon l’ancienne Légende. Ils fortirent d'Egypte avec 
la Légion Thébaine, qui pafla par les Alpes dans la Gaule, pour le 
fervice de l'Empereur Maximien. Cette Légion fut follicitée dans 
le païs de Valais à facrifier aux f Dieux: ce qu’elle refufa de 
faire. Là-deflus on décima da Légion, ‘en tranchant la tête a 
dixiéme Soldat. On recommença diverfes fois cette décima- 
tion, s l'efpérance que les reftans fe foumettroient À l'ordré 
de facrifier aux Idoles. Félix & Régule trouvérent moyen -de fe 
fauver par la fuite, vinrent à Zurich, & y annoncérent publiqué- 
ment la Religion Chrétienne. Le Gouverneur Romain qui: étoit 
dans cette ville, les mit en ptifon, les tourmenta cruellement; 
en les faifant déchirer à coups de fouet & de verges, en les 
mettant dans de l’huile bouillante, & en leur verfant dans la 
bouche de la poix & du plomb fondu. Voyant que tout.cela ne 
faifoit aycun mal à Félix & à Régule, il les fit décapiter fur les 
bords du Limath. Leurs corps, dit la Légende; fe faifirent après 
lexécution, chacun de fa tête, & montérent un degré de qua; 
rante marches, où ils fe couchérent par terre. La Cathédrale 
de Zurich fut enfuite bâtie au même endroit où ces deux corps 
fe repoférent. Félix & Régule ont toujours été honorez comme 
les Patrons de la ville, avant qu’elle embraffàt la Reformation, 
Le Sceau privé de cette ville-répréfente encore aujourd'hni ces 
deux Saints , ayant leurs têtes tranchées. :* Hottinger. Hev: 
Kirchengefchicht. Voyez l& Défértation de [. Du Bourdieu, où 4 
combat D'Hifluire dé Martyre de la Lévion Thébaine, 

FELIX, Evêque d'Urgel, s’unit d'amitié avec Elipand, Ec 
vêque de Loléde; & étant confulté par celui ci, favoir, fi Jr 
Sus-CHRIST entant qu'homme devoit être appellé Fifs adoptifs 
il foutint l’affitmative, la défendit par fes Ecrits, & voulut ré: 
pandre ce fentiment, non feulement en Efpagne, mais auffi en 
France & en Allemagne. Jonas, Evêque d'Orléans, remarqué 
dans la Préface de l'Ouvrage qu'il adrefle à l'Empereur Charles 
le Chauve, contre Claude de Turin, qu'Elipand s'efforçoit d'ii- 
fpirer fes fentimens aux peuples de Galice & des Afturies ; & que 
Félix travailloit à les faire recevoir aux Fi ançois & aux Alle: 
mans, chez lefquels il voyageoit; même qu'il en pervertit quel 
ques-uns du Languedoc. Félix fut condamné dans un Synode 
tenu à Ratisbonne, en 792, & fut envoyé par Charlemagne à 
Rome, où il abjura fes erreurs entre les. mains du Pape Adrieñ 
15 mais depuis y étant retombé, il fut condamné au Concile de 
Francfort affemblé l'an 794, où l'on déclara erronez fes fentis 
mens fur la Filiation de Jr'sus-CHrisr. Cette erreur fut en- 
core condamnée dans un Concile tenu à Rome, fous Léon 1 
en 799, &Félix fut mandé par Charlemagne à Aix la-Chapellez 
pour y conférer avec les Evêques. : Il s'y rendit, propofa fes 
doutes, fut refuté & convaincu par Âlcuin, & ayant été dépofé 
abandonna au moins en apparence fon opinion, pour embraffer 
la doétrine de l'Eglife , en faifant, une Confeffion orthodoxes 
que nous avons encore, . I] fut relégué en même tems à Lyons 
où il vécut encore environ quinze ans. Agobard qui en fut Evé- 
que depuis, affüre dans un Ecrit qu'il a fait contre Félix.déja morts 
qu'il avoit eu une conférence avec lui, où il avoit forcé de res 
connoître la vérité, & qu'il n’avoit pas publié cette conférence ; 
fur l'affürance que Félix lui avoit donnée de ne plu 
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FELIX, l'un des Patriarches de l'Ordre de la Trinité, où 
de la Redemption des Captifs, fut furnommé DE VALOïs,non 
qu'il fortit de la Maifon Royale de ce nom, comme quelques 
Auteurs l'ont avancé, mais peut-être parce qu’il étoit du pais 
de Valois, dans l'Ifle de France. Il renonça au monde, pour 
vivre en Hermite dans la folitude de Cerfioy, au Diocéfe de 
Meaux, où il eut pour compagnon Jean de Matha. Dieu fe 
fervit d'eux pour inflituer l'Ordre de la Trinité, ou de la Ré 


demption des Captifs, approuvé par le Pape Innocent III. Voyez | 
| que le titre off 


Jean De Mara, & TRINITE (Ordre. ) 

FELIX, Moine Bénédiétin Anglois, dit de Croyland, Rhé- 
toricien & Poëte, dans le VIIL fiécle, vers l’an 730 compofa 
quelques Piéces aflez bonnes pour le tems, & fur-tout la Vie 
de Guthlac reclus, que Surius rapporte ; l'Hifloire des Abbez de 
Croyland , &c. * Balæus. Léland, & Pitfeus, de Script. Ang. 

FELIX MANILIUS, Auteur de la Vie de faint Gebhard, 
premier Evêque de Conftance, & Fondateur du Monaftére de 
Peters-hufen: Canifius l'a donnée au public, Awtig. Leéfion. to- 
” 


Me 4 

FELIX PETANTIUS, Chancelier de Ségni, fur la fin 
du XV fiécle,, vers l'an 1480, fit un Traité de la Généalogie des 
Empere T & un autre qui’avoit ce titre, Felicis Petantii, 
Cancelle nie, quibus Wineribus Turcæ [int a mi. Il dé: 
dia à Ladiflas, Roi de Hongtie & de Bohéme. * 
i0! théme. Cufpinien, de Turc. Orig. in fine, Efc. 

FELIX MINUTIUS. Cherchez MINUTIUS. 

FELIX MALLEOLUS, Chantre de Zurich. 
MALLEOLUS, 

*F'ELIX. Ilya eu plufeurs Officiers des premiers Em- 
pereurs Chrétiens, qui ont porté ce nom, & dont il eft parlé 
dans le Code Théodofien; un fous Conftantin le Grand, un fous 
Julien & Valens, un Î Théodofe le Grand & fes & peut- 
étre d’autres, car il met p ile de les bien diftinguer. Voyez 
Ta Profopographie du Code Théodofien par Jaques Godefroy. 

* FELIX de Cantalicio , avant Italien du XVI fiécle, fut 
donné par le Pape Alexandre VI, pour Précepteur à fon neveu, 
qui étant devenu Cardinal lui fit avoir les Evêchez de Penna & 
d'Atri, & lui donna le furnom de Valentin avec les Armes de 
fa famille. Ona de lui, Swmma Artis Metrice; De Dis recepta 
Parthenope ; le Hifiorie delle guerre fatte in Italia da Confalvo Fer- 
sando d'Aÿlar di Cordous, ©c. * Gr: Di. Univ. Hüll. 

FE'LIZE ou CATZ, (Matthias) de Zélande, Religieux 
de l'Ordre de faint François, dans le XVI fiécle , fut Provincial 
de fon Ordre dans le Païs Bas, & mourut à Louvain le 24 Fe- 
vrier de lan 1576. Nous avons ‘deux Ouvrages de fa façon, 
Catbohica Elucidatio Decalogi ; & Catholica Elucidatio Tnfltutionts 
Chrifliane: * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 659. 

FELL, (Jean) fils du Doéteur Samuel Fell, Doyen de PE- 
glife de Chritt à Oxford, naquit en 1625, à Sonningwell près 
d'Abingdon dans la Province de Bercks. Il étudia dans le Col 
lége de Chrift depuis l'an 1636, & fat reçu Maître ës Arts en 
1643, après quoi il s’enrolla dans la garnifon d'Oxford, & lors- 
qu'il fut parvenu à la charge d'Enfeigne, les Commiflaires du 
Parlement lui accordérent fa démiffion en 1648. Il étudia de- 
puis lors en Théologie jufques au rétablifèment du Roi. En 
660 , il obtint un Canonicat dans l’Eglife de Chrift à Oxford, 
& bientôt /aprés il'eut le Doyenné de la même Eglife. Il fut 
auffi Doéteur en Théologie & Chäpelain du RoiCharles IL Il 


Cherchez 


remit ordre dans fon Collége, y introduifit la véritable érudi- | 


tion, & acheva de bâtir ce que fon pére avoit commencé. Pen- 
dant qu'il fut Vice-Chancelier, depuis 1666, jufques en 1669, 
il introduifit de nouveau l’ancien habillement des Membres de 
PUniverfité, & abolit divers abus qui s’étoient gliflez dans les dif 
putes-publiques. Il affifta fouvent aux examens & aux leçons, 
& changea ainfi en mieux l'état du Collége. L'éducation de la 
Jeunefle lui tint fort à cœur, & l'Univerfité eut en lui un bon 
Protetteur qui s'employa beaucoup, tant pour l’avancement des 
Sciences qué pour celui des bâtimens publics & für-tout du Théa- 
tre Shéldonien, dans lequel il mit l’Imprimerie fur un meilleur 
pié: Il auroit fait davantage, fi les Presbytériens ne l’en euflent 
empêché. En 1675, il fut élu Evêque d'Oxford, & d’abord après 
il eut foin de faire achever de bâtir le Palais Epifcopal. Il ne fit 
aucun cas de l'argent, & employoit de fi grofles fommes à affi- 
fter les pauvres & à l'avancement des Sciences, qu'il lui en re- 
“toit fouvent très peu. . Il falaria entre autres un pauvre homme, 
afin” qu'il enfeignât à lire à des enfans pauvres, à qui il faifoit 
après cela apprendre quelque métier, ou qu'il plaçoit dans un 
Collége. Son grand zéle pour le bien commun, & fes grands 
travaux minérent tellement {a fanté, qu'il mourut en 1686 , avec 
da réputation d'un Prélat véritablement dévot, d’un homme fort 
favant dans le Grec, dans le Latin & dans la Philologie, d'un 
grand défenfeur de l'Eglife Anglicane , de fecond Fondateur du 
Collège de Chrift, & de grand Patron de l'Univerfité d'Oxford. 
T1 a publié la Vie de Henri Hammond; Refponfio ad Epiflolam T. 
Hobbefis les Sermons €$ la Vie de Richard Allifirée; Cypriani ape: 
ra recogmita €$ illuftrata; une Traduéfion Angloife du Traité de St, 
Cyprien de Uhitate Ecclefiæ. Ila auffi fait imprimer divers Ecrits 
du célébre Auteur inconnu du Traité du Devoir de l'homme. L'Hi- 
ficire es Antiquitez de lUnivérfité d'Oxford a été traduite & 
imprimée à fes propres dépens. Depuis l’année 1667, il a fait 


imprimer tous les ans un Auteur Claffique, avec une Préface, des | 
remarques & des correétions de fa façon, & il avoit accoutumé | 


delé diftribuer aux Etudians le prémier jour de l’année. * Wood, 
Atbene Oxonienfes. 


FELLE (Guillaume) Religieux de l'Ordre de faint Domi- | 


nique, né à Dieppe, mais Profez à Mets, vers l'an 1660 , après 
fes études voyagea dans l'Afrique, dans l'Afe, & dans l'Europe 
qu'il parcourut prefque entiére, fe ft recevoir Doëteur en Théo- 


\ Jogie, on ne fait où, & fut Aumônier de Jean HI; Roi de Po. | XV fiécle, fut un des plus habiles Prédicateurs de fon terms. Il 


| de 63 ans, qu'il avoit compofé tren: 
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logne. On‘apprend'ces particularitez des titres de quelques Ou- 
vrages qu’il a publiez, & entre autres de celui qu’il fit en Italien 
contre le Quiétifmé, imprimé à Gênes en t A la tête de 
cet Ouvrage qui a pour titre, 44 Ruîna del Q e dell'amor 
pure, eft fon portrait. Il y a fait marquer qu 
yres, & il ajoûte qu'il 
étoit apprime Patribus Socictatis Fefu addi S'il ne nous 
trompe pas en ce dernier point, un Ouvrage de fa compofition 
intitulé Fe! Jefuitieum, doit contenir toute autre chofe que ce 
fre d'abord à l’efprit. Il en fait mention, & d'un 
autre intitulé Lapis Theologorum, dans un petit Livre, où il en- 
treprend de réloudre en Latin & en Allemand tous les Argu- 
mens que les Proteftans ont fait contre le culte de la fainte Vier- 
ge. llafait encore, Brevifimum fidei Propugnaculum ; qui fut im- 
primé pour la feconde fois en 1684 à Venife. On ne connoît 
pas fes autres Ouvrages. Il mourut à Rome en 1710. * Echard, 
Stript. Ord. Pred. tome 2. 

FELLER, (Joachim) Licentié en Théologie & Profefleur 
en Poëfie à Leipzic, naquit à Zwickau en 1638. Ses talens ex- 
traordinaires lui attirérent, dès fon bas âge, l'affeétion de tout 
le monde.vA l’âge de 13 ans, il écrivit un Poëme fur la Pafion 
de Jéfus Chrift. Le célébre Daumius fon Précepteur l’eftima beau- 
coup, & lorsque Feller alla à Leipzic, Daumius le recommanda 
fi bien à Barthius, Reinefus, Rivinus, Rappoltus, Francken- 
ftein & Thomañius, qu'il eut un libre accès auprès d'eux. Ce 
dernier lui confia même l’inftruétion de fes enfans , & lui ait 
de fe fervit de fa belle & riche Bibliothéque. En 1660, il prit 
le degré de Maître ès Arts, fe diftingua en foutenant des Thé- 
fes &.en donnant des leçons privées; enfin il fut nommé Pro- 
fefleur en Poëtiq En 1 ; on lui donna la charge de Bi- 
bliothécaire de l'Académie. Il mit d’abord la Bibliothéque en 
meilleur ordre, publia un Catalogue exaét des MSS. qui s'y trou- 
vent, & l’ouvrit une fois par femaine au public. Il faifoit avec 
beaucoup de facilité des vers Latins, & s’acquit par fes Poëmes 
l'ettime de l'Empereur, des Eleéteurs de Saxe & de Brande- 
bourg, du Duc de Florence & d'autres Princ illa auffi 
avec beaucoup de foin, aux Aétes de Leïpzic, lefquels il 
coula fouvent fes propres penfées, ce qui fut l’occafion de quel- 
qués querelles qu’il eut avec Jaques Gronovius, Eggelinge & avec 
Charlotte Patin. Sa piété & fon bon cœur furent généralem 
eftimez; lui-même avoit accoutumé de s’appeller ff 
us. Il finit fa vie d’une maniére tragique, c: a 
nuit &'approché moitié endormi de la fenêtre, il tom 
rue & fut bleffé mortellement. 11 mourut le quatrieme Avril 
1691. Voici la lifte dé la meilleure partie de fes Ouvrages; Ca- 

à ibliothece Pauline; Cygnt ‘quafimodogentté, 
irorum celebrium Cignez natorum ; Suppl me ad Rappol- 
entarium in Horatium ; Flores Philofopbici ex Pirgilio colleéfi ; 
Note in Lotichii Eclogam de or Domfs Saxonice € Palatina. Ses 
Thefes & fes Poëlies Latines feroient enfemble un volume confidé- 
rable. 11 n’a pas fini fes Leopoldina ou fon Panégyrique de l’'Em- 
pereur Léopold. * Clarmundi Vite, partie 4. 

FELLETIN, ville de France dans la Haute Marche, en 
Latin Felrinum. Elle eft fur la riviére de Creufe, à dix-huit lieues 
au deflus d’Argenton, vers le midi. Comme cette Province a- 
bonde en bétail gros & menu qui fe débite à Paris & ailleurs, la 
ville de Felletin en fait de groflés ventes à certains jours de 
chaque mois, & particuliérement de bœufs pour le labourage , 
à quoi elle ajoute le trafic des draps de bure & de fes tapifleries 
qui font aflez groffiéres. * Davity, la Marche. Th. Corneille, 
Di&. Géogr. 

* RELLO, petite ville de Macédoine , eft, au rapport de 
Baudrand, l’ancienne Phila dont Tite-Live parle dans le 44 livre 
de fon Hiftoire, 

FE’LOAGA, connu fous le nom de D. ANTONT&O DE 
Fe Loaca,è Oz confulte Efpagnol, natif de Pam- 
pelune dans la Navarre /{ pañla pour un des plus favans hommes 
de fa Nation. Il enfeigna la Jurifprudence Civile & Canonique, 
dans l'Univerfité de Salamanque, puis fut Chevalier de Saint- 
Jacques, & Avocat du Roi au Confeil des Indes. Féloaga avoit 
un de fes fréres Confeillér dans celui de Caftille, & mourut à 
Madrid le 24 Novembre de l'an 1658. Nous avons divers Ou- 
vrages de fa façon, Phœnix Juridica; Ad L. Quifquis, C. Ad Leg. 
Jul. Majeh. Efc. * Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifp. Efe. 

FELQUIER, (Arnaud) de Faltier ou de Faluerio, Cardi- 
nal, Archevêque d'Arles, naquit au Château .de Miremont dans 
la Guienne. Le Pape Clement V lui fit donner l’Archevêché 
d'Arles en 1308, & deux añs'après il le fit Cardinal & Evêque 
de Sabine. Ciaconius dit qu’Arnaud de Felquier couronna l’'Em- 
pereur Henri VIT; mais il e trompe, & il a trompé Saxi & d'au- 
tres Auteurs qui parlent de ce Cardinal. Il métoit point en Ita- 
lie, & on l’a confondu mal à propos avec Arnauld de Pelegrue, 
auffi Cardinal. Onuphre met fa mort en 1311, & Ciaconius 
la maïque en 1319. Ils fe trompent encore; ce futen 1317. 
Gaillard Saumete ou Saumatte fon frére lui fuccéda à l’Archevé- 
ché d'Arles, & le Cardinal Guillaume Godin en celui de Sabine: 
* Bernard Guy, # Clemente PV: Villani, l: 0. c. 49. Frizon, Gall. 
Purp. Sponde, 4. C. 1311. #. 16. Auberi, Hif. des Cardin. Sain- 
te Marthe, Gall. Chrift. de Arch. Arel. Ughel, Ital. Sacra, de E- 
piles Sabin. Saxi, in Pontif. Arel. Ciaconius, Onuphre, Viétorel. 

FELSTIN, petite ville ou bourg de Pologne, dans le Pala- 
tinat de Lembourg, dans la Ruffie Rouge, fur une petite rivié- 
re, à neuf lieues de Prémiflau. * Maty, Di&. Géogr. À 

FELSTIR, petite ville ou bourg du Royaume de Pologne, 
eft dans la Podolie, dans la Rufie Rouge, fur la riviére de 
Smotrzicz, à feize lieues au deflus de la ville de Kaminiec. * 
Maty, Di. Géogr. 

FELTON, (Jean) Anglois, Doëéteur d'Oxford, dans le 


levé de 
a dans la 


it, 
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fit divers Recueils de Sermons; un Ouvrage intitulé A/phabelimt 
Theologicums un autre qui avoit pour titre, Leë&ura Jacre Seriptu- 

€ cript. Angl. Balæus, &c: 
entilhomme Anglois, fignala fon:zéle 
fur la fin du XVI fiécle, pour la Religion Catholique. .Le Pape 
Pie V, voyant que la Reine Elizabeth avoit pris la qualité de 
Chef de l'Eglife dans tout le Royaume d'Angleterre, & qu’elle 
avoit aboli les cérémonies de. l’Eglife- Romaine, déclara héréti- 
que cette Princelle, & tous ceux qui prendroient fon parti. Une 
copie de cette Cenfure, qui avoit été imprimée à Rome, tomba 
entre les mains de Jean Felton, qui l’afficha publiquement aux 
portes de la maifon épifcopale de Londres. Il fut pris & mis en 
prifon; & étant devant les douze Juges, il foûtint hardiment fon 
aétion, & convint que c’étoit lui qui avoit afliché cette Bulle; 
pourquoi ces Juges le condamnérent à être pendu, ce.qui 
xécuté le 8 jour du mois d'Août 1569 ou 1570. Ayant 


fut 
demeuré pendu quelque tems, on le détacha pendant qu’il étoit | 
encore en vie, puis on lui coupa les parties honteufes, qui fu- | 
rent jettées dans le feu; enfuite on lui fendit l’eftomac:pour | 
lui arracher les entrailles & le cœur; & aprés lui avoir coupé 
latête, on mit fon corps en quatre quartiers. Hilarion de Cofte, 


Hifloire Catholique des Hommes ©. Dames Illuftres. 

FELTON, (Thomas) Religieux Minime, étoit fils de Fean 
Felton, Gentilhomme Anglois dont on vient de parler, ‘Ayant 
été chaffé d’Angleterre après la mort de fon pére, il vint à Pa- 
ris, où il étudia au Collége de Rheims,:& où il prit enfüite l’ha- 
bit de Religieux. Il retourna depuis en habit féculier en An- 
gleterre, & fut pris dans la ville de Londres. Lorsqu'on lui 
demanda de quelle Religion il étoit, il répondit hardiment qu'il 
étoit Catholique, & Religieux de l'Ordre de-faint François de 
Paule; qu'il fe nommoit Felton; & que Jean Felton, que les 
Anglois avoient fait mourir pour la Foi Catholique, étoit fon 
pére, duquel il fouhaitoit fuivre les traces, en répandant fon 
fang pour la Religion Catholique. 1l-demeura trois mois pri- 
fonnier, & fut entin conduit au fupplice avec un autre: Prêtre, 
le 28 jour d’Août de l'an 1588. * Hilarion.de Coite, Hifloire 
Homes & Dames Illufbres 
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terie. L n1627, les À ; cominan 
Buckingham, furent obligez de fe retirer de devant l'Isle de Ré, 
le Capitaine de Felton perdit la vie. Il ne man pas de fe 
donner bien des mouvemens pour avoir la Compagnie; mais fon 
Général la lui ayant refufée, il demanda fon congé. 
Felton étoit naturellement porté à des penfées mélancholiques, il 
prit la ferme réfolution de fe vanger du Duc de Buckingham à 
caufe de l'injuttice qu'il venoit de lui faire, en lui refufant. la 
Compagnie qu'il avoit demandée. Peu de tems après, la Cham- 
bre des Communes porta de grandes plaintes contre le Duc, & 
laccufa comme étant l'unique caufe de tous les malheurs-dont la 
Nation étoit accablée. Felton conclut de là qu'en fe vangeant 
du Duc il n’agiroit pas feulement pour lui-même , mais auffi.pour 
le bien public, & qu'ainfi il y étoit obligé en confcience: Le 
Duc de Buckingham étant donc fur le point de partir avec la 
Flotte deftinée pour faire lever le fiége de la Rochelle, fe rendit 
Je deuxiéme Septembre 1628, dans la maifon du Chevalier Nor- 
ton à Southwick près de Portsmouth. Felton yvintauffi, & 
-comme le Duc difoit un mot à l'oreille d’un Colonel fur le pas 
de la porte de fa chambre, Felton prit fi bien:fon tems, qu'il 
lui enfonça fon couteau jufques dans les poulmons. Le Ducre- 
tira promptement le couteau, & tomba mort en s’écriant , Le Scé- 
lerat m'a tué. Felton étoit forti de la maifon fans qu'on l’eût 
aperçu, & l'on ne trouva que fon chapeau dans lequel il'avoit 
coufu un billet fur lequel étoit écrite la plainte du Parlement 
contre le Duc, fuivie d’une courte priére. Au lieu de fe fau- 
ver, Felton fe promenoit gravement devant la maifon, & com- 
me il n’avoit pas fon chapeau, on l’arrêta; furquoi il fe fit d’a- 
bord connoître & avoua que c'étoit lui qui avoit porté le coup 
fatal au Duc. On l'enferma, & quelques Seigneurs, croyant d’en 
arracher une confeffion plus détaillée, lui dirent que Bucking- 
bam n’étoit pas mort & que l’on efpéroit fa guérifon. Ne crai 
gnez pas qu’il. en révienne, reprit Felton, je fai trop bien où j'ai 
porté mon coup. Au refte, continua-t-il, ne vous donnez pas 
des peines inutiles à me queftionner; mais foyez perfuadez que 
jai fait ceci de mon propre mouvement & fans le confeil de 
perfonne. Pour ce qui eft des raifons qui my ont déterminé, 
vous les trouverez déduites dans le fond de mon.chapeau. Il 
répondit à peu près de la même maniére lorsqu'il fut examiné à 
Londres devant le Confeil privé. Lorsque Guillaume Laud, E- 
vêque de Londres, le menaça de la torture, s’il ne déclaroit fin- 
cérement fes complices, il lui repliqua : Mylord,je ne fai ce que 
les tourmens de la queftion me feront dire, mais il fe pourra 
que je vous nommerai comme le premier de mes complices, ou 
quelque autre Membre du Confeil du Roi. Lorsqu'il ut de- 
vant fes Jugés, il reconnut toute l’atrocité de fon crime; en de- 
manda pardon au Roi, à la Ducheffe de Buckingham, aux at 
& aux domeftiqués du Duc, & pria qu'on aggravät fon fupplice 
en lui faifant couper la main. Mais on ne le fit. pas. Il fut pen- 
du, ayant les piez & les mains liées de chaines defer. Il faut 
remarquer que Felton avoit perdu la main gauche dans une ren- 
contre, de forte que pour exécuter fon deffein il avoit coufu Ja 
gaine de fon couteau à (on juftaucorps, pour pouvoir plus faci- 
lement en tirer le couteau. * Dugdale, Baronage. Sanderfon, 
Hifl. Carok I. Le Vaflor, Hif. de Louis XIIL. l. 25. Leti, Thes- 
#ro Britann 

* FELTON, bourf d’An 


1 


terre dans le Duché de Nort- 
humberland für la riviére de Coket, eft au nord de Newcaîtle n 
dont il eft éloigné de Gx à fépt lieues. 

FELTRI,.en Latin Feftri, ville de la Marche Trévifane, & 


n) Anglois de nation, fuivit le parti des 
armes, & obtint une Lieutenance dans une Compagnie d’Infan- | 
par le Duc.de | 


Comme 


|‘dans la Province, & à l'Univerfité de Cahors. 
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le lieu principal du Feltrin; avec Evêché fuffragant d'Aquilée., eft 
fituée au pié des montagnes fur une petite riviére. Elle eft fous 
l'obeiflance de la République de Venife, depuis lan 1404:,lavec 
le Feltrin. On dit que Jules-Céfar fit ce Diflique , au fhjét 
de Feltri: 


Feltria, perpetuo n 
Alque mu) 


tu damnatà rigore, 
2 pofthac baud adeunda, vale. 


# Leand. Alberti. Baudrand. 

* FELTRIN, Fotrinus Ager, contrée de l'Etat de Venife } 
eft une partie de la Marche Trevifanes entre le Mrevifan: pro- 
pre, le Bellunois & le Trentin. Ce païs.a..peu d’étendue, 
beaucoup de montagnes, & quelques mines de fer. * Maty, 
Di. Geogr. 

FELTRO, Monte-Feltro, petit païs de l'Etat de l'Eglife en. 
Italie, dans le Duché d’Urbin, aux confins de la Romagne. Il 
n’y a tien de confidérable, que la-ville de faint Léon. C’eft où 
l'Evêque du païs qui eft fuffragant de l'Archevêque d'Urbin, a 
fait longtems fa réfidence, mais il. y a plus d’un fiécle qu'il l’a. 6. 
tablie à la Penna de Billi * Maty, Dié. Géogr, k 

FELUGA, anciennement; Didhate, Diabete, petite Hé de 
la Mer Méditerranée: elle eft prés de la ‘côte occidentale dé 
Sardaigne & du Cap della Cacca * Baudrand, 

* FELXIN, FALXIN, & FALESIN, petite ville de 
la Turquie en Europe dans la Moldavie, fur la rive droite du 
Pruth. Elle eft au fud de Jafÿ, dont elle eft éloignée de près 
de trente lieues, 
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TE MEREN, que les Auteurs Latins nomment diverfement, 
Femera, Fimeria, Famaria & Fimbria, Me de la Mer Baltique s 
fous la domination du Roi de Danemarck, eft fituée fur les côs 
tes du Holftein, & n’eft éloignée de la terre ferme, que par un. 
canal large de deux milles. Eric IX, Roi de Danemarck ,: y 
ina le château de Glab en 1416. Il commit dans cette Ifle 
des’cruautez, dont le fouvenir eft encore préfent à ces infulaires, 
qui favent fon nom par tradition de leurs ancêtres, defquels ils 
ont hérité une grande haïne pour la mémoire de ce Prince. Cet- 
te Ifle n’a aucunlieu confidérable que le bourg de Berg ou Borgh. 
M. des Hayes dans fon Voyage de Danemarck dit qu’elle a une 


| lieue & demie de long: &.une de large. & M..Maty lui donne 


quatre lieues de longueur & une de largeur. Le Roi de Dane« 
marck y tient garnifon, ainfi que dans tous les. autres lieux qui 
dépendent de l'Evêché de Lubek; Il s’en regarde comme le mais 
tre, laiffant feulement prendreile revenu qui appartient, à l’Evéx 
que.  * Baudrand. Bourgon,. Géogr. Hifk Th. Corneille, Di 
Géog: 

FEMERSUND, détroit de la Mer Baltique. . Il eft entre 
l'Ifle de Femeren & le Duché de Holftein. Il.n’a que deux mil. 
les d’éténdue dans endroit le plus étroit. * Maty, Difion 
Gé 


PMY, village de France-avec Abbaye, dans la Picardie, 
près de la fource de la Sambre, aux confins du, Hainaut & À 
deux lieues de Landrecy, vers le fud. * Maty ,:Dié. Géogr. 
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ENDIUS, (Melchior) Médecin Allemand, né à Nortlin… 
gue, en 1486, fit de grands progrès dans les Belles-Lettres 
& dans la Médécine, qu’il enfeigna, aufli bien que la Philofo- 
phie, dans l'Univerfité de Wittenberg. 11 y mourut âgé de 78 
ans, le huitiéme Novembre de l'an 1564, & laifla quelques Ou 
vrages qu’on n’a pas publiez.  * Melchior Adam, in Vit, Germ. 
Medic. Fendius, in Chron. Medic. Efc. 

* FENELON, château, dans la Province de Périgord, et 
France, & où naquit l’illuftre François de Salignac de la Mothe- 
Fénelon, Archevèque-Duc de Cambray, qui fait le fujet de 
l'Article fuivant. 

FE NELON (François de Salignac de la Mothe) Précep… 
teur, des Enfans de France, & Archevêque-Duc de Cambray, 
a été un des plus grands ornemens de la fin du dernier fiécle & 
du commencement de celui-ci. Il naquit au château,de Fénelon 
en Périgord, le fixieme Août 1651. 11 fit fes premiéres études 
Il vint enfuite à 
Paris, oùil les finit fous.le nom d'Abbé de Fénelon. Dès qu’il 
eut reçu l'Ordre de Prêtrife, il fut établi Supérieur dés’ Nouvelles 
Catholiques & d’une autre Communauté de filles. LS fonétions 
attachées à cet emploi, lui donnérent fouvent occafion de’faire 
des Prédications & des Entretiens. Ses grands talens pour lé*pa» 
role.fe développérent alors. Les Sermons. de lui qu'on a té. 
cueillis dans,un feul volume imprimé, font de ce tems-là. Dans 
la fuite il avoit acquis une fi grande facilité pour la prédication, 
qu'il ne compofoit plus fes Sermons. Il fe contentoit ou de 
tracer légérement fur le papier les points capitaux fur lefquels il 
avoit deflein de parler, où feulement de méditer en lui-même 
le plan de fon Difcours & l'ordre qu’il y vouloit tenir: après 
quoitil, ne faifoit plus que fe laifler emporter à fon zéle, & à 
l'abondance dont il étoit rempli. Son éloquence forte & nätu= 
relle avoit ce tranfport.qui va au cœur pour toucher, mais qui 
fe trouve fi rarement dans les Difcours étudiez. 11 finifloit tous 
fes Sermons en s’adreflant à Dieu , & {es paroles avoient alors le 
beau feu d’un cœur tout paflionné. Elles enlevoient l’Auditoi- 
te, & il paroifloit lui-même enlevé, | Ce fut auf, dans ces pre- 
Frs muets 
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miers tems que paturent dans le public deux Traitez compoléz 
par l'Abbé de Fénelon, intitulez, l’un, De l'Education des Filles, 
& l'autre, Le Minifiére des Pafteurs. Il avoit fait le premier de 
ées Ouvrages, à la priére de M. le Duc de Beauvilliers qui étoit 
pére de plufeurs filles, & avec qui il avoit contraété une liaifon 
fort étroite. Les régles qu’il y donne pour l'éducation des fil- 
les, & la façon dont il traite cette matiére, montrérent dès- 
lors la connoïffance profonde que l’Auteur avoit du cœur hu- 
main, & fon talent incomparable pour l'éducation de la jeunes- 
fe. Le Roi Louis XIV ayant nommé pour Gouverneur des 
Princes fes petit fils M. le Duc de Beauvilliers , dont la vertu é- 
toit l'exemple de la Cour, ce Seigneur fit choifir fon ami pour 
Précepteur. Le choix de l'Abbé de Fénelon fut univerfellement 
applaudi; mais parmi les témoignages qu’il attira à fa vertu, il y 
en eut un bien remarquable, étant du même M. Bofluet Evèque 
de Meeux qui fat enfuite fon plus grand adverfaire. Hier, Ma- 
dame, je ne fus occupé que du bonbeur de l'Eglife € de PEtat. Au- 
jourd'hut j'a eu le loifér de réfléchir avec plus d'attention Jur votre 07e: 
Elle men a donné une très fenfible. Mr. votre p an ami fé cor 
EP.fi plein de mérite, nef? revenu dans F'fprit. Je me Juis répré- 
Jenté comme àl féroit à cette occafion, envoyant P'éclat d'une vertu qui Je 
cachoit avec tant de foin. Cette Lettre fut écrite par le Prélat à 
Ja Marquiféde Laval, née Fénelon, & coufine germaine de 
FAbbé: Elle étoit datée du neuviéme Août 1689. Le nouveau 
Précepteur commença bientôt fes fonétions auprès du Duc de 


Bourgogne. L'étendue qu'il donnoit à cette inftruétion luifitcom- | 


pofer les Ecrits qui en font les précieux reftes, & qu’on ne peut 
fe lafler de lire. {ls ont eu des imitateurs, mais qui ne feront 
jamais que ce que font dans la Peinture les copies en comparai- 
fon des originaux. Avec Télemaque, pour parler comme l’Ap- 
probateur de cet incomparable Livre, on apprend à s'attacher in- 
miolablement à la Religion dans la bonne comme dans la mau fortu- 
ne, à aimer fon pére ES Ja patrie, à étre Roi, Citoyen, Am, Efila- 
we même jf le fort le veut. Tr pour qui cet Ou 

wrage pourra former quelque jour un Télémaque € un Mentor! Un 
Mentor ne pouvoit fe trouver au milieu d'une Cour, fans y être 
un fpe&tacle.- L'Abbé de Fénelon devint même un Favori, ma 
fä faveur étoit d'une efpéce bien rare. Il ne demanda jamais 
rien pour lui, ni pour aucun des fiens. Six ans s'étoient écoulez 
dans cette haute faveur, fans qu'il eût eu part aux graces ecclé- 


nouvel Archevêque avoit trop de mérite pour ne pas faire des 
envieux. : La régularité de fa vie, l’éminence de fes talens, & 
la faveur où on le voyoit, excitérent la jaloufie de bien des 
géns. Il fe vit infenfiblement enveloppé dans la perfécution 
qui fe renouvella contre une Dame refpettable, dont on rendit 
Voraifon fufpeéte.. La vie la plus pure, une pratique conftante 
de toutes les vertus depuis fa tendre jeunefle, & les plus faints 
exercices ne purent garantir Madame Guyon de l’animofté de 
ceux qui fe déclarérent contre elle. L'éclat avoit déja commen- 
cé quand l'Abbé de Fénelon fut nominé à l'Archevêché de Cam- 
bray. Il avoit eu accafion de connoitre cette Dame. Le pré- 
jugé naturel contre une femme extraordinaire, qu'on avoit déja 
endue fufpette, & perfécutée fur ce fondement, fe changea en 
finguliére vénération pour elle, dès qu’il l’eut entretenue & exa- 
minée par lui-même. Ce fut un fpeétacle pour la Cour, de voir 
cet Archevêque indireétement attaqué & fa faveur ébranlée par 
tout ce qu’on rechercha à faire rejaillir fur lui du déchaînement 
contre une pérfonne, qu’il ne difconvenoit pas d’avoir beaucoup 
éftimée & d’eftimer toujours. Cependant il n’en prit jamais la 
défenfe fur lui, & il s’en tint à refufer conftamment de fe join- 
dré à ceux qui de la condamnation qu’ils firent de quelques-uns 
des Ecrits de Madame Guyon, en vinrent à la plus cruelle per- 
fécution contre la perfonne. Ce filence ne fuffiloit pas. On vou- 
loit de lui une approbation publique qui fervit à juftifier les cen- 
fures contre les Ecrits, & les rigueurs contre la perfonne. Il 
étoit aifé de voir, par la façon dont on s’y prenoit avec 
Madame Guyon, que c’étoit moins elle que lui,.qui étoit le 
véritable objet de l’animofité & de la perfécution. Pour préve- 
nir les mauvaifes intentions de ceux qui cherchoient à l’enve- 
lopper dans lé foupçon d'illufon, il fe détermina à faire un Li- 
vre, où en continuant de ne prendre part à rien de ce qui re- 
gardoit Madame Guyon, il s’attacha uniquement à féparer la 
Spiritualité véritable de la fauffe. La publication de ce Livre, où 
l'Auteur s’expliquoit ouvertement, faifoit tomber tout prétexte 
de le mêler davantage dans une affaire qui deformais devoit être 
finie pour lui, à moins qu'on ne trouvêt à redire au Livre mê- 
me. C'eft ce qui artiva. Toutes les expreffions en furent ri- 
goureufement interprétées, pour y trouver quelque chofe à re- 
prendre. La réfiftance de l’Archevêque-acculé qui refufoit d'a- 
bandonner fon Livre, fut traveftie en preuve de fon entêtement 
pour Mes erreurs qu'on lui imputoit. Sa difgrace acheva de fe 
déclarer. On ne put lui refufer la liberté de porter le jugement 
de fon Livre devant, le’ Pape fon Supérieur ; mais dans le 
même tems il reçut ordre de fe retirer de la Cour, qui le 
perdit pour nejamais le revoir. Avant que de partir, il écrivit 
üne Lettre à M. le Duc de Beauvilliers , que la difgrace ne chan- 
£a jamais pour fon ami. L'Archevêque y réduifit toute fa do- 


| 
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étrine fur le pur Amour, à deux points capitaux. Le premier; 
t du 


que /a Charité effun Amour de Dieu pour lui même ; indépen 
motif de la béatitude qu'on t fec 
des ames les plus par 6 1 tes les au 
tres vertus, quivles anime € qui en commande les aëfes. Le refte de 
cette Lettre eft un modéle achevé de ce qu’une vertu qui wa 
que Dieu en vue, peut faire écrire de plus grand & de plus fu- 


blime. Elle fut fuivie d’une feconde au même Duc de 
Beauvilliers, & la crainte dé déplaire n’empêcha point ce Sei- 
gneur de les rendre publiques dans le tems. Elles furen 


rées. Elles fe trouvent dans une Hiftoire de l’Eglife de Meaux, 
que le Pére Dom Toufints Du-Pleffis, B 
public en 1730. Ce Religieux, tout Apolog 
étoit de M. Bofluet, par fa qualité d'Hiftorien de l'Egl 
Meaux, a eu la bonne foi de rapporter ces deux Lettres pref 
que en entier, en parlant du différent des deux Prélats. L'af- 
faire du Livre des Maximes des Saints dura pr 
Rome, & y partageoïit les fentimens. De 
, cinq, entrelefquel 


ent des 


VArchevêque de nbray eurent de quoi faire repentir 
verfaires de l'avoir réduit à la néceffité de publier fes défe 

Ilslui rendirent par-là, contre leur intention, un fort grand fer 
vice. Ils obtinrentenfin un jugement contre le Livre, non pas à la 
vérité, comme ils le vouloient, avec les qualifications que Rome 
réferve pour les Livres où elle trouve l'Héréfie ou l’efprit de Schif- 
mie , mais tel enfin qu'il les faifoit triompher en humiliant l'Auteurs 
On ne put cependant engager le Saint Siége à comprendre dans 
la condamnation aucun des Ouvrages Apologétiques que l’Ar- 
chevêque de#Cambray avoit publiez pour la défenfe de fon Livre 
enexpliquantfa doctrine. On délibéra même de terminer la conte- 
ftation , en faifant des Canons qui expoferoient À quoi l’on doit 
s'en tenir fur la matiére. contefté C'étoit le parti pour lequel 
le Pape inclinoit, avec une grande partie de l’Eglife Romai 
Mais la France demandoit qu'on prononçt fur le Livre, ce qui 
fit abandonner le deflein de finir l'affaire par la publication des 
Canons projettez. Pour l'Archevêque, dès qu’il fut le jugement, 
il ne penfa qu’à achever fon facrifice pat la foumiffion la plus 
abfolue. Il eut un nouvel affaut à foutenir dans l'Affemblée 
Provinciale, qui fe tenoit dans fon propre Palais pour la récep_… 
tion du Bref. On vouloit tourner fa foumiffion au jugement de 
Rome, en une retractation de tout ce qu’il avoit allégué pour 
la juftification de fa doétrine. femblée 


Un des Prélats de l'Affemblée 
treprit d'établir que le jugement prononcé contre le Livre 
Muximes, emportoit la condamnation des Ouvrages Apologéti- 
ques. L’Archevêque montra que fa foumiflion avoit rien de 
foible. Il fit courageufement inférer dans le procès verbal de 
l'Affemblée, les raifons qui l’empêchoient d’avouër la confé.. 
quence que l’on prétendoit tirer du jugement rendu contre le 
Livré. Il déclara en mêmetems qu’il abandonneroit aufli facile 
ment les Ouvrages Apologétiques que le Livre même, fi le Saint 
Siége trouvoit qu’il manquât quelque chofe à fa foumiflion; car 
tel étoit le caraétére de la piété qui animoit ce vafte génie, 
qu’elle lui faifoit fermer les yeux à toutes les lumiéres de l’efprit, 
pour ne chercher la vérité que dans la petiteil & 


, l'obeïflance & 
la fimplicité de la Foi, Mais le Saint Siége , dont le jugement 6 
toit fa régle, n'eut que des éloges à lui donner, .& ne penfa ja- 
mais à lui demander rien de plus. C’eft ainfi que finit fans re 
tour l'affaire d’un Livre qui n’a plus trouvé de défenfeur, parce 
que l'Auteur l’avoit entiérement abandonné. Les divifions qui 
donnérent enfin occafion en 1713, à la Conftitution Unigenitus, 
avoient recommencé à éclater en France dès la fin de l'année 
03. Le devoir du Miniftére ne permit pas à l’Archevêque de 
Cambray de garder le filence au milieu de ces agitations, qui in- 
térefloient la doëtrine de l’Eglife & le dépôt de la Foi. Plufieurs 
volumes qu'il publia pendant le cours de ces dix années, font 
un Thréfor pour l'Eglife. La force de raifonnement, Ja préci 
fion & la clarté qui y régnent, caraétérifent par-tout l’Auteur. 
Cependant la France continuoit à foutenir une guerre, qui fut 
longtems accompagnée de beaucoup d’infortune. Elle sé 


étoit 
rapprochée de Cambray. Les trois derniéres Campagnes fe pas- 
férent autour de cette ville. L’Archevêque, au milieu de deux 
Armées immenfes qui raffembloient-les principales forces de pref 
que toute l’Europe, & les plus illuftres Chefs, fe trouva: enco- 
re une fois en fpeétacle. Les Généraux & les Courtifans qui 
avoient été de l'Armée, remplifloient la Cour, à leur retour, 
de tout ce qu’ils racontoient de lui. La vénération étoit la mé- 
me parmi les Alliez. La connoiflance de fes Ecrits, & fur-tout 
de fon Télémaque qui avoit été traduit dans toutes les Langues 
principales de l'Europe, avoit fait une fi forte impreflion dans 
les pais étrangers, que les fentimens pour lui fe trouvérent pa. 
reils dans les deux Camps. Louis XIV étoit revenu depuis du 
tems* fur le compte de l’Archevèque de Cambray, & penfoie 
férieufement à le rappeler auprès de lui. 1l vouloit s’en fervir 
à terminer l'affaire qui agitoit l'Eglife de fon Royaume, & que 
ce grand Prince n’eut pas la fatisfattion de pouvoir finir avant fa 
mort. L'Archevêque de Cambray voyoit les chofes fe difpofer 
à ce retour, avec des vues bien différentes de celles des hom- 
mes ordinaires. Si on 


Il n’avoit que des penfées de retraite. 
l'avoit obligé à aller à la Cour, il n’y auroit paru que pour ex- 
pofer fes fentimens fur les moyens de pacifier l'Eglife, & pour 
fe retirer auffitôt qu’il auroit vu les chofes difpofées à la réu. 
nion des efprits. Cette paix & cette réunion étoit tout ce qu'il 
envifageoit. En même temsun projet @e retraite Le faifoit pen- 
fer même à fe mettre dans une entiére liberté, pdt la démiffion 
volontaire de fon Archevéché. 1l étoit dans ces difpofñitions, 
quandune maladie aiguë de peu de jours l’enleva de ce monde 
# le 


FE N. 


le feptiéme Janvier de l'année 1715, dans la 64 année de fon 
#ge. Cette mort fut pleurée à Cambray, comme on pleure dans 
les families celle d'un bon pére. Les perfonnes qui reftent à 
Cembray de fon tems, ne peuvent rien voir qui le leur rappelle, 
fans s’attendrir. Plufieurs de ceux qui avoient mis toute leur 
confiance en lui pour la conduite de leur intérieur, s’empreffé- 
rent après fa mort de communiquer les Lettres qu’ils en avoient 
reçues dans différentes occafions, & qu’ils avoient confervées | 
comme un précieux thréfor. Ces Lettres ont été raffemblées 
dans un Recueil, qui a été imprimé en plufeurs volumes fous le 
titre d'Oeuvres pirituelles. Les éditions s’en font multipliées ,& 
ont toujours été d’abord épuifées avec la même avidité du Pu- 
blic. On y trouve des Lettres & des Traitez de tous les tems 
de fa vie, devant & après l’affaire de fon Livre des Maximes des 
Saints: par-tout le même efp: par-tout le détachement d'un 
amour généreux qui s'oublie foi-même pour n’avoir que Dieu 
en vue. La famille du Prélat lui a fait ériger un Monument dans 
PEglife Métropole de Cambray, où il eft enterré. On y lit l'In- 
fcription fuivante. 


Hic: jacet 
Jah Altari principe 
Faancrsous DE SALIGNaC De LA Morrs- 
FENELON, Cameracenfium Archie. 
pus € Dux, ac Sanéfi 
Imperii Roman Princeps. 


Secuh Litierati Decus, 

Ones dicendi lepores Virtuti facravit ac 
Veritati; €$ dum Sapicntiam Homerus 
alter fpirat , Je, Juosque, mores 
Tnfèius retexit, 


Bono Patrie unicé intentus, 
Regios Principes ad utilitatem publicam 
inflituit; 
Hinc pio gaudet Tberia Philippo : 
Hinc Raligio, Gallia, Europa, extinéés 
Alacrymant Delphino. 


Veri Defenfir, 

Ur Hipponenffs olim , fortis € fuavis, 
Libertatem cum Gratid eo feliciès conciliavit, 
quo debitum Ecclefie decretis obfequium 
firmits aflruxit. 


Afictice Vite Magifler , 
De Caffo Amore ità dferuit, ut Vatican 
chfequens Oraculo , fimul Sponfo 
€ Sponfe placuer. 


Ta utrâque fortuné fibi conffans , 
Tn profperd Aule favores nedim prenfaret, 
adeptos ctium abdicavit : 


avec Ferdina 


FEN: FE OC. 


Rhingrave, la moitié des Seigni 
le, de Neuville, & de Dimtingen; 
de Ne S 

l'autre moitié dans Ja farm: 
te alliance, épou 
elle n’eut qu'une 


de Feneftrange 
le mariage de Magdel 
eur de Montagu, fit p: 
âtel. Anne ç nt de cet+ 
Guillaume, Seigneur de Dammartin, dont 
fille nommée Diane, qui porta cette fucceffion 
à Charles- Philippe de Croy Marquis de Havre. Marie-Claire, fille 
unique de Charte andre de Croy , Marquis de Havré , € 
poufa en fecondes noces Ph; ppe de Croy, Gouverneur de Lu- 
xembourg & du Comté de Chini, De ce mariage eft venu Fer 
dinand Eranéois-Tofepb, Duc de Havré & de Croy, qui jouit d'u 
ne partie de la Seigneurie de Fe neftrange. * Audiffret, Géogre 
tome 2. Th. Corneille, Di&. G 

FENESTRANGE ou 


ENESTRAGE, (Broquard 
de) Gentilhomme Lorrain, étoit un Chevaliers les plus har- 
dis du XIV fiécle. Charles, Duc de Normandie, fils du Roi 
Jean, alors Régent en France, après la prife du Roi l'an 1356, 
l'attira, moyennant une fomme d'argent qu'il lui promit, pour 
Paider à chaffer les Anglois qui ravageoient la Champagne, Ce 
fat fur cette promefle, que Feneftrange vint en France, accoma 
pagné de cinq cens Chevaliers qu'il av les gages. Il fe joi- 
gnit à l'Armée de France, dont il détacha u ttie qu'il com- 
manda; & avec ces troupe 


e d’Aubertia 
cour, Gentilhor les Anplois, 


FE NESTRELLES, petit village du Haut Dauphiné, f« 
tué dans la vallée & fur la riviére de Clufon, environ à fi 
de la ville de Pignerol. Les Jéfuites y ont une maifon 
XIV y avoit fait bâtir une citadelle, qui cou 
contre le Duc de Savoye, auquel il a rendu Pie 
roufe, qui fafoient le même effet. Mais le Duc s'ett emparé 
de cette forterefle pendant la guerre, & elle lui eft réftée par 
la paix d'Utrecht. * Mémoires du tems. 

FENICUSA, ou FELICUR, petite Ifle 
pâturages. C’eft une de celles de Lipari, & elle porte aufft le 
nom de Palmaria. On la trouve entre celles de Lip: i & d'E- 
ricufa , dans la Mer de Tofcane. * Maty, Di&. Géogr. 

FE NIER, ( Jean du) Dominicain du Couvent de Morlas 
en Béarn, fit paroître beaucoup de zéle pour la Rel 
près avoir préché pendant plus de quarante ans, & gouverné la 
Province dé Touloufe avec beaucoup de fagefle, il fut élu Vi. 
caire-Général de fon Ordre ,& puis Général. 11 travailla foigneu- 
fement à reformer les Couvens d Efpagne, & fe fervit fort utilement 
des avis du pieux Louis de Grenade. Un accident f4 1x 
arrivé en France, le Roi François, I du nom, le fitarrêter à 


x lieues 
,; & Louis 

ontiére 
snerol & la Pé- 


abondante en 


Tu aduerf Deo magis adbefit. fe, & lui défendit de fortir de fon Couvent. Q nt 

cru que le fujet de ce traitement, a été a dépoñtion qu'il ft 

Antiffitum Norma, de Jeanne d’Amboife, premiére Superieure, nommée par le Roi, 

Gregem fibi creditum affidu fouit prafentid à caufe qu'elle ne parut pas à ce Général d'Ordre af. exacte & 

Verbo nutrivit , erudivit Exemplo, affez réguliére.  Fénier vécut dans l'ouloufe quelques années en 
Opibus fublevavit. cet état. On le mit en liberté, mais ce fut pour f 

| IL mourut le 15 de Juillet de l'an 1538, & fut ensené dans he 

“teris perindè carus ac Suis, Couvent de Touloufe, devant le grand autel, où il et r préfen- 


er €$ Hoftes cum effet medius 
Allos , ingenii famd € comitate 
mor (ibt dévinx 


Cæb, 
Witam laboribus e ercitant | clarams 


Meliore vité commutavit 
Septimo Fanuarii Anno M. DCC. XV. 
Ætatis LXIV. Hoc Monvmentum pii ac 
Maœrentes Soro lus € Fratris 
Nepotes pofuere. 


* Cet Atticle a été fourni: on le donne tel qu'on l'a reçu. Payez 
les Articles GULON & SALI 3NAC, dont le dernier ren- 
néalogie de la Maifon de cet illuftre Archev que. 

NELON (Salign de-la-Mothe) famille noble. Fe less 
SALIGNAC de la MOTHEFENELON. 

FE NE O, petite ville de Morée dans la Zaconie. Elle eft | 
dans l’ancienne Arcadie, fur le Lac de Fénéo, À l'endroit d’où 
foit la riviére de Ladon, qui y à fa fource. * Maty, Dig. 
Géogr. 

FENESTELLA, (Lucius) Hiftorien Latin, écrivit des 
Annales, & mourut fur la fin de l'empire de Tibére. Il eft 
vent cité par les Anciens, Pline, Aulu-Gelle, Laétance, 
On lui attribue un Traité ds Me ns € des Pré 
mais cet Ouvrage eft de Dominique Fi de Florence, Coi- 
Jütez pour cela Voffius, L. r. des Hiff, Lot. c. 19. 

FENESTR AGE, Gentilhomme Lorrain. Voyez FENES- 
TRANGE ou FENESTRAGE (Broquard de). 

FENESTRANGE, où Viftingen, en Latin Vin 
Finfirinsa, Seigneurie des Païs réunis de Lorraine. 
cien Fief de l'Evêché de Mets. 
entre les Comtez de S% 


Ï 


ge & 
C’eft un an- 
Il s'étend le long de la Sare, 
verne Où Zabern, & de Sarbor &aceu 
longtems des Seigneurs particuliers. Yen, Grand-Maréchal de 
Lorraine, ne lai de Bégrix d’Ogiville que deux filles, nom- 
mées Barbe & Mugdelaime, Ja premiére porta en dot à Jean VI, 


f 


| té avec une épitaphe. * Lop. 4, p. 


ré 


plau 
Montpellier. * Bayle, Di& 


za, ville de la Romagne, fut dom, 
fe, fur la 
pofé des Commentaires {ur les Coutumes 
ques autres Ouvrages. 
Janus Nicius Erythræus, nous 
Imag, fi. 6 28. 


F 


mé en 1612 à Lisbonne fut traduit par deux dil 
en Efpagnol, & en Fran 


Hift. Ord. Pr 
Pio, 2. p. lib, 4. Monum. Conv. Tolof: añ. 1538 
15. Ful. 
SÉNOUILLEL (Pierre) Evêque 
fiécle, étoit d’Anneci en Savoye. 
beaucoup de foin; & après avoir 
gie, il s’attacha à la chaire & de 
teur. Il s’aquit l’eftime de Frar de Sales, Evêque de Gené- 
ve, qui lui donna une Cure dans fon Diocéfe, après quoi il ob. 
tint un Canonicat dans la Cathédrale d’Anneci, Ayant été atti- 
’aris pour y précher un Carême, il y reçut de fi grands ap- 
ifemens que Henri IV l'honora de la qualité de fon Prédi. 
cateur, & qu’au bout de Rose il le nomma à l'Evêché de 
vit, 
FENSONI, (Jean-Baptifte) Jurifconfulte, natif 


#d. 6.76: Mich. 
+ ñ, 10. Ann. Dom, 


de Montpellier au XVIT 
11 s’apliqua aux études avec 
reçu le Doctorat en Théolo- 
nt un très fameux Prédi 


Î de -Faën- 
ilique du Cardinal Borghé. 
ie de Rome. 


in du XVI fiécle, & puis 


1l a com- 

de cette ville, & quel- 
Jean-Viétor Roffi, connu fous le nom de 
laillé l'éloge de Fenfoni, Pin 


PE: 0: 


EO, (Antoine) Portugais natif de Lis 
l'Ordre de faint Dominique, fut décla 
en 1611, & mourut en 1627, âgé de 5. 
avoit rendu recommandable dans fon païs. 


x de 
général 
loquence 
ne iimpti- 
Auteurs 
Mezecques,. qui 
deux volumes, 
G traduite en EC 
ermons erifem- 
t. Ord. Prad. tome 


borne, Religi 
ré Prédi 
4 ans 

So: 


is par Raÿmond de 
étion à Paris en 1618 


ft imprimer cette Tradu 
Une partie de fes Sermons des Fêtes a été 
pagnol, par Alphonfe Meffie Ga Tous 
ble font quatre petits in fol. * Echard, S 
2. Biblioth. MS. Portugaife, 


FER, 


48 FER. 


FE: R. 


ER, ou Ifle-DE-FER. Cherchez FERRERI. 

* FE'RAH, ville de Perfe, eft à 8o degrez, 15 minutes 
de longitude , & a 39 degrez, 15 minutes de latitude. Cette vil- 
le eft dans un bon terroir, & trés ancienne, ayant été bâtie par 
Abdalla fils de Taher, du tems de Raimond Rechid, l’un des 
Califes de Beni-Abbas. * Tavernier, Voyage de Perfe, 1. 3. dans 
Yendroit qui a pour titre Longitudes € Latitudes, &c. p. 397: de 
édit. de Hollande, 1691. 

FER D'OR (Chevalier du) & Ecuyer du Fer d'Argent, So- 
ciété de feize Gentilhommes partie Chevaliers & partie Ecuyers, 
inftituée dans l’Eglife de Notre-Dame de Paris en 1414,par Jean 
Duc de Bourbon, qui s'y propofa, comme il le dit lui-même, 
d’aquerir de la gloire & les bonnes graces d'une Dame qu’il fer- 
voit. Ceux qui entrérent dans cette Société, fe propoférent 
auffi de fe rendre plus recommandables à leurs Maîtreflès. On 
ne peut pas imaginer un plus extravagant affemblage d’aétions 
de piété & defureur, que celui qui fut imaginé par le Duc de 
Bourbon. Les Chevaliers de fa Société devoient porter auf 
bien que lui à la jambe gauche un fer d'or de prifonnier, pen- 
dant à une chaîne, les Ecuyers en devoient porter un femblable 
d'argent. Il les unit tous étroitement entre eux, & il les enga- 
gea à l'accompagner dans deux années au plus tard en Angie- 
terre, pour s’y battre en l'honneur de leurs Dames, armez de ha- 
ches, de lances, d'épées, de poignards, ou même de bâtons, 


bât 


ge, & que s'ils revenoient victorieux, cl 
une Mefle & un cierge à perpétuité, & fe feroit répréfenter 
fa cotte d'armes , & fes autres armes; mais que fi quelqu'un 
d'eux étoit tué, chacun des furvivans lui feroit dire un fervice 
& dix-fept Mefles, où il affifteroit en habit de deuil. Cette So- 
ciété fut inftituée au nom de la fainte Trinité & de faint Michel, 
& elle eut le fuccès qu'elle méritoit. Le Duc de Bourbon alla 
én Angleterre à peu près dans le tems qu'il avoit marqué, mais 
€n qualité de prifonnier de guerre, & il y mournt au bout de 
dix-neuf ans, fans avoir pu obtenir fa liberté. * Héliot, Hf. 
des Ord. Mon. tome 8. ch. 55. 

FERACHIO, petite ville fituée fur la côte ‘occidentale de 
fifle de Rhodès. Quelques Géographes la prennent pour l'an- 
cienne Cumirus ; qui étoit une dés trois principales villes de PIfle. 
+ Maty, Dié, Géogr. 

FERALES, Fête que les Romains célébroient le 2x de Jan- 
vier en l'honneur des Dieux Manes. On ne faifoit point ce 
jour-là de facrifices aux Dieux céleftes, & il n'étoit pas permis 
de fe marier. Ce fat Numa qui inflitua cette Fête, dont les cé- 
rémonies confiftoient à jetter quelques petits préfens fur des bu- 
chers que l’on aliumoit, avec des couronnes & des bouquets ; 
& de porter dés viandes fur les fépulcres, où l'on immoloit auffi 
quelques viétimes. Ce jour-là même, on facrifoit à la Déeffe 
Muta, où Musite. C'étoit une vieille M enne, qui faifoit 
la cérémonie de cette Fête, pour détourner les médifances & 
jes calomnies, & pour faire taire les méchans. tlle étoit au mi- 
lieu de plufeurs filles, qui gardoient un grand filence pendant 
le facrifice. * Macrobe, Saturn. 1. 1. c. 13. Ovide, Faf. I. 2. 


w. 569. 

FÉRAMUS CA, (Scipion) de Vicence, a vécu dans le 
XVII fiécle, & s'eft rendu célébre par la connoiflance qu’il avoit 
de la Jurifprudence & des Belles-Lettres. Voyez fon éloge parmi 
ceux de Jean Impériali, än Mu. Hift 

FERAUD (Raymond) Gentilhomme Provençal, fut con- 
fidéré de Marie de Hongrie, Reine de Naples, à laquelle il dé- 
dia l'an 3300, la Vie d'Andronic, fils du Roi de Hongrie, fur- 
nommé Saint-Honoré-de-Lerins, qu'il traduifit de Latin en rimes 
Provençales, à la recommandation de cette Princefle, qui lui 
donna un Prieuré dépendant de l'Abbaye de Lérins, où il fe fit 
Religieux, après avoir brûlé tous fes Livres d'amour. Il tradui- 
fit pourtant dans la fuite plufieurs Ouvrages en vers, & en fit 
au même ftile à la gloire de Robert, Duc de Calabre, dep 
Roi de Naples & de Sicile. On l'avoit accufé de beaucoup di 
‘débauches dans fa jeuneffe avec une Dame qu’il avoit tiréé de 


e 


la Cour d'amour; & quelques Auteurs ont dit que laflée de cet- | 


te vie, elle fe fit Religieufe à Sifteron, & lui à Lérins. * No- 
ftradamus, Hif. de Provence, partie 3. p. 270. 

* FERCHARD ou FERQUA RD I, cinquante-deuxié- 
me Roi d'EÉcofle, fuccéda à Eugéne IV, en 552. Il mit fa gloi- 
re à changer en tyrannie le gouvernement fondé fur les Loix, & 
pour arriver à fes fins, il fe fervit des divifions qui étoient en- 
tre les Nobles. Ceux-ci, s’en appercevant, affemblérent les E- 
tats & lui firent annoncer qu'il eût à y comparoître. Sur le re- 
fus de Ferchard, la Nobleffe l’alla cirer par violence hors du 
Château où il faifoit fa réfidence, & le traina dans l’Aflem- 
blée des Etats. Ily fut accufé de plufieurs crimes, comme auf 
d’étré"infeété de l'héréfie de Pélage & de méprifer le Sacrement 
‘du Batême. Il fut mis en prilon où il fe donna lui même la mort, 
Van r4 de fon régne. * Gr. , Univ. Holl. Buchanan. 

* FERCHARD ou FERQUARD I, cinquante-qua- 
triéme Rot d'Écofle, fuccéda à Donald. Ce fut un Prince ava- 
ze, ivrogne & abandonné à toute forte de méchanceté. Il ne 
lui fufiloit pas d'exercer des cruautez fur les Etrangers, mais il 
ft mourir fa propre femme, & commit incefte avec fa propre 


ls s’obligérent en même tems à fai- | 


FE R. 


fille. La Noblefle vouloit, pour lui faire fubir la jufte peine 
de fes crimes, convoquer une Affemblée, mais elle en fat em- 
péchée par l'Évêque Colman, qui les pria d'en laifler plutôt la 
vengeance à Dieu. Cette vengeance ne tarda p venir, car 
peu de tems après ayant été blellé à la chaffe par un loup, il fut 
attaqué de la fiévre qui dégénéra en maladie pédiculaire, par la- 
| quelle il fat couché dans le combeau. Dans le tems de fa mala- 
die il confefla fes péchez, & reconnut qu’il n'avoit que ce qu'il 
méritoit, puisqu'il avoit refufé de fuivre les confeils de Colman. 
Comme ce bon Evêque travailloit à le confoler, &àl 

de la miféricorde de Dieu, moyennant une fincére repentance, 
il fe fit porter en public dans une chaife afin de faire devant 
tout le monde , un aveu de fes fautes. Il mourut en 668, en l'an 
18 de fon régne, * G: , Univ. Holl. Buchanan. 

FERDEN, ou VERDEN, ville d'Allemagne, dans le 
Cercle de la Balle Saxe. Elle eft Capitale de la Principauté de 
Férden, fituée fur l'Aller, entre Bréme & Zell, à huit lieues de 
la premiére & à quatorze de la derniére. Ferden eft une ville 
Tez grande , divifée en vieille & nouvelle vil Elle a été Im- 
périale & libre, mais elle fut foumife par les Evéques de Ferden, 
& a dépendu depuis des Rois de Suédi es Ducs de Lune- 
bourg la prirent l'an 1676 ; mais ils la rendirent l'an 1679. * Ma- 

Di. Géogr. 

FERDEN, (la Principauté de) petit païs du Cercle de la 
Bafle Saxe en Allemagne. 11 eft borné au midi par le Comté 
d'Hoya, au cou: t par le Duché de Bréme, & ailieurs par ce- 
lui de Lunebourg. Ce pais peut avoir huit lieues de long & 
| autant de large. Il eft baigné par la riviére d’Aller, fertile & 
bien peuplé. Ferden Capitale, & Rodenbourg, en font les lieux 
principaux. Ce pais a été un Evêché fondé pär Charlemagne 
vers la fin du feptieme fiécle. La Confeffion d'Ausbourg y fut 

çue l'an 1568, & il fut fécularifé, & cédé aux Suédois par la 

de Weitphalie. Le Roi de Dane ce païs 
à la Suéde dans la derniére guerre, ce Pr com 
me en féqueftré l'an 1715, au Roi d'Angieterre George I, en 
qualité de Duc de Hanovre ; & quatre ans apré ,il a été cedé 
la Suéde à la Maifon de Hanovre. * Maty, Didion. Géogr. Mé- 
| moÿres du tems. 


E 


EMPEREURS. 


FERDINAND, I dece nom, Empereur, frére puiné de 
| Charles Quint & fils de Philippe 1, Archiduc d'Autriche, & de 
| Jeanne, Reine de Cafille, naquit à Médina en Efpagne , en 
1503; & pendänt fa jeunefle, il s'appliqua à l'étude avec beeu- 
coup d'attachement. Il époufa #mne fille de Ladiflas VI, R 
Hongrie & de Bohéme, & fœur de Louis, dit le Seune, qui fut 
tué l'an 1526 , à la funelte bataille de Mohats, & il, fe crut en 
droit de fuccéder Jean de Zapol, Comte de Scé- 
pus, Vaivode de , fut élu par une partie des Hon- 
grois, & fut défait à Tockai. Ferdinand fut alors reconnu par 
les Etats des deux Royaumes, & couronné Roi de Bohéme & 
de Hongrie. Il fut auffi Archiduc d'Autriche, & Seigneur des 
| Terres héréditaires ; & fut enfin élu Roi des Romains à Cologne, 
le cinquieme Janvier de lan 1531, & couronné à Aix-la-Cha- 
pelle le onzieme du même mois. Le jour de faint Matthias de 
l'an 1558, les Eleëteurs affemblez à Francfort reçurent la d 

| fion de Charles- Quint, & cor 
pour-lors âgé de 55 ans. Enfuite, ils lui 
Mars fuivant, quoique le Pape Paul IV ne voulût point ratifier 
ce qu'ils avoient conclu. Pie IV confirma cette élection, après 
Ja mort de Paul IV. Ferdinand avoit longtems gouverné PEmpi- 
rè, bien qu'il ne füt que Roi des Romains. Il p éfida à la Dié_ 
| te de Wormes en 1545, & à celle d’Ausbourg en 1547 ,revenant 
| alors victorieux dé la Bohéme, où il y avoit eu quelques revol- 
tes. En:552, il fe trouva à l’Affemblée de Paflaw, qu’on tint 
pour la p ’Allemagne, entre l'Empereur Charles-Quint & les 
Confédérez Proteftans. Avant cela, Philippe, {nfant d'Efpagne, 
fon neveu, avoit tout mis en œuvte, pour l’obliger à lui céder 
la qualité de Roi des Romaïns; mais Ferdinand weut pas affez 
de complaifance pour faire ceite faufle démarche. Cet Empe- 
reur diffipa quelques confp fe formoient contre fon 
autorité, s’eflorça de conferver la paix publique dans l'Empire, 
ft une tréve de huit ans avec le Turc, r ilia plufieurs Prin- 
ces ennemis, & termina les querelles d'entre les Rois de Dane- 
marck & de Suéde. Ii mourut à Vienne en Autriche, le 25 Juil. 
| let de lan 1564, d'environ 61 an, & fut inhumé à Pr 
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Baviére, petit-fils de 
avieme Juillet 1578, & fuccé- 
in Matthias, après avoir été 
llet 1617, & Roi de Hon- 
ï Au commencement 
de fon empire, il fut obligé de foutenir la guerre contre les Re- 
belles de Hongrie &. de Bohéme: : I! donna le commandement 
de fes troupes aux Comtes de Buquoy & de Dampierre; dont 
le premier, foutenu du Duc de Baviére, défit dans la célébre 
bataille de Prague donnée le huitiéme Novembre 1620, Frédé_ 
ric, V du nom, Eleéteur Palatin, que lès Bohémes révoltez 
t élu Roi. Ainfi la Bohé 
Férdinand y rétablit par-tout la R 


l'Empereur Ferdinand I, naquit le neu 
céda le 28 Août 1619, à RC 
élu Roi de Bohéme à Pra 
grie à Présbourg, le pren 


l'Eleétorat de Frédéric à Maximilie ant 
défait en 1625, Chriftierne IV, Roi de Danemarck , nommé 
Chef des Etats de la Bafle Saxe, il l’obligea de fe contenir dans 


le Holftein, & de ne fe plus mêler dés aff mpire. De- 
puis, En 1629, il attaqua les Duchez de Mantoue & de Mont. 
ferrat, fous prétexte de les mettre en féqueftre, au préjudice 
de Charles de Gonz , Duc de Nevers, héritier dé fon ne- 
vel paternel Vincent Il: Ferdinand s’écoit uni avec lés Efpagnols 

pour 


FER: 


poûr envahir ces Duchez, que les Fräniçois défendi . Lap 
fe fit en 1631. L'Empereur avoit d à ins, qui donné- 
rent de la jaloufie aux Allemans,& particuliérement aux Pr 2 
tettans. Comme ils étoient les plus proches du danger, üls pri- 
rent les armes pour fe défendre, & mirent dans leurs intérêts le 
Roi de France Louis XIII, & Guftave-Adolphe, Roi de Suéde. 
Ce dernier s'étant joint aux Princes Proteftans, défié dans la cé- 
lébre bataille de Leipfc, en 1630, Tilli, Lieutenant. Général 
de l'Empereur; & fit des conquêtes trés confidérables en Âlle- 
magne, dont il foumit en deux ans & demiles deux tiers, de- 
puis la Viftule jufqu'au Danube, & au Rhin, Walftein ayant re- 
conquis Prague, donna bataille auprès de Lutzen, où Guitave, 
quoique vainqueur, perdit la vie. Ses Généraux continuérent 
fes conquêtes, & foutinrent la réputation des armes Suédoifes, 
la défaite des Impériaux à Hamelen, à Viftok, & ailleurs. 
L'Empereur rompit le cours de ces viétoires, par le gain de la 
ille de Nortlingue, fous la conduite de Ferdinand, Roi de 
Hongrie, fon fils, en 1634. L'année fuivante, il conclut lapaix 
de Prague , & regagna l'Eleéteur de Saxe, & prefque tous les 
Proteftans. Enfuite il fat affez heureux pour faire déclarer fon 
fils Roi des Romains, en 1636, & afférmit ainf la grandeut de 
fa Maifon, fur le penchant de fa ruïne. Au commencement dé 
7, il fut attaqué d'une apoplexie, dont il mourut cinq 
à Vienne, le huitieme Fevrier, à l’âge de6r an, après 
2gné 18, & quatre mois. Poyeé fa poitérité à l'Article 
UTRICHE. 
ERDINAND If, dit ERNEST, Empereur, né le 13 
Juiller 1608, fut fait Roi de Hongrie en 1625, Roi de Bohéme 
en 1627, gagna la bataille de Nortlingue en 1634, & fuccéda 
à fon péreen 1637. Ce fut en ce tems, que Galas un de fes Gé. 
néraux, remporta quelques avantages fur les Suédois; mais Ber- 
de Saxe, Duc de Weimar, avec le fecours des François, 
batit l'an 1638, à Reinsfeld, fon Armée commandée par Jean de 
Werth, & prit Brifac la plus forte citadelle de l’Alface. Jean 
Banier, Général Suédois, défit en 1639, le Général Salis près 
de Kemnitz dans la Mifhie , ravagea la Saxe & la Bohéme: 
& pour infulter l'Empire, il alla attaquer Ratisbonne , où 
Fe and cenoit la Diéte. Le Maréchal de Guébriant enleva 
Lämboy & fes troupes, à la bataille d'Ordingen, dans le Dio- 
ë de Cologne, en 1643; & l’année fuivante Léonard Tor- 
ftenfon, fucceffeur de Banier, défit à Leipfic, Léopold-Guillau- 
me, Archiduc d'Autriche , & O&avio Picolomini , & pénétra 
dans les païs héréditaires. Le Duc d'Anguien, depuis Louïs II, 
Prince de Condé, força en r644 les troupes de Baviére dans 
leurs retranchemens près de Fribourg, & emporta Philisbourg en 
dix jours. En 1645, ce Prince rétablit l’Elééteur de Tréxes, & 
défit les Bavaroiïs à Nortlingue, ou le Général Mercy fut bleffé 
& pris, & Jean de Werth fut mis-en fuite. Le Vicomte de 
Turenne, Maréchal de France, & Wrangel, Maréchal de Sué- 
de, mirent en fuite Mélander en 1648. Trois ans auparavant, 
Torftenfon, autre Général Suédois, avoit pouffé Galas, & vain- 
quit Hantzfeld à Jancou, dans la Bohéme. L'Empereur avoit 
eu l'avantage au combat de Tuttingen dans la Souabe, & de 
Mariendal dans la Franconie; & fe vit enfuite moins preflé par 
les Suédois, qui tournérent leurs armes contre le Danemarck. 
Mais l'épuifement d'hommes & d'argent, où étoit l'Empire, le 
fit fonger à la paix, qui fut conclue à Munfter, en 1648. Fer- 
dinand vécut depuis aflez douce ent, & mourut à Vienne le 
deuxiéme Avril de Pan 1657, àgé de 49 ans. On ouvrit fon 
corps, & on lui trouva l'eftomac rempli de 
provoquoit fouvent à dormir; & le cerveau altéré Par certaines 
férofitez, qui lui caufoient de fréquentes léthargies. Voyez fa 
ité à PArticle d'A UTRICHE. *Samuel Pufendorf, Hift. 
Suecic. Rittershufius. Imhoff, Nuitia Tmperii. 
*FERDINAND-FRANCOIS, fils du précédent naquit 
le huitiéme Sept. 1633, & eut * pour mére Marie fille de Philippe 
A, Roi d'Efpagne. Le Royaume de Bohéme , d’électif qu'il 
étoit, étant devenu héréditaire, fon pére le fit couronner Roi par 
le Cardinal Hartach. L'année füuivante l'Empereur fe rendit à la 
Diére de Hongrie, où il fit de même couronner fon fils. En 
3653, il fut élu Roi des Romains à Ausbourg ,& couronné à Ra- 
tisbonne. On avoit conçu de grandes efpérances de lui, mais 
fa mort qui arriva l’année d’après, les fit toutes évanouïr. Il 
mourut de la -vérole à l’âge de 21 an..* Gr, Di. Univ. Holl. 
Balbinus, Miféell. Boheïn. décade +. 1, 7. p. 270. Theatr. Europ. 
tome 7. Ludolf, Schaububne, tome 2: p. 1317 € 1447: 
FERDINAND, Archiduc d'Autriche, né le 14 Juin 1529, 
étoit fils de l'Empereur Ferdinand 1, & frére cadet de Maximi- 
lien IL. Après la mort de fon pére, il eut en partage le Comté 
de Tirol & l'Autriche. Il étoit d’une complexion robulte, &adroit 
à tons les exercices qui convenoïentà fon rang, Il commanda plu- 
fieurs fois des Armées, particuliérement dans Ja guerre de Hon- 
grie contre les Turcs, & il_s’en aquitta toujours avec autant de 
valeur que de gloire. En 1550, il s’'amouracha de Philippine, 
fille de François Welfer, Sénateur d’Ausbourg, & l’époufa dans 
toutes les formes comme une femme légitime, avec laquelle il vé- 
cut de la maniére la plus fatisfaifante jufques à ce qu'il la perdit 
en 1580. À caufe de l'inégalité des conditions, il ne put jamais 
obtenir de fes parens que les enfans qu'il en avoit eus, jouïflent 
dés priviléges qui étoient dus à leur naiflance. En 158, il é- 
Poufa en fecondes noces Anne-Catherine fille de Guillaume Duc 
de Mantoue, de laquelle il eut cinq'enfans, dont trois mouru- 
rent jeunes. Une fille appellée 4e fat femme de l'Empereur 
Matthias Il mourut le 24 Janv. 1595. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Bellus ; idem Ocflerr. Lorbeer 
nel. DeMChov. 
* FERDINAND, Duc de Calabre & Pince de Tarente % 
étoit le fils ainé de Frédéric, Roi de Naples, & d’Ifabelle del 
Balzo fille de Pyrhus Prince d’Altamare, En 1501,{on pére eut le 


ile noire, qui le | 
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malheut de fe voir 
& par les Efpagnols: lui-même étant encore fort je: 


nmoins le Roi C: 
porter en Efpagne, & aprèsilui avoir fait pendant quelque tems 
un bon accueil, il le mit en prilon fous prétexte d'intelligence 
avec la France. Dès que ce Roi fut mort, il s'éleya un parti 
confidérable qui vouloit mettre le Duc de Calabre far le thrône; 
au préjudice dé Charles qui fat depuis Empereur. Mais il sy 
oppofa conftamment, moins par l'envie de mener une vie tran- 
quille, que par la crainte d’un malheureux fuccès. Cette con 
duite donna à Charles-Quint tant de contentement,, qu’il lui don- 
na maintes marques de fa bien lance, & lui fit époufer Ger: 
maine de Foix qu’il perdit en 1538. L'année fuivante, Ferdi. 
nand époufa Mencie de Mendoza; mais il n'eut point d’enfans 
ni de l’une ni de l’autre, * Gr. Dig. Unix Holl. Mariana. Ri: 
tius, de Rebus Sicil. Leti, Füta di Ferd. Cathol. Turquet, Hifi 
d’Efpagne. Larrey, Hif. d'Angleterre, tome x. P+ 71, 147. 165. 


ROIS de CASTILLE, 


d'ARAGON, d LEON, 
de GALLICE, & 


autres parties d'Efpagne, 


FERDINAND où FERNAND GONZALEZ , prés 
mier Comte de Caftille, vivoit vers l'an 930. Mariana dit.que lé 
prix d’un cheval & d’un faucon, qu'il avoit vendu au Roi dé 
Léon, monta fi haut, faute de payement, qu'il fallut céder la 
Caftille à Ferdinand. Garcia FERDINANDE S tint lé Comté 
après lui, depuis 942, jufqu’en 990. 

FERDINAND ou FERNAND, I de ce nom, d 
Grand, Roi de Caftillé & de Léon, étoit fecond fils de San. 
ce Il, Roi de Navarre, & de Nugna de Caflille. 11 fuccéda 
à fes Couronnes, comme héritier de fa mére; & étant entré ert 
guerre avec fon coufin Wéremond ou Bermond, Roï de Léon; 
dont il époufa la fœur Sanche, fille d’Alfonfe V ; il lui donna ba- 
taille en 1036 ou 1037, & le tua. Ainti fe voyant maître de ce 
Royaume, & par le droit de conquête , & par celui de fon 
époufe, il fe fit couronner Roi de Léon & des Afturies, le jeu- 
Juin 1038. Enfuite, il s’employa à policer fon Etat; à 
fairerla guerre aux Maures, fur lefquels il emporta la ville de 
Conimbre, aflifté d'Ebles, Comte de Rouci, & des autres Fran- 
çois venus à fon fecours. Cette avantage, qu'il remporta fur les 
Infidéles, ne fut pas le feul; il leur prit encore Vifeo, & pouffa 
fes conquêtes jufqu’au milieu du Portugal, où il fixa la riviére 
de Mondégo, pour fervir de bornes aux deux Etats, Mais après 
avoir terminé ces guerres avec les ennemis de la Religion, il 
fut obligé de la foutenir contre fon propre frére Garcias IV, Roi 
de Navarre, qui luiretenoit injuftement quelques villes. On én vint 
aux mains, & Garcias fut tué. Ferdinand mourut en 1065 , après 
avoir régné 40 ans. Voyez fa pofterité à l'Article de CASTIL» 
LE. * Garibay, L rr. Mariana, 1. 13. Turque. ImhofF, en fes 
Géncal. d'Efpagne , &c. 5 

FERDIN AND I, fils puiné d'A LroNSE VII 
fon partage les Royaumes, de Léon & de Galice > En même tems 
que fon aîné Sache, IL du nom, fuccéda à celut de Cafille, Ce 
dernier n’ayant régné qu'un an, mourut le3r Août 1158, lais- 
fant de Blanche, fille de Garcias , V Roi de Navarre, AlfonfeiX, 
qui fut dépouillé par fon oncle Ferdinand d’une partie de fes 
États; & qui, lorsqu'il fat un peu avancé en âge ; lès reconquit, 
à l’Ufurpateur. Ferdinand eut encore gu contre Al- 
fonfe Henriquez, Roi de Portugal, au fujet de Badajoz place 
frontiére ; & après avoir pris Sanche de Portugal dans un pre- 
ier combat, &tle Roi même prifonnier dans un autre, il ufæ 
re avec grande modération, & mourut l’an 1188, ou 
on d’autres. Quelqués Hiftoriens marquent fa mort fous 
fa potérité À l'Article de CASTILLE. * 
» Hifl. 1. 4 € für. Turquet, 
9. 


t le 


eut pour 


1191 
l'an 1210. Voye: 
Roderic de Toléde, 4. 7. Mariana 
Invent. de Hift, d'Efpagne, 1. 8. € 

FERDINAND I, (faint) étoit fils d'ALro 


NsE IX, & 
» fœur d’He 


de Bérengére, où Be uéla, fa feconde femme 
Roi de Cañtille, qui mourut fans poftérité en 1217. Ferdi 
lui devoit fuccéder, comme répréfentant fa mére ; mais le Roi fon. 
pére l'éloigna des affaires. Divers Auteurs prétendent que leur 
droit fur la Caltille n’étoit pas légitime, & que Blanche, mére 
de faint Louis, étoit ainée de Bérengére. Quoi qu'il en fait, 
Alfonfe IX régna jufqu'en 1226, & ce fut en cette année, qué 
la mort l'obligea de laiffer toute la fucceffion à E erdinand IlL, 
fon fils, qui réunit les Couronnes de Léon & de Cattille, & qui 
porta enfuite fes armes contre les Maures. Ce dernier prit Cor< 
doue le 29 Juin 1236, le Royaume de Mur e, & Séville même 
le 22 Décembre 1248 ; de forte que fe croyant tout poffible, ik 
mit de nouvelles troupes fur pié, pour aller conquérir le Royau- 
me de Maroc; mais il mourut durant ce tems À Séville le 36 
Mai 1252, ayant régné 35 ans en Cafülle, & 22 à Léon, 1 
mérita par fa piété.le nom de Jaint, & fut canonifé le 25 Février, 
1671. Ce Prince transféra l'Univerfité de Valence à Salaman.… 
que. Voyez fa poftérité à l'Article de C À STILLE, *Roderic, 
P. 4: Garibay, L 12, EP 13, Mariana, 1. 12, 8e, Hnhof, en fes 
Généalog. d'Efpagne. 3 

FERDINA ND IV, fils de Sancur HI, dit Ze Vaillont, 
& de Marie de Molina, eft furnommé Par quelques-uns l'Ajoura 
fé, parce qu'ayant fait mourir deux Chevaliers, qui proteftoient 
de leur innocence, il fut ajoutné, dit-on, devant le Fribuyal 
de Dieu dans trente jours, au bout defquels il mourut: Le 
commencement de fon régne en 1295, fut troublé par diverfes 
brigues des Princes voifins, & par quelques mécontens\de fo# 
Etat; mais il envint à bout. _Il fitla guerre au RoideGrenaz 
de, & défit fon Armée venue au fecours de la ville d'Alnér: 
le 24 Août 13095 mais par une perfidie inexoufable, il rom 


FER. 


une trêve folemnelle, trois mois après l'avoir conclue, & fit at- 
taquer fon ennemi à l'improvifte. Depuis, dans le tems que 
fon frére affiégeoit une place, il fut trouvé mort dans fon lit 
le feptiéme Septembre 1312, âgé de 24 ans & neuf mois , après 
en avoir régné 17, quatre mois, & 19 jours. Il avoit époufé 
en 1307, Confiance, fille de Denys, Roi de Portugal, dont ileut 
ALFroNsE XI. Payez CASTILLE. * Mariana, ?. 15. Surita, 
Indices Regum Aragomie, 1. 2. Roderic, P. IV. Etc. 

FERDINAND V, dit le Catholique, étoit fils de Jman IL, 
Roi d'Aragon, & de fa deuxiéme femme canne Henriquez. Il 
époufa le 19 Oftobre 1469, Ifabelle de ille, fœur de Henri 
IV, dit lImpuiffant, que fes Sujets voulurent dépofer en 1465. 
Mais Henri ayant confervé fa Couronne jufqu'à fa mort arrivée 
en 1479, ce ne fut qu'après fon décès, qu'ifabelle fa fœur joi- 
gnit les États de Cafille avec ceux d'Aragon. Ferdinand gagna 
une grande bataille à Toro contre Alfonfe V, Roi de Portugal, 
en 1476 & trois ans après il fit la paix avec lui. Depuis, pre- 
nant les armes contre les Infidéles, il conquit le Royaume de 
Grenade, après une guerre de huit ans, & chaffa les Maures 
d'Efpagne, l'an 1492. Prefque en même tems Chriftophle Co- 
Iomb découvrit le Nouveau Monde , pour Ferdinand, qui demeu 
ra Souverain dés terres découvertes. Ces avantages furent fui- 
vis de plufeurs autres Conquêtes; comme de celles du Pignon 
de Vélez & d'Oran en Afrique, du Royaume de Naples, & de 
celui de Navarre. Ferdinand avoit envoyé en Italie Gonfalve 
de Cordoue, dit le Grand Capitaine, qui fe rendit maître d’une 
partie de cet Etat, dans le tems que les François ôtérent l’autre 
avec la ville capitale à Frédéric. On propofa un partage égal 
des Royaumes de Naples & de Sicile, entre les deux Couron- 
nes de France & d’Efpagne. Les Efpagnols acceptérent le par 
ti, qui leur étoit avantageux, & peu après fe fervant d’une dif- 
puté concertée pour les limites, ils chaflérent entiérement les 
François. La Conquête du Royaume de Navarre fut encore 
moins fondée. Ferdinand appella en France Henri VIII, Roi 
d'Angleterre, qui avoit époulé Catherine d'Aragon fa fille; & 
pour l’engager à cette guerre, il lui promit de l'aider de toutes 
fes forces à conquérir la Guienne. Ainf les Anglois fur la fin 
de Mai de l'an 1512, ruirent une grande Armée à terre près de 
Fonfarabie; mais dans le même tems, Ferdinand fe jetta dans 
la Navarre, & la conquit. Après cette ufurpation, il chercha 
des titres pour la juftifier, & il n’en put trouver d’autre qu'une 
Bulle prétendue, qui excommunioit le Roi de Navarre, & qui 
expoñoit fon Royaume au premier occupant. Cette Bulle ne 
paroit point; mais quand elle fe trouveroit, ce feroit un droit 
bien foible, de l’aveu même de Mariana, qui n’a jamais putrou- 
ver de quoi fonder cette ufurpation- Ferdinand mourut au 
commencement de l’an 1516, dans le village de Madrigalet, en 
allant à Séville, d’une hydropifie caufée par un breuvage, que 
Germaine de Foix, fa feconde femme, lui avoit donné, pour le 
rendre capable de lui faire des enfans. De fa premiére femme 
Yabelle, il eut un fils qui mourut fans poftérité, s'étant tué à la 
chaîfe par la chôte de fon cheval; & quatre filles, dont la fe- 
conde nommée Yeamie, époufa Philippe Archiduc d'Autriche; 
& de ce mariage fortit Charles-Quint Empereur & Roi d'Efpagne, 
du chef de fa mére. Guichardin, qui a fait l'éloge de Ferdinand, 
dit qu’il n’y avoit rien à reprendre en lui, que l'inobfervation 
de fa parole. Ce Prince avoit de très grandes qualitez ; mais fon 
ambition lui faifoit facrifier toutes fortes de devoirs, & ceux 
même de la Religion, à fa Politique outrée. Il mourut âgé d’en- 
viron 63 ans, le 37 de fon régne dans l'Aragon , depuis la 
mort de fon pére, & le 24 en Caftille, depuis la mort de Henri, 
frére d'Ifabelle fon époufe. * Guichardin, 1.12. Mariana, L. 30. 
Sponde, aux Annal. Ecclef. Cherchez ELI SABETH DE 
CASTILLE. 

FERDINAND, Infant de Cafille, furnommé le Fufle, 
Roi d'Aragon & de le, étoit fils de Jean, I de ce nom, 
Roi de Cañille, & d'Æléonor d'Aragon, fille de Pierre IV, & 
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fœur de Fean & de Martin, Rois d'Aragon. On le choifit en | 


r4r2, pour gouverner la Sicile, & on le couronna le troifieme 
Septembre. Il régna quatre ans avec beaucoup de fageffe, dans 
cet État auffi bien que dans celui d'Aragon, où il fut préféré 
aux filles de Jean I. Ce Prince mourut le deuxieme jour d'Avril 
1416, après avoir eu d’Elémor d’Albuquerque ALFONSE V, 
Roi de Naples; & Jean Il, Roi d’Aregon. Voyez CASTIL- 
LE. Mariana. Surita. Garibay, &c. 


ROIS d N'APLES & d& SICILE. 


FERDINAND, FERNAND, ou FERRAND, pre- | 


mier de ce nom, Roi de Naples & de Sicile, fils naturel d'À L- 
sonse V, Roi d'Aragon, fut légitimé par le Pape Eugéne 
IV, & commença de régner en 1458. Il perdit deux fois fes 
Etats, & deux fois illes récouvra par le fecours des Papes, Pie 
IL obligea Scanderbeg de pafler en Sicile, pour le défendre con- 
tre Jean de Calabre, fils du Roi René, Comte de Provence. 
Malgré les obligations qu’il avoit aux Pontifes Romains, il en 
ufa mal avec Innocent VIII, que ce Pape fe vit contraint de 
Yexcommunier. Tous les Auteurs qui parlent de Ferdinand, & 
de fon fils Alfonfe, difent que l’un & l’autre étoient en exécra- 


tion au peuple, à caufe de leurs monopoles & de leurs cruau- | 


tez; mais qu'ils fe picquoient d'une profonde fagefle, & d’une 
grande politique. Sur le bruit de la guerre que le Roi Charles VIIT 
entreprenoit pour la Conquête du Royaume de Naples, Ferdi- 
nand lui envoya offrir de lui faire hommage de cet Etat, & de 
lui payer cinquante mille écus de tribut annuel. Ces offres fu- 
rent rejettées, & il en congçut tant de déplaifr, qu'il fut frappé 
d'une apoplexie, dont il mourut le 25 Janvier de l'an 1494, 
âgé d'environ 71 ans, après avoir régné près de 36 ans. Outre 
Afonfe, dont nous avons parlé, il laiffa encore Frédéric, qui 


FER. 


régna après fon neveu. Voyez ARAGON. * Guichardin, 1 t. 
Onuphre, Ciaconius & Vialard, en Tanoc. PTIT. Mariana, [. 25, 
€. 7. Bzovius & Sponde, aux 4m. Mézéray, en Charles VIII. 

FERDINAND !, petit-fils du vieux Ferdinand, & fils 
d’Alfonfe, devint Souverain du Royaume de Naples en 1494, 
par la ceffion de fon pére qui le lui abandonna, lorsqu'il fut 
que Charles VIIL s’en approchoit. Ferdinand prit la fuite à la 
premiére attaque, & fe retira dans l'Ifle d'Ifchia; 7 is lorfque 
les François, maîtres de cet Etat, s’en furent re fecouru 
par les Princes d'Italie, il remonta fur le thrône. Ce Prince fe 
rétablit dans la plupart des villes de cet Etat; mais il n’en jouit 
pas longtems ; car il mourut l’an 1496. 

FERDINAND UL Cherchez FERDINAND V, Roi 
de Caftille. 


AUTRES PRINCES DE CE NOM. 


FERDINAND, Roi de Portugal, fut couronné après fon 
pére Prerre en 1367, & fut furnommé de Fufhcier ou le Cruel. 
Au commencement de fon régne , il eut guerre avec Henri Il, 
dit le bâtard, Roi de Caftilie, qui fit de terribles dégats dans le 
Portugal; mais une paix conclue par les foins du Pape, termina 
ufement pour Ferdi- 
Pour la finir, le 
ommée Béatrix, à ce 
roient de ce j 


Ferdinand eut de cette Dame, 
x de Portugal, m 5, à Jean L, Roi de Caftil- 
le. Elle fut privée de la fucceflion de fon pére par Jean fon 
frére bâtard. Voyez PORTUGAL. * Mariana, /. 17.6. 9. I. 
À aribay, 1 34. Duard, Gencal. Reg. Portug. Im- 
hoff, Regnum Lafitamicum. Le P. Anfelme. 

FERDINAND de Portugal, Duc de Viféo, Grand Maître 
des Ordres de Chrift & de Saint-facques, & Connétabl Por- 
tugal, étoit fecond fils du Roi E UARD, & d Ta 
gon. Il accompagna le Roi Alfonfe V, fon frére, en A 
l'an 1471, & fe trouva à la prife d'Alcacer, & en diverfe: 
tres occafions importantes. Ce Prince prit la ville d’Anafe fur 
les Maures, & mourut à Catobriga le huitieme Septembre de 
lan 1470. Il fut enterré à Badajoz dans l'Eglife de la Concep- 
tioh, fondée par Béatrix de Portugal fa femme, fille de Ÿeas 
de Portugal, Grand-Maître de l'Ordre de S. Jacques, & Con- 
nêtable du Royaume, qui étoit fils du Roi Jean I. * Voyez fa 
poftérité à l'Art. de PORTUGAL, * Imhoff, Regnum Lufita= 
nicum. Le P. Anfelme. 

FERDINAND, I decenom, Grand-Duc de Tofcane de 
la Maifon de Médicis, étoit fils de Côme [, & quitta le cha- 
peau de Cardinal à l'âge de 52 ans, pour fuccéder à fon frére 
François, mort fans enfans mâles légitimes en 1587. Il le fit 
d'autant plus volontiers, qu’il n'étoit attaché à aucun Ordre fa- 
cré. Ce Prince livra aux Efpagnols celui qui fe difoit Dom Sé- 
baftien Roi de Portugal, & que les Vénitiens avoient renvoyé, 
fans lui faire du mal. Ferdinand, L du nom, mourut l'an 1609. 
* Vojex fa poltérité à l'Article de M É'DICIS. * Imhof, 
Jes Familles d'Italie. 

FERDINAND I, Grand-Duc de Tofcane, naquit le 14 
Juillet de l'an 1610, & fuccéda à fon pére Côme Il, l'an 1621. 
Il mourut le 25 Mars 1670. * Voyez fa poftérité à l'Article de 
MEDICIS. 

* FERDINAND, Duc de Baviére, fils du Duc Albert, 
naquit le premier, ou felon d'autres le 30 du mois de Janvier 
1550, & eut pour mére Are fille de l'Empereur Ferdinand I. 
En 1566, il fe trouva dans'la guerre de Hongrie à la tête de 
400 maîtres contre les Turcs. En 1570, il affifta aux noces de 
l'Archiduc Charles; en 1572, à l’éleétion de l'Empereur Rodol.… 
phe HI, & à fon couronnement en Hongr Son plus jeune fré- 
re Erneft ayant été, en 1583, élu Archevêque de Cologne à la 
place de Gebhard Truchfes qui avoit été dépofé, il le feconda 
de toutes fes forces, emporta le château de Godesberg près de 
Bonn, & ayant été renforcé d’un fecours d'Efpagnols, il fit le 
fiége de Cologne qu'il priten 1584. Outre cela, il fe rendit 
encore maître de plufeurs places, & affermit pa fon frére 
dans la paifble poñleffion de fon Archevêché. Après avoir ter- 
miné cette guerre, il alla en pélerinage à Notre-Dame de Dnu- 
tenhauzen, pour lui aller rendre graces de ce qu'ayant reçu fur la 
poitrine un coup de boulet, il n’en avoit point été bleffé. Pour 
conferver la mémoire de cet heureux événement, il gardoit & 
Je boulet, & l’habit qu'il portoit quand il en fut frappé. Ce 
fut aufli pour en perpétuer le fouvenir qu’il fit élever à S. Sé- 
baftien un autel dans l'Eglife de S. Michel à Munich. Son pére 
Albert étant dans fon lit de mort, lui avoit fait promettre ou 
qu'il ne fe marieroit du tout point, ou qu’il le feroit d'une ma- 
niére qui ne porteroit aucun préjudice à la Maifon de Bavitre. 
Comme il ne fe fentoit pas difpofé à vivre dans le célibat, il 
voulut fe marier, mais il prit pour femme la fille de George 
Pierre Peck ou George Petenbek, Maître-d’Hôtel du Duc Guil- 
laume fon frére, qui n'ÿ donna les mains qu'à condition que les 
enfans qui naîtroient de ce mariage ne porteroient ni le nom 
ni les armes de Baviére, & renonceroient à toute prétention 
fur la Haute & Bafle iére, tant qu'il y auroit quelque héri- 
tier mâle de la branche Wilhelmine. Il mourut l'an 1608, & fa 
femme en 1614, I en avoit eu 16 enfans. * Gr, Di&, Univ. 
Hol, 


EVER: 


De Thou, Hif. Aldzreiter , Amal. Spener, Sylloge. Imhof , 
roc. 

É R DINAND MARIE , fecond Eleéteur de Baviére& 
fils ainé de l'Eleéteur Maximilien, naquit en 1636, & fut, pen- 
dant fa minorité fous la tutele de fon Coufin Albert. L'Empe- 
reur Ferdinand III étant mort, en 1657; il eut avec l’Éleéteur 
Palatin de grandes difputes pour le Vicariat de l'Empire. 
l'életion d’un Empereur, la France tâchoit de porter ce Prince 
à donner f voix à un Prince de la Maifon de France, on du 
moins à donner l’exclufion à l’Archiduc Léopold, Le-Roi de 
France lui fit même offrir jufques à trois millions d’écus de 
fion annuelle, s’il vouloit accepter la Couronne Impériale en cas 
qu'elle lui fût préfentée, mais il refufa généreufement ces of- 
fres. Cependant la France ne laifla pas de gagner beaucoup par 
obligeantes auprès de cet Electeur, puisqu 
à fe joindre à | 
e contre la France, # 
fit alliance avec 
étoit uni avec la France contre 
eur & l'Éleéteur de Brandebourg. Cette conduite le mit 
de l’Émpereur, pendant qu'il recevoit de la Fran: 
ce toute forte d'agrémens. Maisil n'en jouit pas long ; puis 
qu’il mourut en 1679. Après fa mort, le Roï de France donna 
encore à cette Maifon des marques de fa bienveilla ; en de- 
dant en mariage l’une des Princeffes pour le 


phin. * 
ï Univ. Holl. Chur-Bayern, p. 58. Lünig, R.s 4.1 Cont. 
2, n. 65, 68, 69, cs 


fes maniéres 


PRELATS € AUTRES GRANDS HOMMES 
DE CE NOM. 


* FERDINAND, Archevèque & Eleéteur de Cologne, 
Duc de la Haute & Bafle Baviére, fut fils de Guillaume V , Duc 
de Baviére, & naquit le feptieme Oë&tobre 1577, de René fille 

is Duc de Lorraine. En 1596, il fut fait Prévôt de la 
le de Berchtoldsgaden, & Coadjuteur de fon oncle ma- 
ternel Erneft Electeur de Cologne , 
1612, il fut mis en pofléffion de cet Eleétorat. 
il y joignit les Evêchez de Liège, de Munfter, de Paderborn 
&d'£ Dans cette année 1612, il aflifta à l'éleétion 

IE atthias; & en 1619, à celle de Ferdinand II. 

Univ. Holl. Brachelius, 5 € 6. Speneri, Sylloge. 
DINAND), fils de Philippe IT, Roi d'Efpagne , &de 
Marguerite fille de l'Archiduc Charles, naquit le 16 Mai 1609. 
1lfut Cardinal, Archevêque, & Viceroi de Catalogne. En 1633, 
il alla en Italie avec une nombreufe fuite , pour y travailler à ja 
conclufon de la paix entre le Duc de Savoye & la République 
de Gênes. En 1634, il vint en Allemagne, fe joignit avec les 
troupes qui l’accompagnoient, à l’Armée du Roi de Hongrie 
devant Nordlingue, &-contribua beaucoup à la viétoire fignalée 
qu’on y remporta. De là il fe rendit dans les: Païs-Bas, dont 
Îl eut le Gouvernement. En 1635, le Roi de France fit de- 
mander au Cardinal Ferdinand la liberté de l'Electeur de Tréves, 
avec menaces de lui déclarer la guerre en cas de ref Mais 
le Cärdinal y répondit par un Manifeft die; 
avec un corps de troupes, le Prince ‘ 
jufques à l'Oife: Après cela 
pour enlever le, Fort.de Callo Hollan 
fiége de la ville de Gueldre. D'un autre côté les nç. î 
rent.en 164 e’d’Arras, fans que le Cardinal, qui n’en 
étoit pas éloigné, plt l'empêcher, Ce Prince mourut en 1641, 
pendant qu'il travailloit à reprendre Arras. Il eut une fille na- 
turelle nommée Ma: ï xelles en 
1641, & qui mourut à Madrit dans un Couvent en 17x50": GE: 
Di. Univ. Holl. Vittorio Siri, Theatr. Europ: À 4 


dolf, Théatre umiverfèl du Monde, L. 2 p. 186, 238, 


KERD INAND, Alvarez de Toléde, Duc d’Albe.  Poyez 
TOLE DF. 
FERDINAND DE CORDOUE, favant Efpagnol , 


dont les Auteurs parlent comme d’un prodige, vivoit fur la fin 
du XV fiécle, & favoit l'Hébreu, le Grec, le Latin, l’Arabe, 
& le Chaldéen, le Droit Canon & Civil, Mathématiques, la 
Médecine, & la Théologie. On dit qu'il favoit par cœur non 
feulement toute la Bible, mais encore les livres de Nicolas de 
Lira, de faint Thomas, de faint Bonaventure, d'Alexandre de 
Hales, de Scot, ceux d’Arittote, d’Hippocrate, de Galien, 
d’Avicenne ; & de divers Auteurs de, Droit, qu'il répétoit faci- 
lement, & qu'il citoit très à propos. Une merveille fi furpre- 
nante fit faire divers juzemens de cet homme, dont les ur par- 
loient comme d’un Sorcier, & que les autres prenoient pour 
FAntechrift, Ces qualitez étoient pourtant foutenues par beau- 
coup de modeftie. Le Journal d'un Bourgeois de Paris, rappor. 
té par Théodore Godefroi parmi les obfervations qu'il a fai 

fur l'Hiftoire des Rois Charles VI, & Charles VIL, ajoûte à 
toutes ces merveilles, ,, qu’il étoit Chevalier en armes & en 


» fait de guerre nul plus expert; qu'il fe fervoit merveilleufe- 
>» ment bien d’une épée à deux mains, & que, quandiil voyoit 
fon ennemi, il ne manquoit point à faillir far lui vint ou vint- 
» quatre pas er un. faut; qu'il favoit jouer inftrumens, 
# chanter & danfer mi que nul autre, e & enluminer 
3» hieux qu'homme qu’on fût à Paris ni rs. Et vrayement, 
» ditil, fl un homme pouvoit ent ans fans boire, ni 


» Manger, ni dormir, il ne fauroit app e que le 
2, ne homme fait ”. On dit qu'il prédit la mort de Charles le 
Ténéraire, Duc de Bourgogne, qui fut tué devant Nanci en 
1477, & que Ferdinand, Roi d’ & de Caftille, envoya 
à Rome. Il vint l'an 1445 à Paris, & y furprit par fon habile- 
té les plus favans hommes de cette ville, Les Auteurs ne mar- 


après la mort duquel en | 
Dans la füite, | 


| 


RER. 


quent point quelle fut la fin 
tribue des Commeritair 
fur l'Apocalypfe, & 
* Bzovius, Æ. C, xso14 nums 18 
Sac. XVI. foët. Nicolas Antonio, B 
Academ. Parif. ad ann, 1445 
FERDINAND DE 
renade, eft ainfi nommé 
na; bourg d'Éfpagne dans la Caftille la vieille, & 
Diocéfe de Toléde. Il fut Religieux de l'Ordre de S, 
puis Confeflèur & Confeilier 
nt dans les entreprifes. qu'ils firent fur les Mau 
& fur-tout pour la Conqu du Royaume de Grenade. 
dinand de Talavéra fut Evêque d'Avilas & après la prife de 
ade, il obtint l’Archevêché de cette ville, où il travailla 
avec un grand zéle pour le bien de la Religion, & où il mourut 
en réputation de fainteté le 14 Mai Il avoit écrit divers 
Ouvrages de piété, * Tofeph de Siguenza, Hif. de lu Orden dé 
S. Gerom. Nicolas Antonio, Pibliotb. Hifpan. 
FERDINAND.LOPEZ DE CASTAN 


ce (avant 


TALAVERA, Ar 
, parce qu'il étoit n 


l'an 1553, à Paris, 
alfius. 


à avec 
beaucoup de foin; & il.s’attacha particuliérement à celle d’Ar. 
gon, dont il fit une recherche très exaëte, & compoña di 
volumes, , Les principaux étoient une Hiüttoire des Rois d’Ara- 
gon; celle des Royaume, avec un Nobiliaire d 
plus illuftres familleS de Caftille, d'Aragon de Navarre, de Ca- 
talogne, & de Bi Divers Auteurs parlent de Ferdinand 
d'Aragon avec éloge. Il fut fait Archevêque de Saragofle le 
ixi 1539, & mourut le 20 Janvier 1575, étant alors 


agon. * Nicolas Antonio, Bibliotb. t. Hifp. 
FERDINAND, FERNAND ou FERRAN D, (Char- 


les) Religieux Bénédi in, naquit à Bruges en Flandre, dans le 
XV fiécle. Quoiqu'il eût perdu la vue dès fon enfance , & 
qu’ainf il n'eût pas pu même apprendre à lire, il ne laifla pas 
de devenir un très-habile homme, & fut Poëte, Muficien + Eh 
lofophe, & Orateur. Il enfeigna longtems les Humanitez dans 
l'Univerfité de Paris, où il fut attiré par les libéralitez du Roi, 
qui lui donnoit une penfon confidérable; mais ayant pris du 
dégout pour le monde, fur la fin de fa vie, il quitta cet em 
ploi pour fe faire Bénédiétin dans le Monaftére de Saint-Vin- 
cent du Mans, où il fe faifoit admirer par fes prédications, & 
mourut en 1494. Nous av. de lui, De Conceptione fi 
Dei Genitricis, contra Vincentium de Cafro-Novo; de ñ 
duo; de Obfervatione Regule Benediétine, Epiflol 
renetica; Monafticarum Confabulationum. libré, quatuor; Odarum 
laudem Chrifli Ebri quatuor ; Ora x , Epigrammatum Übri tress 
olar duo ÿ Speculum. Monachorum , five de Diféiplina Mo- 
* Champier, des Homines [llufires de France, 
adré, Biblioth. Belgica, p. 120. € 121. 

* FERDINAND, FERNAND ou FERRAND » 
(Jean) frére du précédent ,naquit auffi à Bruges. Il pafla pour 
bon Orateur, pour bon Poëte & pour grand Mufñcien. Il re- 
cevoit une penfion de Charles VILL, Roi de France, qui eut 
pour lui une haute eftime. On a de lui, Hore Sanéfe Crucis EP 

À De S. Joanne Baptifla, Über fingu- 
Epigrammata, * Nalére, André, Bi- 


fages difficiles de l'Ecriture-Sain- 
te, mis par ordre alphabétique. Il en promettoit trois volu. 
folio, dont il donna le premier,en 1594 ; mais avant que 
de publierles autres, il mourut. à Palentia l'an 1595 , âgé de 59 
ans. * Ribadeneira & Alesambe, Bibliatb. Script. Soc. Fefu. Ni- 
colas Antonio,, Biblioth. Hifp.. Le Mire, de Script. Sec. XVI. 

FERDINAND, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Do 
minique, au commencement du XVII fiécle, étoit de Vililla en 
Aragon, & fe fit eftimer par l'intelligence qu'ilavoit des Lan. 
gues & de l'Ecriture. Il publia en 1621 des Commentaires fur 
l'Ecciéfiafte, où il prouve la conformité qu’il y a entre la Vul. 
gate & le Texte Hébreu. Il mourut en 1625. Nicolas Antonio. 
Échard, Script. Ord. Pred. 

FERDINAND DE S$, JACQUES, Reli 
dre de la Mercy, fur la fin du XVI fiécle & au commencement 
du XVII, étoit 
plus habile 


$ 
5 de los Pantos, 
las Lettras-de los Evangelios ; Marïal.0 Jer- 
* Nicolas Antonio, Biblio. 


1 brève diFrafis de 
de Nuefira Segnora; Efc: 
pt. Hij A 
FERDINAN D del Caitillo. Cherchez CASTILLO, 
FERDINAND ou FERNAND CORTEZ. Fete 
G2 OR: 


co 


52 FER. 
CORTEZ, &c. 

FERDINAND Nunnez de Guzman. 
MAN. 

FERDINAND, Médecin. Cherchez HERNANDEZ. 

* FERDINANDI (Epiphane) naquit le deuxieme Nov. 
Mefligna dans la Terre d'Otrante, d'une des principa- 
du p Il cultiva de bonne heure la Poëñe Latine 
& Gréque, & fit de bons vers en ces deux Langues. Après avoir 
fait fes Humanitez dans fa patrie, il alla à Naples en 1583. Il 
y étudia deux ans en Philofophie, & s’y inftruifit enfuite dans 
toute parties des Mathématiques. Son deffein étoit de pas- 
fer après cela à l'étude de la Médecine; maisle Viceroi ayant pour 
dés raifons de Politique ordonné fous de rigoureufes peines, 
que tous ceux qui n'étoient point du païs euflent à fe retirer 
chez eux, Ferdinandi retourna dans fa patrie en 1501, & fe 
mit à enfeigner la Poëtique , la Géométrie & la Philofophie, 
pour s’entretenir dans les connoiflances qu’il avoit aquifes dans 
toutes les Sciences. L'ordre du Viceroi ayant été révoqué au 
bout de fix mois, Ferdinand retourna à Naples, où il s’appli- 
qua tout entier à la Médecine tant théorique que pratique, & 
fe fit recévoir Dofteur en cette Science, auf bien qu'en Phi- 
lofophie,le24 Août 1594. Il retourna l’année fuivante dans fa 
patrie, où il fe donna à la pratique de ïa Médecine fans cepen- 
dant s'y borner. Il apprit pendant ce même tems-là la Théo- 
logie, l’Aftronomie & même l’Aftrologie. Il fe maria en 1597, 
& fon mariage fut fécond, en ayant eu dix enfans, En 1605, 
il fut élu Syndic général de fa patrie, & il s'aquita de cette 
charge d'une maniére qui lui fit honneur. Julie Farnefe Prin- 
celle d'Avétraria, voulant en 1616 aller à Rome , & enluite 
à Parme avec fes enfans vers le Duc fon frére, prit Ferdinandi 
pour l'accompagner dans ce voyage en qualité de fon Médecin 
ordinaire. Ilne fut pas plutot à Rome, que fa réputation lui 
ira les vifites de plufieurs Savans. À oue on offrit la 
premiére Chaire de Médecine, mais l'attachement qu’il avoit 
pour {a patrie la lui fit refufer. Le Duc de Parme lui offrit une 
femblable Chaire, qu’il refufa de même. Comme la Princefle 
Farnéfe devoit faire un long féjour à Parme, il en obtint au 
fion de s'en retourner à Meffa- 


Cherchez GUZ- 


srande difficulté de refpiration qu’il. ne! pouvoi 
ter les Malades. Il eut cependant quelqne relâche dans 
naux jufqu'à lan 1638; mais alors il n’en eut plus & mourut 
cette même année, âgé de 69 ans. C’étoit un homme d’un ef 
prit fort, & qui s’élevoit au deflus des difgraces. L’Auteur de 
fa Vie en rapporte ces deux exemples. Un jour pendant qu’il 

xpliquoit à quelques Jeunes gens qui s’étoient attachez à lui 
pour apprendre la pratique de la Médecine, un Aphorifme d'Hip- 
pocrate, on vint lui apprendre qu’un de fes fils, âgé feule- 
ment de 20 ans, étoit mort à Naples où il étudioit: cette trifte 
moavelle ne le troubla pas; il  contenta de dire, Dominus de- 
, Dominus abflulit, & continua fon explication. Une autre 
fois, comme un de fes amis tâchoit de le confoler fur la mort 
de fa femme qu'il aimoit tendrement, il lui répondit, Je Jérois 
igne du nom de Philofphe, fi je ne Javois pas me confüler 
même en de femblables occafio Il a compolé un grand 
nombre d’Ouvrages, mais on n'a imprimé que les quatre fui- 
vans, Theoremata Medica € Philofophica, mira Doéfrine varietate, 
navoque féribendi genere denata , €? in tres ibr weflas De Vita pro- 
roganda, feu juventute confervande , © Jencéfute retardanda; Centum 
oris Jeu Obférvationes € Cafus Medici, Efc. Aureus de Pelle 


varia, curiofa € utili doétrina refertus , atque in boc tempo 
ï me neceffarius. * Le Pére Niceron, Mémotres 
r à PH. des Hommes Iluftres, tome 21. p. 396. € 


RDINANDINE. 
Poëte Perf 


royez FERRANDINE. 
i is en vers, il y a plu- 
centaines d'années, l” Rois des Per- 
Cet Ouvrage elt divifé en plufeurs livres, & chaque livre 
ufieurs parties. C’eft proprement un recueil de chanfons, 
qu'on peut comparer aux Romances des Efpagnols; car il con- 
tient la vieille Chronique de Perfe, les proueffés des anciens 
Héros Perfans & leurs amours. Mais comme l'Auteur a entre: 
mêlé les faits hiftoriques , de récits fabuleux, cette Hiftoire 
peut pañler pour un Roman. On y voit des Sommaires fort am- 
es & fort bien faits à chaque Chapitre, pour la fatisfaétion de 
1x qui n’entendent pas le ftile fublime de ce Poëme” L’in- 
ligence en eft fort difficile, parce que la moitié des mots eft 
x Perfan, & que l’autre moitié eft mélée de termes Ara- 
s, Turquefques, & Tartarefques; de plus le ftile eft e 
trémement figuré, de forte qu’il n’y a que les plus favans Pe 
s qui l'entendent pa ement: * Chardin, Voyages, tome 3. 
p.162. 
FERE (la) en Latin, Fara, ville de France en Picardie 
(l rache, eft fituée fur la riviére d'Oife, entre Saint- 
uentin & Noyon, à quatre ou cinq lieues de l’une & de l’autre, 
C'étoit une très forte place, dans un païs marécageux, entou- 
tée de plufeurs baftions & de bons remparts, qui ont été dé- 
truits, & dont le pié étoit lavé par les eaux de la riviére. Elle 
s’y divife en diverfes branches, qu'on pale fur des ponts. La 
e deux $ s fauxbourgs, dits de Saint-Firmin & 
de Notre Dame. e a fouffert divers fiéges. Les Efp: 
gnols s’en rendirent maîtres fur la fin du XVI fiécle, par la pe 
die de Colas, Vice-Sénéchal de Montélimar. Le Marquis 
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fer cette réduétion. Depuis, Colas s'étant mis fous la protes 
&ion des Efpagnols, leur livra la Fére, & en conferva le do- 
maine, fous le titre de Comté. Le Roi la bloqua fur la fin de 
l'an 1596, & en ayant commencé le fiége.au mois de Mars de 
l'année fuivante, il la foumit au mois de Mai, par Capitulation, 
où Colas figna, le Comte de la Fére. 

FERE (la) dite Cnamrenorse, petite ville de France, 
dans la Province de Champagne, eft fituée entre la Seine & la 
Marne, à fept ou huit lieues de Châlons en Champagne, & un 
peu moins de Vitri-le-François, & de Saint-Dizier. 

* FÉRE-EN-TARTÉNOIS (la) petite ville avec bon 
château. Elle eft en Champagne entre la ville de Meaux & cel- 
le de Rheims, à neuf lieues de la premiére & à fept de la der- 
niére. * Maty, Dié. Géog 

FERE ou Joannes Ferus. Cherchez SAUVAGE. 

FER E'DETH, Roi des Piétes, contemporain d’Alpinius 
68: Roi d'Ecofle, contre lequel ‘il fit la guerre. Férédeth vo- 
yant que fes troupes fuyoient, rallia l'élite de fon Armée, & 
pénétra jufques au gros des Ecoflois; mais il y fut accablé & 
tué avec la fleur de fa Nobleffe. Cela arriva au commencement 
du neuviéme fiécle, * Buchanan. 

FERENTAINS. Voyez FRENTANS. 

FÉRENTINE, Déelie adorée des Romains, avoit un 
Temple & un Bois facré auprès de la ville de Ferentino, quieft 
maintenant appellée Fiorentino, dans la Campagne de Rome. * 
Tite-Live, dec. 1. L 126. 150. 

FERENTINO, que les Italiens appellent Ficrentino, & les 
Latins Ferentinum, ville épifcopale d'Italie, dans la Campagne 
de Rome, eft aujourd'hui très peu confidérable , & fituée fur 
une colline, vers les frontiéres du Royaume de Naples. Les 
ins en ont fouvent fait mention. * Léandre Alberti, 


satin Ferentia, Ferentonum, & Ferentium, 
ancienne ville d'Italie dans l'Etrurie, a eu Siége Epifcopal, & 
étoit fituée près de la ville de Viterbe. Les Habitans de cette 
derniére ville la ruïnérent en tor4, à caufe de fon héréfie. Les 
ruïnes s’en voyent encore près de Monte-Fiafcone, * Cl 
tez Antoine Mafla, & O: Falife. 

FERENZUOLA ou FIERENZUELA, ville épifco- 
pale d'Italie dans la C inate, eft l’endroit où Sy téfi 
tiérement Carbon. I/Abbaye du même nom eft renommée, 
par le mérite de plufeurs de fes Abbez, qui ont été de grands 
perfonnages. 

FERETRIEN, Epithéte qu'on donnoit à Jupiter, du 
mot Letin Jérre, parce qu'on portoit dans fon Temple les dé- 
pouilles prifes fusles ennemis, ou du mot ferire, parce qu'on 
alloit prier ce Dieu avant que d'aller à la guerre, de pouvoir 
battre les ennemis du Peuple Romain. Cette cérémonie fut in- 
ftituée par Romulus après la défaite des Sabins, qui dédia un 
Temple à Jupiter Férétrien. * Æitiquitez Romaines. 

FERG où FREG (Chriftophle) Médecin & Bibliothécai- 
re d’Ingolftadt en Baviére, a donné le Catalogue des Livres de 
la Bibliothéque de cette ville. * 11 eft difpofé dans un ordre al: 
phabétique, & ne Jaiffe d'être divifé felon les quatre Eacul- 
tez de Théologie, d'Hiftoire, &c. qui y font encore partagées 
en2s claffes. Ferg fit imprimer ce Catalogue en 1599 & 1600, 
in folio, à Ingolftadt. * Baïllet, Fugemens des Savans fur les C 
Hifloriques , tome 2. partie 1. p. 222. n. 221. édit. d'Amfterdam 
1725. 

FERGANA, ville. Yyez FARGANA. 

FERGUS, I de ce nom, fils d'un Roi d'Irlande, fonda le 
Royaume d’Ecofle, vers l'an 332 avant l’Ere Chrétienne , & 
régna 24 ou 25 ans. C'eft du moins ce qu’avancent les Hifto- 
riens d'Ecofle , tels que Leflé, Buchanan &c. 

FERGUS IL. Roi d'Ecofle, fuccéda à Eucæene fon ayeul 
ou fon oncle, l'an 4rr de Jélue-Chrift, & ayant fu que le Ty: 
ran Conftantin avoit été tué dans les Gaules, il pafla dans la 
Grande Bretagne. Il y donna tant de peine aux Romains, que 
l'Empereur Valentinien fut obligé d’y envoyer une partie des 
troupes d’AËtius, fous la conduite de Gallion. Fergus régna 
16 ou 18 ans, jufques vers l'an 427. ii 

FERGUS INT, Roi d'Ecofle, fils du Roi Erwin SRUCS 
céda à Eugene VIII, en 764, répna trois ans, & fut empoifon- 
né par fa femme, qui ne le pouvoit tirer de fes débauches. Bu- 
chanan & Leflé, Hif. d'Ecufje. Calvifius, Chron. 

FE’RIA, bourg avec titre du Duché. Il eft dans l’Eftrema- 
dure d'Efpagne, à cinq lieues de Badajoz, du côté du nord. 
Quelques Géographes prennent ce lieu pour la ville nommée 
anciennement Sera & Julia Fama, que d’autres placent à Xérès 
de Guadiana. * Maty, Di, Géogr. 

FERIA, (Laurent Suarez de Figueroa de Cordoue Duc de) 
fut Gouverneur du Milanez, & Général des troupes de fa Na- 
tion en Allemagne. En 1625, il fut obligé de lever le fiége de 
devant Verrue; & en 1633, ayant pañlé du Milanez en Alle- 
magne, pour donner du fecours aux Bavarois, il prit Biberac. 
Son Armée périt enfuite de fatigue, & lui-même m en Ba- 
viére l’an 1634. Püyez FIGUEROA. * Mercure François, Hi- 


foire du fiécle pa) 


forte de fête le trava fat; mais les FE 
liérement deftinées à la ceflation du travail. Pour mieux en- 
téndre ce qui regarde les Féries, il faut favoir que les Romains 
avoient de trois fortes de jours; les uns confacrez éntiérement 
aux Dieux, & ceux-ci étoient appellez fefi; les autres deftinez 
entiérement aux hommes, c'eft à dire, à leurs travaux ordinai. 
res, & ces jours étoient appellez profefli, ce font nos jours ou- 
vriers; enfin ils en avoient qui étoient mêlez, c’eft à dire, dont 
une partie étoit deftinée à quelque cérémonie de la Religion, 


ries étoient particu- 


ER. FER. 


& l’autre partie étoit libre aux hommes pour tr 
ppelloie nt interi Nous en avor 
pareils dans le Chriftian 
< qui étoient les Fêtes, étoient de quatre un jour inititué pour renouveler inceffamment la mémoire de là 
avoit ceux où l’on faifoit certains facrifices folennels, facr même fête de la réfurreétion du Seigneur, les Fidéles s'accoutü- 
où l’on célébroit di ics en l'honneur des Dieux, | mérent infnfiblement à nommer le lendemain, la Férie fecon- 
epules ceux où on Faifoi Jeux inftituez par la Religion, 4 | de, & toute la femaine, de même que la femaine de Pâques, 
où on faifoit cefler toute forte de travail en l’hon- | Cet ufage fut reçu d’autant plus facilement, que les Chrétiens 
x, & ceux-ci s’appelloïent ferie. Une marque que | eyant horreur des Juifs, qui venoient de faire mourir le Mefñie, 
s fêtes on interrompoit auff le travail, c’eft ne vouloient pas fe fervir de leur maniéré de nommer les jou 
s fêtez généralement ont été appellez dans la qui étoit /abbatum, pour le famedi, premier jour de la femaine; 
rs fériez, d’où l’on voit que la différence de bbatbé, pour le dimanche, premier jour d’après le fab- 
e fêtes, eft feulement que les unes étoient Jecuda Jabbathi ; pour le lundi; & ainfi du refte. Les Chré- 
tiens ne vouloient pas non plus ufer des noms des Planétes, ou 
des faux Dieux, pour nommer les jours, comme faifoient les 
| Payens orientaux, qui étoient les feuls Payens qui comptaffent 
femaines auffi bien que les Juifs, (les Romains comptant 
s, les Féries n'étoient pourtant pas | par neuvaines , & les Grecs par décades où ines.) Ces Payens 
proprement deftinées pour facrifier, non plus que 1 | nommoïent le premier jour de la femaine, le jour du Soleil; lé 
pour n travailler. Outre cela, il éft certain qu’il y avoit | fecond, le jour de la Lune; le troifiéme, le jour de Mars; 18 
des Féries où on ne faifoit aucun facrifice, comme nous le di- | quatriéme, le jour de Mercure; le inquiéme, le jour de Jupi- 
xons en parlant des diverfe utres tirent | ter; le fixiéme, le jour de Vénus; & le feptiéme, le jour de 
le nom de Féries des feftins qj fe donnoit réciproquement | Saturne. Les Chrétiens donc aimérent mieu appeller tous les 
Cette opinion eft plus vraifem- | jours Féries, D'ailleurs, felon la penfée d'Origéne & de f 
ais il n’y a pas beaucoup de certitude. D’autres en- | Jérôme, les Chrétiens n'ont pas proprement de certains jours 
nt que jerie a Été fait de ffx, & fefe de fele, qui | prefcrits pour honorer Dieu, mais ils lui rendent incefläimmeñt 
iendroit de feflus; mais tout cela eft forcé, & le mot Latin | le culte le plus religieux dont ils font capables; & c'eft cetl 
fe d n s’eft fervi depuis, & dont on fe fert encore à | raifon qui porta dans la fuite le Pape faint Silveftre à ordonnet 
préfent pour dire toute forte de Fêtes, auroit fait un grand tour, | que ce que la fimple coutume avoit introduit dans l'Eglife fans 
fi c'étoit ce motlà même qui eût été autrefois l’origine du mot | autre autorité, fe pratiquât à l’avenir par obligation. Il établit 
Jeris; cependant cela n’eft pas impoffible, & il femble que des donc, à ce qu'on croit, que dans l’ufage Eccléfi ftique ; tous les 
quatre fortes de jours qu’on appelloit ff, les Fériés étant , | jours de la femaine s’appelleroïient Féries, à l'exception du 
pour ainfi dire, les plus fêtez, leur nom pourroit bien être ve- | manche, qui feroit toûjours appellé le jour du Seigneur par ex: 
nu du nom générique, Ce qui nous fait dire qu'ils étoient les cellence; & à l'exception auffi du famedi, qui retiendroit le nom 
plus fêtez, c'eft que des quatre différens aétes de Religidn qui | de fabbath en mémoire du Vieux Teftament; voulant faire en 
diftinguoient les jours de fêtes, favoir , les facrifices, les feftins, | tendre par ce nom de Féries, à l'égard des Eccléfiaftiques, qu’a- 
les Jeux, & la ceflation de toute œuvre, ce dernier paroîtavoir | bandonnant le foin de toutes les chofes féculiéres & temporelles; 
quelque chofe de plus religieux & de plus refpe&ueux que les | ils devoient regarder tous les jours fans dift xétion, comme au- 
autres | tant de Fêtes pour eux, pendant lefquels ils devoient vaquer uni. 
Au refte, les ies étoient de plufeurs efpéces. Il y en a- | quement au fervice de Dieu, en 
voit de publiques, qui étoient célébrées par tout le peuple; il y Ce fentiment a été non feulement celui des Péres , comme d’O- 
en avoit de particulières, qui n’étoient folennifées rigéne, de Tertullien, de faint Jérôme & d'autres, en 
taipes familles. Ainfi les Claudiens, les Emiliens des Chrétiens ; mais encore celui des Payens > €n' parlant de 
Féries, qui étoient appelées, Claudie Ferie, Æn leurs Sages. Lesvulgaire, dit Plutarque au ité du contente 
il y en avoit encore de finguliéres pour chaque homme privé; | ment de l’efprit, attend la fête de Saturne, ou celle de Bacchus; 06 
comme le jour de la naïffance, que chacun célébroit en particu- | celle de Minerve, pour Je réjouër €? pour rire à d'argent, par 
lier; expiations, où chacun fe trouvoit engagé felon les ren- | le moyen des Baladins, des Bouffons €? Foueu j le Sage ef 
contres, foit pour la foudre, foit pour les Morts. Les-Kéri toñjours gai. OgÈNE , ajoûte-t-il, voyant dans La 
publiques étoient encore divifées en quatre efpéces. Il y avoit | ger, qui fe paroït ES ornoît cu: teufement pour un jour de Fête 
premiérement les Féries qui fe célébroient toûjours en un cer- | ment, lui dit-il, l'homme de bien weflime-t-il pas que tous les jours 
tain jour fixé de l’année, fans jamais changer: elles étoient ap- Jüient des fêtes pour lui? Oui certainement, À fêtes fort célébres &s 
pellées férie Jlative. Telles étoient, par exemple, les Agona- Jülennelles, [5 nous Jommes fages ; car ce monde eff un Temple très Ja 
les, Agonalia, qui fe célébroient au mois de Janvier, en Phon- | 02 chacun ef} introduit pour y contempler non des flatues, Pc. L'Or.. 
neur de Janus, felon Ovide, ou du Dieu Agon, felon Feftus. | donnence du Pape faint Silveftre, touchant le nom de Féries ; 
Telles étoient encore les Lupercales, Lupercalia, qui fe folemni- | n’a été fuivie que dans les Livres Eccléfiaftiques; & les nom£ 
foient au mois de Février en l’honneur de Pan, Dieu des Pa- que les Payens donnoient aux jours de la femaine, font encore 
fteurs, dont les Prétres nommez Luperci alloient ce jour-là tout | en ufage aujourd’hui païmi les Ecrivains Latins, excepté dans 
nuds par la ville. Secondement, il y avoit des Féries, qui vé- | les matiéres Eccléfiaftiques; avec cette circonftance, qu’au lieu 
ritablement étoient célébrées tous Îes ans, mais non aux mêmes de dire le jour du Soleil, ils difent le jour du Seigneur, dies Do 
jours. Leur folennité étoit ou avancée ou reculée, felon que les | #inicas & au lieu du jour de Saturne, ils difent le jour du 
Megiftrats ou les Prêtres le trouvoient à propos, & qu'ils le mar- | bath, dies Jabbati. Les E ns François difent de même, di- 
quoient dans un Calendrier qu’on faifoit tous les ans pour cela, | manche, c’eft à dire, le jour du Seigneur; lundi, jour dé 14 
Elles étoient appellées Ferie concept Dichantur | Lune; mardi, jour de Mars; mécredi, jour de Meréure; jeudi; 
quotannis à Magi jour de Jupiter; vendredi, jour de Vénus; famedi, jour du fa 
Macrobe, les E h. * Aulu-Gelle, L. x 
Fafl. Lx. € 5. Ser 
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ler; ceux-là jour du Seigneur. Le fecond füt appellé la Férie fecondé, © 
uns de | à dire, la feconde des fêtes. Le troifiéme; la Férie troifié 


ne. Les premiers de c & ainfi du refte. Après quoi le dimanche revenant, qui étoit 


meur des Di 
dans toute, 
que tous le 
fuite di 
ces quatre fort 


marqi les f 
L’étymolo: 
le fonc ver j 
is il parence qu'ils fe trompent; car encore qu’on facri- 

s jours de Fér 


es pa 


en ces jours, à ferendis epuli 
blable; r 


5 de farce; 
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c. 16. Varron, L. $. de Ling. Lér. © 
ius, in 8. Æneid. Plutarque, in Romülo, 
. “lt. Sponde ; Epitoie, 


aées premiére- 
facrifices des Latins, 


FERIES LATINES, Fêtes que les Romains célébroient 
avec les Latins, fur le mont Alban, aujourd’hui Montecavallo ; 
dans le Latium , proche de la ville d'Albe. On n'y facr ifoit qu’ün 
taureau, que les Sacrificateurs partageoïenc entre ces deux Peu- 


aganalia, que les Païfans célébro 
& de la Terre, pour la ca on des 
pitales, Conpitalia, inftituées par Servius Tullus, pour 


lébrée les carrefours, en l'honneur des Di ples, & enfuite on faifoit de grands feftins. Lorfque Tarquiri 
troifiéme lieu, i y avoit les Féries nomm: le Juperbe, dernier Roi de Rome, inftitua cette Fête en l’hoë: 


diétives, f ve Vel 35 parce que le Conful ou | neur de Jupiter Latialis, elle ne duroit qu'un jour; mais dans la 
le Préteur en ordonnoit la célébration, comme il le jugeoit à | fuite des tems, on ordonna que la cérémonie s’en feroit Pen: 
Propos, pour quelque événement confidérable; & quelques-uns | dant deux jours; puis on y ajoûta un troifiéme jour; & enfin 
ont rapporté cell aux co .. Enfin les es, mundine, | l'an 396 de la fondation de Rome, & 358 avant Jéfus-Chrift, on 
e de Féries publiques, ordonnées en fa. | fit un Edit pour la continuer durant quatre jours: * Denys d'Ha- 
veur des païlaus & des gens de la campagne, afin que pendant | licarnafle , 4 4. Macrobe, Saturn. l. 1. c. 16. 
ces jours-à, ils püffent vendre leur marchandife dans les marchez FERIMACO ou FERMA CO, petite Iflé de l'Archipél. 
ics, & y faire les provifions qui leur-étoient nécellaires: el. | Elle eft près de la côte de la Natolie, vers la ville de Mélazzo: 
les étoient ainfi nommées 4 oo die, parce qu’elles fe tenoient | On croit afiez vra emblablement , que c’eft l’ancienne Lade ; ou 
le neuviéme jour. Quelques Jurifconfaltes néanmoins , entre au- | celle de Pharmacufa, proche de laquelle Jules Céfar fut pris par 
tres Modeftus & Trébatius, foutenoient que ce n’étoit point vé- | les Pirates. * Maty, Diéion. Géogr. 
ritablement des Féries. * Aulu-Gelle, L. 9. &# ro. Roi n, # FERITHAIRE. Voyz FÉRTHAIRE, 
#q. Rom. FERIUS, dit HELPE RICUS ; Auteur du VII & 1X 
E’RIES: nom qui fut donné aux jours de la fémaine dans fiécle, fit une Defcription en vers héroïques, de ce qui  paff 
Pufage de l'Eglife. Ceux-là fe trompent qui croyent que le Pape | dans l’entrevue du Pape Léon III, & de Charlemagne ;en 7 
faint Silveftre eft le premier qui l’a introduit, puifque Jon trou- | Quelques-uns ont attribué cette piéce à Alc ; mais les autrés 
Ve dans Tertullien, en plufieurs endroits, le mécredi & le ven. n'en conviennent p: Il eft difficile de favoir fi ce no: 
dredi exprimez par les noms de quatriéme & fi e Férie. II | rius Helpéricus eft véritable, où fuppofé. * Barthius; 
€ certain que 1 ére fête quiait été parmi les Chrétiens a Fc. 2. Voffius, des Hiff. Lat. [. 2. des Poët. c, Ch 
été la fête de Pâques. Or commeles , Qui navoient que :RMACO. Voyez FE'RIMACO. 
la figure de 1x véritable Pêque , célébroïent néanmoins cette fête FERMANAGH ou FARMANAGH, Comté d'Irlande 
pendant fept jours, l'Eglife voulut au commencement, que les | a Monoghan à l'eft, Dunnegal au nord-oueft, Tyrone au noïd & aù 
Fidéles fiffent auffi à Pâques une folennité de fept jours, c’eft à | nord-elt, Cooan au fud, & Le 
dire ; de fix jours après celui de la fête même, qui étoit le di: | fud-oueft. Il a 38 milles de long & 24 de large. 
manche. Ce premier fut appellé le dimanche, c'elt à dire, le | texmpli dé forêts & de marécages, & l’on croit qué [e Ed 
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Peu de tems après l’avénement de la 


en occupe bien le tiers. 


Reine Anne à la Couronne , le Chevalier Jean Verney, Baro- 
net, fut Ferney de Belturber, Vicomte de Ferma- 
naghs & Pair Irlandois de fa création. Ce Com- 


ce fut le premier 


ies, qui font celles de Lerge, de Ma- 
enedy, de Canawly, de Magbere, de Kienekelly, 
3 e, & de Coske. Il n’y a qu'une feule ville qui ait droit 
d'envoyer fes Députez au Parlement, & point du tout qui tien- 
ne un Marché public. Les principales font les fuivantes: Tar- 

u nord du grand Lac, fur les frontiéres de D: l, ef 


e d'un Château bien fort. Balleck, ville à dix milles pres- 
v'à l'oueft de Tarmor, près de l'embouchure du Lac & des fron- 


s de Duni Ion. 
à près des fron- 
Killing $ pt milles au fud-eft 
à 42 au fud de L la feule ville de 
» & qui envoye x Députez au Parle- 
petite, mais bien forte & s’elt rendue fameufe 
u’elle a foutenu. Elle eft d’ailleurs fituée fur une 


Lacs, 
il 


prefqu'à l'eft de B. 
ou In à 


du Lac 
-Caîtle, & 


au 
de Dublin. Crom-Caflle, {ur le Lac les au 
ing. * Etat de la Grande-B ne fous Gorge II. 


bp. 63. 
FERMAT, (Pierre) Confeiller 
& illuftre Mathématicien, ofé p urs Ouvrages de Ma- 
thématiques fort eftimez des Savans , & a fait des recherches très 
ufés de l'Antiquité. Il a paffé pour un des plus habiles Ju- 
rifconfultes de & a même excellé à faire des vers La 
tins, Fran avant homme entretenoit un 
commerce ; Roberval, 
Huygens; & particuliérement avec M. de Carcavi, qui fut le 
dépofñitaire de tous les Ecrits que Fermat laiffa après fa mort, 
arrivée en 1665. JeANFRançots Fermat fon fils, aufli Con- 
feiller au Parlement de Touloufe, publia en 1670, les Obferva- 
tions de fon pére fur Diophante d'Alexandrie, dont il donna 
une nouvelle édition. * Mémoires du te 
ce mot fe prend quelquefois pour une métairie, 
pour quelque domaine que ce foit, dont on don- 
n nombre d’années , à la char- 
c'eft pourquoi la 
irmus, qui figni. 
ferme, certai réglé. Il ne fera pas inutile de remarquer 
ce que c'eft que les cinq groffes Fermes de France, dont on 
fait un bail féparé de celui des Aydes. Elles comprennent, r. 
les droits de fortie fur toutes les denrées & marchandifes trans- 
portées hors du Royaume; 2. les droits de traite domaniale, ou 
nouvelles impoñtions fur quatre fortes de marchandifes, favoir, 
blez, vins, toiles, & pattels, tranfportez hors de France; 3. 


ü Parlement de Touloufe, 


les droits d'entrée fur les drogueries; 4. les droits d’entrée fur 
les groïes denrées & marchandiles; 5. le fabfide des cinq fols 


fur muid de vin, entrant dans les villes, où ils doivent être 
lévez, dans les Géneralitez de Paris, dé Caën, d'Alençon, 
d'Amiens, de 


hälons, de Soiflons, & quelques autres * Des. 


ou- Fi des Latins, ville 
arche d’Ancone , fut au- 
ours aux Romains contre 


Annibal 

là de c Y'hut,: de laqt pre 
verbe, Ç Ferma wuol fermare, tutta lu Marca fà re. Les 
anciens Auteurs, Strabon, Ptolomée, Pomponius-Mela, Pline, 


font mention de 
dans le XVI fié- 
dans la Defcription de 
deux Livres des 


ve, Âf Alexandrin, Procope, & 
Fermo, qui {o 
ce qu'on peut voir plus au, 
: de Léandre Alberti, & dans 1 
mens de François Adam, impr 
mond Zanérini, Archevêque & Prince de Fermo, 
Concile l'an 1590. 

FERMO (Thomas de) Religieux de l'Ordre de 
minique, ainfi nommé du lieu de fa nai 
ral de fon Ordre en 1401,à Udine, 
par ceux de l’obédience de Boniface 1 
vailla avec beaucoup de foin à maintenir la Di 
re, & l'on en a des preuves dans les Aétes de f 
généraux auxquels il préfida, .Il affifta en 1409 , 
de Pite, où on fit Pape Alexandre V, qui fut reconnu par une 
partie des, de obédiences, & dès l'année fuiv. les Domi 
nicains de France fe foumirent à Thomas de Fermo. M: 
Grégoire XIT lui oppofa Hugolin de Camérino, qui retint une 
par: Couvens d'Italie, en qualité de Vicaire-Général. Le 
nérite de Thomas le fit choilir par le Pape Jean XXII, fuc- 
cefleur d'Alexandre V, pour ménager la paix entre les Floren- 
tins & les Génois, & il venoit de terminer heureufement cet- 
on, lors qu'il mourut le 27 Avril de lan 1413. * 
Echar Script. Ord. Pred: tome +. 
FERMOSA. Poyz FORMOSA. 
FERMOSELLO. Voyz HERMOSELLO. 

FERMOSIN OS, (Nicolas Rodriguez de) Evêque d’Aftor- 
ga, natif de la Mota de Toro, bourg de la Caftille Ja vieille, 
fat Chanoine de Valladolid, puis Evêque d’Aftorga, où il mou- 
rut le 22 Janvier 1669. Ce Prélat a compofé des Commentai- 
res fur les Décrétaless De aficiis € Jacris Ecclefie; De Legibus 
Ecclefiafficis ; De potefiare Cap de wacante, € Jède plend, Efc. 
& plufieurs Ouvrages de Droit Canon & Civil, tous imprimez à 
Lyon 
f ERNAMBUC ou FERNAMBOUC. 
NAMBUC. 

FERNAND, Roi de Naples & de Sicile. Cherchez 
DINAN D. 


Voyez PER- 


FER- 


| 


| férvationes in Ge 
& 1631. 


FERNAND GOMEZ, Re ’Ordrende faint Be 
noît, inftitua en 1170, l'Ordre d ers de faint Julien 
du Poirier, dit depuis d'Alcantara, & en fut le premier Grand- 
Maître , après que le Pape Alexandre, IL l'eut approuvé en 
1177. 11 en obtint encore la conf: le Luce III en 1183, 
& mourut enfin l'an 1200. * Arnoldus Wion, Lignum Vite. 
FERNAND CORTEZ. Foyez CORTEZ. 
FERNAND, (Bérenger) habile Profefleur en Droit à Tou- 
loufe, mort vers lan 1572 ou 1574. Le Parlement de Toulouse 
fe lui faifoit fouvent l'honneur de l’appeller s'les queftions 
difiic Ses opinions font encore aujourd'hui de grand poids 
dans les Provinces de Droit écrit, pour la pratique, auffi bien 
que pour la fpéculative, * Mainard, 1. 5. c. 69. dit avoir de lui 
des Répétitions manufcrites. Denys Simon, Bibliotheque Chronol. 
€? Hifi, des Auteurs de D 
FERNANDEZ DE MADRID, néà Palencia en Efpa- 
gne, fut mis par le célébre Ferdinand de Talavéra, Archevêque 
de Grenade, au nombre des Clercs que ce Prélat faifoit élever 
pour le fervice de l'Eglife. Il fat depuis Chanoïne de Palencia, 
Archidiacre d’Alcor, dans |” même ville, & Grand- 
Vicaire de l'Evêque. Au refte, Fernand aimoit les Lettres, & 
avoit commerce avec les Savans. Nous voyons fon nom dans 


les Epitres d'Erafme. Il avoit compofé en Efpagnol un Traité 
des Antiquitez, & de la Nobleffe d'Efpagne, qu’on n'a pas pu- 
blié, & il mourut le 18 Août 1559, de 85 ans. * Nicolas 


Antonio, Biblotb. t. Hifp. 

FERNANDEZ, (Gafpard) Jéfuite , étoit de Toléde, & 
dans le XVI fiécle. Le Docteur Navarte parle très avan- 
geufement de lui, & faint François de Borgia le choifit pour 
fon Confeffeur. Il mourut en 1575, & laifla quelques Ou- 
ages qu'on n'a pas publiez, De Statu € Offcio S. R. E. Cardi- 


ERNANDEZ (Antoine) Portugais natif de Conimbre, 
étoit âgé de 14 ans le 1 Février 1572, lors qu’il prit l’habi 
Jéfüites. 11 fut reçu Doëteur en Théologie dans l’Unive 
vora, y enfeigna l'Ecriture avec applaudiflement, & alla enfui- 
te à Goa où il fut Supérieur de la Maifon Profefle. Lors qu’il 
en fut de retour, il s’occupa à prêcher, & à compofer des Com- 
mentaires {ur l’Ecriture. Il mourut dans fa patrie le 14 Mars 
1628. On a de lui des Commentaires än Vifiones Veteris Tefla- 
menti, qui ont été imprimez in fol. en 1616 & 1622. Un autre 
Commentaire fur lfaïe, qu’il étoit prêt à mettre fous la preffe lors 
qu'il mourut. * Biblioth. Portug. Manujèr. 

FERNANDEZ (Antoine) autre Jéfuite Portugais, naquit 
à Lisbonne vers lan 1569. Il pafla aux Indes en 1602, & peu 
après alla en Ethiopie, où il travailla pendant quelques années 
avec un zéle infatigable à la converfon de ces peuples Schifma- 
tiques. Etant de retour à Goa, il y mourut le r2 Novembre 
1642. La même année parut en cette ville un Traité de Fernan- 
dez écrit en Langue Ethiopienne , où il réfutoit un Livre intitulé 
Thréfor de la Foi, écrit en la même Langue par un Schifmatique 
nommé, Raz- Athanatée. Bibliatb. Portug. Manufi 

FERN ANDEZ (Emmanuel) Jéfuite Portugais, étoit né 
dans un lieu du Diocéfe de Conimbre nommé Fermotelhe; & 
entra chez les Jéfuites en 1631. Il eut divers emplois honora- 
bles dans la Société, mais rien ne lui fit plus d’honneur que le 
zéle qu'il fit voir en 1649 à Faro, ville du Royaume d’Algarve, 
dans le tems de larpefte. On l'employa auffi dans les Miffions, 
& fa réputation s'établit f-bien, qu'on ne l'appelloit plus que le 
faint Religieux. Le Roi de Portugal D. Pierre II. le choifit pour 
fon Confefleur; potte qu’il remplit pendant vint-fix a: Sur la 
fin de fa vie il compofa en trois volumes in fol. des Inftruétions 
Chrétiennes, qui parurent en 1688, 1690 & 1699 à Lisbonne, 
fous le titre, Alma inffruida na dottrina à vida Chrifliana. Fer- 
nandez étoit mort le ro Juin 1693, âgé de 79 ans. * Biblith. 


DEZ, (Benoît) Portugais, natif de Borba dans 
le Diocéfe d'Evora, entra dans la Compagnie de Jéfus en 1579, 
& mourut à Lisbonne le 7 Décembre 1630. Il laïffa un Ouvra- 
volumes, ## fol. fous le titre de Commentationes € Ob- 
qui a été imprimé à Lyon en 1621, 1627 
Il avoit aufli compofé un Commentaire fur l'Evangile 
felon S. Luc, qui n’a pas vu le jour. * Ribadeneira & Alegam- 
be, de Script. Societ. Fefi jus, Vies de Jaint Franç. de Borgta, 
Nicolas Antonio, Bibhoth. Hifp. Bibliotb. Portugaile Manujcr. 

FERNANDEZ DE AVELLANEDA, (Alfonfe) natif 
de Tordeñillas, dans le Diocéfe de Valladolid. Voyez CER- 
VANTES, Salavedra ( Miguel.) 

FERNANDEZ DE CASTRO, (Nicolas) de Burgos, 
Profefleur en Droit à Salamanque, fut Avocat du Fifc à Milan, 
enfuite Sénateur & Confulteur du Viceroi de Sicile, qui eft 
comme fon Chancelier, puis Thréforier du Domaine du Roi, & 
fat rappellé à Milan pour adminitrer les Finances, qui fe diffi- 
Il-a donné au public plufeurs Ouvrages de Droit, Exer. 
és ad Leg. 1. Cod. de Capit. Civium à cenfibus 
ad Leg. 2. Cod. de fundo dotali ad pri à 
Salman. 1636, in 4. ad Leg. w 
e Monacho. Fernandez eft mort en 1670. * Mé- 
Denys Simon, Biblioth, Chron. € Hift. des Aut. 


mores du terms, 
du 


Dr 

FERNANDEZ, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Do 
minique, né à Vililla dans le Royaume d'Aragon, enfeigna l'E 
criture fainte à Tortofe, où il avoit été reçu Docteur en Théo- 
logie, & y mourut en 1625. On a de lui un Commentaire fur 
l'Eccléfiafte, écrit à Valence en 1619, où il compare la Ver- 
fion Vulgate avec le texte Hébreu, & prétend prouver que cette 
Verfon eft fupérieure à toutes les autres. Ce Commentaire fut 
imprimé à Rome en 1621, fn folo. * Echard, Script. Ord. Pr 
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FERNANDEZ (Alfonfe) autre Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, étoit né à Placencia en 1572, fit profeffion le 
x4 Septembre 1587, fut fait Prédicateur général en 1618, à& 
gouverna plufieurs Maifons de fon Ordre 3 Ce qui ne l'empécha 
pas de trouver beaucoup de tems pour écrire. En 1611, il pu- 
blia une Hiftoire Ecciéfiaftique de fon tems, & en 1613 l’Hiftoi- 
re & les Annales de la dévotion & des miracles du Rofaire, dont 
on a fait plufieurs éditions; en 1615, un Traité des fervicesque 
l'Ordre rend au Royaume d’Efpagne, avec l’inftitution de lIn- 
quifitions & en 1627, les Annales de la ville & de l'Eglife de 
Placencia. Tous ces Ouvrages font écrits en Efpagnol; mais en 
1618, il publia à Salamanque un Ouvrage Latin intitulé, Concer- 
ratio pradicatoria pro Ecclefia Cutholicé contra Hereticos, Gentiles, 
Jrudéos , ? Agarenos, per epitomen in Annales diffributa. 1] travailla 
auf aux Annales Eccléfaitiques d'Efpagne, & laifla d’autres Ou- 
vrages dont il a fait mention lui-même dans ceux dont on vient 
dé parler, & qui m'ont pas vu le jour. * Echard, Script. Ord. 
Pred. tome 2. 

FERNANDINE. Voyez FERRANDINE. 

FERNANDO GOMEZ. Voyz FERN AND GOMEZ. 

FERNANDO NOROGNEÉE, {a Iba de Fernando Norogne, 
ou Noroñba, Ifle de la du Brefil. Elle eft à foixante & dix 
lieues de la côte de Rio Grande, vers le levant. Son circuit 
eft fort petit; mais fon terroir eft bien cultivé, depuis quelques 
années , que les Portugais l’ont découverte. * Maty, Diéon. 
Géogr. 

FE RNANDO PAO, {a Iha de Fernando Pao, lie de l'A- 
frique. Elle eft dans la mer de Guinée, vers l'embouchure de 
la riviére de Camerones, à douze lieues des côtes de Benin. 
Elle peut avoir vingt-fix lieues de circuit. Les Portugais en font 
ils y ont bâti une fortereflé, avec quelques vil- 
ages. * Maty, Di Géngr. 

* FERNBERGER naquit à Aur village de Franconie, & 

n'eut pour pére qu'un fimple Soldat. A l’âge de 19 ans il entra 
au fervice de l'Empereur, & il eut dans la guerre d'Italie occa- 
fion de donner des preuves de fa valeur. En 1540, il fuivit l’Ar- 
mée en Hongrie, & fut non feulement dangereufement bleffé au 
ficge de Bude, & à la bataille de Gerardsberg, mais auffi fait 
prilonnier. Quatre femaines après il paya fa rançon de fes pro- 
pres deniers, & fut mis en liberté, Il fignala aufli fon courage 
contre les François en Italie : après quoi l'Empereur Charles- 
Quint lannoblit en 1545, & lui donna le nom de Fernberger von 
Aur. Il rendit de grands fervices à l'Empereur dans la guerre de 
Smalcalde. Quand elle fut terminée , il alla trouver l'Amiral 
Doria à Naples, & il feroit encore une fois tombé entre les 
mains des Turcs, s’il ne s’en fût dégagé par une valeur extraor- 
dinaire. Dans la guerre du Pape contre l’Efpagne, il alla en 
1556 avec 1200 hommes couvrir le territoire de Naples, & prit 
Terracine dans l'Etat Eccléfiaftique. Lorsqu'en 1360 les Turcs 
firent une invañon dans la Hongrie, il commandoit dans Zeng 
comme Colonel. Après la conclufion de la paix il fut rappellé, 
& l’Archiduc Charles l'honora de la charge de Capitaine de fes 
Gardes: mais les Etats de Carinthie, de Carniole & de Stirie 
lui donnérent la charge de Général de leurs troupes. Peu de 
tems après, il fut envoyé à Carelftadt en qualité de Général des 
frontiéres de Croatie & de Windismarck, Après cela il fut rap- 
pellé à Vienne par l'Empereur Rodolphe I, & il y mourut en 
3584. C'étoit un homme de petite taille, mais vigoureux. Il 
t doué d’une merveilleufe mémoire & d’une rare prudence: 
tais il n’avoit point d'étude. Il étoit d’une grande tempérance , 
de forte que même il ne but jamais de vin. * Gr. Dig. Univ. 
Holl. Valvafor, Ebre des Hertztogthumb Crain, 1. 12. 
RNE, anciennement Farfar, Pharpbar, & Chryforrhoas, 
petite riviére de Syrie. Elle a fa fource dans le Mont-Liban, & 
fe divife en plufeurs branches, dont l’une baigne les murailles 
de Damas, l’autre traverfe cette ville, & une troifiéme arrofe 
fes campagnes, du côté du nord. Ses eaux fe perdent en partie 
dans un petit lac, qui eft à l’orient de cette ville, en partie dans 
la campagne, qu’elles rendent extrêmement fertile. Il yen a 
qui croyent que le Chryforrhoas étoit un des quatre fleuves du 
Paradis terreflre, mais cette opinion eft infoutenable. * Maty, 
Diéfion. Gégr. J. le Clerc, fur la Genefe. 

FERNEL (Jean) François, né à Montdidier dans le Diocé- 
fe d'Amiens, flon Mezeray. Il fe difoit d'Amiens, parce que 
fon pére en étoit forti, mais il étoit né à Clermont en Beauvai- 
fis, felon Plantius Auteur de fa Vie, & fut premier Médecin du 
Roi Henri Il, dans le XVI fiécle. Après avoir employé plu- 
fieurs années dans l'étude de la Philofophie & des Mathémati- 
ques, avec beaucoup de fuccès & de réputation, il s’appliqua à 
la fin à la Médecine, qu’il exerça heureufement. Il fit des le- 
çons publiques fur Galien & fur Hippocrate , interpréta publique- 
ment fes propres Ouvrages, & parla d’ailleurs la Langue Latine 
avec tant de pureté, qu'on s’eft fouvent fervi de fon exemple 
pour l'oppofer aux Savans de delà les monts, qui nous appel- 
loient Barbares en cette Langue. On dit qu'il s’avança à la Cour 
d'Henri IL, pour avoir trouvé le fecret de rendre féconde la 
Reine Cathérine de Médicis. Quoi qu’il en foit, cette Princefle 
lui fit des préfens confidérables. Il mourut de déplaifir d’avoir 
perdu fa femme, le 26 Avril 1558, âgé de 52 ans. On voit fon 
tombeau & fon épitaphe dans l'Églife faint Jacques de la Bou- 
cherie à Paris, où il fut enterré par les foins de Philibert Barjot, 
Seigneur de Marchefrey & de Dormeil, Maître des Requêtes, & 
Prélident au grand Confeil, qui étoit gendre de cet habile Mé- 
decin, dont il avoit époulé la fille. Bien qu'il n'ait pu donner 
au public l’Ouvrage entier qu’il avoit commencé fur la Médeci- 
ne, non plus que les Livres de fes Obfervations, ayant été pré- 
venu de la mort, il a néanmoins acquis tant de gloire, par ce 
qu’il en a mis au jour, que l'Ecole de Médecine de Paris peut 
à bon droit éternellement {e glorifier d’avoir eu pour éléve un 


FER 55 

F " Lb) 
fi grand homme. Jamais homme n’a exercé la Médéciné avec 
plus de fuccès que lui. Auffi étoit-il fi occupé de fon emplois 
qu’à peine avoit.il le loïfir de prendre fes repas, & qu’ordinaire- 
ment il mangeoit fans s’afleoir. Il fe fit plufieurs ennemis parmi 
ceux de fon ordre, parce qu'il préparoit lui-même la plupatt des 
remédes qu’il donnoit aux Malades. Il eut de grandes difputes 
avec un Médecin, nommé Hexélius, parce qu’il alloit dans l’exe 
cès à l'égard des faignées, au lieu que Fernel étoit accufé d'éz 
pargner trop le fang. Comme fes Oeuvres font écrites avec au: 
tant de doétrine que d’éloquence, il eut un avantage qui, depuis 
plufeurs fiécles, n’eft arrivé à pas un homme du monde, c’eft 
que de fon vivant & en fa préfence il vit lire dans les Ecoles pu« 
bliques les divers Traitez qu'il avoit compofez fur toute la Mé: 
decine, & que fon autorité le rendit auf confiderable auprès dé 
ceux qui faifoient profeffion d’enfeigner & d'apprendre cetté 
Science, que celle des plus célébres Auteurs de l'Antiquité. 1} 
aïmoit l'étude avec tant d’ardeur, que quand il invitoit quel: 
qu’un pour manger avec lui, il ne faifoit pas difficulté de le quit. 
ter d’abord après le repas, pour aller s’enfermer dans fon cabt- 
net. Comme c’étoit un perfonnage d'un mérite extraordinaire, 
il a été loué non feulement par les François, mais auffi pat les 


Ultramontains. L’Abbé Ghilim le traite de Reftaurateur de la vé: 
ritable Jean Impériali afère, que l’on voit éclate 


dans les Ecrits de Fernel, l’éloquence de Cicéron & l’érudition 
d'Hippocrate, & qu’its font dans une plus grande eftime que ceux 
du fameux Galien. 11 ajoûte que fi l’on doit juger de la capa- 
cité des gens par le gain qu'ils font en l'exercice de leur Art, 
Fernel étoit un des plus habiles Médecins qui fût jamais: cat il 
gagnoit toutes les années plus de douze mille livres dans la pra» 
tique de la Médecine. Or il eft certain, dit Impériali, qu’on n’a 
point vu de Médecin, qui ait fait des profits fi confidérables, 
cepté Jaques Carpenfis, lequel outre une grande quantité de vaif 
felle d'argent, laiffa à fes héritiers quatre cens mille écus d'ofs 
de la vente d’un onguent compofé avec de l'argent vif. On af 
fure, qu'après {a mort de Fernel, on trouva trente mille ééus 
parmi fes livres. Il ne laiffa que deux filles, dont l’aînée fut mac 
riée à M. Barjot, comme cela a déja été dit, & l’autre à M. 
Gilles de Riant, Préfident à Mortier au Parlement de Paris. Sa 
Pathologie (comme l’a remarqué l’Auteur du Journal des Savatis) 
eft une de fes plus excellentes piéces; & il eft conftant qu'entre 
les Auteurs modernes , il n’y en a point qui ait mieux écrit de 
la nature & des caufes des maladies. Mais plufieurs perfonñes 
croyent qu’il manque quelque chofe à la perfeétion de ce Traité, 
parce qu'il ne contient que la fpéculation entiérement détachée 
de la pratique, & que montrant feulement à connoître les mala- 
dies, il n'enfeigne pas le moyen de les guérir. C’eft pourquoi 
Rurger Luënius en donnant de nouveau la Pathologie de Fernels 
y a ajoûté une Thérapeutique tirée de divers endroits des Ou 
vrages de ce fameux Médecin, & des Livres de quelques autres 
Auteurs. Fernel, fuivant Gui Patin, étoit l'ornement de la Fran- 
ce, & au deffus des louanges qu’on peut lui donner. C'étoit un 
des Saints de ce fameux Médecin, qui afluroit, qu'il tiendroit à 
plus grande gloire d’être defcendu de Fernel, que d'être Roi 
coffé, ou parent de l'Empereur de Conftantinople. Patin ajoû. 
te, que Fernel, Ariem medicam pené fepultam in vitam renovanir, qtie 
jamais Prince ne fit tant de bien au monde que lui, & qu'on lui 
donnoit dix mille écus toutes les fois que la Reine Catherine de 
Médicis accouchoit. Voici fon Epitaphe: Founri Fernelio Amb 

nef, Henrici IT, Gale Regis, Confiiario, €f primo Medico noie 
lifimo , atque optimo reconditarum € penitus abditarum rerum fcrutas 
tori € explicators fubtilifimo, multorum Ja nm medicamento) 
Anventorz, ve: 
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gifier, Magnique R 
tate gener, Pictate filius , mœrens pofuit. Anno à félute mor 
reflituta 1558. Obiüt 26 Aprilis 1558.  Vixit anngs 52. 
avons dit qu'il mourut du déplaifir d'avoir perdu fa femme: ce qui 
eft éxprimé dans ce Diftique 
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Fernel a écrit, De abditis reru caufis; De abdi 
lium © medicamentorum caufis; De febrium curatione ; Derve: 
ne; Univerfa Medicina fébohis ilufrata ; Opera medicinali 
Latina Therapeutices, fève aniverfal endi rations Liber ; 
ridium medium; Cofnotheoria; Monalojp De proportio 
* De Thou, Hift. !. 2r. Sainte-Marthe, än Ælog. Do. Ga 
Imperialis ,in Mufeo Hift. Ghilini, Theat, d Hu L 
Eloges des Hommes Savans, tome 1. p. 291. éd 
FERNES ou FERNS, Ferns, ville 
dans la Lagénie, & dans le Comté de Wex 
tropole de Cashel, & a été autrefois fous celle de Dublin. # 
Camden, Déjr. Brit. Le Mire, Geogr. Eccl 
FERO, lfles de FERO ou de FARRE, Jyfile Fer enfess 
fes de la Mer Britannique, ou felon les autres, de la Mer de 
Danemarck, au couchant des Ifles de Schetland, & au fepte 
trion des Orcades. Elles font au Roi de Danemarck. On e 
remarque ordinairement quinze , dont les principales font, Sue 
dro, Stromo, Oftro, Bordo, Sando, &c. * Sanfon. 
FEROKHZAD, fils de Mafoud, échappé à la cruauté de 
Togrul ; tyran & ufurpateur , fut proclamé pour Sultan des 
Gaznévides. _ Voyez l'Article d'A BD A LR ASCHID. 
FFRON, (Le) famille illuftre dans la R  & célébre par 
les grands hommes qui en font fortis. P1E e Féron, ainf 
que le remarque Du Tillet, & les Regîtres rlement, étoit 
Conféillet de la Cour, & Jugeur Lai des Enquétes en 


et fous la Mé 
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1316. JEAN le Féron fut Panetier du Roi Charles VI, & puis 
Bailli & Gouverneur de la ville de Senlis. JEAN le Féron, À- 
vocat. célébre du XVI fiécle, dont nous parlerons, étoit de cet- 
te famille Ouparr le Féron, Seigneur de Louvre en Pari- 
fis, fut Préfident des Enquêtes au Parlement de Paris, & Prévôt 
des Marchands de la même ville. Il mourut vers l’année 1646. 
Son frére J#RÔôÔME le Féron, fut auf fi Préfident des Enquêtes, 
& Prévôt des Marchands de Paris, & mourut au mois de Sep- 
tembre 1668. Elizabeth le Féron, fille unique de Dreus 
ron;, Confeiller au Parlement, & de Barbe Servien, mariée 1°. 
en 1651, à Facques Eftuert, Marquis de S. Maigrin, Capitaine- 
Lieutenant des Chevaux-legers de la Garde du Roi, & Lieute- 
nant-General de fes Armées , rué au combat de la porte faint An- 
toine de Pa le*deuxiéme ‘Juillet 1652: 20. en 1655, à Char- 
ts d'Albert d’Ailly, Duc de Chaulnes, Pair de France, Gou- 
verneur de Bretagne, puis de Guyenne, mort en 1698. Cette 
Dame mourut le fixiéme Mars de l’année fuivante. Sa mére Bar- 
be Servien, s'étoit remariée à Pierre de Gruel, Seigneur de la 
Frette, Maréchal de Camp, Capitaine des Gardes de Monfieur, 
& en laiffa des enfans; ANTrorns le l'éron, Doyen de la 
Cour des Aydes,& Commifiaire de la Chambre de Juitice, mort 
le cinquiéme Janvier 1686. JÆan le Féron, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, Commiffaire député par Sa Majefté pour La ré- 
on générale des Forêts de France, & Grand-Maiître des 
de la Province de l’Ifle de France, mort le 23 
Juin 1694, laifla de Genevi iton, outre un fils, N... le Fé- 
ron, mariée en Mai 1708, à Pierre Cardin le Bret, IL a nom; 
Maître des Requêtes, puis Prélident de Provence, morte la mê- 
me année, & N... le Féron, mariée en Novembre 1715, à 
Hilaire du Coudrai, Confeiller au Parlement. AnTorne le 
Féron, fils »D'ANToIN& Doyen de la Cour des Aydes, mort 
en 1685, eut quatre enfans, Claude, Gentilhomme ordinaire du 
Roi, né en 16763 Ÿean Baptifte, Grand-Maître des Eaux & Fo- 
rêts de Poitou; Louis, Capi ine dans le Régiment de la neies 
& Anne-Marguerite, mariée à Pierre Courtin, Seigneur de Tan- 

queux, Commandant de l’Artillerie en Efpagne. “Cette Maifon 
“ donné encore à la Robe quantité de perfonnes de mérite, 
plufeurs Préfidens ès Enquêtes, cons au Parlement, Mai- 
tres des Comptes, Confeillers à la Cour des Aydes, Confeillers 
au Grand Confeil, Grands-Maîtres des Eaux & Forêts de l'Ifle 
de France, de Normandie, de Flandre, d'Artois, & de pe 
naut, fans parler de ceux qui fe font fignalez dans l’Epée. Elle 
et alliée aux plus illuftres familles de l'Epée & de la Robe; 
comme à celles d'Albert-Chaulnes, de Billy, de le Maître, de 
Phélypeaux, de Hennequin, de Thibault, &c. 

FE RON, (Jean le) Avocat au Parlement de Paris, vivoit 
dans le XVI fécle, en 1550 & 1560, fous le régne des Rois 
Henri IL, François 1, & Charles IX. Lepublic ui eft obligé 
de la recherche des Maifons nobles, des Armoiries, & de L'Hi- 
ftoire. Ce fut lui qui publia en 1555, le Catalogue des Conné- 
tables de France, des Grands- Maitres, des Maréchaux, des A- 
miraux, des Chanceliers, &c. que Théodore Godefroy a depuis 
atgmentée Il compofa encore un Traité de primitive inftitution 

des Rois, des Héraults, & des Pourfuivans d’armes; l'Hiftoire 
Armoriale, &c. * La Croix-du-Maine, & Du Verdier-Vaupri- 
vas, Biblioth. Françoife. 

FE’RONE (Lago di Ferone) petit Lac dans la Campagne 
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de Rome. Ileft à une lieue de Terracine, & il 4 pris fon nom 
de l’ancienne ville de Feroxis, qui eft ruïnée, * Maty, Di. 
Géogr. 


RONIE, Déeffe, à laquelle les anciens Payens don- 
noient l'Intendance des Bois & des Vergers, Elle s’appelloit 
du nom “E la ville de Féronie, fituée au pié du Mont-So- 

éte ,aujourd’hui S. Sylveftre, où cette Déelfe avoit un Temple. 
2e deffous de la montagne, il y avoit un petit Bois qui lui é- 
toit confacré. 

On dit que ce petit Bois confa 
fois brûlé par hazard, les Habitans épouvantez de cet accident, 
vouiurent prendre lIdole de la Déefle, pour la transporter ail 
Jeurs; mais que le petit Bois repoufla & reverdit tout à coup. 
Strabon parle du Bois de Féronie, & il dit, que tous les ans on 
fail ai là un facrifice, où ceux qui étoient remplis de l’efprit de 
la Déeffe, marchoient nuds piés {ur des charbons ardens, fans 
fe bre Une Déefle fi puiffante & fi célébre, méritoit bien les 

ages des Voyageurs. Horace, qui y avoit pañlé, ne man- 
d’abord en arrivant (ainfi qu’il le marque dans fes Saty- 
res) d’aller fe laver le vifage & les mains, comme. c’étoit la 
coutume, dans la Fontaine facrée, qui étoit à l'entrée du Bois 
e Déelle; mais Horace ne le dit qu’en plaifantant. Nous 
ore des médailles d'Augufte, où l’on voit la tête de 
la Déeffe Féronie avec une couronne; c’eft pourquoi elle étoit 
appellée pc qui aime les couronnes. Les Affranchis la te- 
noient pour leur D ; parce que lorsqu'ils étoient mis en li- 
berté, c'étoit dans fon Temple qu'ils prenoient le chapeau ou le 
bonnet, qui étoit la narque, de leur nouvelle condition. Ser. 
vius croit c éronie & Junon étoient la même Déeffe. * Plau- 
in Amphitryone.  Strabon, 1, 5. Virgile, Æneïd. 1. 7.0. 800: 
8. v: 564. Horace Sat d, 1, Sat, 5.0. 24. 
EROZDAC, Poëteilluitre parmi les Arabes. Poyez l'Ar- 
je ABDALMALEK ou ABDALMELIK fils de Marvan. 
FERRAND, où FULGENTIUS FERRANDUS, 
Diacre de l'Eglite de GAie vivoit dans le .VI fiécle, vers 
l'an 530, & étoit Difciple de faint Fulgence, Anatolius, Dia- 
cre de l'Eglife Romaine, le confüulta au fujet de la queftion du 
t , pour favoir fi on pouvoit dire qu'une perfonne de la Tri- 
nité eût fouffert. Il lui répondit par une Épitre affez longue, 
qu'on le pouvoit ire; mais qu'il croyoit qu’il falloit ajoûter, 
felon la chair, & établir auparavant la, créance orthodoxe, tou- 
chant le my diére de la ” Trinité, -pour Ôter tout fujet de chicane 


ré à Féronie, ayant été une | 


FER. 


aux Hérétiques. Ferrand avoit adreflé une Lettre fur la mêmé 
queftion à Sévére, Scholaflique, c’elt à dire, Avocat & homme 
de Lettres de Conftantinople. Ferrand fut un des prem 
fe déclara contre la condamnation des trois Chapitres, & païticu- 
liérement fut la condamnation de la Lettre d'Ibas. IL écrivit fur 
ce fujet une grande Lettre à Pélage, & à Anatole, Diacres de 
Rome. Nous avons de lui Eee la CBibliothé que des Péres, unë 
Exhoïtation au Comte Répinus, fur les devoirs d’un Capitaine 
Chrétien; une collection sbbiése, des Canons; la Vie de faint 
Fulgence (mais il n’eft pas fûr qu’elle foit.de lui) & quelque 
autres piéces que le Pére Chiflet fit imprimer à Dijon, Van 1649. 
11 avoit écrit une grande Lettre à Engippius fur la Trinité. * Fa- 
cundus;, pro Defen]. m Capit. I. 4. c. 3. Miétor de Tunes, 6 
la Chron. S. Ifidore, c. 14. Crefco . Juris Can. 
Sigebert, c. 28. 29. des Ecriv. Eccl. Honoré d'Autun, hb. 2. Tri- 
théme & Bellarmin, au Cual, Baronius, A. C. 529, n. 8. 9. ©. 

cr Le Pére Jean FERRAND Jéfüite, natif du Puy en Vé- 
Er publia l’an 1650, à Lyon un Ouvrage, dans lequel il s’ef- 
força de prouver, que ce Fulgence Ferrand, qui vivoit dans le 
VI fiécle, avoit été Evêque; & de transformer un Diacre de 
Carthage en Afrique, en un Archevêque de Toléde en Efpagne, 
fondé für l'autorité de quelques Efpagnols de peu de confidéra- 
tion. Le Pére Pierre-François Chif et, aufi Jéfuite, luir 
dit dans fes Animadverfions fur S. £ ü 
primer à Dijon, lan 1656. Le P. a à fon tour publia en 
1667 & en 1671, un Ecrit contre Chiflet pour prouver que les 
anciennes Armes des François étoient des Lys, & non des Abeil- 
les. Il mourut en 1672. 

FERRAND, (Jean) Jurifconfulte, natif de la Province 
d'Anjou, exe: divers emplois, vers l’an 1510, entre autres 


celui de Procureur du Roi au Siége Pr du Mans. Il com- 
pofa plufieurs Ouvrages, comme le Traité des Droits & Privi- 


léges du Royaume de France, dont étoit comp la quatriéme 
païtie du Style de la Cour de Paris. Il dédia cet Ouvrage au 
Roi Louis XII. 

FERRAND (Mathieu) Chancelier de tante füt pourvu 
de cette charge, par le Roi Philippe VI, dit de Valois, le pre- 
mier Novembre 1328, & l’exerça juqu'au 20 Avril 1329, qu'il 
en fut démis. Il y fut rétabli le fixiéme Juillet fuivant, & tint 
les Sceaux jufqu’au feptiéme Septembre de la même année. Le 
Roi lui avoit confé a inois de Mars 1328, un Canonicat en 
l'Eglife-de Saint Quentin. Le tems de fa mort eft inconnu, * 
Le P.Anfelme, Hif. des Grands Offic. de la Co 

FERRAND, (Gafpard) nati a, Chéoloëien, qui 
fe trouva au Concile de Tre 

* FERRAND ou FERR AN TIUS (Louis) de Bourges, 
Médécin, qui a laïflé Hippocratis Coaca prefagia, brevi en 
illuftrata. 

FERRAND, (Pierre) Dominiquain d'Efpagne , qui vivoit 
dans le XIII fiéce , eft Auteur d'une Hiftoire de la Vie à 
Dominique, comme nous l'apprenons de Léandre Alberti, & de 
quelques autres Auteurs. Il vivoit encore en 1245, mais il é- 
toit mort en 1260. * Echard, Script. Ord, Prad. tome 1. 

FERRAND, Roi de Naples & de Sicile. Cherchez F 
DINAND. 

FERRAND, (Louis) naquit à Toulon le troifiéme Oéto- 
bre 1645. Il fit fes études au Collége des Prêtres de l'Oratoire 
de cette ville. Il eut à Lyon la connoiïflance d’un Eccléfiaftique , 
qui lui apprit PHébreu & les Langues Orientale Il vint à Pa« 
l'âge de 20 ans, & fit enfuite un voyage à Mayence, pour 
ailler à une Traduction du texte Hébreu de la Bible. L'E: 
eur le fit manger fouvent à fa table, & l’honora d’une mé: 
e d’or. Il fut auffi fort chéri de l'Abbé de Gravelles, qui ré 
fidoit à Mayence de la part de la France. Le defféin n'ayant 
pas Lau il revint en France & étudia le Dr 11 prit enfui- 
à Orléan: t reçu Avocat au Parlement de Pa. 
l'année 1670, il fit imprimer un petit Ouvrage, qui à 

&us five Sy 1 Gribitur An 
Regum Francie, € Reg: n Domfs Othomanice. C'eft une Let. 
te en Hébreu à M. l'Abbé de Bourzeis, contenant un 
plan des Annales des Rois de France, & des Othomans. Feu 
M. le Préfident de Mefnes fut fon proteéteur, & l'encouragea à 
donner des Ouvrages au public. Le fecond Ouvrag 
imprimer ef intitulé, Réfle la Religion 
nant l'explication de la prophétie de Facob € de Daniel, Jur la venue 
du Mefie, imprimé à Paris en 1679. Il y traité de qua 
queftions curieufes de Chronologie & d’Hiftoire. Le Clerg 
France, reconnoiflant que l'Auteur d' un tel Livre pouvoit da 
la fuite fervir utilement l’Eglife, lui afligna en 1680, une penfion 
de huit cens livres. Il-donna enfuite en 1683, un gros Com. 
mentaire Latin in quarto fur les Pfeaumes. Après avoir fait le 
perfonnage de Critique & de Commentateur, il s’érig 
troverffte, dans le tems de la révocation de l’ 


ER- 


dit de Nantes 

& pour cet effet, il fit paroître en 1685 , deux Traitez de Cr 
troverfe, l’un de l'Eglife, & l'autre intitulé, Réponfe à PME 
pour la Réformation, pour les Réformateurs EF pour les Réf 
a encore fait deux Lettres, pour prouver le Monachifme #2 S. 
Auguf tin; & peu de tems avant fa morts il a commencé à don- 
ner une Somme fur la Bible, dont il n’y a eu qu’un volume d’im- 
primé. On a publié depuis A mort, en 1706, un OuvregeFran- 
çois, de la Connoïffance de Dieu. I eft jo âgé de plus de 60 
ans, l’onziéme de Mars en l'année 1699. M. Fer rFANd 2 oit beau- 
coup d'érudition, favoit les Langues, & avoit lu l'Antiquité. 11 
accable fon Ledteur de Citations rapportées aflez confufément & 
fans beaucoup de choix. Ilm’écrit pas d'une maniére fublime, 
& n'eft pas extrêmement fort dans le raïifonnement. Il avoit 
beaucoup fait de compilations & dexeci Il a laifé une Ta- 
ble alphabétique par matiéres, de ce qu’il 
bles dans les Conciles Généraux, Provinciaux & D 
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éompolée de 14 volumes # folio manufcrits; 25 volumes d’ex- 
traits des Péres des fix premiers fiécles. Il a encore fait un 
Traité du Mariage, & deux Ouvrages, l’un fur la Trinité, & 
Vautre fur la Création du Monde, dans la même méthode que 
celui de la Comnoiffance de Dieu. * M. Du Pin, Bibi des 
cl. du XVII, fiétle, tome 4. Le Pére Niceron, Mémoires 
Pour Jfervir à l'Hiff. des Hommes Ilufires , tome x. p. 12. € Jiiv. 
FERRAND (Henri) frére du précédent, a publié un Re- 


cueil d’infcriptions faites avec foin, fous ce titre, Infériptiones ad 
Res notabiles fpeëfantes | ah anno 1707 ad amnum 1726. . 
FERRAND (Jacques) Doéteur en Médecine , natif d’A- 


gen, qui vivoit au commencement du XVII fiécle, compofa un 
Livre de la Maladie de P Amour ; qui fut imprimé à Paris en 1622. 
Hy c ére l'Amour comme Médecin, en tant qu’il fe change 
quelquefois, en maladie corporelle, com en fureur, en mé- 
lancholie, &c. yle, Dit. Crit. 44 édit. 

FERRAND, Religieux Bénédi@tin. Voyez FERDINAND. 

FERRAND (Bérenger). Voyez FERNAND. 

FERRANDINE, petite ville d'Italie, dans le Royaume 
de Naples, avec titre de Duché, eft enfermée dans la Bafilicate, 
& fituée fur la Bafiente, à quinze ou vingt milles du golfe de 
Tarente. Elle fut bâtie par Ferrand ou Ferdinand, Duc de 
Calabre, fils du Roi Alfonfe Il, qui lui donna fon nom, & eft 
ornée du titre de Duché. 

*FERRAR A (Antoine ou Antonin) natif de Meffine, fut 
Doëteur en Philofophie & en Médecine, & Doyen du Collége 
de Médecine à Mefline. Il fut auffi premier Médecin de la mê- 
me ville. 1! fe rendit recommandable par fon favoir, per fes 
bonnes mœurs & par d'autres belles qualitez. Il aimoit auffi les 
Belles-Lettres, & il fe fit admirer par la beauté de fes Poëes. 
Ilvivoit vers l'an 1674. On a de lui, Silua Encomiorum quibus 
Sucre Litere, finéfique Patres, alq à Duëfores B. Vire 
ne laudibus extulerunt ; Brevis € pus Dialogifinus 
gentis nonaginta Jeptem elem olam B. Virg 
Jane componentibus ; & plufeurs Poëles en Ita 
Jniv. Holl Biblioth. Sicula. 

* FERRARE (le Duché de) autrement le Ferraréfe ou le 
Ferrarois, contrée d'Italie dans l'État El cléfiaitique. 11 eft bor- 
né au nord par le Territoire de Venife, au couchant par les 
Duchez de Mantoue & de la  Mirandole, au midi par le Bolo- 
nois & par la Romagne & à l’orient pat le Golfe de Venife. Sa 
longueur du'couchant au levant eft environ de 20 lieues , & fa 
largeur le long de la côte de 17: mais il va toujours en étrécis- 
fant vers le Mantouan. Ce païs eft prefque tout renfermé entre 
les branches du PÔ, qui linondent fouvent. Ferrare en éft la 
capitale, On y diftingue encore Arano, Comachio, Magnavac- 
ca, Belriguardo, Cento, Buendeno & Ficheruola * Maty, 
Dié. Géogr. 

FERRARE, ville d'Italie, dans l'ancienne Emilie, avec E- 
vêché & tâtre de Duché, au Saint Siége, eft fituée fur un bras 
du PÔ, que ceux du païs nomment P6 morte, fur les! frontiéres 
de l'Etat de Venife, entre la Mirandole & Comachio, & envi- 
ron à trente milles de Bologne. Les Auteurs la nomment Fer 
æaria. On pretend que ce ne fut autrefois qu’un petit village dit 
Farajola, bâti fur un canal du PO, & entouré d’un fimple mur, 
en 433. Smaragde, Patrice & Exarque de Ravenne, la fit.forti- 
fier vers l’an 585, & le Pape Vitalien y transfére, en 657, le 
Siége de l'Evêché, qui étoit à Vicovenza, dit Vicus Egonum. Le 
premier Prélat fut Marin. Depuis, la ville de Ferrare a été ag- 
grandie en différens tems. Elle devint célébre, depuis qu’elle 
fut foumifé aux Princes de la Maifon d'Eft, après avoir été pof 
fédée par divers Seigneurs. Cette ville qui eft fituée dans une 
plaine, a prefque quatre milles de tour, avec une belle citadel- 
le, de fortes murailles, & de bons baftions. Les rues font bel. 
les; il y a des palais magnifiques, & de belles Eglifess mais le 
peuple commence à y devenir miférable; & Ferrare en perdant 
fes Ducs, a auffi perdu fon abondance & fes richefles. L'Eglife 
Cathédrale eft remarquable par fon ancienneté. On y voit vis 
à vis deux belles ftatues des anciens Princes d'Eft. La Maifon- 
de-ville & le Palais de la Juftice, fontderriére ces deux ftatues. 
Le Palais des anciens Ducs eft au milieu de la ville, avec de 
bons foffez remplis d'eau. La Cour eft entourée de galeries, 
& la Généalogie de la Maïfon d'Eft y eftrépréfentée, avec les 
portraits, des hommes & des femmes. On a même eu foin d'y 
mettre les Armes de leurs familles, le tout peint à frefque. Il y 
a un autre Palais à Ferrare, qui eft bâti de marbre blanc, qui 
eft appellé le Palais des diamans, parce que! les pierres en dehors 
font taillées en pointe de diamant. Les Eglifes & les Couvents 
des Religieux de faint Benoît, des Chartreux, des Carmes, des 
Théatins, des Dominicains, & des Francifcains, y font magnif- 
ques, & dignes de la curiofité des Voyageurs. Ces lieux facrez, 
& divers autres, s’y reffentent encore des libéralitez des Princes 
de la Maifon d'Eft, Marquis, & puis Ducs de Ferrare. Us y at- 
titoient les Savans qui avoient quelque chofe-de fingulier, ils 
y entretenoient le commerce, & y faïfoient fleurir les A: Les 
chofes y font bien ngées. Ils perdirent ce Duché fur la fin 
du XVI fiécle en 1597, lorfqu'Alfonfe II, étant mort fans en- 
fans, cet Etat fut dévolu à la Chambre Apoftolique , quoique 
pôût faire Céfar d'Eft, forti d'un fils cru naturel. Pour: entendre 
cette conteftation , il faut remarquer que Ferrare étoit du nom- 
bre des terres que la Princefle Mathilde, fille & héritiére de Bo- 
face, aîné de la Maifon d’Eft, donna au Saint Siége, vers lan 
1077 Depuis ce ter les Defcendans mâles des autres fréres 
en avoient tou oui comme Vicaires du S: 
Duché, & en inveftit Borfo, 
pereur ic 1li avoit donné Modéne & Reggio 
ütre. Alfonfe 11, Duc de 
avoit fait diverfes tentatives 
pour obtenir le tran{port de 


ad wrbem Me 
n. * Gr. Di. 


à quil 
avec pareil 
rrare, fe voyant fans enfans mâles, 


envers les Papès & l'Empereur, 
es Duchez à Céfar d’'Eft; mais la 
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Cour de Rome s'ÿ oppofa, ne croyant pas que ce Céfar fût ha- 
bile à fuccéder, parce que fon pére Alfonfe ne pañloit que pour 
fils naturel du Duc Alfonfe I. Ce refus chagrina le Duc de Fer- 
rare, qui donna de fi grandes fommes à l'Émpereur Rodolphe 
Il ; qu'il lui accorda ce qu'il fouhaitoit pour les Duchez de Mo- 
déne, & de Reggio , pour la Principauté de Carpi, & pour 
quelques autres terres mouvantes de l'Empire. Dès qu’Alfonfe 
IT fut mort, le 27 Oëtobre 1507, Céfarfe mit en pofiéffion de 
Ferrare, & tint d'abord ferine contre les excommunications du 
Pepe, & contre l'Armée Eccléfiaftique ; mais fe voyant aban< 
donné de plufieurs de fes Alliez, & principalement de la France, 
il fit fon accommodement fur la fin de Décembre. Par le Traités 
il remit le Duché de Ferrare au Pape, qui lui laiffa les biens al- 
lodiaux, que la Maïfon d'Eft y avoit poflédez, & lui accorda 
que ceux de fa famille auroient à Rome lès mêmes prérogatives 
que les Ducs fes prédécefleurs y avo eues. Enfuite Clément 
VIT vint à Ferrare en 1598. Ce Pontife y fit bâtir une citadelle 
des plus fortes; flanquée de fix baftions, avec des moulins, des 
magafins d'armes, & des munitions de guerre & de bouche, 
pour foutenir un long fiége. On dit qu'il y dépenfa plus de 
deux millions d’or, Sa ftatue eft au milieu de la place, avec 
cette infcription Latine: Ne, recedente Pado , Ferrari fortitudo 
recederct, Martem Neptuno fubfätuit. * Albert, Marquis de Ferra- 
re, y fonda vers l'an 1390 une Univerfité, à l’envi de celle de 
Bologne. Ferrare eft Cipitale d'un petit païs, ditle Ferr4 
Louis Ariotte, Felinus Sandeus , Jérôme Savonarole, 
Calcagnini, T Giraldi, le Cardinal Bentivoglio, 
Jean-Marie Verrati, Jean-Baptifte Riccioli, & plufeurs autres 
l'errarois ; ont rendu le nom de leur patrie célébre par leurs E- 
ctits. * Jean-Baptitte Pigna, Hifl. Eft. Baronius , in Anal, 
Léandre Alberti, Defér. Ital. p. 345. € Juin. edit. Venet. 15814 
Sponde, en Clement VIII. Bentivoglio, Diario, ç. 2. Ef 3, Ricu 


cioli, Chron. Sc. 
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CONEILE DE FERRARE. 


Le Pape Eugéne IV, n'étant pas fatisfait du Concile de Bâle, 
s'étant brouillé avec les Péres qui foimoient l’Afflemblée, décla- 
ra ce Concile diflous, & en convoqua un autre à Ferrare, Le 
Cardinal Nicolas Albergati en fit l'ouverture lan 1438. Jean 
VIT; Paléologue , Empereur d'Orient, & le Patriarche de Con- 
flantinople s'y trouvérent. On les y reçut avec beaucoup de 
cérémonies, & on y fit diverfes Affemblé Enfüite on.y tint 
dans la derniére on transféra le Concile à Flo- 
rence, à caufe de Ja pefte qui étoit à Ferrare. L’an 1612, Jean- 
Baptifte Léni, Cardinal, Lvêque de Ferrare, y. fit des Confti- 
tutions Synodales qu'on a données au public. 

FERRARE (Antoine ou Antonin). Voyx FERRARA. 

FÉRRARE, (Renée de France , Düchefle de) fille de 
Louis XII, & d'Anne de Bretagne, naquit à Blois le 25 d'Otto. 
bre 1510, & fut accordée l’an 1513, à Charles d'Autriche, qui 
fat depuis Charles: Quint, puis fat promife à Foacbim, Marquis 
de Brandebourg; 1 elle époufa en 1527, Hercule d'Ef, IL 
du nom, Duc de Ferrare & de Modéne. Elle étoit favante & 
parloit bien. (Calvin, au fortir dé ice, s’en alla en 153$ 
à Ferrare, où Marot s’étoit réfugié avant lui. Ils infirérent l'un 
& l'autre à cette Princeffe les fentimens dont ils faifoient pro- 
fefion. Tant que fon mari vécut, elle ne fit point de difficul- 
té de fe déclarer pour les Réformez, & de les protége Après 
la mort de fon mari, elle quitta l'Italie & vint demeure 
France. Elle fit fa réfidence à Montargis, où elle continu: 
recevoir auprès d'elle les Réformez, & de les fecour 
fin elle fut obligée de les abandonner. Elle parla fortement 
pour le Prince dé Condé, lorsqu'il fût mis en prifon; m 
puis elle fe brouilla avec lui, parce que ni elle ni fes Miniftres 

approuvoient pas la guerre des Réformez. Elle mourut à Mon- 
targis le 12 de Juin de Pan 575, dans profeflion de la Reli- 
gion Réformée. Elle avoit eu trois fils & trois filles du Prince 
de Ferrare fon n Anne d'Eft, à fille, fut imbue des mêmes 


s de- 


opinions; par Olympia Fulvia Morata, fille de be ps 
que fa mére luï avoit donnée pour compagne. * Le 
Laboureur. De Thou, Hifi. L 26. & 30. Ba 4 


RRARE'SE (le). Voyez FERRARE (Duché dé). 

FERRARI, (Philippe) Evêque de Badajoz en fpagne, 
étoit François, natif de Touloufe, ou de Sicile felon d’ tres 
Auteurs: Il fe fit Religieux dans l'Ordte des Carmes, & s'éleva 
par fe piété, & par fon éloquence, fur le Siége épifcopal de Ba- 
dajoz. lques-uns difent que le Pape Urbain V le fit Cardi- 
nal, vers l'an 1368; mais cela n'eft pas für. Ce Prélat compo- 
fe quelques Ouvrages, entre autres des Sermons, comme Tri- 
théme l’a remarqué. 

FERRARI (Thomas Marie) Cardinal, né le deuxiéme No- 
vembre 1647, entra jeune dans l'Ordre de faint Dominique, 
Après avoir été Maître du Sacré Palais, le Pape Innocent XII 
l'éleva au Cardinalat, le 12 Décembre 1695, par la feule confi- 
dération de fon favoir & de fa vertu. Il conferva dans c 
dignité toute la fimplicité & la régularité de fon premier ét: 
en augmenta même l'auftérité, par la pratique des obfervances 
de la réforme dans la plus grande exa@titude, uniquement o! 
cupé à la priére & à l'étude. Aprés avoir fait paroître fa ca 
cité en plufeurs occafions importantes au bien de l'Eglite, il 
mourut à Rome dans le Monaitére de bine où il s'étoit 
fait une retraite, le 24 Août 
laifl t 


© 


58 FER. 


mier Médecin de Blanche-Marie Vifconti, Duchefle de Milan, 
où il mourut en 1460. Nou core divers Ouvrages de 
+ ad Almanf. varia Medicinaliaz Su- 
rt canonis Aviceme, praëfica, &fc, * Caftellan. in 
à 6. Ghilini, Theat. d'Huom. Letter, Nander Lin- 
Script. Med. EFc. 


FERRARI, ou FERRIER, (Jean) Jurifconfulte Al | 


lemand,, natif d’un bourg du Landgraviat de Heffe, près de Mar- 
purg, étudia à Munfter & à Wictenberg, où il enfeigna quelque 
tems, & fit du progrès dans la Philofophie, dans la Théologie, 
& dans la Médecine. Ses amis lui confeillérent de s’attacher à 


la Jurifprudence. Il l'enfeigna longtems dans l'Univerfité de | 
Marpurg, & ilÿ mourut le 25 Juin 1558. On a de lui divers | 


Ouvrages , des Commentaires fur les Inftitutes ; De Appellationibus; 


De fupplicandt tfu; De refitutionc adverfus rem judicatam ; De judi- 
ciorum préc: mentis , Efc. * Melchior Adam, 4x Witis Furifé. 
. P. Nigidius, de Profef. Marpurg, fc. 
FERRARI, ou FERRARIUS, (Bernardin) cé] 


Doë&teur de Milan en Italie, vers l'an 1620, a compolé un Ou- 
vrage Curieux, De Ritu facrarum Concionum, dont on a fait une 
nouvelle Edition en 1665. La premiére étoit, devenue très ra 
re, parce que Frédéric Borromée, Archevêque de Milan, & 
coufin dé faint Charles, ayant fait un Traité de Concionante Eprf- 
copo, n'étant pas bien aile que celui de Ferrari parût en même 
tems, fit en forte qu'il demeurât comme fupprimé. Mais l'Edi- 
tion de 1665 a redonné au public ce favant Ouvr ge, où l'on 
voît les anciennes coutumes, de l’Eglife, À l'égard des prédica- 
tions. Ferrarius a encore compoféun Traité de l'ufage des E- 
pitres eccléfiaftiques, imprimé à Milan en 1613, & un Ouvrage 
des Applaudiffemens & des Acclamations des Anciens, divilé 
en fept livres, imprimé à Milan en 1627. Il a auffi traité des 
Funérailles des Chrétiens. Tous les Ouvrages de cet Auteur 
font pleins d'érudition & de recherches curieufes. Il écrit net. 
tement, & méthodiquement, & eft aflez jufte dans fes conje- 
&tures, & exaét dans les paflages qu'il rapporte, * Du Pin, 
Bibliothéquè des Auteurs Eccléfialliques du XVII fiécle, 

FERRARI, où FERRARIUS (Philippe) Général de 
l'Ordre des Servites, natif d'Ovillo petit village près d'Alexan- 
drie de la Paille, dans le Milanez, apprit les Langues, la T'héo- 
Jogie, & les Belles-Lettres, & aîma particuliérement les Mathé- 
matiques, Qu'il enfeigna pendant 48 ans avec réputation, dans 
J'Univerfité de Pavie. 11 fat fort confideré des Papes Clement 
VUL, Paul V, & Urbain VIII, fut élu deux fois Général, & 
deux fois Vicaire-général de fon Ordre. Il compofa divers Li- 
vres, comme, Typographia in Martyrologium Romanum , Epitome 
Geograph. Bb. TV. Catalogus SS. Ttaliz EFc. Mais fon chef-d’œu: 
vre eft fon Lexicon Geographicum, dans lequel il fit entrer fes au 
tres Ouvrages. Ferrari mourut à Milan, fur la fn du mo 
d'Août 1626, fut porté à Pavie, & y fut enterré dans l'Eglife 
de fon Ordre, où l’on voit fon tombeau & fon Epitaphe. Son 
Lexicom n'étoit pas encore imprimé, & ne fut publié-qu’en 1627, 
par Jacques Come, Libraîre de Milan. Depuis, Michel-Antoi. 
ne Baudrand, de Paris, l'a corrigé & augmenté en 1670. 

FERRARI, (Jean-Baptifte) de Sienne, Jéfuite, a donné 
au public un Dictionnaire Syriaque, fort utile, qui a été impri- 
mé à Rome en 1622, fous le titre de Nomenclator Syriacus. L'Au- 
teur témoigne dans fa Préface, qu’il s’eft principalement appli. 
qué à expliquer les mots Syriaques de la Bible, & qu'il a été 
aidé par de favans Maronites, qu’il a confultez fur ce qu'il y 
avoit de plus obfcur. Il ajoûte qu’on ne doit pas trouver étran- 
ge, qu'il ne convienne pas quelquefois avec d’autres Auteurs, fur 
l'explication de certains mots; puisque les Interprétes Arabes 
de la Langue Syriaque ne s'accordent pas toûjours entre Eux, 
{ur l'interprétation de ces noms. Ferrari mourut en 1655. * M. 
Simon. Labbe , in Pinacoth, 

FERRARI (Barthélemy) né à Milan en 1497, eut pour pé- 
te Lou errati, d’une des premiéres familles de cette ville, & 
pour mére Catherine de Caftiglione. 11 perdit fes parens dans 
une extréme jeunefñe , & ayant été declaré majeur avant que d'a- 
voir vint ans accomplis, il gouverna les biens de fa famille avec 
une fagefle étonnante, & en difpenfa les revenus aux pauvres, 
dans un tems où fon païs était entiérement ruiné par les gue 
res. La conformité de fes fentimens avec ceux d’Antoine-Ma- 
rie Zacharie, le porta à s’unir étroitement avec lui, & ayant 
admis Jacques-Antoine Morigia dans leur fociété, ils inftituérent 
enfemble la Congrégation des Clercs Régullers Barnabites , qui 
a été fi utile depuis 
1542, & mourut faintement au mois de Novembre 1544. 

näclet, Sicco, & Val-Madio, Synoff: de Cleric. Reg. Cong 
Pauli. 

FERRARI (Sigifmond) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, naquit en 1589, à Vigevano dans le Milanez. Après 
avoir fait fes études en Éfpagne, on lui donna en 1627, la con- 
duite de celles de Stirie, où il rétablit la Difcipline réguliére. 
En 1630, il fut chargé de la conduite des études à Vienne en 
Autriche, où il fut fait aufli premier Profefleur, & Procureur 
de la Nation d'Autriche; & en 1636, on le tira de là pour être 
Commiffaire & Procureur général de la Miffion de Hongrie, où 
il travailla avec tant de zéle, que fa fanté en fut altérée. Ses 
Supérieurs l'ayant rappellé à Rome, il y mourut en 1646, âgé 
de s7 ans. Il avoit publié en 1637, à Vienne, l’Hiftoire de 
fon Ordre en Hongrie: il ÿ publia auffi deux Ouvrages l’un 
contre les Lutheriens, l’autre contre les Calviniftes:; & un au. 
tre intitulé, Correéforium Poëmatis fuper Summam S. Thome. * E 
chard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

FERRARI (Oétavio)ou felon TeiflierFERRARIO (O@&: 
vien) naquit à Milan le 23 Septembre 1518, de Jérôme Ferrari, 
Après avoir appris avec beaucoup de foin les Humanitez, la Phi. 
lofophie & la Médecine dans les plus célébres Univerfitez d’Ita. 


* À- 
AS 


à lltalie. Ferrari en fut fait Supérieur en | 


ie} 


FE 
lie, il fut fait Profeffèur de Morale & de Politique dans le Col: 
lége Canobien, que Paul Canobio avoit fondé par fon confeil ; 
| & il conferva cet emploi pendant dix-huit ans. Le Sénat de 

Venile l’engagea enfuite à aller à Padoue, où il expliqua la Phi- 

lofophie d’Ariftote avec tant d’habileté & d'élégance, que Fran 
| gois Vimercat, qui étoit Profeffeur au Collége Royal à Paris du 

tems de François I, étant retourné en Italie après la mort de 
ce Prince, le choifit prétérablement à tous les Savans, pour lui 
confier le foin de donner fes Ouvrages au Public. Il demeuræ 
| quatre ans à Padoue, & retourna enfuite à Milan, où il conti- 
nua d'enfeigner la Philofophie, jufqu'à fa mort qui arriva en 
1586. Ilétoit alors âgé de 68 ans. Oétavien Ferrari étoit très 
verfé dans la belle Litterature, c'eft ce qui fait qu'il a traité les 
Sciences avec un ftile pur &élégant. Ilexcella principalement 
| dans la Philofophie de ce tems-là, & paf pour un fecond Ari- 
ftote. Mais il ne fut pas feulement illuftre par fon favoir, il le 
fut encore par fa probité & fa vertu. Barthélémi Capra Jurif- 
confulte , fon ami intime, auquel il avoit laïflé fa Bibliothé- 
que, a fait fon oraifon funébre. On a de lui 1. De Ser- 
Exotericis ; Wenetüs 1575, in Zet ‘Ouvrage 
eft très utile à ceux qui veuient s'infruire de la Doétrine 
d’Ariftote, On fait que fes Livres étoient de deux fortes; les 
uns nominez Exntériques étoient pour toutes fortes de perfon« 
nes ; les autres appellez îques n'étoient que pour l’ufage 
ù e fortau long dés prémiers. Cet 
Ouvrage a été réimprimé avec des augmentations de Mel 
| Goldaft, & une nouvelle Différtation de Ferrari De Diféiplina 

cyclica (ous le titre général de Cluvis Philofophiæ Peripateticæ A! 
Jiotelica, -Francofurti 1606, in oéfavo 2. De O Romanorum » 
Mediolani 1607, in oë&avo. Quoique Ferrari n'ait pas mis la 
| derniére mai t Ouvrage, & que la mort l’aitempêché de 
le finir, il étoit cependant digne d'être confervé à la poftérité, 
fuivant Mr. Grevius, qui l'a inféré dans le prémier volume de 
fes Antiquitez Romaines & y a ajoûté fes. correétions. Barth: 
lei. Capra qui l'a publié d'abord, y a ajoûté quelques lignes de 
| fa façon, dont il fe fait plus d'honneur qu’il n’en mérite. 3. Il 
| a traduit en Latin Athénée & fait quelques Notes fur Ariftote. * 
| Son éloge par M. de Thou, avec Les additions de TeifMier , tome 3 
| 390, Ë Jüiv. édit. de Hollande 1715. Séruvi Biblictheca An- 

qua, 1705. Le P. Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hift. des Home 
mes Ilufères ; tome 5. p. 86. 

FERRARI (Oétavio) ou felon Teifier, FERRARIO 
(O£tavien) de Milan, né le 20 Mai 1600, favoit les Lang 
| les Belles-Lettres & la Philofophie. Il profeffa la Rhétorique 
dans la même ville, dont il obtint la chaire par la faveur du Car- 
dinal Borromée. Après fa mort, l'an 1629, il fut appellé par 
la République de Venife, pour exercer: le même emploi à Pas 
doue, où il enfeigna jufqu'en 1650 qu'il mourut. Nous avons 
| divers Traïtez de fa façon: De Sermonibus exotericis; De origine 

Romanorum ; Oratio de laudibus Patavii ; Satyra ad modum Varronisz 
De obitu D. Melinis Elogia diverfa, Éfc. * Imperialis, in Mufeo 
Hif. Ghilini, Theat. d'Huom. Letter: P. IL.‘ 

FERRARI ( Oétavio) naquit à Milan le 20 Mai 1607, d'u- 
ne famille noble, N'ayant encore que quatre ars quand fo: 
pere mourut, fon oncle paternel François Bernardin Ferra- 
| ri, que fes Ecrits ont rendu célébre, le prit chez lui, & eut 
foin de fon éducation. Il fit fes études dans le Collége Am- 
| brofien. Après fon Cours de Philofophie & de Théologie, il fe 
| livra tout entier aux Belles Lettres, dans lesquelles il fit des pro- 
| grès fi confidérables, que le Cardinal Frédéric Borromée en con- 
ut de l’eftime & de l’afeétion pour lui, & lui procura une chai- 
re de Rhétorique dans ce Collége, quoiqu'il n'eût encore que 
vint & un ans. Six ans après, c'eft à dire en 1634, la Répu- 
blique de:Venife l’attira à Padoue, pour enfeigner dans l’Uni- 
verfité de cette ville, l’Eloquence, la Politique, & la Langue 
Gréque. Cette Univerfité étoit fort déchue de ce qu'elle avoit 
| été autrefois; mais il lui rendit par fes foins fon prémier luftre. 
La République l’en récompenfa en, augmentant tous les fix ans 
fes gages, qui n'étoient d'abord que cinq cens ducats, mais qui 
montérent à la fin, par ces augmentations, jufqu'à deux mille. 
Après la mort de Jofeph Ripamonte, Hiftoriographe de la ville 
de Milan, Ferrari fut choif pour écrire l'Hiftoire de cette ville, 
& on lui affigna pour cela une penfion de deux cens écus, Il 
commença à y travailler, .& en fit huit livres, mais voyan 
| qu'on ne vouloit point lui communiquer les piéces qui lui étoient 
néceflaires , & qui étoient renfermées dans les Archives de Milan, 
où il alloit tous les ans chercher du fecours pour fon Ouvrage, 
il y renonça & ne laïfla à fon héritier ce qu'il avoit déja fait 
qu'à condition qu'il ne le publieroit jamais. Sa réputation & 
fon mérite lui attirérent des préfens & des penfions des Princes 
| étrangers. La R de Suéde Chriftine, en l'honneur de la- 
quelle il fit un Difcours public, lorsqu'elle monta fur le thrône, 
| lui fit préfent d’une chaîne d'or de mille écus & l’honora de fes. 
Lettres. Le Roi de France Louïs XIV lui donna pendant fept 
| ans une penfion de cinq cens écus. Les infirmitez qui fe font 
fentir à ceux qui s'appliquent fortement tude, l'attaquérent 
de bonne heure. Des maux de tête fréquens vinrent plufieurs 
fois le retirer du travail; mais il s’y remettoit dé 
pañlez. Il eft mort le feptieme Mars 1682, 
quinziéme anpée. C’étoitun homme d’ humeur douce, fin- 
cére, afFable, & qui favoit par fes maniéres engageantes , réunir 
les: efprits les plus envenimez les uns contre les autres; ce 
qui lui à fait donner le nom de Conciliateur & de Pacificateur. 
On a de lui les Ouvrages fuivans; De re vefliaria libri tres, Pata- 
vil, 1642, in 0favo : bri VII, quorum 


p] 
Le 


p- 


quatuor poff: none um prodeunt , reliqu € au 
res , adjeëfis iconibus, Patavii, 1654. in qu neditio n0— 
va, cui accedunt Analeë&fa de re Vefliaria, & D le Lucerni: 


FER. 


Pivria, five exe es ad Albert Rubenii Commentarium de Re Ve- 
b Lato clavo cui accefit, Differtatio de Veterum Lucernis fe- 


ail capienda 
Patavii, în qua 
Ludovic magno Fré 
Bbri duo, Patavii, 1679, in 
vi, 1676, în folios De Pantc 

ediæ, Wolfenbutelii, 1714, äm oëavo; Differtationes due , al 
tora de Balneis, de Gladiatoribus altera, nunc demum in lucem edite à 
Tobanne Fabricio, Helmitadii, 1720, in ofuvo. Tous ces Ouvr: 
ë z à Padoue. Il eft Auteur d’une curieufe Di 


1668; pur 
st diétus. ii 


oTum 
gue Tialice, Pata= 
îs Differtati, pri 


ges ont été imprim Ü 
ferta Lampes fépulcrales, où il parle de l’ufage 
des flambeau illuminations en général. 1l fait voir que 


les Juifs tenoïent des cierges allumez de jour dans 1 Temples, 
(lon veut apparemment dire dans les Synagogues) & que. les 
Payens fe fervoient aufi de flambeaux dans leurs fecrifices, & 
partic ement dans la célébration de la Fête de Cérès. 
marque fur ce fujet, que Céfar, aprés fon triomphe, monta au 
Capitole au milieu de quarante éléphans, qui portoient un grand 
nombre de flambeal 


dans des voûtes foûterraines; & que, lors même qu'on eut la li- 
i ifoit guéres entrer le jour, 
afin. que té infpirât du refpet, & rendit le lieu plus 
vénél t pourquoi il étoit nécellaire de fe fervir de cier- 
ges & de flambeaux pour y célébrer l'Office divin. Enlüite, on 


s'en fervit (eulement en témoignage de joye, comme dit f 
1 


andas te 
après cela di 


Jérôme, no 
frandum. E 
autrefois dans les tombe 
Anciens avoient le 
point, ou de difpc 


ras, Jed ad fignum letitis demon- 
ampes, que l’on allumoit 
Plufieurs Savans ont cru que les 
faire une huile qui ne fe confumoit 
‘ ces lampes en forte qu'à mefure qu’elles 
briloient, la fu condenfoit infenfiblement, & fe réduifoit 
gn huile par un changement perpétuel.  C’eft ce que Fortunio 
Liceco, nommé en Latin Fortunius Licetus, a prétendu prouver 
dans une favante Differtation, qu'il a faite pour foutenir ce fen- 
timent; mais Ferrari a tâché d e cette opinion. Il re- 
marque que l'ufige des pes fépulchrales ne peut pas être fi 
ancien en Italie qu’on le dit, parce. qu'on y brûloitles Morts, 
& qu'on mettoit leurs cendres dans des urnes, dont l’ou 
étoic trop étroite pour y faire entrer une lampe; que la coutu- 
mie humer, le corps ayant été introduite, on mit quelques 
lampes dans les tombeaux; mais qu’elles n’étoient pas enfermées 
dans les cercueils, parce que la flamme s’étouffe d'elle même, 
f on ne lui donne de l’air. Il en eft de même des urnes, qui 
font d’une argile fi forte, que préfentement elles fonnent , quand 
on les frappe, comme fi elles étoient de cui de forte qu’il 
n'y a pas lieu de croire que l'air y entrât au travers des pores. 
Ferrari montre enfuite qu’on ne fauroit produire une flamme per- 
pétuelle, ni par le moyen de l'huile, ni par celui la méche, 
* Ghilini, Theatro d'Huom. Letter. Bibhoth. Univerfel. tome 2. Le 
P. Niceron, Mémoires pour Jervir à lHuf. des Hommes Iléfires, 
ÉSc. tome 5. p. iv, 
FERRARI (Antoine). #yez GALATEO (Antoine). 

FERRARI ou FERRATO. (Le Cap) Voyez CARB O- 
NAR A. 


FERR ARIENSIS, nom fous lequel on citeordina rement, | 
Sylve/tre Philofophe Scholaftique. Cherchez FRA N- 


LVESTRE Général de l'Ordre d 
RRARIIS, (Jean Pierre de) 
Droit, à fait une Pratique beaucoup par tous les Doéteurs, 
& qui a été eltimée par toute l'Europe. Il paroit, par ce qu'il 
dit lui-même, qu'il l’avoit commencée en l'an 1400, & qu'il a- 
voit pour-lors 86 ans, voulant , diloit-il , en travaillant à cet 
à imiter Caton. * Denys Simon, Bibhotb. Chrondl. & Hifl. 

dute 


faint Dominique. 
natif de Pavie, Docteur en 


s de Droit. 
LARLUS. Voye 
j} ARO, ( Jean-Bar 
& Archevêque de Capou 
déne. Après avoir 
acheté une cl e dans la Chancellerie , il s’infinua dans les bon- 
nes graces du Cardinal Borgia, Vice-Chancelier de l'Eglite, qui 
lui donna diverfe 
nal ayan! 


FERRARI. 
tifte) Cardinal, Evêque de Modéne 
ns le XV fiécie , étoit natif de Mo- 


achevé fes études , il alla à Rome, où ayant 


'E- 


na | 


qui cette paflion 
Corfaire les affaires 
pargnoit perfonne, & où tout lui 
P. de fon tems, & Palquin, 
ent fouvent fon avidité pour le bien. Dieu l'en pi 
ait d’une maniére terrible; car on le ti dans fon lit 
le 27 Juillet r502. Le Pape Alexandre, & l'infa 
gia, fon fils, furent les Auteurs de ceti & les Miniftres 
de la Juitice du Cie être fervis de chambre 
de ce malheure dinal, qui lui donna du poifon, comme il 
lavoua depuis fous le Pontificat de Léon X, ils firent enlever fa 
fucceffion , qui valo: plus de 80 mille écus, & laiflérent à Fran- 
çois Ferraro, frére. du mort, le foin de faire tranfporter fon 
corps à Modéne, où il futenterré, * Guichardin, Hifk L 6. 
Ughel, Ital. Sacra. Bzovius, Garimbert. Ciaconius. Au y &c. 
FERRARO (Le Cap). Voyez CARBONARA. 
FERRAROIS. Yojez FERRARE (Duché de). 

RRE (Michel) de Chartres, Religieux de l'Ordre de faint 
> fut reçu Doéteur en Théologie dans la Faculté de 


fit commettre n 
dans la Chancell 
fembloit d 
lui reproch 


onne prife. _Ec 


B 


nt | 


erture | 


FER. 


0 


eur, de Marie Reiné 
rance & d’Ecofle, qu'il avoit même fuivie en Ecole en 
1561. Il fut enfuite Prédicateur de la Cour fous les régnes de 
Charles IX, & d'Henri LIL, aux appointemens de deux cens é- 
cus, & même ce dernier Prince l'envoya pour. d’importar af- 
aires à Naples. en 1580. Le Roi Henri LV le retint aufli à fon 
fervice, même avant que d'être réconcilié avec lEglife Romai= 
ne, lui fit continu a penfion , &.même l’augmenta. Ferré 
refufa l'Abbaye de Livry, que ce Monarque lui offroit , & mou- 
rut le 29 Janvier 1603, âgé de 73:ans, à Chartres, où il avoit 
été trois-fois Prieur. On garde à Chartres un. Traité qu'il avoit 
compofé des Sept Péchez Mortels, *E chard, Script, Ord. Prad. 

FERRE (Vincent) autre Religieux de l'Ordre de faint Do: 
minique, né à Valence en Efpagne , s’eft diftingué entre les 
Théologiens de fon.temg. Après avoir enfeigné à Burgos, il fut 
fait premier Profeflèur à Rome, où il demeura dix-huit ans: il 
fut enfuite Prieur de Salamanque:; au bout de trois ans Préfet 
tudes, & mourut vers l'an 1682 , dans le tems qu’il faifoit 
Ouvrages, qui font des Commentaires fur la Som- 
me de faint Thom Il y en a trois tomes in foñio, fur la pre- 
iére partie, imprimez à Salamanque en 1675, 1676 & 1678: 
Lorfque le premier parut, Ferren’étoit plus Prieur. 11 yena trois 
autres fur la premiére-feconde , qui furent publiez en 1679; 1681 
& 1690: ce dernier et poithume. Il y en a enfin deux autres 
fur la feconde-feconde, imprimez à Rome en 1669: On allure 
que ces Commentaires font excellens ; & que Ferre y réfout 
toutes les dificultez avec beaucoup de netteté & de précifion. * 
Echard, Script, Ord. Pred. tome 2 

FERREIRA, (Antoine) Poëte Portugais, naqu 
ne en 1528, fut pourvu de la charge de Sénateur, & mourut le 
29 Novembre 1588, âgé de so ans. Son fils Michel Leyte Fer- 
reira, publia en 1598 , in quarto, fes Poëñes qui confitent en 
Sor > Odes , Eglogues, Elégies, Epitres, Epigrammes, & 
ithalame pour le Prince Alexandre Farnéfe, & l'Infante 

* Bibliotb. Portug. Manufer. 

RREIR A (Antoine) Portugais, rent du précédent, 
natif de Lisbonne, fut un des plus célébres Chirurgiens de Por- 
tugal dans le XVII fiécle, & publia à Lisbonne en 1670, un 
Cours de Chirurgie, qui eft tréseftimé, & dont on a fait plu- 
fieurs Editions. Ce Cours qui eft in fofo, a pour titre, Lux ver. 
dadeira, e recopilado Exame de toda à Chirurgia. L’Auteur étoit Chi 
rurgien de la Chambre du Roi de Portugal D. Jean IV. Il fuivit 
à Londres l’Infante Catherine, qui alloit époufer le Roï Cha 
11,& il mourut dans fa patrie en 1677. * Biblioth. Portug Manufore 
RREIRA. Cherchez CER D A (BernardeE erreira de la)4 
RREIRA DE VE'RA (Alvarez Portugais natif de Lis_ 
bonne, n’eft connu que par fes Ouvrages, ayant employé toute fa 
vie à l'étude de l'Hiftoire, fur-tout de celle des Maifons nobles. 
Comme il avoit entrée dans les Archives des Rois de Portugal 
nommez Torre de Tombo , il ne lui fut pas malaifé de diftinguer 
les vrayes familles nobles d'avec celles qui fe paroïent d’une an- 
cienneté qu’elles n’avoient pas.+1l confulta tous les autres Titres 
qu'il put trouver, & par-là devint un Généalogifte très für. Dès 
Pan 1631, il publia à Lisbonne, un Traité fur ces matiéres, in= 
titulé, (Origem da Nobreza, Politica, Blazoens de armass ppelli… 
dos, Cargos e Titulos nobres. En 1640, il donna à Madrid f Ë 
fervations fur les Généalogies de l'Infant D. Pierre. … Ferr 
mourut en cette ville en 1645, & laïa une Hiftoire des Rois 
de Portugal Denys, Alfonfe IV, & Pierre I, qui parut à Sara- 
goce en 1647, în fl * Bibliot Manufer. 

FERREOL, (Saint) vulgairement faint Forget ou Forgeau, 
Martyr de Vienne dans les Gaules, étoit Tribun de cette ville, 
& ami de faint Julien de Brioude, qu’il logeoït chez lui. Saint 
Julien ayant eu la tête coupée en Auvergne, & fa tête ayant été 
apportée à Vienne au Gouverneur Crifpin, Ferréol la conferva, 
& fut enfuite dénoncé comme Chrétien au Gouverneur Crifpin. 
Ce Gouverneur, après avoir exhorté Ferréol à changer de Re: 
ligion, le fit fouetter, charger de fers, & jetter dans un cachot, 
L ifiéme jour qu'il y était renferiné, fes chaînes. à ce que 
on Hiltoire, tombérent de fes mains.. Il fe fauva, paffa 
à la nage; mais des foldats envoyez après. lui, l’arrê 
térent, & lui coupérent la tête fur le bord du Rhône. On croit 
communément que ce fut fous l'empire de Dioclétien & de Maxi- 
mien. On a bâti depuis une Eglife fur le lieu où il étoit enter- 
ré; & enfüite fon corps a été tranfporté à Vienne dans une Eglife 
qui portoit le nom de ce Saint. On célébre fa mémoire au 18 
de Septembre. * A&a apud Ruinart. Grégoire de Tours, 1. 24 
€? 25 de Gloria Martyrum, cap. 1 Ë? 2. Sidonius Apollinaris, E- 
pifiolar. l. 2. Epifi. 7. Adon, in Chronic. 666. Fortunat, L 8. 
C 4 
ERRE'OL, (Saint) Evêque de Limoges, vivoit du tems 
du Roi Chilpéric. Grégoire de Tours nous rapporte plufieurs 
circonttar de fa vie & de fes ations, qui marquent une gran- 
de fermeté. On ne fait pas précifément l’année defa mort. Les 
Martyrologes font mention de lui au 18 de Septembre. * Gré- 
goire de Tours, Hiff 1, 5, «. 10 € 29. Fortunat, 1, 4 c.6. Bail. 
let, Wies des Saints. 

FERRE'OL, (Saint) Evêque d’Ufez, fils d'Ausbert, qui 
étoit fils de Tonance Ferréol, Préfet du Prétoire des Gaules» 
dans le cinquiéme fiécle. 11 fut élù Ev que d'Ufc n.537. Il 
travailla’ utilement à la converfion des Juifs, qui étoient en grand 
nombre dans fon Diocéfe. . Le commerce qu’il avoit avec eux, 


le fit accufer d'avoir des liaifons pernicieufes Le Roi 
Childebert prévenu contre lui, le rélégua à mais fon in- 


nocence étant reconnue, il fut renvoyé dans fon Diocéfe, & 
continua fes travaux pour la converfion des Jui Il bâtit un 
Monaftére, & compofa une Ré e, tirée de celle de 


faint Céfüire d'Arles. Il reforma auf fon Clergé:. & après avoir 
gouverné fon troupeau pendant 28 ans avec beaucoup de fageffe, 
H 2 ik 


60 FER: 


il mourut le quatriéme de Janvier de l'an 381, àgé d'environ 60 
ans. * Vita Ferreoli per Ausbertum. Grégoire de Tours, ! 6. 
if. c. 7. Sidonius Apollinaris, Epijtolar. L. 1, Epifl. 7: l. 2. E- 
pif. 9.1. 7. Epifl. 12. Baillet, Vies des Saints. 

FÉRRERÏ, ou ISLE DE FER en Afrique, la plus oc- 
cidentale de toutes les Canaries, eft célébre par cer arbre où 
ces arbres, d’où découle de l'eau pour la boiflon des Habitans, 
qui n’en ont point dans tout le refte de l’Ifle. Ce fait eft rap- 


porté différemment par les Auteurs qui parlent des Canaries ; ce 
qu’on peut voir dans le Traité de leur conquête commencé en 


1402, par le Sieur de Béthencourt, Gentilhomme de Norman- 
die, & compofée par Jean le Verrier, Prêtre, & Pierre Bouchet 
Cordelier; par les Rélations de Thomas Nicols, dit Modnal, An- 
glois; par celles de Thevet, de Sanut, de Vincent le Blanc, de 
Bergéron, de Jacfon Anglois, & de pluféurs autres. Jac{on qui 
a donné une exaéte defcription de ces arbres, remarque qu'ils 
font gros comme des chênes, & hauts de fix à fept brafles; que 
les branches font étendues & entre-ouvertes, & que lèurs feuil- 
les font femblables à celles du laurier, blanches en dedans, & 
vertes en dehoïs. Ils ne portent ni fleurs ni fruit; fe féchent & 
fe flétriffent pendant le jour, & diftillent pendant toute la nuit, 
lotfque la nue eft précifément au deflus de l'arbre. 11 y a au pié 
de chacun une citerne, qui (e divifeen plufieurs canaux de plomb, 
d'où Peau va fe rendre dans plufeurs réfervoirs répandus dans 
toute l’fle, Le principal réfervoir contient à peu près 20000 ton- 
neaux, & une feule nuit fuffit pour le remplir, & fournir l’eau 
néceflaire pour près de 80co perfonnes, & pour abreuver envi- 
xon 100000 bêtes qui font répandues dans cette Ifle, qui eft en- 
core beaucoup connue dans les Cartes faites en France , parce que 
les François y font pañler le premier Méridien. 

“> On prétend que tout ce qu’on dit de ce merveilleux ar- 
bre, eft une pure fable, & que les Voyageurs modernes n’y ont 
rien remarqué de pareil. On dit au contraire que non feulement 
cet arbre ou ces arbres ne fe trouvent plus, mais qu'il y a plu- 
fieurs ruiffaux dans l'Ifle. Voyez CAN ARIES. 

FERRER, famille. Voyez FERRERO. 

FERRE'RIO, (Antoine) Cardinal, Evéque de Péroufe, é- 

toit de Savone, où il naquit de parens de la lie du peuple. Il fer- 
vit premiérement d'Ecuyer au Cardinal de Récanati, puis il 
entra au nombre des Domeftiques du Pape Jules I, qui le fit 
Protonotaite & fon Maitre d'Hôtel. Il eut enfuite les Evêchez 
de Nole, d'Eugubio, & de Péroufe, & fut enfin Cardinal en 
1505. Divers Cardinaux, qui connoifloient les inclinations de 
Ferrério, s’oppoférent vainement à fa promotion. Le Pape eut 
bientôt fujet de s’en repentir ; car Ferrerio ayant été envoyé Lé- 
gat à Bologne, y exerça une tyrannie incroyable contre les Ha- 
bitans, en fit mourir plufieurs, & leur vola jufqu’à trente mille 
ducats d’or. On dit même qu'il forma quelques deffeins contre 
la vie du Pape, qui le fitarrêter & quifit vendre fes meubles pour 
payer ce qu'il avoit volé à Bologne. Ferrério mourut quelque 
s après, de chagrin, le 13 Juillet 1508. * Garimbert, Hif. 
l. 4. Aubery. Onuphre. Ughel, &c. 
ERRERO ou FERRERI, famille Italienne qui pof 
féde en Piémont la Principauté de Mafferano, eft une branche 
de l’ancienne famille Florentine d’Acciaioli, qui pendant la guer- 
re des Guelphes & des Gibelins, fe transplanta en Lombardie. 

FERRÉ RO, (Jean Etienne) Cardinal, Evêque de Bolo- 
gne, étoit de Biele, dans le Piémont, & fils de Sebafien Ferré- 
ro. On dit que fa famille eft une branche de celle d'Acciaioli 
de Florence, qui en fortit durant les guerres civiles des Guelphes 
& des Gibelins, & qu’elle vint dans la Lombardie. Jean-Etien- 
ne fit de grands progrès dans les Lettres, & fe diftingua par fa 
piété. Il fut d'abord Auditeur de Rote, enfuite Evêque de Ver- 
ceil, & puis de Bologne ,& fut fait Cardinal par le Pape Alexan- 
dre VI, en r500. Ce Prélat étoit ami particulier des Savans, & 
mourut le cinquiéme Oétobre 1510, en la 36 année de fon âge. 
Jl a rédigé les Décifions de la Rote, & a fait compofer par Paris 
Grazzi, Chanoine de Bologne , depuis Evêque de Pefaro, le Cé- 
gémonial des Cardinaux.  * Sigonius, L. 4. € Epifc. Bonon. Ughel. 
Aubery. Denys Simon, Biblioth. des Aut, de Droit. 

FERRERO , (Boniface) Cardinal, Evêque de Verceil, 
frére de Fean- Etienne, fut fait Cardinal par Léon X, le premier 
jour de Juillet r517. Ce Pape, par cette promotion, voulut 
témoigner à Sébaftien Ferréro, pére de Boniface, la reconnoif- 
fance de fes fervices. On nomma alors fon fils, le Cardinal d’ 
vrée, à caufe qu'il étoit Evêque de cette ville, & il le fut enfi 
te de Nice & de Verceil. Il fe trouva aux élections d’Adrien 
VI, de Clément VII, & de Paul II. Ce dernier l’avoit deftiné 
pour préfider au Concile qu'on avoit indiqué à Vicenze, & qui 
fut cenu à Trente. Il l'envoya enfüuite Légat à Bologne, où il 
fonda un Collége, pour les pauvres Gentilshommes de Piémont. 


Ferréro fic diverles autres fondations de piété, & mourut à Ro- | 


me le deuxiéme Janvier 1542. *Bembo, # Epifi. I. 0. Epifl. 37: 
€ 1. 15. Epift. 14: Guichardin, Onuphre. Ughel. Aubery, &c. 
FERRE RO, (Pierre-François) Cardinal, Evêque de Ver 
ceil, né à Biele, ville de Piémont, étoit fils de Geofroy, Sei- 
gneur de Cafalevalone, Préfident au Sénat de Milan; pour le Roi 
François I, & frére de Philibert, Cardinal; d'Almeric, Marquis 
de Bordelano; & de Sébaflien, Seigneur de Cafalevalone, Marquis 
de Romagnano, &c. Lorfqu’il s'attacha à fuivre la Cour de Ro- 
me, il étoit déja Abbé de Saint Etienne de Verceil; il fut enfui- 
te Référendaire Apoftolique, & enfin Evêque de la même ville 
de Verceil. C’eft en cette qualité, qu’il fe trouva au Concile 
de Trente, dont il fit publier les Décrets dans fon Diocéfe, où 
il établit un Séminaire pour les Eccléfiaftiques. Le Pape Pie IV 
le fit Cardinal le 26 Fevrier 1561, dans le tems qu'il étoit Non- 
ce à Venife. Ferréro refigna l’Evêché de Verceil à Gui, fon ne- 
veu, & mourut à Rome le 12 Novembre 1566, âgé de 63 ans. | 
Son corps fut enterré dans l'Eglife de fainte Marie-Majeure , où l’on 


| Bibliotb. de Daupb. Bayle, Di. Crit. 4. édit 


FER. 


voit fon tombeau. * Coifultez fon Eloge, écrit par Auguftih 
Ventura, Ughel. Pétramellario. Aubery , &c. 

FERRERO, (Gui) Cardinal, Evêque de Verceil, fils de 
Séballien, Marquis de Romagnano, & de Magde Borromée, 
& neveu de Pierre-Frangeis, Cardinal, naquit en 1537, au mois 
d'Août. Sa mére étoit une Dame d'une piété exemplaire, qui 
fonda à Milan un Monaftére de filles pénitentes. Elle étoit alors 
veuve, & s’occupoit à élever dans la piété, trois fils qu'elle a- 
voit. Les deux premiers, Philibert & Frédéric Ferréro, mouru- 
rent fans poftérité ; Gui leur fuccéda au Marqu de Romagna- 
no, & aux terres de fa Maifon. Le Cardinal, fon oncle, le fit 
inftruire dans les Belles-Lettres, dans la Philofophie , dans le 
Droit Canon & Civil, & lui remit l'Abbaye de Saint-Etienne, & 
enfuite l'Evêché de Verceil. Depuis, Guy Ferréro fut Nonce 
à Venife, & fut fait Cardinal par le Pape lie IV, au mois de 
Mars 1565. 11 reçut la barette des mains de faint Charles, qui 
tenoit alors un Concile Provincial à Milan. Ce Prélat fut de- 
puis Légat de PExarchat & de la Romagne, fonda deux Collé- 
ges à Verceil, & mourut à Rome le 16 Mai 1585. Son corps 
fut enterré dans l’Eg de fainte Marie Majeure, auprès de ce: 
lui de fon oncle. Voyez fon Eloge écrit par Auguftin Ventura. 
Aubery, &c. 

«7 De la famille de ces trois Cardinaux Evêques de Verceil, 
il y a eu François Ferréro, Seigneur de Cafavallone, la Villata 
& Ponfano, Marquis de Romagnano, Grand-Confervateur de la 
Religion de faint Maurice & de faint Lazare, Grand-Maître d'Hô- 
tel de Savoye, qui fut fait Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade 
en 1576, qui mourut fans poftérité, & qui étoit frére du Cardi- 
nal Gui Ferré Un Seigneur de cette Maifon prit allia 
vec celle de Fiefque, & en prit len Besse FERRERO- 
Fiefque, Marquis de Mafferan, &c. fut fait Chevalier de l'Ordre 
de l’Annonciade en 1576. Il avoit époufé Claudine de Savoye, 
fille de Philippe, Comte de Raconies, dont il eut FRANÇOIS 
ParciserT FERRERo-Fiefque , Prince de Mafleran, Mar- 
quis de Crévecœur & de Cafavalonne, Comte de Lavaigne & 
de Candel, &c. Général de la Cavalerie de Savoye, Chevalier 
de l’Annonciade en 1608. Il avoit fiancé x de Savoye ;, 
fille naturelle du Duc Ernanuel Philibert; mai 
l'accompliffement du mariage. Pau BEs 
fon fils, Prince de Mafléran, &c. fut fait C 
ciade en 1631. Louis FeRRsRo-Fiefque, Prince de 
ran, &c. Chevalier de l’Annonciade, époufa en 1686, Chrifi 
de Savoye, fille naturelle de Charles Emanuel, II du nom, Duc de 
Savoye. * Guichenon, Hif. de Savoye. 

* FERRERS , nom d’une famille de Lords en Angleterre, 
Du côté des femmes, elle tire fon origine des Evreux Comtes 
w’Eflex & d’Eu , Vicomtes de Héreford & Lords Ferrers de 
Chartley; & du côté des mâles, elle compte des Ancêtres qui 
dans le dixiéme & l’onziéme fiécle étoient de puiflans Seigneurs. 

FERRET, (Emile).en Latin 4 ; l'un des cé- 
lébres Jurifconfultes du XVI fiécle, naquit à Caftello-Franco le 
14 Novembre 1489. Il étudia le Droit Canon & le Droit Civil 
à Pife, & enfuite à Sienne. Etant allé à Rome, il fut Sé- 
cretaire du Cardinal Salviati, & il y donna de telles preuves de 
fa capacité, qu'on le fit Doéteur à l’âge de 19 ans. Outre ce tf- 
tre d'honneur, fon mérite lui attira aufli le furnom d'Emile, qui 
vient d'ées qui veut dire éloquent, charmant, attrayant. Il s’ap- 
pelloit auparavant Dominique, mais depuis cela, il s’appella Do- 
minique-Emile Ferret, & même il fut beaucoup plus connu par le 
fecond que par le premier. Il s’aquit fous le titre de Docteur 
une telle réputation, qu’il fut appellé à Rome pour y exercer la 
charge de Profefleur en Droit Civil. Il interpréta dans ce pofte 
avec tant deréputation le Titre de Rebus creditis , que le Pape Léon 
X le choïfit pour fon Sécretaire. Il exerça cette charge pendant 
quelques années, & la quitta volontairement, pour fe retirer 
dans fa patrie. Il en fortit au bout de deux ans, fon pére y 
ayant été tué, & s’en alla à Tridino dans le Montferrat, où il 
fe maria; & après y avoir féjourné quatre ans, il fuivit à Rome 
& à Naples le Marquis de Montferrat, qui commandoit une par- 
tie de l'Armée de France. En revenant, il tomba entre les mains 
des Efpagnols, qui le firent prifonnier de guerre. Il paya fa ran- 
çon, & vint demeurer en France, où il enfeigna le Droit à Va- 
lence. François, I du nom, le fit Confeiller au Parlement dePa- 
ris, & le députa vers les Vénitiens & les Florentins. Il fut en- 
voyé par le Marquis de Montferrat à l'Empereur Charles Quint, 
qu’il fuivit dans l'expédition d'Afrique. Quand il fut revenu en 
France, le Roi l’envoya encore à Florence, d’où il revint, lors- 
que les Florentins furent foumis à l'Empereur, & il fuivitla Cour 
à Nice dans le tems de l’entrevue du Pape, de Charles-Qw 2 
& du Roi de France. S'étant défait de fa charge de Confëiller 
au Parlement, il fe retira à Lyon, d'où il alla enfuite à Floren- 
ce, où il obtint le droit de bourgeoïfie. Il fut appellé à Avi- 
gnon, pour y enfeigner le Droit, & y mourut le 15 Juilletr552. 
1l fut conftruire à fes dépens la chaire de Jurifprudence que l’on 
voit encore à Avignon, & fit mettre ces paroles au deflus de la 
Frife, Peritum orno , imperitum dedecoro ; & plus bas contre le 
Doffier, Sefio Æmilii Ferreti. Il compofa plufieu 
Droit qui font , Note in quatuor Libros Infitutionum Fuflimiani: 
Preleéiones in precipuos Pandeëtarum Libros: Preleéiones in prect- 
puos Codicis titulos : Traëéfatus de Mora: Refponfa LX: Annotationes 
in Tacitum de moribus Germanorum fc. Après avoir été publiez 
féparément, ils ont été réunis en un corps par Zacharie Palt- 
henius, Libraire de Francfort. * Chriftiani Gottlieb Buderi 
Vite Clariff. FCtorum. Pancitolle, De Clar. Legum Interp. Alard, 
Le P. Niceron, 
res, tome 5.p. 13- 


Mémoires pour Jervir à l'Hif. des Hommes Illuf? 
Es fuiv. 

FERRETI, deVicenze, Poëte & Hiftorien, eft un de 
ceux qui commencérent de chafer, dans le XIV fiécle, la Bar- 


barie 


FER: 


Barie qui s'étoit répandue en Europe. Ila laiffé plufieurs monu- 
mens de fon efprit, en Profe & en Vers, & fur-tout un Poëme; 
dans lequel il décrit les belles aétions de Can de l’Efcale; une 
Hiftoire en cinq livres, qu’il commence par la mort de Frédé- 
ric IL, Pan 1250, & qu’il continue jufqu'en 1317, &c. * Vof 
fius, de Hif. Lat. p: 794. Voy. Baillet, Fugemens des Savans fur les 
Poëtes Latins modernes , tome 4: partie x. p. 104 n. 1216. édit. d'Am- 
fterdam 1725. Il eft nommé là FERREÉTO. 

FERRETI, (Jean-Pierre) Evêque de Rauvello, dans le 
Royaume de Naples, mort en 1577, la divers Traîtez qu'on 
n'a pas publiez; entre autres, de l'Exarchat de Ravenne, &c. 
* Hieronymo Rubei, Hif. Ravem. Le Mire, de Script. Sac. 
XVI. Fc. 

FERRETTE que les Allemans nomment PrirTu, ville 
d'Allemagne dans ’Alface, avec titre de Comté. Elle eft à trois 
où quatre lieues de Bâle, & fut cédée à la France par la paix de 
Muniter, & par celle des Pyrénées. Voyez ALSACE & 
SUNTGAU. 

# FERRETTE (la) petite ville du Duché de Luxembourg 
entre Montmédy & Yvoi, environ à deux lieues de l’une & de 
J'autre. 

FERRI (Paul) en Latin Ferrius, a été un fort favant Théo- 
Togien au XVII fiécle. ! Il naquit le 24 Fevrier 1591, à Metz où 
fa famille faifoic figure. Il fit de fi grands progrès à Montauban 
où on l’avoit envoyé pour étudier en Théologie, qu'il fut reçu 
Miniftre à Metz l’an 1610, à l’âge de 19 ans. 1l avoit déja pue 
blié un Livre intitulé, Les premiéres Oeuvres Poëtiques de Paul Fer- 
ri. La qualité de Propofant fe trouva unie en lui avec le titre 
d’Auteur. Ceux qu'il publia depuis en divers tems, lui aquirent 
beaucoup de réputation. Il avoit de grands talens pour la chai- 
re. C’étoit l'homme de la Province le plus éloquent, & dont les 
difcours touchoient le plus. Sa belle taille, fon vifage vénéra: 
ble & fes beaux geftes, relevoient beaucoup fon éloquence. Ses 
ennemis firent courir un faux bruit, qu’il étoit l'un des Miniftres 
que le Cardinal de Richelieu avoit gagnez pour l'accord des deux 
Religions. On voit dans les Lettres de Gui Patin cette faufleté 
rapportée comme une vérité, Ce qu'il y a de certain, c’eft qu’il 
gémifloit de la divifion des Proteftans, & qu'il ne defefpéroit 
pas de pouvoir contribuer quelque chofe à l’éteindre. C’eft 
fans doute dans cette vue qu'il entretint un grand commerce de 
lettres avec Duræus qui négocioit en Allemagne la concorde des 
Proteftans. Paul Ferri mourut le 27 Décembre 1669. Il:wavoit 
jamais difcontinué de prêcher. On lui trouva dans la veffie plus 
de 8o pierres: ce fut ce qui lui caufa la mort. Il avoit üne très 
belle Bibliothéque, & il fe plaifoit à écrire plufeurs Remarques 
fur le papier blanc qu'on laifle au commencement des Livres & 
à la fin; & parce que fon écritwte étoit fort menue &-nette, il 
plaçoit fur ces feuilles beaucoup de chofes qu’on pouvoit lire ai- 
fément. On voit dans l’Infcription de fa taille-douce ces paroles, 
Verbi Divini Minifler, que l’on n’eut point la permiflion d’eme 
ployer depuis pour fes Collégues. Il fut marié deux fois. De Ja 
premiére femme il eut un fils & une fille, & de la feconde une 
fille feulement. Il a laiffé plufeurs Manufcrits, parmi lefquels il 
y a une Hiftoire de Metz, & un très grand nombre de Sermons. 
Il y en avoit onze cens fur la feule Epitre aux Hébreux, Onmit 
ce Diftique au bas de fon Eftampe: 


Tales (à multos fertent bec fecula Ferris 
In Jerri Jechs aurea fecla forent. 


On a de lui quelques Ouvrages de Controverfe imprimez, tant 
en Latin qu'en François, & un échifine général à l’ufage des 
Reformez qui parut en 1654, & contre lequel Monfieur Bofluet, 
qui étoit alors Chanoine & Archidiacre de Metz, & qui a de- 
puis été Evêque de Condom! & de Meaux, fitun Traité, qui eft le 
premier Ouvrage de cet illuftre Ecrivain, * M. Bayle, Diéion- 
naïve Critique, 4 édit. 

* FER RI (Cyro) fameux Peintre d'Italie, fut un Difciple 
du célébre Pierre de Cortone. On voit fes premiers Ouvrages 
dans l’une des Chapelles de Ste. Praxede. On en peut voir quan- 
tité d'autres de fa façon dans plufieurs Eglifes de Rome. Après 
la mort de fon Maitre qui avoit peint la voute de la Chapelle du 
milieu de l'Eglife de S. Tollentin, il en peignit le Dôme. Dans 
une des Chapelles de l’Eglife de $. Marc, il a fait le tableau de 
Sainte Mar Il a fait les peintures du Dôme de l'Eglife de 
Sainte Agn I l'Eglife neuve ou de Sainte Marie en vali- 
celle, il y a fur l'autel un riche Tabernacle des pierres fines & de 
marbres précieux, du deffein de Ferri. Dans l'Eglife de S. Mi- 
chel, ou de 8. Ange de la Poiffonnerie , le tableau de $. Ambroi- 
fe au grand aurel eft de fa façon. Dans l’Eglife de Ste. Martine 
Vierge & Martyre, Ferri a peint S. Lazare, Peintre & Martyr. 
Dans l'Eplife de Ste. Marie-Magdelaine, il a peint Notre-Dame 
dans la Chapelle qui eft voiline du maitre-autel. Dans l’Eglife 
de Ste. Praxéde, il a fait une partie des peintures de la derniére 
des trois Chapelles de la nef à main droite. Dans l'Eglife d 
S. Pierre ; fur la Porte fainte, il y a un S. Pierre de Mo 
que , fait par Ferri, qui a peint aufi en Mofaïque le premier 
petit Dôme qui eft fur les arcades de la premiére Chapelle, 
flon le defféin dé Pierre de Cortone fon Maitre. Dans la mé 
me Eglife, Ferri a entrepris de peindre l'un des trois petits dô- 
mes des trois autels qui font du côté du Chapitre. !l a auf 
donné des preuves de fa capacité dans plufieurs Palais, entre 
autiés dans celui de Monte-Cavallo. Il a fait dans une gren- 
de & belle rie de ce fuperbe édifice, un tableau de l'Hi 
foire de Cyrus, & il a peint l’Annonciation dans le dernier 
ovale de la galerie. Dans le Palais du Prince Borghéfe, les fri- 
fes, les portiéres & les feftons fur les murailles, ont été peints 
par Ferti Dans le [Palais du Prince Chigi, & dans la fconde 
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falle du fecônd appartement, il ÿ a de fa façon, un tableau de 
Chrift mort. * Rome Moderne. 

FERRI. Cherchez FREDERIC; Duc de Lorraine. 

FERRIER, (Guillaume) Cardinal, François de nation, fut 
Prevôt de Marfeille, & fut fait Cardinal par le ape Céleftin Vs 
en 1294. On l'envoya Légat en Efpagne ; & à fon retout il 
mourut à Perpignan, l'an 129$. Il ya apparence que ce Cardi. 
pal étoit de Provence, & que Céleftin le mit dans le Sacré Colz 
lége pour faire plaifir à Charles IL, Roi de Naples, Comte de 
Provence, qui avoit contribué à le mettre fur le thrône Pontifi- 
cal. Il n’eft pas néanmoins vraifemblable que ce Guillaume 
Ferrier foit de la famille qui eft à Salon, comme plufieurs 
le difent; car cette famille originai d'Efpagne, ne s’eft établie 
en Provence que fur la fin du XV fi cle, lorfque Jean Ferrierz 
& fon neveu après lui, furent Arch êques d'Arles: * Nottra- 
damus, Hifl. de Prov. partie 6. Onuphre, Aubery; &c: 

FERRIER, (Boniface) Général de l'Ordre des Chaïtreux; 
étoit de Valence en Efpagne, & frére de faint Vincent Ferrier: 
1 s’appliqua au Droit, fut Difciple de Balde: & ayant aquis la 
réputation d’être grand Jurifconfulte , il parvint au Confulat dans 
la ville de Valence fa patrie. 1] s’y maria, & eut des enfanss 
mais Dieu l’appella à fon fervice, en les lui Ôtant, avec fa fem 
me. ll perdit avec elle fept filles & deux fils; & quoiqu'il lui 
en reftèt encore deux qui étoient les plus jeunes; il préféra! le 
foin de fon falut à celui de leur éducation. Par les confeils de 
faint Vincent Ferrier, fon frére, il diftribua fes biens aux pauz 
vres & aux Monaftéres, & ne laïffa à chacun de fes fils, que 476 
florins. Alors Boniface entra parmi Jes Chartreux; êgé de 4x 
an, en fit profeffion en 1396, & reçut tous les Ordres facres. 1l 
fut élu Général après la mort de Guillaume Reinaud, le 23 Juin 
1402. L’Eglife étoit alors divifée par un furieux Schifme. Cette 
divifion en avoit caufé un autre parmiles Chartreux, parce qu'Ur- 
bain VI, qui réfidoit à Rome, avoit fait élire un Général pat les 
Religieux de fon Obédience. Etienne de Sienne l’étoit en 410, 
On lui propofa, à lui & à Boniface , de confentir à l’éleétion d'un 
autre Général, ce qu’ils accordérent. Le dernier fe retira dans 
la Chartreufe de la Porte-du-ciel en Catalogne , dont il étoit 
Prieur; & l’Antipape Benoit XIII l'en fit fortir, pour reprendie 
le Généralat. Boniface étoit fon ami, & fe trouva même pouf 
lui au Concile de Pife. Mais quand ille vit condamné dans 
celui de Conftance en 1416, fans que rien fût capable de vain- 
cre fon obftination, il l’abandonna. Boniface mourut peu dé 
tems après, le 27 Avril 1417 ou 1419, Il avoit traduit la Biblé 
en Efpagnol, & compoié divers autres Ouvrages. * Trithéme ; 
de Script. Ecclef. Petreius, Biblioth. Cartb. Sainte-Marthe, Gal, 
Chrifl. Chorier, Etat Polt, de Daupb. Sponde, &c. 

* FERRIER (Jean Etienne) Evêque de. Verceil eh Piés 
mont, fut élevé à cette dignité en 1599, après avoir été Sécre. 
taire Apoñlolique des deux Signatures. Clement VIII l'envoya 
comme Nonce à la Cour de l’Émpereur Rodolphe Il, où il de- 
meura pendant le Pontificat de Léon XI, & d’où il fut rappellé 
par Paul V. Il 2 écrit la Vie de St. Eufébe, Evêque de Verceils 
& de fes fuccefleurs. 11 mourut en 1611. * Gr. Dig. Univ. Hull 

FERRIER, (Arnauld du) un des plus s Jurifconfultes 
de fon tems, étoit de Touloufe, & fit de grands progrès dans le 
Droit, qu’il apprit en France, & puis en ltalie, dans l'Univer- 
fité de Padoue. Il le vint enfuite enfeigner dans eelle de Tou- 
loufe, fut Confeiller en ce Parlement , puis Préfident aux Eñqué- 
tes, dans celui de Paris, & Maître des Requêtes. Le Roi le 
choifit, pour fe trouver en qualité de fon Ambäffadeur au Con 
cile de Trente, où il foutint avec fermeté les intérêts de la Frans 
ce, & où il prononça en 1562, une harangue forte & hardie. 
Les Prélats en témoignérent du chagrin; & pour les fatisfaire en 
apparence, on envoya du Ferrier à Vénife, où il fit les fonétions 
dAmbañadeur. 11 engagea fes biens pour foutenir fa dignité dans 
cette occafion; & les malheurs de la France furent caufe qu'il 
trouva peu de reconnoiffance à la Cour. Ce favant homme fe 
retira peu de tems après à la Cour du Roi de Navarre; qui fué 
depuis Henri le Grand, où il fit profeffion des fentimens de Cal. 
vin, & où il fut honoré par ce Monarque de la charge de foñ 
Garde des Sceaux. Du Ferrier mourut en 1585; âgé de 79 ans. 
On a publié quelques Traitez d'Eloquence de fa façon. 5 Le 
» Préfident du Ferrier, étant Ambafädeur à Venife, s’'én alloit 
» quelquefois faire des leçons publiques aux Ecolés de Padoue$ 
3; Ce qui dérogeoit fort à fa Charge, dit Brantôme dans l'Elogé dé 
» François premier, & à l'autorité du Roi qui ne le trouva 5as 
» bon, & ne lui en fit bonne chére a fon retour, tant pour ces 
» la que pour la Religion qu'il tenoit.” Le plus glorieux mo- 
nument de fon Ambaïfade de Venife eft l’Infcription qui fe voit 
au premier étage de, l'efcalier du Palais de St. Marc, laguelle 
porte que ce fut à fa priére que le Sénat la fit drefler en mémoi- 
È du féiour qu'Henri Il fità Venife en revenant de Pologne: 

a voic 

Henricus TI Galliz Rex , € Primus Polonie, Chriffianifimés ; 
2 Polonia in Franciam ad ineundum regnum barcditarium properans ; 
Venetias An. Sal. M. D. LXXIV. 14 Kal. Auguffi accefit, atqué 
ab Aloyfo Mocenico Serenifimo Venetorum Pri pe; ES omnil 
Julie Reip. Ordinibus , non modo proplér veteris amicitiæ nec 
nm, verñm ctiam ob fingularem de iplius étimia wiriute, atque 4 
me magnitudine opiniônem , magnificentifimo pole bominu 
paratu, atque alacri Italie prope amverfe | Jemmorum 
pum prafertim concu fu excoptus eff Ad cujus re, gratique Regis 
anim era banc Remp. memoriam fempiternam ; Senatus boc mont 
mentum fieri curavit, Arnoldo Ferrerio, fecretioris Confili parficipés 
Regio apud Remp. Logato, id etiam poftulante. Du Ferrier étoit encore 
à Venife en 1580, & ce fut par lui que Henri fe plaignit au Sénat 
d'avoir nommé un Ambafladeur pour aller réfider en Pologne au 
près du Roi Efiewe, qu'il difoit n'être que fon Lieutenant, & 
non point fon Succelèur , lui Roi légitimement élà n'ayant po 
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renoncé à cette Couronne. * De Thou, Hi 
Maine, Biblotb. Franç. Sainte-Marthe, ns Amal. Blanchard, Hi- 
floire des Maîtres des Requêtes, &fc. Brantome. Denys Simon, 
bliorb. Hifi, des Aut. de Droit. Bayle, Diéfion. Crit. Amelot de la 
Houflaye, Mémoires, tome 2. 

FERRIER, (Auger) Médecin de la Reine Catherine de 
Médicis, étoit fils d’un Chirurgien de Touloufe, & s’aquit une 
grande eftime dans le XVI fiécle. Il aïma les Sciences, & fit de 
grands progrès dans les Mathématiques, & dans la Jurifpruden- 
ce. Il parloit avec beaucoup de politefle, étoit bien fait, hon- 
nête, de bonne converfation, & favoit le monde. Ces qualitez 
lui donnérent entrée chez les perfonnes du premier rang. Jean 
Bertrand, Garde des Sceaux de France, puis Cardinal, le pre- 
fenta à la Reine Catherine de Médicis, qui le choifit pour être 
fon Médecin ordinaire. Depuis il accompagna le même Cardi- 
nal à Rome, où il fe fit des amis. Jules Scaliger, dit Mr. de 
Thou, avoit tant. d’eftime pour Ferrier, que ni dans fes études, 
ni dans les cures difficiles des malades qu'il traitoit, il n’entre- 
prenoit rien fans l'avoir confüulté. Ferrier, & Bodin l’Auteur du 
Livre de la République, s’étoient engagez dans une difpute qu'ils 
traitoient avec une aigreur indigne de Gens de Lettres; & ce fut 


dans le tems que Ferrier écrivoit contre fon adverfaire, qu’il fut | 


attaqué d'un mal aux inteflins, qui l’ôta du monde, après qu'il 
eut vêcufoixante & quinze ans dans une parfaite fanté, vers l'an 
més font, Vera medendi methodus ; Ca- 
> De pudenda Lue Hifparices De radic 
fan ele ab Apio; De di 7 


Marthe, # Elog 
des Aut, de Droit. Teifflier, Elo, 
455. édit. de Hollande 1715. 

FERRIER, (Jérémie) vivoit au commencement du XVII 
fiécle, & étoit Miniftre & Profefleur en Théologie de l’Eglife 
Réformée dans la ville de Nimes, en Languedoc. Il embraffa 
enfuite la Religion Catholique, devint Confeiller d'Etat, & vint 
à Paris, où on lui fit efpérer à la Cour de l'envoyer Ambafñadeur 
en Hollande. Il demeura 13 ans dans Paris, fans voir les effets 
de cette promefle, & mourut le famedi 26 Septembre 1626. On 
l'enterra dans l’Eglife de faint Sulpice fa paroïfle. Jérémie Fer- 
rier avoit compofé divers Ouvrages de l’Antechrift. & de fes 
marques. On lui attribua le Catholique d'Etat. 

FERRIER, (Jean) Jéfuite François, né à Rhodés, l'an 
1619, après avoir été Reéteur du Collége de Touloufe, & pro- 
felfé quatre ans la Philofophie, douze ans la Théologie, & deux 
ans la Morale , fut choifi l’an 1670, pour être Confefleur du Roi 
Louis XIV. Il mourut à Paris le 29 Oétobre 1674, & laiffa quel- 
ques Traitez contre le Janfénifime, & d’autres Traitez de Théo- 
logie. On a de lui une Réponfe en Latin aux objeétions du 
P. Baron, contre la Science moyenne, elle a pour titre Refponfio 
ad Objeëfiones Vincencianas , à Touloufe 1668. Il. écrivit contre Îles 
deux Lettres de Mr. Arnauld, & fit une Rélation de tout ce qui 
s'étoit pañé en 1663, fur l'affaire du Janfénifme. Sa Théfe de 
la Probabilité fit beaucoup de bruit.. Il la foutint à Touloufe le 
huitiéme & l'onziéme Juin 1659. ,, Le P. Ferrier, Confefleur 
» du Roi, dit Mr. Amelot de la Houffaye, Étoit un petit homme 
quant à la taille, mais un grand homme quant à l’efprit. Il ai- 
moit fort fa Compagnie, mais fans en être efclave; il la fou- 
# tenoit & la défendoit hautement quand elle avoit bon droit; 
#» mais il gardoit une parfaite neutralité quand elle avoit tort, & 
>» par cette conduite prudente, il fe faifoit refpecter également 
de leurs amis & de leurs ennemis. - Je lui ai ouï dire fouvent 
à des Jéfuites, qui vouloïent le faire entrer dans leurs querel- 
les païticuliéres, pour être appuyez de fon crédit à la Cour, 
que le Roi.ne avoit pas fait Jon Confefeur, pour étre l'Avocat des 
sméchantes caufes. Un Chanoine de Bourges, nommé Perrot, 
parent du P. Bourdaloue , écrivit au P. Ferrier une longue Let- 
tre que j'ai vue, continue Mr. Æmelot ,par laquelle il tâchoit de 
le porter à demander au Roi, que les Evêques, qui feroient 
À l'avenir nommez par Sa Majefté, euflent à recevoir de la 
main de fon Confefleur la croix peétorale & l'anneau nuptia 
qui devoient leur être mis à leur facre; & à payer au dit Con 
fefleur une certaine fomme à proportion du revenu des Evé- 
Mais le P. Ferrier me dit en me donnant à lire cette 
Lettre, Voila un e de lever une nouvelle Anna- 
les Evéques fuiu à lui faire donner par le Roi 
que petite Abbaye , mais puis qu’il a perdu Vefprit il n'aura rien. 
On lu tribué un Livre de l'Immortalité de l'ame; & un au- 
tre de la Beauté de Jr'sus-CHrisT; mais ces deux Traitez é- 
toient du Pére Fevrier, Jefuite dela Province de Guyenne, dont 
vrages. * Sotwel, Bibliotb. Script, 
, Nevembre 1704. Baillet. Bayie, 
iË faye, Mémoires, tome 2. 

‘ERRIER, (Jean du) fils de M. du Ferrier, Juge-mage de 
Foix, naquit à Touloufe en 1609. Etant allé à Paris pour y é- 
tudier en Sorbonne, il fe mit fous la direétion du Pére de Con- 
dren,avec l’Abbé de Foix M. de Caulet, qui fut depuis Evêque 
de Pamiers. Le P. de Condren les employa tous deux avec plu. 
feurs autres, entre lefquels étoit M. Ollier, à faire des Miffions. 
Du Ferrier s’y diftingua. Après la mort du P. de Condren, il 
fe retira à Vaugirard près de Paris, avec les mêmes Eccléfiafti. 
ques, qui avoient travaillé aux Miflions, fous la conduite du 
Général de l'Oratoire. M. Ollier ayant pris la Cure de Saint- 
Sulpice, du Ferrier le fuivit, &il gouverna la Paroifle & le Sé_ 
minaire avec l'Abbé de Foix & M. Ollier, Il fut tiré de là par 


es des Homes Savans, tome 3. p. 
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La Croix-du- | M. de Noailles Evêque de Rodës, qui l’appella auprès de lui, 


pour entrer avec lui dans les foins de fon Diocéle, & être fon 
Vicaire-général. Il conduifit ce Diocéfe, jufques à la mort de 
ce Prélat, après laquelle il retourna à Saint-Sulpice. Il n’y fut 
pas longtems, que M. du Lude Evêque d'Alby l'ayant demandé 
pour travailler dans fon Diocéfe, en la même qualité de Vicai- 
re-général, lui donna bientôt après la Théologale & la Péniten- 
cerie de fon Eglife. Il gouverna ce Diocéfe pendant plufieurs 
années avec beaucoup d'approbation. M. Fouquet, Archevêque 
de Narbonne, étant exilé hors de fon Diocéfe, & connoiflant 
la réputation de du Ferrier, il crut que perfonne n'étoit plus 
propre que lui à remplir une place auffi importante durant fon 
abfence. ‘11 gouverna le éfe de Narbonne pendant trois ou 
quatre ans; mais on lui fufcita des affaires. Il retourna donc à 
& aux fonctions ecclé- 
fiaftiques. Il rendit publique la Déclaration, que feu M. Alain 
de Solminiac, Evêque de Cahors, avoit fa l'heure de la 
mort au fujet des Jéfuites, pour communiquer aux Evêques d’A- 
let & de P: Du Ferrier s’aquitta de cette commiffion ,& 
s’attira par-là bien des affaires. Il fut exilé à Tonnerre en 1680, 
& enfuite mis à la Ba Jamais il ne voulut revoquer la 
Déclaration qu'il avoit donnée, & mourut à la Baflille, âgé 
plus de quatre-vints ans, après feize mois de prifon. * Mémoires 
du tems. 

FERRIER. Cherchez FERRARI & VINCENT F 
RIER ( Saint). 

FERRICRE, (Claude de) Parifien , né en 1639, apr 
avoir fuivi quelque tems le Barreau, fut reçu Doéteur aggré 
en la Faculté de Droit à Paris en 1690, & en fit les fonétions 
jufqu'en 1694. Il a été marié deux fois. Sa pre e femme 
qu'il épouf 


ul 


Alby, où il fe donna tout entier à l'étude 


œ 
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a en 1666, le fit en moins de 14 ans, pére de 14 
enfans, & mourut peu de tems après fes dernieres couches en 
1684. Il fe remaria peu de tems après avec une veuve avancée 
en âge, de laquelle il n'a point eu d’enfans. Des 14 enfans du 
premier lit il n’y en a eu que quatre qui lui ayent furvécu. L’ai- 
né, qui s'appelloit Clande-ffofepb, fut Doyen des Profefleurs € 
Droit en l'Univerfité, & à donné plufieurs Ouvrages au public. 
En 1694, il fuccéda à fon pére dans la place de Doëteur Aggré… 
gé en la Faculté de Droit, & c’elt à lui que le Public eît rede_ 
vable, d’avoir revu, corrigé & augmenté confiderablem 
partie des Ouvrages de fon pére. Dès qu'il fe fut dér 
charge , il alla difputer à Bourges une Chaire de Profeilèur va- 
cante en la Faculté de Droit; mais M. le Tellier Archevêque 
de Rheims, l'appella dans l’Univerfité de cette ville, pour y rem- 
pli une place de Profefleur en Droit Civil & Canon, & M. le 
Chancelier Boucherat lui donna la Chaire de Profefleur en Droit 
François, alors vacante dans la même Faculté. En 1715, ayant 
voulu fe faire faigner par précaution, il fut la victime de l’igno- 
rance d’un Chirurgien, qui lui coupa l’artére. Il mourut de cet 
accident le onzieme Mai de la même année, & fut inhumé dans 
l'Eglife de S. Etienne. Il amis au jour plufeurs Livres fur le Droit 
dont voici les titres, I: 4 (1 
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FERRIFRES, bourg de France dans le Gêtinois, près de 
Montargis, avec une Abbaye ancienne de l'Ordre de faint Be_ 
noït, dite Saint-Pierre de Ferriéres & Bethléem, qui a eu pour 
Abbé le célébre Loup, dit de Ferriéres. Cette Abbaye fut fon- 
dée par Clovis I, Roi de France. 

FERRIERES, ville de Provence. 
GUES. 

# FERRILAND. Voyez FERRYLAND. 

FERRINI, Auteurltalien, Religieux Servite 
a fait une addition de près de deux cens ns Florentins, 
au Catalogue du Pocciani, qui contient les Ecrivains de cette 
même ville. C'eft un Recueil fort accompli qui va jufqu'en 


IMARTE. 
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FERRINI (Vincent) autre Ecrivain Italien, né à Caftel. 
nuovo de Garfagnana fur le Serchio en Tofcane, & Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, fut en 1583, Vicaire-général 
du Seint Office à Parme, & l’année füivante Provincial de Stirie. 
On a de lui un A/pbabetto effemplare , & un autre Ouvrage intitulé 
Lima univerfale de vit, &c. Ce dernier fut impr les foins de 
PAuteur même en 1594, à Venife ns l’autre Ou- 
vrage il fournit de bons matériaux icateurs, par ordre 
alphabétique. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 2. 
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FERRIS, (Lambert) ancien Poëte François , vivoit en 
Y260. Ses Ouvrages n’ont pas été imprimez. Voyez Fauchet 
& la Croix-du-Maine. 

FERRIS, (François) Médecin de Touloufe, vivoit en 
,; & publia quelques Ouvrages. * La Croix.du Maine. 

FERRIZ, (Pierre) Cardinal, Evêque de Tarragoné en 
Efpagne, natif de Coccentayna, petite ville de Catalogne, étu- 
dia à Valence & à Lérida, & vint enfuite en Italie, où.il fe fit 
recevoir Doéteur à Bologne. Depuis il trouva moyen de fe 
faire connoître à la Cour de Rome, & d” 
diteur de Rote. 


15 


e fous le nom dé Paul Il, & qui lui don- 
r Ce Pontife lui confia même une 
partie des affaires de Eccléfiaftique, qu'il termina avec 
tant de prudence ; que Sixte 1V fuccelleur de Paul, fe voulut 
encore fervir de lui, & lui donna même le chapeau de Cardi- 
nal, en 1476, avec le titre de faint Sixte. Pierre Ferriz hono. 
te dignité par fon favoir, par fa conduite, & par a mo- | 
on., ÎlLmoutut à Rome le 25 Septembre 1478, daris la 64 
année de fon âge, & fut enterré dans l'Eglife des Dominicains 
de la Minerve, où l'on voit une Epitaphe que lui firent drefler 
Je Cardinal Dominique de la Rovére , fon ami intime, & An- 
dré Martinez fon neveu, qui lui fuc lEvêché de Tarrago- 
ne. * Garimbert, Hif. Card. l. s. Aubery, Hif. des Curd. La 
Roche-Pozay, Nomeml. Card. Onuphre, & 

* FERRO C de Trapano en S 
rufalem dans l'Ordre de Malthe en 1626, étoit extrêmement cu- 
rieux des Antiquitez. Il florifloit vers l'an 1647. On a de lui, 
Series five Catalogus om Fratrum, Militum, Cappellanorum €$ 
Servientium Hierofolymitane Relgionis Langue Italica, ab anno 1407, 
uque ad Annum 1637, atque ad Alphaberum cognominum reda&um. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

FERRO, Fiume del Ferro, ou de Saefo, anciennement, Ca- 
ljcadnus, riviére de la Natolie en Afie. Elle coule dans la pe- 
tite Caramanie , baigne S4 a ou Séleucie , & fe décharge 
dans la Mer de Chypre, à en lieues de Scaiemu- 
re, du côté du levant. * Maty, Di&. Géogr. 

FER RO (lfles de) Voyez FER O. 

FERRO ou HIERRO (Ile de). Fyez FERRERI ou 
Ifle de FER. 

ERROL, petite ville ou bourg d’Efpagne. Ce lieu eft dans 
la Galice fur le même Golfe que la Corune, du-côté du fepten- 
trion, à l’embouct e la riviére Juvia, où il a un affez bon 
port. * Maty, Diéfion. Géogr. 

FERRON, (Arn: 


peu de téms après 
na l’Evêché de © 


; Chevalier de Jé- 


urdeaux perdit encore Arnaud du Fer- 


3, de la Boëtie, la ville 
Citoyens ES de Jes plus grands Séna- 


» T0, l'un de fes plus nob ) j 
dition fut très utile à fa patrie, par les do 


> teurs, Sa profonde éruditio à 
» des Obférvarions qu'il fit ur les Coutumes qui étoient obfèures €? 
5 Peu enténdues. Il fut employé dans de grandes affaires, € mourut 


5» 6 1563, dgé de 48 ans. M. de Thou, dit qu’il en avoit 50. 
»3 La mort d'Arnaud du Ferron Confeiller de Bourdeaux, dit-il, qui 
snmeurut à 50 ans ,ajoñta beaucoup à la perte que firent les Lettres ”. 
Il travailla encore à la continuation de l'Hiltoire de Paul Emile, 
julqu'à la mort de Henri I, & écrivit d’autres Ouvrages qui ren- 
dent fa mémoire illuftre, & qui lui ont affré le furnom d’#t#i- 
eus, que lui donna Jules Scaliger Nous avons l'Hiftoire d’Ar- 
naud du Ferron imprimée en 1554 par Vafcofan, fous ce titre, 
Arnaldi Ferronis Burdigalenfs , Regis Confiliarii, de Rebus geflis 
Gallor: bri nove floriam Pauh Æmilii additi, perduétà 
Hiflor: enricé IT, Francorum Regis. Voici le 
commencement dés vers que Jules Scaliger fit à la louange de 
Du Ferron. 


Ferronus 
Puram didaim , Jéïtam, grave, 
Quem ego voca e AUCUN, 

( Doëti feeuti judicaverunt id 

Eft omnium Profeffor Art 


Outre une-Traduétion Latine des Opufcules de Plutarque, &du 
Livre d’Ariftote c e Xénophiane on & Gorgias, il a écrit 
ége de Rhodes, & traduit en E deux Opufcules d’A- 

ore, fon Apologie pour les Chrétiens, & an Traité de la 
tion des Morts. * M.de Thou, Hifi. 1. 35. Sainte-Mar- 
the, in Elog. Doëf. Gall l. 2. Le Mire, de Script. Sec. XVI. Du 
Chêne, &c. Teiffier, El Hunmes Savans, tome 2, p.106. é- 
dit. de Hollande 1715. 

FERRUS, connu fous le nom de Guleatus Ferrus, Jurifcon- 
fulte célébre; étoit de Padoue. 11 enfeigna avec réputation à 
Meffine ; & ailleurs, & mouruten 1614. On lui bue divers 
Ouvrages. * Voyez Jacques-Philippe Thomafihi, qui a écrit fon é- 
loge, entre ceux des Hommes de Lettres de Pado 1e. 

* FERRUS (Antoine) de Fapano en Sicile, Jéfuite, na- 
Quit le 29 Avril 1630. Il étoit habile & éloquent, & mourut le 
20 Juillet 1704. Il a compofé plufeurs Ouvrages en Italien. * 
Gr. Dié, Univ. Holl. Bibliotb. Sic 

# FERRUS (Anto Jurifconfulte de Trapano fe diftin- 
Sua dans fon tems par fon favoir & par fa probité, Il mourut 
€n 1633. On a de lui en manufcrit, De Feudis; De Theatro ju- 
05 De modo procedendé in ca * Les mêmes. 

RRUS (Paul) né a Mazara, étoit Chanoïne de cette 
1 fut bon Orateur, & agréable Poëte. Îl florifloit 
vers l'an 1470. On a de lui > De oëfo Partibus Orationis Jecundum 


Gremmaticos ; De Leudibus Apoltolorurn Sapphico metro ; Orationss va- 


| rie ad Epiféopos Salinantinos s Variorum Epigrammatum 


| Blaiois, 


FER, 


63 


er ; Ora: 
tiones tres de Transfiguratione ad Populum,  Pracepta Gramntaticé. 
* Gr. Dig. Univ. Hull. * Les mêmes. 

:RRYLAND, contrée de l’Ifle de Terre-Neuve, dans 
lPAmérique feptentrionale. Les Anglois y avoient quelques Co- 
lonies, que les François ruinérent l'an 1696, mais elles ont été 
rétablies après la paix de Ryfwick, * Maty, Diéfion. Géour, Mé- 
shoîres du tems. 

FERTACH Vo ARTAC 

FERTE (La) Voyez FERRE 
de Luxembourg, 

* FERTEF (La) petite ville ou bourg de France, dans le 
fur la petite riviére d’Egre, au nord-nord-eft de Blois, 
dont.elle eft éloignée d'environ huit lieues. 

* FERTE (La) petite ville.des Païs Bas dans le Duché de 
Luxembourg, autrefois vers les confins de Ja Lorraine, & préfen- 
tement de la Champagne, fur le Chiers. Elle eit au fud-eft de 
Sedan, dont elle eft éloignée de cinq à Gx lieues, 

FERTE=ALAIS ou ALEPS, (La) bourg de l'Ifle de 
France, fitué fur la Juine, entre mpes & Melun, à troislieues 
de la premiére, & à fix de la derniére, * Maty, Di, Géogr. 

FERTE.AURAIN (La) bourg de France fitué dans lé 
Blaifois ; aux confins de l’Orléanois, & à fept lieues de la ville 
d'Orléans ; du côté du midi. * Maty, Dié. Géogr. 

FERTE-BERNARD, (La) Frmitas Bernardi » ville de 
France dans le Maine, avec titre de Baronie, -elt fituce fur la 
riviére de la Huine , vers les frontiéres du Perche, à dix ou dou- 
Ze lieues au deffus du Mans. 1l y a un Siége de Juftice, dont 
les appellations vont immédiatement au Parlement de Paris, La 
Ferté-Bernard a produit de grands hommes; & entre autres le 

bre Robert Garnier, que nos péres ont confidéré. comme lé 
premier Poëte Tragique de fon tems. * Sanfon. Baudrand. 

* FERTE-CHAUDERON (La) petite ville de France, 
dans le Nivernois {ur la rive droite de l'Allier, & vers les con. 
fins du Bourbonnois. Elle eft au fud de Nevers, dont elle eft 
éloignée d'environ fix lieues. 

* FERTE-FRENA Y, bourg de France ; en Normandie dans 
l’Evêché d'Evreux, à l’eft de la riviére de Carantone fur laquel- 
le ileft fitué. Il eft à l’oueft-fud-oueft d'Evreux, dont il eft éloi: 
gné d'environ dix lieues, 

FERTE-GAUCHER, (La) petite ville de France en 
Brie, entre Meaux, & Provins. Son Siége de Juftice eft du 
reflort du Bailliage de Meaux. Voyez les Kecherches des villes 
de Françe d'André du Chêne. * Sanfon. Baudrand. 

* FERTE-IMBAUT (La) bourg de France ; dans le 
Blaifois, fur la Saudre, à l’eft-fud eft de Blois, dont il eft éloigné 
de dix à onze lieues. Le Diétionnaire Univerfel de la France 
l'appelle a Ferté. Hubault. 

*FERTE-LOUPIERE (La) bourg de France, en Cham- 
pagne dans le Sénonois, au fud-fud-oueft de Sens, dent il. eft 
éloigné de fept à huit lieues. D'autres le placent dans le Gâti-” 
nois. 

* FERTE-MACE (La) petite ville de France. Toutes 
les Cartes la mettent dans la Normandie, & entre autres la Car- 
te de France de M. Delille, auffi bien que le Difionnaire Uni- 
verfel de la France. Cependant d’autres la placent dans le Mai- 
ne. Quoi qu'il en foit, elle eft fituée vers la fource de la Ma- 
yenne. Elle eft à peu près à l’oueft de la ville de Seez, dont 
elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

FERTE.MILON, (La) ville du Gouvernement de l'Ifle 
de France, dans le Valois, eft fituée {ur la petite riviére d’Ourc, 
ou d’Ourcque, entre Meaux, Soiflons & Sen Il y a Prévô- 
té & Chitellenie du Valois, qui a fes appellations au Préfidial 
de Senlis. On dit que le Comte Milon, fous le régne de Louïs 
le Gros, fit bâtir cette ville, qu’on nomma la force où forterefle 
de Milon, Férmitas Milonis. Elle appartint enfuite à Hugues dé 


E (la) dans le Duché 


| France, dit Grand, Comte de Vermandois, de Valois, &c. 


fils du Roi Henrif, & mari d’Alix, Comtefle de Crépi; & ce 
fut ce Prince qui y fonda Je Prieuré de int-Voulgis. Cette 
ville fouffrit beaucoup fur la fin du XVI fiécle, pendant les guer- 
res civiles de France. On y voit les reftes d’un ancien chà- 
teau trés fort, & ficué avantageufement. * San{on. Baudrand. 
Mézeray. 

FERTE’-SENNETERE (La). Voyez SAINT NEC: 
TAIRE 

FERTE AU-COL(La). Voyez FERTE! SOUS JOUA: 
RE (La). 

FERTE-AU-VIDAME, (La) petite ville de France, dans 
le Perche, à peu près au nord de Nogentle-Rotrou, dont elle 
eft éloignée d’environ cinq lieues. 

FERTE-EN BRAY (La) bourg de France en Norman- 
die, Diocéfe de Rouen, avec Vicomté, Châtellenie & Haute Ju- 
ftice , en Latin Firmitas in Brayo. 11 eftfitué entre Gournay & Neuf- 
châtel, à une lieue de Forges, & à une demi-lieue de Rouvray 
& de Sigy, fur une colline, d’où l’on voit des terres de labour, 
des bois & un étang, où la riviére d’Andelle à fa fource. , La 
Vicomté de la Ferté-en-Bray comprend 52 Paroifles. * Méngires 
dreffez fur les lieux en 1703. Th. Corneille, Dit, Géogr. 

FERTE-SAINT-AUBIN ou FERTE NABERT (La) 
bourg de France dans lOrléanois propre, fur L te riviére 
de Couflon: Il eft au fud d'Orléans, dontil eft élo gné detrois # 
quatre lieues. 

FERTE’SOUS-JOUARE, (La) én Latin, Firmiias A 
culpbi, où fübter Fotrum, ville de France dans la Brie Champe- 
noie, eft fitui de Marne, entre Château-Thierri 
& Meaux. ‘Les Huguenots la prirent pendant les guerres civi- 
les du XVI fiécle, Vers l'an 1562. * Sanfon. Baudrand: Mé- 
Zeray. 

* FERTE-SURAMANCE (£a) village de France ef 


NT 


Cham 


C4 FER 


Champagne, dans le Baffigny , eft à peu près à l'eft de Langres, 
dont il eft éloigné de cinq à fix lieues. 


FERTE-SUR-AUBE, (La) petite ville de France en 
Champagne: Les Auteurs Latins la nomment Firmitas ad Albu- 
Tnm. Elie eft fituée fur la riviére d'Aube, vers les frontiéres de | 


la Bourgogne, à trois ou quatre lieues au deflus de Bar-fur-Au- 
be.” Il y a un Siége de juftice, fous le reflort du Bailliage de 
Troyes. 


FERTE-SUR-GRONE (La) bourg avec Abbaye. Il eft | 


für la petite riviére de Grône dans le Duché de Bourgogne, & 
À deux lieues de Challon, du côté du midi * Maty, Di&. 
Géogr. 


FERTE, (Emeric-Marc de 12) Evêque du Mans, étoit fils | 


d'un Confeiller de la Cour des Aides de Rouen. A feize ans il 
fat reçu Bachelier en Sorbonne; & à vint-un an, étant Chanoi- 
ne de l’Eglife Métropolitaine de Rouen, il fut député par le 
Clergé pour préfider aux Etats de Normandie, & fut nommé 
par toute l'Affemblée, pour aller préfenter les cahiers de la Pro- 
vince au Roi Louïs XIIL Ce jeune Eccléfaftique fit au Roi une 
très belle harangue, & au Cardinal de Richelieu une autre que ce 
Minittre admira. Il fut peu de tems après pourvu d'une charge 
d’Aumônier, ceïqui l’obligeade prendre les Ordres facrez. Lorf 


qu'il eut reçu celui de la Prétrife, le Roi voulut affifter à fa pre- 


miére Mefle, & communia le premier de fa main. Ce Prince 
prit plaifir d'entendre fouvent les Sermops de ce favant homme. 
En 1635, la Ferté fut envoyé avec le Cardinal de Lyon au Pa- | 
pe Urbain VE, & aquit à la Cour de Rome, autant de réputa- | 
tion qu’en celle de France. Quelque tems après fon retour, il 
fut choifi de Sa Majelté, pour aller à Sedan recevoir un nouveau 
ferment de fidélité du Comte de Soiflons; & il s'en aquitta fi 
bien, que ce Comte en remercia le Roi. La Ferté eut, dit-on, 
en cette derniére commiflion, la gloire d’avoir confondu le Mi- 
niftre P. du Moulin, le plus'eftimé des Calvinittes; & le Comte 
de Soiffons en donna des témoignages, par la Lettre qu’il écri- 
vit au Roi, à. la louange de ce grand homme: ce quiluifi 
avoir bientôt après l'Evêché du Mans, auquel le Roi le nomma 
de fon propre mouvement. Lorsque le nouveau Prélat alla pour 
en faire fes remerciemens , Sa Majelté étant au milieu d’un grand 
nombre de Séigneurs, s’avança en lui tendant la main, & lui 
dit ces belles paroles: C’eft à moi, Mon 
mercier, d'autant que vous mettez ma conférence à couvert, m'affurant 
que j'ai choifé un bomme de bien, EF capable de gouverner cette grande | 
Province. Le Pape témoigna la joye qu'il avoit de fa promotion, 
par des complimens qu’il lui fit faire par fon Nonce. Il fut nom- 
iné àcet Evêché en 1637, & n'eut les Bulles qu’en l’an 1639, 
à caufe de quelques difficultez qui fufpendoient alors àRomeles 
affaires de France. Il fe fit admirer pendant qu’il gouverna fon 
Eglife, qui ne le pofléda que neuf ans; car il mourut du pour- 
pre en 1648, & fut regretté généralement de tout le monde. On 
expofa fon corps pendant huit jours dans la Chapelle épifcopale, | 
où tous les  Colléges, toutes les Communautez, & toutes les 
Paroiffes vinrent fucceflivement chanter une grande Merle : ce 
qui dura jufqu’au 16 du mois de Mai que l’on fit fes funérail- 
les avec folennité: après quoi il fut enterré dans le chœur de 
l'Eglife cathédrale. * Jean Bondonnet, Hif. des Evéques du 


cofle, fuccéda à Fergus I, qui avoit laiflé deux fils ; mais tous deux 
trop jeunes pour prendre en main les rênes du gouvernement. 


eur dé Mans, à vous re- | 


Les Chefs des familles, que les Ecoflois nomment Clans , s'étant | 
affemblez, il y eut de grands démêlez pour nommer un fucce£ | 
feur à Fergus, les uns infiftant fur le ferment qu'ils avoient fait | 


de conferver la Couronne aux Defcendans de Fergus; les autres 
infiftant fur le danger qu’il y avoit d’avoir un enfant pour Roi. 
Enfin, ils convinrent de cette Loi, que lorsque les enfans de 
Jeur Roi mott feroient trop jeunes, le plus propre de la même 
famille gouverneroit en leur place, & qu'après fa mort le fils ai- 
né de leur Roi lui fuccéderoit. Cette Loi fut obfervée en E- 
coffe pendant 1025 ans jufqu'au régne de Kenneth III. En ver- 
tu de cette Loi, Férthaire frére de Fergus fut mis fur le thrône, 
& gouverna 15 ans, de la maniére qu’un bon Prince doit gou- 
verner fes Sujets, & eut grand foin de fes neveux. Il conferva | 
Mais FERLE- 


ceux qui fe plaifoient aux nouvea , il redemand: 
ne à fon oncle, qui affembla les Etats, & leur déclara le deffein 
qu'il avoit de réfigner la Couronne , leur recommandaut en mê- | 
me tems fon neveu. Mais lestEtats defapprouvant l’envie pré- 
maturée que Ferlégus témoignoit de monter fur le thrône, ne 
voulurent pas confentir aux propoftions du Roi. Ayant dans 
Ja fuite découvert un deffein de Ferlégus contre fon oncle, la 
mémoire de fon pére fit qu’ils fe contentérent de l’enfermer, 
quoi qu'ils le jugeaffent digne de mort. Lui impatient de régner 
corrompit fes Gardes , & s'enfuit chez les Piétes. N'y trouvant | 
pas de fecours, il fe retira chez les Bretons, chez lefquels il | 
vécut dans l’obfcurité. Ferthaire étant tué peu de mois aprés, 
& par trahifon ; comme on le croyoit, l'an 15 de fon régne , les 
Etats foupc: nt Ferlé, de ce crime, à caufe de fes entre- 
prifes précédentes, il fut généralement condamné, & Masrnus 
fon cadet fut mis fur le thrône. Mainus régna 29 ans avec tant 
d'équité, puniffant les méchans & encourageant les gei 
que les Etrangers de même que fes Sujets l’eftimérent infinimer 
Son régne fut paifible & heureux, & à fa mort, il fut regretté 
de tous les gens de bien. Il finit fon régne environ 286 ans 
avant Jéfüus-Chritt. * Buchanan. 

* FERVAQUES, bourg de France en Normandie, dans | 
J'Evêché de Lifieux. Il eft la Touque que quelques Géographes | 


FEURPNE ES. 


nomment Lezow ou Lefw, au fud de la ville de Lifieux, dont ü 
eit éloigné de deux à trois lieues. 

FERVAQUES, (Seigneurs de) Cherchez H 

* FER VEAUX (Jean) Jéfuite Lorrain, eit le véritable Au- 
teur de la Chronique de Baviére, qui a été publiée fous le nom 
de Fobannes Aldsreiter. * Gr. Dit. Univ, Holl. 

FERVEHAN, (Nicolas) Anglois, s’aquit beaucoup de ré- 
putation dans le XIII fiécle. 11 étudia dans l’'Univerfité d’Ox- 
ford, vint en France & en Italie, pour y voir les Univerfitez de 
Paris & de Bologne, & devint très habile Médecin. Depuis il 
s’appliqua à l'étude des Lettres Saintes, &y fit tant de progrès, 
qu'ayant abandonné la Médecine, il fut élevé fur le Siége de 
Cheiter, d'où il fut transféré à celui de Durham. Mathieu Pa- 
ris, & Matthieu de Weftminfter parlent avantageufement de lui. 
On dit qu'il mourut vers l'an 1241, du tems de Henri IL, Roi 
igleterre. On lui attribue quelques Ouvrages, De Viribus 
rums Praëfica Medicina, &c. * Leland, Balæus, & Pitfeus, 
pt. Angl. Goodwin, de Epif. Angl. &c. 

* FERVENCA, ruilleau de Portugal, dans la Province de 
Tra-los-montes. ” C'eit fur ce ruifleau qu’eft fituée la ville de 
Bragance, proche de la riviere de Sabor. *Colmenar, Délices 
de Portugal, p. 715. 

* FERVENCAS, en Latin Ferventia, nom d'une fontaine 
merveilleufe de ? Portugal, dans la Province de Beira On ra- 
conte de cette fontaine, que quoi qu’elle n'ait guères plus’ d'un 
pié de profondeur, elle engloutit tout ce qu'on y jette, arbres, 
animaux & autres chofes. On dit qu’on a fait en divers tems 
plufeurs épreuves de ce miracle de la Nature; que dans le XVI 
fiécle le Roï Jean, 1H du nom, yfit jetter un cheval qui s’enfon- 
ça in{enfiblement dans l’eau, & que l'on eut beaucoup de peine 
à retirer; que plufieurs années après, le Cardinal Henri en fit 
l'épreuve fur un arbre coupé qui fut entiérement englouti & dif- 
parut pour jamais. Ces deux épreuves font, à ce qu'on dit, 
rapportées par des Auteurs dignes de for, qui avoient été té- 
moins oculaires du fai. On ajoûte qu'il eft remarquable que 
cette fontaine étoit déja célébre dans l'Antiquité par ce même 
endroit, comme on l’apprend d'un Auteur Romain, * Colmenar, 
Délices de Portugal , p. 728 € 729. 

* FE RULA (Diégue) Théologien Italien, & Pr 
cate en Sicile, cultiva foigneufement les Belles Lettres & la Po: 
fie. 11 fut pendant vint quatre ans, & avec applaudiffement, V 
caire des Evêques de Gergenti. Il forifloit vers l'an 1641. D: 
puis fa mort on a publié en Italien un Ouvrage de fa façon a 
cé ttre, IL Sant Angelo M. Carmelitano, Tragædia; & on c 
de lui en manufcrit, La Decollatione del Precurfore di Chrijio S. 
Giov. Batifla, Tragædia; La Vita di S. Rocco. * Gr. Dié. Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

FE RU LA ou FERLA, petite ville ou bourg de la vallée 
de Noto, en Sicile, eft fur la riviére d'Anapo, à fix lieues de 
la ville de Syracufe, du côté du couchant. * Maty, Diéiom 
Géogr. 

FERULE, bâton paftoral, que les Latins appelloient Pe- 
dum & Camboca , marque de dignité que portoient non feulement 
les Abbez, & les Evêques, mais même quelquefois les Papes. 
L'Hiftoire nous apprend que le Pape Benoît ayant été dégradé, 
fe jetta aux piez du Pape Léon & de l'Empereur; & que ren- 
dant au premier le bâton pontifical, celui-ci le rompit & le mon- 
tra au peuple. * Luitprand , 1. 6. de l'Hif. c. xx. & dernier. Voyez 
Henri Spelman , Glof. Archeol. 

FERUS (George) naquit l'an 1586, à Teyn en Bohéme, 
& entra en 1602 dans la Société des Jéfuites. Après avoir long- 
tems enfeigné la Philofophie & la Théologie, il exerça pendant 
vint ans la fonétion de Prédicateur, & mourut à B 
3. On a de lui, Martyrol. Rom. Vitæ 88. 12. Apoftol. 12 
12. Virgin. Vite S. Wencefluï, S. Ignatit Loyole, 
gricole. I a auf publié , Hifloria Lauretand. 
Dié. Univ. Holl. Sotwel, Bibloth. Soc. F. 

FERUS, (Jean) Cherchez SAUVAGE. 


SRE Voyez FE CAMP. 
FESCENNIA, ville d'Hétrurie, dont les E 
en faut croiré Pline, tiroient léur origine des Athéniens. Ils 
étoient d’une humeur boufonne, & s’exerçoient à une efpéce 
de Poëfie pleine de plaifanteries; mais ils yméloient toute forte 
d'ordures & de faletez, d’où vient le nom de Vers Eeféennins, 
qu'on a donné dans la fuite aux vers trop libres. Augutte, pen- 
dant Je Triumvirat, en fit de cette efpéce contre Pollion, qui 
étoient fort piquans; mais Poilion n’y répondit point, difant 
qu'il étoit dangereux d’écrire contre un homme, qui pouvoit 
profcrire. Ortélius prétend que la ville de Fefcennia eft ce qu’on. 
appelle aujourd'hui Città Caflclla & Cluvier croit que c'eft 
Galéfe, dans le Patrimoine de faint Pierre. * Pline, Z 3, « 5. 
Feftus. Ortelius. Baudrand. 


re d'A] 


ans, 6’il 


frére s’aquit auffi beaucoup de réputation. Ils prir 
deux de ramafler quantité de chofes rares & curieul 
formérent un Cabinet, qui pale pour un des plus beaux de l’Eu- 
rope. Car outre le grand nombre de Livres choifis, en toutes 
fortes de Sciences, & de rares Manufcrits, on y voit quantité de 
riches pierreries, & entre autres , un vafe 
deur extraordinaire , avec plufieurs curiofitez des Indes & de l'A- 
mérique. À quoi il faut ajoûter une fuite d'anciennes médailles 
Gréques & Romaines, tant des Confuls, que des Empereurs 
& quelques autres modernes des Princes & des villes depuis trois 

eu 


s, dont ils 


e d’une gran- 


, FES. 


Ou quatre fiécles. On remarque qu’un des ancêtres de ceux-ci, 
Rovorrne FEscx, Bourguemeltre de Bâle, & fils de Bour- 
guemeftre , vit, après avoir été marié 6° ans, 165 enfans nez de 
fon mariage, & de celui de fes enfans & petits-enfans. * Memoi- 
res du tems. Charles Patin, Rélation de fès Voyages. 
FESCH, (S ï o 
&enfüite Sécretaire de la ville, naquit le xieme Juillet 1647. 
Après avoir reçu les Degrez de Philofophie, il commença | étu- 
de du Droit en 1664, fans pourtant abandonner la Philofophie 
ni l'étude des Antiquitez Gréques & Romaines. Le fameux Ca- 
binet dont fon pére & enfuite lui furent les pol fleurs, lui four- 
nit d'excellens fecours pour l'étude des Antiquitez. En 1667; 
il paffa à Grenoble & de là à Lyon, où il lia une connoiffance 
étroite avec le célébre S Après avoir vifité quelques autres 
endroits de Fra 
Savans des deux Univ 
le, qui pour-lors trava 
& à qui Sébaltien F 


aftien) Doéteur & Profelleur en Droit à Bâle, 


itez, & particuliérement à Thom: 
t à donner une édition de Famb} 
fournit diverfes Obfervations tiré c 
ancien MS. de fa Bibliothéque. Gale ne manqua pas de lui en 
faire honneur dans la Préface de fon édition: D'Angleterre il 
paf en Hollande, d’où il retourna dans fa patrie prenant fa 
route par l'Allemagne. En 1672, il foutint à Bâle fes favantes 
Théfes de In is, qui ont été réimprimées en Allemagne, en 
forme aité En 1678, pour f perfe@ionner dans l’étude 
des Antiquitez, il fit un voyage en Autriche, dans la Carinthie, 
& de là en Italie. Il s'arrêta, pendant quelque tems, à Padoue 
auprès de Charles Patin fon ancien ami, avec qui il avoit ci- 
devant fait connoiflance à Bâle, & qui pour-lors étoit Profefeur 
en Médecine à Padoue. Il fut reçu unanimément dans l’Acadé- 
mie des Recuperati, & prononça en vers Grecs & Latins un Pané 
ue à la louange de la République de Venife. Les Princi 
paux de la ville de Padoue affiftérent à ce Difcours, qui fut enfui- 
te imprimé. De Padoue il pafla à Rome, où il ne fe contenta 
pas feulement de vifiter toutes les Curiofitez dignes de remarque, 
mais même il ramaffa un grand nombre de piéces rares, & fur- 
rout des médailles Gréques , qu’il apporta à Bâle. Il vit aufi à 
Rome la rare médaille de Pylemon Evergetes Roi de P. 1phlagonie, 
qu'il éclaircit après fon retour par une favante Differtation qu'il 
fit imprimer alors, & que Gronovius inféra depuis dans fon 
Thréfor des Antiquitez Gréques Florence il fit connoiflance 
avec À. Magliabechi & Jaques Cinelli, qui témoigna aflez dans 
fa Biblioteca Volante combien l’érudition infinie & l’utbanité de 
Sébaftien Fefch , lui faifoient eftimer le bonheur d’être en ré- 
lation avec lui. Etant à Milan il rendit des fervices très utiles 
eu Comte Fr. Mezzabarba, qui pour-lors étoit occupé À mettre 
la derniére main à fon Ouvrage des Médailles des Empereurs Ro- 
mains.  Mezzab émoigne dans tout fon Ouvrage com- 
bien il devoit aux lumi de Fefch, qui de retour chez lui prit 
le degré de Doéteur en Droit en 1681. D: ns cette même an- 
née, il fut nominé Profeffeur en Droit; le Magiftrat lui conféra 
aufli la Charge de Syndic de la ville. Il demeura dans ces fon- 
étions À niques jufques en 1706, où le Magiftrat le nomma 
Sécretaire de la ville & Scholarque, précifément lorsqu'il étoit 
far le point d'entrer en fonétion du Reëtorat Académique pour 
la troifiéme fois. 11 mourut de la gravelle le 27 Mai 1712. Ou- 
tre les Ouvrages ci-defus mentionnez, on a encore de lui quel- 
ques Differtations de Droit & de Philologie, & Oratio Parenta- 
Hs in ob c. Brandmulleri F. C. * Di&. Allemand de Bâle. 
FESENSAC, (le) petit pais de France en Gafcogne, ef 
appellé autrement le Comté de Fefenfac. Son territoire étoit 
autrefois d’une : grande étendue; mais à préfent il fait partie 
du Comté d’Arn 1c, entre la ville d’Auch & celle d'Eaufe. 
La place la plus able de ce païs eft Vic-Féfenfac, 
FE SOLI ou FIEZOLE, Fefile & Fefüla, ville épifco- 
pale d'Italie dans la Tofcane, dont il eft fouvent parlé dans Po- 
lybe, Pline, Appien, Sallufte, Tite Live, Silius tal us, Ân- 
tonin, &c. Elle étoit une des douze premiéres Citez de l'Etr 
rie, & le féjour des Augures & Devins Tofcans, qui commun 


quérent beaucoup de leurs fuperititions aux Romains. Cette 
ville étoit fi puiflante, qu'avec le fecours de fes Hab ans, Stili- 


con défit Radagaife, Roi des Goths, 
200 mille hommes reftérent fur le champ de bataille, Depuis, 
les Florentins ont ruïné cette ville pour accroître la leur. Confül- 
tez Léandre Alberti en fa Deféription d'Italie. François Diaceti, 
Evêque de Féfoli, a écrit un Traité des Saints de cette ville. 
FÉSOLI ou FIEZOLE, Congrégation de Religieux, 
qu’on nomme auffi les Fréres Mendians de faint Fer ôme, a eu pour 
fondateur le B. Charles, fils du Comte de Montgranello. Ce 
faint homme vivant dans une folitude, au milieu des mon agnes 
de Fiézole, vers l'an 1386, fut fuivipar quelques gens pieux, 
cette Congrégation que le Pape In. 
nocent VII approuva: c’eft pour cette raifon qu'Onuphre en 
met la fondation fous fon Pontif Les Papes Grégoire XII 
Œ, fous la Régle de $. Augu- 


& Eugéne IV la confirmérent 

ftin. Ils avoient trente ou quarante Monaftéres en Italie; mais 
Je Pape Clément IX les fupprima. Leur habit étoit couleur de 
Minime, tunique, capuce & manteau (celui-ci étoit plié & 
Ouvert par devar le cuir, Ils étoient chaul- 
fez, & avoient toujours un bâton à la main comme dés Voyageu 

* Sponde, 4. C, 1: re,l1.c.22, Hiff, Relig. 
F . Chercl 


ia) Déeffe adorée par les anciens Pa- 
à elle dans leurs laffitudes & dans 
S croyoient que fon emploi étoit de 
donner du foulage taux hommes las, que les Latins appel- 
loient Feffos, d'où eft venu le nom de cette prétendue Déefte, 
* Saint Auguftin, de t. Dei. 
FEST A, (Pierre Martyr) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
œinique , né à Orzinuovi dans le Milanez, vivoit à la fin du 


Us fatigues, parce 


On prétend que plus de | 


FES 


XVI fiécle & au commencement du fuivant Après avoir été 
Profeffeur à Bologne, il fat Prieur dans plu mailons de fon 
Ordre, Inquifiteur de Bologne:en 1600, & l'année füivante Pro- 
vincial. On a lieu de croire qu'ilétoit morten 1618, puis que 
cette année Thomas Marini retoucha un Ouvrage de Fefta, qui 
étoit un Sommaire des Conflitutions, Déclarations & Réglemens 
pour le Gouvernement de l'Ordre, & le fit réimprimer à Bolo 
gne. Fefta étant Prov 1 de Lombardie, avoit fait imprime 
un Sommaire des Réglemens des Chapitres Généraux & des Cha- 
pitres Provinciaux, depu Concile de Trente, pour fa Pro- 
vince, & étant Inquifiteur il avoit publié un petit Traité de la 
maniére de procéder dans les caufes du Saint Office, * Echard, 
Script. Ord. Pred. tom.a2. 

FESTE. Voyez FETE. 

* FESTENBERG, petite 
pauté d'Olfe au nord-eft de Brefla 
viron fix lieues. 

"IN, repas que l’on fait pour ré 
ir avec eux. Ce nom vient de 
urd’hui, donner une Fête, pour donner un régal. Les Ro 
ns qui dinoient fort peu, failoient prefque tous 1 jours des 
eftins, qu'ils commencoient le foir, & qu'ils continuoient une 
bonne partie de la nuit. On ne fera peut-être pas fâché de fa- 
voir leur maniére de fe mettre à table, les mets dont ils compo- 
foient leurs Feftins, leurs cérémonies & leurs réjouiffances. Pour 
commencer par leur cénacle, ou falle à manger, on y drefloit 
ordinairement une table ronde, autour de laquelle on rangeoit 
trois lits, laiffant un côté libre pour y apporter le fervice. Les 
conviez, après s’être baignez, prenoient leur robe de feftin, 
Ôtoient leur chauflure, & s’afleyoient fur c lits, qui étoient 
couverts de tapis. Cette robe de Feftin, qu'ils appelloïent /ÿn- 
thefis, étoit plus courte que la robe ordinaire; & quelques-uns 
croyent que c’étoit une efpéce de: manteau; mais dans les Fe: 
ftins folennels, & à la table des Empereurs, les conviez étoient 
obligez de porter la robe ordinaire. Sur chaque lit, il y avoit 
trois ou quatre conviez, qui failoient ainf le nombre de neuf 
ou douze. Quelquefois, lorsque les Feftins fe faifoient avec 
plus de megnificence, un lit ne fervoit qu'à deux, ou même 
qu'à une feule perfonne. Voici la maniére donc'ils étoient cou» 
chez à table. Ils fe mettoient fur le côté gauche, s'appuyant 
un peu fur le coude, & ayant le dos foutenu d’un oreiller. Le 
premier étendoit les jambes iére le dos du fecond; & celui. 
ci les étendoit derriére celui qui étoit plus bas. La place la 
plus honorable étoit proche le doffier du lit, s'il n’y avoit que 
deux conviez; mais s’il y en avoit trois, celle du milieu appar- 
tenoit au plus confidérable; & lorsqu'il y en avoit quatre, la 
place d'honneur étoit la feconde depuis le doffier. Ils étoient 
dans cette pofture, pendant qu’ils mangeoient; mais après le 
repas, ou dans des intervalles qu’ils cefloient de manger, ils 
couchoïent tout à fait, repofant leur tête fur l'oreiller : quel- 
quefois auf ils s'afféyoient fur le bord de leur lit, comme {ur 
un banc, & paroifloient à table dans la pofture où nous nous 
y mettons. 

Pour éviter les maux de tête, que l'excès des viandes & du 
vin peut caufer, ils fe ferroient autrefois le front avec des ban- 
deaux de toile, ou de drap; mais enfuite ile prirent des couron- 
nes de lierre, de myrthe & de rofes, où même d'or. Cette mas 
niére de fe coucher à table n’étoit que pour les hommes; car la 
bienféance ne permettoit pas que les fémmes fuffent ainfi cou- 

hé Les Grecs ne menoient jamais leurs femmes dans les 
Feftins, à moins qu’il n’y eût que des parens. Les Romains 
donnoïent plus de libertéà leurs femmes, & les mettoient fou- 
vent à leur table auprès deux; elles n’étoient pas couchées 
néanmoins, mais affifes à leurs piés; quoiqu'il y en ait qui cro- 
yent qu'elles fe plaçoïent après eux, dans la même pofture que 


6$ 


e de Siléfie dans la Princi- 
dont elle eft éloignée d’e 


r fes amis, & pour 
éte; & l'on dit-encore 


les hommes, ayant ainfi leur tête vers le fein de leur mari. Le 
pavé de la falle à manger étoit ordinairement compolé d'une in= 
de petites piéces. de différentes couleurs, en manicre de 


mofaïque, qui répréfentoient les ordures qui peuvent demeurer 
fur un plancher après un Feflin, ce qui le faifoit paroître comme 

point balayé. Quelquefois on faifoit ce plancher avec 
a chaux, du fable & du charbon, afi que tout ce qui étoit 
répandu deflus, fût incontinent féché. Ce pavé & ce plancher 
étoient nommez Æfärota; le pavé, parce qu'il paroïfloit n'être 
pas balayé; & le plancher, parce qu'il ne falloit point le bala- 
yer, ou efluyer avec des éponges, à caufe qu'il fe defléchoit 
lui-même. Ce nom qui eft Grec, vient de la païticule «, qui 
fignifie fans, ou non, en compofition, & du verbe cale, | qui fi- 
gnifie Paluyer. * Les falles à manger étoient tendues de belles ta- 
Pifléries, & ornées de buffets chärgez de vafes précieux: on y 
voyoit auffi les dépouilles que ceux de la famille avoic nt prifes 
fur les ennemis, & les trophées qu’ils en avoient dreflez, Ce 
qui paroît aflez extraordinaire, ©’eft qu'on y répréfentoit de pé- 
il Bibliothéques, vraifemblable nent, parce qu’ils avoient 
coutume de faire faire quelque lééture à table par leurs Clients, 
ou par leurs Domeftiques. Dans les prem tems de la Répu- 
blique, les flltes & les orgues qui jouoient par le moyen de 
l'eau, & que lon appelloit Hydr s, réjouïfloient les con- 
viez; mais dans la fuite on y introduifit Ja Mufique & la fympho- 


nie, On y fit même venir des Boufons, qui divertifloient la 
compagnie par des contes plaifans, & par des i É 
bles, & des Baladines qui ÿ danfoiént. Les Conviez € 


au fort un Maître, où Roi du Feflin, 
Coups que chacun devoit boire, & qui donnoit 1 ires à l'E. 
chanfon pour la diftribution du vin. Il y avoit q is des 
perfonnes que les Conviez amenoïent avec eux; & onlés ap- 
pelloit des ombres, parce qu fuivoient le Convié , comme 
l'ombre fuit le corps. Ceux qui venoient àu Feftin fans étre 
mandez, & fans y être te Par un ami, étoient appellez 

De 


qui régloit le 


mouches, païce qu'ils fe rendoient importuns comme ces inte- | 
tes; qui entrent fouvent par-tout malgré nous, & princi 
ment dans lesilieux où l'on mange. 

A l'égard du nombre des Conviez, Varronidil 
du moins égaler celui des Graces, qui étoient trois, & 
devoit point pafler celui 


es Mufes, qui étoient neuf, 
dit qu'on pouvoit y ajoûter un d ne Convié, pour r 
ter Apollon.  D'a s ne vouloient que fept perfonnes d: 
Feftin: d’où eft venu ce proverbe ; Jéptem, conv 
robe en met douze, joignant les Graces & les | 
faubon remarque qu'Augufte fit un régal, où il y 
ez, qui répréfentoient les douze principales 
Divinitez, favoir, Jupiter, Neptune, Vulcain, Mars, Apol- 
lon, Mercure, Junon, Vefta, Cérès, Vénus, Diane, & Mi 
ve. E alé aimoit le nombre de huit, à caufe du prover- 
be Grec érarr! dura, c'eft à dire, touteft buit; C’eft por i il 
convia un jour buit chauves, huit louches, huit fourds, huit | 


it qu'il devoit 
w'il ne 


avoit dou 


goutteux, huit grands hommes, huit gras, huit noir buit 
qui avoient de grands nez. Avant que de fervir, le Maître 


d'Hôtel apportoit au Maître de la maifon un mémoire des fer- 
vices & des mets dont le Feftin feroit compofé, afin que l'on 
fût d'abord tout ce que l'on devoit mettre fur table, & que 
chacun fe refervât pour ce qui feroit de fon goût. Le fervice 
étant apporté, les Ecuyers tranchans coupoient les viandes & 
les autres mets; en autant de parts qu'il y avoit de conv 
quels tiroient au fort pour avoir € nm la leur; m y 
de faire ce partage, on féparoit la part que l’on donnoit à Mer- 
cure dans tous les Feftins. Chaque convié pouvoit donner de 
fa part à fon Efclave, ou en envoyer à fa femme. Sur quoi 
Macrobe rapporte, que Curtius, Chevalier Romain, étant à ta- 


ble avec Augulté, & voul ndre occafion de fe plaindre | 
d'une grive maigre que l’on avoit fervie, lui demanda s’il étoit | 


per: nvoyer une grive maigre; & ce Prince lui ayant ré- 
pondu qu'il ne l’empéchoît pas, le Chevalier la jetta par la fenê 
Le Latin renferme une équivoque, qui ne fe peut rendre en 
notre Langues car mittere en- Latin fignifie envoyer & jetter loin : 
c'eit pourquoi Augute ayant dit à Curtius, quidni liceret mittere? | 
ce Chevaliér avoit pris de là le prétexte de jetter la grive. Il | 
ne fera pas inutile de remarquer encore ici la coutume que les 
Romains avoient de boire autant de fois qu'il y avoit de let- 
tres au nom de celui dont ils faluoient la fanté. Martial en par: 
le, 2. 1: Ep 2 »: 


ts finifloient leur Feftin en faluant le Génie , qui étoit le 
Dieu tutélaire de chaque perfonne, & qui préfidoit aufli aux ré- 
jouiflances, * Rofin, Autig. Rom. 1. 5. c. 28. 29. € 30. Demp- 
iter, in Paralipom. 

FESTIVUS. Cherchez AURE LIEN FESTIVUS. 

* FESTO, Pheflum, ruines d’une ancienne petite ville de 
, dans le territoire de la ville de Candie. Il y avoit 
cédoine une autre petite ville de ce nom qui eft auffi 


e Grammairien: Il abré: 
mes & Paul | 


e du pre- 


LUS, rcélét 
eus , De Verborum 
ement l’Ouvr 
que la Langue Latine n’a p: 
Feftus.. Nous avons plufeurs éd 
meilleures-c’eft celle de M Dacier 
à Paris, puis à Amfterdam chez les 


S, (Porcius)-Proconful, Gouverneur de la Judée, 
l'an 6x 
Princes des 
le vinrent trouver pour accufe i faint Paul, 
oiten prifon à Céfarée, où étant lui-même arrivé, il le 
fit amener devant fon Tribunal. Quelque tems après, il le fit ve- 
nir.encore devant lui, en la préfence du Roi Agrippa, &lefit 
parler; puis il le renvoya à Célar, à qui cet Apôtre en avoit 
appellé. * Aëfes des Apôtres, ch. 25. 26. Tofephe, 1. 20. 6.7. EP 8. 

FESTUS, ami de Domitien, dans le premier fiécle, étant 
tourmenté d'une dartre incurable, fe tua de defefpoir. Martial 
nous dépeint fa mort, avant laquelle il fit un difcouts de con- 
folation à fes amis, L. 1. Epigr. 79: 

FESTUS, Orateur dont Cafliodore à fait mention, floris- 
foit à Conftantinople, vers l'an 526. 

* FESTUS. I eft fait mention de trois perfonnes de ce 
nom, Officiers des Empereurs Chrétiens, dans le Code Theo- 
dofien. Le premier fut Gouverneur de Sardaigne en CCCXIX , 
fous Conftantin de Grand; le fecond fut Confulaire de Syrie, fous 
Valens, en CCCLXX, & le troifiéme fut Proconful d’Afrique en | 
[ encore parlé en plufieurs Auteurs con- 
aphia Cod. Theodofiani Jacobi Gothofredi. 
NUS RUFUS, Cherchez ANIENUS, 
SEXTUS, POMPEIUS, &c. 


EENEMRE 


À 

ETE. Ce mot fignifie en général un jour de rejouïffance : 
cet ce que marque le mot Hébreu Chug, qui vient d'un 
verbe Hébreu, qui fignifie danfér. Les Grecs leur donnent dif- 
férens noms, le plus commun eft celui de &sr5. Les Latins les 


qui 


F 


|rim, le 14 & le 15 du m 


| leur Calendrier. 


floire du Calendrier Romain. 
ÊTE, &c. 


opellent Fêtes, c'eft à dire, des jours de joye. Les jours de 
Fêtes fe célébroient, ou en l'honneur de Dieu, ou en aétion 
degraces, & en figne de réjouiffance pour quelquegrand'bien, 
ou en-mémoire de quelque fignalé bienfait, ou pour honorer 


FEI TT 


éros. On re 
. 


quelque 
des j 
cepen 


nt où quelque 
dé Fêtes marquez & réglez avant la Loi de M 
nt l'opinion la plus commune eft, que le jour du Sabbat 
de tout tems un jour de l'ête; & c'eft la raifon pour la- 
quelle Moïfe en ordonne la fanétification, non comme une ins 
ftitution nouvelle, mais comme la confirmation d'un ancien u- 

° , de fanétifier le jour du Sabbar. Quoi 
éft certain que non feulement les Jaifs, mais 
s les autres Nations, ont eu des Fêtes folennelles, 
, dès le tems des Apôtre: 
rons de ces différentes Fêtes fous des titres fépar 


encore toutt 
|-& que les Chrétiens en ont eu depui: 


Nous parle: 


A 
FETES DES FUIFS. 


fortes de Fêtes ; les unes avoi 
Les autres furent 


er 


Les Juifs avoient de 
été inflituées par un ordre exprès de Dieu. 
établies dans la fuite à l'accafñion de quelque grand événemen 

Outre le f e qui fe failoit tous les jours parmi les juifs, 
iépens du public, on en faifoit encore un toutes les femai- 
nes le jour du Sabbat, qui étoit leur Fête ordinaire, en m 
moire de ce que le Seigneur fe repofa au feptiéme jour, apr 
voir créé le Monde en jou: Le premier jour de chacun 
leurs mois: (qui étoient lunaires) étoit auf parmi eux ur 
te, qu'on appelloit Néoménie, c'eft à dire, welle Lune; ma 
avoient cinq autres J'êtes beaucoup plus folennelles, qu'i 
ébroient tous les an premiére étoit r inmée Phafe, o 
ques, du mot Hébreu peja Et à dire [l À 
dre graces à Dieu de ce qu’il 
l'Égypte, & proté! miraculeufeme. 
r Roug On commençoit à la célébrer à la fin du x4 jour 
de la Lune du mois de Nifan, qui répond à celle de notre mois 
de Mars, en laquelle on immoloit l'Agneau Pafchal; & elle du- 
roit fept jours, pendant lefquels ils ne mangeoient que des a 
mes; le feptiéme étoit une Fête folennelle comme le premier: 
La deuxiéme, étoit la Pentecôte, qu'ils célébroient 50 jou ès 
celle de Pâques, en mémoire de la Loi qui fut donnée Mo ( 
jours après la fortie d'Egypte. La troifiéme, appellée 


fi 


de 
Fé 


iL 


t dans le paflage de la 


Trompettes, étoit une des oménies, & tomboit au premier jour 
de Tifri , qui étoit le feptiéme mois de l'Année Ec que ,& 


vile. Ils y fonnoient du cor, ou de cer- 


le premier de l'Année C 
te, en mémoire, à ce 


taines trompettes faites de cornes de E 


que quelques-uns difent, de la délivrance d'Ifaac , lorsqu’il étoit 
prêt d’être immolé par fon pére Abraham, où pour célébrer le 
es au milieu des 
de 


x Ifra 


jour auquel Dieu avoit donné fa Loi au 
tonner! & des trompettes. La quatriéme Fête, appel 
la Propitiation, arrivoit au dixiéme du même mo de 
ce que ce fut au même jour que Moïfe leur avoit annoncé , que 
Dieu leur avoit remis la peine qu’ils avoient méritée par l’ado- 
Le Grand-Prêtre faifoit alors une cérémo- 


Juifs 
e du 


Temple, inftituée par Judas Machabée, qt 
ple profané par Antiochus. lis célébroient 
ois Adar, en 
ancêtres avoient remporté fur Aman; qu 
ls allumoient la nu 


uff ja 
noire de l'avantage 
voit voulu 
des lam- 


Juifs modernes font encore quelques 
11 faut ajoûter deu f n: 
toutes les Fêtes des Juifs; la premiére, qu'elles c 
toutes à fix heures du foir & finifloient au foir fuivant à 
heure: la feconde, qu'ils s’abftenoient de toutes œuvres fer 
en ces jours, & qu'ils poufloient même cette abltinence à lé 
gard du Sabbat jufqu'à la fuperitition, en demeurant dans le 


| pos & dans l'insétion, même pour les chofes néceflaires à la 


PHifloire de Sofephe. de 
Goodwin, de Rit. Hebr 


J 


vie. * Continuation de 
CuarisT jufqu'à prefent. 


4 
FETES DES PATENS. 


Les Payens avoient des jours de Fêtes, & des jours qui n'é- 
toient point fêtez, fefi & profefli, fafli & nefafi. Les jours 
de Fêtes, on ne rendoit point la Juftice; le négoce & le travail 
des mains cefloit, & le-peuple les pafoit dans la réjouïffance. 
On offrait des facrifices, on faifoit des feftins , on célébroit des 
Jeux. De ces Fêtes, il y en avoit de réglées, appellées flat 
ou annales, & d’autres qui étoient ordonnées par les Mag, 
Les premiéres Fêtes chez les Grecs, étoient ces Affemblées fc 
Jennelles, où l’on tépréfentoit des Jeux. Il yenavoïit de génér 
les de toute la Gréce, comme les Jeux Olympiques, les Py- 


thiens, les Ifthmiens, & les Néméens. L atins, à l’imita- 
tion des Grecs, donnoient des Jeux & des fpeétacles les jours 
de Fêtes. Les uns s ï éens, Circenfes, qui fe ré- 


oïent dans le Cirque; les autres fe répréfentoient fur le 
appelloient Zudi Scenic, Pour venir aux fêtes ré 


préfer 
théatre; & 


FABLE: 


glées des Grecs & des Romains, il y en avoit de fifées qui re- 
venoient chaque mois, comme les Néoménies , ou les jours de 
Ja nouvelle Lune chez les Grets; & les Calendes; ou le premier 
four du mois chez les Latins; les Nones, qui fe célébroient le 
cinquiéme des mois de Janvier, Fevrier, Avril; Juin, Août, 
Septembre, Novembre & Décembre, & le feptiéme des quatre 
autres mois qui font Mars, Mai, Juillet & Oétobre ; & les Ides 
que l'on celebroit le x3 des huit moïs maïquez ci-deflus, & le 
des quatre autres. 

less Fêtes étoient confatrées à Jupiter ou à Junon. À l'égard 
des Fêtes particuliéres à chaque mois; en voici une efpéce de 
Calendrier pour différentes Nations. 


Au Moïs DE JANvrER. 


Dans ce mois que les Grecs appelloient Tauruér, ils célé- 


broient la Fête des Gameles, en l'honneur de Junon, inftitué, | 


à ce que dit Favorin, par Cécrops. 

Les Ioniens célébroient auffi en ce mois les Lénées, ou les Am- 
rofies , en l'honneur de Bacchus. 

Les Egyptiens célébroient dans le feptiéme du mois de Tihi, 
qui peut répondre à la fin de Décembre, où au commencement 
de Janvier, une Fête qu’ils appelloient la Jortic d'Ifis de Phénicie. 

Les Romains faifoient une Fête {olennelle le jour des Calen- 
des, ou le premier de Janvier, en l’honneur de Janus. Ils cé- 
lébroient auffi en ce mois, mais le jour n’eft pas marqué, la Ké- 
te des Compitales, inftituée par le Roi Servius Tullius. 

Le V des Ides où le neuviéme de Janvier, il y avoit une Fé- 
te, appellée des Ægondks, en l'honneur de Janus. 

Le III des Ides ou le onziéme du même mois; étoit la Fête 
de la Déeffe Carmenta, mére du Roi Evander. On la répétoit 
le 18 des Calendes de Février; c’eft à dire, le 15 de Janvier. 

Le XVII de ces Calendes ou le 16 de Janvier, on célébroit 
là Fête de la Dédicace du Temple de la Concorde. 

Il y avoit le XVI des mêmes Calendes ou le 17 de Janvier 
des Jeux, äppellez Palatins, qui durôient fept jours, ou trois 
jours. 

On célébroit ordinairement, le 24 du mois de Janvier, quoi- 
que ce jour ne fût pas tout à fait fixe, la Fête des Semaëlles, 
que l’on appelloit à la campagne Ambarvales ; où Paganales. 

Le VI des Calendes de Février, c’eit à dire, le 27 du mois 
dé Janvier, étoit le jour de la Fête de Caflor € de Pollux. 

Le 30 de Janvier étoit celui de la Paix, 


Mois pe FEVRIER 

Les Phocéens célébroient en ce mois,. en Grec E'r4 Coxtar  la 
Fête, appellée Elafébolie, en l'honneur de Diane, & en mémoi 
re de la viétoire qu'ils avoient remportée contre les Theflaliens. 
On l'appelloit de ce nôm, parce que l'on faifoit en ce jour un 
cerf de pâte compofée de farine & de miel. 

Le VII de ce mois étoit confacré à Eféulape. 

Les Trézeniens célébroient en ce mois plufieurs jours de Fé 
tes, dans l’un defquels les Efclaves jouoient & mangeoient avec 
leurs maîtres. 

Chez les Romäins, les. Calendes ou le premier jour de ce 
mois, étoit confacré à la Déeffe Sofpita, ou Wa Déeffe de la Santé. 
On y faifoit auffi mémoire de l’afyle établi à Rome par Romu- 
lus. On appelloit ces Fêtes Lucaries, Lucaria. 

Le jour des Nones ou le cinquieme de Février, on faifoitune 
Fête en mémoire du jour, auquel Augufte avoit été appellé Pé. 
ge de lu Patrie. 

Le jour des Ides, ou le 13 du mois, fe célébroient les Fauna- 
es, en l'honneur de Faun 

Le XV des Calendes de Mars ou le 15 de Février, on célé- 
broit les Lupercules, en l'honneur du même Dieu, ancienne Fé 
te qu'Evander avoit apportée d’Arcadie en Italie, & établie à 
Rome par Rémus & Romulus. 


Les Qu en l’honneur de Romulus, fe célébroient le 
15 des Cälendes de Mars ou le 17 de Février, Cette l'ête avoit 


été établie auffi-tôt après la mort de ce Roi. 

On célébroit encore dans ce mois, mais fans que l’on fache 
le jour marqué, la Fête des Fornacales ou des Fours, en mémoi- 
re de la découverte du degré de chaleur néceffaire pour fécher 
le blé, fans le brûler, faite du tems de Numa Pompilius. 

Les derniers jours de ce mois, on faifoit la Fête des Féra- 
ks, pour appaifer & expier les Manes des morts; & il y avoit 
un jour marqué pour la Fête dela Déeffe Muta, Nymphe, à 
qui, flon la Fable, Mercure coupa fa langue, parce qu’elle 
avoit averti Junon des amours de Jupiter pour la Nÿmphe Ju- 


Calendes de Mars ou le 22 de Février, étoit le 
jour des Charifles, dans lequel les gens d’une même famille, & 
les amis s’affembloient pour fe donner des maïques d’amitié & 
pañler le jour en feftins & en réjouiffances. 

Le jour fuivant étoit la Nête des Terminales, en l'honneur du 
Dieu Terme, Protecteur des champs, inftitué par Numa. 

Le 24 de Février, on faifoit mémoire de l’expulfion des Rois, 
& cette Fête étoit appellée Regifuge. 

Le III des Calendes de Mars ou le 27 de Février, & fätfoïent 
les Jeux appellez Equiries, qui étoit une courfe de chevaux dans 
Je champ de Mars, en l’honneur de ce Dieu, établie par E 
lus. Il y en avoit une autre que l’on appelloit Taurikes, établie 
fous Tarquin, en l'honneur des Dieux d'Enfer, dans le téms 
qu’il ÿ eut une pefte à Rome, à caufe de la corruption de la 
viande des bœufs , qui avoit été expofée en vente. 


F BT: Ô 


Si 


Mois DE Mans. 


Au commencement de ce mois, eh Grec Mewxtdr, ün'célé: 
broit à Athénes les petites Panathénées. 

Dans les Ifles Cyclades, & dans quelqués autrés villes de Gré: 
ce, les Jeux Pythiens, en l'honneur d'Apollon. 

Les Jeux 1/{bmiens dans Pfthme d’Achaïe, proche de la villé 
de Corinthe, en l'honneur de Mélicerte; mais tous les cinq ans 
feulement. 

En Arcadie, on célébroit auffi tous les cinq ans, des Jeux en 
l'honneur d’Eféulape, à 

Les Sicyoniens célébroient tous les ans le cinquiéme du mois 
Antheferion une Fête, qu’ils äppelloient Sotéries, en l'honneur de 
Jupiter Libérateur, & des Dieux du Salut. 

Ce mois étoit confacré à Bacchus, pour lequel on faifoit une 
grande Fête à Athénes, & dans les autres villes de la Gréce. 
On l’appelloït Dionyfaques où Orgies; & Bacchanales chez les La- 
tins. 

Le 16 du mois Munjchion, étoit confacré par les Athéniens, 
en l'honneur de Diane; le 19 à Jupiter. CE mois répond à no 
tre mois de Mars. 

Enfin l’on célébroit encore en ce tems uné Fête, en l’hon. 
neur de Chtonie, qui avoit bâti un Temple de Cérès, dans la 
ville d'Hermione. 

Les Epyptiens font dans ce mois une Fête} en l'honneur dé 
l'entrée d'Ofjris dais la Lune. 

Les Romains célébroient le jour des Calendes, premier du 
mois, la Fête des Matrones, où Dames Romaines, en mémoire 
de la paix qué les filles des Sabins, enlevées pat les Romains; 
firent faire avec les Sabins, en fe jettant entre les deux Armées. 

Ils faifoient auffi en ce jour & dans les fuivans, la Fête des 
Anciles ou Boucliers Jacrez, en mémoite du Bouclier, que l’on 
croyoit être tombé du Ciel du tems du Roi Numa, & que l'on 
regardoit comme un gage tutélairé de ta ville de Rome. On ap+ 
pelloït aufli cette Fête, la Fête des Saliens, parce que l’on dan- 
foit en ce jour. 

La veille des Nones ou le fixiéme du mois, étoit un jour 
confacré à Vefla. 

Le jour des Nones ou le feptieme du mois, étôit la Fête de 
Véjove, ou du pet Fupiter. 

Les Ides, où le cinquieme du mois; étoient la Fête d’Æiné 
Perenna. On croit que c’eft la fœur de Didon. 

Le XV des Calendes d'Avril ou le 17 de Mars, fe faifoit là 
Fête infame des Bacthanales. 

Le XIII des Calendes d'Avril; ou le 20 de Mars , Où célé- 
broit les Quinquarrés, ainfi appellées, parce qw’elles étoient le 
cinquieme jour après les Ides, ou plutôt parce qu’elles fe célé- 
broient pendant cinq jours, en l'honneur dé Minerve. 

Le dernier de ces jours, on fonnoit de la trompette, ce qui 
s’appelloit Tubiluftre, Tubiluftriurh. 

Le VI des Calendés d'Avril ou le 27 de Mars, on lavoït la 
flatue de la Mére des Dieux, dans le fleuve Almon » & l’on fai- 
foit une Fête pour cette cérémonie. 

Le 30 de Mars, étoit la Fête de Sanus, dé la Concorde, dù 
Salut & de la Paix. 

Le derniet, étoit la Fête de la Lune, qui fe faifoit far 1e Mont: 
Aveéntin, 


Mors 5 AVRIL 

Les Aïgiens célébroient au mois que les Grecs appélloient 
Oapyvuar, qui répond pour la plus grande partie au mois d’A- 
vril, la Fête qù'ils appelloient Hybriflique , dans laquelle /en mé- 
moire de la défenfe que les femmes de la ville d’Argos avoient 
entreprife contre Cléoméne Roi de Sparte, les femmes s’habi 
loient en hommes, & avoient la liberté d'infulter leurs m: 
d’où cette Fête prit le nom d'Hybriflique. 

Le même jour étoit confacré à Diane, & le feptiéme à A_ 
pollün; & ces deux F ’appelloient les Thargélies. Celle du 
feptiéme évoit auffi appellée Fête Carnéeme, du furnoi d’Apol- 
lon appellé Carnéen. ; 

Les Myfléres de Cérès, appellez Fétes d'Eleufine, fe célébroient 
à Athénes & à Eleufine avec grande folennité dans ce mois. On 
croit que les Myftéres d'Eleufine avoient été inftituez par Trip- 
toléme, fils de Célée, Roi d'Eleufine, que Cérès avoit inftruit: 
de l'Agriculture: c’étoit l'opinion commune du tems d'Homére. 
Hérodote, Diodore de Sicile, & plufeurs autres, en font vez 
nir l'origine des Egyptiens. Ces Myitéres d’Eleufine étoient 
appellez les grands Myftéres de Cérès; ceux d’Athénes furent 
établis par Hercule, que l’on avoit refulé d’initier à Eleufine : ils 
s’appelloient les petits Myftéres. 

Le 25 du mois Thargélion, on feifoit à Athénés la Fête des 
Plyntéries, en mémoire d'Aglaure, fille de Cécrops, qui fut, 
à ce qu’on croit, changée par Mercure en pierre, pour avoir 
empêché qu’il n’eût accès près de fa fœur Herfé. Cette Fête 
étoit folennelle. On férmoit en ce jour à Athénes le Temple 
de Minerve, parce que ce defaftre étoit arrivé à Aglaure à cau- 
fe de Minerve. 

Où célébroit auffi à Athénes les Canépbories, en l'honneur de 
Bacchus: les Vierges y portoient des corbeilles d’ot, d’où cet= 
te Fête a pris le nom. Quélques-uns onc cru qu’elle étoit infti- 
tuée en l’honneur de Diane. À 

Les Calendés de ce mois, qui étoient le premier jour, on ne 
plädoit point, mais les Dames Romaines s'étant couronnées de 
Myrtè, & bien lavéés fous lés mêmes arbres, offroient un fa- 
crifice à Wénus. Ovide nous raporte l’origine de cettè cérémonie. 
» Il nous dit, qu'un jour Vénus faifant fécher fur le bord du 
» rivage, fes cheveux qui étoient mouillez, les Satyres Paper. 

12 à Gé 


T. 


tant de honte & de confu- 


68 


;, qurent toute nue, ce qui Jui caufa É 
5 tion, qu'elle fe couvrit auffi-tôt de myrte ’, Ce que les Da- 
mes Romaines imitoient par cette cérémonie. Ce même jour 
i la Fortune Virile avec des 
défauts de leurs corps, 
fer, comme le dit Ovide, Faftor. 


Ut tegat boc, celetque viros, Fortuna Péri ÿ 
at; € hoc, parvo thure rogata, fatii 


+ auffi cé jour-là A Vénus furnommée Verticor 
ux nouvelles Mariées la foi conjugale, qu’elles avoient 
s Epoux. 
Le Nones, ou le cinquiéme du mois, étoit la Fête 
de la Mére des Dieux, appellée Fête Mégaléfienne, où Tdé 
Elle fe faifoit avec beaucoup de folennité. On y répréfentoit 
On y failoit des Feftins; les 
ent au fon des tymbales, & y 
failoient leurs collectes d'aumône. C’étoient les premiers & les 
plus anciens Jeux, qui euffent été répré 
EUX MEGALESIENS 
Le VIIL des Id! ne d'Avril, on célébroit la mé- 
moire dé la dédicace du Temple de la Fortune publique au 
Mont.Quirinal, que P. Sempronus voua, & que M s Abala 
dédia dix ans après, ordo: qu'on en célébreroit la mémoi- 
re tous les ans 


Le VI des 


moïs, fe faifoient les Jeux 


es, ou le h s 
ta Jules Céfar fur Juba & Scipion 


pour la vi que rempor 
après la b rfale. ; , 
Le IV I des Ides, ou le neuviéme & dixiéme du mois, 


brez pour la premiére fois par Caius 
, Edile Curu! Cette Fête duroit pendant huit jours. 
UX CERE' AUX. 

e du jour des Ides ou le r2 du mois, on faifoit la 
Fête de la Mére des Dieux, & particu- 
ée à Rome, avec des proceflions & force 


liérement de: fon arr 
Jeux en fon honneur. 
Le jour desides, oule 13 du mois, on faifoit un facrifice à 
r Vainqueur, & à la Liberté, parce qu'à tel jo 
t dédiez deux Temples à Rome, l'un par O. Fabi 
le vœu qu'il en fit en Samnites, & l' 
par T. bus, des amend 3 i 

des Calendés de M 


G 
XVII 
; parce qu’on y im- 
r la fertilité de l’année. 


fe de chevaux, nommée Eg 
y voyoit auñli courir des Renards couverts de chaume, où l'on 
mettoit le feu, pour donner du divertiflement au Peuple. Voici 
ce qui donna fujet à cette coutume. Le Fils d’un Païfan de la 
petite ville de Carféole fe promenant un jour autour de fes blez 
aperçut un Renard, qui avoit donné dans un piége, & s’y étoit 
aifi, il l’entoura de p: nt mis le feu, 


pris. L’ayant 

il le Jaida aller dans les blez, qu'il brûla entiérement. Les Ro- 
mains en punition brûloient ainfi des Renards entoure de chau- 
ie, comme Ouvide nous l’aprend Fafl. 4, 0. 7IX, 722. 


ardt ; 


lat pœnas gens bac, Cerealibr 
ue modo Jegetes perdidit, ipJa perit. 


neuviéme, ou le treiziéme avant les Calendes de Mai, 

aire de 1 ande folennité'de la fête de Cére: 
fine, où les Dames Romaines revêtues d’Aubes, & tenant 
lui facrifioient une truye avec de grandes 


des lampe: 
cérémonies. 
Le XII 


, on célébroit les Pr 
de Palès Déefè des Pafteurs, 
inftituée, & qui la célébroient 
é, Voyez PALILIES. Le même jour 
x Dieux immortels, pout la victoire que 
agne fur les enfans de Pompée, & dont 
relleà Rome le foir avant les Palilies. 
le 23 du mois, on célébroit les V3. 
er & de Vénus, ausquels on offroit 
me jour les femmes publiques célé- 


ki 
pour lefq 
avec le plus de 
on faifoit un fe 
remporta Jules. Céfar en Efp 
un Courier la nou 
Le IX de ndes, où 
sales, eh l'honneur de Jupi 
Ce m 

nus E 


bigales ,pour empêc 
xx ROBIGAL 
Calendes ou le 28 du mois, fe failoit la Fête des 
Ælorales ou Floraux, qui dur jours en l’honneur de la Déeffe 
Flore. «On les appelloit auffi Laurentales, où Larentales, du nom 
de Laurentia, ou Larentia, célébre Courtifane. On répréfentoit 
Jeux en ce jour, & on prétend que.cette Fête avoit été 


des 
inftituée par Ancus Martius. Voyez FLOR AUX 
Le dernier du mois étoit confacré à Vefla Pulatine. On lap- 


pelloit ainfi, parce qu’on lui failoit quelque facrifice fur le Mont- 
Valatin dans la maifon d’Augufte. 
Mar 


Mois DE 


Les Athéniens faifoient au 12 du mois de 
pond aumois de Mai, une Fête qu'ils appelloient Sc 
Scirrhophorie, en l'honneur de Gérès & de Proferpine. 


LV 


{ 


FEAT: 


Ils en célébroieht encore le 15 une qu'ils appelloient Buy 
#e, en l'honneur de Jupiter. 
es Romains faifoient le jour des Calendes de Mai, la Fête 
des Lures Prallites; & celle dela Bonne Déefle, avec les Jeux 
Floraux pendant trois jou 

Le VII des Ides ou le neuviéme du mois, ils célébroient les 
Lémuries, pour appaifer les Manes, cérémonie inftituée, à ce 
que l'on croit, par Romulus, après qu'il eut fait mourir Ré. 
mus. 

Le IV des Ides, ou le 12 du mois, étoit dédié à Mars le 
ur. 

Les Ides, ou le x; du mo 
les Veflales jettoient dans le Tib 
de jonc, 
On y jo 


os 


Ve 


Fête; dans laquelle 
mmes faites 


autrefois. 


étoit une 
des 
que l’on y précipitoi 

ni nds. 


les, en l'honneur de Janus. 

Le VIII des Calendes, ou le 25 
tune Püblique; & le lendemain on fai 
du Régifuge. 


du mois, on honoroit la For- 
foit une feconde mémoire 


Mois De Juin. 


ra, qui répond au mois 
a Fête des Hécatombes, célé- 


Au commencement du mois 
de Juin, les Athéniens célébroient 
bre facrifice de cent bœu 

On faifoit aufli, quelque tems après, à Athénes la Fête des 
s, en Grec Ersirieæ, jour el les Magiftrats entroient 
rge à Athénes, & qui faifoit le commencement de leur 


année. 
Les Béotiens faifoient, vers le même t la Fête de l'H 


moire de l'entrée de Théfée à Athénes. 
Le ro du même mois, on célébroit les Chronies, en l'honneur 

aturne. 

Mais la plus célébre des Fêtes, étoit celle des grandes Pa 


de 


thénées, qui fe faifoient tous les cinq ans. Elles étoient indi- 
quées au 28 de Juin, & célébrées en mémoire de ce qu’Erichtho- 
On 


nius avoit réuni le peuple de lAttique dans une feule ville 
sy rendoit de toute la Gréce, & on y célébroit de toutés 
tes de Jeux. 

Le premier jour de ce mois on faifoit quatre Fêtes. .L'uné 
à Mars hors de la ville; parce qu’en tel jour T. Quintius Duum 
vir des Sacrifices lui avoit dédié un Temple hors de la Porte 
péne, fur le grand chemin d’Æppius, fous le titre de Mars 
muranus. L'autre Fête à Curna, en mémoire du Temple que 
ius Brutus lui confacra fur le mont Céhus, après avoir chaflé 

Ontient que cette Divinité préfidoit fur le cc 
Enfans, & qu’elle le tournoit, comme bon lui fembloit. 
facrifice qu’on lui offroit étoit de la bouillie, du lait, & de: 
ves. La troifiéme Fête étoit pour unon furnommée Mr 
pour acomplir le vœu qu'avoit fait Camille de lui bêtir un gi 
ple. La quatriéme Fête étoit conf rée à la Témpéte, & fut in< 
fituée du tems de la feconde Guerre Punique. Le quatriéme 
jour ou la veille des Nones on folennifoit la Fête de Bellone. 
Ce même jour on faifoit une Fête à Hercule, à qui le Sénat dé- 
dia un Temple dans le Cirque par l’ordre de Sÿla, qui donna 
au peuple de fuperbes feftins, & préfenta à Hereule la dime de 
tous fes biens 


Le II d 


x 


Nones, ou le troifiéme du mois étoit dédié à Bel. 
tone; le jour füivant, à Hercule a Cirque. 

Le jour des Nones, ou le cinquiéme du mois, on faifoit un 
facrifice au Dieu Fidus, auquel lès Romains bâtirent un Temple 
Quirinal, après avoir fait la F avec les ns, comme à 
un Dieu qu'ils honoroïent particuliérement. Les fermens qui é- 
toïent faits par lui fe gardoient inviolablement, 

Le VII des Ides, ou le féptiéme du mois, fe faifoient les Te 
ns, au delà du Tibre, par les Pêcheu 
me du mois, étoit la Fête de la 
e la Déeffe de l'Entendement où de l'Tn- 
tun facrifice folemnel à cette Déef 


Te Mens, c’eft à dire, 
ce jour-là on 
fe dans le Capitole, où 
dans la feconde Guerre Punique, lui dédia un Temple ap: 
u Lac de Thrafimene , p 
cette Divinité de raflurer les efprits des Romains; confternez par 


la 


| cette défaite. 


Le V des Ides, ou le neuviéme du mois, on célébroit la Fé- 
te dé Vefla, Déefle du Feu, particuliére aux Veftales. 

Le IV des Ides, ou le dixiéme du mois, on faifoit la Fête des 
Matrales, en l'honneur de la Déefle Matuta, que les Grecs ap- 
pellent Leucothea, & qui eft l’Awrore. Le même jour étoit dédié 
à la Fort 

Le II des Ides, ou le onziéme du mois, étoit la F 
Concorde. 

Le treiziéme, qui étoit le jour d 
Jupiter furnommé Inviéus où PT 
Temple, pour tant de viétoires qu'il a 
broit ce même jour la Fête de 2 
nores, qui étoit la Fête des Mer 

Le XVII des Calendes de J 
on tranfportoit les inmond 
bre, & cette cérémonie donnoit 

Le XVI des Calendes, ou 1 
dela Déditace du Temple de Pallas J 

Le XIL des Calendes, ou le 20 du mois, fe faifoit la F 


voit remporté 
, appellée Ou 
1ers. 

oule 15 du de Juin; 
mple de Vefta dans le Ti- 


NE TE 


noire de la dédicace du Temple, dédié en fon | 
nt la guerre de Pyrrhus. Ce Dieu Summanus é- 


HAS DR 
de Tofcane, qui préfidoit à Ia nuit. 


te de la 
a, & le 
Roi Ser. 


bre, [ur lequel les Artifans & les Efclaves couronnez de fleurs 
alloient fe promener en bateau, faifant bonne chére & fe diver- 


s, ou le 27 du mois, ét 
Stator, dont Romulus avoit voué & bi 
re contre les Albains, & aux Dieux Lares, 

1 le 29 du mois, ‘étoit voué à Qr 


Ja gu 
Le II des Calendes, x 
us, où Romulus , pour la dédicace de fon Temple au mont 


al. 
dernier jour du mois, étoit confacré à Hercule & aux 


Mais, 


Mots DE f[uUILLE 


De 


Les Grecs faifoient au commencement du mois » HIT 
qui répond à celui de Juillet, une Fête, en l'honneur d'Apol- 
lon, qu'ils appelloient Métagitni 

Ils célébroïent auffi en ce même tems la Fête d'Adonis, fils de 
Cyniras, Roi de Cypre, aimé de Vénus, & tué par un fangl 
Les femmes y pleuroient fa mort. Il eft parlé de cette Fête 
dans le Prophéte Exéhiel, c. 8. v. 14. 

Les Syracufains faifoient le 24 de ce mois, une Fête qu'ils 
eppelloient Affaire, en mémoire de la viétoire qu'Euriclès, Pré- 
teur de Syracufe, avoit remportée fur les Athéniens. 

Chez les Rom: le jour des Calendes du mois de Juillet, 
étoit celui auquel finifloient & commencoient les baux des mai- 
fons de Rome, C'eft ce que nous apprenons du commiencement 
de l'Epig 32. du l. 12. de Martial, 


© Fuliarum dedec À 
Vidi, Vacerra, farcinas tuas, 
Quas non retentas penfi 
Portabat uxor rufa cr 


11 veut dire que ces hardes étoient fi peu de chofe, que le 
propriétaire du logis ne daignoit pas les retenir pour le paye- 
ment de deux années, parce qu’elles n’en valoient pas la peine. 

Le III des Nones, ou le cinquiéme du mois, étoit la Fêtedu 
Poplifuge, en mémoire de la retraite du peuple fur le mont-A- 
ventin, felon queiques-uns, après la mort de Romulus, ou plu- 
tôt lorsqu'après que les Gaulois eurent pris la ville de Ron 
les Romains furent mis en fuite par les Tofcans. 


La veille.des Nones, ou le fixiéme du mois, on failoit la 
Fête dela Fortune des Femmes, Fête établie par la femme & la 


Coriolan, quand elles eurent obtenu de Jui la pai 
eux Apollina ablis dans la feconde Guërre Punique. 


Les None nois, étoient appelées Caprotines: c’étoit 
LE: des fe élaves, en mémoire de ce que l’an 260 de 


Rome, après cette ville par les Gaulois, les peu- 
ples d'Italie ayant déclaré la guerre, fur le refus qu’ils firent de 
les leur donner; une Efclave, nommée Philotis où Tut 4, pro- 
pola au Sénat d'aller a les autres Efclaves à la place des 
filles de qualité, T s ces Efclaves s'étant rendues da 
Le 


le 


; Qui vinrent 
C’ett de là que 
fem- 


5, où le 14 du mois, étoit conf 
’on y cominençoit les Me 


rée à Ja 
» qui du- 


iérement confa- 
Fête établie par Aulüs Poffhumus , après 


e 15 du mois, étoient pa 


Pollux 


ta contre les L 
Il yavoi 


à tins, qui vouloient ré- 
t des Jeux & des combats folennels en 


tablir Tarquin. 
ée jour. 

Le XVI des Calende$ d'Août, ou lé 17 Juillet étoit un jour 
funelte, à caufe de la Dutaille d'Allid., Oh en faifoit la mémoire 
ce jour-là, ou, felon d'autres, le 18 où le 21 du moîs 

Le X des Calendes ou le 23 de Juillet, fe faifoient les Yeux 
de Nopture, Les femmes enceintes faifoient un facrificé à la Déelle 
Opigena. Elles portoient dans fon Temple de petites figures de 
cire, & la prioïient de les délivrér heureufement, 

Le vint-quatriéme on faifoit les Feftins des Pontife: 


Le VIIT des Calendes, ou le 25. du mois, on célébroit les | 


Fürinales en l'honneur de la D 
des Jeux Circenfes 
les proceffions 
barvales. 

. On failoit un facrifice de vin & de miel à Cérés le vint-hui- 
tiéme: & le refte du mois on égorgeoït des chiens roux à la 
Cuxicule, pour détourner les trop grandes chaleurs, qui régnent 
dans cette faifon, 


lle Furine, qui étoient fuivies 
; pendant fix jours. Le même jour arrivoient 
à l'entour des campagnes, qu'on nommoit 4m- 


tour de Plfle de Créte, 


PET. 69 
Mois D Aoûr. 


Au commencement de ce mo 
théniens, 
de ce mois 

Le XIX, on répréfe 
les de Gréce, de 


; appellé # 


nce Pair par les As 
S faifoient des Fêtes ler, le 2 » le 


4, le 6, &ler2 


atoit les Jeux Né 
ois ans en trois ans, 

Les Grands Myitére s occupoient une partie de ce 
mois, chez les Grecs & chez les Alexandrins. 

À Babylone, le 16 (qui répond au mois d’Août) 
on faifoit la Fête des ou de la Déefle Surce, pendant 
jours. te Fête étoit célébre chéz les Médes & chez les 
Arméniens. 
Rhodiens fai(c 
; Ou des Hirondelles. 

Les Egyptiens faifoient d 
d’Août) la Fête d'Harpocrate, 

Le,jour des Calendes d’Août étoit conf: 
les Romains; & ils faifoient des Je 
de Mars. 

Le IV des Nones, ou. le deuxiéme 
Fête en mémoire dé ce que Céf 

Le jour des Nones, ou le cinq 
de la Déeffe du au Mont Quirinal. 

Le VI des Ides, ou le huitiéme du mois, étoit conf: 
Solei & célébroit auffi-au Mont Quirir 

I > Où le dixiéme du mois, étoit conf: 


ï, dans plufieu: 


vil. 


le même mois, la Fête de Chéi- 


ns leur Mefo 


: à V'Efp che 
x en ce jour, en l'honneur 


dusmois, on faifoit une 
t fubjug 
du mois, 


La veille des Ide 
l'honneur d'Hercule, 
Les Ides, où le 13 du moi 
Vertumne: c'étoit la 
moire de ce que Servit 
au monde en ce jour. 
Le XVI des Calendes de Septembre, ou le 17 du mois, 
les Portumnales, en l'honneur de Portumnus, Dieu mar 
faifoit auffi une Fête pour Fan 
Le lendemain étoit la Mête d 
toit des Jeux ,.en l'honneur de Conft 
Fête avoit été inftitu 
cadiens par Evander. 

Le XII des Calendes, ou Je 2 
Vinales ruffiquess & le lendemain 1 des ChafJeurs, 
des Calendes, ou le 23 du mois, étoient les F 
au Cirque Flaminien, 

Le VIII des Calendes, où le 
de la Déele Ops Confva, qui préfid 

Le VI des Calendes, ou le 27 di 
les, Fête dédiée au Dieu 7 

Le V des Calendes, ou le 
étoire. 

On faifoit encore en ce mois la Fête des Ph 
Priape, dans laquelle des Dames Rc 
porte Colline en pompe un membr 
le fein de la flatue de Vénus. Cette infame cérémonie venoit 
des Grecs, qui l’avoient reçue des Égyptiens par Mélampus. 

On faifolt aufli en ce mois à Rome, la Fête des Chiers, dans 
laquelle on crucifioit un chien, en mémoire de ce que. les chiens 
ne s’étoient pas éveillez quand les Gauloi furprirentle Capitole, 


es à Diane € 
antes, e 


Hfüales, où l’on ré 
Dieu du Confeil, 


du mois, 


28 du mois, étoit dédié À 


la Vi. 


5, ou de 
portoient hors de la 
; pour le placer dans 


Mois DE SEPTEMBRE. 


Dans ce mois, que les Athéniens appellent Maie 
faifoient la Fête des Maimaëéres, en l’hon 
mieux, pour détourner les orage 

On célébroit dans l’Ifle.de Chypre la Fête d’Ariud 

Le 16 de ce mois, on honoroït la mémoire des G 
voient été tuez à la bataille de PJatée. 

Les ptiens célébroient le dixiéme de leur moi 
répond au mois de Septembre; la: Fête de Mere 
viéme du même mois, une autre l'ête, dans | 
geoient un poilfon rôti, à-la porte de leur maife 

Les Calendes de ce mois, étoient dediées chez les Romains À 
Ne 


ë, cils 
de Jupiter f#- 


ecs, qui a 


Thotb, qui 
3 &le neu- 
lle ils ma 


mois, commençoient les Je 


pi nnité du premier clou fiché dans 
lé Capitole, pour empêcher la pete. 

Les grands Jeux Circenfes ,, commençoient: le 17 des Ca- 
lendes d'O&tobre, ou le 15 du mois, & duroient pendant cinq 


jours. 
Le IX des Calendes d'Oëtobre ; ou le 23 du mois, on célé- 
broit la Naïffance d'Angufle. 


Le dernier jour fe faifoit la Fête des Méditrinales, dans, la- 
quelle , le Prêtre, dé Mars buvoit du vin nouveau pour Ja pre- 
miére fois, & difoit en le buvant: ,, Je bois du vin vieux 
»» Veau, & par ce vin nouveau je guéris une vi 
Novum vctus vinum bibo, novo veter b le 
donné li F 


Mors 


Atbéniens, en ce mois, qu'ils ent Huareliar, fai. 
nt une Fête folen: 1, dans laque 
il, cuifoient, des féves; d'où eft vénu le nom du mois & de la: 
Fête, que l’on croit initituée par T'héfée, après fon heureu: 
On la célébroit le feptiéimé de ce mo 
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On faifoit encore le huitiéme de ce mois, Îa Fête des Oftho- 
Phories, établie de même par Théfée, 

Les Thefmophories fe célébroient auffi le 
Athénes, en l'honneur de Cérés; outre une Fête païticuliere en- 
core en l'honneur de cette Déefle, après la moiflon. 

Les Apaturies duroïent pendant trois jours de ce mois & fe 
faifoient en l’honneur de Fupiter & de Minerve. 

Les Béotiens faifoiént tous les ans, en ce mois, la Fête des 
Pambéotes, Fête générale de leur Nation. 

Le 25 de ce mois, les Athéniens offroient plufieurs muids de 
vin & des facrifices à Apollon. 

Le dernier du mois, il y avoit une Fête en l'honneur de Pal- 
Gin, qu'ils appelloient Chaliées , & qui étoit particuliérement 
célébrée par les Artifans. 

Les Egyptiens célébroient, après l’équinoxe d'Automne, la 
Fête du Béton du Soleil, fappofant que cet Aftre avoit befoin en ce 
tems-là de foutien, parce qu'il commence à décliner. 

Chez les Romains, on faifoit la veille des Nones, ou le fixié- 
me du mois, une Fête aux Diéux Manes. 

Le IV des Ides, ou le r2 du mois, on célébroit les Æugifla- 
les, en l'honneur du retour d’Augufte à Rome, l'an 735 de la 
fondation de Rome. 

Le lendemain, étoient les Fontéales, Fête dans laquelle on 
honoroit les fontaines, en jettant dedans des couronnes de 
fleurs. 

Le jour des Ides, ou le 15 du mois, on immoloit un cheval 
dans le Champ de Mars, en l'honneur de ce Dieu. 

Le XIV des Calendes de Novembre, ou le 19 d'Oëtobre, on 
faifoit la Fête nommée l’Armilufre, parce que l’on offroit en ce 
jour les facrifices en armes, & que l’on jouoit de la trompette, 
pendant ce tems-là. ie 

Le X des Calendes, ou le 23 du mois, étoit confacré au Pé- 
re Liber ou Bacchus. 

Le VI des Calendes, ou le 27 du mois, fe répréfentoient les 
Jeux de la Viéfoire 

Le III des Calendes, ou le 30 du mois, commençoient les 
Féries de Vertumme. 


Mots pe NovEMB»RE 

Les Egyptiens au mois d’Æthyr, appellé chez les Grecs Ar8e- 
sut, qui répond au mois de Novembre, célébroient pendant 
quatre jours, après le r7 du mois, une Fête lugubre en l’hon- 
heur du deuil de la Déeffe Ifis, aflligée de la perte d'Ofitis fon 
frére, que fon mari Typhon avoit tué. Cette Féte s’appelloit 
la Recherche d'Ofiris. 

Les Romains célébroient, le cinquiéme du mois, les Neptuna- 
les, à l'honneur de Ncptuie. On faifoit auffi en ce jour Le feftin 
de Jupiter, & on appelloit cette fête Le&iflerne, parce qu’on dref- 
foit communément des lits dans les T'emples dés Dieux, pour y 
faire des feftins. 

Le XVII des Calendes de Décembre, ou le 15 du mois de 
Novembre, on répréfentoit les Feux Plébeïens, dans le Cirque per: 
dant trois jours. È 

Depuis le VIII des mêmes Calendes, jufqu’au IX des Calen- 
des de Janvier, c’eft à dire, depuis le 27 Novembre jufqu'au 
24 Décembre, on célébroit les Brumales, ou les Fêtes des jours 


Le V des Calendes ou le 27 du moïs, on faifoit des facrifices. 
mortuaires aux Manes des Gaulois &? des Grecs, que l’on avoiten- 
terrez vifs à Rome, dans le marché aux bœufs. 

Mois De DEeceMBKkEz, 

Les Grecs faifoient au commencement du mois Missy, uhe 
Fête en l'honneur de Neptune, d'où ce mois a pris le nom 
chez eux. 

Les Romains faifoient une Fête des Faunales, le jour des No- 
nes de Décembre, on le cinquiéme du mois. 

Les Agonales fe faifoient la veille des Ides, & étoient fuivies 
de fept jours de Jeux. 

Les Confuales étoient établies le XVIII des Calendes de Jen- 
vier, ou le #5 Décembre. 

Les Saturnales étoient des plus anciennes Fêtes des Romains. 
Elles fe célébroient à Rome, le XVI des Calendes de Janvier, 
ou le 17 du mois de Décembre, & 

Deux jours après, les Opulens, en l'honneur de la Déeffe 
Ops; & re 

Le lendemain, 20 Décembre, étoient les Sigillaires, pendant 
deux jours, ainfi appellez, à caufe des petites figures d’Idoles, 
faites de différentes matiéres, que l’on s’envoyoit, 

Le XII des Calendes ou le 21 du mois étoient les Ængeronales, 
en l'honneur d’une Déefle appellée Ængerora, que l'on croit la 
Déeffe du Silence. On facrifioit auffi en ce jour à Hercule & à 
Vénus. Il y avoit encore en ce mois une Fête appellé Vacuna- 
%es, en l'honneur de Vacuna, Déelle des Oifeaux. 

Le X des Calendes, ou le 23 du Mois fe célébroient les Lau- 
rentales, en mémoire d’Acca Laurentia nourrice de Rémus & de 
Romulus. 

Le lendemain fe faifoient les Gwuénales, pour les jeunes gens, 
Fêté qui futajoûtée aux autres Fêtes Saturnales , par l'Empereur 
Caligula. 

Oùtre ces Fêtes fixes, dont on fait les jours, & qui reve- 
noïent tous les ans ou après un certain nombre d'années, il y 
en avoit d'autres, tant chez les Grecs, que chez les Latins, & 
les autres Peuples, dont on ignore les jours fixes, ou qui n’en 
avoient point; comme les Jeux Agrioniens, célébrez à Athénes, 
en l'honneur de Bacchus; les Athénéens, en l'honneur de Miner- 
ve célébrez par les Peuples qui habitoïent près du marais Tri. 


iéme de ce mois à | 


BE T. 


tonide; les Haléens, en l'honneur de la même Déeffe, célébré 
par les Tégéares; les Aleéoriens, célébrez à Athénes & à Perga- 
me, en mémoire de ce que Thémiftocle, partant pour aller fai: 
re la guerre aux Perfes , fe fervit pour animer fes foldats de 
l'exemple de deux cocqs, qui fe battoient; ceux d’Aletes, que 
les Athéniens faifoient en l'honneur d'Erigone, fille d’Icare; les 
Aliens, chez les peuples de Rhodes, pour appaifer les tempêtes 
maritimes; les Aloéens, en l'honneur de Cérés, à Athénes; chez 
les Tégéates, les ÆAloties, en mémoire des prifonniers Lacédé- 
moniens,. que les Tégéates avoient les Amarifes, à Athé- 
nes, en f’honneur de Diane; les Æracies, dans la même ville-en 
l'honneur de Bacchus; les Ænthefphories pour Proferpine; la Fé- 
te d’éntinoës, établie à Mantinée, par l'Empereur Adrien; la 
Fête d'Æpollon, chez les Sicyoniens, & parmi d’autres peuples; 
celle d’Aratus, qui avoit délivré les Athéniens de la tyrannie des 
Macédoniens, à Athénes; la Fête des Arcens en l'honneur de 
Mars, chez les Scythes; des Fêtes particuliéres de Diane, fous 
différens noms, en plufeurs villes de Gréce; la Fête des Apbro- 
s, en l'honneur de Vénus, chez les Âthéniens ; chez ces 
mes peuples la Fête de Bacchns, en liberté; & celle de Borée. 
IL y avoit à Lacédémone, & dans d’autres villes de Gréce, la 
Fête du Rs; les Géreflies, dans l'Eubée, en l'honneur de Neptu- 
ne; les Nudipédales, à Lacédémone, Fête dans laquelle on dan- 
foit nuds piez, en l'honneur des Dieux; deux Fêtes des Déda- 
les, qui fe faifoient à Platée; la Fête de Dolide , à Argos; les 
Combats Déliens, à Délos; les Fêtes de Cérés, à Palléne, à Mef- 
féne, & en plufieurs autres villes de Gréce; la Fête de la Flagel: 
lation, à Lacédémone; la Fête de Lucine, chez les Eléens; des 
Fêtes de la Liberté, en Plufieurs villes de Gréce; les Jeux, Epi: 
dauriens, en l'honneur d'Efculape , à Athénes ; les Ephefiries à 
Thébes, en mémoire de Tiréfias; la Fête de uno, dans plu- 
fieurs villes de la Gréce, & païiticuliérement à Samos ; celle 
d'Hercule, à Thébes, & dans les autres villes de Béotie; trois 
Fêtes que lon célébroït à Delphes, favoir, le Septerion. l'Héroï- 
de, & la Charille; la Fête de Pülcain, à Athénes, & dans les au- 
tres villes de la Gréce; la Théoxenie, en l’honneur de tous les 
Dieux ,à Delphes, & à Palléne; la Théophañie , en l'honneur d’A- 
polloh, à Delphes; les Thyes, en l'honneur de Bacchus, chez 
les Eléens; les Thorens, en l'honneur de Jupiter, chez les Mef= 
féniens; la Fête d'Ino, chez les Epidauriens ; celle d'Iolaïs, à 
Thébes; la Solennité d’Ifs,en Egypte; la Fête des Dieux Cabiress 
à Thébes; les Coffotomes, chez les Phliafiens: celle des Couron- 
nes, chez les Rhodiens ; les Cotites; chez les Corinthiens, & 
chez les Siciliens; les Lagénophories, inflituez par Ptoloméé, en 
l’honneur de Bacchus; les Lapbries, en l'honneur de Diane; à 
Patras, & chez les Calidoniens; les Couches d'Ifis, chez les E« 
gyptiens; la Mugophoi ou le jour que les Mages furent tuez 
en Perfe; les Monophagies, en l'honneur de Neptune, chez les 
Eginétes; les Orgies, en l'honneur de Cybéle, ou de ia Mére des 
Dieux; la Fête Mitres, ou du Soil, chez les Perfes & chez les 
Tarentins; les Oinifléris, en l'honneur d'Hercule; les Oléries ; 
en l'honneur de Minerve, à Olére, ville de Créte; les Pan ; 
que tous les Toniens célébroient proche du promontoire de Mie 
cal; la Fête de P4h, chez les Athéniens; les Pélories, à l’hon 
neut de Jupiter, en Theflalie; la Fête de Pyrfe, chez les Ars 
giens, en mémoire du fignal que Lyncée donna avec un flam- 
beau à Hypermneftre, qu'il étoit en lieu de fureté; les Proné- 
thées, à Athénes, dans lefquelles on honoroit Promethée avec 
des flambeaux ardens : les Saronies , chez les Trézéniens, en 
l'honneur de Diane ; la épulture d'Apis, chez les Egyptiens; la 
Fête des Nourrices , chez les Lacédémoniens; ka Fête des Hyacin- 
thes, chez les Lacédémoniens, en mémoire de la perte d'Hya- 
cinthe; P'Hÿdrophorie, à Athénes, en mémoire du Déluge; les 
Hyfiéries, à Argos , en l'honneur de Vénus; les Phéréphaities, en. 
l'honneur de Proferpine, chez les Cyzicéniens; les Chariles, à 
Delphes, en l'honneur d'une fille nommée Charile; & quantité 
d’autres. 

Chez les Romains , il y avoit des Jeux, ou Fêtes féculaires $ 
qui revenoient tous les cent ans; (fur lefquelles, Voyez à V'Arti- 
cle des Jeux Se cuLarres) les Fétes Latines, qui n’avoient 
pas de jour fixe; la Kéte des Prêtres, dans laquelle on faifoit de 
grands feftins, qui fe célébroient deux fois l'an; la Fête de neuf 
Jours, dont on indiquoit la folennité pour expier quelques pro- 
diges. On peut joindre à ces Fêtes divers Jeux, que l’on ré= 
préfentoit À des tems réglez, ou dans certaines occafions , com 
me les Troyens, dont on fait remonter l'origine jufqu'à Afcanius: 
fils d'Enée ; les Capitolns, en mémoire de ce que Jupiter avoit 
fait connoître au Sénat affemblé dans le Capitole, par un préfa- 
ge; qu'il ne falloit pas qué le Peuple Romain quittit la ville de 
Rome; ceux qui fe faifoient dans le tems des Vi@toires & des 
Triomphes, ou pour quelque Væu; les Jeux qui fe célébroient 
tous les cinq ans, en l'honneur de Jupiter; & d'autres qui fe cé- 
lébroient réglément de dix ans en dix ans, de vint ans en vint 
ans, ou de trente ans en trente ans. 

Toutes les Fêtes des Grecs & des Romains, dont nous avons 
parlé, ne fe célébroïent pas avec une égale folennité. II y en 
avoit même, dans lefquélles on ne s’abftenoit pas de rendre le 
Juftice dans les Tribunaux, ni de travailler, & qui n’étoient pas 
généralement obfervées. L'Empereur Marc-Antonin avoit ré. 
glé, comme le remarque Capitolin, 330 jours. dans l’année, qui 
étoient libres vour vaquer à fes affaires, pour travailler ; & pour 
rendre la Juftice: en forte qu’il n’en reftoit que 35 de fêtez, * 
Ovide, Fafles. Varron. Feflus, Ærcien Calendrier Romain. Tite- 
Live. Plutarque, 4utig. Greg. & Rom. Hofpinien, de Origine 
Fefiorum. 


A : 
FETES DES CHRÉTIENS. 


Comme les Chrétiens, outre le culte interieur & fpiritue 1 du 
vrai 


PE FE 


dont quel 
& les autres ont € 

Tous les premiers jours dés femain 
le nom de jours Dominicaux, vulgairement Dimanches, ont été 
dès le-tems des Apôtres, des jours de folennité pour eux, dans 
lefquels ils s'alembloient pour prier enfemble , pour célébrer 
l'Euchariftie, & pour honorer Dieu d'u maniére particuliére. 
C'eft une tradition conftante, qu'ils ont choifi ce jour, à caufe 
que c'étoit celui de la Réfurr n de Jéfus-Chrift. | Quelques: 
uns des premiers Chrétiens obfervoient auffi le Sabbat: mais cet 
ufage ne dura pas, longtenr : 

La Fête de Paques a été de tout tems la plus folennelle 
parmi les Chrétiens. Elle fe faifoit en l’honneur de la Réfurre- 
don de Je sus-Cnrisr. Quelquesuns la célébroient le 14 
de la Lune de Mars; les autres la remettoient, au Dimanche fui- 


ils ont donné 


tie 


vant. Voyez fur cette différence le titre de PAQUES. 

La PENTECOT encore une Fête folennelle pout les 
Chrétiens, en mémoire de la defcente du Saint Efprit fur les 
Apôtres. : 

Enfin L'ASCENSION, n'eft gu s ancienne: & S. 
Auguitin de fon tems la met au nombre des quatre plus an 
nes Fêtes de l'Eglife, fondées fur une tradition Apoftolique. Ces 


quatre l'êtes font, felon lui, la Pafjion, la Réfurreëtion, 
fion, & la Pentecôte. 

Outre ces quatre l'êtes de Jéfus-Chrift les premie éti 
failoient des jours de Fêtes, les jours dans lefquels îls faifoient 
mémoire des Martyrs; mais ces Fêtes étoient d'abord particuliéres 
à certaines Egliles. On a depuis étendu cétufage à El 
Ja mémoire devoit être en vénération à caufe de leur 
nente. Sans nous arrêter à ces Fêtes particuliére: 
nous remarquerons feulement ici l’inftitution des 
tes, que l’Églife Romaine célébre à préfent pendant l’année. 

t la Fête de la Circoncifion de 


fainteté émi- 
s des Saints, 
principales Fê- 


Le premier jour de l'an, on f: 


Notre-Seigneur. On ne regardoit autr jour, que com- 
me. l'octave de la Nativité. Ce ne peut être que vers le VIL 


Circoncifion de 


fiécle, qu'il a été dédié particuliérement à 
Jesus-Cantis 

Le fixiéme du mois de Janvier, cft la Tête de l’Ep 
on appelle irement es Rois. Les Grecs faifoient autrefois 
en ce jour, Ja l'ête de la Nativité de Notre Seigneur. À pré- 
fent, on y a uni la mémoire de troi: yléres , l’adoration des 
Mages , le bat: de J'sus-CurisT, & fon premier mi- 


tacle. 

Le fecond jo e lap de JE 
sus-CHRIST 44 n de la Vierge, que l'on 
appelle vulgairement Chandeleur, pa réfent on y allume 
des cierges. Cette Fête appelléé Hypapante, Trardvrn, parmi les 
Grecs, n'a été établie que vers le VI fiécle. 

La Fête des Cendres, qui le fait au commencement du Carême, 
& l'ufage même de donner des cendres à tous les Fidéles dans 
ce jour, n’eft guéres plus ancienne que l’onziéme fiécle. 

On célébre préfentement au 25 Mars l’Annonciation de VA! 
la Vierge , & la Cünception de Je sus-CHRIsT. 

On ne voit point que cette e fût inftituée dans les cin 
premiers fiécles de l'Églife. Elle a été établie dans le fixiéme, 
& reçue dépuis d'un confentement unanime de prefque toutes 
les Nations Chrétiennes. 

En quelques Eglifés, non feülement le Dimanche de Pâques 
& de la Pentecôte étoient fêtez; mais auffi les femaines qui les 
fuivent, & on fête encore les deux féries fuivantes. 

La Fête dela TRrinire', qui fe célébre le prem Dimanche 
près la Pentecôte ,a commencé à être célébrée dans quelques 
Eglifes d'Allemagne & d'Italie dès le X & XI fiécle; mais ce 
n'elt qu’au XIV, que l'Eglife Romaine la reçut, fous le ponti 
ficat de Jean XXII, & ce n’eft que dans le XV fiécle, qu’elle fut 
établie par-tout. 

La Fête du Saint Sacrement, a été inflituée par Urbain IV, en 
1264, & confirmée par Clément V, dans le Concile de Vienne, 
en 1311. 

Les Grecs & les Latins font plu! 
ci les principales 

La Fête de la Vifitatiot, au deuxiéme Juillet, non feulément 
en mémoire de la vifite qu’elle rendit à S. Elizabeth, mais auf 
pour honorer la fanétification de faint Jean. Elle fut premiére 
inent établie dans 1 fe Romaine parUrbain VI, en 138 
par le Concile de Bâle, en 1441 

1e portent les anciens Martyrol 
Dépolition, ou le fommeil de la Vierge, c’eft à dire, fa mort & 
fon entréé dans le Ciel au 15 d'Août. Cette Fête fut établie 
vers lé VI fiécle chez les Grecs & les Latins. Plufeurs 
Latines la faifoient au commencement le 18 de Janvier; les Greés 
& l'Églife Romaine le 15 d'Août. Les autres glifes fe font de- 
puis conformées en cela au Rit Romain, 
\ La Fête de la Nurivité de la V' : fe fait dans l'Eglife Latine 
aù huitiéme Septembre. Elle a commencé à s’établir dans le IX 
fécle. Les Grecs Orientaux l'ont prife des Latin 

La Fête de la Conception de la Vierge, n’a commencé que dans 
le XIII fiécle, & la célébration n’en a été ordonnée que dans le 
Concile de Bâle, en 1439, & par Sixte IV, enr & 1483. 

, La Fête de la Nativité de Nôtre-Scigneur , vulgairement appel 
Îée Noël, fe Célébre le 25 D bre. Elle eft certainement la 
plus ancienne, après les quatre premires: faint Augaftin ne la 
met point néanmoins au rang de celles qui font de tradition Apo- 
fto que. Les Grecs, comme nous l'avons remarqué, la célébroient 
dès le ll & IV fiécle, au fixiéme de Janvier; mais l'Eglife La- 
tine l’a toûjours faite au 25 de Décembre ; & dans le V fiécle les 
Grecs fuivirent l’ufage des Latins. 

La Fête du Mafacre des Innocens, étoit établie di 


ante, que 


à 


cs 


s 


d 


ss 


uts Fêtes de la Vierge. Voi- 


ans quelques | bain IV, François, & n 


HE Tr 


Eglifes dès le V fiécle; maiscellé n'a été g 
dans lEglife Latine, queivers le IX fiécie. 


7% 
éralernent: obfervéé 
es Latins la, font 


8 
le 28 de D bre; les Grecs lél29 & les Syriens le 27. 

Outre 1 particuliéres des Saints ife La fait à 
préfent une Fête générale destous les Saints, qui a été établie 


long-tems a que 


q! ce IV'fitl, vers l’an 610, convertir 
le Panthéon en une 1 


dédiée à la Vierge & à tous 
tyrs. En 731, Gré IL dédia-auffi tune Chapelle à Ro 
tous les Saints. Ce n'eft que depuis ce tems-là que G 
prefcrivit,; vers l'an 840, cette Fête, & l'afligna au premier de 
Novembre. 

La Conmémoration de tous les Ti 
fecond jour de Novembre, 2 
Abbé de Cluni, dans fon Or 
Eglifes, dans le XI, fiécle. 

On fait la Fête des füints Anges,.au 29 Septembre. Quoique 
le culte des Anges foit très ancien dans l'Eglif, & qu'on les ait 
de la Fête généralé 
1p près, fi ancienne; 


les Trépafez, que l’on fait au 
été d'abord établielpar Odilon, 
e, & depuis reçue parpluñeurs 


& a été reçue p 

Dans les Fêtes des Saints, Martyrs, ou autres, l’Eglife célé- 
bre ordinairement le jour de leur mort, à qui elle donne le nom 
de Nüutalilia; non, comme quelques-uns croyent , qu'elle confi- 
dére ce jour comme celui de leur naifflance à la vie éternelles 
ais parce que c’eft un terme gé 1, qui figniñe les jours de 
L'Eglife ne folennile que la naiflance de Jéfus Chriit, dé 
nt Jean. Entre les Fêtes des Saints, celle 
L’Eglile fait auffi 
conftances de Ja vie des 
de faint Pierre aux li 


de la chaire de fa 
a tranflation de leurs Reliquess; comme auffi de la Croix & de 
autres inftrumens de la Paflion de Notre-Seigneur.. Les Fêtes 
des Chrétiens font principalement établies pour adorer Dieu d’u- 
ne maniére particuliére, en vaquant en ce jour à la priére, & 
aux autres devoirs de la Religion. Comme les affaires & le tra- 
vail manuel en détournent, l'on a joint aux principales Fêtes la 
ceflation de ces chofes. L'Empereur Con n l’ordonna 
gard du Dimanche , par une Loi générale pour tout PEmpir 
les Princes Chrétiens ont depuis maintenu cet ufage 
Loix. Toutes les Fêtes ne font pas néanmoins chommées, & la 
pratique eft fur cela différente en différentes Eglifes. Dans les 
Rubriques on diftingue les Fêtes en Fêtes annuelles, folennelle: 
majeures, folennelles-mineures, doubles, femi-doubles, & fim- 
ples. * Thomaflin, Traité Hiflorique des Fêtes. Baillet, aux Fé- 
tes des Chrétiens; tome 4. 


a : 
FETES DES MAHOMETANS. 


La Fête des Mahométans par chaque femaine eft le vendredi; 
c’eft le jour qu'ils s’affemblent pour leurs priéres, & qui eft fo- 
lennel pour eux, comme le Dimanche pour les Chrétiens, & le 
Sabbat pour les Jui 

Ils ont outre cela deux Fêtes folennelles. La premiére eft ap 
pellée la Fête des Viëimes, qui fe fait le dixiéme jour du dernier 
mois de leur année; la feconde eft celle qui termine le jeûne du 
mois Ramadhan, au premier jour du mois Chaual. Onn'offre 
point de facrifice pendant cette Fête; & elle ne fe célébre, que 
par quelques priéres extraordinaires qui fe font danses Mofquées. 

Ils font encore des Fêtes. dans quelques occurrences particu. 
liéres, comme pour obtenir la victoire, pour avoir de la pluye, 
ou du beau tems, pour s'acquitter de vœux, & en mémoire de 
quelques-uns de leurs prédéceileurs. 


A 
FETES DES CHINOIS. 


Les Chinois célébrent deux Fêtes folennelles dans l’année, en 
l'honneur de Confucius; & d'autres moins folennelles dans d’au 


tres jours de l’année. lis offrent auffi deux fois l'an des facrif- 
ces folenne x Efprits de leurs ancêtres défunts; & d’autres 
moins folennels chaque mois, dans la nouvelle & la pleine Lu- 


ne, le premier jour de l'an, & dans les Solftices. 

Le 15 jour de la premiére Lune de leur année eft un des jours 
les plus folennels chez eux: ils allumenc quantité dé feux & de 
lanternes. 

Le cinquiéme jour de la cinquiéme Lune, ils célébrent enco- 
re une Fête folennelle , auffi bien que le 15 de la huitiéme Lune, 

Les Indiens ont auffi différentes Fêtes en l'honneur de leurs 
Idoles, tant en Automne, qu'en d’autres tems de l’année; & 
généralement on peut dire que tous les Peuples, qui ont eu quel 
que Religion, ont aufli eu leurs Fêtes, * Voyez les Relations Hi 
Jioriques de l’Empire de la Chine, 


1 ) 
FETES PARTICGULIERES 


4 
FETE-DIEU, Fête très folennelle, inftituce pout rendre 
un culte particulier à Je'susCHrrsr, dans le tement dé 
l'autel. L’Eglife a toûjours célébré la mémoire de l'inftitution de 
ce Sacrement, le jeudi de la femaine-fainte, qui eft le propre 
jour où elle a été faite. Mais parce que les Jongs offices &les 
cérémonies lugubres de cette femaine, ne lui permettent pas 
d'honorer ce myftére avec toute la folennité requile, elle a jugé 
à propos d'en rétablir une Fête particuliére le jeudi d'après Poéta- 
ve de la Pentecôte, ou Fête de la Trinité. Ce fut le Pape Ur 
au Diocéfe de Troyes ;'quitord 


j2 FET. 


cette folennité en 1264. Jean Chapeauville, Grand-Vicaire de 
l'Eglife de Liége, rapporte dans fon Hiftoire, que P'Evêque de 
Liége avoit déja inftitué cette Fête par tout fon Diocéfe, dans 
1è tems que Jacques de Troyes, depuis Pape, nommé Urbain 
IV, étoit Archidiacre de cette Eglife ; & que lorfqu'Urbain fut 
élevé au Pontificat, il l’établit par toute l’Églife, & en fit com- 
pofer l'Office par le Doéteur Angelique faint Thomas d'Aquin, 
qui enfeignoit alors la Théologie dans Orviéte, ville d'Italie ,où 
Sa Saintété étoit aufli. Cet Office fut reçu dans l'Eglife de Lié- 
ge, au lieu de celui qui avoit été dreflé par un Religieux del'Or- 
dre de Citeaux, dont on conferve encore les Manufcrits à Liège. 
Il eft vrai que, comme l’Eglife Romaine éto 
les fattions des Guelphes & des Gibelins, la Bulle d'Urbain IV, 
pour l'inflitution de cette Fête, ne put avoir tout fon effet; 
mais au Concile général de Vienne, célébré l’an 1311, fous le 
Pape Clément V, en préfence des Rois de France, d’Angleter- 
re, & d'Aragon, elle fut confirmée, & l’on en ordonna l'exé- 
cution par toute l'Eglife. L'an 1316, le Pape Jean XXII y a- 
joûta une Oétave, pour en augmenter la folennité, avec ordre 
de porter publiquement le faint Sacrement en proceffion, *LeP, 
Giry, à Fêtes des Mhfiéres de V'Eglife. Baillet, Wies des Saints. 
FETE DES ANES, cérémonie que l’on faifoitancienne. 
ment dans l’Eglife Cathédrale de Rouen, le jour de Noël. C'é- 
toit une proceflion, où certains Eccléfiaitiques choifis répré- 
fentoient les Prophétes de l'Ancien Feftament, qui avoient 
prédit la naifance du Meffie. Balaam y paroifloit, mon- 
té fur une ânefle; & c’eft d’où vient le nom de cette cérémonie, 
On y voyoit aufli Zacharie, fainte Elizabeth, faint Jean-Bapri 
fte, Siméon, la Sibylle Erythrée, Virgile, (à caufe de fon E- 
glogue, Sicelides Mufe, 6.) & le Roi Nabuchodonofor, avec 
les trois enfans dans la fournaife: c’eft pourquoi on la répréfen. 
toit au milieu de la nef. La proceffion qui fortoit du Cloître, 
étant entrée dans l’'Eglife s’arrêtoit entre un nombre de perfon- 
nes qui étoient rangées des deux côtez, pour marquer les Juif 
& les Gentils. Alors les Chantres, ayant dit quelques paroles 
aux Gentils & aux Juifs, appelloient les Prophétes l'un après 
l'autre, qui prononçoient chacun un paflage touchant le Meffie. 
Ceux qui faifoient les autres perfonnages, s’avançoient en leur 
tang, les Chantr 


nie. * Du Cange, Gloffarium Latinitatis. 

FETE DES FOUS, réjouiflance pleine de facriléges & 
d'impictez, que les Clercs, les Diacres, & les Prêtres même cé- 
Jébroient dans quelques Eglifes, pendant l'Office divin, en cer. 
tain jour, depuis les fêtes de Noël jufques à celle des Rois, & 
principalement le premier jour de l'an: c’eft pourquoi on l’appel- 
loit aufli la Fête des Calendes. La Lettre circulaire des Docteurs 
en Théologie de la Faculté de Paris, envoyée lan 1444, à tous 
les Prélats de France, pour abolir cette déteftable coutume, 
porte expreffément, que les Clercs & les Prêtres créoient un 
Evêque, ou un Pape, & l’appelloient l’Evêque ou le Pape des 
fous; qu'ils entroient dans l'Églife mafquez, avec des habits de 
boufons & de femmes; qu'ils danfoient dans la nef & dans le 
chœur, chantant des chanfons diffolues; qu’ils mangeoïent de 
la viande fur le bord de l'autel, proche du Prêtre qui offroit 
le faint facrifice, y jouoient aux dez, & parfumoient l'autel de 
Ja fumée de vieux cuirs qu'ils faifoient brûler dans leurs encen- 
irs; & qu'enfin ils commettoient des impiétez, dignes de l'exé- 
cration de tous les Chrétiens. Belet, Doéteur en Théologie de la 
Faculté de Paris, qui vivoit l'an 1182, a écrit que la Fête des 
Soudiacres, ou des Fous, fe faifoit par quelques-uns, le jour de 
la Circoncifion; par d'autre des Rois, ou pendant l’oét. 
ve. Il ajoûte; qu'il fe faifoit quatre danfes dans l'Eglife après 
la Fête de Noël; favoir des Lévites ou Diacres, des Prêtres 
des enfans ou Clercs, & des Soudiacres. Guillaume Durand, E 
vêque de Mende, rapporte que le jour de Noël, immédiatement 
apr >, les Diacres danfoient dans les Eglifes, en chan 
tant une Antienne, en l'honneur de faint Etienne; que les Prê- 
tres en faifoient autant le jour de faint Etienne, en l'honneur 
de faint Jean l'Evangélifte; les Enfans de chœur, ou les petits 
Clercs, le jour de faint Jean l'Evangélifte, en l’honneur des SS. 
Innocens; & les Soudiacres, le jour de la Circoncifion, ou de 
TEpiphanie; & que ce que les Soudiacres faifoient dans les Egli- 
fes le jour de la Circoncifion, s'appelloit la Fête des Soudiacres, 
ou la Fête des Fous; néanmoins le nom de Fête des Fous fe 
donnoît aufli aux réjouïffances impies des autres jours que j 
marquez. Le Pére Théophile Raynaud témoigne qu'à la Mefle 
de cette abominable Fête, le jour de faint Etienne, on chan- 
toit une Profe de lAne, qu'il a vue dans le Rituel d'une Eglife 
Métropolitaine qu’il ne nomme point, & que cette profe s'ap- 
pelloit auffi Z« Profe des Fous. Il ajoûte qu'il y en avoit une au- 
tre, que l’on chantoit à la Mefle, le jour de faint Jean l'Evan- 
gtlifte, & que l'on nommoit la Profë Bœuf. Il eft dit le 
Concile de Bäle, qu’en certaines Fêtes de l’année, quelques-uns 
revêtus d'habits p: caux, avec la mitre la'croffe , 
noient la bénédiétion, comme les Evêques; que d'autres s’ha 
billoient en Rois & en Ducs; & que d’autres fe mafquoient pour 
répréfenter des Jeux de théatre. Ce n’étoit pas feulement dans 
les Eglifes Cathédrales & Collégiales que fe faifoit la Fête des 
Fous: cette impiété s’étoit gliflée dans les Monaîtéres des Reli- 
gieux & des Religieufes. 

M. Du Cange remarque que 
la Fête des Soudiacres ,non qu’il n’y eût qu'eux qui la fi 
par allufion à la débauche des Diacres, qui s’abandonnoi à 
impiétez ; comme qui diroit la Fête des Diacres fous & 
rapporte audi qu'il y avoit de certaines Eglifes, | 


Franc 
A; M 


cette Fête s’appelloit en 


nt 


alors agitée par | 


ÉVE T: 


où les Evêques vers la fin du mois de Décembre, jouoient famk 
liérement avec leur Clergé & leurs Diocéfains, à la paume, à Ia 
boule, & à d'autres Jeux: ce qui étoit une imitation des Satur- 
nales des Payens, pendant lefquelles les Maîtres faifgient des fe 
ns, & fe divertifloient av eurs valets & leurs eve fans 
aucune différence de condition. Il dit enfuite que Cette coutu- 
me fe pratiquoit dans l'Archevêché de Rheims, & dans d’autres 
Diocéfes très confidérables; mais ce n'étoit pas là ce qu’on ap- 
pelle Za Féte des Fous, dont les excès & les abon ons cau= 
foient bien d’autres defordres. C’elt pourquoi les Pape 


& les 
Conciles n’épargnérent rien pour arrêter le cours de cette im- 
piété. Cela fe voit, par la Lettre de Pierre de Capoue, Cardi- 
nal Légat en France l’an 1198, dans laquelle il ordonr Eudes 
de Sully, Evêque de Paris, d’abolit au plutôt cette Fête dans 
fon Diocéfe. Ce Prélat en 1198 & en 1199, publia deux Or- 
donnances, qui contenoient de très rigoureufes défenfes de con- 
tinuer ces débauches & ces facriléges ; & pour abolir entiérement 
cette déteftable coutume, il établit dans fon Eglife de Paris POF 
fice de la Ci . Le Concile de Paris, tenu en 1212, re- 
nouvella cés défenfes. Il eft marqué dans ce Concile, qu'un de 
ces Fous prenoit une crofle & les autres ornemens d’un Evêque. 
Cette impiété fut encore défendue par le Synode de Langres en 
1404; par le Concile de Bâle en 1435 ; par le Synode de Rouen 
en 1445, Conformément à la cenf : J'Univerfité de Paris e 
1444; par le Synode de Sens en 1528; de Lyon & de Toléd 


en 1566. Cet abus fe voyoit encore en Angleterre, vers Pan 
1530, car dans un Inventaire des ornemens de l'Eglife d'York, 
fait en ce tem: t mention d’une petite mitre & d’un 


Plufieurs croyent que les 

cette coutume des Grecs: ce qu'Anaftafe 

Verfion du huitiéme Concile, célébré 

en 869. Quoi qu’il en foit, il eft vraifemblable, que la premié- 

e cette Fête fe doit prendre de la fuperitition des 
Je 


anneau pour l'E 


Payens, qui fe mafquoient le premier jour de lan & prenoienc 
des peaux de bêtes, comme de cerfs & de biches, pour répré- 


fenter ces animaux, ce que les Chrétiens imitérent: de forte 
que les Evêques ordonnerent des priéres publiques & des pro- 
ceffions, & commandérent des jeûnes ce jour-là, pour s’oppo- 
fer au torrent de cette mauvaife coutume, comme il paroït par 
le IV Concile de Toléde en 633. Long! auparavant , faint 
Auguftin dans le Sermon 215 ore, avoit ordonné de c 
tier rigoureufement ci qui fe trouveroient avoï 
impiété; & depuis, comme nous venons de le dire, les Conci- 
les, les Papes & les Evêques fe font appliquez à abolir e 
t.ce defordre, * Du Cange, Goffar. Larnit. Thiers, Trai- 


ce que les Enfans de chœur, ou les petits Clercs, faifoient 
dans l’Eglife , la veille & le jour de la Féte des Innocens. Ga 
briel Naudé, dans la plainte qu'il écrivit à Pierre Gafiendi, l’a 
1645, dit qu’en certains Monaftéres de Provence, on célébre la 
Fêté des Innocens, avec des cérémonies plus extravagar 
que n’étoient autrefois les folennitez des faux Dieux. Ir: 
te qu'à Antibe; dans le Couvent des Francifcains, les Re 
Prêtres, ni le Gardien n’alloit point au chœur le jour des Inno. 
cens, & que les Fréres Lais, qui vont à la quête, ou qui tra- 
vaillent au jardin, & à la cuifine, occupoient leurs places dans 
l'Eglife, & y faifoient une maniére d'Office avec des extravagan- 
ces & des impiétez horribles. Ils fe revétoient d’ornémens facer- 
dotaux, mais tout déchirez, s'ils en trouvoient, & tournez à 
Ils tenoient dans leurs mains des livres à rebours, où 
t femblant de lire avec des lunettes, qui avoient de 
l'écorce d'orange pour verre. Ils ne chantoient ni Hymnes, ni 
Pfeaumes, ni Mefle à l'ordinaire; mais tantôt ils marmotoient 
certains mots confus; & tantôt ils poufloient des cris avec des 
contorfions qui faifoient horreur à des gens raifonnabl * G 
Naudé,, Lettre à P. Gaffendi, en 1645. Thiers, Tr 
FETE DE L’O, ou des O, que l'on appelle autrement 

la Fête de l’Attente des Couches de la Vierge, fut établie au X Con- 
cile de Toléde, tenu en 656, fous le régne de Recefüuind, Roï 
d'Efpagne, & du tems de faint Eugéne ILT, Evêque de Toléde. 
On y ordonna que la Fête de lAnnonciation de Notre-Dame 
& de l'Incarnation du Verbe divin, fe célébreroit huit jours 2 
vanc Noël, parce que le 25 de Mars, auquel ces myftéres ont 
été accomplis, arrive ordinairement en Carême , où dans 
de la folennité de Pâques, où l’Egli 
rémonies. Saint lidefonfe , fuccefleur d’Eug ixma cet 
établiffement, & ordonna que cette Fête feroit auffi appellée de 
des Couches de Notre-Dame. On lui donna encore le nom 
e des O, ou de l'O, parce que, durant cette oétave, 
on chante à Vépres des Antiennes, qui commencent par O, qui 
eft une exclamation de défir & de joye. *Tamayo Salazar , Marty 
rologe ; d le. 
FETE DES MARCHANDS, fe célébroit à Rome le 
quinziéme de Mai, ou le jour des Ides, en l'honneur de Mercu- 
re, parce qu’à pareil jour on dédie un Temple dans le grand Cir- 


que, fous le Confulat d'Appius Claudius & de P. Servilius. Ils 
facrifioient à ce Dieu une truye pleine, & s'alloient arrofer de 


l'eau d’une fontaine nommée Agua M , l'eau de Mercure, 
qui étoit à la Porte Capéne. lis prioient le Dieu de leur ê 
favorable dans leur négoce, & de leur pardonner les fuperche- 
ries qu'ils y feroient. Ovide a décrit ainfi cette Fête, Fafles, 
1.5. v, 685. € Juiv. 


Et pateant ven 
Nec curent Jupert, { qua locutus 


De 


BRESTITE 


ou de l'arc, divertiflement 
on renouvelle tous les ans dans la ville de Mont- 
ent, du mois Cette F 
de Majorque qui étoient autrefois Seign 
Î à le peuple aguerri dans 
a poudre & le moufquet fui 
lébre parune Compagnie d'Archers, compo- 
fée de plus de deux cens hommes, dont le Chef eit toüjours 
grand pais, 
feigne, & d'autres Officiel 
marche de la Fête 
tus de verdi, 
grand homme d'une cafique 
tire d’un-Cupidon, en broderie 
bout d’un bâton, un perroquet figuré en bois, & eft accomp: 
gné\de: pl j çons, avec des hab de toile d’ar- 
gent, qui f Amours armez d’un arc & de fléches. 
Enfuite paroît le Roi de la Fête, précedé des trompettes & des 
violons ainf qu’on appelle celui qui a g le prix lan 
quet d'un coup de fléche.) 


TE DU PERROQUET, 


publ 
pellier, au com 
tablie par Rois 


tbois ; après le 
verte, ch 
or. Cet, homme porte au 


de. fi 


lente, en abattant le perrc 
Ce Roi eft au milieu du Capitaine & du Lieutenant; & apr 
eux, marchent les Confeillers de la Fête, qui ne font diftinguez 


des Archers que par leurrang; & ont comme eux l'épée au cô 
té, & une fléche à la main. Lorfqu'ils font arrivez au lieu de- 
ftiné pour ce jeu, on éléve le perroquet, au haut d’un mai; 
celui qui jette à terre le perroquet, ou le dernier morceau qui y 
demeure; après que les es ont été abbattus, eft le nouveau 
Roi de la Fête, On conduit ce Roi en triomphe dans la falle de 
l'Hôtel dewville, où il donne un feftin magnifique. * Mémoires du 


: TES ROYALES, : Cherchez COURS ROYAL! 
2S des Péruviens. Sous le régne des Tacas il y avoit 


able étoit celle que.le Roi cé 


quatre Fetes, dont la plus confidé 
lébroità Cwzc0 à l'honneur du Soleil. Onlanommoit Tntip Raÿmi, 
ignifie Fête folemnelle du Soleil. Elle étoit fixée après le 
é On avoit pour but 10. dans cette folemnité, de 
adoroient le Soleil comme le feul Dieu fouve- 
verfel, qui par fa lumiére & par fa chaleur vivifie 

20. De reconnoître que le. Soleil étoit le pére du 
premier Tnca, Mänco Capac, & de Coya Mama Oello Huaco, fon 
époufe, & de tous les Rois qui en étoient cendus. L'Yncafe 
trouvoit en perfonne à cette Fête, s'il n' É guerre; & 
tous les Curacas , ou leurs fils,-ou quelques proches parens à 
leur place. La plupart s'habilloient d'une maniére extravagante. 
Is fe préparoient à cette cérémonie par un jeûne fort auftére. Ils 
me mangeoient de trois jours qu'un peu de Muës blanc, encore 
étoit-il crud, avec quelques herbes/qu’on nomme Chacum, & 
névbuvoiént que de l’eau. Ils fe féparaient tout ce tems-là de 
leurs femmes, & l'on ne faifoit point de feu dans toute la ville. 
La veille dela l'ête, les Prétres Tncas, ou du fang royal 
pofez pour ï 


s perfonnés qui devoient fe trouver à la Fête, c: 
tayoir part aux offrandes. Les femmes du Soleil 
leur tour une forte. de petits pains ronds nommez 


au nombre d 
tous devoie 
ent à 


Can Tout étant prêt, l'Ynca, fes parens & tout le refte du 
monde alloient le lendemain en.ordre, dans: la place appellée 
Havcaypata. LA ils attendoientle lever du Soleil. Dès qu'ils le 


int paroitre ils fe jettoient à genoux pour l’adorer; & les 
endus:ils baifoient l'air vis à.vis du Soleil, dans la vue de 
J'honorel mme lors qu'on baife la main du Roi, ou le bord 
de fon mante Tout le monde demeurant à genoux, le Roi, 
quiétoit comme le Souverain-Sa ateur, fe levoit, & prenoit 
deux grands vafes d’or Îlun de Ja main droite & l’autre de la gau 
che, remplis de leur boiflon ordinaire. Alors il invitoit le So- 
Jeil à boire, croyant que cette Divinité les invitoit auffi à lui 
faire raifon, ce qu'on regardoit comme une grande marque de 
bienveillance. Cela fait, l’Ynca verfoit ce qui étoit dans le vate 
de la main droite, en une cuvette d’or d’où la:boiffon étoit 
portée par un tuyau jufques dans la Maifon du Soleil. Enfüite 
le Roï buvoit dans le vafe, de:la main gauche, &. le refte étoit 
partagé entre les perfonnes du fang royal. Pour les Curacas ils 
ne buvoient que de la liqueur que les femmes du Soleil avoient 


ui avec ceux du fang des 
, entroit dans la Maifon du Soleil, mais tout le refte de: 
meuroit devant la porte. Alors le Roï offroit le vafe où la cé 
rémonie s'étoit faite; les Yncas faifoient enfuite chacun fon of- 
Prêtres ,& finalement les Curacas. L'of- 
on immoloit un agneau noir; fi le préfage tiré du 
it pas heureux, ils préfentoient un mouton, & fi- 
nalement unebrebis tachetée. Onne laïfloit pas de folemnifer 


Ja Fête quo s ne fufent pas heureux, mais c'é- 


le moyen d 


toit avec t on égorgeoit un nd nombre de 
wviétiom cœur é tbrt l'honneur du 
Soleil le moyen de.fes Si cela 
ïe fe p S un jour co n tiroient 


fervoit de la viande des viétimes à tous 
buvoient jufques à s'enyvrer, l'yvrogne. 
plus grande paf * Garcilaflo de la Vé- 
des Thens EPc p. 14: EP. 

e, en lan 


un maut 
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Là 
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1 e, 2 S6 e Tu 
ple, le Mufti donne le Fet 
rabe gnife la réponfe; oute 
dela Turquie. 
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par exem- 
Ce mot en A: 
bomime Jage, * Ricaut, 
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FETHARD, bourg d'Irlande, dans le Comté de Tipérart 
en Mommonie, à trois lieues de la ville de Cashel du côté du 
lévant. Ce bourg a droit de députer au Parlement d'Irlande. * 
Maty, Diéfion. Géosr. 
. FE THELMACHUS, 38 Roi d'Ecofle, fuccéda à Angu» 
lian, & la feconde année de fon régne il tomba fur le païs des 
Piétes , qu'il défola prefqueentiérement. L s de leur cô+ 
té levé rent une Armée & marchérent contre Féthelmach s, qui 
les battit, & fit prifonnier le corps de leur Armée. Trois jours 
aprés ce combat, le Roi des Piétes mourut, des bleflures qu'il 
y avoit réçues. Les Ecoflois de jeur côté, quoi qu'ils euflent 
beaucoup perdu de monde dans la bataille, furent cependant met- 
tre à profit ce toire, car ils inondérent prefque tout le païs 
des Pictes. Ceux ci n’étant plus 
mée, fe contentérent d 


de 
Our endormir fon Mai. 
é par l'argent, 
fäflins dans 
11 la trouva un foir; il leur procura l'entrée 
ambre, où ils maflacrérent Féthelmachus dans fon lit & 
il croyoit être dans une entiére füreté.… Ceci arriva vers 
eu du IV fié * Buchanan, Hif, Scot. 

ETI (Dom co) Peintre Romain, vivoit au commence- 
ment du XVII fi Il a fait des tableaux qui font eflimez 
mourut à l’âge de 35 ans. * Felibien, VI Entretien fo 
Jür les Ouvrages des Peintres, tome 3..p. 299. éd 
1725. 


dela c 
lorfqu 


les de la Guinée, dans Afrique ap- 
pellent ainfi les Divinitez qu'ils adorent. lIisont une Fé he 
Pour toute une Province ,& des Fétiches paiticuliéres pour cha- 
que famille. Cette Idole eft un arbre, un oifeau, une tête de 
finge, ou quelque chofe de femblable, fuivant leur caprice, * 
Dapper, Deféription de l'Afrique. 

*FETIPOUR qui eftnommée FETTAPOUR dans la 
Carte des Indes & de la Chine par M. Delifle, imprimée à Am- 
fterdam, eftune ville d’Afie dans l’Empire du Grand-Mogol & 
dans le Royaume d’Agra. Elle eft à l'ouelt dela ville d’Agra, 
dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. Erbar en avoit fait 
la capitale. de fes États, mais dans la fuite ayant voulu bâtir une 
ville dans le lieu où étoit le bourg d'Agra, la ville de Fétipout 
fut d'abord négligée, puis entiérement abandonnée. ‘Les eaux 
-faines furent une des principales caules qui obligérent le 
Grand-Mogol à s'établir ailleurs. * Thevenot, Voyages aux Indes 
Orientales, partie 3. ch. 21. p.119. & 120, 

FETU, païs d'Afrique fur la côte de Guinée versla Mer dE. 
thiopie.. Ce païs eft traverfé au milieu par un fleuve d’eau dou- 
ce, qui tombe dans la mer près du château de $. Gcorre dé la 
Mina. La Capitale en eft Féu, grande, bien peuplée, & er 
vironnée de beaux arbres; les maifons y font aflez mauvailes & 
les rues fi étroites, qu'à peine deux perfonnes y peuvent marcher 
de front. Les autres villes, ou pour mieux dire, villages, ne 
font d'aucune importance, Diverfes Nations de Chrétier ont 
bâti des Forts dans ce païs; le principal & le plus ancien eft le 
Fort de $. George de le Mina, que les Portugais bâtirent en 1587, & 
qui depuis eff tombé entre les mains des Hollandois, Outre cela on 
y trouve un Château vers Cabo Corfo, que la Compagnie Suédoi- 
fe commença à faire bâtir en 1652, & qu’elle nomma Carolusburgs 
mais après plufieurs difficultez, entre les Suédois, les Danois & 


les Hollandois, ce Fort tomba finalement entre les mains des An- 
glois. Enfin on-y voit le Fort de Friderichsurg, que la Com. 


pagnie Danoife bâtit en 1659. Tout le païs de Fétu, du côté 
de la mer, eft compofé de hautes montagnes , de rochers & de 
vallées fort profondes. Le terrain y elt fort maigre, mêlé de 
beaucoup de gravier, & cependant aflez fertile; il produit divers 
arbres fruitiers, & l’on y fait une double moiffon. L'air y eft 
fort mal-fain, & fur-tout pour les étrangers. : Les habitans font 
des Négres Idolatres, qui ont un Roi, qu’ils nomment Obin. 
Dans les matiéres qui regardent tout le païs, le Roi ne peutrien 
décider de lui-même, mais il eft obligé de confulter les Princi. 
paux du Royaume & du peuple. Les armes dont ils fe fervent 
font des mouiquets que les Européens leur vendent, des arcs, 
des fabres, des hallébardes, des piques, des boucliers & des 
cafques. Ils ceignent leur corps d’une large ceinture. * Mullers 
Bejébreibung der Landsch. Fetu. Bosman, Voyage de Guinée. 


Rte 


EU, fut adoré des Payens, comme une Divinité, La Chro- 
nique d'Alexandrie affûre que Nimrod premier Roi des 
Aflyriens, ordonna le culte & la Religion du Feu, Comme la 
ville d'Ur étoit célébre dans la Province de Babylone, & qu'Ur 
en Hébreu fignifie le Fe, on a cru que c'eft dans cette ville, 
que ce culte du Feu fut premiérement inftitué. Eupoléme dit 
qu'on croyoit que c’étoit la même ville que Camarina, qui pre- 
noit fon nom du terme Hébraïque Camar, qui fignifie, éréler,, 
être en feu: & les Prêtres l’appelloient auffi Cemarim. Les Hé: 
breux même feignirent, felon S. Jérôme , que ces termes de 
l'Ecriture, qu’Æbrabam fortit d'Ur des Chaldéens , fignifient qu’il 
fortic miraculeufement du feu, où les Chaldéens l'avoient jetté 
parce qu’il refufoit de Padorer. Lucain dit, que les Chaldéens 
adoroient le Feu. Hérodote dit la même chofe des Perfes: il 
ajoûte, que c'eft pour cela qu’ils ne brûloient pas les corps 

morts, pour ne pas nourrir leur Dieu d’un cadavre. 
On peut.conjeéturer, que les Chaldéens & les Perles, & une 
partie des Nations orientales adorant le Soleil & les Aftres, qu'ils 
K repars 
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regardoient comme des feux éternels, voulurent en garder & 
en avoir toûjours devant les yeux un (ymbole dans le feu per- 
pétuel, qui brûloit fur leurs autels. 11 s’eit pu faire que les plus 
fimples fe foient laiflé aller infenfiblèment à adorer ce Feu même 
de leurs autels comme leur Dieu, & n’en ayent point eu d’au- 
tres. Cependant il y a peu d'Auteurs, qui attribuent formellement 
le culte du Feu aux Chaldéens ou aux autres anciens Habitans 
de l'Orient. Julius Firmicus dit fimplement, que les Perfes pré- 
féroient le Feu à tous les autres élémens, & le faifoient porter 
devant eux. Quinte-Curce fait voir que les Perfes & les Mages 
entretenoient un feu éternel fur des autels d'argent, mais qu’ils 
le regardoient comme un fymbole de Jupiter, c’eft à dire, du 
Soleil. Comme les Grecs & les Romains ne furent pas fi attachez 
au culte des Aftres, que l’avoient été les Orientaux , ils adoroient 
Vefta & Vulcain, comme le Feu terreftre & le Feu élémentai- 
re, diftinguant le Feu dela Terre de celui du Ciel; &.Vefta étoit 
la Terre, dans le centre de laquelle ils faifoient brûler un Feu 
éternel. Les Romains fe faifoient une grande religion de con- 
ferver un Feu perpétuel, & avoient prépofé à cet office des filles 
appellées Veftales. Zajez VESTALES. C'eft ce que nous 
dit Ovide dans fes Fufles. Ce Poëte ajoûte après cela, que le Feu 
perpétuel étoit la feule image qu’on eût de Vefta, ne pouvant y 
avoir de vraye image du Feu; qu’autrefois la coutume étoit d’en- 
tretenir un Feu à l'entrée des maifons, qui en a gardé le nom 
de Vefibule; qu'on prenoit fes repas dans ces Veitibules fur de 
longues tables, où le Feu fembloit rendre les Dieux préfens. 
Ovide, Faf. 1. 6. v. 295. € fin. 


Effe diu flultus Vefte fimulachra putavi, 
Mox didiéi curvo mulla fubeffe tholo. 

Ter chinéfus templo celatur in illo, 
Effigiem nullam Vefta nec Ignis babent. 


Ante focos olim longis confidere féamnis 
Mos erat, € menfe credere adeffe Deos. 


Ce n'étoit pas feulement les Vefales, qui veilloient à la garde 
du Feu; le Grand-Pontife, lors même que cette dignité fut join- 
te avec la pourpre Impériale, étoit chargé de la même fonétion. 
C’eft ce que nous apprenons du même Poëte, qui en donne cet- 
te raifon, que ce Feu facré, quieft le même qu’Enée emporta de 
Troye, comme le gage de l'éternité de l'Empire, étoit avec rai- 
fon confié aux Empereurs defcendus d'Enée, & intéreffez, plus 
que tous les autres, à l’éternité de l'Empire Romain. Ce Feu 
éternel qu’on gardoit à Rome étoit donc venu de Troye, où il 
étoit dans la même vénération. Virgile en a fouvent fait men- 
tion. Voici comment il fait parler les Manes d’Heétor à Enée, 
pour l’exhorter à fe retirer des ruines de Troye, & à emporter 
avec lui les Dieux Pénates & le Feu facré, Enéide, L. 2. w. 293. 
€ Juiv. 


Sacra Juofque tibi commendat Troja Penates , 
Hos cape fatorum comites. 

Sic.ait, Êf manibus vittas, veflamque potentem, 
Æternunque adytis efert penetralibus Tonem. 


Le Feu perpétuel que Dieu commanda à Moïfe d'entretenir 
fur l'autel des holocauftes, n’y étoit pas confervé par aucun ref 
peët pour le Feu; mais afin que l'on fût toujours en état d'offrir 
des facrifices. Ce fut, peut être, à l’imitation des I/raëlites, que 
les autres Nations eurent des lfeux perpétuels fur leurs Autels. 
Car Dieu commanda à Moïfe l'entretien de ce Feu éternel. Et 
il y en a qui croyent, que les deux Fils d'Æaron ne furent fi fé- 
vérement punis, que pour avoir laiflé éteindre le Feu facré de 
l'Autel, & y avoir employé un Feu profane. Les Veftales é- 
toient aufli très rigoureufement châtiées, quand elles laifloient 
éteindre le Feu de Vefta, comme le dit T?te-Live. Ils étoient 
effectivement perfuadez , que l'éternité de l'Empire dépendoit 
de l'éternité de ce Feu. Denys d'Halicarnaffe dit que Nwma bâtit 
à Rome le Temple de Vefta, pour y faire garder par des Vier- 
ges le Feu, qu'on gardoit auffi à Albe par le même miniftére; a- 
fin que ce fût un Feu facré commun à toute la Ville réunie par 
ce moyen, comme fi ce n’eût été qu'une feule famille; parce 
que chaque famille avoit fon Feu facré: au lieu que Romulus avoit 
donné autant d’autels & autant de feux, qu'il y avoit de Quar- 
tiers à Rome, qu’on apelloit Curiz. 11 ajoûte que Numa jugea, 
que la pureté des Vierges avoit de la convenance avec la pure- 
té du Feu; & que le Feu fut confacré à Vefta, parce que Vefta 
étant la Terre & au milieu du Monde, c’eft elle qui allume, ou 
plutôt qui nourrit par fes vapeurs les Aftres, qui en font les feux 
perpétuels. Plutarque dit:que Numa donna aux Vierges Veftales 
la garde du Feu éternel, parce que la pureté & la ftérilité font 
communes au Feu & aux Vierges. Il nous apprend, aufli bien 
que Paufanias, qu'à Delphes & à Athénes on gardoit aufli un 
Feu perpétuel, dont la garde étoit commife non à des Vierges, 
mais à des Veuves, qui étoient obligées à la continence. 

Toutes les villes de Gréce avaient Jeur Prytanée, quoique ce- 
lui d’Athénes fût le plus célébre de tous. L’étymologie de ce 
nom la plus vraifemblable eft ruse raustev, le lieu où l’on con- 
fervele Feu. Ils étoient confacrez à Vefta, & ce leu étoit celui 
des lampes, qu’on ne laifloit jamais éteindre. Pline marque la 
coutume des Anciens d’orner leurs Templesavec deslampes qu’on 
y fufpendoit. Athénée dit que Denys Je Feune, Tyran de Sicile, 
confacra dans le Prytanée de Tarente un chandelier, avxrsier, 
qui avoit autant de lampés, qu’il y a de jours en l’année. La 
dépenfe &1le foin confiftoit à fournir de l'huile à toutes ceslam- 
pes, & l’on y en fournifloit fi abondamment , que pour marquer 
la perpétuité conftante d’une chofe, on difoit communément 
que c'étoit comine la lampe dés Prytanées , rô Ads &y puranie, 
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ce qui femblé prouver que ces Feux éternels, & ces lampes étoie: 
originairement des imitations de ce qui fe pratiquoit au Temple 
de Jérufalem, ou au premier Tabernacle, que Moïfe dreffa, pat 
les ordres de Dieu. Les Savans conviennent qu'avant l'ufage 
de l'huile dans les lampes, on brüloit du bois pendant la nuit, 
comme Virgile l’a remarqué, Enéide, 1. 7. v. 13. 


Urit odoratam noëfurna in lumina cedrum. 


Servius dit qu’autrefois on n’allumoit point le Feu fur les au- 
tels; mais qu’on l’attiroit du Ciel, par les priéres qu’on faifoit 
pour eela: apud Majores are non incendebantur , fèd ignem divinuns 
precibus eliciebant. Diodore de Sicile remarque, que lors de la 
mort des Rois de Perfe on éteignoit tous les Feux, & qu’il fal- 
loit les rallumer ou par les miroirs, comme le dit /Plutarque,ow 
par la Magie, comme Servius fembie l'infinuer.. On n’avoit dans 
les T'emples qu'un Feu defcendu du Ciel, foit par des miroirs ar= 
dens, foit en perçant & frottent avec violence une piéce debois, 
comme dit Feftus: m0s erat tabulam felicis materia tandiu terebrare, 
quo ulque exceptum êgnem cribro æneo virgo in dem ferret. 

Le Feu des Aftres femble avoir été honoré dans Jupiter, qu'on 
appelloit en Grec z«, & en Phénicien Cham, l'un & l’autre de 
ces deux noms venant de la chaleur du Feu. Mais le Feu du 
Monde fublunaire a été défigné ou par Vefta; ou par Vulcai 
On nommoit Vefta le Feu des maifons particuliéres, qui fa 
une partie des Dieux Pénates; ou le Feu public & perpétuel di 
Temples, qui répréfentoit les Feux du Ciel; ou les Feux, qui 
font au centre de la Terre. On donnoit à Vulcain le Feu des 
nuées, d’où vient qu'on difoit que Vulcain fabriquoit des fou- 
dres à Jupiter; ou le Feu des montagnes, qui vomiflent des 
flammes, parce qu'on fuppofoit, que c’étoit des Cyclopes ou 
des Forgerons, qui y travailloient; ou enfinle Feu, qui fert à 
tous les Arts. * Antiquitez Romaïînes. 

FEU (Terre de). Voyez TERRE DE FEU. 

FEU SACRE ou FEU CELESTE. Voyez CA LV AI 
RE, vers la fin de PArticle, 

FEU, (François) Docteur en Théologie de la Faculté de 
Paris, & Curé de faint Gervais, naquit à Mafliac au Diocéfe de 
Saint-Flour en Auvergne en 1633. Son pére étoit Avocat au 
Parlement de Paris, & premier Juge de Mafliac: fon grand-pé- 
re avoit été Officier du Roi dans l’Argenterie. Celui s 
parlons eut dès fon enfance beaucoup d’efprit & de à 
étudia la Philofophie & la Théologie; & prit le degré de Maître 
ès Arts, & de Bachelier en Théologie. Il fit fa Licence avec 
fuccès, & prit le bonnet de Doéteur en Théologie le 15 Fé- 
vrier 1667. Quand il fut Do&teur, il comprit qu'il ne devoit 
pas, comme font plufieurs autres, fe contenter des études qu’il 
avoit faites pour parvenir à ce tre; & que , pour être bon 
Théologien ; il falloit étudier à fond l'Antiquité Eccléfiaftique: 
Il fe donna tout entier pendant plufeurs années à la leéture des 
Ouvrages des Péres & des Auteurs Eccléfiaftiques, Il fit de longs 
extraits des Ouvrages des Péres des fix premiers fiécles, &.com- 
pofa pour fon ufage une Hiftoire Eccléfiaftique. Après avoir paflé 
dix années dans ce travail, il fut chargé de la conduite des étu- 
des de M. l'Abbé Colbert, & continua de luirendre fervice en qua= 
lité de Grand-Vicaire, quand cet Abbé fut Coadjuteur, & en- 
fuite Archevêque de Rouen. Il travailla plufieurs années avec 
fruit dans ce Diocéfe, foit pour le réglement de la Difcipline, 
foit pour l’inftruétion des nouveaux Convertis , qui avoient une 
confance toute particuliére en lui. En l’année 1686, il fut nom- 
mé par M. l'Archevêque de Rouen à la Curé de faint Gervais, 
vacante par la mort de M. Sachot. Il remplit avec une appro= 
bation générale les devoirs de Curé & ceux de Doéteur. Il étoie 
dans fa Paroifle aimé des grands & des petits, & fon étoit 
d’un grand poids dans les Affemblées de Ja Faculté de Théologie. 
1l élevoit plufieurs pauvres Eccléfiaftiques dans fa Communauté 
& conduifoit leurs études. Sur la fin de fa vie, ayant revu les 
cahiers qu’il avoit fait fur la Théologie, il entreprit de donner 
au public un Cours de Théologie. Il y fuit une route aflez dif. 
férente des autres Théologiens; car il en a retranché quantité de 
queftions, qui lui ont paru inutiles ; a traité fuccinétement celles 
qui n’ont pas de fondement dans l'Ecriture Sainte, & dans la 
Tradition; & avec étendue les queftions , qui concernent les 
dogmes efentiels de la Religion, qu'il prouve & explique par 
des pañlages de l’Ecriture-Sainte, par les définitions des Conci- 
les, & par les témoignages des Péres de tous les fiécles. Le pre- 
miéer tome qui parut en 1692,eft fur les Attributs divins & fur la 
Trinité; le fecond qui fut publié en 1695, contient les Traitez 
des Loix, des Péchez & de l’Incarnetion. 11 auroit achevé le 
Cours de Théologie en deux autres volumes fur les Sacremens, 
fi la mort ne l’eût enlevé à l’âge de 66 ans, le 26 Décembre 
1699. * Du Pin, Bibliotb. des Auteurs Eccléfiafliques du XVII fié. 
cle, tome 4. 

FEU-ARDENT, (François) Religieux de l'Ordre de faint 
François, & Doéteur de l’Univerfité de Paris, né à Coutance 
en Baffe Normandie l’an 1541. Il prit l’habit de Cordelier dans 
le Couvent de Bayeux, & reçut le bonnet de Doéteur en la Fa- 
culté de Théologie de Paris le cinquiémé Mai 1576. Il devint 
fameux Prédicateur & Controverfifte, écrivit plufieurs Ouvra- 
ges contre les Proteftans, & difputa contre eux d’une maniére 
qui a beaucoup de rapport à fon nom. Il fut du parti de la Li- 
gue , & prêcha contre Henri II, & contre Henri IV. 11 favoit 
les Langues & la Théologie, & parut extrêmement zélé pour la 
Foi Catholique contre les Novateurs. Il fit réimprimer divers 
Ouvrages des Péres; comme ceux de faint Irénée, qu'il publia 
avec des Notes, à Paris en 1575, & qu’on imprima de nouv 
à Cologne en 1596. Il poufla fortement les Calviniftes en d 
verfes occafions, & publia contre eux divers Traitez, comme 
Theomacbia Calvinifficas Réponfe aux Lettres & Queftions d'un 
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tremangeries Miniftrales, &c. Outre ces Ou: 
vrages, nous avons de lui des Commentaires fur les Livres de 
Ruth & d’Efther; fur quelques Chapitres de celui de Job; fur 
Jonas; fur l'Epitre de Saint Paul à Philémon, & fur celles de 
Saint Jacques, de Saint Pierre, & de Saint Jude. Il a auff fait 
des Notes fur le Traité d’Arnobe le Feure, ou plutôt de Vigile 
de Tapfe, de Gratie © Liberi Arbitri us avons 
dans la Bibliothéque des Péres; & ila publ les de 
Nicolas de Il a encore laiflé des Tradu 
Opufcules de faint Ephrem, & d’autres Piéc: ns, Cocus, 
Rivet, & quelques autres Calviniftes ; s’emportent contre le 
Pére François Feu-ardent d'une maniére femblable à la n 
11 mourut le premier Janvier 1610. * Poflevin, Willot. Wadin- 
gue. Labbe Gautier. La Croix-du-Maine. Du Verdier: Vaupri- 
yas. Claude-Robert. Jean-Baptifte de Wens. Hilerion de Colte, 
Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccléf. du XPTI fiéce, € 

* FEUCHTWANGEN, petite ville de Francor 
nord de Dinkel(piehl dont elle eft éloignée d'environ deux lieues, 
fut autrefois ville Impériale, mais elle appartient préfentement 
au Marquis d'Anfpach. 
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Calvinifte: Les I 


re de faint 
in i en 
écle vers l’an 1530. 11 fut Con- 
int qui l’eftimoit beaucoup, & 
que des Foreftiers & Cotes de Flandre. * 


compofa une Chroni. 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 500. 

FEVERSHAM. Port de mer d’Angle 
té de Kent. La ville eft grande & bien bâtie, affez près de l'Ifle 
de Sheppey. Il y aborde beaucoup de petits bâtimens, comme 
étant le principal port de cette partie du Comté de Kent. Il eft 
à 44 milles Anglois de Londres. Le Roi Etienne, la Reine fon 
époufe, & Euftache fon fils, y font enterrez dans une Abbaye 
fondée par ce Prince. Cette ville a donné le titre de Comte à 
Louïs de Duras, de la Maifon de Durfort. * Diéfivimaire Anglois. 
DURFORT. 
UGERE, (Guillaume) connu fous le nom de Guirer- 
Mus FEuUGuERÆUS, de Rouen, enfeigna fur la fin du XVI 
fiécle, la Th ie dans l’'Univerfité de Leyden; & en 1579, 
revint dans fon pais, où il mourut vers l'an 1613. Il publia le 
Traité de Ratramne, de: Corpore € Sangine Domini, & fit une 
réponfe à un Zélandois, de Evclefia perpetuitate € notis. * Meur- 
fius, Athens Batave, L 2. 

FEUILLADE. Voyez AUBUSSON. 

FEUILLANS, village avec une Abbaye, qui eft Chef de 
l'Ordre des Feuillans. Il ett dans le Haut Languedoc , à fix 
lieues de Touloufe, du côté du midi, * Maty, Di&. Géogr. 

FEUILLANS, Congrégation Religieufe, ou réforme de 
Ordre de Citeaux, fut fondée fur la fin du XVI fiécle, par Jean 
de la Barriére. Il étoit pour-lors Abbé Commendataire de l’Ab- 
baye de Feuillans, qui a donné fon nom à la Congrégation, & 
qui eft à fix lieues de Touloufe: & après y avoir pris l'habit de 
Religieux de Citeaux, il travailla à la réforme. Site V l’ap- 
prouva. Clement VIII, & Paul V lui accordérent des Supé- 
rieurs particuliers. Le Roi Henri IL fonda à Paris un Couvent, 
au fauxbourg Saint-Honoré, pour cette Congrégation, qui eft 
auf nommé de faint Bergard de la pénitence. Jean de la Barriére 
étant mort à Rome en 1600, le Pape Clement VIII, qui étoit 
en droit par cette vacance de donner l'Abbaye de Feuillans, la 
conféraà Jean Balade, qui la remit à la Congrégation dans un 
Chapitre général. Depuis ce tems, elle eft Chef d’Ordre en 
France. En 1630, Urbain VIII féparales Maifons d’ltalie de celles 
de France, & ordonna que chaque Congrégation feroit gouvernée 
par un Général. Cependant les François ont retenu le Couvent 
de Florence, & ils ont un Hofpice à Rome pour leur Procureur 
général. Les Feuillans d'Italie ont obtenu la permiflion de fe 
chauffer dé: On les appelle Réformez de faint Ber- 
nard. Cette Congrégation n’a que 24 Maifons en France, & 
deux à Rome & un Hofpice; une à Florence, & une à Pignerol. 
Ils ont outre cela une petite demeure aux Religieufes Feuillanti- 
nes de Paris & à celles de Touloufe. 

Il n’y a en France que deux Couvents de Feuillantines, celui 
de Touloufe, dont il vient d’être.parlé, & celui de Paris fondé 


e, dans le Com- 


en 1622. font fous la direétion des Feuillans. * Sponde, 
A. C: 1587. num. 4. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Le Mire, Hif. 
Re. D'Ofat, Epitre à Sean de la Barriére. Cherchez BARRIE: 


RE (Jean de la). 

FEUILLANTINES, eft le nom qu'on donne aux Reli- 
gieufes , qui fuivent la réforme des Feuillans. Le premier Cou- 
vent fut établi près de Touloufe environ l'an 1590 ; & depuis fut 
transféré au fauxbourg Saint-Cyprien de Touloufe. Antoinette 
d'Orléans, veuve de Charles de Gondi, Marquis de Belle-Ifle, 
Sy retira lan 1599. Le Pape la tira de là pour lui donner le 
gouvernement de l'Abbaye de Fontevraud; & quelques années 
après elle inftitua la Congrégation des Bénédi@tines, fous le nom 
de fainte Marie du Calvaire, & de fainte Scholattique. * Hila- 
rion de Cofte, Elog. des Femmes IMuftres, tome 1. Sainte-Marthe, 
Gall. Chrifl. tome 3. p. 430. 

FEUILLE, (Gafpard la) Lorrain, étant entré dans l'Ordre 
de faint Dominique le neuviéme O&tobre 1646, a profeflé long- 
téms la Philofophie en divers endroits, & pendant quelques an- 
nées la Théologie à Paris. La foiblefle de {a fanté Vayant fait 
renoncer à fes exercices, il s'eft attaché depuis à la conduite des 
ames, & a compoféplufeurs Ouvrages de Spiritualité;une T'héo- 
logie familiére; une Théologie de lefprit & du cœur en fix vo- 
lumes ; dont il y a eu plufieurs éditions ; Réflexions d’une ame pé- 
nitente pour tous les jours de l'année en fix volumes, qui ontété 
réimprimées, &c. Il vivoit encore en 1720, âgé de plus de 7o 
ans. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 

FEUILLET, (Jean-Baptifte.) Parifien, entra dans l'Ordre 
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de faint Dominique le troifiéme Mars 1644, & aprés avoir 
fes études, alla dans les ffles de l'Amérique, où il demeura huit 
ans. En étant revenu, il travailla aux Vies de quelques Saints 
de fon Ordre, & mourut à Paris le 29 Oétobre 1687, 
ans. On a de lui les Vies de la Bienheureufe Rofe, 
Louïs Bertrand, du Bienheur Pape Pie V, & 
miers mois de l’année Dominicaine. 
fon flile pour ce dernier Ouvrage : le Pére Etienne Thomas 
Souéges lui avoit fourni tous les Mémoires. * Echard, Script. 
Prad. tome 2. 
FEVIN, (Pierre de) Prévôt de lEglife d'Arras, & Panetier 
du Roi Charles VII, vivoit dans le XV fiécles On lui attribue 
quelques Ouvrages, & entre autresune Hiftoire des différents 
tre les Maifons d'Orléans, & de Bo: sogne. Il mourut 1 
Juin de l'an 1433. * Valére Andr bliotb. Belgica, p. 
FEUQUIÈRES, (Marquis de). Cherchez PAS. 
FEUQUIE'RES, (Charles de) Avocat du Roi à B vais; 
au commencement du XVII fiécle, a fait un ample Traité des 
Cas Royaux non imprimé, où il y a de fort bonnes rechercl 
mais il porte un peu loin les interêts de fa charge, à la d 
ce des Officiers des Seigneurs, qui ôtent tout aux Juges Royal 
On a encore de lui une. Diflértation imprimée en 1626, dans 
laquelle il tâche de prouver qu’en la Coutume de Senlis un tiers 
détenteur d’héritages hypothéquez pour rentes conititutes, ne 
peut s’exempter de la difcuflion. L'on trouve auffi infré parmi 
les Remarques du Sieur Denys Simon fur la Coutur Senlis 
une Diflertaton Latine du même de Feuquiéres, touchant l’ab- 
furdité qui fe trouve dans la même Coutume dans le concours, 
I. d'un Créancier dé rente non enfaifiné; 2. de celui de dette 
que l’on appelle privilégiée; 3. d’un Créancier de rente enfai- 
finée. * Denys Simon, Bibhoth. Hifi. des Aut. de Droit. 
FEURBORN, (Juite) nèquit à Hervorden en Weftphalie le 
13 Novembre 1587. Après avoir jetté de bons fondemens dans 
les études, &cela dans fa 
y étudier le Droit. Mais f 


pre 
Il n’avoit fait que prêter 


rie, il fut envoyéà Lemgow ,pour 

pente naturelle étoit vers la Théo- 
logie ; c’eft pourquoi après s’être uniquement appliqué aux Bel. 
les-Lettres à Lemgow & à Statthagen,, il alla en 1612 à Gieflens 
où il fe donna tout entier à la Théologie fous Mentzérus , Hel 
vicus & Finckius. L'année fuivante il fut obligé de quitter GieL. 
fen à caufe de la contagion qui y régnoit, mais il y retourna 
bientôt aprés, ayant , dans cet intervalle > fait un tour pour 
voir Francfoft, Mayence & Cologne. En 1614, il prit le de- 
gré de Maître &s Arts, & depuis il commença lui-même à don 
ner des leçons de Philofophie. En 1616, le 28 Oétobre, il & 
pouf la fille du Profeffeur Mentzérus, qui créa fon gendre Do- 
€teur en Théologie le jour même de fes noces. D'abord après, 
le Landgrave Louis l’appella à Darmftadt pour y faire les fon- 
“ions de fon Prédicateur. Ayant demeuré quelque tems dans 
ce pofte, Feurborn fut enfuite gratifié de la chaire de Profefleur 
extraordinaire en Théologie & de la charge de Paiteur à Gielfen: 
En 1618, Helvicus mourut & Feurborn lui fuccéda dans la Chai. 
re de Théologie. Il y demeura jufques en 1624, où le Land- 
grave Louïs l’appella à Marpurg & lui donna la Chaire de Pro: 
fefleur en Théologie & une place de Pafteur. En 1649 , le 
Landyrave George de Darmftadt lui offrit la charge de Prédica- 
teur de la Cour, qu'il accepta, & l'Univerfité de Gieflen ayant 
été rétablie l’année fuivante, Feurborn en fut le premier Reéteur, 
& premier Profeffeur en Théologie & Surintendant. Il eut des 
vocations pour Francfoit ,Altort, léne , Strasbourg, Witten- 
berg, & pour d'autres Académies, mais il les refufa toutes & 
demeura à Gieffen jufques à fa mort, qui arriva le fixiéme Février 
1656. Voici les titres de fes Ouvrages: Kawriyragle xptrznoyuns 
Scragrapbie theologice Differtatio nona de Chriftos Difputat. Theolog. 
de Quafhonibus, x: an nfantes afualia cadant peccata? 2. an Deus 
poieros € filios puniat ob majorum €? parentum fuorumi Jflagitia? 3. 
an impet Peccaiorum, remiffio per fubféquentin peccata  jieri pofié 
irrita? Differtationum Theologicarum Biga, x. de Eleétione & Vo 
tione ad v aternam de aterna Chrifli Deitate ; Fafüiculi fex 
Di 5 Examen confeffionis Foan. Combachii , Prof. 


de perfona € oficio Chriffi; Sacrarum Difquifitionem Synta; 
ii cata svôaraoir, Chriflians Chrematiftica, Sacru 


ÉPc: explicantur ; Fundamentalis Deduëtio contra a) 
lana; Anti-Enjedinus pofibumus ; Anti-Oftorodus ; Dé Natura €$ Gra- 
tia contra Amyral * Baillet, usemens des Savans , tome 6. 
partie 1. p. 351 € Juiv. n. 91. édit. d'Amfterdam 1725. Wittes 
Memor. Theol. dec. 9. SpizeliuS, Templum Honoris. Fréher, Thea ; 
trum. 

FEVRE, (Denys le) né en 1488, dans le Vendômois , Re- 
ligieux Céleftin, fut reçu Maître ès Arts en l’Univerfité de Pae 
ris en 1504, & y interpréta enfuite, pendant dix ans; les Au- 
teurs Grecs & Latins, avec beaucoup de réputation. H fat le 
premier qui entreprit d'expliquer publiquement Théodore de 
Gaze, & les autres Auteurs Grecs, comme le remarque l’Auteur 
de l’Hiftoire de l'Univerfté. Enfüite il renonça au monde, & 
prit en 1514, l’habit de Religieux dans l'Ordre des Céleftins 
où il fut fort eftimé pour fa fcience, & pour fa vertu. Il mou- 
tut en 1538. * Du Boulay, Hiflor. Univerf. Parif. Liron, Bi- 
blioth. Carth. 

* FEVRE, {André le) 


furnommé Smidelin, Chancelier de 
de Tubingue dans la Souabe en Allemagne, étoit 
eltimé par les Luthériens le plus favant de leurs Théologiens a- 
près Luther, 1l compofa en 1558, par l'ordre du Duc Louis de 
Wirtenberg, un grand Ouvrage intitulé 44 Formule de Concorde, 
dans lequel, voulant accorder toutes les Seétes du Parti Luthé- 
rien, il en fait une nouvelle qui les détruit toutes, en prenant 
un peu de chacune. Pour faire recevoir cette Formule, il par- 
courut toute l’Allemaghe, & obtint les foufcriptions d'un pro 
digieux nombre d’approbateurs ; qu'on fait monter jufqu'à dix- 
mille. Cette prétendue Concorde fut reçue pour quelque 
K 2 tems 
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tèms, dans le Duché de Wirtenberg & € 
* Maimbourg, Hifloire du Luthéranfme. Voyez là-deflüs le Livre 
de Rodolfe Hofpinien, intitulé Concordia Difcors 

FE'VRE , (Jean le) Eccisfiaftique de Dreux, compofa un 
Poëme intitulé, es Fleurs € Antiquitez des Gaules, qu'il fit impri- 
mer à Paris en 1532, & dans léquel il parle des anciens Philo- 
fophes Gaulois, des Druides, &c. 

FEVRE, (Pierre le) premier compagnon de S. Ignace de 
Loyola, Fondateur de la Société de Jéfus, étoit né de pauvres 
parens à Villaret, ville de Savoye, au mois d'Avril de l’année 
1506 On dit qu’à l’âge de douze ans, pendant qu'il gardoit un 
troupeau, il fit vœu de virginité perpétuelle. Il vint enfuite é- 
tudier en l’'Univerfité de Paris, où ayant achevé fon cours de 
Fhilofophie & de Théologie à l’âge de 23 ans, il fe joignit avec 
Ignace de Loyola & François Xavier. Le Pape Paul III, qui ap- 
prouva cette Société, envoya Pierre le Févre à Parme, & aux 
Diétes de Wormes & de Ratisbonne, puis en Efpagne, d'où il 
attira dans cette Compagnie le célébre Doéteur Canifus. 
qu'il fut retourné en Allemagne, il y jetta les fondemens de 
pluñeurs Maifons de cette Société. Le Pape l'ayant rappellé à 
Rome pour affifter au Concile de Trente, il y mourut d’une fié- 
vre continue au mois d’Août 1546. * Hilarion de Cofte, Hom- 
mes Ilufires. 

FEVRE où FABRI, (Jacques le) célébre dans le XVI 
fiécle, étoit né vers l’an 1445, à Etaples, petit bourg fur la mer, 
die, d’où il fut furnommé Srapwlenfis. Il fit fes études 
dans l'Univerfité de Paris; mais il s’éleva au deffüs des chicanes 
de Ecole, fut un des premiers de ceux qui commencérent à y 
faire revivre l'étude des Langues, & à y donner du goût pour 
les Sciences folides. Il travailla d'abord fur la Philofophie & 
fur les Mathématiques; enfuite il s’appliqua à la Théologie, & 
fat reçu Doéteur de la Faculté de Théologie de Paris. S’étant 
rendu fufpe& de favorifer la Doétrine de Luther, il fut obligé de 
fe retirer de Paris à Meaux, où il fut quelque tems foutenu par 
lEvêque; mais les Proteftans ayant été découverts & chaflez de 
cette ville, le Févre fe retira à Blois, & enfuire en Guyenne. 
Ce fut en ce tems-là, qu'il fut dégradé de fon Doétorat par la 
Faculté. Le Parlement de Paris vouloit aufli procéder contre 
lui; mais Marguerite, Reine dé Navarre, fœur de François I, 
obtint ün ordre de ce Prince, qui étoit alors prifonnier en Efpa- 
gne, addreffé au Parlement, de furfeoir ces pourfuites. Cette 
Princefle reçut le Févre à Nérac, où il demeura en liberté le 
refte de fes jours. Il fit un voyage à Strasbourg par ordre de la 
Reine de Navarre, afin de conferer avec Bucer touchant la Ré- 
forme; il ne fe fépara pas néanmoins de l'Eglife Romaine , & 
mourut fort âgé en 1537. Quelques-uns ont cru fur la rélation 
de Thomas Hubert, qu’il avoit cent & un ans; mais cette cir- 
conftance paroît fort douteufe. En mourant il laiffa aux pauvres 
tout ce qu'il avoit. Il a compofé, outre quelques Ouvrages de 
Philofophie & de Mathématiques, des Commentaires fur les 
Pfeaumes, fur les Evangiles, fur les Epitres de faint Paul, & 
fur les Epîtres Canoniques, imprimez à Paris en 1515; le Pfeau- 
tier À cinq colnmnés, favoir, le Gallican, le Romain , l'Hébreu, 
ancienne Vulgate, & celui qui eft concilié, imprimé à Caën 
en 1s15, & à Paris en 1523; un Traité des Trois Magdelaines, 
à Paris en 1531; & un Ecrit contre Erafme. Hubert Thomas 
Confeiller de Frédéric IT , Eleéteur Palatin,, rapporte quelle a été 
la mort de le Févre, fuivant que Marguerite Reine de Navar- 
re en avoit parlé à l'Eleéteur pendant fon féjour à Paris. La Rei- 
ne de Navarre dinant un jour chez le Fevre & y ayant attiré 
beaucoup de monde, ce bon vieillard parut extrêmement ré- 
veur. 
il 


répondit, ,, Madame, je me vois à l’âge de cent & un an, 
fans avoir touché de femme, & je ne me fouviens point d’ 
voir fait aucune faute dont ma confcience puifle être chargée 
en laiffant le monde, finon une feule, que je crois qui ne fe 
peut expier. Car comment pourrai-je fubfifter devant le Tri- 
bunal de Dieu, moi qui ayant enfeigné en toute pureté l’E- 
vangile de fon Fils à tant de perfonnes, qui ont fouffert la 
mort pour cela, je l’ai cependant toûjours évitée, dans un âge 
, même où bien loin de la devoir craindre, je la devois plutôt 
, défirer? ”’La Reine & la compagnie s’étant empreflez à le con- 
foler ,le Févre ajouta; I ne me refie plus après avoir fait mon tefla- 
,que de n'en aller à Dieu; car je Jens qu'il m'apelle : ainfi je ne 
dois pas différer. Il fit fon teftsment & s'étant allé mettre fur un 
lit, il y expira peu de momens après. La Reine le fit enterrer 
magnifiquement, voulant même que fon tombeau fût couvert 
du marbre qu’elle avoit fait tailler pour elle. * Hubert Thomas. 
Sainte-Marthe, {. 1. Elog. Paul Jove in Elog. Doëf. c. 121. Spon- 
de, 4.C. 1525. n. 15. De Thou, Hifi. 1.6. 17. & füuiv. Le Mi- 
re, de Script. fec. XVI. Du Pin, Bibl. des Aut. Ecclef. du XVI fiecle. 
Bayle, Diéfiomaire Critique. Colomefians, à la fin des Oeuvres 
mêlées de Saint Evremond. 

FE'VRE, (Jacques le) né à Tourcoin dans la Flandre Fran- 
çoife, entra le huitiéme Juillet 1565, dans l'Ordre de faint Do. 
minique à Lille, fut Prieur de cette maifon, premier Profefleur 
à Louvain, & enfin Doëteur en Théologie le 3x Juillet de l'an 
1590. Ilavoit dans fon païs la réputation d’un excellent Prédi- 
cateur, & étant allé à Hui en 1591, pour y précher l’Avent, il 
fut arrêté en chemin le 24 Novembre par quelques Calviniftes, 
qui le tuérent après lui avoir fait fouffrir de cruels fupplices pen- 
dant trois jours. On garde fes Sermons, & fon Commentaire 
fur les 27 premiéres Queftions de la troifiéme partie de la Som- 
me de faint Thomas, à Louvain. * Echard, Script. Ord. Pred. 
tome 2. 

FE'VRE, (Jean le) de Lyon, Religieux de l'Ordre de faint 
Dotmnique, failoit fa Licence à Paris en 1588. Ses Sermons 
lui firent de la réputation, & l’Archevêque de Vienne Pierre de 
Villars ne pouvant vacquer au foin de fon Diocéfe comme il le 
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fouhaitoit, le chargea de fon adminiftration , après lui avoif 
procuré l'Evêché titulaire de Tafle, le neuviéme Novembre 
1594. Le Févre gouverna encore le Diocéfe de Vienne après 
la mort de Pierre, fous Jérôme de Villars frére & fuccefleur du 
précédent, & mourut le 16 Août de lan 1615. 11 avoit publié 
fes Sermons de Carême en 1605, à Lyon. * Echard, Script, 
Ord. Pred. 

FE'VRE, (Jean le ) Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
qué, où il profeffa la Théologie dans le XV fiécle , évoit né à 
Carvin-Epinoy, dans lArtois la frontiére de ce païs & de 
la Flandre. L'Enipereur Maximilien, 1 du nom, le prit à fon 
fervice, & le fit fon Chapelain en 1477. On a de lui un Ou- 
vrage imprimé î# quarto, fans note du lieu ou de l’année de 
l'impreffion, & fans le nom de l’Imprimeur, ce qui eft aflez fin 
gulier. L’Auteur s’y eft d'abord fait répréfenter préc 
l'Empereur Maximilien; enfuite il a fait imprimer des exhorta- 
tions de fa façon au Pape, à l'Empereur, aux Cardinaux, aux 
Evêques, aux Rois, &c. à chacun la fienne. I] traite enfuite en 
Théologien quélques queftions, comme, fi les fighes du Ciel font 
à craindre; des fignes & des prodiges qui précedérent la defiru- 
étion de Jérufalem; des louanges de la Croix; un Commentaire 
fur le Pfeaume 77 felon la Vulgate, & 78 felon l'Hébreu, &c. 
une priére de Hugues de faint Viétor. Cet Ouvrage eft devenu 
très rare.. Les Dominicains de Louvain en ont un exemplaire. 
* Echard, Script. Ord. Prad. tome 1. 

*FEVRE, (Jean le) en Latin Faber, de Suifle, après avoir 
été Sécretaire & Confeiller d'Etat de l’Archiduc Ferdinand, fut 
Chanoine de Conttance, & enfuite Evêque de Vienne en Autri- 
che. Il eft un de ceux qui s’eft le plus fignalé, tant par fes E- 
crits que par fes Conférences contre les Réformateurs. Ses prine 
cipaux Ouvrages fur ce fujet, font le Livre intitulé, Marteau con- 
tre les Hérétiques ( Malleus Harcticorum) divifé en fix livres , & 
dedié au Fape Adrien VI, imprimé à Rome l’an 1524 & lan 
1569; & celui qui ett intitulé, Défenfe orthodoxe de la Foi Catholi- 
que, imprimé à Leïpfc, l'an 1528, écrit contre Balthazar Paci- 
monts lun des Chefs des Anabaptiftes qu'il avoit obligé de 
fe retraéter, & qui avoit même écrit contre quelques-unes de fes 
erreurs, mais qui ne les avoit pas toutes abjurées fincérement, 
Il a encore fait quantité d’autres Ouvrages de Controverfe, en- 
tre autres un Traité de la Foi & des Oeuvres, imprimé à Colo- 
gne; un Traité contre quelques dogmes de Luther, à Rome lan 
1622; une Réfutation des fix Articles d'Ulric Zwingle, préfentée 
à l'Affemblée des Suifles à Bade l'an 1526, imprimée à Tubin- 
gue; une Lettre en Allemand adreflée à Zwingle, dans laquelle 
il lui fait des reproches de ce qu’il ne s’eft pas trouvé à l’Affem- 
blée de Bade; des Traitez de la Puiffance du Pape, du Célibat 
des Prêtres, du Baptême des enfans , & de la Patience. {l n'a pas 
feulement fait des Ouvrages de Controverfe, mais encore des 
aité fur l'Eu- 
chariftie, en forme d’Homélies, imprimé au même endroit l'an 
1537. Il eft mort lan 1591, * Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclefe 
du XPT fée. 

FE'VRE, (Nicolas le) né à Montfort dans le Diocéfe de 

Chartres en 1588, entra le 27 Janvier 1604, dans l'Ordre de 
faint Dominique, dont il avoit pris l'habit n'ayant encore qu’on- 
ze ans, & fut reçu Doéteur en Théologie à Bourges en 1621 Il 
fut Prieur en diverfes Maifons de fa Province, & ce fut lui qui 
rétablit celle de la Rochelle, où il mourüt en 1653. On a de 
lui divers Ouvrages, Manuale Ecclefiafficum Hifloricum à Chrifta 
nato ad 1646, imprimé en 1646, à la Rochelle en deux volumes; 
fenfe du Saint Rofaire, où toute l'Hifloire de cette dévotion 
étement, avec fes preuves ,imprimée la même an- 
née à la Rochelle 5 quarto; Une Expofition du Symbole de Juint Atha- 
nafe en Latin; Agématologie, c'eft à dire, Hiftoire d’une Affemblée 
du Chapitre Provincial tenu à Chartres, à Angers en 1625; Pre 
dicator Carnuteus five inflitutio Conventus Carnutenfis, à Chartres, 
en 1637. Ces deux derniers Ouvrages font curieux. * Echard, 
Script. Ord. Prad. tome 2. 
VRE, (Claude le) Seigneur de Pouilly, premier Préfi- 
dent au Parlement de Bourgogne, s’acquit beaucoup d'eftime, 
par fa probité. Il mourut le 16 jour de Juillet de l'an 1566, & 
fut enterré dans l'Eglife de l'Abbaye de Saint-Bénigne. * Pal: 
liot, Hifloire du Parlement de Bourgogne. 

FEVRE, (Gui le) Sieur de la Boderie, natif de Falaife,en 

Normandie, mourut en 1598. 1 favoit les Langues Orientales 
& les Belles-Lettres, & fut choïfi pour être Précepteur de Fran- 
çois de France, Duc d'Alençon, frére du Roi Henri IIL Ce mé- 
me Prince le nomma pour être fon Interpréte des Langues étran 
geres. Le Févre fit divers Ouvrages en Profe & en Vers, & en 
traduifit d’autres du Latin & de l'Italien en François. Il publia 
l’Interpréte Syriaque du Nouveau Teftament, avec une Verfion 
Latine. Ses fréres, Nicozas & ANToine le Févre, avoient: 
auffi beaucoup d’efprit, & publiérent quelques Traduétions de 
lèur façon. * Conjultez la Bibliothéque des Auteurs François, 
de la Croix du-Maine , & voyez le jugement que Rich. Simon fait 
des é de la Verfion Syriaque dans l'Hiffoire Critique des 
Verfions du Nouveau Teflament, ch, 14. 
EVRE, (Jean le) Chanoïne de Langres, Sécretaire du 
Cardinal de Givry, natif de Dijon en Bourgogne, vivoit en 
1585. Il étcit Puëte, dit la Croix-du Maine, Théolo Mathé= 
maticien €? Peintre, curieux des Arts Méchaniques, € tout de 
Horlogerie € de la Peinture. 11 publia un Dictionn: de ri- 
mes; une Traduétion des Emblêmes d’Alciat, &c. 

FEVRE, (Le) de Caumartin, Maifon confidérable de Ia 
Robe, tire fon origine de JEAN qui fuit. 

I. Jean le Févre, Seigneur de Caumartin, 
époufa 10. Calaye Bigant: 20. Marie aux-Cou fille de N+- 
colas, & de Françoife de Saquefpée. Du pre lit, vint r.une 
fille unique nonunée Catherine, mariée en 1533; à Te du 

Gard, 


de Villers, &c. 
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de Frenne-ville ; & du fecond fortirent 2. JEAN 
colas, Chanoine de Saint-Quentin; 4. ANrot- 
de GUIBERMENIL, rapportée ci aprés; 
5. e, alliée à Chriflophle des Effarts, Seigneur d'Orbi- 
gny; & 6. Facqueline le Févre , mariée en 1556, à Guillaume 
Manefier, Seigneur de Maifon-Rolland. 

IL. Jean le Févre, Seigneur de Caumartin & de S. Port, 
Général des Finances en Picardie, mourut le fixieme Décembre 
1579. Il avoit époufé en 1551, Marie Varlet, fille de Louës, 
Seigneur de Gibercourt, & de Catherine Laillier, dont il eut 1. 
Louis qui fuit; 2. FraNÇçoIs, qui a fait la branche des Sei- 
gneurs de MORMANT, rapportée ci-après; 3. Adrian, Abbé de 
Saint-Quentin en l'Ifle; 4. Sacques mort fans alliance ; 5. Cathe- 
rine, alliée à Fear de Maillard, Seigneur de la Boiffére , Che- 
valier de l'Orüre du Roi; 6. Marie, qui époufa 10. Sean. ac 
ques de la Vergne, Seigneur de Saint-Leu: 20. Hélie du Tillet, 
Seigneur de Gouaix, Maître des Réquêtes; & Renée le Févre, 
femme de erome le Maître , Seigneur de Bellejamme, Maître 
des Requêtes : 

Il. Louïs le Févre, Seigneur de Caumartin, de Boifly, &c. 
Garde des Sceaux de France, dont 4 fera parlé ci-après dans un 
Aïticle Jéparé, mourut le 21 Janvier 1623, âgé de 72 ans. Ilé- 
poufa en 1582, Marie Miron, morte le quatrieme Juillet 1645 ; 
fille de Marc Miron, Seigneur de l'Hermitage, Confeiller d'E- 
tat, & de M Gentien, & niéce de Charles Miron, Archevé- 
que de Lyon, dont il eut r. Louïs, qui fuit ; 2. Jacques, 
qui a fait la branche des Seigneurs de S. Pont, € de CAILLY, 
rapportée ct après; 3. N. le Févre Abbé de Saint Quentin en l’Is- 
le, mort à Venife; François, Abbé de Saint Quentin en l'Ifle, 
après fon frére, Evêque d'Amiens, & Conféiller d'Etat, mort 
Je 17 Novembre 1652, qui aura fon Article ci. aprés; 4. Marie, 
Religieufe Urful & 5. Aune le Févre, mariée à Charles de 
Boflu, Seigneur d'Efcry, & de Saint-Seyne Ætué au fiége de 
Saint-Je: ngely en 162r, qui étoit fils de N. de Boflu, Sei- 
gneur d'Efcry-Longueval, & de Gubricile de Gondy , fœur de 
Henri, Cardinal de Retz, Evêque de Paris. 

IV. Louïs le Févre, Seigneur de Caumartin, &c. Confeil- 
ler au Grand Confeil, puis Maître des Requêtes, Préfident aux 
Requêtes du is & Confeiller d'Etat ,mourut le 16 Août 1524, 
allant en Ambaflade à Venife. Il époufa ro. Marie Luillier, fil. 
le de Geofroy, Seigneur de la Malmaifon & d Orgeval, & de 
Claire Faucon-de Ris, dont il neut point d’enfe 20. en À- 
vril 1622, Magdelaine de Choify, fille de ean, Seigneur de Bac 
leroy,& de Magdelame le Charon, morte le 18 Novembre 1672, 
dont il eut Louïs qui fuit. 

V. Lours le Févre, Seigneur de Caumartin, &c. né le fixie- 
me Juillet 1624, fat Confeiller au Parlement, puis Maître des 
Requêtes. Le Roi lui confia les Sceaux des Grands Jours, te- 
nus en Auvergne en 1666, le nomma enfuite Intendant de Ju- 
ftice en Champagne, & Confeiller d'Etat Ordinaire. Il affifta 
auffi deux fois en qualité de Commiflaire aux Etats de Breta- 
gne; & dans ces emplois on admira fa prudence & la force de 
fon génie; & fa probité le fit également eftimer de la Noblele 
& du peuple. Il mourut d’apoplexie le troifiéme Mars 1687 en 
fa 63 année. Il époufa 10. en Novembre 1652, Marie-Urbaine 
de Sainte Marthe, fille unique de Nicolas, Seigneur du Frêne, 
Lieutenant-Général de Poitiers, & d'Urbaine de Launay ; Dame 
d'Onglée, morte le 15 Janvier 1654: 20. Je 23 Fevrier 1664, 
Catberine- Magdeliine de Verthamon, fille de François, Baron de 
Bréau, Confeiller d'Etat, & de Marie Boucher d'Orçay, morte 
le 29 Oétobre 1722 âgée de 80 ans Du premier lit, eft forti 
4. Louïs-URBAïIN, qui fuit; & du fecond ; font iflus 2. 
Louis-Françors le Févre de Caumartin, qui continua /a po- 
fiérité rapportée après celle de fon frére aîné; 3. Sean François Panl, 
Abbé de Buzay, Doéteur de Sorbonne, l’un des Quarante de 
l'Académie, Françoife, & Préfident de l’Académie des Infcrip- 
tions, nommé Evêque de Vannes en 1717, puis de Blois en 
1719; 4. Félix, Seigneur de Maizy, Capitaine de Frégate le. 
le 28 Février 1696, âgé de 25 ans; 5. Paul-Fi&or- 
gneur d’Argouges, Chevalier de Malte, Comman- 
s galiotes fur le PÔ , pendant la guerre du Milan 2 
6. Feanne Baprifle, mariée en Janvier 1690, à Barthélemi Mafcran- 
ny, Seigneur de la Verriére, Maître des Requêtes , morte le 
cinquiéme Février 1693 ; 7. Marguerite, alliée en Janvier 1693, à 
Marc-René de Voyer, de Paulmy, Marquis d’Argenfon, Con- 
feiller d'Etat, & Garde des Sceaux de France, morte le premier 
Août 1719, âgée de 47 ans; 8. Magdelaïne-Charlotte- Emilie, ma- 
riée le huitiéme Mars 1693, à © acques de la Cour, Seigneur de 
Manneville & de Baleroy, Confeiller au Parlement, puis Maître 
des Requêtes ; 9. Efifabeth Antoinette-Falie, alliée le 17 Juillet 
1696, à François- Delphin d’Auléde- de - Leftonac , Marquis de 
Margaux, fils de Fean-Delpbin premier Préfident du Parlement 
de Bourdezux, & de Thé de Pontac; & 10. Marie-Louïfe- 
Mélanie le Févre de Caumartin, mariée en Février 1702, à ‘fe- 
rôme-Fofepb de Goujon, Marquis de Thuify, Sénéchal hérédi- 
taire de Rheims, Confeiller au Parlement, puis Maître des Re- 
quêtes. 

VI. Louïs-Urzarnle Févre, Seigneur de Caumartin, 
Marquis de S Ange, Comte de Moret, &c. Conféiller au 
Patlement, puis Maître des Requêtes, Intendant des Finances 
& Confeiller d'Etat, mourut Sous-doyen du Confeil le deuxiéme 
Septembre 1720, âgé de 6 Il avoit époufé le fixiéme Juin 
1680 , Marie-Feanne Quantin de Richebourg, fille unique de 
Charles Quantin, gneur de Richebourg & de Saint-Ange, 
Maître des Requêtes, & de Marie Feydeau, morte le 21 Mai 
1709 ; êgée de 50 ans, ayant eu pour enfans 1. Lou urles, 
Seigneur de Saint. Ange, mort le 18 Août 1699, en fa 19 an- 
née ; 2. Henri Urb, mort en 1687: 3. Denys-Ur ; Mort 
en 1695; & 4. Louife- Cécile le Févre de Caumartin, morte jeune, 
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VI. Louïs-Francors le Févre de Caumartin ; Seigneur 
de Boifly, &c. fils aîné de Louis le Févre, Seigneur de Cau- 
martin, & de Catherine-Magdolaine de Verthamon fa feconde fem- 
me; Confeiller au Grand-Confeil, puis Maître des Requêtes z 
mourut honoraire le 13 Juillet 1722. Il avoit époufé en Oéto- 
bre 1695, Charlotte Bernard, morte le 28 Août 1708, âgée de 
28 ans, dont il eut r. AnrornweLo uis-FRançÇois qui 
fuit; & 2. Charluite- Emilie le Févre de Caumartin, mariée en 
Juin 1721, à Nrcolas-Alexandre de Ségur , Seigneur de’ Franc, 
de la Fitte, &c. Préfident au Parlement de Bourdeaux. 

VIL ANTorne-Lo RANÇOrs le Févre, Seigneur de 
Ceumartin, de Boifly; &e. Confeiller au Parlement, puis Mat- 
tre des Requêtes en Juillet 1721, a époufé le 50 Août 1722, 
Elizabetb, fille de Paul de Fieubet , Seigneur de Lendré, Mai- 
tre des Requêtes, & d’Angelique. Marie de Fourcy. 


BRANCHE des SEIGNEURS & $. PORT, 
Marquis de C AI PLT. 


IV. Jacques le Févre de Caumartin, fils puîné de Louis le 
Févre Seigneur de Caumartin, Garde des Sceaux de France , & de 
Marie Miron, fut Seigneur de Saint-Port, Marquis de Caillys 
&c. Maître des Requêtes, Confeiller d'Etat & Ambaffadeur en 
Suifle. Il mourut le onziéme Décembre 1667, laiffant de Ge- 
meviéve de la Barre fa femme, morte le 15 Janvier 1693, êgée 
de 87 ans, fille d'Adam de la Barre, Préfident è Enquêtes du 
Parlement, & de Geneviéve Regnault , 1. Louïs.Fr ANÇOIS 
qui fuit; 2. Hewré, Abbé de Saint Quentin en l'Ifle, mort le 36 
Janvier 1693; 3. Robert, Chevalier de Malte, Commandeur de 
Chanteraine; 4. Félix, Chevalier de Malte, tué à l’Armée ; 5, 
Magdelaine, alliée à Claude de juy , Seigneur de Hémont; 
Maréchal des Camps & Armées du Roï, morte le 23 Avril 16833 
6. Geneviëve, mariée à Charles du Muüfeau, dit Morlet ; Marquis 
de Garennes; 7, 8. Alfonfine & Henriette le Févre, Religieufes, 

Louïs-FranÇors le Févre de Caumattin, Marquis de Cail- 
ly, &c. époufa 1°. en Septembre 1666, Anne de Sevigné, mor- 
te le 22 Décembre 1675, fille de Renaud, Comte de Montma- 
ron, Doyen du Parlement de Bretagne, & de Bonaventure Ber- 
nard: 20, en Septembre 1681, Françoie Elizabeth de Brion, fille 
de Marc- Cyrus de Prion , Seigneur de Hautefontaine , & de 
Louïfe Gaudard: 30. en 1604, Marie Baron, fille d'Antoine, Sei- 
gneur de Cottainville & de Puy, & d’Adrienne de M péou, 
morte le 17 Janvier 1715. De fa feconde femme, font iflus r. 
Henri-Louis , Marquis de Caïlly, Capitaine de Cavalerie dans le 
R‘giment royal de Rouffillon, tué au combat des Lignes de Tu- 
rin le feptiéme Septembre 1706; 2. Marc-Louis, mort jeune: & 
3. Maric-Elizabeth le Févre de Caumartin, Dame de Cailly, ma- 
riée le 20 Oétobre 1710, à Pierre Delpech, Avocat-Général de 
la Cour des Aïdes. 


BRANCHE ds SEIGNEURS 
de MORMANT. 


IT. FrANçors le Févre de Caumartin, fecond fils de Ja, 
Seigneur de Caumartin, & de Marie Varlet, fut Seignéur de 
Mormant, de Boïflèttes, &c. Général des Finances, & moutut 
le onziéme Juillet 1649. Il avoit époufé, 10, Gabrielle de Chan- 
técler, fille de Pierre, Confeiller au Parlement, & de Magdelai- 
ne Pichon: 20. Géraude de Hélin, morte le huitiéme Août 1679, 
fille de Robert Hélin, Seigneur de Margency, & d'Arm 
de Cottier. Ses enfans du premier lit furent, 1. Fr. 


à Claude le Tonnelier, Seigneur de Breteuil, morte en Décem- 
bre 1653; 3. Elizabcth, femme de Fean Florette, Seigneur de 
Buflÿ, Confeiller au Parlement; & 4. Gabrielle le Févre, Reli- 
gieufe à Variville. Du fecond lit, vint s. un fils unique nom 
mé Louïs qui fuit. 

IV. Louïs le Févre de Caumartin, Seigneur de Mormeñt, 
Conféiller au Parlement, mourut le dernier Oë&tobre 1657. Il 
époufa Denye Gamin, fille de Pierre Gamin, Conféiller au Pat. 
lement, & de Denyfe de Vic. Elle prit une feconde alliance avec 
Charles Morlet du Mufeau, Marquis de Garennes, & mourut le 
20 Juillet 1667, ayant eu de fon premier mariage r. François le 
Févre de Caumartin, Seigneur de Mormant, Ecuyer de la Rei- 
ne, mott fans alliance le 24 Avril 1711, âgé de 85 ans; 9. Me. 
ri, Chevalier de Malte, tué en Candie; 3. Dominique, Chanoï- 
ne Régulier de Saint-Viétor à Paris; 4. Elizabeth, mariée à 4. 
toine de Belloy, Seigneur de Francires, Capitaine au Régiment 
des Gardes, morte en Mars 1719; & 5. Marie-Anne le Févre de 
Caumartin, premiére femme de Louïs-Nicolas le Tonnelier, Ba 
ron de Breteuil & de Preuilly, ci-devant Introduéteur des Am- 
bafladeuts, fon coufin, morte en Août 1679. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de GUIBERMESNIL, 


IL ANTOrwE le Févre, fils puîné de JEAN le Févre, Sei. 
gneur de Caumartin, & de Marie aux-Couteaux fa feconde 
femme, fut Seigneur de Moyenville, de Guibermefnil, de Lin- 
tel, &c. & époufa Ame des Eflars, fille d'Antoine, Seigneur du 
Pleffis Gobert, dont il eut 1. ANTOINE qui fuits 2. Margue- 
rite, alliée à François Briet, Seigneur de Famechon; 3. Mage. 
laine, mariée en Juillet 1608 à Facques du Fay, Seigneur de Cars 
nois; 4. Barbe, femme de Louis d'Acheux, Seigneur de Bien 
fay; 5.6. Anne & Facqueline le Févre, Religieufes. 

II Anrotwe je Févre, Seigneur de Guibermefhil, &c, é. 
poufa 10, Marguerite le Veau, fille d'Alain le Veau, Conféiller 
au Parlement; & de Marie de Longu 20, Cathefine de Bra- 
gelongne, fille de Jacques, Seigneur de Hautefeuille, Maître des 
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Comptès, & de Berbe Robert, dont il eut r. FRANÇOïS qui 
fuit; 2. Catherie, mariée à Antoine de Caumont, Seigneur de 
Gauville; & 3. Anne le Févre, alliée en 1626; à Charles de Tem- 
pleux, Seigneur de Gremainvilliers. 

IV, FrAnçors le Févre, Seigneur de Guibermefhil, &c. é- 

poufa en 1663, Marie-Pbiloclée Bourdin, Damerd’une grande 
beauté, & d’un génie fupérieur, qu’elle a fait connoître par fes 
vers, fille de Nrcolas Bourdin, Marquis de Villaines, Baron de 
Chappelaines, &c. Gouverneur de Vitry-le-François , & de Cléo- 
phile Cauchon-Neuflife, dont il a eu 1. Charles-Nicolas, Seigneur 
de Mondement ; 2. Marc-Antoine, Seigneur de Lintel, qui a é- 
poufé en 1698, Sujänne du Bellay, fille de ‘Salomon, Seigneur de 
(y-aux-Bois, & de Marie de Salenove, dont il n’a point d’en- 
S; & 3. Marie- Amme-Cléophile le Févre, mariée en 1698, à 
e de Blair, Seigneur de Fayolles, &c. * Du Pleï 
affompierre. Le P. Anfelme, Hiff. des Grands Officiers. 
rdie, fc. 
VRE, (Louis le} Seigneur de Caumartin, de Boiïfly en 
Brie, &c. dont le pére avoit été Général des Finances, s’éleva 
par fon mérite aux premiéres charges de la Juftice. Il fut Préfi- 
dent au Grand Confeil, & an Confeiller d'Etat, & eut 
une principale part aux affaires, fous le régne de Henri 1V, 
& de Louis XII, qui le fit Garde des Sceaux de France, 
le 23 Septembre 1622, après la mort duSieur de Vic. CeMo- 
narque étoit alors devant Montpellier , à fon quartier de Caftel- 
nau. On attendoit beaucoup de la prudence de ce fage Magi- 
ftrat, qui mourut peu de tems après, à Paris, le 2r Janvier 1623, 
âgé de 72 ans, & fut enterré dans l’Eglife de faint Nicolas-des- 
champs, 

FEVRE DE CAUMARTIN (Frar 
d'Amiens en Pi 
Garde des Sceaux de France, & de Marie Miron. 


is le) Evêque 


En 1617, il 


die, étoit fils de Loufs le Févre de Caumartin, | 


fat nommé par le Roi Louïs XIII, Coadjuteur de l'Evêque d’A- | 


miens; & la même année il alla à Rome, où le Pape Paul V lui 
donna l'Evêché d'Hiérapolis, puis les Bulles de l'Evêché d’A- 
miens, après la mort de Geofroi de la Marthonie. Il reçut de 
gra outrages en faifant la vifite dans fon Diocéfe: ce que le 
Pape Utbain VIII trouva fi mauvais, qu'il jetta un interdit fur 
VEvéché; d’ailleurs le Roi de France y envoya des Commifféi: 
res, pour punir de mort tous les coupables: mais ce bon Pré 
lat fit tant par fes priéres, qu'il obtint leur grace, & empêcha 
cette funefte exécution. Le Roi voulut néanmoins qu’on les 
condamnât à une amende pécuniaire; & qu’on gravât fur du 
, le récit de l’égarement de ces gens-là, afin que la po- 
connût l'extrême bonté de ce Prélat. Il mourut d'apo- 
plexie le: 17 Novembre 1652; après avoir gouverné fon Eglife 
en homme véritablement Apoftolique, pendant 34 ans, depuis 
tan 1018 qu'il en avoit pris pofeffion. * Sainte.Marthe , Gall. 
Chri 
FE'VRE, (le) d’Ormeflon, d'Eaubonne & de Lézeau, fa- 
mille différente de celle déle Févre-Caumartin, eft très confi- 
dérable dans la Robe, par les grands hommes qu’elle a pro- 
duits. L'on ne la rapporte ici que depuis, O Lrvier qui fuit. 
I. Ozrvrer le Févre, Seigneur d'Ormeflon & d'Eaubonne, 
Préfident en la Chambre des Comptes, & Intendant des Finan- 
ces , époufa Ame d'Aleflo, fille de fe, Seigneur d'Eragny 
& de Lézeau, Maître des Comptes, & de Marie de la Sauflaye, 
dont il eut 1. OLIVIER, qui fuit; 2. ANDRE, qui a con- 
tinué la branche d'ORMESSON, rapportée ci-après; & 3. Nico- 
las le Févre, Seigneur de Lézeau, Confeiller au Grand Con- 
feil, puis Maître des Requêtes , mort Doyen des Confeillers 
d'Etat, le premier Novembre 1680, âgé de plus de cent ans. 
Il avoit époufé Marie Hinfelin, morte en Mars 1675 ; fille de 
Pierre Hinfelin, Correcteur des Comptes, & de Marie de Netz, 
dont il eut Pierre le Févre, Seigneur de Lézeau, Confiller de 
la Cour des Aïdes, mort fa Iliance, en Mai 1686; Nücolas, 
Chanoine de l'Eglife de Paris, Abbé de Clairefontaine, mort 
en Décembre 1677; Claude, Seigneur de Gémigny, de Bufly- 
faint-George, mort fans alliance en Oétobre 1683; André, Sei- 
gneur de Lincourt, Prieur de Sixte, de Montonnac, & de Pu- 
gny, mort en Janvier 1678; & Marie le Févre de Lézeau, ma- 
ziée en 1654, à Jean Angot, Seigneur de la Motte, Confeiller 
au Parlement de Rouen 
IT. Orivirer le Févre, Seigneur d'Eaubonne , &c. Préfi- 
dent en la Chambre des Comptes, époufa Marie Hennequin, 
fille de Pierre, Seigneur de Boinville, Préfident à mortier du 
Parlement, & de Marie Brûlart. Après la mort de fon mari, 
elle prit une feconde alliance avec Are de la Marck, Comte de 
Braine, dont elle n'eut point d’enfans. Ceux de fon premier 


lit furent 1. André le Févre, Seigneur d’Eaubonne, de Boisbou. | 


zon, &c. Confeiller au Parlement, mort fans alliance, en Mai 
E d qui fuit; 3. Jeanne, 4 Marie, 5. Marguerite le 
es. 

III. Jean le Févre, Seigneur d’Eaubonne , &c. Maître des 
Comptes, mourut en Mars 1657. Il époufa Catherine de Ver- 
thamon, morte en Oétobre 1673, fille de François de Vertha- 
mon, Confeiller au Parlement, & de Marie de Verforis, dont 
il eut 1. André, Seigneur d’Eaubonne , Maître des Comptes, 
mort fans alliance en Janvier 1675; 2. Gervais qui fuit; 3. 
Seun-François, Doéteur de la Maifon de Sorbonne , mort en Juil- 
let 1676; 4. Efhrit, Capucin; s. & Antoinate le Févre d'Éau- 
bonne, mariée en 1676, à Urbain le Goux de la Berchére, 
Marquis de Dinteville & de Santenay, Comte de la Rochepot, 
Baron de Thoify, &c. Maître des Requêtes, morte le 29 Dé- 
cembre 1708 

IV. Gervars le Févre, Seigneur d’Eaubonne, &c. Confeil- 
ler honoraire du Parlement, a époufé le cinquiéme Août 1680, 
Agnès de Pommereu, fille d'Augufle-Rabert de Pommereu, Sei- 
neur de la Bretéche, &c. Confeiller d'Etat & au Confeil Royal 
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des Finances, & d'Agnès Laifné, dont il ar. ANDRE-RomerT 
qui fuit; 2. Pierre-Gervais, Chanoïine de lEglife de Pa 
ichel-Gervais; 4. Bonaventure, Chevalier de 
5. e-Agnès, mariée en Oétobre 1711, à Maximilien Louis 
Liton, Seigneur de Villegenor, Confeiller au Parlement de 
Metz, & Directeur-Général des magafins des armes de Sa Maje- 
Îté; 6. 7. 8. Marie, Catherine, & Agnès le Févre, Religieufes. 

V. AnDrE-RoBerT le Févre, Seigneur des Rifzeis, Con- 
feiller au Parlement, puis Maître des Requêtes, & Préfident au 
Grand Confeil, a époufé le quatriéme Janvier de l’année 1706, 
Marie-Catherine Petitpié, fille de N. Petitpié; Procureur du Roi 
au Bureau des Thréforiers de France, Généraux des Finances, 
& de N…. Boucher, dont il à 1. André-Gervais né le 28 Oéto- 
bre 1706; 2. André-Denys mort jeune ; 3. André né le premier 
Novembre 1716, & 4. Catherine- Agnès le Févre, née le 16 Juil 
let 1712. 
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Il. Anpre' le l'évre, fecond fils d'Orrvrer le Févre, Sei- 
gneur d'Ormeflon, d'Esubonne, &c. Préfident de la Chambre 
des Comptes, & d’Ame d’Aleflo , Dame de Lézeau, fut Sei- 
gneur d'Ormeflon, Confeiller, puis Maître des Requêtes, Inten- 
dant à Lyon, Dir ur des Finances, Confeilier d'Etat, dont 
il devint Doyen; & en cette qualité; il porta la parole au nom 
du Roi le 18 Novembre 1663, au renpuvellement d’Alliance 
avec les Suifles, fait en l’Eglife de Paris, à la place du Chance- 
lier de France, qui étoit indifpofé; & mourut le deuxiéme Mars 
1665, âgé de 88 ans, après avoir fervi plus de foixante ans 
trois Rois de France dans leurs Confeils, . Il.avoit époufé 4” 
le Prevôt, fille de Nicolas le Prevôt, Seigneur d’Amboile , Mai- 
tre des Comptes & de Marie le Mairat, morte en Juillet 16525 
dont il eut outre plufieurs enfans, morts jeunes, 1. André, Con- 
feiller au Parlement, mort fans alliance en 1658; Nicolas, Reli- 
gieux Minime, mort en 1679; 3. Ozrvier qui fuit; 4. Maries 
alliée en 1626, à Philippe de Colanges, Maître des Comptes, 
morte en Juillet 16543 5. 6. 7. 8. Mugdelaine, Anne, Ifabelle ; 
Françoife, Religieufes; & 9. Simon le Fevre, Seigneur d'Eftre 

nbre 1660: 
airat , fille de Ÿean, Seigneur de 
Droup, de Barbery, de ancault , &c. Confville au Grand 
Confeil, & de Marie Angenouit. Elle prit une feconde allian- 
ce avec Thomas Bailly, Maître des Comptes, & mourut le 25 
Janvier 1709, en fa 69 année, ayant eu de fon premier maria- 
ge, 1. Simon le Févre, Seigneur d’Eftrelles & des Agneaux ; 
mort fans alliance en Décembre 1677; & 2. Marie le Févre, 
mariée à François Feydeau, Seigneur du Fleffis, Maître des Re- 
quêtes, morte le cinquiéme Novembre:1704, âgée de 47 ans. 

IH. OLrvrer le Févre, Seigneur d'Ormeflon, d'Amboile, 
&c. Confeiller au Parlement, puis Maître des Requêtes , Int 
dant d'Amiens & de Soiïflons, & l'un des fix Maîtres des Req 
tes, Commiflüires de la Chambre de Juiftice, mourut le quatrié- 
me Novembre de l’an 1686. L'intelligence qu'il avoit dar s 
affaires, & fa probité reconnue, lui avoient acquis une eftime 
fi générale ,. que les Princes & les plus grands Seigneurs le choi- 
fidoient pour Arbitre, & fe foumettoient à fon jugement dans les 
affaires les plus importantes, Il époufa en Juillet 1640, Marie de 
Fourcy, fille de Henri de Fourcy, Seigneur de CI , Préfident 
de la Chambre des Comptes, & Surintendant des Bâtimens , & de 
Marie de la Grange-Trianon, dontil eut 1. AN DRE qui fuit. 2. AN- 
ToiNE-Francors-De-PAULE, qui a donné, commencement 
à la branche dOnMEssON Du CHERAY, rapportée ciaprèsz 
32 Simon Chanoine Régulier de fainte Geneviéve, mort en 16943 
4. Charles, Chevalier de Malte, mort en Oétobre 1687; 5. 
Tean-Baptifle, mort fans alliance le 18 Juillet 1708 ; 6. Claude- 
François de Paule, Doûteur de Sorbonne , ci-devant Doyen & 
Grand-Vicaire de Beauvais, mort le deuxiéme Février 1717; & 
7. Françoife le Févre d'Ormeflon, Abbefñfe du Pont-aux Dames. 

IV. Anpre le Févre d'Ormeflon, fut Avocat du Roi au 
Chîtelet, puis Confeiller au Grand-Confeil en 1671, Maître des 
Requêtes en 1676, Commiflaire de la Chambre ardente en 1679, 
Intendant de Lyon en 1682, & mourut avant fon pére en Août 
1684. Il avoit époufé le 15 Février 1676, Eléonore le Maître, 
veuve de François le Roi, Seigneur de Beaupré , d’Othis, de 
Guincourt &c. Confeiller au Parlement, & fille de ferme le Maf- 
tre, Seigneur de Bellejamme, Préfident és Enquêtes du Parle- 
ment, & de Marie. Françoife Feydeau ,morte-en Mai 1681;ayanc 
eu de ce mariage 1. HENRI-FRANÇOIS-DE-PAULE qui fuit; 
& 2. Anme-Françoife le Févre d'Ormellon, née le 15 Mai 1678, 
& mariée le quatriéme Oë&tobre 1694, à François-Heuri Dagues= 
feau, Procureur- Général du Parlement, puis Chancelier de 
France. 

V, Henri-FrançoispePauze le Févre, Baron de la 
Queue, Seigneur d'Ormeflon, né en Mars 1607 , Confeiller au 
Parlement, puis Maître des Requêtes, Confeiller d'Etat & In- 
tendant des Finances, a époufé le quatriéme Novembre 1705, 
Catherine de la Bourdonnaye, fille d'Tves-Murie de la Bourdon- 
naye, Seigneur de Cotyon, Confeiller d'Etat, & de Catherine 
de Ribeyre, dont ila 1.Æ François-de Paule né le 29 Oëto- 
bre 170953 2. Louïs-François-de-Paule, né le (eptiéme Mars 1712; 
3. Antoine- François-de- Paule, né le 28 Oétobre 1713; 4. Tues. 
Frangois-de-Paule, né le feptiéme Mars 1717 3 5. Marie Fran- 
goife-de-Paule, née le 18 Oétobre 1710; 6. Marte-Catherine, née 
le rs Décembre 1706; & 7. Catherine le Févre, née le 22 Mars 
1715: 


les, &c. Confeiller au Grand Confeil, mort en Dé 
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IV. Antorne-Françors-nre-Paue le Févre, fils put- 
hé d'OLrvrer le Févre, Seigneur d'Ormeflon, &c. & de Mu- 
tie de Fourcy, Seigneur d'Ormeffon ; du, Chéray & des Tour- 
nelles, fur reçû Confêiller au Grand.Confeil en 1676, Maître des 
Requêtes en 1684, puis nommé Intendant de Rouen, d’Auver- 
gne & de Soiflons, & mourut le 21 Février 1712. Il avoit é- 
poulé en 1682, Jeaïne le Févre de la Barre, fille d'Antoine, Sei- 
gneur de la Barre, Maître des Requêtes, puis Gouverneur de 
Canada, & Lieutenant-Général des Armées du Roi, & de Marie 
Mandat, dont il eut r. OLrvier qui fuit; 2. Jeame le Févre 
d'Ormeflon, mariée en 1708, à Jeun-Baptifle-Charles du Tillet, 
Marquis de la Buffiére, &c. Confeiller au Parlement, puis Pré- 
fident en la feconde Chambre des Enquêtes; & 3. André-Fran- 
fois de-Paule le Févre d'Ormeflon, Seigneur de la Saciére & des 
TFournelles, né le 27 Mars 1695, reçu Confeiller au Parlement 
Pan 1716. 

V. Ozrvrer le Févre, Seigneur d'Ormeflon, du Chéray, 
&c- né le 30 Septembre 1686, a été reçu Confeiller du Parle- 
ment en 1709, Maître des Requêtes en 1713, & a époufé le 
onzieme Juillet 1714, Marie-Claude Cahouet de Beauvais, fille 
de Claude, Chevalier, Seigneur des Ormes, premier Préfident 
des Thréforiers de France à Orléans ,& de Marie Fontaine d'Efz 
montées, dont eft iflu 1. Olivier le Févre d'Ormeflon; né le 
19 Septembre 1715; & 2. Mur ie- Marguerite, née le 13 Mars 
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FEVRE, (Nicolas le) étoit fils de Vincent le Févre, riche Ha- 
bitant de Linas près de Montlhéri, qui vinc s'établir à Paris, a- 
près la mort de fa premiére femme, & y eut de Jeanne Haquer 
fa feconde, GizLes & NicoLas le Févre. Ce dernier na- 
quit à Paris le deuxiéme de Juin 1544. Il fe creva l'œil en tail- 
Jant une plume. Lorfqu’il fut rétabli de la maladie dangereufe 
que cet accident lui caufa, il lui parut que la force de l'œil per- 
du, étoit paflée tout entiere dans l’autre, dont il voyoit aufi 
clait qu’il voyoit auparavant des deux. Après la mort de fon 
pére, la mére envoya fes deux enfans pour étudier en Droit à 
Vouloufe. Nicolas né voulut point revenir qu'il n’eût voyagé 
en Italie. 1 demeura 18 mois à Romé, & y fit amitié avec plu- 
fieurs Savans, qui y étoient en ce tems-là, & particuliérement 
avec Sigonius & avec Muret. Il y prit le goût de l'Antiquité; 
y apprit quantité de chofes curieufes, & en rapporta plufeurs 
Manufcrits. Etant de retour en France, il fe donna tout entier 
à l'étude, Il ne laiffa pas de fuivre quelque tems le Barreau, & 
fe fit Confeiller des Eaux & Forêts l'an 1572; mais il ne vou- 
dut point entendre parler de mariage. Sa mére ayant été atta- 
quée de la pelte, pendant que la contagion étoit à Paris en 1581, 
il l'aflifta lui-même jufqu'à la mort. Son frére étant mort auf 
vers ce tems-là, il fit une liaifon particuliére avec Pierre Pi- 
thou, & demeura plufeurs années avec lui, n'ayant d'autre oc- 
cupation que l'étude, & s’employant à lire les Ouvrages des An- 
ciens, à les revoir fur les Manufcrits, dont il. avoit un grand 
nombre dans fa Bibliothéque , & à les éclaircir par de favantes 
Notes. Il travailla particuliérement fur les Oeuvres de Sénéque, 
quil donna au public en 1587, avec des Préfaces & des Notes 
pleines d'érudition fur les piéces de Sénéque Ze Rhéteur. Les 
guerres civiles de la Ligue, qui jettérent Paris dans une étrange 
confufion, n'interrompitent point le cours des études de Nico. 
las le Févre. Il entretint commerce avec les Gens de Lettres 
des païs étrangers; il les excita à entreprendre des éditions des 
Auteurs anciens , leu fit part de fes Manufcrits, & les aida de 
fes Obfervations. Il fut en commerce de Lettres avec le Cardi. 
nal Baronius, & lui fournit des Mérnoires pour fon Hiftoire Et- 
cléfiaftique. Non content de l’érudition qu'il s’aquit par la le- 
&ure, il voulut exercer fon efprit par l'étude des Mathématiques , 
& y réufit f bien, qu'il découvrit tout d’un coup le défaut dela 
démonttration de la quadrature du cercle ; donnée par Scaliger, & 
que Monanteuil affüroit être claire & évidente. Scaliger re- 
connut qu’il s’étoit trompé. Henri IV, étant enfin devenu paif- 
ble pofléffeur de la Couronne, choifit Nicolas le Févre pour Pré- 
cepteur du Prince de Condé. Cet emploi l'obligea de quitter 
Paris pour aller à Saint-Germain auprès du Prince Quelque at- 
taché qu’il fût À fon éducation, il ne laiffa pas de travailler à 
des Ouvrages confidérables, & fit alors, après la mort de M. 
Pithou, cette belle Préface des fragmens de faint Hilaire, dans 
laquelle il a découvert fur l'Hiftoire de lArianifine , tant de faits 
importans qui n'avoient point encore été jufqu’alors éclaircis, 
En 1600, il fut nommé pour aflifter à la Conférence qui fe tint 
à Fontainebleau fur le Livre de Du Plefis-Mornay, mais fa mau- 
vaife fanté l’empêcha d'y aller. Quand le Prince n'eut plus be- 
foin de Maître, Nicolas le Févre fe retira chez la veuve de M. 
Pithou, & continua d'y pañler fa vie, comme il avoit fait, à 
Pétude, & dans les exercices d'une vraye & {olide piété. . Après 
Ja mort de Henri IV, il fut choif par la Reine pour Précepteur 
de Louis XIII. Il eut beaucoup de peine à accepter cet emploi, 
dont il s’acquita très dignement. Au bout de feize mois il tom. 
ba malade, & mourut très chrètiennement, le troifiéme jour de 
Novembre de l'an 1612, âgé de 69 ans. Il fut enterré comme 
il l'avoit ordonné par fon l'eftament, dans le Cimetiére des Sts. 
Tnnocens, avec cette Epitaphe qu'il s'étoit faite lui-même. Ni. 
colaus Faber, Peccator non umes ex multis b jaceo. Quid de me dici 
Werius ut à me utilius non video. Agnofio, be Feje, tu iguofee. 
Ad boc enim natus.es, ad hoc pafus, ad hoc Pro nobis tremuifli, ut 
per te Jecuri cfemus. Vixit ann. 68. m 4e d. 1. devixit pr. non. Nov. 
am. 1612. Quoiqu'il eût travaillé toute fa vie avec beau oup 
d'application, il a été du nombre de ces Savans qui n’ambition- 
nent point le titre d'Auteur, fe contentant ‘d'étudier Pour eux 
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& pour leurs amis. Îl s’appliqua, dès fà plus teñdre jéunefle, 
à l'étude des Belles-Lettres 3 & de l'Hiftoire, qu'il cultiva 
pendant toute fa vie. La Jurifprudence, la Philofophie; & par- 
ticuliérement la Morale, furent enfuite fon occupation. Sur là 
fin de fa vie, il fe donna tout entier à l'étude de l'Hiftoire, & 
de l'Antiquité Eccléfiaftique, Comme il étoit en liaifon avec 
tous les Savans de l’Europe, quand il apprenoit que quelqu'un 
entreprenoit de donner quelque Auteur, ou de faire quelque 
Ouvrage, il avoit foin de l'aider de fes Manufcrits, & de lui 
fournir des Mémoires, fans vouloir que lon fit mention de luii 
rare humilité dans tous les tems, & qui n’a peut-être point eu 
d'exemple. Il n’a donné fous fon nom que très peu de petits 
Ouvrages, qui ont été recueillis après fa mort par Jean le Bé 
gue, Avocat-Génétal en la Cour des Monnoyes ; fon ami, & im- 
primez à Paris en un petit volume in quarto, l'an 1614. 

Les Opufcules de M. le Févre font très confidérables, non 
par leur groffeur, mais par le bon-fens & l'érudition qui y pa- 
roiflent. Le premier eft fur cette queftion de Morale, Si lot 
peut faire un moindre mal, pour en éviter un plus grand? Le fecond, 
eft fa belle Préface fur les fragmens de faint Hilaire, les Préfaces 
de Sénéque le Philojaphe, & de Sénéque le Rhéteur, accompagnées 
de Notes excellentes , Ouvrages dont nous avons déja parlé plus 
haut. La Lettre à Baronius fur la potion du vin de Myrrhe; 
donné à Notre-Seigneut, eft auffi pleine d’érudition. Il y pré- 
tend que c’eft un breuvage que l’on donnoit aux fuppliciez pour 
les afloupir, & les rendre moins fenfibles aux douleurs. Il a fait 
quelques Obfervations judicieufes fur divers endroits du Nou- 
veau Teftament, & une Obfervation affez courte, pout prou- 
ver que ce n’eft point faint Denys l'Aréopagite qui ef venu en 
France. Il yen a une aflèz longue für le célibat des Prêtres. 
On trouve encore dans ce Recueil quelques Poëfies, une Let- 
tre au Cardinal Baronius, touchant les droits temporels de l'E. 
glife Romaine, & quelques autres Lettres. Ces Ouvrages La- 
tins font fuivis de quelques Ecrits François, dans lefquels il n’y 
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de piété & de probi- 
Ecclefiafiques au XVII fiécle, to- 
me 2. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à PHift. des Hommes 
Tluflres , tome 7. p. 131. € Jüiv. 

FEVRE, (Tannegui le) naquit à Caën l'an 1615, d'une 
honnête famille. Son pére, qui le vit fort bien fait, voulut 
quil cherchêt fortune par quelque chemin plus court que’ celui 
des Lettres; mais fon oncle, qui étoit Eccléfiafti ue, fe chars 
gea de fon éducation, & le prit chezlui pour l'infiruire [ut mê- 
me, C’étoit un homme fort favant , mais trop févére, & qui tr 
toit trop rudement fon Difciple: de maniére que l'apprentiflgé 
de M. le Févre commença par les larmes. Degoûté d'un Mat- 
tre fi rude, mais fans être découragé, il quitta la maifon de fon 
oncle, & retourna chez fon pére, où il apprit le Grec tout feul. 
Enfüite il alla étudier à la Fiéche, où il fit en peu de tems de 
très grands progrès. Après qu'il eut achevé fes études, on l'en- 
voya à Paris, où il fe fit bientôt des amis très confidérables Le 
Cardinal de Richelieu l’'honora de fa protection, & Jui procura 
une penfion de deux mille livres. Quelques années après la 
mort de ce Miniftre, il fut appellé à l'Académie de Sau auf ayant 
embraffé la Religion Reformée, pour être Régent de troifi 
poîte qu’il préféra à celui de Profefleur en Grec à Nim 1e, où On 
le demandoit en même tems. Son mérite fut bien-tôt connu ; & 
on lui envoya de jeunes gens de toutes les Provinces du Royau- 
me & des païs étrar Jamais homme n’a eu plus de talent 
que lui pour enfeigner. Non feulement il applanifloit toutes les 
difficultez, & ôtoit toutes les épines des études; mais il y fai 
foit trouver des agrémens infinis, & favoit infpirer un véritable 
amour pour les Belles-Lettres. Il avoit une connoïffance des 
Langues Gréque & Latine au deflus du vulgaire, il en poffédoit 
Pefprit, il en connoifloit le génie jufqu'aux moindres délicates. 
fes, & en faifoit fentir toutes les beautez. Cela rendoit fes le- 
çons fi utiles & fi charmantes, que les © béologiens & les Pr 
fefleurs mêmes faifoient gloire d'y aflifter. Les Ou 
a donnez au Public, marquent l'étendue de fon F 
Critique. Ces Ouvrages font, Lucianus de morte Per. 
Latine, cum Notis; Diatribe, FI TFolephi teffimon: 
Chriflo fappofitum effe; Le Timon de Lücien avec des Rem, 
une Verfon Latine; Epifioles Ariflophanis Concionatri 
Latine cum Notis, À la fuite de la feconde partie de fes Lettres ; 
Journal du Fournal, où Cenfure de la Cenfure feconde Fournalines 
Dicyfi Longini de Sublimi Libellus, Grece &F Latine cum Not 
Phadri Fabule cum Notis & Gallica Verfione; Lucretin 
Euris, emendationibus € Notulis perpetuis ; Abbrégé des Vi 
tes Grecs; Le Mariage de Belfésor, Nouvelle Italienne, traduite 
en François; La Vie de Théfée, traduite en François du Grec de 
Plutarque; Le Feflin de Xénopbon, traduit en François: Premier 
Aïcibiade de Platon, traduit en François; Traîté de la Super flition , 
compalé par Plutarque, & traduit en François, avec w# Enr 
Jar 
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CI. Æliani Varie Hifori 
quille Fabro ; Eutro 


; Grece &$ Lati- 


Notis ; Fuflini Epitome 
nibus EP Notis; Terentii 


nœdie, ex rec 
cum Notulis ; 


icus ex recenfione T.. Fabri; Dionyfis Alexan- 


de fitu Orbis, Grece Ë? Latine, ex recenfione T. Fabri; Mé- 
thode pour ncer les Humanitez Gréques © Latines ; Anacreontis 


EF Sappbunis 
Bons mots, re 


Les de F. Seal 


na, Grece É Latine , cum Notis; Scaligerana ou 
res agréables, € Remarques judicteufes € Juvan- 
> avec des Nôtes de T. Le Févre €$ de Paul Colo- 


miez; Tanaquilli Fabre Fabule ex Locmanis Arabico Latinis verfihu 
reddite. À la faite de ces Fables on trouve plufieurs petites pié- 
ces de Poëlie, entre autres Veneris Lamentatio ad Adonin, e Bione 
Smyrneo. Ce petit Poëme eft d'un gout excellent, & les Fables 


peuvent être comparées à celles de Phédre. 

Son ftyle Latin eft fin & délicat, & il eft aifé de voir qu'il 
Pavoit mis, fi l’on ofe s'exprimer ainfi, à la teinture des meil- 
leurs Auteurs. Les bons Juges n’y trouveront ni affedation, ni 
pointes. Tout y eft heureufement exprimé. Il avoit auffi beau- 
coup de génie pour la Poëñe Gréque & Latine, & fes vers font 
dignes des meilleurs fiécles. 

Dans tout ce qui eft purement de lui, il paroît beaucoup 
d'art, de favoir & d'efprit; mais on peut dire que fon François 
n'a pas les graces de fon Latin. Il favoit trop les régles de no- 
tre Langue, & n’en connoïfloit pas aflez le génie & le naturel. 
Comme il pañloit fa vie dans la Province, c'eit à dire, prefque 
hors du monde, il a plus écrit par étude, que par ufzge, & n’a 
pas toijours attrappé le tour François. D'ailleurs, il a gêté fon 
ftyle par une affectation vicieufe, en voulant mêler le férieux de 
Balzac, avec l’enjouement & le badinage de Voiture. Ce qu'il 
a écrit ne laïfle pas de plaire; & fi fes tradu@tions n’ont pas tou- 
te l'élégance poflible, elles fe foutiennent par la fidélité, & par 
les favantes réflexions dont elles font accompagnées. Sa princi. 
pale occupation étoit l'étude de l'Antiquité profane: il ne lais- 
foit pas d’être habile dans l’Antiquité facrée. 

Le grand favoir de M. le Févre n'étoit pas ce qui le rendoit 
le plus eftimable, c’étoit fa vertu, fa pr ; fà fimplicité & fa 
fidelité pour fes amis. Ce qu'il fit pour un illuftre ami prifonnier, 
Paul-Pélifon, & prifonnier pour des affaires d'Etat, en lui dé- 
diant fon Lucréce, eft un exemple héroïque qui fera toûjours 
loué, & peu fuivi. 

En 1672 l’Éleëteur Palatin l’appella à Heidelberg, par des Let- 
tres très honorables qu'il lui fit l'honneur de lui écrire; & dans 
le tems qu’il fe préparoit pour ce voyage, il fut attaqué d'une 


fiévre continue _qui l’emporta en onze jours, en la 57 année 
de fon Il fut appellé à Utrecht & à Leyde pour être Pro- 


felleur en Grec; mais on prétend qu’une Lettre que M. Diodati 
lui écrivit, ou plutôt une inclination qu'il avoit à Saumur pour 
r, en détournérent. C’eft à la même pafion que l’on 
€ fon départ brufque de Paris, où M. Colbert vouloit 
Tarrêter. Ce procédé déplut au Minittre, & fit perdre au Savant 
trop amoureux une penfion de 5oo écus que le Roi lui donnoit. 
Tla eu de Marie Olivier fa femme, un fils nommé auffi Tér 
gui, & une fille. Le fils, après avoir été pendant trente ans 
Miniftre en Suiffe & en Angleterre, vint à Paris en 1697, &em- 
brafla la Religion Romaine. On à de luiun petit Ouvrage inti- 
tulé de Futilitate Poëtices, imprimé à Amfterdam en 1697. La fille 
fait le fujet de l’Article fuivant. 

“7 Le Pére Niceron dans fes Memoires pour fervir à l'Hiflare 
des Hommes Tluflres “tome 3. p. 118, fe trompe lorsqu'il dit que 
M. le Févre eut deux filles, & que l’une des deux fut/mariée À 
M. Paul Bauldri Profeffeur d'Utrecht. Ce Profefleur n'a point 
eu d'autre femme que Mle Madelaine Bafnage. Voyez B AU L- 
DRI (Paul). 

FE'VRE (Anne le) naquit à Saumur fur la fin de l’an 1651, 
de Tannegui le Févre & de Marie Olivier. Son pére ne pen- 
foit nullement à l’élever dans les Lettres, mais le hazard, ou 
plutôt la Providence en décida autrement. M. le Févre avoit un 
fils qu'il élevoit avec un grand foin, & pendant qu’il lui faifoit 
des leçons, Anne le Févre , qui avoit alors onze ans, étoit pré- 
fente & travailloit en tapiflerie. Il arriva un jour que le jeune 
Ecolier répondant mal aux queftions de fon pére , fa fœur le fouf- 
floit en travaillant & lui fuggeroit ce qu’il devoit répondre. Le 
pére l'entendit, & ravi de cette découverte, il réfolut d’étendre 
fes foins fur elle & de l’appliquer à l’étude. Elle fut très fâchée 
d’ayoir tant parlé, car dès ce moment elle fut afüjettie à des le- 
çons réglées. Elle fit en peu de tems de fi grands progrès, que 


fon pére charmé d’un excellent naturel, s'applique entiére 
ment à l’inttruire. De fon Ecoliére elle devint fon Confeil, de 
forte qu'il ne Failoit plus rien fans le lui communiquer. Elle 


Son pére 
mé de cette Traduétion, 
arquer les chofes qui lui dé- 
laifoient, de grandes nég pour le ftile, des fautes mé- 
me de langage, & des endroits mal traduits ou mal rendus; & 
étoit forcé d'en convenir. Le dépit de s’être trompé 
ne faifoit qu'augmenter en lui la joye de voir dans une perfonne 


fi jeune un difcernement fi fin, & un goût fi exquis. Lorsqu'elle 
fut affez de Latin pour lire Phédre & Térence, il l'appliqua au 
Grec. Cette Langue eut pour elle tant de charmes, qu’en peu 


de tems elle fut en état delire Anacréon, Callimaque, Homére 
& les Tragiques Grecs. Elle marquoit dans fes leétures un fen- 
timent fi vif de toutes les beautez de ces excellens Originaux, 
que fon pére en étoit ravi, & que Le plaifir de l'inftruire adou. 


FE V. 


cifloit toutes les peines de fa profeffion. Pour la divertir dans 
fes études férieufes, il lui apprit l'Italien. Elle lut avec lui plu- 
fieurs Poëtes, & enfin le Tafle, où elle déméloit admirablement 
la différence qu’il y a entre ce Poëte, & Virgile & Homére. Son 
pére étant mort en 1672, elle vint l’année fuivante à Paris, où 
fa réputation l’avoit déja devancée. Elle s’appliqua à travailler 
alors fur Callimaque. Elle en fit voir quelques cayers à M. Huet 
Sous-précepteur de Mgr. le Dauphin, & à plufieurs Savans de la 
Cour. Cela fit tant de bruit que M. le Duc de Montaufer lui 
fit propofer de travailler à quelques Aüteurs Latins pour l’ufage 
de ce jeune Prince. Elle rejetta d'abord cette propolition, qu’el 
le trouva au deflus de fes forces. M. de Montaufier ne fe rebuta 
pas, il lui fit l’honneur de la venir voir, & charmé de la con- 
vérfation qu'il eut avec elle, il ne la quitta point qu'il ne l'eût 
difpofée à obéir & à accepter une chofe qui lui étoit fi glorieu- 
fe, &!dont il lui faifoit attendre de grands avantages. La 


renommée. fit retentir le bruit de fon nom par toute lEu- 


rope, La Reine de Suéde Chriftine en fut frappé 
fit faire des complimens par M: le Comte de Konigsmark. 
Mie le Févre, pour témoigner à la Reine fa reconnoïflanc 
d'un fi grand honneur, lui écrivit une Lettre Latine, & 
lui envoya fon Florus qui avoit paru en 1674. La Reine re- 
çut fon préfent avec bonté, & daigna l’en remercier par une 
Lettre fort obligeante. Quelque tems après elle lui ft encore 
honneur de lui écrire pour la preffer de changer de Religion, 
& pour l’attirer auprès d'elle avec des offres très avantageufes, 
Au commencement de l’année 1683, elle époufa M. Dacier, a- 
vec lequel elle avoit été élevée dès fa premiére jeune Me. 
Dacier, peu de tems après fon mariage, déclara à M. le Duc de 
Montaufier, & à M. l'Evêque de Meaux, le deffein qu'elleavoit 
de changer de Religion. M. Dacier qui avoit le même deffein, 
fe retira en 1684, avec fon époufe, pour quelque tems à Caftres, 
où ils avoient un bien médiocre, refolus pour un tems de cefler 
tout commerce avec l'Antiquité profane, & à fonger uniquement 
au parti qu'ils avoient à prendre. Leurs amis n'oubliérent rien 
pour empêcher ce voyage, & M. de Charleval cet homme ficé- 
lébre par la délicateffe de fon efprit, croyant que c'était le 
mauvais état de leurs affaires qui les forcoit à quitter Paris, 
vint leur apporter dix mille livres en or, les conjurant de 
les- accepter. é. 


, & lui 


ils virent avec plaifir cette marque d’une gé- 
nétofité dont il eft peu d'exemples, mais ils refuferent conftam- 
ment d’en profiter. Le prétexte dont ils fe fervirent pour ne pas 
révéler le véritable motif de leur voyage, fut que Madame Da- 
cier étoit bien aife de connoitre la famille de fon Mari. Pen- 
dant leur féjour à Caftres, ils s’appliquérent uniquement à s’in- 
ftruire par la leture de l’Ecriture Sainte & des Péres , des matié- 
res controverfées. Ils firent une abjuretion publique au mois de 
Septembre 1685. M. l'Evêque de Meaux & M. de Montaufier, 
qui avoient pris foin de la fortune de Mademoifelle le Févre ,du, 
tems même qu’elle étoit Proteftante, en parlérent au Roi. Ce 
Prince qui attendoit que leur changement, pour leur faire part 
de fes bienfaits, accorda d’abord à M. Dacier une penfion de 
quinze cens livres, & une autre de cinq cens à fon époufe, Le 
Brévet en fut expédié dès le mois de Novembre, & fur lavis qu’ils 
en eurent, ils fe déterminérent à retourner à Paris, où après a- 
voir été reçus du Roi avec une bonté particuliére, ils reprirent 
chacun en particulier leurs travaux littéraires. Monfieur Dacier 
ayant perdu fon pére en 1692, Madame Dacier alla feule à Ca= 


ftres, pour y régler leurs affaires domeftiques, & elle en revint 
en 1693. À fon retour elle jugea que l'ouvrage le plus impor. 


tant & le plus néceflaire pour elle, toit de s'appliquer à conti- 
nuer l'éducation, qu'elle avoit déja commencé de donner à une 
fille & un fils, que Dieu leur avoit donnez. Ces enfans répon- 
dirent fi bien à fes foins, que le fils à dix ans qu'il avoit quand 
il mourut, étoit plus avancé qu’on ne l'eit ordin ient à vint. 
Elle lui avoit fait lire Hérodote, & comme il avoit une paffior 
extrême pour les Lettres, :& une avidité infatiable pour la lez 
&ture, il lui avoit dérobé un Polybe, qu'il lifoit en fecret. Ce 
vol fut découvert, & une perfonne d'efprit lui ayant demandé 
un jour quel jugement il faifoit de ces deux Hifloriens, cet en 
fant lui répondit, Hérodote ef} an grand Enchanteur , maïs Polybe eff 
un homme de grand fens. Cet enfant mourut en 1694. Elle fupporta 
fa perte avec fa conftance ordinaire , & aida à confoler fon ma- 
rl, qui retrouvoit tout en elle. Son unique confolation fut dé 
continuer à élever fa fille, qui quelques années après fe fit Relis 
gieufe à l'Abbaye de Longchamp. Elle eut enfuite une autre 
fille qu’elle éleva avec le même foin, & qui réunit en elle tous 
les talens & toutes les vertus qui pouvoient orner & perfection 
ner fon fexe. Cette fille mourut à l’âge de 18 ans, & fa mére 
immortalifa fa douleur & le mérite de cette jeune perfonne dans 
fa Préface de PIliade, où elle lui a élevé, un monument plus du- 
rable que toutes les ftatues. Elle a été fort accablée d’infirmitez 
les deux derniéres années de fa vie, & eft morte après une ma- 
ladie très douloureufe le 17 Août 1720, âgée de 69 ans. Les 
talens de fon efprit, quelque) confidérables qu'ils fuflent, étoient 
cependant inférieurs aux qualitez de fon cœur. On n’a jamais 
vu dans une femme plus de courage, de fermeté, de bonté, d’é- 
galité d'ame, de piété, de fagefle & de modeftie. Elle avoit 
füur-tout une chatité ardente pour les pauvres. Elle s’eft fouvent 
mife à l’'étroit pour les fecourir, & M. Dacier lui ayant répré. 
fenté un jour qu'elle devoit fe modérer, & avoir égard à l’état 
de leur fortune , elle lui dit ces mots fi remarquables, Ce ne font 
pas les biens que nous avons, qui nous feront vivre; ce font les charitex 
que nous ferons : elles nous rendront amis de Dieu, €? contribuercnt à 
ffacer nos péchez. Sa modeftie toit fi grande que jamais elle ne 
parloit de fcience, ni de ce qu’elle avoit fait, & qu’elle ne fai 
foit jamais paroitre dans fes converfations , l'avantage qu’elle 
pouvoit avoir de ce côté-là fur la plupart de ceux avec qui elle 
s'entretenoit. Ses amis mêmes les plus particuliers avoient de la 

peine 
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peine à la faire entrer dans les matiéres de Science & de Belles- | pére ayaht été pourvu en 1595; de la charge de Confeillet, a- 
Lettres. Elle fe proportionnoit toujours à la portée de ceux qu'el- mena à Dijon pour y pourfuivre fes études, Trois ans après ; 
le voyoit, & jamais elle ne s’élevoit au deflus du commun. Ceux Charles I évret alla à Dole étudier la Rhétorique fous le P. Mil- 
qui ne la connoifloient point, ne pouvoient découvrir en elle lieu; Jéfuite, connu par fon Mofés Pi 
qu'une femme ordinaire, qui ne favoit que garder les bienféan- | 1636, in douze. 


ces de fon fexe. M. de la Monnoye lui a fait cette Epitaphe: ville, il vint à Paris étudier en Droit; il 
& de là à Bourges, où il prit pendant tr 
Dacerio, Tanaquillo digna parente, Droit fous Charles Ragueau & Antoine Bang 


t, Anna jacet. jon, il y fut reçu Avocat au Parlement en 1602, n’ 
réflophanen docuit, Latiumque Metandruns, re que dix-neuf ans. 
Hec € Maonidem Gallica verba loqui. fon gré, il alla trouver 
is pro talibus, Attica pofthac, fefoit le Droit d 
Hanc Latia, banc Jemper Gallica Mufa canant. dinaires. Il étudia fous lui pendant deux ans, & retourna à 


par ambobus que fi 


L'Académie des Ricourati de Padoue lui donna une place dans | Il plaida fa prémiere caufe au Bar 
fon corps en 1684. Cette favante Dame a donné au Public les | 22 ans, & le fit avec fuc -n 1608, il fe maria & époufa 
Ouvrages f a . | Anne Brunet dont il eut 19 enfans, defquels il reftoit encore 
grammata € Fragmenta Gracé € Latine, | quatorze, lorsque fa femme mourut le 13 Juillet 1637. Henri 
# a Berenices a Catullo verfi de Condé, Gouverneur de Bourgogne, lui envoya le dixiéme 
Novembre 1626, des Lettres de provifion de l’état & office dé 
Confeiller & Intendant ordinaire de fes affa Le Grand Louis 


Hymni, Epi 
m Poëmatium de Co: 


im Delpl 


in quertos L. A. Flori Hifloria Romans, in 4 


1674, ën quarto; item Oxonii, 1692, in oéfavos item Venetiis, | de Condé, fon fils, lui continua les mêmes honneu Plufieurs 
714, in quarto; Dit s, in ufum Del. | Princes lui confiérent aufli leurs intérêts & le comblérent de 


phini, Paris, 1684, än quarto; item, Edi 


my | bienfaits. L'an 1630, le Roi Louis XIII, s'étant rendu à Dijon 
£fc. Amftelodami 1702, 5n 06 ï 


pour y faire punir les auteurs d’une fédition populaire, Charles 
Romane Compendium Cum interpretation 1 ; » Delphini, | Févret fut nommé pour fupplier Sa Majefté de pardonn 
Paris, 1681, än quarto; Les Poëfies d'Anacréom €? de Sapho tradui- | coupables. Il porta la parole pour tous les Corps, & fit un Di£ 
165 du Grec en François avec des Remarques, Paris 1681, in oéfavo; | cours fi élaquent, que le Roi lui ordonna de le faire imprimer 
item, Nouvelle Edition augmentée des Notes Latines de Tannegui le Fé- | & de le lui envoyer à Lyon. Ce Prince pardonna aux auteurs 
wre, € dele Traduëfion en vers François de M. de la Foffe, Am- | de la fédition > & accorda à Févret une charge de Confeiller au 
fterdam, 1716; in oéfavo; Ewropii Hiflorie Romane Breviarium Parlement de Dijon de nouvelle création; mais comme on lui 
ab urbe condita, usque ad Valentinia € Valentem, Auguflos, cum | témoigna que Sa Majefté fouhaitoit qu'il exerçét luimême la 
Notis EP Emendationibus, in ufum Delpbint, Paris, 1683, in quarto; | charge de Confeiller, dont elle lavoit gratifié, il refufa de le 
item Oxoni, 1606, in oëfavo. L’Amphitryon, PEpidicus ; € le | faire, ne voulant point quitter la profeffion d'Avocat qu'il rem- 
s de Plaute traduites en François, avec des Remar- plifloit avec tant de réputation. Il fut donc obligé de fe con 


ES un Examen s du Théatre, Paris, 1683, tenter d’une charge de Sécretaire de la Cour, au gages de 900 
%e, 3 tomes; Le Plutus €, iphane ; Com livres, qui lui fut donnée gratuitement. Ce fameux Juricon- 
EP 4 4 


ques, traduites en François avec des Remarques & un Examen de cha | fulte mourut à Dijon le 12 Août 1661, âgé de près de 78 ar 
que piéce felon les régles du Théatre , Paris, 1684 , in douge; Les Comé- | Il avoit pris pour fa devife, Conféientia virtuti J amplum thea- 
dies de Térence traduites en François avec des Remarques ; Paris, 1688, | vrum eff. On a de lui les Ouvrages qui fuivent, Diféours pronon- 


in douze, 3 tomes; item, Amfterdam 1691, in douxe, 3 tomes; item | cé en préféntant au Parlement les Lettres de grace d'Hélére Gillet. con» 
Zittaw, 1705, än douxe; item, Roterdam, 1717, 3 volumes, in | damnée à être décapité Hifloire de la Jédition arriv ville dé 
oéfavo avec des figures à chaque Aéfe, tirées des anciens Manujérits, où | Dijon le 28 Février 1630, € le jugement 1 
Ton voit les Majques € l'aéFion des perfonnages de chaque Comédie 3 | le, Lyon, 1630, in oFavo ; Préfas Latin 

Réfléxions Morales de l'Empereur Marc-Æntonin avec des Remarques, | tins fur fes Armoiries ; Harangue Jaîte au Parlement de Dijo 


Paris, 1691, in douze, 2 tomes. M. Dacier ayant entrepris la | Novembre 1631, Jur ln préfentation € leéure des Lettres du Gouver- 
Traduétion des Hommes Illuftres de Plutarque, Madame Dacier | neur de Bourgogne en faveur de Henri de Condé, Dijon , in quartos 
voulut partager cet Ouvrage avec lui, & fit deux Vies; mais cet | Difiours prononcé au Parlement lorsque les Lettres d'exemption de T 
Ouvrage ayent été interrompu par d’autres, dont M. Dacier fe les pour $. Jean de Losne furent eurésftrées en Déiembre 1636 ; Di 
trouva chargé, elle porta ailleurs fes vues; & comme elle fou- Jipt Difliques à la louange de Naudé: Har angue faite au Parlement de 
haitoit depuis longtems de donner une Traduétion d'Homére , | Dijon l'onziéme Mars 1647, à la préfentation des Lettres du Gouver- 
elle laïffa à M. Dacier le foin d'achever feul le Plutarque. Elle | nement de Bourgogne, en faveur de Louïs de Condé, Dijon 1647, 
publia donc l’Iliade d'Homére traduite en François avec desRe | quarto 3, De claris Fori Burgundici Oratoribus Dialogus, Divione, 
marques, Paris, Rigaud, 1711. 3 Volumes, in douxe; item, Nou- | 1654, in oéfavo; Traité de l'Abus ES du vrai Jiujet des Appellations 
velle édition, Paris 1720. 3 volumes, in douze; Des Caufes de la qualifiées du nom d'Abus, Dijon 1654, in folio, & Paris 1655; Re- 
Corruption du Goût, Paris 1714, în douze, item, Amfterdam, 1715. | marques faites Jér le Traîté de l'Abus par une perfonne de mérite, com- 
in oëfavo. Cet Ouvrage eft contre M. de la Motte qui, dans la Préfa- | mifé par Moïfeigneur le Garde des Sceaux à la kéture de ce Tr. te 
ce de fon Iliade , avoit marqué peu d’eftime pour ce Poëme. pour lui en faire le rapport; les raifons Jur lefquelles elles ont été éta- 
Me. Dacier prit la plume, en colére, pour défendre fon Auteur | Yes, E les Réponfes de l Auteur aux Remarques € Raïfons, à Dijon 
favori, & fe fouvint peu des égards qu’elle fe devoit &à fon An- | & à Paris, 1654, in oéfavos De Offcis Vite bumane, five in Pi 
tagonifte.  Cetce guerre littéraire a produit plufeurs Ouvrages, | braci Tetraflicha Commentarius, Lugduni, 1667, in douge ; Carmert 
comme, Homére défendu contre l'Apologie du R. P. Hardouin, ou Sui- | de Vita Jua. * Son Eloge par M. l'Abbé Papillon, Coxtin. des Mé- 
te des Caufès de la Corruption du Goñt, Paris, 1716, in douze; | moires de Littérature. Bayle, Di. Crit. Le Pére Niceron, Méax 
item, Ainfterdam 1712, ën douges L’Odyffée d'Homére traduite en | moîres pour fervir à PHGfE des Hommes Ilufires, tome 2. p. 289, 
François avec des Remarques, Paris, 1716, in douxe, 3 volumes. | &$ fui 

* Le P. Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hift. des Hommes illu- ? 


VRIER, fecond mois de l'Année, en Latin Februari 


res tom. 3. Il étoit fous la proteétion de Neptune. Ce mois ne fe trouve 
FEVRE. Cherchez FABRICE. point dans le Calendrier de Romulus, dont l'Année n'étoit cor 


FEVRET, (Charles) Seigneur de S. Mémy & Godan, Con- pofée que de dix mois; mais fous le régne de na Po) 
feiller.Sécretaire du Roi au Parlement de Bourgogne, & du Con- | le Calendrier fut réformé pour la premiére fois. Ce Prince avoit 
feil des trois Etats de la même Province, étoit de Dijon. Sa | eu des converfations fort particulieres avec Pythagore, de qui il 
famille a toûjours tenu rang entre les meilleures de la Robe, & | avoit apris beaucoup de chofes touchant l’Aftronomie , dont il 
a donné divers Confeillers au Parlement de Bourgogne. Il fit de | fe fervit principalement à ce fujet, fuivant d'affez près l’ordre 
grands progrès dans la Jurifprudence Civile & Canonique, dans que tenoient alors les Grecs pour la diftribution des tems. I! 
l'Hiftoire & dans les Belles-Lettres, & releva fon érudition par | eft vrai qu’au lieu de trois cens cinquante-quatre jours, que 
fes inclinations bienfaifantes, & par beaucoup de probité. C’eft | ceux-ci donnoient à leurs années communes, il en donna trois 
ce qui lui fit avoir part dans l’eftime de diverfes perfonnes de | cens cinquante cinq À la fienne, afin feulement que ce fût un 
confidération; & en particulier dans celle de Louïs [L, Prince | nombre impair, par une fuperftition qu'il tenoit des Egyptiens , 
de Condé, qui l'honora toûjours d'une bienveillance finguliére. lefquels avoient averfion pour les nombres pairs, qu'ils efti- 
11 dit lui-même, que ce grand Prince lui donna occafon d’écri- | moient malheureux. Aïnfi il Ôta un jour de chacun de ces fi 
re fon excellent Ouvrage intitulé, Traité de l'Abus, € du vrai | mois, Avril, Juin, Sextile, Septembre, Novembre & Décem- 
Jiviet des Appellations qualifiées de ce nom d Abus, où il y à quantité | bre, à qui Romulus avoit donné trente jours, afin qu’ils n’en 
de recherches curieufes touchant les différents entre les Puiffan- | euflent que vint-neuf, laiflant aux autres les trente-un jours, 
ces éccléfiaftiques & féculiéres , où il a aufli rapporté ce qui fe | qu'ils avoient. Puis ajoûtant ces fix jours à cinquante un, qui 
pratique chez les Etrangers fur ce fujet, avec des Notes & aug- | manquoient à l’année de Romulus de trois cens quatre jours 
mentations, & plufieurs citations en marge. On a encore de | pour arriver à la fienne de trois cens cinquante-cinq, il en fit 
lui d’autres Ouvrages qui conferveront fon nom à la poftérité. cinquante-fept jours , qu'il partagea en deux autres mois, lefquels 
Il mourut à Dijon le 12 Août 1661, âgé de 78ans. Divers Au- | il plaça avant le mois de Mars, favoir Janvier de vint-neuf jours, 
teurs du XVII fiécle parlent de lui avec eftime. Son Traité des | & Février de vint-huit. Il ne fe mit point en peine, que ce 
Appellations comme d'abus, en deux volumes in fo%o, fut im- | dernier eût un nombre pair, parce qu’il l'avoit deftiné aux Sa 
primé à Lyon chez Jean Girin & Barthélemi Riviére. Son petit- crifices, qui fe faifoient aux Dieux des Enfers, à qui ce nom- 
fils N... evret de Fontefte, Confeiller au Parlement de Dijon, | bre, comme malheureux; fembloit appartenir. Il l'apella Féru 
Époufa en 1709, N... de Migien, fille d'un Préfident à Mortier | arius à caufe du Dieu Februns, qui préfidoit aux purifications , 
du même Parlement. * Denys Simon, Bibloth. Hiflorique des | parce que le peuple fe purifioit en ce mois: ou du nom de Ju- 
Aut. de Droit. non Februa où Februata, dont on faifoit la fête en ce mois, Ap- 

Charles Févret, dont il eft parlé dans cet Article, naquit à | pellée la fête des Lupercales, dans laquelle les femmes étoient 
Semur, Capitale de l'Auxois , le 16 Décembre 1583. 11 étoit | purifiées par les Prêtres de Pan de Lycie appellez Luperques. 
J'ainé des enfans de Facques Févret, Confeiller au Parlement de | Ce mois eut d’abord le dernier rang dans l'année des Romains. 
Bourgogne. Il commença fes études dans fa patrie; mais {on | Les Decemvirs lui saneent de fecond. Il a toûjours eu 


SU P'E UN VW: FEZ. 


jours dés fa premiere inftitution. Depuis la réforme du Calen- 
drier par Jules-Céfer, il en a 29 aux années biffextiles, Numa 
voulant donner une durée perpétuelle à cet établifilément , fe fer- 
vit de l’intercalation de quarante-cinq jours des Grecs, qu'il dis. 
tribua de deux en deux ans, voulant qu'au bout des deux pre- 
miéres années, il fe l'intercalation d’un mois de vint-d 
jours, après la fête apellée Terminalia, & qu'après les deux au- 
tres l’on fit au même jour l’intercalation extraordinaire de vint- 
trois jours, afin que dans le terme de quatre années, il fe fit 
l'intercalation entiére de quarante-cinq jours, & égale. à celle 
qui étoit pratiquée par les Grecs dans leurs Olympiades. Ce mois 
interpofé de deux en deux ans fut appellé par les Romains Merce- 
donius ou Février intercalaire. Noyez ce qu’on a dit fur le mot Année. 

Aux Calendes de ce mois, ou le premier jour, arrivoit la Fê 
te de uno Sofbita, qui avoit un Temple fur lemont Palatin, 
près de celui de la Grande Mére des Dieux. Ce même jour on 
célébroit la Fête du Bois de P'Afjle, apellée Lucaria, que Romu- 
lus avoit établi, pour peupler fa nouvelle ville. Le même jour 
on faifoit un facrifice aux Temples de 7fa & de 7! tonnants 
à qui on immoloit une brebis de deux ans dans le Capitole. On 
facrifioit encore ce jour-là à la Déefle Muctte ou du Silence, * Ma 
crobe, {. 1.6. 13. Ovide, Faftor, [. 2. Rofin, Antig. Rom. 1. 2. 

FEURS, ville de France en Forez, Forum Segufianorum , eft 
fituée (ur la riviére de Loire, qui y reçoit celle de Lignon, en- 
tre Lyon, Roanne, & faint Etienne. 

FEUS BELGHAMUS, ou BELCHARUS, de Flo- 
rence, a compofé la Vie de faint Jean Colombin, Fondateur des 
Jefuates, l'an 1470. Il mourut environ 14 ans après, * Voffius, 
des Hift. Lt. 

FEUSTKING, (Jean Henri) naquit dans le Holitein le 
feptiéme Mars 1672. Il étoit fils de Henri Feuftking Pafteur, & 
de Dorothé: de Molsdorf. Il n’étoit âgé que de dix ans, lors- 
qu'il perdit fon pére. Après avoir étudié en Latin & en Grec 
à Itzehoë & à Krempen, il paffa à Roftock où il étudia en Phi- 
lofophie & en Théologie. De lil allaà Wittenberg, pour fe per- 
feétionner dans toutes les connoïiffances néceflaires à un Préd 
cateur & à un Théologien, & fut fait Docteur en Philolophie 
en 1692. Il compofa auffi & défendit publiquement quelques 
Théfes en Théologie. Son mérite l’éleva en 1697 à la charge 
r & de Surintendant du Dio: 
ante, il fut 
Prépofé & Surintendant de Kemberg, mais pas long- 
tems de cet emploi. En 1706 , il fut appellé pour être Pafteur 
de l’Eglife de faint Barthélemi à Zerbft, Prédicateur de la Cour, 
Confefleur & Confeiller Eccléfiaftique, & Surintendant du Dio- 
céfe de Zerbit-Anhalt, par le Prince de ce nom, qui le retint 
auprès de lui. L’Univerfité de Wittenberg l’appella pour être 
Profeffeur en Théologie & Affefleur du Confittoire Eccléfiafti- 
que, en 1709. Cependant l'Éle&trice de Saxe voulut qu’il pr 
chât une fois toutes les femeïnes devant elle à Lichtenbourg. 
xe-Gotha l’honora auffi de la charge de Confeiller 
enfin, l'Electrice de Saxe le fit fon Confeffeur en 
oi dont il ne jouit pas longtems, puis qu'il mourut 
13,à l'âge de 41 ans. Il a publié divers Ouvra- 
a & en Allemand. 1] a procuré une nouvelle édition 
co-Apoflolique de Hunnius, & y à joint l'expli- 
cation de la premiére Epitre à Tünothée, de la premiére €$ feconde dé 

de V'Epôtre de S. Fude. On a de lui Hifloria Cleroga- 
rimo Sacerdote, marito evangelico Melete_ 
ntiale, five de recondito Concordantiarum 
fu Schediafna ; Hijtoria Colloquii Feverenfis inter Lu- 
2] liruti; Sylloge Prepofitorum Ke 
nfiums Prefatio clen&fica in Nicolai Hum Matæolosiam fana- 
mm, Jub nomine Collegii Tripolitant evuloatam; Hyperaspiftes Lu 
theri; Introduéfio in Threnologiam prophetican Georgii S 
Gyneceum be aticums Pal Jücra, ffve de retraëa 
Theologorum in rebus fidei Schediafna; Orthodoxia Monzeriana; Pre- 
fatio ad novam Urbani Rhest de formulis cautè loquendi editionem. Il 
‘a auffi publié diverfes Dilfertations Théologiques; plufieurs Ser- 
mons, qu'il feroit trop long de rapporter ici, &c. * 4éfes de Lip. 
dc; 1713. p. 2844 


le 23 Mar: 
ges en La 
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RS ou AFEYR À, bourg de Portugal, dans la Pro- 
vince de Beira, près de la côte, à quatre lieues de la ville 
de Porto, du côté du midi. Quelques Géographes prennent 
Feyra pour l'ancienne ville de Lancobriga, que d’autres mettent 
à Langroïva, village de la même Province, entre la ville de Por- 
to & celle de Vifeu. * Maty, Dié. Géogr. 

* FBEYT (Lambert) Gentilhomme d’Utrecht, fut Prêtre à 
Dordrecht. Quoiqu'il fût favant, cependant il répétoit fes Ser- 
mons à fes Auditeurs. Un jour ils s’en plaignirent à lui: il leur 
répondit qu’ils avoient tort de fe plaindre, puisqu'ils venoient 
eux-mêmes lui confeffer tous les jours les mêmes péchez. * Gr. 
Di&. Univ. Hull. Batavia Sacra, partie 2. 


FE Z. 


FE ville & Royaume d'Afrique en Barbare, eft fitué entre 
celui de Maroc & la Mer Méditerranée d'un côté, & entre 
la Mer Océane & le Royaume d’Alger de l’autre. La riviére 
Mulvia le fépare de ce dernier vers l'Orient ; l'Océan le baigne 
vers l'Occident; les montagnes d’Atlas, & la riviére Omirabi le 
divifent du Segelmeffe & de Maroc vers le midi; le détroit de 
Gibraltar, & la Mer Méditerranée, le détachent de l’'Efpagne, 
vers le Septentrion. Fez eft une partie de l'ancienne Maurita. 


FEZ. 


nie Tingitane. Ses Provinces font au nembre de fept, Temef 
ne, Fez & Azgar fur l'Océan; Habat fur le détroit; Errif & 
Garet fur la Mer Méditerranée; & Cuzt ou Chaus dans les ter- 
res. La ville de Fez étoit autrefois l’ornement de tout le Ro- 
yaume, & de toute la Barbarie. C’eft ceile que les Mahomé- 
tans appellent la Cour de Poiant. Elle eft à cent milles ou à 
trente quatre lieues de l'Océan, & autant de la Mer Méditerranée, 
bâtie fur la riviére de Perles où de Fez. Sa forme étoit un quar- 
ré long, dont le milieu étoit en plaine, les extrémitez en col- 
lines; & au dehors elle avoit grand nombre de lauxbourgs , 
dont trente-deux des plus confidérables avoient, les uns cinq 
cens, les autres mille, & les autres deux mille maifons. La 
ville avoit douze principaux quartiers, foixante-deux grandes 
Places marchandes, plus de deux cens grandes rues larges & 
droites , gnées d’une ivfinité de tes, fept cens 
Mofquées , & grand nombre de collége dhôpitaux, d'étu- 
ves, &c. Il y avoit auffi quatre-vint-fix portes ; cent cin- 
quante lieux publics, bâtis fi commodément, que les eaux en 
emportoient les immondices; deux cens cinquante ponts; dont 
quelques.uns étoient couverts de bâtimens, & ne paroïfloient 
point; & quatre-vint fix Fontaines publiques , outre fix cens 
particuliéres. Les maifons étoient bien bâties, revêtues d’ou- 
vrages à la mofaïque au dehors, & peintes de fleurs, de fruits, 
de perfpeétives & de païfages au dedans. Entre fes Mofquées ; 
il ÿ en avoit cinquante fuperbement bâties , & fountenues de 
plufieurs colomnes de marbre; la plépart n'étoient ni voûtées, 
ni pavées, ni lambriffées; mais natées proprement. On dit que 
la plus grande avoit un demi mille de circuit, trente-une por- 
tes, & quarante-deux portiques. La cour étoit portée furtrente: 
cinq arches en longueur, & vingt de largeur; & tout le bâti. 
ment en avoit en tout neuf cens, & prefque toutes ces piéces 
étoient enrichies de marbre. Son revenu étoit de deux cens 
ducats par jour, les autres difent de quatre cens. Entre fes 
Colléges , les bâtimens de celui du Roi Habu Honon avoient 
coûté cinq cens mille ducats; & tout y étoit travaillé à la Mo- 
ue, & enrichi d'or, d'azur, de marbre, avec des portes de 
bronze. Sa Bibliothéque avoit deux mille volumes Arabes, écrits 
à la main, & un très grand nombre d’autres. Il y avoit encore 
deux cens Hôpitaux dedans & dehors la ville; & de ceux-là ; 
vint-cinq étoient pour les malades du païs, dont le premier en 
pouvoit nourrir deux inille tous les jours ; les autres étoient 
pour les Etrangers: mais les biens en font aujourd’hui tellement 
difipez, qu'on ne donne plus que le lit & le couvert , & en 
quelques-uns la nourriture pour trois jours. On comptoit enfin 
dans Fez, deux cens étuves, deux cens hôtelleries ; dont quel- 
ques-unes avoient plus de cent chambres, & quatre cens mou- 
lins qui faifoient travailler mille ou douze cens meules. La gran- 
de place des Marchands étoit entourée de murailles ; & fermée 
de douze portes, comme une ville, divifée en quinze quaïtiers, 
chaque quartier ayant fes différens exercices & métiers. À douze 
cens pas de Fez étoit la nouvelle Fez, qui n’étoit prefque que 
pour la maifon du Roi, où étoit fon Palais. Il faut remarquer 
que Fez-Bélé, c'eft à dire, Fez la wicille, fat fondée par Mou- 
ley Drice, le premier Roi Arabe, qui commanda dans le p: 

11 y eft honoré comme un Béat, parce qu'il força plufeurs Juifs 
dont il peupla cette ville, de recevoir l’Alcoran de Mahomet. 
Ses Defcendans y demeurérent toûjours, & aucun Chrétien ni 
Juif n'ofe pañler par la rue où eftle Palais. Son tombeau eft 
dans les montagnes de Serhon, & fert d'afyle à tous ceux qui 
fuyent la colére du Roi, ou les pourfuites de la juftice. Ee Pa- 
lais où il demeuroit a le même privilége. Voici en quel état 
Fez eft'aujourd’hui. La ville eft bâtie fur la pente de deux mon- 
tagnes , féparées par une riviére. Elle n’a point de fauxbourgs, 
& on dit même qu'elle n’en a jamais eu. Son circuit elt d'en- 
viron quatre lieues; mais il y a quantité de jardins dans l’ens 
ceinte des murs. Elle n’a que fept portes principales. Les rues 
font fort étroites & ont des portes que l’on ferme Ha nuit, pour 
empêcher que l'on n’aille d’un quartier à l'autre. Les maifons 
font couvertes en terrafles, & quoiqu'elles n’ayent rien de beau 
par dehors, elles font néanmoins fort propres au dedans. C'eft 
où fe fait tout le trafic du païs: c'eft pourquoi il y a beaucoup 
de richeffes. La ville eft défendue par deux châteaux qui n'ont 
point d'artillerie. Lun eft fort ancien, & fes murs font dé- 
molis en quelques endroits; l’autre a été bâti depuis quelques 
années pat le fameux Mouley-Archy. On voit encore deux 
baftions aux deux côtez de ja ville, où il y a deux canons de 
fer dans chacun. La riviére qui defcend de Fez-Gédide, ow 
Fez-laneuve, pale au milieu de Fez.Belé, où elle fe divife en 
fix branches, qui fourniffent de l’eau dans toutes les maifons de 
la ville, chacune ayant trois ou quatre Fontaines. Cette riviére 
ainfi divifée fait moudre trois cens foixante-fix moulins, & don- 
ne l'eau à autant de bains. 11 y a auffi trois cens foixante-fix 
fours pour la commodité des bourgeois; & comme ils cuifent 
leur pain tous les jours, les fours font toûjours occupez jufqu'à 
quatre heures après midi. Il y a quatre Gemmes ou Mofquées 
principales, & environ cinq cens autres de moindre grandeur, 
& moins riches. La grande Mofquée, qui eft appellée Carouÿn , 
eft la réfidence du Cady, Pontife de leur Loi. Proche de ce 
Temple, il y a quelques Colléges où vont étudier ceux qui dé- 
firent d’être Tales, c'eft à dire, Doéteurs de l’Alcoran. Le 
plus magnifique de tous, eft celui que Mouley-Archy y a fait 
bâtir. Dans ces Colléges on n’étudie que la Langue Ârabefque 
la plus pure, dans laquelle l’Alcoran 2 été écrit, & qui eft fort 
différente de celle que parle le Vulgaire. On n'y apprend pas 
le Latin, ni la Philofophie, comme quelques-uns l’ont voulu 
faire croire. Il y a auf quelques petits Hôpitaux pour les mala- 
des étrangers, & pour Îles incurables. Prefque tous les Mar- 
chands tiennent leurs boutiques aux environs de la Gemme Ca. 


| rouyn, & demeurent ailleurs, à peu près comme les Marchands 


du 


FES TA 


La ville de Fez-Gédide, ou Fez-la-neuve, 
e Fez Bélé, lui fert de citadelle, Elle fatbä- 
s, il y a envifon cing cens ans, lorsqu 
vant l’autre Fez. 


da Palais à 
qui elt au 
tie par B: 


tempéré, & beaucoup plus fain qu'à Fez: ce qui a porté Mou- 
ley-Sémeïn, Roi de Fez, à y faire conftruire un château, un Pa- 
; & trois Serrails, où il entretient la plupart de fes femmes, 
tant Reines que concubines, parce que c'eft fon féjour ordinai- 
re. Aurefte, le pais eft habité de Maures & d’Arabes. Ils peu- 
vent époufer jufqu’à quatre femmes, & les répudier quand il 
leur plait, en leur donnant la dot qui leur a été promi- 
fe; & oùtre ces quatre, ils en peuvent tenir autant d’autres 
qu’ils veulent. Ils enterrent leurs morts en terre vierge; de peur, 
difent.ils , qu'à la réfurre&tion, ils n’ayent peine de déméler leurs 
membres. On aflure pourtant qu'aujourd'hui la ville de Fez ne 
fe foutient plus dans cette magnificence. Le païs'eft le mieux 
cultivé de toute la Rarbarie. Il a plufieurs bonnes villes, & eft 
arrofé de diverfes riviéres. Le Roi de Maroc en eft le Maître, 
& prend le titre d'Empereur d'Afrique, de Roi de Maroc, de 
Fez, de Sus, de Tañlere, de Seigneur de Dara, de Gago, de 
Guinée, &c. * Sanut. Jean de Leon. Marmol. Mercator. De 
Thou. Sanfon. Du Val. Mouette, Hifloire.de Maroc. 
* FEZ (la Province de) l’une des Provinces du Royaume 
de Fez en Afrique. Elle eft entre celles d'Afgara, de Habata, 
d'Errif, de Chaus & de Témefna. Son étendue n’eft pas fort 
grande, mais elle eft fertile & bien peuplée. Ses principales 
villes font Fez capitale du Royaume, Miquenez, Zanfara, Salé, 
Tefelfelta & la Mahmore 

* FEZ (la riviére de) appellée autrement la riviére des U- 


nions, c'elt à dire des perles, eft une petite riviére d'Afrique dans 
le Royaume de Fez., Elle baigne Miquenez & la ville de Fez, 
après quoi elle fe décharge dans la riviére de Suba, Subu où 
Sébou 

FEZENSAC. Voyez FESENSAC, 

FEZZEN, ou FÉSSEN, grand pais & défert d'Afrique, 
dins le Biledulgérid ou Numidie, avec une place de ce nom, 
Ce puis eft au delà de cette chaîne de montagnes que fait le 
Mont-Atlas, vers Gadéme, ou Gademefle, & Angola. * Saut, 
Jean de Léon. Marmol. Mercator.… De Thou, Sanfon. Du Val, 
Mouette, Hift. de Maroc, 


F I A 


IACONE où FIACCONE , anciennement Alias , 

bourg de l'Etat de Gênes, en Italie. Il eft dans les mon- 
tagnes de l'Apennin, aux confins du Milanez, entre la ville de 
Gênes & celle de Tortone. * Maty, Di&. Géogr. 

FIACRE, (fainc) fils d’Eugéne IV, Roi d’Ecofle, qui com- 
mença de régner l'an 606 ; fut élevé fous la conduite de Conan, 
Evéque de Sodére, qui lui infpira un fi grand mépris du mon- 
de, que, quoiqu'en qualité d'aîné il fût l’héricier légitime de la 
Couronne, il réfolut néanmoins d'abandonner la Cour. 11 com- 
muniqua fon deffein à la Princefle Sira fa fœur, qui voulut lui 
tenir comp. dans cette pieufe retraite. S'érant dérobez de 
Ja Cour, à l'infu du Roi, ils fe rendirent en diligence dans un 


port de mer, où trouvant un vaifleau prêt à faire voile en Fran- 
ce, ils s’embarquérent. Lorsqu'ils furent arrivez en ce Royau- 


me, ils vinrent jufqu'à Meaux, où ils s’adrefférent à faint Faron 
qui en étoit Evêque. Ce Prélat mit la Princeffe dans un 
Monaftére, dont fainte Fare, fa fœur , étoit Abbeñle; & elle 
donna au Prince Fiacre, un lieu dans la forêt de Ford lle, pour 
y bâtir un Hermitage. Ce fut là que int pratiqua des vertus 
admirables, & fit des aétions prodigieul qui lui attirérent la 
vénération de tout le monde. Pendant qu'il vivoit ainfi dans la 
folitade, le Roi fon pére mourut, & Ferquard fon cadet fuc 
céda à la Couronne d'Ecoffe; mais ayant été dépoflédé dans 
une Aflemblée d'Etats, & renfermé dans une prifon à caufe de 
fon héréfie & de fes débauches, tous les Ordres du Royaume 
convinrent de donner la Couronne à faint Fiacre , auquel elle 
appartenoit légitimement. Ils envoyérent des Ambafladeurs à 
Cilotaire IE, Roi de France, pour le fupplier d'employer fon au- 
torité, afin d'obliger faint Fiacre de retourner en Ecole, pour 
gouverner le Royaume dont il étoit l'héritier. Mais ce Prince 
préféra fa cellule au thrône, & demeura dans fon Hermitage juf 
qu'à fa mort, qui arriva le 30 Août de l'an 670. Son corps fut 
enterré dans la Chapelle qu’il avoit fait bâtir, d’où il fut transfé- 
ré en l'Eglife cathédrale de Meaux. On remarque dans l’Hittoi- 
re, que Henri V, Roi d'Angleterre, ayant été défait à la jour- 
née de Baugé, par l’Armée de Charles VIL, Roi de France, qui 
ayoit des troupes Ecofoifes, fit piller le Monaftére de faint Fi 
c'e, parce que ce Saint étoit un Prince d'Écofle; mais 
auffistôt attaqué de ce mal qui prend au fondement, & qu 


appelle mal de Jaint Fiacre, dont il mourut au bois de Vincenr 
en 1422. Ce qui lui fit dire un peu avant fa mort, que non 
féulement les Ecofois qui étoient fur la Terre, favori 


François, mais aufli ceux qui 
Je P. Giry. 

7 Toute l'Hiftoire comprife dans cet Article eft tirée d’une 
Vie fort récente de faint Fiacre, qui n'a point d'autorité. Ce 
que l’on fait de faint Fiacre, ell ce que nous en apprend Hilde- 
gaire Evêque de Meaux, & Foulquoi de Beauvai: qu'un nom 
mé fire, que l'on a nommé Fiwcre, étoit pallé d'Irlande en 
France, & qu'il y fut arrété par faint Faron, vêque de Meaux, 
qui lui donna une folitude dans fon Diocéfe, au lieu app 
Breuil-en-Brie, où il lui fic bâtir une Chapelle avec un Hôpital 
dans lequel faint Fiacre recevoit les pallans & les étrangers, & 


| fort, ou il exe 
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où il finit faintement fes jours , vers l'an 670. * Hildegari 
Melder Fulcoius Bellovacenfis, apud Mabillon. Baillet, Vies 
des Saints, 30 Août. 

FIAM MA (Gabriel). Voyez FLAMMAÀ. 

FIAMMA, Cherchez K LA MM A (Gauvin de la). 

FIANO, bourg d'Italie dans le Patrimoine de faint Pierre 
proche du Tibre, avec titre de Duché, à cinq lieues de Rome 
vers le nord. On croit que c’eft l'ancienne Feronia où Lücus Fes 
ronæ, célébre par fon Temple dedié à la Déefle Fér omte , & vé: 
nére par les Efclaves , parce que quand ils étoient affranchis , ils 
y prenoient le chapeau ou le bonnet, qui étoit la marque dé 
leur liberté. Ce Temple étoit à Fiano ou dans le voifinage dé 
ce bourg. * Maty, Di&, 

FIANONA, ou FIANONE, ou FLA VONE, dernié- 
re place d'Hftrie, fur la Mer Adriatique, avec un afléz bon port, 
appartient aux Vénitiens, & eft fituée fur une montagne. On 
dit que fur le penchant de ce mont, une Fontaine fait moudré 
vint-deux moulins avant que de couler dans la plaine. Les Au 
teurs Latins l'ont nommée Flavena & Fianona. Poyez Léandrée Al: 
berti, Defér. Ital. $ 

FIASCONE. Voyez MONTE-FIASCONE 

FIASELLO, (Dominique) Peintre, naquit à Sarzane dans 
l'Etat de Gênes, en 1589. Quelques-uns lé nomment ordinai- 
rement el Sargana. Il mourut le 19 Oétobre de l'an 1669, & 


forma, entre autres Eléves, Jean Baprisve Frs LLÔ 
fon neveu, qui a été un habile Peintre. Comfuteg Soprani, dané 


les Vies des Peintres de l'État de Gênes, 
B. 


ïé C'IBIG (Godefroi) naquit à Breflaw en 1612. Après avoit 
fait fes premiéres études, il alla à Leipfic & à Jéna. Dans 
cette derniére. ville, il reçut le degré de Doéteur, & en 1640 il 
y fat fait Profefleur en Droit. 11 mourut en 1646. On a de lui, 
Proceffus ; Eleëa Furis Publici Romani; Collegium Legale; ColkéHio 
Afionum Bachoviarum. * Gr. Diéf. Univ. Holl. Witte. 
FIBIGER, (Michel Jofph) Vifiteur de iOrdre privilégié 
des Chevaliers de la Croix qui portent l'étoile rouge, dans l& 
Siléfie & dans la Pologne, Prélat & Maître de la Maïfon hofi 
ére de S. Matthias à Brefliw, naquit à Frankenftein en Silé= 
fie le 16 Mai Après qu'il eut fait fes études à Glatz & à 
Breflaw, il fut Profès dans la Maifon de S. Matthias en 1682, & 
précha pendant dix ans les Dimanches. En 1696, il fut élû 
Maître de l'Ordre Religieux üe la Croix, & rendit de grands 
fervices à fon Ordre en élevant plufieurs édilices, en mettant dè 
bons ordres dans PHofpitalité & en éxécutant plufeurs autres 
projets très utiles. 11 employoit le refte de fon tems à étudier; 
& à compofer divers Ouvrages. Il plaça auffi plus commodé. 
ment, & rangea mieux la Bibliothéque de S. Matthias, & l’aug 
menta confidérablement de Livres nouveaux & bien choifis. En 
1698, il bâtit une nouvelle Eglife à Kunow; & en 1700, il ac- 
quit à fon Ordre l'Eglifé de Kreuizburg & le droit de Patrohage: 
Il acheta auffi le droit de faire & de vendre la biére dans les vil 
lages de la dépendance de Breflaw & d’Olaw. En 1709, il ache- 
ta la Haute Juftice de Brieg. :En 1711, il bâtit l'Eglife de Ste, 
Marguerite, & mourut le 12 Janvier 1712. C’étoit un homme 
fort affable & civil, qui nonobitant les grands foins dont fa 
charge étoit accompagnée & les grandes maladies qu'il efluyas 
trouva encore aflez de tems pour travailler aux Ouvrages fui. 
vans, Un Poër  l'introduéfion du Chrifianifme en Siléfie , 
comme il regardoit lui-même cet Ouvrage comme fort imparfait; 
il ne le publia point ; La Logique Jans raïfn , oppolée à un Ou- 
vrage du Doëteur Jean Frédéric Meyer, intitulé Logica 4reyes 
Pontificiorum; Heneli Silefiographia renovata cum Scholiis. Il avoit 
eu deffein de retoucher de nouveau cet Ouvrage & de le con 
tinuer jufques à fon tems. * Bucherfual, tome 2. Teutfbe AG 


eruditoru, 
REC 


ICARÏ, bon bourg avec un bon port, fur la côte 
nale dé l’Ifle de Corfe, environ à neuf lieues de B, 
du côté du couchant, & à l'embouchure de Ja petite riviére 
Ficari, nommée par les Latins Ticarüis, ou Ficarius Fluvi, 
Maty, Dié. Géogr. 
* FICHAMSTED\; village d'Angleterre dans Je Coté 
de Bark ou Berk. Ce lieu eft célébre dans l'Hiftoire par uné 
Fontaine qui s’y enfla en 1100, qui s'éleva par deflus fes bords; 
& qui pendant r5 jours entiers pouflä de gros ruifleaux d'eat 
rouge comme du fang, rougiffant toutes les autres eaux pat où 
elle pañloit. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 780. 
FICHARD (Jean) Allemand, Jurifconfulte célébte ; na 
quit en 1512, à Francfort fur le Mein. Il étudia fous le célébré 
Zalus; & étant allé en Italie, il y enfeigna lé Droit dans leë 
Univerfitez de Padoue & de Bologne. Ehfuite il revint à Franc: 
erça la charge de Sÿndic, pendant 44 ans, & ÿ 
mourut en 1, en la 70 année dè fon äge. Fichatd favoit 
les Langues & l'Hiftoire du Dr Il avoit été recherché paf 
la Cour de l'Empereur, parles Univerfitez de Vienne, dé Pas: 


fau, de Memmingen, & de plufeuts autres villes; mais il prés 
féra à ces avantages & à tous ces honnèurs ; le plaifir dé 


11 traduifit plufieu aitez de Gaz 
lien, de Grec en Latin. En 1543, il fut député à l’Affembléé 
de Smalcalde. Depuis fon retour à Francfort, il y exerça là 
charge de Syndic jufques à la fin de a vie; & comme il s’aqui. 
toit de cet emploi avec beaucoup de foin & d'habileté; fes Coh: 
citoyens lui doublérént fes ARROTIERERE Il travailla avec tanê 


à 


rendre fervice à fa patr 


84 1 C. 


de fuccès au Droit Coutumier de Ja République de Francfort, que 
éette ville ne lui eft pas moins redevable qu’Athénes l'étoit à 
Solon, Lacédémone à Lycurgue & Rome aux Décemvirs. Les 
Oeuvres imprimées de Fichard font , Onomaflicon Philofopho-Me- 
m fronmum, € alterum pro wocabulis Paracelfs Perioche Vi- 
um Sureconfutorum ab Jrieriovufque ad Huldricum 
ifumz Indices duo ommium Jériptorum à re tas Pontificio quam Ci- 
vil, a veteribus € re oribus Furileonfultis editurum; Traëéatus 
Cautele ommium Fureconfultorum qui baSfenus Cawelarum mate- 
1 m prafatione de reëto af Cautelerums 
s propriis, de ordine Gbrorum Jucrum , de pre- 
quomodo morbum fimulantes fint de 
m in Morbo co 


mon, Büblioth. Héff, des Auteurs de 
Hommes Savans, tome 3: p. 233 €? Jiiv. 

FICHERUOLO où FICHARUOL A, petite ville for- 
tifiée de l'Etat de l'Eglife, en Italie, dans le Férrarois, fur le 
P6, à cinq lieues au deflus de Ferrare & aux confins du Man- 
touan.  Onconjedture que ce lieu peut être celui que les An- 

s. * Maty, Dié. Géogr. 
méridionale dans le 
e eft la Fontaine de 
ée. Cette ad- 


re, grafle & huileufe qui furnage. L'expérience a appris qu’elle 
eft propre, non feulement pour adoucir la peau, & pour guérir 
de la gale, mais auffi qu'elle eft fouveraine pour les maux qui 
iennent de quelque humeur froide ,' fi l'on en frotte bien chau- 
ent la partie aff Elle fottifie aufli merveilleufement les 

mbres foulez. * Beeverell, Délices de l'Ecole, p. 1147. 

ICHTELBERG. Voyez EICHTELBERG-. 

FICIN, (Marfle) de Florence, Prêtre & Chanoine de Flo- 
ence,-naquit en 1433, & ayant appris les Langues Grèque & 
Latine, il s’appliqua particuliérement à l'étude de la Théologie, 
& de la Philofophie. Il fuivit la Seëte de Platon, & mit.en La- 

s Oeuvres de divers grands hommes, qui avoient foutenu 
ne de ce Philofophe, comme Plotin, Jamblique, Pro- 
t efforts pour traveltir en Chrétiens 
& Plotins mais c'ett fouvent en interprétant leurs fenti- 
d'une maniére forcée & ti de trop loin. Il prétend 
e Platon intitulé Critos rénferme les fonde. 
étienne. Il veut que les Philofophes 

-Chrift, comme Pythagore, Sol 
après leur mort dans les Limbes, d’où ils 
us-Chrift , pour monter au Ciel. Il fait pañler 
gure du Sauveur des hommes, & fait entre 
Dans un Sermon il exhorta fes Auditeurs à 


&ée: 


de leur eftime. 
t de la plus petite taille, & fi 
soit de calote fix 
fois par heure. 521, dans 
ife de Notre-Dame della Reparata, où l'on, mit cette Epi- 


us Sophie pater 


a temipoi 


iperien: 


volfmes in 
J =: 
1576; & de Paris en 164 
Ouvrages fuivans, De Rai 
même, & dont 
en 1578 5 où i& Platonice de mm 
; iftolas D. Paul Coms 
afieifus ad ter un intelligendum (ce Commentaire 
ne s'étend que furles trois premiers chapitres & la moitié du 
me de l'Epitre aux Romains); Predicationes aut Conciones; 
été traduit en Italien; Apologia ï 
Vita mundi, item de Magis qui Chril 
iturs Epidemiarum Antidorus, t 
s, Ouvrage compofé en Italien par F 
tin par Jérome Ricciuss Epifoiarum Libré duode- 
3 De Sole, allegoricus €$ anagogicusy De Lumine; De Vo- 
luptate, traduit en Fr s par Gui le Févre de la Boderie fous 
le titre de l'Hommête Amour. Le fecond volume contient, Dionÿ- 
flatio c is arg: sut a Platonis Opera 
olleétanea € Annotationes ; 
us Philofophicis argumenta, quibus tota 
0 in Interpretationem Prif: 
Phantafin & Intelleéfu; M 
boteftate EP Japientia Da, traduit en 
Latin par 
taires de 
Plufieu: 
Trad 
wmier 
Do 
ton dans 


petit e Phi la 
avoit déja ife en 1497. Ficin eft le pre- 
ait entrepris de traduire Platon. Sa Vie a été écrite par 
fellinis Paul Jove dans fes Eloges, par Whar- 
es additions à la Bibliothéque Eccléfaftique de Cave, 


| ‘de Prufle. 


ENACRAEUD: 


pat Nepri dans fa Biblioth. des Auteurs Florentins; mais aucun 
ne Va fait plus exactement que Jean- George Schelhorn dans le 
premier volume de fes Amænitates Literarie. * Louïs Vivès. Gefner. 
Bellarmin. Guichardin. Pofe Michel Medina. Jean-Baptilte 
Crifpus, de Philofophis caute legendis, Le Pére Niceron, Mémoires 
pour Jervir à PHifi. des Hommes Illuflres, tome 5. p.214 € Jin. 
FICIN, vulgairement FEI, (Jean) Jurifconfulte Allemand, 
dans le XVI fiécle, vers l'an 1525 & 1530, natif de Lichtenaw 
dans la Hefle, fut Confeiller & Chancelier de Philippe Landgra- 
ve de Hefe. Il fut employé en diverfes négociations importan- 
res, & contribua beaucoup à l’établiffement de l’'Univerfité de 
Marpurg. * Chytræus, än Suxon. Melchior Adam, in Vi. Jurife. 
Germ. Er. 
FICONISI Voyez FIDONISI. 
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jEnee anciennement ÆEvenus, Lycormas, riviére de Gré- 
ce, dans la Livadie, a fa fource près du bourg d'Eantas, 
baigne la ville de Neocaftro, & fe décharge dans le Golfe de Pa- 
tras, au nord des iles Curzolaires. * Maty, Dig. Géogr. 

FIDATI, (Simon) ou de CassraA, ainfi nommé, parce 
qu'il étoit natif d'un bourg de ce nom en Italie, dans la Campa- 
gne de Rome; prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de faint Au- 
guftin, & ny fut pas moins confidéré par fa fcience que par fa 
piété, qui l’a fait mettre au nombre des perfonnes mortes en 
odeur de fainteté, Il fut Fondateur du Monaitére de fainte Ca- 
therine de Religieufes de fon Ordre à Florence, & mourut le deu 
xieme jour de Février de l'an 1348. Il a laiflé divers Ouvrages 
en fa Langue naturelle, & en Latin. Les plus confidérables 
font, De Gellis Domini Salvatoris, en XV livres; De beata Vir- 
aime, @fc. *Pamphile, de Pir. Ilhft. Ord. Auguf. Sixte de Sien- 
ne, L. 4 Biblioth. Sac. Trithéme & Bellarmin , de Script. Eco 
Sabellic. Volaterran. Poflevin, &c, 

FIDAUZE. Cherchez BONAVENTURE (Saint). 

* FIDDICH, petite riviére de l'Ecoffe feptentrionale , dans 
la Province de Buchan. Elle arrofe une jolie Vallée, où l’on voit 
fur fes bords un château, nommé Achindown. Elle reçoit le Rin- 
nes, & un peu au deflous de leur confluent elle pafle à Balv 
la principale place dé toutle quartier. Elle fe jette enfuite dans 
le Spey au deflus du village d’Achluncart, dont le territoire ef 
fi abondant en carriéres de pierres à aiguifer. * Beeverell, Dé 
lices de l'Ecoffe, p. 1240. 

FIDELE (Louis). Poy 

* FIDELIS (Fortunatus) natif de Sicile, fut un habile 
Médecin! Il mourut dans fa patrie à l'âge de 80 ans, le 15 Now 
1630. Onade lui, Biffüs um; De rele 
mibus Medicorum lÜbri quatuor 3 Contemtplati ï 
XXII. * Gr. Dié, Univ. Holl. Bibhoth. Sicula. 

FIDE LITE, ou DANEBROCK, nom d'un Ordre 
Chevalerie, inftitué par Chriftierne V, Roi de Danemarck, 
1672. Cet Ordre eft compofé de dix-neuf Officiers d'Armée, 
qui doivent porter au cou une croix blanche, attachée à un ru 
ban blanc & rouge, en mémoire de celle qu'on dit avoir mi 
culeufement apparu au Roi Valdemar I, lorsqu'il faifoit la guer- 
re aux Payens dans la Livonie. Ces Chevaliers doivent paroître 
devant le Roi de Danemarck, trois fois l’an, le jour de fa nais- ‘ 
fance, celui de fon couronnement, & celui de fon mariage. Ils 
portent en ces jours-là un manteau de couleur aurore, doublé 
de fatin blanc. * Bartholin, De Equefl. Ord. Danebr. Diffèrt. 
Hifior. 

FIDELITE', (Ordre de la) Ordre militaire inftitué le 14 
Janvier 1707, par Frédéric Il, Éledteur de Brandebourg & Roi 
Les Chevaliers de cet Ordre portent une croix d’or 
émaillée de bleu, ayant au milieu le chiffre de ce Prince F. R. 
& aux angles, l'aigle de Pruffe émaillée de noir. Cette croixeft 
attachée à un ruban de couleur d'orange, que les Chevalie 
portent en forme d’écharpe de l'épaule gauche à la hanche droi- 
te par deflus le juft-au-corps. Ces Chevaliers portent encore fur 
le côté gauche de leurs habits, une croix brodée d'argent em 
forme d'étoile, au milieu de laquelle eft une aigle en broderie 
d'or fur un fond d'orange: cette aigle tient dans lune de &s 
ferres une couronne de laurier, & dans l’autre un foudre, avec 
cette infcription au deflus de fa tête, Suum cuïque, en broderie 
d'argent. Cet Ordre ne fe donne qu'à ceux de la Maifon Ro- 

ale, & aux perfonnes les plus confidérables de l'Etat. 

FIDELLE (Louis) Chanoïne de Tournay, & Doéteur de 
Paris, dans le XVI fiécle, mourut en 1562, après avoir publié 
divers Ouvrages, De Mundi firu&ura, feu Jex dierum opificio, librs 
oo; De bumana Refauratione, feu de Incarnatione Domini; De mt- 
Btia fpiriwali, libre quinque. Le Mire, de Script. Sac. XPT. Va- 
lére André, Bibliotb. Belgi 

FIDELLE. Cherchez 


ie 


» ?. 635- 
CASSANDRE Fidéle. 
FIDENE, ancienne ville des Sabins, & Colonie des AI- 


banois , en Italie. Elle eft maintenant ruïnée, & l’on voit fes 
ruines fous le nom de Cufel Giubileo dans la Terre Sabine, à 
deux lieues de Rome du côté du Nord, * Maty, Di 
Géogr 
FIDE'RI, Empereur du Japon, fuccéda à fon pére Taickos 
Van 1598, n'étant encore âgé que de fix ans. Ongofchio, fon 
Tuteur, avoit promis cko, par un A@te écrit de fon fang, 
qu’il reflitueroit la Couronne à ce jeune Prince, dès qu'il feroit 
parvenu à l'ège de quinze ans, & qu’il le feroit couronner Em- 
pereur par, le Dairo; mais il forma le deffèin de détrôner fon 
Pupille, & obligea ce jeune Prince d’époufer fa fille. Fidéri leva 
une puiffante Armée contre cet Ufurpateur, & fut enfuite réduit 
à de fi grandes extrémitez, qu'il fut contraint d'envoyer fa fem- 
me, qui étoit fille d'Ongofchio, pour prier ce Tyran de lui don. 
ner 


RDS FE. 


ner la vie, avec quelque Province où il pût vivre en repos. 
Ongofchio ne voulut point voir fa filles & après un fiége de 
trois mois, fe rendit maître de la ville d'Ozacha, où Fidéri s’é- 
toit retiré. Ce.malheureux Prince s’étoit enfermé avec fa fem- 
me & plufieurs autres perfonnes de qualité, dans un Palais. On- 
gofchio le fit environner de grands monceaux de bois, & y fit 
mettre lé feu, qui réduifit en cendres le Palais, & tous ceux qui 
y étoient. * Mandeflo, Fyages des Indes. 

FIDIUS, Divinité que les Romains avoient prife des Sa- 
bins, qui lui avoient dreffé un Temple, & dont ils célébroient 
la Fête aux Nones du mois de Juin, c'eft à dire, le cinquiéme. 
Cette Divinité avoit trois noms, Sancus, Fi us, © Semon, com- 
me nous l’apprenons d'Ovide, Faflor. L 6. v, 213. 


Il s’appelloit Sanéus, ou Sancus, àfanciendo ; €? Eï, 
parce que c’étoit le Dieu qui préfidoit aux alliances & > 
mefles: en forte qu'on juroit par le nom du Dieu Fidius, en fai- 
fant une alliance, ou en donnant quelque parole. On le croyoit 
fils de Jupiter, d’où on l’appelloit auffi Semi-Pater. Les Romains 
lhonoroient d’une maniére particuliére, & il avoit un Temple 
fur le Mont-Quirinal. Dans le fiécle paflé on a déterré à Ro- 
me une ftatue de ce Dieu, laquelle portoit cette infcription , Se- 
mor Deo Sanco Fid. Il ÿ a des gens qui croyent que c’étoit une 
femblable ftatue que-faint Juftin vit à Rome, & qu'il prit pour 
une fiatue de Simon le Magicien ; d’autres ne font pas de fon 
fentiment. On voit encore à Rome dans un ancien marbre, une 
répréfentation du Dieu Fidius. Ce font trois figures fous une 
efpéce de pavillon; l'Honneur y paroit à droite, fous la figure 
d’un homme de moyen âge; la Vérité eft à gauche, fous l’em- 
blème d'une femme couronnée de laurier, qui donne la main à 
l'Honneur; l'Amour paroît au milieu d'eux, fous la figure d’un 
enfant, avec cette infcription, Sémwlachrum 

FIDONISI ou SIDONISI, prefqu'ifle des Tartares de 
Nogaïs en Europe. Elle s’étend d’orient en occident entre le 
Golfe de Nigropoli & l'embouchure qu Boryfthéne. Sa longueur 
eft environ de trente lieues, mais fa largeur n’excéde pas trois 
lieues,  L’ifthme par lequel elle tient à la terre ferme, n'eft pas 
de plus d’une lieue. On n’y voit rien de remarquable. * Maty, 
Géogr. 


LEREN Ro 


IEF, héritage qu’on tient à foi & hommage d’un Seigneur, 
à la charge de lui prêter ferment de fidélité, & de lui rendre cer- 
tains fervices en « & en guerre. Quelques-uns attribuent 
Vorigine des Fiefs aux François; d’autres aux Lombards, peu- 
ples d'Italie; & d'autres aux Allemans. Le plus grand nombre 
des Hiftoriens croyent que les Lombards en ont été Auteurs, 
parce que Gérard le Noir, & Otbert de Ortho, Milanois, fu- 
rent les premiers qui rédigérent par écrit les Loix Féodales, du 
tems dé l'Empereur Frédéric 1, qui régnoit vers l'an 1169, & 
ces Loix ont été particuliérement en vigueur en Italie; mais com- 
me les Lombards étoient venus d'Allemagne, on peut dire auffi 
que ces Loix féodales avoient pris leur or jgine des Allemans ; 
& que n'ayant point été recueillies auparavant, les Lombards 
les mirent en ordre. En effet, Conrad /e Salique fit des Loix 
touchant les Fiefs, lorsqu'il alla à Bsme pour y recevoir la cou- 
ronne impériale du Pape Jean ZX, lan 1026, Depuis elles fu- 
rent confirmées par les Empereurs Henr) IL, Lothaire IL, Fré. 
déric 1, & par d’autres qui les ont fifvis. Anciennement les 
Fiefs dépendoient abfolument du bon plaifit des Seigneurs: de- 
puis ils furent rendus héréditaires par l'Empereur Conrad, dont 
nous venons de parler: de forte néanmoins que la fucceffion ne 
pafloit que jufqu’au feptiéme degré. , Ma aujourd’hui elle pale 
jufqu'à l'infini à tous les Defcendans mâles. Jean Fabert mon- 
te que les Fiefs, auffi-bien que les Duchez, les Comtez, & les 
Baronies , furent établis en héritage perpétuel parmi les Fran- 
çois, fous Hugues Cape, qui commença de régner l'an de Jé- 
füus-Chrift 987, c’eft à dire, 38 ans avant la Loi faite par l’Em- 
pereur Conrad; & depuis ce tems-là,les Nobles commen- 
cérent de prendre les noms de leurs Fiefs. Les Vaflaux per- 
doïent quelquefois leurs Fiefs par leur felonie & leur infidélité, 
car ils étoient obligez à de rudes fervices, comme de fuivre leur 
Seigneur à la guerre, de ne point abandonner de vue fon éten- 
dard, d’être toüjours à fes côtez dans le danger, de lui payer 
certaines redevances, & de lui garder une fidélité inviolable 
Guillaume le Conquérant fat le premier qui introduifit les Fi fs 
en Angleterre ; en partageant fon Royaume à fes principaux 
Officiers , à la charge de le fervir comme Vaflaux ; mais d’ 
tiennent que ces Loix Féodales étoient déja établies en E 
fous le Roi Malcolme IL, qui commença de porter le fc 
Van 1004, environ foixante ns avant arrivée de Guillaume en 
Angleterre, * Spelman, Gf. Archeolor 

FIELUN, Voyz KOPÉRSBERG. 

* FIELDING, Colonel Anglois, du parti de Charles I, fe 
voyant affiégé en 1643 dans Reading par le Comte d'Eflex, né- 
gocia une capitulation avec cé Général; mais avant que de l'a- 


F HE. 


voir entierement conclue, il trouva pendant là n: 
fe rendre auprès du Roi, & de l'informer qu’il efpéroït d'obtenir 
par la Capitulation que la Garnifon pourroit fe retirer à Oxford 
avec armes & bagage. Le Roi approuva cette Capitulation qui 
fut fignée le lendemain, & la ville fut rendue aux Affiégeans; 
mais par un Article, dont apparemment Fielding n'avoit pas in- 
formé le Roi, & qui peut-être n'étoit pas encore arrêté, le 
Conte d'Effex excepta expreflément les Déferteurs, qui ne pu 
rent obtenir la liberté de fe retirer avec le refte de la Garnifon. 
Le Roi étoit très content d'avoir confervé le Corps de troupes 
qu’il avoit eu à Reading, & c’étoit1à fa principale vue, quand 
il permit à Fielding de c: pituler; mais quand la Gaïnifon fut ar- 
rivée à Oxford, plufieurs Officiers fe plaignirent que Fielding 
s’étoit trophêté derendre laplace qui auroit pu tenir plus longtems. 
Quelques-uns mêm, uférent hautement d’avoir trahi le Rof, 
Cela fut caufe qu'il demanda à être jugé par un Confeil de Guer: 
re: ce qui lui fut accordé, Le Roi, qui peut-être avoit trop ais 
fément confenti à la Capitulation, & qui étoit jrrité contre lui, 
depuis qu’il avoit fa que la place étoit encore en état de fe dé- 
fendre, ne pouvoit pourtant trouver à redire qu'il eût capitulé, 
puifqu'il ne l’avoit fait qu'avec fon approb. n. Mais on lui 
fit un crime de ce qu'il avoit adinis l'Article qui excéptoit les 
Déferteurs, & le Roi publia uné Déclaration, . dans laquelle il 
proteftoit qu’il n’avoit point confenti à cet Article, étant très 6 
loigné de refufer fa protection à ceux du Parti ennemi qui vés 
noïent fe joindre à lui. On accufa auf Fielding de mavoir pas 
exaétement obéi à certains ordres du Roi. Quoiqu'il en foit, 
Fielding fut condamné à mort par le Confeil de Guerre; mais le 
Roi lui fit grace de la vie & lui ôta fon régiment. Ce jugement 
caufa beaucoup de divifion dans l'Armée du Roï, les uns s'ef. 
forçant de juftifier la fentence, & les autres en parlant avec 
portément, comme de la plus ipjufte qui eût jamais été donnée 
en pareil cas, * M. de Rapin Thoyras, Hif, d'Angleterre, tome 
8. 1.21. p. 420 EF 427, 

* FIËNNES (Nathanaël) qui commandoit dans Briftol en 
1643 pour le Parlement, fut mis en prifon pour avoir lâchement 
rendu cette place, & quelques mois après il fut condamné à 
mort par un Confeil de Guerre; mais le Comte d'Eftex lui fit 
grace de la vie, dont il alla pañer le refte hors du Royaume. * 
Le même &c. p. 424. 

* FIENUS (Jean) autrement FYENS > de Turnhout en 
Brabant, exerça pendant un grand nombre d'années la dignité 
de Médecin d'Anvers. Il étoit fort habile en Mufique. On a 
de lui, Commentarius de Flatibus bumanum corpus moleflantibus. Il 
mourut à Dordrecht, dans le tems que cette ville étoit affiégée 
par Alexandre Farnéfe Duc de Parme, en 1585, le deuxiéme 
Août, laiflant un fils qui fait le fajet de l'Article fuivant, * Va. 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 500 & sor. 

FIE NUS, (Thomas) naquit à Anvers, le 28 Mars 1567. 
Son pére Jean Fiéws étoit Médecin de cette ville, &'on à de 
lui un Livre, De Flatibus bumanum corpus moleflantibus , Antverpis 
1582, in oéfavo, qui a été réimprimé plufieurs fois depuis, Tho= 
mas Fiénus fon fils, après avoir commencé s études dans fa 
patrie, alla en Italie pour fe perfeétionner, fur-tout dans la Mé- 
decine, qu’il étudia fous Jérôme Mercurialis & Ulyfie Aldrovane 
dus. De retour en fon païs, il fut appellé en 1593, à Louvain, 
pour remplir la premiére chaire de Médecine. Quelque tems 
après, l’Eleéteur de Baviére le choifit pour fon Médecin; mais 
l'amour qu’il avoit pour fa patrie ne lui permit pas de conferver 
longtems cet emploi qu'il quitta au bout d’un an, pour revenir 
prendre fon premier pofte. L’Archiduc Albert voulut dans la fui 
te l'avoir auprès de lui dans la même qualité; mais fa fanté étoit 
trop foible pour fuffire en même tems à deux emplois; il quitta 
ce dernier pour conferver celui de Profefleur. En 1616, l'Uni- 
verfité de Bologne lui offrit une chaire de Médecine avec mil- 
le écus d’appointement, mais l’Archiduc Albert pour lui ôter 
l'envie de quitter Louvain , fit augmenter les fiens jufqu’à la 
concurrence de cette fomme. Il mourut à Louvain le 15 du 
mois de Mars 1631, âgé de6æans. Ona de lui, De format 
Fœtus liber, in quo oflenditur, animamrationalem infundh tent 
Antverpie, 1620, ôn oëfavo; De for ne Fœtus liber fecundus, in 
quo prioris doëfrina plenius Exammatur S defenditur , Lovanii, 162 
în oéfavos Pro fus de Añmationc Fœius tert  opinione Apol 
adverfus Ant. Ponce San&acruz ol Primarium Profefèrem Vallifole. 
tanum, nunc vero Regis Hifpaniarum Medicum , Lovanii, 1629, 4% 
oétava; De us imaginationis Traëfatus, Lovanii, 1608 , in 0ffa« 
vo, item Lugduni Batavorum , apud Elzevirios, 1035, in 24 3 
item Lipfiæ, 1657, in douge; De Cautériis Libr quinque, in quibus 
vires , Materia, modus, lo us, fumerus , te! ponendorum Caute- 
riorum ex wveterum Gracorum, Ar mn, nec non Neoteri= 
corum fententia quam dilucide cxplica r, Lovanii, 1508, in oFavos 

ï à Chirurgici déodecim, de Pre 


item Coloniæ, 1607, in oéfavo; 
cipuis Artis Chirurgice cont S, opera pofibuma , Francofurti, 
1649, in qurtos De Cometis ani 1618, Lipliæ, 1656, in oëfavos 
D: EP ter icjiat, Liplæ, 1656; 


tatio, an cœlum moveatur, 
Semiotice, five de Signis Medic Traëfatus, Lugduni, 1664, m 
Merklini Lindenius renovatus. 


quarto, * Caftellani Vis. Me 
Le P. Niceron, Mémoires pour Jer: DHif. des Homes Tufires, 
Valére André, Biblioib. Belgica, p. 835. Vander Linden, 


ÿ 


le moyen de 


tome 
de Script. Medic. EPc. 

FIÉRA, (Jean-Baptifte) Poëte Latin, de Mantoue, né l’an 
1469, s’eft fait connoître per des Ouvrages de Médecine, de 
Philofophie, & par diverfes Poëfes, dont on voit le dénombre. 
ment dans le Catalogue de la Bibliothéque d'Oxford. C’eft un 
Poëte favant & exaét, mais un peu dur. Ses Poëlies ont été mi 
fes en plufieurs Langues; & même quelques Critiques y ont f 
des Commentaires. Baptifte Fiéra eft mort en 1538. * Jule: 
Céfar Scaliger, Hypercritic. Poët. | 6. c. 4. .Baillet, Fugemens de 
Savans fur les Poètes modernes; tome 3, partie ep. L44sn, 10557 
L3 œ 
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EP tome 4. partie 1: p. 234. m 1295. édit. d'Amfterdam 1725. 
FIERENZUELA, ville. Cl 1 RENZUOLA. 
FIERTE: nom que l'on donne partic 

de faint Romain à Rouen. Cherchez S AIN 


* FIERUND, contrée de l’Uplande en Suéde. Elle eft au 
nord du Lac de Méler & a pour fa capitale la ville d'Enkoping. 
* Maty, Di. Géogr. 

FLE SCO, FISCHIO, ou PHISCIO, autrefois ville é- 


pifcopale ; maintenant bourg de la Natolie Propre. Il eft au 
nord de l’fle de Rhodes, ë 4s lieues de la ville de Patera, du 


côté du couchant. * M Diéfion. or 
FIE SOLE. Cherc RE SOL € à 
FIES OL E (Ang ic de). Cherchez ANGELIC DE 
FIESOL 
FIESQUE. La Maïfon de Fresque , l'une des quatre 


principales de Gênes, eft une.des plus illuitres de toute l'Italie, 
Paul Panfa, qui a écrit la Vie du Pape Innocent IV, dit que 

is Princes de la Maifon de Baviére paflérent en Italie au ci 
cement du XI fiécle, & eurent foin d'y conferver le 
Impérial, d'où ils furent nommez < de Fifto, puis de Fiefque; qu'un 
d'eux alla en Efpagne, où il prit le nom d'Urea; que le fecond 


retourna en Allemagne ; & que l’autre, nommé Roboalde, $ ’Éta- 
blit en Italie. Ce ane acheta le Comté de Lavaigne, des 
Génois, qu'il fervit avec beaucoup de courage contre cs Pifans. 


Il fat même choifi pour les commander, en qualité de leur Gé- 
néral, &'ayant remporté une grande victoire En 1068, on lui ac- 
cor! nt par reconnoiffance, des priviléges particuliers qu’on n’ac- 
cordoit pas aux au Il eft fûr que depuis plufieurs fiécle: 
les Seigneurs de Fiefque font non feulement Comtes de Lava 
gne , mais qu'ils ont poflédé plufieurs autres Etats en Italie, où 
ils étoient Vicaires perpétuels de l'Empire, Guillaume de Ba- 
viére, Comte de Hollande, & Roi des Romains, leur accorda 
même privilége de battre monnoye. Cette Maifon a donné deux 
Papes à l'Eglife, SiN18aLDo de Fiefque, qui prit le nom 
d'innocenT IV, en 1243, & célébra le premier Concile gé- 
néral de Lyon; & Orroson de Fiefc fque, élu en 1276, fous 
le nom d’'Aprren V. Elle a produit plufeurs Cardinaux; en- 
tre autres Laurent de Fiefque, Archevêque d'Avignon, puis de 
Gênes, Nonce extraordinaire en France, créé Cardinai en Mai 


1706; plus cent Archevêques où Evêques; & a marié quel- 
ques-unes de Princes, comme à des Comtes de 
Savoye, à de ontferrat, aux Vifconti, Seigneurs 
de Mi s Hiftoriens parlent avec éloge des belles 


aétions de divers Généraux, que, la Maifon de Fiefque a eus. 
François Sforce, Duc de Milan, s'étant rendu maître de Gênes 
en 1464, en donna le gouvernement à OssreTo de Fiefque, 
Ce fut le 16 jour du mois d'Avril. Le mauvais fuccès de la con- 
juration de JEeAN-Louïs, abbattit extrêmement cette Maifon fi 
riche & fi puiflante. Elle fe divifa en deux principales branches. 
Celle des cadets revint à Gênes, où elle continua de produire 
de grands hommes ; comme Huçues de Fiefque , qui fervit 
en F rance dans les guerres contre les Calviniftes, qui fe trouva 
e de Montauban en r621, & qui fut fort confidéré du 
Roi Louis XIIL Il alla depuis à la Cour de Ferdinand LI, & 
étant de retour à Gênes ; il fut chargé par la République d'emplois 
On l'envoya Amb adeur en Angleterre, on le fit 
des gal puis d’une Armée qu'on mit en 1654 fur 


mer contre les Corfaires de Barbarie. La branche des aînez 
s’eft établie en France. Serrron de Fiefque, quatriéme fils 
de SiNtBALDE, Comte de Caftellan, de Lavaigne, &c. & 


Reine 


de Marie de la Rouére, fut Chevalier d'honneur de la 
Catherine de Médicis, à laquelle il avoit l'honneur d'ap 
parce sil avoit époufé A fonfe Strozzi, fille de Rob 
_Mugdelaine de Médici Il le fut encore de la Reine Elizat 
femme du Roi Charles IX, en 157c. Il fe trouva au 

Fa en I , & reçut du Roi Henri III, le Col 


po) ire du Saint Éfprit, dans le premier Chapitre qu’il cé 

31 Décembre de lan 1578. Il eut de fon mariage 1. FRAN- 
çors de Fiefque, Comte de Lavaigne & de Brefluire, qui prit 
j avec Anne le Veneur, fille de Facques le Veneur, Conte 


du Saint Ef , & laifa CHARLES 
ude, Comte de Caftel & Baron de 
, Chevalier de Malte; & 3. , femme de 


Mo 


Pierre de Breanté, Seigneur de Néville, tué au fiége d’Arras en 
1640, morte en 1680: 
Leon Comte de Fiefque, époufa en 1643 43» Gil. 


CHARLE 
[ ARTS veuve de Louÿs de Brouilly, Marquis de Pien- 
de Fac de Harcourt, Marquis de Beuvron, & 
pr Chabot-Jarnac, Comtelle de Cofnac, morte en 1699. 
S CET: Jean Louïs de Fiefque, Comte de 
iefque , à qui le Roi Louïs XIV fit toucher 300 
énois, pour le dédommager en partie du Com- 
e, mort pes alliance le 28 “Septembre 1708, âgé 
en lui finit la branche des Cortes de Fiefque éta- 


mille livres d 
té de Lava 


de 61 ans, 


blie en France; 2. N.. de Fiefque, Abbeffe de Notre-Dame de 
Soillon: une autre morte Religieufe aux filles de feinte- 


Marie à Saint D * Fos re in Elg. 2 ZZT » 

d'Ital. d i, if. G Paul Pan, Pa 

IV. PE FE do Priorati, Scens d'H fi d'Ital. De 
Thou, H: 


one QUE. TGu ï ) Cardinal, natif de Gênes, de 
la famille des Comtes de Lavaigne, étoit neveu du Pape Inno- 
cent IV, qui le fit Cardinal Diacre du titre de faint Euftache, 
au mois de Décembre 1244. Ce Pontife lui donna la Proteétion 
des Auguftins, & l’envoya à la tête de quelques Troupes con. 
nce. Le Cardinal fe mettoit en état d'exécuter ces or- 
qu'il apprit la nouvelle de la mort de fon oncle, Il fe 
trouva à | éleétion du Pape Alexan ndre IV, & mourut l'an 1256, 
à Rome, où l'on voit fon tombeau dans l'Eglife de fajpt Lau- 


| & donna le chapeau à Lou 


FIE 


rent, -* Se 1. 19.1de Rebus Ital. Ciaconiüs. Aubéfy, Hi: 
floire des Ci ur , 

FIESQUE, (Luc de) natif de Gênes, fut mis au nor 
Cardinaux par le Pape Boniface VIII, en 1298 


bré 
Il eut 


| beaucoup de reconnoïffance pour ce Pontife, dont il prit le par- 


ti à Anagnie, lorfqu’il y fut arrêté par Guillaul e de Nogaret & 
jarra Colonne. Il fut nommé par le Pape Clément Vas 
dinaux, pour faire la cérémonie du couronnez 
VIT. Ce Prélat fut envoyé par Jean 
ignala dans toutes les Occa= 
Il mourut en 1336, & 
s l’Eglife Métropolitaine de Gênes, où l'on voit 
u, bien qu'Onuphre & Ciaconius ayent dit qu’il é 

aux Cordeliers d'Avignon. * Villani, / 9. Du Ché- 

ë t. l. 14. La Roche-Pozay, Nomencl. Cardin. 
Hi re des Cardin. EPc. 

FIÈSQ UE, (Jean de) Cardinal , Evêque de Vetceil, fut 
mis dans le facré Collége par le Pape Urbain VI, en 1378, & 
mourut en 1381. Ce e en témoigna beaucoup de déplaifr; 
de Fiefque, en 1381, ou felon 
al fe trouva à l'élection de Boni- 


ment de À? 
XXIT, Lé, 
fions, p 

fut enterré 
fon tom 


toit inhumé 


d’autres, en 1384. Ce Card 


face IX, qui l'envoya Légat dan Campagne de Rome, où il 
foumit au Saint Siége quelques villes, qui s’y étoient revoltées, 
& entre autres Anagni. Depuis, il fe fe retira de l’obéiffance d'In- 


nocent VII, pour (ivre Benoît XIII, & agit en cela m 
inclination, que par complaifance pour la ville de Gér 
trie, qui recennoifloit ce dernier. 
Ja fuite, pour fe réunir avec Alex 
après le Concile de Pile. 


ins par 
> fa pa: 
Il Pabandonna pourtant dans 
ndre V, qui l’en fit folliciter 
Jean XXII lui donna le gouvernement 
de Bologr De là il vint au Concile de Conftance, où il fe 
trouva à l’életion de Martin V. Il fut envoyé par ce Pontife 
Légat en Sicile, & mourut à fon retour à Rome, le troifiéme 
Avril 1423. * Ciaconius. Aubery, &c. 

FIESQUE, (George ; Archevêque de Gênes; 
dans le XV fiécle, fut mis par le Pape Eugene IV, au nombre 
des Cardinaux dans le Concile de Florence, le 18 Décembre de 
l'an 1439, & porta le titre de fainte Anaftafie. Nicolas V lui fe 
opter l’Évêché d'Oftie, & le nomma Légat de la I 
beaucoup de part à la bienyeill sine & d 


Oé&tobre 1461. Son corps Que, porté & enterré 
l'Eglife, où l’on voit fon tombeau. * Ciaconius. Onuphre. La 
Roche-Pozay. Aubery, Hufloire des Cardinaus , 

FIESQUE, (Catherine de) fille de Yacques de Fiefque, & 
de Catherme Adorne, fut mariée à un Gentilhomme de la Mai- 
fon des Adornes; & pañla le tems de fon veuvage, dans une 
pratique fi exaéte des vertus Chrétiennes, qu’elle eft confidérée 


comme une Sainte. Elie a fair deux Livres de Dialogues, où 
l’on voit une expreffion fincére de fon amour pour Dieu. Cette 
pieufe femme mourut le 14 Septembre 1510. * Fédérico Fé- 


ici, Hifé. della Cafa Fiefüa. Sopraui & Giuftiniani, Serip. della 
Ligur. 
TIESQUE, 


(Nicolas de) Cardinal, Archevêque ati 
& de Ravenne, Le frére de Franco de Fiefque, Comte de La 
vaigne. Le Pa e Innocent Vili avoit eu deffein de le mettre au 
nombre des. Cardinaux; honneur qu’il reçut du. Pape Alexandre 
VI, au mois de Mai 1503, à la recommandation du Roi Louis 
XIT, qui confidéroit les Seigneurs de la Maifon de Fiefque, com- 
me des perfonnes qui lui étoient fort affettionnées. Nicolas eut 
en France les Evêchez de Toulon, & de Fréjus, & l'Ar- 
né d'Ambrun; quoi que Claude d’Arcès eût été nommé 
par le Chapitre de cette Eghfe. Ce Cardinal obtint encore en 
Italie l'Archevêché de Ravenne, où il avoit choifi pour fuccef- 
| feur Urbain de Fiefque, fon neveu, qui mourut avant lui. Les 
Auteurs parlent avec éloge de fa probité, qui parut en diverfes 
occafions; mais fur-tout lorfqu'’il s’oppofa au deffein que le Pape 
| Alexandre VI avoit de dépoier l'Evêque de Citta di Caftello, 
bien qu'innocent. Il parla de même avec beaucoup de liberté 
à Jules II, qui avoit in inclinations trop portées à la guerre; & 
avertit au Adrien VI, qui avoit un Confeil fecret, avec lequel 
il concluoit les plus importantes affaires, qu’il devoit confulter 
le Sacré Collége, comme avoient fait fes Prédécef ne 
pas prendre dans le particulier des réfolutions, qui n’étoient pas 
avantageufes à la Chr: ê mort de ce Pape, plufieurs 
Cardinaux avoient envie de le mettre fur le Thrône Pontifical. 
ou dit même que ens lui offrirent des fommes eonfidéra- 
, pour acheter les fuffrages qui n'étoient pas pour lui, mais 
qu nil rejetta ces propoñitions, comme indignes d’un homme qui 
oit que par vertu. Rubey, qui a écrit l'Hiftoire de Rae 
|venne, n’a donc pas eu fujet d'écrire que Nicolas de Fiefque 
| mourut de déplaifir de ce qu'on ne l’avoit pas nommé fuccefleur 


s 


Adrien, comme il l’avoit efpéré, le 14 Juin de l'an 1524. % 
n Elog. Paul Jove, in Adriano VI. Jerôme Rubey, 

en. 1. 9. Sainte Marthe, Gall. Chriff. Aubery, Hifi. des 

ébre: 

nibaldo de E (que, 


Éoit fort bien fait, geant, & foutenoit ces 
; par beaucoup de cou- 


dal 
rage & de prudence : de forte que bien qu'extrémement jeune, 
(6 prenoit des 


il diffim uloit néanmoins à avec be aucoup d'artifice, & 

La haute fortu- 
bien que la pui£ 
e avoit adopté, 
en venir à 


bition, a 
fance ASTON ; Qu'Andr 
Fiefque réfolut de fe défaire Fe fes 
bout avec plus de facilité, il cabala p 
ple, & trouva moyen d'obtenir des F 
qui étoient au Pape Paul IL Le Cardlral Tr 
la principale adminifiration des affaires de 


& pou 


France en [tal alie, 
Pratie 


PTE. 


Bratiqua le Comte de Lavaigne, & lui envoya le Chevalier Fo- 
derato de Savone, fon parent, pour voir fi, en lui propofant 
des conditions honnêtes, il voudroit aider les François à recou- 
vrer la ville de Gênes. Il accepta d’abord ce parti; & peu de tems 
après il ch a de fentiment, fur ce que Jean-Baptifte Verrina 
lui fit comprendre, que c’étoit une entreprife d’une ame lâche, 
d'aimer mieux aflujettir fa patrie aux François, que de la con- 
quérir pour foi-même. Enluite le Comte s’enferma dans fon ca- 
binet, avec trois perfonnes, favoir ,un Avocat de Savone, nom- 
mé Raphael Si un dé fes Domeftiques, appellé Vincent Cal- 
Gagno, & ce Verrina, qui étoit fon principal Confeiller. On y 
propo! 1 feroit plus avantageux d’accepter les offres des Fran- 
çois, ce que les deux premiers foutenoient; mais on s’attacha 
enfin à l'opinion du dernier, qui flattoit plus l'ambition & le 
courage du Comte. Ils cherchérent alors les moyens d'exécuter 
leur defein, & prirent même jour pour l’entreprife, qui fut con- 
duite avec un fecret & une adreflé merveilleufe. Les Doria ne 
foupçonnérent rien de ce qui fe tramoit; & à l'entrée de la nuit 
du premier jour de Janvier de l'an 1547, Jean-Louïs de Fiefque 
affembla fes ami fon palais, & leur découvrit fon deflein, 
1l leur parla avec beaucoup de force, fur ce qui l'avoit porté à 
cette entreprile; & nt des menaces, il leur dit que, s’il 
fe trouvoit quelq affez e pour l’abandonner dans 
une affaire de cette importance, & qu'il n’avoit entreprife que 
pour le bien public, il fauroit bien lui faire fentir les peines , qui 
font dues aux déferteurs & aux traîtres. Le filence de c qui 
s’éponvantérent de ce difcours, fut pris pour un confentèment ta- 
cite. Ceperdant on fervit ; & le Comte prit ce tems pour aller 
à l'appartement de fa femme, qui s’entretenoit alors avec Paul 
Pan, homme de Lettres, que la Maifon des Fiefques eftimoit 
beaucoup. Comme il les trouva tous deux étonnez de ce qui fe 
pañloit, il leur en apprit le fujet. {ls en parurent furpris, & fa 
femme particuliérement le conjura de ne pas {e hazarder dans 
une entreprife fi dangereufe. Elle anima fon difcours par un 
torrent de larmes, qui futent le préfage d’an malheureu 
ment. Le Comte leur expliqua fes raifo 
véhémence; & les quittant, il adreffa ainfi la parole à fa fem 
me; nommée Elénore Cibo: Madame, lui dit-il, ou vous ne me 
werrez jmais; Ou Vous ex demain dans Gênes toutes chofes au def. 
Jous de vous. Il fortit avec fes amis; & les ordres qu’il avoit don 
n xécutérent avec beaucoup de fuccès. Ses gens s'ét 
déja rendus mat 


dar 


es de la Darféne ; qui eft le lieu où font les galé- 
Jean-Louis, qui entendit le grand bruit que faifoient les 
s pour fe défaire de leurs chaînes, accoutut promptement 

galéres ; parce que; comme il en faifoit fa principale efpé- 
tance, il vouloit qu’elles fuffent en état, lorfqu’il auroit befoin 
de s’en fervir; mais fon malheur, où le bonheur de la Républi- 
que; voulut que la planche fur laquelle il pafloit pour entrer dans 
une galére, s'étant rompue, le Comte tomba dans la mer avec 
deux ou trois foldats qui le fuivoient. Chargé comme il étoit de 
la pefanteur de fes armes, il fut noyé en peu de tems: outre que 
J'obfcurité de la nuit fut caufe qu’on ne s’en apperçut point. Son 
corps; qui fut trouvé quelques jours après, fut rejetté dans Ja 
mer. Yér de Fiefque, fon frére aîné, fe jetta dans la forte 
xefle de Montobio, où il fut forcé; enfuite de quoi on le fi 
mourir. La forterefle de Montobio fut démolie; & pour laiffer 
à la poftérité un monument fignalé de cette entreprife , l’ancien 
& magnifique palais, que les Fiefques avoient dans Gênes, fut 


rafé jufqu'aux fondemens. Ottobon un de fes autres fréres, & 
Cor d , furent bannis, & fe refugiérent à Ro- 
me: Sripioi qua! de Sinibaldo, navoit que dix ans, lors 
du malheur du Comte de Lavaigne fon frére, & ét ic alors à 


Padoue. Son 
fcrit, & qu'on ne 


me jeunefle n'empêcha pas qu'il ne fût pro- 
i êtât & à fa poftérité l'efpérance de rent 
dans Gênes, julqu’à la cinquiéme génération. Ottobon fut pris 
en 1555, dans Porto-Hercole , par les Efpagnols. On le remit à 
André Dotia, qui le fit coudre dans un fac comme un patricide, 
& le fit jetter dans la mer. * De Thou, Hif. L 3 & 15. Fo- 
i Giuftiniani, &c. H:f. de Gen, Hift. de la Conjuration de ean- 
mis de Fiefque. 

FIEUBET, (Gafpard de) premier Préfident du Parlement 
de Touloufe , étoit fils de GuiLLauMmE de F ubet, Préf- 
dent à Mortier en ce Parlement, puis premier Préfident au Par- 
lement de Provence, dont il n ça pas la charge, parce qu'il 
mourut à Paris, peu de tems après qu’il en eut prêté ferment 
entre les mains de Sa Majefté. Gafpard fut à l'âge de 18 ans, 
Préfident des Requêtes du Parlement de Touloufe, puis Procu- 
reur-général. À l’âge de 3x an, il fut nommé par le Roi, pre- 
mier Préfident de ce Parlement, & fit éclater dans l'exercice de 
cette charge, toutes les qualitez d'un grand Magiftrat. C'eft 
le témoignage que leRoï lui rendit après fa mort,arrivée le huitiéme 
Novembre 1686, en fa 64 année, en difant, que c’étoit un des 
Plus grands Juges de Jon Royaume, $ des plus attachez à Jon Jervice, 
€? qu'on auroit de la peine à trouver un Sujet de te mérite ; pour rem- 
Plir la place qu'il avoit tenue. Il avoit époufé 10. M. rguerite de 
Montpapou, iflue de la famille de Gameville, qui a 
des Capitouls à la ville de Touloufe dès l'an 1283: 20. Gub 
Ælémore de Nogaret de la Valette, fœur du Marquis de la Val 
te, Lieutenant-Général des Armées du Roi, morte le deuxiéme 
Décembre 1708, fans enfans. De {à premiére femme il eut 1: 
2.3. fils, morts jeunes ; 4. Gafpard, Doyen des Re 
Parlement de Touloufe 1711, fans poltérité; 5 . 
mariée à N... Marquis de Maniban Préfident à Mortier du Par. 
lement de Touloufe; 6. N... alliée à N... de Mauflac, en Bi- 
gorre, qui étoit un Capitaine fort renommé, fous le régne de Henri 

25 7. N. femme de N.. Marquis de faint Félix: & 8. N... de 
Fieubet, mariée à N... de Lomprail, Seigneur de Roë@tremontel. 

GuiLLAUME de Fieubet fon pére, qui mourut à l’âge de 

44 ans, & à qui la ville de Touloufe érigea un bufte dans la ga- 
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lerie des illuftres Touloufains, avoit pour frére aîné Gafpard dé 
Fieubet, Baron de Launac, qui fuc Thréforier de l'Epargne, & 
mourut en Août 1647, âgé de 7o ans. Il avoit époufé Claude 
Ardier, morte en Août 1657, dont il eut, r. Gafpard, Seigneur 
de Cendré, Ligny, &c. Confeiller au Parlement , puis Maîtré 
des Requêtes, Chancelier de la Reine Marie-T herefe d’Antri- 
che, & Confeiller d’État Ordinaire, qui époula Marie Ardiet fa 
coufne germaine, fille de Pal, Seigneur de Beauregard, Préfiz 
dent en la Chambre des Comptes, & de Loufe Ollier, laquellé 
étant morte fans poftérité en Janvier 1686, il fe retira aux Ca- 
maldules de Grosbois près de Paris, & mourut le dixié 

tembre 1694, âgé de 67 ans; 2. ANNE qui fuit; 3. Louïfe alliée 
à Jean de Longueil, IX du nom, Marquis de Maifons, &c. Pré- 
fident à Mortier au Parlement, & Chancelier de la Reine Anne 
d'Autriche, morte le 14 Novembre 1698; 4. Elizabeth, mariée 
à Nicolas de Nic Marquis de Goufainville, &c. premier Pré- 
fident de la Chambre des Comptes, morte en 1656; & 5. Cluu- 
de de Fieubet, laquelle époufa Nicolas Jeannin de Caftille, Mar- 
quis de Montjeu, Greffier des Ordres du Roi. 

ANNE Fieubet, Seigneur de Launac, &c. Confeiller a Par- 
lement en 1655, Maître des Requêtes en 1663, mourut hono. 
raire le 22 Mars 1705, âgé de 73lans. Il avoit Cpoufé Elizabeth 
Blondeau, fille de Gilles Blondeau, Préfident en la Chambre des 
Comptes, & de Magdelaine le Boultz, morte le 13 Juillet 17053 
en fa 67 année, dont il eut 1. PAUL qui fuit; 2. N... Seigneur 
de Marival, mort en Janvier 1686; 3. N... mort en Juin 16893 


4. Gafpard, Seigneur de Soify, Maître des Requêtes, puis Pré- 
fident en la Chambre des Comptes, mort en 1722 5. Louïs- 
Gajpard de Fieubet, Seigneur de Beauregard, reçu Conitiller au 


Parlement, qui époufa Aie Marie Dumoulin, motte le 23 Aoûc 
1719! 

Paux de Fieubet, Seigneur de Cendré, &c. Cofeiller au 
Parlement en 1689, Maître des Requêtes en 1690, mourut lé 
premier Mars 1718 , âgé de sans. Il avoit époufé Angélique-Mugd 
laïne de Fourcy, fille de Henri, Comte de Chefly, Confeiler 
d'Etat Ordinaire, & Prévôt des Merchands, &c. & de Magde- 
le Boucherat, morte le fixiéme Janvier 1720, dont il eut, 1. 
Anne-Louife , mariée le 25 Juillet 1714, à Pierre Gilbait, Sei- 
gneur de Voifins, Maître des Requêtes Honoraire, & Avocat. 
Général du Parlement; & 2. Elizabeth de Fieubet alliée le 20 
Août 1722, à Antoine-Louis le Févre, Seigneur de Caumartin, 
de Boïfÿy, &c. Maître des Requêtes. * La Faille, Annales dé 
Toulor 

FIEVRE, Febris. Les Romains ont fait une Divinité de la 
Fiévre, qu'ils ont honorée; afin qu’elle ne les attaquêt pas. Il 
y avoit trois Temples à Rome , qui lui étoient dédiez, comme 
Valére-Maxime le dit, 1. 2. c. s. Febrim ad minis nocendum Templis 
colebant, quorum unum adhuc in palatio, alterum in area Murianorum, 
tertium in Jumma parte Vici longi, exflat ; in eaque remedia, que cor- 
poribus agrotorum adnexa fuerant , deferebantur. (On trouve une 
ription ancienne, Febri Dive, Febri Sanéte, Febri Magne , par 
Camilla Amata, pro filio malè affeéto: Ce qui fait voir que l'on 
n'honoroit la Fiévre comme une Déeffe, que pour en étre pré- 
fervé, & que fes Temples étoient pour y trouver un reméde. * 
Cicéron, de Natur. Deor. I. 3. de Legib. 1. 2. Nalére-Max. L 0. c. 
3. ex. 6. Elien, /. 12.6. 11. Clement Alexanärin. La6tance, $, 
Auguflin. 

FIEZOLE. Cherchez FESOLI 
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ÎFE, Province maritime, eft fituée entre le Fortb &le Ta7 
deux des principales riviéres d'Ecofle. L’air y eft bon, mais 

le terrein inégal. Du côté de l'oueft, il eft un peu montagneux. 
Ses bords font les plus fertiles en blé & en pâturages. Outre le 
Forth qui larrofe au midi, & le Tay du côté du nord, il ya 
le Lovit, & PEdin, qui font remplis de poiffon, & fur lefquels 
il y a divers ponts de pierre. Le Levin fort d’un Lac de ce 
nom, temarquable, entre autres chofes, par fon lfle & par fon 
château, où la Reine Marie fut mife en prifon. Il fe jette dans 
le Forth. L'autre plus au nord, traverfe la Province, & mêle 
enfin fes eaux avec celles de la mer. Cette Province ta deux 
maifons royales , l'une à Dumferling, lieu de la naïflänce du 
Roi Charles I, & l’autre à Falkland, qui a un très beau parc. À 
Dunmferling on voit les ruïnes d’un fuperbe Couvent; & cette 
place donne le titre de Comte à une branche de la faille de 
Seaton. Falkland donne le titre de Vicomte à une branche de la 
famille Angloife de Gary. De toutes les Provinces d'Ecofle, il 
n’y en a point où il y aît plus de Noblefe, témoin le Comte de 
Rotbes, qui fait fa réfidence au Château de Lefléy;le Comte de 
Crawford, Chef de la noble & ancienne famille de Lindfey, à 
Struthers; le Comte de Weems, Chef de la famille de ce nom , à 
Weems; le Comte de Kinghorn, Chef de la famille-de Lyon, à 
Kinghorn; le Comte de Kelly, Chef de la famille de-Kenton , au 
Chêteau de Kelly; le Comte de Dalhoufe, Chef de la famille de 
Ramfey, à Abbots-Hall; le Comte de Mehoil, Chef de la famils 
le de ce nom, à Melvil;le Comte de Lever , de la famille de Lef 
ley, à Balgony; le Comte de Dunferling ,à Dumferling; le Com- 
te de Belcarras de la famille de Lindfey, à Belcarras; le Com- 
te de Murray, de la famille des Stuarts, à Dunnibertel ; le 
Comte de Morton, à Aberdour: le Lord Sinclair, de Sinclair ,ré- 
puté le Chef de Ja grande & ancienne famille de ce nom, dont 
les prédéceffeurs ont autrefois porté le titre de Princes des Or- 
cades, & qui fait fa réfidénce à Rayensheugh. Le Lord Purkigh, 
Chef de la famille des Balfours; le Lord Léndores, de la famille 
des Lesleys; & le Lord Balmerinoch, de l'ancienne famille d'El: 
phinfton, font aufli leur réfidence dans cette Province. Il ya 
d'ailleurs quantité d’autres familles diftinguées, HÉNIPAMereeRe 
celles 
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celles des Arnots ; Anftrathers, Erskins, Beatons, e 
clays, & pluñeuts autres. De toutes les Provinces d 
celle-ci qui envoye le plus grand nombre de Membres au Parle- 
m Cette Province tire fon nom de Fife, furnommé Mac- 
du, l'un des Généraux de Kenneth 11, Roi d’Ecofle, qui la 
Jui donna en 840, parce qu’il l’avoit bien fervi dans la guerre 
contre les Piétes. * Etat de la Grande-Bretagne Jous George II. t0- 
me 2. p. 246. Pc. 

* FIFE-NESS, nom du Cap le plus oriental de la Provin- 
ce de Fife, au 56 degré 35 minutes de latitude. 
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3 ALLO , petite ville d'Afrique dans le Royaume de 
élenfin qui fait partie de celui d'Alger. Elle eft au nord- 
oueft de la ville de Télenfin, dont elle eft éloignée d'environ 
dix lieues. 

* FIG ALLO, le Cap Figallo, Cap d'Afrique dans le Royau- 
me d'Alger, tire fon nom de la petite ville dont il eft parlé dans 
J’Article précédent. 

FIGALLO, Capo Figallo dans l'Epire. Voyez ACTIUM. 

FIGART Voyez FICARI. 

FIGARUOLA. Voyx FICHERUOLO. 

FIGEAC, ville de nce dans le Querci, eft fituée fur le 
ruifleau de Séle, vers les frontiéres d'Auvergne, à neuf ou dix 
lieues de Cahors. Elle a été aflèz connue fur la fin du XVI fié- 
cle, durant les guerres civiles. 

FIGEN, ville du Japon, capitale d’un Royaume qui porte 
fon nom, & fituée dans Pile de Saycock, vis à vis de celle de 
Firando. * Maty, Diéfion. Géogr. 

FIGENA, ancien bourg d’Afie dans la Natolie, près dela 
ville d'Ephéfe, & de la montagne de Fig que les anciens 
nommoi Paëtyes Mons. * Maty, Di. Géogr. 

FIGERA, ou CAP DEL ORO , anciennement Capha- 
? Promontorium, eft le Cap le plus oriental de l'Ifle de Négre- 
pont, vers les {fles de Schiro & d’Andros. Les écueils dont il 
eft environné, en rendent l'abord difficile & dangereux. Ce fut 
far ce Cap que Nauplius, Roi de Négrepont, pour vengel la 
mort de fon fils Palaméde, qu'Ulyfe avoit fait périr par trahi- 
fon, fit allumerun fanal. Les Grecs qui revenoient du fiége de 
Troyes, fort fatiguez d’une rude tempête qu'ils avoient effluyée, 
s'imaginant à ce fignal que c’étoit un bon port, y vinrent abor- 
der; mais leurs vaifleaux s'étant brifez contre les rochers , la 
plupart d’entre eux y firent naufrage. * Maty, Dié. Géogr. 

FIGLIU CCI (Félix) né à Sienne d'une illuftre famille, 
fut un des meilleurs Ecrivains en fa Langue dans le XVI fiécle. 
Outre une Traduétion des Lettres de Marfile Ficin, & de l'Hiftoi- 
re du Nord par Olaüs Magnus, il publia en 1550,à Rome, une 
Tradu@tion des onze Philippiques de Demofthéne; l’année fui- 
vante dix Livres de Philofophie Morale fur celle d’Ariftote, & 
un Traité de la Politique, dont on ne connoît qu’une feconde 
édition faite à Somafque en 1583. S'étant enfüite dégoûté du 
monde, il entra dans l'Ordre de faint Dominique, où il prit le 
nom d'#exis, & affifta au Concile de Trente, où il prononça un 
Difcours Latin. En 1567, il publia à Rome la Traduétion du 
Catéchifine du Concile, qu'il avoit faite par ordre du Pape Pie 
V. Onne fait pas en quelle année il mourut. * Echard, Script. 
Ord. Pred.tome 2: 

FIGLIUCCI, (Vincent) Jéfuite, Italien, natif de Sienne, 
enfeigna dans divers Colléges, & enfüite à Rome, où il fut Pé- 
nitencier, & où il mourut en 1622. Il a fait divers Ouvrages, 
Moralium quafhionum to duos De Statu Clericorum; De Beneficiis ; 
De Penfiontbus ; De Spols De Clericorum vita; De Simonia ; De a. 
Tenatione rerum Jpiritualium, &c. * Alegambe, in Bibliotb. Script. 
Suc. Fef. Le Mire, de Script. Jac. XVII. 

FiGO, (lfola de Figo) petite Ifle de la Mer Méditerranée, 
dansile détroit de Bonifacio, fur la côte de Sardaigne. Quel- 
ques Géographes la prennent pour l'Ifle, que les anciens nom- 
moient Phintonis Infula, laquelle d’autres placent à la Cabriéra, 
fituée dans le petit Golfe de Longofardo. * Maty, 


38 FI. 


Maître des Comptes 


Il publia en cette année, 
un Ouvrage intitulé, Diféours des Etats € Offices, tant du Gou- 
wernement que de la Fuflis 

FIGON (Jean) natif de Montélimar en Dauphiné, vivoit 
dans le même tems, & fit quelques Ouvrages en profe & en 
vers. .* Poyez la Bibliotheque Fr coife de la Croix-du- Maine, & 
de du Verdier Vauprivas, & l'Hifloire de Dauphiné de M. Cho- 
rier, &c: 

FIGUEIRO (Pierre) Portugais, né à Figueiro dans le 
Diocéfe de Conimbre, étoit fils de Jean de Faria & d'Elizabeth 
de Fonféca, l’un & l’autre de familles très nobles. Il entra en 
1544, dans {a Congrégation des Chanoïnes Réguliers de Sainte- 
Croix, & devint bientôt un des plus habiles hommes du Portu- 
gal; mais fa modeftie furpafla encore fon habileté. Il fallut des 
ordres réiterez du Chapitre général de fa Congrégation en 1564; 
pour le forcer à fe faire recevoir Doéteur dans l'Univerfité de 
Conimbre. 11 refufa la premiére Chaire de Profefleur de l’Ecri- 
ture Sainte dans cette Univerfté, que Philippe I lui offroit, & 
ilne voulut accepter aucune charge dans fa Congrégation. Fi- 
gueiro. favoit le Latin, le Grec, l'Hébreu & le Chaldéen, Il 
mourut le onziéme Janvier 1592.  Vint quatre ans après fa mort 
en 1616, à Lyon, on imprima fes Commentaires fur les quinze 
premiers Pfeaumes , fa Paraphrafe de Jérémie, & fon Commen- 
taire fur les XII petits Prophétes. Ces Ouvrages font deux vo- 
lumes a folio. * Bibhotb. Portug. Manu G 


| €. * Noftradamus, Vies des Poëtes Provençuux. 
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* FIGUEIR O, petite ville de l'Eftrémadure en Portugal, 
au nord-eft de Lisbonne, dont elle eft éloignée de trente lieues. 
Comme il croît d’excellent vin dans fon territoire, on lui a don- 
né le furnom de dos Vinhos. 

* FIGUE ROA, nom d'une famille noble d’Efpagne. 

FIGUEROA, (François de) d’Alcala, Poëte Efpagnol, 
s'eft aquis beaucoup de réputation par fes vers. Nous en avons 
un Recueil im: é l'an 1625, à Lisbonne, fous ce titre, Obras 
de Franciféo de Figueroa. Lopez de Véga parle très avan- 
tageufement de Francifco de Figueroa, dans fon Poëme intitulé, 
Laurel de Apullo. 

FIGUÉRO A, (François de) de Séville, Médecin, a écrit 
divers Ouvrages, & entre autres un Traité de fmoxio frigido Po- 
im. * Nicolas Antonio, Bibliotb. Script. Hifp. Œc. 

FIGUEROAS, nom qui fut donné aux Libérateurs des 
cent filles de tribut, que Mauregat, Roi de Léon, avoit promis 
aux Maures tous les ans. Elles étoient dans un château au mi- 
lieu d'une forêt, à quelques lieues de Toléde. Ces filles de- 
voient être toutes Chrétiennes, cinquante nobles inquante 
roturiéres. Les fuccefleurs de Mauregat payérent ce tribut, juf- 
qu'au Roi Ramire, qui le refufa l'an 840. D'autres difent que 
ce fut D. Bermude en 791: Les Maures mettoient ces fille dans 
le château de la forêt dont nous venons de parler, jufqu’à ce 
qu'ils les euflent envoyées en Afrique, ou qu'ils en euflent au- 
trement difpofé à leur volonté. Mais ce tribut fut entiérem 
aboli, depuis que quelques Cavaliers de Galice détirent les M: 
res, qui venoient pour les recevoir, proche de Moguédo, di 
une campagne remplie de figuiers, ce qui fit donner le nom de 

igine de la 
pa A- 
Domination 


ducats de 
On y reçoit ces filles à l'âge de fept ans, & lors qu'elle 
âge de fe marier, on donne mille écus de dot aux roturiéres, & 
deux inille aux nobles. 

FIGUERRAS, ou FIGUIERES, petite ville dE 
dans la Catalogne, eft dans le Lampourdan, environ 
lieues de Rofes, du côté du couchant. 
eft en bas d'eftame, qui fe font dans les villages des environs. 
En fortant de Figuerras, on trouve un ruifléau qu’on fuit da! 
une petite vallée, pour paflèr dans les Monts-Pyren: Cette 
vallée méne à Funquéra, qui ett la derniére place d'Efpagne & 
de Catalogne. Elle étoit autrefois munie d'une bonne fortereffe. 
Vers le milieu du XII fiécle, elle fut rafée & brûlée avec fa for- 
tereffe par le Comte d’Ampurias, dans la guerre de ce Seigneur 
contte Jacques I, Roi d'Aragon. * Maty, Dion. Géogr. Jou- 
vin de Rochefort, Voyage d’Efpaone € de Portugal. Th. Corneil- 
le, Dig. Géogr. Colmenar, Défices d'Efpagne, p. 622. 

FIGUIER, (Guillaume) d'Avignon, dans le XIII fiécle, 
vers lan 1270, fit divers Ouvrages Hiftoriques en Langue Pro- 
vençale, & laiffa un fils de même nom que lui, dit GuicLau- 
Me Ficuter le Jeune. Il fut furnommé le Satyrique, & com 
pofa divers Poëmes, Le Fleau mortel des Trans ; Le Contr'é 
La Croi 


2 quatre 
Le trafic de cette ville 
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Maine, Bibloth. Françoile, Efc. 

FIGUIE RES. Cherchez FIGUERRAS. 

FIGUIG, ou FIGLIG, quartier d'Afrique qui confifte en 
trois Châteaux qui font au milieu du défert de Numidie, à cin- 
quente lieues de Segelmefñle vers le levant. Les Habi 
riches & ont quantité de fort bonnes dattes. Les femn 
des draps de laine, qui font comme des couvertures piqué 
fi fines & fi minces qu'on les prendroit pour être de foyé. 
draps fe vendent fort cher en Barbarie, où ils (@ débitent, & 
fur tout dans Fez & dans Trémecen. Les hommes ont beauco 
d’efprit. Les uns trafiquent au Païs des Négres: les autres vc 
étudier à Fez; & à leur retour en Numidie, ils fe font Alfaquis 
& Prédicateurs, ce qui les fait beaucoup refpeéter. Mais ils re- 
lévent des Arabes de Beni- Carragi, qui ont plus de quatre 
mille chevaux & fontles plus grands Voleurs de toute la Numid 
* Marmol, Hifi. d'Afrique, tome 3. c. 41. Th. Corneille, Di&. 


Géogr. 
FIGULUS. Cherchez NIGIDIUS FIGULUS. 
FIGURES. L'ufage des Figures humaines étoit ordinaire 


dans les enchantemens parmi les Romains. Une Figure de laine, 
par exemple, répréfentoit la perfonne que les forciers vouloient 
faire furvivre à celle qui étoit répréfentée par la Figure de cire. 
Ceft pourquoi ces Figures étoient ordinairement de différente 
matiére, afin qu’elles euffent un fort différent. Horace en parle 
dans fes Satyres, I. 1. Sat. 8. v. 30, 31. 


Lanca € effigies erat, altera cereas major 
Lanca, que pœnis compeféeret inferiorem. 


Il y avoit tout auprès, dit ce Poëte, une figure de laine, & une 
autre de cire. Celle de laine étoit la plus grande, comme de. 
vant faire fouffrir à la petite les peines qu’elle lui préparoit. 


ILAGRIUS, Comte d'Orient fous Théodofe Ze Grand 
372, Libanius fait fouvent mention de lui, & lui a écrit 
verfés 


EE 


verfes Lettres, qui n’avoient pas encore été publiées en 1701. * 
Jaques Godefroi, Profopogr. Cod. Théodof. 

FILADELPHIE. Voyez PHILA D ELPHIE. 

FILAMONDO (Raphaël-Marie) né à Naples , & Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, après avoir exercé quel- 
ques emplois honorables dans fon Ordre, & avoir été fait Do- 
éteur en Théologie, fut fait Evêque de Sefla, dans la Terre de 
Labour , par le Pape Clément XI, le 14 Décembre 1705, & mou- 
rut en 1716. Il avoit fait imprimer en 1694 , à Naples, une Hi- 
ftoire des célébres Capitaines du Royaume de Naples, qu'il em- 
bellit de cinquante-fix de leurs portraits, & l’année fuivante il pu- 
blia la Rélation de la Mifion des Religieux de fon Ordre dans la 
petite Tartarie en 1662. Ces deux Ouvrages font écrits en Ita- 
lien, & le premier än foho a pour titre, 17 Genio bellicofo dà Nupo- 


“fi. En1700, il publia en deux volumes x quarto une Rhétorique 


Latine, Theo-rhetorice idea ex divinis Scripéuris, €? politioris Lit- 
terature Myflagogis deduëfa. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

FILANTE, (Jean-André) de la ville de Taverna dans la 
Calabre Ultérieure, Profefleur en Droit à Naples, a fait Com- 
ment, in Taflitut. Imperiales , imprimez à Naples en 1602 , in quarto. 
1 compare dans ce Traité le Droit de Naples avec le Droit Romain. 
# Denys Simon, Biblioth. de Droit, 

FILASTRE. Voyez FILLASTRE., 

FILBERT, (faint) premier Abbé de Jumiéges & de Ner- 
moûtiers, natif d’Auch, fut élevé dans la ville de Vic, dont le 
Siége a été depuis transféré à Ayre, & dont fon pére Filibaud é- 
toit Evêque. Il fut envoyé à la Cour de Dagobert 1, où il 
connut faint Ouen; mais s'étant retiré dans le Monaftére de Re- 
bais en Brie, fous faint Agile, qui en étoit Abbé, après qu'A- 
gile fut mort en 650, il fut élu en fa place. En 654, il fonda 
l'Abbaye de Jumiéges à cinq lieues de Rouen, & y fit a demeu- 
re. Ebroïn, Maire du Palais, à qui il avoit parlé avec liberté, 
lui fufcita des accufateurs auprès de faint Ouen, qui fe laiflant 
prévenir, le fit arrêter & conduire en prifon dans un lieu de la 
ville de Rouer, appellé aujourd’hui la Poterne, où l’on a depuis 
bâti une Chapelle en l'honneur de faint Filbert. Saint Ouen 
ayant reconnu la faufleté de l’accufation contre Filbert, le mit 
en liberté; mais Filbert n’ofant plus demeurer dans la Neuftrie, 
s’en alla en Aquitaine, où Aufoalde, Evêque de Poitiers, le re- 
çut avec beaucoup d’humilité, & lui fournit tout ce qui étoit 
ire pour bâtir un Monaftére dans l’Ifle d'Her, aux extré. 
mitez du Poitou & de la Bretagne, vers le midi de l’embouchu- 
re de la Loire, que l’on a depuis appellé Hermoñûtier, ou Ner- 
moûtier. Il y fit venir des Religieux de Jumiéges, & fonda auffi 
dans le Diocéfe de Poitiers, l'Abbaye de Quinçay. Après la 
mort d’Ebroïn, qui fut tué en 687, faint Filbert retourna à Ju- 
miéges, à la priére de faint Ouen même; mais il n'y demeura 
pas longtems, & il retourna en Poitou, d'où il envoya faint 
Achard tenir fa place à Jumiéges, & fe retira à Nermoütier, où 
il mourut le 20 du mois d’Août de l'an 684. * Anonymus apud 
Mabillon. fecul. 2. Bulteau, Hif. Monafi. l. 4.6.2. Baillet, Vies 
des Saints, 20 Aoñt. Ge 

* FILEA, Philia, Cap de la Romanie, Province de la Tur- 
quie en Europe. Il s’avance dans la Mer Noire, près de la vil- 
le de Finopoli & de l'embouchure de la riviére de Delcon. * 
Maty, Dié. Géogr. 

* FILEMATIUS, Comte des Sacrées Libéralitez fous les 
Empereurs Valentinien & Valens, en 371. * Jacques Godefroy, 
Profopographia Codicis Theodofiani. 

FILESAC , (Jean) Parifien, Doéteur en Théologie de la 

Faculté de Paris, & Curé de Saint-Jean-en-Gréve, étoit Maître 
ès Arts dès l'an 1571. Il fut Profefleur des Humanitez au Col- 
lége de la-Marche pendant fix ans, enfeigna enfuite la Philofo- 
phie, & fut élu Recteur de l’Univerfité en 1586. Ayant depuis 
fait fa Licence, il fut reçu Doéteur le neuviéme Avril 1590, fut 
longtems un des plus grands ornemens de cette célébre Faculté, 
& préfida pendant plufieurs années à fes Affémblées, en qualité 
de Doyen, ou du plus ancien de la Compagnie. Il mourut le 
27 Mai 1638, fort âgé, & Doyen de la Faculté de Théologie 
de Paris, après s’être diftingué par fa fermeté, par fa droiture, 
par fa fcience & par fa piété. Il a compofé plufieurs Ouvrages 
fur des matiéres Éccléfiaftiques & profanes, remplis de beau- 
coup d’érudition, & a donné lui-même en 1621, un Recueil des 
principaux Ouvrages qu’il avoit publiez depuis dix-neuf ans, fa. 
voir, un Traité de l Autorité Jacrée des Evéques ; un Traité du Cu- 
rême; un autre de l'Origine des Paroïiffes; un petit Ecrit, de la 
Confefion Auriculaire; & des Ouvrages fur l’Idolatrie Magique, fur 
le Sacrilége laïque, fur l'Idolätrie politique. On a encore un petit 
Traité de lui fur l’Origine des anciens Statuts de la Faculté de Paris, 
imprimé en 1620, & plufieurs Ecrits curieux {ur différens fujets, 
expliquez par autant de titres en forme de fentences, recueillis 
en trois volumes ä# guarto. Il y a bien de l’érudition eccléfafti- 
que & profane dans les Ouvrages de Filefac. Ils font pleins de 
citations, & ne font prefque qu'un tiflu de pañlages, qu'il joint 
les uns aux autres par quelques réflexions, fans beaucoup d’or- 
dre, ni de méthode. Il pañle d’une matiére à l'autre, entremé- 
le le profane & le facré, & fait fouvent des digreffions. Il y a 
beaucoup à profiter dans la leéture de fes Ouvrages; mais elle 
n'eft pas agréable. Son ftile eft un peu dur, & il affecte quel. 
quefois de fe fervir de termes obfcurs & peu ufitez. * Du Pin, 
Biblotb. des Aut. Ecclef: du XVII fiécle. Du Boulay , Hifi. Univ. Pa- 
ris, tome 6. 
. FILEUL, (Nicolas) connu fous le nom de Nicoluÿs Fillel- 
Gus Quercetanus, natif de Rouen, vivoit dans le XVI fiécle, vers 
l'an 1565 & 1570. La Croix-du-Maine dit qu'il étoit excellent 
Poëte Latin & François. Il compofa divers Ouvrages en ces 
deux Langues. * Confüultez la Bibliotheque des Auteurs François 
du même la Croix-du-Maine, & celle de Du Verdier-Vau- 
privas. 
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FILICAIA, (Vincent de) naquit à Florence le 30 Décem- 
bre 1642, d’une famille noble. Après fes premiéres études, on 
l'envoya à Pife où il paf cinq ans à apprendre la Philofophie, 
la Théologie & la Jurifprudence, & à s’exercer dans la Poëñe 
Latine & Italienne. On ne l'avoit envoyé dans cette ville que 
pour étudier en Droit; mais fon amour pour les Sciences ne lui 
avoit pas permis de fe contenir dans des bornes fi étroites; at 
bout de ce tems il fat reçu Doéteur en Droit, & retourna dans 
fa Patrie, où après plufieurs années pañlées dans un repos litté- 
taire, & fans autre occupation que la Poëfe, le Grand-Duc le 
fit Sénateur. Après la levée du fiége de Vienne par les Turcs, 
il fit un Poëme à la louange des Généraux qui y avoient contri- 
bué. Le Grand-Duc en fut fi charmé, qu’il crut devoir l'envoyer 
à ceux dont les aétions y étoient célébrées fi dignement. Il fit 
auf fur l'abdication de la Reine de Suéde un Poëme qui lui at- 
tira de grandes libéralitez de cette Princefe, doublement lou2- 
ble en ce qu’elle foulageoit l’indigence d’un homme que fes grands 
talens ne rendoient pas plus riche, & qui avoit de la peine à 
faire fubffter fa famille, & en ce qu’elle voulut qu'on ignorät 
entiérement fa générofité, qui en effet n'a été connue qu'après 
fa mort, & révélée au public par celui qui en étoit l’objet, dans 
une Ode Latine qu’il compofa à fa louange. 11 eft mort à Flo- 
rence le 27 Septembre 1707, âgé de 65 ans. Il étoit de PAca- 
démie de la Crufia , & de celle des Arcadiens. Ses Poëfies font 
très eftimées pour leur délicatefle & leur politeñe. Son fils Sez- 
pion'de Filicaia a donné une édition complette de fes Poëfies Ita- 
liennes , qu’il avoit lui-même commencé à faire imprimer un peu 
avant fa _mort fous ce titre, Poëfie Toféane di Vincenzo da Filicain 
Senatore Fiorentino, e Academico della Crufia, In Firenze , 1707, 
în quarto. * Le Vite degli Arcadi, par Crefcembeni, t9me 2. Ne 
&i; Hifloria de Fiorentini Scrittori.8Le P, Niceron, Mémoires pour 
Jervir à PHif. des Hommes Tluftres, tome 1. p. 384. 

FILIPPI ou FILIPPOPOLI. Voyez PHILIPPES. 

* FILIPUCCI (Gabriel) Chanoïne de St, Jean de Latran, 
fat nommé Cardinal par Clement XI, le 17 Mai 1706; mais 
comme quelque terms auparavant, il avoit témoigné en écrivant 
au Pape que fi cette haute dignité lui étoit préfentée, il la refu- 
feroit à caufe de fon grand âge, il perfifta dans le même deffein, 
quelques peines que l’on fe donnêt pour la lui faire accepter, La 
chofe alla même fi loin qu’il y eut quelques-uns des plus grands 
Seigneurs qui pour l'y porter lui offrirent une fomme de trente- 
deux mille écus, afin qu’il eût dequoi foutenir l'honneur d’un 
tel caraétére. Il mourut vers la fin du mois de Juillet fui. 
vant, & fut enterré dans l’Eglife de Latran aux dépens du Pape, 
avec les mêmes cérémonies qu'on employe aux fanérailles des 
Cardinaux. Le Pére Aquino, Jéfuite, fit fon oraifon funébre, 
& prit pour fujet de fon difcours ces paroles, Magnus quia Meruit, 
masimus quia recufavit. * Gr. Dig. Univ. Hill: * 

FILLASTRE , (Guillaume)..Archévéqué d'Aix & Cardi- 
nal du titre de Jaint Marc, dans le XV fiéce, étoit frére d’Eties 
ne, que Louïs Comte de Provence , fit Gouverneur du Maine, 
Il étoit favant dans les Mathématiques & dans le Droit, qu'il 
enfeigna à Rheims, dont il étoit Doyen, & où il recueillit une 
belle Bibliothéque pour l'ufage des Chanoines. Il fut honoré 
par Jean XXII du chapeau de Cardinal en 1411, & fe trouva 
au Concile de Conftance, à la création de Martin V, qui le dé. 
figna Légat en France avec le Cardinal des Urfins. Au refte 
Fillaftre n'y étoit pas trop aimé, parce que haranguant un jour 
devant le Roi Charles VI, il parla avec fi peu de refpett des 
priviléges de l’Eglife Gallicane, qu’on lui impofa filence, & qu'il 
fe vit contraint de fe retirer à Rome, où il mourut l'an 1428, 
ayant eu l’adminiftration du Temporel de l’Archevéché d'Aix, 
depuis lan 1422. * Henri-Louïis Châteignier de la Rochepo- 
zaÿ , Evêque de Poitiers, Nomencl. Cardinal, Sponde, 4, C. 
1406. Ciaconius. Vidorel. Garimbert. Ughel, in Not. dd 
Ciacon. 

FILLASTRE, (Guillaume) neveu du précédent, Evêque 
de Verdun, puis de Toul & de Tournay, florifloit dans le XV 
fiécle. Philippe Ze Bon, Duc de Bourgogne, l'employa en diver- 
fes négociations, & le fit Chancelier de la Toifon d'Or, dont ce 
Prélat écrivit un Livre en François. Il mourut à Gand, le 22 
Août 1475. * Æneas Silvius, Epif. 388. 389. Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 322. Sandére, &c. 

FILLEAU, (Jean) Profefleur en Droit, & Avocat du Roi 
à Poitiers, au milieu du XVII fiécle, publia en 1630, des addi- 
tions fur les Réglemens de Chenu en deux volumes in folio, & 
recueillit les Décifions Catholiques. Il n’étoit alors qu'Avocat; 
mais en 1654, il étoit déja premier Avocat du Roi, & Cheva_ 
lier de l'Ordre de faint Michel, & publia alors à Poitiers une 
Rélation juridique de ce qui s’étoit paflé dans cette ville touchant 
la nouvelle doûtrine des Janféniftes. 11 fut auf Profefleur en 
Droit, & mourut en 1682 étant fort âgé. 

FILLEAU, Gilles Filleau des Billettes, 
TES (Gilles Filleau des ). 

* FILLEK, petite ville de la Hongrie feptentrionale , eft 
défendue par deux châteaux, & couvre la frontiére de ce côté- 
là. Les Turcs la prirent en 15553 mais les Impériaux la ri 
rent en 1593. En 1682, elle fut affiégée & prife par le Bacha 
Waradin, qui ne pouvant pas s’accorder avec le Comte de 1 
kéli, en fit rafer les fortifications, & abandonna la place. On 
y voit une caverne, où l’eau qui en découle fe change en pier- 
re blanche, Cette ville eft à l'oueft de Caflovie dont elle eft 
éloignée d'environ dix lieues. * Gr. Dié. Univ. Holl. Zeiler & 
Kreckwitz, Topogr. Hungar. Ithuanf, de Rebus Hungar. 

FILLIUCI. Voyez FIGLIUCCL 

FILOMARINI, (Afcanio) Cardinal, Archevêque de Na- 
ples, né dans le château de Chianchifella, dans le Diocéfe 
Bénévent, fuivit le Cardinal Ladiflas d'Aquin à Rome , où 
s’aquit beaucoup d'eftime, & en particulier, celle du Cardinal 

M Maffée 


Voyez BILLET. 


FIL FIM. 


Maffée Barberin, lequel ayant été fait Pape fous le nom d'Ur- 
bain VIII, le mit au nombre de fes Cameriers fecrets, qu'on 
nomme participans, à la Cour de Rome. Enfuite Filomarini ac- 
compagna en 1625, le Cardinal François Barbetin, neveu du 
Pape, en fes Légations de France & d'Efpagne, où il fut envoyé 
une feconde fois; & refufa même l’Archevêché de Salerne, que 
le Roi d'Efpagne lui voulut donner. A fon retour à Rome, il 
fervit le Pape & fon neveu, avec une grande afliduité, On dit 
que ce Pontife lui demanda un jour, s'il efperoit de devenir 
Cardinal. Saint Pére, lui répondit Filomarini, f£ je me confidére 
moi-même, je me dois point efpérer cette dignité; mais fi je regarde 

2, avoir quelque prétention. Il n’en avoit pour- 
vit qu’on avoit élevé aux premiéres dignitez 
ui avoient rendu de moindres fervices que lui. Peu 
de tems après l’Archevêché de Naples venant à vaquer, par la 
mort du C al Buoncompagno, Filomarini le demanda; & 
le Pape lui répondit en riant, qu’il l’avoit deftiné pour un Car- 
dinal. Cette réponfe le moïtifia extrêmement. Il prit le parti 
de fe retirer; & dans le même tems, le Pape qui étoit géné- 
ayant tenu Confiftoire lui donna le Chapeau, & l’Archevé- 
ché de Naples, pour lui faire comprendre qu'il avoit eu raifon 
de lui dire, quecet Archevêché n'étoit que pour un Cardinal: 
ce qui arriva en 1641. Depuis, il alla à Naples s’aquitter des 
devoirs de fon Miniftére, & fouffrit beaucoup pendant la revol- 
te de 1647. Il rendit de grands fervices aux Efpagnols, qui lui 
en temoïgnérent pourtant très peu de reconnoiflance. Il avoit 
déja rebâti en 1644 l'Eglife Métropolitaine, qui étoit un ouvra- 
ge des Rois de Naples Charles 1, & Charles IL En 1655, il 
tebâtit l’Archevêché; & l’année fuivante, il travailla avec beau- 
coup de zéle, à foulager fon peuple durant une cruelle pefte, 
qui fit beaucoup de ravage à Naples. Ce Cardinal mourut le 
troifiéme Novembre 1666. 

FILOMARINI, (Scipion) frére du Cardinal dont nous 
venons de parler, fervit dans le Païs-Bas , depuis l’an 1605, 
jufqu’en 1618. Il fut depuis en Allemagne, où il rendit de bons 
fervices à l'Empereur, & vint en Italie en 1629 & 1630, pen- 
dant les guerres de Piémont. Il fervit en Flandre ;jufqu'en 1632, 
qu'il vint combattre pour fa patrie contre l'Armée des Turcs, 
qui s’approchoit d'Otrante. Filomarini mourut en 1647, âgé de 
62 ans, * Gualdo Priorato, Scens d'Huom. Ulufl. d'Ital. Ee. 

FILON. Voyz FAVONE. 

Piyz FINOPOLI. 

JS (Antoine de Homodeis) Sicilien, Doéteut 
prudence Civile & Canonique, & fur-tout dans le Droit 
Pontifical. Pour apprendre à connoitre la conftitution naturelle 
du Mont-Etna, il a eu le courage jusques à trois diverfes repri- 
fes de monter au fommet de cette montagne. Ce füt en 1533, 
1540, & 1545, & il l’examina avec l'attention la plus exacte. Il 
vivoit encore en 1566. On a de lui, Ætne Topographie, in- 
iorumque Ætnaorum Hifloria; Compilatio Decretorum € Cano- 
num Sacrofanéi Occu € generalis Tridentini Conciliis Sicilia 
Sllufirata € reflaurata; Hifforia Sicile Hugonis Falcandi. * Gr, Dig. 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 


FI M. 


IMALA DERMA, Suri Ads, Roi de Candy, dans l'Ifle 
de Ceylan. Il étoit fils d’un des premiers Princes du Royau- 
me, & avoit été élevé dès fa jeunefle par les Portugais qui l’a- 
voient mené à Colombo, dans la même Ifle, où us l’avoient 
fait batifer, & lui avoient fait donner le nom de D. Jean d’Au- 
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ftria, qui étoit celui du frére naturel de Philippe IL, Roi d’Et- 
pa Ils le firent enfuite r à Goa; & voyant que ce jeu- 


ne Seigneur étoit bien fait de fa perfonne, ils lui donnérént la 
chaïge de grand Modeliar de Candy, c'eft à dire, de Connéta- 
ble du Royaume, lorsqu'ils fe virent les maîtres de ce païs. A- 
prés la mort du Roi, D. Jean d'Auftria fe fervit fi bien de fon 
autorité, qu'il gagna l’affeétion de tous les gens de guerre: de 
forte que les Cingales ou Gentilshommes le déclarérent Roi. 
Lorsqu'il fut {ur le thrône, au lieu de favorifer les Portugais, fa 
premiére action, fut de faire tuer tous ceux de cette nation, qui 
étoient dans la ville de Candy. Pédro Lopez de Soufa, Capi 
taine-général de Malaca, qui gardoit une Princefle héritiére de 
la Couronne, que les Portugais avoient emmenée dans l’Ifle de 
Manar, proche de Ceylan, où ils l'avoient fait batifer, & nom- 
mer D. Catherina, crut pouvoir faire foulever les Habitans de 
Candy, en faveur de cette Princefle; & entra dans le Royaume 
avec une Armée fort confidérable, amenant avec lui D. Cathe- 
rina, à deffein de l’époufer, & de fe faire, par ce moyen, Roi 
de Candy; mais il perdit la bataille en rs90, & D. Jean, qui a- 
voit pris le nom de Fimala Derma, époufa D. Catherina, & 
aquit ainfi un droit fur la Couronne, qu'il ne poffedoit aupara- 
vant que par le droit des armes. * Mandeflo, éome 2, d’Oléa- 
xius. à 

FIMES. Voyez FISMES. 

* FIMIA (Catulus) d'une famille Patricienne de Catane, 
fut un célébre Jurifconfulte, & infatigable à l'étude. Il exerça 
fept fois l'emploi de Juge dans la Cour du Roi & mourut à Ca- 
tane le x4 Février 1638. On a de lui, Repert. Vol. XII; Deci- 
Fonum Tomi XIT; Repertor. Feudale ; Allegatienum Vol. XXPIIT; 
Fullificationes fententis date in caufa potitio catoriæ © reinte 
rogatorie feptem Feudorum nuper ereéforum în titulum Baroniæ Afpri- 
montis. . * Gr. Di&. Univ. Hull. 

* FIMIA (Jerôme) de Catane, Doëteur en Droit Civil & 
Canonique, fut furnommé l'Aîgle volant à caufe de fon grand fa- 
vo Il enfeigna avec grand concours d’auditeurs le Droit Im- 
périal à Catane, & fut enfuite élevé à la dignité de Juge de la 
Cour fupréme du Roi. Il fut auf Avocat du Roi & Procureur 


FIN. 


Fifcal. Ilmourut le 18 Août 1549. On a de lui, Æddétiones fu 
per ritum Regni Sicihias Ad Bullam Apoftolicam Nrcolai V. € Reg. 


Alfonfi de Cenfibus addiéfiones ; Apojtille in Cap. Volentes; Con- 
fifa Feudala; Confilium pro Vincentio Corbera, €fc. * Les mêmes. 


BEN: 


JINAL ou FINALE, Findium & Fi », ville d'Italie; 
avec titre de Marquifat, appartient au Roi d'Efpagne, & eft 
fur la côte de la Mer de Gênes, entre Savone & Albengue. Ce 
Marquifat n’a que fix milles de long, du côté de la mer, oùil 
a pour limites deux pointes de montagnes. Il a été longtems à 
la Maifon de Carreto ; mais les Efpagnols furprirent Final en 
1602, & firent mourir le dernier Seigneur de cette Maifon. Fi- 
nal eft entouré de murailles, avec un château flanqué de quatre 
tours, & élevé fur une montagne, dont l'avenue eft gardée par 
its. Il y a à un mille de là, un bourg fur la mer, dit 
de Final, défendu par deux Forts élevez au deflus: * 
Léandre Alberti. Sanfon. Voyxz CARRETT O0. 

FINAL, ou FINALE de Modéna, petite ville d'Italie, 
dans les Etats du Duc de Modéne, eft aflez bien fortifiée, & fi- 
tuée fur la riviére de Panaro, fur les frontieres du Ferrarois. *# 
Léandre Alberti. Sanfon. 

* FINAN, Moine du Monaftére d'Iona; dans l’Ifle d'Iona 
qui porte aujourd'hui le nom de Cholmkill, & qui eft l’une des 
Ifles Wefternes à l’oueft de l'Ecoffe, fut envoyé en 652 dans le 
Northumberland en Angleterre, pour remplir la place d’Aidan, 
mort après avoir pendant 17 ans gouverné l’Eglife de Northum- 
berland. 11 choïfit la petite ville de Lindisfarne pour y trans- 
porter le Siége Epifcopal de cette Eglif, contre la difpofition 
de Grégoire 1, qui avoit fixé ce Siége à Yorck. Comme il n’é- 
toit pas du même fentiment que l'Eglife de Rome fur le jour de 
la célébration de la Pâque ;on lui envoya un Prêtre Ecofois qui 
avoit été élevé en France pour lui expliquer les raifons de l’'E- 
glife de Rome fur cette matiére: mais bien loin de le gagher,on 
ne fit que l'éloigner encore davantage & l’obliget à fe déclaret 
encore plus ouvertement contre la pratique des Romains. Béde, 
quoique d’un fentiment oppofé à celui de Finan, n’a pas laiflé 
de lui donner les éloges les plus capables de perfuader les Le 
éteurs de la fainteté de cet Evêque & d’Aidan auquel il avoit fin 
cédé, & leur attribue même un grand nombre de miracles. 
nan mourut en 661 fous le régne d'Oswy. * M. de Rapin-Thoy- 
ras, Hifl. d'Angleterre, tome 1. l. 3. p. 241, 242 €P 243: 

FINANA. Voyez FINIANA. 

* FINCH (Le Lord) Garde du grand Sceau fous Charles 
I, Roi d'Angleterre , s'étoit tellement dévoué à fon Prince, qu'il 
fut regardé par le Parlement comme un Confeiller pernicieux, 
& prêt à tout faire pour établir un gouvernement despotique. On 
ne doutoit point que ce ne fût lui qui avoit corrompu les juges 
dans l'affaire du Shépmoney, & comme la Chambre Baffe le regar- 
doit comme un des principaux auteurs des gr publics, il fut 
déclaré traitre par un Vote des Communes; mais avant qu’il fût 
accufé dans les formes, il fe fauva en Hollande. * M. de Ra- 
pin-Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 8. 1. 20, p. 4. 15 € 10. 

* FINCH (Henneege) Garde du grand Sceau fous Charles 
If, Roi d'Angleterre, fit de la part de fon Maitre en 1674, & 
1675, de grands Difcours au Parlement, remplis de louanges 
exceflives pour le Roi, qui en recompenfe le fit Grand-Chance- 
lier d'Angleterre, puis en 1681 Comte de Nottingham. Il mou- 
rut en 1682. * M. de Rapin-Thoyras, d'Angleterre, tome 
9. 1. 28..p. 349. 

* FINCHALE eft le nom d’un lieu d'Angleterre, dans le 
Northumberland, au Diocéfe de Durham, où lan 798 un Syno- 
de fut tenu par Eanbald Archevêque d’York, pour regler quel- 
ques points de Difcipline; mais par occafon, il y fit lire les Ca- 
nons des cinq Conciles généraux, qui furent unanimement re- 
çus. .* M. de Rapin-Thoyras, Hif d'Angleterre, tome 1. 1. 3. 
p- 268. 

FINCHDALE. Voyez FINKELEY. 

* FINCK de FINCKENSTEIN, famille de Comtes & 
de Barons en Prufle, a auffi autrefois été floriflante dans le Ti- 
rol, & poñlédoit la forterefle de Kazenzungen. * Gr. Dig. U. 
sv. Holl. Hartknoch, Pruffe. Brand, Tirol. 

* FINCK (Conrad) de Finckenftein, prit fervice parmi les 
Impériaux dans la guerre contre les Turcs, & fe trouva comme 
Lieutenant dansla garnifon que l'on mit à Bude lorsque les Chré- 
tiens s’en furent rendu maitres. Il s’oublia là jusqu’au point 
d'entrer dans une confpiration contre la ville & de s'engager avec 
le Bacha de Stulweiffenburg, autrement Abe Royale, de lui li- 
vrer entre les mains la ville de Bude pour la fomme de deux 
mille ducats. Mais fa trame fut découverte, il fut arrêté & on 
lui fit fon procès. On lui coupa d’abord la main droite, enfui- 
te on lui trencha la tête de cinq coups, & enfin on écartela fon 
corps, & on en expofa les morceaux dans différens quartiers de 
la ville. * Gr. Di. Univ. Hull. Boëthi Kriegsheim, partie 3. 
p. 8. Theatr. Europ. tome 13. p. 6. 4 

* FINCKIUS (Gafpard) naquit de pauvres parens à Gief- 
fen le 19 Oftobre 1578. Il fut pendant quelque tems obligé de 
gagner fa vie à enfeigner les autres. Louis Landgrave de Hefle 
lui affigna une penfion, & cela lui donna le moyen de poufler 
fes études à Marpurg. Il y fut reçu Maitre, & y pafla plufieurs 
années, jufques à ce que par l'établiffement de l’Académie dè 
Gieflen , il fut honoré de la charge de Profeflèur en Logi- 
que, en Phyfique & en Métaphyfique. Après la mort de Jéré- 
mie Viétor,.on lui confera la dignité de Profefleur en Théolo- 
gie. En 1616, il fut appellé à Coburg pour y. être Prédicateur 
& Surintendant général. Ona de lui, Coniroverfie Theolonicef Phi- 
lofphicæ, oppofite Goclenis, Péféatoris Angelocratoris €? multorum 

alie= 
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ETS. pin s; Difputationes Anti-Goclenianæ; De Ana- 
à Cingliana € fraëfione panis Calviniflica; Prodromus 
lefla refponfionis ad Thefes Apologeticas Rudolpbi Gocenii; Oratio 
ologica Inauguralis de Queflione an B. Lutberus unquam ad-partes 
hi € Afjeclarum atceferits De Dicbus feflis €$ feriatis 4 Ec- 
s Augufane Confeffionis; Canonum Theologicorum , proprietatem 

eripture Sacre enucleantium, centurie due; De Monachis 
contra Bellarminum, & plufieurs autres Livres La- 
* Gr. Di. Univ. Hoi. Witte, Tholg. 


aliorum er 
Togia Sac 


clefi 
& naturan 
<oruique con, 
tins à Allemans. 
dec: 3. 

FINCOMARCHUS, XXXV Roi d'Ecofle, fuccéda à Cra- 
thilintbus & remporta divers avantages contre les Romains, qui 
affoiblis par leurs guerres civiles, le laiflérent enfin en paix; re- 
pos dont il profita pour l'avancement du Chriftianifine. Il four- 
nit à l'entretien des Chrétiens Bretons, qui fe refugioient en E- 
coffe , pour éviter la perfécution de Dioclétien. Plufeurs de 
ces perfécutez étant d’un favoir éminent, & d’une fainteté di- 
ftinguée, les mailons , où ils avoient habité, furent enfuite chan- 
gées en Eglifes. Fincomarchus ayant gouverné avec beaucoup 
de juftice, mourut l'an 47 de fon regne, vers l’an 321 de Jéfus- 
Chrift. * Buchanan. 

FINDA, ville capitale d’un Royaume de même nom, dans 
la contrée de Jetfengo, dans l'Ifle de Niphon, la principale de 
celles du Japon. * Maty, Di&ion, Géogr. 

FINDOCHUS, XXXI Roi d'Ecofle, fuccéda à Nathaleus, 
11 étoit de la famille royale, ce qui joint à fes qualitez excell ù 
tes, le fit choifir pour Roi. Il gouverna avec beaucoup de jufti- 
ce, & fut religieux obfervateur de fa parole. Sous fon régne, 
Donald paf des Ifles dans la terre ferme pour s'en emparer; 
mais il fut défait, & fe noya ens’enfuyant. Les Habitans des 
Iles, afiftez des Irlandois , renouvellérent la guerre ; fous la 
conduite de Donald, fils de Donald. Mais Findochus les con- 
traignit à fe retirer, s’empara des Ifles, & en ruïna plufieurs. 
Donald eut enfuite recours à la fraude, 11 fuborna deux afaflins, 
qui feignirent être des Gentilhommes des Ifles fort maltraitez 
par Donald. ls s’infinuérent fi bien dans les bonnes graces de 
Findochus, qu’ils fe défirent enfin de ce bon Prince. Maisils 
n'échapérent pas la punition, ils furent pris & exécutez, après 
avoir accufé Donald & Carantius le propre frére du Roi. Le 
dernier, pour éviter la punition, s'enfuit à Rome. Ce qui ar- 
xiva vers l’an 269 de Jéfus-Chrift. * Buchanan. Helvicus. 

* FINDORN, riviére de l'Ecofle feptentrionale, eft come 
pofée de trois riviéres qui viennent des monatgnes, & dont l’u- 
ne fort immédiatement d’un petit Lac. Elle coule d’abord entre 
des montagnes & des bois, enfuite elle arrive dans la plaine, où 
elle arrofe de fertiles campagnes. Elle traverfe le beau & grand parc 
de Tarnway. À deux milles au deffous, elle pafle à côté de For- 
xes. À fon embouchure, elle fait une petite baye qui forme un 
bon port, ‘où les vaifleaux peuvent ancrer en fureté. On a fait 
dans la riviére une petite chauffée, pour arrêter les poiflons que 
la marée y apporte. 

* FINE, petite riviére d'Irlande, dans le Comté de Dung- 
hall ou de Tyrconnel. Elle coule à peu près de l’oueft à left, 
& fe jette dans le Der 

FINE, bourg. Cherchez PORTOFINO. 

FINE , (Oronce) Mathématicien célébre ; né en 1494, à 
Briançon en Dauphiné, étoit fils de François Finé, Médecin de 
Ja même ville. Un nommé Antoine Silveftre, qui étoit auffi de 
Briançon, & qui profefloit les Humanitez au Collége de Mon- 
taigu, le fit entrer au Collége de Navarre, où il fit fes Humani. 
tez & fa Philofophie. Dès fon enfance, il fit de fi grands pro- 
grès dans les Sciences, qu'il méita la premiére place entre les 
Mathématiciens de fon tems. François 1, Roi de France ; le 
choift pour enfeigner publiquement les Mathématiques à Paris, 
lorsqu'il y afembla en 1530, les plus doétes en chaque Science, 
Finé les avoit enfeignées d'abord au Collége de Maître Gervais, 
& il les enfeigna enfaite comme Profefleur Royal. 
Ouvrages fuivans, De Arithmetica 
metria, libri duo; Protomath 
fideratis ; De la Cofnograp} 
Latin € en Fran, 


monférationes in [ex p: 
tegra Defériptio ad cor. 


Gallia tatius Defériptio ; 
Nove De 


utriufque Teflamenti con- 


& pre 
3 Quadratura circuli inventa €? demon 
ira © ratione circumferentis ad Diametrum , 
Demonfrationes dus ; De multangulorum omniun EF regularium figuras 
um Defériptione; De inveni ocorum longitudinis diferentia, ali 

er lunares eclipfès, etai dato quoUis tempores Æquatorium 
ur Jub quadrangulo, € altera parte long ra compreben- 
Jim Almanach conjunétionum &$ oppofitionum luminariun, cum is 
que ad Ecclefiaflicum computum ons; 
Aliud Almanach magis univerfale plu duraturum; De Specu 
lovuflorio; La: Théorique des Cieux &$ des fèpt Planétes, avec leurs 
mouvemens ; orbes EF diff M) très nécefaire tant pour l'ufare € 
Pratique des Tables Afronomiques , que pour lu comnoiffance ‘de l'univerfi- 


Jpeétare videntur ,35 amis inferui 
b 


té\de ce baut Monde célefle; Les Canons ex documens très amples tou- 
chant V'afage ES pratique des communs Ah chs ; que ! me Ephé= 
mérides; Briéve Introdu&ion pour L Af iciaire ; Traité d Al 


cabice touchant les conjonét 


bo 


ions des Planétes ; Explication de l'anneau 
a auffi fait des Notes fur un Livre intitulé Margaria 
vphica, & fur la Sphére de Jean de Sacrobofco, & compo- 

eurs autres Ouvrages qui n’ont pas été imprimez. Son 
génie étoit d'une très grande pénétration pour la’ Méchanique, 
L’horloge qu'il inveuta en 1553, dont on a donné une Defcrip. 
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tion dans le Journal d'Amfterdam, du 29 Mars 1694, en elt 
une preuve convaincante. Il mourut trés pauvre, fous le régne 
de Henri If, le fixiéme jour d'Oétobre 1555, à l'âge de $1ans, 
à quatre heures après midi, qui avoit été l'heure de fa naiffn- 
ce. Les plus beaux efprits de ce tems-là, firent à fa louange 
des vers & des Epitaphes, dont il fut fait un Livre intitulé, Fu 
nebre Symbolum aliquot dofforum Pirorum 3 Pro doëfiffimo Orontio Finao, 
Antoine Mizault, Médecin, écrivit à Vie, & Scévole de Sain- 
te-Marthe üit fon Eloge, entre ceux des doétes François. 11 
laifla en mourant une très nombreufe famille chargée de dettess 
Jean Finé qui avoit régenté la Philofophie au Collége d'Har- 
court, fut enfüite Chanoine de Meaux, & enfin Doyen de la 
Faculté de Théologie de Paris » dont il avoit été reçû Docteur 
en 1565. Voyez aufli la Croix-du-Maine & Du-Ver er-Vaupri- 
vas, Biblioth. Voffius, de Scien. Math. Chor 
Dauphiné, tome 2, De Thou, Hifl. 1. 16. Bayle, Dion. C 

édition. Teiffier, Eloxes des Hommes Savans, tome 1. p. 
iv. édit, de Hollande, 1715. 

FINETI, (Jean) Jurifconfulte célébre de Venife, vers Pan 
1570, compofa divers Ouvrages , comme Diforfi & Coïfi de 
Peur, & fut en très grande réputation. * Voyez [on Eloge dans 
ii feconde partie du Théatre des hommes de Lettres de l'Abbé 

QINI. 

FINGA, ville 


Of 


de l'ffle de Ximo, une de celles du Japon. 


Elle et Capitale d'un petit Royaume de même r ; & fituée 
dans la partie méridionale de l'Ile, vers la côte orientale. *Maa 
ty, G 


7. 
ERLA. Voyz VINGRELA. 

FINGO, Royaume du Japon, féparé de celui d'Ærima par 
un Bras de mer. Il ya pluñeurs Ifles avec quelques villes & places 
rtes font partagées entre cinq Seigneu 
principale eft A4mac Les lieux qu’elle renferme font, Xiq 
Tuodo ; Confura Fondy & Amacufa. Capitale de l'ifle de 
nom. La ville d'Uto apartient au Royaume de Fingo. C'eft 
Principale Fortereffe. : Les villes de Jatesixiro & Nonzay lui ap- 
PANSEnQNE auf. * Davity, Etat du apon. Th. Corneille, Di&, 

éour. 

FINIANA, ou FINANA 
de Grenade en Efpagne, eft 
Baëça, du côté du midi. 

FINICHIA, bon bourg fitué fur la côte méridionale de 
lIfle de Candie, dans le territoire de la Canée, à cing lieues de 
la ville de ce nom, du côté du fud. * Maty, Di&. Géog 
nn INIGUERRA, Cherchez M ASO » dit FINIGUER- 


Toutes ces Ifles 


2 anciennement Æccitum, bourg 
environ à trois lieues de la ville de 
* Maty, Dié, Géogr. 


FININGHAM, (Robert) de Norfolk, Cordelier Anglois, 
à fait un Traité Latin des Cas refervez au Pape. Il vivoit encore 
l'an 1460. * Du Pin, Biblicthéque des Auteurs Ecclefafiques. 

; (Auguftin) Cherchez MOLAKL 

* FINISCHIÀ, petite reviére de l'Ifle de Candie dans la 
Province de Rétimo. Elle prend fa fource vers les confins de la 
Canée, coule à peu près du nord au fad & fe décharge dans la 
mer, à l’oueft de Caftel-Melletti, * Carie de VIfle de Candie, par 
Nicolas Viffcher. ÿ 

FINISTERRE (Le Cap de) anciennement Celicun pro- 
Montorium , Cap d'Éfpagne dans la Galice. C’eft celui qui s’a- 
vance le plus dans l'Océan occidental, & c’eft pour cette raifon, 
qu’on lui a donné le nom de Fixiflerre, c'eft à dire tÉ 
de la terre. 11 ÿ a fur ce Cap un bourg, qui porte le nême nom. 
* Maty, Di. Géogr. 

FINIUS ADRIANUS. Voyez FINO-FINI 

FINKELEY, FINCHDALE & FINCHALE. Voyez 
FINCHALE. 

FINKENBLOK (Jacques) Prêtre, fut le premier qui an 
nonça publiquement la doctrine de Luther dans la Prufle Royale. 
Ce fut le 13 Juillet 1522, qu'il fit fon premier Sermon für la 
montagne de Hagélsberg. I] y eut quantité d’Auditeurs qui l’a- 
menérent enfuite dans une Eglife dédiée à fainte Gertrude, où 
il continua les Fêtes & Dimanches, de leur enfeigner cette do- 
étrine. Sigifmond Roi de Pologne, en ayant été averti, fit pu- 
blier dans ce pais-à plufieurs Ordonnances l'année fuivante, par 
lefquelles il défendit fous de grandes -peines, aucune innovation 
dans la Religion. Ces Loix obligérent ce Prêtre de fe retirer à 
Wittemberg, d'où un riche Bourgeois de Dantzic, nommé Fou. 
Dleéten, le ft revenir /dans la Prulte. * Hartknoch, Différt. XIV. 
de Orig. Rel. Chrif. in Pruf. 

FINLANDE, grand païs de Suéde , avec titre de Duché, 
2 été quelquefois l’appanage des fils des Rois. Il eff fitué entre 
le Golfe de Bothnie au couchant, la Laponie au feptentrion, la 
Mofcovie au levant, & le Golfe de Finlande au midi. On y 
comprend fix Provinces, qui font, la Cajanie & Finlande pro- 
pre, fur le Golfe de Bothnie: Nÿyland & Carélie, fur celui de Fin- 
lande; Kexholm , vers les Lacs Ladoga & Onésa; Savolax & 
Tavafthus dans le milieu du païs. Les Auteurs Latins donnent à 
la Finlande les noms de Finnia, Finnonia, & Finlandia. Pline, 
au contraire, la nomme Fémingie, & a cru, fans raifon, qu’elle 
étoit une Ifle. Le païs eft aflez fertile, abondant en grains, & 
commode pour le pâturage. Il y a deux villes qui font en quel- 
que réputation; Abo, où il y a un Siége Epifcopal ; & Wibourg, 
ville marchande, bâtie dans le fond du Golfe Finnique,  * Clu- 
vier, Introd. ôn univ, Geogr, 1. 3. Muniter, Cofmogr. 1. 4. 

FINMARCHIE, au feptentrion de la Norwège, aune Bran- 
de contrée, dont les Habitans, excepté ceux des Ifles, n'ont 
point de demeure fixe :en forte que ceux qui fe trouvent les pre- 
miers en un lieu, y font leur habitation. Une partie dépend du 
Roi de Danemarck, & l’autre de celui de Suéde. * Cluvier, 
Inbrod. in univ. Geogr. L. 3. Baudrand. 

FINNAN. Cherchez FINUS. 

* FINNÉ, Lac de l'Ecole méridionale dans le Comté d’Ar- 

M2 gyle, 


Pextremi 
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gyle. Il borne ce Comté à l'oueft, & le fépare de ceux de Knap- 
dale & de Lorne. Comme il a communication avec la mer, on 
peut le regarder comme un Golfe d’eau falée qui a bien foixante 
milles de longueur. Il prend ce nom de la petite riviére de Fin- 
ne qui s’y rend. On croit que ce Golfe eft celui que les Anciens 
appelloient Lelamoñius où Lelannonius Sinus. * Beeverell, Déli- 
ges d'Ecoffe, p. 1271 € 1272. 

FINNIE. Voxz FINLANDE. 

FINO-FINI, (ou Finrus ADRrANUS, ou,comme veut 
Simler, Abrranus Finius) farnommé dAdria, perfonnage 
favant , étoit iflu d’une ancienne famille noble, qui s'étoit 
transportée de la-ville d’Adria dans celle de Ferrare. Il étoit 
très âgé en 1503, comme il le dit lui-même dans fon Flagellum 
Fudzorum. Il étoit Maître du Thréfor du Duc de Ferrare, & | 
S'étoit extraordinairement pouflé dans les Langues Gréque & Hé- | 
braïque, auffi bien que dans les Sciences. Il s’eft fait une haute 
réputation par fon Ouvrage intitulé, Flagellum Fudeorum , dans le- 
quel il prouve la venue du Meflie par des argumens de la der- 
niére force. Comme les Juifs avoient malicieufement tâché de 
fupprimer ce Livre, Dañel Fini fon fils & Maître des Archives 
de la Républiqué de Ferrare, le fit réimprimer une feconde fois 
& y fit mettre le nom de fon pére, qui, par modeftie, ne l'y | 
avoit point mis dans la premiére édition. Ælemanius Find qui a 
publié PHifloire de Créme & quelques autres Ouvrages, fortoit de 
cette même famille. * Riccioli, Chron. tome 4. ind. 2. p. 227. P. 
Donato Calvi, Scen. liter. de Script. Bergam. p. 18. Hiflori 
Triefle del P. lreneo della Croce, p. #86. Bellarmin, des Ecriv. | 
Ecckf. Simler, in Bibliotb. Le Mire, &c. 

* FINOPOLI ou FILOPOLI, ancienne ville réduite 
en village. Elle eft dans la Romanie, Province de la Turquie 
en Europe, fur la Mer Noire & à l'embouchure du Delcon vers 
Je midi. * Maty, Di. Géogr. 

NB. On ne trouve dans les Cartes ni lun ni l’autre des deux 
homs de ce lieu, ni celui de la riviére. 

* FENSTERBERG, l'une des plus hautes montagnes de 
Ja forêt de Thuringe, fur les confins du Comté de Henneberg, 
appartient à la Maifon de Saxe-Naumburg. Jean George I, E- 
Jeéteur'de Saxe, fit mettre fur la cime d’un chêne fort élevé qui 
étoit furcette| montagne, un grand globe de fer-blanc doré, que 
pendant une longue fuite d'années on a pu Voir à plufieurs mil- 
les de diftance. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* FINSTERBERG, petite ville du Comté de Tirol, fur 
lInn, au fud-oueft d'Infpruk dont elle eft éloignée d'environ 
dix-fept lieues. C’eft un pañlage pour aller du Comté de Tirol 
chez les Grifons. 

* FINSTERBERG, où VENSTERBERG, Mons Ve- 
#uflus, montagne de Tirol où l’Adige prend fà fource. * Etat 
€ Délices de Suife, tome 4. p. 67. édit. d'Amfterdam 1730. 

* FINSTERMUNTZ, place d'Allemagne dans le Tirol, 
fur la rive droite de l'Inn, vers les confins des Grifons. Elle eft 
fituée dans un paflage étroit & important, qui conduit par lInn- 
thal en Allemagne. Quelques Cartes le nomment FURSTER- 
MUNTZ. * Le même. 

* FINSTERWALD, petite ville du Cercle de Saxe en 
Allemagne, dans la Baïle Luface, fur le Dober, à l'oueft de 
Cotwitz ou Cotbutz, dont elle eft éloignée de cinq à fix 
lieues. 

FINTE'NUS, Evêque de Lindisfarne, en Angleterre, vi- 
voit dans le VIL fiécle, .& foutenoit vers l'an 660, de bouche 
& par écrit, qu'on devoit célébrer la Fête de Pâques le 14 jour 
de la lune, quand il tomboit à un jour de Dimanche, au lieu 
que les autres Eglifes la remettoient au Dimanche fuivant. Il 
s’attachoit en cela aux anciennes traditions de l’Eglife des Ifles 
Britanniques , laquelle, avant que le Moine Auguftin eût été 
envoyé en ce Royaume par faint Grégoire le Grand, fuivoit cel- | 
les des Eglifes d’Afie. * Béde, Hifloire d'Angl. l. 2 & 3. Ufer, 
Britan. Ecclef. Ant. 

FINUS ou FINNAN, ancien Roi d'Ecofle, fuccéda à 
DE fon pére, & régna 30 ans. * Buchanan, Hifioire d'E- 
eue. 
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poNDe anciennement Phafelis & Pyruffa, ville autrefois 
Epifcopale; mais fort déchue. Elle eft en Afie dans la Na- 
tolie, fur le Golfe de Satalie, environ à vint lieues de la ville 
de Satalie du côté du couchant. * Baudrand. 

FIONIE. Voyez FUYNEN. 

FIORAVANTI, (Jérôme) Jéfuite, au commencement du 
XVII fiécle, favoit la Théologie & les Langues, & fut employé 
dans de grandes affaires. 11 fut Confeffeur du Pape Clément VIT, 
& mourut à Rome, qui étoit fa patrie, le neuviéme Oëtobre de 
l'an 1630. Il a écrit trois Livres de la Trinité, & des explica- 
tions fur quelques pañages difficiles de l'Ecriture. * Alegambe, 
de Script. Soc. Fefu. Le Mire, de Script. fac. XVII. 

* FIORE, petite riviére de la Tofcane, a fa fource dans le 
Siennois, pafle près de Sovana & des ruines de Caftro, & fe 
décharge dansila mer dé Tofcane au couchant de l’Arno. * Ma- 
ty, Di&. Géogr. 

FIORENTINO. Fjez FERENTINO. 

FIORENZA. Voyez FLORENCE, 

FIORENZUOLA, autrefois ville Epifcopale de la Pouil- 
le, maintenant village de la Capitanate, fitué près de Nocéra, 
Des de laquelle le fien a été uni. * Maty, Didion. 

éogr. 

FIORENZUOLA, ou FIRENZUOLA , petite ville 


d'Italie dans la Romagne Florentine ; fur la riviére de Santerno, 


FI1O. FIRK. 


entre Florence & Bologne, environ à neuf lieues de l’une & de 
l'autre. * Maty, Dié, Géogr. 

FIORENZUOLA, ou FIRENZUOLA, autre petite 
ville d'Italie dans la Romagne Florentine. Elle eft dans l'Etat 
de Bufléto, partie de celui de Parme, entre Plaifance, & Par- 
me, à quatre ou cinq lieues de la premiére, & à fept de la der- 
niére, * Maty, Di. Géogr. 


CAC 


pUsNro , Ville & Royaume du Japon. Ils font dans uns 
petite Ifle fituée fur la côte occidentale de celle de Ximo, 
vers le nord. * Maty, Di. Géogr. 

FIRENZA. Voyez FLORENCE. 

FIRENZUOLA. Voyez FIORENZUOLA. 

* FIRIGNAN, (Thomas) Général des Cordeliers , puis 
Patriarche de Grade, & enfin Cardinal dans le XVI fiécle, étoit 
Italien, natif de Modéne , d’une famille originaire de Bologne. 
Dès fon enfance il témoigna une forte inclination pour l'Ordre 
de faint François: 11 y prit l’habit de Religieux & s'y diftingua f 
bien, qu'il fut choifi pour enfeigner la Théologie dans l'Unive: 
fité de Bologne ;& qu’il eut l'honneur de p dans les meil= 
leures chaires d'Italie, & d’avoir les premiéres charges de fon 
Ordre ,& même celle de Général dont il fut jugé digne en 1367. 


| Cette élévation fit de la peine à quelques efprits envieux, que 


leur ambition avoit fait fonger à cette même charge. Ils accu- 
férent d’héréfie Thomas de Firignan devant le Pape Urbain V, 
qui nomma des Commiflaires pour l’examiner. La pureté de fa 
foi fut reconnue de tout le monde, & le Pape Grégoire XI en 
fat fi perfuadé, qu'il lui donna le Patriarchat de Grade, & l’em< 
ploya dans des affaires d’une très grande importance. Il s’en a+ 
quita avec afez de fuccès, & Urbain VI, l'en voulant recom- 
penfer, lui donna le chapeau de Cardinal en 1378. Il continua 
à rendre de bons fervices au Saint Siége; il mourut à Rome l’an 
1381. * Wadinge, 5# Anal. Minor. Ciaconius, Ughel, Au 
beri, &c. 

FIRLEY, ancienne & illuftre Maifon de Pologne; qui eft 
éteinte, embraffà la Religion Proteftante lan 1552, & fe mon- 
tra très zélée à la maintenir. ean Firley, Palatin de Cracovie, 
& Maréchal du Royaume, obtint de Henri If, Roi de Pologne ; 
à fon couronnement l’an 1574, qu’il s’obligeèt par ferment, de 
folliciter fon frére Charles IX, Roi de France, de rétablir les 
Proteftans de fon Royaume dans le libre exercice de leur Reli- 
gion, & dans leurs charges. * Voyez De Thou, qui récite la 
chofe au long, av livre LVII. Fean & André, Barons de Dam- 
browiski, fes fils, ont paru avec gloire dans l’Univerfité de Bà- 


le, vers l’an 1604. Voyez auffi Lætus, en ? Abbrégé 4e V'Hifloir 
Univerfelle. 

FIRMANO. Voyz FERMO. 

FIRMIANO. Foyz FORMIGNANO, 


FIRMIANUS LACTANTIUS. Foyz LACTANCE. 

FIRMICUS MATERNUS, (Jules ou Julius) Auteu* 
qui mit en lumiére, du tems des enfans de Conftantin, un ex- 
cellent Livre des Erreurs des Religions profanes, que nous avons ; 
avec des Notes de Jean Wouwer. Il commence ainfi, Quod in 
fabricatione bominis artifex fecit, €. 

«> Simler, Le Mie, Poflevin, & quelques autres, ont cru 
que cet Ecrivain eft différent de Jurius Frrmrcus, quia 
fait huit Livres d’Aftronomie, imprimez par les foins d’Alde 
Manuce en 1501, puis à Bäle & ailleurs; mais les autres Savans 
foutiennent que ces deux piéces viennent de la même main. 
D'autres ont cru, fans raifon, que l'Auteur du Livre contre les 
Etreurs des Religions profanes, eft le même que Jules Evêque 
de Milan, qui foufcrivit, felon eux, à un Concile de Rome fous 
le Pape Jules I. * Bellarmin, de Script. Ecckef. 

FIRMICUS, (Jules) Aftronome, Voyez la remarque qui 
eft après FIRMICUS MATERNUS, ci-deflus. 

FIRMIEN Laétance, Cherchez LACTANCE. 

FIRMILIEN, Evéque de Céfarée en Cappadoce, dans le 
troifiéme fiécle, avoit été ami d'Origéne, qui enfeigna de fon 
tems à Céfarée, comme nous l’apprenons d’Origéne & de faint 
Grégoire de Nyfe; dans la Vie de faint Grégoire le Thaumaturge. 
Il prit parti pour faint Cyprien , dans la controverfe, fur la que- 
ftion de la rebatifation de ceux qui avoient été batifez par les 
Hérétiques, & en écrivit l'an 256, à faint Cyprien une Lettre 
très forte, qui eft parmi les Lettres de ce dernier, dans laquel= 
le, pour autorifer la pratique des Eglifes d'Afrique & de celles 
d'Afie, qui les rebatifoient, il allégue le Réglement d’un Conci- 
le, tenu il y avoit plufieurs années à Icone: témoignage qui fait 
voir clairement que ceux-là fe trompent, qui croyent que ce 
Concile a été tenu la même année que Firmilien écrivit fa Let 
tre. Firmilien aflifta au premier Concile d’Antioche, tenu l’an 
264, contre Paul de Samofate, & y préfida. Paul ayant promis 
de changer de fentiment, Firmilien ajoûtant foi à fa parole, & 
efpérant que cette affaire fe pourroit terminer fans que l'Eglife 
en fouffiit aucun dommage ni aucun deshonneur, jugea à pro 
pos de différer le jugement ; mais Paul de Samofate ayant conti- 
nué d’enfeigner fon erreur , Firmilien fut invité à fe trouver à 
un fecond Synode, qui fe tint à Antioche en 269 ou 270, dans 
lequel Paul de Samofate fut condamné; mais comme il s’étoit 
mis en chemin pour venir, il mourut fort âgé à Tarfe. Saint Ba- 
file fait mention de quelques Ouvrages de Firmilien. * Eufébe, 
1, 6.6. 26 € 27.1. 7. c. 90. Epifl. Cjpriani Ep. 47. Pearfon, An2 
nal. Cppr. S. Bañile, de Spiritu Sanéfo Ampbiloch. M. Du Pin, F4 
blioth. des Aut. Eccle/. des trois premiers ffécles. Tillemont, Mémoires 
pour PHifl. Ecl. Le Ménologe des Grecs fait mention de lui, 
comme d'un Saint, le 18 Oëtobre. 

# FIRMIN, homme de Lettres de Carthage, qui, fans 

pen: 


FIRK. 
penfer, guérit S. Auguftin de l'entêtement, où il étoit touchant 
l'Aftrologie Judiciaire, par une Hiftoire qu’il lui raconta. *S. 
Au , Confef. l. 7. 6. 3. ; 
RMIN, Comte des facrées Liberalitez, fous Honorius, 
en 398. Il en eft parlé dans le Code Theodofien, dont on peut 
confulter la Profopographie écrite par Saques Godefroy. 

FIRMIN, le Confefleur, eft honoré à Amiens comme Evé- 
que de cette ville, & Martyr vers la fin du troifiéme fiécle; mais 
fa Vie compilée par un inconnu dans le XII fiécle, n’eft qu'une 
rapfodie de faits infoutenables. Les Chanoïnes Réguliers de 
Saint-Acheul préténdirent avoir découvert fon tombeau près de 
celui de feint Firmin, ce qui allarma les Chanoines de la Cathé- 
drale, qui prétendent avoir le corps de faint Firmin. Cette con- 
teftation a donné lieu à plufieurs Ecrits de part & d'autre. La vé- 
rité paroîc avoir été éclaircie par l'ouverture faite le dixiéme Jan- 
vier 1715, de la chäffe qui eft dans la Cathédrale, où on a trou- | 
vé une ancienne {nfcription fur du Velin, Hé Jünt reliquie fanéfi 
Firmini Confeforis, & für ua autre vêlin Pulvis Janéfi Firn 
feforis ,avec ün Aëte donné par l’Archevêque de Rouen, par les 

Évêques d'Evreux, de Beauvais, de Langres, de Bath, & d’A- 
miens, fcellé de leurs fceaux, avec leurs fignatures, donné l'an 
1279, le xiv des Calendes de Juin, ou le 19 de Mai, dans lequel il 
eft déclaré que le corps de faint Firmin a été mis dans cette 
chAfle. L’Abbé de Saint-Acheul a lui même reconnu que c'étoit 
le vrai corps de faint Firmin qui étoit dans la chäffe de la Ca- 
thédrale,. Cependant, on a encore fait de nouvelles difficultez, 
fondées principalement fur ce que l’on a pu confondre le fimple | 
Confeffeur Firmin, avec faint Firmin. * Sa Vie donnée par Su- 
rius. De Tillemont, Mémoires Ecclef. tome 3. Lettres touchant læ 
découverte de Jaint Firmin, en 1697, dans PEglile d’Acheul proche 
d'Amiens. * Lettres de M. Thiers, fur le m üjet. Ordonnance 
de M. d'Amiens. Baillet, Ves des Saints, au premier de Septembre. 

On honore encore à Amiens un autre faint FIRMIN, que 
l'on appelle le Martyr, & que l’on croit auffi avoir été Evêque 
d'Amiens. On tient qu’il étoit de Pampelune, qu'il reçut les 
premi lumiéres de l'Evangile par faint Saturnin de Toulou- 
fe, qu'il fut b: & inftruit par faint Honefte, & qu’aprés a- 
voir été fept ans fous fa difcipline, il vint à Beauvais, & de 
Beauvais à Amiens, où il prècha l'Evangile, & fouffrit le mar- 
tyre en 287; mais cette Hiftoire n’eft pas moins incertaine que 
la précedente. * A6 apud Bojquet. Differt. précédente, 

il y a encore au VI fiécle un faint Firmin, Evêque d’Ufez, 
qui fut élu lan 537, Evêque de cette ville, à la place de fon 
oncle Ausbert. Il aflifta au IV Concile d'Orléans, tenu en 541; 
& au cinquiéme, en 549. Il fe trouva encore à celui de Paris, 
en 551, & mourut le onziéme Oétobre 553. * Vita S, Firmini. 
Baillet, Vies des is. 

FIRMIUS CATUS, Sénateur Romain accufa devant Ti- 
bére, Libon Drufus fon ami, & le chargea d'être chef d’une 
nouvelle conjuration, ce qui fut caufe de fa perte. Depuis, Fir- 
mius fut condamné à être rélégué dans une Île, par un arrêt du 
Sénat, pour un crime de Léze-Mäajefté, dont il fut convaincu; 
mais Tibére fe fouvenant du fervice qu’il lui avoit rendu envers 
Libon, fe contenta de le chafler du Sénat. * Tacite 2. 17. & 


NES 

À FIRMUS (Maïcus) hé à Séleucié, homme riche & puiflant, 
s'étant attaché au parti de Zénobie, fe retira en Egypte après la 
prife de cette Princeffe. Les Habitans d'Alexandrie , toüjours 
inquiets & amateurs des troubles, l’engagérent à fe déclarer Em- 
pereur; mais il n’en prit le titre que pour peu de tems. Auré- 
lien qui étoit alors en Méfopotamie prêt à revenir en occident, 
fe détourna pour aller chercher ce Rebelle, dont la perte d'une 
bataille ruïna entiérement le parti. Firmus fut pris, & con- 
damné à de cruels fupplices. Cela arriva en 273. * Vopifcus, 
in Firmo. 

FIRMUS, Maure de nation, eut pour pére Nubel, qui pof- 
fédoit de grands biens dans la Mauritanie & qui y avoit beau. 
coup de crédit. Nubel étant mort, Firmus tua fon frére Zam- 
ma, qui étoit fort eftimé du Gouverneur Romain nommé Roms- 
us.» Ce Gouverneur ne manqua pas d'en écrire en Cour & d’ac- 
cufer Firmus auprès des Empereurs Valentinien, Valens & Gra- 
tien, à qui on eut auffi foin de cacher les excufes de Firmus. 
Celui-ci n’ofant fe fier aux Romains, fe déclara Roi & même 
Empereur, felon le fentiment de quelques-uns, & felon quel- 
ques médail & commença fecrettement à nuire aux Romains, 
qui envoyérent contre lui une Armée , commandée par Théodo- 
fe, à qui Firmus promit, ayant obtenu le pardon du paflé, de 
demeurer tranquille & de lui envoyer des Ôtages. Mais comme 
il tardoit à s'acquitter de fa promeffe, Théodofe marcha contre 
lui, battit Mafcizel & Dius fes fréres, fit de grands dégâts dans 
le païs, & mit Mafcizel une feconde fois en fuite. Lä-deflus 
Firmus envoya des Evêques Chrétiens auprès du Général Romain 
pour lui demander la paix: Après avoir reçu une réponfe favo- 
rable, il alla lui même trouver Théodofe, l'affura de fa parfaite 
foumiffion, donna la liberté prifonniers, reftitua tout le bu- 
tin qu'il avoit fait, ouvrit quelques-unes de fes villes aux trou- 
pes des Romains, & donna des Ôtages. Mais peu de tems après, | 
Æhéodofe apprit que Firmus formoit un nouveau projet pour le 
fürprendre, Il l’attaqua donc de nouveau & courut d’abord de | 
Brands rifques, parce que d'un côté toute fon Armée ne confi- 
floit qu'en 3500 hommes, & que de l’autre Cyrie, fœur de Fir- 
muys, avoit lévé une grande Armée à fes propres dépens, avec 
laquelle elle enferma Théodofe de toutes parts. Mais comme 
cette Armée, formée nouvellement, manquoit de bons Géné- 
taux, elle: fe mit d'elle-même en fuite, parce qu’elle prit pour 
des ennemis un nouveau détachement qui s’approchoit pour la 
foutenir. Fitmus fe retira bien avant dans le païs, ayant aban- 
donné fa femme & beaucoup de richefles. Il fe fortifia de nou- 
veau par le fecours de divers Peuples de l'Afrique intérieure; | 


| Jugurtha dans le même païs, où Bocchus le fit 
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mais il fut encore battu, & ne caufà que du malheur à tous ceux 
qui s’étoient intéreflez pour lui. Jgmazen Roi Africain fut de ce 
nombre, & pour fe venger à fon tour, il mit Firmus en prifons 
en quoi Firmus eut à peu près le fort qu'avoit eu auparavant 
rifonnier, pour 
ne pas tomber entre les mains des Romains. Kirmus s’étrangla, 
malgré toute la vigilance de fes Gardes. Avant que d'en venir 
là, il s’étoit enyvré. Au refte Firmus avoit tobjours pris le par- 
ti des Donatiftes contre les Catholiques en Afrique; la raifon en 
étoit purement politique, car les Catholiques furent toüjours f- 
déles aux Empereurs, qui d’ailleurs s'oppoférent aux Donatiftes, 
Outre les fréres dont on a parlé, Firmus en avoit encore deux 
qui fe font rendus fameux. 1. Magucas qui combattit toÿjours 
pour Firmus, & qui ayant reçu une bleffüre fut fait prifonnier. 
Afin d'éviter le fupplice que les Romains lui deftinoïent, il'ou- 
vrit fa bleflure, 2. Gildon qui, au contraire, fervit contre fon 


| frére jufques à la mort de Firmus; mais dans la fuite il eut part 
| à une rebellion beaucoup plus confidérable que ne fut celle de 


Firmus. * Ammien Marcellin , 1. 29. Orofe, 1. 7. Aurelius Vi- 
&or, Epitome. Zofime, 1. 4, c. 16. Les Médailles. 

* FIROUZABAD, ville d’Afie dans le Royaume de Perfe. 
Elle eft dans la Province de Farfiftan, au fud-fud-oueft de Ja ville 
de Schiras, dont elle eft éloignée d'environ trente lieues. Son 
terroir porte quantité de dates & de fleurs de narcifle, dont ceux 
du lieu font une huile de fenteur qui eft fort recherchée par les 
Dames. Tavernier la, place au 82 degré 32 minutes de longi- 
tude, & au 30 degré dix minutes de latitude; & dit qu’elle s'ap- 
pelloit Hourbebetion. M. Delifle qui la nomme Firwzabad lui don- 
ne une tout autre fituation, & la met au 7o degré de longitude, 
& au 28 degré 12 minutes de latitude. * Tavernier, Voyage 
de Perfé, tome x. 1. 3. ch. 13. € dermier, p. 397. édit. de Hoilan- 
de, 1692. M. Delifle, Carte de la Perfe. 

*FIROUZCOUH, ville d’Afe dans la Province de Mazan- 
déran, ou de Tabareftan que M. Delifle nomme Tabriftan. Elle 
eft au nord d'Ifpahan, dont elleeft éloignée d'environ 70 lieues. 

FIRUSABADIUS, ou Mochammed Ebn Facub, Eln Mo- 
chammed al Sbirafi, al Firufabadi, Lexicographe très eftimé dans 
l'Orient, naquit à Carafin l'an de l’Hégire 729, qui répond à 
l'an de Jéfus-Chrift-1328, & mourut l'an de l'Hégire 817, & de 
Jéfus-Chrift 1414. Comme il avoit une vafte érudition, il fut 
fort eftimé par divers Rois & Princes, & particuliérement par 
Ismaël fils d'Abbañi, Bajagab & Tamerlan, dont il avoit reçu 
5000 florins en divers préfens. Il a écrit un Ouvrage intitulé 
al Kamus, Ceft à dire, l'Océan, qui eft un excellent Diétionai- 
re Arabe en 6o volumes, dont Bochart s’eft fervi fort utilement 
pour la compofition de fon Hiérozoïcon. Giggejus s’eft auffi fer 
vi de l’Ouvrage d’Al Firufabadi pour en faire la bafe de fon grand 
Diétionaire Arabe. * Bochart, in Hieroz. Pocok ; i# Specimi. 
Hifloire de Genghizcan, p. 541, 5 
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* T'ISARDO, Monte Fifardo, Elibanus Mons, montagne dû 
Royaume de Naples, dans la Calabre Ultérieure >près de 
Santa Severina. * Maty, Di. Géogr. 

FISC, ce qui revient au Prince par amende, ou par confif 
cation. Il y a cette différence entre le File & le Thréfor public, 
que tous les cas extraordinaires appartiennent au premier, & 
que tous les droits annuels & ordinaires, comme les Tailles, les 
Aydes;les Douanes, & les Gabelles, font affeétez au fecond. Le 
nom de Fifc vient du Latin Fiféus; c’eft à dire, un panier, par- 
ce que l’on y mettoit les deniers du Prince. Neanmoinsles noms 
de Fifc & de Thréfor publie, font pris quelquefois indifférem- 
ment dans les Auteurs. * Spelman, Gloffar. 

FISCET (Guillaume) Reéteur de l'Univerfité dé Paris, dans 
Je XV fiécle, vers l'an 1465, s’oppofa au deflein du Roi Louïs 
XI, qui vouloit faire des levées des écoliers, pour s’en ferv 
contre la Ligue, qu’on nomma du bien public. Depuis, le Cardi- 
nal Beflarion étant venu en France, & ayant connu fon mérite, 
le mena avec lui à Rome, & le préfenta au Pape Sixte IV, qui 
en fit beaucoup d'eftime. Fifcet laïfla des Livres de Rhétori- 
que, des Oraifons, & des Epitres. * Gaguin, L. 10. Hifé. Frans 
Dupleix, en Louïs XI. Sponde, 4. C. 1465. num 5. 

FISCHARD. Voyez FICHARD. 

FISCHHAUSEN, petite ville de la Prufle Ducale, dans 
la Sambre, fur la côte feptentrionale du Frifch-Haff, au couchant 
de la ville de Konigsberg, dont elle eft éloignée de huit ou neuf 
lieues, & de trois de la fortereffe de Pilaw. * Maty, Difor, 
Géogr. 

FISCHB ACH, troifiéme département dû Haut Valais, tire 
fon nom du Bourg de Fifchbach, ou Vifp, qui en eft le lieu le 
plus diftingué. Ce Bourg eft fitué fur la rive gauche du Rhône 
au bord d’une riviére d’où il a pris fon nom. Il s’apelloit autre- 
fois Hubfébbourg (Beau-fort) à caufe d'un bon château qui étoit 
au deffus du bourg, & qui étoit la réfidence des Comtes & Sei- 
gneurs du païs. Derriére Fifchbach il y a deux petites vallées 
dens les montagnes, la vallée de Matten & la vallée de Safs qui 
abotitiffent toutes deux aux frontieres du Duché de Milan, à qua- 
tre ou cinq lieues de Fifchbach. Ce bourg pañle pour être lelieu 
d’où fortent la plupaït des familles nobles du païs. Il a été un 
tems où les Gentilshommes de FifchbacH avoient une Fglife païti- 
culiére , où ils ne fouffroient point que les fimples Bourgeois &les 
Roturiersentraflentaveceux.En 1388, Amedée, Comte de Savoÿe; 
perdit là quatre mille hommes dans une bataille contre les Valaifanss 
* Etat € Délices de Suiffe tome 4. p. 182 € fui. édit. d’Amfterdam 


1730. à k 
FISCHER, ou FISHER qui eft la bonne orthographe, (Jean) A. 
glois, Evêque de Rochefter, & Cardinal, verfa dans le XVI fiécle 
M3 fang; 
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fang , pour la défenfe de l'autorité du Pape au commencement | 
du Schifime qu’Henri VILL, Roi d'Angleterre, fufcita contre l’Eglife 
Romaine. Fifcher avoit pris naiffance dans le Diocéfe d'Yorck, 
vérs l'an 1455, & après s'être avancé dans les Sciences, avoit 
été Doéteur & Chancelier de l'Univerfité de Cambridge, puis 
Evêque de Rochefter, & Précepteur du Roi Henri VIII. Les 
livres que ce Roi écrivit contre Luther, font une preuve con- 
vaincante du progrès qu'il fit dans les Lettres, fous un fi bon 
Maître. Mais lorsque ce Prince, fe féparant de l’Eglife Romai- 
ne, voulut fe faire déclarer Chef de l'Eglife d'Angleterre, & 
obliger les Prélats du Royaume à reconnoître cette Primatie, 
l'Evêque de Rochefter, qui préféroit fa Religion à fa fortune, 
ne voulut pas fe foumettre. Le Roi le fit mettre en prifon, & 
fachant que le Pape Paul IIL avoit envoyé le chapeau de Cardi- 
nal à cet illuftre captif, il lui fit couper la tête le 22 Juin 1535. 
Ce Prélat étoit êgé alors de 80 ans. Il avoit écrit 15 
Traitez qu'on a donnez au public. Le pre î 
eft une réplique à la réponfe que Luther avoit 
des Sacremens d'Henri VI, contre Luther. Fi 
fait une réfutation de la défenfe, que Luther avoit faite des 
propofitions condamnées par la Bulle de Léon X. Il aauffi com- 
pofé cinq livres , de la vérité du corps de JEsus-CHrisrT dans 
J'Euchariftie, contre Oecolampade; & quelques autres Ouvra- 
ges de Controverfe & de Morale , avec un Traité de Critique 
pour prouver qu'il n’y a eu qu’une feule Magdelaine, contre le 
Févre d'Etaples, qui foutenoit qu’il y en avoit eu trois. Marc 
de Grandval Chanoine régulier de faint Victor, Doéteur de Sor- 
bonne, & Prieur d’Athys, écrivit auffi contre ce fentiment de 
Jaques le Févre, que la Faculté de Paris condamna par un de- 
cret du neuviéme Novembre 1521. Fifcher étoit très bon Théo- 
logien, & avoit étudié l'Ecriture Sainte & les P. Il avoit 
beaucoup de bon fens & de folidité de jugement, & peut pañler 
pour un des plus exaûts & des meilleurs Controverf de fon 
tems. Ses Oeuvres qui avoient été imprimées féparément en 
Angleterre, ont été recueillies & imprimées en un feul volume 
à Wirtzbourg, en 1597. Sandére, Ribadeneira, & plufieurs au- 
tres, ont compofé des Rélations de fa mort. * Bellarmin , de 
Script. Eccl. Pofievin, in Appar. Sponde, in Anal. Pitfeus, &c, 
Du Pin, Bibhotb. des Aut, Ecclef. du XPT fiécle. 
FISCHIO. Poyz FIESCO. 
* FISEN (Barthélemy) de Liége, Jéfuite, fe diftingua par 
la connoiflance qu'il âvoit des Antiquitez Eccléfiaftiques., On a 
ï,. De prima Origine Fefi Corporis Chrifli, ex vifo $. Julia 
hé oblato. Paradoxum Chriflianum, NEMINEM LÆDI NI- 
sr1aASse1pso; Hifioria Ecckefiæ Leodicnfis. Valére André re 
que qu'il avoit deffein de donner encore au Public un Livre in 


rariori virtute eam Ecclefi 

FISEN ou FISE'EN. Ê 

FISHACRE (Richard) Religieux de l’Ordre de faint Do- 
minique, étoit né ford , enfeigna dans cette ville avec Robert 
Bacon, autre Religieux Dominicain, dont il avoit été Difciple, 
& avec qui il fut toûjours très étroitement uni , & mourut la 
même année que lui, c’eft à dire, en 1248. C'eft ce qu’on ap- 
prend de Triveth fur l’année 1240, & de Mathieu Paris fur l’an- 
née 1248. Le premier ajoûte que Fishacre laifla un excellent 
Commentaire fur les Sentences. Un Auteur qui a fait quelques 
Additions au Catalogue des Ecrivains de Bernard de la Guyo- 
nie, ajoûte que faint Thomas d'Aquin fouhaitoit extrêmement 
de voir ce Commentaire, dont on lui avoit dit beaucoup de 
bien, & Louis de Valladolid aflure que ce Saint a füuivi les mé- 
mes fentimens que Hishacre. On en a deux Exemplaires dans 
la Bibliothéque de Sorbonne, dont l’un y fut mis vers l’an 1260, 
parle Doéteur Géroud d’Abbeville.  Triveth dit encore que Ri- 


chard avoit fait des apottilles fur les 70 premiers Pfeaumes, & 
£ Indulgences. On a ces deux Ouvi à Oxford, 


ttribue au même Auteur d’autres qu’on ne trou- 
ve plus. * Echard, Script. Ord. Prad, tome 1. 

FLSHER. Füyez FISCHER. 

FISHGARD, bourg d'Angleterre avec Marché dans la Prin- 
cipauté de Galles, dans la contrée du Comté de Pembrock , 
qu'on appelle Kemeys.  ILeft fitué dans le fond d’une vallée, fur 
Je bord de la mer, où il y a un affez bon havre, & où l’on fait 
en harengs. Il eft à r70 milles Anglois de Lon- 


voir que ceux-là fe trompent, qui prennent ce lieu pour 
le Pont-Saïnt-Maixence, ville de l'Ifle de France, fur la riviére 
d'Oife.. On dit auf qu’il y a près de Fimes, une pierre qui 
fert de borne aux Evêchez de Rheims, de Laon , & de Soiflons, 
& que c’eft pour cette raifon que ce Concile eft nommé «d fines. 
Les Auteurs Latins la nomment auffi Fime. Sanfon eftime que 
ce lieu eff la petite ville que les Anciens nommoient Bibrax , la- 
quelle quelques autres placent à Brayne, bourg fitué entre Fi- 
mes & Soiflons. 


CONCILES DE FISMES. 


Hincmar de Rheïms préfida au premier, tenu le deuxiéme A. 
vrillan 88r: Les Aëtes font divifez en VIII chapitres, dans l’un 
defquels il y a une exhortation ou avis au Roi Louïs, fils de 
Louïs le Bégue, pour bien gouverner. Sept Evêques s’affemblé. 
rent encore à Fîmes, l'an 935, contre les ufurpateurs des biens 
d'Eglife, & ceux qui ruïnoient les lieux faints. * Conciles, tome 0. 
Flodoard, in H4f. Rhem. € Chron. 


FISSIMA.: Voyez FUSSIMI. 
FISTELLE, Voyez TEFZA. 


ÉUTT. 
TRUE 


ITACHI ou FITAQUI, ville & Ro 
nom, fur la côte orientale d’Ochio, contré 
phon, la principale du Japon. * Maty, D: 
* FITELCO ou FITLE'O, petit lieu d 
Gréce. Il eft fitué fur le Golfe de Vollo, & pris 
uns pour l’ancienne Phtheleon ou Sperchia. * Maty, L 

FITIGNY, (Pierre de) célébre Avocat au Par 
Paris, & Chanoïine de la Cathédrale, qui pour avoir foutenu 
avec vigueur les Droits de l'Eglife, fut fait Cardinal en 1383, 
par Clément VII. Il mourut le quatrieme Novembre 1392, à A- 
vignon, où il fut inhumé dans l'Eglife dés Céleftins. 
épitaphe: Hic requiefèit bone memorie Dominus Petrus de 

j ris Doctor, qui Advocatus Parlamenti, €$ Can 
rifienfis e € pugil Ecc unde non êr 
Clementem Papam VIT affumptus 
num Cardinalem, qui obiit anno dor 
Aven, : 

FITLEO. Voyz FITELCO. 

FITZ-ALAN, ou FITZ-ALLEN ancienne Maifon d'An- 
gleterre, tiroit fon origine d'ALAIN auquel Guillaume le Cox- 
nt, Roi d'Angleterre, donna la Terre d'Ofwaldefter, dont la 
oftérité prit le nom de Fitz-Alan, qui veut dire Fils d” 
L’on ne la rapportera ici que depuis JEAN qui fuit. 

IL Je an Fitz-Alan, Seigneur d'Ofwaldefter, qui mourut ën 
1239, ayant eu d'Ifabelle fille de Gu d’Albini, dontles 
Defcendans ont pris le nom d'Aubeny, Comte d'Arundel, ] 
qui fuit. 

IL. JEAN Fitz-Alan, II du nom, fut par fa 
rundel, qui eft une ville de la Province de 
pas grande ni fort peuplée; rhais que le nom des 
rundel a rendu célébre. 11 mourut en 1267, laïflant de À 
de de Verdun, JEAN IT, qui fuit. 

IL. Jean Fitz-Alan, IIL du nom, Comte d’Arundel , mort 
en 1270, avoit époufé Iäbelle de Mortimer, dont il eut R1- 
CHARD qui fuit. 

IV. RicaRoD Fitz-Alan, Comte d’Arundel, laifla € fil- 
le de N... Marquis de Saluces, 1. Ricuarp Il, qui fuit; 2. 
Matbilue, e à Philippe Baron Burnel; 3. M , qui é- 
poufa Guillaume Boteler Wemme; & 4. Eléonore Fitz-Alan, ma. 
riée à Henri Baron de Percy. 

V, RicuarD Fitz-Alan, II du nom, nommé par quelqu 
uns Edmond, Comte d’Arundel, eut la tête tranchée le neuv 
me Oétobre 1326. Il avoit époufé Louïfe de Varennes, fœur & 
héritiére de Jean Comte de Varennes & de Surrey, dont il eut 
1. RicHARD III, qui fuit; 2. Edmond, qui fut d'Eglife; 3. Lour 
Je; mariée à Jean de Bohun, Comte de Hereford & d’Eflex; 
Ê Jeanne Fitz- Alan , qui époufa Warin Gérard, Baron de 
‘fe. 

VI. RrcHaRp Fitz-Alan , III du nom, Comte d’Arundel, 
fut Amiral fous le régne d’Edouard III, & mourut le 23 Janvier 
1375. Il avoit époufé Ifübelle fille de Hugues Spencer ou le De- 
penfier qu'il répudia, quoiqu'il en eût eu 1. Philippe, qui fut 
mariée à Richard de Sergeaux. Il prit une feconde alliance avec 
Eléoncre de Lancaftre, veuve de Jean de Beaumont, & fille de 
Henri, Comte de Lancaftre, moïte en 1375, dont il eut 2. Rr= 
car D IV, qui fuit; 3. JEAN qui fit la branche des Barons de 
MALTRAVERS rapportée ci 3 4. Thomas, Evêque dE: 
ly, puis Archevêque de Cantorbéry & Chancelier d'Angleterre 
5. Loufe mariée à Thomas Holland, Comte de Kent; 6. Eléono 
moïte jeune; 7. Feanne, mariée à Humfroi de Bohun, Co 
de Hereford: & 8. Marie Fitz-Alan, alliée à Sean, Baron de 
Strange-de Blackmére. 

VI. RicuarD Fitz-Alan, IV du nom, Comte d’A del, 
Amiral d'Angleterre fous le régne de Richard IT , eut la tête trar 
chée en 1293. Il avoit époulé 1°. Elizabeth 
de Guillaume, Comte de Northampton: 20. Phi 
veuve de Fean de Haftings, & fille d’Edmond Mortimer, Comte 
de la Marche. Du premier mariage vinrent, 1. THOMas qui 
fuit; 2. Richard & 3. Guillaume, morts jeunes; 4. Elizabeth, ma- 
riée, x0. à Guillaume de Montagu: 20. à Thomas Mow 
Comte de Nottingham: 39. à Gérard Usfléte, Che 
Robert Coushil, Chevalier; 5. Jeanne, alliée à 
Beauchamp, Baron de Bergavenny; 6. Marguerite, qui époufa 
Rolland Lenthall, Chevalier; & 7. Louïle Fitz-Alan , mariée à 
Jean Charleton, Baron de Powis: & du fecond mariage étoit 
iflu, 8. Fean Fitz-Alan, mort jeune. 

VILL. Thomas Fitz-Alan, Comte d’Arundel, mourut le 13 
Oë&tobre x415, fans laifler de poftérité de Béairix, fille relle 
de Fear, I du nom, Roi de Portugal, veuve de Gilber 
qu'il avoit époufée en 1404: 


de même 
fle de Ni- 


1392. * Baluze, Papars 


BRANCHE ds BARONS d MALTRAVERS, 
devenus Comtes TARUNDEL, 


VII. Jean Fitz-Alan, fils puîné de Richard, I du 
Comte d’Arundel, & d’Eléonore de Lancaftre fa feconde f 
fut Shérif de Cornouailles fous le régne d’Edouard IV. Q 
on lui ent prédit qu’il feroit tué fur le fable, il quitta fa 
qui étoit près de la mer, & fe retira en une autre maifon qu'il 
avoit au milieu des terres; mais la même année qu'il fut Shérif, 
le Comte d'Oxford furprit le Mont-Saint-Michel pour l3 Maifon 
de Lancaftre, & ayant eu ordre du Roi de marcher contre ce 
Comité, il perdit la vie dans une efcarmouche qui fe donna fur 
la gréve le 13 Décembre 1380. Il avoit époufé Elévvre, fœur 

& 


& hé Henri Baron de avers, dont il eut JEAN 


Baron de Ma 
ile. de 
mte d'Arunde 


ltravers, mourut le 29 
can Berkley-de-Bever- 
, & mourut le 12 


ll. JEAN Fitz Alan 


Avril 


>, ayant eu d’E 
Fear, qui de 


1 

1434, ayant eu de ert Lovel, morte en 

, Hwmfroy, moïtt je ariée à Jaques Butler, 
Comte de Wilt & 2. GUILLAUME qui fuit. 

IX. GuiLiL Alan, Comte d’Arundel, Baron de 


; mourut en 1487, 


Maitre La 
de Richard, Comte de Salisbu- 


ayant eu de Yeanne D , fille 
1Y, I. THOMAS qui fuit; 2. Gui 
5 Marie Fitz Ale 

X. Tuomas 
re I 


il eut, ï. GUILLAUME qui 
rite, alliée à Sean de la Pole, Comte de 
Fitz-Alan, mariée à George Nevill, Baron 


nond-M. 
Lincoln; & 3 
de Bergavenny. 
XL GurLLAU» 
Maitravers, mourut le 23 Janvier 
Ame Percy 
Zabatb, fille de Robert Willougby, Baron de Brook, de laquelle 
il n'eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de fa premiére femme, 
furent 1. HENRI qui fuit; 2. 4 e h, morte 
fans alliance; & 3. Catherine itz-Alan, mariée à Henri Grey, 
Marquis de Dorfe 
XIL Henrt Fitz-Alan, Comte d’Arund 
Vers, mourut le 25 E 1579. Il 
l'Empereur à Vienne en Autriche. 
par la ville de Bâle, ilrencon 


itz-Alan, Comte d’Arundel, Baron de 
] 1544. Il avoit épouté, 1°. 
; fille de Henri, Comte de Northumberland : 20. Ei- 


; Baron de Maltra- 
at Ambaffadeur auprès de 
En retournant en fon pa 
Holben, le plus habile Peintre 


de fon fiécle, & lui perfuada de venir en Angleterre. Il avoit 
époufé 15, Cut} Grey, fille de Thomas, Marquis de Dorfet: 


2°. Marie, fille de Fean Ârundel de Lanherne , veuve de Robert, 
Conte de Suflex, de laquelle il n’eut point d'enfans. Ceux qu'il 


eut de fa premiére femme furent, 1. Yean, 
& 2 Marie Fitz-Alan, Comteñe d'Arundel ; &c. qui époufa Tho- 
nas Howard, Duc de Norfolck, Chevalier de la Jarretiére. Ce 
fut cé Duc de Norfolck qui fit placer dans les jardins du Palais 
d'Arundel à Lo les plus curieux monumens de l'Antiquité, 
que l'ôn appelle ar kel. V. ARUNDEL, *Im. 
bof en fes Pairs d’A! 


Baron de Lumley; 


l'eau, mai 
; & très bonne à boire. Ce qu'il y a de 
qu'on en peut préparer une grande quantité 
en peu de tems, & de fra Ainfi en 24 heures il eft aifé 
Ë ire trois à q ens pintes, mefure de Paris, avec 
ne d'environ trente pouces de diaméttre. Cette ma- 
chine eft faite d’une maniére à fe conferver très facilement dans 
un navire, & même à ne pas manquer au plus fort d’une tempé- 
on de rendre l’eau douce, fe fait par le moyen 
la mac dans quelque vaifleau 
de feu,ou aucune incommodité de 
fumée. Les chofes nécefaires pour préparer l’eau ne font point 
chéres ; & ce qu’il en faut pour extraire Quatre cens pintes d’eau 
douce, ne coute que quinze fo Une barique en peut contes 
mir tout autant qu'il en faudroit pôur faire le voy: des Indes 
Orientales à aller &-revenit. Le Coll ge des Médecins de Lon- 
drés à fait les épreuves de ceite eau: & l'on a trouvé qu’elle eft 
es eaux ; que bien. Join de fe 
u bout de quelques femaines, comme l’eau commu- 
e fa douceur splus de quatre-mois; qu'elle eft très 
e cuire les viandes; que les plantes qui en font 
aitement bien;.& que de petits animaux Y 
nds avantages de ce fecret: & 
aire provifion d’eau douce, avec 
de für mer avec tant d'incommo- 
épendant cette invention a eu très peu de 


ible; c'e 


que ce Soit; fans au 


bonne pour f 
artofées croiffent p: 
vivent. On por 
Ton ne feroi 
tant de fr 
ditez & de rifques. 
cours. * Mémoires du À 

* EITZHAMON (Robert) Geñtilhomme de la Chambre 
de Guillaume IT, Roi d'Angleterre, conquit le Comté de Gla 
morgan qui faifoit partie du Païs de Galles. Il avoit fervi Ge/tyr 
Seigneur de Glamorgan, contre Rées Roi de Galles, fous certai 
nes conditions que le Seigneur Gallois refufa d'exécuter, après 
que la guerre fut terminée. Ce m: que de foi ayant fait pre 
dreà Fitz-Hamon la réfolution de fe proci par les armes la 
fâtisfation qui lui étoit due, il affemb mis, attaqua fon 
débiteur, le tua dans un combat » &fe mit en poflefion de fon 
païs:, Douze Chevaliers qui l’avoient : impagné dans fon. 
Pédition reçurent chacun pour eurie dont 
ils laiflérent la poflefion à leu de Rapin 
Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 2. 

* FITZHARRIS, Itlandois 
de Charles IL, Roi d'Angleterre, u 
cheffe de Portsmouth & entreteno 
avec Mile Wall, Favorite de la Di 
de l’'Ambañfideur de F 
fens,, lil entreprit de perfuadet à 
Libellé contre le Roi, Everar gnit d'accepter la propoñition, 
& lui donna rendez-vous pour recevoir de lui des informations 
touchant ce qu'il devoit écrire; mais en même tems il commu- 
niqua l'affaire au Chevalier Guill ume Waller & à M. Smith, & 
les fit cacher dans un lieu d'où i pouvoient entendre ce que 
Fitz-Harris lui diroit, Après avoir reçu fes inftruétions de bou- 


fpondance 
ec le Confefieur 


FIT. 


che, on!les lui donna auf par écrit; & alors il compo 
belle qui étoit très offenfant pour le Roi, & fort féditieus Ce 
Libellé devoit être difperfé en plufeurs maifons de ceux qui é- 
toïent oppofez à la Cour, & particulierement des Presbytéri 16, 
dont on devoit fouiller les maifons en vue d’ÿ trouver ce Libel. 
le, dont on vouloit former une preuve pour faire voir que les 


Presbytériens avoient confpiré contre le Roi & contre le Gou_ 
ce qu'Everard foutint, & que le tout venoit dé 


vernement. C'eft 
la Cour. E 
ordonna a 
Fitz Harris : 


aller ayant informé le Roi de l'affaire ;leR 
Sécretaire Jenkins d'expédier unordre pour arrêter 
ce qui fut exécuté. On lui fit fon procès, mais il 


foutint jufques à la fin qu'il n’avoit rien fait que par ordre; & 
après fa moft fa femme perfifta toujours à dire que c’étoit la Cour 


qui l’avoit engagé à cela. Quoi qu'il en foi, il fut condamné & 
exécuté, fans que le Pub] it comprendre par quelle raifon un 
Irlandois Catholique avoit été porté à put un tel Libelle con- 
tre le Roi, fi ce n’étoit par artifice de Ja Cour. * M. de Ra- 
in Thoyras, Hifoire d'Angleterre; tome 9. p. 514, & fuiv. 

ZHERBERT, (Antoine) Chef de la Juftice en An- 
gleterre, dans le XVI fiécie, étoit un favant Jurifconfulte, & né 
fut pas moins illuftre par fon érudition & par fa probité, que 
par fa qualité & par fes charges. Il prévit les malheurs qui fu 

vroient le Schifme en Angleterre; & n'étant pas en état de s’ÿ 
oppofer, il voulut faire en forte que fa famille n'y eût point 
de part. C'eit pourquoi il défendit à fes enfans d'acheter icur 
des biens qui avoient été ôtez aux Monaltéres, même d’2 cep- 


ter le don qu'on leur en pourroit faire. Ils obéirent av tant 
de foin & de fidélité, qu'on aflüre que ceux de cette famille ont 


toûjours fait profeflion de la Religion Ca olique. : Antoiné 
‘itz-Herbert vivoit encore vers l'an 153! 11 fit des Comme 
s fur les Loix Municipales du Royaume, De natura 
m3 Epitome uris: Del'Ofice € autorité des Suliciers de p 
Léland & Pitfeus, de Siripr. Ang. 
FITZJAMES (Jaques) Duc de Berwick, Pair d'Angle- 
terre, aufli Duc de Liria & de Xérica au Royaume de Valences 
Duc d'Ouarti où Warty en Beauvaifis, terre qui fut nommée 
Fitz James, Grand d'Efpagne, Pair & Maréchal de France ; Che: 
valier de la Jarretiére & de la Toifon d'Or, Gouverneur du 
mofin, & Capitaine des Gardes du corps de Faques Il, Roi d'An- 
gleterre , dont il étoit fils naturel , & d’Arabelle Churchill, fœur 
de Fear, Duc de Marlboroug, Prince de l'Empire, &c. né er 
1671, commença de porter les armes dès plus tendre jeunefle, 
& fe trouva en 1686 au fiége & à la prife de Bude en Hongrie; 
où il fat bleffé; & à la bataille que les Impériaux gagnérent en- 
fuite fur les Turcs, en laquelle il donna des preuves éclatantes 
de fa valeur. À fon retour en Angleterre, le Roi fon pére le 
créa Duc de Berwick, Comte de Tinmouth, & Baron de Bc 
joft; le nomma au mois de Mars 1687, Chevalier de l'Ori 
la Jarretiére, & lui permit d'en prendre les ma 
n’eût pas été inftallé en la Chapelle de Windfor. 
auffi un Régiment d'Infanterie & un de Cavalerie, avec le Gou- 
vernement de Portsmouth. Les troubles arrivez en Angleterre 
ayant obligé ce Monarque de pañler en France eu commence 
ment de 1689, il l'y fuivit, Il pañla enfuite en Irlande a le 
titre de Général d'Armée & de Commandant dans le Royaume 
pendant l’abfence de Mylord Tirconel, qui en étoit Viceroi; & 
è trouva au fiége de Londonderry & à la bataille de la Boyne en 
1690, où il eut uh cheval tué fous lui. Deux ans près, le Roi 
Jaques lui donna une compagnie de fes Gardes du corps. Etant 
repañlé en France, il fe diftingua aux fiéges de Mons, de Char- 
leroy & d’Ath, aux.batailles & combats de Leuze, de Steenker- 
que & de Nerwinde-où il demeura prif nnier, & fut échangé 
contre le Duc d'Ormond. Le Roi de France qui l’avoit fait 
Lieutenant-Général de fes Armées dès le 31 Mars 1693 , lui doù- 
na le 27 Août 1697, une penfon. de douze mille livres 3 qui 
fut augmentée de huit mille livres en Mars 1703. Il fut aufli 
pourvu le quatriéme Mai 1698, d'un des nouveaux Ré imens 
Jrlandois, qui furent formez de ceux qui jufqu'alors avoient été 
au Roi d'Angleterre. Il ne compoloit qu'un batal lon, & il fut 
igmenté d’un fecond en 1703. Le.Duc de Berwick Ï 
Flandre en qualité de Lieutenant. Général pendant les camp: 
des années 1701, 1702 & 1703. Le Roi, après lui avo 
cordé des Lettres de naturalité le 27 
na le commandement général des troupes qu’ 
Catholique, qui le fit Grand d’ fpagne ; au mois de Féÿ 
704. En une feule campagne il fe rendit maître des villes & 
fortereffes Portugaifes de Salvatierra; de Ségura, de Caftelblän- 
co, de Portalégro, de Caftel-David, & d’autres places; de 13 
plupart defquelles il fit rafer les fortifications. De puiffantés 
raifons ayant obligé de le rappeler, il fut mis par Je Roï en 
1705, à la tête des troupes deftinées contre les Fanatiques de 
Languedoc, avec le commandement de cette Province; 
heureufement découvert une con{piration formée pour introdui- 
re les ennemis dans le païs, il furptit les Rebelles, fit punit 
plus coupables, & rétablit en moins defix mois la tranquillité 
dans cette Province; enfuite de quoi il alla par ordre du Rôï 
comme Général de fes troupes, afliéger Nice , fe rendit maitr 
de là ville le i4 Novembre 1705, obligea le Gouverne 
rendre le chèteau & la citadelle le quatriéme Janvier fuivant ; 
oumit tout le Comté à l’obéiffänce du Ro Cette belle expé: 
dition lui mérita le bâton de Maréchal de F nce ; dignité à Ia- 
quelle il fut élevé le 15 Février 1706; mais dont il n put prè- 
ter Je ferment que le 17 Avril 1708, car le Roi le nomma pouf 
commander fes troupes en Elpagne, avec lefquelles il prit 14 
ville de Cartagéne le 17 Novembre de la même année, & EE 
le 25 Avril 1707, la fameufe viétoire d'Almanfa fur les troupes 
Impériales ; qui y eurent $000 hommes tul plufieurs. bleffez ; 
9009 prifonniers; Outre fept à huit cens Of iers : }on leur pri 
120 drapeaux ou étendarts & touté leur Artilleties Ce fer ice 


» 
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Il lui donna 


Décembre 1703, lui dôn: 
envoya au Roï 
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important rendu à l'Efpagne, fut récompenfé par le Roi Philip- 
pe V, le dixiéme Oëétobre des villes de Liria ou Llirias & de 
Xérica dans le Royaume de Valence, qu'il lui donna en titre 
de Duché, & aufquelles fa Majefté attacha une Grandefle de la 
ï e clafle, pour celui des enfans du Maréchal , Duc de 
ck, qu’il voudroit nommer. Ce Prince le créa auf Che- 
valier de la Toifon d'Or, & fon Lieutenant-Général en Arra- 
gon, charge que le feul Dom Juan d’Autriche, If du nom, avoit 
eue. Aufi avoit-il fervi utilement la même année fous les or- 
dres de Monfieur le Duc d'Orléans, à la reduétion des Royau- 
mes de Valence & d’Arragon, & à la prife de Lérida. Le Roi 
après lui avoir donné le Gouvernement du Limofin, le 24 No- 
vembre de la même année, le rappella en France, & lui confia 
, le commandement de fon Armée fur le Rhin pour y 
e à celle de l'Empire; mais les Alliez ayant appellé en 
re la plupart de leurs troupes fous la conduite du Prince 
Eugéne de Savoye, le Maréchal de Berwick les fuivit avec la 
plus confidérable partie des fiennes, & joignit Monfieur le Duc 
de Bourgogne, fous les ordres duquel il acheva la campagne. Il 
commanda l’année fuivante en Dauphiné, & empêcha les trou- 
pes du Duc de Savoye de faire aucun progrès. Au commence- 
ment d'Oétobre, il fut envoyé en Flandre, pour tâcher d’em- 
pécher le fiége de Mons; mais il étoit trop tard. En 1710, le 
Roi l'envoya encore en Flandre avec les Maréchaux de Villars 
& de Monteïquiou , pour voir s’il y auroît moyen de forcer les 
ennemis dans leurs Lignes devant Douay; mais jugeant qu’elles 
né pouvoient être attaquées, il alla en Dauphiné, & pendant 
toute la campagne, il fit avorter tous les ins qu’avoient les 
ennemis de pénétrer dans cette Province; ce qu’il fit encore en 
1711, contre le Duc de Savoye, qui y étoit en perfonne, & 
qui ne menaçoit pas moins que d’emporter Grenoble, faire con- 
tribuer Lyon, & percer dans le Bugey, & que ce Maréchal ar- 
rêta tout court à Montméliand. L’année fuivante 17r2 ,ilcom- 
da encore en Dauphiné contre l’Armée du Duc de Savoye 
fous fes Généraux. Il leur emporta le pañlage des montagnes, 
& fit faire une courfe en Piémont , d’où il tira des contributions. 
Retourné à la Cour, le Roi le fit repartir à la fin de Novembre, 
pour prendre le Commandement de l'Armée que Sa Majefté en- 
voyoit pour dégager Gironne, que les ennemis bloquoient de- 
je 28 Avril de cette année. Il entra dans le Lampourdan 
Décembre, & fa préfence feule obligea le Comte de Sta- 
emberg, Maréchal-Gér des troupes de l'Empereur en Ca- 
talogne , delever le blocus, & d'abandonner honteufement le deu- 
xiéme Janvier 1713, à huit heures du foir, & fans avoir tiré un 
feul coup de canon, des retranchemens confidérables, que fes 
troupes avoient élevez pendant plufieurs mois. Par-là, Gironne 
prête à tomber par la famine, fut dégagée & le Maréchal de Ber- 
wick après avoir pourvu la place pour deux années, & y avoir 
mis une nouvelle garnifon, fortit du Lampourdan le 24 du mé- 
me mois. L'année fuivante il fut commander l'Armée des deux 
Couronnes devant la ville de Barcelone, qu'il emporta d’afflaut 
le 12 Septembre 1714; après une vigoureufe défenfe de deux 
mois. En 1716, il fut nommé Commandant en Guienne, & a 
depuis ce tems donné des marques de fa valeur par-tout où le 
fervice du Roi l’a appellé. En 1733, le Roi Louis XV ayant 
déclaré la guerre à l'Empereur, à l’occafion de l'élection d’un 
Roi de Pologne, lui donna le commandement de fon Armée, 
far le Rhin. {l fut tué d’un coup de fauconneau au fiége de Phi- 
lisbourg, le 12 Juin 1734. Son corps fut tranfporté à Paris, 
pour y être inhumé dans l'Eglife des Bénédiétins! Anglois du 
Fauxbourg Saint-Jaques, & être mis dans le même caveau où eft 
enterré le Roi Jaques fon pére, & à côté de fon corps. Later- 
re de Warty prés de Clermont-en-Beauvaifis qu'il avoit acquife, 
ayant été érigée en Duché-Pairie fous le nom de Fitz-Tames, 
par Lettres regîtrées au Parlement le 23 Mai 1710, il y fut re- 
çu en cette qualité le onziéme Décembre de la même année. Il 
a époufé 10. le 26 Mars 1695, Honorée Burck, veuve de Mylord 
Patrick Sarsfield, Comte de Lucan, tué à la bataille de Nerwin- 
de en 1693, & fille de N. Comte de Clanrikart en Irlande, & 
d'Héléne Clancarty, morte à Pézenas en Languedoc le 16 Jan- 
vier 1698 : 20. le 18 Avril 1700, Ame, fille de Henri Burkley 
& de Sophie Stuart, Dame d'honneur de la Reine d'Angleterre, 
femme de Jacques I. Du premier lit eft ifu 1. Jaques, 
qui fuit; & du fecond font fortis, 2. Faques F mes , Duc 
de Fitz-James, né le r5 Novembre 1702. Gouverneur du Haut 
& Bas Limofin, Meftre-de-camp d’un Régiment d’infanterie, 
moït le 13 Oétobre 1721, fans enfans de Viéfoire-Félicité de Dur- 
fort, fille de Yean, Duc de Duras, & d'Angélique Viéfoire de 
Bournonville , qu'il avoit époufée le dixiéme Avril 1720; 3 
gois, Duc de Fitz-James, Gouverneur du Limofin, né le d 
me Janvier 1709; 4. IN. né au mois de Septembre 1711 & 5. 
Henriette Fitz-James, née le 16 Septembre 1705. 

Jaques itz- James, Duc de Liria & de Xérica, Grand 
agne, Comte de Tinmouth, Chevalier de la Toifon d'or, 
né le 19 Oétobre 1695, a époufé le 31 Décembre 1716, Cathe- 
wine de Portugal Colomb, fille de P5e: manuel Nuno Portugal 
& Colomb, Duc de Véraguas, & de Théréfe-Marie d'Ayala & de 
Toléde, * Le P. Anfelme, Hifi. des Grands Officiers. 

* FITZ-OSBERNE (Guillaume) fut un de ceux qui four- 
nirent à Guillaume le Conquérant les moyens d’entreprendre 
Vexpédition d'Angleterre. Pour fa part feule, il fe chargea d’é- 
quiper pour ce Prince 40 vaifleaux à fes dépens. Il commanda 
avec Mongommery le premier corps des troupes du Duc à la 
bataille de Haftings. Ce Prince pour le récompenfer de fes fer- 
vices lui donna en 1070 , le Comté de Héreford. * Mr. de 
Rapin Thoyras, Häfloire d'Angleterre, tome 1. p. 453 € 459. to- 
Me 2. P. 31. 

* FITZRALPH (Richard) Archevêque d’Armag en Irlan- 
de, & né à Dundalk dans la même fe, fut un grand ennemi des 
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Moines. Il les attaqua vivement dans des Sermons qui furent 
prononcez à Londres. Les Moines Mendians touchez par l’en- 
droit le plus fenfible, le déférérent au Pape qui fit citer l’Arche- 
vêque devant lui. Il comparut & foutint avec fermeté tout ce 
qu’il avoit avancé, Mais avant que cette affaire fût jugée, il 
mourut à Avignon en 1360. il avoit traduit la Bible en Anglois 
& compofé deux Traitez, l’un en faveur des Curez contre les 
Moines , l’autre touchant ceux qui avoient droit de recevoir les 
se * M. de Rapin Thoyras, Hiffoire d'Angleterre, tome 

351. 

Z-ROY, (Charles) Duc de Southampton , fils naturel 
de Charles I, & l'aîné des trois qu’il a eus de Lady Barbe de 
Villiers, Ducheffe de Cléveland, femme du Comte de Caftel- 
maine, fut créé Baron de Newbury, le dixiéme Septembre 1675, 
& en même tems Comte de Chichefter, & Duc de Southampton. 
* Dugdaie. 

FITZ-ROY, (Henri) Duc de Grafton, eft fils & héritier 
de Henri Fitz-Roi Duc, qui fut malheureufement tué devant 
Corke en 1690, & d’Ifabelle fille & héritiére du dernier Duc 
d'Arlington. Son pére dernier Duc de Grafton étoit fils naturel 
du Roi Charles Il, & le fecond des trois qu’il a eus de la Du- 
chefle de Cléveland. 

FITZROY, (George) troifiéme fils naturel du Roi Char- 
les IT, & de la Ducheffé de Cléveland, fut fait Pair du Royau- 
me avec le titre de Baron de Pontefraét dans le Comté d'Yorck; 
comme auffi élevé à la dignité de Vicomte de Falmouth dans 
le païs de Cornouailles, de Comte, puis de Duc de Northum- 
berland. 

* FITZ-WALTER (le Lord) fut élu pour Général en 
1215, par les Barons qui firent la guerre à Jean, Roi d’Angle- 
terre. ls lui donnérent le titre de Maréchal de l'Armée de Dieu 
& de l'Eglife. * M. de Rapin Thoyras, Hift. d'Angleterre, tome 
2. p. 3 

? 13 -WALTER (le Lord) fut un de ceux qui formé 
rent une confpiration contre Henri VII, Roi d'Angleterre, en 
1493. Mais cette trame ayant été découverte, il fut arrêté avec 
plufeurs autres. Il fut conduit à Calais, & on lui donna même 
quelque efpérance qu’il pourroit obtenir fon pardon. Mais fon 
impatience l'ayant porté à faire une tentative pour fe fauver de 
fa prifon, il fut découvert & décapité. * M. de Rapin, Hif. 
d'Angleterre, tome 4. p. 464. 467 € 468. 
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IVE. Voyez FIVES. 

* FIVÉL, qui s'appelle aujourd’hui Damfler Diep, & qui 
donne fon nom au Quartier de Fivelingo dans la Province de 
Groningue, eft une riviére ou Canal qui va de Groningue à Delf: 
zyl, & fe décharge là dans l’'Embs. 

FIVELINGO, contrée des Ommelandes dans la Seigneu 
rie de Groningue, une des Provinces-Unies des Païs-Bas. Le 
Fivelingo eft borné par l’Hunfingo, par le territoire de Gronin- 
gue, pat l'Olde-Ampt, par l'embouchure de lEmbs, & par une 
petite partie de la mer d'Allemagne. La petite ville de Dam, 
& la fortereffe de Delfzyl, en font les lieux principaux. * Maty, 
Di&. Géogr. 

* FIVES, village des Païs-Bas, en Flandre, dans la Châ= 
tellénie de Lille, eft à l’orient & dans le voifinage de la villede 
Lille. 

FIVIE, bon bourg de l’Ecoffe feptentrionale, dans le Com 
té de Buchan, fur la riviére d'Ytan, où il a un pont, & à trois 
lieues du bourg d'Innerourie, vers le nord. * Maty, Diék 
Géogr. 
FIVIZANIUS. (Auguftinus) Voyez AUGUSTIN DI 
FIVIZANO. 

* FIVIZANO, lieu du Grand-Duché de Tofcane , qui a 
donné lé nom à Auguftin de Fivizano, parce qu’il y étoit né. 

FIUM, cl Fium, ou Abutich, ville de la Moyenne Egypte; 
Capitale du Gouvernement qui porte fon nom, qui eft au cou- 
chant du Nil, entre ceux de Giza & d’Ebenfuef. Fium, qui 
eft fur le bord du Nil, à douze lieues au deflus du Caire, a été 
célébre dans l'Antiquité par le tombeau d’Ofiris. Au refle il y 
a une autre ville de même nom que celle-ci, dans la Haute E+ 
gypte, fur le Nil, à quarante lieues au deflus de celle-ci. * Mas 
ty, Di. Gégr. 

FIUMARA DE MURO, anciennement Cenis, ancien 
bourg des Bruttiens. Il eft dans la Calabre Ultérieure , fur læ 
riviére de Cénis, à une lieue du Fare de Meffine, & à trois de 
Rhégio, du côté du nord, * Maty, Di. Géogr. 

FIUME. Voyz SAINT-VEIT ou SAINT-WEIT 
AN FLAUM. 

FIUME DELL'AMIRAGLIO. Voyez AMIRAGLIO: 

FIUME DIS. BIAGIO. Piyz FIUME DI NARO. 

* FIUME DI LEONTINI ou LENTINI, riviére du 
Royaume de Sicile, dans la Vallée de Noto. On l'appelloit 
anciennement Lifn. Cette riviére coule du fud-oueft au nord* 
elt, baigne la ville de Leontini, & fe jette dans le Golfe de: 
Catane. 

* FIUME DIS. LEONARD O, riviére du Royaume de 
Sicile, dans la Vallée de Noto, coule du fud-oueft au nord-eft, 
comme la précédente, dans laquelle elle fe rend un peu audeffous 
de la ville de Leontini. 


FIUME DI LIRACHE. Vojez LIXE, riviére. 
FIUME DELLA MAGDALENA. Voyez FO Ra 


NELLO. 

FIUME DI MURAGLIA. Voyz AMIRAGLIO:. 

* FIUME DI NARO, autrement Gergeni, anciennement 
Agragas , petite riviére de Sicile, dans la Vallée de Mazara, & fe 
dé= 
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écharge dans la mer à Gergenti du côté du Levant. 
dés FUME DI N1SI, petite ville de Sicile dans la Vallée 
de Démona fur le Nifi. Elle eft au fud-fud-oueft de Meffine, 
dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

FIUME DI ROSET ©. Foyez SALANDRA. 

FIUME DI TERMINI. Voyez TERMINI, riviére, 

FIUMESINO. Voyez ESINO. 

FIUMINALE DI SAN-FIORENZO. Voyz SAN- 
FIORENZO, riviére. 

FIUMINALE dORNANO. Viyz ORNANO. r 

* FIUNGA, ville & Royaume du japon dans l’'Ifle de Xi- 
mo ou de Saicok, fur la côte orientale de cette Ifle. 

FIXTÈLE. Voyez TEFZA, 
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1ZES (Simon) Baron de Sauves , originaire de Langue- 
EF doc, Sécretaire d'Etat fous le régne de CharlesIX, fut Sé- 
cretaire du Garde des Sceaux Bertrandi, qui le fit pourvoir d’une 
Charge de Sécretaire du Roi, l'an 1553. Enfuite il fut choifi par 
le Cardinal de Lorraine , pour l'accompagner au Concile de 
Trente; & il y donna tant de marques d'e prit dans toutes les 
négociations. qu'il mania de la part de ce Cardinal, qu'après fon 
retour, la Reine Catherine de Médicis le fit Sécretaire de fes 
commandemens. Il la fervit très fidélement; & après la mort 
de Florimond Robertet, Seigneur de Frêne, Sécretaire d'Etat, 
il fut propofé par cette Princefle au Roi Charles IX, pour rem- 
plir cette char Ce Prince lui en accorda les Lettres en 1567, 
& lui confia depuis le grand, mais exécrable deflein de la jour- 
née de faint Barthélemi, lui commandant d’expédier feul toutes 
les dépêches fecrettes qui furent envoyées l'an 1572, pour cet- 
te cruelle exécution. L'année fuivante, lorsque, pour finir le 
fiége de la Rochelle, on eut réfolu de faire quelque accommo- 
dement avec les Calviniftes, Fizes fat député avec les igneurs 
de la Vauguion, de Villequier, de Biron, de Malicorne & de 
la Noue, le Comte de Suze, le Comte de Retz, & le Seigneur 
de Montluc, pour examiner & réfoudre les Articles qui leur fu- 
rent accordez au camp, par Henri Duc d'Anjou, nouvellement 
élu Roi de Pologne , qui commandoit alors l'Armée. 11 fut em- 
ployé à le plus grande partie des autres négociations de ce régne 
embrouillé. Lorsque Cherles IX voulut laiffer en mourant quel- 
que ordre aux affaires de fon Royaume , durant lab) 
Roi de Pologne fon fucceffeur, il en donna le foin au S 
de Sauves. Ce fut lui qui fut envoyé par la Reine Régente , au 
devant du Roi à Turin, pour l’informer du détail des affaires du 
Royaume: ce qu’il fit avec tant d’efprit & de prudence, qu'il 
fatisft la Reine, & acquit l’eftime de fon Prince, qu'il continua 
de fervir jufqu'à fa mort, qui arriva en 1579. Ce Miniftre fut 
enterré dans l'Eglife des Céleftins de Paris, à côté droit du grand 
autel. Ilavoit époufé Charlotte de Beaune, Dame de Samblan- 
gay, dont il n'eut point d’enfans. Sa veuve fe remaria à Fran- 
gois de la Trémoille, Marquis de Noirmoûtier. * Fauvelet du 
Toc, Hifloire des Secretaires d'Etat. 
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LABANICO (Dominique) Doge de Venife, fut éle- 
vé à cette dignité en 1032, Quand il en fut revêtu, il fic 
une Loi par laquelle il déclaroit qu'un Doge venant à mourir 
n'auroit point de fuccefleur héréditaire. Il fit cette ordonnance 
en haine de la famille des Orféoli, qu'il déclara déchus de tous 
leurs emplois, & qu’il bannit à perpétuité de la République. I 
n'y a plus perfonne de la famille de Flabanico. * Gr. Di&. Univ. 
Hull. 


FLACCILLA, (Ælia) premiére femme du grand Théo- 
dofe, fut fille d'Antoine, Préfet du Prétoire des Gaules & de 
ltale, & Confüul. Elle fut mére d’Arcadius & d'Honorius, qui 
furent Empereurs après leur pére, & de Pulchérie qui mourut 
jeune. C'étoit une Princefle d’une grande piété, qui adoucit 
fouvent l’efprit de l'Empereur, Prince d’ailleurs vertueux , mais 
trop facile à s’emporter. Elle mourut le 14 Septembre de l’an 
388, dans un lieu de la Thrace nommé Scotumin, où elle étoit 
allé prendre les eaux. Son corps fut apporté à Conitantinople. 
Les Grecs font mémoire d'elle au jour de fa mort. * Banduri, 
Numifn. Imp. Rom. 

FLACCIUS où FLACCUS Ilyricus. Voyez TRAN- 
KOWITZ. 

FLACCUS, fuccéda à Vitellius au Gouvernement de Sy- 
tie. Il avoit été Conful. Il fût, tant qu'il vécut, grand enne- 
mi d’Agrippa, petit-fils d'Hérode le Grand, parce qu'il apprit 
que ce Prince avoit reçu de l'argent de quelques perfonnes, qui 
vouloient obtenir de Flaccus quelque faveur par fon crédit. * 
Joféphe, Antig. Judaiq. L 18. 6. 8. 

FLACCUS ALBINUS. Voyez ALCUIN. 


FLACCUS ILLYRICUS. Cherchez TRANK O- 
WITZ. 
FLACCUS VALERIUS. Cherchez VALERIUS. 


FLACCUS VERRUS. Cherchez VERRUS. 

FLACE', (René) Curé de l'Eglife de la Coutur 
bourg du Mans, vivoit dans le XVI fiécle, 11 étoit néà V 
voin fur la Sarte, à cinq li la même ville du Mans le-28 
Novembte 1530. François ix-du-Maine dit qu’il étoit 
Poëte Latin & Fra ; Théologien, Orateur, Philofophe, 
Hiftorien, qu'il fay en la Mufique , & qu'il préchoit à 
fuccès. Flacé fut auffi Direéteur ou Principal du C 
Couture au Mans, & vivoit encore en 1581. Il fit divers Ou- 
vreges en profe & en vers; un Poëme Latin de l'origine des 
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Manceaux ; qu’on peut voir dans la Cofmographie de Bellefoa 
rêt, &c. * La Bibliothéque Françoifé de la Croix-du-Maïne. Cel. 
le d'Antoine du Verdier-Vauprivas. Le Courvaifier, Hifloire 
du Mans. 

FLACILLUS, Patriarche d’Antioche » étoit Arien , & 
Souvérna cette Eglife depuis l'an 333 , apès Euphronius, qui fui- 
voit les mêmes erreurs, jufqu’à l'an 345 qu’Etienne lui fuccéda, 
* Baronius, 4. C. 340, r. 28. 8, Jerôme , en l& Chron. 

FLACKE E. 7 OVERFLAKKEE 

* FLADDA, p Ifle dans la Mer d’Ecolle ,entre la poire 
te méridionale de l’fle d'Aran & la Province de Carrike dans 
l'Ecole méridionale, * M. Delille , Carte d'Angleterre, d'Ecoffe & 
d'Irlande. 

* FLADENHEIM, FLADICHHEIM où FELD. 
HEIM, bourg de Thuringe fur l'Unftrutt. Ce fut là que le 
dixiéme Fevrier 1079, l'Empereur Henri IV, après une fanglan- 
te bataille, remporta la viétoire fur Rodolphe de Souabe. * Gr: 
Di, Univ. Holl. Fabricit Origines Saxo. 

* FLÆSCH, en Latin Faifum, grand & beau village de 
Suifle dans la Ligue des d Jurifdiétions au païs des Grifons. IE 
eft fur la rive droite du R à une lieue au deffous de Meyen- 
feld. Il eit célébre dans ais pour fon excellent vin, & pour 
les bons bains chauds qui s'y trouvent. * Etat €? Délices de SiÎfes 
tome 4. p. 81. édit. d'Amfterdam, 1730. 

FLAGELLANS: nom que l'on donna dans le XIII fiécle 
à une Seéte, qui faifoit profellion de fe donner la Difcipline. 
Cette Seéte, fes commencemens, ne fut que l'effet d'un 
zéle indifcret & trop outré, mais qui eut des fuites ficheufes. 
Elle commença à Péroufe vers l'an 1260, où Guantité d'hommes 
de tout âge, y étant pouflez par un Hermite nommé Rainier, fe 
mirent à marcher en proceffion deux à deux, ayant le corps dé- 
couvert, & fe fouettant publiquement jufqu'au fang, pour im- 
plorer la divine miféricorde. On les appelloit les Dévots, & 
leur Supérieur étoit nommé le Général de la Dévotion. Leurs pro- 
ceffions étoient précédées de Prêtres, qui portoient la croix, 
& compofées d'hommes de toutes fortes d'âge: Les femmes & 
les filles exerçoient fur elles-mêmes dans leurs maifons la même 
rigueur, - Dans le commencement ces exemples de pénitence é- 
toient fuivis de réconciliations, de reftitutions & d'œuvres de 
charité. Cette coutume fe répandit dans la fuite, non feulement 
dans les autres villes d'Italie, mais aufi dans l'Allemagne; & 
comme les hommes font enclins à faire valoir leurs pratiques , 
quelques-uns de ces Flagellans préchérent que l’on ne pouvoit 
obtenir la rémiflion de fes péchez, qu'en fe fouettant ainfi, & 
pour l'obtenir ils fe confeffoient leurs péchez les uns aux au- 
tres. Les Prélats & les Princes prévoyant les abus & les defor- 
dres, qui pouvoient naître de cette nouvelle inftitution, s’y op- 
poférent, & arrêtérent pour quelque tems cette fuperftition x 
mais elle fe renouvella avec plus de fureur & de defordre 
le fiécle fuivant, particuliérement en Allemagne & en Hongrie, 
où il fe trouva un Impoiteur, qui publia qu'un Ange avoit ap- 
porté une Lettre du Ciel, qui promettoit le pardon de tous les 
péchez à ceux qui fe fouetteroïent pendant trente quatre jours; 
ce qui leur fit méprifer l'ufäge des facremens, & les rendit plus 
faciles à commettre toute forte de crimes. Ils n'admettoient dans 
leur compagnie que ceux qui avoient dequoi vivre; les obli- 
geoïent de confeffer leurs péchez, & de pardonner à leurs en= 
nemis avant que d’y entrer, & vouloient, s'ils étoient mariez, 
qu'ils en euffent obtenu le confentement de leurs femmes. Ils 
fe portérent enfin à de fi grands excès, qu'ils faifoient des fédi- 
tions , maffacroient les Juifs, pilloient les biens des L: ques, & 
commettoient quantité d’autres crimes. Le Roi Phil ppe de Va- 
lois les empêcha d'entrer dans fon Royaume, parle confeil des 
Doéteurs en Théologie de la Faculté de Paris, qui lui remon. 
trérent que la pratique de cette nouvellé Seéte étoit contre læ 
Loi de Dieu, contre lufage de l'Egliée, & pré) ble au fa 
lut des ames. Ils en avertirent auffi le Pape Clément VI, qui 
condamna cette Sete, & défendit ces fortes de flagellations pu- 
bliques avec d'autant plus de raifon, que plufieurs de ces Fa- 
gellans, foutenus par des Prêtres & des Religieux infenf 
feignoient des à la doétrine de l'E 
fant que le fang qu'ils répandoïent en fe fouettant, étoit mêlé 
avec celui de JE'sus-Carisr, & avançant quantité d'autres 
erreurs extravagantes. C'eft ce qui eft remarqué par le Conti- 
nuateur de Guillaume de Nangis, für l’année 1349, dans laquel- 
le cette Sete renouvella fes excès À l’occafion d’une grande mor 
talité, qui régnoit für la €. Gerfon a compofé un Traité 
contre les ellations publiques, dont l'ufage fût connu dans 
ms en Orient. * Sigonius, L 19. de Regno Ital. & I. 
éole, V. Flagel. Bzovius, Rainaldi, & 
AC. 1260. n. 12. 1349. n. 2. EP 3: I414. 
> Chron. flecle XIIT, c, 6. Du Pin, Bibhoth. des 
lu XIII fiécle. 
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FLAHERTY, (Roderic) Cherchez FRAHERTY. 
FLAKEE ou FLAKKÉ'E. Voyz OVERFLAK- 
KEE. 


FLAMA. Cherchez FLAMMA (Gauvin 
* FLAMAEL (Bartholet) de Lié 
Profeffeur dans l’Académie de Peinture. 
au platfond de la chambre du Roi dan: 
leries. * Félibien, Entretiens Jur les Vies 
Peintres, tome 4 Entret. to. p. 330. édit. de Ti 
FLAMANDES (fes) appellées 
ACORES. 
A’MBART (Ranulphé) homme de bafe extra@tion, fut 
Grand-Thréforier de Guillaume Îl, Roi d'Angleterre. {linven. 
ta la plupart des moyens extraordinaires dont ce Prince fe fer. 
voit pour exiger de l'argent de fes fujets. Il fut recompenfé de 
fes fervices par l’Evêché de Durham que le Roi lui donna 
N FLAM: 


de la, 
, à fait la ch 
Il y a un tableau si 
partement des Tui- 
EF les Ouvrages des 


X, 1725. 


autrement AC ORES. 


Voyez 
2 
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FLAMBEAUX (la riviére des) Voyez HACHA 
(Rio de la). 

FLAMBOROUGH, petite ville ou bourg d'Angleterre 
dans le Duché d'Yorck, proche de la côte, & du Cap appellé 
Flamboroug-head, eft à left & dans le voilinage de Bridlington. 
Flamboroügh eft à l’eft-nord.eft d'Yorck, dont il eft éloigné d’en- 
viron quatorze lieues, & au nord-nord-eft de Hull, à la diftance 
d'environ huit lieues. 

FLAMBOROUGH-HEAD, Cap célébre dans la partie 
orientale du Comté d’Yorck en Angleterre, à deux milleside la 
baye de Bridlington. Il tire fon nom de la petite ville de Flam- 
borough , qui eft fituée à 212 milles Anglois de Londres. * Dig. 
Angloïs. 

FLAMEL, (Nicolas) natif de Pontoife & Bourgeois de Pa- 
sis, vivoit fur la fin du XIV fiécle, & au commencement du XV 
en 1409. La Croix-du-Maine dit qu'il étoit Poëte François, 
Peintre, Philofophe, Mathématicien, & fur-tout grand Alchy- 
imifte. On lui attribue un Sommaire Philofophique , contenant 
plufeurs fecrets d’Alchymie, & un Traité de la transformation 
des métaux, que Jacques Gohorri Parifien publia en 1561. Les 
Auteurs parlent aflez diverfement de ce Nicolas Flamel. Il y en 
a qui croyent que fa fcience lui avoit fait trouver le fecret de la 
transformation des métaux, & que par ce fecret il avoit aquis 
plus de quinze cens mille écus de bien, ce qui étoit extraordi- 
naire pour ce tems-là. D'autres difent , avec plus de raifon, que 
Nicolas Flamel s’étoit enrichi des dépouilles des Juifs, & dans 
les Finances; mais que craignant d’être recherché, avec Jean de 
Montaigu, à qui le Duc de Bourgogne fit couper la tête en 1409, 
il feignit d'avoir trouvé le fecret de transformer les métaux. Au 
xefte, il fit diverfes fondations, comme à fainte Geneviéve des 
Ardens, à faint Jacques de la Boucherie, où l’on voit fa ftatue 
de demi relief, & au cimetiére des Saints Innocens, où il futen- 
terré avec fa femme nommée Perronelle. On y voit même un 
tableau peint à l'huile, avec diverfes figures énigmatiques , qui 
inarquent les connoiflances qu'il avoit de l'Alchymie. Confultez 
Jacques Gohorri, Corrozet, la Préface du Livre de Roch le Bail 
ly, intitulé Demoflerion, & imprimé à Rennes en Bretagne en 
1578. * Les Antiquitez de Paris de Du Breuil, &c. Foyez 
PIERRE PHILOSOPHALE,. 

FLAMENC, (Raoul le) V du nom, Seigneur de Cany, 
Varennes, Barbeufe, Merlaincourt, Carempuy, &c. qui defcen- 
doit de Raouz I du nom, Seigneur des mêmes lieux, vivant 
en 1282, exerçoit la charge de Maréchal en 1287,comme il s’ap- 
prend d’un état de la maifon du Roi Philippe le Bel; mais l'on 
ne fait rien de particulier de fes aétions. Sa poftérité finit à 


Aubert, Seigneur de Cany, Varennes, &c. Confeiller & Cham- 
Tac- 
ge, 


bellan du Roi qui époufa en 1389 Marie d’Enghien, fille de 
ques, Seigneur de Figneulles , dix-fept ans après fon mar 
Louis Duc d'Orléans la prit auprès de lui, & en eut Fes d 
Zéans Cornta de Dunois, dont font 1Îfus les Ducs de Longueville. Elle 
n’eut de fon mari que Ÿeamme, Dame de Cany, Varennes &c. ma- 
riée à Jean de Barbençon, Sénéchal héréditaire de Haynaut, 
Comte de Jument, Seigneur de Werchin, Confeiller & Chambel- 
lan du Duc de Bourgogne. * Le P. Anfelme, Hif. des Grands Ofic. 

FLAMESBURG, (Robert de) Chanoine de S. Victor. 
Cherchez ROBERT. 

FLAMINES, Prêtres des Romains, initituez par Numa, 
fecond Roi de Rome, pour préfider aux facrifices que l'on fai- 
foit à Jupiter, à Mars, & à Romulus. Le Prêtre de Jupiter s’ap- 
pelloit en Latin Flamen Dialis; celui de Mars, Martialis; & ce- 
lui de Romulus, Quirinalis; parce que Romulus fut furnommé 
rimes. Dans la füite du tems, on en ajoûta douze pourdou 
ze autres Divinitez qui furent nommez, Folcanalis, pour Vul- 
cain; Volturnalis, pour le Dieu Volturne; Palatualis, pour la 
Déefle Palatua, qui avoit le mont Palatin en fa proteétion; Fu- 
rinalis, pour la Déefle Furina; Fhoralis, pour la Déeffe Flore; 
Palacer, pout un certain Dieu ainfi appellé, dont les ancieus 
Auteurs ne rapportent que le nom, fans dire qui il étoit; Po- 
monalis, pour la Déefle Pomone; Carmentalis, pour la Déefle 
Carmenta; Vérbialis, pour le Dieu Vixbius ; Laurentialis, pour 
Acca Laurentia; Lavinalis, & Lucullaris, dont on ne fait pasles 
fonétions. Ces Prêtres furent appellez Flamines, au lieu de Fi- 
lamines, du mot Filam, parce qu’ils nouoient leurs cheveux, & 
fe couvroient la tête d’un certain tour, ou d’une couronne faite 
avec un fil de laine, qui leur fervoit de bonnet pendant les 
grandes chaleurs de l’Eté. Leur bonnet d'Hiver alloit en pointe, 
& ils s’attachoient au deflus une petite branche d’arbre: il étoit 
lié par deflous le menton avec des rubans. Les Flamines étoient 
diftinguez en grands & petits. Les grands étoient Patriciens, & 
les petits choifis entre le peuple. Le Flamen Dialis préfidoit à 
tous les autres. Il avoit par préciput, un Liéteur, une chaife 
d'ivoire, une vefte royale, & un anneau d’or. Si un criminel 
entroit dans fa maïifon, ou fe jettoit à fes piez, ce Prêtre lui 
domnoit fa grace, & le délivroit des mains de la Juftice. C’étoit 
lui qui bénifloit les Armées, &-qui faifoit des conjurations. Il 
ne pouvoit pofléder aucune Magiftrature , afin que tout fon 
tems fût confacré au culte de Jupiter. Son bonnet étoit fait de 
la peau de quelque brebis blanche, qu'il avoit immolée à ce 
Dieu. Il en facrifioit une tous.les mois, le jour des Ides , c’eft 
à dire, le 15 des mois de Mars, de Mai, de Juillet & d'O&o. 
bre, & le r3 dans les huit autre À la pointe de fon bonnet, 
il portoit une petite branche d'Olivier qui y étoit attachée , & 
liée avec un ruban. Il étoit créé dans une Affemblée générale ; 
les autres étoient élus dans les Affemblées des Curies ; & le Grand. 
Pontife les confacroit tous.. * Tite-Live. Aulu-Gelle, 1. ro. c. 
15. Rofin, Æntig. Rom. I. 3 c. 15. 

FLAMINICA, femme du Flamine Dial, qui étoit Prêtre 
de Jupiter. Elle étoit pourvue du facerdoce auffi bien que fon 
mari, & toit obligée à obferver Les mêmes cérémonies que lui. 
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Il ne lui étoit pas permis de peigner fes cheveux, ni de les aju: 
fier, quand elle alloit à la cérémonie des Argéens au mois de 
Mai, étant pour-lors en deuil. Elle portoit pour principal or- 
nement une grande écharpe de couleur de pourpre avec une 
frange tout autour. Celle qui la fervoit dans les fon@tions de 
fon miniftére, s’appelloit Flamiria, & ceux qui fervoient fon ma- 
ri fe nommoïent Fhminii Camilli, 

FLAMINIE, à préfent Romagne & Romandiole, dont Raven- 
ne & Bologne font les villes principales. 

FLAMINIENNE (la Voye) étoit le grand chemin, qui 
menoit de Rome à Rimini, & on y trouvoit les villes de Nar- 
ni, de Spoléte, &c. Elle fut ainf appellée du nom du Conful 
Flaminius, qui fut défait par Annibal près du Lac Thrafiméne. 
* Antonin, Îtiner. Ferrari. Voyez FL A MINIUS. 

FLAMINIO, (Jean-Antoine) d'Imola, florifloit dans le 
XVI fiécle, & enfeigna à Bologne, où il mourut en 1535. Il 
donna au public un grand nombre de piéces en profe &en vers; 
& furtout, une Hiftoire des Empereurs Romains, plufieurs Vies 
des Saints de l’Ordre de faint Dominique, trois livres de Silves 
& deux d'Epigrammes. Léandre Alberti fait fon éloge. * Léan- 
dre Alberti, Defir. Ital. & Iluft. Vir. Ord. Predic. Poffevin. 
Voffius. Le Mire, &c. 

FLAMINIO, (Marc-Antoine) fils du précédent, natif d'I- 
mola, fut non feulement bon Poëte & excellent Orateur, mis 
encore très intelligent dans les Langues, & habile Philofophe. 
M. de Thou en parle ainfi dans fon Hiftoire: Flaminio avoit 
joint à la Poëfe, dans laquelle il excelloit parmi les Italiens, non feu- 
lement une connoiffance trés exaëte de 18 Philofophie, maïs encore ane 
pieté non commu Il fut longtems Domeflique du Cardinal Alexan… 
dre Farnéfe, grand profeéfeur des Hommes de Lettres, © àl en reçut 
de grands Liens. Il'eut auffi beaucoup de part dans la bienveillance du 
Cardinal Polus ; © à Ja perfuafion, 11 fut le premier de Jon paiss 
qui exprime aflez heureufement en vers Latins, la majeflé toute divine 
des Pfeaumes de David; © il invita par Jon exemple François Spi- 
nola, à prétendre à la même gloi Au refle, nous aurions de lui 
beaucoup d'autres chofes, fi lu foibleffe de fon eflomas, € quelques au- 

itez ordinaires aux Hommes de Lettres, ne l'euffe 
rété dans ne f belle carriére; car il mourut affez 1 
d'Avril 1551 ou, Jelon d'autres, de 1550. M. de Thou ajoûte: 
» Ceux qui fouhaitoient de fon is, qu'on s’employät tout de 
» bon à ‘la réformation de l’Eglife, parloient fouvent enfemble 
y» de ce qui regarde la foi, les œuvres ce, le libre-ar- 
» bitte, l’éleétion, la vocation, & la ; & ily en 
» avoit plufieurs qui ayant d’autres opinions que celles qu’on 
» enfeigne publiquement, fe fervoient de l’autorité de S. Au 
» guftin pour foutenir leurs fentimens. C'eft pourquoi Auguftin 
» Frégofe Softeneo fit imprimer à Venife l'an 1545, quelques 
» Opufcules, qui n’étoient autre chofe que des extraits des Oeu- 
» vres de ce Pére, aufqueis il avoit ajoûté quelques Notes. Fla- 
» minio étoit auffi de leur avis, bien que du refte il n’aprouvât 
5 pas la doétrine qui s’enfeignoit en Allemagne, Le Pape Paul 
n IV, qui n’étoit alors que Cardinal, affifta Flaminio au lit de 
3, mort, & comme il l’aimoit & qu'il doutoit de fa créance, il 
» lui rendit tous les offices de piété & d'humanité qu'on peut 
» S'imaginer”.  Jofias Simler met Flaminio au nombre de ceux 
qui ayant embraflé la Religion des Proteftans, obligérent Pierre 
Martyr Vermil, qui depuis fat Miniftre à Zurich, de fuivre leur 
exemple & de renoncer à la communion de l'Églife Romaine. 
La même chofe paroit par cette Epigramme que Flaminio a faite 
fur la mort de %érome Savonarola : 


mes A1 MOIS 


ne, pafitur artuss 
ata COMAS 

it, crudeles parcite flamme, 

ra noffra Togo. 


7 ina de 
atuor ad Francijèum Turrianum ; Li- 

rnefum; Epiflole aliquor de veritate 
4, © fanéfitate Religionis, ex Italico in Latinum fer- 
monem converfe. * De Thou, Hifi. L 8. Ghilini, Theat. d'Huom. 
Letter. Le Mire, de Script. f&c. XVI. Becatel, in Vita Card. Pol, 
&c. Teiffier, Eloges des Hommes Savans, tome 1. p. 82. édit. de 
Hollande, 1715. 

FLAMINIO, (Antoine) natif de Sicile, profefla les Belles_ 
Lettres dans le Collége de Rome vers le commencement du XVE 
fiécle. Il fut fi grand amateur de la vie privée, & de la folitu- 
de, qu'il évitoit également la compagnie des favans & des i. 
Il ne voyoit perfonne, & ne vouloit point en être vu. 
Il pouf même cet air farouche jufqu’à l'excès, en fe refufant le 
fecours d'un doméftique. 11 ne pouvoit fouffrir ni valet ni fer- 
vante, & s’abbaïfloit lui-même jufqu’à aller chercher fon man. 
ger dans fon auberge.  L'hôte de cette hôtellerie, furpris d’être 
trois jours fans voir Flaminio, prit le parti d'éntrer dans fa 
chambre par la fenêtre d’un jardin, & le trouva mort entré fes 
livres. * Pierius Valerianus, de Lätteratorum infelicitate. Bayle, 
Diffionnaire Critique, 4. ion. 

FLAMINIU S: nom dela famille des Flaminiens, qui étoit 
une branche de celle des Quinétiens, Qw Gens. Cetre der- 


ber quintus ad Alexandre 


niére étoit divifée en Capitolins, Flaminiens, & Cincinnates. L.. 


Q. 
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Q. Framinius, frére du Conful Titus Quinétius Flaminius, 
dont on va parler bientôt, commandoit la Flotte dans la Macé- 
doine , l'an 556 de Rome, 198 avant Jéfus-Chrift, & prit Eré- 
trie dans l’Ifle de Négrepont. Il fut Conful en 562, avec Cn. 
Domitius Ænoberbus, Depuis, il fut envoyé dans la Gaule Cis- 
alpine pour la gouverner, & peu après il fut chaflé du Sénat 
par Caton le Cenfeur pour avoir fait mourir dans un feftin, un 
Gaulois, à la priére d’un jeune homme qu’il aimoit. Il laifla L. 

. FLamiNius Conful l'an 6o4 de Rome, & 150 avant Jé- 
fus Chrift, avec M. Acilius Balbus, & pére d’un autre de même 
nom, auffi Conful lan 631 de Rome, & 123 avant Jéfus-Chrift 
avecQ Cæcilius Métellus, &c. * Tite-Live, J. 35. €? 99. Plu- 
tarque & Flaminio. Ciceron. in Cat. Pline, L 7. 6. 27. Valére 
Maxime, 4.6. 5. exemple 1. Eutrope, I. 4. Cafiodore, în 
Fall, oc. 

FLAMINIUS C. Confül Romain, fut élevé à cette digni- 
té l'an 531 de Rome, & 223 avant Jéfus-Chrift avec Furius 
Philo. Il eut le même honneur l'an 537 avec Cn. Servilius 
Geminus, & perdit cette année, par fa témérité, une grande 
bataille, près du Lac de Thrafiméne. Flaminius y füt tué fur 
la place, avec grand nombre de Sénateurs , par les troupes 
d'Annibal, qui furprit auffi quatre mille chevaux, que C. Servi- 
lius Géminus, fon Collégue, lui envoyoit. C’eft lui qui a don- 
né fon nom à la Vis Flaminia, à l'Arcus Flaminius, &'au Forum 
Flaminium. * Tite-Live, L. 22. Polybe. Florus ; ! 2. Eutrope, 
1. 7. Orofe, L. 4.6. 15. Valére Maxime, L 1. c. 6. Exem. 6. 
AMINIUS, ou plutôt FLAMININUS, (Titus 
Quinétius) Conful Romain, donna de grandes marques de cou 
rage dans la guerre contre Annibal, où il conduifoit mille hom- 
mes. Il fut Gouverneur de Tarente, & eut foin de conduire 
ceux qu'on envoyoit, pour repeupler les villes de Narni & de 
Coffà. Il obtint le confulat l'an 556 de Rome, 198 avant Jé- 
fus-Chrift, avant l’âge de trente ans; & eut ordre d’aller faire 
la guerre à Philippe, Roi de Macédoine, qu'il vainquit, & qu'il 
força de lui demander la paix. Entre plufieurs victoires qu’il y 
remporta, celle qu'il gagna près du fleuve Aous, dans les mon- 
tagnes de l’Epire, eft des plus confidérables. Démétrius, fils 
de Philippe, qu’on lui donna en ôtage, eut fujet de fe louer de 
la générofté de Flaminius, qui prit aufli en ôtage le fils de Na- 
bis, Tyran de Lacédémone, & fit publier à Argos dans l’'Affem- 
blée des Grecs pour les Jeux Néméens, par le Crieur public, 
que les Grecs étoient remis en liberté. A fon retour à Rome, 
où il triompha, il eut la charge de Cenfeur l'an 564, & fut en- 
faite envoyé vers le Roi Prufias, qui avoit reçu Annibal en fa 
Cour. Il agit fi adroïtement auprès de lui, que la République 
fe vit délivrée d’un ennemi fi redoutable. * Plutarque, en fa Vie. 
Aurelius Viétor, de Piris Illuftr. c. 51. Tite-Live, L. 34. &f 37. 
Florus , /. 2, c. 7. Eutrope, Z 4. Orofe, L. 4. c. 20. &c. 

FLAMINIUS, dit Nuilius, de Lucques, Théologien , & 
Critique, vivoit fur la fin du XVI fiécle, &-donna fes foins à 
Pimpreffion des Bibles, que le Pape Sixte V fitfaire. La prin- 
cipale chofe qu’il fit, ce fut de rétablir l’ancienne Verfion Lati- 
ne qui étoit en ufage avant la Vulgate; foit par les fragmens, 
qu'on en trouve dans les Péres; foit en traduifant mot pour 
mot le Grec des Septante, comme il eft dans l'édition de Ro- 
me. Ily joignit des Notes, où il rapporte les fragmens des an- 
ciens Interprètes Grecs. Depuis, étant paflé en fon païs, il y 
mourüt âgé de 58 ans, en 1590. * Sponde, Anal. Rich, Si. 
mon, Hiff. Crit. du Vieux Teflament, 1, 2. c. 11. 

FLAMINIUS PARISIO, de Cofenza, dans le Royau- 
me de Naples, & premier Profeffeur du Droit Canonique à Ro- 
me, dans le XVI fiécle , a traité avec beaucoup de netteté la 
matiére des Réfignations des Bénéfices dans un volume in fo- 
lo, qu'il acheva en 1597. Duclos & Sollier y ont fait des No- 
tes. Flaminius Parifio étoit neveu du Cardinal Pierre Paul Pa 
rifo, & fut depuis Evêque de Bitonte, * Denys Simon, Bi. 
Bliotb. Hifl. des Aut. de Droit. 

FLAMMA, ou FIAMMA, (Gabriel) natif de Venife, & 
Evêque de Chiuf, dans le XVI fiècle , fut d’abord reçu parmi 
les Chanoïnes Réguliers de Latran, prêcha avec beaucoup de 
téputation dans les meilleures villes d'Italie, & écrivit avec une 
grande facilité, en profe & en vers. Le Pape Gregoire XIII, 
qui l’eftimoit beaucoup, lui donna l'Evêché de Chiufi, d’autres 
difent de Chio. Ce Prélat mourut en 1587, & laifla divers Ou- 
vrages en Italien, des Sermons, des Vies des Saints ,un Diétion- 
maire Théologique, un Recueil de Poëfies, &c. * Poyez le Theatre 
des Hommes de Lettres de l'Abbé Ghilini. 

FLAMMA (Gauvin, en Latin Galvanus de la) né à Milan 
d'une famille confidérable alors, entra dansl'Ordre de faint Do- 
minique en 1297, y enfeigna la Philofophie vers l'an 1315, & 
fit plufieurs Ouvrages hiftoriques, que l’on garde en manufcrit, 
& où il y a bien des chofes finguliéres. Le plus confidérable eit 
une Hiftoire de Milan , qui eft intitulée par quelques-uns Fos 
Ælorum. L’Auteur a eu foin de faire connoître dans fa Préface 
les Auteurs dont il s’étoit fervi pour compoferl'Hiftoire des tems 
qui le précédoient, il a adopté toutes leurs fables, & dans ce 
qui concerne Grégoire X il fe montre toujours très contraire à 
ce Pape. On remarque auffi qu’il eft tout dévoué aux Vifconti. 
Il paroît par un Manufcrit, que Fiamma termina fon Hiftoire à 
lan 1336: cependant on l’a trouvé continuée jufqu’à l'an 1373, 
du même ftyle, quoique les faits foient narrez plus briévement. 
Les autres Ouvrages de Fiamma, font une grande Chronique 
divifée en trois par qui eft apparemment ce que d’autres ap- 

pellent l’'Hifioire Unie: ; un Ouvrage intitulé Palitia Novella; 
& la Vie dAzon Vifconti. Puricelli qui avoit vu ces trois Ouvra- 
ges, dont il fervi dans la Vie de faint Ariald, obferve que 
Flamma enfeigna publiquement le Droit Canonique à Pavie. Il 
compofa aufli une Chronique de fon Ordre, qu’il conduifit juf- 
qu'à lan 13453 une Chronique des Empereurs » qu'il dédia à 
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Jean IL. Vifconti; & une Hiftoire des Evêques & de l'Églife de 
Milan. 11 y a des Ecrivains qui diftinguent Gauvin de la Fiam.. 
ma, & François Gauvin ou Galvagni, ce qui n’eft venu que de 
ce qu’ils ont trouvé nommé s les Manufcrits Fr. Galvanus ; 
& que de Fr. ils ont fait Francifeus, au lieu de Frater. * Echard, 
Script. Ord. Pred. tom, ï. 

NUS (Antoine). Voyez FLAMINIO (An 
toine ). 

FLAMMONE. Voyez FLAVONE. 

FLAMSTEED, (Jean) naquit à Derby vers l'an 1644. Il 
s’appliqua de bonne heure à l’Aftronomie, & obtint, en 1670, 
le titre de Mathématicien du Roi. 11 fir fes Obfervations à Der- 
by jufques en 1675, & depuis ce tems-là jufques à fa mort illes 
continua à Greenwich, dans l'Obfervatoire que Charles IL avoit 
fait bâtir en 1661. On n'a rien de lui qu'une Différtation de 
Temporis aquatione, qui fut prémiérement imprimée féparément & 
enfüite jointe aux Oeuvres d'Horoccius en 1672, avec les Nu- 
mers ad Lune Theoriam Horeccianam , qui eit auffi un Ouvrage de 
Flamfteed, On trouve auffi quelques-unes de fes Obfervations 
Alironomiques dans les Aëa Eruditorum, dans les Tranfaétions 
Philofopbiques d'Angleterre, & quelques Lettres dans les Oeuvres 
de Wallis. Il y.a longtems qu'on devoit imprimer aux dépens 
du Roi d'Angleterre & avec l'approbation de la S é Royale 
de Londres, fes Obfervations, fous le titre de a Cœlefhis 
Britannica, en trois tomes in fo/o. Le prémier devoit contenir 
les Obférvations julques en 1689; le fecond jufques en 17 & le 
troifiéme les Catalogues des Etoiles fixes, des Arabes, de Tycho-Bra 
bé, du Landgrave de Heffe, de Hévelius, de Flamfleed, de Haley 8 
d'autres, maïs purticuliérement un Catalogue Britanmique des Etoiles fi= 
es au nombre de 3000 , avec de nouvelles figures pour les Conflellations, 
€ des correéfions des anciennes, En 1708, on en imprima un to- 
me; mais Flamfteed eut là-deflus des difputes avec Newton Pré- 
fident de la Socitté , qui, après avoir examiné ces Obfervations, 
les trouva peu juftes; de forte qu’on porta l'affaire devant l'Aca= 
démie des Sciences à Paris, qui trouva auffi plufeurs fautes dans 
les Obfervations de Flamfteed; de forte qu’on a cru qu’une par- 
tie de ces Obfervations n’étoient que des calculs. On dife 
nua l'impreffion de cet Ouvrage. En 1718, on reprit aux dé 
pens du Roi l'impreffion de l'Hiftoire céleite, qui devoit faire 
un volume ën folio, contenant les Obfervations depuis 1690, ju 
ques en 1718. Mais Flamfteed n’eut pas le plaifir de voir la fin 
de l'imprefion de cet Ouvrage, puisqu'il mourut le 18 Janvier 
1720, âgé de 76 ans. Il étoit d'une taille fort petite & maigre; 
il ne recevoit perfonne quand il étoit occupé, & avoit la cou- 
tume de paffèr une bonne partie du jour dans un Café & la nuit 
à l'Obfervatoire. Il ne pouvoit pas foufrirles perfonnes du fexe ; 
auffi mourut-il dans le célibat. On voit fon portrait dans 
l'Hôtel des Invalides à Greenwich, * Nov Litteraria Lipfienfia, 
an. 1720. 

FLANDRE, Province, & premier Comté des Païs-Bas, 
que les Latins nomment Flandria, & ceux du païs, Vlaanderen, a 
pour bornes au midi, l’Artois, & le Hainaut; au levant, le Haï< 
naut avec le Brabant; au nord, l'océan Germanique avec l'em« 
bouchure de l’Efcaut que l’on appelle le Hont, qui fépare læ 
Flandre de la Zélande; & au couchant, la mer d'Angleterre , em 
partie la riviére d'Aa, avec le côté de l’Artois qui regarde les 
villes de Calais & de Boulogne. Le païs eft extrêmement ferti= 
tile, fur-tout en pâturages, & fort propre au labourage. Les 
principales villes entourées de murailles, font au nombre de 
vint-huit ou trente; il y en a quantité d’autres confidérables qui 
n’en ont point; outre cela, on y compte 1154 villages; q 
te-huit Abbayes, avec une infinité de Prieurez, de Collés 
de Monaftéres. Toutes ces villes & ces boutgs font fi prés les 
uns des autres, que les Efpagnols qui y fuivirent Philippe IL, 
crurent d’abord que toute la Flandre n’étoic qu'une ville. Il eft 
vrai, que depuis elle a été extrêmement ruïnée, par les guerres 
continuelles. On y compte cinq Vicomtez, favoir, Gand, Y- 
pres, Furnes, Berg-faint-Vinox, & Harlebeek; trois Princi 
tez, Steenhufen, Gavre, Epinoy; quatre Ports, l’Eclufe, N 
port, Dunkerque, & Oftende; & trente-une anciennes Châtel- 
lenies. Au refte, la Flandre fe divife ordinairement en trois 
parties, 1. en Flandre Famingante, où l’on parle la langue du 
païs; 2. en Flandre Gallicane, où l’on fe fert le plus fouvent de 
la Langue Françoife; 3. Flandre Impériale , à caufe du Comté 
d’Aloft qui a été longtems fous la domination des Empereu 
La premiére s'étend depuis la mer feptentrionale jufqu’à Ja rivi 
re de la Lis; & a les villes fuivantes , Gand Capitale du païs, 
Bruges, Ypres, l’Eclufe, Oftende, Nieuport , Dunkerque, 
Berg-faint-Vinox, Gravelines, Courtray, &c. La feconde, qui 
eft la Flandre Gallicane, a au feptentrion la Flamingante ; au mi- 
di, le Cambrefis; au levant, l'Efcaut; & à l'occident, la Liss 
& contient les villes de Lille, de Douay, de Tournay, &c. La 
Flandre Impériale, entre l'Efcaut & le Dender, a le Comté d'A. 
loft, & fes quatre Offices. La Flandre, felon quelques-uns, a 
eu ce nom de Flamdebert, neveu de Clodion Roi de France; le- 
quel ayant époufé Bléfinde, fille de Golduére, Roi des Ruthéniens, 
chafla les Romains de la Gaule Belgique. D'autres difent que 
ce nom vient de Fandrine, femme de Lideric IL, Prince de Buc, 
& Grand-Foreftier de Flandre, qui la gouverna fous les régnes 
& l'autorité de Charlemagne & de Louis le Débonnaire fon fils. 
On prétend qu’il y a eu fix Grands-Foreftiers confécutifs, dont le 
premier fut Lideric I, fils unique de Salvart, Prince de Dijon, 
que Clotaire I, Roi de France, éleva à cette dignité, vers l'an 
621, fi pourtant les généalogies fabuleufes de Henninges, & 
femblables Auteurs, abufez par Frére Jacques de Guile, Jean le 
Maire & Richard de Waflebourg, font de quelque poids. Pour en 
parler plus fûrement, la Flandre a été érigée en Comté par Char- 
les le Chauve, en faveur de Baupouin Odacre ou d'Arden. 
ne, furnommé Bras de fer. Louis, furnommé 4 Man, parce 
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qu'il étoit né à Male, eut le Brabant, par Marguerite, fon épou- 
fe, fille de Fear Li, Duc de Brabant, & ne laifla qu'une fille 
nommée Marguerite, mariée à Philippe de Rouvres, dernier Duc 
de Bourgogne, de la branche iflue de Robert, Roi de France, 
& à Parcrppe dit le Hard, quatriéme fils du Roi Jean, tige 
de la feconde branche des Ducs de Bourgogne. Ces derniers 
furent Comtes de Flandre jufqu'à CHARLES furnommé le Hardi 
ou k Téméraire, tué devant Nancy; l'an 1477 , qui ne laifla 
qu'une fille nommée Marie , femme de Maximilien Archiduc 
d'Autriche. On croit que les Flamans futent convertis à la Foi 
par faint Eloi, Evêque de Noyon; puis par faint Amand. Il y 
a-eu fous les Comtes de Flandre; un Connétable, deux Maré- 


les Comtes ont toñjours rendu hommage. Ils y ont connu des 
différents des Comtes, & y ont fait la paix contre leur volonté. 
Ils les ont punis de leurs rebellions, & ont conffqué leurs tér- 
res pour crimes de felonie. Tous ces actes de Souveraineté n'ont 
jamais été revoquez en doute, jufques à l'Empereur Charles- 
Quint, qui crut s'être délivré de cette fujettion par le Traité de 
Madrid. * La Grade CI ue des Païs-Bas. Mayer, 
Flandre. Aubert le Mire, Annal. de Flandre. Guichardin, 
des Pais-Bas. Du Puy, & Caffan, Droits du Roi. Locrius. Gazet. 
Strada. Bentivoglio, &c. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE € GENE ALOGIQUE 
ds COMTES de FLANDRE. 


Nous commençons cette fucceffion par BAUDOUIN, furnom- 
iné Bras de Fer, Grand-Forettier de Flandre, le même qui en- 
Jeva l'an 862 tb de France , veuve d’Ethelwolph, ou Etelulfe, 
Roi des Anglois, & fille de Charles IT, Roi de France & Empe- 
reur, & d’Érmentrude fa premiére femme. Ce feroit trop aimer 
les fables quede s'attacher aux contes de ceux qui parlent de 
Lideric, & des autres anciens Foreftiers. Du mariage de Bau- 
douin, vers l'an 877 ou 879, & de Judith, qu'il avoit enlevée 
de fon confentement, & qu’il époufa l’an 863, le Roi fon pére 
y ayant confenti, vinrent 1. BauDourn Il, qui fuit; & 2. 
Oton, Comte de Cambray, qui fit aflaffiner Foulqués, Archevê 
que de Rheims l'an 899, & fut tué par Herbert, 1 du nom, Sei- 
goeur de Péronne & de Saint-Quentin en Vermandois. 

2. BAüDouIN, Il du nom, dit le Chauve ; Comte de Flan- 
dre, fe vengea de la mort de fon frére Raoul, fur celui qui en 
avoit été l'auteur, & mourut le dixiéme Septembre l'an 917 ou 
918; ayant gouverné fon païs près de quarante ans. Il époufa 
Eftrude d'Angleterre, fille d’Elfréde, & fœur d'Ædouard, dit le 
Vial, Roi des Angloïs, dont il eut . ArNouL, I du nom, 
qui fuit; 2. Adolphe, dit auffi Atulfe, Comte de Boulogne , Sei- 
gneur de Thérouanne, & de l'Abbaye de faint Bertin , qu'il 
ufurpa fous prétexte qu’il en étoit Avoué ; & Guinibilde de Flan- 
dre, mariée à Wifrid IL, du nom, Comte de Barcelone. 

3. ArNoUL, I du nom, dit le Grand ou le Vicil, Comte de 
Flandre, mourut l'an 963, âgé de 92 ans. Il époufa l'an 934, 
Alix où Aléide, fille aînée d'Herbert, II du nom, Comte de Ver- 
mandois, mort l’an 960," dont il eut. 1. BAupouIN, I du 
nom, qui fuit; & 2, Lietgarde de Flandre, mariée à Wigman, 
€hätelain de Gand. 

4 Baupouin III du nom, dit le Jeune, gouverna le Comté 
de Flandre du vivant de fon pére, avant lequel il mourut l'an 
961. Il époufa Mahaud de Saxe, fille d'Herman, Duc de Saxe, 
laquelle prit une fetonde alliance avec Godefroy, dit le Captif, 
Comte de Verdun, ayant eu de fon premier mariage ARNouL, 
IE du nom, qui fuit. 

ArNour, Il du nom, dit Ze eune, fuccéda à fon grand 

É ux Comntez de Flandre, de Boulogne & de Guines, & mou- 
rut le 23 Mars 989, ayant eu de Roule où Rofëke, fille de Beren- 
ger, LL du nom, Roi d'Italie, ou felon quelques Auteurs, de 
Sujanne, fille de N... Roi des Lombards, Baupourn IV, qui 
fuit. 

6. Bawpouin, IV du nom, furnommé Ze Barbu ; ou à la 
belle Barbe, Comte de Flandre, d'Artois, &c. ayant été chafé 
du Comté de Flandre par fon fils, y fut rétabli par le fecours de 
Robert, I du nom, Duc de Normandie, & mourut l'an 1034. 11 
époufa 1°. Ogive de Luxembourg, fille de Frédéric | du nom, 
Comte de Luxembourg, morte l'an 1031. 20. N.. fille de Ri- 
chard, 1E du nom, Duc de Normandie, & de fudith de Breta- 
gre, dont on ne fait point s'il eut des enfans; mais du premier 
mariage vint Baupouin V, qui fuit. 

7. Baupouin, V du nom, dit de PIfle, le Prieur, & le Dé- 
Bonnaire, Comte de Flandre, eut de grands démêlez avec fon 
pére; dompta les Frifons; fecourut Geofroy III, dit Ze Barbu, 
Duc de Lorraine; fut Régent du Royaume de France pendant 
la minorité du Roi Philippe I, & mourut le premier Septembre 
1067. Il époufa l'an 1027, Adéle, dite aufli Aäx de France, 
veuve de Richard, I du nom, Duc de Normandie, fille de Ro- 
bert, Roi de France, & de Confance de Provence. Etant de- 
meuréé veuve, elle reçut à Rome le voile de veuve des mains 
du Pape Alexandre 11, & paffa le refte de fes jours dans le Mo. 
naftére de Meflines, où elle mourut l'an 1079, ayant eu de fon 
dernier mariage, 1. BAuDpourn VI, qui fuit, 2. RomerrT, 
dit Ze Frifon, qui continua la poftérité rapportée après celle de 
fon frére aîné; 3. Eudes, Archevêque de Tréves, qui vivoit en 


Gogo; 4. Henri, deftiné à l'Eglife; s. Mabaud, alliée à Guillau- 
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me, dit le Bätard, Duc de Normandie; puis Roi d'Angleterre; 
& 6. Füditb, alliée r. à Tofic, Comte de Kent, frére de Ha: 
rold, Roi d'Angleterre; 2. à Guelphe, Duc de Baviére. 

8. Baupourn VI, dit de Mons, Comte de Flandre, mort 
l'an 107o, avoit époufé Richilde, Comtefle de Hainaut, veuve 
de Herman, Comte de Valenciennes, & fille & héritiére de Rainier, 
VI du nom, Comte de Hainaut. Elle prit une troifiéme allian- 
ce avec Guillaume, Comte de Héreford & d'Effex en Angleter- 
re, & mourut le 15 Mars 1086, ayant eu de fon fecond maria- 
ge 1. ARNOUL, III du nom, qui fuit; & 2. BAUDOUIN; 
qui continua la poftérité des Comtes de Hainaut. Voyez HAI- 
NAUT. 

9. ArNoù II du nom, dit le Maïheureux, Comte de Flan- 
dre, fut attaqué par Robert, dit de Frifon, fon oncle, qui s'em- 
para de fes E: Il fut tué en la bataille de Mont-Caffel le 20 
Février 1o71 ; fans laiffer de poftérité On ne fait pas même 
s’il fut marié. 

8. RoserT, I dunom, dit le Frifon ou de Cafjel, fecond fils 
deBaupouin; V du nom, Comte de Flandre, & d’Adéke de 
France, ufurpa le Comté de Flandre fur fes neveux Arnoul A; 
& Baudouin. L'Empereur Henti IV, lui donna en foi & homma- 
ge le Comté de Cambray. Il mourut l'an... Il époufa Gertru- 
de, de Saxe, veuve de Floris, 1 du nom, Comte de Hollande, 
& fille de Herman, Duc de Saxe, dont il eut à. RoserT IL 
qui fuit; 2. Philippe, qui eut part à la fucceffion de fon pére; 3. 
Aldéle, où Alix, mariée 10, à Camut, Roi de Dannemarck ; 20. 
à Roger, Duc de Calabre ; 4. Gertrude, alliée ro. à Hem, Com 
te de Bruxelles & de Louvain: 20. à Thierri, dit le Vaillant, Duc 
de la Haute Lorraine; & 5. Ogive de Flandre Abbefle de Mefi- 
nes près d'Ypres. | 

9: RoserT, Il dunom, dit le Sérofolÿmiain, Comte de Flan- 
dre, qui fe trouva à la prife de Térufaiem, & mourut, l'an onze 
cens onze, époufa Clémence, fille de Guillaume, dit Téte-bardie, 
Comte de Bourgogne, & fœur du Pape Calixte II. | Elle prit une 
feconde alliance avec Godefroi, dit le Teune & le Barbu, Comte 
de Louvain, Duc de Lothier, & Marquis d'Anvers, & mourut 
Van 1131, ayant eu de fon premier mariage, 1. BauDouIn;, 
VII du nom, qui fuit; 2. Guillaume & 3. Philippe, morts jeu- 
nes, 

10. BaupouIn, VII du nom, dit à {4 Hacbe, Comte de 
Flandre, mourut en Juin 1119, en fa 26 année ; fans enfans d’4- 
gnés, fille d'Alain, IL du nom, dit Fergent, Comte de Bret: 
& d’Ermengarde d'Anjou, fa feconde femme, qu’il avoit époufée 
vers l’an tros. Il fit fon héritier CHarLes, dit l Bon, fils 
de Cut, Roi de Dannemarck, & d’4/ix de Flandre fa tante, 
fille de Robert, I du nom, Comte de Flandre. 


COMTES de FLANDRE ISSUS &s ROIS 
d DANNEMARCX. 


10. Char£Ees de Dannemarck, furnommé fe Box, fils de 
Canut, Roi de Danniemarck & d’Alix de Flandre, fille de Robert, 
I du nom, dit de Frifon , Comte de Flandre, fat inftitué héritier 
du Comté de Flandre par Baudouin ; VII du nom, fon coufin; 
& fut tué dans lEglife de feint Donatien de Bruges le deuxié- 
me Mars 1127, ne laiflant point d'enfans de Marguerite de Cler- 
mont, fille de Renaud, Comte de Clermont en Beauvaïfis, & 
d'Alix de Vermandois. Elle prit une feconde alliance avec Thier- 
ri d'Alface, qui devint Comte de Flandre , ainfi qu’il fera remar: 
qué ci-après, 


COMTES de FLANDRE ISSUS ds DUCS 
de NORMANDIE. 


xo. GurrLaumE de Normandie, furnommé Cliton, fils de 
RozxrT.il dunom,Ducde Normandie, & petit-fils de Gurz. 
LAUME, dit le Bâtard, Duc de Normandie, puis Roi d’Angle- 
terre, & de Mahuud de Flandre, fille de Baudouin, V du nom, 
dit de PIfle, Comte de Flandre, & d’Aix de France, demeura 
longtems caché & comme en exil, depuis la prifon de fon pére, 
jufqu'à ce qu'ayant atteint l'ège de 26 ans; Adélaës de Maurien- 
ne, femme de Louis VI, dit le Gros, Roi de France, lui fit €. 
poufer fa fœur de mére, & le Roi lui donna Pontoife, Chau< 
mont, Mantes, & tout le Vexin. Le Comte Charles, dit le 
Bon, ayant été tué, il fut établi Comte de Flandre en 127, 
qu'il ne gouverha que feize mois, étant mort le 28 Juillet 1128, 
d’une bleflure qu’il avoit reçue au fiége d’Aloft, fans laiffer de 
poftérité de N.. fille de Rañnier, Marquis de Montferrat, qu’il 
avoit époufée en Janvier 1127. 


COMTES de FLANDRE ISSUS de la MAISON 
dALSACE. 


10. Tererry d'Acsace, fils de Tirer, I du nom; 
Duc de Lorraine , dit le Vaillant, & de Gertrude de Flandre, fil 
le puinée de Robert, I du nom, dit le ün, Comte de Flandre, 
fut follicité de s’oppofer aux deffeins de Guillaume de Norman- 
die, dit Chton, & de fe rendre maître du Comté de Flandre après 
la mort de Charles de Dannemarck, dit le Bon, fon coufin ger- 
main, dont il jouit jufqu’à fa mort, arrivée l’an 1168, après 
avoir fait quatre fois le voyage de la Terre-fainte. Il époufa ro. 
Marguerite de Clermont, veuve de Charles, dit le Bon, Comte 
de Flandre: 20, Sibylle, fille de Foulques , Comte d'Anjou, & Roi 
de Jerufalem, & d’Eremburge , Comteffe du Mans fà premiére 
femme, morte l'an 1167. Du premier mariage fortit, 5. Laurei- 
te ou Lawrence de Flandre, alliée 10.à Henri de Limbourg: 20 
à Yves, Comte d’Aloft: 30. à Raoul de Vermandois, II du nom, 
dit le Lépreux: & 40, à Henri de Namur. Du fecond vinrent, z, 
Baudouin, mort jeune; 2. PHiLirre, qui fuit; 3, ee e 
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Flandre, dit d'Affe, qui fat bleflé d'une fléche au voyage de 
Normandie l'an 1178 , & qui épouta ro. Marie de Boulogne, Ab- 
befl: de Romeflÿy en Angleterre , fille d’Etiemte de Blois , Comte 
de Mortaing & Roi d'Angleterre : 20, L'an 1171, deux ans après 
que fa premiére femme fe fut retirée dans fon Cloître, Aliénor de 
Vermandois, Comtelie de Saint-Quentin. dont il n'eut point 
d’enfans. ‘Ceux de fon premier mariage furent } Mabaud, alliée 
à Her abant; & Ide qui étoit l'aînée, fut Comteñle 


de Boulogne, & mariée ro. à Muthieu, Comte de Toul : 20. à Ge- 
rard, Conte de Gueldre : à Berthold, Duc de Zéringhen: & 


4°. à Renaül, Comte de Dammartin; 4. Gérard, Prévôt de faint 
Donatien de Bruges; 5. Pierre, élu Evêque de Cambray en 1167, 
dont il fe démit pour fe marier; & mourut l'an 1176. Il époufa 
Mabaud de Bourgogne, veuve de trois maris, & fille de Raïmoñd 
de Bourgogne, & d’Agnés de Montpenfer, dont il eut pour fille 
unique, Jde d’Alface, dite de Flandre, morte jeune; 6. Baudouin, 
Evêque de Thérouanne; 7. MARGUERITE, qui continua la po- 
fiérité des Comt FLANDRE, qui féra rapportée après celle de | 
Jon frére aîné; 8. Gertrude, mariée 10. à Lambert de Monta 
20. à Hugues; Seigneur d'Ofÿ & de Montr 5 & 9. Mahaud 
de Flandre, alliée à Humbert, Comte dé Maurienne. 

11. PHipir»e D'Azsace, Comte de Flandre. mourut au 
à & en la Paleftine le premier Jui 1197, fans enfans 
abeth ; lle de Raoul, dite Grand & le Vieil, Comte de Ver- 
is; qu’il avoit e l’an 1156, morte l'an 1182; non 
plus que de Théréfé de Portugal, nommée aufi Mahaud , fille 
d'Alfonfe, T du nom , Roi de Portugal, qu’il époufa en 1184. EL 
le prit une feconde Eudes ; III du nom, Duc de 
Bourgosne , duquel elle fut féparée en 1195; & mourut le fixié 
me Mai 1218 

11. MarGueriTe de Flandre, fille aînée de THrerry 
d’'Alface, Comte de Flandre, & de Sibylle d'Anjou; fa feconde 
femme, fut Comtefle de Flandre après la mort de Philippe, Com- 
te de Flandre, fon frére, & mourut en 1194. Elle avoit épou- 
1 l'an 1169, BauDouiN, furnommé Ze Covrageux, Comte de 

ainaut; V du nom, & VIII du nom Comte de Flandre, dont 
il ft homm au Roi Philippe Aug 


l'an 1192, & mourut le 
x7 Décembre 1195. Vo fes anci à l'Article de HAI- 
NAUT. De ce mariage vinrent, 1 Bawpourn, IX du nom, 
qui fuit; 2. Philippe de Hainaut, Marquis de Namur; mort l'an 
1212, fans pottérité de Marie de France, fille du Roi Philippe, 
I du nom, dit Augufle, & d'Agnés de Méranie fa troifiéme fem 
Elie prit une feconde alliance l'an r213, avec Henri, 1 du 
à; Duc de Brabant ; & mourut le premier Août 1238; 3. Hen- 
#5, qui fut couronné Empereut de Conftantinople le 20 Août 
1206 , après la mort de fon frére aîné, & qui mourut le onzié- | 
me Juin 1216, fans poftérité d'Agnes, fille de Boniface, Marquis 
de £heffalie; 4. Jübelle de Hainaut; dite de Flandre, premiére 
femme de Philippe IL, dit Augufle, Roi de France, mariée l'an 
1180, morte le 15 Mars 1190; Toland, feconde femme de Pier- 
Te; Il du nom, Seigneur de Courtenay, Comte de Nevers & 
d’Auxerre; & Empereur de Conftantinoplé, morte après le mots 


de Juin 1219, & 5. Sibylle, de Haïnaut, dite de Flan re, mariée 
à Gerard de Ligny; & felon d’autres à Guichard, Sire de Beau. 
jeu. 

12. BAUDouIN, IX du nom, Comte de Flandre, & VI du 


hom Comte de Hainaut, fit hommage au Roi Philippe Augufle 
J'an 1196, entreprit le voyage d'Outremer l’an 1200, & fut créé 
Empereur de Conftantinoplel’an 1204. Il perdit l’année fuivante 
labataille contre le Roi des Bulga s, qui le fit prifonnier , & le fit 
mourir en fa ville capitale fur in de Juillet en r206. Plufieurs | 
crurént qu'il s’étoit échapé de prifon; & que fa fille Jeanne le | 
fit cruellement mourir à Lille au mois d'Oftobre 152 ; Comme 
un fourbe & un impotteur. Il époufa Mari > fille puinée de Hen- 
#3,1 du nom, Comte de Champagne , & de Marie dé ‘rance , MOt- 
tea Acre le 29 Août r204, dont il eut r. Feamie, Comtelle de 
Flandre, mariée re, ; fils de Sanche; I du nom, Roi 
de Portugal à Thomas, fils de Thomas, Duc de Savoye, mor: 
s lan 1244; & 2. MARGUERITE qui fuit. 

13. MarGurrire de Flandre, Comtefle de Hainaut, de- 
itiére du Comté de Flandre, étant veuve de deux maris, 
après la mort de fa fœur aînée, & mourut l'an 1275 OU 1279, 
es. Elle époufa ro. Baudouin d'Avênes, fils de Jac- 
ques d'Avênes ; & d’Ameliné de Guife : 20. Güillaume, fils de Guy, 
Seigneur de Dampierre, & de Marguerite, Dame de Bourbon, 
Du prem ariage vint entre autres enfans 1. JEAN d'Avênes, 
ï la poftérité des Comtes de Hainaut. (Payez 
UT.) Du fecond fortirent laume ; de Bourbon-Dam- 
pierre, qui fut établi Comte de Flandre, du vivant de fa mére, 
dont il t Hommage à faint Louïs ,IX du nom, Roi de Fran- 
ce, & mourut peu après fans enfans de Bértsix de Brabant ; veu- 
ve de Henri ve de Hefe & de Î élu Empe- 
teur des Romains, & fille de Henri, 1 » Duc de Brabant; 
3. Guy, qui fuit; 4. Fear, S eur de Dampierre, de Saint- 


+ Gu 


g 
Dizier, de Sompuis, &c. qui époufa Leratte, fille de À Duc 
de Lorraine ; 5, Yeamne de D: re , miére. femme de 


Il du nom, Comte de Bar, Seign 
rgeau, morte fans enfans ; & 6. Ma 


rnet 


de Roucy & de 
» Abbeffe de 


Flines. 
14, Guy de D 
pour le Comté de Flandre, du vivant de fa mére 


nt Louis 
> qu'il 


mpierre; prêta ferment au Roi 


au Roi Philippe, IIL du nom, dit le Hard. Il d 
au Roi Philippe, IV du nom, le Bel l'an 1296, & irut 
en prifon à Compiégne le feptiéme Mars 1305, âgé de plus de 
80 ans, fur le point d’être mis en liberté. Il époufa 10. Mahaud 
de Béthune, fille & héritiére de Robert, Seigneur de Béthune & 
de Tenremonde, Avoué d S : 20. Ifübelle de Luxembourg, 
Comtefle de Namur, fille de Henri, Comte de Luxembourg & 


de la Roche, Marquis d’Arlon, mort l'an 1295, Du premier ma- 
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riage fortirent, 1. Roger, IL du nom, qui fuit; 2. Guillau. 
Seigneur de Ténremonde & de Richebourg, mort l'an 1312; 
laïffant poftérité d'Aix, fille de Raoul de Néelle, qui ne fubfifta 
pas longten 3. Baudmin, mort jeune ; 4. Year, Evéque de 
Metz, puis de Liège; 5. Philippe, Comte de Chiéti & de Loret- 
te, &c. qui époufa 10, Mabaud, de Courtenay, Comtefle de Chié- 
ti, fille unique de Raoul de Courtenay , 1 du nom, Comte de 
Chiéti, &c. & d'Aix de Montfort, morte l'an 1300: 22. Perrette 
de Milly; veuve de d’Erienne de Sancérre, & fille de Geofroy; 
Seigneur de Milly en G tinois, defquelles il n'eut point d’en- 
fans ; 6. Marguerite de Flandre, qui époufa 10. Floris ; Comte de 
Hollande, mort avant la confommation du mar age:20. l’an 1273, 
Jean, 1 du nom, Duc de Brabant; & mourut le troifiéme Juillet 
1285; 7. Béatrix, mariée 10. à E s de Châtillon : 20+ à Élorents 
Comte de Haïnaut & de Hollar de; & 8. Marie de Flandre, alliée 
à Guillaume, fils du Comte de Juliers. Du fecond mariage vin- 
rent, 9. JEAN, Comte de Namur, qui fit Z4 branche des Comtes 
de Nawur, Tapportée ci-après; 10 Guy d&æF ndre, dit de Na- 
mur, Comte de Zélande, Sire de Pergem, mort en Italie l'an 
1310, fans enfans d'Aix de Bat; 11. N. mor jeune; 12. Henri, 
Comte de Loddes, Seigneur de Ninove, mor Milan l'an 1337; 
ant de Marguerite de Cléves, Henri Comte de Loddes; 13, 
mot en bas âge ; 14. Margwerite de Flandre , alliée ro. à 
andre, fils d'Alexandre Roi d'Écofle: 20, à Regnault, Comte 
de Gueldre, dont elle fut la feconde femme; 15. Femme, Reli- 
gieufe à Flines; 16. Béatrix, mariée pat contrat de l'an 1287, à 
s de Châtillon, Il du nom, Comte de Blois, Seigneur de 
Guife, d’Avênes, &c. 17. N…. morte jeune; 18. Philippe , alli 
à Edousrd, Prince d'A: gleterre, fils d'Edouard, 1 du nom, Roi 
d'Angleterre; & 19. Ifubelle de Flandre, qui époufa Jean, Sei- 
gneur de Fiennes, de ingri, &c. & mourut l'an 1323 
Roserr, II du nom, dit de Be bune, Comte de Flan 
eut de grandes conteftations avec les Rois de France 
avoir réglé les biens de fa fucceffion avec fes enfa 
relles avec Philippe V , dit Long, Roi de France, il mourut 
en Septembre 1322, âgé de 82 ans. Il épouf Blanche de 
Sicile, fille de Charles de France, I du nom, Comte d’Anjou; 
Roi de Naples & de Sicile, motte l'an 1272: 2°. Toland de Bour- 
gogne, Comtefle de Nevers, veuve de Jean, dit Triflan, Com- 
te de Valois; quatriéme fils de faint Louïs Roi de Fr ance, & fil- 
le aînée & héritiére d'Eudes de Bourgogne, & de Mabaud de Bour- 
bon, Comtefle de Nevers: Toland ; mourut Je onzieme Juin 1280} 
fes jours lui ayant été avancéz par la jaloufie de fon maris Du 
premier mariage vint 1. Charles, mort jeune: & du fecond {or 
tirent, 2. Louïs, qui fuit; 3. Robert de Flandre ; Seigneur 
de Caffel, de Dunkerke, de Bourbourg; de Gravelines, &c. qui 
prétendit fuccéder à fon pére dans le Comté de andre, en ver- 
tu de la Coutume particuliére femblable à celle d'Artoi: 3 où la 
répréfentation en ligne direéte des petits-enfans à la fucceflion de 
leur ayeul n’a lieu, que quand leur pére eft décédé avant lui: mais 
ilen fut exclus pat Arrêt du Parlement des Pairs de France du 29 
Janvier 1323, parce qu'il avoit renoncé à fes prétentions par le 
partage que Robert fon pére avoit fait l’an 1320, auquel il avoit 
confenti, & fut obligé des Terres de Caflel, &c. & mourut l’an 
1331. 1l époufa par contrat du 21 Septembre 1323, Jeanne de 
Bretagne, fille d’Artes, IL du nom, Duc de Bretagne , & d Tolmd 
de Dreux, fa feconde femme; morte le 24 S 1364, ayant 
eu pour enfans Jean de Flandre, Seigneur de Caflel, &c: mort 
jeune vers l'an 1332; & Toland de Flandre » Dame de Cañel; 
&c. mariée to. à Henri, IV dunom, Comte de Bar: 20 à Ph 
lippe de Navarre, Comte de Longueville. Les autres enfans de 
Robert font 4. Seamne de Flandre, Dame de Saint-Gebin, ma- 
riée à Engucrrand, IV du nom, Sire de Coucy, après la mort 
duquel elle fut Abbefle de Sauvoir près de Laon; 5. Tuland, al. 
liée à Gawier, Seigneur d’Enguien; & 6. Mnbaud de Flandre, 
qui époufa Mathieu de Lorraine, Seigneur de Flormes, fils de 
Thibaut, Duc de Lorraine. 

16. Lo de Flandre, Comte de Nevers, &c. donna occz- 
fon à beaucoup de brouilleries, & de Traitez avec la France , & 
mourut nt fon pére le 22 Juillet 1322. 1] époufa en 1290, 
Teame, Comtefle de Rethel, fille unique de Hwgues IV du nom, 
Conte de Rethel, dont il eut r. Louis IL, qui faits & 2. Fean- 
ne, de Flandre, mariée à Fear, IV du nom; dit de Montfort, Duc 
de Bretagne. 

17. Louis, II du nom, dit de Crecÿ, fut Corite de Flandre; 
après la mort de fon grand-pére en 1322, & fut tué le 26 Août 
1346, à la viétoire remportée à Crecy par Edouard, IT dunom, 
Roi d'Angleterre. Il époufa l'an 1320, Marguerite de France, 
fille de Philippe, V, dit le Loir, Roi de France & de Navarre, 
& de Seanne de Bourgogne-Comté , morte l'an 1382, âgée de 72 
ans, ayant eu pour fils unique, Louis III, qui fuit. 

18. Louïs, IIL du nom, dit de Mulain, Comte de Flandre, 
né le 25 Novembre 1330, fut bleflé à la journée de Crecy l'an 
1346, & mourut en Janvier 1384. Il époufa en Juin 1347, Mar- 
guerite, fille & héritiére de Jean, LIL du nom, Duc de Brabant 
& de Lothier , dont il eut pour fille unique Marguerite, Comtefle 
de Flandre, &c. née en Avril 1350, mariée 10. l'an 1367, à 
Philippe, 1 du nom; dit de Rouvre, dernier Duc de Bourgogne 
de la branche iflue de Robert, Roi de France, dont elle n'eut 
point d’enfans: 20. le 19 Juin 1969, à Philippe, IL du nom, dit 


Of 


re, 
, & après 
ns, & fes que- 


| le Hardi, premier Duc de Bourgogne de ja féconde branche; 


quatriéme fils de Jean, Roi de France. Elle mourut le 20 Mars 
1404, âgée de 55 ans, laïflant Jean, dit $ ns-peur, Duc de 
Bourgogne ; qui fut aufli Comte de Flandre, & dont la pofté- 
rité en jouït jufqu’en 1477, que Marie de Bourgogne, Ducheffe 
de Brabant, &c. porta ce Comté en mariage à Maximilien » Ar- 
chiduc d'Autriche, puis Empereur, dans la Maifon duquel il ef 
refté, Puxz BOURGOGNE & AUTRICHE. 
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COMTES d& NAMUR. 

15.. Jean de Flandre, fils de Guy de Dampierre; Comte de 
Flandre, & d'Ijubelle de Luxembourg , Comteflë de Namur fa 
feconde femme, fut Comte de Namur , Seigneur de l'Eclufe, 
&c. & mourut l'an 133c. Il époufa ro. Marguerite de Clermont, 
dite de Bourbon, file de Robert de France, Comte de Clermont, 
& de Béatrix de Bourgogne, Dame de Bourbon, morte fans li- 
gnée Pan 1309: 20. L'an 1913, Marie d'Artois, fille de Ph 
pe d'Artois, Seigneur de Conches, &c. & de Blanche de Breta- 

ne, dont il eut 1. Jean, IL du nom, Comte de Namur, mort 
ans lignée l'an 1335, 2. Gwy, Comte de Namur, mort auf 
fans poftérité l'an 13365 3: Philippe, Comte de Namur, mort 
au voyage d'Outremer l'an 135754. GuiLLAUME, I du nom, 
qui fuit; 5. Henri, deftiné à lEglife, mort jeune l'an 13345 6. 
Robert, Seigneur de Beaufort fur Meufe ,mort le 18 Avril 1391, 
fans enfans légitimes; 7. Louis, Comte de Roucy, & Seigneur 
de Bailleul, par fon mariage avec Ifubelle de Rôucy; fille unique 
& héritiére de Robert, Comte de Roucy,& de Marie d'Enghien, 
dont il fut féparé pour caufe d’impuiffance; 8. Foans 9. Thibaut; 
& 10. Marie de Flandre-Namur, alliée 10. à Gefroy, Comte de 
en: 20, à Thibaut de Bar, Seigneur de Pierrepont: 3°. à 
imon de Spanheim. 

16. GuiLLauMe, I du nom , Comte de Namur, mourut 
’an 1391. Il époufa 10. Feanne de Hainaut, Comtefle de Soif- 
fons, veuve de Los de Châtillon, [ du nom, Comte de Blois, 
& fille unique de Fear, Conte de Beaumont, & de Marguerite, 
Comtetle de Soiflons, Dame de Chimay & de Dargies, dont il 
n'eut point d’enfans: 20. Catherine de Savoye, fille de Louis, I 
du nom, Seigneur de Vaud, dont il eut, 1. GUILLAUME, I 
du nom, qui fuit; 2. Fean, qui fut Comte de Namur, après la 
mort de fan frére aîné, qu'il vendit à Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne, & mourut le 16 Mars 1428; & 3. Marie de Namur, 
alliée ro. à Guy de Châtillon, IL du nom, Comte de Blois: 20. 
à P Breban, dit Chgnet, Seigneur de Landreville, Amiral 
de France. 

17. GUILLAUME, Îl dunom, Comte de Namur, Seigneur 
de l'Eclufe, &c. mourut l'an 1418, fans poftérité de Marie de 
Bar, fille de Robert, L du nom, Duc de Bar, & de Murie de 
ace, qu'il avoit époufée l'an 1384, ni de Yeanne de Harcourt, 

s deux femmes. * Sainte-Marthe. Du Chêne. Le P. Labbe, 
Le P. Anfelme. 

* FLANDRE (Doimninique de) de l'Ordre des Fréres Pré- 
cheurs, fut Théologien & Philofophe. Il enfeigna plufieurs an- 
nées à Bolo, On a delui, Quefliones Metaphyficales in Ari- 
flutelem ; Quaf? ati in libros pofleriorum Analyticorum Ari- 


otelis; Queflionis viginti tres in Elenchos Arifotelis ; Quaffiones & 
“Amnotationes in bros Ariflutelis de Amima. Il florifloic vers l'an 


1470. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 193. 

* FLANDRE (Guillaume de) Hermite de l'Ordre de S. 
Auguftin, a fait un Commentaire fur l'Apocalypfe. * Valére An- 
dré, Bibloth. Belgica, p. 315. 

FLANDRIN, (Pierre) Cardinal, dans le XIV fiécle, étoit 
François, & du Diocéfe de Viviers dans le Vivarais. Sa grande 
érudition, & fur-tout la connoillance qu'il avoit du Droit Canon, 
l'élevérent à cette dignité fous le Pape Grégoire XI, en 1371. 
Il avoit été Doyen de Bayeux, puis Auditeur de Rote, & Ré- 
férendaire fous le même Pape qui lui donna le foin d'examiner 
les Ecrits de Raymond de Terrage, dit le Néophyte. Le Cardi- 
nal Flandrin mourut à Avignon le 23 Janvier de l'an 1381. Ileft 
confondu par quelques Auteurs avec Pierre de Sortenac. * Spon- 
de, 4. C. 1372. n. 13. Aubery, Hif, des Cardinaux, Frifon , Gall. 
P: Onuphre, &ec. 

FLASCH Poe FLÆSCH. 

FLASSANS, petit village de Provence à l'eft-fud-eft de 
Brignoles dont il eft éloigné d'environ trois lieues. C'’eft là que 
naquit Taraudet de Flaffans qui fait le fujet de VArticle fuivant. 

FLASSANS,(Taraudet de) Poëte Provençal, étoit natif de 
Th s, petit village de Provence dans le Diocéfe de Frejus & 
dans le Baïlliage de Brignole- Ce Poëte avoit beaucoup d’efprit, 
& obtint de Foulques de Pontéves, une portion de la Terre de 
ans, pour un Poëme intitulé, Enfeignemens pour éviter les 
ons de PAmour. Le Moine, dit le M des Îfles d'or, affu- 
re que eet Ouvrage valoït infiniment; mais qu’il fut inutile au 
Poëte & à celui qui l'achetoit, parce qu'ils furent tous deux 
La Reine Jeanne, L'du 


ind de Pontéves, Seigneur de Flaffans. 


cle, par Du 
nomme le Chevalier de la Foi, pour s'être déclaré le Chef d’une 
bande de jeunes hommes emportez, qui s'élévérent en 1562, 
fans raifon, contre les Proteftans de Provence. Ils en égorgé- 
rent quelques-uns à Aix. Enfuite il fe retira à Tourvez, puis à 
Barjols. Cette ville fut prife & mife au pillage, & Flaflans fe 
fauva avec peine dans les liles de Sainte-Marguerite. * Noftra- 


damuss' Hifloire des Poëtes Provençaux. La Croix-du-Maine, & 
Du Verdier-Vauprivas, Biflioth. Franç. De Thou, Hifi. Jui temp. 
Bouche, Hiff. de Prov. 1. 9. &c. 

FLATHOM, eft une Jfle dans la Saverne, vis à vis du 
Comté de Sommerfet en Angleterre. * Di. Anal. 

* FLAVEAN, nom de plufeurs petites Ifles, au nombre 
de fept, à l'oueft de l'Ifle de Lewis, la plus confidérable des 
iles Wefternes où Hebrides qui font au couchant de l'Ecofle. 
Elles ne font peuplées que de brebis fauvages, dont la chair ne 
vaut du tout tien à manger. * Beeverell, Délices d' Ecole, p. 1350. 

FLAVIA, ville de l'Efpagne Tarraconoife, felon Ptolomée, 
Les uns tiennent que c’eft aujourd'hui Fuenfria pet château, vers 
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| les confins d’Afturie; les autres croyent que c'eft Rivadaria fut 


le Minho, au voifinage du Portugal. 

FLAVIA, autre ville, que quelques-uns prennent pour la 
ville capitale des Héduens dans l’ancienne Gaule; & quelques 
autres pour Flavigny, ville de Bourgogne, entre Dijon & Se- 
mur. * Verrarius. 

FLAVIA DOMITILLA. Cherchez DOMITILLE, 

* FLAVIEN. Il y a eu,plufieurs hommes illuftres de ce 
nom, & dans des charges confidérables , fous les premiers Empe- 
reurs Chrétiens. Il y eut un Ulpius Flavianus, Confulaire de 
l’'Emilie & de la Ligurie fous Conftantin le Grand, en 323; un 
autre Gouverneur de l’Afrique fous Conftance en 357, un autre 
Vicaire de la même Province, fous Gratien, en 367; un autre 
Préfet du Prétoire en Illyrie, fous Theodofe le Grand, en 3823 
un autre Proconful d’Afie fous le même Empereur, en 383; un 
autre Gouverneur de Rome, fous Honorius, en 391 ; & d'autres 
encore, dont on verra les emplois & ceux qui en ont parlé, dans 
l'Ouvrage de Jaques Godefroy , intitulé Profopographia Codicis 
Theodofiani. 

* FLAVIEN (T. Ampius) Proconful de la Pannonie, étoit 
un riche vieillard dans le parti de Vitellius. Il fut fort maltraité 
dans une fédition de foldats, qui lui faifant un crime de fon al- 
liance avec Vitellius, & lui reprochant d’avoir trahi Othon & de 
s'être oppolé aux libéralitez qu’il vouleit faire à l'Armée, ou de 
fe les être appropriées, l’euflent infailliblement fait mourir, f 
Antoine, furnommé Prius, Général de l'Armée de Vefpañen, 
ne l’eût derobé à leur fureur. * Tacite, Hif. 1. 2. cb. 86. l.3. 
cb, 4. € 10, 

FLAVIEN, I dece nom, Patriarche d'Antioche, dans le 

IV fiécle, avoit gouverné l’'Eglife de cette ville, dans le tems 
qu’il n'étoit encore que Prêtre, & pendant l'exil de Méléce auquel 
il fuccéda depuis, l'an 381, tandis que le Schifme avec Paulin fub- 
fifloit encore. Le Pape Damafe & les autres Evêques d’Occi- 
dent n’approuvérent pas cette éleétion, parce qu’ils communi- 
quoient avec Paulin, qui devoit refter feul Evêque, après la 
mort de Méléce. Les Péres qui s’afflemblérent à Conftantino- 
ple, en 382; déclarent fur la fin de l'Epître que Théodoret rap- 
porte, & qui eft adreffée au Pape Damafe, & aux autres Prélats 
du Synode de Rome, que l’élection de Flavien avoit été faite 
par le confentement de tous les Evêques d'Orient affemblez à 
Antioche. Flavien chafa de fon Diocéfe les Hérétiques Mefla- 
liens ; & obtint de l'Empereur Théodofe un pardon général pour 
les Habitans de fa ville, qui s’étoient rendus criminels par une 
fédition populaire. Ce Patriarche vint lui-même à Conftantino- 
ple, pour demander la grace du peuple d’Antioche. Le Pape 
Sirice qui favorifoit Evagre, fucceffeur de Paulin, contre Fla- 
vien, preffa l'Empereur de faire venir ce dernier à Rome; mais 
il le refufa, & le Concile de Capoue ayant été affemblé l'an 3913 
par l'Empereur Théodofe, pour terminer le différent qui étoit 
entre Flavien & Evagre, fuccefleur de Paulin, renvoya le juge- 
ment de cette caufe à Théophile d'Alexandrie & aux Evêques 
Egypte; mais Flavien ne voulut point les reconnoître pour Ju- 
ges. Il s’en excufa, ajoûtant, comme le rapporte Théodoret, 
que s’il étoit queftion de fe purger de quelques accufations con- 
tre l'intégrité de fa foi, ou contre l'innocence de fes mœurs, il 
prendroit fes accufateurs pour Juges ,& qu’il fubiroit le jugement 
qu’ils prononceroient; mais que, s’il ne s’agifloit que de fon Sié- 
ge, il étoit tout prêt de le quitter. Evagre étant mort en 392, 
ne laifla point de fucceffeurs; mais quelques-uns de fon parti con- 
tinuérent à ne vouloir point communiquer avec Flavien. Sous 
le Pontificat du Pape Innocent 1, cette grande querelle s'appai. 
fa; & Flavien fut réconcilié par Théophile d'Alexandrie avec les 
Evêques Orientaux. Il mourut l'an 404, après avoir gouverné 
23 ans. Saint Jean Chryfoftome, que Flavien avoit élevé au fa- 
cerdoce, parle très avantageufement de lui. Il marque fes longs 
voyages, fes veilles , fes combats, fes victoires; il admire fa 
tempérance, dans un homme élevé en une maifon de délices ; 
& il le confidére comme un des plus grands Prélats de l'Eglife. 
* Saint Jean Chryfoftome, Serm. cum Presb. efe defignatus , tome 
4. Hom. 3. ad popul. Antioch. &c. Théodoret, Hif. 1. 5. c. 23. 
Sozoméne, !. 7. Baronius, 4. C, 370. 370. 381. € fui. Du 
Pin, Bibloth. des Aut. Ecclef. du IV feck. Tillemont, Mémoires 
Ecclef. 
FLAVIEN LU, Patriarche d’Antioche, fuccéda l'an 496 à 
Pallade, Le zéle avec lequel il défendoit le Concile de Chalcé- 
doine, lui attira la haine de l'Empereur Anaftafe, qui s’en dé- 
claroit ennemi, & qui l’envoya en exil lan 512. Il y vécut fain- 
tement, & dans un efprit de pénitence. On dit que fix ans a- 
près, Flavien averti de la mort de ce Prince, écrivit à Elie de 
Jérufalem qu’il avoit auffi rélégué ,que dans deux jours ils iroient 
fe préfenter au jugement de Dieu avec lui. Le Martyrologe Ro- 
main fait mention de lui le quatriéme jour de Juillet. Quelques 
uns ont accufé ce Prélat d’avoir condamné le Concile de Chal- 
cédoine, fur les Lettres que rapporte Evagre, des Moines de 
Syrie; mais elles'avoient été falfifiées par les Hérétiques, com- 
meles plus doétes Critiques le foutiennent. Nous voyons auffi 
qu'il eft expreffément marqué dans la premiére A&tion du fecond 
Concile de Nicée , que Flavien fut chaflé par les Hérétiques. 
Dans le Concile qui fe tint à Conftantinople fous l'Empereur 
Juftin, le peuple demanda qu'on remit fon nom dans les Dipty- 
ques, d'où les Hérétiques l'avoient effacé, & que l’on apportèt 
fes Reliques dans la ville. * Evagre L. 3. c. 31. 32. Jean Motch, 
Pratum fpirituale, c. 35. Baronius, À. C. 496. 512. 518. 

FLAVIEN, Patriarche de Conftantinople, étoit Prêtre, & 
Thréforier de la grande Eglife, lorfqu’il fut élu fuccefleur de 
Proclus en 447. Chryfaphius, favori de l'Empereur Théodofe 
le eue, fe déclara fon ennemi, & le voulut faire chafler de fon 
Siège, parce qu'il ne lui avoit point fait de préfent après fon é- 


letion. Le faint Prélat parut intrépide à fes menaces, Ce fut 
d de 


F E A. 


de fon tems que l’impie Eutychès commença de femer fes erreurs. 
JLles condamna dans un Concile de Conftantinople, & donna 
gvis au Pape faint Léon 1, de ce qu'il avoit fait; m quelques 
Évêques, ou partifans de l'Héréfie, ou ennemis de Flavien, 
s'affemblérent à Ephéfe, lan 449, & y tinrent ce Synode, qui 
depuis a eu à jufte titre, le nom de brigandage d'Ephéfe. Diofcore 
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d'Alexandrie qui y préfidoit, déclara Eutychès &tous fes Se&ta- 


teurs abfous, & fit dépofer Flavien. Bien plus, ne fe croyant 
pas aflez vengé de ce faint Prélat, il le fit battre fi outrageufe- 
ment par Barfumas, & fi nous en croyons Evagre, il lui donna 
lui-même tant de coups de piés dans l'eftomac, que Flavien en 
mourut trois jours ap L'Empereur Marcien, fuccefleur de 
Vannée fuivante, fon corps à Conftan- 
evelit dans la Bafilique des Apôtres; & les Hé- 
rétiques eurent le déplaifir de voir révérer comme un Saint celui 
qu'ils avoient condamné comme ennemi de la Foi. *Saint Léon, 
Æpif. 8.9. &c. Nicéphore, I. 14. c. 47. Liberatus, Brev. c. 11. 
12 e, dx. .6, 10. Concile de Chalcédoine, A4. 3. © 4. Mé 
nologe des Grecs, 19. Feur. Baronius, 4. C. 446. 448. 449. 

FLAVIEN IL Voyez FLAVITAS. 

FLAVIEN, Auteur Latin, à qui l’on attribue le Traité de 
Vefigiis Philofophorum , qui eft fouvent cité par Jean de Salisberi, 
d. 2. de Nugis Curialium , c. 26. 

* FLAVIEN (Jean) Religieux de Sens, vivoit vers la fin 
du XVI fiécle. Après avoir traité fort indignement Miétam Ar- 
chidiacre , celui-ci fe plaignit devant fes Juges Eccléfiaftiques. 
Flavi É chofe de maniére qu'il lui imputa d’avoir pé- 
onnances du Pape, & là-deflus il l’excommu- 
njuftice de ces traitemens ayant été reconnue, il 

retraéter, tête nue ,en préfence de quelques Ec- 
cléfiaftiques Réguliers & Séculiers, & de reconnoitre qu’il avoit 
agi contre tout droit & raifon, lorfqu’il avoit excommunié Mi- 
m. * Gr. Di&., Univ. Holl. De Thou, Hif. 1. 117. 
FLAVIENS, eft le nom d’une famille Romaine. L’Em- 
pereur Vefpañen étoit forti de cette famille des FLAvIENSs. 
Suétone avoue qu’elle n'étoit pas illuftre, & qu’elle ne pouvoit 
fe vanter de la grandeur de fes ancêtres. * Suétone, en la Pie 
fpalien, ch. x. au commencement. 
FLAVIGNI, ( 
gogne, dans le paï 
Alize, entre Dijon & Semur. 


eft fituée fur une petite riviére 


près de lanci Quelques Au- 
t PP 4 Æduorwm , nom qui convient mieux à Autun. 
Il y a une ienne Abbaye de l'Ordre de faint Benoît. * Con- 
Jutez Paradin, Hifi, de Boni 


FLAVIGNI (Hugues Abbé de). Cheichz HUGUES 
DE FLAVIGNI. 

FLAVIGNI, (Valérien de) né dans le Diocéfe de Laon, 
reçut le bonnet de Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris 
les Mai 1628, & fut pourvu d'un Canonicat de Rheims, & 
nommé Profefleur en L Hébraïque au Collége Royal de 
France en 1630. Il exerça longtems cette profeffion avec hon- 
neur, devint Doyen du Collége Royal dès l'an 1656, & mou- 
xut à Paris le 29 Avril 1674. Il a écrit avec beaucoup de cha- 
Jeur, contre la grande Bible Polyglotte de M. le Jay, dans une 
Lettre addreffée à un de fes amis, & imprimée en 1646. Il dit 
que ce grand Ouvrage eft rempli d’une infinité de fautes groffié- 
xes, & qu'on y trouve des marques d’une ignorance ctafle dans 
toutes les L Il attaque le Pentateuque Samaritain, & le 
Pére Morin en paticulier, qui avoit eu le foin de l’impreffion 
qui s'en eft faite, jointe à cette Polyglotte de M. le Jay. 11 loue 
Gabriel Sionite, favant Maronite, auquel on eft redevable des 
Verfions Syriaque & Arabe, qui font dans cette Bible; & il mé- 
prife en même tems Abraham Ecchellenfis auffi Maronite, qui 
£toit venu de Rome, pour fuppléer à ce qui manquoit au Syria- 
que & à l'Arabe. En un mot, Flavigni, tant dans cette Lettre 
que dans qu autres qu'il a écrites fut cette matiére, exami- 
ne à la rigueur la Polyglotte de M. le Jay, & y découvre quel- 
ques fautes. Abraham Ecchellenfis qui fe trouvoit attaqué per- 
fonnellement dans cette Lettre de Flavigni, fit deux Lettres A- 
bologétiques très vives contre la Lettre de ce Docteur, qui lui 
répond d'une maniere très aigre; & Gabriel Sionite fic auffi un 
Mémoire Apologétique pour fe défendre. En 1663, M. de Fia- 
déféra à l'Aflemblée de Ia Faculté du deuxiéme Juillet, une 
héfe foutenue au Collége de Clermont, qui portoit que l'hy- 
pothéfe de Copernic étoit renverfée, non feulement par les Ca- 
nons de l’Écriture Sainte, mais aufli par les foudres du Vatican; 
que l'on avoit un jug nt de la Congrégation des Cardinaux 
de l'Inquifition, qui l’avoient cenfuré dans Galilée, & que cette 
décifon étoit d'un grand poids, faifant connoître le penchant 
de l'Eglife. M. de Flavigni 
pour montrer que cette Théfe 
Royaume ; qu’elle éto: j 


orité du Parlement: 


& que c'étoit une infulte faite au Decret de la Faculté, Cette 
Théfe auroit été examinée & cen fi M. G , Syndic, 
ñe fe fût oppoié à la propofition, & n’eût f. dre un Arrêt 
fur requête, par lequel É R 


butre à l’examen de la Thé 


difpute en Faculté, pour une 1 en bonne par 
Louis de Cléves,. le quatriéme Novembre 1667. Elle contenoit 
deux Pro ons l’une de droit, que c'eft ur 

le que l'Epifcopat n'étoit pas un facteme l 

Ja Prêcrife n’a pas toi été une di ï 


trouvérent 
qui lavoi 


grand Maître d 
Ecric intitulé, ad T 
tie. M. de Flavigni füivic dans fes 
fon ityle eft vif & plus conv 


eat à "Üi 
éénie plein de fe 
mpétuofité d’un jeune 
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homme, qu’à la gravité d’un ancien) Doéteur. Il'a fait des re: 
cherches pénibles & curieufes für les matiéres qu'il a traitées, & 
il paroit qu’il avoit de la Théologie, des Belles-Lettres & la 
connoïffance des Langues Orientales. Quelques-uns: l’ont accuz 
fé de ne les avoir fues que très médiocrement; mais la charge 
de Profefleur Royal en Langue Hébraïque qu'il a exercée ayec 
honneur pendant plufieurs années, & le commerce qu’il a eu a= 
vec les gens verfez dans cette forté d'érudition, ne laifflent pas 
lieu de douter de fon habileté. ‘Comme il défendoit fortement 
le texte Hébreu, il a eu de grands démélez avec le Pére Morin 
qui le croyoit corrompu, & avec M. Capelain ; auffi! Doéteur de 
Sorbonne, & Profeffeur Royal en Langue Hébraïque, qui fit 
fur ce fujet un petit Livre intitulé, Mare Rabbinicum énfidun , im 
primé en 1667. Ces deux Docteurs, qui demeuroient dans la 
maifon de Sorbonne, ont eu enfemble de grandes difputes fur le 
texte Hébreu de la Bible. * Rich. Simon. Du Pin, Bibliotb. des 
Aut. Ecclef. du XVI fiétle. 

FLAVIO, natif de Malphi , inventa, felon quelques Au- 
teurs, la Bouflole en 1302. Toutefois, comme l'ufage en étoit 
connu longtems avant lui, on ne peut tout au plus donner à ce 
Flavio que la gloire de l'avoir perfectionnée, * Mézeray.s at 
régne de Philippe le Bd. Voyez GIOI A. 

FLAVIOPOLI, Voyez FLIOPOLI. 

FLAVISSES, certains caveaux dans le Capitole, Cherchez 
FAVISSES. 

FLAVITAS, autrement FRAVITAS,ou FLAVIEN I, 
Prêtre, qui vivoit dans le cinquiéme fiécle, fe fitélire par arti- 
fice, Patriarche de Conftantinople, après la mort d'Acace, ar- 
rivée en 489. L'Empereur Zénon avoit fait publier un jeûne de 
quarante jours, & mettre un papier blanc & cacheté fur l'autel, 
priant le Seigneur d'y faire écrire par un Ange le nom de celui 
qu'il deftinoit à cet Evêché. : Flavitas, qui étoit adroit & am- 
bitieux, corrompit l'Eunuque auquel l’Émpéreur avoit confié la 
garde de l'Eglife: en forte qu'il écrivit fon nom, fur le papier 
blanc, & le recacheta adroitement, Ainf Flavitas fut mis fur 
le Siége de Conftantinople ; mais quelque tems après, fon im- 
pofture fut découverte, aufli bien que celle dont il avoit ufé en 
vers le Pape Félix; car il écrivoit des Lettres très orthodoxes 
en apparence, & afluroit de l’autre côté les Hérétiques qu'il né 
vouloit jamais avoir de communication avec le Pontife Romain; 
Sa mort arrivée la même année l'empêcha d’être puni de fes fa- 
criléges. * Nicephore, 1. 16. c. 18. € 19. Evagre, 1. 3. £. 23. 
Baronius, 4. C. 488. 

FLAVIUS, (Caïus) Ecrivain de profeffion, fils de Cneïus 
Flavius Affranchi, ayant été élevé à la dignité d’Edile-Curule 
malgré les Patriciens , ils en témoignerent leur reflentiment, ex 
quittant leurs ornemens, & refufant de le faluer. Pour fe ven- 
ger d'eux, il rendit public le Droit Romain, que le Sénat & les 
Patriciens avoient tenu fort fecret entre eux dans les cabinets 
des Pontifes. Il mit aufli au jour les Faîtes, & dédia un Temple 
à la Concorde. Ce qui irrita encore fi fort les Patriciens, qu'ils 
firent faire une Loi, que l’on ne dédieroit point de Temple ni 
d’Autel, fans l’ordre du Sénat, & que du confentement des Tri: 
buns du Peuple. Cela arriva fous le Confülat de Publius Sulpi- 
tius Saverrion, & de Publius Sempronius Sophus; l’an de la fon: 
dation de Rome 450. 

FLAVIUS SCE VINUS, Sénateur, s’abandonnà à la vo- 
lupté & à la pareffe ; & dans cet abandonnement, il fe laifla auf 
aller à la revolte, & devint complice de la conjuration de Pifon 
contre Néron. Dès qu’il s'y fut engagé, il prit un poignard au 
Temple du Salut en Etrurie , ou comme d’autres veulent, en ce- 
lui de la Fortune, dans la ville des Férentins, & le porta toû- 
jours depuis , comme l'infrument d’un grand ouvrage. Il fut 
puni avec les autres Conjurez, l'an de Jéfus-Chrift 65. * Tacite, 
Annal. 1 15. 6. 49 & 53. 

FLAVIUS, frére du fameux Arminius, fe joignit contre lui 
aux troupes Romaines, qui étoient en Allemagne, & perdit un: 
œil dans un combat. * Tacite, Æmal. I. 2. c: 9. 

FLAVIUS SILV A, faccéda à Baflus & fut le dernier Gou- 
verneur de la Judée. Il prit la forterefle de Maflada, la feulé 
qui reftoit dans cette Province. Il dut en partie cette conquête 
au defefpoir des affiégez, qui voyant qu’ils ne pouvoiént attens 
dre aucun fecours, s’égorgérent tous les uns les autres, comme 
on l'a dit ci-deflus à l'Article d'ELE'AZ AR. Il y eut une vieilz 
le femme & une coufine de cet Eléazar, qui ayant horreur d’un 
tel defefpoir , fe cachérent dans des aqueducs durant le maflacres 
& le lendemain en étant forties, raconterent à Flavius ce qui 
s’étoit pailé. * Joféphe, Guerre des L 7: cb, 28, qui eff 
le 30. dans la Verfion de M. Arnaud d'Andilly. 

FLAVIUS JOSEPH. Voyez JOSEPH: 

FLAVIUS. Cherchez BLO NDUS, DEXTER: 

FLAVIUS ILLYRICUS (Mathias &c.) Voyez TRAN: 
COWITZ 

FLAVONE, ou comme d’autres veulent , Flammone 3 ville 
d'Illyrie, fur une montagne, où l'on voit une fontaine qui fait 
travailler vint-deux moulins, avant que de venir dans la plaines 
# Léandre Alberti; Dejéript. de l'Ital. 

FLAVYŸ, (Guillaume) étoit Gouverneur de Compiégne; 
lorfqu'en 1436, Philippe Duc de Bourgogne l’affiégea. Comme 
la fameufe Jeanne d'Arc, communément nommée la Pwcelle d'Or- 
léans, fe trouva auffi dans cette ville ; le Gouverneur eut du 
chigrin de voir que les Soldats l’eftimoient plus que lui. Il fon+ 
gea donc à s'en défaire, & lorsqu'un jout elle eut fait une fortie 
& que les ennemis la pourfuivoient, Flavy fit fermer la portes 


| aprés quoi elle fuc prife & brülée vive. En 1439, il fut laicatt 


fe, d'une maniére à peu auffi indigne, de la mort du Maïé: 
chal de Rieux. Voicile fait Lie Maréchal de Rieuxétoit atni 
& proche parent du Connétable, dont Flavy avoit reçu quelque 
offénfe. Lors donc que le Maréchal pafla pat Compiégne, Fla; 
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vy le fit arrêter & conduire dans une place où la pefte régnoit. 
Quelque tems aprés la femme de Flavy létrangla dans fon lit; 
ce qui fut regardé par tout le monde comme une jufte punition 
que le Ciel lui avoit envoyé, en faifant périr par une trahifon, 
celui qui s'étoit fervi du même moyen pour perdre deux perfon- 
nes diftinguées. * Mézeray, Hifi. de France, tome 2. p. 6173028. 


Ki; LP 


LE'CHE, (la) ville de France en Anjou, avec Préfidial, 
eft fituée fur la tiviére de Loire, vers les frontiéres du Mai- 

ne; & eft célébre par le Collége des Jéfuites que le Roi Henri le 
Grand y fonda en 1603. Le cœur de ce Monarque y eft enterré. 
FLECHES, Sort avec les Fléches. Ezéchiel nous apprend 

€. 21. v. 26: que Nabuchodonofor s'étant mis à la tête de fes 
Armées, pour marcher contre Sédécias Roi des Juifs, qui s’étoit 
tévolté, & contre celui des Ammonites, qui étoit auffi entré 
dans fa révolte; Nabuchodonofor, dis-je, étant arrivé à la tête 
de deux chemins, méla les Fléches dans un carquois, pour en 
tirer un augure de la marche qu'il devoit prendre; qu'il confulta 
les Téraphim, & regarda le foye des animaux, pour favoir quel 
parti il devoit prendre, & lequel des deux il devoit attaquer plu- 
tôt, de Sédécias, ou du Roi d’Ammon. Saint Jérôme, Théo- 
doret, & après eux les nouveaux Commentateurs, croyent que 
ce Prince prit plufieurs Fléches , écrivit fur chacune d’elles le 
nom d’un Roi, d'une ville, .ou d'une Province qu'il devoit at- 
taquer, par exemple fut l’une, Jérufalem, fur lautre Rabbath, 
Capitale des Ammonites, fur une autre l'Egypte, &c. Après 2- 
voir jetté ces Fléches dans un carquois, il les faifoit mêler puis 
on les tiroit; & celle qui venoit la premiére, étoit regardée com- 
me une déclaration de la volonté des Dieux, qui vouloient qu’il 
attaquât premiérement la ville , la Province, ou le Royaume 
dont le nom étoit fur la Fléche. Les anciens Arabes Idolâtres 
avant Mahomet, avoient une maniére de Divination qu'ils ap- 
pelloient le Sort des Fléches. Ces Fléches éroient fans fer & fans 
plume, & ils les appelloïent en leur langue Acdab & Azlam. EL 
les étoient au nombre de trois, enfermées dans un fac, qui étoit 
entre les mains de celui qu'ils nommoient le Devin du Dieu He- 
Bal, Idole du Temple de la Mecque, avant la venue de Maho- 
met. Sur l’une de ces Fléches il étoit écrit, Commandez-moi, 
Seiguewr; ur la feconde, Défende Seigneur ; fur la troif 


me il n'y avoir rien d’écrit. Quand quelqu'un vouloit entrepren- | 


dre quelque aétion, il alloit trouver le Devin, auquel il portoit 
un préfent. Ce Devin tiroit une des Fléches de fon fac; fi la 
Fléche du commandement fortoit, Arabe entreprenoit auffi-tôt 
fon affaire; fi celle de la défenfe paroifloit, il différoit d'exécu- 
ter fon entreprile pendant un an entier. Lorfque la Fléche blan- 
che fortoit, il falloit tirer de nouveau. Les Arabes confultoient 
ces Fléches fur toutes fortes d’affaires; mais particuliérement fur 
leurs mariages , fur la circoncifion de leurs enfans , fur 
leurs voyages & leurs expéditions de guerre. Ils s’en fervoient 
encore pour divifer quelque chofe entre eux, & particulié- 
rement les parties de la vidtime ou du chameau, qu'ils fa- 
ctifioient fur certaines pierres, où à des Idoles qui étoient au- 
tour du Temple de la Mecque. Mahomet défend très exprefé- 
ment ces fortes de Divinations dans fon Alcoran. M. Thevenot 
dit que dans le Levant on voit encore à préfent grand nombre 
de Devins, qui font aflis à terre fur un petit tapis au coin des 
rues, avec quantité de livres étalez devant eux : ils prennent 
quatre Fléches, qu'ils dreflent en pointe l’une contre l'autre, & 
les font tenir à deux perfonnes ; puis ils mettent fur un couffin une 
épée nue devant eux, & lifent un certain chapitre de l’Alcoran. 
Si l'on demande, par exemple, lefquels des Turcs ou des Chré- 
tiens aurontl'avantage dans une guerre qu’on veut entreprendre, 
on donne le nom de Chrétien à deux de ces Fléches, & celui 
de Turc aux deux autres. À mefure que le Devin lit fon Alco- 
tan, les Fléches s’agitent malgré ceux qui les tiennent, comme 
fi elles fe battoient, & étoient capables de fentiment. Celles 
fui abattent les autres & montent fur elles, font les victorieufes 
& prédifent fürement la viétoire à ceux qu’elles répréfentent, 
foit Turcs, foit Chrétiens. Les anciens Germains coupoient en 
plufieurs piéces une branche d’un arbre fruitier, & marquant ces 
différentes piéces de certains carattéres, les jettoient au hazard 
fur un drap blanc. Alors le pére de famille, fi la chofe fe pal_ 
Soit dans une maifon particuliére, levoit ces morceaux Jun après 
l'autre, & en tiroit des augures pour l'avenir, par l’infpection 
des caraétéres qu'il y remarquoit. Les Scythes avoient auffi leur 
maniére de tirer des augures par les branches d’arbres. Leurs 
Devins prenoient de grands fagots de branches de Saule, qu’ils 
délioient & étendoient par terre l’une après l’autre, en pronon- 
çoient certaines prédiétions. Ils reprenoient enfuite ces branches 
dans un ordre contraire, & lioient de nouveau les fagots, pro- 
nonçant à chaque verge d’autres prédictions. Tout cela fait voir 
Pantiquité de cette fuperftitieufe maniére de tirer des augures de 
avenir par les Fléches, ou les branches des arbres. On peut 
voir auffi Ammien Marcellin, 7. 31, fur la maniére dont les 4- 
dns tiroient des pronoftics de l'avenir par l'infpeétion des ver- 
ges. Voyez DIVINATION. * D. Calmet, Di. Prideaux, 


Hift. des Fuifs, tome I. p. 137. 


FLECHIER, (Elprit) Evêque de Nimes, naquit le ro | 


Juin 1632, à Pernes, ville du Comtat Venaiffin à quatre lieues 


d'Avignon. Il étoit neveu du P. Hercule Audifret, Général de | 


la Congrégation des Péres de la Doëtrine Chrétienne. Il fut éle- 
vé dans cette Congrégation, & s’y perfettionna dans les Scien. 
ces & dans la piété. En étant forti, il s’acquit bientôt dans le 
monde beaucoup de réputation, & devint célébre par fes Pané- 
gyriques des.Saints , & par fes Oraifons funebres compolées avec 
jout l’art, toute l'éloquence la délicatelle & la nobleffe que l'on 


Pb 'E. 
peut fouhaiter. Il a fait l'Hiftoire de l'Empereur Théodofe; 
pour Monfeigneur le Dauphin, & celles des Cardinaux Com 
mendon & Ximénès, qui font écrites avec une noble fimplicité, 
11 fut choifi pour un des Quarante de l’Académie Françoife en 
l'année 1673 ,à la place de l'illuftre M. Godeau Evêque de Ven- 
ce. Il avoit été nommé Evêque de Lavaur en 1685; & fut trans- 
féré à l'Evêché de Nimes en 1687. 1La réfidé avec beaucoup 
d'exaétitude dans fon Diocéfe, & y a travaillé utilement, tant 
pour faire rentrer les Proteftans dans le fein de VE Romaine; 
que pour l'inftruétion & l'édification des Catholiques, foit par 
fes Difcours, foit par fes Lettres Paftorales, également pleines 
de zéle & de charité. Les Oraifons funébres & les Panégyriques 
qu’il a faits, avec les Hittoires de Théodofe le Grand & des Car- 
dinaux Commendon & Ximénès, ont été imprimées de fon vi- 
vant, aufli bien que quelques Lettres Paftorales. On a vu pa- 
roître depuis fa mort quelques-unes de fes Lettres, & un recueil 
de fes Lettres Paftorales, & de fes Mandemens, à la fin defquels 
on a fait imprimer l'Oraifon funébre de ce Prélat, compofée par 
M. l'Abbé du Jarry, & l'on a donné aufli au public-fes Oeuvres 
de Morale, & quelques autres Ouvrages. Il avoit fait auffi quel- 
ques Poëfies, comme un excellent Poëme Latin fur le Carrou- 
zel; & une plainte de la France à Rome, fur l’infulte faite à fon 
Ambañladeur. On a encore de lui un Poëme für le Quiétifme, 
dans lequel il dévelope d’une maniére très claire cette matiére, 
abftraite par elle-même, en forme de dialogue. 41 étoit généra- 
lement aimé & refpecté dans fon Diocéfe, tant des grands que 
des petits, des Catholiques & des Proteftans, & même des Fa- 
natiques. Il étoit charitable envers les pauvres, & a foutenu 
l'Hopitel de Nimes par des aumônes confidérables, dans le tems 
de la cherté des grains. Il a laiffé en mourant, plus de vint- 
mille écus aux pauv Il eft mort le 16 Février en 1710, âgé 
de 78 ans. On convient qu'il n'y a point eu dans le fiécle pañlé 
de Préd ur plus excellent pour les Panégyriques & pour les 
Otaifons funébres. Celle qu'il a faite pour le Vicomte de Tu- 
renne, Maréchal de France, eft un chef-d'œuvre en ce genre. 
Ses Inftructions & es Lettres Paftorales font écrites comme le 
doivent être celles d'un vrai Evêque ,nourries de pañlages de V'E- 
criture employez à propos. On y voit l'effufon du cœur d'un 
vrai Pafteur, qui cherche le bien de fes ouailles, & qui fe fert 
des voyes ca} de les perfuader, de les inftruire & de les 
toucher. Cela par qu'il a adreffées 
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e, & dans celle qu’il a 
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qu'on allonge cet Arti 


hé 
portrait naturel du grand Evêque de 
d'autant plus précieux qu'il part de | 
crivain, & qu'on peut y voir en même tem 
fa figure & fa iére d'écrire. Vous voulez, Monfieur, d' ; 
en écrivant à un is qui avoit demandé de fe peindre [772 
MÊME, Vous voulez que je vous t le portrait d'un de vos a 
mis & des miens, & que je vous faffe une copie d’un original 
que vous connoïflez aufli bien que moi. Je fens le plaifir qu'il 
y a de vous obéir, mais je connois la difficulté de vous fatisfai- 
re. Comment vous le répréfenterai-je ? Si je diffimule fes dé- 
fauts, je fuis peu fincére; fi je les découvre, je fuis peut-être 
peu difcret. Si je vous expofe fes vertus, je ferai fufpeét ou de 
trop d'amitié, ou de trop de complaifance pour vous; mais en 
fin, vous l’ordonnez, & j'efpére que vous reconnoitrez ce qu'il 
a de bonnes qualitez ; que vous lui pardonnerez volontiers ce 
qu’il en peut avoir de mauvaifes; & que vous me faurez quelque 
gré de vous l'avoir répréfenté tel qu'il eft.. Sa figure, comme 
vous le favez, n’a rien de touchant ni d’agrésble, mais elle n’a 
rien auffi de choquant. Sa phyfonomie n'impofe pas & ne pro 
met pas au premier coup d'œil tout ce qu’il vaut; mais on peut 
remarquer dans fs yeux & fur fon vifage, je ne fai quoi qui 
répond de fon efprit & de fa probité. 11 paroit d'abord trop ft 
rieux & trop réfervé, mais aprés il s'égaye infenfiblementz & qui 
peut efluyer ce premier froid , s’accommode aflez de lui dans la 
fuite. Son efprit ne s’ouvre pas tout d’un coup, mais il fe dé- 
ploye petit à petit, & il gagne beaucoup à être connu. Il ne 
s'emprefle pas à acquérir l'eltime & l'amitié des uns & des au- 
tres, il choifit ceux qu'il veut connoitre & qu'il veut aimer, & 
pour peu qu’il trouve de bonne volonté, il 5’ de après cela de 
fa douceur naturelle & de certains ifcrétion qui lui atti 
rent la confiance. 11 n'a jamais brigué de fuffrage il a voulu 
être eftimé par raifon, non pas par cabale. Sa réputation ne 
jamais été à charge à fes amis, & n'a rien couté qu'à lui-même. 
d'il a été louable, il a laiflé aux autres le foin de le louer. 
il fait fe fervit de fon efprit, mais il ne fait pas s’en prévaloir, 
& quoi qu’il fe fente & qu'il s’eftime ce qu'il vaut, ila la à 
chacun fon jugement. Si l’on a bonne opinion de lui, il en eft 
reconnoiffant ; finon, il fe renferme e & fe rend la 
juftice qu'on lui refufe. Il a un caraétére d’efprit net, aifé, ca 
pable de tout ce qu'il entreprend. Il des vers fort heureu- 
fement, il a réuffi dans la profe, les Savans ont été contens de 
fon Latin, la Cour a loué fa politefle. Il a écrit avec fuccès: il 
a parlé en public, même avec Sa converfation 
n’eft ni brillante ni ennuyeufe il s'éleve, quand il 
le faut. Il parle peu, mais on s’a it qu'il penfe beaucoup. 
Certains airs fins & fpirituels ma e ce qu'il a 
prouve ou ce qu'il condamne; & fon filence même eft i 
16. Quand il n’eft pas avec des gens qui lui plaifent, 
u dedans de lui-même. Quand il eftavec fes : 
urir & à fe répandre au dehors; il'eft pourtal 
maître de fon efprit. Lorsqu'il parle, on voit bien 
fe taire: & lors qu'il fe tait, on voit bien qu’il fauroit parler. Il 
écoute les autres paifblement, & les paye fouvent de patience où 
de l'attention qu'il fait paroitre à les écouter. Il leur pardonne 
aifément d’avoir peu d'efprit, pourvu qu'ils ne veuillent pas lui 


nes. Ce mor 
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faire accroire qu'ils en ont beaucoup. Ce qui fait qu'il eft bien 
reçu dans les Compagnies, c'eft qu'il s’accommode à tous & ne 
fe préfére à perfonne. Il ne fe pique pas de faire valoir ce qu'il 
fait, il aime mieux leur donner le plaifir de dire eux-mêmes ce 
qu'ils favent. Il n’eft par fort vif au dehors, mais il a beaucoup 
de vivacité au dedans, & peu de chofes échappent à fes réflexions. 
IL n'eft pas naturellement inquiet, & ne s’amufe pas à deviner les 
fecrets d'autrui; mais pour peu d'ouverture qu'on lui donne, il va de 
conjeéture en conjeéture, & quandil veut, il n'y a guéres de myftére 
qu'il ne découvre. Il voit tout d’un coup le ridicule des hom- 
mes, & jamais perfonne ne remarqua plus promptement une fot- 
tife. Il eft naturellement pareffeux, mais quand il veut, il trou- 
ve en lui des reflources dont il a été fouvent étonné lui-même. 
Quoi qu’il perde beaucoup de tems, il fe rencontre qu'il en a 
toujours aflez, & tout lent qu'il paroït, il.y a peu dé gens qu'il 
ne rattrape, quelque diligens qu'ils puiffent être. Pour fon fty- 
le & pour fes Ouvrages, il y a de la netteté, de la douceur, de 
l'élégance, la nature y approche de l’art, & l'art y reflemble à la 
nature. On croit d’abord, qu’on ne peut ni penfer ni dire au- 
trement, mais après qu'on y a fait r ion, on voit bien qu’il 
n'eft pas facile de penfer ou de dire ainfi. Il y a de la droiture 
dans le fens, de l’ordre dans le difcours & dans les chofes, de 
arrangement dans les paroles & une heureufe facilité, qui eft 
le fruit d'une longue étude. On ne peut rien ajouter à ce qu'il 
écrit, fans y mettre du fuperflu, & l'on ne peut rien en ôter 
fans y retrancher quelque chofe de nécefi Enfin votre ami 
droit encore mieux, s’il pouvoit s'accoûtumer au trav il, & 
fi fa mémoire un peu ingrate, non pas infdéle, le fervoit aufli 
bien que fon efprit; mais il n’y a rien de parfait au monde & 
chacur a fes endroits foibles. Pour fon cœur, où je crois que 
vous vous intéreffez davantage, il n’eft pas fi aifé de le connoître. 
1 fe modére quand il veut, il elt fecret & ci fpect, il fe ca- 
che fouvent fous les voiles d’une tranquillité, & d’une indiffé- 
rence apparente. Ce cœur a de la grandeur, & de la générofté: 
aucun intérêt ne le touche & il ne voudroit avoir du bien que 
pour être en état d’en faire; fon plus fenfble plaifir c'eft de pou- 
voir obliger fes amis, ou de pouvoir connoitre les obligations 
qu’il leur a. 11 aimeroit pourtant mieux avoir des graces à fai- 
re, que d’en recevoir. Il a toûjours cru que le mérite pouvoit 
fe pañlér de la fortune. 11 s’eft contenté de l’un , & ne s’eft point 
inquiété pour lautre. Rien n’eft tant contre fon humeur que 
d'être à qui que ce foit, Dans fes befoins, il n'a re- 
cours qu’à fa patience , & quand il feroit plus éloquent qu’il n’eft, 
il ne fait plus parler quand il s’agit de demander. Tous les hom. 
mes du monde lui paroitroient trop achetez, s'ils lui avoient 
couté quelque baffefle. 11 n’aime pas à contredire, mais il aime 
encore moins à flatter. Quoi qu’il n’y ait guéres d'homme qui 
fache mieux louer que lui, il n’a jamais voulu vendre ni même 
donner mal à propos fes louanges. Il fait quand il le faut, jet- 
ter quelques grains d’encens odoriférant qui récrée & qui n'é- 
tourdit pas: aufli n’en reçoit-il pas qui ne foit auffi fin que celui 
qu’il donne. Il a de l'ambition, non pas dé celle qui s’empreffe 
& qui s’agite pour parvenir, mais de celle qui attend paifible- 
ment la juitice qu'on doit lui rendre, qui ne cherche pas 1 
voyes les plus courtes, mais les plus honorables, & qui veut 
tolûjours mériter longtems avant que d'obtenir ce qu’il peut rai- 
fonnablement prétendre. 1l fe confole aifément de n'être pas 
heureux, pourvu que le public l'en juge digne, & il travaille à 
fe faire confidérer par lui-même, plutôt que par l’état où on l’au- 
ra mis. Il n’envie la gloire de perfonne, mais il aime à jouir 
de la fienne. Quoi qu'il n'ignore pas les talens qu'il a, il eftime 
ceux que les autres ont. Ainf il a le plaifir que donne l’hon- 
neur 
Porgu 1l eft fenfible aux approbations fincéres & defint 
fées; un homme qui le loue fans le connoitre, un Au 
s'écrie, un pañlant qui le montre & qui dit, c 
éloges quile touchent davantage. Quand on l’éléve, il fe 
dans une honnête modération, & fa pude 
mais fi l’on veut l’abb qui le met au del 
fus de tout. Il eft facile, populaire, officieux à ceus qui font 
au deffous de lui, commode à fes égaux. Pour les Grands qui 
fe prévalent de ce qu'ils font, il les refpeéte de loir aban- 
donre à leur propre grandeur. !l fe pof fions, 
& pañfions ne peuvent rien fur fa raifon, fi elle n’y confent, 
ou fi elle n’eft furprif Il eft de bonne foi, & il croit aifément 
que tout le monde eft de même. Mais fi l'on vient à lui man- 
quer, on ne regagne plus fa confiance : ainf il ne trompe jamais 
perfonne & n jamais trompé qu’une fois. S'il a donné quel 
que fujet de plainte à quelqu'un, il n'oublie rien pour le fatis- 
faire; mais fi l’on fe plaint de lui fans raifon, il a une innocen- 


on l'offenfe, il a le reffentiment vif, mais il ne dure pas long- 
ge pas: il fouffre 
:, mais il la pardonne. L'infidélité d’un 
ami, eft le péché irrémiffible pour lui. Lorsqu'on en ufe mal À 
fon égard, il y a peu d’excufes 
tant plus de peine de fe récon 


rs & nféan: ont à 
charge. Les vifites qu'on fe rend, les Lettres qu'on s'écrit, & 
le commerce de fociété inévitable entre gens indifférens, font 
des contraintes de fa part, & importunitez de la part des au- 
tres. Il ne compte avoir vécu que le tems qu'ila paffé avec fes 
amis ou avec lui-même; & fes meilleures beures, font celles de 
fes entretiens familiers, ou de fes libres réveries: Le nombre de 
fes amis eft comme celui des élus, fort petit; il ne les choifit 


fens faire foufiir aux autres les incommoditez que donne | 


| 


| conf 
| fud-oueft de Weïflembourg 


| Lambert ayant été 
| d'Irlande pour lui faccéder dans 


| le part. 


| autres fe ligua contre lui, & le Con 


FLE. 


Pas légérement, maïs il les ménage & il les confefve foi 


ment quand une fois il les a choifi il en a peu, du m 
a-t'il cet avantage, qu'il n’en pe point. Il eft avec 
fans emportement, libre fans ‘indifer tion, familier fans 


incivili: 
Il eft déli- 


té, complaifant fans foibleffe, & fage fans auftérit 
cat & difficile fur ce qu'on fe doit quand on s'aime : il veut qu'on 
s’entende à demi mot, qu’on fe prévienne, & qu'on devine cë 
qui peut plaire; mais il n'exigé rien d'autrui qu'il ne s’impofe à 
lui-même, & s'il fe plaint pour peu de füujet qu'il en » il 
fouffre auf qu'on fe plaigne pour peu de fujet qu’il en donne. 
C'ett ainfi qu'il eft fait pour fe “amis, & c’efb ainfi qu'il fouhaite 
que fes amis foient faits pour lui, * Lettres choilies de Fléchier; 
&c. tome 1. au commencement. M moîres du ter 

FLECKENSTEIN. Voyez FLEKSTEIN. 

* FLECKEREN, Ile & Port de Norwege, dans fa païtiè 
méridionale, & fur la côte orientale, M. Delifle la place vers la 
fin du 57 degré de latitude & entre le 25 & le 26 de longitude; 
Elle eft dans le Gouvernement d'Aggerh 

* FLECKSTEIN ou FLEC KENSTEIN, Baronniè 
érable en Alface, avec un bon château, qui eft à l’oueft- 
: dont il eft éloigné de deux à trois 
3; & au nord de Haguenau, à la diftance d'environ quatré 


lieue 
lieu 
FLE'DORP. Voyez OOSTEYNDE. 
FLEETWOOD, qui devint gendre de Cromwel en é 
poufant la veuve d’Ireton laquelle étoit fille du Protect ur, qui lé 
pourvut du Gouvernement de l'Irlande, En 1657, comme fon 


beau-pére étoit en fufpens sil accepteroit la Couronne, il lui 
| dit avec Desborough, que s’il acceptoit la Royauté, il ne dévoit 
plus compter fur eux: ce qui l'obligea à la refufer. En 165 


Ë par Cromwel, F ood fut rappellé 
à charg: Lieutenañt-Géné- 
ral. Cromwel avoit figné une efpéce de difpoñition, pat laquel: 
le ilnommoit Fleetwood fon genare pour fon fucceflèur; mais fe 
lon les apparences, il avoit brûlé cet Ecrit qui ne fe trouva 
Auffi-tôt que Richard fils aîné 
claré fon fuccefleur, F fon b 
il des Of 


ers qui s’empaz= 
ra du Gouvernement le choifit pour leur Général. Dans là 
même année, le Parlement le déclara Commandant en Chef des 
forces de terre d'Angleterre, d'Ecoite & d'Irlande, maïs feule- 
ment pour un an. Au bout de quelques femaines, le Parlement 
révoqua la commiffion de Fleetwood: mais c ches n'é- 
tant pas foutenues de la force, lui & les Officiets fe moquérent 
des ordres du Parlement. Flectwood pouffà les chofes plus loins 
& mit une bonne garde aux portes du Parlement pour lempé- 
cher de s’aflembler. * M. de Rapin- hoyras, Hift. d'Angleterrés 


s dé 


| tome 9. 1. 22. 
FLEGTER-BAD. Voyez FLYERBAD 
FLE MING, (Robert) Cherchez ROBERT. 
FLEMING; (Paul) natif de Hartenftein dans la Mifnie; 


fut créé Doéteur en Médecine à Leyde en 1632, & l’année fui- 
vante il fe joignit à l’Ambaflade de Holftein en Mofcovie & er 
Perfe. Après fon retour en 1639, il s'arrêta pendant quelque 
tems à Rével dans la Livonie & y fit des promefles de mariage 
à la fille d’un Marchand; mais il mourut à Hambourg en 1640; 
avant que d’avoir pu accomplir fa promefle. Le Marchand dont 
il avoit fiancé la fille & qui s’appelloit Nibujé, ramaffa les Poë- 
fies de Fléming & les fit imprimer. * Olearius ; Perf. Reïfibs 
Morhof, Uïterr. p. 426. 

* FLE'MING (Jean) né à Limbourg, fut Poëte, & fe di: 
ftingua par l'élégance de fes vers, comme peuvent le témoignef 
quelques piéces de fa façon que rapporte Jean Goropius furnom- 
mé Becanus, dans fon Vertumnus. * Valére André; Bibloth. Bel: 
gic: p. sort. 

+! LE MING (Jean) auffi né à Limbourg , 
Médecin de Sigifmond Roi de Pologne, & mourut 
* Le même. 

FLEMMING, ou FLÆMING, contrée près de Mag: 
debourg, qui comprend neuf villages. On croit que vers le mi: 
lieu du XII fiécle, certaines Nations Allemandes s’y font retirées 
de la Flandre & de quelques autres Provinces des P Bas, où 
Charles-Magne les avoit contraintes de fe retirer de la Bafle 
Saxe, qui étoit leur premiére demeure. La contrée de Flems 
ming fe trouva alors évacuée & propre à recevoir c nouveaux 
Habitans, parcequ’Albert furnommé l'Ours , Marquis de Bran: 
debourg, en avoit chaflé les Vandales. On dit que ces Nations 
avoient leurs droits & coutumes particuliéres qu'on appelloit lé 
Droit Flemmingeois, & que d'autres Provir l’avoient auffi in: 
troduit chez elles. Voici quelques Articles du Coutümier des 
Flemmingeois. Les biens apportez en in, age & gagnez pendant 
le mariâge étoient tellement communs, que les Créanciers fe fai 
fifloient de tout pour fe faire paye quand un des mariez vez 
noit à mourir,une moitié du bien revenoit aux enfans, & à leur 
défaut, aux plus proches parens du défunt, & l’autre moitié au 
furvivant, Ce droit s’obferve encore aujourd'hui en trois en: 
droits de la Thuringe & de Schw: ttzenbourg. On dit 
qui poffédent des biens Flemmingeois célébrent des 


füt premier 
à Cracovie; 


particuliers. * Ahafv: Frit(ch, Supplem, Spcidelio Be 1 
Jüv. Schurfleifch, Difért. Hifl. ap. ad vit: Albert, p. 6 
Becman, Aubalt, Hifl. partie 1. p. 22. Albin, M in. Chron. to 
8 . Hartknoch, Preufen, p. 552. € fiv. Junck, Geogr. med 


avi, p. 2.6.5. 

*LEMMING, où FLÆMINGE, la famille des Barong 
& des Comtes de ce nom eft une plus anci s plus 
confidérables de la Poméranie, & beaucoup étendue dans 
d’autres F Quelque: en déduifent l’orig 
niens, qui ont rendu des férvices fi confidérables à l'ancienne 
Rome; par leur valeur & par leur prudence, Du tem 

© 


FLE. 


ine, quelques- uns de la famille des Fla- 
miniens paflérent en Angleterre & s ent dans la fuite en 
Ecole & en Irlande, où i UE aux premiéres dignitez, 
ant été Archi-Chambellans héréditaires d’Écoffe & tenu rang 


106 


cola, ce gi 


parmi les Lords & les Membres du Parlement. Ils poflédent au- 
jou i Wigton. Un Flemming d’E- 
coffe ayant paié,à ce qu’on pr end ,en Poméranie avecun vail 


& y fut le pére commun de cette il 
luftre famille, eft néanmoins encore contefté ; 
outre que les Anglois & les Ecoflois n’ont jamais envoyé de Co- 
lonies en Allemagne, il eft certain qu'il fe trouva des Poméra 
niens parmi les Saxons qui paflérent dans la Grande Bretagne, 
d'où on pourroit inférer avec quelque vraifemblance, que les 


feau de guerre 


Flemmings d'Angleterre defcendent de ceux de Poméranie; ce- 
pendant, il n'eft nullement démontré que les Flemmings d’An- 


gleterre & de Poméranie fortent de la même bges Ce qu'il y a 
de plu probable, c'eft que cette ancienne & illuftre fa amille doit 
être dérivée de ces mêmes Peuples dont les transmigrations ont 
été. indiquées dans l’Article précédent. Je remarquer 

encore ici, que ces Peuples étant arrivez aux Païs-Bas, furent ap- 
lammingeois, c’eft à dire, Germ: ou Allemans, & 
ls donnérent leur nom au des Flamans ou à la Flandre, 
auffi bien qu'au païs près de Magde bourg; où Albert furnommé 
TOurs | pella; a après en avoir chaffé les Va Tous les 
Flemmings ne fortirent pourtant pas alors de Flandre. Il y en 
refta quelques-uns, qui auffi bien que ceux qui habitérent fur les 
bords de l’Elbe, prirent lenom de la Nation pour être le nom de 
leur famille. Dans le XVII fiécle les Flemmings poflédérent en. 
core le château de Winighen près d'Anvers. Les Flemmings fur 
l'Elbe fe difperférent enfuite dans la Thuringe, où ils L 

le village de Flemming, & dans le Schwartzenbourg. Il en paf 
auf dans le Cercle de Luckau dans la Balle Luface, où ils pof- 
fédent encore aujourd'hui Weiffag près de Luckau, & dans la 
Poméranie Ultérieure. La branche de Poméranie eut toûjours 
rang parmi la premiére Noblef grand nombre de pri- 
Née dont elle jouit de tems immémorial, elle poféde la char- 
5 aire de Maréchal du pe Lorsque le Prince à qui la 
ar appartient, vient en perfonne pour fe faire rendre 
hommage, le Maréchal reçoit le cheval qu'il monte, avec tout 
fon équipage. Toute la famille des Flemmings s’eft divifée en 
deux branches principales; la Bœckienne & la Martentimienne, qui 
font enco 1jourd’hui floriffantes. 

Vers la fin du XIV fiécle Claus Flemming pafla en Suéde ne 
le Duc Eric, & s’y établit. Charles XI, Roi de Suéde, élev: 
un de fes Defcendans à la dignité de Comte. 

IL y eut auffi des Flemmings qui paflérent en Norwége. An- 
15 dans fa Chronique de ”Holftein fait mention d’un Boëtius 
Flemming de Norwége. 

xs le milieu du XVI fiécle, Henri Flemming s'établit dans le 
territoire de Lauenbourg. 

Lorsqu’en 1700, Auguite Roi de Pologne eut donné à © 
Henri, Comte de F1 lemming ; la charge vacante de Grand'F 

les Polonois firent là-deflus de gra Ï 
s la Diéte tenue en 1701. Mais le Comte le 
famille étoit habituée depu 
ifant voir que depuis 150 ans, fon trifa yeul, fon yeul ; 
fon ayeul & le frére de fon bifayeul avoient été Habitans de ce 
païs-là: il leur démontra de plus que dé lan 12: 
avoit a ie ablie en Pruffe & par RUE en Pol 
den, Britanmia. De Thou, Hif. L 19. € 20. Serini, Pref 
Colle. Sacra Patricit Fleming Hiberm. Lelandus, Colle&fen. n 
5105. (. 224. Micrælius, Pur Chron. Goth, in Hi. 
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le 


de Lithuani: 
da 


P a que 
longtems en Pologne, en leur 


É 


ript 
c. Rufow 
Wilh. Schmidt, Geneal. F 


6. Soterus, Défi 
, Comm. Rer. Sueë 


Frid. 


MMING, (Heinon- He nri) Général-Feld-M: réchal, 
J 1632. ont de la nche Martentini & étoit 
> troiliéme fils di > Jaques, Maréchal de Poméranie. Il s’appli- 


xa fort aux ES dans f nefle, Il accompagna George-Gal 
pard fon frére aîné en diverfes Univerfitez, & étudia fur-tout 

ri Il aprit en France toute forte 
ince , & s’exerça enfüuite fur 


d'exercices con nables à fa na 
mer fous Amiral Ruyter. Il fervit auffi par terre fous Mr. de 
Steinbergen, Capitaine aux Gardes. ÆEn 1657, il fuivit l'Armée 
de Brandebourg en Pologne, mais comme la guerre n’ÿ dura 
pas longtems, il demanda fon congé & alla fervir fous l’Er 
reur, où il fut d’abord Cornette & enfuite Aide-de-Camp Gér 
eur de Brandebourg l’ayant appellé depuis aupr 
il lui donna une Compagnie dans fes Gardes. Quelque tems 
Régiment, puis Lieutenant-Colonel & 
En cette derniére qualité l’Eleéteur de 


de 


lui, 
après il fut Major d’un 
enfin Colonel en 1679, 

Brandebourg lui donna le commandement des troupes auxiliaires 


qu'il envoyoit à Michel Roi de Pologne, contre les Turcs. A- 
vant ce tems-là il affifta au fiége de Naarden & à quelques autres 
opérations des Alliez, où il fe diftingua fi fort que le Frince 
d'Orange aufli bien que le Gouverneur des s-Bas Efpagnols 
lui offrirent des emplois militaires très diftinguez. Cependant il 
aima mieux prêter fon bras à l’Eleéteur de Brandebourg, & fit 
yne campagne contre les François en Alface. La ville de Dant- 
zig obtint enfuite qu’il fût fait fon Commandant; dans cet em- 
ploi il fe fit extrêmement confidé 1680, il fut fait, avi 

le confentement de fon E ur, Major-Général de Brun: 
Lunebourg, & en 1681 Lieute Feld-Maréchal de l’Ele 
Saxe : c’eft pourquoi il {& v de refufer la charge 
de Général d'Infanterie que le Roi de Danemark lui offrit. Lors- 
u’on fecourut Vienne, il fut le premier qui, avec fes 6000 
Saxons, monta le Kalenberg, & le jour fuivant il força l'ennemi 
à quitter fon pofte, quoiqu'il eût trois fois plus de monde. Le 
Feld-Maréchal Goltz fut en peine pour lui & lui confeilla de fe 


retirer, mais Flemming ne demanda fi ce n’eft qu'on lui donnäé 


un nouveau fecours. ‘On lui envoya 1500 Dragons & quelques 
piécen de campagne, avec quoi il attaqua l'ennemi fi vertement, 


qu’à deux heures après midi, l'ennemi quitta fon pofte après a- 
voir perdu beaucoup .de monde. Il s’avança enfuite le premier 
dans le camp des ennemis, & rien ne lui auroi t été plus aifé que 
de s’emparer de la Tente du Grand-Vizir & des thréfor qu'elle 


renfermoit, s'il n’eût p 
liére. 
JE 19 lemming àlad 


éféré le bien public à fon utilité particu- 
L'Empereur voulut reconnoître ce grand fervice tant em 
nité Comte, qu’en lui donnant une 
aflignation de. 4000 €: Flemm fupplia S: M. I. de ne le 
pas faire FRE & infinua qu’il lui fuffifoit d’avoir eu le bonheur 
d’être utile à S. M. L se témoigna dans la fuite la haute e 
qu’il faifoit . ce vaillant Capitaine, dans une Lettre écrite 
1686 à l'Eleéteur de Saxe, & dans le Diplome de 1700. 
jets ; Flemming fut nommé Feld-Maréchal de l'Eleéteur 
Saxe; dignité dans laquelle il s’attira l’eftime de fes amis & 
fes ennemis. Il fur-tout l’art de duper ceux:ci par mille 
différentes. En voici une preuve connue. Il feignit d'a 
une grande confiance pour un certain Prélat fur le Rhin, a- 
voitle cœur plus François qu'Impérial. Celui-ci profitant de cet- 
te am aitié demanda à Fle mming quels étoient les defleins des 
Impériaux, ces ce Général lui fit une fauflé confidence, en 
lui difant que les Alliez de l'Empire avoient fermement réfolu 
d'attaquer les François qui étoient dans Heilbronn, & cela d'un 
côté avec une Armée de 30000 hommes, & avec 15000 hom- 
de l’autre côté du Rhin. Le Prélat ayant communiqué ce 
in aux François, Flemming marcha droit à l'ennemi avec 
5000 hommes; mais les François prévenus de la fauffé nouvel- 
le 37€ latte pas & donnérent la ville fans s’être don- 
né le tems de ruïner les Magazins des vivres, ou de faire fauter 
à Fle g entra de la forte dans Heilbronn & 
y ‘entretint fes troupes pendant tout l'Hiver, des provifions que 
les François y avoient laifiées; il fut d’ailleurs fi bien profiter de 
la terreur que les François avoient conçue, qu’il les chafla en- 
core de huit Places fortes: Tout ceci le fit tellement eftimer de 
G: aume HI, Roi d'Angleterre, qu'il avoua publiquement d 
m'avoir jamais vû de Général fi fertile en bons projets ni de f 
bonne volonté. Le Prince Louïs de Bade fouhaita d'avoir toile 
jours Flemming à fes éoé pendant la c 
néral François, ne pouvoit affez admi 


it f 


oir 


admir 


de Flemming. En 1690, l'El r de B £ 
qu'il rentrât à fon fervice & lu nna les emplois de Cor 
privé d'Etat & de guerre, de éral-Feld-M: al, de Go 


verneur de Berlin & de Cologne fur la Sprée, & de fon Lieute- 
nant dans le Duché de Poméranie & dans la Principauté de Ca- 
min. Ji obéit en fidéle Vaflal, & donna des preuves éclatantes 
de fon expérience militaire & de fa valeur dans les campagnes 
fuivantes fur le Rhin, en Flandre, en Brabant & ailleurs, jus- 
ques en 1698. Lorsqu'il fut fur fon retour pour Berlin, ilap- 
prit à Ham, que les François alloient tomber fur l’Eleétorat de 
Cologne; il rebroufla chemin & repouflà l'ennemi pour ainfi di- 


re par la nouvelle de fon retour inopiné, & envoya un fecours 
pour obliger les François à lever le fiége de Rheinfels. Comme 


Flemming étoit ennemi de l’avarice, ilen voulut auffi guérir fes 
troupes, c’eft pourquoi il donna gratis tous les patleports & fau- 
végardes qu’il accordoit, & laiffa le détail du Régiment à {€3 Subal« 
ès la paix de Ryswick , il fentit une grande foi- 
es membres, & pour fe foulager il alla aux bains 
de Teplit fut alors qu'il comprit qu’il n’étoit plus en état 
de continuer fes fonétions militaires; c'eft pourquoi il en de- 
manda la démiflion, qui lui fut accordée, à condition qu’il gar- 
deroit la Lieutenance de la Pomér amie & de Camin. Mais mé- 
me il t de ne pouvoir plus fuflire à cet emploi, & demanda. 
qu'il lui fût permis de couler tranquillement le reite de fes joars 
On lui accorda enfin fa demande, a une pen- 
de $o0o écus. En 1700, l'Empereur le créa Com. 
pire avec fon frére George: Gafpard Flemming Confeiller 

& Préfident à la Cour de Prufle, & leurs defcendans. En 
il avoit reçu l'Ordre de S. Jean, & en 1678 on lui avoit 
é la Commanderie de Sc . I fe maria 3 tbe pres 


miérement avec Barbe, fille de Gottlieb de Gli tzingen en 1663 
enfuite en 1667, avec Agnés-Dorothée de Schwé 

1674, avec Dorothée. El: b, fille unique du Major. Général 
Pfuhl. al n’eut point d'enfans de fes deux premiéres époufes, 
mais la derniére lui donna re fils & deux filles. Il mourut dans 
fon château de Buko le 28 Février 1706. Schmidt, #7 Geneal. 


Flemming, p. 54. € 
FLEMMING, (Richard) Ev 
eur en Théologie; & t nommé à l'Evêché de Lin- 
coln , où il étoit aupa Le Pape Martin W 
l’avoit nommé quatre ans après à l’Archevêché d'York; mais le 
Roi Henri V le traignit de quitter cet Archevêché , & de 
reprendre l'Evêéché de Lincoln. ll fit déterrer en 1425, le corps 
de Wiclef, qui fut brûlé publiq xement , & fit bâtir en 1430, le 
Collége d'Oxford , appellé aujourd’hui le College de Lincon, & 
mourut peu dé tems après. * Franc. Godwinus , de Pré) 
Argl. 
L PER SBOURG, ville de Danemarck, dans le Duché de! 
Sleeswick, qui fait partie du Jutland méridional, ou Sud 
Elle eft nommée par ceux du païs Flensborg, en Latin Fans 
burgum, & eft fituée fur un Golfe tique, auquel 
elle donne fon nom, avec un af teau, en” 
tre la ville de Sleeswicl le d'Alfen, 
qu'elle a au levant. * C j 
FL EON ou FLOYON. 
RUS. Vo ue 


que de Lincoln , étoit Do- 


& ua 


î res, a laiflé Con 
ion DL qui fe trouvent en manuf 


chez, 


vangeha EP Pa 


les 


PAL E. 


Tes Réguliers de Tongres. * Valére André, Billioth. Belsicas p. 


:SSINGUE, que ceux du païs nomment VLrss1N- 
Guen, Flefingua, ville des Païs-Bas, avec titre de Marquifat, 
ande, avec un port de mer, à une lieue de Middel- 
he de B ogne , qui en étoi i ;, Rfic 
murailles dans le XV fiécle, Aujourd'hui elle eft la 
le de l'fle de Walcheren. On dit que Fleflingue € 
toit autrefois un lieu champêtre, qui fervoit feulement de pa 
fage pour la Flandre : mais elle s’eft rendue fi célébre , que quel- 
ques-uns la nomment la clef de la Mer des Puis-Bas. Ceux de l'Éclu- 
fe la pillerent lan 14. & dans le XVI fiécle les Etats des Pro- 
vinces-Unies la donnérent pour ôtage à la Réine Elizabeth d’An- 
gleterre. Les Ducs d’Albe & de Parme firent inutilement deflein 
de la prendre dans le même tems. Elle a appartenu aux Princes 
d'Orange depuis Guillaume I, qui l’acheta en 1587. Par le par- 
tage que le Roi de Prufle, a fait depuis peu avec le Prince d'O- 
range Stadhouder de Frife, &c. des biens provenant de la fuc- 
cefion de Guillaume III, Roi d'Angleterre & Prince d'Orange, 
ce Marquifat appartient au Prince. * Valére André, Topogr. Bel- 
gica. Lennius, &c. 

FLESSINGU 


troifiéme vil 


, où NOUVELLE FLESSINGUE, 
forterefle de l’Ifle de Tabago, dans l'Améri Méridionale, a- 
voit été depuis quelques années co aite par les Hollando: 
Les François s'en emparérent en 1677, fous la conduite du Ma- 
téchal d’Éftrées, & la raférent, * Baudrand. 

FLETA, eft le nom que l'on donne à un Commentaire du 
Droit Anglois compofé en 1340, fous Edouard L. Les Auteurs 
de ce Livre furent quelques Jurifconfultes , qui le firent dans une 
prifon de, Londres no ce Fete, dans laquelle ils avoient été 
anis pour crime de concuffion. . Selden a travaillé fur cette Cou- 
tume. * Denys Simon, Bibhatb. Hifi. des Aut. de Droit. Voyez 


com Univerfel de Facques Hofman. 
ETH; (jean) Anglois, Religieux Bénédi@tin de Weft- 
ininit On ne pas en quel fiécle il a vécu; mais feulement 
qu'il à tiré fon nom de l'oubli, par des Homélies, & par une 


Chronique de la fondation & du progrès de fon Ordre dans la 
Maifon aù il vivoit. * Confultez Pitfeus, de Script. Angl. 

FLEURANCE, (David de Rivault Sieur de) Précepteur 
de Lou LU: Cherchez RIVAULT, 

1% JREAUX, Jeux. Cherchez FLORAUX. 

FLEURMONT. Voyez BLUMBERG. 
LEURUS, petit village proche de la Sambre, au deffus 
de Charleroy, célébre par deux batailles qui s’y font donné 
La premiére fut gagnée par Gonçalés de Cordoue, Général de 
l'Armée Efpagnole, le 30 Août 1622, contre le B. de Mans: 
feld, & Chritian, Duc de Brunswick, Adminiftrateur d'Halber- 
fat, qui y perdirent leur canon & leurs bagages. Le Duc de 
Brunswick eut un bras emporté, & Frédéric Duc de Saxe-Wey- 
mar y futtué. Cette défaite n'empêcha pas Mansfeld, aprés une 
retraite qui lui fut plus glorieufe que n'eût été la viétoire , de tra 
verfer le Brabant avec 4000 chevaux, & 3009 piétons, & de fe 
joindre au Prince d'Orange; qui avec ce fecours ; fit lever à 
Spinola le fiége de Bergopzoom. , François de Montmorency, 
Maréchal de Luxembourg ; t à la tête de l'Armée Françoile, 
u fur celle des Etats des Provinces- 


2e n : 
Unies igne; commandée par Gafpard, 
Prince de Walde] Juillet 16 Les Alliez eurent 


fix mille hommes de tuez dans cette bataille, & 7800 prifon- 
hiers, entre lefquels étoient plufieurs Officiers Généraux, Ils y 
pérdirent encore 49 piéces de canon, 8 paires de tymbales, 92 


étendards: & un grand nombre de provifions de guerre & de 
bouche. onobitant cela; cette viétoire couta fi cher aux Fran- 
çois, qu s init hots d’État de rien entreprendre depuis pen- 
dant le refte de la campagne. L’Auteur des Délices des Païs-Bas 


ne fait monter la perte des All 


; & à 4000 prifonniets. * Mémoires du tems. Maty, Difor 


Eat R 
LEU 


vec une 


oî-fur-Loire, bourg de France; a- 
a rive droite de la riviére de Loire, 
léans, entre Sully & Jargeau où Gergeau 
On ne peut pas marquer l’année où cette Abbaye fut bâtie; on 
fait feulement que Léodebold ; Evêque d'Orléans ; en fut le Fon- 
dateur fous le régne de Clovis Il; c’etk à dire entre les années 
358 & 567. L’ob guliére fut longtems en vigueur dans 
ce Monaftére, où le corps de faint Benoît fut apporté: mais les 
ravages des Normans ayant contraint plufieurs fois des Religieux 
d'en fortir, le relächement s’introduifit parmi eux, & il ne leur 
tefta enfin que le nom de Moines. On remarque que lorsque 
faint Odon Abbé de Cluny fe préfenta pour y introduire la ré- 
forme, ils s érent pour le repouller avec les Evêques qu'il 
fuivoit, co ils avoient encore affaire aux Normans: Ce 
fage Abbé tant les adoucir, & il rétablit la régularité & 
les études avec tant de fuccès, qu’on vint bientôt chercher d 
Religieux à Fleury pour faire dans les autres Monaftéres ce qu'il 
avoit fait dans celui-là. Il paroît pat les anciennes coutumes de 
Fleury, qu'on y faifoit d’abondantes aumônes. Il vint à avoi 
jufques à 30 Prieurez ou Pré 
foit quelquefois des fur ces P 
Pour la Bibliothéque, où chaque 
tre deux à la fin 
Bibliothéque devoit ê 
quefois à Fleury ju 


oir des Livres 
it obligé d'en met- 
de juger de là que cette 

; puisqu'il y eut quel- 
q mille écoliers. Cette Bibliothéque 
fut brûlée en 1562 par les Calvir ; qui emportérent tout ce 
Qui avoit été lailé dans ce Monaftére par les Satellites du Cardi- 
1 Odet de Châtillon, qui en étoit Abbé Commend e. Ce 

ardinal entre autres chofes avoit fait emporter la châfle de faint 
Benoît qui étoit d’or. Depuis, Fleury ayant été uni à la Con- 
&régation de Saint Maur, les Religieux de cette réforme ont 


FLE. toi 


fait faire une autre châffe. Avant que l’Abbaye fût en commen: 
de, il avoit été réglé que l'Abbé de Fleury fe feroit bénir par tel 
Evêque que bon lui fembleroit, à la réferve de l’Archevêque dé 
Sens & de PEvêque d'Orléans, à qui il ne pouvoit s’adrefler, de 
crainte que celui-ci comme Diocéfain, & celui-là comme Métro- 
politain, ne prétendiffent acquérirquelque droit fur le Mona 
re par la bénédiétion de PAbbé. * Joan. à Bofco, Bibliotb. Flo- 
riac. Mabillon, Anal. Ord, Benod. 

FLEURŸ, en Latin Foriacum ; nom commün à l'Abbaye 
dont nous venons de parler, & à un village de France, dans le 
Duché de Bourgogne. Ce dernier eft fitué fur la riviére d’Ou- 
che, environ trois lieues au deffüs de Dijon, & à environ cind 
ou fix lieues de Beaune. * Baudrand. 

* FLEURY, bourg & Abbaye de France, dans la Norman 
die, eft fituée fur la rive droite de la riviére d’Andelle dans le 
Vexin Normand, au fud-eft de Rouen, dont il eft éloigné de 
quatre à, cinq lieues. 

FLEURY, (Claude) Prêtre ; ancien Abbé de Loc-Dieu, 
Prieur d'Argenteuil, & Confefleur de Louis XV Roi de France; 
né à Paris le fixiéme Décembre 1640, fils d’un Avo au Con- 
fil, originaire de Normandie , fut reçu Avocat au Parlement dé 
Paris l'an 1658, & fréquenta le Barreau pendant neuf ans, s’ap- 
pliquant à l'étude de la Jurisprudence & des Belles-Lettres. Il 
entra enfuite dans l'Etat Eccléfiaftique ; & l’an 1672, il fut choifi 
pour l’récepteur des Princes de Conty, que le Roi faifoit élevet 
auprès du Dauphin fon fi L'an 1680, on le fit Précepteur du 
Prince de Vermandois, Amiral de France. Après la mort de ce 
Prince, le Roi le nomma l'an 1684 à l'Abbaye de Loc-Dieu , Or: 
dre de Citeaux, Diocéfe de Rhodez. En 1689, Louïs XIV jet. 
ta les yeux fur lui pour le faire Sous-Précepteur du Duc de Bour- 
gogne, du Duc d'Anjou à préfent Roi d'Efpagne , & du Duc de 
Berry, petit-fils de Sa Majefté. L'an 1696, il fut reçu l'un des 
Quarante de l'Académie Françoife. Les études des trois Princes 
étant finies , l’an 1706, le Roi lui donna le Prieuré d'Argenteuil, 
Ordre de faint Benoît, Diocéfe de Paris. 1l remit en même tems 
à Sa Majefté l'Abbaye de Loc-Dieu. Dès l’année 16 , il fit 
imprimer, fans y mettre fon nom, l'Héfioire du Droit François, qui 
a depuis été mife à la tête de l’Inftitution au Droit François, 
compofée par feu M. Argoud Avocat eu Parlement: L'an 1681; 
il donna le Traité des Mœurs des Ifraëlites, qui eft comme une 
Introduétion à la leéture de l’Ancien Teftament: Et enfaite le 
Livre des Mæœurs dos Chrétiens, dans lequel il répréfente la vie 
des premiers Chrétiens. Il donna le Catéchifne Hiftoriqie, pour 
inftruire les Chrétiens de l'Hiftoire des Dogmes de leur Religions 
qu’il a depuis traduit en Latin, à la priére d’un Curé de Mali- 
nes; cette Traduétion a été imprimée à Bruxelles en 1705. Il 
donna en 1684, la Vie de la Mére d'Arbouze, Réformatrice de 
l'Abbaye du Val-de-Grace. En 1686, le Traité du Choix de la 
Méthode des Etudes. L'année fuivante, l'Inffitution aû Droit E, 
fiaflique, où il explique les régles de la Difcipline de l'Egli£; 
par rapport à l’ufage préfent, & aux maximes de France. En 
1688 ,il publia les Deuvirs des Maîtres €P des Domefliques ; & enfin; 
il entreprit un corps d'Hifoire Eccléfiaflique ; depuis l'établiffement 
de l’Eglife jufqu'’à préfent , dont le premier volume parut en 
1690. Il en a donné vint volumes, dont le dernier finit l'an 
1414. Outre la préface de tout l'Ouvrage ; il a mis à la tête de 
quelques volumes , des Difcours qui contiennent fes réflexions. 
Il y en a huit en tout, qui ont encore été imprimez féparément 
en un petit volume. M. Fleury s’eft formé dès le commence. 
ment un plan d'étude propre, non feulement à diftinguer le vrai 
d'avec le faux, mais encore les connoiflänces utiles & folides, 
de celles qui font vaines & frivoles. Il a vécu à la Cour comme 
dans la plus grande folitude, ne fe mélant que de s'acquitter des 
devoits de fon emploi, & donnant tout le refte autravail. Il 
n'a ambitionné, ni les dignitez, ni les richeflés, content d'eme 
ployer utilement fon tems pour le fervice de l'Eglife, & de l'E- 
tat. En 1716; il fut nommé Confefleur de Louis XV, Roi de 
France, dont il fe démit en Mars 1722, à caufe de fon grand 
âge, & mourut le 14 Juillet 1723 en: fa 82 année. * Du Pin; 
Bibliatb, des Auteurs Eccléfia IT fi 

FLEURY, Comte de Hollanc 

FLEURY, village. Poyxz FL 

, FLEUVE: ce mot fe dit des grandes riviéres, comme du 
Rhin, du Danube, &c. ou des riviéres anciennes; c’eft à dire, 
lorsqu'on en parle fous leur ancien nom. Ainfi on dit, le 
Fleuve lfter, le Fleuve Araxe, &c. Entre ces Fleuves,, il y 
en a de principaux qui gardent leu nom, depuis leur fource 
jufqu’à leur embouchure; comme le Danube en Allemagne, & 
le Rhône en France; & d’autres moins confidérables, qui grof. 
fiffent les premiers, & perdent leur nom en y entrant, comme 
l'inn dans le Danube, & l'Ifére dans le Rhône On peut re- 
marquer ici les principaux Fleuves, qui nous font les plus con: 
nus. 

L’AsxE a fix grands Fleuves, le Gange, l'Inde, le Tigre,l'Eu- 
phrate, le Volga & TOby. Les quatre premiers fe jettent dans 
l'Océan Méridional, & prennent tous leur cours du nord au fud. 
Le Volga fe rend dans la Mer Cafpienne, & court de l’occi- 
dent d'Eté à l’orient d'Hiver; & l'Oby., qui prend une route 
oppofée, entre dans la Mer de Tartarie. Outre ces grands 
Fleuves, l’Araxe ou Arañle, le Cyrus ou Chiur, & l'Oxe ou Gi 
eihoun, renommez dans l’Hiftoire d'Alexandre le Grand, & le 
Jourdain dans l'Hiftoire-fainte, font auffi confidérables. 

L'EtrorE en a 29, qu'il faut diftribuer felon fes diverfés 
régions, qui font, la Mofcovie, la Pologne , l'Allemagne , la 
France, l’Efpagne, l'Italie, & la Grande-Bretagne; cariln'ya 
point de Fleuves bien confidérables, ni en Suéde, ni en Dane- 
mark. x. La Mofcovie & la Pologne ont quatre Fleuves prin< 
cipaux; le Tandis, à préfent le Don; le Borythée, ou le Nie- 
pers, la Piflules & la Duvina, Fe premier fe rend dans la Mes 
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de Zabaché, le fecond dans la Mer Noire, le troifiéme dans la 


Mer Baltique, & le quatriéme dans la Mer ‘Blanche à Archangel. 
2. L'Allemagne a huit Fleuves principaux, quatre grands, & 
quatre petits; les quatre grands font, le Danube, qui donne auffi 


eaux à Ja Hongrie, & fe jette dans la Mer Noïre; le Rhin & 
TElbe, qui f rendent dans la Mer d'Allemagne; & l’Oder, qui 


fe décharge dans la Mer Baltique. Les quatre petits, c’eit à di- 
1 dont le cours eft moins long que celui des autres, font la 

Muife, qui entre à la Br le dans la Mer d'Allemagne, l'Efcaut, 
dans même mer, Qu ’on nomme en cet chdtoit, Mer de Zé. 
lande; |’ Golfe de ce nom, proche d'Embden; & 
le ans la même mer, entre l'Eems & l'Elhe, 3. La Fran- 
ce, de mê que l'Allemagne, a huit Fleuves principaux, qua- 
tre grands & qu: Les quatre inds font, le Rhône, 
qui fe jette terranée; la Loire, qui entre dans la 
Mer de Bretagne, vis à vis de Belle-Ifle; la Scie, qui fe va 
perdre dans la Manche ou le Canal d'Angleterre; la Garonne, 


qui fe rend dans la Merde Gafcogne, vis à vis de l’Ifle de Cor- 
douan. Les quatre petits font, l’Adour en Guyenne, qui court 
à Bayonne, où il entre dans la mer; la Charente en Angoûmois 
& Xaintonge, & dont l'embouchure eft à Rochefort; la Vilaine 
en Bretagne, qui fe rend vis à vis de Belle-lfle, & la Somme en 


Picardie, qui fe rend dans la Manche à Saint-Valery. 4. L'EC 
pagne à cinq: Fleuves principaux; l Ebre en Aragon & en Cata- 
logne: le Guadalquivir, en Grenade & Andaloufie; TA 
dans la Caftille-Neuve & le Portugal; le Tage, dans les mêmes 
païss & le Douro, en Léon & Portugal: le premier fé perd dans 
la Méditerranée, & les quatre autres courent dans l'Océan occi 
dental ; mais les deux premiers fe recourbent un peu vers le mi- 
di, près de leurs embouchures. 5. L'Italie a deux Fleuves prin- 
cipaux, le Pô, en Lombardie, qui fe jette dans le Golfe de Ve- 
nie; & l'Arno, en Tofcane, dans la mer de ce nom, proche de 
Livourne. Pour ce qui eft du Tibre, il n’eft navigable que dans 
l'efpace de fix lieues , depuis Rome jufqu'à Oftie, & il n'eft re- 
nommé dans les Hiftoires qu'à caufe de la ville de Rome. 6. La 
Grande-Bretagne, de même que l'Italie, à deux Fleuves princi- 
paux; la Taife, en Angleterre, qui fe jette dans la Mer d’Al- 
lemagne, vis à vis des Ifles de la Zélande; & le-Tay, qui 
dans la même Mer, nommée en cet endroit Mer d’Ecof 


la Gu 


l'Afrique, les Fleuves les pl ables font le Nil, & le Ni- 
ger. Dans l'Amérique, les riviéres Saïnt-Lat ren) de Pan din 
d'Oréioque, des Amazones, & de la Plata 

ves, il y en a plufeurs pe ble ou les 


rendus célébres, comme l’4ch 


Méandre, le Sangar, &c. dans l’Afie Mitelie” le L , en Fran: 
ce, &c. On peut voir ce que nous difons de ces Fleuves en leurs Ar- 
ticles, 

LIBUSTIERS: c’eft le nom qu'on donne à ceux qui 


exercent le métier de Corfaires dans les environs des Ifles 
Caribes,ou des Antilles, & fur les côtes de l'Amérique. Ce ter- 
me fe dérive du mot Anglois fly-boat, qui fignifie une efpéce de 
bâtiment fort leger. Comme les premiers François qui s’étoient 
établis fur l'Ifle Hifpaniola, qui cherchoient ire fortune , 
en enlevant les vaifleaux richeme ent chargez des Efpagnols , 
fervoient pour cet effet de fly-hoats, qui avoie tenu à des 
glois, on les appella F ; & pour défgner le métier 
oient, on fe fervoit des termes de Fhibufler & d'aller en 
* Di. Allemand de Bâle. Hifloire des Flibufliers par Alex, 
OI. Ocxmelin, à Paris 1688, 

FLICZ, montagne de Morlaquie , eft célébre par fa hauteur, 
& fituée Re de la côte. * Maty, Di. Géogr. 

FLIE TLIELAND. Voyez VLIE & VLIELAND 

WT LIMS, village de Suifle, dans les Grifons. Il eft dans 
la Ligue Haute ou Grife, fur la gauche du Rhin, avec quelques 
hameaux qui en dépendent. Il tire fon nom d’une grande quan- 
tité de fources & de ruiffeaux qui s’y trouvent. Les eaux de ces 
fources font extrêmement froides, & fi abondantes , que fi elles 
fortoient toutes du même endroit, elles formeroient une riviére 

idérat e feul on compte jufqu'à treize de 
ces fources , & l’ouverture de quelques-unes va jufqu’à deux piez 
de large. : * £tat € Délices de Suiffe, tome 4. p. 18. édit. d'Am- 
fterdam 1730. 

* FLINK (Godefroi) naquit à Cléves au mois de Décembre 
1616. Ileut dès fa plus tendre jeunefle une forte inclinatio 
pour le Deflèin. Ses parens qui vouloient en faire un Mar- 
chand, Je mirent dans une boutique d’étoffe de foye à Cléves. 
Mais bientôt fon Maître fe plaignit qu’il employoit plus de tems 
au Deffein, qu'à ce qui regar la boutique. Ses parens em- 
ployérent là-deffus inutilement les remontrances, de forte que le 
Maître le leur renvoya. Le pére. lui défendit très expreffn nent 
de defliner, & lui, promit en même tems de le placer au pre- 
mier jour at z un Marchand à Amfterdam. Flink que l’on épioit 
de fort près, ne trouva de liberté que dans fa chambre lorfque 
tout le monde dormoit. De l'argent qu'on lui donnoit pour fes 
plaifirs, il acheta ce qui lui étoit né ner; & un 
fufil pour allumer fa chandel le, & pañoit les nuits à copier des 
deffeins que lui fournifloit un Peintre en vitres avec lequel il 
avoit fait connoiflance. Il fut un jour furpris dans cette occu 
pation par fon pére qui mit en piéces tout ce qu'il trouva, & 
qui à force de coups le fit aller aulit. Sur ces entrefaites, i 
vint à Cléves un certain Lambert, Prédicateur célébre parmi les 

Anabatiftes, & renommé par fon éloquence & par la régularite 
de fa vie. Les parens de Flink furent du nombre de fes audi- 
teurs. & de fes admirateurs, & ayant appris qu’il étoit un habile 
Peintre , ils changérent de penfée à l'égard de leur fils, & prié. 


p 


| 
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rent Lambert de le prenc te avec lui à Leeuwarden dans fa m2 
fon & de lui apprendre la Peinture. Après y y avoir fait d'aflez 
grands progrès pour pouvoir travailler de fon chef, il prit le 
parti d'aller à Amfterdam pour y donner des preuves de ce qu’il 
favoit faire. Mais s'étant apperçu que le goût général étoit pour 
les maniéres de Rembr: , il réfolut de (e mettre pour un an 
fous la direétion de ce fameux Peintre. Dans ce peu de tems il 
attrapa fi bien ce goût ; que plufieurs de fes piéces pañlérent pour 
être de Rembrantz. Mais avant la mort même de cet illuitre 
Peintre, il renonça aux maniéres de ce grand Maitre pour fe 
conformer à celles Italiens qui furent généralement goûtées. 
Alors fe voyant recherché de tous côtez, il voulut fe marier & 
jetta les yeux fur une Demoifelle d’une ancienne famille diftins 
guée, qu’il époufa. Peu de tems après elle devint hydropique, 
& après lui avoir donné un fils elle mourut en 1649. Depuis 
fon VEUVAgE il fit d’excellentes piéces qui lui aquirent une telle 
reputation, que Meffieurs les Bourguemeftres d'Amfterdim le 
choifirent préférablement à tout autre pour faire huit grands ta= 
aux hiftoriques & quatre moindres. Mais dans le tems qu'il 
ailloit à ces £ Ouvrages, il tomba malade d’une fiévre 
accompagnée de vomiflemens, “qui en cinq jours de tems le cou 
cha dans le tombeau, le deuxiéme Décembre 1660, à l’âge de 
44 * Gr. Di&. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Perres, 
en Hollandois, partie 2 

FLINS, ldoles des anciens peuples Vandales, qui habitoient 
dans le païs appellé aujourd'hui la Luface en Allemagne. Ce mot 
en Langue Saxonne fignifie pierre: auffi ces peuples Idolâtres ré. 
préfentoient ordinairement cette Divinité fur une grande pierre, 
fous la figure de la mort, couverte d'un long manteau, tenant 
en fa main un bâton, avec une veflie de porc enflée: elle avoit 
encore fur fon épaule gauche un lion, par qui ces Barbares 
croyoient devoir être reflufcitez un jour. * Chron. Suxo-Ger- 


FLINSBACH, (Cuman) Miniftre Proteftant dAllema- 
ge, étoit de Saverne, de la montagne, que ceux du pxïs nom 
ment Berg-Zabern, où il haquit en 1527. Après avoir étudié 4 
Strasbourg, à Wittemberg, & ailleurs, il fut FMinifire de Deux- 


Ponts. Depuis, il fat employé pour les affaires de fon parti, & 
mourut le onziénie Septembre 157r. (3 sat ies Ou- 
vrages, une Chronologie, la Généalo s-CHRIST; 


* Mel 


+ Thool. Gerim. 
, dans la Princ 


or Adam, in 


FLINT, ville d'Anglete uté de Galles, 
& capitale du Comté que ceux du païs nomment F eft 


us fur la rive gauche de l'embouchure de la Dée au nord= 
oueft de Chefter, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues, 
C'eft-à qu'Henri, Comte de Northumberland, arrêta le Roi Ri- 
chard IT, qu’il remit à Henri, Due de Lancaftre, qui 
mourir en 1399. Le Prince de Galles eft parc 
Comte de Flint. Cette ville, quoique capitale, eft fi petite qu’el. 
le na point de 1 * Camden, Deféript, Angl. Etat'de le 
Grande-Bretagne fous George IT, tome x 1384 

FLINTSHIRE ou Comté de Flint, eft une Province de 
la Prin té de Galles dans la partie feptentrionale. Ce Comté 
eft borné à l'orient LR le Que de Chefter & par l'embouchu- 
re dela Dée, au nord par la Mer d'Irlande, au couchant & aw 
midi par le Comté de Denbig. Il a huit lieues de longueur , trois 
de largeur & ‘environ 27 lieues de tour. SE terroir eft fort fer. 
tile en grains & en pâturages dans les valié Les Habitans y 
nt lengtems. Ses principales produétions one du bétail, mais 
petit, du beurre, du fromage, du miel, du charbon de terre, 
du plomb, &c. De leur miel ils font beaucoup de ce breuvage 
qu'on appelle Mothe Il renferme trois illécn Flint, S. Afipb 
& Caerwik ou Ces * Etat de la Grande-Br ctagne J us Gevrge 
H, tome 1. p. 138. 

* FLIOPOLI ou FLAVIOPOLI, en Latin F/ 
viopolis, étoit anciennement une ville Epifcopale, fuffragante 

e Seleucie. Ce n'eft maintenant qui un petit village de la peti 
te Caramanie en Natolie. Il eit fur la riviére de Ferro, environ 
à dix lieues au deflus de fon embouchure. * Maty, Di, Gé 

FLIUM, ville d'Egypte des plus anciennes. 
far une hauteur, au bord du petit bras du Nil. Les Habitans y 
font en g'and nombre, & il s’y fait un trafic confidérable. On 
y trouve beaucoup de Marchands & d'Artifans, avec de vieilles 
mafures par-tout. Les Arabes difent qu’un des Pharaons la fit 
tir du tems des enfans d’ ; & qu'ils furent employez à à la 
nitruire. On voit dedans & dehors des ruïnes de vieux édifi- 
ces , & près de l'endroit où le bras du Nil fur lequel elle eft 
fe détache de ce Fleuve, il y a diverfes Antiquitez. On tient 
que c'eft là qu’étoit le fépulchre de Jofeph, & que l’on trans 
portaide là fes os en Judée. Le Païs eft abondant en toutes for. 
tes de fruits, principalement en oliviers. On en mange les oli- 
ves fans qu’on en faffe de l’huile. * Marmol, De 
gpte, tome 3. c. 32. Th. Corneille, Di#. Géo 

FLIX, bourg for Il eft en Efpagne, dans la Catalogne; 
dans une prefqu’fle que l'Ebre forme en faifant une grande cour- 
bure, entre la ville de Tortofe & celle de Meq uihença, à dix 
lieues de-la premiére, & à fix de la derniére Qu ques Géogra- 
phes mettent en ce lieu l’ancienne Tera où Hibera, ville des Il. 
lercons, que d’autres placent à Tortofe. * Maty, Dié. Géo; 
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FLOBERT (Saint). Paye 
FLOC. Voyez FLO 
* FLOCK SBERG, bourg ‘de Ja Souabe à l’oueft de Nort: 
lingue dont il n’eft éloigné que d’une Jieue. 
FLOC US. Cherchez DOMINIQUE FLOCUS. 
FLODOARD, que les autres nomment FronoarD, où 


L O= 


i 


CCS 


(ES 


ET 
Elle eft fituce 


FROBERT. 


FLO 


FrobarD, né à Epernay l'an 
cle, étoit Prêtre & CI 
& fat Di i 


L5 
rte. L'an 956, il fit un voyage à 
réfolution d'aller à faint Martin de 
ver la promotion de Hugues à 
mais le Comte Hébert le fit arrêter, & 
t il jouïfloit, Il fut cinq mois, 
ims pour prifon, jufqu'à ce qu'il fut mené 
Ï ment des Evêques, qui confir- 
Alors il fut remis en grace, 
ifloit, & on lui donna l’Eglife 
Il affita au Concile de 


ayant la ville de E 
à Soiflons, où il 


monde jufqu’au tems d'Odalric, entre les mains 
fon Bénéfice, & fe retira dans la folitude d’un 
Monaftére, où il mourut l'an 966. Il compofa une Chronique 
qui commençoit à l’année ais les premiéres années font 
perdues, & l’on n’a plus que l’année 919 & les fuivantes, juf 

à l'an 966. Pierre Pithou, & André du Chêne, l'ont mit 
le corps des Auteurs de l’Hiftoire de France. F1 doard 
compofa aufli quatre Livres de l'Hiftoire de l'Eglife de Rheims, 
que le P. Sirmond fit imprimer l'an 1611, & que George Colve- 
her donna au public l'an 617, avec des Notes. Nicolas Ché- 
ne 
duifit dans le XVI fiécle en François cet Ouvrage de Flodoard ; 
que le Cardinal Baronius fit mettre en Latin, pour s’en fervir 
dans la compofition de fes Annales de l’Eglife. On luïattribue 
trois autr * Sigebert, c. 131. de Vir. Iuft. 
armin, au Catal. Baronius. Le Mire. Poffevin. 


th. des Aut. Eccléf. 


* FLOE ou FLOHE’, 
fa fOurce dans la Bohéme fur 
d'abord de l’eft à l’oueft. 


re d'Allemagne qui prend 
les confins de la Mifnie, & coule 
Enfüite elle va du fud-eft au nord- 
Tus de Sachfen- 


* FLOKKENIUS (Henri) na 
Théologie. Après avoir été Miniftre à Santt.Renner, il fut ap- 
Embden en 1648. En 1650 il quitta Embden pour ve- 

yÿk une chaire de Profeffeur en Théologie. 
S après il fat appellé à Bremen dans la même quali- 
y Jipu en 1664, Theologiæ Catbolicæ Prole- 
* Gr. Di. Univ. Hull. 
FLONOCHER, (Gui) de Narbonne, Général des Do: 
dans le XIV fiécle. Il fit une Chronique, éom- 
renons de Simler & de Pofièvin. Il mourut l'an 
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FLORA où CHLORIS, que les Anciens confidérôient 
comme la Déeffe des fleurs, fut femme de Zéphyre. Si l'on en 
croit Iaétance, dont le fentiment ne paroît pas fort probable, 
c'étoit une Courtifane, q nt gagné beaucoup de biens par 
fes débauches, inftitua les Jeux Floraux. Les Romains honteux 
de rendre tant de refpeëts à une perfonne qui les méritoit fipeu, 
la firent adorer, dit-il, comme la Déefle des fleurs. Cependant 
ce fut Tatius, Roi des ns, qui établit à Rome le culte de 
Flore. Ainf elle doit avoir été honorée par les Sabins avant la 
fondation de Rome même. Les femmes, en célébrant fes fêtes, 
couroient alors toute la nuit au fon de trompettes, comme Ju- 
vénal l’a remarqué dans la fixiéme de fes Satyres. Ovide parle 
auffi de Flore, & des Jeux Floraux, dans le cinquiéme Livre 
des Faftes, v. 195. 196. 


Chloris eram, que FI 
Nominis efl n0f 


a Latino 
à litera Graca fono, Pc. 


* Lattance, de falfa Redg. 1. 7. 6. 20. Bayle, 
FLORA ; fameufe Courtifane , fut ten 
grand Pompée, & eut tant d'ég: pour lui, qu 
Jamais acquiefcer aux preffantes folli ons de € S; ] 
e la pria lui-même d’y condefendres ma 
qu'elle s'étoit rendue à fa priére, ilne la 
voulut plus voir ; ce qui la plongea ‘dans une telle affidti 
qu’elle en fut longtems malade. Sur le déclin de fon 
prenoit plaifr à conter les faveurs qu'elle avoit reçues de Pompée. 
cilius Métellus la fit peindre, & conf: 
Temple de Caftor & de Pollux. * Plul 
* FLORAC, petite ville de Lang 
vennes que l'on appelle le Ç 
ud-eft de Mende, dont elle e e d'environ fept lie 
* FLOR A GUS (Jean) de Boifleduc, a traduit de F 
en Latin un Livre qui a pour titre, Calvin, Dialogue, Poë 
& dans lequel il p à tâche de noircirles Réformez. Il a fait 
auf une Epigramme Gréque & Latine à l'honneur de la ville de 
Boifleduc. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. sor. 
FLORAT , Sénéchal d'Auvergne, fe fignala par un bon 
fervice qu’il rendit au Roi Henri & Gre ns les commence- 
mens de fon régne. Il remit dans fon obéiflance la ville d’If 
re, où les Ligueurs avoient bâti une citadelle. Cette entrepr 
avança extrêmement les affaires du Roi. * Mézeray, 4 régi 
de ce Monarque. 
FLORAVANT ( 


ement aimée du 
lle ne voulut 


ôme) Jéfuite. 7mez FIORA 
NB, Peut-être que ce Jérôme Floravant elt Le n 
rencia ( Jérôme) qu'on peut voir ci-deflous. 
FLORAUX, Jeux qui fe célébroient à Rome le quatriéme 
des Calendes de Mai, c’eft à dire, le 28 Avril, furent célébrez 
pour la premiére fois , l'an de Rome 513, avant Jéfus-Chrift 
247, & on y employa les amendes aufquelles. ceux qui s’étoient 
opriez les terres de la République furent De- 
ce tems-là jufquà l'an de Rome 580, ils ne t point 
célébrez annuellement, mais feulement quand 


le dérangement 


chevêque de Rheims; | 


au, Doyen de l'Eglife de faint Symphorien de Rheims, tra- | 


du X fiécle. | 


| Affemblée, on cré 


FIL O: 105 


ou l'intempérie des faifons le demandoit, ou que les Livtes des 
Sibylles l’ordonnoient. Mais le déréglement du Printems, dont 
on avoit vu plufeurs fois des fui eufes , engagea le Sénat 
de faire un Edit, que ces Jeux feroient célébrez dorénavant tou- 


tes les années. Il s’y glifla dans la fuite des tems bien des cho 
fes indécentes. Cétoit:à proprement parler la fête des Cour. 


tifanes ; elles y paroifoient de jour toutes nues fur le théatre, 
& couroient la nuit par la ville avec des flambeaux, en danfant 
au fon des trompettes, & faifant des geftes lafcifs, ac compagnez 
de chanfons impudiques. Caton d° ique étant un jour p: 
à la célébration de ces Jeux, Ie peuple n'of demander qu'on fit 
paroître les femmes nues. t été averti par Favonius 
fon ami, qui étoit affis à côté de lui, que c’étoit fa préfence qui 
retenoit le peuple, fortit du théatre, pour laiffr au peuple la 
liberté de voir ces danfes, fuivant la coutume, & cependant né 
pas fouiller fa vue par un fpeétacle fi infame. Le peuple fit de 
grands applaudiffémens quand Caton fortit, & fit paroître les 
Courtifanes, reconnoiflant par-là, qu’ils avoient plus de refpeét 
emblée.nCe fait eft 
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te de Caton; & Juvé nne une idée terrible du dé 


réglement des Jeux Floraux.. * Perfe, Sat. V. v. 178. Ovide; 
Fafl. 1.4. v. 047. Pline, L18:6. 29. Tacite, Anal. L, 0, 49. 
Laétance, Divinar, Inflitut, L 1. c. 20. Arnobe, contra Ge ttes 1. 
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Tdololat. 1, x. c. 12. Rofin, -Aitig Rom 
FLORAUX, Jeux publics, qui fe célébrent dans la ville de 
Touloufe en Languedoc, furent inftituez en 1324, comme il 
eft marqué dans le regitre de ces Jeux, écriten Langue Proven- 
çale, qui contient que, vers la Touffaints de l'année précédente 
En 1327, fept hommes de condition de cette ville, amateurs 
des Belles-Lettres, s'étant aflemblez dans un jardin au fauxbourg 
de faint Etienne, réfolurent d'inviter par une Lettre circulaire 
tous les Troubadours, où Poëtes dés environs, de fe rendre à 
Touloufe le premier jour du mois de Mai fuivant, avec pro 
ië de donner le prix d’une violette d'or, à celui qui auroit 
récité les vers qui fe feroient trouvez les plus beaux. Cette Let- 
tre en rimes Provençales, (qui eft inférée dans ceregitre) fut 
envoyée dans toutes les villes de {4 Langue d'O ce projet 
plut tellement aux Capitouls de Touloufe, que l'ayant propofé 
dans un Confeil de ville, il fat réfolu qu’on l’exécuteroit aux dé- 
pens du public, non feul t cette année, mais aufli toutes 
les autres à l'avenir. Un grand nombre de Poëtes s'étant ren- 
dus en cette ville au tems affigné, le premier jour de Mai fut 
employé à entendre les vers que les Poëtes récitérent. Le jour 
fuivant, les vers furent exami par les fept, & par deux d’en- 
tre lés Capitouls; & le troifiéme jour, on ajugea publiquement 
le prix à Arnaud Vidal, de la ville de Caftelnaudary, pour un 
Poëme qu’il avoit récité à l'honneur de Ja fainte Vie: ze, - L’an- 
née fuivante, pour donner quelque forme d'Académie À cette 
un Chancelier, & un Sécretaire. L'office du 
Chancelier étoit, ( comme il eft encore aujourd'hui,) de mettre 
le fceau aux Poëfies, pour lefquelles leurs Auteurs avoient méri: 
té le prix; & celui du Sécretaire, d'écrire ces Poëlies fur un re- 
gître exprès. Dès-lors, les fept prirent le nom de Maintencurs,, 
comme leur appartenant de maintenir cet établiffément. QU eft 
bon de remarquer ici que dans ces derniers tems ;ilya eu plufieurs 
Premiers Préfidens du Parlement de Touloufe, qui ont bien vou- 
lu exercer la charge de Chancelier de ces Jeux.) On ajoûta de- 
puis à la violette deux autres fleu » léglantine & le fouci, poi 
de fecond & de troifiéme prix. On ordonna enfüite, que 
celui qui auroit gagné la violette, pourroit demander d’être fa 
Bachelier; mais que celui qui auroit remporté 1! 
roit fait Do gaye Science, s'il le fouhaitoil Lettres 
de ces degri pédiées en vers, avec le Sceau du Chan- 
celie. 1 t enrimes, & le Chancelier, au 
nom de la Compagnie , lui répondoit de mé On lui donnoit 
auffi le bonnet de Doëteur, & on l'infalloit en rimes. Peu de 
tems apfès, on chargea Molinier, Chancelier des Jeux, de rédi- 
ger par écrit les formules de cette cérémonie, & d'y joindre un 
Traité de Rhétorique & de Poëfie, fur les pri ipes duquel où 
jugeroit du mérite des vers. Ce Traité contient.des expreffions 
La Poëfie y eft nommée Ja gaye Science. Le prix 
eft appellé la joya : ainf pour dire le prix de la violette, on dit 
la joya de la violetta; & l'inclination à la vettu, a le nom d’orour. 
Voilà quel eft l'établiffément des Jeux Floraux, fuivant le regitre 
de la ville de Touloufe. 11 yen a néanmoins qui marquent une 
tre inftitution de ces Jeux. Autrefois, difent-ils, la jeuneffe 
du païs & des Provinces voifines s’afflembloit à Touloufe, dans 
un lieu choifi, où l’on récitoit toutes fortes de Poëfies s &fur- 
es Chants royaux. Cela fe faifoit au commencement du 
de Mai, pendant trois jours; lefquels étant expirez, les 
ciens recueilloient les voix pour donner le pr Celui qu’on 
it digne, recevoit une couronne de laurier, & on l'ap- 
V'Ama léle de la Cour d'Amour, I] y avoit même des 
ifoient des Poëfes, auf bien que les hommes; 
a qu'on ne crût pas que la complaifance engageil 
ur être favorables , elles renonçoient au pr 
gtems après, & environ l'an 1320, une femme de qual 
appelée Glemence Ifaure, forma le deflein d’éternifer fa mémoire 
en inft une fête remarquable, qu’on nomme les Jeux Flo- 
raux, & qu'elle voulut être célébrée Je premier, & le troifiéme 
jour de Mai. Elle laifla pour cela la plus grande partie de: fon 
bien à Meffieurs de ville, à condition que tous les ans ils fe- 
roient faire quatre fleurs de vermeil, qui feroient l’églantine où 
ancolie, le fouci, la violette, & l'œillet. Les trois premiéres, 
qui valent au moins quinze piftoles chacune, font pour les jeus 
nes gens, que l’on trouve dig ae de les remporter par leurs Ows 
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vrages. Elles font d’une coudée de hauteur, & tépréfentent la 
fleur dont elles portent le nom, avec un pié de vermeil, où les 
armes de la ville font gravées. La quatriéme, qui eft plus peti- 
te que les autres, eft pour les enfans, & fe donne par faveur. 
L'Hôtel de ville, qui eft très eau, étoit la maifon “e cette Da- 
me, Elle la donna pour y célébrer ces Jeux, avec la place du 
Marché, qu’on appelle la Pierre. ‘Toute cette Rélation eft peu 
fûre, &il veut mieux s'en tenir à ce qu'on trouve dans le re- 
gitre. 

On commence cette cérémonie tous les ans; le premier joui 
du mois de Mai, par une Mefle folemnelle qu’on chante en mu- 
fique, & à laquelle tout le Corps de ville affifte. Pendant tout 
ce jour chacun récite les vers'qu’il a compofez. Le lendemain 
il n'y a point d’aflemblée. Mais le jour fuivant; qui eft le troi- 
fiéme du mois ,on convie lès perfonnes les plus confidérables d el 
ville à un diné magnifique, après lequel on examine tous les Ou- 
vrages qui ont été récitez, & chacun donne fa voix pour le F 
11 s’y trouve toûüjours un Préfident à mortier; & quatre Confeil: 
lers du Parlement. Cependant on enferme dans une grande falle 
tous ceux qui afpirent aux prix ; & chacun y travaille en particulier 
àce qu'on appelle l'Effai: C’eft un Sonnet qu'ils font fur un vers 
qui leur eft do: & par lequel ils font obligez de le finir. Ces 
divers eflaisy à la fin defquels chaque Auteur écrit fon nom; fer. 
vent à déterininer les Juges qui ont à prononcer fur les prix. A: 
près qu'ils ont décidé de tout, on leur apporte une belle colla- 
tion, & l’on en fert une autre féparément à la jeuneflè qui a ré 
cité des vers. On fe rend enfuite dans la grande falle, où eft 
uné ftatue dans une niche contre la muraille. Elle eft de mar- 
bre blanc, couronnée de fleurs, & ceinte auffi d’une ceinture 
de fleurs qui defcend jufqu'en bas. Les Capitouls, au nombre 
de huit, fe mettent fur leurs fiéges ordinaires, & Meffieurs du 
Parlement prennent leurs places de l’autre côté. M. le Préfident 
fait fa harangue , après quoi un Huïffier de l'Hôtel de ville ap. 
pelle tout hzut celui qui a mérité le prix de l’églantine. Il vient 
le recevoir de la main du Chef du Confiftoire de la ville ‘qui 
préfide aux Jeux. Toute l'Affémblée fait de grandes acclama- 
tions, qui font fuivies des fanfares des trompettes ; & d’une 
fymphonie de violons & de hautbois. On rend es mêmes hon- 
neufs à ceux qui ont rempoïtté le prix du fouci & de la violette. 
Aprés la diftribution des prix, ceux qui les ont méritez font ac- 
compagnez cheg eux par leurs amis, 
P'Hôtel de ville, & la fymphonie: On appelle Maîtres aux Jeux 
Floraux; Ceux qui ont eu les trois fleurs ‘Tous les vainqueurs 
ont droit d'affifter aux Affemblées qu'on fait pour Jeux, & 
d’y donner leurs voix pour les prix. %* La Faille, Annales de 
Tuiloufe. 

FLORE (Franc ou François) étoit fil$ d’un bon Sculpteur 
d'Anvers. Il s’ dans la profeffion de fon pére juiqu'à l'4- 
ge de vint ans, qu'il alla à Liége, pour étudier la Peinture fous 
Lambert Lombard. De là, il alla en Italie, où il s’appliqua à 
deffiner ce qu’il trouva de fon goût, & furstout les Ouvra- 
ges de Michel Ange. Etant de retour en fon païs, il y aquit 
une grande réputation & beaucoup de bien, par la bonté & par 
le grand nombte de fes Ouvrages: mais quoiqu'il eût un fort 
bon efprit & qu'il füc ble dans la converfation, il fe laiffa 
tellement allet à l'amour du vin, qu'il fe rendit infuportable à 
fes amis mêmes. Cependant, il n’aimoit pas moins le travail 
que le vin. Il peignoit tous les jours fept heures avèc attache 
& avec plaifir, & crouvoit enfuite aflez de tems pour voir fes 
ämis. Il né jouoit que par contrainte, & il avoit coutume de 
dire, Le tran ail eft mamie, ES le jeu ef? ma mort, On l’appelloit 
dans fon tems le Raphaël de l& Flandre. 11 mourat en 1570, âgé 
de cinquante ans * De Piles, Abbrégé de la Vie de 

FLORE: Cherchez HUGUES de Flore, & JEANNE 
Flore. 

FLORE (la) ou lès FLEURES, Jfle tele AtaN 
que, des Açores ou Fercéres, aux Ra 
RE 

FLORERELLO', (Antonio) de Modene, florifloit dans 
le XVI fiécle, ë eut be aucoup de part à la bienveillance du 
Cardinal Jaques Sadolet mort en 1547. duquel il écrivit la Vie. 
Noussavous encore d'autres Ouvrages de façon; comme, De 
auéloritate fummi Pontijici De concordia ad Germa- 
nos, Efc. * Sandere, de clur 
XVE Louis Jacob, Béblrotb # 2 

* RLORE NAS (Remaclus Arduennz) de Luxembourg, 
Jurife onfulte & Sécretaire de Dom Carlos, tenoit auffi g par- 
mi les Poëtes. On a de lui, Palaméde , & plufieurs Poëlies fa- 
crées; Epigrammatum libritres, à Paris, 1507, în quarto. * Valé- 
re André, B. h. Belsica, p. 797. 

FLORENCE, ville d'Italie, capitale de la Tofcane, eft le 
féjour des Grands-Ducs, & le Siége d’un RAS érigé l'an 
ee : par le Pape Martin V. Elle eft bâtie fur la riviére d’Ar- 

> qui la coupe en deux parties inégales, affemblée par qua- 
fe beaux ponts de pierre fort larges. Cette ville, qui eft une 
des plus grandes d'Italie, a près de fix milles de tour. On y 
comptoit en 1688. 8800 ’maifons & 60000 ames, 22 Hôpitaux, 
89 Couvens, 84 Confréries, r52 Eglifes, 18 Halles ou galeries 
de Marchands, 72 Chambres de Juftice, 17 places & 160 fta- 
tues publiques. Ses belles rues pavées de pierres larges, 
Palais fomptueux, fes Eglifes magnifiques, & tant de maifons 
agréables, lui ont attiré le nom de Florence la belle. L’Eglife de 
faint Laurent, qui eft fi célébre, eft du defféin de Brunellecchi 
& a 490 piez de longueur & 380 de hauteur, jufques à l’extré- 
mité de la croix du globe. Il y a deux rangs de piliers ronds 
qui foutiennent la maflé de cette Eglife. On y voit à la voûte 
du chœur un tableau du dernier Jugement, qui eft une piéce 
fort hardie de la main de Pontorno, & on y montre encore les 
portraits de fainte Anne & de la fainte Vierge , peints à frefque 
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| 


avec plufieurs Gardes de | 


fes | 
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par François Bartholoméo, dont on dit qu'un Duc de Mantoue 
offrit une très grande femme d'argent. La che pes de faint 
Laurent y eit bétie de marbre, & les murailles y font revêtues 
de jafpe. Cette chapelle eft ronde, & renferme les tombeaux 
des Grands-Ducs de Florence. Il y a près de faint Laurent la 
célébre Bibliothèque des Manufcri , dite Bibliotheca Laurentiana, 
dont le Catalogue a été imprimé à Amfterdam en 1622. La ga- 
lerie de l’ancien Palais du Grand-Duc, longue d'environ 400 
piez, & fon cabinet, font remplis de piéces extrêmement confi- 
dérables, par leur rareté & par leur richefle. Les peintures & 
les {tatues du Palais du Prince font des chef-d’œuvres des meilleurs 
Maîtres, & tous fes meubles ont un caraétére de magniñcence 
particulier. Ii y a dans Florence tro adelles: la prémié- 
re, qui eff la plus forte, fut bâtie par Alexandre, premier Duc; 
avec-cinq baftiqns: la feconde, qui commande la ville, parCô- 


me: la troifiéme; qui eft une étoile à fix pointes, par Ferdi. 
nand. Les Auteurs ne font pas coïd fur la fondation de 
Florence: Il y en a qui croyent que pendant les guerres civiles 


de Sylla, fes Soldats la bâtirent fur l’Arne & la Maine, ce qui 
la fit d'abord appeller Hluentia, à caufe de la fertilité de fon ter- 
roir. Florence a eu divers Maîtres; mais dès lonfiéme fiécle 
elle fe gouvernoit en République Ses Magiftrats furent d’abord 
appelez Comfuls, puis Amiens, & enfin Prieurs. Dans le XV 
fiécle elle tomba fous la domination de la Maifon de Médicis, 
qui a donné divers Papes à l'Eglife, Léon X} Clément VII, Pie 
IV, & Léon XI. La politeffe de la Langue Italienne {e trouve 
à Florence, quoique les Fiorentins la parlent avec un peu de 
rudefle; ce qui a donné lieu à ce proverbe du païs, Lingua Tof- 
cana, in bocca Romana. Au reite cette ville eft abondante en 
Hommes de Lettres, & en a produit dans tous les fiécles de 
trés illuftres en toute forte de littérature. Ce qu'on peut yoit 
dans Hugolin Verrini, & dans les Auteurs de l’Hiftoire de Cette 
ville. 1 y a la célébre Académie della Crufia. | Les Florentins 
ont beaucoup d'efprit, font honnêtes, & bons &conomes. * Hu- 


golin Verrini, Florent. Illufl. Pogge. Léonard Arétin. Machiavel; 
Hifk de Fiorence. Ammirato. Villani Volaterran. Léandre Alber: 
tiÿ Defiript. Jtal. p. 42. € Juiv. édit. de Venife, 1581.€c. 


CONCILE GENERAL DE FLORENCE. 

e Eugéne IV, s'étant brouillé avéc les Péres afemblez 
e de Bâle, pour foutenir fon autorité, en convoqua 
un à Ferrare, où l'Empereur d'Orient, le Patriarche de Con- 
ftantinopie, & les plus illuftres perfonnages de PEglife Gréque 
fe trouvérent. Maïs parce que cette ville fut attaquée de mala« 
die contagieufe,; après XVI {effions, on fut obligé de transférer 
le Concile à Florence, l'an 1 Le Pape s’y trouva lui mê- 
me ; avec Jean Paléologue, E 
Pré de fa nation; & on y tint le jeudi 26 Fevrie 
re fefion, qui ett la XVII à 
nues à Ferrare. Là on difputa de la Proceffion 
& 1 ns établirent fi bien cette vérité 
: que le Cardinal Beflarion fit à ce 


npereur des Grecs, & les autres 
1 la premié= 
compter celles qui avoient été tes 
du Saint Efprits 


t à la créance des Latins, excepté l'Evéque d'E Ene 
fuite on régla les autres chofes qui regardoient la créance du 
oire. E n, on conclut la p faite union de l'Eg Gré- 


que avec la Latine, le 2x Juiller; Jour auquel on envoya diver- 
fes Lettres foucrites des uns & des autres: ce qui fut comme un 
témoignage afluré de la fidélité de cette union. On garde à 
Florence l’Acte original de la féunion: Quelque tems après, 


npereur Jean repafla à Conftantinople, pour s’oppoler aux 
viétoires continuelles du Turc; les Arméniens arrivérent à Flo- 
rence avant fon départ, & voulurent être compris dans le décret 
de lunion. Après le depart des Grecs, le Concile dura encore 


slife de faint 
Ambaffadeurs de Zara 
qui voulutiêtre reçu 


trois ans, & ne fut conclu qu’en 1442, dans | 
Je: an de Latran. Eugéne reçut aufli le 
cob, Roi d Ethiopie, dit le Préte-Fcas, 
e décret de l'union. Les Jacobites y avoient été reçus le 
quatriéme Février dans la XXIX feffion de Florence; & la Let- 
tre de Jean Patriarche étoit datée du Caire en Egypte, le 12 
Septembre de l'an des Grecs 6940 ou 6948 , & de l’Ere des 

Martyrs r157. * Confultez les Actes du Concile de Florence, 
Bzovius , Sponde , Rainaldi, un. Eccl. À, C. 1430. 1440 
1442, Pc. 


AUTRES CON 


CILES DE FLORENCE. 


s’étant rencontré à Florence 
; y célébra un Concile con- 


L'an 1055, le Pape Viétor Il, 
avec l'Empereur Henri III dit le N 
tre les ufurpateurs des biens de l'Eglif, & contre la doétrine de 
Bérenger. Jean Villani en fait mention dans le quatriéme livre 
de PHi Éfioire de Florence, au chapitre 15: Fa cens quarante E- 
vêques s’y aflémbiérent aufli en Synode, l'an 1105, contre V'E- 
vêque Fluentius, qui difoit que l’Antechrift étoit, déja né. Le 
Cardinal Jules de Médicis, Archevêque de Florence, qui fut 
depuis Pape fous le nom de Clément VII , y célébra l'an 1517, 
un autre Concile Provincial que le Pape Léon X approuva; & 
Antoine Altoviti, auffi Archevêque, en tint un autre l'an 1573. 
Il en avoit tenu en 1569 un Diocéfain, dont on a donné les Or- 
donnances fynodales , dans le dernier Recueï des Conciles, auffi- 
bien que d’autres de 1589 par Alexandre inal; 
de 1619, Alexandre Martius de Mé 1637 à 1645; 
par Pierre Nicolini, tous Prélats de la même ville. 

FLORE NCE, bourg de France, dans l'Armagnac en Ga 
cogne, fur la riviére de Giers, entre Leëtoure & Auch, à deux 
ee de la premiére & à quatre de la derniére. * Maty, Dig, 
Géo, 


* “FLORENCIA, (Jérôme) Jéfuïte Efpagnol, étoit d'AI- 


cala, JL avoit beaucoup d'éloquence & de piété, & s'eft aquis 
une 


FL O. 


tune grande réputation en Efpagne, où il prêcha à la Cour des 
Rois Philippe II, & Philippe IV. Il mourut en 1633, 8 
avoir été paralytique quatre ans de fuite. Nous avons deux 
volumes ir fahio de Sermons, & quelques autres Ouv ges de fa 
façon. * Alegambe, de Script. Soc. Sefu. Nicolas Antonio, Bi- 
Blioth. Hifp Ec. 2 

NB. Peut-être que ce Yérome Florencia eft le même que Flora- 
vant (Jérôme) dont il eft parlé ci-def 

FLORENNES, petite ville du Païs-Bas, dans le Comté 
de Hainaut, eft de la dépendance de l'Evêque de Liége, à une 
lieue de Philippeville, en tirant du côté de Namur, dans le païs 
entre Sambre & Meufe. 

FLORENSAC, petite ville de France dansle Languedoc, 
en Latin Florentiacum. Elle eft fituée entre Pezenas & Agde, fur 
un bras de la riviére d'Eraut qui va fe perdre dans le golfe de 
Lyon. Cette ville a le titre de Baronie & apartient au Duc d'U- 
à qui elle donne féance dans les Affémblées des Etats de la 
nce. * Th. Corneille, Di. Géogr. 

FLORENSAC (Marquis de) Cherchez CRUSSOL. 

FLORENT, FLORIS ou FLEURI, I de ce nom; 
Comte de Hollande, étoit fils de TirerRt Il qui lui donna 
le Gouvernement de la Frife orientale. Il fuccéda à fon frére 
Thierré IV, l'an 1048, fut fixiéme Comte de Hollande, & épou- 
fa Gertrude de Saxe, dontil eutr. Turerri V fon fuccefleur: 
erre, Chanoine de Liege; & 3. Berthe, femme de Philip- 
pel, Roi de France. L’Archevêque de Cologne, lEvêque de 
Liége, le Comte de Louvain & plufeurs autres Princes liguez 
lui firent la guerre. 11 les défit dans une bataille; mais aprés le 
combat, s'étant couché fous un faule, il fut furpris & tué par les 
ennemis, l'an 1062. 

FLORENT I, dit le Gras, Comte de Hollande, étoit fils 
de TurerriV, & régna depuis l'an 1091, jufqu'én 1193. Il 
eut de Pétronille de e, fœur de Lothaire, Empereur, trois fils 
& une fille. Florent fit la guerre aux Frifons revoltez, qui tail- 
lérent fes troupes en piéces dans un premier combat, mais qu’il 
vainquit enfuite. Cétoit un Prince trés devot, qui mourut en 
réputation d’une grande piété, 

FLORENT I, Comte de Hollande, fils de Tnrer- 
RI VI, commença de gouverner en 1163. Il fuivit l'Empe- 
eur Frédéric au voyage de la Terre-fainte; & après avoir don- 
né d’illuftres témoignages de fa valeur au fiége de Damiette, il 
mourut en 1190, & fut enterré à Antioche. Ce Prin 
d’Ade fa femme, qu’on croit fille d’un Roi d'Ecoffe, quatr 
& autant de filles. 

FLORENT IV, Comte de Hollande, fuccéda à GuLLau- 
ME, fon pére, l'an 1223, & fut tué en un tournoi, par le 
Comte de Clermont, l'an ‘1235. De Mächelle où Mabaud de 
Brabant, il laiffa 1. illaume; 2. Fleuri où Florent; 3. Alide ou 
Aix, femme de Feun d'Avênes, premier du nom , Comte de 
Hainaut; & 4. Mathilde ou Marguerite , mariée au Comte de 
Henneberg. C'eft de cette Princefle qu’une Tradition fabuleufe 
porte, qu’un jour des rameaux elle accoucha de trois cens foi. 
xante-cinq enfans, en punition de s'être moguée d’une pat 
veuve qui portoit deux enfans, La Tradition de Hollande 
te, que tous ces enfans furent batifez & enterrez le même jour 
dans l’Eglife de Loosduynen , village peu éloigné de la Haye, 
où l'on voit encore cette Hiftoire peinte dans un grand tableau, 
à côté duquel font attachez deux grands baffins d’airain, fur lef 
quels on prétend que ces trois cens fo nte-cinq enfans furent 
préfentez au batême à Guy fuffragant d'Utr cht, felon que le 
porte l'infcription qui eft au deflus du tableau: mais Guy Do- 
minique-Pierre dans fes Atnales de Flandre, dit que ce fut Guil. 
laume fuffragant de T > qui batifa ces enfans, & qui nom- 
ma les garçons Ÿean, & les filles Elizabeth. Leur mére mourut 
le même jour qu'eux, qui étoit le vendredi devant Pâques lan 
1276. Cette Hiftoire fe trouve dans Erafne. * Pojez Guichardin, 
Chriftoval, Camerarius, &c. 

NB. Les Moines de ce tems-là nous ont laiffé plufieurs Hiftoi- 
res miraculeufes de cette force, & l’on auroit tort de douter de 
celle-ci, fi la circonftance des deux baffins qu'on y voit enco- 
re, & un tableau où toute l'Hiftoire eft rapportée, & t des 
preuves inconteftables. Mais ceux qui ont quelque teinture de 
l'Anatomie, & qui favent ce que c’eit qu'un Ovvire, conclur- 
xont de tout ce récit, que les Moines de ce tems-là reffembloient 
à ceux de tous les tems, qui favent profiter des moindres 
conftances pour faire de l'argent; & que l’Evêque ou le Sufra- 
gant qui a batifé, étoit ou un ignorant ou un fourbe , qui vou- 
loit appuyer l’impotture des Moines. Ceux qui favent l'Hiftoi- 
re, appuyeront ceci, en remarquant que le Comte Florent Ve 
qui étoit préfent à la mort de fa tante, eft un témoin qui n’en 
fait pas mention, non plus qu'aucun Ecrivain de ce fiécle ni du 
füivant. * Délices de la Hollande, tome 7. D: 177. édit. d'Amfter- 
dam, 1728. 

FLORENT V, Comte de Hollande » fils de Gui Lau- 
ME Il, Roi des Romains, fut laiflé jeune, & eut divers Tu- 
teurs® ce qui caufa de grandes divifions dans fon Etat, Lors- 
qu'il fat plus avancé en âge, il fit la guerre aux Frifons rebelles, 
& fut affaffiné & percé de vint-deux ce ups d'épée, par un Gen- 
tilhomme nommé Gerard de Velfen, dont il avoit forcé la fem- 
me. Celui qui avoit tué, ayant été pris, fut mené à Leyde, 
où on le mit dans un tonneau plein de clouds, & ayant été rou: 
lé dans ce tonneau par toute la ville, il mourut ainfi miférable- 


ment. Florent mourut en 1296, après avoir régné 40 & 
Jaïffa fepc fils & quatre filles de Béatrix, fille de Gri de D mpier- 
re, Comte de Flandre, & veuve de Hugues de Châtillon. Feun, 
qui lui fuccéda, ne régna pas longtems , & fut empoifonné. * 
La grande Chronique des Pais-Bas. Petit, Aümal. de Hollande. Le- 
volda; où Jélom d'autres, Lovoldi. Northoff, Origine de la Mark. 


Rainerius , Rer, Batavie, Meyer. Edmond, Gérard, Batav, Hiff, Eos 


| deux aucres Rélations fort di 
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FLORENT, Abbé, Auteur de la Vie de 
d’un Roi des Bretons, que 

FLORENT, dit Bravo 
en Angleterre ; dans le XIL fiée 
des Chroniques , depuis le comn 
qu'à fon tems, favoi 


faint Jofie, fils 


nus Scotus, & à un Tr 
* Simler, Bibliotb. 
feuss de Script. An 
FLORENT, r 
ticle d'ADRIEN V 
FLORENT , de Wével nkhôven, cinquantiéme Evéqué 
dUtrecht,en l'an 1379 fuccéda à Arnould de Hdom qui cetté 
même année-là fut fait Evêque de Liége. Il fut d'abord Cha- 
noine à Cologne, & fous le Pontificat d'Urbain V, il eut lad- 
miniftration de l'Eglife de Munfter. Sous ui d'Urbain VI, il 
fut fait Evêque d'Utrecht: mais il fut traverfé par celui dont il 
étoit le fuccetleur, & par Renaud de Vi anen qui obtint pour lui- 
même de Clément VII, l'Evêché d'Utrecht dont Florent étoit 
déja en pofleflion. Florent néanmoins , 1 gré fon grand âge; 
contraignit fon Compétiteur à lui jurer f ; & à renoncer aû 
parti de Clément VIL Mais lorsqu'il y penfoit le m 
Gulik où Fean de Fulrers fon Suf 
trecht, après avoir contrefait de 
rent fit là-deflus venir à Utrecht fix E 
rent Jaques à être bouilli vif dans de 
me déja cette exécution, lorsqu'il vint un ordre de lui couper 
la tête pour adoucir fon fupp On païle de cet E: 
aucoup d'éloge, & il fut fecommandable par fa 
vertus autant qu'aucun de fes préd 
gouverna le Temporel de fon Evéché avec 
prés l'avoir trouvé plein de dettes quand 
il le laifla en mourant ri 


ques qui condamné: 
; On comimençoit mé- 


en fut fait Evêque; 
he & dans un état floriflant. Ilmourut 
dans un âge fort avancé à Hardenberg petite ville d'Overiftel 
qu’il avoit for » & où il avoit fait bâtir un château magn 
que. Ce fut en 1393, le jour du Vendredi f nt, après avoir 
tenu le Siége, felon quelques-uns pendant 16 ans, mais felon 
d'autres & plus vraifemblablement , pendant 13 ans & cinq mois. 
Son corps fut tranfporté à Utrecht & enterré dans l’Eglife ca- 
thédrale devant le grand autel. Lorsqu'il fut dans fon lit dé 
mort, fe rens vinrent le trouver; dans l'efpérance d'en obtez 
nir une riche fucceffion; mais il les renvoya avec cette réponfes 
qu’il ne pouvoit pas aliéner les bi > & qu’ils feroient 
tous affez riches s'ils demeuroient fidèles à Dieu & à leur Sou- 
verain. * Hifloire de lu ville Utrecht p. 114. feq. Heda, de Epi) 
Uttraj. Beckenb. Hif. Epifi. Ultra Bucellinus , in Catalog. E 
Utraj. Kranzii Metropolis. Gisberc Lappius, in Appendie ad B 
kam. Analeëfes d'Antoine Matthæus æ Matthieu. 

FLORENT, Chartreux à Louvain , dans le XV fiécle, com- 
pofa en Flamand un Ouvrage de l'Inftitution Chrétienne, qui à 
été traduit en Latin par un Cordelier nommé Nicolas Zeger, & 
depuis par Laurent Surius. Ce dernier y a ajoüté une feconde 
partie. * Petreius, Biblioth. Cartb. p. 90. EF or. 

FLORENT CHRETIEN. Cherchez CHRE TI EN. 

FLORENT, (François) d’Arnay-le Duc en Bourgogne ; 
avoit fait d’abord profeflion d'Avocat à Dijon: il eut depuis 
une chaire de Droit à Orléans, & fut enfüite Profelfeur à Paris. 
Il eft.un de ceux qui ont pénétré le plus avant dans les fources 
du Droit Canonique. Il fit imprimer en 1632, fes Difiértations 
Canoniques, & en 1642, des Comme es fur quelques Titres 
des Décrétales. 11 fit aufi de petites Remarques les Para- 
titles du Droit Canonique d’Alexandre de la Chaf: Sieur 
Doujat fit réimprimer toutes fes Oeuvres en deux 
quarto à Paris, en 1679. Florent mourut en 1650. 
du tems. Denys Simon, Billioth. Hit. des Ant. de Droit. 

FLORENT DE COCO, Chanoine régulier de 
Prémontré, dans l'Abbaye de S. Michel d'Anvers, Eléve du P. Hu: 
verutt, COnnu par fon T: n Theologie moralis, par fes dif- 
putes avec les Jéfuites & par fes Apologies imprimées à Anvers; 
& préfentées par lu ne aux Papes, fuccéda à la chaire dé 
Théologie de fon Maitre & de fon confrére. Il fuivit fes fenti_ 
mens tant pour la fpéculative, que pour la morale, & tous deux 
s'attachérent à ceux de St. Auguftin. Le P. de Cocq imprimæ 
en 1687, un Traité de Jure € Juflitia , in quarto, fort eltimé des 
Savans. Sa Théologie a été imprimée deux fois; la feconde & 
dition de 1689 à Cologne, eft la plus belle & la plus corretes 
elle feroit une des plus parfaites, fi l’Auteur ne s’étoit pas crop 
étudié à être Laconique. Il mourut à Anvers en 1691. * Ce 
Article a été fourni. 

FLORENT (Adrien). Voyez ADRIEN VI, Pape. 

* FLORENTIA DE PAZZIS (Catalde) natif de Mes- 
fine, Chevalier de $, Jean, fut un fort favant homme. 1 vivoit 
en Ven 1672. Il a donné au jour Gh Avenimenti tragici della Citté 
di Sciacca. * Gr. Dié, Univ. Holl. Bibhoth. Sicula. 

FLORENTIA, (Jerôme). Voyez FLORENCIA (Jé- 
rôme ). 

FLORENTIN, (Saint) & 
gogne. On prétend qu’ils habitoient d: 
au Diocéfe d'Autun, où eftpr 
qu'il 


E 


l'Ordre dé 


t Hilaire, Martyrs de Bour: 
s la ville de Pfeudug 
Semont 3 


emént le village d 
ent pris vers l'an 406, par les Barbares ; qui rav: 
Gaule Celtique ; & que n'ayant p. 
n de Jéfus-Chrift, ils furent martyril 
t que leurs Reliques at tranfportées lan ; à l'Abbaye 
d'Ainay-de-Lyon ; mais ces Saints n'étoient point connus d& 
tems de faint Grégoire de Tours, & leurs A&tes ont été écrits 
par un Moine de l'Abbaye de Bonneval, apr 
Ce même Moine à fait l'Hifioire de cette tranflation, & il y à 
rentes, qui femblent démentir 


si 


ge 
z le 2 


d 


DO; 


celle-à, & fe démentir auffi entre elles, * Baillet, Wies des Si 
mois de Septembre 

FLO REN CIN, Province d'Italie, l’une des trois qui for- | 
ment le Grand-Duché de Florence ,en Latin Florentinus ager. Elle 
eft plus grande que lé Pifan & le Siennois enfemble, qui font les 
deux autres, & qui la bornent au fud. Ses limites au couchant 
font la République de Luques, & l'E ral de Modène; au fepten- 
tion le mont Apennin qui la fépare du Bolonois & de la Roma- 
gne; & au levant du Duché d'Urbir, du Comté de Citta-di- 
Cafello & du Pérugin. La riviére d'Arno qui la coupe prefque 
par le milieu d'orient en occident, y reçoit un grand nombre 
de petites riviéres qui arrofent fes campagnes & les rendent très 
fer Cette Province a pris fon nom de la ville de Floren- 
ce qui en eft la Capitale, & outre laquelle on y voit celles d’'Em- 
poli, de Piftoye, de Prato, de Fiefcole, de Borgo San-Sepol- | 
chro, & de Cortone. Toutes ces villes font épifcopales. On 
joint ordinairement au Florentin la Romtagne Florentine, petit Païs 
au delà de l’Apennin, dont Fiorenzuola & Citta-del-Sole font 
les places principales. * Maty, Di&. Géogr. 

* FLORENTIUS & F LORENTINUS font deux 
noms que l’on trouve très fouvent dans le Code Théodofen. 
On trouvera les emplois de ceux qui les ont portez, dans la 
Profipographie de ce Recueil, compofée par Jaques Godefroi. 

FLORES, (André) Religieux de l'Ordre de faint Done 
que, né en Andaloufie , florifloit vers l'an 1552. Il eft Auteur 
d’une Somme ou Abrégé de toute l'Ecriture en vers héroïques 
Caftillans, mais il reconnoit lui même que Pierre Ortiz Curé 
dans le territoire de Madrid, avoit plus de part que lui à cet Ou- | 
vrage. On lui attribue un Catéchifme Efpagnol, qui parut en 
1552 à Toléde, auquel on dit qu'il avoit travaillé par ordre de | 
YEmpereur Charles.Quint: mais Thom: amajo, dans un Ca- | 
talogue des Livres Efpagnols qu'il a publié, afftre qu'André 
Florès qui a fait ce Catéchifme, n’eft pas le Dominiau: ain, mais 
un Herinite de faint Jérôme du même nom, qui étoit né à Tor- | 
rijos, dans le Diocéfe de Toléde; à quoi il yÿ a d’eutant plus 
d'apparence, que ce Catéchifme eft en forme de I 
entre un Hermite & un enfant. * uwd, Script. Ord. Prad. | 
tome 2. | 

FLORES, (Louïs) autre Religieux Dominiquain natif de | 
Gand, fut conduit par fes parens en Efpagne, & de là à Mexi 
que, où il fe fit Religie On l’empl oya de bonne heure dans 
les PI RiippIRes à catéchifer les Infidéles ; & ayant appris que plu- 
fieurs de fes confréres étoient dans les fers au Japon, le defr du 
martyre le porta à preffer Supérieurs de lui permettre d’y al 


12 


nés, | 


ler. 11 fut arrêté dans le chemin par les Hollandois, qui après | 
l'avoir retenu pendant deux ans, pendant lefquels il fouffrit beau- 


coup, le livrérent enfin aux Japonois, qui le condamnérent à être 
brûlé vif, ce qui fut exécuté le 29 Août 1622, Ce Martyr avoit 
écrit une Rélation de l'état du Chriftianifme dans le Japon juf 
qu au 24 Mai de cette année, & elle a été co ée. * Echard, 


Ord. Prad. Tome 2. | 

* FLORES ( Jofeph & ) de Céfaldi en Sicile, naquit en | 
1623. Ii fit Palerine de bonnes études, mais fon inclination | 
le porta particuli nt à la Logi & à la Poëfe. Il fit auffi | 


de grands progrès en Philofo phie” & furpaffi dans la connois. | 
fance du Droit tous ceux qui vivoient de fon tem De lui-mé- 
me & fans fecours des Maîtres, il apprit l’Af tronomie & les Ma- 
thématiques. Il retourna enfuite à Céfaldi, où il mourut le 30 
Nov. 1646, dans la 23 année de fon âge. Ap fa mort on 
pos quelques Poëfies de fa façon. * Gr. Di&. Univ. Holl. Bi- 
Bliorb, Sicula. 
FLORES, Ifle dAfe, dans la grande 
le s'appelle plus communément Ende ji 
ble; cependant comme jufques à PLSIGRE elle n’a a été ouverte 
que fur fa côte feptentrionale, les Européens n'y ont EE au- 
cune Colonie. Elle s’étend de l’eft à l’oueft, entre l'lfle de | 
Camboua à l’ouelt, & les Ifles de Lamalla & de Solor à l’eft. 
Elle eft au midi du Royaume de Macafar dans l’Ifle de Célébes, 
dont elle eft éloignée d’environ 50 lieues, | 
* FLORES ou ISLA DE FLORES, Ifle de la mer 
Atlantique, une des Açores ou Lercéres, aux Portugais. Cher- 
chex ACORES. 
FLO'RET TI, (Benoit) Italien, qui vivoit au comme 
ment du XVII fiécle, enfeigna les Langues, & compofa « 
bons vers. Il s'appliqua particuliérement à la Langue T 
& corrigea même le Diétionnaire de la Crufca. al 
Notes eft, dit-on, dans la Bibliothéque du G: L 
ti publia des régles de Poëfie, fous le nom d' Udénus Niñé 
& abandonna enfin ces for! d'Ou ages, pour ne 
plus qu'à la leéture des Conciles, des faints P 
a à Florence où il mourut. 


vres de piété. Enfuite il fe ret ne 
fon Eloge écrit par Janus Nicius Erythræus, Pénac. IL, Tag. Il- 
luft. 


F LORIAN, de Santo-Petro. 
Saint-Pierr 
FLOE 


Voyez FLORIEN dit de 


LAN, Hérétiq 


ue. Voyez FLORIN. 


FLORIANUS (  FLORIE 
FLORIDE, p Amérique feptentrionale, fitué fur le 
Golfe de Mexique. Les Efpagnols font la Floride d'une plus 


grande étendue qu’elle n’ett; car ils lui attribuent la Virginie & 
la nouvelle France. D'autres ne donnent ce nom de Flor 
qu’à la Prefqu'ifle de Tégefte, qui s'avance vers le midi, & qui 
contribue à former le grand Golfe de Mexique, & le Canal de 
Bahzma. 7 le fut déco ivérte en 1496, par Sébaltien Cabot, 
que Henri VII, Roi d'Angleterre, envoyoit chercher per Poc- 
cident, un pal É e pour naviger dans l'Orient, Celui-ci fe con- 
tenta d’avoir vu le païs. Jean Ponce de Léon y fut envoyé en 
x512, parle Roi de Caftille, pour y établir une Colonie; mais 
ceux du pais l'en chalérent, En 1520 & 1524, Luc Vafquez 


| bitans, & les faire travailler aux mines de PIfle Efpagnole 


0; 


d'Aillon, & d’autres Efpagnols y allérent pour ‘enlever di 


Pan 


phile Narvaës la traverfa l'an 1528. Ferainand Soto, aprè 
conquête du Pérou, y entra le 25 de Mai 1528 ,avec deux ce 
treize chevaux & quatre cens hommes de pié; mais n'y 2 ayant 
pas trouvé les richeffes qu'il efpéroit, il mourut de dépl 
fut lui qui donna à ce païs le nom de Foridi 
riva le jour de Päques fleuries, ou parce qu'il y trouv cam- 
pagnes couvertes de Heurs. L'an 1549, l'Émpereur Charles- 
Quint & le Confeil des Indes, pour adoucir l'humeur fauvage 
des Habitans, ÿ envoyérent des Religieux qui furent tous égor- 
gez. Les François qui y aborderent fous le régne de Charles 
IX, en 1562, conduits par François Ribaut, firent amitié avee 
ans, & bâtirent le Fort de Charles-fort. René Laudo- 
ére y retourna l’an 1564, & y bâtit le Carolin. Alors les Ca- 
ftillans, jaloux de qe accueil qu'on faifoit aux François, les furf 
rent; & a les prifonniers , ils les pendirent, & é: 
corchérent Ribaut, e que dit Lefcarbot.. En 1565, Domini 
que de Gourgues, Gafcon, arma un vaifleau à fes dépens, pafla 
s la loride, reprit le Fort Carolin, & un autre CONTRE par 
Efpagnols, qu'il pendit aux mêmes arbres où ils avoient at. 
ü Rois & s’en retourna l'année fuivante en France, 
où il eut bien de la peine d'échaper à la Juftice, étant pourfuivi 
par les Efpagnols, avec qui la France étoit en paix. 
Floride eft bon, l'air y eft fort pur & temp 
fers à caufe des rofées. Le pain qui fe mange 
dans au la Floride, eft fait de maïz, qui reflemble au gros 
mil, & qu'on féme en Mars pour le recueillir en Juin, & en 
Juillec pour Oétobre. On dit qu’on n'y fait que brûler les her- 
bes & la racine, ue la FRÇORE & que.cette cendre vaut plus 
que le labourage. Les vignes ne manquent que de culture: ce 
ai ui fe reconnoit, en ce que lesr pepins fort gros 
& fort durs; néanmoins flent pas d'être très bons. Les 
forêts font remplies de pins, ma dont les pommes n’ont point 
de pignons. Il ya auffi un grand nombre de cédres, de cyprès , 
de lauriers, & de pal On y voit des vignes fauvages, qui 
embraflent les arbres , & de grands éfiers, “dont les fruits font 
beaucoup plus 4 re qu’en e. Le faffafras s’y 
trouve partout; c'elt un arbre que les lent Pau 
ame, dont le bois & l’écorce rendent une odeur très 
La terre produit d'elle-même une forte de racine nomn 
dont les Sauvages fe fervent au lieu de blé. Les bêtes à qu 
piez les plus ordinaires, font les cerfs, les chevreaux, les d 


os 


les lions, les léopards, les onces, les loutres, les liévres, & 
les lapins. Quant aux oifeaux, il y a des cocqs-d’inde, d 
drix, d pi DS ; des tourterelles, des oyes, des cannes, ‘des 


& des oifeaux de proye, outre un grand nombre de cro- 
s, & plufeurs fortes de ferpens dans les 
eaux & dans les b On voit beaucoup d'or & d'argent parmi 
les Sauvages de la Floride; mais il y a apparence qu'ils l'ont 
amañlé dans les débris des vaifèaux Efpagnols, qui ont été jet- 
tez fur leurs côtes; car on n’ÿ a point encore découvert de mi 
nes, (quoique les Sauvages aflurent qu'aux montagnes d’Apalat- 
ci, il y a des mines d'un m jaune luifant.) Plus on s’élo 
de la côte méridionale, moins on trouve d’or. Les hon 
font d’une couleur olivètre, de grande ftature, & fan: 
diformité. Ils couvrent leurs parties honteufes d’un cuir de cer 
accommodé fort proprement, ayant le refte du corps nud. Ils fe 
peignent les bras & les jambes de certaines marques, qui ne 
peuvent effacer, parce qu’elles font comme gravées dans la peau. 
Ils ont les cheveux noirs, qui leur pendent jufqu’à la ceintur 
quelquefois ils les retrouffent & les nouent. Leurs armes font 
l'arc & les fléches, dont le bout eft armé de dents de po 
ou de pierres ai Leur principale occupation eft la cha 
& la pêche. Ils font extrêmement diffimulez & grands menteurs. 
Les femmes s’y peignent le cor] hom 
font les uns & les autres, ou pour fe rendre plus beaux, felon 
r jugement, ou po À la peau contre les ardeurs du 
Soleil, ou par une certaine fuperttition qu'ils célent aux Etran- 
Ils font fi agiles, que même les femmes paff fent de fort 
profondes riviéres à la nâge, en tenant leurs enfans , & montent 
d’une grande vitefle à la cime des plus hauts arbres. Il fe trou- 
ve parmi eux beaucoup d’hermaphrodites. Le Cacique , ow 
Commandant de cha que village, fait ferrer toute la moiflon dans 

n grenier public, où on le diftribue à chaque famille par pre 
tion. Pendant l'Hiver, ces Sauvages fe retirent au fond des 
forêts, & y bâtiflent des cabanes de ‘branches de palm 
aiment fort la chair des crocodiles , qui eft en effet très 
& feroit d’un bon goût, fi elle ne fentoit point fi fort le m fe. 
Lorsqu'ils font atteints de quelque maladie, au lieu de la faig 
dont nous nous fervons , leurs Médecins fucent le fang de la 
partie bleflée ou malade. Les Floridiens obéïflent à plufieurs 
Caciques, qu’ils appellent Paraouflis; & ces Caciques fe font 
fouvent la guerte, non pas ouvertement, mais par embüches 
& par furpriles, Les Vainqueurs tuent tous les ennemis qu’ils 
ont pris, & leur coupent la tête, qu’ils portent çà & là comme 
en triomphe. Ils pardonnent toutefois aux femmes & aux en- 
fans, qu'ils retiennent efclaves, mais dont ils ont grand foin, 
our en tirer plus de fervice. Après avoir remporté quelque vi- 
étoire, ils invitent tous leur amis, & font un feftin pendant trois 
jours, en chantant & danfant. Les vieilles ménent la danfe, 
ornées de la chevelure des ennemis, à qui l’on a coupé la tête. 
Ils attribuent leur viétoire au Soleil, & lui en rendent graces. 
Quand leur troupe ma rche, le Cacique va le pri nier ; tenant d’u- 
nè main la maflue, & de l'autre l'arc, la trouffe rejettée derrié: 
re le dos: les autres fuivent avec l'arc & les fléches. Lorsqu'ils 
tiennent confeil , le Cacique s'affied fur un fiége plus élevé que 
les autres; puis chacun entre, felon fon rang, & fon âge; & 
élevant les mains fur la tête, quelques-uns chantent Hs He 56 


béron 
codiles dans les rivi 


es y 


aucune 


uës, 


p 
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& les autres répondent, Ha Ha. Après cette cérémonie, cha- 
eun prend fa place. Si les chofes font de grande conféquence, 


ils y appellent leurs Prêtres, pour recevoir leurs avis Après 
avoir délibéré, on apporte la cafline, qui eft une boiflon faite 


avec des feuilles de faffafras, commun dans le païs. Le 
Cacique boit le premier, & commande qu’on verfe à chacun par 
ordre. Ces Sauvages n'ont point de R on effective; ils ren- 
dent feulement quelque culte au Soleil, & à la Lune. Ils nom- 
ment leurs Prêtres Fawas, & ont pour eux une grande véné 
tion, Ce font des Magiciens, qui enchantent ce peuple par leurs 
preltiges, & qui exercent auffi la Médecine. Les particuliers 
n'ont chacun qu’une femme; mais les Caciques & les Grands en 
ont plufieurs, dont il y en a une qui eft Ja plus confidérée, & 
la Maitreffe des autres. Le Cacique étant mort, on l’ re 
folennellement, & l’on met fur fon tombeau la coupe dans la- 
quelle il buvoit, avec un grand nombre de fléches tout à l'en- 
tour. On brûle fa maifon, fes meubles, fes armes, & tout ce 
qui lui a fervi: Les Prêtres font enterre 
Jon brûle enfuite avec tous leurs meubles. Voyez la Rélation de 
la conquête de la Floride par Ferdinand de Soto, compofée par 
un Gentilhomme de la ville d’Elvas. * Ortelius, Theat. Orb. 
Urbain Calvet, du Nouveau Monde, 1. 2, c. 1. Théodore de Bry, 
Hifi. Amer. Marc Lefcarbot, Hif. du eat Monde. De Thou, 
1.44. De Laet, Hif du Nouveau Monde. 

* FLORIDE (Le Cap de la) eft 
de la prefqu'Ifle de Tegefta, vis à vis de l'Ifle de Cuba. 
éloigné de cette Ifle d'environ tr 
elle l'entrée du Golfe de Mexique. * Maty, Di 

* FLORIDE (Le Golfe de la) eft une p 
du Nord. Il s'avance dans les côtes de la Floride 
wlfle de Tegefta. S. Matheo, S. Au 
agnols-en Floride, font fur ce Go 


à. la pointe méridionale 
Il eft 
te lieues, & il forme avec 
. Géogr. 

ie de Ja Mer 
Françoife & de 


pref 
s E 


la 
de: 


natif de Donadéo, bourg de la 
Eccléfiaftique, mourut en 15 


FLORIDUS, (François) 
Terre Sabi: 


Il a fait pour la Langue Latine une Apologie, qui lui aquit de 
la réputation. Il fit auffi un Livre des Interprétes du Droit Ci- 


vil; mais il n’y fait prefque autre chofe 


que rapporter les 
tes des mêmes Interprétes du D 


il, que Laurent V: 


avoit remarquées & refutées. cenfure néanmoins, & refu! 
en mé réponfes qu'U zius & André Alciat 
avoi à ment de ans fur les 


partie in 


204. p. 209. édit, d’Am- 
+ M, de la Monr 


oye, fur Baillet. 


FLORIEN, (M Annius Florianus) frére utérin de 
l'Empereur Tacite, fe fit déclarer E: npereur au mois d'Avril de 


Jan 276, après la mort de fon frére, par les troupes 


l com- 


mandoîit dans l’Afie Mineure. Il apprit peu de jours après que 
YArmée d'Orient avoit déféré la dignité impériale à Probus, 


homme d'un grand mérite ; & laiffant échaper les Barbares 
qui ravageoïent l’Afie , & que Tacite avoit reflèrré dans des 
défilez où ils paroifloient devoir périr, il marcha auffi-tôt con- 
tre fon Compétiteur; mais les chaleurs ayant affoibli fes trou- 
pes, nouvellement venues d'Europe, Probus vint à fa rencon- 
tre, & refufa de compofer avec Florien, qui de defefpoir fe fit 
ouvrir les veines, & mourut ain quillemént, deux ou trois 
mois après avoir pris la qualité d'E mpereur. * Vopifcus, in Flo- 
iano. Aurel Viétor. 

FLORIEN, dit de faint Pierre, Italien, natif de Bologne, 
& Profeffeur en Droit dans cette ville, dans le XV fiécle, vers 
J'an 1440, fut, felon Trithéme, le plus doéte perfonnage 
fon tems, & favoit le Droit Canon & Civil, la Philofophie, 1 
criture, outre qu’il étoit trés bon Orateur, Il compofa diver 
Ouvrages de Droit; Super Codice L. 9: Super ff. novo 1. 12. Super 
vetert l. 24: Super f. Infortiati 1. 14. * Trithéme, de Script, 


7 
FLORIEN Hérétique. Voyxz FLORIN. 
* FLORIEN (Jean) d'Anvers, fut Reéteur du Collége de 
cette ville. On a de lui Grammatica Latina: Joämnis Leoni 
Africe totius Defériptione libri novem, traduit de l'Italien en Latin; 
lés Métamorphofes d'Ovide en Flamand. 1 mourut à An 
le 28 Juin de lan 1585. * Valére André, Biblotb. Belrica >. SOI. 
* FLORIEN. Plufieurs Officiers des premiers Empereurs 
Chrétiens ont porté ce nom. Il y a un Florien Préfet du Pré- 
toire fous Conftantin le Grand en 324; un autre fous Valenti- 
nien laîné en 364; un autre fous Va] ns, Comte en 372, "NJa> 
cobi Gothofredi Pro/opog apbia Codicis Theodofiani. 
FLORIENS. Voyez PArt. de FL ORIN. 


à. 
FLORILOGUS, (Mathieu de Weftminfter, dit). Cher. 
chez MATHIEU de WESTMI NSTER. 
FLORIMOND DER EMOND, ou de RAIMOND, 
natif d'Agen, Co: du Parlement de B deaux, dans le 
XVI fiécle, avo nt pour les fenti- 
mens des Calvi renonça entiérement 
après avo: fille poflédée, nommée 
lélivrée à Laon par l 
Florimond de Remond 
Proteftans, par un grand 
t par celui de l’Antechrift, 
> Qu'on à fi fouvent réim- 


&ipar celui de l'Ort 


primé, Il étoit né vers 540 & fut Co 
en 1570, & mourc & ce fut 
fon fils, qui publia le Traité de l'Or sine 


avoit compofé le livre 6 pour rendre | 


fon pére com- 


plet. Les Cal pour fe vanger de cet E. in, ont tâché 
de décrier fa mémoire. * Sponde, 4. C. 1566. Nomb. 31. Gé- 
nébrard & Gautier, en a Chr 

* FLORIMOND (Galé iple d'Auguftin Niphus, 


féjourna longtems à Paris en qu gent d'Antoine Colonne 


dans leur maifon » que | 


ii | 


FLO. 


& fe fit connoître aux Savans qui fe 
dans l'Ecole de Jaques Faber d'Et 
Ouvrage de Morale, & fut fait E êque de Sefle, aftor ad- 
drefle l'une de fes piéces de Poëfie à Marc ainius & 
à Galéace F rimont, & fait connoître qu'ils s’eppliquoient aux 
études de Théologie, * Bayle, Di&. Crit. 

FLORIMONT. Voyez BLUMBERG. 

FLORIN, & felon d'autres Florien ou Florian, (Florinus ) 
Hérétique dans le 11 fiécle, préchoit fes erreurs à Rome, avec 
Blaftus fon condifciple. Le P Victor les ayant excommuniez 
& dépofez tous deux, i attrérent plufieurs perfonnes à leur 
par L'erreur de Florin étoit touchant l’origine du mal, dont 
il faifoit Dieu auteur, Quelques-uns lui attribuent encore d'a. 
voir foutenu, que Marie mére de -Chrift, n'avoit pas 
été vierge dans fon enfanteme nt, & d’avoir nié la réfurre- 
étion, s’adonnant même à forte de œrimes. Saint Irénce 
paffant à Rome, refuta de bouche l'erreur de Florin, & la cor 

dans une Lettre qu'il intitula de la Monar- 
> de l'Unité d'un feul Prin 3 le faifant fouve- 
été fon compagnon d'étude { faint Polycarpe, 
qui ne leur avoit pas enfeigné cett 1 perverfe: ce qui 
fe voit dans la Lettre qu'il lui écrivit, & qui ft rapportée par 
Eufébe de Céfarée. Florin paf enfüite dan la feéte des Valen- 
tiniens. On ne voit pas que le fchifme de iorin ait eu de fu 
te, ni qu’il y ait eu des Hérétiques nommez Floriens, comme 
quelques-uns fe le font imaginé. * Eufébe , L. 5. c. 14. 
Saint Irénée, 7. 3. Théodoret, Her. fab. lv. Saint Aug 
de Hsr. c. 69. Philaftre, c. 58. 

FLORINIENS Voyez l'Art. c 
FLORIS ou FLEURI. Cherc 
* FLORITUS (Auguftin) natif 
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formoient dans ce tems-là 
aples, Il publia en Italien un 


ite 


Philofophie & célét lecin. 
fement la Philofophie & la Mé ; & mourut 
Roch Pirtus, Oûtave Caë an, & es qui font men 


lui, 


qu’il eft l’Auteur d'ur 
gariæ. * Gr. D. 


Livre intitulé, Topographia Mu- 
&. U 


v. Holl. Biblioth. Sicula. 


* FLORITU (Auguitin) auffi natif de Mazara même 
que le précédent, Jéfuite, naquit en 1580. Il fut tout à la fois 


& grand Théologien, & fort verfé.dar 
des Auteurs Grecs, fur lefquels il donna des leçons publi 
dans Palerme. Il y mourut le 27 Juin 1613. On a de lui 
arum Grece €$ Latine; Antique Oues fra um ex 
Greco verfums Encomia ; Hymni, 6. * Gr. Dié. Univ. Holl B:- 
blioth. Sicula. 

FLORUS, dit autrement SuzrrTius, afifté de Statius 
Marcus, tua l'an de Jéfüs-Chrift 68, Pifon qui avoit été adopté 
par l'Empereur Galba, à la porte du Temple de Vefta, dont il 
avoit été tiré par force. * Tacite, Hifl. Lx. ç. 43 

FLORUS, (Julianus) Orateur, vivoit du tems de Tibé. 
re, & avoit été inftruit par Portius Latro. Quintilien-lui don- 
ne cet éloge d’avoir été le Prince de l’éloquence, dont il fai- 
foit profeffion dans les Gaules, * S, néque, Controv. 25. Quin- 
tilien, L. 1. Inf.c, 3. 

FLORUS, (Geffius) de Clazoméne, fuccéda à Albinus dans 
le Gouvernement de la Judée, l'an de Jéfus-Chrift 54. Sa mau- 
vaife conduite, & fes excès rallumérent la fürie des Zélateurs, 
& pouflérent à bout la patience des Juifs. 11 les força à fe ré- 
volter contre les Romains, l'an de Jéfüus-Chrift 66. Florus, étoit 
un homme en qui toute pudeur & toute humanité étoient étein- 
t Tout gain, dé quelque nature qu'il fût, lui étoit bon. La 
cruauté qu'il exerça contre les Juifs fut exceflive. Il : it avec 
lui fa femme nommée Cléopatre, auffi méchante que-lui, & qui 
lui avoit procuré ce Gouvernement par le moyen de Poppée fem- 
me ou concubine de Néron. Les Voleurs qui défoloi 
dée, étoient avec lui fûrs de l'impuni 
leur butin. Lorsque la révolte des Je 
rcher les moyens d l'éteindre, 
ter, n'efpérant trouv npunité de fes 
les Juifs. tius Gallus Gouv. 
ifalem en lan de 
orus leur Gou 
ngeroit de conduite: m: 
recommença fes vexations & fe 


que Florus c 
rie, Floru 


fon retour en Sy- 


e 


commença la révolte, Jérufalem la fuivit de près. Ceftius l'ayant 
appris, ourt en Judée avec une Armée; il entre dans la ville 
de Jérufalem, & affiége le Temple; & nine il prêt de 


Il écrit à Né- 
qui s’en étoit 
orus. Il fortit 
y ent lan de 
Ëq- 1.20, c, 9. de Bello Jud. 
B 

en Latin, étoit de la fa- 
étoient les Sénéques & Lucain. 
IX cens ans aprés le régne d’A gufte, comme il le 
dit luimême, dans la préface de fon Hifioire Romaine, qu'il a 
écrite en quatre livres: ce qui fait croire qu’il eft le Poëte dont 
Spartien fait mention, & dont il rapporte de ff plaifans vers dans 
la Vie d’Adrien, avec la réponfe de cet Empereur. Son Hiftoi- 
re eft écrite d’un ftyle poëtique, & eit plutôt un Pan gyrique 
du Peuple Romain, qu'une Hiftoïre bien füuivie. On doute fi 
cet le mê 

te-Liv 
comme q 
coup de lieu: 
Hifi. Lat. c. 30. La Moth , 
Anne le Févre, in Foro. Jean George G s ns J 

Jr cet Auteur. Danet, Préface de Jon Dictionnaire François & 
fon Latin. 


le prendre, il fe retire, & eft battu par les Juifs. 
ron, & charge Florus de la olte, & de tout 
faivi. Jofeph ne nous dit Point ce que devint 
apparemment de la Judée, lorsque Vefpañe 
fus-Chrift 67. * Joféph, Anti. Ju 
24. &c. D. Calmet Dig, de la 
LORUS, (L. Annœus) Hiftor 
des Annéens, de laquelle 


mill 
Il vivoit de: 


ême qui a fait des argumens für tous les Livres de Ti- 
» qu'il na point réduit en 
ques-uns l’ont cru, puisq 
blioth. 


dans fon Hiftoire , 
ne le fuit pas en beau: 
Voflius, 4 7. 


1 


Simler, 


P 
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* FLORUS. Ileft parlé dans le Code Théodofen de plu- 
fieurs Florus. L'un fut Oflicier de Valens & de Gratien; un au- 
tre fut Maître des Offices le Grand en 380; un 
autre enfin fut Préfet du Prétoire fous Honorius en 397. * Jac. 
Gothofredi Profopograph. Codicis Theodofiani. 

FLORUS (Paul) Hiftorien du VI fiécle, écrivit en vers 
l'Hiftoire de l'Empereur Juftinien. * Gr. Di& Univ. Holl. 

FLORUS, (Drepanius) Diacre de l'Eglife de Lyon, fur- 
nommé le Muitre, fleurit dans le IX fiécle. Il affilta l'an 837 
au Concile de Quierfy. 11 fut choifi vers l'an 852 par l'Eglife de 
Lyon, pour écrire fur la Prédettination contre Jean Scot, & 
foutint dans fon Ouvrage, que l’on pouvoit dire qu’il y avoit 
deux Prédeftinations, l’une des élus à Ja gra ÿ à la gloire, & 
l'autre des réprouvez à la damnation, en conféquence des pé- 
chez qu’ils commettent par leur propre volonté. 
outre cet Ecrit & un Difcours précédent fur la Prédeftination, 
a compofé un Comméntaire fur toutes les Epitres de S. Paul, 
tiré de quatorze Péres Latins, qui n’a pas été imprimé; & un 
autre Commentaire fur ces mêmes , tiré de faint Augu- 
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itin, qui fe trouve fous le nom de Béd 
Il a encore fait un Traité de la Célébration de la 


ce dernier. 
Meffe, qui eft dans la Bibliothéque des Péres. Il avoit aufli fait 
une colléétion des Loix Eccléfiattiques, dont le P. Dom Luc 
d’Achérit & M. Baluze, ont donné des fragmens. .Le premier 
donné par Dom Luc d’Achéri, contient des Loix & des Canons 
contre les Juifs, & fe trouve dans le XII tome du Spicilége de 
Dom Luc d’Achéri; le fecond eft fur les éleétions des Evêques, 
& fe trouve à la fin des Oeuvres d'Agobard. Les Poëmes que 
l'on a fous le nom de Drépanius Florus, font de ce Florus-ci, 
& quelques autres qui ont été donnez par le P. Mabillon, dans 
le premier tome des Analeétes. Le Martyrologe, qui porte le 
nom de Flor pourroit bien être auffi de lui, puisque Wan- 
dalbert, qui a écrit fon Martyrologe vers l'an 850, s’en elt 
fervi. Quelques-uns néanmoins croyent que l’Auteur du Mar- 
tyrologe eft plus ancien, & qu’il vivoit vers l’an 742; mais c’elt 
fans preuve. Son difcours de la Prédeftination fe trouve dans 
Hincmar, & fon Traité contre Jean Scot Erigéne a été donné 
par M. Mauguin. * Comfultez Sigebert, de Script. Ecole]. c. 49. 
Mathieu de Wettmuniter, ad an. 883. Le P. Sirmond , in N 
À Viemmenfëm. De Marca , L. 8. de Concordia Sacerdoti 
ri, cap. 14. Baronius, än Annal. Ecclef. Papyre Maflon 
M. Baluze, än Pref. €? Not. ad Agob. Chiflet, ôn Not. ad Ferrand. 
Frithéme , de Vir. If. Bened. 1. 2. cap. 44. VofMius, L. 2. de Hifi. 
Lat. Sweert. in Atben. Bel. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
219. D’Acheri, Spicileg. tome 12. Mabillon, Analeët. 1. 1. Du 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfafhiques du IX Jiécle. 

* FLOS (Jean du) d'Arras, à paflé fa vie à Paris & y a pu- 
blié Rhetoricarum Praceptionum Tabula. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p. 507. 

FLOTS. Foyez FLOTZ. 

FLOTTE. Famille qui a donné deux Chanceliers, & un 
Armniral de France. 

I. N. Flotte, Gentilhomme d'Auvergne, eut pour enfans , 1. 
Prerre Flotte, Chancelier de France, qui fuit; 2. Géraud, 
Bailly de Mâcon en 1295, & de Périgord en 1299; & 3. Ne 
Flotte, mariée à Pierre Aycelin, Seigneur de Breflols. 

IL. Prerre Flotte, fut employé en diverfes négociations par 
le Roi Philippe & Bel, qui en reconnoiflance de fes fervices, lui 
donna en 1294, la Terre de Revel, en Auvergne. Il fut en- 
voyé à Rome en 1297, avec le Duc de Bourgogne & le Comte 
de faint Paul, pour la Canonifation du Roi faint Louis, & il y 
retourna en l'an 1300. Depuis il fut nommé Chancelier de Fran 
ce ; mais il ne jouit pas longtems de cette dignité, ayant été tué 
à la bataille de Courtray, le onziéme Juillet 1302. C'étoit un 
homme violent & avare, borgne & mal fait de fon corps, qui 
fut le principal Auteur des impôts, nommez Maletôtes, dont les 
Flamans furent fi mécontens que pour s’en délivrer ils prirent 
les armes. De fa femme, dont le nom ef ignoré, il eut pour 
enfans, 1. GurLLAUME Flotte, auffi Chancelier de France, qui 
fuit; 2. Artaud, Prieur de Coincy, Abbé de Vézelay, & princi 
pal Confeiller de Louis Comte de Flandre; 3 Françoife, mariée 
à Bompar , Seigneur de Montmorin; & 4. G e Flotte, alliée 
à Hugues, Seigneur de Marzé. 

IL GuircraumMe Flotte, Chevalier, Seigneur de Revel, 
d’Etcolle, &c. Chancelier de France, accompagna fon pére à 
Rome, étoit Confeiller au Parlement en 1314, fervit les Rois 
Philippe le Bel, & Philippe de Palis, en plufieurs Traitez & né- 
gociations , & fut nommé Chancelier de France en 1339, dont 
il fe démit en 1347, & continua fes fervices aux Rois Jean & 
Charles V. Il époufa ro. Alix de Châtillon, Dame d'Efcolle : 
20. Elipe de Mello, fille de Guillaume, Seigneur d'Epoile, & 
de Marie de Châteauvillain : 30. Feanne d'Amboife, veuve de 
Gaofroi de Mortagne, Vicomte d'Aunay, & de Gaucher de 
Thouars, Seigneur de Tifauge, & fille de Hugwes d'Amboife, 
Seigneur de Chaumont, & de Seamne de faint Vérain, Il n’eut 
point d’enfans de ces deux derniers mariages, & du premier for- 
tirent, 1. PrERRE Flotte, Amiral de France, qui fuit; 2. Fean, 
Abbé de faint Médard de Soïffons en 13233; 3. Feame, alliée à 
Sean, Seigneur de Montboiflier; 4. Allemande, mariée 10. À 4r- 
amd, Vicomte de Polignac, mort en 1332: 20. à Euflache de 
Conflans, Vicomte de Mareuil, &c: 30. à Enguerran de Coucy, 
Vicomte de Meaux: 40. en 1345 , à Gaucher de Châtillon , Sei.. 
gneur de la Ferté en Ponthieu; & 5. Machaud Flotte, alliée 10. 
à ean de Marly, Seigneur de la Picauville: 20. à Scan de Mau- 
don, Chevalier. 

IV. PrerRe Flotte, Chevalier, Seigneur d’Efcolle, dit Flo- 
3on de Revel, fervit fous le Connétable d'Eu dans la guerre de 
Gafcogne & de Languedoc, & en l'Oft de Bouvines, fut fait A- 
miral de France en Mars 1345, dont il fe démit en Oétobre 
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1347, & mourut avant fon pére. Il époufa Murguerite de Chà- 
tillon, fille de Gaucher, Seigneur du Tour, & de Mur fl 


Fl 
FI 


de 
adre, Dame de Dampierre, dont il eut entre autres enfans, 


GuiLLAUME Flotte, Îl du nom, qui fuit. 

V. GuiLLAUME Flotte, IL du nom, Seigneur de Revel, 
d'Efcolle, de Maymont, &c. fervit en Flandre au fiége de Bour- 
t 1°. en 1356, Mur- 
de 


re en 1383, & vivoit en 1419. Il épouf: 
dont, fille de Louis de Beaumont: 20. N.… 
ame en partie de Montcreflon près de Montarg; 
Dauphine d'Auvergne, veuve de Gilles Aycelin, 
Seigneur de Montaigu, & fille de Bertrand, Comte de Clermont, 
& de Marie de Villemur. Il n’en eut point d'enfans, & laiffa 
de fa premiére femme ANTOINE qui fuit. 

VI ANxoinE Flotte, dit Floton, Seigneur de Rével, fervit 
le Roi dans fes guerres de Flandre en 1380, & mourut à la Ba- 
le de Rofebeque en 1382. Il époufa Ca e de Coufan, 
fille de Gui, Seigneur de Coufan & de la Perriére, Grand-Mai- 
tre de France, & de Marguerite de la Tour; dont il eut pour 
fille unique Feanne Flotte, Dame de Rével, qui fut accordée en 
1384, étant encore bien jeune, à Antoine de Bologne, Seigneur 
de Montgafcon; mais Antoine étant mort en Hongrie en 1396; 

nt la confommation du mariage, elle époufa 10. en 1407, 
os d'Aubifchecourt, Seigneur de Villoifeeu ; Chembellan 
du Duc de Bourbon: 2. Facques de Châtillon, Seigneur de Dam- 
pierre, de Sompuis & de Rollaincourt , Grand-Pannetier de 
France, & mourut fans poftérité, le 14 Février 1431. Voyez le 
P. Anfelme, Hif. des Grands Officiers. 

FLOTZ ou FLOC, petite ville de Ja Turquie en Europe, 
eft dans la Valaquie, fur la riviére de Janifla, près de fon en 
bouchure dans le Danube, vis à vis de la ville de Daxiopoli. 
Maty, Di&. Géogr. 

FLOUR (Saint. ) premier Evêque de Lodéve, porta la Foi 
dans la Gaule Narbonnoïfe, dans l’Aqui , & jufqu'en Au- 
vergne. On prétend qu'il êta principalement au lieu où 
l’on a depuis bâti une ville qui porte fon nom, qui s’appelloit 
alors Indrac, & qu'il y fouffrit le martyre, vers l'an 389. * Bail- 
let, Vies des Saints, 3 Novembre. 

FLOUR (Saint) ville. Voyez SAINT-FLOUR. 


Juil, 


FL D, (Robert) Cherchez ROBERT, furnommé le Cher- 
cheur. 

FLUDD ou DE FLUCTIBUS, (Robert) na 
1574, à Milgate dans la Province de Kent. Son pére 
Fludd fut fous la Reine Elizabeth, Payeur des troupes Angloi- 
fes en France & dans les Païs-Bas. Robert, après avoir fait fes 
premiéres études , fut envoyé à l’âge de 17 ansen 1591, à l'U- 
niverfité d'Oxford. Il étudia la Philofophie & la Médecine, & 
après y avoir fait de grands progrès, il voyagea en France, en 
Efpagne, en Italie, & en Allemagne, où pendant les fix années 
qu’il employa dans fes voyages, il fit connoiflance avec les Sa- 
vans de ces païs-là, & s'en fit eflimer. Après fon retour en 
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à pratiquer à Londres, où il fut reçu 
il étoit un Membre zèlé de la 
té où de la Cabale des Fréres de la Rofe-croix, dont il en- 
treprit l'Apologie. 1l étoit obfcur dans fes enfeignemens, & à 
peu près inintelligible. 11 renouvelloit les rêveries des Rat 
& même il les poufloit plus loin qu'eux. Il entendoit a 
les Mathématiques & fur-tout la Méchanique. Sa Méd 
n’eft remplie que de fuperftitieufes bagatelles. Il favoit fe faire 
valoir auprès des malades, & leur infpiroit une confiance qui les 
difpofoit à la guérifon. Ses Ecrits ont été plus eftimez dans les 
païs étrangers qu’en Angleterre, où il n’y a guéres que Seldénus 
& fort peu d'autres qui ayent eu quelque eftime pour lui. Il 
eut beaucoup d’adverfaires, & entre autres Képler, Merfenne 
& Gaflendi. Il mourut à Londres en 1637, dans la 63 année 
de fon âge. Ses Ouvrages font, Phlofophia Mofaica; Virtus Sep- 
tentrionalis EP 1 3 


tems-là, il commença 
le Collége des Médeci 


€ fralis ; Myfica cer Anatomias Principia Phy- 
fica © Medicas m Calendarium; Traëfatus Theologico-Philo- 
bicus de vita , morte ES refurre i Metaph 


fica € Tech 


ic Hifloria; Ver ms Morochordon Mun- 
di Symphoni 


um; Anatomie Amphitheatrum ; Philofophia Sacra ; Me- 
orlog ca; Sophie cum Moria Certamens Summum bonorum 
Jüubjeëtum ; Medicina Catholica; Integrum Morbi Me- 
dicorum Kéroæe; Nova $ arcans pulfuum Hifiuria; Refponfum ad 
Hoplocris mafpongum. * Gr. Di&. Univ. Holl. Athen. Oxon. Mor- 


hof, Raiman. 
FLUENTIA. Pnyz FLORENCE. 
na) nom fous lequel les femmes révé- 


um Kabonror 


FLUONIE, (F 
roient Junon dans l'Antiquité Payenne, parce qu’elles croyoient 
qu'elle retenoit le fang menftrual dans la conception, ou qu’elle 
l’arrêtoit, lorsqu'il couloit trop dans le tems de leurs ordinaires. 
Ce nom vient du mot Latin ffuo', couler. * Voffius, de l’Idolétrie, 
IPOOTAET ES 

FLU VIA & FLUVIAN, anciennement, Aie, riviére 
d'Efpagne, en Catalogne, a fa fource dans la Viguerie de Cam- 
predon, traverfe le Lampourdan, où elle baigne Befalu, & fe 
décharge dans la mer Méditerranée à Ampurias. * Maty, Dig. 
Géogr. 

FLUVIAN, ) Antoine) trente-quatriéme Grand-Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, qui réfidoit en ce tems-là à 
Rhodes, fuccéda en 1421, à Philibert de Naïllac. Il étoit EC 
pagnol, du nd-Prieuré de Catalogne; & lorsqu'il: fut élu, il 
poffédoit les dignitez de Drapier, au de Grand-Confervateur, 


FLU. FLY FO FOR. &c. 


& de.Grand-Commandeur de Chypre. En 1428, ce Grand- 
Maître tint un Chapitre Général, où il fit des Ordonnances 
très utiles à la Religion, & où il érigea la dignité de Grand- 
Bailly , Pilier, ou Chef de la Langue d’Allemagne. Dans un 
auûtre Chapitre, célébré l'an 1433 , on confirma le privilége 
qu'avoit le Grand-Prieur de Caftille, d’obliger tous les Com- 
mandeurs, Chevaliers, & Servans d'armes de fon Prieuré, de 
l'accompagner, lorsqu’allant à la guerre contre les Maures, & 
autres ennemis du Royaume, il déployoit l’étendard de la Reli- 
gion. En ce tems, le Grand-Maître donna l’habit au fils d’un 
Gentilhomme Efpagnol, & lui afligna une Commanderie pour 
fa réfidence, & pour y être nourri & entretenu aux dépens du 
Commandeur, jufqu'à ce qu’il eût ordre d’aller à Rhodes. Ce 
que Boño remarque avoir été pratiqué quelque tems après à l'é- 
gard du Chevalier de Riéri, qui fut envoyé à la Commanderie 
de Cagnac, par où l’on voit que chaque Chevalier avoit fa ré- 
fidence & fon entretien avec un Commandeur. Le Grand-Mai- 
tre voyant que plufeurs Chevaliers de fon Ordre laifloient leur 
réfidence & l'exercice des armes, & demeuroient à Rome au 
fervice des Cardinaux, pour avoir des Commanderies avant Je 
tems, contre l’ordre de l'ancienneté , ordonna que nul n’y feroit 
féjour, fans la permiffion du Procureur-Général de la Religion, 
auquel il en attribua la connoiffance, par une Bulle du 12 Oëto 
bre 1437. Peu de jours après, il fonda amplement la nouvelle 
Infirmerie, & mourut le 20 du même mois. Quoiqu’il eût trou- 
vé la Religion fort endettée, il ménagea tellement les affaires 
par fa prudence & fa bonne conduite, qu'il laiffà le commun 
Thréfor extrêmement riche, & que fa dépouille fut eftimée deux 
cens mille ducats. Il eut pour fuccefièur, Jean de Laftic. * Bo- 
fio, Hifloire de l'Ordre de Jaint fean de Férufalem. Naberat, Pri- 
viléges de l'Ordre. 


FOLUNE 


* LYHERBAD, Bain fameux en Suifle,à deux lieues de 

Bäle. Le nom de Flyherbud, veut dire le Bain du rocher. 
Il eft dans les prairies au deffous du fommet du Mont. Blawen ou 
Bleu, qui eft une branche du Jura. Il charrie beaucoup de fou- 
fre, & il eft propre pour la guérifon de diverfes maladies. * E- 
tat ËF Délices de la Suife, tome 3. p. 86 EF 87. 


FRON ER AOEP ER ONCE: 


O où FOE', idole de la Chine. Cherchez FE. 
FOBURG, petite ville ou bourg fur un petit Golfe de la 
côte méridionale de l’Ifle de Fuynen, vis à vis de la ville d’Ar- 
roe. * Maty, Di, Géogr. 
FOCAS, Grammairien. Foyez PHOCAS. 
FOCESCHIO. Foyz FUCE'CHIO. 
FOCHEU, c'eft une des grandes villes de la Ch 
eft Capitale de la Province de Fokien, & fituée fur la ri 
Min, près de fon embouchure dans la Mer de la Chine. 
ville a un bon port, qui eft fort fréquenté. 


ié 

Cette 
Focheu a fept vil- 
les médiocres fous fa Jurisdiétion, Cutun , Mincing , Changlo, 


Licnkiang, Loyeven, Jungfo, & Focing. Cette ville et fort di- 
ftinguée par la magniñcence de fes bâtimens, par la fertilité du 
terroir, par l'étendue de fon négoce, & par le nombre de fes 
Savans. Au Midi de la ville de Focheu on voit le côteau de 
Keutai, où il y a un fuperbe Temple nommé Nan. Au Nord 
eft le mont de Sive, remarquable par fa hauteur. On fait dans 
le territoire de Focheu une quantité prodigieufe de fucre blanc. 
* Maty, Di. Géogr. Ambafjade des Hollandois à la Chine, c. 52. 
Th. Corneille, Dit: Géogr. 

FOCREU, Province. Voyz FOCHIEN. 

FOCHIA. Voyez FOI A. 

FOCHIEN, FOKHIEN, FOKIEN ou FUQUIEN, 
Province de la Chine, qui a l'Océan des Indes pour limites au 
levant , au midi & au fud-ett. La Province de Quantum ou 
de Canton la joint au fud-oueft; celle de Kingfi ja borne au 
couchant , & celle de Chékiang au nord. Elle eft fort voifine 
amer, & fituée dans un endroit fort commode pour la na- 
vigation & pour le commer On y compte huit grandes vil- 
les capitales, Focheu, Civenchen, Kiemning , Fenping , Tincheu, 
Hingolha, Xaow, & une grande Cité appellée Fowng. Il yen a 
quarante huit autres médiocres. Cette Province contient cinq 
cens neuf mille & deux cens familles, & près de deux millions 
d'hommes. Elle paye tous les ans à l'Empereur huit cens qua- 
tre vingt trois mille cent quinze facs de ris, cent quatre vingt 
quatorze livres de foye crue , & fix cens piéces d’étoffe de foye. 
Mais fon plus grand revenu confilte aux droits que l'on retire du 
commerce, étant certain qu’à la referve de Macao, dans la Pro- 
vince de Quantum, où les Portugais ont leur trafic, tout le 
muf, les pierreries, la foye, le vif argent les étoffes de foye, 
de lin & de coton, le fer & r, & toutes les autres marchan- 
difes que les Chinois portent par mer au Japon, à l'Ifle de For- 
mofa, aux Philippines , à l’Ifle Celebes, à celle de Java, & dans 
les autres endroits des Indes, viennent de cette Province. 11 s’y 
trouve une fi grande quantité de n $ qu'on tient qu'autre- 
fois'un Empereur de la Chine, ayant deffei faire la guerre 
aux Japonn les Habitans de Fochien lui offrirent de fournir 
de quoi faire un pont de bateaux qui joindroit cette Ifle à la 
Terre ferme de la Chine. Il n’y a prefque point de ville dans 
cette Province, qui n’ait fon lang; particulier, & fi différent 
Vun de l'autre, que ceux qui les habitent ont beaucoup de pei- 
ne à s'entendre. Ils ne favent pas même la Langue commune 


du païs, que toutes les perfonnes de condition parlent dans Les 
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autres Provinces. * Ambaffade des Hollandois à la Chine, cb. 52, 
Th. Corneille Di&. Géour. 


F O D. 


ODHAIL : frnom d’Abou-Ali-Ben-Aiad , étoit natif des 

environs de la ville de Mérou en Khorafan. Sa premiére 
profeflion fut d’être Voleur de grands chemins. On dit de lui 
qu'ayant entrepris pendant la nuit d’efcalader une maifon pour y 
jouir d'une perfonne qu'il aimoit, & ayant entendu lire un ver- 
fet de l’Alcoran, il fut touché de cette leéture, & fe convertit. 
Ce perfonnage n’eft pas feulement en vénération parmi les Mu- 
fulmans pour fa doëtrine; mais il pafle encore chez eux pour un 
de leurs plus grands Saints. L'on trouve fa Vie éctite dans 
l'Hiftoire d’lafei, fétion 32. * D'Herbelot, Biblioth. Oriere. 
Voyez IAFEI. 

FODRINGAYE, Fowz FOTHERINGUE, 


FOE. 


F OEDERO-WITZ, (Michel). Cherchez MICHEL, dit 
FOEDERO-WITZ. 

FOELKE, Dame noble d'Ooft-Frife, naquit dans le châ+ 
teau de Hinte, près d'Embden. Elle époufa Okké ten Brocke, 
Seigneur de Broekmerland, Bourguemeitre de Norden. Cette 
femme étoit fort cruelle, & n’eft connue dans le païs que fous 
le nom de Booge Foelke, c’ett à dire, la méchañte ou la cruelle Foel- 
ke. Pour preuve de ce qu’on vient d'avancer, on en alléguera 
feulement quelques échantillons pris d'Ubbo Emmius. Son mari 
étant en guerre contre Folkmar Allena , remporta la viétoire, 
& fit prifonniers deux Gentilshommes qui portoient tous deux 
le nom d’Ailt, & dont l'un étoit fils de Folkmar, & l’autre de 
Haro Ailt & de N... Elborg fœur d'Okko. Comme la réfiftance 
qu’il trouva dans fes ennemis, Pobligea à prolonger fon abfen- 
ce, il envoya à fa femme les deux prifonniers avec ordre de ne 
les laifler manquer de rien. Foelke, bien loin d’obéir à cet ot+ 
dre, les fit mourir de faim dans leur prifon à Aurik. Dès qu'el- 
le eut appris leur mort, elle envoya leur corps au Monaîtére 
d'Yler, & fit ordonner à l'Abbé de les faire enterrer dans læ 
boue d’un marais; mais l'Abbé en confidération de leur paren= 
tage avec Okko, les fit mettre en terre dans le cimetiére à l’eft 
du Chœur, & fit mettre fur leurs tombeaux une pierre bleues 
En 1391, Okko ayant été forcé & tué à Aurik, Foelke fa veu- 
ve demanda fecours au Comte d'Oldenbourg, pour venger la 
mort de fon mari. , Ce Comte à fa priére entra dans l'Ooft-Frife 
avec un corps de troupes, & fit périr plufieurs innocéns pour fa- 
tisfaire, la paffion de cette méchante femme. En 1397, un Gen. 
tilhomme nommé Luitet ou Lutetus Dornema, époufa Okka læ 
propre fille de Foelke & d'Okko. Il fe plaignit de fa femme à fa 
belle-mére Foelke, qui lui confeilla, en cas qu'elle ne fe corrigeëe 
point, de la tuer de fes propres mains. Okka loin de réformer 
fa conduite, continua fa mauvaife vie, & fon mari en confé- 
quence des ordres de Foelke, l’étrangla & la fit mourir. Foelke 
apprenant cela, entra dans une furieufe colére contre Luitet , & 
réfolut avec fon fils Kéno de ne point laifler cette mort impunie. 
Elle marche avec des troupes contre Luitet, qui s’énfuit chez 
fon pére Héro à Doornum. Foelke l'y pourfuit, force le ch 
teau, prend le pére & le fils, & leur fait à tous deux trancher 
la tête. Tous ceux qui apprirent cette cruauté, en furent frap 
pez d’étonnement, mais pas un d’eux n'ofa entreprendre de cie. 
ter devant la Juftice une Dame fi puiffante. Elle fit à l’inftant 
rafer le château de Héro, & ceux de tous les parens ou alliez 
de ces deux infortunez Gentilshommes, * Gr. Dig. Univ. Holl. 
Ubbo Emmius 4d ann 1409. 

FOERTSCH, (Michel) naquit à Wertheim le 23 Juillet 
1654. Après qu'il y eut pofé les fondemens de les études, om 
Venvoya à Dourlach, d'où il alla à Strasbourg en 1672. Il y 
continua à étudier fous Bébele, Schmidt, Faufte, Zentgrave & 
Obrecht. En 1674, il foutint, fous ce dernier, des Théfes de 
Cenfu Augufä; & en 1678, il pañla à Jéne où il fe pouffa fort 
dans les études fous Mufæus, Bayerus, Bechmann &c, & alla 
enfuite à Helmftadt. En 1681, Frédéric Marquis de Bade- 
Dourlach l'appella à la chaire de Profefleur en Théologie à 
Dourlach, & au Diaconat de fa Chapelle. En 1688, il prit le 
degré de Doëteur en Théologie à Gieflen, & peu de tems après 
il fut prémier Chapelain du Prince, Confeiller Eccléfiaitique & 
Abbé de la Seigneurie de Lahr, En 1695, il fut appellé à Tu- 
bingue, & en 1705 à Jéne, dans tous les deux endroits, À Ia 
Profeffion de Théologie. 11 mourut à Jéne le quatriéme Avril 
1724. * Nova Lätter. Tigur. ad an. 1724. N, XXI. PMEDTE 

FOES, (Anutius Foefius) de Metz, Doéteur en Médecine 
de Paris, fut habile dans les Langues Gréque & Latine. 11 pra- 
tiqua longtems en Lorraine: il a donnéune Traduétion Latine 
de tous les Ouvrages d’Hippocrate , qui eft beaucoup meilleu« 
re que toutes celles qui avoient été faites auparavant. Cet Au+ 
teur eft, au jugement de M. Huet, un des plus excellens Tra- 
duéteurs du Grec en Latin. Il a encore compofé une efpéce de 
Diétionaire fur Hippocrate, intitulé, Oeconomie d'Hippocrate par 
Alphabeth, & quelques autres Ouvrages de Médecine, Il a 

oi x Oeuvres d'Hippocrate , les Scholies de Palladius fur 
le Traité des Fraétures, dont on attribue pourtant la Verfion à 
un Médecin du même païs, nommé de Szint-Albin, Foes a 
encore traduit les Commentaires de Galien, fur le fecond Livre 
d'Hippocrate, touchant les maladies vulgaires. Il mourut dans 
fa patrie, âgé de 68 ans, l'an 5. Ila corrigé aflz exaîte. 
ment le Texte Grec GHObAGEES * Teiflier, Eloges des ÉPa 

2 da 


nue FOE' FOG FOH. 


Savans tome 4. p. 280 € fuiv. édit. de Hollande 1715. P. Dan. 

Huet, de Clar. Interpretib, 1. 2, ournal des Savans, du 22 Février 

de l'an 1666. 
FOETU. Vo 


% 


FETU. 
FOG. 


DOGARAS, château & forterefle de Hongrie, en Tranffÿl- 
vanie, à quatre milles de Cronftadt. 

FOGGIA, petite ville d'Italie, dans la Province de la Ca- 
pitanate dans le Royaume de Naples, eft fituée fur la riviére de 
Cervaro, à fept ou huit milles de la mer Adriatique, & eft cé- 
lébre par la Douane qu'on y a établie, dite la Dogana di Foggia. 
* Léandré Alberti. 

FOGLIA, anciennement Pyfaurus, riviére d'Italie, qui a fa 
fource aux confins de la Tofcane, waverfe le Duché d’Urbin, 
& fe décharge dans le Golfe de Venife.à Pefaro. * Maty, Di&. 
Géogr. 

FOGLIE TA ou FOLIE TA (Oberto, Uverto où Hu- 

ert) Prêtre Génois, dans le XVI fiécle , & l'un des plus favans 
hommes de fa Nation, étoit fils d’Aug: Foglieta, Confeiller 
des Papes Jules II, Léon X, & Clément VII, à qui l'Empereur 
Charles Quint qu'il avoit fervi dans les occafons, fit donner 
quatre mille écus d’or de penfon, & l'Evêché de Mazara en Sici- 
le. Auguftin, qui étoit alors veuf, éleva parfaitement bien fon 
fils, qui fit de grands progr ès dans les Sciences. HuBERT eut 
part aux troubles qui s’élevérent à Gênes, & fut env oyé en exil. 
Pour s’en confoler, il ne voulut avoir de commerce qu'avec les 
Lettres, & ce fut dans cette occafion qu'il prit ces mots pour 
devife, © ébi ofécio. Hippolyte Cardinal d’Elt le reçut dans 
fa maifon à Rome il mourut le cinquiéme Septembre 1581,à 
l'âge de 63 ans. M.de Thou dit que Fogliéta écrivoit en Latin avec 
beaucoup d'élégance; qu'il avoit l’efprit fier & emporté. Et par- 
ce que s'étant élevé des troubles dans fa République, il y vou- 
lut introduire uñe nouvelle diftinétion entre les familles nobles 
& celles du peuple, il s’attira l'envie de toute la Nobletlé. J 
dit encore M. de Thou, emprunté de Fogliéta beaucoup de cho- 
fes dont j'ai enrichi mon Hiftoire, & fouvent j'ai employé les 
mêmes termes dont il s'eft fervi, car il eft impofhble d’en trou- 
ver de plus élégans. Paul Manuce difoit à Fogliéta dans une Let- 
tre qu'il lui écrivoits I{ y a longtems , que J'ai lu vos Ouvrages © 
que je les at ap , en forte que je ne mets au deffus de vous, 
aucun des plus es ( ges des Illuftres Liguriens 
mont tellement plu, que jene 1 puilfe vous compa- 
rer dans ces fortes d'Écrits ers Ouvrages, tels que 
font Hifloria Genu k orum Ligurum Elogia; 
urbis Neapolis ; De Ratione firibende Hiflortæ; De cau- 
ï; De Lingue Latine uju € praflan- 
lis inter Je Comparatione; De non- 
iters Conjuratio Foannis 


} 


agnit 


3 De Philofophiæ 


( 


J 


#nallis in quibus Plato ab Ariflotel 
Ludovici Fifi; Tumultus N tan; Ca Petri Ludovici Farne- 
fi; De Jacro fœdere in Selimum; De obfidione Melite ; Opu 


de fes fréres nommé 
> Italien & qui publia 


lybiana, €fc. Fogliéta avoit 


Nemina P 
cellent Poë 


Paozo Fogliéta, qui fut 


divers Ouvrages. * Poffevin, # Bibliotb. Gerolamo Bardi, i# 
pt. Sac. 


Chron. Ghilini, Theat. d'Hi Leiter. Le Mire, de S 
XVI. Lorenzo Craflo, El. d’Huom. Letter. Soprani, Scr 
la Ligur. Etc. 

FOGO, ou Isle de Feu. C’eft unelfle du Cap Verd qui n’eft 
temarquable que par fon Volcan. C’eft une grofle & haute mon- 
tagne, du fommet de laquelle fortent des flammes, qu’on n’a- 
perçoit que la nuit, mais qui fe voyent alors de loin en mer. 
Les habitans demeurent au pié de cette montagne. Ils ont des 
chévres, de la volaille, des plantains & des noix de Cacao. 
Cette Ie eft à deux degrés & demi de longitude, & à quator- 
egrés vingt minutes de latitude feptentrionale. * Dampier, 
ages autour du monde; tom. r. 


1.c. 4. Th. Corneille Di&. G 
HÉOMTE 


For premier Roi de la Chine, qui régnoit , dif-en, du 
tems des Patriarch. eber & Phaleg, s'établit dans la par- 
tie la plus occidentale la Chine, où il avoit pris naiffi 


dans la Province de Xenfi. Les Chinois aflurent qu’il a jou 
cet Empire pendant cent quinze ans : ce qui n’eft pas incroya- 


ble, puisqu’en ce tems-là les Patriarches vivoient plufieurs fié- 
cles, coinme il fe voit par l'Ecriture-Sainte. Ces mêmes peu- 
ples marquent dans leur Hiltoire une fucceflion de Rois, dont 
les régnes font près de troïs mille ans, depuis Fohi, Fondateur 
r Empire, jufqu'à la naïffance de Jéfus-Chrift, quoique, 
felon le calcul or: re de iftes, nous ne comptions 
qu'environ deux mille trois 
luge jufqu’à la naiffance de Notre régla les mœurs 
des Chinois, qui n’étoient que des Barba & vivoient fans 
aucune Loi. Leurs Hiftoires difent qu'il favoit l’Aftronomie, & 
qu'il dreffa même plufeurs Tables de Mathématiques. On croit 
auffi que c’eft lui qui a inventé les premiers caraétéres dont fe 
fervoient les Chinois , & qui étoient hiéroglyphiques. Mais l'Hi- 
floire de Fohi, de l’aveu même des Chinois, eft fabuleufe, & 
n’eft point établie fur des monumens authentiques. * Martiniu 
Matini, Hifloria Simca. Couplet, Tabula Cbronologica Imp 
Sinic, Paul Pezron, Ahtiquitez des Tems. 


| 
| 


l 


FOI. 


ES OT: 


F'OIA, NOVA FOGLIA,;ou FOCH 
Cums, Cyme, ancienne ville de l'Éolid 
neure. Elle a été épifcopale fuffragant ï 
jourd’hui dans la Natolie propre, fur 
s de la ville de Smyrne, du côté du nord. 
encore confidérable par la bonté de fon 
d. La v 


À, an 


2® 4 


eft 
une bonne citadelle, qui la dé 
abondante en poiflon, & elle compte jufques à quatre petites E 


les au nord-oueft, mais qui ne font point habitées. Les Grecs 
ont feulement fur l’une de ces Ifles une petite Eglife dédiée à 8. 
, où les gens de mer de ce païs-là font dire la Met 

fqu'ils y abord Les de ce païs-là paflent pour être 
fort iméchans. * Corneille le Brun , Voyages, p. 166. Maty, Di. 
Géogr. 

FOIA VECCHIA, ou PHOCE'F, étoit autrefois une 
ville de l'Eolide dans l’Afie Mineure. Ce n’eft plus qu’un villa 
ge, qui a un bon port, & qui € 4 


entre la ville de Smyrne, & celle de Foia Nova, à f Le: 
de la premiere, & à deux ois de la derniére. * Baudrand. 


FOIGNY (Barthélemi de Cherchez 
BARTHELEMI. 

FOIKIAO , où FOQUEXUS: nom d'une Seéte de 1æ 
Religion des Japonois, ainû appellée d’un Livre de leur do: 
ne, qui porte ce nom. : L’Auteur de cette Seéte fut Xaca, qui 
perfuada à ces idolâtres , que pour gagner le Ciel il fufifoit de 
prononcer fouvent ces cinq mots, Nama, Mio, Foren, Qui, 
Quio, dont pas un de cette Nation n’a pu encore favoir le fens. 
* Kircher, de la Ch 


, Evêque de Laon. 


îne. 


dans le Comté de Londonderry, ent 
& l'Océan Calédonien, dans lequel il 3 
çoit du côté du midi la riviére de Dirg, ou, de Derg, laqu 
depuis le confluent du Glan , porte le nom de Lac Foil, de mé- 
me que ce Lac. * M Dit. Géogr. 

FOIRES, (Les) ancfort fur le Mein, font connues 
non feulement par les différentes marchandifes qui s’y vend 
mais encore par le tran{port & le commerce des Livres c 
débitent tous les ans en grand nombre, Catalogue 
vres qui font expofez en vente dans ces Foires, imprim 


plufieurs volumes än 41 à la vérité; mais 
été décriez depuis lor parce qu’on prétend qu’on y af 


gé des titres imaginai 
mais été imprimez. Ces C: e fouvent remp 
de fautes groffiéres dans les noms des Auteurs, & dans l’éno 
ciation des titres, auffi bien que dans la marque des chiffres q 
doivent indiquer la éditions. Voyez le Sieur Cra 
ï Ja Pré ati le Jon ï 


» & qui n'on 


née des 


FOIX, (Fu 


Ô avec titre d 
Comté, eft un Gouverneme m 


t particulier que quelques-uns me 
tent dans le Languedoc, par lequel il eft borné au levant & au 
Il a les monts Pirénées & le Rouflillon au midi, 
La ville de Foix, qui eft fituée fur 
appellées Labe, eft le Si 
nt les Etats, & il y a Bureau 
pour la recepte des d Les autres villes du Comté 
font, Pamiers (Ev , Tarafcon , Saverdun, Vie 
de-Soz, d'où l’on tire de bon fer, Belleftat, où l'on dit qu'il y 
a une fontaine qui a flux & reflux, Maz-d’Azil, &c. Les Ha- 
bitans du Comté de Foix ont de beaux priviléges. Ils font in- 
, bons foldats, mais empor Ce païs fouffrit beau. 
ur la fin du XVI fiécle, durant les guerres civiles pour la 
Religion en 1563 & 1566. Cette Province a eu des Comte 
particuliers defcendus de ceux de Carcaffonne, comme nous le 
dirons dans la fuite, en parlant de ces Seigneurs. On dit que 
le Cardinal de Saint-Ange, qui étoit Légat du Pape Honorius 
Il, dans le Languedoc, tint l’an 1226 un Concile dans le Com- 
té de Foix, pour abfoudre le Comte qui avoit favorifé le } 

Ïs. de. de Franc 


près des monta 
al de la Provir 


Perriére, Ann, de F 
L. 39. Oihénard. De M: 


Carcaffonne. 
eut trois fils, dont le fecond fut 
I. BerNaRrD fut Comte de 


RNARD qui fu 
en 1062, & mo 


1096. 
RoGER qui fuit. 

II. Rocer, I du nom, Comte de Foix, fit le voyag, 
tre-mer avec Godefroi de Bouillon, pour la c de la Ter- 


2s 
r Ii, qui 


Il a- 


an onze cens O ; 


re te, & ut | 
ke, dont il eut Roc 


voit époulé Ærcude, ou Arfénd 
fuit. 

IL Rocer, II du nom, Comte de Foix, 
nette, morte peu de t près fon mariag, 
le fentiment des Auteurs de l’Hiftoire de Foix, qui difent que 
ce Comte époufa en fecondes noces, une de fes Sujett 
mée Ximéne ou Eximéne mais M. de Marca 
fondé fur des Aë 
Il marque même d 
Foix, de Bernard l'an 1012; de Roger I, 1e 
1080. Il dit que ce dernier fit le voyage d 
eut d'Etiemette, Ro@ER III, qui fuit. 

IV. Roces, I du nom, Comte de Foix, e 


époufa 1°.,Z 


t inconnu 
dif 


nage du château de 
à Ximéne où ne y 
elone , & mourut vers 
ARD qui fuit. 


Pan 1143 


V. le ce nom, Comte de Foix, dit 
le Gro it de Maifon de Foix, par- 


> de ce dernier. M. De Marca croit 
ébile fille de Raymond-Berenger LU, 
Cécile-Ferrane, fille de Ray- 
e de Béziers, dont il eut un fils qui 


en prit de 
ate de Bar 


rincavel , 


fuit. 
VL RayMonND-RoGER, fucc 


éda en 1188, au Comté de 


impagna le Roi Philippe Augufte en la Terre-Sainte, 
fon retour fit la : à Armengol Comte d'Urgel. De 
prit le parti des AE cet engagement lui a 


uelle guerre dans fon pa Re illaume de Puilaurens parle 
d’une Conférence tenue dans le château de Foix, entre les Ca- 
tholiques & les Albigeoi e Jœur du Comte, dit-il, 


veur des détiienss Etienne de Minia lui dit, Allez, 
votre quenouille; il ne vous appartient pas de pari 
Raymond-Roger mourut en 12 
ue M. de Marca croit de la Mail 
:RNARD, Il du nom, qui füit; 2 
le, temme de Bernard Comte de 
mariée par contraét paflé aux ides ou le treiz 
me de Janvier 1235, à Bernard d’Alion, Seigneur & Baron d'Uf. 
fon, qui écartela de Foix, ainfi que fa poltérité, qui porte en- 
core aujourd’hui le nom d'Uflon. 


parler en 
dame, fi 


de fa femme PL 
ragon, 1. RoG 


VII. RoGer-BerNaRrD, Il du nom, po de Foix, dit 
rand, eut le bonheur d'être ri cilié , & fit fa 


nt Louïs à Melun en 12 
éritiére d'Arnau 1 Vicomte 


s leurs amis terminérent cette a 
e mariage, I. Roce R IV, qui lui fucc 
mariée en 1225, à NN... Comte e Cardonne. Il 
feconde alliance en 1232, avec mengarde, fille d’45- 
comte de Narbonne, dont il eut 3. Cécile, femme d'A 
bmte d’'Urgel, & mourut en 1241. 
RoGer IV, Comte de Foix, fe ligua avec le Comte 
de Touloufe, contre le Roi de France, & quitta bientôt après 
ce parti. Îl eut depuis guerre contre le Roi d’ Aragon, & mou- 
rut en 1264. Il avoit époufé Brunifende, fille de Ray F 


Vicomte de Cardonne , dont il eut r. Rocer-B£ 
ai 5 2. Pierre, mort avant fon pére; ibylle femme d'Ai- 
mer V, Vicomte de Narbonne; ée à Efquivat, 


ilippe, alliée à Arnaud d'Efpagne, Vi. 
ferans; & 6. Sclarmonde, femme de Facques, Roi 


Comte de 
comte de 
de Mäjorque. 

IX. RoceRr-B YARD, II du nom, Comte de Foi 
encore jeune quand fon pére mourdts & vit naître 


K, ét 
fon tems 


la guerre des Maifons de Foix & d'Armagnac. Il s’attira la co- 
Reda Ro Philippe le Hard, qui le retint pr ifonnier à Be: fe 
caire en 1274, pour avoir affiépé un château qui dépendoïit de 
ce Monarq Roger-Bernard mourut en 1303, laiff 

guerite de Béarn, fon épor Ton qui fuit; 2 

ce, mariée en 1296, à eur de Mi 


ifende, femme dE) 
liée à Bernarc 
femme de Bernard, Cor 

X, GaAsTon, Î du nom, 


de Périgord ; 
de l'Ile; & Marth be, 


e fort géné. 


ait beaucc ite & par fon 

mourut 1315. Il avoit 

époufé en 1301 d'Artois, fille de Philippe d'Artois, Sei- 
& de Blanche de Bre 


gneur de Conche: ne, dont il eut 
x: Gasron II, qui ne pas bien avec fa mére; 
GER-BERNARD, Dot de Caftelbon, qui continua 
rité, rap près celle de fon frére aîné; 3. Robert , 
êque de Lavaur en 1338; 4. Blan 
& mére de P 


* Chèva ; duquel font defc 
au Comtes € CH &s 
de Pierre € 
tige 
XL. 
avec E 
Com 1 mois de S 


S, qui fuit, & de 


s 


. GASTON, JU du nom, furnommé Phæpu 


x, & Vicomte de I Bc mour 1 1301. Voyez 
avoit époufé ; fille de Phikippe I 
avarre, & de fe e; dont il eut Gr flo 


mouri 
1 I, C 


AE pére 


omte d’Armagnac 


s VI, Fe dan rs 


bartreux de Paris; Perenaud, € Gratien. 


FICOMTES de CAS 


de 


OMTES 


XI ROGER-BERNARD 


de Gaston je 
cade, & cc 
pa, fille d’4 


mourut vers l'an 1349, ayant € eu r. ROGERBERNAR D, qui 


d'Ifé 


| Seigneur d’Albr 


FOL nn 


fuit; 2. Marguerite, mariée en 1350, à PAReqE à Bernard 
de HAT Comte d'Oflone; & 3. Bla 

+ RocEr-BERNARD, V Au no Comte de Foix, Vi- 
Le Herc bon, époufa Giraude Dame de À i 
eut 1. Matth: qui fut Comte de Foix après ( 


& qui mourut au mois d'Août 1398, fan: 

Jeanne d'Aragon fon époufe ; & 2. 1sas s 

Foix, Vicomteffe de Béar frelt )0D, qui po 

hérite ge dans la N urs de Grailly, par fon ma- 


riage avec ARCHAM 


ailly , Captal de Buch, &c, 
morte en 1426. 
SECONDS SEIGN Neue FOIX, Jortis de la 
Maïfon d& GRAILLT. 
Cette Maifon des Sei 
la Maifon de Foix. 
L JEAN, I dunom, Seigneur de G 


gneurs de Grailly venoit par femmes de 


ailly, Vicomte de Bénaus 
péchal de Guyenne pour Edouird Roi 
ent avec Gal fon Vic com e de Béarn & au- 

Bernard, du nom, Comte d’Arma- 
fes Fees à ce Prince en 1286, 


ges & de Caftillon, Sé 
fut 


d'Angleterre, 
tres Seigneurs 


, LI du 


nom, Seigneur de Gr 
illon, Sénéch: 
Co 
LRRE qui fuit, 

[. PIERRE, S de Grailly , Vicomte de B énauge 
Caftillon, Captal de Buch , Che Valier de la Ja 
e de Bordeaux, Da de Puy 
20, Raffe HUE de Périgord 

ut 1. JE ue du nom, don be à 
LLY. 7e ARCHAMBAUL 


illy, Vi omte 
uyenne , épo 


F 
Foix, & de 


de Ca 
fille de Gaflon 1, 
t en eut Pr 


te de F 


ne 


6. R À 


nce; 4. Bertrand, Vicomte de 
& 5. Pan ; Seigneur d 
2 De fa fecon: de femme inrent, 6. Bruni) 
Gr TA mat e à 4 de Ve 


Rogére de Grailly, a 
cault. 

IV. ARCHAME 
céda à Jean IV, S 
Comte de Foix, Vi 
elle de Fo x 
Comte de Foix, & mourut en 1412. 
nom & les armes de Foix, favoir, 
qui fuit; 2. GASTON, 
SON, €? des Seigneurs de VILLEFRANCHE 
3. Archambault, Seigneur de Noaillés, tu 
de Montereau-faut-Yonne, où il avoit com} 
Peur, Duc de Bourgogne, ne laïflant de Sum 
; qu'Ifäbelle de Foix, Dame de Noaill 
te de Carmain; 4. Pierre, Cardinal; 
fut Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverne 
1426, & Comte de Cominges , par fon mari: 
Comteffe de Cominges. 1l prit une {e l 
therine de Corafe, & mourut en 1453, laiflant du fecond 1 lit, 6. 
Jeanne de Foix, qui fut premiére femme de Feas de Foix, Com- 
te de main. Mathieu de Foix eut encore des e 1 
îs de ges, mort le 18 
en 1470, à Jean de Châte 


uLT de SE Captal de Buch, &c, 
igneur de Grailly, &c. Son neveu fut 
é Caftill 


auf 


as pri 
SE AN, one de Foi 


& 5 Matbieu, qui 
r de Dau 1phiné en 
avec > Marguerite 


Com 


V. JEAN Comte de E & de Bigorre , fut heureux dans fes 
ariages, & mourut à Mazéres, qui ‘ef une ville du Comté de 
Foix, en 1437. Il époufa re. Feam ïe de Nav ne , fille aînée de 
Charles Ill, dit le Noble, Roi de Navarre, & d'Eléenor de Ca- 
fille, morte fans lignée en Lise 2 le, fille de Charles I, 
, & de de Sully & de 
30. ee d'Aragon, fille de een d' 
IT du nom, Comte d'Urgel. Il eut de fa feconde fe 
5 on IV, qui fuit; 2. P 2 
w, qui époufa € 
eut Fear de Toix pofthume, Sej 

poufa Feanne d'Aidie, fe anée d’ Odet, Cor mte 
&c. Sénéchal, Amiral & Gouverneur de Guyen- 
ne, & de Marie de Lefcun. Il vivoit encore en 1494, & fut 
pére d'Ot de Foix, Seigneur de La utrec ; de Thomas, S 
de Lefcun; d'André, Sei ner de dE 

me de Sean de Lav Se 

Oëétobre 1537. Voyez 
s plus bas des troi 
ignoré ces particularitez; car il 


l pourtant encore que ie] 


morte en 143 


dont il 
C'eft ce dernier qui 
de Cominges, 


&, fem- 
> morte le 16 

Nous parle. 
Brant tôme avoit 
ainfé da fes Mémoi- 


ce M. de Lautrec, dont NE le 
du Livre qu'a fait avec grand 


France ; dé cf trés beau; € venant 

HTE- 

dans 

IX, MOT» 

re, fille de Z "1 Reine de Navarre, & de {on 


fecond mari A Il dun 
Gafton mourut à À Ronceva 


m, Roi de Na 
aux au mois de Juill 


e & d'A g 
1472, & LE 


ne Eléonor mourut à Toléde, le 12 E enfans 
furent, 1. Gaston qui ts 2. Pierr 
l; 5. JE Vicon onne , dont nous 


fon aîné; 4. 
arre, mort ! ' 65 5 Marie, 
1 ie dit VU, Marquis de Mont. 
P3 ferrat; 


ation a 
Jacques, dit l'Inf 
premiére femme de G 


HCOPT 


ferrat; 6. Jeanne, mariée 10. à Fean V, Comte d'Armagnac; 20. 
à Feun, Vicomte d'Aftier ;. 7. Marguerite, feconde femme de 
Francois I, Duc de Bretagne, morte en 1487, mére d’Æ#nne de 
gne, Reine de France; 8. Catherine, qui époufa ean de 
Comte de Candale; 9. Eléonore, morte fans alliance; ro. 
, femme de Gui, Seigneur du Pont. 

GasTon de Foix, Prince de Viane, fut marié, par 
contraë paflé à faint Jean d’Angéli, le onziéme Février 1461, à 
Magdelaine de France, fille du Roi Charles VII, & de Marie d’An- 
jou. Il mourut avant fon pére & fa mére , le 23 Novembre 
1470, & fut enterré dans l’Eglife Cathédrale de Bordeaux. Il 
eut 1. Françmis-Phœbus, Roi de Navarre, & Comte de Foix, qui | 
mourut de poifon à Pau , fans avoir été marié, le 20 Janvier 
1483; & 2. Catherine de Foix, Reine de Navarre, qui époufa 
en 1484 Fes, Il du nom, Sire d’Albret & Roi de Navarre; & 
mourut au Mont de Marfan de triftefle de la perte de fon Royau- 
me, le 12 Février 1517, êgée de 47 ans. Elle eut entre autres 
ns Henri I, Roi de Navarre, marié en 1527, à Mar- 
werite d'Orléans-Angoulême, veuve de Charles, Duc d'Alençon 
& fœur du Roi François I. Il mourut le 25 Mai 1555, âgé de 52 
ans, ayant eu JEANNE d’Albret, Reine de Navarre, & mére 
du Roi HenNRt IV, dit le Grand. Ce Monarque apporta tous 
ces païs à la Couronne, à laquelle ils ont été unis par le Roi 
Louis le Fufle fon fils. 

VII. Jean de Foix, Comte d'Etampes & de Narbonne, fils 
puiné de Gaston IV, Comte de Foix, & d’Eléonore , Reine 
de Navarre, prit alliance avec Marie d'Orléans, fille de Charles 
Duc d'Orléans, de Milan, &c. & de fa troifiéme femme, Murie 
de Cléves, & fœur du Roi Lows XII, qui eut toujours une très 
grande confidération pour fa perfonne. Il mourut à Etampes en 
1500, laiffant r. le brave Gafon de Foix, Duc de Nemours, tué 
à la bataille de Ravenne en 1512, à l’âge de 24 ans; ( Voyez 
GASTON) & 2. Germaine de Foix, mariée 10. le 18 Mars 
150$, à Ferdinand V, Roi d'Aragon: 20. en 1519, à Fean, Mar- 
quis de Brandebourg, Gouverneur de Valence: 30, à Ferdinand 
d'Aragon, Duc de Calabre, morte à Valence le 18 Oétobre 
1538. 


BRANCHE DE LA MAISON de FOIX, Captal & 
Buch, Comtes de Candale, Dycs de Rendan, Jortis de la 
Maïfon de GRAILLT-FOIX. 
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V. Gasron de Foix, fecond fils d'ÂrRcHAMBauD de 
Grailly, Comte de Foix, fut Captal de Buch, & fervit les Rois 
d'Angleterre Henri V, & Henri VI, dans leurs guerres. Le pre- 
mier le fit Comte de Longueville; & le fecond, Comte de Bé- 
nauges. Il fut auffi Chevalier de la Jarretiére, & Baron de Gur- 
fon. Il époufa en 1410, Marguerite, fille d'Armand Amanieu Si- 
re d’Albret, dont il eut JEAN qui fuit. 

VI. JEAN de Foix, Captal de Buch, Comte de Bénauges, 
Vicomte de Caftillon, & Baron de Gurfon, Chevalier de l'Or- 
dre de la Jarretiére, époufa Marguerite, niéce de Guillaume de la | 
Pole, Duc de Suffolk en Angleterre. Le Roi Henri VI lui don- 
na le Comté de Kendal que les François nomment Caxdale en | 
Angleterre; & quoique, par la réunion de la Guyenne à la Cou- | 
ronne de France, la Maïfon de Foix ait perdu les grands biens 
qu’elle avoit en Angletèrre; ces Seigneurs ont toujours confervé 
le titre de Comtes de Kendal, ou Candale, qu'ils ont tranfinis à 
la Maifon de Nogaret la Valette, Ducs d’'Efpernon. Il eut pour 
enfans, Jean Il, qui fuit; & Ifabelle, mariée à Facques, Sei- 
gneur de Pons, Comte de Marennes. 

VIL. JEAN de Foix, II du nom, Comte de Candale & de 
Bénauges, Captal de Buch, époufa 10. Catherine Infante de Nä- 
varre , fille de Gaflon IV, Comte de Foix: 20. I/äbelle d'Albret , 
fille d'Alain, Comte de Dreux. De la premiere il eut 1. Gasron 
11, qui fuit; 2. JEAN de Foix, Seigneur de Gurfon, qui a con- 
tinué la poflérité rapportée ci-après; 3. Fean, Archevêque de Bour- 
deaux, mort en 15283; 4. Pserre, Seigneur du Pont; & 5. Anne 
mariée à Ladiflas Roi de Hongrie & de Bohéme. Du fecond lit 
de TEAN Il, naquirent, 6. Alain, Vicomte de Caftillon, qui 
de Françoife, fille de Guy, Seigneur de Montpefat, eut une fille | 
unique; 7. Françoife , Vicomtefle de Caftillon, Dame de Montpe- 
fat, mariée à Honoré de Savoye , Marquis de Villars; 8. ma. 


mieu, moït fans être marié; 9. 10. Marguerite, alliée à Louÿs de | 
Carmain, Comte de Négrepélifle; 11. Loue, époufe de Fran- 

gois de Melun, Comte d’Epinoy; & 12. N... Abbeñle de Bor- 

bonne. 

VIIL. Gaston de Foix, Il du nom, Comte de Candale, d 
vint Comte d’Aftarac par fon mariage avec Marthe, fille & hé 
tiére de Fean III, dernier Comte d’Aftarac. Leurs enfans fu- 
rent, 1. FREDERIC, quif 2. Chriflopble, Evêque d’Aire, 
mort vers lan 15693; François, Evêque d’Aire après fon frére, 
mentionné dans un Article féparé, Commandeur des Ordres du Roi, 
mort en 1594;3. Charles, Seigneur de Villefranche, pére de Gaflon 
de Foix, dont la fille, Marie de Foix, époufa Guy d'Aydie, 
Vicomte de Riberac; & 4. Pierre de Foix. 

IX. Fre pe ric de Foix, Comte de Candale, fit la guerre 
aux Huguenots dans la Gafcogne, malgré l’Edit de pacification 
de 1564 Il fallut envoyer dans le païs ie Maréchal de la Pla. 
tiére-Bourdillon pour lui faire quitter les armes, & aux autres 
Seigneurs qui s’étoient liguez enfemble par le Traité de Cadilla 
Il avoit époufé Françoile, fille de François Il, Comte de la Ro- 
chefoucault, dont il eut r. HENR1, qui fuit; & 2. Diane, mariée 
à Louis de Foix, Comte de Gurfon. 

X. Henrr de Foix, Comte de Candale, fervit utilement le | 
Roi en Guyenne. Il conduifit 1200 Gafcons à fon beau-frére 
Henri de Montmorency, Duc d'Amville, qui afliégeoit Som- 
miéres, & il y fut tué à l’affaut de la place en 1573, n'ayant eu 
de Marie de Montmorency; fille d'Anne, Duc de Montmorency, 


| qu’il époufa Jeanne d'Artois, fille de Rope 


FO 


Connétable de France, que 1. Marg 
Candale, mariée en 1587, à Sean-Louë 
morte en 1593, âgée de 26 ans; & 2. 
befle de fainte Gloffine de Metz. 


îte de Foix, Comteffe de 
Nog 


BRANCHE DES COMTES de GURSON, 
us de FOIX. 


VIII. Jean de Foix, Comte de Gurfon, Vicomte de Meille 
en Arragon, fils puiné de Jean II, Comte de Candale, conti. 
nua la poftérité. Il époufa Ame de Villeneuve, Marquife de 
Trans, dont il eut 1. GasTon, qui fuit; & 2. Françoife, ma- 
riée à Claude de Savoye, Comte de Tende. 

IX. Gaston de Foix, Marquis de Trans, Comte de Gur- 
fon, aida beaucoup fon coufin Frédéric, Comte de Candale, 
dans Ja chafle qu’il donna aux Huguenots de Guyenne. Il épou- 
fa 10, Louïfe de Pellegrue: 20. Marguerite Bertrand, fille de ean 
Bertrand, Seigneur de Frizin , Garde des Sceaux de France, puis 
Cardinal. Il eut de la premiére 1. Frédéric, Marquis de Trans, 
moït jeune; & de la feconde, 2. Gaflon, Comte de Fleix, tué 
a fon frére aîné en 1580; 3. Phœbus, Chevalier de Malte, 
tué auffi avec fes fréres; 4. Marguerite, époufe de L de Gour- 
don de Geñouillac , Comte de Vaillac; & 5. N... femme de 
N... Marquis de Montclar. 

X. Louïs de Foix, Comte de Gurfon, s’attacha, tout Ca- 
tholique qu’il étoit, avec fes fréres, au parti du Roi de Navar. 
re; fe trouva au combat de Montcrabel, à deux lieues de Né- 
tac, où le Maréchal de Biron défit 3000 Navarrois, & y fut tué 
avec fes deux fréres, le 23 Juin 1580. Il avoit époufé Diane de 
Foix, fille de Frédéric, Comte de Candale, dont il eut 1. Fre- 
DE RIC, qui fuit; 2. Gaflon, Comte de Fleix, mort fans allian- 
ce en 1609; 3. Marguerite, époufe d’Armand d'Aydie, Comte 
de Riberac; & 4. coife, Abbefle de Saintes, morte le 19 A- 
vril 1666, âgée de 83 ans. 

XI. FRE DE R1IG de Foix, Vicomte de Meilles , Comte de 
Gurfon, s'attacha, comme fon pére, au Roi de Navarre. Il 
portoit l'étendart général à la bataille de Coutras, en 1587, & 
quoique malade de la fiévre quarte, il y combattit vaillamment. 
Il avoit époufé Charlotte de Caumont, fille de François, Comte 
de Lauzun, laquelle n’eft morte que le 21 Janvier 1671. Il en 
eut 1. JEaN-BarTisre, qui fuit; 2. Henri, Comte de Meil- 
les , tué en 16: 3. Louis, tué en 1657; 4. Sufanne , morte 
en 1671; 5. Françoile, Abbefle de Saintes, aprés fa tante; 6. 7. 
8.0. Henriette, Catherine, Barbe & Marthe, Religieufes. 

XII, Jean-BarrT -GasTron de Foix, Comte de Fleix, 
Lieutenant-Général pour le Roi au Gouvernement de Bourgo- 
gne, & Gouverneur de la ville de Mâcon, fut tué au fiége du 
Fort de Mardick, en 1646. Il avoit époufé en 1637, Marie- 
Claire de Beaufremont, Marquife de Sénecey, premiére@Dame 
d'honneur de la Reine Anne d'Autriche, mére du Roi Louis 
XIV, fille & héritiére de Henri de Beaufremont, Marquis de 
Sénecey, Chevalier des Ordres du Roi, & de Marie-Catherine de 
la Rochefoucault, Comtefle de Rendan, premiére Dame d’hon- 
neur de la même Reine , & Gouvernante de la perfonne du 
Roi Louïs XIV, durant fon bas âge, La Comtefle de Fleix mou- 
rat le 29 Juillet 1680. Le Roi en fa confidération, & en celle 
de fa mére, avoit érigé le Comté de Rendan, fis en Auvergne ,en 
Duché-Pairie, par Lettres Patentes du mois de Mars 1661, vé… 
rifiées au Parlement en 1663. Ses enfans furent, 1. GasTon- 
N-BAPTISTE, qui fuit; 2. HENRI-FRANÇ 
0 3: HENRI-CHARLES, auffi mentiomé après 


1665, âgé de 27 ans, ayant perdu quatre mois auparavant fon 
époufe, Magdelaine- Charlotte d'Ailly d'Albert, fille de Henri. Louis, 
Duc de Chaulnes, qu’il avoit époufée en 1663, & dont il laiflz 
une fille unique, Marie de Foix, morte en 1667. 

XUL. HenrrFrançois de Foix, & de Candale, Marquis 
de Sénecey, & Comte de Fleix, Duc de Rendan!, aprés la mort 
de fon frére, mourut le 14 Mai 1671, fans avoir été marié. 

XIII. HeNrI-CHarLes de Foix & de Candale, puîné des 
édens , fut deftiné à l’Eglife , & eut l'Abbaye de Rebais;fnais 
la mort de fon fecond frére, il devint Duc de Rendan, 
Pair de France, Prince Cap de Buch, Marquis de Sénecey, 
Comte de Fleix, de Beaufremont, & de Candale, & fut connu 
fous le nom de Duc de Foi 11 fut fait Chevalier des Ordres du 
Roi, le premier Janvier 1689, & mourut le 22 Février 17 IL 
avoit époufé en 1674, Marie-Charlotte de Roquelaure, fille de 
ean-Baptille , Duc de Roquelaure, Chevalier des Ordres du 
Roi, & de Marie-Charbtte de Daillon du Lude, morte fans en« 
fans le 22 Janvier 1710, âgée de 55 ans. 


BRANCHE DES COMTES de RABAT, Marquis de 
FOIX, iffus des premiers Comtes de FOIX. 


Les fentimens font partagez fur l’ori; 
uns les difent iflus d’un EF rd de Gaston I,Comte de Foix, 
qu'il avoit eu d’une fille noble, fous promefle de mariage, & 
qu'il ne voulut point époufer; les autres difent que ce Comte 
de Foix époufa 1°. Ferdinande, fille de Ferdinand, Prince de la 
Morée & de Négrepont, frére du Roi d’Aragon; qu'il la repu- 
dia quatre ans après fon mariage, fous prétexte de ftérilité; 
rt, Comte d'Artois, 
frére de Philippe le Bel; qu’il en eut les enfans mentionnez dans 
la Généalogie des premiers Comtes de Foix; mais que la répu« 
diation n'ayant point été approuvée à Rome, Gafton reprit Fer- 
dinande, dont enfin il eut un fils, qui commenca la branche des 


ine de ces Seigneurs. Les 


| Comtes de Rabat, & qui fut, difént ces Auteurs, privé de la 


fuc« 


Tr 


F O'r 


iccefion du Comté de Foix, & de la Principauté de Béarn, 
ar la protection que le Roi Philippe le Bel donna aux enfans de 
anne d'Artois. Quoi qu'il en foit, nous allons donner la Gé- 
éalogie de ces Seigneurs, qui ont toujours fait une belle figure 
n France. 

XL Lour de Foixfils de Gasron I, Comte de Foix, eut 
our fon partage le Comté de Rabat, le Marquifat de Fornets, 
lonfa, & d'Almazanois, avec les Seigneuries de Montbrun, de 
lauvefñn, de Loubens, & de la Gardiole dans le Comté de 
oix: On lui donne pour époufe Cérile d'Ausbourg & de Teck, 
ue l'on dit être fortie d’une illuftre famille d'Allemagne. Leurs 
nfans furent, 1. CorgeRraAN, qui fuit; & 2. Catherine, ma- 
iée à Aimon de Grailly, Seigneur de Ville-la-Grand. 

XII, Corseran de Foix, Comte de Rabat &c. époufa 
engarde de Villars, & en eut JEAN qui füit. 

XIIL. Jean de Foix, Comte de Rabat, fit fon teltament en 
450. On ne fait point le nom de fa femme. Ses enfans fu- 
ent 1. Corberan, mort avant fon pérey & 2. JEAN qui fuit. 

XIV. Jean de Foix, II du nom, Comte de Rabat, époufa 
émore de Cominges, fille de Raimond-Roger, Vicomte de Cou- 
rans, dont il eut r. RocEr, qui fuit; 2. CORBER&N, qui 
ontinua la pottérité; 3. Gabrielle, mariée à Facques, Baron d’A- 
gre; 4. Catherine, époufe de Matthieu d'Efpagne, Seigneur de 
lontefpan ; 5. Marguerite, femme d’Antoine de Bonneval; 6. 
aule, époufe de Sean de Voifins, Baron d'Arques; & 7. Ger. 
ain de Foix, Vicomte de Couferans, qui de Feumne de Tinnié- 
8, héritiére de la Baronnie de Mardoïgne, eut Louis de Foix, 
aron de Mardoigne, qui de Gabrielle de Dienne, eut Fofeph de 
oix, Baron de Mardoigne, pére par Françoife de l'Aftie de Ga- 
rielle de Foix, Baronne de Mardoïgne, mariée à Gabriel-Philbert, 
omte d'Apcher. Germain de Foix eut encore une fille, Ca- 
eine, mariée à Jean de Goth, Seigneur de Rouillac; & un 
ls Fean de Foix, Vicomte de Couferans, qui de Conf de 
fauléon, eut Femme, femme de François de Beauclair, Seigneur 
le Fontanges, & Tean de , II du nom, Vicomte de Coufe- 
ins, pére de Frañçoife, Vicomtelle de Couferans, mariée à Fran- 
jis de Mauléon. 

XV. Rocer de Foix, Comte de Rabat, Vicomte de Cou- 
ans, n'eut point d'enfans de Bertrande de Lefcun, fille de Mat- 


jeu, Vicomte de Lupanier, qu'il époufa en 1467, ni de Cathe- 
ine de Garenne fes deux femmes, 
jariages t 


IT avoit eu feulement « 
Bâtarde, Matthieu-Françoife de 
e, lui fubflituant Roger d'Efpagne, Seigneur de Montefpan. 

XV. CorBeran de Foix, IL du nom, Comte de Rabat, 
ontinua la poftérité. 11 époufa Feame de la Roque, dont il eut 
N, qui fuit; 2. Facques Evêque de Lefcar, mort en 15 
4 ine, Baron de Soubiac; 4. Catherine, mariée à Fean, Ba 
on de Duras; & 5. Magdelaine, alliée à Raymond, Comte de Co- 
ninges. 

XVI Jean de Foix, INT du nom, Comte de Rabat, époufa 
atberine de Villemur, dont il eut 1. Paul, Comte de Rabat, 
nort fans poftérité de Magdelaine de Rochechouart, fille d’Æ- 
jine, Seigneur de Saint-Amand; 2. GEORGE, qui fuit; 3. Fear, 
ué en Italie; 4. Role, femme de François de Cominges, Vicom- 
e de Burniquel; & 5. Gabrielle, mariée à Gaflon de Lévis , Com- 
e de Léran. 

XVIL. Grorez de Foix, Comte de Rabat, Chevalier de 
Ordre du Roi, époufa en 1581, Yeanne de Durfort , fille de 
ymphorien, Seigneur de Duras, dont il eut 1. HENRI-GasTON, 
jui fuit; 2. Phœbus, tué au fiége de Montauban en 1625; 3. Sci- 
non, Baron de la Gardiole, qui fut noyé; 4. N... auffi Baron de la 
3ardiole, qui tua en duel le Comte de Laugnac, en 1615, & 
jui mourut fans enfans de Louife Bertrand, fille de François, Seï- 
meur de Catouze; 5. JEAN-GeorGe, Baron de Rabat, dont 
1 fera parlé ci-après; & 6. Henriette, mariée en 1613, à Pierre- 
Béraud de Rochechouart, Baron de Faudoas. 

XVIII. Henrr-Gasron de Foix, Comte de Rabat, épou- 
a en 1616, Feanne de Pardaillan , fille d'Antoine-Arnaud, Sei 
meur de Gondrin & de Montefpan; dont il eut 1. JEAN-Pier- 
te GasTron qui fuit; 2. FRANÇOIS GASTON, mentionné a- 
près Jon frére ; 3. Femme, époufe de ean-François de Roche- 
“houart, Seigneur de Clermont d’Ifalguier; 4. Anne; 5. Henriet- 
es & 6. Marthe, mariée à N... Vicomte de Béon. 

XIX. Jean-Pierre Gasron de Foix, Comte de Rabat, 
Marquis de Fornets & de Caftelnau, Baron de la Roque, de 
Mauveñn & de Montfort, Vicomte de Mafoëls , jouifloit de 
o mille livres de rente; mais il mourut le 29 Novembre 1651, 
ans enfans de Gwjoune de la Mothe, Marquife de Caftelnau-Ba- 
zadois, veuve de Fean de Gourdon, Marquis de Vaillac, & de 
N... Marquis de Villefranche. Elle fe remaria pour la quatrié- 
ne fois à N... de Bruc, Préfident du Parlement de Bourdeaux ; 
& en cinquiémes noces à un Préfident du même Parlement. 

XIX. FrançoïsGasron de Foix, Comte de Rabat, Mar- 
quis de Fornets, Vicomte de Mañat, mort le 18 Mars 169 
isé de 70 ans, avoit époufé ro. Marie d’Aure, fille de Gabriel, 
Seigneur de Mauflan; 20. Claude du Faur de Saint-Jorry. De 
a premiére vinrent r. RoGeRr-CHRISTIAN, qui fuit; & 2. 
Feañne-Role , née en 1666, mariée à Yean-Etienne, Marquis de 
Caftelnau-la-Loubére. De la feconde fortit 3. Angélique-Céfarine, 
née en 1674, alliée à N... de Gontault, Marquis de Biron de 
la Chapelle. 

XX. RocEer-CHRISTIAN, Où GASTON DE Foix, Mar- 
quis de Rabat, né en 1664, mourut en 1698, fans poftérité. 

XVI. Jean-Grorce de Foix, Baron de Rabat, fils puiné 
de Gronrce, Comte de Rabat, époufa Marthe de Malenfaut, 
fille d'Etienne, Seigneur de Preffac, dont il eut Jean-RoGEr 
qui fuit. 


: fes 


(2) 


2 JEeanRocer de Foix, Marquis de Foix, Baron de la 
Gardiole, & de Durban, fut fait Gouveïneur & Lieutenant-Gé- 


FOEF 


néral pour le Roi en la Province de Foix, & fe fignala en Ca- 
il époufa r°. N... Bertin, fille de Fean, Seigneur de 
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Montrabé: 20, Anne de Muraviel. 11 eut de celle-ci JEAN-Ro- 
GER qui fuit. 
XX. JEeanRocer De Forx, II du nom, Marqui 


Foix, &c. fut fait Gouverneur de Foix en 1672, Il fut er 
Chevalier d'honneur de Madame ; époufa en 1677, N. 
Hendrefon, fille d'honneur de Madame, iflue d’une de M 
fon d'Allemagne, & mourut fans poftérité. * De Marca, E 
de Béarn. Guillaume de la Perriere, Anal. de Foix. Pierre Olha. 
garay, Hift. de Foix, de Bearn €$ de Navarre. André Favin, 
Hifloire de Navarre. Bertrand Elie, Hijt. Fuxenf. Comit. Sainte- 
Marthe, Hift. Genealog. de la M de France. Du Chêne. Du 
Bouchet. Godefroy. Le P. Anfelme. Oihénard. François de Ro- 
ziéres. Turquet de Mayerne, Guichenon, &ec. 

FOIX, (Pierre de) Cardinal, Archevêque d'Arles, & Vice- 
Légat d'Avignon, étoit fils d'ÂrcHameaup, Seigneur de 
Grailly, Captal de Buch, & d'Elizabetb, Comteffe de Foix. 1 
prit l'habit de Religieux de faint François à Morlas; & fit de 
grands progrès dans les Lettres divines & humaines. Après qu'il 
eut été nommé Adminittrateur des Evêchez de Lefcar & de Co- 
iinges, l'Antipape Benoît XIIL, ou pour recompenfer fon mé- 
rite, ou pour attirer dans fon parti les Comtes de Foix, le créa 
Cardinal en 1408. Pierre jnavoit alors que 22 ans, & füt atta- 
ché à ce faux Pontife, jufqu’au Concile de Conftance, pendant 
lequel il préféra les intérêts de l’Eglife à ceux de fon ami. Les 
Péres du Concile le reçurent en r416lavec honneur, diflinétion 


.. de 


que l'on devoit à fon mérite particulier, antant qu’à fa qualité. 
On lui confirma la dignité de Cardinal, & on donna l’abfolution 
aux peuples de Foix & de Béarn, qui avoient füivi le parti de 
Benoît. Pierre de Foix fe trouva à la création de Martin V, & 
fut choifi en 1425, pour aller Légat en Aragon, & pour diffiper 
les reftes du Schifine. Il acheva heureufement cette grande 
faire; & dans un fecond voyage qu’il y fit avec la même q 
té, il rétablit dans tous les efprits, le calme & l’union. 
pe, les C: 
heureux fuccès de la négociation de Pierre de Foix, qui fut fur- 
nommé le bon Légat. Le Pape Eugéne IV le fit Eégat d'Avignon. 
IL étoit Archevêque d’Arles, & vint enfüuite en Provence remplir 
les devoirs de fon miniftére. Il célébra l'an 1457, un Concile 
à Avignon, & mourut dans cette ville, le 13 Décembre 1464, 
âgé de 78 ans, en la 55 de fon Cardinalat. C’eft lui qui a fon- 
dé à Touloufe le Collége de Foix, qui a produit tant de grands 
hommes, & fur-tout dans le XVII fiécle. * Onuphre & Ciaco- 
de Epifi. Alban. Sponde, in An- 
nal. Saxi, in Pontif. 4! on, Gall. Purp. Du Chêne & 
Aubery, Hifloire des Carc nte-Marthe, Gall. Chrifi 

FOIX (Pierre de) dit le Jeune, Cardinal, étoit fils de Ga- 
sTon IV, Comte de Foix, & Vicomte de Béarn, & d’Eléonore 
de Navarre, & naquit à Pau le feptiéme Février 1449. Le Car- 
dinal Pierre, fon grand-oncle, le fit élever avec foin, & l'en 
voya à Pavie, où il prit le bonnet de Doéteur , après avoir étu- 
dié le Droit fous Sundée, l’un des plus célébres Jurifconfaltes 
de fon tems. Depuis il fut élu Evêque de Vannes, & fut créé 
Cardinal par Sixte IV, en 1476. Pierre avoit beaucoup d’éru- 
dition & d’adreffe pour négocier toutes fortes d'affaires. Ce qui 
parut en Aragon & en Bretagne, où il fit divers voyages pour 
les intérêts de fa Maifon; & dans le Royaume de Naples, où 
Innocent VIIL l’envoya en qualité de Légat. On attendoit beau- 
coup de lui, lorfqu'il fut enlevé par la mort à Rome le dixiéme 
Août r49c, en la fleur de fon âge. * Frizon, Gall. Purp. Au- 
bery, Hifloire des Cardinaux , fc. 

FOIX, (Odet de) Seigneur de Lautrec, Chevalier de l'Or- 
dre de faint Michel, Maréchal de France , Gouverneur de Guyen- 
ne, & Lieutenant pour le Roi en Italie, étoit fils de JEAN de 
Foix, Seigneur de Lautrec, & de Feanne d’Aydie , fille du Com- 
te de Cominges. Il ne fut pas plutôt forti de l'enfance, qu'il 
commença à porter les armes. Il fuivit le Roï Louis XII en Ita- 
lie ; & fe trouva à l’entrée que ce Monarque fit dans ville de Gê. 
nes le 28 Oëtobre de l'an 1507. Depuis il combattit en 1512, 
à la bataille de Ravenne, auprès de Gafton de Foix, fon coufin, 
& y fut bleffé dangereufement. On le porta à Verrare; & après 
fa guérifon, il contribua beaucoup au recouvrement du Duché 
de Milan, L’Hiftoire qu’on publia de cette conquête, lui don- 
ne la qualité de Maréchal de France. Après que le Roi Fran- 
çois, 1 du nom, lui eut donné le Gouvernement du Duché de 
Milan, il prit Brefce, Verone, &c. & fit lever le fiége de de- 
vant Parme, en 1521. L'année fuivante, il perdit la bataille de 
la Bicoque, & fut accufé d’avoir caufé la perte de tout le Mila- 
nez. Il fe retira alors dans une de fes maifons dans la Guyenne. 


ali- 
Le Pa- 
rdinaux, & tout le Monde Chrétien applaudirent aux 


0 Lautreco, 
vf nepos ; 
ne bonore ja= 


Confalvus Ferdinandus Ludovici filius Corduba, magni C: 
cm eus affa, quamvis boffis, ut bell foriuna tulerat, 
cere comperifet, bumanarum miferiarum memor , îta in avito Jacello, 
Duci Gallo Hifpanus Princeps pojuit. Odet de Foix, Seigneur, de 
Lautrec, époufa Charlotte d'Albret, troifiéme fille de Jean, Sei- 
gneur d'Orval, dont il eut 1. Gaflon; 2. 3. Frangois, Henri, morts 
jeunes; & 4. Claude de Foix, mariée 1°. à Guy, XVI du nom, 
Comte de Laval: 20, à Charles de Luxembourg, Vicomte de 

Mar- 


5-@ TI 


avant l'an 1553. Paul Jove a com- 


Martigues, morte en cou 
poié en Latin l'Eloge d'Odet de Foix. 
moires de Martin du Bellay, x de Brantôme, &c. 
homas de) Seign : Lefcun, Chevalier de 
oi’, dit le Maréchal dé Foix , |étoit fére puiné du 
eur de Lautrec: If avoit été dédié à la robe long ue, dit E 
gens à Pa e du tems du Grand-Maitre'de Chau- 
Milañ paifible; € L t-on le 
M un da is je penfe que clétoit, com 
un Lettrado que 56 tenia m Lettras, un Lei 
pas beaucoup de Lettres, comme c’étoit la coutume de 
‘ee de ccux de bonne Maïfon, de 
donner du bon tems } d'aller à la chaffe’, 3 
eur de. Lefeun embrefl depu 
Ë ccompagna en IST5 le Roi Fra 
alie, & fervit à ‘la conquête du Duché de M 
5 en qualité de Lieutenant- Général. L 
is au Pape Léon X, pour la r ion du Duché 
& depuis il fut Maréchal de Frar En 1522, il fe 
où il fut bleffé au vifage, & 


y 


ire de 


la profeffion des 
çois [, au voyage 
an, Où il fut 
fuivante, il 


d'Urbin 


trouva à la bataille de la Bicoque, 
où il eut fon cheval tué fous lui, On#accufa d'avoir perdu l 
tat de Milan, par fon avarice & par fes concuffions. Il fe retir 


à Crémone, qu'il rer dit par ar une SAGE qui ne ju fat i£ 


s à la bat ille de Pavie, après avoir 
e arquebufade qui Jui perçoit le peu ventre. 11 mourut le 
troifiéme Mars de la même année, & ne laiffa point de poftéri- 
* Confultez Paul Jove, Du Bella 1y, Bran ôme, 
FOIX, (André de) Seigneur de PEfparre, étoit troi 


té. 


de JE an de Foix, & frére des Sera de Lautrec 
cun. I mourut fans pott é du Bouchet. Brantô- 
ne en parle en ces termes 1, qu'on ap- 


le Maï 
wre qu 


un f 


IX donna de fait très bien; mi 
rebuttu, en un combat qui Je f 
fa . de, qu'il en perdit la vue; 
fréres, M. de Lautrec € 
comme la fer ; € la waillance , ne Je rencontren 
même Capitai Ce Seigneur conquit prefqu 
en 1521, & ne trouva.de réfiftance qu 
ne, qui fe rendit par compofition.  Enfuite i 
ftille, & y affiégea Logrogne; mais les Viceroi 
propos, dans le tems qu ril avoit renvoyé une p trou- 
pes, qué leur ayant voulu donner la bataille, fe tendre mé- 
me fix mille hommes qu’on lui envoyoit de France, il y fut dé- 
fait & bieflé dangereufement au vifa C’eft cette bleflure qui 
lui fit perdre la vue, comme le dit Brantôme. 
FOIX, (Paul de) Archevéque de Touloufe en 1577, après 
le See 1l George d’Arme É 
ï éne ou Champagne. Il fut Confeiller au 
ployé en diverfes Ambaffa- 
lleurs, par les Rois Charles IX, 
du Pape Gregoire XIII. 
& quelques autres, lui dé- 
es, comme-au Protecteur des Savans. € 
des Lettres & d’autres Ouvrages de fa façon, & mou- 
me en 1584. Muret y fit fon Eloge funébre. Paul de 
1 pour taire durant fa derniére Ambaflde, 
depuis C al. Il ne faut p ï 
Am! ù 
fait voir la différence 
les; & que Paul de Foix fe montroit dans tout 
me de fens & de grande qualité. Paul de Foi éigna la Ju- 
xifpru ce à Touloufe à un grand nombre d’Auditeurs, Ceux 
mêmes qui avoient été Profefleurs dans cette Science, alloïent 
tous les jours à 
favoient point encore. Il fut reçu depuis dans la Grand” 
bre du Parlement, fans qu'il eùt pañlé par les autres, 
Thou qui l’accompagna dans fon Amt le à Rome, dit qu'il 
ne fe féparoït jamais de ce grand homme, fans s’apercevoir que 
£a compas lavoit rendu meilleur. Il fut du nombre de ceux 
qui, en 1559; opinérent dans la Mercuriale , en pré de 
Henri 11, à adoucir les pe qu'on faifoit fouffr 
flans, & qui furent mis en DHlon re ae 
qu'Anne du Bourg qui fut exécuté, les autres ayant été 
dans leurs dignitez après avoir été fufpendus de leurs 
charges de un an. C e de Foix étoit foupçonné de Lu- 
thé iranifiné, le au lui refufa les Bulles pour fon Evêché. Ri- 
gaut dit, qu’ l'Hiftoire du Concile de Trente par Fra Paolo, 
ilnya He de Livre où l’on puiffe mieux apprendre les artifi- 


urut auffé 
Gun,  Vorlà 
pas toujours en un 
toute la Navarre 
de Pampelu 
Jans la Ca: 


entre les deux fiy- 
les fiennes hom- 


Cham- 


ces de la Cour de Rome, que dans les Lettres de Paul de Foi 
& d'Offit. Paul de Foix é té de la Philofophie d’Ari- 
ftote, qu'étant à Ferrare , il ne voulut pas voir François 


qu'il apprit pomme enfeignoit 


nte de 


que ce 
la Péripatéi 


Patrice , 
une Phil 
Eloges des Hom 
x715. S 
Thou, ae € 
FOI) 
mandeur 


parce 


içois de ) de Candale, Evêque d’Aïre, & Com- 

es du Roi, étoit fils de GASTON, Comte 
Il fat Evêque après” fon fré- 
ophle en 1570, it beaucoup de réputation 
ILtraduifit en François, le Pimandre de Mercure Tri 
, fit des Commentaires fr Euclide, & laiffa d’autres il- 
luftres monumens de fon efprit. 
deaux l'an 1594, Agé de 90 ans. 


Or 
ale & de Marthe d’Aftarac. 


M. de Thou qui l’avoit con- 


* Confültez auffi les Mé- | 


oit fils de JEAN de Foix, | 


eçons, afin d'apprendre de lui ce qu'ils ne | 


Mr. De | 
| la perfonne de 


r aux Prote- | 
le Roï étant mort, il | 


On dit qu'il mourut à Bour- | 


| varre, lui fuccé: 
| du Comte Alain. 


| de France :d 


FO T-EOIX F0 L. 


nu &honoté pendant fa vie, dit qu'il mourut dans fon châteat 
de Cadillac fur. la Garonne. Il fonda à Bourdeaux une Chairelde 
Profefleur en Mathématiques.  Scévole de S 
fon Eloge entre ceux des Homme 
M rthe ; in Elog. Do. Gall 1. 4: 

blioth. Franc. p. 399. -De Thou. Hif 


OIX, (Ca 


ançois. * Saintes 
Du Verdiers 


erine de) fœur de Fr 
a ,à Ja CSS ne, & époufa Fear d'Albret, fils 
Voyez JE AN IT, Roi de Naverre. 


IX (Françoife de), Comteilë de Château-Briant. Voyeæl 
CHATEAU-BRIANT. 
FOIX (Louis de), Ingénieur ES né à Paris, & origi-} 


à été en grande réputation fur la fm 
du XVI fiécle. Il demeura longtems en Efpagne, où il fut Ars 
chiteéte de l’Efcurial, tant du Palais que du Monaftére que PHhE 
lippe 11, Roi d’Efpagne, fit bâtir avec une magnificencé roy 
Il y inventa auffi la machine avec laquelle on tire de l’eau, dans 
la plus haute partie de la ville de Toléde. Le Pr 


maire du Comté de F 


los, Infant d'Éfpagne, le pria de lui faire un Livre d'une telle 
pefanteur, qu'il en pût tuer un homme d'un feul coup. De Foix 
lui en donna un compo de douze tablettés, long de fix pou 


ces, & large de quatre , couvert de lames d’acier, Br par deflus 
de lames d' or, qui pe foit plus de quatorze livres. On 
n Carlos avoit fouhaité cela, parce qu'il it lu en quelque 
endroît dans les Annales d'Efpagne , qu’un certain Evêque qu’on 
retenoit prifor 
brique, de la grandeur d’un Bréviaire, dont il avoit tué celüt 
qui le gardoit, & qu'il s'étoit fauvé parce moyen. De Foix 
lui fit aulfi une machine, avec laquelle, par lé moyen de quel® 
que poulie, il pouvoit, étant au lit, o &- fermer fa portes 
Enfuite, il donna avis de toùt au Ro e ce Prince, qui 
fit mourir Dom Carl revenu € 
ice, FRESpue de à de PAdour, près dé 

Bayonne, & & d'y en faire un nouveau pour le port + ce quik 
exécuta en 1579. Depuis, en 1585, il pal, qu'on ap: 
pelle vulgairement la Tour de Cordouan, à l'embouchure dela 
G ronne, * De Thou, Æi/4 43. Dupleix, Hifloire de France em] 
Henri III, De Marca, Hifhoire de Béarn, fc. 


F OK. O'L: 


OKHIEN, Cherchez FOCHIEN. 

FOKINGHAM, ville d'Angleterre, avec Marché, dans 
la contrée du Comté de Lincoln qu'on appelle Aveland, à 83 
milles Anglois de Londres, * Diéionnaire Anglois. 

FOLBERT. Voyz FOLPERT. 

FOLCARD de Cantorbéri, Moine en l'Abbaye de faint 
Sauveur, florifloit l'an 1060, & dédia à Aldred, Archevèque 
d'Yorck, fon bienfaiéteur, la Vie de Béverlac, l’un de 
fes prédécefleurs. * Voffius, des Hiflorieus Latins. 
FOLCARD, Clerc de Bénevent, dans le XIL fiécle, ef 
Auteur de la Chronique de Bénevent, qui contient ce qui s’efk 
paflé depuis l’an 113, jufqu'à rr4o. Le Cardinal Baronius aflure 
dans fes Annales, qu'il'avoit eu cet Ouvrage de Maximilien de 
Palumbéria, Archevêque de Bénevent; & que l’Auteur eft ex- 
trêmement fincére dans ce qu'il rapporte, ne difant que ce qu'il 
avoit vu, ou du moins ce qu'il avoit appris de ceux qui en a= 
voient été témoins. * Baronius, 4. C. 1113. 

FOLCARD, Moine de faint Bertin ou de Sithieu, Auteur 
Vies de faint Audomar où Omer, & de faint Bertin, que 
Surius rapporte quoiqu’ün peu diverfement, tome 5. 

FOLCARD (Mammo) naquit en 1498, & fut Miniftre à 
Aaerdorp dans l'Ooft-Frife. 11 fut employé pour avancer l’Ouvras 
ge de la Reformation dans le Hardingeland en 1625. Il l'entre- 
n de Dieu & de la étion! 
r, Seigneur d'Efens & de Witmond, 
Jean Visheck & Richard Hicko. Mais ce 
jgneur ayant été obligé de plier fous la puiflance de Charles 
Duc de Gueldre, la Réformation trouva un grand ennemi dans 
Bernard de Hakvoort que le Duc avoit établi 
dans ce quartier là, de forte que ces trois Miniftres dont on 
ent de parler furent obligez de fe retire dant Baltha® 
x fe fit dans la fuite Miniftre d'Afel, où il travailla fidelement 
h l’œuvre du Seigneu ut en l'an 1576, après 53! 
ans de Miniftére. 

» Che 
OLCKER. Vo 

FOLCKENSHE 

FOLCKMARK. 

* FOLCKSTON 

FOLCUIN , (Saint) E 
fiécle, fils, à ce qu'on croit, de e, frére du Roi Pepinà 
fut élevé fur le fiége de Terouanne lan 817, & mourut le 14 
Décembre 855. * Vita Folcuini apud Mabillon. Baillet, Vies def 
ts, 14 Décembre. 

FOLEMBRAY ou FOLLEMBRAY, on royale 
s le Laonois, qui fait aujour d’hui partie de l'Ile 
Elle eft à peu\près à l'eft de la vile de Laon, dont 
on cinq lieues. Cette maifon tombe em 


Le 


prit avec le fecours de la bénédiéti 
d’un Noble nommé Baltt 
& 


it pour Collégue 


: FOLKER. 
Voyez FOLKENSHEIM. 
VOLCKMARK. 
FOLKESTON. 


Mail 


de France, 
elle eft éloïgnée d’en 

ruine. 
FOLENGIO où FOLEN GIUS, (Jean-Baptifte) Reli 
gieux de l'Ordre de faint Benoit, dans le XVI fiécle, étoit Ita* 
lien, natif de Mantoue, & s’aquit beaucoup de réputation, pa 
fa fcience, par fa probité & par fa charité. Il eut un defir fina 
cére de réformer la Difcipline Eccléfiaftique, & de réunir à l'E 
glife ceux qui en étoient fépar Il fit d’abord des Commen- 
taires fur les deux Epîtres de faint Pierre, fur celle de faint Jac- 
ques 


nte-Marthe a fait} 


Sponde, Anmal. Ecclefe| 


Phœbus, Roi de Na°| 


le, | 


ice Dom Car] 


dit que, 


ordre qu'on couviit de cuir une 


FOL 


Ses Commentaires furent 
vec Jaquelle il parloit ayant 
au nombre des 
imprimé à 


ques & fur la premiére de faint Jean. 


iprimez(en 15553 mais la liberté 
a À 


ur de Rome, fon Ouvrag m 


endus. Son Commen fur les Pfea : 
Bâle en 1557, € n fort bien différent; car aÿant été 
revu fur fon manufcrit & corrigé, il fut réimprimé à Rome par 


ordre de ire XIII, en 1585, & à Cologne en 1594. Fo 


lengio a joint dans cet Ouvrage deux chofes qui fe trouvent ra- 
rement enfemble ; l’érudition & la piété. 11 explique le fens lit- 


téral des termes, a recours à l’Original & aux Verfions, fait voir 
là liaifon & le füite du Pféaume comme un Critique, & donne 
auf les fens fpirituels & moraux comme un Myltique. Il écrit 
puremeñt & noblement, & M. de Thou a eu raifon de dire ,que 
perfonne ne fe repentira jamais d’avoir lu fes Commentaires. Il 
a fait une Table très utile, dans laquelle. il a difpoté les Pleau- 
mes en différentes clafl nt les fujets dont il traite 
mourut d'une mort tranquille le cinquiéme Oë&tobre 15 à 
de 60 ans, dans le Couvent de fainte Juitine où il avoit 
profeffion. * De Thou, Hif. 1. 23. Le Mie, & Si 
XPI. Riccioli, Chron. Efc. ; à 

Jean Batifte Folengio eut un frére nommé Yaques , qui, felon 
quelques: ft le premier qui a finon inventé, du moins cul- 
tivé la Poëfe Macaronique. Mais Naudé foutient que cet Théo- 

ile Folengio qui en eft le premier inventeur. s 
ÉOLEN CL. FOLI NGO ou FOLENGIO, (Théo- 
phile) qui fe cacha fous le nom de MerrLiN Cocc ALE, Étoit 
natif de toue, & florifloit dans le XVI fiécle. Il étudia en 
Philofophie fous Pierre Pomponacé; & étant allé à Brefce, ily 
prit l’habit de Religieux Bénédi&tin, dans le Monaltére de fainte 
Euphémie, de la Congrégation Mont-Caflin. Comme il a 
voit une grande inclination à faire des vers, & qu’il étoit natu- 
rellement enjoué, il compofa quelques piéces où l'on trouvoit 
plufieurs mots Italiens, qu’il méloit avec les Latins, & les noie 
ma des Macarons, du nom de certains petits gâteaux qu’on fait 
en Italie avéc de la farine, des œufs & du fromage. C’eft de là 
qu’eft venu le mot de flyle macaronique. Folengio fat l'Antonius 
srena des Italiens. Quoiqu'il dife les chofes comme en badi- 
nant, il y a de l’efprit & du bon fens dans fes Ouvrages. Ses 
Religieux, qui ne donnoient pas dahs ces plaifanteries, lui fu£ 
citérent des affaires fâcheufes;maisFerrand de Gonzague & d’autres 
Seigneurs, fe déclarérent en fa faveur. Il fe retira dans le Mo- 
naftére de Sainte-Croix de Campéfo, près de Baflano, qui eft 
de la Marche Trévifane, dans Etat de Venife, & y mourut fort 
âgé le neuviéme Décembre 1544. Son corps fut enterré avec 
gtande pompe; & on lui éleva depuis un tombeau très magnifi- 
que, avec divetfes Epitaphes en Grec, en L: in, en Efpagnol 
& en ltalien. On y voyoit d’abord cette Infcription : 


Hic cineres 


On avoit mis ces vets, par Dittiques, à l'entour du tombeau: 


Hofpes fifle gradum, 
Merlini corpus conditur boc tumulo. 

Quod fi fata viri, Jortem, patri QUE Tequi 
Saxo bofce infériptos perlege verficulos. 

Mantua me genuit : uere : tenct nuñc 
Campefium: cecini ludicra, Jacra, fales, 


On avoit fait graver l’Infciption fuivante, dans l'endroit du toti- 
beau qui faifoit face: 


Speétate pictatis EF 
lengo cognomento Merlino, Moi 
fimus, cm ab ineunte atate lepidi] 1 
di genere animi gratid edidifet, multa îtem 
tum Etruféo tum Latino férmone clucubravit, quo exiguo atque bi 
diu negleëbus jacuit, id Monachi aliquatenus ; ut cernis, montmentu 
inflaurari viro doéfifimo procurarunt. Deceffit fludis, Jen 
feëtus, Anno M. D. XLIV. V. Idus Decembris. 


Ces deux Quatrains, l’un Efpagnol & l’autre Italien, étoient en- 
core à côté de ce tombeau: 


D'Ar 
La Brenta, h 
Troféi pin de 


nbo fuo nafionde 
% vaghi, © 


L’Abbé Angelo Grilli fit rétablir en 1609, le tombeau de Théo- 
pbile Folengo, où l’on mit une Infcription de la façon de Lau 
xent Pignorio, avec ce Diftique, 


Gracia quid Latio vix unum obtendis Homerum ? 
Una duos numerat Mañtua Maronidas. 


Nous avons diverfes éditions de: Ouvrages de ce Poëte. Son 
premier Ouvrage eft intitulé Orland: Il y prit le nom de Zi. 
merno Pitacco, & il mit celui de Mertino Coccaio à la tête des au. 


FO i. i2i 


tres Ouvrages qu’il compofà pendant fon fejour à Bologne, d'où 
il fut obligé de fe retirer avec précipitation fans qu'on en fache 
la caufe. Il a fait encore, Opus Merlini Co > Poëte Mantuan ; 
Caro) 5 Il Chaos vvero tre per uno: Il Giäno;, Le Grattic. 
r Phumañité de Féjus-Chrif} en Italien; Un Poëmé 
alien far Les Moines ; Zanitoella; Baldina Mofébea ; De parte Vir- 
gs; Liber Epifiolarun € Epigrammatu ; Il Libro della Gatté 
Giañi. * Jacques_Ph ppe Thomafñn, if Vitis Doëfor. Viror. Naudé, 
Dialogi de Mafc. Bail! t, Jugemens des Savans Jir les Poëtes moder es ; 
tome 4. partie ï. p. 187. h. 1270: tone 5. partie 2. p. 132 
d'Amfterdam 1735. Vifaso Cocaio. Le Pére Niceron, Mémoir 
pour Jervit & l'Hifl. des Hommes I] flres ,tome 8. p. :. € Jüiv. Teif- 
fier, Eloges des Hommes Savans ; tome 1. p. 407. édit, de Hollandé 
1715. 

FOLER, (Antoin 
célébre par fes Ou 
pauvre, qu’il ne lai 
des Peintres de V Etat de nié, ilier Ridolf. 

FOLIET A. Cherchez FOGLIET A. 

FOLIETO, (Hugues de) Religieux d 
noît en l'Abbaye de Corbie, dans le XII f 
É : plufieurs Traitez, De clauftro ab 
De cauflro anime; De clanfiro par 

Script. Ecclef. 

FOLIGNI, FOLIGNO ou FULIGNO, en Latin Fu 
ginium, fur le Topino dans la Province d'Ombrie ou Duché de 
Spolette ; eft le Siége d’un Evéché f fragant du Saint Siége, Les 
Habitans vantent avec raifon l'ancienneté de leur ville, dont il 
elt parlé dans Strabon, Pline, & Appien Alexandrin. Elle s'ag- 
grandit confidérablement au VIL fiécle de l’Eglife, par le con 
Cours des Habitans de la ville, dite Forum Hamini (préfente- 
ment petit, village éloigné de trois milles, du côté de Nocéra, 
appellé Saint-Jean ën Fiamma) lefquels, après que leur ville eut 
été ruinée par Luitprand, Roi des Lomb s, l’an 740, fe refu- 
giérent à Foligni, où ils furent reçus au nombre des Citoyens. 
Durant les guerres civiles des Guelfes & des Gibelins, qui défo- 
lérent fi longtems l'Italie au XII fiécle, la ville de Foligni fut 
prefque entiérement ruinée par les Pérufiens, l'an 1281; mais 
ayant été rebâtie, les Trinci s’emparérent du gouvernement, 
qu’ils poflédérent aflez langtéms avec beaucoup de tyrannie, juf. 
qu'à ce que le Cardinal Vitellefchi, Légat à latere dans l'Ombrie, 
fit mourir le dernier de cette famille Pan 1439, & remit cette 
ville fous l’obéiffance du Pape. Elle ett ornée de riches Palais, 
& de diverfes Eglifes. Outre la Cathédrale fous le titre de faint 
Félicien l’un de fes Evêques, laquelle eft deffervie par un nom- 
breux Chapitre, il y a deux autres Eglifes Collégiales, huit Pa- 
roifles, douze Couvens de Religieux, & autant de Religieufes , 
plufieurs Hôpitaux, Oratoires & Confréries, Cette ville eft fort 
marchande, principalement au tems de la foire qui dure deux 
mois. La Noblefe jouit alors d’un privilége très important & 
fingulier, depuis un tems immémorial: c'eft que les Gentilshom.…. 
mes élifent cinq d’entre eux qui gouvernent la ville, tant au ci- 
vil qu'au criminel, jugeant en dernier reflort ; & même à mort, 
fans aucun appel aux Officiers du Pape, comme le Gouverneur, 
le Podettat, & le Préfident, dont l'autorité eft fufpendue pen< 
dant ce tems-là, Ce privilége leur a été confirmé par plufieurs 
Papes, entre autres par faint Pie V; lan 1571. La ville a qua. 
tre portes, & on y compte plus de 1400 familles, qui font près 
de neuf mille ames. Elle a donné plufieurs Cardinaux, & plus 
de trente Evêques à l'Eglife.. Elle a auffi produit des Jurifcon- 
füultes fameux, & des Médecins habiles. Les Etrangers s’y éta- 
bliffént volontiers : il y a quantité de moulins à papier; mais 
une des fingularitez remarquables de Foligni, eft la manufa&ture 
du tiflu de la foye, qui fe fait par le moyen de certaines machi- 
nes appellées Nufpi, que l'eau met en mouvement comme à 
Bologne, Ifdore Clario, Evèêque de Foligni, y publia l'an 1548, 
des. Conftitutions Synodales. * Blondus, Z 8 Hifl.. Léandre, 
Deféript. Iial. p. 90. edit. Venet. Le Mire, Geograph. Ecclef. Louis 
Jacobilli, Vite de Vel di Foligro. Diféorfo Hife dell Citta d 
Foligno. Chronic, de Vefrov. govern. € Potefia della Cüta. Bibloth. 
Umbr. ©. De Seine, Voyage d'Itañe, tome 2. aux. add . 

FOLIOTH, (Gilbert) Evêque de Londres en Angleterre, 
dans le XII fiécle, fut Chanoïine R égulier de faint Auguflin, Ab. 
bé de Leincefter, puis Evêque d'Hereford en 1149, & enfin de 
Londres en 1161. Il mourut en 1187. La complaifance qu'il 
eut pour le Roi Henri If, contre faint Thomas de Cantorberi 
contribua beaucoup à fon élévation. Il compofa même quelques 
Ouvrages contre ce faint Archevêque. Au refte, il ne manquoit 
ni de dodtrine ni de mérite, Il mourut en 1187, & laifladivers 
Ouvrages, Pro caufa Regis: Super executioné mandati; Tnvesfiva àà 
Thomam; Pite aliquot S$. Angle; Commentarius in Cantica, Sc. 
Il y a auffi de fes Lettres dans le Recueil de faint Tho *Ba_ 
leus & Pitfeus, de Script. Ang. Godwin, de Epifi, Angl. Voffius, 
de Hift. Lat. 1,0, c. 52. 

FOLKER, petite ville de Suéde, fituée dans la Geft CIE S 
fur la riviére de Dalecarle, environ à dix lieues d’Arofo, du 
côté du nord. * Maty, Diéion. Géogr. 

FOLKERUS, XXII Abbé de Lidium ; qui étoit autrefois 
une célébre Abbaye en Frife, en eut à peine pris pofleffion 
qu'il fat obligé, pour racheter des meurtres commis par quel- 
ques-uns de la Communauté, de dépenfer tout l’argent que fon 
prédécefleur avoit amaflé. Etant las de payer de telles co 
butions, & voulant introduire la réforme dans fon Monaftére, il 
fit faire une forte prifon, pour châtier les mal I 
fournit de bons Livres la Bibliothéque qui étoit rongée des vers. 
Il fit réparer les murailles du Cloître qui av t été abbattues 
par les gens de Sjardema. Il s'e ne adminiftration 
li pénible & fe retira dansl’Ifle 18 oùil étoit né, mo 
nant une penfion annuelle qu'il s'étoitrefervée, Onze ans apr ir 

al 


e, vers l’an 1120, 
li; De clauffro pris 
€. * Trithéme; 
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il fut rappelé dans fon Abbaye par les fuffrages de tous les 
Moines ; mais il rencontra les mêmes defagrémens dans le def- 
fein de les réformer. Pour les réduire il mit en œuvre les pé- 
nitences & même la prifon; s par-là il ne fit que s’attirer 
léur haine, qui alla fi loin qu'ils le livrérent aux Roordaimas qui 
étoient {és ennemis jurez & qui par la trahion des Moines fe 
faifirent dé l'Abbé, le garottérent, & le chafférent de l'Abbaye 
en lui faifant mille indignitez. Cela arriva l'an 1468, qui étoit 
le 18 de fon adminiftration. Il mourut peu de tems après, & 
fat enterré dans un tombeau qu’il s’étoit lui-même préparé. * 
Gr. Di&. U: Hoi. Winfemius, dans les Antiquitez de Frile 
tes en Hollando 

FOLKERUS SIMONIS, c’eft à dire, fils de Simon, Fri- 
fon de nation, vivoit vers l'an 1494. Il fut Principal du Col- 
lége, puis Conful de la ville de Sneek, & compofa des Annales 
de Frife. * Suffridus Petri, de Script. Frif. feé. 8. 

*#* FOLKERSHEIM (Her ) Gentilhomme Frifon » 
traduifit dans fà jeunefle, de Grecen Latin, Marinus Neapolita- 
aus de Vita Prochi.  Célui qui a réduit en abbrégé la Bibliothé 
que de Gelner, dit qu'il fut tué par des Voleurs, lorsqu'il alloit à 
Rouen pour pañler de là en Angleterre. * Valére André, Bt 
bliotb. Belgica, p. 380. 

FOLKESTON où FOLKSTON, ville d'Angleterre a- 
vec Marché, dans le Comté de Kent. Elle avoitautrefois cinq Pa- 
roïfles, elle n’en a qu'une aujourd’hui. Elle eft pourtant mem- 
bre du port de Douvre, & fait une Communauté, ayant un Mai- 
re & des Jurats. Elle eft remarquable pour avoir donné naiffan- 
ce à Guillaume Harvée, qui a découvert la circulation du fang. 
Cette place paroit être ancienne , fi du moins les Médailles 
Romaïnes qu'on y a déterrées, font une bonne preuve d’anti- 
quité. * Diéonidire Anglois. 

FOLKINGHAM. Voyez FOKINGHAM. 

FOLLERIUS, (Piérre) né à San Sévérino, proche de 
Salerne, Doétèur célébre en Droit, a fait une Pratique Crimi- 
rielle, imprimée à Venife en 1558, in oéfavo, & en 1644, avec 
les additions dé Balthafar de Angelis, än folio. * Denys Simon, 
Bibliotb. Hiflor. dés Auteurs de Dro: 

*FOLLINUS (Herman) Frifon ; Maitre ès Arts & Do- 
&eur en Médécine, füt Médecin de la ville de Boifleduc. On a 
dé lui, De lis peflifere fuga, deque remedis ejuflem ; De Cautertis 
Orationes de natura € curatione febris peticularis 3 De fludis 
Ch s conjungendis cum Hippocraticis ; Algebra, ffve de Rebus 
dccultis, précédé d’un Traité qui a pour titre Arithmetioa Syntheti- 
ci. Il fut appellé en qualité de Profeffeur en Médecine, où il 
mourüt de pefte. * Valére André, Billiotb. Belgica, p. 380. 

FOLLIT. Poyz CASTEL-FOLLIT. 

FOLMAR, Prévôt d'une Eglife de Franconie, dite Trieffen- 
ftein, florifloit vers l'an 1180, & a rendu fon nom célébre par 
fon favoir. 

* FOLPERT où FOLBERT d’Arkel, vivoit en 1267. 
Les Hiftoire lent comine du plus méchant homme qui ait 
jamais été. mortellement le Seigneur Jean d'Arkel 
foi parènt, & cherchnit inceflamment les moyens de le perdre. 
Pour vénir à bout d’un fi déteftable deffein, il gagna par une 
fomme d'argeñt le Marguillier de l'Eglife d’Ar Il convint a- 
vec lui que, lorsqué la nuit.de Noël Jean d'Arkel feroit dans 
Y'Eglife, il l'y enfermeroit, & l'en avertiroit en fonnant les clo- 
ches. Tout fut fait à peu près felon le projet. Le Marguillier 
avoit déjà fermé deux portes & donné le fignal, lorsque Jean 
d’Aïkel fortit pour quelque néceflité par une troifiéme qui 
étoit encore ouverte. Lä-deflus arriva Folpert qui mit le feu à 
l'Eglife laquelle fat entiérement confumée avec tout ce qui étoit 
dedans. Enfuite, ne doutant point que Jean d’Arkel n'eût péri 
dans cet embrafement, il s’en retourna à Leerdam , le plus con- 
tent du monde de fon expédition. Jean d’Arkel ayant appris 
l'hotrible complot que fon parent avoit formé contre lui par le 
rhoyen du Marguillier, fit tenailler ce dernier avec des tenailles 
rougies au feu, & le fit enfuite brûler. Folpert venant à favoir 
qu'il avoit manqué fon coup, & que fon parent vivoit encore, 
entra dans une fureur terrible, accompagnée des plus exécrables 
imprécations. Il fe retira pour quelque tems en Allemagne, & 
à fon retour il perça la digue d'Arkel: ce qui caufa une grande 
inondation qui fit périr beaucoup de perfonnes & de beftiaux. Si 
l'on veut en ctoire Héda & la Chronique de Hollande, il eut 
une fin digne d’une telle vie. On dit qu'un jour étant ivre & fe 
trouvant au milieu d’une foule de peuple, il fut enlevé en l'air à 


Y22 


re , fut obligé de l’abbattre & d'en rebâtir une autre au couchant 


de Leerdam. * Gr. Dig. Univ. Hull. L'ancienne Chronique Flu- 
made de Goudhoeven. 

FOLQUIN. Cherchez FULQUIN. 

FOLSELLTI Voyz FORCELLI 
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&; OMILLAN, village de la Province de Tra-los-Montes 

en Portugal, eft dans le territoire de Chiaves, aux con- 
fins de la Galice, & on le prend pour la petite ville de l'Efpa- 
gne Tarragonoife que les Anciens nommoïent Forum Bibalorum. 
* Maty, Dié, Géogr. 

FONCOMBAUD, village avec Abbaye, dans le Berri, 
Province de France, fur la Creufe , dix lieues au deffous de Blanc 
en Bei. * Maty, Di&. Géogr. 

FONDI, ville Epifcopale d'Italie dans la T'erre de Labour, 
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avec titre de Comté, eft fituée à l’entrée du Royaume de Na- £ 


ples, & donne fon nom à un Lac voifin. Elle fut pillée par les 
Turcs l'an 1594 ,après avoir été ruïnée longtems auparavant|par 
les Pirates, fous le célébre Barberoufle, qui voulut pendant la 
nuit enlever Julie de Gonzague, veuve de Vefpañen Colonna, 
lune des plus belles Dames dé fon tems, pour en faire préfent 
à Solyman. Le bruit que les Habitans firent, ayant éveillé cette 
Dame, elle monta à cheval toute en chemife & s'enfuit. Les 
Pirates au défefpoir d'avoir manqué leur coup, mirent le feu à 
la ville, qui fut rebâtie enfuite. Elle eft fituée au milieu d'une 
campagne, environnée de collines agréables, & a une belle E- 
glife avec un château. * Leandre Alberti, Deféript. Jeal. 

FONDULI, (Gabrino) Seigneur de Crémone. Voyez G A- 
BRINUS. 

FONGE & FONGIAH, peuples qui habitent entre la 
Nubie & l'Ethiopie, des deux côtez du Nil On appelle ordi- 
naïrement leur païs Bagiab & Reggiat. ls ne font connus que 
par les courfes & les larcins qu'ils font fur leurs voifins; car ils 
manquent prefque de toutes chofes chez eux. Le Bacha ou le 
Bey de Girgio dens la Haute Egypte, eft obligé de leur donner 
fouvent la chafle, pour mettre fes frontiéres à couvert de leurs 
brigandages. * D'Herbelot, Bibhatb. Orientale. 

FONING, grande Cité de la Province de FoKhien, dans la 
Chine, comprend dans fon territoire plufieurs autres villes & 
boutgs. I y a dans le bourg de Tingteu une Eglife de Chré- 
tiens, qui eft deffervie par des Religieux de l'Ordre de faint Do. 
minique. La montagne de Taleo eft confidérable, parce qu'en 
Automne, il en fort un ruifleau dont l’eau eft bleue, & donne la 
même teinture aux étoffes qu'on y lave. Le voifinage de la mer 
apporte beaucoup de commoditez à Foning. Ceux qui veulent 
y aller par les montagnes, rencontrent de grandes difficultez. Il 
eft inpoffible d’ÿ marcher vers l’eft. Au couchant de cette vi 
il y a une montagne pleine d'argent &un Temple dedié aux Hé- 
ros. Le mont de Hung fe voit au midi, ainfi que celui de Na- 
kin fur le bord de la mer! Celui de Talao qui a trente fix fom- 
mets fort élevez,.eft au nord-eft. * Martin Martini, Defériprion 
dela Chine , dans le recueil de Thevenot, wul. 3. Ambaflade des Hol- 
landois à la Chine, c. 52. Th. Corneille, Dié. Géogr. 

* FONSE CA, famille qui pendant la guerre de Candie a- 
cheta le titre de Noble de Venife. Celui qui l’acheta, étoit un 
riche Marchand Portugais , qui étoit alors Banqui Venife, 
& qui fut honoré de la dignité de Comte par le Roi d'Efpagne 
qui le paya par-là des grandes fommes qu’il avoit avancées pour 
fon fervice pendant les troubles de Naples. Depuis ce tems-là 
cette famille s’eft alliée avec la principale Nobleflé de Venife. 
* Gr. Di. Univ. Hull. St. Didier, Ville € République de Venifes 
Amelot, Hifloire de Venife. 

FONSE CA, (Pierre de) Cardinal, originaire d’une ancienne 
famille de Portugal, fe mit fi bien dans l’efprit del’Antipape Be- 
noît XII, qu’il en obtint le chapeau de Cardinal en 1409. Depuis en 
1410, il vint fe foumettre à Conftance au Pape Martin V, qui le 
confirma dans fa dignité. Ce Pontife le deftina pour être Légat à 
Conftantinople, où l'Empereur avoit deffein de faire travailier à 
l'union de l’Eglife Gréque avec la Latine. On y envoya par a- 
vance un Religieux de faint François, nommé Antoine Maflan. 
Cependant le Cardinal de Fonféca alla en Efpagre pour finir le 
Schifme, & pour y prêcher même une Croifade contre l’Antipa- 
pe Benoît, qui s'étoit enfermé dans la forterefle de Penifcola. 
Cette Légation ne lui fut pas heureufe. Il revint dans le Royau- 
me de Naples, pour y travailler à la réconciliation d’Alfonfe Roï 
d’Arragon; & en entrant dans le château de Vicovarre, il tom- 
ba dans le foflé, & fe fit une bleflure, dont il mourutle 2x 
Août 1422. Son corps fut porté à Rome, & fut enterré dans 
l'Eglife de faint Pierre. * Sponde, Æ. C. 1420. Platina, ën Mar- 
tino V. Ciaconius. Aubery, &c. 

FONSE CA, (Antoine de) Religieux 


e l’Ordre de faint 


Dominique, naquit à Lisbonne au comme nt du XVI fié- 
cle, & ayant fait fa Licence à Paris, fut reçu Doéteur en Théo- 


logie de la Faculté de cette ville ,le fixiéme Janvier 1542. Etant 
retourné en Portugal, il enfeigna la Théologie dans l’Univerfité 
de Conimbre, & fut enfüuite choifi pour faire les fonctions de 
Prédicateur ordinaire du Roi de Portugal. Il laiffa des Remar- 
ques fur les Commentaires que le Cardinal Cajétan avoit faits 
fur la Bible, & cet Ouvrage fut publié en 1539, à Paris, avec 
la Vie de ce Cardinal. On attribue encore à Antoine Fonféca 
des Commentaires fur Jofué, fur les Livres des Rois, & fur les 
Paralipoménes. * De Soufa, Hi. Dominic. Portug. partie 1. 1. 
38. Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifp. fc. Echard, Sc 
Ord. Prad. tome 2. 

FONSECA, (Chriftophle de) Religieux de l'Ordre de la 
Trinité, de la Rédemption des Captif, étoit né à Lisbonne, & 
fut reçu Doëteur en Théologie dans l'Univerfité de Conimbre. 
Il eut plufieurs emplois honorables dans fon Ordre, dont il fut 
Provincial en 15 & vers l’an 1612, il fut Préfident de l’In- 
quifition. L'Archevêque d’Evora le choifit pour fon Coadju- 
teur, & lui obtint le titre d'Evéque de Nicomédie. I] fut enfuite 
nommé à l'Evêché d’Elvas, mais avant que d’en avoir pris pof 
feffion, il mourut à Lisbonne le 26 Janvier 1616. Il ne faut pas 
le confondre avec un autre Chriftophle de Fonféca, Religieux 
de l'Ordre de faint Augüftin, qui étoit Efpagnol, & natif du 
Diocéfe de Toléde, où il feconfacra à Dieu en 1566. Il fut un 
des plus habiles Prédicateurs dé fon tems, & mourut en 1612. 
Nous avons de lui, {a Vida de Chrifto; Del Amor de Dios; Sermo- 
s de Quarefma, fc. * Thomas de Herre bhab. Auguft. 


Nicolas Antonio, Biblotb. Script. Hifp. Er. b: Portug. Ma- 
nufèr. 

‘FONSECA, (Pierre de) Portugais, né vers l'an 1528, à 
Cortifada du Prieuré de Crato, entra à l'âge de 2 dans la 


Société de Jéfus. Il fut le premier qui enfeigna la Philofophie 
dans 
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dans l'Univerfité dé Conimbre. Il enfeigna enfuite la Théolo: 
gie dans celle d'Evora, où il futreçu Docteur le huitiéme Mars 
x57o. Il fut Recteur du Collége de Conimbre, Supérieur della 
Maifon Profeile à Lisbonne, Affiltant du Général à Rome,,& 
e la Province de Portugal. C’eft par fon adreffe qu'on 


êtit à Lisbonne le Séminaire des Catéchuménes , celui des {r- 
landois, le Couvent de f arthe, & la maifon des Orphe- 
ins. 11 fervit encore du crédit qu'il avoit auprès de Philippe 


EL, pour faire chaffer les Comédiens du Royaume, & faire cef- 
r plufeurs contraéts frauduleux. Ce Prince lui donna la cha 
ge de Réformateur des mœurs dans le Portugal, & le chargea 
aufi de l’exécution du Tettament de l’Infante Marie, fille du 
Roi D. Emmanuel. Le Pape Grégoire XIII, qui n’eitimoit pas 


moin: eux, fe fervit de lui en plufeurs rencontres. Il 
eft bc remarquer, que c’elt lui qui le premier de fa Société 
2 enfeigné publiquement l’opinion de la Science Moyenne; on 
peur le alter lui-même lè-deffus dans fa Métaphyfique, t9- 


1 6: 6. 2: Quafl. 4. Se. 8. I] mourut à Lisbonne le qua- 
triéme Novembre 1599 ; âgé de 71 ans. On a de lui divers 
Ouvrages de Philofophie , In Ifagogen Porphyrü; Dialeéfica lib 
VIII; nt. in Metaphyf. tom. LIT. * Balthafar Tellez, Chron. 
Tele, L 2. c. 37. $. 9. Alegambe, Bibhoth. 
Fefu. Nic. Antonio, Bibl. Script. Hip. Le Mire, de 
« XVII. Biblioht. Port: Manu] 
CA Y FIGUEROA, (Jean de) Efpagnol, Cha 
noine & Théologal de Tolé 
lana, & s’avança à la Cour de Philippe IV , Roi d’Efpagne, qui 


ura; & divers autres Ouvra- 
ges qu'on n'a pas publiez, parce que cet Auteur mourut extré- 
mement jeune. * Confultez la Bibliothèque des Ecrivains d'Efpa- 
gne, de Nicolas Antomo , tome 1. p. 526 

FONTAINE, (Godefroy de) que de Cambray, fur. 
nommé le bon Evég étoit fils du Seigneur de Bandac en Hai- 
naut, & facré Li- 


Il a compofé plufeu 
s favans pour fon te e très belles fondations. Ce 
at eut un foin p 


e rendre juftice dans fon E. 
vêché, & fit une Loi pour le Gouvernement de la ville, qu’on 
appelle encore aujourd’hui l& Loi de Godefroy. IL acheta la ville 
de Dunquerque, ordonna qu'après fa mort elle retourneroit aux 
s de Klandre, & mourut l'an 1237. * Guill Gazey, Hi- 
fivire Eccléfiallique du Pais- Bas. 

FONTAINE, (Nicolas de) Evêque de Cambray, fils de 
Gautier, Seigneur de Fontaine en Hainaut , fut facré Evêque 
Yan 1251. Ce Prélat, qui étoit favant & qui avoit un zéle ex- 
trême pour la Religion, fit un jour déterrer le corps de Guillau- 
me Corneille, Chanoine de Notre-Dame d'Anvers , pour avoir 


ce; un Traité intitulé, De veters pi 


foutenu ant qu’il vivoit que tous les péchez font pardon- 
nez par la pauvreté. En effet, il avoitiquitté fon Bénéfice fur 
ce principe. Nicolas Fontaine fit bâtir le château de Selles, & 


. * Guillau- 


plufieurs autres beaux édifices, & mourut Pan 127. 
me Gazey, Hit. Ecclef. des Païs. Bas. 
FONTAINE, où de FONTAINES, (Pie: 
Petrus Fontanu dans le Vermandois en Picardie, Maître des 
Requêtes du aint Louis, & Hiftorien dans le XILL fiécle 
vers l'an 1270, eft nomrr sneurs & Maîtres du 


re) en Latin 


e 
Parlem qui fut tenu fous le même Roi, durant l'oétave de 
Ja Purification de l’an 1260. Jean Joinville dit que faint 


n fervoit pour 
ire droit au: 


ds de la porte, pour recevoir les 
Fontaine fit une Hiftoire 
parle de la Juftice & de 
othèque Françoile. Blan- 
pin. Pithou, &c. 

alenciennes dans le 
naut, Poëte François , Philofophe, Mathématicien. dans 
lan 1413, étoit entêté de la transformation 
, &-publia un Ouvrage, qui en contenoit divers fe- 
crets, fous le titre de la Fontame des amoureux de Jéience. Elle 
fut imprimée à Lyon en 1547, les foins d'Antoine du Mou- 
Jin de Mâcon, & fut publiée une feconde fois à Paris en 1561. 
* £a Croix-du-Maine, Bibliothé, fe. Valére André, Bi 


Louis s 


la Pol * La Croi 
chard, Hft. des Maîtres 
FONLAINE, (Jean la) natif de 


de. Bru- 
n 1530 & 
ne Rhodi;  Belli 


ges, & Juge à Rhod 
2540, publia. divers 


Rbodii Hifi. lib. IT 


/ 
FONTAINE, (Charles) Parifien, vivoit fous le régne du 
ri IL en, 1 Ouvrages en profe & en 
Le Promptuaire des Mé. 
e Latin de G:: Rou- 
nier Traité eft une ce: 
lez la Bibliothéque Fran 
u-Maine, & Du Verdier Vauprivas. 
? (Nicolas de). Voyez FONTANUS. 
NE (Jean de la) naquit à Ché “ 
on Pére Maître des Eaux & Forêts de ce Duché 
Ê pable de Pexercer; mais 
fit la fonétion, pendant 
nce. Il eff vrai que fon 
itre chofe qu’il exigea de 
lui, qui fut qu'il s’apliquât à la Poëlie; car fon fils y réuflit au 
delà de ce qu'il pouvait fouhai Quoi que ce bon homme 
connût prefque rien, il ne t : l'aimer paffionné: 
. &.il,eut une joye incroyable, | vit les p 
que fon Fils compofa. Ces vers fe refléntoient, comme la 


ilytouva fit 
plus de vint 


ie plein 


mplai 
ére eu 


e, étoit frére du. Marquis d'Orel. | 


FON. 123 


plupaït de céuxqu'il a faits depuis, dé la lecture de Rabelais & de 
Marot, qu’il aimoit & eftimoit infiniment. Le talent merveilleux 
que la Nature lui donna, n'a pas été inférieur à celui de ces deux 
Auteurs, & lui a fait produire des Ouvrages d’un agrément par- 
ticulier. Il s’y rencontre une fimplicité ingénieufé, une naïveté 
firituelle , & une plaifanterie originale, qui n'ayant jamais rien 
de froid, caufe une furprife toûjours nouvelle. Ces qualitez fi 
délicates, fi faciles à dégénérer en mal & à fate un effet tout 
contraire à celui que l’Auteur en attend, ont plu à tout le mon- 
de, aux frieux, aux enjouez, aux Cavaliers, aux Dames, & 
aux vieillards, de même qu'aux enfans. Jamais perfonné na 


mieux mérité d'être regardé comme original & comme le pre- 
mier en fon efpéce. Non feulement il a inventé le genre de 


Poële, où il s’eit apliqué; mais il Pa porté à fa perfeétion. Les 
bonnes chofes qu’il faifoit lui coutoient peu, parce qu’elles cou- 
loient de fource, & qu’il ne faifoit prefque qu’exprimer naturel 
lement fes propres penfées & fe peindre lui-même. S'il y abeau- 
coup de fimplicité & de naïveté dans fes Ouvrages, il n'y en à 
pas eu moins dans fa vie & dans fes maniéres. Il n’a jamais dit 
> ce qu'il penfoit, & il n’a jamais fait que ce qu'il a voulu 

1l joignit à cela une humilité naturelle, dont on n'a gué- 
vu d'exemple; cat il étoit fort humble, fans être dévot, ni 
me fort régulier dans fes mœurs, fi ce n’eft à la fin de (a vie, 
qui fut toute Chrétienne. Il s’eftimoit peu, il fouffroit aifément 
Ja mauvaife humeur de fes amis, il ne leur difoit rien que d'obli- 
geant, & ne fe fâchoit jamais, quoi qu'on lui dît des chofes ca. 
les d'exciter la colére & l'indignation des plus modérez. Mr. 
Fouquet alors Sur-Intendant des Finances lui donna une penfoni 
& lui fit beaucoup d'accueil de même qu’à fes Ouvrages, dont il 
y en a pluñeurs où il l’a loué très ingénieufement, & où les 
beautez de fa maifon de Vaux-le- Vicomte font dépeintes avec 
une grace admirable. Le peu de foin qu’il eut de fes affaires 
domeftiques l’ayant mis en état d’avoir befoin du fecours de 
amis , Madame de lu Sabliére, Dame d’un mérite fingulier & de 
beaucoup d’efprit, le reçut chez elle, où il a demeuré près de 
vint ans. Aprés la mort de cette Dame , Mr. d'Hervart, qui 
aimoit beaucoup M. de la Fontaine, le pria de loger chez lui, 
qu'il ât, & il y mourut au bout de quelques années. Il a 
compofé de petits Poëmes Epiques, où les beautez de la plus 
grande Poëfie fe rencontrent, & qui auroient pu fuffire pour lui 


fes 


eŒtu- 
Il n'inventoit pas 


éable tout enfemble. 
les Fables; mais il les choififloit bien, & les rendoit prefque toû- 
jours meilleures qu’elles m’étoient. Il s’eft acquis une réputation 
immortelle par fes Fables, dont le tour facile & naturel, mais 
agréable & ingénieux, a toûjours de nouveaux charmes pour 


les Lecteurs de bon goût. Quelque aifée que paroiffe fa manié- 
re, elle eft auffi inimitable qu'elle eft originale; car on ne voit 
point qu’il fe foit propofé d'Anciens à imiter en particulier dans 
le genre. d'écrire qu'il s’eft fait, quoiqu'il les ait prefque tous 
pratiquez, & qu'il ait admirablement bien fçu mettre en œuvre 
les traits qu’il en a empruntez. Il paroït encore moins que les 
Modernes, qui fe font voulu mêler de copier la Fontaine, l'a- 
yent fait avec quelque fuccès. On ne peut donner trop d’élo. 
ges au talent qu’il avoit de bien narrer; & fes Contes feraient 
d'un prix ineftimable, s’ils étoient moins licentieux. L'Auteur 
a beau dire 


Chaffez les Soupirans, Belles, prenez mon 
Te répons de vous corps pour corps : 


res 


il eft für que la leéture en eft.très dangereufe, & que quand on 
s’eft une fois rempli la cête de toutes ces idées, bien loin de 
chafler.les Soupirans, il eft bien difficile de ne les pas recher- 
cher, & de leur rien refufer, après les avoir trouvez. On di 
que cet Ouvrage l'empêcha longtems d'entrer dans l’Académie 
Françoife; mais enfin, ayant écrit une Lettre à un Prélat de 
cette Compagnie, où il marquoit le déplaifir de s'être laiffé aller 
à une telle licence, & la réfolution où il étoit de ne plus com- 
pofer rien de femblable , il y fut reçu avec aplaudiffément. Il 
y a dans tous fes Ouvrages une certaine naïveté qu'on ne trou- 
ve nulle part ailleurs. On a encore de lui quelques Opera, fr 
lefquels il s’eft exercé moins heureufement; des Piéces diverfess 
& une Hiftoire de Pfyché en profe, qui fut une produétion de 
fa jeuneffe, & qui eft encore aujourd’hui très eftimée. 1| mou- 
rut à Paris le 13 Avril 1695, âgé de 74 ans. Il y a auffiun pe: 
tit Livre fous le nom d’Oeuvres de Maucroix € de la Fontaine. A- 
près fa mort on a publié un Volume d’Oeuvres Pofthumes mêlé 
de Piéces bonnes ; médiocres & mauvaifes. * Perrauit, Les Hom 
mes Illuftres ; qui ont paru Rien m’eft plus reflemblant 
que le portrait qu'il a laiflé de lui-même, dans lEpitaphe qu'il 
s'eft faite. 


Fean s'en alla comme 41 étoit venu, 
Mangea Jon fonds après Jim revent , 
Et crut les biens, chofe peu néceffaire. 
Quant à fon tems, bien le fut difpenfer ; 
Deux parts en fit, dont 51 Jouloit paler , 
Lune à dormir, & l'autre à ne rien faire. 


17 Quelque grands que: foient les agrémens des Contes idea 


Fontaine, on prétend que fes Fables doivent pañler pour fon 

chef-d'œuvre, &.ce qui feul mériteroit peut être de lui furvivre, 

On y admirera: toûjours cette beauté de génie, & cette’faeñi 
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merveilleufe à faire des vers réguliers & irréguliers , & l’on aimera 
cette négligence , qui bien qu'affeétée, ne laifle pas de plaire beau- 
coup plus que les Ouvrages de la même nature, qui font les 
plus étudiez. Ses premiéres Fables font plus eftimées que les 
derniéres. Il paroït en effet y avoir jetté fon plus beau feu, & 
les unes & les autres ont plus de pureté & d’exadtitude que fes 
Contes. Les Prologues, que l’on voit au commencement de 
chaque Livre de fes Fables, font d'ordinaire dans le genre no- 
ble & fublime, & ont je ne fai quoi qui charme & qui enléve. 
11 s’étoit repenti d'avoir fait fes Contes, & fembloit y avoir re- 
noncé dans une Piéce qu'il adrefle à Me. la Marquife de la Sa- 
s malgré toutes fes protefts s, il ett retourné à 

l1 s’en excufe en Poëte, & fe dit Papillon du Par- 
alle pour fa légéreté: c'elt ce qu'il nous fait connoître lui-mé- 
même dans fon dernier Livre au Conte de la Clochette | lors- 
qu'il a dit, 


© combien l'homme eft inconfhant , divers, 
Foible, léger , tenant mal Ja parole! 
’avois juré hautement en mes vers, 

De renoncer à tout Conte frivole. 

Et quand juré? c'eft ce qui me & 
Depuis deux jours J'ai fait cette pron 
Puis, fiez-vous à Rumeur, qui répond 
D'un Jeul moment. 


Cependant il y renonça effeétivement, fur la fin de fes jours, 
donna en fanté toutes les marques d’un vrai repentir, embraffa 
même un genre de vie très auftére pour fe punir lui-même, a- 
cheta tout ce qu’il put d'exemplaires de fes Contes pour les jet- 
ter au feu, & enfin déclara hautement la veille de fa mort, qu'il 
auroit fouhaité fe faire traîner dans un tombereau par les rues 
de Paris, afin que perfonne r’ignorât combien il déteftoit les 
Poëfies licentieufes qu’il avoit eu le malheur de compofer. Ou- 
tre les Fables & les Contes de M. de la Fontaine, on a encore 
de lui quelques Poëmes, qui font, Adonis; la Captivité de S. Mu- 
lo; Le Quinquina ; Philémon © Baucis; Les filles de Minée : Quel- 
ques Pièces de théatre, qui font, quatre Comédies, Climéne; L'Eu 
nuque; Le Florentin; Je vous prens fans verd; l'Opera de Daphné; 
Afirée, Tragédie: Quelques autres Piéces qui font, Puëfies mélées 
au bre de 76 Piètes: Lettres au nombre de 27; Recueil de Poëlies 
Cbrétiennes; Les Amours de PJÿché & de Cupidon : Ajoutez à cela 
les Oeuvres Pofthumes de l’Auteur, 

* Pierre Cureau de la Chambre, Curé de faint Barthélemi, 
Difcours du deuxiéme Mai de l’an 1684, à la réception de la 
Fontaine dans l'Académie. De Longe-Pierre, Remarques fur 
des Oeuvres d'Anacréon, p. 17. 18. Baillet, Fugemens des Savans 
for les Poëtes François modernes, Mémoires Hifloriques. 

FONTAINE (Louife Eugénie de) Religieufe & quatr 
Supérieure du Premier Monaîtére de [a Viftation-Sainte-Marie 
de Paris, rueS. Antoine, étoit Fille de Monfieur de Fontaine, In- 
tendant du Duc de Deux-Ponts, qui avoit embraflé la Religion 
Réformée. Ayant apris qu'une fucceflion lui étoit échue , il 
quitta l'Allemagne pour recourner en France, & y époufa une 
Demoifelle de Dauphiné, qui le 13 Mars 1608, accoucha d’un 
Fils & d’une Fille. Lors qu'ils eurent atteinc l’âge de douze ans, 
M. de Fontaine mourut. Sa Veuve engagée quelques jours après 
dans une converfation avec le P, Athanaje Molé Capucin , 
lui promit d'embraffer la Religion Romaine, & différa pourtant 
de le faire jufques à ce que fa Fille fût initruite dans la même 


s 


Religion. . La Fille fit vœu de continence le 25 Mars 1626, par | 


le confeil & en préfence du P. de la Rue, Auguftin, fon Con- 
feffeur. 1630, elle entra dans le Monaftére des Religieufes 
de la Viftation de la rue S. Antoine de Paris, où elle fe rendit 
célébre fous le nom de la Mére Louile Eugénie. A e de 24 
ans elle fur choifie pour rétablir les affaires d’une Maifon du mê 
me Ordre, réduite en mauvais état, & furmonta en quatre mois 
tous les obftacles qui s’oppofoient à ce deflein. Peu de tems 
après fon retour elle aprit la mort de fon frére caufée par une 
inflammation de poitrine, pour avoir foutenu un Aëte en Sor- 
bonne, durant lequel il parla fept heures. Alors fa mére fe 
confacra toute entiére à la dévotion, & fit une donation d’une 
grande partie de fon bien au Monaltére de la Vifitation de la rue 
S. Antoine de Paris. Sa Fille fut chargée de l’initruétion des 
Novices, entre lefquelles fe trouva Madame Hamilton, feconde 
fille du Comte Hamilton, retirée en France par le confeil du P. 
Rhoc,. Jéfuite Ecolois, & dans le deffein de s’y faire Reli 
La Mére Louïfe n’entendoit point l'Ecoflois, ni fon Ecol 
François. Cependant avec la patience elle trouva le moyen de 
fe faie entendre, & d'aprendre à cette Dame à lire, à écrire, 
& à parler François. En 1641, elle fut élue Supérieure du Mo- 
naftére, d'où elle fut attirée quelques années après au Diocéfe 
du Mans, Sa Miffion achevée, elle retourna à Paris, fut enco- 
re chargée de la conduite du Monaftére, où pendant la guerre 
de cette ville, elle reçut des Religieufes de plufieurs Mains, 
fans apréhender la dépenfe extraordinaire, qu'il lui falut faire 
pour fubvenir à leur fubfiftance. Elle envoya à Rome des fom- 
mes confidérables pour la canonifation de François de Sales, Evé- 
que de Genéve, qu’elle fouhaitoit avec tant d'ardeur, qu'elle 
fit vœu, du confentement de fa Communauté, d'y recevoir une 
Réligieufe pour rien, fi cette importante affaire réuffifloit, & 
elle ne manqua pas de s’aquitter de fon vœu. L’occafon la plus 
éclatante où elle ait été employée , eft celle du Formulaire. Les 


Religieufes de Port Royal étoient les feules, qui avoient refufé | 


de le figner. La Mére Louïfe Eugénie fut jugée la plus capable 
de les réduire -à l’obéiflance. Dix fignérent d’abord, & quel- 
ques autres furent encore attirées par la Mére Louïfe Eugénie. 
Mais toutes les autres réfiftérent à fes raifons; de forte qu'il fut 
réfolu deles féparer. Les defobéiffantes furentenvoyées à Port. 
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Royal-des-Champs, & douze qui avoient obéï, demeurérent & 
Paris fous la conduite de notre Supérieure commife, qui en res 
çut quelques autres au Noviciat. Elle vifita les Bibliothéques, 
par l’avis de M. Chamillard , en Ôta les Livres condamnez & même 
fufpeëts. Etant retournée au Monaftere de la Vifitation, elle 
en fut encore élue deux fois Supérieure. Quand elle en fut dé- 
chargée, elle ne fongea plus qu’à fe préparer à la mort, qui ar- 
riva le 29 Septembre 1694. Sa Vie a été écrite par une Damé 
de qualité, & imprimée deux fois ä# 12. à Paris. La derniére 
Edition eft de 1696. * Sournal des Savans , tome 14, p. 236. 
FONTAINE-ARDENTE, Fontaine proche de Greno- 
ble en Dauphiné, près de laquelle il y a une forte de terre graf- 
fe, d'où il fort des étincelles de feu, lorsqu'on la frappe avec 
un bâton, & où le feu prend, fi l'on en approche de la paille 
allumée. On voit même quelquefois fortir de fes eaux, des 
flammes qui brûlent tout ce qu'elles rencontrent, A quelque 
diftance de là, il y a une autre Fontaine femblable à celle d'E- 
pire en Grece, qui éteint les flambeaux allumez; mais qui allu- 
me ceux qui font éteints. * André du Chêne, L 4. ç. 4. Dale- 
champ, in Plinium. Saint Auguitin, de Civitate Dei. 
FONTAINEBLEAU, bourg & château de France en 
Gäâtinois, eft une des plus belles Maïfons de plaifance des Rois 
Très Chrétiens, dans le Diocéfe de Sens, & dans le Gouverne. 
ment de l’Ifle de France. Le Roi faint Louïs l'appelloit ordi- 
nairement fon Défert. Le Roi François, I du nom, commença 
d'embellir ce lieu, fur-tout par une Bibliothéque, qui fut depuis 
tranfportée à Paris. Les Rois fes fuccefleurs ont ajoûté quelque 
chofe à ces ornemens, & l’ont rendu un des plus beaux lieux 
de la Terre. Le Palais eft bâti dans une grande forêt, avec 
des appartemens magnifiques, de grandes cours, & de belles 
galeries ornées de peintures, &c. La Chapelle Royale du chà- 
teau de Fontainebleau , appellée Za belle Chapelle , eft en effetune 
des plus belles du Royaume. Elle a été bâtie par le Roi faint 
Louïs, rétablie par François I, ornée & embellie par Henri IV, 
& achevée par Louïs XII, qui y fit conitruire le magnitique autel 
que l’on y voit. Le vrai nom de cette Chapelle eft l'Eglife de la 


fainte Trinité, à qui elle a été dédiée par faint Louis & depuis par 
Louïs XIII. Les Chapelains de cette Eglife font des Religieux de 


l'Ordre de la fainte Trinité, & de la Rédemption des Captifs, nom- 
mez vulgairement Mathurins. Saint Louïs les fonda en ce château, 
au retour de fon premier voyage de la Terre-fainte, où plufeurs 
de ces Religieux l’avoient fuivi avec leur Général. Ces Reli- 
gieux ont toûüjours fait l'office en cette Chapelle, jufques à ce 
qu’en 1608, le Roi Henri IV, prenant deflein del’embellir, les 
fit paffer dans la cour du donjon, ou de l’ovale, où ils ont en- 
core une autre petite Chapelle fondée par Louis VII, & defler- 
vie avant eux par un Chapelain, qui, avec l’agrément de faint 
Louis, prit l'habit de l'Ordre de la très fainte Trinité. Depuis, 
ils font revenus faire l’office dans la grande Chapelle. 


CONFERENCE DE FONTAINEBLE AU. 


Philippe du Pleffis Mornay, l'un des plus célébres foutiens du 
parti des Huguenots , avoit compofé au commencement du 
XVII fiécle, un Ouvrage contre la Mefñe dans lequel il rappor- 
toit plus de quatre mille paflages des Péres qu’il prétendoit être 
contre la créance de l'E 
Evêque d'Evreux, pui: 
d'y montrer cinq cens paflages fauflement alléguez, ou falfifiez, 
tronquez & altérez. Les amis de du Pleffis en témoignérent du 
chagrin, & lui confeillérent de répondre par écrit; mais fe fiant 
à la foi de fes Compilateurs, qui ne fe foucioïent pas de four- 
nir de bons Mémoires, pourvu qu'ils en fourniffent en quanti- 
té, il fomma du Perron par un Ecrit public, de fe joindre avec 
Jui, & de figner une Requête, pour fupplier le Roi de leur don- 
ner des Commiffaires, afin de vérifier les pañlages de fon Livre. 
Du Perron l’accepta, & le Roi leur en donna cinq Ceux qui 
étoient pour les Catholiques, furent le Préfident de Thou, Fran- 
çois Pithou Avocat, & Jean Martin, Lecteur & Médecin du 
Roi, à la place de Nicolas le Févre. On nomma pour les Hu- 
guenots, Philippe Canaye, Seigneur de Frêne, & Préfident en 
la Chambre de Caftres, qui vint à la place de Calignon Chance- 
lier de Navarre, & Ifaac Cafaubon Profeffeur Royal en Langue 
Gréque. Le jour de la Conférence fut fixé au quatriéme du mois 
de Mai de l'an 1600. Il fut réfolu par les Commifläres , que 
l'Evêque d'Evreux propoferoit chaque jour de Conférence 50 


| Articles. Il en envoya foixante pour le premier jour de la Con- 


férence au Sieur du Pleffis, qui déclara le lendemain qw'il n’a. 
voit eu le tems que d’en vérifier 19, dont il étoit prêt de fou- 
tenir la vérité. La Conférence commença le quatriéme de Mai, 
en préfence du Roi Henri IV, de Monfieur le Chancelier, des 
Commiflaires nommez par Sa Majefté, de quantité de Princes, 
de Prélats, & de Seigneurs, & même de Miniftres de la Reli- 
gion Réformée. Les Sécretaires étoient pour les Catholiques 
Paguret, Vaflan, Commis de Monfieur de Villeroi, & de Fré- 
ne, Secretaire d'Etat; & pour le Sieur du Pleffis, des Bordes 
& Mercier. La Conférence fut ouverte par le Difcours de Mon- 
fieur le Chancelier, qui déclara qu’elle n’étoit point établie pour 
entrer en difpute fur des points qui concernoient la doëtrine & 
Je fait de la Religion, ce que Sa Majefté ne fouffriroit en aucune 
forte, fans avoir fur cela la permiffion de nôtre faint Pére le Pa- 
pe; mais feulement pour éclaircir la vérité litérale, ou la fauffe- 
té des allégations de pañlages faites par du Pleffis dans fes Livres. 
Le Roi dit la même chofe. On prit cette précaution, parce 
que le Nonce du Pape s'étoit formalifé de la tenue de cette Con< 
férence, & que du Perron eut bien de la peine à l'y faire con« 
fentir fous cette condition. Après que du Perron & du Pleffis 
eurent chacun fait un Difcours, on entra dans Ja difcuflion des 
19 pañages. On n’eut le loifir d'en examiner que neuf, {ur E 

ef. 


FO N. 


feluels les Commifaires prononcérent en faveur de du Perroh , 
e du Pleffis. Les Juges prononcérent fur les deux pre- 
qui étoient de Jean Scot & de Durand , au fujet 
ie, qu'il avoit pris lobjeétion pour la folution. Sur 
ne pañlage de faint Chryfoftome, & fur 

int Jérôme, de l’Invocation des Saints, qu'il 
Sur le fixiéme de 

de Vadoration de la croix, qu'il ne fe trouvoit 
poin non plus que le feptiéme, dans uné Con- 
ftitution des Empereurs Théodofe & Valentinien. Du Pleflis 
cita bien Crinit is le paflige allégué par ce dernier ne fe 
trouva point. ï 
de faint Bernard au fujet de la fainte Vierge, il n’en avoit fait 
qu'un, pour changer le fens. Enfin, fur le dernier, qui étoit 
de Théodoret, on vit qu’il avoit pris un paffège contre les ido- 
les des Gentils, pour le faire fervir contre les Images des Chré- 
tien: La nuit mit fin à la difpute, que du Perron demanda à 
continuer pour le lendemain; is fon ennemi accablé de hon- 
te, tomba malade, & fe retira à Paris, 
prendre congé du Roi, laiffant un beau fujet de triomphe aux 
Catholiques, & de confufion à ceux de fon parti, que de Frêne 
Canaye abandonna après cette difpute. Du Pleffis eut la har- 
diefe de publier qu’il avoit emporté l'avantage, & fit imprimer 
un Ecrit intitulé, Déféours véritable de la Conférence tenue à Fon- 
tainebleau, dans lequel, non feulement il déguifoit les faits , mais 
entroit encore de nouveau en difpute fur les paflages examinez, 
& même fur le fond des conteftations ; & ajoûtoit enfuite quel- 


ques récriminations, pour faire voir que Gratien, & même l’E- | 


vêque d'Evreux avoient allégué faufflement quelques pañages. 
Aufi-tôt du Perron fit une réfutation de ce Difcours, & uneré- 
ponfe aux récriminations qui fuivent les Aëtes de la Conférence. 
Le Chancelier même par ordre, à ce qu'on dit, de Sa Majefté, 
informa toute la France de la vérité de ce qui s'étoit paflé 
en cette Conférence. Les Huguenots fe font néanmoins 
plaints, que l’on en impofoit aux peuples, fur quoi l'on peut 
voir l'Auteur de la Vie de du Pleffis Mornay. 

NB. Li oteltans parlent de cette Conférence autrémentque 
VAuteur de l'Article qui précéde. On peut voir là-deflus, l'Hiftoi- 
re de la Vie de Philippe de Mornay, Seigneur du Pleffis-Marly, 
imprimé les Elzeviers en 1674. dépuis la page 267 
jufqu’à la 274. Voici un petit e t de la Rélation qu’en fait 
M. Benoit d Con Hifloire de la Révocation de l'Edit de Nantes, 
some t. 1. 7. fur l'an 1600. Du Pleflis Mornay ayant appris que 
Je Cardinal du Perron l’accufoit d’avoir, dans fon Livre touchant 
l'Euchariftie, allégué de mauvaife foi un grand nombre de paf: 
ges, ne put réfifter au reproche d’être fauffaire, & fe fit un point 
d'honneur de foutenir la fincérité des citations qu'il avoit faites. 
Al publia donc vers la fin de Mars un Ecrit où il invitoit fes ac- 
cufateurs à fe joindre à lui, pour préfenter Réquête au Roi, & 
lui demander des Commifaires devant qui on pût vérifier les 
pañlages de ligne en ligne. Du Perron reçut peu de jours après 
un de ces Ecrits, & y répondit en acceptant le défi, & offrant 
de montrer dans le Livre de Du Pleffis cing cens énormes fauflez 
tez de compte fait & fans hyperbole; & en même tems il écrivit 
au Roi pour demander la Conféren . Le Roi qui defroit 
cette Conférence, ne manqua pas de l’accorder, & dès le com- 
mencement d’Avril il donna ordre au Chancelier de prendre des 
mefures pour la procurer... Le troifiéme Mai le Roi ordonna; 
qu'on procedât à l'examen des paffages dès les trois heures de 
l'aprés-dinée. Maïs fous quelque prétexte on differa jufques à 
fept heures du lendemain au matin. Du Perron devoit en- 
voyer à l'heure même cinquante ou foixante paflages à du Ples- 
fis, à condition qu’il répondroit à tous dans le lendemain à fept 
heures du matin, qu'il y répondroit dans l’ordre que du Perron 
les avoit rangez , qu’on lui fourniroit les Livres qu’il demande- 
toit, qu'ils féroient de l'édition de Genéve, de Heidelberg, ou 
de Bâle. Cette négociation ayant duré jufques à neuf heures du 
foir, les Livres ni les paflages ne purent être portez qu’à onze 
heures à du Pleffis, de forte qu'au lieu de prendre du repos, il 
de pafñlér la nuit à examiner fes citations... Le matin 
n'avoit pu examiner que dix-neuf 
v’on lui avoit envoyez, mais qu’il maintenoit fes 
ables fur fa vie. Du Perron fe plaignit beaucoup 
qu’on n’eût pas examiné tous les pañages, comme s’il y avoit 
eu de la juftice iger d’un homme qu’il confrontât foixante 
peñlages avec les Auteurs d’où il les avoit tirez, & qu’il en ex, 
mminât les liaifons avec ce qui précédoit & füivoit, dans un tems 
qui ne fufhloit pas pour les lire... Le Roi avoit nommé pour 
Commiflaires qui jugeroient de cette affaire trois Catholiques, 
& deux Reformez, afin que la pluralité des voix fût aflurée À 
du Perron. De Thou, Pithou, & le Févre, Précepteur du Prin- 
ce de Condé, étoient les trois Catholiques. Calignon & Cafau- 
bon étoient les Reformez. N le Roi changea deux de ces 
Députez, & fubftitue Martin, un de fes Médecins, à le Févre: 
& à Calignon, du Frêne Canaye, qui arriva feulement à la Cour 
la veille de la Conféren 11 auroit été plus équitable que les 
parties euffent choif leurs Arbitres; mais il étoit plus für que le 
Roi en eût la nomination, afin de n’ÿ Voir point entrer de Ré- 
formez trop fermes & trop vigoureux. C'eft Pourquoi on trou- 
Va bon d’en exclutre Calignon pour y mettre du F Ëne-Canaye 
qui venoit exprès à la Cour pour changer de Religion, & qui le 
fit quelque tems après... Cafaubon étoit un elprit chancelant 
que du Perron avoit gagné par fes cagcoleries. Il avoit prom 
de changer de Religion. Tels étoient ceux entre les mal 
de qui du Pleffis fut obligé de compromettre fon honneur. Il 
avoit plus à efpérer de la probité de Mrs, de Thou & Pithou, 
que de ce mes qui étant de f Religion fembloient lui de- 
voir étre les plus favorables. L'heure venue, on fe rendit au lieu 
deftiné à la Conférence; & chacun s'étant rañgé à la place qu’il 


Sur le huitiéme, on vérifia que de deux pañlages | 


& de là à Saumur, fans | 
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devoit prendré, on mit les Livres fur la table, Pouf y ävoir re 
cours dans la fuite de l’aétion. On y tendit quelques pièges à dés 
Plefis: ce qu'on peut voir dans l Auteur même, Enfin on commen- 
gala Conférence: & l’ordre qui fuc obfervé, fut qu'après qué 
da Perron avoit propofé fes difficultez, & du Pleffis fes raifonss 
le Chancelier fe retiroit à part avec les Commiffair s, & après 
une courte délibération il venoit prononcer leur avi qui fut tou- 
jours déclaré uniforme... On dit que du Pieffi défendit 
mal; ce qui eft aflez croyable, puisqu'il avoit épuifé fes efprits 
par la veille & par l'étude; que les marques de la mauvaife vo- 
lonté du Roi pouvoient l’étonner; que la difpofition des Af- 
ftans, entré lefquels il y en avoit peu qui lui fuffent équitables; 
pouvoit l’étourdir ; qu'il étoit plus propre à méditer & à con- 
certer mûrement un Ecrit, < er fur le champ d’une ma- 
niére fcolaftique fur des chicanes de Critique: qu'au contraire 
du Perron outre la faveur du Roi & de l’afliftance, avoit eu tout 
loilir de préparer ce qu’il vouloit dire; que fa mine fort graves 
le ton de fa voix qui avoit quelque chofe en même tems d’a- 
gréable & d’impérieux, la liberté de fon aétion, la facilité dé 
fes expreffions impofoient en quelque forte à l'auditeur, & le 
mettoient dans fon parti avant que d’avoir entendu {es raifons, 
Quoi qu’il en foit, les Juges condamnérent du Pleffis für neu£ 
paflages qui furent examinez: mais fur lefquels n’auroient 
peut-être of prononcer que les citations étoient Fes, fi on 
s’étoit tenu à la rigueur du déf. En deux pafläges dont l’un 
étoit extrait de Scot, & l’autre de Durand touchant la Transfub- 
ftantiation, il fut dit que l’objeétion avoit été prife pour la fo: 
lution. En deux autres tirez de St. Cbryfoftome, & un troifié- 
me de St. Jérôme, on jugea qu’il y avoit des termes omis qu'il 
auroit été nécefläire de rapporter. Un autre pris de St Cyrille 
fut jugé ne s'y trouver point. Le feptiéme fut trouvé tel qué 
du Pleffis l’avoit cité de Crinitus: mais parce que Crinitus s’é- 
toit trompé en le citant du Code, il fut dit que du Plefis n'a- 
voit pas dû fe contenter de l’alleguer fur la foi d'un Auteur mo- 
derne, & qui n'étoit pas de grande autorité. On prit prét 
de le condamner fur le huîtiéme, de ce qu’il n’avoit pas féparé 
par quelque marque deux pañläges de St. Bernard, qui parois- 
foient n’en être qu’un de la maniére dont il les avoit citez. Le 
neuviéme qui étoit pris de Théodoret, donna lieu de difputer 
fur la différence d'Image & d’Idole: & on prononça que le Pére 
parloit des Idoles du Paganifme, 
tiens. 
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les paflages; que pout éviter 
c la principale difpute ; 
il a fallu charger le corps des Livres de longues citations, & les 
marges, du texte original; & immortalifer les difputes par l’oc- 
Cafion que les longs paflsges pouvoient donner à un plus grand 


expliqua dans un Livre 


1Jets 
1 pañlages beaucoup 
plus forts pour le fentiment qu’on prétendoit qu’il avoit voulu 
cacher par cette omiffion : Qu'enfin la différence étoit fi petite 
entre les Idoles des Payens, & les Imagés des Catholiques 
qu'on pouvoit bien appliquer aux unes ce que Théodoret & les 
autres Doteurs de fon tems avoient dit des autres... Quoique 
la chofe fût ainfi, du Pleffis fut fi touché de la maniére dont il 
fe vit joué dans cette affaire, qu'il en tomba malade ; & qu'il par: 
tit le lendemain de Fontainebleau fans prendre congé. Cepen- 
dant le Roi ayant ce qu’il fouhaitoit, auffi bien qué du Perron 
qui croyoit avoir aflez détruit le Livre de du Plefis Par cette fu- 
percherie, on prit prétexte de la maladie de du Pleffis pouf 
rompre la Conférence... Mais quoique la Conférence fût tom- 
pue, le bruit de la difpute ne laiffa pas de fe faire entendre en: 
core longtems, Les Intéreflèz écrivirent l’un contre lautre fut 
ce fujet. Du Perron publia les Aëtes de la Conférence... Du 
Piefis de fa part n’oublia pas à faire fon Apologie, & à rem 
quer toutes les fraudes & toutes les injuftices qu'on lui avoit 
faites. | Il juftifia fur-tout l'allégation des neuf paflages par un 
aflez gros Livre qu’il mit au jour deux ans äprès ; €? dont il à été 
parlé plus haut. * Sponde, 4. C. 1600. num. 9. 10. EF fuivs 
Bail, 2 Summa Conc. Mézeray, Hifi. de France, en Henri IV. Sc. 
Du Pin, Bibhotb. des Aut, Ecclef. du XVTI fiécle, rome 1. 

*FONYAINEBOURG ouFONTAINE LE BOURG; 
bourg de France dans la Normandie, fur la petite riviére dé 
Caÿlÿ. Il eft au nord de Rouen, tirant vers l’eft, & en efté- 
loïgné d’environ trois lieues. 

FONTAINE BRULANTE. Voyez FONTAINE AR: 
DENTE. 

FONTAINE DE L'ETHIOPIEN, c'eft celle où l'us 
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nuque de Candace, Reine d’Ethiopie, fut batizé par faint Phi- 
lippe. 
Lnsu de Samfon, près de laquelle quelques autres préten- 
dent, que ce Juge d’Ifraël eft enterré. Les uns, dit D. Cal- 
met, la mettent ailez près de Bethléem, & d’autres près de Be- 
thlure. Eufébe & l’ancien Voyage de Jérufalem la placent au 
pié de la montagne fur laquelle elt fituée Bethjüre. Or Bechfu- 
re étoit À vint milles de Jérufalem & fort près d'Eleuthéropolis. 
Du tems de S. Jérome, la Fontaine de l’Eunuque étant fortie | 
de la terre, y rentroit prefque auffittôt. Aujourd’hui ces eaux 
font reçues dans un baflin, d’où elles fe répandent dans un ca- 
nal, qui les porte environ à vint pas de là, dans un réferv 
& de ce réfervoir elles. fe répandent dans la vallée. * D. 
met, Di&. de la Bible. 

* FONTAINE-BEZE, Abbaye d'hommes, de l’Ordre | 
de S. Benoit & de la Reforme. Elle éft fituée dans le Duché 
de ogne, à quatre lieues de Dijon vers les fources de la | 
riviére 5ze dont elle a pris fon nom. Elle a été bâtie dès 
Van Goo, par Amalgar, Duc du Palais Royal, & par Aquilina 
fa femme. Elle vaut par an à l'Abbé quatre mille livres de ren- 
te. * Di. Univ. de la France. 

* FONTAINE VINEUSE, Fontaine minérale du Ga- 
pençois dans le Dauphiné, Province de France. On l’appelle 
e, parce que l'on prétend que fes eaux ont un goût qui 
approche de celui d’un petit vin aigrelet, & qu’elle ne diminue 
gueres la qualité du bon vin rouge, quoi qu’on y, en mette la 
moitié, * Le même. 

FONTAINE-FRANCOISE, petite ville entre Dijon& 
Gray, d'où le Roi Henri le’ Grand découvrit toute l'Armée de | 
la Ligue & des Efpagnols, commandée par Fernand de Vélaf- 
co, Connétable de Caftille, & par le Duc de Mayenne, qu’il 
diffipa par fa prudence & par fa valeur, en 1595. * Mézeray, 
au répne de ce Monarque. 

FONTAIN EAN, Abbaye confidérable de l'Ordre de | 
Cîteaux, dans le Gâtinois, à fix lieues de Montargis. On voit | 
par plufieurs Titres, qu'elle eft de fondation royale, & qu'elle 
fut bâtie en 1124, des libéralitez de Pierre de Courtenay, qui 
y fit de grands biens, avant que d'aller dans la Terre-fainte. 
Plufieurs Princes de cette illuftre famille y ont voulu être enter- 
rez; & l’on y voit encore leurs tombeaux. Cette Abbaye fut | 
pillée & brûlée en 1562, par les troupes de VAmiral de Coli- 
gny, Chef des Huguenots. * Morin, Hif. du Gâtinois. 

FONTAINE-LE-COMTE. Foyz FONTENAI-LE: 
COMTE. 

FONTAINE L'EVEQUE, bon bourg des Païs-Bas, 
dans le Hainaut, à une lieue de Charleroy, du côté du cou- 
chant. * Maty, Diéfion. Géo; 

FONTAINE-SCELL 
de Jerufalem, vers Bethléem, que Salomon fit faire, pour por- 
ter par un canal l'eau néceflaire aux Miniftres & aux Officiers 
du Temple. On tient qu’elle eft ainfi appellée, parce que ce 
Roi en fa cacheter la porte avec fon anneau royal, afin que 
perfonñe n'y entrât fans fa permiffion. * Doubdan, Voyage de la 
Terre Jainte. 

*FONT 
quarante hu 


titulé Quodibeta. G qui 
a pour titre, De Offc Jive Ecclefiafhic is Guyard de 
Laudun en eft Auteur. * Valére André, B . Belgica, p. 


292. 
* FONTAINES, village du Duché de Bourgogne en Fran- 
ce. Il eft connu par la naïffance du célébre S. Bernard, & f- 
tué à une lieue de la ville de Dijon. * Maty, Di. Géogr. 
FONTAINES. Cherchez FONTAINE (Pierre). 
FONTANA. , Gill de Padoue en Italie, s 
à Venife, avec les principales familles de la ville, après l'irrup- 
tion d’Attila, fut le premier qui donna aux Venitiens des Loi 
qu'ils appellent encore aujourd’hui de fon nom, Sanéfiones Æg 
diang * Bernardin Scardéon, 1. 3, 
Dandolo, Annal. Manufr. de Venife 
FONTANA, (Publio) natif de Palucio village près de Ber- 
game, vivoit fur la fin du XVI fiécle, fous le Pontificat du Pa- 
pe Clément VIT. Il fe confacra à l’état Eccléfiaftique, ne né- 
gligea rien pour remplir les devoirs de fa profeffion, & fit un 
très grand progrès dans les Sciences. Ceux de Bergame & de 
Brefce lé confultoient dans les affaires importantes. Divers grands 
Seigneurs, & entre autres, le Cardinal Aldobrandin, neveu du 
Pape Clément VIII, qui le connutent à Rome, le voulurent 
avoir auprès d'eux: mais ce fut inutilement. 
folitude; & étant allé voir à Difenzano, qui eft une terre près 
de Brefce , François O mi, il y mourut vers l'an 1598. 
Publio Fontana a compofé de beaux vers Latins, & d’autres 
Ouvrages, que Marc-Antoine Foppa recueillit, & donna au pu- 
blit. Onytro ces Traitez, Le Peglie Breftiane; Del proprio 
€? ult fne del Poëta; Delphinis Carm. lb. III; Damon fève Vir- 
£ rum ; I ; five D. Magdalena à Titiano depiéta, fc. 
Le principal de fes Poëmes eft la Delphinide Latine divilée en 
trois Livres, Ouvrage beaucoup plus travaillé que les autres pié- 
ces. Ila de la grandeur, de la nobleffe, & de l'élévation dans 
fon ftyle, qui femble être plus propre pour décrire des combats 
& des viétoires, que pour des fujets ordinaires de la vie civile 
& commune. C’eft celui d’entre les Poëtes modernes qui a le 
plus approché de Virgile. * Le Mire, de Script. Sac. XVI. Ghi. 
Jini, Theat. d'Huom. Letter. Janus Nicius Erythræus, Pôn. I. Tmag. 
Iufirium. « 43. Efc. Baillet, Sugemens des Savans fur les Poëtes 
modernes, tome 4. partie XL. p. 471. n. 1380. édit. d'Amfterdam 
1725 
FONTANA, (François) de Naples, habile Mathémati- 
cien, publia en 1646 fon Traité intitulé, Nova Colefium & 


Elle eft au midi de la Tribu de Dan, & s'appelle auf | 


E , Fontaine à une demie lieue | 


. Claÿfe 13. Hifioire de Padoue. 


Il revint dans fa | 
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| Terrefirium Rerüm Obfèruationes. Il préparoit d’autres Ouvragess 

lorsqu’il mourut de la e à Naples en 1656. * Lorenzo Craf- 

fo, Elog. d'Huom. Letter. partie 2. 
NA (Vincent-Marie), né dans le Diocéfe de Co- 
‘re-petit.fils du Chevalier Dominique Fontana, célé- 
xte V, qui fe fervit de lui pour re- 
lever ces beaux Obélifques qu'on admire à Rome, entra dans 
l'Ordre de faint Dominique le 15 Oétobre 1629, & s'étant en- 
tiérement adonné à l’Hifloire de fon Ordre, compofa plufeurs 
Ouvrages. En 1655 & 1656, il publia à Rome les Confiitutions, 
Déclarations & Ordonnances des Chapitres Généraux, depuis 
lan 1220, en deux parties, dont la premiére comprend ce qui 
regarde tout l'Ordre, & la feconde, ce qui a été ordonné pour 
chaque Province en particulier. Ce grand Ouvrage fut fuivi en 
1663, d’un autre moindre qui contenoit l’Hiftoire des Maîtres 
du Sacré Palais. Il y fit beaucoup de fautes, dont il corrigea 
une partie dans une feconde Edition. , En 1666, parut fon Sa- 
crum Theatrum Dominicanum, Ouvrage qui lui coûta beaucoup, 
mais qui a befoin d’être retouché par une main habile. Il y 
joignit un Traité de l'Inquifition, En 1670, il publia un Re- 
cueil des Bulles & des Brefs où il eft fait mention de faint Tho_ 
mas; & il donna auffi une Hiftoire de la Province Romaine de 
fon Ordre. Enfin en 1675, il lia une Hiftoire des fervices 


rendus à l’Eglife per fon Ordre; Monumenta Domnicana, &c. de 
fidis Obfequiis ab Ordine Pradicatorum Junéfæ Dei Ecclefiz ujque mo- 
do prafatis. Tous ces Ouvrages ont été imprimez. On ne fait 


pas en quel tems ce laborieux Ecrivain mourut. * Echard, Serips, 
Ord. Præd. tome 2. 

FONTANA, où AQUA DITRE VI. C’eft une gran- 
de fource de la Campagne de Rome, entre Frefcati & Rome, à 
trois lieues de cette derniére ville, à laquelle elle fournit a 
jourd’hui des eaux pour toutes fes Fontaines. * Maty, D: 


dinal, Archevêque de Ravenne, & puis Patriarche de Grado, 
étoit François, natif de la Province d'Aquitaine. D’autres fou- 
tiennent qu'il étoit Anglois, natif du païs de Galles. 11 étoit 
en eftime dans le XIV Siécle, & prit l’habit de Religieux de 
faint François dans la Guienne. Son mérite l’éleva aux premié- 
s charges de fon Ordre. Auffi, dans un Chapitre Général, 
qui fut tenu à Marfeille en 1356, on le choifit pour gouverner 
fon Inftitut, en qualité de Miniftre Général. Cette élevatiôn 
ne fervit qu'à faire admirer davantage fon efprit & fa vertu. Le 
Pape Clement VI, comme difent quelques Auteurs, mais plu- 
tôt Innocent VI, qui connoifloit le mérite de Fontanéri, le re- 
compenfa d’abord par l’Archevêché de Ravenne, quelque tems 
ès il le fit Patriarche de Grats ou de Grado, & enfuite il le 
(ina au Cardinalat; mais il y a apparence qu'il n’eut jamais 
de titre, & qu'il ne jouït pas longtems de cet honneur, étant 
mort en 1362. Il laifla des Notes fur les Livres de la Cité de 
Dieu de faint Auguftin ; des Commentaires fur divers Livres de 
la Bible, des Sermons, & d’autres Traitez de Théologie, co 
me Leëure Theologice; Quodlibeta 4 pe, 


œ 


ata , fc. * Willot, in 
Athen, Franc. Trithéme, de Script. Eccl. Pitfeus, de Tufl. Angl. 
. Voyez aufi V ASS A LLI, qui eft le même que Fun: 


FONTANE TO, bourg d'Italie dans le Duché de Milan, 
fur la riviére de Goni, environ à deux lieues de la ville d’Aro- 
na du côté du midi. Ce lieu a pris fon nom de la quantité de 
fources, qui s’y rencontrent, * Maty, Dié, Géogr. 
FONTANETTA (Pierre) naquit cinquiéme Janvier 
1661. Il s’appliqua à la Théologie & à la Jurifprudence, & fut 
Profeffeur dans ces deux Facultez. Il enfeigna publiquement la 


a, Omelia 
olo IT, Re delle 
tenebris; Explicatio_propafi- 
matarum; Theologicæ Moraës Scholaji 
rationes , Tom duo; Panegyrici Go. * 
it. Univ. Holl. Biblotb. Sicula. 

FONTANON, (Antoine) Avocat au Parlement de Paris, 
fur la fin du XVI fiécle, vers l'an 1580 & 1590, étoit natif de 
la Province d'Auvergne, & publia divers Ouvrages en Latin & 
en Françoi 
Ordonnances de nos Roïs, depuis l'an 1270, pendant le régne 
de faint Louïs, en quatre volumes #7 fuliu, qui eft la plus utile 
de celles que l’on a faites fur ce fujet; & des Notes fur d'autre; 
la Traduétion des Oeuvres Latines de Mafuyer, ancien Jurif- 
confulte, &c. Fontanon vivoit encore en 1584. Voyez la Bi 
bliotheque de la Croix-du Maine, & celle de Du Verdier-Vau- 
privas, & Denys Simon, Biblioth. de Droit. 

* FONTANUS (Nicolas) de Hollande, Médecin d’Am- 


fterdam, fut habile dans les Langues Gréque & Latine. Il a pu- 
i itutione 


res de fon p: 
e per le fol 


lié les Ouvrages fuivans, In & ; Apbo 
Hippocra ce. dijpofiti; 
cum; Fl icums Commentartus in Sebaft 


de Morbis * Valére André, Bibliotb. Belrica. 
FONTARABIE, que ceux du païs nomment FUÉ 
RABIA, Fons rabidus, ville d'Efpagne dans le païs de Guipuf. 
coa, fut fondée felon quelques Auteurs par le Roi Suil 
Elle eft très bien fortifiée, & fituée entre les montagnes à l’ 
boüchure de la riviére de Bidafloa, fur les frontiéres de la 
ce, & à troisou quatre lieues de faint Sébaftien. L'Ami 
Bonnivét la prit le 18 Oétobre en 1521, après la décl 
la guerre entre le Roi François 1, & l'Empereur Charles: Quint. 
Claude, Comté de Guife, confeilla de la rafer, & d'en por- 
ter les matériaux à Andaye, qui eft deçà la riviére. Bon: 
nivet s’y oppofa, & fon opinitreté fut comme la caufe ane 
cruel: 


FON. 


cruelle guerre, qui dura trente- inq ans; parce que l'Empereur 
ne voulut point confentir au Traité de paix, qu'on étoit en état 
de conclu €, à moins qu'on ne lui rendît cette place. Ce Prin- 
ce la fit ser dès l'année fuivante. Le Seigneur du Ludela 
il de dix mois, avec un courage héroïque, quoiqu'il 
nént preflé ,&Q u’il manquât de toutes chofes , & [ur- 
tout de vivres. Le Maréchal de Châtillon qui avoit ordre de 
Jui en faire pallér, mourut en chemin; mais le Seigneur de la 
Palice exécuta heureufement cette entreprile; & en ayant tiré 
du Lude avec la £ n, qui avoit beaucoup fouffert, il y mit 
des hommes frais, fous le commandement de Frauget. Ce der- 
nier étant afiégé en 1523, rendit lâchement la place après la 
premiére attaque. 1 punitien de cette lâcheté il fut dégradé 
de nobleffe für un échaffaut dans la ville de Lyon. * François 

y, 


ire, Vie de François I. De Thou. Hif. 1. 1. Lan 
n. Paul Jove. Mezeray, 4breg. Chronl. & 


TAVELLE , autrefois Congrégation de Religieux 
fous la R en de faint Benoît dans l’Ombrie, étoit ainfinommée 
du 1 Monaftére, qu'on appelloit en Latin FONs-AvEL- 


& qui devint le Chef de cette Congregation. Peu de 
tems après l’établiffement de ce premier Monaftére , bâti au 
Diocéfe de Fayence vers 1019, il fe forma autour de lui plu- 
fieurs Hermitages habitez par autant dé colonies de Religieux, 
qui vivoient comme des Anachorétes. Dans chaque Hermitage 
il y avoit environ 20 Religieux & 15 Convers , qui demeuroient 
deux à deux dans les cellules qui le compofoi Leurs prin 
cipaux exercices étoient la pfalmodie , la lecture, le filence, l’ab- 
ftinence, la macération de la r. Quatre jours de la femaine 
ils ne mangeoient que du pain avec un peu de fel, & ne buvoient 
jamais de vin qu’au faint autel. Les mardis cependant & les jeu- 
dis ils ajoütoient quelques légumes à leur pain; & faint Pierre 
de Damien, étant devenu Prieur du Monaftére, permit l’ufage 
du vin, mais en très petite quantité, & hors du tems des cinq 
carêmes qui y étoient en pratique. Dans l’un de ces carêmes, 
qui commençoit à l’oétave de la Pentec qui finifloit à la 
fête de faint Jean-Baptifte , on accordoit le mardi un mets cuit 
pour l’unique repas , que l’on prenoit à trois heures du foir felon 
la Régle. Le fecond carême s'obfervoit avant Noël, & les troi 
autres avant Pêque. Au refte, ils ne croyoient pas jeûner, lorsque 
dans leur unique réfection par jour il y entroit autre chofe que 
du pain avec du fel & de l’eau. Outre l'Office canonial, les 
deux fréres qui demeuroient enfemble, récitoient tous les jours 
deux Pfautiers, l’un pour les néceffitez des viv. , & l’autre 
pour le repos des défunts. D'ailleurs leur filence étoit conti- 
nuel & inviolable; à moins que les Novices n’euflent quelque 
chofe à dire à ceux qui les dirigeoient. S'ils avoient befoin de 
parler pour quel que autre nécefité, ils le faifoient en fe rendant 
Leurs auftéritez corporelles € étoient affreu- 
. Éxcepté ceux qui avoient quelque incoinmc ; ilsnepi 
toient dans leurs cellules ni faudales ni autre chauflure. Ils fai- 
foient entrer dan ques de pénitence les flagellations, 
les génuflexions fréquentes, les proftrations, les extenfions de 
bras en forme de croix. On y avoit tant de zéle pour la pra- 
tique de la flagellation, que plufieurs Religieux fe flagelloient 
tous les jours durant un ou deux Plautiers entiers. Saint Pierre 
de Damien crut néanmoins devoir modérer cette indifcrétion, 
& défendit de fe flageller plus longt ems que durant 40 Pfeaumes, 
excepté aux deux carê éc Hoient immédiatement Noël 
& Päque, où il permettoit d'aller jufqu'à 6o Pfeaumes: indulgen- 
ce qui pañleroit aujourd’hui pour une rigoureufe févérité. La 
charité de ces Anachorétes étoit fi grande entre eux, que cha- 
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cun fe perfuadoit être né plutôt pour les autres que pour foi- | 


même. Si.tôt que quelqu'un tomboit malade, c’étoit qui le fe- 
courroit le plus affiduement. Chacun s'emprefoit à le veiller, 
à le fervir, à lui procurer t les foulagemens poffibles, à l’en- 
gager de fe relâcher de fes auftéritez. Cette charité s’étendoit 
jufques fur les morts. Lorsque l’un d’entre eux mouroit, tous 
les autres jeûnoient fept jours de fuite, prenoïent fept di 
pes avec mille coups chaque fois, ñt 700 génu 
récitoient 30 P fautiers: & ceux qui étoient Prêtres, difoient 
jours de fuite la Meffe pour le repos de l'ame di fant. Cette 
Congrégation fubfilta, quoiqu'avec quelque re nent de fa 
premiére ferveur, jufqu'au XVI fiécle. Alors elle fut réunie & 
comme incorporée dans celle de Camaldoli; & l'Abbaye , qui 
en étoit le Chef, fut mife en commende, & fe: us réunis 
au Collége des Allema ds que le Pape Gregoire XIII établit à 
one * Pierre Damien, Opufeul. 15. € 33. Epifl. 1. 6. Epifl. 
$$ 24. Mabillon, Amal. Bened 1. 58. 
FRONTCOMBAUT, Vo FONCOMPBAUD. 
FONTDOUCE, village de France avec Abbay! re, dans la 
Xaintonge, à quatre lieues de la ville de Xaintes, du côté du 
levant. * Maty, Di#, G: 
FONTEIUS CAPITO, après la mort de Néron, 
Jéfus-Chrift 68 , ayant donné le branle à une revolte;en ’Allema- 
gne, futtué par Cornélius Aquinus & Fabius Valens, Lieutenans 
des Légions, qui n'attendirent pas pour cette exécution l’ordre 
de Galba. D'autres difent que Fonteius, homme addonné à fes 
plailirs, ne penfoit pas à rien entreprendre; mais que ces deu 
Lieutenans qui vouloient la guerre, voyant qu’ s ne pouvoient 


l'an de 


lÿporter, le tuérent de dépit, ou de peur qu'il ne s’oppofit à 
En defféin. * Tacite, Hiff. L 1. c. 7. 
FONTE-MODE RAT A: c’eft fous ce nom-là qu'une Da- 


Son vrai nom étoit Mo- 
Pan 1555, perdit fon pére & 
naïllance, & fut élevée au Mo- 
nt-Martin de Venife. Elle apprit 
avec une grande facilité la Poële & la Langue Latine. Sa mé- 
moire étoit fi prod , qu'ayent entendu un Se Lure elle le 
redifoit mot pour mot, Elle époufa Phi Après avoir 


me Venitienne a publié fes Ouvrages. 
defia Poz:xo. e naquit à Ver 
fa mére la premiére année de fe 
naftére des Religieufes de 
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vécu vint ans avec lui, elle mourut le premier de Novembre 
1592. Entre plufieurs Ouvrages qu’elle compola, on aun Poëme 
intitulé Floridofo; & un autre Poëme fur la Paflion & la Réfurreétion 
de Jesus-Curts Outre ces Poëmes & divers autres, elle 
publia en profe un Livre, de Merïti delle Donne, c’eft à dire dû 
Mérite des Femmes, dans lequel elle foutenoit que les femmes ne 
font point inférieures en mérite & en efprit aux .. : Ce 
Livre fut imprimé après fa mort, Nicolas Doglioni a écrit A Vie, 
* Hilarion de Cofte, Wies des Dames Illuftrés. Le Cofe Notabili à 

Miravigliole della citta di Venetia. Bayle, Dié. Crit. 4. Edition 17 0: 

FONTENAT, bourg de France près d'Auxerre en Bour= 
gogne, eft célébre par la bataille qui s’y donna l'an 841, entre 
les quatre fils de Louis le Débonnaire, Charles le Chauve, & Louïs 
le Germañique d'un côté, & Lothaire, Empereur, avec Pepin fils 
de Pepin Roi d'Aquitaine, de l'autre. Toutes.les forces de la 
France, les plus braves Chefs, & les Grands étoient avec les 
quatre Rois, qui les animoient par leur p: ce. Aufi le com- 
bat fut fi opiniâtre & fi fanglant, que plus de cent mille hommes 
y périrent. Depuis le commencement de la Monarchie jufqu'à 
préfent, on n’a jamais vu tant de fang des François répandu, 
en quelque journée que ce foit. Les jeunes fréres, Charles & 
Louis, remportérent la viétoire. Voyez les Hiftoriens François 
en Charles le Chauve. * Du Chêne, Recherche des Anti, iqutez de 
France. Cherchez CHARLES de Chauve, & LOUIS {le Ger- 
manique. 

FONTENAI-LE-COMTE, (Fontenaum) ville de France, 
capitale du Bas-Poitou, eft très agréable, aflez bien bâtie, & ff- 
uée fur la riviére de la Vendée qui lui donne de grandes com- 
moditez; car elle porte | bateau, & fe joint à la Sévre auprès de 
Marans, qui n’en eit qu’ à cinq Îieues. Elle n’eft pas éloignée de 
Maillezais & de Luçon, & a un Siége royal pour la Juftice qui a 
fes appellations au Préfidial de Poitiers. Cette ville qui eft re- 
nommée pol foires, fou beaucoup fur la fin du XVI fié- 
cle durant les guerres civiles des Huguenots. ‘Pluviaut, qui é- 
toit Capitaine dans le parti de ces derniers, -la prit en 1568; 
les fiens l’abandonnérent l’année fuivante. En 1570, Fran- 
çois de la Noue l'affiégea, & prit le fauxbourg de Saint-Michel 
du premier effort. Ce fut en cette occafon que ce grand hom… 
me voulant reconnoître la place, reçut un coup au bras gauche 
qui lui rompit l'os. On le porta à la Rochelle. Soubife prit le 
commandement, & fongeoit prefque à lever le fiége, lorsque 
les Habitans rendirent la place le 28 Juin, malgré la réfifta 
de Nicolas Rapin, Maire de la ville. Elle foufftit encore beau- 
coup dans les guerres fuivantes. * Du Chêne, Recherches des 
villes de France. De Thou, Hifi l. 44. 46. 47. © Juwv. Hiftoire 
des Guerres Civiles de Poïsou, &c 

* FONTENELLE, Abbaye de Religieufes de l’Ordre de 
Citeaux, fituée fur 1 ‘Efeaut, à trois quarts de lieues de Valen- 
ciennes, & à deux de Bouchain, a été fondée vers l'an 1212, par 
deux nobles Demoifelles, filles de Hellin, Seigneur d’Aunois, 
* Délices des Païs-Bas , tome 2. p. 287. 

FONTENELLE, Abbaye de Normandie. Voyez SAINT 
VANDRILLE. 

FONT-EVRAUD, ou en un mot FONTEVRAUD, 
Ordre Religieux, fondé par le Bienheureux Robert d'Arbrillel 
vers l’an*1100, quelque tems après la célébration du Concile de 
Poitiers, eft fous la Régle de faint Benoît. Robert, qui fut Ar- 
chidiacre de Rennes, eut miffion particuliére du Pape Urbain 
Il, pour prêcher aux peuples; & fe voyant fuivi d'une infinité 
de gens de l’un & de l’autre fexe, il leur bâtit des cellules dans 
le bois de Font-Evraud, à trois lieues de Saumur, fur les con- 
fins du Poitou. Enfuite ayant renfermé les femmes à part, il en 
forma ce célébre Monaftére, Chef d'Ordre, dont l’Abbeffe eft 
Générale, & commande aux Religieux. Le Pape Pafcal HI Pap 
prouva en 1106 & 1113. Ses fucce fleurs ont accordé à cet Or- 
dre de beaux priviléges. Font-Evraud a eu, entre fes Abbeffes, 
torze Princefles; & entre celles-là, cinq de la branche roya- 
le de Bourbon. L'Ordre eft divifé en quatre Provinces , de 

d'Aquitaine, d'Auvergne, & de Bretagne, & comprend 
en tout 57 Prieurez. Les Curieux confulteront la Chronique de 
Tours, le Martyrologe de Font-Evraud, les Auteurs de la Vie 
du B. Robert, Baldric, le Moine André, Michel Cofier, Ho- 
noré Niquet, qui a écrit l'Hiftoire de cet Ordre, Sainte-Marthe 
Gallia Cbrift. & le Cardinal Baronius qui en fait mention fous 
lan 1117, & fur-tout l’Ouvrage du P, de la Mainferme, intitulé, 
Clypeus Ordinis Fontebraldenfis.  L’Abbé Suger, écrivant au Pape 
ne UT, environ cinquante ans après la fondation de cetOr- 
lui dit qu'il s’étoit déja fi confidérablement accru, qu’on y 
ET cinq ou fix mille Religieufes. 

FONT-EVRAUD, ou en un mot FONTEVRAUD, 
en Latin, Fons Ebraldi, eft le nom d’un bourg bâti près de l'Ab- 
baye, à une lieue de la Loire, & à trois de Saumur, fur les 
frontiéres de la Touraine, 

FONTIDONIUS. Cherchez FUENTIDUEGNA. 

FONTINALES, Fête des Romains, qu'ils célébroient le 
13 d'Oétobre, pour honorer les Nymphes des Fontaines & des 
La cérémonie confiftoit à jetter des ce dans les 
ines, & à mettre des couronnes fur les puits. Le Temple 
où l’on faifoit les facrifices de cette Fête, étoit e de la 


porte Capéne, qui fut pour ce fujet appellée Porte Fonrisale. On 
la nomme aujourd'hui la Porte de Saint Sébaftien. * Varron, de 
a Latina, À. 5. 
FONTIUS. Cherchez FUENTE (La). 


né à Florence, étoit un des Sa. 
Lettres de Pic de la Mirandole om 
en voit une, que Fontius « à Robert Salviati, pour le remets 
cier d'un Livre qu'il lui avoit envoyé. Un des principaux Ou- 
vrages de Fontius eft fon Commentaire fur Perfe impriné à V 


nie Jan 1491, Li À Harangues de Fontius furent plus favora- 
b blei 


FONTIUS, (Barthelémi 
vans du XV fiécle. Parmi le 
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blement reçues du public que fon Commentaire. On imprima à 
Francfort en 1621, un Recueil de fes Oeuvres, dans lequel on 
vo! Vie de Paul Ghiaccetti, Matthias Corvin, Roi de Hon- 
grie, honora Fontius de fon amitié, & lui donna la direétion 
de la fameufe Bibliothéque de Bude. Pic de la Mirandole, Mar- 
file Ficin, Jérôme Donat, Robert Salviati & les autres habiles 
gens de ce tems.là, eurent de l’eftime pour lui. Il avoit enfeigné 
la Rhétorique dans fon païs avec fuccës, fi nous en croyons ces 
deux vers de Vérini: 


Fo 
Tu 


* Bayle, Difion, Critig. 
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OORN. Poyz VOORN. 
FOORNLAND. Viyez VOORNLAND. 

FOQUI, ville capitale d’ün petit Royaume de même nom, 
eft dans l’Ifle de Niphon, la principale du Jepon, dans la con- 
trée de Jamayfoit, près de la côte feptentrionale. * Baudrand. 

FORA;fle. Voyez FORE. 

FORANNAN, (Saint) Evêque d’Armagh en Irlande dans 
le X fiécle, étoit iffu d’une ancienne famille d'Irlande. Il fut 
élevé fur le Siége d'Armagh; mais il y renonça bientôt, pour fe 
retirer dans le Monaftére de Vafor du Diocéfe de Liége, dont 
il fut élu Abbé l'an 069. ll fit une retraite dans le Monaftére 
de Gorfe, & retourna enfüite à Vafor. Il mourut le 30 Avril 
982. * Mabillon, féécle V. Benedi&. Baïllet, Vies des Saints. 

* FORBA, nom d’une Vallée de Suifle dans le Comté de 
Bormio. Elle comprend plufieurs villages, S. Nicolas, S. An- 
toine, Maglia-Vacca, &c. * Evat © Délices de la Suiffe, tome 


ef Rhetor, pubis Moderator Hetrufies 
; © null morum pictate fecundus. 
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#r0 RBAT, Cap fur la côte du Royaume de Valence, en 
Efpagne, près du bourg de Penifcola, & à trois lieues de la Ca- 
talogne. Quelques Géographes le prennent pour le Tenebrium 
Promontorium , qui étoit dans le païs des anciens Illercons; mais 
d’autres placent cet ancien Cap à celui d'Alfigs, qui eft à l’em- 
bouchure de l'Ebre en Catalogne. * Maty, Dit. Géogr. 

*FORBES, nom d’une Maifon d'Écofle, portant titre 
de Barons, fort ancienne & fort nombreufe. Elle tire, dit-on, 
fon origine d'un vaillant homme qui prit le nom de Forbes, a- 
près avoir tué un fanglier d’une grandeur extraordinaire. Le châ- 
teau de Drimminor dans la Province de Marr, appartient à des 
Barons de cette famille. * Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 1230. 

FORBE'SIUS, (Patrice) Gentilhomme Ecoflois , Evêque 
d’Aberdone en Ecoffe, mourut en 1635, âgé de 71 an. Iln'a 
Jaifé qu'un Commentaire fur l’Apocalypfe, * Burnet, Préface 
de la Vie de Guillaume Bedell. Konig, Bibhotb. Vetus &* Nova. 

FORBESIUS, (Jean) fils duprécédent, homme d’une gran- 
de érudition ,acompolé an Ouvrage d’Inftruétions Hiftoriques & 
Théologiques,très eltimé & très recherché des Savans. I remplifloit 
la chaire que fon pére avoit fondée dans l’Académie d’Aberdone, 
dont il fut chaffé dans le tems des troubles d'Angleterre, & d’où 
il fe retira en Hollande. Il avoit fait imprimer un Ouvrage, 
dans lequel il foutenoit que la doétrine de faint Auguftin fur la 
Grace, étoit conforme à la doétrine perpétuelle de l'Eglife Ca- 
tholique. Il ne faut pas le confondre avec un autre Forbéfius, 
Ecoflois de nation, Puritain, réfugié en Hollande, qui fe dé- 
clara fortement contre les Arminiens 

FORBE SIUS, (Guillaume) d'Edimbourg, au XVII fiécle, 
naquit à Aberdone en Ecofle, & yfit fes Hum: l 
de Philofophie. Il fut reçu Maître ès Arts à & 
puis nommé Profeffeur de Logique. Il s’attacha à celle d’Ari- 
ftote , & combattit vivement celle de Ramus. Il voyagea en 
Hollande & en Allemagne, & fit de très grands progrès dans la 
Théologie & dans la Langue Hébraïque. Depuis, étant en An- 
gleterre, l’'Univerfité .d'Oxford lui offrit une Chaire de Profef. 
feur en Langue Hébraïque. Sa fanté ne lui ayant pas permis 
de l’accepter, il s'en retourua à Aberdone où on le fit Curé d’Al- 
ford, & Prédicateur. Après s’êtte acquitté de cet emploi avec 
fuccès, il profeffa la Théologie à Aberdone, & fut élu Pafteur 
d'Edimbourg; mais comme il foutenoit les droits des Evêques 
contre les Presbytériens, il ne plut pas au peuple de cette ville, 
& fut obligé de fe retirer. Le Roi Charles I, ayant établi un 
Siége Epifcopal à Edimbourg, en 1633, pourvut de cet Evêché 
Guillaume Forbéfius qui fut confacré felon les cérémonies ordi- 
naires. Il ne jouit pas longtems de cette dignité, étant mort le 
x d'Avril 1634, âgé 


Vita Forbefii, à Ja 
* Burnet , Vie de Bedell. Bayle, Dig. 


Critiqi 

FORBIN, (Pelaméde de) dit le Grand, Seigneur de Soliers, 
Gouverneur de Provence, Lieutenant du Roi en Dauphiné, fe 
rendit très confidérable fur la fin du XV fiécle, & au commen- 
cement du XVL H defcendoit de magnifique & génereux Seigneur 
Prerre de Forbin, qui vivoit en 1362, & qui de Françoife d’A- 
goult laïffa GurcLAUME de Forbin, marié en 1379, à Dy- 
rande de Rofly. Celui-ci fut pére de Françors de Forbin, de 
qui fortit JeAN de Forbin, qui de Ifxarde de Marigny, fille de 
Claude, Seigneur de Bourg-Franc, Ambafladeur en Savoye, eut 
entre autres enfans JEAN, IL du nom, Chef de la branche de 
Janfon, & Palaméde, qui s'avança à la Cour de René, Roi de 
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Naples & de Sicile, dont il fut Confeiller & Chambellan, aprés 
avoir été Préfident dans la Chambre des Comptes. C'étoit ün 
homme d’une grande habileté, de beaucoup de favoir, & d’une 
merveilleufe expérience dans les affaires. Le Roi Louis XI, qui 
fe connoifloit affez bien en gens, ne négligea rien pour faire 
une créature de cet habile Courtifan. Depuis, Palaméde de For: 
bin ménagea fi adroitement l’efprit de Charles d'Anjou, IV du 
nom, Roi de Naples & de Sicile, Comte de Provence, &c. hé- 
ritier du même Roi René, qu'il lui perfuada de laifler fes Etats 
au Roi Louis XI, & à fes fuccefieurs Rois de nce : Ce que ce 
Prince fit par fon teftament, qui eft du dixiéme Décembre 1481. 
{1 étoit alors à Marfeille où il mourut le jour fuivant, & Palamé- 
de fit auffitôt avertir le Roi de cette mort. On dit même qu'il 
avoit déja inftruit ce Prince des droits que nos Monarques a= 
voient fur la Provence, dont le principal étoit fondé fur un Ar: 
ticle du contraét de mariage de Charles de France, 1 du nom, 
Roi de Naples, &c. avec Béatrix de Provence, en 1245, qui 
fabftitue nos Rois à leurs Etats, au défaut d'enfans miles. Le 
Roi, en reconnoiflance du fervice que Forbin venoit de lui ren- 
dre, le fit Gouverneur & Lieutenant-Général en Provence, & 
lui donna la comniffion d'en prendre pofléffion en fon nom, de 
tenir les Etats, de recevoir le ferment de fidélité des Gentils= 
hommes & des Officiers de la Province, de donner des graces 
& abolitions de crimes, de confirmer les Priviléges, & de dif- 
pofer des charges. . Ce Seigneur aflémbla, l'an 1482, les Etats 
de la Province, où il ordonna qu'on s'y fetviroit du Droit écrit 
& des Loix, Statuts & Coutumes du païs. 11 difpofa de la char= 
ge de Grand-Sénéchal, en faveur de Raymond de Glandéves, 
Seigneur de Fauçon, fon gendre; & donna celle de Juge-Magé 
à Louis de Forbin, fon fils. Charles VII avoit donné le Vicomté. 
de Martigues à François de Luxembourg, fon coufn. Il en jouit 
quelque tems; mais ayant déplu au Roi Louïs XI, ce Prince le 
confifqua fur lui en faveur de Palaméde, qui prenoit alors ces ti: 
tres, Palaméde de Forbin, Chevalier, Seigneur de rs , Vicomte 

îg €. Chambellan du très Chrétien © magna: 
rince, Loufs, par la grace de Dieu, Roi de France, Comte 
de Provence, Forcalquier terres adjacentes, Gouverneur & Lieu- 
tenant. Général pour Ja Majefté audit païs, fc. Forbin fit un voya- 
ge à la Cour, où le Roi le reçut avec beaucoup de bonté. IL 
fut renvoyé au commencement de l’année 1483, avec un pou- 
voir auffi ample que celui qu'il avoit déja. Cette grande faveu# 
réveilla la haine de fes Envieux, qui s'étoient flattez que ce 
voyage à la Cour, ruïneroit la fortune de Palaméde, Ils efpé- 
roient qu’il fuccomberoit infailliblement , dans l'exécution de 
l'ordre preffent qu’il avoit reçu de rendre compte de fa condui- 
te. Ce retour glorieux les defefpéra, & leur fit porter de nou« 
velles plaintes à la Cour. Le Roi en étant fatigué, nomma lé 
Seigneur de Baudricourt, Chevalier de l'Ordre & Gouverneur de 
Bourgogne, pour aller informer de la conduite du Seigneur dé 
Soliers._ Il trouva qu’on avoit tort d’accufer le Gouverneur, qu 
fut confirmé dans fes charges. Le Roi mourut fur la fin du mois 
d’Août de la même année, & Charles VIII fon fils, âgé de 13 
ans, lui fuccéda. Les defordres de l'Etat, durant fa minorité, 
portérent les ennemis de Palaméde de Forbin à fe fervir de cet- 
te conjonéture favorable pour l'opprimer. Ils y réuffirent pour- 
lors; car ceux qui avoient la Régence, l’obligérent de remettre 
fa charge de Gouverneur à François de Luxembourÿ, qui rentra 
dans fon Vicomté de Martigues. Aymar dé Poitiers, Baron de 
Szint Valier, fut fait Lieutenant-de-Roi, & Sénéchal de la Pro: 
vince, & cette derniére charge fut ôtée au Seigneur de Fauçon, 
qui ent part à la difgrace de fon beau-pére. Palaméde ayant 
continué de fervir, avec fa fidélité ordinaire, mourut dans la 
ville d'Aix au mois de Février 1508, & fut enterré dans l'Egli- 
fe des Religieux de faint François, dits de l’Obfervance. Il eut 
entre autres enfans Louïs de Foïbin, qui fuit; & Bapti/le où 
Feanne-Baptifle, mariée à Raymond de Glandéves, Seigneur de 
Fauçon. 

Louïs de Forbin, Seigneur de Soliers, Confeiller au Parle. 
ment de Provence, fut Ambafladeur pour le Roi Louïs XII, au 
Concile de Latran en 1513, avec le Cardinal de faint Sévérin 
& Claude de Seyfiel , Evêque de Marfeille ; & fut pére de 
FRANÇOIS, dont nous parlerons. Il faut remarquer que Ray- 
mond de Glandéves eut de Baptifline de Forbin fa femme, une 
fille nommée Marguerite, mariée avec ea d’Anjou, Marquis 
de Pont-à-Mouflon, au Duché de Bar, Seigneur de Saint-Remi 
& de Saint Cannat, fils naturel du Roï René. Il aflifta le Duc de 
Lorraine contre les Luthériens en 1525, & ne laïffa de fon ma 
riage qu’une fille unique, Marguerite d'Anjou, Dame de Saint- 
Cannat, &c, qui époufa Frawçoïs de Forbin, Seigneur de 
Soliers, duquel font fortis les Marquis de Soliers & de Saint. 
Cannat, qui ont eu des prétentions fi légitimes fur le Marqui- 
fat de Pont-à-Mouflon. Ceux ci fignalérent leur fidélité fur lz 
fin du XVI fiécle. Parame De Il, Seigneur de Soliers, fit 
déclarer la ville de Toulon pour le Roi Henri 1V, l'an 1593, & 
en chaffa les troupes du Duc d'Epernon, qui tehoit pour la Li- 
gue, fans s’épouvanter de: voir fa femme & fa fille prifonniéres 
entre les mains de ce Seigneur: & d’un autre côté, le S igneur 
de Saint-Cannat défendit le païs contre le Duc de Savoye, & 
obligea le Comté de Carces à rentrer fous l’obéiffance du Roi. 
GasParpD de Forbin, Seigneur de Soliers & de feint Cannat, 
fat député pour la Nobleffe de Provence , à l’Affemblée des No- 
tables que le Roi Louïs XIII convoqua à Rouen en 1617. Le 
Chef de la branche de Soliers étoit FRANÇOIS-AUGusTE de 
Forbin, Marquis de Soliers, Chevalier d'honneur de Madame, 
mort le onziéme Septembre 1713, âgé de 45 ans. 


BRAN- 


FOR. 


BRANCHE & FORBIN-ÿANSON, 
aînée de toute la Maifon. 


La branche de Fors1IN-Janson, defcend de Jean de 
Forbin, 11 du nom, frére aîné de Palaméde 1. Il fut Seigneur de 
la Barben, & s'établit à Marfeille avec Facqes de Forbin, Sei- 
gneur de la Gardane, l'un de fes fréres. Leur crédit fut f grand, 
qu'après la mort du Roi Charles d’Anjou, ils engagérent cette 
ville à f déclarer en faveur de Louïs XI, Roi de France, mal- 
gré les intrigues des partifans des Princes de la Maifon de Lor- 
raine. Palaméde de Fréro, lui donna le gouvernement du chà- 
teau de Lambefc, pofte alors très important. Il époufa le 17 
Juin 1474, Murthone de Li-Pazzi, de qui naquirent 1. Pierre 
de Forbin ; 2. Louis, Prévôt de Chardon; 3. François, Cheva- 
lier de faint Jean de Jérufalem, Commandeur de Camps; 4. JEAN, 
qui fuit; $. Bernardin, qui a laiflé poitérité; 6. Magdelaine ; fem- 
me de Boniface de Caftelanne , Seigneur d'Allemagne; 7. Cathe- 
à oufe de N..: Aftouaud, Seigneur de Mafan; 8. Mar- 
iraud de Simiane, Baron de ( enove, tous 
nommez au teftament de leur pére, du fixiéme Juin 1498. 

JEAN de Foïrbin, III du nom, époufa le 15 Oétobre 1504, 
Aito de la Terre, Dame de Jenfon, fille de Pierre de la 
Terre, Seigneur de la Chevalerie en Touraine, & de Honne 
de Ponches, niéce & héritiére de Jean de la Terre, Seigneur de 
Jenfon, de la Roque, de Villelaure, &c. dont il eut r. Gas- 
PARD, qui fuit; 2. Fean-Baptifle, mort à la guerre; 3. Margue- 
rite, alliée à Anroine, Seigneur de Valavoir & de Vaux: & 
Fr fe de Forbin, mariée à Antoine de Bouliers, Vicomte de 
Reéillane, &c. 

GasrarD de Forbin, Seigneur de Janfon, de la Roque, 
&c. époufa le 31 Mars 1551, Marguerite de Pontevez, fille de 
Reforciat, Seigneur de Pontevez, & de Balthafarde de Vintimille, 
dont il eut r. MELCHION, qui fuit; 2. Anmibal, qui a fait la 
branche des Seigneurs de la RoQu ; mariée à François 
de Glandeve, Seigneur de Cuges; 3. Lwréce, femme de N... 
Seigneur de Pourriéres; & 5. erite de Forbin, alliée à 
Charles d'Arcuflia, Seigneur d'Efparon. 

MzLcnron de Forbin, en faveur de qui le Roi Louis XIIL 
érigea la terre de Janfon en Marquifat, en 1626, fut Capitaine 
de cent Hommes, & époufa 1°. Marguerite d’Alagonia , fille de 
Claude, Seigneur de Meirargues, & de Jeame de Riffe, Dame 
d’Aftoin, dont 1l n’eut point d’enfans : 20, le 18 Février 1588, 
Murguerite de Pontevez-Carces, veuve de Gabriel de Varadier, 
Seigneur de Saint-Andiol , fille de TFean , Comte de Carces, 
Grand-Sénéchal & Lieutenant de Provence, & de Marguerite de 
Brandas; dont il eut 1. Gasrarp, Il du nom, qui fuit; & 2. 
Magdelaine de Forbin, mariée le 21 Février 1606, à François de 
la Garde, Marquis de Vins. 

GasparD de Forbin, II du nom, Marquis de Janfon, Sei- 
gneur de Villelaure, de Trois-Emines, de Manez, &c. fit fon 
teflament en 1637. Il époufa 10, Marguerite de Forefta, fille 
de François, Seigneur de Rougiers, & de Marguerite de Glande 
ves, Baronne de Fauçon: 20, le onziéme Août 1622, Claire de 
Libertat, fille de Barthélemi de Libertat, Viguier de Marfeille, 
& de eamne de Sacco. Ses enfans du premier lit furent r. Gaf- 
pard de Forbin, Marquis de Manez, Baron de Villelaure, mort 
fans enfans de Marguerite de Simiane-Gordes; 2. Marguerite , 
alliée à François de Caftelanne, Seigneur de Saint Jeurre, mort 
en 1689, & 3. Renée de Forbin, mariée en 1632, à Marc-An- 
toine de Vento, Seigneur de Pennes. Ceux du fecond lit furent; 
4. LAURENT , qui fuit; $. Melo r, Chevalier de Malte; 6. 
ToussarnrT, Cardinal, Evêque & Comte de Beauvais, dont 
il fera parlé ci-après dans un Article féparé; 7. Albert, Chevalier 
de Malte; 8, Feanne, mariée 10. À Sébaflien Albertas, Seigneur 
de Gemenos: 20. à François de Cambis, Baron de Brantes, Mar- 
quis de Velleron; 9. Claire & 10. Jfabeau de Forbin, Religieu- 
fes à la Vifitation de Forcalquier. 

LaurEnNT de Forbin, Marquis de Janfon, Baron de Ville- 
laure, & uverneur d'Antibes, y mourut le deuxiéme Juillet 
1692. Il avoit époufé le 29 Juillet 1651, Genevieve de Brian- 
çon, fille de Louis, Seigneur de la Saludie, & d'Olive de Go- 
mer, dont il eut t. François-ToufJaint, Religieux de la Trape, 
dont 11 fera parlé ci-après dans un Ar le féparé;. 2. Bruno, Doéteur 
de Sorbonne, Chanoïine & Archidiacre de Brie en l'Eglife de 
Paris, mort le même jour que fon pére, le deuxiéme Juillet 
1692; 3. Josern, qui fuit; 4. Jacques, Archevêque d'Arles en 
17115 5. Marguerite, mariée en 1674, à Louis de Vi ns, de 
Mauléon, Marquis de Caufans, &c. Lientenant-de Roi de Pro. 
vence; 6. 7. Chrétienne & Marie-Anne de Forbin, Religieufes à 
Forcalquier. 

Joser x de Forbin, Marquis de Janfon, Baron de Villelau- 
re, de Trois-Emines, de Manez, de Limans, de Châteauneuf, 
de Fauçon, de Saint-Tulle, &c. Lieutenant-Général des Armées 
du Roï, Sous-Lieutenant de la premiére Compagnie des Mot 
quetaires, Gouverneur d'Antibes, & Chevalier de l'Ordre mili 
taire de faint Louis, eft veuf de Marie Prunier, fille de Nicolas 
Prunier-de-faint André, Marquis de Virieu, premier Préfident 
du Parlement de Grenoble, & Ambaffideur à Venife, quil épou- 
fa en 1696, & qui mourut en Novembre 170$, ayant eu quatre 
enfans, r. Toufaint Marquis de Janfon; 2. Michel, Chevalier de 
Malte; 3. Catherine; & 4. Louïle. 

FORBIN, (Touflaint de) Cardinal de JANSON, devint 
célébre par fon mérite perfonnel, & par les fervices qu’il a ren- 
dus à l'Etat. Il étoit troifiéme fils de Gasparn Il, Marquis 
de Janlon, & de Claire de Libertat, fa feconde femme. Dès 
fon berceeu, il fut reçu Chevalier de Malte; mais ayant pris le 
parti de l'Eplife sil fut facré Evêque de Digne en 1658. & trans- 
fgré à l'Evêché de Marfeille en 1668. Ce dernier pofte le mit 
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en état de préfider fouvent à l’Affémblée des Etats de la Provir- 
vince, & d’y fignaler fon zéle pour le fervice du Roi, fans né- 
gliger les intérêts de fa patrie. Louis XIV, découvrant de plus 
en plus le talent fingulier qu'avoit M. de Janfon, Pour manier 
les efprits, après l'avoir envoyé quelque tems auprès du Grand- 
Duc de ane, pour des affaires importantes, le nomma en 
1673, fon Ambaffadeur extraordinaire en Pologne. Là par fes 
fins, par fa prudence, & par fon adrefle à difliper les brigues 
des puiflances étrangeres, qui vouloient traverfer fà négociation, 
il eut la gloire de faire élever fur le Thrône de cette République, 
conformément aux intentions du Roi fon Meître , le fameux 
Jean Sobieski , Grand-Maréchal de la Couronne. Ce nouveau 
Monarque crut ne pouvoir mieux reconnoitre l'obligation qu'il 
avoit à l’Evêque de Marfeille, qu’en le nommant, de l'agrément 
du Roi de France, au Cardinalat. L'Evéché de Beauvais, Comté 
& Pairie de France, étant venu à Vaquer en 1679, le Roil’en 
gratifia. Sa Majefté connoiflant combien ce Prélat étoit agréa- 
ble à la Cour de Pologne, l’yrenvoya encore Pannée fuivante, avec 
la même qualité d’Ambaffadeur extraordinaire, & lé ch: gea de 
négocier en chemin avec plufieurs Princes d'Allemagne ele 
fit Commandeur de l’Ordre du Saint Efprit en 1689, & l'année 
fuivante, il fut créé Cardinal le 23 Février par le Pape Alexane 
dre VIII. Auffitôt le Roi le dépêcha pour négocier avec ce Pa- 
pe laffaire des Bulles pour les Evêques de France, à qui on les 
avoit refufées à caufe de l'Affemblée du Clergé de 1682, dans 
laquelle on avoit fait fur la puiflance Eccléfiaftique & temporelle 
une déclaration, qui avoit déplu à la Cour de Rome; mais Iz 
mort du Pape arrivée en 1691, en retarda la conclufion. M. le 
Cardinal de Janfon renoua fa négociation, dès que le Pape In- 
nocent XII, à l'éleétion duquel il avoit beaucoup contribué , eut 
reçu la Tiare, & il eut enfin la confolation de terminer heureu. 
fement cette importante affaire en 1693. Son féjour de fept an- 
nées auprès de ce Souverain-Pontife, ne fut pas inutile aux in 
térêts de la Couronne ,non plus que fa préfence au Conclave de 
1700 ; avant lequel le Roi l’avoit renvoyé à Rome, en le char= 
geant de fa confiance, & où il eut la joye d'aider à placer fur 1z 
chaire de faint Pierre, le Pape Clément XL Le Roi confia en- 
fuite à cette Eminence tout le foin des affaires de la Couronne 
auprès du Saint Siége, & il les traita avec tant de fagefle dans 
des conjonétures très délicates, durant près de fept ans, que fz 
Majeité, pour lui marquer l'extrême fatisfa@tion qu'elle avoit de 
fes fervices, l’honora en 1706, de la charge de Grand-Aumô- 
nier de France, qui vaquoit par la mort du Cardinal de Coiflin. 
Quoique le Cardinal de Janfon fût forti de l'Ordre de Malte, 
lors de fa promotion à lEpifcopat, il y rentra depuis qu'il fut 
revêtu de la pourpre, par le privilése des Cardinaux, confirmé 
un Bref impératif du Pape; & il devint Commandeur de 
aint-Jean d'Avignon. Il mourut à Paris aprés une longue ma- 
ladie, le 24 Mars 1713, âgé de 83 ans, étant alors Doyen des 
Evêques de France. Son corps fut porté à Beauvais. 
FORBIN, (François-T'ouflaint de) fils de Laurent, Mar- 
quis de Janfon, & de Genevieve de Briançon, de la Saludie, na- 
quit le 12 Février 1655. S'étant battu en duel à là e de 20 ans, 
& ayant tué un de fes ennemis, il fe retira en Aller na , fervit 
à la levée du fiége de Vienne, à la prife de Bude, & à la dé 
faite de l'Armée Ottomane. La guerre ayant été déclarée entre 
la France & l’Empire, il effaya de revenir en France, fous le 
nom de Comte de Rofemberg. Sa fidélité fit fermer les yeux au 
Roi; & quoiqu'il ne lui permit pas de paroître devant lui, il lui 
donna une Majorité dans un régiment Allemand. 1] fût blefé 
à la bataïile de la Marfäille le quatriéme Oëtobre 16 3, à refta 
les morts pendant un ter Ayant été re- 
1 par des Soldats de fon régiment, il-fut mené aux Jéfuites 
de Pignerol, où ayant été exhorté par un Pére de cette mai- 
fon, il fit vœu de fe retirer à l'Abbaye de la'T pe, s’il recou- 
vroit la fanté. Après la paix, il quitta fon emploi, & ne fon- 
geoit à rien moins que d'exécuter ce qu’il avoit promis, lors- 
qu'il fut attaqué d’une dangereufe maladie: alors fe re flouvenant 
de fon vœu,il alla à la Trape après avoir repris fes forces, oùil prit 
Vhabit le feptiéme Décembre 1702, fous le nom de frére Ar- 
seNë, & y fit profeffion le feptiéme Décemt fuivante. 
Surla fin de l'année 1704, le Grand-Duc de € ayant deman. 
dé à l'Abbé de la Trape, un nombre de Religieux, pour réta- 
blir en fes Etats ienne Obfervance de Citeaux dans l'Ab- 
baye de Buon-Solazzo du même Ordre, fitute au pié du Mont. 
Sénario, frére Arféne fut du nc 
chœur, de quatre Novices, de qu 
que cet Abbé y envoya fous 
p rürent au milieu de l'Hiver, & après que 
ie, où il refufa de voir fa mére qui le d 
arrivérent à Pife, où ils furent re 
cane avec beaucoup de joye, & P 
Buon Sol . Il y fut vifité par le C: 
qui fut fi touché de fes paroles, 
Ayant fouffert une longue maladie avec une conftance au deflus 
du commun, fans avoir ceflé d’obferver les moindres points de 
la Régle, il ÿ mourut le 2r Juin 1710, dans les fentimens de la 
plus haute vertu & de la plus re pénitence. * Voyez la Ré- 
lation de la vie & de lu mort de Frére 
La Maïfon de Forbin a produit encore 
Forgrn de la Roque, FoRrgiN de hE 
d'Oppéde, Barons d'Oppéde & de Turi 
de Maynier, qui leur a été fubflitué lors c 
Forbin, Seigneur de la Fare, avec Ck 
des Maynier, Barons d'Oppéde, dont il eut de 
N... de Forbin, Baron d'Oppéde, qui époul 
Mäifon d’Oraifon, & N 
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fiécle.. ForsiN de la Martre, dont étoit le Baïlly.de Forbin, 
€ommandeur dans l’Ordre de Malte, Major des Gardes du Corps 
du Roi, & depuis Capitaine-Lieutenant de la premiére Compa- 
nie des Moufquetaires, mort Lieutenant-Général des Armées de 
fa Majelté en 1684, étoit frére de Gafpard de Forbin, Marquis 
de la Martre, époux de Marguerite de Simiane, fille de Guillau- 
me, Marquis de Gordes, Chevalier des Orires du Roi, Capi- 
taine des Gardes du Corps de fa Majefté,& de Gabrielle de Pon- 
tevez. Fors:n de Sainte-Croix, & Fongin de Gardane, 
dont étoit Claude de Forbin, connu fous le nom de Chevalier, 
puis de Comte de Forbin, Chevalier de l’Ordre de faint Louis. 
11 commença dès fa premiére jeuneffe, à fervir fur mer, & con- 
tinua avec une diftinétion extraordinaire. Après avoir été Grand- 
Amiral du Roi de Siam, à qui il fut laiflé en 1686, par le Chevalier 
de Chaumont, Ambafladeur de France, qu’il avoit accompagné en 
qualité de Lieutenant de vaifleau, & s'être fignalé depuis fur la 
mer Adriatique en qualité de Capitaine de vaifléau, il eut le 
courage le deuxiéme Oétobre 1706, d'attaquer près du Texel a- 
vec cinq petits Vaifleaux & deux flûtes, une Flotte ennemie ef- 
cortée de fix forts vaifleaux de guerre de 50 à Go canons, dont 
il en enleva un, brûla un autre, coula bas un troifiéme, & dis_ 
perfa le refte. Lannée füivante, il fut fait Chef d'Efcadre, en 
récompenfe d'avoir diffipé dans la Manche une Flotte de Mar- 
chands, que conduifoient trois vaiffeaux de haut-bord. Il en 
prit deux le 13 Mai 1707, avec 32 de ces bâtimens Marchands 
richement chargez. La même année, il pafla avec fa petite Es- 
cadre dans la Mer du Nord, & là au mois de Juillet, en trois 
aétions différentes , il diffipa troisdifférentes Flottes Angloifes de. 
flinées pour la Mofcovie, en brûla plufeurs bâtimens, & rap- 
porta en France la valeur de fix à fept millions, qui étoient la 
dépouille de 54 vaifleaux ennemis. Le Comte de Forbin fe joi- 
gnit à fon retour au Sieur du Gué-Trouin, & tous deux en- 
femble fondirent le 21 Oétobre, fur une Flotte Angloife de 120 
voiles qui alloient à Lisbonne, efcortez par cinq vaifleaux, dont 
trois furent pris, & un quatriéme de 86 piéces de canon, mon- 
té de 900 hommes, fauta en l'air: plufieurs des navires Mar- 
chands furent enlevez. L'an 1708, on lui confia la perfonne 
du Roi d'Angleterre, pour le pañler en Ecofle; mais une Flotte 
Angloife beaucoup plus forte que la fienne, lui fit prendre le 
parti de ramener à Dunkerque ce précieux dépôt. Le Roi pour 
lui marquer la fatisfaétion qu’il avoit de fa conduite, lui donna 
outre une gratification de Goo livres , une penfon de 3000 
livres, fes infirmitez l’ayant obligé de fe retirer du fervice. De 
cette Maifon étoit un Grand-Prieur de faint Gilles, Ambaffadeur 
de Malte auprès du Roi Louis XIV, & Lieutenant Général des 
galéres de fa Majefté. * Mathieu, Hifi. de Louis XI, Du Puy, 
Droits du Roi. Nottradamus & Bouche, Hif!. de Prov. Mézeray, 
Hill. de France. Robert, Hijt. Généal. de Prov. 
fl. des Grands Officiers de la Couronne. Mi 


FORBISHER, (Matin) natif de Yorkshire, devint fameux 
par fes navigations. En 1576, la Reine Elizabeth l’envoya avec 
trois Pinnafles pour chercher le détroit qu'on croyoit qu'il y a- 
voit entre les Mers du Nord & del Zur, & qui devoit fervir à 
pañèr par le Nord de l'Occident en Orient. Le 18 Juin de cet- 
te année, il mit à la voile de Harwich, & le neuviéme d’Août, 
il trouva un détroit dans le 63 degré de latitude; on appella ce 
détroit Forbisher's Streight. Les Habitans qu’il trouva là étoient 
bafanez, avoient des cheveux noirs, des vifages applatis & des 
nés écrafez, & s’habilloient de peaux de veaux marins. Les fem- 
mes partageoient leur chevelure en trois treflés, dont deux leur 
pendoient le long des temples, & la troifiéme fur le dos. La plu- 
part de ces femmes s’étoient fait des coupures dans le vifage, où 
élles avoient mis un cértain bleu qui étoit inefFaçable, ce qui 
leur fervoit de fard. Le froid qui commençoit déja à fermer ce 
détroit, empêcha Forbisher de pouffer plus avant. Vers la fin 
de Septembre, il arriva en Angleterre, n'ayant perdy pendant 
fon voyage, que cinq Matelots, que les Sauvages prirent dans 
le tems qu'ils s’étoient trop enfoncez dans le p: Deux ans a- 
près, il fit encore le même voyage dans le deffein de poufler fa 
découverte plus loin. Mais il trouva encore les mêmes empêche- 
mens , les montagnes de glace & de neige, & les tempêtes le for- 
cérent une feconde fois à rebroufier chemin. Tout ce-qu'il rap- 
porta de fon voyage fut une grande quantité de pierres qu'ilavoit 
fait tirer des montagnes de ce païs-là, dans la perfuañon qu’elles 
yenfermoient de l’or & de l'argent, Mais après les avoir bien 
examinées on trouva que ce n’étoient que de fimples pierres, & 
on les employa à paver les chemins. Il y en a qui difent qu'il 
rapporta encore la corne d’un poiflon qu'il avoit trouvé mort fur 
le rivage, & que cette corne avoit une aulne & demie de lon- 
gueur; on ajoûte qu'elle avoit la même vertu, que celle qu'on 
attribue aux cornes des Licornes. L'Admiral Howard le créa 
enfuite Chevalier, après qw'il eut fait paroître une valeur extraor- 
dinaire dans le combat naval qui fe donna en 1588, entre les 
Anglois & les Efpagnols. En 1592, il commanda une Efcadre 
paticuliére fous le Chevalier Walter Raleigh, & croifa fur les 
côtes d’Efpagne afin que l’autre Efcadre, commandée par le Lord 
Borrough, pût plus commodément attendre auprès des Azores 
les Gallions des Efpagnols, Lorsqu’en 1594, le Chevalier Nor- 
ris affiégea le Fort de Grodon en Bretagne, que les E ols oc- 
cupoient alors, Forbisher alla en mer avec dix vail É 
faire diverfion aux ennemis; & comme il défiroit auf de fe fi- 
gnaler fur terre, il debarqua fes Soldats & donna l'affaut à cette 
place, qui fut prife après une défenfe fort vigoureufe. Forbis- 
her fut blefls dans cette ation d’un coup de moufquet dont il 
mourut bientôt après à Plimouth. On dit que la Reine Eli 
beth le regretta. * Heroologia Anglica. De Larrey, Hifi. d’An 
terre, tome 2. p. 293, 520, 544. 

FORCADEL, (Pierre) François, natif de Béziers en Lan- 
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guedoc, Profeffeur du Roi en Mathematiques , enfeigna à Paris, 
& mouruten 1577. Il compofa une Arithmétique en quatre li- 
vres, & traduifit de Latin en François Euclide , la Géométrie 
d'Oronce Finé, &c. Il étoit frére d'ETienNe Forcadel, dit 
en Latin Forcatulus, médiocre Jurifconfulte , qui profeffa le Droit 
à Touloufe, dont il eft parlé dans l'Article fuivant. * La Croix- 
laine & Du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Franç. Le Mire, de 

avans fur les 


en fept livres. 
î € Il tâchoit , autant qu'il le pouvait, d'imiter 
Cujas en joignant les antiquitez Romaines à Ja fcience du Droit, 
mais il demeura toûjours fort au deflous de ce grand homme, Il 
s’eft aufli mêlé de faire des vers, en Latin & en Fra 
avec peu de fuccès. Il mowut en1573. * D 
Bâle. 

FORCALQUIER, ville de France en Provence, avec titre 
de Conté, a un Siége de Sénéchal, & une Eglife Collégiale qui 
eft concathédrale de celle de Sifteron, depuis l'Evêque Girard. 
croyent que Forcalquier eft l'Aaunium de l'Itiné- 
nin & de la Table de Peutinger; & les autres, que 
is de Ptolomée, & la même que Forum Eli 
corum. Les Auteurs parlent diverfement du Comté de For 
quier, qui fut établi, comme J’on croit, environ l’an 970, par 
le partage des enfans de Bogon II. Les Ro: nce prennent 
le titre de Comtes de Provence, de Fc quier & terre 
centes. Voici ce que les derniers Auteurs de l'Hiftoire d 
vence difent de ces anciens Comtes. 

RogAuD, I de ce nom, Comte d'Arles & de Provence, é- 
poufa la fœur de Louis IV, dit l'Aveugle, & en eut Bozon 
Rozaup II. Bozon 1, Comte d'Arles, &c. prit alliance avec 
Berthe, niéce de Hugues, Roi de Bourgogne & d'Italie ; & mou- 
pottérité. C'eft le fentiment ordinaire des Auteurs, qui 
croyent que Romaup II, fon frére, lui fuccéda, vers 1’ 
944. Ce dernier mort en 990, laïfla 1. Bozon Il, 


qui fi 
ne I, Comte de l'orcalquier & de Venaifflin, qui n'eut 


point d’enfans d'Arfinde, fa femme. Bozon Il, qui recueillit 
la fucceflion de fon frére, époufa Fc que. d’autres nomment: 


Conftai Il mourut vers l'an 97 nt 1. GUILLAUME, 
qu’on fait tige des C e Provence;,2. RosauD HI, qui 
fuit; & 3. Pons, .cru tige des Vicomtes de Marfeille. Ro- 
BAUD Il, Comte de Forcalquier & de Venaiffin, Marqui de 
Provence, &c. époufa Ermengarde, que d'autres nomment Emil= 
ds, & mourut vers l'an 1000, laiffant 1. Guillaume Il; &2.Eme, 
Guillaume II mourut vers Pan 1006, fans poftérité de Duke, lou 
Lucie, fon époufe. Eme, fa fœur, lui fuccéda, & époufa un 
GuiLLAUME III, que quelques Auteurs prennent pour Guil- 
laume, dit Taïllefer , Comte de Toulouf Il laiffa vers l'an 
4, BERTRAND I, Comte de Forcalquier, qu'on croit mari 
Comtefle de Die, dont il eut 1. BERTRAND Il, qui 
fuit; 2. Geofroy, Comte de Die, mort fans € 3 3. Guillau® 
me, dont on ignore la fucceffion ; & 4. Etiennate, femme de 
me, dit & Gros, Vicomte de Marfeille. BERTRAND Il; 
Comte de Forcalquier, d'Avignon, de Montfort, & d’Ambrun; 
fuccéda vers l'an 1024, à fon pére, & mourut en 1045. Il é# 
poufa Eldearde ou Ebefje, & en eut 1. GUILLAUME IV, fur 
nommé Bertrand it: & 2. Geofray, dit Pons, qui mourut 
fans poft e IV, furnommé Bertrand, Com= 
te de Forcalquier, &c. mourut vers l’année 1080, leiflant une 
fille unique nommée ADELAÏDE , qui époufe RMEN 
caup, Comte d’Urgel, & mourut vers l'an 1138, après avoir 


gar 


remis fes Etats à GuiLLauME V fon fils, qui fit Comte de 
Forcalquier, d'Avignon, d’Ambrun, & de Gap, & qui prit auffi 
la qualité de Marquis de Provence. Il mourut vers l'an 1139; 


& fut enfeveli dans le cimetiére d'Avignon, laiflant de Garfexde, 
fon époufe, que quelques Auteurs font fille de Gigws, Comte 
d'Albon, 1. BERTRAND HI, qui fuit; & 2. G: s, qui fut 
auffi Comte de Forcalquier, & qui par fon teftament de l'an 
1149, laifla la ville de Manofque aux Hofpitaliers de faint Jean 
de Jé lem. BerTRAnND Ill, Comte de Forcalquier, &c4 
époufa Faucerane, fille d’Arnaud Flote ,& mourut vers l'an 11 
laiffant trois fils, 1. GuiLraume VI, dit le Ÿeune, qui fuit; 
2. Bertrand, qui prit le titre de Comte de Forcalquier, qui fit 
fon teftament en 1168, & vivoit encore en 1206; & 3. un filss, 
que quelques Auteurs modernes nomment G e, ditéeS 
“e. Il eut auffi une fille nommée Alix, mariée à Giraud Ami 
Sabran, dont les enfans prirent le titre de Comtes de Forcal= 
quier. Gu:LLauMeE VI, dit le Feune, Comte de Forcalquier} 
d'Avignon, d'Ambrun, & de Gap, ent guerre avec l’Empereu® 
Frédéric I, en 1162, fit hommage à Alfonfe ou Iidefonfe 1, Roi 
d’Arragon, Comte de Provence; publia les Ordonnances pour 
les mariag con ges pour l'Abbaye de Lure en 
1191, en faveur des Habitans d'Avignon en 1206, & mourut 
en1208. Ce Comte, que quelques-uns confondent avec Gui 
laume, dit le Jeune, fon troïfiéme frére, n’eut qu'une fille un 
que nommée GARSENDE. Il la maria à Reyner Où Raynier de 
Sabran, dit de Clauftral, Seigneur , duquel ellé 
laifla deux filles, r. GarsEN DE Il, Comtefle de Forcalquier, 
& 2. Béatrix, feconde ndré de Bourgogne, dit Gu 
gues, Dauphin de Viennoi . N 1193 GAR* 
SENDE, fa petite-fille, avec 4// te de 
Provence, & unit par ce mariage le Comté de Forcalquier à ces 
lui 
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. Nous avons marqué aîlleurs fous lenom d'AL- 
uillaume VI fe repentant de ce qu’il avoit fait, 
; mais que depuis il confentit à la paix, à con- 
dition que les terres qu'il avoit dans le Dauphiné, feroient du 
partage de Béwrix , fon autre petite-fille. Après la mort de 
Guillaume VI, en 1208, Guillaume de Sabran , fils de Giraud- 
Amis, & d’Alix de Forcalquier, prit le titre de Comte de For- 
calquier, & caufa une lohgue guerre en Provence. Ses préten- 
tions étoient pourtant imaginaires. Il mourut vers l'an r250, 
Jaiffant Géraud de Sabran, dit de Forcalquier, qui eut deux fils, 
Guillaume, Sei, r de Pertuis, pére de Bertrand, mort fans en- 
fans, dans le Royaume de Naples; & Gaucher, Seigneur de Cei- 
refte. * Noftradamus & Bouche, Hif, de Provence. Rufñ, Hifi. 
des Comtes de Pri Colombi , Hifi. Man. € Guill. Juven. 
Er. Robert, Hift. Généal. de Provence. 

FORCE ou CAUMONT. La Maifon de Caumonwr 
la Force reconnoit pour tige 

1. BEG 0, Seigneur de Caumont & de Caftelnau, qui donna 
en 1211, à l'Abbaye de Grammont, le lieu de Mériniac, près 
de Miremont en Agénois, depuis érigé en Prieuré. Il fut pére 
de GurLHEM qui fuit. 

IL Gurrrem, Seigneur de Caumont & de Caftelnau, qui 
fut pére de GurLuemM I, qui fui 

IL Guizxem, I du nom, Se 
fait pére r. de BERTRAND, qui de Raymond, Evêque 
de Rodez en 1294; & 3. de Béranger, vivant en 1277. 

IV. BERTRAND, Seigneur de Caumont, de Samazan & de 


lui de Prover 


a 


afp 


neur de Caumont, On le | 


tois en 1206. Il laiffa d'Indie, fille de ourdain, Seigneur de | 
Lille, r. Gurruem Ill, qui fuit; & 2. Taléze de Caumont, 
femme d’Arnaud, Seigneur de Gironde. 

V. GuiLzuem, Il du nom, Seigneur de Caumont, de Sa- 
mazan, & de Montpouillan, Sénéchal de Touloufe, vivoit en 
1337. Il avoit époufé Méraude de Mauléon, fille d’Auger, Vi- 
comte de Soule, dont il eut 1. GuizHem-Raymonp, IV 
du nom, qui fuit; & 2. Indie de Caumont, mariée 1°. en 1316, 
à Gaflon d’Armagnac, Vicomte de Fezenfaguet: 2°, en 1323, à 
Gui de Cominges, Seigneur de Lombez. 

VI. Gurznem-RAyMonD, IV du nom, fut deshérité par 
fon pére, parce qu’il tenoit le parti des Anglois; mais le Roi 
Philippe de , ayant fait la p avec eux en Aout 1342, le 
remit en tous fes biens, & ordonna que la Baronnie de Cau- 
mont refortiroit devant le-Sénéchal d'Agénois, & lui fit d’au- 
tres biens. Il avoit époufé Efélarinonde de Pins, fille de Sanxonet, 
Seigneur de Monheur & de 1 aillebourg, dont il eut 1. Nom- 
PAR, qui fuit; 2. fean & Gaflon, fubftituez à leur frére aîné. 
I eut auf deux fils naturels 

VII. Nompar, Seigneur de Caumont, de Samazan ; de 
Montpouillan, & de Gontaut, vivoit en 1400. Il avoit époufé, 
par contrat du 26 Novembre 1368, Magne de Caftelnau, fille 
de Fean, Seigneur de Caftelnau, & de Galieme d'Albret, dont 
il eut 1. GurcnemRaAyMonD V, qui fuit; 2. Paul, Sei- 
gueur de Feuillet, & de Gontaut; & 3. François de Caumont, 
qui fut Religieux. 

VII, GuiznemRaymonDp, V du nom, Seigneur de 
Caumont, de Samazan, &c. eut pour enfans 1. N. Nompar de Cau- 
mont, Il du nom, qui fitle voyage de la Terre-Sainte, & mou- 
zut en Angleterre, où il s’étoit retiré fans poftérité de Feanne de 
Durfort; & 2. BRaNDELIS, qui fuit 

IX, Branpezrs de Caumont, Seigneur de Caftelnau & de 
Berbiguéres, obtint du Roi Charles VII, les biens de fa Maifon 
fifquez fur fon frére aîné; & le Roi Louïs XI lui permit en 
1468, d'en rétablir les fortifications qui avoient été rafées. 


il 
avoit époufé, par contraét du 22 Janvier 1444, Marguerite, fille 
naturelle d'Olivier de Bretagne, Comte de Penthiévre, dont il 
eut 1. Poncer de Caumont, mort fans alliance; & 2. CharLes, 
qui fuit. 

X. CHarzes, I du nom, Seigteur de Caumont, de Caftel 
nau, &c. vivoit en 1508. Il s’allia à Feanne de Bénac, dont il 
eut 1. François, Seigneur de Caumont, de Caftelmoron, &c. vi: 
vañt en 1615, qui de Claude de Cardaillac, fille de Mathurin, 
Seigneur de Brengues, qu’il avoit époufée le 20 Janvier 1477, 
m'eut qu'un fils unique nommé Charles IL, de Caumont, mort 
fans alliance ; 2, CHares LI, qui fuit: & 3. Marguerite 
de Caumont, mariée 10. en 1477, à en de Cardaillac, 
Seigneur de Brengues: 20, à Bertrand d’Efcodeca, Seigneur de 
Boëlie. 

XI. CHarzes de Caumont, II du nom, Seigneur de Ca- 
ftelnau, de Tonneins, &c. puis de Caumont, après la mort de 
Charles 11, fon neveu, mourut en 1527. Il avoit époufé Fearme 
de Pérufle-Efcars , fille de Géofroy , Seigneur d'Efcars ; & de 
Françoife d’Arpajon, dont il eut 1. François, Seigneur de Cau- 
mont, mort fans alliance ; 2. GEorroYy, qui fuit; 3. FRAN- 
GOS, qui « continué la poliérité, rapportée après celle de fon frére 
ainé; 4. Fean de Caumont , 1 
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mont, mée pofthume le 19 Juin 1574, mariée 10, À Sean de 
Péruffe d'Etcars, Prince de Carency: 20. le cinquiéme Février 
1595 à François d'Orléans-Longueville , Comte de S. Paul, mor 
te le deuxiéme juin 1642. 

XII. FranÇors de Caumont, troifiéme fils de CHARLES 
III, Seigneur de Caumont, &c. & de Jeanne de Pérufle-Efcars, 
fut Seigneur de Caftelnau, &c, fuivit le parti des Huguenots, & 
fat tué à Paris dans fon lit, le jour de la faint Barthélemi 1572. 
1 avoit époufé le 15 Mai 1554, Philippe de Beaupoil, Dame de 
la Force en Périgord, de Mas-Durand , d'Aymet, de Montboyer, 
&c. veuve de François de Vivonne, Seigneur de la Châtaigneraye, 
& fille de François de Beaupoil, Seigneur de la Force, &c. & de 
Philippe de Pellegrue, dont il eut r. Armand, qui eut la même 
deftinée que fon pére, & 2, Jacques-NomrAnr de Caumont, 
qui fuit, 

XIII. JacquesNomrar de Caumont, Duc de la Force, 
Pair & Maréchal de France, dont l'éloge fera rapporté ci-après, 
fut marié trois fois, ro. le cinquiéme Février 1577; à Charlotte 
de Gontault, fille d’Armand, Seigneur de Biron, Maréchal de 
France: 20, à Anne de Mornay, veuve de Jacques des Noues, Sei- 
gneur de la Tabariére, & fille du fameux Philippe de Morney, 
Seigneur du Pleffis-Marly; 30. à Ifabelle de Clermont-Gallerande, 
veuve de Gédéom Boetzelaer, Baron de Langerack & du Saint 
Empire, Ambañladeur’des Etats Généraux des Prov. nies 
en France. Il n’eut point d’enfans de ces deux dernieres; & du 
premier lit, il eut huit fils & deux filles, favoir, 1. ARMaND- 
Nompar, qui fuit, 2. HeNRI-Nomvar, qui @ continué la 
pollérité rapportée après celle de Jon frére aîné; 3. ‘facques de Cau- 
mont, Seigneur de Mas-Durand, tué au fiége de Juliers en 1610; 
4. Charles, Seigneur de Mas-Durand, mort fans alliance; 5. Pier- 
re de Caumont, Baron d'Aymet, qui époufa Yeame de Favas, 
Vicomteffe de Caftels, fille de Sean de Favas, & de Marthe de 
Pierrebuffiére, dont il eut Fean de Caumont, Marquis d'Aymet, 
Vicomte de Caitels, mort en 1661, & Yeamme de Caumont ma- 
riée à Gui de Chaumont, Marquis d’Orbec, le 7 Avril 16733 6. 
Jean de Caumont, Seigneur de Montpouillan, favori du Roi 
Louïs XIII, pendant quelque tems, füivit le parti des Réformez, 
dont le Maréchal fon pére étoit le Chef en Guyenne, & fut 
blefé à mort à la tête, dans une fortie en defendant Tonneins, 
fans avoir été remarié; 7. Sean de Caumont, Marquis de Ton- 
neins, Meftre-de-Camp d’un régiment d'Infanterie, mort fans li. 
gnée, 8. FRANÇOIS, qui a fait la branche de Caflebno 
Portée ci-après; 9, Facqueline de Caumont, premiére femme de 
Frangois de Béthune , Duc d'Otval, Chevalier des Ordres du Roï; 
& 10. Ifübelle de Caumont, morte jeune. 

XIV. ArmanD-Nomranr de Caumont, Duc de la Force, 
Pair & Maréchal de France, porta les armes en Italie , en Al- 
magne & ailleurs, fe démit de la charge de Grand-Maître de la 
Garderobe en 1637, fut nommé Maréchal de France après la 
mort de fon pére en 1652, & mourut en fon château de la For- 
ce, le 16 Décembre 1675, âgé de plus de 90 ans. Il avoit é- 
poufé 10, Jeanne de la Rochefaton, Dame de Saveilles, dont il 
eut 1. Facques de Caumont, Marquis de Maugery, mort fans al- 
liance; & 2. Charlotte de Caumont, Dame de Saveilles, mariée 
en 1653, à Heurs de la Tour, Vicomte de Turenne, Maréchal 
de France, & Maréchal-de-Camp Général des Armées du Roi, 
morte fans poftérité le 13 Avril 1666, âgée de 43 ans. Le Ma- 
réchal de la Force prit une feconde alliance âgé de près de 80 
ans, avec Louife de Belfunce fa parente, qui mourut de la petite 
vérole en 1680, fans poitérité. 

XIV, HenrIN ompar de Caumont, deuxiéme fils de Jac- 
QUES Nompar de Caumont, Duc de la Force, Pair & Maré- 
chal de France, & de Charlotte de Gontault-Biron, fa premiére 
femme, né en 1582, porta longtems le nom de Marquis de Ca- 
ftelnau, fervit le Roi Louïs XIII, fous le Maréchal fon pére en 
plufieurs occafons, en qualité de Maréchal-de-Camp, fut Duc 
de la Force, Pair de France après la mort de fon frére aîné, & 
mourut en Janvier 1678, âgé de 05 ans. Il avoit époufé Mar 
guerite d'Efcodeca, Dame de Boëfle, dont il eut, 1. Jacques, 
qui fuit; 2. ri, mort jeune; 3, Pierre de Caumont , Marquis 
de Cugnac, mort fans laïfler de poftérité de N... Tarquet de 
Mayerne, Baronne d’Aubonne; 4. Armand de Caumont, Mar- 
quis de Montpouillan ; Gentilhomme de la Chambre du Roi 
d'Angleterre, Lieutenant-Général des Armées des Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies, Gouverneur de Naerden, mort à la 
Haye le 16 Mai 1707, âgé de 86 ans. Il avoit époufé 10. 4ma- 
ble-Guillemine de Bréderode, fille de olfard, Seigneur de Bré.. 
derode, dont il a eu une fille mariée à N... en Angleterre; 2, 
Gratienne- Angélique- Françoife Trafola d'Ognéte , laquelle étant veu 
ve seft remariée en Mai 1702, à Marc-Antoine du Bofc, Mar- 
quis de Bouchet, Seigneur de Serviéres, Maître des Requêtes, 
& Intendant de la Maïfon de Me, la Duchefle de Bourgogne; s. 
Charlotte, mariée à Gabriel de Caumont , Comte de Lauzun, 
morte âgée de 82 ans; 6. Diane, mariée le 26 Avril 1637, à 
Charles René du Puis-de.Tournon , Marquis de Montbrun en Dau- 


n, rap 


Seigneur de Montpouillan ; mort 
fans laïfler de poftérité de Jeame de Gontaut, Dame de Brifem- 
bourg, fille de em, & d'Anne de Bonneval; 5. Claude de Cau- 
mont, marié à Antoine de Cardaillac, IL du nom, Seigneur de 
Bioulle, Cofeigneur de Cardaillac ; & 6. Marguerite de Cau- 
mont, mariée en 1540, à Antoinc-He“or de Cardaillac , dit 
fe Peÿre, Baron de S, Cirq & de Peyre, Cofeigneur de Cardail- 
ac. 

XIL Grorroy de Caumont, fut Abbé de Clérac & d'U- 
ferches; & ayant recueilli la fuccefion de fon frére aîné, il quit- 
ta fes Bénéfices, & époufa le 16 Oétobre 1568, Marguerite de 
Eufirac, Dame de Fronfac, veuve de Facques d'Albon , Seigneur 
de Saint-André, Maréchal de France, fille d'Antoine , Seigneur 
de Luftrac, & de Frangoife de Pompadour, dont il eut r. Feun 


igt 


phiné; 7. came, alliée à Cyrus de Montault, Marquis de Na- 
vailles, Seigneur de Bénac; 8. Facqueline, mariée à Hewri de Vi- 
vant, Comte de Pangeac, morte le 10 Mai 1702, âgée de or 
ans; & 0. Henriette de Caumont, Damoïifelle de Caftelnau. 

XV. Jacques de Caumont, Marquis de Boëfle, &c. fut tué 
au fiége de la Mothe en Lorraine, en 1634. 11 avoit époufé 
Louife de Saint George de Vérac, fille d'Olivier , Seigneur de 
Vérac, dont il eut 1. Jacques-Nomprar, qui fuit; 2. Oü- 
vier, Seigneur de Taflay; & 3. Charlite de Caumont, Damoi- 
felle de Boëffe, 

XVI. Jacques-Nomp»anr de Caumont, Duc de la Force, 
Pair de France après la mort de fon grand-pére, mourut le: 19 
Avril 1699, après étre rentré dans l’Églife Romaine. Il avoit 


de Caumont ; mort le neuviéme Juillet 15793 & 2. Anne de Cau- 


époufé en 1661, Marie, dite de Saint-Simon, Marquife de Cour. 
R 2 tomer, 


F OR. 


int-Simon, Seigneur de Courto- 
près avoir fait annuller par Arrêt 
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tomer, fille d'Arnaud, dit de 
zdelaine. 


du Pe ail l 
2 ge, qu'elle 


Cordouan , Marquis de Langey. 


contra 
fe rés di mort KE cette prem 

je 12 Mars 16732 AE ui e de Bérin- 
] léhédel & de 
font ie, ze Teanme de 
le 26. Avril 1682, à Claude de Saint- 
Marquis de Courtomer, morte le huiti i 1716 
 fillé d'honneur'de Me. la Dauphine, mar 
er 1689, à Louis de Beauvoir, Comte de Roure, Lieu- 
Général au Gouvernement de L 


x REA 


Simon 
5 de 


taill e de Fleurus le premier Juillet 169 rite de Cau- 
mont. Ses enfans du fecond mar GQUES;, qi 
fuit; 5. N..: de Caumont, Marquis de la Force, né, le deuxii 

me Mars 1678, Aide- de-Ca imp du Duc de Vendôme, tué en 
Août 1702 en/talie ,-par la chûte de la bâcule du pont-levis de 
Viadana, allant porter les ordres de ce Général ; 6: N... de 
Caumont, Marquis de Caftelnau; 7. Arma umpar de Cau- 


mont , Marquis de la Force frére du Duc, marié en Juillet 1713, 
avec Elifabeth Gruel fille de Facques Gruel de la Frette, de Boif 
mont; &c, & de Marie de Brillard du Perron; 8. Charboite Re- 
ligieufe aux Filles Sainte-Marie, qui fut nommée Abbeñe d'Iff 
le 15 Août 17143 9. Suganne; & ro. Magne. 

XVIL Jacques de Caumont, Duc ‘de la Force, 
France, Colonel d’un régiment, né le cinquiéme Mars 1675, a 
épouté, le 18 Juin 1698 : Anne-X Beuzelin, de Box 
fille unique de Feaw, Seigneur de Bofinelet, Préfident à Mortier 
at Palément de Rouen, & de Rene Bouthillier de Chavigny. 
M. le Duc de la Force le péte fe démit de fon Duché en fa- 


veur de ce ‘mariage » & fon, fils porta le nom de Duc de Cau- 
mont, jufqu’à la mort de fon pére, qu'il reprit celui de Duc de 
la Force. Il a fignalé fon zéle, en contribuant par des fommes 


rables à l'entretien des Mifonnai pour la réu- 
nion des Calviniftes de France; fa générofité va même jufqu’à 
pose des penfons à plufeurs des nouveaux réunis. 1l fut reçu 
Académie Françoife le 28 Janvier 1715. 


très confid 


BRANCHE DES MARQUIS de CGASTELMORON. 


XIV. Françors de Caumont, fils puiné de Jacques- 
Nompar de Caumont, Duc de la Force, Pair. & Maréchal de 
vance, & de Charloite de Gontault , fa premiére femme, fut 
IMarauts de Caftelmoron, Seigneur de Montpouillan, &c. ’Ma- 
xéchal de Camp, Gouverneur de la Pr ncipauté de Montbéliard, 
& du Comté de Betford, Jl époufa Murgierite de Viçofe, Dame 
; Baron de Caftelnau, & de ee 


de Cafenove, &c: fille de He 

rie de RE dont il a eu r. Marie de Caumont, mariée le 
Février 1674, à Charles-Bordeaux de”Rocheñort ; Marquis ce 
Théobon; 2. . Feanne de Caumont, mariée FE dixiéme Août 1684, 


le de, Caftel 


à Marc-Augufle. de Briquemault;: 3. N:. 0) 
Préfident de 


moron; & 4 N... Damoifelle de Briou. * 
Thou. D’Aubigné. pres P. Mathieu. Duplei 
FORCE (JACQUE -NO M PAR DE CAUMONT 
Duc dela} Pair & Maréchal de France, Général des. Armées du 
Roï, étoit fils de Françors de CAE & de Phi 
Beaupoil. Dès fon plus jeune âge, il portalesarmes, & s’a 
au Roi Henri IV, qu’il ferviten diverfes occafior AE 
la journée d’Arques. Sous le régne de L: 
des Réformez contre le Roi, & emmen 
empèchet celles de fa Majefté d'entrer da 
t: fouimis au Roi, il fat fait 1 
, le 27 Mai 1622, & Lieuten: 
de Piémont. Il prit Pignerol, & défi 
en 1630. L'année füuivante, il fer 
en Lorraine & en Allemagne, où il fit lever 
bourg, fecourut Heidelberg, & prit Spire le 21 N 
rendit encore de bons fervicesen diverfes autres 0€ 
Roi érigea fa Tefre de la Force, dans le Périgord, en Duché € & 
Pairie en 1637. Depuis, ce Me échal s'étant retiré 
caufe de fon | grand âge, il mourut à Bergerac le di 
1652, âgé d'environ 97 ar 
FORCEILLI, où FOSSELLI, petite ville du R 
de Barca en Barbarie, eft fur la côte ,à l'embouchure du À acel, 
& à dix-huitlieues de Bon-And <a , du côté du Levant. On croit 


L de France 


que Forcelli eft le lieu de la Cyr que l’on nommoit an- 
ciennement Ery 
FORCHAIM, petite ville d HE dans la Franconie, 


Les Auteurs Latins la nom- 
Elle eft fi. 


dépend de l’Evêque de Bamber 
ment diverfement, Locoritum, Trutavia, & Forchena. 


tuée fur le Rednitz, à trois ou quatre lieues au deflus de Bam- 
berg: * Ortelius. Sanfon. 
FORCONE où FORCONIO, autrefois ville des Vefti- 


piens en Italie, fut. Ep ifcopale, &'les Lombards la ruïnérent. On 
en voit les ruïnes dans PAbbruzze. Ultérieure, fur la riviére 
Pefcara ; environ à trois lieues. de. la ville d'Aquilée, où. fon 


de 


Evêché arété transféré. * Maty, Diéé. Géogr. 
FORCULE. Voyez F ORICUL E. 


FORDAN, petit 
lieues de Thorn, en defcendant le fleuve. 
gauche; fur un dos de colline, & n'eftremarquable, que 
les Douanes dela riviére ÿ-font étab omme celle 
terre le font à Thorn. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

FORDICIDES où FORDICALES, F 
foient à Rome le 15 d'Avril, par toutes les C 

\ hacune une/vache prêteä/véler, que l’on 2 


llage de Pologne fur la Viftule, à cinq 
H'efb bâti fur la 


>peloit For. 
venu le nom dé la fête, * Qvide, Fafi, li 4 v. 630, | 


| Varron, De Lingus Latina, 1.5. p. 4 


1659, confirmé par | 


me arrivée en 1670, il prit | 


edoc, tué à la Ba- | 


Pair de | 


| tonna de 


F OR. 


8 € 9. édit, de Dors 


drecht 1619. 
FORDINGBRID G 


leterre dans le Comté 


de Hant, fituée fur la riv Avon, qui coule de Salisburi ju£- 
qu'à Chrift-Church. pitale de fon canton, éloignée 
de 73 milles Anglois de Lond * Diét. An, 

FORDINGI4 ement Aque Hipftme, autre- 


urg rd: daigne , fitué vers le mi= 
lle, près de e de Thyrfo, à onze lieues d'On 
iftagni, du côté du levant. * Maty, Dié. Géogr. 
FORDON où FORDUN, bourg de l'Ecofe feptentrio: 
nale, dans le Comté de Mens à trois lieu es de la ville de 
in, du côté du nord. ü 0 
FORE ou F OORE, 
acs, dans le Comté de v: 


fois ville, mainten: 


, fitué près de deux 
t Meath,en Lagénie, envi- 
r, vers le midi occiden< 
droit d'élire des Députez pour le Parlement d’Irlans 


pe 
1on : Mginq lieues de la ville de Molin, 


tal. 
de. : Maty, Di. Géogr. 

FORE, ou VOOREN, Ifle de la Mer d'Allemagne, fus 
la côte Occidentale du Duché de Slefwick, entre le: “Îles de 


foit aflez petite, elle 
le Roi , Danemarck en pofleède la 
e Holftein-Gottorp l'orientale. # 


titrant u see 


um: ce mot fignifie les Places publiques où fe tes 
noient le marché, où fe faifoient les. Affemblées du Peuple, où 
l'on plaidoit, & où l’on tenoit les foires, dont le nom vient de 
Forum. Quelques-uns dérivent ce nom à ferendo, parce que Pom 
portoit en ce lieu les marchar t 

du mot foras , par 
couvertes; quelques. uns 


différents que l’on pouvoit avo oient des Places 
ques quatrées, en) bles portiques, & les Ro 


1 y en avoit dix-fept à Ro= 
à vendre les denrées & les mars 
a Venalia, Cellés où l’on rendoit: 
u; & les prin- 
us, oùLétoient 
g: Ces deux 
fupplément à la grande 
pre des plaïdeurs 


urent à leur im 
quatorze fervoi 
chandifes, &fqu'on nommoit F 
s'appelloient ue c 


oûtées pour fervir 
e dy grand nor 
Ces troi 


procès, comme dit 
Affemblées du Pe 


au 
dela Juftice. Aces tro 

autres. L'une fut commencée par chevée “pat 
l'Empereur Nerva, & fur appelée. F 


&: 


& 


ppellée de fon nom fe 
tuée entree Mon alatin & le 
l'efpace, qui s’étendoit dep ui 
ple de Jupiter 
e grande Place fans éd 
t le pros qui lenvi 


fat bà je par Tra jan, 
grande Pla 
Capitole, & comprenoit tout 
Arc de Septimius Sever 
Du tems de Ron 

fice, ni ornement. 
aleries & de boutiqui 
ls y ajoûté i 
it le lieu appellé Cox 


fa princ j: 
m, où le Peuple s’affembloit pour les 
res publiques. Les es &.les Préteurs y donnoient fous 
vent des, Jeu Le jeune Mesceluss fils d'Ofta: ia, fœur d’Au= 
gufte, le fit couvrir de toile l'année de fon édilité pour la com« 
té des Plaideurs. Caton étoit bien d’un avis contraire, 6 
difoit à b oit. faire. pav. ï 
tues, afin de rebut Dans ce 1 
il yavoit quatre Bafñliques, celle de Paulus; l'Opi 
nat s’aflémbloit ; la £ ; qui fut bâtie par Vitruve 
truite p: Caton. A l’un des coins de cette 
de la Roche''T  Étoit une 
lus, & que 
ta de plu s eachots, d’où vient qu’elle fut appelée 
Au dévant de cette Prifon, étoit nn: grand  Colofe 
que l’on appelle vulgairement Marfürio,. qui répré= 
fon long, qui eft le fym 


STullius 


de marbre, 
fente un homme couché tout de 
felon quelques: e Nar, 
ruption de Nurdi ; 
queues uns prét 


Gaulois, pour leu 
Près du Comi ee 


navires pris fu 


une façade ornée de bec: s 
le de Satu ne, comme 


lent de la Place, & procHe le Tem 
dit Tacite,, étoit la colo: pellé 
prenoit les diftance: 


des milles d'Italie, 
à Mont-P E ai 


tole , 
blanc. 
Forum Juzrr Cæsanrts, ou la Place de: Jules 
toit beaucoup plus belle que Ia Romaine, fui 
ge de Dion. en: con 
ge: il la c 
cheva éta 
fefterces, 
ftine. 
Forum AUGUSTE, O1 


Bis-Ultor, c'elt à di 
t ven, les me 
réduitrles Pa arthes fous fon obé 


s de fon pére &:qu'il 
nce. Il avoit faitebâtis 


avoit 
une double *galerie à l’entours d’un cô dé 
tous les Rois Latins TE Enée; & de l'autre toutes) cellesides 


Rois de Romes 


FOR 


RvVæÆ,. Où la Place de l'Empereur Nerva ; fut 
El e fl fut en- 
velle fervoit de.pañla- 
ereur Âlexan y fit 
honneur des 


Forum Ne 
commence r or aitien , & à 


ur aller 


guettre de 


bit de beau- 
elle n 
jan la fit par Apol- 
étoit la c lomne Trajane 
Cette Place éroit fituée entre 


Tr 
Au milie 
> haut. 
ole. 
I y a eu Dluf eurs villes qui ont été appellées du nom de Fo- 


| 

le nom dé ceux ÿ avoient conftruit de | 
Appü, ville des Volfques, dan sle Latium, oùfe | 
and chemin qu’ *Appias Claudius avoit fai 


Rome à ce lieu ; Forum À , Ville balle en Hollan 
05 Forum 2 , ville de l’Emilie fur le PO, où 
at Ferrare; Forum -Aurelii , en Tofcane; Forum Clau- 
d'Italie, dar mpagne de Rome ; autre ville de 
même nom, dans la Tofcane; une troifiéme en France, dans la 
Gaule Narbonoife; Forum ces qui eft à préfent Imola; Fo- 
qum Domitii, dans la Gau Fons une sie L) dans 
Ombrie; Forum Fu 
& en France à Fréjus; Fe 
li, & plufieurs autres villes 
Les Géogra 


ipaux ornemens de l'Ordre ou fine DORE e ‘4 
le. IL po Lati ne, Gréque & 
Hé PAues Langue d’Ange Cani- 


voit app tte neo 


fait un Diétionnaire. Jean [IL, Roi de Por- 
ris pour y faire fe En étant de re- 


Antoine Prieur | 
ateur du Por- 


tour vers 


de C 


; il prit foin de l'éd 
to t bientôt le plus célébre Pr 
F Le Roi qui avoit une > eltime particuliére pou lui, len- 
voya en 1561; au Conci : ie fon Théo- 
en. I y prononça le premier Dima ache de’ l'Avent en 1562, 

ifcou: & 


un Î 


endre au moins une 


maine, une meilleure 
que de leureftime, en lPemployant' dans les affaires, 
mine de confiance pour trait à avi 


ur à Venife 
e Hébreu d'If 


at fon! fé qu’il publia la Ve 


avec fon Com 


& fait reg la perte des Comm 
les autres Prophétes, fur Job, & fur les 
il fut imprimé en 1562, à Venife, in folie. On en 
velle édition deux ans après à Anvers, & il a repart 

sondres, ni le cinquieme tone des 
fre que les Péres du Co: 
nues le texte du Concile en Pétat. ci | 
il eft retaire de 
la Préface 
qu'on publia à 


en 1660, à 
crez. Un Auter 
io 


chargérent Fore 


no 
le dépatation pour la cenfure des Livres, il compo 
È à la l'Index des Livres défendus , 


[Lfat aufi un des tro Théologie ens nommez 
ile pour faire le Catéchifime qui fut publié en 1566, | 


r la refoi 


El & du 


fut imp 
Foreiro 
bonne. On léiut 
tems fut fini, il fe 


ainfi il lai 
tou 


at 


retira êtir; & où il mou- | 
rat Je » Script. Ord. Prad. | 
10e 2 

FORENZA, ancien bou | 


Province d' 


Royaume! de 


fe en 1580, entra 

faites & fit Je ë 

ohie, & neuf ans 17 
tems Ra charge 


devint 
mourut d 


de VE vêque 
nnée , le fep 
contre Îles 
be, Bibliolb.S. F. 
partie 10 p, 138 


d’Ausbou 


par plüfei 
Ho/i.' Alé; 
tone 6. 


lou FOR 
Le’prèem 
gie de cette famil 


ORES 
ris, puis Arcl 
voit dar 
du Mans, 


médi 
loit Phi 
je 


Mans, & {œur d 
de la même Vite à du Mans. 


| tre lui, il alla à la Cour du Pape, & 


FOR. 


> confulter, Î 
les quef 
du Mans, 
jeune Doëteur 

ris où il s 
: le Roi Phili 
IL fût pou 


qu'il 
tions qu'on lui pro] 


1Po- 


foit. Gui 
Chendré 
Province, fe réf 
y parut avec 
fit pour étre fon Avocat 


divers Bér 


fices par Je ‘rance, Duc de Normandie, qui le choifit 
pour fon CI ; î ira l’Evé e Tournay. Le 
Roi, qui le nomma CI du Royaume en 1349 , le fit 
enfuite pourvoir de J° ; «quelque 
tems aprés de l’Arct fat choifi pout 
13513 

€ tre un des 

écéteuts dé Teftaese à Roi; & lorsqu fon fi ; fut 


parvenu à la Couronne, il fût non féulement 
charge, & d ation de l'Etat; m 
ftance du Roï, il fut fait C: 
VI, qui l'er 
an à la bat. 
par les envieux de c 
Il fe retira à Bourdeaux, & F rte, pou iller 
à lai é du Roi. A fon retour En France, il fut rétabli en 
ant fu qu’on méditoic ‘quelq e pro 
fa démeu 
d'Avignon; où il mo le pefte le > 

À s Frifon, Gall. Purp. Le € 
ail Antig. 4 
Aubery. Le 


fa 
à lin- 
ape Inno: 
ife du Roi 


uve, près 


i/ Evêques 
Sainte-Marthe, Gall. 
me & 

FOREST, 
rêt auffi Peintre, aris le cinq 
Van 17r2. Il fut Difciple du Mol 
paflé fon Maître en b 
geât autrement. O 


Chrij ard. 


iéme Janvier 1635, mourut 
Molé; & on peut dire qu'il à fur- 
aucoup de cho: iléve en ju- 
e un profond f 


prit étoit orné de beaucoup de leŒtur 

jours vive & agréable, attiroit tous le 

de perfor e mérite & de dittir t deux voya 

en Italie, où il demeura fépt ans la pre S, Gtice fut àja 
priére du Marquis de Seignelay Sécretaire d'Etat, qu'il y retour 
na le feconde fois. Il en rapporta pour ce Minift 6 

grand nombre d’excellens tableaux des plus gr 

n'y a güéres éu d'homme en Europe qui 


les Ouvrages de Peinture: tout 
commé une efpéce d’Oracle. 
fes études, fon intellig & fon expérience, 
nnes qe lui puiflé comparer: fi l’on regarde {es pro 
geon ou un Titien; de forte 
na cl ae Peintre de AT e, étant confulté à P. 
qu'il penfoit de M: Forét, il répondit, à un Titiuro, overo la m 
defima nature. Cependant M. Forêt avoit une telle moëeftie, 
il ne failoit pas grand cas de fes tableaux, &'toute Propor- 
tion gardée, il les donnoït à bien meilleur marché, que les au 
Peint s dé fa nation ne vendent leurs Ouvrag 
R ’ierre ) connu fot Fe nom € 
aaer, dans les E 


on troüvéra, peu 


ne , qu’il 
nfulta les h 


ain & en Italie, 
>, à Rome & à 


lo 


fleur en Mé decin ne à Delft. 
que tems af il revint à Alctaer, & y 
qui eft marqué dans ce Difique” numeral: 


ePICVS fato CPbat baC sVb MoLe for 
blppoCrates bataWs.sI JP, ILI 


es aude & s’ ppliqua for 
es Lettres. Il eut un 
ne. Onadeli 
Jmeneum, Auriac: 
fact, cuir Mar 
dans la Jerprude 
de 1 


habile 


ait Confei 
"afemble à la He €. * Val 


Et at 


» Forét (Nannius) 
e, a publié Narratio 
dré, Billioth. Belgica, 


FORE ë, 
FOREST-NOIR 
lemands appellent Sc 


134 FOR: 


autrefois une partie de la Forêt Herc 
le village de Hercingen, proche de la ville de Waldfée. Il con- 
fine du côté du Nord au Marquifat de Bade, qui en fait même 
quelque partie, du côté du Couchant au Brissgow; du côté du 
Midi à l'Hégow, & du côté du Levant au refte de la Souabe & 
au païs du Duc de Wirtemberg, qui y poflède les villes de Dorn- 
Jietten, de Schiltach, de Halterbacb, de Nagolt, de Wildberg, de 
Kahw, de Bulach, de Zabelflein, de Wildbad, de Newbourg & 
d'autres. Les Archiducs d'Autriche y tiennent le Comté d'Hen- 
neberg, avec plufieurs villes & Châteaux. Le Comte de Fur- 
fenberg y 2 la ville & le Château de ce nom, & les villes de 
Bfingen, de Newfat, de Wolfach, de Heinfén, de Haslach, & 
agen; & le Comte de Zimbern commande à la ville d'O- 
; & à plufieurs autres places. Ce païs que les Romains 


, comme le témoigne 


dent en prez & en pâturages, ce 
fans qui nourriffent jufques à dou- 
{lent plufeurs bœufs, dont la chair 
bœufs de Hongrie, de Bohème & de 
Stirie. Le Danube prend fa fource en ce païs, ainfi que le Känt- 
gig, le Renchs & le Murg qui fe rendent dans le Rhin. Ilya 
d’autres riviéres & plufieurs ruiffeaux dans les vallées, qui outre 
le poiflon, fourniflent aux habitans les moyens de conduire juf 
ques au Rhin & au Danube, des chevrons de pin & de grands 
fomoniers. Il y a quatre villes qu'on appelle Forefhäéres, parce 
qu'elles ne font pas éloignées du commencement de la Forêt 

ire. Ces quatres villes font en Souabe, fur la frontiére des 
s, & font partie de l'ancien domaine de la Maifon d’Au- 
triche. On les nomme Rheïnfeldt, Lauffembourg, Seckinghen 
& Waldshut. * Mémoires Hifloriques, Munfter, 1. 3. Th. Corneil- 
le, Dié. Géwgr. 

FOREST! ou plutôt FOREST A ( Jacques-Philippe) dit 
de BerGAME, du nom de cette ville, où il naquit, entra dans 
l'Ordre des Hermites de faint Auguftin. Il fut fort confidéré du 


eft meilleure que celle de 


une petit 
lé, 4 
eft divifé ei 
l'an r482, ils 
troifiéme à Venife 90. 
Fore auffi Auteur d’un Traité des Femmes 
vil dédia à Béatrix d’Aragon, Reine de 
& d'un autre qui a pour titre, Confes- 


finale où Tu Divers Auteurs parlent avec éloge de 
ce Reli, ai mourut en 1518, âgé de 84 ans, ainf qu'on 


> 
l'apprend de ce qu'il dit lui-mêine à la fin de fa Chronique , 
qu'en 1503, il avoit 69 ans. * Trithéme, &n Catal. Bellarmin, 
de Script. Ecclef. Sabellic. Voffius. Poffevin, Bayle, Di&. Crit. 
Le P. Niceron, Memoires pour fervir à P'Hift. des Hommes INuftres, 
tome 17: P. 220. 

FORESTIER. Les François ayant fubjugué les Gau- 
les , leurs Princes réduifirent la Flandre à quelque forte de 
Gouvernement, & donnérent la qualité de Foreflier , avec une 
partie de la Flandre, à leurs plus braves Capitaines. Cette qua- 
lité de Seigneur-Foreftier dura jufqu’à Charles le Chauve ; auquel 
tems la Flandre étant érigée en Comté, on changea le titre de 
Foreftier en celui de Comte. * Voyez l'Etat des Provinces-unies 
du Chevalier Temple; & Romuald, fous les années 796 & 880. 

* FORESTIERES (Les Villes). Voyez la fin de l'Article 
de FOREST-NOIRE. 

FORESTUS, un des Defcendans de Caius Aëtius. 
ACTIUS (Caius). 

FORET. Voyez FOREST. 

FOREZ, païs de France, avec titre de Comté, a été autre. 
fois habité par les Ségufens, & a pour limites le Lionnois & le 
Beaujolois au Levant; le même Beaujolois , la Bourgogne & le 
Bourbonnois au feptentrion; le Vivarets & le Vellay au midi; 
les montagnes d'Auvergne au Couchant. Ce païs qui eft très 
fertile, eft arrofé par la riviére de la Loire, par celle du Li- 
gnon, & par quelques autres, & eft renommé par le grand nom- 
bre de fes Maifons nobles, & par l’induftrie.de fes Habitans. I} 
y à cinq villes avec Baïlliage, Montbrifon qui eft la Capitale du 
pas, Bourg Argental, Chauffour, faint Ferriol & Roannez, Ro- 
anne où Rouanne qui donne le nom au petit païs de Roannez 
qui porte titre de Duché. Les autres villes de Forez, font Saint- 
Etienne, Saint-An, Bouen, Feurs, qui, felon quelques-uns, a 
donné le nom au païs, Saint-Germain-Laval, lieu de la naiffan- 
ce du fameux Jurifconfulte Jean Papon; Saint- Galmier, où l’on 
trouve une Fontaine d’Alun, ou felon d’autres, une Fontaine 
qui ale goût du vin, Urfé, le petit païs de Chavalez, &c. Le 
Forez a produit en tout tems grand nombre d’'Hommes de Let- 
tres, comme Jean Papon, Antoine du Verdier, Seigneur de 
Vauprivas, Auteur d’une Bibliotheque Françoife, & de quelques 
autres "raitez, Papyre & Jean le Maflon , Honoré Marquis 
d'Urfé, renommé par fon Aftrée, le Pére Coton, Confefleur 
des Rois Henri IV& Louïs XIII, François du Puy, Général des 
Chartreux, natif de faint Bonet, &c. 

> Le Forez a eu des anciens Comtes, qui étoient auffi en 
partie Souverains de Lyon. Les Auteurs parlent d'un de ces 
Comtes qui vivoit fous le régne de Philippe 1, vers l'an 1070. 
Son nom nous eft inconnu. Il laifà GurzLauvwe fon fils, 
Conte de Lyon & de Forez, qui fe croifa au Concile de Cler- 


Piyez 


| céda à l'Eglife de Lyon, tout ce qu'il poliédoit de 


FOR. 


mont en 1095, & fit le voyage d'Outremer avec Godefroi de 
Bouillon. On affure que ce Comte n’eut qu’une fille mariée À 
Gui, fils de Baudouin, Comte de Guines. Gur ou Guicuzs, 
premier du nom, Comte de Lyon & de Forez, fut pére de 
Gurçcuss If, qui lui fuccéda, Celui-ci eut de grands différents 
avec Guichard, Archevêque de Lyon, pour la part qu'il avoit 
au Comté de cette ville. Le Pape Alexandre 111 nomma PAr- 
chevêque de Tarantaife, pour les accommoder. Ce Prélat le 
fit; mais comme les chofes n’étoient pas réglées fufifamment, 
Guichard & Guigues renouvellérent leurs prétentions récipro. 
ques; & par une Tranfaétion faite en 1173, le Comte de Fo 
ans le Comt 
de Lyon, avec la Juftice & les Droits qu'il y avc Guichard 
& fon Chapitre remirent à Guigues diverfes terres dans le Fo 
rez, dans l’Auvergne & ailleurs, & lui donnérent encore onze 
cens marcs d'argent. Cet accord fut depuis confirmé en 1180, 
par le Pape Luce lil, & par le Roi Philippe Augufle. GUIGUES, 
IT du nom, époufa une Dame nommée Grillemette, dont il eut 
Guraues ll, & Renaud, Archevêque de Lyon, depuis lan 
1189, jufqu'en 1226. Gur ou Gurcues ll, Comte de Fo- 
rez confentit à l’échenge fait avec l'Églife de Lyon, & mourut 
avant fon pére, laïflant Guicues IV. Celui-ci époufa la fil- 
le de Gui 11, Comte d'Auvergne, & de Pétromille de Chambon. 
Le Traité de mariage portoit cette condition; que, fi Guigues 
mouroit fans poftérité légitime, le pais de Forez feroit uni à 
l'Auvergne, & que le fils de Gui Il'épouferoir la fille du Comte 
de Forez, fous la condition réciproque. Cette alliance avoit 
pour but, la défenfe de leur païs. Guigues IV fonda l’Eglife col- 
légiale de Notre-Dame de Montbrifon, vers l'an 1223. Il eut 
1. Guigues V, qui mourut fans poltérité en 1260; & 2. Rr- 
au I. Comte de Forez, & Sire de Beaujeu. Ce dernier 6- 
poufa, par contrat du mois de Décembre de l'an 1247, Ijübeaus 
Dame de Beaujeu, fille d'Humbert, V du nom, Connétable de 
France, & de Marguerite de Baugé, fœur aînée & héritiére de 
Guichard N, mort fans poftérité en 1265, & alors veuve de Si- 
mon H, Seigneur de Sémeur. Elle vivoit encore en 1275. Leurs 
enfans furent, 1. Guigues VI qui fuit; 2. Louis, qui fut Sire de 
Beaujeu; & 3. Eléonor, femme de Guillaume S gneur de Bafli. 
Guiçues VI, Comte de Forez, fit fon Teftament en 1287. 
Il avoit époufé Feame de Montfort, fille puinée de Philippe, Sei 
gneur de Caftres; & en eut JEAN, I de ce nom, Comte de Fo- 
rez, qui prit alliance en 1296, avec Alix de la Tour ou de Vien- 
nois, fille d'Hwmbert, I du nom, Seigneur de la Tour du Pin, 
& d'Anne Dauphine de Viennois. Jean mourut avant lan 1333, 
laiflant Guicues VII, Comte de l'orez. Celui-ci époufa par 
contrat pañlé à Avignon le 14 Fevrier 1318, Feanne de Bourbon, 
fille aînée de Louis 1 de ce nom, Duc de Fourbon, Comte de 
Clermont, &ec. dit le Boiteux & le Grand, & de Marie de Haï- 
naut. Il mourut en 1360, laiffant 1. Louis Comte de Forez , 
tué à la bataille de Brignais, le 2 Avril de l'an 1361; 2. Jean 
If, qui fut tué au château de Montbrifon, par le Vicomte de 
Laujeu, après lan 1368; & 3. JEANNE, Dame d'Ufel, mariée 
Van 1357, à Berault, Il du nom, Comte de Clermont, Dauphin 
d'Auvergne, &c. & morte le 17 Fevrier de l'an 1266. Elle eut 
de ce mariage ANNE Comtefle de Foréz & Dame de Mercœur, 
accordée l’an 1358 à Louis II, dit  Bm, Duc de Bourbon. Le 
mariage s’accomplit le 19 Août de lan 1371, & elle mourut en 
1416, ayant eu, entre autres enfans, JeAN, IL de ce nom, 
Duc de Bourbon, Comte de Forez, pére de CHarLes I, mort 
en 1456 qui laifla 1. JEAN IV, Comte de Forez, dit Bon, 
mort fans poftérité légitime en 1488; & 2. Pierre, Duc de 
Bourbon, Comte de Forez, qui mourut en 1503. Ce dernier 
eut d'Anne de France, fille du Roi Los XI, Susanne de 
Bourbon, qui époufa en 1505, CuarLes,1l de ce nom, Duc 
de Bourbon, d'Auvergne, &c. Connétable de France, Sufanne 
mourut en 1521, fans enfans, & Charles fut tué au fiége de Ro- 
me l'an 1527. Louïfe de Savoye, mére du Roi F çois I, fe 
fit ajuger , par Arrêt du Parlement de Paris la Souveraineté d’Au- 
vergne, le Comté de Forez, &c. Elle le remit depuis fous cer 
taines conditions au Roï fon fils, qui réunit ainfi le Forez à la 
Couronne. * Paradin, Hif. de Lyon. Du Puy, Droits du Roi. 
La Mure, Hif. de Forez. Sainte-Marthe.. Du Chêne, Juftel. Gui: 
chenon. P. Anfelme, &c. 

HOT FORFAIR, ou FARFAR. Voyez FAR- 
F R. 

FORFIAMMA, S. Giovani in Forfiamme, en Latin Forum 
Flamini. C’étoit autrefois une ville épifcopale d’Italie dans l'Om- 
brie, qui fut ruinée en 740. On en voit les ruïnes à une lieue 
de Foligno , où fon Evéché a été transféré. * Maty, Didion. 
Géogr. 

FORFOLA ou FURFUR A, petite Isle proche de celle 
de Malte. Elle eft fituée à l'oppofñite du Golfe de Piétra Janta, 
c'eft à dire Golfe de Pierre Jaime. Cette Isle n’eft autre chofe 
qu'un écueil ou un rocher peuplé de lapins, & fon nom eft un 
mot de raillerie pour les Chevaliers de Malte, qui en plaifantant 
s'appellent réciproquement Princes de Forfola. * De la Croix, Ré- 
lation de l'Afrique, tome 4. Th. Corneille, Di. Géogr. 

FORGES, bourg de France, renommé pour fes eaux mi- 
nérales, eft fitué en Normandie à 9 lieues de Rouen entre Gour- 
nay en Bray, & Neufchâtel, près de la riviére d’Epte. 

FORGACZ, ou FORGATSCH, (la famille des Com- 
tes de) en Hongrie, porte le nom d'un Château de la Tranfyl. 
vanie & a toûjours été fort confidérée depuis très longtems. 
Blaife Forgacz cafl la tête en 1386, à Charles de Petit, Roi de 
Naples, étant à table avec lui à Bude. Les adhérens de ce Roi 
vengérent la mort de leur Maître en maffacrant Blaife lorsqu'il 
étoit en voyage. On aflre que c’eft là la raifon pour laquelle 
on met un fabre nud fur la table, toutes les fois que quelqu'un 
de cette famille fe préfente devant le Roi, & qu’on laifle le fa- 
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bre jufques à ce qu'il ait quitté leRoi: Emeris, Comte de Trents- 
chin, fut fort avant dans les bonnes graces de l'Empereur Ro- 
dolphe IL, qui lui procura l'avantage d'époufer Sidonia Catherine 
née Princefle de Saxe-Lawenbourg, & veuve du Duc de Te- 
fchen. François fut Cardinal, Archevêque de Gran, & en 1606 
Lieutenant de l'Empereur en Hongrie. Sigismond, mourut en 
1619, en qualité de Général de l'Empereur & de Palatin de 
Hongrie. Nicolas fut Gén de l'Empereur vers l'an 1634; & 
Commandant de Cafchaw. Adam rendit de grands fervices à l'Em- 
péreur en qualité de Général-Feld-Maréchal-Lieutenant ; mais 
Jorsqu'en 1663, les Turcs s’avancérent vers Neuhaufel, dont il 
étoit Commandant , il leur alla au devant, & eut le malheur 
d'en être entiérement défait, ce qui fut fuivi de la reddition de 
cette place. Ses compatriotes le foupçonnérent là-deflus, d'a- 
voir mené exprès à la boucherie la Nobleffe de Hongrie, & l'ac- 
cuférent d’avoir vendu Neuhaufel aux Turcs pour 60090 ducats 
fur quoi il fut mis aux arrêts, mais il en fortit peu de tems après. 
Vers le commencement du XVII fiécle, le parti du Prince Ra- 
gotzky eut pour fon Général Commandant un Forgacz qui avoit 
Cidevant fervi l'Empereur. Simon Adam fat Chambellan de lEm- 
pereur en 1705. * Leb. K. Leopolds. Ricaut, Hift. del Emp. Ottom.p: 
Partie. Dlugofte, Hifl. Pol. L. 10.p. 112. Lucæ Schlef. Chron. Bonfi- 
nius, Res Hung. Ortelius redivivus, partie 1. Buchholtz , Tnd. Chroi 

FORGE 
ris, étoit fils de Prerre Forget, Seign 
Branchoire, &c. Confeiller & Sécretaire des Rois François 1, & 
Henri Il, & de Françoife de Fortia, l’une des Dames de la Rei- 
ne. Leur Maifon eft originaire de Tours; & outre la branche 
de Paris, il y en a une troifiéme en Auvergne. Jean Forget 
commença de faire paroître fa capacité dans le Parlement de Pa 
ris, où il fut reçu Confeiller en 1567, & Préfident des Enqué- 
tes en 1574. Le Roi Henri III f fervit de lui en diverfes né- 
gotiations. 11 fuivit ce Monarque à Tours, où il lui donna des 
oignages de fa fidélité, & à Henri le Grand qui le pourvut 
d'une charge de Préfident à mortier. Ce fut en 1590 après la 
mort du Préfident d'Efpeifles. Depuis, le Roi l'établit Chef du 
Confeil du Duc de Vendôme, & des autres enfans qu’il avoit 
eus de Gabrielle d’Etrées. Ce fage Magiftrat fut ami des Gens 
de Lettres & Proteéteur des pauvres. 1 laïffa cent mille livres 
à ceux de l'Hôtel-Dieu de Paris, & mourut âgé de 72 ans le 19 
Janvier 1611. * Blanchard, Hifloire des Préfidens de Paris. 

FORGET, (Pierre) Sécretaire d’Etat, connu fous le nom 
du Sieur du Frêne, étoit fils puiné de PrERR Forget & de 
Françoile de Fortia, & frére du Préfident, dont nous avons par- 
lé. Après avoir exercé divers emplois, il eut celui de Sécre- 
taire des Finances, avec ordre de tenir les Regitres , & de figner 
toutes les expéditions; & fut enfin choifi par le Roi Henri III, 
€n 1577, pour être Sécretaire d'Etat. ilen prêta le ferment le 
92 Fevrier de lan 1589. Il fut envoyé peu de tems après, Am- 
baffädeur en Efpagne, en revint après la mort funefte de ce Mo- 
narque, & continua de rendre fes fervices à Henri le Grand, qui 
l’honora de fon eftime & de fa confidence. Nous en avons un 
exemple dans les Mémoires du Chancelier de Chiverny. M. Du 
Muine, dit-il, ayant publié en 1592, une Déclaration, pour juflfier 
Ja conduite en faifant la guerre au Roi, ce Monarque fut confeillé d'en 
faire publier une autre, €F commanda à M. du Frêne, un de fes Sé- 
crétaires d'Etat, qui couchoît très bien par , de la dreffer : cé qu'il 
it fé à propos ; qu'on fit voir par icelle toutes les impertinences ; artifices 
EF nullitez de la premiére de M. du Maine. Le Roi lemploya en- 
core dans toutes les affaires importantes, & fur-tout pour |” 
dit de Nantes. Il le fit Intendant de fes Bâtimens; du Confeil 
de fes Finances; & l’envoya deux fois en Provence, & une fois 
à Chambéry. Le Sieur du Frêne aimoit les Lettres & les Savans, 
dont il fut le Protecteur. Il fe démit de fa charge le 21 Avril 
dé l'an 1610, & mourut peu de tems après. Son époufe étoit 
Anne de Beauvilliers, veuve d’Orry du Châtelet, Seigneur de 
Deuilly, & fœur de Murie, Abbelle & Réformatrice de Mont- 
martre, où ils font enterrez. * Kauvelet-du-Toc, Hifioire des 
Sécretaires d'Etat. 

FORICULE, où FORCULE, Dieu du Paganifme, qui 
étoit prépofé à la garde des portes, que les Romains appelloient 
Fores, d’où vintle nom de ce Dieu. Il faut remarquer que le 
mot Fores ne fignifie que ce qui ferme le paflage des portes, foit 
le bois aux portes de bois; foit le fer, aux portes de fer: au lieu 
que l'ouverture même du mur, par où on pañle pour entrer & 
pour fortir, eft ce qui s'appelle proprement Porta. Or le Dieu 
Forcule n’avoit que l'intendance de ce qui eft mis pour fermer 
cette ouverture ; car la Gentilité fuperftitieufe en avoit un au- 
tre pour gardèr le feuil de la porte, fur lequel on marche en en- 
trant; & même encore sun autre, pour préfider à ce que nous 
Le Dieu du feuil fe nommoit Lämentir, 

mens & pour les gonds, il y avoi 


naifon, parce que ce portier ef} 


mettre un Jeul portier 
Ils ont mis le Dieu Fo 


Les Idolâtres en ont fait tr 
porte; la Déelfle Cardée aux 
Limentin, le Dieu Forcule n 
forte, le gond ES le fèuil de la porte. * S. Auguftin, de la Ci 
Dieu, L. 4. c. 8. Vatron. Macrobe. 

FORLEON, (Guillaume) Doéteur de Paris. 
GUILLAUME FORLEON. 

FOR-LEVEQUE, (le) & pour mieux dire, 4 F - 
wéque, eft le nom d’une Maifon à Paris, proche de Saint-Ger- 
main de l’Auxerrois, au bord de la Seine, ainfi appelée, 
ce que des gens appartenant à l'Evêque y faifoient autrefois cui- 
re du pain en fon nom, & tiroient de l'argent pour lui, comme 
étant une efpéce de four bannal. Il y avoit un pareil four dé- 
pendant de l’'Evêque de Paris, dans la rue de l’Arbre-fec, & 


| commandation, de paix, de communion. 
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un autre four de Saint-Eloi, appartenant au même Evêque, dans 
la rue de l’Aigle. Il n'y a plus de four dans cette maifon: elle 
tie à préfent en prifon, & a eu quelque tems le titre 
de Bailliage, où un Bailli jugeoit pour l’Archevêque de Pari 
Charles du Moulin, & quelques autres Jurifconfultes, en par- 
lant de cet endroit, fe font fervis du mot de Forum au lieu de 
Furnws, comme Va remarqué Adrien dé Valois, dans Ja Notice 
des Gaules. 

FORLI, ville d'Italie dans la Romagne, au Saint Siége, & 


Evêché fuffragant de Ravenne, eft le Forum Livit des Latins. 
Elle eft célébre par la naïfflance de l’'Hiftorien Blondus; de Ra 


neri, Jurifconfulte, Précepteur de Barthole; & d'un grand nom- 
bre d’autres favans perfonnages. Jacques Téoldi ou Theodoli, 
Prélat de cette ville, y fit l'an 1630, des Ordonnances fynoda- 
les qu'on a données au public. Korli eft une ville aflez bien 
bâtie & agréable, près de la petite riviére de Ronco, entre Cé- 
féne & Faënza. ; On prétend qu’elle fut bâtie vers l'an 548 de 
Rome, 206 ans avant l’Ere Chrétienne, par L. Herminius, en 
mémoire de Livius Salnator, qui défit près de là Afürubal. Cet- 
te ville a été fouvent ruinée. Depuis elle a été foumife à di 
vers Seigneurs; & entre autres, à ceux de Bologne; à Céfar 
Borgia; & depuis au Saint Siége. Il y a un château, & l'Eglife 
cathédrale eft:renommée par la Chapelle de la fainte Vierge, * 
Léandre Alberti, Defir. Ital. Guichardin, Hif. 1. 6. < 

FORLIMPOPOLI , en Latin Forum Popil, où Forum 
Pompi C'étoit autrefois une ville épi ale, aujourd'hui ce 
n’elt qu'un petit bourg de l'Etat de l’Eglife en Italie, dans la 
Romagne, entre Forli & Bertinoro, à une lieue de cette der- 
niere, où fon Evêché a été transferé, & un peu plus loin de la 
premiere. * Maty, Diéf. Géogr. 

* FORMAN, nom d'un certain homme qui pañloit pour 
Magicien, & que la Comteffe d’Effex employa pour rendre fon 
mari incapable de confommer le mariage ; & pour rendre le Vi- 
comte de Rochefter amoureux d'elle, * M. de Rapin Thoyras, 
Hifi. d'Angleterre, tome 7. 1. 18. p. 79 € Jun. 

* FORMANOIR (Nicolas) Prêtre & Seigneur d’une Ter- 
re dans le Hainaut, a donné au jour Cutholice Fidei Confeffio, five 
Catechifini Romani. Compendium. * Vaelére André, Biblioth. Belgie 
ca, p. 686 EP 687, 

* FORMARTIN, contrée de l’Ecofle feptentrionale dans 
la Province de Buchan. Elle eft fituée entre l’Ithan au nord & 
le Don au midi. Ce païs eft aflez fertile, mais on n’y voit au- 
cun bourg, Ce ne font par-tout que villages & hameaux avec 
quelques châteaux de Gentilshommes dont le plus remarquable 
eft Tolwhon qui appartient à un Seigneur de la Maifon dé For- 
bes. * Beeverell, Délices d'Ecofle, p. 1233. 

FORMEES, (Lettres) Liticre formate, ainG appellées de 
certains caracté que l’on mettoit au commencement ou à la 
fin pour les faire connoître. L’ufage en a p: xement été 
commun parmi les Chrétiens dans les premiers fiécles de l'Eglife. 
Les Evêques donnoient des Lettres formées aux voyageurs, afin 
qu'ils fuflent reconnus pour Chrétiens , & reçus dans les autres 
Églifes. On les appelloit aufi des Lettres canoniques de re- 
Il en eft fouvent 
parlé dans les anciens Conciles, où il eft défendu de recevoir 
un Clerc dans une Eglife, qu’il ne foit muni d’une Lettre de fon 
Evêque. On appelloit aufi une Loi formée, celle qui étoit fcêl- 
lée du fceau de l'Empereur. Enfin les Grecs modernes ont 
donné à l'Euchariftie le nom de formée, parce que les ho- 
fties avoient les empreintes d’une Croix. Le Pére Sirmond nous 
a donné des formules de Lettres formées. * Voyez Du Cange, 
Didkicn. 

* FORMELLO, petite ville d'Italie dans l'Etat de l’Egli: 
fe. Elle eft dans le Patrimoine de S. Pierre, au nord-nord- 
oueft de Rome, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues 

FORMENTERA, (La) Ifle d'Elpagne fur la M 


iterranée , eft l'Ophiufa des Auteurs Latins, & l’une des Pi- 
thyufes, à côté de celle d'Yviça. Voyez EVISSE. Elle étoit 
déferte du tems de Strabon, & l’eft encore aujourd’h Il ya 


une très grande quantité d'ènes fauvages, qui font fi foibles, 
qu'ils ne peuvent foutenir le moindre fardeau, & fe couchent 
dès qu'on les charge. 


De là vient que les Catalans appellent les 
Au refte, il ne faut pas con- 
rd’hui 
dou 
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qui fignifie ferpent. Pomponius Méla a fance da 
fait, que les animaux fauvages de cette Ifle s’y apprivoifoient 
d'eux-mêmes. * M. de Marca, Marca Hip. 

* FORMICOLE, village du Royaume de Naples. 
à un mille de la petite ville de Tropea fur la côte de la Ca 
Ultérieure. On croit qu’il eft l’ancienne petite ville des B; 
tiens, laquelle on appelloit Herculs Purtus. * Maty, DiGion. 
Géogr. 

FORMIES, ville de Campanie, proche de Caïette, an- 
cienne demeure des Leftrigons, bâtie par Lamus, étoit autre- 
fois un Siége épifcopal. Elle fut détruite par les Sarazi 
840, & de fes ruines fut bâti le bourg de Mola dans la Terre de 
Labour, au Royaume de Naples, au lieu où étoient les Moles 
Formiennes. de Formies une maifon de 
campagne, qu’il appelle Formianum, & que l’on nomme encore 
Cicerone. * Horace, Carm. L. 3. Ode 17.0 6. Diodore de Sci 
Strabon. Elien. Tacite, Ænmal. 1. 16, c. 10. 

FORMIGNANO, bourg du Duché d'Urbin, fur le Mé- 
tro, à trois lieues de Foffombrone. On prend ce 
Vancienne Firmamum, ville de lOmbrie. * Maty, Di&. Géogr. 

FORMIGNY. Voyez FOURMIGNY. 

FOR M10, fleuve d'Iitrie, que les Allemans appellent maine 
tenant Alben. Il tire fa fource des Alpes, & prenant fon cours 
par la Carniole & par l'Hftrie, il fe décharge dans la mer Adria- 
à 
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tique à deux milles de Juftinianopole, vers Tergefte. Pline. Pto- 
lomée. 

FORMOSA, où BELLE-ISLE, lfle de l'Océan orien- 
tal à l’eft de la Chine vers les côtes de Fokien:& de Quantung, 
Provinces de la Chine, & au feptentrion des Ifl ilippines, 
eft nommée par les Infulaires, Talieukieu; par les Chinoi 
cande; par les Portugais, Lequeio; & par les Efpa s, 
Ja, c'eft à dire, Belle, à caufe de fa fertilité & de la beauté de 
fon terroir. M. Delifle lui donne auffi le nom de Toyan. Elle 
eft éloignée de vint-quatre lieues de la Chine, & de cent cin- 
quante du Japon; & a environ cent feptante lieues de tour, fe- 
lon la Carte des Indes & de la Chine par M. Delifle. Il y croît 
beaucoup de canelle & de gingembre; & on dit qu’il y a des 
mines d’or & d’argent. Les Infulaires ne reconnoïfloient point 
de Roi ni de Souverain, & vivoient: dans une efpéce de Répu- 
blique, donnant le Gouvernement de chaque bourg à douze 
pateurs, qu’ils changéoïient tous les deux ans; mais ces Magi- 
ftrats n’avoient de pouvoir qu’autant que le peuple leur en don- 
noit, & ne décidoient rien fans avoir fait agréer leurs fentimens 
aux Chefs des familles affemblez dans leurs Pagodes ou Tem- 
ples. Quoique les Habitans de cette [fe paroïffent fauvages, ils 
font néanmoins fort affables & civils, & ont de l'efprit. L'Eté 
ils vont tout nuds, à la réferve des femmes qui fe couvrent de 
quelque habit léger. Ils demeurent prefque tous dans les mon- 
tagnes & dans les bois, & ne vivent que de la chañle des cerfs 
& des fangliers, dont ils vendent les chairs féchées, les peaux 
& le bois aux Sangleyes, qui font des Marchands originaires de 
la Chine, établis dans les Philippines, & qui font le plus gr 
commerce de ce païs-là. 
Paradis & un Enfer; mais ils fuivent les fuperftitions du Pagan 
me. Ils adorent principalement quatre Dieux, dont le prem 
préfide au midi; le fecond au feptentrion, & les deux autres 
dans les batailles. Ils choifffent des femmes pour Chefs de leurs 
Pagodes ou Temples ; & ces Prêtrefles qu'ils appellent Ixibs, | 
font les priéres publiques & les facrifices. Ces Sauvages s’exer. 
cent à bien tirer de l’arc, à lancer le javelot, & à nager. Ils 
font extrêmement légers à la courfe, & courent plus longtems 
que les chevaux. L'ifle Formofa eft fujette à de grands trem- 
blemens de terre; & les Sauvages difent que cela arrive, quand 
le Diable eft en colére contre eux: c'eft pourquoi ils lui font 
plufieurs facrifices. La principale ville de l’Ifle de Formofa, 
eft Theovan ou Tayon, où eft le Fort nommé Zélande, con- 
fruit par les Hollandois. On y voit auffi les fortereffes de Far- 
brou, de Quilam & de Tamfuy, que les Portugais, qui s’y éta- 
blirent les premiers , y ont bâties, & ont poflédées jufqu’en 
1635, qu’ils en furent chaflez parles Hollandois. Ceux-ci peu- 
plérent fort cette Ifle, qui leur fournifloit beaucoup de bétail, 
de cuirs, de cornes de cerf & de bufle, dont les Japonois & les 
Chinois fe fervent dans leurs ouvrages. Ils y faifoient auffi tra- 
vailler à une mine d’or qu’on y avoit découverte; & ils la cro- 
yoient firiche, que leurs Officiers avoient mandé à la Compa- 
gnie Hollandoife, qu’elle fufhroit pour faire tout le commerce 
des Indes, fans envoyer aucun argent de Hollande; mais Co- 
ga, Roi de la Chine, qui s'étoit retiré dans les Ifles voifines, 
après l’invafion des Tartares de la Chine, affiégea Tayoan en 
1661, & par la prife de cette place, il chafla de toute l’Ifle les 
Hollandois , qui bâtirent des Forts dans quelques-unes de ces pe- 
Ifles, qui font autour de l’Ifle Formofa. Théovan & le 
rt de Zélande font bâtis fur une petite lfle, environ de deux 
lieues de long; & éloignée de l’Ifle Formofa, d’un bon quart de 
lieue, vers l'occident. Le Fort eft un peu plus élevé que la 
ville, & a fix baftions, avec le logis du Gouverneur, les ma g 
fins & les autres bêtimens font entourez de bonnes murailles, 
La ville eft à une portée de moufquet de la forterefle, & eft 
peuplée de quantité de riches Marchands Chinois. Le havre eft 
toûjours plein de vaifleaux Chinois qu'ils appellent Tones, Ils 
apportent là leurs marchandifes, qui font toutes fortes d’ou- 
virages de foye fort bien travaillez, de l'or en lingots, & des 
porcelaines; & ils en tranfportent des épiceries, des toiles de 
coton, des draps d’écarlate & de l'argent. IL y a environ vint- 
cinq ou trente mille Chinois dans l'ifle & dans Théovan, qui y 
travaillent à cultiver la terre, & principalement à faire le fucre. 
Pour ce qui eft de la Religion de ces Chinois, il n’y en a pas 
un qui foit Chrétien. Ils croyent qu’il y a un Dieu tout-puiffant, | 
qu'ils appellent en leur langage Ishy; mais ils croyent auffi qu'il 
y a un Diable, qu'ils nomment Kw); & ils lui factifient pour 
l'appaifer, de peur qu'il ne leur faffe du mal. * Tavernier, Man- 
defo, Voyages des Indes. 

FORMOSE, Pape, étoit auparavant Evêque de Porto, & | 
fut envoyé en 866 par le Pape Nicolas I, dans la Bulga Le | 
Pape Jean VII le dépofa de l’épifcopat; mais Martin le rétablit. 
Depuis, après la mort d'Etienne VI, Formofe fut élu en 899, 
durant la conteltation qu’il y eut à Rome, pour un certain Ser- 
gius, Diacre, qui étoit favorifé par une partie du peuple. Au 
cominencement de fon pontificat, ayant reçu les Lettres qu'on 
écrivoit de Conftantinople à fon prédécefleur, au fujet de ceux 
qui avoient communiqué avec Photius, il y envoya des Légats. 
Il couronna Gui de Spoléte lan 892, & depuis fe vit obligé 
d'appeller en Italie PEmpereur Arnoul, qu’il couronna en 896. 
Après un pontificat de fix ans, & d’environ fix mois, il mourut 
le 14 Décembre 896. D'autres difent que ce fut le jour de Pa 
ques. Etienne VII, qui lui fuccéda, n'étoit pas de fes amis. 11 
témoignoit être indigné de ce que Formofe avoit été transféré 
du Siége de Porto à celui de Rome; & de ce qu'il avoit quitté, 
difoit-il, fon époufe pour en prendre une autre. Pour l'en pu- 
nir, il fit déterrer fon corps; & l'ayant mis avec fes habits pon- 
tificaux dans la chaire papale, il lui reprocha que par fon am- 
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Ils croyent l’immortalité de l'ame, un 


bition, il avoit violé les régles de l'Eglife, p: le condamna 
mine s’il eût été vivant, Il le dépouilla enfuite de fes orne- | 
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mens facrez; lui coupa les trois doigts, dont il donnoit la béné= 
di&tion, & le fit jetter dans le Tibre avec une pierre au col, & 
déclara qu'il falloit ordonner de nouveau tous ceux à qui il avoit 
conféré l’ordination. 11 fit approuver cette conduite cruelle & 
déraifonnable, dans un Concile qu’il tint à Rome ; mais Romain, 
qui lui fuccéda l'an 900, révoqua ce que fon prédéceffeur avoit 
fait. Le pontificat de celui-ci & de fon fuccefleur Théodore 
n’ayant été que de fort peu de mois, Jean IX cafla dans un Con- 
cile tout ce qui avoit été fait contre Formofe, déclara fes ordi- 
nations valables, condamna au feu les Aëtes du Concile tenu 
fous Etienne VIT, excommunia ceux qui avoient déterré le corps 
de Formofe, & défendit à l’avenir de femblables attentats. For- 
mofe avoit écrit diverfes Epitres: nous en avons deux fous {on 
ans le recueil des Conciles, l’une à Stilianus fur les affai. 


nom 
res d'Orient, & une aux Evêques d'Angleterre; mais cette der- 


niére, qui eit aufli attribuée à Léon V, n'eft ni de l'un ni de 


Pautre. * Luitprand, Hif. 1. 1. 6. 7. € 8. Sigebert. Onuphre. 
Ciaconi &c. Baronius, 4. C. 866. 873. 890. €? fuiv. Du Pin, 
Biblioth. des Aut. Eccie|. du IX fiécle. 


* FORMOSO, Capo Formofo, Cap de la Guinée en Afri2 
que fur la côte du Royaume de Bénin, & qui féparele Golfe de 
ce nom de celui de S. Thomas. * Maty, Di&. Géogr. 

FORNACALES, Fêtes des Romains, que Numa Pompi- 
lius inftitua en l'honneur de la Déefle F'ornax, qui préfidoit aux 
fours où l'on cuifoit le pa Pendant ces fêtes, on failoit de 
certains gâteaux, & on facrifioit devant les fours chez les bous 
langers. Ovide en parle ainfi, Fafles, 1. 2. v..525. 


Faëta Des eft Fornax , leti foi 
Orant ut vires temperet illa 

Curio leg: fornacalia verbis 
Maximus indicit, nec flata facra facit. 


ace Coloni 


Ces Fêtes fe célébroient dans châque Curie. à tel jour qu'il plais 
foit au Conful, ou au Préteur, de les ordonner; & ceux qui 
manquoient à les célébrer ce jour-là, réparoient leur faute le 
jour des Quirinales. * Pline, Z. 18. « 2. Rofin, Antiquit. Rom. 
lance. 6: 

FORNACI. Voyez FORNASE. 

FORNACUSA. Voyez ARE 

FORNARI où FORNERA, (Marie- Victoire) née à 
Gênes en 1562, fut mariée à Ange Strate, de qui elle eut qua= 
tre garçons & deux filles, qui embraflérent tous la vie reli 
fe, à l'exception d’un des garçons, qui mourut en bas âge. 
près la mort de fon mari, Viétoire Fornari fonda l'Inftitut des 
Religieufes de l'Annonciade, ou Bleues-Céleftes, & y ayant fait 
profeffion, elle ajoûta le nom de Marie , à celui de Victoire 
qu’elle avoit eu au batême. Elle mourut le 15 Décembre de 
l'an 1617, en odeur de fainteté, kz ANNONCIADE. 

FORNELLI, Y FORNELLI ou Y FURNI, écueils 
de l’Archipel ou de la Mer Egée, près de l'Ifle de Samo du cô* 
té du nord. * Maty, Di&. Géogr. 

* FORNELLI , eft le nom des deux ports de Citadella, 
dans l’Ifle de Minorque, au fond d’une jolie baye, vers un Cap 
du même nom. Ce port eft à lorient de la ville. * Colménar, 
Délices d'Efpagne p. 580 ES s8r. 

* FORNASE ou FORNACI, port de l'Etat de Venife 
en Italie :il eft dans la Poléfine de Rovigo, à l'embouchure du Pô: 
delle Fornafe, ou de Vier 

FORNELLO, 
de Naples. Elle e 
ples, où elle fe divife en plufieurs canaux, 
long des murailles de la ville, fous le nom de Rio 
leina, & les autres traverfent la ville. * Maty, 

FORNOUE, petite ville d'Italie, dans le 
renommée par la bataille que Charles VI, éi 


ciennement Sebetus, riviére du Royaume 
fort petite & ne baigne que la ville de Na 
l'un coule le 
della Madde- 
Géogr. 
mefan , eft 
e retour de 


£ 


t 


ifederez, qui étoit de qua 


mille hommes, contre l'Armée des 
rante mille. Voyez CHARLES VII. 

FOROLI, ancien village de l'Etat de l’Eglife en Italie, dan 
la Sabine, à la fource de la petite riviére d’Aia.* Maty, 
Géog 

FORRENTO, ville Archiepifcopale du Royaume de Na- 
ples, dans la Terre de Labour. Les Anciens l'ont appellée Sur= 
rentum , & l’eftimoient pour fes vins, bons pour la fanté. Les. 
nobles familles d’a préfent y ont deux zes à la maniére de Na- 
ples, l’un appellé Perd, & l'autre Domim nova. Il y a treize fa 
milles dans chacun de ces Siéges. * Davity, Terre de La- 
bour. Th. Corneille, Dié. Géogr. 

FORRES, petite ville d'Écofle 
Murrai. Elle avoit autrefois un châte 
faifoient ordinairement leur féjo 
d'hui entiérement ruï Cette ville a 

FORST, petite ville du 
Luface, fur une petite Ifle fo 


, fituée dans le Comté de 
u, où ies Rois d'Ecofè 
u eft aujour- 


re de Neïfle, entre 
re lieues de la pre- 


mire, & à cinq de la derniére. * Maty, 
FORSTEK, château bâti un 
Zurich. Durant 250 ans, il n’y avoit po 
n'y montoit que par des échelles à la maniére des forterefle 
tiques, tellement qu’on le tenoit pour une place impre 
y a un puits profond taillé dans le roc, & dans une vieille to 
un triple moulin à bras. Me s de Zurich l’achetérenten 
1615, avec la Seigneurie de Sax, de Frédéric Louïs Baron de 
Sax. ls l'ont fait fortifier à Ja moderne avec de bons baftions, 
foflez, &c. Ce château fert de réfidence aux Baillifs, qu’ils ÿ 
envoyent. * Gr. Di. Univ. Holl. Etat € Délices de Suiffe, tome 
. 185. édit. d’Amfterdam 1730. 
ORSTENOWE, petite iville du Cercle de Wefiphalie 


€A 


eu de portes, & l’on 


3-P 
F 


que neuf 


R 


FO 


‘&nsAllemagne ; dans J'Evêché d’Ofnabr 75e 
e de Munfter. 


à fept lieues de la 
villé d * Maty, 


Di. G 


rug, & ättreize de 


ER, (Ji 
il, naquit 


É 


le buiti p de part à l'as 
de, Reuc r, auquel il rendit 
quelques fervi Oÿa à Strasbourg pour 
préche nat, de cette ville le 
us nee à cau Lavoit eu avec Mi- 


établit Ja Réforma 

& l’année fuivan 
Fu introduire la Religion Proteftan 
laifla un excellent Difion- 
à i in; mais Ri- 


hel Cela 


nil 


ire 


imon. en juge différemme 
Forfter eftimoit fi peu les Lie des rs RaDins , qu'il difoit 
l'or appr il y a eu un au- 
éologien Alleman quel étoit 


ndre rien de bor 
1, nommé Jean Forfter , 1 


ne pouvoit y 


Profelleur à Wittenberg, & fut depuis Miniftre à Iflébe , 
oi il mourut en 1613, après avoir publié beaucoup d’Ecrits de 


néologie; & un autre Jean Fortter, qui 
3 & qui eft l’Auteur d'un Livre intitul 


Jurifconfulte 
» Procef 
Henning, Witten. Te 
?. 260 de He 


pit à 


heol. 


des Hommes Rae tome I. 
AE les citations fuivantes. 
RÊTER, (Valentin) a 
en trois Liv res, Il y parle 

Mrs nfultes qui ont 
qui étoit environ l'an 1 
Joue cette Hiftoire; & 


dit, 


in l'Hiftoire 
les Ouvrages des pli 
1 tems où il éc 

lus, ami de For! 
Rupert la ig} 
f, Li 


en L 


Gefner, in 


fleurs en Droit-à 
imez à Fra 
inianeæ Differ- 
bros. Guil- 


Denys Simon, 


aquit en 1598, & à l’âge 
da: 19 as il publia [ypomemata politics. Après avoir fait un 
{éjour de quelques années à Tubi ngue, ilaila à Vienne, & trois 


l'ubingue 9 demeur 
Ken Italie. Il y féjourna crc 
it tant de gloire, par la har: angue de félicitation 
au nom de la Jeuneffe Allemand le.qu étudioit à 
€, devant Jeän Cornaro qui venoit d'être élu Doge de 
Venife, qu'il.en fat honoré de l'Ordre de S. Marc. IlLvifes en 
fuite la France & repaffa à Vienne. Le Comte de Hohenloe le 
noinma depuis fon Confeiller, & le députa à Vienne avec le ca- 
d'Envoyé. Il alla en cette même qualité à la Diéte de 
onne. Après avoir demeuré e an dans le fervi 
ce du Comte de Hohenloe de Montbê 


ans après il retourna à 
après quoi il pe 
ce fejour il s 
qu'il pro 
Pado 


encore trois ans, 
sans, & pendant 


viron ur 
ce-Chancelie: 


liard, & trois ans fe comporta avec tant 
de fagefle & d'hab tions de lapaix de Mun- 
fter, que le Cor potentiaire de l'Em- 
1] Impériale, & lui procura la 
dignité de Cor + Lorsqu'il fe vit dans un 
avancé, il demanda fa démifion, mais il ne 


Pri le c confultoient da 


Ïl mourut le 28 Oétobre 
Tiberii ; re matum F 


nelium Tacitun; Omifforu 


Ses ( »atté 


De Princ 
btica ad Cor- 


nn Pacis Ofiu 


“4 Amicuin 
* Wit- 


ü Sur 


contra S. 


te, M Pbilof. de 

F rar le Fort) s Pierre 
Alex zat de Mofcovie, étoit de € ; de famille 
pat iéme Janvier r & fit paroître, 
dès Be bas âge, une f forte inclination pour les armes, qu’à 14 
ans il les porta en France dar ai 

pafla Hollan le, & fe trouv. X 


denarde en 1674 & 1675, lou: e de Courlande 


dit tout fon Régiment à ces deux f 
a perfonne aprés cette déroute, & 1 
accepta, fans bea héfiter, une L 


HA de vi 


nt de We 


rftein , 

aqua le xs Juillet 1675 
à Mofcou. Comme il étoi tE 
la-phyfonomi: f 
néreux & de 


b: 


cinq Langues diff as fongtems dans ce 

pitale fans s’y faire co urs Officier 

fonnes de diftinétion. Il gagna en Particulier l'aff 

de Horn Réfident d Daremarc, ë & celle de divers Princes, & 


Boyars. Peu ment de 1677, il obtin 


U commence 


Compagnie g1 erie ; & afei là, 

Maria en 167 à fille du Color 1el Sou En 1683, il fut 
fait Major, pe uis Lieutenant-Colonel. Sa zarienne recon- 
noïffant en le Fort pluñeurs belles q r 


fait attacher 
dement à 
gonfdérable, 
dans cette o 
ileté da 
ima be 


comiman- 
expé 


fon fervic 
D CO 


dition 


Aloph; é 


caf ves fi éclatantes de fon 


F © 


es affaires les plus importantes, & l'éleva enfin à un ft 

de grandeur &hde gloire, qu'elle lui donna le com- 
mandément général de toutes {es tro pes, fur mer que fur 
L a de la Vice-Royauté de Novogoroc d, & le fit fon 


 Miniftre d’État, lavec la qualité d'Ambañladeur & Pléni- 
paontal 1ré dans toutes les Cours étrangéres. Jamais fortune n’a 
êté plus rap celle de ce Général. IL a joui de tous ces 
êtres & ho a mort, qui arriva à Mofcou le 12 
Mars 1699. nétré de la perte, c zélé 


Miniftre, 
foit, en ordon 
fa préfence. 


ve bien auten, 


s fe cé 


les honneuïs imaginables. Joyez le Mercure Hittorique du mois 
de Juin 1699; qui en fait le d » On peut dire (rapporte 
;» l'Auteur du Mercure ) de feu le Général le lort, qu'on 


n'a point vu d'Etranger qui 
ferver plus conftamm 
ait eu: l’avantage de 


érir & fe con- 


mourir 
veur, d'être honoré aprés fa mort d'un 


par fon Souv 


ain ; & d'être regretté r 
trangers, mais de la Nation même, dont il 
foin d gner les cœurs, q s'a 
qui eft le plus bel éloge qu'on puife fa 
le Fort, fon fils unique, Capitaine de la 
des Gardes du Czar, auroît fans doute marc 
les traces RD fon F fi la mort ne l'eût er 
mourut à Mofcou, aprés s’être trou: 
703; âgé d'environ 20 ans,. peu de rès la prife de 
te plac Pierre le Fort neveu du Général, qui, depui 
1694, elt au fervice de S. M. Imp. dé Ruf 
par les prémiers emplois militaires ; a obte 
Régimens de la Couronne & a see fait Lieuten 
Armées de Pierre le Grand. I 2 fé en prémiéresinoces, en 
; & fecondes noces , 
> de Mr. de Berner, de la prémiére noblefle du Mec 
li eft fils de Ami le Fort, qui fut honoré, lui & fa 
lle, en 1698, par Sa Majefté Impériale Léopold I, de la 


de ga ue. de 


34 


u un 


ant- Génér 


al des 


en 


1713, la fille du Général Weidens 
1717, laf 


é de Cheval er AE St. Empire Romain, & qui a poftédé 
G Le oup de diffinétion les prémiéres charges de la Répu- 
blique. de Gené € jufqu'à fa mort arrivée l'an 1719 , âgé de 77 


le Fort 
la Républiq 


fils ainé d'Ami, étoit en 1731, prémier 


1e de Genéve. Jean le Fort, neveu du 
Général François le Fort, Chambellan de Sa N e; 
a été Confeil du Cars Pierre le Grand; & en cette qu alité il 
fut chargé en 1717, de fes aff la QE le France, où il 
régla le cérémonial pour la réception de S. M. Czar. À ladite 
Cour. Peu de tems aprés, il fut à ppellé en Pologne, d'où il 


fat renvoyé en Ruffie, oùilae puis quelques années la 
qualité d'Envoyé Re RE LU Roi & de la République de 
Pologne, à la fatisfaétion des deux Cours. Celle de Ruffe lui 
en a donné des marques en l’honorant du cordon de l'Ordre de 
St. Alexandre. * Mercure Hiflorique de 1699. Hifloire de Pierre 
le Grand. 

FORTAN 
TANERI. 

FORTAVENTURA, Ile d'Afrique, dans la Mer Atlan- 
tique, l’une des Canaries, au midi de life des Loups, & au 
levant de Canarie, a environ 70 lieues de circuit dans une lar- 
geur fi éguliére, qu'en fon milieu elle n°a pas quatre lieues: 
On y trouve les bourgs de Fortaventura ÿ de l'arafalo , d 
negala, de Ric de gro, 7 
e cette Ifle eft fituée proche de la terre fer 
degrez de lati feptentriona 
sancerote, & à l’oc: 
de quinze lieues, & 
uns la font longue de 
qui font au bord de 


ercé 


ERIUS. Cher 


ASSALLI, & FON- 


C. 


tud 


nze 


bitées 


[y a un port appellé Chabras, & un autre au côté occ 
ental qui eft fort Quelques-uns & fur-tout Grammaye, 
croyent que l'Ile de Fortaventura eft la Cufperia de Ptolomée & 
la Capraria de Pline. * Dapper. Sanfon. Th. Corne lle, Di: 
Gé 


FORTECCIA, (Alexandre) Avocat de P 
le ï3 Mars de lan 1613. Voyez fon E 
Philippe Thomafini en la premiére É 

FORTEMA ou FORTEMAN ( (Magnus) dont.quelques 
iteurs parent e comme d'un Saint, fut CET. ar les Frifo 
con mme le p leurs Magiftrats. On raconte de lui qu’a 
lie au fervice de Charlem 

nettoya la ville de Rome de ces 
ape des grands dangers qu’il couroit; 


QUE mourut 
£loge parini ceux de Jaques 


razins ; qu 
qu'il délivra le P 


& qu'il aida, Charlemagne à prendre poñleffion de cet 
On dit enfin, qu'ayant été bleflé dans une bataille, il fe retira 
à Fund où il mourut de fes bbo Emmius n’en fait 


ile pas de dire que Charlemagne; 
Frifons celui d’élire leurs 
Holl. Ubbo Emmius , dans 


en Flamand, 


autres privil 
propres Magiftrats 
fon Livre des 4 


FORTET, (Pierre) Chanoïne de Paris, natif la ville 
dAurillac en Auvergne, fonda dans l'Univerfité I aris, un 
Coll qui porté fon nom po it pauvres écoliers, 

doivent être du Dio: Four en Au 


de cèlui de Par mous ÿ en 1391, & fut enterré 


gl Notre. Dame . devant la Chapelle de faint Mi 
Du Bout aY, Hifi. de l "Uni 
TH, £ 


de 


dañs le 
and Lac Lomx 


fource 


BF Elle p: 
es plus fuper. 


Te 


monc d ; Où l’on co dpt jufq 
au pié du château royal de 


138 FOR. FOR. 


âtimens de la Grande Bretagne. De là ferpentant au tra- | atnée de fon âge. * Pie IT, x Comment. I. 1. ©? 2, Pandul 
s de ce Comté, elle rencontre le Aux de la mer, fur les con- | Collénutio, Z. 6. Viétorel. Ciaconius. Aubery, &c. 
fins de Cars-Menteith. C'eft une vallée très fertile, qui étoit FORTIUS, vulgairem Srercx, connu fous le nom 
autrefois toute couverte de la mer; on a trouvé des ancres | de oachimus Fortius Ringelbergius , dans le XVI fiécle, étoit 
proche la ville . Falkitk, qui eft fituée fur un terrain 4 SU & étudia les Langues & la Philofophie à Louvain. If 
tenant, eux lieues dela r La tradition du p por- la Langue Gréque, l’Arithmetique, la Cofmographie 
te que la FE È retira, & laifla cette vallée à fec, au tems mê- | & fe Mathématiques dans la même ville de Louv ain, & enfui- 
me que quelques Jfles de la Zélande furent fubmergées auprès de | te à Paris, à Orléans, à Bordeaux & ailleu De fava 
Walcheren, d’où l’on voit encore des clochers d'Églife qui pa- | me, qui fut extrêmement confidéré de l’ 
xoiflent hors de l'eau. La riviére de Forth a environ trente | I, ne s'attacha pas feulement aux : Scienc 
eues de longueur, depuis fa fource jufques au Cap de Saint- É 
be. Devant le port de Lyth, elle a trois lieues de largeur, | Il compofa diver. 
& va toujours en s’élargiffant juqu’à fon embouchure. On y quarundam apud Latin 
aucoup d’Ifles, dont les principales font Garwy » puis 
me ou Sainte- Colombe, où avant |: Refor mation 
y avoit nne Eglife collégiale de Chanoine éguliers de 
e de faint Auguftin, & une Abbaye r 
te-Croix, du même Ordre, dont étoit le f 
nommé de Saint-Viétor, parce qu'il vint demeu 
de Saint-Viétor à Paris. On remarque dans l'Hiftoire, que que 
esAn lois ayant pillé l'Eg F «, périrent tous e 
> cette Ifle, par une tempête que la Juftice divine les avis qu’il donne font formez fur fa propre expérience, p 
punir ce facrilége. On trouve enfuite l’Ifle de Keith, vis | ce qu’il s’étoit avancé de lui-même dans les études, auf fquelle: 
à vis du port de Lyth, où il ya de bons pâturages pour les | il ne s’étoit appliqué que fort tard, & dans une grande maturi- 
chevaux; & c'eft peut-être pour cette raifon que les Fra ançois | té de jugement, qui lui donna lieu de découvrir pour fon ufa- 
l'appellérent l'Ile des chevaux, lorsqu'ils la prirent fur les An- | ge des voyes plus courtes & plus faciles, dont il a C) 
glois, du tems de Henri VIIL. Vers l'embouchure deila riviére | public dans ce Tra 
de Forth, du côté de Fife, on voit l'ile de Mai, où l'on 


5 


2 5 Hord 7 

ä3 de Homin 
s ‘Tre eft celui 
& de bien étudier, 


menta; de Ui 
Mais un 


tarione fn 
qu'il a fait de la maniére de bien 
de Ratione fludend, dans ete il fait paroître du jugement & 


béaucoup de ce zéle qu’il avoi 


pour l'étude. Les maximes & 


ité. Il s’attachoit particulierem 
Latin, & difoit qu’il en aimoit mieux un bon mot, qu’un écu 
retient la nuit un phare, pour faciliter l'entrée des 1$ r. Fortius eut pour amis les Gens de Lettres de fon tems, 
die la riviére. Du côté de Lothian, eft la petite Ifle de Bañle, comme Erafme , Oporin, Hyperius, &c. Il mourut vers l’an 
qui eft parfaitement ronde, & s'éléve beaucoup hors de la mer. | 1536. * Melchior Adam, in Vit. Germ. Philo] 
Elle eft  efcarpée, qu’on n’y peut monter que par un petit de- | Bibliotb. Belgica. Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. € 
gré taillé dans le roc. Quoiqu'elle foit toute environnée des FORT-LOUIS, citadelle de l'Amérique méridionale dans 
aux de la mer, profondes de quatre braflès, il y a une fontai- la Cayenne, à l'embouchure du fleuve du même nom, 
ne d’eau douce au milieu. La garnifon du Fort de cette Ifle fe | fut bâtie en 1643, par ll François, fur 1 :1s les Hollandois 
endit mmandable par fa fidélité pour le Roi Jacques, ayant | la prirent en 1675. 
toûjours tenu pour ce Prince, depuis l'expédition du Prince d'O- | Vice-Amiral de France, la reprit. 
range en Novembre 1688, jufqu'en Mai 1694, que ne recevant FORT-LOUIS, en Alfice. Che 
plus de chiflemens, elle fe rendit avec Î FORT-LOUIS, Fort de la Baffe Ho 
honorable, On fut furpris de voir cette garn Ï - | fut bâti, en 1687, & fat ainfi nommé à 
On voit dans l'Ifle dé Baffe une efpéce : | Bade. * Gr. Di. Uni 
ceux du païs appellent des oyes Solanes, qui nichent dans cette FORTORE 
rouvent point ailleurs, finon dans une autre peti. | ce dans le Mont Apennin, 
côté de Galloway, vers l'Irlande. Il y a | rieure, traverfe la Capitana 
ppelle ces oifeaux folanes, par corruption du | Venife, à l'embouchure du Ti 
dire, qui demeurent dans les Ifles. Elles y | fina. * Maty, Dig. Géogr. 
nt au Printems, & il y en a une qui vole à la tête des FORTUNA 
€ pour les conduire. Elles ne mangent que ce | Lettres que fon m2 à 
échent dans la mer, & font êmement tendres & | contre Hérode le Tétraraue: * Jofephe, Antiquit. Fudaïg. 4 
ë côtez de l'embouchure de la riviére de | 18. c. 9 
ge l'on tire principalement le charbon de terre, dont ORTUNAT, Evêque de Poitiers. Cherchez VENAN- 
faire du fel blanc par le feu. Proche la CE FORTUNAT. 
Dumbar, fur cette même riviére, on fait la grande pé- FORTUNAT ( Verfennius) Confulaire des eaux, fous Con- 
ss au mois d'Août; mais ils ne font pas fi bons | ftantin le Grand en CCCXV. Il y a eu encore un Fortunat 
l’on prend dans la Mer du Ponant, à Dumbarton | Confulaire de la feconde Pannonie, fous Valentinien Painé, en 
ni que ceux que les Hollandoïs pé t un peu au | CCCLXV. Voyez Jacobi Gothofredi Proopographia Cod. Theo- 
mbouchute du Forth, moyennant un tribut qu'ils pa- | fi 
yent au Roi d'Angleterre. * Salmonet, Hifloire des Troubles de la FORTUNATIANUS. Cherchez CURIUS. 
le Bretagne. FORTUNATIEN, Comte des Affaires Particuliéres fous 
* FORTHER , Evêque Anglois dans le huitiéme fiécle vers | Valens & Vaelentinien en CCCLXIX. li en eft fait mention dans 
an 705. Il fut Evêque de Shereburn. Selon le témoignage de | Ammien Pl s & dans le Code Théodofien. Vo- 
Béde il étoit fort verfé dans {a connoiflance de l’Ecriture Sain- | Jez-en la Profopograpl ues Godefro: 
te. “ M. de Rapin-Thoyras, Hiff. d'Angleterre, tome x. 1. 3. p. FORTUN ATITES, Juifs qui adoroient la Fortune, & 
256. lui offroient des facr nme à la Reine du Ciel. Le Pro= 
FORTI, (Léonard) de Rome, Mathématici phéte Jérémie parle de ces res, ch. ate v. 25. lorfqu’il re= 
mencement du XVI fiécle, publia en 159 31, à vs end les Juifs d’avoir dit a emus reginæ 
de l'Art militaire, avec des f K hi, Ca STE ei libamina. * Alexander ab Alexandro, Génial. 
fner. 
ORTIGUERRA, deu Cardinal , de Th É Oo R' TUNATUS, Patriarche de Grado, 1 
no, prit naiflance à Piftoye dans la Tofcane, où fa famille étoit de parens diftinguez. 11 füt sie dans fon païs; mais en 8o2 
des plus confidérables. Les Papes Eugéne [V & Nicolas V lui | il füt élu Patriarche de Grado. Peu de tems à ès, il entreprit 
donnérent diverfes commiflions, dont il s’acquitta très bien. Le | de fon propre mouvement, auffi bien qu’à la follicitation des au- 
Pape Pie 11, qui étoit fon parent, & fils d’une Me a Forti- | tres , le voyage de France, pour aller demander à PEmpereut 
guerta, le voulut avoir auprès de lui, & lui donna l'Evé | Charlemagne, dont il poffédoit les bonnes graces, du fecours 
ché de Théano. Depuis, il l'envoya Légat à Napl contre le Doge de Venife qui étoit fon ennemi. Il l’obtint, & 
traiter avec Ferdinand d'Aragon, des conditions fou l'Empereur envoya dans cette vue en Italie le Prince Pepin. 
il devoit voir l'inveftiture du Royaume de Na | avec une puiffante Armée. Cependant Obolérius frére de For- 
ta de cette commiflion, fit rendre E vent & tunatus ; fit fi bien que le Doge ] an Galbani fut dépofé en 804 
aint Siége, & conclut le mariage d'Antoine Pico. | & qu’on le choifit lui-même à la place. Fortunatus aprés avoi 
eveu du Pape, avec une niéce de Ferdinand, à laquel. | obtenu de l'Empereur qui le combla d'honneur, de grands prie 
e donna pour dot le Duché de Melñ, & le Comté de es pour fon Eglife, retourna en Italie. A fon arrivée if 
On none que dans cette occafion, l’Evêque de | trouva que Jean Diacre s’étoit mis en pofleffion du Patriarchat 
fie pour faire tranfcrire divers titres, qui | de Grado. Il le fit auffi tôt mettre en prifon , mais le prifonnier 
aume étoit tributaire de l'Eglife. Il re- | s’échappa & fe refugia à Mantoue auprès du Doge dépofé, qui 
çut le chapeau de c rdinal en 1460, & quelque tems après, il | chercha de l'afiftance auprès de l'Empereur Grec Nicéphores 
fat mis à la tête des oupes ec iéfaftiques, 5 pour s'eppofer aux | Il y réuflit fi bien que l'Empereur envoya au fecours du Doge 
ennemis du Saint Siége. Les Malateftes étoient des plus puis. | Nicetas Général de fes troupes. Fortunatus de fon côté voyant 
fans. Le Cardinal F ortis erra leur enleva Fano, diverfes autres | que l'alliance de l'Etat avec Pepin contre l’Er mpereur Nicéphore 
places dans la Romagne & dans la Marche d'Ancohe, & les o ne tournoit pas bien, il retourna en France où il demeura quel- 
gea de venir demander 1 Après Ja mort de Pie Il, Paul | ques années. Son abfence fut caufe que ceux de Grado élurent: 
Ï em oÿa encore ce Cardinal contre François & Déiphobe , | pour leur Patriarche Jean Abbé de St. Servolo. Pendant cé 
fils d’ ara, ennemis de l'Eglife. Il fut | tems-là, Fortunatus employa tous fes efforts pour procurer [4 
auffi heureux en cette expédition, qu'il l’avoit été dans les au- É ix entre les deux Empereurs, & fit dans cette vue le voyagé 
tres. Il prit dix ou douze places en moins de quinze jours’, | de Conftantinople. Apres qu'il eut réuffi dans fes deffeins, ceux 
chaffa Déiphobe après avoir fait prifonnier fon frére François, | de Grado lui redonnérent le Patriarchat de Grado, & le Patriare 
& eut l'avantage de donner la paix aux Sujets du Saint Siége, | che dépofé fe retira dans fon Couvent: ceci arriva environ l'an 
Sa modération & [a prudence contribuoient plus à fes viétoires | 818. Trois ans DHÉÉ, Fortunatus fi ufé auprés ç de l'Empereut 
que fes armes. Il fe trouva à l'éleétion de Sikte IV, & mourut | Louïs le Débonnaire , d'entretenir 
fous fon pontificat à Viterbe, le 21 Décembre 1473, en la 55 | Hongrie fon ennemi. Mais au lieu de comparoitre & de 


1ée faivante M. le Comte d’Etrées, 
Baudrand, 


harge dan: 
entre Sainte-Agathe & 


quit à Triefte 


prouvolent q que 


FOPREAE OS: 


Ja crainte du pouvoir de fes ennemis Pobligea à fe retirer à Con: 
D 324. Il en partit pouraller en France avec l’Am- 
Empereur Michel. Louïs Ze Débonnaire lui donna 
à Rouen, & lui. ordonna d’al 
e fon innocence au Pape. 
ce voyage, il tomba malade & mourut en 825. * Gr. 
. Holl. Baronius, Anal. tome 9, à l'an 802. Palla 
ieul, partie x. d 3. Sigonius, de Reguo I 4 
Venet. 1. 2. Ughelli, Italia Jura, tome 5. 
Dandolo,. Chron. Venet. 1. 7 €: 8. 
Zriefle del P. Ireneo della Croce, p. 596. € fuiv. 
FORTUNATUS. Cherchez AM AL ARIUS. 
FORTUNE, Déefle, que les Anciens confidéroient com- 
me lame de toutes les affaires. Ils s'imaginoient qu’elle dift : 
buoit les biens & les honneurs comme il lui plaïfoit; & cet 
pour cela qu'ils la placérent dans le Ciel. Ils la répréfentoient 
ordinairement comine une femme aveugle & chauve, qui fe te- 
noit debout fur une roue, avec deux aîles aux piez: expreffion 


affez naturelle de l’inconftance , & de l'aveuglement de Ja For- 
tune. 


Les Romains lui donnérent auffi di noms, celui. de 
ortune, qui fe voit dans une médaille de l'Empereur 
s'appuyant du bras droit fur une roue, & tenant 
à gauche une corne d'abondance. Quelques-uns lui donnent 
auffi un globe célefte.. La Fortune d'Amour fe figuroit par une 
ne ferme, qui fe jouoit avec un jeune homme, & qui te- 
noit une abondance. La mauvaile Fortune étoit répré- 
fentée par une > expofée dans un navi ans voile, & 
fant eau de toutes,parts, La Fortune que les Anciens appelloient 
de Fortune d'or, eft éfentée dans une ancienne médaille de 
l'Empereur Adrien, par une belle femme aîlée, couchée de fon 
long a i à fes piez.. Nous avons encore d’autres 
médailles de la Fortune pacifique, d’Antonin le Pieux, figurée par 
une femme qui-eft debout, appuyée fur le timon d’un navire, 
& une corne d’abondance avec ces mots; Fortuna obféquens, & 
S. C. Cette médaille fut frappée fous lequatriéme confulat d’An- 
tonin. On en a une autre de la même Fortune, tenent une 
branche de laurier, à la place d’une corne d'abondance.… En- 
fin, les R 


us, qui 
irile.. Après Ancus, Servius Tulliusen 
ortune avec diverfes épithétes. . Les En- 
pereurs R voient dans leur chambre une ftatue d’or de 
la Fortune. Cette Déeffe m’eft pas néanmoins du nombre des 
Divinitez les plus anciennes chez les Grecs, puifqu'Homére n’en 
fait mention! dans aucun endroit de fes Poëmes.… Il,parle à la 
vérité d'une Nymphe de l'Océan, appellée Tyché, nom de la 
Fortune chez les Grecs; mais il n’en fait point la Déefle modé- 
æatrice de tous. les événemens, bons ou mauvais, à laquelle on 
a donné Je nom:de Tir & de Fortune; cependant les Grecs ont 
eu dans la fuite plufieurs Temples: dédiez à la Fortune. Pinda- 
xe.en a fait une des Parques. Elle avoit à Athénes uné ftatue 
qui tenoit entre fes bras Plutus, Dieu des richefles. Il n’y a 
guéres de Divinitez à laquelle on ait donné plus d’épithétes, en 
lui ér nt des Temple n voici quelques-unes, Bone, Libe- 
va, Vurilis, Equetris, Primigenia, Redux, Publica , Parva, Fœ- 
minea, Regia., Salutaris , Barbata, &fc. On Va même. honorée 
fous le nom de Mawvaife, & il y. avoit un Temple fur.-le mont 
Efquilin dédié à la Mauvaife Fortune. * Saint Augultin, d. 4. 
6.28. Spartien, in Seuero. Plutarque, de Fortune 
Suétone , 5x Domitigno. Paufanias. Juvénal, & les 
Latins, en plufieurs endroits. Angeloni, Hifor. Auguft. 
Ripa,, Tconol. Voyez SORT. 

FORTUNE ES, liles de l'Océan Atlantique, voilines de 
PAfrique, aufquelles. les Anciens donnent ce nom, à caufe de 
la bonté de l'air & de la fertilité du terroir. Ce qui fait con- 
moîtreque ces Ifles font-les Canaries d'aujourd'hui, & non pas 
des Açores, ou les Ifles du Cap Verd, comme quelques autres 
Vontpenfé. Ptolomée, Pline, Solin, Ortélius, Capélla parlent 
de ces/ifles; & entre les Modernes, Nicolas Sanfon a travaillé 
à concilier les diverfes opinions des Auteurs touchant leur fitua- 
tion, & rapporte ce que les Voyageurs en.ont écrit de différent. 
Cherchez auf CANARIES, 

FORTUNIUS (Hyacinthe Marie 

dans la Philofophie, la Théologie & les E 
; outre cela, éloquent & bon Poëte Latin, auffi t 
dans fa langue maternelle, . À fa réception. dans l’Acadén 
Palerme il fit paroître fon habileté. Il fe fit aimer de tous les 
Savans, & mourut le d: éme Fevrier 1671. On a de lui, 4u- 
tea. Concha pretiofi ornata laudum gemmis , &c. Panesyricis 
mais cela n'a pas encore vu le jour. Il a auf compofé quel. 
ques Ouvrages en Italien. * Gr. Dié. Univ. Holl. Bibliotb. 
Sicula. 

FORTUNIUS Garzia de Erzila. Cherchez ERZILA. 

FORZA,1a Forza , Forza de Aro, en Latin Forte 
Agro autrefois grill, bon bourg de la vallée de Démona en 
Sicile, fitué entre de-hautes montagnes, à fept lieues de Meffi- 
ne du côté du midi, * Maty, Di. Géogr. 


) Prêtre de Palerr 


OS DU MARTIGUEZ, étoit 
tenant ce n’eft.qu'un vi 
entre la Mer du Matigu 
plage de Fos, * Maty, . Géogr. 
FOS DE NOVO, ou FOS.DI NOVO, petite ville d'I- 
talie, enclavée dans le Duché de Carrata, entre les terres de 
Gênes , & celles de Tofcane, Fos-di-novo eft un Marquifat 


atrefois une ville, main- 
illage de France en Provence. Il eit 


r à Rome pour y faire | 
Mais avant qu'il püût entre- | 


&. le port de Galajon, près de la | 
| de de 


FE O:S$. 


Souverain, dont.le Marquis eft .de-la M: 
Maty, Di. Géosr. 

FOSCAR ARI (Gilles) favant Jurifcon{lte, na 
logne de parens très riches, qui lui procuré 
cation. Si-tôt qu'il fut en âge de choifir un état 
à l'étude du Droit, dans lequel il fit de très grands progrès. Il 
mourut le neuviéme Janvier 1289, & fut enterré dan l'Eglife 
des Dominicains de Bologne, où on lui a élevé un tombeau & 
un Maulolée magnifique. II a écrit p 


aifon de Malef 


quit à Bo. 
rent une bonne édu- 


il s’appliqua 


i | tres, de Ordine judic ques De of natus, & 
Quefliones Juris, * Boïlard, Icones Pr. illufir. 
FOSCARARI (François), né le 27 Jenvier.x512, à Bo- 


logne, d’une famille noble de cette ville, y prit l'habit de l’Or- 
dre de faint Dominique. Il s’y fit connoître par fa piété & par 
fon, érudition; & après avoir enfeigné plufieurs années la Philo. 
fophie & la Théologie dans la Province de Lombardie, il fut 
nommé Maître du Sacré Palais par Paul III, en 1547. Ce fut 
alors qu'ayant été chargé avec deuxiPrélats d'examiner le Livre 
des Exercices fpirituels de faint Ignace, il l'approuva. Le Pape 
Jules II, qui avoit une eftime toute particuliére pour lui, le 
tit Evêque de Modéne dès le commencement de fon Pontificat 
en 1550. L'année fuivante, Fofcarari aflifta à l'onziéme feffion 
du Concile, & aux cinq fuivantes, où il fut e ‘êmement con- 
fidéré; & il retourna en 1552 à Modéne, où fà charité envers 
les pauvres le porta à mettre en vente jufqu'à fa croffe & fon 
..: Il trouva dans fa frugalité & dans fa modeftie un fonds 
at pour fubvenir à tous les miférables, pour fonder une 
retraite pour les filles repenties, & pour embellir fon Eglife & 
le Palais épifcopal. Fofcarari ayant étéaccufé d’héréfie dans des 
Lettres qui furent adreflées au Pape Paul IV, fans être fignées, 
il fat arrêté par ordre de ce Pape & conduit au Château-Saint- 
Ange le 21 Janvier 1558.. Le Cardinal Jean Morono , un des 
plus gtands ornemens du Sacré Collége, fut traité de même & 
pour le même fujet. Après quelques interrogatoires qui fe ter- 
minérent à la confufion du Pape, qui les avoit traitez fi indi. 
gnement, on fit en vain des diligences pour déterrer les accufa- 
teurs de ces deux grands hommes; mais ces recherches s'étant 
trouvées inutiles, on fit dire aux deux Prélats qu’ils pouvoient 
fortir. Ils voulurent étre juftifiez folemnellement, & ils ne le 
purent obtenir. Fofcarari malgré fes inftances fut mis en liber- 
té le 18 Août, & il ne put fe faire rendre juftice que l'an- 
née. fuivante fous le Pontificat de Pie IV. Etant de retour 
dans fon Diocéfe en.1560, il donna de nouvelles preuves de fa 
charité, en érigeant un Mont de piété en faveur des pauvres, 
& l’année fuivante il fe rendit au Concile de Trente, où il-fut 
chargé de digérer les Canons;. & le Concile étant fini en 1563, 
il fut appellé à Rome pour travailler avec deux autres Théolo- 
giens de fon Ordre au Catéchifme du Concile, au Miflel & au 
Bréviaire Romain. Il étoit appliqué à ce travail lorsqu'il mou- 
rut le 23 Décembre 1564. Il étoit âgé de 52 ans, dix mois & 
26 jours, & fut enterré dans l'Eglife de fon Ordre fur la Miner- 
ve: Il 2 laïffé plufieurs Ouvrages, Commentaria in Jacram Scriptu 
ram Sermones de tempore, de Sanéfis; Sermones Quadragefimales ; 
Sermones de Laudibus Beata Marie. * Echard, Séripe. Ord. Prad. 
Lome 2. 

FOSCARI, nom d’une des familles nobles de Venife. Elle 
ne s’eft pas fort étendue, &n’a pas, par conféquent, beaucoup 
de pouvoir dans la République. Elle a cependant fourni à l’E- 
tat plufieurs Ambafladeurs , & quelques Procurateurs de St. Marc, 
comme Marc en 1434, Philippe en 1474, François en 1516. C’et 
d’un autteFrançois Fofcari que la famille a tiré fon plus grand luftre. 
Il fut en 1415, Procurateur de St. Marc, & fut élu en 1423 
pour Doge de Venife. Pendant fa Régence, il foumit à la Ré- 
publique le Breffan, le Bergamafc, Crême, Ravenne, & d’autres 
places. Après avoir rendu de fi grands fervices & avoir. glorieu- 
rieufement rempli fa dignité pendant 34 ans, il fut cependant 
dépofé dans un âge fort avancé, & l’on mit à fa place Pafcal 
Maripert. Fofcari mourut deux jours aprés, âgé de 84 ans. * Gr. 
Di. Univ. Hull. Amelot, Hifloire de Venife. 

FOSCARINI, nom d’une des plus anciennes familles no 
bles de Venife.. Jufques à préfent cette famille n’a point donné 
de Doge à la République, mais elle lui a procuré, plufeurs grands 
hommes, & entre autres beaucoup de Procurateurs de St. Marc, 
comme, Marin en 1319, Jean en 1344, un autre ea en 1364, 
Louis en 1369, un autre Louis en 1468. (On peut voir par l’in- 
fcription qui eft fur fon tombeau, qu'il a été quatorze fois Am- 
baffadeur, grand Orateur & habile Jurifconfulte), Jaques en 
1580, (Ilcommanda en 1595 en qualité de Capitaine Général 
la Flotte des Vénitiens avec Sébaftien Vénier), un autre en 1655, 
(il mourut la même année), Michel environ trente ans après, 
& Louïs en 1701. Mais ces deux derniers achetérent cette 
dignité. 

FOSCARINI (Antoine) après avoir été fix ans Ambafla- 
deur en Angleterre, périt d’une maniére tragique fur ane faufle 
accufation. Il avoit près de la maifon de l'Ambefladeur d'E 
pagne une Maitreffe qu'il alloit voir toutes les nuits. Un defes 
ennemis fe fervit de ce prétexte pour le perdre. Il alla le défe- 
rer aux Inquifiteurs d'Etat, comme entretenant correfpondance 
c le M e d’une nation qui pour-lors étoit fort haïe à Ve- 
nife. Il demanda qu'on lui donnèt des efpions & des Sbirres 
pour fe faifir de Fofcarini lorfqu’il fortiroit de la maifon de l'Am- 
baladeur d'Efpagne. Pour réuffir dans fon deflein il avoit apoté 
un homme de la taille & du poil de Fofearini, q th 


à la maniére des Nobles. Sur la brune il le fit entrer dans l'HÔ- 
tel de l’'Ambaffadeur, & lui ordonna d’en fortir une porte 


riére. Dès qu’on eut fait aux Inquifteurs d'Etat rapport 
de ce qu’on avoit vu, ils donnérent ordre de le chercher & de 
le prendre quelque part qu’il pût être. On lui mit donc la main 
fur le collet & on le Sont Vinftant dans la prifon d'Etat, 

2 où 


140 FOS. 


où on lui envoya tout auffi-tôt un Confefeur & un bourreau , 
de forte que malgré toutes les proteftations qu'il ft de fon inno- 
cence, il fut étranglé. Quelque tems après, ce fcélérat qui étoit 
la caufe de la mort de l’infortuné Fofcarini tomba dans une ma- 
ladie mortelle, & preffé par les remords de fa confcience racon 
ta peu de tems avant que d’expirer toutes les circonftances de 
la mort de l’innocent Fofcari Le Sénat alors réhabilita la mé- 
moire de Fofcarini, & pour réparer, autant que cela dépendoit 
d'eux , le tort extrême qu'on avoit fait à cet illuftre innocent, 
ils firent fon fils Procurateur de St. Marc & publiérent en même 
tems une Loi par laquelle il ne feroit plus permis à l’avenir aux 
Inquifiteurs d’État de faire mourir fur de pareilles accufations un 
Noble Vénitien fans l'entendre. Il y en a qui prétendent que 
la trifte fin de Fofcarini eut une autre caufe. Ils difent que Fof- 
carini par fes maniéres affables, par fa probité & par fes libéra- 
litez, s'étoit Fait trop aimer du Clergé & du peuple, que cela 
Vavoit rendu fufpeét'au Sénat, & avoit été dans la fuite la prin- 
cipale caufe de fa funefte cataftrophe. * Gr. Di. Umiv. Holl. 
Amelot, Hifloire du Gouvernement de Venife, tome 1. p. 28: 194. 


195. 259. 371$ tome 2, p. 511. 542. Didier, Ville € République 
de Ven 132, 234: 
CARINI (Michel) naquit à Venife le 29 Mars 1632, 


de Laurent Fofcarini & de Marguerite Priuli ; tous deux des plus 
illuftres & des plus anciennes familles de la République. Il n’a- 
voit que 17 ans quand il perdit fon pére, & 19, quand fa mére 
mourut: La prémiére charge par laquelle il pañla, fut celle de Sa- 
ge des Ordres, qui lui fut donnée le troifiéme Ottobre 1657. Il 
fe maria le 16 Fevrier de l'année fuivanteg Orfétta Sagredo. A. 
près avoir rempli différens poltes, il fut fait le feptiéme Septem- 
bre 1664, Gouverneur de la ville & de l’Ifle de Corfou avec le 
titre de Provéditeur & de Capitaine. Cinq ans après, c’eft à 
dire, le-30 Décembre 1699, on l’élut Sage de Terre-ferme. Il 
eut l'année fuivante une occafion de faire briller fon éloquence: 
var le Procureur François Morofini qui commandoit alors les 
Armées de la République, & qui avoit fait la paix avec les 
Turcs, ayant été accufé, devant le Grand Confeil, de prévari- 
cation dans fa charge, Fofcarini prit fa défenfe avec tant de for- 
ce qu’il en fortit à fon honneur. Le 24 Janvier 1672, Fofcari- 
ni fut nommé avec Marc-Antoine Juftiniani & Jérome Cornaro, 
pour aller faire la vifite des placés de Térre ferme en qualité de 
Syndics où d’Inquifiteurs. À peinélétoit-il parti, qu'on l’éleva 
à la dignité de Sage du Confeil; mais il n’en prit pofleffion qu’a- 
près fon retour, qui fut vers la fin de lan 1676. L'année fui- 
vante, il eut entrée au Pregadi; entrée qu’on lui conferva dans 
la fuite. Batife Nani étant mort en 1678, Fofcarini fut élu le 
19 Décembre pour fon fucceffeur dans la charge d'Hiftoriogra- 
phe. Il mourut fubitement le 31 Mai 1692, âgé de foixante 
ans, fans pofté 1l-avoit été aggrégé fort jeune à l’Acadé- 
mie degli Incogniti de Venife, laquelle s’afflembloit chez le Séna- 
teur Jean-François Loredano, & il y avoit plufeurs piéces de fa 
façon, dont il fe trouve deux imprimées dans la troifieme par- 
tie d'un Recueil intitulé Nouvelle amorofe degli Arademici incegniti, 
in quarto. ‘]1 n’avoit que 19 ans lorsqu'il les fit. ‘On a de lui, 
outre cela, des Notes fur un Ouvrage intitulé Honorti Dominici 
Caramella Panormitanz Mufeum tlu(trium drum qui ad. bec ufque 
tempora Latino fermone féripfèrunt; & H della Republica Vene- 
#a. * Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des 
Hommes Illufires, tome 12. p. 389 & Jüi 

FOSCARO, (Pierre) Cardinal, Evêque de Padoue, étoit 
de Venife, & apparemment fils de François Fofcaro , qu’on élut 
Doge de Venife en 1423, après Thomas Mocénigo, & qu'on 
dépofa à caufe de fon grand êge en 1457. Ses fils s'oppoférent 
à fa deftitution, & s’attirérent de fâcheufes affaires. Pierre fe 
retira à Rome, où le Pape Paul II le fit Cardinal en fecret; mais 
aprés la mort de ce Pontife, arrivée fubitement, peu de tems 
après en-1471, les Cardinaux réfuférent de le reconnoître. Ce 
contre-tems l'afligea extrémement. Le Pape Sixte IV, touché 
de Ia difgrace de Pierre Fofcaro, qu’on traitoit avec tant de ri- 
gueur, le reçut dans le Sacré Collége en 1477. Il f trou- 
va à l'éleétion d’Innocent VII, & mourut à Rome au mois de 
Juillet x485. * Ciaconius & Onuphre, x Vir,. Pontif. Portenari, 
1. 9. Aubery, &c. 

FOSCO, (Angelote) Romain de Nation, Cardinal & Evé- 
que dé Cäva, s’aquit l’eftime de Martin V , qui lui donna l'Evêéché 
de Cava; & enfüite celle d'Eugéne IV , qui le fit Cardinal, le 
19 Septembre r431. Platine & quelques autres l’accufent d’une 
extréme-avarice, Garimbert marque qu'il alloit durant la nuit 
dérober les brides des chevaux, dans les écuries voifines de fon 
Palais, & qu'il fut une fois maltraité par un Palfrenier qui le 
furprit dérobant: ce qui paroît affez peu vraifemblable, Antonel 
Franco, jeune homme de 24 ans, fils de fa nourrice qu'il éle- 
voit. dans fa maifon, l’affäffina le 12 Septembre 1444: * Saint 
Antonin, tit. 22. 6. 12. f. 22. Ciaconius. Onuphre. Garimbert. 
Auübery, &c. 

FOSCOLO, Monte Fojiob, bourg du Royaume de Naples, 
dans la Principauté Ultérieure, à deux lieues de Bénévent, du 
côté dumidi. Ce bourg ett le lieu de la réfidence ordinaire du 
Gouverneur de la Province. # Maty, Di. Géogr. 

FOSSA, c'eft un nom que l'on a donné anciennement à 
plufieurs villes maritimes, où l'on avoit fait des foflez ou des 
Cañaux, comme Fof/a Claudie, appellée préfentement Chiozza, 
près de Venife; Foffa Clés ou Chilia ou Fofe Chiliæ, dont 
on parlera dans un Aiticle féparé ; Foffa Corbulomis, à prefent 
le'Leck en Hollande; Foffä Drufiana, À prefent l'Iffel, dans le 
Duché de Gueldre; Foÿfa Magna, ville de Gréce, où les Meñté- 
niens perdirenc une grande bätaille contre les Lacédémoniens; 
Foflz Papiniane, ville de Tofcane, &c. * Hiff. Rom. Ptolomée, 
Strabon. 


FOSSZÆ CLUILIZÆ, lieu d'Italie, dont Plutarque parle 


FOSs. 


dans la Vie de Coriolan. Il étoit à cinq mille pas de Rome, Tite 
Live, L 1. repporte que les Habitans de la ville d’Albe fe jetté- 
rent en ce lieu-là fur les Romains, qu’ils l’entourérent de foffez, 
& qu'à caufe de leur Roi Chuiius, ils l’apellérent Fofe Cluilis. 
Il ajoûte que ce Roi mourut au même lieu, que ce camp a été 
dépuis ruiné, & que dès fon tems le nom en étoit perdu. Le 
P. Lubin dans fes Tables Géographiques, dit que vraifemblable_ 
ment ce lieu étoit à lorient de Rome, entre cette ville & AL 
be. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

FOSSA NOVA, Monaftére de l'Ordre de Citeaux, en Ita- 
lie, dans la campagne de Rome, près du bourg de Pierno & des 
Palus Pontines. Ce Monaftére eft le lieu où eft mort faint 
Thomas d'Aquin. * Maty, Di&. Géogr. 

FOSSA PALTANA, en Latin Togifmus, petite riviére 
d'Italie, dans l'Etat des Vénitiens, qui coule dans le Padouan, 
& fe décharge dans le Goife de Venife au bourg de Bebe. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 


tropole de Turin, eft fituée fur la riviére de Sture, entre Salu… 
ces & Mondovi. On y révére la mémoire de faint Juvénel, dont 
le Cardinal Baronius fait mer‘ion dans le Martyrologe fous le 
troifiéme Mai. Les François ont fouvent pris Foflano, pendant 
les guerres d'Italie. * Baudrand. Mézeray. 

FOSSATO, ancien bourg de l'Etat de l’Eglife , dans Ia. 
Marche d’Ancone, aux eonfins du Duché d'Urbin, & à quatre 
lieues de Gubio, du côté du levant. Il y a un autre pe 


lieu 
de même nom dans la Romagne, près de la ville de Ravenne, 
| * Maty, Dig. Géogr. 

FOSSE', (Pierre-Thomas du) Ecuyer, Seigneur du Foffé,, 
étoit fils de Thomas, Maître des Comptes à Rouen, qui fut 
employé en plufeurs Négociations, & contribua beautoup par 
fes foins à la réduétion de Rouen, & des autres places de N 
mandie, à l’obéiffänce du Roi Henri IV. M. du Fofé a pa 
vie dans la retraite,& a travailléutilement pour l’Eglife, fans avoir 
jamais voulu recevoir aucun Ordre ni Bénéfice. Le public luf 
éft redevable de Ja continuation des Commentaires für la Bible, 
commencez par M. de Sacy, de la Vie de T'ertullien & d'Or 
géne; & de celle de faint Thomas de Cantorbéry, aufquelles i1 
n’a pas voulu mettre fon nom par modeftie. Il a auffi écrit les 
Vies des Saints des mois de Janvier & Février. Il mourut à 
Paris le 14 Novembre 1698, âgé de 63 ans. * Du Pin, Bip 
des Ant. Ecclef. du XVI fiécle, tome 4. 

FOSSE, (Charles de la) natif de Paris, étoit fils d'un ox 
févre. Son pére voulant le rendre habile dans fon métier ; le mit 
chez Chauveau Graveur , pour apprendre à deffiner; mais ce 
jeune homme n’ayant point de penchant pour cette profeffion, 
pafloit à peindre une partie de fon tems. Il commença d’abord 
par copier le tableau du Mwy de Bourdon qu’un de fes amis 
avoit en petit, & qui fut trouvé très bien. Ses parens furpris 
de voir le progrès qu'il faifoit dans la Peinture, fans, pour 
ainf dire, avoir de Maître, firent en forte de le placer chez le 
Brun, premier Peintre ‘du Roi Louis XIV, qui fut étonné de 
la facilité & de la difpoñition qu’il reconnut en ce jeune hom. 
me. Il profita fi bien dans cette école, que fon Maître ne dédai- 
gna pas de l’employer-dans fes grands Ouvrages. Il lui aida beau- 
coup dans ce qu’il fit à Paris chez M. le Préfident Lambert & 
ailleurs ;" auffi peut-on dire que de la Foffe étoit né Peintre, 
L'envie qu’il eut de fe perfe&tionner dans un Art qui lui conves 
noit fi bien, le fit réfoudre à partir pour l'Italie. Il féjourna à 
Rome, où il deffina d’après les tableaux de Raphaël qui fontà 
Guifi; de là il pañla à Venife, où il fut ff charmé du coloris dés 
grands Hommes qui y ont travaillé, qu’il en fit fa principale étu= 
de. Etant de retour à Paris, il peignit la Chapelle du mariage 
dans la Paroiïfle de faint Euftache. On dit que le Brun Jui pro- 


cura cet Ouvrage par pique contre Mignard, qui avoit peint à 
Il s’en tira trés bien, & 


frefque la Chapelle des fonts. 
Chapelle peinte à frefque, q 2 
rajuftée, ne laïfe pas quede faire beaucoup d'honneur à fa m 
moire. 11 fut enfuite reçu de l’Academie Royale dés Peintres; 
& il donna pour fon tableau de réception ce bel enlévement de 
Proferpine qu'on y admire. Il fut employé dans tous les tra- 
vaux du Roi, changeant peu à peu fa maniére pour s'approcher 
le plus qu'il pouvoit de celle de Lombardie. ‘Le Duc de Mon 
taigu qui faifoit bâtir à Londres une maifon magnifique, fouhai- 
toit qu’il en peignit le plat-fond de l’efcalier & celui du falon. 
De la Foffe s’acquitta dignement de cet emploi, & revint à Pa= 
ris où il a fait quantité d'Ouvrages. On en voit beaucoup à Ver= 
failles & à Trianon, Lorsque l'Églife des Invalides fut achevée, 
il fut choifi pour en peindre le dôme & les quatre angles; le 
Roi en fut fi charmé qu’il lui donna à remplir le grand morceau. 
du fond de fa Chapelle de -Vérfailles, où il répréfenta une ré: 
furrection. Le beau plat-fond de la galerie de M. Croifat le jeu- 
ne eft de lui, Il a toujours travaillé en grand & en petit jufqu’à 
fa mort. Il fit fur fes derniers jours & dans un âge fort avancé 
une nativité & une adoration des Rois: pour le chœur de notre 
Dame; ces deux grands tableaux ne font point inférieurs à fes 
autres Ouvrages. Îl mourut âgé de quatre-vints ans ou environ, 
vers la fin du mois de Décembre 1716. 11 fut regretté de tous 
ceux qui le connoïfoient, étant auffi honnête homme qu’il étoit 
| habile; il fut enterré à faint Euftache fa Paroiffe. 

M. de la Foffe avoit été Profeffeur & Reéteur de l’Académie, 
& en fut élu Direfteur à la place de Coypel, pére du premier 
Peintre du Roi. C'étoit un homme bien fait, d’une converf 
tion douce & aifée, grand amateur du coloris: ce qui lui avoit 
infpiré un peu de froid pour ceux qui n’étoient pas auffi épris 
que lui de cette belle partie de la Peinture , À laquelle ‘il s’étoit 
extrêmement abandonné. On ne peut nier qu'il n’y ait à fous 
| haïter dans fes Ouvrages; mais on peut auffi avouer que peu, où 


É point 


cette) 


FOSSANO, ville d'Italie dans le Piémont, en Latin Fofa-| 
num, avec Evêché fondé par le Pape Grégoire XIII, fous la Mé | 


FOS: FOT. FOU. 


point de Peintres François l'ont égalé dans lentente, dans Vu- 
nion d’un tableau, & dans la beauté de la couleur. 3 

FOSSE, bourg de l'Evêché de Liége.. Il eft dans le païs 
d'entre Sambre & Meuie, à une lieue de cette derniére riviére , 
& à deux ou trois du Châtelet & de Namur. * Maty, Difion. 

COET. 

Eros SE, petite riviére d'Angleterre dans Ja Province 
d'Yorck, coule du nord au fud, arrof la partie occidentale de 
la ville d'Yorck, & va avec l'Onfe fe perdre dans la Voure: 

FOSSE CRAPONE. Voyez CRAPONE. 

FOSSELET. Voyez FORCE LLI. 

* FOSSETIER (Julien) d'Ath, Prêtre, a écrit dans fa 
Langue maternelle la Vie de Jéfus-Chrift, qu’il dédia à Margue- 
rite d'Autriche Gouvernante des Païs-Bas; la Chronique Mar- 
gueritique ou Athéfienne, ou Recueil univerfel de toutes/les Chro- 
niques," qui fe trouve manufcrit dans l'Abbaye de Cambron, de 
POrdre de Citeaux. * Valére André, Bibhotb. Belgica; p. 597. 

FOSSEUX, (Seigneurie dé). (Cherchez MONTMO- 
RENCY. 

FOSSEYEURS. 7%yz FOSSOYEURS. 

FOSSIGNY: Voyez FOUCIGNI 

FOSSOYEURS, Fofores, étoient autrefois chez les Ro: 
mains une {orte d’efclaves, qui étoient toujouts dans les fers & 
dans une prifon, que l’on appelloit Ergafulum ; mais cé nom a 
été donné parmi les Chrétiens à ceux qui avoient foin d’enter- 
rer les morts. Ceux qui faifoient cette fonction étoient chez les 
Grecs au nombre des Clercs. * Juvénal, Sw.1r. € 14. Saint 
Epiphane, Confeffio Fida. S. Jérôme, de Muliere fepres i&a, €? 
in Epitapbio Paule. 

FOSSOMBRONE, ville Epifcopale d'Italie, dans l’Om- 
brie, & fous la Métropole d'Urbin, eft nommée par les Anciens, 
Forum Sempron, & a été connue de Ptolomée, de Pline & de 
Strabon. Cette ville eft fituée près de la riviére de Métro, à 
neuf ou dix milles d'Urbin, & fut ruinée par les Goths & par 
les Lombards. Elle fut rebâtie depuis dans une fituation plus 
favorable que celle où l'on voit aujourd’hui fes anciennes ruines, 
Les Malateftes & les Galéafles en furent longtems les maîtres, & 
là rendirent en 1440, à Frédéric, Comte d'Urbi * Léandre 
Alberti, Defiript. d'Italie, p.288. € füiv. à Venife, 1581. 

FOSSOR où REUTTER, (Conrad) Abbé de Keifers- 
heim, de l'Ordre de Citeaux, étoit Allemand , & mourut en 
1540. On lui attribue quelques Ouvrages, & entre autres des 
Poëfies qu’il publia en 1508, à Ausbourg, fous lé titre de Mori: 
Togium. * Charles de Vifch, Biblioth, Ciféercienfis. 


FE OT. 


| NOARRÉS Y, (Martin) Théologien Anglois, ifa d’une ane 
cienne famille noble de Grimesby en Lincolnfhire, naquiten 
1559. Il commença fes études à Cambridge & y fut enfuité Mém- 
bre du Collége de la Trinité. Après avoir été Prébendaire de 
Cantorbery pendant 22 ans, Jaqués 1, dont il étoit Chapelain, 
lui conféra l'Evêché de Salisbury. Il avoit de grands talens, 
une érudition peu commune, & une prudence & une gravité 
particuliéres. Son Livre intitulé Æhcomaflix, in fülio, témoigne 
allez (a capacité & fa vafte leéture, quoiqu'il n’ait pas pu le finir 
étant prévenu par la mort. Il mourüt le onziéme Mars 1619, 
âgé de 60 ans. * Ex jus opere © Epirapb. 
FOTHERINGE,ou FOTH ERIN GAY, château d’An- 
gleterre , fitué dans le Comté de Nofthampton!, entre la ville de 
Northampton & celle de Peterborough, für la rivicre d’Avon. Ma- 
rie Stuart Reine d’Ecoflé à rendu ce lieu célébre, Pour-y avoir 
été longtems prifonniére, & enfin décapitée! l'an 1587, par les 
ordres d'Elifabeth, Reine d’Angléterre, * Hifloire d'Angleterre. 


OL 


OUCARMONT, bourg de France avec Abbaye. Il eft 
en Normandie fur la petite riviére de Sart,!&cinq/lieues-de 
la ville d'Eu, du côté du midi. *Mätÿ, Di Géogr. 

FOUCECHIO. Zojez FUCE CHIO. 

* FOUCHIER (Beértrand'de ) Peintre fameux de Berg-op- 
Zoom. Son pére Paul de Fouchier qui étoit venu de France 
pour voir les Païs:Bas & pour fe trouver en 1596 au fiége d’O- 
ftende, étant à, Berg-op-Zoom, ÿ dévint amoureux de la fille 
unique de Tean Spruit , accommodée des biens de la fortune, 
& l’époufa. Il en'eut Bertramd quinaquit le dixiéme Février 
1609. Comme il témoignoit beaucoup &’inclination! pour la Fein- 
ture, fon pére, pour feconder‘de fi belles difpoñitions’, le mit chez 
le célébre Antoine” Van Dÿk qui pour-lors demeuroit à Anvers. 
Sous un # habile Maitre il-fit-de tels ‘progrès, qu'il fe rendit ca- 
pable de réuffir-4* peindre des portraits. En 16345 il alla à U- 
trecht chez Jean Bylart ‘où il demeura deux ans, au bout d 
quels il revint chez lui dans le deffein de peindre de fon chef. 
Mais peu de têms après l'envie lui prit d'aller àLRéine fous le 
Pontificat d'Ürbain VIIL, qui étant d'amâteur\'des beaux 
Aïts fournifloit avec plaifir aux jeunes Maitres les occafons d'exer. 
cer leurs taléns. Foucher ‘en’ auroit retiré de grands avanta- 
ges, fans une avanture, qui l'obl de décamper: [avoit un 
Camarade nommé Jean Frédérie zendooïn , avec Jéquél il 
fat obligé de fe battre contre deux Efpagnols quiles avoienttrai: 
tez/d'Hérétiques, & menacez de les déférer à linquifition. Cet 
accident les contraignit de - quitter Rome ën diligence & de fe 
retirer à Florence où ils demeurérent quelque tems, ôccupez de 
leur proféffion. Fouthier revint enfin à Berg-op:Zoom ; où pen- 
dant un bon nombre d'annéesiil exerça fon Art avée fuëcès. Il 
fe mit auffi-à peindre {ur le verre: ce qui lui rappoïta un grand 
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profit. Il mourut en 1674, 
* Gr: Di&. Univ. Holl. 
écrit en Flamand, 

FO UCIGNI, ou FAUSSEGNI 5 Fociniacum 
cenfis Tracfus, Province de Savoye , avec titre-de Baronie, eft 
fituée entre le Genevois & le Valais; dans un païs de monta- 
gnes. - Bonneville fur la riviére d'Arveren éft la capitale.  D’au. 
tres difent que c’ett Clufe fur la mémerivitre. Les bourgs: prin. 
cipaux font, Salanches, ‘'aninge, Saint-Gervais, Bonne Saint. 
Joire, &c. : Cet le païs des anciens Focunates où Focuates. 

Le Foucigni a eu des Seigneurs particuliers. Em ER ARD, 
Seigneur de! Foucigni, -vivoit dans le XI fiécle ;: &époufe deux 
femmes. *1l eut de la premiére Gui, Evêque de Genéve;: Amon 
& Amé:}& dela feconde, Gurr AUME, Seigneur de Fouci- 
gni, mort avant l’an 1119.) Ce dernier laïfà RoDoLrne qui 
fuit; Gérard, Evêque de Laufinne rêque de Saint-Jean 
de Maurienne; &: Raymond, : RoDotrn£ vivoiten 1125, & 
eut pour fils HUMBERT qui fuit; Arducius, Evêque de Gené- 
ve; Ponce, AbbÉ de Six ; Æimor, Fondateur de la Chartreufe du 
Repofoir; RoDoL?HE ; dit LAleman, tige des Allémans, Sei- 
gneur de Valbonnois & d'Aubonne; & Raymond, Seigneur de 
Thoïre, tige des Seigneurs de Thoire.& de Bouff en Genevois. 
Humserr, Seigneur de Foucigni, vécut jufqu'en 11702411 
laifa Amon, qui fuit; & Guillaume de Fouci i, qui vivoit 
encore en 1202, & qui fut pére d’une fille unique nommée 
Agnès, mariée , felon Guichenon’, à Thomas, L'de ce nom, Com- 
te de Savoye. ATMon, Seigneur de Foucigni, eut trois filles, 
AGNE'Ss fon héritiére, ma en 1233, à Pierre, Comte de Sa- 
voye; Béatrix, femme d’Etienne, Sire de Thoire & de Vill 
& Léonr, quivépoufa Sinon :de Joinville , Seigneur de 

SNES eut une fille unique, Br'arr1x de Savoye, Dame 
de Foutigni, mariée en r24r, À Gurcues XIE) Dauphin de 
Viennois. De ce mariage vinrent 5 lé Dauphins, 
morts fans poftérité; & Anne Dame de-Foucighit& dé Dauphiné, 
mariée à Humbert 1, Sire de Ja Tour du Pin, dont elle eut.entre 

S JEAN Il, qui fuit; & Hoyves, Seigneur de Fou- 
cigni, mort en 1323, fans poftérité de Marie de Savoye, fon 
époufe, fille d'4mé V, Comte de Savoye. JEAN Il eut Grigues 
XII, mort fans enfans ; & Humbort IL, qui fit don de toutes fes 
terres en 1343 & 1349 au Roi Philippe de Valois, à condition 
que les aînez des Rois de Franceporteroient le titre: de Dauphin, 
& que la Baronnie de Foucignine pourroit être féparée du Dau- 
phiné. Les Comtes de Genéve :ÿ ‘avoient des: droits qu’ils cé- 
dérent au Roi Jean. Quelque tems après | les Officiers du Dau- 
phin & ceux du Comté de Savoye, en vinrent aux/mains. Pour 
terminer ces diférens, on fit en 1355 un Traité, par lequel le 
Foucigni, le pais de Gex & diveries terres que le Dauphin a- 
voit delà le Rhône & le Guler, refteroient au Comte; & tout 
ce que le Comté avoit deca, refteroit au Dauphin. ! Ce fut un 
échange affez mal! compenté; car ce que la Savoye aquit, va 
loit alors plus de vint-cinq mille florins de revenu; & ce qu'on 
donna âü Dauphin n’en valoitipas quinze cens.lliett für. qu'Ai. 
mar; V du nom; Comte dé Valéntinois,: Gouverneur -de Dau- 
phiné," fe laifla corrompretpar lés préfens d’Amé:VI, Comte de 
Savoye; & c’eft pour: cette raifon que:le Parlément:de-Paris le 
condamna à mille marcs d’argent. Les Comtes: de Savoye é- 
toient obligez à un hommage qu'ils ont rendu: deux fois. En 
144$, ils s’en firent difpenfer par le Dauphin Louïs; depuis Roi, 
XI de ce nom, quoiqu'il ne fût pas en droit de le faire: Auf 
cette rénonciation n’eft pas contraire: aux ‘droits légitimes @&iine 
conteftables , que les Rois de France ont fur la Baronnie deFou- 
cignis *(Guichenon, de Suvoye. DuPuy , Droits des Rois: 
Chorier, Hifl. de Dauphiné. 

FOUCIGNI, (Arducius de) Evêqué de Genéve, fut créé 
Prince de cette ville par l'Empereur Fridéric ensrrs 7e Il gou- 
vérna fon Eglife pendant soanss & mourut en 1185. * Sainte 
Marthe, Gallia Chrift. 

DUCKER. Voyz FUGGER. 

FOUCQUART (Gabrielle). Voex FOUQUART. 

FOUCQUET, ancienne famille originaire de Norinandie 
connue! depuis longtems. Guillaume Foucquet  eft employé dans 
le dénoïibrement des Barons & autres Seigneurs; employez à 
titre delfervice militaire l’an:r180:. :Somfon Foucques.eft qualifié 
Capitaine des Brigandiniers entr350.. Ra et: fervoit dans 
la Compagnie des Géns-d’Armes de Louïis-de Hatcourt- Vicomte 
de Chatelleraud'le 18 Décembre 1358. Fear Foscqueteft employé 
au nombre dés Gens-d’Armes dans | ue di Maréchal.de Bou- 
cicaut faite à Bourges le 23 Janviér 1367: Gilles Foucquer eft 
nommé préfent dans l'Echiquier d'Alençon le 251 Février 1302. 
Girot Foucquet elt nommé préfent dans l'Echiquièr d'Alençon. le 
25 Septembre/1402. Sean Fouquet Ecuyer, Seigneur de la Vef: 
pierre , donne fon aveu au Vicoite d'Orbec le!17:Juin 2409:1N: 
Foucquet; Chevalier, Bathéliet-fervant avec neuf Ecuyers: de fa 
Compagnie paflée en revue à:Falaife le premier Mai 14122 Sean 
Foucquet; Ecuÿer, fervoit'avec onze Ecuyers de-fa Compagnie 
au nombre defquels étoit Geofray Foucquet füivañt la revue faite 
à Carcafônne le 29 Mars r419. :Gülles Foucquet fit hommage au 
Roï dé fon fief de la Vefpierre &detla Sergenterielde Chembrois, 
lé 31, Août 1433. : Guillaume Foucquet | Chevalier:,eft nommé 


& fut enterré dans laigtande Eglife, 
Houbraken, dans fon Livre des Peintres, 


ÿ Ame, 


dans l’Echiquier de Normandie tent à Rouen l'an 145%) Jean 
Foucquet, Ecuyer, fit hommage au Roi de plufiél ÿ con 
tenus le troifiéme Mars r451. “I fut-un de ceux qu’aflembla le 


Maréchal de Bouffaic au nombrede 600, pour farprendre le Ch 
teau de Roten fur les Anglois, il fut obligé enfuite de qui 


la 
Normandie chaflé par les Anglois;e& vint s’établir*en Anjou & 


eut pour fils, oufelin Foncquet qui continua la poftérité,v& Sean 
Fouéquet, Chanoine de Vendôme , qui affifta au contra dé ma 
riage de Jean de Bourbon, Comte de Vendôme, avec 
Beauveau, le neuviéme Novembre 1454 
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Fouffelin Foucquet Ecuyer, Seigneur des Moulins-neüfs, terre 
que le Roi lui avoit donnée pour le dédommager des pertes 
qu'il avoit faites à fon fervice en Normandie, époufa l'an 1458; 
canne Mellet, file & héritiére de Fean Mellet ; Ecuyer Seigneur 
‘Du Mortier, de laquelle il eut pour enfans, 1. Gyjon Foucquet 
qui continua la poftérité; & 2. Antoine Foucquet. 

Gujon Foucquet, Seigneur. des. Moulins-neufs, de Chemans, 
du Mortier, & de Précigné, époufa le feptiéme Mars 1490, ean- 
ne de Charnacé, fille d'Hélie de Charnacé, Seigneur dudit lieu, 
Ecuyer du Roi Louis XI, & de Guyonne du, Verger de laquelle 
ilent MarnurzN Foucquet qui fuit. 

MarauriN Foucquet; Seigneur des Moulins-neufs, époufa 
le quatriéme Septembre 1513, Damoifelle Marguerite Cuiffart, 
fille de: Girard Cuiflart, Seigneur Dupin & de Périne de Ville- 
prouvée. Ileut pour enfans, 1. FRANÇOIS Foucquet qui 
continua la poftérité; 2. Chrifophle Foucquet, Seigneur de la 
Lande, dont la poftérité ne fubfite plus; 3. Mathurin Foucquet; 
& 4. Guyon, morts jeunes. 

Françors Foucquet, Seigneur de la Haranchére , des Mou- 
lins-neufs & du Veauberger, l'un des Gentilshommes ordinaires 
de la Chambre du Roi, charge dans laquelle il fut retenu par 
Lettres du 25 Avril 1589, en confidération de fes fervices & de 
ceux.de fon pére ;époufa le quatriéme Février 1552, Lézine Cu- 
pio fille de Jean Cupio, Ecuyer, Seigneur de la Robineye, de 
laquelleileut:r. Françors Foucquet qui continua la pofté. 
ité; 24 Jfaac Foucquet, Seigneur. de Cournay, Aumônier du 
Roi, par brevet du premier Août 159353: Chriflophle Foucquet, 
Comte de Chalain, chef de la branche des Comtes de Chalain, 
qui a fubfifté en Bretagne jufqu’en la perfonne de Bernardin Fouc- 
quet mort fans enfans en 17225 4. Daniel Fouçquet mort fans 
être marié. 

François Foucquet prit un autre parti que fes péres: étant 
déterminé par la volonté du Roi Henri III, à entrer dans la 
Robe, il fut Confeiller au Parlement de Paris le huitiéme Mars 
1578, époufa en 1586, Marie Benigne, fille de Claude Benigne, 
Écuyer, Seigneur de Courbons.en Brie, & de Claude de Caen, de 
laquelle ileut 1. ANçors Foucquet qui continua la, poités 
rité;. & 2. Marguerite Foucquet morte jeune. 

Françors Fouquet, Confeillerau Parlement de Bretagne, 
le 16 Février 1608 ,-puis au Parlement de Paris le 28 Novembre 
1609; Mitre-des Requêtes le 30: Juin 1615 , Confeiller au.Con- 
feil d'Etat de Navarre & de: Béarn le 29 juillet 1619, nommé 
Ambafladeur en Suifle en 1627, Confeiller d'Etat ordinaire en 
1628; époufa Marie de Maupéou ; fille de Gilles: de Maupéou, 
Seigneur d’Ableiges, Confeiller du Roi en fon Confeil privé & 
d'Etat, Controlleur-Général des-Finances. Il eut pour enfans 
1. François, qui fut Archevêque de Narbonne & mourut en 1673; 
9, Nicolas Foucquet qui fuit; 3.1 Bajile Foucquet Aumônier du 
Roi, par Brevet du 18 Juin 1637, Abbé.de Noaillé en 1651, 
& de Barbeau en 16... Confeiller d'Etat Je 22 Mars 1653, Pro- 
cureur-Général au Parlement de Paris, fur la réfignation de fon 
frére aîné Nicolas Foucquet, reçu le onziéme Août 1654, Com- 
mandeur & Chancelier.des Ordres’ duRoi par:Lettres du onzié- 
me Décembre 1656, réfigna-cette charge à Louis Foucquet fon 
frére Evêque d’Agdelle 24 Février 16595 4 Yves Foucquet, Sei- 
gneur de Méziéres, mort fans être marié 3, 5. Louis Moucquet 
nommé à l'Evêché d'Agde: l'an 1657, par la promotion de. fon 
frére à V'Archevêché de Narbonne; fut nommé la même année 
par le Roi pour être l’un, des quatre Commandeurs Prélats de 
l'Ordre du Saint-Efprit , & commiffion adrefée à cet effetau Prin- 
ce de Guimené, ‘puis Maitre: de l'Oratoire du Roi en 16615.6. 
Gilles Foucquet. Marquis de Méfiéres, premier Ecuyer de la 
grande Ecurie du Roi le feptiéme Oétobre 1658, qui époufa,An- 
ne Daumont fille de Céfar Marquis Daumont & de Marie Ame- 
lot, & qui mourut fans enfans. : Les.filles de François Foucquet 
furent au nombre de fept, &ont toutes: été Religieufes., Leurs 
noms font Ame, Elzabetb, Ifabelle, Marie, Louife, Agnés,-& 
Magdelaine. L'une d'elles a été Abbéffe.du Parc:aux-Dames. 

FOUCQUET (Nicolas) Vicomte de Melun & de Vaux, 
Marquis de Belle-Ifle , fut Maître des Requêtes fous le régne de 
Louïs XIIL, puis Procureur-Général au Parlement de Paris, au 
commencement du régne de Louis XIV, & enfin Surintendant 
des Finances de France, & Miniftre d'Etat. Il naquit en 1615, 
de Françors Foucquet, Vicomte de Vaux ; Maître des Re- 
quêtes, puis Confeiller d'Etat ordinaire, lequel, pour. fa rare 
probité & grande capacité, étoit très eftimé du Roi Louis, XI, 
& du Cardinal de Richelieu. : La mére. de Nicolas Foucquet é- 
toit Murie dé Maupéou, fille de Gilles de Maupéou, Seigneur 
d’Abliéges, Intendant & Controlleur-Général des Finances, Da- 
me d'une piété finguliére, & d’une charité éminente, laquelle 
mourut en 1681, à l'âge de 91 ans,regrettée.de tout le- monde, 
particuliérement des pauvres, qui l’appelloient leur, mére. Son 
fils donna des marques de fon efprit & de (on habileté dès. fa 
premiére jeunefle, & n’avoit que 20 ans lorfqu'il fat reçu Mai- 
tre des Requêtes. Il n'en avoit que 35, quand il.eut la charge 
de Procureur-Général du Parlement de Paris, dans laquelle il 
s’aquit beaucoup de réputation. Celle de Surintendant des Fi- 
pances lui fut donnée au commencement de 1653, dans un tems 
où elles avoient été épuifées par des guerres de, vint-cinqyans, 
tant civiles qu'étrangéres. Il tomba huit ans après, c'elt à dire, 
en 1661, dans la difgrace de fon Prince, & fut arrêté: à Nantes 
le cinquiéme de Septembre; d’où ayant été mené prifonnier à 
Paris, fontprocès lui fut fait par des Commiflires choifis de 
tous les Parlemens du Royaume, & des Cours Souveraines de 
Paris. - Cerprocès dura trois ans; & après l’Arrêt qui futrendu, 
on le conduifit à Pignérol le 20 Décembre 1664, où il fut en- 
fermé dans le donjon, Pendant fa prifon, qui dura le refte de 
fa vie, il s’occupæ à compofer divers Ouvrages de, piété pour fa 
confolation, & mourut le 23 Mars 1680, âgé de 65 ans. Il a- 


À zone Vallon, Marquis de Montmain, 4. autre Me 
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voit époufé-10. N... Fourché, Dame de. Quehillac 
que de Matthieu Fourché Se ur de Quehillac, tr 


fille 
riche 


IS 


ritiére de Bretagne, morte le ... Août 1641:.20. M Lagde- 
laine de Cafille, fille unique de François de Caflille, Seigneur 
de Belle-Affife & de Ville-Mareuil, Maître des Requêtes, puis 
Préfident aux Requêtes du Palais. Il n'eut du premier lit, que 


1.-Marie Foucquet, mariée en 1657, à Armand de Béthune, Duc 
de Charoft, Pair de France, Gouverneur de Calais & du Païs 
reconquis, Lieutenant-Général en Picardie, & au païs de Hai- 
naut, Chevalier des Ordres du Roi, & Capitaine des Gardes du 
Corps de fa Majefté. Du fecond lit, il laiffa 2. Louis Nicolas 
Foucquet, Comte de Vaux, Vicomte de Melun ,, qui époufa 
Feanne de Guyon, & mourut le 31 Mai 1705, fans laïfier de po- 
Hérité; 3. Charles-Armand, Prêtre de l'Oratoire, 4. Louis qui 
fuit; 5. Marie Magdelaine, qui a époufé Ex de Cruffol d'U- 
fez, Marquis de Monfalez ; 6. Maric-Anne Foucquet , morte 
fans avoir été mariée. 

Louis Foucquet, Marquis de Belle-Ifle, Baron de Villars, 
Seigneur de Pomey & des Moulins-neufs, né le feptiéme Juin 
1661, fut deftiné à être Chevalier de Malte, où il fit fes 
vannes, & enfuite époufa Catherine- Agnès de Lévi, Dame Ch 
noinefle de Remiremont, fille de Roger, Marquis de Lévi , Lie: 
tenant-Général en Bourbonnois ; & Comte de Charlus, de Li 
de. Beauzoncles. Il a eu pour enfans, 1. Lo 
oucquet, qui a continue la poftérité ; 2. Lou?s-Charles Arma 
Foucquet, Chevalier de Malte, Meftre-de-Camp d'un Régiment 
de Dragons; 3. Marie-Magdelaine Foucquet, mariée à Mar 
2e- M 
Foucquet, mariée à Louis, Marquis de la Vieuville ; 5. 4mie- 
Marie Mugielaine Foucquet , Religieufe ; 6. Murie-Louife Fouc- 
quet, Dame Chanoinefie de Ponlangis; 7. Louis Charles-Augulte 
Foucquet, Comte de Belle lile, Meftre de-Camp d’un Ré 
de Dragons en 1704, Brigadier en 1708, Mere de-Camp.Géné. 
ral des Dragons en 1709, Maréchal de Camp en 1718, Gou- 
verneur de Huningue en 1718, Commandant en Chef dans les 
en 1727, époufa en premiéres noces le 20 Mai 1711; 
ile Henriette de Durfoïrt, fille de Charkes de Durfort, Ma 
de Cirrac, Comte de Blagnac, Captal de Buch, S 

él e du Bour- 


qui: 
& Gouverneur du païs Bazadois, & d’4r 
det, morte fans enfans l’an 1721: &.en fecondes noces, le 15 
Oétobre 1729 , Marie - Cafimiür - Therefe - Genev Emanuel de 
Béthune, fille de Marie-Viéoire, Comte de Béthune, & de Hen- 
riette de Harcourt. 

FOUDRE, exhalaifon qui s’enflamme par la chüûte de deux 
nuées l’une fur l’autre, au milieu defquelles elle fe trouve, & 
qui en fortant fait un grand. bruit, &, des effets extraordinaires 
fur la terre, Les Payens ont toûjours armé leurs Dieux de la 
Foudre, & particuliérement Jupiter, duquel ils nous difent que 
Vulcain & Jes Cyclopes forgeoientles, Foudres dans les caver. 
nes: du Mont:Etna, où, ils mettoient fa forge. Les Egyptiens 
dansleurs Hiéroglyphiques, prenoient la Foudre pour une pui: 
fance à laquelle rien ne pouvoit réfiter. De là vient qu’Apel 
peignit Alexandre dans le Temple de Diane d’Ephéfe tenant 
Foudre*en main, qui fembloit fortir du tableau, pour marquer 
l'étendue de fa puiflance, à.qui-rien ne, pouvoit s'oppofer. Les 
Payens,croyoient que Jupiter ne faifoit tomber fa Foudre fur 
les hommes & fur les chofes inanimées, que pour les punir de 
leurs crimes: aufli ceux qui en éétoient frappez étoient privez 
de la fépulture, & enterrez au même lieu où ils étoient. morts 
felonl’ordonnance de Numa, comme l'eftus le rapporte: fe 
mine occifus efit, ci jufta nulla,fieri. 0 On les couvroit feu. 
lement desterre, au même lieu, où.ils avoient té frappez de la 
Foudre, comme le témoigne Arté 

On ne pouvoit facrifier aux Dieux avec du.vin, dont la vi- 
gne avoit té touchée de la Foudre ; & les lieux qui en avoient 
êté atteints étoient funeftes & malheureux, jufques à ce qu’ils 
euflent été purifiez par les facrifices, & ces lieux devenoient re- 
commandables, parce qu’on.y dreffoit un autel. On employoit 
certains hommes à puri les arbres foudroyez, nommés par 
Feflus Ssrufertarä.. ls. faifoient un facrifice, avec, dela 
cuite fous. la-.cendre. Une table de bronze antique trouvée à 
Rome, prouve,ce que je viens de dire, . En voici les termes: 


III. ID: DEC, 
FRATRES ARVAL, 
IN LUCO. DEÆ. D1Æ. 

VIA. CAMPANA. APUD. LAP, V. 
CONVENERE., PER. C. POR. PRISCUM. MAG. 
ET.IBI. IMMOLA V. 

QUOD AB ICTU FULMINIS. 
ARBORES. .LUCI. SACRI D..D. 
ATTACTÆ ARDUERINT. 
EARUMQUE ADOLEFACTARUM, 
ET IN ÉO LUCO SACRO ALIÆ 
SINT REPOSITÆ, 


C'eft à dires.Le dixième jour de Décembre, les Fréres Arvaux s'af= 
femblérent au-bojquet de Sunon, fur le grand chemin de la Campañie, à 
cinq milles de Rome, par l'ordonnance de C. Porcius, D y Cha- 
pitre, fi là. Jacrifiérent, parce que quelques arbres ‘é bofquet 
dédié à la Déeffe avoient été frappez, de la foudre, tan 
des anciens arbres que pour confacrer ceux qui ÿ avoient ét 


appellabant diurnum, quod putabant Touis, 4 
y avoit encore r provorjum, qui fe 
jour & la nuit, & ils l'attribyoient conjointement à: Fupirer 

Sum 
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Summan. Les Foudres fervoient à prendre les augures de l’ave- 
nir. Les uns étoient appelez par eux Vana & Bruta, qui ne fi- 
gniñoient rien, & qui faifoient plus de bruit que de mal:les au- 
tres Fatidica , qui promettoient du bien & du mal, de la joyé & 
de la trifieffe. De ces derniers les uns s'appelloïent Confiliaria, 
qui arrivoient lorsqu'on délibéroit de quelque re; les autr! 
Auboritativa, qui venoient la chofe étant f ite, comme pour 
Yapprouver & l’autorifer ; quelques-uns Monitoria , qui avertit 
foient de ce qu'il falloit éviter; Pefhifera , qui menaçoient de 
quelque mal ou danger; Deprecane, qui avoient appart 


nce de 
danger, fans qu’il y en eût pourtant effectivement; Fawiliar 
qui pronoftiquoient le mal qui devoit arriver à quelque far 
Pablica, dont ils tiroient des prédiétions pour trente ans ; & Pri- 
wata pour dix années feulement. * Antig. Rom. 

FOUET. Le fupplice du Fouet étoit fort commun chez les 
Hébreux. Moïfe ordonne que celui qui aura mérité la peine du 
Fouet, foit condamné par les à être couché par terre, & 
battu de verges en leur préfence ; autant que la faute le deman- 
doit, en fo éanmoins qu’on n’excéde pas le nombre de qua 
rante coups, Deut. 25. v. 2 € 3. Il y avoit deux maniéres de 
donner le, Fouet; l’une avec des laniéres , ou des Fouets de 
cordes, ou de cuir; & l’autre avec des verges.jou des branches de 
quelque arbre. Les Rabbins croyent que les fautes ordinaires 
commifes contre la Loi, & foumifes à la peine du Fouet, étoient 
punies, non à coups de verges, mais à coups de Fouet. Ils 
comptent jusqu'à cent foixante-huit fautes foumifes à cette peine, 
& ils tiennent que toutes les fautes punifébles, aufquelles la 
Loi n’attache pas la peine de la mort, s’expient par le Fouet, 
On dépouilloit le coupable depuis les épaules, jufqu’à la ceintu- 
re, & on le lioit par les bras à une colomne aflez bafle, afin 
qu'il fût panché, & que l’Exécuteur pût aifement frapper fur fon 
dos. Il y en 2 qui foutiennent qu'on ne donnoit jamais ni plus, 
ni moins de trente-neuf coups, mais que dans les grandes fautes, 
on frappoit avec plus de force. Mais d’autres croyent que lors- 
que la faute, ou d’autres circonftances le demandoient, on pou- 
voit ajouter à ce nombre de coups. Saint Paul nous apprend, 
110.24, qu'il areçu à cinq occafons differentes, 
Fouet de la part des Juifs, ce qui infinue 
>, & qu'on ne le pañf 


Et lorsqu'il fut arrêté 
uifs dans le Temple, le Tribun des troupes Romaines é. 
tant accouru pour le tirer des mains des Juifs, & voulant favoir 
la raifon du tumulte qui étoit arrivé à fon occafñon, le fit lier, 
& étendre pat terre, pour lui donner la queftion, & pour le 
faire frapper de verges ; car c’eft ainfi que les Romains donnoient 
la queftion ordinaire. La baftonnade, que l’on donnoit quel- 
quefois fur le dos, & que l’on donne aujourd’hui dans l'Orient 
fur la plante des piés élevez en haut, pendant que le patient eft 
couché furle ventre; cette peine eft différente de la flagella 
tion , ou du Kouet. Les Rabins enfeignent que la peine du 
Fouet n'étoit pas ignominieufe parmi eux, & qu'onne la pou- 
voit reprocher comme une tache à ceux qui l’avoient foufferte. 
Is pretendent qu'aucun Ifraëlite, pas même le Roi, ou le Grand- 
Prêtre , n’étoit difpenfé de cette loi, lorsqu'il étoit tombé dans 
quelque faute qui méritoit qu'on la lui fît fubir, Mais il faut 
l'entendre de la peine du Fouetqu'ils donnoient dans leurs 
Synagogues, & qui étoit plutôt une peine légale & particuliére 
qu'un fupplice put à Philon parlant de la maniére 
dont Flai ie, dit qu'il leur fit fouf- 
frir la peine du Fouet, qui w’eft, dit-il, pas moins infupporta 
ble à un homme libre, que la mort même. Pour donner le 
Fouet dans les Synagogr n choïfiffoit un homme qui ne fût 
ni lâche, ni foible, ni vindicatif. Le Chagan ou le Miniftre de 
la Synagogue remplifoit ordinairement cette fonétion. Il frap- 
d’abord trois coups fur le cœur, & trois coups fur châque 
épaule. Pendant qu’on uble, le Préfident lif 
quelques textes l'Ecriture, le fecond Juge comptoit les coups, 
& le troifiéme exhortoit le Bourreau à faire fon devoir. La le_ 
&ture devoit fi 

tout ci : 


* FOUG, bourg de Loate à l'eft de la ville de Toul, 
dont il eft éloigné d’un peu plus d'une lieue. Quoiqu'il foit en- 
clavé dans l'Evêché de Toul il eft pourtant une dépendance du 
Duché de B 

FOUGERES, ville de France en Bretagne, eft fur 
la riviére du Coëlnon, vers les frontiéres de la Norm ndie, en- 
tre Dol & Avranches. Cette ville a donné fon nom à une no- 
ble famille. Raoul de Fougeres la fortiia, & y bâtit un bon 
Château. Jean V Duc de Brétagne la réunit au Domaine Duc 
l'ayant ache: de Je 


* Davity. Audifret, 
le, Di, Géoor. 
PEthiopie. Elle eft fituée 
ment l'air d'une odeur très 2 
its à tirer de l'arc, qu'ils at. 
à Vincent le Blanc dit qu'ilen vit un 
fi für de fon coup, qu'il fit fauter une Pomme qu’il avoit mife 
fur lastête de fon fils. * Th. Corneille, Dit, Géogr. 

FOVIE. Voyez FIVIE. 

* FOUILLOUX ( Jaques du), Seigneur dudit lieu, Gen- 
tilhomme du Païs de Gaftine en Poitou. Ce font les qualitez 
qu’il prend dans fon Livre intitulé la Vererie Il le dédia au Roi 


Géog 


anc. & mod. tome 2. ! 
OUGIRA, ville d 
dans un bois d'oranger 

gréable. Les habitans fe 
trapent toûjours 1 


Le | 
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Charles IX: * Béblioth: de Richelet, 

FOU LES, Royaume de l'Afrique, dans le païs des Né és, 
s'étend le long de la riviére de Sénéga-ou Sénégal; depuis le 
Royaume d'Houalle jufqu'à celui de Galam. On lui a encore 
donné le nom de Royaume de Sératick, qui eft le nom du Roi, 
Les Habi font appelez les Foules, par rapport à 
leur couleur rou 
*FOULN 


ces d'Angleterre, .p. 7 
Voyez COULN Ë 
aricien , étoit natif de la Pa. 
Mans. François 
Poëte François, Philofophe, 
ambre du Roi Henri 
re, & divers autres raitez, 
fe, & mourut à Orléans 
* La x-du-Maine, Bi. 


Maine dit qu'il éto 
Mathématicien, Ingenieur & V 
IL 1] publia l'Ufage de l’Holomé 
avec une Traduction des S 
lan 1563, âgé d'environ 50 
both. Franc: Pc. 

FOULON, (Pierre le) où Gna: ; hérétique & faux 
Evêque d'Antioche, dans le cinquiéme fiécle, étoit un Moine, 
qui avoit été chaflé d’un Monattére des Acæmétes, à caufe de 
l'héréfie d'Eutychès dont il faifoit profeflion. Il joignit la cor- 
ruption des mœurs à celle de la doëtrine, & mena à Conftanti- 
nople une vie fort licentieufe. Par le moyen de qu lques per- 
fonnes de qualité, qui étoient infeétées des mêmes erreurs que 
lui, il eut entrée dans la maifon de Z£non, gendre l'Em- 
pereur Léon, & gagna bientôt fes bonnes graces, par une ap- 
parence de piété. Quelque tems après, Zénpn ayant été créé 
Comte d'Orient, vint à Antioche , capitale de fon Gouverne- 
ment, où Pierre le Foulon Je f Il y trouva beaucoup de 
Seétateurs de l'héréfie d'Apollinaire; & fe joignant 
contre Martyrius Evêque de cette ville, qu'il accufa d’être 
ftorien, ile fit ci à Conftantinople, & ufurpa fon S 
puis, on lui Ôta l'Epifcopat; mais comme il reftoit toûjoui 
la ville, quelques inftances qu’eût faites le Pape: Sim 
Zénon, alo Empereur, de le chañfer, fe fans à 
à l'autel l'Evêque Etienne. L'an 282, ce 1te = 
envoyé Calendion d’Antioche en exil, rétablit Pierre fur le 
ge de la même Eglife. Auffitôt que ce méchant homme S'y vit 
replacé, il publia une nouvelle héréfie, ayant ajoûté à l’Hymne 
qui s’apelloit Trifägion, ces paroles, q é pour nous; 
attribuant la paffion & ( 
clarant Valentinien, E 
Evêques € 
duit dans ] fe; écrivirent 
teur, pour lui perfuader de le retraéter 
Acace de Conftantinople, quoique fon idamner 
dans un Synode, lui ayant aufi écrit fans fruit. Le Pape Félix 
lui écrivit de même trois Lettres dont la derniére contenoit fa 
condamnation, qu’il dénonça à Zénon; mais le Prélat héf tique, 
, demeura fur fon Siége, & continua, fous 
» la perfécution qu’il faifoit aux Catho- 
liques. Il voulut même aflujettir à fa jurifdition l'Ifle de Chy- 
pre, & pour répandre fon héréfie. parmi le peuple, il créa un 
homme dépendant de lui, appellé Xénita, Evêque de Hiéropo- 
lis; quoiqu'il fe trouvât Éfclave de naiffance, & qu'il ne fût pas 
batifé. Lorsqu'on reprocha cette irrégularité à Pierre le Foulon, 
il répondit que la confécration Epifcopale lui tenoit lieu du fa- 
crement de la régénération Chrétienne. Enfin ce malheureux 
Evêque, qui avoit fait de fi grands mau e, alla compa- 
roître devant le tribunal de celui dont ilcombattoit lincarnation 
avec tant de fureur & d’aveuglement, pour rec 
gement de fes violences & de fes blafphêmes. 
que l'Eglife fut délivrée de cet adverfaire. 
Nicéphore, L. 15. &f 16. Baronius, à 
Eccié| 

FOULON (Champ ou Fontaine du). Voyez ROGEL. 

FOULQUES, I de ce nom, Comte d'Anjou, dit le Roux, 
étoit fils d'INGELGER, & Wd'Alinde, Dame de Buzan 
Prince fe maintint prudemment à la Cour durant les malheu: 
l'Etat, fous nos derniers Rois de la feconde r: 
coup de bien de Hugues Ze Grand, Duc d 
toutes les terres du Comté d'Anjou, & mourut l'an 938: 
corps fut enterré auprès de celui de fon pére, dans l'E; 
faint Martin de Tours. Le Comte Foulqués avoit époufé 1 
le, Dame de Loches, de la Haye & de Villentras, fille de Ga: 
; Seigneur de Loches, &c. & en eut 1. Ingelwer, tué dans 
un combat près de Charolles l'an 935; 2. Gui, élu Ev êque de 
Soiffons en 937 ; & 3. Fouzques Il, Comte d’Arj 
Jean de Bourdigné, Hifi. d'Anjou. Du Haillans Hifiéire d'Anjou. 

FOULQUES IL, dit le Bon, cultiva la pié 
peupla fon pais, & fit défricher plufieurs terres qui éto 
fertés. 11 mourut à Tours l'an 958 , & fut enterré auprès de fon 
pére & de fon ayeul dans faint Martin. On dit que le Roi Loui 
dOutre-mer , fe moquant de ce que Foulques /e Bon alloit fou- 
vent chanter au chœur, ce Comte lui écrivit ces mots, Sachez, 
Sire, qu'un Prince non lettré, fl un âne couronné. | eut de 
berge, fa femme, 1. Gr'orrovI, qui lui 
Religieux , puis Abbé de Cormeri & de Saint-Aubin d Angers, 
& Evêque du Puy; 3. êque du Puy, après fon 
frere; & femme d’Etiome, Comte de Gévaudan. 

FOU LQUES, I du nom, dit Nerra ou 
de fon teint & de fa malice, étoit fils de Gr 
nelle, Sénéchal de France, & fe rendit redout 
En 992, il donna bataille à Conaml, € 
de Conquereux, & le tua de f4 
de Blois, le défit près de Po 
1016. Foulques prit la ville de 


de 


e 


lement. 


malgré cette fentenc 
la proteétion du Princ 


* Théodore, { r. 
l. Godeïu, Hi, 


airs à 
orrOY Grilègos 
à fes voifin 
Bretagne, pr 


A A 


be 


ours qu'il ne garda pas longtems. Depuis, il fervit le Roi Ro- 
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FOUQUERS. Voyez FUGGERS. 


bert le Corte de Blois. Il fit trois fois le voyage de Jé FOUQUES où FOUQU ET ; SRAEIES Evèque. dé 
fufa mourut à Mets le 23 Juin de IOA On d Touloufe , dans le XI fiécle ; F - 
due ce Princelérant à Jérufalem, tot d’ün vif répentir de fes | nes, qui S’'étoitiétabli, à pna à la Poë ie, & 
péchez, fit traîner tout nud > clayey ayant la corde | compofä des vers extrêm Langue Proven- 
au col, .& fe fit »uetter jufqu’au fang pitié, Sei- | çale, qui étoit alors la feule qu it pour ces Ouvrages 
re E Iques. A fonda l' Abbaye de Saint rimez, Fouques pi ic dre de Ci 
, & donna ae beaux pri 1 ux, & fut Abbé Touloufe, 
fonda encore Abb l'orenet 
a 1010, & de Ron es à Ar 


ié deux fois, 10. à Elizabeth, 
x , Comte de Vendôme: 2°. à une Da- 
Il eut de la pri 
e Bond 


e Bouchard b 


me nommée Æ 


UES, IV de ce nom, 
déGoprrro v, C 


Comte d'A 


Con 
fon, & vécurent d'a 

l'aîné prit les armes con 

7. Fouiques avoit qu 
mes, arenté, & époufa l'an ro8 | 
fille de Sinion c Cette Dame le quitta tre 
pour fe lonner au Roi Philippe L De ce mari I 

J HE & 2. Ermen | 

1109. * Du Hailla 


irdi 


HbSe & Bour 
J de ce nom, Comte d'Anjou, 
fils de FouLQou 


buis Roi € 


le 
le 
s IV, dit le Rechin, & de 


e en Angleterre 


Éxea 


pour 
e Vi- 
voit com- 
Fouques 


fon ami ticulier, 
a à s’intérefler 
rendit 
retour à Toulouf 


pour la 
vice en cette 


e, il 


s ce VOYAE 
fon Ordre. 


Jui re n le confer e Cha pitre lEglife de 
faint Romai n, qui eft le premie Monaftére e faint 


rem 
‘ les biens 


mourut en ré- 
de l'an 1231. Ou- 
quel- 
à Ch LA 


8 


radamus ; 


Fafe 


Il Fat d’abord’ du nor bre des_Seigr | le s Prov. Du Verdi iprivas, & 
i Louis le Gro | la Croix Da Maine, Bi sh Pétrarq; um 1 
eftine, il | 4. De Sainte Gall Chrift. Charles de Vifch, 3 
it du Bourg, Roi de Jéri Cäft. Fogliet: Soprani, & & Giuftiniani, Bib 
fon beau-p re ve lan 1131. ts des Infidéles | dellu Ligu &c: 
aflez de co: On que Pan 1142 ant au lié- FOUQU CQUET: 
dans les plain. fon‘cheval tomba fur lui, & le tua. FOU Q UILRE excellent Peintre de païf 
Foulques avoit époufé en premiéres noces Eremburge, que d’au- S Anvers, de p 
tres nomment Sibylle, fille & héritiére d , Comte du Maine, ve de Bret 
GeorRoy ,-dit Plantegenelt, où Plantagenet, 1] | gifte, qu'on appello Breugbel de Velours , 


ne 
illu 


uftre LE fa naïf 
e IX fiécle, fuccé- 
les ufurpa- 

> au Roi Eu- 
vs de régner, il | 
contribua beau. | 
Ce Prélat eut grand 


, & tint un Cor 
B Il fut d’abord f 
ñe Charles le Simple en 
auco vigueur , 
ire reconnoître F 


) 


de 


l'Empere 


commerce. di ttres avec les Papes, il s’oppofa auffi à l'erreur 
des Nicolaïtes ; qui femblait rep endre de nouvelles forces. 


BauDourn Il, & 3. Amawurt, Roi | 
me de Tyr,3, 15.6. 27. Du Haillan, 


qu'il étoit fouvent vêtu de cette étoffe, & que fes habits 
toûjours magnifiques.  Fouquiéres eut ordre de M: de No vers, 
Miniftre d'Etat, indre des principale s villes de 


France, pour mettre entre les fenêtres de la grande Galerie du 
Louvre. Il crut que cet Ouvrage étoit a conf pour 
le rendre maître de toute la conduite des ornem de la Gale- 
rie; maïs ce fut ouffin qui : ce foin, quoique 
quié prétendit que ces pa ntêtre l'ornement 
I decelieu, &que 1 ofé que d’ 


Fou 


parce qu’il avo 


dens. uiéres avoit beau 

été annobli par le Roi Î availler que ra 
ment, & gagner peu, n'être onfidéré comme 

Gentilhomme d’un méri Ces: airs de 


qu'il afl 


Wir nomach, Seigneur de l'Ifleers, & Vaffal de Baudouin /e Chau- 
, Comte de FI “andre , que Foulqués avoit excommunié, parce 
Fil pilloit les biens de fon Abbaye de Saint-Vaaft, aflaffina ce | 
faint Prélat le 17 Juin 900, & fe fauva en Angleterre , où il | 
mourut mangé. des poux. Réginon, Molan, & Baronius, me | 
tent Foulques au nombre des Martyrs, dans les Faftes Ec | 
tiques: le dernier en fait fouvent mention dans fes Anna | 
Baronius, 4. C. 882: 885. € fuiv.  Flodoard, /. 4. Hif Rom. | 
c. 8. Sainte-Marthe, Gall. Chriff: tome 1. p. 489. 490. | 
FOULQUES, Curé de Neuilli en Brie, s’adonna fur la 
fin du XIL {iécle,avec tant d’ardeur & de zéle, à la prédication, 
qu’il retira beaucoup de gens dela e don qu’ 
voir de tourner les efprits par fes di fi puiffà | 
qu'ayant {çu l'an 1200 , qu'il fe faifo mblée de Princes | 
pour un tournoi, il les exhorta puiffäm à entreprendre Je 
voyage de la Terre-Suinte , pour leque > croiférent tous. | 
Foulques mourut lan 1202. Pierre F Prêtre du Diocé. | 


it le Compagnon de fa Mifion. 
Prieur deDeuil au XI fi 

connu que par la Lettre 
fa mutilat ion, & où il 
Elle eft dans les Oeuvres 


fe de é 


FOULQUES, 


Fondatrice des Religieufes de | 


) 


l'Ordre de ÉéfinéRrancoislde Pañlé eh rance, étoit fille de Fran- | 
gois Fouquart, Receveur Tailles à Abbeville, & de Marie 


» & naq uit en 1568. Elle avoit eu def ëin d’être Reli- 
nais après la mort de fon pére, elle fat obligée d'obéir 
5 fo n Diiclet qui avoit conclu fon mariageavec un homme veuf. | 


Onla muria à l’âge de 26 ans; & deux ans après, fon mari é- 


tant moïit, elle rélolut t de qu nde. Elle fut la premié 
e qui reçut l’habit de l'Ur faint Fr is de Paule à Ab- 
beville ; oielle fit profeffion entre les mains du Pére Jean Alart 
en 1601, étant â 33 ans. Alors elle affembla quelques 
Dames féculiéres, icurent fous la mê gle, jufqu’en 


1621, qu'elles prire voile cé UE fat autorifé 
par une Bulle du Pape Grégoire XV, le me Juin de lan 1623; 
& le premier Mona re, des Religie es de cet Ordre, fut fondé 
fous letitre de JEsusMarra. lle en fut la premiére Cor 
& après avoir vécu très religieufement, elle y mour 

* Jgnace de Jesus-Marta, Carme déchaufé, 


reétri 


en 


s- 


ens; & rien. 


Pout ce qu 
paturel. On voit 


n’eft pl 


la famille de 


Entretiens fur les Vies 


P Jur les Ouvr 
FOUR, (Phil 
le Diocéfe de S 
d'une h f 


z de fon c 
toit le meil 


leur yon, 


soit fes | du 
ant dans fe 


and 


à 1 Four, &1! 


is fecours en argent, 


se 


ez gr 


r à 
é du Thé 
ifte à Lyon & il 


E 


tM 


Dre 


rchand 
pour lequel 


fait imprimer 1677 jl 


fox fils q 


intitulé, 


F OÙ ÜR R, 
FOUR, ( 
zas en Guy: 
& Jean XXII 


atif de Ba- 
ment V3 


en 


ne, 


3 par 


FO U. 


rdre. de: faint 
premiéres charg, 
linal par le Pa 
0.13 u 
utenoient que; ] 


rançois; & après avoit 
es de fon Ordre dans Ja Guyenne, 
Clément V, en 1312, Du Four 
ans.2 » prit le p des 
usCurisr & les Apô- 
Pape Jean XXII, qui n'é- 
à ce Prélat, qui mou- 
; où l'on voit fon to 
Wadingue, ir Amal. Minor. 


0, & deux 


toit pas de ce fenti 
zutlé 16 Août del'an 1327 
beau dan: 
Aubery, 

FOU 

FOURCHE, 
rus, | C'eft une des 
Rhône p 
fe: 


nement Fub 
Alpes, celle là même où le 


s dupaïs des Suif. 


* FOURCROY (Bonaventure de) natif de Noyon, étoit 

vocat fort célébre. On :a de lui, Wnt 
refla à Monfeigneur le Prince de Conty, & 
ité; Les 
étale 


il 


dlmnocent TIT, toucba 
mourut, à ce qu'on croit, en 1692, & fut 
Bibliotb. de Richelet. 

* FOURCROY (Charles) Avocat > publia en 1619-un 
Plaidoyer pour les [acobins , & compofa une piéce de 150 vers 
Latins, qui fe trouve d le Scevole Samimarthans. Tumulus ; en 
1623. *. Bibliotb. de Richelet 

* FOURION, petite riv 


e de France dans le Berry, cou- 
le du fud au nord, & va méler fes eaux avec celles du Pofon, 
dans, lequel elles tombent au bourg de Chabris, entre le Pofon 
au füd & le Cher au nord. ; 

RMIGNY ou FORMIGNY, village de France, 
Normandie, au nord le Bayeux, dont il eft 
eue. fut là,que les Anglois com: 
le: Connétable che- 
utres placent cette viétoire au,18:A: 


mont le 15 Avril 1450. 
vril de la même Les 

FOURNIER, ( Jacques) r 
NOIT XI, Pa; 

* FOURNIER (Jerôme) étoit natif de P. 
dans dre, de S. Dominique fortsjeune. Il y acq 
de fcience & de piété. Après avoir reçu le bor 
en l'Univerfité de Bologne, il y enfeigna avec fu 
logie aux Religieux de fon Ordre. Le-Pape Clem 
noïflant fon mérite, le.nomma à l'E: Belcaftro au Royau- 
me de Napies, l'an 15 il gouverna cette Eglife, l'efpace de 
neuf ans, , Etant allé à Rome pour vifiter le tombeau des Apô- 
tres, il y mourut l’an 1542, & fut enterré d le Couvent de 
fainte Sabine, qui eft de fon Ordre. Il noustefte deux Ouvra- 
ges de lui, De Tmmortalitate anime x De Suppolit..aduer/. Paul. Ve 
nt. & quelques autres Mar s l'on,g le Couven 
de Pavie. * Fontana, Theat. D) . p.138. B: h 
an. 1535. Ughell, Iéal. Sa Pio , :de.Z 
Pred. l. 4. Ambr. Altamura, Bibl £ C. 

FOURNIER, (Guillaume) Parifien, 
à Orléans, a publié en .r584, fon. Commentaire 
Verborum Signification. 11 a aufli donné des No 
re, & d’autres Ouvrages, concernant la Philoiog 
teur étoit, au fentiment de Scioppius un tique fin & fort ex- 
périmenté en ce genre d'étude, * Denys, Simon, Pilliotb, Hifi 
des Aut. de Droit. Sc de Arte Critic Baillet,. Fu- 


tif de Saverdun: Cherchez BE- 


» :& entra 
uit beaucoup 
et de Doéteur 
cès la, Théo- 
it, VIH, con- 


1, 1542. 
Droit 
ître de 


gemens des Savans fur les Ci 2. partie 2. 
p. 69.n 373. édit. d'Amfter. 
FOURNIER, (G te, mourut. à Ja 


Fléche en 165 ané une Géograp 
une Hydrographie, & un Traité de Fortifications.. 1 enfe 
longtems les Mathématiques en divers Colléges dela Soci 
Alégambe, p. sr. Bibhoth. de Richelet: 
FOURNIVAL, (Richard de) Chancelier d'Amie 
Pan 1250, laifla plufieurs Ouvrages en vers, comme nous l'ap- 
prenons dela Croix-du-Maine, & de Claude Fauchet. 
FOURNY, (Hon le du) Aud 
Comptes à Pa ï 
France, & d 


ar de la Cha 


Vierge Ma- 
ris, & qui dans Je 


ie, Auguftin Déchaufé, qui d 
nonde.s’appelloit Pierre de Guibouts. Ce Péreavoit publié en 
1674, l'Hiftoire Généalogique & Ch: nologique de la M: 
de France, &.dés Grands Officiers de Ja Couronne. Du Fourny 
ui prodigua fes Avis pour une nouvelle édition, lui fit corri 
in très grand nombre de fautes lerfque ce Religieux, fut 
noït En 1694, il,continua de travailler à mettre ce grand Ou- 
rage le plus près qu'il fat polfible de la perfection; cepend 
dans la nouvelle édition qui parut.en 1712, il voulut que 
rréctions paruflent-être toutes du premier Auteur, & il ne 

” continué Ja, fuite des Grands Offi- 


xibua qué l'honneur d 

jufc nt homme mourut en 1713. 
ues) Evêque de Challon für Saône 
> bourg près de CI s,. prit | 
l'Ordre de fair Dominique, & devint Docteu 
r du Roi Henri IL emploi qu'i 
is Il, & de Charles IX. .C 
1é de Challon fur Saône, qu'il 
bout defquels il. mourut à N 
Ce bon Piélat s'oppofa cou 


ui-ci le nomm 
JOUV 
on le 20 Janv 


S3 
iet de l'an 1578, 


FOU FOW FOx 145 


£eufement aux Huguenots, & laifla divers Sermons manufcrits, 
On avoit publié en 1564, l'Oraifon funébre de l'Empereur Fer« 
dinand I, qu'il avoit prononcée le 19 Septembre à aris, dans 
l'Eglife de Notre-Dame. Pierre de Sai - Julien Baleurre lui fit une 
Epitaphe. * Pierre Naturel & Claude Petri, des Evéques de Cha 
lon. Robert & Sainte. Ma the, Gall. Chrifl. S, Julien Baleurre ,# 
Anti Gabill. Echard, Scripr. Ordi Pred, tome 2: 
FOURRIER, (Pierre) dit-des Math » parce qu'il 
toit Curé de ce bourg en | orraine fa patrie, näquit dans un aus 
tre bourg. de Lorraine nommé Mirecourt, le 30 Novembre 15654 
IL entra jeune parmi les ( ranoines Réguliers, & s'y diflingua 
par fon favoir &-par fa pié Depuis, on lui-procura la Cure 
de Mathincourt, où il fe conduifit en véritable Palteur: : 11 ta 
blit une Congrégation.de Chanoïnes Réguliers réformez qui en 
feignent; & fonda une autre Congrégation de Reliri s, qui tra 
vaillent à l'inftruétion des filles : ce font es Religieufes de la 
Congregation de Notre-Dame. Le Pape Paul V approuva cet 
“tabliffement par fes Bulles.du premier Février 1615, & du fixié= 
me Oétobre 1616. Le Pére Fourrier mourut en réputation de 
ne Décembre 1640. Nous avons fa Vie en di- 
gues. On travaille à Rome à fa béatification: 
FOUS, (Société des) inftituée l'an 1380 , par Adolphe; 
Conte de Cléves. Trente cinq Seigneurs ou Gentilshommes en- 
trérent! d’abord en cette Société! qui ne paroît avoir été formée 
que pour entretenir l'union entre les Nobles du pais de Cléves, 
On les reconnoïfloit à un fou 


& leur fubordination au Comte. 
d'argent en broderie qu'ils portoient fur leurs manteaux Ils ne 
pouvoient jamais paroître en public fans cette efpéce d'ornement, 
& chaque fois manquoient dee porter, ils devoient ayer 
une amende de trois grandes: livres tournois au profit des p: 
vres. Le dimanche après la fête :de faint Michel tous les Con: 
fiéres s’affembloient à Cléves, & fe régaloïent à fraix communs: 
On fe difpenfoit mal-aifémént d’aflifter à cette Afkmblée, & lon 
ne pouvoit s’exempter de payer ;»mais-les Comtes Payoient un 
tiers plus que les Barons. C’étoit danscette Af mblée qu’on éliz 
foit les Officiers, c’eit à dire, un Roi, & fon Confeil. Le mardi 
fuivant. on: faifoit un fervice pour les Confréres décédez, & dans 
la huitaine ; ou plutôt depuis levendredi précédent jufqu’au 
vendredi fuivant ,- Ja Société s’ ppliquoit à terminer les diffé 
rents furvenus-entre les Confréres.s On ignore combien de tems 
cette Société a fubfifté : elle-n’eft:même connue que par les Let- 
tres de fon établiffement ; dont: Schoonebéek a donné une Tra- 
duétion dans fon Hiftoire des: Ordres Militaires, 10me 2, Pr 223 
FOUXAH. Voxz BOUXACH, 


FO Ww. 


OWEY, bourg d'Angleterre, fitué à lembouchure d’une 
petite riviére, qui porte foninom, dans le Comté de Cor 
nouaille, entre Falmouth & Plimouth, environ à fept lieûes de 
l'un & de l’autre. Il a droit d’élire deux Députez pour le Parle: 
ment d'Angleterre. * Maty, Di&ion. Géogr. 
FOWY. Voyz FOWEY. 


FO 


* F OX (Edouard) fut Evêque.de Héreford en Angleterre, & 


Membre du Confeil de Henri VII, qui l’envoya dans 
l'année 1535 en qualité d'Ambafladeur, en Allemagne, à la Li 
gue de Smalcalde, à laquelle il propofa de la part de fon Maître 

recevoir la propofition que faifoit le Pape d’affemblee 


de ne+pa 
un Concile, de donner fans perdre de tems des borne: 
rité de l'Empereur, & de-Sunir-avec le Roi d'Angleterre dans 
les chofes qui regardoientla Religion & leur avantage commun. 
Il travail cette affaire avec tant de fuccès, que Henri VIIF 
fut reçu dans l’a e des Protettans d'Allemagne. Il promit 
de la part de fon Roi, de leur fournir-tous les ans la fomme de 
mille écus, & l’on s’engagea réciproquement; à ne recon= 
re-ni le Pape ni aucun Concile convoqué par fes ordres. IE 
fut auffi conclu d'envoyer en Angleterre Mélanchthon & Bucer, 
afin d'y travailler à établir une parfaite union par rapport à la 
Religion. .* Gr. Dit, Univ. Hol.. Herbert, Larrey, Hif, d'An- 
gleterre. 

4 FOX (Richard). fut fort eftimé. de Henri VIT, Roi d’An: 
gleterre, parce qu’il le connoïfloit pour un homme capable de 
lui rendre de grands fervicés) & d'un génie tout à fait conforme 
au fien, : Le Roile fit d’abord Garde du Sceau Privé, puis Evé_ 
que d’Exceter ; enfuite il Le fit pañler à l’Evéché. de Bath & 


res les plus 
Principaux 
mte de Sur< 
Cette disgrace qu'il ne 
ele ft penfer aux moyens de fupplanter 
ent à la Cour Thomas Wolfey, dont il 


ie qu’il eut avec le Co 
rey, lui fit,perdre peu à peu fon crédit. 
fupportoit qu'avec pei 
fon Rival.en..intro 


F 
du 


connoifloit.la capacité. . Ce dernier! étant parvenu à la dignité de 
premier. Minifre. d'Etat, fit eflayer tent de mortifications à fon 


bienfaiteur + qu’il prit.le parti de fesretirer de la Cour, & d’: 
] 


er réfider dans fon Diocéfe. * M, de Rapi 
l'Angleterre, tome 4. P. 391: € tomes. p. 3. 8 
OX, (Jean) naguit à Boftondans le Comté 


Thoyras ; 
98. 
ie Lincoln en 


1517. Il fit fes études à Oxford} & il pañloit pour habile dans 
la connoiffance, des Péres, & des Conciles, & dela Théologie 


Schol 


fique; :N'étant pas contént de l’état où étoit la Religion 


£n Angleterre fous le régne-de Henri VI, il voyagea {en Al- 


lemagne, & s’arrêt 
primeur de-ce tems-là. 


Büle da 


Apr 


la maifon d’Oporinicélébre Im. 
mort de Henri VIE, il tetour- 
A 


OX MOY. FRA 


na en Angleterre, où-il démeura jufqu’à ce que la Reine Marie | 
parvint à la Couronne. Alors il retourna à Bâle, où il demeura 
jufqu'à la mort de cette Pri La Reine Œlizabeth étant | 
r le Thrône, il fe rendit de nouveau-en Angleterre, 
& fit fon féjour à Londres, où il es & Monumens 
de l'Eglife. Il avoit de beaux oit exemplaire , 
& il étoit fort charitable. Mais il étoit fort rigide Calvinifte, 
ayant, toûjouts de l'éloignement pour foufcrite les Canons, & 
n'étant pas content de quelques cérémonies de l'Eglife. Ses A&tes 
& Monumens fu mprimez en 1684, en trois volumes ft | 


dé 


nt 
qui veulent avoir.uneridée de fes Ouvrages peuvent | 


slter Pearfon, dans fon Traité des une 
, &c. où il accufe Fox d'erreurs volonta 
raifonnemens, & de mép: 
: d'Angleterre. Fox écrivit divers 
en Latin, entre autres, de C. 
Tnterpellatio ad Archiep: Cantu 
cante,, contra efuitas, &c. * Athene O où 
FOX, (George) Inftituteur & Chef de la Seéte des Trem- 
en Angleterre, naquit à Dreton village de la Province de 
Leicefter.. Son éducation fat conforme à fa naïflance, il ne trou- 


s Converfions d'Ar 

res, de fauflès ci- 
ntiquité 
itez en 
catione 


fa jeunefle, & q 
ns la ville de Nottingham. Dans ce 
il médita l'Ecriture , dont il citoit fouvent 4 affages, qu'il 
vec peu de jugement. Sa vie folitaire augmenta fa 
‘4 fit croire qu’il avoit des révélations. Ses ré- 
flexions fur la corruption du genre humain fe terminérent au deflèin 
dele réformer. Il quitta fa boutique & s'érigea en Prédicateur. Le 
peuple attiré par la nouveauté accourut à fes Sermons. Le fuc- 
<cès lui donna la hardiefle de déclamer avec la derni 
mence, & de publier des miracles accordez à fes priéres. Ses 
Dilciples affeétérent de la modeftie dans les habits, de la fruga- 
lité dans leur vivre, & de la retenue dans leurs difcours: 14 
dehors fi compofé fut admiré du peuple & devint fufpeét aux 
fages. Fox eut de fâcheufes traverfes dans l'exécution des or 
dres, qu’il fe vantoit d’avoir reçu du Ciel. Il fat plufieurs fois 
emprifonné pour avoir troublé la p: des Affemblées , 
interrompant publiquement le Prédicateur, & courut plus d’une 
fois rifque d'être aflommé par la fureur de la populace. Crom- 
wel le fit arrêter, & défendit à fes Sectateuts de faire aucune 
blée. Marguerite Fell femme de Fox partagea avec lui les 
nétions de fon miniftére, & débita fes extravagances. * Ge- 
xardi Croezii Hift Quakeriana. 
ORZILLO, connu fous le nom de Sebaftianus 


occupation féden 


Sébaftien de Fox qui étoit alors à Louvain, alla s’em- 
pour être plutôt auprès du Prince, & fit malheureufe- 
ment-naufrage, à la fleur de fon âge. Nous avons de lui, 
fi lof! irationes Deufu € exercitatione Dialeër To 
is Z rafis; De honore; Do ; Ë 


da Hifloria 3 In Platonis Ti- 
Univerfo Commentarius ; In Phedonem, fc.  Seba- 
ftien de Fox fe difoit forti de la Ma x. * André Scl 
tus &. Nicolas Antonio, Bibäotb. H 1 
XVI.  Naudé, Bibliath 
Baillet,, daus fon Tr 


é Critiques G 
3 tome 2 partie 2. p. 43, n.355. édit. d’£miterdam 17 


FO 


OY.: Voyz FOWEY. 

FOY, Divinité, que les Romains adoroient , & qui fut 
introduite par Numa Pompilius. Ses Prêtres avoient ordinaire- 
ment la tête & les mains couvertes d’un voile blanc, pour faire 
connoître qu'ils agifloient avec une extrême fincetité, & en ce 
qu'ils méditoient, & en ce qu'ils exécutoient, On répréfentoit 
la Foy, ou par deux mains pofées l’une,dans l’aufre ; comme 
on fe les donne en marque de bienveillance, ou par de unes 
filles, qui fe donnent la main.  * Denys d'Halicarnalle , 1. 2. 
Tite-Live, &c. 

FOYA-NOVA. Cherchez FOIA. 

* FOYLE ou FOYLLE, Lac d'Irlande dans l’Ultonie. 
Ses eaux fe rendent dans la mer feptentrionale de l’Ifle par le 
canal & le port auquel il donne fon nom. Il fépare le Comté 
de Colraine de celui de Londonderry. Il eft de forme ovale, 
long de douze milles, & large de cinq ou fix, tellement qu'il 
peut contenir une Flotte de mille grands vaifleaux. : Il eft pres- 
que également large par-tout, & entrecoupé de bancs de fable 
qui s'étendent le long de fes bords, laiffant néanmoins un large 
& profond canal entre eux & la terre. L'entrée en eft étroite, 
& n’a que quinze cens pas de large. Il eft formé par une groffe 
riviére appellée auffi Foyle,& que quelques-uns regardent plutôt 
commé un bras du Lac que comme une riviére. * Bceverell, 
Délices d'Irlande, D. 1466. 


ESR ra 


RA-BASTIAN, FRABASTIANO,ouFRERE SE- 
BASTIEN del Piombo, excellent Peintre. Cherchez SE°- 
BASTIEN de Venife. 


e véhé- | 


FR A. 


fiécle, natif de Vérone, fils de Paul-Philippe , vint au monde 
ans bouche , ou du moins fes lévres fe tenoient fi fort qu'il fallut 
qu’un Chirurgien les féparât avec un rafoir. On dit qu’étant enco- 
re enfant, fa mére qui leportoit dans fes bras, fut écrafée 'd’un coup 
detonnerre, fans qu'ilen fûtatteint, Il fit de grands progrès dans les 
Belles-Lettres & dans les Sciences, & devint Poëte, Philofo- 
phe, Médecin, & Afx /Hiftoire de fon tems nous ap- 
prend, qu’il obligea 1 s affemblez à Trente, de trans 
le Concile à Bologne, par la. crainte d’une maladie conta 

qu’il prévoyoit. Quelques Auteurs ont écrit que le Pape Paul 
IV tira cette déclaration de lui, parce qu t pas en bonne 
intelligence avec l'Empereur Charles-Quint, il crut qu’il lui fe- 
roit avantageux de retiter le Concile d'Allemagne, pour le trans= 
fé dans quelqu'une des villes d'Italie, qui font fujettes au Saint 


Siège. Il eft du moins für, qu’on tint à Bologne la IX Seflion 
du Concile, le 2r Avril de l'an 1547, & la X, au mois de Juin 


fuivant, Fracäftor avoit commerce de lettres avec plufieurs grands 
hommes de fon tems. Le Cardinal Bembo étoit fon ami parti- 
culier; & c’eft à lui que F or envoya fon excellent Poëme 
intitulé Syp , du mal de Naples. Bembo, après 

ar; & celui-ci fut fi fatisfait de la 
il avoua au Cardinal Hippolyte de 

il efti 


atoue, dit le Ma qu’il 
plus ce Poëme, que celui qu’il avoit compolé De pa 
ginis, & auquel il avoit travaillé vin Fr: 
fe retira fur la fin de fa vie, dans une maifon dé campa 


t à l’Aftrono 


de Vérone, où il s’appliqu 


1553, dans la 71 de fon âge. Fracaftor fit fes études à Padoue, 
& aprés que la guerre fe fut allumée en Italie, & que l’Acadé- 
mie de cette ville eut été ruïnée, il s’attacha à Livian Général 
des troupes Venitiennes, qui faifoit beaucoup de cas des Gens de 
Lettres, & qui l’établit dans, l’Ac: ie de Forli, où il paf 
quelque tems dans la coinpagnie / er), & d'André 
excellens Poët Mais ayant fuivi Livian dans quelques 
ions guerriéres, après que ce Général eut été prifon- 
nier par les François, Fracaftor fe retira dans fon 11 p’2- 
voit point d'ambition, & ‘il mena une vie douce & tranquille, 
étant content de peu, faifant tout fon plaifr de l'étude, & me- 
nant üne vie fobre & joyeufe. Il ne cen it jamais avec a 
greur les Ouvrages des autres, & il ne Jeur refufoit jamais les 
louanges qui léur étoient dues. Il exerça la Médecine avec 
beaucoup de fuccès &' d’affiduité, fans qu'il en retirât d'autre 
profit que l’afféttion d’uné infinité de perfonnes, parmi lefquel= 
les'il y avoit plufieurs Sénateurs de Venife, & un grand nombre 
de Seigneurs de la premiére qualité. Il s’attachoit fur-tout à la, 
guétifon des maladies extraordinaires. Il parloit peu; mais lors- 
qu'il étoit en converfation avec fes amis, il n’y en avoit aucun 
qui fût auffi gai que lui. Il étoit fort favant dans la connoiflan- 
ce des Simples, & il avoit compofé un admirable äntidote con= 
tre les fiévres peftilentielles, nommé Diaftort Jules Scaligex 
fit cette Epigramme à l’occafion de ce que Fracaftor étoit venu 
au monde, prefque fans aucune ouverture de bouche. 
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Os Fra 
Sedulk 
Jnde hauri, Med 
Et magno farcies 0 


Les Ouvrages imprimez de Fracaftor font, Syphilis, id ef, H2 
brè tres , de Morbo Galkico. Sofèpb Ubri duo ad Alexandrum Far- 
nef e Epique;& non Comédie, Ouvrage qui ñe fut point 


g 
achevé, l'Auteur ét: mort pendant qu'il y travailloit ; Homo= 
> in Hoi 


t ; De 

ntagione € Contaÿiaffs morbis, e0= 
de Poëtica, Dialogus; Fracaftos 
ia, Car= 


r anus; Alcon fite de cura C 

lleéfione, Dialog r. Genefim > 
ufio Jopra 1 creféimento del Nil. | 

liger; qui étoit ami de Fracaftor, lui confacra 

nebres.. La ville de Vérone fit élevi 9, une fatue à! 

Fracaftor, qui avoit été un de fes plus illufires ornemens, & on 

y mit cette Infcription: 


loges fus 


ippi F. 
mblica auéforitate, 
M. D. LIX. 


On voit à Padoue dans le Cloître des Bén 
cuivre avec celle d'André Nauger Noble Vénitien, que leur fit 
faire J. Baptife Ramufño, ami de l’un & de l’autre, afin que ces: 
deux grands hommes qui avoïent été unis par une belle amitié, 
& qui avoient cultivé enfemble les plus hautes Sciences & les 
Belles-Léttres , fuffent vus en un même’endroit: C’eft ce que rap= 
porté M. de Thouw. L’Auteur des Effais de Littérature rapporte 
quelques particularitez de Fracaftor, qui doivent trouver ici leuk 
place. Tout le monde fait, dit:5], la liaifon étroite qu’il eut & 
vec le grand Fernel. On prétend que ce gtand homme confultæ 
Fracaftor fur les moyens de procurer la fécondité à Catherine de 
Médicis Reine de France, qu'il le pria même de faire un voyage 
en France pour cela, & qu’ayant examiné enfemble pendant plus 
fieuts jours la conftitution de cette Princefle, Fracaftor reconnu 
Ja caufe de la fiérilité, & donna à Fernel des moyens infaillibles 
pour la faire cefler. Ce qui eut le fuccès que l’on fait. ya 
ge, s'il eft réel, a dû fe faire au plus tard l'an 1549, pufque 
Catherine devint groffé cette année. * De Thou, Hif. ms 


FRACAST OR, (Jérôme) Médecin célébre, dans Le XVI | 


perialis , #n Mu. Hiff, Torellus Saraina & Onuphre, Hif. P “ 
bis 


FR A, 


, Fugemens des Savans fur 


Gbilini, Theat, d'Huom, Letter. 
fes Auteurs qui ont écrit fur l' Jur les Poëtes modernes, 
tome 3. partie 1056: ÊP tome 4. partie 1. p. 214." 
édit. d'Amfterdam 1725. Le Pére Niceron ; Mémoires 
érvir à PHif?, des Hommes [uftres, tome 17. p. 264: € Juin. 
Teillier, Eloges des Suvans, tome 1. p. 169. édit. de Hollande 
1715. 

FRACHET, (Gerard) en Latin de Fracheto, né à Chaluz 
près de Li , Entra en 1226, dans l'Ordre de faint Domini- 
que, où il fe diftingua bientôt par fes divers talens.  Ifut fait 
13 3 gouverna très fagement cette Mai- 
fon pendant douze prit enfuite le gouvernement du Cou- 
vent de Marfeille, & en 1251, fut fait Provincial; emploi qu’il 
exerça jufqu’à l'an 1259. Ce fut dans ce tems-là que le Géné- 
ral Humbert ayant ordonn Religieux de mettre par 
ire de l'Ordre, remit leurs Mé- 
moires entre les mains rd, qui en compofa en 1260, l'Hi- 
foire de l'Ordre de f ique. Il étoit alors Prieur de 
Montpellier ,& préfenta cette même année fon Ouvrage au Ch 
pitre général, qui l’approuva; ce qui n'empêcha pas qu’on n'y 
ajoûtât depuis quelques faits qu'il avoit omis; & l’on obferve 
que ces additions furent faites avant l’an 1300. Cette Hiftoire 
dont on conferve encore un trés grand nombre de manufcrits, 
fut imprimée en 1619, in quarto, à Douay, fous ce titre Vite 
Fratrum Ordinis Predicatort On en fit une autre édition à Va- 
Jence en Efpagne en 1657. La Chronique de l'Ordre qu'ontrou- 
ve enfuite dans quelques manufcrits, n’eft pas de Gérard, mai 
de Humbert. Gérard compofa encore une Chronique Univerfelle 
jufqu’à fon tems, laquelle n’a pas été publiée; mais on la trou- 
ve en diverfes Bibliothéques. Daps quelques manufcrits elle f- 
nit à l'an 1265, dans d’autres elle eft conduite plus loin; mais il 
eft certain que Gérard la conduifit jufqu’à l'an 1271; où il mou- 
rut le cinquiéme Oëtobre, dans fon Couvent de Limoges. Ily 
en a qui attribuent cette Chronique à Jean de Frafqueto, Moine 
d'Auxerre : mais, outre qu’elle n’eft attribuée à 3 


; des mêmes Mémoires que 
n le Polonois a fui Ecrivains étoient contem- 
porains, Martin étoit feulement un peu plus jeune. ?* Echard, 
pt. Ord. Prad. tome 1. 

FRACHETTA 


mencement du XVII. Ses confeillérent de venir àRome, 
où il fut connu du Duc de Sefla, Ambaflideur d'Efpagne. Il 
füt ch pour cette Couronne de diverfes affaires , dont il's’ac- 
quitta aflez bien; mais fon zéle indifcret lui attira de fâcheufes 
affaires, qui l’obligérent de fortir de Rome, achetta fe retira 
à Naples, & y mourut après avoir publié Iques Ouvrages, 
Seine governi di Stato di Guerras Diftorfo dellt ragione & 
Stato, Ec. Il a auf traduit en Italien les Oeuvres de Lucréce, 
avec des explications 'qui font eftimées, félon Ghilini * Ghilini, 
Theat. d'Huom. Letter. 

FRACMONT, nom tiré des mots de Fraus ons, où 
MONT DE PILATE, montagne proche de Lucerne en 
Suife, au for de laquelle il y a un étang de deux piques de 
diamétre & d'environ deux coudées detprofondeur, où, fi l'on 
jette quelque pierre, on voit s'élever auffitôt des orages dans 
r Le peuple crédule ajoûte que Pilate y apparoît une fois 
tous les ans, avec l'habit d’un Juge; mais que ceux qui l’ont vu, 
meurent dans l’année. On étoit tellement imbu de ces opinions 
fabuleufes dans le XVI fiécle , qu'on ne pouvoi monter fur cette 
montagne, ni voir cet étang, fans une permiffion exprefle du 
Magiftrat de Lucerne, & même il étoit févérement défendu d’ 
tien jetter. On revint de cette erreur avant la fin du XVI fé 
cle. Crendéle aflure qu’il a jetté plufieurs pierres dans ce Lac, 
fans aucune apparence dé nuages, ni de pluye; & qué c’elt une 


| 


fable inventée par des Bergers du lieu. On a une fort belle 
vue de deflus ; d’où l’on découvre 14 Lacs où 
rivié 4 + Vadian. Etat € Délices de Suiffe, 


tome 2. p.294 € 
FRAGAÀ. 
FR 


À , Divinité des anciens Saxons. 
VODEN. 

éque d'Huefca ; étoit Efpagnol, 
le Royaume d'Aragon. Il devint bon 
n. En 1560, il publia un Poëme, 
th de France, mariée au Roi Phi. 
é d'Ufelen Sardaigne, 
après qu'il fe fut trou ile de Trente, où il prononça 
le jour de l'Afcenfion de l'an 551, un Difcours qu’on à publié, 
Il fut depuis Evêque d'Huefca en 1577, & mourut en ISSUE 
Te Mire, de Séript. ec. XWI. Nicolas Antonio, Bibhoth. S 
Hip. 

FRAGOSO, (Jean) natifde Tolede, Médecin & Chi 
gien de Philippe IT, Roi d s’aquit beaucoup de répu- 
tation fur la fin du XVI fi en 1570 & 1580. Il publia di- 
Vers Ouvrages, De Chirurg: Antidotarios De fuccedaneis Med: 
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tE À & l'Article 
FRAGO, (Pierre de) 
& natif d'Uncaitillon dans 
Humanifte & bon Théolog 
tivée d’Eliz 


Camentis ; De camentorum Compul 5 Difiorfes de las Cofas 
Aromaticas, arboles, frutas, y Medicimas fimples de la India Erote- 
mas Chiru 5 * Vander Linden, de Scripr. Medic. Ni 


colas Antonio, Piblioth. S ript Hip Sc: 
FRAGOSO, (Baptite) Jéfuite Portugais, natif d'Alagoa, 
lieu du Royaume des A lgarves , dansle Diocéle de Silves, «en- 
igna avec réputation à Lisbonne & à Braga, & mourut le troi- 
fiéme Oëtôbre de l'an 1639, âgé de-80 ans. On a publié, à 
près fa mort, fon Reri ifliane, En trois parties, 
ä folie, à Lyon, en 1641, 


FR A. 14% 


1648 & 1652. * Alegambe, Bibliothe Seript. Soc. ef. Nicolas 
Antonio, Biblotb. Script, Hifp. Bibliotb. Portug. Mar 

FRAGUES, ou FRAGA, bourg d’Eff 
teau fortifié, fitué dans l’Aragon, fur la rivié 
lieues de Lérida , du côté du couchant. Alphonfe VII, 
d'Aragon, y fut battu & tué par les Maures, l'an 1134. * Ma 
ty, Di, Géogr. 

* FRAGUIER (Claude-François) naquit à Paris d'une fa- 
mille noble le 28 Août 1666. 11 fit fes premires études chez 
les Jéfuites où il fat mis en penfon, & il fut formé dans le goût 
des Belles-Lettres par le célébre Pére la Baune. Il s'attacha auf 
aux Péres Rapin, Jouvency, de Ja Ruë & Commire. Îl entra 
dans la Société vers la fin du mois d’Août de l'an 1683. ê 
fon noviciat, il fit fon Cours de Philofophie dans le Colles, 
Paris, & enfuite on l'envoya à Caen pour y enfeigner les Belles- 
Lettres Il y fit connoiflance avec Meffieurs Huet & Segrais qui 
ne contribuérent pas peu à perfectionner fon goût, & dile gui 
der dans fes études. Suivant le confeil de M, Huet, il donnoit 
une partie de la journé Auteurs Grecs, & une autre aux 
Latins, & il parvint par-là à fe rendre ces deux Langues commé 
naturelles, Après avoir paflé quatre ans à Caen > il fut rappellé 
à Paris, où il donna quatre autres années à l'étude de la Théo- 
logi Vers la fin de fon Cours, fe fentant peu de goût poux 
prècher où pour régenter, & voyant qu'il feroit à l'avenir dans 
lobligation de choifir l’une ou l’autre de ces deux Oceupations; 
il quitta les Jéfaites, fans rien perdre de lattachement qu'il as 
voit pour eux.. Pour fe perfeétionner dans la connoiflance d la 
Langue Françoife, il profita des leçons de Madame de /a 
& de 1 


mais encore Îtalienne, Efpagnole & Angloife; connoillance fou- 
tenue d'un jugement folide, d'un goût für, & d’un efprit déga- 
gé de préjug Auf fatisfit-il pleinement l'attente qu'on avoit 
conçue de fes talens. 11 entreprit aufli de traduire de nouveau 
en Latin, toutes les Oeuvres de Platon dont la leédure l’avoit 
charmé; mais un accident imprévu l’obligea bientôt à difconti= 
nuer fon travail. En 1709 , étant âgé de 43:ans; il fut at- 
taqué d’une cruelle maladie. Il avoit emprunté du Pére Hardouin 
fon ami , fon Commentaire manufcrit fur le Nouveau Teltament, 
haitoit de faire des extraits,, dans le defléin de confa- 
crer à ce travail une partie des nuits de l'Eté. 1ly travailla ef 
fettivement deshabillé, la fenêtre un peu entre-ouverte ; mais 
au bout de cinq jours, il fut faifi d'un air froid, quilui relâchä 
fans retourles muftles du cou, de forte qu’il ne lui fut plus por 
fible de foutenir fa tête dans fa fituation naturelle. L’Hiver né 
fit qu'augmenter fon mal, que les eaux de Vichy, de Bourbon, 
de Barrége & de Balaruc ne purent guérir. Le mouvement in< 
volontaire de fa tête & des douleurs aiguës lui ôtoient fouvent 
le fommeil; mais il ne laïfla pas de vivre encore dix-neuf ans, 
pendant lefquels fon mal ne fat pas capable de lui rien ôter d& 
fa tranquillité & de ces maniéres aifées avec lefquelles il recevoit 
les vifites des Gens de Lettres. Sa mort, quoique füubite, ne le fur 
prit pas, parce qu'il fe tenoit toujours prêt. Une attaque d’A- 


poplexie l'enleva le troifiéme Mai 1728, dans fa 62 année. Il 
avoit été reçu dans l'Académie des Infcriptions en 170$ , & dans 


l’Académie Françoife en 1708. Ses Ouvrages font, Dijcours pros 
noncé dans PAcadémie Françoife, le premier Mars 1708; à Ja récep- 
tions Eloge de Roger de Piles, à la tête de fon Abbrégé de la Vie 
des Peintres, feconde édition; Mopfus , five Schola Platonica de Hominis 
one; Santolus Pœnitens: Carmtna. On a auffi de lui quantité de 
petites piéces renfermées dans les Mémoires de l’Académie des 
Anfcriprions. Les voici. Trois DifJértations Latines touchant Sucrate,le 
quelles fe trouvent en François dans les Mémoires de l’Académie 
des Infcriptions; Le Cara de Pindare ; Sur la' Cyropédie de Xén0s 
phon; Sur Pufage que Platon a fait des Poëtes; de lEclogue; fur la ma- 
îére dont Virgile a imité Homéres fier un de Cicéron oi il eff. 

Archiméde de Ja perfonne; l'Ancien s Sy 

" laworité d'Efhyle & d'Euripide, aücé 
marques Jiur les paljages de ces deux ‘Poëtes x Differtation 
e de Socrate, fur fon p 4 Démon familier ÉP fur fes mœurss 
Jiur la vie de Q. Roftius Comédien 3 fur les mprécations des 
péres vontre les enfanss Difcuffion d'un paflage de Pindare cité par 
Platon; Mémoires fur la Vie Orpbique; Qu'il ne peut y avoir dé Poës 
re en profes Mémoire fur l'Elegie Gréqu ke. * Le Pére 
Niceron, Mémoires pour fervir à PH}. des Hommes Illuftres, tome 
18. p. 269. fé 
FRAHE 


des Devifi 


es affaires d’Ir: 
de PHiftoire ; 
La troifiéme eft 


partie eft une efpéce de paralléle chronologique 

lande; avec les événemens plus: confidé: 

qui fe pafloient dans les aut &n œ 

> Differtation plus: ample. fu: ï liéres de lfrx 

lande: Le Sieur Fraherty a joint à ce Traité une Table Chro- 

nologique fort exacte de FeuAIss Rois Chrétiens ‘d'Irlande y des 
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, jufqu’en 1022, & fait depuis ce temsune télation 
abrégée de tout ce qui s'eft pañfé de plus confidérable dans cette 
Ile, & la continue jufqu’au tems de Charles II, Roi de la 
Grande-Bretagne, en 1685. On voit à la fin du volume, qui 
eft un in quarto d’environ 600 pages, un Poëme Chronologique; 
qui fait un précis de l'Hiftoire d’irlande, jufqu'à Charles 11, & 
enfin un Catalogue fort curieux des Rois Ecoflois, c'eft à dire 
dans l'ancienne Hiftoire, lrlandois, qui ont régné dans les iles 
Britanniques. L'Auteur a bien éclairci plufieurs points de l'an 
cienne Hiftoire de ce païs: fes recherches font profondes & cu- 
rieufes, ce qui paroît fur-tout dans la Généalogie de la famille 
royale des Stuerts, qu'il fait originaire d'Irlande; mais fon ftyie 
paroit un peu vif & concis pour un Hiftorien. * Mémoires du 
tems. 

FRAIN (Jean) Ecuyer, Seigneur de Tremblay, Angevin, 
fat pendant quelque tems Confeiller au Préfidial d'Angers. Il 
fut auffi de l'Académie de la même ville, & mourut le 23 Août 
1724, âgé de quatre-vint & cinq ans, Il a fait quelques Ouvra- 
ges, comme les Dejürdres du eu en 1697, & la Crtique de PHifhoi- 
ve du Concile de Trente par Fra Paolo, in quarto imprimée à Rouen. 
31 prétend que Fra-Paolo n'avoit aucune des qualitez néceffaires 
pour faire un bon Hiftorien, & qu'il n’a obfervé dans fon Ou- 
vrage aucune régle de l'Hiftoire. * Bäbliothéque de Richelet. 

* PRAINET, Fraxinetum. C'étoit autrefois un château très 
fort. Il étoit dans la Provence, Province de France, & fervoit 
de retraite aux Sarazins. On en voit les mafures à deux lieues 
du Golfe de Grimaud près du village que l’on appelle la Gurde 
du Fraînet, & de la Forêt qui porte le nom de Maures, qui 
eft le même que celui des Surazins. * Maty, Diff, Géogr. Voyez 
FRAXINET. 

FRAKMONT. Voyz FRACMONT. 

+ FRA MBOISIER (Nicolas-Abrabam) connu fous le nom 

de Frambefarius , naquit à Guife en Picardie & vivoit dans le XVI 
fiécle. Son pére qui étoit Chirurgien dans cette ville, lui fit 
faire de bonnes études & l'appliqua à la Chirurgie: ce qui lui 
fut dans la fuite très avantageux, lorsqu'il fe donna tout entier 
à la Médecine. Son favoir lui aquit une haute réputation, & 
Jui procura non feulement la charge de Profefleur dans l’Univer- 
fité de Paris, mais auffi celle de Médecin du Roi. On a de lui, 
Ambrofiopæe ; Apologia pro veritate € innocentia Medicamentorum 
Chymicorum; Canones © Confultationes Medicinales; Sohole Medice 
ad Candidatorum Examen pre laurea impetranda fubeundum; Examen 
de reëa curandarum febrium rationes Canones Chirwrgict; De cura 
&$ prefervatione pellis; De ratione difpenfaioria Medicamentorum. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. Boiflardus, %#n Wit. Pir. Doë. Wreheri Thea- 
drum. 
FRAMLINGHAM, petit bourg d'Angleterre dans la con- 
trée du Comté de Suffolck, qu'on appelle Loos, près de la ri- 
viére d'Ore, où il y avoit un chêteau grand & fort, bâti par les 
Saxons, dans lequel Robert Comte de Leicefter prit fon quar- 
tier dans la rébellion contre le Roi Henri II. Ce fut dans ce 
château que la Reine Marie fille de Henri VIII, fe retira en 
2553; & par le fecours de la Nobleffe Proteftante de ce Comté, 
elle fuccéda à la Couronne d'Angleterre. * Chronique de 
Baker. 

FRAMONT, montagne de la Vosge, renommée par plu- 
fieurs chofes curieufes qui s’y trouvent, & fur laquelle plufeurs 
prétendent qu'on ait inhumé Pharamond. C'’eft la plus haute de 
toutes celles qui féparent la Lorraine de l’Alface. Les Allemands 
lui donnent le nom de Frankenberg. Elle eft fituée environ à 
fix lieues de Molsheim, & à trois de l'Abbaye de Sénone en 
Vosge dont elle dépend. Sur la pente on voit les reftes d’un 
fomptueux bâtiment: on lit encore fur une colomne, cette In- 


fcription : 
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puis l'an 428 


J © M. 
€ LUCULLUS 
LEPIDINUS 

V. & L M 


En avançant vers l'oueft, ou trouve encore les ruïnes de deux 
autres bâtimens, que l’on prend affez vraifemblablement pour 
avoir été des Temples du Paganifme. Au haut de la montagne, 
on voit un rocher fur une des faces duquel, du côté du midi, il 
y a un fanglier affailli par un lion, avec cette Infcription, en 
grands caraétéres Romains. 


BELLICCUS SURBUR. 


Autour de ce rocher, particuliérement vers le feptentrion & 
au midi, on trouve encore des reltes de plufieurs ftatues, dont 
la plupart répréfentent Mercure que les Francs ou François ,auffi 
bien que les Gaulois Payens, reconnoifloient pour leur Dieu. Le 
Pére Allyot, Abbé de Moyen-moutier, curieux Antiquaire, a 
fait la defcription de ces édifices, & c’eft à lui qu’on doit ce que 
Vonen dit ici. Trithéme dans un abbrégé qu’il a fait des Ou- 
vrages d’un certain Hunibalde, dit que Marcomir, Chef des Fran- 
çois Orientaux, a été inhumé à la maniére du Païs fur la mon- 
tagne de Frankenberg, n monte qui dicitur Fratkenberg ; more genti- 
Bitio fepultus, & que Pharamond a auffi été enfévéli fur la même 
montagne; mais ces autoritez ne font pas fuflifantes. On trou- 
ve la même chofe atteftée dans une chartre de l'Abbaye de Sé- 
none, de l'an 12615; ce qui fait voir que cette tradition eft an- 
cienne. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

FR AMPTON , bourg d'Angleterre avec marché, dans le 
Comté de Dorfet. Il eft dans une agréable fituation fur la ri- 
viére, à r02 milles Anglois de Londres. * Di&ion. Anglois. 

FRANC, de Fram. C’elt une partie de la Flandre Françoi- 
fe. Elle fut cédée aux François par la paix des Pyrénées, & 
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elle comprend les Bailliages de Bourbourg, de Bergues S. Vinox 
& de Furnes; & outre les villes capitales de ces Bailliages, cel- 
les de Dunquerque & de Gravelines. * Maty, D . Géogr. 
FRANC DE BRUGES, que les Flamands appellent bes 
Vrye, contrée du Comté de Flandre, Elle eft bornée au co 
chant par l'Iperlée, qui la fépare du Bailliage de Farnes; elle a 
au midi les Châtellenies d'Ypres & de Courtrai; au levant le 
Landgraviat de Gand & la Zélande, & au nord la mer d’Al- 
lemagne. Ce païs renferme les villes de Bruges, d'Oftende, de 
Nieuport, de Dixmude, de Damme avec la Flandre Hollandoi- 
fe, à la referve des quatre Offices. Ce païs & le précédent por- 
tent le nom de Franc, parce qu’autrefois il fecoua le joug des 
Gantois, aufquels il étoit foumis. * Maty, Dié. Géo 
FRANC, (J : le) Préfident du Parlement d’z 
à Douay, étudia à Louvain; & depuis éta 
& en Suifle, il enfeigna le Droit à Fribourg 
te, étant de retour en fon païs, il fut nommé Con 
tel de ville de Douay, puis de Malines, & enfin Préfi 
lArtois. Il publia des Commentaires fur les Régles du Droit Ci- 
vil, & un Traité de l’établiffement de l’'Univerfité de Douay. 
Ce Magiftrat mourut en 1606, laiflant pour fils Ra e : 
héritier de la fcience de fon pére, & Préfident au Parlement de 
Malines. Il mourut en 1606, dans un âge fort avancé, * Valé. 
re André, Bibliath. Belgica, p. 388. 
FRANC, (Nicolas le) Cherchez FRANCHI, &c. 
FRANC, (Martin le) étoit natif d'Arras, felon J 
Maire & Valére André, ou du Comté d’Aumale en Norman 
comme le veut Claude Fauchet. La Croix-du-Maine dit qu'il é- 
toit Poëte, Philofophe, Hiftorien, & Orateur. Il fut Pro 
notaire du Saint Siége, Prévôt & Chanoïne de Laufane , puis 
cretaire de l'Antipape Félix, & du Pape Nicolas V. On a de lui 
un Livre contre le Roman de la Rofe, intitulé Champion des Da- 
mes; un en profe & en vers, intitulé ?’Efrif de la fortime €? de la 
vertu; & plufieurs autres. 11 croyoit l'Hiltoire de la Papelfe 
ne, comme cela paroit par ces vers qu’on lit dans fon Champ 
des Dames. 


t de 
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Je frais qu'elle féeut tant de lettres 
Que pour Jon Jens on la crée 
Pape € Prétreffe des Prétres; 
O comme bien étudia! 

© grande louange fi a! 

Femme fe la bomme 

Et fa nature regnia 

Pour devenir Pape de Rome, ce 


* La Croix-du-Maine, Bibliothéque Françoïfe. Valére André, Bi- 
Uliotb. Belgica, p. 650. Bayle, Di. Crit. 

FRANC-ALEU (Le) Liberun Allodium, petit païs de Fran- 
ce, dans la Bafle Auvergne. Il eft enclavé dans le païs de Com. 
brailles. * Di&. Univ. de la France. 

* FRANCART , célébre Architeëte, naquit à Bruxelles, 
mais on ne fait pas le jour de fa naïffance. Ce qu'il y a de cer: 
tain, c'eft qu'il a vécu entre lan 1560 & l'an 1621. Outre l'A 
dont il faifoit profeffion , il entendoit fort bien les Fortifica- 
tions, la Peinture , la Géométrie & l'Optique. Ses bonnes quali- 
tez lui attirerent l'amitié de l’Archiduc Albert & de l'Infante 1 
belle, Il répréfenta pour cette Princefle les Myftéres du Rofs 
re en différens tableaux qui furent envoyez au Pape Paul V 
dont dans la fuite on fit des tailles-douces. Ce fut lui qui 
PEglife des Jéfuites. Il enfeigna la Peinture a une de fes parentes 
nommée Erangoile de Bruns, qui mit tellement à profit fes pré- 
ceptes, qu'elle furpañla toutes les femmes qui de fon tems fe 
méloient de la Peinture. Sur la fin de fa vie il renonça à toutes 
fes différentes occupations pour fe donner tout entier à la cultu- 
re des fleurs; mais il mourut peu de tems après avoir é de 
gente de vie. * Gr. Di&, Univ. Hull. Houbraken, S. 
ou Livre des Peintres. 

FRANCAVILLA , bourg du Royaume de N dans 
l'Abruffe Citérieure, près du Golfe de Venife, entre cara & 
Ortone, à deux lieues de la derniére, & un peu moins 
premiére, Quelques Géographes mettent en ce lieu l’anci 
ville de Ferentanum ou Frentan Mais Baudrand juge, que 
fituation de ces deux lieux ne s'accorde pas. * Maty, Dion. 
Géogr. 

FRANCE, le plus beau païs, le plus puiflant Royaume & 
la plus illufte Monarchie de l’Europe, fubfitte depuis près de 
treize cens ans, & compte une fucceflion continue de quatre- 
vintfix Rois, dont quelques-uns n’ont régné que dans une par- 
tie de la France. 


SON NOM, SA SITUATION, & SES BORNES. 


ek 


Les Auteurs qui s’attachent aux étymologies fabuleufes 
cru que le nom de France lui a été donné par le Troy 
cus où Francion, qu'ils prétendent avoir été Roi des Gaule 
Guaguin & Paul Énile, après l'Abbé Trithéme, fe font efForcez, 
mais peu heureufement, d'établir cette origine fabuleufe & ridi- 
cule. Ceux qui la tirentdu nom de Franconie n’y réuffiffent pas 
mieux. Ileftplus für que les Francs donnerent leur nom à la 
Gaule, en la conquerant ; que pour leur origine ils étoient Ger- 
mains naturels; & que le nom de France, felon l'opinion la plus 
commune, vient du mot Tudefque ou ancien Allemand Frank, 
qui fignifie Abre & qui marque amour que ces peuples avoient 
pour la liberté, ou, comme d’autres difent, force indomtable ou: 
Vainqueur. Quelques-uns le tirent de deux autres mots de la mé: 
me Langue, Frein & Hans, qui joints enfemble, veulent dire 
Libres Héros. Ceux-ci ont remarqué dans le feptiéme Livre de 


l'Hiftorien Procope , que les Goths ayant un jour fignalé Eu 
valeur 
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valeur dans un grand combat donnérent à leurs Chefs le glo- 
rieux titre de Héros. Il y en a d’autres qui font fortir le nom 
de Franc du mot Grec +aferes, qui figuife fortifié ou fort, parce 
qu'ils demeuroïent anciennement dans des lieux forts & impre- 


nables; il eft certain que ceux-ci fe trompent ridiculement, 
Quelques autres en cherchent l’érymologie dans le mot Vrang, 
(ou l'u prononce comme f,) qui fignifie férwce, non pas en 
Langue Attique on Gréque, comme quelques-uns lifent dans Si- 


ue, c'eft à dire, féptenirionule, ou 
e du païs de Tongres. A l'égard 
ancs, il y en a qui s'efforcent de prouver, que c'étoient 
des Gaulois, qui revenoient d’au-delà du Rhin, où ils étoient 
paflez autrefois, pour fuir la vexation des Gouverneurs Romains, 
& pour conferver lé nom de Francs ou libres, que Jules Céfar 
& Augutte leur avoient lai. D’autres difent que les premiers 
qui & font diftinguez par ce nom, étoient originaires de la Si- 
gambrie , & s’appuyent principalement fur Pautorité de faint 
Remi, qui, felon le témoignage de Grégoire de Tours, appel- 
l le Roi Clovis Sicambre , du nom de fa nation, lorsqu'il fe 
préfenta pour recevoir le baptême, & lui dit ces paroles, Mütis 
depone colla , Sicamber : adora quod incendifli, incende quod adoralt, 
c'eft à dire, Humiliez-uous, Sicambre:adorez ce que vous avez br. 
dé, brûlez ce que vous avez adoré. Mais cela prouve feulement 
que la premiére race de nos Rois étoit Sicambre. Quelques-uns 
enfin vont chercher les Francs dans la Scandinavie où lont au- 
jourd'hui les Royaumes de Norwége & de Suéde; & de ce nom- 
bre eft le dote Turnébe, qui ayant trouvé que Ptolomée met 
les Phiraffès entre les peuples de cette grande Prefqu'Ifle, s’eft 
efforcé, par une conjecture peu heureufe, d'appliquer ce nom 
à celui de Francs. Qué Phirafi, ditil, male ex Ptolomeo appel- 
lantur , ali profeëo quèm Franc non J Quant à ceux qui iou- 
tiennent que la Germanie eft le païs natal des Francs, ilsne s 
cordent pas entre eux touchant la contrée dont ils veulent qu’ils 
foient fortis; car les uns difent qu’ils étoient originaires de la 
Bafle Germanie, entre le Rhin, le Mein, l’'Elbe & la mer. Les 
autres prétendent qu’ils étoient étrangers, & qu'ils venoient ori- 
ginairement de delà la riviére d'Elbe, aufi bien que les Saxons 
qui y tenoient le païs de Holftein. Quelques autres croyent que 
ce n’étoit point un peuple feul, mais une ligue de pluñieurs peu- 
ples enfemble. Il fe trouve même des Auteurs qui font defcen- 
dre les Francs de la Scythie Européenne, parce qu’il y a un 
pafige d’Hérodote, qui fait mention des Scythes fibres, & que 
libre & Franc eft une même chofe; qu'il ÿ a uné ancienne tra- 
dition parmi les Turcs, qui dit qu'ils font fréres d'armes des 
François, & qu'il eft conftant que les Turcs font Scythes d'ori- 
gine;qu'enfin Apollinaris Sidonius, Carm. V. v.22c &? 221.par- 
Jant de la viétoire, que Majorien remporta fur le Roi Clodion 
dans l’Artois, dit que les François y célébrôient alors une noce, 
avec des danfes Scythiques. 


Je À! 


; mais en Lang 


Scythicifque choreis 
Nubebat fluvo fémilis nova nupta marito. 


Quelques uns tiennent que le nom de France eft venu de la fran- 
chife du païs, qui ne permet pas que l’on y tienne d’efclaves; 
mais ils ne favent apparemment pas que cette loi eft plus récen- 
te que le nom. Ce nom eft fi conuu chez les autres Nations, 
que les Orientaux donnent ordinairement le nom de Francs à 
tous les peuples de l'Europe. La France eftfituée au milieu de la 
Zone tempéréescar toutes les autres parties de l’Europe,au deflus 
ouaudeffous de ce paralléle, font plus chaudes ou plusfroides. Elle 
eff baignée de l'Océan vers l'occident, de Ja Mer Méditerranée 
vers le midi ; elle tient l'ouverture de l'Océan feptentrional, & 
elle eft au milieu de la partie la plus fertile de l'Europe. Elle 
s'étend depuis environ le 42 degré de latitude jufqu’au 51, & 
depuis le 15 de longitude jufqu’au 29, de forte qu’en longueur & 
en largeur, elle peut avoir environ 200 ou 225 lieues. Elle eft 
contiguË aux Païs-Bas vers le feptentrion , où elle a auffi la 
Manche ou Canal d'Angleterre; à l'Allemagne & à l'Italie vers 
lorient; à l'Efpagne, vers le midi; & à l'Océan, vers l'occident, 
Le Rhin & quelques Etats la féparent de l'Allemagne, les Alpes 
de l'Italie, les Pyrénées de l'Efpagne. Confültez les différens titres 
de cet Article. Ÿ 


DIVISIONS DE LA FRANCE. 


L'Empereur Augufte , faifant la divifion des Gaules, les par- 
agea en quatre £ Provinces, qui étoient, la Belgique, la 
Zeltique , l'Aquitaine & la Narbonnoïfe. Les autres après cette 
livifion, fuivie par les plus habiles Géographes de l'antiquité, 
nt foudivifé la premiére en Françoife, Flamande & Germani. 
ue; la feconde, qui eft la Celtique, en Maritime, Parifienne 
* Bourguignonne ; l’Aquitaine, en premiére, feconde, troifié- 
ne; & la Narbonnoïfe, en occidentale au deçà, & orientale au 
lelà du Rhône. Après Augufte, divers Empereurs changérent 
a divifion des Gaules en quatorze, puis en dix-fept Provinces , 
avoir, en cinq Viennoifes , entre lefqueiles on comptoit les 
leux Narbonnoifes ; en trois Aquitaines; en cinq Lyonnoifes, 
ntre lefquelles on comprenoit la Séquanoife, qui avoit été di- 
traite de la premiére Lyonnoife fous Dioclétien; & en quatre 
3elgiques, dont deux étoient les Germaniques. Chaque Pr: 
nce avoit fa Métropole ; les cinq Viennoïifes, Vienne, Na 
onne, Aix, Tarantaile & Ambrun; les trois Aquitaines, Bour- 
es, Bourdezux & Eaufe; les cinq Lyonnoïfes, Lyon, Rouen, 
l'ours, Sens & Befançon; les deux Germaniques, Mayence & 
Cologne; les deux Belgiques, Tréves & Reims. Lorsque le Roi 
fmble les Etats.Généraux du Royaume, compofez de trois 
orps, du Clergé, de la Nobleffe & du Tiers Erat, où de qua- 
e, fi on en fait un de la Juftice comme le prétendent ceux de 
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cette profeffion, l’ancien ordre eft de divifer toute la France en 
douze Gouvernemens principaux, dont les Députez ont féance 
aux Etats. Parce que la rivicre de Loire eft celle qui a le plus 
long cours, & que pañlant au milieu du Royaume, elle le fépare 
en deux parties prefque égales, entre ces douze Gouvernemens, 
on en confidére quatre à la droite de cette rivicre vers le fep- 
tentrion, quatre À fa gauche au midi, & quatre autour d'elle, 
& le long du cours, qu’elle prend du levant au couchant. Les 
quatre premiers font, Picardie, Normandie, l'Ifle de France & 
Champagne : Guyenne, Languedoc, Dauphiné & Provence, 
font les quatre au midi de la Loire. Les quatre autres font, 
Bourgogne, Lyonnois, Brétagne & Orléanois. Tous ces Gou- 
vernemens en ont d'autres fous eux. On peut marquer plus jufte- 
ment les douze grands Gouvernemens de la maniére fuivante; 
quatre vers le feptentrion, & aux environs de la Seine, Picar- 
die, Normandie, {fle de France & Champagne; quatre au mi- 
lieu du Royaume, aux environs de la Loire, Bretagne, Orléa- 
nois, Bourgogne, & Lyonnois avec l'Auvergne; & les quatre 
autres au midi vers le Rhône & la Garonne, favoir, la Proven- 
ce, le Dauphiné, le Languedoc & la Guyenne. On divife auf 
la France par les Métropoles, qui font au nombre de dix-huit, 
fans compter Avignon , favoir, Lyon, Paris, Reims , Sens, 
Bourges, Tours , Narbonne, Aulch, Bourdeaux, Touloufe, 
Rouen, Vienne, Ambrun, Arles, Aix, Alby, Cambray & Bec 
fançon. 11 ÿ en a fept qui prétendent à la Primatie, Sens , Lyon, 
Bourges, Narbonne, Rouen, Bourdeaux & Vienne ; mais Lyon 
eft la feule qui foit en pofleffion de ce privilége. Toutes ces 
Métropoles ont cent dix Evêchez fuffragans. Nous donnerons 
plus bas les Archevêchez, Evêchez, Abbayes, &c. On peut 
encore divifer la France par fes dix Parlemens, qui font, celui 
de Paris, le plus étendu de tous; ceux de Touloufe, de Gre- 
noble, de Bourdeaux, de Dijon ; de Rouen, d'Aix, de Ren- 
nes, de Pau & de Metz, fans compter ceux de Dombes, de 
Befançon, & de Douay, & le Confeil fouverain d’Alface. Sous 
ces Parlemens font environ cent cinquante Sénéchauflées, Préfi- 
diaux, Bailliages ou Juftices royales, qui dépendent immédiate- 
ment des Parlemens, vint-quatre Généralitez, & environ deux cens 
cinquante Eleétions, avec des Prévôtez, des Vigueries, des Vi. 
comtez & autres Siéges royaux, au nombre d'environ 900. La 
France à encore diverfes Jurifdiétions , le Grand Confeil, huit 
Chambres des Comptes, les Cours des Monnoyes, les Cours des 
Aydes, &c. Nous pouvons ajeûter les Univerfitez, qui font, 
Paris, Touloufe , Bourdeaux , Poitiers, Orléans ; Bourges, 
Caën , Montpellier , Cahors, Nantes, Reims, Valence, Aix 
& Avignon. 


MONTAGNES, RIVIE'RES, TISLES, PORTS 
€ VILLES de FRANCE. 


Les montagnes de la France font, outre les Alpes & les Py- 
rénées, les Cévennes que les Anciens nommoiïent Gebenne; le 
Mont- Jura, ou faint Claude, qui eft vers les Suifles; le Monts 
Vauge ou des Faucilles, vers le Diocéfe de Langres, &c. Les 
riviéres font, la Loire, qui reçoit l'Allier, le Cher, la Vien- 
ne, la Mayenne, &c:; le Rhône, dans lequel tombent la Sa6- 
ne à Lyon, l’'Ifére jointe avec le Drac au deflus de Valence & 
la Durance au deflous d'Avignon; la Garonne reçoit le Tarn , 
le Lot, la Dordogne, &c., & la Seine reçoit l'Yonne, la Mar. 
ne, l’Oyfe, l'Eure, &c. Les Ifles dans l'Océan font, Belle-lfle, 
aux côtes de Bretagne ; Noir-Moûtier, vers celles de Poitou; 
celle de Ré & d'Oléron fur les côtes de l'Aunis & de Ja Sainton- 
ge, &c. Dans la Mer Méditerranée, on trouve les Ifles d'Hié. 
res, du Château d’If, dit de fainte Marguerite & de Jaint Hono- 
rat, qui font les anciennes Ifles de Lérins, aux côtes de Pro- 
vence, &c. Les ports fur l'Océan font, Breft, Saint-Malo, Ro. 
chefort , Blavet, Morbian, Saint-Paul-de Léon, la Rochelle, 
Brouage, le Havre de Grace, Dieppe , Calais, Sa nt-Valery, 
Tréport, &c. Ceux de la Méditerranée, renommez pour les 
galéres , font, Marfeille, Toulon, Céte, &c. Divers Auteurs 
qui ontsparlé des villes de France, en marquent plus de trois 
mille, grandes ou petites. Il y a cinquante mille paroifles, fi 
bien peuplées, que dès le régne de Charles IX, on comptoit 
plus de vint millions de perfonnes. Paris eft la Capitale de Fran 
ce. Les autres villes principales font, Lyon, Touloufe, Bour- 
deaux, Rouen, Poitiers, Tours, Orléans, Aix, Dijon, Gré- 
noble & les autres que nous marquons, en parlant de chaque 
Province en particulier. 


D'UP rs NE 
de la 


DES HABITANS 
FRANCE. 


La France eft fituée fous un climat fort tempéré, & n'eft fu- 
jette ni aux grands froids de l'Allemagne & de la Suéde, ni aux 
chaleurs extrêmes de l'Efpagne & de l’Italie. Elle ne manque 
de rien des chofes néceffaires à la vie; car elle abonde en blez, 
vins, huiles, chanvre, fel, fafran , fruits  Pâturages, bétail, 


volaille, gibier, & enfin en tout ce qui eft utile ou néceffaire à 
homme. Strabon & Athénée font mention de fes mines d’or 
& d'argent, dont on trouve encore quelques veines, avec des 
mines de fer. Elle a auffi diverfes eaux minérales, des fources 
de bitume, &c. On aflure que l'Empereur Maximilien confidé- 


rant la fertilité & les avantages de la France, difoit que s'il fe 
voit faire qu'il fût Dieu, l'ainé de fes fils lui fucéderoit, €7 le j L 
Jeroit Roi de France. Les peuples font induftrieux, & réufiffent 
en tout ce qu’ils entreprennent. Ils font fomptueux & délicats 
en leur manger & en leurs habits; ils aiment les armes, & don- 
nent dans toutes les occafions des marques de leur bravoure, 
Toutes les Nations avouent que les François ont'un ce: 
raétere de civilité, d'honnêteté & d'air libre, qu’on ne trouve 
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point ailleurs; où l'on ne voit pour l'ordinaire rien que d de con- 
traint & d’affecté. Les Sciences & les Lettres y:ontiété heureu- 
fement cultivées, & fur-tout fous le régne du Roi Louis XIV, 
qui, par le nombre des s hommes qu’il a produits , peut 
être comparé à celui d’Augufte. En général le peuple de Fr. 
ce eft bon; les petits y aiment les Grands, confidérent les Gens 
de guerre & la Noblefe, & honorent néanmoins les Officiers 
de Juftice. Mais d’ailleurs. on accufe les François de ne pouvoir 
fupporter la fatigue , de fe rebuter dans les chofes di Éciles, de 
ne favoir pas fe maintenir dans leurs conquêtes , d'être que! 
quefois licentieux, trop vains, trop hardis; & d’être Sons 
fur-tout dans leurs habits. Charles Quint, à ce que quelque: 
uns r: tent, avoit coûtume de dire, Que l’ Téali Û i 
£ l'efts que l'Efpagrol le paroët, © ne d'ee point; € €f 
. l'eft, Jansle paroïtre. Divers Etrangers avouent que les vertus 
morales des principales régions de PEarope fe Feu ent éminem- 
ment.en quelques Provinces de France; comme la franchife de 
fat en Picardie; la HOME de la Su sent en Cham- 


llalie, en Dh la gravité de I Eagne. en GA 
fidélité de la Suifle, en Dauphiné ; la fubtilité de la Gréce, en 
Normandie; l'induftrie de la Flandre, en Bourgogne. La Lan- 
gue Françoife eft formée de la Gré que en partie, ‘de la Romai 
ne & del’Allemande. Le Langage Romain a été longtems reçu 
en France, & fur-tout dans les Provinces-au delà de” la Loire; 
& l'on donna le nom de Romans aux récits qu’ on fa des exe 
ploits des anciens Chevaliers. Les Actes publics ont été même 
écrits en Latin jufqu’en 1535, que le Roi F s I ordonna 
qu'on les dreflât en Fr. Cette Langue eft aujou î 
trêmement polie; tous les peuples de l'Europe, & principale. 
ment ceux du feptentrion, l’aiment beaucoup, qu'elle eft 
ennemie des équivoques, de l’affeétation, des termes obfcurs, 
qu'elle eft naturelle dans fes expreflions, & que fon accent n’eft 
ni trop grave ni trop doux. 


DU GE°NIE DES FRANCOIS. 
, 


On fait que dans l'établiffement de cette Monarchie, les deux 
Nations des Francs & des Gaulois fe mêlérent telle ment enf 
ble, que ne faifant plus qu'un peuple, ils fe commu 
leurs bonnes & leurs mauvaifes qualitez; les Francs s'adoucirent 
par le commerce des Gaulois; & les Gau! 1 contraire en de- 
vinrent plus ignorans & plus grofliers. De forte que dès le 
commencement du VI fiécle, on ne voyoit plus régner en Fran- 
ce la politeffe, l'éloquence & lérudition, que l’on avoit admi- 
rées dans la Gaule. La Langue Latine, qu’on avoit parlée com- 
munément dans le païs, dégénéra en Langue Romaine, c'eft à 
dire, en Latin corrompu. Ainf il fallut que ceux qui vouloient 
fe diftinguer parmi les Savans, étudiaffent la Langue Latine, 
comme une Langue étrangere. On négligea la leéture des an 
ciens Hiftoriens , des Orateurs& des Poëtes, & ceux qui avoient 
quelques talens, ne les employoient qu'à la converfion des Pa- 
ns & des Hérétiques, & à ce qui regardoit direétement la Re- 
ligion. Il ne paroïfloit plus de Philofophes, de Mathématiciens, 
ni de Médecins célébres. Les gens du fiécle ne t 
goût, ni inclination pour les Belles Lettres, on vit en France 
un grand nombre de Prélats établir dans leurs Palais des Ecol 
pt ubliques, pour tenir la place de tant d’illuftres Académies ru 
nées par les Goths & par les Bourguignons. Les Bénédi@tins 
ouvrirent auffi leurs Ecoles aux féculiers; mais on n’y iquoi 
que l'Ecriture Sainte, après avoir donné une A conn 
ce de la Langue Latine, & avoir enfeigné à lire le G Grec. Cher- 
lemagne reconnut bien que les Ecoles des E ivêques & des Reli- 
gieux ne fufifoient pas pour rendre la France favante : c’eft 
pourquoi ayant entrepris de rétablir l'étude des Be & 
des Sciences, il établit des Ecoles publiques pour les en er, 
& fonda l'Un fité de Paris, qui eft devenue la maîtrefle de 
toute l'Europe, & qui la plupart des grands homm 
qui ont paru dans l'Eg Ce Prince avec tout fon 
& toute fon autorité, ventes : bqné de faire rep 
ains François 
que les CAES nt confervée ñ ta gtems 
Louis le Débonnaire & Charles le Chauve. s'appliqué- 
à faire réuflir le deffein de Ch 


parmi eux. 
rent pendant leur régn: 
mais ils ne pûrent empêcher que la barbarie & l'ignorar 


corrompiffent le fiécle fuivant, qui fut le X fiéc 
Néanmoins quelques Auteurs F François firent paroître 
Ecrits, qu s avoient le bon-fens en partage, quoiqu’i 
fent pa: le goût fin; & l’on remarque dans leurs Ouvra 
concernent a Religion, une grande onétion. Depui 


nard, & de fon tems même, vers l’an 1130, les étud 
mencérent à fe rétablir avec plus d'ardeur que jamais. Mais on 
fit fuccéder à la licité, & à l'air naturel des fiécle:  précé- 


dens, une pañion finguliére boue les fubtilitez, & un efprit de 
chicane, qui a paru principalement dans la Dialeétique, & dans 
la Métaphyfque Péripatéticienne., Il ya grande apparence que 
les Ecrivains François a vice des Arabes, par 
la communication avec les Enfin, depuis environ 
deux cens ans, on a vu refleurir les Sciences & les Belles Let- 
tres en France; & l’on peut dire que les Savans qui y ont paru 
depuis le régne de Louïs XII, ont été beaucoup plus loin que 
les Gaulois qui vivoient du tems des Grecs ou des Romai: 
Dans le XVI fiécle, les François s’appliquoient particuliére- 
ment à la leéture des Docteurs, à l'étude des La: gues, aux Hu- 
manitez & à la Philofophie; dans le fuivant on tâcha de joindre 
la politefle avec l’érudition, de faire le difcernement des efprits, 
-bien que des chofes, & de perfeétionner les Arts & les 
ences, fans fe borner à ce que les Anciens ont inventé 
p'elt pas difficile de defabufer ceux qui s’imaginent que les Fran. 


Il | 


| tau. 
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çois fe contenteht d’effleurer les Sciences fans les approfondifs 
de n’en avoir qu’une teinture légére, & de n'en prendre que 
rce fuperficiell à sue de la Gremmaire, les autres 
Nations peuve x des Ecrivains capables de t 
nir tête en Hébreu à à Gé Cinq-Arbres, à Dacquin & 
à Meffieurs de la Bodérie ont de Ja peine À en trou- 
ver qui égalent Vatable lutôt Ouatteblé, Mercerus ou le 
Mercier, Capel, Bochart & quelques autres, que l’on peut voir 
dans l’Auteur de la Fra: orientale. Pour le Grec, ils pour: 
ront préfent: s de leur Nation, tre Touflains; 
Lambin, Dorat, Goulu, & is il ne leur fera ifé de fai- 
re le même contre Budé, Henri-Etienne, Danés, T 

; & D. Ber 


Chrétien, Cafaubon, ne de Valois, M. Boivi à 
de Montfaucon. Q à la Langue Latine, Ierat, Du Ca 
grand nom PAUSE , ont fait aflez connoître qu'ils 


oient parfaitement. Si l’on confidére les Traduétions 
Françoifes, on remarquera aifément qu'il ne fe trouve prefque 
plus de Livres en Grec ou en Latin, tant foit peu confidérables, 
qui n’ayent été traduits en François; & qu'il y a plufieurs de ces 
Verfions , qui égalent où qui furpañlent même les originaux 
les plus parfaits de l'Antiquité. La France a produit auffi 4 
cellens Philologues, & de judicieux Critiques, comme Péliffier, 
les deux Sc s, Turnébe, Muret ; & quantité d'au 
tres du premi 


ordre, La Natior fournit encore des 
Poëtes Latins, qui ne cédent en rien aux Etrangers ; &pour ce 
qui eft des Poëtes François, on connoït allez qu'i eg 
nie, l'art & l’érudition néceflaires pour le Poëme Héroïquey 
mais qu'ils excellent fur-tout dans le Genre Dr 
Théatre François s'eft él 
qu’il femble même furp: 
à la gloire de ai des Grecs. A lécard à de el'E quence, < on ne 
doute pas que, foit dans les Ecoles, foit dans le Barreau, ou 
dans la Chaire, il n’y ait eu en France depuis deux fiécles d’e 
cellens Orateurs, dont la réputation s’eft étendue bien loin. M 
le Maitre & M. Patru r leurs plaidoyers, & 
quantité de grands homme par leurs prédications. Dans ur 
grand nombre d'H on en trouve plufieurs qui 
peuvent être légitim ement comparez non-feulement aux plus 
luftres d’entre les Modernes de l'Italie, de l'Efpagne, de l'An- 
is encore à ceux qui tiennent 


ce 


premier rang pa 
mines n'eft inf 
de; & M. le Préfi 
gers.. On avoit ignoré dans le monde la 
Chronologie, jucqu'au tems de Scaliger le fils, & du Pér 
M. Sanfon a no: lement. égal à a même furpa 
tous les Géographes q ui l'ont précédé, au jugement des He 


de la vérit 


dois; & depuis lui, la France a produit d’autres excéllens C Géo- 
graphes, qui travaille augmenter la gloire que Sanfon a ac- 
quife à fa patrie, entre lefqueis M. Delifle BRIE la oir enco= 


L 


Philofophe 


re furpafñlé. 


n'a OL pañler 
que pour ref faurateur de la Phi icure & de Démo. 
crite, eft reg rdé avec raifon par fes Difciples comme un homs 
me q n d’autres lumi qu'eux, - Defcartes , appellé 
par excellence le Fils de la yre ; et confidéré par quantité de 
bons efprits pour le Maître de la véritable Philofophie. Les Ma- 
thématiques mont pas été traitées en France avec moins de fuc- 
cès ; & l'on y voit dans ce fiécle bon nombre d'illuftres Mathé- 
iciens, qui ont été bien au delà des anciens par leurs nou- 
velles expériences 1 a été confdéré comme le Prince des 
Médecins moderne même que Galien l’étoit de ceux du 
à ï te des, An Ce font les Ital 

ae en Occident; mais 
e Pie re de Belle. 
utres; & cette 
ua Puritié cet- 
des Belles Lettres; car perfonne ne 
doute, que ce ne foit , que la Jurifprudence à cette obli- 
I seul les étrangers ont des Jurifconfultes qui ont égalé les 

, Corras, Doneau, Fournier & res femblables ; ils 
de Ja force de iraqueau ; de Duarein, de Du 
n, & d’un grand nombrede ceux 
ils n'ont encore eu 
in les Théologiens 
1 tre les premiers 

c'eft une chofe très remarquable, 


iens, 


qui ont 
les Fran 


Réb 
en x très spel 


le de ten 
toüjours € 
Théologiens du monde; 
que les Princes étrang & les Papes mêmes fe f ns LEE 
quefois foumis à leurs dés hons non q 
dans de leur auto 
pacité qui les ete 
Nations. 

Il faut main! 


perfonne capal 


de France ont 


dez de 
autres 


nant confidérer en particulier les différentes qua- 
litez que l’on attribue aux François, felon la diverfité des Pro- 
vinces. On dit que les Parifiens, les Angevins, les Poitevins, 
les Bretons, les Bourdelois, les Touloufains, &c. font ordinai. 
rement bons Jurifconfultes; & cela vient de ce que les Univerfi= 
tez de ces villes donnent l'occafion & Ja cor immodité. étudier 
en Dani On loue les Picards d’une avail, 
quiles a fouyent rendus bons Phil Médecir 
Ce qui a donné lieu à cette opinion, c’eft que l'on a vu Vata- 
ble, ou plutôt Ouatteblé , natif de Garnaches; Ramu la 
Ramée du Vermandois, Car, pentier de Clermont” en Beauvoifs, 
eller dans la igaut, Du Bois ou Sylvius , & 


Fi 


ernel, du Diocéfe d'Amiens, Grevin & Patin , de celui de 
Beauvais, Ruelle de Soiffons, &c. paroître dans la Médecine. 
On leur donne auffi I: e d’être meilieu phes, que 


les autres peuples de la France, parce que 
d’Abbeville, & qu’il a été fuivi, non-feuler 


M: 


Sanfon étoit 
nt par fes fils, 2 
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par le P. Btiet, par Du Vel, & 
Norma: afc nt produit de beal 


ce mème païs. : La 
its ,.& de favanshom- 
t tte Province d’ai- 
trop rufez: ce qui n'eft qu'un vice 
On prétend que dans l'Auvergne, 
font des efprits fins &déli 
les vallées, font ordins 
F ela étoit véritable , il fauaroit 
ncelier de j'Hopital, Génébrard, Savaron, le P. Sir- 
mond, & M. Pafcal, fuffent nez fur les montagnes. On croit 
que le Limofin eft un païs dont l'air étant groilier, ne produit 
point de beaux efprits; cependant Muret, qui a imité l'élégance 
de Catulle, & l’éloquence de Cicéron, Dorat & Du Bois ou 
Bofus, qui fe font rendus célébres par la beauté de leur génie 
& par leur érudition, étoient de cette Province. La Bafle Pi- 
cardie pafle pour un païs, dont l'air eft contraire à la délicateffe 
des efprits; & néanmoins Jacques le Févre, qni étoit d'Etaples, 
a rétabli à Paris le bon goût dans la Théologie, dans la Philo- 
fophie, & dans d’autres Sciences. Lambin, qui étoit de Mon- 
avoit quelque chofe de délicat, que ne donne point or- 
ment l'étude du Collége. -La Haute & la Moyenne Pi. 
> n'ont pas non plus le bruit de produire des elprits fins & 
déliez ; cependant , l’Abbé de Billy, n£ dans la Haute, étoit 
d'un férieux également délicat & folide; & Voiture, ‘né dans la 
Moyenne, a paflé en fine galanterie; tout ce qu'il y avoit de 
beaux efprits à la Cour de France de fon tems. Les extrémi- 
tez de la Gafcogne vers les Pyrénées, font regardées comme 
des lieux peu favorifez du Ciel pour la beauté du génie : ce qui 
n'empêche pas néanmoins qu’elles n’ayent fourni à la France 
des hommes très favans & très polis, comme le Cardinal d'OF 
fat, & de Marca. D'où l’on peut conclure que la France 
a toûjours élevé dans toutes fes Provinces, des efprits qui fe 
font rendus illuftres dans les Sciences, & dans les Belles Lettres. 
*-Baillet, Fugemens des Savans. 


particuii 
ceux qui 
cats; & que 
rent gro 

que le Ch: 


DU GOUVERNEMENT DE LA FRANCE, 


Les François avoient fait de fréquentes irruptions en deça du 
Rhin, où la fortune ne leur fut pas trop favoreble, jufques à 
ce qu'enfin, après plus de deux cens ans” de combats® pour: la 
pofféflion d'une partié de la Gaule Belgique, l'Empire’ Romain 
commença de tendre manifeftement à fa rune fous l'Empereur 
Honotius. On permit en 416, aux plus puiffäns d’entre eux, 
appellez François Saliens, du nom de leur contrée, fituée le 
Tong de la Sale, ou de l'Iffel, qui avoient pour Roi Clodion, 
de s'établir entre la Meufe & le bas Rhin, vers Cologne, juf- 
qu'à l'embouchure de ces deux fleuves. Peu de tems après, les 
François s’avancérent dans le Brabant, & dans le Païs de Liége, 
qu'on appelloit alors Tongrie. Mérouée; fils ou parent de Clo- 
dion, qui lui fuccéda en 451, fe rendit maître de la premiére. 
Germanie , qui comprend le Palatinat en deça du Rhin, & l'Al- 
face; & de la feconde Belgique, c’eft à dire, de la Picardie , 
avec une très grande partie de la Champagne. La plupart des 
villes qui font entre les riviéres de Séine & de Loire, & fur-tout 
Paris, Orléans & Sens, craignant de tomber fous la domination 
des Vifigoths Ariens , qui régnoient au delà de la Loire, aimé 
rent mieux {6 donner aux François, quoique Payens: ce qu’el- 
les firent fous le régne de Childeric, fils de Mérouée, & fous. 
celui du grand Clovis, qui fit par fes conquêtes la plus floriffän- 
te Monarchie de fon tems; car il-conquit tout l'Etat deSoiflons, 
que les Romains tenoient encore, & qui s’étendoit jufquesvau 
Rhin; après quoi il réduifit fous fa puiflance le Brabant, la Nor 
mandie, & la Bretagne. Il foumit à fon empire, par la fameu- 
fe victoire de Tolbiac en 496, les païs habitez par les Allemans, 


TFerouanne, de Cologne, de Cambray, poflédez par les Princes 
François fes parens ; qui les avoient eus en païtage , & qui 
avoient pris le titre de Rois. ‘Enfin, après avoir vaincu en 
bataille rang£e les’ Vifigoths, & ‘avoir tué de.fa propre main 
leur Roi Alaric, il rangea fous fes loix PAuvergne,, l’Aqui- 
taine , la Gafcogne, & généralement toutes les Gaules , des 
puis le Rhin & le Rhône, jufqu'à l'Océan; à la réferve du bas 
Languedoc & de la Provence, qu’il céda à Théodoric Roi d’L- 
talie. é < 
Après la mort du grand Clovis, fes quatre fils, qui partagé. 

tent entre eux Ia Monarchie Françoife, l'augmenterent ore, 
comme firent leurs fuccefleurs, parlaconquête du Royaume de 
Thuringe, & de celui de Bourgogne, qui comprenoit alors la 
Franche-Comté, le Dauphiné, la Savoye, le païs des Suifles , 
1 Provence, & le Piémont, & par la réduétion du Haut Lan- 
guedoc,& des Saxons au delà du Rhin: de forte qu'en 638, à la 
mort de Dagobert, qui réunit toute la Monarchie fous fa pui 
fance, elle avoit pour boïnes à lorient, les montagnes dé Bo- 
héme, & les riviéres d'Elbe & d’Innsau feptentrion Pocé 
manique ; à l'occident, la mer ane, depuis les Py 
qu'à l'embouchure du Rhin; & au midi, la Mer méditer: 
IS Alpes. Les fuccefleurs de cé Monarque ay abandonné 
toute l'autorité aux Maires du Palais, plufieurs Comtes ou Gou. 
Verneurs de Provinces s’érigérent en Souvérains dans leurs Gou: 
vérnemens; & il fembloit que le Royaume de France, démem- 
BYé par ces ufurpateurs , alloit étre bientôt anéanti; lorsque Dieu 
fufcita des Seigneurs alliez à la Maïfon royale, favoir, Pepin 
Gros, Charles Martel, & Pepin le: Bref ; qui le rétablirent en 
ün état encore plus floriffant. Pepin le Bréf, ayant été courons 
né Roi l'an 752, pouffa fes conquêtes jufqu'au delà des Alpes; 
où il prit fur les Lombards, & retint en toute Souveraineté l'E: 
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Xaïchat de Ravenne ou la Romagne , &c la Péntapole ou 
d’'Ancone, dont il donna le dor au Pape & à 
fils Charlemagne, qui par le decès 
féda feul toute cetteigrande Mona 
puilfante, & d'u 
qu'il remporta par-tout où il porta fe 
yaume des Lombards 
Calabre, reçut le ferment de fidélité des Romains, & conquit 
les Ifles & Royaumes de Corte & de Sardaigne. D’ 
il dompta les Saxons en Al emagne, & fubjugua tout 
vinces qui fontentre le Rhin &la Vif t 

le Danube; il foumit aux loix de fon empire 
triche, la Hongrie, la Dacie,:la Croatie, la 
l'Iftrie, le Frioul, une partie 


xc} 


détru 


qu'au 


,; la Bav 
Stirie, la Carinthie, 
de la Dalmatie; &-poufla même 
fes conquêtes jufqu'aux confins dela Bulgarie & de la Thrace, 
Enfin, il fit la guerre au delà des Pyrénées, @ conquit fur les 
Sarazins, tous les Royaumes les Provinces qui font 
entre l'Ebre & les Monts, la Mer océ & la méditerranée; 
avec les Ifles Baléares. Voyez CHARLEMAGNE: * Maim- 
bourg, Hifloire de la Décadence de VEmbire. 

Sous la premiére & la feconde’ Race, les Rois n'ont pas été 
entiérement abfolus ; le partage dans la Maifon de France y 
caufoit de grands maux, & les enfans naturels prétendoient À [a 
fucceffion comme les légitimes. La premiére Race ett nommée 
des MeROvINGIENS, à caufe de Mérouée. Elle a ené 
338 ans, à compter depuis l'an 414, jufqu’en 759, fous vint & 
; à ne ‘prendre ceux de Paris; mais fous près de 
40; fi on met tous ceux qui en ont porté le titre, tant en Au: 
ftrafie qu'en Neuflrie. La feconde Race nommée des Car 
LIENS Où CARLOVINGIENS, à caufe de Charles Myrtel & 
de Charlemagne, a duré 235 ans, depuis Pepin / Brefen 752% 
jufqu'à Louïs le Faïnéant en 987, fous onze Rois , fi l’on ne 
compte pas Eudes, Robert, & Raoul. La troifiéme Race, dite 
la CAPETIENNE, a régné depuis Hugues Capet, dans trois 
branches, La premiére a eu quatotze Rois, depuis le même 
Hugues Cupet en 987, jufques à Charles IV, dit Ze Bel, qui 
mourut lan 1328. La feconde branche, dite De VaLoïs, a 
régné fous treize Rois, & durant r61-ans, depuis Philippe VI, 
de Valois, qui commença à régner l'an 1328, jufques à Henri 
JIf, mort Van 1589. La troifiéme branche, dite des Bours ONS, 
venue d’une même tige que celle des Valois, commença en 
Henri IV, & a continué en Louis XIIL, Louis XIV & Louis 
XV ; à préfent régnant. Les Monarques François ont plufeurs Of- 
ficiers fous eux. ‘On confidére premiérement Ja perfonne facrée 
des Monarques, Seigneurs abfolus de l'Etat ; puis les Princes: du 
fang, les Officiers de la Couronne, pour les armes fur mer & 
fur terre, pour l'artillerie, direétion & furintendance de la Jufti- 
ce & dés Finances. Enfüite il y a la Juftice fouveraine & fübal- 
terne, füivie du maniement des Finances & recettes générales; 
& enfin la Police de tout le Royaume en fes trois ordres. I! 
faut encore remarquer que, par Ja Loi fondamentale du Royau- 
me, qu’on nomme ordinairement Sylique, les femmes n’y peu- 
vent point fuccéder; & les lis, comme porte la devife du blafon 
de France, ne travaillent & ne filent point. : Entre les Of: 
ciers de la Couronne, les Rois de Frañice ont eu des Sénéchaux; 
des Connétables, & des Grands Chambriers ; dont les charges 
font fupprimées; la premiere en 1152, après la mort de Raoul 
1, dit le Vüllant, Comte de Vermandoïs; la feconde en 1627, 
après la mort du Connétable de Lefdiguiéres; & la troifiéme en 
1545, après la mort de Chatles de France, fils du Roi Fran- 
çois L Nous pouvons encore ajoûter la charge de Porte_orifla- 
me de France , fupprimée après la bataille d'Azincourt, où Guil- 
laume Martel, Seigneur de Baquevillé, qui la poflédoit, fut tué 
en 1415; celle de Grand-Maître des Arbalêtriers , poflédée la 
derniére fois par Aïmar de Prie} Seigneur de Montpoupon, &c. 
vers lan 15233; & celle de Grand.Maitre des Eaux & Forêts de 
France, qu'on a divifée fous les Rois Henri Lil, & Henri IV. 
Les autres Officiers de la Couronne font, les Chanceliers , les 
Maréchaux de France; les Amiraux, les’ Grands. Maîtres’ de l'Ar- 
i ; les Généraux des galéres; les’ Colonels Généraux, les 
Grands-Aumôniers,, les Grands-Maîttes , les Grands -Chambellans, 
les Grands-Ecuyers, les’ Grands-Bouteillers, les Grands-Panne: 
tiers, les Grands-Veneuts, les Grands-Fauconniers, les Grinds: 
Louvetiers, &c. Les Grandé-Queux font fupprimez On peut 
encore marquer les Sécretaires d'Etat, les Chevaliers du Saint 
Efprit, & les Ducs & Pairs, entre ceux qui approchent le plus 
de la perfonne des Rois de France, A ce que noussavons die 
de la Juftice ; il faut ajoûter que les Provinces qui font fous les 
Parlemens de Touloufe, de Grenoble, & d'Aix avec le Lyon. 
nois, le Forez, le Beaujolois, & partie de l'Auvergne , reçoi- 
vent les Loix Romaines ou le Droit écrit ; & que le refte du 
Royaume fuit les Coutumes , qui leur fervent de Loix. 


RELIGION DE‘LA FRANCE. 


La Foi Chrétienne fut prêchée dans les Gaules en quelques 
endroits par les Difciples des Apôtres; mais fuivant une opinion 
qui a beaucoup de couts, quoïqu’elle ne foit pas parfaitement 
bien établie, ce fut vers l'Empire de Déce, que plufieurs 
fes y fürent fondées par faint Saturnin à Touloufe , par faint 
Gratienà Tours, par faint Denys à Paris, par fainr Auftremo- 
nius à Clermont, & par faint Martial X Limoges. Nous n'ads 
mettons point 14 tradition, qui veutque fainte Magdelaine ÿ 
ait prêché après la mort du Sauveur du monde, accompagnée 
de faint Lazare fon frére, de fainte Marthe fa fœur, de faint 
Maximin, &c. Les perfécutions des Empereurs Payens aÿüïent 
fort ébranlé ces Eglifes: Conftantin les aflura. Après lui, elles 
furent encore détruites par les courfes des Barbares, & trou 
blées par l'Erreur Arienne: Clovis, premier Roi Chrétien 


x 52 R A: 


remit, & les dota de gtands biens. Ses fucceffeuts l'ont imité 
en cela, & en s’oppofant aux Héréfies &aux Héréfiarques. L’E- 
glife de France a mérité les éloges de toute l'Antiquité, & n’a 
pas feulement fujet de fe glorifier du grand nombre de fes Mar- 
tyrs; mais elle pofléde un autre avantage, qui n'eft pas moins 
confidérable, qui eft celui de la pureté de la Foi & de la Dif 
cipline Eccléfiaftique. Elle a été foutenue de grands Evêques, 
qui l'ont gouvernée avec zéle. On peut diftinguer pour cela 
Hilaire de Poitiers, Germain de Paris, Martin & Grégoire de 
Tours, Maximin & Paulin de Tréves, Honoré. & Hilaire d’Ar- 
les, lrénée, Eucher & Agobard de Lyon, -Adon de Vienne, 
Eloi de Noyon, Germain d'Auxerre, & Sidoine Apollinaire de 
Clermont. C’eit pour cette raifon que les Eglifesd’Afie & d'A- 
frique lui ont rendu mille témoignages avantageux de fa piété. 
Le Pape Paul L, écrivant aux-Evêques de France, fous le régne 
de Pepin,,ditique les François avoient la gloire d’exceller fur 
toutes les Nations de! la Terre, dans la pratique de toutes les 
vertus Chrétiennes; & que cet Etat éclatoit par les lumiéres de 
la:Foi, par deffus tous ceux du monde. | Il n’y avoit ni héréfies, 
ni Héréfiarques. Saint Jérôme écrivant contre Vigilance , avoue 
que les Gaules n’avoient point produit de ces monftres. Elle 
a pallé plufeurs fiécles, après lefquels elle pouvoit encore fe 
glorifier de cet avantage, ou du moins elle.les a étouffez dans 
leur naiffance. Mais dans le XVL fiécle, après que Calvin eut 
commencé de prêcher fa doûtrine, elle fut reçue avec avidi- 
té..…Les Edits de plufeurs Rois avoient permis autrefois le 
libre‘exercice de la Religion Réformée; mais Louïs XIV ayant 
révoqué tous ces Edits de 22 Oétobre 1685, ruïna entiérement 
& détruifit tous les Temples des Huguenots: ce que Philippe- 
Augufte, Louis VIT, & faint Louis avoient exécuté contre 
les Albigeois ;, de qui les Réformez fe vantent d'être defcen- 
dus. 


TITUR ES, AVANTAGES, PIETE 
ds ROIS &æFRANCE. 


arques François portent le titre de Rois trés Chrétiens 
& de Fils ainez de l'Eghfe. Saint-Grégoire le Grand difoit en 
écrivant à Childebert,  Resiff. 5. Epift. 6, que-le Royaume des 
François eft autant élevé au deflus des, autres, : que la dignité 
royale eft-par deflus les hommes privez. Grégoire IX. ajoûte 
que Dieu a choifi ce Royaume, pour exécuter fes divines vo- 
Jontez. Boniface Vitalien,. Jurifconfulte Italien , aflure, après 
Suidas, que, quand on nomme fimplement Ze Roi, on entend 
celui,des François , qui l’eft par excellence. Balde, auñfi Ita- 
lien, protefte que le Monarque François porte la Couronne de 
gloire-entre les Rois; & Matthieu Paris, Anglois, ne fait point 
de difficulté de dire que le Souverain des Françoiselt le Roi des 
Rois-de la Terre. Les Rois de France ont eu l'avantage d'e- 
voir été les premiers Empereurs d'Occident; & aucun.d’eux n’a 
été taché d'héréfie depuis Clovis, premier Roi Chrétien, 
bien que tous-les Princes. de/l’Europe fuivillent lesserreurs d’A- 
ius, dans le,tems de J'établifflement de la Monarchie, & qu'il 
n’y ait prefque: point d’État depuis ce tems, qui fepu 
de n’avoir-eu.aucun Prince ;"ou'adhérant aux Schifines, où Fau- 
teur des héréfies. Dans toutes les occalons, ils fe font mon- 
très Chrétiens, &. Fils ainez de l'Eglife. Non: feulement 
Charles Murtel, Pepin le Bref, Charlemagne, &c: ont-donné 
au Saint Siége prefque tous les: biens dont. il jouit aujourd’hui; 
mais même ils n'ont jamais balancé à patler les Alpes, quand 
ils ont jugé néceffaire d’aller en perfonne lui conferver ce même 
bien qu'ils lui avoient donné; ou fecourir les Papes, & les dé 
livrer de la tyrannie de leurs perfécuteurs.. Leur Cour & leurs 
Etats ont été toùjours. un. afyle afluré à ces mêmes Pontifes, & 
l'on en a-vu-plufeurs. durant cinq ou fix Siécles, y venir. cher- 
cher-un ref eur manquoit jamais. Quand-il s’eft agi 
de fe croifer, ou contre les Infidéles, ou contre-les Hérétiques, 
ils ne fe font. pas contentez d’envoyer des Princes ide leur fang, 
ils y:font.allez eux-mêmes. expofant leur vie &.leur Couronne; 
&ne-f épargnez pour le bien de la Chrétienté. Leurs 


peuples, à leur exemple ; y. ont, toûjours employé leurs biens 
leurs perfonnes; & faint Louis y perdit une fois la liberté, & 
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l'autre :foisila vie... On pourroit parler en particulier des fonda- 


qu'ils ont faices,.& des guerres faintes qu'ils ont 
contre-les Inädéles & les Hérétiques; mais cela nous 
trop. loin. : Au-refte,,la derniére race des Monarques 
François a donné des Empereurs à Conftantinople, des Rois à 
Napes, à.Jéruflem, à laSicile, auPortugal, à la Hongrie, à 
la Pologne, à l'Ecole ; à l'Arragon, &c. & en 1380, on.comp- 
toit en Europe plus de.quinzesbranches de Princes du fang de 
France;, & fept Monarques de de même Maifon, entre lefquels 
cinq jouïflaient de leurs, Etats; Charles cinq, en France; Ch 
les IT, en Navarre; Louïs Je Grand,en Hongrie, & en Pologne; 
Louïs de: Tarente à Naples, & Pierreen Portugal.: Les: deux 
autres ient, Louïs Il, Duc de Bourbon, Roi titulaire de 
Theffalonique; :& Robert ,: Prince de Tarente, Em ur titu- 
laire de Conftantinople., La Couronne-des Rois de France eft 
Impériale. 
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PRESEANCE DES ROIS DE FRANCE. 


Les Rois de France ont la préféance fur tous les Princes Chré: 
tiens, àla referve du Pape &. de l'Empereur. Voici ce. que l'Hi- 
ftoire nous fournit pour établir ,cette préféance ,. principalement 
à l'égard des. Rois d'Efpagne, qui l'ont conteftée avec le plus 
de chaleur. Avant l’année 1558, on n'a poiat vu de diffé- 
rents fur ces matiéres : & Philippe IL, Roi d gne , eft le pre- 
mier qui ait affeété légalité avec le Roi de France. Dans. les 
€onciles de Conftance en 1418, de Bâleen 1431, & de Latran 
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en 1517, auffi-bien qu’en l’Affémblée de Camariano, dans le 
Duché de Milan, tenue après la bataille de Fournoue , en 1495, 
la préféance a toujours été donnée aux Ambaflädeurs de France 
fur ceux d'Efpagne., Charles. Quint, avant l’année 1520, n'étant 
encore.que Roï d'Efpagne, a toûjours cédé à François I, Roi 
de France. Léon X, nommant dans fa Bulle de 1517, les Prin- 
ces qui l’avoient prié d'apporter quelque reméde aux defordres, 
que caufoit le différent entre.les Fréres de l’Obfervance, & les 
Conventuels, de l'Ordre defaint François, nomme le Roi de 
Fran ant celui d'Éfpagne; ice qu’il fait encore dans la Let- 
tre écrite au Roi d’Angletèrre, fur la guerre.qu'il falloit faire aw 
Tu Cette préféance a été accordée aux Ambafadeurs du Roi. 
de France à Rome ns l’Affemblée. de: Vervins en 1598, à 
Copenhague en 1634, & à la Haye en-1657. Enfin, le 24 
Mars l’an 1662, le Marquis de la Fuente, Ambaffadeur extraor- 
dinaire du Roi d'Efpagne, fitau Roide France une Déclaration 
de la:part de fon Maitre, pour fat e fa Mejefté fur ce qui 
étoit arrivé dans la ville de Londres, entre les Ambafladeurs de 
France & d'Efpagne, .& pour aflurer que le Roï d’Efpagne avoit 
donné ordre à tous fes: Ambañadeurs , de-céder le rang à ceux 
de France en toutes .occafñons. 

Cela fe fit en préfence des Princes &. des Seigneurs de la 
Cour, du Nonce du Pape; des Ambafladeurs de Suéde, de Hole 
lande, de Venife & de Savoye; des: Réfidens & Envoyez de 
Tofcane, de Mantoue, de Modéne, de Parme; des Electeurs 
de Mayence, de Tréves, de Brandebourg & Palatin; de l’Ar- 
chiduc d’Infpruk, du Duc de Neubourg, des Ducs de Lune- 
bourg & de Brunfwick, du Landgrave de Hefle, de l'Evêque de 
Spire, &du Prince d'Orange; pour fatisfaire, fa Majefté fur la 
conteftation qui it arrivée à Londres le. dixiéme Oétobre de 
l'année précédente 1661, au.fujet du pas & du rang, entre les 
Ambaffadeurs de France &d'Efpagne, à l'entrée. de l’Ambaña- 
deur extraordinaire de Suéde. 

» Le Roi, mon Maître, dit le Marquis de la Fuente, m’a com- 
mandé de remettre entre les royales mains de Votre Majefté, 
cette Lettre qui elt en créance fur moi, de ce que je répré- 
fenterai en fon royal nom, à Votre Majefté , en réponfe de 
celle qu’il reçut de Votre Majefté à Madrid, par les mains de 
l'Archevêque d’Ambrun, fon Ambafadeur, le 29 Oëtobre de l’an- 


» 
» née derniére 1661, datée de Fontainebleau le 17 du même mois; 

fur laquelle il m'a ordonné de.dire à Votre Majefté qu'il a été 
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fort fâché du cas arrivé à Londresle dixiéme dudit mois d’Oëto- 
bre, entre les Ambaffadeurs.de Votre Majefté auprès de la per- 
» fonne du Roi d'Angleterre, &l’Ambafladeur. d'Efpagne, pour la 
compétencedurang quedevoient tenir leurs carofles ,en l'entrée 
publique d’un Ambaflideur extraordinaire de Suéde, à:caufe du 
déplaifir que Votre Majefté a reçù de cet:accident, lequel a cau- 
» {6 la même furpriferau Roi mon Maître , que celle qu’avoit eue 
Votre Majetté; & qu’ainf, dès qu’il a eu cet avis, il a ordonné 
au Baron. de Batteville-,. fon dit Ambañladeur,; de fortir de 
Londres, & de fe rendre.en.Efpagne, le revoquant de. l'em= 
ploi qu'il avoit, pour donner. fatisfaétion à Votre Majefté 
témoigner contre.lui les imens que, méritent fes exc 
En outre, il m'a ordonné d’aflurer Votre Majefté ;: qu'il a & 
voyé fes ordres à tous les Ambafladeurs & Miniltres, tant en 
Aogleterre, comme en toutes les Cours & lieux.où réfident 
& réfideront lefdits Miniftres,. & où fe pourront préfenter de 
pareilles. difficultez, pour raifon de compétence, afin qu’ils 
s’abftiennent, &-ne concourent point avec les Ambafladeurs: 
&Miniftres de Votre Majefté. en toutes les fonétions & céré- 
monies-publiques, aufquellesiles Ambaffadeurs & Miniftres de. 
votre Majeité afifteront. 


DU SACRE. DES ROIS DEFRANCE. 


Le lieu-deftiné pourile facre des Rois, eftl'Eglife Cathédrale 
de Rheims. . On remarque néanmoins que les Rois de la fecon- 
de Race n’y ont point été facrez, fi: ce! n’eft Louïs le Bégues 
mais ceux de. la troïfiéme: ont préféré ce lieu à tout autre; 6 
Louis VII, dit le Feune, qui.y fut facré par le Pape Innocent 
IL, fit une Loi pour cette cérémonie, lors du couronnement de 
Philippe Augufle, fon fils ,:en 1179. Henri IV. fut facré à Char. 
tres: {ce qui fe fit à caufe des gueres civiles, quine lui permet- 
toient pas d'entrer dans la Champagne. La fainte Ampoulle, 
rt au facre des Rois, eft gardée dans l'Egiife de 
nt-Remy: , Les Seigneurs des Baronnies de Ter- 
rier, de Souatire, de Balleftre & de Neuvify, qui relévent de 
l'Abbaye de Szint-Remy, à laquelle ils font foi &-hommage , fe 
difent, Chevaliers de la fainte. Ampoulle, &:prétendent que le 
jour.du facre ils ont droit de porter les quatre bâtons du dais, fous 
lequel.le Prieur de Saint-Remy porte la fainte Ampoulle à l'Eglife 
cathédrale. Cependant fuivant l’ordonnance;de: Louis VII, ce: 
font! quatre, Religieux vêtus ensaubes qui+doivent porter ces 
quatrebâtons, & fuivant le Cérémonial François cela a été pra. 
tiqué au facre de Louis VIIL, à celui de faint Louis, & à tous 
lesautres jufqu’à celui de Louis XV.. Ce.qu’il y a de fingulier, 
c'eft que dans ce Cérémonial, page 58, & 419, il eft dit ex- 
preflément que ce fut quatre: Religieux qui portérent le dais au 
facre,de Louïs XII, :& que tout au contraire Favin dans fon 
Hiftoire.de Navarre page 1328, produit un Aëte du 17 Oétobre: 
1610 ,,fuivant lequel cet honneur fut déferé à trois des Barons, 
nommez, & en l’abfence du quatriéme, au Bailly de l'Abbaye. 
Quoiqu'il en foit, il eft certain qu’au facre de Louis XV, le 25 
Oétobre,1722, trois des Barons,s'étant préfentez pour porter le 
dais, dont l’un étoit Seigneur de Terrier, &.les deux autres de 
Souaftre, ils y furent admis , après avoir prêté ferment de ne 
point perdre de vue la fainte.Ampoulle ;.& que le Bailly de 
Saint-Remy porta le quatriéme bâton; mais ce ne fut que par 
provifion, les Religieux ayant répréfenté les. anciens procès ver- 
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baux, qui faifoient foi que cette fonétion leut appartenoits L'ha. 
bit des quatre Barons en cette occafion étoit un accoûtrement 
de fatin blanc, avec un manteau de foye noire, fur lequel étoit 
au côté gauche une croix brochée d'or & d'argent, au milieu de 
laquelle étoit répréfentée une colombe portant au bec la fainte 
Ampoulle: ils avoient auf fur la vefte de fatin une écharpe de 
velours blanc, garnie de crepines & de franges d'argent; & le 
Prieur de Saint-Remy leur mit au col un ruban de foye noire, 
d'où pendoit une croix d'or, émaillée & anglée, répréfentant 
d'un côté la colombe comme on vient de dire, & de l’autre 
l'image de Saint-Remy. Le Prieur étoit monté fur un cheval 
blanc de l'écurie du Roi, & étoit efcorté de quatre Seigneurs 
nommez par le Roi pour fervir d'ôtages de la fainte Ampoulle, 
tous montez à cheval, & précédez chacun de leur Ecuyer, por- 
tant un Guidon chargé d’un côté des armes de France & de Na- 
varre, & de l’autre de celles de leurs Maifons. Ces quatre Sei- 
gneurs étoient le Marquis de Prie, le Comte d’Eftaing, le Mar- 
quis d'Alegre, & le Comte de Beauvau, dont le rang fut réglé 
par le fort. Pendant la cérémonie du facre, ils fe tinrent dans 
les quatre premiéres flalles du Chœur de la Cathédrale à gauche, 
leurs Écuyers dans les quatre ftalles au deffous, le Prieur & le 
Thrélorier de Saint-Remy auprès du grand autel.à côté de l'E- 
pître, &les quatre Barons vaflaux de cette Abbaye, derriére le 
Prieur & le Thréforier. Après le Sacre, la fainte Ampoulle fut 
rapportée à Saint-Remy dans le même ordre. 

Une partie des ornemens royaux, favoir la Couronne de Char- 
lemagne, le Sceptre , l'Epée ,les Eperons, & la Main de Juftice 
de cet Empereur, avec l’agraffe de fon manteau royal font gar 
dez dans le Thréfor de Saint-Denys en France. Trois Religieux 
de cette Abbaye les portent à Reims, les Officiers de la Gar- 
derobe leur livrent les botines, la tunique, la dalmatique, & 
le manteau royal, qu'ils portent à la Cathédrale, &-qu'ils ne 
perdent pas de vue pendant la cérémonie, à laquelle ils affi- 
ftent de droit, le Prieur en aube, & les deux autres Religieux 
en froc: 

Le jour de la cérémonie, les fix Pairs Eccléfiaftiques fe ren. 
dent de bonne heure à la Cathédrale, fuivis des fix Pairs Laïcs, 
ou de ceux qui les répréfentent.. Les fix Pairs Eccléfiaftiques 
font l’Archevêque Duc de Reims , qui officie, l'Evéque Duc 
de Laon, & l'Evêque Duc de Langres , l'Evêque Comte de 
Beauvais, l'Evêque Comte de Châlons, & l'Evêque Comte de 
Noyon: ils font tous en chappe & en imitre. Les fix Pairs Laïcs 
font les Ducs de Bourgogne, de Normandie, & de Guienne, 
les Comtes de Touloufe, de Champagne & de Flandre. Com- 
me de ces Pairies il y en a cinq de réunies à la Couronne, & 
qu'une partie du Comté de Flandre eft en main étrangere, le 
Roi choifit fix Princes ou Seigneurs pour répréfenter ces Pairs, 
& faire leurs fonétions. Au Sacre. de Louis XV, le Ducde 
Bourgogne étoit répréfenté par le Duc d'Orléans, Régent du 
Royaume; le Duc de Normandie par le Duc de Chartres; & le 
Duc de Guienne par le Duc de Bourbon; le Comte de Toulou- 
fe par le Comte de Charolois; le Comte de Flandre par le Com- 
te de Clermont; & le Comte de Champagne par le Prince de 
Conti. Ils font vêtus d’une vefte d’or qui leur defcend jufqu’à 
da moitié des jambes, & ont une ceinture mélée d’or, d'argent 
& de foye violette. Par deflus cette vefte ils portent un man- 
teau ducal de drap violet, doublé & bordé d’hermine: leur col. 
let rond eft auffi d’hermine, & fur la tête ils ont une couronne 
de vermeil fur un bonnet de fatin violet. Les Pairs étant arrivez 
députent les Evêques de Laon, & de Beauvais pour aller que- 


xir le Roi. Ces deux Prélats font précédez dans leur marche 
par le Chapitre de la Cathédrale, & par le Grand-Maître des Cé- 
xémonies : le Chantre frappe trois fois à la porte de la Chambre 


du Roi, que l'Evêque de Laon demande. Le Roi les reçoit 
fur un lit de parade, où il eft vêtu d’une longue camifole ou 
tunique de fatin cramoiïli , garnie de galons d'or, & ouverte 
ainfi que {a chemife aux endroits oùil doit recevoir les on&tions, 
Îl a par deflus cette camifole une robe de toile d'argent, & fur 
la tête une toque de velours noir, enrichie d’un cordon de dia- 
mans; avec un bouquet de plumes, & une double aigrette blan- 
che, attachée avec une rofe de pierreries. L’Evêque de Laon 
lui préfente de l’eau béniîte, & après quelques priéres, il le 
prend par le bras droit , l'Evêque de Peauvais le prend par le gau- 
che, & ces Prélats le conduifent à l'Egli 

On ne fera pas fâché de trouver ici la marche du Roi. Les 
Gardes de la Prévôté de l'Hôtel la commencent, & font füivis 
du Clergé qui avoit accompagné les deux Pairs Eccléfiaitiques. 
Les Cent Suifles de la Garde marchent après le Clergé dans leurs 
habits de cérémonie: leur Capitaine eft habillé de drap d'ar- 
gent, avec un baudrier de même étoffe brodée, un manteau 
noir doublé de drap d'argent & garni de dentelles, ainfi que fes 
chaufles trouffées, avec une toque de velours noir, ornée d’un 
bouquet de plumes: leur Lieutenant eft vêtu d’un pourpoint 
& d'un manteau de drap d'argent, avec une toque de même 
étoffe. Les haut-bois, les tambours & les trompettes de la 
Chambre viennent après, & ils font fuivis des fix Hérauts d’ar- 
mes. Ceux-ci font en habit de velours blanc, les chaufles 
trouffées, garnies de rubans, avec leur toque de velours blanc: 
par deflus leurs pourpoints & leurs manteaux, ils ont la cotte 
d'armes de velours violet, chargée des armes de France en bro- 
derie, & le caducée à la main. Les Cent Gentilshommes de 
Îa Maifon du Roi; dits a bec de Corbin, paroïflent enfuite, leur 
Capitaine à leur tête. On les difpenfa d'aflifter au Sacre de 
Louïs XV. Après eux viennent le Grand-Maître des Cérémo- 
nies, & le Maître des Cérémonies, vêtus de pourpoints de toi- 
le d'argent, & de chaules retrouflées de velours ras noir cou 
pé par bandes, ayant des capots de la même étoffe, garnis de 
dentelle d'argent, avec une toque de velours noir chargé de 
plumes blanches: ils précédent les quatre Chevaliers du Saint 
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Efptit deftinez à porter les éffrandes, qui fünt vêtus don gratid 
manteau de l'Ordre. Le Connétable , ou plutôt celui qui le 
répréfente | marche après, vêtu comme les Pairs Laïcs, avec 
une couronne de Comte, de vermeil; il a à fes côtez deux Huif: 
fiers de la Chambre du Roi, vêtus de blanc, & portant leurs 
mails. Le Roi qui paroît enfuite avec les deux Evêques, & fui: 
vi par le Grand-Ecuyer de l'rance, qui a à (a droite le Comman- 
dant des Gardes Ecofloifes, & à fa gauche le Capitaine des Gars 
des en quartier, tous avec des manteaux: fix Gardes Ecofois; 
vêtus de fêtin blanc, avec leurs cottes d'armes en broderie par 
deffus leurs} » & leurs pertuifannes à la main, environnienc 
le Roi.  Auffi-tôt après vient le Chanceliet, ou celui qui le ré: 
préfente, vêtu d’une foutane de fatin cramoifi, & d’un grand man- 
teau d’écarlate, avec Pépitoge retrouflée & fourrée d'hermine; 
& fur la tête le Mortier de Chancelier, de drap d’or bordé d’her- 
mine. Le Grand-Maître de la Maifon du Roi vient enfuite avec 
fon bâton à la main, ayant à fa droite le Grand-Chambellan de 
France, & à fa gauche le premier G entilhomme de la Cham= 
bre: ils font vêtus tous trois comme les Pairs Laïcs, ayant fur 
la tête une couronne de Comte, de vermei Les Gardes du 
Corps ferment la marche. Au Sacre de Louis XV, les quatre 
Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit deftinez à porter les offran: 
des, étoient le Maréchal Duc de Tallard ; le Comte de Mati: 
gnon, le Comte de Médavi, & le Marquis de Guébriant. Le 
Maréchal Duc de Villars répréfentoit le Connétable. M. Fleu: 
riau d'Armenonville, Garde des Sceaux de France, répréfentoie 
le Chancelier;& le Prince de Rohan faifoit la charge de Grand: 
Maître de la Maifon du Roi, à la place du Duc de Bourbon ; 
qui répréfentoit le Duc de Guienne, comme on a dit ci-deflus: 
Nous allons décrire préfentement le rang que les Princes, Sei: 
gneurs, & autres tiennent dans le Chœur. 

Aufli.tôt que le Roi y eft arrivé, il fe met à genoux au pié 
de l'autel. L’Archevêque de Reims officiant, ayant dit une orais 
fon, les deux Evêques le conduifent au fauteuil, qui eft fous 
un dais élevé au milieu du Chœur. Le Commandant des Gars 
des Ecofloifes, & le Capitaine des Gardes en quartier, pren< 
nent leur place à la droite & à la gauche du fauteuil du Roï;le 
Capitaine des cent Suifles au côté droit de l'eftrade; le Grand: 
Ecuyer de France eft auprès & à la droite du Roi. Les fix Gar: 
des Ecoflois fe mettent plus bas aux deux côtez du Chœur, dont 


la porte eft gardée par les Lieutenant, Enfeigne & mpt de 
cette Compagnie. Les fix Hérauts d'armes fe tiennent auffi au 


milieu du Chœur. Le Connétable, ou celui qui le répr nte; 
fe place fur un fiége derriére le Roi, & à quelque diftance: les 
deux Huiffiers de la chambre portant leurs mafles, font à fes 
côtez. Derriére le Connétable, à trois pas de diftance, eft lé 
Chancelier, aufli fur un fiége; & derriére le Chancelier, le 
Grand-Maitre de la Maifon du Roi; à fa droite le Grand-Cham: 
bellan, & à fa gauche le premier Gentilhomme de la Chambre 
safféyent fur un banc. Les Chanoïnes de la Cathédrale, tous 
en chappe, occupent les hautes ftalles, à la réferve des quatre 
prémiéres de chaque côté. On a déja dit que les quatre pre 
miéres du côté gauche font occupées par les quatre Seigneurs 
qui ont conduit la fainte Ampoule; les quatre premiéres du cô- 
té droit font remplies par lés quatre Chevaliers de l'Ordre du 
Saint Efprit qui doivent porter les offrandes. Le flége de PAr- 
chevêque de Reims eft tourné vers le Chœur, vis À vis le p 
Dieu du Roi. Il a à fes côtez l’Evêque de Soiflons, qui fait 
l'office de Diacre, & l'Evêque d'Amiens qui fait l'office de Sous: 
diacre: le banc des cinq Pairs Eccléfiaitiques, eft du côté de 
JE e; derriére ce banc, eft celui des ÂArehevêques & Evé: 
ques invitez à Ja cérémonie, qui font en rochet & en camail vio- 
let:les Agens du Clergé y prennent leur place. Le banc des 
Aumôniers du Roi, qui ont le rochet & le manteau noir par 
deflus, & des Chanoïnes qui doivent fervir à l'autel, eft derrié- 
re celui des Evêques. Au-deflus du banc des Pairs Éccléfiafti: 
ques, il y a une forme pour les Cardinaux .invitez à la cérémo: 
nie, à laquelle ils afiftent en rochet & en manteau de Car 
nal, mais elle eft un peu moins avancée. Au-deflous de celui 
des Evêques , il y en a un autre pour les Confeillers d'Etat, 
pour les Maîtres des Requêtes nommez pour aflifter au Sacre : 
les Députez des Sécretaires du Roi ont leur place derriére. Au 
côté gauche, vis à vis du banc des Pairs Eccléfiaftiques, eft 
celui des fix Pairs Laïcs; & derriére eft le banc des honneurs ; 
c’eft à dire des trois Seigneurs qui doivent porter la Couronne, 
le Sceptre , & la Main de Juftice : il y a encore derriére plufieurs 
bancs pour des perfonnes diftinguées : le banc des Sécretaires 
d'Etat eft au deflous du banc des honneurs, & un peu plus re- 
culé. Les Miniftres des Princes étrangers font placez dans une 

tribune. È 
Lorsque tout le monde eft placé , l’Archevêque de Reims 
prélente de l'eau-bénite au Roi, & à tous ceux qui ont féan- 
ce; on chante le Ven Creator, & après, Tierces. Quand elles 
font finies, on apporte la fainte Ampoule, qui eft pofée far 
le grand autel. Après quelques oraifons on chante Sexte: l'Ar- 
chevêque de Reims vient revêtu des ornemens nécefaire pour 
dire la Mefle, précédé de douze Chanoïnes en dalmatiques & 
en tuniques. Ils s’approchent du Roi, qui étant affis & couvert 
promet fa protection à toutes les Eglifes fujettes à la Couronne. 
Les Evêques de Laon & de Beauvais, qui n’ont point quitté 
le Roi, le foulevent de fon fauteuil, ils demandent le confen: 
tement de l'Affemblée, & du Peuple, & enfuite l'Archevêque 
reçoit du Roi le ferment.du Royaume, celui de l'Ordre du 
Saint Efprit, celui de l'Ordre de faint Louis, & celui de lobe 
fervation de l'Edit contre les duels. 1} eft bon de remarquer; 
que c'eft Louïs XIV, qui le premier a fait le dernier ferment à 
fon Sacre; & que c'eft Louis XV qui le premier a fait le Ser- 
ment de l'Ordre de faint Loris inftitué par fon bifayeul, Le Roi 
fait les fermens de PEISRIAR du Royaume fimplement, fans 
pren 
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prendre aucune qualité; mais à celui de Pre du Saint Efprit 
il guire Roi de France & de Navarre, & parle de lui-même 
aup 1: il fait tous fes fermens debout, tenant fes mains fur 
le livre des Evangiles, qu'il baife enfüite. 

Après ces fermens, l’Archevêque d cn ns retourne à l’autel, 
au bas duquel le Roi eft conduit par les Evêques de Laon & de 
Beau le premier Gentilhomme de la chambre lui Ôte la ro- 
be, & le Grand Ecuyer de France reçoit fatoque. Après quel- 
ques priéres debout, il fe remet dans fon fauteuil, 
qu’on a appc de lOffciant. Le Grand-Chambellan 
de France lui E alors les bottines, & celui qui répréfente le 
Duc de Bour , lui met les éperons d'or, qu'il Jui 6 ôte dans 
le même init A Archevêque bénit enfuite l'épée de Char 
lemagne ; la ceint au Roi par deflus fa camifole, & la lui ôte 
aufi-tôt, & l'ayant tirée du fourreau, 5 met nue entre les mains 
du Roi, après l'avoir AT que Ique te ns” la baife & 0 
remet für l'autel. 
au Roi, qui la reçoit à genoux, & la dépoñe entr 
celui qui répréfente le» Connétable , lequel la 
pointe levée , pendant tout le refte:de la cérémonie. 

L’Officiant mêle enfuite de l'huile de la fainte Ampoulle, que 
le Prieur & le Thréforier de Saint-Remy viennent d'ouvrir, avec 
du faint chrême , fur une paténe d’or. uatre Evè 
chappes, viennent chanter les Litanies, pendant lefquelles le 
Roi & l'Archepêque e font profternez jufques vers la fin. L'Ofi- 
ciant s'étant relevé , les finit, 
croffe à la main: le Roi eft aufli relevé par les deux Ev 
qui ne l'ont point quitté, & fe font tenus debout. Après les 
priéres qui fuivent les Litanies, l’Archevêque s’affied, & leRoi 
à genoux devant lui reçoit les onétions fur le fommet de la té- 
te, fur la poitrine, entre les deux épaules, fur l'épaule droite, 
fur la gauche, à la jointure du bras droit, & à celle du bras 
gauche. Le Roi fe léve enfuite, & reçoit des mains du Grand- 
Chambellan de France la tunique, la dalmatique, & le manteau 
zoyal. 11 fe remet à genoux devant l’Archevêque, qui lui fait 
deux onétions fur la paume de la main droite, & fur la paume 
de la gauche, le Prélat bénit enfuite les gants & l’anneau; don- 
ne les gants au Roi, & lui met l'anneau au quatriéme d 
Ja main droite ; après so il Lee de fuite le Sceptre & 
de Juftice, 


haute, la 


a 


Ces cérémo vies de Balle du FPE qui 
comm elier qui étant à l'autel du côté 
de 2 2 ppell le d'abord les fix Pairs Lai Fe & enfuite les 
cinc l’un après l’autre; il reprend enfuite 


Ébrocliene du Roi, & l’Archevëque de 
Reims bénit la Su de Charlemagne , la met fur la tête 
du Roi, & dit les oraifons du Couronnement, pendant lefquel- 
les les Pairs portent la main à la Couronne. 

Les fix Hérauts d'armes marchent a 
qui eft dans un lie 
Leïcs y montent f 
nétable les fuit, avec les deux Hu 
lui, le Roi, que l’Archevêque 
la même fuite que nous avons 


du côté du Thrône, 
aftiques & les Pairs 
celui qui répréfente le Con- 
fliers de la chambre, & après 
tient par le bras droit, & quia 
vue ci-deflus: le Grand-Ecuyer 
porte la queue de fon manteau, & les fi des Ecoflois re. 
ftent fur les degrez des efcaliers. On ne doit pas oublier que 
le Roi monte par l’efcalier du angile, qui éft auffi 
celui par où font montez les Pail l’Archevêque le tenant 
toûjours par le bras droit, le fait afloir, & récite les priéres 
de linthronifation ; après lefquelles il quitte fa mître, fait une 
profonde révérence au Roi, & le baife en difant, wivut Rex in 
aternum. Les autres Pairs Eccléfiaftiques, & les Pairs Laïcs vien- 
nent aufñi le baifer, & enfuite retournent à leur place. On di- 
ftribue au peuple les médailles du Sacre, on chante le Te Deum, 
& enfuite la Mefte. 

A l'Evangile, les Pairs Eccléfiaftiques quittent leurs mitres, 
es Pairs Laïcs leurs couronne: îi 
de Bourgogne, ôte au Roi la 
vangile, où ils fe couvrent tous. Le Grand-Aumônier de F 
ce précédé des Officiers des cérémonies vient du côté de l’'Ef 
tre offrir le Livre des Evangiles à baifer au Roi, & s’en retour 
ne par l'efcalier du côté de l' Evangile. 
ficiers des cérémonies vont porter les of 
Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit nommez pour les por. 
ter: qui montent au Thrône du côté de l'Evangile, & en def 
cendent du côté de lEpitre, fuivis de tous les Pairs, & du | 
Roi même. 

Comme cette marche eft toute différente de 
avons déja décrites, il eft néceffaire d'en faire remarquer l'or. 
d Aprè les Hérauts d'armes, & les Officier es cérémo- 
nies qui en font toûjours précédez, viennent les quatre Che- 
valiers portant les offrandes, le Grand-Maître de la Maifon du 
Roi, le Chancelier, le Connétable tenant l'épée nue, & les deux 
Huifiers-mafiers : le Roi te nant le Sceptre & la Main de Juftice, 
ayant à fa droite les Pairs Eccléfaftiques, & à fa gauche les Pairs 
Laïcs, le Commandant des Garde: Ecofoifes, % le Capitaine 
des Gardes du Corps aux côtez du Roi, & les fix Gardes Eco. 
fois qui s’arrêtent au milieu du Chœur L a Ste du Le u 
royal eft portée par le Grand-Ecuy le Grand Cham- 
bellan, & le premier Gentilhomme de Chase en 
auprès du Thrône pour le garder. 

Les offrandes font un vafe de vermeil doré rempli de vin, 
un pain d’or, un pain d'argent, & une bourfe de velours cra- 
moifi en broderie d'or, rer fe de treize médailles d'or. Le 
Roi à genoux devant l'Officiant qui ett affis, après avoir remis 
le Sceptre & la Main de Juftice aux Seigneurs deftinez à les por 
ter, reçoit les ofrandes des Chevaliers, & les préfente, enb 
fant à chaque fois la main de l’Officiant, Il reprend le Sceptre 
n de Juftice, & retourne au Thrône dans l’ordre qu’i 


fienne; il la lui remet apr 


Îles que nous 


ques en | 


ant fa mitre fur la tête, & fa | 


Auffi-tôt les mêmes Of | 
es'aux quatre | 


| 
| 
| 
| 


| 


{ avoit obfervé en defcendant, fi ce n’eft que les Pairs Ecciéfi 


| te la cérémonie étoient refte 
| Suiffes de la garde, les hau 


| gneurs qui portent la Cour 
ftice, 


| mônier pour les re mais après un peu de 


nent auprès, debout : 
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ques montent du côté de l'Epitre. 
11 n’eft pas d’ufage que le Roi ôte fa Couronne à la confécra- 
tion, mais Louis XV voulut qu'on la Jui ôtât. Après la béné- 


diétion donnée par l'Archevêque officiant , le Grand- Aumônier 
de France va recevoir de lui le baifer de paix; il vient enfuite 
le donner au Roi, & les Pairs Eccléfiaftiques & Laïcs le reçoi- 


vent de Sa Maief é, qui après la Mefle defcend de fo: 
accompagné de même lorsqu'il étoit venu à lo 
ce n'eft que le Grand-Chambellan, & 

de la cha accompagnent alors 


fon du Roi. Celui qui répréfente 
au Roi fa Couronne, & la remet au Seigneur deftiné pour la 
potter: le Roi donne auffi fon Sceptre & la Main de Juftice aux 
Seigneurs qui ie fe portez pendant l'offrande: il fe met à ge- 
noux devai , & l'Offciant après lui avoir sun né l’abfe 
lution, le com nr fous les deux efpéces: ia n 
du côté de l’autel par le Grand- erde F 
premier Aumônier de Sa Majefté, & du côté du Roi par ceux 
qui répréfentent les Ducs de Bourgogne & de Norman: A 
près la communion, le Roï reprend la Couronne de Charlema- 
gne; mais comme elle eft fort pefante, PArchevéque la lui ôte 
ufi-tôt, la rend au Seigneur qui la portoit, & en met une plus 
légére fur la tête du Roï, qui retourne à fon Palais dans l'ordre 
fuivant, 

Après les Gardes de la 


Prévôté de l'Hôtel, qui pendant tou- 


la-porte de l’Eglif, Jes Cent 
, les tambours & les trompet- 
tes de la Chambre, les hérauts-d'armes, &rles Officiers des cé- 
rémonies, marchent quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint- 
Efprit qui ont portéles offrandes, & ils font fuivis des trois Sel- 
ne, le Sceptre, & la Main de Ju- 
Le Connétable tenant l'épée nue 
des deux Huifliers-maffiers; & après 

les F s & Laïc 


bi 


le premier au milieu 
vient enfuite, accompagn 
lui le Roi, qui a à fe 


léfiaftique 


L’Archevêque de Reims y eft Sécé de fa croix & de fa io 


à 


Chanoïines afliftans, en 
e porte la queue du mant 


fe, & accompagné de deu 
Grand-Ecuyer de Fr: 


ar 


qui a à Fe côtez le Commandant des Gardes Eco 
Capitaine des Gardes du Cor vec les fix. G 
Le C ncelier marche feul! derrié F 


Maître de la Maifon du Roi, qui a à 
bellan; & le premier Gentilhomme de la CI 
que finit l'augufte cérémonie du Sacre des Rc 
étant de retour dans leur Palais, quittent les g 
fe qui ont touché aux onétions, que lon rem: 


et au pren er Au- 


cérémonie les obli 
yal Cette ci Monte eft ce q 
mérite bien d > décrite Cu 
Dans la falle du Feftin ri û 
lieu qui eft élevée fur une # c ot un REA de velours vio- 
let, femé de fleurs de lis d’or, eft de: e pour le Roi feul: à 
droite ef celle des Pairs Eccléfiaftiques, & plus loin celle des 
Ambafladeurs, du Chancelier, & des Introduéteurs des Ambaf- 
fadeurs: à gauche eft celle des Pairs Laïcs, & plus loin celle du 
Grand Chambellan de France, du premier Gentilhomme de la 
Chambre, & des quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit 
qui ont porté les offrandes. Le Grand-Pannetier de France, 
après avoir fait mettre le couvert du Roi, fe rend au gobelet, 
& en apporte le cadenas de Se M. Il eft accompag né si Grand- 
Echanfon, ‘qui porte la { les verres & les 
Roi, & du Grend Ecuy: i 
la fourchette & le grand couteau. 
de la Maïfon du Roi, averti 
nies, fe rend au lieu où onap 
le premier fervice: ce qui fe fait 
les tambours & les trompettes de Ia 
le Maître, & le Grand Ma tre des 
tres d'Hôtel avec leurs bâtons à la main, 


à reprendre le Couronn e & le Manteau ro- 


Peu apr ss Je CR Mai 
ar le Grand: = 


ait apporter 
pe jus boi 


Ses M at. 


d'Hôtel, précédent le Grand-Maîtr nd-P an- 
netier de France, qui porte le premier sn les at font por- 
ar les Gentilshommes fervans, & quatre Gardes du Roi 
C'’eft le Gran “tranchant 


E plats, & qui en fait 
re précédé comme on vient de 
qui fe rend à la falle du feftin; & il y a encoré ici du change 
ment à la marche. Le premier Maître d'Hôtel eft füivi 
quatre Chevaliers de l'Ordre du Roi qui ont porté les offran 
ceux-ci, du Seigneur qui porte la Couronne > Charl e 
& de ceux qui ont porté les honneurs; & le Grand-Maître ayant 
à fes côtez le Grand Chambellan & le premier Gentilhomme or: 
dinaire, Le Connétable acc é des deux Huiffiers-maffiers 
vient enfuite devant le Roi, qui porte le Sceptre & la Main de 
Juftice, accom é, comme on a vu ci-deflus, des Pairs, des 
Capitaines des Gardes, &c. & le Chancelier ferme la marche. 
IL faut remarquer que les deux autres fervices font apportez 
avec la même POrpE que le premier. 

La difpoftion.des our de Ja table du Roi, ne 
doit pas être oubliée. arrivé, l’Archevêque de 
Reims la bénit, en difa Û On met fur des car 
r dewélours violet, la Couronne de Charlemagne à un des 
coins de la table à droite, le Sceptre & la Main de Jultice aux 
deux coins à les Sei neurs qui les ont portez fe tien- 
le Connétable fetient auf debout, vis 

à vis du Roi, tenant l'épée nue, & il a à fes côtez les deux 
Huiffieremafiers. Le Roi a à fon côté droit le Gi d-Maître, 
qui lui préfente la ferviette devant & après le dîner, & plus loin 
du même côté un de fes Aumôniers, auprès de Ja nef, où il 
prend 


ire l’effai. + Le Grand-Mat- 
va alors avertir le Roi, 


e pi 
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prend les ferviettes à mefure que le Roien veut changer. 
deux côtez du fauteuil du Roï, fontle Commandant des Gardes 
ofoifes, & le Capitaine des Gardes du Corps: derriere le | 
même fauteuil eft le Grand Ecuyer de France. Le Grand Pan- | 
netier, le Grand Echanfon, & le Grand-Ecuyer. Tranchant, | 
font vis à vis de Sa Majefté, pour être à portée de faire les | 
fonétions de leurs charges; les fix Gardes Ecoflois bordent la | 
table. | 

Lorsque le Roi eft placé, les autres vont prendre leurs ple- | 
ces; les Pairs Eccléfiaitiques font toujours en chapes & en mi- | 
tres, comme les Pairs Laïcs avec leurs manteaux & leurs cou- 
ronnes : les deux Chanoïnes affiftans , qui n’ont point quitté 
PArchevêque de Reims, non plus que les deux Eccléfiaftiques | 
qui portent fa croix & fa crofle, fe tiennent, ceux-ci devant, 
& les autres derriére lui: les trois, Evêques fuffragans de l’Ar: 
chevêché de Rheïms qui ne font pas Pairs, favoir les Evêques | 
de Soiflons, d'Amiens & dé Senlis, font affis à la table des 
Pairs Eccléfiaftiques, vis à vis des trois derniers, mais ils n’ont 
que le rochet, le camail, & le bonnet quarré; & ils font les 
feuls qui.ne confervent pas l'habillement-qu'ils avoient pendant 
lascérémonie du Sacre. Après le diner, l’Archevêque de Reims 
dit les graces, & le Roi eft reconduit à fon appartement, de 
même qu'il avoit été conduit à la falle du Feftin. 

Il eft d’ufage que le Roi aille le lendemain du Sacre en caval- 
cade à l’Eglife de faint Rémy: il commence aufi dans cette Ab- 
baye une neuvaine devant la châfle de faint Marcoul; & enfuite 
il touche les malades des écrouelles, en prononçant ces paro- 
les, Dieu te guérifle, le Roi te touche. 


DU LIT DE FUSTICE-AU PARLEMENT. 

Lorsque le Roi va au Parlement; pour y :tenir fon lit de Ju- 
fice, les Chambres s’affemblenc en robes rouges & en chape: 
tons d’écarlate; & les Préfidens ont leurs manteaux, & leurs 
chapes d'écarlate, avec leurs mortiers. Le Roi eft aflis fur un 
Thrône, couvert d’un ciel ou dais de velours bleu, avec des 
fieurs de: lis d'or: c'eft pourquoi: quelques-uns fe font faufle: 
ment imaginez que ce Thrône étoit appellé le lit de Juftice. Le | 
premier Préfident commence fa Harangue’à genoux; mais le Roi 
le fait relever, :&:lui permet de parler débout: ce qui s’obferve 
auffi à l’égard de l’'Avocat-Général. 


DES ETATS GENERAUX DU ROTAUME 
DE FRANCE. 


Les Etats Généraux du Royaume font compofez des trois Or: 
dres, qui font, l’'Eglife, la Nobleffe, & le: Tiers-Etat. Le Roi 
les fait affembler lorsqu'il lui, plait, par un Edit qu’il ‘envoye 
aux Parlémens, &: les, Parlemens aux Baillis , & autres Juges 
inférieurs, Chaque-ville dreffe, fon cahier de ce qu'elle veut 
propofer; le Clergé dreffe le fien; & la Noblete auffi; & de 
ces-trois qui font envoyez au Bailli, il en eft fait un commun 
qui eft porté au Parlement, où le cahier général de chaque Pro: 
vinceeft dreflé.. Les Députez des trois Ordres de chaque Pro- 
vince étant préfens, on réduit les cahiers de-toutes les Provin- 
ces en trois, dont l’un eft pour le Clergé, l'autre pour la: No: 
bleffe, & le troifiéme pour le Tiers-Etat. Dans les derniers E- 
tats Généraux tenus en: France, en: 1614; à Paris, il y avoit 
dans la chambre du Clergé cent quarante, Députez, tant Cardi- 
maux, Archevêques ,& Evêques, qu'autres E cléfiaftiques; en 
celle de la Noblefle, cent trente-deux Gentilshommes; & en 
celle du Tiers-Etat, cent quatre-vint-douze. Députez , prefque 
tous Officiers de Juftice ou des Finances. Dans la proceffion 
générale, le Tiers -Etat marcha devant, la Nobleffe après, & 
le Clergé enfuite. : Pendant la féance, Je Roi Louïs XIIL-étoit 
furun fiége élevé, accompagné de la Reine-Mere, de Monfieur 
frére du Roi, des Princes & des Grands Officiers de la Couron- 
ne, placez chacun felon leur rang, far un grand théatre. . Au 
milieu de la falle, étoient plufieurs bancs rangèz en face des 
deux côtez. L'Ordre Ecciéfiaftique étoit affis au côté droit, | 
Ja Nobleffe au côté gauche, ayant derriéreifoi le Tiers-Etat. Ces | 
trois Ordres ou Chambres avoient leurs Préfidens, qui étoient, 
Je Cardinal de Joyeufegpour le Clergé; le Baron de Sénecey, | 
pour la Noblefle; & le Prévôt des Marchands de Paris, pour le | 
Tiers-Etat. Il y a des Auteurs, comme Bouchet -dans fes An: 
males d'Aquitaine, qui parlant des Etats du Royaume ; en, font 
quatre Ordres, prenant les Officiers de Juftice pour un quatrié- 
me; mais ils font reputez du Tiers:Etat, 


DES ARMES DE FRANCE. 


L'opinion qui donne à la France trois crapauds ou trois: cou- | 
xonnes pour armes, elt fabuleufe, & n’a point d'autorité; quoi- 
qu’on nous veuille perfuader que l’on en voit encore: des. mat- 
ques fur les portes de la ville de Bayonne, & en quelques au- | 
tres endroits du Royaume. Quelques-uns.difent queJes armes 
de Clovis étoient trois croiflants en champ.de gueules:. ce qui 
peut avoir quelque vrai-femblance, puisqu'on voit encore au- 
jourd'hui un tombeau des Rois de France femé de croiflants, || 
dans l’Eglife de Soiflons; mais pour les crapauds, il ÿ a‘appa- 
rence que les fleurs de lis paroillant mal: formées dans les vieil- 
ls peintures, on les a prifes pour.ces animaux, à quielles ref || 
fembloïent en quelque façon. On dit que Clovis ayant embraffé || 
le Chriftianifme, reçut du Ciel.les trois fleurs de li or. en || 
champ d'azur, &. s’en fervit-depuis pour armes: mais les: Roi 
de la feconde Race quittant les armes de la famille de Pepin, 
qui portoit trois aigles, d’or en champ de gueules, prirent femé 
de France à fleurs de lis fans nombre. Charles Martel, pére de 


Aux | Prince & Duc des Fra çois. 


| Le 


Pepin, en avoit déja pris fix, avec le chef de France, comme 
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£ Hugues Capet porta aüffifemé de 
France, & fes fucceflèurs, jufqu'à Charles VI, qui les réduifit 


| à trois, & rappella l’ufage destpremiers Rois. 


DES FUNERAILLES DES ROIS DE FRANCE: 


La couleur violette à toùjours été le deuil 
ce; le p 


d'un pourpoint de anc, pour être vu pendant que 
tems. Enfüite fon corps ett embaumé, & enfermé dans un ce 
cueil de plomb; couvert d’un autre de bois, avectun velours 
noîr croifé de fatin-blanc par deflus. Ce cercueil couvert d’un 
drap d'or, à une grande croix de toile d'a nt, eft pofé fur 
un. lit mortuaire, & fous un dais de drap d’or, dansla chambre 
du Louvre, ou autre maifon royale. On dreflé deux antels 
aux deux côtez, où l’on dit inceffimment des Mettes. D'un 


| cûté font des chaifes pour les Cardinaux, un banc pour les Pré: 


lats, & d’autres bancs pour les Aumôniers, 
Ordres des Mendians, qui y pfalmodient. De l'autre côté, il 
y a des chaifes pour les Princes du Sang , & pour les Officiers 
de la Couronne; pour les Chevaliers de l'Ordre, & pour les 
Gentilshommes deja Chambre, Cette cérémonie dure dix-huit 
jours; & l’on porte. enfüite le corps dans la grande falle, fous 
le lit de l'effigie. Cette effigie eft une figure detcire, qui répré+ 
fente le Roi au naturel, & eft-revétue d’une camifole de fatin 
cramoif, avec la tunique de fatin, femée de fleurs. de lis d'or, 
& le manteau royal de velours violet. - Elle a at col'Ordre du 
Saint Efprit: fur fa tête, un bonnet de velours cramoifi, avec 
la Couronne royale au deflus;. & aux jambes, des bottines de 
velours rouge, fleurdelifées d'or. ‘Aux deux côtez font des au- 
tels où l'on dit la Melle, avec des chaifes & des bancs, com« 
me il y en avoit dans la chambre. Les Officiers fervent tous 
les jours l'efigie du Roi avec les mêmes cérémonies qu'ils fais 
foient de fon vivant; puis on Ôte ce lit d'honneur, & on e 
fe en la même place le cercueil du Roi, environné de quan 
de cierges, & accompagné des Prélats, des Chevaliers de l'Or- 
dre, & autres Officiers. Trois jours après, le Roi fuccefleur 
vêtu de deuil, accompagné des Princes & des Seigneurs de fa 
Cour auffi en deuil, va donner de l’e bénite au: corps du Roï 
défunt. On avertit enfuite les Cours fouv res, de fe trou 
ver au lieu deftiné pour la cérémonie de l'enterrement. _ Cette 
cérémonie commence dans Paris; par la marche des-Archers de 
la ville; des quatre Ordres de-Mendians & au Religieu: 
de cinq cens pauvres, des trente Crieurs, des Officiers du CI 
telet & de la-ville, des Paroifles de Paris, des Muficiens de la 
Chapelle du Roi ,des haut-bois ; des trompettes & des tar bours, 
portant leurs inftrumens traînans & couverts de cr . “Après 
viennent-les Officiers du Régiment des Gardes, les Cent Suifless 
les Officiers de-l& Maifon du Roi, la Cour des Monnoyes, la 
Cour des Aides, & la Chambre des Comptes. Le Grand:Mat- 
tre des Cérémonies précéde le chariot d’arme , où eft le = 
cueil du Roi; les Gardes Ecofloifes marchent à côté & derrié- 
re fuivent le Capitaine des Gardes du Corps, les Ecuyers, les 
Aumôniers, les Evêques & les Archevêques à pié puis les À 
baffadeuts desPrinces étrangers, le Nonce du Pape, & les Car- 
dinaux. Après vient la Cour de Parlement, -en r 1e; 
au milieu des Préfidens eft porté le lit ot effigie du Roi, 
fuivis des Grands: Officiers de Ja Couronne, des Prin dufang, 
&Pairs de France, & des Chevaliers de l'Orgre-du 

t Efprit. Cette marche eft terminée par: les Cent Genti 
hommes & autres, Officiers en deuil. Le convoi va d’abord à 
Notre-Dame, où on dit la Melle, &l'Oraifon funébre ;1& de 


lendemain tous ceux du convoi fe rendent en-cette Eelife, pour 


& pôur les quatre 


conduire le, corps & l'effigie àt Saint-Denys-e ance:! Lors: 
font arrivez à la croix de e ; entre la porte-Saint- 
& la fauñe porte , 1 les Religieux rentrent 


dans Paris; & ceux qui doivent accompa 
à cheval ou en caroffé jufqu'à (la-croix qui penche , près de 
Saint-Denys, où le Prieur & les Religieu ye viennent 
recevoir le Corps & l'Effigies &la marche fe continue en ordre 
jufques dans leur Eglife, oùaprès la Meffe on fait la cérémonie 
de lenterrement, en la maniére: fuivante.… Le corps ayant été 
mis dans:le tombeau, un Roi-d’armes appelle tous ceux qui por- 
tent les: piéces d'honneur, favoir, les cottes d’armes desthe uts, 
l'enfeigne des Suifles, les quatre enfeignes des Gardes du Corps, 
lesideux enfeignes: des Cent Gentilshommess les éperons, les 

heaume :timbré à 
deÆ 


gantelets, l’écu du Roi, fa cotte d'armes, 


la royale, le fanon. du Roi, l'ép. 
ce; le bâton de Maître d'Hôtel, 


royale; :la banni 


r dépo- 
cé d'une 


très-Chrétien, notre Souv 
ne bonne rien ES longue. AulGi-tôc les trompettes, les tambours, 
les haut-bois & les fifres commencent.à (onne r, &:chacunt rez 
prend les piéces d'honneur qui avoient été dépofées-dans-la:fofi 
Cette icérémonie, fe termine parsun. feltin funébre.+ Les 
Princes font conduits dans une alle, & le Grand-Maïîtré avec 
ceux qui ont porté les pi d'honneur; dans'une. autre: Après 
le diner, le Grand-Maître fait une petite harangue aux Officiers 
de laMaifon dy Roi; & RFNÉTORRE fon bâton, pouramarquer 
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que leurs charges font finies, il promet de les recommander au 
Roi régnant, pour les maintenir dans leurs offices qu'ils conti- 
nuent comme auparavant, par une grace de Sa Majefté. Il faut 
remarquer ici que le Chancelier de France ne porte j s le 
deuil, & ne fe trouve jamais aux funérailles du Roi; non plus 
que le Connétable ou Chef Général des Armées; ni celui qui le 
répréfente dans les autr monies; & que le Grand-Maître , 
qui romptle bâton en préfence des Oficiers 
le rompt pas pour les Ofliciers de la Couron 
eft le Chancelier, parce que leurs charges regardent l 
non précifément la Perfonne & la Maifon du Roi: c'eft pour- 
quoi elles ne finiffent point à fa mort, Après le décès du Roi 
Louis XIV, arrivé le premier Septembre 1715, fon corps ayant 
été embaumé, & mis dansun cercueil de plomb, fut mis fur un 
chariot couvert de’ velours noir, croifé de moire d’argent, trai- 
né par huit chevaux caparaçonnez de même, & fut conduit à 
Saint-Denys-en-France, accompagné des Gardes du Corps, des 
Moufquetaires, &:des Pages de la Chambre à cheval, & des 
Cent Suifles & Officiers de fa Maifon à pié , précédez d’un grand 
mombre de pauvres, p chacun un flambeau. Le Prieur 
& les’Religieuxde Saint Denys en chape, vinrent au-devant du 
corps jufquiäla croix penchante, & le conduifirent en l'Eglife 
de l'Abbaye, où le Cardinal de Rohan, Grand-Aumônier de 
France, )fittun difcours en le préfentant aux Religieux, auquel 
le Prieur de l'Abbaye répondit. Enfuite le corps fut porté dans 
le Chœur, où il demeura en dépôt pendant fix femaines. Tous 
les jours il s'y dit une Meñle folemnelle ; où les Seigneurs de 
a Cour & tous les Officiers de la Maifon du Roi affiftérent 
deux Religieux priérent à genoux jour & nuit. Ce tems expiré, 
& tout étant préparé pour la Cérémonie de fes obféques, fon 
corps y fut inhumé après la Melle folemnelle & l'Oraifon funé 
bre; en préfence des Princes du fang, des Ambañädeurs, du 
Clergé, & des Compagnies Souverainés qui y avoient été invi- 
tées: & la Cérémonie fe paila fuivant l'ancien ufage, & de la 
même maniére qu’elle eft rapportée ci-deflus. 


SUITE GENE ALOGIQUE DES ROIS 
DE FRANCE, 


Dans toutes les éditions précédentes de ce Didtionnaire, on 
a marqué les Reines & les Enfans de chaque Roi à fon Article, 
ce qui mettoit le Leéteur curieux de connoître les Familles Roya- 
les, dans la nécefité de parcourir ces différens Articles, & de 
s'en dre: les tables généalogiques pour fon propre ufage. On 
a cru devoir l'exempter de cette peine; & on a confidéré de 
plus que Les trois Maifons qui ont régné en France méritant plus 
d'être connues qu’aucune de celles qui ont leur place ici, on 
devoit en quelque forte engager ceux des Leéteurs qui n’au- 
xoient pas affez de curiofité pour en rechercher: la connoif- 
fance, à profiter du moins de la recherche exaéte qu’on en 
a faite. 
Rien n'eft plus incertain que le tems où l’on doit placer 
le commencement de la Monarchie Françoife ; mais il femble 
qu'on ne rifque rien à retrancher Pharamond du nombre des 
Rois. Les meiileurs Critiques de ces derniers tems le rejet- 
tent, avec d'autant plus de fondement, qu'aucun Ancien ne 
fait mention de lui; & ainfi nous commençons par Clodion. 


ROIS DE FRANCE DELAPREMIERE RACE, 
dite ds ME ROVINGIENS. 

EL CLopron, furnommé le Cheue, à caufe de fes longs 
cheveux, Roi des François, commença à régner vers lan 414, 
& mourut l’an 451, aprés un régne de plus de 37 ans. 

Il: Merouz e, Roi des François, fils ou parent de CLo- 
DI10N, commença de régner en 451. C'eft de lui que les Rois 
de la premiére Race ont pris le nom de Mérovingiens, 4 caufe de 
fes belles aétions: car il étendit les bornes de fon Royaume bien 
avant dans la feconde Belgique & premiére Germanie, s’appro- 
chant des rivages de la Seine, dela Marne, de la Meufe & de 
la Mofelle, où il prit & ‘brûla la ville de Tréves , & mourut 
Fan 456, après un régne de fix ans. De fa femme, dont le 
nom et ignoré, il eut Carzperic, Î du nom, qui fuit. 

LL Carzperre, I du nom, Roi des François, fuccéda à 
fon pére l'an 456; mais il fut dépoñiédé de fon thrône l’année 
fuivante par fes Sujets irritez de le voir attenter à la pudicité 
de leurs femmes & de leurs filles, & contraint de fe retirer vers 
Bafn, Roi de Thuringe, au delà du Rhin. Les François fe 
foumirent à Gilon, Général des troupes Romaïnes dans les Gau- 
les; mais laffez de fa conduite, ils rappellérent Childeric l'an 
464. Il prit Angers, Orléaus, &les Ifles des Saxons, & mou- 
rut dans fon Idolâtrie l'an 481, en la 23 année de fon régne. 
Voyez CHILDERIC, Il eut pour femme Bafine, laquelle 


charmée des bonnes graces de Childeric, quitta après l'an 464,% 


Bafin Roi de Thuringe fon mari, pour le venir trouver, & el 
le eneut 1. CLovis, 1 du nom, qui fuit I} eur auf des fil- 
les, mais 3] w'ef} pas certain fi elles étoicnt toutes de Bafine. Ces fil. 
les furent, 2. Ælbofléde, dite Blanchefleur, (qui fat batifée avec 
le Roï fon frére, & mourut fans alliance; 3. Lanthilde, qui ab- 
jura l’héréfie des Ariens, & fut batifée en 496; & 4. Audeflede, 
alliée à Théodoric, Roi des Oftrogoths. 

IV. Crovrs, E du nom, dit Grand, & le premier Roi Chrétien, 
névers lan 467, fuccéda à fon pére lan 48r, prit les villes de 
Soiflons & de Reims; défit les Thuringiens en 491, & rempor- 
ta une fignalée victoire à Tolbiac en 496. 11 fe fit batifer à 
Reims le jour de: Noël de la même année , & mourut le 26 
Novémbre 511, âgé de 45tans, aprés avoir régné 30 ans. Voyez 
CLOVIS. Il avoit époufé lan 492, Clolde, feconde filie 
de Chilpérisy Roi de Bourgogne; laquelle contribua à la conver- 
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fion du Roi fon mari, après la mort duquel elle fe retira à 
Tours, & y mourut le troifiéme Juin 548, âgée de 7o ans. Vo. 
yxz CLOTILDE. Leurs enfans furent, 1. Ingomer, mort peu 
de jours après fon batême ; 2. Clodomir, Roi d'Orléans, qui 
vainquit Godomar, Roi de Bourgogne, dans la plaine de Voi. 
ron; mais qui pourfuivant trop vivement fa victoire, fut tué 
Fan 524, âgé de 30 ans, & après en avoir régné 13, ayant eu 
de Gundiuque, laquelle fe remaria à Clotaire, 1 du nom, Roi de 
France, Thibault & Gonthien, mañlacrez à Paris par le Roi Clo- 
taire, I du nom, l'an 532; & S. Cloud, qui ayant été fauvé du 
maflacre de fes fréres, prit Ordre de Prêtrife, & mourut le 
feptiéme Septembre ..…... Voyez CLODOMIR. 3. Childebere, 
1 du nom, Roi de Paris ou de France, qui fonda l'Abbaye de 
S. Germain-des-Prez, & mourut le 23 Décembre 558, après un 
régne de 47 ans, ayant eu d'Uftrogothe, fa femme, Crotherge & 
Crodefinde, qui furent chaffées de la Cour avec leur mére par 
le Roi Clotaire, lorsqu'il parvint à la Couronne; mais qui fu« 
rent rappellées par le Roi Charibert leur coufin; (Voyez CHIL- 
DEBERT.) 4 CLorarre, I du nom, qui fuit; 5. & Chotildes 
mariée lan 517, à Amaluric, Roi des Vifigoths , duquel elle 
fut fort maltraitée à caufe de fa Religion, morte en 531. Voyez 
CLOTILDE. Le Ro Clovis eut auffi pour fils naturel T H1ER- 
RY, qui fit la pre Branche des Rois d'A USTRASIE, rappor« 
tée ci-apres, 

V. CLorarre, I du nom, Roïf%de France, de Soifflons & 
d’Auftrafe, furnommé le Vieux, fuccéda à la Couronne de Fran- 
ce l'an 558, & mourut à Compiégne le dixiéme Novembre 565, 
âgé de 64 ans. Voyez CLOTAIRE, Il époufa 10. Ingonde, 
nommée la Reine: 20. Haregonde, fœur de la Reine Ingonde, qui 
fut mariée du vivant de fa fœur: 30, Chwnfine, dit auf Gunfine 
& Gunfinde: 40. Sainte Radegonde, fille de Berthaire, Roi de Thu- 
ringe, mariée l’an538, morte le 13 Août 587: 50. Gundiuque, 
veuve de Cledomir , Roi d'Orléans, fon frere aîné: 60. Wuldera- 
de, veuve de Tribault, Roi d’Auftrafie, & fille de Vachon, Roi 
des Lombards. Plufieurs Auteurs veulent que ces deux dernié- 
res femmes n’étoient que des concubines, dont Clotaire n'eut 
point d’enfans: ceux qu’il eut de fon premier mariage furent, r. 
Gontier, mort du vivant de fon pére. 2. Childebert, mort jeune; 
3. Charibert, Roi de Francevoü de Paris, qui fut attaqué par les 
Huns;, qui ravagérent fon Royaume, & qui fut interdit des Sa- 
cremens par S. Germain, Evêque de Pa à caufe de {es ma- 
riages illégitimes, & mourut l'an 567, âgé d’environ 49 
Voyez CHARIBERT. Il époufa 1. I 
Roi fon pere, & la répudia pour époufer Mir 
pauvre Ouvrier en laine, laquelle étoit fervante de la Reine In- 
goberge; & gagna le Roï Charibert per fa beauté. Il prit pour 
troifiéme femme, ou concubine, Tewdegilde, fille d’un berger, qui 
furvéeut le Roi Charibert; & técha de gagner parfes attraits Gon< 
tran Roi d'Orléans, lequel-s’étant faifi de fes thréfors , la ft en- 
fermer dans le Monaftére d'Arles, où elle mourut; & pour qua: 
triéme femme, ou concubine, Marcouefe, fœur aînée de Mirez 
fleur; laquelle quoiqu'elle eût fait vœu de virginité, époufa le 
Roi Charibert après la mort de fa fœur, ce qui obligea S. Ger- 
main Evêque de Paris de les excommunier, Du premier marias 
ge du Roi Charibert,-vint Berthe, mariée à Ethelbert, Roi de 
Kent en Angleterre, qui fe convertit à la Foi Catholique l'an 
597; par le bon exemple que lui donna fa femme; & du troï- 
fiéme fortit N... mort peu de jours après fa naïflance. Les Hi- 
ftorièns ne favent à quelle femme, ou concubine de Chariber 
attribuer les deux filles qui fuivent, favoir, Bertefiede, Religiew 
feà Tours, puis au Mans, qui ne fongea point à ce qui étoit 
de fa profeffion; &:Crodielde, Religieufe en l'Abbaye de Sain- 
te-Croix de Poitiers, .où elle fe revolta contre fon Abbefe l'an 
589, & fut caufe de grands defordres. Voyez CRODIELDE, 
Clotaire eut encore de fon premier mariage 4. Gontran, Roi 
d'Orléans & de Bourgogne, mort le 27 Mars 593, qui eut pour 
premiére femme, ou concubine, Vénérande, jeune fille de bas 
lieu, dont il eut Gombaud, qui fut empoifonné à Orléans par les 
menées de Marcatrude, fille de Magnataire, Duc des François 
Transjurans, que le Roi Gontran avoit époufée, & qu'il répu- 
dia, pour prendre une troifiéme alliance avec Æuftregilde, dite 
Bubile, Servante de la Reine Marcatrudey dont il eut Chaire, 
mort l'an 577, âgé de dix ans; Clodoni; mort peu après fon 
frére; :Clodeberge, morte fans alliance avant l'an 584; & Cl 
de, ou Clodielde, qui fe trouve mentionnée dans lé fecond Con- 
cile der Valence, affémblé l'an 584, par l’ordre du Roi Gon- 
tan; 8. SiGEBERT, I du nom, Roi d'Auftrafie, qui fit la Jé- 
conde Branche des Rois d'Auflrafie, rapportée ti-après; & 6. Clo- 
dofinde, premiére femme d’A{oin, Roi des Lombards en Italie. 
Du fecond mariage ‘du Roi Clotaire, fortit 7. CHrLre ic, 
1 du nom, qui fuit; & du troifiéme vint 8. Chramne, Duc d’A- 
quitaine, qui époüfa l'an 557, à l’infçu du Roi fon pére, Chal- 
de, fille du Duc Wihchaire , & qui s'étant revolté contre ce 
Prince, fut brûlé l’an 560 par fon commandement dans une 
chaumine avec fa femme & fes filles. Voyez CHRAMNE. 

VI. CHrcrerte, 1 du nom, Roi de France , fuccéda à 
fon pére au Royaume de Soiflons, & à celui de France au Roi 
Charibert fon frére aîné, & fut tué dans la cour de fon château 
de Chelles, en révenant de-la chaffe au commencement to 
bre Van 584, après avoir régné près de 23 ans avec fes fréres. 
Voyez CHILPERIC, Il époufa 10, 4 re, qui fut répu- 
diée, felon quelques-uns, pour avoir été marraine de fa propre 
fille; après quoi elle fe retira dans un Monaftére de la ville du 
Mans, & par le commandement de Frédegonde fut jettée dans 
un torrent, où elle périt l'an 580: 20. Ens64, Galfonte, ou 
Galfüinte, fille d’Athanagilde, Roi des Vifgoths en Efpagne, qui 
fut étranglée dans fon lit, par le commandement du Roi fon 
mati, à la follicitation de Frédegonde; 3. Frédegonde, iflue de 
fort bas lieu, laquelle de Servante devint Reine & Maîtrefle 1 
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lue, & mourut en 596. Du premier mariage fortirent ,: r. 
Théodebert, qui fat tué dans un combat l'an 575, par les Géné- 
raux de l'Armée de Sigebert, I du nom, Roi d’Auftrafie ; 2, 
Merouge , qui ayant époufé l'an 576, fans le confentement de fon 
pére, Brunebaud, veuve de Sigebert, L du nom, Roi d’Auftra- 
fie, fut rafé par le commandement du Roi Chilpéric, & envoyé 
en l'Abbaye de S. Calez, d'où il s'enfuit, & vint fe refugier à 
S. rtié de Tours. Il en fortit & de S. Germain d'Auxerre, 
& vint trouver Brunehaud; mais les Auftrafiens le rebutérent; 
& voulant retirer au païs de Thérouanne, il fut tué par Gai- | 
lin fon favori lan 577; 3. Clowis, qui fut percé d’un coup de 
couteau au village de Noïfy, près de Chelles, par le comman- 
dement de Frédegonde fa belle-iñére, l'an 580, âgé d'environ 
25 ans, puis jetté dans la riviére de Marne , trouvé par un Pé- 
cheur &reconnu à feslongs cheveux; (Voyez CLO VIS.) 4. Ba- | 
fie, Religieufe de Sainte-Croix de Poitiers, qui fut compagne | 
des defordres de fa coufine Crodielde, à caufe de quoi elle fut 
interdite des Sacremens; mais qui fat abfoute.à Metz par l'Evé- 
que du lieu, à la priére du Roi Childebert, l'an 5903 & 5. Ch 
definde, morte avant fa mére. Du troifiéme mariage de Chilpe- 
ricl, vinrent, 6. Clodebert, mort de dyifenterie l’an 580, âgé 
de 15 ansz 7. Samfon, mort l'an 5775 8: Dagobert, mort de dy 
fenterie l'an 580, peu avant fon frére; 9. Thierri, né en 582, 
mort lan 584; 10. CLOTAIRE, IL du nom, qui fuits & 11. 
onté , laquelle étant fortie de Paris en 584, pour aller en 
Efpagne, époufer Récaréde, fecond fils de Leuvigilde , Roi des 
Vifigoths, fut obligée de retourner de Touloufe à. Paris, où 
elle s'abandonna à toutes fortes de vices, & eut de. grands diffé- 
rents avec fa mére, qui un jour la voulut étrangler. 

VII CLoratre, II du nom, Roi de France, furnommé 
Feure & le Grand, né vers le mois .de Juin de Pan 584, fuccéda 
À la Couronne de fon pére quatre mois après, &mourut l'an 
628; fur la fin de la 44 année de fon régne. Voyez CLOTAI- 
RE IL Il eut pour premiére femme, ou concubine, Haldetrudez 
pour feconde femme, Bertrude, fœux de la Reine Gomatrude, 
morte J’an 620; & pour troifiéme Sichilde, morte fans enfans. 
Du premier lit fortirent, 1. Mérouée, qui fut pris dans un com- 
bat près d’Etampes, par Thierri, Roi de Bourgogne, le jour 
de Noël l'an 603, où fon pére l’avoit envoyé non: pas pour 
combattre comme un Général d'Armée, mais feulement pour 
donner courage aux foldats par fa préfence, & fut tué-par la 
malice de la Reine Brunehaut, n’ayant pas quatre ans accom- 
plis; & 2. DacoBerT, I du nom, qui fuit: du fecond vint 
3. Charibert, Roi d'Aquitaine ou de Tolofe, qui obtint du Roi 
Dagobert fon frére, une partie de l’Aquitaine & la ville de To- 
lofe, où il établit fa demeure l’an 629, & mourut peu après, ne 
laiffant qu’un fils fort jeune, nommé Chilpéric, qui fut mis à 
mort peu de tems après le décès de fon pére, parle comman- 
éement du Roi Dagobert. Voyez CHARIBERT. 

VIT. DacoserT, I du nom, Roi de France, né l’an 602, 
fut établi Roi d’Auftrafie l'an 622, fuccéda l’an 628 au Roi fon 
pére, fit bâtir l'an 630 l'Abbaye de S. Denys en France, tom- 
beau ordinaire des Rois, & mourut de dyflenterie le 15 Février 
638. Voyez DAGOBERT. Il avoit époufé re. l’an 626, Ga- 
matrude, fœur de la Reine Bertrude, & la répudia l’än-629, fous 
prétexte de ftérilité: 20. la même année 629, Namilde, l’une des 
Suivantes de ja Reine Gomatrude, morte l'an 642. Il eut pour 
troifiéme femme, ou concubine, Ragretrude, Damoifelle d’Au- 
ftrafie; & pour quatriéme & cinquiéme femmes, ou concubines, 
Wlfronde & Bertbilile. De fon: fecond mariage , vint 1. CLo- 
vis, II du nom, Roi de France, qui fuit: & du troifiéme, for: 
tit 2. Siez8EerT, [l du nom, Roi d'Auf > qui fit la troifié. 
me Branche des Rois d'Auflrafie, rapportée ct-après 

IX, Crovrs, Il du nom, Roi de France, né l'an 634, fuc- 
céda àjla Couronne fous la tutelle & la régence de fa mére, l'an 
638. Sa minorité donna commencement à la puiflänce des Mai- 
tes du Palais, qui gouvernérent toutes 
fes fuccefT felon leurs caprices & leurs & mourut 
en la fleur de fon âge l'an 656, après avoir régné près de 19 
ans. :OVIS IT. Il époufa fainte Bande, dite auf 
Bavdour , vendue des Saxons d'Angleterre, laquelle fe retira 
dans l'Abbaye de Chelles qu’elle avoit: fondée : & y mourut le 
30 Janvier 685. Voyez BATILDE, dont il eut 1. Glotaire, 
HI du nom, Roi de France & de Bourgogne, qui fuccéda à la 
Couronne l'an 656, fous la tutelle & la régence de fa mére, & 
mourut fans poftérité l'an 770, âgé de 19 ans, après en avoir 
régné près der4; (Voyez CLOTAIRE IL.) 2. Chéleric, IL 
du nom, Roi de France, d'Aufrafñe & de Bourgogne, qui fut 
proclamé à Metz Roi d’Auftrafe l'an 660, fuccéda à fon frére 
Clotaire aux Royaumes de France & de Bourgogne, s’abandon- 
na au vin & à l’impudicité, & fes déréglemens devinrent fi in- 
fuppottables, qu’il fut tué dans la forêt de Lauconis, près de 
Chelles , l'an 673, avecifa femme, notimée Bikhilde,& Dagobert, 
fon fils, par plufieurs de fes Sujets conjurez contre lui, après a- 
voir régné en tout 13 ans, & vécu environ 23. Woyz CHIL- 
DERIC KH, & THIERRY, [ du nom, qui füit 

X. Turerry, [ dunom, Roi de France, fut établi Roi de 
Neuftrie & de Bourgogne lan 670, par l’entremife d’Ebroin, 
Mäire du Palais, & en fut dépoflédé peu de tems après par le 
Roi Childeric I, fon frére, qui le fit rafer & enfermer dans l’Ab- 
baye de S. Denys, d'où il fut tiré & mis fur le thrône, après la 
Mort du même Childeric, & mourut l'an 690, en la 12 année 
de {on régne, & la 39 de fon à Il époufa Cratilde, ou 
tilde, nommée auffi Dode, dont il eut 1. Clovis; IL du nom; 
Roi de France, qui fuccéda à la Couronne, fous le gouverne- 
ment de Pepin Hérifel, Maire du Palais, & mourut l’an 695, 
aprés avoir régné quatre ans & quelques mois, & vécu au moins 
4 ans; & 2. Cuicoeserr, II du nom, qui fuit. 

XI, CHicperer®, Il du nom, Roi de France; furnommé fe 


rêts ; 


res.de l'Etat fous | 


FR A. 15% 
Fule, iuccéda à Ja Couronne à fon frére Clovis III, & mourut 
avant la mi-Juin 711 ,après avoir régné 15 ans & quelques mois, 
laifant de : fa femme , dont ie nome noré, Dacd- 
BERT, Il du nom, qui fuit. + 

XIL Dacoserr, Il du nom, Roi 
pére l'an 711, & mourut l'an 715, âgé 
cinquiéme année de fon régne. 
lui donne pour fils Lure 
après. 

CuairreriC, Il du nom, Roi de France, eftimé fils du Roi 
CuiLperic Il par quelques-uns, & petit-fils du Roi Tate R- 
RY, I du nom; étoit parent du Roi Dagobert 11, & Prince du 
fang. On prétend qu'il f nommoit Daniel, qu'il étoit Clercs 
qu’il avoit été ralé, & deftiné à l’Eglife, d'où on le tira pour 
l’élever fur le thrône après la mort de Dagobert 11, Roi de Fran- 
ce. 11 mourut avant le Printems de l'an 721, en la fixiéme an: 
née de fon régne. 

Croraire, IV du nom, Roi de France, eftimé fecond fils 
de DAGogerT, Il du nom, Roi d’Auftrafñe, mais fans preu- 
ves, fut élevé fur le thrône l'an 717, & mourut l'an 719, ayant 
porté le titre de Roi environ 17 mois. 

XII. Tuierry, [ du nom, Roi de France, eftimé trois 
fiéme fils de DacoserT, Il du nom, Roi d'Auftrañe, & paf 
d'autres de DAcoserr 1, Roi de France fut furnommé dé 
Chelles, parce qu'il y fut élevé. Il fut reconnu Roi de Francé 
lan 721, par les foins de Charles Martel, Maire du Palais, & 
mourut l'an 737, en la 17 année de fon régme, & la 23 ou 24 


de fon âge. 


, fuccéda à fon 
on 17 ans, en la 
Piyz DAGOBERT IL. On 
RY, Il du nom, dont il Jèra parlé ci2 


INTERREGNE DE CINQ AN$. 


XIV. Curzperic, Il du nom, furnommé l'Idiot & le Fe 
néant, fils de Carzrertc Il, fut élevé fur le thrône par Car< 
lomen & Pepin, qui gouvernérent l'Etat; mais il en fut dépofé 
par les Etats du Royaume l'an 742, après avoir regné dix ans, 
Il fut rafé, & mis dans le Monaftére de S, Bertin, près de S. O: 
mer, où il mourut l'an 754. Gifalde, (a femme, fut aufli ren. 
fermée dans un Monattére, felon l'opinion commune; & Thierri 
leur fils, fat mis dans l'Abbaye de S. Vandille. Voyez CHIL- 
DÉERIC. En lui finit la premiére Race des Rois de France, 
dite des Mérovingiens, qui avoit tenu le fceptre pendant 338 anss 
à le prendre depuis Clodion l'an 414. 


ROIS, D AUSTRASITÉ; 
Affus de la prémiére Branche. 


V: Tureray, I du nom, Roi d’Auftrafe, fils fivtsrel de 
Clovis, 1 du nom, Roi de France, eut en partage la ville de 
Metz, capitale du Royaume d’Auftrafie, & comme pat préciput 
& avantage, l'Auvergne, le Rouergue , & autres Provinces, qu’il 
avoit enlevées.aux Vifigoths du vivant de fon pére. Ilajoûta la 
Thuringe à fes Etats, & mourut au commencement de l’année 
534 âgé d'environ 5x. an, en la 23 année de fon réane. Il a. 
voit époufé 10. N... fille d'Alaric, Roi des Vifigoths: 20. N.,s 
qui eut pour mére la fille de faint Sigifmond, Roï de Bourgogne. 
Du premier mariage vint 1. THeoDeBerT, Î du nom, qui 
fuit: du fecond fortit 2. Theudichilde, mariée 10. à Hermegiféles 
Roi des Varnes: 20, à fon fils Radiger, aufli Roi des Varnes; 
qui. la répudia, morte vers l'an 563, & enterrée au Monaftéré 
de faint Pierre le Viflez-Sens, où elle eft tenue pour Sainte, & 
où fon corps fut trouvé le 16 Oétobre 1643. 

VL Tusobesert, I du nom, Roi d'Auftrafe, mouïut 
lan 547, en la 14 année de fon régne. Il époufa 10. en 5333 
Wifigarde , fille de Vachon , Roi des Lombards, qu'il repudia 
l'année fuivante; mais il la reprit en l’an 540, à la follicitatioh 
des Grands du Royaume , & elle mourut peu de tems après? 40, 
Deutérie, qui quitta fon premier mari l'an 533, & s’abandonna 


au Roi Theodebert, qui l’époufa l'an 534, & la repudia l'an 
540, pour reprendre fa premiére femme. Cherchez DEUTE- 


RIE: 30. N... dont le nom eft inconnu. Il n’eu S enfans 
que de fa feconde femme, qui furent, 1. T'HrBAUD, qui fuit; 
& 2. Bertoure, qui fut recherchée en mariage par Fotile, Roi des 
Oftrogoths. 

NUL Tazsaup, Roi d'Auftrafie, fuccéda à fon pére l'an 
547; âgé de 13 ans, & mourut vers l'an 553, après un régne 
de fept ans, fans laifler de poftérité de Waldrade, fœur puînée de 
la Reine Wäfigarde, qu'il avoit époufée. vers l'an 552, laquelle 
fe remaria à Cja I du nom, Roi de France; lequel après 
la mort de Thibaud fe faifit du Royaume d’Auftrafie, 


ROIS D'AUSTRASIE, 
ifus de la feconde Branche. 


VI. SiceserT, { du nom, Roi d'Auftrafe, cinquiémne fils 
de Ciotaire, I du nom, Roi de France, & d'Ingonde fa premiére 
femme, fut Roi d’Auftrafñie en l'an 561, après la mort de foi 
pére; & fut reconnu Roi de France, par fes Soldats à la place 
de Chilpéric; mais pendant qu'ille tenoit affiégé dans Tournay; 
il fut maffacré à Vitry prés de Cambray dans fon camp; p: 
deux afflaffins, que Frédegonde avoit envoyez au mois de D 
cembre lan 575, âgé de 4o ans, en la 14 année de fon ré2n&4 
Il époufa en 568; Brunchaut, fille d’Athanggilde, Roi des Vifis 
gotbs, laquelle fut condamnée en 613, par Clotaire, I du fois 
Roi de France, à fubir une mort infame. De ce mariage fortis 
rent, 1. CuiboeserT, Ildu nom, qui fuit; 2. Ingonde, ma= 
riée l'an 580, à faint Hermenigilde; Prince d'Efpagne, morte en 
Afrique l'an 585; & 3. Cladefinde, accordée 104 à Flaÿe Autharis, 
Roi des Lombards: 20, à Réraréde, Roi des Vifigoths en Efpa« 
gne, ce qui n'eut point d'effet. 


V3 Vis 
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VIL CuizoeserT, Il du nom,Roïi d'Auftrafe & de Bour- 
gogne, né l'an 571, fut reconnu Roi d’Auftrafie l'an 575, fuc- 
céda au Royaume de Bourgogne au Roi Gontran fon oncle, qui 
lavoit adopté & mourut au mois de Mai de l'èn 596, âgé de 
25 ans, après avoir régné 20 ans en A >, & trois en Bour- 

il époufa Faïbube, dont il eut I. THE oDeBEerT, IL 
: TurerRti, Il dunom, il fera parlé 
NN... mort en 589, peu de tems après fa 
le, qui fut prife avec la Reine Brunehaut 
& traitée favorablement par le Roi Clo- 


3 


fa grand-mére en 6 
taire IL. 
VIII. THEODEBERT) 


13: 


Il du nom, Roi d'Auftrafie, né lan 
386, fuccéda à fon pére au Royaume d’Auftrafie l'an 596, & 
fut tué à Cologne l'an 612, après avoir régné 16 ans. 1l épou- 
fa 10. B de, jeune fille efclave, qui fut tuée en Go9, par le 
commandement de fon mari: 20. en 609, Teudichilde, dont il 
’enfans. Du premier mariage fort 
, qui furent tuez par le commandement de la R 
ne Br aud; & 3. N... qui fut accordée à l'âge de deux ou 
trois ans, à Adaloalde, fils d’Agilulfe, Roï de Loml e, par le 
Traité de paix, conclu à Milan lan Go4, & qui fut préfentée 
depuis au Roi Thierri fon oncle, pour l’époufer. 

IX. Turerrt, IL du nom, Roi de Bourgogne & d’Auftra- 
fie, furnommé le Feure, né l'an 587 , auquel le Royaume de Bou 
gogne échut par le teftament de fon pére, s'empara du Royau- 
me d'Auftrañie après avoir fait tuer le Roi Fhéodebert fon fré- 
re, des thréfors duquel il s'empara ; & mourut Metz dun 
flux de ventre l'an 613, en la 17 année de fon régne, fans en- 
fans d'Ermenberge, fille de Witeric, Roi des Vifigoths, qu'il a- 
voit époufée l'an 606, & qu'il renvoya honteufement en Efpa- 
gne l’année fuivante. Quelque tems ap fa mort, les Royau- 
mes d'Auftrafie & de Bourgogne furent réunis à la Couronne de 
France par le Roi Clot ri IL laiffa de fes concubines 

feurs bâtards, € entre autres, Sigebeït, né l'an 6o1, qui fut 
J at Royaume de Jon pére par la Reine Brumebaud, E qui 
ayant été lrvré pur les iens au Ro Citaire, fut tué par Jon ordre à 
Ta fin de la même année 6133 Childebert, né l'an 602, qui Je Java 
lorsque fes fréres z, EP dont on ignore la fuite ; Corbon, 
Ê qui ffacré avec fon frére l'an 613; & Mérouée, 
4 é que de fix ans, Vors de la mort de Jon pére, qui fut Jau- 
vé du maflacre de fes fré 


es, > vécui encore quelques années. 
ROIS D'AUSTRASIE, 
is de la troifiéme Branche. 


à 


1) 


1X. S. SicesenT, IL du nom, Roi d'Auftrafñe, furnommé 
Le Jeune, fils de DacoserT, L du nom, Roi de France, & de 
Ragnetrude fa concubine, né l’an 639, fut fait Roi d'Auftrafie 


PR A; 


cé l'an 687, s'empara du gouvernement de d'Etat, & fut établi 
Maire du Palais. Il vainquit Radbod Duc des Frifons lan 707, 
remporta plufi étoires fur les Aliemans, & mourut le 16 
Décembre 714, après avoir gouverné la Fran de 27 ans, 
Il époufa ro. Pl&rude ; (Cherchez PLE C' 
une 


? me ou concubine nommée A! 
dans un Monaftére de Religieufes qu'elle avoit 
grand en Brabant, où elle mourut. Du premie 
rent 1. Drogon ou Dre qui fut établ 
ver mourut l'an 7 
de veuve de Ber: 
, & fille de Waraton, Maire du Pal 
i fut arrêté par le commandement de Ch 

qui mourut en prifon la même année; & 
arrêté prifonnier l'an 723, par l'ordre de C 


> fut à 
Martel, & qui 


mourut le huitiéme. Avril 730; 2. Grimoald, fut Ma (4 
Rois Childebert II, & Dagobert fut sffaffiné 
Bglife de faint Lambert de Li mois d'Avril 714% 


aur 7 
efinde, fille de Rat- 
naturel ren 


r de poftérité de Tew/inde ou 
Lod, Duc des Frifons. I] laiffa un. fil 
qui Maire du Palais dé Roi D 
Du fecond mariage de Pépin fortiren 

qui fait; & 4. Childebrand, compagnon de toutes fes 
de Charles Martel fon frére, duquel felon les Généalogiftes mo 
dernes font iflus les Comtes de Matrie. Voyez CHILDE: 
BRAND. 

IV, CHarLes dit Martel, Maire du Palais de France & Prin. 
ce des François, mourut le 22 O&tobre 74r, âgé d'environ so 
ans, après avoir gouverné la France environ 24 ans. Voyez 
CHARLES MARTEL. Il époufa 1°. Chrotrude, où Ro- 
trude, morte l'an 724: 20. lan 726, Sonichilde on Sumichilde, fille 
d'un frére ou d’une fœur d’Odilon, Duc de Baviére, laquelle fut 
enfermée dans l'Abbaye de Chelles l'an 741. Du premier ma- 
ï: vinrent, «. Carlomany Duc & Prince des François, morë 
Août 755. (Viyex CAÂRL OMAN.) laiflant de fa femme 
dont le nom eft inconnu, Dreux ou Drogon, & plufieurs autres 
enfans, qui furent rafez par le commandement du Roi Pepim 
l'an 75935 2. Pepin dit le Bref qui fuit; 3. & CI ltrude, qui é- 
poufa à l'infçu de fes fréres vers l’an 741, Odilon, Duc de Ba à 
& mourut lan 754. Du fecond mariage vint 4 Grifon, qui fut 
tué l'an 752 Cherchez GRIFON. Charles Martel eut auf 
pour enfans naturels, Remy, Archevéque de n, mort l'an 771 0% 
772.9 Jérôme € Bernard, Abheznde Saint: C à eurent des 
| enfe 

V. Perrn, dit Bref où le Pat, Roi ce, fut cou- 
ronné du confentement univerfel des Grands & des Peuples , le 
premier Ma , &le Roi Childeric IE mis dans le Monaftére 


7 
t 3. CHaRLes dit Martel, 


enfin, 4 


de 


vs 
de Saint-Bertin. Après plufieurs exploits, il mourut d’hydro- 


e.de, 


par le Roi fon pére l'an 631 & mourut en réputation de fainte- 
té le premier Févri 6, ayant régné plus de 23 ans. Il épou- 
fa Immichilde, qui lui furvécut, & dont il eut DAGOBERT, IE 
du nom, qui fuit. 

X. DAGogERT, Il du nom, Roi d'Auftrafie, furnommé le 
Teune, fuccéda à l’âge de trois ou quatre ans, à fon pére, qui 
Îe recommanda en mr 


urant à Grimoald, Maire du Palais d'Au- 
ftrafie; mais ce perfide éleva fur le thrône fon fils Childebert, 
& fit rafer Dagobert, qui fut rappellé par les Grands du Royau- 
me, & remis fur le thrône , l'an 674 
par ceux de la ion du Roi Thierti, d’un coup d'épée qu'il 
u bas-ventre. Quelques Auteurs attribuent à ce Roi les 
ans fuivans, mais fans preuves’ aflurées, favoir 1. Sigebert, 


en 
qui mourut en même tems que fon pére, où peu après; 2. Clo 
taire, I du nom, Roi de France, mort l'an 719; 3. Thierri , 


1 du nom, Roi de France, mort lan 737; 4. Sainte Irmine, Ab- 
befle du Grenier; 3. Adéle, grand-mére de S. Grégoire, Admini- 
ftrateur d'Utrecht; 6. Ragnctrudes & 7. Rotilde. 


SUCCESSION GENE ALOGIQUE 
des Rois de France de la feconde Race, dite des Car 
dov fSa 


I. L'on rapportera ici les ancêtres de ces Rois depuis _faint 
Arnoul, que Théodebert, II du nom, Roi d’Auttrafñie honora 
des emplois les plus confidérables ,i& dont il s'acquitta avec tant 
de valeur dans les guerres où il fe trouva, que ce Prince pour 
reconnoître fes fervices, lui donna la qualité de Domeftique, & 
le fit Gouverneur de fix maifons royales, qui étoient dans les 
fix Provinces du Royaume d’Auftrafie. 11 fut depuis élu Evêque de 
Metz , & lorsque Clntaire I donna à fon fils Dagobert le Royau- 
me d’Auftrafe, il le mit auprès de lui pour lafliiter de fes con- 
feils, & l’infraire de la maniére dont il devoit gouverner fes E- 
tats; mais le défir: qu'il avoit de fe retirer dans la folitude, lui 
fit quitter fon Evêché aprés l'avoir gouverné quinze ans, pour 
fe cacher dans les déferts de Voges, un peu avant la mort du 
Roi Clotaire, arrivée lan 628, où il pafla le refte de fes jours, & 
où il mourut le 16 Août 640. Avant que de fe confacrer au 
fervice de Dieu, il avoit époufé Dode , qui fe fit Religieufe à 
Tréves, dont il eut r. Clodulphe, qui fut Domeftique de Sige- 
bert Il, Roi d’Auttrafie, puis élu Evêque de Metz étant âgé 
d'environ 46 ans , & mourut après avoir gouverné fon Eglile 
pendant quarante ans; & 2. ANcHIsE, qui fuit. 

Il. Ancurse, Domeftique de Sigebert, II du nom, dit & 
Feu Roi d'Auftrafie, fut tué en chaffant l’an 679, par God- | 
win. Jl avoit époufé Begge, fille de Pepin, dit le Vieux, Maire 
du Palais d’Auftrafe, laquelle après la mort de fon mari, fonda 
ftére d’Andenne l'an 680, où elle fe retira, & y mou- | 
à: rès. De ce mariage, vint PE?IN qui fuit. 
i1N, Duc & Prince des François, furnommé le Gros 
Herifiei, défit l'Armée de Thierry, 1 du nom, Roi de Fran. | 


, 


ns 2 


D = 
Per 


| Juillet 783, dont il eut, 1. CHaRLEMAG 


Il fut aflaffiné lan 678, | 


pifie le 24 Septembre 768, âgé de 54 ans, après un 
16 ans quatre mois 24 jours. Cherchez PE PIN. Il épou 
ou Bertrade fille‘ de Charibert, Comte de 


a Berte 
Laon , morte: le 1% 
qui fuit; 2. Car 
fie, de Bourgogne & d'une partie d'Aquitai- 
ne, mort le quatriéme Décembre 771, laiflant (de: Gerberge» fa 
femme, Pepin, né lan 770, & faint Syugre, Evêque de Nice 
en Provence; (Voyez CARLOMAN) 3 Pepin, né l'an 759, 
mort à l’âge de trois 4. 5. Rothaïde & Adelaide, mortes jeu- 
nes; 6. Gilles ou Gifélle Abbefle de Notre-Dame de Soiflons ,mor- 
te l'an 814. 
VI) CHarLes, I du nom,dit le Grand ou Charlemagne, Roi 
de France & Empereur d'Occident, né l'an 742, ou, comme 
d'autres veulent, en 747, mourut le 28 Janvier 814, après a» 
voir régné en France 45 ans, quatre mois, & quatre jours, & 
porté. le titre d'Empereur 13 ans, un mois & quatre jours. Cher- 
chez CHARLES. Il époufa 10. l’an 770, NN... fille de Dé. 
| dier, dernier Roi des Lombards, qu'il répudia l’année. fuivante : 
. l'an 772, Héllegarde, morteile:30, Avril 783: 3°. lan 783% 
frade , fille de Rodelphe, Comte de Franconie, morte l'an. 
| 794: 40. Laitgarde, vmoïte fans enfans le quatriéme Juin de Pan 
| 800. De fon fecond mariage vinrent, 1. Charles, Roi de la 
France orientale ,\mort en Baviére fans enfens, le quatriéme Dé: 
cembre 8113 (Vo HAR LES.) 2. Pepin, Roi d'Italie, quà 
donna origin (Cherchez NER« 
MANDOIS.) 3. L I du nom, qui fuit; 4. Letairez fré 
re jumeau de-Louis, né l'en 778, mort jeune; 5. Adelaide, née: 
lan 764, morte.jeunt; 6. Rorrwde, qui fut fiancée lan, 781, à 
dit le apereur d'Orient, (ce qui n'eut point: 


Toman, Roi d’Auft 


4 


ne, E 


, & mourut le éme Juin 810;.7. Bvrte, morte en 
autre Berte morte Reli & 9. Hildegarde, morte 
| Et de fon troifiéme mariage fortirent 10. Théodrade, Ab 


‘a 


vêéque de Mer. 


E 


Roricon, Comte d'Anjou Adeltrud 

ViL Louïs, 1 du nom, furno ; 
Roi de France & Empereur d'O nt, né l'an 778, mourut 
le 20 Juin 840. (Cherchez LOUIS L.) Il époufa 10. en l'an 
796, Ermengarde, fille d'Ingrainne, Comte d'Hesbay , morte le 
troifiéme Oétobre 818: 20. en l'an 519 Ÿa e de Welfa 
Comte, morte le 19 Avril 843. Du premier il 
Lornarre, | du nom, Empereur, qu 
Empereurs d'Occident rapportée c à P 
qui fit la Branche des Roïs dAqu 
Roi de Germanie, tige des Rois de Ge 


pin, Roi. d’Aqui 
OnnÉe" CT-aprèss 3 
aie, dont àl Jera parlerci- 
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après; 4. Gifle, mariée au Comte Evrard; 5. Alpaïde, mariée à 
Begon, Comte de Paris; & 6. Hildegarde, qui époufa le Comte 
Thierri.… Et du fecond vint, 7. CHarLes II, qui fuit. 

VIIL CHarLes, Il du nom, dit /e Chauve , Roi de France & 
Empereur d'Occident, né le 13 Juin 823, mourut le cinquiéme 
ou le fixiéme Oétobre 877, aprés avoir régné en France 37 ans, 
trois mois & 16 jours, & tenu l’Empire un an, neuf mois & 
quatorze jours. Cherc CHARLES IL. Il avoit époufé 10. 
le 14 Décembre 842, Ermentrude, fille d'Eudes, Comte d Or- 
léans, morte le fixiéme O&tobre 869: 20. Je 23 Janvier 870, R& 
fœur de Bofon, Roi de Provence. Du premier mariage 
vinrent, 1. Louïs II, qui fuit; 0. Charles, facré Roi d’Aqui- 


taine le cinquiéme Oëtobre 855, mort d’une bleflure à la tête le | 


29 Septembre 866; (Voyez CHARL ) 3. Lothaire,lqualifié 
Abbé, mort en 866; 4. Carloman, qui pofléda plufieurs Abbayes, 
& fut privé de la vue par le commandement de fon pére à caufe 
de fa revolte l'an 866, & renfermé dans l'Abbaye de Corbie, 
d'où il s’échappa, & mourut l'an 886; (Poyez CAR LOMAN.) 
5. Judith, mariée le premier O&tobre 856, à Ethehwolfe ou Ethe. 
life, Roi des Anglois; & étant retournée en France, elle fat 
enlevée de fon confentement l’an 862, par Baudoum dit Bras de 
fer, Grand-Foreftier de Flandre, qui l’époufa l'an 863. Et du 
fecond mariage fortirent; 6. 7. Pepin & Dreux morts jeunes 
Louis né l'an 875, mort auffitôt; o. Charles, né le dixiéme O 
bre 876, mort quelques mois après; & 10. N... mentionné 
le dernier Capitulaire de fon pére, 

IX. Louïs, II du nom, Roi de France, dit Ze Bègue, à cau- 
fe du défaut de fa langue, né le premier Novembre 843, mou- 
zut le dixiéme Avril 879, après avoir régné un an, fix mois & 
trois jours. (Cherchez LOUIS IL.) Il avoit époulé 1°. fecre- 
tement l'an 762, Ansgarde, fœur d'Eudes, & fille du Comte Har- 
douin, qu'il répudia après en avoir eu des enfans: 20. 4delaÿdi 4 
fœur de Wil/ride, Abbé de Flavigny en Bourgogne. Du pre- 
mier mariage fortirent, 1. Louis, III du nom, Roi de France, 
qui fut facré l'an 879, & qui mourut fans alliance le quatriéme 
Août 882; (Cherchez LOUIS HI.) 2. Carlomañ, Roi de Fran- 
ce, qui partagea la Couronne avec fon frére aîné, eut la Bour. 
gogne & l’Aquitaine, fuccéda à la Couronne de fon frére l'an 
882, & mourut fans pottérité, d'un coup qu'il reçut 
étant à la chañle dans la forêt d’Iveline le fixiéme Décembre 

âgé de 18 ans; Voyez CARLOMAN. Du fecond ma- 
Ï qui fuit. 
45, Empereur d'Oc- 
cident, troifiéme fils de Louis Roi de Germanie, gouverna la 
France l’efpace de trois ans, pendant le bas âge du Roi Charles 
de Simple, & mourut le 12 ou 13 Janvier 888. 

Eupes, fils ainé de RorerT, 1 du nom, dit # Fort, Duc 
de France, fat élu Roi de France & d'Aquitaine lan 888, & 
couronné l'année fuivante. 1l mourut le troifiéme Janvier 898, 
après avoir regné dix ans quelques mois. 

X. CHarLes, III du nom, dit Je Simple, Roi de France, 
mé pofthume le 17 Septembre 879, fut couronné Je 28 Janvier 
893, & mourut le feptiéme Oétobre 929. 
LES IL.) Il époufa 10, N. fé: 20 Le 
18 Avril 907, Fréderune, [œu uves, Evêque de Chäâlons- 
fur-Marne, morte le dixiéme Février 918: 30. Ogine, fille d’E- 
douard, 1 du nom, Roi des Anglois, laquelle ayant appris la 
détention]du Roi fon mari, fe fauva en Angleterre & emporta 
avec elle le fils unique qu’elle avoit de lui, nommé Louis, qui 
Ja fit venir à Laon pour fe fervir de fes confeils vers l'an 938. 
Elle fortit de Laon en 95t, égée de plus de 45 ans, où fon fils 
la tenoit comme prifonniére, & fe maria depuis à Herbert de 
Vermandoïs, Comte de Troyes. Du premier mariage de ce Roi 
vint, 1. Gifle, mariée l'an 012, à Rollm, premier Duc de Not- 
mandie, morte fans po Du fecond fortirent 2. 3. 4.5. 
quatre filles nommées dans un Titre, & dont l'alliance elt igno- 
rée: du troifiéme mariage vint 6. Louis , IV du nom » qui 
fait. 

RoserT, Il du nom, Duc 
contre Charles le Simple, Roi c fon Souverain, fut facré 
& couronné à Rheïms le 29 Juin 922, & fut tué en une bataille 
par le Roi Charles le Simple le 15 Juin 923. 

Raour, fils de RICHARD, dit le Suficier, Duc de Bour- 
gogne, fut appellé pour foutenir le parti de Robert IL, Duc'de 
France, fon beau-pére, & fut facré & couronné Roi de France 
le 13 Juillet 923. Il porta le titre de Roi l’efpace de 12 ans fix 
mois & deux ou trois jours, & mourut fans lignée le 15 Janvier 

6. 

VC. Louis, IV du nom, dit d'Outremer, Roi de France, 
fut élevé en Angleterre par le Roi Adelftan {on oncle maternel : 
d’où il fut rappellé par les François, fut couronné Roi de F ance 
le 19 Juin 936, & mourut le 15 Oétobre 954, d'une chüte de 
cheval, en pourfuivant un loup, après avoir régné 18 a 
mois & 26 jours. (Cherchez LOUIS IV.) Il avoit époufé en 
l'an 940, Gerberge de Saxe, veuve de Gilbert, Duc de Lorraine , 
& fille de Henri, I du nom, dit l'Oiféleur, Roi d'Allemagne & 
Duc de Saxe, laquelle vivoit encore en 968, dont il eut r. L. 
THATRE, qui fuit; 2. Carloman, né en 945, mort en Ôta 
Rouen; 3. Louis, né en 948, mort avant fon pére l'an 954; 
CHarLes, qui fit la Branche des Ducs de LORR AINE, rup- 
Portée ci-après; 5. Henri frére jumeau de Charles, né en 953; 
mortpeu après fon batême; & 6. Maaud, alliée vers l'an 955» 
à Conrad, Ï du nom, Roi de la Bourgogne Trans-jurane , morte 
le 26 Novembre l'an. 

XIL. Lormarre, Roi de France, né Van o4r, fut facré & 
couronné le 12 Novembre 954, & mourut de poifon le deuxié- 
me Mars 986, après avoir régné 3r an, quatre mois & 18 jours. 
(Cherchez LOTHAIRE.) Il avoit époufé l'an 966, Emme, 
lle de Lothaire, IL du nom, Roi d'Italie, dont il eut Louis 


ans 


France, fe fit chef de parti 


CHAR- | 


nom , ‘dit d'Outremer 
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Ur enfans naturels, Arnoul, ZAréhevéque de 
e Mars 1023; Richard, dont on né trouve 


V, qui fuit: 9 er 
Rheims, mort le cirqu 
que le nom. 

XII. Louïs, V du nom, Roi de France , dit le Fainéant, 
Pour n'avoir rien fait de remarquable , né l’an 967, fut couron- 
né du vivant de fon pére l'an 979, & mourut le 22 Juin 087, 
aprés avoir régné feul unfan trois mois & vinc jours , fans laifler 
de poftérité de Blanche, fille d'un Seigneur d'Aquitaine. En lui 
finit la feconde Race dit des Carlovingiens, après avoir tenu le 
fceptre 236 ou 237 ans. 


DUCS DE LORRAINE 
Jortis des Rois de France. 

XI. CHarLEs de France ; fils puîné de Louis . 
; Roi de France, & de Gerberge de Saxe, 
né l'an 953, fut créé Duc de Lorraine par l'Empereur OthonlI, 
fon coufn, l'an 077, dont il lui fit hommage lige, au grand re- 
gret des Seigneurs François, & fut exclus de là Couronne de 
France après la mort du Roi Louïs V, for neveu, par les Etats 


IV du 


du Royaume l'an 987: ce qui futicaufe de la guerre qu'il fit au 
Roi Hugues Capet, fur lequel il eut quel ges; mais 
ayant été pris l'an 997, avec fa femme, & menez prifonniers à 


Senlis, puis à Orléans, il ÿ fut enfermé dans une tour, où il 
mourut la même année, & félon d'autres l'an 994. Il avoit é. 
poufé ro. Bone, fille de Godefroy, dit le Vicil, Comte d’Arden. 
ne:920. Aonés de Vermandois, fille de Herbert , Comte de T yes, 
qui fut conduit à Orléans pour y tenir prifon avec fon mari. Dy 
premier mariage vinrent 1. Ofhon, Duc de la Bafle Lorraine, 
mort fans pofñiérité vers l'an 1004; 2. Er mengarde, mariée à AL 
bert , I du nom, Comte de Namur, qui eut entre autres enfans 
Heduoige de Namur, alliée à Ge 4, Il du nom, Comte d’Alface 
& Duc de la Haute Lorraine, d'où font defe ndus les Ducs de 
Lorraine; & 3. Gerberge de Lorraine, mariée à Lambert, II du 

& de Louvain, d'où font defcendus les 


nom, Comte de Mons 
Lothier. Et du fecond mariage fortirent 


Ducs de Brabant & de 
4: Charles & 5. Louis de Lorraine > Morts jeunes. 


EMPEREURS D'OCCIDENT 
Jortis des Rois de France. 


VIII. Lornarre, Î du nom, fils aîné de Louïs, I du 
nom, furnommé Xe Débonnaire & le eux , Roi de France & Em- 
pereur, fût affocié à l’Empire au mois de Juillet. 817, couronné 
Roi de Lombardie en 822, & Empereur le cinquiéme Avril 823. 
Ayant divifé fes Etats à fes trois fils, il prit l'habit de Religieux 
en l’Abbaye de Prum, où il mourut Ja nuit du 28 au 29 Se 
tembre 855, ayant tenu l'Empire quinze ans accomp 
chez LOTHAIR E.) Il avoit époufé en O&tobre 8 
mengarde , fille de Hugues, Comte d’Alface, farnommé le Poltron, 
ou le Couard, morte le 20 Mars 851, dont il eut 1. Louis 
11, Empereur, qui {üit; 2. Lot AIRE, II du nom, Roi de 
Lorraine, mort à Plaifance en Italie le feptiéme Août 860. Il 
Époufa lan 856, Thictberge, appellée par quelques-uns Bertfinde, 
fœur de Hubert, Abbé de Luxeuil & de Saint-Maurice, qu'il 
tépudia l’année füivante, pour prendre Wuldrade, fœur de Gon- 
fier, Archevêque de Cologne. Ce fut pour ce 
terdit des Sacremens par le Pape Nicolas I. 


re Hugues bâtard, e l'an 883, 
€ eut les 4 ur Charles le 
& Gal, € de là con- 


il mourut; Berte b; tarde, qué 


d'Tv 


Tofcane, dont elle eut des enfans ; 
froy le Danois, Chef des Normans 
mort fans lignée l'an 863; (Vo 
de, qui fut enlevée & mari an 846, à Gilbert, 
bant; 5. Helletrude, qui époufa le Comte Bérenger , dont elle refta 
veuve. 

IX. Louis, II du nom, 
né Roi de Lombardie l'an 8 


Empereur d'Occident, fut couton- 
4, & Empereur l'an 849, & mou- 
rut le 31 Août 875, ayant régné prés de vint ans, depuis la 
mort de fon pére. Il avoit époufé Engelherge, fille de N... Duc 
de Spolette, dont il eut 1.2. Louis & Cha les, morts jeunes; L# 
Ermengarde, mariée à Bofn, Comte, puis Roi de Provence; & 
4. Gifle, Abbefle de fainte Julie de 


Brefle. 


ROIS D'AQUITAINE, 
Jortis des Rois. de France. 


VIIL. Pepin, I du nom, fecond fils de Louis, I du nom, 
fürnommé Ze Débomnaire & le Pieux, Roi de France & Empereur’, 


fut établi Roi d'Aquitaine, l'an 817, & mourut le 13 Janvier 
838. 1l époufa l'an 822, Ingeltrude, fille de Théodebert , Comte 


de Matrie, morte l'an 838, dont il eut r. PEPiN, Il du nom, 
qui fuit; 2. Charles, Archevêque de Mayence en 856, mort le 
fixiéme Juin 863; 3. Berte, mariée À Gérard de Rouffillon, dit 
d'Alface, Comte de Berry, fi renommée dans l'Hiftoire, morte 
lan 874; & 4. N... mariée au Comte ace. 

IX, PerrN, Il du nom, Roi d'Aquitaine, fat pris par San- 
che, Comte de Gafcogne, & mis entre les mains de Charles 1 
dit le Chauve, Roi de France & Empereur, qui le fi razer en 
l'Abbaye de Saint-Médard-de-Sofflons, lan 852, & où il prit 
l’hebit de Religieux l’année fuivante; mai, nt échappé lan 
854, il fut reçu de quelques Aquitains, ausquels s'étant rendu 
odieux, il fe joignit aux Normans avec 1 il pilla plufieurs 
places, en 857. Ayant été pris par les Aquitains & préfenté aux 
François, il fut condamné par eux à perdre la vie, comme trat- 
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tre à fa patrie & à la Chrétienté, & fut enferiné lan 864, dans 
une étroite prifon à Senlis. 


ROIS DE GERMANIE, 
Jortis des Rois de Frances 


VIIL Louis, I du nom, dit le Pieux, troifiéme fils de Louis, 
Y du nom, furnommé /e Débonnaïre & le Pieux, Roi de France 
& Empereur, fut créé Roi de Baviére par fon pére lan 817, & 
mourut le 28 Août 876, en fa 7o année, après avoir régné de- 
puis la mort de fon pére 36 ans, deux mois & huit jours. Il 
époufa Emme, recommandable pour fa fagelle & pour fa piété, 
morte cinq mois avant fon mari, dont il eut r. CARLO MAN; 
qui fuit; 2. Louïs, Il du nom, dit le Yeune, Roi de Germa- 
nie, mort le 20 Janvier 882. Il époufa 10. N... fille du Cote 
Adelard, qu’il répudia: 20. Lutgarde, fille de Ludolpbe, Duc de 
Saxe, dont il eut r. Louis, qui {e jouant fur une fenêtre du pa- 
Jais royal de Ratisbonne, tomba en bas, fe rompit le col, & 
mourut jeune lan 880; & 2. Hildegarde, qui fut mife en prifon 
au Monaftére de Chimighen, l’an 894, & fut depuis rétablie 
dans une partie de fes biens; (11 laiffa aff un fils naturel nommé 
Louis qui fut tué dans un combat par les Normans, l'an 879.) 3 
Charles, IL du nom, dit le Gras, qui fut couronné Empereur 
le 25 Decembre 880, & fuccéda en 882, à Louis, IL du nom, 
on frére, dans le Royaume de Germanie. Il gouverna le Royau- 
me.de France pendant trois ans; mais étant tombé dans une 
griéve maladie, il en fut fi fort abbattu , qu'il demeura perclus de 
fes membres; & fon efprit refta fi foible, qu'il n'étoit plus ca- 
pable de rien faire: ce qui fit que fes Sujets l’abandonnérent , & 
le dépoférent en Novembre 887. Il mourut le 12 ou 13 Janvier 
88. (7axz CHARLES.) De N.. fille du Comte Erka 
ger, fa premiére femme, qu’il avoit époufée vers l'an 862, il 
n'eut qu'un fils nommé Louis, mort jeune, & n'en eut point de 
Richarde fa feconde femme. I eut auffi un fils naturel nommé Ber- 
nard, qu'il envoya à la Cour de PEmpereur Arnoul. Louis, 1 du 
nom, eut encore 4. Hildegarde, Abbefle de Zurich en Suifle, 
morte l'an 857; $. Berte, Abbefle de Zurich, morte en 877; & 
6. Ermengarde, morte en 866. 
j IX. CarLoman, Roi de Baviére, mourut de paralyfie le 
ifiéme Avril 880, fans enfans de N... fille d’Arnufle, parent 
a de Litovinde /4 concubi- 


debold, Roï des Moraves. 

X. ArNouL, fut élu Empereur par les Princes de l'Empire, 
en lan 887, à la place de Charles, III du nom, dit le Gras, fon 
oncle, fut couronné à Rome l’an 896, & mourut le 29 Novem- 
bre 899. Il époufa Otte, dont il eut Louïs LUI, qui fuit; & 
eut pour enfans naturels, Zuintibolde , qui fut établi Roï de Lorraine 
par Jin pére, l'an 895, dans P'Affemblée de Wormes, €. qui fut tué 


dans un combat donné la Menfe le 13 Août de l'an 900 ,. Jans 
pollérité de Otte, du Comte Othon; € Ratold, mentionné 
dans les Annales de Fulle. 

XI Louïs, IIL du nom, Roi de Germanie, né l’an 893, 
fut proclamé & couronné Roi de Lorraine le quatriéme Février 
de l'an 900, & mourut fans poftérité le 21 Janvier 912.) Il eft 
mis au nombre des Empereurs par les Allemans; & l'on ne lit 
point qu'il ait été couronné, 


ur 


SUCCESSION GENEALOGIQUE 
des Rois de France de la troifiéme Race, dite des Capettens. 


L'on ne commencera ici cette Généalogie que depuis ROBERT, 
3 du nom, dit le Fort, Duc & Marquis de France, Comte d’An- 
jou, & Abbé de Saint-Martin-de-T ours, à qui Charles, II du 
nom, dit le Chauve, Roi de France & Empereur, donna lan 861 
le Duché, c’eft à dire, le gouvernement d'entre la Seine & la 
Loire, pour le garder contre les ennemis, & qui fut tué par les 
Normans l’an 866, en combattant pour le fervice de fon Prin 
Il avoit époufé Adelaide, veuve de Conrad, Comte en Allema- 
gne, dont il eut 1. Eudes, Comte de Paris & Duc de France, 
qui fut proclamé Roi de la France occidentale, facré & couron- 
né en Janvier 888, & mourut le troifiéme Janvier 898, aprés a- 
voir régné dix ans & quelques mois, ayant eu de Théodrade fa 
femme, x. Arnoul, qui prit le titre de Roi d'Aquitaine, dont il 
ne jouit pas longtems, y ayant des Auteurs qui rapportent, qu’il 
mourut avant fon pére; 2. RogerT, Il du nom, qui fuit; & 
3. Richilde, mariée à Richard, Comte de Troyes. 

IL RorerrT, Il du nom, Duc de France, Comte de Troyes, 
& Marquis d'Orléans, fut Chef de parti contre le Roi Charles 
11, dit le Simple, fe fit couronner Roi le 29 Juin 022, & fut 
tué d’un coup de lance dans un combat donné près de Soiffons 
Je 15 Juin 923. Il époufa Béatrix, fille de Pepin, [du nom, 
Comte de Vermandois, dont il eut 1. Huçues, dit le Grand, 
qui fuit; & 2. Emme, qui époufa Raoul, Duc de Bourgogne, qui 
fut facré Roi de France le 13 Juillet 923, mort le 15 Janvier 
936, & elle, un an auparavant. 

Il. Huçues, Duc de e & de Bourgogne, Comte de 
Paris & d'Orléans, furnommé Je Grand, à caufe de fa puiffance 
ou peut-être à caufe de fa taille, l'4bbé, parce qu'il tenoit les 
Abbayes de Saint-Denys en France & de Saint-Germain-des- 
Prez, & le Blanc, à caufe de fon teint, mourut le 16 Juin 956 
Il époufa 1°. Suditb: 20, vers l’an 927, Etbilde, fille d'Edouard, 
dit le Vieil, Roi des Anglois, dont il n'eut point d’enfans: 3°, 
Van 928, Hedwige ou Avoye, fille de Henri de Saxe, I du nom, 
dit l'Oiféleur , Roi d'Allemagne, dont il eut 1. HuçGues, fur 
nommé Capet, qui fuit; Othon, Duc de Bourgogne, qui mourut 
jeune le 22 Fevrier 965, fans poftérité de Leudgarde, fille de 
Gilbert, Duc de Bourgogne & Comte d'Autun, & d'Ermengarde 
de Bourgogne; 3. Eudes, appellé auf Hewi, Duc de Bourgo. 
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gné, dit le Grand, mort le 1; O&tobre 1001, fahs enfañs 
Gerberge, fœur de Hugues, Evêque d'Auxerre, laifant pour 
naturel Eudes, Vicomte de Beaune, qui eut des enfans; 4. Béatri 
mariée 10, à N... Comte de Rhinsfeld: 20. en 954, à Frédéric, 
Seigneur de Bar, qui fut créé premier Duc de Mozellane, où 
de la Haute Lorraine, en 958, morte après l’an 1005; &5. Em- 
me, premiére femme de Richard, 1 du nom, Duc de Norman- 
die, mariée l'an 960, morte fans enfans. Hueues le Grand 
eut auf pour fils naturel Hugues, Evéque d'Auxerre, mort le 23 
Août... après avoir gouverné Jon Eglijè 25 ans, Jept mois € 18 
jours. 

IV. Hucues, furnommé Canet, Roi de France, fut élevé 
à la Couronne après la mort du Roi Louïs V, du confentement 
des Princes & des grands Seigneurs, aflemblez à Noyon vers Hæ 
fin du mois de Mai 987, facré & couronné le troifiéme Juillet 
fuivant, & mourut le 24 Oétobre 097 âgé d'environ 57 ans, 
ayant regné dix ans, trois mois & 21 jours depuis fon facre. 
(Cherchez HUGUES.) Il avoit époufé 4dais, dont la famille 
n'eft pas connue, & dont il eut RomerT, qui fuit; Hadwige 
ou Avoje, mariée 10, à Raynier, V du nom, Comte de Mons, 
20, à Hugues, Comte de Dasbourg, & Gijle ou Giële, Dame 
d'Abbeville, alliée à Hugues, I du nom, Seigneur d'Abbevillé 
& Avoué de faint Riquier. Il eut auff pour fils naturel Gauzelin, 
Archevéque de Bourges en 1013, mort le 19 Novembre 1030. 

V. Ro Tr, Roi de France, dit /e Dévot, fut facré le pre: 
mier Janvier 988, du vivant de fon pére, auquel il fuccéda l’an 
997. Il mourut le 20 Juillet 1031, en fa 6x année, après avoir 
régné 33 ans neuf mois & quatre jours depuis la mort de fon 
pére. Il époufa re. en l'an 995 , Berte, veuve d'Eudes, I du nom, 
Comte de Blois, & fœur de Raoul, II du nom, dit le Fainéants 
Roi de la Bourgogne Transjurane, dont il fut féparé pour caufe de 
parenté & de compérage, vers l'an 998, à la pourfuite du Pape 
Gregoire V : 20. Conflance, fille de Guillaume, 1 du nom, Comte 
de Provence, & d'Adéle, dite Blanche d'Anjou, morte en Juillet 
1032. (Poyz CONSTANCE.) De cette derniére alliance 
vinrent 1. Hugues, dit le Grand, couronné Roi de France du vi- 
vant de fon pére le neuviéme Juin 1017 ,mort fans alliance le 17 
Septembre 1026, ägé d'environ 28 ans; 2. HeNR1, 1 du nom, 
qui fuit; 3. RoBERT, qui donna origine aux anciens Ducs de 
Bourgogne , rapportez fous le mot BOURGOGNE ; 4. Eudes, 
mort fans alliance; $. Haduvéle, Comté d'Auxerre, mariée 
Van 1015, à Renaud, 1 du nom, Comte de Nevers, morte le 
cinquiéme Juin … & 6. Adéle ou Alix de France, mariée 10, en 
Janvier 1026, à Richard, II du nom, Duc de Norma 1 2e 
Van 1027, à Baudouin, V du nom, Comte de Flandre, morte 
lan 1079. 5 

VI, Henrr, I du nom, Roi de France, fut facré & couron- 
né le 23 Mai 1027, du vivant de fon pére, auquel il fuccéda 
lan 1031, & mourut le quatriéme Août 1060, âgé de 55 ans, 
dont il en avoit régné 29 & 15 jours depuis la mort de fon pés 
re. Cherchez HENRI. Il avoit époufé l’an 1044, Anne de 
Ruffie, fille de Geurge, dit Faroflas, Roi de Ruflie , laquelle a3 
près la mort du Roi fon mari, prit une feconde alliance l'an 
1062, avec Raoul, II du nom, dit le Grand, Comte de Crépy 
& de Valois; mais étant demeuré veuve l'an 1066, & étant re- 
ftée fans appui, elle s’en retourna mourir en fon païs, ayant eu 
de fon premier mariage, 1. Paicirpe, I du nom, qui fuit; 
2. Robert, mort jeune l'an 1060 ; & 3. Hucuxs de France, 
furnommé le Grand, Comte de Vermandois, &c. qui a fait Z& 
Branche des derniers Comtes de ce nom , rapportée fous le mot VER« 
MANDOIS. 

VI. Paicirree, 1 du nom, Roi de France, né J'an 10537 
fat facréle 23 Mai 1059, en préfence du Roi fon pére, auquel 
il fuccéda l'an 1060, fous la tutelle & régence de Baudouin, W 
du nom, ditde l'Ifle, Comte de Flandre ,fuivant la derniére vo= 
lonté du Roi fon pére, & mourut le 29 Juillet r108, âgé de 55, 
ans, après avoir régné depuis fon facre 49 ans, deux mois & 
fix jours. (Cherchez PHILIPPE.) Il époufa l'an 1071 , Ber4 
te, fille de Florent, L du nom, Comte de Hollande, qu'il répu- 
dia pour caufe de confanguinité l'an 1085, & eut de ce maria 
ge 1. Louïs V, dit le Gros, qui fuit; 2. Hewri, mort je 
3. Conflance de France, mariée 10. avant l'an 1507, à 
Comte de Troyes, duquel elle fut féparée pour caufe 
Van 1104: 20. L’an 1106, à Boëmond, 1 du nom, Prince 
tioche. Le Roë Philippe étant devenu paffonnément. amoureux de Ber= 
trade de Montfort, femme de Foulques, dit Rechin, Comte d'An- 
jou, il enleva dans PE, s 
1093, la fit Jéparer de Ji 
du Royaume: ce qui lui fit encourir les ce 
€ des Prélats de Jos Royaume au Concile de Clermont, l'an 1095 , 
dont ilne fut abfous que Pan 1102. Il en eut 5. Philippe, Comte 
fe revolta wors l'an 1123, contre le Roi Louïs VI, 


e à Ancel, Seigneur! 
de Venilÿ; € 3. Cécile, mariée 10. l'an 1106 à Tancr 
ce de Tabario: 20. vers l'an 1113, à Pontus, Comte de 

VIIL Louïs, VI du nom, dit le Gros, Roi de F 
l'an ro8r, fut facré & couronné le deuxiéme Août 1108, & mous 
rut le premier Août 1137, âgé de 55 ans, après un régne de 29: 
ans & trois jours depuis la mort de fon pére. (Cherchez LOUIS.) 
Il avoit époufé 10. lan 1115, Adekaïs, fille de Humbert, IL du 
nom, Comte de Savoye, laquelle p conde alliance avec 
Matthieu, 1 du nom, Sire de Montmorency, Connétable de Fran- 
ce, & mourut l'an 1154, ayant eu de fon premier mariage, 
1. Philippe, né le 29 Août 1116, qui fut couronné le 14 Avril 
1129, & mourut le 13 Oëtobre 1131, d’une chûte caufée par 
un pourceau, qui fe fourra entre les jambes de fon GES 1; 2 
Lou 


FR A. FRA. té? 


Louïs VII, dit Ze Feune, qui fuit; 3. Henri, Religieux, puis 1 Régente du Royaumependant là minorité du Roi 
‘Archevêque de Reims) mort le 13 Novembre 1175; 4. Hugues, | dant fon voyage d'Outremer, & mourut le premi 
mort jeune; 5. ROBERT , qui a fait la Pr e des Comtes de | 1252. (Voyez BLANCHE.) Elle eut pour enfans 
D X, rapportée Jous le mot DREUX; 6. Philippe, qui é- lippe, né le neuviéme Septemñbré 1209, mort l'an 15 
poufa N... fille de Thibaut, dit le Grand, Comte de C ampa- | Louïs, IX du nom, Roi de Fr nce, qui fü 
gne, de laquelle ayant été fér caufe de parenté, il fuccéda | qui donna origine 

« Bénéfices dont Henri fon fré it pourvu lorsqu'il fe fic | Zippe, mort jeun 

i Ayant é u Evêque de Paris, il eut tant dé mo- Septembre x 


3. RoserT 
Contes d'Artois; (Voyez AR TOIS.) 4. P 
S. Fean, Comte d'Anjou & du Maine, né 


e 1 ml 19, mort jeune, fans alliance: 6. 4// 1fe, Comte 
déftie, qu'il céda cette dignité à Pierre Lombard, furnommé k | de Poitiers & de Touloufe, né fe onziéme Novembre 1220, mort 
Maître des Sentences, & mourut vers l'an 1164. Les autres en- | au retour de fon voÿage d'Afrique ; où il av né le 


s de Louis, VI du nom, font 
the des Princes de Courtena) 
NAY;& 8. Conflance de À 
Æufache de Blois, qui fat cour 
mond, VI du nom, Comte de Toulou 
IX. Louïs VIL, dit Ze Feune & le ; Roi de France, né | ne; 8, Etienne, batifé l'an 12 56 
Fan 1120, fut facré & couronné le 25 Oftobre 1131, & mou- | Comte d'Anjou & Roi de Naples, 
rut de paralyfie le 18 Septembre 1180 , âgé de Go ens, après a | Rois de Naples ES de à ) 
voir ré Î ) é > un mois & 17 | l’an 1205, morte jeune; & 1. Ifabelle France, née en Mars 
jours. * en AOÛt 1137; | 1224 ;: qui fonda & fit bâtir le Monaftére de Longchamp près 
Aliénor, D Contefñle de Poitou, fille aî- | de Paris l'an 1268, où elle fe retira, & où elle mourut le 24 
a: du nom, Duc de Guyenne & | Février 1269. 
Châtellerant ; de la le ayant XIL S. Louïs, IX du nom; Roi de France, 
au Concile deBoifgency le 18 | de Poi [y le 25 Avril 1215; fuccéda à la Couronne fous lat itelle 
Mai fuivant, Henri, Duc de Nor- | & la réper de la Reine fa mére; fut facré & couronné 
mand e d'Anjou, depui: i d'Angleterre, & moutut | Novembre 1226, & mourut de la pefte au camp de ü 
fort 4, e 31 Mars r2 20. l’an 1154, Confance de Caftille, | le 25 Août 1270, après avoir régné 43 ans, neuf moi 
: d'Afmf, VIU du nom, Roi de Cafille, & de Béren. | jours. (Fayex LOUIS.) I avoit époufé l'an 1234 
; Morte en cou! l'an 1160: te de Provence, fille aînée de Raÿmond- Berenger ; AL d 


RRE, qui a fait la brut. | Roi fon frére, au ch u d 
4 le mt COURTE 1271, fans laiffer de poitérit 
iée 19. en Février 1140, à | fille unique de Raymond, VII 
né Roi d'Angleterre: 20. à Ray- | de Sancie d’Arr agon fa prem 


Cornetto en Italie, 
Jeanne, Comte 


, 
ft la prémtiére branche des 


ANJOU.) 10. N... née 
To 


ans 


Guillaume, 
Poitou ,& d’. 


né au châteatt 


me année, Alix de Champagne, fille de Thé Comte de Provence, & de Béatrix de Sav ye, mor > 20 Dé< 
d, Comte de Champagne, & de M cembre 1295, dont il eut, 1: Lois, né le or S ptembre 1243, 


inthie, morte le quatriéme Juin 1206. Du premier lit, vin- moït fans ailia 


ce l'an 1260; 2 PHicirre Il ; qui fuit; 3 


tent 1. Marie de France, alliée à Henri, I du nom, Comte de | Sean, mort en bas ge Je dixiéme Mars 1247; 4. Jean, dit Tri: 
nziéme Mars 1198, âgée de Go ans; & flan & de Damiéie, Comte de Valois, de Crecy & de Nevers ,n£ 
2. x, quiépoufa en 1164, Thiba #, furnommé le Bon, Com- | à Damiéte en ypte l’an 125 


»Mort de maladie contagieufe au 


ge fortirent, | camp devant Tunis le troifiéme Août 1270 , fäns lailer de po- 
3. Margucrite, Comteffe de Vexin, mariée re, en 1170, à Hen- | ftérité d'Tolund de Bourgogne, Comtefle de Nev ; fille aînée 
Ti, dit /e J » & au Court Mantel, fils aîné de Henri, IL du & héritiére d’Audes de Bourgogne, & de Mabaud de Bourbon; 
nom, Roi d'Angleterre: 20. en 118$, à Bela, II du nom, Roi | Comtefle de Ne ers, qu’il avoit époufée par traité pañlé au mois 
de Hongrie, après la mort duquel elle £ r tira à Âcre dans la | de Juin 1265; 5. Pierre, Comte d'Alençon, de Blois & de Char: 
Palefline l'an 1196, où elle mourut; & 4. Aix, morte jeune tres, Sire d'Avênes, &c. qui accompagna le Roi S. Louïs fon 
peu de tems après fa mére: du troifiéme vinrent, 5. PuiLie- | pére au voyage d'Afrique, & fe trouva au fiége de Tunis l'ar 
; IT du nom, qui fuit; 6. 4x, mariée le 20 Août 1195, à | 1270. Il fit fon tefiament, en 1282, & mourut À Salerne : 
aume, I du nom, Comte de Ponthieu, dont elle eut des aume de Naples le fixiéme Avril 1283, ayant eu de 
enfans; & 7. 4g le France, matiée le deuxiéme 118 3 19. à tillon, Comtefle de Blois & de Cha tres, fill 
Alexis Comnéne, dit le Jeune, Empereur de Conftantinople : 20, Jean, Comte de Blois, &c. & d'Aix de Bretagne, qu'il avoit 
à Andronic Comnéne, auffi E ipereur de Conftantinople, mort | époufée l’añ 1272, morte le 19 Janvier 1201, Louïs & Phil: 
en 1195, après la mort duquel elle demeura à Conftantinople, morts jeunes; 6. RoerT, Comte de Cier nont, 
& époufa 3°. Théodore Branas, grand Seigneur Grec, Seigneur commencement à la Maïfon royale de Bourbon: (Payez BOÛ 
d'Andrinople & d Didymotique. On donne au Roi Lo le Jeu- | 7. Blanche, née l'an 1240, morte lan 12433 8. Ifabelle, née le 
ne, an fils naturel nommé Philippe, qui fut Doyen de S. Martin de | Geuxiéme M 41, mariée l'an 1258, à Thibault, LI du nom, 
Tours, ES mourut l'an 1161. dit le Feure, Roi de Navarre, mort fans lignée le 27 Avril 127 


PuiciPpre, Il du nom, Roi de France, furnommé Diey 9. Blañcbe , née à Jaffe en Syrie l'an 1252, mariée l’an 1269, à 
né, & le Conquer. nd, Infant de Caftille, dit de Ja Cerda, fils aîné d’Alfonfè 


; né le 22 Août 1165, fut fa- | Ferdin 
cré le premier Novembre 1179, du vivant de fon pére, & mou- X; Roi de Cafille, après la mort duquel arrivée au mois d'Août 
œut le 14 Juillet 1223, aprés avo régné 42 ans, neuf mois & 5, ellere ‘rance, & fit bâtir l'Eglife & une partie du 
26 jours Cherc es du fauxbourg S. Marcel de Par , ellé 


te de Blois, Sénéchal de France. Du fecond ma 


PHILIPPE.) Il avoit époufé 10. l'an | Couvent des Corde 
1180 Ifübelle de Hainault, dite de Flandre, fille de Baudouin, V | pafla le refte de fes jours en fa maifon royale proche ce Mona- 
du nom, dit le Courageux, Comte de Hainault, & dé Margucr ftére, où elle mourut le 17 Juin 1320, laiffant poftérité; 10: 
te d’Alface, C dre, morte en couches le 15 Mars Marguerite, premiére femme de Tean, 1 du nom, Duc de Bra: 
1190, n'étant égée que de 20 ans: 20, le 14 Août 1193, Jngel- | bant,r € lan 1269, morte en couches l'an 1271; & II. 
burge, fille de Valder du nom, Roi de Dannemarck, qu'il Agnes de France, alliée l'an 1279, à Ro rt, Il du nom, Duc dé 
répudia 82 jours étexte de parenté, Le Pape Cé- Bourgogne, morte l'an 1327, 
Jeftin III, ayant ex s fon Royaume en XL. Puizrrre, Ill du nom, Roi de France, fürnommé lé 
interdit en Dé enfermer lan 1200, | Hare ;né le premier Mai 19, 5 » fut facré & couronné le 30 Août 
dans le château d’E y qu’il ne pouvoit ël 1271, & mourut à Perpignan d’une griéve maladie le ci éme 
abfous, qu'en promett ir fa femme, laffé aufi des | Oétobre 1285, après un régne de 15 un mois & dix jours. 
Prélats, qui tenoient ‘ 3 Mai 1262, 
m, Roi d’A- 
me, morte era 


Concile de Soiffons l'an | (Cherchez PTILLPPE.) Il avoit épout 
zon , fille puinée de Facq 


3207, il fe reti 
Hant avec lui la Rei 


t, ni aux Prélats, emme 
renvoya demeurer au c 


Tfabelle d’Ar 
ragon, & d’ 


oland de Ho 


> fa d 


Elle mourut ceinte au retour de fon voyage d'Afrique Cofence en C 
s avoir eu d'en. | bre d'une chute de cheval {e 29 23 Janvier 1271, gée de 
3°. dès le de Juin 1196, 4: | 24 an par contratt du mois d'Août 1274, Mare de Bra- 
F 


Berthold, IV du nom, Duc de Mé bant, fille de Henri, IIL du nom, Duc de Br: ant, & d'Alix de 
e regret au chi! de Poïflÿ l'an 1201 , peu après fa 


morte Bourgogne; morte le 12 Janvier 1321, Du premier lit fortirents 
paration, & fut enterrée au même lieu. Du premier lit vinrent | r. Louis, mort jeune, empoifonné l'an 1276; 2. Pritir PEÿ 
x. Louïs, VIII du nom, qui fuit; & 0. Se NN UN... IV du nom, qui fuit; 3. CHARLES, Comte de Valo: ; Q 
meaux, morts avec leur mére lan 1190: & du troifiéme forti donna origine à la Branche de Valois: ( VALOIS.) & 
rent; 4 iippe, dit Hurepel, ou le R ide, Comte de Beaumont 4. Robert de France, mort en b âge: du fecond vinrent ® 
en Beauvaifis, de Mor » d'Aumale, de Bologne & de Dam- | Louis, Comte d Evreux , qui fit la Branche des Rois de N 
martin, né l'an 1260 (Payez EVREUX.) 6. x te, feconde femme d’ 
1293, laiflant de 2 I du nom, Roi d'Angleterre, mariée le h itiéme S 
tin, fille uniq 1299, morte lan 1317; & 7. Blanche de France, premiére fem- 
& d’Ide, Comtefle de Bologne, qu'il 1216, | me de Rodolphe, II du nom, dit Je Débonn e, Duc d'Autriche, 
€ Fe t & d'Au- | puis Roi de Bohéme, ée lan 1300, morte eh 1305 

male, mariée | zneur di XIV. PHiLirre, IV du nom , dit £ Bel, Roi de F 
Mopjay & de S. & 5. de Navarre, né l'an r 
rie de Fr » € ét du mois d’Août 1 vier 1286, & mourut Fontainebleau le 29 Novembre 1314, a- 
Philippe de Hainaul de Namur: 20, lan 1913, à è ir régné 29 ans, un mois, & 23 

#3 À du nom, Duc de Brabant, morte :.) Il avoit épo 
Le Roi Phihippe II eut 


non atce & 
8 fut facré & couronné le fixiéme Jan: 


é 


pour fils n: 


Navarre 


que de Noyon, mort le 12 Oëobre x 19. 
XI. Louis, VIII du nom, Roi de France, furnommé je Lo [A ; morte le 
né le troifiém, Septembr onné le fixiéme Août | deuxiéme Avril 1304, âgée de 93 ; dont il eut 1. Louis 


1223, & mourut au ch: er en Auvergne le | X, qui fuit; 2, Puicippe er nné ci af 
huitiéme Novembre 1226, après un r = de troisans, trois mois | LES IV, dont 4 fera parlé à fon ré 4. Robert 

& vint-quatre jours. (Voyez LOUIS.) Ilavoit poufé le 33 | d'onze à douze’ans; 5. Marguerite, promife l'an 1294, 
Mai de l'an 1200, Blanche de Caftille, feconde fille d’Alphonfe, || mand IV, Roi de Cafille, ce qui n'eut point d'effets 6 /ielle 
1X du nom, Roi de Cafi & dAhé 


d'Angleterre. Elle fut | née en 1292 , mariée le 22 Janvier 1308, à Edouard, H du nom. 
x L 
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Roi d'Angleterre, morte le 311 Novembre 13573 &-7. Blanche de 
France, accordée en 1294, à Ferdinand, Infant de Caftille, mor- 
te j 


jeune. 

KV: 0 ouis, X du nom, dit Hutin, Roi de France & de Na- 
varre, né le quatriéme O& obre 1289, fut couronné Roi de Ne- 
varre le Den Oétobre 1307,puis de France le 24 Août 1315 
& mourut au château de Vincennes ; non fans foupçon de poi- 
fon, le cinquiéme Juin 1316, âgé de 26 ans & huit mois, a- 
près avoir regné un an, fix (Voyez LOUIS.) 
Il avoit époufé 10. lan 1305, ‘guerite de Bourgogne, fecon- 
de fille de Robert, IL du nom, Duc de Bourgogne, & d’Agnés 

; ayant été convaincue d’adultére, elle fut con- 
teau-Gaillard d'Andeïy, où elle étranglée avec 


, 


un linceul l'an 1314: 20, le r9 Août 1315, Clémence de Hon grie, 
fille e Charles, 1 du nom, dit Martel, Roi de Hongrie, 
& de Clémence de Habsbourg, morte le 12 Oétobre 1328. Du 
premie er lit vint 1. Jeanne, II du nom, Reine de Navarre, née 
le 28 Janvier 1311, mariée le 27 Mars 1316, à Philippe, Com- 
te d'Evreux & Roi de Navarre , morte le fixiéme OGtobre 1349, 
& du fecond fortit, 2. JEAN, Roi de France avarre, né 


pofthume le 15 Novembre 1316, mort le 19 du même mois. 
XV. Puicrrre, V dunom, Roi de France & de Navarre, 
dit le Long à caufe de fa taille, fut facré & coutonné le f 
Janvier 1317, & mourut le deuxiéme Janvier 1321, âgé de 28 
ans, après avoir régné cinq ans, un mois & 14 jours. (Pope 
PHIBIPPE.) A avoit époufé en Janvier 1906, Teame de 
Bourgogne, fille aînée d’Ork 1, IV du nom, Conte Palatin de 
Bourgogne, & de Mabaud, Comtefle d'Artois, Ayant été accu- 
fée d’adultére, elle fut enfermée près d’un an au château de Dou 
dan; mais fon innocence ayant été reconnue, fon mari la reprit; 
& elle mourut le 21 Janvier 1329 , ayant eu pour enfans, 1 
Louis, mort le dixiéme Janvier 1316, âgé d'environ fept m 
2. Feanne, Comtefle de Bourgogne & d'Artois, mariée l'an 1318, 
à Eudes, IV du nom, Duc de B 1rgogne morte en 134 , 
Marguerite, alliée en 1320, à Louis, IL du nom, de Grey, 
Comte de Flandre, morte le neuviéme Mai 1382, 14077 
ans; 4. Iabelle, alliée 1°, l'an 1320, à G II du on 


Dauphin de Viennois & Comte d’Albon: 2°. à , Baron de 
Faucogney en Franche-Comté; & 5. Blanche de France, Reli- 
gieufe en l'Abbaye de Longchamp, morte le 26 Avril 1358. 


XV. CHarz IV du: nom, Roi de France & de Navarre, 
dit le Bel, fuccéda à la Couronne après la mort de Louïs X, dit 
Huin, & de Philippe V, dit & Long, fréres, fut facré le 21 
Février 1327 >, & mourut au bois de Vir cennes le premier Fé- 
vrier 1328, âgé de 33 ans, dont il en avoit regné fix & 30 jours. 
(Poyz CHARLES.) Il avoit époufé 1°. l'an 1308, Blan 
de Bourgogne, feconde fille d’Othon, IV du nom, Comte Pal 
tin de Bourgogne, & de Mahaud, Comtefle d'Artois. Ayant été 
convaincue d’adultére, elle fat confinée au Château- Gaillard d'An- 
dely, & répudiée fous prétexte de parenté l’an 1322: après quoi 
elle prit le voile de Religieufe en l'Abbaye de Maubuiflon, où 
elle vécut en grande pénitence le refte de fes jours: 2e. l’a 
1323, Marie de Luxembourg, fille de Henri, VII du nom , Em- 
pereur & Comte de Luxembourg, morte en couches l’an 1324 
3o. l'an 1325, Feanne d'Evreux, fille aînée de Los de F srl 
Comte d'Evreux, & de Marguerite d'Artois, morte le quatriéme 
Mars 1370. Du premier lit vinrent; 1. Philippe, né l'an 1313, 
mort jeune; & 2. Sewmé de France, morte le 18 Mai 1321. Du 
fecond fortit; 3. N... né avant terme l'an 132. Et du troifié- 


me vinri nne, née avant la Pentecôte 1326, morte 
jeune; 5. , morte fans alliance le fixiéme Oëtobre 1341; 
& 6. Blanche de France, Comtefle de Beaumont, née pofthume 


le premier Avril 1328, me 
bilippe de France, 
me Février 1392. 

XV. Purrieve, VI du nom, dit de Valois, Roi de F 
furnommé de Bien-fortuné, où le Catholique , fils de Cha 
France, Comte de Valois, &c. & de Ma guerite de Sicile fa pre- 
aire femme dont la poftér é eft rapportée à l'Article de VA- 
LOIS, & petit-fils de Philippe, III du nom, dit Ze Hardi, Roi 
de France, né Fan 1293, fuccéda à la Couronne par la mort de 
Charles le Bel fon coufin germain en 1328, fut fasré & couron- 
né le 29 Mai de la même année, & mourut à Nogent-le-roi le 
22 Août 1350, ayant regné 22 ans cinq mois, & 21 jours. 
(Cherchez PHILIPPE.) Il avoit époufé 1°. en Juin 1313, 
eanne de Bourgogne, troifiéme fille de Robert, 11 du nom, Duc 
de Bourgogne, & d'Agnés de France, morte le 12 Septemb 
1348, âgée d'environ 55 ans: 20, le 29 Janvier 1349, Bla 
de Navarre, feconde fille de Phiippe, LI du nom, Roi def 
varre, & de Jeanne de France, morte le cinquiéme Oétobre 1398. 
Du premier lit fortirents 1. JEAN, dit Je Bon, qui fuit; 2. Louis, 
né & mort le 17 Janvier 1328; 3. autre Louis, né le huitiéme 
Juin 1330, mort quinze jours après; 4. Jean, mort en bas âge 
îe onze Oftobre 13333 5. Philippe de France, Duc d'Orléans & 
de Touraine, Comte de Valo ,néle PIÉRUSE Juillet 1336, mort 
le premier Septembre 1375, fans poftérité de Blanche de France, 
fille pofthume de Che h4 du nom, dit le Bel, Roi de Fran- 
ce, & de Yeanne d'Evreux fa troifiéme femme, qu’il avoit épou- 
fe le 18 Janvier 1344, morte le feptiéme Février 1392, Waif] 
pour fils naturels, Louïs d'Orléans, Evéque de Poitiers, pr 
Beauvais, mort en la Terre Sainte le 27 Mars 1306; & 6. M 
France, alliée par contrat du huitiéme Juillet 1332, à Fean de 
Brabant, Duc de Limbourg , morte le 22 Septembre 1333: du 
fecond lit vint 7. Blanche de France, née pofthume l'an 1351, 
qui fut promife par traité du dixiéme Juillet 1370, à Ÿean d'A- 
ragon, Duc de Gironde, & mourut en 1371, en allant en Ef 
gne. 


XVI 


par traité du r8 Janvier 1344, à 
Duc d'Orléans, morte fans poftérité le hui- 


ti 


Jean, furnommé { Bm, Roi de France, né le 26 A- 


vril 1319, fut facré & couronné le 26 Septembre 1350, & mou- | 


FRA, 


rut à Londres le huitiéme Avril 1364, après avoir régné 13 anss 
fept mois & 17 jours. (Cherchez JEAN.) il avoit époufé 10. 
en Mai 13 Bonne de Euxembourg , fille aînée de de Lu- 
mbourg, Roi de Bohéme, & d'Elifübetb de E he, morte le 
onziéme Septembre 1349: 20. le 19 Février 1349, Jeanne, 1 du 
nom;,Comteile d'Auvergne & de Boulogne, veu de Philippe de 
Bourgogne, Comte d’ Arroïs, & e, XII du nom, 


Comte d'Auvergne & de Boulogn gu VIEUX , 
morte en 1360, dont il n’eut Sn d De Ceu aus 1 eut de 
fa premiére femme furent 1. CHar Les V, qui fuit; 2. Louis 


de France, I du nom, Duc d’Anjou, qui f de : branche 
des Rois de Naples €? de Sicile, rapportée fous le mt ANJOU; 
3. PHivtrre de France, dit /e Hardi, Duc de Bourgogne, 
qui fit la Branche des “bre 4 Cherchez BOUR- 
GOGNE.) 4 ; mariée 
l'an 1351, à Charles 1 rre, morte 
le troiliéme Novembre 1: ANT née le 12 Septembre 
344, mariée par traité du quatriéme Juin 1364, à Robert, I du 
nom, Duc de Bar, morte en Oétobre 1404; 6. Agnès née le 
neuviéme Décembre 1345, morte en 1349; 7. Marguerite, née 
le 20 Septembre 1347, KReligieufe au Prieuré de Poïly; 8. Ifà- 
belle, née le premier Oétobre 1348, mariée l'an 1360, à Scan 
Galéas Vifconti, Comte de Vertus, puis Duc de Milan, morte 
le onziéme Septembre 13 & 9. Fear de France, Duc de Ber- 
ry, Comte de Poitou, d'Etampes , d'Auvergne & de Bo ulogne; 


&c. qui étoit le troifiéme fils, né le 30 Novembre 1340, & qui 
mourut le 15 Juin 1416. (Poyz ] LE at ) Il avoit é oufé 10. 
par traité du 24 Juin 1360, d’Armagnac, fille aînée de 


Jean, 1 du nom, Comte d’/ 
dite de Bourbon , morte en 
II du nom, Comtele d'Au ivergne & de Boulc 
Tean, N du nom, Comte d Auv ergne & € 
léonore de Com Elle prit une feconde alliance le 16 No- 
vembre 1416, avec George Seigneur de la Tremoille, & mou- 
rut fans poftérité vers 1424. Du Drénier mariage du Duc 
de Berry fortirent; 1. Charles de Berry, Comte de ‘Montpen- 
fier, mort fans alliance avant l'an 1383 ; Tean de Berry, 

Comte de Montpenfer, qui époufa ro. en Août 1386, Cathe- 
rine de France, fille puinée du Roi Charles IV, morte en Oéto- 


s de Canon 
1389, eamne, 
e, fille unique de 
Boulogne, &. d’E- 


bre 1388: 2°, mme de Bourbon, Dame de Cailly, de Quille- 
bœuf, &c. fille de Yean de Bourbon, I du nom, Comte de la 
Marche , & de Catherine, Comtelle de SIMS dôme , & mou 


fans poftérité de ces deux femmes ; 3. Louis, qui vivoit | 
13833 4. Bonne de Berry, mariée 10. (+ Décem 
Æmé, VII du nom, Comte de Savo: 20, en Décembre 1393» 
à Bernard, VII du nom, Comte d'Armagnac, Connétable de 
France, morte le 30 Juin 1434; & 5. Marie de Berry, alliée 


ro, le 29 Mars 1386, à Louis de Châtillon, IL du nom, Com- 


te de Dunois: 2°. par contrat du 27 Janvier 1392, à Philip= 
pe d'Artois, Comte d’Eu, Pair & Connétable de France : 30. 
le 24 Juin 1400, à Tean, I du nom , Duc de Bombon, mor 
te en Juin 1434. 


XVIL CHarzes, V du nom, Roi de France, furnommé 
le Sage, né le 21 Janvier 1337, fut £ & couronné le 19 
Mai 1364, mourut a au de Beuté fur. Marne près de 
Vincennes, le 16 Septe ce ir régné 16 ans, 
cinq mois & huit jours. S. Il avoit é- 
poufé en 1349, Ÿeane de 86 xb n, j'aute aînée de Pierre, I du 
nom, Duc de Bour 
che le fixiéme Février 1377 
CHARL VI, qui fuit; 
qui fit 24 Branche rayale 
3: Jean, mort jeune; 
21 Oétobi 


, dont il eut 1 
ce ; Duc d'Orléans, 
E’ANS;, 


> Tapporté 
e, née en Septembre 1 
ïe, morte jeune le f 


fi nce, née nd 
; à Jean de Berry, Comte 
388. 

Es, VI ‘ie nom, Roi de France, dit Ze Biens 
aimé, né le troifiéme Décembre 1368, fut fa & couronné le 
quatriéme Novembre 1380, & mourut à Paris le 22 Oétobre 
è ans, un mois & f È (Ch 
Il avoit ER le 17 
» dit le Ÿ 

v 
, dont il eut 1. Charles Dauphin né le 25 
mort le 27 Décembre fu es Daupt 
me Février 1392, mort le onziéme Janvier 140c 
phin, né le 22 Jan é 
poftérité de Marguer 


elle de 
Comte 


Dau- 
1396, mort le 18 Décembre 1415, fans 
te fille aînée de Sean Duc de Bourgogne 
qu’il avoit époufée le 30 Août Elle fe remaria le dixiéme 
Oëtobre 1423, à Arts de Bréta e de Richemont, Con= 
nêtable de France, & mourut le deuxiéme Février 14413; 4. eu 
Dauphin, né le 31 Août 1 3983 mort de po 
vril 1416 , fans Poftérit é de Faqueline de 
& héritiére de À ére, IV du no: 
naylt & de Holla 
1406. Elle prit une 
Bourgogne, Duc de Brabant 


m,Comte de Hai- 
traité du 30 Juin 
417, avec Ÿean de 
une née en 1423,du vivant 
du Duc de Brabant, avec Humfroy d'Angleterre, Duc de Glo 
cefter fils du Roi Henri V, € une He avec F is de 
Borfele, Gouverneur de de, & mourut le huitiéme Otos 
bre 1436; (Voyez JACQU LINE.) 5. CnarLes VII, qui 
fuit. Philippe, né & mort le dixiéme Novembre 1407; 6. jeans 
ne, née le 14 Juin 1388, morte l'an 1390; 7. Ifabelle, née le 
neuviéme Novembre 1389, mariée 10. le premier Novembre 1396, 
à Richard, Il du nom, Roi d'Angleterre: 20, le 29 Juin 1406,à 
Lei 


FR A 


moïte en | ronné le 27 Mai de la m 
24 Janvier tr Janvier 1514, 


année, 


r rég 


avier 1499, Anne 
qu: nc 


te : 20: à Or 
Il eut auffi ? 

iée à Jean de Harpedene, AU du | du nom, Roi d'A 
Roi fon mari. Elle 
don, Düc de Sufolc 
Ce Prince n’eu 
TaiNees 6 Nan: Ds 
61, après | née le 13 Oétobre 1499, mari 
(Cherchez | du nom, Roi de France, morte le ] 
d'Anjou, fille | de France, née le 25 Oétot 10, par c 
Anjou, &c. & d'Yo> | Juillet 1527, à Hercule du nom, Duc de 
, dont ileut 1. | Modéne & de Re ggio, morte le 12 J $ 
ne Février 1436, XXI. FRAN I du nom, Roi de France, dit le Pére €? 
; mort à | le Reflaurateur des Tant de Charles d'Orléans, € 


né | goulême , dont les ancêtres font rappoitez fou 


, V du nom, Roi 


de Louïs, II du nom, 
and on, morte le 
Louis XI, qui fuit; 2 Ph 
moïtau mois de Juin fuivar 
Tours le deuxiéme Mars 143 


Je 28 Dé LE ANS, prit naifla ince le 12 mbre s PET Porta avant 
pour filles naturelles , fon avénement à la Couronne » oulême 
Blaÿe, &? de Jaint Pardoux en Périgord een 15133 & N..: | après la mort de fon pére, puis cel ; que lui 
Bätarde de remiére femme. de Fra | donna le Roi Louïs XII, fon coufin ; (cet l 


n du furnom de 'alois que j fes Defcendans at 
d'Orléans) aprés la 
, comme le plus proche hérit 
nvier 1514,& mouru 
regné 32 ans, & trois mois, m 
COIS.}) Il avoit époufé 10. le 14 N 
‘ce, fille du Roi Louis XII, morte le 

let 1530 Elévmore d'Autriche, veuve d'Emamel, Roi de Portu- 


gal, & fœu l'Empereur Charles- Quint 


raifc 
le 19 Mars | de ce 


de 


Sreur de Ruffec, Confeiller EF Chambellan du 
fi 


morte fans poftérite; 


uquel il fuccéda à la 


ie, mort 
tiére femme de 


on; motte f 


née vers le morte le 18 Fevrier 


Mai 1558, fe Ceux du premier mari: furent 1. François 
me S Dauphin, & Duc d de Bretagne, né le 28 Fevrier 1517, mort de 
œur j x, morte le tier 1430 ; poifon le dixiéme Août 1536 4 HeNkt, Il dunom, qui 


fuit; 3. Charks, Duc d'Orléans, de Bourbon, d'Angoulême 
de Châtelleraut, Pair & Chambrier de France, &c. né le 22 Jar 
vier 1522, mort de ol euréfie 
ques | bre 1545:4. Louife née le 19 Août 15 

7 193.5. Charlotte, née le 23 OŒtobre 1516, morte le huitiéme 


le premier nbre 14 


fans nice 


neuviéme Septem- 


E Re J l 
France, mari morte le 21 Septembre 


, Grand-Sénée 


bal de 1 


t mo Juin 1476 5 Marg erite Bâtard | Septembre 1 6, Magdele ne, 1 ée le dixiéme Août 1520, ima- 
be | riée le premier Janvier 1536, Stuart, V du nom, Ro 
wyenne d'Ecoffe, morte le deuxiéme Ju & 7. Margu 
à Antoine de France, Ducheile Berry, née Juin 


XX. Louis, XI du no 
le troifiéme Juillet 1423, fut facre 


& mourut 


ert, Duc de Sa- 


c oi de France, né | riée le neuviéme Juillet 1559, à 
& couronné le 15 Aoûtr46r, | voye, morte le 14 Septembre 1574. 

u château du Pieflis-lez. Tours le 30 XXII E R1, II du nom, Roi de Fi 
2 ans un mois, & huit jours. 1518, fut facré & couronné le 25 Juillet 1547 
épou e 10. le 24 Juin 1436, Marg : éclat de lance dans l'œil, joûtant dans la rue fair 
; Roi d'Ecolle, & de Te morte ri , le 30 Juin 1559, dont il mourut le,dixiéme Juillet faivar 
és si 26 Août 1446, âg avoir régné 12 ar s, trois mois & dix jours. (Cherchez 


ane 


14515 Charlotte de Savoye, fille de ve, & 1E NRI ) Il avoit épouf (é par traité ou 27 Oétobre 1533, 
d'Anne de Chypre, morte le premier Décembre 1483, âgée de | de Médicis, fille unique de Laurent de Médicis, Duc d'Ur- 
38 dont il eut 1. Fochir Juillet 14 oït jeu- | bin, & de Mugdelaine de la Tour- l 


3,2. CHARLES, V ours 
y; né en Septembre 14 
Mai 1461, morte 


u nom; qui fuit; 3. François, Duc de 

let 1473; pe Louife, 
3 5. Aune, mariée en 1474, à 
bon, Seigneur de 
rte Je r4 Novembre 1 


ance , 


Orléans ,né le 
3. CnaRI 
; III du nom, dent 


1589, dont il eut 1.1 


d'Alenc 
15543 MOrt fans 
vril SAS ARTS ele22] 


du nom, 
ul le 22 Décembre 1498, 


elle for 
les de l’Annonciade de Bourges, où 
>, & oùrelle mou 


mr filles naturelles, Jeanne, 


uc del 


cinquiéme Fevrier 
e, morte le2o 1} 


18 Aoû 


CAT 4 


mariée l'an 1465 Louï 
lon, Amiral de France, 1519; Jeanne, Bätarde de | ne, fit difc I ] our de fé ol 
‘ s Mar 6 . rte fars 
Poîtrers, ,m oïte le 17 Août fui- 


Viéfoire, mo 


poplexie 
ans, fept m 
fixié 
que & héritiére de Fra 
de Marguerite de Foix. 
me Janvier 1499, avec Lo 
mourut le t il 
fon premier mari 
Oétobre e 14 92; mo 
phin 
Ps nt3 3. + Frango s’y mort jeu 
telen bas âge. 


ane lég: 
3 Fevrier 155 
 ontra du troï 


me Décembre 14901, 


âgée, de 80 ans. 

F çors, IL du nom, Roi de E 
19 Janvier 154 3» & couron 
59, & mourut d’un ap reille, 
1560, après avoir régné 


t le fixiém 
Septembre 1496 


fans e n "do MOnESLuats RE 
gus, V du nom, Roi d'Eco 


ROI E A E une feco 
de ke d'Orléans-Falois. ron € 


des C 


ques Ï 


XX. Louis, XII du nom, Roi de Elle eut la 


du peuple, fils de Charles, Duc d'Orléan ont ordie d' € 

taP} fousile np ORLE prit naiffar XXHI. CHARLES, IX du nom, > France, DONC 
vAGe, fucc Ras Couronne en 1498, après la in 1550, fuccéda à la Couronne a » I du nom, 
Charles VIT, comme premier Prince du fang, fut { fon fréie aîné, fut facré & couronné le 15 Mai 1567, &mou- 


= 


164 F R À. FAR PA. 


ur de France, Général des Galé 
i Duc de Verneui 


après avoir regné 13 


xut au Bois de Vincennes le 30 Mai 1574 


fobre 1601 ; qu 


ans cinq mois & 25 jou! (Cherchez C HA RLES.) Il avoit 
époufé le 27 Novembre 1570, Elizabeth d'Autriche, feconde | f Abbaye de Saint- 
, & de Marie d'Au- ables ; mais ayant été 


fille de Fu tmilien. Il du nom, Empere 
triche , laquelle après la mort du Roi fon mari, È re ien- | fait 
né en Autriche, où elle fonda le Mo re de Sainte-Claire, & | € Pair de Er 
où elle mourut le 22 Janvier 1592, €? fa 38 année. De ce ma- neuil ; fous lequel 
riage v Elizabeth de France, née le 25 O&tobre 1572, | 1665; DR mouT" 
morte le deuxiéme Avril 1578. Il eut aufi pour enfa rels, | fiérité de Cha 

IN... mort je F Charles de Valois, Duc d'Angoulême, qui fit la III du nom, Duc de 
Branche des dertiers Ducs d'Angoulême ; dont il fera parlé à la fin de e, qu'il a oifée 1229 Oëfobre 1668, morte 
Article Juin 17 Antoine de Bourbon, Comte de Moret, 
XXL. Hewrr, I du nom, Roi de France & de Pologne, 1), de Saint-Etienne. de. Caen, de Saint Viétor de-Mar/ 
ibre 1551, füccéda au Roi Charles fon frére, fut M mort d'une moufquetade qu'il v 

ficré & couronné Ê 13 Février 1575, & étant à Saint-Cloud, ptembre 16323 

r Août 1589 d'un coup de couteau, dont il | £ en Fevrier 1619, à Ch 
regné rs ans deux mois &trois | I! du nom uf, morte le 20 ie ÿ 


er 1662, © reçu Duc 
+ celui de Duc de Ver- 
naire en Angleterre en 


de Bé: 


Abbé de 


mour a 
Jours, enfans de Louife de Lorraine, fille de Näcolas, Duc | lique, lég 
de Mercœur & Comte de Vaudemont, & de Mar, d'Eg- | 
mont, fa niére femme , qu'il avoit époufée le 15 Février le, Pair 
1575, morte le 29 Janvier 1601. (Cherchez HENRL) le 24 Avril 1627; 3 Jeanne 
| en 1639, morte le 16 LL 
ROIS DE FRANCE, | bon, Abbeffe de Chelles 
de la Maïfn royale de Bourbon. XXII. Louis, XI 


France & de. Navarre, né le 27 Sel re 

XXL Anrorne de Bourbon, Roi de re, Prince de | couronné le 17 Oétobre 1610, & mourut à Sa 
Béarn, Duc de Vendôme, de Bsasnçié & d’Albret, Comte de | Laye le r4 Mai 1643, de 4r an fept mois & 18 jou 
Foix, &c. fils aîné de CnarLes de Bourbon, Duc de Vendô- | » 33 ans accomplis. (Cherchez LOUIS.) - Il avoit époufé 
me, dont les êtres font rappoi tez fous le mot BOURBON, | le 25 Novembre 1615, Ame d'Autriche, Infante d'Efp fi 
prit naiffance le 22 Avril 1518, & fut bleflé au > de Rouen | de Phiippe, II! dunom, Roi d'Efpagne, & de M. 
d'un coup de moufquet, dont À mourut le 17 Novembre 1562. | triche, morte le 20 Janvier 1666, âgé d 
(Oherchez ANTOINE.) Il avoit époufé le 20 Oftobre 1548, Louis, XIV du nom, qui fuit; & P 
Feanne d'Albret, Reine fille unique de Henri, Roi | d'Orléans, qué a fait la branche des der 
cs Navarre , Juin | tée fous le mot ORLEANS. 

2, dont il eut r. Henri de Bowbon, Duc de Be imont au XXIV. Louis, XIV du nom, furnommé le 
Ma ine, né le 2t Sue 1551, mort le 20 Août 1553; 2. | France & de Navarre, né le cinquiéme Septembre 16 


s, dont il eut 
; Due 


Ducs de ce nom, rappors 


Grand, Roi de 
, fut fas 
Verfailles 


ri, IV du nom, Roi de France, qui fu s-Charles | cré & couronné le feptiéme Juin 1654, & mourut 
de Bou: Comte de la Marche, né le 19 ier 1554, mort | le premier Septe avoir regné 
de qu'il fit d'une fenêtre par l'imprudence de fa nou 72 ans. ( Cherck neuviéme Juin 


; fille de P) 


de Bourt 


Princefle de Navarre, née le | 1660, Mari 


ce; & 4. C 


me Février 15 mariée le 30 Janvier 1599, à Henri de pe, IV du nom, Rot d'E fpagne 
ine, Duc de Bar, morte fans poftérité le 13 Février 1604. iére femme, morte le 30 J 
Il out auffi de T de la Béraudiére, Damoïfelle de Rouet, pour fils at r. Louis Dauphin, qui fui 
naturel Charles de Bourbon, Evéque de Cominges foure , u, né le cinquiéme Aoû 
& Archevêque de Rouen, Chancelier des Ordres du Roi, mort en 1671: 3. L 
1610. mort le qua! . An 


KI. HenRr1,IV du noms farnommé le Grand, Roi de Fran- | 18 Novembre 1662, m orte le 30 Décembre 
ce & de Navarre, né le 13 Décembre 1553, ccéda à la Cou. | Ame, née le 16 Novembre 1664, morte le 26 Décembre fui 
ronne de France en 1589, après la mort du Roi Henri III, com. | vant; & 6. Marie Thérefe de Fr ne J 
me premier Prince du fang, fut facré le 27 Février 1594, & fut 1667, morteleF ur enfans natte= 
bleffé d’un coup de couteau au milieu de la ville de Paris, dont rels z. Louïs de B 
il mourut le 14 Mai! ; ap! e de 2o ans, neuf mois | Æt 1666, Ja 
b IENR ÎL avoit époufé ro. le 18 | Vermandois, Amira 
Valois, fille de | le 18 Novembre 1683 ; 3 


X 


né le de Bol 
> Anne, née en Oëfnbre 1666 
riée le 16 Fanvier 1680 , à Louïs Armand de Bourbon, Pr 

Conti; 4. Louis AvGcusT Duc du Maine, S0 h 

bes, ec. qui a fait 1 iche des Ducs du M 
af ès; 5 Louis Céfar, Comte de Vexin 
it - Ge er mai n- des - Pr 


u 
1.) 


Jeanne d'Autriche, morte le troifiéme Juil 
68 ans, (Voyez MARIE.) dont il eut r. 
nom, qui fi 2. Nicolas, Duc d'Orl 


ril 1607, 


mort le 17 Novembre 1611; 3. 22 Novembre 
ée le 18 Oëtobre 1615; à Ph IV du nom, Roi e, née en | 1673 3, 
3. Chrétienne ,T le Ib 


Duc de 1664 


3 4 Heur Mes 
s Mai | 1692, à 
te le dixié- | 7 
ance, D: 


€, Du 
pis, d “, € 3ourbot ;m6T 
XXV. Lours, Dauphin né le premier Novembre 16653 

mourut à le Roi fon pére le 14 Avril 1717. Il avoit époufé 
r 1680, Marie-Anne Chriff iére , fille: 
nd-Marie, Duc de Baviére, El r du faint E mpire , & 
Henrietre de Savoye, morte le il 1690, dont il 
Dauphin, qui fuit; FE _ 1P#E, Duc d'Anjou 
a branche des Roïs d jgne ÿ rap après; & 
nce, Duc de Berry, &c One des Ordres du 
Roi & de la Toifon d'Or, né le 31 Août 1686, mort le quatrié= 
me Mai 1714, en fa 28 année. Il avoit époufé le fixiéme Juillet: 


s Nbre 16 
s, I du nom, Roi d’ 
me Septembre 1669: & 5. G. 
d' Orléans, de Chartr Ç 
fiéme fils, né le 5 / 1 1608 , mort le deus 
(Gherc GASTON.) Il avoit époufé re. le fixiéme Août 
16° 6, Marie de Bourbon, Duchetfe de Montpenfier, Dauphine 
uveraine de Dombes, &c. fille unique & héri 
de re le Bourbon, Duc de Montpenfier, &c. & d’Hen 
îne, Duchefle de Joyeufe, morte en couche je q 
7; En fa 22 année: 20.le 31] 
, Comte 


re bdue 


de Catherine de S ifiéme Avril 1672 , en fas9 th d'Orléans, fille de Philippe, IL du 
Du prem ns fortit, 1. Ame Marie Louife d'Or- | nor n; Sete fils de ñ nce, Duc d'Orléans, &c. Régent du Ro= 
Souveraine de Do Princeffé de la Rochelur- Yon, | yaume, morte la nuit du 20 au 2x Juillet r7r9, dont il eut 1. 
Dauphine d'Auvergne , Du belle de ions fes , &c. née le | Charles de Berry, Duc d'Alençon, né avant terme le 26 Mars 
29 Mai 1627, morte ans alliance le cinquiéme / Sal 1693; en | 1713, mort le 16 Avril fu ; 2. N.. née avant terme le 2x! 


Juillet 1717, morte en r nt; & 3. à 
Berry, née pofthume & avant terine le 16 Juin 1714, morte le! 
lendemain. 

VI. Lours, Dau sjube né le fixiéme Août 1682, mourut! 
avant le Roi Louis XIV, fon ayeul, le 18 F 1712, en (à 
ée. Il avoit cembre 1697, Maries! 
le Savoye, [ 11 du nom, Duc de 
, & d’Ai , morte le 12 Fevrier 17125 


dont il eut r. N... de Frans 


fa 66 année. Et du fecond vinrent, Duc de V 
lois, né le 17 Août 1650, mort le d 
te- Lunife d'Orléans, née le 28 ] 
vril 1661, à se de Médic s, IT d 
cane, morte à à le mbre an en fa 77 ann 
él le ne Décembre 1646, m: l i 1667, | 30 ar 

és Foleph de Lorraine, Duc de Gui 
1696; 5. F ie, née le 
le quatriéme À Mars 1663, à Char 


Jean-Ga 
me Août 
illet 1645, 
nom, Grand Die ed 


LE 


16 


48 > Mari 
pi du nom, Duc de | 


Savoye, morte le 14 Janvier 16 & 6. AmeMe arie d'Orléans, > Bretagne, né ee 25 Juin 1704, mott fans avoir été 
née 1e neuviéme À Novembre 1652, morte le 17 Août 1656. Ce le x3 Avril 17 Louis , Da auphin, né le huitiéme 
pour fils naturel Louis, Bétard d'Orléans, Comte de | Janvie Dore mort le huitiéme Fe S 1712) âgé dé cinq ans & 

Charny, fé | an 1637. mort en Efpagne en 1602. Le Roë Henri IV, | deux mo . Lours XV, fuit. 


s naturels, Céfar, Duc de Vendôme. qui fit la Bran- XXVIL é o OUTS, XV du nom, TRoi de France & de Navartes! 
à la fin de cet Ar- né le 15 Fevrier 1710, a fuccédé au Roi Louis XIV, fon bifas 


de Vendôme, né cn1598, Grand- | yeul, le premier Septembre 1715, fous la Régence de Philippe, 
petit- 


eut por 
che des Etre iers Ducs de Ve 
cle; Alexandre, dit le Chevaii 


F KR A. 106$ 


dela charge de Grand-Maître de 1 
Duc du Maine fon pére; 4. N. Di 
704, mort en Septembre 1708 
mbre 1694, morte le 26 du mé 


été pourvu en Mai 1710, 

tillerie en furv 

723 d’Aumale!, 

iéfoire , Infa F N. 1 

th Farnéfe fa fe- | 

25 Novembre 17 
du même 


me 
+... morte le 24 Août 1699; & 7. Lou 
n, née la nuit du troifiéme au quatriéme 


Aucusre de Boutbon, Prince de Dombes, 

Mars 1700, a été pou en furvivance du Di 

r ne fon pére, de ge de Col 
e-Luz le même jour, & à F | & Grifons, par Lettres 

Î pas eu lieu. LIn é | de Languedoc. 

en 1725 ,& le Roi a époufé lamême année 

du Roi Si logne, 


| DERNIERS DUCS DE VENDOME. 


as des enfans iflus de ce mariage, parce qu 1 s 
bientôt notre Lifte incomplete. XXII. C£'sar, Duc de Vendôme, fils #urel de Henrt 


IV, Roi de France, & de Ga 
for 


le G ( es, Duchefle de Beau- 

4, fut légi ar le Roi fon pére en Jan- 
* Duché de Vendôme en 1598: 

mpes, de Me lier de 

u, né le 19 Dé- | dres du Roi, Gouverneur de Bre agne, 

iphin, & de : 

s de Louis 


R'O\T S D'IEES\P A0 G, NE, 


a Maïfèn de 


Juin 
qui 


€ tobre 1665 


nom, 


en fa 


elfe de Mer- 
Martigues, fil- 


nbourg, 
comtefle de Mar > morte le huitiéme 
; dont il eut r. Louïs, Duc 
ais de Vendôme, Duc de Beau- 
des Ordres du Roi, Grand:1 


agne le 16 du même | 
Madrid le 24, & fut | Sept e 1669, 
tats qui compo l e Vendôme, qui f 
artie des Puiflances | fort, Pair de France, Ch 
-mbre 1700, pour aller | tre, Chef & Surinti 
va au Palais du Buen- | de France, né en 
devant la ville de Candie le 
FRANCOIS.) & : 
nes le 15 iéme Juin ” 1643, à Charks Amélé de Sayoÿe 
1 faveur du Prince | Duc de Nemours, morte le 19 Mai 1664, âgée de 50 ans. 
is de S.I XXIV. Louis, Duc de Vendôme, de Mercœur, &c. Pair 
qu'à fon falut, (Vo- r des Ordres du Roi, & 
ifa 10, par pro le onz ï é Cardinal après la mort de {à 
ubrielle de Savoye, fille de Vi le E tre VII, le feptiéme Mars 1667, 
dé Savoye, & d'Æine-Marie d'Or- | : Î à latere en France par le Pape Clement IX, én 
» en fa 26 8, & mourut le fixi oût 1669. (Voyez LOUIS.) Il 
tb E avoit épou quatriéme rier 1651, Lawre N ini, fille 


mé folemnel 
nent par tous les E 
e & par la plus g 
le quat 
Couronn 


nt la | d 


& commerce 


une f 


proclamé Roi, 
mit volontairen 
Janvier 1 


1701, Marie-Li 
>, IL du nom, De 
éans , morte le 14 ri 
mbre de la même 


du nom, Duc de Parme, &c. & de Doroth ée de Mi nt Ma: il, Gentilhémme Romain, & de 
premier in > font ill | Féronyme Mazarin, fœur puînée de Jules , Cardinal Maza ns 
ppe, Infant d’E é | morte le ht évrier 1657, en fa 21 année, dont il entr. 

PPes 


du m 


; 3. Autre Ph 
re 17195 & 4. Fi 
e, né le 23 Septembre 1713, nommé 
tille en Juin 1756. du fecond, & 

les, Infant d'Efpagne, n: nvier 171 
à b d'Orlé 


Louis-Jo 


PH, qui fuit; 2. Philippe, Prince de Vendôme, 
d-Prieur de France, Abbé de la Trinité-de-Ven. 
dôme, de S. Viétor-de-Marfeille, de S. Vigor-de.C tify, de S 
Honorat-de-Lérins, de S. Manfüy-de-Toul, & d'I ry, Lieute- 
nant-Général des Armées du Roi; & 3. Sules- Céar de Vendô- 
me, né le 27 Janvier 1657, mort le 28 Juillet 1660. 


bppe, pe Duc d’ XXV. Louis-Josers, Duc de Vendôme, de Mercœur, 
de Fourbon, légitimée de Fr &c. Prince du fang du Roi en Efpagne, C r des Ordres 


du Roi & de la Toifon d'Or, Pair & Général des gal 
néraliflime des Armées en Catalogne, & de celles d Efpagne , 
Gouverneur de Provence, né le 30 Juillet 16543 mourut fans 
| poftérité à Vinaros le onziéme Juin r712, & eft ente 
naftére de l'Efcurial dans le tombeau des {nfans & 1: 
pagne. (Voxz LOUIS-JOSEPHL) Il avoit époufé le 
Mai 1710, Marie- An Bourbon, fille de Henri-# 
Bourbon, IL dunom, nce de Cc & d'Anne de Ba 
in, morte le onziéme Avril 171 Voyez le P. Anf 


es, G 


26 Novembr 
cembre 


DERNIERS DUCS D'ANGOULEME. 


XXIV. CHarLes de Valois, Duc d'Angoulême 
e, Comte d’Au ne, de Ponthieu, d’Alets, 
Roi, & Colonel-Général de la Cavaler 
turel de CHARLES IX, Roi de nce, 
: Septembre 1650. Il 
me Mai 1591, Chariotte de 
tré, Î du nom, Duc de Mont- 
France , & d’Antoinette de la 
| Marck-Bouillon, fa premié mme, morte le 12 Août 1626: 
| le25 Mai 1644, Françoife de Nargonne, fille de Charles, Ba- 
| ron de Mareuil, & de Lémore de la Riviére, morte lé dixiéme 
| Aoû âgée de 92 ans, dont il n’eut point d’enfans. Ceux 
| ïr Hô de Valois, Comte de 
ance; :OUÏS-EMANUEL, qui fuit; 
Comte d’Alets, Colonel-Gér de la 
mort le 19 Septembre 1622, fe 
Châtre, Baronne de la Maifon- 
Baron de la Maifonfort, Maréchal 
lizabeth d'Etampes, qu’il avoit époufée le 
vril ] Elle prit une feconde alliance avec Fran- 
gois , Comte de Cruflol, duquel elle fut féparée; & une troiñé- 
1 Pot, Seigneur de Rhodes, Grand-Maître des 
ance. 
al des Suif XXV. Louïs-Emanurr de Valois, Duc d'Angoulême, 
Pair de France, Colonel- Général de la Cavalérie légére de Fran- 
| ce, Gouverneur de Provence, &c. né en 1596, mourut le 13 
Novembre 1653. Il avoit époufé en 1629, Henriette de 1 Gui- 
e Bour! 1 e F d che, fille aînée de Philibert, Se iche & de Chau- 
É, & d’Aine de E , dont i . Lou | mont, Grand-Maître de l’Artillerie de France, & Gouverneur 
in de Bourbon , Prince de Dombe: 7 Nov 9 du Lyonnois, & d’Antoinette de Daillon du Lude, morte le 22 
mort le 28 Septembre 1698; 2. L -AuGusre, qui fuit; | Mai 1682, âgée de 84 1. N... de Valois, Com- 
3: Louis-Charks, Comte d'Eu, né le 15 O&obre 1701, qui a | te d'Auvergne, né l'an 1631 un t le quatriéme Oftobre 16373 
X 3 2 Ar= 


Montmorenci, fille aîn 
morenci, Pair & Connétabl! 


pour Oyarfon , 


le Cardinal F 


ma, OÙ 
bénédiction n 


ême mois à 


donna | 


CL 


DUCS DU MAINE. 


nées du 
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D. Armand, Comte d'Auvergne, né le 14 Jui 
vembre 1630; 3. François, Comte d’” 
t le dixiéme 
ele d’Ang 


dürant. 


1-foriuné. 22 


Pair & Gran 
Mai 1696. 


ne fera peut-être 
Chronolo, 3 


PRE 
EROVIN 


16. mois. 
M )uée 


fils ou parent de Clodion. 6 
il 3 


H D 
À uw Où 


différentes branch 


ON DUROIDE FRANCE. 
sfices de fon 


Royaume. 


»n des Archevêques ; des Evêques ; 

ï es Chefs-d'Ordrey 
Cette pratique 
Bäle, fui 
tique Sanétion- 
r le Concordat 


CEE 


HINN AAC 


Gba 


> de Louïs le Bl 


nier en 92 


III. RACE, DITE DES CAPETIENS, 


1es, dit Capet. 10 
ert, dit € Dévot, neuf ans & demi avec fon pére, 


3 


it le Grand, couronné, mort avant on pére. 
1 


EF mort avant Jon pére. 


2 € Le Pie 


Dieu-donné 


lugufie ou le Ci 


VIT; furnomm 
1X du nom 
Soc il, furnommé Ze H 
Philippe LV, dit le Bel. 

X; dit Hu 
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L'Archevéché d'ARLES. 


L’Archevêque eft Primat, Prince de Salon & de Mont-Dra- 
gon. * L'Abbaye de Mont-Majour-lez-Arles, de l'Ordre de 
faint Benoit. 


Evéchez fufragans d'Arles. 


1. L'Evêché de Marféille. * L’Abbaye de Saint-Viétoride Mar- 
feille, de l'Ordre de faint Beno! 


is-Châteaux. L'Evêque eft auf 
, de l'Ordre de Citeaux. 


L’Archevéché d'A u cu. 


L’Archev 
dieu, del 


eur d’Auch. * L’Abbaye de la Cafe- 


'agans d' Auch, 


1. L'Evêque d’Acgs, ou de Dax. * L’Abbaye d’Artous, de 


l'Ordre de Pr. 


4. L'Evêché de Cf 

belongue, de l'Ordr E $ 
5. L'Evêché L’Evêque eft Seigneur d’Aire. * L’Ab- 

baye de Pontaut, de l'Ordre de Citeaux. 

6. L'Evêché de Bazas. * L'Abbaye de Saint-Ferme, de l'Or- 


émont 


s. * L’Abbaye de l'Efcaledieu, de l’Or- 
+ L'Evêque eft Seigneur d’Oleron. * 
t-de-Luc, de l’Ordre de faint Benoît, 
T que eft Préfident né des Etats 
n, premier Confeiller au Parlement de Navarre, & pre- 
aron de Béarn. * L’Abbaye de la Reule de Saubeftre, à 
POr de faint Benoît. 

10. êché de Bayonne. * L’Abbaye de la Honce, de l’Or- 
are de Prémontré. 


L'Archevéché de BESANÇON. 


* L'Abbaye de Saint Vincent, de l'Ordre de faint Benoît. 
Saint Paul, de l'Ordre de faint Auguftin. 


Evi 


ex Juffragans de Befançon. 


x, L’Evêché de Belle 
L’Abbaye 
Les autres 


L'Evêque eft Seigneur de Bellay. * 
, de l'Ordre de Citeaux. 
Fragans font, Laufane & Bâle en Suifle, 


ivêchez fu 


L'Archevéché de BOURDEAUX. 


L'Archevêque eft Primat d'Aquitaine. * L’Abbaye de Sainte 
Croix-de-Bourdeaux, de l'Ordre de faint Benoît, 


Evéche: agans de Bourdeaux. 


L'Evêché d'Agen. L’Evêque d'Agen eft Comte. * L'Abbaye 


ve, del faint Benoît. 


[de Saintes. L'Abbaye de Saint-Jean d’Angeli, de 
aint Benoît. Notre-Dame de l'Ifle de Ré, de l'Or- 


so 
POrdre de 
dre de Cit 


> Poitiers. * L’Abbaye de faint Hilaire le Grand, 
® le, dont le Roi de France eft toûjours Ab- 
bé. Elle eft de l'Ordre de faint Benoît, & dépend immédia 
ment duSaint Siége. Fontevraud , Chef-d’Ordre, Abbaye de fil- 
les, dépend immédiatement du Saint Siége. 

3. L'Evêché de Périgueux, * L’Abbaye de Brantôme, de l'Or- 
dre de 


que eft Baron de Luçon. * L’Ab- 
m, dont la menfe eft unie au Collé- 
re Nations, à Paris. 

‘Evêque eft le Seigneur de Sarlat. * 
"Ordre de faint Auguftin. 


L’Aribevéché de Bources, 


L'Archevêque eft Patriarche & Primat des Aquitaines. * L’Ab- 
baye de Maubec, unie à l'Evéché de Quebec en Canada. Saint 
Sulpice de Bourges, de l'Ordre de faint Benoît. 


s de Bourges. 


Abbaye de Grandmont, Chef- 
nt du Saint Siége. 
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3. L'Evêché du Puy. L'Evêque eft Seigneur duPuy, & Com- 
te de Vélay, fuffragant immédiat de l’Eglife de Rome. * L’Ab- 
baye de Douet, de l'Ordre de Prémontré: l'Abbé eft Vicaire 
né de l'E ue du Puy. 

4. L'Evêché de Tulles. L'Evêque eft Vicomte & Seigneur de 
Talles. * L’Abbaye de la Valette, de l'Ordre de Citeaux. 

5. L'Evêché de Suist-Flour. L'Evêque eft Seigneur de Saint- 
Flour. * L’Abbaye nt-Gérauld d’Aurillac, dépend immé- 
diatement du Saint Siége: l'Abbé eft Comte & gneur. 

Il y avoit encore fix fuffragans, favoir, Alby, Rhodez, Ca- 
ftres, Cahors, Vabres & Mende, que l’on à fouftraits en 1678, 
donnant à lArchevêché de Bourges, pour dédommagement , 
quinze mille livres à prendre tous les ans fur le revenu d’Alby, 
créé Archevêché, 
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L’Archevéché de Cammray. 


’Archevêque eft Duc de Cambray, & Prince de l'Empire. 
Abbaye de Saint-Guilain, de l'Ordre de Saint Benoît. Le 
Val des Ecoliers à Mons, de l'Ordre de faint Auguftin. 


Evéibez Juf 


1. L'Evêché d'Arras. L’E: 
d'Artois * L'Abbaye de 
faint Benoît, dépend immé 
de Saint-Eloi, Ordre de fa 

2, L hé de Tournay. aye de Saint-Amand, de 
l'Ordre de faint Benoît. L’Abbaye de Vigogne. 
int-Omer, * L’Abbaye de Saint-Bertin, de 
int Benoît 
es: * L'Abbaye de Saint-Nicolas-de-Furnes, 
re de Prémontré. 


ns de Cambray. 


vêque eft Préfident né des Etats 
nt Vaaft d’Arras, de l'Ordre de 
diatement du Saint Siége. L'Abbaye 


L'Archevéché de Lyon. 


L’Archevêque eft Comte, & Primat des Gaules. La Cathé: 
drale eft fort confidérable: les Chanoines font appellez Comtes 
de Lyon, & font preuve de cinq races de noblefle paternelle & 
maternelle. * L’Abbaye d’Ainay, Ordre de faint Benoît, 


Evéchez fufragans de Lyon. 


1. L’Evêché d’Autun. L'Evêque eft Préfident né & perpétuel 
des Etats du Duché de Bourgogne. * L’Abbaye de Saint-Mar- 
tin-d'Autun, Ordre de faint Benoît. 

2. L'Evêché de Langres. L'Evêque eît Duc & Pair de France. 
* L'Abbaye de Saint-Bénigne de Dijon. Le Val des Choux, 
Prieuré, Chef d'Ordre, de l'Ordre de faint Benoît. Clairvaux 
de l'Ordre de Citeaux. Morimond, du même Ordre: l’Abbé 
eft Supérieur immédiat des cinq Ordres de Chevalerie, d’Alcan- 
tera, de Calatrava, d'Avis, de Montéza & de Chrift, qui font 
dans les Royaumes d'Efpagne & de Portugal. Le Val des Eco- 
liers, près de Chaumont Chef-d'Ordre, de l'Ordre de faint Au- 
guftin : l'Abbé de fainte Geneviéve de Paris en eft titulaire, 

3. L’Evêché de Challon-fur-Saone. L'Evêque eft auffi Comte. 
* L’Abbaye de Citeaux, de l'Ordre de faint Benoît, Maufolée 
des Ducs de Bourgogne de la premiére race, & Chef-d’Ordre, 
dépend immédiatement du Saint Siége. L'Abbé eft premier Con- 
feiller né au Parlement de Bourgogne, & Supérieur-général de 
tout fon Ordre, & des cinq Ordres de Chev ; d'Alcanta 
de Calatrava, d'Avis, de Montéza & de Chrift, qui font dans 
les Royaumes d’Efpagne & de Portugal. 

4. L’Evêché de Mäcon. * L’Abbaye de Cluni de l'Ordre de 
faint Benoît, Chef-d'Ordre , dépend immédiatement du Saint 
Siége, 


L’Archevêché de NARBONNE. 


L’Archevêque eft Primat & Préfident né des Etats de Langue: 
doc. * L'Abbaye de Notre-Dame de Quarante, de l'Ordre de 
faint Auguftin. 


Evêchez fufragans de Narbonne, 


1, L’Evêché de Béziers. L’Evêque en eft Seigneur en partie: 
* L’Abbaye de Joncels, de l'Ordre de faint Benoît. 

2. L'Evêché d'Agde. L'Evêque eft Comte d'Agde. * L'Ab. 
baye de Notre-Dame de Vallemagne, de l'Ordre de Citeaux. 

3. L'Evêché de Carcafjonne. * L’Abbaye de la Grafle de 
l'Ordre de faint Benoît. 

4 L'Evêché de Nänes. * L’Abbaye de Franquevaux , de 
l'Ordre de Citeaux. 

5. L'Evêché de Montpellier, où l'Evêché de M: 
transferé l'an 1536. L'Evêque eft Comte de M 
Montferrand. * 
noît. 

6. L’Evêché de Lodéve. L'Evêque eft Seigneur de Lodéve & 
Comte de Montbrun. * L’Abbaye de Saint-Sauveur de Lodéve, 
de l'Ordre de faint Beno 
L'Evêché d’Ufez. L’Evêque eft Comte d'Ufez en partie: 
Abbaye de Saint-André de Villeneuve, de l'Ordre de faint 
Benoî! 

8. vêché de Saint-Pons de Tomiéres. L'Evêque eft Seigneur 
de Saint-Pons, * L’Abbaye deSaint- Chignan, de l'Ordre de faint 
Benoît. 

9. L’Evêché d’Akt. L'E 

1c. L’Evêché d’Afais dans les Cevennes. 
de Nimes. 


elone fut 
gueil & de 
L’Abbaye d’Aniane, de l'Ordre de faint Be- 


“e 
or 


en eft Comte. 
1l étoit du Diocéfe 


L’'Ars 
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L'Archevéché de PARIS. 


L'Atchevêque a voix & féance au Parlement, & eft Duc & 
Pair de France. * L’Abbaye de Saint-Germain-des-Prez, Ordr 
de faint Benoît, dépend immédiatement du Saint Siége. Sai 
Denys en France, où font 1 olées des Rois de Franc: 
même Ordre de faint Benoît, dépend immédiatement du S. 
Siége. L'Abbé avoit voix & féance.au Parlement; mais en 1686, 
Ja menfe abbatiale a été unie à la Communauté des Dames de 
Saint-Louis À Saint-Cyr, proche de Verfailles, & le titte d’Abbé 


eft fuppri Saint.Viétor-de-Paris, Ordre de faint Auguftin, 
Sainte-Gen e, du même Ordre, Chef de la Congrégation 


des Ch: 


Réguliers de France, dépend immédiatement du 
Saint S 


Evéchez fuffragans de Paris. 


1. L’Evêché de Chartres. * L'Abbaye de la Trinité de Ven- 
&ôme, Ordre de faint Benoît, dépend immédiatement du Saint 
Siége , & l'Abbé fe trouve dans une Bulle, qualifié par honneür, 
Cardinal de faint Prifque du Mont-Aventin. 

2. L'Evêché de Meaux. L'Abbaye de Saint-Faron de Meeux, 
Ordre de faint Benoît. 

3. L'Evêché d'Orléans. * L’Abbaye de Saint Benoît-fur-Loire 
à Eleurÿ, Ordre de faint Benoît. 

4 L'Evêché de Blois, érigé en 1697, par la diftraétion qui 
fut faite de l'Evêché de Chartres, & auquel on a donné les Pa- 
roifles fituées dans le Blaifois, Vendômois, & partie du Du- 
nois; & uni à la menfe épifcopale le revenu des Abbayes de 
Saint-Laumer-de-Blois & de Bourg-moyen. 


L’Archevéché de Rerms. 


L’Archevêque eft Duc & Pair de France, Légat né du Saint 
Siége Apoftolique , & Primat de la Gaule Belgique. C'eft lui 
les Rois de ce." L’Abbaye de Saint-Remi-de- 
où eft gardée Ja fainte Ampoulle, dont on fe fert au fa- 
cre des Rois. Saint-Nicaife de Reims , dont la menfe abbatia- 
le eft unie à la te-Chapelle de Paris, au lieu des régales des 
Evêchez de Reims. 


Evéchez fuffragans de Reims. 


x. L'Evêché de Soifons. 
Soiflons, de l'Ordre de faint Benoît. 
de Citeaux. 

2. L’Evêché de Chälons-far- Marne L'Evêque eft Comte & 
Pair de France. * L’Abbaye de Saint-Pierre-au-Mont-de-Chà- 
Jons, de l'Ordre de faint Benoît. 

3. L'Evêché de Laon. L'Evêque eft Duc & Pair de France. 


* L’Abbaye de Saint-Médard de 
Long-Pont, de l'Ordre 


# L'Abbaye de Prémontré, Chef d’Ordre, dépend immédiate- 
menc du Saint Siége. 

4. L'Evêché de Senlis. * L’Abbaye de Chälis, de l'Ordre de 
feint Benoit. 


vêque eft Comte & Pair de Fran- 
Beauvais, de l'Ordre de 
entin, de dre de faint Augul 
6. L'E . * L'Abbaye de Saint-Pierre-de-Cor- 
bie, de l'Ordre de faint Benoît, dépend immédiatement du Saint 
Siége; & l'Abbé a la qualité de Comte de Saint-Jezn-d'Amiens, 
de l'Ordre de Prémontré. 

7. L'Evêché de No L'Evêque eft Comte & Pair de Fran- 
ce. * L'Abbaye de t-Eloi de Noyon, POr de faint 
Benoît. Vermand près de Saint-Quentin, de l’Ordre de Pré. 


* L’Abbaye de Saint-Auguftin-en- 


Térouanne, de l'Ordre de Prémontré. 


L'Archevéché de RouEN. 
L’Archevêéque eft Primat de Normandie, Comte de Dieppe 
& de Louvi * L'Abbaye de Saint-Ouen de Rouen, de l'Or- 


dre de faint Benoît. np, Maufolée des anciens Ducs de 


Normandie, du même Ord 
Evéchez fuffragans de Rouen. 


1. L'Evéché de Bayeux. * L’Abbaye de Saint-Etienne de 
Caen, de l'Ordre de faint Benoît. 

2. L'Evêché d’Avranches. * L’Abbaye de Saint-Michel-du- 
Mont, de l'Ordre de faint Benoît. 

3. L'Evêché d’Evreux. * L’Abbaye de Saint-Taurin-d’Evreux, 
de l'Ordre de faint Benoît. L'Etrée proche de Dreux, de l’Or- 
dre de Citeaux, unie à l’Evêché de Quebec en Canada. 

4. L'Evêché de Séz. * L'Abbaye de Saint-Martin de Séez, 
de l'Ordre de faint Benoît. Saint-Jean de Falaize, de l'Ordre 
de Prémontré. 

s. L’Evêché de Ligieux. L'Evêque eft auffi Comte. * L’Ab- 
baye de Saint-Evroul. Cormeilles, de l'Ordre de faint Benoît, 

6. L'Evêché de Coftances. * L'Abbaye de Saint-Lo, de l'Or 
dre de faint Auguftin. 


L'Archevéché de Sens. 


L'Archevêque eft Primat des Gaules & de Germanie. L’Ab- 
Saint-Pierre-te-Vif-lès-Sens, de l'Ordre de faint Benoît. 
Saint-R de Sens, uni à la Cure de Verfailles, poflédée par 
les Péres de la Mifion, 
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Evéche 


agans de Sens. 


1. L’Evêché de Troyes, * L’Abbaye de Macheray, de l'Ordre 
de Grammont. 
+ L’Evêché d’4 
xerre, de l'Ordre de faint Benoît. 
de l’Ordre de Citeaux. 

3. L’Evêché de Nevers. * L’Abbaye 
vers, de l'Ordre de faint Auguftin. 

* L’Evêché de Baléem t 
ville de Clamecy, autreme 
l'étendue du Diocéfe d’Au 


e. * L’Abbaye de Saint-Germain-d’Au* 
Saint-Edme de Pontigny, 


e Saint-Martin-de-Nez 


HT 


L'Archevéché de TouLouse. 


* L'Abbaye de Saint-Sernin de Touloufe de l'Ordre de faint 
Auguftin. Gran-felve de l'Ordre de Citeaux. 


agans de Touloufe, 


* L’Abbaye de Saint-Volufien de 


2. L’Evéché de Mn 
taubañ, * L’Abb: 
3. L’Evêch 
dre de Ciîteaux 
4 L’Evêché de Lavaur. * L'Abbaye de Soréze, de l'Ordre 
de faint Benoît. 
5. L’Evêché de Rieux. * L’Abbaye de I 
, de l'Ordre de € K. 
hé de Lombez. 
7. L'Evêché de Saint-Papoul. L'Evêque eft Seigneur de Saint: 
Papoul. 


illans, Chef-d'Or- 


L'Archevéché de Tours. 


* L'Abbaye de Saint-Martin-de-Tours, Abbaye collégiale, 
dont le Roi de France eft toüjours Abbé, Marmoutier, de l'Or+ 
dre de faint Benoît. 

Evéchez, fufragans de Tours. 

x. L'Evêché du Mans. * L’Abbaye de Saint-Vincent au Mans} 
de l'Ordre de faint Benoît. L'Abbaye de la Coutume. L'Abbayë 
de Beaulieu. 

o. L'Evêché d'Angers. L’Abbaye de Saint-Maur fur Loire, 
Chef d'une Congrégation, de l'Ordre de faint Benoît. L’Abbaye 
de Saint-Florent fur la Loire, Ordre de faint Benoît. 

3. L’Evêché de Ra * L'Abbaye de Rilléà-Fougéres, de 
l'Ordre de faint Auguftin, 

4. L’Evêché de Nantes. 
de l'Ordre de faint Benoît. 

$. L’Evêché de Cornouaille. L'Evêque eft auf Comte. * L’Ab- 
baye de Kimperlé, de l'Ordre de faint Benoît. L’Abbaye de 
Daoulas, Ordre de f Auguttin. 

6. L'Evêché de We * L’Abbaye de faint-Sauveur-de-Re- 
don, de l'Ordre de faint Benoît. 

vêché de Saint-P6l de Léon. L’Evêque ett auffi Cortes 
hé, de l’Ordre de faint Benoît. 
’Evêque eft auffi Comte. * L’Ab: 


**L’Abbaye de Saint Gildas-des-Bois, 


L'Ev 


L'Evêque eft auf Seigneur de 
* L’Abbaye de Saint-Aubin-des Bois, de l'Ordre 


Rvêché de Saint-Malo. L'Evêque eft auffi Seigneur de: 
* L’Abbaye de Montfort, de l'Ordre de faint Au- 


rt. [/Evêché de Do. L'Evêque eft aufli Comte. * L’Abbaye 
de la Vieuville, de l'Ordre de Citeaux, 


L'Archevéché de Vire 


2 L’Abbaye! 
de de POrdre dé 
faint 


L’Evêché de Gené 
eft à la nomination du Di 
ce de Genéve. * L’Abbay 
Ducs de S 


de Savoye. L’E 
de Haute-c 


Comte de Vivi 
fur-le-Rhône. 


, Prince 

e de Ma* 
e l'Ordre de Ci 

4. L'Evêché de Falence. vêque e 

ce. * L’Abbaye de Saint-Ruf, Chef de l'Ordre de 

guftin. 


5. L'Evêché de Die. L'Evé 
Lioncel, de l'Ordre de Cît 


ue eft auffi Comte. L'Abbaye de 


Sous l’Archevêché de MAYENCE en Allemagne. 


L'Evéché de Strasbourg, en Alface. L’Evêque eft Prince de 
Strasbourg, Landgrave d’Alface, & Prince du faint Empire. 
g 
Sous 
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Sous PArchevéché de Tre'ves en Allemagne. 
ï. L'Evêché de Metz. L’Evêque eft Prince du Saint Empire. 
® L’Abbaye de Gorze, dont l'Abbé eft Prince du Saint Empire. 
2. L'Evêché de Toul. L'Evêque eft aufli Comte de Toul & 
Prince du Saint Empire. * L’Abbaye de Saint-Manfuy-de-Toul, 
de l'Ordre de faint Benoît. 
3. L’Evêché de Perdun. L’Evêque eft auffi Comte de Ver- 
dan, & Prince du faint Empire. * L’Abbaye de Châtillon, dont 
les Abbez prêtent ferment de fidélité au Roi de France. 


Sous l'Archevéché de TARRAGONNE en Efpagre. 


L'Evêché d'Elne en Rouflillon, transféré à Perpi \ 
baye de Notre-Dame de la Reale , de l'Ordre de faint Auguftin. 


En Amérique. 


L’Evêché de Quebec, Capitale de la Nouvelle France ; érigé en 
1674 1l y a encore d'autres Archevêques & Evêques Fran- 
gois, dont les titres font in Partibus Infidélium; comme l’Arche- 
vêque de Carthage, de Claudiopolis en Afie, &c. * Mémoires 
du Clerge. 

Tous ces Archevêchez ont plus de quarante mille Cures ou 
Paroif 11 fe trouve treize cens cinquante-fix Abbayes; douze 
mille quatre cens Prieurez ; deux cens cinquante-fix Commande- 
ries de Malte; cent cinquante deux mille Chapelles, ayant tou- 
tes des Chapelains. A quoi il faut ajoûter les Abbayes de Re 
ligieufes, dont le nombre eft de mille cinquante-fept. Outre 
cela, il y a fept cens Couvens de Cordeliers; & le nombre des 
Jacobins, Carmes, Auguftins, Chartreux, Céleftins, Minimes, 
Jéfuites & autres Religieux, monte à quatorze mille foixante 
dix-fept Couvens. Tous ces Gens d'Eglife poffédent enfemble 
neuf mille châteaux & maifons, avec haute, moyenne, & bafle 
Juftice. On compte deux cens cinquante-deux mille Métairies, 
& dix-fept mille arpens de vignes, qui font baillées à ferme, 
fans comprendre trois mille arpens où ils prennent le tiers & le 
quart. Le revenu de tous ces biens Eccléfiaftiques monte à 
quatre-vingt douze millions d’écus, ou 276 millions de livres, 
outre les referves des baux, qui vont à douze millions d'écus, 
ou 36 millions de livres: ce qui fait en tout, trois cens douze 
millions de livres. Cette fupputation a été extraite des Mémoi- 
res de l’Affemblée du Clergé de France, tenue à Paris en 1655; 
mais comme la France s’eft depuis agrandie par les conquêtes de 
Louis XIV, il y a un plus grand nombre de paroïfles, & les re- 
venus font de beaucoup augmentez depuis cette Affemblée, 


GOUVERNEMENS GENERAUX DU ROYAUME DE FRAN- 
ce, avec les Gouvernemens particuliers qu’ils 
comprennent, 


x. Gouvernement de PIfle de France, 


L'Ifle de France eft, à proprement parler, tout le païs com- 
pris entre les rivières de Seine, de Marne, d'Oife & d’Aîne, ce 
qui lui a fait donner le nom d'Ifle. Mais le Gouvernement de 
l'ile de France eft plus étendu, puisqu'il comprend le Soiffo- 
nois, le Laonoïs, le Beauvais, le Valois, le Vexin François, 
le Mantois, le Gâtinois François, le Hurepoix, la Brie Fran- 
çoife & l'ile de France. Après le Gouverneur, il y a un Lieu- 
tenant-général, & trois Lieutenans-de-Roi en Beauvaifis > au 
Vexin François, au Soiflonnois, au Noyonnois, au Laonnois 
& Senlis; & deux autres Lieutenans-de-Roi pour le refte de ce 
Gouvernement. 


2. Gouvernement de Bourgogne, 


Le Gouvernement de Bourgogne comprend auffi la Brefle, le 
Bugey, le Valromey, & Gex. Après le Gouverneur, il ya 
quatre Lieutenans-généraux, aux quatre Bailliages de Dijon, de 
Challon, de Mécon, & d'Auxerrois; & quatre Lieutenans_de- 
Roi dans ces quatre Bailliages. «Il y a un Lieutenant - général 
en Breffe, Bugey, Valromey, & Gex, & un Lieutenant-de. Roi. 

Le Comté de Bourgogne a un Gouverneur, & un Lieutenant- 
Général, & quatre Lieutenans-de-Roi, favoir, dans les Baillia- 
ges de Gray, de Befançon, de Dole, & de Salins, 


3. Gouvernement de Normandie. 


Le Gouvernement de Normandie comprend la Haute & la 
Bañfe Normandie; la Haute qui eft à lorient, comprend trois 
Diocéfes, favoir, Rouen, Lizieux 3 & Evreux; la Bañe eft à 
Toccident, & a quatre Diocéfes , favoir, Séez, Avranches , 
Bayeux, & Coutances. Chacune de ces paities de la Norman- 

ie a un Lieutenant-Général. ‘Il y a encore en chacun des fept 
Bailliages de ce Gouvernement, un Lieutenant-de-Roi. Ces 
Bailliages font Rouen, Caux, Gifors, Evreux, Alençon, Caen 
& Coutances, 

Le Havre de Grace, Montivilliers, & Harfleur font enfemble 
un Gouvernement, qui a le rang des Gouvernemens de Provin: 
ces, & ne reléve point du Gouverneur de Normandie, 


4. Le Gouvernement de Gu 


Le Gouvernement de Guienne, comprend la Haute & la baffle 
Guienne. Il y a un Lieutenant. Général dans la Baffe Guien 
ou Généralité de Bourdeaus 
ne, ou Généralité 


& un autre dans la Haute Guien- 
de Montauban, Outre ces Lieutenans; il y 
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à plufeurs Sénéchaux, & neuf Lieutenans-de.Roï, favoir, à 
Rodez & Villefranche; à Vabres & Millaud; au païs de Comin- 
ges & Conferans; dans lArmagnac ; dans le Bigorre; à Bour- 
déaux ; dans l’Agénois & Bazadois ; dans le Condomois & à 
Aire; & à Bayonne & dans les Landes. 
La Xaintonge Er l’Angoumoïs ont un Gouverneur , un Lieutenant: 
Général, deux Senéchaux, & un Lieutenant-de. Roï dans cha: 
cune de ces Provinces, 
Le Limofin a auffi un Gouverneur, un Lieutenant- Général, un 
Senéchal, deux Lieutenans-de-Roi ; un pour le Haut Limofin, 
& l'autre pour le Bas. 
Le Périgord a un Sené chal ; & deux Lieutenans-de-Roi. 


Le Quercy a un Senéchal, un Lieutenant Général, & deux 
Lieutenans-de-Roi. 


$. Le Gouvernement de Bretagnè. 


Le Gouvernement de Bretagne comprend la Haute & la Baffé 
Bretagne. Cette Province contient neuf bez; trois où l’on 
parle feulement François ; favoir, Nantes , Rennes & Saint: 
Malo; trois où l'on parle François & Breton, favoir, Vannes; 
Saint-Brieu & Dol; & trois où l'on parle le vrai Breton, appellé 
Breton bretonnant, favoir, Quimpercorentin ou Cornouaille, 
Léon & Tréguier. Après le Gouverneur il ya deux Lieutenans» 
Généraux. L'un eft Lieutenant-Général de Bretagne, à la réferve 
du Comté Nantois; & l'autre eft Lieutenant - Général au Comté 
Nantois, ville & château de Nantes. : Il y a auffi trois Lieute- 
nans- de- Roi, un de la Haute Bretagne, un de la Bale, & un 
du Comté Nantois, 


6. Le Gouvernemeht de Champagne. 


Le Gouvernement de Champagne & Brie efl fous un Gouver. 
neur qui a quat Lieutenans: Généraux, favoir, au Bailliage de 
Reims, aux Bailliages de Troyes & de Langres , au Départez 
ment de Vitri, & en Brie, & quaue Lieutenans-de-Roi, fous 
ces quatre Lieutenans-Généraux. 


7. Le Gouvernement de Languedoë, 


Le Gouvernement de Languedoc a trois Lieutenances-Géné- 
rales, favoir, au Haut Languedoc, au Bas Languedoc, & au 
Vivarais; & neuf Lieutenans-de-Roi, favoir, dans les Diocéfes 
de Touloufe, de Rieux, du bas Diocéfe de Montauban, & dans 
une partie du Diocéfe de Cominges ; dans. les Di 
Caftres & de Saint-Pons; dans les Diocéfes de Saint-Papoul, de 
Carcaffonne, de Lavaur & J'Alby; dans le Gevaudan: dans les 
Diocéfes de Montpellier, de Nîmes, d'Alais, de Lodéve, & du 
Port-de-Céte ; dans les Diocéfes de Béziers, de Narbonne, & 
d'Agde; dans les Diocéfes de Mirepoix, d’Alet, & à Limoux; 
dans le Vélay & dans le Haut Vivarais; & dans le Diocéle d'U- 
fez & du Bas Vivarais. 

La Province de Foix a auffi un Gouverneur, un Lieutenant: 
Général, & un Lieutenant-de-Roi. 


8. Le Gouvernement de Picardie € d'Artois. 


Après le Gouverneur il y'a trois Lieutenans-Généraux, qui 
font le Lieutenant-Général en Artois, & deux Lieutenans-de- 
Roi; le Lieutenant-Général à Péronne, à Montdidiér & à Roye; 
& le Lieutenant.Général au refte du Gouvernement, & uñ 
Lieutenant-de-Roi. 

Le Boulonnois a un Gouverneur particulier, & un Lieutenant- 
de-Roï, avec un Sénéchal. Le Ponthieu a un Lieutenant-de- 
Roi; & le Vermandois & la Tierache , ont auffi un Lieutenant- 
de-Roi. Dunkerque a eu auffi le rang de Gouvernement de 
Province. 11 y avoit un Gouverneur & un Lieutenant-de-Roi, 


9. Le Gouvernement de Dauphiné, 


il y a un Gouverneur, & un Lieutenant. Général qui eft auf 
Sénéchal; quatre Lieutenans-de-Roi aux Bailliages de Grenoble 
& de Briançon; d’Ambrun & de Gap; de Vienne & de Saint: 
Marcellin; & aux païs de Valentinois, de Diois, Saint-Paul-trois- 
Chiteaux, &c. 


10. Le Gouvernement de Provence, 


Après le Gouverneur, il y a un’ Lieutenant-Général & deux 
Sénéchaux ; l’un nommé Grand-Séhécha! de Provence ; & l’autre 
Grand-Sénéchal d'Arles ; quatre Lieutenans-de-Roi , dans les 
villes d'Aix, d’Arles, de Marfeille & de Graile, & païs adjacens, 


11, Le Gouvernement du Lyontiois. 


Le Gouvernement de Lyonnois, Forez & Beaujolois, à uf 
Gouverneur qui eft auffi Sénéchal ; un Lieutenant. Général: trois 
Baillis, favoit, du Lyonnois, du Forez & du Beaujolois; & 
deux Lieutenans-de-Roi , un du Lyonnois, & l’autre de Forez. 

L’Auvergne a un Gouverneur; deux Lieutenans-généraux, l’uri 
pour la Haute, & l'autre pour la Bafle; & deux Lieutenans-de- 
Roi dans ces mêmes Départemens. j 

La Marche à auffi un Gouverneur, un Lieutenant-Général , 
deux Lieutenans-de-Roï, un de la Haute Marche, & l’autre dé 
la Bafe. ph 

Le Bourbomiois a un Gouverneur qui eft aufi Sénéchal, un 
Lieutenant-Général, & deux Lieutenans-de-Roi, un à Moulins, 
l'autre à Bourbon, Montluçon, & 
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12. Le Gouvernement de l'Orléanois. 


Ce Gouvernement comprend l'Orléanois, let Blaifois, le Du- 
nois, la Sologne, le païs Chartrain ot la Beauñle, & le Vendô- 
mois. Après le Gouuer ir, il y a trois Lieutenans généraux, ; 

ain, & cinq Lieu- | 16945 Denys Martineau 


pour l'Orleanois, le Blaifois & le Cha { ARE Sa R 
tenans-de-Roi ; un dans la ville & Duché d'Orléans ; un au lon-Fonein en, 1708 ; | 
Bailliage de Blaifois; & un dans le Vendômois. ee 


L'H 
grand nombre d'Auteurs, 
ire , ett le 
iques ; qui fonven 
outre ces Annal 
1e, publié en 1696, 
of E 


Le Poitou a un Gouverneur, & deux Lieutenans généraux; l’un 
au Haut Poitou, & l’autre au Bas Poitou; & quatre Lieutenans- 
de-Roi, deux au Haut Poitou, & deux au Bas, 

L' Anjou, le Saumurois, la Touraine, le païs d'Au 
ont au n un Gouverneur, & un Lieuten 
T'Anjou, le Saumurois, le Païs d'Aunis & le Perch 
un Lieutenant-de-Roi. WLalTouraine a deux Lieu 
un à ] s & Amboife, & un à Loches & Chinon. 
à aufli deux Lieutenans-de-Roi, un dans le Haut M 
tre dans le Bas, 

Le Berry a un Gouverneur, un Lieutenant Géné 


tles Je Coi 


t à 
1mes 


> compoié 
. D. Deny 


ral, qui eft 


uffi Sénéchal du Haut & Bas Berri, & d ens-de-Roi; | 
un à Bourges, & un à Iffoudun & la CI 


Le Nivernois a un Gouverneur, un Lieutenant-Général, un 
Sénéchal & un Lieutenant-de-Roi. 


s Conciles qui c 
été publie lexRi 
AUTRES PAÏ [S ET PROVINCE ; S Louis Ode 

incorporées ou réunies à la Couronne de France. 


1. Navarre € Bé 


Après le Gouverneur & le Lieutenant-Général du Royaume 
de Navarre, qui eft auffi Gouverneur de la Principauté 
Béarn, il y a un Lieutenant-G 1 de Béarn, & un Lieutenant- 
de-Roi. 


rance ; fi on 
on trou- 


» Al Trithéme vers 1500. 
2: L'AIhie. de Belges en 1512 
en 15215 le Comte h 


L’Alface 
Général, 


Gouverneur & un Li 
1 en leur abfence, & un Lieu- | £neur 


laute & Bañle a 
n Commandant-Génér 


nant-de-Roi. en a Chriftophle d 
1573» ] le Mâle en 
7 Evéchez, Max, Toul & Verdu Etienne 
Le Païs & Evé tz a.un Gouverneur, un Lieutenant- 


en 


Général, & un Li -Roi, qui l’eit 

Le Verdunois & la Province de Toul ont 
un Lieute 
vince de 


fi du Verduno 
ufi un Gouverneur, | 
nt-Général, & un Lieutenant-de-Roi pour la Pro- | 
oul. 


cary: En 16 
el Sch 


François Eu 


4. Le Comié de Rouffllon. 


Le Rouffillon a un Gouverneur, un Lieutenant-Général, & 
un Lieutenant-de-Roi. 


t aufi en tré 
nomme quelques-uns de ceux qui les ont 
Comme les 


3. La Flandre Françoife, €? le Hai 


1 el and, qui donna a 
Majéfté dans ces Provinces. Il a fous lui un, Lieute « , dans un corps de l'ancienne 
néral, & trois Lieutenans-de-Roi; à Lille & Douay; à ñ le France. Pierre Pithou a fait auf un Recueil de 
& Cambrefis ; à Charlemont. Auteurs qui vont jufqu'à Hu: Enfuite 


com 


6.: Da 


l'Amérique. 


La Nouvelle France a un Commandant, avec un Gouverneur 
pour les Ifles Françoifes. 
ici, que. les Go 


des ville 
les Comt r devoir eft conferver en /” 
Roi, les Provinces & les places qui leur fonc do 
de, de les maintenir en paix, & de les défendre contre les en- 
heinis, 


5 qui parlent ‘de la Fi 


Nous ne parlons point: ici de ceux qui ont tr 
rce que nous en donnons un Article fépar 
décrit la France, a sfr à Aire qui en ont don 
gap S 2 Poftel en 15 553 & 15 
Ligorius en 1 1 Jolivet.en 1565 ; G os 
15853 Corneille de. Jode, vers le même tems; Ten l Bef Augufle. Louis VIIL a eu fon E 
ham Otélius en 15945 Jof Te Hond en 1607 connu; & faint Louïs, fon fils, a 
de. la Guillotiére ,, C. Sayari, en 1627 ; 4e en 1638, | Confeflèur, me de CI 
Sanfon , &c. M. Del fle, premier | Joinville, Pierre M tthieu , &c, 
Géographe du Roi, qui.a furpañlé tous ce îi 
dé, & qui a donné des Cartes particulières d’une grande partie | de Mon Fait Jean 
des Provinces. je de Charles VI, q 

Ceux qui ont donné Or ur le L 
dela France, font Gille ceaux & de 


ri, qui a fait un a 
a compofé celle de Lou 


d'armes du Roi Charles mé eurs Le la Vie d 
is Loys Bot l'Ou- e du Chêne a 
e intitulé Calati ON» parüt Î 
<, & à Touloufe en 1565; oufin en 
LE neau en 15573 Guillaurr 1563; 


Jéan le Ck 
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&e Pierre Matthieu ; Jean-Bapt 
Monfieur de Pérefixe, Archevêque de Paris, 
de Henri le G vec les Mémoires 
de Vill On peut confultér encore les 
ce; Mer & ronique de: i 
rt Guaguin; du Haili 


ays Sauvage; le Bret 
Duplei 

dan; le D 

voir Fauchet; 


ns Bellef 
demoy; le P. 
Pour les An 


uche 
; Bernar 


x CI 


d'Hozier; la Roq 
de Monfieur Gode 
ne de le Ferron; le 


Catalogues de di 
lPHiftoire & Topogra 
vuvo ; les Bibliothéques 
de Du Ve 
théque Hiftorique de Fr: 
FRANCE, petite d 
DE FRANC 


des Auteurs c 
mée lan 1618, 
Croix-du. Mai 


FRANCE ou BAYE DE FRANCE 
dans 4 


E FRaANÇoIs 


Guinée, La B 
rique feptentrionale 
Province d’Accadie, vers Port-ro 


Cherchez CAN AD 

CESCA (Pietro della) Peintre de 
ce, vivoit dans le quinziéme fiécle ; 
ijets de nuit & des combats. Le Pape N 
ire dans le Vatican. Il y avoit entre aut 
furent mis à bas par le commandement de 
en fubi eux autres, que Raphaël fit du 
Sacrement, qu’on. dit être arrivé à Bolféne, 
S fa prifon. Il a fait beaucoup de portr 
ique & de la Géométri 
rentino d'Ang: 


“Abbrégé de la Vie dés Peintres. 
RANCESCA, pauvre fille Italienne, native de Cafal dans 
le Montfe » âgée de vint ans, fe fignala 


ville en 1630: Elle prit 1 mes & combattit vaillamment dans 
dif tes forties, où elle tua plufeurs des ennemis. | de 
‘Thoyras, depuis Märéc de France, qui étoit dans la viile | 
pour défendre cette place, lui donna la paye de quatre foldats, 
& 1 le: chevau:l dans fa compagnie. * Baud tre | 


du Maréchal de Thoyras. 

FRANCFORT, furle Mein, Francfordia ou Francofurtum, 
ville impériale d'Allemagne dans cette partie d 
conie qu'on le la Vétéravie, dans le Dio: 


eft célébre par fes Foires, & eft le lieu où fe 
des Empereurs; depuis la Bulle d’or, qui-eft 
fameufe dé l'E reur Cha) 
fement de Porigine de cette ville. On croit 
nom des Fr aufq 
Charlemagne l’augmenta, 
fur le bord du Mein. Le Po 


Frédéric I, dit Barberouffe: 


Convenunt Proceres | totius reŒNi s 
Sede Jatis nota, rapido que proxime Mœno 
Clara fitu, populoque frequens, murisque d 
Sed rude nomen ba 

Francofurt 


atino 


eat fermone I 


itate rebelles 
fiffima flumine Moœni 


s indomité mimi 
ans y rapidi 
Tunoto fre, 


Tran 


leëfo ponte cohortes 


le lois vi 


Le Mein qui coule dans cette ville, la divife 
La plu 


ide partie 


xenbau) 
fortes, e 
Ses édifices 
lemi, l'Hôtel de ville, le Braunsfels où le E 
Forterefle, le pont entre deux tours, le por 
que l'Églife de faint Barthé 


Chi 


1 Chêne, &c. Pour le 


ans la neuvelle France , &:dans la 


>E NOUVELLE, gra ad païs de l’Amérique fep- 


plaifoit à r 


e. Ileut pour 
o d'Arezzo, & Luc Signorelli * De Piles, 


IV. Les Auteur 


Île fervoit de paflage, même ayant 


ï au füujet de l’életion qui fe fit à Francfort, de l'Em- 


: na Teutonus incola dixit 


mis qua Carolus ic, 


ie vado, mediumque per amnem 


v'nemen inbefit. 


nt le nom, qui eft commun à toute 
e qui eft comme le Fauxbourg, ‘a celui de $4- 
axons : toutes deux font allez 
-mplis d’eau, & bien re 
plus confidérables font, PEglife d 


mi, eft l'Ouvrage du Roi Pepin, 


le Grain; Julien Peleus ; | 


Auteur de la Vie | 
1 Gui Gal 

iverni, de Suili & | 

iiques de Fran- 


cole Gil 
e de De Ser- 


el; le P.Jow- | 
tiquitez, on peut | 


nteréau-le-F 
1onial de 
de la Couron- | 


F de la | 


» G 
e 


olfe d'Afrique | 
un Golfe de | 


l'Etat de Floren- 
préfenter 
colas V l'employa | 
res deux tableaux, 
Jules Il, pour y | 
1 Miracle du faint | 
& de faint Pierre 
ts, & a écrit de 
iples Lau- 


au fiéze de cette 


u Cercle de Fran- 
fe de Mayence, 
t fäire l'élection 
une flitution 
arlent diver- 
qu'elle a tiré fon 


après y avoir dé- 
vëte Ligurinus en 


decora eft, 


en deux parties. 


18. 
> faint Barthé- 
impérial, la 
On croit 


Pala 
tt, 


| & par le témoigna 
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Populace, er & mettre par écrit leurs os 
rédigées en 47 Atticles. Ces vio s 
cheufes,, jufqu’à ce que la ville emb 
fion d’Ausbo en 1530. “Elle entra n 
Smalcalde, & eut part aux aut 
lemagne.. Maximilien d’'Egmont, 
1546 près de Francfort, ave 
fort les Habita 
qu'ils lui ouvri 
foumiflion pré 
mille hom e qu 
quatre-vint mille écus 
l'année fuivante, & f 
teur de Saxe; & par 
ibiade d Allemagne IS depuis elle recouv 
y a des Juifs qui y ont une Synagogue 
au négoce, qui rend cette ville floriflant. 
hors de la ville pour les Réformez, font obligez de fe 
marier, & de faire batifer leurs enfans, dans les Temples des 
Luthériens.. Les Catholiques y ont l’exe di ir Religion. 
Le Gouvernement de cette ville eft Ariftodémc que. Les 
Magiltrats font choifis parmi les familles n ils font 
nommez par tous les Corps de métie ion de celui 
des 1 ns, à ca rquée fut fo- 
mentée par ceux de ce métier, dont un des Principaux s'établit 
le Chef. On y reçut en 1630, le Roi de Sue de, qui y main- 
tint le commerce. Après la mort de ce Prince, les Suédois y 
établirent le Confeil, ; & n’en 
Ils 


prix 
; fon de trois 
«, & on leur fit 


23 pe irice 
Brandebourg, dit 
la liberté. Il 
s contribuent beaucoup 
il y a un Temple 


ainfi de Francfort : 


Multa laboratis debet Francfordia fulcis 
Multa racemiferts vinea culta jug 
Quid referam, quant €? que c 
Que Mars bellipotens, que 
Huc Tlalus patriis miratur pat 

Adveëtum , flupet buc Gallis 
Hic Oriens ; bic ters 


re metalla ? 
it alma Ceres à 


bus orbem 


a plena fus. 
Jola bec commercia rebus, 
1e Jed cure 


jus, Com, Germ. L. 3, Cluviers 
S Brunus, in Theat. Civ. &fc. Bourgon, 


Défi 
Geog 


CONCILES DE FRANCFORT. 


Charlemagne fit affémbler le premier Concile de Francfort 
lan 794. Il eft fi confidérable, que quelques-uns ont nommé 
le Concile d'Occident, p que les Évêques de la plus grande 

a d'Italie, de Germanie , & des Gaules s’y trouvérent au 

nombre d’environ 300. Les Légats du Pape y.afliftérent. L’'Em- 
pereur ÿ raifonna fort favamment contre les erreurs d’Elipand 
de Toléde, & de Félix d'Urgel, gui enfeignoïient que Jéfus- 
Chrift étoit fils adoptif de Dieu le Pére à l'égard de fon humar 
té. Ces erreurs y furent condamnées, On agita dans ce Concile 
la queftion fur le Culte des Images; & les Ev êques s’imaginant 
que le fecond Concile de Nicée, tenu peu de tems auparavant, 
avoit trop donné au Culte des Images, rejettérent fa décifion, 
condamnant en même tems ceux qui ne pouvaient fouffrir d'imas 
ges, & qui les brifoient & abbattoient, Ainf ils tinrent un 
milieu entre ce qu'ils croyoient que les Péres du Concile de Ni- 
cée avoient établi, & les Iconoclaftes, en permettant d’avoir 
des Images, & d'en mettre dans les Eglifes pour fervir d’inftru- 
étion, mais ne voulant pas qu'on leur rendit un culte religieux 
de fervitude. C’étoit auffi la pratique alors établie en Fr nce» 
comme il paroît par les Livres Carolins , par le Concile de Paris, 
& > des Auteurs contemporains, comme de 
Jonas d'Orléans, de Valafride Strabon & de Dungale, &c. 

L'an 1006, on célébra un autre Concile, pour ériger en 
Cathédrale l'Eglie de Bamberg , comme nous l'apprenons de 
Ditmar.  Quelques-uns en mettent un autre l'an 873, & un en 
1034. * Ditmar, Z. 6. Sirmond, 5x Concil. Gall. Baronius, 4. C. 
794 c. Du Pin, Bibhotb. des Aut. Eccl. du F IT fiécte. 

FRANCFORT {ur lOder, en L: tum ad Odera 
ville d’Allema Ë raviat de Brandebouw 
renommée par ée da i 


fon Univerfité, f 


ou peut-être de Louïs le Pieux, Roi de Germanie, qui mourut | 1506, par Joachim, Markgrave de Brandebourg. David Ori- 
à Francfort en La Maifon de ville, où l’on garde la Bulle | ga “bre Mathématicien, y profefloit dans le même fiécle ; 


d'or, à le nom de Romer, qui eft c 
païs qui la donna au pub 
çus, ont feuls le droit d 
tendue de }’ 1 É 
de plâtre, & s par le dehors. I1y 
le riches Marchar 
, l'une dans le Pri 
bnent le commerce. 
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profeffi. 
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l'autre dans 
s livres qu 
dr L 
1 Diéte le 30 Oétobre de l'an 
Chambre Impériale. Le! icans y font Luti 
des premiers qui ent la Réformation 
dérent le libre Le refus qu’on leur 
porta à la revolte contre:le Sénat, fous 
Jeur, & dun Cordonnier. Dans la fuite, 
Magittrats, ils en inftituérent vint-quatre, tir 


ons y font bâties de bois, couve 


s deux célébres Foires qu'on | 


mpereur M 


s la conduite d'un T 


Gentilhomme du | 
nes qui y font re- 
on dans toute lé 


lufieurs bell 


lAuto: 
y imprime, 
aximilien 
la 


1495 , 
t 
; & qui en deman- | 


el 


ils  dépofére 
ez du corps de la | 


y compofa des Ephémérid: Francfort eft fitué vers les 
tiéres de la Luface, de la Pologne, & de la Siléfie, entre 
Kuftrin, qui font toutes deux fufl'Oder. On ait 
ce nétoit au commencement qu'un bourg, où l’on bâtit des 
difes qu'on tranfportoit. fur 
randebourg, l’aggrandit en 
ar y établit un Sénat en 1318 , & 
même famille Jui ont donné des privi 
foufirit beaucoup fous l'Empire de.Charles IV, qui 
pour avoir manqué d’obéïr à fes ordres. On ne linterdit 
rés que les Habitans de Francfort eurent payé douze mille 
nt. Joachim I, Markgrave de Brandebourg , y éte 
blit la Religion Protettant 1 L'Oder divife en deux 
parties cette ville, qui eft srande & marchande. * Ber 
Com Germ. 1. 3. Cluvier. s Brunus, &c. 
FRANCHE-COMTE" Cherchez BOURGOGNE, Comté, 
> FRAN, 


magafns, pour y ferrer les m 
la riviére. Jean 1, Mar 


53. 
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FRANCHEIM ou FRANCKEMIUS; (Marcel) natif | 


de Zutphen, dans le XVII fiécle, apprit les Langues, les Belles 
Letres, le Droit, & voyagea en France, en Efpagne, en Italie, 
& en Allemagne. Il voyoit affiduement les Gens de Lettres de 
ces païs; & ce fut dans le dernier qu'il s’attacha au Cardinal 
Meichior Clæfl, l'un des Miniftres de PEmpereur Matthias. 
Francheim fut fon Sécretaire, & le fervit utilement en Hongrie, 
pour y faire élire l'Empereur Ferdinand Il, puis en Bohéme , où 
Frédéric Palatin du Rhin avoit été mis fur le thrône en 1619. 
Ce fut alors qu'il publia fon Ouvrage intitulé Fides Bohemo-Pa 
latins, auquel il ne mit point fon nom. Depuis, après que le 
Cardinal Clæfel eut été éloigné des affaires, Francheim revint 
dans les Païs-Bas, & y fut Intendant de Juftice dans les troupes 
Allemandes, que le Prince de Chimay commandoit. Il exerça 
14 même charge dans la Franche-Comté, & fut enfuite nommé 
par le Roi d’Efpagne, Philippe IV, Confeiller de l'Amiräuté à 


Dunkerque, où il mourut en 1643. Il a écrit divers Traitez, 
Æ: 0 Sicambro-Batava ; Epifiola pro Tatro. chymica; une Apo- 
logie tuée Afinus palmaius 3 ‘Rrispiris sexasuei ad Aib 
man ay». On aflure qu'il avoit achevé un Ouvra 

trois livres, De Jure Bel, pour répondre à ceux de Grotius; & 


divers autres Traitez, qui n'ont pas été publiez. Il avoit fup- 
primé fon nom dans prefque tous ceux que nous avons de lui. 
* Le Mire, de Script. fac. XVII. Valére André, Bibhotb. Belgica, 
pb. 638 © 639. 

* FRANCHESSE, bourg de France dans le Bourbonnois, 
für le ruifleau de Bieudre à une lieue de Bourbon. Un tiers dé 
fon terroir produit du froment, & les deux autres tiers du fei- 
gle. Il y à auffi quelques vignes & des fruits. On y éléve des 
moutons & des porcs. Il y a pluñeurs étangs dont le poiffon fe 
conduit à Paris par l'Allier. * Di&. Univ. de la France. 

* FRANCHEVAL, village de France, en Champagne, 
dans la Principauté de Sedan. Il eft à l'eft-nord-eft de la ville 
de Sedan, dont il eft éloigné d’environ une lieue & demie. 

* FRANCHI (&) l’une des 28 principales familles nobles 
de Gênes. Bernard fut Evêque de Tripoli en 1485, Gabriel 
d'Ajazzo en 1489, & Thomas de Melphi en 1626. Férôme fut 
en 158: Doge de Gênes, Pierre en 1603, Frédéric en 16233 
Jaques en 1648, Férôme en 1652; & Frédéric en 1701. Plufieurs 
de cette famille ont auffi été revêtus de la dignité de Procura- 
teur de la République, entre autres Yean-Batifle en 1690, & Nr 
colas en 1691. * Gr. Di. Univ. Hall. Raggii Duces, Gubernat. 
Procur. Reip. Genuenfs. 

FRANCHI, (Vincent) Préfident de Naples, né en 1531; 
étoit neveu de Gracoruzro Franchi, célébre Jurifconfulte, 
que les laliens ont farnommé el Feudifia, à caufe de la connoiflan- 
ce finguliére qu'il avoit du Droit des Fiefs. 11 fut très eftimé 
par la connoiffance profonde qu’il eut de la Jurifpradence, & il 
devint un célébre avocat. Philippe Il, Roi d'Efpagne, le nomma 
Conféiller du Royaume de Naples; & en 1591, il lui donna la 
charge de Préfident du Confeil; & celle qu’ils nomment Vicepro- 
tonotario , qui eft comme celle de Lieutenant-de-Roi. Vincent 
Franchi fe fervit de fon élévation, pour faire refleurir la Juftice; 
& publia les décifions de fon tribunal fous le titre de Decifiones 
Jacri regii Conflit Neapohitam, en quatre parties. Il mourut le 
xs Avril de l'an 1607, âgé de 7o ans. * Lorenzo Crafñlo, Elg. 
d'Huom. Letter. EP 

FRANCHI, (Nicolas) ou comme le nomme Baillet, 
FRANCO , Auteur fatyrique dans le XVI fiécle, étoit de Bé- 
névent dans le Royaume de Naples. Il aquit une affez grande 
connoiflänce des Belles Lettres, & écrivit délicatement en fa 
Langue naturelle. On dit de lui qu'il favoit Claudien par cœur, 
& qu'il faifoit fes délices de la leéture de Juvénal. 11 voyagea à 
Naples, à Rome, à Venife; & ce fut en la derniére de ces 
Villes qu'il fit amitié avec Pierre Arétin, aflez connu par fes Sa- 
tyres. Leur amitié ne dura pas long-tems. Franchi, plus pru- 
dent que l’autre, épargna les Princes, dont l’Arétin fe difoit Je 
Fleur. Cette retenue lui fit gagner leur eftime, & des préfens 
qu'ils lui envoyérent. Il publia divers Ouvrages ingénieux, & 
xetourna à Bénévent. Depuis, fon mauvais deftin l'attira à Ro- 
me, oùles Grands étoient bien aïfes de l'avoir dans leurs Pa- 
lais; mais ayant été accufé en 1554, d'avoir publié une Satyre 
contre des perfonnes du premier rang , il fut condamné à être 
pendu, fans que les follicitations de fes amis en puflent jamais 
empêcher l'exécution. On lui fit cette Epitaphe: 


Qui giace il Franco, e la fua fama vols 


Poiche à farlo tacer fà di bifogno 
Che un laccio al fin Jinge/legh la gola. 


JL avoit écrit en Italien des Lettres, des Dialogues, des Poë- 
fies, des Nouvelles, les Vies des Poëtes de fon tems, Œc.'* 
Lorenzo Crañlo, Elo. d'Huom. Letter. Ghilini, Théat. d'Huom. 
Letter. illet , emens des Savans Jur les Poëtes Modernes, 
tome 4 partie 1. p. 205. n. 1284. édit. d'Amiterdam, 1725. 
FRANCHIMONT, b ou petite ville du païs de Lié- 
e. Ce lieu fitué fur la petite riviére de Then, à deux lieues 
de la ville de Liége, eft Chef du Marquifat de Franchimont en- 
clavé entre les Duchez de Limbourg & de Luxembourg, & où 
Von trouve le bourg de Verviers & celui de Spa, célébre par fes 
eaux minérales, avec ceux de Stavelo ou Stablo & de Malmédi 
céléhres par leurs Abbayes. * Maty, Di. Géogr. 
FRANCHINI, (François) Evèque de Mafla, puis de 
Populonia, étoit de Cofence dans la Calabre. Voïci de quelle 
maniére en parle M. de Thou dans fon Hif. 1. 13. fur Van 1554. 
>» Ilallia les Mufes avec Mars , fuivit Charles- Quint à l'expédi- 
5 tion d'Alger, & en écrivit en vers le trifte fuccès. On peut 
#» en quelque façon le comparer à Uhric Heuten, bien qu’il ait 
M exercé fon efprit en un autre genre d'écrire. Nous avons de 
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» lui quelques Dialogues, qui ne cédent pas à ceux de Lucien. 
» Is nous font reftez, comme de petites planches du naufragé 
%, qui a enfeveli les produétions de cet € ellent homme, auf 
3 doéte que vaillant; & ceux qui favent bien juger de ces cho- 
,; fes, les lifent encore aujourd’hui, avec beaucoup de fatisfattion. 
Depuis, Franchini fut fait par Paul IL, Evêque de Mail, & 
enfüite de Populonia dans la. Tofcane. Il mourut affez jeune en 
1554, & fut enterré à la Tinité-du-Mont. Il a donné au Pu- 
blic, un recueil de fes Poëfñes Latines qui ont été imprimées à 
Rome & à Béle. Dès qu'elles parurent elles furent mifes dans 
l'indice én 1559, & dans les Indices fuivans. 1l les dédia au 
Cardinal Ramuce Farnéie. Il y a des obfcénitez & des piéces 
qui font fort peu pieufes. On y lit cette Epigramme contre 
Clément VIL 


Occubrt tandem Clemens , Clementia tandem 
Nunc puto te terris ajfore, que Jam aberas. 


Quelqués-unes de ces Poëfies furent réimprimées dans le fécond 
tome des Vers des illuftres Poëtes Italiens, qui ont été donnez 
au Public par Mathieu Tofcan. Au commencement on y trouve 
ces deux diftiques de Tofc: 


Tam dulci teneros cantat Franchinus amores 
Carmine, plus nulli ut debeat alma Venus. 

Ille tamen Veneri plus Je debère fatetur, 
Aufpice qua in tepidos went amica finus. 


* TeifMier, Eloges des Hommes Savans, tome 1. p.203. édit, de Hol- 
lande, 1715. 

FRANCHIS, Préfident de Naples. Voyez FRANCHI. 

FRANCHOIS, (Michel) en in Michaël Francifi , où 
de Infulis, naquit vers lan 1435; à Templeuve, près de Lille 
en Flandre, & entra vers l'an 1454, s l'Ordre de faint Do- 
minique à Lille, où il étoit Maître des Novices en 1460. Sa 
piété lui procura cet emploi dans une aflez grande jeunefle. On 
l'envoya en 1469 à Cologne, où après avoir lu les Sentences s 
il ft reçu Doéteur en 1473. En 1478» il fut chargé de la di- 
reétion des études dans cette ville, & on le vit enfuite Prieur 
de Valenciennes, Vicaire-général de la Congrégation de E 
de, & Prieur de Lille. Il gouverna cette der niére maifon pen- 
dant fix ans, & fut en même tems Inquifiteur-général dans les 
Païs-Bas, & Précepteur de l’Archiduc Philippe d'Autriche, dont 
il devint enfuite Aumônier & Confefleur; mais on le tira alors 
de l'Ordre de faint Dominique, & on le fit Evêque titulaire de 
Sélivrée auquel titre on avoit attaché la Jurifdiétion fur la Cour 
de l’Archiduc privativement à tout autre. Ses Bulles font dat- 


Il conferva toujours une parfaite re- 
connoïflance pour l'Ordre dans lequel il avoit été élevé, & li 


mettant pas de fuivre le Princ: 
retira à Malines auprès de la Ducheflé Margu 
& il y mourut le deuxiéme Juin 1502; mais fon corps fut appor+ 
té à Lille Franchois fit imprimer dès l'an 1476, à Cologr 
une petite piéce in quarto faire, intitulée, Quodi 
de weritate Eraternitatis SS. Rofuri. 1 en fit faire lui-même une 
nouvelle édition en 1479, & depuis il en a été fait plufieurs 
autres. En 1478, il publia ôn quarto dans la même ville un au- 
tre petit Ouvrage fur l’Antechritt, Determi itio de tempore adven- 
iâs Anticbrifé, €. &en 1488, il donna un autre in quarto plus 
important , qui parut à Anvers fous le titre de Morticellarium au- 
reum. Cet Ouvrage n'eft pas tout entier de Franch un Re- 
ligieux qui avoit affifté aux Conciles de Con de Bâle, 
l'avoit commencé comme il le dit lui-même. Oonfel le fit réim- 
primer en 1613, à Anvers, an 0Ëfi fous ce titre quien1t 
que affez bien le fujet, Clavis Cella inc EF bumans Sapie 
ad Conciones formandas; mais il crut fans raifon que Franchois 
en étoitle premier Auteur. Il en fut fait une troifiéme éditi 
en 1627 à Gand, avec le titre de ÆAwreum mort 
autre Ouvrage de cet Auteur eft, Decifio quodle J 
B, Marie doloribus , unà cum officio de doloribus B. V. 1] parut à 
Anvers en1494. Simler dans fes additions à la Bibliothèque de 
Gefner lui attribue fur le Salve regina un Commentaire qu’on ne 
connoît pas. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 2. p. 7. 
FRANCIA, (François le) Peintre de Bologne, vivoit fur 
la fin du XV fiécle, & au commencement du XVI. D'abord il 
apprit à travailler en orfévrerie, & à peindre en émail fur les 
métaux. Enfuite il fe mit à graver des coins pour faire des 
médailles, & y réuffit fi bien, qu’il fe rendit un des plus célé- 
bres en cet Art. Néanmoins, comme il étoit capable de plus 
grandes chofes , il ne put fe réfoudre à continuer plus longtems 
untravail, où fon génie ne trouvoit pas affez d'étendue. IE 
deffinoit fort bien, & avoit pour amis les meilleurs Peintres de 
ce tems-là: de forte qu’il fe fit inftruire de quelle maniére il &E 
loit employer les couleurs, & travailla avec tant d’affiduité, 
qu'il fe rendit très habile Peintre. Raphaël d'Urbin avoit alors 
une très grande réputation à Rome, & avoit fouvent entendu 
parler de Francia, pour lequel il avoit beaucoup d'eftime, & 
qui foubaitoit auffi pañionnément de voir des Ouvrages de Ra- 
phaël. Il arriva que ce dernier ayant fait un tableau de fainte 
Cécile, pour une Eglife de Bologne, V’adreffa à Francia, le pria 
de le placer, & même de corriger les défauts qu'il y trouveroits 
Mais le Francia fut fi furpris de voir la beauté de cet Ouvrage, 
que connoiflant par expérience qu'il lui étoitimpoñfible d'atteins 
dre à ce point de perfeétion, il en tomba malade de douleur, 
& mourut peu de tems après, l'an 1518, qui étoit la 68 de fon 
âge. * Vafari, Vite de Pitt. Baglioni & Malvaña, Wite de Pits. 
Bologn, Félibien, Entretiens fur les Vies €$ Les Ouvrages des Pein- 
dress 
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sres, rome 1 Entret. 2. p. 254 255. édit, de Trevoux, 1725. 
De Piles, Albrégé de la Vie des Peñnires, p. 153 € 154. 
FRANCIA-CURTA. Poyz FRANZA-CURT A, 
FRANCICA, bourg du Royaume de Naples. Il eft dans 
la Calabre Uitérieure, à une lieue de Miléto , du côté du nord. 
* Maty, Di. Géogr. 
FRANCION. Cherchez FRANCUS. 
* FRANCISCAINS, Religieux de l'Ordre de St. Fran- 
C'eft un Ordre de Moines des plus nombreux qu’il y ait 


çois 6 
dans toute la Chrétienté. ï 
d'Afñfe, qui le divifa en trois, comme on le voit dans l'An- 
tienne qui fe chante dans l’Eglife le jour de la Fête de ce Saint. 


Tres Or 


es bic ordinat , 
Fratrum nominat 
pauperum 

Fit Dominarum medius ; 
Sed pænitentium tértius 
Sexum capit utrun 


Le premier eft des Fréres Mineurs fous lefquels on comprend 
les Obfervans, les Réformans, les Déchanffez & les Recolle&s. Le 

ft de pauvres filles & comprend l'Ordre de St. Claire, 
On les nomme Urbanifles, Damianites, Minimes, &c. Le troifé- 
me eft des Pénitens des deux fexes. * Gr. Di&. Univ. Hull. Wad- 
dingue, in Anal. Sannigs, Chronique des trois Ordres écrite en 
Flemand. 

* FRA NCISCI (Erafme) naquit en 1627 à Lubek , où 
fon pére qui étoit Confeiller du Duc de Brunfwick & de Lune- 
bourg fe retira à caufe des troubles de guerre dont fon païs étoit 
agité. Après avoir fait fes premiéres études à Lunebourg, il 
alla les achever dans les Univerfitez, où i!s’appliqua principale. 
ment à la Jurifprudence. Enfuite on lui confia quelques jeunes 
gens de qualité, pour les accompagner dans les païs étrangers : 
mais comme en chemin il fut furpris d’une grande maladie , il 
retourna en Allemagne auffi-tôt qu'il fut rétabli, Etant à Nu- 
remberg il fit une rechûte fuivie d'une maladie qui dura une 
année entiére. Il y compofa quelques Ouvrages, & comme ils 
fe débiroient fort bien, il lut de s'établir dans ce lieu-là, 
d'autant plus, qu'ayant eu deux fois la jambe caflée, ïl ne fe 
trouvoit pas en état d'exercer les emplois qui lui étoient offerts 
par les plus grands Princes. Cependant à la fin il accepta, chez 
Henri Frédéric Comte de Hohenlo , la charge de Confeiller en 


1688, mais il ne laïffla pas de continuer à demeurer à Nurem: 
berg, où il mourut en 1694. Il a donné au public quantité 


d'Ouvrages de Théologie & d'Hiftoire. 11 a aufli traduit en Al- 
Jemand & enrichi de remarques le Manufcrit du Baron de Valva- 
for, touchant le Duché de Carniole. * Gr. Di. Univ. Hoil. 
Pipping, Mémor. Theol. p. 1078. 

FRANCISCO de CALIDONI, ainfi nommé d’un châ- 
teau d'Italie, Homme de Lettres, qui a vécu dans le XVII fié- 
cle, favoit l'Hiftoire, les Mathématiques, &c. & fut honoré par 
la République de Venife de plufeurs emplois importans. Il 
mourut le 20 Mai de l'an 1638. Voyez fon Eloge dans Jacques- 
Philippe Thomafni , £» Vit. Iufl. Viror. 

FRANCIUS, (Pierre) naquit à Amfterdam le r9 d’Août 
1645, & mourut âgé de 59 ans, le 19 d'Août 1704. Il fit fes 
premiéres études fous Adrien Junius, Reéteur dé l'Ecole d’Am- 
fterdam, & qui étoit fort habile à polir l’efprit des jeunes gens 
qui lui étoient confez, à découvrir & à cultiver leurs talens na- 
turels, & à faire naître en eux un efprit d'émulation , qui les met- 
toit en état de furmonter par leur travail les plus grandes diffi- 
cultez. Ce favant Profeffeur recommanda fort à fon nouveau 
Difciple la lecture d'Ovide, & lui confeilla de fe propofer dans 
fes Ecrits ce Poëte pour modéle. On pourra juger par les Ou- 
vrages de Francius s’il a füuivi fort fcrupuleufement ce confeil. 
Quoi qu’il en foit, d’Amfterdam il alla à Leiïde, où il étudia fous 
Gronovius le pére, qui le diftingua bientôt du refte de fes Eco- 
liers, & le confidéra comme un ami; ce que fit encore plus par 

rement dans la fuite Gronovius le fils. Francius ayant ter- 

miné le cours de fes études fcholaftiques, fe mit à voyager. Il 
vifita d’abord l'Angleterre, puis la France, & prit à Angers le 
degré de Doéteur en l’un & l’autre Droit: Le féjour qu'il fit à 
Paris, lui procura la connoïffance de plufieurs Savans de cette 
ville, & entre autres celle du P. Rapin Jéfuite, dont il s’aquit 
leftime & l'affection. De France il paffa en Italie, & fut très 
bien reçu du Grand-Duc Côme III, ainfi que des Savans de Ro 
me & des autres villes qu’il parcourut. Enfin, de retour à Am- 
fterdam , les Magitrats lui donnérent en 1674, la Chaire de 
Profelfeur d'Eloquence & d'Hiftoire, & en 1686, celle de Pro- 
feffeur en Langue Gréque. En 1692 les Direéteurs de l'Univer- 
fité de Leide voulurent l’attirer chez eux par l'offre qu'ils lui f- 
rent d’une de leurs Chaires; mais lés Magiftrats d’Amfterdam, 
qui craignoient de perdre un Profefleur de ce mérite, trouvérent 
moyen de fe l’attacher pour toujours, en groffiffant fes appoin- 
temens. On remarque qu’il excelloit principalement dans l’art 
de déclamer, dont Junius fon premier Maître, le plus habile dé- 
clamateur de fon tems, lui avoit donné de bonnes leçons, & 
dans lequel il s'étoit beaucoup perfe&ionné en étudiant un cé- 
Iébre Aëteur nommé Adam Caroli, qui jouoit à merveille dans le 
Tragique. C'eft de quoi Mr. Francius nous informe lui même, 
& il avoue dans une de fes Harangues, que cet Aëteur ne | 

avoit pas été moins utile a cet égard, que le fut autrefois à Ci- 

céron le Comédien Rofcius. Les Ouvrages de Francius fe ré- 

duifent à fes Poëlies & à fes Harangués, dont on a vu différen- 

tes parties imprimées en divers tems, & dont on a depuis formé 

des recueils. Celui de fes Poëfes parut pour la premiére fois en 

1672, în douxe, puis in o&avo en 1697, chez Wetftein. Celui 

des Harangues fut publié d’abord en 1692, à ofavo, chez le 
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même Libraire, puis en 1705, de même forme, chez Van der 
Plaats._ Dans ce recueil on trouve encore, Encomion Galk Galli- 
naiei; Oratio de ratione declaman M. Fran a donné outre 
n eflai de l'Eloquence extérieure, Spectmen Eloquentie 
imprimé en 1697 & en 1700, in céfavo; 2. Un fe- 
ä fur la même matiére en 1699; 3 traduéion Fla- 
mande de l'Homélie de faint Gr égoire de Nazianze, fur l'amout 
de Ja pauvreté, accompagné de Notes , en 1697, in oéfavo. De 
puis fa mort, on a publié fes Oëuvres pofthumes, în oë&favo en 
1706; chez les Wetiteins, Elles confiltent en diverfes piéces 
d’Eloquence & de Poëfie, & en 118 Lettres écrites À Francius 
par divers Savans. Il eut une guerre littéraire avee Mr. Périzo- 
nius, Profefleur de Leïde, qui étoit entré dans cette lice fous 
le nom de Valerius Accin@us. * Le Pé Niceron, Mémoires 
pour fervir à P'Hift. des Hommes Illufires, tome 12. p.238: EF rome 
20. p. 54. Voyez la Préface qui eit au devant de fes Oeuvres 
pofthumes. 

FRANCK. Cherchez FRANC. 

FRANCK, ou FRANCUS, (Gafpard) Allemand dans 
le XVI fiécle, étoit né dans la Mifhie, & avoit été élevé dans 
la créance des Luthériens. Il vint en 1566 à Ingolitad; & après 
la leéture des Péres qu'il fit à la perfuañon de Martin d’Eifein- 
grein, il abandonna la doëtrine dont jufques-là il avoit fait pro- 
feflion, & embr: celle de l’Eglife Romaine. Entuite il fe fié 
Eccléfiaftique ; & travailla à ramener dans le fein de cette Eglife 
ceux qu’il en éloignoit auparavant. Depuis il fut Aumônier d'Al. 
bert, Duc de Baviére, prêcha avec beaucoup de réputation, & 
enfeigna la Théologie, après Eifeing En 1575, il alla à 
Rome, pour ÿ gagner le jubilé. En paffnt à Sienne, il prit le 
bonnet de Docteur, & fut nommé par le Pape Grégoire XII, 
Protonotaire Apoftulique. Il publia les Motifs de fa conver- 
fion; un Catalogue des Hérétiques, depuis les Apôtres jufques 
à fon tems; des Sermons, &c. 

FRANCK, de FRANCKENAU, (George) Médecin 
du Roi de Danemarc, naquit à Naumbourg en 1643. Ses an- 
cêtres étoient nobles, quoique fon pére ne fût qu’un bon Bour- 
geois. Il fit fes premiéres études à Naumbourg à & Merfebourg,& 
à l’âge de 18 ans il alla à l'Univerfité de Jéne, où Chriftophle 
Philippe Richter, Comte Palatin, le créa Poëte couronné en ré- 
compenfe de la grande habileté qu’il avoit à faire des vers Alle 
mands, Latins, Grecs & Hébreux. - Il émploya fi bien l'argent 
que les Chanoïnes de Naumbourg fournifloient pour fes études; 
qu'avant que d’avoir fini fes trois années, qui eft le terme pre- 
fctit & ordinairement obfervé, il obtint la permiffion de donner 
lui-même des leçons de Botanique, d'Anatomie, & de Chymie, 
& peu de tems après, il prit le bonnet de Doéteur à Strasbourg. 
En 1672, Charles-Louïs Eleéteur Palatin lui donna une Chaire 
de Profefleur à Heidelberg; & lui prefcrivit la matiére de fes 
Théfes de Hemorrboïdibus, qu'il foutint avec un applaudiffment 
univerfel, en préfence de $. À. E. & des Raugraves fes fils. La 
Difpute finie l'Eleéteur le félicita lui même, lui augmenta fes g 
ges & le nomma fon Médecin. Il a joui de tous ces avantage 
jufques à la mort de l'Elé@eur. Quoiqu'il femblèt d'abord qu'il 
mavoit pas le même crédit auprès de PEleteur Charles, il fe 
maintint cependant fi bien, que dans fa der e maladie, Char- 
les ne voulut fouffrir d'autre Médecin que lui. Pendant ces oc- 
cupations qu’il eut à la Cour, il ne négligea aucune de fes f 
étions Académiques, & depuis 1664, jufques en 1669, il répréfenta 
lui feul la Faculté de Médecine & s’aquitta de tout ce qu'il yavoità 
faire. L'irruption des François dansle Palatinat obligex Franck à 
quitter Heidelberg & à pañèr à Francfort; quoique Philippe-Guil- 
Jaume le nouvel Éleéteur, plufeurs Prélats du voifinage & Louis. 
Antoine, Commandeur de l'Ordre Teutonique, fe ferviflent de 
fes avis & de fes remédes. Jean George II, Eleéteur de Saxe, 
prit alors Franck à fon fervice, & lui donna une Chaire de Pro- 
feffeur en Médecine à Wittenberg. Cet Eleéteur avoit déja con- 
nu ce Médecin & s’étoit fervi de fes remédes dans la dyfléniterie, 
lorsqu'il étoit dans l'Armée furle Rhin avec le Général Flemming, 
Mais comme Franck fe vit obligé de fuivre l’Eleéteur dans toutes 
fes expéditions de guerre, il s’en falut peu que lui & fon fils ne 
mouruflent des maladies contagieufes. La pureté de l'air des mon 
tagnes de Suifle contribua à leur rétabliffément. On offrit depuis 
à Franck la Chaire de premier Profefleur & de Doyen en Méde- 
cine à Leipzic, qu’il refufa, parce que plufieurs dé fes amis, qui 
aimérent mieux le retenir à Wittenberg, la lui déconfeillérent. 
Jean George IV, & fon fuccefleur Frédéric-Augufte Roi de Po- 
logne, lui accordérent beaucoup de graces. Malgré tout cela il 
fongea à changer de demeure, & réfolut d’accepter les offres que 
Chriftian V, Roi de Danemarc, lui fit faire. Toute la Famille 
Royale le reçut de la maniére du monde la plus gracieufe, & le 
Roi l’honora encore des titres de Confeiller Aulique & de Jufti- 
ce. Après la mort de Chriftian V, Frédéric fon fucceleur lui 
continua les mêmes graces. Il mourut en 1704, âgé de Go ans. 
Pendant fon féjour à Heidelberg il avoit été r2 fois Doyen de 
la Faculté, Recteur & Vice-Chancelier de l'Univerfité. il avoit 
auffi été chargé du foin des Eglifes Luthériennes du Palatinat, & 
pendant qu'il fat dans cette fonétion, il contribua à l’établiffe- 
ment de diverfes Eglifes & particuliérement à celui du Temple de 
la Concorde à Manheim. Outre tout celailavoitencore eu l’hon- 
neur d’être Confeiller & Médecin de Frédéric & de Frédéric-Au- 
Bade- 
Durlach, du Prévôt d’Elwangen, de Jean Hugon Ele@teur de 
Trêves, de PEvêque d’Eichftadt & de quelques autres. Il étoit 
auffi Membre de diverfes Académies, comme de la Léopoldine, 
de la Société de Londres & de l’Académie des Recuperati, En 
1692, l'Empereur Léopold l’ennoblit avec toute fa famille; & 
en 1693, il le nomma Comte Palatin. Lorsque Franck fut venu 
à Vienne pour remercierS. M. I. de toutes ces graces, l'Empereur 
voulut le retenir auprès de lui. Il fe maria deux fois & n’eut 
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FRANCKE, (Augulte man) naquit à Lubeck le 12 
Mars, vieux ftile 1661. Son e Jean Francke étoit alors Syn- 
dic du Ci apitre du Dôme de Lubeck & des Etats del Princi- 
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eurs fouhaitérent qu’il allt à Lunebourg , profiter des 
lumiéres de Mr. le Surintendant Sandhagen, très habile Inter- 
préte de l'Ecriture-Sainte particuliérement pour ce qui regarde 
l'harmonie des Evangiles & les Prophéties. Ce fut à Lunebourg, 
que le goût, qu’il avoit eu dès fon enfance, pour la piété fe 
fixa & fe fortifia confidérablement. Auf avoit-il coutume d’ap- 
peller Lunebourg fa patrie fpirituelle. Des doutes qu'il eut fur 
les principaux fondemens de la Religion, le firent beaucoup 
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ROIS ET PRINCES,.DE FRANCE 
qui ont porté ce non 


FRANÇOIS I de ce nom, Roi de France, dit le Grand, & le 
Refiaurateur des Lettres , faccéda , comme premier Prince du fang, 
Yan 1515, felon le ftyle moderne, à Louïs XII, mort fans en- 
fans mäles le premier Janvier de la même année. Il étoit gen- 
dre du Roi défunt, fils unique de CHARLES d'Orléans , Com- 
te d'Angoulême, & de Louïfe de Savoye; & petit-fils de JEAN, 
Comte d'Angoulême, furnommé le Bon. Jean étoit frére puiné 
de Charles, Duc d'Orléans, qui fut pére de Los XI. François 
T, né à Cognac le 12 Septembre de l'an 1494, porta le titre de 
Comte d'Angouléme après la mort de Charles fon pére, & puis ce- 
lui de Duc de Valois; car le Roi Louis XII, fon coufn & fon 
beau-pére, ajoûta à fon appanage le Duché de Valois; & c’eft 
pour cela qu’on a futnommé de Valois 


de France, qui 
été promife à Charles d'Autri: 
che; & la cérémonie de ce ma fit à Saint. 
Laye, Jer4 Mai de l’an 1514. Après la mort de ce Roi, Fran- 
, [du nom, fut facré à Rheïims par l’Archevêque Robert 
de Lénontourt, le 25 Janvier 1515, & puis il prit le titre de 
Duc de Milan, parce que le Duché lui appartenoit 
Valentine de Milan fa bifayeule, femme de Louës, D 
qui fut tué à Paris en 1407. Il fe mit à la tête d'u 
Armée, pour aller fe rendre maître de ce Du: hé, b 
Pape, l'Empereur, le Roi d'Aragon & les Suifles, que l’ufurpa- 
teur François Sforce av mis dans fes intérêts, lui en di 

talent l'entrée. Le Roi livra aux Suiffes la bataille de Mari- 
gnan, qui dura deux jours, & les défit le foir du 13 Septembre, 
& le matin r4 de la même année 1515. Tout armé qu'il étoit, 
il paffa une partie de la nuit à ranger fes troupes , & à placer fon 
attillerie; & le refte il repofa fur l'affût d’un canon, où, pour 
fe defaltérer après un fi long combat, il fe contenta d’un peu 
d'eau mêlée de bourbe & de fang. C’eft dans cette occafion que 
le Roi voulut être fait Chevalier, par le Chevalier Bayard. Mi- 
lan ouvrit fes portes après cette victoire, & toute la Lombardie 
fe foumit aux François. Les Suiflès mêmes recherchérent leur 


alliance. Le Pape Léon X, étant venu à Bologne, y eut une | 
btint l'abolition | 


conference avec le Roi; & ce fut là qu’enfin il o 
de la Pragmatique Sanétion, fi ardemment defirée des Papes & 
de la Cour de Rome. On y conclut, le 14 Décembre 1515, le 
Concordat pour la collation des Bénéfices; qui depuis fut inféré 
dans l’onziéme Seffion du Concile de Latran, le 19 Décembre 
1516. On conclut le 16 Août de la même année, le Traité de 
Noyon, avec Charles-Quint, qui fut, élu Empereur en la place 
de fon ayeul Maximilien I. Sa brigue l’avoit emporté für celle 
de François I, fon compétiteur, & cette préférence fit bientôt 
éclater la jaloufie des deux jeunes Princes. Par le Traité fait à 
Noyon, Charles devoit rendre la Navarre à Henri d’Albret, fon 
légitime Souverain. Il manqua de parole; & le Roi, pour la 
lui faire tenir, envoya des troupes, qui prirent la Navarre fous 
André de Foix, Seigneur de l’Efparre , en 1521; mais on la per- 
dit prefque auffitôt. D'un autre côté ; l'Empereur joint avec 
J'Anglois, fut chaîlé de Picardie, & les armes Françoifes furent 
affez heureufes, car le Roi reprit Mouzon pris le Comte de 
Naflau, brûla Bapaume, & foumit Landrecy , Bouchain, Hes- 
din, Fontarabie, &c. mais il perdit Milan le 19 Novembre, & 
Tournay le premier Décembre 1521. Le dépit de Louife de 
Savoye, fa mére, fut le fujet de la revolte de Charles de Bour- 
bon, Connétable de France, lequel s’étant jetté dans le parti de 
Empereur, eut la conduite de fes troupes. L'Armée Françoi 
commandée par Odet de Foix, Vicomte de Lautrec, fut à 
à la Bicoque, où les Suiffes andonnérent lâchement le 
Avril 1522, & ce malheur fut fuivi de la perte de Crémone, 
Gênes, &c. Enfuite, l'Empereur étent entré en Provence, 
repouflé de devant Marfeille en 1524, & dans le même tems, le 
Roi paffant en Italie, y reprit Milan. De là, il alla affiéger Pa- 
vie; mais ayant détaché mal-à-propos de fes troupes pour les 
envoyer à Naples, il fe trouva trop foible pour réfifter aux Im- 
périaux qui le défrent dans un combat, & il fut pris le 24 du 
mois de Février 1525, ayant eu deux chevaux tuez fous lui. 

te difgrace jetta tout le Royaume dans une très grande confter- 
nation. La captivité du Roi ne fut pas néanmoins fort longue: 
il en fortit par le Traité fait le 4 Janvier 1526, à Madrid, où 
on l'avoit conduit, & il fut renvoyé à des conditions fort dé- 
raifonnables. À fon retour, il fit marcher dés troupes'en Ita- 
lie, pour délivrer le Pape Clément VIT, que celles de l'Empereur, 
qui avoient pris & pillé Rome, tenoient affiégé. Il fe ligua le 
17 Mai 1526, avec le Pape, les Vénitiens & les Florentins, & 
envoya Lautrec, qui fe rendit maitre d’une partie de la Lom- 
bardie, & qui contribua à la liberté du Pape. Cet avantage au 
roit été fuivi de la prife de Naples, fi les maladies contagieufes , 
favorables aux Efpagnols, n’euflent enlevé une partie de l’Armée 
Françoife avec leur Général en 1528. Par le Traité de Cambray, 
conclu le r3 Août 1529, le Roi veuf depuis quelqués ann 
époufa Eléonore d'Autriche, fœur de l'Empereur, & veuve 
manuel, Roi de Portugal. L'an 1533, fe fit l’entrevue du 
& du Roi à Marfeille, où fut arrêté le 
Roi, II de ce nom, avec Cathérine c 
Enfuite le Roi fe rendit maître de la S 


B Pape 
e de Henri, depuis 
; niéce du Pape. 
oye en 1535 & 1536, 
qui croyant envahir la France, 
y étoit entré par la Provence en perfonne, & dans la Picardie 
s Généraux. François fit lever le fiége de Péronne au Prin- 
, & celui de Turin, aux Impériaux. Il fit alliance 
IL, Sultan des Turcs, prit Hesdin & Saint-Paul 


FR A. 


en 1537, & fit forcer le Pas de Sufe; mais il perdit Guife & 
Montreuil. On fiten 1538, une tréve pour dix ans, à Nice em 
Provence, où le Pape Paul II avoit fait aboucher les deux Mo- 
narques, le 18 du mois de Juin; mais elle ne fut pas de longue 
| durée. L'Empereur en pallant en France, pour aller dompter 
les Gantois qui s’étoient revoltez, avoit promis au Roi l’invefti- 
ture du Duché de Milan, pour lui ou pour fes en ; mais 
depuis réfufé de t E le Roi entra en Italie; 

lon } On fe- 

npereur En 1543. On prit Nice 


dans le Rou 
coùrut Landrecy, afliégé par l'E 
le 20 Août de la même anné nçois de Bourbon, Comte 
d'Enguien, gagna la batai olles, le 15 Av 
ce qui fut fuivi de la reddition du Marquifat de Montferrat, à 
la réferve de Cafal. La ville de Meziéres arrêta fix femaines 
l'Armée de l'Empereur, qui la commandoit en perfonne. En- 
fuite on fit encore la paix à Crépy en Laonnois, avec l'Empe- 
le 18 Seprembre fuivant, & avec le Roi d'Angleterre, le 
feptiéme Juin 1546. Le Roi ne jouit pas longtems de ce calme; 
car il mourut d’une longue & fâcheufe maladie, au château de 
Rambouillec, le dernier jour de Mars 1547, après avoir régné 
32 ans & trois mois, & avoir vécu 52 ans, fix mois & 19 jours. 
Ses funérailles fe firent avec une pompe extraordinaire, & il fut 
proclamé, Prince clément en p à Vicforieux en guerre, Pére € 
| Reflaurateur des Bonnes Lettres € des Arts Libéraux. Il avoit in- 
ftitu Univerfité de Paris, un Collég re de Profef- 
eurs en toutes fortes de Sciences, & avoit donné des marques 
de fon eftime à plufi l'attira de tou- 
e confeil de Budé qu’il 
e Royal, pour y faire 
es, la Philofophie, la Médecine & les Ma- 
t toujours près de lui des hommes doétes, 
Il aimoit qu’on lui parlât de 
toit aqui e grande c 
feulement raifonn forte que, 
les Lettres, il ne laiffà pas de favoir, 
tout ce que les Auteurs anciens 
aux, des plantes, des métaux 
& des pierres précieufes. Il s’étoit fervi pour cela de Jacques 
in, puis de Pierre du Châtel, qu'il fit Evêque de Mâcon, 
France, & Maitre de la Bibliothéque qu’it 
ontainebleau, à £ É 1l avoit envoyé 
, dans la Gréce & en Afe, pour y chercher des Manu 
crits, ou pour y copier ceux qu’on ne pourroit pas avoir. Avant 
| fa mort, il avoit fait deffein d nenter le nombre des Profef 
feurs royaux, & de fonder un Collége pour y élever fix cens 
jeunes hommes d: les Sciences dans la Piété. Ce Roi fit 
auffi bâtir une partie des Maifons royales qui font en France, & 
les orna toutes de tableaux, de ftatues , de tapifféries & de meu- 
bles précieux. On remarque auf, comme une chofe furprena 
te, qu'ayant toujours vécu fort magnifiquement, & qu'ayant été 
fort embaraflé toute fa vie dans de grandes guerres, il ait pu 
bâtir tant de palais, acheter tant de chofes de fi grand prix; & 
que toutes fes dettes ‘es, il aït laiflé en mourant quatre cens 
mille écus dans fes coffres, & le revenu d’un quartier, auquel il 
n'avait point encore touché. Ce Prince effuya de grands mal- 
heurs , & fe laifla néanmoins fouvent emporter aux moindres 
profpéritez, plus loin que la prudence & l’incertitude des évé- 
némens ne le devoient permettre. Cet excès de confiance lu 
fit faire de grandes fautes. [fe laiffa auffi quelquefois gouver= 
ner par fes Miniftres, & par fes Maïtrefles , qui lui faifoient 
fumer en folles dépenfes l'argent qu’il avoit deftiné pour de 
fe A cela près, il n'eut jamais d’égal en libés 
fité & en clémence. Son zéle pour la Religion 
qu'il profefloit éclata fur-tout par la févérité dont il ufa à l’ég 
des Réformateurs, qui s'élevérent fous fon régne. Il aimoit 
beaucoup fon peuple; & en mourant il recommanda exprefé- 
ment à {on fils, de diminuer 1! les qu’il avoit été contraint 
d’impofer pour fubvenir at aix de la guerre. François I 2 
voit pris pour devife, une Salamandre dans un feu, avec ces 
paroles, Nurifo & ex) 1. Après fa mort, fon cœur fut mis 
fous un pilier de marbre, dans l'Eglife des Religieufes de Hau- 
te-bruyéres, & fon corps fut porté à Saint-Denys avec une gran 
de pompe; car on y compta onze Cardinaux, é 
rante Prélats. Voyez fa poftérité à l’Article de FRANCE, * 
On pourra confulter François de Beaucaire; Guillaume Paradin 
Martin & Guillaume du Bellay; & François de Rabutin, en leurs 
Mémoires ; Dupleix, Mezeray, & le P. Daniel, Hiflotre de Fran- 
ce; Guichardin; Paul Jove; De Thou, le P. Anfelme, &c. 
FRANCOIS II , Roi de France, fils de HENRI II, na- 
quit à ‘ Fontainebleau le 19 Janvier 1544, fon pére n'étant 
encore que Dauphin. Il fut appellé Duc de Bretagne, plus or= 
dinairement Monféigneur le Duc, & époufa à l'âge de 15 ans, le 
24 Avril 1558, Marie Stuart, Reine d'Ecofle, fille unique de 
Jacques V,, ce qui le fit nommer alors le Roi Dauphin. Après 
la mort de Henri Il, il fut facré à l’âge de 16 ans à Reims, par 
le Cardinal de Lorraine, qui en étoit Archevêque, le dimanche 
17 Septembre 1559. Le Duc de Guife & le Cardinal fon frére, 
profitant du jeune âge & de la foibleffe de ce Prince, dont Fé> 
poufe étoit leur niéce, fe rendirent fi abfolus, que les Princes 


enf 


feigner 
thém 


iques. 


Il avc 
qui l'entretenoient durant le 


l'Hiftoire Naturelle, dor 
fance, pour en avoir où 
avoir été élevé da 


& plus de qua- 


du fang, Antoine de Bourbon, Roi de Navarre, & Eouïs fon 
frére, Prince de Condé, né pouvant fouffrir l'injuflice faite & 
leur naiffance, fufcitérent de furieux troubles dans l'Etat. Lé 


Prince de Condé fe mit à la tête des Religionnaires, pour dés 
truire la Maifon de Guife. Aïinfi l'ambition fut caufe de cette 
guerre, & la Religion en fut le prétexte. Les partifans du Prins 
ce formérent contre la perfonne du Roï en 1560, la confpira= 
tion d’Amboife, qui fut découverte, & la Renaudie qui la con= 
duifoit, fut tué. Le Prince de Condé fut accufé d’y avoir eu 
part, & fut condamné d'avoir la tête coupée; mais la mort pré 
cipitée 


ffaires, En 1559, 
publié un Edit vers lar embre, par lequel il d 
Reformez toutes Affemblées, fur peine de la 
enfuite dans cha que Parlemer ne Chambre qui 
que de ces & c'eftce qu'on lla CI 


il avoit 
doit aux 
l'avoit créé 
connoi 


ne Prince fort délicat, fut emporté d apoftume 
cinquiéme Décembre 1560, âgé de 16 ans, & 
11 y a des Auteurs qui difent q 


poifon : crime dont les uns ont foupçonné le Connétabl 
Montmorency; & les autres, la Reine Catherine de Mé 
mére: les uns & les autres ne font pas croy: ï 
Jappellérent le Roï fans vice. Son corps fut porté à Saint-Denys, 
fans pompe. On mit cette iption für le drap de velours 
dont fon tombeau étoit couvert; O2 cf? maintenant Tamneguy du 
Chatel? Voyez en la raifon dans l'Article de CHA TEL (Tan- 
neguy du). * De Thou, Hif. 1. 29. 24. 2$ €f 06. Davila. Pierre- 
Matthi telnau. Mézeray, Abbrégé de l'Hifloire,de France , en 
Fra IT. Le P. Anf > LOC: 

Dauphin, Duc de Bretagne, fils du Roi Fran 
Reine Claude de , naquit le 28 Février 
it couronné Duc de Bretagne à Rennes l'an 1532. Ce 
e & généreux, fut empoifonné à Valence en jouant à 
me, par Sébaftien, Comte de Monté 


1518, & 


par eau, pour aller trou- 
ournon le dixieme Août 
à Lyon le feptieme Oétobre 1536 
and Confeil, & condzmné à être tiré à quatre chevaux, 
ayoir fait amende honorable au Seigneur de Dintiville , qu'il 
t fauffement accufé d’avoir fu le defféin qu’il avoit d’empoi- 
le Roi. * Du Bellay, 1. 6. 7 Ëf 8. Mézeray. François 

4 . Le P. Anfelme, &. 
NCOIS de F 
ant,” cinquiéme fi 
Médicis, & fré 


ver le R 
1536. Montécu 
par le 


Il mourut à 
uli fut jugé 


nce, Duc d'Alençon, d'Anjou & de 
ls du Roi Henri 11, & de Cuther 
‘rançois IL, Chartes IX, & He 
naquit le 18 Mars 15 t au batême le nom € 
qu'on changea en celui de François. Le Roi Charles IX lui 
donna en 1566 ,le Duché d'Alençon pour appanage, & l’en 
Voya en 1573, avec Henri de France leur frére, Duc d'Anjou, 
au fiége de la Rochelle. Le Duc d’Aler çon témoigna toujours 
une fecrette jaloufie contre le Duc d’Abjou; & lorsque cé Prin- 
ce fut parvenu à la Couronne fous le nom de Henri IL, il fe 
mit à la tête de ceux qu'on nomma Mécontens & Pol iques. La 
Reine fa mére le fit arrêter, & le Roi le remit en liberté; mais 
quelque tems après en 1575, il fortit de la Cour, parce qu’on 
lui avoit refufé la Lieutenance: Générale du Royaume, & fe mit 
à la rête des Reîtres, que le Comte Jean Cafimir Palatin avoit 
conduits en France. On appaifa ces différents l'année fuivante , 
à Sens, après que le Roi lui eut augmenté {on appanage, par le 
don des Duchez d'Anjou, dont il prit le titre, de Touraine, de 
Berry & d'Evreux, qu’on érigea en Duchez. Enfüite il fut dé 
claré Lieutenant-Général des Armées du Roi, & commanda cel- 
Je qui prit l'an 1577, la Charité fur Loire, & lffoire en Auver- 
gne, fur les Huguenots, L'année fuivante ayant été appellé par 
les Conf ez dans les Païs-Bas, il les prit fous fa protection , 
füt reçu dans quelques villes, & emporta Binche le fixiéme Sep- 
tembre 1578. Après cela il s'en revint en France, parce qu'on 
parloit de la paix. Le Roi fon frére defapprouvoit ce voya 
& pour l'empêcher de s’y engager , il l'avoit fait arrêter dans le 
Louvre; mais le Duc d'Anjou fe fauvant des mains de fes Gar- 
des, defcendit avec une corde de foye, par la fenêtre de fa 
Chambre ; & fut conduit par Buffi d’Amboife , fon favori, à 
l'Abbaye de Saint-Germain, où il fortit de la ville paï un trou 
qu'on avoit fait aux murailles. La Reine de Navarre, fa fœur, 
avoit ménagé pour lui les efprits dans les Païs-Bas, où elle a. 
voit fait un voyage aux Eaux de Spa. Quelque tems après, le 
Duc d’Anjou fut derechef reconnu Prince des Païs. Bss; & après 
av fait fon traité avec les Confédérez en 1580, il alla en 
Guienne pour y traiter de la paix avec les Proteltans. La con- 
férence fe fit dans le château de Fleix: enfuite de quoi le Duc 
pañla dans les Païs-Bas avec 4000 chevaux & 10000 hommes de 
pié. Il délivra Cambray afliégé par le Duc de Parme, & y fit 
fon entrée le 18 Août 1581. Il chafla encore les ennemis de l’ 
clufe & d'Arleux, & obligea Câteau-Cambrefis de fe rendre à 
difcrétion, Le Roi Henri IlL, fon frére, envoya l'an 1581, une 
folemnelle Ambañlade à Londres, à la tête de laquelle fe trou- 
voit François de Bourbon, Dauphin d'Auvergne, qui avoit pour 
adjoints le Maréchal de Coffé, La 
la Mauvifiére, avec une f 
conclurre le m 


ge; 


rent dreflez & fignez, en conféquence defquels ce Prince mit à 
& 


S voyant qu'Elizabeth le jouoit, & ne vouloit 
retira de Londres le troifiéme évrier 1589, 
& s’en alla dans les Païs Bas, où il fut couronné Duc de Bra_ 
bant À Anvers le 19 Février, & Comte de Flandre à Gand le 
15 luillet. ils de fès Favoris 
ort de deux cens 
plus de douze cens 
fe rendre par f 
Il perdit le rette de fes troupes à Ste 
berg, & revint en F1 ce, où il prenait de nouvelles meft 
Pour retourner dans les Païs.Bas, Jorfqu'il fut arrêe 
cheufe maladie à Château-T'hierri Apr voir langui p 
deux mois, il mourut de phthifie le dixiéme Juin 1584, fans 


cinquante Gentilshommes I ançois, & de 
foldats, parce qu'ils le portérent à vouloir 
maître abfolu d’Anver. 
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enys, & fon 
Paris, * De Thou, 
. P. Matthieu. Le P. 


Son corp 
à la Chapelle d'Orléar 


, de Ch 
€, Souverain de 
bin d'Auvergne, 
utenant-Général 
la Touraine, le Perche, le M: E à 


e Saint-Farg 
ce de la Roche- 
de Mézié 
pour le Ra 


& dans ja Normandie e Dauphiné, étoit fils de Louis de 
Bourbon fecond du nom, Duc de Montpenfer, &c. & de £a 
premiére femme Jacqueline de Lonewic. Il porta le titre de 
Prince Dauphin d'Auvergne du vi ant de fon pére, & fe trouva 


au fiége de Rouen en 1562, aux ba 
contour en 1569, & en diverfes : 
Il mena auffi du fecours à Ft ançois de France, Duc d'Anjou, 
&c. dans les Païs-Bas, & S’ÿ trouva au maflacre d'Anvers l’an 
1582. Ce Prince auroit été plus heureux, s’il eûc fuivi les con- 
feils du Duc de Montpenfier, fon pere, Pour qui le Roi Henri 
IIL eut toujours beaucoup de confidération. Ce Monarque le fit 
Chevalier de fes Ordres, en 1580, & l'envoya Ambafladeur en 
terre. À fon retour, il défit en diverfes rencontres. les 
Troupes de la Ligue dansla Touraine, dans le Poitou, & dans 
la Normandie, dont il eut le gouvernement en 1588, & y battit 
auff le uivante., C'étoit une troupe de Com- 
vée dans cette Province. 11 s'étoit trouvé 
« Etats de Blois, & il fuivit le Roi Henri ll, au fiése de 
Henri 


ailles de Jarnac & de Mont- 
res occafions importantes. 


n 
Iais y' Étant tombé malade 
mot 


du fiége de Rouen; 
» il £& fit porter à Lifieux, où il 
t le quatriéme Juin 1592, âgé de 50 ans, laiffant poftérité. 
BOURBON. * Davila. Sainte-Marthe, Matthieu. 
Chorier. Le P. Anfelme, &c. 
FRANCOIS de Bowbon, Prince de Conty , Souverain 
de Château”. Rena CI ier des Ordres du Roi, Gou- 
verneur d'Auvergne, de Paris & de Dauphiné, fils puiné de 
Louïs de Bourbon, I du nom, Prince de Condé, & d’Eléonore 
de Roye, n: à la Ferté. fous-Jouare en Brie le 19 Aoûti558. 
Il fe trouva à la premiére Affemblée des Etats de Blois, en 15775 
& reçut du Roi Henri HT, le Collier des Ordres, en 1580. De- 
puis, en 1587, il fuivit le parti du Roi de Navarre, fon coufin, 
qu’il reconnut après la mort de Henri IIL, avec lequel il s’étoit 
déja réconcilié. 11 combattit à la bataille d'Ivry, & en d’autres 
occafions importantes, en 1590. Le Duc de Mercœur lui défit 
quelques troupes auprès de Craon, en 1592. Le Prince de 
Conty répréfenta le Duc de Bourgogne au facre du Roi Henri 
IV, qui le fit Gouverneur de Paris, en 1595. Il répréfenta le 
Duc de Normandie au facre du Roi Louïs XII, & mourut à 
Paris le troifiéme Août 1614, dans l'Hôtel Abbatial de Saint. 
Germain-des-Prez, jouiflant du revenu de cette Abbaye, quoi- 
que marié. Püyez (a femme & fes enfans à l’Article de BOURBON. 
* De Thou. Pierre Matthieu. Mézeray. Les Mémoires de Sully, 
Sainte-Marthe. Davila. Chorier. Le P, Anfelme, &c. 
FRANCOIS de Bourbon, Comte de Vendôme, de Saint. 
Paul , de’ Converfan, de Marle, de Soiffons, &c. fils de 
J£AN Il, Comte de Vendôme, & d'Ifabelle de Beauvau, Dame 
de Champigny, naquit l’an 1470. Il répréfenta la perfonne du 
Conte de Touloufe, au facre du Roi Charles VII, qu’il m— 
pegna à la conquête du Royaume de Naples, Depuis, il com- 
battit vaillamment à la bataille de Fornoue, & mourut de mala_ 
die à Verceil le deuxiéme Oétobre de l'an 1495 on corps fut 
à Vendôme, & fut mis dans l’'Eglife-de faint Grégoire, 
tombeau que fa femme y fit élever. Poyex Pour fa fem- 
e & fes enfans l’Article dd BOURBON. 
FRANCOIS de Bourbon, Comte de Saint-Paul & de Chau= 
mont, Duc’ d'Éftouteville, Gouverneur de Dauphiné & de l’ifle 
de France, fils de François, Comte de Vendôme, dont 
nous venons de parler, naquit à Ham le fixiéme Oétobre de l'an 
1491. Dès fon jeune il fe diftingua à la Cour, entre les 
Princes de fon âge. Il répréfenta le Comte de Champagne au 
facre & au couronnement du Roi Francois I, qu'il 
lan 1515 au voyage d'Italie, & fit tr 
rignan, où il fut fait Chevalier par le c 
il fecourut Méziéres affiégée par les Impériaux en 1521, prit 
Mouzon & Bapaume, & défit les Anglois au combat de P 
Enfuite il fuivit le Roi en ltalie, fe trouva à la funefte bataille 
de Pavie en 1525, & y fut même arrêté prifonnier; mais ayant 
trouvé moyen de fe fauver, il revint en E rance, & fut Gouver- 
neur du Dauphiné l’an 1526. En 1528, il repaffa dans le Mi. 
lanez, & y remporta de grands avantages ; mais l'année füivante, 
Antoine de Léve qui étoit forti de Milan, le furprit à Landriane, 
à cinq lieues de cette ville. Dans le péril, fes Lanfquenets lui 
tournérent cafaque, fes Italiens 1 1bandonnérent, fa cavalerie fe 
fauva à Pavie avec l'avant-garde, & il fut accablé & fait prifon- 
nier. Il fortit de prifon par le Traité de Cambrey conclu le 15 
Août de la même année. Le Comte de Saint-Paul fe trouva 
à l'entrevue du Pape Clément VII, avec 


re Bayard, Depuis 


l'an 1533, à Marfeille à 
le Roï. Il fervit à la guerre de Savoye en 1536, füuivit le Dau… 
phin en 1543, fecourut Landrecy, & mourut à Cotignan près 
de Reims, le premier Septembre de l'an 1545. Son corps fut 
enterré dans l'Abbaye de Vallemont. Voyez BOURB ON. Il 
avoit époufé, par contrat du neuviéme Février 1534, Adrieme 
Duchefle d'Eftouteville, qui mourut à Trie en Decembre 1560, 
âgée de 48 ans. * Du Bel Paul Jove. Sainte. 
Marthe. Le P. Anfelme, & 
FRANCOIS de Bourbon, CE d'Anguien, Séiemeur 
LE 
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eroufe, il 
, le Roi Éenyoÿa de ans le Piémont, où 
] Ce Prince jeune & v nt 
es, & ne cherchoit que les oc- 
r rquis du Guaft, Général des trou- 
= Charte. dans le même deflein, avec 
un orgueil extraord comte d” Anguien, ant feu que 
du Gu ait s'avançoit pour | paflér le PÔ, le prévinc & le F 
aller. à lui. Les fes Armées combattirent pres du bourg de 
olles, Ë k Avril 1544, le lundi la fête dé Pâques. I 
re d aux sr nçois , qui tuérent c 
ur artillerie & 
w’il leur en 
coûtèt que He cens Hommes s. Du Guaft pri fuite 
Fr: de Bourbon prit Carig int-Dami jen , EE Pont- 
d’Efture , & tout le Montferr at, horm 
fe jouant avec quelques S Seigneurs, il f 
le 23 lévrier 1545, à l’âge de 27 ans 1 a 
dent Corr jelio Bentivoglio, Gentilhomme Italien. M. de Thou 
en parl le ainifi fie de l'Armée, dit- h 
mer a la Roche-Gu de la Sei. ne; € 
hautes , cela donna oc 
pre ù 
Jous la conduite du 
Maréchal de Saint Andr és 
> agit pour chef Frang 
Maïsoun dépit caché, que Ton 
les Chefs, jt de ce divertiffement un f 
cosibat, lorsque le Comte d'Ang 
du château, afin de 7 
fre par le commande: 


EP néanm 


fa pour 


reu 


nt, 


ins à Jon 3e 
PE 


r de tout 


Conte 
le R 


par la viéfoire de 
de lui. Sa mort fut 
e la vengeance que per- 
d'un Prince fut plus 


mi étoit de 
Car er de gran 
d'autant plus déplorable, qu'on n'en put p 
omettent les lois la juftice; € que la cona 
fe en cela, que celle d'un bomr Le Ro François I 
fi ff é de ce malbeur', que de la perte de Jes enfans 
; e à la mort du Duuph 
inf la mort du Cons d'Anguien ne fut pas vengée d’un 
façon que celle de ce jeune Prince. * Du Beilay, Montluc, B 
tôme & Baucaire, aux Mémoires. Sainte-Marthe, Hif. Généal. 
De Thou, Hif Cherchez d'AVALOS Marquis du 
Guaft. 

FRANCOISLOUIS de Bourbon, Prince de Conty & 
dela Roche’-fur-Yon , Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant- 
Général de fes Armées, né le 30 Avril 1664. d'ARMAND de 
Bourbon, Prince de ue , Gouverneur de Languedoc , & 
nce de la 


pri 


d'Anne Marie Martinozzi, fut élevé fous le nom de Pr 


Roche-fur Yon, auprès de Monfeigneur le D 
frére aîné Louïs-Armand de Bourbon, P 
vie de fe fignaler porta les deux fréres à s'en er en Hongrie, 
où ils fe firent aimer des Soldats, & craindre des ennemis. Leur 
courage y éclata au fiége de Neuhaufel, & à la défaite des Turcs 


près de Gran en 1685. Celui-ci devint Prince de Conty p: 
mort de fon frére aîné, au retour de Hongrie. Il fuivit M. le 


Dauphin au fiége de Philisbourg, & à la conquête du Palatinat 
en 1688; fervit en qualité d'Officier-Général aux fiéges de Mons, 
de Namur, & de Charléroy, & paya beaucoup de fa perfonne 
aux batailles de Fleurus en 1690, de Steinkerque en 1692, & 
de Neerwinde en 1693. Il contribua beaucoup au gain des deux 
dérniéres; mais fur-tout à Neerwinde, où fa préfence au milieu 
du feu, raffura le Soldat un peu ébranlé, & le ranima: il y fut 
même bleffé. Ce Prince époufa, le 29 Juin 1688, Marie Thé. 
réje de Bourbon, fille de He Jules, Prince de Cond é,& 
Princeflé Palatine , & mourut le 22 Février 1709, après un 
gue maladie, laifant poftérité. Voyez BOURBON-COR 


AUTRES PRINCES DE CE NOM. 


FRANCOIS, Roi de Navarre, Comte de Foix, furnommé 
Phœbus à ?caufe de fa beauté, étoit fils de Gaston de Foi 
V du nom, & de Magdelaïne de France, fille du Roi Cha 
VH. I fuccéda à mére Eléenore de Navarre l'an 1479, 
à l’âge d'onze ans, & régna fous la tutelle de fa mére & de 
oncle Pierre, Cardinal de Foix. Les querelles d’entre les Mai 
fons de Beaumont & de Gramont, l’empêchérent de venir dans 
fes Etats, auffitôt que fes Sujets leuflent fouhaité. Il fut cou 
sonné à Pampélune, l’an 1482, & étant retourné dans le Béarn, 
ily mourut à Pau, de poifon, & fans avoir été marié, au com- 
mencement de l’année vante 1483. * Maria 
ES 2% 05. c. 3 € 5. Belleforét, L 5. c. 140. 

FRANCOIS, I de ce nom, Duc de Bretagne, Comte de 
Richemont’& de Montfort, dit Je , fils de JEAN Vi, 
dit le Bon & le Sage, & de Feanne < nce ; fille du Roi Char 
ks NI, naquit à Vannes, le on2 ai 1414 & fuc 
1442 à fon pére, au Duché de Bretagne, dont il fit hommage 
À Chinon le r4 Mars 1445 au Roi Charles VIT, qu'i il aff 
les guerres contre les Anglois. Il inftitua l'Ordre d 


de nine; & en 1448 & 1449, il prit Ar 0 
deVArche, Conches, Gerbroy, & Cognac. François 
Ja Chartreufe de Nantes , & mourut d’hydropifie : 


de VE 


ine, près de Vannes, le famedi 17 Juillet 


x mille | 


la | 


de cet acci- | 


F R A. 


; fon frére lui a 
e, 2, de BRETAGNE 


tic! 
RANCOIS U, 
tagne, Comte de Maïguerite d'Orléans, 
23 fut Duc de Brewgre après fon oncle 


> de fon Duché au Roi Char- 
d’un Tail. 
r fon efprits 
i caufa divers mé= 
Le Duc eut part 
XI, & de Char- 
omte de Charolois tre le 
tra en Norman: 


Artus I, lan 1458, & fit hommag 
s VIL, Je dérnier Fév 
leur du fauxbourg de V 
qu'il le gouverna p 
contentemens entre 1 £ 
aux troubles de France, fous le régne de I 
les VIH. Il fe joignit avec le 
premier, dans la guerre dite du Bie: 
die, où il prit Caën, Bayeux, &c. mais fe voyant gé de: 
fonger à la défenfe de fon païs, il , & fit alliance avec. 
nglois &avec les Princes mécontens contre le Roi Charles VIII, 
Cormier l’an 1488. Enfuite il demanda 
& fur.le point d’en jouir, hargé d'ennui, & bleffé d'une 
chûte de cheval, il mourut au de Couairon le peint 
Septembre 1488, ayañt £ 30 ans, & étant âgé de 53 ans; 
s fut enterré dans l’Eglife des 
fes enfans à l'Article de BRET A- 
Chron. €$ Ann. de Bretagne. Argentré, 

agne. Sainté-Marthe. Le 


us d 


nes de Nantes. 
* Bouchard , 


Hijloïre de Bretag 


e P. Anfelme, &c. 
PRINCES D'EST, 


ST; Du 


Modéne. Paye 
, Duc de Moué 


PRINCES. DE LORRAINE 


FRANCOIS, Duc de Lorra 
< de ” Renée de Bou 
po 20 Mars 1540, Chr 
pois ie 11, Duc de Milan, & fille de 
Danemarck, & d'£ ut d'apoplexie à 
Remiremont, le Juin 1545; âgé de 28 ans. Vojez L'OR: 
RAINE. * Vignier. François de Roziéres. Sainte-Marthe. 
Le P. Anfélme, &c. 

FRANCOIS de Lorraine, Duc de Guife & d’Aumale 
Prince de ‘Joinville, Marquis de Mayenne, &c. Chevalier dè 
l'Ordre du Roi, r, Grand-Maître, Grand-Chambellan, & 
d-Veneur de France, Lieutenant-Général de l'Etat, Gou- 
al gne & de Brie, fils aîné de CLaupe de 
Lorraine, Duc de Guife, & d’Antoinctte de Bourbon-Vendôme; 
naquit au château de Bar, le 17 Fevrier 1519. Ce Prince fe 
fignala à la ie &e Montmédi Van 1542, au fecours de Lan- 
drecy en 1543, & à la défenfe de Saint Dizier en 1544. L'an: 
née fuiva ae» il fut bleffé au fiége de Boulogne, d'un coup de 
Jance, dont la cicatrice près de l'œil lui fit ‘donner le nom de 
Balafré, & fe trouva au facre du Roi Henri Il, où il répréfenta 
le Comte de Touloufe. Ce Monarque l'honora d’une.bienve 
lance patticuliére, & le combia d'honneurs & de bie 
Duc d’Aumale en 1547, Gouv ur de Dauphiné, Gr 

à ance, & érigea en aveur, lan 1552, la Terre dé 
Joinville en Principauté. Depu ançois de Lor 4 
pagna le Roi en Lorraine, & défendit avec une 1 
la ville de Metz contre toutes les forces de l'Em ipire, qui la 
voient affiégée, & contraignit l'Empereur Charles-Quint de fe 
retirer le, premier Janvier de l’année 1553, & de bor 
utre , qui étoit le mot de fa devife. La plupart des troupes 
dé ce Monarque n'avoient pas la force de fuir, tant e Î 

urdies de froid, Les François au lieu de les 
La générofité du Duc de Gu 
t que fa valeur avoit paru durant cé 
: remporta encore de gra 
ux à là bataille de Renty donnée le 


aine & de Bar, fils d'ANtoz 
oût1s17. Îlé 
k veuve de Fran: 


ierne IL, Roi de 


teen c 0. 
fiége. L'ann 
fur RIeS Im HA 


Pa 
fui 


il p affa en s Hall au Recours 
ae de faire la p 
taille de Saint-Quen 
retour fembl Ï 

jonr 


1 Pape E F ut IV, & ob ige: e 
On le rappella après la perte de la bas 
, où de Sai ent en 1557, & fon 
donné courage aux troupes du Roi. On 
le tître de Viceroi; mais ce 
eux, on le fit Lieutenant-G 
lans & dehors du Royaume:"ce qi 
lemens. inf. Je malheur de la France fit fon b 
fi M les Anglois, qui l'avoient g rdéé 
ane ans, foumit enfuite Guines, qui fut raf , Ham, 
&c. & emporta encore Thionville fur le ; le 22 Juin 
rès la mort du Roi Henri IT, i donna [a 
Grand-Maitre de France, & établit de no: Lieu* 
tu E ince & le Cardinal 


tou 
quitable honnête, intr 
ur, par fes libéral 
tes. Mais fon pouvoir Jui attira la jalo 
Religion fut le prétexte de leurs mé 
lés ennemis des Guifes travaillérent 
ration d'Amboife. Elle couvert 
punis. Le Duc de Guife continua à 
tans, & le Parlement lui donna le glof 
de la pat Après la mort du Roi Fr 
la Maifon de Gu ile f virent élo Fes, au commens 
cement du rés de Charles IX fut alors que ce fe 
ligua avec le Connêtable de Montmorency , & avec le Maréchal. 
de faint André. Les Huguenots nommérent cetteunion le Trium- 
virat. Le grand crédit que l’Amiral de Coïigni avoit à la Cour, 
leur 


maniéres en; 
fie des Gran 


s coupabl 
ire des fervic 


RERFA 


eur faifoit beaucoup de peine, & il fembloit qu'il y eût À crain- 
dre pour la Religion. Depuis le premier jour de Mars 1567; le 
Duc de Guife revenant àtParis, pafla par la ville de Vafly, où 
fes gens eurent grande querelle avec 1 uenots, qui tenoient 
prêche dans uné grange. Il vo lappaifer, &il y fut 
d’un coup de pierre à la joue. La fureur de fes gens, qui 
Je virent tout en fa S’augmenta de telle forte , qu’ils y tuérent 
près de foi erfonnes, & en bleflérent deux cens.. C'eft 
ce quelesE ont appellé le mafJacre de Val]ÿ, qui fut le 
fignal de tout: guerres de la Religion. Les deux partis pri- 
rent les à Le Duc de Guife prit Rouen & Bourges furiles 
Hüguenots: il les défit le 20 Décembre de la même année 1562, 
à la bataille de Dreux, & reçut le commandement de l'Armée. 
Les Huguenots étoient à Orléans, dont ils avoient fait la place 
d'armes de leur parti Le Duc de Guife l'affiégea le fixiéme Fe- 
vrier 1563: il avoit déja pris le fauxbourg & la tour du pont, & 
les Huguenots n'étoient plus en état d'être fecourus, lorsque 
jean Poltrot de Méré attendit ce Prince qui revenoit des tran- 
chées, monté fur une mule, & lui donna un coup de pittolet à 
l'épaule, dont il mourut fix jours après, favoir, le 24 Fevrier. 
Ce fut avec cette réputation, même parmi fes ennemis, d’avoir 
éténle plus généreux Prince, & le plus e Capitaine de fon 
tems. Poltrot chargea, dit-on, l’Amiral de Coligni , dans fes 
xéponfes; mais il varia, & il ny eut point de preuves que l'A- 
miral eût aucune part à cet afféflinat. Il fut tenaillé, & fon 
corps fut tiré à quatre chevaux. Le corps du Duc de Guife fut 
apporté à Paris, où fa pompe funébre fe fit avec une grande 
magnificence dans l'Eglife de Notre-Dame & de là on le porta 
à Joinville, dans le tombeau de fes prédéceflèurs. Ses fils ven- 
érent fa mort d'une maniére terrible ;: fur la perfonne de l'Ami- 
: & de ceux de fon parti. Voyez fa poftérité 
LORRAINE. * De Thou, Hi. Du Bella 
ftelnau-Mauvifiére. I 
Anfelme, &c. 
FRANCOIS de Lo 


Ca- 
. Pierre-Matthieu. Mézeray. Le P. 


Rabutin. 


ne, Comte de Vaudemont, fils 
puiné de Cnarzs Il, Duc de Lorraine, & de Claude de 
France, fille du F Henri IL, näquit le 27 Fevrier 1572. Il 
époufa Catherine de Salm, fille unique de Paul, Comte de Sal, 
& de Marie lé Veneur-Tilliéres, & mourut à Nancy le 14 O@to- 
bre 1632. Voyez fa poftérité à l'Article de LORRAINE 

FRANCOISNrcozas de Lorraine, dit le Prince Fran- 

s, fils ’du précédent, fut Cardinal; puis époufa en 1634 
de Lorraine fa coufine germaine, fille puinée du Duc 
fœur de la Duchelle Nicole, mariée à Charles IV, 
frére de ce Prince, dont il eut des enfans, & mourut à Nancy 
Je 26 Janvier 1670. Payez LORRAINE. 

FRANCOIS de Lorraine, Chevalier de Malte, Grand Prieur 

3 1 ’des galéres de France, fils de CLaupDe de Lorrai- 
ne, & frére de François, Ducide Guife, naquit le 18 Avril de 
Pan 1534, & fuivit le Prince fon frére dans plufieurs de fes ex- 

ë la défenfe de Metz & au combat de Renty. 
Dépuis il alla à Malte fervir la Religion, & fut élu Général des 
galéres de Malte, avec lefquelles il défit celles du Turc devant 
Rhodes. : Il fut fait Général de res en 1557, & deux ans 
aprés il conduifit le Cardinal de Guife fon frére, qui alloit àRo- 
me, pour fe trouver au Conclave, qu'on ytint après la mort.du 
Pape Paul IV. Enfuite il mena du fecours à la Reine d’Ecofle 
a fœur, & en retournant il pafla en Angleterre, où la Reine E- 
lifabech le reçut très civilement. Enfin il fe trouva à la bataille 
de. Dreux en 1562, & y ayent combattu tout le jour, comme 
il fe retiroit le foir beaucoup auffé, quoiqu'il gelât extrême- 
ment, il fut attaqué d'une faufle pleuréfie, dont il mourut le 
ixiéme Mars füivant à l’êge de 26 ans. * De Thou, Hif Bau- 
douin, Hift. de Multe. Davila. Le P. Anfelme, &c. 

FRANCOIS de Lorraine, Comte de Rieux, puis Comte 
de Harcourt’, de Montlaur, &c. troifiéme fils de CHarLes I, 
Duc d'Elbeuf & de Gatherine-Henriette, legitimée de France, 
Voyez LORRAINE-HARCOURT. 

FRANCOIS-MARIE de Lorraine, Prince de Liflebon- 
nesnommé’ par quelques-uns ule-Augufle- Louis, qua 
le CHarLes il, d'Elbeuf, & de Catherine Henriette , lé 
sitimée de France, naquit le quatriéme Avril 16 Voyez 
LORRAINE LISLEBONNE. 

FRANCOISD'ORLE ANS, Duc deLongueville, Voyez 
E ON GU'EVILLE. 

FRANCOIS de Vendôme, Duc de Beaufort, Pair de 
France , ‘Chevalier des Ordres du Roi, Grand-Mat re, Chef 
&\Sur-Intendant defla navigation & comme: 
le Cesar, Duc de Vendôme, &c. & de F 16 
1e, Duchefle de Mercœur, naquit à Paris au mois 


c de Janvier 
le l'an 1616. Il fit le voyage de Savoye l'an 1630, dans l’Ar- 


à la ba 
; de E 
él 


née du Roi, & fe trouv 
iéges de Corbie en 1636 


aille d’Avein en 1635, aux 
an en 1639, & d’Arras en 


1640 Depuis, s'étant atti difgrace du Roi, il fut arrêté 
rifonnier au Bois de Vincennes le deuxiéme Septembre de l'an 
1643, & fe fauva le 31 Mai, jour de la de la Pentecôte en | 


1648. Du iles, il prit le parti de la ville de 
la en diverfes occafñons. Enfuite 
& obtint du Roi la furvivance de la charge d’A- 
ce, que fon pére avoit. Le Duc de Beaufort 
k 4, en Afrique, où l’entreprife de Gigery ne lui 
réuffit pas. L'année füivante il défit les vaifleaux des Turcs près 
e unis & d'Alg En 1669, il alla en Candie en qualité 
je éraliflime des troupes Eccléfiattiques , pour la défenfe de 
t fiégée par le Turc; & y fut tuéle 25 du mois de 
fuin; fans qu'on ait pu favoir ce qu'étoit devenu fon corps. 


qu 
On fit fes obféques à Rome, à Vienne & à Paris, Voyez le P. 
Anfelme, &c. FRS Fa 


guerres ci 


Princes, & fe fis 
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GRANDS HOMMES DE CE NOM. 


FRANCOIS D'ALIFE, Cardinal, ainfi nommé du lien dé 
fa naïflance’, reçut la pourpre du Pape Urbain VL, le feptiéme 
Janvier de l'an 1385, ou felon d'autres en 1378. Ciaconius le 
fait de la Maifon de Renty. Îl mourut le 27 Septembre 1390, 
* Onuphre & Ci: , ©n Urbano VI. Aubery, Hiff. des Card, 

FRANCOIS D'ASSISE, (faint) Patriarche & Fondateur 
de l'Ordre ” de é ,parce qu'il étoit na- 
tif d’Affife, ville Epifcopale de l'E éfiaftique en Ombrie: 
Il naquit l'an 1182, de Pierre Bern rdon, & N... Pique, qui 
foient profeflion de négoce dans cette ville, & fut appellé 
Tean fur les fonts de batême, mai S’accoutuma à l'appeller 
le Françe parce qu'il avoit appris la Langue Françoife, & ce 
nom lui eft refté. Il fut employé les premiéres années de fa vie 
dans le négoce, & ayant renoncé à la propriété de tous fes biens 
temporels, il fit profeffion de la pauvreté év gélique, pour fe 
conformer à Je sus-Carisr & à fes Apôtres. I prit un air 
fi hideux dans la folitude, & par les macérations, que les Fa- 
bitans d’Affife le regardoïent comme un fou. Son pére tenta de 
le ramener à fon premier genre de vie, & fe fervit pour cela de 


toute fa févérité, le renfermant dans une prifon. Mais voyant 
que tout cela étoit inutile, il mena fon fils devant l'Evêque 


dAfife, & ce fut là que S. François fe mit entiérement à nude 
Dans ce genre de vie, il eut d’abord grand nombre de Difciples 
ce qui lui donna la penfée de fonder un Ordre de Religieux vers 
l'an 1206, & felon d’autres Auteurs lan 1208 ou 1209, Le Pa. 
pe Innocent III approuva cet Ordre dans le Concile général de 
Latran Jan 1215. Honorius HI le confirma l'an 1223, & les 
autres Papes lui ont accordé plufieurs priviléges, Ses Religieux 
portérent d'abord le nom de Pauvres Mineurs, pour l'oppofer à 
celui des Vaudois,.qui s'étoient nommez les Pauvres de Ljons 
mais depuis ils prirent celui de Fréres Mineurs, pour n'avoir pas 
même dans ce nouveau nom füujet de fe glorifier de la pauvreté, 
dont ils faifoient profeffion. Saint François préchant au Mont- 
Carimerio proche d’Affife, fut fuivi d’un grand nombre de peu. 
ple de l’un & de l’autre fexe, qui ne le voulut jamais abandon- 
ner, qu'il ne les eût reçus pour fréres & fœurs. Et de là prit 
naiflance l'Ordre de la Pénitence, qu’on nomma le Tüers-Ordre, 
eu égard à celui des Mineurs & de fainte Claire. S. François, 
dit S. Bonaventure, Étant attaqué un jour d’une grande tenta- 
tion de la chair, il fe dépouilla & fe donna une rude difcipli- 
ne. Puis étant entré dans un jardin, il fe jetta dans la nei- 
ge & en fit enfuite fepc pelotes, & les regardant il parloit de 
la forte à fon homme extérieur. La plus grande de ces pelo= 
tes eft votre femme, les quatre autres font vos fils & vos filles. 
Les autres deux font votre ferviteur & votre fervante qu’il faut 
avoir à votre fervice. Hâtez vous donc de les habiller, car el« 
les meurent de froid. Que fi le grand embarras qu’elles vous 
donnent, vous fait de la peine, fervez foigneufement un feu 
Dieu. Le même Saint nommoit, dt M. Ferrand, les hirondelles 
& les cigales fes fœurs, les levrauts & les agneaux fes fréres. 
Pour hoñorer faint François on a fait plus; on a compofé le 4. 
vre des Conformitez:de la vie de S. François à la vie de Téfis-Chrifé. 
C'eft de l'édition de Milan 1510, que fe font fervis ceux qui, 
dans le XVI fiécle, compilérent l’Alcoran des Cordeliers. Le Li- 
vre des Conformitez &c. fut compofé en 1389, par Frére Barthé- 
lemi de Pife; & l’Alcoran des Cordeliers a été réfuté pat Henrz 
Sedulius , Cordelier du Païs-Bas & fon Ouvrage a été imprimé à 
Anvers en 1607. Saint François rélolu d'aller en Syrie porter 
la lumiére de l'Evangile, prit l'an 1214, le chemin de Rome, 
pour en demander la permiffion au Pape, duquel il obtint ce 
qu’il demandoit, & il y établit un Couvent de fon Ordre, com- 
me il avoit déja fait en plufieurs endroits d'Italie. Il s’embar- 
qua pour aller en Syrie; mais il fut rejetté par la tempêté fur 
les côtes de PEfclavonie, d'où il revint en Italie, où il tomba 
malade. Quand il fut guéri, il fe mit en chemin pour aller en 
Efpagne, & de là en Afrique. Il fut bien reçu en France & en 
Efpagne; mais une maladie l'empécha de pañleren Afrique: il 
établit plufieurs Couvens de fon Ordre en Efpagne & en France, 
& retourna à Rome. Après y avoir tenu un Chapitre général de 
fon Ordre, il paffa à Damiette en Egypte, & étant entré dans 
le païs ennemi pour y prêcher l'Evangile, il offrit au Sultan de 
fe jetter dans un feu pour prouver la vérité de Ja Religion Chré- 
tienne. Le Sultan lui donna la liberté de prêcher. Etant de 
retour en Italie, il obtint du Pape Honorius III, la confirmation 
de fon Ordre, tant pour les hommes que pour les filles; après 
avoir fait une nouvelle Régle plus courte & plus méthodique que 
la premiére. Il fe démit alors de fon Généralat en faveur de 
Pierre de Catane, & fe retira fur une des plus hautes montagnes 
de l’Appennin.  C’eft là où lon prétend qu’il vit un Séraphin. 
crucifié tout en feu, & qu'après cette vifion, il lui refta für la 
des ftigmates, qui fembloient répréfenter les playes que 
& la lance avoient faites au corps de Jesus CartsT 
c'eft de là qu'il a eu le nom de Séraphique, qui a 
paffé enfuite à tout fon Ordre. Saint françois, quoiqu'affoibli 
par fes aufléritez, continua de précher, fut enfuite attaqué de 
plufeurs maladies, & vint mourir à Affife, le quatriéme d'Oéto- 
bre de l’an 1226, âgé de 45 ans, le 21 dépuis fa converfion. Il 
n'éroit que Diacre, fon humilité l'ayant empêché de recevoir la 
prêuife. 11 fut canonifé deux ans après par Grégoire IX. ._llne 
fera pas inutile de remarquer que l'Ordre de faint François s’eft 
multiplié par des réformes & par des mitigations, en différentes 
branches; quoique fes Chroniques marquent expreflément, que, 
le premier qui voulut fe particularifer dans l’habit, bien qu’il 
fût un des huit plus anciens compagnons du faint Patriarche, fut 
frappé de lépre, & fe pendit de defefpoir. Cet Ordre aproduit 
plufeurs grands hommes, faint Antoine de Padoue, faint Bona- 
Z 2 vents 
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ne, Jean Scot, dit le Doëfeur 
ançois Maironis, &c. Il a don- s'y rendit, & y fervil 
Papes à l'Eglife, Nicol: IV, Alexandre V, Sixte IV, | Ignace y eut rejoint fes com 
eV. Petrus de Corbario Antipape, qui prit le nom de | tinrent de Pau] HI qi 
V, étoit auffi Francifcain. On compte grand nombre permiffion de pri 
de Cardinaux & de Prélats de ce même Ordre: On rapporte que | nife où faint Ignace 

f éral, que faint François tint l'an | vice dans l'Hopital des Incura 


t Bernardin de Si 
ndre de Hales, F 


cinq mille Religieux, fans compter prépara à dire fa premiére A 
tez dans lés Couvens: ce qui fait comnoître | une chaumiére près de Padoue , 
toit merveilleufement multiplié en peu detems. | pofé aux injures de l'air, à 
ges de faint François, ‘outre ce qué nous en a- Deux ou trois mois/apr ès, il dit fa premiére 1 
a grande Bibliothéque des Péres, ont été donnez au | où il joignit faint Ignace, qui l'envoya à Bc 
an tome féparé, avec ceux de faint Antoine de Pa- | la. Après ce voyage il fut rappellé à Rome; où il préc 
le Pére Jean de la Haye, en 1641. Le P. Luc Wa- | VEglife de faint Laurent-in Damafo. Le Roi de Portug: 


par une 
où il demeura qi | 


»s avoit auf recueillisen 1623. On y voit fes deux Ré- HT, ayant fait demander à faint Ignace par fon Amba 
es breves s Collatiores monnflice; Teflementum Eratrun des Miffionnaires pour:porter l'Evangile dans les Indes Orien 
or ntica fpiritualias Admomitiones ; Epijlole Bencdiéiones, | les, François Xavier fut choif pour cette Miffion. Il partit 
tiéme 


Rome avec l'Ambafladeur-en 1540, & s’embarqua le fer 
540» ptiém 
Indes. Il arriva le | 


Saint Bonaventure, en Ja Vie. ‘"Trithéme, au Cara 
Martyrologe Roman, Le Bu Saint Antonin, Luc Wading 
M tome 1. Sponde, 4. C. 1208, 1215. 1219 1226. E 
Rainaldi, Jacobilli, Bibl @c. Baillet, Vies 
its. Bayle, 


d'Avril x$4r ,à Lisbonne pour aller dans le 
feptiéme de Mai 1542, à Goa. Il feroit difficile de faire un di 
tail exaét de fes travaux éva iques: il fufit de marquer qu'il | 
Crit. établit la Religion Ch : à Goa, fur la Côte de Comorinis | 
RANCOIS DE PAULE, (faint ndateur de l'Or- | à Malaca, dans les Molucques , dans le Japon; qu'il convertit 
àte des ”Minimes, né à Paule, ville de Calabre, l'an 1416, | un nombre infini de Barbar L mourut: dans une Ifle, à 
ainfi que laflure le Minime qui a écrit fon Eiftoire de fon vi- | la vue du Royaume de la [ei 
étoit fils de Facques Martorillo, qui mourut Religieux de | me de précher la Foi. Ce fut le deuxiéme jour du mois d 
tut âgé dé 95 ans, & de Vienne de Fufcado fa femme. | cembre de l'an 1552; dans le 46 de fon 
e & fa mére ayant fait vœu de le confacrer à Dieu, le | le béatifia le 25 Oobre de l'an 1619, & Grégoire XV, fon fuce 
donnérent aux Religi de faint François, qui le reçurent dans ceffeur le canonifa le 12 Mars 1622. Urbain VIL publia l'an- 
leür/Convent de Saint-Marc, ville Epifcopale de cette Province. | née fuivante, la Rulle de fa Canonifation dans laquelle il lui 
y pata un an, après lequel il fit quelques pélerinages, & fe donne le titre d'Apôtre des Indes. Nous à cinq Livres d'E-,| 
etita dans un lieu folitaire proche de la ille de Paule; mais ce | pitres de ce Saint, un Catéchifme, &c. *Confulte. fa Vie éc: 
Tieu étant trop fréquenté, il s’éloigna dans une folitude plus é- Horace Turfelins par Jean Lucena; par les Péres Barthol 
éaitée, & s’alla cacher dans le coin d’un rocher fur le bord de eneïra, & Alegambe, de Script. Soc. ef. André Schot &} 
ner, où il trouva moyen de fe creufer une loge.  Plufieurs s Antonio, Bibhoth. Hip. Orlandini & Sachini, Hift. Soc 
perfonnes l'étant venu trouver, on fit d'abord à l'entour un her- | Jef: fc. 
fitage de tr lules, avec une Chapelle; mais le nombre de FRANCOIS BORGIA, (Saint) Duc de Gandie, puis 
s Difciples ant augmenté, on bâtit en ce lieu un Monafté: | Général des’ Jéfüites, étoit Efpagnol, fils de Jean 11, Duc de 
re, qui fut le er de cet Ordre.  Sixte IV apptouva cette | Gandie, & de Feamne d'Aragon. Il fut Viceroi de Catalogne, 
nffitution en 1473, & permit à François de Paule d'établir plu: | & pouvoit prétendre à de plus grands emplois, lorsque l'an 
fieurs Monaftéres, le nommant Supérieur général de cette Con: | du repos le détacha des chofes de la terre. Ap la mort d 
grégation. Elle fe répandit bi ntôt d la Calabre & dans le | léonore de Caftro, dont il eut une grande poñiérité, il fe fit 
Royaume de Naples. Louis XI, étant dancereufement malade | fuite en lan 1548, qui étoit le 37 de fon âge, & fut le troifiéss) 
au château du Plefñis-lez-Touts, fit venir François de Paule, | me Général de cette Société, aprés le P. Jacques Laynez, en 
éfpérant d’être guéri par fon intercefion. Ille fervit plus utile. | 565. Le P. François Borgia refufa plus d’une fois le Cardinas 
roit donné un | lat, & d’autres dignitez Eccléfiaftiques. Son humilité l’éloignoï, 
Tours, où il demeura avec fes Reli- | de tout ce qui paroît grandeur aux yeux, des hommes. Cepen« 


ent en le difpofant à la mort. Ce Prince Jai a 
appartement au Pleffis 
î jun Couvent | dant il fut obligé d'accepter les premiéres charges de fa Come 


ux. Après fa moît, Charles VIII leur fit 
dans le parc de ce château, & un autre à Amboife. ‘Cet Ordre | pagnie, à laquelle il rendit des fervices importans. Le Pape Pie 
tablit peu de tems après en Efpagne. François dreffa lui-mé- | V crut qu'il lui feroit très utile, pour les grands defleins qu'il 
ie une Régle qu'il préfenta au Pape Alexandre VI. Ce Pape | avoit pour la gloire du nom Chrétien. Il obligea ce faint home 
la confitma, changeant feulement le nom d'Hermites de faint | me d'accompagner le Cardinal Alexandrin fon neveu qu'il en- 
François en celui de Minimes. CetteRégle fut encore retouchée égat en Efpagne, en Portugal, puis en France. Boïgia 
& confirmée pat le Pape Jules II, en r506. Saint François de dres du Pape; & étant de retour à Rome, il y mou 
Paule fut retenu en France, & y mourut au Couvent du Plefis- | rut le 30 Septembre de l'an x5 âgé de 62 Le Cardinal 
au-Parc lé vendrédi faint, fecond jour d'Avril de l'an 1507, âgé | Gaspar Borgia, un de fesipe por en 1617» 
de 9x ans, ainfi qu'on le lit dans les Aëtes & dans la Bulle de | le corps:de ce faint homme à M e Urbain VIIL de 
fà Canonifition; ce qui montre que Philippe de Comines s’eft | béatifia le 23 Novembre de Pan 1624, & le Pape Clement Xe 
trompé, lorsqu'il a dit qu'il n’avoit que quarante trois ans en | canonifa en 1671. Saint François de Borgia avoit compofé æn! 
482, lorsqu'il vint en France, puis qu'étant né lan 1416, com- Efpagnol divers Ouvrages, que le P. Alfonfe Déza, Jéfuite 
me nous l'avons dit plus haut, il devoit en avoir alors 66. Ila | traduit en Latin fous le titre de Sermo de werbis Lucæ 19, ut 
été canonifé par Léon X, en 1519, Son corps fut confervé dans | propinquavit Jefus, videns civitatem; Operum Chr 
lé Couvent du Pleffis-lez Tours, jufqu’à ce que les Huguenots le Speculum; Coll) fpirituales Super Cantic. tri 
Brüûlérent 562. On prétend que lon a fauvé du milieu des | Conältez fa Vie, écrite par le P. Ribadeneïra, 
flammes quelques offémens. L'Ordre des Minimes s’eft beau- | fébe Nieremberg, & celles que nous avons a Fr 5 
coup multiplié depuis ce tems-là, tant en France qu'ailleurs. | pofée par le P. Verjus. " Voye auffi Orlandini & Sacchini, H;f4 
eurs pourquoi les Minimes furent nommez | Soc Sef. Ribadeneïra & Alegambe, Biblioth. Soc. Fc Nicolas 
Péres de la Viétoire en Efpagne. Outre | Antonio, Bibliotb. Hifp. Ec. 
gion, ils en ont un quatriéme du carême FRANCOIS DE SALES, (faint) Evèque & Prince de 
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s vœux de Re 


étuel. * Payez les Annales des Minimes. Sponde, A. C. | Genéve, ’Inflituteur de l'Ordre de la Vifitation, forti d’une de 
9. 25: 1482. 3. 1500. 8. . Philippe de Comines, 2. 6.5.9. | plus anciennes & des plus nobles Maifons de Savoye, était fils 
let, Vies des Saints 2. Avril. de François, Seigneur de Sales, & de Françoife de Sionnaze 
RANCOIS XAVIER, (Saint) furmommé lApôtre des Indes, | Il naq dans le château de Sales au Diocéfe de Genéve, le 2 


Jafe, Gentilhomme de Navarre, & de Marie À d'Août de l'an , & témoigna dès fon enfance beaucoup de 
yier, & neveu du fameux Doéteur Navarre, naqu piété & de douceur. _1l fit fes premiéres études dans le Collége 
feptiéme d'Avril 1506, au château de Xavier, qui eft au pié | d Annecy.. À l'âge de 12 ans, s'étant fenti porté à l'état Ecclé- 
énées. Il étoit le dernier d'un grand nombre d’enfans, | fiaftique, il reçut la tonfure cléricale, & quand il fut plus grand,# 
mes: Pour lui, | il vint continuer fes études à Paris où il apprit les Langues 


PA 
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du ent prefque tous la profeffion des 

ay: l'inciination portée à l'étude, il fit fes Humanitez en fon Génebrard, & y fit fa Philofophie, & une partie de la Théole# 
pas, & fut envoyé à Paris, où il ft fon Cours de Philofophie, | gie chez les Jéfuites. Il prit les leçons de Maldonat, & dew 
& fut reçu Maître ës Arts dans l'Univerfité de Paris. En cette | quelques Doëteurs de Sorbonne. Son pére le fit venir à Padoue 


, il enfeigna la Philofophie au Colléze de Beauvais, de- | pour y apprendre la Jurifprudence fous le célébre Pancirole. Ce: 
t néanmoins au Collége de Sainte-Barbe, avec un pau- fut là où fes compagnons l’engagérent dans une vifite chez une 
ai re le Févre, qui vivoit de ce qu'il ga- Courtifane, qui fit ce qu’elle put pour le corrompre; mais i de- 
it à faire des répétitions. Ce fut en cette ville que Xavier | meura viétorieux de la tentation par le fécours de Die: Aprés 


lia d'amitié avec faint Inigo, ou Ignace de Loyola. Il fut un | avoi pris le bonnet de Doûteur en Droit à Padoue, il quitta 
des premiers compagnons que ce Saint aflocia pour l’exé cette ville pour aller à Rome vifiter le tombeau des Apûtress 
du déflein qu'il avoit formé de fonder la Compagnie de Jéfus. | Etant revenu en Savoye près de fes parens, il fut reçu Avo 


Depuis. ce moment il abandonna toutes les vues qu 
it d'établiflément dans le monde, & pratiqua des exerci 


1 pouvoit a- | au Sénat de Chambéry; mais il renonça bien-tôt à cette pr 
ices | feffion pour embrafler l'état Eccléfaftique. IL fut pourvu 


s rigoureux de pénitence. Ayant achevé le Cours de fa Ph Prévôté de l'Eglife de Genéve à Annecy, & reçut les Ordres fas 
fophie, il commença à étudier en Théologie. Peu de te crez. Il n'étoit encore que Diacre, lorsque fon Evêque Claus 
Jsnace Jui découvrit & à fes autres compagnons, l'en de Granier le fit précher. Il fit beaucoup de fruit par fes prés 
voit de voyager en la Terre-Sainte, pour aller travailler à dications, & fut envoyé en Miffion dans les v. s de ce Dio= 


mener les Zuingliens & les Calvir dans 8 
ife Romaine. il Ë 
les Bailliages de T'ernier & 
le choifit pour fon Coadj 
e Clément VII, po 


verfion des Juifs & des Infidéles, ou, s’il y trouvoit des céfe, pour r 
les, dé s’aller préfenter au Pape, pour offrir de fervir | fein! de l'E 

n tel lieu du monde qu'il lui plairoit d envoyer. | dansle Chablais, & da 

de Mont- | L’ 1 : 

HA ] 


pt qui firent ce vœu dans 1 
ffomption de l'an r534. Ignace étant a 


eur; mais il 
e réfüudre F 


R 


E 


r'traitér dela 
toire l'Apôtre 
ya pour: tra- 


gois à acceptet cette charge. Il alla à Rome por 
Mifion, & le Pape l'ayant appellé 
di Chablais 


ant comblé 


& 1 


Balles pourfe’faire 
poli & Coadjuteur de l'E: 


1 fut arrêté à Annecy par une 
la 


n’y avoit po 
qu’il falloit s’adreffer 
Le P. de Bérulle/dépuis 
l’Incarnation prirent confeil de 

Congrégation de l’Oratoire , 
1e des Carmélites en 
fon mérite, lui fit des 
rance; mais il préféra 
pauvre qu'elle étoit, que le ciel lui 
chez qu’on lui offroit, & retour: 
02, où il trouva l'Evêque Gfanier mort de- 
Il entreprit de réformer fon Diocéfe, & 
lui-même fa maifon. Il travailla enfui- 


Le Roi Henri IV, informé de 
bles 
eépoufe, to 


te 


année, aux 


avoye lan 16 


me 


te avec s à faire rentrer dans l’Eglife Romaine ceux qui en 
étoient f dames à Dieu. Il réta- 


fons religieufes de fon Dio- 
ipline monattique, & y in- 
Barnabites. Il établit en 1610, 
ion, dont la Baronne de Chantal, qu'ilavoit 
convertie en préchant le carême à Dijon, fut la Fondatrice, & 
il inftitua auffi ur le mont Vogron dans le Chablais, une Con- 
mites qui fubfitte encore avec beaucoup d’ 
nom de la Viftation de Notre-Dame. Il 
ance le Cardinal de Sayoye, pour né- 


Chrifti- 


x 
conde fille du Roi Henri IV. Il y fut reçu 
ix témoignages d’une vénération toute part 
e ourné à Annecy, il continua d'y faire les fon- 
ions d'un bon Pafteur, viftant les”malades, affliltant les pau- 
vres, & donnant des foulagemens fpirituels & temporels à tous 
ceux qui en avoient befoin. Il reçut en 16 du Duc de Sa 
voye, otdre d'aller à Avignon, où ce Prince fe devoit rendre 
près de Lou UI. Il ne demeura que huit jours en cette ville, 

yant été obligé d'aller à Lyon, où il mourut d’apoplexie le 28 
mbre, âgé de 56 ans. Son corps fut reporté à Annecy, 
cœur fut confervé chez les Religieufes du prémier Mona- 
ftére de la Vifitation de Lyon. Ila été béatifié par Alexandre 
Vil, en 1659 & canonifé le 19 Avril 1665. Sa fête ne pou 
vant être célébrée au jour de fa mort, 


blic la r 


E 
du Prince de Piémont fon frére ; : 


Jui des Saints Innocens, a été remife 9 deJ Saint 
François de Sales a compofé divers Ouvrages de piété. Celui 
qui a eu le plus dé réputation, eft fon Introduétion à la Vie dé. 


, dont le but étoit de montre 
ement le partage des Gens d'E 
qu’elle cordoil 
le, & féculiére. Ce Livre de piété fit des fruits merveilleux à 
la Cour, quoique quelques-uns y trouvaflent des maximés un 
peu relâchées. Il compofa quelque tems après un Traité de l’A- 
mour de Dieu fous le nom de Philothée, où il pouf la fpiritua- 
lité fort loin. On a auffi de lui des Lettres fpirituelles. * Jac- 
ques Augufte de Sales, Nicolas Talon, & Henri de Maupes, 
én fa Vie. Hilarion de Cofte, Hÿf Cat, Sainté-Marthe , Ga 
Ch Baillet, Vies des Saïnts. 
ANCOIS dit DE FERRARE, eft ain 
Ville où’il prit naïffance. Il fut Général des Dominicair 
Î XVI Si tun Comn ie fur la 
homas, & plufieurs autres Traité: On met 
Albert, des Hom. Ilufi. 
Æccl. Antoine de” Sien- 


que la dévotion n 


nommé de 


Somme de { 
fa mort environ lan 1528. * Leanc 
de fon Ord. I. 4.'Bellarmin, de Script. 


*RANCÇOIS,ou FRANCISCUS DE 
héologien” célébre, 
lieu de fa naïf: 

Drdre de faint Dominique 
, & enfeigna dans celle 


, & entra 
verfité de 
é & 


ns un volume, & qu'on publia après fa mort, 
gicæ releéfiones XII, qui font, De poteftate 
j cilii EP Pontificis; De 
to charitatis; Detem- 
0, ad quod tenetur ad ujun 
a; De fimonia; De filentii obligationes S 
Ji ji , €. Il mourut à S: 
que, où il étoit Profeffeur, le 14 Août de l'an 1549. * Barthé- 
lemi de Médina, %n Prol. Comment. in S. Thom. Martin Azpilcueta, 
dit Navarrus, î# Enchir. c. 1. de Contr. n. 38. @c. 16. ñ. 16. 
Joannes Marieta, 1. 21. Hif. Ecdl. c. 42. Jean Lopez, I. Part. 
d LT. . Bellarmin, de Script. Ecckef. Antoine 
de Vir. Iuft. Dominic. André Schot & Nicolas Anto- 
j b: Hi 
FRANCOIS BORGIA, Prince d'Efquilac 
BOR G l’A. 
FRANCOIS 'SONNIUS. 
FRANCOIS DE FOI 
d’Aire , & ’Comi 
FRANÇOIS 


rationis ; De arte 


Voyez SONNIUS. 
DE CANDALE, 

Ordrés du Roi. Ch 

MENDOZA. Voyez 


Sur 


GONZA( 


E Duc de Mantoue. 
AGUE & MAN 
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FRA NCOIS SALIGNAC DE 
à ENELON. 

À TEL. Cherchez BOISROBERT 
.FRANC'OIS DE SNDomiINrQUE, s, pr 

bit parmi les D ns à Zamora 

8 F un bonn 

Il alla e 


LA MOTHE FF. 


ailla E 
nômbré d'Idc 
canton no is, pour y inttruir 
vages, le fuccès fut aflez heureux commenc 

dés qu'il voulut mettr x entre ces peuples & ceux de Sé- 
nar, qui étoient en depuis longtems , ils ie tuérent le 
iches, * Hif, Ph 


dans le 


2. €. 37. Diartum Di 27 
FRANCOIS, (Simon) E 
dès fon bas’ âge fe tourna du côté d 
faire Capucin ; maïs fes par 
profeffion, qu’il crût propre 
Vitpar hazard un tableau dela 
cha telle ; que dans la vue d’en pouvoir f. 
il prit la réfolution de fe faire Peïtre. 
par une violente inclination, qu'ilembra 
Par une vocation, q oiffoit ï 
paire, Car fon £ aflez fro 
l'efprit aflez folide pour faire fon che 
de la Peinture. 


e, naquit à 


la dé 


Tours en 1606 , & 
Il voulut même fe 


tion 


“mblables, 
ce ne fut point 
la Peinture ; mais 


n 
le mena avec lui, & lui procur 


Il demeura en Italie jufqu’en 1638, 
Bologne, il la amitié avec 


fon ée en France, il f 
Peintre, qui eut l'honneur de faire I 
la Reine venoit de mettre au F 
réuMit fi bien, qu'il avoit } er que la Cour, qui en 
étoit contente, & qui lui promettoit de la protedion, le pro 
tégeroit dans la fuite & lui procureroit de grands Oüvrages; 
mais quelque difgrace qu'il n’avoit point méritée, étant venue 
à la traverfe, lui fit quitter la Cour, pour me une vie retirée 
& plus convenable à fon defléin. Ce fut là, qu'il réfolut de ne 
plus faire que des tableau votion; réfolution dans laquel 
il fe fortifia tellement, qu'il y perfévéra jufques à la fin de fes 
jours. Entre toutes les vertus que l’on lui a vu exer cer, celle 
de la patience à été la plus remarquable; car étant aflgé de la 
pierre pendant les huit derniéres années de fa vie, on lui en a 
vu füupporter les douleurs avec une conftance inc oyable. 11 mou- 
rut en 1671, & la pierre qu’on lui trouva après fa mott pefoit 
une livre. On ne voit point de fes tableaux dans les cabinets: 
il y en a dans quelques ; & il n’eft pas difficile 
en les voyant de juger que leur Auteur étoit plus dévot, qu’ha- 
bile Peintre. * De Piles, Abbrévé de la Vie des Peintres. 

FRANCOIS, nom de peuple. Voyez FRANCS & lAiti. 
cle de FRANCE, 

*# FRANCOIS, le Poit-Françoïs, Périus Fra is, Port de 
l'Amérique méridionale, dans le Pérnambouc, Province de B 
fil, à l'embouchure de la riviére de S. Michel. 

Il y en a un autre dans l'Ile Efpagnole, où les François ont 
établi quélques Colonies, * Maty, Di4. Gé 

* FRANCOIS, le Ca “ 
Ce Cap eft ‘dans l'An 
Floride Françoife, au mi 
May. * Maty, Di. Géogr. 
rivi 
Canada en l’Amérique feptentrion: 
piriens, & fe décha 


tre le premier 
du Dauphin, que 
mier Ouvrage lui 


dec 


* FRANCOIS (L. 
du! 


Francorum , riviéré 
lle fort du Lac dés 
ge dans celui des Hurons. °* Maty , 


NCOIS-DRAC, le port de François Dr 
"Dracz, port ou petit Golfe de l'A | 
II eft fur la côte occidentale de la Califc léndroit 
à tourner vers le nord. François c_ÿ abor 

e tour du monde, & il lui donna fon nom. * L 


ptentrio- 


l de Buxo, & de Fac. 
i, née à Rome en l'an 1384, füt mariée dés 
à Laurent Ponziani, qui fut bann 
icci, fous le pontificat de, J 
fonda le monaftére ‘des Oblati 


5, à 


une maäifon que l’on 
profeffion dens ce Monaftére l'an 1437, apr 
mari, & y le o Mars gée de près 
Le Pape Paul V la canonifa l’ 


cn 
; 


os de Mari. 
FRANCOISE dAL 
Vendôme, ?de Beaumor 
Duc d'Alençon, & de 
xiéme N 


guëville: 20. le 18 Mai 
de Vendôme; & futn 


; 2.de Fram, 
en, qui gagna la bataille de Cérizolles; 3 
nal de Bourbon, Archevêque de Ro 
1590; e Sean , tué, lan 
n; 5..de Louïs, qui « 
”, & de deux autres morts 
Le Pére Hilarion de Cofte 


>. de Saint. 
le Can- 
auf fix filles. 
l'éloge de cette Dime, 
mou: 


182 FR A. 


mourut dans fon château de la Fléche en À: 
bre de l'an 1550, âgée d'environ 6o ans. 
ré dans l'Eglife collégiale de faint George de Vendôme ; auprès 
de celui de fon meti. * ayez le P. Anfelme, &c. 


FRANCOISE de Besancon, nommée dans le monde 


M rite “Borrey, étoit née à Befançon, où elle fut mariée à 
un Officier des troup. 
de qui elle eut une fi ommée Odille, qui vint au monde le 
fixiéme d’Août de l'an 1580. La mére & la fille après la mort 
de M. de Recy, fe firent Religieufes, & la mér. 
comme la premiére fondatrice des Religieufes du Tiers-Ordre de 
rançois, de l’Etroite Obfervance, appellées en quelques 
Elle jetta les fondemens de cette reforme lan 
is le bourg de Verceil, fur les frontiéres. d’Alface & 
fe de Befançon: & en 1608, elle transféra ce premier 
re à Salins: En 1610, elles furent établies à Gray, & 
emandérent enfüuite d’être fous l'obéiffance & la direction 
formez de cet Ordre, de la Congrégation de 

ance: ce qu’ils leur accordérent dans leur Chapitre Provincial 
qu’ils tiorent à Picpus en 1614. Elles firent enfuite de nouveaux 


établiffemens à Dole, à Lyon, & à Paris, où la Mére Claire Françoife 
de Befançon, fille de la Fondatrice, vint établir le Monaftére 


des fœurs de fainte Elizabeth , dont elle fut S eure. Ilya 
environ vint Maifons de cette reforme, dont quelques-unes font 
fous la direétion des Evêques. La Fondatrice mourut à Salins 
le quatriéme Avril 1619, & fa fille à Paris le premier Avril 1637. 
* Jean. Mar. de Vernon, Annal. tertii Ord. S. Franc. 

* FRANCOISE (la Baye) Sinus Francicus , partie de la 
Merdu Nord.” Cette Baye s’avance beaucoup dans les terres vers 
la ville de Port-Royal, entre les côtes de l'Acadie & de la Vir- 
ginie , en l'Amérique feptentrionale. Il y a une autre Baye Fran- 
goile, dans la Côte de Guinée près de Sierra Liona. * Maty, 
Di&. Géogr. 

FRANCOLTI, anciennement Twkis, petite riviére d'Efpa- 
gne. Elle coule dans la Catalogne, où elle baigne Montblancq 


& Tarragone, & fe décharge peu après dans la Mer Méditerra- 
née. # Maty, Dié. Géo 

* FRANCOLINO, bourg ou village d'Italie, dans le Fer- 
rarois, Province de l'Etat Eccléfiaftique. Il eft fur la rive droi- 
te du P6, à peu près au nord de Ferrare, dont il eft éloigné de 
deux à trois lieues. 

* FRANCOLINO, Francoinum, étoit autrefois unebonne 
fortereffe d'Italie. Aujourd'hui ce n'eft qu'un village de Etat 
de l'Eglife, fitué dans le Ferrarois fur l’une des branches du 
Pé6, à deux lieues de Ferrare du côté du nord. * Maty, Di&. 
Géogr. 

FE RANCOLISI, Francohifia, anciennement Virena, villa- 
ge où il y avoit autrefois des eaux minérales aflez célébres. Il 
eft dans la Terre de Labour, Province du Royaume de Naples, 
entre Tiano & Calvi, environ à une lieue de la premiére, & à 
deux de la derniére. * Maty, Dig. Géogr. 

FRANCON, felon Du Chêne, fut Chancelier de France, 
fous Pepin le Bref, dans le VII fiécle. 

FRANCO N, Chancelier du Roi Robert, parvint à l'Evé- 
ché de Paris, comme Eudes, Moine de Saint-Maur, le témoigne 
dans la Vie de Bouchard, Comte de Melun, rapportée par Du 
Chêne, Hif. Franc. tome 4. 

FRANCON, eft le nom d'un fcélérat, qui fit étrangler le 
Pape Benoît VII, & envahit le Siége pontifical, prenant le. nom 
de Boniface VII. Cherchez BONIFACE VII. 

FRANCON, Ecolitre de Liége, qui vivoit vers l’an 1047, 
cotnme nous l’apprenons de Sigebert, compofa divers Ouvrages, 
De quadratura creuh; De computo Ecclefiaflico; De Sejurio quatuor 
temporum; De laudibus Beate Maria. * Sigebert, de Script. Eccl. 
Valére André. 

FRANCON, fecond Abbé du Monaftére d'Affighem, de 
l'Ordre de faint Benoît dans le Brabant, vivoit au commence- 
ment du XILfiécle, & fuccédaivers l'an 1112, à Fulgence, à la 
riére duquel il avoit écrit douze livres de la Grace. Al fit encore 


. ef. Valére André. 
RANCONIE, grande Province d'Allemagne , que ceu 
mment Frankenlandt , Franconia, & autrefois Francia 
C'eft un des fix cercles de l’Empire, qui comprend 
bourg , l'Evêché de Bamberg, Afchaffem- 
bourg, une des réfidences de l'Eleéteur de Mayence, la Grand’ 
fe de l'Ordre Teutonique, dont la réfidence 
Mariendal , le Duché de Coburg, le Marquif 
bach, le Marquifat d'Onfpach, le Comté de E 
Comté de Holac, ceux d'Erpach, de Wertheim, 
heim, de Caftel, de Lor & de Reineck, les villes In 
les de Francfort, Nuremberg, Winsheim, Rotembourg fur 
ber, Schweinfurt, &c. La Franconie fituée le long du Mein, 
eft encore arrofée par le Sala, le Regnitz, le Tauber, &c. El. 
le a le Palatinat de Baviére à l'orient, le Palatinat du Rhin au 
couchant, la Souabe au midi, & la Heffe & la Thuringe au 
feptentrion. C rovince , quoiqu’entourée de bois & de 
montagnes, eft pourtant fertile en g ins, & en pâtura- 
ges, & produit quantité de réguelille. On prétend que Wirtz- 
bourg en eff la ville capitale, & l’Evêque prend le titre de Duc 
de Francomie. Francfort femble pourta dr. 
Divers Auteurs ont cru que les ancien: ançois font venus de 
a Franconie, que c'étoit le païs de Pharamond, & que la Loi 
Salique, qui eft obfervée en France, a tiré fon nom de la ri 
de Sala: ce qui paroît aflez plaufible, mais non fans difficulté, 
Charlemagne aimoit ce pais, & ce Prince étoit l'an 793 à Ratis- 
bonne, lorsqu'on lui propofa le deffein de joindre le Rhin avec 
le Danube, & par conféquent l'Océan avec la Mer Noire. Il 


E 
du païs nor 
Oricntalis. 


de Culm- 
nneberg ;: le 
Sens 


de 
de 


eft regardée | 


njou, le 14 Septem- | 
Son corps fut enter- | 


du Duc de Savoye, nommé de Recy, | 


eft à | 


= 
H 
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s'agifloit de tirer un canal de la riviére d'Atmul, qui fe déchare 
s le Danube, jufqu'au Reg tombe dans le Mein. 
On commença ce canal près d'On la Franconie; mais 


les pluyes continuelles qui remplirent ce foflé, éboulérent les 
terres, & les guerres empéchérent l’accompliffement de ce grand 
Ouvrage. * Cluvier, Germ. Bertius, Dujir. German. Zeiler, To- 


phographia Germ. Efc. 


DUCS DE FRANCONIE. 


Luporrxe de Saxe, fils de Empereur Oron, I du nom 
& d’Elside d'Angleterre iére femme, fut Duc de Franco- 
nie. Il prit les armes contre fon pére l'an 9: ant qu’il 
avoit deflein à la perfuafion de f fa fecon- 
de femme, de lui préférer Othon fon cadet ; mais ayant été 
affiégé dans Ratisbonne, & contraint de fe rendre, il fit fa paix, 
& mourut en Italie avant fon e, le fixiéme Septembre 957. 
1l époufa l'an 042, Ide, fille de Herman, Duc de Souabe , mor- 
te l’an 948, dont il eut Oruon qui fuit 

OrxHon, Duc de Franconie & de Souabe mourut le 31 Oéto- 
bre 982, ayant eu de Judith, dite de Lorraine, 1. HENR1, 
qui fuit ; 2. Conrad, Duc de Franconie, pére de Conrad, dit le 
Teune, Compétiteur de l'Empire avec Conrad Il, dit le Suliques 
de Franconie, fon coufn ; 3. Bruno, élu P. ous le nom 
Grégoire V, le 13 Juin 996, mort le r8 Février 9995 & 4 
Guillaume, Evêque de Strasbourg, mort le neuviéme Mai 1047. 
» époufa Adelaide , fœur de Gé- 
ileut, Conran Il, dit le Salique, 


ereug l'an 1c Voyez CONRAD 


Impératrice Adela 


Henxt, Duc de Franconi 


rard, Comte d'Alface, c 
Duc de F e, éluE; 
11, Empereur. 
FRANCOWITZ. Voyez ILLYRICUS. (Mathias ). 
FRANCS; (Les) on appelle ainfi dans l'Orient, c’eft à 
dire, dans PAfie, tous les peuples d'Occident, ou de l'Europe. 
FRANCS où FRANCOIS, ancienne nation d’Allema- 
gne, compofée des refles de” plufeurs autres peuples, comme 
Saliens, Sicambres, Chérufques, Cauches, Chamaves, Ampfvariens, 
Bruétéres, Chaftes, 'enetéfes, Ufipétes, &c. qui s’étantréunis pri- 
rent le nom de Francs ou François, qui fignifioit bre. Leur païs é- 
toit au delè du Rhin fur fes bords, & fe nommoit France. Ils pa£ 
foient quelquefois le Rhin & faifoient des itruptions danslEmpire. 
Il eft parlé des Francs dans les Hiftoriens, dès le milieu dutroifiéme 
fiécle. L'Empereur Valérien ieur fit la guerre en2s5, & en 259. 
Gallien £ fervit de leur fecours contre Poftumus en 262. Ils firent 
une irruption dans les Gaules en 265, & pénétrérent jufqu'à Tar- 
ragone. L’Empereur Probus prit le nom de Francique , parce 
que fous fon Empire les Francs avoient été vaincus dans les Gau- 
les, En 280, les Francs qui avoient été .faits prifonnier fous 
l'Empire de Probus, fe revoltérent, & ravagérent la Sicile & la 
Gréce. A la fin du troifiéme fiécle les François étoient maîtres 
de la Hollande, & de tout.le païs qui eft le long du Rhin. Ils 
avoient des Rois; & l’un d'eux, nommé Genoba d, fit. la paix 
avec l'Empereur Maximien. Quelques -uns paflérent dans les 
Gaules, & s’y établirent du confentement de cet Empereur, 
Conftance & Conftantin firent la guerre avec avantage aux Fr 


NCSe 
Conftant, fils de Conftantin, après avoir été en guerre contre 
eux, fit un traité de p vec eux, & ils devinrent fi bonsamis 
des Romains, que la Cour de Conftance étoit pleine de n- 
çois. En 355, ils pillérent la ville de Cologne, Julien la re- 
prit l’année fuivante, & fit la paix avec les Rois François; mais 
elle ne fut pas de longue durée. Il continua de leur faire La 
guerre, & aborda même dans leur païs en pañlant le Rhin. Sous 
Empire de Gratien, les Francs ravagérent les Gaules. Ils vé- 
curent néanmoins depuis en paix avec les Romains, jufqu'à ce 
que leurs Rois, Genobaud, Marcomire & Sunnon, défirent en 
388, les troupes Romaines. Arbogalte, qui fit mourir Valen- 
en, & qui éleva Eugéne à l'Empire, étoit de la Nation des 
nçois, & comme il étoit ennemi de Sunnon & de Marcomi- 
re, il léur déclara la guerre; mais Eugéne & Arbog; firent 
bien-tôt la paix avec eux, pour fe fervir de leurs troupes con- 

Sous Empire d'Honorins, Stilicon accorda la 
aux François, Marcomire & Sunnon 
t punis. 


nd 
les défirent d'abord 
revanche, & les bat 
rent &, brülérent la 
s. En41s, Théodomire, Roi des François, fils 
de Richimer, & fa mére furent tuez. En 418, les François oc. 
pérent une partie des Gaules en decà du Rhin, par rapport 
aux Gaules, On met en 414, le commencement du régne de 
Clodion, & l'établiffément de la Monarchie Françoife dans les 
Gaules; mais ni lui, ni fon fuccefleur Mérouée n’y eurent pas 
d'établiffèment bien certain. Childéric s'établit dans la Gaule 
Belgique, & Clovis eft le premier qui ait rendu fa Monarchie 
ftable fur prefque toutes les Gaules, Ces pre s peuples Fran- 
çois étoient idolâtres, belliqueux, & avoient des loix appellées 
Saliques. * Grégoire de To Mézeray, de l'Origine des Fran 

ois, tome 1. à la tête de fon Hifloire. 
FRANCS-ARCHERS, Soldats que le Roi Charles VIE 
fit lever dans chaque paroïfle de fon Royaume. Ils furent ainff 
lez, parce qu'ils étoient ex illes, & de toutes 
Afin que la ju ans ces fortes 


En 409, ils pil 


de levées, 
cinquante-neuf étoient obligez de l'équiper d'armes & d’habits, 
pour.être prêt à marcher quand le Roi en auroit befoin. * Or. 
donnances Royaux, /. 10. titre 16. 

FRANCSTEIN, bourg du Royaume de Bohême. Il eft 
dans la Principauté de Munfterberg en Siléfie, à deux lieues 
de la ville de Munfterberg, vers le couchant. * Maty, Di& 


Gé 


FRAN. 


oit pat malheur où à € 
Frangipani, cela n’é- 

le corps & la tête 

c le cercueil 
ergé inhu- 


netoant 
du Comte de > Serin, au © 
ma ces deux Comtes avec beau 

‘ Rio PR AN C1PA 
fœur de la Comteffe 


» Strozzi, 


les trou- 
à pes du Pape fous le ré preu- 
ves de fa valeur à bi Un de 


Prince, felon fes fils étoit Abbé de S. Vi@or de Marfille furla fin du XVI 
le nom de | fiécle. Un de fes petits-fils fi échal des Arm du Roi 
Louis XII. Ce fat lui qui i ition du parfun & 
ufe , enfeigna long- | des odeurs qui retienner ie, & fut le dernier 


des es AVC ce 


le nom de 


s dans cette ville le t dans le XV ficcle, du tems nt pas marier. * Le La- 
que Corneus & Baldus Novellus y profeflbient. Il a encor de- e 2. Ménage, 
puis enfeigné à Pavie. Francus a écrit fur les Décrétales fur dés troubles de 


le Sexte, vers l'a Socin fur la loi, Qui Rome. D’Ar- 

gentré 96. mot..12. num. 9. 1 ya eu un JERÔME FRaANcus, SRANGIPANT (Laïn) Vi 

Profeffeur en Droit à Fribourg, Confeiller au Confeil de Flan- | FRANGIPAN (Anne-Ca 
fi eil d'Artois, qui à fait en Latin un étoit fœur du Con (3 Fee î 

u Droit, mort en Ga la revolte des Hon 

Sébaftien) Anâbaptifte au XVI fiécle, publia | fon frére. 

lis d'erreurs, qu thériens refutérer tz le 18 Nov 


Il enfeis s les péchez font 


oyz MALABRA 


érine) Comteffe fe Serin, 
11 mobile de 

za fon mari & 
condamnée à moït en 1673, & mourut à 
après avoir demandé la permiffion d'être 
ce qui lui fut accordé, * 


F Dane de iture: car il foutenoit, 
le nt int Efprit, fans s’atta- las) Comte de Terfats en 
vélées. Il croyoit auMi que l’Eglif eft un rvit l'Empereur Rodolp 


guerres de Ho 
ment que VE 


tes, & que les Catholiques Romains my s Turcs, & il s'y fie 
>mpris que les Proteitans. Les Théologi L peur Matthias en récompenfe de fes {ere 
Temblez à Smalcalde l'an 1540, s le fit Ban de Dalmatie, d < vonie. Com- 
e refuter les rêveries de cet homme- | mei il étoit trop emporté pour gouverner les efprits des Hongrois, 
5 utres fanat ques Le même Francus | il fe fit beaucoup d’ennemis, & entre autres il s’attira là h: 
publia contre les femmes un Livre trés fa yrique, qui fut réfuté | d dodi, parent de fa femme qu'il avoit répudice. 
) & par Luther. Le Sieur de Ste Aldegonde dit ñdre le parti de vivre en repos. ‘Il fut un des 
Allemand, ma utres le font natif de #oer: | Plénipotentiaires qui, en 1625, tr llérent à la paix qui fut 
e. On le nomme Verdenfis dans l’Epitome avec Amurat IV, Empereur des Tur En 1647, il 
Gefner, où l'on trouve le titre de plufieurs à Vienne âgé d'environ 76 ans, fans laiflér d’enfans de 
tout d’une ique Allem où il | deux femmes qu'il avoit époufées. * Gr. Di. Univ. Hull. 
iofes prodigieufes. Sponde dit que F s fut FRANKENDAL, Voyz FRANCKENDAL, 
rg, que fa Chronique y fut nent & FR ANK PA N1,le Sefereue Franc; ‘ou Latin, c’éft le nom 
Ê 


de la Confc 
charzérent. Mél 


le quelques 
de quelques 


pat 


s d’ 


lié que l’Anabaptifme étoil 1e Romain qui vint au fervice des Rois de Hon- 
tes. * Se RURCRdOE, Hifioire di Lu grie, pen dar éres guerres que cès Princes avoient con- 
Crit w tre les Turcs. ten Croatie, & fut le chef dé la Mai. 


RENE É R, Franequera & Frani- | fon des Frangipani. De cette Maifon étoit fi Feu, fils de 
a Frife au quartier de Weftergo, | Bernardin, lequel « après la mort de Mathias Corvin, Roi de Hon- 
de Leuwarden. C ft une bonne ville, qui a de | grie, f revolta contre Ladiflas, & contre le Duc Jean, Pdtara 
, avec Univerfité. Li SARL mes du païs | de Mathias. Ce Duc, qui étoit Ban de C: roatie , afliégea l'ran- 
féjour ordinaire. L'Univerfité ou l'Académie de pani dans la ville de Brévia, & le prefà fi fort, qu'il le redui- 
aneker fut érigée en 1585, par les foins du Comte Louïs de | fit à fe jetter entre les bras des Ares & ce fut par cette occa- 
au Stadhouder de Frife. On y compte douze Profeffeurs, trois fon que Bajazet II fe rendit maître de la Croatie l’an de Je sus- 
en Théologie, deux en Jurifprudence, deux en Médecine & | CHrisT 1493: Quoique le mot Pani qui fignifie Seigneur, foit 
Mathématiques, deux en Philofophie, trois dans les Langues, | Efclavon, les Turcs ne laiffent pas de s’en fervir, quand je pat- 
& outre cela deux Lecteurs, l’un en Droit & l’autre en Mathé” | lent des gens & des païs de la Langue Efclavonne. {1 y a une 
matiques. | branche de ces Frangipani encore aujourd’hui dans Rue 3 
F ER ANGIPANI, (François-Chriftophle) Comte de Ter- | c’eft d’eux que la maniere de parfumer les gands à la Pr angipane, 
fat, fortoit de lil A s FRANGIPANtI de Rome, a pris fon orig bélot; Biblioth. Orient 
que lon a dit parens de faint Grégoire le Grand. On prétend * FRANKS (Sét ien) habile Peintre naquit 
que cette famille reçut ce nom depuis qu'un de ceux qui en étoit, | les Païs-Bas. 11 excelloit à peindre des païfage de petites fi, 
ibua du pain aux pauvres de e cherté, | gures. On ne pas en quel tems il eit mort. W vivoit en- 
& que c’eit de là qu’ils ont retenu leurs armes, qui font d’agur | core en 1604: * Gr. Di&. Univ. Hull. 
à deux mains d'argent, qui tiennent un pain d'or coupé en deux moi- FRANQUEMONT, petite ville ou bourg 
Ceux de cette Maifon, entre autres O Ton | de Bâle en Suifle. Ce lieu eft le Chef de la con 
1167 : de gra nds fervices au Pape A! adre IT;-.| vêché, laquelle on appelle les Franches M 


ia la défenfe de Rome cc 


en 1579 da 


de Delmont. * Maty 5 5: 

FRANTZIUS wo fgang)) ‘Fhéologien, naquit en 15643 
à ES en dans le Vo Le & fat élevé à Francfort fur l'Oder. 
De là il'alla fi it en 1598. Profefleur en 
Hilloire & Doéteur en Th otet Trois ans après il fut appel. 


que defcendoit Fran- lé pour Surintendant à Kemperg où il demgura ju Tee L à i l'an 


che des Frang É dar ans la à Honge 


où ils rendirent de grand 
> le reconnut da 
pius dans un Livre, 

aa. - C'elt € 


Maifor 
gipani, qui étant beau-frére du | 1605. Dans cétte année il devint Profef 
pira avec lui : ; du foulever la Hongrie | Wittember En 1628, il mourut fubitement d une 
de la revolte | dont il avoit déja eu une a sAe en 1620. On a de lui Synt 
les plus con- | #4 Ci f ñ Hiftor 
étoient qu'il | La Sacr 
aits pat le Comte de Serin avec les 
oit engagé dans cette 1e z0c n; qu il | di pre, 
le Novigrad en or L 
nits, par l it voir la mauvaife intention “qu'il avo: ft Difhutationes 34 fi 
tre on f 1 avoittâché de fe liger avec | D: ie atom TO 

Jes Croates ; de féduire les Habitans de Z grabia ; & de détou 
ner les Vala alliance de l'Empereur. Pour ces crime 
il fut con le poing droit coupé, 1 
tous fes biens demeurans confifquez à l'Empereur, & fa f: nille 
le nobleffe; mais l'Empereur lui fit grace, au iffi-bien | 102. € ff 


166$. 
contre 


retatione Jacraru 
à Chriflo pro peccatis tobius mx 
runs Deuteronomi 


ion formée 


n; Afertio Juvisfatfiont 
8; Durs P 
articu 


Turcs & 
avoit écrit 


“explie 


ana Confeffione à dir, adver- 
20 dits ogreffi à Ne 
min articulo dé Perfona Chriffi; Oratio 
fitarum machinationibus adverfus Princit Des à Roiaun Pont. 
res. * Gr: Di&. Univ. Holl. Spizelius, in Templo Hon. 
iv. Wicte , Memor. Theolg. Déc. 3. p. 312.1€# 


| F ‘RAN TZKIUS, (Gtorge) Chancelier à Gotha, naquit à 
Lubfchutz dans la Principauté de’ Jægern dorff le 15 Avril 1594. 
e & ave c | En 1609, on l’envoya à B ie où il pofa d’excellens fondemens 
LE che- | dans la Philologie & dans la 4 Philofophie fous Schickfufus. En 
fc 1612, il alla à Francfort für l'Odér, où il ne fit pas un long fé- 
jour, puisqu’en 1613, il pafla à Konigsberg où fon Oncle mater 
nel Reïmannus enféignoit l'Eloquence. fl s qua d’abord avec 
chaleur à la Philofophie ; mais dans la fuite Î 
de penchant pour la Théologie. Les avis du Profefleur Hex 


chevé fà priére, 


Îte, & 


Fu de vélours, il reçut 


coup qui por , laquelle en fat ab ge Wegner le déterminérent enfuite pour l'étude du Droit: nl 
tant tourr fe lever debout, fut Gouverneur de trois jeunes Gentilshommes; & en 1616, i il 


Varfovie, & tradüif 


fecond coup te, L’exécuteur fut emprifon- | accompagna les Députez de Prufle à 


F R A. 


Latin les Aëtes des Pruffiens. En 1619, il alla à Jéne & y fut 
reçu au nombre Candidats en Droit. Depuis lors, il eut foin 
d'a je une connoiflance profonde de l'Hiftoire, & du Droit 
Civil que Canonique. En 1622, il prit le degré de Doéteur 
ufa en même tems la fille du Chancelier Jean Wexius. 
Peu de tems après, on lui offrit le Syndicat dans fa patrie, mais 
il refufa de l'accepter. En 1626, il commença à plaider à Jénc, 
& dans la mêm e il reçut une vocation de Konigsberg pour 
fuccéder au Profef r qui étoit mort. Mais la guerr 
qui s'alluma dans ce pa l’expofant trop, Frantzkius pr 
le féjour de Saxe. En 1629, Charles Gunther, Comte de Schwar- 
tzenbourg, & Adminiftrateur de Walkenried, le nomma fon 
Confeiller, charge qu'il remplit encore pendant la vie de la veu- 
ve de ce Comte ; aufi fe fouvint-elle de lui fort efficacement 
eflament qu’elle fit. Gunther & Antoine-Henri, Com- 
tes de Schwartzenbourg,lui donnérent auffi le titre de leur Con- 
feiller, & le chargérent de la conduite du procès qu’ils avoient 
avec Chriftian-Gunther leur frére. Mais deux ans après, en 
1634, ils fe réconciliérent par la médiation de Frantzkius. Dans 
la même année, il ne contribua pas peu à termine diffé 
qu'il y avoit entre les branches de Weymar & d’Altenburg, 
affifta aufli à l'Afféemblée de Francfort, où les Etats Proteftans 
délibérérent fur des affaires de la derniére importance avec le 
Comte Axel Oxenftiern Gé ence & fa 
droiture brillérent encore dans plufeurs Lés erfes at 

tres Cours hérent de l’attirer à leur fervice, mais comme il 


184 


pt 


que l’arrangement & l'âdminiftration du païs fe réglât à l'amiable. 
Dans le tems que la Régence en commun à Weymar alloit ex 


pirer, on lui donna le choix entre l’adminiftration du païs qui 
étoit encore en commun, & la dignité de Chancelier à la Cour 
d’Erneft Duc de\Gotha. Il choifit le dernier parti, mais aupa- 
ravant il fit un voyage à Ratisbone & y reçut de Ferdinand III, 
au nom des Ducs, l'inveftiture des païs d’Eifenach & de Gotha. 
Lorsqu'en 1644, après la mort d’Albrecht Duc d’Eifenach , fa 
fucceifion devoit être partagée entre les fréres, Frantzkius veil- 
la foigneufement aux intérêts de fon Maitre. En 1646, il 
eut le malheur de voir confumer par le feu fa Bibliothéque & 
quelques excellens Manufcrits. . Dans la même année il dédia à 
J'Empereur Ferdinand III, fon Ouvragee intitulé Commentarii ën 
Pandeëtas Furis Civilis, & en récompenfe il fut anobli & gratifié 
du titre de Comte Palatin. Il mourut en 1659. Les pauvres pet- 
dirent en lui un vrai pére; il fic quelques legs en faveur des E- 
tudians qui s’appliqueroient à devenir de bons Régens de Collé- 
ge. Voici la lifte de fes Ouvrages, qui, pour la plupart, ont 
été réimprimez plufeurs fois, ÆExercitationes uridicæ in quibus 


2 verborum © rerum fig 
1 ; de Majeflate in genere; de Eviéfione € duple fhipulatio- 
me; Sacrorum libri duo. Il publia ce dernier Ouvrage à Gotha 
en 1656, fous le nom feint de Chriffianus Philometer Hanckii 
Programm. Sagittar. Hif. Gothan. Witte, in Memor. Furis-Con- 
fült. dec. 3. Ackeri Vita Georgii Frantzki. 

FRANZA-CURT À, ou petite France, Francia parva, pe- 
tit païs d'Italie dans l'Etat de Venife, aux environs de Brefce. 
Ce Païs eft une plaine très fertile où l'on entre au fortir de Roa- 
to, bourg des mieux peuplez de tout le Païs. Cette plaine eft 
remplie d'habitations & de villages, Il y en a qui croyent qu’el- 
le doit fon nom à quelques François qui s’y établirent fur la fin 
du VII fiécle, après que Charlemagne eut vaincu Didier, Roi 
des Lombards. D’autres difent qu’elle a pris ce nom de Charles, 
frére de Louïs Roi de France, qui ayant ruiné Capriolo, forte 
place du Breflan, bêtit en ces lieux l'Eglife de St, Denys, 
nommant le Païs des environs France-courte, fur l'impoffbilité où 
il fe vit de célébrer en France la fête de St. Denys, ainfi qu’il 
Vavoit juré, croyant trouver moins de réfiftance. * Davity, 
Brefan. Th. Corneille, Di&4. Gé 

FRANZIUS. Poyez FRANTZIUS. 

FRANZKIUS. Voyez FRANTZKIUS. 

FRANZONE, ( Jacques) Cardinal Génois , né le 5 Dé- 
cembre 1612, après avoir été Préfident de la Chambre Apofto- 
lique, & Trélorier général de la même Chambre, fut nommé 
Cardinal par le Pape Alexandre VII, le 29 Avril 1658, publié le 
5 Avril 1660, du titre de fainte Marie d'Ara-Cœh, fut Evêque 
de Camerino en 1667, & mourut Sous-doyen du Sacré Collége 
le 20 Décembre 1697: âgé de 85 ans. 1l eft enterré à la Chiefa 
Nova. * Mémoires du tes. 

z SARPI. 


FRASCAT A, (Gabriël) Médecin Italien, natif de Brefce, 
dans le XVI fiécle, favoit les Langues & les Belles Lettres, & 
s'attacha à l’Aftrologie, puis à la Poëfie. Il demeuroit à Pavie, 
& fut de l’Académie des Æfidati. On publia fous le nom de 
Ratipo; plufieurs de fes Poëlies, avec celles des autres Académi- 
ciens.… Frafcata compofa auffi un Traité des Bains de Retorbio 
qui font près de Pavie, fous ce titre, de Æquis Returbi Ticinen- 
fbus Commentartt mineras, Jacultates, € ufum earum explicantes , 
€fc. Philippe H, Roi d’Efpagne, ayant ouï parler du mérite de 
Frafcata, voulut lavoir pour fon Médecin ordinaire. Il fé dif 
pofoit à partir pour Madrid, lorsqu'il tomba malade à Pavie, 
où il mourut le 20 Janvier de l'an 1582. * Ghilini, Theat. d’Huom, 
Letter. Van der Linden, de Script. Medic. Efc. 

FRASCATI, ville, Voyez FRESCATI. 

* FRASCHEA ou FRASCHIA (Punta della) Frafcheum 


FR À 


Caput, Cap de la côte feptentrionale de l'Ifle dù Candie, à cinq 
lieues de la ville de Candie, vis à vis de l'Ile de Santorini. Quel- 
ques Géographes y mettent le Dion Promontorium des Anciens 
que d’autres placent au Cap Saflofo, qui n'eft environ qu’à deux 
lieues de celui de Frafchea, du côté du Couchant. 

FRASCINETO. Voyez FRASSINET O. : 

FRASCOLARI, anciennement Oanws; Riviére de la val- 
lée de Noto en Sicile. Elle a fes fo près du bourg de 
Chiaramonte, & elle fe décharge dans la Mer d'Afrique près de 
a ville de Camarana du côté du couchant. Cela s'accorde avec 
a Carte que Sanfon donne de la e, mais dans celle de M. 
Delifle, cette riviére coule de l'ett à l'oueft: fa fource eft affez 
éloignée de Chiaramonte , & fon embouchure eft au fud-fud- 
oueit de Camarana. * Baudrand. 

FRASERBOURG, bon bourg de l'Ecofe feptentrionale, 
eft fur la côte feptentrionale du Comté de Buchan, à fix ou 
fept lieues du bourg de Banf, vers l'Orient. * Maty, Dion. 
Géogr. 

FRASELONE, FRASILONE, FROSINONE, 
FRONSINONE, FRONSIGNONE, FRUSINO. Po- 
3x FRUSINO où FRUSINONE. 

FRASSEN, (Claude) Religieux de l’Obfervance de faint 
François, étoit originaire de Vire dans la Baîfe Normandie. En 
1612, il entra d e Couvent des Cordeliers de la même vil. 
le. Après & profefion, on l'envoya étudier au grand Couvent 
e is, & prendre les degrez dans la célébre Faculté de cette 

Il prit lé bonnet de Doéteur l’onziéme Décembre 
1662, & depuis il ne fortit point du grand Couvent, où il fut 
plufieurs fois élu Supérieur. Aïdé des z du Roi, il dé- 
cora le grand autel d’un Tabernacle de marbre, dont la matiére 
& l'ouvrage font lement admirez des Connoifleurs. autel 
de fainte Elizab core une preuve de fon bon got 
de la confiance qu'avoit en lui la Reine Marie-Théréfe. En 
1682, le Pére Fraflen, en qualité de Gardien de Paris, affifta 
au Chapitre général de l'Ordre de faint François, qui fe tint à 
Toléde en Efpagne, & la jaloufie des Nations n’empêcha pas 
qu'il ne fût élu Définiteur général de tout l'Ordre de faint Fran- 
çois. A fon retour, le Roi lui dit qu’il étoit fatisfait de la con- 
duite qu'il avoit tenue dans les Royaumes étrangers. En 1688, 
le P. Fraflen, en qualité de Définiteur général, affifta au Cha- 
pitre de l'Ordre, qui fe tint à Rome, où préfida le Cardinal Ci 
bo, fous le pontif d'Innocent XI. Il y eut quelque quefti 
à difcuter entre les Religieux François & ceux des autres païs. 
Le Pére Fraflen fut chargé de porter la parole: la conjonéture 
étoit délicate, & il ne s’y étoit pas attendu. Cependant il s’em 
aquita avec tant de prudence , que, fans choquer aucune des 
autres Nations, il foutint avec force & gravité l'honneur & les 
intérêts de la fienne, & mérita, après fon retour de Rome, de 
recevoir de la part du Roi le même honneur qu’il en avoit reçu 
après fon retour d'Efpagne. Ces deux voyages , & un troifiéme 
qu'il fit pour vifiter une Province, en qualité de Commiflaire 
général, furent les feules forties de quelque durée, qu'il fit hors 
du grand Couvent de Paris, pendant foixante ans qu’il y demeu- 
ra, Il s’ÿ tenoit dans une exate retraite, exemte de difipation; 
mais non pas de travail. Il y enféigna un Cours de Philofophie 
étant encore jeune Bachelier. Depuis, étant devenu Doéteur, 
il y enfeigna la Théologie pendant environ 30 ans. Il fut 
vent député par ordre du Roi, pour informer & donner fon 
avis fur des affaires de grande conféquence, & qui demandoient 
une prudence confommée, Le Parlément de Paris l'honora de 
femblables commiffions. Les Archevêques de Paris l'eftimoient 
& le confultoient, foit fur les matiéres de’ Doëtrine, foit fur le 
réglement des mœurs. Pluñeurs perfonnes confidérables , des 
familles de grande diftinétion, & des Communautez très réglées 
fe conduifoient par fes confeils : même des Ordres Religieux en- 
tiers, fe trouvant dans des différers fentimens fur des queftions, 
qui regardoient leur Gouvernement , recouroient à lui volon- 
tiers, lui propofoient leurs doutes avec confiance , & recevoient 
fes décifions avec docilité, comme s’il avoit été leur légitime 
Supérieur. Ayant atteint la 85 ou 86 année de fon âge, le P. 
Fraflen, que fa bonne conftitution & fa vie réglée avoient en- 
tretenu dans une fanté aflez ferme, commença à plier fous le 
poids de la vieilleffe & de quelque attaque d'apoplexie, qu’il 
fentit par intérvalle. 11 perdit aufi fucceffivement l'ufage de fes 
yeux, & mourut enfin, le 26 Février 1711, vers les deux heu- 
res après midi, dans la 91 année de fon âge, & la 74 de fa pro- 
feffion. Voici le Catalogue de fes Ouvrages. Sa Philofophie a 
été imprimée trois fois différentes. r. ë1 4. 1. vol. 2. A Paris, 
en 1688. in 4. 2. vol. la premiére, en un volume n quarto; La fe- 
conde, à Paris, 1688, en deux volumes än quarto; La troifiéme, 
à Touloufe, 1616, aufli en deux volumes în quarto. Sa Théologie 
a été imprimée à Paris, en 1672, & dans les années füivantes, 
en quatre volumes în folio; la Traduétion en Francois des Lettres 
de faint Paulin, à Paris, în douxe; Difquifitiones Biblica, dont le 
premier tome parut à Paris en 1682, & le fecond en 1705, i# 
quarto. Outre cela il a donné au public quelques Livres de piété 
dont on a fait diff tes éditions; Ouvrages poftbu Le pre- 
mier tome des Difquifitiones Biblicæ étoit chez le Libraire en 1712, 
prêt à être mis fous la preffé pour la feconde fois. Sa Théologie 
étoit la même apnée en état de revoir le jour, avec un cinquié- 
me volume. * Mémoires du tems. 

FRASSINETO ou FRASCINETO, ancien bourg d'I- 
talie. Ileft dans le Montferrat près du PÔ, environ à une lieue 
au deflous de Cafal. * Maty, Di&. Géogr. 

FRATEL Bartholoméo da Savignano. 
CIO. 

FRATE L del Piombo, fameux Peintre. Cherchez SEB AS- 
TJEN de Venile. 

FRATICELLI, Frérots ou Bifoches, hérétiques qui Pi 
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vérent dans la Marche d’Ancone, vers l'an 1260. Ils eurent | rient. Près de 1à on voit fur une montagne, l’Eglife Cathédrale 


pour Chef Herman Pongilupo de Ferrare, homme hypocrite, 
qui avoit tellement trompé les peuples, qu'après fa mort on a- 


voit érigé des autels en fon honneur dans fa patrie, & que mê- | 


me dans l'Eglife Cathédrale on avoit expofé fon portrait à la 
vénération des Fidéles. Le relâchement introduit dans l’Ord 
de faint François, fut l’occafion de cette héréf Divers Re 
gieux zélez pour l’obfervance réguliére ayant été maltraitez par 
les Supérieurs, il y en eut qui ayant fuivi leur exemple avec un 
zéle moins pur que le leur, voulurent fecouer le joug de l’o- 
béiffance; & les Papes n'ayant pas été favorables à leur rebel- 
lion, non plus que les Puiffances temporelles, ils vinrent à haïr 
les uns & les autres. Il y en eut même qui oférent avancer 
qu’on ne devoit point obéir aux Souverains, parce que la con- 
dition de Chrétien ne convenoïit pas à celle de Souverain. On 
ajoûte que quelques-uns d’entre eux pouflérent la haine contre 
la propriété, jufqu’à prétendre que dans le Chriftianifme, de 
même que dans la République de Platon, les femmes devoient 
être communes; & fi l’on en croit les Auteurs, ces malheureux 
ne fe bornoient pas à la fpéculation, & mettoient cette détefta- 
ble maxime en pratique. Il y en avoit pourtant entre eux, qui 
vivoient en communauté dans un Cloître. Il y avoit une maifon 
de Frérots à Péroufe, & une autre fort près de cette ville, dont 
Îes Habitans leur étoient très favorables, en même tems qu'ils 
étoient contraires aux Religieux de faint François, qui à la véri- 
té avoient bien dégénéré de la vertu de leurs prédécefleurs. Le 


Pape Boniface VIII condamna les Frérots en 13co, & par fon | 
ordre le corps de Herman Pongilupo fut deterré & brûlé; mais | 


cette condamnation ne fut pas capable de faire cefler les defor- 
dres. Les Hérétiques fe répandirent par toute l'Europe; mais 
Jean XXII, les ayant encore condamnez, & leur faifant une ru 
de guerre, la plupart fe retirérent en Allemagne, où ils furent 
fous la protection de Louïs de Baviére; & cette heureufe 


Secte, où il étoit entré un grand nombre de libertins, fe diffipa | 


peu après. On remarque que le Commentaire de Pierre-Jean 
Olive, Frére Mineur de la Province de Béziers, fur l'Apocalyp- 
fe, contribua beaucoup au progrès de l'héréfie. Ce Religieux 
s’étoit déclaré de même que les Frérots contre la propriété: il 
vantoit la Régle de faint François comme la Régle Evangélique 
obfervée par Jesus-CHrisrT & par les Apôtres, & il joignoit 
à cela une fatyre outrée de la Cour Romaine, avec fi peu de 
ménegement & de circonfpe@tion, qu'il paroifloit attaquer l'E- 
glife même, & que les Frérots le crurent de même que fes en- 
nemis. Ce Religieux étoit néanmoins très éloigné de leurs per- 
nicieufes maximes, il ne penfoit pas comme eux à fe fouftraire 
au joug, il demeura toüjours foumis à fes Supérieurs, & il mou 
rut dans le fein de l’Eglife, avec la réputation d’un homme de 
bien. Voyez fon Article. * Prateole, Herm, Bozoc. Fratic. Wa- 
dingue, Anal. Minor, tome 2. 

FRATT A, bourg de l'Etat de l’Eglife, en Italie. Il eft 
dans le Pérugin, entre Pérugia & Città di Caftello, fur le Tibre, 
oùilaunpont. Cluvier a cru, que ce lieu eft la petite ville 
de l’ancienne Ombrie, nommée Ti : mais l’on aflure, que 
fures de l’ancienne Tuficum font dans la Marche d'Ancone, 
entre Fabriano & Matelica; parce qu'on y a déterré des pierres 
fur lefquelles on a trouvé le nom de Tuficum. 

* FRAUBRUNNEN, lieu de Suifle. Ce fut autrefois un 
Couvent, habité par des Religieufes, mais il a été converti en 
Bailliage. Cet endroit eft remar le dans l'Hiftoire, par une 
fanglante bataille qui s’y donna l'an 1374, entre les Anglois & 
les Bernoïs, où ces derniers remportérent une Viétoire complet- 
te. On s’étonnera peut-être d’ouir dire qu'une Armée d’An- 
glois ait été en Suifle dans ce tems-là. Ils y furent amenez par 
un Seigneur Picard, nommé Enguerrand de Coucy, VII du nom, 
gendre d'Edouard I, Roi d'Angleterre , & fils de Catherine 
d'Autriche, fille de Léopold II, Duc d'Autriche, & ennemi mor- 
tel des Suifles. Les Bernois ont érigé dans cet endroit-là une 
colomne avec une infcription , pour perpétuer le fouvenir de 
leur viétoire. En 1605, près du village de Kernried qui n’eft 
pas éloigné de Fraubrunnen, deux petits Bergers trouvérent un 
pot, plein de vieilles piéces d'argent de monnoye Romaine au 
nombre de 1500. Il y, en avoit de Galba, de Tite, de Domi- 
tien, d’Adrien, & de tous les Empereurs fuivans jufqu’à Dioclé- 
tien; & de quelques Imperatrices, des deux Fauftines niéce & 
fille, de Lucille, de Plotille, de Julie Sohéme, de Julie Mam- 
mée, &c. Les Bernois, comme Souverains, s’en faifirent & en 
ornérent leur Bibliothéque publique. * Ærat € Délices de Suiffe, 
Tome 2. p. 168 © 169, édit. d'Amfterdam, 1730. L’Auteur 
nomme le Chef des Anglois, Enguerrand de Coufin. Il devoit 
dire Euguerrand de Coucy 

FRAUDE, Divinité, étoit invoquée par les anciens Pa- 
ÿens, dans les occafons où ils appréhendoïent d’être trompez, 
ou peut-être même lorfqu’ils fouhaitoient de faire réuflir quelque 
tromperie. La forme fous laquelle on l'adoroit, étoit monftrueu- 
fe. Elle avoit le vifage d’une jeune femme parfaitement belle, 
& le corps d’un ferpent tacheté de plufieurs couleurs, avec une 
queue de fcorpion. Le vifaäge marquoit les belles apparences 
fous lefquelles fe cache la fourberie; le corps bigarré, expri- 
moit les diverfes rufes dont fe fervent les trompeurs ; & la queue 


de fcorpion, faifoit voir la malice & le venin qui f trouve tou- | 


Jours au bout de toutes leurs démarches. 

* FRAUENBERG, ville du Royaume de Bohéme dans 
le Cercle ou la Préfe. 
fen dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

FRAUENBURG, où FRAUENBERG, en Latin Frau- 
emburgum, bourg de Pologne dans la Pruffe Royale, fur le Gol- 
fe de la Mer Baltique, que ceux du païs nomment Frifth. Ha 
Hya un bon Fort vers l'embouchure de la petite riviére de 
Schon. Frauemburg a Elbing au couchent, & Braunsberg à l'6- 


ure de Pilfen, à l’oueft à peu près de Pil- | 


| Haute Saxe, 


de Warmie, de laquelle étoit Chanoïne N 
Evêque en 1543, & le Cardinal Hofius, décédé en 1577. 
Ortelius. Baudrand. 
FRAUENFELD 
Suifle, fitué en de 
& dans 


icolas Copernic, mort 
% 


> Capitale du Landgraviat de Turgovie en 
de la Mark près de fon entrée dans la Thur 
Elle (o igine à un 
ter Elle doit fon PE 
defcendoient. Cunon & Conrad vécurent du tems de l'E mpe- 
reur Frédéric Barberoufle. Après l'extinétion de la famille de 
ces Comtes, la ville de Frauenfeld avec la Turgovie tomba aux 
Contes de Kybourg; & de ceux-ci à ceux \de Habspurg, qui la 
firent gouverner par des Baillifs, qui rendoient Ja Juftice à Win- 
terthur. Mais lorfqu'en 1415, du tems du Concile de Conftan- 
ce, l’Archiduc Frédéric d’Autriche fut mis au Ban de l'Empire, 
l'Empereur Sigismond, aidé des villes impériales de Souabe , 
s’empara de la Turgovie, &, après un fiége de huit jours, de 
la ville de Frauenfeld, & les unit à l'Empire. L’Archiduc Fré- 
déric ayant obtenu fa grace en 1418, on lui reftitua auffi cette 
ville, qui demeura dans la Maïfon d'Autriche, juques à ce que 
ï En 1460, pour complaire au Pape Pie II, allérent 
vie & prirent la ville de Frauenfeld & fon Baillia- 
rent enfuite hommage aux fept anciens Cantons. 
Lorsqu’en 1461, la paix fut conclue à Conftance, Frauenfeld & 
la Turgovie demeurérent aux Suifles, qui y envoye les 
deux ans un Baïlli. Par le Traité, conclu à Arau en 1712, le 
Canton de Berne a auffi obtenu une part égale avec les fe pt an- 
ciens Cantons, au Gouvernement de la Turgovie. 

Frauenfeld a deux Préteurs, l'un Réformé & l’a 
qui font régnans alternativement. À ces deux Préteurs on 
une troifiéme perfonne tirée du petit Confeil, & ce Tri 
décide toutes les caufes civiles, pourvoit les Orphelins 
teurs, léve les impôts & les accifes & garde les clefs des Archi 
v Le petit Confeil eft compolé de douze Membres , huit 
Réformez & quatre Catholiques. Le grand Confeil eft de 30 
perfonnes, y compris le petit Confeil. Les affaires ainelles 
fe traitent devant le grand Confeil, & en cas d'appel , on va de- 
vant les Cantons, aufquels la Turgovie apartient. Depuis que 
la ville de Baden n’apartient plus, par le Traité de 1712, qu'aux 
Cantons de Zuric, de Berne & de Glaris, celle de Frauenfeld a 
fouvent l'honneur que la Diète des Cantons s’y tienne. * Stumpf, 
1. 5. p. 08. b. Æoïd. Tfchudy. Chron. Mfér. partie 1. ad ann. 1415e 
€ partie 4. ad ann. 1460 ES 1461. Simler, de Republ. Helvet. 1.2. 
Jacob Loir, 5n Annotat. p. 664. 

FRAUENLOB, (Henri) Auteur Allemand, 
Mayence l'an 1317. Sa pompe funébre fut fort finguliére. Les 
femmes le portérent depuis fon logis jufqu'à la grande Eglife, f- 
rent retentir leurs plaintes par toutes les rues, & répandirent 
une fi grande quantité de vin fur fon tombeau, que toute l’E- 
glife en fut inondée: ce qu’elles firent en reconnoïflance des é- 
loges, dont il avoit comblé leur fexe dans fes Lettres. * Alber- 
tus Argentinenfis, dans la compilation des Seriptores Rerum Ger- 
manicarum, faite par Urftifius. 

* FRAUENPREISNITZ, Seigneurie d'Allemagne dans 
la Thuringe à l’eft-nord-eft de Jéna dont elle eft éloignée d'en- 
viron trois lieues. 

FRAUENSTEIN, bourg ou petite ville de la Misnie en 
Ce lieu eft dans l'Ertzgebourg, ou le Cercle des 
montagnes, fur la Multe , à fix lieues de Drefde, vers le midi. 
* Maty, Dig. Géogr. 

* FRAUGET, Gentilhomme François, après s'être fi 
par fa bravoure fous le Maréchal de Chatillon ; réçut ent 
penfe le Gouvernement de Fontarabie en 1572. Mais après l’a- 
voir lâchement rendue en 1574, il fut dégradé de fa nobleffe 
avec toute fa poftérité, 

FRAUSTADT, place dans le voifinage de Liffà fur les 
frontiéres de Pologne. Ce fut près de là que le Général Ren- 
fchild qui commandoit une Armée du Roi de Suéde forte fule_ 
ment de neuf mille hommes jattaqua & battit le 13 Février 1706, 
celle des Saxons & des Mofcovites qui montoit à vint un mille 
hommes. * Mémoires du tems. Th. Corneille, Di&. Gé 

FRAWENBERG, FRAWENBURG, FRAWEN- 
FELD, FRAWENLOB, FRAWENPREISNITZ 5 
FRAWENSTEIN. Voyez FRAUENBERG, &c. 

FRAXINET, en Latin Fraximetum , retraite fameufe des 
Sarazins , dans le IX & le X fiécle. Ce nom a été com- 
mun à divers lieux, & les Auteurs modernes difputent de 
l'endroit où étoit le Fraxinet, dont Luitprand fait fi fouvent 
mention; car on met deux bourgs du nom de Fiaxim ou 
Fraxinetum en Efpagne, aujourd’hui Frefne , dont l’un eft dans 
PAragon, & l'autre dans l’Andaloufie. Fraflineto ou Fraxi- 
neum , eft aufMi un bourg d'Italie , fur le PÔ, entre Valence & 
Cafal. Le Cardinal Baronius a cru que c’étoit la retraite des 
Sarazins. Nicolas Chorier, qui a compofé l'Hiftoire de Dau- 
phiné, croit qu'il étoit dans cette Province, dans l'endroit où 
eft aujourd'hui Fraines, bourg de Dauphiné. Peut.être que ces 
Barbares avoient diverfes retraites de ce nom. Il eft pourtant 
für, que la plus célébre étoit en Provence, vers la mer, dans 
le Diocéfe de Fréjuls, & près du Golfe de Grimaut. On la nom- 
me encore aujourd'hui, la Garde du Fraxinet, en Latin Garde 
Fraxineti, c'eft à dire, le Fort, ou je CI ue du Fraxinet. Il étoit 
dans le bois, & il eft encore entouré aujourd'hui de forêts, que 
les Habitans du païs nomment les Maures: ce qui prouve ce fait, 
Les Armées navales qu’on envoyoit contre les Sarazins qu Fra 
xinet, & les fecours qu'ils recevoient eux. mêmes par mer, té. 
moignent que leur retraite n’en étoit pas éloignée. Ces Batba. 
res ruinoient les païs voifins, couroient d es Provinces éloi- 
gnées, & enlevoient tout ce qu'ils trouvoient de plus précieux, 
qu'ils emportoient dans leur Fort. Ils y recevoient même sa 
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e contrée fort riante. 
de Winterthur, dont les anciens Comtes de 


si 


La ville de 
e Catholique, 
joint 


mort à 
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ts, qui leur fervoient de guides pour courir dans les Pro- FREDDO, anciennement ris, riviére de la vallée de D 
vinces voifines. Ainfi Adelbert, perfécuteur de l'Eglife, & en- | mona en Sicile, qui fe décharge dans le Golfe Sainte-T 
nemi du Pape Jean XI, fe retira chez les Sarazins du Mraxi- | entre celui de Catania & l'embouchure de la riviére 
net, pour y trouver un afyle contre l'Empereur Othon II. ra. * Maty, Di&. Géogr, 

Prince ayant foumis les Comtez de Bénévent & de FREDDO, F RÉDDAN 0, petite ane de Tofcane, 
fe trouvant près de cette derniére ville en 968, écri le dans le ter: ty, Di. Géogr. 

des Généraux de fes croupes, Herman & Théodoric, qu'i DEGAIRE, Te le Scholafique, vivoit dans le 
deffèin d'aller attaquer les Sarazins du Fraxinet: P VIII fiécle. Il écrivit par le commandement de Childebrand, 
leur dit-il, in Franciam dirègentes per Fraxinetun ad defiru dos Sa) frére de Charles Martel, & oncle du Roi Pepin le B ef, une 
gacenos, Deo com esôter arripiemus, ES fic ad vos dijpon Guil- | Chronique qu'il commença où finit l'Hiftoire de Grégoire de 
laume I , Comte de Provence, chaffa entiérement Les Tours, & qu ’il cont jufqu'à la mort du même Pepin. Cet 
de fon païs, & Ouvrage a été publié jufqu'ici, comme un fupplément aux dix 

balin, fils de Grim4 Livres de l'Hiftoire du même Grégoire de Tours. quard 
fervices dans cette occañon; & le Comte lui donna une par Fréher le fit imprimer, & on le mit enfuite dans la Bibliothéque 
païs que les Barbares poflédoient, lequel a depuis été nommé | des Péres. Du Chêne, qui a corrigé depuis l'Ouvrage de Fré- 
Golfe de Grimaut, du nom de Grimaut IL, neveu & héritier de degaire, l'ainféré dans le premier one des Auteurs de l'Hi- 
ce Gibalin. Nous en parlons ailleurs fous le nom de GRI- floire d France. * Voffius, de Hifi. Lat. Le Mire, in Au. fi 

MALDI Cherchez auf BARGE MON. * Luitprand Quoique l’on donne communément ie nom de 

€? 6. Flodoard, %# Chron. Noftradamus, & Bouche, Hifl gaie à ï Auteur de l'abbrégé de l'Hiftoire de Grégoire de Tou 


nta- 


Provence, & de la continuation de cette Hiftoire; ce nom ne fe trouve 
pas dans les Manufcrits, où ces deux Ouvrages 
FR E On 2 cru que l'Auteur vivoit du tems de Pepi 
à Q magne, parce que fa Chronique étoit continuée 


| de ces Princes; mais on a découvert par lOuvsge Même » 
en, qui | par les Mennfcrits que l’Auteur avoi 
conde année de Clovis, c'eft à , 640 de Je sus-CHRI 
| & que la fuite eft de lufieurs Continuateurs qui y ont fait lu 
ons, comme on le peut voir 


REA, Déeffe des Saxons, femme de Vodan où Wod 
étoit leur Dieu, que l’on nomme encore God parmi 1 
lemans, On croit que Frea eft Vénus, & les Allem: 


encore le vendredi Freitas, & les femmes Fr 
de WODEN. * Paul Diacre , de Gcff. Lon, .1. Ma 
de Wefiminiter. Guillaume de “Malmesbury. Orderic Vialis, L 
FR a, furnommé le Grammairien, 1. x. 
FREAUVILLE, (Nicolas de) Cardinal, que les Italiens 
ont appellé par corruption Nicolas de Far étoit d'un illuftre 
famille de Normandie, dont le vrai nom étoit Caignet. Il fut 
Pun lieu ’dont fes parens étoient Seigneurs, fitué 
dans le païs de Caux entre Dieppe & Neuchâtel. 
vers l'an 1250, entra dans l'Ordre de faint Do- 
gna la Philofophie & la Théologie, & fut enfin 
choifi en 1295 » pour être Confefleur du Roi Philippe le Bel. 
\ gny, qui étoit parent de Nicolas, ne contr 
rminer le Roi en fa faveur. On voulut inu- 
e fa fidélité fufpecte; fes ennemis furent con- 


devant lui, pour être puni de fes forfaits, ou 


> | après l’autre des Add 
tion que le P. Ruïnart a d 


ia la confiance que le Roi avoit en lui par fa | 
s Boniface VIT, qui lui ordonna de comparoître 
| & contre fes fréres, qu'il attaqua jufques dans leu: 


fe juftifier, s’il lui étoit poflible. Nicolas non feulement 
t pas à cet ordre, mais dans le trois 1 c'eft à dire, 
de l’an 1303, il adhera à l'appel du Roi au Concile 
Après lan 


t de Boniface VIT, & celle de en 
effeur, la paix ayant été rétal 


Jément V f 

Nicolas de Freauville Cardi , le 15 Dé mbre de l'an 13 305, 
& auffi-tôt il l'employa dans les tes a affaires, où ce 
Cardinal eut le bon he ue de | me tems le Pape & 
pofez. En 1313, 

la Croifade, & il 
fes mains avec le 
meut point d'effet. Il tra- 
du Pape à afurer la paix entre le Roi & 
é en même tems de confommer l'ai 
re des Templiers, He fa légation il afifta au Conclave, où 
fut élu Jean XXII, qui ne l’eftima pas moins que fon prédécel- 
feur, & ne contribua pas médiocrement à avancer la canon 
tion de faint Thomas d'Aquin, qui fut faite & publiée le 18 | 
Juillet 1323. Le Cardinal de Kreauville mourut à Lyon le 14 
“Février 132 4 & fon corps fut porté à Rouen, dans 
de fon Ordre, à laquelle il avoit fait beaucoup de bien de fon 
Fin & qui ?fe fentit encore de fa libéralité apr mort. Son 
tombeau fut brifé par les Huguenots dans le XVI fiécle, & fes 


fervi dans fon Traité de Cardinalatu. * Echard, Script. Ord. 
Prad. tom. 1. 

FRECHT, (Martin) Miniftre Proteftant d’Allema 
Souabe, fuivit les fentimens de Luther, & les enfeig: 
|| delberg & ailleurs. Depuis il fut Miniftre à Ulm ve 
& fut employé dans les affaires de fon parti. trouva l'an 
, au Colloque de Ratisbonne. Enfuite il refufa de foufcri 
De rarque l'Empereur Charles-Quint fit publier l'an 1548, 
fous le nom d’Interim. Martin Frecht fe retira alors 
; où il enfeigna av 
é le 14 Septembre 1556. Il a compofé quelques Ouvra 
| ges. * Melchior Adam, in Vit. Germ. Theolog, Sleidan. Crufius, | 

& 


ne, de 
à Hei- 


, Evêque de Lifieux, fut élevé fur ce Siége 
il fut envoyé par Louis le Débonnai- 
s ges, dont il rendit compte dans 
829. 1 affifa au Synode de Thion- 
Quercy en 837, & fut chargé de la 
au Concile de Paris de Yan 
Van 849. Rebanus Maurus, Abbé 
confidération & d’amitié pour lui, que 
entrepritun Commentaire fur les buit pre- 
Rance n ment. il eft Auteur d'une To 

miére eft depuis le com- 
"sus-CHRIST; 
, jutqu'à l'éta- 


François & d 


| 85 ebert, äx Catalogo. Tritt 


larmin, &c. 


FRÉDDANO. Voyez FREDDO, #2. 


| nay, o 


| & 


a maifon | 


os difperfez. Il avoit écrit des Livres rituels, dont Cortez s’eft | | 


c réputation, & où il mourut | 


| fainte Trinité. De là il revint à Utrecht, où peu d'années aprè 


vres de faint Grégoire de 

FREDEGONDE, femme peric 1, Roi de 
s’eft rendue odieufe par fon im ité, par fa 
fes trahifons. Elle étoit native d'Avaucourt er 
naiffance obfcure, & entra au fervice de la E 
Audovére ou Andovére. Chilpéric époux d 
voit déja trois fils d'elle, lorsque par les confeils 
gonde, elle voulut fervic de marraine À l'une 

Éric GI Ï 
elle, la répudia, & époufa € 
aînée d’Athanagilde, Roi des Vi 
de tems après “Fat afafinée d: 
de, que le Roi époufa alo 
dans un torrent vers l'an 580. 
le injuftices à fon mari contre fes Sujets , qu’ 


péric recommen ça la guerre quatre fois de fuite; & ayant eu le 
deflous la premiére fois, il fut afliégé par Sigebe it dans Tour 
à il ne lui refta pour fecours que la rage de Frédegon: 
Elle fit affafliner Sigebert par deux hommes qui portoient 
couteaux empoifonnez, afin de faire le coup plus frement, en 
575. Quelque tems ap elle fit auffi affiner Mérouée, fils 
| de Chilpéric, qui avoit époufé fa tante Brunehaud. Clovis 

| frére eut le même malheur, auffi bien que Prétextat, Evêque de 
Rouen, que les Miniftres de cette Furie ég un jour de 


| Pâques, lorsqu'il officioit dans fon Eglife. _Chilpéric fon maris 
| mourut de même en 584, par la main d’un aff 
| dit-on, par fa femme, dont il avoit découvert les 


mn, fuborné, 
SOS cr 
minelles avec Landry, Maire du Palais du Raï Clotaire I 
es Auteurs éclairez s’infcrivent en faux contre ce fait. 
nde fe retira à Paris, fe mit fous la proteétion de Gont 
‘oublia rien pour fe défaire Brunehaud & de Childet 
| qu'elle avoit déja attaqu avoir pu ver fon crim 
| Ne pouvant le furprendre par bios elle arm 
| contre lui, prit d’abord Soiflons, 
vagea la Champagne, & reprit 
qu'on lui avoit enlevées. Peu après, viétor 
te, mais encore plus fameufe par Ï 
fuccès, elle mourut âgée de 50 ou de Ê 
res de fon fils Cloraire IL, encore enfant, en très bon état. 
|met fa mort vers l'an 596. Frédegaire & Aimoin la marquer 
en 597. Le Mire, le P. Labbe & d’autres ont été de ce 
ment. Le corps de Fré de fut enterré auprès de celui du 
Roi fon mari, dans l’Eglife de faint-Germai s-Prez à Pari 
& ils furent trouvez fous le porche de cette Eglife le jour du v 
| dredi faint, troifiéme Avril 1643. Grégoire de Tours, 4. 5 
6. Aimoin, /. 3. Frédegaire. Val 
RÉDENBERG. Poyez. FREUDE! NBE 
FREDERIC, (faint) êque du cche 
d’un grand Seigneur de Frife, 
conduite de faint Ricfride, vêque : Utrect ht, qui lui donna 
l'Ordre de Prêtrife, & lui confia les plus grandes affaires de fon. 
Diocéfe. Après la mort de faint Ricfride, le Clergé & le peuple: 
| l'élurent Evêque; mais pour lui faire accepter cette dignité, il 
fut néceflaire que l'Empereur Louïs /e Débomnaire interpofñt fon. 
| autorité. Cet Empereur le fit facrer Evêque en fa préfence, & 
traita ce jour-là tous le Evêques qui fe tr à fa Cour. 
Saint Frédéric étant de retour à Utrecht , remplit tous les d 
| voirs de fa charge, avec un z£le extraord ai e. Hi convertit 
les habitans de l'Ifle de V 
d’horribles inceftes, & abolit da 
refté des fuperftitions de l’idolâtrie. Ayant appris qu'il y 
dans la Frife un grand nombre d’Hérétiques, c 
Je Myftére de la Trinité, & dont les uns f 
Sabellius, & les autres celles d’Arius, il alla pour réduire ces 
efprits obflinez, & les réunit à la Religion Catholique. C 
ce qui lui donna fujet de compofer un petit Symbole fur le mo- 
déle de celui de faint Athanafe, lequel il envoya aux Curez de 
fon Diocéfe, pour expliquer à leurs paroiffiens le myftére de la 


ufe & trior 
que par fes 


s fon Divectel ce e qui ÿ étoit 


deux 


! 
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deux affäffins vinrent exprès, armez de poignards pour le mafa- 
crer, parce qu’il empêchoit les mariag eftueux. Ils l’atten- 
dirent après qu’il eut dit la Meffe , & l'affaflinérent dans la Cha- 
pelle de faint Jean-Baptifte, où il Ï iré. L’Hiftoire de 
ce faint Evêque, rapportée par Suriu ; & dont le 
Manu garde dans les Archives de l’Eglife d'Utrecht, dit 
que ces aflaflins avoient été envoyez par l’Imp ith, 
feconde fcmme de Louis le Débonnaire, laquelle haïfloit extrême- 
ment frédéric, parce qu'il defapprouvoit fon mariage avec 
VEmpereur, qu'il le traitoit d'incefte, & qu'il avoit même ré 
folu d'excommunier cette Princefle , f elle ne fe féparoit de l'E 
pereur. Antoine Godeau, Evêque de Vence, en fon cinquié- 
me tome eft aufli de ce fentiment, & dit que l'affaffinat de Fré- 
déric fut une des caufes qui rendit Judith plus odieufe aux Evé 
ques & aux Grands du Royaume. Baronius aflure la même chofe 
en fes Notes fur le Martyrologe; mais en l'année 838 de fes An- 
pales, il embraffe une opinion contraire, & croit que ce crime 
a été fuppofé à Judith par les ennemis de Louis /e Débonnaire, 
& par les patifans de fes enfans du premierlit. C’eft ce qui 
doit pañler pour certain; mais il n'en eft pas moins vrai que faint 

déric mourut pour la défenfe de la Foi Evangelique, & qu'il 
ment le nom. de Martyr, comme PEgli£ le lui donne 
en fon Martyrologe. Sa mort eft marquée en l’année 838. * Su. 
tius. Baronius, Martyrol, € Anal. 


EMPEREURS. 


REÉDERIC, FEDERIC ou FRIDERIC, I de ce 


nom, eur, dit le Pére de la Patrie, eut auffi le furnom de 
Barberouffe , à caufe de la couleur de fon poil roux. Il étoit 


fils de > Duc de Souabe , frére de l'Empereur Conrad 
IL, & de Fudiub, fille de Henri dit Noir, Duc de Baviére, & 
fut élu à Francfort, le quatriéme Mars 1152; dix-fept jours après 
la mort de Conrad III, fon oncle. D'abord il s’appliqua à pa- 
cifier l’Allemagne,: ce qu'il fit afez heureufement : & l'an 1155, 
il paf en Italie , & fut couronné à Rome, par le Pape Adrien 
IV, le 18 Juin. Dans ce voyage, il foumit quelques villes, qui 
s’étoient revoltées contre lui. Il prit & rafa Tortone, qui lui 
ferma les portes; il obligea Vérone à le-reconnoître & à lui pa- 
yer une fomme d'argent; força Tivoli de fe foumettre à l'Eglite; 
affiégea Milan, qui afpiroit à la domination de la Lombardie, & 
en prit les fauxbourgs. Lors qu’il fut de retour en Allemagne, 
il calma quelques troubles; & l'année fuivante, étant À Befan- 
çon, il reçut deux Légats du Pape Adrien, avec des Lettres par 
lefquelles il le prioit de mettre en liberté un Evêque Anglois, 
qu’on avoit arrêté en Allemagne. Pour le perfuader plus aifé- 
ment, il le prioit de fe fouvenir que l’année précédente, il lui 
avoit donné la couronne impériale. Ces paroles choquérent 
Empereur, qui repondit en colére, qu'il ne tenoit l'Empire que 
de Dieu & de l'éle&tion des Prir Il empêcha Othon V, dit 
le Grand, Comte de Schiren, de tuerun des Légats, qui foute- 
noit le contraire, & les renvoya avec mépris, défendant expref- 
fément à toutes fortes de perfonnes d'aller à Rome. Le Pape, 
pour l’appaifer, lui envoya d'autres Légats en 1158, & expliquant 
fes premiéres Lettres par d’autres qu'il lui écrivit, il lui manda 


que fa penfée étoit, qu’il lui avoit donné la couronne, commeun | 
ef; mais qu’il la lui avoit mile fur la 


bienfait, & non comme un fi 
tête par une cérémonie, & non pas de plein droit. Enfuite Frédé. 
ic rechercha ex nent fes régal l'Empire. Ce foin lui fit 
des aff. 
mort peu de te 


après.en 1159. Fri étoit entré en ltalie, 
où il prit Milan, Brefce, Plaifance, & les autres villes de Lom. 
bardie. La mefntelligence, qui avoit été entre le Pape Adrien 
1V, & l'Empereur, continua fous Alexandre IT, fon fucceñeur. 
Ïls en vinrent à une guerre ouverte. Frédéric courut aux armes, & 
Alexandre fe fervit des anathêmes de l'Eglife. Le premier pour 
faire dépit au Pape, prit le parti de Viétor Antipape, que les 
Romains avoient élu contre Alexandre, & celui-ci vint chercher 
une retraite en France. Le Roï Louïs le Feune tâcha inutilement 
de les accorder. . Alexandre étoit retourné à Rome, où Fré- 
déric l’étant venu affiéger, emporta la ville en 1167, de forte 
le Pape fut obligé guifer en pélerin, pour fe fauver. 


é de fe d 
Calix, Antipape, fut mis en la place de Viétor, mort depuis 
quelque tems. Les ravages, que Ja pefte fit dans les troupes de 
l'Empereur, parurent être l'effet d'une punition divine; car les 
Auteurs écrivirent qu'elle emporta plus de vint:cinq mille per- 
fonnes, & entre autres Frédéric fon neveu, l’Archevêque de 
Cologne, & divers Princes & Evêques. L'Empereur avoit pris 
Milan en 1163, par la perfdie des Juifs. Il fit rafer la ville, & 
labourer le terrain, pour y femer du fel. Alexandre l’excommu- 
nia en 1168, le dépofa de l'Empire, & difpenfa fes Sujets du 
ferment de fidélité. Frédéric s’en mocqua d'abord; mais étant 
obligé de quitter Rome, il vint à Pavie,& de là en Allemagne, 
où il fut que vint-cinq villes de Lombardie entreprenoient de 
rébâtir Milan; & que toutes s'étoient revoltées, excepté Pavie 
& Verceil.… Pour ne point perdre fes avantages, il envoya des 
troupes en Italie, qu’il fuivit lui-même; prit la ville d'Aft, & 
affiégea en vain Alexandrie en 11153 mais il perdit une bataille, 
& fon fils Othon fut vaincu par les Vénitiens dans un combat 
naval; ce qui le fit fonger à fe reconcilier avec le Pape, qui é- 
toit à Venife. Il n’eut pas beaucoup de peine à en venir à bout. 
Alexandre le reçut volontiers le 24 Juillec 1177, & le lendemain 
jour de faint Jacques le Majeur, il lui donna labfolution & le 
communia. Quelques-uns ont écrit, qu'en cette réconciliation, 
l'Empereur étant à genoux, & demandant pardon au Pontife, 
celui-ci lui mit le pié fur la gorge, & lui dit: I! ef écrit, (c'eft 
au Pfeaume 99, félon la Vulgate, & 91, felon l'Hébreu, ) Vous 
marcher à © le bafilic; & vous foulerez aux piez le lion 
‘rédéric repondit: Ce n'efh pas à vous à qui je 


avec, Adrien, qui l'auroit excommunié, s'il ne fût | 
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able. Quoi qu'il en foit après cette paix, Fréa 
n III, 
Ces Papes vouloient que Frédéric leur 
s,, que la Comteffe Mathilde avoit léguez au Saint 
après la mort des Evêques, il s'abitint de s’appro- 
prier leurs meubles, de dépofer les Abbelles débauchées, & dé 
retenir leurs biens, fans en mettre d'autres à la place. Frédéric 
vouloit que,ces Papes couronnaflent Henri fon fils, ce qu’ils re- 
fufoient. Urbain Il, Grégoire VI, Clément IL, qui gou- 
vernérent l'Eglife fuccefliveme nt, avoient réfolu de l'excommu- 
nier; mais la prudence les obli 
Frédéric s 


cit comme une 


déric eut de nouveaux differents avec Luce IN, & Ürt 
fucceffeurs d'Alexandre. 


rendit les E 
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Il traverf 
na à Andrinople;. puis ayant paflé PH 
Mars, il défit x mille Turcs le féptiéme Mai; dis Île le 14 
jour de la Pentecôte; & le 19 il prit Cogni. Enfüite il s'avan- 
ça vers la Palefline, & s’y noya le dixiéme Juin 1190, en fe bai- 
gnant dans la riviére de Cydne, qui pafle par la ville de Tarfe 
en Cilicie, après un régne de 37 ans, trois mois & fept jours: 
Frédéric étoit bien fait, courageux, franc, libéral, conftant dans 
le bonheur & dans le malheur; il avoit du favoir, & une mé: 
moire miraculeufe. 11 compofa des Mémoires de fa Vie, & les 
donna à Othon d'Autriche, Evêque de Frifingen, fon coufin, 
qui s'en fervit pour fon Hiftoire. Cet Empereur avoit époufé 
10. delle, fille de Thierri, Marquis de Vohburg, qu'il répudia 
fous prétexte de parenté: 20. en 1156, Béatrix , fille de Renaud; 
Comte de Bourgogne, dont il eut 1. Henrr VI, qui lui fuc- 
céda; 2. Frédéric, Duc de Souabe; 3. Othon, Comte de Boui- 
gogue; 4 Conrad, Duc de Souabe après fon frére; $. Philippe, 
Duc de Tofcane, & Empereur; 6. Sophie, femme de Conrad; 
Marquis de Mifnie; & Béatrix, Abbelle de Quedlimbourg. * 
Othon de Frifingen , in Freder. Radevic. Blondus. Jean B; 
Egnatio. Eneas Silvius. Baronius, &c. Pierre de Blois, qui a 
écrit une Lettre au fujet de la mort de Frédéric, Epifl. 172. édit: 
de 1667. 

FREDERIC IT, Empereur, que les autres nomment Roger- 
Frédéric, fils de l'Empereur Henri Vi, & petit-fils de Fre- 
DERIC Î, avoit été nommé Roi des Romains du vivant de fon 
pére, & fut élu Empereur contre Othon ennemi de l’Eglife, le 
13 Décembre 1210. Le Pape Innocent Il approuva cette éle- 
ion; & Frédéric, qui étoit en Sicile, paîa en All nâgne, poux 
ÿ foutenir fon droit. Son éleétion fut confirmée aux Etats af. 
femblez à Francfort, & il fut couronné à Aix-la Chapelle en 
1212. Il reçut une feconde fois la couronne en 1215 , des mains 
de Siffroy, Archevêque de Mayence, Légat du Saint Siége, & 
demeura païfible poflefeur de l’Empire, en 1218, par la mort 
d'Othon. Depuis il tint les Etats à Nuremberg, fit plufeurs ré- 
glemens, pour pacifier l'Allemagne; & fuivant la coutume, il alla 
encore recevoir la couronne à Rome des mains du Pape Hono- 
rius I. Confance d'Aragon , fa femme, fut couronnée avec 
lui. Il renonça à toutes fes prétentions fur les Duchez de Spo- 
lette & de Toicane, en faveur du Saint Siége, auquel il donna 
le Comté de Fondi; & promit en même tems de ne rien entre- 
prendre contre les droits de l’Eglife, & d'aller dahs deux ans 
faire la guerre en Orient aux Sarazins. Il ne tint pas d’abord 
fa parole, ce qui le mit mal avec le Pape, déja irrité pour un 
autre fujet. Frédéric marcha en 1227, contre Richard & contré 
Thomas, Comte d’Agnani, Princes de To ane, fréres du Pape 
Innocent IL, qui avoient pris quelques villes dans la Pouille, & 
qui follicitoient les autres à la revolte. Il fit prifonnier le premier 
dans le château de Sara, mit l’autre en fuite; & ayant exilé les 
Evêques qui avoient été complices de cette révolte, il mit d’au< 
tres Prélats en leur place. Le Pape Honorius, qui fe déclard 
protecteur des uns & des autres, manda à Frédéric, que coms< 
me Roi de Sicile Vaflal de l'Eglife, il ne pouvoit les dépoter; 
qu’il n’étoit pas Juge des Eccléfiaftiques; & que, sil ne fon- 
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pit à aller combattre les Infidéles, comme il l’avoit promis, il 
ric lui répondit, que comme Empereur 


excommunijeroit. Fré 
& Roi de Sicile, il étoit Juge fouverain de fes Sujets, & m 
des Eccléfiaftiques dans les caufes féculiéres; qu'il vouloit la 
cette prérogative à fes fuccefleurs, puisqu'il l’avoit reçue de fes 
prédéceffeurs; qu'il aimoit mieux perdre l'Empire, que de faire 
une lècheté; que plus on autoriloit les Faétieux, moins il de- 
voit leur pardonner; & que quand il auroit la paix dans fon E- 
tat,_il feroit prêt à porter la guerre dans l'Orient. Le Pape of- 
fenfé de cette réponfe, l’excommunia en 1222. Cette affaire 
fut accommodée l'année fuivante; & Frédéric, qui avoit perdu 
Conffance fon époufe le 22 Juin 1222, époufa Toland, fille de 
an de Brienne, Roi de Jérufalem, & promit de partir pour la 
Terre-Sainte dans deux ans ,à commencer au mois d'Août 1225. 
On fit de grands apprêts pour cela; & après diver(ès menaces 
que lui fit le Pape, il s'embarqua le 19 Septembre 1217, au port 
de Brindes, accompagné de Louïs dit le Saint, Lendgrave de 
Thuringe; mais après trois jours de navigation, étant tombé 
malade, ou feignant de l'être, il changea de route ;& prit terre 
à Otrante. À cette nouvelle , quarante mille Croifez, qui é- 
l partis, retournérent dans leurs maifons, ceux qui é- 
toient prêts à partir rompirent leur voyage, & le Pape Grégoiré 
IX excommunia l'Empereur. Celui-ci attira dans fon parti les 
Comtes de Frangipari , & attaqua l’Etat de l'Eglife avec une 
Armée compofée la plupart de Sarazins, qu'il avoit tran{portez 
de la Sicile dans'la Pouille. Le Pape lui oppofa fes troupes. & 
un fecours confidérable qu'il tira des villes de Lombardie. Quel: 
que tems après, le onziéme Août 1228, Frédéric pattit pout l& 
Terre-Sainte. Grégoire IX, qui étoit ardent & pañfionné, le 
Aa 2 pot: 
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pourfuivit jufques dans la Paleftine. Le Patriarche de Jérufalem 
& les Grands-Maîtres du Temple & de l'Hôpital de faint Jean, 
refuférent d'obéir à l'Empereur, & PArmée Chrétienne, com- 
mandée par Henri Duc de Limbourg, ne reçut les ordres des 
Lieutenans Impériaux, que de la part de Dieu & de la Chré- 
tienté. Les Chevaliers Teutoniques , les Génois, les Pifans, 
les Allemans, & les Vénitiens en fecret tenoïent pour Frédéric. 
Il fit la paix le 18 Février 1229, avec Mélédin, Sultan de Ba- 
bylone, qui lui remit Jérufalem, Bethléem, Nazareth , Thoron, 
Sidon, avec les prifonniers Chrétiens; & PEmpereur céda aux 
Sarazins le Temple de Jérufalem, pour y faire l'exercice de 
leur Loi, & promit qu’on n’aflifteroit ni ceux d'Antioche , ni 
ceux de Tripoli, ni les autres qui n'étoient pas compris dans la 
tréve. Enfuite Frédéric fe mit lui-même la couronne fur la tête, 
dans l'Eglife du Saint Sépulcre, parce qu'aucun Prélat ne vou- 
lut avoir de commerce avec lui. Les Templiers & les Cheva- 
liers de Saint-Jean-de-Jérufalem reclamérent hautement contre 
le Traité de Frédéric, lequel à la verité étoit très defavantageux 
à la Religion. À fon retour de Syrie, fur la fin du mois de Mai 
x229, il fe faifit des biens, que les Templiers & Hofpitaliers a- 
voient dans fes Etats, & pilla encore les autres biens Eccléfiafti- 
ques. Il reprit en quinze jours, toutes les places qu'on lui a- 
voit prifes, & conquit enfuite la Romagne, la Marche d’Anco- 
ne, les Duchez de Spolette & de Bénevent; puis ayant invefti 
Rome, où étoit le Pape, content de l'avoir étonné, il fe retira 
dans Capoue. L'année fuivante 1230, il fit la paix avec le Pape, 
& promit vainement de rendre les biens qu’il avoit ufurpez, & 
d’être plus foumis à l'Eglife. Il recommença fes violences avec 
plus d’aigreur; & l'an 1235, étant en Allémagne, il fit mourir 
fon fils aîné Henri en prifon, parce qu’il s'étoit mis à la tête de 
ceux qu’il opprimoit par fes injuftices. 11 s’emporta jufques à é- 
crire contre le Pape, & on cite entre autres libelles, des vers, 
non feulement contre ce Pontife, mais même contre la Religion. 
Grégoire IX l’excommunia. L’Empereur étoit alors en Allema- 
gne en 1236, & mit Frédéric Duc d'Autriche au Ban de l'Em- 
pire. Deux ans après, ayant paflé les monts, avec cent mille 
Hommes, il vainquit les Milanois, & en fit un grand carnage. 
I prit plufeurs autres villes, foumit la Sardaigne, triompha des 
forces de Venife & de Gênes, fe rendit maître du Duché d'Ur- 
bin, de la Tofcane, & vint affiéger Rome en 1240. Ce füt dans 
cette occafon qu'il fit fendre la tête en quatre, où marquer avec 
un fer chaud fait en croix, le front des prifonniers qu’il faifoit, 
parce qu'ils étoient croifez contre lui; & enfuite il alla faccager 

£nevent, le Mont-Caffin, Sora, & les terres des Templiers. 
La plupart des villes d'Italie fe diviférent en deux faétions. Gré- 
goire voulut faire affembler un Concile à Rome, en 1241. Les 
Prélats de France, d'Angleterre & d'Efpagne, s’embarquérent à 
Gênes; & Eric, ou Henri, Roi de Sardaigne, fils saturel de 
l'Empereur, attendit les Galéres vers Pife, en prit vint-deux , 
& envoya prifonniers à Frédéric les Pré- 


én coula trois à fond, 
lats, avec trois Cardinaux Légats du Pape, qui en mourut de 
déplaifir. Celeftin IV ne fut Pape que 18 jours; & Innocent IV, 
qui ne fut élu qu'environ dix-neuf mois après, craignant les for- 


ces de l'Empereur, fe retira en France, & convoqua en 1245, 
un Concile général à Lyon. Il y excommunia Frédéric à chan- 
delles éteintes, & le dégrada de l’Empire pour plufieurs raifons, 
parce qu'il ufurpoit les terres de l'Eglife, qu'il avoit intelligence 
avec les Sarazins, & qu'il erroit en plufeurs Articles de Foi. 
Frédéric fe plaignit d’un procédé fi violent, & für-tout dans une 
Lettre écrite au Roi faint Louis, dans laquelle il fe plaint d’a- 
voir été condamné contre toute forte de loix; que le Pape eft 
maître des Eccléfiaftiques, mais non pas des Princes; & qu’en- 
fin cette affaire étoit celle-de tous les Rois. Cependant depuis 
cette dépoñition, toutes fes affaires fe ruïnérent en peu de tems; 
les peuples liguez de Lombardie le battirent; tous les Princes le 
confidérerent comme un impie; & les Allemans élurent contre lui 
en 1245, Henri de Thuringe; & en 1248; Guillaume Comte de 
Hollande. Le Roi faint Louïs ayant trouvé le Pape à Cluni, n'é- 
pargna rien pour négocier la paix de l'Empereur; mais il n’a- 
vança rien: & ce malheureux Prince accablé de chagrin, & a- 
bandonné de tout le monde, mourut à Fiorenzuola, dans la 
Pouille. Quelques-uns difent que Mainfroy, fon fils naturel, l'é- 
touffa dans fon lit, le 13 Décembre r250, à l’âge de 57 ans. 
Ces diffenfions entre Frédéric & les Pontifes Romains donnérent 
commencement à celles qui défolérent fi longtems l'Italie, fous 
le nom des Guelphes & des Gibelins. Au refte, on dit que Fré- 


déric parloit fix fortes de langues; qu’il avoit l’efprit extrême- | 


ment vif & pénétrant; qu'il étoit courageux & magnifique; mais 
impie jufqu'à l’Athéifime, cruel, peu exaét à garder fa parole, & 
débauché. Ce Prince étoit favant; il fit traduire de Grec en La- 
tin, divers Livres, particuliérement d’Atiftote ; & donna de 
grands priviléges aux Univerfitez. Il eut fix femmes, 1°. Co 

ce d'Aragon, dont il laiffa Hemi, mort de poifon: 20. Toland de 
Brienne, mére de Conrad, Roi des Romains: 30. Agnes, fille 
d'Othm, Duc de Moravie, qu'il répudia: 40. Rutine, fille d'O- 
thon, Comte de Wolfferthaufen dans la Baviére: 50. Tfabeau, fille 
de Las, Duc de Baviére; 60. Ijabelle, fille de Fetn, Roi d’An- 
gleterre. On ne fait pas de laquellé de ces femmes il eut Mur- 
guerite, femme d'Albert, Landgrave de Thuringe ; & Gonflance 
mariée à Louis Lan Frédéric eut auffi trois en- 
fans naturels de Blanche, Marquife de Montferrat ; Mainfroy Prin- 
Ge de Tarentes Entius o Henri Roi de Sardaigne; € Frédéric 
Prince d'Antioche. Les fentimens fur fa mort font différens. Les 
uns lui donnent de grands fentimens d’humiliation & de péniten- 
ce, difant qu’il avoit défendu de lui rendre aucuns honneurs fu- 
nébres; & qu'abfous de fes excommunications par l’Archevêque 
de Palerme, il rendit l’efprit revêtu de l'habit de Citeaux, D’au- 
tres au contraire le font mourir dans l'anathème , fans facre- 
mens, & fans repentir, La vérité eft que ceux-ci peuvent paf 
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fer pour fufpeëts Son teftament, quoique d'ailleurs affez plein 
de termes faftueux, marque néanmoins du repentir, puisqu'il y 
charge Conrad de reftituer tout ce qui pourroit appartenir à l'E- 
glife, & d'employer jufqu’à cent mille onces d’or (ce qui faifoit 
2lors deux cens cinquante mille livres) fomme confidérable en 
ce tems-là, pour le fecours de la Terre: Sainte. Ses obféques fe 
firent à Foggia fi fécrettement, que fort longtems après on di- 
foit qu'il alloit paroitre avec une puiflante Armée; & même au 
bout de douze ans, on vit un faux Frédéric fuivi de quantité 
de troupes, & dont on n’entendit plus parler depuis, comme s’il 
fût forti deterre, & qu’il y fût rentré auffi-tôt. Puis plus de vint 
ans s'étant encore écoulez, dans un tems où le vrai Frédéric 
auroit eu près de cent ans, un autre Impofteur vint encore fe 
donner pour lui, & fe fit recevoir dans Nuis; mais ayant été 
pris par l'Archevêque de Cologne, il avoua l'impofture, & fut 
brûlé. Pour faire voir que Frédéric IL avoit été impie jufqu’à 
PAthéifme, on lui imputa le Livre de tribus Impoftoribus : ainft 
qu’on le voit par les Epftres de Pierre des Vignes, fon Chance- 
lier, p. 2rr. de l'édition de Schardius, & comme l’écrit Gro- 
tius, dans les Obférvations fur la troifiéme partie de la Philifo- 
phie réelle de Campanella. Grotius avoit pourtant dit, Append. de 
Antichrift. p. 84. à la fin de fes Notes fur les Evangiles, que les 
ennemis de Frédéric Barberouffe, Empereur, lui attribuoient ce 
Livre. (Il s’et trompé, c’elt à Frédéric II.) Ce Livre a fait 
beaucoup de bruit; bien des gens en parlent; mais on ne trou- 
ve perfonne qui dife lavoir vu. * L'Abbéf d'Urfperg. Mat- 
thieu Paris. Steron. Rigord. Sanut. Platine. Sabellicus. Trit 
me. Blondus. Crants. Villani. Sponde. Bzovius. M. de la Chai- 
fe, Hifloire de Saint Louis. Paul Colomiez, Mélanges Hifloriques 
en 1675. 
FRED ERIC IX, dit € Beau, Empereur, fils d'ALBERT: 
1, Empereur & Duc d'Autriche, fut mis fur le Thrône Impérial, 
ar quelques Eleéteurs , après que les autres eurent élu Louis de- 
Bavire, en 1314. Comme cette double éleétion fe fit près de 
quatorze mois après la mort de Henri VIN, dans le tems que lei 
Saint Siége étoit vacant, on ne put fe foumettre au jugement du4 
Pape. Cependant Frédéric fe fit couronner l’année d’après fora 
éleétion, à Bonne fur le Rhin , dans le tems que Louis fon 
Compétiteur, recevoit le même honneur à Aix-la-Chapelle. Erx- 
fuite ils coururent aux armes; & le Pape Jean XXIT, nouvel 
ment élevé fur le Siége de faint Pierre, étant prévenu pour Fré 
déric, lui donna ordre de s’avancer en Italie contre ceux qu’il 
appelloit les ennemis de l'Eglife. Il ne s’y rendit pas aflez.à 
tems, ce quile mit mal dans l'efprit du Pape. Après quelques 
avantages remportez fur fon ennemi, il fut fait lui-même pri- 
fonnier en une bataille qui fut donnée dans la Bañle Baviére, la 
veille de faint Michel de l’an 1922. Il refta trois années pri- 
fonnier, & depuis vécut afez paiñblement jufqu’au 13 Janvier 
1330. Il fut empoifonné par un philtre amoureux, ou, felon 
d’autres Auteurs, il mourut rongé des vers. Son corps fut en- 
terré à la Chartreufe de Maurbach, qu’il avoit fondée, Quel- 
ques Auteurs ne le mettent pas au nombre des Empereurs, Voyez 
fes alliances à l'Article d AUTRICHE. * Onupbre, en fa 
Chron. Cufpinien. Villani. Argentina; & Trithéme, en fa Chron. 
Sponde, Ænnal. Ecclé[. tome. x. 

FREDERIC IV, Empereur, ou IT, felon les autres, dit 
le Pacifique, fils dERNEsT, Duc d'Autriche, fut élu après la 
mort d'Albert II, fon coufin germain, à la mi-carême de l'an 
1440, & reçut la couronne d'argent à Aïix-la-Chapelle, le 17 
Juin 1442, de la main de l’Archevêque de Cologne, & celle 
d’or à Rome de la main du Pape Nicolas V, un dimanche jour 
de faint Jofeph, 19 Mars 1452. Sa femme Eléoner de Portugal; 
fut couronnée avec lui; enfuite de quoi ils pañlérent à Naples, 
pour y vifiter le Roi Alfonfe, oncle de l’Impératrice. Frédéric 
s’attacha à diffiper les factions qui fe formoient dans fon Etat; 
& lorsqu'il fe vit contraint de prendre les armes, il fe contenta 
de punir les plus rebelles. Il aimoit le repos, & diffimula avec 
tant de foin les fujets de plainte que lui donnérent quelques Pa- 
pes, que les Italiens difoient qu’il enfermoit une ame morte dans 
un corps vivant. Cet Empereur convint avec leurs Légats du 
Concordat de la Nation Germanique; il confirma la Bulle d’or ; 
& pour retrancher le grand nombre de procès, qui s’étoient in- 
troduits dans la Juftice avec le Droit Romain , il fit imprimer le 
Code des Fiefs. Quelque inclination que Frédéric eût pour la 
paix, l'Allemagne ne fut jamais fi cruellement déchirée par les 
guerres civiles, & par les armes des étrangers, que fous fon Em- 
pire. Il n'oublia rien pour faire en forte qu'Amédée, élu par 
le Concile de Bâle en 1439, fous le nom de Félix, renonçât au 
Pontificat, & il en vint à bout en 1447. Frédéric fit encore un 
voyage à Rome en 1468, pour s’acquitter d’un vœu qu’il avoit 
fait quelque tems auparavant. Le Pape & lui propoférent fou- 
vent d'entreprendre la guerre contre les Turcs, qui afigeoient 
les Chrétiens; mais ces projets n’eurent point de fuite, Matthias, 
Roi de Hongrie, porta la guerre dans l'Autriche, & prit Vien- 
ne le premier Juin 1485, fans que Frédéric s’en mit en peine. 
Ce peu de foin l’a fait blèmer par quelques Hiftoriens, qui di- 
fent que dans ce tems-là, enfeveli dans une lâche oifiveté il fe 
promenoit en Allemagne, &écrivoit fur les murailles des hôtelle- 
ries, rerum srrecuperandarum Jumma feicitas, oblivio : ,, L’oubli des 
,, biens qu'on ne fauroit recouvrer,eft la félicité fuprême.” Fré- 
déric paffa en 1488 en Flandre, au fecours de Maximilien E, 
fon fils, qui avoit époufé l'héritiére de Bourgogne. Il mourut, 
felon Cufpinien, le lundi 19 Août, ou, felon les autres, le fep- 
tiéme Septembre 1493 , à Lintz en Autriche, âgé de 78 ans, & 
fut enterré à Vienne. Il avoit régné 53 añs & quatre mois. 
Voyez fa poftérité à l'Article dAUTRICHE. * Cufpinien. 
Nauclér. Bonfin, &c. 

FREDERIC de Brunfwic, élu Empereur, & tué en 1400. 
Voyez BRUNSWIC. 

ROIS 


FRE, 


ROIS DE DANEMARCK. 


FREDERIC I, Roi de Danemarck, Duc de Holftein, dit 
Te Pacifique, fut élu l'an 1523, en la place de fon neveu Carr 
STIERNE, chaflé à caufe de fes cruautez. Il fuivit la doétrine 
de Luther, & l'introduifit dans fes Etats. En 1532, il mit fon 
neveu en prifon, & mourut quelque tems après en 1533, laif 
fant d’Amme de Brandebourg, fon époufe, quatre fils, dont l'ai- | 
né, CHRISTIERNE III, lui fuccéda. Voyez HOLSTEIN. 
* Chytræus, Saxo. De Thou, &c. 

FREDERIC, I du nom, Roi de Danemarck, né en 
1534, fut Roi après CHR1STIERNE Il, fon pére, l'an 1559. 
11 réduifit la Province de Dietmarfen, & défendit la Livonie & 
la liberté de la Mer Baltique contre Lubeck, & contre Eric Roi 
de Suéde, auquel il fit la guerre. Le Pape Pie IV lui envoya | 
Pan 1561, un Nonce, pour le prier d'envoyer quelqu'un de fa 
part au Concile de Trente; mais il le refufa, difant, que ni fon 
pére ni lui n’avoient jamais eu aucune forte de commerce avec 
les Pontifes Romains. Frédéric accrut l'Académie de Coppen- | 
bague, fit réfleurir les Lettres, & aima les Savans, entre autres 
le fameux Ticho-Brahé. Il mourut le quatriéme Avril 1588, 
âgé de 54 ans, & eut de Sophie, fille d'Ulric, Duc de Mekel- 
bourg, CHRISTIERNE IV, qui lui fuccéda. Voyez HOL- 
STÉIN. 

FREDERIC, IT du nom, Roi de Danemark, fecond fils 
de CHrisrrerNe IV, & d'Aie Catherine de Brandebourg, 
lui faccéda l'an 1648; fon frére Chriftierre qui avoit été défi- 
gné Roi, étant mort quelque tems auparavant. Frédéric avoit 
été Archevêque de Brémen, & avoit eu guerre contre les Sué- 
doi Ceux-ci, fous la conduite de leur Roi Charles-Guftave, 
irritez de ce que Frédéric, pour faire diverfion durant la guerre 
de Pologne, ravageoit le Duché de Brémen, tournérent les ar- 
mes con lui en 1658 & 1659. Ils fe rendirent maîtres de 
Vfle de Funen, étonnérenc celle de Zéland, où ils affiégérent 
Coppenhague , & par le Traité de Rofchild en 1659, ils fe firent 
céder par les Danois, Schonen, Halland, le Bleking, l'Ifle de 
Bornholm , qui depuis eft retournée au Danemarck par l'échange 
d'autres terres, la forterefle de Bahus, & le Bailliage de Dront- 
heim._ Charles-Guftave recommença la guerre; mais la mort mit 
fin à fes conquêtes. Le Roi Frédéric fit enfuite la paix avec la 
Reine de Suéde, tutrice du Roi Charles fon fils, & la figna à 
Coppenhague en 1660. Enfuite ce Roi reçut des Etats de Da- 
nemarck, le plein pouvoir de laiffer héréditaire dans fa Maifon, 
la Couronne qui étoit auparavant éleëtive. Il mourutle neuvié- 
me Février 1670, âgé de 61 an. Voyez fa poftérité à l'Article 
de HOLSTEIN. ChrütierneW lui fuccéda, 

FREDERIC IV, fils aîné de CHrisTierNe V, Roi 
de Danemarck, né le 21 Oétobre 1671, fuccéda à fon pére en 
1699. En 1700, il porta fes armes dans le Holftein contre le 
Duc de Holftein Gottorp, & a! Tonningen; mais le Roi 
de Suéde ayant pris les intérêts du Duc fon beau-frére, paf juf- 
s l'Ile de Zétand, & y fit defcente avec fon Armée: ce 
le Roi de Danemarck à retirer fes troupes du Hol- 
ftein, & à s’accommoder avec le Duc de Gottorp; mais la guer- 
re ayant recommencé depuis, pendant que le Roi de Suéde é- 
toit en Turquie, & depuis fon retour, le Roi de Danemarck a 
remporté de grands avantages fur fes troupes par terre, & luia 
pris diverfes places , entre autres Tonningen, Pennamunde, l’Ifle 
de Rugen, Stralzund, & Wifimar, & a remporté de grands a. 
vantages fur mer, au combat près l’Ifle de Rugen. Il eft mort 
à Oldenfée, le 12 Oétobre 1730. Voyez fa poftérité à HOL- 
STEIN. 


ROIS DE NAPLES ET DE SICILE. 


FREDERIC d'Aragon, frére de Sacques Il, Roi d'Aragon, 
fe fit Roi de Sicile, & foutint la guerre contre Charles Il, dit Z 
Boîteux, Roi de Naples, dont il époufa depuis la fille E/éonore. 
On lui céda une partie de la Sicile, fous le nom de Royaume 
de Ténare. Ce Prince mourut le 24 Juin 1337, âgé de 65 ans, 
après en avoir régné 24. Voyez fa poftérité à l’Article d'A R A- 
GON. 

FREDERIC, Roi de Naples & de Sicile, fils de FerDr- 
NanD, & frére d’Alfonfe, fuccéda l'an 1496, à fon neveu Fer- 
dinand 11, fils de ce dernier. Le Roi Louis XII, & Ferdinand 
Roi de Caftille, le chafférent de fes Etats. ‘Le premier lui don- 
na l’an 1501, le Duché d'Anjou. Frédéric mourut d’une fiévre 
quarte à Tours, le neuviéme Novembre 1504. 


ROT DE SUEDE. 


FREDERIC, Prince de Hefle-Caflel, Roi de Suéde, né 
le 28 Avril 1676, fils aîné de CHARLES Landgrave de Hefle- 
Cafel, & de Marie Amélie de Courlande, commandoit à la ba- 
taille de Spite en Novembre 1703, où le Comte de Tallard 
Maréchal de France remporta la victoire, & où ce Prince té- 
moigna une extrême valeur; de forte que fa Cavalerie ayant pris 
la fuite, il fe mit à la tête de fes Grenadiers & foutint le com- 
bat, Il fut bleffé au combat de Schellenberg le fecond Juillet 
1704, & commanda au fiége & à la prife de Traerbach au mois 
de Décembre fuivant. Il époufa le 31 Mai 1700 Louife-Dorott 
Sophie, Princefle Eleétorale de Brandebourg, fille de Frédéric, 
IT du nom, Eleéteur de Brandebourg & Roi de Prufle, & d’E- 
izabetb-Henriate de Hefle-Caflel, à premiére femme, laquelle 
nt morte fans enfans le 19 Décembre 1705, il prit une fecon- 
de alliance le quatriéme Avril 1715, avec la Princefle Ulrique- 
Eléonore de Baviére, fœur de Charles XIL, Roi de Suéde, qui le 


nomma Généralifime de fes] Armées contre les Mofcovites, As 
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Près la mort funefte de ce Monarque, la Princeffe Ulrique-Eléo: 
nore fa fœur fut élue Reine de Suéde le troifiéme Février 1719. 
L'année fuivante, elle écrivit une Lettre aux Etats gui étoient 
encore aflemblez , par laquelle entre autres chofes elle leur té- 
moignoit fouhaiter que le Prince héréditaire de Hefie-Caflel fon 
époux fût affocié avec elle pour le gouvernement du Royaume; 
en la maniére qui paroîtroit la plus convenable au bien publie 
& aux Loix du Royaume. Voyez ULRIQUE-ELE ONO- 
RE. Cette Lettre ayant été communiquée aux Etats, ils nom 
mérent des Commiflaires pour examiner la matiére , qui en don- 
nérent part aux Sénateurs pour avoir leur avis, & envoyérent 
une députation au Clergé, aux Bourgeois & aux Païlans, pour 
leur en donner communication. Les propofitions de la Reiné 
ayant été examinées, elles furent approuvées par la Commiffion 
fecrette, avec quelques autres conditions pour conferver le droit 
d’éleétion , conformément à ce qui avoit été réfolu à l’avénement 
de la Reine à la Couronne, & furent communiquées aux trois 
Etats, qui les approuvérent. Il fut enfuite réfolu de faire uné 
députation à la Reine, pour lui communiquer cette réfolution 
des Etats, & favoir encore par elle-même fes intentions. Lé 
Comte de Horn, Maréchal de la Noblefle qui en étoit le Chefs 
lui fit fur cela un difcours, & lui témoigna que fes Sujets é: 
toient très fatisfaits de la conduite qu’elle avoit tenue pour lé 
gouvernement du Royaume, & de la bonté dont ils reflentoient 
tous les jours les effets; qu'ils n’auroient rien fouhaité davanta- 
ge que de la voir continuer, & qu’ils n’avoient rien voulu con- 
clurre fans être encore plus certainement informez de fes inten. 
tions, afin de s’y conformer, en cas qu’elle y perfiflät. La Rei- 
ne ayant répondu qu’elle étoit toujours dans les mêmes fenti: 
mens, & les ayant remercié de cette marque de leur refpe&, le 
Comte de Horn à la tête de la même députation alla trouver l& 
Prince de Hefle, lui communiqua la réponfe de la Reine de 
Suéde, & lui préfenta un Aûe, dans lequel étoient comptifes 
les conditions fuivant lefquelles les Etats étoient réfolus de l’éli- 
re pour Roï, dont lui ayant fait la leéture, ce Prince les approu- 
va & les figna, après avoir remercié les Députez de ce témoi- 
nage fignalé de leur afe@ion & de leur eftime. Le quatriéme 
Avril 1720, un Héraut d’armes s'étant rendu dans la grande pla- 
ce de Stokholm le proclama Roi de Suéde, des Goths & des 
Vandales. Le feptiéme du même mois, il fit profeffion de la 
Religion Luthérienne à Carelsberg, & après le Sermon il com- 
munia avec la Reine en préfence des Députez des Etats, qui a- 
voient été nommez pour être témoins de la cérémonie & de la 
profeflion de Foi. Il fut auffi réfolu que quoique felon les Loix 
de Suéde, ce Prince ne pût exercer la puiffance royale pour l’ad. 
miniftration des affaires avant fon couronnement, néanmoins eu 
égard aux circonftances d'alors, il feroit difpenfé des Loïx fur cet 
Article, l'Acte de Capitulation qu'il avoit figné & juré étant fuf. 
fifant. Le 14 Mai 1720, ce Prince fut couronné Roi de Suéde ; 
en lEglife de S. Nicolas de Stokholm, par l’Archevêque d'Up. 
fal, avec les mêmes cérémonies qui fe pratiquent en pareille oc- 
cafion, quand cette cérémonie fe fait à Upfal; & prêta le fer- 
ment qu’il avoit fait le quatriéme Avril précédent. Cet Adte 
contenoit en fubftance , que le Prince avoit été élu Roi felon les 
Loix & les Statuts du Royaume, par le libre choix de tous les 
Confeillers & des Etats; qu’ils déclaroient de plus les Defcen- 
dans de Sa Majefté & de la Reine Ulrique-Eléonore en ligne 
mafculine, héritiers préfomptifs de la Couronne ; que la Reine, 
en cas que le Roi décédât avant elle, reprendroit le gouverne. 
ment du Royaume: que s'ils décédoient l’un & l’autre fans en- 
fans mâles, les Etats fans aucune convocation {e rafflembleroient 
trente jours après, pour procéder à une nouvelle élection > qu'ils 
étoient perfuadez que Sa Majefté ne fouffriroit pas qu’on entreprit 
de rétablir la Souveraineté abfolue & héréditaire ; qu'elle main- 
tiendroit la Religion Luthérienne, & qu’enfin ils prioient le 
Roi de prendre le gouvernement du Royaume. * Mémoires dé 
tems. 


A4RCHIDUCS, DUCS, COMTES, MARQUIS 
€ autres Princes du même nom. 
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FREDERIC, Duc de Souabe, fils de l'Empereur Fr r: 
DERIC [, dit Barberoufle, & de Béatrix de Bourgogne-Comté, 
fa feconde femme, accompagna l'Empereur fon pére dans lé 
voyage du Levant, ou ayant eu la douleur de le voir expirer, 
il eut le foin de lui faire rendre les derniers devoirs, dans la 
ville de Tyr. Enfüite, fans qu'une fi grande perte pût abattre 
fon courage, il renforça la garnifon d’Antioche; rafura Laodi- 
cée, qui fe vouloit rendre aux Sarazins ; prit plufieurs villes 
dans la Syrie; affiégea Ptolemaïde; & fur le point d'exécuter 
de plus grandes chofes, il mourut de la pefte, qui ruïna toute 
l'Armée en 1190. * Othon de Freifingen. Guntherus, &c: 


FREDERIC I, dit de Viéorieux, \ 
Comte Palatin du Rhin. | 
FREDERIC Il, dit le Sage. " 
FREDERIC li.  ?Voes BAVIERE. 
FREDERIC IV, dit leSäncére. | 
FREDERIC V, dit & Conflant. 
FREDERIC 1, dit Ze Guerrier, Duc 
de Saxe. 
FREDERIC I, dit le Magnamine, 
FREDERIC Ill, dit le Sage. 
FREDERIC I, Marquis & Eleéteur de 
Brandebourg. 
FREDERIC Il, dit aux-dents-de-fer. 
FREDERIC-GUILLAUME. 


FREDERIC, élu Empereur. ‘Ugo à R 
FREDERIC k Pi Yroe BRUNSWIC. 
33 FRES 


Voyez SAXE, 


Voyez BRAN- 
DEBOURG, 


90 F RYE 


FREDERIC, Duc de Mantoue. Vouz GONZAGUE 

FREDERIC, I de ce nom, furnommé le Bew, Archiduc 
d'Autriche. Cherchez FRE’ D ERIC Ill, Empereur. 

FREDERIC IL. # = 

FREDERICUL } Poe AUTRICHE. - 

FREDERIC ou FERRI, I de ce nom, Duc de Lorraï- 
ne, & de Marchis, fils de FREDERIC de Lorraine, Sire & 
Comte de Bitfche, & neveu de Simon IL, Duc de Lorraine, qui 
mourut en 1267, fans laifler de poftérité d’Ide de Vienne ou de 
Mäcon. Ce Frédéric, Sire & Comte de Bitfche, frére puiné de 
Simon IT, mourut en 1203, & dé Ludomile fon époufe, qu'on 
fait fille de Micifläs, dit le Vieux, Duc de Pologne, il laïffa 1. 
Freneric L, Duc de Lorraine , qui fuit; 2. Matthies, qui 
fut Prévôt de Saint-Dié, puis Evêque de Toul, que fes débau- 
ches firent dépofer, après qu'il eut abufé d’une Chanoinefle 
d'Efpinal, dont il eut des enfans; 3. Thierri, furnommé l'En- 
fer; 4. Philippe, Seigneur de Gerbevilliers; 5. Fudith , femme 
‘de Henri II, Comte de Salm; 6. Ferre-Agathe, Abbeñle de Re- 
miremont. 

FREDERIC I, Duc de Lorraine, mourut le dixiéme O&to- 
bre 1214. Il avoit époufé Agnés de Bar, fille de Thibaud, Com- 
te de Bar, & de Laurette de Los, dont il eut 1. 2. THrBauD 
1, & MarTrureu Il, Ducs de Lorraine; 3. Facques, Evêque 
de Metz; Renaud, Comte de Châtel; & deux filles. * Vignier. 
François de Roféres. Le P. Anfelme, &c. 

FREDERIC IL, Duc de Lorraine & de Marchis, fils de 
MaAarrareu Il, & de Catherine de Limbourg, époufa par 
contraét de lan 1249, ratifié en 1255, Marguerite de Champa- 
gne où de Navarre, fille de Thibaud VI, furnommé le Poftbume, 
Te Grand, &.le Faifeur de Chanfons, Comte de Champagne, & 
Roi de Navarre, & de fa troifiéme femme, Marguerite de Bour- 
bon. Ce Duc mourut le 15 Novembre 1303, âgé de 90 ans, 
ayant eu 1. Thibaud II, Duc de Lorraine; 2. Matthieu, qui fe 
noya dans un étang le huitiéme Août 1281, fans laifler poftéri- 
té d’Alix de Bar, fon époufe, fille de Thibaud II, Comte de 
Bar, & de Feame de Tocy, fa feconde femme; 3.4. 5. trois fil- 

de Lorraine, Prévôt de Saint-Dié en 1289, puis 
Evêque d'Orléans, où il fut tué le quatriéme Juin 1299, par un 
Géntilhomme dont il avoit débauché la fille. D’autres lui don- 
nent encore deux fils. * Voyez l’origine de la Maifon de Lorrai- 
ne, du P. Vignier. 

FREDERIC II, Duc de Lorraine, & de Marchis, fils 
de TaigauD Il, & d'ljabeau de Rumigny, eut beaucoup de 
paït aux affaires de foñ tems. Il afMifta Frédéric d'Autriche, dit 
le Beau, fon beau-frére, dans toutes les guerres qu’il eut contre 
Louïs de Baviére. Depuis il en foutint lui-même une contre Re- 
naud de Bar, Evêque de Metz, contre Edouard I, Comte de 
Bar, & contre quelques autres. Il les défit près du château de 
Pruney, & fut moins heureux au fiége de Metz, où il fut battu 
& bleffé. On dit que Frédéric fut depuis tué en Flandre, com- 
battant pour le Roi Philippe de Valois, à la bataille de Mont- 
Cafel en 1329. Il avoit époufé Elizabeth d'Autriche, fille de 
l'Empereur Albert 1, & il en eut r. RaOUL, qui lui fuccéda; 
2. Frédéric, Comte de Luneville, &c. * Vignier, Origine de la 
Maïfon de Lorraine. Sainte-Marthe, Hif. Gencal. de la Maïfon de 
France, 1. 28. c. $. Le P. Anfelme. 

FREDERIC ou FERRI, de Lorraine, I de ce nom, 
Comte de Vaudemont, Seigneur de Guife , &c, furnommé 
Gourageux, fils puîné de JEAN, Duc de Lorraine, & de Sophie 
de Wirtemberg, fignala fon courage en plufeurs occafions, & 
fut tué à la funefte bataille d’Azincourt, le 25 O&tobre de lan 
xs. W fa poftérité à l’Article de LORRAINE. 

FREDERIC ou FERRI de Lorraine, II de ce! nom, 
Comte de Vaudemont, &c. fils d'ANTOINE, dit l'Entrepre- 
eur , & de Marie de Harcourt, Dame & héritiére des Seigneuries 
d'Aumale, d’Elbeuf, &c. époufa en 1454, à Nanci, en préfen- 
ce du Roi Charles VII, Yoland d'Anjou, Duchañe de Lorraine , 
fille de René, dit Z Bon, Roi de Naples, de Sicile, d'Aragon, 
&c. Duc de Lorraine, d'Anjou & de Bar, Comte de Provence, 
&c. & d’Ijabelle Duchefle de Lorraine, qui étoit fille aînée & hé- 
titiére de Charles I, Duc de Lorraine. Comme Yoland furvé- 
cut à fes fréres & à fes neveux, les deux branches de l'aîné & 
du puiné de la Maïfon de Lorraine, furent réunies par fon ma- 
riage en Frédéric, Comte de Vaudemont, qui étoit fon coufin 
iflu de germain; car Jean Duc de Lorraine laifla Charles I, pére 
d'Ifabelle qui eut Voland; & Frédéric ou Ferri 1, Comte de 
Vaudemont, qui eut Antoine, pére de Frédéric II. Celui-ci 
fut Lieutenant-Général de Jean d'Anjou, Duc de Calabre, fon 
beau-frére, aux guerres de Naples & de Catalogne, mourut en 
1470, & fut enterré à Joinville. Yoland, Duchefle de Lorrai- 
ne, par la mort du Duc Nicolas fon neveu, prit le titre de Rei- 
ne de Jérufalem & de Sicile, & mourut en 1483. Voyez fa po- 
ftérité à l’Article de LORRAINE. * Confultez l'Hiftoire de 
Charles VIL. Philippe de Comines. Vignier. Du Chêne. Sainte- 
Marthe. Le P. Anfelme, &c. 

FREDERIC, I de ce nom, Seigneur de Bar, dans le X 
fiécle, fut fait, par Brunon de Saxe, Archevêque de Cologne, 
Duc de Mofellane, ou de la Haute Lorraine, en 958, & mou- 
rut en 984. De Béatrix, fille de Hugues l'Abbé, veuve du Com- 
te de Rinsfeld , il eut THeoporic 13; Vernier, Evêque de 
Strasbourg; & Ie. Ce Turoporte laifa Frenerrcil, 
qui mourut en 1034, & laiffa de Murie de Suéve fon époufe, 
deux filles, Béatrix , & Sophie, Comtefle de Bar, femme de 
Louis, Comte de Montbelliard, d'où font defcendus les Comtes 
de Bar. 

FREDERIC, Cote de Cilley dans la Stirie, Province 
d'Allemagne, fit mourir fa femme, pour plaire à une concubine 
qu'il aimoit, & pafla toute fa vie dans une débauche honteufe, 
Ua de fes Courtifans ayant pris un jour la liberté de lui di 
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qu'il étoit étonnant qu'un homme comme lui, âgé de 96 an; 
s’adonnât encore à fes plaifirs, lorsqu'il étoit tems de fonger à 
la mort; ce Prince lui répondit, qu'il y penfoit effe@ivement, 
& qu’il vouloit faire graver fur fon toi 1. cette Epitaphe: 
Voici la porte par où je palfe pour aller aux Enfers : je Jai bien ce que 
je quittes mas je ne Jai pas ce que je trouve J'ai eu des biens en 
abondance dont 4l ne me refle autr ue de pouvoir dire que j'ai 
bien LA € bien mangé, €$ qu'une volupté infatiable les a épuifez. À 
quoi cé Couttifan repliq que cette Epitaphe étoit digne d’un 
Sardanapale , & qu'elle devoit plutôt vée fur le fépulchre 
d’un bœuf, que fur celui d’un homme. * Æ lvius, Com 
ment. 3 Panorm. d. x. 


ROI DE PRUSSE. 


*FREDERICI, Roi de Pruffe & Eleéteur de Brande- 
bourg, étoit fils de Frédéric-Guillaume le Grand, Eleéteur de 
Brandebourg , & de Louÿfe Henriette fille de Henri- Frédéric 
Prince d'Orange & naquit à Kænigsberg en 1657. En 1688 le 
dixiéme Avril il fuccéda à fon pére, & le 15 Oétobre fuivant il 
s’aboucha à Minden avec Guillaume Prince d'Orange & 
vec lui, au fujet de fon entreptife fur l’Angleterr 
il envoya d'abord 24300 hommes de fes troupes pour couvrir le 
païs de Cléves. En 1689, le 13 Avril, il déclara la guerre à 
la France & s’empara de Rheinfels, de Keyfersweert & de Bonn. 
En 1690, il empécha, avec fon Armée de 20000 hommes , qu'a- 
près la bataille de Fleurus , les François ne fiflent de plus grands 
progrès dans les Païs Bas. Dans ce même tems il reçut dans fon 
pais un grand nombre de Réfugiez du Palatine in 1694, il 
inaugura le jour de la de fa naïflance l’Univerfité Fri 
cienne à En 1697, il reçut à Berlin la vifite du Czar qui 
voyageoit incogtito avec fon Ambañade. En 1707, il érigea fon 
Duché fouverain de Pruffé en Royaume & fe fit couronner Roi 
par l’Evêque Urfinus le 18 Janvier dans la Cathédrale de Kænigs- 
berg, ce qui fe pañla avec une pompe & une magnificence ex- 


droits de la Pologne, au 
que la poftérité mâle juillaume vint à s’éteindre. 
Lorsque la guerre commença au fujet de la fucceffion d'Efpa- 
gne, il envoya la plupart de fes troupes dans le païs de Cléves, 
& fournit en 1702 dix Régimens avec l’Artillerie néceffaire pour 
le fiége de Keyfersieert , & emt de grandes difficultez avec les 
différentes branches de Naffau, au fujet de la fucceflion d'Oran- 
ge. Il obtint,auffi pour tous fes païs un privilége d appellan- 
do, & établit enfuite un Tribunal d’Appellation à Berlin. Vers 
la fin de 1703, il prit la ville de Gueldre; & la Maïfon de Bran- 
debourg fut enfuite confirmée dans cette pofleffion, auffi bien 
que dans celle de plufieurs autres endroits de cette Province, 
par les Traitez d'Utrecht & de Bade. En 1705, il procura du 
foulagement aux Proteftans du Palatinat, qui fouffroient beau- 
coup depuis la paix de Ryswyck. 11 produifit ces adouciflemens 
ar les menaces qu’il fit d’ufer de repréfailles fur les Couvents 
DIEU de fes païs. Il prit aufli foin des Réformez de Rhin- 
berg. Ën 1707, il acheta le Comté de Tekelenbourg du Com. 
te de Solms pour la fomme de 300000 écus, & obtint la Prin- 
cipauté de Neufchtel & de Valengin. Il déduifit fa prétention 
fur cette Principauté, de ce qu'il defcendoit de la Maifon de 
Naflau. Comme la famille de Longueville en avoit été en pof 
fefion depuis quelques fiécles , la France fe donna bien des mou- 
vemens pour s’oppofer aux prétentions du Roi de Prufle, qui 
nonobftant cela fut élu par les Etats de la Pr auté de Neuf- 
châtel & de Valengin. Æn. 1710, il alla à Leïpzic accompagné 
de fon Prince héréditaire, & l’année fuivante il fit un tour en 
Hollande, pour régler quelques Articles au fujet de la fuccefion 
d'Orange. Il mourut le 25 Février 1713. Voyez fes ma 
& fa pofiérité à l’Article dd BRANDEBOURG. Aurefte, 
on peut aflurer que ce Prince laïfla fes. Etats beaucoup plus flo 
riffans qu’il ne les avoit reçus. Il étoit magnifique dans fa Cour, 
& entretenoit toujours une Armée nombreufe. Enfin il fut un 
grand protecteur des Gens de Lettres, & l’éreétion de l'Univer- 
fité de Halle, celle de la Société Royale de Berlin & de l’Aca- 
démie des Nobles, feront des monumens éternels de fon amour 
pour les Sciences. * Lunigs, Reïchs-Archiv. part. Spec, cont. 2. c. 
4. 8. 3.n. 54. 76. 86. 93. co fuppl. alter. p, 988. Lundorp, 
tome 13. c. 45. Cellarii, H3f. Inaugur. Fabri, Staats Ca 
partie 4. 6. 9, p. 447: partie 5.0. 3. p. 10.0. I. 1 8: 
6, Ie 2, 


ELECTEUR DE BRANDEBOURG. 


FREDERIC-GUILLAUME ,. le Grand, pére du précé- 
dent Eleéteur de Brandebourg naquit à Cologne fur la Sprée le 


fixiéme Fevrier 1620. Son pére étoit George-Guillaume Eleéteur 
de Brandebourg, & fa mére Elifabeth-Charlotte, fille de Frédé- 
ric IV, Eleéteur Palatin. Comme les troupes Impériales ren- 
doient la Marche de Brandebourg un féjour affez danger i 
fat élevé en partie à Cuftrin, & en partie à Stettin, 2 

Duc Bogislas. En 1634, il pafla à Leyde, où il étu 

les Antiquitez & l'Hifoire. La pefte s'étant gliflée d 

il retira à Rhénen auprès d’Elizabeth Reine de Bohême, 
continua enfuite fes études & fes exercices à Arnheim. En 1636 
& 1637, il fut dans les Païs-Bas, où il s’attacha fur-tout au Prin- 
ce d'Orange, qui lui apprit bien des chofes pendant le fiég: 
Breda, ‘Il fuccéda à fon pére en 1640, & fongea d'abord à 


| 
| 
| 


défaire d'Adam Comte de Schwartzenberg à qui le pére de Fré- 
déric - Guillaume avoit donné la Lieutenance de la Ma che, & 
dont le pouvoir lui donnoit de l’ombra Ce Comte mourut 
d'apopléxie en 1641, fix jours après qu'il eut été informé de fa 
difgrace. Le 14 Juillet 1647, il conclut à Stockholm une tréve 
avec la Suéde pour deux ans. En 1644, il offrit fa médiation 
entre la Suéde & le Danemarc, mais les derniers la refuférent. 
Lorsque pendant le Traité de paix de Weftphalie en 1645 les 
Plénipotentiaires de l'Empereur s’efforcérent à en éloigner les 
Envoyez des Princes de l'Empire , l’'Eleéteur de Brandebourg 
S’oppofa de toute fa force, à ces machimations qui ne tendoient 
qu'à nuire aux intérêts des Proteftans, En 1653, le quatriéme 
Mai, on dreffà à Stettin un accommodement, dans lequel les 
frontiéres de la Poméranie Suédoife & Pruflienne font exaéteme 
marquées. D’abord après la paix de Weftphalie, il eut de: 


x 
res avec Wolffgang-Guillaume , Comte Palatin, dans le païs du- 
quel il entra avec quelques troupes pour arrêter le mauvais trai- 
tement qu'il faifoit aux Proteftans du païs de Juliers. Le Com- 
te Palatin avoit déja un bon nombre de troupes auxiliaires de 
Lorraine, & il y avoit toute apparence qu'on en viendroit à une 
guerre ouverte, fur-tout après que les deux Princes, en perfon- 
ne, eurent eu enfemble une conférence infruétueufe. La chofe 
fat cependant accommodée en Oétobre 16. ; par des Commi 
faires Impériaux. En 1656, il fit une alliance défenfive avec les 
Hollandois, pour la fûreté du commerce & des Etats des deux 
Puiffances contraétantes, pendant la guerre entre la Suéde & la 


Pologne. Il fit marcher fes troupes en Prufle, pour empêcher que | 


fes Etats ne devinffent le théatre de la guerre. En 1656, il fe 
vit contraint de s’accommoder au Traité de Kænigsberg & de 
promettre de recevoir dans la fuite la Pruffe, comme un 
la Couronne de Suéde. 
étoit de la part de l’Eleéteur, lui attira la colére des Polonois 
& la jaloufie de l'Empereur & des Hollandois. Afin de mettre 
fes Etats d'Allemagne en füreté dans ces conjoné@ures, il fit une 
alliance avec la France en 1656. Le but Principal de cette al- 
liance fut le maintien de la paix de Weftphalie. La France sy 


engageoit de donner, en cas de befoin, 6500 hommes à J’Ele- 


teur, & celui-ci en promit à fon tour 2000 à la France. Pour 
conferver la Prufle il n'y eut aucun autre moyen, que de s’unir 
ent avec la Suéde; d'autant plus que le Roi de Po- 
logne av t un vœu folennel d’exterminer tous les Proteftans 
de:fon Roy: >. On conclut donc en 1656 le 15 Juin un Trai- 
té à Marienbourg, dont le but étoit de mettre fin à la guerre en 
Pologne & de garantir les Etats de l’Eleéteur du danger dont la 
Pologne les r oit. En vertu « tte alliance, l’Eleéteur s’en. 
gageoit à traiter comme ennemis tous X qui attaqueroient le 
Roi de Suéde, foit dans fes conquêtes en Pologr e, foit ailleurs, 
& à tenir continuellement 4000 hommes prêts pour le fervice 
des Suédois, qui, de leur côté, s’engageoïent à couvrir la Pruffe 
avec 6000 hommes. L'Eleéteur fe réferva né oins de n'être 
pas tenu à agir contre le Czar en Lithuanie, voulant demeurer 
en paix avec lui. Dans les Artic ts de ce Traité, on fe 
partagea auffi la Pologne; en forte que l’Eleéteur devoit avoir 
les Provinces de Pofen, de Califch, de Siradie & de Lencici, & 
la Suéde en échange devoit demeurer en pofieffion de toutes les 
autres conquêtes. Là-deffus on marcha droit contre les Polo- 
nois, qui ayant repris couragé s’étoient emparez de Varfovie & 
s’y trouvoient avec une Armée de 39000 hommes. L’Armée des 
Alliez n'étoit que de r6: hommes. Le huitiéme, le neuvié- 
me & le dixiéme de Juiïlet fe donna la fameufe bataille, dans 
laquelle les Polonois eurent le deffous & perdirent 4000 hom- 
mes, au lieu que du côté des Suédois on ne compta que 400 
morts. À la veille de cette bataille, les Polonois s’étoient van- 
tez qu'ils ne fe ferviroient pas de leurs fabres, mais feulement 
de leurs fouets pour châtier les Suédois. Après étoi 
les Suédois comprirent combien l'alliance de l’Elea 
avantageufe : celui-ci de fon côté ne manqua pas d’en profiter 
& de folliciter labolition de cet Articie du Traité de Kœnigs- 
berg, par lequel lEleéteur reconnoïloit tenir la Prufle comme 
un fief de la Suéde, qui lui en accorda folennellement la Souve- 
taineté par le Traité de Labiaw en 1656, le dixiéme Novemb 
avec cette réferve, qu’au cas d’extinétion de toute la Maifon 
ebourg, la Prufle toute entiére retomberoit à la Suéde 
promit auffi réciproquement 4000 hommes de 
es. Quoique les Alliez euflent eu du bonheu jufques 
alors, leur Armée ne lai pas de diminuer, dans le tems que 
celle des ennemis s’aug it. Les Polonois firent une irrup. 
tion dans la Marche Brandebourz, d’où ils ne fortirent a) 
bonnes en érent de la befogne à la Sué- 
de, qui fe s {es troupes de la Pologne 

T à Polonois, 
qui fut enfuite ra- 
& les Sé 
erment. En 
e toutes les 


Bromberg. L 
teurs de Polos: 
vertu de ce Traité 
conquêtes faites a 
accordoit la 
da On con 
& 


>, trouva à propos de 
xécuté le 30 O&. 1657. 
de faire chacune de fon côt 
lurre de paix particuliére. 
En 1660, l’Eledteur ref: ttu de la paix d'O- 
liva, tout ce qu'il avoit | elle. En 1674, l'Eleéteur 
entra en alliance avec l'Empereur, le Roi d'Efpagne & les Hol- 
landois, & conduifit même fon Armée dans l'Alface, d'où 
il la retira enfuite pour l'oppofer aux Suédois qui s'étoient em- 


sallier auffi ave. 
Les deux Puil 
guerre aux Suéd 


| fe 


f de | 
Cet accommodement, tout forcé quil | 
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parez des meilleures places de la Ma 
Ëme diligence contre eux, & apr 
nau, en 1675, il les attaqua le 18 
Cavalerie, & avec tant de fuccès, q 
perdu qu'environ 150 hommes. Il 
Suédois de la Marche; & en 1 Ë 
l'Allemagne, par la prife de Stralfund & ÿps 

e bon füccès, il efpéroit d'obtenir enfin une bonne p 
Hollandois n’avoient pas fait une paix particuliére avec 
ce à Nimégue. Les E pagnols fuivirent de près l’'e 
Hollandois, de forte que l’Electeur ne pouvant pas faire plus 
de fonds für le reite de fes Alliez, fe vit obligé à fe foutenir 
par fes propres forces, Après bien des-mouvemens fa s, de la 
part des Suédois, des Polonois & des Fran. s les cho- 
fes furent remifes par le Traité de S, rmain en 1679, fur le 
pié où elles avoient été mifes par le Trai Wettphalie. Vers 
la fin de 1679, il arriva à Berlin un Ar eur Tartare, dont 
la commiffion ne confif ment, & qui pré- 
val à J'Electeur. On 
Le Truchema 
lles coup 
les mains 
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a avec une 
é Rate 
uement 2 E 
1 1500, n 


En 
une alliance contre les Turcs & les Tarta 
fe trouva alors malade au lit, cet Amba 
lui en mit un à côté de ui de JE 4 
dience qu'il auroit, il püt y pl botté, de 
ne parût fe fo tre trop, en fe entanc devant ! 
lEleéteur ; ’oppofa toûjours aux v 
du Roi de mourut le 29 Avril 1688, 
me accoutumé, ( xès s’y être préparé d’une m 
fiante. Il avoi mâle & héroïque, une conftit 
goureufe & à euve des plus gr s fatigues de la £ 
Les changemens continuels de fes alliances furent moins 
fet de fon inconftance, que de fa cenftante réf 
toûjours ce qu'il jugeroit Je plus avantageux à fes p 
étoit promt à Ja colère, mais elle s’e jours 
& il n’en demeuroit aucune trace, Zél défenfeur « 
& de tous ceux qui la profefloient, il accordoit malgré 
liberté de confcience aux autres, & l’on n’a jamais vu qu'il ai 
haï qui que ce fût pour fa Religion. Il a fort amélioré fes & 
par l’établifiément d’une Compagnie d'Afrique; pa 
de l’Oder avec l'Elbe; par le bon accueil qu'il a fait a 
Gois réfugiez; par l’'établiffément de l'Univerfité de D\ 
par la fortification de pluñeurs villes &c. La ville de Be 
fur-tout changé de face fous fon régne, ayant été emb 
nombre confidérable de Palais & fort aggrandie. Tout c! 
fie aflez le titre de Grand, qu’on a accontumé de 
Eleéteur. On peut voir fa poftérité dans Ja g 
Maifon de Brandebourg. * Puffendorff, Res gefle Fi 
belni. Preufjifébe Staats-Geographie ; partie 2. P. 10. 31. 
iv. 


FREDERICKSBOURG. Voyz FRIDERIKS- 


in que dans | 


FREDERICKSSTADT, Voyez FRE ADT. 
FREDE ‘ T 


les IT, dit Le Simple, & 
Marne, fut mariée le 18 


Simple. 

FREDOLI, (Bérenger) Ca 
dans le XIII fiécle , toit très fe 
vil, & forti d’une nc 
château de Benne, d: 
de Montpellier, fat Chanoine à 
phrodife; & en 1298, il fut mis f 
ine vil Il avoit été Chapelai 
ce, qui l’employa la même a 


Dio 


Mandagot, Archevêque d’Amt 
Chancelier de l'Eglife, pour la co 


crétales, dit le Sexte. On y voit. une Lettre du même Pape à 
Bérenger Frédoli, qu’il inftruit de la maniére dont on doit dé- 
grader les Clercs. Clement V donr 
inal à cet Ev 


des 


nri de 
3 & adreffà cer Ou: rage , intitulé Reperto 3 
ndagot, qui lui en avoit dédié un, De ele&io 
Lrithéme lui attribue un Traité intitulé eo] 


non au mois de Juin de l'an 1323, & fut porté à 


mourut à Avig 
Béziers, où on voit fon tombeau dans l’Eglife Cathédrale de 
S. Nazaire. * Coyfitez les Auteurs citez à la fin de l'Article 
fuivant. 

FREDOLI, (Berenger) furnommé de Jeune, neveu du 
précédent, fut Evêque de Béziers en 1309 , fut Cardinal du titre 
des Saints Nérée & Achillée, dès l'an 1305 & mourut en 1323; 
la même année que fon oncle. GurzLaume Frédoli, fon fré 
e, dans le mé- 
t i étoit Evêque de 
* Ciaconius & Onuphre, in Clemente PES Fours 

XXIL, 
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XXII, Bofquet, 
facra. Sainte-Marthe, Gall. Chri) 
naux, Catel, M es de Languedoc. 
Baluze, Vite Papar. Aven. tume 1. 
FREG. Voyez FERG. 
FREGOSE, famille. La famille de Frecose, CamPo- 
Frecose, où Fuccosr, a produit de grands hommes dans 
la République de Gênes, où elle tient rang entre les Nobles, & 
eit aggrégée à celle de Fornari. Dominique Frégofe, qui vi- 
voit dans le XIV fiécle, cabala contre Gabriel Adorne, Doge 
de Gênes, & fut mis en fa place le 13 jour du mois d'Août 1370. 
1i prit diverfes Ifles fur la Mer Méditerranée, lesquelles il fou- 
it à la République; & lui rendit tributaire le Royaume de Chy- 
pre, où il avoit emporté la ville de Famagoufte, & avoit fait 
prifonnier le Roi Jacques, de la Maifon de Lufgnan. PIERRE 
Frégofe, frére de Dominique , commandoit alors l'Armée des 
Génois. Dans la fuite le Pape Grégoire XI, étant à Gênes vou- 
lut loger chez ce dernier , que fes expéditions militaires avoient 
rendu célébre. Dominique fon frére n’étoit plus Doge. Le peu- 
ple naturellement leger & inconftant, avoit pris les armes con- 
tre lui, le 7 Juin de l'an 1378, & l’avoit contraint de fe ren- 
dre, après l’avoirenfermé dans une Tour où il s’étoit retiré, Une 
partie du peuple élut alors Nicolas de Guarco, & l’autre Anto- 
nio Adorne. Dominique laiffa Jacques Frégofe, qui fut Do- 
ge en 1390, mais qui fut dépofé le fixiéme Avril de l’année fui- 
vante. PIERRE, fon oncle, fut élu le 15 Juillet de l'an 1393, 
& fut dépofé deux heures après. On dit qu'il avoit beaucoup 
d'éloquence, & qu'il aimoit les Lettres. Il laiffa divers enfans; 
Rolland ou Orlando, Baptifle, Spinetta, & Thomas Frégofe. Ses 
fils, exercérent les premiers emplois de la République, & fe fi- 
gnalérent en diverfes occafons. Ils fe liguérentavec les Ador- 
nes, & avec ce fecours fe rendirent maîtres de la ville de GÈ 
nes. Barnabé de Guarco, doéte Jurifconfulte, fage, & de bon- 
ne famille, qui avoit été fait Doge le 20 Mars de lan r415, 
leur abandonna le Siége le quatriéme Juillet fuivant, THomas 
Frégofe fut élu Doge, & fe maintint dans ce pofte jufqu’en 
z4aor. Philippe-Marie Vifconti, Duc de Milan, & le Marquis 
de Montferrat , afliftez des Montaldes & des Guarco, l'obligé- 
rent alors defe retirer à Sarzane. Il fut enfuite rappellé en 
1436, régna jufqu'au 20 Décembre, & fut encore chafé, laifant 
le Gouvernement à huit perfonnes, dits les Caf 1es de la Biberté, 
ÆEnfuite les Adornes & les Frégofes difputérent e 
gneurie entre eux. Barnabé fut élu Doge de Gênes, 
qui defefpéra Jean Frégofe. Ce dernier feignit de vouloir met- 
tre la ville entre les mains du Roi Charles VII. Il fit même un 
Traité avec ce Prince, & fe fervit de l'argent & des armes de 
la France, pour fe faire Doge au commencement de l'an 1447; 
is étant venu à bout de ce qu’il fouhaitoit, il fe mocqua des 
Jean mourut au mois de Décembre de lan 1448. 
Louis Frégofe fon frére fut mis à fa place, & fut dépofé le hui- 
tiéme Décembre de l'an 1450. Prerre ou PETRINO Frégo- 
fe, fon neveu, lui fuccéda, & gouverna jufqu’en 1458, qu'il fe 
foumit aux François. SPINE Ta Frégofe fut élu Doge le hui- 
tiéme Juillet 1459, & fut chaflé le 24 du même mois. Louis 
fut alors rétabli, & P au L Frégofe Archevêque de Gênes, fe fit 
mettre deux fois de fuite en fa place. JEAN Frégofe fut élu le 
21 Juin de l'an 1512, & les Adornes, foutenus par les François, 
le dépoférent au mois de Mai de l’année fuivante. Mais le peu- 
ple fe déclara pour la famille du premier; & OcTavren Fré- 
gofe, fils d'Aguflin, & petit-fils de Louis, fut nommé Doge de 
Gênes le onziéme Juin de l'an 15133 puis craignant les cabales 
des Fiefques & des Adornes , il fe foumit au Roi Louis XII, qui 
lui en laiffa le Gouvernement. Il étoit frére du Cardinal FRE 
pe‘ric Frégofe, & gouverna avec beaucoup de prudence juf 
qu'en 1522, que la ville fut prife & pillée par le Marquis de 
Pefcaire , Général des Armées de l'Empereur Charles-Quint. 
OcTravien rendit de grands fervices à fa patrie, fit rafer la 
citadelle que le Roi Louis XII y avoit fait bêtir, & en cela té- 
moigna l’amour fincére qu’il avoit pour cette ville; car il ne tint 
pas à lui qu’elle ne rétablit fon autorité & fa puiflance. On dit 
même qu'après y avoir exterminé toutes fortes de faétions , il 
gouverna d’une maniére qui fit connoître qu’il facrifoit fon ref 
fentiment au repos de fa patrie. Il laila AurEL1O Frégof 
Seigneur de Sainte-Agathe, & pére d'OcTAvIEN II, qui la 
poftérité. JEAN Frégofe dont nous avons parlé, fut pére de 
Tomas, qui eut divers emplois en Italie, & laïflà JEAn- 
Marre, qui commanda en 1527, les troupes de la République 
dans la Lombardie. Ileut Cesar & Az NDRE Frégofe 
Le premier étoit un homme de grande expérience , & avoit fi- 
gnalé fon courage en diverfes occafions. Le Roi François I, qu 
Charles-Quint avoit fouvent trompé par fes artifices, ayant réfo- 
lu de faire favoir l’état des affaires aux Vénitiens, & de renou- 
veller l'alliance avec le Grand-Seigneur, donna cette commiffion 
à Céfar Frégofe, dont la fidélité lui étoit connue, & à Antoine 
Rinconet Efpagnol , auquel il fe fioit, & qui devoit pañer à 
Conftantinople. Le Marquis du Guatt les fit affafiner fur le PÔ 
en 1541. Tous les Princes de la Chrétienté furent informez 
d’une aétion fi barbare, & l’eurent en horreur. Ce fut le fujet 
de la rupture entre le Roi & l'Empereur. Cesar laiflà quatre 
fils, dont le dernier, nommé Sean, fut Evêque d'Agen, & Ab- 
bé de Frontfroide, dans le Diocéfe de Narbonne. ANNIB4L 
frére de Céfar fut pére de Juzre-Cesar, Capitaine d’un régi 
ment de Cavalerie, qui mourut à l’âge de 25 ans au fervice de 
ja France. GaLeas Frégofe fervit auffi en France fous le règne 
de Charles IX, & de Henri II. 1 fut Comte de Muret, Gentil 
homme de cinquante hommes d'armes , & Chevalier de faint 
Michel. * Sanfovin, delle Famigl. Illufl. d'Ital. Foglieta, in Elo, 
€? in Hift. Gen. Bizarro, Hifi, de Gênes. Paul Guichardin, Du 
Bellay. De Thou, &c 


in Clemente V. Frifon, Gall. Purp. Ughel, Ttal. 
Aubery, Hifloire des Cardi- 
Trithéme, de Scripe, Ecclef. 
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FREGOSE , (Paul) Cardinal, Archevêque de Gênes, ë 
toit frére de Pierre Frégofe, qui fut Doge de Gênes. Il avoit 
de grandes qualitez; mais il facrifioit tout à fon ambition. Son 
frére Pierre, qui connoifloit l'humeur volage & inconftante des 
Génois, lui perfuada d'embrafler l'érat Eccléfiaftique. Paul a- 
voit vécu d’une maniére qui étoit peu cléricale, & avoit même 
un fils naturel, que les Italiens ont nommé Fr fin, c'eft à di- 
re, petit Frégofe. Cependant il ne balança point à prendre le 
parti qu'on lui offroit, & fut même aflez heureux pour s'élever 
à l’Archevêché de Gênes, que fon frére lui fit obtenir en 14525 
après la mort de Jacques Impériale. Pierre, fon frére, avoit 
été obligé de foumettre, en l’an 1458 , la ville de Gênes au Roi 
Charles VII, & s’étoit enfuite retiré à la campagne. Après di- 
verfes révolutions, Louïs Frégofe, qui avoit déja été Doge, fut 
rétabli en 1461, & Paul, dont nous parlons, le chafla le 14 
jour de Mai de l'année fuivante, pour fe mettre en fa place. Ce 
ne fuc pas pour longtems; car il fut contraint de renoncer à 
cette dignité, & trouva moyen de s’y rétablir au mois de Jan- 
vier de lan 1463. Il le fit favoir au Pape Pie If, qui gouver- 
noît alors l'Eglife; & ce Pontife lui donna des avis très judi- 
cieux pour régler fa conduite envers un peuple, dont il étoit le 
pére, comme Archevêque, auffi bien que comme Doge; mais 
il fe rendit tellement infuppottable par fes violences, que les 
Génois, d’ailleurs peu conftans, travaillérent à fecouer ce joug 
ficheux, en appellent François Sforce, Duc de Milan : de forte 
que Paul Frégofe fe voyant abandonné de fes amis, même de 
ceux qu'il croyoit les plus fidéles, fut contraint de renoncer au 
gouvernement, & de fortir de Gênes. 11 y revint quelque tems 
après, & y cabala de nouve Les amis de fa Mailon chafé- 
rent Profper Adorne, le 25 Novembre de l'an 1478, & mirent 
fur le Siége Ducal, Bap TE Frégofe, neveu de l’Archevé- 
que. Ce fut ce Doge qui lui procura le Chapeau de Cardinal, 
que le Pape Sixte IV lui do en 1488. L’ambition déréglée 
de ce Prélat, le pouffa à s'élever contre fon bienfaiteur & fon 
parent. Il trouva moyen de le chafèr d'une place, où il s’in- 
ftalla pour la troifiéme fois. Ses tirannies & fes violences l'en 
éloignérent encore en 1488. IL fit charger deux k 
meubles les plus précieux, dont l'un fit naufrage; & avec V'au- 
tre il fe retira à Rome, d'où il ne cefla de folliciter les ennemis 
de fa patrie, pour y changer le gouvernement; mais il ne jou 
pas de c évolution, qui n'arriva qu'en 1499. Il étoit mot 
le deuxiéme Mars de lan 1498, à Rome, où il fut enterré dans 
l'Eglife des douze Ap: . Ce Cardinal avoit été nommé en 
1481, Légat d’une Armée navale, équipée contre les Turcs, 

il pris Otrante, & qui l’abandonnérent avant l'arrivé 

Frégofin, Jon fils naturel, époufa la fille naturelle 

* Piel, ën Comment. Foglieta, in Elog. € in 

Guichardin, 4, 1. € 2. Onuphre. Aubery, Hifloire 
aux, Ec. 

FREGOSE, (Baptifle) naquit à Gênes, de PrerRRE Fré- 
gofe, fut élu Doge de Gênes le 25 Novembre de lan 1478, & 
fut chaflé par Paul Frégofe fon oncle, Cardinal & Archevêque 
de Gênes, qui ufurpa fa place. Baptifte étant en exil à Fregui, 
s’occupa à la lecture des bons Auteurs, & compofa neuf livres 
d'Exemples mémorables, fur le modéle de Valére Maxime. Il 
dédia à fon fils Pierre cet Ouvrage qu'il avoit écrit en Italien, & 
que Camille Ghilini de Milan mit en Latin. On le publia à 
Milan en 1509, à Bâle en 1541, & ailleurs. Baptifte Frégofe 
écrivit encore la Vie du Pape Matin V, & fit un Traité des 
Femmes favantes. Michel Giuftiniani parle encore d’un des Ou- 
vrages de Frégofe , intitulé Bapt. Fulcofi Anteros ; Mediolani, 
1469, in quarto. Cet Ouvrage eft contre l'Amour. Il a été tra- 
duit en François, & on le trouve en cette Langue, joint à la 
Traduétion Françoife des Dialogues de Platine fur V Amour, à Paris, 
158r, fous ce titre, Deux Livre. Amour de Baptille 
Fulsofe. * Auguftin Schioffini, Hi Gen. ad an. 1482. 
Bizarro, Hif. Gen. ad an. 1501. Geïner, in Bibliotb. Voflius, de 
Hifi. Lat. Girolamo Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. Soprani & 
Giuftiniani, Seript. della Ligur. Léandte Alberti. Foglieta, ën E- 

# in Hift. Gen. Le Mire. Le Pére Niceron, Mémoires pour 
vir à l'Hifé, des Hommes Illuf?res, tome 9. p. 1. © Juv. 

FREGOSE, (Frédéric) Génois, Cardinal, Archevêque 
de Salerne, Evêque de Gubio, fils d'Aucusre & de Gentille 
de Montefeltro, frére d'Ofavien , Doge, puis Gouverneur de 
Gênes, fut élevé auprès de Gui Baldo, Duc d'Urbin, fon on- 
cle maternel, qui lui fit donner l’Archevéché de Salerne , par le 
Pape Jule IL Depuis il fut Ambafladeur de la République de 
Gênes, auprès du Pape Léon X, & lors qu'Oûavien fon frére 
euttraité en 1515 avec les François pour le gouvernement 
la ville de Gênes, il y retourna pour lui fervir de confeil dans 
l'adminiftration des affaires publiques. Cortogoli, célébre Cor- 
faire de Barbarie, ravageoit avec vint Galéres toute la côte de 
Gênes, où il avoit même enlevé depuis peu dix-huit navires 
chargez de grains & de marchandifes; & les fuccès de ce Bar- 
bare mettoient dans la derniére confternation tous les marchands 

le Gênes. On y réfolut de mettre une Armée en mer, & on 
en donna la conduite à l’Archevêque de Salerne. Il furprit Cor- 
rogoli dans le port de Biferte, pafla depuis à Tunis & à l'Ifle de 
Gerbes, & revint à Gênes, chargé de gloire & de butin. Cette 
ville fut pillée en 1522 par les Efpagnols, qui la furprirent dans 
le tems qu’on traitoit des conditions pour la rendre. Oftavien 
Frégofe y fut fait prifonnier, & Frédéric fe jetta dans un efquif; 
d’où voulant pañler dans un des vaiffleaux François qui étoient a- 
lors dans le port de Gênes, il tomba dans la mer & fut en grand 
danger de fe noyer. Le Roi François, I du nom, le reçut en 
France avec beaucoup de bonté, & lui donna l'Abbaye de faint 
Bénigne de Dijon, où Frégofe fe retira, Comme il avoit appris 
les Langues, & principalement la Gréque & l'Hébraïque, il sy 

liqua à l'étude des Livres Saints, & aux exercices de piété. 
De 


epuis, 
Gubio, oùilt 
fut, dit-on, qu'a olence qu’il ac: 
dinal, que le Pape Paul IL lui 
bio le 2, Juillet de l'an 1541. 
bo, Epifi lolet. Guichardi 
‘REGOSE (Raphaë 


ant revenu en Italie, il fut pourvû 
à remplir les devoirs 


)nna € 


l. 12. Bem- 


neuroi! Son 
conduifit jufq ir en 
Droit. à Fribou ; & il fe fit con- 


blic, par quelqu Lazius dont il pro- 
erça la profeflion d’Avocat à Enfisheïm en 
fe tranfporta avec fa famille à Ulm & y fut 
dela ville. Il y mourut d'hydropilie l'an 1550. 

nterrer dans un Couvent de Religieufes à Sef- 
Y'Ulm. Il eut un fils qui fait le fujet de l'Article 
le, 1 Cr 


noitre 


ifan & du pré- 
au XVI fiécle. 11 naquit à Fribourg dans le Bri 
be tion par fes travaux licterai: 
e fameux Zazius, & 


cédent, à v 
gaw, &s 


I étu 


our Maîtres Henri Gla 


eut auffi an & Pierre R Il s’at- 
tacha extrémement aux Principes & à la Méthode de ce dernier. 11 
enfeigna premiérement à Fribourg & puis à Bâle, mais voyar 


rompre avec le: 
ai tte entreprife dan: 
ue le Sénat de Nuremberg , à l’inftigation de Jé- 


fon € 
rôme fit offrir le Rectorat du nouveau Collége d 
torf te p: mort d'Erythréus, 


premier qui l’eût exercée, Il prit pofleflion de cet emploi le 30 
de Novembre 1575. Il en remplit les fonction 


ftoriens & les Poëtes, & les Infti 


xrdeur, 


e l’an 
agieufe lui avoit er depuis peu un 
t beaucoup, & deux filles dont l’une avoit déja 
les études. Il publia beaucoup 
Livres, entre autres, Liber Triffium; Un Supplément à l'Hittoi- 
re de Paul Emile & de Ferron, jufques à l'an 1560; Lorica T 
sifconfultorum; La Verfion Latine des Voyages de Forbishe 
de la Guerre d'Afrique où le Roi de Portugal Dom Sébafti 
tué; Les Oraifons de Cicéron avec des Notes, en trois volu- 
mes, 97 oéavo, à E s * Bayle, Di&. Cri. 

REINSHI ; (Jean) né , dans la ville 
d'Uln en Souabe, a étudié les Loix dans les Univer- 
fitez de Marpurg & de Gieflen, vint à Strasbourg, où par quel- 
ques Poëfes qu'il compofa en Allemand, il fe fit connoître de 
Matthias r, qui lui confia fa Bibliothéque. Ce fut là 
que Fre puifa le fond de fcience qu'il a fait paroître 
is dans fe Î ]1 vint enfuite en France, où il fut re 
il n'y demeura que trois 
bourg en 1637, où il époufa la fille de 
é en Suéde lui ayant propo- 
tages pour l’attirer, il les accepta, & y enfei- 
tence pendant cinq ans. Alors la Reine Chriftine vo 
lut l'avoir auprès d’elle, le fit fon Bibliothécaire & fon Hiftorio- 
graphe, & lui donna, outre la table, deux mille écus d'appoin. 
tement; mais parce que l’air froid de ce païs étoit contaire à fa 
fanté, il fut obligé en 1655, d'abandonner ces honneurs & ces 
itages pour revenir dans fa patri gna du 
€; car outre 


, & il y mourut de I: 


fils qui promettc 
fait c S pi 


dépl 
la langue Latine, la Gréque, & l'Hébraïque,, il 
prefque toutes les Langues vivantes de l’Europ 
nt fait deffein dans ce tems-là, der. 
de Heidelberg, lui donna la charge de Profefleur honoraire, a- 
vec celle de Confeiller Eleétoral. Treinshemius s’y retira avec 
fa famille en 1656, & y mourut quatre ans après, âgé de 52 
a Tacite, de 
en 60 Livres, 
jourg en 1654. Il a auf commen. 
cite, Florus & quelques autres Auteurs La 
ables. * Mart. Hankius, 


L'T 


qui ont été imprim 
té Quinte-Curce, T 
s il a joint d’excell 
de Rom. Rer. Script. 

FREIRE DE ANDRADA, (Hyacinthe) Portugais , 
natif de Beja dans la Province d’Alentejo, étoit d’une illuitre 
Il embraffa l’état Eccléfiaftique, & fut Abbé de Sainte 
Marie de Cha Il mourut vers l'an 1650, avec la réputation 
d’être un des meilleurs Poëtes de Portugal. Cependant il à 
laiffé peu de Po , du moins on ne connoît que celles qui 
ont été publiées sbonne en 1717 & 1718, dans un Recueil 
fntitulé, Fenix renacida. Le plus confidérable Ouvrage de Freire, 
eft la Vie de D. Jean de Caftro, quatriéme Viceroi des Indes, 
qui a été imprimée à Lisbonne en 1651, 1671 & 1703, à Jo 
io. On affure que la diétion en eft très pure & le ftyle très 
gant. * Bibhoth. Portug. Manufir. k 

YREISACH. Voyez FRIESACH. 

FREISHEIM, bourg ou petite ville du Palatinat du-Rhin 
en Allemagne, eit fur les confins du Comté de Linanges ; à trois 
où quatre lieues de Franckendal & de Worms, du côté du cou- 
chant. * Maty, Diéfion. Géogr. 

FREISINGEN. 

FREISINGFIELD , bot 
de Suftolk, à fix mi 
tre de Harelfton vi 
de Canto 
# Didion. Anglois 


FREISTADT,. Voyez TREYSTADT. 


mille. 


FRISINGHEN. 
l'A dans Je Comté 
nt, & à qua. 


d'Ar 


Guil 
Jour ; OÙ 


croft, Archevêque 


| au Roi un pañléport pour aller à fa Cour, fe difant À 
| deur du Roi Très-Chr 


FRE 


S of FREJULS, ville de France en Provence, 
véché, fous la Métropole & le Parlement d’Aix, eft très 
ancienne, & a été très confidérable. bon, Ptolomée, Pom- 
ponius Mela, Tacite, Pline, les Itinéraires d'Añtonin, les Ta- 
bles de Peutinger, la Notice des Provi 

main, & plutieurs Auteurs en font me 
m ul, & de 
une Colonie confid 


fc 


ains avoient 
, que Ju ppella de 
fon nom; ou parce qu'il en avoit fait un Arfenal ou un lieu de 
négoce; ou enfin par qu'il y avoit établi le Siége du Préfet, qui 
étoit proprement l'Intendant de la Juftice. Aurefte, quoi que cette 
ville ait été deux ou trois fois ruïnée par les Goths & par les 
arazins, qui avoient près de F} jus leur célébre retraite du 
inet, elle conferve encore d'illuftres monumens de fon an« 
tiquité; comme un amphithéatre eft prefque entier; un ad- 
mirable aqueduc conduit l’efpace de dix li 
ter de l’eau de la riviére de Ciagne. 


Civitas Forojulienfs. Les 
ve 


Dr 


forêt! 
orêt', 


pére 
aulin, tous deux ill ftres, é 
Tour, dans la Vie de faint 
elques autres perfonnes cé- 
fa Le Chapitre de 

ancien 


toient natifs de Fré Le Pére d 
Léonce, qu'il a publiée, parle de q 
lébres aufquelles cette ville a d 
réjus eft célébre par fon ancie Acceptus, le p 
Evêque dont nous ayons connoiflance, fe trouva au Concile de 
Valence, où Phébadius d'Agen préfidoit l’an 374. Parce qu'il 
évoit accufé lui-même d’un crime qui nous elt inconnu, pour 
rgé de la dignité Epifcopale, il donna occafion aux 
émblez en cette ville, de faire un Canon, qui ett le 
dernier des quatre qui nous reftent, par lequel il étoit ordonné 
que ceux qui, pour n'être pas faits Diacres ou Prêtres, ou Evêa 
que, & feront eux-mêines accufez d'un péché capital pour fe 
donner l’exclufion canonique, foient exclus de ce degrez; par< 
ce que, difent les Péres, ils font coupables ou des fautes: dont 
ils s’accufent, ou d’un menfonge contre leur propre réputation,ce 
qui leur eft toujours defavantageux. On écrivit une Epitre Syno- 
dale au Clergé & au peuple de Fréjus, pour leur donner avis de 
ce qui avoit été réfolu, pour l’ordination des Miniftres Eccléfia- 
fiiques, & contre ceux qui s’accufoient eux-mêmes. Cillinus, 
où Q hions le nom. 11 
eut pour fuccefleur faint Léonce, celui-ci Théodore, puis Vi- 
étorin, qui afliftérent tous trois à des Conciles. Jacques d'Of, 
qui fut depuis Pape fous le nom de Jean XXII, avoit été Evé- 
que de Fréjus. On compte encore entre fes Prélats, Guillaume 
Amicy, arche de Jérufalem, deux Nicolas de FielQue, & un 
Francioti des Urfins, Cardinaux. Les antiquitez de cette Églife, 
t iléges, & la plupart des noms de fes Prélats nous fe- 
roient inconnus, fi Nicolas & Pierre d’Antelme Chanoines, ne s’é- 
toient donné la peine de nous les faire connoître, après des re- 
cherches exaétes & curieufes. Jofeph d’Antelme, leur neveu, aufli 
Chanoine, avoit entrepris d'achever ce qu’ils ont fi bien coma 
meéncé, * Strabon, / 4. Pline, 1. 3.6.4. Tacite, /. 3. in 
Vita Agricole. Pomponius Méla, L. 2. c. 5. Baronius, in Annal. 
Robert, & Sainte-Marthe, Gal. Chrift. tome 1. p. 418. €? 
de la nouvelle édition en 1715. Du Sauflay, Mart. Galic. Savar On 
în Not. Jup. Sidon Apoll. Barallis, Chronolog. Lirin. Noftradamus 
& Bouche, Hifloire de Provence. Du Four, Vita $. Lemntäi, Guef. 
Day, part. 1. 6. 42. Cafiani Iluft. Fc 
FREJUS, (***) faux Amballadeur de France auprès du 
Roi de Fez, en 1670, étoit un Marchand Provençal, lequel é- 
tant arrivé fur les côtes du Royaume de Fez, envoya demander 
= 

en. Ie Roï dépêcha fes ordres À fes 
Gouverneurs pour le traiter , & lui fournir des chameaux pour 
fon bagage; il alla lui-même le recevoir hors de la ville, & le 
conduifit dans fon palais, où il lui donna audience. Ce faux 
Ambañladeur après avoir préfenté fes Lettres, fut mené dans un 
hôtel préparé, où il fut fort bien régalé ; & cependant fit VEN 


linus eft le fecond Prélat dont nous 


dre fous main une partie de fes marchandif À la feconde 
audience, il demanda l’établiffement d'une Compagnie de Mar- 
chands François à Fez; mais il ne put l'obtenir; & le Roi con- 


t feulement à la liberté du commerce, fous le nom du Roi 
de France. Ainfi Fréjus voyant fon deflein manqué, demanda 
fon audience de congé, où le Roi de Fez lui donna une Lettre 
pour fa Majefté Très-Chrétienne. Avec cette dépêche, Fréjus 
s'en retourna au lieu où il avoit débarqué; & s’y arrêta pour 
vendre le refte de fes marchandifes: mais ayant eu quelque dif. 
férent avec le Gouverneur;il eut la hardieffe de retournér à Fez, 
pour en demander juftice au Roi, qui fe défiant de ce fourbe , 
lui ôta la Lettre qu'il lui avoit confiée, & lui commanda de fe 
retirer au plûtôt de fes Etats, * G. Mouette, Hifloire du Roi de 
Tafilei. 

FREMIN COURT, ville qui appartenoit autréfois aux ane 
ciens Carnut Ce n'eft plus préfentement qu'un vill 
l'Ile de France, fitué proche de Dreux, du côté de I 
la riviére d'Eure, 


orient fur 
Les Rois de France ÿ ont eu un palais qui 


*REMINET, (Martin) excellent Peintre , natif de Paris, 


ant atteint l’âge de 25 ans, alla à Rome dans le tems que les 
Peintres étoient partagez entre Michel-Ange de Car: e , & 
Jofeph Pin. Fréminet les imita tous deux, & y réuflit admira- 


Après avoir parcouru les principales villes d'Its 
‘rance, où le Roi Henri IV le reçut favorablement, 
& lui ordonna de peindre la Chapelle de Fontainebleau, Il con- 
tinua cet O ge fous Louis XIII, qui l'honora du collier de 
l'Ordre de feint Michel; mais il ne jouit pas longtems de fa for. 


Bb tune; 


blement, 
re ten 


FR E: 


ïl travailloit à finir la Chapelle, il tomba ma- 
> mourut âgé de 35 ans, le 18 Juin 1619. * Félibien, 
fur les Vies & Jr les Ouvrages des Peintres. 
MIOT , famille de robe, a eu des gens diftinguez dans 
te Parlement de Bourgogne. JEAN Frémiot, Seigneur de Saulx 
& de Barrai fat Auditeur de la Chambre des Comptes de 
e nt, l'an 1526. Il lai, entre 
lemette de Gondram fon époufe, ANDRE 
t, qui fut reçu Confeiller par la réfignation 
r Juin de l'an 1563, & laïfla CLauDE, 
éfident au même Parlement en 1163. L’au- 
eur de Tottes rendit de grands fervices aux 
nri le Grand, & à fa patrie, dans les guer- 
res civiles de la Ligue. C’étoit un homme d’une grande expé- 
rience, doéte, bon Juge & excellent Politique. Il fut Maître 
extraordinaire en la Chambre des Comptes *en 1571, puis Avo- 
cat Général au Parlement l'an 1573, & enfin Préfident en 1581. 
Le Roi Henri IV le fit Confeiller d'Etat, & Maire de Dijon en 
2595 & 1596. Il mourut en 1611, & laifa, entre autres en- 
fans, ANDRE qui fuit. 

FRE MIOT, (André) Archevêèque de Bourges, & Abbé 
de Saint-Etienne de Dijon, favoit les Belles-Lettres, le Droit 
Canon & Civil & la Théologie, & publia en 1610, un Ouvra- 
ge des Marques de l'Eglife contre héréfies, qu'il dedia au Roi 
Fenti € Grand. Ce Monarque l'avoit nommé à l'Arche ché 
de Bourges en 1603, l’avoit fait Confeiller d'Etat, & avoit ré- 
folu de demander un Chapeau de Cardinal pour lui. Frérmiot 
avoit déja été reçu Confeiller au Parlement de Bourgogne en 
1599. Le Roi Louïs XUI Penvoya Ambafñladeur à Rome lan 
1656. À fon retour, il pañla à Venife, dans la Valteline & en 
Suifle; & rendit de grands 


fervices par fes fages négociations, 
en affermiflant ces peuples dans leur bonne intelligence avec la 
France. Le foin des affaires publiques ne l'empêcha pas de va- 
quer à celles de fon Diocéfe. Il y fit réimprimer les Rituels, 
publia de nouvelles Ordonnances remplit entin tous les devoirs 
de Prélat, & mourut à Paris le 13 Mai de l'an 1647. * Sainte- 
Marthe, Gall. Chrifl. Palliot, Hifi. du Parlem. de Bourg. Le Mi- 
re, de Script. Sec. XVII, Henti de Maupas du Tour, Vie de la 
Mére de Chantal, &c. 

FRE'MIOT, (Jeanne-Françoife) Baronne de Chantal, Fon- 
datrice, premiére Mére & Religieufe de la Vifitation de fainte 
Marie, naquit à Dijon le 23 Janvier de l'an 1572, ‘Elle étoit 
fille de BE NIGNE Frémiot, Avocat Général, puis fecond Pré. 
fident au Parlement de Dijon, & de Marguerite de Berbify. An- 
dré Frémiot, Archevêque de Bourges, étoit fon frére. Elle é- 
pouf Chriflopble de Rabutin, Baron de Chantal, à l’âge de 20 
ans; & pendant fon mariage, elle pratiqua toutes les vertus 
Chrétiennes, avec beaucoup de zéle. Elle eut fix enfans, deux 
defquels moururent quelques jours après leur naiffance; CELse 
BENIGNE, qui mourut au fervice de Louïs XIII, en 1627, 
s’oppofant aux Anglois à la defcente de l'Ifle de Ré, laifla de 
Marie de Coulanges fon époufe une fille unique Marie de Rabu- 
tin, qui époula en 1644, Henri Marquis de Sévigné; Aimée 
femme de Fean de Sales, Seigneur de Torrans; Françoife, fem- 
me de Fear, Comte de Toulongeon; & Chrifline, morte fans a- 
voir été mariée. Le Baron de Chantal fut tué à la chafle, par 
l'imprudence d'un de fes amis. Sa veuve s’adonna à tous les 
exercices de piété, & fe mit fous la direttion de faint Fran- 
çois de Sales, qui préchoit à Dijon. Après quelques conféren- 
ces, qu’elle eut avec cet illuftre Prélat, ils réfolurent de fonder 
POrdre de la Vifitation. Les enfans & le pére de M. de Chan- 
tal s’oppoférent d'abord au deffein qu’elle avoit de les abandon- 
ner; mais cette oppoñtion ne la retint point. Elle prit l’habit 
de Religieufe, avec Jacqueline Favre, fille du favant Antoine 
Favre, premier Prefident de Savoye , & avec Charlotte de Bref 
card, le fixiéme Juin 1610, jour de la fête de la Trinité, que 
les fondemens de ce faint Inftitut furent jettez au fauxbourg 
d'Annecy, où faint François de Sales avoit donné une maifon 
à ces nouvelles Religieufes. Dans ce premier établiflement, el- 
les ne firent que des vi fimples, & elles fortoient de leur 
Monaftére, pour aller vifiter les malades. Mais enfuite, à la 
perfuafñion de Denys Simon de Marquemont, Archevêque de 
Lyon, & depuis Cardinal, cette Congrégation fut érigée en Re- 
ligion, & confirmée par le Pape Paul V. La Mére de Chantal 
le gouverna plufieurs années, avec un foin extrême. Elle mou- 


, à 
tut à Moulins le 13 


194 


tune; car lorsqu’ 


autres enfans, 
BENIGN 
de fon pére le F 
Confciller, puis 
tre, qui étoit Se 
Rois Henri III, & He 


Pr 


ign 


Décembre 1641, en vifitant les Monaftéres 
de fon Ordre. Le jour qui précéda fon trépas, elle diéta du- 
rant trois heures, une Lettre où elle donnoit des inftruétions 
importantes, pour maintenir fon Inftitut dans l’obfervance. * 
Henri de Maupas, en fa Ve. Robett, Gall. Chrifl. Louis Jacob, 
Bibliothéque des femmes tllufires. Vies des premiéres Méres de la Vifi- 
tation. Hilarion de Cofte, Eloge des Dames illufires, fc. 
FREMONA, ville d'Afrique, dans le Royaume d'Ethio- 
pie. On l'appelle auffi Maicuaga, felon Ludolfe, dans fon Hi- 
{toire d'Ethiopie. Elle eft des principales places de tout le païs, 
quoique petite, & prefque réduite en fimple village. On croit 
que c’eft La Frimis magna ou Premnis de Pline, de Ptolomée, & 


de Strabon. 
FREMONT ou FROIDMONT. FROID- 


MONT. 

FRE MONT (D. Charles) Religieux de l'Ordre de Grand- 
mont, né à Touts l'an 1610, entra dans l'Ordre de Grandmont 
dès l'âge de 18 ans; & dès lan 1635; ayant reçu l'Ordre de 
prétrife, il fut fait Prieur de Grandmont. Le relâchement qui 
éétoit introduit dans cet Ordre, où il fubfifte encore en partie, 
Jui fzifant beaucoup de peine, & ne trouvant point de difpofition 
dans les Supérieurs à remettre les chofes fur l’ancien pié, il vint 
étudier en Théologie à Paris, dans le deffein de s’y faire des 
ptotedteurs, & il eut le bonheur d'avoir accès auprès du Cardi- 
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na en 164 à 
uré où ilP 
duite de ce R 


, au Général de donner 
rétablir l’ancienne 
€formateur MONn= 
larité & d’indé- 
er la Régle que 

ft non feulement 
à Auvergne fondé- 
fix ou fept autres maifons qui 
, & qui étoient alors prefque 


nal de Richelieu; qui ordon 
à D. Charles Frémont un 
difcipline de Grand 
tre combien il 
pendance. Il ne fe propofoit q 
le Pape Innocent IV avoit 1 
dans la maifon que les Hat 
rent en 1650 pour lui, mais dans 
appartenoient auparavant à Or 
entiérement ruinées. Ces Monaftéres ne t point un corps 
féparé de l'Ordre, & les Religieux réformez dépendent du mê- 
me Général que ceux qui ne le font pas, d’où vient qu’il a été 
jugé en 1700, par un Arrêt du Confeil, qu'ils n’ont pas befoin 
de Lettres Patentes pour prendre pofeflion des de l’Or- 
dre où on leur donne entrée. Le pieux Réf verna 
pendant trente ans la maifon de Thiers, & 
très folides à fes Difciples. Il termina une fainte vie par u 
mort heureufe en 1589, étant âgé de près de 79 ans. * Héliot, 
Hifi. des Ord. Mon. tome 7. ch. 55 
FRE MONT d’Ablancourt 


bl ,fils de la fœur du célébre Nico 
las Perrot d’Ablancourt, s’eft fait connoitre ntageufement 
dans la République des Lettres. C'eft lui qui a fait le 
des Lettres de l'Alphabet, & le fupplément de l'Hiftoire V 
ble qui fe voyent à la fin du Lucien de fon oncle, & q 
bien reçus du Public, Un des grands Princes de l'Europe l’a re- 
cherché pour en faire le Gouverneur de fon fils; & les impor- 
tans emplois dont il s’eft fi dignement aquitté font aflez connoi- 
tre a fufifance & fonefprit. M. de Turenne qui avoit beaucoup 
d'eftime pour lui, lui procura la qualité d'Envoyé de France à 
la Cour de Porrugal en 1663, & celle de Réfident de France à 
Strasbourg, l'an 1675. Ce Réfident après la mort de fon Pa- 
tron, retourna en France, & y vécut tranquillement dans la le- 
&ure des bons Livres, & dans le commerce des Gens d’efprit, 
jufques à ce que la revocation de l'Edit de Nantes l'obligea à 
Chercher la liberté de confcience dans les païs étrangers. Il s'at- 
rêta à Groningue pendant quelque tems, aprés quoi il vint s’é- 
tablir à la Haye, & y fut extrémement confidéré de Monfieur le 
Prince & de Madame la Princeñle d'Orange. Il fut même grati- 
fié d’une penfion avec le titre d'Hiftoriographe. Il eft mort à 
la Haye vers l'an 1694 ou 1695. C'étoit un homme de mér 


fort zélé pour la Religion Proteftante, & qui ne dédaigna t 
de compofer un Catéchifme François. Il favoit une ir inité de 


ces chofes, qui font bonnes à débiter dans une converfation ; & 
il les débitoit de fort bonne grace. La douceur qui paroïfloit 
dans fes maniéres, fit qu'on ne lut pas fans étonnement un pe- 
tit Livre qu'il publia contre M. Amelot de la Houflaye l'an 
1686. 11 fe ficha & il s'emporta beaucoup plus qu’on n'eût pu 
l'attendre d'un homme de fa gravité & de fon âge, & qui avoit 
quitté fa patrie pour fa Religion. Plufeurs perfonnes tâcherent 
de l’excufer fur la tendrefle qu'il confervoit pour fon cher oncle 
M d’Ablancourt; mais comme il ne s’agifloit point de favoir f 
cet oncle avoit été honnête homme, & qu'il ne s’agiffoit feule- 
ment que de favoir fi fa Traduétion de Tacite meritoit d’être 
blämée au lieu de jouir de la grande réputati 

femble qu’on eût pu faire fon Apologie plus tranquillement. Il 
publia quelques Dialogues l'an 1684. Vers le commencement 
de Pan 1701, on vit paroître fes Mé î 


k à it V'Hifloire 
de Portugal depuis le Traité des Pyrénées de l'an 1659, jufqu'à 
1668. 1* Bayle, Di. Crit. 


FRENE (Charles du) S 


ieur du Cange, naquit à Amiens le 
18 Décembre 1610. Son pére fe nommoit Louis Du FRE« 
NE, Ecuyer, Sieur de Frédeval, Confeiller, Prévôt Royal de 
Beauquéne; & fa Mére Héléne de Rely, iffue d'une Maifon no 
ble. Louis du Fréne étoit fils de MICHEL auffi Prévôt de 
Beauquêne, & pourvu de cette Charge en1575. De cinq fré- 
res qu'eut celui qui fait le fujet de cet Article, l'aîné nommé 
Aprren fuccéda à fon pére en la Charge de Prévôt de Beau 
quêne, &\ l’a laïflée à Louis Sieur de Frédeval fon fils ainé. 
Le fecond des fréres de Charles du Cange, nommé JEAN, fit 
avec honneurla profeffion d’Avocat au Parlement de Paris,com- 
mença le Journal des Audiences qu'on a continué avec fuccès, 
& laïfà un Commentaire fur la Coutume d'Amiens. Deux au- 
tres, Mrcnez & FRANÇoIs, entrérent jeunes dans la Com- 
pagnie des jéfuites, & s'y rendirent recommandables 
capacité & par leurs emplo Le premier enfeigna la 
sie poñitive , & fut longtems Principal à la Fléche; l’autre réuffit 
à la prédication & fut Reëteur d'Arras. M. du Cange re 
batême le nom de Charles, & prit dans le Collége des ] 
d'Amiens la premiére teinture de la Religion & des Lettres. IE 
étudia en Droit dans l'Univerfité d'Orléans, & prêta ferment 
d'Avocat au Parlement de Paris, l’onziéme Août 1631. Il fré- 
quenta quelquetems le Barreau, fans deffein de s'y attacher. Quand 
il fut de retour à Amiens, il fe porta par fon feul penchant à læ 
leéture de toutes fortes de Livres, d'Humanitez, de Philofo= 
phie, de Droit, de Médecine, de Théologie & d'Hiltoire. IL 
étudia la facrée & la profane, l'ancienne & la moderne, la Gré- 
que & la Romaine, celle de France & celle des païs étrangers ; 
les générales & les par! s; & dès fa jeunefle, pour foula 
ger fa mémoire, il fit une Table Généalogique des Rois de Fran- 
ce. Un fi grand attachement à la leéture, ne lempêcha pas de 
fonger au mariage. 11 époufa le 19 Juillet 1638; Catherine du 
Bos, fille de Philippe du Bos, Ecuyer, Seigneur de Drancourt; 
Confeiller du Roi, & Thréforier de France en la Généralité d'A= 
miens, & vécut avec elle près de 50 ans dans une parfaite intel= 
ligence. Sept ans après , il traita d’une charge de Thréforier de 
France, dans la même Généralité, & y fat reçu le dixiéme Juin! 
1645. Sa charge & les affaires de fa famille, ne l’empêchérent 
pas de continuer d'être affidu à l'étude. Il y donna tout le tems 
qu'il eut de refte. Il confacra les prémices de fa plume à l'hon- 
neus 


FRE. 


neur de la France, par fon Hiftoire de Conftantinople fous les 
Empereurs François, qu’il fit imprimer au Louvre, & qu'il dé- 
dia au Roi, Huit ans après, il publia en faveur, de la ville de 
fa naiflance, un Traité Hiftorique du Chef de S, Jean Baptifte. 
En l’année 1668, qui fut celle où il quitta Amiens pour aller 
s'établir à Paris, il mit au jour l’Hiftoire de S. Louis, par Join- 
ville, enrichie de nouvelles Obfervations & de Diflértations hi- 
ftoriques, & dédiée auffi au Roi. A peine deux autres années 
s’étoient elles écoulées qu'il donna au public un gros volume de 
lImprimerie Royale, contenant le texte & la Verfion de Cinna- 
me, des Notes tant fur Cinname, que fur Chriflophore Brieme, 
& fur Ame Comnéne, avec la defcription de l'Églife de Sainte 
Sophie de Paul le Silentiaire. Sa réfidence dans la capitale du 
Royaume accrut fa réputation, lui donna lieu de contracter a 
mitié avec les plus habiles en chaque fcience, & d’être connu 
du Roi, des Princes & des plus grands du Royaume. Ceux 
qui liérent une habitude plus étroite avec lui, l’eftimérent pour 
l'étendue & pour la diverlité de fon érudition, qui leur étoient 
fouvent d’un grand fecours; mais ils admirérent fur toutes cho- 
fes la douceur de fon naturel, qui étoit un des plus traitables & 
des plus honnêtes qui fat jamais. Il étoit fi modeite, qu’au tems 
même qu'il donnoit de plus grandes preuves de fa fufiifance, en 
expliquant les dificultez qu’on lui propofoit, il ne prenoit point 
un ton affirmatif, mais propofoit fon fentiment comme une fim- 
ple conjecture, plutôt que comme une décifion, & reconnoif. 
foit qu'il ignoroit beaucoup de chofes, & qu’il fe trompoit fou- 
vent. 

Quelque tems après qu'il fe fut établi à Paris, on propofa à un 
Minittre dont le vafte efprit embrafloit toutes fortes de deffeins, 
d'affembler les Ecrivains qui avoient travaillé en divers tems 
fur l’Hiftoire de France, & d’en former un corps. Le Miniftre 
agréa la propofition, & jugeant M. du Cange plus capable que 
nul autre de l’exécuter, il lui fit mettre pour cet effet entre les 
mains un grand nombre de Mémoires & de Piéces manufcrites, 
Il ÿ travailla fans relâche, & compofa une Préface de plus d’une 
ain de papier, qui contenoit le nom des Auteurs, le caraété- 
re de leur efprit & de leurs Ouvrages, le tems auquel ils avoient 
fleuri, & l’ordre felon lequel ils devoient être placez. Quand 
celui qui lui parloit de la part du Miniftre eut vu fon projet, il 
Jui raporta qu’il n'avoit pas été approuvé & qu’il en faloit foire 
un autre. Alors Mr. du Cange, perfuadé que s'il avoit fuivi 
Fordre qu'on lui donnoit, il auroit gâté tout lOuvrage, répon 
dit franchement, que puis que fon travail n'étoit pas afléz heu- 
xeux pour plaire à ceux qui avoient l'autorité, il leur confeilloit 
de chercher les plus habiles du Royaume, pour les y employer, 
& que quand ils les auroïent trouvez, ils s’en repofaffent tout à 
fait fur eux. A l’heure même il renvoya les Mémoires. 1] pré- 
vit bien que fa liberté nuiroit à fes intérêts; mais il aima mieux 
les facrifier , que de travailler par une complaifance fervile far un 
plan, qui auroit fait tort à fa réputation, & n’auroit point fait 
d'honneur à la France. Délivré de la forte du foin de cet im- 
menfe Recueil, qui l’auroit occupé plufieurs années, il fongea 
férieufement à mettre la derniére main à fon Gloflaire Latin, 
qui étoit fouhaité avec impatience. Il demeura deux ans fous 
la prefle, & en fortit avec un applaudiffement général des Sa- 
vans. J'ôte le mot de tous, que l’Anteur que je citerai au bas de 
cet Article met en cet endroit, parce que j'ai là dans la Préface 
des Valefiana, que dès que ce Gloflaire parut Adrien de Valois en 
ex2mina à l'ouverture du Livre plufeurs endroits ; & y remarqua 
une infinité de fautes. Il y en a effectivement, & de confidéra_ 
bles, comme on peut le voir dans le Livre que je viens de ci. 
ter; mais cela n'empêche pas que ce Gloflaire ne foit excellent 
& d'un très grand uf II fut fuivi de près par un autre Volume 
fervant à illuitrer l'Hiftoire Byzantine & contenant deux parties, 
dont l'une comprend la Généalogie des Empereurs de Conftan- 
tinople, & l’autre une defcription exaéte de l’état où cette ville 
s'eit trouvée fous ces Empereurs. 

11 n’y avoit pas longtems que cet Ouvrage avoit commencé À 
voir le jour, lorsque Mr. du Cange s'apliqua à compofer un Glof. 
faire Grec, rempli de recherches d'autant plus curieufes & plus 
rares, que la plupart font appuyées fur des piéces manufcrites, 
dont à peine le titre étoit-il connu. Ces deux Glofäaires ont 
donné lieu à M. de 14 Mommoye de compofer cette Epigramme, 
qui mérite d’être confervée : 


Aufonios pollquam Graïofque efufa per agros 
Barbaries Romam prefit uiramque diu, 

Cangius banc vinclis qui tandem &£ carcers Jfranct, 
Res méra! è Gallis ecce Camillus adeft. 


Dans le même tems que l’on imprimoit fon Gloffaire Grec, il 
prenoit foin d’une nouvelle Edition de Zonare en deux gros Vo- 
lumes, & l’enrichifloit de fes Notes. Incontinent après il fut 
chargé de celle de la Chronique d'Alexandrie, & il commençoit fes 
Remarques fur Gregoras; lorsqu'il fe fentit attaqué au mois de 
Juin 1688, d'une maladie qui le retint au lit quinze jours. Jus- 
ques alors il avoit jouï d’une fanté, qui depuis plus de cinquan- 
t-cinq ans n’avoit pas été troublée parla moindre indifpofition. 
Vers le milieu de Septembre, il retomba dans la même maladie, 
dont n'efpérant pas de guérir, il regarda la mort d’un œil auffi 
tranquille qu'en pleine fanté, & s’y prépara avec une entiére 
connoïffance & une parfaite liberté d'efprit. Il reçut les facre- 
mens avec piété, & confumé enfin par la longueur & par la vio- 
lence de fon mal, il expira le 23 d'Oétobre de la même année 
1688, entre fix & fept heures du foir, âgé de 78 ans. Il laifla 
quatre enfans, deux fils dont l'aîné a été Thréforier en la Gé- 
néralité de Poitiers, & deux filles. Les libéralitez dont le Roi 
reconnoifloit fon mérite & fes fervices, fe font répandues jus- 
ques fur @ famille, qui depuis fa mort a reçu fur le fonds des 
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Bâtimens ue gratification de deux mille livres, en corifidéras 
tion des peines qu'il avoit prifes pour l'édition de la Chronique 
d'Alexandrie. Parmi fes papiers qui étoient en grand nombre s 
il s’eft trouvé une Hiftoire de la ville d'Amiens, entiérement 
achevée & en état de voir le jour. * Journal des Savans de l'at- 
née 1688, p. 581. Perrault, les Hommes Hlifires qui ont paru en 
France , ; EF. 

*FRENE (Philippe du) fut fait Préfident par Henri IV, Roi 
de France, dans la Chambre M partie qu’il érigea en Langue- 
doc en faveur de ceux de Ja Religion. Du Frêne en faifoit pro- 
feflion, mais s'étant fait Catholique Romain deux ans après, il 
quita cette place fur lefperance que Ja Cour lui fit concevoir, de 
Pélever aux plus hautes dignitez de la Robe: ce qui n’alla pour. 
tant qu’à une Ambafade de Venife, emploi également defagrea- 
ble & infruétueux, & au retour duquel il mourut. .Il étoit 
eftimé pour la grande connoiffance qu'ilavoit des affaires & pour 
fon grand favoir. On 2 de lui quelques Harangues, parmi un 
Recueil de douze pareilles piéces. Il fit auffi imprimer avant fa 
mort une Relation de fon Ambaflade, * De Ja Faille, Annales 
de Touloufe,, partie 2. p. 508, 

FRENE (Ferre Sieurdu). Poyez FORGET. 

FRENOY (Charles Alfonfe du) naquit en 1611. I] étoit 
fils d’un célébre Apothicaire de Paris, qui le fit étudier avec 
tous les foins poffibles, dans la vue d’en faire un Médecin, Les 
premiéres années qu’il pafla dans le Collége fecondérent heureu- 
fement le defléin de fon pére par les grands progrès qu'il y fai 
loit; mais’ dès qu’il fut dans les hautes Clafles, & qu’il commen. 
ça à goûter la Poëñe, le génie qu’il avoit pour elle fe dévelopa, & 
il remporta en ce genre-là les prix dans les Claffes où il fe trou- 
va. Son inclivation fe fortifia par lexercice, & à en juger par 
ces commencemens, il devoit être un jour un des plus grands 
Poëtes de fon fiécle, fi l'amour de la Peinture, dont il devint 
également épris, n'eût partagé fon talent, Enfin, il ne füt plus 
queftion de Médecine, il fe déclara tout à fait en faveur de la 
Peinture, malgré la réfiftance de fes parens, qui, fans avoir é- 
gard à la violente inclination de leur fils, fe fervirent de tous 
les mauvais traitemens dont ils purent s’avifer, pour le détourner 
de la réfolution qu'il avoit prife; parce qu’ils n'avoient* qu'une 
idée bafle de la Peinture, & qu'ils ne la regardoient que comme 
un vil métier, & non comme le plus noble de tous les Arts. 
Cependant toute la réfiftance que l’on mit en ufage, ne fit qu'a 
croître cette paffion naïffante , & fans perdre le tems à délibérer, 
Du Frênoy s'abandonna entiérement à fon génie. Il avoit en- 
viton vint ans, lorsqu'il commença à prendre le crayon, & 
qu’il alla deffiner chez Perrier & chez Vouet. Mais à peine 
eut-il été deux ans dans cet exercice, quil partit pour aller en 
Italie. Il y arriva en 1634, & Mignard l'y étant allé trouver 
en 1636, ils liérent enfemble une amitié, qui dura jufqu'à la 
mort. Pendant les deux premiéres années , que Du Frénoy 
païla à Rome, il n’étoit point en état de gagner de quoi fubfi- 
fter. Ses parens d’ailleurs, dont il avoit méprifé les avis fur fa 
profeffion, l’avoient abandonné, & le fonds dont il s’étoit pour- 
vu avant que de partir, fut à peine fuffifant pour faire fon voya- 
ge. Ainf, n'ayant dans Rome, ni amis, ni connoiffances, il 
fe vit réduit à une telle extrémité, qu’il ne fe nourriffoit la plu 
part du tems que de pain & d'un peu de fromage. Cependant 
il étoit bien moins inquiet de cet état fâcheux, qu'occupé de fes 
études de Peinture, qu’il continuoit avec chaleur, lorsque l’ar- 
rivée de Mignard le mit un peu plus au large. Comme l’efprit 
de Du Frénoy étoit d’une trempe À ne fe pas contenter d'une 
connoiflance médiocre, il voulut fouiller fon art jufqu’à la racine, 
& entirertoutela quinteffence. Il étudia avec application Raphaël 
& l’Antique, il deffinoit tous les foirs aux Académies avec 
une avidité extraordinaire: & à mefure qu’il avançoit dans la 
connoiflance de fon Art, il en faifoit des remarques, qu'il écri- 
voit en vers Latins. Une lumiére lui en donnoit une autre, & 
fon efprit s'étant peu à peu rempli de toutes les connoiflances 
néceffaires à fa profeffion, il forma le deffein d’en compofer un 
Poëme, qui lui couta beaucoup de veilles & de réflexions. I 
le communiqua à tous les habiles gens, dont il Pouvoit tirer des 
lumiéres ou de l'approbation. Il avoit ün amour extraordinaire 
pour les Ouvrages du Titien, auquel il donnoit la préférence 
fur tous les autres, à caufe, difoit-:il, que de tous les Peintres, 
le Titien étoit le plus grand imitateur de la nature. Il en copia 
à Rome tout ce qu’il y a de plus beaux tableaux, avec un foin 
incroyable. Il entendoit fort bien le Grec & les Poëtes: & le 
tems qu’il donnoit à la leéture & à parler de Peinture aux gens 
d’efprit qu’il trouvoit difpofez à l'écouter, lui en laiffoit peu 
pour travailler. Il paroïfloit d'ailleurs qu’il avoit de la peine à 
peindre, foit que fa profonde théorie lui retint la main, ou que 
mayant appris de perfonne à manier le pinceau, il eût contracté 
une maniére peu expéditive. Quoi qu'il en foit, fes Ouvrages 
font en petit nombre. 

Comme il avoit fort étudié les élémens d'Euclide, 
voit un excellent goût pour l'Architeëture , 
peindre des reftes d’Architeure, 


& qu'il a- 
il commença par 
qui font aux environs de Ro 


me. llles vendoit pour fubfifter, & les donnoit prefque pour 
rien. Tous fes Ouvrages fe réduifent environ à cinquante ta- 


bleaux d'Hiftoires, & quelques païfages, qu'il a peints pour des 
particuliers, fans compter toutes Jes copies qu'il a faites d’après 
le Titien. De tous fes Ouvrages, celui qu'il aimoit le plus étoit 
fon Poëme fur la Peinture, Quelque envie qu'il eût de le faire 
imprimer, comme il favoit bien, qu'il étoit prefque inutile de 
lui faire voir le jour, fans l'accompagner d'une verfion Françoi- 
fe, & que la longue abfence de fon , lui avoit, pour ainf 
dire, fait oublier fa Langue, il dif toujours de le rendre 
public. Enfin le Sieur de Piles, que nous citons fouvent dans 
ce Dictionnaire, en parlant des Pei tres, le mit en notre Lan- 
gue, à la priére de FÉUReuE & felon fon intention; & il a été 
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primé trois fois avec la Traduétion & des Remarques. 1 al- 
loit, difoitil, travailler au Commentaire , pour éclaircir davantage 
fes penfées, quand il fut furpris d’une pa alyfe, dont il mourut 
cHes un de fes fréres à quatre lieues de Paris, en 1665, à l’âge 
e-quatre ans. Le gre and nombre de comnoïflances , 
pit PE rempli, & fa mémoire, qui les lui fournit 
quand il en avoit la moindre occafion, faifoient 
quoique très utile, étoit fi pleine de di- 
oit fouvent le fujet prepa s ce quia 
es, que cela venoit d’une abondance 
ité de’ fon imagination lui fournifloit. 
Peintre François, qui ait tant approché du 
du Frênoy, à en juger entre autres par les deux ta- 
fe, pour le Nobl aruta, dont l’un 
rge à demi-corps, & l’autre une Vénus cou- 
“Ce qu'il a fait en! France tient encore de ce goût-là, 
on ce st Pile a fait au Rainci, pour M. Bordier In- 

3 cette Peintu ffant pour le plus beau 
gement des Connoifleurs. Mais fi le peu 
aits ne font pas fuffifans pour répandre fon 
an en divers endroits de l’Europe; celui de fon P. fur la 
Péinture le fera vivre, autant que cet Art fera en quelque efti- | 


= 
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me dans leëmonde. * De é de lu Vie des Peintres. 
FRENSHEIM. Voye EIM. 
FRENTANS, ou plutôt FE'RENTANS, Ferentani, an- 


s'étendoient le long de la Mer Adriati- 
Marrucins, la Pouille.Daunie au le- | 
ts & le Samnium au midi. Leurs villes étoient Auxanum, 
arinum, Ortona, & Hif fonium. Leur païs répondoit à l’A- | 
ure & à la partie de la Province de la Capitanate, 
re à Fortore, qui eft une riviére du Royaume 
dans la Pouille 

FRE RE, (Jean le) n 
du Collége de Bayeux à Pari 


ens peuples d'Italie, 
que, TR au couchant les 


i s'étend 
de Naples, 


if de Laval au Maine, fut Principal 
; où il mourut de pefte, le r2 ou 
e Juillet 1383. Il avoit appris les Langues, & avoit 
c en Frar la Chronique d'Eufèbe ; l'Hiftoire 
Il compofa auffi une Hiftoire de fon tems, 
ie en 1581, & ai rs autres Ouvrages. * La Croix- 
ine & Du Verdier-Vauprivas, lotb. Frang. 

: GUILLAUME. Cherchez GUILLAUME, 
Lie de L E 


de Jofé ‘phe 


Fhierry) Peintre célébr 


F 
$ grandes piéces d el de ville | 
$ unes font CRE imparfaites, à 
pas de le: ver. Il mourut 
t d’Amft terdam à En ifen. 11 a peint plu- | 
5 fût bon Peintre, 
eux le’ deffein que le coloris. ï 
voir à fes Ou- 
it. Univ. Holl. 


en 
ieurs Le 
peut dire qu'il entendoit nm 
paf. plufieurs années en Îtalie, & l'on peut 
vrages qu'il avoit refpiré l’air de Rome. * Gr. 
Houbraken, Livre des Peintres, en Hollandoïs 
FRERES ARVALES, ceux qui préfidoient aux facrifices, 
jn faifoit pendant la Fête des Ambarvales, en l'honneur 
. Pojéx ARVALES 
RES DE BOHE ME. 


Voyx BOHEME (les 


Fréres de 
FRE ee S BLANCS, Seéte qui parut dans la Pruffe, au 


FRE 


* FRESINGA (Renicus) de Fran 
dans la Langue de fon pa 
des chofes lessplus mémorables de F 
voifins. * Valére André, Bibhoth. B 

FRESINGEN. Voyez 

FRESNE. Voyez FRENE. 

* FRESNEDA, petite ville du Ro 


eker en Frife, à écrit. 
es où des Ephémérides 
fe, d'Overiflel & des païs 


fpagne, vis à vis d'Alcaniz vers les frontiére 
m 


le à été en quelque maniére fortifiée, 
parti de Charles UE, Philippe V la 
1706. * Colmenat, Delices de l Eu ; 
FRESNO. Il y a en Efpagne deux bourgs de ce nom, l'un 
dans la Caftille vieille à deux lieues de Borgo d’Ofma, du côté 
du midi: & l’autre dans PAndaloufie, à huit lieues de la villé 
dé Cordoue du côté du nord. Qu 1elques Géos; mettent en 
l'un ou en l’autre de ces bourgs l’ancien Fra m, célébre 
forterefle des Sarazins, d'autres “a mettent à F eto en Îta- 
Mais il eft fort vraifemblable, qu’elle étoit au Frainet en 
Provence. Voyez FRAXINET ci-deflus. 
FRESNOY. Foyez FRENOY. 
* FRESQUEL, petite riviére de France dans le 
guëdoc, prend fa fource dans la partie oriental 
du Diocefe de Touloufe, coule d’abord du nord 


>arce qu’elle prit le 
réduire en cendres en 


lie. 


fud, puis 


de l'oueft à left, & va fe perdre dans le Canal Royal de Lan: 
guedoc. 
FR ESSE, (Jean de) Evêque de Bayonne, fous le régne 


e Henri IL, fut envoyé Ambañadeur en Alleme agne, où il haran 
gua à la Diéte de Paflau, en 155 Il favoit les Langues vi 
vantes, & étoit affez bien inf fruit des affaires du tems. Il 
trouva avec le Duc d'Aumale, lorsqu'il fut a par le Mar- 
quis de Brandebourg en 1552, & fe fauva par la Ce Pré- 


lat compofa divers “Où vrages , & entre autres un intitulé, Le 
1 : o A 3, LES 

Livre des Etats € Muifons les plus à à né, qu'on im= 

prima l'an 1549. On publia auffi fa Harangue prononcée à P 


fau * De Thou, Hif. 1. 8. 10. © 711 “Sa ate-Marthe, Gall, 
Cbrifi. La Croix-du- Maine & du Verdier-Vauprivas, Bibloth. 
Françoife, 


*FRETEVAL, 
met dans le Blaifois. 
nord-nord-oueft de BI 
lieue 
FRETEL, Archidiacte d’Antioche, 

le ; le tems que les Princ é iens entreprirent la 
conquête de la Terre- Sa ainte, & en fit même la Defcription. C’eft 
de ce même Ouvrage dont Adrichomius s’eft fervi, pour com: 
pofer celui qu'il a fait du Théatre de la Terre-Sainte. Voyeæ 
ADRICHOMIU S 

FRETULPHE, ancien Hiftorien de Baviére, que Jean 
Aventin fe vante de faivre, dans les Annales du païs. On né 
fait pas bien en quel tems il a vécu. * Voffius, de Hift. Lat. pa 


petite ville de France. M. Sanfon 1x 
Elle eft fur la rive droite du Loir, au 
ois, dont elle eft éloignée d’environ fept 


vivoit fur la fin du XF 


704: 

FREUDENBERG, petite ville ou bourg de Franconie. 
Ce lieu fitué fur le Mein, eft le principal d’un petit païs, qui 
appartient à PEvêque de Wirtzhbourg, & qui eft enclavé entre 
le Comté de Wertheim & l’Archevêché de Mayence. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

RREUDENBERG, bourg des Etats de Nafflaw en Vété- 
ravie, à une lieue de la EATES de Siegen, & aux confins des Dus 
chez de Berg, & de Weftphalie, * Maty, Dion. Géogr. 


commencement duXIV fiécle,. C'étoit une fociété d'hommes 
itic ce nom, parce qu’ils portoient des manteaux b à 
oix verte de faint André. Ils fe vantoient d’a- 
articuliéres, pour aller recouvrer la Terre- | 
Infidéles. On vit quantité de ces 
la trompe ie de ces Impofteursayant 
Ordre difparut. * Hart- 
Chrif. in Pruffia. 

rtres , Avocat au Parlemer 


en Allemagne ; mais 
ouverte pe de ten 


fin du XVI Ÿ fiécle 
atitles du Droit Csroniques où î a fuivi l'ordre 
ons & des queftions du decret, auffi bien que des D 
du Sexte & autres Païties auiil fit imprimer en 3603, in 
11 a encore donné en 1611, les Bafiliques ou Confé 
tes Conttitutions des Empereurs, avec les Ordonnances des 
France, s Notes fur la Coutume de Chartres, im- 
es en 1604 in quarto , avec celles de Tulloue. * Denys 
bhotb. Hifi. des Aut. de Droit. 
Cherchez FRA TICELLT 
Ti ou FRASCATI, ville & Evêché d'Italie, 
de cette 
dans fon voifinage, les ruines de l’ancien Tuféulum; 
de Cicéron; & a maifon de campagne de Lucul- 
i n’eft ni belle ni bien peuplée; mais les 
lins y font en grand nombre. Entre plufeurs 
on y diftingue la Villa de Ludovifio, la Villa 
appelle Mo acone, à caufe du Dragon qui 
de cette famille ;& la Villa Aldobrandina, dite 
fe de fon ble fituation. Elle a 
mpagne de Rome; & de 
"couverte de lauriers, de fon- 
jets d'eaux. On y voit plu- 
comme des orgues d » avec 
eft aflis fur le mont Parnafle, a 
ville de Frefcati a un petit 
Cathédrale de faint Pierre eft un des titres 
inaux, dit Epiféopus Tuféulanus. 
RESE'RO, petite riviére d'Efp 


C£ 


dans la Campagne de Rome, eff fituée à douze m 
ville 


& 


eurs Out ages d'hyd 
alle d’Apollon, où ce 
ec les neuf Mufes au 


gne dans 


erfé la Viguerie de Campredon, & fe | 


FREUDENDAL. Voyez FREUDENTHAL. 

* FREUDENSTADT, ville du Cercle de Souabe dans 
| le Duché de Wirtemberg, fonc dée en 1607 par le Duc Frédéric, 
pour fervir de refuge aux Luthériens chaffez de Autriche. Ce 
Prince lui donna le nom de Frederikfladt; mais ceux dont elle 
étoit l'afyle, lui donnérent celui de Frewdenfladt qui lui eft de- 
meuré, & qui veut dire, ville de joye, voulant par-là témoigner 
la rec connoiffince qu'il avoient de la faveur de leur Bienfai éteur. 
[Elle eft à RES de Tubingue, dontelle eft éloignée de fept bon= 
nes lieues. . Di&. Univ. Palmw. p. 47. 

# A EUDI EN THAL, FRE UD EN° TAL & FREU: 
[DENDAL, petite ville de la Haute Siléfe fur la riviére de 
Mohr, proche des confins de la Moravie, dans la Principauté 
de ropraw: Elle eft à l’oueft de la ville de Tr aw dont el- 
le eft éloignée de près de fept lieues. On y fait grand commer# 
ce de fil, de toile & de chevat x. 

FREUNDSBERG. Voyez FRONSBERG. 

FREUX, (André le) Jéfuite de Chartres, mort à Rome en 

556» Pc Latin. On a ettimé entre les autres piéces l'Echo, 
| a ’il a fait fur les adverfitez de l'Eglife, & quelques Epigrammes 
contre les Hérétiques de fon tel Le Freux a auf corrigé 
Martial & les autres Poëtes de leurs obfcénitez, comme le P: 

Edme Auger a purgé encore le même Poëte aprè lui; le P. Mat 
thieu Rader après Auger, le P. Rodeille après Rader, & le P® 
Jouvency après le P, Rodeille. Il a encore fait deux petits Ou= 
des mots & des chofes; l’autre eft 
e. * Philippe Alegambe, Bibliorh. 
es Savans fur les Poëtes modernes, € lé 


ns Latins. 
P à BA ie & Doy yen re 


| Vrages » l'un de l’abondan 


un abregé de la Syntaxe Latir 
Soc. Fef. iBaillee ff 
même fur les Gra 

FREY, (Jean J 
en lande! naquit à 
ancienne & qui s’étoi 
tems de la RoNaNOne 
Frey, Confeiller de 
te ville, s’arma avec trois autres Cont 
ment avec eux, alla mettre en libe 
Concile qu'on avoit emmené prifonniers le ch tea 
wenftein. Rodolphe Frey fut dé tems de la Réformation, 
mier Scholarque qui, avec deux autres ft j 
|de cette ville fes priviléges & droits, f 


fleur 


transportée de Mell 
pstsie fait 7 


ngen à Bêle EE é les 
n de Uri 


il (er, & si conjointes 
mbres di 


e & fes Archives, 
& 


. Téan Jaques ayant fait fa 
1 à Généve où il foutint: di- 
puifà en Frañce & enfin en 
étute dés PéresGtecs 
conhoil 


& qui régla les gages d 
Philofophie & feçu fe 
verfes l'héles fo: 
Angleterre, où il 


a (ur-tout dans la 1 
fe Led 
noblés, & Robert ÿ 
fieur à Mr, de Dungar 


Bb 
Büÿl 


Tiländë, oùil'gà- 
1 chércha tous les 
añcér; & en 1630, Théophile Evéque de Min 
mina fo D Peu de tems après, il füt floinmé dans 
e dé Ste Marguerite; mais à peine fut-il entré 
cette fonction, que le Cointe de Corcagh le démanda in- 
ammént au Magiftrat de Bêle, qui le lui accorda. Le Comte 
ja Enfuite avec fon fils en France. De rétour èn Angle: 
térre, ilréçut une autre Vocation de Bâle, par laquelle il étoit 
appéllé à la Chaire dé Profefféur en Grec. Il l’accépta, apr 
fé de fe charger de l'inftruétion du jeune 
qu'on lui avoit aufli offerte. Ayant fait 
tion de l’rofeffeur en Grec pendant quelque téms , on lui 
offrit lé Doyenné d’Armagh en Irlande. Jacques Uferius, Ar- 
chevéque de cette ville, & lé Vicé-Roï même écrivirent au Ma 
giftrat de Bale, & demandérent qu'on lé leur accordit. ‘Il ac- 
cepta donc cette nouvelle vocation, & lo 1 étoit [ur le point 
de partir pour fe méttre en pofléfion dé fon Doyenné, il mou- 
xut à la fleur de fon âge en 1635." 11 étoit fort connu de plufieurs 
perfounes de qualité, aufi-bien que d’un grand nombre de S4 
vans du prémier rang, comme de Tronchin, de Diodati, de Span- 
beim, de De Dieu, de Poffius &c. qui en faifoient tous! un très 
grand cas à caufe.des rares talens qu'ils découvroient en lui. Il 
étoit aüffi ën commerce de Lettré Jaques Uffé. 
tius qui étoit plus lié avec lui, &q beaucoup, ne put 
affez exprimer combien il étoit touché de fä mort. Ileft vrai 
qu'il en avoit auffi reçu quelques fervices, & que Frey lui avoit 
fourni bien dès matériaux pour fon Hiitoire des Vaudôis & pour 
d’autres Ouvrages:  Louïs De Dieu fait mention de Jean Jaques 
Frey avec beaucoup d’éloges, dans fa dédicace adrefée à Ü 
rius, & qui fe trouve à la tête du Commentaire de Dé Di 


gna telle: 


moyens de l'Av 
ln 


fur 


Jes A@es. IT avoit reçu d'Uflérius par les mains de Frey le Pen 
tateuque Sy Où a de lui en manufcrit Hrdæ- 
où & O * Urftifius, Chron. Toffa- 


Orafio pareñta 
REY, (Jean Jaques) fils du précédent, naquit à Bâle trois 
è mort de fon pére, le 11 Decembre 1636. Après 
reçû Miniftre, il fit en 1655, un voyage en France, 
rre, en Hollande & en Allemagne & fe fit connoïitré 
par-tout aux Savans. fon retour dans fa patrie, il fût en 
1656, nommé au Diaconat de l'Eglife de S nafd, En 1675, 
ans la mêm cquita de fon de 
 infatigable fa mort, arrivée [e 
s le dernier fermon de Noël qu'il pronon: 
F nt dé ce qu'il lui avoit 
cette maniére 67 fêtes de 
ns aucune ‘interruption & fans maladie, & d’avoir pu 
ant dé fois fouhaiter une heureufe nouvelle année À fon 


avoir 
en An 


tout 


cher troupeau, Outre un très grand nombre de Sermons funé 
bres & $ i imprimer, on a auf de lui en Alle- 


de l'Eglife Romaïne, écrit à lo 
ue cütrerun Proteflant SP un 


mand un 
de Merc 
tille. * Di. : 

FREYBERG. Vo) 

FREYBURG: Vo FRIBOURG. 

FREYBURG, ville du Ce de la FT: 
Thuringe fur l’Unitrutt, au nord-oueft de Na 
eft éloignée de près de deux lieues. 

* FREYBURG, petite ville où bourg de la Müfnie dans 
Haute Saxe au fud-fud-eft de Leipfic dont elle eft éloignée de 
fept lieues. 

* FREYBURG, FRIBURG, & FRIDBURG, petite 
ville du Cercle de Baviére, fur le Weïsbach prefque ‘au nord de 
Saltzbourg tirant vers l’eft, à la diftance d'environ fix lieues: 

FREYDBERG, ville de Mifnie. Voyez FRIDBERG. 

*FREYENWALDE & FRIENWALDE, fur la #t. 
ve gauche de l'Oder, eft un lieu renommé pou IX minéra- 
les. Il eft en Brandebourg dans la Moye he à l’eft-nord 
eft de Berlin, dont il eft éloigné d’enviro lieues. 

*FREYENWALDE, ville de Pom à l'éft de Stet- 
tin, dont elle eft éloignée d'environ neuf lie! 

*FREYENWALDE, ite ville de è en Allemagne 
dans la Principauté de Neïfle, aù fud-füd-ouéft dé’ Ia ville de 
NEife, dont elle, eft éloig ’environ fix lieues. 

* FREYHAM flonde Wit, FREY HAIM felon Scherk, 
FREYH AIN felon Sanfon, petite ville d'Allemagne dans la 
Silefie. Elle eft da de Militfch fur les confins dés 
inats de Pofr notd-eft de Mi- 
, dont elle él 


Ja RAI 
de Bâle. 


FRYBERG. 


te Saxe dans la 
mburg, dont élle 


dix 


r le Code, ce 


que La Digefte. ine fuite des 
Conititutions de chaque Emper. é des Confu 


des mois & d 
tre d'Elenchus om 


; & uné B 
nr Autorut 


fous lé t 


nico, vel coma 
ujque atatem claruerunt ÿ c 
nier Ouvrage parut en 1579. * Denys Simor 


que des Auteurs ï 
FREYSACH. 7% 
FREYSINGEN. ujez FRIS GEN. 
FREYSTADT. I] y a deux bourgs où ites villes de 

ce nom en Silefie, Province de la Bohéme, L'un dé ces lieux 


FRIESACH. 


| dans un-homim: 


FRE 


eft für lacriviére d'Elfa; dabé la Principauté de Teféhen, à trot 
lieues de la villé de ce nom du côté du dord. L'autre eft fur la 
petite riviére de Sigér, dang.la Principauté de Glogaw ,0& à fix 
lieues de la ville dé Glôgäw, vèrs le conchant feptentrional. # 
Maty; Dié. Géogr. 

* FREYS l'ADT, ville de Hongtie dans 
fchyn, qui fäi 


> Comté de Fan: 
lit partie de la Hongrie feptentrionale. Elle elt fur 
la rive gäüche du Wag au tnidi de Frañfchÿn dont elle eft éloi- 
gnée dé trois à quatre lieues. 

* FREYSTADT, petite ville ou bourg de la Pruffe D 
dans la Poméranie à fix 1 de la ville de Maïienwerder ; & dé 
celle de Graudents du côté du Levant. 

FREYSTADT, petite villé ou boürg d’Allémagne, ëh Au- 
triche dans le Quartier de Mühl, à la fotrée dé la riviére de 
Waldayit, & à 1ix lieues de la ville de Mathaufen du-eôté du 
nord. * Maty, Dit. Géogr. 

FREYWALDE. Vo + 

FRE'ZEAU ou FRE ZEL, de la Frézë 
Anjou, eft une des plus anciennes du Royaume, & des Plus il 
luftres dé fa Province, où élle poñléde dé tés imiinémorial, la 
Seigneurie de Ja Fi On remarque, par he diftinétion 
afféz rare, que céux qui ont porté ce noïn né fe font jamais mes- 
alliez. Poür ce qui regardé l'ancienneté, peu de Maifons peu: 
vent piquer de réemontér auffi haut. Avant même que l’hfage 
eût diftingué les familles par dés furnoms; c'eft à dire, dés le 
XI fiécle, la Mäifon des FR Ls'ou FRE u devoit étre 
très confidérable; puisque dans le Cartulaire de l'Abbaye 
yérs en Touräine, entre les donations qui furent confirmé. 
le Roi Robeït, vers l’añ 1030; il s'en trouve une; où il eft fai 
mention de deux FRre zeLs, pére & fils, qui tous deux font 
appellez Chevaliers: qualité «qui ñe f donnoittalors quÀ des 
gens également diftinghéz “par leur noblefe, & parleur 
Les guerres civiles, qui ont agité la France @1les divérfe 
volutions qu'elles ont caulées én’Anjou, ontenlévé À ki Maifori 
de Frézeau, ainfi qu'à plufieurs autres ;les titres qui confervoient 
la fuite de fes premiers Après ce vüide, caufé par le 
malheur des tems, la fucceflion généalogique fe trouve conftam- 
ment établie. 

I Georroy Frézel; Chevalier; vivoit en l'amrz7o! & fué 
pére de JE 4 N qui fuit. 

IL. JEAN Frézel, Seigneur dela Frézeliére , eft qualifié. Mo 
Jéigner, ainfi que Gcofroÿ fo pére; dans deux hommages-lig 
qu'on lui fitle derniér Janvier r300!,& le jeudi d’après la fêté 
de faiñt Vincent en 1329: "Il lat deux fils; #:Lu cASE tézelz 
qui fuit; 2: Remi Frézél, qui traita pour fon partage lé 23 Maré 
1365, avec Year Fi ,; fo néveu: 

IL Lucas Frézel, Seigneur dé la Frézèliére, eft nommé 
dans uñ Aëte du mois de Mais 1355, avec fon époufe, Gaioré 
de Môrillin ; Dame de Morillan, .& dé Champagné: Leurs en: 
fans furent, 1: Marguerite Frézél} mariée à Roberr le Vexel, Sei: 
gneur de la: Ronchiére, auquél-ellé porta en dot: 360 florins 
d'or, & 60 livres de rente, en terrés ; 2. JEAN Frézél qui 
fait. 

IV. JEAN Frézel IL, Seigneur dé la Fré: 
appellé ; noble € p 
mage-lige qu'il re 


re, Maifon eri 


iéte en 1363, eft 
ifant Ségneur, © Monfeigneur ; dans un hom- 
ut le dimanche après la fêté de faînt Marc 
377, & dans un autre que lui réfdit Pierre Quatrebarbés, S 
gneur ‘dé là Rongére, l& 28 Avril1390. 11 époufalroi) Muri 
Pointel, Dame de la Poïnteliéré & du Houffiyé, fœuns de Jeamre 
Pointel, Damé dé Boïs-Dauphin: 20, Mwrie d'Arquenay, nom: 
mée exécutrice, dans fon Feftiment! du quatriéme O&tobre r4or: 
Les enfans qu'il eut, fortiréñt'de fon premier mariage ; & fie 
rent, 1. LANceLoT Frézéau; qui fuit; 2 N. Frézeau 
femme de Tea Dénouaut; 3: Marie, alliée le huitiéme Dé: 
cembre 1390, à Gwllaimet Môtih, Seigneur de la Portez & fils 
de Gulli Morin , & dé Marie d'Angênes; 4 Jeanne Frézeau, 

V. LANCELOT Frézéaw, Chevalier, Seigneur de 1x Fréze- 
liére', de Chämpagné, & de ld Buzardiére , donna fon aveu de 
la Frézéliére en 140$ , à Gilles Cholet. Par le cinquiéme comp: 
te rendu par Guillaume Chaïtier,-Recéveür général des É 
ces , il paroît que Lancelot étoit Capitaine dur cl tude Laval, 
place importante qui lui avoit été confiée par le Roi, pôur la 
conferver à Anne de Vitré & de’ Laval, qui lé nommé fon cou- 
fin, dans une Léttre qu’elle lui'écrivit. La’ premiére fémme 
le-22 Novémbre 1403, fut Feumte de Tüebeuf, Da- 
beuf & de Villiers-Charlemagne; & ‘fa feconde à la- 
en 1430, fut Marie Papin, Dame de Che. 
, veuvé de Sean dé Fefchal ; Chévalie: 
E son, & époufe en troifiénies n 
dé Pomeray: Dupremiér r 


me de Tu 
quelle il étoit rem 
miré & de Monte: 
Seigneur de Turé & de Bour 
de G: 


ge näquirent, 1: LANCBLOT Fré l; qui-fuit; 2. Jfabelle, 
Dame dela Volue, de Chafnay, de beuf & de Villiers. Char- 


és, Cheévaliér | Seigneur dé 


20, en 1460, à Seun" dé 
rchaut. 


ne 
hatipägné, 


de 


de $. Brice 
la Motte- 


Sig 


au 1, Seigneur dé la 
Thibaud}, porta lés armes dès fa plus 
& mérita le nom'dé Chevalie: 
éputation étoit fi bien établie, 
n, l'un des plus’ bravés dé fon 
er; le neuviéme 
fe t 
erche s K 
la! chôfe 


comparé quil pou 
les titres dé Mi 
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de l'année fuivante. L'une de fes fœurs Feante Frézeau, fe plai- | 


gnant de n'avoir eu pour dot que huit cens Royaux d'or au lieu 
qu'Ifubelle a fœur, époufe de Sean Quatrebarbes, avoit eu 1000 
vieux écus d’or, outre plufeurs fiefs & domaines, le fit con- 
damner à lui faire un fupplément, par fentence du Lieutenant 
du Bailli de Touraine à Chinon, rendue le 29 Juillet 1447. Le 
motif de ce jugement fut que, Lancelot Frézeau leur pére, qui 
avoit été de Jon tems un très noiable Chevalier, étoit au tems de Jon 
decès, Seigneur de beaux domaines , péages, € terres, comme de la 
Frézeliére, fe. quoiqu'il efit eu beaucoup de fortunes, par le moyen 
des ennemis de ce Royaume. Lancelot {l, fut marié deux fois. De 
Feunne Bouju , Dame de Poffons au Maine, fa premiére femme, 
il n'eût que RENE Frézeau, qui fuit; & d’Ame Haï, fa fecon- 
de femme, qui fe remaria à Facques du Chêne, Seigneur du Pa- 
reneau & de Miré, il laiffa, 1. Anne; 2. Catherine; 3. Ambroïfe; 
4. Feanne Frézeau, mariée à Philippe de Charnacé, Seigneur de 
Charnacé & de Beauchêne, en 1488; 5. Gilles Frézeau, Seigneur 
de Champagné & de Miré, mort fans poftérité de fes deux fem- 
mes, Renée du Chêne, & Marquife le Moine. 

VIL Rene Frézeau, Seigneur de la Frézeliére, du Pleffis, 
& de la Roche-Thibaud, fervit avec la Noblefle d'Anjou dans 
l'Arriéreban, qui fut commandé l'an 1471, par Gui de Laval, 
Seigneur de Loué, Sénéchal de cette Province. Il avoit époufé 
10, Jeanne de Kerkado, Sénéchalle, dont il eut 1. LANCELOT 
III, qui fuit: 20. Catherine Pierre, Dame du Châtelet, dont il 
laifla 2. Feanne Frézeau, mariée 1°. à Antoine le Maire, Seigneur 
du Plefis-au-Maire: 20. à 4bel de Seillons, Seigneur de Sévigné, 
au fils duquel Amar de Seillons, Seigneur de Bernay, elle ma- 
ria Catherine le Maire fa fille; 3. Fean Frézeau, mort fans po- 
ftérité. 

VIIL LanceLor Frézeau Ill, Seigneur de la Frézeliére, 
de Poflons , de la Gannetiére , &c. époufa le dixiéme Août 1489, 
Frangoife de Bournan, fille de Charles de Bournan, Seigneur du 
Coudray, & de Marguerite de Valée, Dame de Montéjan, &c. 
dontileutRenE, qui fuit. 

1X. Rene Frézeau Il, Chevalier, Seigneur de la Frézeliére, 
de la Gannetiére, &c. fut marié le 31 de Mai 1524, à Françoife 
Milet, fille de Thomas Milet, Seigneur du Châtelet au Maine, 
& de Marzwerite de la Barre, & fut pére x. de Pnrcirre Fré- 
zeau, qui fuit; 2. de RENE Frézeau, Seigneur de la Ganne- 
tiére, qui a laïllé poftérité, rapportée ci-après. 

X: Paicrepe Frézeau, Seigneur de la Frézeliére, &c. parta- 
gea avec René Frézeau fon frére, les biens de René leur pére le 
30 Oëtobre 1561, & fut fucceñlivement Guidon, Enfeigne, & 
Lieutenant de la Compagnie d'Ordonnance du Comte du Lude, 
Gouverneur de Poitou, fous lequel il fit fes premiéres armes. 
En 1568 ; le Roi Charles IX le fit Capitaine d’une Compagnie 
de 300 hommes de pié, & pour récompenfe de fes fervices., l’a- 
yant-créé Chevalier de l'Ordre, il lui donna le Gouvernement de 
Îa ville de Niort, avec la Lieutenance-Générale du Gouverne- 
ment du Haut & Bas Poitou, &ile commit en 1569, pour réta- 
blir l'ordre «& la tranquillité dans cette Province. Ce fut Phi- 
lippe Frézeau, qui défendit avec tant de bravoure, & de fuccès 
en 1574, la ville de Carentan contre le Comte de Montgomme- 
ry, Chef des Proteftans en Normandie. Le Roi Henri IE, pour 
reconnoître fa valeur, le confirma dans la poffeffion de fes char- 
ges, aufquelles il ajoûta en r58, celle de Gentilhomme ordinai- 
re de fa chambre ; & en 1585 , il renouvella fa commiflion pour 
commander en Poitou, fous le Seigneur de Malicorne, avec la 
même autorité, qu'il avoit eue fous le Comte du Lude. Phi- 
lippe Frézeau mourut en 1590 , après avoir fignalé, pendant tout 
le cours de fa vie, fon attachement inviolable pour la Religion 


Catholique. Il avoit époufé le 31 Août 1560, Guionne du Puy, | 


Dame d'Amaillou, veuve d’Æmon Goulard, Seigneur de Mar- 
cé, & mére d'Héléne Goulard, femme de François de la Roche- 
foucault, Baron de Montendre. Du mariage de Philippe & de 
Guionne, fortirent, 1. mçois Frézeau, Seigneur de la Fréze- 
liére, Gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, & Capitai- 
ne d'une Compagnie de deux cens hommes de pié, mort fans 
alliance; 2. Jacques Frézeau, qui fuit. 

XI. Jacques Frézeau, Chevalier, Seigneur de la Frézeliére, 
de la Roche. Thibaud, &c. foutint parfaitement la réputation que 
fon pére s'étoit aquife. Dès l'an 1589, il avoit commandé fous 
le nom de Seigneur d'Amaillou, des Compagnies de Chevaux- 
Il eut enfuite une Compagnie de 


de la chambre en 1614. 
Maréchal de camp, & mourut en 1626. 
cinquiéme Mai 1594, Suxanne Berruyer, Dame de Tafonneau en 
Touraine, fille de Pierre Berruyer, Seigneur de Courbalin, & de 
Françoife de la Vove: 20, Facqueline de Menou, fille de François 
de Menou, Seigneur de Turbilly, & d'Æne de la Tremoille , & 
veuve de Fean de Savonniéres, Seigneur de Saint-Germain. Du 
premier lit fortirent, 1. Isaac, qui fuit; 2. Diane Frézeau, ma- 
rice le feptiéme Avril 1620, à Hippolyte de Liniéres, Seigneur 
de la Bourbeliére, & de la Rochette en Poitou. 

XII. Isaac Frézeau, Seigneur de la Frézeliére, de Tafon- 
neau, d'Amaillou, &c. fe fignala par de grandes aétions, tant 
fur terre que fur mer, mais fur-tout au fiége de la Rochelle, où 
il commandoit un vaiffeau, & dans la Valteline, où Henri Duc 
de Rohan, témoin de fa bravoure & de fa conduite, le jugea 
digne des plus grands emplois. Sa valeur l’avoit fait mettre à la 
tête du Régiment de Touraine. La charge de Maréchal-de-camp 
où elle l'avoit élevé, l'approchoit des premiéres dignitez mili- 
taires, lorsque, fur le point de les obtenir, il fut tué en 1639, 
au fiége de Hefdin, dont le Gouvernement lui avoit été promis, 
en attendant de plus amples récompenfes. On peut juger du 
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Meftre-de-camp d'infanterie, & de Facqueline de Menou. Cette 
Dame fe maria en fecondes noces, au mois de Février 1642, 
avec René de Chauméjan, Marquis de Fourilles, Grand-Maré- 
chal des Logis de la Maifon du Roi, après avoir eu de fon pre- 
mier mariage, 1. Charlote-Marie Frézeau, Dame de la Fréze- 
lire, mariée le 18 Novembre 1648 , à François Frézeau fon cou- 
fin, Marquis de la Frézeliére , dont nous parlerons plus bas; 2. 
Anne Frézeau, époufe de René Rouxellé, Comte de Saché, & 
de la Roche-Milet en Nivernois, Marquis de Saché en Tourai- 
ne, &c. fils de René Rouxellé, Baron de Saché, &c. & de Mar- 
guerite de Montmorency. Elle eft morte le feptiéme Mars 1705, 
âgée de 72 ans. 


BRANCHEDESSEIGNEURS 
de la Gamneiére, à préfet MARQUIS 
de LA FREZELIERE. 


X. Renr Frézeau, fecond fils de RENE" Frézeau Il, du 
nom, Seigneur de la Frézeliére, & de Françoife Milet, fut Set. 
gneur de la Gannetiére, auprès du Lude, d’Azay en Touraine, 
& de Balou au Maine. Après avoir fait fes partages avec Phi- 
Bippe Frézeau fon frére aîné, le 30 Oétobre 1561, il fut nommé 
avec lui exécuteur du Teftament de Frangoile Milet leur mére, 
le dixiéme Mars 1582. Depuis étant veuf de Catherine de Couf- 
fard, Dame de Vénuelles, & de Facqueline Amenart, fes deux 
premiéres femmes , il époufa en troiliémes noces le troifiéme 
Septembre 1576, Charlotte de la Grandiére veuve de Charles 
Pinart, Seigneur des Roches de Marfon, & fille de René de la 
Grandiére, Seigneur de Mont-Jouffray, & de Mons, & de Mar- 
guerite de Sarcé. 11 mourut le 27 Mai de l'année 1614, à l'âge 
de 84 ans, fans laïfler d’enfans du premier lit. Du fecond, il 
avoit eu 1. Claude Frézeau, époufe de N... Defcars, Seigneur 
des Loges en Poitou; & du troifiéme 2, JACQUES, qui fuit; 
3. Charles, tué l'an 1601, en Hongrie, où il fervoit fous M. 
de Mercœur ; 4. René, mariée le fixiéme Septembre 1602, à 
Charles Fouquet; Seigneur de Marcilly en Anjou; 5. Anne Fré- 
zeau, femme de Charkes de Montecler, Seigneur du Plefis, & 
de Terbochet au Maine, morte fans enfans, après l'an 1626. 

XI. Jacques Frézeau, Seigneur dé la Gannetiére, des Ro- 
chettes & de Lublé, époufa le 28 Septembre, 1621, Marguerite 
de Montmorency, fille de Pierre de Montmorency, Seigneur de 
Laurefle, & d’Avaugour, & de Suzanne de Rieux-Acerac. Il 
fit fon Teftament le 24 Mai 1644, & laïfla, 1. René, Seigneur 
des Rochettes, mort fans alliance à 21 an, étant alors Enieigne 
dans le Régiment Royal; 2. François, Marquis de la Fréze- 
liére, qui fuit; 3. Charles-François, Seigneur de Lublé, tué à la 
bataille de Lens en 1647, étant alors Capitaine de Cavalerie, 
dans le Régiment de Chapes. 

XII. François Frézeau, Seigneur de la Gannetiére, des 
Rochettes, de Lublé, de la Frézeliére, &c. Marquis de Mons 
en Loudunoïs, & Baron de Laflé, & du Bouchet en Anjou, né 
le dixiéme Juin 1623 , après avoir paflé de degré en degré à l’em- 
ploi de Colonel du Régiment de Touraine, il s’éleva par fa va- 
leur, & par fa conduite à la dignité de Maréchal-de-camp en 
1677, & fut revêtu l’année fuivante de celle de Lieuténant-Gé- 
néral de l’Artillerie de France. Les fervices importans & con- 
tinus qu'il rendit à l'Etat, dans les fonétions dangereufes de cet- 
te charge, tant en Flandre qu’en Allemagne, -engagérent le Roi 
à lui donner en 1682, le Gouvernement de la ville & des Forts 
de Gravelines, & en 1684, celui de la ville & des Forts de Sa- 
lins. Il fut encore nommé Lieutenant-Général des Armées de 
Sa Majefté en 1688, & mourut le troifiéme Mai 1702, âgé de 
80 ans, ayant eu de Charloite-Marie Frézeau fa coufine, fille ai_ 
née & héritiére d'Ifaac Frézeau, Seigneur de la Frézeliére, & de 
Magdelaine de Savonniéres, qu'il avoit époufée le 18 Novembre 
1648, morte le 30 Décembre 1700, âgée de 70 ans. 

1. Antoine-François Frézeau de la Frézeliére, Colonel du Ré- 
giment de Touraine, mort des bleflures qu’il avoit reçues au 
combat de Senef, en 1674. 

2. Jean Frézeau de la Frézeliére, Chevalier de Malte & Co- 
lonel du Régiment de Touraine, tué en 1677, au fiége de Saint- 
Omer, après avoir fait les fonétions de Lieutenant-Général de 
VArtillerie, à la Bataille de Caflel, au gain de laquelle il contri- 
bua extrêmement, felon le témoignage même qu’en rendit au 
Marquis de la Frézeliére fon pére , Monfieur, frére unique du 
Roi. 

3. Carkes-Madelon Frézeau de la Frézeliére, né le quatriéme 
Septembre 1656, & reçu Page du Roi dans fa grande écurie. Il 
fervit dans l'Ârtillerie avec la même diftinétion que fes fréres, 
& renonça enfuite à tous les honneurs de fa Maifon, pour fe 
confacrer à Dieu dans l’état Eccléfisftique. Après avoir été pour- 
vû de l’Abbaye de Saint-Séver de Coutances en 1690, il s’ac- 
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bourg en 1693, & fut nommé la même année à l’Evêché de la 
Rochelle, où il mourut le quattiéme Nover 2 1702, après a- 
voir rempli, dans toute leur étendue, les devoirs les plus faints 
de l’épifcopa NE à k À 
4. Ifaac Frézeau de la Frézeliére, tué au fervice du Roi en 
Allemagne, en 1673, à l'âge de 14 ans. < 
Jean-François ANGELIQUE Frézeau, Marquis de la 


ézeau de la F e, mariée le 20 Oétobre 
1687, à Gonrges-Hewi de Maillé, Marquis de la Tour-Landry, 
& de Jalefne. 

7. Marie-Catherine, morte Religieufe au Ronceray d'Angers, 

XIII JEAN-FRANÇOIS-ANGELIQUE Frézeau de la Fré- 
zeliére, Marquis de la Frézeliére & de Mons, Baron de Lafté, 
&c. Lieutenant-Général des Armées du Roi & premier Lieute- 
naut-Général de l’Aïtillerie de France, né le 17 Avril 1672, 
mourut le 19 Oftobre 1711. Il avoit époufé le onziéme Mars 
Marie Briçonnet, fille de Bernard Briçonnet, 
is d'Oyfonville, & de Françoile le Prévôt, d'Oyfonville, 
re de cette Maifon. Leurs enfans font 1. Félicité-Perpé- 
iéme Janvier 1691, Re- 
ligieufe à Hautes- éres; 2. FRanNçots-IsAac-LANcELOT, 
Marquis de la Frézeliére, né le neuviéme Oë&tobre 1692; 3. 
George-Henri , Chevalier de Malte, né le 17 Septembre 1694, 
mort en 1701; & 4. Hilarion, Chevalier de Malte. 

La maïfon de la Frégeliére porte pour armoiries, burelé d'argent 
€ de gueules de de: éces, à une cotice d'or, brochans Sur le tout. 
Pour Jupport deux lions d'or, € pour cimier un lon naifant de 
même. 

FREZZI, (Fréderic) naquit à Foligno ville d'Ombrie. Il 
entra dans l'Ordre de S, Dominique & prit le bonnet de Docteur 
en Théologie. 1l ne s'étoit pas fimplement apliqué aux Belles_ 
Lettres, à la Philofophie & à la Théologie, mais auffi au Droit 
Civil & Canonique. Le Pape Boniface IX, lui donna le 17 Ofto- 
bre 1403, l'Evêché de Foligno. Ce fut en cette qual lil al- 
la en 1409, au Concile de Pife, & qu'il affifta enfuite à celui de 
Conftance. Ii mourut dans cette derniére ville en r416. Voici 
Je titre de fon Poëine fameux, imprimé pour la prémiére fois à 
Peroufe in fol. en 1481. Incor el libro intitulato, Quatriregio 
del decurfa della vita bumana, di Miffer Federico Fratre &ll'Ordine 
de Janto Dominico eximio Muefbro in Jacra Theologia , € ja Vefiovo 
della cite di Fdligni.  Dividere in quatro lébri partiali fecundo quatro 
Regni. Nel prima fe tratta del reyno de Din Cupido , nel fecundo delregno 
de Sathan, nel tertio delregno dell vitii; nel quarto €? ultimo del regno 
de Dea Minerva EP de virtu. Il a été imprimé fix, fois jufques à l'an 
1511, mais on en a procuré une plus belle édition à Foligno en 
t725. * Mémoires pour féruir à P'Hifloire des bommes illufbres , &Pc. 
tom. 7. 
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HA’ RT, (Rolland) favant Architeéte, forti d’une noble 
& ancienne famille de la Province du Maine, naquit en 
1606, & au fortir du Collége, fut deftiné au Barreau. Après 
sy être occupé quelque tems, il alla faire un voyage en Italie, 
& s'y appliqua à l'étude des Mathématiques & des beaux Arts, 
comme, de la Peinture, de la Sculpture & de l’Architeéture, 
Lorsqu'il fut de retour en France, il s’attacha, avec fes deux 
fréres, à M. des Noyers, fon parent, qui étoit alors Sécretaire 
d'Erat , & qui l'employa dans plufieurs commiffions , tant en 
Allemagne qu'en Italie, pour le fervice du Roi. il éntreprit de 
traduire le Livre d’Architeture de Palladio; & comme il favoit 
la Langue lralienne en perfe&tion, il réuflit dans cet Ouvrage, 
qu’il mit en lumiére en 1650. Dans ce même tems il donna au 
public un Livre, fous le titre deyParalléle de l'Architeëture antique 
avec la moderne. 

FRIAS, Duché & Grandeffe d'Efpagne, appartenant à la 
Maifon de Vélafco, eft fitué dans la Vieille Caftille, fur l’E- 
bro, à neuf lieues au deflus de Miranda de Ebro. * Voyez VE 
LASCO. 

FRIAS, (Pierre Fernandez de) Cardinal, natif de Médina 
dans la Caftille, étoit Evêque d’Ofma, lorsque l’Antipape Clé- 
ment VII le créa Cardinal l'an 1394. Benoît XII, lui donna le 
titre de fainte Sabine; mais dès que ce Cardinal eut connu la 
mauvaife foi de cet Antipape, il perfuada à Henri III, Roi de 
Caftille, de fe foultraire de fon ob e. 11 affifta enfüuite au 
Concile de Pife, & fe trouva à l’éleétion d'Alexandre V, à cel- 
le de Jean XXIL, qui le fit Evêque de Sabine, & À celle de Mat- 
tin IL. Ii mourut à Florence le quatriéme Septembre r420. * 
Ciaconius. Aubéry, Hif. des Cardinaux. 

FRIBERG Voyez FRIDBERG. 

FRIBOURG, ( Friburgum) ville d'Allemagne, Capitale du 
Brifgaw, ett fituée fur la petite riviére du Treïfl, Treifleim, Tri- 
fen ou Thirzeim, au bout d’une plaine fertile, & fous une hau. 
teur qui et le commencement de la Montagne Noire, à trois 
ou quatre lieues de Brifac, à fept ou huit de Strasbourg, & un 
peu moins de Bâle. Cette ville eft auffi la réfidence du Ch pitre 
de Bâle, mais non pas de lEvêque. Il y a une célébre Univer- 
fité, fondée vers l'an 1450, par Albert VI, dit le Débonnaire , 
Duc d'Autriche; & une Chambre Souveraine, dont le reffort eft 
d'une grande étendue. Fribourg a été autrefois aux Ducs de 
Zéringhen. Agnès porta cette ville dans la Maifon de Furftem- 
berg par fon mariage avec le Comte Augues où Egon; & fes 
Defcendans en furent les maîtres jufques vers l'an 1386, que les 
Bourgeois féduits & mutinez fe donnérent aux Ducs d'Autriche. 
Les Suédois l'ont prife trois fois dans le XVII fiécle, fous le Ma- 
réchal de Horn & fous le Duc de Weymar, en 1632, 1634; & 
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tez de la Montagne Noire, À une lieue de Fribourg. Une des 
Armées de Louis XIV, commandée par le Maréchal de Crequys 
prit cette ville le 17 Novembre 1677, après un fi fept ou 


huit jours. IL y avoit alors deu 
tre baltions, de bons foft 
Depuis, les Franc 

la rendirent par le Tr. 
Fribourg eft une allez £ 


plus réguliérement; mais ils 
ix conclu à Ryfwyck, en 1697. 
1e bien peuplée, avec diverfes 
Egliles, & Maifons Relig Elle a été le lieu de la naïffance 
de. Thomas F eig, Jurifconfulte, de es Michel, & de Jean 
Schenk, Médecins, &c. * Cluvier, De éript, Germ. Bertius, d 
3. Comment, Germ. Bernard Hertzog, Chron, Al. Zeller, To 
pogr. Germ. Sc. 

FRIBOURG ou FRIBURG, Fribureu n, ville & Canton 
de Suiffe, où l’on fait profeffion de la R igion Catholique, eft 
fituée fur la riviére de Sane, entre Laufane, Soleurre, Berne, 
& Iverdun, en partie fur le penchant d’une montage, au pié 
de laquelle coule la riviére. De l'autre côté eft un grand faux- 
bourg, qu'on doit plutôt confidérer comme une P: de la vil- 
le, puisqu'il a fes murailles & fes portes, & qu'il eft joint à {a 
ville par trois ponts. C’eft la réfidence de l'Evêque de Laufan- 
ne. La ville ef ie un peu itréguliérement ; il y a pourtant 
de grandes places, de jolis bêtimens, entre autres celui de la 
Maiïlon de ville, & de belles lifes, comme celle de faint Ni- 
colas où l'Evêque réfide, celle des Auguftins , &c. avec une 
Commanderie de Malte, & un Collége de Jéfuites , qui eft l’ou- 
vrage de P. Pierre Canifius, qui y mourut en 1567. Fribourg 
commença de sa chir en 1481. Il y a quelques bourgs dans 
le territoire de ce Canton. Les plus confidérables font Romont 
& Griers, qui ont titre de Comté: Faverr h, Berfich, Joun, 
Plaffey, Montenach, Peterlingen, Cobers, &c. * Ranutio Scot- 
to, Helv. fac. Prof. Jofias Simler, Refp. Heluet, François Guil- 
leman, De Reb. Helvet. Plantin, Hifloire de Suiffe, &e. Fribourg 
fut fondée en 1179, par Berchtold IV. Cette ville tomba bien- 
tôt entre les mains des Comtes de Kybourg; enfuite elle fut pos- 
fédée par les Comtes de Habsbourg, qui l'ont gardée longtems. 
Après eux, elle à apartenu aux Ducs de Savoye; mais elle fe 
mit en liberté, & par la force & par argent, lors de la guerre 
du Duc de Bourgogne; & l'an 1481, elle fe ligua avec les Can 
tons. On voit derriére le grand autel de la Cathédrale, dont 
le Clocher magnifique fut fondé en 1283, une infcription qui 
montre que Fribourg fit alliance avec Philippe II, Roi d'Efpa- 
gne, en 1577 Depuis Sébaftien de Monfaucon, les Evêques 
titulaires de Laufanne y demeurent. Ils ne font pas auffi grands 
Seigneurs qu’ils l'étoient autrefois; à peine ont ils autant de rene 
te que lé Prévôt du Chapitre de S Nicolas, leur revenu n’al- 
lant pas au delà de deux mille écus. A une lieue de Fribourg 
du côté de Berne, on voit un Hermitage tout taillé dans le roc, 
que les Curieux ne peuvent voir fans admiration; für-tout quand 
ils favent que deux hommes ont fait cet ouvrage presque incro- 
yable. Les deux Architeëtes de ce bâtiment, qui eft pour ainf 
dire tout d'une piéce, furent Fean du Pré de Gruyére, Hermite, 
& fon valet. Ils y travaillérent int-cinq ans. On y voit un 
Couvent, une Eglife, une facriftie, un réfeétoire, une cuifine, 
une grande falle, deux chambres à côté, deux efcal au 
deflous une cave. On admire fur-tout le clocher de l'E glife qui 
a 7o piez de hauteur, fur fix de large, & le canal de la chemi- 
née qui a 90 piez de haut. L'Hermite ingénieux & infatigable, 
qui n'avoit pas fait encore tout ce qu'il avoit projetté, fe noyæ 
le 17 Janvier 1708, en pañlant fur un petit bâteau la riviére qui 
coule au bas du rocher. On trouve une exaéte defer 
cet Hermitage dans un Livre qui a pour titre, Etat & De 
la Suiffe, tome 3. p. 55 56 57 & 58. édit. d'Ar terdam , r 
Le Gouvernement de Fribourg reffemble 
Le pouvoir fupréme eft dans le Grand & le Petit Confeil. Tous 
les Bourgeois ne font pas éligibles pour la Mepiftratures il n°y 
a que les familles qui jouiffent du droit privé de Bout. oifie, qui 
puiffent entrer dans le Grand Confil, & par conféquent avoir 
part aux Bailliages. Dans l'élection des Membres du Confeil on 
n’eft attaché à aucune Tribu ou Confrérie; l'élection eft entiére- 
ment libre, mais tellement dépendante du fort, qu'aucun des 
Electeurs ne fe qui il donne {à voix. Deux Avoyers font les 
efs de la ville, & ils alternent tous les ans Pour la Préfiden- 
ce. Leur année de régne commence à la S. Jean. Lorsq»'il en 
meurt un, toute la Bourgeoifie s’affemble pour en élire un autre, 
à la pluralité des fuffrages. Après les Âvoyers, viennent les 
quatre Thréforiers de la ville, qui ont une grande autorité. IE 
y a aufi un Bourguemeftre, que toute la Bourgeoifie choifit tous 
les trois ans, d’entre les Membres du Petit Confeil. Le Petit 
Confeil eft compofé des deux Avoyers, des quatre Thréforiers, 
& de 24 Conféillers. Ce Confeil juge les affaires criminelles & 
les caufes d'appel; mais fi le crime a été commis dans l'enceinte 
de la ville, le Grand Confeil peut mitiger la fentence portée par 
le Pe Le Grand Confeil eft de 69 Membr s, auxquels on 
joint encore 112 Bourgeois; deforte que l’Affémblée du Grand 
& du Petit Confeil eft de 200 perfonnes. Les armes de la ville 
font de fable, coupé d'argent. Cette ville pofléde un païs fort 
beau & d’une étendue confidérable, de forte qu'après Lucerne 
elle eft la plus puiffinte entre les Cantons Catholiques. Son païs 
eft entiérement enclavé dans le Canton de Berne, & arrofé des 
riviéres de Sane, de Senfe, de Gaveren, &c. Tout le païs fe 
divife en Paës ancien, (c’eft ainfi qu’on eppelle les environs de Ja 
ville qui comprennent 24 Paroifles & troi Baillages intérieurs ), 
& en 19 Bailiages extérieurs, qui fe tiftribuent par le fort, On 
appelle Baïlliages intérieurs, ceux qui font au voilinage de la vil 


le, 


5 
ëz à celui de Berne. 


200 F'R I. BU L 


pas obligez sde réfider. Ce font | 

yon, & de Faun ou 
au midi de Fri- 
Montfalvens, Bullos 
ping où Wippens, Bellegar- 


le, & dont les Baillifs 
ceux d'Il x Haute: 
Jour. L I 


ë& pire le nom de fon p 


oit, Grué 
7 ur ou 7 au C anton de Bern 
re entrérent dans le a f 
fer , Montenach où Montagny, Fount, | me ce païs eft fort à la bienféance d 
La plu t de ces Baïlliages ne font que | une Diéte à Bade en 1689, & l’on dre 

s Chätellenie On'n ÿ peut compter | cot ment l'Empereur pourroit le vendre ou 
Bul- | Suifles; mais on rencontra des dif 
de forte qu’il n’en fut plus parlé, * Ur 
p.42. Stumpf, I. 12. ri 
100: Rate 


| 
| 


s tem: parle ville de Fri 
le ete en a encore 
commun avec le Canton de Berne, 
Schwartz ourg. On a |tion, L. 3. Û 0 
> Bailliages avec le Canton de FRIDBERG ou FRIB 
voulu donner les m: Les | dans la Hefe, d’autres d 
de Berne, prêtent ferment à Fribourg, & trefois Impériale, & e 

D ofe at Berne. Les caufes | éteur de Mayence, 


ez en div 
ages propres, 


fouvent voulu partager ce 
Berne, mais Berne n'y a j 
Baillif qu'on yenvoye 
c de ce Ca 


d re, on si ape | Francfort, vers le nord. El e ett peu confidérable. * Ortelius® 
pe À Prbones & d'un Baillif à | sus 
Berne. La collation des Cures alt. FRIDBE RG, petite ville du Duché de Baviére en Allema- 


gne. Elle eft fur une colline, p iviére 
is Fran- | Ou à s de la ville d'Ausbourg de côté del 
ut: efois fa réfiden- | ville a été fondée en 1266, par Louïs le Sévére Duc de Baviére. 
, qui lui eft fu * FRIDB G, place du Cercle de So avec tit re de 

Ésva , dont elle eft él e de près de 


Bailliages fe dor 
8, on parle / 


L'Evêque qui a 
fanne, demeure maintenant à F 8 
jette avec tout fon païs par rapF ue au fpirituel. Il y Comté, à l'oueft de Buch: 
geoile perpétuelle entre les villes de Berne & de deux lieues. 
Di. Allemand de * FRIDBERG, petit ville de Siléfie dans la Principau 
* FRIBOURG, Châtellenie de Lorraine dans l'E é de | Neïfle, au fud-oueft de la ville de À : lle ef 
Metz. Elle eft au fud-eft de Metz, dont elle eft éloignée d’en- | d'environ cinq lieues. 
viron quinze lieues. FRIDBURG. Voyez FREYBURG. 
* FRIBOURG, bourg de la Bafle Stirie en Allemagne. Il FRIDECK, bourg du Royaume de Bohême, 
eft fitué a riviére de Pinka, à l’eft-nord-eft de Gratz ou | tite riviére d’Oftra, dans la Pri: uté de en, en Siléfies 


Grac: & d’environ onze lieues. On l'appel- | Quelques Géogr: hes ie prennent pour l’ancienne Parienna, pe= 
loit G a anoa où Cardobianoa. tite ville des Gothins ou Goths, laquelle d’autres placent 
* FRIB OUR G (l'Hermitage de). Voyez l'Article de FRI- | bourg de la Moravie, fitué vers la fource de l'Oder. * 


BOURG, ville & Canton. Di, Gé 

* FRIBURG, petite ville d’AIl FRID 
la Bañle Saxe. Elle dé épend du D vivoit fous le régne d'Edgar.d 
la rive gauche de l’Elbe q fépare | Malmesburi témoigne qu’il avoit une gran 
l'eft. Elle eft au nord-oueft de Be don elle eft ones Langue Gréque. Il écrivit la Vie de quel 


GODE, Diacre Ar 


d'environ treize lieues. & Vofus, des Hifi. Lat. 
FRIBURG, bourg d'Autriche. Voyez FRYBERG. FRIDERIC. Cherchez FREDERIC. 
FRIBURG, ville “de Bav " FREYBURG. FRIDERICA, Voyez PARAIBA. 


FRICENTO, Freq 
yaume de Naples, 
ché fuffragant de Béné 


lle d’Ital 


eure, av 


du FRIDERICHS BÜR G. Voyez FRIDERISCHBOURG 
é- | en Guinée. 

les pr du FRIDERICHSBOURG, en Jatin, 
ion. Cette ville | bourg de I le de Zélan 
palto, au pié du Mont-Apen- 
Son Evêché a été uni à celui 


ef fituée p 
nin, entre Bénévent & Conz 
d'Avelino. * Léandre Albe 
FRICHE, DER Jens de) M ine pe édiétin d 
ion de Saint-Maur & 
a le 15 de Mai 1693. Il à a ag 
Auguftin, qui a été impri u- | s RIDE RICHSBOURG , nom que les Danois ont don 
vrages de ce Pére, DNS z par les fc à dicti: né à un Fort AU ont dans la Guinée, fur la côte d'Or, vers 
a auf promis de la d à 1S.)8 i le Fort de N le Cap Corfo, & Saint-George de la Mine 
Pc. tome t. p. 69. Il faut remarquer que | * Sanfon. Bau us 
71, parle dun autre Frrcne, qu'il nom. | FRIDERICHSBOURG, place forte de la Guinée en 
’il dit avoir cor é la révifion de faint | Afrique fur la Côte d'Or, dans la Provinc Axim à loue du 
Hilaire de P Cet Ou Cap des trois Pointes. Elle Roi de 
à la mort Pruflé, mais en 1718, elle a été cé : Hollan+ 
Nogent, au Diocéfe de Noyon, aidé par nee ee a natif de | doife des Indes Occidentales. * Gr. 
Cor proche de Lyon, & Prieur de Breteuil. | Poyage de Guinée. Abel, Staats Gé gr. 


me Dom acques q 


Le m > Friche , aflifté de Dom Nicolas le FRIDERICHSBOURG, citadelle du Bas Palatinat en 
No Ilé hui de fuite à la nouvelle é- | Allemagne , proche de la villé de Manheim, à l'embouchure 


dition de faint 


ion de faint | du Nécre dans le Rhin, a été ainf appellée du nom de Frédéric 
Grégoire de N: 


t, lorsqu'il n’étoit | IV, Eleé Palatin, qui la fit élever en 1610. Enfuite elle fut 
à S » 1 S pr 
prife par les Efpagnols , qui la ruinérent, & elle a été rétablie 


quanc 1 la mort le furp: 


g nquante-deux an 

a RICHE, (Jean) c'eft le nom qu'avoit avant fa dans ces derniers tems pa Ch arles Louïs Eleéteur de ce païs. * 
Céfar, Carme déthauflé. Il étoit d’une des mei Baudrand. 

ee de Vic, petite ville de l'Evêché de Metz. Il avoit toutes FRIDERICHS-ODE, bonne petite ville de la Nort-Jut= 


les qua 
pénétrati 


ez d'un excellent Direéteur, un bon fens, une grande | lande, Province du Danemarck. Elle eft:fituée fur le d 
on, un efprit droit & éclairé, un cœur charitable, éga. | petit Belt, vis à vis de l’Ifle de Fyonie. Elle a pris fon nom 
ai de Frédé IV, Roi de Danemarck, qui en eft le fondateur. 
fon des pécl heurs, mais diferet & felon la fcien- | C’eft le lieu ordinaire où l’on pañe de la terre ferme du Dane- 
marck dans les Ifles. * Maty, Di&. Gé 
F RPIRLCKA i,ouF REDERICKS TADT, en Amé- 
ait des nuits dans la priére , fans dormir | rique. Cherchez PAR AIBA. 
s, & fouvent fans fe coucher. Etant| F RIDERICKS-HA LL, ville de Norwége. Voyez FRI- 
il fe retira dans le défert de Namur, | DERICKSTADT: 
C S: ÉRIDERICKS: 


ner tendre & pour Dieu, & pour le procl 
pour la converf 
ce, de folides p 
ment à l'Eglife. Il travailloit principalement à f 
€tion en paffant la pl 


Prieur du Couvent d’Arr. 
& y mena une v. 


CHANS, bon Fort des 
E nt Holland, à l'embou- 
de Lillo 8 & {e Sandt iet, 
* Maty, Di 


trois Ou quatre 
È G 
fert en Savoye. de É Se Le AR es FRIDERIC 
d'amertume, & fe: le dif poférent à bien mourir. On | Gouvernement d 
3 qu'il prédit le jour de fa mort. On a de lui, la Prié 
tent, ou le ? doit réciter l'Oraifon do- | à vint lieues de la premiére & à vint fept de la der 
ze, à Par ournal des Savans, tome 18. | elt fortifiée & environnée de bons rs, mais elle eft commans 
n de Hollande. | dée par une montagne. On l'appelle auffi Frederékshall. cexg 
È RICK [HAL , eft un bea apartenant à la Maifon | ville eftun ouvrage de Frédéric Roi de Danem Ce fut de- 
’Autriche, & qui fait une partie de Pan icien patrimoine des Com. | t cette place que Charles XII. Roi de Suéde qui l’affiégeoit 
s Habsp 11 s'étend depuis le Boetzbe l'Are entre | en 1718, fut tué d' p de bale pe * 
p &le Canton de Bâle, jufques vers la riviére d'Ergetz, | # FRIDERICKSTAD, petite v 


gr 


&STADT, ville de Norwége fur la côte du 
Aggerhus à l'embouchure du G 


ille de la prefqu’lfle de 


ER [I 


Tütland dans le Duché de Sleeswik au confluent de la riviére de 
frentz & de celle d’Eyder à 
gue. Cette ville eft mode 
dé 


nt elle porte le nom. 


Médecin, eft Auteur des de: 
nitate libri fexs De Balne 
lére André, Biblio 
* FRIDLAND, ville du Cercle de la Ba L 
fud-oueft de Francfort fur l'Oder, dont elle eit éloigné: 
fept lieues, k 
* FRIDLAND, petite ville des Etats de Brandebourg à 
Peftnord-eft de Berlin, dont elle eft éloignée de dix à onze 
lieues. 
* FRIDLAND, Sei 


neurie confidérable du Royaume de 


Bohéme dans la Préfecture de Boleflaw, fur les confins de la | 
Haute Lufece. Elle eft au nord de Boleflaw dont elle eft éloignée | 


d’environ douze lieues. 

* FRIDLAND, petite ville du Royaume de Bohéme dans 
a Pré e de Koniging 
hweïdnitz en Siléfie. Elle eft au nord-nord-eft de Koni- 
gingretz dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

* FRIDLAND, petite ville de Siléfie fur la riviére de Stei- 
fa dans la Principauté d'Oppelen, au fud-oueft de la ville d'Op- 
pelen dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

* FRIDLAND, petite ville du Palatinat de Pofnanie en 


Pologne, fur les confins de la Poméranie, au nord de la ville | 


de Pofnan ou Pofnanie, tirant vers l’oueft, à la diftance de quin- 
ze lieues. 

FRIDLINGEN ou FRIDLINGUE, place du Cercle 
de Souabe fur le Rhin, dans le voifinage de Neuenburg à cing 
ou fix lieues de Fribourg en Brifgaw, à quatre ou cinq de Bri- 
fach, & à peu près à la même diltance de Bäle. Ce lieu n’eft 
remarquable que par la bataille qui s’y donna le 14 Oét. 1702, 
entre les Impériaux fous le Prince Louïs de Bade, & les Fran 
çois commandez par le Maréchal de Villars, & dans laquelle les 
deux partis s’attribuerent également la viétoi 

FRIDOLIN, Abbé de Saint-Hilaire, près de Seckeng en 
Allemagne, dans le VI fiécle, étoit Irlandoiïs. {I quitta fa patrie 
pour venir en France, & de là pañla en Allemagne, où il bâtit 
un Monaftére en l'honneur de Saint-Hilaire, dans l’Ifle de Sec- 
keng. Il le gouverna pendant quelques années , & y mourut 
Pan 538. On fait fa fête au fixiéme de Mars. * Sa Vie dans Bol- 
landus. Baillet, Vies des Saints, mois de Mars. 

FRIEDBERG, bourg ou petite ville, Capitale dune Sei- 
gneurie de même nom. Ce lieu eft fur la riviére de Sala, dans 
le Comté de Mansfeld, en Thuringe, aux confins de la Princi- 

auté d'Anhalt. * Maty, Di&. Géogr. 

FRIEDBERG. Voyez FRIDBERG. 

FRIEDLAND,. Voyz FRIDLAND. 

FRIEDLINGEN. Vüyz FRIDLINGEN. 

FRIENWALDE. Voyz FREYENWALDE, 

* FRIES (Antoine) de Gueldre , eft Auteur d’un Livre in- 
titulé, Semita! Spiritualis. * Valére André, Biblotb. Belgica , 


. 64. 

ë FRIESACH, où FREIS ACH, bourg avec un château, 
fitué fur un rocher, & réfidence de l'Evêque de Lavamynd. C 
lieu eft au confluent de la riviére de Marnitz avec celle d'Olcza, 
dans la Haute Carinthie ; quoique quelques Cartes le mettent 
dans l’Archevêché de Saltzbourg, parce qu’il apartient à l’Arche- 
vêque de ce nom. * Maty, Di&. Géogr. 

* FRIESE, famille confidérable de Comtes & de Barons, ti- 
te fon origine de Suifle, & eft venue s'établir dans la Mifnie & 
dans le Voigtland, où elle s’eft fait conhoitre depuis plus de 400 


enri Baron de) Directeur du Confeil fecret 
Ke, naquit en 1610, & alla à l’âge de 19 ans 
étudier dans l'Univérfité de Leiden, où dans l’efpace de deux 
ans il fit de fort grands progrès, & s'attira l’eftime de Heinfius, 
de Voflius, de Cunéus, & d’autres Savans. De là il paf en 
France, & s'arrêta quelques tems à Paris, où il eut occafion de 
converfer fouvent a Grotius, du Puy, & d’autres. Pour re. 
tourner dans fon païs il prit fa route par les Pa Efpagnols, 
& vint enfin à Wittenberg, où fes parens s'étoient réfugiez à 
caufe de la guerre de ce tem: Il y demeura quelque tems à 
caufe du doéte Buchérus, & ily compofa un Panégyrique à l'hon- 
peur de Bernard, Duc de Saxe-Weimar. Dans la fuite il vifita 
auffi Leipfic, & en 1634, il na M. van Brand Député 
du Duc de Saxe-Altenburg à la Diéte qui fe tenoit à Francfort fur 
le Mein. En 1639, il fut fait Membre du Confeil de l’Eleéteur 
de Saxe. En 1645, il quitta le fervice de l'Eleéteur pour aller 
prendre les eaux d'Eger, d’oùilr na en France , où il pafla 
fix mois à Paris. Après cela il revint en Allemagne dans le des- 
fein de faire le voyage d'Italie ; mais Adolphe de Haugwitz Con- 
ler de l'Eleéteur, le fit changer de réfolution. Il fe difpofoit 
aller en France pour la troifiéme fois lorsqu'il en fut empêché 
par le mariage & revint à Drefde en 1647. Trois ans après 


vint Confiller Privé, & fut envoyé en 1651, à la Diéte de Ra- | 


sard de fon M: 
léleva à la dig: 
charge de Direä 


tiSbonne. Il s’y comporta fi bien tant à | 
que par rapport à l'Empereur , que ce der: 
de Baron. En 1665, l’Eleéteur lui con 
de fon Confeil fecret. Sl 
rent pas de trouver du tems pour les Mufes 
Bibliothéque, & après fa mort, qui arriva le 14 Mai 1680, on 
y trouva plufñeurs Manufcrits qui font des preuves de fon appli- 
cation à l'étude. Il étoit auffi fort curieux de raretez dont il 
avoit faitune belle colle&tion. Il époufa en premiéres noces Un 

Jule de Lolz, fille cadette de Joachim de Lofz, Confeiller Privé 
de l'Eletteur, dont il eut deux fils qui moururent jeunes, morte 


lieues, au deffus de Tonnin- | 
fondée en 1621, nat Fré- | 
| entre autres, r. 


etz, fur les confins de la Principauté | 


FRI io 


en 1644. Trois ans après il fe maria avec Murie-Me Everite, 
puinée de Weigand de Lutfelburg, qui avoit: été Colonel 


régiment de Cuiraffiers Efpagnols, & il en eut F 
N RJI qui fuit; 2. À 
henbach; 3. ç 

n; 4 
ndorf, 5. 


Henri 


erite 


Reine, qui 


milien Baron 
par la connoïffince des 
férents qui étoient ent 
Rei us Comte de Calent 
Frédéric- Guillaume Comte de Stol 
riée au Comte Henri VI, de J 
8. Seanne-Cbriflime, mariée à Henri 
Sonnenwalde. 
Henr:, Comte de Friefe, Seigneur E 
feldt, de Putzgau, de Jeffen, de Kraupa 
rement Colonel au fervice des Et 

ies, & enfüuite Confeiller 


& qui époufa Conrad 
ine-Eléonore, mariée à 
tte- Arnélie, ma- 
de Reuflen; & 
; Comte de Solins. 


éréditaire de Schoon- 
de Prafchwitz, fut 

énéraux des Pro 
ivé du Roi de Pologne E- 
leéteur de Saxe. Depuis cela il fat Préfident du Confeil de guer- 
re, Lieutenant-Général des troupes Impér les, Commandant de 
Landau & Général ou Grand-Maître lerie. Il mourut 
à Raftadt le 25 Août 1706. Il avoit époufé en 1680, Amélie- 
Cathe fille de Frédéric Comte de Dhona. * Gr. Dig. Univ. Holl. 
Schurtzfleifch, ôn Paneg. L.B. 4 Friefe. Knauth, Pr dronus Mifi, 
Muller, Annal. Sax, Les Souverains du Monde. Juncker , de Fem, 
| Eruditis. 


ültian) célébre Miniftre d'Etat en Danematc; 
| naquit en 1556. On l’envoya d’abord au Collége de Rofchild, 
& dans fa dixiéme année à l'Univerfité de Roftok. Après la 
mort de fon pére, il alla vifiter les Académies de Leipfic, de 
Jéna, de Tubingue & de B4 En 1577, il voyagea en Fran- 
ce, en Hollande & en Italie où il fit connoiflance avec les S4- 
vans de Padoue, de Sienne & de Bologne. Après avoir vu les 
villes de Rome, de Naples & de Venife, il retourna par l’Alle. 
magne en Danemarc où le Roi Frédéric IL, le fit Membre de 
| fon Confeil, & bien-tôt après, Préfident de Dronthem en Nor- 
> Il s’aquita de ces importans emplois avec tant de Capa- 
que Frédéric l’employa tant dedans que dehors dans les af. 
de la derniére conféquence. Chriftian 1V, fils de Fr édéric, 
le fit en 1589, Sénéchal d'Anderskau, & l'envoya en 1595 en 
Suéde, pour y tenir fur les fonts de batême le Prince Royal 
Guftave-Adolphe. L'année fuivante il fat fait Chancelier, & de 
puis ce tems-là on fuivit toujours fes avis dans les Ambaflades & 
négociations importantes. Énfin en 1616, comme il accompa- 
gnoit le Roi qui alloit tenir une Diéte en Norwége, il tomba 
malade & S’embarqua pour retourner à Coppenhague, maïs il 
mourut dans le vaiflean devant la ville où il s’étoit embarqué, 
11 étoit bien-faifant, favorifoit les jeunes gens qui s’appliquoienc 
à l'étude, & fit dütribuer toutes les femaines aux pauvres une 
confidérable fomme d'argent. * Gr. Di&, Univ. Holl. 

* FRIESZ ou FRISIUS (Jean) naquit à Griffenzée ; 
dans le Canton de Zurich, en 1505. Après avoir dans la com- 
pagnie de Gefner achévé le cours de fes études en Allemagne 
& à Paris, il devint Miniftre à Zurich ; mais en 1545, il fit 
avec quelques Gentilshommes le voyage d'Italie, & il apprit à 
| Venife la Langue Hébraïque, que dépuis il enfeigna à Zurich 
avec Pellicanus. Pour lui témoigner le contentement qu’on avoit 
| de &s inftruétions, on lui donna le droit de bourgeoifie. 11 y 
exerça pendant 27 ans la charge de Reéteur & mourut en 156$. 
| I traduifit d’Hébreu en Allemand quelques livres de l'Ecriture 
Sainte, & donna au public un Diétionaire de la Langue Latine. 
* Gr. Di&. Univ. Ho. Hottinger, Bibhotb. Tigur. 

FRIGA, Divinité des anciens Saxons. Voyez l'Article de 
WODEN. 

FRIGIMELICA, (François) vivoit dans le XVI fiécle, 
& profeffa la Médecine dans l'Univerfité de Padoue, où il étoit 
Il mourut le premier Avril 1559, âgé de 68 ans, laiffa 
divers Ouv s, qu’Antoine, un de fes fréres eut foin de re- 
| cueillir. * Thomafini, in Elog. Illuft. Vir. Patin, Ljyceum Pa: 
tavi: 


| ne, s'étend au pié de l’Apennin , avec quelques bourgs, qui 
font, Frignana, Seftola, &c. 
RIGNANO (Thomas de). Voyez FIRIGNAN. 
FRIMINET, Peintre. yes FREMINET. 

FRIO (Le Cap) Capo Frio, F 
| de l'Amérique méridionale. Il eft fur la côte de la Capitanie de 


j 


5, ou Patria & Friuk, Province d’I- 
julium & 


a porté autrefois titre de Duché, & a été 

oup plus étendue qu’elle n’eft aujourd'hui. On prétend 
c’eft Jules-Céfar, qui donna fon nom au Frioul, où il avoit 
lques-unes de fes légions. . Le Frioul dans l'état où il eft au- 
jourd’hui, a lIftrie au levant; la Mer Adriatique & la Marche 
| Trévifäne au midi; la Carinthie au feptentrion; & au couchant 
les Alpes, qui le féparent du païs de te. Udine en eft la 
| ville Capitale. Les autres font, Città di Friuli, Marano , Palma 
nova; Venzone, Aquilée sites &c. La Maifon d'Autriche y 


FRE 


pofiéde lé Comté de Goritz, ou la G 
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itie, Le Frioul a fervi de 


paf prefque toutes les Nations Barbares qui ont défolé I- 
FRE Les Goths & les Hérul ndirent les maîtres; & les 
Lo ds le prirent fous leur Roi AIboin, qui y établit vers l'an | 
568, fon neveu Gifulfe, en qualité de Duc & de Gouverneur: 


ayant le Royaume de 
oul à un Se sueur Lombz xd, nommé Ror GAUD, à 
lement de 
de rév fon, faute d'e 
fils de Didier 


s mâles. PR ans aprè 
Lombards, vint en Italie 
es, & débaucha Rotgaud, qui n'obéilloit 
Charlemagne y accourut en dili- 
er la tête à ce Duc revolté, & donna à un Sei- 
ss, nommé HENRi1, le Frioul, auquel 


& 1 C'eft ce même Henri, Duc de Friou 
qui attaque P Pan 796; les Huns Avarois. Il fe rendit maître de 
ne de leurs s pri ip: Ringues, qui eft le nom que ces Baïbar 


donnoient à des clôtures bien paliffadées, dans léfquelles ils s’en- 
fermoient avec leur butin; & il y trouvra de grands thréfors qu’il 
2 à Charlemagne. Henri fut 2 affaffiné par ceux de Frioul 
en 799. Charles pleura cette mort, & la vengea févérement en 
800. CADOLACEH fut mis en fa place, & mourut l'an 819. Louis 
1e Débonnaire donna alors ce Duché à BaLDRIC où BAUDRI. 
Les Bulgares ravageoient en 828, route la Pannonie fupérieure, 
fans que ce Duc fe mît en peine de les arrêter, comme il étoit 
obligé de le e. On punit fa lâcheté; car on le dépofa, & 
on divifa ce Duché en quatre Comtez ou petits Gouvernemens. 
EvesrarD où ÉBERARD, qui époufa Gifle de France, fille 
du même Roi Louïs le Déb isire, fat Duc de Frioul, & fit en 
837; dans le Comté de Trévife, fon Teftament, qu'on confer- 
en original dans l'Abbaye de Cifoin en Flandre, qu'il avoit 
fondée, &oùil eft enterré. Il eft tou dans ce Teftament, de fes 
quatre fs, & de trois filles, Unroch, BE'RENGER, Adalard, 
& Raoul; Ingeltrude, Judith, He inch ou Heilweich. L'Hiftoire 
ne dit rien d’ Unrocb, fils aîné d’Everard. Be'RENGER le fe- 
cond, Prince ambitieux & emporté, fe fit Roi d'Italie, & fut 
affine en l'an 924 Le Frioul eut encore quelques Ducs ou 
Gouverneurs; car les Hiftoriens d'Italie parlent de GEroLDus 
& d'ANsaLDus, l'an 1000. L'Empereur Conrad IT, dit Je Sa- 
ique, Je donna vers l'an 1028 avec l’Iftrie, à Popon ’Patriarche 
fon Chancelier, Les fuccefleurs ’de ce Prélat en ont 
ifques vers l'an 1420, que Louis Téchio s'étant enga agé té- 
cmentS Se gl ce Le les Vénitiens , ceux-ci conduits 
éral, fe xendirent mai- 
tres “ Toul» qu Hs ont toujours & gardé depuis. * Jean Bonifa- 
. Tre pas Alberti, Defiript. Ital. Candido , Me- 
mor. d Aquil, Hé odote Parthénopéo, Defi: 
dei popoli, ci af. Sabellic, Antig. d'Aquil. Luitprand. Paul 
re. Paul Blondus, &c. Voyez AQUILÉE. 
FRIOUL, FRIULI, ou CITTA DI FRIULI, Fo- 


yum Fu, Ville d'Italie dans le Frioul, avec Evêché fu 
uilée, eft fituée fur la riviére de Natifone, au pié des 


pes, & environ à quinze ou feize milles de Goritz ou Goritie. 
Quelques Auteurs difent , que Jules-Céfar fit bâtir Citrà di Fr 
& qu'il lui donna fon nom. Les autres en parlent diverfement. 
* Co afis les Auteurs que nous avons citez en parlant de la Pro- 
vince de Frioul. 


CONCILE DE FRIOUL. 


Ce Concile fut tenu l'an 791, par Paulin Patr 
lée. Il commence par une longue explication de 
de la Trinité & du Symbole, dans laquell blit princip 
ment ces deux dogmes; que le Saint “Efpri t procéde du Pére & 
Jéfi ft ne peut point être appellé Fils adop- 
tif. ontn de Foi eft fuivie de quatorze Canons ou 
Capitules fur la Difcipline. * Baronius, 4. C. 794. Bini. du 
Pin, Bibliotb. des Aut. . du PTIT fiécle. 

"RISCHHAFF, Golfe de la Mer Baltique, qui fait par- 
tie de celui que les anciens appelloient Venedicus fins. Il ett 
renfermé entre les côtes de la Pruffe, de l'Ifle de Frifca-Nerung, 
& n’a de communication avec la mer, que par un petit détroit 
large environ de demie lieue. La longueur de ce Golfe du cou- 

e onal, au levant feptentional ; eft environ de vint 
is fa plus grande largeur ne pañle guéres trois lieues, 
pl reçoit un grand no bre de riviéres, dont les principales font 
embouchures orientales de la Vittule & le Pregel. * 


rche d’Aqui- 
ne de 


près de IV fiécles a fervi cet hr Sou- 
ges & dans les Ambafñlides les plus impor- 
tantes. P : Frifching étoit Prieur de Graffenried l'an 1390, 
& Abbé de Chumnette l'an 1404. PrERRE, fon neveu, fat tué 
à la bataille de Morat en 1476. JEAN; fls de Pierre, fut fait 
Sénateur & Banderet en 1506 & 1512. Jess, fils de Jean aufli 
de l'Armée de la République à la 
pol te du Chablais. Il eft compté parmi les Héros. * Stettler, 
Chron. Ses Defcendans ont été Sénateurs & Banderets de pére 
en ls: jufqu'à SAMUEL, qui fut élevé en 1668, à la charge 
d’Avoyer de Berne, qui eft la principale de l'Etat. Samu | 
Frifching fon fils, Sénateur ù nlingen, a auffi fervi l'Etat en 
qualité de Sénateur & , Haut-Commandant du païs 


de Berr 0 
in, da 


conquis, Envoyé extr re & l’un des Médiateurs de Neuf. 
âtel & aux Grilons, &c. * Mémoire Monufi Voyez V'Atticle 
fuivant. 
FRISCHING, (Samuël) Avoyer de la ville de Berne & 


S igneur de Rumlingen, naquit le 27 Juin 1638. Son pére fut 
Hi Avoyer decette ville. Après avoir fais 
ble, il alla en France où il obtint une Com. 


un voyage confidéra 


RL 


pagnie dans les Gardes Suiffes. 
aux fiéges de Dunkerque & de G 
Gravelines, ayant aidé à donner l’affa 


1658, il s'étoit déja 
lines. Durant le f 
t à une demi. lune ; il 


| s’expofa fi fort qu'il fe vit prefque enterré vif par é de 
| terre dont une mine, qui fauta, le couvrit. On eut toutes les 
| peines du monde à le déterrer & à le fai leurs 


reçu deux bleflur. Aya ns fa patrie , 
il y eut une place dans le G 
fut Avoyer de la ville & du Comté de sine 
fut Colonel du Régiment de Milice du Pa 
il fut reçu dans le “Pe 
| forier de la ville, & quelqu 
veau cette ch: ofte de a 
fupréme du Païs de Vaud; & en 17ot, il en fut Thréforier. 
1700, on lui donna le caraëtére de Général Commandant, & en 

lil cons nda les 6000 hommes des Bernois & les 
que les autres Cantons firent marcher du côté 
es, lorsqu'on craignoit qu’elies ne fuflent fur- 
na y eut une rupture entre quelques Can- 
Samuël Frifching fit les fonétions 
jerre di ns. l'Armée, & de Général 
de la milice de Berne, & en cette qualité il gagna par fa valeur 
& fa prudence à l’âge de 75 ans, la célébre viétoire auprès de 
Villmergen. En 1715, la charge d'Avoyer étant devenu 
te, il en fut revêtu unanimement , en reconnoiflance d 
qu'il avoit rendus à fa patr fte il a aufli été empl y 
très utilement dans toutes fort. 
putations, comme la ville de Bâle, 1 
néve, la Principauté de Neufchâtel, 
peuvent le té mo L'Empereur Léopold l'honora d'une 
te & d'une chaine d’or, à laquel le fon portrait étoit attaché, en 
reconnoiflance du fervice qu'il lui avoit rendu, en couvrant les 
villes foreftiéres & en les garantiffant de la furprife qu’on crais 
gnoit alors. Il mourut le "23 Oétobre 1721, âgé de 84 ans. * 
Di&. Allem. de Bâle. 

FRISCHLIN, (Nicodeme) né le 22 SE eptembre 1547, à 
Paling, ville d'Allemagne, dans le Duché de Wirte mberg ; fut 
élevé avec foin dans les Sciences par fon Te qui étoit Mini- 
fre, & fit de grands progrès dans les Langues & dans les Belles 
Lettres. A l'âge de 21 an, il fut fait Profe ur à Tubingue, & 
à peine avoit-il 24 ans qu'il y enfeigna l’Aftronomie & les Ma 
thématiques, à la place de Pierre Appian, & qu'il y prefida aux 
Difputes de Philofophie. Ce fut là qu il publia fes Com 
fur les Bucoliques & fur 1 ï 
faifant l'éloge de la vie champêtre, il s’y emporta durement con 
tre la conduite de diverfes perfonnes de conf fidération, ce qui 
lui fufcita des affaires. On l’accufa à Tubingue d’avoir commis 
adultére avec une fervante, étantivre. Il avoua le fait, mais il 
foutint en même tems qu'on ne pouvoit pas lui intenter un pro- 
cès criminel pour ce füjet, parce que par la Loi ui 
cinq ans on ne peut faire aucune pourfuite contre ceu 
coupables de ce crime. Cependant on ordonna qu’il 
contre fes Accufateurs, ou qu'il quittât la ville. 


d; & en 1685, 
nommé Thré- 


troup. 
des Villes F or 
prifes. En 1712, 
tons Proteftans & Catholiques 
de Préfident du Confeil de 


le Valais & autres endr 


fe défendit 
: Ne d Il prit le der- 
nier parti, & après avoir couru diverfes villes d’ Allemagne, il s’ar- 


s de fes Ou 


rêta à Mayence, pour y faire imprimer quelque 
| vrages. Il écrivit à fes parens, afin de tirer 
d'argent, ou de toucher du ins quelque p 
moine. Appar favorable. 
récrivit d’une maniére fi aigre & fi injurieufe, qu’on le fit arré- 
ter à Mayence, & qu'on le transféra dans le Duché de Wirtem- 
berg, où il fut enfermé dans une tour. Ce nouveau malheur 
laccabla de douleur. : Il chercha les moyens de recouvrer fa 1i- 
ë tés & voyant que les priéres lui étoient inutiles, il fongea à 
prendre un autre parti. Îl coupa les és & les couvertures de 
fon lit par bandes, attacha à des barres qui étoient à la fe- 
jee de fa chambre, & fe glifla par deflus durant la nuit; mais 
la pefanteur de fon corps ayant fait rompre ces bandes, il ton 
ba fur des rochers, où on le trouva écrafé le lendemain 29 No- 
vembre de l'an 1590 , âgé d Oeuvres im 
i € natural 


de 


5 Problema, Utrum Fortu 
eat ‘an Jecus 3 Oratio de Stu 

ta de Jept 
fibuss De Rationc inflituen 
| ad annum ufque 16, &c.; Strigii 
quorur madame Jordes tri Hl fé 
ho Grecos non carere abla 


n ab anno atatis | 
atica qua Gi 
1? erfe deterguntur ; Demon/! 
Do; Gr. ammatica Latinas Difputatio G: 
plures propofiti ones ; Nomenclator Tr 
3; ee pif nus Gr 
n Trimarienfem Sa 


no-Ge 


| contra:P. Rami Sophift 
Masximiliani IT, Rodolf 
in Satyras P 
br: 


PE à 


Epifiole € Prefai 

gi € Annotatione. 
repurgatus a mens y 
tuss In Tr dori Ægypi 
pretatio duple c, € Nota ad textum Grei 
à nata; €? phantafmata fan Ÿ 
0102) ses atem ex [40 0! jeë0 p er Cp 
fr 15 Ÿ 


fprem , carmine Heroïco x Carmen Po 
Di cibuss Operum Poëlicor: 


FAR. 

Ælegiaca; Operum Poëticorum pars Sce) 
Tragocdia due; Operum Poëticorum Par 
sagrammatum ; In tatem Carmina ; Ca ct 
Argentoratenfi; Epicedion Leonardi Fucbfii 3 Quaftor m Grammati- 
060; Prodromus in fècu féelefifimr Grammatici Dia- 

logum advetjus Martinum Crufium; Fulius Cefur cum M. T, Cice- 
gone re q redlitus; Sabyre oëfo adverfus acobum Ra- 


in qua Junt Coin 
lcipomena ; Liber Odk 
en de Horologio A ftrologic 


bum Apoltatams Introduéfiones Occonomira €? Politicæ; Andres Kra- 
gi enfés Dani Schola Ramea, ou, Defenfio Petri Rami aduerfus 
Georg Lieblert calumnias. Il ÿ a apparence qu'il a fait ce Livre 


fous le nom fuppofé d'André Kragius. La Comédie de Rebecca 
lui valut une couronne de laurier d’or, que Empereur Rodolphe 
voulut lui donner folemnellement de (a propre main, à la Diéte 
de Ratisbonne, avec la qualité de Poëte couronné; mais ceux 
qu'il fit pour le Duc de Wirtemberg n'eurent point d'autre ré 
compenfe que la prifon. Cet Auteur avoit le génie tout-à-fait 
tourné à la Poëfie, & une facilité fi grande, que les vers ne lui 
coutoient rien. Un de fes fréres nommé Jacques Frifchlin, 
publia en 1599, un Traité intitulé Friféblinÿs redivivus , qu'on 
pourra confulter, aufli-bien que Melchior Adam, än Vit. Germ. 
Philf. Teilier, Eloges des Hommes Savans, tome 4. p. 112. édit. 
de Hollande 1715. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à 
PHijt. des Homes Ilhufires, tome 19. p. 197 € Jui 

FRISCHMUTH, (Jean) Philologue célébre à Jéne, na- 
quit en 1619, à Wertheim dans la Franconie. Comme alors la 
guerre & la pefte ravageoient également ce païs-là, il fut fort 
fouvent transporté d'un endroit à l’autre dans {a jeuneffe, dans 
laquelle il perdit auffi tous fes parens. Mais la vivacité & la pé- 
nétration de fon efprit, jointe à un attachement extraordinaire 
aux études, malgré tant d’obftacles, lui firent bien des amis & 
des proteéteurs, qui mirent tout en ufage pour fon avancement. 
Après avoir commencé fes études, il alla à Altdorf où Chrifto- 
phie Adrien Rupert, ce fameux Philologue, le reçut dans fa 
maifon. Frifchmuth lui devoit une grande partie de fon érud 
tion dans les Humanités. Il s’attacha enfüite foigneufement à 
Théod. Hackfpan, qui l'inftruifit dans la Littérature Orientale. 
Après avoir p ès de 9 ans dans cette Académie, il fe ren- 
dit à Jéne où il fe diftingua par diverfes Differtations qu’il pu- 
blia, ce qui lui fit offrir une place dans le Coliége à Hambourg. 
Mais on ne voulut pas le laiffer partir de Jéne, où on lui donna 
d’abord la charge de Reéteur du Collége de la ville, & quelque 
tems après la charge de Profeffèur extraordinaire dans les Lan- 
gues. Enfin en 1654, il en fut fait Profefleur ordinaire. Il 
mourut le 19 Août 1687, âgé de 69 ans. Il a publié plus de 
ations Philologiques & Théologiques, dont il vouloit 
faire imprimer enfemble 6 décades peu de tems avant fa mort, 


* Gœtzii, elog. Philolog. Ebraor. Zeumeri , vite Prof. Tenenf. 
Witte, Diar. 
FRISCHNERUNG, Ifle de la Pruffe, Elle eft formée 


par les deux embouchures occidentales de la Viftule, par le Gol- 
fe de Frifch-Haff, & par la Mer Baltique. Il n’y a rien de con: 
fidérablé dans cette Iile que la Forterefle de Munde, ou de Weif 
felmunde , qui eft fur embouchure la plus occidentale de la Vi- 
ftule. Maty, Di4 Géog 
FRISE, nom dun Ordre Militaire, qu’on dit être le plus 
ancien d'Allemagne, & avoir été inftitué par Charlemagne, en 
mémoire de ce qu’il avoit défait Didier , Roi des Lombards. 
Qu'elle qu'’ait été fon inftitution, il fut mis fous la Régle de S. 
Balle. Sa devifé étoit une couronne Impériale d'or. * Jean 
Bécan. Martin Acon. Jean Molan. 
RISE, grand païs, eft divifé en deux; en Frife propre, ou 
Occidentale qui eft une Province des Païs-Bas Unis, & 
(07) e ou Comté d’Embden, qui eft une Province 
d’Aliemagne dans la Weftphalie. Avant que de parler de ces 
deux païs en particulier, on doit remarquer, que les Hiftoriens 
rapportent diverfement Porigine du nom de Frife. Nous ne 
nous erons point aux fables de ceux qui le tirent des Phry- 
giens, ou de celui de Frifo, fils d'un Roi des Francs nommé 
Crinitus. Peut-être ce nom vient-il du mot Tudefque | 
gnifie fort; ce qui paroît à quelques-uns conforme a: 
de Tacite, qui, felon eux avoue dans le 34 Chapitre des Mœurs 
des Germains, que le nom des Frifons marque leur force. Majo- 
T'ibus minoribufque Frifis vocabulum eft ex modo virium : mais ce n’eft 
point là le fens de cet Auteur, qui dit feulement, qu’on diftingue 
Les Frifons en deux peuples, dont les uns font appellez Grands, par- 
ce qu'ils font puiflans ; & les autres Petits , parce qu’ils ont moins de 
puiflance. Dion les nomme, s:<ircet, Ptolomée +: o, &les 
autres Auteurs oyen âge, Frefones & Frefones , & teur p: Frefica. 
FRISE OCCIDENTALE ou FRISE PROPRE, lu- 
ne des Provinces-Unies des Païs-Bas, fait partie des Etats Géné- 
aux. Elle a l'Océan, ou Mer d'Allemagne au feptentrion ; à 
l'occident & au midien partie la mer du Sud ou Zuyderzée, qui 
Ja fépare de la Hollande; au midi en partie l'Overiflél; & à lo- 
rient la Seigneurie de Drenthe comprife fous POveriflel, & la 
Province de Groningue. Quelques Auteurs divifent cette Pro- 
vince en quatre parties, qui { les Comtez d’Oftergo , de 
Weftergo, des Sept-forêts, & gneurie de Groningue ; mais 
cette derniere fait une Province particuliére. Leeuwarden ett 
la ville Capitale de la Frife propre. Les autres font Dockum, 
Franeker, Bolfiwaert, Sneeck, It, Harlingen , Staveren, &c. 
ne faut pas confondre cette Province de Frife avec une autre 
FRISE occrDENTALE ou West-FRISE, que ceux du païs 
pomment auîfi HoLLANDE SEPTENTRIONALE,où NORT: 
HorLanDe, où font Alckms r; Médemblik, Horn, Erkhuy 
fen, Edam, Monickendam, Purmerend, &c. Leeuwarden eft 
le Siége de la Cour Souveraine de la Province de Frife, & Doc- 
kum de l'Amirauté, Il y a quelques lfles qui font fur la côte de 
cette Province, & qui en dépendent: les principales font, Schel- 
ling & Amelandt. Le païs eft marécageux & fans arbres: on ny 
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peut recueillir de: grâins qu’en quelques endroits vets le feptena 


tion; mais comme les pâturages font excellens, cette Province 
nourrit de bons chevaux, & des-bœufs d’une groffeur exceflive: 
Les Frifons donnent dans des contes peu dignes de foi, en par- 
lant de leur origine , & de celles de leurs Princes, qu’ils font re: 
monter au tems d'Alexandre le Grnd. Quinte-Curce marque 
dans le neuviéme livre de fon Hifto e, qu'Alexandre le Grand 
étant dans les Indes; y avoit trouvé Agrammon Roi des Pharra- 
fiens, dont le pére n'étant qu'un Barbier, avoit eu le bonheur 
de plaire à la Reine, & s’étoit établi fur le thrône, après avoit 
fait mourir le Roi & fes enfans. Les Frifons difent que ce Roi 
avoit nom Adel, & que trois de fes fils, qu’ils nomment Frifon; 
Saxon & Brunon, furent allez heureux pour fe dérober à la re- 
cherche du Tyran; qu'ils füivirent Alexandre, & que depuis ils 
pañérent en Allemagne, où Frifon donna fon nom à la Fries 
Saxon, à la Saxe, & Brunon au païs de Brunfwic. Ces Auteuts 
donnent enfuite des fuccefleurs à ces Princes jufqu’à Ratbod: 
Celui-ci étoit Roi ou Duc des Frifons dans le VII fécle. Pepin 
le Gros ou de Hériflel, le défit en diverfes occafons. Vers l'an 
689; il Pobligea à lui payer tribut, & à foufrir que la foi de 
Jesus-CHrisr fût prêchée dans fes terres. On y envoya dou 
ze Moines Anglois, dont les trois plus confidérables étoient 
Wigbert, Wilbrod & Swidbert. Ratbod ne put s’accommoder 
d’une Religion qui ne s’accordoit point avec fon orgueil, & avec 
fes diflolutions. Il devint le perfécuteur de ceux qui la pré: 
choient, & fit fouffrir le martyre à Wigbert & À deux autres. 
Pepin vengea leur mort vers l’an 707. Charles Martel défit les 
Frifons vers l'an 736, tua leur Duc Popon, qui avoit fuccédé à 
Ratbod , fubjugua toute la Frife occidentale , abbatit tous leurs 
Temples, leurs bois facrez & leurs idoles; & couvrit tout leur 
païs de cendres & de carnage. Ratbod avoit laiflé divers enfanss 
entre autres, Theufinde, mariée l'an 698, à Grimoald, fils de 
Pepin le Gros, & Maire du Palais des Rois Childebert Il; & 
Dagobert Ill, Charlemagne défit encore les Frifons, réduifit leur 
païs en Province, & leur donna des Podeftats. On dit que le 
premier fut faint Magnus Fortema. Il eut divers fuccefleurs, qui 
eurent fouvent la guerre avec les Comtes de Hollande; & plu 
fieurs de ces Comtes perdirent la vie, dans le deflein qu'ils a 
voient de fe rendre maîtres de la Frife, dont le peuple farouche 
avoit naturellement une très grande averfion pour le Gouverne- 
ment de ces Princes. Albert de Baviére, Comte de Hollande 
& de Hainaut, foumit la Frife vers l'an 1403 , & mourut l'année 
fuivante, Suffrid Wierda, & Haring Marinxma, Podeftats, ré- 
tablirent dans leur païs la liberté qui leur fut confirmée par l’'Em- 
pereur Sigifmond en 1417, & par Frédéric IIL, en 1447. Ce 
dernier donna aufi la Frife orientale, ou Eft-Frife ou plutôt 
Ooft-Frife & Oft-Frife, en 1465, à Ulric Sircfena, fous le titre 
de Comté. Jules Dekma fut le dernier Podeftat de la Frife, en 
1494. Son élettion fut fuivie de tant de defordres , que l'Em. 
pereur Maximilien I, ne les ayant pu diffiper, nomma Albert, 
Duc de Saxe, pour être Gouverneur perpétuel de la Frife. Il 
laifa George fon fils. Ce dernier ne put foumettre entiérement 
ce pais; & céda vers l'an 1515, les droits qu'il y avoit, à Char. 
les d'Autriche, depuis Empereur, V du nom, Les Frifons s’é- 
toient mis fous la proteétion du Duc de Gueldre, que Charles- 
Quint chafla, puis laiffa cette Province à Philippe IL, fon fils; 
& c’eft fous ce dernier que la Frife £ joignit avec les autres Pro- 
vinces des Etats Généraux, en 1581, pour fe fouftraire à la 
domination Efpagnole. * Cornelius Kem + Frif. Suf. 
fridus Petri, de Antig. € Ori Fer Martinus 
Hamconius, Theat. Reg. Pont. € P: Frifie.  Frif. Jeu de re- 
bus virifg. illufl. Frif. Petit, Hifi. de Holl. Guichardin, Defir. du, 
Païs.Bas. Junius. Ortelius. Cluvier, &c. Voyez particuliérement 
Pierius Winfemius, qui a écrit en Latin l'Hiftoire de ce qui s'é- 
toit paflé en Frife depuis l'an 1555, jufqu’à l'an r58r. 

FRISE ORIENTALE, ou Comté d'Embden ou Oft- 
Frife. Voyz EMBDEN ou OST-FRISE. 

FRISE, LA NOUVELLE FRISE, nom que les Hol- 
landois ont donné à la partie orientale du Spitzberg, qui eft un 
païs des terres Arétiques; mais on n’y a établi aucune colonie; 
on n'en a même que fort peu de connoiflance. * Maty, Di&. 
Géogr. 

FRISENDORF (Jean Frédéric, Baron de) Confeiller de 
la Cour & de la Chambre de Commerce du Roi de Suéde. La 
Reine Chrifiine l'envoya en Portugal en l'an 1649, en qualité 
de Réfident, pour y entretenir la bonne intelligence établie en- 
tre les deux Couronnes par le Traité d'alliance de 1641, & pour 
faciliter le commerce mutuel des deux Nations, réglé par le mé- 
me Traité. Il en revint en 1652, & la Reine Chriftine ayant cé< 
dé fon Royaume à fon coufin Charles-Guftave , Prince Palatin 
du Rhin de la branche de Deux-Ponts, il fuivit ce Prince à la 
guerre de Pologne, où il fut fait Confeiller du Tribunal des Ap- 
pellations en Prufle, l'an 1655. Le Roi de Danemarck Frédé- 
ric 1IL, ayant attaqué la Suéde pendant cette expédition, il fut 
depêché en 1657, Envoyé extraordinaire au Proteéteur & au 
Parlement d'Angleterre, pour y négocier fur cette nouvelle guer- 
re, qui fe termina enfin par la paix de Rofchild en 1658, & par 
celle de Copenhague en 1660, après la mort de Charles-Gufta- 
ve. Etant en Angleterre, il y vit mourir Cromwel & monter 
fur le thrône le Roi Charles 1, Ce Prince fut d’abord félicité 
de la part de Ja Reine douairiére & de la Régence de Suéde, du- 
rant la minorité du Roi Charles XI, par le Comte Nicolas Brahe, 
Aibafladeur extraordinaire de Suéde. Enfuite de quoi ce Mini- 
ftre & le Baron de Frifendorf renouvellérent l’alliance des deux 
Couronnes par un Traité, qu’ils fignérent à Londres le 21 Ofto- 
bre 1661. C'eftauffi ce Traité qui régle le Commerce &les affai- 
res de la Marine des deux Nations, & qui fabfifte encore à pré: 
fent. Frifendorf fut rappellé en Suéde en 1662, où il forma 
plufeurs projets pour le tee nement du Commerce ; & mots 
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fut à Stockholm au mois de Mars de l’année 1669. 

FRIS GHEN, FRISINGUE ou FRESINGEN, 
fur le Mofach, ville de Baviére , entre Munich & Landsbut, 
avec Evéché fuffragant de l’Archevêché de Saltzbourg. Elle eft 
très bien bâtie, & eft fituée fur une colline agréable, avec di- 
verfes Eglifes & au milieu d’une Campagne fertile. Otbon, qui 
en étoit Evêque, en a écrit l'Hiftoire, & fait une defcriprion 
particuliére de cette ville. Elle a auffi donné naïffance à Geor- 
ge Eder, Jurifconfulte, Confeiller de trois Empereurs; & à Mar- 
tin Ruland, Médecin. Nicodéme de l'Efcale y fit en 1440 dix- 
fept Conftitutions fynodales, que nous avons dans les dernieres 
éditions des Conciles. Saint Corbinien envoyé par Grégoire 
Il, vers l'an 710 ou 716, fut le premier des Evêques qui y fu- 
établis par faint Boniface, à la priére d'Odilon, Duc de 
B Erimbert fon frére , lui fuccéda en 736. Conrad, 
Chanoine de Freifingen , écrivit l'Hiftoire de cet établiffement juf- 
qu’en l'an 1187, auquel il vivoit. Elle a été depuis continuée 
jufqu’en 1521. * Hundius, # Metrop. Sulisburg. Le Mire , Géogr. 
Ecckef. Aventin, Hif Bojor. Bertius, L. 3. Comment. Germ. €fc. 

FRISINGEN, (l'Evêché de) eft fous l’'Archevêché de 
Saltzbourg, qu’il a auf pour frontiéres du côté de l'Orient : vers 
l'Occident , il a l'Evêché d'Ausbourg , vers le Midi celui de 
Brixen & vers le Septentrion celui de Ratisbonne. L'Evêque de 
Frifingen eft Prince de l’Empire & a le pas fur tous les Evêques 
fuffragans de Saltzbourg. Il pofféde, comme des biens immé- 
diats de l'Evêché, le Château & le Bailliage d'Iffmanning, la 
Seigneurie de Buckrain, l’ancien bourg d'Ifen, & le Comté de 
Werdtenfels entre les montagnes du Tyrol & de la Baviére. Il 
pofléde encore plufeurs autres Seïgneuries dans l'Autriche, la 
Stirie, le Tyrol, la Carniole, & dans la Baviére. Il doit avoir 
auffi poflédé autrefois dans l'Iftrie , dans la Dalmatie, dans la Scla- 
vonie & dans la Marche Trévifane, plufeurs terres qui lui ont 
été enlevées par les Turcs & par les Vénitiens. Corbinien , Fran- 
çois de nation , fut le Fondateur de cet Evêché & facré Evêque 
en 716, par le Pape Grégoire Il, qui l’envoya enfüuite en Alle. 
magne pour procurer la converfion des Infidéles. Arrivé en Ba- 
viére , le Duc Grimoalde XII lui accorda la ville de Frifingen & 
lEglife de fainte Marie qui s’y trouve , avec plufieurs autres 
priviléges; ce qui donna occafñon à Corhinien de convertir cet- 
te Eglife en Cathédrale. Aribon un des fuccefleurs de Corbi- 
nien en a écrit la Vie. * Othon de Frifingue, L. 5. Chron. cap. 
24. Brufchius, is Chrondl. Monaff. 


CATALOGUE DES EVEQUES 
DE FRISINGEN. 


1. S. Corbinien, depuis l'an 720-730. 

+ Erimbert, frére du précédent, mourut en 758. 

. Toléphe, de Vérone, mourut en 760. 

. Aribon, que d’autres nomment Hérés, & d’autres encore 
Cyrinus, mourut en 760. 

. Othon, mourut en 810. 

. Hitton, mourut en 834. 

. Erchtenbert, mourut en 854. 

. Hannon, de Hall dans le Tyrol, mourut en 875. 

. Arnulphe, mourut en 883. 

. Walthos, mourut en 905. 

x1. Othon, mourut en 907. 

12. Draculphe, fe noya dans le Danube en 926. 

13. Wolfram, mourut en 938. 

14. Lambert, mourut en 957. 

15. Abrabam, Palatin de Carinthie, mourut en 992. 

16. Gotifihalck, mourut en 1004. 

17. Frédéri L, ne fiégea pas longtems. 

18. Engelbert, Comte de Mosburg, mourut en 1039. 

x9. Nicere, de Ratisbonne, mourut en 1053. 

20. Ellenbard, mourut en 1078. 

le, mourut en 1098. 

22. Henri L, d'Ebersdorff, mourut en 1137: 

23. Othon 1, Marggrave d'Autriche, mourut en 1158. 

24. Albert 1, mourut en 1182. 

25. Othon II, Comte de Berg en Suabe, mourut en 1220. 

26. Gerolde, mourut en 1231. 

27. Conrad 1, Tetzner ou Tolzner, mourut en 1258. 

28. Conrad LI, Wildgrave & Rhingrave, mourut en 1278. 

29. Frédéric I, mourut en 1282. 

30. Emicon, Comte de Mosburg, d’autres le nomment #4ld- 
grave, mourut en 1311. 

x. Conrad (Il, mourut en 1318. 

32. Godefroi, mourut en 1322. 

33. ea L, mourut en 1324. 

34. Conrad IV, de Klingenberg, mourut en 1337. 

35. Jean Il, Médecin du Pape, mourut en 1349. 

36. Albert 11, Comte de Hochberg, mourut en 1359. 

37. Paul, mourut en 1377. 

38. Léopold, fe noya en 1381. 

39. Bertholde, de Wechingen, mourut en 1410. 

40. Degenbard, de Weïx, mourut en 1411. 

41. Herrman, Comte de Cilley, mourut en 1421. 

42. Nücodemus, de Scala, de Vérone, mourut en 1443: 

. Fean IL, Grunwald, mourut en 1452. 

44. Jean IV, Tulbeck, réfigna en 1476. 

45. Sixte, de Tanneberg, mourut en 1495. 

46. Rupert, Palatin du Rhin, réfigna en 1497. 

47. Philippe, mourut en 1541. 

48. Henri IL, frére du précédent, mourut en 1552. 

49. Léon Lefih, de Hilgartshaufen, mourut en 1559. 

30. Maurice, de Sandizell, réfigna en 1565. 

32 Eruef}, fils d'Albert V, Duc de Baviére, mourut en 1612. 
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2. Etieme de Seyboldsdorff, mourut en 161$, 

53. Vite Adam de Gebeck, mourut en 1659. 

54. Albert Sigifmond, Duc de Baviére, mourut en 168$. 

55. Fofiph Clément, Eleëteur de Cologne, réfigna en 1694. 

56. ‘ean François Ecker de Kupfing & de Lichceneck, fut ély 

en 1695. 
# Bucelin, in Germ. facra. Hund, Metrop. Salisburg. 

FRISIUS, (Jean) naquit à Gryffenfte dans le Canton de 
Zurich en 1505. Après qu’il eut fait le Cours de fes études con 
jointement avec Conrad Gefner, il fut reçu Mi e à Zurich. 
En 1545, il fit un voyage en Italie en qualité de Gouverneur 
de quelques jeunes Gentilshommes , & s’appliqua fort à l'Hébrey 
pendant fon fejour à Venife. 11 mit enfüite l'étude de cette Lan: 
gue en vogue dans fa patrie, où Pellicanus fon beaufrére le fe- 
conda. On lui fit préfent de la Bourgeoïfie en récompenfe des 
bons fervices qu’il avoit rendus au Collége de Zurich , qu’il gou- 
verna pendant 27 ans, au bout defquels il mourut en 1565. Il 
a fait des Traductions Allemandes de pluñeurs Livres de l’Ecri- 
ture Sainte, en travaillant fur l'original même. On a aufli de 
lui un Didtionnaire Latin & Allemand. Comme il étoit excel- 
lent Muficien, il compofa des Airs à quatre parties fur les Car= 
smina d'Horace en faveur des Etudians. 1l entendoit parfaitement 
cinq Langues. Le fameux Gefner ne fit pas difficulté de le nom- 
mer la Gloire de l'Allemagne. Il laifla deux fils, x. Fean-Jfaques , 
qui fut Profeffeur en Philofophie & en Théologie depuis 1576» 
jufques.en 1610, & laifla plufieurs Ouvrages de Philofophie, de 
Philologie & de Théologie; 2. ea, qui prit le egré de Maître 
ès Arts à Marpurg, & fuccéda enfuite à fon pére, qu’il rempla- 
ça tant par fon favoir que par fon affiduité. Il mourut de lapefte 
en 1611. * Hottinger, Biblioth. Tigur. 

FRISIUS, (Henri) un des Defcendans des précédens , voya- 
gea pendant dix ans pour fe perfeétionner dans les études. Après 
fon retour dans fa patrie, il fut Profefleur en Catéchéfe en 1676, 
Profeffeur en Eloquence en 1682, & Profefleur dans les Langues 
dahs le Collége inférieur en 1684. Il a publié diverfes Diferta- 
tions favantes , de Sede Anime rationalis ; de Communione Sanéforums 
de Unione Sanéforum ; Explicatio Art de S. Cœnd; Oratio de 
Quietifmo Efc. & mourut en 1718. Henri Frifius fon neveu fut 
fait Pafteur à S. Pierre en 1718. Sean Friflus, de la même fa- 
mille & Licentié en Droit, a été nommé Thréforier de la ville de 
Zurich en 1723. * Dyrfteler, Zurich. Gefébl. 

FRISLANDE, grande Ifle, dont Ni las Zavi, Vénitien, 
parle dans fes découvertes, & qu’il dit être dans l'océan fepten- 
trional, ver Pole arétique, à l’oppoñite & au deflous de l’Iflande 
du côté du midi. Cet Auteur ajoute qu’il y fait extrêmement froid; 
que les Habitans n’y ontprefque que du poiffon , & que tout leux 
commerce confiftoit en cette pêche, ou en celle des monftres 
marins ; mais cette prétendue Ifle n’a été apperçue d'aucun Voya- 
geur depuis Zavi, ni des Pêcheurs qui vont tous les ans vers la 
Groenlande, proche de laquelle cet Auteur place la Friflande. 
Ainfi on croit qu’elle n’eft qu’une produétion de fon imagina- 
tion, & qu'il n’a vu à la place de cette lfle, qu’une partie de 
la Groenlande. * Baudrand, Diéfion. Géogr. 

NB. M. Delifle dans fa Mappemonde, & dans fa Carte de 
lHémifphére feptentrional, marque quelques côtes de cette 
Ifle, qu'il place au 61 degré de latitude, & entre le 342, & le 
349 de longitude. 

FRISLAR, FRITSELAR, ou FRITZLAR, ville 
d'Allemagne dans la Heffe, fur la riviére de Wiper ,: appartient 
à l'Eleéteur de Mayence. Conon, Evêque de Paleftrine, Légat 
du Pape Gélafe 1l, y tint un Concile, l’an 1118. * Conrad 
d'Urfperg. 

FRISON, (Léonard) Jéfuite, du Périgord, né en 1628, 
a publié en 1682, trois Livres du Poëme, dans le deflein de 
donner de nouvelles régles de l'Art Poëtique, ou de rendre 
quelques-unes de celles des anciens proportionnées à la portée 
de la Jeunefle. Il s'applique particuliérement à traiter du genre 
Héroïque: il ne touche le Lyrique & lElégiaque qu’en pañlant, 
& ne veut point parler du Dramatique, parce qu'on ne peut 
rien ajoûter, felon lui, à ce qui s’en eft dit dans ces derniers 
tems. Dans fa maniére de traiter les chofes il s’eft beaucoup 
fervi de Cicéron dans fon Orateur, & de Quintilien dans fes In- 
ftitutions. * Léonard Frifon, Praf. ad hb. de Poëmat. Fournal 
des Savans du 3 Aoñt 1682. Baillet, c les 
Auteurs de l'Art Poëtique, tome 2. pi 
partie 1. p. 196. #. 1086: tome 4. par 
édit. d’Amfterdam 1725. 

FRISON (Pierre) Voyez FRIZON. 

FRISON (Gemma). Voyez GEMMA. 

FRISONS, on ne donne aujourd'hui ce nom qu'aux Ha 
tans de la Frife; mais anciennement il étoit beaucoup plus éten- 
du. Les anciens Frifons étoient renfermez dans l’Euns, le Rhin 
& l'Océan, & diftinguez en grands & petits Frifons. Les grands 
Frifons étoient entre l'Océan, la riviére d'Ems, & le Lac Fle- 
vo, qui eft le Zuiderzée, & les Bataves avec les Marfatiens : 
ainfi ils occupoient la Province de Frife, celle de Groningue, & 
les païs de Sallandt & de Drente dans l’'Overiffel. Les petits Fri 
fons étoient au couchant des grands Frifons, entre le Lac Flevo, 
l'Océan & le Rhin, ainf ils occupoient toute la partie du Comté 
de Hollande, qui eft au nord du Rhin, & une partie de la Sei- 
gneurie d'Utrecht. * Baudrand. 

FRITHONA, Anglois. Cherchez THE 'ODAT FRI- 
THONA. 

FRITIGERNE, Roi ou Capitaine des Goths 
11 fe donna à l'Empereur Valens, & défit Athana 
# JIdace, en Ja Chron. 

FRITIGILDE, Reine des Marcomans dans le IV fiécle, 
ayant oui parler de faint Ambroife, eut tant miration pour 
fa vertu, qu’elle fe fit Chrétienne lan 396, & perfuada à fon 
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jhari d’en faire de même, & de s’allier avec les Roma: 
faint Evêque l’avoit exhortée à cette converfion par une grande 
Lettre qu’il lui écrivit en forme de Catéchifme. L'année fuivan- 
te elle vint à Milan pour Voir faint Ambroife; mais elle trouva 
toute la ville en deuil, pour la mort de ce grand homme. * Wie 
de Juint Ambroïfe. ; 

* FRITS (Pierre) Peintre d’une imagi 
l'âge de 17 ans furnommé à Rome /'Intrép 
fion. Comme il devoit entrer dans la Bande ou Société des 
Peintres Allemans &- Hollandois qui font à Rome, ils rélolu- 
rent de lui jouer un tour pour l'épouvanter. Pour cet effet ils 
firent un long ferpent de papier & le mirent en cercle dans la 
chambre comme un emblème de lécernité, & ils le remplirent 
de petaïds & de poudre. Quand ils l’eurent placé au milieu de 
ce cercle, ils y mirent le feu: mais le jeune homme au lieu de | 
s'enfuir, refta ferme au milieu de la flamme de la poudre & du | 

| 


tion fort vive, fut à 
En voici l’occa- 


fracas des petards. Ils ne purent s'empêcher d'admirer fon cou- | 
rage, & à caufe de fa fermeté ils lui donnérent le furnom dont 
on a fait mention. Quand il fut de retour en Hollande, il fe 
tint prefque toujours à Delft où il eft mort. * Gr. Di&, Univ. | 


Holl. Houbraken, Livre des Peintres, en Allemand. 

FRITSCHIUS, (Ahafuerus) Confeiller à Rudelftadt, qui | 
#lorifloit dans le XVII fiécle, a fait un très grand nombre d'Ou- | 
vrages, dont il y en a qui parurent dès l'an 1650, & d'autres en | 
1699. La life feule en feroit fort longue. La plupart de ces 
Ouvrages regardent le Droit public d'Allemagne. Il a aufft aug- | 
menté l’Index de Befoldus de ceux qui ont écrit fur les différen- | 
tes matiéres de Droit, fous le titre de Novus Orbis, où il en 
rapporte quelquefois jufqu'à cent, qui ont écrit fur une même | 
matiére, * Denys Simon, Bibhotb. Hift. des Aut, de Droit. 

FRITSELAR, Voyez FRISLAR. 

FRITTOLA anciennement Myiteta, Bains du Royaume 
de Naples dans la Terre de Labour, près de Bayes. * Maty, 


Dit, Géogr. 
FRITZLAR. Voyz FRISLAR. | 
FRIULL. Voyez FRIOUL. 


* FRIXANO, Frixanum , étoit autrefois une ville de la Sar= 
daigne. Elle eft maintenant ruïnée, & l’on en voit les mafures 
au nord de lifle, près de Caftel-Aragonefe. * Maty, Diéion. 
Géogr. | 

FRIZON (Pierre) Docteur en Théologie de la Faculté de | 
Paris, né dans le Diocéfe de Reims, publia en 1629, une Hi- 
floire des Cardinaux François, fous le titre de Gallia Purpurata, | 
&ilen donna en 1638, une feconde édition, où il ajoûta les | 
Grands-Aumôniers de France. Cet Ouvrage ettimé autrefois, fut 
attaqué en 1652, par M. Baluze, âgé alors de 18 ans, qui dans | 
izonius Y fit remarquer beaucoup de fautes. Depuis il 
en a relevé une infinité d’autres dans fon excellente Hiftoire des 
Papes d'Avignon. Frizon mort en 1650, ne put profiter des lu- 
miéres de ce favant homme. Il écrivit la Vie de Henri de 
Sponde, qui eft à la tête de fa Continuation des Annales Ecclé. 
fiaftiques, imprimée en 1659, à Paris. 
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ROBEN, (Jean) Imprimeur célébre, au commencement 

du XVI fiécle, étoit Allemand , natif d'Hammelburg dans 
Abbaye de Fulde fur les confins de la Franconie, & à a pet- 
fuañon d'Amerbach, il s’établit à Bâle, où il fit du progrès dans 
les Langues, & exerça la profeffion d'Imprimeur. On dit qu'en 
x521, cet habile Imprimeur étant tombé d’un efcalier, contraéta 
par cette chûte une incommodité, dont il fe reffentit plus for- 
tement en 1526, de forte qu’il mourut l’année d’après. Il laiffa 
é Férôme Froben, & une fille mariée à Nicolas Bit. 
opus. Erafne fit l'Epitaphe de Jean Froben 
en Grec & en Latin. Voici celle qui étoit en cette derniére 
Langue: 


Ærida Joha bic lapis 
Orbe vi a fama m 
Moribus banc niveis merdit, fludiisque juvandis : 
Que nunc mœfta jacent orba parente fuo. 
Rettulit, ornavit veterum monumenta Sophorum , 
ANte, Manw, Guris, are, favo 
Huic vitam in cœlis dure Numina 
Per n0s in terris fama perennis er 


fa Frobeni, 


> fide. 
fa perennem, 


Jean Froben fut le premier dans toute l’Allemagne qui apporta 
de la délicatefé dans l'Art d'imprimer, & du difcernement dans 
le choix qu’il fut faire des meilleurs Auteurs. 1] imprima d’abord 
avec fuccès les Ouvrages de faint Jérôme, Ce grand Ouvrage 
lui ayant réuffi, il imprima avec la même exaditude les Oeuvres 
de faint Auguftin, puis toutes celles d’Erafme en neuf tomes. 
On prétend que ces trois impreflions font les plus correétes de 
toutes celles de Froben. Erafne vint lui-même à Bâle attiré par 
la réputation de Froben. Aprés avoir donné au public ces deux 
célébres Péres Latins, & un grand nombre d'autres Livres, Jean 
Froben voulut donner les Péres Grecs dont on n’avoit encore 
tien vu jufqu'alors dans toute l'Allemagne; mais la mort Vayant 
empêché d'exécuter ce deffein, il fut obligé de laïfler ce foin 4 
fes enfans, c'eft à dire, à Jérôme fon f & à Nicolas Epile 

pius ou l'Évêque fon gendre, qui s'étant aflociez enfembl 
tinuérent de maintenir leur Imprimerie avec r putation. 
à ces deux excellens Imprimeurs que nous devons les Péres 
Grecs, & nous apprenons d’Erafine qu’ils commencérent par les 
Ouvrages de faint Bafle Je Grand. Les Frobens avoient pour 
Correéteur de leurs épreuves un habile homme appellé Sigif. 
mond Gelenius; c’eft ce qui fait que les éditions des Frobens 


FR O. 


font fi exaêtes. Le Catalogtie des éditions de l'imprimerie d'E 
pifcopius fut imprimé en 1564. * Pant 15 7.19 
Billét, Jugemens des Savans fur les Tnprimeurs d 4 

FROBER F, (Sxint) ou Flobert, Abbé de ” oyes en 
Champagne, né à Troyes, vers la fin du VI fiécle fous le régné 
de Clotaire ÎT, entra jéune danse Moneftére de Luxeuil, où il 
vécut dans une grande fimplicité. Après y avoir pailé plufeurs 
années, il retourna à Troyes, où l'Évêque le retint. I bâti 
près de cette ville un Mo e,;que l’on appelle à préfent Moi. 
tier-la-Celle, qu'il gouverna pendant plufieurs années, & mou 
rut en 673. * Sa Vie dan Tabillon, fiécle Jecond Bénéditin. Bul. 
teau, Hifloire Monaflique d'Occident. 

FROBISHER (Martin) Voyez "ORBISHER. 

* FRODDESHAM ou FRODESHAM, bourg d’At» 
gleterre dans la Province de Cheïter, 11 eft fitué fur la rive ga. 
che du Wraver, un peu au deflus de fon embouchure. Le chi. 
teau de Froddesham et fitué fur une mont. qu'on eftime là 
plus haute de tout ce Comté. * Beeverell, Délices d'Anx leterres 
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£ FROELICH, (Guillaume) de ic & enfuite Bourgeois 
de Soleurre, aprit d'abord le mêtier de Charpentier. Il entra 
depuis dans le fervice de la France, & fe diftingua tellement à 
la bataille de Cérifoles en Piémont, que François I le créa Che- 
valier, le reçut au nombre des Gentilshommes dé fa Cour & le 
nomma enfin Capitaine d’une Compagnie de fes Gardes. * Rhan, 
Cbron. MS. Pantaléons Heldenbuch, Partie 3. p. 262. 

FROES (Jean) natif de Conimbre en Portugal, Chanoïne 
Régulier de fainc Auguitin, étoit né vers l'an 1175. Il fit une 
partie de fes études à Paris, où il prêcha avec applaudiffement. 
Le 22 Février 1220, il fut facré Archevêque de Befançon, & à 
la fin de 1227 il fut fait Cardinal, Il étoit en Portugal l’année 
füivante, & en 1230, il fût Légat en Allemagne, & travailla 
avec fuccès à la reconciliation de Frédéric II, avec le Saint Sié- 
ge. Ce Cardinal mourut le o Août 1236, & lai des Sermons 
qui n’ont pas été imprimez. * BikHoth. Portug, Manufir. 

FROES (Pierre) Jéfuite Portugais natif de Beja, alla aux 
Indes dès l'an 1548. En 1563 il fut envoyé au Japon, où il 
travailla avec beaucoup de zéle & de fuccès jufqu’à l'année 1597, 
où il mourut à Nangafachi le 8 Juillet. On remarque qu'avant 
1565, il avoit batifé jufqu'à Go Bonzes à Omura : mais Mea- 
co füt le lieu où il fit le plus de fé ur, & auffi le plus de con- 
verfons, quoiqu'un Bonze nommé Nequijoxomin ; qu’il avoit 
confondu plufieurs fois, ne ceflàt de travailler à le rendre odieux 
aux Puiflances par fes calomnies. Dom Théotonio de Bragan- 
ce, Archevêque d'Evora, fit recueillir toutes les Lettres qu'il a- 
voit écrites du Japon, & les fit imprimer en 1598, in folio, à 
Evora. L'Hiftoire du Chriftianifme du Japon y eft bien décrite. 
Balthafar Telles dans l’Hiftoire de la Compagnie de Jéfus en 
Portugal, parle auffi d’une Hiftoire du Japon, écrite par Froes, 
Voyez la part. r. 1. 2. ch. 35. n. 6. * Biblotb. Portug. Manufér. 

* FROHEINS, FROHEN & FROHENS, bourg de 
France en Picardie, fur lAuthie, au nord-nord-oueft d’Amiens, 
dont il eft éloigné d'environ fept lieues. 

FROIDMONT , FREMONT > Ou LIBERTUS 
FROMONDUS, Profeflèur dans l’Univerfité de Louvain, 
& Doyen de l’Eglife Collégiale, né en 1587, à H, 


bourg fur la Meufe entre Maftricht & Liége, enfeigr 
fophie à Anvers, puis la Rhétorique & la 


êque d'Y- 
ématiques, & les 
» Comme, Seturnd- 


thédrale de Louvain en 1633, & mourut en 1654. 
teurs parlent de lui avec éloge. 
Mathem. Le Mire, de Script. f< 5 

FROIDMONT, Abbaye de Beauvaifis, dans l'Ifle de Fran- 
ce, eft für la petite riviére du Terrain à deux ou trois lieues de 
la ville de Beauvais, vers lorient méridional. * Maty, Dig. 
Géogr. 

* FROIDMONT, château des Païs-Bas dans le Comté de 
Namur. 11 eft au nord de la Sambre, à peu près à l’oueit de 
Namur dont il eft éloigné de deux bonnes lieues. 

FROILA, I de ce nom, Roi d'Efpagne, à Oviédo, à Léon, 
& dans les Afturies, étoit fils d'ALronse 1, & commença 
de régner l'an 757.1 Il fit d'abord de belles Ordonnances pour la 
police du Royaume, & s’oppofa aux courfes des Maures. De- 
puis il remporta en l'an 759, une célébre victoire fur Jufaph ou 
Jofeph Prince des Sarazins, en Galice, & tua cinquante-quatre 
mille de ces Barbares; mais il fit affaffiner fon frére Vimoran, du- 
quel il ne pouvoit fouffrir les bonnes qualitez. AurrLe fon 
troifiéme frere le fit tuer lui-même, & fe mit fur le thrône, l’an 
768. * Vafeus. Maiana. 

FROILA I, dit le Cruel, le Lubrique, & le Lépreux, ufur- 
pa le Royaume fur fon neveu Ordugno I, en 923.  C’étoit un 
Prince débauché, & qui ne régna que quatorze mois. * Mae 
riana. 

FROISSARD, (Jean) né en 1333, à Valenciennes, dang 
le Hainaut, fut Chanoïne & Thréforier de Chimay dans le mé- 
me païs. Îl compofa, à la priére de Robert de Namur; Seigneur 
de Beaufort, une Chronique, qui comprend ce qui s’eft paflé 
en France, en Efpagné, & en Angleterre depuis l'an 1326 , jus= 
qu'à 1400. Cet Hiftorien eut beaucoup de part à l'eftime de 
Philippe de Hainaut, Reine d'Angleterre, fille de Guillaume F5 

Cc3 fure 


Divers Au- 
* Valére André. Volius, de 
XVII. Ec, 
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furnommé le Bon, Comte de Hainaut, &c. & de Jeanne de Va- 
Jois, fœur du Roi Philippe de Valois. On dit que fon Ouvrage 
êft encore manufcrit à Saint-Martin de Tournay : nous en avons 
diverfes éditions. Enguerrand de Monftrelet le continua jufqu’en 
1467, & Jean Sleidan en a fait un abbrégé en Latin. Froiflard 
avoit encore compofé plufeurs piéces poëtiques d'amour, que 
Pafquier avoit vues manufcrites dans la Bibliothéque du château 
de Fontainebleau. La Popeliniére accufe Froiffard d’avoir don- 
né trop de louanges aux Anglois, & de n’en avoir pas affez don- 
né aux François. * Le Mire, än Elog. Bel. Valére André, Bi- 
Bliotb. Belgica, p.503. Du Chêne. Gefner. Voffius. La Croix 
du Maine. Simler. La Popeliniére, Hif. des Hifi. I. 8. Bullart, 
ie des Arts € des Sciences, tome 1. Pafquier, Recherches 
de la France, 1. 7.6.5. Bayle, Di&. Crit, 

FROMENT Ré, nommé en Latin #ola Jalfa, c’étoit du 
froment rôti & enfuite pilé, qu'on détrempoit avec du fel & de 
l'encens mâle, qu’on répandoit entre les cornes de la viétime a- 
vant que de l’égorger. Il en eft fouvent parlé dans les Poëtes & 
autres Auteurs profanes. * Antig. Rom. 

FROMENT, (Antoine) Miniftre de l'Eglife d'Tuonar dans 
le Païs de Vaud, étoit du Dauphiné. Farel qui connoifloit fa 
piété & fon zéle, l'ayant eu pendant longtems pour Auditeur de 
fes difcours & compagnon de fes voyages, l’engagea à fe rendre 
à Genéve pour y continuer l’Ouvrage de la Réformation qu’il y 
avoit commencé. Il s’y rendit, quoi qu'avec peine,, & voyant 
les obftacles qu'on lui oppoloit, il fut tenté d'abandonner cette 
ville. Cependant fe fentant retenu par les mouvemens de fa 
confcience , il s’avifa de l’expédient dont Farel s’étoit fervi à 
Aigle pour s’infinuer avec moins de bruit dans l’efprit du peu- 

le. Il fit afficher qu’il vouloit enfeigner à lire & à écrire en 

rançois dans un mois. Il eut dans peu une foule de Difciples, 
à qui il enfeignoit les fentimens de Religion dont il étoit rempli. 
Il fut extrêmement foutenu par un Cordelier nommé Chriftophle 
Boquet; mais les autres Eccléfiaftiques le faifoient pañler pour un 
Magicien. Une Dame nommée Glaudine, imbue de cette pen- 
fée & cependant follicitée par fes amies à aller entendre Fro- 
ment, fe munit de tout ce qu’elle croyoit le plus propre pour 
fe défendre contre les enchantemens. Lors qu’elle l’eut oui, 
elle en fut frapée & vivement touchée. Elle fe fit donner le Nou- 
veau Teftament & l’ayant lu pendant trois jours, qu’elle s’en. 
ferma dans fa chambre, elle embrafla la Religion Réformée, & 
convertit fon mari & fa famille. Le premier Janvier 1533, les 
Réformez de Genéve ayant ouï le Sermon du Cordelier Boquet, 
fe rendirent en foule chez Froment; fa falle ayant été trop peti. 
te pour contenir tout ce monde-là, on les conduifit au Molard 
place publique, où il prêcha de deffus un banc.fur Matth. 7. v. 
25. & 16. Le Confeil en ayant eu le vent lui députa le Sautier 
pour lui impofer filence, mais Froment répondit qu'il vaut mieux 
obéir à Dieu qu'aux bommes. Le Confeil irrité par cette defobéif- 
fance envoya des ISoldats pour le faifir , mais il s’'évada & fe 
rendit à Yvonan d’où il étoit Miniftre depuis un an ou deux. 
Quelque tems après étant retourné à Genéve & s'étant trouvé 
fur le pont du Rhône, pendant qu'une proceflion pañloit, il 
courut le risque d’être jetté dans la riviére par les femmes, par- 
ce qu'il refufoit de fe mettre à genoux. En 1534, ilrevint à 
Genéve avec Viret & Farel, mais fous la proteétion des Dépu- 
tez de Berne, qui menaçoient le Confeil de Genéve de rompre 
le Traité d'alliance s'ils ne payoient pas ce qu'ils devoient à l’E- 
tat de Berne, & s’ils ne punifloient pas le Moine Furbiti qui les 
avoit injuriez. On a deux Lettres de Froment qui ont pour ti- 
tre, Deux piéces préparatoires aux Hiftoires € Aéles de Genéve, chez 
Fean Gérard en 1554. La premiére eft adreflée au Sénat & la 
feconde à tout le peuple. * Mémoires manuférits de feu M. Pi- 
Set, Profelfeur célébre en Théologie à Genéve. Ruchat, Hif. de la 
Réformation Pc. tome 4. p. 307. Fc. tome 5. p. 74. EFc. 

FROMENTERA. Viyz FORMENTERA. 

FROMENTIERES (Jean-Louis de) Evêque d’Aire. Son 
pére ayant reconnu que dès fon enfance, il avoit une attention 
toute particuliére à écouter les Prédicateurs, qu'il retenoit leurs 
penfées & leurs paroles, & qu’il imitoit leurs geftes & leurs mou- 
vemens, fe crut obligé d'entretenir d'auffi belles difpoftions que 
celles-là, & de mettre fon fils entre les mains de perfonnes ca- 
pables de faire valoir fes talens & de les acroître. 11 l’envoya 
pour cet effet au Collége des Péres de l’Oratoire du Mans, & 
enfuite lui fit faire fa Philofophie & fa Théologie à Paris. Au 
fortir des Ecoles, il entra au Séminaire de faint Magloire, pour 
£ former à la prédication fous la conduite du Pére Senault, qui 
en étoit alors Supérieur, & qui fut depuis Général. I] fit fous 
lui un f grand progrès, qu'il parut bientôt dans les principales 
chaires. 11 prêcha un Carême à Notre-Dame à Paris, un à S. 
André, & deux à S. Gervais. En 1672, il précha l'Avent de- 
vant le Roi; & en 1680, il fut choifi par fa Majefté pour y pré- 
cher le Carême. Depuis qu'il eut été élevé à l'Epifcopat, il 
s'apliqua avec plus d’affiduité que jamais au miniftére de la pa- 
zole. Souvent il interrompit la Mefle, pour fe tourner vers le 
peuple, & lui expliquer l'Evangile. Ses inftructions foutenues 
pat fon exemple changérent en peu de tems la face de fon Dio. 
céfe. Il étoit f éloigné de rechercher les louanges que fes pré- 
dications & fes vertus méritoient, que durant la maladie, qui fi- 
nit fes travaux, il ordonna que l’on brülât fes Sermons & fes au- 
tres Ecrits; défendit qu'on lui fit d’oraifon funébre, & choifit 
fa fépulture au cimetiére avec les pauvres. 11 voulut que le lieu 
où il feroit enterré ne fût diftingué que par un marbre noir, fur 
lequel on ne mettroit ni fon nom, ni fes armes; mais feulement 
ces paroles du Pfeaume XXVI félon l'Hébreu, & XXV, felon 
la Vulgate vs. 8 & 9, Seigneur j'ai aimé la beauté de wotr fon, 
EP le lieu où réfide votre gloire. Ne perdez pas, 6 mon Dieu, mon 
ame avec les tmpies. Il entendoit par les premiéres paroles fon 
géle poux les fonctions de fon Miniftére; par les fecondes fon 
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attachement à fon Diocéfe: par les derniéres fa crainte des ju 
gemens de Dieu, & fon efpérance aux mérites du Sauveur. Mal- 
gré fes ordres, on a imprimé quelques volumes de fes Sermons 
après fa mort; c’eft de la préface de cette édition qu’eft tiré ce 
qu'on vient de dire de ce Prélat. On peut hardiment afürer 


| que de tous les Sermons imprimez de nos jours, il y en a pew 


où il y ait plus d’élévation & de folidité, 

* FROMM (André) natif du Markgraviat de Brandebourg ; 
fut vers l'an 1647, Profefleur à Stettin, en 1654 Prévôt à Coin 
ou Cologne fur la Sprée, & en 1659 Conféiller Confiftorial 
dans le même lieu. L’Electeur de Brandebourg voulant en 1662, 
& dans les années fuivantes, travailler à la réunion des Réfor- 
mez & des Luthériens , employa à cet Ouvrage Barthol Sto- 
fchius & Fromm. Ce dernier entretint aufi correfpondance a- 
vec les plus célébres Théologiens de la Religion Romaine, fans 
qu’on fache s’il eut deflein de comprendre dans cette réunion 
les Catholiques Romains, ou s’il avoit dès-lors formé le deflein 
de fe ranger parmi eux. Quoi qu’il en foit, il s’éloigna du parti 
des Réformez, & s'approcha de celui des Luthériens. Iltraitta 
fort mal les premiers dans une prédication, & comme il ne 
doutoit pas qu’on ne l’entreprit là-deflus, il trouva à propos de 
s’esquiver de nuit avec fa femme & cinq petits enfans. Il fe re- 
tira à Wittenberg, où pour faire fubfifter fa famille il fe mit à te: 
ni quelques Coilléges. L'Univerfité contribua auffi à fon en- 
tretien, jufques à ce qu’elle y pourvût d’une autre maniére. Il 
continua cependant fon commerce avec les Théologiens Catho- 
liques, & fon tour étant venu en 1668 pour avoir la charge de 
Surintendant d’Akenburg, il fe rendit à Prague avec fa femme 
& fes enfans dans le tems le plus rigoureux de l'Hiver, & il y 
embrafla publiquement avec fa famille la Religion Romaine dans 
le Collége des Jéfuites. 11 donna au public les motifs & les rai- 
fons de fon changement. Chriftian Niphanius; & Jaques Ten- 
zel écrivirent pour le refuter. Fromm obtint à Prague une pla- 
ce de Doyen: mais falfemme & fes enfans fe retirerent dans des 
Couvens. Dans la fuite. il fut pourvu d’un canonicat à Leito- 
meritz ou Leutmaris, où il mourut en 1685 dans un âge fort a- 
vancé. * Gr. Dig. Univ. Hull. Ex Scripts Apologeticis Lic. From- 
. Ex Scriptis Antapologeticis. 

FROMONDUS. Cherchez FROIDMO NT. 

FROMPTON. Voyz FRAMPTON. 

FRONDEURS ; c’eft le nom quon donna en France à 
ceux, qui firent paroître publiquement leur mécontentement 
contre le Miniftére du Cardinal arin; ce parti prit ce nom 
parce qu’il fe flattoit qu’il feroit auffi heureux à abattre ce pré- 
mier Miniftre, que David je fut en renverfant Goliath de fa fron- 
de, Les Confeillers au Parlement qui donnérent leurs voix con- 
tre le Miniftére, dans l’abfence des Princes du fang, reçurent 
les premiers le nom de Frondeurs. Ménage dit que M. de Ba- 
chaumont un de ces Confeillers, en fut l'inventeur. Le Cardi- 
nal de Retz, de la Maifon de Gondy, pour-lors Adminiftrateur 
de l’Archevêché de Paris, & qui fut un des premiers Auteurs de 
la Fronde, dit que dans ce tems-là, les jeunes garçons & les La- 
quais fe battoient fouvent avec des frondes dans les foffez de 
Paris & que les Archers furent fouvent obligez de les en chafer. 
Toutes les fois donc, ajoute.t-il, que les Archers parurent , ces 
jeunes Frondeurs fe difperférent, & il y a apparence que M. de 
Bachaumont, qui ne comptoit pas trop fur la conftance des en- 
nemis du Miniftre, leur donna le nom de Frondeurs, pour infi- 
nuer qu'il les comparoit à ces Laquais Frondeurs, & qu’ils fe 
difperferoient tous à la vuë des forces que le Cardinal Mazarin 
leur oppoferoit , tout comme la préfence des Archers armez dif 
perfoit fans peine la foule des enfans & des Laquais. * Mémi- 
res du Cardinal de Retz. 

FRONDSBERG., Voy 

FRONSAC, en Latin Franciacum, Francianum, & Franci- 
cum, bourg de France dans la Guienne, avec titre de Duché, 
eft fitué fur la Dordogne, au deflous de Libourne, & à cinq ou 
fix lieues de Bourdeaux. Aimoin & Eginhatt parlent de Fron- 
fac, ou Francia, qui eft la forterefle que Charlemagne y fit bâtir 
en 769. Fronfac füt érigé en Duché & Pairie par le Roi Henri 
IV, au mois de Janvier de Pan 1598. Ce Duché pafla dans la 
Maifon de Louis Il, Prince de Condé, par fon mariage avec 
Claude Clémence de Maillé, Duchefle de Fronfac & de Caumont, 
Marquife de Brézé, & eft revenu au Duc de Richelieu, dont le 
fils unique porta le tître de Duc de Fronfac. 

FRONSBERG. Voyez FRUNDSBERG. 

FRONSINONE, Voyez FRASILONE. 

FRONSPERG. yxz FRUNDSBERG. 

FRONT, (Saint) premier Evêque de Périgueux, fuivant la 
tradition de cette Eglife. Quelques-uns le font Difciple de faint 
Pierre; mais les Actes de ce Saint font abfolument infoutena- 
bles. * Bofquet, Z. 5. Tilemont, Mémoires pour fervir à l'Hift, 
Eccléf. tome 4. L 

FRONT AC, (Pierre de) dont il eft parlé dans le Catho- 
con d’Efpagne, étoit un Avocat du tems de ea, Roi de France, 
qui mérita d’être fait Cardinal, pour avoir défendu avec vigueur 
les droits de l’Eglife. On trouve fon Epitaphe chez les Céleftins 
d'Avignon. Elle eft conçue en ces termes: Hic requieféit bone 
memorie dominus Petrus de Fitiquiaco, fque uris Doéfor, qui 
Advocatus Parlamenti, € Canonicus Parifienfis exiflens, © pugil Ec- 
clefs inde non immeritus per Dominum Clementem Papam VII af> 
Jumptus fuit in beate Marie in aquis Diuconum Cardinalem, qui obiié 
anno domin 1392 , die quarta Novembris. e Vigneul-M: 
Mélanges d'Hifloire, fc. tome 1. p. 201. & 202. 

FRONTEAU, (Jean) Chanoine Régulier de la Congré- 
gation de fainte Geneviéve, & Ch de l'Univerfité de Pa= 
ris, né à Angers en 1614, s’eft acquis une grande réputation, pat 
fon érudition & par fa piété. Il entra en 1631, parmi les Cha- 
noines Réguliers de S, Auguftin. Depuis il étudia en see 

dans 
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dans le Col 
1636, de 
Gencvié 
venir à Par 
Philofophi 
Thomas, 

an. Deux 
dant douze 
feulement 
que, la 
auff | 
lb 
de l’Univerfité de Paris en 1648. Dans la fuite, on lui donn: 
le Prieuré. de Benets en Anjou, & enfin la Cure de Montargis. 
Il alla en prendre pofféffion fur la fin du Carême de l'an 1662, 
e fon zé nt de bornes, il! fe donna tant de 
nc ques dans l’adminiftration des Sa- 
ns, &.dans malades, qu’il en tomba malade 
2 Avril de la même année & mourut le 17 fuivant, n'étant 
inée de fon à Nous avons de lui une Chrono- 
amétres acroftiches : un Ecrit pour 
nfénius a ites , intitulé 
predeflinatione € gratia, Conco Il eut foin de 
les Lettres d'Yves de CI es, publiées en 1647, à 
laquelle il à mis la Vie d'Yves de Chartres. Il a fait quelques 
Ouvrages pour foutenir que lImitation de Jélus ift ett 
Thomas de Kempis,& non pas de Gerfon ou Gerfen. En 1650, 
il compofa un Livre intitu fn ë uflini ES Calvini. 
ï r de l'E 


t fur la fin de Van 
bbé..de Sainte- 


prit non 
encore l'H l 


1642, il fit imp: * un ancien Calend life Romaine, 
avec une F des Notes pleines d’érudition. Il a auffi é- 
crit plufieurs Lettres fur des matiéres curieufes. Il avoit enco- 


re travaillé à plufieurs Ouvrages ir 
le jour. Ce Pére avoit joint l'érudition el aftique & profa- 
>, à une éloquence vive & naturelle. Il préchoit & parloit fa 
cilement, rément & fuccés. Il s'étoit aquis beaucoup de 
réputation par les panégyriques qu'il prononçoit, en donnant le 
és Arts aux A@es de l’Univerfité; fonétion 
nt quinz Il favoit neuf Langues , 
aque, l’Arabefque, la‘Gré- 
nole &la F nçoife, comme 
1 Cardinal Mazarin, dans 


poitans qui n’ont point vu 


plus grands du Royaur 


les perfonnes les plus confidérables de la Robe qui l'honoroient 
de leur amitié. Dans fes Ouv il favoit unir le profane avec 
Peccléliaftique, & é ére par quelques paf 


res, & des Auteurs G 
x de l'Hiftoi 
fond; mais à fa 


fages des Pé 
ques tr 
les mati 


s & Latins, ou par quel- 
Il ne s’attachoit pas à traiter 
e de nou >s découveites, à 
, & à fournir idées & des 
ures toL neuves, & d’un tour tout nouveau. * Co 
gé de la Vie du P. Fronteau, que le P. l'Allemand 
rec divers es que les amis de ce grand | 
à fa mémoire. Du Pin, Bibliotb. des Aut. 
tome 2. 
NAC , ou le Fort de Frontenac, citadelle de 
la Nouvelle F ; fut bâtie en 1673, par 
de ce païs, pour l’oppofer 
ur le bord d’un Lac de. mé- 
ac d'Ontario; à l'endroit d’où fort le 
fleuve de Saint-Laurent. * Baudrand. Voyez là-deflus la Rela- 
tion du Chevalier de la Hontan, imprimée Hollande en 
1708. 


its curic 


donner des remarques curieufe 


con) 
Jultez V'Abbré 
publia en 1662, 
homme confacrére: 
EÆccléf. ë 
FRONTE 
PAmérique, dan: 


FRONT 
viére en Allemeg, 
dont il ef an 

FRONTERA 
POYAS. à 

FRONTIBUS, (Geofroy) Religieux de l'Ordre de faint 
François, étoit Anglois. On ignore en quel tems il a vécu, 
mais on fait feulement qu’il fut furnommé le Doëeur vénér able, | 
& qu'il compofa avrag rum Jententiarum ; 
Quodlibeta; De . * Willot, à Ath. Franc. 
Pitfeus, 

FRONTIGNAN, pe 
8 doc, Frontinia 


u bourg du Cercle de Ba- 
e de Vils, à left de Landshut 


CHACH 


ENHAUSEN 
ie, fur la ri 


Voyez 


e ville de France, dans le Bas 
eu autrefois, felon quelques Au- 
Elle eft fituée fur l'Etang de Ma- 
ellier, lle eft renommée par 
commerce à caufe.du voi- 
gérent en l’an 1562, fans 
la pouvoi e, comme le Préfident de Thou le remarque 
dans le 32 L Jin Hifloire. * Baudrand, Audifret. 
FRONTIN, (Sextus Julius) Auteur célébre, florifloit dès 
Je tems de Vefpañe: Préteur l'an 70 de Jesus. 
# r, € abdiqua en faveur de Domitien. Quelques années 
s, il commanda les Armées en Angleterre avec beaucou 
commiffion qui ne fe donnoit qu'à des perfonnes con- 
aires; auffi Frontin avoit été Conful, fi l'on en croit lien, 
lle fut m encore felon quelques Nerva & fous 
Trajan. U écrivit fes quatre Livres gêmes fous Dom 
tién; ce qu'on. conjectui teries qu'il y prodigue en 
faveur de ce Prince. Quoiqu'il fe fût extrêmement appliqué au 
métier de la guerre, où il étoit très habile, comme il le fit p: 
roître en domptant les Silures, & leurs, il étoit encore trés 
habile ] >nfulte. Il fut uni d'amitié avec Martial, & fut 


comblé d’éloges par tous les illuftres de fon tems. Son tefta 
ment fait vers l'an 85, portoit cette claufe: Gmpenfa monume 


5 
s'écrier en plein 
ient dans la punition des DE. 
d'être gouve ai un Prince 
; & plus dange de l'être par 

Nerva, dont ce difcou: 
dres qu’elle avoit cau 
1lat, pour la troifiéme fois, fous 
Sus-CHRi 100. JuLius Fronro, 
lotte de Miféne, fous Adrien, pouvoit être 
l. 68. Cafio P. Pagi, ai. 100. Gruter, 


Sénat, au 
lateurs 
fous q 


* Dion, 


Rom. 


FRONTO, (Cañi 


rip 
f 


neux fous les régnes dé 

Epifl. ci. 

15) célébre Orateur, eft loué 
res Auteurs, pour fon élo= 


& de Traja 
FRONTO, ( 
par Aulu-Gelle, & par plufie 


quénce, fa politeffe n érudition. Il s’étoit aquis la réputa- 
tion d'être le plu$ habile Avocat de Rome, dès le de l'Em- 


pereur Adri 
M. Auréle, 


n; & ce fut lui qui enfeigna l'é oqui Latine à 
à Lucius Vérus. Le premier de ces Princes lui 
élever une ftatue par ordre du Sénat, & le fit fubroger Con- 
pour deux mois. Ce fut apparemment dès le tems de lEm- 
pereur Antonin 

Minutius Félix parle d’un 
die, qui avoit fait un Difcou 


FRONTON de Cyrthe en Numi- 
s contre les Chrétiens; & quelques 


Auteurs ont attr ce Difcours à Fronton l’Orateur. * Aulu- 
Gelle, 1 2. 6. 26. EP L 19. 6. 8. €? 10. Dion, L. 71. in M. Au- 
reliÿ Vita. Sidonius Apollinaris, 41. Epifl. 1. l. 4. Epifl. 3. L &. 
Enifl L 


3 & 10. M: 
RONTO Ducæus. 
FROSCHAUER, 
à Zurich en rs 


5-c. 1. Minutius Félix. 
z DU DUC. 
{tophle) d'Octingen, fut reçü 
; Où il établit une excellente impri= 
par-tout.  Frofchauer foutint auffi 
contre le Prévêt & le Chapitre de Zurich, qu'il étoit permis de 
er gras dans le Carême & les Vendredis, Il mouruten 1564. 
* Di&. Allem. de Bâle, 

FROSINONE. Viyez FRUSINO ou FRUSINONE. 

FROTHON, eft le nom que fix Rois de Danemarc porté- 
rent, Frothon I. a eu des guerres fanglantes contre les Anglois 
& les Pruffiens, & tué par fon beaufrére Regner, Roi de 
Suéde.\ Il vivoit encore l’an du monde 3262. Frothon Il, fur- 
nommé Vegetus, étoit fils de Danus 11, & régna depuis l'an du 
monde 3775, jufques en 380 Frothon 11, dit le Pa 
fils de Fridléve I, & poñléda la Suéde, la Norw 
gleterre & l'Irlande. Il porta contre les voleurs une Loi 
quelle il étoit ordonné qu'on les clouât vifs fur une croix, à la 
quelle on attac it enfüite un Loup en vie pour les dévorer. 
Cette Loi fit tant d'impreflion que perfonne ne fe hafarda plus 
à ravir le bien d'autrui. On dit que lan 15 de Jéfus-Chrift une 
Sorciére, fous la figure d’une vache, le tua, après qu'il eut régné 
14 ans. Frothon [V , dit La toit fils de Fridléve IL, & fe brûla 
lui-même dans fon Palais avec Suertinge, Prince Saxon fon en- 
nemi, qu'il avoit appellé auprès de lui, feignant de vouloir fe 
réconcilier avec lui. Ceci arriva l'an de Jélus-Chritt 79. Frothon 
V. tua Haralde fon frére, avec qui il avoit artagé le gouve: 
nement, Les fils de Haralde, pour v x la moft de leur pére, 
le brûlérent l’an 131.  Frothon VI, fils de C. t, fe fit batifer 
en Angleterre & ut en 890, après avoir régné environ 16 
ans. * Saxo Grammaticus, Hif. Dan. Worimii Jéries Reg, Dane 


ge, l'£ 


par la= 


Krantzii Dan. 
FROUART. ; FRUAR! 
FROUL ns le païs du Maine, eft l’une des Châtelz 


lenies les plus confidérables qui reiévent du Duché de May 
s Seigneurs en ont donné le nor 
se, &, cette famille qui la pof 
ment eft par là véritablement de celles qu’or 
nom & d'arm Elle s’eft confer 
nos jours dans la profeffion contan 
Romaine, & dans un attachement incorruptible 
Roi; ce qui a donné lieu À la devife de Maifon, qui eft, 
Pro Re pro Fi Ce qu’on a pu fauver de titres aprés les 
défordres des guerres des Anglois, faitefoi que, 

I. RoLLaAnD, Seigneur de roullay, vivant vers l'an 1140, 
fut pére 1. de GErvaïs,qui fuit; & 2. de Guillaume de Froul. 
Jay, qui avec fa femme nommée Oxame , fit une donation # 
l'Abbaye de Savigny, près de Mayenne en l'an 1182, où l’on 
en voit encore la chartre fcellée des armes de Froullay. 
ts, Seigneur de Froullay, fit plufieurs donations 
: paiticuliérement à la fufdite Abbaye de Savigny, & vi 
n 1222. 

III. GuiLLAUME, Seigneur de Froullay, Chevalier, fui- 
yant l'exemple de fes prédéceffèurs, fignala fa piété par les biens 
quil fit à l'Abbaye de Fontaine-Daniel & à plufieurs autres E- 
glies, & fon zéle pour la foi, en & croifant en 1241, Ileut 
pour fils, GUILLAUME qui fuit. 

IV. GuiLLAUME, Il du nom, S Î£ 
ier, tué à la bataille de Blar gy Een 1317, & enterré dans la 
Paroifle de Coëfine, fous une tombe relevée ; marquée feule- 
ment d’un cu de fes armes & de fon épée. Il avoit épo e 
Planches de la Maïfon de Lefcouet en Br 


nne. 
à leur famille fe 


nobles de 
interruption jufqu’à 
igion Catholique 
au fervice du 


eur de Froullay, Che. 


ne des E 
Micnez quifu 

V. Micnez, Seigneur de Froullay, de Monflaus, de Ga- 
es, de la Bafmegnée, &c. Chevalier, Gouverneur du chà- 
teau de Pouancé. Il époufa en 1371, Feanne de la Ferriére, fille 
de Fean de la Ferriére, Chevalier, &'de Jeanne de Mallemains, 
Seigneur & Dame de Vautoite. De ce mariage fottirent « Am 


fi 
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Broife de Froullay , tué fans enfans en un combat de trente Fran- 
çois contre trente Anglois à Argentan en Normandie en 1436; 
, qui fuit; 3. Raoukette, mariée en 1389, à 
yér; & 4. e, alliée en r401, 


suillé, Chevalier. 
. GutLLAUME, III du nom; Chevalier, Seigneur de 
, de Monflaus, de Ga s, de Beauchéne, de la Baf 
megnée, de la Trouff &c. {ervit le Roi Charles VIT, fous 
le Comte du Maine contre les Anglois, à 
de Caftillon en 1453, laïffant de Marguerite le Sénéch: 


Maifon de Carcado en Bretagne, qu’il avoit époufée e 
fille de Guillaume le Sénéchal, Seigneur de la Sénéchauffiére & 


de la Vieuville, & de Feanñe de la Houflaye, 1. Jean, Gouver- 
neur de Domfront, & Chambellan du Duc d'Alençon en 1488, 

+ en Oétobre 1505, fans enfans d’une fille de la Maifon de 
ficbel, qui n’en eut point auffi de N... fille & 
1 Effirard, Seigneur de la Palu & de Bon- 
vouloir, & fut Gouverneur de plufeurs places en Breta- 
gne, & Capitaine des Archers de la Garde de René, Duc d’A- 
lençon; 3. Ambroïfe, mort r e de la 
Maïifon de Chèteaubriant; 
rie, alliée à N:. . Seigneu: 
ride à Fean de Marfilly, Seigneur de Brill 

VIL GurzLaume, IV du nom, Chevalier, Sei 
Froullay, &c. époufa en Février 1494, Catherine de Chauv 
Dame de Saint-Loup du Gait, laquelle après la mort de fo 
ti, prit une feconde alliance avec Ambroïfe de Megaudais, Sei- 
neur de Lefpinoliére, ayant eu de fon premier mariage, 1. JEAN, 
qui fuit; & 2. Françoife de Froullay, mariée à Jacques, Seigneur 
d’Antenaife & du Frêne. 

VII. Jean, I du nom, Chevalier, Seigneur de Froullay, 
&c. époufa le 13 Février 1517» Catherine de Brée de Saint-Loup, 
fille de Gilles de Brée, Chevalier, Seigneur de Fouilloux, & de 
Claude de Fefchal, & petite fille de Guior de Brée, & de Lowife 
de Laval. De ce mariage naquirent 1. Louïs, qui fuit; 2. 
Sean, Seigneur de Poillé; 3. Gilles, qui fut d'Eglile ; & plufeurs 
filles Rel 

IX. Louis, Seigneur de roullay , de Monflaus, de faint 
Denys, de Gaftines, de la negnée, de la Tr aye, de 
Poillé, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fut marié le 17 Mars 
1540, à Louife de la Vairie, fille de Tean, Seigneur de la Vai- 
rie, Chevalier , Seigneur de la Blotiére, & de Julienne de la 
Vairie fa parente, de laquelle il eut x ANDRE , qui fuit; 2. 
Fe, Seigneur de Poil é & du Pleflis-en. Comté; moït fans en- 
fans: & 3. Foamme, mariée en 1566 À René de Pinel, Seigneur 


, GUILLAUME, qui {ù 
6. Guil 


ral de 
le onziéme Juillet 1567, Tho- 
re de Tefé, d’Ambriéres, de 


malle de la Férriére, Dame h 
e,' &c. fille de Jean de la Fer- 


Raveron, de Verny, de Somr 
ritre, Chevalier, & de Fra de Reveton, dont il 
eut, 1. Î E, quifuit; & à 598,à Urbain, 
Marquis de Monteclair, Seigneur de Charné & de Launay, 
Lieutenant de la compagnie d'ordonnance du Maréchal de Bois- 
Dauphin. 

XI. Rene, Seigneur de Froullay, Comte de Teñé, Baron 
d'Ambriéres, de Verny, de Monflaus, &c. Chevalier de l’Or- 
dre du Roi, en faveur duquel la Terre de Teffé, fat érigée en 
Comté, porta la cornette blanche enr598, au voyage de - 
tagne, pour la réduétion de cette Province. Il avoit époufé le 
22 Juillet 1595, Marie d'Efcoubleau Sourdis , veuve de Claude 
du Puy, Baron de Vatan, & ille de icois d'Efcoubleau, M: 
quis de Sourdis, Chevalier des Ordres du Roi, Gouvern 
Chartres & de Beauñle, & d’Iabelle Babou de la Bourda 
dont il eut r. RENE’ IL, qui fuit; Fr is, Baron d’Am- 
britres, Capitaine de Cavalerie, mort 
1630; 3. CHARLES, gti à fuit la branche des Co 
apportée ci-après; 4. Los, Chevalier de Malte, m 
mée du Roi en Allemagne, en 1632; 5. Gal 
que d’Avranches, mort en Mai 1689; 6. E el, Chanoine & 
Comte de Lyon, mort le 18 Avril 1698, âgé de 80 ans; 7. 
Frangoife, mariée à Gabriel de Falaife, Baron de la Ferriéri 
Lieutenant des Gardes du Corps du Roi, morte en 16 
Marie, Abbelle de la Saulfaye, près de Paris; 0. Ma 
Abbefle de la Saulfaye après fa fœur; & 10. Iaelle de Froullay, 


Religieufe Urfeline au Mans, 
XI Renr', Sire de Froull:y, II du nom, Comte de Teffé, 
ke. élevé Enfant d'honneur du Roi Louis 


fille de He 
Roi, Gouverneur 
dont il eut 1. Rene fl, qui fuit; 2. Phélibert-Emanuel, 
Chevalier de Tefé, Baron d'Ambriéres, Maréchal de Camp, & 
Lieutenant-Général des Armées du Roi d'Angleterre, qui don- 
na le fameux combat d’Agrim en Irlande, foutint le fiége de Li- 
merix, & ramena en France un corps de 20000 Irlandois. Il a- 
voit été Colonel de Dragons, Lieutenant Général des Armées 
du Roi, Gouverneur d’Ath, & eft mort à Crémone en Italie le 
20 Août r7or. Les autres enfans de René, font 3. Marie, Ab- 
‘befle d’Avranches; 4. Marguerite; Abbeñfe de Vinas; 5. Gubriel_ 
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mariée en Mars 1681, à Frang 
ville en Normandie. 

XIII. Rene, Sire de Froullay, 
fé, Baron d’Ambriéres, &c. Maréchal & Géné 
France, Grand d’Efpagne, Chevalier des On 
mier Ecuyer de Madame la Dauphine, ci 
extraordinaire à Rome, époufa le di 
Françoife Auber, morte le 30 M: 
Auber, Baron d’Aunay, &c. & de 
a eu 1. ReNE-Mans qui fuit; 2. 
fé, qui a époufé en 1711, N... 
Froullay, née en Août 1714 ; 3. Re 
Malte, Abbé d'Aunay, Meft 
pagne, Gouverneur de la Fléche; 4. 2 
à Guillaume Fouquet, Marquis de la Varenne, 
ral de la Province d'Anjou, & Gouverneur de la Fléc 20. en 
1714, à Jean-François de Briqueville, Conte de la L €; $e 
Gabrielle? 6. Henrtette-Martbe, qui époufa le 15 Janvier 1698, 
Fean-Baptifte Colbert, Comte de Maulevrier; & 7. Fra ife-Ga- 
brielle de Froullay, Abbeffe de la Trinité de Caën en 1720. 

‘M 


is Gautier, Marquis de Choffre: 


III du nom, Comte de Tef- 
éral des Galéres de 

du Roi, pre- 
ant Ambafladeur 
e Juin 1674, Marie- 
le unique d’#ntoine 
de Villette, dont il 
né-Louïs, Marquis de Tef 
aftan, dont il a Cafimire de 
. is, Chevalier de 
ment de Cham- 
ofe, alliée 10. 
Lieutenant-Géné» 


XIV. RENE de Froullay, IV du nom, Comte de 
Telfé, &c Î nant Général des Armées 
du Roi, & du Maine, du Perche & du païs de 


Laval, a époufé le 13 Avril 1706, beth-Marie. Claude. Petro= 
nille Bouchu, fille unique d’Etiemme Bouchu, Marquis de Leflart, 
Corleiller d'Etat, & d'Elfaketh Rouillé Meflay, dont il a 1. Re- 
né-Marie, né en Décembre 1707, René-Amne, Marquis de Lavar+ 
din, né en 1709, mort le troifiéme Juin 1716. 


BRANCHE DES COMTES d& FROULL AT. 

XIL CuarLes de Froullay, troifiéme fils de Renr’, Sei 
gneur de Froullay, Comte de Teffe, & de Marie d'Efcoubleau-, 
Sourdis, nommé le Comte de Froullay, fut Seigneur de Mon 
flaus, de Gaftines, de Launay, du Tremblay, de Sainte-Sou* 
laine, du Vignau, &c. Capitaine au Régiment des Gardes, Grand« 
Maréchal des Logis de la Maifon du Roi, Chevalier de fes Or- 
dres, & mourut le 26 Novembre 1671, âgé de 7o ans. Il avoit 
époufé le 18 Avril 1636. Angélique de Baudéan, fille d'honneur 
Anne d’Autriche, & fille de Charles de Baudéan de 
Comte de Neuillan, Gouverneur de Niort, & de 
Tiraqueau, morte le troifiéme Novembre 1678, ayant 
enfans, 1. Los, Comte de ullay, Grand-Maréchal 
Maifon du Roi, après fon pére, tué au combat 
de Confarbrick, près de Tréves en 1673, fans alliance ; 2. Pur 
LirpeCHarLes qui fuit; Louis, Capitaine de Dragons, mort 
à Mons le dixiéme Juillet 1691, des bleflures qu’il avoit reçues 
devant Hall; 3. autre Lois, Chevalier de Malte, Officier de 
Galére; 4. Pierre, Chevalier de Malte, Cor mandeur d'Yvry le 
Temple, mortle 12 Juillet 1718; s. Marie-ThéréJe,née en 1660, mas 
riée 1°. en 1663, à Claude le Tonnelier-Breteuil, Baron d’Efcouché, 
Confeiller au Parlement : 20. le 20 Avril 1716, à René-Françoïss 
Marquis de la Vieuville, Chevalier d'honneur de la Reine Ma- 
rie-Théréfe d'Autriche, & Gouverneur de Poitou; 6. Sufannes 
Abbeñe d’Avranches, morte en 1689; & 7. Gal Anne de 
Froullay, mariée le 15 Avril 1697, à Louÿs- Nicolas le Tonnelier= 
Breteuil, Baron de Preuilly, Introduéteur des Am affadeurs. 

XUL Purcirre-CHaRLes, Marquis de Froullay, Comte 
de Monflaus, &c. Enfeigne des Gendarmes de la Garde du Roi, 
& Lieutenant pour fa Majefté ès Province du Maine & Comté 
de Laval, mourut le feptiéme Mai 1697, âgé de 34 ans. Il avoit é 
poufé le r2 Février 1680, Marie-Anne de Megaudais, Dame de 
Marolles, fille & héritiére de Bertrand de Megaudais, Seigneur 
de Marolles, Confeiller en la Cour des Aydes, & de Catherine: 
de Langan-Bois-Février, dont font iflus, 1. CHARLES-FRAN= 
çors, qui fuit; 2. Lous Prieur du Pertre en Bretagne ; 3. Pier- 
re-Gabriel ; 4. Charles , Aumônier du Roi, Abbé de S. 
r-fur-Loire, facré Evêque du Mans le 24 Février 17245; 59 
1Charles; & 6. Marie Emérite-Louife de Froullay. 

XIV. CHarLes-François, Comte ‘de Froullay & de 
giment d'Infanterie, Lieutenant de 
Roi ës Province du Maine & Comté de Laval, Brigadier des 
Armées du Roi, a époufé en Janvier 1713, N. du Clos, fille 
unique de . Marquis du Clos, Brigadier des Armées du Rois 
* Voyez le P. Anfelme, Hifloire des Grands Officiers de le Courons 
fes 
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RUART, bourg de Lorraine, fitué au confluent de la Moi 
fellé & de la Meurte, à deux lieues au deflous de Nancy. # 
Maty, Di, Géogr. 

FRUCTUEUX, (Saint) Evéque de Tarragone & Martyrs 
fût arrêté avec les Diacres Augur & Euloge en lan 259, par or 
dre d'Emilien Gouverneur de la ville. Il eufement 
avec [es deux Diacres Aug Euloge; la Foi de Jr 
dans l'interrogatoire qu'ils ent dev ili 
tous trois condamnez à mot, & brûle 
fait leur fête le 21 Janvier. 4 
Auguftin, Serm. 273. 8. de C ei c. 27. l. 20. contra Faufis 
Munich. c. 21. Baillet, Vies des Saints 21 Fanv 

FRUCTUEUX, Evêque de Brague, d 
toit fon origine du fang royal des Viligoths. la mort de 
fes parens , îl entra dans l'Ordre Eccléfiaftique , diftribua fon 
bien aux Eglifes, & fe retira dans une folitude, qu'il appellæ 
Complute, ce qu'on appelle préfentement Alcala de Hénurès. Ce 
fat en ce lieu qu'il forma une Comunauté nombreufe, & y bâ= 


&, Abbeffe de la Trinité de Caën; & 6. Magdelaine de Froullay, | tit un Monaftére, auquel il donna une Régle & un Abbé. Il en 


con 


FRU. 


tontruifit enfaite plufeurs autres, tant pour des hommes; ‘que 
pour des filles. Il fut enfuite ordonné Evêque de Dume, d'où il 
fut transféré à Brague l'an 656. Il gouverna cette Eglife pendant 
près de dix ans, étant mort le 16 Avril 665. * Sa Vie dans le 
P. Mabillon, fecond fiécle Bénéditin, & d Bollandus. Bail- 
let, Vies des Saints du mois d’ Avril 


à Mal- 


née, 


FRUMENCE, Fr ; Apôtr 
tien de nation, & compagnon d'Ede 
dans ce païs fous la conduite de M 
ent, fevant Philofophe, qui y futtué. Ces deux jeunes hom- 
mes étant demeurez feuls, furent amenez au Roi, qui donna 
un, une charge d'Echanfon, & à l’autre, celle de Sécretai 
Ce Prince en reçut de fi bons. fervices, qu'il leur laïffa en mou- 
rant la conduite de fon fils, qui étoit encore fort jeune. Fru- 
mence travailla par ce moyen à l’ fèment de la Religion 
dans l'Ethiopie, per rétiens qui venoient 
de l’Empire Romain , de tenir des Affemblées Eccléliaftiques, & 
les favorifa dans leur tr: 
verner, Frumence re 
drie, ilr 
Vaux. 


dans l° 


y 
quel il pafla 
e & leur pa- 


gile, & y étendre 
Frumence s'é- 
pitale de l’Ethio ÿ fit un grand nombre de 
ablit plufieurs Eglifes en ce pa Il vivoit enco- 
re en 356. Les Grecs font fa fête le 30 Novembre, les Ethio- 
piens où Abyfins le 18 Décembre, les Latins le 27 Oëtobre. * 
Saint Athanefe, Apolog. 1. Rufin, 1. ro. c. 9. Socrate, dr. c. 15. | 
Sozoméne 2c. Théodoret. Yüyez les Notes de Henri 
de Valo: fait voir que Frumentius a été en Ethiopie, & | 
non dans les Indes proprement comme quelques-uns l'ont cru. | 
FRUMENTARIUS, Religieux Anglois. Cherchez WHE- 
TAMSTED. 
FRUMPTON, Voyez FRAMPTON. | 
FRUNDSBERG, ancienne famille diftinguée dans le 
Tirol. C'eft de là qu’eft iflu Ul c qui vivoit vers l'an 1492, & 
qui a continué la poftérité dans fon fils George & fon petit-fils 
Galpard, qui font le fujet des deux Articles fuivans. F 
FRUNDSBERG, (Gel neur de Mindelheim en 
Souabe, étoit fils d'Ulric de 5 & naquit en 1475: On 
l'accoutuma aux exerc dès fon bas âge, & d 
pereur & dela Ligue de 
iuc Albrecht à rendre 
24 ans,il alla guerre 
> courage À la bat 
sbone ,-con- 
le créa 
s-de fa 


pédition de 
Souabe, d aquelle on contraignit l 
à l'Empire. À l'A 
,il fit parc 
ilien de 
tin du E 
is plufie 


le que l’'Em; 
tre Ruprecht, Comte P. 
Chevalier. {1 donna def 
valeur dans les guerres de 1 
contre les Vénitiens , contre le 
çois. Lorsqu'on s’empara du Dact 
manda 0 hommes pour le Ci 
le nomma fon Confeiller à Wor 
charge de Général du Tirol. Pour fe maintenir dans le crédit 
dans lequel il étoit npereur, Frundsberg pafla dans | 
les Provinces h. ur, en Flandre. & dans le 
Hainaut, pour les garantir des i ions des énnem Il patla | 
eñfuite en Italie & toujours il eut bonne 
ux prifes des villes. Il rempo: rtout beaucoup de gloire à | 
e de Bicoque. Lorsque Gênes fut prife d’affaut par les 
‘rundsberg eut pour fa part du butin, le fceptre 
d'argent, le premier drapeau de Mer & une 
… A lebataille de Paie, il envelopa tel- 
Sittich, les Allemands de l'Armée Françoile, 
de cette partie de leur Armée ne-contribua pas 
e des Impériaux.- On lui do: pour récompen- 
s L verin fon Maréchal | 
cette ba 
le fabre avec lui en Allemagne: 
lara la guerte à l'Empereur & 
ndsbers: leva 
anterie,, &.donna à 
s propres deniers. Pour ra- 
S > & vendit les joyaux 
pour l'Empereur & d'amour pour 
à l’Armée en Italie, il marcha avec fon 
’artillerie & de provifions. | 
Médicis Général du Pape. 
portoit une 
rablement, 
é de traiter 
À peine eut-il a- 
du Duc de Bourbon, que le manque 
s caufa une révolte parmi eux, ce qui mit | 
g dans une telle colére qw’elle lui caufaune apoplexie, | 
à il devint incapable de commander. On le transporta 
à Ferrare, & de là en Allemagne où il mourut en 1528 
Sesibiens demeurérent tous engage e que malgré tous les 
fervices qu’il avoit rendus, il ne put obtenir de l'Empereur au- 
cune gratification. Les Hiftoriens en parlent comme d’un hom 
ageux & d’une force extraordinaire. Avec le 
du”milieu de la main droit il 
l'homme le plus ferme fur f ; il arrétoit un cheval en 
pleine courfe, & il foulevoit avec fes épaules une grofle piéce 
de canon. * Jovius, in ejus Elog. Hund, Bayer. Stammbuch , par- 
tie 2, p. 106. Pantalon, Projopogr. partie 3, p. 84. | 


de Wirtemberg; il. .com- 
de Souabe. Charles-Quint 
ms en 1521, & lui donna la 


@ 


d'argent, les 
bouffole fort préci 


que la d 
peu à la vi 
fe le fabre d 
portoit deve 
taille & Frun 
Lorsqu'en 1526, Clément VII dé 
qu’il étoit déja en marche pour 
Ja hète une Armée de 12 
chacun des foldats un écu 
mme, il eng 


>erg empor 


qu 
quoique dénué d'a 
En chemin faifant il repouff 
Il étoit fi fo: ité contre le f 
tiffue d'or & de foye, pour traiter le Pape auffi h 
difoit:il , que les Emperer 
leurs fréres 


de 


> pa 


jet 
>igt 


ifoit abandonner la place 


FRI 
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* FRUNDSBER G (Galpard)) fils di précédent fut un 


fameux Guerri n 1524, il fe trouv 
de Bourbon dans lat Provence. 
e que les Impériaux remportér. 


fanterie Allem 
Marquif: 


près cette fign 


foldats A! bien c 
jeux mo Suit 


é 


pereur, 
poff r. L'Empereur 
toire de Monza, avec d'autres villes & 
bardie. L'année précédente il avoit 
qu'il commandoit, battu les Vénitien: 
Sforce près de Marignano, & peu de 
€ 
comme Je 
rendit en chargeant quelque autre’du c 

rès la de 


le ga 
lui: donna à] 


de 
dsbe 
attaqué d’une # 
année de fon 
Frundsberg Kries 


ten. Spangenberg, 


dans la C 


ampagne de Rome, avec 


idental v 
es, & entre / 


tri 


ens ont fait mention. 
que ifino 
pes Hormifdas & Sylverius. 
le, au 1 8. 


Sueffa, atque a duro Frufino haud 


* FRUSIUS, (André) Jéfuite de Char 


an 1556 , Poëte Latin. On a € 
ho qu'il à fait fur les adverfitez de 
grammes contre les Prot 
s Poëtes de leurs 
gé encore le même Po 


lle. Frufius a encore f 
ch 
hilippe 
fur les 
êtes 
mfterdam , 17 
) natif de Bru 
; ce que té 


D: 228. n. 120 
FRUTER 


toit [a 


ançois. Sa conduite lui procura la c 


pa la Ligues des Princes d 


es ‘1erViCi 
que celui à qui on l’avoit Ôté en 


ara. En 1530, il commanda au fiége 


die qui le coucha dans le tomb 
* Gr. Di&. Univ. Hoi. Georg. und Cafpar 


d'Italie, 
bon & de Ptolomée, dont Tite 


uffi été le lieu de la na 
* Silius Italicus pa 


te aprè 
P. Rodeille après R: 


à l'expédition de Ch 
l'contribu 
ent prés de Pavie {ur les 
charge de ( al de l’in- 
alée viétoire, il-fou 


ombaitre, il leur paya de 
ülde qui leur étoient dus. 
s lui donna un Comté 


en grace auprès de l'Em:- 


» & le rendit à fon premier 


a place la ville & le terri- 
Seigneuries-däris la Lome 
> avec les feules troupes 
S aufli bien que François 
e tems après les Suifles à 
Florence ; mais 


Diéte fe tenoit dans le même tems à Ausbourg, il Sy 


ommandement. Lors Q; 
géoit à 
& Hembitein 


qui devoit f 
rg peu d 


au dans la 36 


À 


piegel. 


RUSINO où FRUSINONE, petit bourg d'Italie; 
un château fitué fur unemon: 


deux Jlieuesde la ville de 
nt anciens 
nô, eftle Frufi 
ive & d'au: 
fois le Sié 
Rance des Pa- 
e de cette vil- 


& Pipe 


Ilya eu 


mbellis aratro. 


s, mort à Rome 
né entre les autres piéces 
VEglife, & quelques Epis 
3 à aufli corrigé Martial 
z; comme le P. Edme Au- 
ès lui, le P. Matthieu Ra 
er, & le P. Jouvenci 
ait deux petits Ouvrages, 
ofes; l’autre eft un Abre: 
Alegambe, Bibhotb. Soc. 
Gramina S, one 2. par= 
dernes, tome 4. partie à 
25. 

,; dans le XVI fiécle, €. 


moignent les Ouvrages qu'il fit 


dans une grande jeunefle. 11 fuivit en 1566 George Caffander 


à 


qu'il tomba malade, après s'être éc 


Ouvrages 
le, qu'il 


is, avec Jean Douza, Hubert Gifan & 


> & qu'il en mourut la même année, à 
Son corps fut enterré à faint Hilaire. Il avoit compo 
entre autres un très bon Commen: 
nfia en mourant à Gifan. Celu 


Jean Lerneur. On 
en jouant à la pau- 
yant à peine 25 ans. 
é divers 
aire fur. Aulu-Gel- 
pas, dit- 


hauff 


ci n’en ul 


on, avec fidélité; & ce ne fut qu'après que Douza fe fut foulevé 


contre lui, qu’il donna 
peu qui reftoit d’une fi 
fmilium, bri duos Fa 
Miféelli, &fc. Parmi le 
longue de Fruter, dans I: 
quelques pañages de Feftus Pompeiu 
Lip, étoit un 
produits. Dans une grande jeunef 


uelle il corrige & explique fort bien 
Luc Fruter, felon Juite- 
s que les Païs-Bas ayent 


va à un degré d’érudi- 


il 


ic une partie de 
. Nous avons encore er 


Notes, & le 


tion, où plufieurs Savans ont peine de parvenir dans un âge a- 


vancé. Il écrivoit merveilleufement 
Ses Ouvrages font également polis & j 
d'une agréable diverfité d’obfervation 
lon y remarque je ne fai quoi de gran: 
avec beaucoup de plaifir. * De Thou 


on de Berne en Suifle. 


ge de Frutti 
dont il eft 


udicieux 


bien 


profe & en vers. 
Is font remplis 
s curieufes & fubtiles, &: 
d & de noble, qui inftruit 

Hifl. 1:38. Le 


TINGEN où FRUTINGEN, Gouvernement 


nd fon nom du villa- 
‘houn, 


FRY. FU. FUC. 


F RYBERG, ancien bourg de Stirie, Voyez FRIBURG. 


FU eft un mot Chinois qui s 
villes de cet Empire. 
FUCE: 


al 


Drentin, en 
celle de Pife, à neuflieues de la pren 
niére. * Maty, Diéion. Géop 

* FUCE CHIO, I 
de PArno dont il eft élo 
plufieurs petites riviéres, 


né d’envir 
le fa poi 


oûte à plufieurs noms de 


CHIO, bourg fitué près d’un Lac de même nom, 
Tofcane, entre la ville de Florence & 


aiére, & à dix de la der 


s la Tofcane, eft au nord 
on deux lieues. Il reçoit 
te meridionale il fort une 

eéfpéce 


210 FAUAC. 


efpéce de canal qui coule du nord-eft au fud-oueft, & qui fe 
décharge dans l’Arno. 

FUCHS (Paul Baron de) Seigneur 
de Fuchthoven, &c. naquit en 1640, te! 
Surintendant. Après avoir fait fes études dans les Univerfitez 
de Grypswalde, de Helmftadt & de Jéna; il alla voyager dans 
les Païs-Bas, en Angleterre & en France. Après cela il fut pen- 
dant quelque tems Avocat dans la Chambre de Juftice à Berlin, 
& devint enfuite Profefleur en Droit à Duisbourg , en 1667. 
Trois ans après , l eur Frédéric-Güillaume le fit Sécretaire du 
Confeil privé, l'employa dans les négociations les plus fecret- 
tes, & le tint toujours près de fa perfonne dans toutes X- 
péditions depuis l'an 1672, jufqu’en 1679. En 1673; il 

r de Cour, & 


Sécretaire du Confeil d'Etat, en 1674 Confeil 

en 1682 Membre du Confeil privé, & Miniftre d'Etat. En 1686, 
il fut honoré de la charge de Confeiller de Guerre, & de Dire- 
éteur des Fiefs dans la Marche. , il devint Préfident 


liglifes Réformées, 
out les Compagnies d 


du Confiftoire, & Infpeéteur de to Il 
fa beaucoup le Commerce, À 
d'Amérique. Il contribua rêmement à prévenir les 
eriesinteftines dans l'Empire, & pour le recompenfer de 
fes importans fervices, l'Empereur Léopold lui conféra le titre 
& la dignité de Baron en 1700, #Dans fa jeunefle, lorfqu'il étu- 
dioit à Jéna il donna au public) Tubelle ad Infltationcs Furis avei 
de curieufes Obferv. is, étant Profefleur à Dui 
bourg, il mit au jour Para . 
mourut le feptiéme Août 1704. Il eut 
miére étoit Françoife, & l’autre Allema: 
deborn. La premiére fut mére de cette Savante qui époufa M. 
Schmettau, Miniftre d'Etat, & la feconde de Jean-Paul Baron de 
Fuchs. * Gr. Dig. Univ, Hull. Cellarius & Jablonsky, in Orut. 
Panes. 

FÜUCHSIUS ou FUCHS (Léonard) Médecin Allemand, 
naquit l'an 1501, à Wembdingen dans les Etats du Duc de Ba- 
viére. Il avoit tant de talent pour les Belles-Lettres, & il s’y 
attacha avec tant d'application, q e de 13 ans il fut fait 
Bachelier & enfeigna la Jeunef Etant âgé de 19 ans, il s’a- 
donna entiérement à la Philofophie. Lorsqu'il eut lu les Ecrits 
de Luther, il prit du goût pour la Religion Évangélique. A 
l'âge de 21 an il fut reçu Maitre ès Arts, & deux ans après il 
fut fait Doéteur en Médecine à Ingolftadt, où il profefla cette 
Science pendant deux ans. Il fut enfuite Médecin du Prince 
d'Anfpach, & Profefleur à Tubingue, où il mourut le dixiéme 
Mai 1566 âgé de 65 ans. Il étoit verfé dans la Langue Gréque 
& dans la Litterature. Il expliqua la Médecine avec beaucoup 
de méthode, de clarté & de politefle, & il paffa pour un des 
biles Médecins de fon fiécle. Le Grand-Duc de ane 
lui offrit fix cens écus d’appointemens pour l'obliger à enfeigner 


> 
le nom de PÆginéte d'Allemagne.  [l excella fur-tout 
oiffance des Plantes, & fon exemple a ité les Ita- 
François à l’étude de cette belle partie de la Médeci- 
ne. inftructions de Médecine ont été fi bien reçues du Pu- 
blic que de fon vivant on en avoit déja fait fix éditions. La fixié- 
me chez Oporin à Bäle eft la plus parfaite, l'Auteur ayant dit 
lui-même dans fon Epitre dédicatoire à Louis Grempius, Hanc 
mearum Inffitutionum editionem à me accurata opera üta adornatam, ut 
in ea mibil defiderari pofit. Cependant Scaliger dit que cet Auteur 
n'a fait que recueillir les Ouvrages des autres, & que c'eft un 
enfant dans fon Commentaire des Plantes, Il a laifié un gre 
nombre de bons Ouvrages imprimez, favoir, Compendiaria ad me- 
icorum Hi 15 à 


qu'il mérit 


dendi Artem Introduéfio; Liber Jextus Epider 
Greco in Latinum tranflatus, cum Commentariis ; Paradoo 
cine Libri tres. Apologiæ due; (Le même Livre cont 


adoxes de Médecine; ) Inf 
ue Veterum fo 
a; Medicamentor 
arandi, componendi, mifcendique ratio , ac il 
à capite ufque ad. calcem medelaÿ Paradoxo- 
edendi methodo Libri quatuor; Hippo- 
Coi de Medicamentis ? ibus libellus, jam recens in lucem 
editus; Medendi Methodus, Je compendiaria perveniendi ad ve- 
sam folidam Medicinam ; De ufitate bujus temporis componendorum 
cendorumque me ibri tres ; De Janandis to- 
à corporis , ejufdem partium tam externis quam tnternis ma- 
uinque > Ad res fuos Üibros de curandi rat: 
L busnant corporis malis, Apr n qua Chis 
éantur ; Tabule aliquot gniverfe Medicine 


cation de quelques Pa 


ne Synopfis; De 


rat 


mentarirs (c'ef 
rum Medio Jexaginta 

ibré tres diffilium aliquot € 
explicationes continentes ; An morb 
inens ; Apulogia, qua cr 
fpondet ; _Adver 
calumni 


# un de fe 


quotquot fünt in Galeni Commentari. 
hfius à auffi traduit en Latin quelque 
gnez de Notes & de Rem 
s, favoir, Li 
1orbor 

brètress De curatione per 
#em; De tempe , Libri tres; De laborantium loco 
e mis en Latin un Ouvrage touchant les Médicamer 
par Nicolas Mirepfe d'Alexandrie; & l’a enrichi de Notes. 


& 


, 


| deurs de France & d 


| çois, de la 


| vr 


FUVE: 


Medic. Van der Linden, de 
Hommes Savans, tome 2. pe 


FU C. 


* Melchior Adam, în Wir, Germa 
Script. Med. fc. Teiflier, Eloges d 
235. € Juiv. édit, de Hollande 
FUCIN (le Lac). 
FUCITI, (Domin 
dans les Indes, demeu 
travailla à la converfion d 
ans dans la Cochinchine, où il batif 
mes de {a propre main, & d jze ans dans le Tonquin, où il 
en batifa dix-huit mille. Pendant les dix premiéres années de 
fon féjour au Tonquin, il fe tenoit caché dans un petit bateau, 
& faifoit la nuit fes courfes dans les villages du Royaume, pour 
y vifiter les Chrétiens, adminiftrer les facremens, & batifer ceux: 
qu'il convertifloit. * Le P. Tachard Jéfuite, Voyage de ns en 


Bi 5 
Voyez CE 
ue) Jéfuite Nepolitain ; Miffionaire 


LANO. 


] 


plus 


Infidé 


de trente ans dans ce païs, où il 
Ji a fait un féjour de huit 
à plus de quarante mille a= 


1687. 

F UE, 
QUE GO, Ifle de Fuégo. Cherchez TERRE DE FEU, 
L Fan du Cap-Verd. 


J, c'eit une des grandes villes de la Chine: 
> de Xanfi, & fituée fur la 
s fous fa jurifdiétion. 


FUENCHE 
Elle eft la cinquiéme de la Provinc 


riviére de F a fept petites vi 


agne fur la côte de Grenade, 
lieues de la premiére, & à x 
phes mettent en ce lieu 
tres croyent être entiére- 
t q mafures à deux lieues 
nt vers 1 ella. D'autres mettent à Fuen- 
l, Suea, on Sivel, que d’autres pourtant pla= 
1, ou Torre de Molinos, qui eft un village fitué en- 
tre Fuengirola & Malaga. . * Maty, Di. Géogr. 


Te 
NGIROLA, bourg d'E 
arbella & Malaga, à trois 
la derniére. Quelques G 


FUENLE AL RAMIREZ, (Diégo de) Evêque de Cuen« 
ça, né l'ar s un village du même Diocéfe de Cuenças 


utation à Salamanque, & fut 
On l'envoya dans les. 


dit Pillacufa. avec 


F 


gleterre, quoique l'Empereur ne l'aimêt pas, 
pas aflez fortement oppofé à la revolte des Efpagnols, 
après la mort de Ferdinand fon ayeul, Ramirez alla à Rome a 
léletion d'Adrien VI, en 1522, & revint s fon Evés 
ché, où il mourut lan 1536. IL avo: compofé plufieurs Ou- 
vrages qui n’ont pas été publiez. Divers Auteurs parlent de lui. 
* Confultez Lucius Marinæus Siculus, de Reb. Hifp.. Nicolas An« 
ARR ript. Hifp. Gilles Alfonfe d'Avila, de Epifé 
Conci . 
* FUENSALDAGNE (Alonfo Pérez de Vivéro Comte 
de) fameux Général Efpagnol & M re d'Etat dans le milieu 
du XVII fiécle. Il monta dés plus bas emplois militaires aux plus 
hautes dignitez. Il n'eut pas toujours des fuccès aufli heureux 
que le méritoient fa prudence & fa valeur. Il fervit longtems 
dans les Païs-Bas,en tie fous le Général Ficcolemini par l’or- 
dre duquel il prit Mardik fur les François, en partie fous l’Ar- 
chiduc Léopold-Guillaume qui f repofoit quelquefois fur lui de 
la conduite de toute la guerre. Il fe rendit maître d’Ipres & de 
$. Venant. Après le malheureux fiége d'Arras en 1654, il em 
pécha les ennemis de profiter de leurs avantages. À quelque 
tems de là il fut fait Gouverneur du Milanez qui n’étoit guéres 
en état de faire réf aux ennemis. Cependant il fe condui= 
fit fi bien qu’à l'exception de la prife de Valence après un fiége 
de trois mois en 1656, ils ne firent pas de grands progrès. Après 
la conclufion de la paix des Pyrenées Philippe IV, Roi d'Efpa- 
gne, l'envoya en qualité d’Ambañladeur à la Cour de France, 
d'où cependant il fat obligé ‘en 1661 de fe retirer à l’occafion 
des différents {urvenus à Londrés pour le rang entre les Ambaffa- 
agne. Il mourut à Cambray la même 
. Hell. Craflo, Elogi di Capitani il- 


* Gr. Di&. U 


année. 


luf 


FONTARABIE. 
gieux de l'Ordre de faint Fra 
Caitille, vers l'an 1570, & 1580, 
angile de faint Matthieu en XV lis 
le 50 Pfeaume, felon la Vulgate, & 
elques Tr pagnol. 
e la) de Toléde, Cordelier, publia 
€ phyfice ad: mentem Scoti; & en 
L do titulo Tmmaculate Con= 
Le Mire, de Scripe. ace 
blioth. Hifp. EP. 
COBISPO, petite ville d'Efpagne, 
rive droite du Tage, vers les, 
y le eft au fud-oueft de Madrid; 
dont elle eft éloignée d'environ 25 lieues 
*FUENTE DE CANTOS, v 


Con aires fur 
XXVIE Homéli 
le sr felon l'Hébreu, & c 
FUENTE, (Gafpard 
Quelle ÿ 
1649, Armañentarium Serapl 
is, * Wadi » Bib 


AR 


ille fur 


* FUENTE DE 
dans la Nouvelle Cal 
confins du Royaume 


d'Efpagne, fitué à cinq ou fix 1 de la petite ville d 
du côté du couchant. On croit que ce lieu eft Panci 


les ruines de 
aty, Di, Géogr. 
ESTRO, bourg d'Efpagne dans 
VEftrémadure, au fud-fud-eft de Mérida, dont il eft éloigné 
d'environ fix lieues. 

* FUENTÉE DEL OLMO, Pourg d'Efpagne dans la 
vieille Caftille, au nord-nord-eft de Ségovie, dont il eft éloigné: 


de cinq à fix lieues. 


“4, Où que du mc 
de ce vil # 


* FUENTE DEL SAHUCO ou DEL SAHURRO, 


villas. 


Fr 


EU E. 
Village d'Efpagne dans le Royaume 
deSilamanque, her DE u il eft él 1oÏg 1é de 

PEU INT 
Royaume de Lé 
il elt « > 


le 


Villa dans 
TE 1 eft éloigr à neuf 
lie 
ex FU ne RE, 

UEN TE D'OVEJUNA ou FU: DEL 
VEJUNA, nom que portent lés ruines de enne un 
ville de l'Efpagne Bétique. On les trouve dans l’Andaloufie aux 
confins de l’Éftrémadure d'Efpagne, à r4 lieues de la ville de 
Cordoue tirant vers Mérida. * Maty, DiÆ. Géogre 

* FUENTE DUEGNA, bowg d Efpagne dans la Nou- 


velle Caftille. 11 eft près de 1 
de Madrid, dont il eft éloigr 
*FUENTEF 


rive droite du Tage, au fud-oueft 
gné de près de vint lieues. 
RIO,ou EL PUERTO DE , FUENTE 
FRIO, pallige pour aller de la Ca tille Vieille dans la Nouvel- 
ler. Cet endroit n’eft pas loin de Ségovie. Il eft étroit & élevé, 
& fon fommet eft fouvent blanchi par les neiges. * Colmenar, 
Dé es de l'Efpagne 
FUENTÉ 
Pvédo, Comte « 


Gugman Comte d'Alva, & de 
üt un des plus grands & des 
l'Efpagne ait jamais produit. 


le Faques 
Pimentel , 
taines que 


plus e 


1 fut longtems à la Cour de Phili IT, où dans 1 im 
porta 1 lefq e fervoit de fes avis, 
il donna des d'une Cela por 
ta le Roi Philippe à l’envoye 1592 s les Païs-Bas peu 
t la mort du célébre Alexan F Les pour aflifter ce 
de fa main & de fon confe Erneft Comte de 


Mansfeld étant devenu Gouvern Pas de 


lé Com 


Fuentès lui fut d'un grand fecours pour avancer les intérêts de 
l'EF > dans ce p Il fe conduifit de la même maniére 
fous l’Archi } feilla Eu de n’entrer 
en aucun t ux. 1] fit bâtir fur le: con- 
fins d’Artois & de Hainaut un Fort qui porte f je nom & qui 
{ connu fous le nom de Fort de Fuentès. En 1595, e Roi d'EC 


pagne lu 
Bas. Cef 


donna provifionnellement le Gouvern ement de 
it alors qu’il foutint de toutes fes forces la Li 
s’étoit formée re Henri IV, Roi de Fra 
prit quelques places, comme he le Cät 
Dourlens, & fe rendit 1 iviéme 


s Pais- 


cor 


n 


rès ur ance. Le Car rot À 
triche é ndre poffeffion du Go AGE ement, le Com- 
te de Fuentè faire la même chofe dans le Milanez. Etant 
dans ce pote, il fit à Henri IV tout le mal qu'il put, non feu- 
lément publiquement les armes à la main, mais auf en fufc 


tant contre lui Charles-Emanuel Duc de 
le Maréchal de Biron, & par c 


avoye, en corroinpant 
autres moyens 


Ja jaloufie de toutes les Puiffances d'Italie, en tent oi 

fur pied un grand nombre de gens de guerre, en achetant de fe 
deniers la ville de Final fur la côte de Gênes, en cor 

une place forte qui de nom s'appelle Forte di Fuentes, & en fai- 
fant plufieurs autres chofes qui le faifoient craindre & le re adoient 
fufpe&. Comme il s’étoit aqui crédit par fes RUES 
& par fon expérience, & que fon gr: nd à ge 1 i donnoit de l’: 
torité, il prit fouvent la liberté de ne point obéir aux or dés 


qu'il recevoit Cour d’Efpa 
venoient pas direétement du Roi, 
ntéréc de fes Miniftres. Ce 

dens la fuite par d’autres Gouver 
on d’Efpagne. Il $’oppofa plus qu'aucun autre des Membres 
du Confeil, à l’inftaflation de lInfante I{abelle au Gouvernement 

. Il étoit d'un naturel mélancolique, mais ilavoit 
pénét t, prudent & fin dans fes entre- 
> & conftant à exécuter, & incomparable dans 
Il ne put contenir f 


joye quand il ap- 
IV ; mais il ne lui furv 


ut guéres, puis- 
llet 1610, dans la 85 année de fon âge. 
Holl. De Thou, Hifi. ad 


Moro- 
res du Cardinal 


a ee D 


fon, qu'ils 
l'ignorance & de 
dangereux exemple a été fuivi 
eurs, au préjud ce de la domi- 


RER 5 


guerre. 


€ Jur ces 1 
EÉRVIEIENO Comme 


tant illufiri per Lor. Cr 
FUENTES, (le Oxferef Te du Du 
ché de Dir Elle territoire de Como 


* Ma- 


e lac de Como. 


1e dans la 
los, dans une pl 
<, & fertile en blé, en vin, 
r, Délices d'Efÿ 5 P: 211. 

BE ROS , mot corrom- 


OS, bourg d'Efpag 
1ord-oueft d 
rrofée de petit 
en fruits & en sa 

* FUENTIBR 


ou F 


pu, au lieu duquel il faudr te d'Ivero, c’eft à dire, 
ource de l'Ebre. C'’eft un En ge d'Efpagne dans la Vieille Caftil 
lé; fitué proche de la fource de lEbre, vers les confins des Aftu- 
ries. Il eft au nord-oueft de Burgos, dont il eft éloigné de dix- 
fept à dix-huit lieues. 

FUENTIDUEGNA, (Pie donius , natif de 


Ségovie en Efp 


agne , Chanoine de manque ; 
d’ Âlbe, étudi: Alcala, & y enfeigna la RI aétorique 
logie. Il accompagna Pierre Gonfaive de Mendoça, 
Salamanc que , au Concile de 
Joquence & par fon 


Archidiacre 
& la Théo- 
:vêque se 
rente, & sy fit eftimer par fon é 

ion. On admira deux Sermons qu ï 


la Fête de la Trinité, 6 


ft, au nom de Phil 


ee. be année 
ne, une Ha 


il s'étoit fervi pc 
font impri 
le même Concile d 
pus, Prot F 


le Diocéfe Salam 


bien qu'une 
Trente; contre 
entiduë vint 


briciu: 


Jo 
enfuite en E f 
e, où il eut un Can 


> rev 


> & enfüite l’Ar. 


È hidiaconé 
premier Mai de l'an 1570, # sé de 63 ans. 
35. André Schottus. Nicolas À 


FUERTES, (Antoine 4 
le Diocéfe de Pampelune en 
Bologne au commen il 
Calabre Ulté rieure, 


d'Uncaftillo , 


dans 
fut Prof coqe en Droit à 


iteur 
Naples’ de id ia, 
igo, dans les Païs-Bas, 

Il a écrit fur différe 
1 Code 


& Ju 
Il avoit fuivi le Marquis d ë 
& fut depuis employé dans le M 


le 


ucapione 
€ en 1026, in quarto; de Appellati 
auffi dans la même ville, en 1630; 
quatuor, HAprine ez à Bt > en 16 
Portugalliæ adve 


füjets de Drc comme fur 

re, imprimé à Bologn 
dis, imprimé 
lbri 


one regni 


pra 
? 


ogne 335 


Ada tiones sh Specu n Petrz 
mil Borel, imprimez à Anvers, in 
| Simon, Bi bib. Hifi. 

FUESSEN, bourg av 
ché d’Ausbour rg, en Souat 
fus de ville d’Ausbourg. 
petite ville de la Rhé 
Jicum, & 41 


um Princif UGe, Cum dit 


en 166 


he 


des / 


n pour l'ancien 
s noms d'Alufucum , Abu 


bodiacus. 


PF 
| G. 
| 
| TUFIDIUS en, cité par Paul dans les 
[FD geft et} t-être celui ron parle dans le Bru- 
| tus, & qu'il dit avoir été au nom Orateurs ; 
| auquel Marcus Scaurus avoit adrelfé les trois Livres de fa Vie, 
| comme Pline le 

FUGALES élébrôient en mémol- 


de 


re de la li jouir, après que les 
lébroient au mois 
au même jour que Tarquin le Superbe s'enfuit 
Porfenna. On les loit autrement R s. * 5, Au- 
1. 2. de la Cité à 
ER (Huldric Ausbourg d’une Famille confidé- 
enneté & par fes richefles, mérite une place, à 
ion qu'il té a pour les Scier s 


és & pour les 
nérier du Pape Paul III, & puis il em- 
nte. 


des Anciens & à 


vers 
guftin, 


Il employa beaucoup d'argent à 


Manufer les fai 


e imprimer; 
& pour cet te il eut quelque tems à fes gages le fävant Heurz 
Etienne. Sa Famille lui fut fi mauv is gré de cette dépe nfe qu'el- 
le lui intenta un procès, & le capable de l'admin 
| ftration de fon patrimoine. M. de Thou, fans dire un mot de la 
| caffation de cette Sentence ; obferve que le jugement rendu con- 
tre lui le plongéa dans une mélancho compagna pref- 
que jufques au tombeau. Mais on Fe Ï ü 
inébranlable à ce rude coup, qu'il f 
fon bien, & qu’il recueillit Ja fuc 
retiré à Heidelberg, & a y mourut 
| Juin 1584, léguant au Palatinat fa Bi 
confidérable, & un fonds pour la fubf 
| fit auffi des fondations pour les pauvre 


ren ris à dns Ja 
on de fon frére. 


à l'âge de 
Bil 


Te 


nce de 
omme on le voit dans 


AC 
| fon Epitaphe. Il avoit acheté la Bibliothéque d’un Médecinnom- 
mé Achille Gaffaru > & ce fut une bonne emplett e, car ce Mé- 


décin étoit un véritable Hello Librorum, 


ior Adam, Aurefte, Huldric 


fi nou 


n'a 


cl 


fa famille, qui aît eu une belle Sque: nous lifons de 
Melchior Adam, que Terme Wolf Rae à Ausbourg, y 
1 fort civilement par Antoi & que l'on commit 


ins la célébre Bibliothéque de Feu Faques Fugger. Celui- 
fort aimé les Lettres. Il eut foin de faire imprimer quel- 
Î Il étoit particuliérement conf 
de Granvelle, & lui écr uvent. On pu- 
ia en 1692, une Lettre qu’il lui ivit en Italièn, le grde Juil- 
bre t 1564. Béatus Rhénanus nous donne une grande idée de Ja 
magnificence & du bon goût d'Antoine & ‘de Raimond'Fugger. 
| Il SE Ja 1 beai leurs maifons & de leurs jardins On y 
T ableaux & les Plar tes les plus confidérables 

t beaucoup d’Antiques. ‘Voyez la L ettre, 
n de l'Elettet de NEy yence le fixiéme ‘de 


> de la C 


°Q 


Gualter, dit ; que H 
teur LE Gens de Lettres & des Let 
au Palatinat, outre fa Bibliothéque confidérable 
le Manufcrits, Latihs, Grecs &  Hét 


| d’or pour entr etenir q 

| ance ne S’accorde pas ayèc l’'Epitaphe 

| Gruter ajoûte que ce Proteéteur des Savans donnoit cinqu 

| écus fe dire fon Imprimeur. Vo 


co Fuggero, 


Wiffenborn Do 


Facohi pron 


in Paul 3. P. 


| . R. cubiculo weritatis lumen ex fai li pri- 
| folus ngnovit, vitamque privatain amphifinis digaitatih 
licit.  Dum veterum Jët ral Jumpti 


3 à patrimontt adminiflrati 
” Ddz 


s Sntentus 


FUGC. 


deicitur, apud Fridericum TITI. Eleéorem Palat. fortinam conflañtia 
ES equanimitate Juperavit. Suis interea reffiturus, fraternis quin e- 
diam bonis auéfior , eundem in re lauta, quem in afiéfa, vultum ani- 
mumque retinuit.  Annua pauperibus quingenta legavit. Sex litter. 
Studuofis Shipendia conffituit. Biblicthecam pli exilit comitem unicam 
Palatinatui moriens donavit cro. 19. XXCIV. Oät\18. Kal. Fulii, 
atatis 58. Haredes €f Legatarti, grata memoriæ ergo, confanguineo 
8 hofpiti B. M. hocce mon. P. * De Thou, L. 80. Bayle, Diéfon. 
Critig. Teiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 3. p. 307. © 
fiv. édit. de Hollande 1715- 

FUGGER ou FOUCKER, nom d’une famille confidéra- 
ble d’Ausbouig en Allemagne. Les Fouckers étoient les Jus 
riches négocians de leur ville, du tems de l'E eur Charle: 
Quint, & ils obtinrent de cet Empereur un privilége pour fai 
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feuls pañler de Venife en Allemagne, toutes les épiceries qui fe | 


diftribuoient en France & dans les autres païs voifins. Comme 
elles ne venoient alors du Levant que par la Mer Rouge, & de 
là par la Mer Méditerranée, elles étoient rares & fort chéres. 
Ainf les Fouckers firent une fi grande fortune, qu'ils étoient 
eftimez les plus opulens de toute l'Allemagne, où il y a encore 
un proverbe qui dit d’un homme fort accommodé, qu'il ef at 
siche que les Fouckers. On rapporte de ces riches négocians , com- 
me une chofe allez finguliére & curieufe à favoir, que Î’'Empe- 
reur Charles-Quiiit au retour de Tunis, paflant en ltalie, & de 
là par la ville d'Ausbourg, logea chez eux; que pour lui mar- 
quer leur reconnoiffance, un jour, entre autres magnificences 
dont ils le régaloient, ils firent mettre fous la cheminée un fa- 
got de canelle, qui étoit une marchandife de grand prix, & que 
lui ayant montré une promefle d'une fomme très confidérable, 
qu'ils avoient de lui, ils y mirent le feu; &-en allumérent le fa- 
got, qui rendit une odeur & une clarté d'autant plus agréable à 
PEmpereur, qu'il fe vit quitte d'une dette que fes affaires ne 
lui permettoient pas alors d’acquitter. Pithou aflure que l'Em- 
pereur Charles-Quint devoit aux Fuggers plus d’un milion d’or, 
& que cependant il avoit vu en Allemagne Huldric Fugger qui 
étoit pauvre. C'eft celui dont il eft parlé dans l’Article précé- 
dent. *Félibien, Entretiens fur les Vies $ les Ouvrages des Peintr 
tome 4. Envret. 8. p. 35 € 36. édit. de Trevo 
Eloges des Hommes Savuns dans l'Article de Fugger (Hul 

FUGGER, (Jaques) Evêque de Conftance, fils de Jean 
Fugger, Baron de Kirchberg & d’Ekifabeth Nothhafft, naquit en 
4567. Il alla d’abord à Rome où fon érudition le fit tellement 
eftimer par Sixte V, qu’il en fit fon Chambellan. Il obtint en- 


é 


fuîte des Canonicats dans les Chapitres de Conftance & de Ra- | 


tisbonne; quelque tems après il fut Prévôt du Chapitre de Con 
ftance & enfin Évêque en 1604. Pour s'acquiter dignement de 
fon emploi, il chercha d'abord à mettre dans fon Clergé une 
meilleure difcipline, & pour cet effet il aflembla un Synode à 
Conftance en 1611. I y fit auffi bâtir une Eglife pour les Ca- 
pucins, à fes propres dépens, & ne contribua pas peu du fien à 
l'établiflement du Collége des Jéfuites. 
Cathédrale de Conftance doit auf à fa libéralité plufeurs ftatues 
d'argent & quelques excellens tableaux dont il l’a enrichi. Cette 
Cathédrale eut encore bonne part au teftament de l'Evêque Fug- 
ger, qui mourut le 24 Février 1626, & fut inhumé dans l'Eglife 
neuve des Capucins. * Bucelini C: 

FUGGER, (Otton Henri) Comte de Kirchberg & de Weif- 
fenhorn, fils de Chriftophle Fugger, naquit en 1592. Il fervit 
d’abord parmi les Efpagnols, & en 1617 il fe trouva au fiége de 
Vercelli, que Don Pédro de Toléde avoit entrepris, & il y ob- 
tint un Régiment. Lorsque dans la fuite la guerre de Bohéme 
s’alluma, il leva des troupes da 
l'Empereur, & les conduifit enfuite en Bohéme, où il aflifta aux 
expéditions de guerre auffi bien que dans le Palatinat& en d’au- 
tres endroits. 


côté de Hirfchfeld, mais les Impé 
près de Leipzic, il fe vit obligé de joindre le Général Tilly près 
de Fritzlar. Ils tombérent tous deux fur la Franconie en 1632, 
& s’emparérent de Rothenburg & de Windsheim. On donna en- 
fuite le commandement d’une Armée à part à Fugger dans la 
Souabe, oùil fe rendit maître de Landsberg, après quoi il fut 


fait Grand-Maître de l’Artillerie, En 1634, Le Feld-Maréchal | 


Altringer étant mort, Fugger fut fait Général de toutes les trou- 
pes de Baviére. & de la Ligue. En cette qualité il marcha de. 
vant Ratisbonne, la prit & fe trouva enfuite à la bataille de Nord- 


lingue. En 1635, il prit Ausbourg, y depofa le Sénat Luthé- | 


rien & en établit un, compofé de Sénateurs Catholiques. Au 
refte, il étoit Confeiller de guerre de l'Empereur , Confeiller 
privé, Grand.Chambellan de l’Eleéteur de Baviér 


d'Efpagne, lui donna en 1628 l’Ordre de la Toifon d'Or. il ac- 
quit les Seigneuries de Grunbach, de Freweneck, de Winck- 
haufen & Mazenys, & mourut en 1644. Il avoit eu deux épou- 
fes; la premiére fut Marie, Baronne & Maréchale de Pappen- 
heim, avec laquelle il fe maria en 1612: elle mourut fans enfans 
en 1616. Sa feconde époufe fut Marie-Eligabetb, Baronne de 
Wallburg, qu'il époufa en 1618, & dont il eut 18 enfans, dont 
Bonaventure, Sébafñen, Marie-eanne, Chriflopble-Frobéne, Mari 
Magdeleine , Marie-Françoife-Renée , Sean-Otten & Paul font par- 
venus à un âge mûr. * Dié. Allemand. 


FUGGER, (Philippe Edouard) Baron de Kirchberz & de | 


Le Maître-autel de la | 


ns la Souabe, pour le fervice de | 


| Bellarmin. Robert. Sainte.Marthe. Du Tillet. V 
L'Empereur | 
Ferdinand II l’éleva au rang des Comtes, & Philippe IV, Roi | 


FRUNGF FAURE 


Weiffenhomni, fils de George Fugger, naquit en 1546. Il étoit 
fort favant, expert dans l'Aftronomie & extrêmement zélé pour 
la Religion Catholique Romaine. Son frére O&avien & lui em- 
ployerent 30000 florins de la fucceflion de Chriftople Fuggers 
au‘bâtiment de la Maifon des Jéfuites à Ausbourg. Il détermi- 
na auf fes fréres à faire préfent à cette Société des maïfons qu'ils 
avoient héritées du même Chriftophle Fugger, & qui pouvoient 
valoir 12000 florins. Il augmenta, à grands frais, la Bibliothé- 
que & le Cabinet d’Antiquitez, dont la colle&tion avoit été com: 
mencée par Raymund Fugger & continuée par Ÿaqgues Fuggers 
Cette Bibliothéque confiftoit en 15000 volumes, & fut eftimée 
80000 florins de l'Empire. Elle fut cependant vendue à l'Empe= 
reur Ferdinand IL, en 1655, pour 15000 florins. 1l mourut em 
1618, le 14 Août, ayant eu trois fils & quatre filles de Marie 
Madeleine, Baronne de Kænigfeck , fon époufe. * Fréher, Theatr. 

FUGGERS, les terres des Comtes de Fuggers, Etat d'Al 
lemagne fitué dans la Souabe. Il eft divifé en deux parties. L’oc- 
cidentale eft au midi de la ville d’Ulm. Elle peut avoir dix lieues 
de long, & trois ou quatre de large. Weiflenhorn, Babenhau- 
fen, & Kirchem en font les lieux principaux. L’orientale eft 
au confluent du Leck & du Danube , entre la ville d’Ausbourg & 
celle de Donawert. Elle 2 fix lieues de long, & trois de large. 
On n’y voit que des villages, dont Biberbach & Obendorf font 
les plus confiderables. Les Fuggers poflédent encore plufeuts 
terres en Baviére, dans l'Hégow, dans le Thurgaw; mais par- 
ticuliérement dans la haute Alface. Ils font divifez en plufieurs 
branches, & ils paflent pour les plus riches Comtes d'Allemagne; 
mais leur noblefle n’eft pas ancienne. acques Fugger Bourgeois 
d’Ausbourg fut ennobli par l'Empereur Maxim 1, auquel il 
avoit prêté des fommes confidérables. Cette Maifon doit fon 
élevation au commerce, & leur poftérité & leurs alliances qui 
font confidérables, font rapportées par Rittershufius, & par Im- 
hoff, dans fon Livre Notitia Imperii. 


pots TL: 


ULBERT, Moine de Gimiez, à qui fon humilité fit pren- 
dre le nom de Pébeur, vivoit dans le VII fiécle. Il écri- 
vit la Vie de faint Afchard, Abbé de ce Monaftére, que Surius 


| rapporte dans le cinquiéme tome des Vies des Saints, fous le 


15 Septembre. Elle comm 
Cœnobñ, Jélicet fratribus Jan 
Efc. 

FULBERT, Evêque de Chartres, célébre par fon favoir 
& par fa fainteté, vivoit fur la fin du X fiécle, & au commen- 
cement du XI. Quelques Auteurs le mettent entre les Chances 
liers de France ; fous le régne du Roi Robert. Au refte., il 
avoit été Difciple de Gerbert, qui fut Pape fous le nom de Syl- 
veftre II. Il vint de Rome en France, & fit des leçons publi: 
ques dans les Ecoles de l'Eglife de Chartres. Sa réputation lu 
attira de toutes parts des Ecoliers, qui fortirent de fon Ecole 
pleins de fcience & de piété, & répandirent ces lumiéres dans la 
France & dans l'Allemagne; de forte que prefque tous les habi- 
les gens de ce tems-là faifoient gloire d’avoir été de fes Difci- 
ples. Il fuccéda l’an 1007, à Rodulphe, fur le Siége de l’Eglife 
de Chartres. Ce fut le Prélat de fon tems qui avoit le plus d'a- 
môur pour la Difcipline Eccléfiaftique, & le plus de fermeté A- 
poftolique. Nous avons fes Oeuvres imprimées féparément en 
1608, par les foins de Charles de Villiers , Doéteur de Paris; 
& dans la Bibliothéque des Péres de Cologne, où l'on trouve 
134 Epiîtres, des Sermons, des Canons, des profes, des hym- 
nes, & quelques vers. On lui attribue aufñi la Vie de faint Au- 
bert Evêque de Cambray , rapportée par Surius, fous le 13 jou 
du mois de Décembre. Le P. Dom Luc d'Achery nous a don 
né dans l’Addition au fecond tome du Spicilége, une Lettre de 
Fulbert de Chartres, fur les biens Eccléfiaftiques, dans laquelle 
cet Auteur établit, que ces biens font deftinez pour la nourri- 


e ainfi, Domims fus Gimefienfis 
îs , Fulbertus peccator , Jalutem, 


| ture des pauvres, & traite enfuite de la vente des vafes facrez, 
| dans la néceñlité preffante des pauvres. 


Les Epîtres de faint 
Fulbert font écrites d’un ftyle aflez châtié, & font pleines de dé- 
licatefle & d'efprit: il n’a pas fi bien réuffi dans fes autres Ou 
vrages. Fulbert mourut vers l'an 1028 ou 1029, le dixiéme 
Avril, après avoir gouverné fon Eglife 21 an: ce qui eftn 
qué dans fon Epitaphe , rapportée par Piétro della Va 
ces termes : 


rs 


Bis denos annos, atque unum, dimidiumque , 
Virgo Maria, tue prefuit Ecclefie 

Ingreffurus erat Phœbus, poft lumina Jeptem , 
Taurum, cum maæflum deferuit populum. 


# Glaber, d. 4. c. 4. Guillaume de Malmesburi, 1. 5. c. 11. €$ fn 
3. de Geft. Angl. Adelman , Epifi. ad Bereng. Albéric , en la Chron. 
Henri de Gand. Trithéme. e de Sienne. Poffevin. Baroniuss 
gnier. Chopin® 
Miraulmont. La Noue. Voffius, &c. Du Pin, Bäblioth. des Aut. 
Ecclef. du XT fiëcle. 

FULCHER, Abbé, puis Evêque de Tyr, & Patriarche de 
Jérufalem, dans le XII fiécle , fuccéda à Guillaume vers l'an 
1146. 1] fit deux voyages à Rome, dont le fecond fut entrez 
pris contre les Religieux Hofpitaliers, qui ne fe vouloient pas 


| foumettre aux Evêques; & il mourut l'an 1159,extrêmement âgé, 


Baronius dit qu’il étoit d'Aquitaine: peut-être étoit-il ce Fuls 
cher de Chartres, qui écrivit l'Hiftoire du Roi Baudouin, dont 
il étoit Chapelain. * Guillaume de Tyr, Hif. Bell. Sacri, 1. 14. 
19. &e. Baronius, 4. C. 1131. 1146, € Ju. Voffius, des Hifi 
Lat. Poffevin, in Appar. Sacro, Efc. 

FULCHER ou FULGOR.?7 


nez LIMQGES. 
FUL- 


FU L. 


FULCINIUS TRIO, célébre accufateur ; fous l’'Empe- 
ïeur Tibére ; mais étant lui-même à fon tour accufé de quantité 
de crimes , il écrivit dans fon Teftament plufeurs accufations 
contre Macron, & les principaux affranchis du Prince : il repro- 
choit en même tems à Tibére fon efprit devenu imbécille par 
lâge. * Tacite, Annal. 1. 2, c. 28. 

FULCRAN, (faint) Evêque de Lodéve en Languedoc, 
vivoit dans le X & XI fiécle. Il naquit dans le territoire de Lo- 
déve, au commencement du X fiécle, & fut élevé par Thierri, 
Evêque de Lodéve, auquel il faccéda en 949. Il fit plufieurs 
voyages à Rome. li mourut le 13 Février de l’an 1006, après 
57 ans, & felon d’autres 62 ans d'épifcopat, * Sa Vie par Ber- 
mard de la Guyonie dans Bollandus. Catel, Hif. de Languedoc. 
Baillet, Vües des Saints, mois de Février, 

FU LCUIN. Cherchez FULQUIN. 

FULDE, ville & Abbaye célébre de l'Ordre de faint Benoît 
en Allemagne, dans le païs de Hefle, eft fur la riviére de Ful- 
de qui lui a donné fon nom. Saint Boniface fonda cette Abbaye 
en 744, & peu après obtint du Pape Zacharie un privilége, par 
lequel ce Monaftére fut foumis immédiatement au Saint Siége, 
Le P. Mabillon obferve que c’eft la premiére Abbaye à qui un 
pareil privilége fut accordé. Il y en avoit eu auparavant d'autres 
qui étoient exemtes de la Jurifdiction des Ordinaires; mais, ou 
elles étoient foumifes au Métropolitain, ou ce qui les concer- 
noit, étoit réglé dans les Affemblées des Evêques, qui étoient 
fréquentes en ces tems-là. Le Roi Pepin le Brefconfirma l'exemp- 
tion accordée à l'Abbaye de Fulde, & la prit fous fa prote@tion. 
Les Evêques & les Seigneurs l’enrichirent par leurs donations. 
On s'accoutuma à y prendre des Evêques de Mayence, & cet 
ufage fe convertit en un droit, fuivant lequel il fallut qu'entre 
trois Prélats de cette Eglife il y en eût au moins un tiré de Ful- 
de. L’Abbé aquit encore le droit de prendre place dans les Af- 
femblées, immédiatement après l’Archevêque de Mayence; & 
vers l'an 1135, l'Archevêque de Magdebourg ayant difputé la 
préféance à l'Abbé de Fulde, fut débouté de fa demande par 
l'Empereur; mais depuis on a prisun expédient pour faire cefler 
ces fortes de difputes, en plaçant l’Abbé de Fulde dans les Dié- 
tes, au bas du thrône de l'Empereur. - Vers l’année 1190, Berth 
Schliz, Abbé de Falde, obtint du Pape Honorius II, les Orne. 
mens Pontificaux; & 20 ans après, Marquard fon fuccefleur fit 
entourer Fulde de murs, & en fit une ville: mais depuis ce tems- 
là les Abbez ont eu des guerres À foutenir, & il yen a eu entre 
eux qui fe font montrez de fort braves gens. L’Abbé de Fulde 
eft Prince de l'Empire, Archichancelier de l’impératrice, & Pri- 
mat des Abbez d'Allemagne. 1l reléve immédiatement du Pa- 
pe, auquel il paye quatre cens florins après fon éleétion. Il 
précéde les autres Abbez, Princes de l'Empire, dans les Diétes. 
Les Religieux de cette Abbaye doivent être tous Gentilhom- 
mes; & ont droit d’élire un d’entre eux pour leur Abbé: com- 
me ils firent le Marquis Guftave-Adolphe de Bade-Dourlac, qui 
fut enfuite Cardinal, & mourut en 1677. * Heifs, Hifoire de 
Empire, 1. 6. Brufch, Chronol. Mon. Germ. Brower, Antiquit. 
Fuld. Mabillon, Am. Ord. Bened. 

* FULDE (L’Abbaye de Fulde), fut autrefois appellée Je 
Buchaw ou le Buchen, à caufe de la grande quantité des arbres 
de ce nom, & qu'on nomme bétres en François. C’eft un petit 
Etat d'Allemagne dans la bafe partie du Cercle du Haut Rbin, 
où dans la Hefle prife en général. Il a Al'oueft en partie le Com- 
té d'Ifenbourg, en partie la Hefle à l’oueft, & au nord le Land- 
graviat de Hefle; à left une petite partie de la Thuringe, & la 
Franconie; au fud, la Franconie, & du fud-eft au nord-oueft le 
Comté de Reineck, le Comté de Hanaw, & l’Archevêché de 
Mayence. Cet Etat ef fait en étoile à trois pointes, & il peut 
avoir dix-fept lieues dans fa plus grande étendue du fud au nord, 
& environ vint d’orient en occident. Ilne dépend que de fon 
Abbé, & la ville de Fulde en eft le feul lieu confidérable. * 
Maty, Di. Géogr. 

* FULDE, riviére d'Allemagne, prend fa fource dans Ab 
baye de Fulde fur les confins de l’Evêché de Wirtzbourg , coule 
d'abord de l'eft à l’ouelt, puis du fud au nord, & arrofe la 
ville de Fulde; enfüite elle entre dans la Hefle, & après avoir 
baigné Hirfchfeldt, elle change fon cours deux ou trois lieues 
au deffous de cette ville, coulant du fud-eft au fud-oueft. En- 
fuite elle coule du fud au nord, pale au travers de la ville de 
Cafiel, & entre dans le Wezer un peu au deffous de Munden. 

FULDES. Cherchez CANDIDUS. 

FULGENCE, (faint) Evêque de Rufpe en Afrique, né à 
Lepté, ville de la Province Byzacéne, vers l'an 463 ou 467 , eut 
pour pére Claude, & pour ayeul Gordien. Ce dernier fortit de 
Carthage , où il étoit Sénateur, pour fe dérober à la tyrannie de 
Genferic Roi des Vandales. Mariane, mére de Fulgence , «yant 
perdu fon mari, fit inftruire fon fils dans les Lettres Gréques & 
Latines. Queique tems après , il quitta le fiécle, & fe retira 
dans la folitude, où fon mérite le fit choifir pour conduire fes 
compagnons. L’an 500, il vint à Rome vifiter le tombeau des 
Bienheureux Apôtres, & s’étant trouvé dans une cérémonie où 
Théodoric haranguoit, il fut fi furpris de la magnificence de la 
Cour de ce Prince, qu’il s’écria avec admiration, Si Rome terre- 
fre cf fi éclatante € f belle, quelle doit être la Sérujalem célefte, 
que Dicu promet à fes élus? À fon retour en Afrique, il bâtit un 
Monattére, & le laiffa pour fe retirer dans une folitude, au mi 
lieu de la mer. On le rappella dans fon Monaftére; & afin de 
Tempécher d'en fortir une feconde fois, l’'Evêque l’ordonna 
Prêtre. Quelque tems après, on lui donna le Gouvernement 
de l'Eglife de Rufpe, & Trafimond l’exila en Sardaigne, parce 
qu’il S’oppofoit avec trop de zéle aux erreurs des Ariens. Du- 
rant fon exil, il employa à écrire plufieurs beaux Traitez; & 
lorsqu'il fut rappelé, tout le peuple s’empreffa à lui témoigner 
fa vénération. Il mourut en 529, ou, comme les autres cro- 
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ent, en 533. On l’appella l'Augufin de fon file, pour avoit 
défendu avec courâge la doétrine de ce faine Evêque; contre les 
Demi-Pélagiens. Il compofa plufieurs Ouvrages, dont quelques- 
uns ne font pas venus jufqu’à nous. On a imprimé ceux qui 
reftent, à Paris, à Anvers, & à Lyon. De tant d’Homélies 
qu'il avoit pn hées, nous n’en avons eu d’abord que dix; l’on 
y en a ajoûté dans les derniérés éditions de fes Oeuvres, qua- 
tre-vints autres qu’on lui attribue, avec quelques autres piéces, 
& fur-tout, le Livre de la Prédeftination & de la Grace, qui 
étoit dans le VII tome de fainc Auguftin, entre les Oeuvres de 
ce Pére. Bellarmin , les Docteurs de Louvain ; Po n, & 
grand nombre d’autres, ne t ce Livre, qui com. 
mence par ces mots, Quum ên facris volurinibus Litterarum , Pc. 
& qui contient feize Chapitres, foit de lui. Le Pére Jacques 
Sirmond, Jéfüuite, publia en 1643 quelques piéces de faint Ful. 
gence, Excerpta contra Fabianum. 1 en avoit fait imprimer d’au- 
tres en 1612. Sigebert lui attribue un Diétionnaire Hiftorique. 
* On pourra confulter Ferrand Diacre, ou l'Auteur de la Vie 
de faint Fulgence, quel que foit fon nom; Saint Ifidore , & 
145 Honoré d'Autun, libel. 3. c. 163 Sigebert, 5. 28 ; Baro- 
pius; Bellarmin ; Poflévin; Le Mire; Labbe ; Sirmond; Chif- 
flet, &c. 

FULGENTIUS PLANCIADES, que quelques-uns 
ont confondu avec Fulgence, Evêque de Rufpe, vivoit appa- 
remment dans le VI fiécle, & étoit, dit-on, Evêque de Caïrtha- 
ge. Il eft Auteur de trois livres de Mythologie adreffez à un 
Prêtre nommé Catus. Jérôme Commelin fit imprimer l'an 1599, 
cet Ouvrage, avec les autres Mythologiftes, Hygin, Julius Fir- 
micus Maternus, & Albéric Philofophe. Nous avons ce même 
Ouvrage imprimé l'an 1517; à Ausbourg, avec les remarques de 
Jacques Locher. On attribue encore à Fulgentius Planciades , 
un Livre des Allégories de Virgile, adreflé à Chalcide, Gram- 
mairien. * Voyez Baillet, Sugemens des Savans fur les Grammai- 
riens, tome 2. partie 3: p. 37. n. 623, édit. d'Amfterdam 1725 

* FULGINAS ou de FULGINEO (Sigismond) vivoit 
dansle XV fiécle, & écrivoit l’Hiftoire de fon tems. C’eft à cet- 
te Hiftoire que Felinus fe rapporte touchant les différents de Six- 
te IV, avec Ferdinand Roi de Naples. Alexandre d'Alexandre 
ou ab Alexandro avoit été fon Difciple. Il vivoit encore l'an 
1511 , & étoit Sécretaire du Pape Jules IL * Bayle, DiÆ 
Crit. 

FULGINATES, peuples anciens de l’Ombrie en Italie, 
dont la Capitale étoit Fu/ginium ou Fullininum , à préfent Foligni, 
ville de l'Etat Eccléfiaftique, qui eftau pié de l’Apennin, À21 mil- 
les de Péroufe, & à dix d’Af Les confitures de cette ville 
étoient en réputation. * Pline, L. 33.6, 14. 

FULGOR, Divinité des anciens Payens, qui préfidoit aux 
éclairs, aux tonnerres, & aux foudres, ainfi nommée du mot 
Fulgor, qui fignifioit en vieux Latin, élair, aufi bien que Fu7- 
gur. On l’invoquoit pour être préfervé de la foudre, * S. Au 
guflin, de Civ. Dei, 1. 6. 6. 10. Sénéque, Quel. Natur. 1 2. 


Ge I. 

FULGOSE ou FREGOSE, (Raphaël) célébre Jurit. 
confulte dans le XV fiécle, vers l'an 1438 naquit à Plaifance, 
comme les Auteurs de ce tems-là le marquent expreffément, & 
comme l'aflure fon épitaphe, qu’on voit à Padoue dans lEglife 
de faint Antoine. Les Ecrivains de Gênes foutiennent qu'il avoit 
pris naiffance dans leur ville, & peut-être en étoit il originaire. 
Au refte, il étoit favant dans le Droit Canon & Civil. Jean Ga- 
léas Vifconti, Duc de Milan, l’attira dans l’Univerfité de Pavie, 
où il donna des leçons durant fix ans fur le Droit Canon. 11 l’en- 
feigna depuis à Plaifance, fa pat & à Padoue, où il mourut. 
On y voit fon tombeau dans l'Eglife de faint Antoine. Il fit di- 
vers Ouvrages. Super codice, lb. IX, Super ff. veteri, Eh. XXIV; 
Super f. novo, hb. XII; Opera Buletica, five controverfiarum For 
Jun, € queftionum praéficarunr, decades 1V ; Confilia poftbuma, cri. 
minalia, feudalia &$ Teflamentaria, &c. * Trithéme, de Script. Ec- 
clef. Jacques-Philippe de Bergame; 4ntr. Gefner, Biblotb. Fo. 
glietta Elog. Gen. Bizarro, Hifi. di Gen. Ghilini, Theat, d Huom. 
Letter. Sophrani, Script. della Liguria, EPc. 

FULGOSE. Cherchez FRÉGOSE. 

FULGURITU M. Les Latins appelloient ainf les lieux ou 
les chofes fur lefquels la foudre étoit tombée, quaf fulgure 
Ces lieux auffi bien que ces chofes devenoient facrez; il n'étoit 
plus permis d’en faire des ufages profanes; on y élevoit un au- 
tel, & on y faifoit un facrifice de brebis de deux ans, d’où ces 
lieux étoient appellez bidentales, bidentalia. Les Grecs plaçoient 
fous cet autel une urne couverte, dans laquelle ils. mettoient les 
reftes des chofes qui avo été brûlées ou noircies par le ton- 
nerre, ce que les Romains ont imité. Les Augures faifoient 
te fonétion: il y avoit même des hommes prépofez Pour purifier 
les arbres foudroyez, que l’on appeiloit Strufertari. Les corps 
de ceux qui avoient été tuez par le tonnerre, n’étoient point 
brûlez; on les.enterroit fuivant 1 i de Numa, au même lieu 
où ils étoient morts, & il n’étoic pas permis de marcher deflus. 
L'on diftinguoit deux fortes de foudres, celles de jour & celles 
de nuit. ls attribuoient les premieres à Jupiter, & les fecon- 
des au Dieu Sum: s tonnerre fe faifoit entendre le jour 
& la nuit, ils l'appelloient provorfum, & l'attribuoient aux 


deux. foudres fervoient à prendre l'augure pour l'avenir, 
& prenoient de là différens noms. * Juvénal Sur, 6. ». 587. Pli- 
ne, À. 15. 6. 18. Artémidore , Z. 2, Ammien Marcellin, Z 23. 


Feftus. Paufanias, in Eliacis. Lucain, de Bello Civiki, L. 1.v. 607. 
Le Scholiafte de Perfe. Stace, Thebaïde, L. 10. v. 464. Defiderius 
Heraldus, Arimadverfiones ad Arnobium. L. 2. Salmañus, ad Sols 
num. Jofeph Scaliger, Conjeëfanes ad Varronem. Antiquitez Ro 
maînes. 

* FULIGNATIUS (Jaques) 
1595, dans la Société des Jefuites. 
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tant plus dignes d'admiration 
pauvreté, l'ennemi des progre 
& appuyé par Rob. Abbot, Evêque de Salisbury, & par Lan- 
celot Andrews, .Evéqt Winchefter, qui lui confé À 
alisbury & enfuite le Reétor: 
gton en 1623, le 13 de F 
it eu le deffein de pu lier divers O ivrages , COMME par € 
ple,wne Tradu , avec des Notes, 
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Oxon. Fulleri Miféellanca. 
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(Pierre le ). 

* FULLONIUS (Guil Ila me) autrement GNAPHÆUS, 
né à la Haye, y fut Reéteu & ÿ 
feiller d’'Albert,. Marquis de Br 
en prifon pour avoir embraffé 
voir été un bon Poëte 
tie, il. donna enco 
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ére André Bibloth. 
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pofa la Vie des Abbez de fon Monaftére, & quelques autres 
ces. Divers Auteurs croy Fulquins, 
Moine & l'Autre Abbé, 
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FULVIA, (La Loi) fut portée par Fulvius Flaccus Conful, 
l'an de la fondation de Rome 628. Par cette Loi il donna le 
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a Réformation. F 
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s le Comté é de Cam 
do 1 l'on quan- 
ennent beaucoup 


la 


droit de Bourgeo ux Habitans de l'Italie; ce qui déplut fort 
au Sénat. Quand le confulat de Fulvius fat fini, & qu'il fut allé 


en Provence, cette Loi fat abrogée, & puis rétablie par Caius 
Gracchus. * Appien, de Bellis Civil. 1. r. Valere Maxime, I. 9 
6. 5. Plutarque, in Gracchis 
FULVIA-PIA, fut mére de l'Empereur Septir 
rus, comme nous l’apprenons de Spartien, dans la Vie de cet 
Empéreur. 
FULVIA MORATA, (Oly 
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 q i époufa 10, François de Lorraine Du c de G ife 
D nours avoit beau 
étoit très digt 
te, 


en 


en 


mitié pou 


e qu'elle étoit naturelleme 
peu de tems le Grec & le Lat 
& par fes bonne Ze 
nouvelles opinions au fujet de 
Cour des perfonnes qui les enf 


lympia Fulvia Morata donna dan ifa un 
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e Romaine, de l'illuftre famille 
> fi connu dans l'Hiftoire par 
entreprifes féditieufes: 2e. Curion, que fit tué en Afrique, où 
il foutenoit le parti de Céfar: 3°. M. 
euf de Fabia & d’Antonia, & eut P: 
at. C'étoit une femme hardie, 
nante, qui vouloit dominer fur fes maris m 
“ne pouvoir trouver d'occupations dignes 


tir, déja 
s les crua 
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pes, gagnée fur Brutus & fur Caflius, par Oë&tavien Augufte & 
par Marc-Antoine, Fulvie fe brouilla avec Augufte, qui venoit 
de répudier fa fille. Revenue à Rome, elle prit les armes & les 
fit prendre à Lucius Antoine, frére de fon mari. Augufte ayant 
viétorieux, elle fe retira en Orient, & fut très mal reçue de 
fon mari qui defaprouvoit cette rupture, & qui d’ailleurs n'étoit 
pas bien aife d’être obfervé de fi près fes amours avec Cléo- 
patre, par une femme jaloufe & vindicative. Les reproches que 
Fulvia effuya de la part de fon mari la piquérent fi vivement, 
qu'elle en tomba malade de chagrin, & mourut à Sicyone l’a 
714 de Rome ; & 40 ans avant Jéfus-Chrift. Elle Jaïfla deux fils; 
Antyllus fiancé à la fille d'Augufte, & maffe & Marc= 
Jules Antoine, dont ileft parlé fous Antoine (Mar s). C’eft 


cette ia qui eut tant de joye de la mort de C , que fa 
tête lui a apportée, elle en tira la langue , la perça de 
plufieurs coups avec fes aiguille à t quan té 
d'inju contre | mn il K#° fa suer de cette Ful vie; 


qui décou 
e.di 


ü. 74. 
LVIE qui découvrit à Cicéron la conjuration de Catili 
Voyez la fin de l'Article pré i 
UIL VIE, Dame Romaine embraff des Juifs 
à la perfuafion d’un de leurs Docteurs, ce qui fut caufe qu'on 
chaffa tous de Rome & de toute l'Italie; qu’on en prit quas 
tre mille, qui furent envoyez en exil dans l’Ifle de Sardaigne 
& que même on en fit mot and nombre, qui ne voulu- 
t pas obéir aux ordre ére. Voici ce qui 
lieu à ce traitement. un des plus mé 
ans hommes du monde, & qui s'en étoit enfui de fon païs 
pour fe dérober aux juites cl 1ens que méritoient fes crimes; 
s’aflocia avet trois autres, qui n’étoient pas moins fcélérats que 
lui. Is firent profeffion d'interpréter la Loi de Moïfe, & com= 
me ils étoient éloquens & perfuañfs , ils convertirent quantité 
de Payens. Fulvie les prenant pour € des gens de bien, embrafa 
leur doëtrine & fe mit fous leur conduite. Ils lui perfuadérent: 
de leur donner de l’or & de la pourpre pour envoyer au Temple 
de Jérufalem. Elle nefit point de difliculté de leur donner ce 
a v’ils fouhaitoient: mais bien loin de fatisfaire à la dévotion de 
Fulvie, ils retinrent ce qu’on leur avoit confié. Cette fripon- 
1e à la connoiffance de Saturnin fon mari, il en 
VEmpereur Tibére, qui indigné de cette action, 
* 1. 188 
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11 .vius Curvus fut co ul en 4 
ans ayant Jé avec Q. Fabius Rullus, triompha des’ 
Samnites, qu'il défit encore en 437, étant Général de la Cava® 


lerie fous le Diétateur Q. Fabi Ii laiffa un M. Füurvius 
Curvus, qui fut mis À la place de Titus Minutius Augurinus, 
Conful l'an 449 de Rome, & 305 ans avant Jéfus-Chrit. Un 
autre Cn. FuL vrus qui vivoit dans le même tems, laiffa deux 
fils, Cn. Futvrus qui fuit, & M.Furvius tous 
ronsplus bas. Cn. Fuzvius Maximus CENTUMALU 
Conful en l’an 456 de Rome & 298 ans avant Jéfus Chrift, avec 
L. Cornélius Scipion. Il défit les Samnites près de Boviano , & en 
triompha. Son fils de même nom que lui, fut Diétateur en lan 
490 de Rome, & l'an 264 avant Jéfus-Chrift. 11 foumit l’Ifle de 
Corfe, défi les Illyriens & remporta d’autres grands avantages. 
Il laiffa un fils qui, fut Conful en l’an 54r & 543 de Rome, "M. 
Fuzvrus, fecond fils de CNerus, mérita le confüulat en l'an 
455 de Rome, & 299 ans avant Jéfus-Chrift, & eut T. Manlius 
orquatus pour Colle Il prit par intelliger la ville de 
Ombrie, & fut pére de M. FuLvius, furnom- 
méNogrrror. Celui-ci n’eit point nommé entre les Magi- 

ts de fon tems. Il fut pére Ser. Fuzvius Nogtz TOR; 
eva l'an 499 de Rome , & Aie ans Ho jére Crift, à à 


lat par leur victoire & par leur ah ut; car après 
nfortune de Régulus, qu’on avoit f: fonnier en AE 
allér foutenir la reputation des armes Romaines® 
h inois qui afiégeoient Clupea; & aprè: 
Fe périrent dens un naufrage, avec 
if un fils de même nom 
dl ne parlent point; & ce dernier eut 
pour fils M. Fucvius Nozizror, qui en l'an 561 de Ro- 
me, & 193 avant Jéfus-Chrift, fut envoyé en Efpagne , où il 
rendit de grands fervices à la République. 11 fut Confüul en l’am 
565 de Rômé! & 189 ans avant Jéfu: Chrifts avec M. Vulto, 
prit la ville d’Ambracie, près du Golfe de Larta, & obligea les 
la paix. Ce grand hom 
M. Fuzvius NosiLionr, C Conful avec Cn. Corn 
bella, l'an 595 de Rome, & 159 Jbri 
vius Nogicror, Conful l'ar 
Jéfi -Chrift, avec Titus Anni Ils comme 
ndes de Janvi qui fe faif 
Ides de Mars. Fulvius fut nommé po 
contre les Celtibériens. 

L'autre br: des Fucvrens, Fulvi F LR a aufiété fés 
conde en grands homm M us, Confül 
en l'an 490 de Rome, & 264 ec Ap* 
pius Claudius Caudex , remporta de £ ses, & fut dés 
puis Colonel de la C. lérie n l'an de Rome, & 246 ans 
av ns s-Chrift, fous le Di 1 us. Il euttrois 
Fuzvius qui fui ULVIUS, mot 


que lui, dont les Hiltor! 
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uparavant aux 
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fans avoir exercé de magiftrature ; 3. CN. Fuzvius FLac- 
cus, qu'on envoya en exil pour ne s'être pas bien aquitté de 
fon devoir contre Annibal. Ce dernier eut Q. FLaccus, qui 
fut fait Conful en l'an 574 de Rome, ns avant Jéfu 
Chrilt, en la place de Calpurnius Pifo, & qui laifla Sen. Fu 
vius qu'on éleva l'an 619 de Rome ans avant Jélus- 
Chrift au confulat, avec Q. Calpurn ULVIUS FLa 
cus devint un des plus célébres Capitaines de fon tems, & fut 
quatre fois Conful, en l’an de Rome 517, 530, 542 & 5459 & 
l'an 237, 224, 212 & 209 avant Jéfus-CI Ce fut pen- 
dant fon fecond. confulat , qu’il remporta une célébre viétoire 
fur les Gaulois, habitans de Milan & de Bologne. Il eut trois 
fils, 1. Q. Fuzvius, qui triompha des Celtibériens l'an 574 
& 180 ans avant Jéfus-Chrift, & qui fut Confül l'année fuivante 
avec L. Manlius Acilius. Il mérita encore le triomphe pour 
ayoir foumis les Liguriens: Son fils fat Conful; 2. Cw. Fuz- 
vius; 3. M. lucvius. Ce dernier ent deux fils, M. & Q. 
Furvius FLaccu Le premier fat Conful l'an 629, & 125 
ans ant Jéfus-Chrift, avec M. Plautius Hypfeus, & défit les 
Liguriens ; mais s’étant joint avec C. Gracchus, Lribun du peu- 
ple, & troublant la République par leurs deffeins violens, ils 
furent attaquez par L. Opimius Népos Confüul , l'an 633 , & 


121 avant ] rift, dans la ville de Rome, où ils s’é- 
toient retranchez {ur le mont Aventin, & y furent tuez to 
deu ilvius y perdit aufi un de fes f 


dans la prifon, & on fa maifor G à famille p 
tiérement. I Auteurs ne marquent point que fon fi 
eu de poftérité. * Tite-Live. Polybe. Florus. Appien. Velle 
Paterculus. Pline. Valére-Maxime, Cicéron. Plutarque. Cafio- 
dore. Aulu-Gelle, Orofe. Richard nius , in Stemma 
 Fumil. Roman. Pc. 

M. FULVIUS NOBILIOR, Préteur en Efpagne, puis 
Conful Romain en l'an 561 de Rome, & 193 ans avant Jéfus- 
hrift remporta diverfes viétoires, prit Ambr confacra 
les ftatues des Mufes. On lui attribue un Livre d ; que 
Macrobe cite. Voyez ce que nous avons dit en parlant de la 
famille des Fulviens. * Macrobe, Saturn. L. 1. 
fus, de Hifi. Lat. I. 5. &c. 

FULVIUS, Sénateur Romain, & ami de l'Empereur Augu- 
fe, eut [a foiblefle de découvrir à fa femme u t du Prin- 
Cette femme ne manqua pas de le divul 
les Dames de Rome ;/ce qui ét 
PEmpereur, il en fit une fi verte repr 
mari & la femme pour fe punir de leu! 
rent la mort. * Plutarque, 
"ULVIUS ASPRIANUS, viv 
l'Empire de Carus & de fes enfans, d 
mien. Il ne nous eft connu que par 
qui témoigne qu'il avoit écrit la Vie de C: 

FULVIUS ou FULVIO, (André) 
forifloit dans le XVI fiécle du tems d 
11 donna au public les Portraits de 
€P cinq livres des À) de Ro 
Reip. Rom. Vofius, à if. Lat. 
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il à une partie du Vatican, 
& 6000 livres à la fau connoiffan- 
ce, On dit qu'il étoit bâtard de la 


tant abandonné de tout le monc 
Gæentilio Delfini, Chanoine de L 
canonicat. Fulvius Urfinus mourut à Rome 
de 7o ans. [La laïf Traité de F 
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Riccioli, Chron. 
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UMANO, (Adam) naquit à Véro 
Gréque & Latine fous Romolo Amal 
grès dans l’une & dans 
tous les Savans de 
loge. Jean Matthieu C 
coup, & il éto 
ceque le fameux Berni adref É 
fait mention de lui. Ce Prélat ét 
Oraïfon funébre , qui , a 
éloquente, & trè 
fingulier, favoir qu 
mblée , empêcl 
qu’elle méritoi lle n’a poi 
née 1544 t de V 
mort, mais on fi ce fut ave 
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tam revorato Carmen, P. 1564. in quarto. I] mou 
rut fort âgé en 1587. Il a lai D. Bafli Magni Archi 
Cafar Moralia, Aféelica magna, Aféetica parva, Adam 
ñ0 Interprete, Lugduni, 1540. 1n fol: 
men, Veronæ, 1 à 
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Fumano in 


roïques, n’a point été impri- 
les mains de Scipion M 
Le Pére Niceron, Méx 


Illuflres , tome 12, p. 310, 


mée. Elle eft en manu 
* Fournal de Ven ; 
pour fervir à l'Hifloire des Hommes 
Jun. 

FUMAY; bourg des Pzïs.Bas. 
Faine, en Ardennes; contré 
entre Charlemont & Ch 


Il eft dans le petit païs de 
iu païs de Liége, fur la Meufe, 
leville. * Maty, Dig. Géogr. 
nille confidérable dans [a Robe, a produit un 
Garde des Sceaux de France, & defcend de Prerre qui fuit. 
I Pierre Fumée, étoit Receveur des deniers communs de 
la ville de Tours en 1448. Il fut pére 1. d'AD4M, qui fuit; 
an , Contrôlleur au Grenier à Sel de Perpignan en 1464, 
l'année fuivante à faire les provifions & munitions de 


comm 


| cette ville, & de celle de Collioure; 3. de Pierre reçu Confeil- 


ler-Clerc au Parlem 


nt 


de Paris le 14 Juin 1467, mort le fepti 
me Avril 1476; & de Robine Fumée, mariée à Fean duChé- 
neau, Seigneur des Pruneaux & de Mo tery. L 

IL Apam Fumée, Seigneur des Roches, de Saint-Quentin, 
de Gentillé, &c. Garde des Sceaux de France, dont à! fra parlé 
iaprès dans un Article féparé, mourut à Lyon en Novembre 
1494. Il avoit époufé ro, eanne Pelourde: 20, Thomine Ruzé, 
fille de n, Seigneur de Beaulieu, & de Gillonne Berthelot, 
morte à Lyon quinze jours après fon mari. De fon premier ma- 
riage, il eutr. Apamll, qui fuit; 2. Hardouin, Chanoine de 
s, Abbé de Beaulieu, près de Loches, 
e de Déols en 1500: & 3. FRaNçors qui fit la dranche des 
Seigneurs des FOURNEAUX rupfl Et du fecond lit 
inrent, 4. 5. Louis & nfans ; & 6. Fean 
Fumée, Chanoïne de faint Martin de ours, mort avant l'an 
1531. 

III. Anam Fumée, II du nom, Seigneur des Roches, &c. 
fut reçu Confeiller au Parlement le 22 Novembre 1492, & Mat- 
tre des Requêtes le neuviéme Décembre 1494, fut commis pour 
tenir le fceau aux grands jours de Poitiers en 1531 & 1533, & 
exerça fa c e jufqu’au 16 Septembre 1536. il avoit époufé 
Catherine Burdelot , fille de Fear, Seigneur du Pleffis, Conteiller 
au Parlèment, & de Thomine Ruzé, dont il eut, 1. MARTI 
qui füit; 2. Adam, mort fans poftérité; 3. ANTOINE, qui a fait 
la branche des Seigneurs de BLANDE & de Bor 


Jyer. 

IV. MARTIN Fumée, Seigneur des Roches de Saint-Quen- 
tin, &c, fut reçu Maître des Requêtes en furvivance de fon 
le huitiéme Août 1518. Au mois de Mai de l’année fuivar 
fut fait Confeiller au Parlement , & fut à 


s jufqu’à fa 
d'Alès fille de 
| François, Seigneur de la Roche-d’Alès, premier Médecin du Roi, 
| & de Martine le Gantier, dont il eut, 1. ddam, LIL du nom, Sei- 
| gneur des Roches, de fainc Quentin, Confeiller-Clerc au Parle- 
| ment, puis Confeiller-Lai en Décembre 1548, Maître des Re 
quêtes en furvivance de fon pére par Let 
1553, après la t duquel il le 
17 Oétobre 1574 fans alliance; 2 
gois, mort fans poftérité de Lou: 
Confeiller au Parlement, & de Cxh 
Nicolas, Sei: 


Ê 
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ife de la Voix, fille 
e Vaillant de G 
gneur de la Touche, Abbé de la Couture, 
& Comte de Beauvais, Pair de Franc 
Mars 1592; 5.6. 7. Facques, Fra 
liance; 8. Claude, Confeiller au Parlement {ur la réfignation d'4- 
dam fon frére aîné, par Lettres du 12 Avril 1561, dont il jouit 
jufqu’en 1566; & 9. Martin Fumée , Seigneur de Gentillé & de 
| Marly.le-Châtel, Gentilhbomme de la Chambre du Duc d’Anjou 
en 1588. Il avoit époufé en 1573, Marie Louet, fille de Glé. 
ment Louet, Maître des Requêres, & de Marguerite Querlavoi- 
ne, dont il eut pour füle unique Magdelaine Fumée Dzme de 
Gentilé, mariée à Fear de Menou, Seigneur de Boufay. 

V. ANToine Fumée, Seigneur de Blandé & des Roches, 
int-Quentin, &c. Confeiller au Confeil privé du Roi, fon 
Ambaffadeur s de l'Empereur oyé 
ation des troubles de Languedoc, Il 
aîné en la charge de Maître d 


Evêque 
; mort à Chartres le 23 


s & Picrre, morts fans al- 


] 


avoit fu 
s Requêtes dont il 
15 Oétobre 1574, s'en démit en 1578, & mourut 
l avoit époufé Claude de Riants, fille de Denys de 
lent au Parlement & de Gubrie, Sapin, dont il eut, 
RTIN qui fuit; 2. Guy, Seigneur de la Roche ; 


| er de Malte; 4. Claude, mariée à Jean de la Pal 
| gneur d laye-au-} s enfans; 5. Magde- 
| laine, alliée à Edmond de ur d’Andonville; 


| 6: Gabrielle, Religieufe 
| à Fontaines. 
| VI MarTin Fumée, I du nom, S! 


Saint-Quentin, Maitre des Requêtes 5 


ir des Roches, de 
92, dont il fe démit 


en 
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en 1603, avoit époufé Magdeuime de Crevant, fille de Louis; | 
Seigneur de Cingé, & de uquette du Reillac, Vicomteñle de EF U N 
Brigueil, dont il eut, 1. Louis, Seig; des Roëhes, de Saint- | ! 
Quentin, dela Touche, de Faul ouffe , &c. Aumônier du 
Roi; 2, F RANÇOIS qui fi ï 
tué devant Gênes, au combat 
les d'Efpagne; 4. Au 
me de la Reine A 
" ; & 6. Marie E 
Seigneur d'Ifeure & de Cham 
VIII François Fumé gneut des Roches 
in, &c. B. ge de la Reïne, fuc Enfeigne au R< 
Gardes, puis Me eftre- de-camp d’un Régi 
Saint-Orrer au fervice du Roi en 163 
barloite de Vernou, fille de Lou 
; & de Louïfe de Narants. 
avec Charles-Emanuel de Cruf 
mourut le 26 Janvier 1699 
premier ma 
de Saint- 
Genot 
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| ceux qui danfoient fur 
| Les Grecs les nomm Sché 
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fcé iques, que Théfée ét abli tà Athénes. 
Rome fous le confulat di SE alpitius Pét 
la fondation de Rome 390. 
re, & enfuit 
aroître fur le théat Téren 
on d’un F unambule 
ention à fa piéce d: 
avoit été donnée. Horace fai 
énal des Schénobates qui jou 
, dans la Vie de Marc-Auréle, 
15 furent fpe 
; dans lefq 
n d’eux étant tornbé 
| ordonné que kon mit des nr f à e des D: anfeurs} 
& que depuis ce tem là tendoit un rets de corde fous euxs 
tion d’être bons Danfeurs de cor: 
) les premiers étoient ceux 
2e oue autour de 
nt de haut en 


c, les bras & les 


€ a 
mention des Funam 
Rome, Capi: 
ue cet Empereur 
nez pour leur 
raie 


gée 
e, 1. Fean- Armand Fu 
Quentin, &c. Abbé de Conque 
> mort le 30 J: 


BRANCHE D S SES Rue S &æ BLANDE 


IV. ANTOINE Fumée, troifiét 
fut Seigneur de Blandé, & fut re 


ter 
la démifion de fon frére aîné, ; ceux qu 
cond Préfident au nent de Ro en on à 


quêtes en Décembre 1567, dont il 
nommé premier Préfident de Bretagne. 
Je, fille de Hardouin Seigneur du Fau, & de 
dontil eut, 1. Adam, Seigneur de la Gro 
de Meaulne £ fa femme, de il eut Lo 
fiére; 2 Louïs qui fuit; 3 


te du Danfeur de corde ou d& 


aufe d'Anne 
de la Grof 


ncore de cet! 


rdelles, 
ienne, 
e de Paulmy, & 


e à a 
Châteaud lun; 3- Gab 
Religieufe Carmélite à Ti 


dire, ai vid un bon 


à avoit la ÿ 


BRANCHE DES SEIGNEURS ds FOURNE AUX. 


IT. FranÇors Fur 
Sceaux de France, fut Se 
en 1412, à Catberi arques 
la Folaine & de Chédigné, d 

IV. François 
neaux, époufa Fe 


Li ad Ron, 
{tant 
erg, où il nas 
der, dont il é: 
ans la Pruf unch compofa di= 
e Chronologie , dont il donna læ 
Adam jufqu'à jan iffance de Jr'2 


Louïs, quif 
iacre de Tours 
Fumée, Seigneur des Fourneau : Mar- 

guerire de la Rochefoucault, dont il eut , 1. RE qui fuit; 
& 0. Chri flopble Fumée, Chanoïine & Archidiacr è 


e, éto 
quit en 1518. Il s’attacha 
la fille, & fut Miniftre 


n, près de N 
. doétrine d'Of 


£ Fumée Gr mde | c 
| 


; dition il la conduifit jufqu’em 
Rougemont, dont il e R dE É à >, Y ë 
RE NEO VE 4 ï e juf >. Ce Auteux 
Tours, & Cécile Fumée, mari  d 1 t L ++ î j e Rez 
de Boufferay. 


Fumer (Adam) Seigneur d 
de Gentillé, &c. Garde des S 
Médecine en l’Univerfité de M 
VII l'ayant fait venir, le c 
payer une fomme pour faire venir fes me 
le gratifia les deux années fi 
vices, d’une fomme de 
vres, pour lui aider à acheter une Terre qu’il avc 
quérir. Après la mort de ce Prince, le Roi L 
auffi pour fon Méd decin, le pourvut de la charge 
Requêtes en 1464, & l'envoya la mê 
traiter certaines affaires dont il l’avoit chargé. 
Commiflaires qui commencérent en Juillet 1477 
aecufez d'avoir confpiré de faire év 
prifonn u château de Loches. Il fut env GE en 
en Septembre 1479, pour affaires importantes & fec 
Roi lui avoit commifes: & en Août 1485, il fut commis à la | 


il 


FUNCHO S 


Garde des S, de France après la mort du Chanc , du côté 
me de Rochefort. Comme il ne tenoit cette ch: que per fuivant ce qu'e 
commiflion, il confer jours celle de Maître des Requêtes, FUN 


& exerça | 


BRES, 
& pour 


jufqu’à f& mort arrivée à Lyon en No- FUNE 
e, Hiff. des Chancel. Blanchard, Hifi. des défunts 
Le P. Anfelme, S 


frs que | 
appailer leurs Manes. 


qui fe 


REUCHLIN. 
FUMOS, Tierra de Fumos, petite contré 
tale des Caffres en Afrique, eft entre la Ter 
& celle de Naonetas au nord. I 
& lui ont donné le nom qu’elle 
quable. * Maty, Dig. Géogr. 


facri ifices que | 
oloit aux Manes. On air 
l'au midi | bats, les uns GR les autres, que les 
uverte, uté de c eétacle, pa té qu’o 
a tien de remar- c par l’efpéra ance ei la vie , qu’on le 
que ce fut Junius 
ua le premier ce 
e fon pére 


w’on 


porte. 


; pour honoréE 
des Comédies 


FUN. 


Je feftercés dé bien, L'Empereur Claudius avoit ordohné, que 
Von célebrât tous les ans dans le Cirque Jeux funébres dont 
les Ediles auroient foin; mais il eut enfuite horreur de cette in 


humanité. L’ufage néanmoins en demeura permis aux particu- 
liers, jufqu'au tems de Théodoric, Roi des Oftrogots en Italie, 
qui l’abolit entiérement vers l'an 500 de Jéfus-Chrift * Rofin, 
MAntig. Rom, 1. 5. 6. 24 

FÜUNEBRE, Oraïfon funébre, Les Romains avoient cou- 
me d'accompagner les funérailles des Grands de Rome de Ha- 
rangues funébres , qui fe prononçoient dans la grande place de 
Rome fur la Tribune aux Harangues, où s’arrétoit le convoi. 
Celui qu'on avoit choifi pour ce fujet, faifoit l'éloge du mort. 
Ille commençoit ordinairement par la nobleffe de fes ancêtres, 
& par l'antiquité de fa race. Il parloit enfuite de fes vertus, de 
fa probité, de fa libéralité & d s qu’il avoit rendus à la 
République, tant en paix qu’en Souvent les enfans ou 
les parens s'acquittoient de ce devoir, ou bien le Sénat choifif. 
foit quelque Orateur éloquent. Augufte à l'âge de douze ans 
Joua publiquement fon ayeule & fon neveu Germanicus, étant 
Empereur. Tibére, comme dit Suétone, en fit autant à neuf 
ans en l'honneur de fon pére, & quelques années après qu’il 
fut parvenu à l’Empire, il prononça l'Oraifon funébre de fon 
fils. Caligula s encore pris la robe virile, loua Livia 
Ë yeule, n fit la même chofe à l'égard de l'Empereur 
Claude fon prédécefieur, Le premier qui barangua à Rome aux 
funérailles, fut Val Publicola; car Polybe raconte qu'après 
la mort de Junius Brutus fon compaghon dans le confulat; qui 
fut tué à la bataille contre les Hétrufques , il fit apporter dans 
un lit fon corps en la place publique, & qu'il monta fur la Tri- 
bune, où il expofa au peuple les belles aétions de ce grand 
homme, Nous lifons dans Alexander 44 Al ndro, & dans Plu- 
tarque, que cette coutume fut fuivie, & que Q. Fabius Maxi 
mus fit l’Oraifon funébre de Scipion, comme auffi celle de fes 
propres enfans. Les Dames Romaines ne furent pas exclüfes de 
cet honneur à leur mort; car Tite-Live nous apprend qu’on leur 
accorda ce privilège; parce qu’elles avoient autrefois offert leurs 
colliers & leurs pierreries, lorsque les Romains furent obligez 
de donner de grofles fommes d’or aux Gaulois: & pour recon- 
noître leur piété, on ordonna qu'on pourroit faire pou elles 
des Harangues funébres après leur mort. La premiére Dame Ro- 
maine qui reçut cet honneur fut Popilla, dont Craflüus fon fils 
fit l'Oraifon funébre. Cicéron rapporte que Jules-Céfar étant 
Quefteur , loua publiquement en la place de la Tribune aux 
Harangues fa tante Julia & fa femme Cornclie, * Antiquitez 
Romaîines. 

FUNEN. Vojÿez FUVNEN. 

FUNERAILLES, derniers devoirs que l’on rend à ceux 
qui font morts. Voici quelles en étoient les cérémonies chez 
les Romains. Après avoir fermé les yeux à celui qui venoit de 
rendre l'ame, ils l’appelloient plufieurs fois à haute Voix, paï 
divers intervalles, pour connoître s’il n’étoit pas tombé dans 
quelque léthargie. Enfüite ils Je lavoient avec de l'eeu chaude, 
& le frottoient de parfums. Alors on le fevêtoit d’une robe 
blanche, on l'expofoit fur le pas de la porte, les piez tournez 
du côté de la rue, & on plantoit un cyprès à l'entrée de la mai- 
fon, parce que cet arbre étoit un fymbole de la m Cette 
cérémonie fe continuoit fept jours; & le huitiéme, après avoir 
acheté les chofes néceffaires aux funérailles, (qui fe vendoient 
dans le Temple de la Déeffe Libitina) on portoit le corps au 
lieu où il devoit être brûlé. Ce convoi étoit précédé d’un Joueur 
de flûte, qui jouoit d’une maniére lugubre, & publioit de tems 
en tems les louanges du défunt. On portoit ceux qui étoient 
tiches, dans un lit couvert de drap de pourpre; & les autres 
ans une biére découverte, C’étoient ordinairement les parens 
qui portoient le lit, ou le cercueil; mais dans les funérailles des 
Empereurs & des Confüls, les Sénateurs & les Magiftrats de la 
République faifoient cet office. A l'égard des perfonnes du me- 
nu peuple, ils étoient portez par des gens deftinez à cette fon- 
“ion, lefquels l'on appelloit Zefpillones. Dans le convoi de ceux 
qui étoient d’une ancienne noblefle, qui avoient exercé de gran- 
des charges, & qui s'étoient rendus célébres par des aétions il= 
luftrés, on portoit devant le cercucil les marques de leur digni- 
té, comme les faifceaux confulaires; les Images de leurs ancé- 
tres en cire, élevées fur des piques ou portées dans des ch: 
riots; les dépouilles qu'ils avoient remportées fur les ennemis: 
les couronnes qu'ils avoient méritées , & tout ce qui pouvoit 
contribuer à leur gloire. Les Affranchis du défunt fuivoient cet- 
e pompe, portant le bonnet, qui étoit la marque de leur liber- 
é.. Enfuite marchoïent les enfans, les parens & les amis, vêtus 
Thabits noi Les fils du défunt portoient un voile fut la tête; 
& les filles avoient les cheveux épars fans coëffures. Plutarque 
lit qu'elles étoient vêtues de blanc, peut-être parce qu’on don- 
1oit au Mort une robe de cette couleur. Il y avoit des femmes 
ippellées Preficæ dont le métier étoit de faire des lamentation 
ür la mort du défunt, & que nous pouvons nominer Pleureufes. 
es femmes entonnoïent des Airs lugubres que le peuple répé- 
oit. Si le défunt étoit une perfonne illuttre, on portoit fon 
otps dans la place Romaine, où l'un de fes fils, ou bien quel- 
que autre parent, faifoit fon Oraifon funébre. De là on alloit 
\ü lieu où le bûcher étoit choifi pour fa e, fi on l’enter- 
oit fans le brûler; car cela s’exécutoit felon la volonté du dé 
unt qui l'avoit ordonné, ou des Parens qui avoient foin des fu- 
rérailles. 

Servius dit que dans les premiers tems de la République, 
nterroit les Morts dans quelque endroit de leur maifon; mais 
jue pat la Loi des douze ables, il fut défendu d’enterrer, ni 
le brûler les corps dans la ville de Rome, Depuis néanmoins 
n accorda la fépulture dans la ville à plufeurs perfonnes illu. 


on 


FUN. 


urs Les autres avoient leurs fépulchres 
leurs terres, ou fur les grands chemins hors de la ville, Lo 
le corps devoit être brûlé, on le mettoit fur le bucher, qui é- 
toit un tas de bois de pins, d'ifs, de mélé 8, & d’autres ar 


due les Emp 


bres femblables arrangez l’un fur l’autre en forme d’au Le 
corps vêtu de fa robe, & arrofé de liqueurs précieufes , étoit 


hé dans un cer 
l, & tena 
foient être le dr 


t exprès, ayant le vifage tourné ve: 
À nt dans fa bo 


que c'étoit un'arbre fu 
les plus proches parens tournant le dos au bucher, y m 


le feu avec un flambeau qu'ils tenoient par dertiére; & pendant 
que le feu s’allumoit, ils jettoient d 


le 


le bucher les habits, les 
défunt avoit le plus aimées du- 
f Anciennement on avoit 
on y fit 
s, & quelquefois 
Voyez JEUX 
on lavoit fes 


armes & les autres c qu 
rant fa vie; même de l’or & 
coutume de facrifier des capt 
faire dans la fuite des combats 
même on y répréfentoit diverfes Pp 
FUNEBRES. 
os & fes cendr 
une urne. Le S: 


ces de théa 
Lorsque le corps étoit brûlé, 
avec du lait & du vin, & on les enfermoit dans 
1 ir, qui étoit préfent à cette cérémonie, 
Jettoit trois fois de l’eau fur les affiftans > avec une maniére d'a 
Jp fait de branches d'Olivier, pour les purifier. Puis Ja prin- 
cipale Pleureufe congédioit la comp gnie par ce mot Iles, qui 
fe difoit pour Ire licet, & qui fignifioit, 4 ef permis de s’en alle 
Alors les parens & amis difoient à haute voix d paroles, dont 
voici le fens, Adieu, adieu , adieu >» Nous te fi ns quand nètre 
rang viendra. On portoit l’urne, où étoient les os & les cens 
dres, dans le fépulchre deftiné pour le défunt, devani lequel 
il y avoit un petit autel, où l’on brüloit de l’encens & d’autres 


parfums. On terminoit cette cérémonie des fin es par un 
fettin que l’on faifoit aux parens & aux amis; & qu on 
diftribuoit des viandes au peuple. Le deuil duroit d qui 


étoit l'année Romainé du tems de Rom: us; mais il pouvoit f- 
nir plutôt pour quelque réjouiffance publique, ou pour quelque 
bonheur extraordinaire qui arrivoit dans la famill des furvi 
* Rofin, Antig. Rom. l. 5. c. 39. Jean Kirchman, de Funeri 
mal 1, 

FUNERE, en Latin 
donnoïient à la plus prock 


unera, nom que les anciens Romains 
nte du mort, laquelle faifoit les 


regrets & les lam accoutumées da cérémonie lu- 
gubre, étant enferm la maifon av. s parentes, 


tandis qu'une autre femme, nommée Pr 
parente, faifoit des lamentations dehors & en pub 
parlé dans deux vers de l’Epitaphe d'Ennius, rapportée par Cia 
céron, -Quefl. Tuféul. 1. tr: 


4, & qui n’étoit poi 


io me La 


. C 


décret, neque funera fietuts 
1€ Wolto vivu' per ora virdm. 


D'autre néarimioins lifent ne 
Jletu faxit. * Varron, de L 
FEUNFKIRCHEN. Viye 
FUNG, ville de 
de cette ville eft le La 


le funera fletu faxit , pour fünis cum 
Lat. 1. 6. 

ex CINQ-EGLISES. 

2 Chine dans la Province de Nankin. Prèg 
c de Ta fur les bords duquel on dit que 
la mére de Léopangus, qui n'étoit qu’une Païfanne , eut con- 
noïffance d'un Efprit & d’un Incube, & accoucha de celui qui 
donna enfuite la naiffance à la lignée de Hana. * Ambafade des 
Hollandois à la Chine, c. 39. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

FUNGCHIN G, ville de la Chine, dépendante de Nan: 
chang, Capitale de la Province de K Elle eft à quatre 
lieues de Sinkin ; & bâtie en forme quarrée fur la rivicre de Can. 
Ses murailles dont le circuit eft de plus d’une heure, font très 
bien flanquées, & capables de réfifter aux invafons de l’ennemt, 
Son fauxbourg feptentrional eft très bien peuplé; & l'on y voit 
de faperbes bâtimens, qui confervent dans leurs ruïnes le mar- 
ques de la fureur des Tartares, & la mémoire de la r ragnificen« 
ce de leurs Fondateurs. Les reftes de deux grand s de triom- 
phe qui s’y voyent, font connoître que cette ville a été fort con- 
fidérable. Proche de là on découvre la montagne de Pechang | 
du haut de laquelle fe précipitent les eaux avec tant de violen 
ce, que les Habitans lui donnérent le nom de cent verges, ci 
que fignifie Pechang. * Ambaflade des Hollandois à la Chine, cha 
29. Th. Corneille, Di&. Géog 

FUNGCIAN, ville des plus confiderables de la Chine, 
dans la Province de Kenfi. Elle elt d’une grande étendue & 
fort peuplée. Selon Martini, elle a fept villes dans fa dépendan« 
ce. * Baudtand: 

FUNGENO, ou FUNGENDO, Royaume d'Afrique, 
fitué entre les deux r es de Zaïre & de Coango, à l'Or 
de Condé. Il eft tributaire du Grand Macoco. Les Portugais 
vont acheter quelques Efclaves & des étoffes d’écorce de Mas 
tomba, qui eft compofée de filamens auffi longs que le chanvre. 
Comme ces étoffes font la monnoye courante dont on fe fert à 
Lovando & à Angola, quelque quantité qu’on en apporte, on 
ne peut jamais en avoir trop. * Dela Groix, Rélation d’Afriq 
tome 3. Th. Corneille, Di. Géogr. 

FUNGER, (Jea if de Leuwarden dans la Frife, dans 
le XVI fiécle, étudia à Louvain, voyagea en France & en Alle 
magne , & revint dans fon païs, où il fut Reéteur du college 
Il favoit les Langues, & p s Ouv > COMM 
Symbolorum Ethicorum expli 
mologicum trilingue, EP. * Valér 
Petri, &c. 

FUNGI, on trouve deux villes de ce nom dans les Cartes 
de l'Abifinie, Lune eft fur le bord occidental du Lac Zaflan, 
& dans le Royaume d’Amara, au levant de la ville d'Amara. 31 


André, Biblioth. Bel, 


Y= 


« Suffridus 


kes; & les Veltales furent exemptes de cette Loi, auffi bien 


y a bien de l'apparence, que ce ne font que de fort petits lieux, 


É e puis- 


3 


218 FUN. FUO: FUQ. FUR. 
puisque les Rélations modernes nous apprennent, qu'il n'y a 
le dans l'Abiffinie. * Maty, Di. Géogr. 

E ft grande & belle, & 
Nanquin. Elle eft fi- 
fous fa Jurifdiétion dix-fept 
nme petites. * Maty, Diff. 


5 © 


tient le fecond rang dans la Prov 
fur la riviére d'Hoai, & ell 


S A. 
es qui pañlérent 


s Apôtres. 
les, cinq Cloitres, quatre Hô v 
Cette ville eft longue & étroite , fituée au pié 
d'une montagne qui a cinq quarts de lieue de hauteur, & bâtie 
à port, fait en forme de croiffant & de très difficile ac- 
La ville eft habitée de fort peu de Portugais; ce font les 
s Négres qui y font le plus grand nombre. Tout le trafic 
farchands & des Bourgeois confifte en confitures , & parti. 
ement en écorces de citron. La plupart vivent du revenu 
ils font labourer par leurs Efclaves. Ils recueil 
vins, que les vaifleaux qui vont dans les Indes 
nent. * De la Croix, Rélation de l'Afrique, te- 
e; Di. Géogr. 


FUO FUQ. 


UOA, anciennement Nic, Nic Villa, Niciæ Vicus , an« 
cienne petite ville d'Egypte, dans le Delta, fur la branche 
occidentale du Nil, à quinze lieues du Caire, & à douz 
Elle eft fort peuplée, & les Ha- 
nt Mahométans Hadaris ou Mefférins. Ils font riches, 
doux & honnêtes, mais voluptueux; & leurs femmes ont beau- 
coup de liberté, Vis à vis de Fuoa, dans le milieu du fleuve, 
y a une Isle, nommée lsle d'or par les Arabes. * Baudrand. 
rmol, Deféript. de l'Egjpte, tome 3. 6 20. Th. Comeille, 
Géogr. 


FU R. 


ére de France, dans le Dauphiné. Elle eft 
idionale du Viennois, coule d’abord du 
à S. Donat, puis du nord au fud, & 
& le Rhône. 

. Voyez FURENS. 


fa fituation fur cette rivié 
ns, Va fe jetter dans la Loire un peu au deffous 


e 

de Fouilloufe. 
FURENS, riviére du Dauphiné. Voyez FURANS. 
FURETIERE, (Antoine) Parifien, de l’Académie Fran- 


çoife, après avoir f tudes avec fuccès, & s’être rendu fa- 
vant en Droit Civi 
en Parlement, & exerça la charge de Procureur Fifcal de la Ju- 
ftice de l'Abbaye Royale de Saint-Germain-des-Prez. Depuis 
étant entré dans l'état Eccléfiaftique, il fut gratifié de l'Abbaye 
de Chalivoy & du Prieuré de Chuines. Il s’eft rendu recom- 
plufiers Ouvrages de Littérature en profe & en 

Ù + acquis de la réputation par fon Roman Bourgeois, 

& par fes Poëñes ; mais il s’eft fur-tout diftingué par un Diétion- 
aire Univerfel la Langue Françoife, où il explique tous 
les termes des Arts & des Sciences, imprimé à Rotterdam, par 
Reinier Leers. line put goûter la fatisfaétion de voit cer Ou- 
vrage imprimé; car il mourut le 14 Mai 1688, âgé de 68 ans. 
Les dé 


çoife, firent 


beaucoup de bruit dans le monde: on dit qu’il 
pour fe raccommoder avec eux avant fa mort, 
umit à leur donner la fatisfaction qu’ils pouvoient 

n homme, qui s’étoit extrêmement échappé dans 
de la difpute. Furetiére a compofé des Satyres, dont 
Vimprimées. Lorsque Defpréaux eut fait fa prémiére 
: lut à Furetiére qui convint qu’elle étoit meilleure 


il y a cinq 
Saiyre, il 
que toutes celles qu'il avoit faites. Boileau s’aperçut que cet 


Abbé fou: ouïe de chaque trait, en difant d’un airrailleur, 
woilà qui s cela fera du bruit. à quoi Boileau fait 
allufion dans fa Satyre feptiéme, lorsqu'il dit, 


tres dis tems. 
: de Genêve. 
UR, (La) eft répréfentée par les Poëtes, comme 
sité. Virgile & Pétrone en font la peinture, le premier 
d’un homme chargé de chaînes & affis fur un monceau 
rmes; & l'autre comme d'un furieux, qui a brifé tous fes 
Æneid, 1 rw, 298, € fuiv, Petrone, in Sa 


Oeuvres de Defpréaux, tome x. p. 0. EP 74. 


es 


x & quatre-vint-deux | 


& en Droit Canon, fe fit recevoir Avocat | 


êlez qu'il eut avec quelques Membres de l'Académie | 


FUR. 


rico, 0. 258 € fuv. du Poëme qui commence par ces motsz 
Orbem jam totum, EF. 

FURIA, (La Loi) faite fur les 
Tribun du peuple, qui défendo 
fomme. Il y avoit enc 
mia, faite par les Conful 
Jus l’an 651 de la fonda 
donner par T'eftament 


inius Gal. 
oit auf de 
. * UlS 


liers, étoient, Mégére M 
| gnifient la Vengereffe, l'Inquiéte, & l'O Quelques au! 
mettoient une quatriéme , qu’ils nommoient Î 


“, un 
culte 

mais que depuis les Poëtes a 
à répréfenter les horribles exécuteurs di 
fanias dit qu'à Athénes, près de l'Aréopage, étoit le Temple des 
Déefles qu'on appelloit Séuéres, Os esurès; qu'Héfiode les ap- 
pelle mes; que le Poëte Efchile eft le premier qui leur ait 
attaché des ferpens; enfin que les flatues de ces Déeiles & tou 
tes les autres des Dieux fouterrains, qui font dans ce même 
Temple, n’ont rien d'affreux. Cet Hiftorien met encore ailleurs 
les ftatues de ces Déeffes févéres avec celles de Jupiter, de Cé- 
rès, de Minerve & de Proferpine. Il dit ailleurs, que Cérès fut 
farnommée elle-même Erimnys, à caufe de la fureur dont elle fut 
tranfportée contre Neptune, qui avoit attenté à fa pudeur, du 
mot éme, qui en Arcadie f e être en f Enfin il parle 
du Temple des Manies, qu'il croit être les mêmes que les Eumé- 
nides ou les Furies. 11 rapporte qu’elles apparurent vêtues de 
noir à Orefte, après qu’il eût tué fa mére; mais lorsque le tems 
de fa fureur fut pañlé, elles fe montrérent à lui vêtues de blanc ; 
& ce fut à ces Décflés blanches qu'il bâtit un Temple. Quelques 
Hiftoriens ont remarqué, que les Aréopagites avoient les ftatues 
de ces Déefles févéres, près de leur tribunal, & que les Prêtres 
de ces Déefles, entre lefquels fut Démofthéne, étoient choifis 
d’entre les Aréopagites. Homére avoit fait mention des Er 
nyes avant Héfiode, & en un endroit il les avoit propoléess 
comme les vengereflés des outrages faits aux pauvres. Virgile 
d'il nous en a laïflée. * Virs 


gile, 12. #ñne 
MENIDE 

FÜRINE, Déefle de la fureur, avoit fes adorateurs dans le! 
Paganisme, & fes Temples en plufieurs endroits. Pline & Plu- 
tarque en marquent un auprès de Rome; & en Gréce dans 
Athénes, il y en avoit un dont Cicéron fait mention 44 3 Livre 
de la Nature des Dieux, parlant des Furies, qui étoient la même 
chofe que la Déefle Furine, mais qu’on adoroit en quelques ens 
droits au nombre de trois, à caufe des trois paflions dominans 
tes qui portent les hommes à commettre les plus grands crimes, 


| 


| 


pe à fa propre confcience, qui eft un Bourreau qu'il porte pars 
tout avec foi. La Déeffe Furine avoit fes Fêtes particuliéres 
qui s’appelloient Furinales, en Latin Fwrinala, quoi que dan 
Feftus on life Furnalia, ce qui eft fans doute une faute i 
re, comme on*peut voir dans Varron. Furine Ï 
Prêtres, qui s’appelloient Furinaux. 


Il ne f 
cette Déeffe avec la Fureur dont parlent Virgile & Pe: 
yez auffi l'Article de FU RI ESA. 
Pline, de Vir. illuffrib. Plutarque, in Graccho. 
cie Amerimo, €? 3. de Nat. Deor. Sophocle 
la Cenfure & la Défenfe de l'Herodes Infanticida de Dani 


étoit honorée comme la Déefle du hazard par les Tofca 
Jui avoit confacré un bois, & inftitué des Fêtes nommées Furis 
sales. * Rofin, Antig. Roms 

FURIUS ANTIAS, Poëte ancien, a été célébré par M 
crobe & par Aulu-Gelle. Q. Lutatius Catulus, qui l'eftimoit, luË 
envoya un Traité de ce qu’il avoit fait pendant fon confulat en 
l'année 652 de Rome, & 102 avant Jéfus-Chrift. Quelques Aus 
teurs, & fur-tout Lilio Giraldi, difent qu’il avoit compofé des 
Annales en vers; mais les autres les attribuent à Furius Bibacus 
jus. * Voflius, de Hiflor. &f Poët. Lat. 

M. FURIUS BIBACULUS, Poëte Latin, né à Crémos 
ne, où il naquit en l'an 651 ou 652 de Rome; 102 ou 10% 
ans avant Jéfus-Chrift. Il écrivit des Annales en vers, donb 
Macrobe rapporte quelques fragmens. Suétone en fait aufli 
mention, en parlant de Valére Caton , dans le Livre des Il 
| lufres Grammairi Horace ne l'a pas ép é ce vels 
fatyrique, 


s, 


D 
Les 


FU 


Fuïius bjbernas cans nive confpuit Alpes, 


1. Aulu-Ge 
12: de Poët, 


* Macrobe, S. 
Gus, de Hifl, Le 
+ 6, Seë. 10: 
pa 

FURIUS 
Jkence, qui 


J 
1143. édit. d'Amft 
rédéric) furnommé C. 
le XVI fiécle, étudia à P: 
rien Turnébe , & fous Pierre Ramus. 

à Louvain, où il publia une Rhétorique, & foutint 
contre un Doéteur Sicilien nommé Bononia, qui profefoit la 
Théologie à Louvain qu'il falloit traduire l’Ecriture-Sainte en 
Langue vulgaire. Ce? é fut imprimé en Alle ne. Il pen- 
fa lui faire des affaires, mais Charles-Quint le protégea, le 
mit auprès de Philippe fon fils en quaité d'Hiltorien.  Furius 
fut attaché!toute fa vie & ant accompagné aux 
ù il mourut à Valladolid l'an r5925 âgé de plus 
oit dreffé un projet de paix avec les Provinces- 
Il a fait un Traité du Con- 

ufñeurs Traduétions en Latin. * De Thou, 


d'Arago 


il 


de 60 a 
Unies, leqi 
féiller , dont il y 
Hifi L Go 


l ne fut point axcepté. 
eu 


gnala 
Temple par Pompée 
* Jofephe, q. l'A. 6. 8. 

FURLO, 0 nnément, fs &, ancien petit 
lieu du Duché d’Urbin en Italie, elt près de la riviére de Can- 
tiano, entre Cagli & Foffombrone. On y voit une profonde 
caverne taillée dans le roc. * Maty, Dig. Géo 

* FURMERIUS (Bernard Gerbrand) na 
en Frife, fut Doétéur en Droit Civil & Canonique, & florifloit 
& après le commencement du XVI fiécle. Ila publié en 
une Apologie pour l’Antiquité de la Frife contre Ubbo 
Emmniu: nuales de Frife en quatre livres; Chronique d 
ques d’ cht & des Comites de Hollande compofée par 
de Béka, avec le fupplément de Sufridus. Petri de ’an 
1345, jufques à l'an 1575. Il mourut à Leuwarden le fixiéme 
Août 1616. * Gr. Di. Univ. Hol. Valére André, Bibiioth. Bel. 
gica, p. Tr2. 

FURNES, que les Flamans nomment F. 
-Bas, dans le Comté de Flandre, eft fituée du ç 
port, à trois lieues de Dixmude, à quatre de Bergue 
nox, & un peu moins de Dunkerque. 
re ville & Furnes 
1658. Furnes eft bien bâtie 
que petite. On dit que Ba 
mier Comte de Flandre, y ré 
contre courfes des Barba 
fons ; & c’eft ce qui forma la ville 
tourer de murailles en 1390. 
te de € 


", ville des 


nt-Vi- 
Ceft entre cette dernié- 
que les François battirent les Efpagnols en 


; & eft une agréable ville quoi- 
ouin, furnommé Bras de fer, pre- 
ra le château qu’on avoit élevé 
On y bâtit enfüite des mai- 

; que Philippe le Bon fit en- 
Il y a une bre collégiale , d 
alburge, où entre les Chanoïnes, qui font d 
ue, on a fondé une prébende pour un € 
ne Régulier de montré , tiré de la maifon de Saint-Nico 
que cet Ordre a dans la même ville. Les canaux y entretiennent 
lé commerce; & on y voit diverfes Manufadtures, fur-tout de 
draps. Cette ville a titre de Vicomté 


> &'eft chef d’une Châtel. 
lenie , dont le terroir eft très fertile. Les François l'ont prife 


| eut r. Worreancqui fait; & dela 


EUR, 


le l'Armée que | 


à Sinifine 
+ WoLrGaNc 


de ‘Fuftemberg 
on d'Or, né en 
aximilien 1, 


in 
& Roi d'Efpag: 


A 
e 


Voyages, & Confeiller tant de sue 
le 31 Oétobre 1503, ayant époufé 


te de Solms, morte e do 
1549; fans enfans de Bone, fille d Claude à 
avoit fervi la France; mais le Cardinal Grar 
parti de l'Empereur Charles-Quint; & peu de 
1544, il alla bloquer Luxembourg avec 12000 
nation, qu'il avoit levez; mais le Prir 
cha lui fit bien-tôt lever ce blocus. Il fu 
für les bords de la Marne, par un parti Fi 
tenir fa liberté, qu’en payant trénte mille Les 
enfans de Wolf, ont, 2. FREDERIC qui fuit; 3, Murone- 
rite, mariée à Yean.Facques, Baron de Morsbourg & dé Befloits 
4. Claire-Anne, Relipieufes $. rite, môïte en 15814 
époufe d'Uhric, Baron de Rapolftein. 
IV. Fr£Déric IV, Comte de lurflembe 
la Toifon d'Or, né en 1496 , rendit de 
pereur Maximilien contre les Prot 
le huitiéme Mair559. Il avoi f 
Chriflophle, Comte de Heiligenber 
en 1554, dont il eut r. E 
2. Wolfgang, tué en 154453. Cnrisrorur 
ri, quifigna à la Diéte de Spire enr 
re, -& qui époufa Amélie, f de R« 
dont il eut Anne-Marie, époufe de CI 
purg; 5. JoacnimM, dont la poft 
Chrificpblè Jin fre E 
Marquard, Comte 
Anne, mariée à Fear 
Eléomore, alli 


€, & 


le Neubourg: 


ira di 
tems après en 
hommes de fa 
de Meélfe’ qui s'appro- 


Anne, fille &hé 
de’Werdenbers 


5 & 


3 


Touch fré- 
rd,-Comte de Solms, 
fopble Truchfes de Wal- 
îté fera ‘rapportée apres celle de 
h; morte.en 1553, femme de 

7. Euphrofine, Réligieufe; 8. 
Galberttein, morte en 15549. 
Comte de Hanaw , mor- 
me Früchfes de Walpurg, morte en 15893 
à Claude; Comte de Corneubourg & de Saint- 


12. Urfüle, alliée 
Albin, 


PREMIERE BRANCHE de FURSTEMBERG 
dite d BLOMBERG, ou d KINTSIG: 


V.. CarrsrTornLe, Conte de Futftemberg , né en 1535; 
ge les biens de la vallée de Kintfig & Blom. 


eut pour fon partas 

b ans le Landgraviat de Bot ; & mourut én 1559, De Barbe, 
fille de Hugues, Comte de Montfort, il eut 1. YWratifus, Con- 
feiller de l'Empereur Rodolfe; 2. ALBERT qui fuit; & 3. Fran. 
3 Comte de Daub 


goie-Hippolyte ; mariée à Leon-B; Berck! 
& de Lippe, morte en 1644. 
VI. ALBERT, Comte de Furfemberg, né en r#57, mort 


le 13 Septembre 1599, laifli d'Ifabelle, fille de Wrat libre 


ur tan 


trois fois, & la confervérent par le fecond Article de la paix | Baron de Bernftein, Grand-Chancélier de Bohéme, 1. CHrts- 
d’Aix-la-Chapelle en 1668. _Ils l’avoient depuis 1olie; ce qui | TOPHLE qui fuit; 2. Emañuel, mort À Prague ; #3, $ 
donna lieu à l'Armée des Confédérez contre la’ Fra | Chevalier de la Toifon d'Of, mort en 1637 ayant 

aifir en 1692, & de la paliffader ; les Franco Anne de Croy, Ducheffe d'Atfchot : 


Jevérent par un fiége, au comm 
& l'ont rend w 
fait auffi Hollandois pour la Ma 
d'Utrecht en 1713. 

FURNES, ! Jocelin de) Anglois de nation & Religieux de | 
Ordre de Citeaux, dans le XII fiécle, vers l'an 1160, compo- 
fa divers Ouvrages , comme la Vie de faint Walen, celle de | 
faint Patrice , une Hiftoire des Evêques d'Angleterre, &c. * 
if. Manriquez. Pitfeus, 


encemerr de. e fhivante, 
vi en 1697: ce qu'ils ont | 


on d'Autriche, par Ja paix 


FARNESE. 

FURST (Walther). Voyez FURSTIUS. 

FURSTEMBERG , ville d'Allemagne en Souabe » avec 
titre de Principauté & autrefois de Comté, eft fituée dans la Fo- 
rêt Noire, au pais de Bor ou Baur; & a donné fon nom À la 
Maïfon de FURSTEMBERG, féconde en grands hommes, que 
les Empereurs ont fait Princes de l'Empire, & qui font célébres 
par leurs all Ils poffédent de grands biens dans la Soua 
be, le Landgraviat de Bor ou Baur, le Comté de He igenbe 
& celui de Werdenberg, &c. & ils ont leur fépulture dans l’ 
baye des Religieufes de Nidengen. Sans nous arrêter à fuir 
la fucceffion Généalogique depuis Henr1, Comte de Furftem- 
berg, qui vivoit dans le IX fiécle, & qui époufa Agnès, fille de 
Gregoire, élu Roi d'Ecoflé en 875, nous paflerons à un autre 
HenNRr qui fuit. 

L HENR:1, Com 
X451, ayant eu trois 
quis de Roteln: 4 Contefe de T 
b, fille de Fer, Comte de 
Du premier lit , il eut r. Fre fe ns; 2. Ÿ 
mort en 1443, laiflant d'Anne, fill , Comte de Kirch- 
berg , Es, qui florifloit en 1484, moït fans être marié, & 
iée à Froben, Baron de Stofllen; 3 , mariée à 
Conrad, Conte de Kirchberg, morte e Du troifiéme 
lit, il eut 4. ConrAD qui 

IL. Conran, VI du nom, 
en 1464, ayant époufé Ekizab 
megende, fille de He 


5 


8, né en 1405, mourut en 
ue ; fille de Rodolphe, M 
hengen, motte en 1421 
Lupfen, morte en 1456. 


ie 


A) 


1497: 


Comte de Furftemb 
tb, Comtef 
Comte de Ma 


> Mourut 
de Lupfen : & Ca- 
De là premiere il 


h, 


| 


2 


lib 


ou Stulingen 


remberg ; 
Novellare. 


ll te* de 
Il, Comte de 


terie de | 
reur, lequel ne voulant point récevoir de quattier aux envirofs 
de Hohentwil en Lorraine , où les I en 


te d'Embs, de Galeran & de Vadi: 
époufe du Comte d'IlL Les autrés en: 
. à Emi 
rince de Vénofa: 20. à André: Mt 
ce de Caferte, morte le 3r Mai 1649; 
à Vienne ; 6. Anne-Marie, femine 
witz; 7. François 


ts font, 4 
ité de Comp- 
; d'Aquaviva, Prin- 
igieufe 
. Poppel de Lobko. 
1, Baron de Berke, 
fd veuve en 162}, 


LP. 


e 


morte en 1644. 
VIII: Carisrorxreil, Comte de lurftémberg, fût tné 
fecond Janvier 1614. époufé Dorothée, fille d'Ottoctire, 
: Baron ernberg, nt il eut 1 C qui fuit, 

&, où Moëéskirchen, felon le Li- 
vre qui a pour titre Le: ns ds Monde, ou felon es Tables 
Géxéaloy c Hubner; 2. Pierre-Othon-George-Charles, né en 1626 : 
RODOLPHE, tige du rameau de STILLINGEN 
felon le Livre qui a pour titr 
Tables Géré 


di 


RI 


RAMEAU, dit & MOESKIROK,  MOES 
KIRCHEA 


RC 


né l'an 1600, 
mr, & autres tér: 
fémmes il 


patetnels la Seigneurie d 
s le Landgr 
les Cortes 
Seigneuri 
eau de Wi 


Ee 2 


22 


220 FU RK. 
ayant eu deux femmes de la Maifon des Comtes de Helfenftein; 
10. Feanne-Eléonore, fille du Comte George Froben, & d’Apollo- 
nie, Comteile de Zimmeren, qui avoit apporté à fon mari les 
biens ci-deflus mentionnez, morte en 1629: 2°. Françoife-Char- 
hotte, fille du Comte Rodolphe de Helfenftein.. Du premier lit na- 
quirent 1. FRANÇoIs- -C1 TOoPHLE quifuit; 2. Frebonius- 
farie, Soudoyen de Cologne, Chanoine de Strasbourg , Vice- 
Préfident du Confil Aulic que , envoyé de l'Empereur chez divers 
Princes d ’Allemag né en 1627; & mort le feptiéme Mai 
1685; 3. Fean-Maximilien, mort jeune; & 4 Marie-Eléonor- Do- 
rathée, mariée à ean-Eufére, Comte de Fugger-Kirchheim ; dont 
elle refta veuve en 1672. Du fecond lit vinrent $ Ferdi 


Guillaume & Rodolphe-1 milien, morts jeunes; 6 Martin, 
nmé au Sacrement de confirmation Ferd Rodolphe, né en 
, mort le huitiéme Septembre 1690, Chanoine de Cologne 


s al- 


a VE Strasbourg; & 7. Françoife, née en 1638, morte 
liance. 

IX. Françors-CunrisrTorure, Comte de Furftemberg, 
nél 27 Mai 1625, mourut le 22 Septembre 1671, ayant eu de 
h d'Aremberg, fille de Philippe, Duc d’Arfcot, 1. 
c-Chriflophle, né en 1662, tué au fiége de Bude le 28 
Juiliec 1684; 2. FRoBEN-FERDINAND, qui fuit; 3. Charle 
Ægon, Comte de Furftemberg-Moeskirck, Lieutenant-Mai aréchal- | 
de-camp-Général pour l'Empereur, né en 1665; tué au com- 
bat!de Fridlingen en Octobre 1702. Ilavoit époufé en 1699, 


Marie. Françoife, fille de Ferdinand, Prince de Schawrrtzember g, | 


Chanoine de Co- 
érier fecret du Pa- 
mort le 14 Fé 
3. Marie-Théréfe, 


dont il eut 1. Philippe-Charles, né en 1667 
logne, de Saltzbour » & de Strasbourg, Ca 
pe, Evêque & Prince de Lavant en Carinthie, 
vrier 17185 2. François: Ernefs mort enfant; & 
Chanoinefle de Buchaw, née en 1667. 

X. Froren-FerDiNAND, Comte de Furftemberg, de Hei- 
ligenberg & de Werdenberg, Landgrave de Bor, Baron de Gun 
delfingen , Seigneur de Haufen dans la vallée de Kintfg, de 
Wildentein À & de Moeskirck, naquit en 1664. Jl eft Condi- 
recteur du Cercle de Souabe, & Confeiller d'Etat de l'Empereur. 
Ïl a époufé en 1690, Marie-Th ité, fille de Sean. Louïs, 
Comte de Sul & dE ugénie-Marie Manderfcheid, fa feconde 
femme, dont il a Marie- Anne: Thér se de Furftemberg, née le neu- 
viéme Avril 1699. 


RAME AU, di d STILLINGEN, œ STU- 
LINGEN. 


VIN. Free ric-Roporrue, Comte de Furftemberg, 
quatriéme fils de CarisropnLe Il, eut pour fon partage 
les biens fituez en la vallée de Kintfig, Æ& mourut le 25 Oéto- 
bre 1655. Il époufa 10. en 1631, Maximilienne, fille de Mas 
milien Gate de Pappenheim, morte en 1635: 20. en 1636, Anne- 
Mag: lue , fille de Reinbart, Comte de Hanau; & eut du pre- 
mier | 
2. Marie 
ligenberg. 

IX. MaxiMILiEn-François, Comte de Furftemberg , 
hérita de fon ayeul maternel du Landgraviat de Stillingen, de 
la Seigneurie d'Howen , & du bourg d'Engen. 
lonstems les Carabiniers du Cercle de Souabe; mais il fe tua 
malheureufement à Strasbourg en 1681, par fa précipitation à 
defcendre un efcalier, pour voir l'entrée du Roi de France. 


Ra Je, ufe d'Herman-Egon de Furftemberg - Hei- 


Il 
avoit époufé Marie-Magdelaine Baronne de Bernhaufen, dont il 
eut r. Antoine. Marie-Frédéric ,né le deuxiéme Août 1661, Chanoi- 
ne d’Aichftet & de Cologne, qui n’a retenu des biens parternels 
que la ville de Ne iftadt, & la fixiéme partie du Landgraviat de 
Bor; 1. PRosPER-FERDINAND qui fuit; 2. Léopold-Marquard, 
né le feptiéme tige 1666, tué au fiége de Mayence en Sep- 
tembre 1689: 3: 
Welkar- Michel- Venceflas, Comte de Sinzendorf. 

X. ProsPer-FEerpINanD, Comte de Furftemberg, de 
Heiligenberg & de W erdenberg, Landgrave de Bor & de Stil 
lingen, Seigneur de Heuven, de Haufen, de Lifchau, de Trac: 
kau & de Ko nhaus; Chambellan du Roi des Romains, né en 
1662, fut tué au e de Landau le 21 Novembre 1704. Il avoit 
époufé le 30 Novembre 1690, Anne-Sophie, fille de Léopold-Guil- 
Taure Comte de Konigfeck-Rotenfels, dont il eut r. Joserx 
GuiLLaume-Evrarp, qui fuit; 2. Marie oféphe-Antoïnette, 
née le 21 Mars 1692, morte en Mars 1711; 3. Eléonore, née en 
2693; 4. Augulle; & 5. Charlotte. 

XL. Josrpx-GurrLaume-Evrarp, Comte de Furftem- 
berg, né le 12 Avril 1699. 


DEUXIEME BRANCHE DE FURSTEMBERG, 
dite ds EGONS. 


V. Joacnim, Comte de Furftemberg, l’un des fils de Fre- 
pe'rIC IV, naquit le 25 Février 1538, foufcrivit avec Henri 
fon frére te de Spire en 1570, eut pour fon par- 
tage le Comté de I He iligenberg , avec les Seigneuries de, Troch- 
telfingen & de Juguenau. IL eut encore celle de Douefching a- 
près Ta mort de Henri fon frére, & mourut en 1598. Il avoit 
époufé Anne, fille -de Froben- Chr fspble , Comte de Zimbern, 
morte en 1602, dont il eut r. FREDERIC, qui fuit; 2. Fro- 
ben,mort en France à 26 ans en 1691, fans avoir été mari 
. Egon, mort à Rome le dixiéme Août 1586, À; 
Anne-Conflance , mariée 10. à Conrad de Bemmelber 
Hockembourg: 20, à Rodolphe, dit le Pieux, Comte de Helfen- 
ftein, Wiefenftein; & onze autres enfans morts jeunes. 

VI Free ps rie V, Comte de Furftemberg, né le troifiéme 
Mai 1563, fut en grand crédit à la Cour de l'Empereur Matth 
€ après y avoir rempli les premiéres charges, mourut le huitié- 


8, 


gé de 16 ans; 


. MaxiImiLiEN-François qui fuit; & du fecond | 


Il commanda | 


abelle-Magdelaine, mariée en 1686, à Fean- | 


& de | 


FU 


| me Août 1617. Il avoit époufé ro. Elzahetb, fille d'A; 
Comte de Sultz, & de Barbe, C Helfenft 


mtelle de He 


le 24 Avril 1601: 20. Ma 
gang Rumpf, libre Baron de Weitra, morte 
bre 1607, dont il hé neurie de Wei 


ptem= 


de la Bohéme & de > Autriche, quoiqu'il n’en eût point 
| eu d’enfans. Il eut me, nélle 1 
| vembre 1586, mort er 1618, étant Préf 


| au Confeil Aulique, & âgé de 32 ans, fans enfans de Polixé es 
fille de Chriflopble Poppel, Ce de Lobkowitz Joacb 
Albicius mort le cinquiéme Mai 1617, âgé de 
voir été marié; 3. EGoN, qui fuit; 4. s 6. tro FIL s mortes 
fans alliance: it Gr and: Maître de l’Ar- 
tillerie Ba erre ; mourut à 
Lawembourg ue 34 ans, & fut 
| généralement regretté. D'Eléomore, fille 0 « Schwend, 
| Seigneur de Hohenlandsberg, il laiffa Frang Charles , Seigneur 
de Donefching , moït en 1698, âgé de 72 ans, fans avoir été 
marié, 

VIL Ecow, Comte de Furftemberg, né le 27 Mars 1588, 
fervit longtems avec éclat dans les Armées de l'Empereur, dont 
il commandoit les troupes en Italie durant | Ja guerre de Mantoue. 
Il revint en Allemagne en 1631, rès plufieurs exploits mili- 
taires faits en Souabe, en Franconie, & dans le‘Duché de Wir 
temberg , il força | AC rateur de ce Duché de renoncer à la 
me année l’aîle gauct 
Ce grand homme 
Marie, fille de 
non 


oife, fit de grands explc 
le 13 Novembre 1626, n° 


1 


ut le 24 Août 
, Prince de Hk 


| 


ge 


b, Comtefle de Montr. 
Furftemberg, Colonel d’un 


CHiee Ma 


J 
Régiment d'Infanterie du Cercle de Souabe , tué au fiége de 
Philisbourg le 14 Août 1689, fans enfans d’Héléne-Marie de Ko- 


korkow, remariée au Comte E nef de Waldftein; Marie Th 
Je, Chanoïnefle de Buchaw; Elévnore, époufe de Yean-François, 
Conte de Branchorft- Gronsfeld; & Marie-Françoife, fille d'hon- 
neur de la Reine Douaäiriére de Pologne, Duchefle de Lorrai- 
fans d'Econ, Comte de Furftember 


ré 


ne. Les autres € 
rent 2. ld.Louis, né le 23 Juin 1624, tué à Thionvil 
feptiéme Juin 1639, dans fa fe ziéme année; 3. Fr 
| Evêque de Strasbourg, dont nous parlerons dans un Article fé- 
paré; 4. HERMAN-EGoON, qui fuit; 5. Gu me C nal, 
mentio E On tué le quatriéme Mat 


sabeth, née le 15. Juin 1621, ma- 
« mont » Comte de Rec 
moïte le 15 Septembre 1662: 8. Maric-F 
Juin 1633, mariée 10. le:neuviéme Mai 1651, à Wolfgar 
aume, Comte Palatin, Duc de Neubourg, mort en 1 

e, Marquis de Bade, mort en 1670, 
Maïs 1702, e de 69 à 9. Anne Marie, né le 
| bre 1634, mariée en 1651, à Ferdinand Char 

veftein, morte en Janvier 1705, en fa 71 année. 

VIII. HERMAN-EGon , Com! te, pui: Pr ce de Fi 
berg, fut créé tel, lui à perpetuité, & fes fréres à vie, pa r] 
pereur en 1654. Il étoit né le cinquiéme Novembre 16 
près avoir été Chanoïine de Cologne & de Ratisbonne, il épou- 
fa fa coufine Marie- coife de Furftemberg, fille de Frédér 
Rodolphe de AAA , Landgrave de Stilli lingen. Il fut enfu 
| te Grand-Maître dê la Maifon de Maximilien de Baviére, Ele- 
éteur, & fon principal Miniftre, aufli bien que Chef du Con- 
feil de l'Eleéteur de Cologne Maximilien-Henri de Baviére. Il 
mourut le d tembre 1674. Ses enfans font 1. AN- 

OINE-EGON, cu ne dt 
ders & de Murbach, Coad 
Principauté & Fe de Stablo, Grand Maître & princip 

b l'Eleéteur de Cologne N -Henri de Bav 
anoine de Cologne, de Stre ne de Spire & de C 
mort le 15 Mars 1686, en fa année; 3. Fer 
| tan Fofepb-Egon, né le 24 Oëtobre 1661, Chanoine de 
| Cologne & de Strasbou puis “Brigadier dans les Armées du 
| Roi de France, mort le cinquiéme Mai 1696, âgé de 3 
4. Emanuel Françoïs-Egon, né le deuxiéme M: 
| de Cologne & de Strasbourg, puis Colonel 
fervice de l'Empereur, ne à l’aflaut de Belgr: 
tembre 1686, âgé de 25 ans, fans laiflér d’enfans de Catherine 
Charlotie, Comtefle He W: allenrod , veuve de Frang 
Conte de la Marck; 5. Anne-Adelaïde, née en 1658, mariée en 
1678, à Eugéne Alexandre de la Tour, Prince de Taffis, Général 
des Poftes de l'Empire & de e Flandre, morte le 14 Novembre 
17015 & 6. Marie-Françoife, qui époufa le neuviéme Avril 1687, 
laume- Hyacinthe, Prince de Naflau.Siegen, morte le 17 Juin 
| 1691. 

IX. ANTOINE- Econ, Prince de Furftemberg, Comte de 
Heiligenberg & de Werdenberg ; Landgrave de Bor, Seigneur 
de Haufen dans la vallée de Kintfig, de Weitra, de Trochtels 
fingen & de Webruwau, Gouverneur- Général de l’Eleétorat de 
Saxe, né le troifiéme Mai 1656, mort le dixiéme Oëtobre 1716, 
époura à À Paris le 23 Janvier 167 7: Marie de Ligny, petite-niéce 
du Chancelier Séguier, fille de can de Li gny, Chevalier, Seigne 
de Grogne uil, de Sa iat, Maître des Requêtes, & Co 
d'Etat, & d’ Étizabetb Boyer, fœur de la Ducheflé de Noaill 
morte à Paris, le 18 Août 1711, âgée de 55 ans, dont il 
eu que deux fils morts jeunes & trois filles, 1. Anne- M È f 
mariée à Louis de Gand de Mérode, Prince d'Ifenghien, morte 
en Janvier 1706; 2. N... alliée le 13 Mars 1704, à IN... Pr 
ce de Lannoy ; & 3. Ma e- po de. Furf ne mariée 
dixiéme Janvier 1708, à Yean Bati ai 
gnclay. * Rittershufius, Gériéal. 


20e ë, 


BUUR: 


x FU RSTEMBERG G 
de l'Artillerie dans les woupes Imp 
ric de Furiter & d'Elizabe 


Frédé- 
d'AlWIS 


riales , fils du Com 
e d’Albicius ou 


(Egon Comte de), Grand-Maitre | de l’Empi 


| tant 


Comte S dans e deftiné à 

1616 il évoit J 

Coliégiale de S é- 
res ainez fans l d'héritiers, il quitta l'é tique, & 
fe maria en 1619 avec Anne-Marie, fille de Ÿe , dont il | 
eut plufieurs enfans defquels il eft fait mention ci Dans 


la même année il accompagna l'Eiecteur de Col 
fur ie Mein, où il fut 
Enfüite il entra au fervice de Maximilien Eleé 
le‘fit Confeiller & Grand-Maréch: En 1629, il alla avec l’Ar- 
mée Impériaie & celle de la Ligue en Italie contre le Duc de 
Mantoue. selon retour il mit le fiége devant Memmingen, 
qu'il leva dans la fuite, lorsque c e eut payé une certaine 
fomme d'argent, & qu’elle eut renoncé à l'alliance ou Ligue de 
Leiplc. IL contra gnit auf K recevoir garnifon & à 
payer quelques cor ibutions ha de furprendre Ulm & fit 
dans certe vue cacher pluf de poudre dans la maifon 
Teutonique; mais cela fut découvert par une fervant Cepen- 
dant cela n’empêcha pas qu’elle ne fût obligée de fuivre l'exem- 
ple du Duc de Wirtembers qui avoit été forcé à abandonner le 
pati de la Ligue de Leipfic & de fournir aux Impériaux des 
quartiers & des viv Après avoir fait rentrer ainfi le C 
de Souabe dans l'obéiflance qu’il devoit à l'Empire, il fit faire 
la même chofe au Cercle de Franconie. Dans la fuite il fe joi 
gnit au Général de Tilly, & comr e gauche d 
fameufe bataille de Leipfic. Enfin il fut fait Lieutenant-G 
du Cercle de Souabe, & mourut en 1635. 
Inhof, N. P. I. 5.6.0. 
FURSTEMBERG, (Franc is Eg 
fous le nom de l'Evêque de Strasbourg, fils d’ E con, 
de Furftemberg, & d'Anne Marie, Princeffe de Hot 
naquit le 27 M 
Chapitre de Cologne, Pr de faint Géréon dans 
la même ville, Grand-Prévôt. de Hildeshein, Abbé & Prince 
de Stablo, de Malmédy, de Murbach, de Luders, & l’un des 
princi de l'Eleéteur de Cologne, Maximilien- Henri 
de Baviére, auqueliil rendit de grands fervices. Ce Prince fut 
élu Evêque de bourg, dont il étoit Thréforier, en 1663, 
après l’Archiduc Léopold; & dès les premiéres années de fon E- 
pifcopat, il employa plus de trois cens mille écus pour retirer 
le Bailliage d'Oberkirch , & d’autres biens ecclé ques dont les 
Luthérie oient emparez. Enfin il eut la étion de voir 
rétablir la Religion dans fon Eglife, & d’y faire les fonétions E- 
pi opales, fous l'autorité du Roi Louis XIV: ce qui étoit la 
Ce Prélat mourut à Co- 
& y fut inhumé dans la Cathédra- 
fe de Strasbourg. * Mé. 


Comte 
ollern, 
1626. Il fut Grand-Doyen & Grand-Prévôt du 


plus forte pallion qu'il eût jamais eue, 
logne le premier Avril 1682 
le. 


Son cœur fut porté dans fon E; 
s du tems. 
URSTEMBERG, (Guillaume Egon Prince de) fré- 
re du précédent, a été longtems connu fous le nom de Prince 
Guillaume. Il naquit en 1629, & fut comme fon frére , l’un des 
Chefs du Confeil de l’Eleéteur de Cologne. Il s’attacha auffi bien 
lui à la France, & foutint les intérêts de cette Couronne 
ne fermeté qui lui fit grand nombre d’ennemis. L’Em- 
pereur > pr il Ï 
pire; & quoiqu'il fut revêtu du caraétére de RÉADaEn aire de 
fon Maître l'Eleéteur de Cologne aux conférences de la pris pol 
fe tenoient en ia ville de Cologne, fa Ma I 
enlever par des Officiers & des Soldats 
& transférer dans les prifons de Vienne, pui 
y, eut alors beaucoup d'Ecrits contre cette entreprif 
réponfes pour la juftifier. Le Roi d { 
attentat, rappella de Colog 
fuc fait au P: mais l'on n'o 
paix de Nimégue lui procura liberté ès la mort de fon 
frére Evêque de Strasbourg en 1682, il fut élu à fa place le hui- 
tiéme de Juin, & fuccéda à L dignitez dans le Chapitre de Co- 
logne, à la Prévôté de t Géréon de la même ville, & à 
l'Abbaye de Stablo, Le Roi de France lui avoit donné autref 
TEvêché de Metz, dont il fe démit en 1668. Sa Majefté lui 
donna depuis les Abbayes de Gorze, de Saint-Evroul , de Saint- 
Vincent de Laon, & de Batbeaux. Elle le nomma enfuite au 
Cardinalat, & le Pape Innocent XI confirma cette nomination 
le deuxiéme Septembre 1686. Il en reçut le bonnet de la ma 
du Roi le deuxiéme Janvier fuivant. Furftemberg premier Mi 
niftre de Maximilien Henri Eleéteur de Cologne, & Prévôt de: 
Chanoines, prit de loin fes mefures pour s’aflurer la fucceffion à 
cet Archevêché. Outre les créatures qu'il faifoit entrer dans le 
Chapitre par la nomination de l’Archevêque, duquel il difpofoit 
fuivant fes defirs, il avoit encore eu affez d'influence fur le Cha- 
pitre pour y en faire glifler d’autres par la nomination des Cha- 
moines, qui choififlent alternativement avec l’'Eleë 
parvenir à fes fins, il joua l'Empereur & la Maifon Pa Il 
faggera à cette Maifon de faire élire un Coadjuteur de leur fa- 
mille, avant la mort de Maximi Tenri, & la Cour Palatine 
en fit la propofñition à l'Empereur Léopold, qui y confentit vo- 
lontiers, Le Prince Palatin n'eut que fix voix &ie Cardinal en 
r les Bulles du P. 
etoient brou 
à le troifiéme Juin 168 
éleétion. Cette fois le 


que les Cours de Rome & de V: 
et des franchifes. L’Eleéteur 
der à une nou 
plus grands obft 
res qu'il avoit dans le Chapitr 
de Rome fit naître de nouvelle 
comine contraint Furftemberg 
en diminution dé la penfon qu'ils ut ae “ “lon les lon 


au Ban de l'Em- | 


| dant de vint:q 


+ 
FUR. 221 

re, onne peut prétendre à un fecond Evêché, fans 

obtenir du Pape un Bref d’éligibiité. Or Innocent XI ne vou- 


Louïs XIV écrivit 


luc jamais accorder ce Bref, & TS que 
Pape de fa propre main par un Envoyé exprès, le Pontif 
voulut ni recevoir la Lettre, ni donnet dience au Mefag 
& déclara nettement, qwil ne recevroit rien de la Cour de France» 
que Lavardin vivroit à Rome en # Outre cela l'or tre 
veut que la pluralité des voix renferme les deux tiers, cepen- 
re, le Cardi torzes 
C'étoit encore au Pape à & le. Pontife fut 
en faveur de Clément de Baviére, qui avoit eu dix voix par Je 
crédit de l'Emper enoit hautement, & qui obtint 
pour lui trois Bre ce que Clémentiétoit déja 
Evêque de Freif oint Chanoine de Cologne, 
& qu'il n’avoit encore que dix-fept ans. Fu ftemberg ne réufit 
nulle part en Allemagne. A Munfter & à on élut 
les Doyens appuyez des Princes de l'E ie & du crédit des 
Provinces-Unies. À Liége, où le Cardinal eut auñfi la mortifi- 
cation de fe voir préférer le Doyen, il eut de plus à efluyer la 
fureur dela populace; &fa vie y étoit en danger, fi l'on n’eût 
pas eu quel que re efpect pour fa dignité. On l'y haïloit mortel- 
lement, tant à caufe de fes liailons étroites avec la France , que 
pour la dureté de fon Miniltére fous le dernier Eleéteur. Le 
Cardinal de Furftemberg s'étant retiré en Frence, s'appliqua à 
rétablir fon moque de Saint: Germain-des-Prez que Je Roi lui 
donna alors. Il aflifta au Conclave pour l’élect on d'Alexandre 
VUT, fut fait Cou mandéur de l'Ordre du prit en 1694, 
& mourut à Paris le dixiéme Avril 1704, en fa 75 année. 


la queftion, 


FURSTEMBERG, (Conrad, Cardinal, cru par quelques 
uns de la maifon de). 2 CONRAD. 
FURSTEMBERG, Maifon noble & ancienne dans la 


Weftphalie , y fleurit fur-tout depuis Frédéric, qui vivoit en 
1115. Une Bulle de l'Empereur L “éopold du 26 Avril 1660, dit 
qu’elle fait remonter fon origine jusqu’au tems de Charlemagne, 
Énfuite, ce Prince créa Barons libres tous ceux de cette famille, 
Elle a produit d Jonfeillers, des Ele nce, de 
Cologne, &c. des Capitaines, grand nombre de C 1es dans 
les Eglifes de Tréves, de Cologne, de Spire, de Muniter, &c. 
tous amis des Lettres, & défenfeurs de la Foi;  plufieurs Cheva- 
liers & Commandeurs, tant de l'Ordre Teutonique, que de ce- 
lui de Livonie; fans parler du Grand Mai e dont no: 
d'un mérite fing . Entre ceux-ci 
Fr NES à F DINAND de 
Furftemberg, dont nom s’eft rendu plus recommandable que 
celui des autres Prélats qui les ont devancez; GasrarD de 
Furftemberg qui rendit dans le XVI fiécle de fi s fervices à 
l'Eglife & à fa patrie, & qui mourut en 1618 it fils de 
Fr£e pe ric, mort en 1567, & frére de Théodore de Furftem- 
berg, Chanoine de Tréves, Prévôt & Evêque de Paderborn, 
Eglife qu’il gouverna avec béz icoup de fagefle dans un tems af- 
Lez difficile. 
fe; fonda un Collége de Téfuites dan 
grands biens aux Églifes, & mourut le quatrién 
1618,.àgé de 7rans. Frepe'ric fon fr Jail 
Spiegel de Peck lbeim, FRE D ; 
nom; Seigneur de Bil eing de W 
en 1647, & qui eut d’Aime-Marie de Kerpen, Dame d’Illingen, 
1. FREDERIC de, Furitemberg, VII du nom, qui a continué 
la poftérité; 2. Theodure Galpard, Chanoine d Mayer ace &, de 
Spire; 3. Guillaume, Suffragant de Tréves, Prévôt de Mu 

Chanoïine de Saltzbourg, d de P aderborn, & de L Fe 
dinand, dont nous parlerons dans un: Article exprès ; 5. 


nous pouvons 


Il rétablit la Religion Catholique dans fon Diocé- 
É, fa ville Epifcopale; fit de 
écembre 


ourg, &c. qui mourut 


lat Archicomm ndeur de l'Ordre Teutoni 
phalie; 6. Fean. Adolphe, Camérier de Paderborn, 
Munfter & Prévôt d'Hildesheim, &c. * Cru 


Henningefus, in Geneal. 
mar Moller, Geneal. Fur 
Horrion, x Pan. Paderborn. l, 3. c. 2. 

FURSTEMBERG, (Gui 
de Livonie, dit des Porte-Glaives, fils de G 
gneur de Nehemen, & de Sophie de Witen, fe diftingua par fa 
conduite dans fon Ordre, & en fut nommé le Chef vers l'an 
1535. Il s’oppofa aux defféins que les Mofcovites avoient fur la 
Livonie; & fit la guerre à Guillaume de B andebourg, Archevé. 
que de Riga, qu’il fit prifonnier avec fon Coadjuteur Chri tophle 
de Mekelbourg en 1557. Sigifmond Roi de Pologne prit le par. 
ti de ce Prélat, qui étoit fon o) , & obtint fa liberté, De- 
puis, les Mofcovites fe jettérent dans la Livonie, & ÿ empor- 
terent diverfes places. Sur la fin du mois de Juillet 1560, ils 
attaquérent la forterefle de Vellin, où Guillaume de Furftem- 
berg.s’étoit retiré comme en un refuge affluré. Lorsqu'ils eurent 
brûlé {a ville qui étoit au deflous, la garnifon fe mutina, parce 
qu’on ne la payoit pas: ce qui fut caufe qu’ils prirent la forte- 
reffe à compoñtion; mais Venne ea le Grand- 
tre de la perfdie des foldats, qui par une fédition affetée, 
voient pillé fes tréfors, & x de la Nobleffe voifine. E 


nb. Théodore H 


LLAUME, 


a- 
n ef- 
fet, les Mofcovites leur enlevérent leur butin , & en taillérent 


nd-Maître, vi 


en piéces grande partie. Q au Gr 
lard vénérable, il fut mené prifonnier en Mofcovie, où il mou- 
rut. * Balthafar Ruflovius, %# Chron. Liuon. David Chitræus, 
in Saxon. De Thou, Hifi. 1. 26. € 36. Munfler, Cofno Egc. 
EMBERG, (Ferdinand de) 1 de la Mailon des 
es Barons de ce nom en Wef i 
bre 1626, s 
fiécle par fes vertus , fa piété & fon érudi 
à Cologne, où il lia une étroite amitié avec ! M. < bigi pour-lors 
NonceApoftolique en cette vi à Muntter. Le >plication 
qu'il avoit pour les Belles-Lettr tout pour la Poëfe La- 
tine, lui acquirent la bienveillance de ce Prélat,.qui étant de 
Ees3 retour 


al en 1652, l'y attira au- 
ce au Ponti cat fous 


& de S MonTere 
en 1661, par la 
à la recomma 


du Pape, lui do ne pour fuccefleur, & 
en cette Qualité e 6 de Juin Ke la mêr me an- 
née, pale C: fi, qui dept ais 


X, Quatie m e rendit à fon E ché, au bie 
i fes Gi 25, & oil il fit quantité de 


elles qualitez, 


ni fon a 
pitre de M 
à bout de f: 
dans ce mêm 
ger, & la future fucceffion 
près la mort de l'Evêque de 
de cet Evêché, & füt déc! 
dans tous lestpaïs du Nord, où i 
incroyable à y conferver la R 
ceux qui en étoie 
&efficaces, conf 


VOrient, faifant po: 
du Japon des fondations confidé 
de nombreufes dans fon pais pour 


Ses foins RÉURE ne l’empéchoient pas de 
mour pour les Belles-Lettres , q} 


ferva jufqu’à la fin. 


qui étoit né avec lui, 
On ne peut dire avec quelle 
(a avança les fciences non fe 

toute l'Europe. Ilf 
Ho amies ses “Tete CE non content d'en avo 
quatre ou © 
dans le te t befoin de “ r 
res publiques, & qui travailloient f: 


profufion de 
ment en Al- 
nas de 
toujours 
; qui l’entretenoient 
her du foin des afFai- 
ands Ouvra- 


elà 


elàcl 


ges. Ila qui en avoient en l'importans , 
dans quelq rtie du monde qu'ils fe t ; tant er Ma. 
nufcrit nt il avoit amaflé un grand n: ; É 

pour l'impreffion, & par tous les autres fecours qui dé xendo 

de lui. à lui eft redevable de beaucoup de monumens 

ftres de l'Antiquité, qui étoient dans fon D iocéfe de Paderborn, | 
qu’il fit renouv. reller avec beaucoup de fraix, & qu’il embellit de 


tes infor 
M 


tions, cor mme on les ‘voit dans fon Ou- 


me fous le que de Septens 
de fes Poëfies Latir 


mirorum Ullufirium Poë 
font avouer ques de 
ont égalé 
beauté de fes poe 
qe 168 


jourut le 26 
e achever à 


gni icence dE de fa  Malehé, 


Æ d’un SUR ñ las Ître en tant 
de manié f Mémoi 


Journal des 5. Baillet, 
f nes, EF 
E URSTEMB ERG, (Théodore de) Evêque de Pader- 
born, fils de Frédéric de Furftemberg, & d'Anne de Weftpha 
lie, naquit en 1546. Après qu’il fe fut voué à l'Egli fe, il obti 
un Canonicat r enfuite il fut Prévôt du Chapit re; & 
enfin en 1585 , Evêque de Paderborn. Et nt entré d. 
fonétions Epifcopales, il n'eut rien tant à cœur que la pro 
tion de la Religion Catholique, & de payer les detts 
Evéché. Il l'en “dé a en effet & l'amél ora par divers pe 
beaux édifices & en dég; 


cha toute 
ans de Paderborn & pour 
Mais la ville prétendant 
pas toujours à l’Evêque 
ouhaitoit, ce “qui caufa une rupture ouverte entre 

Paderborn. Co ane il vit qu 1 ne s’en rendroit 


jouir de 
comme il le fo 
lui & la 


pas maître paf la rule, il s’en de force. Il fat cepen- 
dant accordé qu’elle continuer r de fes ancien 

ges. Mais Libére Wichard Bourguemefre de Paderl 

entendu lire par les Plénipotentiaires de | l'Evêque 1 


de cet é 


fent e 


, & craignant que les priviléges de la ville n'y fu 
arracha le papier des mains du Plénipotentiair 
ondit par un grand foufflet donné au Bour- 
er lent caufa une émeu érale, , L'Ev 
s’ fn a de toute la ville & fit écarteler to 
ftre Wichard. En 1615, il fonda l’Académie de Pa: FE &la 
remit € Jéfii es, en faveur defquels il avoit déja, dix ans au- 
paravant, fait bâtir un Collége & une maifon de Noviciat. Il 
mourut en 1618, âgé de 71 an, laïflant un thréfor fort confi- 
dérable, d'où Chrifian Duc de Brunfwick & Evêque d’Halber- 
fad, après avoir t Hal l'Evé de Paderborn, doit avoir enle- 
vÉé Se ‘339000 écus. * Méteren, F. 25. p. 276. De Thou, 
131. Spéner, Op erald. p.649. Imhof, N, P. I. 1, 3. c. 12. 
$- 8. Ludolf, ad ann. 1604 © 1617. Mowmenta Paderbornenfta. 
FURSTENAW, bon bourg. des Grifons, eft fitué dans la 
Cadée, fur le bas Rhin, où il a un pen environ à cinq lieues 
au deflus de la ville de Coïre. * Maty, Di4. G: 
FURSTENBERG. Voyez FURSTEMBERG 
FURSTENMUNTZ. Voyez FINSTE RMUNTZ. 
FURSTENOW, bourg d'Allemagne, dans la nouvelle 


eints, 


Marche de Brandebourg (44 et vers les confins de Pologne, fur 4 


On peut voir auffi | 


U 


R 
A 


U FUS. 
riviére de Tréza, à deux lieues au deflous de Kalis, On con: 
ure, que ce bourg eft celui des ss s Bourguignons , le: 
L'on nomm als. * Maty, . Gé 

DE, petite Ve llemagne, dans la 


| FURSTE 
| Moyenne Marche de eur fituée fur la Sprée, 
fort fur l'Oder, 


fins de la 


nt. 


é a coucha) r. 
(D ERBERG RBERG. 
US, (Wa le du Canton d'Uri, ancien & 
Werner Stauffacher, dé Schwitz, fe joignit avee 


ans le defléin de fecouer le joug 
leur étoient envoyez par les Archid 
leur patrie 2 li berté, se 
pr 
lité inviolable. 
d'un Lac aù païs d'Uri, 
hommes prirent chacun a 


lans compagnons, 
à fa 


des 


Gouverneurs qui 
iche, & de mettre 
de cette entre 
rent une fidés 
Sa £ ruth, proche 

fut Choif pour | mblée ; & ces trois 

È tre ou Eng del es & vail. 

pour délibérer enfemble 
Bientôt après ils furent fuivis, non Été 
1fi de la plus grande partie délan 

4 er année 1308, commenc: 
, en rafant tous les châteaux 
dU: , de Schwitz, & d'Under4 
érent des Députez avec pou- 
a toujours duré de 


so 
& fortes S des troi 
wald, qui dès le lender 
voir de faire une Li 


our di 


, étoit. frlandois 
qui fut dans 
sl” Habit de RER dans 
pliqua en fon païs à prêcher 
êtres; & étant ps fé en France, il fut bien. 
mbaud, alais, & s’éta- 
Be à L: agen; où il bâtit un Mon Après l'avoir 
gouverné pendant que ques années, il eut defféin de retourner 
en Angleterre; & s'étant mis en chemin, il mourut à M 
bourg du Ponthieu en eee l'an 650, le 16 Janvier. * 
Luc d’Ache rY, Spicileg. tome 10. Bollandus, 16 Fa 
1. 3. Baillet, Vies ds à ts 

FURTADO DE MENDOCA (Alfonfe) P 
| en 1561, dansun lieude la Province ’d’Al je t 
1070 HOUO étoit iflu d” famille noble, 
de athédr ale de Lisbonn tre de 3 Coll 

éteur de l'Univerfité de Conimbre en 1597, il 

u Confeil de Po ortugal par Philip] pe U, 
nt du Confeil de Cor cience, & 
que DE Gus Pendant cinq ans qu'il gouverna ce Diocél fe, il 
y fit de bonnes Conftitu s Syno dales, & y réforma quantité, 
d'abus. En 1616, il pafla à l’Evêché de Conimbre, & le r9 
Novembre 1618, il fut transféré à l’Archevéché de Braga, qu’il 
quitta encore en 1626, pour celui de Lisbonne. Il fut f 
méme tems l’un des Gouverneur: de Royaume ; 
Lisbonne le deuxiéme Juin 1630, de 70 ans. 
une Hiftoire de l’Eglife de Braga qu'il avoit envoyée en 1625 à 
Rome, pour y être exami On ne dit point qu’elle ait vu 
* Bibliotb. Port 5 
URTH, pe 
Chamb, près des c 
ne dont elle eft éloign 


ottugais 
nmé Moi 


aviére , bien fortifiée, fur le 
S ï Bohéme, au nord-eft de Ratisbôm 
ée d'environ treize lieues, 


EU 


F2 SCH, (Rémacle) natif de Haas 
cine, & qe de See ï 
ns le NT 


: Do ur en SR 


ve Gallici ÿ 


com 


S Specierum ar omaticar 
ue » Hifl 
polas ? 
à Tabellas 1 es de 
Il mourut le 21 Déce 
gica, p. 191 ÉP 7902. 
jee FUCHSIUS, 
FUSCIEN , eft, à ce qu’ on croit, un des prem: 
naires de Fance, qui portérent l'Evangile dans les Gaules, Of 
donne à celui-ci pour SORPAE gnon Viéoric, & on prétend q 
annonçoient l'Evangile dans la Gaule Belgi & q 
martyrifez à Amiens fous Riétiovare. On f t ee Fête au on. 
ziéme Décembre; mais les A&tes de leur martyre, publiez par 
M. Bofquet, font récens, & ne méritent pas beaucor up «de “ol * 
Bofquet, Hif. Ecclef. Gallican, l. 5. Bail 
FÜUSCUS, Ariftius, Juif, étoit Rh 
Il étoit à ami in 


mbre 1586. 


“ Valere 


FUSCHIUS. 


ts Miffion- 


te, 


Fraternis an: 
An 


C’eft en 
Odes, au fujet de L que F 
vec les Notes de M. Dacier. * Bafnage, H 
P. 1043. 


e a compofé deux 
Voyez Horace a 


F'U'S-IMEML. AU 


FUSCUS (Annius). Voyez ANNIUS FUSCUS, 
FUSCUS , (Pallade) dit le Noir, de Padoue, vivoit dans 
le XV fiécle vers l'an 1470. Sabellic parle très 2 fement 


seufem! 


FUSSEN, petite ville ou bourg de Souabe fur la riviére de 


Lech. Payez FUESSEN. 

* FUSSIMI, FUXIMI, FUSSIGNI ou FISSIMA, 
ville de l'Empire du Japon, dans la grande Ifle de Niphon, eft 
au fud-fud-oueft de la ville de Méaco ou Miaco, dont elle eft é- 
loignée de près de quatre lieues. M. Reland, dans fa Carte de 
l'Empire du Japon, la place au commencement du 34 degré de 
latitude, & vers la fin du 164 de longitude, 

FUSTARO ou FOSTAT, ville d'Afrique dans l'Egypte. 
Elle eft fituée au bord du Nil, & les Naturels l'appellent Mefrea- 
tichi. . Cette ville eft forte, & Hanir Général des Arabes la 
fit bâtir fous les aufpices de Homar troifiéme Calife des Maho- 
métans. * De la Croix, Hifi, d'Afrique, tome 1. Th. Corneille, 
Dit. Géogr. 


FRUPTÉSRAUNe 


RUTU. Zwyez FETU. 
FUYNEN, ou FUNEN, Fiori, lfle de Danemark, 


FYE. FYN. FYO. &c. 223 


eft une des plus grandes du Royaume, dans la Mer Baltique, 
entre l'Ifle de Zéland dont elle eft féparée à l'Eft par le détroit 
appellé le grand Bek, de quatre milles d'Allemagne de large, & le 
Sud-Jutland, dont elle eft auf féparée à l’oueft par le détroit 
de Middelfart, ou le petit Belt, qui eft fort étroit. Sa figure 
et prefqui Cette Ile eft fort peuplée & fertile, quoi- 
qu’elle ait bien fouffert pendant les dernigres guerres de Dane 
marck. Elle eft fur-tout abondante en grains & en pâturages, 
qui nourriflent une tr de quantité de bétail. Ses chevaux 
font fort eftimez La ville capitale de Fuynen, 
eft Odenfée, fitu > à ilieu de lIfle, après laquelle il y a la 
ville de Nybourg, à l'eft de l'Île, & fix autres moins confide- 
rables, favoir, Schwinb 8,Foborg, Afcens, Bowens, Middel- 
fart, & Kartemunde, quatre châteaux, & deux cens foixan. 
te quatre paroifles, felon Pontan & les autres. Elle fe divife OT 
dinairement en treize Herrits ou territoires, * Baudrand. 


FYE FYN, 


EYE Voyez FIE NUS. 
FYNNE. Voyez FINNE. 


FN SIOPREPETERS: 


Voyz FUYNEN. 
Voyez FORTH. 


YONIE. 
FYRTH 


O2 


PEN 


PS 


A 


ex 


LUS? 


PNR PERS ER EN PRE 


SR PE AA 


G. 


G: 


Cette lettre muette étoit changée par les La- 

tins au participe pafif dutems.pañlé en C,com- 

me dans ago ,-dont le-participe paflif. du paflé 

eft aîtus; & quelquefois en S, au parfait de 

l'indicatif actif, comme dans fpargo , qui a au 

prétérit fparfi; ou en X, comme dans reg, qui 
D + faitrexi. Ils employoient indifféremment le C 
pout le G, foit qu'il fût feul, foit qu'il fût joint avec un N, 
ainfi que dans ces mots, Gaieta & Caieta, Gneius & Cneius. En- 
fin ils fubftituoient quelquefois le G au Kappa des Grecs, com- 
me dans le mot cygnus ; qui eft formé de xÿxos. Les Efpagnols 
mettent fouvent N avec untitre, con tilde, pour GN, comme 
Señor où Niño, pour Segnor où Nieno. Les François font fonner 
quelquefois l'V voyelle & ledouble W, pour le G, comme 
dans Gafcons pour Vafcons ; Galles en. Angleterre, pour Wal- 
less Gappour Fapincum, &c. 

On croit que le G Latin n'a été inventé qu'après la premiére 
guerre de Carthage. Les Romains le prononçoient devant l'N, 
comme une lettre muette; ainfi que les Italiens & les Efpagnols 
le prononçent encore, & que nous le prononçons dans Îes mots 
Agnès, magnifique, Efpagne. Chez les Grecs, quand il y a deux 
G de fuite, le premier {e prononce comme un N,-& fe trouve 
même écrit par un N dans les Manufcrits, quoi qu'il ne foit pas 

rtain que ce foit l’ancienne prononciation. ‘Le G en note 
numérale marquoit 400: * Varron, Analog. l. 1. Seaurus, de 
Ortbogr. Sc. 


g}) 


GAÂÀ GAB 


G AAL où GAHAL, fils d'Obed, homme puiffant & de 
T grand crédit parmi les Sichémites, qui ayant entrepris d'af- 
franchir fes Citoyens de l’opprefion & de la tyrannie d'Abimé- 
Jech, fut trahi par Zébul ou Gébul, qu'il avoit fait Gouverneur 
de la ville, & fuccomba fous la puiffance d’Abimélech, avec qui 
let ébul étoit d'intelligence. * Fuges, ch: 0. 

GAAS où GAHAS, nom d’une montagne qui paroît 
être une branche de celle d'Éphraïm dans la Paleïtine.  * Yofué, 
cb. 24. v. 30, uges, ch. 4. v. 9. 

GAAS ou GAHAS, torrent de la Paleftine qui coule de 
la montagne d'Ephraïm, & fe décharge dans la Mer Méditerra: 
née, * IL Sem. ou Il, Rois, ch. 23. v. 30. 

GABA, ville fituée au pié du Mont-Carmel, entre Ptolé: 
maïde & Céfarée. Jofeph dit qu’on l’appelloit auffi la ville des 


Cavaliers, parce qu'Hérode l’avoit donnée pour retraite à fes 
Cavaliers vétérans. Réland croit que c’eft la même que Caypha 


ont-Carmel, du côté qui regarde la ville 
& le port de Ptolémaïde. Le Géographe Etienne parle de la 
ville de Gabe, qu’il attribue à la Galilée. Eufébe met une pe- 
tite ville de Gaba ou Gabé,-à 16 milles de Céfarée de Paleftine, 
du côté du grand Champ de Légion. Ily à des médailles des 
Gabéniens que quelques-uns attribuent aux Habitans de Gabe 
dont parle Eufébe , & dont il eft fait mention dans Za 
rie, ch. 14. v. 10. Mais Réland dit que les Gabiniens étoient 
la Cœle-Syrie, dont l'Evêque foufcrivit au premier Conci- 
le de Nicée: * Rélandi Palefhina, L Le Pére D. Calmet, 
Dit. de ia Bible: 

GABA A ou GUIBH À, ville de Paleftine dans la Tribu 
de Benjamin à 30 ftades de Jérufalem fuivant Joféphe , étoit la 
patrie de Saü! premier Roi du peuple Juif, aufli eft-elle nommée 
Guibhad-Saül, 1. Sam. ou I. Rois, ch. 11. v:4. Dutemsdes. 
Jérôme elle étoit entiérement ruïnée. C'eft auffi dans cete ville 
que fe commit ce crime énorme contrée [a femme d’un Lévite, 
rapporté, Yuges, ch. 19. * Rélandi Palefhina, 1.3. 

GABA A ou GUIBHA, ville de la Tribu de Juda, bi- 
tie par Aza, Roi de Juda. * Fofué, ch. 15.0. 57. 

GABAA, GUIBHA ou GUE'BAH, étoit auffi une 
ville de la Tribu de Benjamin, par laquelle Sennachérib devoit 
aller à Jérufalem. * oué, ch. 18. v. 24. IL. ou IV. Rois, ch. 
2 


ou Hépha au pié du 


F2 


3e v. 8. 
GAB A A T H, ville de Paleftine fur lamontagne d’Ephraïm, 
où Eléazar futenterré. * Fofué, ch. 24. 0. 33. 

3> Dans la plupart des Verfions, au lieu de Gabaath on trou- 
ve le coteau de Phinées, & le P. Dom Calmet l'appelle Gabaath 
de Phiné Les grandes Concordances Latines , imprimées à 
Bâle en 1568, chez Hervagius, lui donnent aufli le nom de Ga- 
baath. 

GABAATH où GUIBHATH. GUIB- 
HATH. 

*GABACU, Gabacuus Lacus, anciennement Thefpites La: 
cus, Lac de la Turcomanie en Afie. Il doit être aux confins du 
Diarbek, lelong du Tigre. * Maty, Dië. Géogr. 

GABAEL. Poyz GABEL. 

GR REE ou GABALITE. Woyz GOBO- 
LITE. 

* GABALIENS, Gabaki, anciens peuples de la Gaule. 
Is avoient les Arvernes au nord; les Vélauniens & les Helviens 
au cs les Volfques Arécomiciens au fud; & les Ruté- 


Voyez 


niens au Couchant. Leur ville capitale portoit le nom d’Ande 
ritum & de Gabali. Leur païs eft celui que l’on appelle mainte- 
nant le Gévaudan. * Maty, Di&. Géogr. 

GABALIS (Le Comte de) Voyez VILIAARS. 

GABAON, ville royale & métropole des Hévéens, fituée 
fur la montagne de Silo à plus de 50 ftades de Jérufalem.. Les 
villes de Caphira ou Képhira de Béroth, & de Cariathiarim ou 
Kirjath-jéharim, dépendoient de celle de Gabaon: Elle fe trou- 
va dans les terres de la Tribu de Benjamin, & fut donnée aux 
Lévites de la famille de Caath ou Kéhath. Lorsque Jofué fut 
entré dans la Terre promife, les Habitans de cette ville. crai* 
gnant d’effuyer le fort des villes de Jéricho & de Haï, uférent 
éme pour obtenir l'alliance 
Ifraëlites. Pour porter Jofué à leur accorder fa protection, 
rent femblant d'être envoyez de leur nation, & afin de fai- 
re croire qu’ils venoient d'un païs fort éloigné ; ils prirent de 
vieux facs pour mettre leurs grains, des habits tout ufez & tôut 
rapetaflez, vinrent trouver Jofué à Galgala ou Guilhal, & le 
priérent de faire alliance avec eux, & avec leur nation, affurant 
qu’ils venoïent d’un païs fort éloigné. Jofué leur accorda leur 
demande, & fit alliance abaonites, fans confulter le 
Seigneur. Trois jours après les [fraëlites arrivérent fur les ter= 
res des Gabaonites, à qui Jofué ne voulut point que l’on fit au- 
cun mal; mais parce qu’ils lavoient trompé , il les condamna à 
couper le bois & à puifer l’eau néceffaire pour le tabernacle. Plu- 
fieurs Rois des Amorrhéens, irritez de l'alliance que les Habitans 
de Gabaon avoient faite avec les Ifraëlites, marchérent contre 
eux avec une armée confidérable, & vinrent mettre le fiége de- 
vant Gabaon, dont les Habitans demandérent du fecours à Jo- 
fué qui marcha contre leurs ennemis, qu’il poufuivit avec cou- 
rage & qu’il défit entiérement. C'eft en cette occafion que Jo- 
fué fit arrêter le Soleil, afin de continuer & d'achever fa victoire, 
qui fe termina par la mort des cinq Rois qu'il fit pendre à cinq 
potences de bois. Saül n’en ufa pas fi favorablement par rap- 
port aux Gabaonites, car l’Ecriture rapporte que Dieu affligez 
les Ifraëlites d’une famine de trois ans ; à caufe des cruautez que 
Saül avoit. exercées contre eux. … Ce fleau ne ceffa même qu'a- 
près que David leur eut livré plufieurs enfans de Saül pour les 
mettre à mort, & leur faire par ce facrifice une efpéce de fatisfa- 
étion de l'outrage qu'ils avoient reçu de Saül. 

11 y avoitaufli une fontaine qui s'appelloit GaBaoN , où dou- 
ze Soldats du parti d’Isbofeth & douze de celui de David com- 
battirent avec tant de chaleur, qu'ils y reftérent tous vint-qua- 
tre fur la place. On donna depuis à ce lieu le nom de Cham 
des Braves. C’eft auprès de cette fontaine que Joab tua Amañias. 
C’eft en un lieu appellé Gabaon, que Salomon facrifia aux Idoles. 
* Fofué, ch. 9 & 10. IL. Samuel ou Il. Rois, ch. 15 € 16: 
ch. ar. I ou I. Rois, ch. 3. I. Chron. ou Para ip. ch. 16. v. 
12. € I. Chron. où Paralip. ch: 1. Ec. 

GABARA. Voyez GADARA, 

*GABARA, ville de Galilée. Jofeph en parle en plus 
d’un endroit du livre de fa Vie, & dans feslivres de la Gz 
Juifs, comme d’une des principales villes de cette Provi 
Gabara étoit à 40 ftades de Jotapat. * Le P. Calmet, Diff. de 
la Bible: 

*GABARET, ville du Gouvernement de Guienne en 
France dans le Condomois. Elle eft à peu prés à l’oueft de Con 
dom, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

GABATHA, lieu dans la partie méridionale de Juda, 
à douze milles d'Eleuthéropolis, où l’on montroit autrefois le 
fépulchre du Prophète Habacuc. * Eufébe. S. Jérôme. Le Pé: 
re Dom Calmet, Diff, de la Bible. 

GABATHON, ville de Paleftine. Foyez GUIBBE- 
THON. 

GABATO (Sébaftien) furnommé le Naucher, Mouclerus, 
à caufe de fon expérience & de fon favoir dans la Navigation, 
étoit Vénitien de naiffance & s'établit à Briftol en Angleterre. 
Jérôme Bézon en rapporte ce qui fuit. Gabato jugeant par le 
globe, que la route méridionale que Chriftophle Colomb avoit 
choïfie, n'étoit pas la bonne, crut qu’on arriveroit plutôt , & 
avec moins de peine, en Amérique, fi l’on faifoit voile toùjours 
vers le nord-nord-oueft, & que d’ailleurs du nord de l'Améri- 
que on pañferoit aifément aux Indes Orientales, par les détroits 
qui doivent fe trouver entre les deux Hémifphéres. Pour l'exé- 
cution de ce projet, il obtint trois vaifleäux marchands de Her- 
ri VI, Roi d'Angleterre, avec lefquels il mit à la voile, dans 
le printems en 1496, dans le deffein de tirer toûjours vers le 
nord-nord-oueft, jufques à ce qu'il fût arrivé à [a hauteur de 
Katay ou de la grande Tartarie... Mais appercevant qu’il s'étoit 
trop avancé vers lenord, il pouffa vers l’eft, dirigea fa courfe 
vers la Ligne, & découvrit, chemin faifant, le païs que les Efpa- 
gnols appellérent enfuite la Ælonide, d’où il fut obligé de retour 
ner en Angleterre, faute de vivres. Il trouva l'Angleterre fort 
agitée à caufe dufameux Perkins, ce qui lui donna occafion de 
pafler en Efpagne, où Ferdinand & lfabelle le mirent en état de 
faire une nouvelle courfe, qu'il pouffa jufques dans le Bréfil & 
dans le païs dela Plata.  C'eftice qu'en dit Bézon ; mais Bacon 
de Vérulame dit que Gabato ne chercha pas les Indes Orienta- 
les, mais feulement l'Amérique, & que s'étant avancé jufques 
au 67 degré de latitude, avoit découvert /a Tèrre de Laborador, 
d’où il revint en Angleterre fort content de fa découverte. GE 

À du’ 


defineffe, & fe fervirent d’unftr: 
de 
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qu'il y a de ceïtain, c'eft que Gabato fuivoit uneroute tout à 
fait différente de celle que Chriftophle Colomb tenoit; çar ce- 
ui-c t toüjours voile vers les Canaries, de ià vers les Azo- 


res, & arrivoit par le fud-oueit en Amérique. Gabato au contrai- 
xe crut pouvoir découvrir plus aifément les parties feptentriona- 
les & nes’ ytrompa point. 11 promit de prendre poifeition de ce 
tiche p 
déja réfolu de lui 


donner de nouveaux vailiéaux, lorsque Chri- 
ttophle Colomb lui offrit Les fervices defon frére Barthelemi. : La 
grande réputation de Chrittophle Colomb, fit que Henri VIL 
préféra ce frére à Gabato; mais Barthélemi voulant aller en An- 
gleterre, fut enlevé par des Corfaires, qui ne lui rendirent la 
diberté que deux ans après, pendant lefquels Chriftophle Co- 
Lomb_prit pofleffion de ce païs-là , au nom de la Couronne d'E- 
fpagnc, de forte que l'Angleterre fe vit fruftrée de fes belles 
efpcrances. Bezoni America. Baco, Vita Henrici VIL. De 
Larrey,Hifhs d'Anglèt:tome x. p.49. 

GA BBARA, Géant de neuf piez & huit pouces de haut, 
dont Pline fait mention: on l'appoïta d'Arabie du tems de l'Em- 
pereur Claude. Cette taille furprit tout le monde, la taille que 
on attribue d'ordinaire à Hercule n'étant que de fepe pie 
# Saint Auguftin, de divérf. Serm. 120. c. 12. Scaliger, Épijl. 190- 

GA BB À T HA, mot Hébreu, en Grec Alospuros , c'eit à 
dire pavé de pierres. C'étoit un lieu aflez élevé, dans la ville 
de Jérufalem, qui fervoit au Juge pour prononcer fes fentences. 
* Saint Jean, ch. 19. ©. 13. 

GABE. Poyez GAB A. 

GABE!I où GADDIS. 
GABE'Ï ou GADDIS. 

GABEL ou GABAËEL, Ifraëlite de la Tribu de Neph- 
tali, fut mené captif en Affyrie avec le vieux Fobie fon parent. 
IL alla établir fon féjouren Ragez ville de Médie, & emprunta 
de ‘Fobie dix talens d'argent, ceft à dire, environ quarante-fix 
inille deux cens foixante & dix livres, monnoye de France... Il 
les rendit fort fidélement, lorsque le jeune Lobie & l’Ange Ra- 
phaël allérent exiger cette dette il affifta depuis aux noces de 
fon neveu, qui époufoit Sara, fille de Raguel. *Tobie, cb. 1. 
®47: ch. 4: d. 21: cb. 5. 0. 8 ÉD 14: ch. 9. 7.4, GS 8: ch. 10. 
©. 2: che TT 18: ch. 12. + 8. 

GABELL À, petite vill de l'Herzégovine, en Dalmatie, 
eft fur le bord oriental de lariviére de Narenza, au deffus de la 
ville de cenom, & vis à vis de la forterelfe de Ciclut. * Maty, 
Dit. Gtogr. 

GABELLE, impoftion fur lefel, qui, felon Mézeray, 
fut inventée par les Juifs, & dont le nom tire fon origine du 
mot Hébreu Kabbala, qui vient de Kibbel, donner. La Gabelle 
commença en France, à ce que rapportent quelques Hiftoriens; 
fous le régne de Philippe IV, dit ie Bel l'an 1286. Philippe V, 
dit Le Long , fit une ordonnance fur le fait de la Gabelle en 1318, 
8 Puiois en 1328, & Charles V en 1379., Jufques alors 
impofition n’étoit que de quatre deniers fur chaque minot 
e fel, & paloit pour un fubfide extraordinaire. Mais le Roi 
Charles V ordonna que ce droit feroit uni au Domaine, &levé 
à perpétuité. Charles VII augmenta ce droit de deux den 
à caufe des guerres qu'il avoit à foutenir contre 
, Roi d'Efpagne,  impofa vint-quatre livres fur 
d de fel. Dans la fuite cette impofition a beaucoup 
: de forte qu’on peut dire que les Gabelles font la Je- 
e des Fmances du Roi. Ce droit fe léve fur la vente qui 
fe fait aux Greniers à fel, qui font impofez, ou non impofez; 
c'eft à dire, quele fels’y vend aux acheteurs qui ypréfentent, 
ou à ceux qui font taxez à prendre une certaine quantité de fel 
pour leur provifion. La france a été divifée par l'ordonnance 
du mois de mai de lan 1680, en païs degrandes Gabelles, de 
petites Gabelles, & exempt de Gabelles. Le païs de grandes 
Gabelles a été ainfi nommé, à caufe que le fel s'y vend à un plus 
haut prix. Il comprend les Généralit z de Paris, de Soiflons, 
d'Amiens, de Châlons, d'Orléans, de Tours, de Moulins, de 
Bourges, de Dijon, de Rouen, d'Alençon, & de Caen (pour 
les élections de Caen & de Bayeux feulement, car dans le refte 
de la Généralité, on ne paye que le droit appellé dequart bouil- 
lon, pour le fel blancfabriqué.) Le païs de petites Gabelles eft 
célui où le prix du fel eft beaucoup moindre que dans celui dont 
on vient de parler. Les provinces qui compofent le païs des 
petites Gabelles font, le Lyonnois, la Provence, le Dauphiné, 
le Languedoc, & le Rouilillon. Enfin le païs exempt de Ga- 
belles comprend le Poitou, le Limofin, l'Auvergne, la Guien- 
ne, la Gafcogne, & la Brétagne. Dans les trois Evêchez de 
Metz, Toul & Verdun & dans la Franche-Comté, le prix du fel 
y eftdifférent. * Des Aaifons, Traité des Aides, Tailles €? Ga- 
ÿelles. Piganiol de la Force, nouvelle Deféription de la France , 
ESC. tome I. p. 353 © 354. 

GABER. Voyez GUE'BER. 

GABETZ (Robert-Des-) Puyez DES-GABETZ. 

* GABIAN, boutg de France en Languedoc, dans PEvé- 
ché de Béziers. Il y a dans ce lieu-là une fontaine d’eau miné- 
rale, près de laquelle eft un rocher d’où découle du pétrole noir, 
que l'on appelle buile de Gabian, & qui eft propre pour guérir 
plufeurs fortes de maladies. 11 y a aufli à Gabian dés mines de 
SR de terre & des carriéres de marbre. * Diff. Univ. de la 

TANCEn 

GABITANO, ancien bourg d'Italie, eft dans le Montfer- 
at près du PÔ, à une lieue au deffous de Vérue. * Maty, 
Dit. Géogr. 

*GABIE. Voyez l'article qui fuit. 

GABIENS, peuples voifins de Rome, Habitans de la vil- 
le de Gabie, Gabü, qui futbâtie, dit-on, par deux fréres, Bius 
& Galactus. Elle étoit fituée dans le Latium, qui eft aujour- 
d'hui la Campagne de Rome, vers l'endroit dit Campo Gabio. 
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chaq 


$ au nom de Henri Vii Roi d'Angletérre, qui avoit | 
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vengéren 
leur ville, 
n de Rome 


GABIENUS, vaillant Soldat de la flotte d'Augufte-Cé- 
; j ce, fils du grand 


le jour. 
de fes amis les plus familiers: ce qui lui fut accordé.  Plufieurs 
le vinrent trouver de fa part, & il leur dit qu’ilayoit été ren 
voyé des enfers pour annoncer à Pompée que fa caufe étoit 
vorifée des Dieux des Enfers, qu’il.en devoitefpérer un bon 
fuccès , & que, pour affurance de ce qu'il difoit, il expiroit en 
leur-préfence , après avoir exécuté l’ordre qu’il avoit reçu: ce 
qui arriva en effet. Cependant l'événement de cette guerre ne 
répondit pas à cette prédictions car le jeune Pompée y fut déf 
deux-ans après, & perdit même la vie par ordre de Marc-An- 
toine, l’année fuivante, qui étoit la 719 de Rome, & la 35 a- 
vant]. C. * Pline, 7. ch 1. Dion, /:49. Appien, ls 

* GABIM ou GUE'BIM. Il en eft parlé dans Æ 
cb. 1ouv.3r. Medemena, s’eff enfuie; Habitans de Gabim raljurez 
vous. On ne fait quelle étoit la fituation de Gabim, & plufieurs 
le prennent en général pour des hauteurs, & traduifent, Fuyes 
à Menedema ; Habitans ‘des hauteurs, fauvez vous. * Le P. Cal- 
met, Diff. de lu Bible. 

GABIN, ville de la Baffe Pologne dans le Palatinat de Rava, 
eft fituce fur la riviére de Bzura, entre Uladiflaw & Varfovie, 
du côté de Rava. 


ron , & menez à Gabinius, qui les renvoya à Rome. Ce Géné- 
ral, après s'être enrichi des dépouilles de la Syrie, qu’il avoit 
gée impitoyablement, entreprit de faire la guerre aux Par- 
thes, dont les richefles immenfes excitoient fon avidité. Ilavoit 
déja paffé l'Euphrate, lorsque Ptolomée Aulétès, Roi d'E 
pte, appuyé de la recommandation de Pompée, s’adreffa à fui 


pour être rétabli dans fon Royaume, d’où il avoit été chaflk 


= 


Les dix-mille talens qu'offrit Ptolomée, firent oublier à Gab. 
nius fes premiers deffeins, & tranfgreffer les loix qui défen- 


doient aux Gouverneurs de provinces de fortir des limites de 
leurs Gouvernemens, & d’entreprendre des guerres à leur fantai: 
fie. Pendant que les Syriens portoient leurs plaintes à Rome 
fur les vexations de leur Gouverneur, ilpaffa en Egypte, où les 
exploits de M. Antoine, qui commandoit la Cavalerie, au- 
roient bientôt fini la guerre, fi Gabinius, qui craignoit de n'é- 
tre pas bien payé de Ptolomée, n'eût pris des fommes confidéra- 
bles d’Archélaïüs ennemi de ce Prince, dont il avoit époufé la 
fille Bérénice , & ne l’eût laiffé échaper; mais enfin, apr 
quelques rencontres , où les Romains furent viétorieux, À 
chélaüs fut tué dans un dernier combat, & Ptolomée fut imis 
pofeffion de fon Royaume : expédition dont Gabinius n'eut 
garde de rendre compte à Rome, où il favoit bien qu’on lui en 
feroit un crime, aufli bien que de fes violences & de fes con- 
cuffions. En effet, Cicéron le vouloit faire condamner quoi- 
qu'abfent; mais les deux Confuls Pompée & Craflus fe déclaré- 
rent pour Gabinius. Enfin Gabinius arriva à Rome l’an 54 avant 
JC. après avoir laiffé à Craffus le Gouvernement de Syrie. La 
premiére accufation qu’on lui intenta, fut pour crime de léze- 
majefté, au fujet du rétabliflement de Ptolomée; mais le cr 
dit de Pompée, & l'argent qui fut répandu , adoucit une partie 
des accufateurs, gagna le plus grand nombre des Juges, & fit ab- 
foudre Gabinius, malgré l'indignation du peuple, qui fut fux le 
point de mettre en piéces & les Juges & l’accufé. 11 fut encore 
mis en juftice pour crime de concuffion, & fut enfin condamné 
aubanniflement. Cicéron le défendit dans cette derniére accu- 
fation, à la priére de Pompée, & ne fe fit pas beaucoup d'hon: 
eur, par ce trait d'inconftance & de légérrté. ,* Appien, # 
Bellis Mithridaticis ; Partbicis € Syriacis! Cicéron de Provinc. 
Confular. Pro Rabirio, Pro Gabinio. Dion, /.29. Joféphe, Antiq. 

udaïq..l. 13: ch. 10. r 

GABINIUS, neveu de l'Empereur Dioclétien, vivoit fur 
la fn du troifiéme fiécle, & fut pére de fainte Sufanne, qui 
donna fon fang pour la défenfe de la Foi. Il ne faut pas le/con+ 
fondre avec Gabinius, Hiftorien, dont Strabon fait mention, 
1. 17. D: 829. 

GABINIUS, Hiftorien Romain, cité par Strabon, avoit 
fait une Defcription de la Mauritanie, qu’il avoit remplie dé 
beaucoup de Fables. Il avoit écrit que Sertorius avoit décou- 
vert le corps d’un géant, dont les o5 avoient foixante coudées 
dehaut. # Strabon, . 17+ 


GA- 
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# GABIO, Campo Gabio, lieu de la Campagne de Rome, 
en tirant vers Paleftrine. On croît communément que c’eftila 
place où étoit l'ancienne Gabii ou Gabina Civitas | que Tarquin 
Roi des Romains foumit à fon fceptre par l’artifice d’un de fes 
fils, & qui fut épifcopale vers l'an 745 de TJ. C. Maty, Dit: 
Fé0gr. 

GABIUS BASSUS ; Auteur, qui vivoit du tems de 
Trajan, vers l'an 102, eft apparemment le même dont PlineWe 
fait mention dans fes Épitr Macrobe le nommé Gavius 
s, & Aulu-Gelle parle trés-fouvent de lui.  ‘I'avoit écrit 
quelques Ouvrages Hiftoriques. Macrobe, Saturn. 1. c. 9. 

1.3.6. 6. Aulu-Gelle, 42. 6, 4: 320419: s. 67 €ce Pli 
iffolarum 1. 10. Epift. 32. Voffius, de Hift. Lat.l.1.c.22, Sc. 
lle de Barons & de Comtes, tré: 
nne & très-confidérable en Autriche, tire fon origine de 
Baviére où le château de Gablkoven qui donne le nom à la fa- 
mille, étoit autrefois, mais qui fut ruiné par la guerre en 1436. 
* Gr. Dig. Hoi}. 

GABON, Royaume d'Afrique dans la Guinée. Il eft bai- 
gné au couchant par le Golfe de S. Thomas, & il eft borné au 
nord par le Royaume du Cap Lopo, au levant par le païs de 
Bokkemeale , & au midi par celui de Loango. On n’en faitau- 
cunes particularitez. 

GABOR. Voyez BETHLEM-GABOR. 

GABRES. Y% GHEBRES. 

GABRIAS, Poëte Grec. Voyez BABRIAS. 

* GABRIAS, étoit frére de Gabaël ou Gabel, & des pa- 
rens de Tobie. ï RES UODESS 
GABRIEL, 


Le Seigneur l’envoya à Danie 
pour lui expliquer la vifion du bélier & du bouc; & la prophétie 
des & dix femaines. Il fut chargé d'annoncer au Sacri- 
ficateur Zacharie ffance de faint Jean-Baptifte. Diewlui 
ordonna auffi d'aller trouver Marie, mére de Jefus, pour lui pré- 
dire qu’elle devoit mettre J. C. au monde. Daniel, ch18: ve 
16: ch. 9. v. 21. Luc, ch. 1. v. 26. € Juiv: 

GABRIEL BATHORI. Voyez BATHORI (Ga- 
briel 

GABRIEL de Spolette, Religieux de l'Ordre de faint Au- 
guftin, Fondateur des Chanoines Réguliers du S. Efprit au XV 


GABRIEL de Vérone, Religieux de l'Ordre de faint 
François & Cardinal, fon nom du lieu de fanaiflance. Quel- 
ques Auteurs ont prétendu qu'il étoit bâtard de la Maifon de 
Rangon à Modéne, & fur ce fondement ils en ont compofé une 
fabuleufe Hiftoire, dont Aubéïy à découvert la fauffeté.  Ga- 
briel s'étant rendu recommandable parmi les Religieux de fon 
Ordre, le Pape Paul II l'envoya Inquifiteur général en Hongrie, 
oùil rendit au Roi Matthias Corvin dés fervices confidérables , 
qui furent recompenfez par l'Evéché d'Agria. En cette qualité 


il don an 1476, la bénédiétion nuptiale à ce Prince & 4 foné- 
poufe Béatrix d'Aragon, fille de Ferdinand, Roï de Naples. Le 


Pape Sixte IV le nomma fon Nonce en Allemagne & én Hon- 
grie, pour moyénner la paix entre l'Empereur Fréd & Mat- 
thias Corvin. Il né, fi heureufement, que l'Empereur re- 
nonça à fes prétentions fur le Royaume de Hongrie, &s’obli- 
gea de dédommager le Roi des frais de la guerre, par une fomme 
de deux cens mille écus d'or. Ce Monarque ne put mieux re- 
connoître un Î e fiimportant, qu'en procurant au Nonce un 
chapeau de* Cardinal, qui lui fut accordé par le Pape Sixte IV, 
en 1477. Lorsque Gabriel de Vérone r t la nouvelle de fa 
promotion, il fe mit à pleurer de regret, difoit-il, de fe voit hors 
d'état de reconnoître jamais les bienfaits dont il étoit redevable 
à fa Majefté Hongroile. 11 fe rendit quelque tems après à Ro- 
me, où il mourut l'an 1486, & où fon corps fut inhumé, dans 
l'églife de fon Ordre, dite d’Ara Celi. * Aubéry, Hifloire des 
Cardinaux. 

GABRIEL Biel de Spire, Théologien, qui a compofé 
des Commentaires furle Maître des Sentences. Cherche BIE L. 

GABRIEL, Archevêéque de Philadelphie, furnommé Séué- 
re, né à Monembafie ou Malvafie autrefois Epidaure, ville du Pé- 
loponnéfe, fut ordonné Evéque dePhiladelphieà Conftanti 
ple, l'an 1577, par le Patriarche Jérémie; mais vo: 
avoit peu de Grecs dans fon églife dé Philadelphie, il fe rétira à 
Venife, où il fut Evêque des Grecs qui. étoient dans le territoi- 
re de Venife, &yfit imprimer fes Ouvrages en Grec, favoir, un 
petit Traité des Sacremens en 1600, &une Apologieen 1604, oùil 
défend contre quelques Théologiens Eatins, le culte ‘que les 
Grecs rendent aux fymboles du pain & du vin, avant leur confé- 
cration. Le Cardinal du Perron eft le premier qui ait cité, dans 
fon livre de l’Euchariftie, un Ouvrage de cet Evèque Grec, 
pour montrer que les Grecs croyent la tranubftantion de la mê- 
me maniére que les Latins, & qu’ils ont même inventé le mot 
geraciuois, qui cft la même chofe que celui de Trenffju 
M. Chaude Miniftre s’étoit infcrit en faux contre-cet 
e, dans fa réponfe à M. Arnaud, Doéteur de Sort 
que les Ouvrages de Gabriel de Philadelphie avoient 
rimez à Venife, M. Simon les a depuis fait tous im- 
en Grec & en Latin en 1677, favoir, fon Apologie 
pour la défenfe du culte que les Grecs rendent au pain & au vin 
que l’on doit confacrer, dans le tems que les Prêtres le portent 
dans le fanétuaire; un Traité des particules, que les Grecs of- 
frent avec l’'Euchariftie en l'honneur des Saints: un Difcours de 
l'ufage des Colybes, ou des légumes cuits; & un Traité des Sa- 
cremens. On voit dans fon Apologic le mot de peragtuors, où 
Tran[fubfiantiation, répété pour lé moins vint fois. Le même 
M. Simon a ajoûté à cela des remarques, où il fait voir évidem- 
ent qu'on ne peut pas mettre cet Evêque au nombre des Grecs 
latinifez, puisqu'il a écrit contte Le Concile de Florence: ce 
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qu'il Prouve encore plus particuliérement 
fait imprimer à Paris intitulé, La Créan l'églife Orientale fur 

ran(Jubf ion où il travaille à refuter Thomas Smith, Pro: 
teftant de glicane. Le P. Jean Morin de l’Oratoire a fait 
s Commentaires fur le Sacrement de la Pénitence, 
ï &en Latin, le chapitre de ce Gabriel qui regarde la Pé2 
nitence; & dans fon livre de l'ordination, il a auffi inféré le 
chapitre de cet Archevêque, où il eft traité de l'Ordination. 
L'on peut voir dans le livre intitulé. Turco-Grec ia, publié 
Martin Crufius, Profelleur en Langue Gréque à Tubingue, & à 
la tête de l’édition de M. Simon ; les éloges de Gabriel de Phila- 
delphie. Quelques Réformez ont mal parlé de ce Prélat, parce 
Se a écrit en faveur de la Tranflubftantiation. # Mémoires des 

AUANS. 

G A BRIEL DE BASRA, Auteur Syrien, à compofé 
dans fa Langue un recueil de tous les C anons des Synodes, qu’il 
a divifé en deux tomes, & aufquels il a ajoûté fes réflexions: 
* Voyez Ebed Jefu dans fon Catalogue des Ecr 

GABRIEL FALLOPIUS. 7 FACTORANOS 
ac avant Maronite, étoit Pro: 
fefleur des Langues Syriaque & Arabe à Rome, lorsqu'il fut ap- 
pour t iller à la Bible de Le Jay. il apporta 
avec lui des Bibles Syriaques & Arabes qu’il avoit écrites de fa 
main fur des exemplaires manufcrits à Rome, & qui ont été im 
primées pour la premiére fois dans la grande Bible de Le Jay; & 
il y ajoûta, par un travail inconcevable, les points voyelles 
que nous y voyons, & qui n’étoient point dans les manufcrits 
qu’il avoit copiez. C'eft un malheur qu'il ne nous ait point 
marqué la nature &la qualité de ces Manufcrits Syriaques & Ara 
bes, parce que s'étant brouillé avec Le Jay, qui prefloit trop ce 
grand Ouvrage, il n’y mit pas la derniére main. Les Anglois 
ont réimprimé dans leur Polyglotte ces mêmes Verfions Syria: 
ques & Arabes, que Gabriel Sionite avoit auffi traduites en La- 
tin. Il fut Profeffeur Royal à Paris dans les Langues Syriaque 
& Arabe, &s’y fit admirer de plufieurs perfonnes favantes, qui 
fe perfeétionnérent fous lui dans ces Langues. Il traduifit enco- 
re pendant ce tems-là quelques livres Arabes, & entre autres la 
Géographie Arabe, intitulée, Geo, bienfis, qui avoit 
été imprimée à Rome en Arabe. Il eut pour fuccefléur dans la 
conduite de la Bible Asranam EccreLr 2) 
de ce dernier. M. Simon. 
* GABRIEL (Gilles) Licentié dans l’Univerfité de Lou- 
vain, Prêtre, Religieux de l'Ordre de St. François, Définiteur 
Général & Commiffaire Apoftolique dans le Païs-Bas, publia à 
Bruxelles en 1675 un livre, fous le titre de Specimine Moralis 
Moralis Diabolice. Ce titre donna l’allarme à la 
Roïe, où l'Auteur fut obligé d'aller pour juftifier fon. 
ouvrage. Ayant été reconnu orthodoxe, il crut qu'il ne feroit 
pas mal d’en donner une nouvelle édition en l’intitulant fimple- 
ment Specimina Moralia. Cette édition parut à Rome en 1680, 
On en à fait une tr me en François, revue, augmentée & 
corrigée, fous le titre de ÆfJais de la Théologie Morale. Cet Au: 
teur éft plus pour la Morale rigide que pour la relichée, & n'à 
pas apparemment été bon ami des Jéfuites. * Gr. Di, Ur 
Hüll. ‘fournal des Savans. Bayle, Ditt. à 

GABRIELI: La famille de Gabrili, eft originaire de 
Gubio dans l'Ombrie, dont on voit encore aujourd’hui des Az 
étes anciens, qui parlent de quelques perfonnes de piété de ce 
nom, qui vivoient dans le troifiéme fiécle. De Jà font forties 
diverfes branches qui fe font établies à Rome, à Venife, à Paz 
doue, à Fano & ailleurs, toutes fécondes en hommes illuftres. 
On y compte des Cardinaux, des Evêques, dés Capitaine 
Magiftrats & divers Hommes de Lettres. I 
rifloit en 1154, & compofa quelques Traitez de Philofophie, 
comme, De quatuor Elementiss De vera Philofophia, EPc. qu'on 
trouve dans les bibliothéques des Curieux. Hucozrno Gabrié- 
li, qui vivoit dans le XV fiécle, fut en 1438, Grand-Vicaire du 
Cardinal Jean Vitellefchi, Archevéque de Florence. 11 compo- 
fa un Traité des Sacremens. Louis Gabriéli, publia en 1562, 
quelques Ouvrages de pié s Gabriéli, Prêtre, avoit 
appris les Langues & les Belles Lettres, & fut Philofophe & Ora- 
teur. Ilfervit de Sécretaire à Hercule de Gonzague, Cardinal 
de Mantoue, qu'il accompagha au Concile de Trente, où il 
prononça deux Difcours qu’on a imprimez. Il traduifit depuis dè 
Grec en Latin la Cyropédie de Xénophon; quelques Traitez de 
Plutarque ; trois Oraifons de faint Grégoire dé Nazianze: & 
après avoir compofé d’autres Ouvrages, il mourut à Gubio fa 
patrie le 12 mai 1570. JerômE Gabriéli, Avocat confiftorial, 
vivoit dans le même tems. 11 compofa deux livres de Droit. Le 
premier en 1573, fut dédié au Pape Grégoire XI; & le fecond 
en 1585, parut fous le nom de Sixte V. Il mourut à Rome le 
27 novembre 1587, âgé de 74 ans, & y fut enterré dans l'églife 
des Dominicains de la Minerve, où l'on voit fon Epi ap 
Jace Gabriéli, qui vivoit dans le XIV fiécle, fut Podef 
d'Orviéto en 1315, Gonfalonnier de Florence en 1331, p 
Légat de Bologne, Gouverneur de l'Etat Ecc aftique, & eut 
d’autres emplois confidérables. On peut ajoûter à ceux-ci, U- 
LES Gabriéli, que le Pape Urbain VIIT fit Cardinal en I641, 
mort Evêque de Sabine le 31 août 1677, en la 74 année de fon. 
âgé, & la 37 année de fon cardinalat; GrATIEN, Evêque de 
re en 1070; Anow, Evêque de Plaifance en 1103; Ropoz- 
rue, Pierre & Games, qui l'ont été de Gubio en 1059, 
1326 & 13773 Paur, Evêque de Luques en 1375, &c. Jran- 
Mante Gabriéli, Général dés Religieux de faint Bernard d'Ita- 
lie, natif de Citta di Caftello, «créé Cardinal par le Pape Inno- 
cent XIL, ler4 novembre 1699, mort le 17 feptembre 1717, âgé 
de 58 ans. Confultez Sänfovin, Orig. della Cafe d'Iral, Villant, 
Hifé. Foreñt. Luigi Jacobilli, Annak della Provincig del Umbra, 
& Bibliotb. Umbr. Ughel, Ieal. Sacras Ce : 

A 2 GA- 


un livre qu’ 


Onuphre, in ÿ 
, Hijloire des C 
*GABRIELI 


ce 


des Ærranti. Il eut un grand commerce de 
lettres avec les perfonnes les plus diftinguées d'Italie qui avoient 
pour lui une confidération extraordinai On a publié fes Let- 
en italien avec une Traduétion Françoife vis à vis. Ony a 
té du même Auteur Duelli di compli i, c'eft à dire, Dia- 

Avertiffement au Leëteur à la tête des Let- 


res de M. Gabriéli. 

GABRIELI, (Antoine) Romain, floriffoit dans le XVI 
fiécl Il fut Jurifconfulte, Avocat Confiftorial du Fifc, & de 
bre Apoftolique, & compofa en huit livres un Ouvrage 
de Droit, Auteurs ont nommé le Calepin de la Fu- 
fon fils, qui avoit auf beaucoup 
d'érudition, publia cet Ouvrage en 1570. Antoine étoit mort 
dès lé 25 octobre 1555. * Jacobilli, Biblioth. Umbr. 

GABRIE LI, Prélat Romain, qui s’étoit partagé entre 
Îes Mahométans & les Athées & qui nioit l'immortalité de l’ame. 
1 doit avoir tenu de tems en tems des affemblées & fait des re- 
pas avec fes adhérens, dans lefquels on offroit au Démon du 
fang humain mêlé avec des Hofties & des Reliques. On leur im- 
pute encore d’avoir ouvert plufieurs enfans vifs, d’avoir violé 
des vi i devant l’Autel & la Croix, 
& d’avoir enfin procuré la mort d’Innocent XI, par le moyen 
d'une petite figure de cire, afin qu’un des Coufins de Gabriéli 
pût monter fur le thrône Papal. Tout ceci fut avoué à Milan 
François Picchitelli, autrement nommé Checco Faligname, 


£ 


foenfi, les Docteurs Mazutti, O 
gnata, &c. Tous furent mis à latorture, & après avoir abjuré 
leur héréfie, quelques uns furent condamnez à dix ans de prifon 
& d'autr des prifons perpétuelles. Gabriéli rejetta toute la 
faute fur Oliva qu'il accufa d’être l'inventeur de ces exécrations. 
Le Cardinal Altiéri, proche parent de Gabriéli, obtint d'Alexan- 
dre VIT, par un article qu’il avoit fait inférer dans le contraét 
ge de fa coufine, avec Dom Marc Ottoboni, que Ga- 
it abfous. briéli écrivit une lettre fort humble au 
dinaux, dans laqueile il leur demandoit pardon 
Ces démarches firent tant d'effet qu'il fut difpenfé 
de la torture, qu'on fupprima dans fes aétes les chefs d'accufa- 
tions les plus atroces & qu'on publia qu’il étoit imbécille. Ain- 
f il obtint fa grace, n'étant condamné qu'à abjurer publique- 
ment fon héréfie dans l'Eglife de la Minerve & dans la grande 
Sale du St. Office. Cette abjuration ne fe fit même que dans 
la chambre du Pére Commiffaire en préfence de quatre Cardi 
naux.. ÎLfut cependant mis en prifon dans une cellule du Mont- 
caflin, & on le priva de tous fes Bénéfices qui montoient à plus 
de écus. {1 fut auffi dépouillé de l'emploi de Clerc de la 
nbre & de Protonotaire Apoftolique Participant. Ses amis 
obtinrent d’Innocent XIL, qu'en 1692 on le tranfportät au 
Chäteau de Péruges. * Miflon, Voyages. 

* GABRIE LI (Jean-Marie) naquit à Caftello en Italie le 
s & de baffe extra- 


tre 


des Conciles, & à l’'Hiftoire Eccléfiaftique. 
choifir pour Lecteur des Novices en divers monaftéres, & porta 
fon Ordre à lui conférer plufieurs emplois qui furent fuivis de la 
charge de Procurateur Général & enfin. de celle même de Géné- 
al. il fut auf Préfident de la Congrégation de Propaganda Fide, 
dans ce pofñte il s’attira l'amitié de Mrs Fabroni qui le recom- 
mandtérent fi fortement au Pape Innocent XII, que.ce Pontife 
l'honora de la dignité de Cardinal, le 14 novembre 1699. Il 
avoit été avant cela un des dix Confultans nommez par le Pape 
pour l'examen du-livre des Maximes des Saints, & il fut non 
feulement un des cinq qui fe déclarérent hautement pour le li- 
vre, mais celui qui en foutint le plus vivement & le plus con- 
ftamment la doétrine en général, & même chaque propoñition 
en particulier. Il a été jufqu'à fa mort dans une rélation intime 
avec Monfieur l’Archevêque de Cambray. Ila compofé un Ou- 
vrage pour la défenfe des Ecrits du Cardinal Sfondrati. Ilmou- 
rut le 17 feptembre 1711, à rarola, après avoir été quelque 
tems travaillé de la pierre. * Gr. Dit. Univ Holl. Etat de la 
Rome, p.314; en Anglois. Mercure Hifiorique. Mémoire 
communiqué. 
.GABR IE'LITES, Secte particuliére d’Anabaptiftes, qui 

s'éleva dans la Méranie en 1530 lle porte le nom de Gabriel 
rling ou felon d'autres Schorling fon Auteur, qui, conjoin- 
tement avec Jaques Hutten, avoit apporté cette doétrine dans la 
Méranie, parce qu'ils n'étoient plus tolérez ailleurs. Gabriel 
fut encore chaffé de la Méranie & mourut en Pologne. *.Ar- 
nold, Ketzer-biflorie, partie 2. 1. 16. c. 21. (. 35. 
; 


GABRIELLLE DE BOURBO fille de Lovïs 
de Bourbon, premier Comte de Montpenfier, & de Gabrielle de 


GAB. GAC: 


la Tour d'Auvergne, époufa le ne j 
Trémoilie, Il. du nom, mort d Pavie l'an 1525. De ce 
mariage naquit un fils, C , Comte de Talmond, tué à la 
bataille de Marignan l'an 1515. Cette Princeffe avoit infini- 
ment d'efprit, aimoit les Sciences, & compofa divers Ouv 
favoir, l'Anftrubtion des jeunes Pucelless Le Temple du Saint E 
Le Voyage du Pénitents Les Contemplations de V Ame dévote jur Les 
myftéres de l'Incarnation €ÿ dela Pafjion de Jesus Crmisr, &c. El- 
le mourut au château de Thouars en Poitou, le 31 décembre 
1516. * Jean du Bouchet. La Croix-du-Maine. Poffevin. Sai 
te-Marthe. Voflius. Le P. Hilarion de Cofte. Le P. Anfelme. 
GABRIELLE d'ETREES, Maitrefle de Henri 1V; 
Roi de France, de qui elle eut deux enfans. Voyez Particle E’- 
TREES, col. 2. n. Pi 
GABRIELLE DE 
QUART (Gabrielle: 
GABRIN, (Nicolas) nom défiguré. Voyez RIENZI. 
GABRINUS FUNDULUS, eft célébre dans l'Hi- 
ftoire d'Italie par fa perfdie, & par fa cruauté. | Après la mort 
de Jean, Duc de Milan arr en 1411, les Cavalcabos, qui étoient 
une puiflante famille de one, fe rendirent maîtres de cette vil- 
le, & Gabrinus fut un de leurs plus zélez partifans; mais depuis 
il afpira lui même à l'autorité fouveraine, & dans ce defein, 
avoir formé un parti, il invita Charles de Cavalcabos, 
de cette famille, avec neuf ou dix de fes parens, pour les 
régaler dans une maifon de campagne, où il les a 
Auffi-tôt il s'empara du gouvernement de la ville, & y exerç 
cruautez pour fe maintenir ; is il ne put év 
de Philippe Vifconti, n, qui avoit 
fuccédé à fon frére Jean; car il futpr mené prifonnier à Mi- 
lan, où il eut la tête tranchée. Avant l'exécution , pendar 
que fon Confeffeur l’exhortoit à fe repentir de fes crimes, il le 
regarda fiérement; & lui dit que, bien loin de fe repentir de ce 
qu'il avoit fait, le feul regret qu'ilavoit en mourant, étoit de 
m'avoir pas précipité du haut de fa tour le Pape Jean I, & 
l'Empereur igifmond, lorsqu'il les y avoit tenus après un feitin 
qu’il leur avoit fait. * Fulgofe, /.9.c. 11. 


G A D. 


iéme juilletr485, Louts dela 


JESUS-MARIA. Fiyez F OU C- 


GA C. G À D. 


ACAN. Voyez CAGAN. 

TGACES BRULE', auquel on donnoit le titre de 
Monfeigneur, vivoit dans le XIII fiécle en 1235, & eut grande 
part dans l’eftime de Thibaud, Roi de Navarre. il étoit Che- 
alier & l’un des excellens Poëtes de ce tems-là. * Du Verdier- 
auprivas, & la Croix-du-Maine, Bibliothèque Françoife. 

* GACHES, (Jean) né à Meñline, y prit l'habit de l'Or- 
dre de S. Dominique. Il étoit fort verfé dans le Droit Canon, 
dans la Théologie & dans les Mathématiqu: Ayant été nom- 
mé par le Roi Ferdinand 11, dit l C ue, & par le Pape 
Sixte IV, à l'Evêché de Cifalu en Sicile, il gouverna cette d- 
glife en véritable Pafteur. Le Roi Catholique l'énvoya en qua- 
lité d'Ambafñladeur vers Sixte, pour foutenir fes droits fur l'Ar- 
chevéché de Mefline; mais cette négociation ne réüffit pas au 
gré de Sa Majefté Catholique. Le Pape voulut transférer le P 
Gaches de fon Evêché à celui de Catane; mais le Roi s’oppo 
à cette tranflation à caufe des démêlez qu'il avoit avec le Fape. 
Cet Evêque, après avoir travaillé dans fon Eglife avec beau- 
coup de fruit l’efpace de douze ans, y mourut l'an 1484. 
tana, hear. Domin. Italiu Sacra, tome 3. Sicil. Sacra. An 
minic. 19 Jeptembre 

GACON, François, nommé le Poëte fans fard, étoit fils 
d'un Négociant de Lyon, & vint au monde en cette ville em 
1667. il s’appliqua, dès fa jeuneñfe, à l'étude, & il fe livra 


V 


dans la fuite à la Poëfie fatyrique où fon génie le portoit. La 
facilité de fa Mufe le rendoit fouvent négligé & peu corre&t. Il 
fe fit bien des ennemis par fon ftile trop cauftique. Il étoit 


Clerc & à fimple tonfure, & fur la-fin de fes il eut le Pr: 
ré de Baillon où il mourut en 1725, le 13 novembre, 
quante huit ans. On a de lui le Poëte Je ou Difcours faty 
que en vers à Cologne, infolio, 1696, réimprimé avec des chan 
gemens en 1698, & en 1701; Odes d Ah Frang 
17 Anti-RoufJeau 1712; Homére vengé 1715; mes ou De- 
Chrétiennes 1714, & 1718. * Bibliothéque du Richelct de 


1728. 

GAD, dont le nom fignifie h ux, feptiéme fils de Jacob & 
le premier de Zelpha ou Zilpa, fervante de Lia ou Léa, naquit 
environ l'an du monde 2287, & avant J. C. 1748. Nous ne fa- 
vons point quand il fut marié, mais il eft certain qu'ilavoit plu- 
fieurs enfans, puisque fon pére en le béniffant, lui prédit ce qui 
lui arriveroit dans la perfonne de fes Defcendans, lorsqu'on en- 
treroit en la Terre promife. Sa Tribu faifoit environ quarante 
mille cinq cens cinquante hommes, lorsque Jofué l’introduifit 
dans ce pais heureux. Elle eut en partage le païs des 
rhéens , au delà du Jourdain, depuis la Mer de Tibériade 
jufques à la Mer Moïte, où ent vint-huit villes, & entre 
elles Rabba, qui étoit royale. Genéle, ch. 30. v. 11: ch. 49. 
v. 19. Deuteronome, ch. 33.0. 20. Fofuë, ch. 4. v. 12: cb. 10. 

GA D, Prophéte, vivoit du tems du RoiDavid, 
plus fidéles amis de ce Prince, auquel il eut ardre d'aller dire que 
Dieu étoit extrémement offenfé contre lui, de ce qu’ilavoit fait 
un dénombrement de fon peuple; & de lui propofer le choix 
d'un des trois fleaux, de la guerre, de la pefte, ou de la famine, 
l'an du monde 3018, & avant J. C. 1017. Il écrivit encore ce 
qui étoit arrivé durant le gouvernement de ce Roi. Son livre 
eft cité dans le premier livre des Chroniques ou Paralipoménes, cb. 
29. 2.29. Les Talmudiftes ont cru que la fin du fecond livre 
des Rois étoit l’Ouvrage de Gad & de Nathan, citez en cet en- 
droit des Paralipoménes; mais cette conjeëture n'a point d’appa- 

Fén« 


Ge D. 


tence, & il eft plus vraifemblable, que les livres Hiftoriques de 
Samuel, de Gad, de Nathan, étoient des Ouvrages différens, 
dont les Auteurs des livres des Rois & des Chroniques ou Para- 
lipoménes, fe font fervis pour faire leur Hifto 
où Paral 21. €ÿ 26. Bellarmin, des E 
Du Pin, bat a Bible. 
GAD, ville de la Paleftine, dans la Tribu de ce nom, qui 
a produit autrefois de très-vaillans hommes. Ils fuivirent le 
le David contre le Roi Saül, & lui furent fortutiles. Cet- 
jourd’hui ruinée, & n’eft plus qu’un village appel- 
I. Chron. où Paralip. ch. 12. v. 8. Baudrand. 
; Divinité Payenne de la Bonne Fortune, dont il 
t mention dans plus d’un endroit de l'Ecriture. Par 
ch: 65. v. 11: lonné le Se: 


CE 
ifes Réformées au lieu de à Gad, dit, 
à l'armée des cieux ea femme de Jacob, lorsque fa ferve 
Zelpha ou Zilpa lui enfanta le qu’elle nomma Gad, s'écria, Ba- 
Gud ou Be-Gud, ce qui a été traduit par ces mots, une troupe eft 
r'eft arriv * Le P. Calmet, Dit. de la B: 


, Ville de Judée, au milieu de la Tribu d'Afer, 
le qui étoit dans la Tribu de Manañé, que les 
miracle C. ontrendu célébre. Celle dont nous parlons 
da cle, fut la premiére ville de Judée qu'attaqua Vefpa- 
fien, dès qu'il fut entré dans la haute Galilée. Elle futrempor- 
tée au premier aflaut, parce qu’il ne s’y trouva que très-peu de 
monde pour la défendre. Les Romains tuérent tous ceux qui 
fe trouvérent en état de porter les armes: tant le fouvenir de la 
te qu’avoit reçue Ceitius, les animoit contre les Juifs. Vefpa 
e contenta pas de mettre le feu à la ville, il fit encore 
les villages d’alentour, & quelques uns 
ent faits efclaves. * Joféphe, Guerre des 


de leurs Habitans 
Fuifs, 1. +10. 
ADAR À, ville de la premiére Paleftine. Elle n'étoit 
pas fort éloignée d'Azot. Strabon en fait mention & la place au 
Septentrion d’Afcalon & d'Azot. Joféphe la joint fouvent avec 
Joppe & Jamnia, il la nomme affez fouvent Gazara. Dans les 
anciennes Notices Eccléfiaftiques, Gadara eft jointe à Azot com- 
me ville de la premiére Paleftine. * Relandi Palæfhing, 1. 3. 
GADAR À ou GADARIS, ancienne ville de la Pale- 
ftine, dans la Tribu de Manaffé, au delà du Jourdain près de la 
riviére nommée auffi Gadara. Elle étoit fituée fur une monta- 
gne, & avoit, felon faint Jérôme, des bains fort renommez de 
fon tems. C’étoit dans les plaines des environs de cette ville 
qu'étoit le troupeau de cochons, que les Démons précipitérent 
dans le lac de Généfar z dans leurs corps, en 
ant de celui du poffédé, que roit délivré. Surquoiil 
remarquer que le L néfareth, nommé autrement /4 
de Tibériade, & LL e Galilée, eft aufli quelquefois ap- 
pellé le Lac de Gadara; & que néanmoins quelques Interpr 
de -Gadara pour un étang féparé de la Mer de Ga- 
lilée; mais outre que ce fentiment eft oppofé à celui de tous les 
s qui ne font point cette diftinétion, il eft encore 


; que ces porcs furent précipi- 
tez. Gadara étoit une ville Gréque, dont les Juifs fe rendirent 
inaîtres orce, felon ce qu’en ont écrit Joféphe & Strabon. 
Ainfi étant habitée par des Payens, on ne doit pas s'étonner, 
comme a fait Baronius, qu'il sÿ trouvât des porcs, dont la 
viande étoit défendue aux Juifs; jufques-là que, felon la remar 
que des Rabbins, ils n’avoient pas même la liberté d'en nou 
rir. Saint Jérôme, de Loc. Hebr. Baronius, ad ann. 31. m 
69. Nieremberg, L. de Mirac. nat. Terre promifle, c. 54. 
Jofeph dit que Gadara étoit la capitale de la Pérée, &fituée 
lorient du Lac de Tibériade à 6o ftades de fon bord: Pline af 
fure qu’elle eft placée fur le bord du fleuve Hiéramace. Elle 
donnoit fon nom à un canton au delà du Jourdain. Pompée r 
tablit Gadare en confidération de Démétrius fon Affranchi qui 
étoit natif de cette ville-là, d’où plufieurs perfonnages diftinguez 
étoient fortis, comme, Ménippe, Oenomaüs Philofophe Cy- 
nique, Apfinès, Théodore le Sophifte, qui enfeigna Tib. 
Défar. Gabinius établit à Gadara un des cinq Tribunaux où l’on 
æendoit la Juftice dans la Judée. Polybe dit qu'Alexandre Le 
Grand'fit le fiége de Gadara qui pafloit pour la plus forte place 


du pa Plufieurs parlent des bains de Gadara avec éloge, en- 
tre autres S. Epiphane, l’Itinéraire d'Antonin, Martyr, & fur 
tout Eunapius qui ne leur préfére que ceux de Bay On 


trouve plufieurs médailles de. Gadara.  * Relandi Ralæ/fina., Le 
Pére D. Calmet, Di&. dela Bible. 

GADARE (Théodore de) Voyez THE'ODORE. 

GADAREUS, Sophifte, qui voyageoit de côté & d’au- 
tre, comme les Mendians, & qui enfin par la faveur de l'Empe- 
Maximien obtint le confulat. 
>ADARIS, ville de Paleftine. Poyee GADAR 
* GA D D (Henning) devint en 1609 ï 
près avoir exercé à Rome les charges de ticien du Pa- 
pe Alexandre VI, & d'Envoyé de Sténon Stur, Adminiftrateur du 
Royaume de Suéde. Comme le Roi de Dannemarc n'étoit f 
content de cette promotion, il fit en forte que Gadd ne put obt 
nir du Pape une Bulle confirmative. Cela obligea ce pauvre 
Prélat à roder.Enfin il fe mit au fervice de ceux de Stur aufquels 
il rendit par mer & par terre de grands fervices contre les Da 
nois qui à la fin le prirent & lui firent trancher la tête en 1620. 
On a de lui, Orafion s; Commentationes de An- 

il Ÿ is Dit. Univ. Holl. Meflen, 

e Epifc. Suecorum. Heutfeld, Chron. Dan. Schefferi Suec. liver. 
GÀD D À ou HATSAR:-G A D D A, ville de la Tribu de 
Juda. * Fofué, ch, 15. v. 27, 


G À D. 


GADDER, ville de la Tribu de Juda, que l'on apf 
aüfi Guédara. Dans Etienne de Byzance elle eft appellée Anti 
che.. Cette ville étoit gouvernée par un Roi, avant que les 
I ites entraflent dans la Terre promife: Jofué le fit mourir, 
au rapport de faint Jérôme. C’étoit la patrie de anam, qui 
fous le régne de David, avoit l'intendance des oliviers & des f 
guiers, qui étoient dans les Campagnes. Voyez aufi GUE 
DERA. * Yofué, ch. 10.0. 13: ch. 15: 0 36. Hofman, L 
Univ. Gadder eft auffi le nom de la province où cette ville étoit 
fituée, 

* GADDI, fils de Suf de la Tribu de Manafé fut un des 
douze qui allérent reconnoître la terre de Chanaan fous Moïfe, 
* Nombres, ch. 13. v. 12. 

GADDI, famille. La famille de Gappr, alliée à celles de 
Médicis, d’Acciaioli & de Diacetto, a toüjours été en grande 
réputation à Florence. François Gappr, fut Sécretaire de la 
République en 1493. THapp Gaonr, Cardinal, étoit ne< 
veu de Nicotas dont on va parler, & qui lui réfigna l'Arche- 
vêché de Conza & l'Abbaïe de Saint-Léonard dans la Pouille. 1 
avoit fait de grands progrès dans la Jurifprudence Civile & Cano- 
nique, fut fait Cardinal par le Pape Paul IV, au mois de ma 
de l’an 1557, & mourut le 22 oétobre de l'an 1561. Jacques 
Gaddi s’eft aquis une grande réputation dans le XVII fiécle, par 
fon érudition. Il a vécu fous le Pontificat d’Urbain VII, & 
d'Innocent X. Il fut fort avant dans les bonnes graces du pre- 
mier, & eut beaucoup de part dans l'amitié de plufieurs des Sa- 
vans de fon ten Nous avons divers Ouvrages de fa 
mes €? Elogia Hiftorica, €. 
ipione Ammirato, Æumigl. Floren 
1g. Ughel, Ital. Sacra. Sainte-Marthe, 
Chrift. tan l'Hermite, Tofc: Franç. Ghilini, Theatr. d Huom. 
Letter. partie 2. Onuphre. Petramellario. Aubéry, 

GADDI, (Nicolas) Cardinal, Evêque de Fermo & de S$ 
lat, puis Archevêque de Conza dans le Royaume de Naples, 
toit natif de Florence, & fils de Tnanps'e Gaddi. Il alla fo 
jeune à Rome, où s'étant avancé à la Cour, il exerça dive 
charges, comme celles de CI de la Chambre, & d'Abbrévi 
teur des Lettres Apoftoliques. Depuis il fut élevé {ur le fiége 
épifcopal de l’églife de Fermo, & fut nommé Cardinal par le 
Pape Clément VII, le troifiéme mars de l'an 1527: Paul Jove 
dit que Gaddi fut un des ôtages, que Imp demandé- 
rent pour la rançon du Pape. Enfuite ce Cardinal témoigna 
une grande inclination pour à 1ffi le Roi Franço 
l’employa dans quelques négociations importantes, & le nomme 
à l'Évêché de Sarlat en 1533. Ses parens portoient en même 
tems les armes dans les troupes de France en Italie. Le Cardinal 
Gaddi fut encore Archevêque de Conza, & mourut à Florence 
au commencement de l'an 1 Son corps fut enterré dans Ia 
chapelle de fa famille, dite Jainte-Marie elle , qui eft une 
des plus magnifiques de Florence. 
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Jove, Hiff. 1. 
de Gaddi, in 


Ga 


a 


* GADDIEL, ou GEDDIEL, fils de Sodi de la Tribu 
de on, fut un des douze Efpions, que Moife envoya poux 


reconnoître le Païs de Canaan. * Nombres, ch. 13. %. 11. 

GADDIS, (Jean) fils de Mathathias, Sacrificateur. I. Ma- 
chabée, ch. 2. v. 2. Woyez JEAN GADDIS. 

GADDIS (Jofeph) Fiyez J OS E P H furnommé Gabéi où 
Gaddis. 

GADDO GADDI, (Thaddée) a été un Peintre célé- 
bre, qui vivoit dans le XIV fiéce, qui fut Difciple du fameux 
Giotto, & qui a peint dans fa maniére. * De Piles, Abbrégé 
de la Vie des Peintres, p. 13 

GADDO, (Gaddi) Peintre de Florence, s’adonna à la 
Mofaïque, où il aquit beaucoup de réputation à Rome & dans 
la Tofcane, parce qu’il deflina mieux que tous les autres Pein- 
tres de fon tems. Après avoir fait divers grands Ouvrages en 
plufieurs éndroits, il fe retira à Florence, où il en fit de petits, 
comme pour fe repofer. Il fe fervoit pour cela de coquilles 
d'œufs, qu'il faifoit teindre en diverfes couleurs, & qu'il em- 
ployoit avec beaucoup de patience. Il mourut en 1312, âgé 
de 73ans. * DePiles, bbrégé de la Vie des Peintres, p.131. 

GADDO GADDI, (Ange) Peintre de Florence, dans 
le XIV fiécle, eut pour pére & pour premier Maître en l'art de 
peindre, Tnanpe'e, Gaddo Gaddi. Il pafa enfuite 24 ans fous 
la difcipline du Giotto. Son caraétére étoit de s'attacher [ur 
tout à bien exprimer les paflions , en quoi il a affez bien réüli, 
C'’eft ce qu'on peut voir dans les ouvrages que l'on a de fa fa: 
çon, entre lefquels on remarque un tableau de faint Nicolas agi- 
té-de la tempête, prêt à faire naufrage; un autre où il a répré- 
fenté la vérité toute nue, qui arrache la langue au menfonge, 
vêtu de noir, en préfence de fi énateu Il avoit répréfenté 
fur une muraille les fept Arts Libéraux, parmi lefquels la Gram- 
maire faifoit leçon à un enfant, qui avoit à fes piez Donat le 
Gr irien. On voyoit encore comme un chef-d'œuvre de fon 
théologales ; 
ement de ] 
sus-Carisr entre deux larrons, qu'il fit à Are: ville de 
cane, où il répréfenta tous les miniftres de ce fupplice, & fur 
tout les Soldats, qui partagcoient la robe de Nôtre-Seign 
dans une attitude fi naturelle, qu'on ne pouvoit af 
rer. Il partagea la gloire de ce dernier ouvrage avec 
Memmius, qui avoit été Eléve de Giotto avec lui. Cet he 
Peintre étoit encore favant Architecte. C’eft lui qui a fait à Flo- 
rencela tour de Nôtre-Dame de la Fleur, où l'on voit quantité 
de fculptures d’affez bon goût; & le pont fur l'Ârne où il y & 
44 boutiques de Marchands, dont la ville tire un grand revenu 
tous les ans. Cet ouvrage eft beaucoup plus folide que celui 
qui y étoit auparavant , & qui fut entraîné l'an 1357 par les 
grofies eaux. * Académie de Peinture, partie 2. l. 9, p. rot. 

* GADEBUSCH, ville du cercle de la Bafle Saxe, dans 
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or 


MES, grande contrée d'Afri- 

On y trouve dix-fept châteaux 
Elle eftà cent lieues de la Mer 
Méditerranée du côté du midi. Zieglerus croit que la capitale 
du païs, nommée auf Gad ou Gudémès, eft l'Oafis de Pto- 
lomée. Le trafic que les Habitans font avec les Négres les rend 
riches en argent, ainf qu’ils le font en dates. Ils obéïffent à 
un Commandant & payoient autrefois tribut aux Arabes du dé- 
fert. Les Turcs reçoivent ce tribut préfentement, & lorsqu'ils 
vont le lever, ils en reviennent quelquefois fort mal traitez, fur 
tout quand ceux du païs font joints aux Arabes. Il y a dans ces 
artiers fort peu de blé & de viande, & ce que l’on y en trou- 
ve eft fort cher. * Marmol, Defcript. de l'Afrique, tome 3. ch. 
59. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

GADÆ'NES, peuples anciens de la Bretagne Ultérieure 
ils habitoient les provinces de l'Ecoffe qu’on nomme Lennox, 
& Strathern. * Audiffret, Géogr. tome 1. Th. Corneille, 


fe 

GADÉÈMES ou GAD 
que dans le Biledulgérid propr 
& quatre vints-douze villages. 


GADENSLEBEN. 7%yzGULTERSLEBEN. 
GADER, ville &province. Voyez GADDER. 
GADER, GADEROTH, GADOR ou GUE- 

DER O TH, ville de la Tribu de Juda. Elle fut prife par les 

Philiftins du tems d’Achaz, Roi de Juda, & ils y firent un grand 

butin. IL. Chron. ou Paral. ch. 28. v. 18. 

GADES, GADIS ou CADIS, ifle & ville d'Efpa 
gne en Andaloufie, d’où le fameux détroit de Gibraltar, fut 
nommé Gaditanum Fretum. Cette ifle touche prefque la Terre- 

ndaloufie, n’en étant féparé un petit ca- 
pal fort étroit, qui reflemble plutôt à uner 


GADHANFER (Al Malek Al Modhafer) dix-huitiéme 
Tur fils de Malek al 


INaffer, fils de Calao res, qui fe 
fuccédérent les uns aux autres dans le Royaume d'Egypte. Ce- 
lu î atement à Malek al Kamel, & ne régna 
qu'un an &trois mois, au bout defquels les Mamelues mirent à 
fa place fon frére 4! M Naffer, l'an de l'hégire 748 de J. 
C. 13 * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

À D, fut pére de ce Manahem ou Ménahem, Roi d'Ifraël, 
qui tua Sçallum ou Sellum, Roi d'Ifraël, & régna pendant dix 
ans en fa place. * IL. ou IV. Rois, cb. 15. v. 14. 

GADI, ville. Voyez GADDA. 

GADIS. PFoyez CADES. 

GADITES, Habitans de la ville de Gad. 

GADOLUS (Bernardin) Général de l'Ordre de Camal- 
doli, étoit de Brefce, ville d'Italie, & vivoit en 1510. Il fa- 
voit le Droit, la Théologie, &les Lettres Saintes, ce que fes 
témoignent affe Car outre qu’il recueillit les Oeu- 
ôme qu'il avoit deffein de publier, il laifa des 
fur toute la Bible; des Sermons; des Epitres; 
un Traité intitulé de fug  amplexanda Ri sun 

féperbiam & * Les additions à Tri- 
théme. Gelner. Poffevin, &c. 

GADOR. Fiyz GADER. 

GADROIS (Claude) Parifien, a été un des plus habiles 
& des plus zélez Partifans de la Philofophie de Defcartes. A- 
près s'être appliqué à la Philofophie Scholaftique , pendant le 
Cours ordinaire de deux années, & enfuite à la Théologie pen- 
dant trois ans, il s’attacha entiérement à la nouvelle Philofo- 
phie, qu'il étudia avec foin, & fur laquelle il fit quantité d’ex- 
périence: Il étoit encore fort jeune, lorsqu'il donna au pu- 
blic des Tables pour fervir à la Logique, & aux autres parties de 
cette Philofophie. ‘Il fit imprimer en même tems un petit Trai- 
té des Influences des Aftres, qui fut très-bien reçu, tant pour la 
manitre dont il eft écrit, que pour les-matiéres curieufes qui y 
font examinées, entre lefquelles il traite des Talifmans, & des 
caufes de leurs opérations furprenantes. Quelques années après, 


il publia un autre Ouvrage de Phyfique, intitulé, le Syfféme du 
Monde, qu’il dédia à l’Académie royale des Sciences, & dans 


Iequel après avoir donné de nouvelles démonftrations du mou- 
vement de la terre, il explique par les feules loix de la Mécha- 


& fe faifoit aimer de tous les honnêtes gens qui le connoïfloient, 
pour la bonté de fes mœurs, & pour la droituré de fon cœur. 
M. Pafin Maître des Requêtes, Intendant de l'armée d'Allema- 
gne, le prit auprès de lui, en qualité de Sécretaire, & lui don- 
deux ans après , la direétion de l'hopital de l’armée, établi à 
Metz. Dans cette fonétion, Gadro bandonna tellement à 
J'ardeur de fa charité envers les pauvres Soldats & Officiers ma- 
lades, que ménageant peu fes forces & fa fanté, il y mouruten 
1678 dans la fleur de fon âge; car à peine avoit-il 36 ans. Il 
avoit commencé un Ouvrage, dans lequel iltraitoit en Dialo- 
gues, toutes les matiéres conteftées entre les anciens & les nou- 
veaux Philofophes; mais on n’a pu le trouver ès fa mort. 
Ceux qui avoient vu ce qu'il y en avoit de fait, qui alloit à 2. 
ou 30 cahiers, témoignérent un fort grand chagrin de la perte 
de cet Ouvrage; entre autres le'célébre M. Arnaud, qui l’ävoit 
connu & eftimé particuliérement. * Mémoires du tems. 


GÆ. GAE. GAF. 


G Æ. GAG, GAH. 


CEE IUS (Jean) de Harlem Jurifconfulte, mourut en 
1621, l'an 46 de fon âge. On à de lui raëfatus de ] È 
mentis € Fure C iuncula Lati l@ pri 
Lipfü de Pducüs Be 


O4. 

3 *GÆRING (Philippe) de S.Tron, 
ge. Ila donné au Public Une Courte Deféri 
Spa, € de celle de Tongr traduite en Latin par 
11 mourut à Liége en 16 * Valére André, Bil 


pe 


nt, tire fc 
a M'landre 


# GAESBEEK (le païs de) contrée du B 
nom de la Seigneurie de Gaesbeck, & confine 
au Hainaut. Il eft dans le Quartier de Bruxelle 

* GAESBEEK, Seigneurie qui e le nom au pa 
Gaesbeek, eft à l’oueft de Bruxelles, tir 
ftance de près de trois lieues 
GAETAN DE TI 


e autres Ni 
ançois I, fut C 


Henri iV. Quant à S. Ga’ s 
fut Protonotaire Apoftolique participant, qui eft une confidéra- 
ble dignité de Rome. Il retourna à Vicenze, d'où il alla à Ve- 
nifé; puis il reprit le chemin de Rome, où il forma le def 
d’inftituer un Ordre de Clercs Régulie Jean Pierre C: 

; é fous le nom de 


s faint bom- 
me , & lui délara qu’il vouloit s’enga > pieufee 
prife. Paul de la noble famille de Ghifléri, qui étoit le confi- 
dent de tous les fecrets de cet Evêque, entra dans la même 
union. Ainfi le 14 feptembre.r524, jour de altation de f 
te Croix, ces quatre Fondateurs, dont Ga étoit-le Chef, 
ayant renoncé à leurs Bénéfices, firent leurs vœux dans l’égli 
de faint Pierre au Vatican, entre les mains de l'Evêque de C 
ferte. Dès le 24 juin de la même année, le Pape avoit fait e 
pédier la Bulle d'approbation de cet Ordre, fous le nom de CI 

Réguliers. Après leurs vœux, ils élurent un Supé 
l'Evêque de Chiéti, à qui le Pape avoit confervé le titre d'Ev 
que; & c’eft de là que l’on appelle communément les Religi 
de cet Ordre Zhéaïins, cette ville s’appellant en Latin 7 
quoique leur propre nom foit celui de Cle: B 
retirérent au Champ de Mars, dans une maifon qui avoit appar- 
tenu à Boniface de Colle ; ans a} ils choifirent une 
autre demeure fur le Mont-Pincio ; mais ils furent contraints de 
chercher une autre retraite à Venife, lorsque Charles, Duc de 
Bourbon, Connétable de France, s'étant jetté du côté de l 
pereur Charles-Quinr, prit d’affaut la ville de Rome. La Répu 
que de Venife rècevant avec joye cette nouvelle Compagnie 
Clercs Réguliers, leur donna l’églife de fainte Euphémie, pu: 
le de faint George, & celle de faint Nicolas de Tolentin, où ils 
font préfentement. Pendant qu’ils étoient à Saint:George, les tr 
ans de la fupériorité de l'Evêque de CI étant expirez, 
Gaëtan fut élu Supérieur, & eut pour fucceffeur le même 
vêque de Ch Saint Gaëtan s'étant aquité de fa 
avec un zéle infatigable, fut envoyé à Naples par ordre du F 
pe, pour y fonder une maifon de Cleres Réguliers qu’il établit 
dans l’églife paroïffiale de faint Paul le Majeur, que le Viceroi 
lui fit donner. Après y avoir fait éclater fa fainteté, par une 
infinité d'a&tions merveilleufes, il rendit fon efprit à Dieu, le 


L Son corps fut folemnellementrenterré dans l’ 
de faint Paul à Naples. Ilfut béatifié par le Pape Urbain 


VIIL, en 1629, & canonifé par Clément X. On pourra 
voir fa Vie que nous avons en diverfes Langues, & les Annales 


de cet Ordre. * Maurolycus, à Mari Ocean. Relig. Spond 
A, CN T524. n. 13. Ec. n-Batifte de Tufi, Evêque d’Acerra, 
 POrdre ] . LeP. Jofeph de Silos, An- 
nales de Ordre. Hiftoire des Ordres Religieux. 

GAETE. Voyez GAIETTE. 

GAETHAM. Voyez GAHTAM:. 

GAFFAREL, (Jacques) Doëteur en Théologie de l'Uni- 
verfité de Valence, & en Droit Canon de fa Faculté de Paris na 
quit en Provence, en 1601. Il fut Bibliothé : du Cardinal 
de Richelieu, qui l’envoya en Italie pour y faire choix des meil- 
leurs livres. Perfonne n'a pénétré plus avant que lui dans les 


fiences myftérieufes des Rabbins, & dans toutes les maniér 
différentes d'expliquer l'Ecriture, defquelles les Cabaliftes fe 


fervent. Voyez fon Traité des Talifmans, où il découvre les 
fubtilitez des Cabaliftes , pleines d’impoftures & de fottifes, 
dont’on l’accufe néanmoins d’avoir été entêté. ‘Or cet Ou 5 
intitulé, Curiofitez inouïes fur la Sculpture Talifmanique des Per 
fans, &e: fut cenfuré par la Sorbone. Il parloïit dans fon Ai: 
| du Monde Jouterrain, des antres, grottes, mines 
catacombes qu'il avoit obfervez pendant trente anné 
ge en plufieurs parties dumonde, & ilavoit prefque fini cet Ou- 
vrage, lorsque la mort lenleva-à Ségavie en Efpagne, l'an 

1681, 


GAF. GAG. 


é de 80 anis. C’eft auffi par les foins de éct Auteuf, 
qu'on imprima à Paris les Notes faites par Impcrialis, fur tout 
lés Oeuvres de Galien. Ses autres Ouvrages font, Abd 

abale Myfle 1 Hebræorum Jhupenda: 
10 HOU& 5 


ivais  Cénies; 
brate, ou Pa- 


Domini, fi 


inus mibilo | Jeu de ente non ente: 
ione per Pbilofophorum princi- 
bros, € propria He- 


cortm dogmata componi poflint. 
GAFFÉLFORD. Foyz CAMELFORD. 
* GAFRON, nom d'une famille noble de Silcfie. 
Dit. Univ. Holl. Sinapii Schle[. Cur 
GA GAN, nom des anciens Rois des Avares. Cherchez C'A- 
IGAN. 
GAGE, (Thomas) né en Irlande de parens Catholiques, 
entra dans l'Ordre de faint Dominiqueen Efpagne, & fut un de 
iceux que l’on choîïfit en 1625, pout aller prêcher la Foi aux In- 
fidéles dans le Mexique. Quoiqu'il eût d'abord montré beau- 
icoup de zéle, il s'ennuya biéntôt d’une profeflion fi laboricufe; 
Lé ayant pris la fuite, il fe retira dans la province de Guatima- 
la, où au défaut de fujets on crut fe devoir fervir de lui; & mé: 
me fes Supérieurs furent fi bien trompez aux apparences de pié- 
‘té qu'il donnoit, qu'on le chargea de la conduite de deux bourgs 
‘fort riches. Lorsqu'il s'y fut fuffifamment enrichi, il prit la fui- 
te le feptiéme janvier 1637, & alla à Carthagéne, où il s'embar- 
qua pour Cadix, d'où il pañla en Angleterre; & ce fut là qu'il 
fenonça à la Religion Catholique. il publia en 1655, à Lon- 
dres, une Rélation des Indes Occidentales, où il y a de fort 
(bonnes chofes; mais l’affeétation d'y débiter de petits contes 
des Religieux, les railleries des cérémonies e éfiaftiques , la 
haine qu'il montre contre les Efpagnols fes nfaiteurs, & la 
propofition qu’il fait dans l'Epitre dédicatoire à Cromwel, d'en- 
treprendre la conquête des païs qu'il décrit, tout cela a rendu 
le livre defagréable , même à ceu roit embraflé la com 
munion.. On en imprima pourtant en 1676 à Paris la Tradu- 
hétion Françoife, fait r de Beaulieu Huëès-Oneil; & Melchi- 
fédech Thévenot à aufli inféré cette rélation au troifiéme tome 
de fon Recueil de Voyages; mais il en a rétranché une partie 
des chofes inutil * Echard, ipt. Ord. Pred. tome 2. 
* GAGE, eftle nom de celui que Jacques I, Roi d’Angle: 
terre, ime pour y folliciter la difpent 
befoin pour le mariage du Prince de Galles avec l’Infante d'Efpa- 
Après une longue attente il l’obtintenfin, conçue en 19 
s, dont les uns furent accord fimplement, & les autres 
des apoñtilles. * M. de Rapin Thoyras, Hifhoire d'Angle- 
terre, tume 7. 1. IS. p. 190, 196. 197. 198. 199. 
GAGHE'TI. Voyez KACHETI 
GAGLIANO, anciennement Galiz, Galarine, Galorina, 
bourg de la vallée de Démona en Sicile. Il eft fitué au fommet 
d'une montagne, à cing lieues du Mont-Gibel, du côté du Cou- 
chant. * Maty, Diff. Géogr 
GAGLIARDI, (Achille) Padouan , fe fit Jéfuite en 
1560, & enfeigna la Théologie à Rome & à Milan, dans les 
Collèges de la Société. IL compofa, à la pr du Cardinal 
Borromée, un Catéchifme en Italien, & un livreintitulé, de 
Difciplina bominis interioris, 64 
ans. * Ribadeneira, Cata v 
GAGO, Royaume d'Afrique dans a Nigritie. Il eft au 
Couchant du Royaume de Guba, dont ileft féparé par un dé- 
fert qui eft au moins de cent lieues. La principale habitation, 
appellée auffi Gago, eft à cent cinquante lieues de Tombut entre 
le Midi & l'Orient, à trente ci z de longitude, & à huit 
‘degrez trente minutes de lati siln'ya 
que des villagés où demeurent les L ré font nuds 
l'été tant hommes que femmes, n'ayant qu'un méchant tablier à 
Ja ture, & quelquefois dès bas de cuir de chameau. Ce peu: 
ple ef fi groffier & fi ignorant, qu’en cinquante lieues depaïs, 
à peine trouve-t’on un homme qui fache lire & C'en eft 
aflez parmi eux pour paffer pour favant. Leur Prince a été tri- 
butaire du Roi de Maroc, depuis que Muley Hanef fe faifit de 
Ja ville de Gago, lorsqu'il alla attaquer les Négrès. Le Paï 
abonde en blé, enris, en troupeaux &en herbages, mais il n'y 
a point d'aut que desmelons, des concombres:ér des ci- 
trouill hands de Maroc vont fe fournir d'or dans 
ce Royaume, où il s’en trouve beaucoup. Ordinairément ce 


* Gr. 


vo u’on fait par caravannes, & qui eft pénible à caufe des 
fables & des chaleurs exce eft de mois. Les cadavres 
de ceux qui meurent en che , def par leWoleil, ne fe 


pourriffent point, & deviennent ce c 
des mum * Dela-Croix, Hift. d'Af 
neille, Di&f. Gtogr. Sanfon. Baudrand. 

GAGUIN (Robert) Général de l'Ordre des Ttinita 
étoit natif de Calline,_ petit bourg fur les confins de l’Artois 
lriviére de Lys; & non de Douay, comme l'ont écrit Gui- 
chardin, & après lui le Mire & Sander Il étudia à Provins. 
prit l'habit de l'Ordre de la Trinité, & ayant été envoyé à P. 
pout y achever fes études, dans le couvent qu'on appelle di 
Mathurins, il y reçut le bonnet de Doéteur ès Droits, & fut fait 
Général de fon Ordre. Sa fcience & fon mérite le mirent fi bien 
auprès des Rois Chaïles VIII & Louïs XII, qu’on lui donna la 
la garde de la bibliothéque royale, & qu'il fut employé en di- 
verfes ambaffades en Italie, en Allemagne & en Angleterre. Les 
Savans de fon tems avoient beaucoup d'eftime pour lui; & quel- 
ques-uns d’entre eux lui dédiérent leurs Ouvrages. Gaguin en 
a écrit plufieurs, dont Trithéme fait le dénombrement, De Con- 


Droguiftes nomment 
ue, tome 2. Th. Cor- 


GAG. GAH. GAÏ G À J. 7 
Ceptione Virginis Deipare 3 De miferd hominis conditioné# Dé Aria 
metrificandi; Epigrammatas. De Origine € Regibus Francorum 4 
ad Carolum VI 5 Les Commentaires de Fules Céfut de Hirri 
traduits en F rançois; La Vie de Charlemagne auf traduite en Frari 
çois. Le plus confidérabJe eft fon Hiftoire de France, en douze 
livres, qu'il termina à l'an 1499. On prétend que cette Hifto 
re eft aflez bonne Pour les chofes de fon tems: on!’ réimpris 
mée plufieurs fois avec des Supplémens , & on l’a mife auft en. 
François. Gaguin travailla auf à plufièurs Traduétions en Lan- 
gue Françoife, entre autres à celles que nous venons de rap+ 
porter cy-deffus On dit qu'il mourut le 22 juillet de l'an 
1502, quoique d'autres difent que ce fut le 22 mai de l'an 
1501. * Erafme, in Car. Trithéme, in Cutal. Le Mire , in Elog. 
Belg. Sanderus, de Script. Flandr. 1, 3. Swert, . Belg. Chy- 
trœus, in Jéin. Delic. Voffius, de Hift. Lat. 1. 30e. vr. Valére 
André ; Biblioth..Belgica, p.1795 & 706. Quenftedt, de Patr. 
If. Vir. 

GAHAL. Poyez GAAT, 

* GAH À M, fils de Nachor & de fa concubine Roma ou 
Reüma.. * Gene, ch. 22. v. 24. 

* GAHAR ou GAHER, Lévite dont les enfans revtr 
rent avec Efdras de la captivité de Babylone. * Zfdras ou I. 
dras , ,ch. 22.47. 


GAHAS. Voyez GAAS. 
GAHER: Voyez GAHAR. 
* GAHT À M, quatriéme fils d'Eliphaz & petit-fils d'E 


& de Hada, fémme d’Efa 


211% Genéfe che v 11. 
GA J: 


AIA où GAI-ABARIM: oyexz JE -+ABARIM. 
* GATA D O (Hermigo)-appellé Henri par Erafme, fut 
un Poëte Latin, & florifloit en Îtalie, vers la fin du XV fiécle, 
& au commencement du XVI: :Ila donné au public des Eglo- 
des Silves & des Epig Erafme juge qu'il a été 
heureux dans fes Epigrammes ; & Béroalde l'aîné témoigne que 
les Vers de Gajado font voir qu’il avoit duxgénie, qu'ils ont de 
l'élégance, des ornemens recherchez , de l'agrément &-du fel; que 
itablement Latines , fes  penfées tout à 
iques, & fa verfification exaéte & polie ; enfin que fes 
mmes font fort réguliéres , qu’elles ont une fin heureufe, 
& que la pointe y eft également jufte & ingénieufe. -* Baillet, 
Jugemens des Savans, tome 4. partie 1. p.69 É Jo. n. 1232: édit. 
d'Amfterdam 1725. 

3 ATJAN ou CAÏJAN (Gaianus) vint & uniéme Evêque 
de Jérufalem dans le fecond fiécle, étoit un Prélat de grande, 
piété. Il fuccéda à Julien, & eut Symmaque pour fuccefleur. 
On ne fait pas pofitivement en quel tems il remplit Le fiége épi- 
fcopal. Ce qu'il y a de für, c'eit que ce fut dans une partie de 
l'intervalle qui s’écoula depuis l'an de J. C. 140, jufqu'à l'an 
180. 

GAJAN, Hérétique & Chef des Gajanites, wivoit dans le 

fixiéme fiécle, & fut mis furle fiégeépifcopal d'Alexandrie par 
le peuple de cetteville, dans le tems que limpératrice Théodo- 
re avoit fait élire un Moïne Hérétique nommé Théodofe, pour 
gouverner cette églife après Timothée autre Hérétique. Cette 
concurrence caufa de grandes.diffenfions à Alexandrie, jufqu'à 
ce que Gajan fut envoyé en exil l’an de J. C. 535. # Liberatus, 
Breviar. c. 20. Léonce Scholaftique!, de Se. Aôf.:5. Baronius , 
AC. 535. 
GAJANITES, Hérétiques fortis de la Seëte d'Eutychès, 
fuivoient les erreurs de Julien d'Halicarnafle, Chef des Incor- 
ruptibles &, des Phantaftiques, & reçurent de Gajan le nom de 
anites.. Ils foutenoient qu'après l'union des deux natures de 
s-Curisr, fon corps avoitété incorruptible, & qu'il n’avoit 
tnilafaim, ni la foif, ni les-autres infinmitez, par la loi 
ceflité naturelle, mais d’une autre façon. #-Liberatus, 
rc. 20. Pratéole & Sandére,, Her. 109. Baronius, 4. Cu 
s15. Godeau, Hifi. Eccléf: du cinquième fiécle , 1: +. 

GAIATHED DIN (Caikhofrou) fils d'Aladin , Sultan de 
la Dynaftie des Selgiucides, qui régnoient dans la Natolie & 
païs voifins.  L’an de l’hégire 640, de J. C. 12, ce Prince en- 
treprit de faire la guerreaux Mogols ou Tartares, qui n'étant 
pas éloignez de fes frontiéres:, Ivivoient en paix avec lui. Ille: 
va, pourice fujet , une très-groffe armée compofée de Grecs, de 
Francs, de Géorgiens. Il s'avança jufqu'auprès d'Arfangian ville 
d'Arménie ;1mais dès qu'il fut en préfence des ennemis, tous 
les Chrétiens de fon armée tournérent en ai 3 ce qui l’oblis 
auffi à prendre la fuite. Les Mogols furpris de cette fuite, 
gnirent qu'on ne leur eût dreffé quelques embüches, & ne 
le pourfuivitent pas auffi vivement qu’ils euffent pu fair Ils 
ne laifférent pas de prendre les villes de Sébafte &ide Céfarée , 
avant que de s’én retourner chez eux , & forcérent en paflant la 
ville d'Arfangian. ‘Après ce malheur, Gaïatheddin envoya de- 
manderla paix aux Mogols, qu’il obtint, à condition qu’il paye- 
roit tous les-ans un gros tribut de chevaux, de munitions & 
d'étoffes. Ce Sultan mourut l'an G4x de l'hégire, &laifla trois 
enfans mâles, «dont on déclara l'aîné Eszeddin fon fucceffeur. 
* Khondémir. 

GAIATHEDDIN, troifiéme Sultan de. Ia race où Dy- 
naftie des Gaurides, étoitcoufin germain de Seifeddin fon pré- 


GAL 


décéfleur. * Il fut honoré du furnom d’Aboulféiah, qui fignife le 
viélorieux & le conquérant , à caufe de fes g Il ven: 


gea la mort de fon prédécefieur, en faifant mourir celui qui l'a 
voittué, & diffipa par cette exécution toute la on des Res 
belles, qui s'étoient foulevez dans le païs des Gaures + & quite 
fafoient:de lui payer le tribut ordinaire. L'an de l'Hégire STI» 
de]: C. rx71, il reprit fur les Selgiucides la ville de Badghis : 
puis celle de Hérat qui étoit alors capitale du Khoraffan ; Li 
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il fe renditle maître de toute cette province; après quoi il 
fe retira dans la ville de Gaznah, où plein de gloire & de bon- 
heur, il finit fes jours l'an de l'Hégire 599, de JC: 1202, âgé 
de 63 ans, après en avoir régné 43. On louela modération de 
ce Prince envers fon oncle qui s’étoitgrevolté contre lui; car, 
l'ayant en:fa puiffance, il lui rendit tous Iles honneurs, qu'un 
neveu pourrait rendre à un oncle, dont il auroit tout fujet de fe 
louer. * D'Herbelot,. Biblioth. Orient. 

GAJATZO ou GAJAZZO, Cuatio, ville du Royau- 
me de Naples. Cherchez C AJAZZO. 

GAIDARONISSE, anciennement Patroclein, Patrocli 
Infula, petite ifle de lArchipel. Elle eft dans le Golfe d’'Egi- 
ne, près de la côte de l'Attique, à une lieue & demie du Cap 
delle Colonne, vers le midi, & à fept lieues de la ville d’Egine 
versle Levant. * Baudrand. 

GAIDHAB, ou AIDHAB, ville fituée fur les bords 
de la Met Rouge, mife par quelques uns au nombre des villes 
d'Egypte, & par d'autres, entre celles d’Ethiopie. Elle a un 
port allez fréquenté où s'embarquent le plus fouvent les Carava- 
vannes des Péletins qui vont par mer d'Égypte à la Méque. Cet- 
te ville n’eftqu'à fept journées de Suaquen en Ethiopie ; ainf 
ceux qui pañlent d'Égypte dans la Province d’Iémen en Arabie, 
pour y faire commerce, vont par mer de Gaidhab en l'Ifle de 
Déhélek, qui n’eft qu'à trente milles de la Terre-Ferme de l'Ié- 
pue * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. Th. Corneille, Dit. 

dogr. 

GAIDUROGNISSE, petite ifle de la Mer Méditer- 
tance, eft près de la côte méridionale de l'ifle de Candie, au 
midi de Girapétra. Quelques Géographes prennent cette ifle pour 
l'ancienne Letoe, que d'autres mettent à Chrifhiana, Cufognifla, 
& Lafogniffi, trois petites ifles, qui font fort près l’une de l'au- 
tre, & à huit lieues de la Gaidurogniffe vers le Levant. * Ma- 
ty, Dit. Ghogr: 

GAIETE, CAETE ou CAIETE,:Cujeta, ville 
d'Italie dans la Terre de Labour, avec titre d'Evêché fuffragant 
de Capoue. Cette ville eft ancienne, & fi l'on en croit Virgi- 
le, elle a reçu fon nom de Cajéte nourrice d’Enée, qui y mou- 
zut. Elle eft fituée fur une prefqu'ifle, en partie fur le pen- 
chant d’une colline, qui a la mer de Tofcane au pié, avec un 
beau port, qui eft défendu par un fort château, & qui a d’un 
autre côté uné bonne citadelle.» Gaiéte eftuneclef du Royaume de 

aples, fur les frontiéres de l'Etat Eccléfiaftiqueentre Capoue & 
acine… On y voit une belle églife-cathédralé; une chapelle 
sufe dans la fente du rocher, qui s'entr'ouvrit, difent les 
bonnes gens du païs, à la mort du Sauveur du,monde; un an- 
cien tombeau qu’on croit être celui de M. Minucius Plancus; 
& le fquéléte de Charles de Bourbon, Connétable de France, 
qui fut tué au fiége de Rome en 1527, & dontle corps fut por- 
té à Gaicte, où l'on voit aufli fon, épitaphe: Cette ville a été 
fujette à de grands changemens.! Les François la prirent avec le 
refte du Royaume de Naples, en 1495, &la rendirent l’année fui- 
vante. Frédéric, Roi de Naples’ la leur remit l’année 1507, 
lorsqu'ils venoient de forcer Capoue. Le Marquis de Saluces 
la rendit par compofition à Gonçalès le premier jour de l'an 
x504. On a uni à fon Evêché ceux de Mola & de Minturne. 
* Scipion Mazella, Defer. dél Reg, di-Napoli. Summonte, Hift. 
Nap. Léandre Alberti, Defér. Ieal. Guichardin. PaulJove. Mé- 
zeray, &c. 

GAIETARIA. Foyz GUETARIA. 

GAIFER. Voyez AQUITAINE & GASCOGNE. 

* GAIGNEUR (Guillaume le) né à Angers, vivoit dans 
le XVII fiécle, & fe diftingua parmi les E ns de fon tems. 
On trouve dans Pierre le Loyer fon éloge en vers, & il y eft 
appellé Sécretaire du frére du Roi. * Gr. Di&. Univ. Holl. Oeu- 
mres mélangées de Pierre le Loyer, fol. 248. Franç. de Rues; 
Deer. de France, p. 285. Bayle, Dit. Crit. k 

GAIGNY, (Jean de) Parifien, premier Aumoñier du Roi 
François I. Il favoit les Langues, la Théologie, & compofoit 
affez bien en vers Latins. Nous avons de lui, Scholivin Novum 
Teftamentum ; les Pfeaumes en vers ins, une Traduétion Fran- 
çoïfe des Commentaires de Primafius fur les Epîtres de faint Paut, 
qu'il avoit entreprife par ordre du même Roi François 1, & qu’il 
publia en 15403 une autre Traduétion des Sermons de l'Abbé 
Guéric. Il étoit Bachelier dès l'an 1526, où il fut fait Procu- 
reur de la Nation de France dans l'Univerfité. Il expliquale li- 
vre des Sentences au Collége de Navarre l'an 1529, fut Reéteur 
de l'Univerfité l'an 1531, reçut le bonnet de Doéteur en Théo- 
Togie la même année, & fut Chancelier de l'Univerfité depuis 
le 20 juillet 1546, jufqu'à fa mort, qui arriva le 25 novembre 
* La Croix-du-Maine, & du Verdier-Vauprivas, Bi- 
fs Le NW de Script. fec. XVI. Du Boulay, Hifi. 


; 


fous les Empereurs Maximilien 11, & Rodolphe Il. 
teurs parlent avantageufement de lui; quelques uns même le 
nomment le Papinien d'Allemagne, & le fidéle Interpréte de la 
Chambre Impé .  Gail fut auffi Chancelier de l’Archevèque 
Eleéteur de Cologne, & mourut le onziéme décembre 1587. 
Nous avans de lui, Praëticarum Obfervationum libri duos De Pace 
publicas € profcriptis Jeu bannitis Imperii bri duos De Pignorationi- 
bus; De mantum Tnjeét s five Arreftis Imperü. * Melchiot 
Adam, in Vit. Furifc. Germ. Valére André, Bihlioth. Belgica, p. 48: 

petite ville-& Seigneurie dans la Souabe 


* GAILDORF, 
au midi de Halle en Souabe, dont elle eft éloignée d'environ 
une lieue & demie. Quoiqu’elle foit fur le territoire de Souabe 
elle eft pourtant comptée pour être du Cercle de Franconie. 
Elle a appartenu aux Comtes de Limbourg. * Gr. Dit, Univ. 
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GAILZL À C, ville de France dans le Haut Languedoc, en} 
Latin Galliacum. Elle eft fituée fur la riviére de Tarn, quatre] 
lieues au deffous de la ville archiépifcopale d'Alby, du côté de 
l'Occident; & à pareille diftance de Lavaur au Sept 
Ony trouve une Abbaïe de l'Ordre de S. Benoît dont 1 
dédiée à S. Michel. Le terroir de Gaillac produit les feuls vins 
de l’Albigeoïs qui fe peuvent tranfporter. 11 s’en fait un grand} 
commerce par le Tarn, qui commence à être nav igable en cet 
endroit. On les conduit à Bourdeaux pour les Anglois. 1 
tranfport par mer les rend meilleurs. * Maty, Dit. Géogr. 
0 Hanufcrits. Th. Corneille, Di&: Géogr. 
GAILLARD, (Michel) étoit fils de Mathurin Gai 
qui fe fit connoître au Roi Charles VIT, lorsque ce Prin: 
foit fon féjour à Blois, pendant la guerre des Anglois, environ] 
l'an 1450, & qui fut employé dans les MrcneL fe] 
pouffa dans les mêmes emplois, & fut commi 
deniers deftinez à la guerre que le Roi Louïs XI voul 
au Comte de Chaïolois. Enfuite il fut Confeiller & Maître] 
d'Hôtel de ce Prince, puis Capitaine Général & Gouverneur des 
galéaces de France, & Général des Finances. Louïs, Duc d'Or:| 
léans, (qui fut depuis Roi de France) le fit Chevalier de fon Or-| 
dre du Porc-Epic. Son fils auffi nommé Mrcr eut en par=| 
tage les Seigneuries de Chilly & de Lonjumeau ; fes pre 
miéres années-au fervice du Roi Louïs XII; mais voyant que ce, 
Prince n'avoit point d’enfans, il fit fa Cour à François, Duc! 
d'Angoulême, héritier préfomptif de la Couronne; 
infinué dans les bonnes graces de ce Duc, il époufa Sw 
d'Angoulême, fœur naturelle de ce Prince, lequel étant parvente 
à Ja Couronne, fit légitimer Souveraine à Dijon, l'an 1521, & 
honora Michel Gaillard de la charge de Gentilhomme de fæ 
chambre. Son époufe & lui nt jufques en l'an 1551, € 
furent inhumez en l’églife de Chailly, dit Chilly, près de Long= 
jumeau. L’ainé de leurs enfans, aufli nommé Micuez, conti* 
nua la poftérité, & acheta, dit-on, le Prieuré de Lonjumeau} 
que Théodore de Béze lui vendit, lorsqu'il fit profeffion du Cal= 
vinifne. * Bernier, Hift. de . 

GAILLARD, (Auger) Poëte Languedocien, étoit Chars 
ronde fon métier, & Habitant de la ville de Rabaiteins en Lan- 
guedoc. : Henri IV, Roide France, recompenfa, pe quelques 
préfens, les Poëfies qu'il lui préfenta en Langue vulg de fon 
païs. Il avoit publié dès l'an 1582, une defcription du château 
de Pau, & de la ville de Lefcar. 

*GÂAILLAR D, contrée ou Bailliage de la Savoye feptens 
trionale entre le Genévois, le Lac de néve, le Chablais & le 
Fauffigni. 

GAILLARDE, (Jeanne) de Lyon, vivoit dans le XVE 
fiécle, & compofoit en vers. Du Verdier-Vauprivas rapporte; 
dans fa Bibliothèque Françoife, un Rondeau que Marot fit à la 
louange de cette fille, & un autre Rondeau qu’elle fit pour ré< 
ponfe. 

GAILLARDI (Pierre) Confeiller Clerc au Parlement 
de Touloufe dans le XVI fiécle, fut dégrai > en 
1542, pour des faufletez dont il étoit convaincu. L'arrêt de f& 
condamnation.étoit émané du Confeil privé du Roi, & l'exécu= 
tion s’en fit le onziéme mai dans la falle d'audience du Parle- 
ment de Touloufe, les portes ouvertes. Il y parut en robe rou- 
ge: quand il fut à genoux, le premier Préfident defcendit de forx 
fiége, & lui alla ôter le chaperon d'autour du-coù, & incontis 
nent les Huiffiers le depouillérent de fa robe rouge; après quoi 
il fit amende honorable la torche au poing. On le ramena em 
prifon à Paris pour y refter jufqu'à ce qu'il eût payé mille livres 
d'amende au Roi, pareille fomme à fa partie, & tous les dépens, 
dommages & intérêts. Cependant quoique fa charge eût été 
donnée aufli-tôt, & lui déclaré inhabile à jamais de tenir office 
royal, il fut remis en 1545, par un Commiffaire du grand Con- 
feil en fon premier Etat de Confeiller. * La Faille, Annales da 
Touloufes 

GÂILLARDI (Achille) Foyez GAGLIARDI. 

GAILLON, château en Normandie, à huit lieues au defs 
fus de Rouen, & à deux lieues au deffous de Vernon, ‘eft fitué 
fur une colline , dans un lieu fort agréable, éloigné de la Seine 
d'environ une petite lieue. C'eft une des maifons de plais 
fance de l’Archevêque de Rouen, que le Cardinal Geor« 
ge d’Amboife fit bâti IL y a une Chatreufe très-belle & 
très-riche. Les Rois de France ont autrefois fait leur féjour à 
Gaillon, & nous avons des Ordonnances de François I, & de 
ces IX, qui font datées de celieu. * Valeñi Mot Gal 
ie. 

* GAIMERSHAIM ou GAIMERSHEIM, 
bourg d'Allemagne dans le Cercle de Baviére vers les confins de 
lEvêché d’Aichftet, & au nord-oueft d’ingolitadt, dontil ef 
éloigné de près de deux lieue: 

GAIN ÀS, Goth de naiffance, $'ayança par fa valeur à læ 
Cour des Emper d'Orient, & devint Généra ées de: 
l'Empereur Arcadi Ji fit tuer l'an 395, letraître Ruffin, quë 
avoit deffein de s’emparer de l'Empire; s Eutrope profita de 
Ja plus grande partie des richeffes de ce fcélérat, & prit fa place 
dans l’efprit d’Arcadius. Cette faveur donna tant de jaloufie à. 
Gaïnas, qu'il appella les Baïbares qui étoient dans l’Afie, forçæ 
le Prince l'an 399, à lui remettre entre les mains Eutrope, & 
l'obligea encore à lui donner les têtes d'Aurélien, de Saturnin, 
& de Jean fes fidéles Miniftres. Gaïnas qui étoit Arien, deman: 
da une églife pour les Ariens de Conftantinople. Il avoit enco- 
re fait deffein de brûler le Palais Impérial; mais il en fut empé- 
ché. Il entreprit même de fe rendre maître de la ville de 
Conftantinople. Tous ces attentats obligérent l'Empereur de le 
déclarer ennemi de la République: ce qui jetta Gaïnas.dans-une 
fi grande fureur, qu'il ravagea toute la Thrace. Pendant ces 
défordres, S. Chryfoftome lui fitpropofer des conditions de paix, 

qu'il 
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qu'il accepta en confidération decelui qui les luifaifoit, comime 
dit Mét: t Socrate ajoûte, que ce Barbare continuant à 
faire la guerre Romains, perdit fon armée navale dens l'Hel- 
lefpont, & fut tué : les fiens comme il fuyoit, en l'année 
00 de J. C. Sa tête fut apportée à Conftantinople. * T'héo- 
400 de J. C. ppori ll jo x 

dorct, /. 5. Socrate, /.6. Zofime, L. s. Sozoméne, 1. 8. Chro- 
ni Alexandrie, € 


vie, vers l'an 1440, compofa divers Ouvrages, qui lui aqui 
rent beaucoup de réputation, De Æoritudi nach ; De Fébri 
De Pleurefi; De Artbritica in junéturis, Ilmourut à Pavie, 
où l'on voit fon Epitaphe dans l’églife de faint Michel. * Tri- 
théme , de Script. Eccléf. Gefner . Ghilini, Theat. 
d Huom. Letter. Vander Linden, de Seri éÿc. 

GAINSBOROUGH, bourg avec marché, grand & 
bien bâti, dans le Comté di con, dans la divifion de Lind- 
fey, dans la contrée de Gartrec, fur la riviére de Trent. Il Sy 
fait un bon négoce. Ce bourg donne le titre de Comte à la fa 
mille de Noë * Diftion. Anglois. 

GAÏIOBOMAR, Roi des Quades, peuple de l’ancienne 
Germanie. Ce Prince fut tué fur je ne fai quelle accufation, par 
l'Empereur alla, qui fe vantoit de cette action criminelle, 
& la comptoit au nombre des exploits prétendus de l'expédi- 
tion chimérique, qu'il entreprit contre les peuples de Germanie 
Jan de J.C. 214. * Dion, Excerpt. in Fulel. 54 

GAÏO LA, anciennement ÆEuploia, petite ifle de la Mer de 
Tofcane, & dans le Golfe de Naples, entre la ville de ce nom, 
& celle de Pouzzol. * Maty, Dit. Géocr. 

GAISENFE LD, bourg d'Allémagne dans le Cercle de 
Bavicre, eft fitué fur la petite riviére d’Ilm, à une lieue du Da- 
nube, & à deux de la ville d’ingolftad. Quelques Gé 
prennent ce bourg pour le Vallatum de l’ancienne Vind! 
d’autres mettent à Æéilenbach, village de la même contrée. 
Maty, Dit. Gé 

*GAIS 


e, que 
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HAUSEN, gros bourg avec marché dans le 
Cercle de Ba ; fur le V au fud-eft de Landshut, dont il 
eft éloigné d'environ deux lieues & demie. 

* GAISO, Franc de nation, Comte & Maître des Offices 
fous Honorius l'an 410. 11 en eft fouvent fait mention dans le 
Code Théodofien. Il y a eu un autre Gaifo de la même nation 
qui tua l'Empereur Conftans, par ordre de Magnence. * Jac. 
Gothofredus, Profopogr. Cod. Theodofiani. 

# GAISRU CK, famille 
à ce qu'on dit, d’un certain N 
Dit. Univ. Holl. Buceli . partie 3. 

* GAISTING, G a, anciennement Æugu/fana Ca- 
Jira, étoit autrefois une petite ville de la Vindélicie, ou felon 
Norique; mais ce n’eft maintenant qu’un village du 
Cercle de Baviére en Allemagne. Il eft près du Danube, à l’eft 
de Ratisbonne, tirant vers le fud, & eft éloigné de cette ville, 
d’environ quatre lieues. Dans la Carte du Cercle de Baviére 
par Nicolas Viflcher, il eft appellé Geifling. 

GAITZA. Piyez JAÏCZ ou JAÏCZA. 

GAIUS. Foyezs CÂI US. 


GANT: 


dans l’Autriche, iflue, 
as qui vivoit en 1490. * 


Gr. 


AL (Saint) Evêque de Clermont en Auvergne, naquit vers 
G l'an 489, dans la ville à laquelle on a donné depuis le nom de 
Clermont. Il étoit fils d'un Sénateur nommé Gevrge, & de Léo- 
cadie. À peine fut-il en état de faire quelques réflexions fur la 
vanité du monde, qu’il forma la réfolution de s’en féparer. Il 
exécuta ce deffein en fe renfermant dans le monaftére de Cronom 
ou Cournon. $S. Quintien ayant eu connoïlfance de fes talens, 
Je fit fortir de fon monaftére, le prit auprès de lui & lui confé- 
ra les Ordres facrez. Thierry, Roi d’Auftrafie, ne laiffa pas 
long-tems ce thréfor à S. Quintien, car l'ayant mandé, il l'o- 
bligea de venir à fa Cour, & l'engagea de le fuivre. Si-tôt que 
S. Quintien fut mort, on choifit Gal pour remplir le fiége épi- 
fcopal de Clermont. 11 mourut vers l’an 555, âgé de6s ans, dont 
il en avoit pañlé 27 dans les travaux de l'épifcopat. Les Marty- 
loges d'Adon & d'Ufuard ne font aucunement mention de ce 
Saint. Sa Fête eft marquée au premier juillet. * Le Cointe, 
Annal. Ecclef. Franc. Mabillon, Sec. 1. Bened. Bulteau, 1. 2. ch. 
24. Grégoire de Tou . Vite PP. & Hift. L. 4. c. 5. Ballet, 
Vies des Saints , pre ; 

GAL (Saint) Irlandois, Difciple de faint Colomban, le 
fuivit en France. Son rare mérite le fit choifir pour être Evé- 
que de Conftance; mais il fit élire en fa place Jean fon Difciple. 
1 fonda l'an 615, en Suiffe, un monaftére célébre, qui porte 
fon nom,:& mourut l’an 640, âgé de 95 ans. On a de lui un 
Sermon prêché à Conftance, dans l'églife de faint Etienne, le 
jour de la confécration de Jean fon Difciple; & une lettre à 
Didier, Evêque de Cahors. * _Antiq. Leëtiones Canifii. Du Pin, 
Bibliothéque des Auteu cléfiaftiques., du eptiéme fiécle. 

GAL (Saint-) Abbaïe. Voyez S'AINT-GAL. 

GALAAD, toit proprement la montagne où Laban ren- 
contra Jacob, lorsque ce Patriarche l’eut quitté. Cette mon- 


tagne tomba dans le partage des terres que l’on accorda à la Tri- 
bu de Ruben. à à 
voifine, & même à une ville dans la Trachonitide. 


On donna le nom de Galaad à toute la contrée 
Les Galaa- 
dites eurent foin d’enterrer Saül & fes fils, apr la bataille ou 
ces Princes perdirent la vie. * Gendfe, ch. 31. Fofué, ch. 13. I. 
Sam. ou 1. Rois, ch. dern. I. Chron. ou Paralip. cb. 10. Torniel, 
4. M. 2296. n. 3 €? 9. 2997. n. 9. Pc. 

Eufébe dit que le mont de Galaad s'étend depuis le Liban au 
nord, jufqu’au païs que poffédoit Sihon Roi des Amorrhéens, 
& qui fut cédé à la Tribu de Ruben, Ainfi cette chaîne de mon- 
fagnes den avoir plus de foixante & dix lieues de long du mi- 


Le 
GAINIER ou GAINE'RI (Antoine) Médecin de Pa. 


CAATNE: 9 


di au féptentrions & elles comprenoiént les montagnes de Séit, 
de Bafan , & peut-être celles de la Lrachonitide d’Auran & d’Her: 
mon. Comme ces montagnes étoient couvertes d'arbres réfineux, 
l'Ecriture vante beaucoup la réfine de Galaad. Les Marchands 
qui achetérent Jofeph, venoient de Galaa & portoient de la 
réfine en Egypte. * D. Calmet, Dé, de la Bible. 

GALA AD, fils de Makir, de la Tribu de Manaffé, don- 
na fon nom à la province delà le Jourdain, où étoit la Tribu de 
Gad. D. Calmet dit au contraire que les montagnes de Galaad 
portoient ce nom avant la naiffance de ce fils de Makir, & que 
c'eft de là qu'il prit fon nom de Galaad , à caufe que ce païs lui 
fut accordé. * Nombres, ch. 26. v. 29. D. Calmet, Dit. de la 
Bible. 

GALACTOPHAGES, peuples dela Scythie Afiatique, 
ainfi nommez du mot Grec YahariQéya qui fignifie mangeurs de 
lait. Homére dans fon Jliade, 1. 3, en fait mention, ‘comme 
d'une nation très-jufte & très-équitable , qui n’avoit pour prin- 
cipale nourriture que du lait. 

GALACZ où GALATZ, petite ville de la Turquie en 
Europe, dans la Moldavie fur le Danube, entre les emboûchu: 
res du Pruth & du Séreth. x Maty, Dit. Géogr. 

GAL À DIN (Mahomet) Empereur du Mogol dans le XVI 
fiécle, fe rendit illuftre par fes belles qualitez, & fur tout par 
fa grande application à écouter les demandes & les plaintes de fes 
Sujets. 11 leur donnoit audience deux fois le jour, & afin que 
les perfonnes de balle condition, qui pour l’ordinaire ne peuvent 
ou n’ofent approcher du Tribunal, euflent lieu d' xpoler leurs 
griefs, il fit mettre une cloche auprès de lui, & attacher une 
corde qui répondoit dans la rue, & dès qu’il entendoit le fon 
de la cloche, il fortoit ou bien il faifoit entrer celui qui avoit 
tiré la corde. Ce Prince penfa à fe faire Chrétien: mais les Pré- 
tres Mahométans l'en détournérent en lui difant qu'il faudroit 
renonçer à la pluralité des femmes. 11 mourut l'an 1605, fans 


que lon ait jamais pu favoir de quel fexe ilétoit. * Bayle, 
Ditt. Critique. 
GALAFRE. Voyez l'art. d'ABDERAME. 


GALAJON. Fyx GALEJON. 

* GALAL, nom d’un Lévite dont il eft fait mention ‘dâns 
le premier livre des Chroniques où Paralipoménes ch. 9.v. 15 € 
16. 

* GALAM A, ancienne famille noble de Frife ; Qui a toù- 
jours été fort puiffante &trés-confidérable. + Gr. Dit. Univ. 
Holl. 

GALAMINI (Auguftin) Cardinal, né en 1552, à Bri- 
fighella, petit Canton de la Romagne, dans le diocéfe de Faën- 
za, entra jeune dans l'Ordre de faint Dominique Après avoir 
enfeigné la Philofophie & la Théologie en plufieurs couvens, il 
fut Inquifiteur de Brefce, de Plaifance, de Gênes & de Milan. 
Clément VIT l’appella à Rome, & le fit Commiffaire Général 
du faint Office. Paul V le nomma Maître du facré Palais, l'an 
1607.” L'année fuivante, l'Ordre de faint Dominique le choifit 
pour Général. Il tint le Chapitre général à Paris l'an 1611, & 
il étoit encore dans cette ville , lorsqu'il apprit que le 17 août 
de cette année il avoit été nommé Cardinal fous le titre de fainte 
Marie de Æra-Celi, par le même Pape, qui lui donna auf l'E- 
vêché de Lorette ou de Récanati. 1] gouverna cette églife avec 
beaucoup de fageffe. Il fut transféré à celle d Ofimo, où il tra- 
vailla jufqu'à fa mort qui arriva le fixiéme feptembre 1639, lors- 
qu'il étoit âgé de 00 ans. Ila publié A&a Synodalia pour fes 
églifes, & des inftruétions adreflées à fon Clergé. L'Ordre de 
faint Dominique lui aura une éternelle obligation de l’éreétion 
de la Congrégation Occitaine, dont fe font formées depuis les 
deux belles provinces de Touloufe & de faint Louis. * Mich. 
Pio, de Vir. [uf}. Ord. Præd. 2. q. Ughelli, Iral. Sacra, tme 1. 
Fontana, Theat. Dominic. Biblioth. Prov. Lombard. an. 1607. E- 
chard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

* GALAN, petite ville de France dans le Gouvernement 
de Guienne. Elle eft dans l'Armagnac vers les confins de la 
Bigorre à l’eft de la ville de Tarbe dont elle eft éloignée de trois 
lieues & demie. * M. Delifle, Carte du Gouvernement général de 
Guienne. 

GALAN D (Pierre) Poyes GALLAND. 

GALANTHIS, fervante d'Alcméne, ayant pitié de fa 
Maîtreffe qui étoit en travail d'enfant, & foupçonnant que Ju- 
non, qui fe tenoit les mains jointes fur les genoux à la porte de 
fon logis, étoit là pour l'empêcher d’accoucher, fortit avec un 
vifage riant, & lui dit qu'Alcméne s’étoit heureufement déli- 
vrée d’un fils. Junon la crut & fe lev a, & Alcméne accoucha 
aufli-tôt d'Hercule. La Déeffe ayant reconnu la fourbe, en eut 
tant de dépit qu’elle changea Galanthis en belette, & qu'elle la 
condamna à faire fes petits par la gueule, afin qu'elle fût punie 
par le même endroit, dont elle s'étoit fervie pour la tromper. 
* Ovide, Métam. L. 9. Fab. s € 6. 

GALANUS (Clément) Religieux Théatin, avoit demeu- 
ré plufieurs années chez les Arméniens, où il recueillit ce qu'il 
put d’Aétes écrits en langage Arménien, qu'il traduifiten Latin, 
& aufquels il ajoûta fes Obfervations. Son Ouvrage fut im- 
primé à Rome en deux volumes ôn fahio, en 1650, dans l’Impri- 
merie de la Congrégation de Dropaganda Fide. Les Ecrits Armé- 
niens font imprimez en Arménien, & fon Ouvrage entier porte 
le titre de Conciliation de l'Eglife_Arménienne avec l Eglife Romaine, 
Jur les témoïgnages des Péres © Doëteurs Arméniens. “L'Auteur re- 
marque dans fa préface, que, pour convaincre d'erreur les Ar- 
méniens, il a plutôt commencé par pporter leurs Hiftoires & 
leurs Traditions, que par les controverfes ou difputes ; parce 
que tous les Schifmatiques du Levant ne veulent point difputer . 
de la Religion avec les Latins, & que, quand même ils font 
convaincus, ils répondent qu'ils fuivent la Foi de leurs Péres, 
& que les Latins font des Dialeéticiens, qui ayant l'efprit no 
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al, perivent prouver, comme des véritez, les plus grandes fauf- 
£etez du monde. Le même Galanus parle auf dans fon livre 
des lbériens & de ceux de la Colchide. On a imprimé cet Ou- 
vrage à Cologne en l'an 1686. Cherchez ARMÉNIENS. 
GALAPAGAR, petite ville d'Efpagne dans la Caftille 
Nouvelle à deux lieues de l'Efcurial. Ce fut là que naquit Dom 
Carlos , fils du Roi Philippe IL *Colménar, Délices d'E/pagne, 
ZOO. 

PÉXLARZA Cires GALATREZA. 

* GALAS, nom d'une famille de Comtes en Bohéme, eft 
originaire de l’Évêché de Trente, & a produit entre autres le 
renommé Matthias où Matthieu Galas , qui fait le fujet de l'arti- 
cle fuivant. 

AS (Matt 
r, étoit de 
ciata Mercanti, & naquit en 1589. 
F nand Madruce , Baron dé Beaufremont , 
Colonel de l'infanterie du Duc de Lorraine. Depui 
fer en Italie, il eut une Compagnie d'infanterie, & 
le nement de Rocca di Riva, dans le Milanois. Que 
que tems après on l'envoyaen Allemagne, où il fe diftingua fous 
le illy dans la guerre de Bohéme ; enfuite il fuiv it Co- 
lalto en Italie; & eut beaucoup de part à la prife de Mantoue. 
Il rendit de grands fervices au Roi d’Efpagne dans les Paï Bas, 


s ou Matthieu) Général des armées de 
Trente, fils de Pancrace Galas ou Galafo, 
Il fut Page de 
Chambellan & 
ant cOIM- 

& 


& à l'Empereur, auquel il foumit diverfes places dans la Mifnie, 
dansla Bohéme, & ailleurs. Galas étoit alors à la tête des trou- 


it en 1636 fur la 


pes Imp projets de conquête qu ÿ 
Bourgo, iffrent pass car le Duc de Lorraine & lui 
furent battus à Saint-Jean de Laune. Il fut plus heureux en 
d'autre fions contre les Suédois. On l’accufa de n'avoir 


délement contre eux en 1644, pour la défenfe du Roi 
ar Peu après, ilalla camper près de Magdebourg, 
où Torftenfon ruïna enticrement fon armée. Ses ennemis fe 
Et t de ce prétexte pour le no: auprès de l'Empereur , 
qui l'avoit fait Comte de l'Empire, & qui lui Ôta le commande- 
ment de fes troupes. On le lui rendit peu aprés, lorsqu'il fe 
; mais il n’en jouït pas long-tems, car il mourut à 
Vienne en Autriche, l'an 164 Matthieu Galas 
époufa 1. Ælifabeth, fi On 

n'eut point d'enfar Dorothée , fille de Philippe, Comte de Lo- 
drone, & en eut quatre fils & cinq filles. 
vécu, ont été nçois Galas, Duc de Lucéra; Antoine, Comte 
de Galas; D Vittoire, femme du Comte de Collabrot en Bo- 
hémes; & Zhéréfe-Annuntiata, mariée au Comte de Naccoth en 
Morav * Güleazzo Gualdo Priorati, Scena d'Huom. Ilufi. 
d'Ital. Riccioli, Chron. Reform. Lotichius, de Reb. Germ. Thul- 
denus, Hit. nofbri tempor 

GALASO, petiteriviére de la Terre d'Otrante, province 
du Royaume de Napies. Elle a fa fource dans l’ Apennin près de 
la ville d'Oria, & fe jette dans le Golfe de Tarente, près de la 
ville de cenom. * Maty, Dië. Géogr. 

GALAT À, ville, vis à vis de Conftantinople, à l'égard 
de laquelle elle eft une efpéce de fauxbourg. Elle ef fituée de 
Yautre côté du port de Conftantinople, d'où on y peut aller par 
e, en faifant le tour du port, & paffant une riviére qui fe 
écharge dans le fonds du canal. Cette ville appartenoit autre- 
aux Génois; & on y voit encore une groile tour, qu'ils 
tinrent long-tems contre les Turcs, après qu'ils furent maîtres 
de Conftantinople. Les maifons y font fort bien bâties. Ilya 

s Galata cinq mai de Religieux Francs, ou de l’Eglife 
ine, favoir, celle des Jéfuites, que l’on nomme faint Be- 
noît; celle des Capucins, dédiée à faïnt François; celle des Ob- 
fervantins, ou Cordeliers de l'Obfervance, qu'on appelle aufi 
faint François ; celle des Cordeliers, appellée Sainte-Marie; & 
celle des Dominicains qui a le nom de faint Pierre. Elle eft ha- 
bi par quantité di Grecs, & la plupart y tiennent des caba- 


rets: ce qui attire la canaille de Conftantinople, qui y fait fou- 


pas agi 
de Dan 


vent du défordre. De Galata, en montant, On va à Péra qui en 
eft féparé par des cimetiéres. Ch PERA. *Thevenot, 
t, tom 1. . 82. édit. de Paris, 1689. 


lu Le 
LATA, ile d'Afrique. Poyes GALITE. 


* GALATZÆUS (Vincent) natif de Meffine, bon Poëte, 


forifloit vers lan 1625. On a de lui, La Dalida, Comedia in 
terza rima Siciliana. * Gr. Di®f. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 
GALATE, fils de l'E reur Valens, tomba malade dans 


1e tems que cet Émpereur étoit x lu de chaffer S. Bafile de Cé- 
farée, & même, fi l'on en croit les Hiftoriens, comme il en di- 


étoit l'ordre. Cette maladie lui fit changer de réfolution ; il en- 
voya querir faint Bañle, & à fon arrivée l'enfant parut guéri; 
mais ayant été rebatifé par les Ariens, il retomba malade & 
mourut. Cette Hiftoire eft rapportée par faint Grégoire de Na- 
zianze, par faint Ephrem, par Socrate, par Sozoméne, & par 
Théodoret, mais avec des circonftances différentes. Il eft cer- 
tain que Valentinien Galate étoit mort avant lan 3733 car Thé- 
miftius haranguant l'Empereur Valens en cette année, demande 
à Jupiter qu'il lui donne des enfans pour régner avec lui. S. Gré- 
goire de Nazianze fuppofe que ce fait arriva à Céfarée, l'an 
370. Il ne dit point que Galate fut guéri, mais qu’il l'auroit 
peut-être été, fi Valens ne l'eût point fait batifer par des Ariens. 
$. Ephrem au contraire, dit qu’il fut guéri par les priéres de 
S. Bafle; mais Socrate & Théodoret prétendent que Valens, 
n'ayant point voulu promettre à S. Bafile de faire batifer fon fils 
par des Evêques Orthodoxes, S. Bafile avoit dit, I! en arrivera ce 
qu'il plaira à Dieu. * Du Pin, quatrième fiécle, tome 2. 

GALATÉE, Reine des anciens Celtes, fuccéda à fon 
pére Celtès. Sa beauté charma Hercule le Libyque, lorsqu'en 
venant d'Efpagne il paffa par la Gaule; & ce Héros en eut un 
fils nommé Galatès, qui fuccéda à fa mére. # Diodore de Si- 
cile, 4 4 


G A L: 


GALATE'E, Nymphe & Divinité marine, étoit fille de 
Nérée & de Doris. Elle fut aimée du Cyclope Polyphéme, fils 
de Neptune, & le méprifa pour le Berger Acis, que ce xéant 
écrafa fous un morceau de rocher. * Natalis Comes ou Noëlle 
Comte, in Mythologia. 

GALATE'O (Antoine) naquit l'an 1444, à Galatina dans 
la Terre d'Otrante, d’où ila pris fon nom ; car celui de fa fa- 
mille étoit Ferrari ou de Ferrariis. Ses ancêtres étoient Grecs 
d'origine, & il s’en faifoit honneur. Ayant dans fa jeunefle 
perdu fon pére, homme de mérite & d’elprit, fon ayeul l’en- 
voya à Nardo où il fit fa Rhétorique & fa Fhilofophie. Ses étu- 
des finies il s’attacha à la Médecine fans néglig 1gues La- 


rles 


& ‘fean Pontan 
rlé au Roi avec 
Étantretour- 
nté & de quelques in- 
, d'une des plus 


milles, 
y pratiquoit la Médecine, lorsqu” 
dinand d'Aragon de paller à Lecce, & d’y attendre l'arrivée 
d’Alphonfe, Duc de Calabre fon fils, pour l’accompagner au fié- 
ge d'Otrante, dont les ‘l'urcs s'étoient emparez. 1l retourna 
enfuite à Gallipoli, dont il a donné la Defcription. Il mourut 
à Lecce le douziéme novembre 1517, âgé de 73 ans. Ses Ou- 
vrages font, De Situ Fapigies De Situ Eler itu 1 
rarum; de Mari Aquis, F um Ori 
Gallipolis ; De villa Laurentii Valle; Suc 
nella Citta d'Otranto del” anno 1480, 
* ournal de Venife, tome Le Pére Niceron, Min 
Jervir à F Hifhoire des Æ Illufires, tome 11. p. 147 € Juiv. 
NB. Le même article fe trouve déja fous le nom d'#ntoine, 
mais comme celui-ci renferme plufieurs particularitez qui ne fe 
trouvent pas dans l’autre, il peut avoir place ici. 

GALATES ou GALATUS, Roi des anciens Celtes; 
fuccéda à fa mére Galatée. Après avoir fubjugué plufieurs peu- 
ples, il leur donna le nom de Gulates, & appella Galatie, le pi 
qui fut depuis nommé Gaule. Ses Defcendans s'étendirent ju£- 
ques dans la Gréce & dans l’Afie Mineure, où ils portérent le 
nom de Gala * Diodore de Sicile, L. 4. 

* GALA TI, Calata, Galata, étoit.anciennement une pe- 
tite ville de Sicile, n’eft maintenant qu'un village de la Val- 
lée de Démona, à fept lieues de la ville de Patti, du côté du 
midi. #* Maty, Di&. Géogr. 

GALATIE, province de l’Afie Mineure, fut ainfi nom- 
mée des Gaulois, qui après avoir brûlé Rome & défolé l'Italie; 
s'y vinrent habituer. On l'appelloit encore G« 
marquer qu'elle étoit occupée par des Gaulois & 
Galatie avoit pour bornes au levant la Cappadoce; la Pampt 
au midi; l'Afie Mineure propre, le Pont & la Bithynie à l'occi- 
dent; & le Pont-Euxin au feptentrion. Ses villes étoient An- 
cyre, Sinope, Amife, Cybéle, &c. Les Phrygiens avoient été 
d’abord maîtres de ce païs, dont une partie fut appe pblL 
gonie, & après la deftruétion de la ville de Troye, il y eut di- 
vers Etats. Créfus foumit la Paphlagonie, qui devint enfuite 
une province de l’Empire des Perfes, & de celui des Macédo- 
niens après la deftruétion du premier; mais vers l’an 280 avant 
J. C. une armée de Gaulois fous la conduite de Léonorius & de 
Lutaire, ayant traverfé de vaftes païs, pénétra jufques dans l’A- 
fie, & s'empara du païs qui de leur nom fut appellée G ù 
l'on parloit encore à peu près le même lang qu'à Tr 
au tems de S. Jérôme. Tite-Live, Z. 38, aflüre que ces Gau- 
lois établirent fi bien leur domination en très-peu de tems, que 
tous les peuples de l’Afie qui étoient en deça du Mont- 
recevoient la loi d'eux. Îls furent pourtant foumis peu après 
par les Romains qui leur laïfférent une apparence de liberté fous 
des Tétrarques, jufqu'au tems d'Augufte, qui fit de la Galatieune 
province de l’Empire. Dans le quatriéme fiécle, la Galatie étoit 
partagée en trois provinces fous le diocéfe Pontique dans le dépar- 
tement du Préfet du Prétoire d'Orient. La Galatie gouvernée 
par un Confulaire, étoit au milieu des deux. Ancyre en étoit 
la principale ville. Au midi étoit la Galatie falutaire, gouv 
née par un Préfident, où étoit Laodicée. Au nord, & fur le 
Pont-Euxin, étoit la Paphlagonie, dont le Gouverneur n'étoit 
appellé que Correcteur: on y voyoit Sinope, Gangres, Pom- 
peiopolis, &c. S. Paul écrivit une Er * Pau- 


iptio urbis 
Turchefce 


pitre aux Galates. 
fanias. Ptolomée. Juftin, &c. Cluvier, Introd. in Geogr. I. 5. c. 
17. Strabon. 

GALATIN (Pierre) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois, vivoit au commencement du XVI fiécle, vers l’an 1520. 
Ïl favoit les Langues & la Théologie, & s’aquit beaucoup de 
réputation par fes Ouvrages, entre autres par celui qu’il publia 
fous le titre, De Arcanis Catholicæ veritatis , contre les Juifs. 
Galatin a copié fans fcrupule un Auteur appellé Porchet, dont le 
livre intitulé, Piforia adverfus Fudeæos, fut imprimé à Gênes en 
1520, par les foins d'Auguftin Évêque de Nebio. Füyez Chrifto- 
phle Cartwright, dans la Préface defes Notes fur la Genéfe; mais Por- 
chét lui-même avoit copié Raimond-Martin, imprimé à Paris avec 
les Notes de ofeph du Voifin, en 1651, & depuis à Leipfic. 

ême fes Lecteurs: pour Galatia, il n'eut 


Porchet en avertit lui-même 
pas autant de bonne foi. * Biblioth. Sixt. Sen. Poffevin , in Appa- 
ratu Sacro. Le Mire, &c. 

GALATRE'Z A, connu fous le nom de Perrus GarzrA 
nr GaLarza, Evêque de Coria, natif de Bénilla, bourg du 
diocéfe de Cuença dans la Caftille Nouvelle, étudia à Siguenza, 

puis 


GAP 


puis à Salamanque , où il enfeigna la Philofophie, & où il reçut 
les honneurs du Doétorat. Quelque tems après, fes amis lui 
procurérent un Canonicat, ou, félon d’autres , la Chaire de 
“Lhéologal de l'églife de Murcie; & Philippe IL le nomma à l'E- 
vêché de Coria dans l'Eftrémadure. Les plus confidérables de 
fes Ouvrages font, Evangelicarum Inflitutionum libri oËto, & de 
Claufura Monialium. Petrus Garzia de Galarza mourut le qua- 
triéime mai de l’an 1606. * Nicolas Antonio, & André Schot- 
tus, Bibliotb. Hifp. Le Mire, de Script. fec. XVI. 

GALATZ. Voyez GALACZ 

GALAVEYS, peuples d'Afrique, Sujets des Quoias. 
Ils demeurent aux environs de la fource du fleuve Mavah, à 30 
ou 40 lieues de la côté, au devant d’une grande forêt qui a huit 
ou dix journées de longueur. Ils s'appellent Galaveys à caufe 
qu'ils font iflus des Galas, & qu'ayant été chaffez de leur païs 
par les peuples de Hondo, ils vinrent s’habituer furles terres des 
Veys: de forte que ces païs qu'habitérent enfemble ces deux 
hations , fut appellé dans la fuite Galaveys. Au delà de ce grand 
bois, près des confins de Hondo & de Manoe, demeurérent les 
Galas, qui obéïffent à un Gouverneur qué le Roi de Manovey 
y envoye. * De la Croix, Hift. d'Afrique, tome 2. Th. Cor- 
neille, Dit. Géogr. 

GALAUP, la famille de Gazaur-CnasTeurt, eft originai- 
se du Royaume de Naples. Elle paffa en France dans le XIV 
fiécle, pendant les guerres de la Reine Jeanne, I. de ce nom, 
& s'établit dans la Guienne. ANTOINE de Galaup, I. de ce nom, 
Capitaine d'une Compagnie d'infanterie dans le régiment de 
Thermes, vint avec fes troupes en Provence l’an 1495, & s'é 
tant arrêté dans la ville d'Aix y époufa par contraët du 15 février 
1498, Marie Defandréas, d’une noble famille de cette ville. Il 
avoit un de fes fréres à Agen, nomm ques de Galaup ; & il 
fit venir auprès de lui un de fes neveux, qu’il maria à une ri. 
che héritiére. Ce dernier laiffa des enfans dont la poftérité eft 
finie. Antoine Galaup s’étoit fignalé dans diverfes occafions; & 
il y a apparence que, lorsqu'il s’arrêta en Provence, il revenoit 
avec fa Compagnie, de la conquête du Royaume de Naples, fous 
le Roi Charles VIIL. Galaup aimoit beaucoup les Lettres: il 
compofa même une Hiftoire de fon tems ; & un Abbrégé de cel- 
le de France jufques à Louïs XII, & l’adreffa à fon fils. Ceux 
de fa famille la confervent encore parmi les piéces curieufes de 
leur bibliothéque. 1l fit fon teftament le 15 juin de l’an 1527, 
& mourut le neuviéme juillet 1530, laiffant un fils unique An- 
moine de Galaup, IL. de ce nom, qui eut les mêmes inclina- 
tions que fon pére pour les Lettres & pour les armes. «11 com- 
pofa des vers affez bons pour le tems, & eut grand commerce 
avec Mélin de Saint-Gelais, qui étoit un célébre Poëte. Il a- 
voit acquis une partie de la Terre de Chafteuil, & le Roi Char- 
les IX lui donna le gouvernement du château, par lettres datées 
du quatriéme mars. 1574. Antoine mourut en 1576. Ilavoit 
époufé Françoile, fille de Fean de Jufte, Seigneur du Réal, Da- 
me de beaucoup de piété, qui contribua à la fondation de la 
maifon de la Miféricorde à Aix. Leurs enfans furent, 1. An- 
toine qui mourut fans poftérité; 2. Louïs qui fuit; & 3. Sauveur, 
Capitaine d'une Compagnie de Cavalerie, qui fe noya dans le 
Rhône. 


ue un merveilleux génie pour les Infcriptions, pour les De 
fes, & pour la Poëfie. Il traduifit en vers les Pfeaumes qu’on 
imprima l'an 159$, à Paris, chez les Angeliers, en un volume 
in quarto, & fous le titre de l& Pénitence Royale. Il avoit com- 
mencé l’Hiftoire de la ville d'Aix, dont le Sieur Pitton fait 
mention, & il avoit compofé l'Hiftoire Généalogique de Sa- 
voye en vers, fous le titre, des Amours d'Apollon € de CafJandre, 
u’il dédia à Charles-Emanuel, I. de ce nom, Duc de Savoye. 
Ce Prince vint l'an 1590 en Provence, où M. de Chafteuil lui 
confeilla de fuivre des deffeins plus raifonnables, que ceux qui 
lui étoient fuggérez par fon ambition. Il rendit aufli de bons 
fervices à l'Etat durant ces années déplorables des guerres de la 
Ligue. Le Roi Henri IV, voulant reconnoître des foins fi gé- 
néreux, lui envoya en 1594, un Brevet de Confeiller d'Etat, 
dans le tems qu'il traitoit lui-même de la charge de Procureur 
Général en la Cour des Comptes; mais il ne jouït ni de l’une ni de 
Yautre ; car il mourut l'année fuivante, en la 40 de fon âge. Son 
corps fut enterré dans le tombeau de fa famille, qui eft dans l’églife 
des Dominicains d'Aix, où l’on voit fon Epitaphe, qu’il avoit 
compofée luimême. Ilen a laiffé plufieurs autres, avec divers 
Recueils d'Eloges, & de Piéces en vers. Louïs de Galaup avoit 
époufé Françoije de Cadenet de Lamanon, & il eut huit fils, 
dont il en vit mourircing. Ilen laifla trois, r. JEAN qui fuit; 
2. François, dont mous parlerons cy-après 3 & 3. Honoré , qui 
mourut âgé d'environ 25 ans. 
Jean de Galaup, Seigneur de Chafteuil, Procureur Géné 
en la Cour des Comptes, Aydes & Finances de Provence, s° 
quit beaucoup de réputation par fa fagefle, par fon érudition & 
par fa probité. Il favoit la Jurifprudence Civile & Canonique, 
& les Langues, & s’étoit aquis une grande connoiffance de 
PAntiquité, des Infcriptions & des Médailles anciennes. Le do- 
éte Peirefc ne décidoit jamais rien fans avoir eu l'avis de ce fa 
vant homme, qui fut fon ami particulier. Galaup eut aufli 
beaucoup de part en l'amitié du célébre Malherbe, & de M 
Du-Vair, premier Préfident au Parlement de Provence, pu 
Garde des Sceaux de France, & Evêque de Lifieux. 11 compofa 
de beaux vers, prononça des Difcours trés-éloquens, & fit bril- 
ler dans fes Infcriptions, toute la Majefté de celles des Anciens 
C’eft ce qu'on peut voir dans le Difcours qu’il fit par ordre du 
Roi Louis XIL, fur les Arcs triomphaux dreffez à Aix pour 


ral 
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l'enttée de ce méme Monarque: Ouvrage qui fut imprimé dans 
cette ville en un volume än folio. L'Âuteur mourut aù mois 
d'août 1646. Il avoit époulé Ifabeau de Puget de Saint-Marc, 
dont il eut Huserr qui fuit, & divers autres { qui fe font fi- 
gnalez dans les Lettres & dans les armes. Entre ceux-là ilne 
faut pas oublier François de Galaup, Chevalier de Chafteuil, 
Major du régiment de la Croix-Blanche de Savoye, qui écrivoit 
fi bien en profe & en vers, & qui traduifit Pétrone, fans lui 
rien dérober de fa délicateffe & de fes graces. Il mourut à Ver- 
ceil en l'an 1678. : 

Hus de Galaup, Seigneur de Chafteuil, Avocat général 
au Parlement de Provence, fut recu dès l’âge de dix-neuf ans en 
la charge de Procureur général en la Cour des Comptes, que 
fon pére avoit exert Depuis il joignit à celle d'Avocat géné- 
ral au Parlement, une capacité digne de ce rang. Il étoit fivant 
en tout genre de Littérature, & a compofé "divers Ouvrages 
qu'il n’a point donnez au public. * Kauchet Antiquites de 
Érance. Noftradamus, Hift. de Provence. Gaftendi. Vita Peirefeir. 
Hilarion de Cofte, Ælog. de Dauphiné. Gucinay, Hiff. Maffil. 
Bouche, Hifloire de Provence. Pitton, Hif. d'Aix, Honorat 
Meynier, Principe & progrès de la guerre le Provence. Le 


Pére Beflon, Syrie Sainte. Le Pére Philippe de la Trinité, M 
Jiic. Theol. fenfus. L’Auteur de 4 Perpétuité de la Foi, & du ä 
de l'Hémine. Marchety & Augery, Vie de Françl Sain- 


te-Marthe. Malherbe, Colomby. Mémoires manufcrits, € 

GALAUP DE CHASTEUIL, ( is) né à Aix 
en Provence, le 19 août de l'an 1588, étoit fils de Zouïs de Ga- 
laup, & de Françoife Cadenet de Lamanon. Il témoigna dès fom 
enfance l'inclination qu’il avoit pour la piété & pour les Let- 
tres, & fit de grands progrès dans l'une & dans les autres, Il sac 
vança beaucoup dans la Philofophie & dans la Jur prudence, & 
fut reçu Doéteur en Droit. Il fe perfeétionna dans la Langue 
Hébraïque, & joignit à cette étude celle des Mathématiques & 
de l’Aftrologie, pour laquelle il eut beaucoup de paflion durant 
quelque tems; mais Dieu lui fit la grace de lui faire connoître 
la vanité des Sciences humaines, & de l'en déts her, pour l'ap- 
pliquer à l'intelligence de l'Ecriture-Sainte, particuliérement {e- 
lon le fens littéral. Il s'y appliquoit avec une afliduité furpre- 
nante. Quelque tems après il fe retira à la campagne avec Nico- 
las-Claude Fabri de Peirefc fon ami, & il y fit de crès-doétes Ob- 
fervations fur le Pentateuque Samaritain, que le P. Théophile 
Minuti, Religieux Minime, avoit apporté du Levant. On er 
voya fes Obfervations avec le texte Samaritain à Gabriel Sioni- 
te, pour les inférer dans 1 


id ban. Il y eut d’abord quel- 
ques conférences avec l'Archevèque de Héden, pui le Pa- 
che des Maronites, qui approuvérent tous deux le deffe 
qu’il avoit de renoncer à toutes les chofes du fiécle, pour fe 
confacrer au fervice de Dieu. Quelque tems après, il fe mit 
fous la dire&tion du Pére Elie, Religieux de $. Antoine & 
alors Curé de Héden; & fe dépouillant généralement de toutes 
chofes, il commença de mener une vie auftére & très-pénitente. 
Les courfes des Turcs troublérent fouvent le repos de fa folitu- 
de, durant les guerres contre l'Emir Fe -ddin; mais fom 
mérite faifoit impreflion fur l'efprit même des Barbares. Il étoit 
fi parfaitement connu de tous les Maronites, qu'après la mort 
de leur Patriarche George Amira, ils le priérent d accepter cet= 
te dignité, Il refufa cet honneur, & fe retira à Mar-Elicha, 
dans un monaftére de Carmes Déchauffez, où il redoubla fes 
auftéritez. Elles lui cauférent une maladie, dont il mourut la 
nuit de la fête de la Pentecôte, le 15 mai de l'an 1644. Les Ma- 
ronites témoignérent une douleur extréme de cettre mort, & ac+ 
coururent de toutes parts, pour rendre les derniers honneurs à 
fon corps. Ce grand homme avoit compofé fur la Bible quel- 
ques Ouvrages, qui reftérent avec fes autres livres entre les 
mains des Carmes Déchauffez. On mit fur fon tombeau diver 
éloges en toutes fortes de Langues. Confultez Ja Vie éc 
par le Sieur Augery, fous le nom de Provençal Solitaire; & de- 
puis par M. Marchery, Prêtre de Marfeille. 

GALAURE, petite riviére de France dans le Dauphiné. 


Elle coule dans le Baïlliage de S. Marcellin, & fe décharge dans 
le Rhône, à une lieue de S. Vallier, du côté du midi. Maty, 


Dit. Géogr. 

GALB A, (Servius Sulpicius) Empereur, étoit de la fami 
le des Sulpices. Quelques Auteurs le font defcendre de Jupiter 
& de Pañphaé, femme de Minos, Roi de Créte. On prétend 
méme, mais fans beaucoup de fondement, que cet Empereur 
s'étoit laiffé aller à cette ridicule imagination; mais des Ï: 
vains dignes de foi aflurent qu’il defcendoit par fa mére Mum- 
mia- -Achaïca, de la famille de Lucius Mummius qui avoit pris 
Corinthe, & du fameux L. Lu@atius Catulus Capitolinus, dont 
elle étoit petite-fille.  Galba naquit le 24 décembre 749 de la 
fondation de Rome, la cinquiéme année avant l'Ere commune 
de J. C. c'eft à dire, la veille même de la naiffance de Nôtre- 
Seigneur. Il fut adopté par Livia Ocellina fa belle-mére qui 
étoit fort riche, & prit à caufe d’elle le nom de Z. Livius Ocella. 
Livia femme d'Augufte l'avança dans les dignitez, où il fut ad- 
mis avant que d'avoir atteint l'âge. On prétend que pendant fa 
jeunefle il s'appliqua à l'étude des Sciences, pour lefquelles il 
n'avoit pas de difpoñition.  Suétone rapporte diverfément l'ori 
gine du furnom de Gulba dans la famille des Sulpices. On ait 

B 2 qu'Au- 
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ugufte le faifant mettre à fa table, lui dit un jour, Et toi 
 goûteres auffi de l'Empire; & qu'il avoit répondu, que ce 
1e mule deviendroit fécon Ce prodige étant efFeéti- 
, fous le régne de Néron, il fe confirma dans le 
ice, & de fe faire Empereur. 


em! 
deffein de fe revolter contre ce Pr 
Il eût pu ven 
s’il n’eût alors préféré 
lance fouveraine. 
fidération pour lui. 

maintenir la févérité des mœurs anciennes dans les armées. 
ron, fur la fin de fon régne, avoit donné des ordres fecrets, 
pour le faire tuer en Efpagne où ilcommandoit: il en fut averti, 
& les follicitations de Vindex le firent réfoudre à la revolte. 
Ainfi il fut le premier, que les Soldats élurent Empereur, bien 
qu'il ne fût pas de la famille des Céfars, l'an 68 de J. C- Dès 
qu'il fut fur le thrône, ilfittuer Macer en Afrique, & J'onteiïus 
Capito en Allemagne, fur l'avis qu'on lui avoit donné qu’ils 
s'étoient déclarez contre lui. Ces actions de cruauté, jointes à 
fon éxtréme avarice, & aux de fes trois favoris, Lacon, 
Vinius, &celus, & à fon âge avancé (car il étoit âgé de plus 
) le rendirent odieux au peuple, & à la milice. L’ar- 
d'Allemagne indignée de ce que ce Prince n’avoit pas tenu 
parole, fur les les libé Î promifes, & toutes les troupes 
offenfées, de ce qu'il difoit qu’ accoutumé de choifir des 
Soldats, & non de les acheter, murmuroient hautement: On 
écrivit aux Soldats de la Garde Prétorienne, qu'un Empereur 
choifi par l’armée d'Efpagne ne leur plaifoit pas, & qu'il en falloit 
élire un, qui fût agréable à toutes les armées. Galba croyant 
qu'on le méprifoit à caufe de fa vieillefe, & dece qu'il n'avoit 
point d'enfans, adopta Pifon, jeune homme de grande efpéran- 
ce. Ille mena dans le camp, & déclara, fon choix aux Gens 
de guerre; mais comme il ne parla point des libé ralitez, Othon 
cabala fi puiffamment dans cet intervalle parmi les Soldats, que 
l'Empereur & Pifon furent afaffinez fix j s, le dixiéme 
jour de janvier de l'année 69. Galba étoit dans la 70 année de 
fon âge, & dans le feptiéme mois de fon régne commencé. !l 
avoit le vifage charnu, & le front ridé. Ses débauches l’avoient 
rendu goutteux; & il avoit les jointures des piez & des mains 
nouées, de forte qu'il ne pouvoit tenir un livre, ni fouffrir un 
foulier; mais ce qui étoit de plus remarquable dans fon vifage, 
étoit fon nez véritablement aquilin, qui lui donnoit l'air de 
l'aigle, le Roi des oifeaux; & c'eft fur cette remarque, qu'Au- 
gufte lui avoit préfagé qu'il auroit un jour le gouvernement 
fouverai Au refte il avoit beaucoup de droiture, de pruden- 


à bout de ce projet, après la mort de Caligula, 
la douceur de la vie privée, à l'éclat de la 


L'Empereur Claude eut beaucoup de con- 
Il la méritoit par le foin qu'il avoit eu de 
Né- 


leuffent fai 
Empereur. 
tone & Plutarque, 
Hi Cure ‘4 
&c. Tillemont, Hifk 
GALBA, (Sergius) av 
quens hommes de fon tems. 


1 n’eût jamais été 
d'Antiquité. Sué- 


Empereurs , tome ï 
it été Conful, & un des plus élo- 
Suétone dit qu’en fortant de la 


Préture, il eut l'Efpagne en gouvernement, & qu'ayant fait 
maflac: lächement trente mille Portugais, il fut caufe de la 


athus. Afconius Pedianus dit que Caton l’accufa 
le Portugal, mais qu'il fut renvoyé abfous. * Cicé- 
on Bru 
GALBA, (Caïus Sulpicius) frére de l'Empereur Galba, 
nt mangé tout fon bien, fortit de Rome, & fe voyant haï de 
ibére qui l'empêcha d'entrer dans les charges, il fe donna la 
moït de defefpo Ce fut fous le confulat de Q. Plautius & de 
Sextus Papinius, l'an 36 de J. C. * Tacite, Annal. l. 6.c. 40. 

GALBA, Roi des peuples appellez anciennement Suel] 
mois, eftimé dans les Gaules, par fon équité, régnoit du tems 
de Céfar fur douze villes, dans un païs vafte & fertile. Les 
Belges lui déférérent le commandement général de leur armée, 
lorsqu'ils marchérent contre Céfar. Ses deux fils ayant été faits 
fonniers, furent donnez en Ôtage à Céfar. * Jules Céfar, de 


guerre de V 
d’avir pillé 


. 1, 2. 
* GALDIN (Saint) Cardinal, iffu de la noble famille de la 
Sala. Son favoir & fon mérite lui firent avoir d'abord un cano- 
nicat à Milan : il fut enfuite Archidiacre, après quoi l’Archevé- 
que le fit Chevalier & Grand Vicaire; enfin il reçut le chapeau de 
Cardinal du Pape Alexandre II. En 1168, il devint Aïrchevê- 


que de Milan, & fut envoyé par le faint Siége en qualité de Lé- 
gat dans la Gaule Tranfalpine, à l'oc afion du démêlé qu'Ale- 


Xandre IIL avoit avec l'Empereur Frédéric I. Il y foutint vi- 
fement les intérêts du premier, mais il eut bien des cha- 
yer dans cette négociation. Après avoir réconcilié 
TEmpereur avec le Pape, il donna tous fes foin réparer les 
dommages que la ville de Milan avoit foufferts, & à la rétablir. 
Iimourut en chaire le 18 avril 1178, dans un âge fort avancé 
s'étant rompu une veine en préchant avec un zéle véhément 
contre l'héréfie des Cathares. Fort peu de tems après fa mort il 
fut canonifé par Alexandre LIL * Gr. Diff. Univ. Holl. Aëta 
Médiolan. Martyrol. Rom. Baronius. Ciaconius, &c. 

GALE, ville de l'ile de Ceylan en Afie, dans la Mer des 


Tndes: La plus grande partie de l’ifle de Ceylan obéïffoit aux 
Portugais, environ l'an 1606, & la ville de Gale étoit pour lors 


trés-floriflante, non feulement, parce qu'il faut que les vaif 
feaux qui viennent du Japon, de la Chine, de tontes les ifles 
de la Sonde, de Malaca, de Bengale, & autres lieux vers l’O- 
rient, paflent par là, & viennent reconnoître fa pointe; mais 
auffi, parce qu'ils y avoient un de leurs principaux comptoirs. 
Les Hollandois voulant faire la conquête de l’ifle de Ceylan, ju- 
gérent que cette ville leur feroit d’un grand fecours; & dans cet- 
te vue, ils firent alliance avec le Roi de Candi (qui eft un des 
plus confidérables de l'ifle) & lui promirent dans Îe traité qu’ils 


| 


GRANT 


firent, de lui remettre cette place, après qu'ils l’auroient con+ 
quife, à la charge qu’il les affiteroit de troupes par terre, pour 
s'oppofer au fecours que les Portugais pourroient envoyer des 
villes de Manar, de Négombo, de Colombo & d'autres lieux de 
l'ile qui leur appartenoient, & qu’il leur donnéroit pour ré 
compeénfe toutes les années certaine quantité de canelle. Ce 
traité étant conclu, les Hollandoïs atfaquérent rudement cette 
place, & la prirent, malgré la vigoureufe réfiftance des Portu- 
gais, qui virent ruïner la plupart de leurs magazins & de le. 
principales maifons avant que de parlementer. Aujourd’hui cet- 
te ville n'a qu'un petit nombre de maifons, que les Hollandois 
ontrétablies des ruines, de cellés que l'artillerie & l'effort des 
mines avoient renverfées durant le fiége. A l'égard des for! 
cations, ils les ont réparées, afin d’être en état de réfifter au 
Roi du païs, en cas qu'il voulût les obliger à lui tenir parole. 
Le port de cette ville, quoique renommé, eft eftimé un des 
plus dangereux qui foit dans toutes les Indes, à caufe de la gr 
de quantité de rochers, qui s’y rencontrent à fleur d'eau. L’on 
ne peut y entrer fans le fecours des pilotes de la ville, à moi 
que de s’expoler à quelque naufrage, principalement dans les 
baifes marées. Pyrard & Tavernier, Voyage des I 
GALE (ffle de) ayez À GULHA. 
GALE, (Théophile) Miniftre Presbytérien Anglois, étoit 
Maître ès Arts & avoit eu pour pére Théophile Gale, Chanoine 
d'Excefter. Il étudia à Oxford, où il fut Membre du Collége 
de la Magdelaine; dans la fuite il fut Prédicateur à Winch: 
mais après le rétabliflement de Charles If, il perdit fa pl 
Collége de la Magdelaine & celle de Winchelter, furqu 
mit à voyager en qualité de Gouverneur du fils de Philippe 
Lord Wharton. A fon retour en Angleterre il s'établit à Lon- 
dres & aida Ÿ. Rowe dans fon miniftére. Il mourut en 1678, 
âgé d'environ 49 ans, & laiffa fon bien aux Non-conformiftes, 
pour en fecourir de pauvres Etudians, & fa Bibliothéque au 
Collége de la Nouvelle Angleterre. Il étoit d’une grande le&u- 
re, bon Philologue & fort verfé dans les Péres & dans les Phi- 
L En partant de Londres il remit fes Manufcrits à un de 
fes amis; mais à fon retour il vit de loin cette ville en flamme 
& appritbientôt que larue où demeuroit fon ami étoit entiére 
ment réduite en cendres, ce qui lui caufa un chagrin mortel, en 
penfant que fes travaux de 20 ans étoient confumez dans un in- 
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ftant. Lorsqu'il approcha plus près de I DEN 
que fon ami avoit fauvé fes Manufcri effe 


Cette nouvelle fürement lui fut très agré 
mêmes Manufcrits qu’il forma dans la fuite fon principal Ouvra 
ge intitulé le Parvis des Gentils, en quatre volume in q Ha 
outre cela en-Anglois, La Véritable Idée du Fanfe- 
de Vincrédulités Difcours fur le ® Cr 
5 Alliancesz Idea Theologiæ tam Conteinf 
quam es Philolophia Generalis; &c. * À. Wood, tb. O. 
Calami’s Account of ejeët. Minift. 
GALE, (Thomas) favant Anglois, a publié plufieur 
vrages des Anciens i alephatus € He 
çuvs Anonymus de de natura De 
de Dis; Ocellus Luca 
€ Secundi Sententie ; Sex: ythas 
Pythagoricorum frag 3 Heliodori Lari, 
en 1671, in oËtavo. Konig, Bibliotb. Vetus & Nous. 
GALE:(Thomas) Savant Théologien Anglois, qui étoit 
fur tout verfé dans la Littérature Gréque, vivoit encore dans le 
commencement de c 11 fut d’abord Membre du Collége 
de la Trinité à Cambridge, enfuite Direéteur de l'Ecole de S. 
Paul & Membre de la Société Royale, & enfin en 1697, Doyen 
de York. Il mourut dans ce dernier pofte le huitiéme avril 
1702: Le célébre Evêque d'Avranches, M. Huet témoigne dar 
es F s d’avoir pour lui une eftime extraordinai 
c des Remar- 
ce; O 


LA 


Ou- 


ms S 


Theophrafti ca 
éi opera, à Cambridge, 


vi 


Mythologic 
&i, Grace 
ne; Samblich 
de Jamblique eft tiré d’un Manuf 
des Variantes, tirées d’un Manufcrit de Paris, & d’un autre de 
Bâle. La Traduétion Latine eft l'ouvrage de Gale, aufli bien 
que les Remarques. Antonini ltinerarium cum ejus Notis. 
Wood, Athene Oxonienfis. Le Néve, Fafli Anglici. Huetiane, 


C 
Le texte Grec 
Voflius, avec 


D: 7. 

GALE'A, (Auguftin) Théologal de l'églife d'Alexandrie 
de la Paille, étoit de Loano dans l'Etat de Gênes. Il vivoit 
vers lan 1630, & publia des Sermons. * Ghilini, 2» 
d'Huom. Letter. partie 2. Michel Giuftiniani & Soprani, Si 
della Ligur 

*GÂLEANUS (Jofeph) de Palerme, Philofophe 
decin, naquit en 1605 
un fecond Galien. 


Mé- 
On le regardoit dans fon païs comme 
Il entendoit à fonds l'Anatomie & la Bota- 
nique, & il exerça pendant près de cinquante ans avec un ap- 
plaudiffement univerfel, la charge de Profefleur en Médeci 


ne. 
On venoit de fort loin le confulter fur des accidens ficheux, & 
les lettres qu'’ilrecevoit d'Italie, d’'Efpagne, de France, d'Alle- 
magne, &c. font autant de témoignages de fa capacité & de 
l'eftime qu'on faifoit de lui. Il donnoit aufli des leçons en 
Théologie & en Mathématiques, & par deffus tout cela il fe di- 
ftinguoit par fon inclination pour les Belles Lettres, par fon 
éloquence & par fon habileté dans la Poëfie. Il avoit grand foin 
des pauvres & leur fourniffoit des remédes. On attribue fa mort 
à l'imprudence d’un Chirurgien qui après l'avoir faigné, lui ban- 
da fi ferré l'ouverture de la veine avec une bande mouillée 
qu'il lui furvint une violente fiévre qui le mit au tombeau le 28 
juin 1675. On a de lui, Epiflola Médica, in qua de epidemica fi 
bre theorice &> praëlice agitur, ce Smilacis ajpere © [elle pa 
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ia pro Leprofis; Hippocrates Redivivus, 

Il a laifié en manufcrit, De 
îs ï ici conten- 
æ; Quo- 


È A M 
is de fe rum € fecretorums 
mi partes tres ; Paraÿl pocratis propnofticæ 


npofé plufieurs Ouvrages en Italien dont les 
autres font demeurez en manufcrit, 
iotheca Sicula. 

NUS (Ignace) de Palerme fils du précédent, 
Religieux de l'Ordre de $. Be noît, donna des preuves de fa ca- 
pacité en Logique & en Poëfe, & après avoir enfeigné pen- 
dant quelque tems la Jeuneffe, il mourut le neuviéme décembre 
1681, laiflant un Ouvrage intitulé, Cansoni Jacre S Gr. 
Di. U Ho. B ea la. 


Outre cela il ac 
s ont vu le jour, & 1 


ALEAS CARACCIOLI Fiyz CARACCIO- 
LI. 
GALEAZMARIE où SFORZE, Duc 


Sforce I, l’an 1466. Il 
finé dans l'églife, 
De Bonne, fille de Louis, 
’Az-MaRtE, qui lui fuccé- 
d'Eft, Marquis de 
ti, Duc de Sa- 
* Q + Mediolan. 
léfifte, dans le XV fiéce, 
eftun de ceux que 1 iens envoyérent au Concile de Bä- 
le. : Il foutenoit, pour la défenfe de Jean Hus & de Jérôme de 
sue, que les Juges féculiers ne pouvoient pas faire mourir les 
Criminels, parce que le Nouveau Teftament n’en parle point. 
* Pratéole, 7. Nicol. Ga Sandére, Her. 17. 
GALEGUES. PVyz GALLEGUE 
GALEJON, GALAJON & GALLATJON, an 
ciennement ariana, canal que Caïus Marius tira du Rhô- 
terranée. Il commencçoïit à quelques lieues au 
le d'Arles, & aboutiffoit à un petit golfe qu’on 
lle le Port de Galéjon, & qui eft entre les emboûchures du 


de Milan, 
fe rendit o 


Duc de Savoye, il eut 1. JEAN GAL 
da; & deux filles, à À 
Ferrare; & 3. B! d 


Rhône, & la Mer de Martigues. Ce canal a été bouché par les 
fables. * Maty, Z Géogr. 


GALEN ou GALIEN, (Matthieu) Prevôt de faint A- 
mé de Douay, & Chancelier de l’'Univerfité de cette ville, dans 
le XVI fiécle, étoit natif de Weftcapel, petite ville de l’ifle de 
Walcheren dans la Zélande. Il étudia à Douay, & ayant été 
fait Bachelier, il prêcha & enfeigna la Théologie avec applaudi: 
fement. , Depuis, étant forti de Licence, il occupa dans l’Uni- 
verfité de Dilinghen, la chaire que Guillaume Lindanus venoit 
de quitter. is ans après, ayant été appellé à Douay, il y 
reçut le bonnet de Doëteur, & établit la réputation de cette 
Univerfité, qu'on avoit fondée depuis peu, s'employant à pro- 
fefler les Sciences les plus fublimes , à enfeigner les Langues & à 
prêcher. Ce fut à la recommandation des Citoyens de Douay, 
que le Roi d'Efpagne lui donna la Prevôté de faint Pierre, puis 
celle de faint Amé, & qu'il le fit Chancelier de cette nouvelle 
Univerfité. 


Cat 
e Sacr 
s funeb 


0 
De Sacro Miffi 
Monafticis; Oration 
ques, en Flama : 
Apoftoli, libritress z. Galen publia encore en 
1563, la Vie de faint Denys, compofée par Hilduin, & procura 
une édition de Æcuini Rhetorica. Il mourut l’an 1573. Le Do- 
éteur Thomas Stapleton, fon Collégue, fit fon Oraifon funé- 
bre. * Valére André, Biblitb. Belgica, p. 655. Le Mire, de 
Script. Sec. XPT. €. 

GALEN, (Chriftophle-Bernard de) Evêque de Munfter, 
étoit d’une maifon des plus confidérables de la Weftphalie. Dés 
qu'il fut forti de fes études, il voyagea, felon la coutume de la 
nation; & quelques années après il prit le parti des armes, & 
commanda même un régiment, au fervice de l’Eleéteur de Colo- 
gne. Il fit quelques campagnes, & quitta les armes pour pren- 
dre un canonicat de Munfter. Depuis il obtint la Prevôté, qui 
eft la premiére dignité de l’églife cathédrale; & l'an 1650, il fut 
élu Evêque & Prince de Munfier. Sept ans après il afliégea la 
ville de Munfter, qui refufoit de fe foumettre à fon autorité, & 
s’en étant rendu maître le fixiéme août 1661, il y fit bâtir une 
citadelle, & la fortifia avec beaucoup d'art. En 1664, il fut 
choifi pour être un des Directeurs de l’armée de l'Empire, con- 
tre les Turcs. Cet emploi le fit aller en Hongrie; mais à peine 
y fut-il arrivé, que l'Empereur conclut la paix avec le Grand 
Seigneur. Il fe ligua en 1665 avec le Roï d'Angleterre, con- 
tre les ts des Provinces-Unies, & fit affez de peine aux Hol- 
Jandois; mais le Roi de France l’obligea en 1666 de faire la paix 
aveceux. L'an 1672, il fe déclara contre les Hollandois, qui 
lui retenoient la Seigneurie de Borkelo, dépendante de fon E- 
vêché; & ayant joint fon armée à un détachement de celle du 
Roi de France, il prit plufieurs villes & places fortes fur eux & 
fur l’Eleéteur de Brandébourg qui foutenoit le parti des Hollan- 
dois. Les armes de l'Empereur l’obligérent enfuite de faire la 
paix avec les Etats en 1674. Il fe vit même engagé d'entrer 
l’année fuivante dans fon alliance, avec le Roi de Danemarck, 
contre le Roi de Suède, fur lequel il prit quelques places du 
Duché de Brémen, & de la Principauté de Ferden. Il mourut 
le 19 feptembre 1678, âgé de 74 ans, laiflant pour fuccefleur à 
PEvêché de Munfter, fon Coadjuteur Ferdinand de Furftem- 
berg, Evêque de Paderborn, Prince auffi pacifique, que fon 
prédécefleur avoit été guerrier & grand Capitaine. * Mémoires 
du tems. 

GALEN (Jan van) dÆffen, vaillant Capitaine fur mer au 
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fervice des Provinces-Unies des Païs-Bas, Quoiqu'il defcendtt 
d'une très-bonne famille, il fe trouva peu avantagé des bie 
la fortune, & chercha à fe pouffer par les armes. 1] préféra la 
mer à la terre, fe fit d’abord Matelot, & montant enfuite par 
degrez, fe vit Capitaine de vaiffeau à l'âge de 26 ans. Pendant 
le tems qu’il fut Capitaine, il fit plufieurs belle a&tions & fur 
tout il harcela tellement ceux de Dunkerque, qu'il leur prit af. 
fez fouverit jufques à fi dans une année le même vaiffeau, 
Il a fait auffi plufieurs riches prifes fur les Turcs & fur les Mau- 
res, à qui il s’eft rendu auf redoutable qu'à bien d’autres na- 
tions. {1 fe fignala fur tout dans la Méditerranée, où il com- 
manda en 1652, quelques vaiffeaux des Etats, avec lefquels il 
tint enfermez dans le port de Livourne, fix gtos vaifleaux An- 
glois. Bodley, qui étoit à l'ancre avec les autres vaifleaux An- 
glois auprès de l'ifle d’Ælve, réfolut de faire lever ce blocus. 
Van Galen inftruit de ces déffeins, fe prépara au combat. Sur le 
foir les deux partis ennemis furent en vue l’un de l'autre, les 
Anglois étant au nombre de huit vaifleaux fans compter les fix 
qui étoient dans le port. Le 13 mars, Bodiey détacha quatre 
de fes vaiffeaux pour s'avancer vers les Hollandois. Le jour 
fuivant, ils s’avancérent encore davantage & Les quatre autres en 
firent autant à proportion. Van Galen qui avoit 16 vaifleaux , 
fit enfin voile fur eux, mais fans s'éloigner trop des remparts du 
port, de peur que les Anglois qui y étoient, n’en fortiffent, à 
quoi ils étoient prêts. En effet ils fortirent pendant que les 
Hollandois étoient aux prifes avec les autres vaifleaux Anglois. 
Les Hollandois s’en appercevant fe tournérent tout d’un coup, 
& firent un fi grand feu fur eux que le Bonaventure qui étoit un 
des meilleurs des fix vaifleaux, monté de 46 piéces de canon de 
Bronze, fauta d’abord en l'air & épouvanta fi fort les cinq au- 
tres qu'ils prirent la fuite. Maisle vent s'étant un peu renfor- 
cé, les Hollandois les atteignirent de nouveau & en prirent qua- 
tré, dont lun étoit armé de 54 canons de bronze. Pendant 
que les Hollandois étoient ainfi occupez à s’emparer des vaif- 
feaux Anglois, un brûlot de ces derniers fit de fon mieux pour 
accrocher le vaiffeau de van Galen, qui, parle moyen d'un feu 
continuel, fut fi bien le tenir dans l'éloignement, qu’à la fin, 
criblé de coups, il le vit couler à fonds à fes côtez. On prit 
encore depuis quelques autres vaifleaux des Anglois, à qui il ne 
refta d'autre reffource que celle de prendre la fuite, ce qui mit 
fin au combat. Dans la premiére attaque van Galen avoit reçu 
un coup à la jambe; mais cela ne l’empêcha pas de donner enco- 
re fes ordres & d'animer fes gens par fon exémple pendant quel- 
que tems, mais un de fes Officiers appercevant fa bleflure, lui 
dit, que s’il ne fe faifoit pas panfer inceffamment, il mourroit de 
la quantité du fang qu'il perdoit. Van Galen lui répondit, 
C'ef? mourir glorieufement que de mourir. at milieu de la viéloire qu'on 
remporte pour Ja patrie. 11 fe rendit cependant aux remontrances, 
qu'on lui fit & permit qu’on lui coupât la jambe au deffous du 
genou. Pour fe fortifer, il but un verre de vin & jetta enfuite 
le verre en s'écriant, Ces Régicides d'Anglois payeront le tout. À 
peine l'opération fut-elle finie & fa jambe paniée, qu'il voulut 
qu'on le portât derechef fur le tillac; mais il fut furpris d’une 
foibleffe qui l'empêcha de monter. De fa chambre il crioit con- 
tinuellement aux fiens & les anima jufques à la fin du combat 
fuivi de la viétoire. Il mourut neuf jours après à Livourne, 
& fon corps fut tranfporté à Amfterdam, où on l’enterra au 
mois de décembre 1653. Leurs Hautes Puiflances lui ont fait 
dreffer un monument fuperbe, pour éternifer fa mémoire. On 
ÿ voit Jan van Galen couché dans fa cuiraffe, ayant à fes piez 
un cafque. Au deffus il y a un grand ovale, orné de trophées 
d'armes & de piéces de Marine & on y lit une Infcription qui 
renferme les glorieufes aétions de ce Héros. Au deflous on voit 
un magnifique bas relief qui répréfente le combat naval, dans 
lequel il reçut la bleffure mortelle. ‘out cet ouvrage eft de 
marbre blanc & fe voit dans l’Eglife neuve à Amfterdam. # Di- 
&ion. Flamand. Leven en daden der doorluchtige Zechelden , partie 2. 
GALE'O TA (Jacques) Gentilhomme Napolitain, fe ren- 
dit célébre par fa valeur & fa fidélité dans le XV fiécle, quoiqu'il 
eût fuivi, en différens tems , divers partis oppofez. Il s’atta- 
cha à la Maifon d'Anjou , & particuliérement à Jean Duc de Ca- 
labre, &’après fa mort à Charles, Duc de Bourgogne, & enfin 
à Charles VIT, au fervice duquel il futbleflé. 1l eftenterré en 
léglife des Cordeliers d'Angers, en la même chapelle où eft le 
cœur de René Roi de Sicile. * Mémoires de Philippe de Com- 
mines, 1. 4. cb. 13. Denys Godefroy, dans fes Aunotations fur le 
même Auteur. 

GALE’OT A, connufous le nom de Farro Capr'cr G4- 
LEOTA, Jurifconfulte, d’une des plus nobles familles de Naples, 
S'avança extrémement dans l’étude du Droit, & fut élevé aux 
charges les plus confidérables de la Juftice. Philippe IV, Roi 
d'Efpagne, le voulut avoir à Madrid où il fut Régent du grand 
Confeil d'Italie. Galéota revint à Naples , & y mourut le 15 
décembre de l’an 1645. Il a laiflé des Ouvrages confidérables , 
Controverfie Furis, en deux volumes; & Refponfa Fifcalia. * Lo- 
renzo Craflo, Elog. d'Huom. Letter. p. 1. €ÿe. 

GALEOTES, certains hommesten Sicile ; qui fe mêloient 
de l’art de deviner. Bochart écrit que ce nom vient du mot 
Syriaque Gala, c'eft à dire, révéler. Les Mythologiftes qui ont 
ignoté cette origine, ont eu recours à la Fable, & tirent ce nom 
d'un certain Galéote, fils d'Apollon & de Thémifte, dont Etien- 
ne de Byzance fait mention. Cicéron en parle auffi, de Divina- 
tione, 1. 1; & Elien, L. 12. ch. 46. On dit que ces Devins fi- 
rent bâtir la ville de Telmeffe en la Pifidie, par l'avis de l'Ora- 
cle. 

GALE'O TI (Albert) de Parme, Jurifconfulte célébre, vi- 
voit dans le XIII fiécle, vers l'an 1240. Il laiffa divers Ouvra- 
ges, & entre autres un que nous avons fous le titre de Marga- 
rita Quefionum. On afflure qu'il mourut vexs l'an 1285. * Ha 

B3 na 


A L, 

i, Hifé. di Parma: F rer & Fifchard, à Wit. 
Ta. EP ce 

; O où GALEOTUS MAR- 
TIUS, natif de Narni dans l'Ombrie , a vécu dans le XV fié- 
cle. 
& étant pailé en Hongrie, il y fut Sécretaire du Roi Matthias 
Corvin, & eut foin de l'éducation de fon fils Jean Corvin , & 
de la bibliothéque de Bude. 11 compofa plufieurs T: \ 
entre autres un Recueil des bons mots de Matthias Corvin, qu'il 
dia à fon fils Jean, & que nous avons dans le Recueil des E- 
ins de l'Hiltoire de Hongrie, fous cetitre, de jocosé diêtis ac 
+ Matthiæ Corvini. Léandre Alberti parle de Galéoti 
Lomme d'un grand Philofophe & d’un excellent Orateur; mais 
il l'accufe d’avoir eu quelquefois des fentimens peu Orthodoxes. 
Son livre, de Homine interiore € de corpore ejus, fit beaucoup de 
bruit. Les Moines firent arrêter l'Auteur à Venile, où il fut 
obligé de fe dédire de ce qu'il avoit écrit, & de faire amende 
Honorable; & peut-être auroient pouté plus loin cette affai- 
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naventure 


Arrig 
ndre Alberti, ü 


Û 
le, file Pape Sixte IV, qui avoit été Difciple de Galéoti, ne 
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L'eût protégé. Galéoti étant venu en France, à la priére du 
Roi Louïs XI, alla trouver à Lyon ce Monarque, qu’il rencon- 
tra inopinément hors des portes de la ville. Voulant defcendre 
de cheval pour le faluer, comme il étoit extrémement gros, il 
tomba radement, & fe donna un coup à la tête, dont ii mourut 
en 1478 Paul Jove parle diverfement de fa mort. Paul Jo- 
ve, in Elog. Doë. ch. 44. Picrius Valerianus, de Litter. Infi 


ï el 
1.1, Léandre Alberti, Defor. Iral, Vofius , de Hifl. Lat. p. 659. 
600: 

* GALE'OT TI (Barthélemy) a fait un Traitté des Illu- 
tres E ins de Bologne. Il fut imprimé à Ferrare en 1590. 
* Baillet, Fugemens des Savans, EPc. tome 2. partie Z. p. 129. me 
122. édit. d'Amfterdam 1725. 

GALE'OTTO RAPHAEL. Cherchez RIARIO. 

GALERA, GALLER A, GALLORA, ancienne- 
ment Cercie, bourg de l'Etat de l'Églife en Italie. left dans le 
Patrimoine de faint Pierre, fur la riviére d'Arone, entre Brac- 
ciano & Rome, environ à deux lieues de la premiére, & à qua- 
tre de la derniére. * Maty, Diff. Géogr. 

GALERA, Punta della Galera.\ C'eftr. le Cap le plus oc- 
cidental de l'ile de Mindanao, une des Philippines: 2. la poin- 
te la plus orientale de l'ifle de la Trinité, l’une des Antilles. 
* Maty, Dit. Géogr. 

GALERE ARMENTAIRE (Galerius Valerius Maxi- 
smianus) Empereur, étoit natif de Dacie, près de Sardique. Il 
répudia fa premiére femme, pour époufer Valérie, fille de Dio- 
clétien, ‘qui l’affocia à l'Empire, & le fit Céfar avec Conftance 
Chlore, le premier mars de l'an 292. Quelque tems après il 
défit un des Chefs des Sarmates, & le prit en l’année 294. De- 
puis, étant envoyé contre Narfès, Roi de Perfe, il perdit une 
bataille par fa faute, l'an 296. Dioclétien, qui étoit à Antio- 
che, le reçut trés-mal, le laiffa marcher long-tems à pié après 
fon chariot, & lui fit des reproches très-fenfibles. Galére en fut fi 
touché, que l'année fuivante, ayant affemblé une armée nom- 
breufe, il défit Narfès, le prit avec fa femme, fes enfans & fes 
fœurs, & lui enleva la Méfopotamie, & cinq provinces au delà 
du Tigre. Après labdication volontaire de FEmpire, que firent 
Dioclétien & Maximien, le premier de mai de l'an 305, Galére 
& Conftance Chlore le partagérent entre eux: Le premier qui 
avoit déja excité une perfécution contre les Chrétiens, la con- 
tinua avec plus de fureur, lorsqu'il fe vit feul maître d'une par- 
tie du monde. Il créa Céfar Flave Valére Sévére, & Maximin 
fils de fa fœur, & leur donna une partie de l'Empire à gouver- 
ner, dans le terms qu'il faifoit des entreprifes fur le partage de 
Conftance. Le premier de ces Céfars fut tué par le Tyran 
Maxence, ce qui obligea Galére de créer Licinius; mais lors- 
qu'il méditoit de gran s contre Maxence, contre Con- 
ftantin, qui avoit fuccédé à Conftance Chlore, & contre l’Egli- 
fe, il fut frappé par tout le corps d’un ulcére qui engendroit une 
fi grande quantité de vers, qu'on avoit peine à les nettoyer , & 
qui jettoit une odeur fi puante, qu’on ne la pouvoit fouffrir. 
11 connut que Dieu vengeoit contre Jui la mort de fes Servi 
teurs, & tâcha de l'appaifer par un Edit favorable aux Chrétiens, 
dont il demandoit les priéres ; imais ce fut trop tard. Il mourut 
Van 311, au mois de mai, ayant régné fept ans, depuis la dé- 
miffion de fon beau-pére. On l'enterra au lieu de fa naïffance, 
qu'il avoit appellé Romulien, du nom de famére. * Eutrope, 
1. 9. Ammien Marcellin, /. 16. Orofe, 1, 7. Eufébe, . 8. Zo- 
fime, 1. 2. Socrate, LI. Théodoret, L. 5. Baronius, Annales, 
tome 6 3. De Tillemont, Hiff. des Empereurs. 

*GÂALERE, efpéce de voiture d'ufage en Efpagne, & in- 

connue dans les autres pis. C’eft un grand bâtiment de la for- 
me des chariots de poite de Hollande & d'Allemagne , mais cinq 
ou fix fois plus long, rond par deffous & couvert de toile par 
deffus. On y attelle ordinairement une vintaine de chevaux 
pour le trainer, & il y peut tenir quarante perfonnes. Ces ma- 
chines vont lentement. On y fait fa cuifine, on y a toutes fes 
provifons , & l'on y couche auffi commodément que l’on feroit 
dans beaucoup d’hôtelleries du plat-païs Il en part toujours dix 
ou douze à Ja fois, pour s’entre-fecourir au befoin; car cela 
verfe quelquefois, & quand ce malheur arrive, il faut à peu près 
une centaine d'hommes pour le relever. * Colménar, Délices 
&'Efpagne € de Portugal, p. 834 E 895. 
GALES (Jean) ancien Poëte François, vivoit en 1260. 
Hi étoit d’Aubepierre & compofa un Poëme ou Fubliau, comme 
on parloit en ce tems-i * Fauchet des anciens Poëtes François. 
La Croix-du-Maine, Bibliothèque Erançoife. 11 ne faut pas le con- 
fondre avec les deux qui fuivent. 

GALES (Jean de) GALOTS ou GAULES, dit Ga- 


denfis & Gaulens: Anglois & Cordelier, vivoit dans le XIII fé- 
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Ouvrages de Philofophie & 
Sentences , fur l’Apocalypfe ; 
Wadingue, in An 
es François. La Croi 


&c. 
€& Biblioth. Minor. 
du-Maine, Biblioth. Franç. 

GALES (Jean de) Anglois, a vécu en 1340, & a écrit ur 
le Maître des Sentences; Difputationes Scbolafhicæ, Ec. _ * Pit- 
fus , de Iuflr. Seriptor. Angl. Wadingue, in Annal. € Bibliath. 
Minor. 

GALES (Pierre) favant Efpagnol, fur la fin du XVI fié- 
cle, fut mis en Juftice à Rome pour crime d'Héréfie, & perdit 
un œil à Ja queftion. Il alla enfuite à Genéve, où il profeffa 1 


a 
Philofophie ; à Bourdeaux, où il fut Reéteur du Collége de 
Guienne ; & enfin en Flandre, 


ns Poët 


où il fut brûlé par Dé de 
l'Inquifition, fi l’on en croit Meurfius , in then. Bata Co- 
lomiez dans fon Mélange curieux, p. 836, croit la rélation de 
Meurfius véritable ; mais en même tems il rapporte ce que le P. 
Schottus a écrit de Galès dans fa Bibliothéque Efpagnole, ?. 612 
& l'on ne voit pas ce qui lui déplait dans le témoignage de 
Auteur. Pierre Galès, dit Schottus, fut célébre à Rome & 


France par la connoiffance qu'il avoit aquife de la Philofophie 


# 


de la Langue Gréque & de la Jurifprudence. Ayant été appellé 
à Bourdeaux, ut Aquitanico Gymnafio præeffet, dans un tems où 


la guerre civile de la Ligue avoit mis la France en combuftion, 
il fut enlevé par une troupe de Soldats avec fa femme dans les 
Pyrénées, où il mourut, après avoir perdu une bélle bibliothé- 
que de Manufcrits Grecs. Cette Rélation paroît préférable à la 
premiére. Galès n’eft point mis entre les Reéteurs du Collége 
de Guienne, par Darnal dans fon Supplément des Chroniques 
de Bourdeaux; mais cet Auteur obferve qu'à Elie Vinet, mort 
en 1587, fuecéda Braflier. Or la maniére dont Schottus s'ex- 
prime, donne à entendre que ce fut en cette année-là qu'on 
choifit Galès pour Recteur, mais qu'ayant été enlevé en che- 
min, parce que fa naiffance le rendoit fufpeét, il ne put pren- 
dre poffeflion de cette charge, & mourut avant que d’être entré 
pour cette fois-là en France: 

GALESE. Cherchez FESCENNIA. 

GALE'SE, riviére du Royaume de Naples. Elle a fa four+ 
ce près d'Oria dans la Terre d'Otrante, & après avoir coulé 
vers le couchant, elle entre dans le Golfe de Tarente. *Maty, 
Dit. Géogr. 

GALESE, bourg. 


Voyez GALL E'SE. 

GALESINI (Pierre) de Milan, Protonotaire Apoftoli- 
que, fur la fin du XVI fiécle, fous le Pontificat de Grégoire 
XIIT, & de Sixte V, avoit appris les Langues, & avoit fait d'u- 
tiles découvertes dans les Antiquitez eccléfiaftiques. Il pro- 
cura une nouvelle édition du Martyrologe Romain, avec des 
Notes de fa façon, qu'il dédia au Pape Grégoire XIII, publié à 
Milan en 1577; mais ce Matyrologe n'eut point l'approbation 
des Cenfeurs Romains, à qui il parut trop long, pour être ré- 
cité dans l'Office Canonial. On accufa outre cela l’Auteur de 
négligence dans fes citations, & dans la confufion qu'il fait des 
perfonnes & des lieux. Il traduifit auffi de Grec en Latin quel- 

ues Traitez de faint Grégoire de Niffe, & de Théodoret, & 
publia l'Hiftoire Sacrée de Sulpice Sévére; celle d'Aimon d'Hal- 
berftadt; & quelques autres Ouvrages des Anciens. Galéfini 
donna encore au public un Difcou compofé au fujet de l'Obé- 
lifque, que le Pape Sixte V fit élever en 1586. Deux ans après, 
il fit imprimer un autre Difcours, qui avoit pour fujet, lenou- 
veau tombeau que le Pape Sixte fit élever à Pie V; une Hitoi- 
re des Papes fous le titre de Theatrum Pontificales & une Hiftoire 
des Saints de Milan, Ila auffi fait des Notes fur la Verfion dés 
Septante. Il mourut vers Van 1590. * Poflevin, in éppar. 
Sacro. Le Mire, de Script. Jec. XVI. Louïs Jacobilli, Biblioth. 
Riccioli, Chron. Reform. Et. Du Pin, Bib 
“Auteurs Eccléfialtiques du XPT fiécle. 

GALESTE, Gouverneur d'Agaba, grand ami & fidéle 
ferviteur du Roi Alexandre Jannée. Ce Prince étant mort, Ga- 
lefte reçut fon fils Axiftobule en fa place, 


& ce fut là le commen- 
cement de la guerre qu’il y eut entre Hircan & Ariftobule, & des 
malheurs, qui défolérent la Judée depuis ce tems-là. * Jofé- 
phe, ÆAntiq. Judaïq. l. 13. ch. 24. 

GALESUINTE: /yz GALSONTE. 

GALESUS, riche Laboureur du païs Latin, étant accoue 
ru pour appaifer le tumulte, qui s’étoit élevé entre Afcanius & 
Tirthée , enfans de celui qui avoit l'intendance des troupeaux 
du Roi, &s’étant jetté au milieu de ces jeunes combattans pour 
les féparer, il fut tué malheureufement dans l'ardeur du combat. 
* Virgile, Entide, 1. 7.0. 535 

GALÉTES, étoit un jeune homme fi beau, que le Roï 
Ptolomée, en fa faveur & à fa priére, pardonna à quelqu 
Criminels que l’on conduifoit au fupplice. * Cœlius Rhodigi- 
nus, L. 7. ch. 35. 

GALFANACAR, autrefois Gichtis ou Gita, ancien bourg 
de l'Afrique propre, eft maintenant dans le Royaume de Tripo- 
li, fur le Golfe de Capès, entre la ville de ce nom & l’Ifl 
Gerbes. * Baudrand. 

GALFRED de MONMOUTH, en Latin Galfredus 
Monumetenfis , furnommé Arturus, Archidiacre à Monmouth en 
Angleterre & enfuite Evêque d'Afaph, vivoit vers lan 1152, 
fous le régne de Henri ll. Les Centuriateurs de Magdebourg 
prétendent qu’il a vécu du tems de Béda & qu'il a été fait Car 
dinal; mais les Ecrivains Anglois ne difent rien de poñitif là- 
deffus. Il a écrit une Hiftoire de la Grande Bretagne; Vita Mer- 
linis & Gefla Regis Areuri. La plupart des Savans le mettent ai 
rang des Auteurs fabuleux ; il n'y a que Ponticus Pirunnius, qui 
en à ramallé les Ouvrages, qui le croye digne de foi en tout. 


urs il a auf écrit, Dee. 
ÿ Carmina à F 
phe , in fragment. Gild:  * Balæus & Pitfeus 
Angl. Voflius, de Hijt. Lat.l. 2. ch. 52. Cave, Hift. 
GALFRIDUS: Cherchbz GEOFFRO Y. 
GALFROY. Foyz GALFRED. 
GALGACUS, Chef des Calédoniens, ancien peuple d'E- 
coffe, eut une guerre à foutenir contre les Romains comman- 
dez par Agricola. Lorsque l’on fut de part & d’autre prêt à don- 
ner bataille, ce Gé 1 pour animer fes troupes, leur fit un 
beau Difcours que Tacite rapporte dans la Vie d'Agricola, & 
qui mérite d'être lu. Malgré fa valeur il fut battu par Agrico- 
a qui lui tua dix mille hommes dans cette journée, n’en ayant 
perdu que 340. * Tacite, Wie d'Agricola, ch. 29 €ÿ fuir 
GALGAL ou GUILGAL, ville royale, dans laquelle 
Goïm, c’eft à dire, les Géans faifoient leur demeure, dans la 


3 Commentaria in Pro- 
de Script. 
terar. 


rfi generi. 


Tribu de Manaflé. Jofué tua leur Roi, & prit la ville. Dutems 
de faint Jérôme, on y voyoit encore une métairie appellée Ga/- 
galis, éloignée de fix milles de la ville d’Antipatride, du côté du 


feptentrion. 

GALGAL A ou GUILGAL, ville de la Paleftinedans 
la Tribu de Benjamin, en deçà du Jourdain, à trois lieues de 
Jéricho.  Eufébe marque qu'elle n'étoit qu'à deux milles de Jé- 
richo. Cependant Nicolas Sanfon, dans fa Carte de la Terre- 
Sainte, met ces deux v à 
tre. S. Jérôme dans l' 
vu le camp qui avoit été à Galg le monceau de prépuces, & 
les douze pierres qui avoient pportées du milieu du Jour- 
dain. Jofué étoit campé aux environs de cette ville, lorsque 
les Gabaonites lui envoyérent demander du fecours contre les 
Rois des Amorrhéens, qui vouloient les afiéger. Ce fut dans 
cette ville que Saül fut confirmé & reconnu Roi des Ifraëlites par 
Samuel. C'étoit en ce même endroit que ce Prophéte reprocha 
à Saül la criminelle complaifance qu’il avoit eue pour les Ama- 
lécites, & qu’il fit mettre en piéces Agag Roi de ces peuples. 
Ce fut dans ce lieu qu’en l'an du monde 2584, & avant |. C. 
1457, tous ceux qui étoient nez dans le Défert, furent circoncis 
par ordre de Jofué, avec des couteaux de pierre ; & on l'appel- 
la Galgala, nom qui fignifoit qu’ils avoient été purifiez de l’op- 
probre d'Egypte. Quatorze jou és érentla Pâ- 
que. Ce lieu qui avoit été fan 
depuis par une infinité d’idolätrie 
marqué. 


de quatre lieues l’une de l’au- 
taphe de fainte Paule, dit qu’il avoit 
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murail- 
le qui fert de frontiére : & l’on commence à y dé- 
couvrir les idoles des Chino C’eft une chofe étonnante que 
la prodigieufe quantité de temples que ces peuples ont bâti à 
teurs Dieux; non feulement dans les villes & dans les villages, 
mais aufli ur de hautes montagnes prefque inacceflibles. Ces 
temples forment de loin un très bel objet, mais pour leurs ido- 
les, on ne peut rien s'imaginer de plus affreux. Hlles font faites 
de bois ou d'argile, & fouvent enrichies d’une dorure où l'or 
n’eft pas épargné. Parmi les différens Dieux qu’on voit dans 
ces temples, on en remarque un qui eft tout en feu, & qui 
tient un fceptre. Ils le nomment le Dieu de la guerre, & lui 
rendent de très grands honneurs. On voit aufli dans ces tem- 
ples de grands & de petits tambours qui fervent aux cérémonies 
qu'on pratique pour honorer ces faux Dieux. * Adam Brandt, 
Poyage de Mofcovie €? de la Chine Comeille, Dit. Géogr. 

* GALIA (Jofeph) Prêtre de Trapano en Sicile, poilédoit 
à fonds les Belles L Il mourut à Palerme en 1651. Ona 
de lui, In/fruttione per ajutare le Giova [Fo della Gram- 
matica con ogni * Gr. Dift. 

GALIBIS, peuples de l'Amérique méridionale, 
Guiane, que les Modernes nomment la France Equinoëtiale. 
habitent vers la Mer du Nord, le long dela riv 
bo, & entre les riviéres de Suriname & de Ma 
font à l'occident, & celle de la Cayenne, & l’ 


qu’ils ont au levant. D’autres cart 


Ils 
ére de Cour- 
uvini, qui lui 
Île de ce nom, 
la placent dans la nouvel- 
lé Andaloufe, au nord de la riviére d'Orénoque. * Laët. San- 


On. 

GALICE, province d'Efpagne, qui a porté autrefois titre 
de Royaume, a l'océan Atlantique au Couchant & au fepten- 
trion; le Royaume de Leon & les Afturies, au Levant; & le 
Portugal, au midi. 
plus étendue, qu’elle ne l'eft aujourd'hui. . On lui donne pour- 
tant encore environ cent lieues de côte fur l’océan, 40 de lar- 
ge, & peut-être 50 de long. Les Efpagnols l’appellent Galhi- 


Zias & les Habitans font nommez Gallejos, qui font les Gallæci 
ou Callaici des Anciens. Ils comprenoient ceux qui font appellez 
ÆAmpbilocbi par Juftin, Celtici Pomponius Méla & par Ptolo- 


mée, Celt: Strabon, Tam 
Lucentes par Pline. La Galice 
copale: 


s & Lucenfii par Ptolomée, & 
n'a aujourd'hui que fix villes épif- 
Compoftelle, capitale de la Galice, eft connue à caufe 
des pélerinages, qui s'y font à S. Jacques. Les autres villes 
épifcopales, font, la Coruna, Ofenfe, Mondonédo, Lugo, 
& Thuy qui eft la ville où mourut faint Elme, ou Telme, 
Patron des Gens de mer. La Coruna, haute & baffe ville, a 
un des meilleurs ports d'Efpagne, où une grande armée navale 
peut demeurer en toute fureté. L'on compte en cette province 
quarante autr S ports. Vigo, le Cap Finifterre, &c. y font af- 
fez connus, & l’on y voit la fource de la riviére de Lima autre- 
fois Létbé, c'eft à dire, Oubi. Elle pañle énfuite dans le Portu- 
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LGAN, ville de la Chine entourée d’une muraille de | 
Elle n’eft qu'à un quart de lieue de la fameu 

« Tartares 


Cette province a été autrefois beaucoup | 
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Ecclefiaficorum; De Corporé | Sal. Les autres font, la Cilinca, la Mitända, l'Avia, le Cil, 


lUlla, la ambre & le Minho, qui y a fa fource: La Galice efé 
un pais de montagnes; qui produit dés bois & du vin, mais peu 
de blé. Le voifinage de la mer, & les fources d'eaux chaudes y 
rendent l'air mal fain. D'ailleurs on y trouve quelques mines 
le païs elt abondant en bétail, & la mer y eft fort poiffonneufe: 
Les Suéves qui pañférent en Efpagne dans le cinquiéme fiécle; 
établirent en 409, un Royaume dans la Galice fous leur Roi 
Hermeric, & ce Royaume dur jufques vers l'an 583, qu'Esus 
RICE OU Epuric, fut déthrôné par le Tyran AND mais cé 
dernier ne jouït.pas longtems de fon ufurpation. Læ 
Roi des Vifigoths, le chafla de la Galice qu'il joignit 
lan 585. Les Maures ayant foumis la Galice avec le refte du 
Royaume des Vifigoths en 713, s'y établirent fous des Princes 
particuliers. Juzar ou Joserx, Prince des Sarrazins en Gali- 
ce, y régnoit l’an 759, & ce fut en cette année que Froila; Roi 
de Léon & des Afturies , lui tua cinquante-quatre mille hommes 
dans une bataille. Depuis, fes fuccefteurs fe rendirent maîtres de: 
prefque toute la Galice; & leur Etat ayant été uni en 1037; à 
celui de Caftille, les fils puinez de ces Princes eurent fouvent 
pour appanage la Galice, avec titre de Comté, Ainfi Ga $ 
troifiéme fils de Ferdinand 1, Roi de Léon & de Caitille, étoit 
Comte de Galice, lorsque fon frére 4fofe, L. du nom, le fit 
arrêter.  * Ptolomée, /. 2. Strabon, !. 3. Pline, L. 4. c. 10: 
Jean, Evêque de Gironne, in Chron. Idacius. Jean de Biclano, 
& faint fidore, in Chron. Molina de Malaga, Defcr. Del Reino di 
Galicia. Alphonfius de Nova, Hiff. di Gal Roderic de la Pe: 
gnuela, Hit. de Galicia. Mariana, Hiff. Hifpan. Botero, Réla- 
tion d'Efpagne. Cluvier. Nonius. Mérula, 

ALICE NOUVELLE, province du Mexique où 
de la Nouvelle Efpagne, dans l'Amérique feptentrionale, fituée 
le long de la mer. Ce païs eft proprement la Guadalajara, ainfi 
appellé du nom de fa ville capitale, & d’une contrée qui com 

prend encore, felon quelques Auteurs, celles de Xalifco, de 
Los Zacatécas, de Chiatmetlan, de Cinaloa, &c. Plufieurs 
donnent à Nugnez Gufman, l'honneur d’avoir découvert cé 
pas; mais ce fut Gonfalve de Sandoval, qui le reconnut, après 
y avoir été envoyé par Cortès. * Confultez Herréra, c. 11, 
ALID. Voyez GUALID. 

GALIEN, (Claude) célébre Médecin de Pergame, fils de 
Nicon, habile Architeéte de la même e, vivoit dans le fe- 
cond fiécle fous l'empire de Marc-Antonin le Philofopbe £ 
avoir appris la Diale&tique, ,& 1 ies de la Philofo- 
phie, où il fit de grands progrè: s'adonna à la Médecine; 
& étudia fous les plus habiles Médecins de fon tems, qui étoient 
Satyron & Pélops. 11 fe rendit à Alexandrie, ville alors rem- 
plie de favans hommes, & s'appliqua à y connoître leurs étu- 
des, & leurs fentimens. 11 vint enfuite à Rome, & y compofa 
plufieurs Ouvrages à l’âge de 34 ans. Ilen fortit l'an 137 de J. 
C. pour aller en Afie; mais peu de tems après il fut rappellé en 
Italie, par les lettres obligeantes des Empereurs Verus & Anto- 
nin. Après la mort de ce dernier, qui périt dans la guerre des 
Marcomans, Galien revint dans fon païs, où il vieillit Com- 
me il étoit d’un tempérament fort délicat, i qu'il le mar+ 
que lui même dans fes Ecrits, il vécut d’une maniére fi fobre & 
fi frugale, qu'il foutint la foiblefle de fon tempérament, & par- 
vint à une grande vieilleffe. Il avoit pour maxime de refter toù« 
jours fur fon appétit en fortant de table. C’étoit un homme incom- 
parable, grand Philofophe, qui avoit connoïffance des fecrets de 
toutes les Sectes, & qui favoit parfaitement la Médecine. Ayant 
détourné une fluxion très-dangereufe, par une feule faignée, & 
guéri des épileptiques, en leur attachant au cou la racine de la 
péone, il fut foupçonné de Magie, & fut contraint de fortir de 
Rome. Il enfeigna la méthode que la plupart des Médecins 
fuivent aujourd’hui, & qui les fait nommer Wéthou & Galéni- 

Jtes. On affure qu’il mourut dans le lieu de fa naiffance, âgé 
de 70 ans, & felon les autres de 140, vers l’an 200. Il étoitenne+ 
mi déclaré des Juifs, & des Chrétiens, qu'il accufoit de croire 
aveuglément des chofes incompréhenfibles. On dit de lui que 
pendant une pefte violente, il fortit précipitamment de Rome, 
fans vouloir fe fier aux remédes de fon Art. Il paroït par les 
deux livres, où iltraite de fes propres Ouvrages, qu'il avoit 
compofé deux cens volumes, qui furent brülez dans l’embrafe- 
ment du temple de la paix. Nous avons encore diverfes édi- 
tions des Traitez qui nous reftent de lui. On eftime particulié- 
rement celle de Bâle de l'an 1538, en cinq tomes, chez André 
Cratandre, & celle de Venife de l’an 1625, en fept volumes, 
Cardan met Galien au nombre des douze plus fubtils efprits qui 
ayent jamais paru dans le monde. * Cardan, Subtil. l. 10. Eu+ 
fébe, A. C. 140. Volaterran, ÆAnthropol. l. 16. Vignier, Biblicth. 
Hifp. Philippe Labbe, in Elog. Chron. Galeni. Caftelland , in Vitis 
Tuft. Medic. Boëcler, de Script. Grec. € Lat: Vander Linden, 
de Script. Med. Lambecius, Biblioth. Vindobonenfis, tome 2. c, 7- 

GALIEN. Cherchez GALEN. 

GALIGAI (Eléonore) époufe du fameux Maréchal d'Añ- 
cie. La famille des Galigaï étoit autrefois fort confidérée à Flo+ 
rence, mais on dit que la Maréchale n’en étoit point; que fon 
véritable nom de famille étoit Dofi, & que fon pére, moyen: 
nant de l'argent, avoit trouvé le fecret de fe faire déclarer def: 
cendant des Galigaï, dont il prit les armes. Elle fut d’abord 
premiére Dame d'honneur de Marie de Médicis & lorsque 
cette Princefle époufa Henri IV, en 1600, Eléonore Galigaï [4 
füivit en France en qualité de Dame d'honneur, & fut telle: 
ment fe rendre maîtreffe de l'efprit de la Reine, qu elle n'agif 
foit que par fes confeils. Elle s’attira par là, & 
rapide qu’elle fit faire à fon mari, l’envie & la baine SEC 
ceux qui la connoifloient, dans le tems qu’il futtué. (Poyez 
CONCINO CONCINI) Elle fut mife à la Bañtille ; & 
avant que d’y arriver, quoi que peu auparavant elle poids 
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our 200000 écus de joyaux & pour 20000 écus de vaiffelle d' 
ent, elle fe vit obligée d'acheter pour 50 fols une paire de bas 
de toile & d'emprunter deux chem Enfin elle fut condam- 
née à être conduite en Grêve, à avoir latête tranchée, à être 
enfuite brülée & fes cendres jettées au ver Cette fentence fut 
exécutée le 18/juillet 1617. Pendant fa prifon & dans le tems de 
l'exécution, lle fit paroître tant de fermeté & fe prépara fi bien 
à la mort, que la haine qu'on avoit eue pour elle jufques alors, 
fe changea en compaffion. Il eft vrai qu'elle étoit coupable du 
crime de tous les Favoris: elle étoit orgueilleufe, avare, vin- 
dicative & impatiente de voir l'élévation de fes créatures. Mais 
les crimes de Magie, d’intelligences fecrettes avec les ennemis; 
ou avec l'afafin de Henri IV, lui furent fauffement imputez. 
.uynes n'avoit pas brûlé d’envie de pofféder les biens con- 
Maréchal & della Maréchalle d'Ancre, elle n'auroit 
jamais été condamnée à [a mort. Elle avoit eu un fils & une fille 
de fon mari. La fille mourut peu avant le revers arrivé à fon 
pére, & le fils fut enveloppé dans la fentence rendue contre fon 
pére & fa mére. Il fut dégradé de fa nobleffe, déclaré inca- 
pable de pofféder jamais ni biens ni charges en France. Il fut 
outre cela retenu prifonnier au château de Nantes pendant quel- 
que tems. Ayant obtenu fa liberté , il fe retira à Florence où il 
jouit de 14000 écus de rente, que fon pére y avoit placez heu- 
reufement pour lui, jufques en 1631, qu'il mourut de la pefte. 
Le frére de la Galigaï, qui étoit parvenu à l’Archevêché de Tours 
& à l’Abbaïe de Marmoutiers, réfigna ces deux Bénéfices, dont 
il fe réferva écus de rente & finit fes jour talie. PR 
lation de la Mort du Maréchal d'Ancre. Le Vafor, Hift. de Louis 
XIII. La Ce ation de Conchi 

GALILE'E, région de la Paleftine, ou Terre-Sainte, a 
été divifée en deux parties, dont l’une fe nommoit la Haute, 
ou la Galilée des Gentils; & l’autre la Bafle. Ces provinces 
ont à l'occident la Méditerranée, à l'orient la Mer de Tibé- 
riade, aunord la Phénicie, &au midila Samarie. Du tems de 
Joféphe, elles étoient bornées du côté de l'occident par la ville 
de Ptolémaïde, par fon territoire, & par le Mont-Carmel; du 
côté du midi, elles avoient pour frontiéres Samarie & Scythopo- 
lis, jufqu'au fleuve du Jourdain; du côté de lorient, leurs li- 
mites étoient Hippen, Gadaris & la Gaulanite; & du côté du fe- 
ptentrion, elles fe terminoient à Tyr. La Haute Galilée avoit 
les Tribus d’Afer & de Nephthali; & la Bañfe celle de Zabulon 
& d’{ffachar. Ses principales villes étoient la Tour de Straton, 
qu'Hérode fit r ir, & qu'il nomma Céfarée; Capharnaüm, 
Tibériade, Nazareth, où Jesus Carisr fut conçu, 
cut pendant prefque tout le tems qui précéda celui de 
cation. Le long féjour que s Carisr, avoit fa 
, donna fans doute lieu aux Juifs de lui donner & à fe 


dans ce 
Apô- 
le nom de Galiléens. La ville de Cana fituée dans cette pro- 


tr 
ince eft célébre par le changement de l’eau en vin que J 
Carisr y opét Quelques uns croyent que l’on a nommé la 
Galilée Supé >, Galilée des Na , parce que ce pais étoit 
habité par des E & des Phéniciens, com- 
me le témoigne Strabon, Z 153 & parce que Joféphe dit auf 
que riade étoit remplie de divers peuple 

que les ancien Hébreux nommoient ce pa j 
frontiére des Nations, parce que c’étoit la frontiére de Phénicie ; 
& que Gelil, qui étoit dans cette phrafe un nom appellatif, eft 
que les Septante l'ont 


riade. C’eft un grand Lac de la Paleftine en Syrie. Ileften- 
tré la Trachonitide & la Galilée, le long du Jourdain, qui le tra- 
verfe dans toute fa longueur, du feptentrion au midi. Il peut 
avoir en ce fens fept lieues de longueur, & trois & demi du Le- 
vantau Couchant. Ce fut là où Jesus Caisr calma miraculeu- 
fement deux tempêtes. 

GALILEË GALILE'I, favant Mathématicien, étoit 
de Florence, & fils naturel de Vincent Galiléï, Noble Floren- 
tin. Il naquit vers la fin de l'an 1563 ou au commencement de 
1564. Il avoit une violente inclination pour la Philofophie, 
pour les Mathématiques, & pour l'Aftrologie Après avoir vé- 
cu quelque tems à Venife, il obtint une Chaire de Profeffeur à 
Padoue, où il enfeigna pendant 18 ans, avec applaudiffement. 
11 fut depuis Profeffeur dans l’Univerfité de Pife, où il fut ap- 
pellé. par le Duc de Florence fon Prince. On dit qu'étant à 
Venife il y vit une de ces lunettes, que Jacques Métius avoit in- 
ventées en Hollande l'an 1608, & qu'il réva avec tant d’appli- 
cation fur la difpofion de ce nouvel inftrument, qu'il en fit un 
femblable, la nuit fuivante. Galilée fut de l'Académie de Gli 
Lyncei, & Mathématicien du Duc de Florence. Il a fait de cu- 
rieufes Obfervations dans le ciel, au fujet des taches du Soleil ; 
de Saturne, qui paroît tantôt rond & tantôt ovale; des change- 
mens de Vénus, femblables à ceux de la Lune; des Satellites de 
Jupiter, qui font quatre étoiles qu’il découvrit à l’entour de 
cette planéte, & qu'il appella les Aftres de Médicis, &c. Dès 
que Michel Mæftlin lui eut appris l'opinion de Copernic tou- 
chant le fyftême du Soleil fixe & du mouvement de la Terre, il 
lembraffa, & l'établit par des raifons très-folides. Cependant 
il y a une cenfure du Pape Urbain VIII, qui condamne l'opi- 
hion du mouvement de la terre, comme contraire à l’Ecriture. 
Parce que Galilée avoit enfeigné ce fentiment de bouche & par 
écrit, contre la défenfe qu'on lui en avoit faite, il fut mis à 
l'Inquifition, tenu en prifon cinq ou fix ans, & contraint à l’à- 
ge de 6o ans de fe dédire de ce qu'il avoit enfeigné. Il fut con- 
damné à demeurer en prifon autant de tems qu'il plairoit aux 
Cardinaux Inquifiteurs, quife contentérent de lui donner pour 
prifon la petite ville d’Arcetri & fon territoire, dans les Etats du 
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Duc de Florence. C’eft de à que Galilé 
Noailles un livre avec 
torno & dus muove Scie 
cahi. Ceux qui font de ment, répondent, comme 
le remarque un favant Prélat, que ce fyftême n’a rien qui foit 
contraire à l'Ecriture, laquelle doit être une régle de la roi, & 
non des véritez na it ayant infpiré des 
z, les a fait parler 
ndre 


dédia au Comte d 
on AM sutich 


dereus; P'Ufo del co 
dafjar Capraz Difcorfo à 
bie Solaris Di 
qu’on a traduits en Latin fous le titre 
Galilée mourut en 1542, âgé de 78 ans. De 
ont fait fon éloge. Galilée fut déféré à l'nquifition en 1615 
ant rendu à tome, on lui fit favoir les accufations inten 
contre lui: voici en quoi elles confiftent. Vou. 
cé à ce tribunal, lui dit-on, quod ter tanquam veram, | 
doëtrinam a multis traditam, folem videlicet efJe in centro 
immobilem, € terram moveri motu etium diurne, &t Avant que 
d'aller plus loin contre Galilée, le faint Office qui vouloit em- 
pêcher que les défenfeurs du Syftème de Copernic ne fe multi 
pliaffent, en cenfura les deux propofitions capitales de cette 
manicre, Solem efje in centro mundi & immobilem motu locui, ejë 
propofitio abfurda & falfe in Pbilafophia, & formaliter heretica, quis 


vez É 


efhexpre(fe contraria Sucre Scripi C'eit la premiére des deux 
propofitions : voici la feconde, 1 i nec. 
immobile , Jed moveri motu etiam diurno , € r 0 abfurdæ 


& falfa in Pbilojophia, & Theokog 
in fide. On peut conclurre de là que ceux d’entre les Philofo- 
phes Catholiques, qui pour fe tirer de ce Décret, répondent que 
le Syltême n’y fut point condamné comme hérétique, s'en ti- 
rent par une mauvaife réponfe. Cependant comme les Inquifi- 
teurs ne vouloient point poufler Galilée à bout, mais qu'ils 
vouloient au contraire le traiter avec douceur, comme ils le di- 
fent très expreffément, il fut réfolu dans une Congrégation te- 
nue en préit du Pape Paul V, le 25 février 1616, que le 
Cardinal Bellarmin enjoindroit au même Galilée de renoncer à 
ce Syftême; que s'il refufoit d'obéir, il lui en feroit fait un 
commandement dans les formes par le Commiffaire du Saint Of- 
fice; & qu’en cas qu'il perfiftt, il feroit mis dans les prifons. 
Le lendemain en exécution de cette efpéce de Décret, Galilée 
fut admonèêté par le Cardinal, & puis il lui fut enjoint par le 
Commiffaire de fe défifter, &c. lilée promit de renoncer à la 
doëtrine en queltion, & de ne la plus défendre déformais en 
quelque maniére que ce püt être, foit de vive voix, foit par 
écrit, & fur cette promefle il fut renvoyé. Aïnfi tous ceux qui 
ont dit que Galilée fut condamné en 1616, par un Décret de 
l'inquifition, fe font trompez. On le ménagea même j fqu'à ce 
point, que le Cardinal Bellarmin lui donna un écrit en bonne 
forme, par lequel il déclaroit que lui, Galilée, n'avoit point 
été puni, ni mème obligé à fe retracter; mais qu'on avoit feu- 
lement exigé de lui qu'il abandonnât ce fentiment, & qu'il ne 
le foutint plus dans la fuite. Bien plus, le cinquiéme mars fui- 
vant dela même année 1616, l’inquifition nota divers Ouvra- 
ges de Copernic, de Jacques de Stunica, & de Fofcarini, dans 
lefquels le Syftéme de Copernic étoit foutenu, & ne fit en- 
trer dans ce Décret, aucun Uuvrage de Galilée. Ce nier l'ob- 
ferva pendant un tems, mais entin en 1632, il ft imprimer à 
Florence fon Dialogo di Galileo Galilei delle due maflime Jubeme deb 
mondo , Tolomaïco e Copernicano.. L’Inquifition le cita à Rome, 
ilyparut, & l'on ne manqua pas de lui répréfenter les promef- 
fos très-expreffes qu'il avoit faites en 1616, de ne défendre en 
aucune manicre le Syftéme de Copernic. Comme il fe défendit 
mal, il fut condamné par un Décret du juin 1633, dont voi- 
ciunepartie. Cum.tu Galil y eft-il dit, denuntiatr 
ris anno 1615, in boc fan£to Officio ) 
tiam, dimifjus fuifhi .... 
ivam fentent 
declara: 
ebemente 


bjum re 


hoc ejt quod credider. 


=, 


Occidentem , € terram 
omnes cenfuras . A quibus 
rius corde Jincero € fi d 
€ detefheris fupradittos errores & ber 
cautior evadas , € Jis à 
blicum ediétum prob 
tem damnamus ad formalem car 
trio nafbro limitandum, € titulo pænitent 
tribus annis futuris recites Jemel in b 
i É bis poteftatem mot 
di omnino vel ex parte Ju ji D Cela eft figné par 
fept Cardinaux. Galilée fit enfuite fon -abjuration, laquelle 
commence ainfi, Ego Galileu is m 
Jhtutus perfonaliter in ju 
mzos Jacro-jenéta Evangelia, 18 
promet de ne jamais dire ou écrire rien par où on le puifle fu- 
fpecter avec raifon, de tenir que le Soleil eft immobile au cen- 
tre du Monde, & que la terre n’eft ni au centre du Monde, ni 
immobile. Ilajoûte, Corde Jincero € fide non fifa abjuro, male- 
€ deteftor Jupra diftos errores € berefes Ego Galileus 


ures y 
E tu in po 
xemplum aliis .... rnimus Ut j 


Jupradiétus abjuravi, promifi Rome in Co à , bac 
die Funii, anno 16: Tout ceci eft tiré du P. Riccioli (Æma- 
gefhi Novi, tomo 1. parte polberiori, L. 9. io 4. c. 40 p. 496: 


Juiv.) & ce Pére a tranfcrit le tout fur l'exemplaire que lui 
avoit communiqué le P. Pallavicin, Inquifiteur à Mantoue, 
depuis 
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depuis Cardinal. Pour ne rien omettre fur cette maticre, j'ob- 
ferverai que la Congrégation du faint Office fit publier en 1620, 
une efpéce d'avertülement fur l'Ouvrage de Copernic de Mundi 
evolutionibus, où elle marque en particulier tous les endroits de 
cet Ouvrage, qu'elle veut qu'on corrige. Elle y permet de fou- 
tenir le fyftéme de Copernic par maniére d’hypothéfe, pourvu 
qu'on ne le foutiénne point comme Théfe; & c’eft fous ce der- 
nier biais que la plupart des Philofophes de l’Univerfité de Pa- 
ris le défendent aujourd'hui. * Fabius Longanilla, Æpiff. ad 
Fanfen. Godeau, Hiftoire de PEglife, tome 1. L. 2. p. 230. Vot- 
fius, de Matbem. Lorenzo Craflo, Élog. d'Huom. Letter. partie 1 
Janus Nicius Erythræus, Pinacoth. IL. [mag Duff. c. 153. Ghili- 
ni, Zheat. d'Huom. Letter. Ec. Bibliothéque de Richelet de 1728. 

GALILEENS. Cenom, quieft le nom du peuple qui 
babitoit la Galilée, a été donné par quelques Anciens à une 
Secte prétendue des Juifs; mais il y a de l'apparence qu'ils fe 
font trompez, & qu'ils ont pris une nation pour une Secte. 
* S. Juftin, Dial. cum Triphone. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 
Eccléjiafbiques premiers fiecles. 

GALINDIE, province de la Prufle Ducale. Elle eft 

Le bourg d'Or- 
-lsbourg en eft le feul lieu de quelque confidération. * Maty, 
. Guogr. 
ALINDO, (Béatrix) de Salamanque en Elpagne, fut 
ifelle de la Reine ifabelle de Cañille, & époufa François 
Ramirès Sécrctaire du Roi. On la furnomma 4 Latina, pour 
marquer l'intelligence qu’elle avoit de cette Langue, qui lui 
étoit auffi familiére que la Caftillane. Ce furnom qu'on lui don- 
na, eft refté à un hopital qu’elle fonda l’an 1506, à Madrid, 
dit encore Æ! Hijpital de la Latina. Elle fonda aufi diverfes 
maifons Religieufes. Plufieurs Auteurs parlent très-avantageu- 
fement de Béatrix Galindo.” Le fameux Lopès de Véga ayant 
fait mention de irançois de Ramirès, célébre les louanges de fa 
femme en ces termes, 


Su querida Beatrix , Ju prenda amada 
Por fegunda Nicoftrata tenida, 

Célèbre v e gente en gente, 

Bon nombro de LATIN A eternamente. 


Il en parle encore dans fon Ouvrage intitulé , Le Laurier d'A- 


pollen. Cette favante Dame mourut le 23 novembre 1535. 
# Jean Pérès de Moïa, de Iluft. Hijp. Mulier. L. 3. c. 48. Gilles 
alès Davila, Hift. Salamant. L 31 c. 22. Paul de Ribére, 


G 


mmort. delle Done, 1. 13, Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 


ÊÉc. 
GALINDON, ou PRUDENCE, dit # % 
le véritable nom étoit Galindon, Evêque de Troyes en Cham- 
pagne, vivoit dans le fié pagnol, & s'étant 
établi en l'rance, mérita par fa vertu de fuccéder à Adalbert, 
Evêque de Troyes. au Concile de Paris en 846, à 
celui de l'ours en 849, celui de Soiflons en 853. On re- 
mettoit à fon jugement les plus grandes affaires de fon tems; 
comme nous le voyons dans les Épîtres de Loup de Ferriéres, 
qui fut nommé par Charles /e Chauve, avec Prudence, pour tra- 
vailler au rétabliffement de la Difcipline monaftique en France. 
Hiñcinar de Rheims étoit auffi ami intime de ce Prélat, & le 
confultoit ordinairement, pour l’explication des paffages les 

s difficiles de l’Ecriture-Sainte. Cet Evêque écrivit un Ti 
efTé à Hincmar, Archevêque de Rheims, & à Pardulus 
vêque de Laon, dans lequel il foutenoit l'autorité & la doctrine 
de faint Auguftin, fur les queftions de la Grace. Il écrivit un 
ité fur le même fujet contre Jean Scot Erigéne; & une 
lettre adreffée aux Evêques du Concile de Sens, dans laquelle 
fe repentant d'avoir foui : aux articles du Concile de Quierfi, 
il propofoit quatre articles fur la Grace, pour les faire figner & 
approuver par les Péres du Concile ; favoir, 1. que le libre Ar- 
bitre de l'homme, perdu par la défobéïffance d'Adam eft telle- 
ment réparé par la grace de J. C. que nous ne pouvons fans elle 
rien faire, penfer, ni vouloir de bien; 2. que Dieu a prédefti- 
né les uns par fa pure miféricorde à la vie éternelle, & les au- 
tres par un jufte jugement à la damnation; 3. .que le fang de J. 
C. a été répandu pour ceux qui croiront en lui, & non pas pour 
ceux qui n’y croiront jamais; 4. que Dieu fauve tous ceux qu’il 
veut fauver, & que perfonne ne peut fauver ceux qui ne font 
pas fauvez. Onnef t point quel effet eut cette lettre dans le 
Concile de Sens; mais il y a bien de l'apparence qu'elle y fut 
lue fans qu'on décidât rien fur ce fujet. On lui attribue auffi 
une Vie de fainte Maure. Les Annales de France de faint Ber- 
tin mettent fa mort en 86r. D’autres la placent en 864. * Loup 


de Ferricres, Epÿf. 63. € 99. Flodoard, Hifi. Remenf. L. 3. c. 
21. Camufat, Annal. de Troyes. Barthius, Æduerf. 1. 44. c. 19: 


.. Voflius, de Hifi. Lat. 1.3. Du Pin, 
héque des Auteurs Eccléfiaftiques du IX Jiéc 

GALIOTE DE GOURDON-GENOUILLAC, 
nommée en Religion la Mére de Sainte-Anne, réformatrice de 
l'Ordre de faint Jean de Jérufalem en France, & Prieure du mo- 
naltére de Beaulieu, étoit fille de Louis de Gourdon de Genouil- 
lac, Comte de Vaillac, & d'Anne de Montbéron, fa premiére 
femme. , Elle naquit le cinquiéme jour de novembre 1589, & 
fut nommée Galiote au batème, en mémoire de Yacques-Galiot 
de Gourdon, de Genouillac, Grand Ecuyer de France. Elle 
n’avoit que cinq mois, lorsque pour l’élever hors du monde, 
on la mit chez les Religieufes de l'Ordre de faint Jean de Jérufa- 
lem, du monaftére de l'hopital de Beaulieu. Dès l’âge de fept 
ans, on lui donna l'habit de cet Ordre; & elle fit fa profefion, 
lorsqu'elle eut atteint l’âge de douze ans, ou environ. Elle 
n'avoit que quinze ou feize ans, lorsqu'on la fit Coadjutrice de 
la Prieure du monaftére de Beaulieu. Quelques années après en 


Sainte-Marthe, Gall. C} 
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étant Prieure, elle entreptit d'y mettre la réforme, fur le modéle 
de la régularité des filles de la Congrégation de fainte Claire: ce 
qu'elle exécuta heureufement, étant âgée d'environ 25 ans; & 
continua d'animer les autres Religicules par fon exemple, juf- 
ques en 1618, qu'elle mourut, le jour dé la Fête de faint Jean- 
Batifte, patron de fon Ordre. L'habit des Religieufes de l'Or- 
dre de faint jean de Jérufalem, eft une foutane, ou robe, avec 
un manteau noir, & fur le devant du manteau du côté gauche, 
à l'endroit du cœur, il y a une croix de toile blanche à huit 
pointes. Leur manteau fait comme une demi-tunique, fe fer- 
me au col avec deux cordons de foye blanche & noire. Leur 
voile eft noir comme l’habit. Avant que Solyman L{ eût pris 
l'ile de Rhodes aux Chevaliers de cet Ordre en 1522, la robe 
des Religieufes étoit rouge, & leur voile blanc; mais depuis 
cette: perte, pour marquer leur deuil, elles ont changé la cou- 
leur de leur robe & de ieur voile. * Hilarion de Coîte, des Da- 
mes Tiluftres. Voyez GOURD ON. 

* GALIO TO (Ange) Théologien Sicilien, de Ordre de 
S. François, étoit habile dans la connoiffance de L'Hift ire, & 
fiorifloit vers l'an 15 Quelques-uns prétendent qu'il a com- 
pofé les Ouvrages fuivans , De univerfo Orbe voiumina quatuor ; 


De Monarchia Mundi; De antiquis familis Siculis, outre plufieurs 
livres en Italien. * Gr. Dit. Univ. Holl. Bibliotb. Sicule. 
GALISTEO, bourg qui avoit autrefois titre de Duché. 


Il eft dans l'Eftramadure d'Efpagne, près de la ville de Coria. 
* Maty, Dit. Géogr. 

GALITE ou GALAT A, ifle d'Afrique. Elle eft dans 
la Mer Méditerranée , à deux lieues de l'ifle de Tabarca, & de 
lemboûchure du Guad-il-Barbar. Cette ifle, qui n'a pas plus 
de dix lieues de circuit, eft l’ancienne Calathe ou Culatha, où 
peut-être, l’ancienne Ægimurus. * Maty, Dit. Géogr. 

G A L LA, fille de l'Empereur Valentinien & de Juftine, fut 
mariée l’an 386 à Théodofe, & fut mére de Galla Placidia, dont 
on va parler dans l’article fuivant, & de Gratien, mort jeune. 
Philoftorge dit qu’elle étoit Arienne; il eft vrai que fa mére 
l'avoit fait élever dans les principes de l’Arianifine. Elle mou- 
rut en couche à Conftantinople, vers le mois de mai de l'an 
394. Il ne faut pas la confondre avec Gala, femme de Jules 
Conftance qui étoit frére de Conftantin le Grand, & mére de 
Gallus , frére de Julien l'Æpoftat. 

GALLA PLACIDIA, fille de Théodofe Je Grand & de 
Galla, fuivit Honorius fon frére en occident, & après s'être 
trouvée aux deux fiéges de Rome par Alaric Roi des Goths, elle 
tomba en 410 au pouvoir de ce Prince, qui la tint long-tems 
comme en Ôtage. Ataulphe fucceffeur d’Alaric l’époufa au mois 
de janvier de l'an 414 à Narbonne, & l’année fuivante elle ac- 
coucha d'un fils, qu'on nomma Théodofe, mais qui mourut 
aufi-tôt. Ataulphé ayant été affafiné peu après, Sigéric qui 
lui fuccéda traita indignement Galla Placidia, mais Vallia fuc- 
ceffeur de Sigéric eut plus d’égard pour elle, & la rendit à Ho- 
norius, qui la maria au mois de janvier 417 à Conftance a- 
lors Patrice, & depuis Céfar. Les fruits de ce mariage furent 
Jufta Grata Honoria, qui fe déshonora par fa mauvaife condui- 
te, & Placidius Valentinianus, autrement Valentinien [LL A- 
près la mort de Conftance arrivée en 421, ayant encouru la dif- 
grace d'Honorius, elle fut chaflée de Ravenne, & fe retira en 
423 à Conitantinople, mais l’année fuivante Théodofe le Feune 
la renvoya avec fon fils qu'il fit Céfar, & prenant en main le 
gouvernement de l'Empire d’occident, elle fe fit eftimer par fa 
prudence & par fa piété. Cette Princeffe mourut le 27 novem- 
bre de l'an 450, âgée au moins de 6o ans. * Banduri, Mu- 
mifm. Imp. Rom. 

GALL A, fainte veuve, fille de Symmacure , à qui faint Fuk 
gence écrivit diverfes fois, vivoit dans le fixiéme fiécle. Saint 
Grégoire parle d'elle, & de la fermeté avec laquelle elle préféra 
la continence de la viduité , au mariage. * Saint Grégoire, 
Dialog. l. 4. ch. 13. 

GÂLLAND ( 


ugufte) Procureur Général du Domaine de 


Navarre , & Confeiller d'État , aquit une connoïiflance très- 
étendue des Droits du Roi, & de toute l’Hiftoire de France, 
ainfi qu’on le voit par ceux de fes Ouvrages, qui ont vu le jour, 
Un des plus célébres eft celui qu'il a écrit contre le Franc-Âlleu 


fans titre, prétendu par quelques provinces de Droit t, au- 
quel il joignit les loix données au païs des Albigeois par Simon, 
Comte de Montfort. La premiére édition de cet Ouvrage fut 
faite à Paris en 1629; mais en 1637, l’Auteur la donna plus am- 
ple d'un tiers, & y joignit des titres fort ra Il publia en la 
même année 1637, plufieurs petits Traitez des anciennes enfei- 
gnes & étendarts de France, de la chappe de faint Martin, de 
l'office du Grand Sénéchal, de l’Oriflamme , de la Banniére de 
France, & de la Cornette blanche. Cafeneuve écrivit contre 
Galland, un Ouvrage intitulé In/ruëtion pour le Franc-Alleu de la 
province de Languedoc. Galland mourut vers l'an 1644. En 1648, 
fon fils, Pére de l'Oratoire, publia fes Mémoires pour l'Hiftoi- 
re de Navarre & de Flandre. On garde aufli en diverfes biblio- 
théques, & particuliérement dans celle des Mifions étrangéres 
dreffées par A: 


guerres contre ceux de la Religion 
aifoit profeffion, & pour cela il fut 
nt au Palais dans fa 


» Chelois, lors des derniér 
» Réformée de laquelle il 
» fait Confeiller d’État, demeurant pour 


» profeflion d'Avocat.,, Le P. Galland fon fils nie qu'il ait été 
de la Religion Reformée. * Bibliothèque du Richelet de 1728, 


quit en 1646 , de parens fort 
; à Rollo village de Picardie, x 
deux 


GALLAN D (Antoine 
mais honnêtes g 
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deux lieues de Mont-Didier & à fix de Noyon. Il perdit fon 

ére à l'âge de quatre ans; & fa mére ne fachant à quoi l'em- 
ployer, & réduite elle même à vivre du travail de fes mains, 
Vint enfin à bout de le placer dans le Collége de Noyon, où le 
Principal & un Chanoine de cathédrale voulurent bien parta- 
ger entre eux le foin & les frais de fon éducation. Il refta en ce 
lieu jufqu'à l’âge de 13 à 14 ans, qu’il perdit tout à la fois fes 
deux Proteéteurs: ce qui l'obligea à retourner chez fa mére avec 
un peu de Latin, de Grec, & même d'Hébreu, dont elle ne 
connoifloit point le mérite & dont il n’étoit pas non plus en état 
de faire un grand ufage.. Elle fe détermina aufi-tôt à lui faire 
apprendre un métier. Au bout d’un an Galland dégoûté du mé- 
tier, vint à Paris, où le Sous-Principal du Collége du Pleffis, 
fe chargea de lui faire continuer fes études & le donna enfuite 
à M.Petitpied; Doéteur de Sorbonne. Il eut alors occafion de 
£e fortifier dans la connoïffance de l'Hébreu , & des autres Lan- 
gues Orientales, par la facilité qu'il avoit d’en aller prendre des 
leçons au Collège royal; & par l'envie qui lui vint de faire le 
Catalogue des Manufcrits Orientaux de la bibliothéque de Sor- 
bonne. De la maifon de M. Petitpied, Galland paña au Collé- 
ge de Mazarin, qui n'étoit pas encore en plein exercice, mais 
un Profeffeur nommé Gaudouin y it raffemblé un certain 
nombre d'enfans de trois ou quatre ans feulement , & fe propo-: 
foit de leur faire apprendre le Latin fort aifément & fort vite, en 
nettant auprès d'eux des gens qui ne leur parlaffent jamais d’au- 
tre Langue. and afocié à ce travail, n'eut pas le tems de 
oir quel en feroit le fuccès; car M. de Nointel nommé à l’Am- 
baffade de Conftantinople l'emmena avec lui, pour tirer des E- 
atteftations en forme fur leur créance tou- 
foit alors un grand fujet de difpute 
Galland arrivé à Conftantino- 


ple fe rendit bient 
commerce qu'il eut avec plufieurs Prélats Grecs 
dépoffédez par les Turcs, & qui s'étoientr 
YAmbaffadeur. Il tira d'eux les atteftations qui fai 
cipal objet de fon voyage, & y joignit tout ce qu’il put recueil- 
lir de leurs entretiens.  Îl accompagna enfuite M. de Nointel, 
qui ayant renouvellé avec la Porte les capitulations du commer< 
ce, prit cette occafion pour aller vifiter les Echelles du Levant; 
d'où il pañla à Jérufalem, & dans les autres lieux de la Terre 
Sainte qui ont de la réputation. Il n'eut garde de négliger dans 
ce voyage les Antiquitez qu’il trouvoit fur fa route, il copioit 
les infcriptions , definoit le mieux qu’il pouvoit les autres mo- 
numens, ou même les enlevoit, lorsqu'il le pouvoit. Galland 
ne trouva pas à propos de retourner à Conftantinople avec M. 
de Nointel, il aima mieux revenir à Paris, où il afriva en 
1675. Quelques médailles qu'il avoit apportées , lui procuré- 
rent la connoiffance dé Mrs. Vaillant, Carcavy & Giraud, qui 
L'engagérent à faire un fecond voyage au Levant; & il en rap- 
porta, l'année fuivante, beaucoup de médaillons, qui ontpaifé 
dans le cabinet du Roi de France. En 1679, Galland fit un 
troifiéme voyage aux dépens de la Compagnie des Indes Orien- 
tales, qui pour faire fa Cour à M. Colbert, avoit imaginé de 
faire chercher dans le Levant par un Connoiffeur, ce qui pour- 
roit enrichir fon cabinet & fa bibliothéque. Le changement qui 
arriva dans cette Compagnie, fit ceffer au bout de dix-huitmois 
Ia Commiflion de Galland: mais M. Colbert qui en fut informé; 
l'employa par lui même; & après fa mort, M. de Louvois l'o- 
bligea à continuer encore quelque tems fes recherches , fous le 
titre d’Antiquaire du Roi. Pendant le long féjour au Levant, 
Galland apprit à fonds le Turc, l'Arabe, le Perfan & fit quanti- 
té d'Obfervations finguliéres. Il étoit prêt de s'embarquer à 
Smyine quand il penfa périr par un furieux tremblement de ter- 
re. Ii repafla en France à la premiére occafon ; & à fon retour 
à Paris, M. Thevenot, Garde de la Bibliothéque du Roi, l'em- 
à jufqu'à fa Mort, qui arriva quelques années après, c'eft 
een 160. M. d'Ierbelot l’engagea enfuite à travailler 
avec lui à l'impteflion de fa Bibliothéque Orientale; mais ce Sa- 
vant étant mort en 1695, laiffant cet Ouvrage à moitié imprimé, 
il s’attacha à M. Bignon premier Préfident du Grand Confeil ; 
qu'il perdit encore l’année fuivante. Ce digne Magiltrat lui 
Jaifa une petite rente viagére. Pour furcroit de confolation ; 
M. Foulcaut Confeiller d'Etat, qui étoit alors Intendant en 
Bafle Normandie, l'appella auprès de lui. Dans cet agréable 
loifir, au milieu d’une ample Bibliothéque & d’un riche amas 
de médailles, il compofa plufieurs petits Ouvrages, dont quel- 
ques uns ont été imprimez. Quoi qu demeurât encore à Caen 
en 1701, il ne laiffa pas d'être admis dans l'Académie des In- 
fcriptions à fon renouvellement. Il revint à Paris en 1706, & 
commença à fe rendre aflidu à ces affemblées, affiduité qu’il a 
toûjours eue jufqu’à fa mort. En 1709, il fut nommé Profeffeur 
en Langue Arabe au Collége Royal. Il eft mort le 17 février 
1715, âgé de Go ans. Suivant fes derniéres volontez, fes Ma- 
nufcrits Orientaux ont pafé dans la Bibliothéque du Roi, & fon 
Didionnaire Numifmatique, qu'il avoit commencé, dès qu'il 
eut été admis dans l’Académie des Infcriptions, contenant l'ex- 
plication des noms de dignitez, des titres d'honneur, & géné+ 
ralement de tous les termes finguliers qu'on trouve fur les mé- 
dailles antiques, Gréques & Romaines, a été remis à cette A- 
gadémie. Sa Traduction de l’Alcoran, qu’il avoit travaillée a- 
vec beaucoup de foin, & à laquelle il avoit ajoûté des Remar- 
ques Hiftoriques Critiques fort amples , & des Notes Gramma! 
cales fur le texte, a été donnée à M. l'Abbé Bignon. M. Galland 
aimant l'étude avec pañlion, travailloit fans ceffe, dans quelque 
fituation qu'il fe trouvät. Ses befoins l'occupoient peu, & il 
n’avoit aucune attention pour fes commoditez. Il ne fe propo- 
foit pour objet dans fon travail que l'exactitude , fans fe mettre 
en peine des ornemer Pour ce qui eft de fon caraëtére, rien 
de plus aimable. 11 étoit fimple dans fes mœurs & dans fes ma- 
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niéres comme dans fes Ouvrages, vrai jufques dans les moirt- 
dres chofes, d’une probité & d’une droiture que rien n’étoit ca- 
pable d’altérer. Voici une lifte de fes Ouvrages. Il a eu beau- 
coup de part à l'édition du Ménagiana dont le premier volume 
parut en 1693, & le fecond en 1694; Les Paroles remarquables, 
les bons Mots ÿ les Maximes des Orientaux; Æradu£tion de leurs 
Ouvrages en Arabe, en Perfan, € en Turc, avec des Remarques ; 
Paris, 1694, în douxe; Leitres touchant l'Hiffoire des quatre Gur- 
diens prôuvez par les Médailles, Paris, 1696, in douxe; Lebtre t 
chant quatre Médailles antiques publiées par le P. Chamillar d,.Caen, 
1692, in douxes Lettre touchant la nouvelle ation M. 
daille d'Or du Cabinet du Roi, Caen, 1698, in douze; Obfervations 
Jur les explications de quelques Médailles de Téetricus le pére, & d'au- 
es du Cabinet de M. de Bullonfeaux, Caen, 1701, in oftavos 
igine € du progrès du Caffé , fur un Manuferit Arabe de la 
Bibliothèque du Roi, Caen, 1699, in douze; Les mille € une nuit, 
Contes Arabes , traduits en François, Paris, 1704, © Juiv. in 
douge, dix tomes, & plufieurs fois depuis, tant à Paris qu’ail- 
leurs; Bibliothèque Orientale de M. d'Herbelot, Paris, 169 
3 Rélation de la mort du Sultan Ofman , € du couronnement du 
Sultan Muflapha, traduite du Turc; Lettre Jur deux Médailles de 
Gratien, 17013 Obférvations Jur l'explication d'une Médaille Gréque 
de Caracalla, 1701; Lettre contenant la découverte d’une Médaille 
antique du Tyran Amandus, € la Defcription de quelgr 
dailles curieufes , 17013 Lettre à M. Morel à l'occafion de fa Lettre 
Latine touchant les Médailles Conful ; L'Hifoire de la 
Trompette € de fes ufages chez les Ancienss E: d'une Mé- 
daille finguliére d'Héléne avec cette infcription, Helena N. F.; Di- 
Jcours fur quelques anciens Poëtes, € quelques Romans peu connus 
Explication d'une Médaille Gréque de Marc Antonin € d'Oftavie ; 
Explication d'une Médaille Gréque de Néron, frappée à Nicée dans la 
Bytbinie Explication d'une Médaille d'Augufte en argent, frappée par 
les foins de L. Caninius Gallus , défendue contre Explication de M. 
Schott, dans le tome feptitme de Ÿ Hiftoire Critique de la République de 
Lettres, p.1. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à V'Hi 
Jtoire des Hommes Iluftres, tome G. p. 183. 

GALLAND ou GALAND, dit Gakandius, (Pierre) 
Principal du Collége de Boncourt à Paris, & Chanoine de N6ô- 
tre-Dame, étoit d’Aire en Artois. Il favoit les Langues, les 
Belles Lettres, la Théologie, & fut en grande eftime fous le 
régne de François I, qui l’honora d’une bienveillance particu- 
liére. Galland eut auffi part en l'amitié de Turnébe, qui fut 
fon Difciple, de Budé, de Vatable, de Jacques Tufan, de La- 
tomus & des plus favans hommes de fontems. Ilmouruten 1559; 
& laia divers Traitez de fa façon, comme, Oratio de Francifci I. 
laudibus; Scriptores de agrorum limitibus ; In Quintilianum argu- 
menta; Oratio pro Ariflotele & Parifienfi Schola, contra Ramum. 
Un de fes neveux nommé, Gui M£ Galland, & qui étoitun 
homme d’érudition , fut auffi Principal du Collége de Boncourt, 
Une Hiftoire manufcrite qui eft dans la bibliothéque du Roi de 
France , marque que ce dernier mourut au mois de janvier de 
lan 1612. Elle ajoûte qu’il avoit été ami de Ronfard, & qu'il 
fut enterré dans l’églife de fon Collé * La Croix-du-Mainé; 
Bibliotb. Franç. Turnébe, Adverf. 1. 2. ch. 1: ES 1. 8:ch. 
Mire, de Script. Jec. XPI. Valére Andr 
739: Du Boulay, Hift. Univerfitatis Par 

* GALL À N D (Guillaume) neveu du précédent, fut a- 
près fon oncle Principal du Collége de Boncourt, & donna au 
Public quelques Oraifons & des Poëfies diverfes. * Valére An- 
dré, Bibliotb. Belgica, p.315. 

GALLANÉS, peuple d'Afrique, qui ayant eu de foibles 
commencemens, aflujettit à fon empire une grande partie de 
l'Abyflinie.- Voyez GALLAS. 

GALLAPAGOS ou GALLOPE'GOS, ifles inha- 
bitées de la Mer du Sud, fituées fous la Ligne & aux deux côt: 
de la Ligne. La plus orientale eft à cent dix lieues de la Terre 
Ferme. Guillaume Dampier Anglois qui a été dans quelques 
unes en 1683, dit que les Efpagnols qui en ont fait la premiére 
découverte, & qui leur ont donné le nom qu'elles portent, font 
les feuls qui les ayent mifes dans leurs Cartes, qu'elles font en 
grand nombre & qu'elles ’étendent depuis l'Occident de la Ligne 
jufques à cinq degrez du Septentrion. Il y en a qui ont fept à 
huit lieues de long & trois ou quatre de large. Même quelques 
nes des plus occidentales ont neuf à dix lieues de long & fix à 
fept de large. Dans celles-ci il y a quantité de grands arbres ; 
plufeurs riviéres , & une fi grande quantité de tortues de terre, 
que cinq ou fix cens hommes pourroient en fubfifter pendant 
plufieurs mois fans aucune autre provifion. Elles font extréme- 
ment grafles & délicates ; il y en a qui péfent jufques à cent cin- 
quante, & même jufques à deux cens livres. Il n’y a point d'a- 
himal terreftre que des ferpens verts. Les tourterelles y font em 
très-grande abondance & nullement fauvages. Ces ifles abon- 
dent aufi.en tortues marines & en fel. L’ifle qui porte propre- 
ment le nom de Gallapagos a cinq ou fix lieues de long & qua- 
tretde large. La côte elt de difiicile accès, & l’on ne fauroit 
ancrer qu'au nord de l'ile. * Dampier, Voyage autour du Mon- 
de, tome 1. cb. 5. Thom. Corneille, Dit. Géogr. 

GALLARATO, bourg d'Italie, dans le Duché de Mi- 
jan, eft à huit lieues de la ville de Milan, vers le Couchant 
en tirant vers Sefto. * Maty, Di&. Géogr. À 

GALLARD DE BRASSAC, illufte & ancienne 
Maifon de Guienne, tire fon origine des Comtes de Condomois, 
felon la Tradition du païs, confirmée par des Aëtes que l'on 
conferve dans | s de Condom; & par les veltiges du 
château qui fe demeure aux Comtes. On nomme en- 
core aujourd'hui, Tours de Gallard, deux vieilles tours qui font 
élevées fur une colline près de la ville. 

JE allard, époufa par contraët de l’an 1268, dans 
lequel il fe qualifie, moble € puiffant , Eléonore d'Armagnac, de 
la- 
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s, entre autres celle de Braffac, qui 
a toûjours demeuré de m mâle dans la Maifon de Gallard. 
J1 eut pour enfans 1. Prerre de Gallard qui fuit; & 2. Bertrand 
de Gallard, lequel d'Iabeau de Tournon fa femme, n'eut qu'u- 
ne fille, Marguerite de Gallard, mariée à Guy Roger, quatriéme 
fils de Guillaume Roger, Comte de Beaufort, & frére de Pierre 
Roger, qui fut Pape, fous le nom de GRrE‘corre , XL du 


laquelle il eut plufieurs Terre 


nom. Les enfans de Guy Roger & de Marguerite de Gallard, 
prirent le nom de leur mére, qui avoit eu en partage le Comté 


de Limeuil, lequel a paf 
Bouillon. 

II: Prerre de Gallard, Baron de Braff fut felon quelques- 
uns, Grand-Maître des Arbalêtriers de France en 1327, fous 
Philippe le Bel, charge à laquelle a fuccédé celle de Colonel 
Général de l’Infanterie. D'Éfelarmonde de Teffac, qu'il époufa 
en 1298, il eut ENGurLLEM de Gallard qui fuit. 

III. EnGuILLEM de Gallard, Baron de Braflac, époufa 1a- 
beau de Marfan , en 1332, & laiffa pour fils GuizLAuME de Gal- 
lard qui fuit. 

IV. GuicrauME de Gallard, Baron de Braffac, pritalliance 
en 1366, avec Borgue de Beauville. fille ainée de Gaillard de 
Beauville, en Agénois, dont il eut 1. Gaillard de Gallard, mort 
fans poftérité; & 2. de Gallard qui fuit. 

JEAN de Gallard, Baron de Braflac, eft celui dont il eft 
parlé dans le traité de paix conclu à Bretigny , entre Edouard, 
Roi d'Angleterre, & Jean, Roi de France, le huitiéme mai 
1360. Les deux Rois, dans l’article qui portoit que les Sujets 
des deux partis feroient rétablis dans leurs biens, en exceptérent 
le Vicomte de Fronfac, & Meflire Fean de Gallard. Il époufa 
en! ; Bertrande de Manas, dont il eut 1. Pierre de Gallard, 
Baron de Braffac, mort fans enfans d’Æntoinette de Martini, fille 
de Bernard de Martini, & d'Urbaine d'Armagnac; 2. JEAN qui 
fuit; & 3. Heëtor de Gallard, en faveur duquel le Roi Louït XI 
créa une Compagnie de Gardes du Corps. 

VI. JEax de Gallard, Baron de Braffac, eft apparemment ce 

Seigneur de Gallard, qui fut député en 1440, avec le Seigneur 
de Fimarçon, aux Etats d'Orléans, pour le Comté d’Armagnac. 
Il époufa la même année Miraille de Vallette, dont il eut Hu- 
de Gallard qui fuit. 
IT. Huc de Gallard, Baron de Braffac, époufa 1. lan 
; Marie de Grezolles : 2. lan 1508, Yeanne d'Antin, fille 
ault d'Antin, & veuve de Yean de Béarn, Seigneur de 
Saint-Maurice. De fon premier mariage , fortirent 1. FRAN- 
çois qui fuit; 2. Bertrand, Chanoine & Ecolitre de l'églife ca- 
thédrale de Bourdeaux, Conféiller-Clerc, puis Préfident aux 
Enquêtes de ce Parlement, élu & nommé Archevêque de cette 
ville, en 1529, après la mort de Jean de Foix; & 3. Guy de 
Gallard, Chanoine de Saint-André, Confeiller-Clerc, & Préfi- 
dent aux Enquêtes après fon frére. 

VIII. François de Gallard, Baron de Braffac, époufa en 
1508, eanne de Béarn, fille unique de Sean de Béarn, & de 
Feanne d'Antin. Par leur contraét de mariage, il fut ftipulé que 
Ïeurs Defcendans joindroient le nom de Béarn à celui de Gal- 
lard: ce que les Seigneurs de Braffac ont toûjours obfervé de- 
puis. Cette alliance porta dans leur Maifon les Baronnies de 
Mont-de-Marfan, de Roquefort, de Saint-Maurice, & autres 
Terres qui étoient du partage des anciens Seigneurs de Béarn. 
De ce mariage fortirent 1. Bernardin , mort fans pottérité; & 2. 
Jean qui fuit, ; 

IX. Jean de Gallard de Béarn, Baron de Braffac, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, & Echanfon de Monfeigneur le Dauphin en 
1543, s’allia en 1553, avec Ÿeanne de la Roche-Andry, fille de 
Louïs de la Roche-Andry , & de Renée de Montbrun, de laquel- 
le il eut Rene’ qui fuit. 

X. Rene’ de Gallard de Béarn, Baron de Braffac, & Cheva- 
lier.de l'Ordre du Roi, prit pour femme Marie de la Roche- 
beaucourt , petite-fille & héritiére de François de la Rochebeau- 
court, Gouverneur d’Angoumois, & fut pére 1. de JEAN qui 
fuit; 2. de Louïs, qui continua la poltérité, rapportée après celle 
de Jon ainé; &3. de Rene’ de Gallard de Béarn, qui a for- 
mé la branche de la Vaure d'Argentine, dont quelques-uns font 
à préfent dans le fervice; entre autres Charles de Gallard , Sei- 
gneur d'Argentine, Brigadier des Gardes du Roi. 

XI. N de Gallard de Béarn, Comte de Braffac, Chevalier 
des Ordres du Roi, Capitaine de cent Hommes d’armes, fut 
Gouverneur de Nancy & de toute la Lorraine, puis de Xainton- 
ge, & d’Angoumois. Il fut auffi Ambafladeur à Rome ; vers le 
Pape Urbain VIIT, Chef du Confeil de la Reine, .Sur-Intendant 
de fa Maifon, & mourut fans enfans de fon époufe Catherine de 
Sainté-Maure , Dame d'honneur de la Reine, fille de François 
de Sainte-Maure, Baron de Montaufier, fecond fils de Rene, 
Comte de Braflac, & de Marie de la Rochebeaucourt. 

XI. Louis de Gallard de Béarn, Chevalier, Comte de Braf 
fac, époufa en 1609 Marie de Rancornet, de laquelle il eut r. 
Jean de Gallard de Béarn, connu fous le nom de Seigneur du 
Repaire de Braffac, qui fut Colonel d'Infanterie à 18 ans, & 
mourut à 22 d’une bleffure reçue fur la bréche d’un Fort, que 
le Duc de Weimar fit attaquer fur les frontiéres de l’Alface, & 
de la Franche-Comté; 2. ALEXANDRE qui fuit; 3. Charles de Gal- 
lard de Béarn, Seigneur de Mirende, ayeul de Louës de Gallard 
de Béarn, Marquis de Mirende; & 4. René de Gallard de Béarn, 
Seigneur de Faragorce, pére de Philippe de Gallard de Béarn, 
Comte de Gallard, Colonel d'Infanterie. 

XII. ALexanDre de Gallard de Béarn, Comte de Braffac, fer- 
vit très-long-tems dans le régiment de Navarre, & mourut le 
huitiéme février 1707, âgé de 98 ans. Il avoit pris alliance avec 
Charlotte de la Rochefoucault, fille unique & héritiére de Fac- 
ques de la Rochefoucault, Baron de la Salle, de Gente, &c. 
dont ileut 1. FRANÇOIS-ALExaNDRE qui fuit; & 2: Daniel de 


depuis dans la Maifon de la Tour- 
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Gallard de Béarn ;. de la Rochefoucault, 
de Raimond. 
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qui a époufé Gabrielle 


COIS-ALEXANDRE de Gallard de Béarn, Chevalier, 
; ac ; Baron de la Rochebeaucourt, de la Vaure, 
de la Salle, & de Gente, cy-devant Colonel d’un régiment d’In- 
fanterie : époufé Marthe-Magdelaine Foullé, fille d’Etienne 
Foullé, Marquis de Prunevaux, Confeiller d'E , & fœur de 
Guillaume Foullé , Marquis de Martangis, qui a été pendant 14 
ans Ambaffadeur pour le Roi vers les Princes du Nord, dont il 
a eu 1. GUILLAUME-ÂLExaN qui fuit; & 2. René de Gallard 
de Béarn. 

XIV. GuiLLAUME-AL. DRE de Gallard de Béarn, Comte 
de Brafac, Chef du nom & des armes de cette Maifon, époufa 
le 26 juillet 1714, Luce-Françoife de Coftentin, fille d'Anne-Hi- 
larion , Comte de Tourville, Maréchal de France. 

La Maifon de GarLarD, porte lé au premier & au qua- 
triéme d'argent à trois cornéilles de Jable, becquetées € pattées de 
gueulles ; deux en chef, € une en Püinte, qui ef de Gallard ; au 
fecond & au troifiéme. d'or, à deux vaches paifjantes €? d gueul- 
les, accornées , accollées , € clarinées d'azu: ; qui ejt de Béarn, 
avec deux griffons pour fupports. F 

GALLARDON, petite ville de France, en Beauce, fur 
le ruifleau de Voife, au païs Chartrain, & à quatre lieues de 
Chartres, au Levant, en allant vers Paris. 

GALLARS (Nicolas des) en Latin Gallafius , Miniftre de 
Genéve, fut un de ceux qui aflif tau Colloque de Poiffy. 
On le prêta à l'Eglife de Paris, lorsqu'elle envoya prier celle 
de Genéve de lui donner un Miniftre l'an r557. Le Député qui 
Pamenoit, nommé Nicolas de Rouffeau, fut arrêté à Auffonne 
avec lui, & ayant eu des livres fufpeéts dans fa valife, il fut 
amené à Dijon, où il fouffrit le Martyre. On permit à di 
Gallars de continuer fon chemin ; on ne trouva fur lui niliv 
ni lettres, qui le rendiffent fufpe&t. Calvin le confidéroit beau 
coup, & en étoit fi confidéré qu'il trouvoit en lui un Copifte. 
La Croix-du-Maine parle d’un autre N. .‘. des G s, qui fer- 
voit l’Eglife Françoife de Londres l’an 1561; mais c'eft le mé- 
me. Ce Miniftre avoit été envoyé à Londres l'an 1560, pour 
y établir une Eglife Françoife, Comme le dit Béze dans la Vie 
de Calvin, fur l’an 1560. Nicolas Des Gallars avoit procuré 
une Edition de S. Irénée, & fut Auteur de divers livres. Il 
publia à Genéve l'an 1545, une Apologie de Farel & de fes Col- 
légues contre Pierre-Charles. Il traduifit en Latin plufieurs Trai- 
tez de Calvin. Son livre de la Divinité de Jefus-Chrift contre 
les nouveaux Ariens fut imprimé à Orléans l'an 1565. Le Com- 
mentaire de Calvin furlfaïe, n’eft qu’un Recueil des Leçons & 
des Sermons de Calvin fur ce Prophéte, & c'eft Des Gallars, qui 
fit ce Recueil. Mais Calvin revit cette Edition, & en fit faire 
une nouvelle, qui eft beaucoup meilleure. Le. même a fait un 
Commentaire fur le livre de l’Exode, & une Apologie de Cal- 
vin contre Cochleus. * Gefner, Bibliotb. Béze, Hijhoire Ecclé- 
Jiaftique, 1. 2. Hifhoire des Martyrs. Bayle, Diffion. Critig. 

GALLAS, nom d'une famille de Comtes en Bohéme, 
Voyez GALAS. 

GALLAS ou GALLANES, peuples d'Afrique, qui 
demeuroïent autrefois fur fes côtes Orientaies vers la Mer des 


Indes. Ils attaquérent le Royaume de Bali, en 1$ 7, &ont 
fait depuis de grands ravages parmi les Abyffins, qu'ils auroient 


même entierement fubjuguez, fans leurs montagnes inaccefli- 
bles. Les Gallas ont autant de femmes qu’ils veulent. ILn’eft 
pas permis parmi eux aux jeunes gens de fe couper les cheveux, 
avant que d’avoir tué un ennemi, ou une bête farouche. Pour 
montrer le nombre des ennemis qu’ilsont tuez, ils leur coupent 
les parties honteufes, qu’ils comptent enfuite à la vue de toute 
l’armée, & ils partagent le butin également. Ils vivent de lait 
& de chair crue, & n’ont d’autres richefles que du bétail, qu'ils 
ménent avec eux, foit en paix, foit en guerte. Quelques-uns 
s'y font faits Chrétiens en fréquentant les Abyffins, & fe cir- 
concifent comme eux. * Ludolf, Hit. Æthiop. L. 1. ch. 16. 

GALLE, GALLO, ville de l'ile de Ceylan. Poyez 
GALE. 

GALLE, en Latin Galleus (Théodore) étoit fils de Philip- 
pe Galle, natif de Harlem, Definateur, Peintre, & Graveur ha- 
bile, qui après avoir travaillé pendant près de $o ans, mourut 
en 1612. Théodore né à Anvers, grava aufli un grand nom- 
bre de portraits d'hommes illuftres , & de monumens antiques; 
& entre autres un Recueil qui fut imprimé en 1606, à Anvers 5 
avec les Remarques de Jean Faber de Bamberg. Ilya eu en- 
core un Corneille Galle, bon Graveur Flamand, qui a vécu 
jufques vérs le milieu du XVII fiécle. * Swertius, Athene 
Bel. 

GALLE' (Servat) Auteur d'un grand Ouvrage furles Li 
res Sibyllins, où il ramaffa tout ce qu’on peut dire de plus fort 
fur cette matiére, mourut à Campen en Hollande vers la fin de 
1709. Il avoit commencé peu avant fa mort une nouvelle édi- 
tion de Minutius Felix, & il en avoit auf prefque achevé une 
de Laëance. Il laiffa le foin de ce dernier à un de fes amis de 
Campen. * Mercure, avril 1710. 

* GALLE' GO, riviére d'Efpagne, s’appelloit ancienne- 
ment Gallicus, parce que fa fource fe trouvoit dans les terres de 
la Gaule. Le Gallégo fort du Mont-Gavas, près du Comté de 
Bigorre, coule du nord au fud en traverfant l’Aragon, & fe 
rend dans lEbre un peu au deffous de Saragoffe. * Colménar, 
Délices d'Efpagne, p. 633. e 

GALLEGOS (Manuel de) Poëte Portugais dans le XVII 
fiécle , mérita les Eloges de Lopés de Véga-Carpio, qui l'appel 
la l'Orphée de Portugal. Il publia en 1628, un Poëme Héroïque 
de la Guerre des Géans contre Jupiter, & compofa quelques 
autres Poëfies, dont on n’a imprimé que le Témplo di, Memoria 
en l'honneur du Duc de Bragance, Il mourut à Lisbonne le 
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neuviéme juin 1665, * Bibliotb. Portugaife manuforite. 
GALLEGOS ou GALLEGUES, Ylleci, Galli 

€ , anciens peuples d'Efpagne. Ils occupoient la partie 


feptentrionale de Portugal, avec toute la Galice, laquelle a con- 
fervéleurnom. * Maty, Diff. Géogr. 

# GALLELLA (Charles Antoine) de Meffine étoit un 
Homme fort verfé dans la connoiffance de l'Ecriture Sainte & 
des Péres. Il florifloit vers l’an 1643: Il publia, Patrum intel- 
ligentia fuper textum Evangeliorum ad dubiorum folutionis formam ve- 
daîta. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth: Sicula. 

GALLEMANT, (Jacques) Doéteur de Paris, fut le pre- 
mier Supérieur des Carmelites en france. Il mourut à Befançon 
Ja nuit de Noël de l'an 1630, âgé de 72 ans. 

GALLES, païis & Principauté d'Angleterre, 
tie occidentale du Royaume, en étoit autrefois féparée, & fa 
foit un Etat particulier. Les Anglois l'appellent Wales, quoi- 
que les Habitans & les naturels du païs , en leur Langue, le nom- 
ment Cambrey & Zambre, en Latin Cambria. Ce païs a eu autre- 
fois fes petits Princes; & depuis que le païs fut foumis aux An- 
glois, fous Henri III, Roi d'Angleterre, les fils ainez de leurs 
Rois ont porté le titre de Princes de Galles. Enouar», fils du 
même H£nrr IL, eft le premier qui l'ait eu. Le Prince de Gal- 
les eft par fa naiffance Comte de Chefter & de Flint, &c. Duc 
de Cornouaille, & par création Prince de Galles. Le revenu an- 
nuel de ces Provinces eft d'environ vint mille livres fterling ; 
mais le Roi lui donne outre cela cent mille livres fterling par an 
de fon propre revenu. Il reçoit l'inveftiture de cette Principau- 
té par l'impofition d'un bonnet, qu’on appelle Cap of State, où 
le Bonnet d'Etat, & d’une couronne fur la tête. On lui met 
auffi une verge d'or entre les mains, comme l’embléme du Gou- 
vernement & un anneau d’or au doit, pour lui apprendre qu’il 
doit être comme un mari à fa patrie, & un pére à fes enfans. 
On lui donne en même tems une patente pour tenir cette Princi- 
ront Rois d'Angleterre. La 
autruche, 


dans la par- 


le: É 
gore divifée en fix provinces ou Comtez. 
font 1. Flint, avecune ville de ce nom, S. Afaph, Cayerwis, 
&c. 2. Denbigh, dont la capitale eft une ville de ce nom, Ru- 
thin, Aberconway, &c. 3. Caernarvan, qui eft auffi une vil- 
le, & où l’on trouve encore celle de Bangor, qui a eu autre- 
fois une Abbaïe célébre; 4. Mérioneth, où font, Harlech, Ba- 
la, Aberdowye, Barmouth, &c. s. Montgomery, avec une 
ville de ce nom, & Llanwilling, Llanidlos, &c. 6. Anglefey, 
qui eft une ifle, où font Aberfraw, Beaumaris, Newborough, 
&c. Les provinces où Comtez de Galles méridionale ou South- 
walles, font 1. Cardighan, avec une ville de ce nom, outre 
Llambeder, &c. 2. Pembrock, qui ’eft auffi le nom d'une vil- 
le, & qui renferme celles de Saint-David, de Newport, &c. 
3. Glamorgan, où font Cardiff, Landaff, Aberavon, Swan- 
fey; 4. Radnor, ville, Knigton, &c. s. Breknok, qui eftaufi 
le nom d'une ville, avec celles de Bealt, Hay, &c. 6. La vil- 
Ie & Comté de Caërmarden, où font encore Abermarle, Kid- 
welley, &c. Quelques Géographes mettent le Duché de Mont- 
mouth, dans la Principauté de Galles; mais il en a été féparé 
par Henri VIIL Les Habitans de ce païs, dits les Gallois, ont 
ane Langue différente de l'Anglois, & d'où eft dérivé le Bas- 
Breton. ‘Tout ce païs eft rempli de montagnes, & eft tr mal 
peuplé. * Speed & Camden, Defér. Angl. Du Chêne, Hift. 
d'Angleterre, &c. Cherchez ANGLETE RRE, & GAL- 
LOTS. 

GALLES où NOUVEAU PAIS DE G À L- 
LES, païs de la partie feptentrionale du Canada. Les Anglois 
Font découvert, & lui ont donné ce nom, en leur Langue New 
Southavalles. Ils nomment ainfi cette terre pour la diftinguer 
d’une autre feptentrionale, féparée de l’autre par le Mer Chri- 
ftiane ou Golfe de Hudfon, qu’ils appellent nouveau païs de 
Galles feptentrionale New Northwalles.  C’eft celui que plufieurs 
de nos Géographes modernes mettent entre les terres Arétiques. 


# Sanfon. 
GALLES, peuples d'Afrique. Voyez cy-deffus GAL- 


LAS. 

* GALLESE, Gallefum, anciennement Fèfcennia ow Pbe- 
fcennium fut autrefois une ville de l'Etrurie; mais ce n’eft main- 
tenant qu'un bourg avec titre de Duché. 11 eft dans le Pat: 
moine de $. Pierre, province de l'Etat de l’Eglife, près du Ti- 
bre, entre la ville d'Orta & celle de Citta Caftellana. * Maty, 
Dit. Géogr. 

GALLES1IO, (Auguftin) dit Galefius de Bologne, vi- 
voit en 1570, & enfeigna la Philofophie à Pife, & à Bologne. 
11 compofa divers Traitez, & entre autres un intitulé De Ter. 
amotu, imprimé en la même ville de Bologne en 1571. * Ali- 
dofius, de Script. Bonon. Bumaldi, Biblioth. Bonon. 

# GALLE T TI (François) de Mazara en Sicile, fut un 
habile Jurifconfulte, bon Poëte, & célébre Profeffeur dans les 
Belles Lettres. 1! mourut à l’âge de 63 ans en 1626. On ade 
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lui, Grammatices Über unus; Synonyma Verborum €? nominum ; Com 
m ad, Emblemata Hippolyti ab Hippolyte; Curmina. * Gr. 
Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

GALLEVESE ou GALLEVECE. 
POUILLEUSE. 

GALLI, nom Latin des Prêtres de Cybéle, Mére d 
Dieux. Ils furent ainfi nommez du fleuve Gallus dans la Ph 
gie, dont ils buvoient, avant que de commencer leurs fa 
ces; parce que les eaux de cette riviére, leur infpiroient une fu- 
reur, qu’ils appelloient divine. Ils célébroient leur Fêtes, en 
courant comme des infenfez, & en faifant des poltures extrava- 
gantes, pendant qu’ils battoient leurs tambours d’ai ain. Ils fe 
coupoient les parties naturelles, après avoir bu de l’eau du fleu- 
ve Gallus, parce que cette Déefle n'étoit fervie que par des 
Prêtres eunuques. * Ce qui fe faifoit en mémoire d'Atys, favo- 
ri de Cybéle, qui s’étoit mutilé par defefpoir, apré avoi 
lé le vœu de chafteté, qu'il avoit fait à cette Déeffe, & avo 
eu commerce avec la Nymphe Sangaris. Les Romains adoroient 
auffi cette Déefle, fous Le nom d'{dea Mater: ils lui facrifioient, 
& célébroient des Jeux en fon honneur, avec les cérémonies Ro- 
maines; mais ils choififfoient des Phrygiens & des Phrygienn 
pour faire les cérémonies des Grecs. Ces Phrygiens alloi 
la ville, fautant & danfant, battant leurs tambours, 
de la flûte. Ils portoient auffi la ftatue de Cybéle, & faifoient 
une quête qu'on leur avoit permife. Denys d'Halic: rnafle, re- 
marque qu'il n'y avoit aucun Citoyen Romain, qui fe mél 
avec ces Phrygiens, & qui fût initié dans les Myftéres de cet 
Déeffe. * Jean Rofin, Antiquitez Romaines , & 
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GALLI, Li Gali, anciennement Sirenufe Infule. Ce font 
trois petites ifles ou eils de la Mer de Tofcane. Elles font 
près de la Principauté Citérieure, Province du Royaume de Na- 
ples, dans le Golfe de Salerne, entre Amalf & Le Cap de la Mi- 
nerve. * Maty, Dit. Géogr. 

GALLI À, (Lanciarotto) Jurifconfulte, étoit d'Alexandrie 
de la Paille, dans le Milanois, & s’aquit une grande réputation 
dans le XVI fiécle. .Il compola divers Ouvrages, În confuetudi- 
mem Alexandrinam , probibenten maritum ultra certum modum 1 
relinquere, Commentarium ; Patrocinium pro Rep. Alexand. con 
Mediol. Séatum 3 Confiliorum five Refponf. Volumen, €ÿc. Galli 
mourut le dixiéme décembre 1595, âgé de 63 ans, & fut enter 
dans l’églife de faint Martin d'Alexandrie. Il laiffa un fils nom- 
mé Antoine Gallia, favant Jurifconfulte, que Philippe IV, Roi 
d'Efpagne, fit Confeiller du Sénat de Milan. * Ghilini, Theat. 
d'Huom. Letter. Eÿc. 

GALLICAN, Tribun dans l’armée de Vefpañen. Il fit 
des merveilles au fiége de Jotapat. Après que cette ville fut 
prife, Vefpañen l’envoya à Flave Joféphe caché dans une caver: 
ne à côté d'un puits, pour lui perfuader de fe rendre; ce qu'il 
ne put obtenir, parce que Joféphe n'étoit pas encore bien in- 
ftruit de la douceur & de l'humanité des Romains. * Joféphe, 
Guerre des Juifs, 1. 3. c. 24. 

* GALLICAN Conful avec Baflus fous Conftantin de 
Grand en cecxir, & avec Symmaque en cccxxx. Ily a une 
fcription à Rome, où il eft nomuiné Ovinius Gallicanus. Voyez 
Gruteri Infcriptiones. 

GALLICAN, (Saint) Martyr dans le IV fiécle, fut nom- 
mé, felon quelques Auteurs, par l'Empereur Conftantin, Gé- 
néral de fon armée contre les Scythes, qui s'étoient jettez dans 
la Thrace, avec promeffe s’il révenoit viétorieux, d'être nom- 
mé Conful pour la feconde fois, (car il l'avoit déja été) & d'é- 
poufer la Princefle Con/lance, fille de l'Empereur, quoiqu'il fût 
idolätre. Gallican donna bataille aux Scythes, qui défirent une 
partie de fon armée; de forte qu’ilne fongcoit plus qu'à fe fauver, 
lorsque deux Seigneurs hrétiens, nommez Jean & Paul, lui 
confeillérent, de faire un vœu d’embrafer le Chriftianifme, s'il 
remportoit la victoire. Il le fit, & aufli-tôt les ennemis épou- 
vantez, mirent les armes bas, & fe rendirent à difcrétion. 1k 
les obligea d'abandonner toutes leurs dépouilles, de fe retirer en 
leur païs, & de payer tous les ans un tribut à l'Empereur. Un 
fuccès fi furprenant fut fuivi de la converfion de Gallican, qui 
revint vers Conftantin, non plus dans le deffein de prendre la 
robe confulaire; ni de s’allier à la Princeffe Conftance; mais 
dans la réfolution de recevoir le Batême; & de fe retirer du 
monde, pour fe donner entiérement à Dieu. L'Empereur néan- 
moins le déclara Conful, & lui décerna l'honneur du triomphe. 
Après fon confulat, pendant lequel il affranchit cinq mille Ef 
ves qu’il avoit, il alla s'établir à Oftie, ville à quinze milles de 
Rome, où il fit bâtir un grand hopital, dont il prit le foin. 
L'Empereur Julien l’Apoftat, qui fuccéda aux fils de Conftan- 
tin, l'an 361, ayant appris la retraite de Gallican, & avec com- 
bien de zéle il foulageoit les Chrétiens, lui envoya un ordre où 
d'adorer les idoles, ou de fortix d'Italie. Gallican fe retira à 
Alexandrie, où il continua d’aider les Fidéles par toute forte 
de moyens; mais il y fut mis à mort pourla Foi par le Comte 
Raucien, le2s juin de l’année 362. * Bollandus, Giry 

GALLICANO, bourg d'Italie, dans l'Etat de l'Eglife. 
Ileft dans la Campagne de Rome, à deux lieues de Rome, du 
côté du Levant. On prend ce bourg pour l’ancienne Gabä, ca- 
pitale des anciens Gabiens, ou, pour Latomie, petit lieu, qui 
étoit dans leur territoire. * Maty, Diff. Géogr 

GALLIC Voyez GALICE, 

GALLICUS RUTILIUS, Gouverneur de Rome, 
eft devenu célébre par le Poëme de Papirius Statius, intitulé S2- 
teria pro Rutilio Gailico. * Confultez ce Poëte, Sylo. L. 1. Carm. 

, avec les Remarques de Gafpard Barthius. 

GALLICZIN, (Les Princes de) en Mofcovie. Cette 
Maifon eft fort illuftre & déduit fon origine de la famille de Ko- 
ributh én Pologne & en Lithuanie: c'eft par là queles Gallic- 
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2ins font parens des Rudivils. Cette illuftre famille éft auf fort 
proche p e du Prince Gavensky, qui fut fur tout en crédit 
fous le Czar Alexis Michaëlowitz: La Maifon de Galliczin s’eft 
particuliérement diftinguée fous le régne de Pierre le Grand. 
Bafile Galliczin, homme auffi prudent que vaillant, gouverna 
prefque feul la Monarchie de Ruffie pendant la minorité des 
deux jeunes Czars Juan & Pie 11 fut foupçonné d’avoir mé- 
me porté fa vue fur le thrône de Mofcovie, & c’eft là ce qui 
a fa ruine, qui fut hâtée par le mauvais fuccès de quelques 
campagnes, dont cependant il n’étoit nullement la caufe. Voi- 
ti le fait. Galliczin marchoit avec une puiffante armée contre les 
Tartares Crimées, qui lui vinrent au devant avec quelques ton- 
neaux remplis de ducats, & le déteérminérent par là à leur acco: 
der la paix & à fe retirer avec fes troupes. En marchant cont 
les Tartares, il avoit fait mettre le feu aux herbes féches 
bruyéres d'un défert de cent lieues de longueur, afin d’enlevl 
l'ennemi tout le fourrage. Pendant que ce terrible feu brüloit 
encore, le bruit courut que l'ennemi approchoit, quelques uns 
crurent même que ce bruit avoit été répandu exprès & par ordre 
du Général. Quoiqu'il en foit, l’armée des Ruffiens fe vit dans 
h trifte néceffité .de prendre la fuite au travers du feu qu'elle 
avoit allumé; plufieurs milliers de foldats périrent dans les flam- 
mes où furent étouffez par la fumée, de forte que l’armée fe 
trouva confidérablement diminuée au retour de cette malheureu: 
fe expédition qui attira la haine de la nation au Prince Galli 
zin. Quelques jours avant qu’il partit de nouveau pour l'ar- 
mée, on trouva le matin un cercueil devant fa porte avec-un 
billet dedans, où on lui prédifoit-que fi cette c mpagne né ré 


fifloit pas mieux que la précédente, il ne devoit s'attendre qu'à 
être logé 


dans le cercueil. 


On confifqua 
tous fes biens; il fut rélégué en Sibérie, d'où on lui permit au 
bout de quelque tems de revenir, pour vivre dans une de fes 
Terrés prés de Mofcou. Parmi fon argent comptant, on trouva 
ane grande quantité de monnoyes étrangéres d’or, ce qui forti- 
fia le foupçon de fes correfpondances fufpeétes avec d'autres 
Puiffances. Au refte il aimoit fort les Etrangers & fur tout les 
François. On lui attribue, avec quelque raifon, une bonne 
partie des heureux changemens qui fe font faits en Mofcovie. 
H faifoit tant de cas de Louïs X{V ,:Roi de France, qu'ilen fit 
porter le portrait à fon fils à la place d’une croix de Malthe. Il 


étoit Vice-Roi de Cafan & d’Aftracan & Garde-Sceau de la Rufie. 
Après fa chûte, fon Gouvernement fut donné à Boris Alexio= 


witz fon frére qui étoit paffionné pour la litérature & fur tout 
pour la Langue Latine. Afin quefes fils étudiaffent bien cette 
Langue, il fit venir exprès des Savans de Pologne. Il avoit auffi 
gardé auprès de lui ceux des prifonniers Suédois qui avoient 
quelque érudition, & d'ailleurs il étoit magnifique dans fa dé 


penfe. Comme il faifoit grand cas de l’Architeéture: il avoit 
toûjours à fes gages quelques Architeëtes Italiens. Défenfeur 


zélé'de la Religion Gréque, il avoit perfuadé plufieurs Etran- 
de l’embraffer & de fe faire batifer de nouveau: ce qui fournit 
occlion au peuple de lui donner le nom de Jean-Batiite. Il 
avoitaccoutumé de dire qu’il ne trouvoit rien de plus eftimable 
que la Religion des Ruffes , la prudenceides Allemands, € le fidélité 
des Furcs. Pierre le Grand l’aima fort, parce que ce Seigneur, 
pendant la rebellion excitée par la Princefle Sophie, avoit pris 
je jeune Czar, âgé pour lors de 12 ans & l'avoit fauvé dans le 
Couvent de Troétoky, éloigné de Mofcou de 60 lieues Ruffien- 
nés. L'âge & diverles foiblelles qui l'accablérent, Fobligérent 
à la fin à abandonner le maniment des affaires & à fe retirer 
dans le Couvent de Fralis Füftimna où il s’aflujettità l'auftérité 
dés obfervances des Moines Grec 


plus puiffantes de la Rufie, &lon en a toûjours vu! tirer des 
Gouverneurs pour les Gouvernemens Jes plus confidérables, & 
des Généraux d'armées. * Korb. ter in Mofcoviam.. Meyerberg, 
Jter in Mofcov. Perry, Etat de Ruffie. 

GALLICZIN (Michel Michaëlowitz, Prince de) mou- 
ut à Mofcou le 21-décembre 1730. Il étoit Chevalier des-Or- 
dres de St. André & de St. Alexandre, premier Velt-Maréchal 
général des armées. de l’Impératrice, Colonel du fecond Régi- 
ment des Gardes de Semenofski, Sénateur. & Préfident du Collé: 
ge de Guerre. Il étoit âgé de 56 ans, un mois &-dix jours, 
étant né le onziéme novembre 1674. Sonrare mérite &iles {er- 
vices importans qu'ila rendus à l'Empire, pendant plus de 40 
ans, particuliérement dans la derniére guerre contre la: Suéde, 
©ù il a donné des marques diftinguées de fa bravoure & de fon 
courage, le font univerfellement regretter. En 1686, n'étant 
ägé que d’environ.f2 ans, il prit parti dans les Troupes, & 
commença à fervir dans le Régiment de Semenofski. Il aflifta en- 
fuite à toutes les campagnes contre les Turcs, & à 420f, où il re- 
çut un coup de fléche à la jambe. La guerre contre la Suéde 
ayant commencé en 1706, il fit cette année fa premiére campa- 
gne en qualité de Capitaine aux Gardes, & y reçut deux coups 
de fufil, l'un au bras & l’autre à lajambe. : Il s’eft trouvé pen- 
dant le cours de cette guerre non féulement à toutes les batai 
les, dont il gagna plufieurs tant par mer que parterre, mais auf- 
fi aux fiéges de toutes les places, dont la plupart ontété prifes 
fous fon commandement. Enfin, il termina heureufement cette 
e par la paix de NMienfhadé, après avoir commandé plus de 
ans En Finlande. : En récompenfe de fes fervices fignalez, il 
æ'reçu en divers t de grandes gratifications de S. M. I. Pour 
ife de Nerva, il fut fait Major, & peu de tems après Lieute- 
mant-Colonel aux Gardes; & pour celle de Schluffélbourg, il fut 
fait Colonel aux Gardes, & Sa Majefté Impériale lui fit préfent 
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d'une magnifique Terre, d'une fomme confidé 
daille d’or d'une grande valeur. 
remporta en Polo 
fut fait Brigadi 
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& pour la f 
€ I. L'Empereur Pierre I, luifit 
aufli préfent de fon portrait garni de diamans, & d’une fort be!: 
le Terre. Il fut déclaré Général en Chef pour la bataille qu'il 
gagna en 1714, contre les Suédois à Wajé en Finlande, & pour 
celle qu'il gagna contre eux fur mer en 1720, il reçut de l’'Em- 
pereur une épée & un Bâton de comm andement, garnis de dia- 
mans de grand pr Dans cette derniére bataille, il fe rendit 
maître avec fes galéres de quatre Frégates Suédoifes. La paix 
étant conclue avec la Suéde, le Prince Galliczin fe rendit à St. 
Petershourg avec l'armée & les galéres, & y reçut de l'Empereur 
le commandement général de cette ville, & de la flotte & de 
l'Amirauté. Sa Majefté Impériale de retour de fon expédition 
de Pere, l'envoya en Ukraine pour y commander les troupes qui 
couvroient les frontiéres de Ruflie depuis les confins d’ Aftracan 
jufqu’à ceux de la Mer Mo En 1724, il obtint Ja charge de 
Velt-Maréchal-g l, vacante par la mort du Prince de Re- 
pnin. Enfin, en 1730, après l’avénement de limpératrice au 
thrôvé, il fut déclaré Préfident du Collége d'Etat de guérre & 
Sénateur; & Sa Majefté Impériale lui fit préfent d’une fort bel= 
le Jerre. * Mémoires du tems. 

* GALLIE'G O ef le nom que l’on donne en Portugal à 
un certain vent qui vient de Galice. Ileft fi froid qu'il glace les 
membres & pénétre jufqu'aux os. Si, preffé de [a chaleur, on 
s’abandonne à ce vent, il mutilé fürement de quelque membre, 
comme d’un bras, d'une jambe, rend même perclus de la 
moitié du corps. * Colménar, Délices de Portugal, p. 825 © 
826. 

GALLIEN, (Publius Licinius Gallienus) fils de Valérien 
& de fa premiére femme dont on ignore le nom, fut fait premié- 
rement Céfar par le Sénat, & enfuite Empereur par fon pére 
vers Le mois d'août de l'an 253. Sa conduite fut, dit-on, trés- 
inégale, il. donna quelquefois des preuves d’une valeur extraor- 
dinaire, d’autres fois il parut fe livrer tout entier aux plaifirs, 
fans s'embarrafler du gouvernement, ce qui lui attira des repro- 
ches fanglants. Son pére le chargea d'abord de défendre les 
Gaules contre les peuples de Germanie, qui avoient pénétré 
dans ces belles provinces, & l’on eft für qu'il repoufa ces Bar- 
bares, non feulement parce qu’on lui donna le titre de Germani- 
cus Maximus, mais parce que Zozime qui ne le flatte pas, l’af 
fure expreflément, & parce qu'Eutrope écrit que les comnencé- 
mens de fon régne furent très-heureux. Il lailla enfuite le gou- 
vernement des Gaules, poux aller châtier ingenuus qui oit 
revolté dans la Pannonie, & après s'être défait de ui,oil mar 
cha contre les Sarmates qui avoient paffé le Danube, & les chaf- 
fa vers l'an 259; mais il arriva en même tems de fi grands defor- 
dres, dans les provinces dont il venoit de fortir, qu'il lui fut 
impoffible d'y remédier. Les François & les autres peuples de la 
Germanie ne le virent pas plutôt hors des Gaules, qu'ils y en- 
trérent, fans que Pofthume pût les en empêcher, & les traver- 
fant toutes entiéres, ils patlérent les Pyrénées, & allérent pil- 
ler Tarragone. En même tems les Scythes Juthunges, que 
quelques uns appellent Marcomans, pallérent les Alpes, & fe 
répandirent dans l'Italie, où au défaut des troupes réglées, 
chaque ville en leva comme elle put. On ne fait pas bien ce que 
devinrent les Barbares qui étoient entrez en Efpagne; pour les 
Marcomans, Gallien les éloignä en leur cédant une partie de la 
Haute Pannonie; ce qu’on auroit moins blâmé, s’il n’avoit 
époufé en même tems la fille de leur Roi, quoiqu'il fût déja ma- 
rié, & qu'il eût des enfans. Ce traité étoit honteux, mais né- 
ceffaire; Valerien venoit d'être pris par les Perfes, & fon armée 
à la tête de laquelle il étoit allé pour combattre ces Barbares, au 
lieu de penfer à le délivrer, venoit d'offrir l'empire à Macrien,, 
qui ayant quitté l'Orient, marchoit à grandes journées vers l'I- 
talie pour déthrôner Gallien, fort embarrafté d'ailleurs par la re- 
volte de Pofthume, que toutes les Gaules avoient reconnu pour 
Empereur, après qu'il eût fait mourir Cornelius Saloninus, fils 
de Gallien. Ce Prince parut d’abord négliger celui-ci, pour 
combattre avec plus d'avantage Macrien, à qui il oppofa un de 
fes Généraux, nommé Domitien; & lorsqu'il eût appris la dé 
faite & la mort du Tyran, il marcha contre Pofthume, qu'il 
prefla affez vivement, mais lorsqu'il venoit de gagner fur lui 
une grande bataille, il apprit que la ville de Byzance venoit d’é- 
gorger une de fes Légions, & croyant qu’une partie de fes trou- 
pes fufifoit pour achever de ruïner le parti du, Tyran, il alla 
dans la Thrace, & fit paffer au fil de l'épée tous les Habitans de 
Byzance, en quoi il fut d'autant plus blämable, qu'il leur avoit 
donné des affurances de fe contenter de lamort des plus cou 
bles. Peut-être voulut-il par cette rigueur intimider les peu- 
ples trop faciles à favorifer les revoltes de leurs Gouverneul 
car on vit fous le même régne Régillien prendre Je titre d'Em- 
pereur dans la Mæfie, Emilien dans l'Egypte, & S: curnin dans 
quelque autre province. Quoiqu'il en foit, Gallien toujours 
réduit à fe défendre contre ceux qui vouloient le déthrôner ; 
fut contraint de laiffer le foin de venger fon pére à Odénat, qui 
s'étoit chargé de la guerre contre les Perfes, & lorsqu'il vit que 
cet homme de fortune avoit chaffé les Barbare terres de 
l'Empire, & avoit porté la terreur dans leur POPIS PASS il crut 
ne pouvoir mieux reconnoître fes fervices, qu’en lui donnant le 
titre d'Augufte. On ne doit pas oublier que Gallien, quoiqué 
fort attaché à la Religion de fes péres, eftimoit L Chrétiens, 
& que non feulement il fit ceffer la pérfécution dans les provin- 
ces oùil fut reconnu après la mot de on pére, mais qu’un a 
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fes premiers foi lorsqu'il eut appris la défaite de Macrien, 
fut de rétablir la tranquillité dans les païs que ce Tyran avoit 
énvahis, jufqu'à donner aux Evêques des lettres par lefquelles il 
les autorifoit à reprendre les lieux qu'on leur avoit enlevez- 
Saint Denys d'Alexandrie confervé celles que ce Prince lui 
envoya, & l'on ne peut douter que les autres Evêques des gran- 
des églifes n’en ayent reçu de femblables. C’eft peut-être cette 
attention pour les Ch s, qui a porté la plupart des Ecri- 
vains à mal parler de lui: du moins eft-il certain que le repro- 
che qu'ils lui font de n'avoir pas vengé la mort de fon pére, ft 
très-injuite. Il fut prefque toujours en guerre contre les Ty- 
rans.  Auréole qu'il avoit laiffé dans les Gaules, avoit donné le 
tems à Pofthunie de rétablir fes affaires, & Gallien le retrouva 
auf fort que jamais, de forte qu'après avoit effayé vainement 
de le réduire, & après avoir même été bleffé au fiége d’une pla- 
on ne nomme point, il fut obligé de le quitter une fecon- 
pour aller au devant des Scythes, c'eft à dire, des Goths, 
avoient bien été battus pluñeurs fois par fes Généraux, 
après avoir fait de fi grands defordres, qu'ayant appris 
qu'ils avoient fait une nouvelle irruption, il crut que fa préfen- 
ce étoit néceflaire. Elle ne fut effcétivement pas inutile: on 
travailla de tous côtez fous fes yeux à réparer les murailles des 
villes qui avoient été ruinée fes frontiéres furent mieux gar- 
dées, & enfin il défit à platte couture les Barbares dans l'Illyrie. 
Cette victoire ne le fit pourtant pas plus refpeéter dans les païs 
étron ne le voyoit point. Les peuples d'Orient après la mort 
d'Odénat fe foumirent à Zénobie fa veuve, qui mit en fuite Hé- 
raclien, à qui Gallien avoit donné le Gouvernement général de 
ces provinces, & dans la Rhétie Auréole prit le titre d'Empe- 
reur, & fe rendit maître de Milan. Gallien ne lui donna pas le loi- 
fir d'aller plus loin, il le battit auprés de cette ville, & enfuite l'y 
affiégea; mais ce fcélérat ayant fait donner de faux avis aux prin- 
cipaux O rs, & leur ayant perfuadé par fes Emiffaires, que 
Gallien avoit réfolu de les faire mourir, ces gens prévenus réfo- 
Turent de fe défaire delui, & pour en venir à bout plus füre- 
ment, on fit dans un quartier quelque tumulte,. où Gailien 
étant accouru fans donner le tems à fes Gardes de le fuivre, il 
fut affafiné par le Commandant de la Brigade de Dalmatie, au 
mois de mars de l'an 268. Il étoit âgé alors de cinquante ans, 
& en avoit régné près de quinze, mais les fept premiéres années 
fon pére avoit eu toute l'autorité. Ii avoit époufé Salonine, 
de qui il eut deux fils, Corn. Saloninus, tué dans les Gaules, & 
Julius Saloninus affaffiné aveclui. On remarque qu’en 262, il 
y eut de grands tremblemens de terre dans prefque tout l'Empi- 
re, & que pendant tout fon régne la pefte y fit de prodigieux ra- 
vages. * Trebellius Pollio, en Je Vie. Eutrope, 1.9. Aurelius 
Victor. Zonare. Zofime. Eufébe. Tillemont, Hif. des Empe- 
geurs, tome 3. Banduri, Numifm. Imp. Rom. 

* GALLIENNE, coufine Germaine de l'Empereur Gal- 
tien. Hiftoire ne dit rien de plus particulier de fa naiffance: 
M. de Pallemont foupçonne, dans la nouvelle Explication d'une Mé- 
aille d'Or du Cabinet du Roi de France, qu’elle étoit petite-fille 
d'un Gallien, pére de la mére de l'Empereur Gallien. Il appuye 
fa conjeéture {ur ce que dit l'Abbé de Tiltemont, Hiffoire des E 
pereurs, tome 3, QUE l'Empereur Valerien étoit gendre d'un Gallien, 
que ce Gallien fut un des plus grands bommes de l'Empire; € qu'ily 
P'Empereur Gallien, chofe 0 
Cette Gallienne tua Celfi 


on 
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Suflitie, & corporis magn idine, ut dignus videretur imperio._ ( 
re creatus per quandam mulierem, Gallienam nomine , Confobriam 
Gallieni, feptimo Imperii die interemtus eft, atque adeo etiam inter 
chfeuros Principes vix relatus eff. Corpus ejus à canibus confumbum 
ef, Siccenfibus qui Gailieno fidem fervaverant perurgentibus: € no- 
20 injurie genere imago in crucem Jublata perfuléante Vulgo, quafi pa- 
tibulo ipfe Celfus videretur affixus. C'eft à dire, Pendant quil y 
avoit tant de mouvemens dans les Gaules, dons l'Orient, dans le 
Pont , dans la Thrace, © dans Plllyrie, Gallien mangeoit, buvoit , 
dormoit , fréquentant les bains, €? S’'adonnant à toutes Jortes de déba: 
ches. Les Africains qui fe vouloient faire un Empereur , & la fol 
tation de Vibius Paffienus Proconful, € de Fabius Pomponianus , élu- 
ent un nommé Celfus; € comme ils w’avoient point de pourpre, pour 
Jui donner les ornemens Impériaux , ils dépouillérent la Jhatue d'une de 
leurs Divinitez, € de Ja robe en revétirent le nouvel Empereur. Ce 
Celfus étoit un bomme bi fait, € qui vivoit au milieu de Jacampagne 
avec une fi grande modération, qu'on le jugea digne de l'Empire, 
Mais à peine fut il élue, qu'il fut tué fept jours après par une femme 
mommée Gallienne , qui étoit coufine Germaine de l Empereur Gallien. 
Tellement qu'à peine a-ton mis ce Celfus parmi les Princes, qui ont 
fait le moins de bruit dans le monde. "Son corps fut mangé par les 
chiens; parce que les babitans de Sicca, qui étoient demeurez fidéles 
à Gallien, ne voulurent pas permettre qu fon ennemi für honoré de la 
Jépulture. Enfin pour le deshonorer en toutes manitres , le peuple qui 
poule toujours loin [a vengeance , le pendit en effigie. Ï faut remar- 
quer que tous les Savans ne conviennent de cette interpré- 
cation du paflage de Trebellius Pollio; mais que comme fes pa- 
roles font un peu équivoques, il y en a qui croyent que cet Hi- 
ftorien veut dire, que ce fut Gallienne, qui fit élire Celfus Em- 
pereur. M. de Vallemont prétend que ce fut en faveur de cet- 
te Dame, & pour la recompenfer du fervice qu’elle avoitrendu 
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à l'Empereur Gallien, que ce Prince fit frapper une Médaille, 
où autour de la tête de lui Gallien, on lifoit ces paroles, Gaï 
LIENÆ Aucusræ ; & au revers ces deux mots UBIQUE PA 
Voyez fa Nouvelle Explication de la Médaille d'Or du Cabinet du Roi, 
imprimée à Paris en 1699. 

GALLIGAI. Voyez GALIGAI. 

GALLIM, petit bourg de la Paleftine, proche d’Acaron, 
d'où étoit un nommé Phalti, qui époufa Michol après la fuite 
de David. C’eft encore lenom d’une ville, qui eft fur les fron- 
tiéres des Moabites. * Æjüie, ch. 10. v. 30. 1. Sam. ou I. Rois 
ch. 25. Ve 44 i 


Gallim dont il eft parlé dans Efaïe paroït 
été dans la Tribu de Benjamin, parce qu’elle eft jointe à Mir- 
mas, à Guebha, à Rama, à Guibbath-Saül & à Anathoth. Gal- 
lim dont parlent Eufébe & St. Jérôme & qu'ils placent près d'Ac- 
caron dans la Tribu de Juda, eft un bourg différent de la ville 
de Gallim nommée dans Ifaïe. * Relandi Palæfrina, 1. 3. 

GALLIM, ville. Poyz AG ALLA. 

#iGALLIN À (Ptolomée) de Catane en Sicile, célébre 
Aftronome florifloit vers l'an 1480. Quantité de Savans lui ont 
rendu d’avantageux témoignages, & difent qu'il eft Auteur d’un 
Traité de Rebus Affrologicis. * Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Si- 
c! 
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GALLINAIRE. Voyez lafin de l'article d'ALBEN 
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GALLINIQUE ou GALLINICUS, Exarque de 
Ravenne, fuccéda l'an 598 à Romain, & gouverna l'Exarquat 
pendant quatre où cinq ans. Saint Grégoire Je Grand qui étoit 
alors Pape, lui recommanda les peuples d'iftrie. qui ayant quit- 
té le Schifme, s’étoient foumis à l'Églife. Gallinique furprit & 
fit prifonniers le gendre & la fille d'Aigulphe, Roi des Lom- 
baïds, ce qui caufa une nouvelle guerre entre l'Empereur & Ai 
gulphe. * Saint Grégoire, L. 7. Épift. 100. 101. Baronius. Sca- 
liger, &c. 

GALLIO JUNIUS, ayant été d' 
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affifes parmi les quatorze Ordres, il en futru 
l'Empereur Tibére, qui fur le champ le fit fortir du 
puis de l'Italie; & parce que lon apprit qu'il fupportoit avec 
plaifir fon exil, ayant choifi l'agréable ifle de Lesbos pour lieu 
de retraite, on le fit revenir à Rome, où il fut obligé de de- 
meurer dans les maifons des Magiftrats. C’eft toute la r 
penfe qu’il eut pour fes flateries étudiées, fous le confulat de 
Cn. Domitius & de Camillus Scribonianus. * Tacite, Annall 


65:03. 

GALLIO (Ptolomée) Cardinal, Archevêque de Sipon- 
te, ville ruïinée dans le Royaume de Naples, fut connu dans le 
XVI fiécle, fous le nom de Cardinal de Como. Le défir de s’a- 
vancer le conduifit à Rome, où il fut Domeftique des Cardinaux 
Antoine Trivulce, Thaddée Gaddi, puis d'Ange de Médicis. 
Ce dernier ayant été élevé fur le thrône pontifical, fous le nom 
“e Pie IV, lui donna l'Evêché de Martorana, puis l'Archevé- 
ché de Siponte, & le fit Cardinal au mois de mars 1565. Il por- 
ta d’abord le titre de faint Théodore, qu'il changea depuis pour 
celui de fainte Agathe, & pour les Evêchez de Sabine, de Fref- 
cati & d'Oftie. Le Pape lui conferva la charge de Sécretaire du. 
Cabinet, & c'eft en cette qualité qu'il gouverna en partie fous 
ce Pontificat; mais fon pouvoir fut bien plus étendu fous celui 
du Pape Grégoire XILI, qui lui confia le foin de toutes les afFai- 
res de l'Etat. Gallio devint un des plus riches Cardinaux de fon 
tems, acheta diverfes Terres confidérables dans le Mitanois, fit 
diverfes fondations pieufes à Como, où il rébâtit l'églife de faint 
Abundio, dont il étoit Abbé Commendataire, &laiffa une fom- 
me de cent mille écus, pour marier de pauvres filles. Il mourut 
à Rome le troifiéme février 1607, ägé de 83 ans: Son petit ne- 
veu Marc-Gazcro, Evêque de Rimini fut honoré de la pour- 
pre le premier feptembre 1681, par le Pape Innocent XI, après 
avoir été Nonce à Naples, & Vicegérent de Rome. Il mourut 
le 24 juillet 1683, à l'âge de 71 ans. * Ughelli, Jfalia Sacra. 
De Foix, dans fes Lettres. Aubéry, Hift. des Card. Petramella- 
io: Cabréra,: &c. 

GALLION, frére du gtand Sénéque Précepteur de Né- 
ron. Il s’appelloit auparavant Marcus Annœus INovatus; mais 
ayant été adopté par Lucius Junius Gallion, il prit le nom de 
fon Bienfaiteur. Ce futpar la faveur de fon frére Sénéque, que 
Empereur Claude le fit Proconful d’Achaïe. Il s'aquitta très- 
dignement de fa charge. S'y étant rencontré dans le tems que 
faint Paul y alla prêcher & établir la Religion de Jesus CarisT, 
ilne voulut point fe rendre le Juge de cette nouvelle doëtrine, 
ni en prendre connoiffance, quelque inftance que lui en fiffent 
les Ju fur tout les ennemis-de cet Apôtre. Il les renvoyæ 
toûüjours, leur difant qu'il ne s’agifloit point de l'intérêt, ni de 
la gloire de l'Empereur; que Paul n'ayant nullement prêché 
contre les loix & les ordonnances du Prince, il.ne s'en vouloit 
point mêler, & que ne s’agiffant que de do&trine, ils vuidaffent 
jeurs intérêts entre eux. Cela a donné lieu de croire, que ff 
Gaillion n’étoitpas véritablement Chrétien, il avoit au. moins quel- 
que-penchant pour le Chriftianifme. Sur cela on a bäti diverfes 
conjéétures. Quelques uns ont pr étendu que cette rencontre 
donna occafñon à la prétendue amitié, qui fe: noua entre faint 
Paul & Sénéque, &aux lettres qu’ils s'écrivirent, comme l’af- 
furent faint Jérôme, & faint Auguftin. Cependant ces lettres 
ne fe trouvent plus, & l’on convient que celles que nous avons, 
font fuppofées. IE peut bien être auffi, que Gallion, fans au- 
cun penchant pour le Chriftianifme, par un feul principe d'équi= 
té, maitpoint voulu fe mêler de difputes, qui effectivement 
n'intérefloient point l'Empire Romain. Gallion fut condamné à 
mort par Néron, & Eufébe dit, qu'il fe tua lui même. Baro- 
niusaflure, que fon frére Sénéque lui avoit dédié deux livres; 
le premier fur les accidens qui nous arrivent fans que nous y 
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penfons, & l’autre de la vie bien-heureufe. * Simon, Dié: de 
a Bible. 

GALLIPOLI, ville d'Italie, dans le païs dés anciens 
Salentins , qui fait aujourd'hui partie du Royaume de Naples, 
dans la Terre d'Otrante. Elle eit affez bien fortifiée, & fituée 
fur le Golfe de Tarente, & eft le fiége d’un Evéché fuffragant 
d'Otrante. Elle a un pont de pierre fi fort qu'il réfifte aux flots 
a archands peu- 
vent facilement y entrer en tout tems pat terre & par mer. Cet- 
te ville a l'air d’un marché public. * Léandre Alberti, Defor. ral. 

GALLIPOLI, ville de Romanie, eit fituée fur un dé- 
troit de même nom, dit autrement, Bras de Saint:George, au 
détroit des Dardanelles, & autrefois de l’Hellefpont, entre l'Eu- 
rope & l’Afie. C’eft une grande ville de cinq ou fix milles de 
tour avec un vieux château. Elle a été autrefois plus confidé- 
able. * Sanfon: 

* GALLIS (Pierre) Peintre en Païfages, naquit en 1633. 
Pendant quelques années il exerça fa profeffion à Enkhuyfen, 
qu’il quitta pour aller prendre à Hoorn la direétion du Lom- 
bard, autrement appellé, Mont de piété. Ce nouvel emploi ne 
l'empêcha pas de cultiver la Peinture. Il mourut en 1697. * 
M. Jaques Campo Weyerman, Wies des Peintres des Païs-Bus, en 
Hollandois , tome 2. p. 333 € 334. 

GALLIVE ou GALLWAY,; Galliva & Duaca, Co- 
té d'Irlande dans la Connacie ou Connaught. Voyez G A L- 
LO WAY, 

AUS LIUVAY; province d'Ecoffe. Poyez GAL LO- 

* GALLO (Jean Baptifte) étoit Cordonnier à Florence. 
11 nous à donné de beaux Ouvrages en fa Langue, & fur tout 
des Dialogues, à limitation de Lucien. * De Vigneul Marvil- 
le, Mélanges d Hiltoire € de Litérature, tome 1. p. 118: édit. de 
Rotterdun 1700. 

GALLO, Monte Gallo où S. Maria in Gallo, bourg del’E- 
tat de l'Eglife. Il eft dans la Marche d’Ancone, vers les four- 
ces du Tronto, & les montagnes de l’Apennin, à trois ou qua- 
tre lieues de la ville d'Afcoli. * Maty, Dif. Géogr. 

* GALLO, Capo di Gallo, Gallum Promontorium, ancien- 
hement Acritas, Cap du Belvédére dans la Morée. Il eftentre 
la ville de Modon & celle de Coron, à l'entrée du Golfe de Co- 
zon & vis à vis de l'ifle de Sapienza. * Maty, Dië. Géogr. 

GALLOGRE'CE, eft un païs de l'Âfie, borné par la 
Bithynie ; la Cappadoce & la Pamphylie. On l'appelle autre- 
ment la Galatie , & fes Habitans s'appellent indifféremment Gal- 
logrecs ou Galates ; car les Gaulois ne pouvant refter dans leur 
patrie, à caufe qu’ils étoient en trop grand nombre, en forti- 
rent pour fe jetter dans l'Italie, où ils mirent tout à feu & à 
fang mais en ayant été entiérement chaflez par la valeur de Ca- 
millus, firent des courfes dans la Gréce & dans la Macédoi- 
ne, d’où il furent bien-tôt chaffez. Alors s'étant mêlez avec 
quelques Grecs, ils pañlérent en Afie, où ils fixérent leur de- 
meure, après avoir reçu des terres du Roi de Bithynie: , C'’eft ce 
qui leur a fait donner le nom de Gallogrecs. *Strabon, L. 2. € 
h Après la guerre contre Antiochus le Grand, Vulfo Man- 

ius les foumitentiérement. ÆEnfuite on laiffa le païs à des Té- 
Déjotarus, un d'eux, s'étant rendu des plus puiffans 
fe fit maître de tout le païs, jufqu’à ce que Céfar Augufte eut 
entiérement foumis le païs, en réduifant ce Royaume en pro- 
vince de l'Empire Romain. Voyez GALATIE. * Velleius; 
1. 2. ch. 39. 
GALLOIS (Jetn) Abbé de Saint-Martin de Cores au dio- 
céfe d’Autur, naquit à Paris dans la paroifle de faint Etienne- 
du Mont; le 14 juin 1632. Il fit paroître dès fon enfance ce 
qu'il feroit quelque jour, & fes parens prirent un grand foin de 
fon éducation ? aufli fit-il un grand chemin en peu de tems. Il 
fe diftingua beaucoup par fon affiduité, par fa diligence & par 
fon application, & aquit dans un âge peu avancé une bonne ré: 
putation, laquelle augmenta toüjours. 11 s’attacha principale- 
ment aux Belles Lettres, à la Théologie, à la Phyfique, & aux 
Mathématiques ; & s'aquit une réputation fort étendue, par la 
continuation du Joufnal des Savans, Ouvrage fi eitimé, que 
toutes les nations de l'Europe en ont voulu faire autant à fon 
exemple. Il ÿ travailla pendant plufieurs années avec beaucoup 
de fuccès, & avec une approbation univerfelle; mais il fut obligé 
de le quitter en l'année 1674. M. Colbert, Miniftre & Sécretai- 
re d'Etat, & Contrôleur Général des Finances, qui l’avoit con- 
hu en quelques rencontres d'affaires, & avoit conçu beaucoup 
d’eftime pour lui, voulut fe l’attacher, & le prit auprès de lui 
d’une maniére très-obligeante, en 1673. Il y demeura jufqu'à 
la mort de ce Miniftre arrivée en l’année 1683, étant toûjours 
avec lui; foit qu'il fût à li Cour, à la ville, ou à la campagne. 
Lorsque le Roi établit l’Académie des Seiences ; il y eut l’em: 
ploi de Sécretaire, & fut élu quelques années après pour étre 
lun des Quarante de l'Académie Françoife. Aprés la mort de 
M. Colbert , le Roï lui donna une Chaire de Profeffeur en Lan- 
gue Gréque au Collége Royal de France, & peu de tems après 
il le logea en ce même Collége, le chargeant de prendre foin de 
la difcipline & de l’obfervation des réglemens.  Îl mourut d’hy- 
dropifie au Collége royal de France, le mardi 19 avril 1707, âgé 
de 75 ans, & fut enterré le lendemain dans l'églife de faint É- 
tienne-du Mont, auprès de fes pére & mére. Il étoit d’un tem- 
pérament vif, agiffänt & fort gai, d’une imagination fertile, & 
d’un efprit pénétrant. I{ n’avoit d’autre occupation que les li- 
vres, ni d'autre divertiffement que d'en acheter, Ilavoit raf- 
femblé plus de douze mille volumes, confidérables par leur mé- 
rite & par leur rareté, & dont le catalogue a été imprimé à Paris 
en 1710. Il étoit défintéreffé & charitable. * Mémoires du tems. 
Le Pére Ni Mémoires pour fervir à P Hifloire des Hommes Il- 
duftres , tome 8. p. 153 © Juiv. 
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GALLOIS, peuple de la province de Galles ef Ahglètei: 
re. Les Gallois font defcendus des anciens Bretons, qui fe re: 
tirérent dans ce païs du tems de la conquête des Saxons. Leur 
langage eft ancien Breton, & c'eft peut-être la Langue de l'Eu+ 
rope où il y a le moins de mots étrangers. Elle eft gutturale, ce 
qui en rend la prononciation rude & difficile. Pour ce qui eft 
de leur tempérament, ils paffent pour être forts & robuftes. Les 
Bretons qui habitoient ce païs là avant eux, avoient tant de 
peine à fupporter le joug des Romains, que de trois Légions 
que ceux-ci entretenoient fur pié dans la Bretagne, ils étoient 
obligez d'en tenir deux fur les frontiéres du païs de Galles, fa- 
voir l’une à Cuer-Léon dans la province de Monmouth, & l'au- 
tre à Chefter. Les Bretons du pais de Galles ne furent pas moins 
incommodes aux Saxons après qu'ils eurent conquis l'Angleter: 
re, jufqu’à ce qu'ils furent fubjuguez par Ethelftan, Roi Saxon 
dans le dixiéme fiécle. Dans le douziéme fiécle, ils fe revolté: 
rent contre Henri IL, & dans le treiziéme fiécle contre Edouard 
1, qui enfin les réduifit entiérement. Sous le régne de Heni LV, 
ils effayérent encore de fecouer le joug, fous la conduite d’un. 
fameux Chef nommé Owen Glendover, & ils en feroient venus À 
bout, n’eñtété qu'ils avoient à faire à un Prince trop martial. En 
un mot, ils ne furent jamais en repos jufqu’à ce qu'ils virent un 
Prince Breton fur le thrône d'Angleterre , favoir Henri VIL; qui 
étoit né dans le château de Pembroke. On a toûjours repréfenté 
jufqu'ici les Gallois comme un peuple colérique, qui prend few 
aifément, & s’appaife demême. Pour le favoir, ils ont eu des 
gens diftinguez, particuliérement Gi/das furnommé le Sage, Geo- 
Jroy de Monmouth € Giraldus Cambrenfis qui étoient Hiftoriens; 
pour nerien dire de leur Merlin. En ces derniers tems , ils ont 
eu Guillaume Morgan, qui a traduit la Bible en Gallois ; le Che- 
valier Jean Price, grand Antiquaire, & O: célébre par fes E- 
pigrammes. Les Gallois profeflent la Religion de l’Églife An- 
glicane, mais auffi il y a parmi eux, aufi bien qu’en Angleter- 
re, un affez grand nombre de Monconformiftes. 11 faut remarquer 
ici à la louange de ces Bretons, que lors que le refte de l’ifle re- 
tomba dans le Paganifme, ils retinrent toûjours la Foi Chrétien- 
ne plantée parmi eux dans le tems de Lucius; non en fecret, 
comme s'ils en avoient eu honte, mais dans une forme d’'Eglife 
bien établie, & bien réglée. Une autre chofe très-remarquable 
eft, que quand le Moine Auguftin, qui convertit les Saxons 
Payens à la Foi Chrétienne, entreprit de porter les fept Evé- 
ques Bretons à reconnoître le Pape pour Chef de l’Eglife Catho- 
lique, ils rejettérent cette Do&rine, & ne voulurent jamais re- 
connoître d’autre Chef de l’Eglife que J. C. de forte qu'ils refus 
férent de fe foumettre à Auguftin en qualité d’Archevêque de 
Cantorbéry; & au Pape qui étoit alors Grégoire le Grand. Ain- 
fi les Bretons rie voulurent point recevoir d'innovations, ou de 
nouvelles Doétrines, en matiére de Religion ; mais demeurérent 
fermes dans leur créance, jufqu'à ce que prefque toute la Chré: 
tienté, fe foumit au e de Rome. Et lors que l'Eglife An- 
glicane fe réforma, ils fe réformérent auffi avec elle. * Etat de 
la Grande Bretagne, fous George IL , tome 1. p. 145. Pc: 

GALLOLIGURES, peuples dont le païs étoit ce que 
nous äppellons aujourd’hui la Provence, quoiqu'elle ait préfen- 
tement plus d’étendue qu'elle n’en avoit du tems des Galloligu- 
res. 

*GALLO N (Saint) Mattyr; dont il eft fait mention dans 
le Calendrier de Carthage, fur le onziéme de juin, * Th. Rui- 
narti Aa Martyrum, p. 694. 

GALLON (Jaques) Payez G A LO N. 

GALLONIUS AVITUS; Ambafadeur en Thrace, 
à qui l'Empereur Aurélien écrivit une lettre. * Foyez Flavius 
Vopifcus dans Bonofe. 

GALLONIUS PUBLIUS, homme fi abandonné au 
luxe & à la bonne chére, que Lucilius aflure, qu'il n’avoit ja: 
mais fait un repas avec appétit, parce qu’il mangeoïit toüjours 
avant que d’avoir appétit. * Cicéron, de Finibus. 

GALLONIUS (Antoine) Romain, Prêtre de la Congré: 
gation de l'Oratoire, fleurit fur la fin du XVI fiécle, & mou- 
ruten 1605. S’étant appliqué en lifant les Aëtes des Martyrs ; 
à la recherche des différens fupplices qu'on leur faifoit fouffrir, 
& des inftrumens dont on fe fervoit pour les tourmenter, il pu- 
blia fur ce fujet un livre Italien en l’année 1591, avec des figu: 
res deflinées par Jean Guerra de Modéne, Peintre du Pape Six: 
te V, & gravées en cuivre par Antoine Tempefta de Florence. 
Il traduifit enfuite fon Ouvrage en Latin, le dédia au Pape Clé- 
ment VIII, & le fit imprimer en l'an 1594, avec des figures en 
bois. Il a depuis été imprimé à Paris en 1659, par les foins de 
Raphaël Trichet du Frêne, avec les figures de Tempefta, & à 
Anvers chez André Frifius en 1668. Ce Traité eft curieux & 
fait avec beaucoup de foin. L’Auteur n’a pas feulement recueilli 
ce qui fe trouve des fupplices des Martyrs dans leurs Aëtes, dont 
plufieurs pourroient être fufpeéts, mais auffi dans les Auteurs 
anciens, tant profanes qu'Eccléfiaftiques. Gallonius a encore 
compofé une Hiftoire des Vierges, les Vies de quelques Mar- 
tyrs, & celle de faint Philippe de Néri, avec un Traité du Mo- 
nachifme de faint Grégoire pout foutenir contre Conftantin Bel- 
lot, Moine Bénédiéin du Mont Caflin, l'opinion de Baronius, 
que faint Grégoire n’a jamais été Moine Bénédiétin. * Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XVII fiéck. Bayle, Di 
€tion. Crit. 

GALLOPEGOS. Poyez GALLAPAGOS. 

GALLOWAY, Galliva & Duaca, Comté d'Irlande , dans 
fa Connäcie ou Connaught. Ce Comté alar iére de Shannon 
à l'Orient; le Comté de Mayo au feptentrion; celui de Clare at 
midi, & l'Océan au Couchant: Sa longueur eft de 82 milles & 
fa largeur de 48. On le divife en dix-fept Baronies & les ifles 
d'Arran, où il y a deux villes qui ont marché, & trois bourgs: 
C'eft un pas très-fertile ; & riche par le commerce, Ce pa He 
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environ 32 lieues du Couchant au Levant, & dix dans fa largeur 
médiocre. On y trouve quelques places, Tuam où Toum, qui 
eft le fiége d'un Archevêque, lieu célébre autrefois , mais qui 
n'eft aujourd'hui qu'un village quoi qu’il donne le titre de Vi- 
comte au Lord Richard Venman, Athenry ou Atherith, Clone- 
fort, Portamny, & Galloway ou Galway, qui en eft la capitale 
& qui lui donne fon nom. 

GALLOWAY, ville d'Irlande, ‘capitale du Comté de 
Connacie ou Connaught, eft fituée fur la baye de Galloway à 
Toueft-fud-oueft d’Athlone dontelle eft éloignée d'environ trei- 
2e lieues. Cette ville eft bien fortifiée & fe trouve entre le Lac 
Corbes ou Carrib & la baye de Galloway. Cette commodité 
fert à entretenir le commerce dans cette ville. Elle a un port 
des plus fréquentez de l'ifle. Elle pañle pour la troifiéme ou pour 
ta feconde ville d'Irlande & pour la plus marchande de toute 
l'ile. Le Roi Guillaume I créa le Marquis de Ruvigny, d'a- 
bord Vicomte & enfuite Comte de Galloway. * Camden. San- 
fon, Etat de la Grande Bretagne , fous George IT, to ê 

GALLOWAY ou GÂALLIUVAY, Gall 
dia, province d'Ecoffe, avec titre de Comté, eft fituée fur la 

er d'Irlande, qu'elle a au midi. Elle a les Comtez de Carri- 
ke & de Kyle/au feptentrion; celui de Nithefdale à lorient; & 
le Golfe d’Arran au Couchant. Elle a auffi de ce côté-là le Bec 
de Galloway. C’eft un lfthme fort étroit, que ceux du païs 
nomment The Mul of Galloway, & que les Anciens appelloient 

Novantum Cherfonefus, comme les Hiftoriens d'Ecoffe le remar- 
quent. Withorn ou Withern eft la ville capitale de ce païs. 
Les autres font Kirkoubrigt ou Kirk-Cubrigt, Wightoun, &c: 
11 y a auñfi le Fort de Cardines ou Kardenefs. Elle eft fertile en 
blé &en pâturages, & remarquable par fa bonne laine & fes pe- 
tits chevaux de fatigue. Les meilleurs ports de Galloway font 
Kirkoubright, Garvellan & Port-Patrich. Le premier eft parf: 
tement bien fitué pour le commerce à l’emboûchure de la Dée. 
11 donne le titre de Lord au Chef de la famille des Macclellans 
famille très-ancienne. Cette province a donné le titre de Comte 
à une branche de la famille des Stuarts. * Camden. Sanfon, 
Etat de la Grande Bretagne, fous Gevrge II, tome 2. p. 230. 

GALLOWIN. Cette illuftre famille jetta les fondemens 
de fa fortune en Mofcovie, vers la fin du XIV fiécle fous le ré 
gne de Bafle Démctriowitz, Le Prince Etienne Bafiliowitz 
Choura vint le premier à Mofcou, de Cafa & Mancuta fa pa- 
trie, qui font encore aujourd'hui deux villes célébres de la Tau- 
rique. Il fut reçu felon fes mérites; on lui donna d’abord de 
grands emplois, de belles Ter & plufieurs privilèges, & on 
reçut, au nombre des Bojares, Etienne fon fils, qui fut pére de 
Jean, furnommé Gallowa , dont les Gallowins defcendent com- 
Mme de l’auteur de leur tige. Gallowa, Jean fon fils, Pierre & 
Fean- Thomas fes petit-fils portérent tous le titre de Bojares. 
Thomas Le diftingua fur tout par fa vertu & par fes aétions hé 
ean-Pierre & Michel fes deux fils, fe fignalérent dans la 
guerre contre les Tartares, que les Cza Jean & Jean Bafilide 
firent, & dans laquelle on prit, fur les Tartares, les deux grands 
Royaumes de Cafan & d’Aftracan qui furent incorporez dans la 
Monarchie Ruffienne. Les grands honneurs demeurérent com- 
me héréditaires dans l’illuftre famille des Gallowins. Pierre A- 
lexis fut pére de Théodore Alexiowitz Gallowin , Grand-Chan- 
celier & Grand-Airal de Ruflie, qui fe fit fur tout connoître 
dans fon Ambaflade à la Cour Impériale & que l'Empereur Léo- 
pold éleva au rang de Comte de l'Empire. Ce fut lui qui déter- 
mina le Czar, Pierre le Grand, à accéder à l'alliance contre les 
Turcs. Ilfut auffi le premier Chevalier de l'Ordre de S. André 
que Pierre le Grand fonda. Le Czar avoit tant de confiance en 
cet excellent Miniftre, que plufeurs fois pendant fon abfence, 
il lui a entiérement remis le Gouvernement de fes Etats. * Dig. 
Allemand. 

GALLUCCI (Tarquin) Jéfuite Italien, né en Italie l’an 
1574, entra chez les Jéfuites en 1590, enfeigna a Rhétorique 
dans le Collége Romain pendant dix ans & la Morale pendant 
quatre. Il mourut à Rome le 28 juillet 1649, dans le Collége 
des Grecs, dont il avoit été 18 ans Direéteur. Il a fait divers 
Ouvrages concernant l'Art Poëtique, dont le plus confidérable 
eft fa Difenfe de Virgile, où il tache de le juftifier de toutes les 
fautes que les Critiques lui reprochent. C’eft lui qui prononça 
PEloge funébre du Cardinal d'Offat, qu'on a eu foin d’impri- 
mer à la tête des Lettres de ce grand homme d'Etat. * Bayle, 
Diétion, Crit. Baillet, Fugemens des Savans, EPc. tome 3. partie 1. 
D. 161. n. 1097. édit. d'Amfterdam 1725. 

GALL Ü CCI (Jean Paul) favant Aftronome Italien, vi 
voit au XVI fiécle. Îlinventa un inftrument pour obferver les 
phénoménes céleftes, & publia encore plufieurs autres Ouvrages 
d'Aftronomie & quelques-uns de Médecine. Il étoit Académ 
cien de Venife. * Voflius de Scientiis Matbematicis. Bayle, Di- 
étion. Crit. 2. édition. 

GALLUCCI, (Ange) natif de Macérata en Italie, entra 
chez les Jéfuites en 1606, âgé feulement de 13 ans. Il enfeigna 
ja Rhétorique dans le Collége Romain pendant 24 ans, & mou- 
rut à Rome le 28 février 1674, âgé de Soans. Il eft Auteur de 
quelques Harangues Latines & d’une Hiftoire de la Guerre des 
Paiïs-Bas, depuis l'an 1593, jufqu’à la tréve conclue en 1609. 
Cette Hiftoire qu'il a écrite en Latin fut imprimée à Rome en 
1671, en deux volumes in folio, & en Allemagne l’an 1677, en 
plufeurs volumes in quarto. * Sotwel, Bibliotheca Scriptorum So- 
fetatis À u. Bayle, Di ique , feconde édition. 

* GALLUCGCI (Charkes) fils de Jofeph Gallucci, Mar- 
chand de Mefine, originatfe du Royaume de Naples, naquit le 
24 janvier 1633. n 1656, il reçut le dégré de Doëteur en Mé- 
fine, Ona delui, Medicina completa ad Galeniflarum mentem 
in duos tomos div * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula 

* GAL LU CCIO, famille confidérable du Royaume de 


ñ 


{ 


a 
G A L. 
Naples, tire fon origine de Godefroi de Galluccio de, Loribar: 
die. 

GALLURA, étoit autrefois une province de Sardai- 
gne, qui a eu fes Pri uticuliers, lefquels portoient titre 
de Fuges.. C'eft maintenant la partie orientale de la province de 
Logudori où l'on voit encore les contrées de Gallura de Gemi- 
nis, & de Gallura de Pofada , qui en ont confervé le nom. * Ma- 


thes, & perfécuta l'Eglife. 
e Déce, négligea le foin de FEmpire, & fouffrit lâche- 
ment que les Barbares en ravageaffent les terres impunément. Les 
Soldats le tucrent lui & fon fils, à TernienÎtalie, ou à Forums 

inii, lorsqu'i loient châtier la revolte d'Emilien, qui 
s'étoit foulevé dans la Mæfie. Ce fut au mois de mai de 

, après un régne de 18 mo * Eutrope, L. 9. Aurelius 
Viétor, de CæJa Zofime. Euftbe. Caffiodore, &c. l'ille- 
mont, Hifhoire des bereurs ÿ tome 3: 

GALLUS, Capitaine Romain. Ce fut lui qui après ce 
grand affaut qu'il donna à la ville de Gamala, où les Romains 
furent repouflez avec perte , fe cacha dans une maifon avec dix- 
t Soldats Syriens pour fauver leurs vies. Ca dans ce lieu 
où il ouït le foir, que plufieurs Juifs s’entretenoient pendant leur 
fouper, de ce qu'ils avoient réfolu de faire le lendemain contre 
les Romains leurs ennemis, il eut affez de réfolution pour for- 
tir fur ces Juifs, & les ayant chargez avec une extrême vigueur, 
il leur coupa à tous la gorge, & fe retira avec fes compagnons 
dans le camp, fans avoir reçu aucun mal. * Joféphe, Guerre 
des Fuifs, L. 4. ch. 4 

GALLUS, jeune homme, confident de Mars dans fes a- 
mours avec Vénus. Mars lui ayant un jour commandé de faire 
fentinelle à la porte de fa Maîtrefle, de peur que Vulcain fon 
mari ne les furprit dans leurs amours, ce jeune homme s’'endor- 
mit, & Vénus & Mars furent furpris c uchez enfemble, par le 
Soleil, qui en avertit aufi-tôt fon ma Mars de dépit chan- 
gea ce jeune homme en coq. Voici comment Lucien a rapporté 
cette Fable, dans Le Songe ou le Cog. ” Mars avoit un beau gar 
» çon, qui lui fervoit de confident en fes amours; & étant allé 
,, coucher avec Vénus , il le 1 à la porte pour l’éveiller 
quand le jour viendroit, Mais ce beau fils s'étant endormi, 
:, le Soleil découvrit tout le myftére, de forte que Vulcain en- 
veloppa les deux amans dans fes filets; de quoi Mars indigné, 
;, Changea ce jeune homme en coq, qui garde encore la crête de 
>, l'armet & Îles éperons qu'il avoit lorsqu'il fut changé: & fes 
 Defcendans depuis, pour réparer fon honneur, annoncent la 
, venue du jour. 

GALLUS (Céfar) fils de Jures CoNsTAnNcr 


Flan 


» 


, frére de 


que faifoit faire 
Julien ne put jamais s'avancer: fans doute, parce que Dieu ne 
pouvoit agréer l’offrande d'un cœur dévoué fecrettement au Pa- 
ganifine. L'Empereur Conftance créa Céfar Gallus fon coufin, 
le 15 mai de l'an 351, & lui donna en mariage fa fœur Conftanti- 
me, veuve d'Ænnibalien. Ce Prince fignala le commencement de 
fon adminiftration, en aboliffant l’oracle d'Apollon, qui étoit 
dans un fauxbourg d’Antioche, nommé Daphné; & pour en ve- 
nir à bout il y fit tranfporter les os du faint Martyr Babylas. IL 
brûla les villes des Juifs qui s'étoient révoltez, défit les Perfes, 
& s'aquit beaucoup de réputation; mais les Confeils de fa fem- 
me Conftantine le perdirent, il s’abandonna à toutes fortes de 
vexations & de cruautez, fit maffacrer Domitien Préfet d'O- 
rient, & Montius qui adminiftroit les Finances. On dit même, 
qu'il confpira d'ôter l'Empire à Conftance; de forte que ce 
Prince, quatre ans après lavoir nommé Céfar, lui couper la 
tête à Pola, ville d’'Iftrie, ou, felon Idatius, à Fianone, dans 
la Dalmatie, en 35 Gallus étoit âgé de 29 ans, & fa femme 
Conftantine étoit déja morte dans la Bithynie. * Socrate, L. 3. 
Sozoméne, 2.5. Théodoret, /.3. Grégoire de Nazianze, Oraë. 
1. in Julian. Idatius, en la Chron. Eufébe. Libanius. 

3 On ne fait pourquoi ce Prin 
parles Hiftoriens: on ne le connoïfloit pas de fon tems fous ce 
nom, ou du moins il ne fe trouve jamais fur fes médailles, où 
ileft appellé Flavius Claudiis Confhantius. 

GALLUS, (Cornelius) qu'on a cru natif de Fréjuls, Che- 
valier Romain, étoit très-bon Poëte. L'Empereur Auguite qui 
leftimoit, le fit Gouverneur d'Egypte; mais Gallus Cornelius 
ayant été accufé de concuflions, &, felon quelques uns, de 
confpiration, fut condamné à l'exil, & fe tua lui même de de- 
fefpoir l'an 782 de Rome, le.26 de J. C. & le 43 de fon âge. 
Ge Poëte étoit ami d'Ovide & de Virgile, qui parlent fouvent 
de lui & de fes Maitrefles; & Parthénius lui dédia un Ouvrage 


d'amour de fa façon, intitulé ’Epors Properce-parle dans fes 
Elégies d'un Corne'Lius fon parent, qui mourut à la guerre 


de Péroufe, en l'an 714 de Rome, & 40 ans avant J. C. Pline 
fait auffi mention d'un CoRNELIUS, qui avoit Ôté 


&qui mourut dans l'inftant qu'il s’abandonnoit 


: eft toùjours appellé Gallus . 


= 


* Pline, 4 è 
g. 34. Eufébe, en Ja . Jo 
. Crinitus, des Poëtes. Voïfius, de 
(Jode) né à Ruffach en Alface, en 1459, après 
fut plufieurs fois 
tte Académie , & mourut enfin Préd 
le de Spire, en 1517 * Fréher, 


GALLUÜUS CufFach 
avoir été Licentié en Théologie à Heidelberg, 


Reéteur de 


GALLUS (Nicolas) Miniftre Proteftant d'Allemagne, né 
dans un village de Saxe en 1516, goûta la Religion Proteitante, 
fous Mélanchthon, & enfeigna à Mansfeldt & ailleur Ceux 
de fon parti l'envoyérent l'an 1542 à Ratisbonne, d'où il fut ob- 
ligé de fortir pendant les guerres d'Allemagne. Il fe retira À 
Wittenberg, où il écrivit contre Mélanchthon même; & quel- 
que tems après, il enfeigna à Magdebourg. Gallus fut enfuite 
rappellé à Ratisbonne, & fut -auili Minittre dans la Stirie vers 
l'an ts Il a écrit des Notes fur l'Epitre de faint Paul aux 
Galates, des Homélies, &c. Sleidan, Hiff. I. 21. Chytræus, 
in Saxon. Chron. Gefner, Bib amerarius, ên Pit. Melanch- 
thoï De Thou, Hit. Melchior Adam, in Pit. 0h German. 

GALLUS (Charles) né à Arnheim, en Gueldre l'an 1530, 
fut Miniftre à D dans le Duché de Cléves, puis Pro- 
fe À e à Leide en 1587, où il mourut en 1616. 
t un Commentaire Latin fur l'Apocalypfe, & un livre Al- 
lemand contre les Anabaptiites. * Wire Prof. Lei. 

GALLUS (Philippe) autrement nommé Habn, qui figni- 
fie Cog en Allemand, Doéteur en Théologie, & premier Mini- 
ftre à Magdebour, 


En 1598, mourut en 1616, âgé de 59 ans. 


GALLUS (Jacques) Jurifconfulte célébre, fur la fin du 
XVifiécle, & au commencement du XVII, étoit né d’une fa- 
mille noble de Naples, où on l'eng a d'enfeigner quelque 
tems. Depuis, ré par la République de Venife, dans l'Uni- 
verfité de Padoue, il fit admirer fon érudition & fon oquen- 


ce. ilpro feize années, dans cette même ville, & y mou- 
zut au mois de mai de l'an 1618, âgé deG6ans. Son Corps y 
fut enterré is : de faint Antoine. Ce Profeffeur laiffa 


Ce dernier, 


glife SE 
divers Ouvrages, dont une partie a été publiée par un de fes fi 


ALEXA vêque de Ma 


Voyez MACHAULT (Jean- 
Batitte) 

GALLUTIUS. Piys GALLUCCL 

* GALLUZZO (Jofeph) d'Aderno, petite ville de Sici- 
e, Prêtre & Doëteur, cultiva aufi la Poëfie en La 
itres Langues. On a de lui, Profodia Jeu Ars 
iantité d'Ouvrages Italiens. * Gr. Dit. Univ. Holl. Bibl 
la. 

GALOIS (Jean) Abbé de S. Martin. Pr 
GALOIS. 


Le Pape innocent lil 
envoya en Érance pour sy 
employer contre les Albigeoïs, & pour y prêcher la Croifade. 
Ce Cardinal contribua à la paix, qui fe fit l'an 1216 entre la Fran- 
ce & l'Angleterre, après la mort de Jean, dit Sans-Terre. Il 
fut commis par le Pape Honorius III, pour la réforme du Cler- 
gé de Verceil, & fonda en cette ville le monaftére de Saint-An- 
nfin il fut Légat dans la Pouille, à ès de l'Empereur 
il, & y mourut en odeur d’une grande piété, fous le 
Pontificat de Grégoire IX, vers l'an 1235. Ce Cardinal avoit 
publié des Ordonnances Synodales que nous avons dans le fixié- 
me volume de la Bibliothéque des Péres, & qu’on attribue fans 
raifon à GALoN, Abbé du monaftére de Saint-Quentin , puis E- 
vêque de Beauvais & de Pa dernier qui ne fut jamais 


(e 


Cardinal, mourut environ l'an 1114, & eft le même auquel Y- 
ves de Chartres écrivit les 169, 218 & 283 de fes Epitres, 


dont il fait mention dans les 1 I 144, 145, 193, &c. Li 
Curieux confulteront fur ce fait Rigord, Sponde, Sainte-Mar- 
the & Robert en la France Chrétienne, & le feiziéme tome des 
Conciles de limpreffion royale du Louvre. * Aubéry, Hiftoire 
des Ca Onuphre. Ciaconius. Ughel, &c. 

GALOPE ou GULPE, petite riviére des Païs-Bas. 
Elle coule d le Duché de Limbourg, près de Sainte-Croix, 
& fe décharge dans la riviére de Geul , à une lieue & demie au 
deffus de Fauquemont. * Maty, Di. Géper. 

* GALOPE ou GULPE, village du Duché de Lim- 
bourg fur la petite riviére de Galope ou Gulpe, à moitié che- 
min de Maftricht à Aix. 

* GALOPIN (George) de Mons en Hainaut, Religieux 
de l'Ordre de S, Benoît, Leéteur en Théologie, fort verfé dar 


Ja connoiflance de l'Hiftoire & des Antiquite Eccléfiaftiques , a 
publié l'Ouvrage d'un Anonyme ,: intitulé Pidua S, reprana expoli- 
da fe > myflico, en trois livres; celui d'Olbert, De 


ajoûté fes Ob- 


Vita & n eroni ConfefJeris, auquel il 


ifienfis ac S. Theo Doët. € 
tu, qu'il a enrichi de fes Notes, 
Belgica , p. 264 €? 2651 ki 

GALSA (La) nom d'un Ordre de Chevalérie. Oferrhez 
CALZA. 

GALS ONTE ou GALESUINT E, Reine de Fran- 
ce, étoit fœur de Brunebaud , & fille d’Athan gilde , Roi des 
Gothsen en Efpagne. Ce Prince maria fes deux filles en Fran- 
ce, Brunchaud qui étoit la cadette, à Sigebert, Roi d’Auftrañie, 
en 566, & Galfonte , fa fœur ainée , à Chilpérie À, en 567. Elles é- 
toient toutes deux Ariennes, & fe convertirent en France. Gal- 
fonte fut d'abord bien traitée pa n époux; mais l'amour qu’il 
avoit pour Frédegonde, le ch ingea bientôt. Elle s'en plaighit 
fouvent, & demanda permiffion de retourner en E agne; on 
la luirefufa, & quelque tems après, on la trouva étranglée dans 
fon lit. Grégoire de Tours, L. 4. ch. 28, 

*GALTE L LI, étoit autrefois une y ille 
aujourd'hui ce n'eft qu’un village de $ rdaigne , 
te orientale de l'ifle , environ à vint lieues d'Al 
Son Evêché a été uni à l'Archevêché de Cagli 
û gant. * Maty, Dif. Géo, 
GALVAN, Roi de Gallway, perdit fon Etat qui lui fut 
enlevé par les Saxons du nord, & fe ret auprès de fon oncle 
Arthur, Monarque des Bretons, qui l'employa utilement dans 
fes gucrres. En 535, il fut tué dans la bataille qui fe livra en- 
tre Arthur & Modred, & où le premier remporta une victoire. 
fignalée. * M. de Rapin-Thoyras , Hifi. d'Angleterre, tome 1, 
1.2. p.116 € 127 

GALVANDUS. Viyez FLAMMA (Gauvin de la) 

GALVANI (Jean) Profeffeur dans l'Univerfité de Pa- 
doue ; florifloit vers l'an 1640. * Voyez fon Eloge dans Impé- 
rialis, in Muf. Hiftor. 

GAL VA NO (Jcan) Portugais, fils de Rodrigue Galvano, 
Sécretaire du Roi Alfonfe V, & de Blanche Gon alve, fe fit 
Chanoïine Régulier en 1448, dans le couvent de Sainte-Croix 
de Conimbre; & en 1452, il fur choifi pour accompagner en 
qualité d'Aumonier, l'Infante Eléonore, qui alloit épouferl'Em: 
pereur Frédéric IV. ‘Au retour de ce voyage, il fut Prieur de 
fon couvent; & en 1462, Evêque de Conimbre, & Légat du 
faint Siége dans le Royaume de Portugal. Il n'exerça cette 
légation, à laquelle pluñeurs Prélats s’oppofoient, que jufqu’en 
1464. Le Roi Alfonfe V, qui l'honoroit d’une affeétion par 
culiére, voulut qu’il l’accompagnät en 1471 en Afrique, où il 
prit les villes d'Arzila & de Tanger: peu aprés il lui donna le 
tître de Comte d'Arganil pour lui 6 pour fes fucceffeurs Evé- 
ques de Conimbre; &en 1480 , il le nomma à l’Archevêché de 
Braga, mais Galvano ne put en obtenir les Bulles de Sixte IV, 
qu'on avoit prévenu contre lui. Ce Préjat mourut à Conimbre 
le cinquiéme août 1485. On garde dans le couvent de Sainte- 
Croix la Rélation qu’il a écrite de fon voyage à la fuite de l’Im- 

atrice Eléonore. * Biblioth. Portug. manufcrite, 

GALVANO (Edouard) frére du précédent, fut Sécrecai- 
re des Rois Alfonfe V, & Jean II, qui lemployérent dans leurs 
importantes affaires, & l'énvoyérent en ambaflade à Rome & à 
la Cour de l'Empereur Maximilien IL. Dés l'an 1460, il avoit 
été fait premier Hiftoriographe du Royaume. Il eut enfuite 
quelque emploi aux Indes, & il y étoit lorsque le Roi Dom E- 
manuel le choïfit pour aller en ambaffade auprès de David Roi 


épifcop: 


d'E pie; mais il mourut en 1517, dans une ifle de la Mer 
Rouge , avant que d'arriver à la Cour de ce Prince. Il avoit tra- 
vaillé à reétifier l'Hiftoire du Roi Alfonfe Henri, & l’on garde 
fes Obfervations dans le couvent de Sainte-Croix de Conimbre. 


* Biblioth. Portug. many à 
GALVANO (Antoine) fils naturel d'Edouard, dont on 
vient de parler, étoit né dans les Indes, & le Viceroi Nuno de 
Cunha le choifit en 1536, Pour gouverner les ifles Moluques. 
Il fignala Le commencement de fon Gouvernement par la viétoire 
qu'il remporta dans l'ile de Tidor fur 20000 hommes , n'en 
ayant avec lui que 350, & en chaffant tous les Corfaires des mers 
voifines ; mais ce qu'il y eut de plus louable en lui, ce fut fa 
bonté pour les naturels du païs, le foin qu'il prit de les faire in- 
ftruire des véritez de la Religion, fa libéralité à leur égard, & 
fon attention à faire bâtir à fes dépens des églifes dans les divers 
lieux de fon Gouvernement, & même un Séminaire à Ternate. 
On affure que pendant quatre ans que dura fon Gouv rnement ; 
il dépenfa foixante & dix-mille crufados; auffi aqu le glo- 
rieu re d'Apôtre des Moluques. Etant enticrement ruïné en 
1540, il quitta fon Gouvernement, & vint en Portugal, où il 
ne trouva pas de reconnoiffance dans le Roi Jean II, quoiqu'it 
eût augmenté les revenus de l'Etat de cinq cens mille crufados : 
peut-être que l'offre que les Habitans de Ternate lui avoient fait 
de le reconnoître pour leur Roi le rendit odieux, quoiqu'il l'eût 
rejettée. Il fut réduit à fe retirer dans l'hopital de Lisbonne, où 
il vécut jufqu’au onziéme mars 1557. Il avoit écrit une Hiftoi- 
re des Moluques, qui eft perdue; mais on imprima en 1555, à 
Lisbonne, un Traité des divers chemins par où les marchandi- 
fes des Indes ont été apportées en Europe, & des découvertes 
faites jufqu’en 1550. * Biblioth. Portug. manufcrite. 
GALVANUS. Voyez FLAMMA (Gauvin de la) 
GALUMBATZ, petite ville dela Turquie en Europe, 
cft dans la Servie fur le Danube, au deffous de Sémendria. Quel- 
ques Géographes k prennent pour l’ancienne Zricornium, peti- 
te ville de la Haute Meæñe, que d’autres placent à Sémendria. 
* Maty, Diff. Géagr. 2 
GALVUS CASSETA ou SALVUS CASSE- 
TA. Cherchez CASSET À. 
GAL W À Y, province d'Irlande. Poyes GALLOWAY, 
GALZA. Voyez CAL ZA, 
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AMA (Antoine) Portugais, natif de Lisbonne, vivoit 
fur la fin du XVI fiécle, & au commencement du XVIL Il 
étudia à Bologne dans le Collége d Efpagnols, où il fit de 
grands progrès dans la Jurifprudence Civile & Canonique, & y 
fut reçu Doéteur. 
Parlement de Lisbonne, & fucceif 


Depuis, le Roi Jean III le fit Confeiller au 
vément Confeiller d'Etat, & 


io damnatis , ac 
Nicolas Antonio, Bi 


Portug. 
o de) natif de Sines ou Odefines, ville mari- 


e la province d'Alentejo dans le Portugal, étoit d’une 


nce illuftre. Le Roi D. Emanuel l’ayant envc en 1497; 
$ les Indes Orientales pour les reconnoître, il courut toute 
côte orientale dé l'Afrique, defcendant en divers lieux pour 
yer de faire amitié avec les Roi fl en fit de même fur la 
côté oëcidentalé de l'Inde deca le Gange, mais il ne trouva de 
favorables difpofitions que dans le Roi de M linde, qui le fit 
accompagner à fon retour par un Ambaffadeur à la Cour de Por- 
tugal. Gama revenu le 2 \t 1499, fe prér aire un fe- 
cond voy ffeaux; mais auparavant 
ndes , 


& s'étant vengé des infult 

t e fois, en bombardant quelques pla- 
ces, & battant plufieurs petites flottes des Princes il 
revint avec treize vaiffleaux chargez de richefTes le premier fe- 
ptémbre 1503. Enfinle Roi Jean II , l'ayant nommé Viceroi 
des indes en 1524, l'y renvoya pour troifiéme fois, mais à 
peine avoit-il établi fon fiége à Cochim, qu'il y mourut le 24 


décembre 1625. Ses Lieutenans venoient de défait les flottes 
de Calicut & de Cananor. On dit qu’il publia la Rélation de 


fon premier voyage dans 
* Biblioth. Portug af 

GAMACHE ou GAMACHES, autrefois ville, pré- 
nent bourg de Picardie en Vimeu, fitué fur la riviére de 
>, entre Dieppe & Abbeville, & à trois lieues de la ville 
d'Eu. il y a un ancien château bâti par les Princes du fang 
al de la branct Dreux, & environné d’un profond & la 
ge fofé rempli d’eau, au milieu duquel on voit une haute 
forte tour, fameufe dans les Hiftoires, qui fervoit d’azile aux 
d’An- 
plus belles Antiquitez de Picardie. On 


les Indes, mais on ne la trouve point. 


peuples circonvoifins 
gleterre. 


aque moi 
ché, qui eft l’un des plus r Louïs 
ea en 1622, la Terre de Gamache en Marquifat. Le 
favant Vatable, ou plutôt Oüatteblé, étoit natif de cette ville. 
* Davity , Mémoires du à 

GAMACHES (Philippe de) Doéteur en Théologie dela 
ulté de Paris, fon & Société de Sorbonne, Profeffeur 
‘bonne, & Abbé de Saint-Julien de Tours, naquit en 1568, 
, & Profefleurle 16 mars de la même 


Bayle, Di 
tome 6. p. 908. 

GAMACHES. Cherchez ROU AUT. 

GAMAHEZ, figures formées naturellement fur des pier- 
res précieufes ou communes , comme des agathes, du jafpe, du 
marbre, ou fur des nm Pline parle d’une agathe du Roi 
Pyrhus, qui répréfentoit naturellement, & fans le fecours de 
VArt, les neuf Mufes & Apollon au iilieu d’elles, tenant une 
harpe. Majolus aflure qu'à Venife on garde une autre agathe , 
où l’on voit la figure d’un homme que la nature y a formée. 
On dit qu’à Pife dans l'églife de faint Jean, ily a une image de 
la même façon, qui répréfente un vieux Hermite dans un défert, 
affis fur le bord d'un ruiffeau, & tenant en fa main une clochet- 
te, comme on dépeint ordinairement faint Antoine. Dansle 
temple de fainte Sophie à Conftantinople, il y avoit autrefois fur 
un mabre blanc, l'image de faint Jean-Baptifte, couvert d'une 
peau de chameau, répréfenté au naturel, avec ce feul défaut, que 
Ja nature ne lui avoit fait qu'un pié. À Ravenne dans l'églife 
de faint Vital, on voit un Cordelier naturellement figuré , fur 
une pierre de couleur cendrée. Quelque te après la Pafion 
de ]. C. on trouva en Italie la figure d'un crucifix naïvement ré- 
préfenté dans un marbre, avec les clous, les playes, & toutes 
les particularitez que l’Art y autoit pu peindre. Gaffarel affure 
que ce Gamahez eft à faint George de Venife. À Sneiberg en 
Allemagne, or 4 dans une mine un morceau de métal, fur 
lequel étoit la figure d’un homme qui portoit un enfant fur fon 
dos, ainfi que l’on répréfente faint Chriftophle. , * Tiers, Trai- 
té des Superftitions. 


GAMALA, c'eft à d 


e, la ville des Cavaliers, parce 


qu'Hérode le Grand y envoyoit tous ceux de fes troup qu'il Hi- 
cen étoit dans la Tribu de Zabulon. * Joféphe, 


uerre des Fuifs, 1.3: ch. 4. 

GAM À LA, ville de la Tribu de Manaffé vers l’orient du 
Lac de Génézareth, à la partie inférieure de la Gaulanite.  C’é- 
toit la meilleure place de cette province, & bien qu’elle füt du 
Royaume d’Agrippa, elle aima mieux fe faire battre, que de le 


€ 


G À 


reconnoître pour fon Souv 
avec fi peu dé fuccès, qu'il 
vu périr la plus grande partie de ! 
de cette place. ll crut que les Romains 
heur que lui, & pria Vefpañen de lui donner du ft 


1 l'aiés 


ligé de f 


fameux Capitaine, grand ami du Roi Agrippa, voulut bien lui 
faire ce plaifir. Il en commença le blocus le 2t fepte 


les ne fe défei 


l'emporta le 23 oétobre fuivant. jamais peuf 
P à 4 
port même d 


rent mieux que les Habitans de Gamala, à 
leurs ennemis qui furent contr. ints d'avou 
places de la Judée leur avoient donné autant de peine que celle- 
là, ils n'en feroient jamais ver bout. Les Habitans au lie 
d'être louez de leur bravoure, portérent la peine de leur op 
nitreté ; tout fut tué dans la ville, à la referve de deux Demoife: 
les, filles d’un nommé Philippe, qui avoit autrefois comm ndé 
le: d'Agrippa: Elles fe cachérent fous les ruin ss de la 
ville, où elles furent trouvées quelque tems après, & préfen- 
tées à Agrippa, qui leur fauva & l'honneur & la v Ce Roi 
fut bleté à ce fiége d’un coup de pierre qu'il reçut au bras. Ga- 
mala étoit bâtie fur une colline, qui s'élevoi du milieu d’une 
haute montagne, ce qui lui avoit fait donner le nom de Dame}, 
qui fignifie Chameau; mais les Habitans par corruption l'appel- 
loient Gamal. Sa face & fes côtez étoient remparez par d ; 
jées inaccefibles. Celui qui étoit attaché à la montagne n'ctoi 
naturellement fi difficile à aborder: mais les Habitans 
nt auffi rendu inacceflible, par un grand retranchement 
qu'ils y avoient fait. La pente étoit couverte d'un grand nom- 
bre de mailons, & regardoit du côté du midi. Cette v ille, qui 
paroiffoit bâtie comme fur un précipice, fembloit aulfi étre toute 
prête à tomber. Il s'élevoit de ce même côté une colline extré- 
nement haute, dont la vallée qui eft au pié eft fi profonde, 
qu'élle fervoit de citadelle; & dans le lieu où cette ville finif 
foit, il y avoit une fontaine enfermée dans fon enceinte. 
féphe, Guerre des Fuifs, L 4: ch.2, 3, 45 So 6 &7 
GAMALIEL, fils de Phadajur, fut le Prince ou le Chef 
de la Tribu de Manañlé. Il avoit fous fon commx 
te-deux mille deux cens hommes portans afmes LOus au deflus 
de vint ans quand il fortit d'Egypt il fit fon offrande pour le 
tabernacle lé huitiéme jour, & offrit un baf nt du poids 


, que fi toutes les 


de cent trente ficles, &c. * Nombres, ch. 1: %. 10: cb. 2. u. 
20. & ch. 59: . # 
GAMALIEL, Doéteur de la Loi, ifciple fecret de J. 


C.v au commencement de l’Ere Chrétienne. fl fe trouva 
dans un Confeil que tinrent les Juifs pour faire mourir les Apô- 
tres, & empêcher que leurs Di continuallent à annon- 
cer l'Evangile. Il opina d’une manié fi forte & fi perfuañive, 
que les Juifs convaincus des r' ifons qu’il leur allégua, ne firent 
point mourir les Apôtres. La Tradition nous apprend qu'il avoit 
int Etienne dans la Loi de Moïfe. Lu- 
wvention de Jaint Æ 
yre, l'a 
enterré 
aints fu- 


1ons d’alléguer. 
approchent, font exhorte 


que nous vi 
& ceux qui les 
terceflion, 


Hoc epigr 
Teque recommendans pojce Jalutis opem. 


* arcellin, en la Chron. 
Nicéphore, l. 4. B É AIS 

* GAMALIEL, petit-fils du précédent, fut, dit-on, le 
premier Patriarche des Juifs vers l'au 97 de JC" Le Péré 
Calmet, Dië. de la Bible. 

GAMARIAS. Voyez GUE'MAR] A. 

GAMBACORTAÀ. Voyez GAMBA CURT A. 

* GAMBACURT A (Roch) Noble de Mefline florifloit 
en 1 lavoit étudié en Droit à Naples avec fon frére Mo- 
defte Gambacurta, & il exerça la profeflion d'Avocat avec une 
grande réputation. Il fut Juge à Caftro Réale & Confeiller 
Confiftorial à la Cour Royale. Ilpublia, Ævro C? 

a * Gr. Dit. . Holl. tb. Sic: 


que la 14 de fon âge, & ayant 
il fe rendit capable de les enfeigner, comme il f 
en France, & enfuite à Rome. Il fut élevé 


ges de fon Ordre, & mourut à Palerme le premier feptembre 
Il a laiflé divers Ouv 


1605, âgé de 61 ans. 
blié en 1622, De Imn 
be, Bibliotb. Soc. ef. 

GAMBAL “ Poyez 

GAMBARA, (Hubert) Cardinal, natif de Br ce en Ita- 
lie, &fi n-François, Comte de Pratalbuino, q ai avoit 
abandonné le p s la de la 
Chiara d’Adda, & s’étoit joir 
le de Brefce fa patrie. Cette d 
nitiens qui furent appaifez par le Pape 
Comte. Ce Pontife voulut avoir de fa perfonne le jeu- 
ne Hubert Gambara, qu'il envoya Nonce Portugal. Clé- 
ment VII l’envoya en 1 en Angleterre, pour y folliciter une 
Ligue contre l'Empereur Charles-Quint, qui tenoit ce Pape pri- 
fonnier. Gambara s’aquitta fi bièn de cette commiflion, que 
Clément, pour lui témoigner fa reconnoiffance, lui donna l’E- 


ages, dont il a pu- 
* Alegam- 


bri oëto, 


culier du 


éonX, ami par 


vêché de Tortone, & La légation de Bologne. Il fut créé Ca: 
di- 


G A M. 


Ginal en 1539 par le Pape Paul IT, exerça la légation de Parme 
& de Plaifance, & favorifa adroïtement les delfeins des Farné- 
fes, qui prirent pofleffion de ces Etats.  Léandré Alberti parle 
de Gamba comme d’un Grand Politique, qui aimoit les Let- 
tres & les Savans, & qui avoit une mémoire fi heureufe, qu'il 
n'oublioit rien de ce qu'il avoit appris. Ce Cardinal mourut à 
Rome le 14 février 1549, d'où fon-corps fut porté à Brefce, où 
l’on voit fon tombeau & fon Epitaphe dans l'églife, dite La 
Donna' delle Gratis. * Guichatdin, Hifl. 1. 8. € 16. Bembe, 
ft. 1. 12. € Epiflolarum, 1. 14. Epift. Paul Jove, Hift. !. 
5. Ughel, Léal. Sacr. Aubéry, Hifloire des Cardinaux, @c- 
GAMBARA, (Jean-François) Cardinal, Evêque de Vi- 
terbe, étoit fils de BrunNERo Î, Comte de Pratalbuino, qui 
-ndit de grands £ es à la Maifon d'Autriche, & neveu du 
Cardinal Hubert Gambara. 11 naquit à Brefce en Italie le 17 jan- 
vier de l'an 1533, & après avoir été élevé à Péroufe & à Pa- 


doue, il fut envoyé à la Cour de l'Empereur Charles-Qui Il 
vint dépuis à Rome, exerça divers emplois fous le Pontificat de 


Jules HT, & de Pie IV, dont le dernier le fit Cardinal au mois 
de février de l'an 1561. Pie V le pourvut de l'Evêché de Viter- 
be. Gambara y fixa fon féjour ordinaire, & y fit bâtir une très- 
belle maifon de eampagne, dite Bagnaja. Un jour qu'il mon- 
troit cette maifon à faint Charles, ce digne Prélat lui dit natu- 
fellement, qu'il auroit mieux fait d'employer l'argent qu’il lui 
avoit couté, à fonder un monäaftére, qu’à bâtir un lieu pro® 
ne. Le Cardinal Gambara donna depuis cettemaifon à/fon 


1587, âgé de 
ftoire des Ca À 1 ï ramellario , &cc, 

GAMBARA, ronique) Dame de -Corrégio, fille du 
Comte Ÿean-François Gambara, & fœur de Hubert, Cardinal, 
fut mariée à Gilbert, Seigneur de Corrégio ; dont elle-eut le Car- 
dinal 5 d'Autriche de Corrégio. Elle excelloit dans les 
Lettres, & faifoit des vers avec beaucoup de facilité. On ena 
fait de Read s qui ont été imprimez. * Hilarion de Cofte, 
Lift ñ 

GAM BAR À, (Laurent) de Brefce en ltalie, bon Poëte 
Latin, vécut longtems à Rome chez le Cardinal Alexandre Far- 
néfe, dans le XVI fiécle. Il avoit compof& des Ouvrages peu 
chaîtes, qu’il brûla après avoir reçu la prêtrife au tems du jubilé 
de l'an,1555. Ilen fit de plus modeftes, & entre autres celui 
qui eftintitulé, de Novi Orbis Inventione. Cet Ou ge eft écri 
avec tant de politeffé & de Majefté, qué Paul Manuce en le lie 
fant ne pouvoit s'empêcher de s’écrier, cedite Roman. Bayle dit 
que Gambata a fait une verfion ou plutôt une paraphrafe en vers 
Latins, de l’Ouvrage de Longus, intitulé rogéez, & que cet- 
phrafe eft fort blamée par Voffius dans fon livre de Hifi. 

Mutet regardoit Gambara comme un miférable Poëte ; 
c’eft pourquoi il avoit mis à la têté d'un exemplaire des Poëfies 
de Gambara ces deux vers; 


Brivia, veftratis merdofa volumina Vatis 
Non funt noftrates tergere digna nates. 


Ce Poëte mourut l'an 1586, âgé de oo ans. Laurent Gambara à 
fait un Traité Latin de la maniére de rendre la Poëfie parfaite, 
imprimé à Rome in quarto, l’année de famort: Ilprétend faire 
voir dans cet Ouvrage qu’il y aune obligation indifpenfable à tout 
Poëte, ou à tout Verfificateur & Rimeur fe difant Poëte, de re- 
trancher non feulement tout ce qui peut être contre l’honnéteté 
& la pudeur, mais encore tout ce qui fent la fable & le culte des 
fauffes Divinitez. Les autres Ouvrages imprimez de Gambara 


font, Rerum Jacrarum libri Bionis & Mojchi Buc: Cari 
Uuftrium Ex m; Item Lyri Alcmanis, Tbyci, 


, Ce. Item Elegie T & Mimnermi, 
. * Lilio Giraldi, de Poëtis, Teiffier, Æloges des 
s Savans, tome 3. p. 304 C5 Juiv. édit. de Hollande, 12: 
Bayle, Di « Baillet, Fugemens des Savans , tome 3. par- 
tie 1. n. 1091. p. 205. (. V. édit. d’Amfterdam, 1725. 
MBARAR À, beau bourg d'Italie dans le Padouan 
près de la riviére de Brente à l’eft de Padoue, dont il eff éloi- 
gné de cinq lieues. 11 n’y a pas dans toute l'Italie de bourg plus 
peuplé que celui-là. 

* GAMBARONIO, bourg de Suïfle fur le bord orien- 
tal du Lac Majeur ou de Locarno. Ce lieu eft le chef de la 
Communauté qui eft dans ce côté du Lac. * Efat € Délices de 
Suil}e, tome 3. p.215. 

GAMBARUTI, (Nicolas) Italien, natif d'Alexandtie 
de la Paille, où fa famille tient rang entre les plus nobles, ap- 
prit les Belles Lettres & la Jurifprudence, & s’aquit par fa do- 
étrine une fi grande réputation, que le Roi Louïs XII le choifit 
pour être Confeiller au Sénat de Milan. Gambaruti publia les 
Oeuvres de Droit d'Angelo Perufo de Montepico, & mourut le 
huitiéme juillet de l'an 1502. Son corps fut enterré dans l’ég] 
fe cathédrale d'Alexandrie. * Voyez les citations de l’article fui- 
vant. 

GAMBARUTI, (Tibére) d'Alexandrie, de la même fa- 
mille que Nicolas, & fils d'Abrren Gambaruti, favoit lé Droit 
Civil & Canon, la Politique, les Intérêts des Princes, les Bel- 
les Lettres; & avec ces qualitez il alla à Rome, où il fut Sécr 
taire des Cardinaux Santiquatro & d’Ara-celi. Mais ayant paffé 
trente-deux ans dans la Cour Romaine, fans y avoir rien fait 
pour fa fortune, il fe retira à Alexandrie, où il S’occupa à com- 
pofer les Ouvrages que nous avons de lui. 11 mourut le fixiéme 
feptembre de l'an 1623, & laifla entre autres Ouvrages Difcorfi 


€ 0 be ; des Tragédies, des Harangues, &c. 
# Gh Huom. Letter. partie 1. Et. 


* GAMBEA, GAMBIA ou GAMBIE, une des 


j principales 


G À M. 87 


1 branches du Niger, riviére de la Nigritieen Afrique 
Elle fe décharge-entre les emboñchures qu’on nomme Sénéga & 
Rio grande. *"Maty, Dit: Géugr. 

GAMBE'À où GAMBÉÈE, Royaume d'Af ique dans là 
Nigritie. Il eff fitué près de la riviére du même nom, & de pe: 
tite étendue. On y entre au fortir du Royaume de 
tirant vers le Midi. 11 y a plufieurs villages fort peuplez le long 
des bords du Gambéa, qui par font débordement produit la mé- 
me fertilité en ce Païs là que le Nil en Egypte. À fon emboû- 
chure eft un village appellé Barra, à caufe que tous les va 
feaux qui viennent mouiller fur cette côte, font obligez de don 
ner une barre de fe au Roi de Borfalo. Cette riviére de Gambéa 
forme plufieurs Ifles dans fon cours, dont l’une fe nomme l'Ifle 
des Eléphans, parce qu'il y en a un grand nombre. On trouve 
dans ce Royaume la ville de Seico, qui eft très-marchande. Le 
bétail y eft à grand marché; on peut avoir pour une barre dé fr 
ine bête qui péfe trois ou quatre cens livres: Il n'y à boint 
d’autres Artifans le long du fleuve de Gambéa, que des ‘ifle- 
rans & des Forgerons. * De la Croix, Hjff. de l'Afrique, tome 2. 

*GAMBINUS (Philippe) Prêtre de Mefine & grand 
Orateur, florifloit vers l'an 1680. On a de lui, 1 Foglio Mufico 
Panegirico per la facra lettera di Maria Vérgine à Mefineü, * Cr. 
Dit. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

GAMBOLAT, Bafa ou Gouverneur d Alep en 1606, fe 
revolta contre le Grand Seigneur, défit le Baffa de Tripoli, le 
Béglierbey de Myfe, & fe rendit maître de Tripoli & de Da- 
ma En 1607, il gagna une bataille contre le Grand Vifr 
mais il fut défait par Amurath Sédar Grand Vifir dans un 
cond combat, mis en fuite & dépouillé de tous fes biens, dans 
lefquels il fut rétabli peu de tems après, par le moyen de Calen- 
der Ogly, autre Chef des Rebelles d'Âfie, qui fit la guerre au 
Grand Seigneur, & l'obligea de rétablir Gambolat. * Giovani 
Sagrédo, Memorie Ifloriche de’ Monarchi Ottomani. Mercure Fran 
gois. 

* GAMB ON, petite riviére de France dans la Normandiez 
coule à peu près de l'eft-nord-eft à l’oueft-fud-oueit, & après 
avoir arrofé Chateau-gaillard, le nd & le petit Andely, fe 
jette dans la Seine. 

GAMBOULO. Voyez GAMBULO. 

GAMBRIVIENS, peuples de la Germanie, compris 
autrefois parmi les Chétufques. Ils dépendoient en partie des 
Cattes, & comme les Fofes occupérent leur païs enfuite, plu- 
fieurs Hiftoriens ont cru que ce païs étoit une partie du Duché 
de Zell, & des environs de Hambourg; mais ce qui détruit cette 
opinion, c'eft que ce peuple dépendant en partie des Cattes, il 
falloit qu’ils en fuffent fort peu éloign Puisqu'oti he trouve 
en aucun endroit de l'Hiftoire, que les Cattes aÿent pénétré au 
delà de 'Élbe, ni qu'ils ayent fait des conquêtes dans les p: 
qui étoient au Nord des Chérufques. D'ailleurs les Gambri- 
viens étant fujets des Cattes, longtem$ avant que ceux-ci euf- 
fent fubjugué toute la Nation des Chérufques, qui s'étoit toû- 
jours oppofée, dans le tems qu'elle étoit puillahte, aux irru- 
ptions que plufieurs nations de Germanie avoient eu deffein de 
faire du côté du fleuve d’Elbe, il falloit par conféquerit que les 
Gambriviens fuffent voifins des Cattes & non de ce fleuve. Il 
eft cependant certain que les Fofes, qui étoient Saxons d’origi- 
ne, les en chaflérent, foit que ce ne fût qu'une Colonie; ow 
toute la nation. * Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. tome 3.p. 12. 
Th. Corneille, Dift. Géogr. 

GAMBRIVIUS, Roi fabuleux des anciens Germains, 
monta fur le thrône après fon pére Marfus. On dit qu'il fit bâ- 
tir la ville de Cambray & lui donna fon nom. On le fait auffi 
Fondateur de la célébre ville de Hambourg dans le Sut-Jutland, 
appellée depuis le Duché de Holffein. * Henningius, tome 1. 

GAMBS. 


CE 


apitaine Gallois fous le régne de Hen- 
ri V, Roi d'Angleterre. Ce Prince l'ayant envoyé à la décou- 
verte, la veille de la bataille qui fe donna à Azincourt le 55 o€to- 
bre 1415 entre les Anglois & les François, pour avoir des nou- 
velles des ennemis, ce brave Officier lui 
avoit affez pour être tuez, aflez pour être 
affez pour s'enfuir. Cette affurance fit plaifir au Roï, parce 
qu'elle lui fit comprendre que fes troupes étoient bien réfolues à 
faire leur devoir, malgré la grande fupériorité des ennemis. Le 
jour de la bataille étant venu, lé Roi Henri qui femportä üne 
victoire fignalée fur les François, fe trouvant dans un extréme 
danger d’être tué ou faitprifonnier, David Game & deux autres 
Officiers de fa nation le fauvérent aux dépens de leurs propre 
vies. Le Roï qui s'étoit un péu remis, voyant ces trois'braves 
hommes étendus à fes piez, & refpirant encore, Les fit tous trois 
Chevaliers, ne pouvant en l’état où ils fe trouvoient reconnoi- 
tre autrement leur fidélité. * M. de Rapin-Thoyras, Hifhire 
d'Angleterre, tome 3.1. 11. p. 445. 

GAMER, Capitaine des Arabes dans le VIII fiécle, fit des 
courfes dans la Romanie, où il tua quantité de monde, & fit 
plufieurs prifonniers. Il prit entre autres Pierre Hali, Evéque 
de Damas, auquel il fit couper la langue, parce qu'il s'oppofoit 
à la doëtrine des Arabes, & qu’il le crut Manichéen. 


Garièr 


emporta cette Langue en Arabie, où il fut tué lui mêmie, dans 
un temple, fous le régne de Conftantin Copronyme. * Paul Dia 
cre, L. 22. anno 761. Sigebert, in Chrons S S 
* GAMEREN (Hannard) de Hémert fur la Meufe, Li 
centié en Médecine, Poëte couronné, eñfeigna la Langue Gré 
que dans l'Académie d'Ingolftad, & fut enfuite fait Rec ia 
> ol- 
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a Oratio, verfu Here 
tholicæ Querimonias De 
tyre contra Lutherum, VB 
Ec.; Say s Fac. Andr Smidelini de Lutheranorum 
Cmeordia Mendacium; Spongie adverfus fallaces Walfgangi Marti 
inéptiass de Teni Purgaturio; de San.orum Re carmine. la 
traduit du Grec en vers Latins Orphée de Lapidibus, & la enri- 
chi de fes Notes; pol Syrus de Ætatibus bominum. ilatr 
duit d'Allemand en Latin un Difcours d'Eifengrein fur cette 
Queition, fi en matiére de j'oi l'on ne doit s’en rapporter qu'à 
Pécriture. 11 mourut à la guerre dans les troupes de Dom Jean 
Autriche, pour lequel il avoit écrit plufieurs Apologies. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p.339: 

GAMMACORURA, montagne de l'ile de Ternate, 
(lune des Moluques dans la Mer des Indes) jette continuelle- 
ment des flammes. + Elle fut prefque toute renverfée le 20 de 
mars 1673, & il en fortit une fi grande quantité de cendres, 

ue L'air en fut tout à fait obfcurci. * Mémoires Hifluriques. 

GAMMALAMME, petite ville d’Afie, fur la côte mé- 
ridionale de l'ile de Ternate, une des Moluques. Les Portu- 
gais s'en étoient emparez & l’avoient fortifiée; mais ils l’ont en- 
fuite abandonnée. Maty, Dit. Géogr. 

GAMON, (Chriftophle de) eft Auteur d'un Ouvrage qu'il 
publia l'antr650. la pour titre, a Semaine où Création du mon- 
de, contre celle du Sieur du Bartas. M. Bullaït, dans fon Académie 
des Arts & s Sciences, tome 2. p. 354, l'appelle un perfonnage 
recommandable par Ja doëtrine. d 

GAMPHASANTES, peuples d'Ethiopie, qui vont 
tout nuds, qui n'ont point de connoilfance des armes ni d'aucun 
inftrument de guerre, & qui ne favent point lancer ni dards ni 
fléches, ni fe défendre en aucune façon de ceux qu'on leur tire: 
c'eft ce qui fait qu'ils évitent tous ceux qu'ils rencontrent. 
Ainfi ils n'ont aucune liaifon ni habitude qu'avec ceux qui ont 
le même génie, & la même Langue qu'eux. #° Méla," 11. 

*GAMS ou GAMBS, bourg & Bailliage de Suife, 
dans le T'okkenbourg fur les confins du Rheintal, vers le midi 
d'Appenzel, dont il cft éloigné d'environ trois lieues. 

* G À MU L, de la race des Sacrificateurs d'entre les Juifs. 
Sa l'amille étoit la vint-deuxiéme qui entroit au Lemple de Jé- 
rufalem dans fon rang, & felon l'ordre établi par David. # I 
Chron. où Paralip. ch. 24. v. 17. 

GAMUNDIAN, (Pètus Miletus) Doëteur en Théologie 
de Mayence, floriloit vers l'an 1604, & a fait divers Ouvrages 
de Lhéologie en Latin. * Serarius de Reb. Mogun. 


28 


Porniuin , 


GAMZO. Voyez GUIMZO. 
GAN. 
AN. Piyz GAND. 


J GANABARA. Cherchez JANEIR O. 

GANACHE, ou LA GARNACHE, bourg ou pe- 
tite ville de France dans le Poitou, fur les confins de la Breta- 
gne, à deux lieues de la Mer de Gafcogne. Elle fut afiégée 
en 1588, par le Duc de Nemours, mais elle fit une ff longue ré- 
fiftance qu’elle ne fe rendit qu'en 1589. * Maty, Di. Géog 

GANAH, ville capitale du païs des Négres, fituée entre le 
premier climat & la ligne équinoétiale, fur une riv iére femblable 
au Nil d'Egypte qui la fépare en deux parties prefque égale: 
La partie feptentrionaie eft habitée par des Mähométans; m 
la partie méridionale n’eft peuplée que de Cafres & d’infidéles. 
11 y a aux environs de cette ville plufieurs mines d'or, eftimé 
plus pur & plus fin que celui qui fe rencontre dans les autres mi- 
nes; mais celui des riviéres le furpaffe encore en bonté. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

GAN AY (Jean de) Chancelier de France, Chevalier, Sei- 
gneur de Perfan-la-Buflicre près de Gien, de Belmont & de 
Montauglan. Dans les précédentes éditions il eft nommé fans 
aucun fondement Ganei, Ganey, ou Ganée, quoique fon véri- 
table nom fût de Ganay, comme il fe voit dans les Regitres du 
Parlement de Paris, dans l’Hiftoire des Chanceliers de France 
par N'rançois Du Chêne, & dans la Chapelle que ce Chancelier à 
tbâtir, & qu'il a fondée en l'Eglife de S. Merry à P il 


avoit lui même, étant pour lors premier Préfident du Parlement 


de Paris, fait mettre fon nom en lettres d'or au bas d’un ancien 
Tableau à la Mofaïque, qui eft dans cette Chapelle, répréfen- 
tant la fainte Vierge, oùil eftécrit, Dominus Soannes de Ganay , 
Prefidens Parifienfis Primus adduxit de Italia Parifium boc opus Mo- 
faïcum. 1 eft à remarquer que fon nom ÿ eft écrit avec une feu- 
le N, & non vec deux NN, comme ont fait quelques Au- 
teurs; & que dans l'écu de fes armes que l'on voit gravé en re- 


lief à lacclef de la voute de cette Chapelle, il y a une face char- 
gée d'un aigle defarmée, que le Féron dans le Catalogue des 
Chanceliers, Du Chêne dans ftoire des Chanceliers, & Blan- 
chard dans fon Livre des premiers Préfidens, ont oublié de met- 
tre. Ce Magiftrat avoit confervé cette aigle en mémoire des an- 
ciennes armes de fa l'amille, dont les uns l’ont porté &ile por- 
tent encore à préfent de fable fur un fond d’or, & les autres fun 
un fond d'argent, comme le remarque Palliot dans fon Livre du 
Parlement de Bou rgogne, & dans le livre de la vraye & parfaite 
Science des Armoiries. C'eft une tradition dans cette Famille 
que Jean de Ganay ayant été fait Chancelier de Naples par le 
rles VI, voulut en laiffer une marque perpétuelle à la 
poftérité, en changeant fes armes qu’il fit à enquerre, & prit 
d'argent à une face de gueulles chargée d'une aigle defarmée de 
fable, & de deux rofes d'or, l’une à côté, & l’autre en pointe, 
le tout accofté de deux coquilles de même, pour répréfenter la 
pourpre de la Magitrature, la fituation de la ville de Naples, 
& les honneurs qu'il y reçut. L 


G À N. 


11 fut Confeiller en la Cour des Généraux des Aides le 3 
oétobre 1481, enfuite quatriéme. Préfident ausParlement de Pa- 
ris le 27 juin 1490. Ce fut par fes fages Confeils que le Roi 
Charles VILE donna un heureux commencement à, fes conquêtes 
du Royaume de Naples, où il accompagna ce Prince l'an 1495, 
& où il fut choifi pour être fon Chancelier. Le Roi Louis XII 
l'honora enfuite, l'an 1505, dela Charge de Premier Préfio 
au Parlement de Paris, & deux ans après de la dignité de Chan- 
celier de France le 31 janvier 1507. Il mourut à Blois l'an 
1512, d'où fon corps fut apporté à is, & inhumé le huitié- 
me juin de la même année dans fa Chapelle en l'églife de 
Merry, fans lailferd'enfans de Yeanne Boiféve fon époule , 
min Boilléve, Général des Finances, & de Ma 
de Louviers. 

I. il defcendoit, felon M. du Chêne en fon. Hiftoire des Chan- 
celiers, de Girarp, Seigneur de Ganay qui vivoit en l'an 1300, 
& qui eft qualifié Chevalier, dans l'inventaire manuferit des ti- 
tres de la Maifon de Nevers. 11 époufa N.... dont le nom 
eftignoré, &fut pére de GurLLaumE qui fuit. 

1 Gurrcaumr de Ganay, qui eft qualifié Ecuyer dans le mê- 
me Inventaire, & fils de Girard de Ganay, Chevalier, rendit 
aveu pour fa maifon de Corray lan 1335, & fut pére de Jeax 
qui fuit. 

IL. Jean de Ganay, Chevalier, demeurant à Décife-fur-Loi- 
e, rendit aveu l’an 1376, pour la Grange-de-Chaumont, au 
nom d'Adette , fa femme, dont il eut 1. Jean qui fuit; & 
2. André de Ganay, mort fans alliance. 

IV. JEAN de Ganay, Il. du nom, rendit aveu l'an 1406, 
pour là Terre de Chaumont, & pour la moitié de celle de Cha 
fenay en Nivernois, au nom de Sibylle de Saint-Pétre fa femme , 
dont il eut r. GuicarD qui fuit; 2. Jean, Chanoine de l'é- 
glife d'Autun; & Guy de Ganay, Seigneur de Chaifenay, 
qui ayant été attiré par fon frére aîné au. fervice du Duc de 
Bourgogne, fut pris par les Gens du Roi Charles Vil, en ob- 
tint rémiflion L'an 1433, à condition qu'il ne porteroit plus les 
armes pour le Duc de-Bourgogne, & s'établit à Autun en Bout- 
gogne, où Marie de Ganay fa nice, fille de Guichard avoit 
époufé Etienne de Morftholon. il forma une branche qui a pro- 
duit des gensilluitres, dont il eft fait mention dans ce Diétion- 
nairé à l'article d'Aurun, &.qui y fubfiite encore dans les per- 
fonnes de Facques de Ganay, deigneur d'Efchamps & de Maï- 
rault, Chevalier d'honneur en la Chambre des Comptes de Di- 
jon; de Yerûme de Ganay, Seigneur de Levault fon frére au ré- 
giment-Dauphin, qui s'étant trouvé dans les occafions les plus 
confidérables, tanten Flandre, Allemagne, Baviére, que Pié= 
mont où il a reçu plufieurs blelfures, a été gratif d'une pen- 
fion; & de Nicolas de Ganay, aufñi Capitaine au régiment-Dau- 
phin, qui s’y eft diftingués avec ledit Jérôme de Ganay, fon 
coufin. 

V. GurcnarD de Gäñay, Seigneur de Savigny en Charoloïs , 
Confeiller de Philippe € Bon, Duc de Bourgogne, & Juge du 
Comté de Chatolois en 1423, avoit époufé en 1410, & ille- 
mette Bauchereau , fille de Guillaume Bauchereau, Cap: 
Paray-le-Monial , dont il eut 1. N 
d'/ & de Nancrey en Berry, où il fe retira; 2. GUI 
qui fuit: 3. Fean, Seigneur de Savigny; 4. Seanne , 
Henri de la Forêt en Nivernois; 5. Aix, moïte fans ali 
6, Marie, alliée à Eti de Montholon ; & 7. Margue 
Ganay, qui époufa Ph + Chopart , de la ville de Nevers. 

VI. Guicraume de Ganay, Seigneur de la Lour-de-Savigny, 
de Belmont & de Montauglan, Confeiller du Duc de Bourgo- 
gne, & fon Avocat à Paris, fut retenu par le Roi Louïs Xi! 
à fon avénement à la Couronne, pour fon Avocat au Par 
ment, par lettres du huitiéme feptembre 1461, & |” jufqu'à 
fa mort. il fut commis au mois de février 1477 ; pour voir 
au nom du Roi, l'inveititure du Comté de Boulogne ; fit fon te- 
ftament le avril 1479, & mourut en juillet 483. il avoit é- 
poufé Catherine Rapiouft, qui lui furvécut, & dont il eut 1. 
] de Ganay qui fuit; 2. Germain, Chanoine de Bourges & 
de Tournay, Confeiller-Clerc au Parlement en 1485, puis Evê- 
que de Cahors en 1509, & d'Orléans en 1514, mort le huitiéme 
mars 1520; 3. Philippe, mariée à Nicolas T uelleu, Seigneur de 
Céli; 4 Antoinette, qui époufa Pierre Barthomier , Seigneur 
d'Olivet, Auditeur des Comptes, morte en feptembre 1522 ; 5« 
Perrette, alliée à fean Guillard, 
Blaife de Ganay , mariée à 


Es 


» 


Feanne de Boilefv 
ve, Général des Finances, 
avoit époufée avant l'an 1487. 
tun. Palliot, Parlement de Bourgogne Ë pa 
François du [I Voyez auffi La 
Croix-du-Maine & du Verdier-Vaup blioth. Fran. Le 
Mire, de Script. fec. XVI. Le Féron & Godefroy, Offcie 
Couronne. Blanchard, Æiff. des Préjidens. Le P. Anfelme, 6 
GANAY,GANEI (Jeande) Foyz GAIGN Y. 
GANCHING. Foyz GANKING. 
GAND, en Latin Garda, Gandavum & Gandavi 
Païs-Bas, capitale du Comté de llandre, avec Evêché fuffra- 
gant de M alines, eft toute coupée par les eaux de l'Efcaut, du 
Lis, & d’une quantité de canaux qui partagent la ville & les en- 
virons en plufieurs ifles. Le circuit de Gand eft extraordinaire- 
ment valte, & marque qu'elle a été une des plus grandes v Iles 
del'Europe. On a vu fes Habitans fe foulever contre leurs Ducs 
Philippe le Bon & Charles le Téméraire, contre la Duchef 
rie de Bourgogne, & contre Charl int qui étoit né en cette 


es d’Au- 
ence des Armoïi- 


m, ville du 


G A N. 


ville. - Ils fe vantent qne leur ville fut bâtie par Jules-Céfaï dans 
Je tems qu'il étoit à T'érouanne, & il eft vrai qu'il parle d'eux 
fous le nom de Gorduni. ls tiennent aufli qu'ils ont été conver- 
tis à la Foi par faint Amand, que de Tongres. Le Pape Paul 
IV y fonda l’an 9, un Evéché à la follicitation du Roi d'E- 
fpagne. Cornelius Janfénius affez connu par fes Ouvrages & 
par fa vertu, en fut:le prémier Prélat, & ytintun Synode l'an 
fa L’églife cathédrale de faint Bavon étoit autrefc 


& un très 


Confeil Provincial de Flandre, inftitué par Jean Duc de Bour- 
gogne en 1409. Il y a auñli la Chambre dite Légale pour ceux 
qui ont des fiefs. La Cour du Prince eft un ancien bâtiment, 
qui a autant de chambres que l'année a de jours. Le Bedfort eft 
une tour des plus élevées : on y voit l'horloge appellée Roland, 
qui péfe onze millelivres, & au deflus un dragon de cuivre do: 
ré, que le Comte Baudouin {X envoya de Conitantinople. Gand 
eft illuftre par la naiffance de plufieurs grands hommes , comme 
de Henri de Gand, de Joffe ou Jodocus Badius, de Horttius, 
de Sanderus, &c. Les Habitans de cette ville fous l'étendart 
de Gand, fe font autrefois rendus redoütables aux puiffances 
voifines , & à leur Prince même ,. fous les régnes de Philippe de 
Valois & de Charles VI; & leurs Chefs Jacques, & puis Philippe 
d'Artevellepére &fils, furenttrès-puifans en 1 landre. Aurelte, 
l'efprit des Gantois a toùjours été furieufement porté à larevol- 
te. Ses Habitans furchargez de fréquentes impoñitions, vou- 
lurent fe mettre fous la prote&tion du Roi krançois L, leur fou- 
verain Seigneur en 1539. . Ce Monarque, qui étoit le Prince 
du monde le plus généreux, refufa non feulement cette offre, 
mais en avertit l'Empereur ,. & le laiffa paller l'an 1540 par la 
France, pour aller dans les Païs-Bas. ‘Charles chûtia fi rigou- 
reufement la ville de Gand, qu'elle eut fujet de fe repentir de 
lui avoir donné naïffance. Il y fit exécuter à mort vint-cinq ou 
trente des principaux Bourgeois, en profcrivit un plus grand 
nombre, confifqua tous leurs édifices publics, leur Ôta leur ar- 


tillerie, leurs armes & leurs priviléges, & les condamna à plus 
de douze cens mille écus d'amende. Afin même qu'ils ne puffent 


jamais s'en relever, il y éleva une citadelle, & fit une folitude 
de la plus grande ville de l'Europe. Gand eft commandée au- 
jourd’hui par cette citadelle, & ne laiffe pas d'être encore con- 
fidérable par fa fituation, & par fes richeffes. Le Roi Louis 
X1V la prit le neaviéme mars de l'an 1678, après un fiége de fix 
jours, & la rendit par la paix de Nimégue en la même année. 
Gand eft à quatre lieues du Sas-de-Gand, & à une égale diftan- 
ce de dix lieues des villes d'Anvers, de Bruxelles, de Mali- 
nes & de Middelbourg, & à huit de Bru; On appelle fes 
Habitans les Gantois. * Voyez Sanderus , br. Mar- 
chantius. Cluvier. Gramaye. Mayer. Aubert le Mire. Sainte- 
Marthe, Gall. Chrift. & les autres Ecrivains de l'Hiftoire de Klan- 
dre. 


LISTE DES EVEQUES&æG AN D. 


I. Corneille Jan{énius natif de Hulft, Doëteur en Théologie , 
& Doyen de S. Jacques à Louvain, fort connu par fes Ouvra- 
ges & par fa vertu, fit fon entrée à Gand le huitiéme feptem- 
bre 1568, où il tint un Synode l'an 1570, & mourut l'an 1576. 

Sa Majefté nomma enfuite à cet Evêché Ÿean sunk, Préfident 
du Confeil de Klandre en Efpagne, & Mathieu Rucquebufch, 
Doyen de la métropolitaine de Cambray; mais ils moururent 
tous deux avant leur confirmation. 

il. Guillaume Lindanus, natif de Dort, Doéteuren Théolo- 
gie dans l’Univerfité de Louvain, & auparavant premier Evêque 
de Ruremonde, mourut l’an 1588, après avoir gouverné ce 
Diocéfe pendant trois mois. 

Il. Pierre Damant, Doyen de la cathédrale de Gand, facré 
l'an 1590, mourut en 1609. 

IV. Charles Maes, auparavant Evêque d'Ypres, mort en 1612 

V. Henri-François Vander Burcht, Doyen de la métropolitai- 
ne de Malines. Il fut facré l'an 1613, tint un Synode pen- 
dant la même année, & devint l'an 1616 Archevêque de Cam- 
bray. 

Vi. acques Boonen, Doyen de la métropolitaine de Mali- 
mes & Confeiller au grand Confeil , fut facré l’an 1617, & pañla 
Jan 1621 à l’Archevêché de Malines. 

VII. .Antoi rieft, Evêque de Bruges, devint en 1622 E- 
vêque de Gand, où il mourut en 1655, à l’âge de 8o ans, de 
Prêtrife 55, & d'Evêché 40. 

VII. Charles Vanden Bofch , premiérement Evêque de Bru- 
ges, fit fon entrée à Gand l'an 1660, & trépañla le cinquiéme 
avril 1665. 

IX. Eugéne-Albert d'Allamont, Tréfoncier de Liége, & Evé- 
que de Ruremonde, fit fon entrée à Gand l'an 1666, & mourut 
à la Cour de Madrid le 28 août 1673. 

X. François de Horenbeeck, Doyen de S. Pierre à Louvain, 
fut facré Evêque de Gand l'an 1677, & mouruten 1678. 

XI. Jenace-Auguflin de Grobbendonck, Evêque de Namur, 
fit fon entrée à Gand l'an 1680, & mourut la même année. 

XIT. Albert de Hornes, Prevôt de la cathédrale de Gand, fut 
facré le 21 juin 1681, & mourut le quatriéme juin 1694. 

XII. Philippe-Erard Vander Noot, Prevôt de l'églife mé 
politaine de Malines, a été facré Evêque de Gand le quat 
janvier 1695, ou plus vraifemblablement aux Fêtes de Noël 1694. 
Ila occupé ce fiége jufques au commencement du mois de février 
1729 Ou 1730. 


| 
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XIV. Yean:Batifle de Smet, qui après avoir été Reéteur dé 
FUniverfité de Louvain, Profefleur en Philofophie dans le mé: 
me lieu ; Pléban de Bruxelles, Chanoïne de l’églife cathédrale 
de S. Rumold à Malines, & Préfident du Séminaire de cette vil- 
le, fut fait Evêque d'Ypresten 17215 & Evêque de Gand après 
la mort du précédent, 


* GAND (Le Quartier de) eft une des quatie parties du 
Comté de Flandre & la premiére en ordre. Elle renferme le 
Landgraviat ou la Chätellenie de Gand, le Païs de Waes, les 
Chätellenies d'Oudenarde & de Courtray, & le Comté d'Aloft. 
Autrefois la contrée qu'on appelle 1 Quatre Offices y étoit auf 
comprife ; mais elle en a été féparée par la conquête qu'en ont 
faite les Provinces-Unies qui la poflédent encore aujourd’hui. 
* Maty, Di&t. Géogr: ï 

GAND (Le Sas de) enfis ; Fortereffe du 

Païs-Bas, au Comté de Flandre, avec une éclufe fur un canal. 
qui vient de Gand, proche du Hont ou bras de mer , .qui fépa- 
re la ilandre de la Zélande. Elle cit ainfi nommée , comme qui 
diroit le refervoir pour retenir les eaux qui viennent des en- 
droits inondez, & pour faire remonter barques de la mer 
jufqu'à Gand. Elle fut bâtie par les Efpagnols au commence- 
ment du fiécle pallé, fut prife par les Hollandois en 1644, & 
leur a été cédée par le traité Faità Munfter en 1648. Elle n’eft 
qu'à quatre lieues de Gand vers le nord; mais elle n° plus f 
confidérable , fes fortifications étant en mauvais état, & les 
fpagnols ayant fait l'ouverture d’un autre canal pour écouler les 
eaux, & avoit la commodité de la navigation. * Maty, Dit. 
Guogr. 
CAND. La Maifon de Gand doit fon établiffement en 
Flandre à l'Empereur Othon 1, furnommé Ze Grand, fils de Hen- 
mi l'Oifeleur. Ce Prince fit édifier en l’année 949 ; le château de 
Gand dans un fonds appartenant au monaftére de faint Bavon; 
on l’appella le Chäteau-Neuf, ou le Château d'Othon, pour le di- 
ftinguer de celui qui avoit été édifié ou rétabli plufieurs fiécles 
auparavant par Jules-Céfar. Ce château fut mis fous la direétion, 
non.pas de Châtelains, mais de Comtes. On y annexa pour 
domaine quatre villes avec leurs dépendances, favoir , Affénede, 
Bocholt, Axel, & Hulit, qu'on appelle aujourd'hui Les quatre 
Mätiers-ou Offices, avecitout le païs de Waes, le Comté d’A- 
loft, la Seigneurie de T'ermonde & celle de Bornhem. 

L Le premier Comte qui y fut établi par cet Empereur, fut 
WicaMannNus, qui defcendoit de l'ancienne Maifon de Saxe. 
Le frére de ce Comte, nommé -Hermannus, fut mieux traité par 
cet Empereur, puisqu'il le fit Duc de la Baffe Saxe. * Poyez 
Lindanus. Arnoul le Vieux, Comte de Flandre, confirma à ce 
Comte, la donation du château, des villes & dépendances cy- 
deffus marquées, & on trouve dans Wittickind dans fon livre 
des Geftes des Saxons, ce bel Eloge du Comte Wichmannus, 
que c'étoit un homme puiffant, courageux, magnanime, grand 
Guerrier & d’une fi haute fcience, que fes Sujets le regardoient 
comme un homme fuxnaturel. Voyez Meyerus. Aubert le Mire. 
Wittickindus. Lindanus. Sandére. Il époufa Luitgarde , fille 
d’AÆrnoul dit le Vieux ,. Comte de Flandre, dont il eut 1. T H£’0- 
porte qui fuit; & 2. Wichman, furnommé le feune. Ces deux 
Seigneurs commandérent l’armée des Saxons fous leur oncle Hé- 
rimannus contre les François du côté de Mayence; & Wichman 
fut tué, comme il abandonnoït l’armée Saxonne pour pafer dans 
celle des Lrançois. 

il. Taroporte eut le Comté du nouveau château de Gand 
après la mort de fon pére, & époufa Hildegarde, fille de Théodo- 
rics Il. du nom, Comte de Hollande, de laquelle il laiffa un 
filsnommé Ærnoul, à qui Sigebert donne auñi le nom de Gand, 
& rapporte qu'il fut tué par les Frifons dans le tems qu’il vou- 
loit reprendre fur eux la ville de Staveren pour fon grand-pére 
maternel le Comte de Hollande. Tus'oportc donna en l’an- 
née 977, à l'Abbaïe de Saint-Pierre de Gand , le village de 
Keyem près de Dixmude: Hildegarde fa femme & Arnour fon 
fils, foufcrivirent à cette donation. 

Lil. ArnouL fuccéda à Théodoric fon pére au Comté de Gand, 
& époufa Lietgarde de Cléves, ce qui eft juftifié par les Archives 
de Saint-Pierre de Gand, & par la donation de l'églife de Ma- 
terne qu'il fit à ce monaftére eh l’année 998. Ileut d'elle r. 
Tas'oporic qui fuit; &2. Ave r de Gand, de qui font 
defcendus les Comtes d’Aloit. Ce qui paroît par les lettres de 
cette donation. 


V. LAmB 
Tournay par l'Empereur Henri Ill, comme il vouloit pouffer ce 
Prince hors des frontiéres du païs avec les troupes Flamandes 
qu'il commandoit en Chef, ce qui arriva en l’année 1053, felon. 
Meyer; mais le: Chronographe de S. Bavon & Sigebert difent 
que fa mort n'arriva qu'en 1054. Lambert fut pére 1. de For- 
carDus qui fuit; & 2. de Regnotus, qui s'établit en Angleterre, 
& fut le Chef de la Maifon des Talbots. 4 

VI. Forcarous, Châtelain de Gand depuis l'année 1058, juf- 
ques en l'année 1073, qu'il décéda, avoit époufé Landrade , 
fille de Baldéric, Comte de Louvain, de laquelle il eut LAMBERT 

ui fuit, 
à VIT. Lamserr, II. du nom, Châtelain de Gand, mort vers 
l'année 1088, eut pour femme Mechtilde , fille de Guillaume , 
Chätelain de S. Omer, de laquelle il eut entre autres enfans 
WENEMAR qui fuit. 

VII, WeNnemar, Châtelain de 


Gand, Seignéur de Born- 
hem; 


N 
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hem, &c. époufa 1: Luitgarde, morte fans enfansavant l’année 
1ro1, en mémoire de laquelleil fonda un monaftére de Cha- 
noines Réguliers en la ville de Bornhem en l'honneur de Nôtre- 
Dame, & cette fondation fut confirmée par Manafès, Evêque 
de Cambray, étant dans là ville de Gand le deuxiéme oétobre 
11013; & le Pape Pafchal Il, en une Bulle de l'an 1105,le nom- 
me fondateur de cette églife de Bornhem. Il époufa en fecon- 
dés noces Gillette de Guines , fille de Baudouin, I, du nom, Com- 
te de Guihes. Il décéda en l’année 1238, & laiffa de fa fecon- 
de femme entre autres enfans ArNoUL qui fuit. * Poyes l'Hi- 
Jfoire d'Ardres par Lambert. L'Efpinoy. Du Chêne. 

IX, ArnouL, Châtelain de Gand, & Comte de Guines, Chef 
de la Maifon de Guines defcendue de celle de Gand. Le Com- 
té de Guines lui fut dévolu par la mort de Manafsés fon oncle, 
dernier Comte de Guines décédé fans enfans. Dès qu’il fut en 
pofieffion de ce Comté, tous les Barons & Chevaliers qui en re- 
levoient, lui prêtérent foi & hommage. Ce Seigneur étoit fort 
puiffant, & dans les A@es qu'il pañloit, il prenoit la qualité 
d’Arnoul, par le grace de Dieu, Comte de Guines. Il fit de grands 
biensaux églifes de Térouanne, de S. Bertin, de Clairmarets , 
&c. ès annéesrrso & 1151. Il époufa Mabaud où Mechtilde de 
S. Omer, fille de M. . . Châtelain de S. Omer, dont il eut en- 
tre autres enfans SiGer qui fuit. 

X. Siçer de Gand & de Guines, Seigneur de Bornhem, eut 
en partage la Châtellenie de Gand & la ville de Bornhem. Il fit 
de grands biens aux églifes, & s’intitula à l'exemple de fon p 
Siger, par la grace de Dieu, Châtellain de Gand: il époufa Pé 
sille de Courtray, dont il eut entre autres enfans 1. M. . . qui 
étoit l'aîné, mort fans poftérité ; & 2. Sicer, IL du nom, qui 
fuit. 

XI. Srcer, Il. du nom, dit le Bon, Châtelain de Gand, Sei- 
gneur de Bornhem, de S. Jean Steene & de Houdain, fut em- 
ployé avec Jean de Neelle, Châtelain de Bruges, au maniement 
des affaires de Flandre pendant la minorité des filles de Bau- 
douin, Empereur de Conftantinople; & par une chartre dattée 
de l'an 1210, l'on voit qu'il affifta alors Philippe, Marquis de 
Namur, frére de cet Empereur, tant dans le Gouvernement du 

ais, que pôut établir Ferdinand de Portugal dans le Comté de 
Flandre, après qu'il eut époufé Jeanne, fille aînée de Baudouin. 
H s’obligéa, & promit au nom dudit Ferdinand, à Philippe 4u- 
gufte, Roi de France, qu'il ne manqueroit pas de rendre bon & 
fidéle fervice à fa Majefté, & fe conftitua pleige pour l'oblerva- 
tion du traité fait entre eux, par lequel Ferdinand & la Com- 
tefle Jeanne fa femme, érent à Louïs fils aîné de Philippe, 
les villes de S. Omer &d'Aire, ce qui fe voit par deux lettres, 
l'une pañfée à Paris au mois de janvier 1211, & fcêllée du pro- 
prè fceau de Siger, Châtelain de Gand, & l’autre paffée entre 
Lens & le Pont-à-Vendin au mois de février fuivant, fous le 
nom du Prince Louïs de France ; mais l’année fuivante Siger fut 
fi maltraité de Ferdinand, qu’il fut obligé de fe retirer au païs 
d'Artois auprès de Louïs de France qui en étoit fouverain Sei- 
gneur, d'où il ne retourna en Flandre qu'après la bataille de 
Bouvines où Ferdinand fut fait prifonnier, & après letraité fait 
par la Comteffe Jeanne pour la délivrance de fon mari, dans le- 
quel il futftipulé que Siger de Gand feroit rétabli dans toutes les 
villes, châteaux & Terres à lui appartenantes. Ce Siger dé 
vers l'année 1227. Il avoit époufé Béatrix ,. Dame de Houdain, 
felon Meyer, Annales, 1.8, dont il eut 1: Hueues, Chätelain 
de Gand, qui fuit; 2. Si 3. Gérard, furnommé le Diable; 
4. Rocer, Chef de la Maifon de Claerhout; 5. Gautier, qui 
fut Archidiacre d'Arras; 6. Guillaume, furnommé Le Frifon; 7. 
Ferrand; & 8. Bernard. 

XIL Hucues, L du nom, Chätelain de Gand , Seigneur de 
Bornhem, de S. Jean Steene, de Houdain, &c. On voit dans 
ün Aëte dela Chambre des Comptes de Dijon, qu’en l’année 
1228 Hugues vendit avec Ode fa femme à Guillaume de Vergy , 
frére d'Alix, Duchefte de Bourgogne, la ville & les appartenan- 
ces de Chanlite pour le prix de o livres Parifis. Hugues eut 
un grand différent contre Ferdinand, Comte de Elandre, & fe 
mit en état de lui réfifter par la force des armes ; fe confiant, 
tant en l'afiftance de fes fréres & autres parens , qu'encelle de 
fes amis & alliez; mais avant que l’onen vint aux aétes d’hofti- 
lité, il y eut un accord fait entre eux en [a ville de Gand au mois 
de juin 1229, par lequel Hugues s'obligea que de là en avant ; 
ni lui, ni fes fréres ne feroient point la guerre au Comte, pen- 
dant qu'il les traiteroit felon les loix & les jugemens de la Cour 
de Flandre. Il fit beaucoup de bien aux églifes, &exempta fes 
hommes de fiefs du païs de Waës, de toutes tailles & exaétions, 
promettant de ne les plus mettre à lataille, eux ni leurs fuccef- 
feurs, finon pour la nouvelle Chevalerie de fon fils aîné, pour 
lemariage de fa premiére fille, & pour la rançon de fa perfonne, 
s’il arrivoit qu'il fût pris en faifant la guerre pour fon Prince; 
de quoi il leur oétroya Aëte pañlé au mois de mai 1232. Il époufa 
Ode de Champagne ou de Chanlite, qui defcendoit des Comtes 
de Champagne dont il eut r. Huçues Il, qui fuit;2. GAUTHIER 
de Gand, dit Villa, Seigneur de S. Jean Steene, lequel a don- 
né commencement à la branche de Gand, qui a depuis retenu le 
furnom de Villain, rapportée cy-apréss 3. Siger de Gand, qui 
fe maria en Champagne à Alix de S. Sépulchre & de Chanlot; 
4. Sean de Gand, furnommé Le Bourguignon ; $+ Philippe & 6. 
Guillaume de Gand, Doyen de l’églife de S. Pierre de Lille. 

XIIT. Hucues, IL. du nom, Châtelain de Gand après fon pé- 
re, fut undes principaux Seigneurs de Flandre, qui en l’année 

1244 promirent d'obferver le traité de paix fait entre faintLouïs, 
Roi de France, & Thomas de Savoye, Comte de Flandre. 11 
décéda vers l’année 1265, & ne laïffa de Marie de Gavre, qu'il 
ävoit époufée vers l'an 1241, que Hucues, IIL du nom, qui fuit. 
XIV, Hucuss, III. du nom, Châtelain de Gand, fut marié à 
Viarie de Reux, duquel mariage ne fortirent que des filles, 
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dont l’aînée fut Marre, Châtelaine de Gand, qui fut héritiére 
de fon pére, lequel vivoit encore en l'année 1303. 

XVe Marre, Chätelaine de Gand, Dame de Houdain & de 
Sottenghien, &c. époufa vers l'an 1280 Gérard, Seigneur de 
Sottenghien, iflu de la Maifon d'Enghien : c’eft par cette héritié- 
re que la Châtellenie de Gand a paflé dans la Maifon de Melun. 

XIII. Gaurmier de Gand, dit Villain, Seigneur de Saint- 
Jean Steene, fecond fils de Hucues I, époufa ete, que 
Lindanus & Sueyro ont écrit être iffue de la Maifon de Malite- 
de. Llprit lui même ce nom de Villain dans une chattre qu'il 
oétroya à l'Abbaïe de Saint-Pierre de Gand en l’année 1254, & 
même en plufeurs autres aétes: il laiffa pour fils ALEXANDRE 
qui fuit. 

XIV. AzexanDre de Gand, dit Villain, Seigneur de S. Jean 
Steene, mourut vers l'année 1280, & laiffa d'Ifabeau d'Axelle 
1. GauTuier de Gand, dit Vällain, II. du nom, qui fuit; 2. 
Jourpax de Gand, dit Villain, qui a continué la pojlérité rap- 
portée cy-aprèss & 3. Philippe de Gand. 

XV. Gauraier de Gand, dit Villain, IL. du nom, Seigneur 
de Saint-Jean Steene, Avoué de Tamize, époufa Adelize de 
Tamize, héritiére du lieu. Il y a des lettres de l’année 1306, 
par lefquelles la veuve dudit Gauthier de Gand fonda une € 
pelle en l'églife de Tamize pour l'ame de Gauthier, dit Villain, 
avec le confentement de Jean Villain fon fils. 11 laiffa plufieurs 
enfans, favoir, 1. Feande Gand, dit Villain; 2. Philippes 3: He 
étor; 4. Gérard de Gand; & 5. une fille, lefquels décédérent 
tous fans poftérité. 

XV. Jourpain de Gand, dit Villain, Seigneur de Saint-Jean 
Steene, fecond fils d'ALExANDRE de Gand, dit Villain. 1l eft 
parlé de lui dans un titre de l’an 1299, & le Nécrologe de l'Ab- 
baïe de Beaupré-lez-Grammont fait aufli mention de lui le cin- 
quiéme jour de mai. Les Hiftoriographes ne difent point qui 
fut fa femme. Il laifla deux fils, 1. Wolfart de Gand qui mou- 
rut fans poftérité; & 2. GauTHiER qui fuit. 

XVI. Gauvurer de Gand, dit Villain, III. du nom, Sei- 
gneur de Saint-Jean Steene, de Bouckhout, &c. époufa vers 
l'année 1330 NV. ... de Montagne, & mourut en l'année 1339. 
Il laiffa deux enfans, 1. JEAN de Gand, dit Villain, qui fuit; 
& 2: Heëtor. 

XVIL Jean de Gand, dit Villain, Seigneur de Bouckhout, 
&c. outre la Seigneurie de Bouckhout, qu'il eut de fon pére, 
pofléda auf divers biens à Nieuwland, à Crubéque, aux Qua- 
tre Métiers ou Offices, & ailleurs. Il devint Chef de la Mai- 
fon de Gand par la mort de Philippe & de Gérard de Gand, Sei- 
gneurs de Saint-Jean Steene , & enfans de Gauthier de Gand, 
IL. du nom. On voit par un Régiître des fiefs de Flandre dreffé 
en l'an 1365, que Jean de Gand, dit Villains oit encore 
alors; car il yeft qualifié «en termes exprès, fils de Gauthier de 
Gand, dit Villain, & déclaré qu'il tenoit du Comte de Flandre 
divers fiefs & héritages à Crubéque, à Nieuwland, à Meerhou- 
te près de Gand, & aux Quatre Mêtiers ou Offices. Il époufa 
1. Marie de Malitede fa coufine : 2. Cluire de Mirabelle. Dupre- 
mier lit vinrent 1. JEAN, II. du nom, qui fuit; 2. Philippe- 
Waolfard; & 3. N.... de Gand, fille: du fecond lit fortit 4 
Jean de Gand. 

XVIIL Jean de Gand, dit Vil 
Saint-Jean Steene, Avoué de Tamize 
du Comte de Flandre. Froiffart p avec éloge de ce Jean IT, 
en diversendroits de fes Chroniques. En l'année 1379, il rap- 
porte que les Gantois ayant attaqué le Comte de Flandre dans 
Termonde, il fut un des principaux Seigneurs qui le défendi- 
rent courageufement contre leurs efforts: puis décrivant la ba- 
taille, que ledit Comte gagna fur eux au commencement de 
l'année 1381, il le met au nombre de ceux qui l'y accompagné- 

c, & qui y firent bien leur devoir. Il rendit auffi de grands 
fervicés à Richard II, Roi d'Angleterre, qui en recompenfe lui 
oé&troya cent marcs d’efter de penfion à prendre fur fon E- 
chiquier, par lettres expédiées à Weftminfter, latroifiéme année 
de fonrégne. On apprend encore de Froiffard, de Pierre d’Ou- 
degerit, & de Jacques Meyér que ce même Jean de Gand, d 
Villain, aflifta au traité de paix qui fut fait en l'année 1385, 
entre Monfieur Philippe de France, Duc de Bourgogne & Com- 
te de Flandre par fa femme d’une part, & les Gantois d'autre pa 
Il figna ce traité avec Hugues de Melun, Seigneur d’Antoing, 
Chätelain de Gand, & autres Seigneu Il époufa en 1 
Murguerite Brifetête, dont il eut 1. Jean de Gand, dit Vi 
HI. du nom, qui fuit; 2. Roger, &c. 

XIX. N de Gand, dit Villain, III. du nom, Seigneur de 
Saint-Jean Steene, de Huifle, Avoué de Tamize, Chevalier 
& Chambellan de Philippe I, Duc de Bourgogne, paya le 16 
juilletir397, au Duc de Bourgogne en qualité de Comte de 
Flandre les droits feigneuriaux pour les quatre Métiers ou Off- 
ces d'Affenéde, de Bocholt, d'Axel & de Hulft à lui échus par 
la mort de Jean Il, fon, pére, & fervit glorieufement Jean I, 
Duc de Bourgogne dans la guerre qu'il fit aux Liégeois en l’an- 
née 1405. Il époufa Marguerite de Gavre, dite de Liedekerke 
& de Raffenghien, fille d’Ærnoul de Gavre, Seigneur des mêmes 
Terres, dontileut 1. Adrien de Gand, dit Villain, I. dunom, 
qui fuit; 2. Heëtor ; 3. Philippe de Gand, 

XX. Aprren de Gand, dit Villain, I. du nom, Seigneur de 
Saint-Jean Steene, Avoué de Tamize, Patron & Collateur des 
Offices & Bénéfices d'Affenéde, Mêtier ou Office, Chevalier & 
Chambellan de Jean f; Duc de Bourgogne, &c. accompagna en 
l'année 1421 Philippe II, Duc de Bourgogne, lorsqu'il paflaer 
France pour venger la mort de fon pére qui avoit été affafiné 
fur lépont de Montereau en l’année 1427, & accorda à Pierre 
Henri, Prêtre du païs de Zélande, la chapelle de faint Jean, fi- 
tuce à Mocrkerke, avectoutes fes dépendances, pour y conftruire 


un nouveau couvent de l'Ordre des Religieux de Ste Croix. Il 
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N. 
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arriva que par le 
fFerres de la Maifon de G 
Ralenghien, Lie dekerke, L 
Saint- Amand, autres en l’année 1447. 
en l'an 1449, & fut enterré à Tamize. Il époufa Fo 
Praet, dite de Moerkerke, dont il eut 1. ü 
dit Villain, qui fuit; 2. Colart; & 3. 4. deux filles. 
XXI. Marrin de Gand, dit Villain, Seigneur de Raffen- 
ghien, de Saint-Jean Steene, Avoué de Tamize, Chevalier & 
Confeiller de Phil ippe e Bon, Duc de Bourgogne. Les Gantoi 
itez contre Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, 
ntre autres fortereffes c celle d’ Arques près “de Tam 
26 aut. ennemis de Martin de EUR Seigneur de 
cette place, infinuérent à ce Prince qu'il y avoit introduit les 
Gantois; ce que le Duc croyant, il fut très ir & confifqua 
fon château d'Arques & fa l'erre de T 8 en ayant ap- 
pellé au Parlement de Paris, il y obtint 2 fon profit le 28 
d'août 1456. Il fit le voyage de jérufalem hommes de 
fuite à cheval en l’année r458. Philippe 
lettres de recommandation pour tous les Princes & Souve 
chez lefquels il devoit palfer, afin qu'il en fût reçu favora 
ment. À fon retour il par le Royaume de ‘Chypre, où 
Charlotte, Reine de Jérufalem, de Chypre & d Arménie, le 
reçut avec de grands honneurs lui donna fon Ordre Royal 
de l'Epée, avecile RÉCE de conférer le même Ordre à deux 
Gentilshommes qui fufre ent au moins Chevaliers; ce qui fe vo 
par les lettres > de Nicofie capitale du Royaume de Chy- 
pre, le troifiéme de juillet 1459. Après fon retour, favoir en 
l'année 1462, il tranfigea avec Colart ne frére, touchant la 
fucceflion des biens de leur pére & mére. La Terre de Liedekl 
keavec la Vicomté de Lombecke, échurent par le partage qu'i 
Fo aude Colart, à condition que fi lui ou fes Delcendans 
venoient à'les aliéner , ledit rtin & fes I ndans auroient 
le quart du prix de ces T' à chaque ation. Martin 
mourut en l’année 1465, & fut enterré en l' e de Wachtebe- 
que au ieu du chœur, & eut pour enfans 1. AprieN de 
Gand, dit Villain, El. du nom, qui fuit; 2 Joines &'3. Ger- 
Villain. 

XXIL Aprren de Gand, dit Villain, Il. du nom, Chevalier 
Seigneur de Rafflenghien, de Saint-Jean S Confeiller 
& Ch ambellan de “Maximilien, Archiduc d'Autriche, premier 
Commifaire au renouvellement des lois de Flandre. Il y a une 
lettre de Charles Duc de Bourgoghe qui le qualifie fils de Mef- 
fire Martin Villain Chevalier; c'eit une déclaration donnée au 
Grand Confeil de Malines le huitiéme janvier 1476, par laquel- 
lé le Duc le maintient dans la poffefion & faifie de conférer 
les églifes & Bénéfices fpirituels d'Affenéde, & d’Affenéde Mè- 
tier ou Office, ainfi que fon pére & fes prédéceffeurs en avoient 
paifiblement jou & uf. L’Archiduc Maximilien faifoit grand 
cas d'Adrien ; éar non feulement il le retint au nombre de fe 
Confeillers & Chambellans, mais auffi fur la réfolution que pr 
rent les trois Membres du Comté de Flandre de lever une arr 
de 150 mille hommes pour la défenfe du païs, il le déclar 
néral des troupes qui feroient levées au Quartier de Gan 
laquelle charge il fit ferment entre les mains de l’Archiduc mé- 
me, le 19 de février 1480. Deux ans après il fut poirpus dela 

arge de premier Commiflaire au renouvellement des loix de 
anqre , &en Fann e 1483 le’ Pape Sixte 1V lui addreffa un 
ne de décembre de ladite année, comme 
puif ans Seigneurs & des plus pieux du p 
pour lui recommander de favorifer la Bulle & provifion de 

éché de Fournay, que ce Pape avoit conféré à Jean Mouif 
de Flandre. L’ Atte hement qu’Adrien eut pour l’Archiduc 
milien & pour le Prince Philippe d'Autriche fon fils, lui 
la vie, comme on le voit dans les Mém d'Olivier de 
arche, Lo. ht 3. Cet Auteur rapporte que Philippe de 
, Seigneur de Ravef tein le fit sine parce qu'il tenoit le 
parti de Maximilien d'Autriche, Roi des Romains, & de Mon- 
fieur fon fils qui étoit fon Prince naturel & légitime. Cette 
mort arriva le r2 de juin 1490. Il avoit époufé Marie de Cuin- 
gain trement dite Marie de Courtray, dont il eut 1. A- 
© and, dit Villain, HI. dunom, qui fuit; & 2. une 


ité, 


à un des plus 


n de Gand, dit Villain, Il. du nom, Sei- 
5n, de Saint-Jean Steene, de Calken, de 
thume au château de Lomme près de Lil- 
igneur de Raveftein envoya plu- 
ficurs dé iputez vers les Tuteurs ie Adrien pour traiter des 
il lui devoit F mort de fon pére. 
fut réglée par les grands Seigneurs du 
rneur de Raveftein déclar 
r, de l'homicidecommisen Re 
nghi en, dont il demanderoit humble- 
ment REG & protefteroit qu au cas ilne feroit arrivé, jamais il 
, & en 5 ne du déplaifir qu’ilen avoit, il s’obligeroit 
&c perpétuellement un anniverfaire pour la 
Héros de rs à pareil jourqu'ilé 
Meffe quotidienn Re pétuelle à fem 
it aux fufdits T uteurs ; parens & ABUS éfunt & du 
& qu Alf feroit ou feroit fe ire deux péle 
faint Paul à Rome, 
lippes de Clé 
ÉRavett n, fe foumit, & dont il y éut acte pal 
Quand Adrien {I fut parven i 
ge enl avec Mar e de Stavele 
Terres d'Yfenghien, d'Emelghen, de Havefqu 
dans la Maifon de Gand. 
Adrien 1 quoique jeune, fut honorablement employé aux 
d'Italie par l'Empereur Maximilien; enfuite de quoi 


Wetteren, & 
le le 14 fept 


tion fuivant 
favoir que le Se 


du défuntSeigne 


à N: 


apte He Ée 5 na Prince 
gnei la fleur de fon âge, vers la fin de l'an 15 
Il laifla plufieurs ans, cons laine, nommé Ad 
fans laïler de poftérité 
qui fuit; & quatre filles, EE s 
XXIV. Maximirren de Gand, dit Villain, 
ghien, DE n de Raffenghien , Franc-Seis 
Steene, Seigneur de Ca “Re de Licht 
de Hem, de Lomme, de Sail ly, de Forêt, &c. 
ditaire des Offices & Bénéfices d'Affenéde, & 
fouverain Baillif des villes d'Aloft & de Grammont en 1561, ob- 
tint le gouvernement de Lille, de Douay & d’ Orchlés en 1566, 
fut fait Confeiller d'Etat de Phil ippe 1, Roi d'Efp 
dem I Chef des Financ me Roi au P: Bas “He 
le mois d’avril de la même année, premier Commiflaire au re- 
nouvellement des loix de Flandre, & Chef d’une troupe de 1200 
hommes de pié pour le fervice de Sa 1 C'eft 
en fa faveur que Philippe il 6 S 
gneurie d'Yfens 


Majefté 
la Baror 
hien en Comté, par lettres 


Lisbonne en Portugal le 19 de «mai 1582, & en 
de mars 15 
È haute 


Chambre des Comptes à Lifle,yles3 
tres Philippe [TI exalte beaucoup la vertu, 
mérite de Maximilien & de fe 
11 fonda dans la ville de Lille les Ecoles a l'on inftruit les jeu- 
nes enfans en la Foi Catholique. IL époufa Phiip 
dite de Maïftaing, dont il eut 1. PHILIPPE 
Lamoral de Gand; ? 


nd. 


qui 
» Évêque de Tour- 


fuit; 


; qui eft mort en odeur de Sainteté; 4. Paul de Gand, & 
autres 
XXV. nd, Comte d'Yfenghien, Ba- 
ton de enghien , Kranc-Seigneur de Saint-Jean Steene, 
&c. fut fait Confeiller d'Etat par l’Archiduc Albert Souverain 
des Païs-Bas, dont il prêta ferment le 19 fe 1603, & 
mourut le cinquiéme de janvier 1628. 1lépoula 1. le deuxiéme 


février 1586, Odille de Clacrhout, fille de t- 
bout, Baron de Maldeghem, & d’Anne de X À at 
de Berghes. Du premier lit fo: nt, 1. Purripre-LAMORAL 


de Gand qui fuit; vis de Gand, Chapelain Major des 
Archiducs, Prevôt de faint Pierre de Lille, & Chanoine de faint 
Lambert à Liége; 3. Adrien, Chanoine & Chancelier de l’églife 
cathédrale de l'ournay: du fecond lit vinrenti4. Guillaume de 
Gand; & 5. une fille. 

XXVI. Pair AamMORAL de Gand, Comte d’Yfenghien, 
fut pourvu par l'Archiduc Albert & l’Infante Ifabelle Souverains 


des Païs-Bas, de la charge de Haut & Souverain Baillif des vil- 
les, païs & Comté d'Aloft, par lettres patentes données à Bru- 


xelles le 22 de juin 1607, füt fait Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre de l’Archiduc, qui l’ayant armé Chevalier de fa pro- 
pre main le 18 de mars 1618, l’envoya peu de jours après en « 
ade vers Ferdinand, Eleéteur de Colo de ] 
; lequel il alla trouver à Liége, étant a 
nombre de Seigneurs du Païs-Bas. Le même Archid de lui d 
na une commiffion en l’année 16 pour lever & tenir au f 
> du Roi d'Éfpagne & au fien, une compagnie de cent cl 
vaux Cuirafiers pour en être le Chef &le itaine. E 
favoir en l'année 1624, ileut la c 
& Châtellenies de Lille, de Douay à 
1629, il obtint. La ct arge de Meftre-de-camp d’un Terce de 
hommes rep. gnies. Il avoit été nommé pour 
être Chevalier de la oifon “d'Or un an avant fa mort; mais 
i re de l'Ordre pendant cette an- 
tte dignité, & mourut à Lille, 
ne janvier 1631. Ilavoit époufé le 
Le Ifabelle de Mérode, fille de Philippe, 


de Fe 


d'Orchi s; & enl'ar 


née $ 
en la fètr fon : 
neuviéme woétobr 
Comte de Middelbourg 


eut 1. Maximil LR mort jeune & s poftérité 
PurLrrr qui fuit; 3. Louis, Meftre-de-camp d'un régiment Wal- 


lon, mort à Barcelone; 4. If Claire, mariée à Pb 
Chevalier de la Toifon SÔr 5 
pe de Mérode, N 
Comte de Méghem, 


ne de Gand, alliée à 


Mar- 
qui 
Con ent ue Namur; & 6. 
G me de Mérode, Marquis de De 

XXVIL Barraasar-Picirre de Gand, Prince & Comte d Y- 
fenghien & de Mafmines, Comte de Middel bourg & d’ 
comte de la ville & Châtellenie d'Ypres, Baron de F 
ghien, de Croifilles & de Glajon, Seigneur des villes de Lan- 


noy, de Waeten & de Charleroy, &c fut fait Gentilhomme de la 
Chambre de Philippe IV, Roi des Efpagnes, & reçut de fa main 
POïdre de la Toifon d'Or. C’eften fa faveur qu'en 1640, ce Roi 


erre & Seigneurie de Mafmines, à la 
quelle plufieurs de Î des païs d’Aloft & de Termonde 
furent annexées. Par les lettre pentes d érection, le pol re- 
connut que cette Ma 
{ qui ont fait en ce païs 
de Gand & d’Aloft. 

rie dans fes armé s d’ 


érigea en Principauté laT 


Ce même Roi le fit Gén de 
dure conte le eat 


ne Dona Lule Fe de S Sarmiento-Salvatiéra 
te Gand q 


de Richet bourg , Chevalier de Ï 
Grand Baillif de Mons & du païs 
nore, mariée à N..,. de Jauffe, Comte 
le, mariéeà Dom Ferdinand de Toléde, Marquis de V 
& 6. Louïfe de Gand, mariée à Dom Alonzo de Sol 


alle paraylo: 
-Oforio, Duc 
de 
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Ce 
X l’a 


Comte 
n de tout 
rs fois à divers 
2AN-ALPHONSE de Gand, Prince d'Yfe 
mte du pire, de Middelbourg, d'O- 
Vianden , Vicomte des ville & Châtellenie d'Ypres, 

Ledreghem, Libre Baron de l'rentz , de Raf- 
illes € Glajon, Seigneur des villes de Lan- 


de Mafnines 
gnies, & de 
de Wahagnies & d 
fe fenghien, de Croi 


noy, de Waeten, de Charleroy, &e. naquit à Bruxelles le 13 
165$, & mourut à Verfailles le fixiéme juillet 16. il 

fé le dixiéme février 1677, Murie-Therèfe de Crevant 

le aînée de Louis, Duc d'Humiéres, Pair, Ma- 


réchal & Grand-Maïtre de l’Artillerie de France, Chevalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur de Flandre, &c. & de Louije-r 
, dontila eu r. Louis qui fuit; & 
& M nt 
ele 27 feptembre 17143 &4. Louile de Gand. 
le Gand, de Mérode & de Montmore ncy, Prin- 


morte fans allia 
XXIX. Louis 


fenghien de Mafnines, Comte du Saint-lmpire, de 
Middclbour, de Mérode, d’Ognies & de Vianden, Vicomte 


& deLed dreg- 


€ roifiles, 


ville & Châtellenie d’ Ypres, de Wahagnies 
I , Libre Baron de Frentz, de Raffenghien , d 
de Glajon & de Wameton , Seigneur des villes de noy, de 
Waeten, de Charleroy, &c. Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieutenant Général de fes : s, né à Lille le 16 juillet 1678, 
époufa 1. Ann - Lou Princetfe de Furftemberg , fille 
d’Antoine-Egon, Prince de Furftemberg, Comte de Heiligenberg, 
de Werdenberg, Landgrave de Bar, &c. Gouverneur général 
’Eleétorat de Saxe, morte le 17 janvier 1706, dont il eut un 
fils mort en enfance: -Charlotte 
Pot de Rhodes, fille unique de Charl. Pot, Marquis de Rho- 
des ,. Grand-Maitre des Cérémonies de France & de Anne-Marie- 
Théréfe de Simiane-G ordes, morte en couches le huitiéme jan- 
s, en fa2r année: 3. le 16 avril 1720, Marguerite-Ca- 
maldi, fille d Anton Prince de Monaco, Duc de Va- 
lentinois, &de Marie de Lorraine-Armagn 
Il y a trois principales branches qui font forties de cette an- 
cienne Maifon, favoir celles des Comtes d’Aloft, celle des Com- 
tes de Guines, & celle des Princes d'Yfenghien. Les deux pre- 
miéres, favoir celle des Comtes d’Aloft & de Guines, ont eu plu- 
alliances avecles plus grands Princes & avec des Souverains 
rope, tant avant la féparation de la branche d’Yfenghien 
qu'après. Cela eft juftifié par la plupart des Chartres des Ab- 
baïes & monaftéres de la l'landre. Cette Maifon porte, com- 
me elle a toûjours porté, fes armoiries en fable au chef d'argent, 
avec deux quatorze en chifre Romain ; dont on ne fait pas bien 
l'origine. Lindanus croit que ces deux XIV, procédent de ce 
qu'il y a eu de cette Maifon fix Comtes de Gand & huit Comtes 
d'Aloft, & outre cela quatorze Châtelains de Gand. * Linda- 
nus, dans fon Traité de Termonde , 1. 3. ch. 3 
* GAN D (Henri de) furnommé Goethals ou B 
chidiacre & Chanoine de l’églife de sos 
bonne, l’un des plus 
teur des Ouvrages fuiva 
Jica dibré @ 
quatuordecim > Sum 
dibeta T'heolo 
ribus Tu 
nacenfit 
mon. 


1 5, Ar- 
Docteur de Sor- 
eft Au- 


lébres Philofophes de fon tems, 
ns, Comment: orum € Qu AI 
sem € oëto; In tapbyhéa A 
na Theologie feu Queftior 
a in libros quatuo 
us, ufque ad annum 1280; Vita fanéti El 
3 Summa de. Pænitentia 3 Quodlibetr 
ta de var mater 
Virginum € Fi 
mo de Purificatione F ; Sermones. 11 mourut à Tour- 
nay en 1203. 11 n’y a queles cinq premiers de ces Ouvrages 
qui ayent été imprimez. * Valére André, Bibl 


34 


n de Merci- 
, ordine al- 


GANDA ou GANDE, petite riviére d'Allemagne, 
dans le Cercle de la Baffe-Saxe, donne fon nom à la vill e de 
Gandersheim qu’elle arrofe , après quoi elle fe jette dans la 
Leyne. 
GANDE LU 
Brié qui eft compr 
eft te a rive droite de la petite 
confins du Soiffonnois, au nord- 
il eft éloigné de cinq à fix lieues. 
GANDERSHEIM. Foyxz GANDERSUNT. 
GANDERSUNT où GANDERSHEIM, petite 
ville du Cercle de la Baffe-Saxe en Allemagne. Elle eft dans la 
partie de la Principauté de Wolfembuttel, aux confins de 
: d'Hildesheim, entre la ville d'Eymbecke & celle de 
Goflar, à trois lieues de la premiére, & à fix de la derniére. Il 
yadans! peine Abbaïe de filles nobles, fondée par 
Ludolphe le Grand, Duc de Saxe, vers l'an 852. Elles furent 
foumifes dans leur ? premié e inftitution à la Régle de faint Be- 
noît, mais dés la fin du dixiéme fiécle, le relâchement y étoit 
gr und , zmentæ confidérablement, lorsqu'on y eut reçu 
la Prince ophie, fille de l'Empereur Othon II. Les troubl 
qu'elle excita pour s’exemter dela Jur ittion de l'Evêque d'Hil- 
desheim , & pour mettre le monaftére fous celle de l’Archevê êque 
de Mayence y co triburent beaucoup. Elle les avoit commen- 
cez dès le tem fa véture, e qu'elle fe sue deshono- 
réc de recevoir le voile d'un Prélat qui n'eût pas le Pallium. A- 


, bourg de F 
fous le Gouv 


ance , dans la province de 
ment de Champagne. Il 
riviére de Clignon, vers les 
ft de la ville de Meaux, dont 


près fa mort, qui arriva le deu me février 1038, les Religieu- 
fes accoutumées à vivre en féculiéres, renoncérent à la Reg le 
de faint Benoît & aux vœux. Dans le XVI fiécle elles embraf. 


férent la Doctrine de Lu 
Henri IIL, Duc de Brun fe maria à Philip 
ik-Grubenhague, fon coufin. . Elle mourut en 1595. 
"a été f confidér: ble, qu'en 15 

Vaffaux non feulement des Princes da 


her, & leur Abbeffe Claire, fille de 
de Bruns- 
ze mo- 
50, il avoit encore pour 


Maifon de Brunswik, 


GA, AS N° 


& de Brandebourg. L’Abbeffe eft Prin» 
s non pas immédiate, &elle n'env oye pas 


rd Bruchius, Chronoi. Monaft. 


mais de celles de Sax 
ceffe de l'Empire , m 
de Députez aux Diéte 
German. 


LISTE DES ABBESSES 
ou Ganderfi 


e GANDERSHEIM 


1. Katbumoda , appellée mal à propos par d’autres Amadea & 
Habundis. Elle étoit feconde fille du Duc Ludolphe. Fondateur 
de ce monañtére, 


2. Gerberge [, fœur de la précédente. 
3. Chriltine, fœur des précédentes. 
4. Rofawi ou Rojwite , fille du Duc Othon /e Grand, 


& par conféquent petite-fille du Fondateur. 
u de 1, morte en 924, fœur de l'Empereur Henri 


ñ ie . 
Windelgarde, inconnue, mais de haute naïffance, mourut 
en Fe 9. 
Gerberge IL, fille de Henri, Duc de Baviére, petite-fille de 

l'Empereur Henri l'Oijeleur 

8. Sophie L, fœur de l'Empereur Othon IIT, eut beaucoup de 
brouilleries à effuyer pendant les 35 années qu’elle gouverna 
Elle mourut en 103 
1, fœurde 
, fille de Em 
I, mourut en 1< 
IT, 


2. Frédelunthe 


mourut en T104. 
tte I, fille de la fœur de Henri IV, entra dans ce cou- 
s plus tendres années y mourut en 1113. 


laïde LIL, fille de l'Empereur Henri IV, 


l'Abbaïe. 
9. 


la précédente, mourut en 1044. 
ereur Conrad il, & fœur de Henri 


fœur de la précédente, mourut en 1087. 
d'une haute extrattion, quoiqu’inconnue, 


mourut en 


15 | Barthe, morte en 1130, eft d'une famille inconnue. 
16. Luitgarde IL, d'une famille inconnue. 

. Adela de IV, fille de Frédéric 11, Comte Palatin de Saxe, 
me Abbefle de Quedlimbourg ; mourut en 1185 OU 1190. 
Adelaide V , une Landgrave de Heffe, qui perdit les bon- 
ces de l'Empereur krédéric 1, pour avoir 1nv efti Henri le 

e quelques fiefs, & lui avoir confié la défenfe de fon mo- 
re, mourut en 1195. 


ié 


19. Mathilde 1, Comtefle de Woltenberg, mourut en 1223 
Barthe I, Comtefle de Neubourg, de la famille de Heffe, 


mourut en 12 
1, 
1304. 
22. Mathilde I, Comtefle de Woldenberg, coufine de la Du- 
cheffe de Brunfwik, mourut en 1316. 
Sophie il, Ducheffe de Brunfwik mourut en 133 
24. Gudith < née Comtefle de Schwalemberg & veuve, fe fit 
appeller Abbeffe féculiére. Après fa mort on prit la réfolution 
de ne plus recevoir de veuve pour Abbeffe : ce qui n'empêcha 
pas que la 29 n'en fût une, 
°1Æ » Comteife de Sp egelberg , mourut en 1359. 
IT, Comtefle dE berftein, mourut en 1400. 
Sophie III, fille d'Eric, Duc de Brunfwik-Grubenhague, 
mourut en 1412. 
3 nette ll, fœur de la précédente , mourut en 1439. 
tb, troifi me fœur de Sophie III, veuve de Pomé 
ranie, qui ne fe conduifit pas mieux que; la veuve précédente 
mourut en 145 
Ê IV, fille d’Albrecht, Duc de Brunfvik-Grubenha- 
gue, reçut beaucoup de chagrin de ce qu'on avoit élu contre 
elle une autre Abbefle nommé e de Spicgclberg: ce qui 
mit en copfufion toute l’Abbaïe. Mais à la fin elle eut le de 
en 1468, & mourut en 1485. On ne laifle pas de compter Wüal- 
burge au nombre des Abbefles. 

31. Wall , dont il vient d’être parlé, eft mife au nombre 
des Abbefles, mais fans raifon puisqu'en 1468, elle fut faite 
Abbeffe de Wunfdorf. 

32. Agnette IL, fille de George I, Prince d’Anhalt, 
le bon ordre dans l’Abb ie, & mourut en 15 


à e 1, Demoïifelle noble de Pleflen, mourut en 


29. 


remit 


33. Gertrude, Comtefle de Rheinftein eut beaucoup à fouffrir 
de Catherine de Hohenftein qui prétendoit à la même d 


& qu'elle fut obligée de faire fa Coadjutrice, en 1530 
mourut en I 


3 
ille de Henri /e Feune, Duc de Brunfwik, mou- 


3 2, fœur de la précédente, remit en 1547 l'Abbaïe en- 
tre les mains du Chapitre & fe maria avec Philippe, Duc de 
Brunfwik-Grubenhague. 

36. Madeleine, d'une famille de Bohéme, appellée Clumen ou 
Columnen , fut premiérement Abbefle de W unfdorf. Ce fut de fon 
tems que le Duc Jules de RnR introduifit la Réformation 
dans l'églife de Gandersheim, malgré la réfiftance du Chapitre. 
. mourut en 1577. 

. Marguerite IL, fœur de la précédente, fut élue par le Ch 
He mais le Duc Jules l'empêcha de prendre poffeflion de cel 
te dignité, à laquelle il vouloit faire élever fa Princefle Eli 
beth. Cela lui fit prendre la réfolution de fe défifter & de fe ma- 
rier avec Adolphe, Comte de Schawenbourg. Après cela Ma 
gucrite de Warbergen, malgré l'oppofition du Chapitre fut fai- 
te Abbeffe de Gandersheï Epal des Commiffaires que le Prince 
avoit nommez. Ma a dans ce pote d’une ma- 
niére fi fcandaleufe, do Ménené dans le château de Stau 
fenberg , où elle mourut l’année fuivante. Alo 
de Clumen fut reconnue Abbefle en 1588, & mourut en 1589 
Elle a été la derniére Abbeffe de la Religion Romaine. 


G A N 


38. « ca, Comtefle de Waldeck, fit rebâtir à fes pro- 
pres dépens l'Abbaïe qui avoit été brûlée en 1593, & mourut 
ent61I. 

39. Dorothée 

Iut en 1625. 


38. 


fille de Jules, Duc de Brunfwik, mou- 


40. 
1649. « 

At. , Comtefle de Solms, mourut en 1665. 

42. Dorothée-Hédwige, Duchefle de Holftein-Norburg réfigna 


e en 1678, fe fit Catholique, & époufa le Comte de 


iffine-Sophie, fille de Rodolphe-Augufte, Duc de Bruns- 
, réfigna aufi fon Abbaïe, & époufa en 1681 Augulte-Guil- 
laume , Duc de Wolfenbuttel. 
44. Chriline, Ducheffe de Mekelbourg-Sw 
juin 166 


le 30 


n, mourut le 30 


fille d’Antoine-Ulric, Duc de Bruns- 
itta l’Abbaïe en 1712, & fe fit Catholique. 
j b-Eyneftine-Antonie , Princefle de S 
igen fut élue en 1713. 


GANDICOT, ville des Indes, l’une des plus fortes du 
Royaume de Carnatica. Elle eft bâtie fur la pointe d'une mon- 
Itagne, & on n'y fauroit aller que par un chemin fort fâcheux, 
|qui en divers endroits n'a que Î z de large. Ta 
Ivernier dit que lorsqu'il arriva à Gandicot, Mir-Gimola, Gén 
|+al de l’armée du Roi de Golconde, venoit d’en faire la conquê- 
te pour ce Prince. Quelques jours après cette conquête, Taver- 
nier ayant été admis dans la tente de Mir-Gimola, le trouva qui 
lexaminoit cinq petits facs pleins de diamans qu'on lui avoit ap- 
Iportez; car c’étoit particuliérement pour les mines de diamans 
qu'il avoit entrepris de conquérir, pour le Roi de Golconde, le 

u atica , où l'on avoit dit que ces mines fe trou- 

mille hommes n’avoient trouvé pendant une an- 
aq 1 y avoit dans ces facs. Ces pie étoient fort 
ipetites & le profit la peine, le Général fit fermer 
1 y s au labourage, * Tavernier, 
Woyage » L.1. Thom. Corneille, Dië. Géogr. 
HW GANDIE, ville & Duché d'Efpagne dans le Royaume de 
Valence, avec Univerfité fondée par le Duc faint François de 
Borgia, depuis Général des Jéfuites. Elle eft fur la Mer Médi- 
terranée à fept ou huit lieues de Valence. 

GANDOLFE (Dominique-Antoine) Génois, de l'Or- 
idre des Hermites de faint Augultin, a donné à Rome l'an 1704, 
un Traité fur les deux cens plus célébres Auteurs de cet Ordre. 
* Du Pin, Bibliothèque Eccléfinftique du XVII fiécle. 

GANÉA-DE -JESU ou GANE TA, ville d'Afri- 
que dans le Royaume de Dambie qui fait partie de l'Abyffinie. 
Ëlle eft bâtie dans un lieu bas, ce qui eft fort rare en cet Empi- 
able, & il s’y trouve de l’eau en 
11 y a une églife où font enverrez les Empereurs 
des derniers fiécles. On y a bâti affez nouvellement une églife 
pour les Jéfuites, fur le modéle de celles d'Europe, par les foins 
du P. Pierre Païs, avec un Palais pourles Empereurs. Cette 
ville, dont le nom fignifie Paradis de feu, eft à douze lieues de 
î ne pareille diftance de la Nouvelle Gorgone. 
pire du Prête-fean. Thom. Corneille, Di&.G 
n de) Chancelier de France. 


Meïnun- 


GANEI Cherchez G À- 
NN À Y. 
GANEI (Jean) Aumonier de 
GNY. 
GANELON, dans les anciens Romans, eft un Traître fa- 
x qui trompa fouvent les François, & fut caufe de leur dé- 
Ron ; fous Charlemagne. Ce nom eft peut-être 
ingan, nare, qui fignifie tromper. Quelques-uns ont 
rchevêque de Sens, donna lieu à cette Fable. 


Cherchez G A I- 


ançois I. 


tiré d'i 
cru qu 


1 avoit été Abbé de Ferriéres, & Clerc de la chapelle du Roi 
Charles le CE lequel après l'avoir fait Archevêque l'an 832, 
[voulut être couronné & facré de fes mains, à Sainte-Croix d'Or- 
lé Cependant ce Prélat ingrat & traître à fon Roi, appella 
| Louïs le Germanique , & l'introduifit dans fa ville. Dans un Con- 
cile afemblé vers la mi-juin de l'an 859 à Savonniéres au faux- 


ibourg de Toul, Charles fe plaignit de cet attentat. On donna 
| pour Juges à Wénilon quatre Métropolitains, qui le firent affi- 
Lgner à comparoître devant eux, dans trente jours. On ignore 
Ice qu’ils y décidérent, car ce Prélat mourut en fon Archevêché, 
£ AC. 859. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 


Pan 8 * Baroni 

GANESBOROUGH, ville d'Angleterre dans la pro- 
vince de Lincoln. Elleeft fituée fur la Trente. * Etat de la 
l'Grande Bretagne, fous George IT, tome 1. p: 85. 


ANETA. Voyez GANEA. 

GANG A, riviére d'Afie, prend fa fource dans la pref- 
lqu'ifle deça le Gange, au Royaume de Balagate, coule d’abord 
de l'oueft à left, puis du fud-oueft au nord-eft & enfin de loueft 
à left. Elle traverfe les Royaumes de Balagate & d'Orixa, & 
fe rend dans le Golfe de Bengale. 

GANGARA. ville & Royaume d'Afrique, dans la Nigri- 
tie ou p res. Il eft fort étendu le long du Niger & 
du Lac de Borno entre le Royaume de Cafléna & celui de Bor- 
no. Ileftriche en or, le Roi y eft fort abfolu, & la milice du 

ft eftimée par Ils combattent partie à che- 

& partie à pit; & fe fervent de fléches & de cimeterres. 

Outre la ville capitale de Gangara, il y a Marafla, Sémegda, 
farmol, /. 9. Jean Léon, partie 7. 

s emboûchures 


:S, peuple d'Afie, vers | 
du Gange, peut-être, dans le païs que l'on nomme aujourd’hui 
le Roy e Be e, fous l'Empire du Grand Mogol de 


c drand. 
de l'Inde, eft un d 


s plus grands & des 


G A N,. 3 

I 

ables du monde. Oh dit qu'il roule avec foû fable 
les p: d'or, & des pierres précieufes, & quefa plus pe: 
tite largeur eft au moins de deux milles, & fa plus grandé 
de cinq. Quelques Auteurs ont cru que le Gange étoit un des 
quatre fleuves; qui fortoient du Paradis Terreftre; mais puis: 
que ces fleuves doivent fortir du même lieu, il ne faut pas croi- 
re que le Gange foit le Phijon de la Genéfe, lui qui a fa fource 
à plus de douze cens lieues de celle d'Eupbrate. Les Indiens 
croyent qu'il y a quelque fainteté dans les eaux du Gange; & 
on y trouve ordinairement quantité de perfonnes qui s’y bai 
gnent: leufs Rois mêmes y vont déguifez, &les Etrangers vien- 
nent puifer de cette eau de très-loin. On doit éviter de croire 
aveuglément tout ce que les anciennes Rélations nous ont dé: 
bité de ce fleuve; parce que les Voyageurs modernes qui font 
plus exats, & qui ont examiné les chofes avec plus de bonne 
foi, en parlent trés-différ emment. Le Gange a fa fource dans 
le Mont-Dalanguer, qui fait partie du Mont-Imaüs, vers les 
frontiéres de la ‘l'artarie, Il traverfe tous les Etats du Grand 
Mogol, pañle à Hordware, à Sérénagar ou Sirinagar, à Gouro. 
&c. & après avoir reçu dans fon cours les riviéres de Kända de 
Perfeli, de Séména, de Tziotza, &c. il fe décharge dans le Golfe 
de Bengale par diverfes emboûchures, & y forme plufeurs ifles. 
On parle d'une pierre nommée Gangite, qui fert à plufieurs reméz 
des, & qui tire fon nom du fleuve de Gange. * Pline,Z. 10: ch. 34 
Saumaile , Jur Solin. p. 259. Stabon. Ptolomée. Quinte-Curc 
Vincent le Blanc, des Rel. partie 1. ch. 22. Linfchoten, ch. 16: 
Texeira, /. 1. Torniel & Salian, in Anal. 

GANGEA, ville de Perfe, fut confidérable pour le com- 
merce. Elle eft fituée dans la Géorgie, dans une belle plaine 
très-fertile, entre la ville d’Irvan & celle de Schamai. * Le 
Pére Avril, Jéfuite , Voyage dans divers Etats d'Europe € 
d'Afie, 1.2.p. 65.6 Juiv. édit. de Paris, 1693. 

GANG Ë’LA, Royaume qu'on met dans la Baffe Ethiopie, 

vers le Royaume d’Angola; mais on ne le trouve pas fur les 
Cartes, à moins que ce ne fût le même que celui de Benguéla , 
qui eft entre celui d’Angola & la côte des Cafres. * Maty, Dig. 
Géogr. 
*GANGES, petite ville de France, dans le Bas Langre- 
doc. Elle eft dans le diocéfe de Montpellier, vers les confins 
de celui d’Alais, au nord dela ville de Montpellier, dont elle 
eft éloignée d'environ huit lieues. 

GANGI-NUOVO, bourg de Sicile. Il eft au pié des 
montagnes de Madonia & à la fource de la riviére de Salfo, dans 
la vallée de Démona. On voit à une lieue de ce bourg lesruï- 
nes de Gangi-Vecchio, où quelques Géographes mettent l'ancien< 
ne petite ville d'Engyum ou Ænguium , que d’autres mettent à 
Engiuni, port du Territoire de Léontini, fur le Golfe de Cata- 
ne. * Maty, Dit. Gégr. 

GANGIN, ville de la Chine, dépendante de Jaocheu; 
feconde ville capitale de la province de Kiamf. Elle eît fort re- 
nommée à caufe d’un pont appellé Hiaoli, c’eft à dire, Pont d'o- 
béï[Jance. Près de la ville de Gangin on voit la montagne de 
Gienfres, furles bords d'un Lac , & celle de Macie vers le Le- 
vant, Amba[Jade des Hollandois & la Chine, ch. 32. Th. Cor- 
neille, Diff. Géoer. 

* GANGIR, Capo Gangir, Rhoficus Scopulus, Cap de la 
Syrie en Afie. Il eft à l'entrée du Golfe d’Ajazzo ou plutôt de La- 
j , entre la petite ville d’Alexandrette, & l’emboûchre de la 
riviére de Farfar, qui baigne Antioche. * Maty, Di&. Géogr. 

GANGRES, que quelques-uns appellent Cangria ou Cafto- 
moni, ville archiépifcopale de Paphlagonie, province de l’Afie 
Mineure , eft nommée par les Turcs Kiengara. * Strabon. Pto- 
lomée. Le Mire , Géogr. Ecclef. Eÿc. 


CONCILE DE GANGRES. 


plus confidé 
des paillette 


L'on ne fait pas précifement le tems dece Concile. Quel- 
ques-uns croyent qu'il a été tenu entre le Concile d'Antioche 
& celui de Séleucie ; d’autres , fuivant le témoignage de Socra- 
te & de Sozoméne, le mettent après le Concile de Séleucie. 
Eufébe , qui a le premier figné les Ates de ce Concile, eft ap- 
paremment l'Evêque de Céfarée en Cappadoce , prédéceffeur de 
faint Bafile , qui a tenu le fiége de cette églife, depuis l’an 362, 
jufqu’à l'an 371. Ce Concile condamne erreurs d'un nom- 
mé Euftathe, différent de l'Evêque de Sébafte, qui fous pré- 
texte de mener une vie plus parfaite & plus auftére, établifloit 
des pratiques contraires aux loix de l’Eglife. Dans la Lettre dy 
Synode, on l’accufoit, lui & fes Seétateurs, 1. de condamner 
le mariage, & de féparer les femmes d’avec leurs maris; 2: de 
quitter les affemblées publiques de l'Eglife, pour en faire de 
particuliéres ; 3. de réferver les oblations à eux feuls; 4: de 
féparer les ferviteurs des maîtres, & les enfans de leurs péres, 
fous prétexte de leur faire mener une vie plusauftére; s. de 
permettre aux femmes de s'habiller en hommes; 6. de méprifer 
les jeûnes de l’Eglife, & d’en pratiquer d’autres à leur fantaifie , 
même le jour du dimanche; 7. de croire qu’il étoit défendu en 
tout tems de manger de la viande ; 8. derejetter les oblations 
des Prêtres mariez; 9. de méprifer les lieux faints & les tombeaux 
des Martyrs; 10. de croire qu’on ne peut être fauvé fans quit- 
ter tous fes biens. Ces erreurs font condamnées par vint Ca- 
nons, qui ont été mis dans le Code des Canons de l'Eglife Uni- 
verfelle, & traduits en Latin par Denys le Petit, & par Gentien 
Hervet. ‘Après ces Canons, les Evêques de ce Concile prote- 
ftent que leur deffein n’eft pas de condamner qui embraf- 
fent la vie continente, & qui obfervent les confeils de l’Ecritu- 
mais ceux qui abufent de cette profeflion pour fatisfaire eur 
imbition , qui méprifent ceux qui ménent une vie ordinaire ; & 
qui introduifent des nouveautez contraires à l'Ecriture & aux 
Loix Eccléfiaftiques. * Binius. Sirmond. Labbe ;» qe 
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mpagnon de S: Wiframne 
e grande piété ; naquit en bBour- 
éme fiécle fous le régne de Pepin 
ance & pére de Charlemag it à la 
il fut affafiné par le Ga- 
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able , il 
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viéme mai; mais dans le Mart 
quée le onziéme du même moi n 
glife en fon honneur. Sa Vie a été écrite en Latin par Rofwe 
de, Religieufe dans le païs de Brunfvik. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Batavia facra. Oudbeden en Gefligten van Kennemerlan 
GANHA Y, Fort de laprovince de Fokien, dans la Chine, 
vers le côté du fud-eft, entre lorient & le midi. Il y a une gran- 
de afiluence de peuple, des édifices très-magnifiques , & quan- 
tité dé vailleaux qui y abordent pour commercer; mais parce 


que c'eft une ville de guerre, les Chinois lui donnent le nom 
de Fort. : À lorient de cette ville, on voit un pont de très- 


belle ftruéture, qui a deux cens cinquante pas de long, & qui 
ef bâti tout de pierre detaille fur de grandes arches fort haute 
* Martin Martini, Defériprion de la Chine, dans le Recueil de The- 
venot, volur fi 


à troifiéme. 

GANI, mine de Diamans, dans l'Inde. 
LOUR. 

GANIBASIUS (Jean) natif de Volterre, Sculpteur, 
dans le XVII fiécle , étant devenu aveugle à l’âge de 20 ans, s'a- 
vifa après dix ans de repos, d’effayer ce qu’il pourroit faire dans 
fon Art. Il toucha foit exa@ement une ftatue de marbre, qui 
répréfentoit Côme I, Grand Duc de Tofcane, & en fit enfuite une 
d'argille, qui reffembloit fi bien à ce Prince, que tout le mon- 
de en fut étonné. Le Grand Duc Ferdinand envoya ce Scul- 
pteur à Rome, où il fit une flatue d'argille, qui reffembloit au 
Pape Urbain VII. * Aldoyrandus Zahn, Præemonftratenfis, 
Oculus artificialis teledioptious , en 1685. 

GANIMEDE. Yoyzs GANYMEDE. 

GANKING, grande ville de la province de Nanking dans 
la Chine, eft capitale d'un Territoire de même nom, & a juri- 
diction fur cinq citez. Elle eft très-riche & très-marchande; 
car tout ce qu'on fait venir à Nanking des autres endroits, doit 
palier par Ganking. Comme c'eft là qu aboutiffent les provin- 
ces de Nanking, de Huquang & de Kiangfi, & qu'elle eft fort 
propre pour.les expéditions de la guerre, l'Empereur ÿ met un 
Vice-Roi différent de celui de la province , outre une 
forte garnifon dans le Fort de Haymuen, qui commande le Lac 
de Poyang, & la riviére de Kiang. On y voit une colomne de 
fer toute d’une piéce, qui a trois perches de haut, & qui eft groffe 
à proportion. Proche de la cité de Tunching, eft la montagne de 
Feu, d’où il tombe une fontaine de deux cens perches de hau- 
teur: * Martin Martini, Defcription de la Chine, dans le Recueil 
de Thevenot , volume troifiéme. 

* GANNAN ou ANNAN, Royaume d’Afe dans les 
Indes, eft la partie orientale de la prefqu'ifle de l'Inde delà le 
Gange. * Maty, Di&. Géogr: 

GANNASCUS ou GANNASQUE, Caninéfate de 
nation, ‘avoit fecouru les Romains, & leut avoit rendu de bons 


Voyez C O U- 


fervices. Les Chamiens, fous ce néral, ne trouvant rien à 
faire dans leur païs, firent des courfes dans la Baffe Germanie; 
mais Corbulon étant furvenu dans le païs, il pacifia tout, re- 


poufla les ennemis, & leur Chef fut chaffé. * Tacite, Annal. 
1. vi. ch. 18. Peu de tems après Gannafque fut tué par des gens 
que Corbulon avoit envoyez à ce deflein. * Le même, ch. 19. 

GANNAT, ville de France dans le Boutbonnois, vers les 
frontiéres d'Auvergne. Les Auteurs François en parlent fouvent 
fous le nom de Gannatum & Gannapum. Il eft fitué fur une petite 
riviere qui fe jette peu après dans l'Allier, de l’autre côté de Vi- 
chi. * Sanfon. 

* GANS (Jean) né à Wirtzbourg en 1591, entra dans la 
Société des Jéfuitesen 1610. Après avoir fait de bonnes études 
en Théologie & dans les Mathématiques, & s'être diftingué par 
laprédication, ilaccompagna en qualité de Prédicateur & de Con- 
feffeur le Roi Ferdinand III, en campagne, & il garda fes deux 
emplois lorsque Ferdinand devint Empereur. Quelque crédit 
qu'il eût à la Cour, il ne fe méloit que d’affaires de Religion ; 
mais il les poufloit fi loin de ce côté-là, que toutes les Uni- 
verfitez des Païs Héréditaires de la Maifon d'Autriche furent ob- 
ligées par ferment de foutenir & de défendre le fentiment de la 
Conception immaculée de la Mére de Die Il mourut en 1662. 
On a de lui, outre plufieurs Ouvrages en Théologie, Gyneceum 
Auftriacum, € Arboretum Gencalogicum. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Alegambe, Biblioth. 

GANSFORT (Jean Weffel) autrement nommé Pfale, 
Doéteur en Théologie. Cherchez WESSELUS. 

GANT où GAN, bourg de France fitué dans le Béarn, 
fur la petite riviére de Nes , à une lieue & demie de la ville de 
Pau, du côté du midi. Ce lieu n’eft connu que pour avoir don- 
né naiflance au célébre Pierre de Marca, Archevêque de Paris. 
# Maty, Dit. Géogr. 


GAN. GA. 


GANUSIUS. Foyez CANUSIUS. 
GANY ou GAS N Y, bourg, Baronnie & Haute Juftis 
i Vicomté de Vernon en Norman 


die, province de F 
GANYCTOI n, fut pére d’ 
méne qui tucrent Héfiode & le jettérent dans la mer. 
ANTIPHUS & CTIMENE. 

GANYME'D E, fils de 'Lros,Roi de Troye, fut aimé de Jupi- 
ter, & enlevé, fi l'on en croit les Poëtes , par l'aigle de Jupiter, | 
ou par Jupiter même , transformé en aigle, & fervit d'Echanfon | 
aux Dieux, depuis le mariage d'Hébé avec Hercule. Cicéron rez 
marque avec raifon que c'eft une fiétion d'Homére qui transfére)| 
les paffions des hommes aux Dieux, fuivant l’ufage des Poëtes, 
& ajoûte, qu'il auroit été à fouhaiter qu'ils euffent plutôt app 
qué aux hommes les vertus des Dieux, Fingebat bec Hom 
€ bumana ad Deos mn adnos; mais il 
trompe en ce qu'il fuppofe que Ganyméde étoit fils de La. 
don, il étoit fils de Tros, & frére d’ilus, petit-fils d’Erich> 
thonius, & pére de Laomédon.* Ce ne fut point Jupiter, mais 
Tantale, qui enleva Ganyméde. Quelques-uns difent qu’ilmous 
rut entre Îes bras de fon ravifleur. Il y a plufieurs Ecrivains qui 
rapportent ce fait comme étant réellement arrivé. ls prétendent 
que Ganyméde fut enlevé par Tantale qui en étoit amoure 
Ilus marcha contre Tantale pour arracher de fes mains fon frére 
Ganyméde. Onen vint à une aëtion qui fut affez vive, & Ganys 
méde perdit la vie dans ce combat. Son corps que l'on cherchæ 
ne s'étant pas trouvé, on donna du merveilleux & du divin à 
fon avanture , & on en fabriqua la Fable que Jupiter l’avoit en- 
levé. * Hérodien. Scaliger in Orofe. Euftathe. S: 
Auguftin, de Civitate Dei, 1. 7. Bayle, Dittion. 
4 édit. Du Pin, Hit, Pro Cicéron, Tufculans 
.La. Voffius, de [dololat.d. 1. Barthius , Animadverfion. ad 
Sratium. Ovide, Métam. I. 10. Horace, Carm. 1.3. Ode 10, ur 
la fin, & L 4. Ode 4. 

G À NZ (David) Cherchez DAVID GANZ. 


Voyez | 


GAO. GAP. 


AOG A où KAUGHA, Royaume d'Afrique dans [a 
Nigri Il a le Royaume de Borno pour limites à POcci- 
étend de là à l'Orient jufqu’en Nubie par l’efpace de 
cent & foixante-dix lieues. Il n’eft pas moins large de l’autre 
côté. Il eft pla 
le Nil. Iny 
ples qui font fort fauvages. 
rent d'accord que le Royaume de Gaoga 
qui eft appellé par Ptolomée le Lac Ché 
defcendent d’un Efclave Négre, qui s'étant fai 
Maître, après avoir acheté quelques che 
ci 


i des effets de fom 
£ aux, courut les païs 
onvoifins, fit quelque tems négoce d’Efclaves, en échange 


de chevaux, qu’il faifoit monter aux fiens, & fe rendit maître 
de cet Etat, il y a plus de deux cens ans. Ces peuples ont été 


en partie Chrétiens, comme ceux d'Egypte; mais ils font très- 
ignorans , & prefque tous Nomades. Les autres font Idolâtres, 
ou Mahométans. * Confultez Jean Léon, Sanut & Marmol, 
dans leurs Deferiptions de D Afrig 
GAONA (Jean) Religieux de l'Ordre de faint François, 
Efpagnol, & natif de Burgos, étudia à P & étant de retour 
dans fon païs, y parut avec réputation dans les Chaires eccléfia* 
ftiques & dans les Univerfitez. Il paffa dans la Nouvelle Efpa- 
gne, pour y travailler à la converfion des ames, & mourut à 
Mexique en 1559. Gaona a compofé quelques Ouv * Ni- 
colas Antonio, Biblioth. Hifp. Wadingue, Bibliotb. Minor. 
GAONS. On appelle ainfi un Ordre de Doëteurs Juifs , 
qui parurent en Orient après la clôture du Thalmud, Le nom 
de Gaons fignifie excellent, fublime, comme dans les Ecoles de 
Théologie de l'Eg Romaine il y a des Doéte 
liques , Jubtils. Les Gaor 
s, vers le commencer 


lens; il rétablit l'Académie de Pundebita, qui avoit été f 
pendant l’efpace detrente ans. On compte encore au ran 
Excellens un certain ’aveuglé, qui enfeignoit vers l'an 
On lui eft redevable de certaines lecons que fa Nation eftime 
fort. Pour ne lui pas reprocher le défaut de fes yeux, les Juifs 
l'ont farnommé plein rira, l’un des C s, parut 
avec beaucoup d’éclai éme fiécle, & il fe dépouil4 
la se charge, pour la céder à fon 


s Haï, qui fut le de 


fuivant lui, par le Rabbin Schi 
la perfonne du Rabbin Æaï en 
mes un Recueil de démandes € de 
ron 400. Ce livre a été ague En I enfuite 
Mantoue en 1597. Plantavitius exalte la briéveté & l'élégan- 
ce du ftile de cet Ouvrage , dont le Collecteur fe nommoi 
Menachem . * D, Calmet, Dif. de lu Bi 
Wolfi Bip 

GAOX A, ile fur la côte de la province de Quantung, dans 
la Chine, où l'on voit une efpéce de poiffon fort extraordinai 
re, que les Chinois appellent Hvangcio-Tu , c'eft à dire, poï{Jon 
jaune. Depuis la fin de l'automne jufqu’en été il demeure de 
la mer, où ceux du païs tâchent de le pêcher, pa 
mets délicat, & d'un goût excellent; t 


fub 
d'envi- 


ce que c’eftun 
au commencement de 
l'été 
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Pété il fe change en un oifeau, dont le plumage eft jaune, & 
qui vole fur les montagnes, pour y chercher fa nourriture, com 
Me les autres oifeaux. L'hiver approchant, il quitte lieux 
élevez & fe retire dans la m fes plumes & fes ailes; 
& paroît couvert de fes écailles, avec fes ailerons, jufqu'à ce 
Que le printems lui fañe e fes ailes pour reprendre fon e 
for comme !” ; changeant ainfi d’efpéce, par 
ùne révoltition continuelle Kircher, de la Chine. 

GA P, ville de France en Dauphiné, avec Bailliage & Ev 
ché fuffragant d'Aix en Provence, eft capitale d’un petit pa 
vis, & eft fituée à deux lieues de la Durance, à cinq 
d'Ambrun, & à un peu plus de Sifteron. Grégoire 
de Tours la nomme Vapincum, & la Notice d'Honorius Papin: 
fum wrbs. On voit près de là le Fort de Puymore, fur une 
L'églife de Gap eft confacrée fous le titre de Nôtre- 
Chef du Chapitre porte le titre de Doyen. Ilya 
idiacre, un Prevôt, un Sacriftain, un Préchan- 
% dix Chanoïnes. L’Evêque y prend le titre de Comte, & 
côté de fes armes l'épée & la croffe en pal. Saint Démé 
ft le plus ancien des Evêques de Gap, dont nous ayons 
Il eft révéré comme Martyr dans fon églife, Ti- 
, Remedius ou Remi, Conftantin & Conftance, qui lui ont 
‘dé, font aufli reconnus pour faints. Le dernier fe trouva 
Concile d'Epaune, ou de Ponas en 509. Saint Arigius, vul: 
ment Arey , fut un des Prélats aemblez au fecond Conci- 
con en 588, & à celui de Valence en 589. L'’églife de 


& 
re un À 


Dane, 


enc 
tre 


s € 


Gap fait aufi la Fête de faint Arnoux fon Evêque, que le Pape 
Alexandre IL tira du monaftére de la Trinité de Vendôme, & 


i mourut le 19 feptembre de l'an 1074. Ces Prélats onteu 
es fuccefleurs, Guillaume, qui aquit en 1184 la Sei- 
gneurie de Gap; un autre Guillaume, qui fonda le couvent des 
Dominicains; Othon, qui donna ia moitié de la jurifdiétion 
temporelle de Gap à CharlesI, Roi de Naples, Comte de Pro- 
vence, pour fe venger des Habitans, qui l’avoient long-tems 
tenu en prifon; Henri de Poitiers; Gilbert de Mandegaches ; 
Jacques d’Artaud; Louïs d'Airarques ; Gautier de Forcalquier 
de Ceirefte; Pierre Paparin de Chaumont ; Artus de Lionne, 
&c. Cetteéglife a été gouvernée par Guillaume de Méchatin, Do- 
€teur de Sorbonne, cy-devant Chanoine & grand Cuftode de 


coup fur la fin du XVI fiécle, durant les guerres de la Religion. 
Elle fut fouvent prife & reprife par les Catholiques & par les 
Huguenots. Les premi ’oppoférent avec grand zéle en 1561, 
à la Doétrine que Guillaume Karel y avoit prêchée. Ils chafé- 
rent les Huguenots, qui les avoient voulu chafer, & ne laiffé- 
rent rien dans leur ville qui leur fût fufpe&t. Depuis, après di 

‘volutions, ceux de Gap fe déclarérent pour la L 
res ne pouvant fe rendre maître de cette ville, & n’é- 
it pas afez fort pour l’afliéger, s’avifa d'occuper le Fort Puy- 
>, au commencement de l'an 1588, & y fit bâtir un Fort, 
fut commencé le cinquiéme avril, & achevé en treize jours. 
M. Juvenis de Gap nous avoit fait efpérer une Hiftoire de cette 
ville. Elle a été autrefois aux Comtes de Forcalquier. GurL- 
me VI, dernier Comte de Forcalquier, donna Gap pour dot 
fa petite fille Béatrix de Clauftral, qui époufa Guigue- André , 
Dauphin de Viennel’an 1202. Les anciens Comtes de Proven- 
ce y avoient de grands droits ; & ce n'eft que depuis le XVI fié- 
cle qu'elle eft du reflort du Parlement de Grenoble. * Du Ché- 
ne, Recherches des villes de France. Robert & Sainte-Marthe , Gall. 
oire de Provence. Ruff, Hifhoire des Comtes 
de Provence, ch. 5. n. 21. Chorier, Hifloire de Dauphiné, tome 
o. 1. 3. feét. x. 

* GAPENGOIS ou Bailliage de GAP, contrée de 
France dans le Dauphiné fous la jurifdiétion du Baillif de Gap. 
On l'appelle en-Latin Papincenfis Traëtus. Elle n’a que dix lieues 
de long & huit de large. Elle a le Bailliage d'Ambrun au Le- 
vant; au midi les Baronies & la Provence; au Couchant le Diois; 
& au nord le Bailliage de Grenoble. Il n'y a point d'autre ville 
Gap, & l’on y remarque encore les bourgs de Veines , de 


mo 
q 


res, d'Orpierre, d'Upaix, le Duché de Lefdiguiéres, le 
omté de Tallard & Chor * Maty, Dit.Géogr. Audif- 


fret, Géogr. tome 2. Th, Corneille, Di. Géogr. 
G A R. 


AR, ville d'Afrique qui n’eft pas loin de Tripoli, le long 
de la côte, & qui eft toute ouverte comme un village. On 
voit encore quelques ruines de murailles & de tours, &ilyen 
a qui la nomment la Cifferne. Elle eft habitée de Bérébéres qui 
étoient Sujets du Seigneur de Tachore dans le tems que Tripoli 
appartenoit aux Chrétier Ptolomée la met à quarante trois 
degrez, vint-cinq minutes de longitude, & à trente un degrez 

vint minutes de latitude, Ses environs font remplis de palmiers 
| de grand rapport, & il y a quelques Terres où l’on féme de 
| l'orge. Les Fabitans vivent de ces fruits & de la pêche. *Mar- 
| mol, tome 2. 1. 6. ch. 48. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

GAR OTTISCH, mot Allemand, qui fignife tout Ot 
ique , c'eft un furnom de Primiflas Roi de Bohéme, parce qu'il 
s'étoit entiérement dévoué au parti d'Othon IV, Duc de Saxe, 
contre Philippe de Suéve, d’où il eft arrivé qu’en tranfpofant 
un peu les motss Gar Ottifch a été nommé Ottogare, I. de ce 
nom, lequel nom il a tranfinis à fon fils, & à fon petit-fils. 
George Horniu Cherchez O T T Q- 
GARE, 


_ 
G À RK. 

GARA (Nicolas) Palatin de Hongrie ; quoique de bañe 
naiflance , s’éleva par fa valeur au plus éminentes dignitez du 
Royaume de Hong Après la mort de Louïs I, Roi de Hon- 
grie, en! année 1381, les Hongrois ayant reconniti pour Rei: 
nes, Elizabeth veuve du Roi Louis, & Marie fà fille; Gara 
s'aquit un grand crédit auprés des deux Reines, qui lui commi 
rent le gouvernement de leur Royaume; 1hais fon ambition lui 
fit abufer de fon pouvoir, & voulant opprimer les Grands du 
Royaume, il lés obligea de prendre Les ârmes contre les Rei 
pour couronner Charles de Duras, Roi de Naples, petit- 
LouisT, Roi de Hongrie: éleétion à laquelle les Reïnes fu 
obligées de confentir. Cependant Gara n’abandonna point E 
zabcth & Marie, & prit le parti de faire affiner l'Ufurpateur., 
Il fe fervit de Blaife Forgats; qui prit le tes que le Koi Char- 
les étoit venu vifiter Elizabeth, & lui donna un coup d'épée fur 


la tête : dont ce Prince tomba par terre à demi mort, Le pau- 
vre Prince fut conduit à Wiflegrade, où il fut étranglé en 1285: 


Alors les Reines accon nées de Gara& dé Korgats, allérent 
dans les provinces pour fe faire reconnoîitre de leurs peuples ; 
mais le Gouverneur de Croatie fe férvit de cette oëcation pour 
venger la mort du Roi Charles, dont il avoit été confident ; & 
ayant affemblé la Nobleffe & le peuple , il alla au devant d'eux, 
tua Forgats & Gara, fit mettre la Keine-Mére dans ün fac qu'on 
Marie 


bourg, fils de l'Empereur Charles IV, qui étoit promis à cet- 
te jeune Princeffé , ayant appris le mauvais traitement qué 
ce Gouverneur avoit fait à Reines, alla avecuné armée 
dans la Croatie , où il délivra la Reine Marie qu'il épou- 
fa depuis, & fit fouffrir une cruelle mort à ce Gouverneur. 
* Bonfnius , Æifloire de Hongrie. Du Puy, Hÿf, des Favo: 
ris. 

GARABUSA ou GARABUSA SALVATI- 
CO, anciennement Coryce Infule. Ce font deux petites iles 
dépendantes de celle de Candie, fituées à demi-lieue de la côte 
occidentale, près du Cap Bufo. La Garabufe, qu'on nomme 


auñi Grabufe, a un bon port & une trés-bonne forterelle. Les 
Vénitiens l'ont confervée jufques l'an 1691, que Lucca della 


Rocca, Meflinois, Capitaine d'une des Compagnies qui y é- 
toient en garnifon , fe faifit du Gouverneur, & ayant affommé 
ceux qui voulurent faire quelque réfiftance , livra la place au 
Bacha de la Canée. Au refte, quelques Géographes croyent,t 
que la Garabufa eft le Cap, que les Anciens nommoient 
Coryer ons & Promontorium, que d'autres placent à le Pun- 
ia di Corace, & d’autres encore au Cap Bufo. * Maty, Di&. 
éogr. 

GARACK, eft une ifle des plus confidérables du Golfe 
Perfique. Je ne doute prefque point, que cé ne foit la même 
que d’autres appellent Gurge, & d’autres Ælchadr, & qu’on nom- 
me en Latin Jchara Infula ou Icarium. Maphée & Golius, qui là 
confondent avec l'ile de Baharem, fe trompent. Garak eft au 
Nord de Baharem, à plus de douze ou quinze lieues de diftan- 
ce, le eft également éloignée des côtes de Perfe & de celle 
d'Arabie, environ à dix lieues de l'emboûchure de l'Euphrat 
Au Nord elle regarde la ville de Berderrich, & appartenoit au- 
trefois aux Jui On y voit encore les ruïnes de la ville qu'ils 
habitoient, qui, à en juger par les monumens qui en reftent, 
devoit être fort grande & fort belle. La Synagogue bâtie en for- 
me de pyramide, fert préfentement de Mofquée aux Habitans. 
Mais ce païs, de mênie que bien d’autres, a été fujet à un trè: 
grand nombre de révolutions. Les Portugais dans le tems qu'ils 
étoient les maîtres d'Ormus , réduifirent fous leur puiflance tous 
les petits Etats du voifinage, au nombre defquels étoit l'ifle de 
Garak; & le Golfe Perfique n'eut plus qu’un maître, qui futle 
Roi de Portugal. Le Roi de Perfe, le Grand Schach-Abas, les 
en chafla, après leur avoir fait long-téms la guerre. Toutes ces 
ifles font maintenant habitées par les Arabes, & n’ont plus que 
les mafures de leurs villes & quelques veftiges de leur ancienne 
grandeur. Cela paroît encore plus en l’ifle de Garack qu’en nul- 
le autre, puisqu’au lieu d'une grande ville, qui y étoit ancien- 
nement, On ny trouve qu'une bourgade bâtie des mafures des 
anciens édifices, qui eft fur un côteau, dans une fituation fort 
agréable. Le terroir de l’ifle eft fec & pierreux, brûlé par les 
ardeurs du Soleil, élevé par le milieu, & prefque tout décou- 
vert, fans qu'il y refte aucun bois, quoiqu'il paroiffe qu'il y 
en a eu autrefois , puisqu'on y trouve des troncs d'une groffeur 
prodigieufe, & des racines, que la force des hommes n’a pu ar- 
racher. left vrai que du côté d’orient, il y a encore quelques 
bocages aflez frais, & quelques palmiers , dont les Habitans ne 
tirent pas grande utilité. On voit encore dans l'endroit où étoit 
l'ancienne ville, un grand aqueduc, qui pafloit au milieu, tout 
de pierre de taille, & qui fait affez voir quelle étoit la puiffan- 
ce des Rois, qui ont poflédé l'ifle de Garack. Ce qui là rend 
encore confidérable aujourd’hui, c’eft qu’on y fait le commerce 
des perles lle en fournit à l’Afie & à l'Europe, & les Con- 
noiffeurs conviennent tous, qu'il y en a peu d’aufñ belles que 
celles qui fe péchent fur les côtes de cetteifle. Il y aauffi fur 
les rivages de la mer des coquillages de figures & de nuances 
différentes, mais toutes fi belles & avec des proportions fi juftes, 
qu’elles peuvent fervir d'ornement aux cabinets des Curieux. 
* Baudrand. Carré, Voyage des Indes Orientales. 

GARAF, Côtes de Garaf. C’eft le nom que les Modernes 
donnent à la chaîne de montagnes, qui régne le long des côtes 
entre Tarragone & Barcelone, & qui s’appelloit anciennement 
Scale Annibalis. * Colménar, Délices d'Ejpagne , p. 600.  Garaf 
eft auf le nom d'un bourg. Voyez G RAF. 

GARAMANTES, peuples de Gétulie en Afrique, ha- 
bitoient anc ment la partie Orientale de Zaara, & l'Occiden- 
tale de la Nubie. On voit encore les ruines de fa ville de Ga- 
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ana, On confidéroit autrefois ces peuples, comme étant à 
l'extrémité de la terre de cecôté-là. * Virgile, Enéide, 1. 6. 
. 794: 


Super € Garaniantas € Indis 
ret imperiur. 


Pr 


vr44 


logue, 8: 


amantes 


Tfuarus aut Rbodipe, aut extremi Ga 


h. 8, dit que le chemin pour aller chez eu toit 
acite, /. 4, parle des Garamantes comme d’un peu- 
& pléin de grands Voleurs. Lu- 
étoientnuds. Aujourd’hui 
, qui comprend le Royaume de Borno 
Ils font afez humains, & font 
femmes & leurs enfans en 
comme les anciens 
Gaxtamantes. On dit que les particuliers y reconnoiffent pour 
enfans, ceuxquileur reflemblent, & que fes plus camus y paf 
fent pour les plus beaux. * Strabon, 2 17. Cluvier, l: 6. ch. 
4. Ifidore. Jean Léon. 
GARAMAS, Roi de L 
Amon abufa, & en eut un 
lelé dit, Encia À. U. 198. 


Pline, 1. 5: 
inconnu , & 
queux, indomptable,, 
334, dit qu'ils 


ans de & 
font partie blancs’, partie noir 
quelque négoce; mais ils ont leu 
commun, & vivent prefque fans Religion, 


bye, de la fille duquel Jupiter 
nommé larbas, ainfi que Virgi- 


> 


Hit Ainmone fatus, rapta Garamantide Nympha. 

# AR À M AS, montagne d’Afie, fait partie du Mont-Cau- 
cafe. C'eft de là que prend fa fource le Phafe ou Faze, que les 
Habitans du païs appellent Rione. 

GAR ASSE (lrançois) natif d'Angoulême, entra dans la 
Compagnie de Jéfus l'an 1601, âgé de 15 ans. Il avoit du feu, 
du génie, de la lééture & beaucoup de talent pour la chaire. Il 
fe fignala particuliérement par le zéle qu’il témoigna contre les 
Libertins & les Athées, & les attaqua dans le livreintitulé la 
Duétrite Curieufe des beaux Ejprits de cetéms où prétendus tels, 
imprimé en 1623. Le caradtre violent & peu férieux de ce li- 
vre ne convenoit guéres à l'importance de la caufe, qu'il avoit 
£ntrepris de défendre. Le Prieur Ogier, célébre Prédicateur , 
roître aufli-tÔt un jugement, ou une ce: t Ouvrage, 


con 
vertir, & d'avoir donné occafñon de chûte & de fcandale aux 
autres , en rapportant les maximes de ces impies , en ne leur 
oppofant que des raïfons frivoles, & des contes facétieux, & 
p'énant de là occafion de médire de Pâquier, de Lipfe, de Char 
ron, & de plufieurs autres, Garafle fe défendit par une Apolo- 
gie, & voulant montrer qu'il pouvoit refuter férieufement les 
Âthées & les Libertins , il donna en 1625 un livre intitulé, 
Sonime de Thvologie, des véritez capitales de la Religion Chrétienne , 
contre lequel Jean du Verger de Hauranne , Abbé de Saint- 
Cyran écrivit fortement. L'Univerfité en fit fes plaintes à la 
Faculté de Théologie. Garaffe fe défendit, mais inutilement. 
Sa Somme fut condamnée par la Faculté de Théologie de Paris, 
dans l’aflemblée du premier feptembre 1626. Garalfe avoit en- 
core compofé en 1620, un Traité intitulé, Rabel formé, qui 
n’eft point comme quelques-uns ont cru, une réforme du livre 
de Rabelais; mais un Ouvrage de Controverfe, contre le Min 
ftre Pierre Du Moulin, qu'il accufe d’être imitateur de Rabelai 
Il avoit auffi compofé en 1622, un livre intitulé, Recherches des 
uier, dans lequel il maltraitoit fort ce célébre 
qu'il n'épargné pas non plus dans fa Doétrine Curieufe 
& dans fon Apologie. Enfin, ce Jéfuite a encore fait quelques 
Ouvrages profanes, comme Je Banquet des fept Sages, imprimé en 
1617, un Poëme Latin fur le facre de Louis XIII, avec des E- 
legies fur la mort de Henri le Grand , imprimées en 1611, lef- 
quelles prouvent qu'il étoit beaucoup meilleur Poëte que Théo- 
logien.  Garafle fe déchaîna fort contre le Poëte Théophile, 

fut en partie caufe des pourfuites qui furent faites contre lui. 
Les enfans de Pâquier vengérent la mémoire de leur pére par un 
Ouvrage très-violent contre Garafle, intitulé , Défenfe d'Etien- 
ne Pdquier,à Paris 1624. Ce Jéfuite, aprés la cenfure de fon Ou- 
vrage, fe retira à Poitiers, où il répara par fa mort exemplaire 
les fautes qu'il avoit pu commettre par l'édition de fes liv 
car la pel ant à Poitiers, il demanda à fes Supérieurs la per- 
miflion d'affifter les malades de l'hopital, & mourut de la pefte 
i a en exerçant cette fonétion charitable, le 14 juin 
3 € de46 ans. Ilétoit réconcilié avec le Prieur Ogier 
& avec Balzac. Alegambe, Biblioth. Script. Soc. Fefu. Défenfe 
pour Etienne Paquier. Bayle, Diétion. Crit. Mémoires du tems. Re- 
gitres de la Faculté de Théologie de. Pw 

GARAT, (Martin de) Jurifconfulte. Cherchez MAR- 
TIN. 

GARATON, (Chriftophle) vivoit dans le XV fiécle, Il 
füt Sécretaire du Pape Eugéne IV, qui l’envoya vers lan 1435, 
à Conftantinople, pour les affaires qui regardoient l'union de 
lEglife Gréque avec la Latine. * Sponde, A. C. 1435. n. 17. 
Rainaldi. Bzovius, &c. 

GARAZU, bourg ou petite ville de Rrefil dans l'Amérique 
méridionale. Ce lieu eft dans la Capitanie de Pernanbouc, à 
fix lieues d'Olinde, du côté du Nord. Quelques uns l’appellent 
; mais Garazu en eft le véritable nom, * Maty, Dit. 


Cüogr. 

GARBO. Cherchez DINUS DE GARBO. 
.GARC ES où GARCIAS, (Martin de) cinquante- 
deuxiéme Grand-Maître de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, 


GA À: 


réfidant pour lors à Malte 
Loubens Verdale, é é de plu 
ravant Châtelain d'Empolte, de la Langue d'Aragon. 
de fonige, & dupeu de tems qu'il a regné, on ne {aitrien de 
i, finon qu'il ota les gabeiles & les impots, qui oïent fur 
s Habitans de l'Ifle de Malte; & ndit pour quelque 
tems les armemens à fes Chevaliers, qui faifoient des courtes en 
Levant pour leur butin & leur intérét particulier, © non 
pour le profit du commun thrélor. Ga mourut en. févr 
1601, &eut pour fuccelieur 4 loph de Vigaacourt. le 
Privilèges de l'Ordre de jaint Jeun de (Jérujate: 

GARCES, (Julien) né en Aragon d'une fè 
1460, entra dans l'Ordre des l'réres r'récheurs. 
pour y prendre le Bonnet de Doéteur, & retou 
où il enfeigna la Théologie plufieurs années avec à 
ment. Lkmpereur Charles-Quint, dont il étoit le Fredi 
le nomma en 1519, pour être lc'premier Evêque de l'laïce à 
le de la province de Los Angeles au Mexique; mais il s’y trou 
des dificultez à la Cour de Rome, & ce ne fut qu 
Garcès prit pofféfion de cet Evêché par Procureur 
même deux ans après, étant àgé de près de 7o an 
avec profufion tous fes revenus 
fon Evêché. Ilbâtit un fameu 
Cruz, pour y recevoir tous les malades qui venoient d'Hipagne 
pour aller aux Indes , ou qui retournoient dans ce Royaume; 
& non content de leur fournir tout ce qui étoit nécehaire pour 
leur entretien, il les fervoit lui même. En mot, il iut 1e- 
gardé comme le pére des pauvres, & le protecteur des veuves & 
helins. Son amour pour les Indiens, & fon zèle pour 
la juftice, lui attirérent la haine des Éfpagnols, conquerans du 
u Monde, qui traitoient les Indiens comme des bêtes. 
un ‘Lraité contre eux en forme de lettre au Pape Paul 
TT, que Padilla a traduite & fait imprimer d fon Hiloire de 
la province de Mexique; & mourut en réputation de fainteté 
vers l'an 154 * Diag. Hiftor. Prov. Aragon. l. . Re- 
mès, Aiffor. Provin. Mexic.L. x. Thear. Eccle]. Hÿp. Pio, 
de Vir. Liuft. partie 2.1. 4. col. 15, chard, Seripr. Ord. Præd. to= 
me 2. 

GARCIA, (Jean) Efpagnol, Religieux de faint Domini- 
que, étoit né à Moral dans la partie de la Caftille Nouvelle, 
qu'on appelle la Manche. Après avoir achevé fes études, il 
pafla aux fes Philippines l'an 1632, avec un gr nd nombre de 
Miffionnaires de fon Ordre. Il alla d’abord dans lille t ormole, 
pour travailler à la converfion des Intidéles, & il y bâtit quel- 
ques églifes. Après qu'il eut travaillé quelque tems dans ce 
pais, il fut envoyé par fes Supérieurs dans la Chine, oùil entra 
l'an 1636, avec deux autres Religieux de fon Ordre. Ces Mit 
fionnaires préchérent l'Évangile dans fa pureté aux Chinois 
mais quelques gens mal intentionnez ayant irrité contre eux les 
Mandarins, ils furent contraints de fe cacher pendant trois ans. 
Le Pére Garcia fut maltraité à caufe qu'il ne voulut pas approu- 
ver les cérémonies Chinoifes, & fe fauva dans l'ile Formofe. 
Les Chinois néanmoins le rappellérent, & il y retourna l'an 
1641, huit mois après en être forti. Comme il eut beaucoup 
plus de liberté dans cette feconde Miflion, il parcourut aulit 
plüfieurs provinces de la Chine, & y convertit un gr and nombre 
de Chinois. Après avoir travaillé fort utilement & avec des 
travaux infinis l'efpace de trente ans dans cet Empire, il mourut 
en réputation d’une grande piété, le huitiéme de l'an 1665, d'u- 
ne maladie caufée par les mauvais traitemens qu’il avoit reçus 
peu auparavant. la compofé en Langue Chinoife un Caté 
chifme, & un Traité de l’Oraifon mentale. Il eut part auffi 


mille nob 
il vint à 


il donnoit 
pour foulager les pauvres de 
hopital entre Mexico & Vera- 


fe: 


un Traité fur le culte de Confucius, & entre plufeurs de fes 
Lettres, on en imprima en 1654, à Conimbre , une de l'an 


1648, laquelle a été traduite, & que le P. le Tellier dans fa Dé- 
fenfe des Nouveaux Chrétiens, a acculé à tort de fuppoñition. 
* Hit. du R. P. Grelon Jéfuite, c. 28. Hilo iipp. 2. p.l x 
c. 9. 10. 26. &ec. EL c. 38. Fontana, Monument. Dominic. 
1662 £ 1665. Echard, Script. Ord. Præd. tome 2. 

GARCIA (lrançois) oys GAR SIA. 

GARCIAS XIMLNE'S. Foyz GARSIAS. 

* GARCIAS, premier de ce nom, Roi de Navarre, eft 
furnommé fils d'Innigo, Garcias Enocor Il fut mis fur le thrô+ 
ne après fon pére Innigo Siménés ou Ximéne l'an 85 il 
époufa Urraque de la famille d'Azenare, Comte d'Aragon, &il 
mourut l’an 870, après un régne de vint ar Quelques uns 
mettent des Rois de Navarre du nom de Gar >vant celui- 
ci, comme Ximénès Garcias, &c l'opinion 
commune, & on croit qu’Innigo Comte de Bigorre, furnommé 
Atifta ou Arifcat, qui en langage du païs veut dire le Hardi, fut 
lepremier Roi, & ainfi les fix qu'on marquoit devant lui, font 
fabuleux. Les Curieux confulteront pour cela Oihénart & De 
Marca, qui ont recherché cette origine & refuté plufieurs Ecri 
vains Efpagnols, comme on le remarque ailleurs, lorsque l'on 
parle de la Navarre. 

GARCIAS IL, fils de Sancue, & de fa feconde femme 
Tüta, lui fuccéda l'an 905, au Royaume de Navarre, & mou- 
rut environ l'an 925, ou 926, ayant aflocié fon fils Sanc 

ui fut furnommé Abarca. 

GARCIAS II, Roi de Navarre, fils de Sancue Æbar- 
ca, fut furnommé le Trembleur, parce qu'il trembloit en entrant 
au combat, bien qu’enfuite il un de ceux qui y donnoïent 
le plus de marques de courage. Il eut de Xim on époufe, 
Sance le Grand fon fucceffleur, & mourut au commencement 
du XI fiécle. 

GARCIAS IV, Roi de Navarre, eft furnommé de Nagé- 
ra, par quelques Auteurs, parce qu'il fut élevé & enfeveli dans 
uné ville de ce nom, : Il donna d'abord du fecours à fon frére 
Ferdinand I, contre Bermond ou Wermond, Roi de Léon; 


mais 


; 
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| mais s'étant depuis brouillé avec lui, il perdit la vie dans une | nouvelle forme de Poëfie fut trouvée fi étrange, que quelqu 
| bataille, l'an 1054, après un régné de 20 ans. * Mariana, uns fe mirent en d de la ruiner & de rétablir l' ancienn: 
| 73. - | comme : & naturelle à l'Efpagne:  C’elt ce qu'entr 


uliérement Chriftophle de Caltillejo entre les 
lui a Es dur ne purent em pêcher qu’elle 
n & se Gares Les ou 


GARCIAS V, Roi de Navarre, fils de Ramir, prit de faire par! 
gneur de Monçon, & petit-fils de Ramir, Seigneur de Calahor- | autres; mais ni 
ra, qui étoicfrére de IV, recouvra le Royaume de Na- | n’eût lerdeflus à 1 

varre l'an 1134: Il fit la guerre à fes voifins, qui le vouloient | ges de ce dernier fc 
I" dépolt der, à mourut d'une chûte de cheval, étant à la chaffe | que: Ils font acc té elle & fans aff 
{" l'an ris étation; & ce qu'il y a de f ngulil + qu’ e de la 


GARCI AS, Roi d'Oviédo & de Léon, étoit fils d'At- fubtilité & de la dé ficatetre jointe avec beaucoup de facilité 


| se I, furr à la | C’eftle jugement qu’en port ù Antonio, & Mel: 
follicitation de la mes' contre fon pére. | fieurs de Por -Royal dans eur Nouvelle Méthode E “fpagnole: 
I perdit une bataille où il fut fait prifonnier. Son frére & | Paul Jove prétend que fes Odes ont la douceur de celles d'Ho- 


race. Sanétius ou Sanchès de I ozas, le plus favant des 
Grammairiens d'Efpagne, a fait des Commentaires fur toutes les 
es de Garcias, & il_a eu foin d 


fon beau-pére rompirent fes chaines, & obligérent Alfonfe d'at 
diquer, en fe r de Garcias, qui ne régha qu'environ tro 
Il mourut l’an 013, & eut pour fuccelleur fon frére OrDu- Oeuvr 


ans. Îlmourt RE les endroits 
vo. * Mariana, Hi. Hip. imitez des Anciens, & d'en relever les beautez par des Ob- 
SARCI , Comte de Cafille, dit Æ s, fils de | férvations favantes & curieufes. D iques y ont auf 
AND où Æ 11 Gonfalès, & de Sunche de Navarre, fut | fi fait des Notes Paul Jove, & igior. À, S. Pere* 


Comte de Caftille see fon pére, en 942, & régna 48 ans. | grin, Biblioth. E > tome 3 Poe Biblioth: 
Sancbe fon fils fe revolta contre lui, ce qui donna la hardieffe aux | Seriptor: Hip. Nouvelle Methode M: C3: 
Maures de venir l’attaquer. Ga fe it courageufe € 4: de la Poëlie. 


a, Hif}. Hifp. GARCIA se L ASS 0 D E LA VE'GA, de Cüfco 

dans l'Améri î & ilhomme E nol & d’une 
femme du païs. Ila compofé en E 
& des Yn 


los. Doët 
log Dot. 


} ment, & fut tué dans un combat l'an 990. * Maria 
G À RCIAS Il, Comte de Caftille, fuccéda l'an to: 

|" fon pére Sancur, fils de Garcias 1, qu’il avoit eu d'Ur 1 
11 fut affaffiné le jour de fes noc Sanche, fœur de | ride, & celle du Pérou 
Verne Sa fœur remariée à Sanche Lil, dit | Langue. * Paul Jove, in 


; qu'on à mife ch nôtre 


[te Grand, Roi de Navarre, porta la Caftille dans cette Maifon. | Andréas Schottus, Bi 
* Mariana. Turquet, L ron. Nicolas Antonio, 
GARCIAS (Ma aître de Malte. Püyez GARCIAS DE SALCEDO 


GARCES. fpagnol, natif de Séville, étoit Chevalier de fa 
GARCI A S, natif de Séville, Jurifconfalte, vivoit fur la | Gouverneur de Capoue, dans le Ro 

fin du XIII fiécle vers l'an 1290, & avoit £ > grands progrès | rut à Madrit l'an 1651. Il a fai 

dans le Droit Civil & Canonique. Il eft affez connu par les | vres de Louïs de Gongora, &al 


nt Jacqu 
aume de Naples, & 


| Comm 1 a faits fur les D , & que nous fi On doit le diftinguer de SazcgDpo Co: 
| avons On lui en attribue quelques autre RONEL, Médecin du Roi de Portugal, & Chevalier de l'Or: 
| * Andréas Schottus, Biblioth. Hifp dre de Chrift, qui a auf écrit. * Nicolas Antonio, Biblisth, 


Gefner, &c (122 
GARCIAS de TOLE'D Viceroi de Sicile, s'é- GARCIAS MATAMORE, C 
a iffé gagner par les lettres que Sélim IT, Empereur des | ROS. 
| Turcs lui écrivoit, ne donna point de fecours aux Chevaliers GARCIAS DE LOAYSA Cherchez GIRON 
[| de Malte, & ne fe mit point en devoir d'attaquer la flotte dés | GARCIAS DE LOAY Ë A. 
Algériens. * Gr. Dië GARCILASSO DE LA VE'GA, Ef gnolk: Poyez 
GARCIAS-LASSO LA VE'GA, connu fous GARCIAS-LASSO DE LA VE'GA, cy-deflus. 
le nom de GARcI-LAsso DE LA VE atif de Toléde, GARCILVIN ou So U 1 N. que Sanfon dans fk 
| étoit fils puiné de Garcras Laffo de la Véga, Scie neur de Ba! | Carte des Royaumes de & de Maroc, appelle GHE R: 
HETEde Let Arcos, Confeiller d'Etat dés Rois Férdinand& | SELVINUI M, ville ue d a dans la Province de 
Ifabelle l'avoient employé en diverfes négociations im- | Cuz, Cuzt ou Chaus, au Royaume de Fez. Elle eft au pié des mone 
& entre autres dans l'ambaflade de Rome auprés du | tagnes du côté du Midi, & doit fa fondation aux anciens Afri: 
Pape Alexandre VI, & de Sanche de Gufman: . Le fils étoit bra- | cains qui la bâtirent fur le Z Elle fut ruinée par les Almoha: 
ve, bien fait, & avoit beaucoup d’efprit, & un penchant, , quand ils dépoffédérent les Almoravides. Les Bénimérinis 
furprenant pour la Poëfie. Il avoit eu l'avantage d'être éle- | l’ayant rebâtie enfüuite, la repeuplérent & l’embellirent de fuper: 
vé auprès de Charles-Quint qu'il fuivit en Allemagne, en À- | édif Elle éft fort déchue, & il n’y a plus que quelques 
frique, à l'expédition de Tunis, & en Provence, où il com- s & peu d'Habitans. Le païs ayant été pendant quelque 
manda un bataillon d. l'armée de cet Empereur en . | tems fans Roi, après la mort d'Abdulac le dernier d éni 
Quelques Païfans qui s’étoient enfermez dans une tour, qui elt rinis, les Arabes dont elle empêchoit les courfes ,’ s’attachérent à 
nent celle du juls, arrétérent toute | la ruiner. Ceux qui l'habitent font de pauvres gens qui ont 


chez M ATAMO: 


: de Charles. Garci-Laffo de la Véga voulant s’y diftin- fort peu de bétail. Les Anciens 1 de la ‘l'ribu de Zen: 
oure aux yeux de fon Maître, s'avança près de | ; s'étant rendus maîtres dé cette ville, la fortifiérent pouf 
tour, & fut bleffé d’un coup de pierre. On le porta à Ni- défendre le paffage aux Lu cela leur fut inutile, 


t 20 jours après, en la 36 année dé fon âge. puisque les Lumptunes er t d'un autre côté, L'an 1534, 


ce, où il mour 


L'E mpereur moigna uné douleur extréme de fa mort. Il av | le Chérif Muley Hamet la prit fur le Roi de Fez, qui la récou- 
époufé Æ ee Zuniga, dont il eut G as Laffo de la Véga, | vra enfuite, apr s quoi le Chérif s'en rendit maître tout de nou. 
tué au c ie de W François, à l’âge de 24 ans; veau, & y mit garnifon. Marmol, Defcr. du Royaume de Fezs 
| & Sanche de 1 x Portocarréro de la Véga. | tome 2.1. 4. cb. 118. Th. Corneille, Dig. Géor. 
Nous avons ES Poëfies de Garci-Laflo fous cetître , Obras de GA R CIS. Voyez GARSIS 
Laffo de la Vèga, con annotations. Ælles ont été fouvent Ga RD, (I .e Pont-du-) pont célét bre, dont la ftrudture eft 
j F Auteurs y ont fait des Remarques. Payez admirable, bâti entre Avignon & Nîmes, fur la riviére du Gar: 
Imhof S illes d'Efpagne 91 don, ef un ouvrage des Romains, & avoit été conftruit pour 
> Ce Garcias eft un de ceux à qui la Po: fpagnole a le foutenir un agueduc, qui conduifoit des eaux dans la ville de 
: 


Nîmes. Ces eaux venoient d’une fontaine, qui fe voit fur une 
colline proche de la ville d'Ufès, à deux lieues du Pont-du- 
Gard; & parce que fur les deux bords de la riviére du Gardon, 
il y a deux montagnes fort hautes, les Romains € élevérent trois 
q les uns fur les autres, bâties de pierres de taille 
d'une longueur farprer ante. Le premier rang 
meilleurs d’e Poëtes Latins & Italiens, & il fe fo autres, n'a que fix arches, qui font le 
| Je modéle des Anciens & de quelques uns d'entre les Modernes. | premier pont. Le fecond rang a douze arches, de même hais 
Ayant remarqué que ] Bofcan avoit réüffi dans les efforts | teur & dé même largeur que celle de def ; mais le troifiéme 
qu'il avoit faits, pour en a trente-cinq, qui ne font pas fi hautes, ni fi larges. Le pre- 
nee mier pont a cent cinquante pas de longueur; le fecond en a deux 
fie, qu'on appelle ancienne, re eft propre à la nation Efpa- | cens foixante & quinze; & le troifiéme trois cens. Celui-ci 
gnole, pour embraffer la # cle, qui et imitée des Ital il porte un canal couvert de grandes pierres de taille, qui eft' con- 
quitta do s couplet (Coplas y Redondillas) À duit du haut d’une montagne à l'autre. Au haut d'un pilier de 
qui répondent à ançoifes, fans Youlc * même re- e du fecond pont, on voit la figure d'un liévre 
tenir les versde douze fyllabes,-ot u d'onze quand l'accent eft fur relief, dont ceux du païs font une Hiftoire ins 
Ja derniére du vers, qui étoient fort e eftimez dans les cominence- : c’eft pourquoi on dit communément, qui n'& 
mens, c'eft à dire, du tems de Jean de Ména, q fepouren | Gard, Jovin, Voyageur 


ation, non feulement, parce qu'il la fait fortir 

our lui avoir proc 
Il étoit le pret 
as tems & il ré 


fes beaute 
plus eftim 
me affez bien en ver 
naturel qu'il avoit pour 


d'une groffeur & 
qui foutient les deux 


| être l’Auteur. Il renonça même aux Villanell qui répon- 
dent à nos Ballades, aux Romances, aux S dilles, & aux Poyez GARDON. 
Glofes, pour faire des Hendécaly labes à l'Italienne, qui confi- GARDE, ville de Groenland, qui avoit un Evéché fuffræ 


n- | gant del n. El fur la mer, & il y a plus de 


e éto 


ftent en d , des fonnets, des ct 


ias ré mie bien en toutes ces fortes de deux cens ans qu'elle a été ruïnée. : 
particulié: t en rimes tierces, qui GARDE, petite ville d'Italie dans les Etats des Vénitiens, 
font 1. des flances de trois vers, dote le premier rime autroi- | Elle cft dans le Véronois, fur le bord oriental du Lac de Gar- 
fiéme, le fecond au premier de la ftance fuivante, & ainfi juf- | de, auquel elle donne fon nom, & à fix lieues de la ville de 
qu'à la fin, où ûtent un vers de plus dans la derniére ft Vérone. * Maty, Dit. Géogr. La 
ce, pour fervir de derniére rime; 2. des ftances dont le pre- GARDE (Le Lac de) Il eft dans l'Etat des Vénitiens, en- 
le Breffan, & l'Evêché de Trente, Ila env 


iment enfemble. Cette | tre le Véronois, 
E 3 ron 


mier vers eft libre, & les deux autres 


»] 
58 Ghudh 
Fon dix lieues de long du fud au nord, & tro à quatre dans fa 
argour. left fujet à de grandes tempêtes, comme 
Il abonde en anguilles & en carpes, & left la fource 
riviére du Mincio; qui va arrofer Mantoue. * Maty, 


DE (Antoinette de la Garde) Payez HOULIE- 


GARDE DES SCEAUX. La commiflion ou charge 
de Garde des Sc n’eft pas fort ancienne: on voit au b de 
plufieurs lettres expédiées fous Philippe-Augufte & S. Louis, 
Cesmots data vacante Cancellaris. ÆEn-effet, on ne trouve pas 
qu'avant Louïs XIL, autre que le Chancelierait eu la garde du 
Sceau royal. : Ce Prince la donna à Etienne Poncher, Evèque de 
Paris, pour foulager le Chancelier Jean de Gana dont la fanté 
étoit fort altérée. Sous l'rançois I, les Sceaux furent fouvent 
en d’autres mains, qu'en celles du Chancelier ; enfin le Roi 
Henri IL, par fon Edit de l'an 1551, érigea en titre d'Office un 
Garde des Sceaux. Cet Edit ayant été veriñié au Parlement, le 
Chancelier de l'Hopital fe démit des enfaveur de Re 
de-Birague, qui fut enfuite Chancelier, & c'elt depuis cet Edit 
que l’on prétend que cette charge n'eft plus une commiflion, 
mais un office, auquel on a attribué des prérogatives prefque 
les à celles du Chancelier. * Piganiol de la Force, Nouv. 
Dejcr..de la France, tome 1. D. 343 € 344. 

GARDELEBEN, petite ville de la Vieille Marche de 
Brandebourg. Elle eft près d’une grande forêt, qui porte fon 
nom, fur la Melde, au nord-nord-oueft de Magdebourg dont 
elle eft éloignée d’environ onze lieues. 

CARDÉROBBE (Grand-Maître dela) Cette charge eft 
nouvelleen France, puis qu’elle a été créée le 26 de novembre 
1669. Elle eft grande & belle & toüjours poffédée par un des 
grands Seigneurs du Royaume. Il a foin des habits, du linge & 
de la chaufure du Roi. Il fait les fonctions de Chambellan & 
des premiers Gentilshommes de la chambre en leur abfence. Et 


quant à fes fonétions particuliéres, voici en quoi elles confi- 
flent. Il fait faire les habits ordinaires du Roi. Lorsque le 


Rois’habille, il met à Sa Majefté la camifole, le cordon bleu & 
fon jufte-au-corps. Quand le Roi fe deshabille, c'elt le Grand- 
Maitre de la Garderobbe qui lui préfente fa camifole de nuit, 
fon bonnet & fon mouchoir de nuit, & lui demande quel habit 
il lui plaira prendre le lendemain. Les jour des grandes Fêtes, 
il met le manteau & le collier de l'Ordre fur les épaules du Roi. 
Les deux Maîtres de la Garderobe, ont auffi leurs fonctions 
particuliéres, & fervent par année. En l’abfence du Grand- 
Maitre, ils font toutes fes fonétions; & lors même qu'il eft au- 
près du Roi, c’'eft le Maître de la Garderobbe, qui préfente la 
cravate au Roi quand il s'habille, fon mouchoir, fes gants, fa 
canne & fon chapeau. Lorsque Sa Majefté quitte un habit, & 
qu'elle vuide fes poches dans celles de l’habit qu'il prend, le 
Maître de la Garderobbe lui préfente fes poches pour les vui- 
der. Le foir, lorsque le Roi fort de fon ca ; il donne fes 
gants, fa canne, fon chapeau & fon épée au Maître de la Gar- 
derobe, & apr Majefté a prié Dieu, elle vient fe met- 
tre fur fon fauteuil, & achéve de fe deshabiller. Le Maître de 
la Garderobbe tire le jufte-au-corps, la vefte & le Cordon bleu 
du Roi, & reçoit aufli fa cravate. Les Officiers de la Garderob- 
be font, quatre premiers valets de Garderobbe, fervant par 
quartier; feize Valets de Garderobbe fervañt par quartier; un 
Porte-malle; quatre Garçons ordinaires de la Garderobbe; trois 
T'ailleurs-Chauffetiers & Valets de chambre; un Empefeur ordi- 
naire; deux Lavandiers du linge du corps. * Piganiol de la 
Force, Nouvelle Defcription de la France, tome +. p. 99. 
GARDES DU ROI, Officiers établis pour garder la 
perfonne des Rois de France, font diftinguez en Gardes du de- 
dans, & Gardes du dehors. Les premiers, qui fervent princi- 
palement dans le Palais du Roi, font les Gardes du Corps, les 
cent Suifles, &les Gardes de la Porte, aufquels on a joint les 
Gardes du Grand Prevôt de l'Hôtel. Les Gardes du dehors font 
les Gensdarmes, les Chevaux-legers , les Moufquetaires, les 
deux régimens des Gardes Françoiles & Suiffes, les Gentilshom- 
mes au bec de corbin. * Etat de lu France. 
GARDES-DU-CORPS DU RO, Officiers choi- 
fis pour La défenfe des Rois de France contre ceux qui pourroient 
former le deffein d’attenter à 1 Nous Lifons dans l’'Hi- 
ftoire de Tours, que Gontran Roi d'Orléans , voyant que fes 
deux fréres, l’un Roi de Metz ou d'Auftrafie, & l'autre Roi de 
Soiffons & de Paris, avoient été tuez, fit garder fa perfonne 
par un nombre d'Officiers, qui l'ac ompagnoient par tout, & 
même dans fes divertiffemens. Philippe-Augufte étant dans la 
Terre-Sainte l'an 1192, établit des Sergens d'armes ou Porte- 
Mañles, pour défendre fa perfonne contre les affaflins, que leur 
Prince, appellé le Vieil de la Montagne, envoyoit pour tu 
les Princes Chrétiens. | La grande Chronique en parle ainfi: 
Quand ledit Ro 


ouït les nouvelles , Ji fe douta formant, € prit con- 
Gardes. Ilélut Sergens à malJes, garnis € hien-armez, 


qui nuit € jour étoient entour de lui pour Jon corps garder. Il fe fer- 
vit de ces mêmes Sergens, à la bataille de Bouvines en 1214, 
où ils firent paroître leur fidélité & leur courage.  C’eft pour- 
quoi faint Louïs en 1229, fonda pour eux l’églife de fainte Ca- 
therine du Val d s à Paris, comme il eft écrit fur deux 
pierres qui font à l'entrée de cette églife. Voici les paroles 
A la prière des Sergens- s, Monfieur faint Louïs fonda cette 

€? y mit la premiér e, € fut pour la joye de la viétoi 
ut at pont de Bouvines l'an 1214. Les Sergens-d'armes pour le 
rent que, fi Dieu leur donnoit vi- 


qui 
Dr gardoient ledit pont , € vou 
étoire , ils-fonderoient l'éghife de fainte Catherine: € ainfi fut-i.. On 
y remarque quatre Sergens-d'armes, répréfentez fur ces deux 
pierres, dont deux tiennent en main leurs maffes d'armes, & 
font armez de pié en cap, qui étoit l'habillement de guerre; le 


| eft enveloppé d’un long manteau fou 


A KR. 


G 


qui lui def 
qui gardo 


te, &fa mate en main, pour répréfenter 
devoient faire garde la nuit. Du Lillet dit que uns portoien 
la mafle devant le Roi, pendant le jour, & alors ils étoient ap- 
pellez Huifie : les autres gardoient fa chambre 
it Ces Gardes ayant aufli pris l'arc, furent aufli nommez 
Archers. Le Roi Charles VII retint à fa Garde un nombre d'E- 
cofois, tirez de ceux que les Comtes de Boucan & de Dougla 
lui amenérent pour chaifer les Anglois. Philippe de Commines les 
appelle Orfaverilez, parce que leurs hoquetons font couyerts de 
papillotes gent, & d'oxfévrerie. Son fücceffeur Louis XI éta- 
blit pour fa Garde une Compagnie de cent Lanciers, qui devoient 
avoir chacun un Homme d'armes & deux Archers, puis il fit de 
deux cens Archers la petite Garde de fon Corps. Le même Roi, 
à la recommandation de Charles VIL, retint auffi les Suifes à 
fon fervice ; & ayant fait un traité d'alliance avec eux en 1481, 
ilpritune Compagnie de cette nation pour la Garde ordinaire de 
fa perfonne. Charles VIIL, en1497, inftitua une nouvelle 
Compagnie de Gardes Françoifes; & en 1514, François 1 fit une 
e de foixante Archers, à laquelle il en ajoûta encore 
quarante-cinq, un an après. 

Enfin, toutes ces Compagnies de Gardes ont été réduites à 
celles qui fubfftent maintenant, favoir, 1. les quatre Compa- 
gnies des Gardes-du-corps, Ecoflois & François ; 2. les cent 
Suifles, auffi Gardes-du-corps ordi du Roi. La Colonel 
le & la premiére Compagnie des G: du-corps répréfente cel 
le des Gardes Ecofloifes. Les trois autres font des Gardes Fran 
çoifes. Chaque Compagnie eft commandée par un Capitaine 
& deux Lieutenans, & eft divifée en fix brigades, dont chacu- 
ne a trois Exemts, deux Brigadiers, & deux Sous igadiers. 
Ces quatre Compagnies fervent par quartier , & portent la ban- 
doulitre de la livrée de leur drapeau, c’eft à dire, blanche, j 
ne, bleue, ou verte. Mais les vint-cinq Gentilshommes , Gar- 
des du Roi de la Manche, de la Compagnie fe, y com- 
pris le premier Homme-d'armes, fervent toüjou deux enfem- 
ble, aux côtez du Roi, ou bien fi: randes cérémonies , 
& ne font ordinairement qu'un mois en fervice. Les Capitai- 
nes, les Lieutenans & les Exemts des G rdes-du-corps portent 
tous le bâton dans la Maifon du Roi, & accompagnent fa Ma- 
jefté tout le jour, à pié & à cheval. Les Brigadiers ont une pe 
tuifane. Le Capitaine des Gardes-du-corps qui eft en quart 
ne quitte point le Roi, depuis qu'il € 
bre, jufques à ce que fa Majef 
né ou le Lieutenant Ecoflois ont toûjou auprès du 
Roi, bien qu'ils ne foiént pas de quar Le Capitaine des 
Gardes Françoifes qui, eit en fervice, fe tient & marche toûjours 
immédiatement après le Roi & proche de fa perfonne, quelque 
part qu'il foit, à table, à cheval, en carofle, & par tout ail- 
leurs ; & il n'eft permis à qui que ce foit de fe mettre, ou de 
pañlèt éntre lui &.le Roi, afin que rien ne l'empêche d'avoir 
toûjours la vue fur la perfonne de Sa Majefté. 11 eft toûjours 
logé dans l'appartement du Roi, & la nuit il en garde les 
fous fon chevet. Quand le Roi donne audience à un À 
deur, le Capitaine des Gardes le reçoit à l'entrée de la 


6 ou forti de la cham- 


le, & 
le conduit jufqu'à la chambre, où il fe tient près du baluftre; 
& laudience finie, il reconduit l'Ambafladeur jufques à la porte 


de la falle des Gardes, lefquels pour lors font tous rangez cm 
haye. Voici les principales fonétions des Gardes-du-corps, Ils 
doivent toûjours faire garde immédiatement devant l’anti-cham- 
bre du Roi; & la nuit ils gardent aufli les portes du Louvre, ow 
autre logis du Roi. Lorsque le Roi marche, ils vont derriére 
& aux côtez du carroffe, depuis l'ouverture de la portiére; mais 
s'ils fonta pié, les deux plus avancez tiennent les boutons de der- 
riére de la portiére, & deux valets de pié tiennent les deux bou- 
tons de devant d’un côté & d'autre. Les Gardes de la Compa- 
gnie Ecofoife gardent feuls les portes du chœur des églifes où 
eft le Roi; & fi fa Majefté paffe l'eau dans un bateau, il n’y a 
de tous les Gardes que les Écoffois qui y entrent. Les Genti 
hommes, Gardes de la Manche, fervent deux enfemble aux cô- 
tez du Roi; & lorsqu'il veut entendre la Meffe, le Sermon, ou 
l'Office divin, deux Gardes de la Manche vont attendre le Roï 
dans l'églife, revêtus de leur hoqueton blanc, femé de papillot- 
tes d'or & d'argent, & tenant leur pertuifane. Quand fa Maje- 
fté eft arrivée, ils fe tiennent à fes côtez, toûjours debout (ex- 
cepté à l'élévation de l’hoftie) & tournez du côté du Roi, pour 
avoir l'œil de toutes parts fur fa perfonne. Lorsque le Roï 
mange, deux Gardes de la Manche fon pareillement à fes côtez. 
Quand le Roi aflifte aux proceffions, deux Huifiers de la cham- 
bre portant leurs mafles, marchent devant le Roi; mais les deux 
Gardes de la Manche font immédiatement aux côtez de fa Maje- 
fté. Ils fetrouvent au nombre de fix, pour accompagner le Roi 
dans les cérémonies extraordinaires, comme au facre , à la créa- 
tion des Chevaliers, aux féances de fa Majefté dans fon Lit de 
Juftice au Parlement, & aux autres folémnitez. Etant entrez 
en la grand'chambre , fe tiennent à l'entrée du parquet & re- 
conduifent enfuite fa Majefté jufqu’à fon carrofle. Aux funé- 
railles du Roi, ils gardent fon corps jour & nuit, & doivent eux 
feuls le mettre dans le cercueil, &le defcendre dans la cave. II 
faut remarquer ici, que fur leur hoqueton on voyoit la devife 
de Henri IV, favoir, une mafle d'Hercule, avec ces paroles, 
Erit bec quoque cognita monftris ; mais l’année 1671, le Roi Louïs 
XIV ÿ fit mettre fa devife, qui eft un Soleil éclairant au mon- 
de, avec ces mots, ec pluribus impar. * Grégoire de Tours, 
1, 7. Du Tillet, Mémoires. at de la France. 

GARDES DE LA PORTE, Officiers du Roi, 
font garde à toutes les avenues du Louvre, ou autre N 


E 
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royale, peñdant le jour, (ee font les Gardés-du-côrps qui font 
cette fonction la nuit.) Les Gardes della Porte font au nom- 
bre de cinquante, & portent unecarabine, avec une bandou- 
liére, chargée de deux petites clefs en broder Leur au- 
corps eft bleu avec des galons d'argent en onde. Ils portoient 
autrefois des hoquetons femblables à ceux des Gardes de la:Pré- 
vôté de l'Hôtel, excepté que fur les quatre grandes bafques , il 
y avoit deux clefs brodées, paflées en fautoir. Ils font comman- 
dez par un Capitaine, avec quatre Lieutenans, qui fervent par 
quartier. * Du Tillet, Etat de France, 

GARDES DE LA PREVOTE DE L'HOTEL, 
Officiers commandez par le Prevôt de l'Hôtel du Roi, & Grand 
Prevôt de France, qui a quatre Lieutenans fervans par quartier; 


& un Lieutenant-Général. Ces Gardes portent le hoqueton 
d'orfévrerie, dont le fond eft des livrées du Roi, incarnat, bleu 


& blanc, 


avec la devife de Henri IV, autour d’une mate d'Her- 
cule, Er itan 


bæc quoque cog monftris. Lorsque le Roi va en car- 
ux chevaux, les Gardes de la Prevôté marchent devant 
cent Suifles, qui marchent à la tête des chevaux du carrofe. 


SF s * Etat de la France. 
GARDES ou RÉGIMENT DES GARDES. 
On les diftingue en Gardes Arançoifes & Gardes Suiffes. Lerégi- 
ment des Gardes Françoifes, quieft le premier & le plus confi- 
dérable de l’Infanterie, eft compofé de trente-deux Compagnies, 
qui prennent le nom de leurs Capitaines, & qui font comman- 
d un Colonel. Il y avoit un Colonel Général de l’Infan- 
teri saprès la mort du Duc d'Epernon en 1661, cette 
charge fut fupprimée. La Compagnie Colonelle a trois Lieute- 
nans, trois Sous-Lieutenans, deux Enfeignes & fix Sergens. 
Les autres Compagnies ont chacune un Capitaine, un Lieute- 
nant, un Sous-Lieutenant, un Enfeigne & quatre Sergens. Les 
Gardes Françoifes tiennent toûjours la droite fur les Gardes 
Suifles; & leurs Capitaines portent le hauflecol doré, au lieu 
que ceux des Gardes Suiffes le portent d'argent. Ils ont auffi 
leur Juge particulier, qui eft le Prevôt des Bandes. Le répi- 
ment des Gardes Suifles n’eft compofé que de dix Compagnies 
complettes, & eft commandé par un Colonel Général des Sui£ 
fes, & des Grifons. Ce régiment a fes Officiers de juftice; mais 
la Compagnie Générale a fon Juge particulier , qui ne dépend 
que du Colonel Général. Il faut remarquer ici, que l'on dit 
Cap e des Gardes du corps; & Capitaine aux Gardes, en 
parlant des Gardes Françoifes ou Suiffes.  * Mémoires du tems. 
* GARDIA, GUARDIA ou LA GARD E; ville 
de Galice en Efpagne, à l'embouchure du Minho. Elle eft b- 
tie en croiflant, avec un petit port de même figure. Elle eft 
défendue par un Fort qui eft au deflus, fitué fur un roc. C’eft 
un quarré long, fermé de quatre baftions revétus, avec un che- 
min couvert & palifladé. * Colménar, Délices d'Efpagne, p. 
129 6-130. 
GARDICHI, Gardichis, anciennement Chitor , Clétor, 
itorium, Cletore, étoit autrefois une petite ville de l’Arcadie, 
province du Péloponnéfe. Ce n’eft maintenant qu’un village, 
fitué dans la partie feptentrionale du Belvédére en Morée, à 
trois ou quatre lieues de Longanico. : IL eft fur la riviére de 
Gardichi. 7 gr. M. Maty dit que Gardichi 
ptentrionale de la Zaconie. Cependant les 
nettent la ville de Gardichi, la riviére de Gardichi, celle 
1 & la ville de Longanico dans la partie feptentrionale 


Ma 


RDICHI, petite riviére de Gréce dans la Morée 
s confins du Duché de Clarence & dans la partie fepten- 
trionale du Belvédére. Après avoir arrofé Gardichi, elle fe j 
te dans la Dimizana. On dit que les eaux de la fource du G: 
dichi, ont la vertu de donner à ceux qui en boivent, du dégoût 
pour le vin. En ce cas les Turcs en devroient faire un grand ufa- 
ge, pour fe mettre hors du danger de violer l'Alcoran, qui 
leur défend de boire du vin. * Le même, 

GARDIE (Pontus de la) Gentilhomme François, ayant 
quitté le village de la Gardie, où il étoit né, près de Carcaf- 
fonne, dans le diocéfe de Narbonne , fit fes premiéres armes 
fous le Maréchal de Briffac en Piémont, & pafla en Ecoffe avec 
les troupes que le Roi Henri II y envoya fous la conduite de 
Henri Clutin, Seigneur d'Oyfel, pour fecourir la Reine-Mére 
contre fes Sujets. De là, parce que la paix fe fit peu de tems 
après , il paffa au fervice du Roi de Danemarck, qui faifoit la 
guerre en Suéde. Il s’y diftingua dans festroupes, & fut fait 
prifonn dans un combat, où le Sieur de Varennes, Gentil- 
homme Picard, qui commandoit en cette occafion les troupes 
de Suéde, battitles Danois. Varennes cônçut beaucoup d'efti- 
me pour Pontus de la Gardie, parce qu'il étoit François, & 
qu’il s'étoit fignalé dans le combat. Ille préfenta à Eric XIV, 
Roi de Suéde, qui le voulut avoir À fon fervice, & le prit bien- 
tôt en affetion , après que la Gardie eut obtenu un congé très- 
honorable du Roide Danemarck. : Lors qu’Eric déclara le Duc 
de Finlande fon frére, Lieutenant-Gén du Royaume, il lui 
donna la Gardie pour lui fervir de confeil dans le Gouverne- 
ment; & Pontus s’aquitta fort bien de fon devo: Il fervit fi 
élement ce Prince, qu’il ne contribua pas peu, par fon con- 
feil & fon courage, à le faire monter fur le thrône, en 1568, 
après que le cruel Eric eut été dépoñédé.. C'eft pourquoi il 
eut beaucoup de crédit fur l'efprit de ce nouveau Roi ; gommé 
Jean II, qui le fit Che: lier, puis Baron d'Ekholme, da ile 
choïfit pour aller en ambaffadé vers 1 Empereur Rodolphe, & à 
Rome, pour négocier avec le Pâpe Grégoire XIII, la rédu- 
étion de la Suéde à l’obéiffance de l'Eglife. En 1580, la G: 
die fut déclaré Général des troupes de Suéde contre les Mof 
covites, fe rendit maître de la Carélie, fut déclaré l’année fui- 
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neur d'Ingrie & de Livonie, &continua fes con: 
eaucoup de valeur & de fortune. Enfin il fut nom: 
ë Plénipotentiaire de Suéde dans les! conférences de 
paï L'1C tinrent à Pernaw avec les Polonois, en 1585: El- 
les furent bien-tôt rompues, & on.en ion avec les 
Mofcovites. Dans cet intervalle la Ga rdie péritmalheureufement; 
car voulant entrer dans le port de-Rével, capitale de la Livonie 
Suédoife, la patache, à Ja poupe de laquelle ilétoit afis dans 
un fauteuil, ayant donné cor un rocher, la proue fe hauflä 
fi fort de ce coup, qu'il tomba dans la mer avec deux de fes 
Gentilshommes, & ne parut plus. Il ayoit époufé une fille na- 
turelle du Roi, de laquelle il eut deux fils, d'où font defcendus- 
les Comtes de la Gardie, qui font des plus grands Seigneurs 
Suéde. DeThou, /. 83. Mézeray, Oernhielm, Wie de la 
die. Bayle, Diftion, Crit. 


à 
39 
vante Gouv. 
quêtes avec 
mé le 


) Comte de Leckææ & d'A 
ement Confeiller du Royaume, T'hréfo- 
nier Maréchal de la Cour & Chancelier du Royaume de 
Suéde, jufques à ce qu'enfin il fut premier Miniftre & irecteur 
général de la Juftice par toutle Royaume. Il fut fort avant dans 
les bonnes graces de la Reine Chriftine, qu'il empêcha toûjours 
d’abdiquer, jufques à ce qu'en 1654, fes ennemis firent tant, 
qu’il n'ofa plus paroître à [a Cour. .Il rentra en faveur auprès 
de Charles Guftave, qui le nomma Thréforier du Royaume en 
1655, & lui conféra dans la même année la charge de Lieute- 
nant du Roi & de Généraliflime dans la Livonie, où il mit tou- 
tes chofes fur un fi.bon pié, que dans le mois de novembre il fe 
vit en état de fe joindre à l’Éleéteur de Brandebourg. En 1656, 
on lui donna encore le Gouvernement de la Samogitie &. de la 
Lithuanie. 11 défendit la ville dé Riga avec tant de vigueur, 
qu'après un fiége de fix fémaines, les Mofcovites fe virent obliz 
gez de s’en retourner, après avoir perdu 8000 hommes devant 
cette place. En, 1658, il fut nommé Chef de l’Ambaffade qui 
devoit aller en Pologne, &.partit pour s’y rendre au mois de 
feptembre de l'année fuivante. Après la mort du Roi il fut élu 
Chancelier du Royaume & eut part à la Régence. Il fut pre+ 
mier Miniftre de Charles XI, à qui il donna plus d’un bon con 
feil jufques à fa mort arrivée en 1686.  Marie-Eupbrofine, Pa 
tine du Rhin fon époufe & fœur du Roi Charle Guftave, 
avoit époufée en 1647, lui avoit donné 7. Facq up 
mort jeune; 2. Magnus-Gabriel, qui mourut aufli dans fa jeu- 
nefle; 3: Guflave-Adolphe , Comte de Leckææ, Préfident du 
Confeil de Juitice, qui mourut fans laiffer des enfans, en 1695 3 
4. 5. Jean-Charles & Louis-Axel, qui moururent auffi fans hé- 
ritiers; 6. Catherine, mariée à Othon-Guillaume, Comte de Ko- 
nigsmarck & Général Feld-Maréchal de la République de Veni 
fe; 7. Hédwige, qui époufa Charkes-Guftave | Comte d'Oxen- 
ftiern. * Hamb. Hiflor. remarg. 1700. p. 3 
*GARDIE (jaques Cafimir de a) fecond fils de Jac- 
ques de la Gardie, & frére du précédent, Confëiller d'Etat du 
Roi de Suéde & Lieutenant Général d'Infanterie. 1Ilfe fignalz 
dans les guerres que:la Suéde eut avec la Pologne & il fit pour la 
premiére, la conquête de Vilna en Lithuanie. Il fe trouva en 
1656 au blocus de Marienbourg en Prufle, auffi bien qu’à la ba- 
taille de Varfovie qui duratrois jours. En 1657, il eut le com- 
mandement de l'armée Suédoife en Pologne, auffi bien: que de 


l'infanterie qui paifa dans l’Ifle de Fuynen. Au mois d'octobre 
de la même année, comme il étoit au.fiége de Coppenhague, il 
fut tué d'un coup.de canon tiré d’une frégate Danoife. Ilavoit 
époufé Ebba Sparre de laquelle il n'eut qoint d'enfans. * Gr. 


Dit. Univ. Hoil. Hamb. Hift. Rem 

* GARDIE (Pontus Frédéric de la) troifiéme fils de Ja- 
ques de la Gardie & frére des deux précédens, fe trouva en qua 
lité de Meftre-de-camp au fiége de Cracovie l'an 1656. En 1657, 
il fe fignala contre les Mofcovites, & en 1658 dans l'expédition 
qui fe fit dans le tems des glaces. Il eut dans la fuite plufieurs 


hauts emplois, & mourut en 1693 à Stokholm. II avoit époufé 


Béata, fille de Fean-Chrifiophle, Comte de Konigsmark, & ilen 
eut Ebhe-Murie, qui a été célébre par fon favoir. * Gr. Di&. Uni 


Holl. Hamb. Hift. Remarg. 

GARDIER (Pafchafe Gardier Bertrand) Voyez BE R- 
TRAND. 

*GARDIN (Louis du) Profeffeur Royal & ordinaire em. 
Médecine dans l’Académie de Douay, a donné de beaux & de fa- 
vans Ouvrages au Public. Tels font, Epitome Metbodica de Pe- 
Jhis natura ,fcauflis, fignis, prognofticis, intitulé en un mot 4ke- 
œivemus 3 Queæfbiones tres de animatione fœtus ; Anima rationalis refHi. 
tuba in integrums ManuduËtio per om partes, Jive InfHi- 
tutiones Medicine; Medicamenta pur ia ac Cor pofita ; 


* Valére André, Biblioth. Belgica , 


b. 635. 

$ GARDI NER, (Etienne) fils naturel de Richard Wood- 
wille frére d'Elizabeth, époufe du Roi Edouard IV, naquit 
Edmundbury dans le Comté de Suffolck.. 11 étudia à Canbrid- 
ge, où il aquit une fcience profonde dans le Droit Canon aufi- 
bien que dans le Civil, fans négliger pour cela l'étude des Bel- 
les Lettres; car il entendoit parfaitement le Grec & parloit & 
écrivoit trés-coulamment en Latin. Il fut Sécretaire du Cardinal 
de Wolfey & fut tellement fe faire aimer par fon favo 
cité & fa foumiffion, qu'en 1528, il fut du nomb j 
tez que Henri VIII envoya à Rome au fujet de fon divorce. If 
ne) contribua pas peu à déterminer le Pape à envoyer un Légat 
en Angleterre, avec qui Gardiner revint auf. En 1529, il fut 
Confeillér d'Etat, alla encore une fois à Rome & en revint la 
même année, d’un côté, parce qu'on avoit befoin de f s 
aù fujet du divorce; & de l’autre, parce que le P APRES TECOUVrÉ 
la fanté, il n'y avoit plus moyen d’ le Cardinal Wolfey à 
monter fur le fiége Pontifical. Dés-lor il s'infinua tous les 
jours davantage dans l'efprit du Roi, qui, en 1533, sport 
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Matfeille pour affifter à l'entrevue du Pape & du Roi de France, 
& le nomma à l'Evêché de Winchefter. Cecile détérmina à pren- 
dre le parti du Roi contrele Pape, au fujet de la fuprématie, & à 
écrire fon livre de Vera €? Falfa Obedientia. 11 s'oppofa cependant 
de toutes fes forces à la réforme de la doëtrine & aux fentimens 
des Proteftans, & fut la caufe pour laquelle les Proteftans d’Alle- 
magne ne s’unirent jam ec les Anglois. Iltraverfa tous les 
projets de l'Archevêque Cranmer, aida à la chûte de Crom- 
wel, & fit fi bien que quoiqu'on fe fût féparé du fi 
me, on confirma, par arrêt du Parlement, la plus g 
des dogmes de l'Églife Romaine. Ses efpions veilloient 
ahir les Proteltans cachez & pour les conduire fur le bu- 
Son zéle contre les Réformez avoit déja fait naitre à 
Viil, le foupçon que Gardiner pourroit bien être dans 
des liaifons ettes avec l'Empereur, qui vouloit prendre le 
rti de la Princeffe Marie, déclarée illégitime; & pendant fon 
Amballade en France on reçut des avis qui rendoient fa fidélité 
fort équivoque, ce qui fut la caufe de fon rappel. Malgré tout 
cela, il fut fe maintenir par la flatterie & par la foumiflion. À 
la fin il donna prife fur lui, en s'affociant à quelques perfonnes 
qui avoient pour but de faire mettre à l'Inquifition Catherine 
Par, la derniére époufe de Henri, VILL, fous prétexte qu’elle 
avoit beaucoup de penchant pour la Réformation. Ceci lui at- 
tira toute la difgrace du Roi, qui l'exclut du Confeil d'Etat & 
le raya du nombre des Tuteurs Régens du jeune Edouard, qui, 
dans la pre e année de fon régne, le fit mettre en prifon. 
Quoique par le pardon général il en fortit bientôt après, on l'y 
remiten 1548, parce qu'il n'avoit pas prêché felon les fentimens 
des Réformez; & en 1551, il fut entiérement dépofé parce 
qu'ilne vouloit pas fe foumettre. La Reine Marie ledélivra de la 
prifon en 1553, & le nomma fon Chancelier; dignité qu’elle lui 
Conféra à la demande de l'Empereur. Durant le tems qu'il fut 
Chancelier, il donna tous fes foins à introduire de nouveau la 
Religion Catholique en Angleterre, & confeilla cependant à la 
Reine de conferver fon titre de Chef de l'Eglife & de ne fe point 
foumettre au Pape. Il fe mêla aufli beaucoup des affaires d’E- 
tat & quoiqu'il contribuât au mariage de la Reine avec Philippe 
Roi d'Efpagne, il dreffa d'une telle forte le contraét de maria- 
ge; que la liberté des Anglois demeura hors d'atteinte aux en- 
trepriles des Efpagnols. I[ne fe fioit pas trop au Cardinal Po- 
lus, dont il empêcha la venue en Angleterre autant qu’il put. 
11 mourut au mois de novembre 1 , d'une maladie qui le prit 
à table le même jour où il apprit que Ridley & Latimer avoient 
été brlez. Outre fa grande érudition, il poffédoit toutes les 
qualitez requifes dans un homme d'Etat; connoiffant à fonds les 
affaires de fa patrie. Il étoit auffi inftruit des befoins & des in- 
térêts de toutes les autres Cours: poffédant l’art de diflimuler, 
il gagnoit aifément ceux qu'il vouloit, & l'on ne fauroit taxer 
en lui que fa rigueur exceflive dans les affaires de Religion; ce 
qui occafñonna auffi fouvent des difputes entre lui & le Cardinal 
Polus, qui penchoit plus vers la douceur. * Pitfeus, de Script. 
Angl. Godwin, de Epifc. Angl. Sanderus, Hit. Schijm. Anglic. 
Burnet, Hift. Ref. Angl. Larrey, Hifi. d'Angl. tome 1. Lives 
g the Lords Chancellors. Du Pin, 2 bêque des Auteurs Eccléfia- 
iques. 
ÿ # GARDINGEN ou GARDINGUE, ville du Du- 
ché de Sleeswik fur la côte occidentale de Jutland, eft à l'oueft- 
fud-oueft de Sleeswik dont elle eft éloignée de dix à onze lieues. 

GARDON où GARD (Le) riviére de l'rance en Lan- 
guedoc, a fa fource dans les Cévennes, & pañle à Aiets, dont 
elle prend le nom de Gardon d'Alets. Peu après elle fe joint au 
Gardon, dit d'Anduze, & reçoit quelques petits ruiffeaux avant 
que de fe jetter dans le Rhône, vers Beaucaire. Cette riviére 
éft célébré par fon Pont-du-Gard, entre Avignon & Nîmes. 
C'eft un ouvrage des Romains, duquel la ftruéture eft admira- 
ble. Car il y a trois ponts voutez l'un fur l'autre. Voyez auf 
GAR D(LePont-du-) 

* GAREB, lfraëlite de la ville de Féther , qui étoit dans 
la Tribu de Fuda, & qui appartenoit aux Lévites de la famille 
de Kehatb. C’étoit un des vaillans hommes de l'armée de David. 
* II. Samuel ou IL. Rois, ch. 23. v 

*GAREB, colline au fepten 


mie, ch. 32: 0. 39: 

GARELIEN, Goreianus, montagne d'Italie, dont les 
Sarrazins venus d'Afrique s’emparérent, & qu'ils fortifiérent en 
gro, après avoir ravagé la Pouille & la Calabre. Ils en furent 
depuis chaffez par le Roi Bérenger, qui étant foutenu par les 
troupes du Pape & des Grecs , remporta une viétoiré complette 
fur ces Barbares. L'on aflure que les Apôtres faint Pierre & 
faint Paul parurent vifiblement dans Lefort de la mêlée, pour 
fecourir les Chrétiens, ce qui arriva En 915. * Sigonius, /. 6. 

GARET, province du Royaume de Fezen Afrique, entre 
la riviére de Mulvia qui la fépare du Royaume d'Alger, le 
fleuve Nocor qui la borne vers la province d'Errif, la Mer Mé 
diterranée au feptentrion , & les montagnes des deferts au midi 
Les Auteurs Afriquains divifent cette province en trois parties. 
L'une comprend les villes avec leurs territoires; l’autre les mon- 
tagnes habitées; & la troifiéme les deferts. Les principales vil- 
les font Mélila, Gaçaça ou Chafafa, Tézote & Mégée ou Meg- 
gea, Mejea& Meica. * Marmol, de PAfrique, 1. 4. 

GARE T (Jean) natif de Louvain, Chanoine Régulier de 
faint Auguftin , dans le couvent de Saint-Martin, puis Confef- 
feur de Religieufes près d'Anvers, & Pénitencier à Gand, où il 
mourut le jour de Pâques de l'an 1571. Il a écrit divers Ouvra- 
ges, De Eucharifhia ; De Sacrificio Mile; De Sanétorum Invoca- 
Tiones De Mortuis Vivorum precibus juvandis. Ses Ouvrages ne 
font que des Recueils de paflages des Péres fur chaque matiére: 
la recherche eft grande, fa méthode facile; mais fa critique n’eft 
pas toûjours jufte. * Valére André, B ioth. Bélgica, p.504 € 505. 
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ion de Jérufalem. * Féré- 
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GARET (Henri) frére du précédent, Médecin de l'Ele- 
&eur de Mayence, toit Docteur de Padoue, & a fait un Re- 
cueil de diverfes confultations, aufquelles il a ajoûté une E 
face, où il traite de la méthode que l’on doit fuivre d ap 
tique de la Médecine. . Il mourut le feptiéme , où felon Valére 
André, le cinquiéme avril de l’an 1602. * Valére André, Bi- 
bliotb. Belgica, p. 352. 

GARGAN, montagne de la Pouille, dans le Royaume 
de Naples, près de la ville épifcopale de Siponte, ou 
Jant-Angelo. Pline, Strabon & Ptolomée en font mer 
eft célébre par l'apparition de faint Michel, qui fit c 
dit-on, à l'Evêque de Siponte, du tems du Pape Géla: 
ce liewétoit fous fa protection. : C’eit latradition des é 
ce païs-là, marquée dans le Martyrologe Romain fous le huitié- 
me jour du mois de mai. 

GARGANO (Jourdain) natif de Salufles, Reli; 
l'Ordre de faint Dominique, florifloit à la fin du XVI fiécle, ou 
au commencement du XVII, & pafloit pour un excellent Or 
teur, & pour un délicieux Poëte. François de la Chiéfa dai 
fon livre des Ecrivains Piémontois, afluroit en 1614, qu’il av 
vus entre les mains de Gargano, tant en vers qu’en profe plu- 
fieurs piéces , qui méritoient de voir le jour, & qu'onle preifoit 
de faire imprimer ; mais il paroît que Gargano fut plus diff ile 
que fes amis, puisqu'on ne connoît de lui qu'un Poëme Héroï- 
que, intitulé le Partenia, qui parut à Fermo en 1603, & un 
Difcours , qu'il donna la même année à Turin, où il traite des 
devoirs refpectifs des Princes & de leurs Sujets. * Echard, 

oript. Ord. Pred. tome 2. 

GARGANVILLAR, ville de France dans le Bas Ar- 
magnac. Le Didtionnaire Univerfel de la France lui donne 5612 
Habitans. 

GARGARA, montagne & ville de Troade, abondante & 
fertile en grains. . 1. 0.103. Ovide, de Arte 
amandi, 1.1. v. 57. Pline, À 

GARGARIS,;Roi des Curétes, eft le premier qui atrou- 
vé l'invention de faire du miel. Sa fille s'étant laiffé furpren- 
dre, accoucha d'un fils, dont fon grand-pére Gargaris ct cha 
à fe défaire par toute forte de moyens; mais il n’en put venir à 
bout, Tournant enfin fa haine en admiration, de voir que fon 
petit-fils étoit échapé à tant de périls & d'accidens, aufquels i 
l'avoit expofé, il le défigna pour fon fuccefleur dans le Royau- 
me, & lui donna le nom de Hab Juftin, 4 44: cb. 4 
dit que ce Gargaris eft un des plus anciens Rois. 

*GAR GI (Méhémet) Vizir, puis Caïmacan ou Gouverneur 
de Conftantinople, exerçoit cette charge en 1626, lorsque fa 
conduite déplut aux Janifiaires & aux Spahis, qui démandérent 
fa tête au Grand-Seïgneur. Pour empêcher la revolte de fes 
troupes, le Sultan lui envoya demander fon Sceau, & parce 
qu'il étoit Eunuque , il lui fit dire qu’il fe retirt dans le Ser- 
rail, où il fut étranglé quelque tems après , étant âgé de 68 ans. 
Son corps fut mis à la grande porte du Serrail, & expolé à lara- 
ge des Janiffaires, qui lui coupérent le nez, les oreilles, & mi- 
rent tout fon corps en piéces. * Mercure Françoi 

GARGILIUS MARTIALIS, Hiftorien Latin, vi- 
voit dans le troifiéme fiécle, & écrivit la Vie d'Alexandre Sévé- 
re. Il n’eft connu que par un feul paffage de Lampridius, dans 
la Vie de cet Empereur, & par un autre de Vopifeus en celle de 
Probus, où ce dernier Hiftorien témoigne qu'il n'apas écrit a- 
vec tant d’élegance que de vérité. Palladius & Servius font auffi 
mention d'un Auteur de ce nom; mais il n’eft pas affuré que ce ” 
foit le même que celui-ci. * Voflius, de Hij. Latin. 

GARGORIS. Foy GARGARIS. 

GARIBAULD, Garibaldus, vint-uniéme Roi des 
bards en Italie, fuccéda à fon pére Grimoalde, en 

ès il fut dépofé , & fit place à Bertaride ou Per- 


Lom- 


Jioria de todos los Reinos 7 Depuis, étant à Madrid, il 
fit imprimer fes illuftrations Généalogiques > tître, 
gnas, ÿ de los 


Jérationes genealogicas de los Catholicos Re 
Chrifti fines de Francia , y de los Imp antinopla ba- 
Jfael Rey D. Philippe, y fusbijos. Cet Auteur avoit confulté 
les Chaïtres de plufieur$tmonaftéres en Efpagne ; mais il ne pa- 
roit pas avoir pu toujours en faire un ufage bien für. Garibay 
promettoit encore d'autres Ouvrages que nous n'avons pas. * 
Le Mire, de Script. Jec. XVI. Nicolas Antonio, Bibliotb. Hifp. 

0 

GARIBERT. Yyez ARIPERT. 

GARIGLIANI (Pompée) Chanoïine de Capoue, fous 
le Pontificat de Paul V, & d'Urbain VIIT, vint à Rome vers 
l'an 1618, & entra chez le Cardinal Péretti, & puis chez le Car- 
dinal François Barberin. On le trouva mort dans fon lit. Il a- 
voit écrit divers Ouvrages, dont on n’a publié qu'un Traité de 
la Nobleffe en Italien, & des Commentaires fur quelques Di 
logues de Platon. Ce dernier Ouvrage eft fi obleur; que le C 
dinal Bellarmin difoit un jour, qu’il entendoità la vérité quel- 
que chofe au texte de Platon ; mais qu'il lui étoit impoflible de 
tien comprendre aux Commentaires de Garigliani Poyez-Jean 
ViétorsRoffi, connu fous le nom de Janus Nicius Erythræus, 
Pin. L'mag. Tuft. ch. 39. 

GARIGLIANO ;,-riviére d'Italie, qui divife la Terre de 
Labour de la Campagne de Rome, fe jette dans la Mer de Tof- 
cane près des ruïnes de l’ancienne ville de Minturne, en l'en- 
droit que ceux du païsnomment Barqua del Garigliano. I 
de cette riviére furent fouvent couverts de troupes, du 
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guerres des François & des Efpagnols. dans le Royaumede N 
ples en 1503. Le, Garigliano elt le Liris des Anciens > dontStr: 
bon, Pline, Tite-Live, &c ont fouvent fait mention, aufi- 
bien que Martial , Z. 3. Ehigr83. 

GARIS ou GARISIM À, lieu près de Séphoris dans la 
Tribu de Zabulon, où étoit campé Klave Joféphe, & plufieurs 
Juifs, qui étoient aveclui, lorsque Vefpalien entra dans la Ga- 
lilée. * Guerredes Fuifs, L 3. cb. 9. 

GARIS, étoit autrefois une petite ville, maintenant ce n’eft 
qu'un village de France, fitué dans la Balle Navarre, à une ou 
deux lieues de Saint-Palais, du côté du Couchant. * Maty, 
Dit. Géoer: 

GARISE ND À, nom que l'on a donné à une tour d'une 
adinirable itruéture, bâtie dans une place dela ville de Bologne 
en Italie, parce que l'Architeéte s'appelloitainfi.… Elle eft con- 
firuite de manière qu’elle penche à mefure qu'elle s'éleve; de 
forte que fon fommet, qui paroît prêt de tomber à tout mo- 
ment, s'avance de neuf piezau delà du niveau des fondemens. 
Cette tour n’eft pas achevée, parce que la jaloufie que l'on con- 
çut contre l'adrefle de l'Architeéte, porta quelques ennemis à 
l'aifafliner. :* Voyage d'Italie, 

GARISIM À, près de Séphoris. Voyez GARILS. 

* GARISSOLES (Antoine) Pafteur & Profelleut en 
Théologie à Montauban fa Patrie, à été un très-habile homme. 
Inaquit environ l'an 1587, & futreçu Miniftre à l'âge de 23 
ou 24 ans, … Il fut donné à l’Eglife de Puylaurens. 11 fut établi 
Profeffeur en Théologie à Montauban l'année 1627, après avoir 
été défigné à cet emploi par plufieurs Synodes de fa Province, 
& chargé nomimément par un Synode National de Caftres d’en 
aller faire les fonétions.… !1 les remplit dignement jufques à l’an- 
née 1650, qui fut celle de fa mort. Il fe plaifoit extrémement à 
la Poëfie Latine, & il eut la joye de voir fortir, de deffous la 
préfle le Poëme Épique, qu'il avoit entrepris, pourchanter les 
grands exploits de Guftave-Adolphe, & qu'on appelle l'Adolphide. 
il fut Modérateur au Synode National de Charenton, l'an, 1645. 
Ila fait divers Ouvrages, qu'il a laiflez en manufcrit, & qui fe 
font prefque tous perdus dans la défolation. des Eglifes,Réfor- 
mées de France. Ceux qui ont vu le jour font, un Volume de 
Sermons, qui a pour titre /« Voye de Salut; diverfes Théfes de 
Théologie; un Traité de Imputatione primi peccati Ade; un au- 
tre, de Chrifto Mediatore; V'Explication du Catéchifme, Ce der- 
nier Ouvrage avoit été commencé par M. Churks, Collégue de 
M. GarifJoles., Il faut remarquer fur le Livre de l'Imputation du 
péché, que l’Auteur le compofa par l'ordre de fon Synode, 
après avoir conféré amiablemént fur cette matiére avec M. Amy- 
rauld, en préfence du Synode National de Charenton. M. Amy- 
rauld ne faifoit que répréfenter M. de la Placefon Collégue, & 
ne défendoit pas fes opinions propres; mais celles de M. de la 
Place, qui l'avoit prié de les-expliquer à [a Compagnie, & 
de les foutenir. M. Garifloles avoit dédié fon Livre aux quatre 
Cantons Evangéliques, & le leur fit préfenter par: fon fils ainé, 
quireçut par tout de grands honneurs. Un an après ils firent 
un beau préfent à l'Auteure Ils lui envoyérent: quatre grandes 
coupes de vermeil, d’un ouvrage exquis, accompagnées d’une 
lettre en Latin, pleine d’éloges, & fignée des quatre Syndics 
des quatre Cantons. * Bayle, Did Critique. 

GARUZIM, montagne de la Paleitine, proche de Sama- 
rie, fur laquelle Jofué, fuivant l'ordre de Moïfe, fit publier p: 
les Prêtres, la Loi du Décalogue, à la vue de l'Arche , & les bé-. 
nédiétions en faveur des obfervateurs de la Loi; pendant que 
ceux qui devoient réciter les malédictions contre les violateurs 
étoient fur la montagne de Htbal, fur laquelle l'autel prefcrit 
avoit étéélevé. * Deuteronome, ch. 27. v. 4.5, & Fofué, ch. 8.v.30. 
le tems qu’Alexandre le Grand fubjuguoit l'Âfie, Manafiés, 
de Jaddus Pontife des Juifs, fut chalfé de Jérufalem, pour 
avoir époulé une femme étrangére, fille de Sannabalath, Gou- 
verneur de Samarie. Il bâtit un temple fur ce Mont, étant ap- 


puyé du fecours-de fon beau-pére, &s'en fit le premier Pontife, 
vers lan du Monde 3704, & avant J. C. 331. Les Samaritains 
préférant ce temple à celui de Jérufalem, y alloient faire leurs 
facrifices & offrir leurs priéres à Dieu : ce qui fut l’origine du 
Schifine entre les Juifs & les Samaritains. C'étoit aufli de ce 
lieu que parloit la Samaritaine, lorsqu'elle s'entretenoit avec 
Jefus-Chrift, auprés du puits de Jacob, quisétoit fitué au pié de 
gtte montagne, & où depuis on bâtit une églife, qui y étoit 
tems de faint Jérôme, comme il le rapporte lui-même. . Ce 
temple, que Manaffés avoit fait bâtir, fut détruit deux cens ans 
aprés par Jean Hyrean , defcendant de Juda Machabées * Jo- 
féphe, Antig: Fudaïq. L. Néanmoins les Samaritains.y conti- 
nuérent leurs adorations &.leurs facrifices, jufqu'au iems de 
l'Empereur Juftinien.… Ce Prince en convertit plufieurs à la Foi 
Chrétienne, répara l'églife, que l'Empereur Zénon y avoit fait 
bâtir quélque tems auparavanten l'honneur de J. C. & y joignit 
une fortereffe, pour tenir en bride quelques Samaritains, qui 
oferoient fe revolter, comme nous l’apprenonstde Procope, /. 
5. Dans le premier fiécle, l'Empereur Vefpafñen avoit tué,. fur 
la montagne de Garizim, 11000 Samaritains, qui s’y étoient ré- 
| fugiez, pendant les guerres des Juifs contre les Romains. Eu- 
fébe, S. Jérôme & après eux Procope & Scaliger, ont cru que le 
Mont Hébal & Garizim, ne font pas près de Sichem, mais à 
l'Orient de Jéricho & de Guilgal; & que ceux qui portoient ces 
noms près de Sichem, étoient mal nommez, & n’étoient pas 
ceux que Moïfe a défignez dans le Deuteronome. : S. Epiphane 
place cés montagnes au delà du Jourdain. Mais ces opiñtons 
nefont pas foutenables. Garizim étoit fiprès deSichem, que Jo- 
tham fils de Gédéon parla du fommet de cette montagne au peu- 
ple de Sichem.  * Fuges, ch: 9: v.97. Lorsque le Roi Antiochus 
Æpiphanès eut commencé à perfécuter les Juifs, les Samaritains 
lui écrivirent pour le prier de permettre qu’ils confacraflent le 
G 
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temple dé Gaxizim à Jupiter le Grec, ce qui leur fut aifémené 
accordé. On tronve une médaille où ce temple eft répréfenté 
avec plufieurs dégrez. Comme la moñtagne de Garizim étoit fort 
haute, on y fit des degrez pour la.commodité du peuple.  Pro= 
cope dit qu'il y en avoit fixcens mille &un. Mais un Voya- 
geur ancien qui vivoit fous PEmpire de Conftantin ; n’ÿ en met 
que trois €ens. * Joféphe, Antig. Fudaïg. L 8. Jean Eufebe 
Nieremberg, /. de Miracul. Natur, Torræ Promiifle , ch. 74. D. Cale 
ol ru M Core » touchañt cette montagne, 
oettanes Samaritana Chriftiani Cellari. Poyés SAMAR I: 
RENE Cellarii. Voyÿés SAMARI 
a PAU LA Es ns que prenart de la provincé de Brié, 
iroït {on nom de la Terre de Garlande i il J 
celle de la Houffaye. Mie ie 

1. Guriraumr, I. du nom, Seigneur 
& deLivry, fut pére r. de Gilüert de Ga de, dit Paÿéi, qui 
fitle voyage de la Terre-Sainte avec Gode oy, Duc de Bouil- 
lon en 1096 ;. & qui fe diftingua particuliérement au fiégede Ni- 
cée, où il eft mal appellé Gautier | par Albert d'Aix & par Guil: 
laume de Tyr; 2. d'Anstau qui fuit; 3. de GUILLAUME, IH 
du nom, dont la pofhérité fera rapportée après celle de fon frére aînés 
4. d'E ienne de Garlande, Chancelier & Sénéchal dé France, 
dont il Jéra parlé cÿ dans un article féparé ; & 5. de GiLsërr 
de Garlände, dit Je > qui à fait la branche des Seigneurs dé 
TOURNEHAN, € de PossEsse, rapportée cy-aprés. 

IL. Axseau de Garlande, Seigneur de Gournay-fur-Marne , 
fut revêtu de la charge de Sénéchal de France vers l'an 1108, & 
depuis. fut un des principaux Minifttes du Roi Louis Je Gros. IL 
fuivit ce Monarque, dans toutes les guerres qu’il entreprit con< 
tre les Seigneurs, qui s'érigoient en ‘L'yrans dans leurs châteaux, 
& futtué en 1117, d'un coup de lance, par Hugues, [. du nom, 
Seigneur du Puifeten Beauce, autroifiéme fiége du château de 
Puifet._ Son corps fut enterré dans l’'églife du Prieuré de Gour- 
nay. Il épouféN\. . . fille de Guy de Montlhéry, IL. du nom, 
Comte de Rochefort, Sénéchal de France, dont il eut Agnès 
de Garlande, Comteffe de Rochefort, Dame de Gournay & de 
Gomets, mariée 1. en 1120, à Amauri, IL dunom, Seigneur 
de Montfort-l'Amauri : à Robert de France, Comte de 
Dreux. 

IT. Guicraume de Garlande, II. du nom, fils puiné de Gurr.- 
LAUME I, Seigneur de Garlande , fut Seigneur de Livry, & Sé- 
néchal de France après la mort de fon frére en 1118. Il étoit 
Général de l'armée du Roi au combat de Brennevilleen Nor- 
mandie, en 1119, & préfent à la dédicace de l'Abbaïe de Mori- 
gny, faite par le Pape Calixte Il, en 1120. 11 mourut peu de 
tems après, & fut enterré au Prieuré de Gournay, lailfant de fa 
femme, dont le nom eft ignoré, 1. Manafsès | Evêque d’Or- 
léans en1146; & 2. GUILLAUME III, qui fuit. 

IL. GürLLAUME de Garlande, III. du nom, Seigneur de Li- 
viÿ, époufa Æonés de Crefpi, fille de Thibault de Crefpi, IT. 
du nom, Seigneur de Nanteuil-le-Faudouin , & d’Ælizabeth de 
Chätillon, dont il eut 1. GuILLAUME LV ,' qui fuit; 2. Robert, 
furnommé Mauvoifin; & 3. Agnès de Garlande, mariée à Fou- 
cault de Saint-Denys, Chevalier. 

IV, GuirLAume de Garlande, IV. du nom, Seigneur de Li- 
vry, vivoit en 118r, & laifla d'Idoine de Trie, fafemme, 1. 
GursLaume V, qui fuit; 2. Thibault, Seigneur de Neufchâtel 
en Vexin, par donation que lui en fit le Roi Philippe Awgufte 
mort fans poftérité; 3. Robert, dont l'alliance efffinconnue; 4 
Ænfeau, mort jeune; 5. Fean, qui fut d'Eglife; 6. Mabaud , 
alliée 1. à Hugues, Seigneur de Galardon: 2. à Matthieu de 
Montmorency, Seigneurde Marly; & 7. MN... de Garlande, 
mariée à N. ... de Pomponne. 

V. GuisLaume de Garlande, V.. du nom, Seigneur de Livry, 
époufa en 1193, Alix de Châtillon, Dame de Clichy-la-Ga- 
renne , fille de Guy, IL. du nom, Seigneur de Chitillon-fur- 
Marne, dontileut 1. Feanne, mariée à Fean, Comte de Beau- 
mont-fur-Oyfe; 2. Marie, alliée 1. à Henri V, Comte de Grand- 
pré: 2. à Géofroy de Joinville, Seigneur de Montcler, dit Mon- 
tefclair , duquel elle fut féparée : 3. à 4 > IV. du nom, 
Seigneur de Montréal, au Duché de Bourgogne ; & 3. Æliza- 
beth de Garlande mariée r. à Guy le Bouteiller de Senlis, Sei- 
gneur de Chantilly & d'Ermenonville: 2. à Fean de Beaumont, 
Chambrier de France. 
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11. Gizserr de Garlande, dit le Feune, cinquiéme fils de Gurr.- 
LAUME , 1. du nom, Seigneur de Garlande & de Livry fut Bou- 
tciller de France, vivoit en 1126, & laiffa d'Zuffache de Baw- 
demont, fa femme, veuve d'Eudes, Comte de Corbeil, & fille 
d'André, Seigneur de Brenne, Guy qui fuit. 

III. Gux de Garlande, fut Seigneur de Tournehan par l'ac- 
quifition qu'ilen fit, & vivoiten 1184. Ilavoit époufé M. . … 
fœur de Hugues, Seigneur de Poffeffe, dont ileut 1. Awsrau, 
qui fuit; 2. Hugues, Doyen, puis Evêque d'Orléans en 11903 
3. Manalès, Chéfecier de l'églife d'Orléans; & 4. Gui de Gar- 
lande, Seigneur de là Houllaye, qui d'Hélifende, Dame de 
Chaumont, eut pour enfans, Gui de Garlande, Seigneur de la 
Houffaye, qui époufa une Dame nommée Agnès, laquelle s’é 
toit remariées en 1228, à Hugues Vidame de Chartres; & 5. 
Jean de Garlande, vivant en 1223. F 2: 

IV. ANsrau de Garlande, Seigneur de Tournehan & de Pof. 
feffe, époufa une Dame nommée Rance. On lui donne auf 
pour femme Marie d'Aunoy, Dame de Mauregard, vivante em 
1221, dont il eut 1. ANsEAu IL, qui fuit; Jean de Garlan- 
de, vivant en 1220; 3. Hugues, Archidiacre de Vendôme; 4. 
Guillaume-Manafès , Archidiacre de Verdun, puis SAR 
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d'Orléans: 5. Agiès, mariée 1. à Aubert d'Andrefel : 
anon de Poifiy; & 6. Eve de Garlande, feconde femme d’ 
Seigneur de l'Ifle-Adam. 

V. Anseau de Garlande, II. du nom, Seigneur de Tourne 
han & de Polleffe, vivoit en 1238, &Jaïfla de fa femme, dont 
le nom eftignoré, Rosert qui fuit; & Erardde Garlande. 

VL Roñerr dé Garlande, Seigneur de lournehan & de Pof 
fee, étoit mort en 1250, & laïlla d'Alix, fa femme, ANSEAU;, 
I: du nom, qui fuit. 

VIL Anssau de CGarlande, LIT. du nom, Seigneur de Tour- 
nehan & de Poffeffe, vivoit en 1274, & eut d'JJabelle fa femme, 
de Garlande, IV. du nom, Seigneur de Tournehan & 
Ré, vivant en 1287, mort fans laïlfer de poftérité d'Hu- 
de Montmorency fa femme, fille de Bouchard, V. du nom, 
eur de Montmorency, & d'Hubeau de Laval; & 2. JEAN 


hfeau, 


d - 
VII. JEAN de Garlande, Seigneur de Pofleffe, mourut avant 
Comte de 


Roucy, 1. ea 
néhan après la moït de fon oncle, qu’il vendit en 1293, avec 
fa femme, à Pie: 
éncore én 1336; & 2. 
gneur de Leone & 

Po [ef 


1. P) 
Ange. * Poyesle P. Anfelme, Hiff. des Grands Officier 

CARLANDE, (Etienne de) quatriéme fils de Gurcrau- 
Me 1, Seigneur de Garlande, & f e d'Anfeau & de Guillaume, 
Sréchaux de France, fut nommé à l'Evêché de Beauvais vers 
éomme nous l'apprénons d’ives de Chartres, qui 
\fon éleétion, du téms du Pape Pafchal I. Depuisjil 


fut Doyen de faint Aignan d'Orléans, & devint Archidiacre de 
Paris, mais il n'en fut pas Evêque, comme quelques Auteurs 


il fuccéda à leurs em- 


lontavancé. À s la mort de fes fréres, 
plois, & fut Sénéc hal de France en r130, après avoir été Chan- 
celiér, vers l'an 1108, du tems de Louïs Le Gros. Les Auteurs 
Paccufent d'orgueil, d'ambition & de cruauté, & blèment fur 
fout lé fcdndale qu'il donna, lorsqu'on vit en fa perfoñne un 
é en homme de guerre. 11 eut ladminiftra- 
tion de affaires du Royaume durant neuf ans; ma 
le Roi nt pas trouvé bon qu'il fe défit de fa charge de Sén: 
chal'en faveur d'Amauri If, Seigneur de Montfort-FAmauri, 
auquel il avoit fait époufer Agnñës de Garlande fa niéce, il ofa 
prendre les armes contre fon Souverain. Il fut bientôt mis à la 
taifon, & obtint la paix en 1130; à condition que lui & Amau- 
ri, Seigneur de Montfort, renonceroïent a prétentions qu'ils 
avoient fur la c e de Sénéchal. Il fe retira à Orléans, où il 
fit acer en 1146, fon neveu M ra(fés , Evêque de cette ville; 
& il y mourut le 14 janvier 11 * Yves de Chartres, Epift. 
87. 89:92. Auteuil, Aif. s Miniftres d'Etat. Sainte-Marthe, 
Gall. Cri. Mézeray; e de Louis le Gros. Le Féron. Bou- 
chel. Le P. Anfelme, 

GARLANDE, (Jean de) Anglois, qui vivoit vers l'an 
1041, écrivit un livre des Miracles de la fainte Vierge & quel- 
ques autres Traitez, comme, de Myfieriis Ecclefie, &c. * Pit- 
feus, de Hhift. Script. Angl. 

# GARLANDE (Agnès de) Comtefle de Rochefort, de 
Dieux, &c. fille d'Anfeau de Garlañde, fils ainé de Guillaume 
JT, femr é entpremiéres noces d'Amauri HI, Seigneur dé Mont- 
fort-l'Amauri, & en fecondes, dé Robert de France, Comte de 

Du premier, elle eut plufieurs enfans, & du fecond el- 
imon, Comte de Dreux mort hétitiers. Agnès mou- 
rui en 1143. Le Prince Robert fe remaria avec Harnife d'E- 
après la mort de laquelle il prit une troifiéme femme, fa- 
;5 dé Baudemont, Dame de Bfaîne-fur-Véle. * Gr. 
Hbll. 

GARNACHE, bourg. Voÿés GANACHE. 

GARNACHE (Françoife de Rohan, Dame de la) étoit 
fille de René de Rohan, I. du nom, & d'Ifabelle d'Albret, fille 
de Fear d'Albret, Roi dé Navarre. Elle étoit, par conféquent, 
coufine germaine de Jeanne d'Albret, mére de Henri le Grand. 
Une parenté auf puiflante &'aufi recommandable que celle-là, 
jointe À la très-ancienne noblefe de la Mailon de Rohan, ne 
fut pas capable de la garantir de la plus defagréable injuitice, 
qu’on puifle faire à une perfonne de fon fexe. Le Duc de Ne- 
mours lui avoit promis de l’époufer, & il avoit obtenu d'elle, 
moyennant cela, toutes les faveurs, qu’il en pouvoit efpérer, 
dont la fuite fut qu’elle devint groffe. Lorsqu'il fe vit fommé 
de tenir parole, il s’en moqua avec d'autant plus de hardieffe, 
qu'il ne voyoit pas qu'Antoine, Roï de Navarre, quoique pre- 
miét Prince du fang, eût, ou affez de vigueur’ ou affez d'auto- 
tité, pour le contraindre de réparer l'honneur de la Demoifelle. 

Ce fut bien pis, ès que le Roi de Navarre, qui avoit eu 
quelque forte de crédit pendant le triumvirat, eutété tué. Le 
Duc de Nemours forti de France, au commencement des trou- 
bIés, à caufe qu'on avoit découvert, qu'il avoit voulu enlever 
le Düc d'Anjou, frére du Roi Charles IX, avoit été rappellé 
bientôt, & avoit fervi utilement contre ceux de la Religion. 
Cela, & a mort du Roi de Navarre l'encouragérent à preffer la 
€our de Rome de déclarer nul fon engagement. Il obtint tout 
ce qu'il voulut. Le bon droit de la Demoifelle de Rohan fut en- 

tiérément opprimé, à caufe qu'elle s'étoit déclarée pour lé par- 
ti Réformé: de forte qu'il lui fallut avaler l’affront de fe voir 
mére, fans avoir été mariée; & le déplaifir de voir fon infidéle 
Galant mar vec la veuve du Duc de Guife, & aufli honoré 
par tout & careffé des Dames, que s’il avoit été le plus honné- 
te homme du monde. Toute la confolation, qui luirefta, fut 
le titre de Prince de Genévois, qu’elle fit porter à fon fils; &, 
quant à elle, on nomma Madame de Ya Garnache, ou, la 


| ges dans fon Ordre, cor 
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Ducheffe du Loudunois 
res, pendant les guerres 
ture, que Brantome pa 
tes” Varillas en a parlé amplement 
nombre dé fautes, qui ont été judi 
Bayle, lequel nous à fourni cet at 

GARNENGUE, (Pierre) Religi 
mes dans le XV fiécle, n ë 


mais il a fait un 
sufement relevées p: 


D È 
; Entre autres une H 
* Poflevin, in Appar. Se 
Pa 


11 compofa divers Ouv 
glife, & mourut en 147 
cius, 2 Bibliotb. Carmel. 
GARNESEY, G 
ifle de la Mer de Bretagne, à l'oueft d 
défquelles elle eft éloignée de huit à neuf lieues; au r 
celles de Bretagne, à la diftance d'environ 17 lieues; & au Î 
de celles d'Angleterre, dont elle dépend & dont elle eft 
gnée d'environ 21 lieu Elle peut avoir quinze lieues de 
cuit, & renferme dix villages. Le lieuprincipal de cetl i 
Saint-Pierre fitué fur la côte orientale. Les uns lui donnent le 
nom de petite ville, & les autres celui de bourg. Quoiqu’ 
foit, ileft défendu par deux châteaux, dont l’un eft 2 côté du 
bourg, & l'autre nommé le Chét et, eft fur une îlette où 
plutôt fur un rocher élevé qui eft environné d'eau de tontes 
parts dans le tems que la mr monte. #C’eft là que loge 
Gouverneur de l’'ifle avec fagarnifon, & l’on n'y laifi 
femmes ni François. Cette ifle avec celle de J 
d'Aldérnay, font annexées au Comté 
gleterre; & ceft tout ce qui refte au 


-Cor 


il fut Provincial, & fe diftingua par fa fcience &F 
Le Cardinal Bellarmin, dont il avoit été Difciple, en p: 
net travaille dis en plufiet 


voir pas découvert la conjuration 
apprilé en confefion. Cette fen 
én l'année 1506. Voyez HENRI GARN ET 

GARNIER, dé Napoli de Syrie, Grand-Mait: 
dte de faint Jean de Jérufalem, vivoit dans le XII fi 


e, un Tr: 
égoriques fur 


all 


il 
Clair 
bi 


aux, qui a compofé plufieurs Sermon 
iothéque des Auteurs Eccléfajtiques du XII 
GARNIER, (Robert) Poëte François, 
Bernard au Maine, fut Confeiller, puis 
fiége du Mans, & vivoit fous 1 gnes de Charles IX, de 
ri lil, &de HenrilV. Lorsqt 
le prix aux Jeux Floraux. Enfuite il forma fon goût fur 
de Sénéque le Tragique, quoique beaucoup moins jufte que ce- 
lui des Grecs; & affeéla d’imiter cet Auteur: en quoi ilréüfit 
atfaitement pour fon tems. Au fond, le caraëtére de Garnier 
êft fort mince. Il a laiffé neuf Tragédies, qui faute d’autr 
ont été longtems les délices de la France. Après avoir exergé 
avec réputation la charge de Lieutenant-général au Mans, lors- 
qu'il fut plus avancé en âge, le Roi le pourvut d’une autre char- 
ge de Confeiller au grand Confeil. Peu s’e fallut que ce Poë. 
te Tragique ne périt lui même d’une mort trifte, & cruelle; car 
fes Domeftiques réfolurent de l’empoifonnet lui, fa femme, & 
fes enfans, pour piller fa maifon. Ces fcélérats formérent ce 
malheureux deffein pendant une cruelle pefte; &c'ét cette 
contagion qu’ils vouloient imputer l'effet de leur poifon. Îls 
donnétent un breuvage à la femme de Garnier, & les'fignes de 
poifon parurent aufli-tôt. Ces accidens firent foupconner ces 
malheureux, qui furent pris & punis, ès avoir avoué leur 
crime. Garnier fe retira au Mans, où il mourut en 1590, à 
de 56 ans, & fut enterré dans l'églifé des Cordeliers. L' 
teur de la Bibliothéque du Richelet de 1728, foutient que Gar- 
nier n’eft mort qu'en 1601, âgé de 56 ans, & prouve qu'il étoit 
néen 1545. Ainfi, M. Baillet é, quandil a mis en 
J'an 1534, la naiffance de çe Po agédies imprimées 
de Garnier, font, Porcie, Hippoly e, Cornélie, læ 
gone, Bic t, la Si Fuives: 
auf de lui, L'Hymne ‘de la Monarch 
qu'il fit imprimer à Touloufe, étant Ecolier. 
in Blog. Doët. Gallor. La Croix-du-Maine 1 B 
Sugemens des Sauans fur les Poëtes anciens € 
édi 


B 


COMAMUR: 


GARNIER, (Jean) Jéfuite, l’un des plus favans tommés 
de fa Compagnie, né s en.I612, entra d la Société l'an 


1628, qui étoit la feiziéme de fon âge. Après y avoir enfeigné 
les Humänitez, & la Rhétorique avec éclat, il profeffa la Philo- 
fophie pendant dix ans, tant à Paris qu'ailleurs, & la Théologie 
pendant 26 ans. On dit de lui, que touché de la faveur que 
Dieu lui avoit faite de l’appeller dans a Société de Jesus, ilen 
renouvelloit tous les ans fes actions de graces dans l'églife de 
Notre-Dame-des-Vertus, à deux lieues de Paris, où il ne man- 
qua jamais d'aller exprès à pié & à jeun, même à l'âge de près 
de 7oans. Ilfut envoyé à Rome en 1661, pour les affaires de 
Ja Société; mais il ne put achever ce voyage, cat étant arrivé à 
Bologne, il mourut après quinze jours de maladie, le 26 oéto- 
bre 1681. Le Pére Garnier nous a laiffé plufieurs Ouvrages, 
qui font des témoi: es autentiques de fa piété, & üe fa capa- 
cité, Ifiti mer en 1651, Org aphie Rudimenta, qui 
fut augment réimprimé en 1677. aufi la même an- 
née 1651, un volumeintitulé, Thefes de Phi 
1655, il publia à Bourges un livre fous ce titre, Z 


æ de Gt 


ris en 1668, avecce titre, Ÿ 
Jus ad Sedem Apoftoli 
Oeuvres de Marius 


673, les 


vec quantité de piéces, de No- 
faces fur les Héréfies de Pélage, 

favans, & des Dif- 
ns après il publia de 
me, avec des Commentaires, l’Ouvrage de Libérat, Diacre de 
nt un état fuccint de la caufe des Nefto- 
S Éutychiens: letitre eft, Libera coni Br 
Notis € Différtationibus. Comme le Pére Garnier s'étoit 
nent appliqué, fur la fin de fes jours, à ranger & à au- 
gmenter la bibliothèque du Collége des Jéfuites de Paris, il fit 
imprimer en 1678, Syffema Bibliothece Collegi Parifienfis Societatis 
7 C'eft un volume in quarto, parfaitement bien difpofé, & 
itile pour-ceux qui voudroient travailler à mettre en ordre 
une bibliothéque. Le dernier Ouvrage qu'il ait fait imprimer 
pendant fa vie, eftle Journal des Papes, accompagné de Differta- 
tions très-curieufes, qui parut en 1680, intitulé, 
Romanorum Pontificum. 11 ÿ a joint des Notes hiftoriques, & 
trois Differtations; la premiére, fur la queftion fameute 
Pape Honorius eft tombé dans l'héréfie des Monothélites; 1 
conde fur les fufcriptions & foufcriptions des lettres des Papes; 
& la troifiéme fur l’ufage du Palliun. Depuis fa mort on a impri- 
mé de lui le fupplément des Oeuvres de Théodoret, in folie, 
avec d antes Notes, & quatre Dilfe 
trois premiéres fur la Vie, le 
; & la quatriéme fur l'Hift 
re eft intitulé, * Auétari D vis Epifcopi, feu Ope- 
uintus.. Le Pére Hardouin, Jéfuite, qui nous a don- 
a mis à la tête l'Éloge du Pére Gar- 
s de ce tems-là ont loué fon éru- 
Pin, B des Auteurs Ec- 


me Concile. Ce li- 


dun tonus 


* Du 
cléfiaftiques du XPTX fiécle, ton 
GARNIER (Antoine) né à Befançon, fut d’abord Sé- 
aire du Cardinal Granvel puis de l'Empereur Charles: 
nt, & enfin Chanoine & Ecolâtre de la cathédrale d’Arra: 
a écrit, au rapport de Ferreolus Locrius, les Exploits de 
npereur Charles-Quint. Il mourut en 1578, dans la foixan- 
tiéme année de fon âge, & fut enterré dans la cathédrale, & mis 
sun tombeau qui lui appartenoit, * Valére André, Biblioth. 
eloica, p.65. 
GARON, petite riviére de France, coule dans le Lyon- 
nois,; & après avoir baigné Brignais, elle fe décharge dans le 
Rhône, à deux lieues au deffus de Ia ville de Vienne. * Ma- 
Géo 


NE, (La) en Latin Garumna, fleuve de France, 

a fource dans les Monts-Pyrénées, fur les frontiéres de l’Ara- 
gon, & près du petit village de Salardun, traverfe la vallée 
d’Aran, qui appartient à l’Efpagne, pañfe à Saint-Béat, à Saint- 
Bertrand de Comminges, à Valentine, proche de Rieux, à 
Muret, & à Touloufe, capitäle du Languedoc, au deffus de la- 
quelle elle reçoit l’Ariége ou la Lauriégue, & au deffous le petit 
Lers, étant déja groffié des eaux de diverfes autres riviéres. 
Enfuite la Garonne reçoit encore le Tarn au deffous de Moïffac, 
puis le Gers ou Giers, qui vient de Leiétoure, & pale à Agen, 
& à Aiguillon fur le confluent du Lot. Elle arrofe Tonneins, 
Marmande, la Réole, reçoitle Drot, pañle à Cadillac, puis va 
baigner les murailles de la ville de Bourdeaux, capitale de la 
Guienne; & de là elle fe joint à la Dordogne, avec laquelle el- 
Je perdfon nom, pour prendre celui de Gironde qu’elle confer- 
ve jufqu'à la mer. De là elle pañle à Blaye, puis arrofant de f 
rive droite la Saintonge, elle pafñle du même côté à Cofnac, 
Mortagne, Tallemond, &c. & de l’autre, qui eft dans la Guien- 
ne, à Pouillac, Caftillon de Médoc, &c. & fe jette enfin dans 
Ta mer. Son emboüchure qui eft extrémement large, eft entre 
Royan, dans la Saintonge, & Soulac dans la Guienne. La Tour 
de Cordouan, qui eft fituée au milieu de fon emboüchure, re 
garde , du côté de la Saintonge, le Pas des Anes, & de l’autre vers 
la Guienne, le Pas de Grav On dit une chofe remarquable de 
cette riviére: c'eft que, de tems à autre, il y remonte de la mer 
un touibillon d'eau, qu'on nomme Macaret. Ileft de la grof- 
fur d'un tonneau, & roule fur le fleuve avec une fi grande im- 
pétuofité, qu'il renverferoit les plus gros navires, s'ils fe ren- 
controient fur fon pañfage; mais comme on entend de trois 
lieues loin le bruit qu'il fait, & qu’on fait qu'il fuit toujours le 
rivage, les bâtimens fe mettent au milieu de la riviére, & les 
canards & les cygnes "courent à terre pour éviter fon choc, 


e- 
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5 
Pline. Pémpoñius Méla. Aufone. Papire Mäffon, Da 
+ + Gall. 60. Maty, Dit. G 
GARRAF, bourg d'Efpagne, fitué fur la côte de Cätalo- 
gne, entre Barcelone & Tarragone, à fix lieues de la premiére 
& CE us de la derniére. Voyez aufi GARAF. 

1 AT (Martin) Jurifconfulte Payez MARTIN 
GARRAT. MR À EE 

MG: ARR O, Monte Garro où Gerro, Montagne du Royau- 
me de Naples. Elle eft dans la Terre de Labour au fe tentrion 
de la ville de Seffa. * Maty, Dit. Géogr. 

* GARROGAN (Notre-Dame de) village ou bourg de 
France dans le Haut Armagnac, eft au nord de S. Bertrand de 
Gone & en eft éloigné de quatre à cinq lieues. 

GARRO N (Guillaume) Cherchez GUILL AUME 
GARRON. ae ÿ 

* GARSIA, GARCIA ou 


à Palerme en Sicile l’an 


ÉOGT, 


GARZIA (François) né 
Paler fut grand Jurifconfulte en Droit Ci- 
vil & Canon, :s Belles Lettres: Il fut 
Membre de diverfes Académies, de celle de Reaccenfi à Paler- 
me, de celle des Renovati à Paterno, de celle des Intrepidi à Ac: 
ci, & de celle des Clari à Catane. Il a publié plufieurs Ouvra- 
ges de profe & de vers en Latin & en d'a S Langues, & 
mourut en 1670 à Paterno, âgé de 80 ans. Univ. Holls 

Biblioth. Sicula, 

* GARSIA (François) Auteur qui a donné au 
tin, Tabule Alpbonfine Motuum culejtiun. * Gr. D 
Bibliotb. Sicula. 

GARSIA (Diégo) Voyez GRACIAN. 

GARSIAS Ximénès ou INNICUS I, Roi de Sob 
be & de Ribagorça, fecond Royaume des Chrétiens dans 1 pas 
gne; qu'il établit environ l'an 724, 2 avoir chañé les Mau- 
tes, depuis la retraite de Pélage dans les montagnes d'Afturie, 
qui y fonda le premier le Royaume de Galice & de Cantabrie en 
716. Il choifit pour la capitale du Royaume , la ville d'in: 
fam. Il portoit dans fes armes un atbre verd, rehauflé d’une 
croix rouge, dans un champ d'azur, en mémoire d’une fembla- 
ble vifion qui avoit paru dans l'air un peu avant le combat livré 
contre les Maures. C’eit d'où vient, à ce l’on croit, le nom de 
Sobraibe. Tout cela eft fabuleux. * Rittershuñus, Exeg. Gen. 
D. 66. 

GARSIAS INNICUS I, prit Pampelune, & aprés 
y avoir.transféré le fiége royal, illui ôta le nom qu'il portoit au+ 
paravant, & l’appella le Royaume de Navarre, ou de Pampelu- 
ne. * George Hornius, Orbis L 

GARSIAS. Poyez GARCIAS. 

GARSIS, bourg du Royaume de F 
vince de Chaus, aux confins de celle de Gareta, fur la riviére 
de Mulvia. On prend Gar/is pour l’ancienne Gala & G 
ville de la Mauritaninie Tingitane. Maty, Dit. Géogr. 

GARST ANG, ou felon quelques Cartes, GARSTRAND, 
bourg d'Angleterre avec marché, dans la contrée du Comté de 
Lancaitre, qu’on appelle, Amoundernel}e, fur la riviére de Wire. 
* Dit. Anghois. 

* GARTA CH, appellé Le petit Gartach, et une petite 
ville de Souabe dans le Duché de Wirtemberg en Allemagne, 
fur la petite riviére de Lyn, vers les confins du Palatinat. 

*GARTAMPE ou GARTEMPE, riviére de Fran: 
ce, dans la Marche & dans le Poitou. Elle prend fa fource dans 
la premiére de ces deux provinces, & coule d’abord à peu prés 
de l’eft à l'oueft, jufques aux confins du Poitou qu’elle traverfe 
du fud au nord. Elle fe rend dans la Creufe un peu au deflous 
de la Roche-Pofay. 

GARTHIUS (Helvicus) naquit dans la Heffe en 1579: 
Son pére étoit Balthafar Gaxthius, Palteur à Alsfeld, & fa mére 
Catherine Hulfchere. 11 fit fes études à Marpurg où il fur reçu 
Maître ès Arts. De là il alla à Str ourg, d'où il fe rendit à 
Tubingue, où il fut fait Docteur en Théologie à l’âge de 23 ans. 
Il époufa Sabine, fille de Gilles Hunnius, Profefleur & Surinten- 
dant à Wittenberg, & il en eut cinq enfans. Il fut Surintendant 
de Fridberg dans la Haute Saxe, & enfuite Minittre de l’Eglife 
Allemande de Prague, & Affeffeur du Confiftoire. Il mourut le 
cinquiéme décembre 1619, laiffant 
autres, De Invocatione San£torum ; De Fu 
sicon Grecum, &c. * Gr. Dit. Univ. Holl. Witte, Vite 1 
gorum. 

GARTZ, ville d'Allemagne, dans la Poméranie, eft fitué 
fur l'Oder, à trois lieues de Stetin. Il a été autrefois très-bi 
fortifié; mais après qu’il eut été fouvent pri pris durant les 
guerres d'Allemagne, on ruïna en 1638, ce qui lui reftoit de 
fortifications. * Sanfon. Baudrand. 

GARZIA; (Martin) Evêque de Barcelone, étoit de Cafpe, 
petit village du Royaume d'Aragon, & vivoit fur la fin du XV 
fiécle, & au commencement du XVI. Après avoir étudi 
le Collége des Efpagnols à Bologne, il fut Chanoïne de 4 
gofle, & Archidiacre de Daroça dans la même églife. Il fut 
même Prédicateur des Rois Ferdinand & Ifabelle, & Confefeur 
ordinaire de cette Reine, qui lui procura l'Evêché de Barcelo- 
ne. Martin Garzia laiffa quelques Ouvrages; & entre autres 
un volume de Sermons, qu'Auguftin Olivan, Chanoine de Bar- 
celone, fit imprimer en 1550: Divers Auteurs parlent de ce 
Prélat avec éloge: ce qu’on pourra remarquer dans la Biblioth. 
de Ecrivains d'Efpagne de Nicolas Antonio. 

GARZIA (François) yes GARSIA. 

GARZIA, (Dominique) d'Aragon, C ASE 
Marie del Pilar de Sarragofle, enfeigna avec réputation l 
gues, dans le Collége, appellé destrois Langues, à Alcala. 1 
mourut en 1629, & a écrit quelques Ouvrages, dans lefq 
prétend décider de toutes chofes en maître. Le P. Mori 
fon de fe plaindre de la vanité de Garzia, qui nous alaiffé, Pro- 


pugra- 


jour en La- 
Univ. Lol 


Il eft dahs là pro 


are 


anoine 


GAS. 


n Fudeorum > Recen- 
bilium Queftionum, ex wifceribus libri 
eforo de Los | s miferios, Jean 
Piblicæ, d, x. . Nicolas Antonio, Biblioth. 


ra perfid 


GARZO NI, famille riche de Venife, quidutems de la 
rre de Gênes étoit dans le corps des Nobles. En 15017, Mat- 
1 Garzoni fut Procureur de S. Marc, & plufieurs de cette fa- 
ont eu de hauts emplois dans la République. * Amelot, 
Gouv t de Ven 
Jean) de Bologne, vivoit fur la fin 
fiécle, &eut pour Difciple Léandre Alberti, & d’autr 
hommes. Ilcompofa des Annales de Mifnie, de Thuringe, 
quelques Vies des S: de l'Ordre de faint Dominiqu 
éandre Alberti, Defer. tal. Voffius, de Hit. Latinis. Geo 
à ius, Orig. Suxor 
GARZONI 
Ravenne, naquiten 1549, à Bagnacavallo dans la Romagne 


é du XV 
s favans 


&c. 


* 


I 


1.6. 
(Thomas) Chanoine Régulier de Latran à à 
On 


g 


dit que dés l’âge de dix ans il compoloit des vers, & qu'il ap- 
prit prefque de lui même la Langue Hébraïque & l'Efpagnole. 


uliers de Latran à Raven- 


in 1589, âgé de go ans. Ce 


il prit l'habit parmi les Chanoin 
ne, & mourutle huitiéme juin de À 
fut lui qui publia en 1588, à Venife , les Oeuvres de Hugues, de 
faint Viétor; mais il s’eft pé en foutenant que favant 
homme avoit été Chano Congrégation de Latran, & 
Abbé de Saint-Victor. Garzoni a compofé divers Ouvrages en 
langue naturelle, comme, ?Hopi! s Fous incurables ; Les 
Vies des Dames Illuft le Ecriture; mais le pal de fes Ou- 
vragès, eft celui qui parut fous le titre de Je Pl rfelle de tou- 


Ce travail mériteroit beaucoup de 
louanges, fuivant Fabien Juftinien, fil'Auteur avoit eu plus de 


des chofes, & à la v 
tant de fubtilitez contre la 
n'avoit pas été fi prodigue d’Eloges pour certains Hérétiques. 
* Fabien Juitinien, Praf. Ind. j. € Aiphab. Tiem e 

Phil. Labbe, Biblioti . Ghilini, heat. d Huom. Lett 


bienféance, & l'honnêtet 


G AS. 

G ASABE'LA, on met une ville avec un païs de ce nom 
TZ dans l'Abifinie, entre le Lac de Zaflan & les montagnes de 

la Lune. Celui-là vers le nord, & celles-ci vers le midi. * Ma- 


ty, Dit. Géogr. 

GASALIUS, (Al) fameux Théologien & Philofophe 
Mahométan, dont le nom tout entier étoit, bou Hamed, Mo- 
bammed Mohammed Gafali, Zein eddi €c. Il naquit lan 
de l'Hégire 450, qui eft l'an de J. C. 1058, & a compofé un 
Our confidérable, qui regarde particuliérement la Religion 


& qui eft intitulé Pivificatio arum Religionis. Edouard Po- 
cock fe fert fouvent de cet Ouvrage de Gafalius, qu'Achmed Ar- 
belita a abbrégé. Il parle dans ce livre des Seétes, & fe moque 
fur tout des Atfchios, qui méprifant non feulement la Logique, 
mais auf les autres Sciences, & toute forte de travail, ne fe 
vantent que de la vue immédiate de Dieu, de l'union intérieure 
& des entretiens avec lui. Il étoit du parti des Æfcharis & faifoit 
profefion de prouver la Religion par des preuve: philofophi- 
ques. Il doit avoir écrit environ 60 Ouvrages, entre autres 
Summe totius Legiss C Theologie ; Compendium Log 
Ântentio Pb Concordia inter Philofophos € T'heologos; Errores 
1 a terne, We. & un grand nombre de 
Poëlies; mais il eut le malheur de fe voir perfécuté par fes Ad- 
verfaires qui firent brûler fon Ouvrage, Pivifi ivrum. Le 
Grand Vizirayant établi à Bagdad une Académie de Savans, & 
formé un revenu annuel de 15000 ducats, Gafalius y fut auf 
appellé & vit au nombre de fes Auditeurs, non feulement quan- 
tité de gens du commun, mais auffi des Princes, des Seigneurs, 
& fouvent même le Grand-V Il fe laffa enfin de tant de 
gloire, réfigna fa charge, diftribua fon bien aux pauvr char- 
gea un habit de pélerin & alla à la Méque, de là en Syrie, au 
and Caire & en d’autres païs. Il revint enfin à Bagdad & y 
mourut l'an de l'Hégire , qui répond à l'an de J. C. 1111, 
âgé de 55 ans, ayant, peu avant fa mort, compofé un beau 
Poëme fur la Mort, * Leo Africanus , Manufcript. apud Hoïting. 
Pocock, im 
GASCOGNE, province de France, que les Auteurs La- 
tins nomment Pafconia, n'eft à proprement parler, que la troifié- 
me Aquitaine où Novem-populanie des Anciens, du moins de- 
puis la divifion faite dans le IV fiécle. Elle comprend la Gafcogne 
propre, dite la Chalofle, ou Cap de Gafcogne, le païs des Baf- 
ques, la Bigorre, le Comminge, &c. On dit qu'elle a pris fon 
nom de certains peuples d'Efpagne, appelez Vafcons, ou G 
cons, lefquels ayant quitté leur païs qui étoit la Navarre, au pié 
des Pyrénées, vinrent s'établir en ces contrées, non du tems de 
Louïs le Débonnaire, vers l'an 815, comme quelques Auteurs 
l'ont cru, mais dans le, VII fiécle. Cette province eft renfer- 
mée entre la Garonne, les Pyrénées, la Mer Océane & la Guien- 
ne d'aujourd'hui, de forte qu’elle a le Quercy, le Rouergue & 
le Languedoc au Levant; l'Efpagne & les Monts-Pyrenées au 
midi; la Guienne propre au feptentrion; & la mer au Couc 
La Gafcogne propre ou Chaloffe, eft renfermée entre le B 
FArmagnac, la Guienne & les Landes, & ne produit que du fei- 
le, des pâturages, du millet, &c. Elle comprend le Turfan, 
e Marfan, le Gavardan, le Néboufan. Ses villes principales 
font Saint-Séver, dit auffi Cap de G: ne, & Aire ville Epif- 
copale. Lesautres font, Mont-de-Marfan, Roquefort , Mon- 
tault, Grenade, &c. On dit que le bourg des Bafcons, dans le 
diocéfe d’Aire, conferve Je nom du païs. Les Habitans y pro- 


GA 


rageux. On les accufe d’être tr 
Efpagnols leurs voifins. ils habitoient v 


confins de la Cantabrie, où eft aujourdlhui | 
re, entre lés terres des François & des V 

à nuelies ils fe rendoient formi 
nttous lés païs voifins, &fe retiroi 
l'an 600, pendant les guerres de S 
héodébert Roi d'Auitrafie, & Thierry 
Roi de Bourgogne, ils vinrent s'établir dans le p: d’OIé 3 
de Béarn & de Soule. Ces Rois y envoyérent des troupes qui 
remportérent quelques avantages, enfuite de quoi on fe conten- 
ta de rendre les Gafcons tributaires. On leur ana ur 
nommé Genialis, pour les gouverner; mais ils recommenc 
peu après à pille an 635, ils furent repouffez dans leu 
montagnes, fous le r de Dagobert I. Leur Duc, non 
Aighilne , leur confei ice au Ro 
, vers l’an 663, les Gafcons fe j 
ou troifiéme Aquita 
Ce z IX que 
es qui étoient entre les Defcendans de 
de l'ambition des Maires du Palais, ils fe 
l'an 696, Lour qui avoit été Oihc 
ent les montagnes, 


les montagnes 
François Clot 


leur caufoient les gu 
s, & encore plu 
choifirent pour Duc ver 
du Roi Child Les Gafcons, qui habite 
coutinuérent leur. andages. ils avoient en 769, un Duc 
nommé Loup, qui livra Hunaud, Duc d'Aquitaine, Charle- 
que ce Monarque revenoit d'Efpagne, 
bagage qui étoit à l'arriére-garde, 
seigneurs, au paille 


& lui tu 
de Roncevaux. 
Roi, lui livrérent une partie de ces Bri 
ni in 8or, Louïs, fils de Charlemagne, les c 
pour s'être revoltez, parce que le Roi it établi dans 
fac un Comte qui ne leur plaifoit pas. D fuite La C 


gne a eu la même deftinée que le refte de l nes 
Ptolomée. Grégoire de Tours. Aufone. Aimoin. 


De Ma E 


ant 
1 qui condamn 
quel il a écrit. laifa auffi une Vie de faint Jérô 
fner, Bibliotb. Pitfeus, de Script. Angl. 
GASCONS. Poyexz l'articlede GASCOGNE. 
GASELIC, fils naturel d’Alaric, fut reconnu Roi aprés 
la mort de fon pére, & fut enfuite chaffé du thrône. Amalaric, 
fils de Theudétufe, fille d'Alaric, fut mis à fa place, & Théodo- 
ric de Vérone fut établi fon Tuteur & Régent de f ’an 


contre | 
Ge 


êtr 

ple de Siméoni s autres ; 
Fabio Chigi, dit depu xandre V: x qui compofoient 
la Pleïade Latine du tems de ce Pape, à la remettre dans fon an- 
cienne vigueur. Ses vers ont de la force, du nombre & de l’ha 
monie, une certaine douceur & des beautez qui fe font fentir 
aux perfonnes les plus indifFérentes pour la Poëfe. Hippo- 
lyte Maraccius, #n Bibliotb. Mariana. Leo Allati 
us Urbanis, in Elo, is Naudei, © i 
paris de Simeonibus 

GASPAR BARTHIUS 

GASPAR COLIGNY. 

GASPAR PEUCER. 


US. 


3 BARTHI 


Voy 


GASPAR VOPELIUS. À 

GASPAR URSIN. Poyéz URSIN. 
GASPARD. Voyez GASPAR. 

GASPARINI, de Bergame, Grammairien célébre, vers 


l’an 1420, compofa divers Ouvrages, & entre autr 
mentaires fur divers livres de Cicéron; un Recue } 
un Traité de l’Ortographe, &c. Trithéme, de Script. A 
Riccioli, Chron. in Lab. 

GASPE'SIE, Baye à l’emboûchure du gra d fleuve de 
Saint-Laurent dans l'Amérique feptentrionale, qui n’eft éloi- 
gnée que de fept lieves de l'ile Perfée. Cette Baye .eft pleine 
de montagnes, de bois & de rochers; la terre eft tout à fait fté- 
le, & il ne laiffe pas d'y avoir des Sauvages qui habitent ce pas, 
& qui fon moins barbares que la plupart des autres Sauvages. 
* Payez la Rélation du Pére le Cle: 

* GASPHA ou GUISÇPA 


des C 


s 


, lieu de la demeure des 


Nathincens. L'Hébreu dit que Gafpha étoit Chef des Nathi- 
néens. * IVébémie, ou IL. 


matiques à Paris, a 
ce dans le XVII fi 
bourg de Provence dans le diocéfe de Digne. 
te ville, & enfuite à Aix, où, après avoir achevé fon Cours de 
Philofophie , il fut choifi pour enfeigner. Depuis, animé par les 
confeils de Nicolas Fabri de Peirefc, Çanfeiller au P 


A 


de Provence, & par M. du Vair qui en étoit premier Préfident, 
il s’attacha plus fortement à l'étude de l’Aftronomie, il apprit 
auffi les Langues, & entre divers fyftêmes di Philofophie des 
Anciens, il choifit celui d'Epicure, qu'il a fait valoir. L gran- 
de érudition n’étoit pas la feule bonne qualité de Galfendik il 
poffédoit d’ailleurs toutes celles qu'on peut fouhaiter, dans un 
parfaitement honnête homme. Il a donné au public trois volu- 
mes de la Philofophie d'Épicure, & fix autres qui contiennent 
fa Philofophie; fes Ouvrages Aftronomiques; la Vie de Nicolas 
de Peirefc; celles d'Epicure, de Copernic, de Ticho-Br hé, 
de Peurbachius, de Regiomontanus; des Epîtres & divers au- 
tres Traitez. Gallendi, qui avoit été fait Profeffeur Royal de 
Mathématiques der 1645, mourut à Paris le 24 octobre 1656, 
De Saint 


G 


âgé de 65 larthe, la Mothele Vayer, Ména- 
ge, Sorbiére ; Rocoles, Voflius > Hobbes, de Maroles, Ric- 
cioli, B ù Magnan, Merfenne , Lorenzo Cr: Lo, & grand 


nombre d’autres Auteurs parlent de lui avec éloge. Le Cardi- 
nal de Richelieu, & le Cardinal de Lyon fon frére, Louïs-Ema- 
nuel de Valois Comte d’Alets & Gouverneur de Provence, Fran- 
çois Bochart de Champigni, Intendant en Provence, puis à Lyon, 
& un grand nombre d’autres perfonnes de qualité & de mérite à 
fe firent honneur d'être de fes amis, & de lavoir auprès d'eux. 
Henri-Louïs Habert de Montmort, Maître des Requêtes, qui 
: immortalifé par fon attachement pour les Sciences & pour 
Savans, a voulu pofléder ce grand homme dans fa maifon : 
après fa mort il fit enterrer fon corps dans fa chapelle qui eft 
à Saint-N des Champs, où l'on voit cette Epitaphe fur un 
tombeau de marbre, 


Die 1x. Kal. Re 
C10. 10C. LV. Die 1x. Ka, 


Habert 
tmort, Libell. Suppl 
", Viro Pio, S 

ico fuo'é Hof} 


*GASSE Y, bourg de France en Normandie fur la rive 
droite du Lézon, dans l'Evéché de Lifieux. Il eft au fud dela 
ville de Lifieux , dont il eft éloigné d'environ fept lieues. 

GASSIO N, noble & ancienne Maifon de Béarn, a donné 


fon nom au château de Gaffion dans La même province, & y a 
produit, depuis plufeurs fiécles, d’ 
ai ê 


cellens hommes dans les 
Le premier Seigneur de cette famille, 
1is lequel les titres, qui ont échappé aux fréquentes guer- 
qu'il y a eu autrefois dans ce païs, permettent de prouver 
filiation, eft ArnauD-GuiiLem qui fuit * M. de Marca, 


dans robe. 


AUD-GUILLE 


de G 
me juillet 1385, pour le châti 
dont il étoit Seigneur. De 
poufée en 1360, il laiff 
morte fans alliance. 
& de mariage du 15 février 13 
B de Gaflion, I. du nom, fut marié le troifiéme 
juillet 1388, à Ÿeanne de Montaufer, dont ileut 1. Nav ARROT 
* Contraët de ma- 


on, rendit hommage le cinquié- 
au de Gaffion, & la Terre de Goës, 
ine d'Audax, qu'il avo 
D qui fuit; 2. Arnaud 


3 
Chambre des Comptes de Béarn: 


ne juil 
III. Navarror de Ga 
pour fon ct 


28, 
, au Comte de 
arn. Son époufe fut Gracie de Bonne- 
font, de laquelle il laiffa 1. Forraner qui fuit; 2 
& 3. Jacqueline. On ne fait ce que devinrent 1 
* iage du 31 juillet 1423. Thréfor de la Chambre des 


Fean- 


NARD Ii. 


ca 
< 
5 
a 
D 


de Gafion, époufa le 14 février 1450; 
te-Coulomne, & en eut un fils appellé B 
W 14 jé 
RD de Gaflion, IL. du nom, laiff: de Ma- 
de Couteré, avec laquelle il s’étoit allié le troifiéme avril 
Le 1. fut Gu qui fuit; le 2 
ë, rapportée après celle de on fr 


VI. GuirLaume de Gaflion, Sénéchal des païs d'Oléron & de 
re, eut de 5 ine de Montaut 1. ÿan, mort fans po- 
rd de Gafion, dont la fille unique 
de Gafion, fut mariée à Bernard de Couloumiers, Confeiller 
au Confeil fouverain de Béarn, dans la Maifon duquel elle por 
tala Ter 
VI. À Gaffion, frére puiné de GuiLLauMe, & fe- 
cond fils de BernarD IT, fut en confidération de fa valeu 
nement de la ville & du château de Sauveterre, 
s importantes du païs, pendant.les guerres avec 
> Seigneur, qui eut très-grande part au gouve 
nement fous la Reine Catherine de Na ce.en 1499, 
ANT, qui fui 
3- Hugues, Com- 
ble de Montmorency; ( 
Saint-Quentin 
l'une bravoure di 


s f 


nguéé, 
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it tué ‘en Ecofle àla tête de la Cavalerie, dont il mérita 
nommé Commandant Général, après être parti de France 
en qualité de Capitaine des Chevaux. legers, dansiles troupes 
auxiliaires que le Roi Henri II avoit env oyées à Marie de Lor- 
raine, Reine dE * es de la Reine Catbi 
Na arre ; du der: 7 À de mariage du 18 mai 1499, 
Hifloire de M. de Thou. Hiflaire d Ecoff Buchanan. 

VII JE fon, Î. dunom, fut employé dans les a 
faires Les plus impor s par Henri Il, Roi de Navarre. Lors 
eut € ï c François I, à la bataille de Pavie 
>» Gaflion fut choifi par les Etats de Béarn ; pour traiter 
ançon. Il pañla en £fpagne où il convint de trente un 
mille écus fol; mais voyant que les Miniltres. de Charles-Quint 
lui manquant de p: 


entre Les mains pour gagr 
il le tira de prifon. De ÿ amou fon épouf 
fa 1. Jean de Gaffion, Il. du nom, qui fuit; & 0. Hugt 
Seigneur du Coin, &c. Gouverneur du château de Nantes en 
1589, & pére de Henri de Gaffion , dont le fils, Claude de Ga£ 
fion, céda tous fes droits à Jacques de Gafion , Seigneur de 
Bergére fon coufin, ainfi que nous le ver plus, bas, * Con. 
traëb de ma O janv . Hiftoi «de Thou, tome 


3.p. 
: Vi. JEAN de Gafiion , II. du nom, après avoir 

par les-foins de la Reine Jeanne de Navarre, dans l'ét 
Belles Lettres , fut nommé par cette Princefle, Procu 
néral. du Confeil fouverain de Béarn. ; Quoique «cet emy 
difpenfät des fonétions militaires, il fe. jetta dans Nav areins 
qui avoit été furpris par les ennemis de fon Roi, & y foutintle 
fiége avec beaucoup de courage, 6s la mort du Gouverneur: 
réfiftance qui donna le tem 
nir au fecours. Le fiége fut levé, & les ennemis furent pour: 
fuivis fi vivement par Gallion, qu'une partie fe noôya dans fa re 


acque 


au Comte de Montsommery de ve 


traite, & que les autres afliége ps Orthès, furent faits pri 
fonniers de guer Gaffion qui fut depuis Maitre.des Reqt 


du Confeil fecret de la Reine Jeanne, & fecond Pré 
au Confeil fouverain de Béarn, fignala fon zéle en d'au 
; & pour le Roi fon fils, 
Ta de Pau. 1 
fons, qui étoit venu pour époufer la Princeffe Cather De, dont 
ement oppoléà ce 
mariage , eut tant de reconnoiffance de ce fervice, &.des autre 
que lui avoit rendus le Préfidentde Gañion, que ne pou: 
l'élever à la dignité de premier Préfident, à caufe du Calvinifme 
qu'il profefoit, il laiffa ce polte vacant, pendant-la vie de cet 
illuftre Magiftrat. Jean de Gaffion époufa 1. Feu 
fille d’un Maître des Requêtes de Navarre, & niéce de Jacques 
de Foix, Evêque de Lelcar ;: Chancelier & Lieutenant Général 
de Henri 11, Roi de Navarre, dans le païs de Foix, de Béarn 
& de Navarre, dont il eut 1. Jacques de Gaffion, I. du nom, 
qui fuit. , Sa feconde femme fut Marie de Fraiche de Saint-Goïn, 
quelle il laiffa , outre 2. 3. deux fils morts jeunes dans le 
ï de Gaflion, filleul du Roi Henri £ Grand, époux 
de Marie de la Salle de Lendreffe. Ce dernier fut pére de Louis 
& de Gratien, tous deux Lieutenans Généraux des armées du 
Roi, & de trois autres fils tuez au fervice du Roi. De Lo is de 
Gafion, font fortis, 1. Henri de Gafion, Confeiller au Parle- 
ment de Navarre Raïmand de Gaflion-d’Efpan, 
: Roi, dans [a citadelle de Ré. De Gratien de G 
ñ 1. Pierre de Gaflion , Capitaine des Chevaux 
le régiment de Clermont ; 2. eanne de Gañion, 
Jeph d'Efclaux-Mef ancien Baron de Béarn, À 
‘au Parlement de Navarre , & fils de Dominique d 
lequel étant devenu veuf, fut élevé à l'Evêché de L 
du Roi Henri le Grand du troifiéme avri 


rie 


1573: 
IX. de Gafion, I. du nom, fils aîné de Jean IL fut 
Maître des Requêtes du Roi Henri le Grand, Roi de Navar 


n de Béa 
avec Marie d'Efclaux 


puis Préfident à Mortier au Confeil fouver: 
& Confeiller d'Etat en 1598. Il s’alli 3 
dont il eut 1. Jean IT, qui fuit; 2. Yacob, Seigneur de Be 
gére, Maréchal des camps & armées du Roi, & Lieutenant de 
la ville & citadelle de Courtray & païs circonvoifins, célébre par 


un grand nombre d’aétions de valeur, mort en 1647 1 
Maréchal de France ; dont nous parlerons dans 1 


3 
aint-Vincent de Luc, Evêque d'Oléron, & 
mort en 16525; 5. faac, qui époufa M: 
e de Yacob de Gaffion, Baron de la Garde, 
Seigneur du château d'Abére , d’Affon , Capitaine des Chevaux 
legers, époux de Sara de Belfunce ; 6. Marie, femme du Sieur 
d'Éfpalungue, de Louvic; & 7. Feanne , mariée À Antoine de 
Montefquiou d'Artagnan, Lieutenant pour le-Roi au Gouverne- 
ment de Bayonne. 

Jean, Marquis de Gafion, 


Pierre ;. Abbé de 
Confeiller d'Etat 
de Bœil , & fut p 


II. du nom, fut Procureur 


général, puis Préfident à Mortier au Parlement de Navarre en 
1628, Confeiller d'Etat en 1636, & Intendant de Juftice dans 


le Béarn, & Gouvernement de 


5 Bayonne en 1640. 1l époufa en 
1635 Marie de Béfiade, 


fille de Pierre de Béfiade, Seigneur de 
Munein, ur du Marquis d'Avaray, Grand Baillif d'Orléans 
dont il eut 1. Pierre, Marquis de Gaflion, qui fuit; 2. Théo. 
Pile; Comte de Gaffion, Lieutenant aux Gardes, puis Capi- 
taine de Chevaux-legers, qui après s'être d dans le fer- 
vice, mourut en Béarn, pendant un voyage qu'il y étoit allé 
faire; 3. Henri, Comte de Gafion, B lier des armées du 
Roi, & Enfeigne des Gardes du Corps de f Majefté, tué à la 
bataille de Nerwinde en 1693; 4. Fean connu d’abord fous le 
nom du Chevalier de Gaffion, puis fou celui du Comte de Gaf. 
fion, Lieutenant Général des armées du Roi, Gouverneur de 

à à Mé- 


a! 
46 Gr eA-S. 
ézitres ; Lieutenant des Gardes du corps de fa Majefté, qui 
fe fignala en diverfes occafions, commanda des corps fépare 
& mourut à Paris fans alliance le 26 novembre 1713, àgé de 77 
ans; s. Marie, époufe de NV. . . Marquis d’Amou, Lieutenant 
Général au Gouvernement de Guienne; 6. Magdelaï 
à NV. . . de Montlézun, Marquis de Saint-Laty; 7. Jeanne, 
mariée à Antonin du Pont, premier Préfident à la Chambre de 
Comptes de Navarre ; & 8. Æfther de Gafion, alliée à Henri 
Tarquis de Poudens, Brigadier des armées du Roi. * Contr 
10 pe janvier 1635. 

XIFE , Marquis de Gaïlion, Préfident à Mortier au 
Parlement de Navarre, & Conféiller d'Etat par lettres du 30 
janvier 1664, époufa le 20 août 1670, Magdelaine Colbert du 
erron, fille de Charles Colbert du Terron, Marquis de Bour- 
bonne, Confeiller d'Etat ,-& de Magdelaine Hennequin. Leurs 
s font 1. Charles Marquis de Galtion, Capitaine-Lieutenant 
Gendarmes de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, Brigadier 
armées du Roi, mort des bleffures reçues à la j ournée de 
Hochftet le 13 août 1704; 2. 1, Chevalier de Gaffion, tué 
en juillet 17043; 3. PIERRE-ARMAN Henri, Baron 
de Camou, Confeiller au Parlement de Pau , puis Préfident au 
mêmé Parlement; 5. Æranpoife, mariée à Fean-Arma il, Marquis 
de Monnein, Gouverneur du p & G nd-Sénéchal 
de Navarre; & 6. Marie de Gafñion. raët de mariage du 
20 aotit 1670. 

XI: PrER: 


& 


ArmanD, Vicomte de Montboyer, puis Marquis 
de Gafion, premier Baron en Perche, Maréchal des camps & 
armées du Roi, qui a époufé le 16 avril 1708, Marie-eanne 
Hleuriau, fille de Yoeph-Fean-Baptifle, Seigne d'Armenonvil- 
le, Garde dés Sceaux de France, & de © Gilbert, dont il 
entre autres enfans , IV. . . néle 26 féptembre 17153 & Fear 
me de Gafion, mariée le 22 février 1723, à Foepb-Henri Moret, 
te de Peyre. 
Maifon de GASSION porte écartelé au premi r € au qua- 
ur, à une tour d'or; au fecond d'or à tro ; 
ne d'argent, à une tour de finople ; le tronc 
jér courant, de gueules accollé d'azur, bordé d'or 
GASSION (Jean de) Maréchal de France, Gouverneur 
de Courtray & païs circonvoifins , troifiéme fils de Jacques de 
Gafion, I. du nom, naquit le 20 août 1609. Dès l’âge de 16 
ans, entrainé par le penchant violent qu'il fe fentoit pour la 
guerre, il éntra dans la Compagnie des Gens-d’armes du Prince 
de Piémont, & fervit fous le Duc de Rohan en 1627, & les deux 
années fuivantés, pendant les guer igion. Lorsque 
la paix eut été conclue à Alets, il émont, où il 
ie fignala au fiége de Pignerol, au combat de Veillane, à la jour- 
née de Carignan, & au fecours de Cazal. Laréputation du grand 
Guftave, Roi de Suéde, l'attira en Allemagne, où fa valeur 
Jui aquit bien-tôt l'eflime de ce Prince, qui lui confia le com- 
mandement de la compagnie deftinée à la Garde de fa perfonne. 
Dans la fuite Gafion qui avoit été fait Meftre-de-camp de cavale- 
rie combattit avec diltinétion aux prifes de Donawert, d'Aus- 
s& d'ingolftad, mais fur tout à la bataille de Leipfic, au 
de laquelle il contribua plus que perfonne. I ne fervit 
à la journée de Nuremberg, où par une at- 


quel il joig, 
11 y répandit 
quatorze cens hommes en trois combat: 
Clinchamp & prit Charmes, Neufchâtel, & d’autres places. Les 
années fuivantes le virent paroître avec éclat, au combat de Ra: 
von, au fiége de Dole, à la prife de Hefdin, au combat de 
Saint-Nicolas, à la prife d'Aire; mais un des plus beaux en- 
dioits de fon Hiftoire, eft fans doute la viétoire de Rocroi, 
dont le Duc d’Anguien même, depuis Prince de Condé, fe fit 
un devoir de partager tout l'honneur avec lui. Il fut bleifé dan- 
gereufement à la prifé de Thionville, & fut récompenfé en 


1643, du Pîton de Maréchal de France. L'année fuivante 
il fut déclaré Lieutenant Général de l'armée de Flandre, 


Duc d'Orléans; & aprés avoir été blef- 
fé au fiége de Gravelines, il eut tant de part aux prifes du Fort 
de Mardick, & des villes de Link, de Bourbourg, de Béthune, 
de Saint-Venant, de Courtray, de Furnes, de Dunkerque, &c. 
que le Roi ayant formé un Gouvernement de ces différentes pla- 
ces, crut n'en pouvoir difpofer plus fürement quen fa faveur. 
Enfin, après avoir défait deux mille Efpagnols, au combat d’ 
ftaires, il fit le fiége de Lens en 1647, & en vifitant les gardes 
avancées, il reçut un coup de moufquet, dont il mourut cinq 
jouts après à Arras, le deuxiéme oétobre de la même année. 
Pelle fut la fin du Maréchal de Gaffion, l’un des plus grands 
hommes de guerre des derniers fiécles, infatigable, ardent, in- 
trépide, &dont le nom feul étoit redoutable aux ennemis de la 
rance. Son corps fut porté à Paris, & enterré à Charenton, 
dans le temple de la Religion Réformée dont il fuivoit les fenti- 
mens: :* Vie du Maréchal de Gaffion. Hift. de Priolo. Mémoires de 
la Régence, Ec. 

GAST. Voyez GASTATL. 

GASTAL, ou GASTEREN, petite contrée de Suif- 
fe. Elle eft bornée -autlevanti partle Comté de Sargans; au 
nord pat celui de ockenbourg; & au couchant parle Canton 


commandée par Gafton, 


GA S: 


de Zurich. Ella au midi ceux de Swits & de Glaris, defquels 
elle dépend: Ce païs eft divifé en trois Baillages, qui portent 
les noms de Gafteren, d'Utznach, & de Quarten, qui en font 
les lieux principaux. Maty, Dit. Géogr. 

GASLANING. Foyz GAIS TING. 

GASTE, ou GAS TUS, fixiéme Grand-Maître de l'Or- 
dre de faint Jean de Jérufalem, fuccéda en l’an 1169, à Gilbert 
d'Afali. Il ne gouverna que fix mois, & eut pour fuccefleur 
Joubert. * Boño, Hijloire de l'Ordre de faint ‘jean de Frujalem. 
Naberat, Privilèges de l'Ordre. 
STE où GASTON, Gentilhomme de Daup 
ASTON. 

GASTEREN ou 
Voyez G AS T AL. 

GASTINE, (pr 


GASTERN, Contrée de Su 


TINE) c'eft une Abbaïe 
quatre lieues de Tours, du 


côté du nord. 
GASTINE, (prononcés GA LINE) petit païs de 
dans le Poitou. On le met vers les fources de la loue 
les villes de Niort, de Fontenay, & de Parthenay; mai 
gnore les bornes. * Maty, Dict. Géogr. 
GASTINOIS (prononcez G À LIN OTS) en Latin F 
inium, païs de France, voifin de la Beauce, dans le Gouv 
ment de l'ifle de France, elt ainfi nommé, à ce que L'on croit à 
caufe des rochers, & des lieux fablonneux, que ceux du pais 
appellent Gätines. 1l comprend le Duché de Nemours, les Com- 
tez de Rochefort & de Moret, avec Montargis, Mon C 
autrefois Milly, Fontainebleau, &c. * Guillau 
Hurepoix. Rouillard, Hl 
GASTON, (Jean 


nce 
entre 
on en 


aprisr£) de Trance, Duc d'Oriéar 
de Chartres, de Valois & d'Alençon, Comte de Blois, &c. fair 
France, Gouverneur de Languedoc, étoit fils du Roi 
Henri de Grand, & de Marie de Médicis, & frére puiné du Roi 
Louïs XIII. 1 naquit à Fontainebleau le vendredi 25 avril 1608, 
& porta le titre de Duc d'Anjou, & puis celui de Duc d'Orlé 
Ce Prince eut pendant peu de tems le commandement de 
mée qui afliégea la Rochelle en 1628, puis de celle de Pi ardie 
1636. 11 donna des marques de mécontentement fous le mi 
ftére du Cardinal de Richelieu, fe retira plus d’une fois de La 
Cour, & pouilé par fes i'avoris, excita quelques troubles, qu'on 
trouva moyen dappaifer. Pendant la minorité du Roi Louï 
X1V, fon neveu, il fut Lieutenant Général de l'Etat, & com- 
manda en 1644 & 1645, les armées qui prirent Gravelines, Bé- 
thune, Bourbourg, Armentiéres, Courtray, Mardick, &c. 
Depuis, Gatton fe retira à Blois où il mourut le deuxiéme de 
février 1660. Son corps fut porté à Saint-Denys & fon cœur fut 
mis dans l’églife des Jéfuites de Blois. Ce Prince étoit extréme- 
mentcurieux, & avoit un riche net de médailles, de bijoux, 
de mignatures, & d'autres piéces rares. Voyez fa poitérité à l'ar- 
ticle de FRANCHI 

GASTON, dit PHOEBUS, HI. du nom, Comte de 
Foix, & Vicomte de Béarn, fils de Gasron 11, Comte de 
Foix, & d’Ælcanore de Cominges, porta le furnom de Fbe 


ns. 


& fe fervit d'un foleil pour devife. Ce Prince fut tré 
par fa valeur, par fa générofité, par bâtimens 


& par fa magnincence. 1l compofa divers Ouvrages de la € hafte, 
& un autre qui avoit pour titre, le Mi l Le Roi 
Jean le fit arrêter prifonnier à Paris, parce qu'il ne vouloit pa 

lui faire hommage de fes Lerres, & lui donna depuis la condui- 
te d'une armée en Guienne. Gafton Phæbus mourut fubitement 
à Orthès l'an r391, comme on lui verfoit de l'eau fur les mains 
pour fouper, au retour de la chafe. Il avoit fait don de fa 
Conté de Foix au Roi Charles VI, qui ne voulant pas lui céder 
érofité, la rendit aux fiens. Ce Comte avoit époulé l'ar 
1348, Agnès de Navarre, fille de Philippe III, Roi de Navarre, 
& de Feanme de l'rance, dont il eut GasTon, Prince de Foix, 
dont la fin fut très-funefte. Le Comte fon pére entretenoit une 
Maîtrefle, & Agnès fon époufe fut renvoyée, ou fe retira en 
Navarre. Le fils qui fouhaitoit extrémemement de les reconci- 
lier, alla voir fa mére; & Charles Ii, Roi de Navarr fon on- 
cle, lui donna d'une poudre pour mettre fur les viandes qu'on 
ferviroit au Comte, lui faifant croire que fi-tôt qu’il en auroit 
avalé, il rappelleroit fa mére. Le jeune Prince trop crédul 
pour un philtre, ce qui étoit un cruel poifon, & agile 
bonne foi, il communiqua fon deffein à un de fes fréres natu- 


rels. Celui-ci en avertit le Comte, qui ayant découvert par un 
effai la nature de cette poudre, fit de grands reproches au jeune 


Prince fon fils, & l'enferma dan 
nui en 1382. Voye 


une prifon, où il mourut d’en- 
38 À poftérité à l’article de 

* La Perriére, 41 Poix. Olhagaray, Hifl. de 
iffard. De Marca. Le P. Anfelme, 
O1X, Duc de Ne 


fes Ancêtres & f 


de Foix, Comte d'Etampes, Vicomte de Narbonne, 


Marie d'Orléans, fille de Charles, Duc d'Orléans, & d'Ijabe le de 


France, & fœur du Roi Louis XII, qui lui donna le Gouverne- 
ment dé Milan, & le fit Général de fon armée en italie. Ily 


donna, quoique fort jeune, de grandes marques de bravoure 
car en moins de quinze jours il remporta tro :s tré 


ntages 


confidérables. Il entra dans Bologne affiégée l'armée d 
Princes liguez, qui étoient le Pape, le Roi d'E 
Vénitiens. 11 défit Jean-Paul Baglioni qui conduifoit ur 


de l’armée Vénitienne, & entra dans la ville de Bre 
tua huit mille hommes des ennem Enfin, quelques jours 
après il gagna la bataille de Ravenne, donnée le onziéme avril 
jour de Pâques, l'an 1512; mais en pourfuivant un g 
tre mille Efpagnols, qui faifoient retraite, il fut enyclof 
| tué, n'étant âgé que de 24 ans. Le Roi Louis XII fon onc 
en témoigna une douleur extréme. * Claude de Seyifel & J 
d'Anton, Hilaire de Louis XIL Paul Emile. Paul Jove, 
Bran- 


e, où il 


GAS. GAT. 


Brantôme. Guichardin. Le P. Anfelme, &c. 

GASTON où GASTE, Gentilhomme de Dauphiné, 
vivoit dans le XI fiéclé, & fe joignant à Girin ou Guérin fon 
fils; bâtit avec lui fur l& fin du XI fiécle, un hopital pour y re- 
cevoir les malades ;'qui venoient vifiter le corps de faint Antoine, 
que Joffelin avoit apporté dans le Viennois: C’eft ce quitdonna 
commencement à l'Ordre de faint Antoine, qui fut approuvé par 
Urbain {1, au Concile de Clermont, l'an 1095. 11 aété gou- 
verné près de deux cens ans par dix-fept Supérieurs honorez feu- 
ement du titre de Maîtres, jufqu'à Aimoin de Montagni, quire- 
çut le premier celui d'Abbé, de Boniface VIL, l'an 1297 * Ai 
mar Falco, Hifi. Anton. Baxonius, À. C. 1095. Sponde, 4. C: 
1297. Chorier, Hif. de Dauphiné, tome 1r. L. 1. Se&. 12: L. 6. 
Seët. 15. €9c. Cherchez S. ANTOINE, Ordre. 

GASTON, connu fous le nom d FLAMINIUS 
GASTO, Médecin Allemand, né en 1575 en Siléfie, étoit 
fils de Gabriel, & petit-fils de Wolfgang Galto, qui mourut âgé 
de 90 ans, & qui avoit vu cent quinze de fes’ fils ou petits- 
fils. Flaminius étudia à Bologne en Italie, écrivit quelques 
Ouvrages en Allemand, & mourut le cinquiéme février de l'an 
1618. Vuyez fa Vie écrite pat Melchior-Adam, parmi celles des 
Médecins Allemands. 

* GASTON (Ignace) Gentilhomme de Catane en Sicile, 
naquit le feptiéme février 1640: I s’appliqua à la furifpruden- 
ce, devint un des plus renommez Jurifconfultes, dfuc élévé à 
de hauts emplois. Îl'enfeigna pendant fept ans'à Catane le Droit 
Canon. Il fat fept fois Baïllif dans cette ville, & une fois Juge 
à Mefline. Il fut fort favant dans les Belles L, , &habile 
dans la Poëfie. : Pour récompenfer fes fervices , rles I!, Roi 
d'Efpagne, lui conféra la dignité de Marquis pour lui &poures 
Defcendar Gafton mourut à Palerme'le 19 août 1693. On a 


per la Repia Grand Corte. 

*GASTOREL LO (Genefo) du Milanois. M.Baillet 
dit qu’il ne faitfi ce nom eft emprunté, ou fi c’elt un nom vérita 
ble. Quoiqu'il en foit, Gaftorello ayant écrit un livre fous le ti- 
tre de Ciel découvert , dans lequel il débitoit beaucoup d’Aftrolo- 
gie Judiciaire & de vaines curiofitez, le Pére Nocéto, Jéfuite 
Génois, entreprit de le refuter, & compofa contre ce livre, en- 
tre autres Ecrits, un qu’il intitula Æñti-Gafhorello. * Baïllet, 
Jugemens des Savans, Pc. tome G. partie 2. D. 69. n. 137, édit. 


* d'Amfterdam 1725. 


GASTRON, Gén des Eacédémoniens, qu’ils envoyé: 
rent au fecours des Egyptiens contre les Perfes. Ce Général fa- 
chant que le Soldat Grec, étoit plus ferme, & que les Perfes 
Tappréhendoïent plus que les Egyptiens, il fit changer d'armes à 
ces derniers pouf les donner aux Grecs, qu'il mit à la tête de 
Farmée. Les Grecs & les Perfes combattant d’égale force, Ga- 
ftron envoya pour les foutenirles Egyptiens. Les Pérfes ayant 
réfiité jufqu’alors à ceux qu'ils avoient pris pour les Egyptiens, 
voyant furvenir cette multitude, lachérent pié, s’imaginant que 
ce ne pouvoientêtre que des Grecs. * Voyez Polyen, /. 2. p.136. 

GASULES, peuples qui habitent aux environs des mon- 
tagnes de Laalem Géfula, dans la province de Sus , au Royau- 
mé de Maroc en Afrique. Les Chérifs de Fez & de Maroc les 
ont choifis pour la Garde de leur perfonne’, à caufe de leur fidé- 
lité & de leur courage. * Marmol, Vüyage de l'Afrique, 1. s° 


GREAT. 


(Re ATA (Le Cap de) Foyez GATES. 
\I GATAKER (Thomas) Anglois, né à Londres, le qua- 
trième feptembre 1574, où fon pére étoit Reéteur del 
St. Edmond. À 16 ans il fut envoyé à Cambridge, où il prit la 
qualité de Maître ès Arts. Ayant fait le mêtier de Précepteur 
domeftique pendant quelque tems, il entra dans les Ordres fa- 
crez. La Société des Avocats, dite de Lincoln, à Londres, le 
choifit pour Prédicateur, & il demeura dans ce pofte jufques en 
1611, qu'il fut fait Curé de Rotherhith près de Londres. il 
eft mort le 27 juin 1654, dansfa 80 année. On a de luiles Ou- 
vrages fuivans, De la nature € de l'ujäge du fort, en Anglois, 
Londres, 1619, ôn quarto; Sermons fur les trois derniers verfets du 
Pfeaume 82, en Anglois, Londres, 1620, in quarto; Méditation 
fur le palJage de faint Paul dans la X. Epitre à Timothée, ch. 6. v. 6; 
‘en Anglois, Londres, 1620, in quarto; Examen de la Doétrine de 
le Tranfubflantiation, en Anglois, Londres, 1624, in quarto; 
Mediration fur le v. éme du ch. 32.\de la Genéfe, en Anglois, 
Londres, 1624, in quarto; Sermon fur les v. 7. € 
48, en Anglois, Londres, 1626, inqtarto; An: 
Poëtii Thefibus dé Sorte, Londini, r in quarto; 
Angloïs, Londres, 1637, in quarte; Sermon Jur le v:onzit 
ch.ronsième de St. Fean, en Anglois, Londres, 16403) in que 

in L. Luci Scriptumide caufa meritoria noftre jufbi- 
Pifcatoris refponfioném ad idem, Londini, 1641, 
in quartos De Nomine Tetra; értatio qua vocis fehove 
apud moftros receptæ ufus defenditur € a quorundam cavillationibus 
êniquis pariter atque inanibus vindicabur, Londini, 164$ & 16 
fn quarto, & parmi fes Ocuvr ques, imprimées à Utrecht e 
1698, & avec plufieurs autres Différtations de différens Auteu 
fur le même fujet, imprimées par les foins de M. Réland à U- 
trecht, 1717, imoëtavos De Dipbrhongis five bivocalibus Di[fertatio 
Philologica in qua Üitérarum quarumdam Jonus Germanus, matura ge= 
a, figura novaE fériptura vetus veraque inve/Higatur, Londini 
Eflamenti Stylo Differtatio que Sebafhiani Pfochenii 
Novi Teftamenti puritate Diatribe ad ex 


Ge... 


catur, Scriptorumque qua facrorum qua profa 
santur, Londini, 1648, wn querto; Cinuus Jeu Anima verfiontm 
va mn lb us, Londini, 165% , in quarto ; où font des corre. 
étions de plufieurs pañlages dustexte Grec de la Bible, des Pres 
Grecs, & par occafon , de quelques Auteurs profanes queMorhoff 
trouve curieufes & faites avec jugement, & qui fe trouvent par- 
mi les Oeuvres Critiques de Gata er, Utrecht, en 1698; Ds 
Baptifinatis Pyantilis vi CS efficacin Difcepsatioprivatim babita inter 
P.C Dom. S muelers Wardum beohgie Sacre Doftorem! EP in Aca- 
dem Cantabr igienfi Profe{Jorem €? Thomann Gatakerwm, Londi 
1651; Marci Antonini Im dris de rebus Juis five détisque ad fe 
Dertinerecenfebat, libri 12, cum Pérfione Latina EP Commentariis 
Gatakeri, Cantabrigiæ, 1652; in qr 03 Vindicatio Différtationi 
de Nomine “Tetragrammato contra Li 1 Cabpellum, Londini 
1652 , in quarto; Striure ad Epijiolam Fohannis ÉDavenontié 
de Baÿtifmo infantum , Londini, 4, im Oofavos Alver- 
Jaria mifcellanea poltbuma in quibus prime Jacre Sripture deinde 
aliorum Scriptorum locis multis lux affunditur, Londini 1659; An. 
tidote contre les erreurs touchant la juflification, en Anglois on 
dres, 1670, in quarto; Thomæ Gatakeri Opera itica Jingulari-cu- 
ra recenfita, Tr % Herman Wit- 
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rorim loco” obiter ex pli 


jeté ad Rhenum, 1698, in f 
fius eft l'Editeur de ce recueil. Le file de Ga 
fecté; mais d'ailleurs c'étoit'um homme de bea 
tion, qui avoit beaucoup de le&ure, & un jugement exact, 
Sieur Colomiez prétend que de tous les-Critiques du XVIE 
cle, quiont écrit pour l'avancemeut, & la perfeétion des Be 
Lettres, il ne s’en trouvera pas un qu’on lui puille pr 
pour la maniére de bien expliquer les Auteurs , & que c'étoit un. 
homme:d'une diligence & d'une exactitude extraordinaire. Son: 
livre des Mélanges de remarques critiques, auquel, il a donné 
le nom de Cimnus, fait voir fon érudition. Sa Differtation fur 
le file du Nouveau leftament eft favante &curicufes maisil eft 
fi hardi, en certains endroits de fa Critique, que ceux même 
qui lui font le plus attachez, font obligez. de l’abandonner dans 
la fingularité de fes fentimens. * Vita Thome Gatak D 
ab ipjo, partim ab ali confcripta: Paul Colomiez, Cimël. Li 
c: 3- Mélanges, Hill. p. 71. Baillet, Fugemens des Savans Ji 
Critiques Grammairiens,ctome 2. Dartiè 2. p. 2790 n, SI 
d'Amfterdam, 1725. Le Pére Nicéron, Mémoi pour | 
P'Hifloire des Hommes Iluftres, tome 8.p. 70. 

GATARIA. Voyez GUETARIA. 

GATE, lesmontagnes de Gate. C'elt une longue chaîne 
de montagnes. Elle eft dans l'Inde, & s'étend dunord au fud, 
tout au travers de la prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange, depuis 
le Royaume de Cambaye, jufqu'au Cap Comorin. : Elle fépare. 
ainfi cette grande prefqu'ifle en deux parties égales , dont l’une 
eft au Couchant, & l’autre au Levant. * Maty, Dif. Géoor. 

* GATES (Le Cap de) ou de GAT À, Gate Caput, an- 
ciennement Charidemum Promontorium , Cap du Royaume de Gre- 
nade en Efpagne. Il a pris fon nom de la pierre d'agathe qu'on 
y trouve. ileft fitué à cinq lieues de la ville d’Ahméria du côté 
du Levant. * Maty, Dit. Géogr. 

*GATESHE À D, bourg d'Angleterre, qui fert de faux- 
bourg à la ville de Newcaitle , capitale du Comté de Northum- 
berland , de laquelle il n'eft féparé que par la Tyne owTine, On 
le prend pour l'ancienne Gabrofentum , ce qui en Langue Bre- 
tonne fignifie Tête de Chévre.… Les Saxons lui donnérent le nom 
de Gatesbead, qui fignifie la même chofe. : * Becverell, Délices 
d'Angleterre, p. 24, 

GATH. foyez GETH. 

GATHAM. Foyez GAHTAM. 

GATHE'LUS, fils de Cécrops Roi d’Athénes, ou felon 
quelques-uns , fils d’Argus, quatriéme Roi d'Argos, a été fui- 
vant quelques Hiftoriens Ecoffois le Fondateur de leur nation, 
conjointement avec Scoa fille de, Pharaon Roi d'Egypte. Et 
voici comment ils ont ourdicette Fable. Gathélus ayant été con- 
traint de quitter fa patrie pour éviter les perfécutions de fes en- 
nemis, fe miten mer avec quelques amis qui ne voulurent pas 
Fabandonner. Après avoir fait divers exploits, il fe rendit en 
Egypte, où il fervit quelque tems fous Moïfe, dans la guerre 
que Pharaon faifoit aux Ethiopiens. Enfin, Moïfe ayant quit- 
té l'Egypte, Gathélus, qui s’étoit fignalé par plufieurs belles 
aétions, lui fuccéda dans le commandement des armées de Pha- 
raon, qui lui donna Scofa fa fille en mariage. ‘Trente neuf ans 
après , il arriva que Gathélus, étant effrayé par certains Ora- 
cles qui prédifoient la ruïne de l'Egypte, fe miten meravec un 
grand nombre de Grecs & d'Egyptiens qui s’étoient attachez à fa 
fortune. 11 tenta plufieurs fois de s'établir. en Afrique, mais 
n'ayant pu y réüfir, il vogua long-tems incertain de fa defti- 
née. Enfin il alla prendre terre à un port de la côte occidentale 
d'Efpagne, auquel it donna le nom de Portus Gatheli, d'où et 
venu le nom de Portugal. Après avoir féjourné quelque tems 
dans ce lieu-là, Gathélus y laïffa une Colonie; & montant plus 
baut vers le feptentrion ; il s'établit dansumpaïs qui fut appellé 
de fon nom Gutbelicia ou Galice. Quelque tems après, Hiberus 
fon fils, s'étant embarqué avec une troupe de.ces Etrangers que 
Gathélus avoit amenez avec lui, navigea vers le nord, & con- 
duifitune Colonie dans une ifle à laquelle il donna le nom d'Ai- 
bernie. … C’eft l'Irlande. Comme cette ifle n'étoit pas alors fort 
peuplée; ceux qui l'habitoient reçurent’ces Etrangers avec joye 
&fe joignirent à eux pour ne faire qu'umimême peuple, qui fut 
nommé Scot du nom de Score mére d'Hibérus. Buchanan refute 
LS Fable dans fon Hiftoire d'Ecoffe. * M. de Rapin-Thoÿras, 
Hliftoire d'Angleterre, tome 1. p. 13 € 14. 

GATH-HEPHE R, ville de la Tribu.de Zabulon, * ÿo- 
fui, cb. 19. v. 13. Ce fut la patrie de Jonas.  S. Jérômeidans 
la préface fur ce Prophéte dit que cette ville n’eft qu'à deux mil- 
lesde Séphoris, autrement Diocéfarée, €n tirant vers Tibéria. 
de, & que ce lieu n'efb qu'un petit village, où l’on montre 

€nco- 
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encore le tombeau du Prophéte. * Rélandi Paeflina, 1. 3. 

* GA THIS; Reine de Syrie, défendit par une Ordon- 
nance publique à tous fes Sujets, de manger du poiffon qu’en fa 
préfence. Mais enfin ils l'expoférent elle-même aux poiflons , 
dont elle fut dévorée. * Volaterran. 

GATH-RIMMON. Ilyaeutrois villes de.ce nom. 
La premiére appartenoit aux Lévites de la famille de Kebatb, & 
étoit ville de refuge dans la Tribu de Dan. S. Jérôme la met à 
dix milles de Diolpolis fur le chemin d'Éleuthéropolis. * Fojuts 
cb. 9. v. as: ch. 21. v. 24. D. Calmét, Ditt. de la Bible. à 

La feconde étoit à l'occident de law[ribu de Manaflé en deçà 
du Jourdain. Elle étoit auffi ville de refuge donnée aux mêmes 
Lévites. On l'appelloit auffi Baléax ou Yéblaan. * Faut, cb. 
21. 

La troifiéme étoit au milieu de la Tribu d'Ephraïm. * I. Chron. 
ou Paralip: chA6. v. 69. $ 

GATHYNIA, ville bâtie proche de la mer par le Roi La- 
con, comme Cedrénus le marque. * Nicolas Lloyd. 

GATIEIN (Saint) Apôtre de France, & premier Evêque 
de Tours, fut un de ceux qui, felon Grégoire de Tours, fu- 
rentenvoyez vers l'an25o, dans les Gaules, pour y porter l E- 
vangile. Onttient qu'il s'arrêta à Tours, qu'il y fit plufieurs 
Chrétiens, @iqu'il y mourut vers la fin du troifiéme fiécle. Sa 
mémoire fut honorée, & dès le tems de faint Martin fon corps 
fut tranfporté ; du cimetiére où il avoit été enterré, dans l'égli- 
fe de faint Lidoire. L'on prétend qu'il fe trouve à préfent dans 
le chœur de l'églife métropolitaine de Tours, quiporte le nom 
de faint Gatien depuis le XIV fiécle. Le corps de ce Saint fut 
brûlé en 1562, par les Réformez. On fait la Fête de faint Ga- 
tien, ler18 décembre. * Grégoire de Tours, Hift. Francor.d, 
1. cb. 30: € L. 10. ch. 31. de Gloria Confef]. cb. 30. Les Martyrologes 
de Sauffay. Bollandus. Baillet, Vies des Saints. 

GATONISI,; & AGATOGNISI: ce font deux 
petites ifles de l’Archipel. Elles font près de la côte de la Nato- 
lie, vis à vis de la ville de Mélazzo. On met à la premiére 
l'ancienne Æleus & à la derniére l’ancienne Zrogilia. Elles n'ont 
rien de confidérable. * Maty, Di&. Géog 

GATOPOLI, anciennement ca, ancien bourg 
de la Turquie en Europe: Il eft dans la Romanie fut-la côte de 
la Mer Noire, entre la ville de Salamydi, & l'embouchuretde la 
riviére de même nom. * Maty, Dit. Géogr. 

* GA T TA (Charles della) Prince de Monteftaraon dans 
le Royaume de Naples, donna fous François Sforce des marques 
de fa valeur. Il fervit d'abord le Roi d'Éfpagneen Flandre, & 
enfüite dans la Lombardie, ou par ordre du Marquis de/Léganës 
il prit fur le Duc de Parme qui s’étoit déclaré pour la France , 
Cattel-San-Giovanni, Rottofreddo & quelques autres places. À 
près cela il s'oppofa au Duc de Créquy lorsqu'il attaqua le Mi- 
lanois, & prit Bremme dans la Laumelline. Dans l'entreprife 
du Marquistde Léganès fur Cafal & Turin, il commanda les 
troupes de Naples, rendit des fervices confidérables, & feicon- 
duifit en brave homme contreles Généraux François Turenne & 
Harcourt. Lorsqu'il fut de retour à Naples, le Duc d'Arcos 
Viceroi lui confiala défenfe d’Orbitello, qu'il maintint contre les 
François avec toute la valeur & le fuccès imaginable. Du tems 
de la revolte de Naples, delaquelle Mafaniello étoit le Chef, 
il commandoît les troupes du Roi d'Éfpagne contre les François 
qui fous le Duc de Guife marchoïent au fecoure des Rebelles. 
Dans plufieurs rencontres il les pouffa & les obligea de fe retirer 
vers leur flotte. Philippe IV, Roi d'Efpagne pour le récompen- 
Ler de fes fervices, lui donna quelques fiefs & le gratifia d’une 
penfion, à quoi il ajoûta la dignité de Meitre-de-camp Général 
du Royaume de Naples. Il mourut en 1656 de la pefte, & fut 
enterré dans l’églife de faint Dominique. Il n’eut point d'autre 
enfant qu'un fils naturel qu'il perdit au fiége d'Orbitello. Gr? 
Dit: Univ. Holl. Lorenfo Craflo, Elog: de’ Capit. Iufbri- 
GATTA ME'LA TA, fameux Général dans le XV 
fiécle. Son nom de batéme étoit Erafne. Il étoit né à Narni 
de parens de bafle extraétion. Il fervit d'abord fous le Général 
Braccio & fous Picinnino qui lui fuccéda. Enfuite il entra au 
fervice des Vénitiens qui firent contre le Duc de Milan une Li- 
gue avec le Pape Eugéne IV , & avec Philippe-Marie Vifconti. 
Gatta Mélata tâcha de fe rendre maître de Bologne, mais les Vé- 
nitiens furent battus par les troupes Milanoifes. Il fut plus heu- 
reux contre Fortebraccio qui ravageoit l'Etat Eccléfiaftique, 
puisqu'il le vainquit & le tua. H'contribua fous Carmagnuola, 
Général des. Vénitiens à la prife de Brefce, de Bergame & de 
Créme. Ilbfe fignala encore par plufieurs autres exploits fous 
Jean François, Duc de Mantoue; contre ceux de Milan. Dansla 
fuite, les Vénitiens lui donnérent le commandement de leurs 
troupes. Dans ce haut pote. il reprit plufieurs places fur Vi- 
fconti. Il attaqua vigoureufement la ville de Crémone, & fe 
battit pendant un jour entier contre Gonzague & Picinnino, qui 
quoique beaucoup plus forts que lui, ne purent remporter fur 
luiaucun avantage. Après cela il reprit quelqués places dans le 
Véronéfe.… Peude-tems après il fe vit obligé malgrélui de com- 
battre avec un foible corps de troupes , & fut enfinivaineu après 
avoit faitune vigoureufe réfiftance. Mais ibrépara bientôt cet- 
te perte par la défaite de Picinnino , & par la levée du fiége de 
Brefce: «ilaida enfuite à reprendre Vérone. . S'étant joint peu 
après avec quelques autres Généraux, ils remportérent fur Pi- 
cinnino une viétoirefighalée, & il combattit avec tant d’ardeur, 
que les fatiguesidercette journée lui cauférent une maladie dont 
il mourut en 1441. OnW'enterra à Padoue, & la République 
pour honorer fa mémoire, lui.fit élever une ftatue équeftre. * 
Gr: Diét. Univ. Hull. AliprCaprioli, Ritratei di cento Capit. Hlufrr. 
Pontanus, L:9-c. $. Egnatius, 6.0: 9. Délices d'Italie. ù 

GATTINARA, (MercurintAlborio de) Chancelier de 
l'Empereur Charles-Quint, puis Cardinal, étoit originaire de 


| fa ville capitale, où il. y a Juge Royal, dont 1 


GAT: GAV. GAU. 


Bourgogne, & natif deGattinara, ville de Piémont, & mon-päs 
de Verceil, comme quelques Modernes l'ont aff Pour cou- 
vrir latbaffeffe de fa naïllance, il obtint de Charles-Quint la Sei- 
gneurie de Gattinara en titre de Comté, qu’il donna à fon fr 
re Charles, n'ayant eu de fon mariage qu'une fille nommée £} 
3e, mariée au Comte de Légnana. Il commença par fe faire 


\ connoître à la Cour de Savoye; où il entreprit d'établir les 


droits dh douaire de Marguerite d'Autriche, femme du Duc 
Philibert II. Ce Prince en eut tant de reconnoiffance, qu'il lui 
donna un Brevet de Confeiller d'Etat, qui fut fuivi d’un autre 
de Préfident, où d'ntendant en Franche-Comté, que lui donna 
l'Empereur Maximilien I. Ænfuite il paffa au fervice de Char- 
les, Archiduc d'Autriche, puis Empereur, qui l’envoya deux 
fois Ambafladeur en Efpagne, le fit fon Chancelier, & l'em- 
ploya aux plus importantes négociations. » Depuis; Gattinara 
ayant perdu fa femme, obtint lé chapeau de Cardinal de Cié- 
ment VIL le 13 août 1529, &mourut à Infpruk, capitale du 
Conté de Tirol, âgé de 6oans, le cinquiéme juin de l’année fui- 
vante 1530. Son corps fut porté à Gattinara en Piémont, & 
enterré dans l'églife des Chanoines Réguliers, où l'on voit fa 
fatue, & unéloge funébreien-profe & en vers. * Ughelli, in 
Elog. Pierre Martyr, in Epifl. Aubéry, Hift. dés Card. Guichar- 
din, Hift.1.6: Sandoval, Vita di Carol V. Zazzera. 

# GÀ TTINAR A, ville d'Italie dans le Piémont, avec 
titre de Comté, eft fur la rive droite de la Séfia, au nord-nord- 
oueft de Verceil, #ont elle eftéloignée de quatre à cinq lieues. 

GAT TO N, ancien bourg d'Angleterre, dans le Comté de 
Surreys dans la contrée appellée Key-Gate. Il envoye deux 
Membres au Parlement. On y déterre fouvent des: Médailles 
Romaines. * Diff. Anglois. 


GAV GAU, 


AVARDAN, ancienne Vicomté de France en Gafco- 
gne. Elle a été incorporée depuis plufieurs fiécles à la 
Maifon de Béarn, & jointe au Marfan pour la Juftice & pour 
les Finances, en forte qu'ils ne font qu'un feul corps d'Etat. 
Le Gavardan dépend de l'Archevêché d’Auchs, & Gavaret eft 
appellations 
reffortiflent au Sénéchal de Marfan. Le Marquifat de la Cafe 
eft auffi dans le Gavardan , mais la Baronnie de Captieux en a été 
féparée & unie au Duché d'Albret. * Davity, Guienne. Th. 
Corneille, Dit. Géogr. 

GAVARET./Voyez GABARET. 

GAUCHER DE CHATILLON. Cherchez CHA- 
TILLON. 

GAUCOURT, Maifon confidérablewen Picardie, qui, a 
donné de grands Officiers à la Couronne, tiroit fonorigine de 
Raouz qui fuit. 

L Raouz, L..du nom, Seigneur de Gaucou 
vivant en 1270, lequel mourut en 1303, laiffant de AN... fa 
femme , dont le nom eft ignoré, 1. RaouL Il, qui fuit 59 2. 
Jeanne ; vivante en 1338; & Jean de Gaucourt, Seigneur de 
Villiers-le-Bel, à caule d'Zuftache de Sailleville fa femme, veu- 
ve de Pierre, Seigneur de Villiers-le-Bel, qui laifa des enfans 
dont la poftérité elt inconnue. 

Ii. RaouL , il. du nom, Seigneur de Gaucourt & d'Argi- 
court, fut l'un des Seigneurs de Picardie, qui fe liguérent en 
1314, pour empêcher le cours des fubfides, & mourut le. 13 jan- 
vier 1333, laiffant RaovL, Iil. du nom, qui fuit. 

I, RaouL, Li. du nom, Seigneur de Gaucourt & d’Argi- 
court, qui époufa Feanne de Poily, Dame de Maifons-fur-Seï- 
ne, fille de Ge, Seigneurde Poïfiy, dontileut Raour, 1V. 
du nom, qui fuit 

IV. RaouL, IV. du nom, Seigneur de Gaucourt, de Mai- 
fons-fur-Seine, &c. mort-en 1370. Il avoit époufé 1. Béatrix, 
fille d’Eufrache, Seigneur de Waugien & d'Ofonvilliers , dont il 
eut Tr. Merie, morte fans alliance : 2. Ifaheuu de Cramailles, 
fille de Pierre, dit Bureau, Seigneur de Cramailles & de Ville, 
& de Roberte de Thorote, laquelle fe remaria à Hugues de Chà- 
tillon, Seigneur de Porcéan.. De cette alliance vinrent 2. Hu- 
gues, Seigneur. de Gaucourt, vivant en 1383; 9..JEAN, qui 
fuit; & 4. Gilles de Gaucourt, vivant en 1393. 

V, Jean de Gaucourt, Seigneur de Maïfons-fur-Seine, de 
Viry & de Villiers en partie, Maître d'Hôtel du Roi, mourut le 
22 février 1393, laiffant de Yeanne Farinville fa femme, r. Sean 
me de Gaucourt, ma à Robert, Seigneur de-Waurin, de Lil: 
lers,.de Malaunoy, &c. 2, RaouLz V, qui fuit; 5. 1) 
chidiacre de Joinville en l'églife de Châlons ;-4. Æufbache 
gneur de Viry, Grand Fauconnier de France, mort vers l'an 
1415, fans poftérité de ÿfeanne de Montmorency, veuve de 
Gaucherde Lhorote, Seigneur du Chitellier, & fille de Guillauz 
me de Montmorency, Seigneur de Saint-Leu, & de eanne 
d'Andrezel; & 4. Ÿean de Gaucourt, Seigneur de Maifons-fur- 
Seine, de Villiers-fous-Saint-Leu, de Serans & de Viry, inftitué 
Maître des Eaux & Forêts.de France, de Champagne & de Brie 
en 1398, qui.de Marguerite Augier fa femme, laiffe 
Gaucourt, mariée à Jean d'Avènes, Seigneur de Rotangy & de 
Lefpine; & Jabelle de Gaucourt, femme de Philippe de Louilleu- 
fe, Seigneur de Noiron. 

VI. RaouL, V. du nom, Scigneur de Gaucourt, Chevalier, 
Chambellan du Roi, Baillif de Rouen, où il fut tué lors d’une 
fédition qui y arriva en 1417, après. avoir rendu des fervices 
confidérables à l'Etat. 1] avoit époufé-r. Margucrite de Beau- 
mont, Dame en partie de Lufarches, veuve de Charles de Han- 
get, Sénéchal de Beauçaire, & de Gilles Gallois, Chevalier: 
2. lléaume de Berghes, veuve de fean de Roye, Sei 
d'Aunoy, & fille.de NV.... Châtelain de Berghes, & de 
de Gavre. Du premier lit fortirent 1. Guillaume de Gauco 


& d’Argicouit, 


| 
| 
| 
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| 


| cond vint 3. 


: Î 

Gi: AA: 
vivant en 1402; & 2. RaouL, VI. du nom, qui fuit: du fe: 
Tjubeuu de Gaucourt, Dame de Berghes, mariée r. 
1, Seigneur de Naillac, du Blanc & de Châteaubrun, Vi- 
comte de Bridiers, Sénéchal du Limofin: 2. à Bérangon d'Arpa: 
jon , Seigneur de Sévérac, morte avant 9. 

VII. Raouk, VI. du nom, Seigneur de Gaucourt, &ec. pre- 
mier Chambellan dé Roi, Grand-Maïtre de France, don l'Éloge 
Jère rapporté cy-apréSWdans time article féparé, époufa Feanne ide 
Preuilly, fille de Gilles, Seigneurde Preuilly, & de Marpwerite 
de Naillac, dont il eut 1. CnarLes I, qui fuit; 2. Hs Evè- 
que & Duc de Laon, mort le dixiéme juin 1468; 3. Raoul, Sei- 
gneur.de Lufarches, vivant en 1493; & 4. Marie de Gaucourt, 
Qui époufa r. le cinquième juin 1456, Ch de Tournon, 
Seigneur de Belcaftel: 2. René Coffa, Seigneur de Marignane, 
morte avant 1480. 

VIII. Cuar JT. du nom, Se 
court, Châteaubrun, de llac, Vicomte d'Acy, Lieute- 
nant Général, Gouverneur de la ville de Paris & de l'Ifle deFran- 
ce, Confeiller & Chambellan du Roi, rendit des fervices confi- 
dérables aux Rois Charles VIT, &/Louïs XL, mourut à Paris en 
1482, & y futenterré en l'églife de faint Jean'en Gréve. Il 
avoitépoufé, le huitiéme oëtobre 1454, Agnes de Vaux, dite 
(& , fille de Fean, Seigneur de Saint-Yves, & de Yeéanne le 
7, Dane de Saintines, dont il eut r. Cancers Il, qui 
Feaw, Evêquerd'Amiens; 3. Louis, Evêque d'Amiens 
frére; 44 François, Chevalier de Rhodes; 5: Anne, 
Mariée le 23 oétobre 1480, à Jean de Culant, Seigneur de Chà- 
teauneuf;6. Catherine, alliée le dixiéme mars 1480, à Louis 
d'Aubutfon, Seigneur de Villeneuve; & 7. Mar, 2 de Gau- 
court, femme de Pierre du Puy, Seigneur de Va Baillif & 
Gouverneur de Berry. 

IX. Cuarces, IL. du nôm, Seigneur de Gaucourt, de Bouef 
fes, de Châteaubrun, de Naillac, de Cluys, &c. vendit en 
3498 le fief de Gaucourt, époufa 1. Anne de Bar, fille de Jean, 
Seigneur de Baugy, &c.:,2. le 20 février 1498, Marguerite.de 
Blanchefort, fille de Sean de Blanchéfort, & d'Andrée de Nor- 
roy. Du premier lit il eut 1. Cnarzes Ill, qui fuit; 2 Foa- 
chim; Protonotaire du faint Siége; 3. Catherines & 4, François 
de Gaucourt: du fecond vint s. Andrée de Gaucourt, mariée le 
17 juillet 1519, à Côme de Thiercelin, Seigneur de Balon, 

X. CnarLes de Gautourt, III. du nom; -Scigneur de Cluys, 
de Bouef toit mort en 1555, lai 
Bigny, fille de Claude, Seigneur d'Ailnay-le-vieil, & de 7e 
ine desl’Hopital, qu'il avoit époufée en 1524; 1. Lo 
ñ . autre Louïs, reçu Chevalier de Malte en 1551; 3. 
ydelaine , mariée en 1547 à Philippe Grivel, Seigneur de Groffai- 
mes ; 4. Ÿaqueli 
femme de t du Gué igneur de Térnés. 

XI. Louis de Gaucourt, Seigneur de Cluys, de Bouefles, 
&c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Chambellan du Duc d’Alen- 
gon, mourut le‘troifiéme août 1589, de la bleflure qu'il réçut 


a 


gneur de Gaucourt, d'Argi- 


gu 
an, 


& 


en commandantpour la Ligue. 11 avoit époulé en 1564, Yean- 
me d'Efcoubleau ; fille de ffean, Seigneur de Sourdis, Maître de 
la garderobe du Roi, dont il eut 1. CHarzes, IV. du nom, 
qui fuit; ; Abbéyde Maubec; 3. JacQues, qui a fait la 


branc rapportée, cy-après; &'4. Aimée de Gaucourt, 
femmede Gabrieh de Mallefec, Seigneur de Chitelus: 

XII. Cancers de Gaucourt, HV. du nom, Seigneur de Ville- 
Dieu & de Bouefles, époufa le 29 feptembre 1604 ,; Charlotte 
de Rochefort, fille d'Imbert, Seigneur de Beauvais, & de Vil- 
le-Dieu, & de Lo de Crevant-Cingé, dont'ileuter. Fojeph- 
S s, Comte de Gaucourt, Seigneur de Ville-Dieu, mort 
fans alliance en 1684; 2. Magdelaine, mariée en 1631, 4 Louis 
soufier, Comte de Caravas, morte en couche en 1632; & : 
e de Gaucourt, Abbeffe de Rougemont. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CLUYS. 


XIT. Jacques de Gaucourt, Seigneur de Cluys, de Bouefles 
&ide Gournay, fils puiné de Lovïs, Seigneur de Cluys, & de 
Françoïfe d'Efcoubleau , fut Capitaine de Chevaux-legers, & Séné- 
chal de la Marche. 1! époufa en 1603, Yeanne d'Elbéne, fille de 
Guillaume, Seignew dé Lefpinoux, Confeiller au Grand’ Con- 
feil, & d'Yieux Chamarre, dont il eut 1. 2. Louis & Charles, 
morts jeun 3. Crrarres,, V. du nom, qui fuit; 4° Guillaume, 
5 ur de Cluys; 5. Z ; femme de Frédéric de Gamaches, 
Vicomte de Châteauméliand; 6. 7: Effher & Magdélaine de: Gau- 
court, Religieufes. 

XIIL. Car de Gaucourt, V. du nom, Seigneur de Cluys, 
mourut en juin 1692. Ilavoit époufé én 1656 Guilberte d'Afly, 
veuve de Claude de Trouffebois, Seigneur de Champaigre, & 
fillé de Hugues, Seigneur de Rochefolle, & de Marguerite de 
Murat, dont il laifla r: Cartes, VI. du nom, qui fuit; 2. 
Silvain Chevalier de Malte; 3. IN.... & 4. N°... de Gau- 


es de Gaucourt, VI. du nom, Seigneur de 
Cluys, de Boueflés, &c. Lieutenant-de-Roi en Berry, mourut 
le sommai 1713. Il époufa r. Marguerite de Thiercelin de Ran- 
ce, fille de Fean, Seigneur de la Chapelle-Barion, & de ean- 
ñe-Ma rpin, Morte fans enfans en 1686: 2: en 1687, Al- 
Bertine-Brigide de la Baume, fille de Charles, Marquis de’ Saint- 
Martin, & de Théréfe-Anne-Françoïfe de Trafigniés' fa feconde 
femme,’ dont'il eut entre autres enfans N°. . qui fuit”. 

XV. N,% Marquis de Gaucourt, Lieutenañt-de-Roi en 
près fon Piyez le P. Anfelme ,"Hiffoire des Grands 
ficiers de la Cotronne. 

GAUCOUR'T, (Raoul de) Seigneur de Gaucourt &'de 
Maifons-fur-Seine ; Chevalier, premier Chambellan du Roi 
Charles jee Gouverneur -de Dauphiné, &'Baillif d'Orléans, 


e,- Religieufe; & 5. Charlotte de Gaucouït, {| 


fion. 
L 


G3, A, U. it 
ränd-Maître de Rrance y0fe tôt ite des Atigl 
targis en! 1427, contribua à la reprife de Chartres 
en 14295 & ayant été établi Gouverneur de Dauphiné, il défit 
en 1430, au combat d'Anthon; de Prince d'Orange, qui tenoit 
le parti du Duc de Bourgogne. (L'an 14373 il fe fignala au fiége 
de Montereau, & fervit beaucoup à la conquête de la Norman- 
die Ul aflifta en qualité de premier Chambellan du Roi à la m 
gnifique entrée que Charles VII fit dans la ville dé Rouen; '& 
l'an 1456, il reçut de la part du Roï; en qualité de Grand Mai- 
tre de fon Hôtel, les Ambafladeurs envoyez par le Roi de Hon- 
grie, pour demander la Princelte Magdelaine de France en ma- 
riage.  *:LeP, Anfelme, Hifloire des Grands Officiers de la Cou: 
ronne 

GA UD; *(Henri).né à Utrecht d'une fimille 
porta de lui mêmé au Dellein, avec tant d'affe. 
avoit point de jeune Peintre de fon tems, 
que lui. Il alla à Rome dutéms que le Peint 
y étoit. . Il fitgrandeamitié avec lui, & non feuleme: tilacheta 
de ce Peintre ce qu'il trouva de fait de fes ouy ges, & ce qu'il 
put tirer de lui ,«péndant fon féjour à Rome; «mais !] le paya en- 
core d'avance fur ce qu'il devoit lui faire pendant quelques an 
nées. Henri, étant de retour à Utrecht grava d'après les ita- 
bleaux d'Adam les fept piéces, qui font admirées des Curieux, 
pour leur finguliére beauté. Une fille qui le vouloit époufer, 
lui donna en 1624, un philtre, qui aù lieu de lé rendre am 
reux, lui fit perde l'efprity en forte qu'il étoit touch, 
quand on lui parloit d'autre chofe que de Peinture, de laqu 
raifonna tojours d'un très-bon fens ; jufqu'à fa mort. * 
les, Æbbrégé de la Vie des: Peintres, p. 412: 

GAUDAN US (Jacques) foyez GO U DE (Jacques na- 
tif de) 
GAUDEN. LeDoéteurGauden,,Anglois, eft, felon 
le rapport de M. Burnct, qui dit l'avoir apprisdu Duc d'York, 
depuis Roi d'Angleterre fous le nom de Jaques 11, le véritable 
Auteur d'un Ouvrage attribué communémentau Roi Charles L, 
& qui étoit intitulé EIKON BASIAIKH, c'eit à dire, Portrait 
Royal. * Biblioth. Angloife, tome 11s partie 1. p. 15, 
là-deffus ce qu’en dit M: Bayle dans fon Dié. Crit 
cle de Milton, à la Note (N) édit. de 1720. 

* GAUDENCE, Comte ou Vicaire d'Afrique en 
fous Honorius. * Jacobi Gothofredi Projopogr. Cod. Tl 


illuftre, fe 
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GAUDEN:CE, Evêque de Brefce, vivoit fur lafin du 
IV fiécle, & au commencement du V, & fuccéda à Philaftre, 
qui à compofé un livre des Héréfies, l’a ou 387. Il fur 
éluparles Prélats, &par le penple de laprovince, dans le tems 
qu'il étoit allé voyager en Orient par dévotion: 1l avoit p: 
jufqu’à Céfarée de Cappadoce, où il témoigne avoir vu les nié= 
ces du grand faint Bañle, qui lui donnérent des Reliques des 
quarante Martyrs, comme nous l'apprenons du Sermon qu'il fic 
au jour de fon ordination , dans un monaftére-de Vierges. Les 
Evêques & la ville de Brefce, qui avoient député-vers lui pour 
lui déclarer fon éleétion, craignoient qu'il ne revint pas en 
lie; & ce fut pour cette raifon qu’ils écrivirént aux Prélats d'€ 
rient, & les priérent de fe fervir de l’excommunication même 


ons que nous avons dans la Bibliothé 
Péres, outre d’autres Ouvrages qu'on lui attribue.  Quüelques- 
uns difent qu'il mourut l'an #10, &les autres. que ce fut en 
27: On fait fa Fête au 25 octobre. * Bellarmin, des its 
s, aux ÆAnnal&ÿ au Martyrol: Poffevin. Le 


Ecclèf. Baroni 
Ferdinand Ughel, Jéal. farras tome 4. Baillet/ Vies Û 

GAUDENCE, Evêque Donatiftede Numidiey vivoitaw 
commencement du'cinquiéme fé C’étoit un efprit violent, 
& féditieux. 11 aflifta à une conférence qui fut faite à C 
ge, entre les Orthodoxes & deux perfonnes de fon parti; 
crivit auTtibun Dulcitius deux lettres ; aufquelles $* Auguftin 
fit réponfe… * Baronius. Lillemont, Hifhoire Eceléfiafbique. 

GAUDENCE, d'Aufnium, Pr ; qui wivoit dans le 
cinquiéme fiécle. C’eft le même que le Pape Félix Hpriva de 
la-puiffance de l’ordination, parce qu'il'en avoit abufé/en fai: 
fant des chofes illicites, & diftribuant mal les revenus de fon €: 
glife: ce qui fevoiten la lettre qu'il adreffa aux Evéques Kio 
rentin; Equitius & Sévére. :* Baronius. 

*GAUDENCE (Saint) fut Comte de Slaunik ow Sla 


wink &propre frére de S. Adalbert, Archevéquerde Gnefne, fi 
céda à fon frére dans cette dignité en 997 , &wmourutau com- 


mencement de l'onziéme fié 1 fut depuiswcanonifé: En 
1040’, fon corps fut tranfporté à Prague, & on lurattribue quan- 
tité de miracles, entre autres qu’il tira d’une manitre invifible 
un prifonnier d'un cachotobleur.. * Gr: Dit. Univ. Ho. Bal- 
bin, Épit. Rer. Bobem. Mifcell. Bobem. Dlugots, Hiff. Polo. Hager, 
Chron.vBobenr. É 
* GAUDENCE, du Milanois, habile Peintre du XVI 
fiécle. 2On voit dans 6 Palai# Mazarin, un tableau de fa façon, 
où il a répréfenté la Defcente du Saint prit {ur les Apôtres. 
* FélibienW" Entrévièns Jur lesaPies € fur les Ouvrages des Pein- 
tres; tomerr. Entret.2.p, 350. édit de Trévou a 
GAUDE N TEUSI(Paganinus) homme favant ; natif de 
Pufchiavo, petite ville dans les Grifons, étoit premiérement 
Miniftre Réformé dans fa patrie, qu'il quitta enfuite pounaller 
à Rome, 6ù s'étantifait Catholique, le Pape lui donna unepen- 
I! allaehfuite à Pife , où il fut d'abord Profeffeuten Elo- 
G quen- 


Gÿ A\ U: 
Politique. -ILayoit auffi pris 
Il mourut enx1649. Voici 
Tertullianeæ, de moribus Chri 
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ques-uns de fes Rois Ôule 
Jiianorum, ai 
“De evulgatis Rom 

abtunL Onigeni 
lofopbie apud Roman 

à duo ; De Dogn 


rintheo de. Sas 
far à 3. Charte pala fes, 
3 


e eux, Dai i 
della Cm 


jar 
u nel 1639; Li 
0 Riéovrato di P. 
ser dans ce dernie HO rage que le nom de Véntidio Ca 
10. n'eft que FAnagramme.du véritable nom de Gaudentius. 
* Patin, Leitr ne, p.90. € 212. Obferv. Hal. tome 
:, O) 


+ 9: 

GAUDIME Viyez GOUDIMEL 

GAUDIN (Jacques) Doéteur de la Maifon & Société de 
RE Chanoine de l'églife de Nôtre-Dame de Paris, natif 
ne, avoit de L'efpr it & écrivoit poliment en Latin. 
une difpute avec M: Joly fur l’Affomption de la Vierge, 
on prétend, qu'il ne parut pas le plus fort pour 
Il tira cepen gloire de cette difpute , à 
ion de fon I lui arriva sent en- 
core jeune, un accident q 6. Le Car- 
dinal de ac elieu.avoit Roch s un Leéteur 
tel qu'il Le falloitpour charmer fes ficheufes infomnies.. M. des 
Roches lui préfenta le jeune Gaudin, bien fait, fpirituel, & ca- 
pable de fervir & de plaire. Le Cardinal qui ne manquoit ja. 
mais de mettre fes Sérviteurs à l'épreuve, ne fut pas long-tems, 
fans tendre un piége à fon nouveau Domeftique, lui jaiffant fous 
des lettres ouvertes’, qui pouvoient exciter fa curiof- 
i apprendre des nouvelles, . Cependant cette Eminence, 
qui faifoit femblant de dormir, mais qui veilloit exaétement fur 
fon.homme, le furprit en défaut; &, comme s’il avoitvoulu 
lui dérober la vue de fes lettres, jetta promptement les mains 


deflus. Gaudin peu avifé ayant donné dans ce panneau, de- 
meura tout étourdi, & arrêta fa fortune dans le milieu de fa 
courfe il fut congédié, & le Cardinal dit à M. des Roches, 


ce jeune bommera trop d efprit , apprenez-lui à en avoir un peu moins. 
Ii lui procura néanmoins dans la fuite un Canonicat de Nôtre- 
Dame, qui fut fa plus grande richeffe, infques à fa mort. M. 
des Roches, quil ’aimoit, lui avoit réfigné fa grande Chantrerie 
de Nôtre- Dame de Paris ; mais le tems lui ayant manqué, ilfut 
toûjours malheureux, & ne pofléda point d'autre dignité, que 
celle d'Official de l'Archevêque de Paris (Perefixe) qui le confi- 
déroit, & dont il prononça l'Eloge funébre.. Il publia en 1679, 
un Eloge Hiftorique du À. Lallemant, Chanoine Régulier, & 


rut le 18 juillet 1695, en la 83 année de fonäge. * De Vi- 
ille; Manet d'Hifloire, Ec. tome 1 137. édit. de 


Rotterdam 1700. Le Pére le Long, Biblioth. Hift. de France 

G AUD [ N es Jéfuite, né en 1616, a publié un D 
F; is I 1, un Lhréfor des mots & des façons de parler 
atines avec les Françoifes & les Gréques, qui Fponden aux 
Latines. L’an 8, il donna le Thréfor "des deux Langues, 
Françoife & Latine, dont on afait depuis deux ou trois éditions. 
Il a affez de pureté dans les mots qu’il employe de l’une & de 
l'autre Raneges & fes définitions font courtes. Ses Remarques 
font d trés-belles & très-judicieufes, & quelquefois af- 
fez fi iélques fautes des Grammairiens , & des au- 
tres Diionn < Mér du tems. 
es. ez GOUDIMEL. 
*GAUDO, Ta Gaudo. . C'eft une campagne très- 
fertile du Royaume de Naples. Elle a donné le noïn à la Pro- 
vince, qu’on nomme /& Terre de Labour , & elle fe trouve entre 
les villes de Capoue & de Pouzzol, & les ruïnes de Cumes. * 
Maty, Diét. Géogr. 

GAVE, le Gave de Pau, en Latin Gabarus Palenfis , rivié- 

re %e Gafcogne, fe forme dans la Bigorre, par l'union des ahâtre 

; zun, de Canté s, de Lavedan & de Baredge. 
> Béarn, elle arrofe la ville de Pau qui lui 
le baigne encore Lefcar & Orthès, & ayant 
le Gave d’OI: [On ; elle fe décharge dans l’Adour , ‘entre 
Dax * Maty, Diér. Géogr. 
:, le Gave d'Oléron, .en Latin Gabarus Olerone nfis, 
riviére du Béarn en Gafcogne. Elle fe forme à Oléron par le 


Gave d’Afpe, & par celui d'Offeau, reçoit celui de Suzon à Sau- 
# 


ntrant dans 
lenom, 


wetcrre, & peu après, il fe décharge dans le Gave de Pau. 
Maty, 

GAVER. 

GAWER E N ce. Foy GAVRE. 


N (Pier 


MES.T O de) Favori d'Edouard IE, Roi d’An- 


gleterre, en 13 fils d’un Gentilhomme, Gafcon, qui 
avoit rendu desgrands fervices à Edouard I. Il fut élevé auprès 
du Prince ddouard, lequel-étant parvenu à la Couronne après 


la mort d'EdouardI, fon p: à ce Favori le Comté de 
Cornouaille, avec l'ifle de Man principale dépend ance de la Cou- 
ronne. Quelque tems apr ce Prince paflant.en France pour 
époufer Jabeaw, fille de Philippe le Bel, laifla à Gavelton le gou- 
rnement de fon Royaume. Cette grande lévation jointe à 


gueil de ce Favori, attira fur lui l'envie des Grands, qui 


v 
G. A U. 
vinrent à bout de le faire exiler par le Roi ; ce ne fut que 
pour un tems , car Le Roi ne, pouvant foufirir fon abfc 
venir pour époufer la fœ 1 Comte de Glovernic, & enga- 
gea les Seigneurs du Royaume à approuver ce retour & cette al 
lance. Gavetton n'en parut pas plus modéré , & fa mau 
conduite obligea Je Grands, du Royaume à fe liguer encore une 
fois contre lui: Ils levérent une puiffante armée; le pouiu 
rent à force D & fe faifirent de Jui dans le château d! 
Sca Lorsc Sauele Roi fut qu'il 
étoit prifonni ig 
; piqué dés out 
culier, lui fit trancher la 
GAUFRIDI (Jean-François He ‘Che v: alter Baron de 
Tretz, Confeiller au Parlement de Provence, étoit fils de M: 


ñÈ tems qui ir, aprés $ ‘être acquitté 
s de fa charge. La perte de fa vue, dont il fu 


derniéres années de fa vie, & fa mortarrivée en 1689; 1 vers L 
6o année de f ge; DR AARENEREs del a Hieue 
l'Abbé Gaufridi fon 


primée à Aix en deux ‘tomes in 
vans de 1699, tome édition de Hollande 
GAUGAME'LÀ, nom d'une ville de 
membres d'un chameau, où, felon Strabon, /æ 
ou felon d’autres, le tribut d 
fut en ce lieu qu'un ancien Roi de Pe 
chameau, impofa un tribut aux H: 
mal. Arrien. Strabon. Plutarque. Pline. Boc 
L 16, au commencement, dit que c'eft un bourg dans 
région de la Perfe, où Darius vaincu perdit fes 
étoit deftiné pour lanourtiture des chameaux 
foient en Scythie; & c’eft de là qu'il a pris fon nom. Les Ma- 
cédonien ant que ce lieu étoit fort peu confidérable, & 
qu'Arbelles, ville voifine, toit fort connue , firent courir faut 
fement le bruit que la bataille avoit été donnée à Arbel Sa quoi- 
que ce fût véritablement à Gaugaméla. 
d'autant plus für, qu’Arrien dit la même chofe fur le témoigna- 
ge d'Auteu contempora 1s, qui obfervent qu’Arbe 
loignée de fix censftädes du champ de bataille & de Gaugamé 
la.  Ptolomée met Gaugaméla à l'occident d'Arbelle: 
GA VI, petite ville de l'Etat de Gênes en Italie. Elle eft 
53 la riviére de Lémo, vers les confins du Montferrat,.& du 
Milanois , à fix lieues de la ville de Gênes, & environ à cinq 
d'Alexandrie de la Paille & de Tortone. Gavi eft une place im: 
portante par fa fituation ; mais fes fortifications font fort malen- 
tretenues. 


en 1694 


Plu 


han 


art. Strabon, 
PAturie 


en Afrique, de diflingua par fa 
ville fut afiégée par le Chérif nt Abdalla. il dc 


bliotb. Portug. mn 

GAVIN ou GALVIN Douglas ou Duglas. 
DOUGLAS. 

GAVIUS BASSUS Hey ÇA B TE 

G AU L A (Jean de) ou Gauk 

GAULAN, GAULON ou GO 
LON. 

GAULANLITE. 72 

GAULE, grand païs de l’Europe, céléb: 

heureufe, par fa fécondité, par le co > & le génie 
Habitans. Quelques Auteurs: fabule ux onbcru que les Gaulois 
furent autrefois nommez Gomérites , de Gomer, üls aîné de Ja- 
phet. Les autres ont dit qu’ils Et 2 s, & qu'ils a- 
voient emprunté le nom de Gaulois de Ga fils d’Hercule : 
c'eft l'opinion que Diodore de Sicile foutient; elle n’ey 
eft pas moins ridicule. Ammien Marcellin dic qu'ils furent ap 
pellez Celt. tes, du nom d’un de leurs Ro ; de 
lui de la mére de ce Prince.  Strabon croit que ce nom leur 
impofé pour liquer leur nobleffe, & leur ri Sai 
Jérôme & Ifidore ont écrit, que ce nom vient du Grecyd 
qui fignifie lait, à caufe que les Gaulois avoient le corps blanc 


tes 


s de 


comme du lait. Cluvier tire le nom des premiers Gaulois de 
l'ancien verbe Celtique Galleno; qui veut dire voyager. Quoi 
qu'il en foit, il eft du moins für qu’on leur donnoit déja ce nom 
du tems de Tarquin l'Ancien, cinquiéme Roi de Rome, Vers 
l'an 591, avant Jesus-Curisr, 
DIVISION DES BORNES DES GAULES. 

Les anciennes bornes des Gaules ontété au Levant, le Rhin, 

les Alpes & le Var; rau midi,.la Mer Médit anée , les 


Monts-Pyrénées ; au Couchant l'Océan ; & au feptentrion la 
Manche où Mer d'Angleterre & le Rhin près de fon emboüchu- 
re. Depuis, lés Gaulois s'étant rendus maîtres d'ume partie de 
Pltalie, ce-païs fut aufi appellé Gaule, mais on y ajoûta le fur- 
nom de Cifalpine, pour la diftinguer de la ide ou ancienne, 
qu'on appella 7 e, parce qu'elle étoit au delà des Alpes 
à l'égard de Rome de même que la nouvelle Gäule en decà, 
Il y à eu des Auteurs qui ont encore imaginé d’autres noms’, 
pour mettre une diftinétion entre les div parties decetp 
lorsque les Romains en furent maîtres. , Parce que les Gaulois 
établis en Italie portoient de longues robes, à la façon des Ro- 
mains, ils appellérent leur païs Gallia Thgata. Isidonnérent le 
nom de Gallia Braccata ; à cette partie de la grande Gaule, qui 
s'étend le long de la Mer Méditerranée, & dont les omains 
avoient fait une province, long tems avant que de pér r dans 
le refte des Gaules, à caufe qu'on y portoit une efpéce de haut- 
de-chauffes appellé parles naturels du païs Bracce :°d 


ce, le titu 


| es, on portoit de long: 


| la Seine , & l'Océan: La Gaule propre 


|| furent encore depuis en quatorze , & enfin en dix- 


GU ABU; 
Et comme dañs tout le refte des C 
cheveux, il plut aux mêmes Auteur 
de l’appeller la Gaule Chevelue, Gallia Comata. Quand Jules 
Céfar vint dans les Gaules, il trouva qu'outre ce que les Ro- 
nains y pofédoient déja; & qu'ils appelloient la Province, on 
diftinguoit ce païs en Belgique, en Gaule propre, & en Aqui- 
taine. La Belgique étoit renfermée entre le Rhin; la Marne, 
autrement Celtique, 
au midi de la Belgique, étoit bornée par les mêmes riviéres de 
Marne & de Seine, par l'Océan, par la Garonne, par les Céven; 
nes, le Rhône & le Rhin: L’Aquitaine, qui étoit la plus méri- 
dionale, avoit au midi les Pyrénées, au nord & à l'orient la 
Garonne, & l'Océan à l'occident. Peu de tems après, la con- 
quête des Gaules étant affurée, Augufte voulut qu’elles fuffent 
partagées en quatre provinces, qu'il nomma 1. la Gaule Nar- 
bonnoifé, 2. l’Aquitaine, 3. la Lyonnoife ou Celtique , 4. 
la Belgique. La premiére, dont Narbonne, Colonie Romaine, 
fut la principale ville, s'étendoit depuis les Pyrénées & la Garon: 
he jufqu'aux Alpes, le long de la Mer Méditerranée, dont elle 
tenoit toutes les côtes, mais elle étoit bornée au nord par les 
Cévennes, d’où remontant jufques fort près du confluent de la 
Saône & du Rhône, elle s’étendoit jufqu'à la fource de cette 
derniére riviére. La feconde beaucoup plus étendue que du 
tems de Céfar, étoit bornée d'abord par la Garonne, mais dès 
lé confluent de ce fleuve avec le Tarn, s'étendant à lorient le 
long des Cévennes jufqu'à la fource de la Loire; elle fuivoit à 
peu près le cours de cette riviére, tant à lorient qu'au nord: 
POcéan la bornoit à l'occident, & Bourges, autrefois de la Gau- 
le propre, étoit devenue fa capitale. La troifiéme bornée au 
midi à peu près par le Rhône, depuis fa fource jufqu'à fon con- 
fluent avec la Saône, & par là Loire dans tout fon cours, avoit 
l'Océan à l'occident, & au nord la Seine, la Marne, & une li- 
gne droite tirée de la fource de cette riviére, à l'endroit où le 
Rhin commence à couler au nord, & où eft la ville de Bâle: Lyon 
eñ étoit la capitalé. Enfin la quatriéme, dont Tréves étoit la 
principale, comprenoit tout ce qui eft au nord de la Lyonnoife. 
On ne s’en tint pas enfuite tout à fait à cette divifion. Ammien 
Marcellin dit que de fon tems Bourges étoit dans la Lyonnoife, 
comme il étoit autrefois dans la Gaule propre; & il marque qu’a- 
lors les Gaules étoient partagées en douze provinces: elles le 
pt. Onne 
fera pas fâché de voir ici quelles furent ces dix-fept provinces : 
on connoîtra leur étendue par les principales villes qui les com- 
pofoient. 1. La premiére L.yonnoife gouvernée par un Confu- 
laire, Lyon métropole , Autun, ngres, Chälons fur Saône, 
Mäcon: 2. La feconde Lyonnoife gouvernée par un Préfident, 
Rouen métropole, Bayeux, Avranches, Evreux, Séez, Lifieux, 
Coutances 3. La troifiéme Lyonnoife gouvernée par un Préfi 
dent, Tours mé le, le Mans, Rennes, An , Nantes; 
Quimper, Vannes, Tréguier, Mayenne GX eit bon d’avertir 
qu’on ne prétend pas toujours marquer la ville qui fubfiftoit alors, 
mais feulement celle qui tient la place de l’ancienne cité qui ne 
fublifte plus, & dont il ne refte aucun veltige). 4. La quatrié- 
me Lyonnoife gouvernée par un Préfident, Sens métropole, Char- 
tres, Auxerre, lroyes, Orléans, Paris, Meaux. 5. La pre- 
micre Belgique gouvernée par un Confulaire, Tréves métropole, 
Mets, Toul, Verdun. 6. La feconde Belgique gouvernée par 
un Confulaire, Rheimis métropôlé ; Soiflons, Chälons fur M 
ne, Vermand, Arras, Cambray, Tournay, Senlis, Beauv 
Amiens, Térouanne, Boulogne fur Mer. 7. La premiére Ger 
ranique gouvernée par un Confulaire, Mayence métropole, St 
bourg, Spire, Wormes. 8. La feconde Germanique gouvernée 
ar un Confulaire, Cologne métropole, Tongres. 9. La grande 
Séquanoife gouvernée par un Préfident ; Befançon métropole, 
Avenches, Bâle, Kunigsfeld, Yverdun, 10. Les Alpes Graies 
gouvernées par un Préfident, Moutier en © ntaife métropole , 
Martinach. 11. La Viennoife gouvernée par un Confulaire , 
Vienne métropole, Genéve; Grenoble, Auberive, Die; Valen- 
ce, S. Pol-Trois-Châteaux, Vaifon, Orange, Cavaillon, Avi- 
gnon, Arles, Marfeille. 12. La premiére Aquitanique gou- 
vernée par un Préfident, Bourges métropole , Clermont, Rodez, 
Alby, Cahors, Limoges, Mende, Puy-en-Vélay. 13. La f 
conde Aquitanique gouvernée par un Préfident, Bourdeaux mé- 
tropole , Agen, Angoulême; Saintes, Poitiers, Périgueux. 14. 
La Novempopulanie gouvernée par un Préfident, Eaufe métro- 
pole, (le fiége a été transféré à Auch) Acqs; Lelétoure, Com- 
minges, Conferans, Bayonne, Béarn qui n’eft plus, Aire, Ba- 
zas, Taibe, Oléron, Auch. 15. La premiére Narbonnoife gou- 
vernée par un Préfident, Narbonne métropole , Touloufe , Bé- 
i Nimes, Lodéve, Uzès 16. La feconde Narbonnoife 
née par un Préfident, Ai métropole, Apt, Riès, F % 
Gap, Sifteron, Antibes. 17 Les Alpes Maritimes gouvernées 
par un Préfident, Ambrun métropole, Digne, Senès, Glandé- 
ve, Vence. Ceci eft pris de la Notice des Gaules publiée par 
le P. Sirmond avec les Conciles, & de la Notice des Dignitez de 
l'Empire Romain. 


DE LA MILICE DES GAULOIS. 


jé nom François Braye. 


gouv 


Les Gaulois ont eu tant d'inclination pour la guerre , que 
tous les anciens Auteurs qui en ont parlé, ont loué leur coura- 
ge & leur bravoure. Cicéron avoue que les Romains les appré- 
hendoïent plus que toutes les autres nations de la Terre: & Sal- 
lufte ajoûte qu'avec eux, il ne falloit pas tant difputer de la 
gloire, que dela vie. C’eft pour cela que parmi les anciens Ro- 
mains, il étoit ordonné que, quand il s’agiroit de faire la guer- 
xe aux Gaulois, les Prêtres mêmes ne feroient pas exemts de 
prendre les armes. Chez les Gaulois, les plus vieux même n'é- 
toient pas difpenfez de les porter, & les enfans ne paroiïffoient 


G A U. bi 


point en public devant leuts péres, qu'ils ne fuffent en âge d'a 
ler à la guerre: enfin celui qui venoit le dernier au rendez-vous 
étoit puni de mort. On n’a jamais vu des Gaulois, dit Ammieri 

larcellin, fe mutiler, pour s'exemter du fervice, comme fai- 
foient fouvent les Romains, qui fe coupoient le pouce; où 
cherchoient quelque autre artifice, pour être hors d'état de ma* 
nier les armes, . 11 ÿ avoit deux fortes de Soldats dans les ât+ 
mées des. Gaulois; les uns qu'on appelloit Gefates, du mot Ge: 
Jium, qui étoit une efpéce de dard; & les autres qu'on nommoit 
Solduri Les premiers étoient mercéhaires, & fervüient à peu 
près comme les Suiffes. Les Solduriers étoient des braves, qui 

attachoient au fervice d’uh Grand, pour avoit part à fa bônne 
&àfa mauvaife fortume : s’il arrivoit qu'il périt, ils mouroient 
tous avec lui, ou fe tuoient après fa défaite. Il y avoit encore 
un grand nombre d’Ærchers, par toutes les Gaules; prêts à mat- 
cher aux premiers ordres. La Cavälerie étoit aflez bien réglées 
Chaque homme d’armes étoit accompägné de deux autres hom« 
mes à cheval, qui fuivoient leur maître ; & le fecouroiett dans 
le beloin, lui fourniffanit un cheval, s’il arrivoit que le fien fût 
tué ou bleffé. Cet ordre s’appelloit Trimarkifié, Où ordonnance 
de trois chevaux, du mot Grec pe, qui fignifie trois, @ marck, 
qui fignifoit cheval, en Langüe Celtique. Les Chevaux-légers né 
portoient que le cafque & la cuirafle; au lieu que les autres, 
nommez cataphraltaires , ou clibanaires, étoient révêtus de fer, 
depuis la tête jufqu'aux piez. Cataphrattairé eft un mot formé 
fur le Grec #eré@pauros, qui fignifie armé de toutes piéces.  Cibaz 
naire, Vient du mot Grec #AfBaxe, qui fignifie une cuiraf]e de fers 
€ une armure qui couvre tout le corps; parce que les piéces de cet- 
té armure font creufes, & comme voûtées en forme de four; que 
les Grecs appellent #A/Bzvoe, 

Au refte, les Gaulois , quoique très-belliqueux , ne s'ar: 
moient pas avantageufement. Les Soldats avoient des épées 
longues, pefantes, & fans pointe, l'acier étant de fi mauvaife 
trempe, que le tranchant fe rebrouffoit aux premiers coups. Ils 
combattoient quelquefois nuds depuis la ceinture jufques en 
haut: ce que les Etrangers regardoient comme une chofe fur- 
prenante. La Cavalerie s’armoit de lances & de baches; l’In- 
fanterie de javelots, de piques, d’arcs, & de frondes. Les 
grands Seigneurs combattoient fur des chariots, garnis de faulx 
aux deux bouts dé l’aiflieu, & tirez par deux où pär quatre che- 
vaux. Leur façon de combattre étoit de coutir ça & là, & de 
lancer des gézes ou dards , pour rompre, où éclaircir les rangs 
des eñhemis. De tems en tems ils mettoient pié à terre, & fe 
fervoient de leur épée, imitant par ce genre de combat, la vitef- 
fe de la Cavalerie, & la fermeté des gens de pié., Les troupes 
fe partageoïient , fuivant les diverfes provinces où elles avoient 
été levées, fe féparant même les unes des autres, par quelque 
intervalle. Lorsque l'armée demeuroit en bataille, chaque Sol- 
dat avoit une botte de paille, où uné fafcine, fur laquelle it 
s'affeyoit. Les anciens Gaulois he fe retranchoient point dans 
leur camp; & cé nie fut qu'après la perte d’Avaric, (aujourd’hui 
Bourges) qu'ils le firent pour la premiére fois, à l'exemiplé des 
Romains, dont ils imitérent bien-tôt après la difcipline. Lors- 
qu'ils attaquoient une place, ils l'environnoient de toutes leurs 
troupes; & après avoir fait leur décharge pour nettoyer le rem- 
part, ils s’approchoïent, couverts de leurs boucliers, & mon: 
toient à l'aflaut. ils fe fervoient auffi de boulets fambans, & de 
certains javelots qui poftoient le feu par tout, Loïsque les Gau- 
lois avoient tué dans le combat quelque enriémi de diftinétion, 
ils lui coupoient la tête, & l’attachoient au crin de léuxs che- 
vaux, ou la portoient au bout de leur lance. Si elle étoit d'un 
grand Seigneur , ils l'embaumoïent,. & la confervoient avec foin 
pour la faire voir aux Etrangers, ne la rendant jamais, quelque 
rançon qu'on leurofftit. Ils la garniffoient quelquefois d'or, & 
fe fervoient du crane comme d’un vafe facré , qu'ils deftinoient 
à l'ufage des facrifices. Les gens de guerre juroient fur les éten- 
dauts, & ce ferment étoit très-folemnel dans les armées Gauloi 
fes. Ils haufloient le bras nud à découvert, en figne de paix & 
d'alliance. Les Hédues, (peuples de l’ancienne Lyonnoife pre- 
miére , aujourd’hui ceux d’Autun) le firent au fiége de Gerga= 
vie, dans un tems, où les Romains fe défioient d'eux. 


DES MOŒURS DES GAULOIS. 


Les Gaulois étoient ektrémement hardis, entreprenans ; & 
promts à prendie lés armes ; mais on les accufoit de perdre cœur 
au premier défavantage, & de manquer de force, & de réfolu- 
tion dans l’adverfité. Ils étoient généreux & franës, ne pou- 
vant fouffrir ni le menfonge, ni la fupercherie. Aïnf Divicon, 
Chef des Suifles, dit à Céfar, qu’ils avoient appris de leurs An- 
cêtres à méprifer larufe & l’artifice, & à ne fe fier qu'à leu ve 
leur. Plutarque dit qu'ils étoient fi intrépides, qu'ils ne ctai- 
gnoient point les tremblemiens de terre; & Strabon femarque 
qu'un d'eux répondit à Alexandre le Grand, qui lui demandoit 
ce que craignoïent les Gaulois, qu'ils n'appréhéndôïent rien ; + 
non que le Ciel ne tombât fur eux. Nous apprenons d'Elien, 
que la chûte des bâtimens ne leur faifoit pas peur; qu’ils ne re- 
culoient point, quoiqu'on leur oppofät des flammes ; & qu'ils 
pourfuivoient les ennemis jufques dans les riviéres. La fe 
étoit, après la guerre, ün de leurs emplois les plus ordinaires. 
Comme ils ne pouvoient fouffrir l'oifiveté, ils firent une ordon< 
nance qui commandoit à uné amende les jeunes hommes, dont là 
grofleur , faute d'exercice, excéderoit une certaine mefure. On 
les accufe d'avoir été cruels, orgueilleux, méprifens, & mal 
propres dans leur manger. Céfar dit qu'ils aimoient fi fort les 
nouvelles, qu'ils fe tenoient fur les grands chemins pour arré- 
ter les paffans, & fur tout les Etrangers, afin de favoir ce qu'il 
ÿ avoit de nouveau hors de leuf paï Au refte ; comme il n'y 
avoit PRE les Gaulois, queles Prêtres, & les Nobles SE 
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condition du peuple étoit déplorable, & 

’efclavage. On ne l’appelloitpoint aux 
tions publiques, & la plupart étoient chargez de dett 
& d'impôts, ou opprimez par la violence des Grands. 
mes Gauloifes étoient tout à fait courageufes, & néanmoins 
foumilés à leurs maris, qui avoient puiffance de vie & de mort 
furelles, auffi-bien que fur les enfans. Leurs funérailles étoient 
magnifiques : l’on brüloit avec Îe cotps du défunt ce qu'il avoit 
dé plus chér, jufqu'aux animaux, & fouvent jufqu’ar laves 
& aux Afftanchis. Une coutume de la nation, étoit aufli de 
&ctifier les prifonniérs qu’ils avoient faits en tems de gue 


DU GENIE DES GAULOIS. 
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s Gaulois avoïent beaucoup de difpoñition pour les Arts & 
CI On peut juger par les témoignages de 


les Sciences, 
Grecs & Romains, quelle a été la réputation des Druid 
Bardes, des Sarronides, & des Eubages, qui étoient non feule- 
ment les Philofophes & les Théologiens du païs, mais encore 
les Jurifconfültes , les Mathématiciens, les Aftrologues , les 
Médecins, & les Orateurs. Depuis que les Phocé venus de 
F'Ionie Afiatique, eurent établi des Colonies à Marfeille, mers 
lan 591 avant la naif de] r , les Gaulois fe ren- 
direné habiles dans les Sciences des Grecs, & établirent à Mar- 
feille une Ecole aufi célébre que celles d'Athénes. Dans la fui- 
te du tems, outre la Langue Gréque & la Celtique ou Gauloife, 
on y énfeigna encofe la Langue Latine: ce qui fit donner à Mar- 
feille le nom de 7, rros par les Grecs, & de Trilingui: les 
Latins, c’eft à di ville où l'on parle trois fortes de Langues. On 
y profefloit encore publiquement l'Eloquence , la Philofophie , 
les Mathématiques, la Jurifprudence, la Médecine, & la Théo- 
logie fabuleufe : c’eft pourquoi Cicéron l'appelle la nouvelle A- 
thénes des Gaules; jufques-là que Strabon nous témoigne que 
quantité de Romains, & plufieurs Grecs même quittérent la vil- 
le d'Athénes, pour venir étudier à Marfeille. Pythéas & Eu- 
ménide, ou plutôt Eudiméne, tous deux de Marfeïlle , avoient 
püblié leurs Ouvrages touchant les païs étrangers, avant que Li- 
vius Andronicus, Nævius & Ennius, les premiers des Romains 
qui ont rendu leurs E publics, euffent mis au jour ce qu'ils 
avoient compolé fur leur propre païs. Jufqu'à l'irruption des 
Bourguignons, des Goths & des Vandales, la Gaule Narbon- 
noile & la Viennoife ont toujours produit des hommes favans , 
foit à Marfeille, foit à Arles, ou dans les autres villes. Ilne 
feroit pas même difficile de montrer de l’érudition Gréque dans 
la Celtique, où Lyonnoife, & dans l’Aquitaine, avant qu'on 
y eût introduit la Langue des Romains ; mais il ne faut pas 
croire, fur lé rapport d'Annius de Viterbe, que les Gaulois 
ayent appris aux Grecs & aux Afiatiques les Belles Lettres, les 
Atts Libéraux, & les Sciences les plus fublimes, bien loin de 
lés avoir reçues d'eux; car tout ce qu'il ya d’érudition, & de 
politefle dans les Gaules, eft dû, pour la plus grande partie, à 
la Gréce, & particuliérement aux Ioniens. S'il y a eu au con- 
traire quelque rudeffe & quelque groffiéreté parmi certains Grecs 
de l'Afie Mineure, comme parmi les Galates, on peut attribuer 
la caufe de ces défauts aux plus ruftiques d’entre les Gaulois, 
qui y portérent leurs armes, & qui s’y établirent par droit de con- 
quête. Depuis que les Gaulois eurent commencé de cultiver la 
Langué Latine, ils s’y rendirent très-habiles; & on remarque, 
comme une chofe finguliére, que ce fut un Gaulois quiintro- 
duifit le premier dans Rome l'Art de bien parler la Langue Lati- 
ne, & qui y enfeigna le premier la Rhétorique. C’eft à Lucius 
Plotius, Lyonnois, que la ville de Rome fut redevable de fes 
plus grands Orateurs, jufqu'à Cicéron, qui n’étoit encore qu'un 
enfant, lorsque ce Gaulois commença d'enfeigner la Rhétori- 
que. Depuis le tems de ce Chef dés Rhéteurs Romains, les 
Gaulois ont produit de favans hommes, & particuliérement de 
célébres Orateurs Latins, qui ont brillé, tant à Rome, dans le 
B u & dans les Ecoles, que dans les villes de leurs provin- 
ces, jufques à la décadence de l'Empire d’occident. Votienus 
Montanus de Narbonne, & Vibius Gallus florifloient du tems 
d'Augufte; Domitius Afer, natif de Nîmes, & Clodius Quiri- 
nalis, d'Arles, fous l'Empereur Tibére. Tandis que ce dernier 
profefloit la Rhétorique à Rome, Statius Urfulus de Touloufe, 
& Caftor de Marfeille l'enfeignoient dans les Gaules avec beau- 
coup d'éclat. Quintilien appelle Julius Florus le Prince de l'Elo- 
quence des Gaules, & lui donne un des premiers rangs entte les 
plus illuftres de Rome. Depuis le tems de Néron jufqu'à Tr: 
jan, le Barreau Romain a été rempli d'Orateurs Gaulois; & les 
Ecoles d'Eloquence & de Droit ont prefque toujours été gou- 


vernées par des Maîtres nez & inftruits dans les Gaules. Quoi- 
que l'Eloquence Romaïne eût été prefque anéantie à Rome de- 
puis le jeune Pline , elle ne laïffa pas de fe maintenir, aufli-bien 


que l’Eloquence Gréque, dans les principales villes des Gaules, 
comme à Marfeille, à Arles, à Befançon, à Autun, à Lyon, 
à Narbonne, à Touloufe, à Bourdeaux & ailleurs. Les Gram- 
Maitiens Latins ont été aufli anciens dans les Gaules, que les 
Rhétoriciens & les Orateurs. Marc-Antoine Gniphon fut le 
Maître de Jules-Céfar, de Cicéron, & de plufieurs autres illu- 
ftres Romains; & Valérius Caton, auffi Gaulois, fe rendit en 
même tems trés-célébre en cet Art. 

A l'égard de la Poëfie, il faut avouer que les Gaulois n’y ont 
point excellé, quoiqu'il y ait eu parmi eux de tems en'tems des 
Poë qui n'ont pas laiflé d’être eftimez. Pétrone, qui vivoit 
fous Claudius & Néron, étoit natif de Provence, felon quelques 
Auteurs; & Pline le jeune témoignoit être charmé des Poëfies 
de Sentius Augurinus, Poëte Gaulois qui vivoit de fon tems. On 
peutencore compter entre les Poëtes Gaulois, Aufone de Bour- 
deaux; faint Paulin & faint Profper, tous deux d'Aquitaine; 
Alcime Avite, Archevêque de Vienne; Apollinaris Sidonius, 
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Evêque de-Clermont; & quelq autres, qui furent fans con 
tredit les meilleurs Poëtes de leurs fiécies,, quoiqu'ils ne fuffent 
pas à comparer aux anciens. La Gaule a fou 
riens comme ‘Lrogue Pompée, natif de da 
dont Juftin a abbrégé les Ouvrages; &. Sulpic re d'Aquiz 
taine, qui eft confidéré comme le plus pur Auteur de la Latini- 
té, depuis fadécadence. Entre un bon nombre de Philofophes 
Gaulois, on diftingue Favorin d'Arles, qui vivoit fous l'1inpe- 
reur Adrien; & entre les Médecins, le célébre Démoithéne, 
que Galien admiroit pour fa grande expérience, & pour fonexas 
étitude. La Gaule n'a pas manqué de favans jurilconfultes, & 
a été nommée par Juvénal, la nourrice des Orateurs. En 
depuis que le Chriftianifime a été reçu dans ce païs, on y,2 ] 
naître quantité de Doëteuxs, & de favans Théologiens, entre 
autres faint Ambroife Docteur de l'Eglife, & faint Hilaire de Poi= 
tiers, qui s’étoit formé une Eloquence tout à fait finguliére. 1 
eft vrai que faint Ambroife étoit Archevêque de Milan.en Italie; 
mais il étoit né dans les Gaules, foit à Tréves, foit à Lyon, où 
même à Arles; comme au contraire, faint lrénée qui étoit Evé- 
que de Lyon, y étoit venu deGréce. Dans le cinquiéme fié; 
cle, au tems du déclin de l'Empire Romain, les Lettres Humai- 
nes & les Sciences trouvérent comme une retraite dans la Gaule, 
où floriffoient alors faint Eucher de Lyon, Salvien de Marfeil: 
le, faint Profper, faint Hilaire d'Arles, Sidoine de Cl 
S. Céfaire d'Arles, & quelques autres, qu'on peut a 
derniers Ecrivains des Gaulois , & les premiers M 
François. Nous finirons cet article par le témoignage de fain 
Jérôme, qui affure que la Gaule étoit le feul païs qui n’avoit 
point produit de monftres ou d'Héréfiarques , & qui avoit toû. 
jours été fécond en perfonnages favans & éloquens. 


DU PAIS ET DES CONQUETE 
des Gaulois. 


La Gaule étoit trés-fertile, & quoique fes Habitans fuffent 
moins propres pour l’agriculture que pour la guerre, ils ne lai£ 
foient pas d’avoir foin de cultiver les terres. Pline remarque 
que les lins & les vins des Gaules étoient tranfportez dans les 
provinces étrangéres , que le païs étoit très-bon, & que les Ro- 
mains en tiroient des revenus très-confidérables 
amaffa tant d’or & d'argent, qu’il eut de quoi p: 
qui étoient immenfes; & de quoi faire fubfifter les troupes, qu 
employa enfuite contre la République, pour fe rendre ma 
de l’univers. Au refte, les Gaulois multiplioient avec tant de 
fécondité dans leur païs, qu’ils fe virent fou ints, 
pour fe décharger, d’aller conquérir d’autres terres. lis fe ren- 
dirent maîtres d’une partie de l'Italie, qu’on nomma Gaule C 
Jalbine, à l'égard des Romains: ils ruïnérent plufieurs villes, & 
Rome même ne fut pas exemte de leurs ravages. Ilsen bâtirent 
grand nombre d’autres, entre lefquelles on marque communé 
ment Milan, Aquilée, Gênes, Vérone, Sienne, Padoue, Cré 
mone, Plaifance, Bergame, &c. quoique tous les Auteurs n'en 
foient pas d'accord. Enfin ils étendirent leurs conquêtes en Al- 
lemagne, en Efpagne, en Angleterre, en Efclavonie; ils fe 
répandirent dans la Gréce, dans la Macédoine, & en Afie, où 
ils fondérent la province qu'on nomma Galatie, où le païs des 
Gaulois Grecs. 


LEUR GOUVERNEMENT. 


Le gouvernement de la Gaule en plufeurs lieux étoit arifto 
cratique ; mais ceux qui gouvernoient n'étoient élus que par le 
confentement du peuple. D'autres croyent que l'adminiftration 
y étoit démocratique, & que les Druïdes qui étoient les Mai- 
tres de la Religion, y avoient beaucoup depart. C'étoiente 
qui jugeoient des procès, & qui ordonnoïent les peines & 1 
récompenfes. Lorsque quelqu'un ne vouloit pas acquief 
leur jugement, ils lui interdifoient la communion de leur: ris 
fices, ce qu'on appréhendoit extrémement; car ceux qui étoient 
frappez de cette foudre , pafloient pour fcélérats & pour impies; 
chacun fuyoit leur rencontre & leur entretien; lorsqu'ils avoient 
reçu quelque injure , on ne leur faifoit point de juftice; ils n’é- 
toient point admis aux charges, & mouroient dans un état d'in- 
famie. Les Romains furent maîtres des Gaules pendant près de 
cinq fiécles,, depuis que Jules-Céfar eut foumis leur pais, qu'on 
divifa en dix-fept provinces. Des Gouvernemens de ces:dix-fept 
provinces, il y en avoit fix Confulaires, &onze xégispar des 
Préfidens, envoyez par les Empereurs. Conftantin le G: y 
mit des Ducs ou des Comtes dans quelques villes frontié La 
juftice s'y rendoit felon le Droit Romain ; & apparemment ony 
conferva auffi quelques coutumes municipales. Lorsque le mê- 
me Conftantin divifa, environ l'an 330, la char 


ge de Préfet. du 
Prétoïre en quatre, la Gauleen eut un, qui avoit fous foi trois 
Vicaires , l'un dans la Gaule même, l’autre dans l'Efpagne, & 
untroifiéme dans la Grande Bretagne. La Gaule fut gouvernée 
de cette maniére jufqu’à ce qu’au commencement du cinquiéme 
fiécle, les Bourguignons , les Goths & les François s’en rendi- 
rent maîtres. Depuis l'Empire d'Augufte jufques à celui de Gal- 
lien, la paix de ces Provinces n’avoit été troublée que par quel- 
ques revoltes,comme parcelle de Sacrovir & de Florus, vers l'an 
23 de J..C. par celle de Civilis, de Tutor & de Clafficus, vers l’an 
70; & par celle de Pacatien vers l'an 248. Après la mort de Déce, 
les Barbares firent irruption dans les Gaules. François & 
les autres Germains commencérent, & furent fuivis, peu de 
tems après, parles Vandales, les Alains, les Bourguignons, les 
Suéves, les Vifigoths & les Huns, dont les courfes ne finirent 
que par la ruïne de l'Empire en Occident. 


GA U. 
RELIGION DES GAULOIS, 


Le culte des Gaulois étoit extrémement fuperftitieux. Ils ado- 
toient les mêmes Dieux que les Romains, bien que {ous dif 
rens noms; car Mercure étoit leur Tèutarés; Heus ou Hejus 
Jupiter. On ditaufli qu'Hercule s'appelloit Og 
parmi eux, Apollon Bélenus, & Pluton Sérapion. + ilsavoient un 
grand refpc& pour Mercure, qu'ils croyoient être Inventeur de 
tous les Arts. Ils attribuoient la guérifon des maladies à Apol- 
lon; la conduite de toutes fortes d'ouvrages à Minerve; à Ju- 
piter le gouvernement des cieux ; & à Mars l’intendance de la 
gucrre. On dît même qu'il leur fut permis, par arrêt du Sénat, 
d’inftituer ce Dieu héritier de tous les autres, comme celui qui 
Jeur étoit le plus cher. Ils refpeétoient auff b ucoup Hercule, 
parce qu’ils croyoient qu'il les avoit policez; mais ils craignoient 
Saturne, & pour fe le rendre favorable, ils lui immoloient des 
viétimes humaines. Ils faifoient ces facr pour la confer- 
vation des perfonnes qu'ils confidéroient , s’imaginant qu'on 
pouvoit con un homme par l'immolation d'un autre. Ce 
n'étoit pas feulement dans ces conjonétures que leur Religion les 
rendoit cruels, ils en ufoient de même, lofsqu'il falloit entre- 
prendre quelque grande affaire; & les Empereurs Romains fu- 
rent obligez de leur défendre, par des arrêts très-févéres , de 
faire à l'avenir de ces facrifices, qui étoient autor r les 
Druïdes. La Foi Chrétienne leur fut préchée par les Difciple. 


des Apôtres, dès le fecond fiéclé. : Lorsque les Francois fondé 
xent leur Monarchie, les Gaulois étoient prefque tous Ch 
i excepté ceux qui habitoient dans les lieux moins accef- 


e font des montagnes, d des marécages, 


ns les autres licux qui étoient troublez par les des 
ares. Sulpice Sévére, L. 2, aflure que l'on n’a vu des Mar- 
s en France, que dans la cinquiéme perfécution fous Marc- 


les Alp 


2 
Auréle, & la Religion Chrétienne avoit pafTe s un peu 


tard, Sorius crens Alpes Dei Religione fufce Edouard Stilling- 
fleet, dans les Origines Br s cb. 2, foutient que Sulpi- 
ce Sévére fe trompe. Le P. Pagi eft dans le même fentiment, 
dans fa Critique fur Baronius, ad ann. 25. n. s. Néanmoins ce 


que dit Sévére Sulpice orde avec l’époque de la Miffion.des 
premi Apôtres des Gaules, fixée fous le régne de Déce par 
Grégoire de Tours. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L 4 GAULE 
€ÿ des G Y 


fius, Diodore de Sici- 
fagin, Bonaventure Caltillioni, de Gall. 
Jean Picard, Pierre Ramus ou la Ramée de 
Etienne Forcatule, de Gall. Imper. F 
Jean Goropius, Bécan, Barthélemi Chafleneux, Catal. Glor. 
M Fauchet, Du Chêne, Jean le Maire, Guillaume du 
Bellay, Noël Talepié, Hit. des Druïdes, d 
Chroniques d'idace , de Marceilin, de P. 
Baronius, Mémoires des G + Dupl » Mézeray, Cor- 
oy, Mar F Pithou, du Val, Sanfon, le 
P.le Long, Bib France, &c: On pourra auffi 

fulter rs qui ont écrit l'Hittoire de 
ai marqué ceux-ci, comme ils 
ire; fans obfer la Chronologie, 
quel ils ontvécu:. * Céfardu 
S. Jérôme, contra Wigilant. Baillet, 
s Préjugez des Naïions, tome x. par! 
édit. d'Amfterda 


& or 


com- 
pofé un livre très-curieux, où il examine les limites qui fépa- 
rent cette Gaule d'avec l’Efpa On ne doute point que la 
mature wait elle même marqué ces limites, par cette longue fui- 
te de montagnes qui s'étendent depuis la Mer Méditerranée juf- 
qu'à l'océan, & que l'on nomme Pyrenées, à caufe, dit-on, de 
Tembrafement de leurs forêts; mais on ne convient pas de l’en- 
droit précis où doît paffer la ligne de féparation. M. de Marca 
foutient, conformément à ce qu’en difent Strabon, Ptolomée, 
2, & Pline, que cet endroit doit fe prendre fur 
ire appellé 4 im, où étoit le tem- 
ou, ce qui revient à peu près à la 
oit pate : l'endroit où les éroph 
Mais comine le ttems a tellement rui- 
fi tours où l'on avoit planté ces tro- 
on n'en voit plus aucun veftige, on n'a pas peu de 
€ à convenir du lieu, où ils étoient placez. Onformelà- 
Quelques uns ont pris pourices tro- 
pointes de ces hautes montagnes, 
de colomnes. D'autres ont cru qu'ils 
ts, où l’on voit des boucles de fer atta- 
rs avec du plomb. M. de W a rejette ces pen- 
ignes d'être refutées; & remärque qu'il y auroit 
ibfurdité à placer le iumens de oire d’un Conqué- 
xant dans d c Éloignez de la vue & de la fréquentation des 
n'ont été 


que la li; 
nt éleve: 


phées une cinquant: 
qui ont quelques figu 


hommes; & que boucle: fes là, que pour di- 
ftinguer « I croit que ces trophées étoient po- 
£ez fur 1 des Pyrénées, près du grand 


roit qu’on appelle Portaujourd’hui, & 
1 nommoit / ortess & en effet on y voit quel- 
ques reftes de fondemens. C'eft par ces raifons, & par plu- 
dieurs autres qu'il montre, que les Comtez de Rouffillon & de 
Gonflent ou Conf artiennent'inconteftablement à la Kran- 
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ce. Poyez ROUSSILLON, 
vre inti ulé, Mar panica, 

,GAU LEND A, montagne du Royaume de Candy, dans 
l'ifle de Ceylan. Elle eft prés de la ville de Dilige, Diglineur 
ou Dégligineur, où le Roi de Candy fait fa rélidence, Elle 
n eft acceihble que par une avenue, qui eit défendue par trois 
forts. Le Roi de Candy l'a fait fortifie pour s'y retirer, en cas 
de fédition, que fa tyrannie lui fait craindre. * Maty, Di. 
Géogr. 

G A ULE'ON où GAULO S, petite Ifle, dans la Mer 
Méditerranée, vis à vis de la Libye, proche de Malte, arrofée 
de ruiffeaux & abondante, Les Anciens ont dit qu'il n'y pe 
naître aucun ferpent ni.autre bête venimeufe , & que la terre 
de cette ifle a une telle vertu, que la pouffiére feule portée dans 
toutautre païs peut tuer les ferpens & les fcorpions, pour peu 
que l'on en jette [ur ces r ptiles. Elle s'appelle à préfent Gau- 
dijch, ou en François Go Elle a trente 
étoit dépendante du Roi de Tun à 
Les Habitans font prefque tous Chrét ss quoiqu' ils parlent 
Turc. Sur la hauteur il y a une ville qui porte le même nom. 
* Solin. Pline, L. 3, c. 8.6 5. +7 Cherchez GO ZE (1 

GAULMIN, (Gilbert) Sieur de Montgecorges, natif de 
Moulins en Bourbonnois, Doyen des Maîtres des Requêtes 
& puis Confeiller d'État. Le Roi le fit intenda t du Net 
en 1649. Il mourut en décembre 1667, âgé de 8 Net 
voit dans le Colom 4 que Gaulmin étant prifonnier à la Baftil- 
le, réva que dans la Bibliothéque royale de Suéde, il y a 
un Manufcrit qui lui étoit néceffaire. Il en écrivit à Gro us 
alors Ambaffadeur dans cette Cour, & le fonge fe trouva vrai. 
On a de Gaulmin des Commentaires & des Notes fur le PJ 
des Opérations des Démons; fur le Roman d’Æ iftathe, contenant 
les amours d'ifméne & d'ifiménie ; fur celui de Théodore Pro- 
dromus, contenant les amouts de Rhodante & de Doficle; 
fur le Traité dela vie & de la mort de Moïfe, compofé par 
un Rabin ; & des Remarques fur le faux Calliffbéne. 11 avoit 
la réputation d'un des plus excellens Critiques de fon fiécle, 
& il a reçu des éloges magnifiques de tous les Savans de fon 
tems. On en peut voir un recueil allez ample dans la sran- 
ce Orientale de Colomiez. 11 pañoit pour un homme fort für 
dans fes corrections, & heureux dans fes conjectur il po 
doit parfaitement, fi l'on en croit M. Coftar, toutes les Lan- 
gues que la confufion de la tour de Babel a introduites fur la 
l'erre; mais il excelloit particuliérement dans la connoiflance 
de la Gréque, de l'Hébraïque, de l’Arabe, de la 1 urque & de 
la Perfane. 1 feroit à fouhaiter qu'un fi habile homme eût fait 
un emploi plus férieux, & plus folide des grandes talens qu'il 
avoit reçus de Dieu. 1] étoit fort attaché aù Cardinal Mazarin. 
& fit contre le Parlement de fanglantes Ébigrammes, dont on en 
trouve deux dans les lettres 39 & 74 de Gui Patin. Son Curé 
ayant refufé de le marier, il déclara en fa préfence, qu'il pre+ 
noit une telle pour fa femme, & vécut depuis avec elle comme 
avec fa femme: de là ces fortes de mariages condamnez par les 
loix, font appellez mariages à la Gaulmine. Paul Colomiez 
Gall. Orient. Baillet, Fugemens des Savans, Ec. des Préjugez des 
Naïions, tome 1. partie 1. p. 290 € Juiv. édit, d'Amfte dam, 


1725. 
GAULOIS, peuple. Voyez Jous GAULE, 
GAULION, GAULAN & GOLAN ou G AUL A- 

N1ITE, ville de la Bafanitide, dansla Tribu de Manañé, qui 

donna le nom au païs de la Gaulonitide que Moïfe attribua à la 

Tribu de Manailé, quand les If tes eurent conquis le Royau- 

me deBazan. La ville fut donnée aux Lévites de la famille de 

Gerfon, &nommée pour une place de refuge. Elle donna naif. 

fance à ce Judas fédicieux qui s'oppofa au dénombrement que fit 

faire l'Empereur Augufte & qui par là faillit à enveloppér toute 
la Judée dans le dernier malheur. Eufébe dit que de fon tems 
la ville de Gaulon étoitencore confidérable dans la Batanée, ou 
dans lepaïs de Bazan; mais il n’en marque pas précifément la 
fituation. Elle étoit dans la Haute Galilée au delà du Jourdain. 

* Deuteronome ; ch. 4. v. 43. Fojué, ch. 20. v. 8: ch. 21. w, 27. I. 

Chron. ou Paralip. cb. 6. v. 71: 

GAUL.ONITES, nom d'une Seéteparmilles Juifs, ainfi 
nommée de Judas Gaulonite leur chef: c’elt celui qui eft appellé 
dans les Aétes, & par Joféphe même, Yudas de Galilée, qui atti- 
ra un grand peuple aprés lui, dans Le tems que Cyrénius failoit 
le dénombrement dans la Judée; mais il périt, & tous ceux qui 
l’avoient fuivi furent difperfez. Ces Gaulonites furent auf ap- 
pellez Galiléens, & ce font apparemment eux, dont il eft dit 
dans S.Luc, ob. 13. v. 1. € 2, Quelques uns vinrent rappor- 
ter à Jesus Cunisr ,ce qui étoit arrivé aux Galiléens, dont Pi- 
late avoit mêlé le fang avec celui des facrifices. * Aüles, ch. 54 
v. 37. Joféphe, Antig. Fudaïg. 1. 18. c. 1. Guerre des Juifs, 17. 
ch. 28. 

* GAULONITIDE, ou GAULANITE, contrée 
dans lle voifinage du Jourdain, reçoit fon nom de la ville de 
Gaulon ou Gaulan, & s'étend depuis la Pérée jufqu’au Liban. 
3 GAULE'ON. 

; Roi des Trocmiens, peuple d'entre les Gau- 

is, quipañférent.en Âfie fous la conduite de Brennus, a ant 

réfolu.de donner fecours aux Toliftoboges que le Conful Cn 

Manlius alloit attaquer, laiffa les femmes & les enfans chez les 

Téétofages, quiss’étoient réfugiez fous le Mont-Magaba, & 

marcha courageufement aux ennemis qu'il défit. FREE 

GAULT, (Jean-Batifte) Evêque de Marfeille, né à Tours 
Je 29 décembre 1595 , eut pour pére Facob Gault, & pour mére 
Marguerite Poitevin; l’un & l'autre des plus ancier nes familles 
de Tours. Onle mit en penfon au Collége des Jéfuites &Lÿon, 
où Œujtachefon frére aîné, quirevenoit de Rome, fit fa Rb O« 
rique avec lui. Enfuite leurs parens les envoyérent àla dés: 

G3 pou 
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pour étudier en Philofophie. De là ils vinrent àPatis, où is 
prirent les leçons de Du-Val, & de Gamaches, célébres Profe 
feurs en Théologie; puis ils allérent à Rome, où Jean-Batilte 
foutint des Théfes de Théologie en prétence d'un grand nombre 
de Prélats & de Seigrieurs, qui admiréreht fôn efprit & fa capa- 
cité. Après dix-huit mois de féjour à Rome, ils revinrent à 
Toûis, où ils apprirent que jeur pére étoit mort. Alors ils pri- 
rent la réfolution d'entrer dans la Congrégation de l'Oratoire 
que le Cardinal de Bcrulle avoit nouvellement établie à : Paris 
Jean-Batifte Gault reçut l'ordre de prêtrife à Troyes, où il étoit 
allé demeurer, fous la direction du pére Zu/tache Gault fon frére 
aîné, qui en étoit Supérieur: Enfuite il fut Supérieur de la 
maifon de Langres; puis il fut envoyé en Efpagne avec fon fré- 
re, pour y établir des maifons de leur Congrégation. Au retour 
de céttecommifion, Jean-Batifte fit un nouvel établiffement de 
lPOratoire à Dijon. Il fut depuis Supérieur au Mans; puis il al- 
la faire une maifon en Flandre. Après s'être aquitté heureule 
ment dé ces faints emplois, il fut envoyé à Montauban par le 
Cardinal de Bérulle, pour travailler à la converfion des Hugue- 
nots, fuivant l’ordre du Roi, qui avoit fouhaité cette Miffion. 
Le zéle & la douceur de Jean-Batifte Gault, joints à la force de 
fes difcours, firent un tel changement dans leur efprit, qu'ils 
difoient publiquement que, fi tous les Catholiques euffent rel- 
femblé à leur Mifionnaire, ils fe feroient faits Catholiques Ro- 
mains. De là il revint au Mans, où il contribua beaucoup à la 
réforme de l’Abbaïe de Saint-] ulien-du-Pré. Peu de tems après, 
lAtchevéque de Bourdeaux le demanda, pour être Juge de fa 
Primatie, & lui donna la Cure de fainte Eulalie à Bourdeaux, 
afin de l’engager auprès de lui. Alors fon frére avoit la con- 
duite du Séminaire de cette même ville, où il reçut un Brevet 
du Roi, qui l'avoit nommé à l'Evêché de Marfeille; mais il 
mourut le 13 mars 1639, avant que de recevoir fes Bulles de 
Rome. La nouvelle de cette mort étant fçue à la Cour, Jean- 
Batilte fut nommé à l'Evêché de Marfeille, en la place de fon 
frére. Ses Bulles étant arrivées, il fut facré à Paris, dans l'é- 
glife de faint Magloire; puis il fe rendit à Marfeille, où fon zé- 
Te éclata d’une maniére extraordinaire pour la réforme de fon 
diocéfe, pour le foulagement des pauvres, pour le rachat des 
captifs, & pour la converfion des Galériens; mais ce peuple ne 
pofféda pas longtems ce faint Palteut; car il mourut le 25 mai 
1643, àgé de 48 ans. I] fut enterré dans fa cathédrale, avec 
beaucoup de magnificence; & l'affemblée du Clergé de France, 
tenue à Paris l'an 164$, écrivit au Pape, pour le fupplier de 
travailler à la béatification de cet admirable Prélat. * Le Pére 
Giry, Vies des grands Serviteurs de Dieu. 

* GAU NT (Elifabeth) fut brûlée publiquement à Londres 
en 1685, pour avoir procuré à un des partifans du Duc de Mon- 
nouth les moyens de fe fauver M. de Rapin-Thoyras, Hij}. 
leterre, tome 10. 1. 24. pe 
À V O T (Le) petit païis d'Italie en Savoye, dans la par- 
tie orientale du Chablais, au fud du Lac de Genéve. Il s'é 
tend depuis la riviére de Dranfe, jufques aux confins du Valais. 
Ses lieux principaux font Evian & Saint-Gingo. 

G AU R A, anciennement Cyébnus, eft une ifle de l’Archi- 
pel, vers le détroit de Négrepont, entre l’ifle de Sdilles & celle 
de Zéa. Gaura et petite, fort montagneufe & mal peuplée. 
* Baudrand. 

* GA VRAI felon les uns, G AU RAY, felon les au- 
tres, bourg de France en Normandie dans le Coutantin, fur La 
riviére de gienne. Il eft à peu près au fud-fud-eft de Coutan- 
ces, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

GAURE, (le pais de) ou le Comté de Verdun, con- 
trée de la Gafcogne, province de France Elle renferme le pe- 
tit païs de Lomagne, eft une partie de l'ancien Comté de té- 
fenfac, &, felon quelques Géographes, le païs des Garites, 
ancien peuple de l’Aquitaine. V ‘rdun en eft la capitale. Ony 
voit encore Lomagne. Ce païs eft féparé du Haut Languedoc 
par la Garonne, & il eft borné ailleurs par le Comté de Comin- 
ges, & par l'Armagnac, auquel il eft annexé. * Baudrand. 

GAVRE,ouGAVE REN, bourg avec un château & 
titre de Principauté. Il eft en E landre, dans le Comté d’Aloft, 
fur l’Efcaut, entre Oudenarde & Gand, a deux lieues de l’une 

* & de l'autre, & a donné le nom une trës-ancienne Maifon, il- 

Juftre par fes alliances, par fes dignitez tant dans l'Eglife que 

dans les armées, & par les grandes Terres qu’elle a poffédées , 

dont les principales font pallées dans la Maifon d'Egmond. 

* Maty, Dit. Géogr. 

GAURE, le Mont-Gaurus, dans la Campanie, proche des 
Mafiques & des Surrentins. Il produit, un) vin excellent. 
x Tite-Live, L 7: c. 32. Pline, d.3. 6.5: €. 14. c.6. Lucain, 
än Civili Bello, L. . 665. Juvénal, Sui. 8. v. 83: Sat. 9.7. 56: 
Stace, Silu. L. 3. Carm, T. v. T47- 

GÂAURES, peuple difperfé dans la Perfe & dans les Indes, 
qui fuit une Religion particulière. Ceux qui habitent aux Indes 
font tous gens de métier, & la plupart Tourneurs en ivoire. 
Ceux de Kerman en Perfe, où il y en a plus de dix mille, tra- 
vaillent en laine. À quatre lieues de là, ils ont un principal 
temple, où leur Grand-Prêtre fait fa réfidence, & tous les Gau- 
res font obligez d'y faire une fois en leur vie un pélerinage. Il 
ya auf des Gaures à Ifpahan, ville capitale de la Perfe. 


DE LEUR ORIGINE ET DE LEUR PROPHETE. 


Ts difent que le pére de leur Prophéte étoit Franc de nation, 
qu'il s'appelloit Aäer, & qu'il étoit Sculpteur; qu’il fortit de 
fon pais, pour venir habiter le leur, qui étoit alors la ville de 
Babylone, où il prit une femme qui fenommoit. Dogdon; que 
cette femme ayant été vifitée par un ange que Dieu lui envoya 


du Paradis, futremplie d'une lumiére célefte, & enfuite fe trou- 
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va groffe, d’où naquit le Prophète qu’ils nomment Z} 
_Ateucht; que les Aftrologues de ce tems-là connurent par 
contemplation des aftres, que cet enfant devoit bi 
monde; & qu'ils en donnérent 2 i 
qui commanda qu'on tuèt toutes les femmes qui festrouveroie 
enceintes dans l'étendue de fon empire mais que la groffeffe de 
la mére de leur Prophéte ne paroiffant pas, elle échappa de le 
mort, &enfanta le Prophéte en fon tems Le Roi de Babylo- 
ne, 4 ls, fut la naïffance de cet enfant; & l'ayant fait ap- 
porter en. fa préfence, voulut le tuer d'un coup d'épée; mais 
Dieu le punit fur le champ, & lui fit fécher le bras. Ce Prince 
i Dar ce châtiment, fitallumer un grand feu pour y brûler 
l'enfant, qui y repofa comme fur un lit de rofc Ceux qui 
commençoient dès-Lo à honorer ce petit Prophéte, prirent de 
ce feu, qu'ils g ardent, d ls, en mémoire de ce grand mira- 
cle, & qu'ils ont en grande véné 


ation; parce qu'il a fervi à 
faire connoître le mérite de leur Pro héte. Le Roi n'ayant pa 
être éclairé fur fon impiété, par C deux merveilles, fit p 
rer de nouveaux fupplices au petit enfant ; mais Dieu chà 
incrédulité, & envoya des moucherons fi dangereux, que t 
ceux qui en étoient piquez, mouroient peu de tems après 
de ces moucherons entra dans l'oreille du Roi, & le fit 
comme enragé. Celui qui lui fuccéda, fe nommoit Cha-Gk 
tes: il voulut aufli perfécuter ce petit Prophéte; mais enfin, 
il fe rendit, après avoir vu les miracles qu'il faifoit, & l'adore 
comme tout le peuple. Ce Prophéte ayant fait plufeurs prodi- 
ges, fe cacha aux yeux du monde, & difparut. Quelqu 
aflurent qu'il fut élevé au ciel en corps &ename. D'aut 
fent, qu'ayant trouvé auprès de Bagdat un cercueil de fer, il 
fe mit dedans, & que ce cercueil fut emporté par les Anges. Ils 
croyent que tous les peuples recevront un jour la Religion de 
leur Prophéte, & qu’alor fe fera la réfurrection unive 
Il eft aifé de juger que ces Gaures ont une connoiffance confufe 
de la Religion Chrétienne, qu’ils ont corrompue par des fables. 


DES LIVRES DES GAURES. 


G 


Lorsqu'Ebrahim-zer-Ateucht, fut monté au féjour de la glof 
re, ils reçurent, difent-ils , par fon moyen, fept livres que 
Dieu leur envoya, pour les inftruire dans la véritable Religi 
Ils en reçurent enfuite fept autres, qui contenoient l'expl 
tion de tous les fonges, & enfin fept autres, où étoient écrits 
tous les fecrets de la Médecine. Mais Alexandre le Grand ayant 
conquis leur païs, fit brûler les feptlivres qui traitoient de leur 
Religion; parce qu'ils étoient en une Langue que perfonne 
n’entendoit, & emporta les autres pour s'en fervir. Quelques 
Prèêtres & Doëteurs qui s’étoient retirez dans les montagnes 
pour fauver leur vie, fe »: blérent après la mort d'Alexan- 
dre, & compoférent un nouveau livre, fur ce que la mémoire 
leur put fournir de la leéture qu'ils avoient faite des livres en- 
voye: 1. Ce livre qui eft aflez gros, € écrit d'un cara- 
étére for! ent de ceux des Perfes, des Arabes & des Indien. 
Aujourd'hui les Prêtres des Gaures ne l'entendent que par 1 
explications, qu'ils trouvent dans d’autres livres de leurs Dc 
teurs, 


DE LEUR BATEME ÊTDE LEUR MARIAGE. 


Les Gaures ne reçoivent point la c oncifion; mais après læ 
naiffance de leurs enfans, ils les lavent dans de l'eau, où ils 
font bouillir quelques fleurs, & cependant leur Prêtre fait quel- 
ques priéres: ce qui leur fert de batème. Le Prêtre fait la cé- 
rémonie de leur mariage, en lavant le front de l'époux & de l’é- 
poufe, avec une eau fur laquelle il a fait quelques priéres- 

Juoique les Gaures pui Yent avoir cinq femmes, il y en aune 
qui elt la maîtreffe des autrès. 


DE LADORATION DU FE U. 


Les Gaures ne rendent pas au Feu les honneurs qu'on pourroit 
s'imaginer, fous ce titre d'adoration. Ils reconnoiffent un feul 
Dieu & ils ont feulement de 
la vénération pour lieu duquel leur Prophéte fut 
préfervé. Leurs Prë 
de ce feu facré une fois 
de leurs fermens; & pe: 
Feu, qu'ils appellent célefte. 
ge de Perfe. D'Herbelot, Bibliot 
Guébres font les ref il 


idéle où 

, de même qu’à tou 
Les Perfans appellent 
s dil Feu. Ce 
Ara- 


paties défertes de leur Em- 
Indus. Ils s'y maintin- 
me ils y furent attaque: 

les Indiens, qui les reçu- 
n Perfe ils font dans la Ca- 


hide, 
te pas quatre vint-mille dans 
1 y along-tems, fi leur 


ban. Irenr 
feroient tout à fait détruits 
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G: A LU. 

finpl ñe faifoient qu'onbne fonge pas à eux. En Perfe ils 
font tous ou Laboureurs, ou Manœuvres, ou Foulons, ou Ou- 
yriers en poil. Ils font des tapis, des bonnets & des étoifes 
de laine très-fi Ils préférent l’agriculture à toute autre occu- 
pation, comme étantplus agréable à Dieu. Leurs Prêtres leur 
enfeignent que ion la plus vertueufe eft d’engendrer des en- 
far nfuite de cultiver une terre qui feroit en friche , & de 
ur e. Les Gaures, moins bien faits & moins propres 
Perfes Mahométans, ont les mœurs douces & fimples. 
vent tranquillement fous la conduite de leurs Anciens, dont 
font leurs Magiltrats, & qui font confirmez dans leurcharge 
par le Gouverneur Perfan. ls boivent du vin, & à l'exception 
du bœuf &de la vache, animaux qu’ils honorent, ils mangent 
de toute forte de viande. La bigamie & le dive ce ne font point 
foufrerts dans. leur Religion, & ils ne peuvent fe marier qu'à 
des femmes de leur créance. Il leureft per fi la femme qu'ils 
eft férile pendant les neuf premicres années de leur 
: ; d'en prendre une feconde énretenant la premiér 
Toute l'érudition de leurs Prêtres; qui font en petit nombr 
fe réduit à un peu d’Aftrologie, à une legére connoiffance du 
Mahométifne, & à une connoiffance encore plus imparfaite de 
leur propre Religion , dont ils débitent des maximes qui n’ont 
apparence ni fondement, Ils croyent un Etre fuprême au 
deflus des Principes & des Cau Ils l'appéllent Yezd, qu'ils i 
terprétent par celui de Dieu ou d'ame éternelle, Cependant ils 
attribuent tant de pouvoir aux Principes, qu'ils femblent ne laif 
fer rien à faire à ce Souverain. lls Tent deux Principes, 
Fun des bonnes & l’autre des mauvaifes chofes. Le premi 
Principe. c'eft la Jumiére, qu'ils appellent Ormaus, & le fecond 
es qu’ils nomment 4riman. Le Soleil eft felon eux la 
e igence & le pére de toutes les produ- 
La Lune eft la feconde Antelligence, & puis 
es autres Planétes. I yent comme le refte des Gentils des 
Indes, que les Eclipfe la Lune arrivent, parce qu’elle éft 
e & violentée par quelque intelligence fupérieure, qui 
la réduit dans cet état. Tout le monde croit ; qu'ils adorent le 
cepend: I eft fort difficile de faire en forte qu'ils s’expli- 
quentlä-deffus, & de favoir fi ce culte qu’ils lui rendent eft réla- 
tif, ou di IS tiennent le Feu pour un Dieu, ou pour l'image 
de Dicu, Le Feu, difent-ils, eff la lumicre, € la lumiere c'eft Dieu 
Is diferit ous unanimement qu'i lent le Fèy dans les liewr 
confacrez, depuis le tems de Keyomerfe, premier Roi de Perfe, 
mort il y aplu fuivant le calcul de la Chronolo- 
gie Perfane, & qu'ils lui rendent le culte fuprême; mais il nya 
pas moyenide voir dans ce lieu facré ni leur autel, ni leur fervi- 
ce. Quant au Feu Commun & ordinaire, le culte que les Gaures 
lui rendent confifte à l’entretenir d’une maniére qui né fafle 
point de fumée, & qui n'exhale aucune puanteur ; à n'y jetter 
tien defale, à ne le laiflerjamais éteina €, à ne Je pas’allumer 
avec la bouche, de peur de l’infeéter ; de forte que fi par ha- 
d il s'éteint , il faut en aller quérir chez un voifin ou lallu- 
avec un éventail. Ils font communément 1 priéres en 


préfence du Feu, Leur principal temple eft auprès de ezd, dans 
une montagne qui eft à dix-huit lieues. Ce lieu eft auffi leur 
Oracle & leur Ac ie. Leur fouverain Pontife y demeure 


toûjours fans en fortir. On l'appelle Deffeur Deftouran, la R g 
des Re il a avec lui plufieurs Prêtres & plufieurs Etudians 
qui compofent une efpéce de Sé î Ils fe tournent vers le 
Soleil quand ils prient, & prétendent que toute oraifon qui 
n’eft faite 1 ux tournez vers le Soleil eft une idolâtrie. 
Is ne font point de priére la nuit, dumoins qui foit d’obliga- 
tion. Ils en doivent faire cinq durant le jour entre les deux So- 
leils. : Is dévalent leurskmorts dans le fonds d’une tour où eft 
leur cimetiére, & ils fe contentent de ranger les morts l’un à 
côté de l’autre contre la muraille, le vifage découvert fur. lequel 
aux fe jettent inceffamme 
Iles de vin, des gr 
couteau & d’autres utenciles, chacun felon fes moyens. «Une de 
Traditions les plus conftantes, C'eft que leur Religion fera 
un jour la dominante en Perfe & que l’Empire leur fera rendu. 
* Chardin , 7 c. lome 3. p. 126. Éÿc. Prideaux, 
Juifs, ÉPc. tome 1. p. 410. Ec. 

GAURIC, (Luc) Evêque de Cività Ducale’, célébre 
Aftrologue, vivoit dans le XVI fiécle, fous le Pontificat de Ju- 
s If, de Léon X, de Clément VII, -& de Paul III, defquels il fut 
extrémement confidéré, fur tout du dernier, qui le faifoit fou 
vent manger à fa table, & qui l'éle l'épifcopat. Il étoit de 
Gifoni, bourg dans le Royaume de Naples, & fe rendit célébre 
ques, & fur tout dans l'Aftrologie Judiciaire. 
diétions furprenantes; mais. ce qui montre que lor 
qu'il rencontra bien dans quelques prédiétions, ce fut un pur 
fet du hazard; c’eft qu'il fe trompa lourdement à l'égard de Hen 
11, Roi de Fr ® le Médici 
] t fai i IL, fon mari, 
&i € de fes enfans, il répondit q toit en danger de 
mourir dans un duel, d'une bleffure qu'il auroit à l'œil. M 
Naudé à eu raifon de remarquer que c'étoit un conte; & afin de 
détromperiles Curieux, il ne fera pas inutile de décrire icil’ho- 
rofcope de ce Prince, telle qu’on la ‘trouve dans le Zra 
de Gauric, p. 42. ,, Henri Il, dit cet AJE 
5» fera Empereur de quelqu ,; & avant fon décès 
viendra à un haut degr ù 


d 
nt On met au chevet du mort 
nades, des coupés de fayence, un 


# ; à une viei, 
» heuréufe & exemte d'in &c. 11 aquerra un trés 
» grand pouvoir dansiles villes qui font fituces fous le béli 


peut paffer les a de fon âge, il v F 
nt jufqu'à 69 s & douze jou 

1rquer que ce Traité fut imprimé en xs 
fe. Gauric'moufut À Ferrare le fixiéme mars * 9, ‘és autres 
difent l'an 1569, Gauric t prédit que Jean Bt 
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tivoglio feroit banni de fon païs, & privé de fa fouverainec 
€ncourut l’indignation de ce Prince, lequel l'ayant fai 
par les bras à une corde attachée à un lieu élevé, le fit 
ter cinq ou fix fois du haut en bas, & Gauric mourut. ai 
rablement au milieu des douleurs dun f cruel fupplice. 
roitipar fon Epitaphe qu’on lit fur fon tombeau à Rome dans LE 
glife d'Ara-cæli, qu'il vécut g2 ans, un mois & 22 jours, & 
qu'il mourut le fixiéme maïs 1558: Ila compofé divers Ouvr 

î um De miraculofa eclipfi à 
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one Domini obfervate; 
ones in Ptolomei Almagé) 
tur de prætéritis mi 
d'unguem examinatis; De Ajt 
WE) laudibus Oratio ï 
© qualitates; Super diebus 


Hronomicusin quo ag 
bus per proprias eoru 
momie Iruentoribus ut 

um lon, 


ocant) Axio- 


quant: 
& prædi 


3, Quid lunæ 

ni judiciis; De conceptu 

cheno; Sphere cœlefh 

motu atque quinque Planetarum € du 

quodam Pbilofophos O) 3 Theoremat. 

tuum, Ée.; Calend Fulii Cefari. 

5 Direftiones, Progrefjiones five Inambulatione. 
judica: 

iones Nativitatum ; Prognolticon 

ad annum 15353; De Otio 
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um; De Tufirium  Poëtarum auétoritatibe tes 
* De Thou, Æif.1. 6. € 25. Voflius, de 1 Le Mi 
re, de Script. feculi XVI. Riccioli, Chron. Gefñer Paul 


Colomiez, Mélanges Hifloriques. Teiffier, Elog 
Vans , tome 1. 399 CS fa édit: de Hollande 1715 

GAURIC, (Pompone) connu fous le nom de POMP O- 
NIUS GAURICUS, où POMPONIO GA 
RICO, natif de Gifoni dans le Royaume de Naples, étoit 
frére de Luc Gauric, Evêque de Cività Ducale. Il compof di- 
vers Ouvrages en vers, & publia aufli divers Traitez d’Archite- 
&ure & de Phyfionomie, outre les Vies des Poëtes Grecs, &c. 
On ditauffi qu'il fe méloit de travailler en Alchymie. Il difpa- 
rut un jour en 1530, après avoir été rencontré fur le chemi qui 
va de Surrento à Caftell à mare, dit Stabia, qui eft fur le Golfe de 
Naples. Comme on étoit perfuadé qu’il avoit une intrigue amou- 
reufe avec une femme de qualité, on crut auf que les parens 
de cette Dame avoient fait affafiner Gauric, & avoient fait jet- 
ter fon corps dans la m Paul Jove, in Llog. Doël 
Tollius de Inflicitate. Literatorum. 
des plus grands Seigneurs 
offe, fut exécuté à mort pour plufieurs crimes, fous le ré- 
gne du Roi Jacques VI, vers la fin du XVI fiécle, Tous fes 
biens furent conffquez felon la coutume; mais le Roi ayant pi- 
tié de l'innocence de fes enfans qui étoient en grand nombre, 
les leur rendit. Cette générofité ne fut pourtant pas capable de 
les empêcher de nourrir dans leur cœur un efprit de vengeance 
contre leur Souverain. L'aîné des fils de ce Comte, après 
avoir voyagé prefque par toute l'Eurppe, revint en Ecole, où 
il affembla cinq autres de fes fréres, & leur propoña de ve 
fur la: perfonne du Roi, la mort de leur pére-communs, à 
ils acquiefcérent. Le Roi de fon côté, les croyant les plus f 
déles de fes Sujets, depuis qu’ililes avoit rétablis da s la poffef- 
fion de leurs biens, ne fe défioit aucunement d’e 1l yen eut 
un donc qui vint de la.campagne, où ils demeuroient tous, 
trouver fa Majefté à Edimbourg le fixiéme août 1600, & lui dit 
en particulier qu’un homme l'étoit venu trouver, & l’avoit 
affuré de leur faire: trouver dans leur château paternel 
thréfor caché d'une richefle immenfe, & qu’il prioit fa Maje- 
fté de la pat de tous fes fréres, de vouloir bien être préfent 


s Hommes Sa- 


à cette découverte , étant tous réfolus de ne point toucher à 
ce thréfor que devant lui. 11 pria aufli le Roi d'y venir 
avec le moins de perfonnes qu'il pourtoit Ce Prince qui. é- 


toit naturellement franc & point foupçonneux , lui promit d'al- 
ler diner le lendemain dans leur château, fous prétexte dela 
chaffe, & il ne prit avec lui que fept ou huit perfonnes rè 
le repas qui fut magnifique, le Comte Gauric propofa ; 
d'aller voir pendant que fes gens dineroient, l'homme qui de- 
voit découy le thréfor: ce Prince y aquief .Ces fcélérats 
le firent paffer par plufieurs chambres, dont ils fermoient les 
portes à mefure qu’ils y entroient. De là ‘on l'introduifit dans 
un cabinet, où étoit l’Affaflin qu'ils avoient pratiqué pour tuer 
le Roi; mais ce malheureux qui avoit marqué beaucoup de cou- 
rage & de réfolution pour cette entreprife , n'eutpas plutôt 
fon Souverain, que faifi de l'horreur du crime auquel il s'ét 
engagé, il fe trouva faifi d'une fueur froide} & devint immobile 
fans pouvoir parler ni fe fervir de fes bras. Cependant le Co 
qui ne s’attendoit pas à ce changement, avoit déja 
commencé à reprocher auRoi d'une maniére infolente la mort 
fon péres &, voyant l'immobilité de l'Affaffin, il lui prit fon 
épée & hauffa le bras pour faire lui mémerle coup; mais le for- 
ces lui manquérent auffi-tôt.… Alors leRoï mettant l'épée à la 
main tua le Comte, & il courut en même tems à une fenêtre 
pour appeller dufecours. Les’ gens qui avoient accompagné ce 
Monarque, lentendant crier, fortirent au plus vite de table, 
& coururent en toute diligence, enfonçant les portés! pendant 
quelles autres tichoïent à monter par les fenêtr - Quelques 
uns des fréres du Comte furent tuez fur le cha pe fuRes fu= 
rent pris & punis des plus pers man SE château 
fut razé. * Grégori éti, Vie de la Reine ÆHzqDethe 

futrazé. * Grégorio Léti, Fie GAUS, 


+ 
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GAUS, fils de Tamus, qui, contre la volonté de fon pére, 
s’attacha au parti d'Artaxerxès, & comimanda énfuite fes trou- 
pes. Diodore de Sicile, /. 15, l'appelle Gus. M commanda la 
forte des Perfes contre Evagore: mais enfuite appréhendant Le 
bonheur de ‘L'iribaze, dont il avoit époufé lille, il quitta Ar- 
taxerxès, : Comme’il fe difpoloit à exécuter fon defféin, il fut 
tué parordre de ce Prince, ladeuxiéme année de la XCIX Olym- 
piade…. Polyéne ; /. 7: €: 20. #: 1, en a fait auffi mention & le 
nomme Glos, 

GAUSSEN, (Etienne) Profeffeur'en Théologie dans l'A- 
cadémie-que.les Réformez de France avoient à Saumur, à COM- 
pofé quelques Differtations recueillies en un volume in douze 
réimprimées à Utrecht en1678. Elles roulent +. fur la mani 
te d'étudier la Théologie. 2. Sur la nature de la Théologie. 
3. Sur l’Artide précher. 42 Sur l'utilité dé là Philofophie dans 
la Théologie: 5. Sur lufage des Clefs envers les malades. 
6. Sur l'Ecriture Saintes C’étoit un Homme d’un grand mérite, 

feroit allé fort loin, s'il ne fût mortencore fort jeune. 

‘RIER, Archevêque de Sens, a vécu fut la fin du 
IX fiécle, & awcommencement du X. Il fut mis fur le fiége de 
l'églife de Sens en l'an 887. Ce fut lui qui facraEudes, Comte 
de Paris, quevles Etats avoient déclaré Roi après Charles le 
Gros, &rqui couronna auf le 13 juillet de l'an 923, Raoul, 
Duc delBourgogne, à faint Médard de Soiffons. 11 mourut le 
29 décembre de la même année, & laiffa des Ordonnances fyno- 
dales, que nous avons dans la Bibliothéque des Péres. * Sain- 
te-Maïthe, Gall. Chrift: tome 1. p. 624. 

GAUTIER:; dit DE PEROUANNE, parce qu'il 
étoit Chanoine & Archidiacre de cette églife, compofa l'Hiftoi- 
re de la Vie & du martyre de Charles de Danemarck, farnommé 
Bon, Comté de Klandre®, qu'on tua l'an 1127, à Bruges, 
dans l'églife de faint Donatien. Le Pére Sirmond publia en 
1615, ce Traité, avec la Vie du Pape Léon IX. 

GAUTIER DE CONSTANTIIS, furnommé le 
Magni Archidiacre d'Oxford, puis Evêque de Lincoln en 
Angleterre, &enfin Archevêque de Rouen, vivoit fur la fin du 
Xi ficele: es Auteurs Anglois affurent qu'il étoit de leur pa 
mais fon nom Latin! Gualterus Conffantienfis, ou de Conftantiis , 
‘perluade qu'il étoit de Coutances en Normandie. Ce Prélat fe 
croifa avecile Roi Philippe Æugufte & Henri Roi d'Angleterre, 
pour le Voyage du Levant, dont il écrivit une Rélation, avec 
quelques Traitez, Super negotüs juriss Epiflole, 6. Pitfeus 
parle de luifous l'an 1199. * Rigord. Guillaume le Breton. 
Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana. Vofius, de Hiff. Lat. Pitfeus, 
ee Stript. Angl. 

il ya eu danse XII fiécle plufeurs autres Auteurs de ce 
nom, comme Gauriër, Evêque de Maguelone depuis 1103, 
jufqu'à 1129, qui a publié un Traité des Fleurs des Pleaumes, 
compolé par Lierbert, Abbé de Saint-Ruf; Gaurier de Châtil- 
lon, de Lille en Flandre, Auteur de l'Ælexandrie, où d'un Poë- 
me furles aétions d'Alexandre; Gaurier de Mortagne, Evé- 
que dé Laon, quia fleurivers l'an 1150, & écrit quelques let- 
tres; Gaurier, Chanoiné Régulier de faint Victor, Auteur 
d'un livre contre les premiers Théologiens Scholaftiques, inti- 
tulé Mdesquabre Labÿyrinthes dela France, Pierre Abaëlard, Gilbert 
de la Porrée, Pierre Lombard € Pierre de Poitiers GAUTIER, Ar- 
chidiacre d'Oxford ," qui avoit traduit d'Anglois en Latin une 
Hiltoire d'Angleterre, compofée par Godefroy de Monmouth, 
& l'avoit continuée jufqu'à fon tems; (celui-ci pourroit bien 
être l'Archevêque de Rouen, dont on vient de parler) & Gau- 
mer le Chancelier, qui a fait l'Hiftoire des avantures que les 
Chrétiens d'Occident eurent à Antioche, en 1115, & des mal- 
Heurs qui leur’ arrivérent, en 1119. * Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfiaffiques, du XII fiécle. 

GAUTIER* DE COVENTRE, ou DE CO- 
VENTR Y, ainfinommé, parce qu'il étoit de cette ville en 
Angleterre, florifloit dans le XII fiécle, vers l'an 1226. Il étoit 
Religieux de faint Benoît, & compofa une Chronique de la 
Grande Bretagne, une des Anglois-Saxons, des Annales d’An- 
gleterre, & quelques autres Traitez hiftoriques. * Baleus & 
Pitfeus, de Séript. Angl. Simler, Biblioth. Gefner. Voffius, de 
FiffoLatol 210458. 

e même fiécle, fleurirent Gaurier de l'Ordre des Fré- 
res Mineurs, Evêque de Poitiers, qui avoit compofé une Som- 
me théologique, furle livre du Maître des Sentences, & qui a 
fait des Conftitutions fynodales, en 1280 & 12845 GAUTIER 
Cornu, Evêque de Paris; Gaurier d'Excrsrer, de l'Ordre 
des Fréres Prêcheurs, qui à fait la Vierde Gui, Comte de War- 
wi vers Pan 13015 Gaurier Mars, Anglois, Archidiacre 
LITE * Du Pin, Bibliocbéque des Auteurs Eccléfiaftiques du 
fécle. 

GAUTIER DE SAINT-ALBAIN, Moine du mo- 
naftére du même nom, a écrit auffi divers Ouvrages, & entre 
autres, une Chronique. On ne faittpasen quel fécleil vivoit. 

GAUTIER DE WINTERBURN, Cardinal, é- 
toit Anglois, & natif de Salisbury. Dès fa plus tendre jeuneffe 
il fit fon plaifir dela Poëfie & des Belles Lettres; mais étant de- 
puisentré dans l'Ordre de faint Dominique, il changea d'incli- 
nation, & fe confacra uniquement à l'étude de la Théologie. 
1bsyÿ rendit très-habile, fut choifi pour être Conféffeur d'E- 
douard, Roïd'Angleterre; &en 1290, ille fut pour gouver- 
ner les mailons de fon Ordre dans ce Royaume en qualité de 
Provincial M Depuis , le Pape Benoît XI le fit Cardinal au mois 
de février lan 13049 Ce Pontife avoit élevé à cette dignité 
Guüillaumetde Maclesfield, Religieux de faint Dominique , Do- 
teur d'Oxford; \mais comme le Courier qui lui apportoit le 
Chapeau de Cardinal ;vappritqu'il étoit déja mort, il en avertit 
le Pape, qui fit cethonneurälGautier de Winterburn. Ce Pré- 


AUS 


ce pour aflifter à fon couronnement, qui fe fit à Lyon, il mou- 
rut à Géneslle 25 feptembre de l'an 1305. Son corps fut depuis 
tranfporté à Londres. Ce’Cardinal compola divers Ouvrages, 
Sum "Theclogie 3 Quaftiones L'hedlogicæ ; ÆExbortatio ad C 
Anglie, Gc. nüphre. Sixte de Sienne. Thomas Wal 
gham. Saint Antonin. Echard, Script. Ord. Præd. toine 1: Wuyez 
aufi WINTERBURN (Gautier de) 

GAUTIER;dit DE BRUGES, parce qu'il étoit natif 
de la ville de cé nom en Flandre, a vécu fur la ün,du XII f 
cle. - Il prit l'habitsde Frére Mineur, fut Provincial de la pro- 
vince de Toürs, & fut élu Evêque de Poitiers, à la follicitation 
du Pape Nicolas II: 11 donna des marques de fon courage & 
de fon zéle, pour la défenfe de la Hiérarchie, pendant les dif 
putes qui s'élevérent de fon tems, entre les Archevêques de 
Bourdeaux & ceux de Bourges: l'un & l’autre prétendoienf'la 
Primatie. Gautier s'attacha”à Gilles de Rome, qui étoit Arche- 
vêque de Bourges, & par fon ordre excommunia Bertrand de 
Got, qui étoit Archevêque de Bourdeaux. Mais ce derni 
ayant été élu Pape fous le nom de Clément V, dépofasGauticr, 
pour fe venger, & le renvoya dans fon couvent, où il mourut 
dedéplaifir en 1306. On dit qu'en mourantil écrivit un billet, 
qu’il tint toujours entre les mains , même aprèsifa mort, par le- 
quel il appelloit de la fentence duwPape au prochain Concile ; 
ou au Jugement-de Dieu. On ajoûte que le Pape l'ayant fçu , 
vint à Poitiers l'an 1308, & qu'ayant fait ouvrir fon tombeau ; 
il trouva cet aéte d'appels ce qui.l'obligea de faire mettre ce 
corps en un lieu plus honorable." L'an 1604, le Généralides 
Cordeliers faifant la vifite, ouvrit de fon autorité privée ce tom- 
beau. L'Evêque Géofroy de Saint-Blin reclama contre cette 
aétion ; ce qu'on peut voir plus au long dans l'Hiftoire de M. 
de Thou, dans Sponde, &ailleurs. Ga tier de Bruges laiffa 
divers Ouvrages ; Jn libros Magifbri Sententiarum; Quodlibetorun 
liber unus ; Rudimenta pro Concionatoribus 3 Sermones “pêr ænmi circur 
um; Tabula Originaliums Traëtatus de Panitentia ; Quéftiones di- 
Joutatæ. Ces trois derniers Ouvrages font en manufètit. *'Dri- 
théme, de Scrips. Ecclef. Saint Antonin, partie 3. tome 24. ch. 9. 
Sweert, Ath. Belg. De Thou, Hifhoire, l. 131. Sponde, 4: C. 
1308. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Meier, Annales de Flandre, 
111. Molan, ôn Natal. Sanflorum Belg. ad 22. ant. Valére An- 
dré, Bibliotb. Belgica, p. 300. L 
GAUTIER, dit RAINALDI. Voyez RAINAUD. 
GAUTIER, dit D'HEMINGFORD, Anglois, Cha- 
noineRégulier de faint Augultin, vivoit dans le XIV fiécle, & 
compofa une Chronique d'Édouard il, l'Hiftoire d'Angleterre, 
des Sermons, &c. l!mourut en 1347. * Pitfeus, de Scripr: Angle 

GAUTIER DE DISSEÉ, Religieux de l'Ordre des 
Carmes, natif de Difle, village du Comté de Nortfolk, étoit 
fils d’un Laboureur, & fe féntant porté d'inclination aux Scién- 

ces & à la piété, il entra dans le monaftére des Carmes de Nor- 
wich. 11 fut reçu Docteur à Cambridge, vint à Paris, & fitun 
voyage à Rome, oùil's’aquit beaucoup d'amis. Urbain VI, & 
Boniface IX l’employérent dans des légations importantes. Il 
précha auffi avec réputation , & compofa divers Ouv 
Sermons, des Commentaires fur le Maître des Sente 
Traité duSchifine contre lés Wicléfites, &c. On ditiqu'il mou- 
rut Pan 1404. * théme, de Script. Ecclef. Lucius, Bibli 
Carmel. Alègre, in Parad. Carmel. Pitfeus, de Script. Ang Six- 
te de Sienne. Balæus, &c. 

GAUTIER STUART, Comte d’Athol en Ecofe, fils 
de Robert II, Roi d'Ecoffé , ayant été convaincu l'an 1436, 
d'une confpiration contre Jacques 1, Roi de ce païs, fut puni 
pendant'trois jours de fupplices différens & bien rigoureux: On 
l'attacha le premier jour à une machine faite en forme d'une ci- 
gogne, avec quoi on tire de l'éau des puits, & l’élevant avec 
des cordes pailées dans des poulies, on le laiffa tomber plufieurs 
fois prefque jufqu'A terre ; ce qui eft une efpéce d’eftrapade. A- 
près ce tourment, on l’expofaà la vue du peuple fur une petite 
colomné, & on lui mit une couronne de fer toute rouge fur la 
tête, en l'appellant le Roi des Traitres. Le‘lendemain il fut atta- 
ché furiune claye à la queue d’un cheval, qui le traîna dans le 
milieu de la ville d'Edimbourg ;'& le troifiéme jour après l'avoir 
étendu fur une table élevée dans une grande place, on luitiræ 
les entrailles du ventre, quel'on jetta dans le féu, pendant qu’il 
vivoit encore. Sa tête fut mife au haut d'une pique, & fon 
corps fut coupélen quatre morceaux, que l'on envoya dans les 
quatre villes principales du Royaume, pour y être expofez felon 
la coutume du païs, * Henningue , # Généal. Imhoff,. en Jon Hi- 
Jfoire Généalogique d'Angleterre, table 11. p. 46. 

GAUVTIER, furnommé Duc d'Athénes, exerça un pou- 
voirityrannique à Florence pendant dix mois, l'an de JE 
CHRIST 1445. Blondus. 

*IGAU TI ER ; furnommé fans avoir , parce qu'il étoit pau- 
vrey étoit un Gentilhomme François qui dans la premiére Croi 
fadéonduifit un corps/de troupes contre les Infidéles, & il eut 
lemalheur de perdre la bataitlé contre le Soudan de Nicée par le- 
quelfon armée fut taillée en piéces. 

#GAU TIER, (François) Chanoine Régulier de l'Ordre 
de Prémontré de la Réforme, & Prieur d'Evilly en Champa- 
gne, étoit'originaire de Barkeduc. Il enfeignæla Philofophie & 
la Théologie dans fon Ordre pendant plufieurs années, & rem- 
plit les premiers poftes dans différens Monaftéres: En 1705, il 
publia à Paris un livre in quarto, pour établir & défendre la tra- 
dition ancienne de fon Ordre fur l'apparition de la fainte Vierge 
Gaint Norbert, pour lui prefcrire la forme & la couleur de l'ha- 
bit qu'ildevoit donner à fes Difciples. Cette Queftion quoique 
peu intéreflante, eft traitée avec beaucoup d'érüdition & de bon 
goût. [1 entreprit enfuiteun Ouvrage d'une étendue ou d'ane 
fcience immenfe ; c'eft de développer l édes chofés. Ta 


lat fe trouva à l'élection de Clément V, & en revenant en Fran. 


employé vint années à ce vañe deffèin & il l'a exécuté. Pour 
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faciliter à fon Lecteur les moyens de fe fatisfaire plus prompte- 
ment, il a mis fon Ouvrage en forme de Diétionnaire, & il 
imoit à Paris, en 1731, en trois volumes, in folio. On fe- 
de voiriqu'un feul hommeait pu réünir en foi des con- 
noïffances fi univerfelles, fi profondes, fi fenfées, & rédigées 
avec tant d'ordre & de netteté, & il eft trifte qu'un homme auf- 
fi habile foit mort fans avoir eu la confolation de voir éclorre le 
chef d'œuvre de fes travaux. ALeft décédéà Evilly au mois 
d'août:1729, regretté des Savansi& de fes fréres. *% Ce article 
aété fourni. 

G nt UTIER de BRIENNE, Roi de Sicile, Cherchez 
BRIENN 

GAUTIER de BRIENNE, Duc d'Athénes & Conné- 
table de France. Voyez BRIENNE. 

GAUTIER. Cherchez BUR LE Y (Gautier) 


GAUTIER CHARLETON. Voyz CHARLE- 
TON. 

GAUTIER DANIEL, Cherchez DANIEL: 

GAUXTIER DEVEREUX, Comte d'Eflex. « Cherchez 
DEV UX. 

; À ER HILTON. Chechz HILT ON. 

A ER HUNTE. Cherchez HUNT E. 
ER ou \ GE'OFROY.de VINESALF, de 


SAUF ou de VINOSALVO. Voyez VINE- 


SALF. 
GAUTIER (Antoine) Yoyezl'article de GENE'VE au 
paragraphe qui commence par ces mots, Les charges queles Sel- 


greurs de Lullin, Ec. 
7 se UTIER (Rodolphe) Z0y3 GUALTERUS (Ro- 
olphe 

PA UTIER S: ce nom s’eft donné à une troupede Paï- 
qui dès l'an 1587, avoient pris les armes, non pour aucun 
parti, mais pour fe défendre des voleries des Gens d'armes , & de 
celles des Sergens des tailles, encore pire que les Gens d'armes. 
Leur premier lieu d’affemblée fut à la paroiffe de la Chapelle- 
Gautier d’où ils prirent leur nom. «Ils étoient au nombre-de dix 
ou douze mille. Dansle tems que le Duc de Montpenfier a flié- 
geoit Falaïfe, Briffactamena quatre mille Gautiers au fecours de 
cette ville; "mais le Duc alla à leur rencontre & les tailla tous en 
piéces près du village de Pierrefite qui eft à deux lieues de I 
fe, & aprés il en alla arrachergentiérement la pépiniére qui étoit 
à Vimoutiér, à Bernay & à la Chapelle-Gautier, où ils furent en 
partie aflommez, en partie écartez, & les autres contraints de 
tetourner au labourage & deiquitter les armes. * Mézeray, 4b- 
drégé de l'Hifioire de France ; tome 5:fur l'année 1589, p. 348. édit. 
d'Amiterdam, 1688. 

GAUVER (Jean) Allemand, Religieux de l'Ordre des Car- 
mesdans le XV fiécle, versl’an 1440, compofa divers Ouvrages, 
comme, des Commentaires fur le Maître des Sentences, fur l'E- 
xode ; la Concordance des Evangiles, &c. * Trithéme, 4 
Scri ef. Lucius, Biblioth. Carmel. Eÿc. 

GAUVIN dela FLAMMA. Voyez FLAMMA. 

GAUZLIN, GOZLIN, ou GAUSIOLIN,; Evé- 
que du Mans, fils de Roger, Seigneur Manceau, qui ufurpa le 
Comtédu Maine, fut pourvu de cet Evêché en ; par la bri- 
gue dé fon pére, & après avoir été facré par l'Archevêque de 
Rouen, au mépris de fon Métropolitain, il fut inftallé fur le 
fiége, par la force des armes, & malgré l’oppoñition du Clergé 
&.du peuple. - 11 fe maintint dans cette dignité, par toutes for- 
tes de violences & d’injuftices; mais au bout de quelques än- 
nées il fat dépoffédé par ordre du Roi Pepin. Pour S'en/ven- 
gr, ilinvita à un repas Herlemond qui.avoit été mis en fa pla- 
ce, & lorsqu'il l'eut en fon pouvoir, il lui arracha Les deux 
yeux, lui coupa le nez, &1le fit conduire par des gens armez 
hors de la province. C'eft ainfi qu’il rentra dans fon Evêché. 
Pepinl'envoyaprendre, & lui fit crever les yeux; mais dans la 
fuite, il le renvoya dans fon diocéfe à la follicitation.preffante 
de fes parens & de fes amis. Gauzlin en jouit aflez paifible- 
ment, & eut un Coùdjuteur pour faire les fonctions de l’épifco- 
pat; parce qu'il étoit aveugle & ignorant. ILcontinua toujours 
&profaner fon caraétére par les mêmes defordres, & mourut d’a- 
poplexie lan 770. Son corps fût enterré dans l’Abbaïe de la 
Couture.  * Jean Bourdonnet, des Evéques du Mans. 
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+ AWRY (le Comte de) Seigneur Ecoffois qui confpira 

3 avec les Comtes de Marr & de Lindfey contre le Roi. 
ces Seigneurs indignez de voir le Royaume gouverné 
nce deïqui & par deux Miniftresétour- 
À n'avoient aucune expérience, ni rien moins en vue que 
le bien du Royaume, confp ent enfemble de. fe faifir de la 
perfonne du Roi & de lui ôter fes deux Favoris. Pour cet effet, 
ayant épié le tems qu'ils étoient tous deux abfens de la Cour, 
& que le Roi s’occupoit à la chaffé aux environs d’Athol, ils le 
firent inviter.par le Comte de Gawry à pafler. quelques jours 
dans fa maifon de Huntington,.& quand il y fut, ils s’afluré- 
xent.de fa perfonne: C’eft ce qu'on appella la Confpiration de 
Rutlnuen, parce que Ruthwen étoit le nom de famille du Comte 
de Gawry. Le Comte d'Aran l’un des deux Favoris du Roi, 
affembla quelque: monde & voulut tenter d’aller délivrer fon 
Maître, mais il fut repouflé, & contraint d'aller chercher une 
retraite dans la maifon de Ruthwen.où le Comte de Gawry le 
reçut; mais il lexetintprifonnier. Le Duc de Lénox ayant ap- 
pris ce qui s'étoit paffé fe retira promptement à Dunbarton dont 
ilétoit Gouverneur, & le Roi fut mené à Sterling, libre en appa- 
rence, mais prifonnier en effet. Ce Duc voyant le Roi entre 
les mains des Seigneurs de Ruthwen, & le peu d'apparence qu'il 
yavoit de pouvoir former un parti aflez fort pour le délivrer, 
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fe retira en France où.il mourut bientôt après: t 
Seigneurs de Ruthwen, quin'avoient eu pour but que d’ôter au 
Roï fes deux l'avoris, voyant que l'un étoit en prifon & l’autre 
en Tance, trouvérent à propos de faire affembler les Etats où 
le Roi fe trouva préfent. Il y déclara tout ce qu'ils avoient fait, 
de fon aveu, & qu’il étoit content d'eux. II écriviédla même 
chofe au Synode gén des Eglifes d’ é, &ofur celà les 
Etats & le Synode approuvéréne pañdes, Actes authentiques tout 
ce quisétoit paffé. Cela fait, on cefla d'obférver lé Roi qui 
demeura dans une entiére liberté. * M. de Rapin Thoyras 
Hif. d Anglatèrre, tome 6. p. 361. 562 € 364. | 
GA YA, (Louis de) Sieur de Trévillé, Capitaite au Régi- 
ment de Champagne, eft Auteur de quelques Traitez. En 1677; 
il ftimprimer /'Ært de la Guerre, réimprimé à Parisen 169%. Il 
eft encore Auteur des Ouvrages fuiy ns, Traité,des Armes 
Machines de Guerre, des Enfe +3 Les Cérémonies ntptiales dé 
toutes les, n s; Hifhoire G É Chronolopique des Dau< 
Phins de, ex de l'Abbaterde S. (Comet 
helet de 1728. 
Voyez GAIDARONISSI. 
’iyez GALETE. 
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CAY,ESTE. 
* GAYLAN, Capitaine Maure exerça contre un Poitu- 


gais qu’il avoit fait prifonnier, une extréme cruauté, I a 
à fa tête celle d’un homme mort, & lui ordonna de la por 
ques à ce qu'ilen fût délivré par fes gens. Ceux-ci l'ayant Ï 
travaillérent en diligence à le délivrer de cet infupportable fat- 
deau. * Gr: Di&. Univ. Hull. Louïs de Ménézès, Hi}. de’ Por- 
tugal. 

GAYLINGIUS (Jean) né à Isfeld. Il étudia à Erford, 
puis à Wittenberg, où il fitiliaifon avec Luther, ayant que ce 
lui-ci eût commencé à changer la Religion. Le changement, 
Jloïn de cauferentre eux une rupture, les lia encore plus étroi- 
tement. Luther l'envoya en 1520, porter la Réforme à Isfeld. 
Gaylingius fut le premier qui porta la Réformation dans le Du- 
ché de.Wittenberg, de quoi il fe glorifia toute fa vie, fans fouf. 
frir que perfonne lui ravit cet honneur” 11 mourütilé 27 février 
1559. * Louïs-Melchior Frifchlin, Memoria Theolog 
tembergenfium re[fufcitata. 

GAZ À, (Théodore de) né à Theffalonique dans le quinzi 
me fiécle, fe retira en Italie, dans le tems que la ville de Cor 
ftantinople fut prife par les Turcs. Il trouva dans le Cardi 
Beffarion, un proteéteur,. qui lui procura un Bénéfice dan 
Calab Théodore apprit en peu de tems la Langue Latir 
Viétorin de l'eltre, & la parla avec autant de politefle & d'élo- 
quence, que la Gréque qui lui étoit naturelle. Il traduifit de 
Grec en Latin, l'Hiftoire des Animaux d'Ariffote; celle des 
plantes de Théophrafte; les Aphorifimes d'Hippocrate, &c.. On 
a de fa façon un Traité des mois, un de l’Originérdes Turcs, 
&c. Il avoit écrit d’autres Ouvrages, qu'il vint préfenter au 
Pape Sixte IV, à Rome, dans l’efpérance d'en tirer quelque 
préfent; mais ne trouvant pas affez magnifique celui qui lui fut 
offert, il le jetta de dépit dans le Tibre, difant en colére, qu'il 
lui étoit plus avantageux de refter dans fa folitude de Calabre, 
que de fe donner la peine de venir à Rome, où l'on avoit le 
goût fi dépravé, & où les ânes les Plus gras refufoient le meil- 
leur grain. 11 mourué à Rome l'an 1475, âgé de 80 ans. Il a 
compofé, plufeurs Ouvrages en Grec & en Latin, de Menfibus 
Atticis; il traduifit en Grec les livres de Cicéron, de Senstlute, 
& le Songe.de Scipion, &c. Quelques Auteurs ont prétendu 
que l’on avoit reporté fon corps en Gréce, mais il n’y 4 rien de 
certain là-deifus. .* M. dela Mounoye, Baillet, Fugemens des 
ns, ÉPc. tome 2. partie. 1. p.355. 206: tome 2. partie 3. p. 
n. 694: ES D. 294. n. 809. édit. d'Amfterdam, 1725. 
AZA, ville. Voyez GAZE. 

* GAZ A M, Juif dont les enfans xetournérent avez Zoro- 
babel de la captivité de Babylone. * ÆEjüras ou I. Efdras, ch, 2. 


GAZ À M, un homme de la race des Néthiniens, duquel 
les.enfans retournérent aufi dela captivité de Babylone. * IVé- 
bémie ou IT. Efaras, ch. 7. u. 51. 

GAZAR À, ville. Foyez GADARA, 

GAZARA, ville. Poyz GAZE, 

GAZE, (Gaza) aujourd'hui GAZE'RE, ou GAZA. 
RA, ville de la Paleftine de la Tribu de Juda, fut autrefois l'u- 
ne des cinq Satrapies des Philiftins.: Samfon y futmené prifon 
nier, & enenleva les portes. Elle 2 été autrefois appellée dis 
verfement Gagara,, Gazer, & Gazaris par les, Hébreux, 42 
parles Syriens, Zone & Minoé par les Grecs. , Arrien, de Expe- 
ditione Alexandri, 1. 2, dit que Gaza eft tout.au, plus éloignée 
de la mer de vint fiades, qu’elle étoit grande, fituée fur un lieu 
élevé, environnée d’une bonne muraille, & la derniére des pla- 
ces que l’on trouvoit en allant de la Phénicie en Egypte... Gaza 
étoit fituée,entre Raphia  & Afcalon. Elle appatint d’abord 
aux Philiftins & enfuite aux Hébreux. Elle fe miten liberté fousles 
régnes de Joathan ou Jotham &d'Achaz. Ezéchias la reconquit, 
Elle ôbéït aux Chaldéens Vainqueurs de la Syrie & de la Phé- 
nicie... Enfuite elle tomba fous da puiffance des Pertes. Ils en 
étoient les maîtres lorsqu'Alexandre le Grand l'afliégea, la prit 
& la ruina. Elle. fut enfaite polfédée par les Rois d'Egypte. 
Antiochus le Grand la prit & la faccagea. Les Machabées la 
prirent plus d’une, fois fur les Syriens. Alexandre Jannée Roi 
des Juifs la prit. & la défola. . Gabinius la rétablit & on trouve 
des monnoyes frappées en cette ville. Augufte la donna à Hé- 
rode le Grand, mais elle n’obéifloit point à Archélaüs fon fils. 
Gaza avoit fes Evêques, & fi l'on en croit Dorothée, Evêque 
de Ty, Philémon, auquel faint Paul écrivit au fujet, d'Onéf- 
me, en fut le premier Evêque. Les Payens y traitérent les 
Chrétiens avec toute forte d'indignitez fous l'empire mème des 
Princes Chrétiens, & y rendirent un culte public à leur idole, 
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hommée Marias, qui étoir des plus célébres de l'Orient. Cette 
idole fut détruite par les foins de Porphyre, Evêque de Gaze, 
fous le régne de l'Empereur Arcadius l'an 407: La ville derGaze 
k été fouvent pillée& ruinée, lorsque les Chrétiens faifoient la 
guerre en Orient, pendant le cours de différentes Croifades, 
ans le XI &le XII ficcle. C'eft à préfent une ville affez petite 
& peu peuplée, quoiqu'elle foit le féjour du Bacha ou de l'Emir 
de Gaze, à qui appartient le païs des.environs, fous la puiffance 
des Turcs. Elle eit environ à foixante-cinq milles de Jérufalem 
au Couchant d'hiver. * Adrichomius. Baudrand. Rélandi Pa- 
læflina ; l. 3. D. Calmet , Diéfs de la Bible. 

IL y a deux villes appellées de cé nom, l’une près d'Egypte & 
dépendante des Rois d'Egypte; c'eft celle qui elt appellée défer- 
te dansles A@tés des Apôtres, & où Ptolomée Roi d'Egypte fe 
retira. Une autre dans la Syrie, qui eft la grande ville de Ga- 
ft celle-ci dont Samfon enleva les portes, & où il fe fit 
périt lui même: * Fyué, cb. ro. 11. 15. L. & Il. Samuel ou Le & 
LL Rois: I. où IIL Rois: I. Machabées, ch. 11. € 13: Strabon, 
1.16. Marc dansles Aëtes de Porphyre de Gaze, rapportez par 
Métaphrafte & Surius, au 26. févrir. Quinte-Curce, /. 4 Baïo- 
nius, 4: C. 362. or, 5e. Selden, de Diis Syris. Saumaife, 
Hift. Auguf}.MAntoine Galland ne croyoit pas que l'on dût di- 
fiinguer la Guza des cAëtes des Apôtres, qui elt appellée déferte, 
de la grande ville de Gaza qui eft à vint ftades de la mer. I dit 
que fuivant Héfychius on appelloit déferts (ému) les lieux qui 
n'étoient point environnez de murailles, & oùil n’y avoit point 
de garnifon , & que telle étoit Gaza depuis l'expédition d'Ale- 
xandre qui l'avoit remife à fes Habitans naturels, à condition 
qu'ils la laiffaffent ouverte, & qu'il fût permis à tout le monde 
d'y pañer. Du refle ce favant Antiquaire, qui a été fur les 
lieux dit que ce païs n’eft rien moins que défert; qu'il y a quan 
tité d'oliviers, de figuiers & de vignes. À quelques ftadés de 
Gaza il.y avoit un port de met nommé Majuma. Poyez M À- 
JUMA. * Relandi Paleflina, L 3. 

GAZE, GAZE Y ou GAZEE, (Guillaume) Chanoi- 
ne d'Aire, & Curé de la paroifle de fainte Magdelaine de la vil- 
le d'Arras fa patrie, compofa divers Ouvrages en François, 
L'Hiffoire Eceléfiaftique du Pais+Bas le b > du Pai 
Bass Le Miroir de le Confcience; Le facré 
vi Litanies Dour la Jémaine; Remédes contre les J\ 
Jciences Catalogue ou Late des Evéques d'Arras 
L'Hifloire du Cierge d'Arras ou de la Jeinte Chandelle; L 
ligue des Saints du Païs-Bas, rédigée par tables en François 
Flamand; Magdalis, Comédie facrée. 1] mourut à Arras fe 24 août: 
de l'an 1602, âgé de 58 ans. Il avoit trois neveux qui étoient 
fréres, & qui ontrtous trois écrit. * Valere André, Biblioth. 
Belgica, p.314 69 3x5. 

CAZESGAZEY, ou GAZEE, (Allard, Angelin & 
Nicolas) étoient neveux du précédent. Le premier qui fe nom- 
moît Arrarn Gazée, fut Religieux de l'Ordre de faint Benoît, 
dans le monaftére de Saint-Wait d'Arras. Il étoit de petite tail- 
le, & de foiblecomplexion; mais grand contemplatif, & Théo- 
logien myftique * inclination qui lui donna de l'amour pour les 
Ouvrages de Cafien, fur lefquels il ft des Commentaires. Il 
mourut agé de Goans. ANGELIN Gazée, entra parmi les Jéfui- 
tes'dès l'âge de 17ans. I s’y diflingua par fa vertu, & par les 
Poëfies qu'ilicompofa fur des matiéres de piété. Il mourut l'an 
1630, dans le Collége que les Jéfuites ont à Liége, où il étoit 
Préfet des clalles: Nicoras Gazée, le plus jeune des trois fré- 
res, entrafort jeune dans l'Ordre de faint François, où il fe di- 
ftingua par festprédications. ‘Il compofa quelques petits Ouvra- 
ges ur des matiéres de piété, Oratio de Eleëtione Minifri Pr 
cialis; Elogium Henrici Willots Le Miroir des Veuves ; Le Pala 
la Miféricordes L'Encenfoir de l'ame pieufe €? dévotes Hifhoire J 
débonbeur € du malbéur d Adam & d'Eves Chronique des Religieufes 
dedAimonciades Il mourut à Liége, où il enfeignoit la Théo- 
logic’, peu de tems avant fon frére le Jéfuite. * Valére André, 
“Biblioth. Belgica, p. 36. 59.687. On trouve leur Eloge, quoi- 
qu'enAbbrégé, à la tête des Ouvrages de Cañien, fur lequel 
Allard l'aîné a fait des Commentaires. 

GAZELLI, ou ZAMBUD, MELIEMOR, étoit 
Prince d'Apamée, ville de Syrie, & Gouverneur pour Cam- 
plon, Sultan d'Egypte, du païs qui ef autour du Mont-Aman. 
It étoit fort attaché aux’ intérêts de fon Prince, & fit tout fon 
poñfible pour s'oppofer aux conquêtes des Turcs; mais après la 
mort de Campfon, la prife &-le fupplice de Tomenbey fon fuc- 
ceffeur'en' 1517, voyant qu'il ne pouvoit plus rien efpérer des 
armes, il implora la clémence du Vainqueur, qui lui donna le 
Gouvernement de Syrie. Lorsque Sélim fut mort, Gazelli fe 
fouleva, & voulant rétablir la puiflance des Mammelus, il fol- 
Ticita à la revolte Cayer-Bey, où Caer-Beig, Gouverneur d’Egy- 
ptes mais celui-ci, bien loin d'accepter fes offres, fit mourir fes 
Ambafladeurs. Cette nouvelle nefit point perdre courage à Ga- 
zelli, lequel, avec le peu dé forces qu'ilavoit ramaffées, don- 
naune bataille près de Damas contre le Bafla Ferhat, où il fut 
tué.en combattant vaillamment, l'an de J. C.1520, & de l'Hé- 
gieg27. Quelques Auteurs Turcs difent qu'il ne fut point tué 
dans ee combat, mais qu'il fe fauva en Arménie près d'Ifmaël 
Sophy de Perfe. * Speculum Trag. Regum, principum, éÿc. Cal- 

chondyle. Paul Jove. 

GAZER ou GAZERA. Viyz GADARA. 

GAZER où GAZAR À, villederefuge. Voyez GUE’ZER. 

+ GAZEZ, fils de Caleb & de Hépha {a Concubine. Haran 
fils auf de Caléb& de Hépha eut auffi un fils nommé Gasez. 
* I. Chron. où Pardlip. ch.'2. u.46. 

GAZULE, (Le) troupes affemblées par les Princes Maures 
pourla propagation deleut Religion, Comme la Croifade parmi 
les Chrétienstpour la Fois Almanfor EF pafle en Efpagne avec 
une armée de quatre”cens mille hoïmes-qw'il avoit levée 
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de cette maniére, vers lanw1200:.:* Marmol, Z 5 

# GAZNA & GAZNUELN, ville capitale.de la Province 
de Zableftan, à laquelle Nafreddin & Ulugh Beg donnent 10: 
degrez & vint minutes de longitude, & 33 degrez 35 minutes d 
latitude. Cetteville n’a ni arbres ni jardins, & n’eft recomman- 
dablé que par la grande Dynaftie des Princes qui yeftétablie. Le 
Sultan Mahmoud qui la fonda, prit le furnom de Gaznévi & l'a 
laïffé à toute fa poftérité, connue fous le nom de Gafnévides. 
* D'Herbelot, Pibliothéque Orientale. 

# GAZNE VIDES, nom d'une Dynaftie ou race de 
Princes, de Rois & de grands Monarques qui ont régné dans le 
Khoraflan, dans la Perle & dans les Indes. Cette Dynaftie tire 
fon nom de la ville de: Gazna dont on vient de parler dans l'ar- 
ticle précédent. Elle comprend quatorze Princes qui ont régné 
155 ans dans la Perfe & dansiles Indes, depuis l'an de l'Hégire 
384 ou 387, jufqu'en 559 ou 542, c'eft à dire, depuis l'an de J- 
C: 994 ou 997% jufqu'à l'an 1144 ou 1147. À Le même. 

GAZO LA, petite ville du Royaume de Fez en Baïbarie 
eft fur la côte de la province de Héa, près de l'embouchure de 
la rivicre de. Téfethna, du côté du midi. On prend Gazola 
pour l'ancienne amujiga, petite ville de la Mautitanie Tingita- 
ne, * Maty, Ditf, Géogr. - 

GAZOLA, (Jofeph) naquit à Vérone en 1661« Après 
avoir fait fes Humañitez & fa Philofophie dans fa patrie, ilalla 
étudier à Padoue en Médecine & en Mathématiques. Il s'y ap= 
pliqua de nouveau à la Philofophie, voyant que celle qu'il avoit 
apprife étoit une fcience ftérile. IL y reçut lesdegrez de Do- 
éteur en Philofophie & en Médecine le 17 mai1633. Celane 
Fempêcha point de s’appliquer plus fortement encorerà l'étude 
de la Médecine & des Mathématiques. De retour en'fa patrie 
en 1686, il travailla avec fuccès à y établir une Académie pour 
vaquer aux expériences Phyfiques & aux Obfervations de Mathé- 
matiques. Elleprit le nom i Aletofili ; & tint fa prem e féan- 
ce le premier décembre 1686. Jean de Pefaro allant en Efpagne er 
qualité d’Ambaffadeur de Venife, Gazola l'accompagna comme 
fon Médecins +11 demeura trois ans à Madrid & y dédia dla Reï- 
ne Régente Mar de Bavicre-Neubourg, un livre Efpagnol 
intitulé, Entufigfimas Medicos, Phyficos, y Ajtronomicos , 1689. La 
Reine le reçut avec plaifir, donna quelques diamans à l'Auteur, 
& lui procura l'avantage d’étremis en 1692, au nombre des M 
decins de l'Empereur Léopold. , Avant que de retourner en 
Italie il alla à Paris pour, voir les Savans de l’Académie des 
Sciences. De retour chez lui le 28 mars 1697, il pratiqua la 
Médecine & mourut le 14 février 1715, âgé de cinquante qua- 
treans. Outre l'Guvrage dont on a parlé, il a lai 6 Origine, 
Prefervativo, e Rimedio del corrénte conbagio peftilensiale del, Bue, 
17135 Il mo 7 i Medici; Opera pollumaæ 1716. 
* Le Pére Nicéron; À p fervir à l'HifE. des Hoinmes Il 
luftres, Eÿc: tome 9. p. 262: € Juive 

GAZULE, (Jean) Aftrologue célébre, natifide Ragufe, a 
vécu dans le XV fiécle, vers l'an 1438 1kcompofa divers Ou- 
vrages. * Voflius, de Script. Mutb. 
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E'ADA, GE DAou GET A, Dieu que les anciens 
Bretons honoroient. * Sédulius, Opere Pujchali. Voffius, 
dé Ldololatria, 1. 6. 56. 

GE'A NS, hommes d’une taille prodigieufe, étaient, fe- 
lon la Fable, fils de la Terre, ou fils de Saturne. Les P 
ont feint qu'ils firent la guerre aux Dieux, & qu'ils furent éc 
fez fous les monts qu'ils avoient entaflez pour efcalader les 
cieux. Les principaux de ces Géans étoient Encelade, Alcyo- 
née, Porphyrion, Briarée, qui avoit cent bras, Ephialte, Eu- 
ryte, Polybote, Clytius, Orcus, Gration, Agrius,, Thoon, 
&c. On dit qu'ils habitoient dans les champs Phlégréens. 
* Apollodore, 1. 1. Hygin. Ovide, Métamorph. 1. x 

Ileft fouvent parlé des Géans dans l’Ecriture-Sainte : quel 
ques uns ont cru.qu'Adam en fut un; & d’autres fe font imagi- 
né que ces Géans étoient des Démons. Philon le Juif en à 
compofé un Traité particulier. Sixte de Sienne, & quelques 
autres en font mention aflez expreflément. Quantité d’Auteurs 
anciens & modernes, ont foutenuw commeune vérité incontefta- 
ble, qu’il y avoit eu des Géans, & que les hommes étoient au 
commencement d'une taille gigantefque. * D'autres foutiennent 
que, généralement parlant, il n'y & pas eu plus de Géans autre- 
fois qu'aujourd'hui. Voyez la Harangue de Théodore Rickius, 
de Gigantibus, qui eft à la fin des Notes de Holftenius fur Etien- 
ne de Byzance. * Torniel, 4. M. G.n: 13. A. M 987. 0m 15- 
éfuiu. 2590. n. 4 Salian, in Anal. Ec. 

$. Auguftin affure qu'il a vu dans le port d'Utique la dent 
d'un Géant, qui égaloit cent de nos plus groffes dents. Torniel 
dit qu'il y a dans l’Eglife de fon Ordre à Verceil une dent, 
qu'on croit être de S. Chriftophle, qui eft à peu près de la grof- 
feur de celles dont parle $. Auguitin. Sous l'Empereur Claude 
on vit à Rome un nommé Gabbare, qui avoit neuf piez, neuf 
pouces de haut, Delrio affure qu'en 1572, il vint à Rouen un 
Piémontois haut de plus de neuf piez. Plutarque raconte que 
l'on trouva le corps du géant Antée dans la ville de Tingis en 
Mauritanie, & que Sertorius ayant vu fon cadavre qui étoit de 
ja longueur de foixante coudées, lui fit offrir des facrifices, & 
le fit recouvrir de terre. On affure qu'en 1041, on découvrit 
le corps de Pallas fils d'Evandre, qui étoit fi haut, qu'il furpaf- 
foit les plus hautes murailles de la ville de Rome. Albéticne 
rapporte cette découverte qu'à l'an 1054. M. Simon, Auteur du 
Diétionnaire de la Bible imprimé à Lyon’en 1703,: attefte qu'é- 
tant Curé de la Paroïffe de S. Uze en Dauphiné, il a vu, & 
que depuis ce tems-là, il a encore reçu une atteftation de l’am 
1699, fignée de trois perfonnes, favoir de deux Cire 

du 
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du Prêtre, Chapelain du Château dé Molard, au Diocéfe de Vienne 
en Dauphiné, qui aflurent d’avoit vi quelques dents d'un hom- 
me qui fut trouvé dans une prairieen 1667. Ces dents pefoient 
chacune dix livres; & il ÿ en a une avec une partie dela ma- 
choire inférieure à laquelle ‘elle eft encore attachée, qui péfe 
tout enfemble dix-fept livres. ? On trouva dans la méméprairie 
dés offemens, la plupart pourris & en piéces, mais un afféz en- 
tier qui avoit fept piez trois pouces de long, & deux piéz de cir- 
conférence. * D. Calmet, Dit. dela Bible, ‘où l’on trouve un 
grand nombre de preuves de l'exiftence"des Géans dans les diffé- 
rers'âgés du monde. 

* GEAUNE, oufelonddutres GEUNE, bourgtou-pe- 
tite ville de nce dans la Gafcogne propre, eft au fud-fud-eft 
deS. Séver, dont il eft éloigné d'environ fixWieues. 

GE'B A ou GE'BAA: Voyez GABAA. 

GE'BAL. Voyez GUE'BAL. 

GEBAL-TARIF! Voyez GIB RALTAR. 


GL'BATH, GIBBE'THON ou GUIBBETHON; 


eft placée par les Auteurs Juifs dans une des extrémitez de la 
terre d'Ifraël, & Antipatris dans l'autre: Depuis Gébath juf- 
ques à Antipatris, difentlés Rabbins, qui exagérent follement, 
on trouvoit les 24000 Difciples du R. Aki Depuis Gé 
Gibbethon, ajoutent-ils, jufques à Antipatris, il y avoit 60 mil- 
liérs de villes contenant deux fois plus’ d'Habitans qu'il n'en 
étoit forti d'Egypte. Reland préfume que cette ville de Gué: 
bah pourroit bien être celle dont ileft parlé, IL Samuel 
Rois, ch . 25. On voit par Fofué, ch. 19. v.44, qu'il y 
avoit une ville de Gibbethon! dans la Tribu de Dan. * Relandi 
3 ez auf GUIBBETHON. 


1,3% 
ETHON. Poyz GUIBBE THON. 


Jeftina, 
GEBB 

GE'BL'LE, ancienne petite ville épifcopale de Syrie, eft 
fur la côte, entre Tripoli & Antioche, environ à quinze lieues 
de l’une & de l’autre. Son Evêché étoit fuffragant de la derni 
re. * Maty, Dit. Géogr. C'efbpeut-étre/lamême que Gébole. 
Poyez cy-après. 

GE'BEL EL HADICH, anciennement Phocra. Elle 
eft dans la province d'Héa, aux confins de cellede Maroc & de 
Ducala. # Élle s’étend'beaucoup du Midi au Nord, lelong de la 
riviére d'Afifnual, & forme le Cap, qui eft à l'entrée méridio- 
nale du Golfe d’Azaña. * Maty, Dit Géogr. 

GE'BER, Philofophe célébre entre les’ Auteurs qui o 
écrit fur la Pierre Philofophale. ‘TL eft auffi en grande vén 
tion parmi les Alchymiftes, qui l’appellent par honneur /e Roi 
Géber. Il vivoit environ cent ans après Mahomet, au commen- 
cement du Vllbfiécle, &felon Blancanus, dansle IX. Ilétoit 
Grec de nation & de religion; mais ilabandonna, dit: 
Chriftianifme, pour fuivre la loi de ce faux Prophéte. "D 
difent qu'il étoit né à Séville en‘Efpagne, & originaire d'Ara- 
bie. Léon d'Afrique, dans fon livre intitulé, Defériptio Afr 
cæ, au chapitre où il traite des Chymiftes, qui font en très- 
grand nombre dans la ville de Fez, capitale du Royaume de mé- 
me nom, dit que’ le principal Auteur que reconnoiffent ces Chy- 

iftes, qui font comme une efpéce de Sete religieufe, eft ce 
er. Il a écrit en Arabe, &d’une maniére énigmatique &g 
pleine d’allégori s uns ont attribué à ce Géber line 
vention de l’Algébre. quelques Ouvrages de Méd 
ne, &une Expofition fur le Syftéme de Ptolomée, que Pétreius 
fit imprimer en 1 * Gefnet, Bibhotb. Simler, #7 Epit. Blan- 
1s, in Chro: b. p. 56. Voflius, de Mutb. c. 35. Ç. 9. de 
. 14. Riccioli, Chron. Reformat. 
GELBERWEILER où GEBERS WILLER, 
ce au fud-oueft de Colmar, dont elle 


BA, où GE BB A, bourg du Royaume’ de Fez en 
lireft dans l'E ; fur lé Cap de Gebha, qui eft à 
l'entrée occidentale du golfe de Mézemma, &qui eft pris, ou 
pour l'Ofeafirum Promontorium, ou pour le Séfhiaria Extreme de 
Ptolomée.. * Maty, Dif."Géoor. 

GEBHAR D, Archevéque de Saltzbourg, étoit d’une il- 
Jüftre famille de Souabe, & fut pourvu de cette dignité en 1061. 
11 foutint conftamment le parti du Pape Grégoire VIT, contre 
l'Empereur HenriIW, & en confidération de ce fervice, il" fut 
honoré par fa Sainteté du titre de Légat né dans toute l’Allema- 
gne, que fes fucceflèurs ontaufli pris après lui. Il fut enfuite 
exilé par l'Empereur, & moutut en 10971, dans le château de 
Werften, qu'il avoit f eus Hund à Sulzen- 
mos, Metropolis Salisburgenfis, Ec: 

GEBHAR D} (Janus) étoit de Neubourg dans’ le Palati- 
nat. Il naquit en 1592, & mourut en 1692, n'ayant pas encore 
accompli l'âge de 40 ahs. Après la mort d'Ubbo Emmius, il fut 
appellé à Groningue, pour être Profefleur en Hiftoire & en 
Langue Gréque. Il accepta cet emploitavec plaïfir, & s'en 
aquitta avec grand foin & av ia; 


Antique lei Commentar! 
ot 


sl 


5 Witte, ën Philof, 
GEBHARD' TRUSCHES. Cherchez TRÜSCHES. 
GEBICHENSTENTN. 7oyz GIBICHENSTEIN 
* GE'BISDORFF, beau village de Suiffedansie Cor 
de Baden. On y profeffe les deux Religions la Romaine'& la 
Réformée. "IL eft fitué à l’orient de la Rufs} au noïd-oùeft de 
Baden dont il n’eft éloigné que d'environ trois quarts de | 
On ya trouvé detfnfcriptions Romaines. * Age € Du 
de Suille, tome 3. p: 144. édit. d'Antft 7 
* GEBISE où LE'BUSS'E, en Latin Liby{Ja, 
fur une petite riviére de même nom, dans la Natolie entre 
comédie & Chalcédoïne..Cellieu étoit anciennement une ville 
de la Bithynie, "&'cefut là même où le fameux Annibal de Car- 
thage s’empoifonna & fut enfeveli. * Maty, DifkGéogr. 


.de celui de Jéroflaw. .* Maty, Ditt. 


GE B. GE D. 


. GE’B LO W A, petite ville de Mofcovie. Elle eft fur la 
viére de Mologa, dansle Duché de E el-ozéro , & aux confi 
Géogr: 
* E°B de Syrie entre Alexandrie & Tri- 
poli. Elle appartient aux Turcs, qui ysont une grande & belle 
mofquée, avec des reftes de fiatues, qu'ils ont rompues; car 
c'étoit autrefois une églife célébré & très-ornée tant au dehors 
qu'au dedans. Il y a au devant uné grande place avec une E 
fontaine au milieu, ombragée d'arbresiverds & -toufus plan 
tout autour. Les murailles de lanouvellé ville font beauco 
plus étroites quercelles de l'ancienne, .qui étoit gr: 
bâtie. I n'ya plus aujourd’hui, que dix ou douze familles, qt 
ont bien dé la peine à y vivre.  L'avarice des l'urcs aché 
dépeupler ce lieu : de même que prefqueutous les autres. qui 
font fous leur dowination. * Carré, Piyage des Indes Orientales. 

GEDALE, Difciple de Porphyre dans lémfecond ficcie, 
auquel ce dernier adreifa un grand Ouvrage fur les Catégories 
d’Ariftote, que Jamblique tranferivit en partie. *9#%5à Por: 
phyri 

GE DALTA, Juif, fils de David Jachija, étoit-de Lisbon 
ne. Ilvivoit dans le quinziéme fiécle & il fe diftingaa dans la 
fcience du Droit & de la Phyfique. Ayant quitté fompé & fa 
patrie, il fe rendit älConftantinoplé pour y.exercer la Médecine. 
Mais:comme la plupart des Médecins chez les Juifs, fonten mé- 
me tems Doéteuts, il enfeigna les ri & les loix de fa nation. 
I devint Chef d'une >ynagogue, Les Caraïtesrecoururent à lui 
pour tâcher de les réünir avec les Rabbanites. Il y travailla 
qnais vainement, Il mourut en chemin pourfe rendre dans 14 
Terre-Sainte. Il a laïifé quelques Ecrits; mais le feul ’eft 
foutenu eft le livre qui a pour titre les Jepé Teuxs où il tr 
fept Arts Libéraux. * Bafnage, Hijt. des Juifs, Ec. tome 
2009. J. C. Wolfi, Biblioth. Hebr. 

G DALIA, Rabbin, fils du R. Fofesh &yétoit Por- 
tugais, Mais e dans la ville d’imola en 1500, où fc 
pére s’étoit retirépourfuïr la perfécution à caufe de la Rel 
11 foutenoit que la famille des Yachija delaquelle il étoit, 
toit en ligne direéte de Jeffé, le pére de David, qu'elle S'éto 
maintenue en Portugal où Athanaric, fils du grañd Athanari 
premier du nom; avoit donné trois villès en fief à l’un de fes 
ayeux, & l’avoit.fait intendant de fac maifon &ide tout fon 
Royaume. 1l ajoûtoit qu'un autre de fes ancêtres nommé Do 
Salomon, qui vivoit l'an 1199, avoit été Général des armécs 
Portugailes. Bdfnage refute ces fuperbes pr tiüns. Le 
grand-pére de Gédalia étoit Chef de l’Académie & de Ia S o0- 
gue dé Naples, lorsque CharlesQuins en bannit les Juifs en 
1539. Gédalia avoit fait jufques à vint & un Traitez maïs il n’en 
refte plus que deux, favoir, un livre de Sermons où il yena 

80, qu'il a.prêchez en divers endroits de l'Italie: & le livre 
connu fous le nom de Schal/chelet Haccabala , la Chaine de la Tra- 
dition. Il eft divifé en troïs parties, 1. la Chronologie fainte 
depuis Adam jufques au tems où vivoit l'Auteur, dans laquelle 
il trace l'Hiftoire des Docteur: Juifs: 2: ]a feconde partie renfer- 
me quatre Sermons, le premier du monde 
fecond, de la Formation du fi ) 
humain; le troifiéme; de PI 
me; le quatriéme des Sor 3. la troifiéme 
partie de fon Ouvrage traite de la création dumonde, des An- 
ges, des Démons, du Paradis, de l'Enfer, de l'ilvention des 
chofes & de l'origine des Empires; il y rapporte auffi plufieurs 
chofes, qui font arrivées dans le tems de Jofué, & dans les fié- 
cles fuivans jufques au tems auquel les Juifs furent chaflez des 
terres fouifes à la domination du Pape. Ce Rabbin s’eft beau- 
coup fervi du livre intitulé Fuchafin, pour compofer la prem. 
partie de fon Ouvrage, qui fut imprimé à+Venife en 1587. M. 
Bafnage parlant de ce livre de Gédalia, dit qu’il le compofa à 
Imola en 1549; qu'il fe trompe très-fouvent dans la Chronolo- 
gie; que Bartolocci en a tiréde grands ufages dans fa Bibliothéque 
Rabbinique; & que ce livre eft néceffaire à ceux qui font enté- 
tez de la Chaîne de la Tradition, & de la fucceffion perfonnelle 
des Doéteurs. * Bafnage, Hifi. des Fuifs, Éfcutome 5. p. 2036. 
&c. J. C. Wolfi, Biblioth. Hebræa. 

GE DALIA Voyez GUE DAL]JA. 

GEDDELTI. Voyez GUIDDALTI 

GEDDIEL. #oyez GADDIEL. 

GE'DE'ON, fils de Foas, de la Tribu de Manaffé, cin- 
quiéme Juge d'Ifraël, gouverna le peuple à l'âgende quarante 
ans, vers l'an 2790 du monde, & 1245 avant ]. C: Après la 
mort de Barach & de Débora, les Ifraëlites étant tombez dans 
l’idolatrie; devinrent efclaves des Madianites. : Cette fervitude 
dura fept ans: Dieu envoya Gédéon pour les’ en délivrer, & 
lui fit commander par un Ange de dreffer un autel au vrai Dieu p 
de renverfer l'idole de Baal, & d’abattre le bois qu'on lui avoit 
confa ce qui le fit furnommer Yérobaal ou Sérubbabal. Les 
Madianites, les Amalécites & plufiéurs autres peupl itez de 
ce que Gédéon avoit renverfé leurs autels, levérent des troupes 
& marchérent contre les Ifraëlites. Gédéon fit affembler ceux 
de fa maifon, ordonna aux Tribus de Manaffé  d'Afer, de 
Zabulon & de Nephtali de venir fe joindre à Jui, & dema 
figne au Seigneur, afin des’aflurer que c’étoic véritab 
qui l’établifloit Juge de fon peuple. Dieu luiaccord 
en faifant tomber {a rofée en abondar 
la Terre qui l’environnoit en fût mouillée.  Gédéon voulut s'af- 
furer par un fecond miracle de la vérité du premier. 11 demanda 
& obtintidu”Seigneur que la terre qui environnoit cette même 
toifon, fût humectée & mouillée d’eau, & que la toifon demeurât 
féche* Après qu'il fe fut afluré de fa miffion, & qu'il eutaffem- 
blé jufques à trente-deux mille hommes, Dieu lui ordonna de 
congédier ceux qui feroient aflez timides pour appréhender l'é- 
vénement dela guerre, * Vint-deux mille hommesde fon armée 
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GEBOLE, petite vil 


corps de l’hom- 


demande, 
ce fur une toifon fans que 


Be # 
GED GÉE. GEF: à&c. 

Dieu ordonna à Gédeon de prendre trois cens 
x mille qui lui reftoient, de renvoyer le refte 
attaquer les Madianites avec ces trois cens Sol- 
titude, entra dans le camp des Madiani- 
a nuit, jetta l’'épouvante dans leur armée, en forte 
qu nfuirent pour la plupart dans un trés-grand défordre. 
Ceux d'Ephtaïm ayant,appris cette viétoire, pourfuivirent les 
fuyards, prirent leurs chefs & en apportérent les têtes à Gé- 
déon, qui pañfa le Jourdain, int en Soccoth ou Succoth & à 
Phanuel ou Pnuel, acheva de défaire les.Madianites qui sy 
étoient refugiez, & prit Zébée ou Zéeb & Salmana ou Tfalmu- 
nah, qu'il tua de fa propre main, après avoir difperfé & défait 
leur arm &pilé tous leurs bagages. Il ne demanda de tout 
le butin que les pendans d'oreilles qui fe trouvérent pefer plus 
de 1700 ficles d’or, dont il fitfaire un Ephod. Le peuple de 
Dieu jouit d'une profonde paix après cette victoire, dans la- 
quelle REcriture marque qu'il yeut plus de 149 mille hommes 
des Madianites de défaits.  Gédéon vint enfuite demeurer dans 
fa maifon. Il eut 70 fils de plufieurs femmes, & Abimélech qu'il 
eut d'uneconcubine.  Ikmourut enfin dans un àge avancé, & 
fat enfeveli dans le fépulchre de fon pére à Ephra ou Hophra qui 
appartenoit à laWfamille d'Ezri l'an 2799 du monde, 1236 av ant 
Ce * Fugess chug. & 8. Joféphe, des Antiquitez Jfudaïques > 
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GEDE'ON 
des ancêtres de Fuc 
dith ,cch.8. vx. 

GEDERA. Voyez GUE' DE ROTH. 4e, 

GE'DICCUS (Simon) Doéteur en Théologie & Min 
à Magdebourg, répondit l'an 1595, à un petit livre, dans lequel 
on avoit-voulu prouver, que les femmes n’appartiennent point 
à l'efpéce humaine, Mulieres non effe bomines. * Bayle, Diä. Crit. 
GE DOR. Foyez GUEDOR. 

GEDROSIÉE, province d’Afie qui eft le Khefimur ou 
Mackeran, où le Circan & Macran d'aujourd'hui, dans PEtat 
de Perfe. * Elle eft peu fertile, & a pour bornes au Couchantla 
Caramanieé, au féptentrion la Drangiane & lArachofe, à lo- 
rient le fleuve indus, & au midi la Mer des Ind On aflura 
Alexandre le Grand, que ceux qui habitoient fur fes rives, fe fer- 
voient d’arrêtes de poiffons monftrueux pour bâtir leurs maifons. 
* Pline, L 8. Cluvier, Z s. 

GÉEL (De) habile Peintre ‘des Païs-Bas. On n'a de lui 
qu'un feul tableau qui fait honneur à fa mémoire. * Gr. Dië. 
Holl. Houbraken, Schilderboek 

GEEL (Jean de) Joyes JEAN de. GEET 

GÉEELMUYDEN, GELEMUYDEN ou GE 
N UYDEN, anciennement Manar: Portus , bourg 
Ï fitué dans l’Overiffel, à l’emboûchure de la 
er dans le Zuyderzée, à demie lieue au 
a ville de tte-fluys: * Maty, Dit. Géogr. 
ÊELMUYDEN (Jean de) fut le dernier Abbé de 
idlum en, Frife, parce que dans le tems des troubles & de la 
k vers l'an 1572, il en fut chaffé. Il aimoit la Scien- 
ne fait pas en quel temsileft mort. * Gr. 
Dië. Univ. Hull: Oudheden van Vriefland. 

GEERSBERGEN ou GEERTS-BERG. Fyez 
GRANDMONT. 

*GEERVWLIET, petite ville fort ancienne de la Hollan- 
de méridionale, dans l’ifle de Voorn, à l’eft-fud-eft de la Brile 
dont elle eft éloignée d'environ deux lieues. Elle eft fur la 
Meufe. 

GEERTRUIDENBERG. 
DENBERG. 

GEES T (Jean de) habile Peintre, naquit à Anvers. Le 
Poëte Jean Vos a fait fon Epitaphe en vers Flamans. * Gr. Dit, 
iv. Holl. 

GEEST (Wybrand de) habile Peintre en Hiftoires. Il 
alla à Rome, oba caufe de fahaute capacité il eut le nom d’Aigle 
de Frife. On ne fait pas quand il eftmort. * Gr. Di. Univ. 
Hoïl. Houbraken, Schilderboek. 

* GEFFEL ou GE'FAL, petite ville de la Haute Saxe 
dans le Voigtland, à l’oueft-fud-oueft de Plawen, dont elle eft 
éloignée de près de trois lieu 
GEFFE N (Jean de) de la Mairiede Bois-le-duc, a don- 
né au public quelques Poëfies, les Proverbes les plus ordinaires, 
& quelques Dialogues moraux. * Valére André, Biblioth. Bel- 
gica, p.505: 

* GEFFEN, village & Seigneurie du Brabant Hollandois 
dans la Mairie de Boifleduc. 11 eft dans le Quartier de Maas- 
landt, à l’eft-nord-eft de Boifleduc, dont il eft éloigné d’environ 
deux lieues. 

GEFUGE, 


fils de Raphaïm, & pére d'Ana 
th, laquelle coupa la tête à Holoferne. 


re de Swarte-W: 


Voyez GERTRU Y- 


Voyez GE U G. 


GEG. GEH GEI GEL. 
+ E'G À, petite ifle à l'occident de l'Ecoffe, eft entre l’ifle 


d'Ila, & la prefqu'ifle de Cantyr. Ellé s'étend du fud 
au nord, ayantenviron deux lieues de longueur &une demi-lieue 
de largeur. . Elle eft affez fertile & paffablement peuplée. 

GEGENBACH, ville Impériale du Cercle de Souabe. 
Voyez GENGE N BACH. 

GEHAN-AB AD, ville de la province de Dehli,hqui a 
autrefois porté le nom de Royaume, dans l'Empire du Grand- 
Mogol, dans l’Inde en deça du Gange. La capitale de cette 
vince étoit auffi nommée Dehli; mais cette ville eft prefque 
ruinée , depuis que Cha-Géhan fit bâtir dans le voifinage, la 
nouvelle ville de Géhan-Abad, à laquelle il donna fon nom, & 
où il aima mieux fa réfidence qu'à Agra; parce que le cli- 
maty eft plus tempéré, Toutes les maifons des particuliers font 


G9E 
de grands enclos, au milieu defquels eft le logis, afin qu’on ne 
puille approcher du lieu où les femmes font renfermées. 
plupart des Seigneurs ne demeurent pas dans la ville; mais i 
ont leurs maifons dehors, à caufe de la commodité des 
Le Palais du Roi a une bonne demie lieue de circuit. Les 
railles font de pierres de taille, avec des creneaux, & de dix 
dix créneaux il y a une tour. Les foffez font pleins d'eau, & 
revétus de pierre de taille. Les Omrhas, c'eft à dire, les grands 
Seigneurs du Royaume (comme les Bachas en Turquie, & les 
Kams en Perfe) font la garde en perfonne, dans la feconde cour. 
Le Divan, où Salle d'audience, eft dans la troifiéme cour, le 
voûte de ce Divan.eft foutenue de trente-deux colomnes de mar- 
bre, & toute la falle eft ornée depeintures, qui répréfentent 
diverfes fleurs. C’eft où l'on dreffe le magnifique thrône du 
Grand Mogol, dont on fait la Defcription dans l'article de MO- 
GOL. Depuis que le Roi eft afiis fur fon thrône, pour y dc 
ner audience , jufques à ce qu'il fe léve, il n’eft permis à qui qu 
ce foit de fortir du. Palais. Vers le milieu de cette troif 
cour, ontrouve un petit canal, où, pendant que le Roi ef | 
fon lit de juftice, ceux qui viennent à l'audience doivent 
rêter: les Ambaffadeurs même ne font pas exemts de cette r 
Lorsqu'un Ambafladeur s'eft avancé jufqu’au canal, l'in 
éteur crie vers le Divan, que tel Ambaffadeur demande audience 
ce à fa Majefté. Alors un Sécretaire d'Etat le redit au Roi, qui 
ayant jetté la vue fur l'Ambafladeur, lui fait faire figne par le 
même Sécretaire, qu'il peut s'approcher. À la gauche de la cour 
où ef le Divan, on voit une petite mofquée, dont le dôme eft 
couvert de plomb, parfaitement bien doré; jufques-là.que quel- 
uns foutiennent que le,tout eft d’or mañif. C’eft où le Roi 
Va e fes priéres tous les jours, épté les vendredis, qu'il 
doit aller à la grande mofquée, qui ef très-belle, fituéé fur une 
grande platte-forme, plus élevée que les maifons de la ville, & 
fur laquelle l'on monte par plufieurs efcaliers. Ecuries du 
Roi, bâties au côté droit de la Cour, font toujours remplies de 
très-beaux chevaux , dont le moindre a été payé trois mille écus. 
Il y en a dont le prix va jufqu'à dix mille. On ne léur fait man- 
ger ni foin ni avoine; mais le matin on leur donne des pelotes 
faites de farine de froment.& de beurre, de la groffeur de nos 
pains d’un fol. Dans Ja faifon des cannes de fucre, ou du millet, 
On leur en donneà midi; & le foir ils ont une mefure de pois 
chiches, écrafez entre deux pierres , & trempez dans de l'eau. 
* Tavernier, Voyage des Indes. 

GEHAN-GUÜIR, Roi des Indes, commença à # 
en 1576, & mourut en 1627. , Deux de fes fils déja à 
âge, dont l'aîné fe nommoit ÆKo/rou, & le Cadet Kourom, €: 
nuyez de la longueur du régne de leur pére, firent tous leurs 
forts pour monter fur fonthrôné pendant fa v, Kofrou leva 
une puiffante armée ;, mais il fut vaincu & fait prifonnier, avec 
les Seigneurs quiavoient fuivi fon parti. Son péré ne voulan 
le faire mourir, fe contenta de lui ôter la vue, en lui faifant paf- 
fer un fer chaud fur les yeux, de lamaniére qu’on en ufe en Per- 
fe. Il le fit garder près.de lui, dans le deffein de laiffer le Royau- 
me à Bolaki, fils aîné de ce Prince rebelle. Cependant Kourom, 
qui employoit tout fon crédit pour fe faire Roi, attir fon 
Gouvernement de Décan fon frére aîné Kofrou, comme dans un 
lieu, où il vivroit avec plus de douceur , & trouva le moyen de 
s'en défaire ettement. Ap: fa mort, il forma le deflein de 
prendre poffeffion de l'Empire, & de déthrôner fon pé f ë 
fant même appeller Chagéban, c'eft à dire, Roi du Monde. Géhan- 
guir marcha au devant de fon fils rebelle avec une armée fort 
nombreufe; mais il mourut en chemin , après avoir recommandé 
fon petit-fils Bolaki, à Afouf.Kan Généraliffime de fes armées, 
& fon premier Miniftre d'Etat. Ce Miniftre,. qui avoit donné 
fa fille à Chagéhan, trahitile intérêts de Bolaki, légitime fuccef- 
feur de la Couronne, & mit fon gendre fur le thrône. * Taver- 
vernier, Voyage des Indes, 1.2.6.,3: D'Herbelot, B. b. Orient. 
au mot Selim. 

GE'HE N NE: faint Jérôme remarque dans fon Commentai- 
re fur le Chapitre dixiéme de faint Mathieu, que Jesus-Curisr 
eft-Je premier qui fe foit fervi de ce mot, & qu'il n’eft point dans 
les livres de l'Ancien Teftament. Ce qu'il faut entendre du fens 
que ] Curisr donne à ce nom, le p nt pour l'enfer & 
pour les peines des damnez. En effet, on ne le trouvera point 
en ce fens-là dans l’Ancien Teftament. Ilun'eft pas néanmoins 
croyable, que le Sauveur ait été le premier qui lui ait donné 
cette explication. Il a fuivi l'ufage de fon tems, où plufieurs 
mots avoientune fignification plus étendue qu'on ne leur donnoit 
dans le Vieux Teftament. 1l.y avoit près de Jérufalem au pié 
du Ment-Morija, une vallée fort agréable appellée Gebennon, 
c’eft à dire, la vallée de Hennon ou Hi Les Juif dreflérent 
en ce lieu-là un autel au Dieu Moloch, auquel Ce 
leurs enfans , les jettant dans le feu. 
me one voit dans le livre IL. ou IV. des Rois 
ce lieu-là d’offemens,.pour le rendre abominable aux Juifs. 
Prophéte Jérémie menace auf les Juifs, qu'il viendra un tér 
auquelion n’appellera plus ce lieu-là la vallée .de Hennon; ma 
la vallée des morts: ce qui futgaufe que dans la fuite destt 
les Juifs, qui n’avoient point. de mot d 
Teffament pour exprimer l'enfer, fe fervirent de cel 
marquoit déja chez eux un lieu d’abomination , où l’on avoit 
brûlé autrefois les enfans qu’on facrifioit à l'idole Moloch. C’eft 
pourquoi Jesus-Carisr ajoûte quelquefois au. mot de G 
celui de feu, & il dit la. Géhenne. du feu , pour mieux expri 
les FRREn des damnez. Ce qui s'accorde parfaitement avec 
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En 
GEH. GEI. GEL. 
Terreftre, 
s font fort pa 
Joféphe croit que c’eft le Nil. 
Arménie, & dit qu'il fe jette d 


fur le lieu oiLce fleuve eft 
anfonJemet dans la Grande 
as la Mer Cafpienne; ce qui s’ac- 
corde avec le fentiment. de ceux qui tiennent que c’eft l’Araxe. 
Il y a eu diver res opinions là-deffus,, que M. Huet Evé- 
que d’'Avranches, rapporte dans fon {raité du Paradis terreftre. 
Ji croit, après Samuel Bochart, que le Géhon eft le Tigre, de- 
puis l'endroit auquelil fe fépare de l'Euphrate, pour couler vers 
lorient, dans la Mer de Perfe, Un Auteur moderne prétend que 
le Géhon eft l'Oronte, fleuve de Syrie. D, Calmet 
Géhon. eft l'Ar 


Le mot de Géhon en 
de , violent. L'Auteur de 
35, parle des inondations du Géhon 
des vendanges , parce que l’Araxe s’enfle fur la fin de 
; à caufe de la fonte des neiges des montagnes d’Armé- 


5» au tem 
LTÉE 


nie. Enfüuite ce favant Bénédiétin refute les autres opinions. 


dis Ter- 


D: Calmet, Di& la Bible. Huet, Traité du Pa 
fre. Baudrand. Jean le Clerc, Comment. in Genefi 
GL'HONIM. oyz GUL'ONIM. 
GE'HU N, fleuve de l'Inde. Zoyez GIHO N. 
GEICHON. Yyz GIHON. 

GEIER U S (Martin) célébre Théologien parmi les Luthé- 
IL. a fait des Commentaires fur lEccl e, fur les Pro- 


s de Salomon, fur les Pfeaumes , un Traité fur le Deuil 
des Hébreux, publié en 165 On a réimprimé tous fes Ouvra- 
£& folio, en Hollande. 


C’eft un Auteur qui a ramaflé avec 
choix & avec jugement ce que les autres ont dit. Il paroît quel- 
fois Lut en, là où il nes’agitpoint de Luthéranifne. Ses 
Ouvrages font & eftimables & eftimez. . * Mémoires du tems. 

GEILDORE Voyez GAILDORF 
2ILER ou GEILERUS (Jean) naquit à Schafhou- 
5: Il fit fes premiéres études à fribourg, & il apprit 
la Théologie à Bâle. De là il fe tran{porta à Wirtsbourg où il 
obtint une penfon de deux cens florins. En 1478, il fut appellé 
à Strasbourg pour précher dans l'églife cathédrale, & il y exerça 
32 ans.. Îl ;précha contre la cor: on des 


fa cha 32 
iccléfiaftiques, & par là il s'en fit des ennemis. 
envers les pauvres. Sa mortlui fut pr 
awon dit, par unejeune fille d'Ausbourg quipour lors étoit fort 
e prédiction bien loin 
que fon défir tendoit à 


de le troubler, lui caufa de la joye; pu 
déloger.& à être avec Chrift. Îl mourut le dixiéme mars de l'an 
On a de lui en Allemand des Explications fur les Evan- 
anches ; le Miroir des Confolations: & en Latin, 
5 Sermones in Orat m3; De 


Il publia aufli les Oeu- 
Vres dé Gér >. Holl. Melchior Adam, Pite 
Pheoloz. Freheri Th 
GLILNHUS 
n 


Voyez GAÏMERSHAIM 

Viyz GÈLLENHEIM. 

IS A, Roide Hongrie. Voyez GEIZA. 
ISA, ville. Voyez GEISS. 

ÊLS 
1 
I 


ENFELD. Voyez GAISENFELD. 
ENHAUSEN. Fyz GAISENHAUSEN. 

SLINGUE, petite ville du Cerle de Souabe en 
nagne, ft dans le Territoire d'Uime, à cinq lieues d'Ulme; 
e Duché de Wirtemberg.. * Maty, Di&. Géogr. 
GEISMAR, petite ville d'Allemagne, eft dans le Land- 
at de Heffe-Caffel, à cinq. lieues de la ville de Caffel du 
côté du nord. * Maty, Dig. Géoer. 

GEISPITSHEIM ou GEISPITZEN, petite 
ville d'Alface au fud-fud-oueft de Strasbourg, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ deux lieues. Elle eft fur l'Érgers. 
© * GEISS où GEIS À, ville d'Allemagne dans le Terri- 
toire de l’Abbaïe de Fulde , proche de la rive gauche de la rivié- 
re d'Ulfter, au nord-eft de la ville de Fulde, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ cinq lieues. 

GEISSELHORING ou GEISSELHERI 
GE N; gros bourg du Cercle de Baviére avec marché dans I 
vêché de Ratisbonne, fur le Laber au fud-eft de Ratisbonne, 
dont il.eft éloigné d'environ fix lieues. 
GLITHEN, GEITHEIN & SEITTEN, pe- 
tite ville du Cercle de la Haute Saxe dans le Marquifat de Mi 
au fud-eft de Leipfic, dont elle eft éloignée d’environ cinq 
2ues. 

GEIVISE, anciennement Æfacus, petite ville aujour- 
d’hui préfque entiérement ruinée. Elle eft dans la Natolie pro- 
pre fur la Mer de Marmara, à cinq lieues de Nicomédie, vers le 
Couchant feptentrional. * Maty, Dit. Géogr. 

GE1Z À, Roi de Hongrie, chaffa Salomon 1 du thrône pour 
sy placer, l'an 1074. Il mourut en 1077, après trois ans de 
régne. Ladiflas, L. du nom, lui fuccéda, *. Hifloire Chronologi- 
que. 

"JGEIZA, II. du nom, Roi de Hongrie, fuccéda à BIT. 
C'étoit un Prince vaillant, généreux & entreprenant, qui eut 
diverfes guerres à foutenir. Il mourut l’an 116r, après 20 ans 
de régne: e IT, lui fuccéda. * Hiffoire Chronologique. 

que de Bâle: Woyes HAT TO 
À, ville de,Sicile, bâtie par les Rhodiens & par les 
Crétois, 45 ans après Syracufe. . On dit qu'il y avoit dans cette 
ville un étang, quijettoit une odeur fi forte, qu’on ne pouvoit 


S 


G E L. 


Pprocher, & deux fources, dont l'une failoit les tern 
tiles, & l'autre les rendoit ftériles: Cette ville étoit b 
du fleuve‘du mêmenom, & s’a 
L noUG. Pline, 1. 3. ch. 8 Virgile, 
yzance, de Urbib. Suidas. 

G E LADBACH Jiys GLADBEER, 

GEL ALS (Saint) nom d'une illuftte famille de France, 
&c. Cherchez 


id,4, 3, Etienne 


vers l'an 1530 avant ]. C. Caftor, 
à n'en font point mention entre les 
& donnent Danaüs pour fuccefleur à Sthér 
lanor ne fut que très-peu de tems f 
rône,, ayant été chaffé par Danaïüs venu d' ypte. 
GE'BASE, I. de ce nom, Pape, étoit Africain, & fils de 
Vülére. - 11 futmis fur la chaire dé faint Pierre leéde: Xiéme mars 
de l'an 492, cinq jours après la mort de Félix: If) : Quelque 
tems après il reçut une lettre d'Euphémius, Patriarche de Con 
ftantinople, par laquelle il fe plaignoit de’ce qu’il ne lui a 
Gélafe lalui refufe 


point envoyé de Lettres de communion. 
parce qu'il s'obftinoit 
nom d’Acacius. 
à fon devoi 
Marche d’Ancone, fur l'Héréfie 
écrivit auffi à l reur Anal 
doxes, & foutenoit les Eutych 
l'an 494, à Rome, un Synode de fc vêques, qui, aprés 
ayoir déclaré quels étoient les livres Canoniques , mirent au nom- 
bre des Apocryphes les Ecrits de pluficurs Auteurs , qui avoi 
vécu dans les fiécl 
d'Héréfiarques ; mai 
le titre eft émané de 


précédens, & condamnérent grand nombre 
on ne doute pas que le Décret, qui felon 
le, ne foit une piéce fuppofée, par- 
ce qu'on y voit anatl ezavecleurs Ouvrages, plufieurs faints 
Perfonnages , qui devant & après ont été honorez dans lEglife; 
& parce que ce Décret ne paroît pas avoir été connu dans le fixié- 
me fiéclé, même par les Papes. Ce faint Pontife mourut le or 
novembre de lan 496, ayant tenu le fiége quatre ans, huit mois 
& onze jours. Ses Epitres favantes & zélées , l’ont fait mettre 
au nombre des Ecrivai éfiaftiques. Gennade parlant de lui, 
dit qu'il compofa quelques lraitez des Sacremens, &fur L 
re-Sainte ; plufieurs Hymnes à limitation de faint Ambroife & 
un excellent volume contre Neftorius, & Eutychés. Les Cardi- 
naux Bellarmin & Baronius, Melchior Canus, Bini, Schottus , 
& quelques autres foutiennent que cet Ouvrage eft pérdu ; & 
que celui qui fe trouve aujourd'hui fous le titre des deux Navu- 
res, ne peut être de lui; puisque cet Ouv rage, au fentiment di 
même Gennade, contenoit cinq livres, & que celui que nous 
avons préfentement, n'eft qu'un petit livret, Cependant le Car- 
dinal du Perron, le Mire, le Pére Sirmond, & 
prouvent que ce livre eft celui que le Pape Géla 
P. Sirmond a auffi fait imprimer un Traité contre les G 
une Lettre aux Evêques Orientaux, qui font de ce Pontife. 
refte, quelques Auteurs ont cru que Géla 
tion, fe fondant fur ces paroles d’une de f 
Anaftafe, Epiff. 4. tome 4. Colleët. du P, Labbe 1182, Quia te, glo- 
rigfe fi, Jicut RO M ANUS natus , gloriofüm Princip® amo, colo 
Ec. mais le mot Romanus a une fignification plus étendue, & veu 
dire en cet endroit, né fous la domination de l’Empire Romain, 
avant que l'Afrique fût foumife aux Vandales , comme ellé L’é 
toit lorsque Gélafe écrivoit. Nous avons remarqué qu'il éto 
fils de Valére, ce qu’on ne doit point enténdre de Valére, Evé 
que d'Hippone, & prédéceffeur de faint Auüguflin; car fur ce pié 
il eût fallu que Gélafe fût né avant l'an 392, & qu'il eût été élu 
Pape à l'âge de plus de cent ans, & 62.ans après la mort de faint 
Auguftin. 11 ne paroît guére plus vrai que ce Gélafe ait été Di- 
fciple de ce Saint, comme l'ont avancé quelques Auteurs Ita- 
liens, pour le faire, avec quelque raifon , Fondateur des Cha- 
noines Réguliers de Latran.. Saint Anaitafe II fut fuccéfleut de 
Gélafe. Quelques conjeëtures que lon ait alléguées pour prou- 
ver que l'Ouvrage contre Eutyche & Neftorius, n'eft point de 
Gélaie Pape, mais de Gélafe de Cyzique, il paroît certain qu'il 
eft de lui. On a de ce Pape quinze Lettres entiéres : quelques 


 étoit Romain de na: 
Lettres à l'Empereur 


autres tirées de la colleétion des Canons du Cardinal De dedits 
un Traité de l’Anathéme; un Difcours contre Andr omaque, Sé- 


nateur de Rome, & Jes autres perfonnes qui vouloient rétablir 
dans Rome les Lupercales; un Ouvrage compofécontre le Do 
gme des Pélagiens, que les hommes peuver 
commettre de péchez. :* Gennade, 4 
noré d’Autun, /. 3. ch. 93. Baroni 
min, de Script: Ecclef. p. 72. € 207. 
ch. 8. ec. Louïs Jacob, Bibliotb. Por 
Auteurs Eccléfiaftiques du cinquième fiécle. 

GL'LASE 11, nommé auparavant Ji 
prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de faint Benoît: Le Pape 
Urbain IF le fit Cardinal en 1088. Depuis il fut nommé Chances 
lier de l’Eglife, & fut élu Pape après la mort de Pafchal iI, le 
25 janvier 1118. Cincius Frangipani, qui avoit pt 
ver une,de fes créatures fur le fiége Pontifical, le trait. 
dignité, & le chafla honteufement de Rome. Le Pape fe retira 
à Gaïéte, où il fut ordonné Prêtre, & confacré Evèque un 
fel de l’Eglife , le premier mars de ja même année. De là € 
retourné à Rome, ilen fut encore chaité pat l'Empereur H 
V, qui fit élire Maurice Burdin ou Bourdin, nomm 
VIT. Gélafe vint en France, tint un Con 
mourut à Cluni le 29 janvier de 
quelques Ouvrages, comme {à F 
Gaïète & Murtyr, que Conftantin C 
Traité contre l'Empereur Henri; l'Hiftoire 
en vers ; le Regitre de Pafçal II, fon Prédéce 

f 


+ Du Pin, Bibliothèque 


AN, natif de Gaïéte, 


endu éle- 
vecAn- 


& 


Ce Pape compofa 
crafme ;" Etéquexde 
lia en 1639; àn 
elques Martyrs 
ur; des Ep 


6e G E L. 
&c. | Le cotps du Pape Gélafe fut enterré dans l’églife de Cluni, 


6tlon voit fon tombeau à l'entrée du chœur, avec fon épita- 


phe"Pandulphe de Pife a écrit fa Vie, publiée par le même 
Conitantin Cajétan. * Calixte ll fuccéda à ce Pape, * Baronius. 
A. ©, 1118 6 a119. Pierre Diacre, A Caffinenfium ow de Viris 
Ilujir. Cafjin. 1 


GE'LAS E; Evêque de Céfarée enPaleftine, vivoit dans le 
quatriéme fiécle, & étoit neveu des. Cyrille de Jérufalem. Il 
fuccéda dMEuzoius, & afitta au Concile de Conftantinople, qui 
fut'tenu {e 25 fepteinbre de l'an 398. Théodoretparle avec Elo- 
ge d'un Difcours de l'Épiphanie, qu'ilavoit compofé. Saint Jé- 
Yôme fait mentioh de lui, aufi-bienque Photius. Ce dernier 
dit que ce Prélattraduifiten Grec les deux livres, que Rufn a- 
voit ajoùtez à l’Hiftoire d'Eufébe. Le même Photius parle d'un 
.ASE, Evêque de Céfarée, qui écrivit contre les Hé- 
Anoméens. * Lhéodoret, Dial. 1. S. Jérôme, de Script. 
b. 130. Photius, Cod..88 > 89. Honoré d'Autun, de 
1 E 131. Le Mire. André Schot. 
GELASE de CYZIQUE, fils d'un 


Prêtre de cette E- 


glife, comme il lé déclare lui-même, florifloit du tems de Bañ- 
lifque, qui tenoit MEmpire l'an 476. {1 écrivit l'Hiftoire de ce 


Qui fe pula dans le premier Concile général de Nicée en deux li- 
Vres ; car le troifiéme ne contient que quelques Lettres de l’'Em- 
pcréur Conftantin. Son Hiltoiredu Concile de Nicée fut publiée 
À Paris l'an 1595, par Robert Balphor, & a été mife dans les 
Recueils des Conciles; mais cette Hiftoire ne paile que pour un 
Romañ.à L'Auteur fuppofe qu'il, ne fait que copier d'anciens À- 
étes du Concile, qui avo autrefois appartenu à Dalmatius, 
Evéque de Cyzique, & qu'il y a ajoûté plufieurs chofes rappor- 
téeswpar divers Auteurs, & principalement par E fébe de Céfa- 
Fée, écipar Rufin qu'il fait Prêtre de Rome, & qu'il dit faufle- 
ment avoir affilié au Concile d te. Eneffct, cette Hiftoire 
n'etbprefque qu'un Recueil de itez & de piéces tirées d'Eufé- 
bé, dé Socrate, de Sozoméne, & todoret: ce qui n'eft 
point tiré de 
mañifeftement faux, comme 
Chapitre onziéme du fecond livre 


putes des Philofophes fur la © du 
Efprit. Ces conf ces font une pure fidion. Il a fait auffi 
plufieuts fautes contre l'Hiftoire, & il n'yani ordre dans fa nar- 


ni beauté dans fon élocu- 
le éhoix des chofes, ni bon fens 
Biblioth. num. 15. 88. 89. Éc. 
Baronius. Bellarmin. Ee Mire, 
Eccléfié Cinquième 


, autrefois dans la Tri- 


ation, ntjuitelle dans fes réflexions 
ement dans 
10tIuS , 
b. 6. 


tion, ni di 
dans fes jugemi 
Nicétas, Orth. 
&c. Du Pin, Bi 
fiécle. 


* PI 
Hd 


bu d'iffachar, & puis dans la Galilée, eft divifée en plufieurs 
parties, qu'on appelle encore aujourd'hui /es Monts de Gelboë. 
Ts ont environ dix ou douze lieues d'é s la ville de 
Jezra in. Aurefte, 


Quelques-uns croyent qu’il yavoit au- 
qui leur avoit donné le nom; 
z confidérable appellé Gelbus. 


tout couverts de pierre 
près une ville nommée Gélbo 
lon y voit encore un, bourg & 


Ce fut fur les montagnes de Gelboé, que Saül avoit fait camper 
fon armée contre les Philiftins, où il fut tué avec fon fils Jona- 


thas, C'eft ce qui porta le Roi David à faire des imprécatior 
contre ces montagnes, fouhaitant que ni la pluye, ni la rofée 
n’y tombañent jamais. Eufébe & S-. Jérôme placent Gelboé à fix 
milles dé Bétlan, autrement Séythopolis. Guillaume de Tyr dit 
Gelboé , il y a une fource qui coule près de 
* Jean Eufébe Nierémberg, libro de Miracul. 
Naë: 1 e. Le Pére Dom Calmet, Dit. de la Bible. 
# GELBUS, au pié du Mont Gelboé à fix milles de Scytho- 
polis. * Le Pére Calmet,L dela Bible. 
GELDENAKEN. Züys JUDOIGNE. 
GELDENHAUR (Gérard) en Latin Geldenhaurius, na- 
négue a tenu un rang confidérable parmi les Savans du 
Il étudia les Hur à Déventer fous de très 


bons Maitr 


tres, & il fit fon Cours de Philofophie à Louvain fi heu- 
reufement qu'il fe rendit capable d'y enfeigner cette Science. Ce 
fut dans e illuttre Univerfité qu'il lia une amitié trés étroite 


avec plufeurs favans perfonnages,. & nommément avec E: afine. 
1 fit quelque féjour à Anvers, d'où on l’'appella à la Cour de 
Charles d'Autriche pour être Leëteur & Hiftorien de ce Prince; 
mais comme il n’aimoit pas à changer fouvent de demeure, & 
qu'il ne trouva pas à propos de l'accompagner en Efpagne, il fe 
détacha de lui, & fe mitau fervice de Philippe de Bourgogne, 
Evêque d'Utrecht. . Il fut fon Leéteur & fon Sécretaire pendant 
dou2e ans, c'eftà dire, jufques en l’année 1524, qui fut celle 
de la mort de ce Prélat; après quoi il fit les mêmes fonétions au- 
près de Maximilien de Bourgogne. On l’envoya à Wittenberg, 
lan 1526, afin d'y examiner l'état.des Ecoles & celui de l'Egli- 
fe. Il rapporta de bonne foi ce qu'il y avoit obfervé, & avoua 
qu'il ne pauvoit point defapprouverune Doctrine aufi conforme 
aux Prophétes & aux Apôtres:,.que célle qu'il y avoit entendue. 
Ainf il quitta la Religion Romaine & fe retira vers le Haut Rhin. 
Ilfe maria à Worms, & y enfeigna la Jeuneffe pendant quelque 
tems. Enfuite il fut appellé à Ausbourg pour le même emploi ; 
& enfin l'an 1534, ils'en alla à Marpwrg. Il y enfeigna l'Hiftoi- 
re pendantideux ans & puis la Théologie jufquesà fa mort. Il 
mourut depette le dixiéme janvier 1542, à l'âge de foixante ans. 
1] avoit été Moine. Son changement de Religion, & quelques 
Ecrits qu'il publia contre l'Eglife Romaine, le brouillérent avec 
Erafme, qui parle très mal de Jui, & qui au lieu de l'affifter dans 
fa mifére, le paya de railleries, &.le traitta d'efprit féditieux ; 
reproche qui ne mérite pas moins d'attention que le foin que 
prit Erafme de. nier qu’il condamnät le fapplice des Hérétiques. 
1] écrivit contre Geldenhaur un Ouvrage dans lequel il parle de 


S à 
G E -L. 

lui fous lé nom de Volturius ou de Vautour. G 

doit bien la Poëfie & l'Art Oratoire. L'Empereur Max 

le jugeaïdigne de la couronne Poëtique l'an 1517: Ce fut af 


GELDER, ville. 7 

GELDER (Adrien de) Voyez E 

* GELDERMALSE N’, village de Gueldre dans le Bé- 
tau à moitié chemin d'Utrechtà Boifledue#” 11 eft fur la Lingue. 

GELDORP,(N....) Peintre dont on ne parle pas 
pour fon habileté dans fon Art, mais à caufe de l'induftrié qu 
avoitpour gagner fa vie. Comme il manioît paffableme i 
couleurs , & qu'ilavoit de la peine à defliner,, ilavoit fait f 
d’autres Peintres, plufeurs têtes, plufieurs piez & plufieur. 
mains fur du papier, dont il avoit fait des poncis, pour lui f 
vir dans fes tableaux, & vivoit ainfi aux dépens des ignor 
* De Piles, Abbrégé de la Wie des Pei 
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GELDORP, bourg de la Mairie de Boisledue. Payez 
GUELDORP. 

GELDRIA. Voyez GUELDRTA. 

GELDROP. Foyez GUELDOR P. 

* GELDUB, étoit anciennement une petite ville de 


Übiens en Allemagne: maintenant ce n'elt qu'un village fitu 
dans l’Archevêché de Cologne fur le Rhin à une lieue au def 
d'Ordingen. * Maty, Diëf. Géogr. 

GELE'E, (Claude) dit Je Lor 
tiré de la grande obfcurité où il étoit 
eftimé par toute l'Europe, d’une maniére tout à fait furprenan- 
te. Dans fa jeunefle fes parens l'envoyérentà l'École; mais 
comme il n’y pouvoit rien apprendre, ils le mirent en apprentif- 
fage chez un Patiffier. 1l y acheva fon ter mais comme ce fi 
fans avoir beaucoup profité, il fe mêla parmi des gensde fa pro 
fion, quialloient à Rome pour tâcher comme Cux d'y gagner fe 
vie. Ét comme il ne favoit pas la Langue, & qu'il étoit fort 
groffier, ne pouvant trouver de pratique, il.fe mit par haz ad 


in, Peintre célébre, qui fut 
pour en f un homm 


au fervice d'Auguftin Taffe, pour lui broyer Î net- 
toyer fa palette & fes pinceaux, panfer fon cheval, f fa pe- 


chofes 
s fa maifor 
quelque fer ans leplus gros 
étit à petit quelques régles de per- 
Î comprendre ces 


tite cuifine, & les autres 
ge; car Auguftin étoit 
l’efpérance de tirer de fon v 
de fes ouvrages, lui apprit 
fpettive. 


: P 
Le Lorrain eut d'abord de la p: 


principes de l'Art: mais lorsqu'il eut commencé à recevoir quel- 


s Jui vint, fon 


que petite rétribution de fon travail, le coura 
efprit s'ouvrit, & il fe mit à étudier avec une fe 
11 étoit à la campagne depuis le matin jufqu'au fo 
leseffets de la nature, à les peindre ou à les d 
rapporte qu'étant à la campagne aveclui, pour 
le Lorrain lui faifoit remarquer, comme aurc 
ciens, les caufes de la diverlité d’üne même vue, c'eit à 
qui paroît tantôt d'une façon, & tantôt d’une autre, pour ce 
qui regarde les couleurs, ainfi qu'il paroît par la rofée du matin, 
ou par le ferein du foir. 11 avoit la mémoire fiheureufe, qu'il 
peignoit avec beaucoup de fidélité, étant retourné c} i 
qu'il n’avoit fait que voir a attention à 1 
étoit fi abforbé dans fon travail, qu'il ne vifitoit prefque perfon- 
ne. Sondivertifflementétoit l'étude-de fa profeltion, & à force 
de cultiver fon talent, il a fait destableaux, qui lui ont aqu 
dans le monde uñe réputation immortelle dans le genre de peir 
ture qu'il embraffa. On peut voir par là ce que peut la conitan- 
ce dans le travail contre la pefanteur de l’efprit. Il avoit de le 
peine à opérer, & fon ouvrage ne répondant pas à fon inten- 


tion, il étoit quelquefois huit jours à faire & redéfair même 
chofe. Sa touche n'a point de maniére, & il brouilloit fouvent 
par des glacis les arbres qu'il avoit touchez. Quelque foin qu 


prit de defliner à l'Académie de Paris, ilne faire di 
figures de bon goût, pour accompagner fes p 
à Rome en 1678, extrémement * De Pil 
Wie des Peintre. 
GELE'E, (Théophile) a fait une Anatomie Françoife, 
eft un excellent Abbrégé de cette Science. Tout y eft néc 
re, en bon ordre & plein de bon fens. In de du Laurens & 
de Riolan.que ce qui y eft bon, favoir, l’hi e; & leur a laif 
fé les queltions, qui font affez inutiles. Sorbériar 
GELEMUVYDEN. Poÿez GÉET UYDEN. 
GELENIUS. Cherchz GHELEN. 
GE'LES, peuples de Médie, vers les confins des Parthes, 


âgé. 


| dont la capitale eft Gheilan. 


GE'LÉSUINTE, Reine de France. Cherchez GAL- 
S'ONT E. 

GE'LID A, (Jean) Efpagnol de Va 
de réputation dans le XVI fiécle. M. de Thou en parle ainf 
» Gélida ayant appris la Philofophie dans fon pais, fous des 
» Maîtres prefque barbares en cette Science, vint à Paris, dont 
 l'Univerfité étoit déja la plus célébre de tonte la terre. 
Ennuyé de la chicane qu'on enfeigne dans l'Ecole, & des que- 
ftions inutiles qu’elle fait naître, comme il avoit l’efprit excel: 
lent, il prit dans ces études une voye différente de celle des 
autres. Ainfi ayant été mieux inftruit par Jacques le Févre 
d'Etaples, qui avoit été, pour'ainfi dire, le flambeau des 
Lettres renaiflantes, il apprit plus parfaitement l’une & l’au- 
tréLangue, & travailla fur Ariftote, qu'il interprétæavec ré 

s 5» PU 


lence, s’aquitune gr 


G'E L) 


», Pütation,.dans le Collége du Cardinal leëMoïine, De là dù 
» le fit aller à Bourdeaux, oùil eut foin du Collége durant l'ab- 
» fence de ean de Gouvéa, Govéa ou Goulan, que le Roi.de 
5» Portugal, fon Prince, avoit appellé.en fon païs, pouryfaire 
» l'ouverture de l'Univeïfité de Conimbre. * Îl y voulut mener 
Gélida avec Buchanan, Nicolas Grouchi, Elie Vinet, Arnaud 
Fabri (M. Teïflier l'appelle Fabrice) de Bafas & quelquesau- 
tres; mais comme Gélida s'étoit accoutumé aux mœurs de la 
France, on ne lui put perfuader d'en fortir. 1ldemeura donc 
à Bourdeaux, en attendant Le retour de Gouvéa; mais com- 
» me ce dernier mourut, pendant le voyage qu’il ft dans fon 
3 pais, Gélida fut confirmé dans.la charge de principal qu’il 
3» exerça fept ans de fuite, avec lamême gloire.que fon-prédé- 
» cefleur. {l mouruten cette ville ; le 19 février de lan 1556 ; 
» dansune pauvreté affez grande, Jaillant fa femme avecune 
» fille unique. On fe perfuade qu'il avoit beaucoup d'Ouvra- 
» ges prêts à être imprimez; mais on ne trouva que quelques 
3» lettres de lui ; avec d'autres d’Arnaud l'abri, que Jacques Bu: 
» fine fitimprimer en 1571, à la Rochelle ,; plutôt pour témoi- 
s#» gnér par éette marque d'amitié la reconnoiffance qu'il avoit 
» pour fon Maître, que parce qu'il les crût capables de répon- 
3 dre à l'eftime, qu’on avoit conçue pour un fi grand homme. ,, 
Gélida ne commença à étudier les Belles Lettres, à lire Cicéron 
& les autres Auteurs Latins, & à apprendre la Langue Gréque 
qu'à l’âge de quarante ans. Cependant il pafla pour un des plus 
doétes perfonnages de fon ficcle, & Jules-Céfar Scaliger l’efti- 
moit fi fort qu'il lui confia l'éducation de fesenfans, de forte 
que le célébre Jofeph Scaliger a été fon Difciple. * DeThou, 
Hifl.l. 17. André Schot & Nicolas Antonio, Bibliotb. Hifp. Le 
Müire de Soripe. Jec. XVI. Teiflier, Eloges des Hommes javans, 
tome 1. p: 264 € Juiv. édit. de Hollande 1715. Le Pére Nicéron, 
Mémoires pour Jervir à l'Hiffoire des Hommes [uflres | tome 22: p. 
184 € Juiv. 

GE'LILOTH Zyz GALGAL& GALGALA 

* GELLENHEIM,GELLHEIM, GELLIN- 
HEIM;, GEINHEIM, village du Palatinat du Rhin en 
Allemagne, dans le Territoire de Worms près de Roferdal, eft 
connu par la défaite & par la mort de l'Empereur Adolphe de 
Naflau, bleffé par Albert d'Autriche fon Compétiteur & fon fuc- 
cefleur. * Maty, Di&. Géogr. 

GELLI (Jean-Baptifte) natif de Florence , floriffoit dans 
le XVI fiécle. Voici comment en parle M. de Lhou. ” Onne 
» doitpas auffi oublier, dit-i!, Jean-Baptifte Gelli de Florence, 
3; d’une condition bien au deffous de fon efprits car il travail- 
>» Joit à lacouture ; & bien qu'il n'eût pas étudié, il fut fecond 
5; Fondateur, & un des plus grands ornemens de l'Académie de 
>» Florence. 11 écrivit en fa Langue des Dialogues, à l'imita- 
3 tion de Lucien; mais avec plus de prudence & de modération; 
# néanmoins, comme l'on crut qu'ilavoit failli par une liberté 
> qui étoit jufques là inconnue, il fut cenfuré. ,, + M. de Thou 
trompe néanmoins ;*en ce qu'il dit que Gelli n’avoit pas étu- 

1l mourut le 44 juillet 1563, âgé de 65 ans, & futenterré 
inte Marie, dans le tombeau de fa famille. L’Abb£ Ghilini 
qui met fa mort en 1586 1s'eft trompé Jourdement. Gelli étoit 
Cordonnier & Michel Capri qui avoit étérde la même profeffion 
fit fon Oraifon funébre. Les Ouvrages de Gelli ont été fort bien 
reçus, & il s'enseft fait plufieurs éditions. Il a laiffé Dialogo in- 
titolato Circé, lequel fut fi goûté qu'en peu de mois tous les exem- 
plaires furent Vendus; Le tre Jesione del? anima F. Capricis Dieci 
Dialogbi della fabrica della nature bumana 3 Due comedie la prima 
delle quali ba per tituloil Bottino , € la Jeconda , la Spartas La let- 
tura Jjopra Pinferno di Dante €c. 11 a auffi fait quelques Tradu- 
étions du Latin en Italien comme le Vite d'Alphonfo d'Effe, Duca 
di Ferrara, Jeritta da Paolo Giovio. + Matthieu Tofcanus a fait 
ces quatre vers à la louange de Gelli. 


Que calamo eternosconfcripfit dextera libros 
ue Ré Le É 
Sepe bec cum gemina forfice rexit acum. 
Tnduit bic hominunt peritura corpore vefte , 
Senfa tamen libris non peritura dedit: 


Ces vers font comprendre que Gelli étoit Tailleur. *De Thou, 
Hift. 1.85. Ghilini, Theatr. M. de là Monnoye, Fugemens de 
Bailiet, Jur l’article 1094. tonie a1 partie\3, pe 573. édit. d'Amfter- 
dam 1725. Teifier, Æloges des Hommes Javans, tome 2. p. 107: é- 
dit. de Hollande, 1715. 

*GELLIG (Jaques) d'Utrecht fut un trés-habile Peintre 
en poiflons, fur tout en poiflons de riviére. Lorsqu'en 1672 
les François furent maîtres d'Utrecht,, il ne trouva-pas de débit 
de fes tableaux, & à caufe de cela il fe mit à peindre despor- 
traits ; mais il n'y réüfit pas & ne trouva pas beaucoup d’occupa- 
tion. * Gr. Dit. Univ. Holl. Houbraken, Schilderboek. On Pap- 
pelleaufi GIL LI S: du moins figne-t’il ainfi. 

GELLIUS: nom d'une famille Patricienne à Rome. Cn. 
Gellins fut Lieutenant de Pompée dans la guerre contreles Pira- 
tes. Lucrus Gezrrus fut Conful lamême année, l'an de Rome 
687 & 67 avant]. C. avec Cn. Lentulus Clodianus. Il fut pére 
de Lucius GeLzius Poplicola, quiexerça le Confulat avec M. 
Cocceius Nerva, l’än 718 de Rome, & 36 ans avant J. C.. Voi- 
ci de quelle maniére Dion parle de ce dernier Gellius.. ”? Quoi- 
# Que convaincu d’avoir confpiré , il n’en fut pas néanmoins pu- 
» Di Brutus lui fit grace, en confidération du rang qu'il avoit 
> tenu parmi fes plus ch 5, & des liaifons étroites de M. 
35 Meffala fon frére, avec Caffius: cela n'empêcha pas Gellius 
d'entreprendre fur la vie de Caflius, & ce-fut encore impuné- 
ment. Palla, mére de ce traitre ayaht pénétré le fecret de cet- 
te intrigue, la découvrit à Cafius qu’elle aimoit beaucoup , 
3; tant pour détourner fa pete, que pour prévenir celle de fon 
» fils, dont elle obtint la grace pour récompenfe.. Mais Gellius 
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>» n'en devint pas plus fidéle ; au contraire il abandorina le parti 
» de fes bienfaiéteuts, pour fe jetter dans celui d'Auguite & 
> d'Antoine. ,, * Dion, L. 47: Florus, 1. 3. Cicéron; in Pi- 
Jonem 6 ad Quirites polbreditum. j 

,GELLTUS (Maximus) fils d’un Médecin, & Lieutenant 

d'une Légion en Syrie, s'étantfoulevé contre Héliogabale, dans 
le deffein de fe faire Empereur, fut tué vers l'an 221 de J; C, 
* Dion; L. 70. 
. GELLIUS, ami de Marc-Antoine, l'un des Triumvirs, 
étant allé en Judée pour quelquesafFaires, fut charmé dé la 
beauté extraordinaire d’Arittobule & de Marianne, & du bon- 
heur d’Alexandra d'avoir mis au monde de tels enfans. Illui 
confeilla d'envoyer leurs portraits à Antoinez ne doutant point 
qu'après les avoir vus, ilne fit tout ce qu’elle défireroit. Elle 
lé crut, & Gellius, à fon retour auprès d'Antoine, lui exagéra 
encore leur beauté, & lui dit, qu'ils reffembloient plutôt à des 
Divinitez qu'à des créatures mortelles, & n’oublia rien pout tà- 
cher de lui donner de l'amour pour Mariamne, Mais Antoine ju: 
gea, qu'il ne Jui feroit pas honnête d'obliger un Roi fon ami de 
lui envoyer fa femme, & craignit d’un autre côté de donner de 
la jaloufie à Cléopatre. 11 fe contenta donc de demander Arifto- 
bule, qu'Hérode refufa fous un honnête prétexte, appréhen- 
dant tout d'Antoine également voluptueux & puiffant, * Jofé- 
phe, Antig. Fudaïg. L 14.0. 2: 

GELLIUS, (Aulus) yes AULU-GELLE, 

GELLIUS FUSCUS, Hitorien Latin, dont parle 
Trebellius Pollio dans les Vies des trente Tyrans au fujet de Té- 
tricus le Jeune. Il y a apparence qu'il vivoit dans le troifiéme 
fiécle. Quelques uns le nomment Ayellius, & on doute même 
S'il n’eft pas le même qu'Aurelius Fujeus; mais Vollius foutient 
que Gellius Fufcus eft fon véritablé nom. * Vous, de Hifti 
Lat. 1, 1.6.4. 

GELLIUS (Cneus) Hiftorien Romain, avoit écrit des 
Annales de la ville de Rome, citées avec honneur par les An- 
ciens. Il vivoit vers l'an de Rome 630, & 124 avant Jesus 
Cumisr. * Pline, /. 7. Aulu-Gelle, /, 13. & 18. Denys d'Hali- 
carnafle, /, 11. à 

* GELLIUS (Gafpard) de Dieft en Brabant, Religieux 
de l'Ordre de Prémontré dans l’Abbaïe de Floref, a donné au 
Public Poëmatafacra. Parmi fes Po ; On trouve la Vie de S. 
Norbert, & une piéce touchant l'Origine de fon Ordre. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p.256. 

GE L LO, felon quelques nouveaux Hiftoriens, étoit cou- 
fin de Rollo, premier Duc de Normandie, fut le premier Comte 
de Blois, & eut pour fuccefleur TarsauD Je Vieux, fon fils. 
Mais les Auteurs. de l'Hiftoire de Normandie, ne font aucune 
mention de ce Gello; & même Déniau, qui a écrit l'Hiftoire de 
Rollo avec beaucoup d'exaétitude, & qui a recherché tout ce 
qu'il y a de curieux fur ce fujet dans les bons Auteurs, ne dit 
pas un mot de Gello: Il remarque fimplement que Franco Ar- 
chevêque de Rouen, ayant ménagé la conférence que Rollo eut 
avec Charles Je Simple, on convint que la Neuftrie & la Breta- 
gne demeureroient à Rollo , à condition qu'il fe feroit Chrétien. 
1l n’eft point parlé de Gello ni du nom dé Blois, nide celui des 
Montils, lefquels, felon les partifans delGello, lui furent don- 
nez pour fon partage. D'ailleurs,sfi Thibaud avoit été fils de 
ce Gello, il n'auroitpas été ennemiirréconciable des Normans, 
comme il le fut, & on ne l'auroit pas appellé Prince du fang de 
France. * Bernier, Æi/}. de Blois, 

GELMON. Voyez GUILON. 

GELNHAUSEN, ville Impériale avec un château fort. 
Elle eft enclavée dans lé Comté de Hanaw, en Vétéravie, f- 
tuée fur la riviére de Kints, environ à huit lieues de Francfort 
du côté de l'Orient, & à quatre ou cinq lieues de celle de Ha- 
naw. Gelnhaufen n’eft pas une grande ville; mais elle eft bon- 
ne & bien peuplée. * Maty, Dit, Gtopr. 

Gelnhaufen, fuivant Audiffret, efupetite & mal peuplée, mais 
dans une fituation affez agréable. Ellé fe nomme en Latin Ge/- 
nuja. L'Empereur Charles IV l’engagea l'an 1329, au Comte 
Gunther de Schwartzbourg, qui en céda les droits à J'Eleéteur 
Palatin & au Comte de Hanau, pour la fomine de huit mille flo- 
rins. Ils en ont depuis prétendu la fupériorité, à quoi cette ville 
s'eft oppofée, fur ce que le Comte de Schwartzbourg ne pou: 
voit difpofer des droits qui ne lui appartenoient pas. * Audif: 
fret, Géogr. tome 1. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

GE'LON, Capitaine, fils d'Hippocrate, Roi de Gé, ufur: 
pa la domination de l'Etat de Syracufe, & s’y maintint dix-fept 
années. Les Carthaginois follicitez par Xerxès, paflérent em 
Sicile, avec une puillante armée, fous la conduite d'Amilcar, 
dans le deffein de lui faire la guerre; mais il les répouffa & les 
défit près de la ville de Termini, dite pour lors Himéra. 11 mou- 
rut la troifiéme année de la LXXV Olympiade, & la 478 avant 
la naifflance de J. C. * Diodore de Sicile, }. 11. Eufébe, en le 
Chron. Hérodote. Paufanias, &c. 

GE'LON, fils de Dinoméne étoit de bafle extraction, 
L’An de Rome 263, dans Ja LXXII Olympiade, l'an du monde 
3544, & 401 avant la naiffance de], C. les Syracufains l'élurent 
pour leur Prince, à caufe de fa vertu & de fabonté. Ils n'eu- 
rent pas à fe repentir de leur choix, car non feulement il leur 
fut utile, mais aufi à toute l’Îfle. Les Caïthaginois ayant fait 
une defcente-en Sicile fous le commandement d'Amilcar & à là 
follicitation preffante de Xerxès, ‘ils avoient prefque déja réduit 
à l'extrémiténla ville d'Himéra, lorsque Gélon ua d'un fraté, 
gème pour furprendre Amilcar. Comme ce Général des Carthæ 
ginois attendoit.des troupesrauxiliaires, Gélon fit marcher fon 
armée & furprit. les ennemis dans leur camp 2 Pendant qu'ils 
étoient occupez à la célébration d’une grande Fête, : En même 
tems on fit une fortie de la ville, ce qui fit remporter 4 Gélon 
une viétoire des pluscomplettes, Ainilear fut tué; fes pAReue 
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brûlez, & fon arméeprefqueentiérement défaite ; quoïqu'elle fût 
forte de près de 150090 hommes. Une petite partie de cette armée 
s'étant fauvée fur une colline, fut auffi obligée de mettre bas 
les armés, parce que l'eau leurmanquoit. Gélon: fut parfaite- 
ment bien mettre à profit cette viétoire: il diftribua tout ce riche 
butin aux villes de la Sicile, & aux Soldats les plus vaillants, 
& employa fa part à orner la ville de Syracufe dé bâtimens autant 
utiles que mabnifiques, ce qui lui attira l'affeétion générale du 
peuple: Il donna auffi la paix aux Carthaginoïs, à condition 
qu'ils payeroient deux mille talens; condition qui leur parut fi 
peu onéreufe, que pour marquer leurréconnoiflance, ils firent 
préfent d’une couronne d’or de la valeurde cent talens à Lame- 
réte époufe de Gélon. liavoit formé le deffein d’aller au fe- 
cours des Grecs contre Xerxès, dans le tems qu'il reçut avis de 
ja défaite de ce Monarque & de la maniére dont il avoit été 
chafé de la Gréce. Gélon voyant ainfi que Syracufe n’avoit 
plus rien à craindre de nulle part, fit une démarche jufques-là 
inouïe dans un Prince qui commandoit un peuple qui avoit été 
auparavant libresdémarche qui peut en même tems fervir de 
preuve convaincante de la bonne adminiftration de ce Prince. 
Il affemblatoutle peuple armé, & entra au milieu de cette 
grande affemblée fans'armes; il rendit là compte de toute fon ad- 
miniftration, & bien loin que qui que ce fût y trouvät quelque 
chofe à redire, ou tentät de lui faire du mal, chacun s'empref- 
fa à témoigner hautement combien il étoit fatisfait du gouver- 
nementde Gélon, & à S’écrier qu'il étoit le bienfaiteur & le li- 
bérateur de la patrie. De cette maniére Gélon régna glorieufe- 
ment & avec beaucoup de bonheur jufques à fa mort, arrivée 
l'an de Rome 276, la troifiéme année de la LXXV Olympiade, 
l'an dusmonde 3557, & 478 ans avant la naifflance de J. C. 
* Diodorede Sicile, 1. 13. Hérodote. Paufanias. 

GELO N, fontaine de Sicile, qui eft la fource de l'étang 
Gélonten près de Célénes. * Pline, L 31.6.2. 

GELON ou GÉLMON. Poyez GUILON. 

GELO NS, peuples de la Scythie Européenne, voifins des 
Agathyrfes, Tls fupportoient patiemment la faim étant à la guer- 
re, & vivoient ordinairement d’un peu de lait mêlé avec du fang, 
qu'ilStiroient de leurs chevaux. Ils écorchoient leurs ennemis, 
& fe failoient des habits de leur peau, afin de paroître plus ter- 
tibles. Ils fe peignoient auf le corps de différentes couleurs, 
pour fe rendre plus formidables dans les combats. **Pline. Mé- 
la, Z. 1. Alexander ab Alexandro, L. 1. ch. 19. 

* GEL O SUS (Jofeph) natif de Palerme, fut Chanoine 
Régulier dans la ville de fa naiffance. Ila exercé pendant plus 
de 40 ans la charge de Prédicateur, non feulement dans les prin- 
cipales villes de Sicile, mais auf à Rome, à Naples, à Venife, 
à Milan, à Reggio, à Modéne & ailleurs Il étoit fort verfé 
dans la lééture des Péres. Dans la 63 année de fon âge, il fut 
attaqué d’une apoplexie, & deux ans après, c’eft à dire, le hui- 
tiémé mars 1657, il mourut à Palerme. On a de lui plufieurs 
Ouvrages en Italien. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

GÈLRE, ville. Voyez GUELDRE. 

GEÉLUCHALAT. Voyez ACTAMAR: 


GEM GEN. 


E EM TCHE'LE'BI & Sultan Gem, étoit fils de Maho- 
met I, Sultan des Turcs, & frére puiné du Sultan Bajs 

zeth II. Mahometh II, étant mort l'an 885 de l'Hégire, de Jesus- 
Curisr 1480, après la prife d'Otrante, Bajazeth, qui étoit dans 
fon Gouvernement d’Aimafe, vint auffi-tôt à Conftantinople & 
prit poffeffion de l'Empire; mais il n’y avoit pas encore fait un 
long féjour, lorsqu'il apprit que Gem fon frére, fortifié des trou 
pes de Caramanie, s’étoit emparé de la ville de Burfe en Nato- 
lie, où il préténdoit établir le fiége royal de fes Etats. Surcet 
avis Bajazethrappella de la Pouille Ahmed , furnommé Gheduc, 
c'eft à dire, Bréchedent, Général des troupes, qui étoient en I- 
talie, pour combattre fon frére, avant qu'il fe fortifièt davanta- 
ge. Ahmet défit ce jeune Sultan, & l’obligea de fe retirer en Ca- 
ramanie avec les débris de fes troupes, l'an 886 de l'Hégire. 
Ahmet fut foupçonné de collufion avec Gem, pour ne l'avoir pas 
poutfuivi affez chaudement ; ce qui obligea Bajazeth de fortir de 
Conftantinople, pour achever de ruïner les affaires de fon frére. 
If lui donna une feconde bataille en perfonne, & l’obligea à une 
feconde fuite, & à pañler la mer, pour demander du fecouts au 
Sultan d'Egypte. Bajazeth fit étrangler Ahmed peu de tems après. 
Gem fitcourir le bruit, qu'il alloit faire le pélerinage de la Mé- 
que; mais il étoit allé en Egypte chercher du fecours , avec le- 
quel il tenta une troifiéme fois la fortune des armes contre fon 
frée. Mais il fut encore battu & contraint de fe réfugier à Rho- 
des auprès du Grand-Maître Pierre d'Aubuffon, qui l'envoya à 
Ja Commanderie de Bourgneuf en France. Bajazeth ayant appris 
que fon frére étoit entre les mains des Chevaliers de Rhodes, fit 
une paix perpétuelle avec eux , & promit de leur payer tous les 
ans quarante mille écus d’or, à condition qu'ils le gardaffént 
foïgneufement, ce qu'il exécuta de bonne foi. Ces Chevaliers 
mirent enfuite ce Prince entre les mains du Pape Innocent VIII, 
qui leJeur demanda. Après la mort du Pape, Gem paffa en cel- 
les d'Alexandre VI, qui recevoit tous les ans de Bajazeth deux 
cens mille écus d'or pour le garder. Ce Pape obferva de fon 
côté fi fidélement fa parole, que lorsqu'il fut obligé par force 
de le donner äCharles VIIT, Roi de France, qui alloit à lacon- 
quête du Royaume de Naples, on crut qu’il fit donner à œ Prin- 
ce un poifon lent, dont il mourut à Terracine, à caufe que le 
Roï de France vouloit fe fervir de lui, pour exciter de nouveaux 
troubles dans l'Empire Ottoman. Cantacuzéne dit que Gem n’a- 
voit que 28 ans, lorsqu'ilpafla à Rhodes, & qu’il avoit laifté fa 
femme & fon fils en garde au Sultan d'Egypte; que ce fils fe 
fauva auffi depuis à Rhodes, où s'étant fait Chrétien, il fe marie 


à 
G E M. 
| & eut deux fils & deux filles. Soliman ayantpris Rhodes l'an 
1522 deijesus-Curisr, il fit chercher ce fils de Gem, qui vivoit 
encore, &V'ayanttrouvé avec fes enfans, illes fit mourir lui & 
fes deux-garçons, pour n'avoir pas voulu retourner à la Religion 
de leur pére, & emmena les deux filles avec lui à Conftantino- 
ple. * D'Hérbelot, Bibliothe Orient. L’ ur dela Wie de Céjar 
Borgia.. Thomas Cantacuzéne. 

GEMAAEL-HAMEM,GEMIE ELCHMEM, 
ville ancienne d'Afrique, qui eft dans la Province de Fez pro- 
pre, fur lé grand chemin de Zedla af Les Hiftoriens 
du Païs en attribuent la fondation.à ÆAbdulmumem, Roi des Al- 
mohades, qui la fit bâtir à cinq lieues de Miquenès, dans une 
grande plaine où il y aun bain naturel. Ptolomée nomme cette 
Ville Gontiane felon les Tables modernes, & la met à fept degrez 
cinquante minutes de longitude, & à trente quatre degrez quin- 
2e minutes de latitude. Elle fut détruite dans les guerres.de Sayd, 
& on ne l’a point repeuplée depuis. "Loutes les campagnes d'a 
lentour font poflédé ar les Arabes d’Ibni-Melic-Sojian, qui 
étant extrémement puiflans, n'ont point fouffert qu'on rebätit 
Ja ville, & le Roi de lez l'a tofijours diffimulé pour ne les point 
ofFenfer. * Marmol, Defcript, du Royaume de Fez, tome 2. 1. 44 
c. x9:WEh, Corneille, Dit. Géogr. 

GE MAA-JE DID, place forte en Afrique, bâtie fur une 
hautemontagne, appellée Siive, qui en a encore d'autres aux 
environs, dans la Province de Maroc propre. Elle a plus de 
douze cens Habitans, la plupart Marchands ou Artifans. Le 
Prince qui a fon Palais dans cette ville, met fur pié trois mille 
chevaux & quarante mille Fantaflins, dont il.y à plufieurs Ti 
reurs. : Cette ville, dont les environs font trés-iejtiles, & qui 
pôrtoit autrefois le nom de Deleumube, ft à vint-cinq milles de 
Maroc, & doit fa fondation aux Hentetes de la Tribu de Muca- 
moda qui s'y habituérent il y a plus de deux fiécles. Quand les 
Chérifs commencérent à régner, Muley Idris étoit maître de 
cette ville & fe faifoit appeller Roi de la Montagne, parce que 
la plus grande partie relévoit de lui: auf prétendoit-il à la Cou- 
ronne d'Afrique comme defcendu des Almohades. Ceux de cet- 
te Maifon font à demi-Maures, & ont la couleur de coin cuit. 
Ils font verfez dans la Seéte de Mohaydin, qui eft en grande 
vénération dans tout le Païs, On nourrit force troupe ] 
chévres dans la montagne, & c’eft une despl ches habitations 
du Mont-Atlas. Elle paye tous les ans a illages trente 
cinq mille piftoles de tribut à fon Prince. * Marmol, Defcrip 
du Royaume de Maroc, tome 2.1, 3. c 36+ Th. Corneille, Did, 
Géogr. 

GE MALLL VoyzGUEMALLI. 

# GEMAR & GEMER, ou bien GUE'MAR & 
GUE'MER, ou GOE'MAR, bourg ou petite ville d'Alfa- 
ce, près de la rive gauche de Pll occidental, eft à peu près au 
fud de Schleitadt, tirant vers l’ouett, & en elt éloigné d'environ 
une lieue. 

GEMARE ou GEMARA. Voyez TALMUD. 

GEMBLOURS ou GIBL O UV, petite ville ou bourg 
avec Abbaïe, Ce lieu eft dans le Brabant, {ur la riviére d'Orne, 
à trois lieues de Namur. 1la été appellé anciennement, Gemi- 
miacum. .* Maty, Diët: Géogr. 

GE A UX, un des douze Signes du Zodiaque, compo- 
fé de dix-huit étoiles, qui répréfentent, à ce que l’on dit, la 
figure de deux jumeaux. . Le Soleil entre dans ce Signe au mois 
de mai. Les Po eignent que ce font Caftor & Pollux, fré 
res jumeaux, fils de Léda, lefquels furent enlevez au Ciel, & 
. agez par Jupiter en cette conftellation. * Cæfius, jiron. 
Poëtic. 

GEMEN. Voyez ARABIE HEUREUSE. 
*GEMENE, GE MINY & GEMN A, riviére d'A- 
fie dans les Etats du Grand Mogol. Elle prend fa fourcedans le 
Royaume de Jamba, près de Calfery coule du nord au fud-juf- 
ques à Agra, puis de l’oueft àJ'eft & fe rend dansle Gange à 
Halabas. * M: Delifle, Carte des Indes de la Chine. Sanfon 
lui donne auf, dans fon cours de l'oueft à left, le nom-de Sa 
mena 

# GL'ME'NOS, bourg de Provence, contient prés di 
le Habitans, au rapport du Diétionnaire Univerfel de la France. 

GE MINIAN O (Jean de S.) Voyez JEAN desS. GE 
MINIANO. 

GEMINLANUS ou GE MINIUS, Prêtre d'Antio- 
che, vivoit dans le troifiéme fiécle, fous l'Empereur Alexandre, 
& écrivit quelques Traitez. S. Jérôme le met au nombre des Au- 
teurs Eccléfiaftiques. Nous n’avons aucune connoiffance des Ou- 
vrages de cet Auteur. S, Jérôme afure feulement, qu'ils étoient 
des monumens de fon efprit. * Eufébe, Chron. Saint Jérô 
de Script. Ecclef. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfia] 
des trois premiers Jiécles. 

* GÉMINUS, Famille Romaine, a produit plufieurs Ma- 
giftrats fous les Empereurs.. Lucrus RusecLius GEMINUS & 
C. Fusius Geminus furent Confuls enfemble fous Tibére l'an de 
J:C.29. Fufius s'étoit extrémement attaché à l’Impératrice Li 
vie, qui mourut fous fon Confulat; & il en fut blèmé expreffé- 
ment par Zibére, dans la lettre, que ce Prince, jaloux de fon 
autorité, écrivit au Sénat, aprè la mort de Livie fa Mére. 
* Tacite, Annal. Is. cure Noris, Ep. Conful, Suétone, 1. 3. 


ci ST. 
DE MINUS, de Rhodes, Mathématicien célébre, qui 
vivoit du tems de Cicéron, vers l’an 700 de Rome, & 54 avant 
ssüs-CHrisT. Il compofa plufieurs Ouvrages d’Aftrologie, de 
Sphére, de Géométrie, &c. Quelques-uns croyent qu'il étoit 
Afranchi. * Blancanus, Chron. Math. Brucæus, in Catal. Pé- 
tau, Not. ad Gem. Voffius, Scient. b. 
GEMINUS VICTOR, Africain, vivoit dans le troi- 
_fiémefiécle, & fut excommunié après famort, Saint Cyprien 


ut 


A 
G E M. 
{ ftafembler un Synode contre lui, parce qu'il avoit inftitué un 
| Prêtre tuteur de fes enfans. Celui-là, dirent les Evêques aflem- 
| blez, ne mérite pas d'être nommé à l'autel de Dieu dans la prié- 
Te des Prêtres, qui a voulu détourner de l'autel des Miniitres 
igneur , & les embarrafler du foin des affaires temporelles, 
t éloignées de leur profeffion. *S. Cyprien, Épif. 66, 
commoti fumus , EC. 
GE'MINUS (Livius) Sénateur Romain, fut aflez lâche, 
| pour affirmer en plein Sénat, avec fermens & imprécations con- 
tre fa perfonne & fa propre famille, en cas qu’il ne ditpas vrai, 
| qu'il avoit vu monter au ciel la Princeffe Drufille après fa mort, 
en l’an 40 ou 41 de Jesus-Cari$r. Elle étoit fœur & Maïîtrefle 
de Caligula; & c'étoit pour flatter l’infame paftion de ce Prince, 
| que Géminus inventa cette Fable. Sénéque le raille de fa là- 
cheté, quoique fans le nommer, dans fa Satyre fur l’Apothéofe 
de l'Empereur Claude. * Dion, L 59. Sénéque, Lud. in Claud. 
GE'MIN US (Picennius) fut Conful fubrogé fous Néron 
avec Pomp. Paulinus. Ils commencérent leur Confulat au mois 
de juillet. Géminus étoit encore en faveur du tems de Galba, 
qui le, fit Préfet de Rome, l'an 69, & qui l’appella au nombre 
de ceux en préfence defquels il adopta L. Pifon. * Onuphre, 
in Fufl. Tacite, Hi. L. 1. 
GEMINUS (Virbius) fut envoyé par l'Empereur Vitel- 
lius contre Anicet, Affranchi du Roi Polémon, qui avoit excité 
troubles dans le Pont en Afie, qui avoit pris Trébifonde, 
avoit eu la hardieffe, après avoir brûlé les vaiffeaux qui dé- 
fendoient la côte, de venir piller jufques fur les bords de la mer. 
Géminus le défit au mois d’oétobre de l’an de Jesus-Curisr 68, 
& le contraignit à chercher un azyle auprès du Roi des Sédoché- 
ES qui le trahit pour de l'argent. * Tacite, Hiff, 1. 3. ch. 47. 


IINUS (Antonius) fils de l'Empereur Marc-Auréle 
e jumeau de l'Empereur Commode, naquit l'an d 
| Cusr 161, & mourut quatre ans après, malgré les prédiétions 
| des Aftrologues, qui promettoient aux deux fréres une égale 
| durée de vie. * Hérodien, L. 1. 

GE'MINY. Voyez GE'MENE. 

GE'MISTE (George) ditPLerHon, natif de Conftan- 
tinople, Philofophe Platonicien & Mathématicien, vivoit fur la 
tin du XV fiécle à la Cour de Florence, où les Médicisattiroient 
les plus ns hommes de ce tems-là. Il s’étoit trouvé au Conci- 
le de Florence fous le Pape Eugéne IV, en 1438, & s’y étoit fait 
admirer par fa prudence & par fa doétrine. On dit que Gémifte 
mourut âgé de près de centans, & qu'il laiffa deux fils, Deme- 
trius & Andronic. On a de lui un livre de la Différence qu’il y a 

} entre Platon & Ariftote; un Traité de Interprétation; un Com- 
j mentaire fur les Oracles Magiques de Zoroaître; divers Ouvra- 
| ges, & quelques Traitez Hiftoriques. * Gefner, Biblioth. Léo 
| 


Allatius, Diatr. de Geopr. Voflius, de Phil. Seft. ch. 16. f- 6. de 
Hifhor. Grec. 1. 2. ch. 30. Pc. 

GE M M À (Reïnier) dit le Frifom, parce qu'il étoit natif de 
Dockum dans la Frife, a vécu dans le XVI fiécle. M. de Thou 
parle ainfi de lui dans le 16 livre de fon Hiftoire. ” Gemma, 
3» dit-il, communément appellé le Frifon, parce qu’il étoit de la 
> Frife, mourut le 26 mai de l’an 1555 à Louvain, où ilpro- 
- fefloit la Médecine ; mais il excella fur tout dans les Mathé- 
» matiques, qu'il enfeignoit en particulier, & qu'il enrichit, 
infi dire, par des inftrumens faits avec un merveilleux 

Il fut fouvent follicité de venir à la Cour de l'Em- 

>» pereur Charles-Quint ; mais il s’en excufa toujours modefte- 
| >, ment, faifant voir qu’il préféroit le repos à la faveur des Prin- 

» Ces. Auf finit-il fes jours dans cette agréable tranquillité, 

s que l’on trouve parmi les Lettres. 11 mourut de la pierre, âgé 

:» feulement de 47 ans, & laiffa un fils appellé Corneille Gemma , 

>» qui enfeigna à Louvain les mêmes Sciences avec beaucoup de 
| réputation, & qui renouvella par fes Ouvrages & par fon 
| >; efprit la mémoire de fon pére éteinte. ,,  Poyes l'article fui- 

vant. Le corps de Gemma /e Frifon fut enterré dans l’églife des 
| Dominicains de Louvain, où l’on voitfon tombeau. Ses Ou- 
vrages les plus célébres font, Methodus Aritbmetice; De ufu An- 
nul Aftrono! De locorum defcribendorum ratione , deque diftantii. 
; Charta, qua continetur totius Orbis Defcriptio , 
qu’il dédia à Charles-Quint par l'avis de qui Gemma y corrigea 
une faute; Libellus, de Principiis Affronomie € Cofmograpbie , de- 
ab eodem edité, de Orbis divifione, € In- 
ice de ufu ra- 


Suffridus Petri, de Script. Fri. Valére André, Biblioth. Belgica. 
Quenftedt r. Doët. p. 127. Sponde, 4. C. 1555.m. 23. Blan- 
s, Chron. Mat épe. 

E M M À (Corneille) fils de Rei 
& fut Po: 


, naquit à Louvainl’an 
€, Philofophe & Médecin. Il écrivit divers 
; De Nature divinis cha- 
a Cometæ fpecie ac natura, 
9 age au fujet de cette étoi- 
le extraordinaire, qui parut en l'an 1572, & dontles Auteurs 
de ce tems-là ont tant parlé. Voici ce qu'en dit M. de Thou. 
7 En même tems, dit-il, parut le huitiéme novembre dans la 
1» conftellation de Caffiopée, une nouvelle étoile qui répréfen- 
3 toit une lofange, avec la cuifle & l'eftomac de la même Caf- 
»> fiopée, & qui demeura immobile plus d'un an entier. Bien 
» que d’abord elle égalât Jupiter en grandeur & en clarté, elle 
» diminua peu à peu, de telle forte qu’au commencement de l’an- 
» née 1573, elle difparut entiérement. Au fentiment des Afiro- 
G 
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» logues, elle préfagcoit les malheurs qu'on vit naître énfuite. 
» CE fut la penfée de Corneille Gemma Médecin, aufli fava 
» dans 1 Aftronomie, qu'aucun autre de nôtre fiécle : c'eft pou: 
» quoi le Duc d'Albe le fit venir alors à Nimégue. ,, Il traite de 
cette étoile, & il foutient que, depuis la naïffance de J. C, à 
peine a-t'il paru aucun phénoméne comparable À celui-là, foit 
que l’on confidére fa hauteur, fa rareté & fa dureté, . Gem 


ma mourut de pefte le douziéme oétobre 1579. Corneille Gem- 


ma enfeigne dans fon Ars Cofinocritica , &c. que les montres font 
des Ouvrages extraordinaire. 


SU es de Dieu qui prédifent quelque cho 
£ snanse quels préfages on en doittirer.… Méric Cafau- 
on traite de la même mat € dans un livre écrit en Anglois, & 
qui à pour titre de la foi qu’on doit ou qu'on ne doit pas ajoûter aux 
chofes naturelles | civiles &® divines.  * De Thou, Hifé. 54. Le 
Mire, in Elog. Belg. Melchior Adam, in Pit. Med. Cerm. Caftel. 
Jan , in Vit. [uftr, Med. Valére André, Bibliotp, Belgica, p. 149- 
* GEMMIÏ, montagne de Suiffe dans le Valais. Elle eft 
fort efcarpée, & la pente en eft fort roide: ce qui fait croire qu’on 
l'a appellée Gemmi, parce qu’elle fait gémir ceux qui y pañlent. 
On la monte par de petits chemins €: roits, courbes , faillez par 
ci par la dans le roc, & en quelques endroits foutenus par des 
murailles; en d’autres où le roc manque, ce font des poutres 
mifes en travers, en guife de ponts, tellement que ceux qui font 
fujets aux tournoyemens de tête, n'ofent pas s’y expofer. Aufli 
ne fe feroit-on jamais avifé de faire 1à un chemin, fi ce n’eht été 
pour aller aux bains de Leuck. Un Ingénieur qui l'a mefuré 
trouve qu'il a dix mille cent & dix piez de haut. * Ætar € Dé- 
lices de Suiffe, tome 4. p. 189. édit d'Amfterdam 1730. 

GEMMINGEN, petite ville du Palatinat du Rhin. Elle 
eft dans la Préfeëture de Bretten, entre Heilbron & Philisbourg, 
à trois lieues de la premiére & environ à neuf de la derniére. * 
Maty, Di. Géogr. 

*GEMMINGEN, nom d’une famille noble dans x 
Franconie & dans la Souabe. Elle a produit quatre branches, 
favoir, de Michelveld, de Hagenfchiet , de Gemmingen & de Burgh 
ou Hornbergb. 

GEMNA. Voyez GEME'NE. 

GE'MONA, ancien bourg des Carniens. Il eft dans le 
Frioul, province de l’Etat de Venife en Italie, près du Tajamen< 
to, environ à quatre lieues de la ville d'Udine, vers le fepten- 
tion occidental. * Maty, Dit. Géogr. 

GEMONIES, étoient à Rome ce que nous appellons gis 
bet ou fourches patibulaires. Quelques-uns veulent qu’elles ayent 
été ainfi appellées d’un malfaiéteur nommé Gemonius , qui y fut 
expofé le premier, ou du nom de celui qui les avoit conftruites. 
D'autrés tirent ce nom plus vrai-femblablement du verbe Latin 
gemo, parce que c'étoit un lieu de plaintes & de gémiffemens. 
Quoi qu'il en foit, ce lieu qui étoit proche du Mont-Aventin , 
fut deftiné par Camille après la défaite des Veïens , l'an de Ro- 
me 358, & avant J. C. 396, pour y expofer à la vue du peuple, 
les corps morts des criminels, qui étoient gardez par des Soldats, 
de peur qu'on ne les vint enlever pour les enterrer. Lorsqu'ils 
tomboient de pourriture, on les traînoit de là avec un croc dans 
le Tibre. On peut voir là-deflus, Pline, Z. 8. ch. 40, où ilpar- 
le d'un chien qui n'abandonna jamais le corps de fon Maître pen- 
du aux Gémonies. Tacite & Suétone parlent auf en plufeurs en- 
droits des Gémonies, qu’ils appellent, Scale Gemonie où Gra= 
dus Gemonii, à caufe qu’étant un lieu élevé il y falloit monter. 

GEMP. Voyez GHEMPE., 

GEMUND ou GEMUNDE (prononcez GUE- 
MUND, &c.) petite ville d'Allemagne dans la Franconie, eft 
dans l’'Evêché de Wirtzbourg aux confins du Comté deReineck, 
fur le Mein, à fept lieues au deffous de la ville de Wirtzbourg. 
* Maty, Dit. Géogr. 

GE’MUND ou GE MUNDE, ville Impériale d’Alle- 
magne. Elle eft dans la Souabe, à onze‘ lieues de la ville de 
Stutgard, du côté d'orient. Elle eft fituée dans la vallée de 
Rem, appellée Remfthal. Les Allemands nomment cette ville 
Gmund où Gmynd, & autrefois on l'appelloit Z 
à dire, le Parc des bêtes fauvages , en forte que le ruifleau qui paf- 
fe par cette place, s'appelle encore Thieraich. Cette ville a été 
originairement Abbaïe de l'Ordre des Bénédiétins. L'Empereur 
Frédéric I la fit ville Impériale, & l’on dit qu’elle a pris fon 
nom, qui fignifie la joye du monde, de ce qu'elle étoit autrefois 
le lieu des Carroufels de la Nobleffe de Souabe. Les Catholi- 
ques font les feuls qui ayent part aux charges de cette ville. Son 
Territoire ne renferme que douze villages, dont celui de Ber- 
gen, orné d’un fort beau château, eft ie plus confidérable, Les 
Habitans de ce lieu tirent un grand profit des patenôtres de cri- 
ftal, d'ambre jaune, & d'os, qu'ils portent en France, en Ita- 
lie, & ailleurs, & même en Turquie, d’où ils rapportent en é- 
change des épiceries, des perles, des vins d'Italie, & des foyes 
que les femmes de ce lieu filent enfuite. * Baudrand, Crufius, 
Annal. Suev. Thomas Corneille, Diff. Géogr. 

* GE'MUND ou GE'MUNDE, dit NECKER- 
GE MUNDE, bourg d'Allemagne, dans le Palatinat du Rhin. 
Il eft fur la rive gauche-du Necker dans l’endroit où la petite ri 
viére d’Elzats s’y décharge. Il eft à l’eft d’Heidelberg, dont ik 
eft éloigné de près d’une lieue. 

GEMUND,GEMUNDE,GEMUNEN,GUE- 
MINGEN, GUEMENHEIM. Voyez GE'M U N- 
NEM. 

*GEMUND, GEMUNDE, GUEM UNDE, 
SARGEMUNDE,SARGOMINEouSARGUE- 
MINE, petite ville de Lorraine, fur la rive gauche de la Sa- 
re, un peu au deffus de l'endroit oùlar e de Bliefs s'y jette, 
Elle eft au fud-fud-eft de Sarbruck , dont elle eft éloignée d'en- 
viron trois lieues. A, 

GEMUNDE, bourg du Cercle Autriche en Allemagne. 

I Ci 
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eft fur le bord du Lac quiportefon nom, à huit lieues de la vil- 

le de Lintz, du côté du midi. 1lya un autré bourg du même 

nom dans le Palatinat du Rhin, entre la ville de Simmeren & 

celle de Thaun. 
GEMUNDER 


iére de‘Lraun, qui le traverfe, ou du bourg de Gémund, qui 
eft fitué fur.fon bord. * Maty, Dif.\Géogr. 

GE MUNN E M, bourg du Palatinat duRhin. Il eft dans 
le Duché de Sponheim, fur la riviére de Simmeren , à unelieue 
&demie de Bingue, en tirant vers Tréves. * Maty ;, Diét. 


GE MUSE'E Jérôme) connu fous le nom de GEMUSÆUS 
étoit natif de Mulhaufen dans la Haute Alface. Il enfeigna L 
Langues à Bâle , où il mourutien 1545, âgé de 40 ans. Gému- 
fée avoit. compofé divers Ouvrages, & laïffa deux fils, Jérôme , 
ycarpe Imprimeur célébre. *Pantaléon, Profopogr. German. 


os 

GENADEL, montagne d'Afrique, vers les confins de 
lEeypte & dela Nubie fur le Nil , à douze journées au deffous 
d’Afovane on dé Siéneen Thébaïde. C’eft là qu'eft la grande 
cataracte dù Nil, &:où l’on tranfporte les marchandifes du fonds 
des vaifleaux fur Je dos deschameaux, pour les voiturer de Nu- 
bie en Egypte, & de cette province aux autres. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

GENAM ou plutot GE-NAIM, la vallée de Naïm, 
village dans le grand champ de Samarie, * Le P. Calmet, Dit. 
É la Bible. Joféphe, Guerre des Juifs, 1, 2. ch. 2. Rélandi Pale- 

ina » p- 803: 
j GENAP. Foyez GENEPE. 

GENCA. FPoyz GENGA. 

GENDRE (Jean le) natif d'Orléans, Mathématicien & 
Hiftorien, a fleuri dans le XVI fiécle. Il compofa divers Ou- 
vrages, & entre autres une continuation de la Mer des Hiftoi- 
res, &c. Il eft différent d’un autre JEAN le GENDRE Parifien, 
qui avoit auffi écrit. * Voyez la Bibliothèque Françoife de la Croix- 
du-Maine, & de Du Verdier-Vauprivas. 

“# GENDRE (Claudel) de Normandie, vint s'établir à 
où il s’étoit fait pafler Avocat au Grand Confeil. C’é- 
une Jurilte, qui étoitforti des Ecoles avec les préjugez 
aîtres, & avec cet air de préfomption que forme l’igno- 
rance de tout ce qui n’eft point dans les cayers d’un Profeffeur 
dont on a pris les leçons. Il fe croyoit incomparablement plus 
habile que Cujas, & dans cette penfée, il écrivit contre ce grand 
homme un livre imprimé à Paris en 1644, in Jeise, fous le ti- 
tre de Ars Digeflorum Tribonianica € Anti-Cujaciana.. L'Auteur 
dédie fon Ouvrage à Jefus-Chrift, c'eft à dire, au Légiflateuré- 
ternel de la Sageffe fubftantielle à la V é originale. * Bail- 
let, Sugemens des Savans , Éc. tome 6. partie 2. n. 120. . 22, 23 
€ 24. édit. d'Amfterdam 17 

GE N DR E(le) Curé d’Hénonville dans lediocéfe de Rouen, 
eft Auteur d’un livre intitulé la Maniére de cultiver les arbres frui 
iers, imprimé en 1652. L’Auteur déclare qu'il étoit déja vieux 
qu'il écrivoit cet Ouvrage, & après une expérience de près 
quante ans. * Bibliothéque du Richelet de 1728. 

GENE BA UD, Evêque de Laon, étoit fils d'une fœur de 
faint Remi Archevêque de Rheims. Quoiqu'il fût marié, & que 
fa femme fût encore vivante , fon ongle ne laiffa pas de le faire 
Evêque, & de démembrer en fa faveur la ville de Laon & fon 
“L'erritoire, de celui de Rheïms, pour en former un fiége épifco- 
pal l'an 497. Le nouveau caraétére de ce jeune Prélat ne l’em- 
pécha pas d'ufer fecrettement des droits de fon mariage : il eut 
deux enfans de fa femme, un fils nommé Latro, & une fille qu’il 
appella Pulpecula ; c'eft à dire, Renardine, parce qu’ils étoient 
nez d'un commerce fait à la dérobée, & ménagé avec adreffe. 
Mais depuis il fe repentit & confeffa fa faute à fon oncle, qui le 
dépofa, & le mit en pénitence fept ans durant, au bout defquels 
ce Prélat le rétablit en fon fiége. : Génebaud gouverna l’églife 
années, & fon fils Latro lui fuccéda à 
l'Evêché fans difpenfe ce que l'ordination n'étant point en- 
core un empêchement dirimant du mariage, quoique Génebaud 
eût violé la loi du célibat alors établieen occident, cependant 
cela ne rendoit pas fon mariage nul, & n'empêchoit pas que les 
enfans ne fuffent légitimes, cet état leur étant aquis dès le con- 
tra , & le facrement fubfiftant toujour Génebaud vivoit en- 
core l'an 549. * Grégoire de Tours, Hiff. Mézeray, Hifi. de 
France, 1.7. Baillet, Ÿ Saints. 

GE'NL'BR AR D (Gilbert) François, Archevêque d'Aix 
en Provence, naquit vers l'an 1537, à Riom en Auvergne, 
prit l'habit de Religieux Bénédiétin dans l'Abbaïe de Maufac en 
la même province d'Auvergne, & alla étudier à Paris, où il eut 
pour Maîtres, Adrien Turnébe, Jacques Carpentier & Claude 
de Saintes. Il fit un fi grand progrés dans les Sciences & dans 
les Langues, qu'il fut Doéteur en Théologie de la Faculté de 

aris, de la Maifon de Navarre en 1563, puis Profefleur Royal 
rpréte de la Langue Hébraïque. Ï1 fut auffi pourvu du 
Prieuré de S. Denys qu’il a confervé longtems. Pierre Danès, 
Evêque de Lavaur fe démit en fa faveut de fon Evêché en 1578, 
avec la permiffion du Roi; mais n'ayant pu obtenir l'expédition 
de fes Bulles, le Préfident de Pibrac l'ayant emporté pour Pie 
du Faur fon frére aîné , auquel il difoit qu’il étoit promis depuis 
it le 


Fan 1593. Ille gouverna durant cinq ans, to 
entétement pour la Ligue, & fe déchaïnant dans fes Sermons 


jours plein de fon 


contre le Roi Henri IV, avec la derniére fureur, & comme le 
dit le Journal de l'étoile, 4} vomifloit autant d'injures contre Jui 


N. 


qu'une Ha 
nal pour 


je. livre 


: 5 
injurieux aux Droits de 
Provence condamna à être 
en même tems Génébrard hors du Royaume, avec défenfes d'y 
mettre le pié fous peine de la vie. Cet Arrét fut donné je 26 


glile de France, q 


brûlé, par ordre du Roi. On bannit 


janvier de l'an 1596. On lui permit pourtant de fe retirer à Sé- 
meur en Bourgogne, dont il étoit Prieur, & il mourut 13 mois 
après, non le 14 niars, mais le 16 février de l'an 15 é 
d'un peu plus de 6o ans: ce qui eft marqué dans fon I 
On y voit ce vers, 


Urna capit cineres, nomen non orbe tenetu 


Lesplusilluftres Cardina vêques& Doétes de fon tems furent 
fes amis, & prirent part à fon malheur. Génébrard a été certaine 
ment un des plus favans hommes de fon tems; mais il n’a pas été 
des plus judicieux dans le choix des opini & dans celui du 
parti qu'il a embrafié. Il a pañfé, dit fort bien M. de T 
pour un homme plus réglé dans fa vie que dans fe ï 
compofé plufeurs Ouvrages de différens genres , De 
le&tionum jure & neceflitate ad Ecciefie, Ga 
Origenis Op Gilberto Ge 
tate collata, par sv 

Dtis auËtas rai 
Jebb, traduite en Franc 
nys Aréopa De Jantta 
Schorndorffe 
Deo fe té 
Sabi 


pro Tri 


nm Daneum 


io Hebræo, Sy 
num fenfi 

; Pfab PE fui 
verfibus iamb x 
Theodori Bexe Parapbraf 
Commer s Salom 

Ki; Prefatio & Note 


cos ; Pari 
a; Ijago, 


archi, Abrabami Abe 
taria in Canticum Car 
dæorum; Precationes } 


au 


n Lati 
HEn: 
J 


Ets 


à Pülgata E 
nnotationes 


mentariis ad Recenti 
ldad Danius Heb 


fus 3 Orationes 


f, funebr 


mi, tertia Faufti Re fer 
vant quelques-uns, Génébrard eft l’Auteu 
imus Roffeus de € 
rfione , j ; 
varreum nque Hareticum a Regno G 
mé à Anvers, en 1592, À t 
jifford, qui a compofé 1 
cher. Il écrivoit facilement & 
un peu dur, &-rempli de Synonymes 
pendanttreize ans il ne manqua pas d’étu. quatorze heures par 
jour, & qu’il avoit accoutumé un petit chien qu 
réveiller, lorsqu'il lui arrivoit de s'endormir fur le tx 
été fort eftimé par les Savans de fon tems, & on lu 
grands éloges après fa mort. Saint François de Sales faifoit glo 
re d’avoir été fon Dif Flamand, lui don- 
P 


ir d’un livre e 
ne in R 


, mais d'un ftile 
es. On dit que 


Eccléfiaftiqu 
tome 4. D. 3OI 
Mémoires jour J 
€ Juiv. 
GE'N 


Teif 

it de Hollande 
ioire d 
L HO A, Royaume dans le païs des Négres. 
cs GHENEOA RS D 
* GENEK Vila Les Tu 
& le Pont qui en eft la partie 
de Tarabozan que nous 

fie où le Sang 
lie réfide, font cenfées être de cette province, 
de l'Empire Turc. * D'Herbelot, Biblioth. Orient 
GENEMUYDEN. Foyz GEELMUYDEN 
GENEP où GENNEP, Genepum où Gennepium, D 
ville d'Allemagne, dans le Duché de Cléves, eft fituée {u: 
viére de Niers, dans l'endroit où elle fe jette dans la M 


appellent ai 
eptentrionale. 
ppellons Trébifonde , 
k Bey ou quelquefois le Beghiler 


G E N. 


deux ou trois lieues de Cléves. Adolphe, I. du nom, Duc de 
Cléves, ajoûta l'an 1424 cette ville à fon Eta e eft affez 
bien fortifiée, avec garnifons Hollandoife, quoiqu’elle: appar 
tienne à l'Elcéteur de Brandebourg. Les Efpagnols avoient pris 
Genep, & les Hollandois la leur reprirent en 1641. * Baudrand, 
Sanfon: 

GENEPE, ou GENAP, ville du Païs-Bas dans le Bra- 
bant, en Latin Genapum, & Gamapius vicus. Elle eft fituée fur 
la Dyle, à une lieue de Nivelle, à fix de Bruxelles & à fept de 
Louvain. Cette ville a un Château fort ancien où réfide un 
giftrat, appellé la Cha de Lo On y exerceune Ju- 
e fouveraine, tanc du Civil que du Criminel pour les chofes 
dales, & la fentence qu'on y donne eft définitive & fans ap- 

Le P. Bouffingaut, Voyage des Païs- Th. Corneille, 

Géogr. Baudrand. 
"NERAL DES GALERES DE FRANCE 
icier de la Couronne, qui à commandement furla Mer M 
diterranée, & qui porte pour marque de fa dignité, un grap 
en pal derriére l’écu de fes armes. 


I. Jean de Chambrillac, Chevalier, Chambellan du Roi, eft 
le plus ancien que l’on trouve avoir été pourvu de la charge de 


Général des galéres en 14 

I. PREGENT de Bidoux, Chevalier de l'Ordre de faint 
Jean de Jérufalem, Grand Prieur de Saint-Gilles, fut nommé 
aléres en 1497, dontil fe démiten 1518, pour al- 
ler fervir la Religion, Il mourut à Nice en août 1528, âgé de 
60 ar 

II. BERNARDIN de Baux, CH 


evalier de l’Ordre.de faint Jean 


de Jérufalem, Commandeur de Saint-Vincent de Largnes, fut 
pourvu En 1518, de la charge de Général des galéres, qu'il 
n'exerç 


qu'une année. Il mourut à Marfeille le 12 décembre 


AND d'Ornefan ; Chevalier; Seigneur d'Aftarac, 
Baron de Saint-Blancart, Marquis des Ifles d’or, &c. fut nom- 
iné Général des galéres en 1521. 

V. Anpre Doria, Noble Génois, fut créé Général des galé- 
tes de France avant l’an 1525. Depuis il quitta le parti du Roi 
en 1528, pour embraffer celui de Charles-Quins, qui le fit Prin- 
ce de Melphe, & Chevalier de la Toifon d'Or. 

VI: AnroIne de la Rochefoucault, Seigneur de Barbefieux, 
fut pourvu de la charge de Général des galéres en 1528. Il 
étoit Chevalier de l'Ordre du Roi, Sénéchal de Guienne, & 
Lieutenant Général au Gouvernement de la ville de Paris, & 
de l'Ifle de Fran & mourut en 1 

Vi. Anroine Éfcalin des Aimars, dit 4? Ce 
ron de la Garde, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
pour Sa Majefté en Provence, Capitaine de cent Homme 
nes, fut fait Général des galéres en 1544. 11 fe 


d’ar- 
snala contre 
Varmée navale des Anglois en 1545, & fut deftitué, puis réta- 


Il mourut en 157 
VIII. Le'on Strozzi, Chévalier de l'Ordre de faint Jean de Jé- 
rufalem, Prieur de Capoue, fut fait Général des galéres en 1547, 
è ifgrace du Baron de 1 de, & quitta le fervice de 
ceen1551, pour celui de fa Religion. 
nçois de Lorraine, Grand Prieur de France qui avoit 
des galéres de Malte, obtint-la charge de Général 
, & mourut le fixiéme mars 1563, 


bli en 156 


été Général 
aléres de France en 
ge de 29 ans. 

. Rene’ de Lorraine, Marquis d'Elbeuf, fuccéda en cette 
charge à François de Lorraine fon frére, l'an 1563, & mourut 
en 1566 âgé de 30 ans. 

XI. Henri d'Angoulême, Grand Prieur de France, fils natu- 
sel du Roi Henrt 11, fut pourvu de la char, 
taine des galéres & des armées de mer du le 
la mort du Baron dela Garde, dont il 
ayant été fait Gouverneur de Provence. 
XII. CnarLes de Gondi, Seigneur de la Tour, frére pui 


des 
à 


d'Albert de Gondi, Duc de Rets, fut pourvu de l'Office de Gé- 
néral des galéres, l'an 1578, & mourut en cette année. 
XI. s de Gondi, Marquis de Belle-île, fut pourvu 


en 1579, fous la direction & 


de la charge de Général des galér 
, attendu fon bas 


Surintendance du Maréchal de Rets fon pé 
âge, & fut tué en 1596, âgé de 27 ans. 
IV. Arr de Gondi, Duc de Rets, Pair & Maréchal de 
France, eut le commandement Général des galéres, pendant la 
minorité de fon fils aîné, par lettres de l'an 1586, & mourut en 


XV. Parzpre-Emanuez de Gondi, Comte de Joigni, fut 
nommé Général galéres de France en 1593, & créé Cheva- 
rit lan 1620. 
: de Gondi, Duc de Rets, Pair de France, Che- 
des Ordres du Roi, fut pourvu dé la charge de Général 
place de fon pére en 1626, & s'en démit l’an 
É du Marquis du Pont-de-Courlai. 

XVII. François de Wignerod, Marquis du Pont-de-Courlai 
en Poitou, Gouverneur du Havre de Grace, reçut les pro- 
vifions de l'office de Général des galéres en 1635, après la dé- 
miflion du Duc de Rets, & mourut le 26 janvier 1646, à l’âge 
de 37 ans, 

XVII. ARMAND-] 


XVI: 


N de Wignerod du Pleffis, Duc de Ri- 
chelieu, Pair de France, Prince de Mortagne, Marquis du 
Pont-de-Courlai, &c. prêta le ferment de la charge de Général 
des galéres, dont il fe démit en 1667. 

XIX, Françors, Marquis de Créqui, lui fuccéda l'an 1667, 
en cet oflice, dont il fe démit en 1669, ayant été nommé Maré- 
‘chal de France l’année précédente. 

XX. Louïs-Vicror de Rochechouart, Comte, puis Duc de 
Vivonne, Prince de Tonnai-Charente, &c: fut pourvyde cette 


à à 
GE N. G7 
e apr ifion du Marquis de Créqui, l'an 1669, & 
en prèta le ferment en janvier 1670. 
, XXL Louïs de Rochechouärt, Duc de Mortemar, Pair dé 
“rance, obtint la furvivance de la charge de Général des galé: 
res, qu'avoit le Maréchal de Vivonne fon péte, & mourut le 
troiliéme avril 1688. 

XXIL Louïs-Aucusre de Bourbon, légitimé de Trance; 
Prince de Dombes, Duc du Mairie d'Aumale, fut pourvu de 14 
charge de Général des galéres en 1688, après la mort du Dué 
de Mortemar, & s'en démit en 1694, én faveur de Louïis-Jo- 
ser, Duc de Vendôme, qui fuit. 

XXII. Louïs-Jc PH, Duc de Vendôme, &c. Chevalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur de Provence, qui fut pourvu de 
cette charge la même année 1694, & en prêta le ferment entre 
les mains du Roi le 24 avril 169 

XXIV. RENE > de Froullay, Comte de Teffé 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, &e. fut | 
oétobre 1712, après la mort du Duc de Vendôme , de la chargé 
de Général des galéres, dont il s'eft démis en 1716. 

XV. Jeax-Puiives, Chevalier d'Orléins, puis Grand Prieur 
de France a été po 1 en 1716, de la charge de Général des 
galéres, fur la démiflion du Maréchal de Teflé. * Le P, Anfel: 
me, Æifr. des Grands Of de la Couronne. Ruffi, Hifhoire de la 
ville de Marfe 


réchal 
fut pourvu en 


GENES, où GENNES, que ceux duf 
Genoue, & les Auteurs Latins Genua, ville d'Italie, ave 
chevêché, & République Souveraine fur la Mer Médite 
le eft capitale d’un petit païs, dit l'Erar pe LA Re'rust 
QUE DE G a Côte ou la Riviére de Gênes. Depuis le 
jufqu’à la Magre on compte plus de cent foixarite milles. °C 
eft le même en partie que celui des anciens Liguriens, qui 
ont étendu leurs limites jufqu’aux riviéres du PO & de l’Arne. 
Il eft divifé par les Modernes en riviére du Ponent, & rivitre 
du Levant. Dans la partie du Levant font les villes de Pontre- 
moli, de Brugneto, de Sarzane, de Spezze, &c. Vers le Po- 
nent font les villes de Gênes, de Savone, d’Albenga, de Vint: 
mille, &c. Gênes capitale de la République, eft le fiége d’un 
Archevêque. Le Marquifat de Final, qui eft enclavé entre S 
vone &. Albenga, appartient à l'Empereur. Entre Albenga & 
Vintimille, eft la Principauté d’Onéglia, & le Comté de M 
ro, qui appartiennent au Duc de Savoye. La Principauté de 
de Monaco, qui eft à l'occident de Vintimille, appartient au 
Prince de ce nom, qui eft fous la proteétion du Roï de France. 
La ville de Gênes, comme maîtreffe de toute la Seigneurie, fe 
trouve au milieu. . La largeur de cet Etat n’eft pas étendue, & 
ne paffé en aucun endroit vint-cinq mille pas. Le dedans du 
païs eft montucux; mais la côte eft agréable & fertile; & la par 
tie occidentale éft couverte de citroniers, d’orangers, &c. 

Gênes eft fituée fur le bord de la mer, du côté dé fon midi, 
partie dans la plaine, partie fur les collines qui aboutiffent à 
lApennin. Elle eft après Venife la ville la plüs marchande 
de toute l'Italie. Son tour eft d'environ cinq ou fix milles, av 
de fortes murailles, un bon rempart, & cinq portes du côté de 
Terre-Ferme, la plupart garnies d'artillerie. Le port de Gênes 
étoit autrefois dangereux; mais on y a bâti ur trés-beau mole 
qui eft affez avancé dans la mer, & qui aflure le Port. Les bi 
guliers qu'elle eft ap- 


timens de la ville font fi magnifiques & fi rés 


pellée la fuperbe. Elle a grand nombre de riches Pala Celui de 
Doria eft le plus confidérable, & s’étend depuis la mer jufqu’au 


haut de la montagne, les appartemens font vaites & magnifiques, 
les meubles trés-riches, & tout y abonde avec profufion. On 
voyoit cette Infcription fur les murailles du Palais au dehors, 
Par la grace. de Dieu € du Roi, le tout eff au maïtre du los On. 
dit que cés mots furent écrits pour démentir un Gouverneur de 
Milan, qui difoit à une Reine d’Efpagne, laquelle devoit loger 
dans ce Palais, que la plupart des meubles avoient été emprun- 
tez des plus riches maifons. La rue neuve qui eft la plus belle de 
Gênes, n’eft compofée que de Palais, & de maifons magnifiques 
Dans le particulier, le Palais de la Seigneurie, qui fert de de- 
meure au Doge, la Cafa del Impérial, l’Arcénal , le Dome ou 
l’églife de faint Laurent qui eft la métropole, où l’on voit un 
plat d’une feule émeraude, dans lequel on tient que N 
gneut fit la Céne, l'Annonciade qui eft fi renommée, fäint Am. 
broile qui eft l'églife des Jéfuites, celle des Théatins, dite de 
faint Cyr, & quelques autres, font les plus beaux édifices faints 
& profanes de Gênes. Les Habitans, qui ont toujours été bons 
hommes de mer, fe font fignalez en diverfes occafions. Ils s'a- 
donnent fort au négoce, & on dit qu'il y a plus de vint-millé 
familles qui travaillent aux étoffes & aux bas de foye. La Répu- 
blique entretient plufieurs galéres , 6 nd nombre de parti 
liers en ont auffi. milles nobles, les a 
ciennes & les nouvelles. Les premiéres font au nombre de vint- 
huit, entre lefquelles il y en a quatre principales, Grimaldi, 
Fiefchi, Doria & Spinola. Les autres vint-quatre font Calv 
Cattanei, Centurioni, Cibo, Cigala, Fornañ, Franchi, Giu- 
ftiniani, Grilli, Gentilli, Impériali, Interiani, Lefcari, Lo- 
mellini, Martini, Negro, Negroni, Pallävicini, Pinelli, Pro- 
montorii, Sauli, Salvahi, Vivaldi & Véfodimare. Les autr 
nobles familles de Gênes, au nombre de 437, font aggrégé 
ces 28 principales, Il ya dans ces Maifons des Seigneurs fi pu 
fans & firiches, qu’ils ne font pas admis au gouvernement, de 
peur qu'ils ne vinffent à s'en faifir. Plufieurs ont eu rang parmi 
les plus grands Capitaines de leur fiécle, f\ 
ville doit fa liberté à André Doria, at 
Roï François L, pour Ja lui procur E LYS 
ancienne, dont il eft fait mention dans les Hiftoires depuis plus 
de r8co ans; mais il ft ridicule de tirer de Janus nologie de 
on nou. le fut foumife aux Romains, puis ayx Lombards, 


& 


Il y a deux fortes de 


G "ÆE °N. 
« Empereurs pendant quelque téms, & enfin aux 
cois. Elle a été fujette à de grandes divifions populaires , 
Srouvé diverfes révolutions. On remarque aufli que, de- 
8, la ville a été gouvernée de plus 
de douze maniéres différentes, par des Comtes, des Confuls, 
$ Podeftats, des Capitaines, des Gouverneurs, des Lieute- 
du peuple, des Abbez du peuple, des Ré- 
nobles & populaires. Aujourd’hui les af- 


68 


& enfuite at 


s, des 
forimateu 


faires y font 2 ées par une efpéce d’Ariftocratie, dont le 
Chef, nommmé Doge ou Duc, n’éft en charge que deux ans de 


fuite. Elle a été gouvernée par des Confuls, depuis environ lan 
1099, jufqu'en 1 , que Guillaume Boccanégra fut élu Préfi- 
dent & Capitaine par le peuple. Ils fe maintint dans cette auto- 
rité jufqu'en 1262, que les Nobles fe rétablirent dans le gouver- 
nt jufqu'en 1339. La même faétion du peuple élut Simon 
Boccanégra, fous le titre de Duc. Il fut chaifé en 1344, & vit 
mettre en fa place Jean déMutta qui mourut fur la fin de Pan- 
née 1350. Jean de Valenti élu après lui, abdiquale neuviëme 
oftobre del 5 Génois fe foumirent à Jean Vifcon- 
ti, Archevèque dé in, qui donna le gouvernement de Gè- 
nes à Guillaume Marquis de Pallavicini. La République venoit 
alors de perdre fon armée nav. 


e dans une bataille donnée le 28 
août dé la même ant Trois ans après on chaffa le Gouver- 
neur, & Simon Boccanégra fut rétabli. Celui-ci ôta les armes 

x Nobles, rélégua les plus puiflans, fit la guerre aux Vifcon- 
ti, & ft empoifonné par ceux de fon parti, dans un feftin en 
Gabriel Adorne lui fuccéda jufqu’en 1370. Dominique 

régore, ou de Capofrégofe fut mis en la place de ce dernier: il 
rétablit la République , & fut chafé en 1378. Nicolas de Guar- 
Antoniot, Adorne & Léonard de Montardo gouvernérent 
fifément. Le dérnier mourut de pefteen 1384. Ileutdix 
ouze fuccefleurs jufqu'en 1396, que Gênes fe donna à la 
Le Roi Charles VI y avoit des Gouverneurs, dontle 
dernier fut Jean le Maingre, dit Boucicaut. Son abfence caufa 
la perte de Gênes en 1409. Les Génois maffacrérent les Fran- 
at jufqu’en 1413. 
s fe choifirent des Ducs en l’année 1421. Thomas Frégofe, qui 
roit cette charge, fe foumit à Philippe Marie Vifconti, Duc de 
Milan qui y tint des Gouverneurs. Erafine Trivulce ycomman- 
doit en cette qualité lan 1435, lorsque les Génoisgagnérent une 
e le cinquiéme août. Blaife Azéréto, Grand Amiral de 
commandoit l’armée, prit les Rois d'Aragon & de 
air nfant leur frére, le Grand-Maître de l'Ordre de faint 
Jacques, le Viceroi de Sicile, le Duc de Seffe, le Prince de Ta- 
rente, & cent vint des plus grands Seigneurs de Sicile & d’Ara- 
gon, que le Duc de Milan rénvoya fans rançon. Cette condui- 
te fit prendre les armes aux Génois, qui fe mirent en liberté. 
Ts eurent des Ducs jufqu'en 1458, qu'ils fe foumirent encore 
aux François fous le Roi Charles VII. Ce peuple inconftant les 
chaffa encore en 1461, & on y vit fept Ducs jufqu’en 1464, que 
la ville fe donna à François Sforce, Duc de Milan. En 1478, 
fes Milanois furent challez, & Baptifte & Paul Frégofe furent 
fucceffivement Ducs. Ce dernier céda encore au Duc de Milan 
en 1488, & le Roi Louïs XII conquit Gênes en 1499. Elle fe 
revolta en 1506, & l’année fuivante on la rep François de 
Rochechouaït, qui en étoit Gouverneur, fut chaffé en 1512. 
On y créa Duc le 29 juin Jean Frégofe, que les François d épof- 
fédérentle 25 maidel'annéefuivante. Ce fut avec le fecours des 
Adornes, principalement d’Antoniot, qui y fut laiffé Gouver- 
neur, & chafté par le peuple le dixième juin fuivant. Oétavien 
rérofe qu'on fit Duc, foumit la ville aux François, qui luien 
Jaiflérent le Gouvernement. 11 gouverna avec beaucoup de fa- 


cois, & fe donnérent au Marquis de Montferr 


geffe jufqu'en 1522, que la ville de Gênes fut pillée par l'armé 
de l'Empereur Charles-Quint, commandée par le Marquis de Pef- 


caire. François premier reconquit Gênes en 1 André Do- 
ria la remit en liberté peu de tems après; & depuis ce tems-là el- 
le a été gouvernée par des Ducs ou Doges, qu'on y élit de 
deux en deux ans. Ce Doge eft aflifté de huit Sénateurs, qui 
gouvernent avec lui, & qui font appellez Gouverneurs, & de 
quatre Procureurs, dont il y en a deux qui logent avec lui tour 
à tour dans le Palais Ducal pendant quätre mois de l’année, & 
c'eft ce que l'on nomme le Sénat; mais le fondement & la bafe de 
la République réfide dans le Grand Confeil, qui eft compofé de 
400 Gentilhommes choifis parmi l’ancienne Nobleffe, ainf que 
parmi la moderne. Ce Confeil décide avec la Seig ie, c'eftà 
dire, avecle Doge & les Sénateurs, de tout ce qui peut regai 
der la paix & la guerre, & de toutes les plus importantes affa 
res de l'Etat. Le Doge ne peut recevoir aucune vifite, donner 
aucune audience, ni ouvrir les lettres qui lui font adreffées, 
qu'en préfence de deux Sénateurs, qui demeurent avec lui dans 
le Palais.  L'habit que le Doge porte dans les jours de cérémo- 
nies, eft une robe de velours ou de damas rouge, faite d'une ma- 
niére antique, avec un bonnet pointu de la même étoffe que fa 
robe, & il eft obligé de porter Ja fraife. La régence ne dure 
que deux nées, ap lefquelles on fait une nouvelle éleétion, 
& l'ancien Doge ne peut y rentrer qu'après douze années d'in- 
térvalle. Les Doges vont à la fin de leur régence à l'affemblée 
des Colléges convoquez pour les dépouiller de leur dignité. Le 
Sécretaire de l'affemblée fe fert alors des termes fuivans pour le 
remercier au nom de la République, vo/#ra Serenita ha fornita fuo 


tempo, voféra Excell. ia cafe, c'eftà dire, puifque vo- 
tre Sérénité a fou ontèms, que votre Excellence s’en retourne à Ja 
maifon. En effet le Doge dépofé part dans le moment, & lors- 


qu'il eft à la porte, il remercie les Sénateurs & les Gentilhom- 
mes qui lui ont fait compagnie: il quitte enfuite la robe rouge 
pour fe revêtir de celle de Sénateur, qu'il porte le refte de fa 
vie. On procéde quelques jours après à une nouvelle éleétion, 
& le Doyen des Sénateurs fait pendant l’interrégne les fonétions 
de Dose On convoque pour cette éle&tion le Grand Confeil, 


G°E N. 


qui noïnme quinze perfonnes que l’on juge lesplüs capables d'ê 
levées à cette digni 2ette lifte ayant été portée dans le 
Confeil fecret, ‘on les réduit à fix perfonnes; puis é ppor- 
tée au Grand Confeil, l’afemblée choifit un Doge 
perfonnes; & ce Doge eft couronné pe 
Rois d'Efpagne par un trait de fine politique, ont 
à eux, en lui empruntant de grandes fommes d’arg 
Il emprunte jufqu’à douze millions qu’on n’a j 
dont on fe contente de payer l'intérêt. Les mêir 
les mêmes vues dans la vente qu’ils ont faite à des Gé 
les Etats de Milan, de Naples & de Sicile, de diverfk 
qu’ils ont érigées en Comtez, Marquifats 
duite leur a été plus avantageufe que 
nes. Aurefte, la ville de Gènes a toujours 
treprifes de la Terre-Sainte, & elle a conquis furles infidéles Le 
Royaume de Corfe, de Sardaigne & de Chypre, av cles ifles 
de Mételin & de Chio; outre quelles villes de Caffa & de Péræ 
lui ont appartenu, qu'elle a donné trois ou-quatre Papes à l'é- 
glife, & qu’elle a produit de grands hommes pour toutes chofe 
Cependant les Italiens difent de Gênes, Genre Je e, Î 
Jenza pejce, Monte Jer 0, € Donne J 
ville:a une Académie dite de 


Philippe 
dus, & 
s Rois ont eu 


da 


ga VErgUgAG 
On yÿ a vu div 


Hommes de Lettres, fur quoi l'on peut confulter la Bibliothé- 
r ël Soprani, 
les Vies 


que des Ecrivains de cet itat, 
& par l'Abbé Giutiniani. Le premier a aufli compote 
des Peintres de l'Etat de Gênes. Les François bombardk 
nes en 1684, ruinérent une partie de fes pala is & le fauxbourg 
de faint Pierre d’Aréne, & obligérent la République d 
en France le Doge x de quatre Sénateurs, pour f 
fatisfaction au Roi Louis XIV. * Léandre Alberti, Dejcr. £ 
p. 14. © Juiv. Auguftin Giuftinie i. Barthélemi Fafcio. jacques 
Bracelli. Jacques de Voragine. Paul Interiani. Fierré Bazaro. 
Hubert Foliéta, Hi] le Gênes. 


compofée par Raph 


Fofdinovo & parle Duché de Maffa; au Couchant par la Pri 
pauté de Monaco & par le Comté de Nice; au midi par la 
Méditerranée; & au nord par le Mont-Apennin. 
GENESARETH. Voyez GENEZARE 
GÈNESE, premierlivre de la Bible, ainfi a 
Latins & par les Grecs, parce qu'il commence par L Hiftoire d 
la création du monde. Les Hébreux l'appellent Berefcbi, du nom 
des déux premiers mots de celivre, qui fignifient, ax com 
ment. Moïfe eft Auteur de ce livre. Quelques uns croyer 
qu’il l'a écrit avant la fortie d'Egypte; mais il eft plus vraifem- 
blable qu'il l'a compofé depuis la promulgation de la Loi. H 
contient l'Hiftoire de la eréation du monde, la Généalogie des 
Patriarches, la narration du déluge, le catalogue d Def 
dans de Noé jufqu'à Abraham, la vie d'Abraham, de Jacob & 
de Jofeph, & l'Hiftoire des Defcendans de Jacob, jufqu'à L 
mort de Joféph, & comprend ainfi l'Hiftoire de 2399 ans, fui- 
vant le calcul des années des Patriarches. Les Juifs défendoient 
aux jeunes gens de lire les premiers chapitres de la Genéfe, il 
falloit avoir vint-cing ou trente ans pour obtenir cette permi 
fion. -Ce livre contient cinquante chapitre Du Pin, L 
Jert. Prélimi ur la Bible. 
GENE'SIUS de Byzance, eft l’un des Auteurs de l'Hi- 
e de Confta 
fa Bi 


GENESIUS, D 
GENESSANO, 
entia , bourg del 


clétien-& 
Un jour 
uge, pour 


; par lequel il 


crifioient aux Dieu 
Jaiffa le regitre, & 


dans fon fang, car le: s le pourfuivi 
rent, & l'ayant vu pafer le Rhône à la nage, l’allérent a “ 
à l’autre bord, oùils lui tr: 
le. Uyaun: 


es, qu'il eft inutile d'en parler. 
troifiéme juin. S. Paulin. Surius, tr 

GENES 
del 
tiens fur Le théâtre, pour plaire à l'E 
fenter les 


cérémonie du batême, il fut infpiré d'embraffer en 
ftianifme. 11 déclara qu'il vouloit recevoir la gra 
CHRIST, & renoncer au culte des idoles, ce que l'on prit pour 
unéfeinte. On pratiqua fut lui toutes les cérémonies, & on le 
revêtit d’une robe blanche; puis des Soldats parurent comme 
envoyez de la part de l'Empereur pour fe faifir de lui en qualité 
de Chrétien, & le menérent devant celui qui faifoit le Juge de 
Théâtre, où l’on avoit préparé une ftatue de Vénus pour la lui 
fairé adorer; mais Geneft protefta hautement qu'il étoit CI 


+ à 
G E N. 

| tien, qu'il adoroit le vrai Dieu, & non pas des ftatues de piet- 

re. L'Empereur crut d’abord qu'il ne faifoit ces proteftations 

que pour mieux jouer fon perfonnage; mais enfin voyant que 

Geneft parloit en Chrétien, & non pas en Comédien, il le fit 


| 
| 


| che 


Enfin ne pouvant 

npereur, lequel ordonna 

| ce qui fut exécuté le 25 août de l’an- 

| Il y a eu encore deux Comédiens, 

| autre appellé Porphyre, qui fe conver- 

| e, voulant donner en fpeétacle au peu- 
ple les myftéres de la Religion Chrétienne. * Martyrologe Ro- 
main, 14 avril € 15 Jeptembre. 

| * GENESTE, nom d'un Ordre de Chevalerie, a 

l'Ordre de la Coffe de Genefte, inftitué par le Roi Saint Louis 

| en 1234, après le couronnement de la Reïne fon Epoufe. La 

| 

| 

| 

| 


née 


303. 
l’un nommé 4 
tirent de lan 


Genefte ou le Geneft eft un petit arbrifleau, dont la fleur 
jau avec des coffes ‘ou gouffes, un peu longues, qui fleurif- 
| fent au Printems, & en Automne. Saint Louïs choïifit cet ar- 
eau pour emblème, avec ce mot, altat bumiles; le confi- 
dérant comme un fymbole de l'humilité. Le Collier de cet Or- 
dre étoit compofé de coffes de Genefte émaillées au naturel, en- 
trelacées de ars-de-lys d'or, enfermées dans des loz per- 
cées à jour, & émaillées de blanc, le tout attaché fur une feule 
chaine, au bas de laquelle Le 
à remier c ie 

veille du couronnement de 1a Reine 
pottoient la Cotte de damas blanc, :c le cha- 
Outre cet Ordre de Chevalerie, dont la marque 
étoit la Genelte, le Roi S. Louïs choifit pour la garde de fa Per- 
fonne, cent Gentilshommes, qui portoient la longue cotte d'ar- 
1 mes, & le hoqueton blanc, diapré & femé de papillotes d’ar- 
{gent, avec un arbrifleau de Genefte brodé devant & derriére 
| fur lequel une main fortant du Ciel, mettoit une Couronne; & 
ces mots en devile, De * Favin, Thé 
l € de Chev de GENETE. 


nge 


| Les Chevatie 
| 


GEN ne avec une Abbaïe dé 
POrdre de $. Auguftin, eft fur la rive gauche de la Boulogne, au 
| fud-oueft de Nantes, dont il eft éloigné de près de cinq ligues. Le 


nom Latin de cette Abbaïe eft Sente Marie Mag: 
ffoneo. Elle eft de la Congrégation réformé 
fondée en 1163. * Dit. Univ. de la Frañce. 
NET (F 1 non le 18oétobre 1640, 
re Genet, Docteur en Droit Civil & Canonique, aggrégé 
de Cat e de Chaifi. Gilles 
cat habile, & d’une probité 
6 d'Avignon, & qui 
d'Auditeur & de Lieutenant-G al du 
s r fes 
a Philofophie de Scot, 
: I& Philofophie & de la 
ds progrès que Do- 
gnon le choifit pour en: 


à Univ 


. Thomas, & y fit de 
nis, Archevéque d'Av 


er la Philofophie, & enfuite la Théologie dans le: oles 
es de l’Univerfité de cette ville. Après y avoit pris le 


de Do ren Théol 


logie, comme il ne s’attachoit pas feu- 
ï on, & qu'il enfeignoit aufi 
pprendre à fond le Droit ca- 


11 avoit pris la premiére teintu- 
s le Séminaire du Puy en Vélay, 
de Lantage, & avoit été enfuite 
inftruit dans le Sém res de la Communauté de S. 
Sulpice de Lyon fous M. d'Artevent. Quelques années après il 
fut ordonné Prêtre. En 1672, M. le Camus, Evêque de Greno- 
ble, & depuis Cardinal, ayant entrepris une grande Miffion à 
es dépens, rgea l'Abbé de la Vérone qui en devoit être Di- 
reéteur de lui trouver des Ouvriers. Celui-ci choifit entre au- 
tres M. ,; dont leprin emploi fut de décider les Cas 
de confcience qui fe préfenteroient. C’eft ce qui donna occa- 
oble de l’engager à compofer un 


1 & Canoniq 
lre de l’état ec 
fous la dire 


aftiqu 
Monfieu 


Corps de Mor Il ÿ travailla, & en ayar volu- 
mes, il vint à Paris pour les faire imprimer. Lesautres fuivi- 
rent après, comme on le di lus b: Il enfeigna cette Mora- 
le dans le Séminaire d'Aix pendant quatre ou cinq ans, après 


fquels le Ce imaldi, Archeévêque de cett 
ptit auprès de lui & le logea dans for 
qu’à ce que le Pape Innocent XI le f 
vignon, lorsqu'il y penfoit le mo 
dans ce pofte, dont une maladie op 
les fonctions, comme il le Dit ardemm: 
| Vaifon étant v 
lle remplir; & fur ce q 
| montra à ce Pontife qu'il ét 
curable, on attendit € \ 
le fut au mois de juillet 
l'année fuivante 1 
Auguñin. Il 
peu de t 3 
bits courts des E 
Touffrir de grand ns, Mais qui furent 
l'autorité du Pape. pliqua fur tout à che 
tres & de bons Curez. Il faifoit 
patoifles de fon diocéfe au moins tous les trois 
gns. Dans ces viites, il préchoit lui méme, fouvent plufieurs 


Il ne fut pa 
1iâtre l’empêcha de r 


L'E 


nu à vaquer, le Pape jetta les yeux fur lui pour 


C 


nal Cibo, pour lors Légat, re- 
atteint d’une maladie eftimée in- 
ielques mois à le déclarer élu ïl 
5, & fut facré à Rome mars de 
ardinal Crefcentio dans l'églife de S. 

fon diocéfe, où il fit 
i les ha 


enues par 
& à former 
dûment fa vifite 


G E N. 6c 


fois le jour, confefloit & s'aquittoit des autres fonctions facer 
dotales vec un infatigable; & alloit outre cela plufieurs 
fois dans l” iter céftainés paroifles, lorsqu'il y avoit 
quélques abus à réformer. Il faifoit auf quelquefois des’ Mif- 
fions. 1] travailla fortement à la converfion des Huguenots, & 
le fruit de fes travaux nt, fans l'affaire où 
il fe trouva enga; nce, qu’il 
avoit reçues dans fo Il fut'arrêté à ce fujet le 29 feptem- 
bre 1688, & cond (prit, enfui: 
te à Nîmes, & de a IS mois. C 

te tempête appa 


Le) 


e un voyage à Rome à 
nte. Retournant un jour, pendant le 
d'Avignon à Vaifon, il fe noya le r7 oéto: 
702, dans un petit torrent, près de Sarians dans le Comté 
d'Avignon, tout ce qu'on put fai pour le fauver ayant été inu 
tile. ll entroit le lendemain dans 63 année. On a delui l'Ou- 


mpolée par 
volumes. If 
cellent Ouvrage, qui a eu l'appro* 
bation de plufieuts favans Prélats, tant en l'rance qu’en Italie: 
Il a cependant été critiqué par un Prêtre nommé Jacques Rémond 
qui l'attaqua par deux tomes de Remarques. Mais le Cardinal 
Grimaldi ayant envoyé au Cardinal Barbérin, Doyen du Sacré 
Collége, le livre & les Remarques, afin d’avoirilé jugement du 
Saint Office, reçut trois mois après une lettre de ce Ca A 
qui lui marqua que fur l’éxamen exaét qui en avoit été fait, la 
Morale avoit été jugée exempte d'erreur, & que les Remarques 
avoient été condamnées & mifes à l'Jndex. Quand l’Auteur alla 
à Rome, le Cardinal Barbarigo, Evêque de Monteñafcone, qui 
faifoit enfeigner dans fon Séminaire la Morale de M. Genet, 
l'exhorta à la traduire en Latin. On dit qu'il y travailla après 
fon retour avec application; mais d’autres difent qu’il e 


tain que Michel Morus, Principal du Collége de Navarre à Pa- 
tis, fut l’Auteur de cette Traduétion, & qu'il la dédia au Pape 
ir à PH: 


Ciément XI. * Le Pére Nicéron, Mémoi 
froire des Hommes 1 


Voici ce 
ture, con 


Mar 
Oo. Ce qu'il y a d! 
Échos ordinai 


1t, © d'autres fo 


VOIX , 


d'quune j 


e € l'autre à g 


Fe 


érentes , l'u 


n, par Charles Martel, Duc d 
lais de France l'an 726, après la viétoire qu'il remporta fur Ab- 
dérame, Général des Sarrazins. Quelques Hiftoriens rappor 
que Charles Martel ayant gagné cètte fameufe bataille, fit bâtir 
au même lieu, une chapelle en l’honneur de Martin de 
Tours, fecond Apôtre des Gaules, qui fut appellé faint Martin 
de Bello, puis par corruption, faint Martin le B On ajoû 
que parmi les dépouilles des ennemis, on trouva grande quanti- 
té de riches fournitures de genettes, & même plufieurs de ces 
animaux en vie, que l’on préfenta à Charles Martel, qui en don- 
na aux Princes & aux Seigneurs de fon armée, & qui, pour 
conferver la mémoire d’une bataille fi confidérable, inftitua, 
dit-on, un Ordre qu'il nomma de la Genette. Cet animal eft 
prefque femblable à la fouïne, & approchant d’un chat d'Efpa- 
gne en grandeur & en groffeur. On en voit de deux fortes; la 
Genette rare, & lacommune. Celle-ci eft grife & marquetée de 
noir; l’autre, qui eft la plus eftimée, a le poil noir &luifant com: 
me du velours, & eft tachetée de marques rouges fort éclatantes: 
Sa peau échauffée rend une odeur auffi agréable que le mufc: 
c’eft pourquoi les Princes & les grands Seigneurs fe plaifoient 
autrefois à porter leur robes fourrées de genettes; & il n’y a pas 
cent ans que l’ufage en a ceffé pour céder à celui des Martes Zi- 
belines, qu'on apporte de Ruffie & de Mofcoyie. La Genette 
venoit de l'Afrique, des Indes, & des païs d'Orient. Pour re- 
venir à l'inftitution de cet Ordre, on dit, que Charles Martel 


François, & Maire du Pa- 


en donna Je Collier à feize Chevaliers, dont les premiers & les 
plus confidérables furent 1. Childebrand, furnommé Prince 
d': fie, coufin germain de Charles; 2. Eudes, Duc d'Aqui- 


taïne; arloman, Prince d’Auftrafie , fils aîné de Martel; 
. Pepin le Bref fon puîné, depuis Roi de France; $. Luit- 
1, Prince de Lombardie; 6. Odilon, Duc de Bavitre, &c. 
Charles rtel ayant le premier reçu le Collier de cet Ordre, 
s’en déclara le Chef. Ce Colliér étoit d’or, àtrois chaînes entre- 
lacées de rofes émaillées de rouge; & au bout pendoit une Ge- 
te d’or, émaillée de noir & de rouge, au Collier de France 


bordé d’or; la Genctte pofée fur une terraffe émaillée de fleurs. 


sne des Rois 


Cet Ordre fut fort eftimé en France pendant le r 
de la feconde race; mais Robert, fils de Hugu yan 
inftitué l'Ordre de l'Etoile, celui de la Genette demeura aboli. 
Cet Ordre eft tout à fait fabuleux. * Favin, Théatre d'Hon- 

neur € de Chevalerie Ë 
GENEVE, ville des anciens Allobroges, & für les fron- 
PTIT tiés 


G E N. 


> Rhône, à l'extrémité. du Lac 
e donne fon nom à la province de 
nt aujourd'hui à la Savoye. La vil- 
gouverne en forme de Républipue, étoit 
sant de Vienne. L'Evêque 
t aujourd'hui fa réfidence à Anne eurs, Latins 
Fanuba, G: er 


e, fituée fur 


& en partie dans la plaine qui a le Lac au feptentri 
qui fort de ce Lac entoure la ville au Couchant, & la fépare de 
cette agréable partie dite Saint-Gervais, qui eft proprement 

le Païs de C Au bout de la ville, le Rhône reçoit la riviére 
d'Arve, qui eft un autre rempart que Genéve a au midi. I 5 
e de faint Pierre eft bâtie fur la colline. C’eft la cathédrale 
fert aujourd'hui de temple aux Réformez, qui font maîtres 
> Geméve. . On y. voit diverfes places, une belle Maifor de- 
lle dont l’efcalier eft fingulier, un arcenal en très-bon ordre, 
de valtes promenoirs, & de joliesrues, fur tout le long du La 
Celles que:lPon nomme / viéres, où rues bajes, font trois 
rues différentes; car elles ont dans le milieu un paffage pour le 
chevaux & les Tes. On y voit entre deux des boutiques, 
ii font une nouvelle rue de chaque côté jufques aux maifons 
de forte 


avec degr s qui font foutenus fur des pilier 
qu'on y eft toujours à couvert des injures du tem Genéve eft 
une ville marchande, & dont le terroir eft fertile en vins. Elle 


ville de la province des Romains, comme une 
les Suifles, du tems de Jules-Céfar. 
jours un retranchement depuis 


étoit la derniére 
forte: barriére entre eu 
Cet Empereur fit tirer en quinze 
le Lac de cette ville jufqu'au Mont-Jura, par l’efpace de cinq 
lieues, avec un mur de feize piez de haut, pour empêcher l'ir- 
ruption de ces peuples féroces, qui vouloient entrer par là dans-la 
ë Romains 
e. Depuis 


3arbares 


ve fut foumife aux Empereur 
ar, jufqu'au déb 


fucceffeurs de Jules-Céfi s de l’Émp 
elle fouffrit beaucoup, étant expofée aux courfes d 
qui venoient du feptentrion dans les Gaules. Il y a même appa 
rence que Crocus, Capitaine des Allemans, la ruina prefque 
entiérement en 260, & que l'Empereur Aurélien contribua à la 
zétablir. On dit que Gondebaud Roi de Bourgogne y fit diver- 
fes réparations, après qu'elle eut été afujettie par les Bourgui- 
gnons. Charlemagne y pañla l'an 7 en allant contre Didier 
Roi des Lombatds._ Ce fut le rendez-vous de fon armée dont il 
fit deux corps L'Empereur Charles IV y fonda une Univerfité 
vers l'an 1368. Elle étoit tombée fous la domination des Fran- 
ois, du tems de Clovis & des Rois fes enfans; mais dans le dé- 
embrement qui fe fit de la Monarchie Françoife fous Charles le 
Simple en 888 cette ville retourna fous la puiffance des nou- 
veaux Rois de Bourgogne, qui la poffédérent durant environ 
144 ans, jufques à ce que Raoul Ii laiffa fon Royaume par tefta 
ent au Prince Henri fon neveu, fils de l'Empereur Conrad ! 
{ Dans ce changement arrivé l'an 1032, la plupart des E- 
vêques fe rendirent maîtres des villes de leur réfidence, & les 
Jomtes où Gouverneurs s’emparérent de leurs provinces, que 
s Empereurs d'Allemagne leur laifférent en fief. Ainfi depuis 
tems-là les Ivêques de Genéve d’une part, & les Contes 
néve \ ou du Genevois de l'autre, ont prétendu à la 
ineté de Genéve. Cette ville de fon côté a toujours 
comme ayant été reconnue de 
e Impériale par les Empereurs , qui lui 
& priviléges qu'ont toutes 
mpire. Cependant avant le 


fouver 
foutenu qu'elle étoit libre 


tout tems pour vil 
ont donné les mêmes franchifes 
de L'E 


é 1 


car le Confeil & les quatre Syndics élus par le peuple, admini- 
kroient, conjointement avec l'Evé 


authentiques, qu 


par des aëtes 
de la pure volonté des Cito , & fans faire préjudice à leur li- 
berté. Les chofes étoient demeurées affe iblement en cet 
état, lorsque le Duc Charles III, à qui l'Évêque Jean de Sa- 
voye céda fes droits pour le temporel, entreprit ouvertement en 
1518, de fe rendre maître de cette ville. Alors trois des plus 
réfolus Citoyens envoycérent à Fribourg leurs Députez, qui fi 
rent alliance avec ce Canton, lequel prit les Genevois fous £ 
proteétion, & leur accorda le droit de bourgeoifie. Les parti- 
fans du Duc de Savoye, qui étoient en grand nombre dans la 
ville, ne voulurent point accepter ce traité: de forte que Gené- 
vefe trouva partagée en deux factions, l’une des Æignots, & 
Vautre des Mammelus. Moici quelle fut l’origine de ces noms. 
Les Partifans du Duc appelloient ceux qui avoient reçu l’allian- 
ce & la Bourgcoilie de H les £ignots, prononçant mal 
le mot Allemand. Ejdenoffen , qui fignifie Alliez ou Conféd 
C'eft ainfi qu'on les trois Cantons d'Uri, de Schwits, 
Ina attirent les premiers pour leur liberté, 
& qui firent entre € jance en l'année 1315. Les Genévois 
fe glorifiant du nom d'Eignots , qui marquoit leur amour pour la 
liberté , appelloient ceux du parti contraire les Mammelus, leur 
reprochant par là qu'ils fe vouloient rendre e du:Duc de 
Savoye, comme les Mammelus l’étoient du Soudan d'Egypte 
ependant le Duc Charles attaqua ceux de Genéve ; l'armée 
de Fribo ourut au fecours, & s’empara du païs de Vaux, 
qui appartenoiït au Duc. Alors il fe fit un accord entre le Duc & 
les Alliez,. par lequel il fut dit que le Duc m'attenteroit rien d 


al 


Er N. 


jufques à ce que 1 
inérale des Ligues. 


différents dan 
cinq ans après, les ou 
Fribourg & avec le Canton de Berne, & ch: 1 
lus en 1526. Cette alliance ruïna la Religion Catholique dar 
Genéve; car les Bernois y introduifirent la Réformation, que 
jeunelle émbralfa d'abord avec joye. Ce qu croître le mal, 
ce fut que les Genevois fe défiant du Duc, & fe voyant de tem 
en téms attaquez par la Nobleffe dupais, qui avoit fait L 
contre eux, appellérent en 1530, leurs Alliez de Berne & de 
Fribourg. Ceux-la étant venus à leur fecours, firent de grands 
Fa Terres du Duc de Savoye, aux environs du L 
& même à Genéve. Ils abbatirent les croix, briférent les ima= 


ge s Reliques par terre, rompirent les ciboires, &e 
fo les hofties. Ils firent to: | 


dans l’églife cathédrale de faint Pierre, leur M 
F , qui avoit été un des principaux Aut 
de la Religion à Berne. Aïnfi cette ville, qui $ 
1300 ans avoit reçu des Evêques de Vienne la Religion qu'elle 
avoit toujours conférvée jufques alors, fe trouva divifée er Je 
partis, de Catholiques & de Proteftans, qui fe firent la guerre 
pendant trois où quatre ans dans l'enceinte de leurs rail 
Les deux Cantons de Berne & de Fribourg i dans cet= 
comme ils 


du changement, 
plus de 


nonçoit à l’ancienne Reli 
gliens , faifoient de femblables menaces, 
Farel & aux Miniftres dy faire librement leur prêche. 
Conféil de Genéve, qui avoit tenu quelque tems af 
permit que chacun embrafft celle d x Religions qui luif 
roit. Après cette réfolution, on cha e la ville en 1534, l'Evé- 
que Pierre de la Baume, qui fe retira à 
fucceffeurs ont toujours fait leur réfidence. Aprë 
la liberté de profeffér la nouvelle Religion, le Confeil 
en 1535; olir la Religion Romaine par autorité publique: 
Pour laiffer à la poftérité un monument éternel de cette aëtion ; 
les Genévois l’année fuivante en la Maifon-de-ville cette 
Infcription gravée en lettres d'or fur une table d'airain, qu'on ÿ 
voit encore aujourd'hui, £n de la grace que Dieu leur @ 
faite d’avoir fecoué le joug di ï 
tions , €? recouvré leur lib 
ennemis. * Il fallut après ce Déc 
ui reftoient, fortiflent de Ia ville 
ligieufes. : 
de furprendre Ge 
ça les monts, & G 
fein. Bernoliére ou Bruna 
de lé former. Le prémier choîfit 12 fe22 d 
de l'an 1602, les conduifit au pi murailles, leur f 
des échelles d'une merveilleufe ftruéture, & en vit 
cens bien armez.  C'étoit fur les deux heures après minuit. B 
noliére, qui conduifoit cette ation, furprit celui qui failoit 
fentinelle, lui arracha le mot, le tua & fe mit en fa place. lE 
traita de même celui qui faifoit la ronde; mais il laiffa imprudem- 
Janter Celui-ci donne 
e, & les Habitans © 

€ de tue 
pareil jour l'anniverfa 
2fcalade. Quand on a dit cy- 
ve qu'on appelle S. Gervais efb 
ce n'a pa ire croire 
re de ce pais-là, cette partie de 
itque les Rois 


Théodore 


te € par la Juite de 
que le peu de Catholiques 
avec les Religieux & les # 
1, Duc de S 
ve. fon Lieutenant Gé 
auverneur de Savoye, € i 
# , Gouverneur de Bonne, act 


erté, par la dé 
> 1 


trois 
er 


ment échaper le garçon qui portoit | 

lallarme au corps-de-garde & à la vil 
rent les Savoyards , dont il y en € 
célébre dans cette ville tous les ans à 
cette délivrance, fous le nom de l° 


deffus que cette partie de Ger 
P 


proprement dans le Païs de Ge 
que le Roi de France étant 


Ja ville lui appaïtienne ; puisque tout le mon 
: £ 
de 


ance ne l’ont jamais prétendu. Jean Calvin & 
Béze font morts en cette ville & l’ont rendue confi 
Jaques Godefroy Jurisconfult 
l'Hiftoire, & c’eft fur fes mémoires & quelques autres, que 
Spon, 1 1de Lyon, en a publié une , qui a été imprimée 
en France & en Hollande. 

On préfume que Denys & Paca rienne, € 
qui vivoient dans le quatriéme f ont fondé l’églife de Gené- 
ve, & que ce fut dans ce tems-là que la Religion ienne fut 
établie dans cette ville. Il patoît par une Lettre du Pape Je 


5, Evêques de V 


nm 


VIIL, au Clergé & au peuple de Genéve, à l’occafion de l'évêque 
Opta , que le Clergé & le peuple, élifoient les Evêques. Le 


E ve la fouvera 
êque # 


ji fe trou 


Empereurs avoient accordé 
neté dé cette ville & de fon Te 
ius le prouva devant l'E: 
voit à S. Jean de Laun s 
déric conf donation d’une maniér 
fe réfervant hofe dans la ville, dans f 
les chât ché, finon, que lorsque l'E 
roit en perfonne par la ville de Genéve, l'Evêque, avec fon 
Clergé, feroit obligé de chanter des Litanies pendant trois jours 
confécuti: our la confervation & pour l’accroiffement de l'Em- 
pire Romair 

Il y a à Genéve une Académie célébre . qui a toûjours ew 
d’excellens, Profefleurs, qui en a encore de très-diftingnez, & 
qui a produit quantité de grands hommes & pour l'Etat & pour 
l'Eglife. Cette Académie, de même que Le nouveau Collége, 
doivent leur fondation au zéle de Calvin qui en avoit fait de 
ouvertures au Magiltrat dés l’an 1556; mais qui ne réüffit qu'en 
1558. Calvin & Béze furent les premiers Profeffeurs en Théolo- 
gie de cette Acadé naiffante. ntoine Chevalier fut fait Pro- 
fefleur en Hébreu, François Béra 
Philofophie. dore de Béze fut le pre 
compilæ les Ordonnances de PAcadémie, & apr 
été approuvées par le Magiftrat, on les lut d 


êques de Ge 
oire, comme l’ 


Reëte 
s qu'elles eurent 
le temple de S. 


G E N. 
De Béze fitenfuite, en qualité de Re&eut, ui D 
fur lutilité des Academiés , & Pour recommander les Ordonnan- 
ces qui venoient d'être lues. Ce fut là la premiére folemnité 
Académique, laquelle a été fuivie depuis, toutes les années, de 
femblables affemblées , qui fe font dans le mois de mai, & qui 
font connues fous le nom de Promotions. L'Académie à aujour- 
d'hui un beaucoup plus grand nombre de Profefléurs , qu'ellé 
n’eut dans fes cominencemens. Il y a troïs Profeffeurs en L'héo- 
logie; un Profefleur en Hiftoire Eccléfiaftique ; un Profefteur 
€n Hébreu; deux Proféffeuts en Philofophie ; une Chaire de 
Mathématiques ; une Chaire pour le Droit Naturel ; un Profe 
feur pour le Droït Civil ; & un Profeffeur aux Belles Lettres. 11 
ÿ a un Réfident à Genéve de la part du Roi de France. D'abord 
la Cour de France n’ÿ a eu qu’un Agént qu’elle choififloit parmi 
les Bourgcois, pour y recévoir fes dépeches pour la Suifle & 
pour lltalie "avec uñe penfion fott médiocre. M. Favre qui 
avoit eu cet émploi, étant mort, on brigua fi fort de lui fuccé- 
der, que M. de Pompoñe, Minifire d'État, crut qu'il valoit mieux 
y envoyer un Sujet de [à France, avec la qualité de Réfident. 
M. de Chauvigny, fut agréé par la Cour, & il fe rendit à Ge- 
néve au mois d'oûtobre 1679. * Hif. de Genéve » édit. de 1730 
à Genéve. 

Genéve a eu des Comtes par 
Oncroit que le plus ancien eft R Qui vivoit en 880, & qui 
eut de Ric! S, qui a vécu en 931, & 
qui fut bienfaiéteur du Prieuré de Nantua. 11 laiffa d'Odda , 
Co » qui eut 1. ALBERT qui fuit, &o. 
Conrad. ‘Ar BERT, Comte de Genéve, mourut avant l'an roor. 
Il eut d’'£ garde , Fondatrice de l’églife de Verfoi, Renaud, 
Comte de Genéve en 1004, & IOIN , I. de ce nom, qui vi- 

it en 1016, & qui eut GERARD où GEROLD 1, vaincu par 
Conrad le Salique én 1034. Celui-ci prit alliance avec Giféle, qui 


cft nommée dans un titre de l'éslife de Genéve, dont il eut r. 


Latin 


depuis le neuviéme fiécle. 


G D ou GEROLDII, qui fuit; Robert, Comte de Ge- 
né ns enfans après l'an 1060; & Jeanne, femme 
d' ; Comte de Savoye, & mére d'Humberf II. 


GERARD où GEROLD II, 
1080, & eut de Thet 
Louïs, Seigneur de Foucigni, 1. Conon, qui donna l’égl 
faint Marcel, au monaf 
E : Moine, puis Abbé d'Abondance, dans le Chablais. 
* I fonda l’Abbaïe de Bonmont, dans le païs de Vaud 
EI, qui fuit; 9. G 
> Mariée à Guy Vifconti, Seigneur 

tC. & 3. Guillaum 
de ce nom, Comte de Genéve ; Vivoit encore en 
’il traita avec Arducius de Foucigni, Evêque de 

1l eut guerre contre Conrad, Duc de Zé inghen; & 
Mathilde, fon époufe, 1. Gurcraume I, qui fuit; & 
| Amé, Seigneur de Gex. 

GüIL. 1, Comte de Genéve & de Vaud, Fondateur dela 
| Chartreufe de Pommiers, dans le Gené ois, l'an 1179, vivoit en- 
| corc en 1192, & eut de Béatrix, Fondatrice du monaltére de Sain- 
| te-Cathe: fous Anneci, r. Humsrrr qui fui 

mé; 3. Aimoin, F 
éatrix , p'emiére femme 
Comte de Savoye, dont elle n’eut 


AUM 


220$ 4. 
I. de ce nom, 


| point d'enfans. 
Hvumserr, Comte de Genéve, prit alliance avec Agnès, fille 

[, Comte de Savoye, & en eut Ebal, mort en Angle- 
| terre l’an 125! 
GUILLAUME IT, oncle d’Ebal, fut Comte de Genéve, & fit 

| fon teftament le 18 novembre de l'an 125 Il époufe de la 
Tour, dont il eut r. Ronorpxe qui fuit; 2. mé, Evêque de 

| Die, mort le fecond de janvier 1276, après avoir confenti l’an- 
née précédente à l'union de l’Evêché de Die & de Valence; 3. 
Henri, qui eu more, mar Be nd de Baux, III. du nom, 
nce d'Orang Robert, Evêque de Genéve en 1981: 5 
laume, Evêque de Langres en 1288; 6. Æimon, Prevôt de 
glife de Laufanne; 7. Jean, Prieur de Nantua, puis Evêque 
de Valence & de Die, après Amédée de Rouflillon, morten 1281; 
& 8. Béatrix, mariée, felon Guichenon, à Ronfolin, Seigneur 
dé Lunel en Languedo 
Ropozrne, vécut jufq 1285, & eut de Marie de Coli- 
gni, Dame de V ; fon époufe, 1. Amon II, qui fuit; 2. 
AME'1l; 3. Guy, Chanoïine & Thréforier de Senlis Puis Abbé 
de Saint-Seine en Bourgogne; 4. Jeanne, que Guichenon fait 
femme de Guichard, Seigneur de Béaujeu; & $ Marguerite, ma- 
briée à Aimar iers, Comte de Valentinoi 
Armorn If, Comte dé Genéve, mourut vers lan 12 


Il épou- 
femme de 


Béarn, 
point de ï 
AME' Il, frére du précédent, fut Comte de Genéve , & mou- 
| tut le 22 mai de l’an 1308, laiffant d'Aynés de Challon, fon é- 
| poufé, 1. Guirraume III, qui fuit; 2. Z ‘, Seigneur d'An- 

thon, qui laiffa poftérité; & 3. Amé, E vêque de Toul en Lor- 
| raîne. 

GUILLAUME, III. du nom, Comte de Genéve, fut Tuteur du Dau- 
phin Guigues, année Ou 
fé 1. en 1297 S 
voye ide de la Fraffe, 
mier lit il eutr. An 
raud, Comte de Cler 


Comte de 
Dame de Montjoye. Du pre 
"IT, quifuit; & 2. Toland, femme de Bé- 
ont, Dauphin d'Auvergne, qu’on fait 


tige des Marquis de Lullin. 
Ames’ lIT, Comte de Genéve , Chevalier de l'Ordre de Sa 


! voye , lors de fon infitution en 1362, lequel après s'être acquis 


Peftime de j’ 


Empereur Charl 3 qui le fit Prince de | 
mourut en 1567. Il avoit époulé en 13 
Robert VLIL, Comte d'Auv ergne & de Boul 
Flandre , fa feconde fémme , dont ileut r. 
d'Anton & de Varei, qui fur fait Cheval 
avec fon pére, avant lequel il mourut 
1866 ; 2. AméIV, mo; Paris, l’an 13 

fans de de Frolois, Dame de Savoif 
éve,; mort f: 
re; Comte de Genéve, 


> Challon ; 
> Sire de Toiré & de Villars ; 
Jeanne, mariée à Raïmond de Bau ‘, dont elle n'eut!point de 
potérité; 8. Blanche, alliée à Hugues de Challon, Seigneur d'Ar- 
lay ; 9. Cathe mme d’Æmé de Savo e, Prince d’Achaïe ; 
& 10. Iolind, mariée, felon Guich non, à Aimeri,: Vicomte de 
Narbonne. 

Roserr, qui fut Cardinal, puis Pape à Avignon, fousleñom 
de Clément VII, & qui mourut en 1364. Ce Pontife prit le ti- 


tre de Comte de Genéve, aprés la mort de fes fré bert 
de Villars lui fuccéda, & mourut fans enfans e laiffant 


héritier Odon de Villars, qui céda par traité paiTé à Paris Je cin- 
quiéme août x4or, le Comté de Genéve à 4m VIUT, Duc de 
Savoye. PHicrrre de Savoye, fecond fils de Phi ; Duc dé 
Savoye, furnommé Sans-Terre, & de £ feconde femme Caudine 
de Broffe-Bretagne, eut en appanage le Comté de Genevo 
Nous avons remarqué que l'Evèque de Genéve a droit far le 
le de cenom. ‘Il prend même le titre de Prince de Gene 
ce que, dit-on, l'Empereur étic Barberoufje donna cette 


lité en 1162, à l'Evêque Arducius. Céfar, de Bell: G 
chenon, Hiff. de Savoye. Maïmbou g, Hift. du Calvi 


goire Léti. J. Spon, &c. 
Quant à la branche de Luz, fortie de Ptera 
l’un des fils de GurrLaumr ; [IT du nom, elle 
THomas de Genéve, fils de Pierre de Genéve, fut Seig 
Lullin, de Montforchet, de Balaifon ; de la Baftie, de Willens, 
de Pully, de la vallée de Lutry, de Laix, de Marigny, d'Efp. 
gny, & Cofeigneur de la vallée d' ups: il fut aufli Lieutenant 
énéral des armées d'Amé VIL, dit Ze Ro ; Comte de Savoye, 
aux gue du Montferrat ; & ce Prince le fit Chevalier de fon. 
Ordre. Après l'an 1380, Gurriaumé de G éve, Séigneur de 
Lullin, &c. fut Grand-Maître d'Hôtel de Sav oye, Gouvérneur 
ais de Vaud, & Chevalier dé l'Ordre. Après l’an 1440, 
de Savoye , Seigneur de Lullin, Baron de la Baftie 

fut aufi Gouverneur du païs de Vaud, & Chev 
Après l'an 1465, Ame’ de Genéve, Seigneur de Lullin, 
de la Baftie, &c. fut Confeiller d'Etat, Chambellan de € 
IH, Duc de Savoye, Gouverneur de Verceil,, puis du 
Vaud, Chevalier de l’Annonciade en 1527 , & Gouverr 
de la perfon iémont, & Lieu: 
tena çà & delà les Monts. Prosrer de Genéve, 
Seigneur de S, Lambert, de S. Germain d’Ambrieul, de Corfin: 
gue, &c. Confeiller d'Etat, Capitaine des Arc ers, & Colonel 


de Gen 
a été cél 


de toutes les Gardes, fut Chevalier de l’Annonciade en 
Gasrarn'de Genéve, Marquis de Lullin & de Pancalier 


de la grande & petite Baie, Seigneur de Corfingue, &c. 
Confeiller d'Etat & Chambellan de Sa voye, Gouverneur du Du- 
ché d'Aoufte & d'Ivrée, Colonel de toutes les G 


4 Suiflés, & Chevalier de l'Annonciadeen 1< 
DE de Genéve, Marquis de Lullin & Baron d le ; Qcs 


fut Confeiller d'Etat, Capitaine de la Garde de homm 
Archers, Colonel des Suifles, Gouverneu 
çut le Collier de l'Ordre en 1618. As 
néve, Marquis de Lullin & de Pancalier, 
fut Confeiller d'Etat, Grand Ecuyer de Madame Roy 
ral de la Cavalerie, Gouverneur de Chablais, Ambaffadeur em 
Lorraine & en Allemagne, fut Chevalier de l’'Annonciade en 
1638, & vivoiten 16 
Les charges que les Seigneurs de Lullin ont eues de pére en 
fils à la Cour de Savoye, & l'attention que les Ducs ont eue à 
les honorer du Collier de leur Ordre, marquent bien qu'ils les 
croyoient fortis véritablement des Comtes de Genéve, dont ils 
ont toujours porté les armes, qui font cing po: ts d'or équipollez 
à quatre d'agur. * Capre Sécretaire d'Etat de Savoye, Gatalo- 
1e des Chevaliers de l'Ordre. On fera bien de confulter fur tout 
l’article de Genéve, la nouvelle édition de l’Hiftoire de cette 
ville, imprimée en 1730. On a joint à l'Hiftoire de M. Spon les 
iéces juftificatives qui font un volume à part, plufieurs Differ- 
Î mportantes, & fur tout un très-grand nombre de Notes ; 
pour étendre &re@ifier la narration du premier Hiftorien. Ces 
Remarques font de la façon de M. Antoine Gautier, d’äbord 
Profefleur en Philofophie, & enfuite Confeiller de la Républi- 
que. Seslumiéres, fa probité, fes talens & fon'afliduité au tra- 
vail, l'on faiteftimer du public pendant fa vie, & regarder fa 
mort, comme une véritable perte. 
GENEVE (Le Lac de) Voyez LE MAN (Le Lac) 
GENEVIE’VE (fainte) naquit au bourg de Nanterre, à 
trois lieues de Paris, vers l'an 419, fous l'Empire d'Honorius ; 
& de Théodofe le Jeune, & au commencement du régne de Clo- 
dion, Roi de France qui fuccéda à Pharamond. Son pére s'ap- 
pelloït Sévére, & fa mére Géronce. Saint Germain , Evêéque 
d'Auxerre, & faint Loup, Evêque de Troyes, allant dans la 
Grande Bretagne, nommée depuis Angleter 
tre l'Héréfie de Pélage, qui y caufoit de gra 
429, pañférent par le bourg SE DRE où f 
noiffant par une infpiration du Ciel la vertz 
l'ex es à fe ces entiérement à Dieu, & lui donnäune 


piéce de cuivre, fur laquelle écoir gravée RAR dou 
| comme une marque de l'alliance qu’elle faifoi A 


3 
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Après le départ de ce Prélat, Geneviéve fe perfeétionna de jour 
en jour dans la piété, paffant la plus grande partie du tems dans 
l'églife. Il n'y avoit point alors de monaftére de Religieufes 
dans Paris, qui étoit fous la domination des Romains: les filles 
qui vouloient faire vœu de virg nité, s’adreffoient feulement à 
l'Evêque, & en recevoient le voile. Gene iéve fe préfenta pour 
cela à l'Evèque de Paris, que l'on croit avoir été faint Marcel; 
puis elle retourna à Nanterre, d'où elle revint à Paris après la 
mort de fes parens, & fe retira chez une Dame qui étoit fa Mar- 
yaine. Pendant qu’elle pratiquoit des vertus extraordinaires ; 
quelques malins efprits la voulurent faire pafler pour une hypo- 
crite, & eurent même la hardieffe de s’adreffer, pour en médire, 
à Germain, Evêque d'Auxerre, lorsqu'il pañfa une feconde fois 
par Paris, cinq ou fix ans après fon premier voyage, pour Fe” 
tourner en Angleterre; mais ce faint homme méprifa ces faulfes 
accufations , ce qui augmenta encore la réputation de Genc- 
viève. 

Attila, Roi des Huns, étant entré dans les Gaules à la tête 
de cinq cens mille Combattans, les Parifiens voulurent aban+ 
donner léur ville, & chercher quelque retraite ailleurs; ma 
Geneviéve les en empêcha, & les affura qu’ils feroient en fûreté 
dans leurs maifons. Ce qui arriva en effet; car ce Barbare pañfa 
de la Champagne à Orléans, & retournant d'Orléans en Cham- 
pagne, fans approcher de Paris, fut enfin chaffé de toutes les 
Gaules par une fignalée viétoire que les Romains, les François 
& les Goths unis enfemble, remportérent fur lui auprès de Ch 
Lons fur Marne, en415. Cinq ou fix ans après, Mérouée, fe- 
cond Roi des François, vint devant Paris, & après un long fié- 
ge, s'en rendit le maître. Ce fiége fut fuivi d’une grande fami- 
ne, que Geneviéve appaifa par un fecours miraculeux. Elle 
s’embarqua fur la Seine, & allant de ville en ville, elle amaffa 
en peu de tems la charge de douze grands bateaux deblé, qu'el- 
le diftribua aux Bourgeois, & principalement aux pauvres, pour 


qui elle fit cuire du pain. Sous le régne de Chilpéric vers l'an 
460, elle fit ir une églife fur les tombeaux de faint Denys 
Apôtre de la France, & des faints Ruftique & Eleuthére fes 
compagnons, Martyrs au village de Châiteuil, à deux lieues de 
Paris, où eft à préfent la ville de Saint-Denys. Cette églife fut 
fort célébre fous le nom de faint Denys de l’'Eftrée, jufques à ce 
que le Roi Dagobert fit bâtir près de là le monaftére de Saint- 
Denys. Après tant de faintes aétions, elle mourut le troifiéme 
janvier 499. Soncorps fut inhumé dans la cave ou chapelle fou- 
terraine, que faint Denys avoit autrefois dreffée à Paris en l'hon- 
neur de faint Paul, & fur laquelle Clovis avoit déja commencé 
un fuperbe édifice, à la priére de cette fainte fille. 

Sous le régne de Louis VI, dit Le Gros, vers l'an 1131, les 
Parifiens furent attaquez d’une maladie, que les Médecins nom- 
moient feu facré, & dont quantité de perfonnes mouroient, fans 
qu’on y pôt apporter de reméde. Cela obligea le Clergé & le 
peuple d’avoir recours à Dieu ; & à l'inftance d’Etienne 1, alors 
“Evêque de is, il fut arrêté que la châfle où repofoient les 
Reliques de fainte Geneviéve, feroit folemnellement apportée à 
l'églife de Notre-Dame. Pendant la proceflion, tous les mala- 
des, qu'on nommoit les Ardens, furent guéris, à la referve de 
trois qui manquérent de foi, ou que Dieu ne voulut pas guérir 

our des raifons qui nous font inconnues. On bitit auffi-tôt 
proche de l’églife de Notre-Dame, en mémoire de ce miracle, 
une églife laquelle fut appellée Jainte Geneviéve des Ardens. 
J.e Pape Innocent II, étant informé de ce qui s’étoit pañlé, or- 
donna qu'on en feroit tous les ans la fête le 26 novembre. La 
châffe de cette Sainte eft derriére le grand autel de J'églife de 
T'Abbaïe de fainte Geneviéve. Elle eft élevée fur quatre groffes 
colomnes dejafpe, & foutenue par quatre Chérubins. Robert 
de la Ferté-Milon, Abbé de Sainte-Geneviéve, fit faire l'an 
1242, la chäffe que l’on voit à préfent, qui eft de vermeil do- 
ré, au lieu de l’ancienne qui n’étoit que d'argent blanc. Il y 
entra cent quatre-vints-treize mars & demi d'argent, & huit 
marcs & demi d'or. Le Cardinal de la Rochefoucault, Abbé & 
Réformateur de cette Abbaïe , aflifté des libéralitez de la Reine 
Marie de Médicis, l’enrichit d'un grand nombre de perles & de 
pierres précieufes Lorsqu'on la defcend dans les néceflitez pu- 
bliques, cela fe fait par un ordre du Roi, & en vertu d’un arrêt 
du Parlement, avec des cérémonies magnifiques. Il y a même 
une Confrairie de Bourgeois, deftinez pour porter cette chàffe. 
Elle a été portée proceflionnellement dans le XVII & XVIII fié- 
cle, dans les années 1625, 1652, 1675, 1694, & 1709. * Bol- 
Jandus. Sigebert.! Pierre de Natalibus, Mémoires du tems. Bail- 

let, Vies des Saints. 

GENE VOIS, (le) Province de la Savoye avec titre de 
Duché, en Latin Traëkus Ger venfis, & Gebennenfis Ducatus. EIL- 
le a pour bornes au Levant le Chablais & le Foucigni; au Cou- 
chant le Rhône, qu'elle a aufi en partie au Septentrion, & au 
Midi la Savoye propre. Elle eft divifée en douze Mandemens, 
qui font ceux d'Annecy, de Chäteau-vieux, d'Albie, de la 
Baume, de Clermont, de Chaumont, de Croifiliez, de Mo- 
met, dela Roche, de Thommes, de Faverger, & de Beaufort. 
Cette Province a tiré fon nom de la ville de Genéve. Annecy en 
eft la ville principale. Ses bourgs les plus remarquables font, 
Taloire, la Roche, Croifiliez, Thommes, Chaumont & Cler- 
mont. Le Genevois a quinze lieues d'étendue, & a été poffé- 
dé par des Seigneur particuliers qui prenoient le titre de Com- 
te. Le Pape Clément VII fut le dernier de leur Maifon; & 
après fa mort l'Empereur gifmond l’adjugea à Amé VIII, Duc 
de Savoye, fans avoir égard aux prétentions de fes fœurs, dont 
l'une étoit mariée au Sire de Villars, & l'autre au Prince d'Oran- 
ge. Amé Ville donna en appanage à fon fils aîné qui ne lai 
point d’enfans, & après fa mort, Philippe, fils puiné de Philip- 
pe, Duc de Savoye, l'eut auffi pour fon appanage, avec les Ba- 
tonnies de Foucigni & de Beaufort. Jacques, Duc de Genc- 
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vois, & de Nemours, fils de ce Philippe, fut pére de CH 
Émanuel qui mourut en 1595; âgé de vint-huit ans, fans avoir 
été marié. Henri de Savoye fon trére lui fuccéda en fon appa- 
nage; & eut d'Anne, fille unique de Charles de Lorraine, Duc 
d'Aumale, Charles Amédée, Duc de Nemours, de Genévois, 
& d’Aumale, qui fut tué l'an 1652, par le Duc de Beaufort fon 
beau-frére. Comme il ne laiffa que deux filles, dont l’une, Du- 
cheffe douairiére de Savoye, mourut en 1724, & l’autre Reine de 
Portugal, l'an 1684, Henri fon frére, nommé Archevêque de 
Rheims, quitta l'Etat Eccléfiaftique, pour s’allier avec Marie 
d'Orléans, fille de Henrill, Duc de Longueville, & de Louïfe 
de Bourbon-Soiflons. Ce Prince étant mort en 1659, fans laif- 
fer d’enfans, le Genevois eft retourné au Duc de Savoye. * Au- 
diffret, Géogr. Anc. €? Mod. tome 2. Th. Corneille, Dit. Gé 

GENEVRE, le Mont-Genévre, eft une des montagr 
des Alpes, & un des plus célébres pañfages de France en Italie. 
Elle eft dans le Dauphiné, à une lieue de la ville de Briançon, 
fur le chemin de Suze & de Pignerol. * Maty, Dit. Géogr. 

GENEZARETH, ou ETANG,D E GÉE'NE- 
ZAR, Lac de la Paleftine, que l'on nomme vulgairement au- 
jourd'hui la Mer de Galilée, où la Mer de Tibériade. la dix huit 
milles de longueur, du feptentrion au midi; & fept de largeur, 
de l’orient à l'occident. La petite ville de Tibériade, nommée 
auparavant Génézarethb, eft fur la côte occidentale. Le Jour- 
dain yentre proche de Capharnaüm & l'ayant traver{é, il en fort 
auprès de Bethfan, que les Anciens appelloient Scythopolis. On 
dit que l’eau de ce Lac eft fi froide, qu'elle ne perd pas même fa 
froideur, lorsqu'elle eft expofée au foleil durant les plus gran- 
des chaleurs de l'été. L'air eft fort tempéré aux environs, & 
le climat y produit toutes fortes de fruits. Les noyers qui fe 
plaifent dans les païs froids, y font fort beaux; Les palmiers qui 
aiment la chaleur, les figuiers & les oliviers qui demandent ur 
air modéré, y croiflent en abondance; & les fruits s'y confe: 
vent fi longtems, que l’on y mange des raifins & des figués du- 
rant dix mois, & d'autres fruits pendant toute lPannée. Voyez 
TIBERIADE. * Joféphe, Guerre des Suifs contre les Ro- 
mains, L. 3: C. 35. 

GÉNGA, connu fous le nom de Girozamo GEnça, Pein- 
tre, natif d'Urbin, vivoit dans le XVI fiécle. Il étudia fo 
Pierre Pérugin, & alla à Rome, à lorence & dans quelques 
autres villes d'Italie, où il s'aquit beaucoup de réputation. 
Francefco Maria, Duc d’Urbin, l'employa dans divers ouvr: 
vrages, où il fit voir qu’il étoit auffi intelligent dans l’Arck 
éture, que dans la Peinture. Il mourut en 1551, âgé de 7S 
ans, laiffant un fils nommé Barthélemy , & un gendre appellé 
Giovan-Battifla Santo Marino, qui peignoient tous deux. * Con- 
Jultez les Vies des Peintres de Vafari, & les Entretiens de Féli- 
bien Jur les Vies € les Ouvrages des Peintres, tome 2. Entret. 4. 
p.223 € 224. édit. de Trevoux 172 

GENGENB ACH, petite ville Impériale du Cercle de 
Souabe, en Allemagne. Elle eft fituée dans l'Ortnaw, fur læ 
riviére de Kinfing, environ à deux lieues d'Ofembourg. Ilya 
dans Gengenbach, une Abbaïe, qui eft fous la prote&tion de la 
at d'Autriche, de même que la ville. * Maty, Di 

Éogr. 

GÉNGHISKHAN, fils de Fejukaï ou Bijukaï, Can des 
Mogols, naquit à Diloun-Joloun l'an 549 de l'hégire, & l'an 
1154 de [. C. Son pére fut enlevé par le Roi de la Chine, & 
mis dans les fers, d’où il échappa avec peine. Il mourut dans le 
tems qu’il fe préparoit à fe venger. Genghiskan n’avoit alors 
que treize ans. Une conjuration prefque générale de fes Sujets 
& de fes voifins, l'obligea de fe retirer près d'Avenk-ou Ungk- 
Khan, Can des Tartares, Prince de la Tribu de Kérit, que l’on croit 
avoir été Chrétien, & être celui que l’on appelle communément 
le Prête-Fean. Genghiskhan y fût d'abord bien reçu, & fervit 
utilement Avenk-Khan, non feulement dans les guerres qu'il 
eut contre fes voifins, mais encore contre fon frére, qu’il avoit 
dépoffédé de la Couronne. Ille rétablit, & époufa fa fille Oi- 
fungin; mais nonobitant qu’Avenk-Khan lui eût cette obliga- 
tion, 1l réfolut de le perdre. Genghiskhan fe fauva, & fut 
pourfuivi par Avenk-Khan & par fon fils. Geénghiskhan les fu- 
prit tous deux, & défit leurs troupes. Ils furent obligez de fe 
réfugier vers Tabanek, Roi des Tartares: celui-ci fit tuer 
Avenk-Khan. Son fils Schokoun s'étant fauvé au pais de 
Cacfchgar, y fut auffi tué. Alors Genghiskhan raffembla une 
grande armée, fit continuellement la gue e pendant vint-deux 

ans, & fe fitun grand Empire, par les viétoires qu'il remporta 
fur les Mogols & les Tartares, dont il fubjugua toutes les Tri- 
bus, fur les Princes du Caracathay, fur Mubammed, furnommé 
Khouarezm-Schab, Roi du Kharifme, de la Tranfoxane, de lz 
Khovaréme & du Chorafan, dont il conquit les Etats, après l’a- 
voir défait lui & fes enfans dans plufieurs grandes batailles. IE 
foumit le Tangut, qui s’étoit revolté, & attaqua la Chine. En- 


fin après avoir fondé un des plus grands Empires du monde, i£ 
mourut l'an 624 de l’hégire, & 1226 de J. C. laïffant fon fils Oétaï 


fon fucceffeur dans le Royaume des Mogols & du Zagathay, de 
la Tranfoxane & du Tulican, du Chorafan, de la Perfe & des 


Indes. Batou, fils de Giougi leur frére aîné, qui étoit mort 
avant fon pére, pofléda le païs d’Alan, de Rous & de Bulgar, 
au deffus de la Mer Cafpienne, imita la valeur de fon grand-pé- 
re, & conquit plufieurs provinces. Ses Defcendans furent des 
Rois puiffans, jufqu’à ce que ‘lamerlan s’empara de fes Etats, 
auffi-bien que de ceux des Defcendans d'Agathaï. Mangoucan, 
fils de Tulican, & fon frére Coblaïcan, s'étant emparez des E- 
tats qui appartenoïent aux Defcendans d'Oëtaï, firent la guerre 
aux Chinois. Le dernier fut reconnu pour Empereur de la Chi- 
ne, lan 1280; & depuis, cette branche a donné des Rois à 
Chine: mais l'ordre de la fucceffion ne fut plus obfervé parmi les 
Mogols , qui prirent leur Souverain, tantôt de la poftériré d'O- 
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tai, tantôt de celle de Cob 
ga. Holagu, fils de Tuli & frére de Coblaï, fuccéda à fon pé 
dans le Royaume de Chorafan & de Perfe, & conquit une partie 
de l'Afie. Son fils Abaka, Prince Chrétien, lui fuccéda; mais 
fon frére Ahmed Nicoudar, Mahométan, le fit empoifonner 
l'an 1280. Ce traître ne jouït pas longtems de fa perfidie ; fes Su- 
jets le mirent en prifon, & le firent mourir. Argoun fils d'Aba- 
ka, qui avoit été mis fur le thrône après la mort d'Ahmed, fut 
empoifonné par un Juif. Ghendgiatou, fon frére & fon fuccef- 
feur, fut affafiné par Baïdou fon coufin, qui ne garda que qua- 
tre mois l’'Émpire qu’il avoit ufurpé. Ghazan fils d'Argoun, 
fat reconnu pour légitime Empereur: il étoit Chrétien, & fit la 
guerre aux Mahométans. Il fe rendit maître de la Syrie, & pé- 
nétra jufqu'en Égypte; mais fon armée y périt. {1 continua 
néanmoins la gue ontre le Sultan, mais avec peu de fuccès: 
il mourut en 1303, après s'être fait Mahométan: Mahomet 


& tantôt dans celle d'Ortie Bëu- 


Chodabenda Oladgiatou fon frérelui fuccéda, & laifla l'Empire 
à fon fils Aboufaïd, Prince magnifique & vaillant, mais volu- 
ptueux & peu appliqué au gouvernement. Après fa mort a 
vée'en. 1335; lés Grands partagérent l'Empire. Les Defc 


= 


dans d'Holagu confervérent feulement un vain tre, & leur f: 
mille fut enfin entiérement détruite par Cara Méhémed, Prince 
‘Turcoman l'an 1410. * D'Herbelot, Biblioth. Orientale, Petit de 
la Croix, Hifloire du Grand Genghiskhan T, Empereur des anciens 
Mogols & Tartares, édit. de Paris, in doue, 1710. 

GE'NIALIS, (Flavius) fut nommé Préfet du Prétoire l'an 
de Jesus Curisr 193, par Didius Julianus qui Venoit d'être 
proclamé Empereur. Il demeura fidèle à fon Prince, & refta le 
dernier auprès de lui, lors même qu'il eut été profcrit par Sévé- 
re qui s'empara de l'Empire. * Yuliani Pit 

GE'NIALIS, premier Duc de Vafconie! Théodoric, 
Roi de Bourgogne, l’établit en 602, & pour rendre fon établif- 
fement plus ferme, outre les terres recouvréés en Efpagne, fa- 
voir, l'ampelune, & les contrées adjacentes , les vallées dé 
Soule, la Baffe Navarre, Baffan & Labour, il lui donna en la 
ANovempopulanie, l'étendue de cing citez qui compoférent le Du- 
ché de Génialis, Duc des Vafcons. Ces citéz étoient Oféron, 
Bayonne, Acqs, Aire, & Béarn. Aighinan fuccéda à Géhnialis 
en 626. Amond fut le troifiéme Duc en 630. . Loup fut le qua- 
triéme, & il accrat le Duché des autres citez de la Novempopu- 
Annales d'Eginhart parlent d'un autre Loup; Duc 
s l'an 769, vers lequel fe retira Hunaut, Duc d’A- 
quitaine, après avoir été vaincu par Charlemagne. * Marca, 
Hifhoire M,.d 1. ch. 24369 27. 

GLNICHLHER, GE NIS CHEHER, GE NI 
D} < NISSAR ou GE NISA R, anciennement 
ANespolis , étoit autrefois une ville de Bithynie: ce n’eft mainte- 
qu'un petit bourg , fitué dans la Natolie propre, für la ri- 
des au Levant de Nicée. * Maty, Dit. Géogr. 
fpirituel,. que les anciens Payens croyoient 
avoir foin de la perfonne, de la chofe, ou du lieu où il s’étoit 
attaché. Selon la fuperftition des Idolâtres, non feulement cha- 
que homme avoit fon Génie, mais auffi les arbres, les fontai- 
nes, les. maifons, les villes & les Royaumes. Il étoit appellé 
Génie (de l’ancien mot Latin Geno, qui fignifie éngendrer) parce 
qu'il commençoit fes foins dès la naiffance de celui qui étoit 
fous fa proteétion; ou parce qu'il naifloit avec lui; ou parce 
qu’il préfidoit à la naiffance de toutes les chofes du monde. Plu- 
tarque dit que ces Génies étoient des Démons ou efprits, quite- 
noient le milieu entre les Dieux & les hommes. Plufieurs ont 
ctù que chaque homme en avoit deux; l’un bon, qui l’excitoit 
à la vertu; & l’autre mauvais, qui le portoit au vice. D'autres 
n'ont donné deux Génies qu'aux maifons où il y avoit des gens 
mariez. 

Les Hiftoriens rapportent que Socrate avoit un Génie familier. 
Ils afurent la même chofe de Pythagore, & dé plufieurs autres 
grands Hommes. Plutarque dit dans le Traité, dont le titre eft, 
Pourquoites Oracles ont cefJé, quece filence des Oracles venait, 
de ce que les Génies de ces lieux avoient changé de demeure. 
On répréfentoit le Génie fous différentes figures, quelquefois 
comme un vieillard; mais le plus fouvent fous la forme d’un fer- 
pent.. On le couronnoit de feuilles de plane. Danses facrifices 
qu'on lui faifoit, on ne lui offroit ordinairement que du vin, 
des fleurs, & de l’encens, parce que les Anciens faifant des fa- 
crifices à ce Dieu le jour de leur naïffance, ne vouloient pas ré- 
pandre du fang, en immolant des viétimes, le même jour qu'ils 
avoient reçu la vie. Quelquefois néanmoins on facrifoit au Gé- 
nie un jeune porc. Lies Auteurs font mention de deux temples 
fort magnifiques, qu'on avoit bâtis aux Génies, à Rome, &à 
Alexandrie. , Au refte la coutume des Romains étoit de jurer par 
le Génie de leurs Empereurs, ce qu’ils faifoient avec tant der 
fpeët & de vénération, qu'ils n’ofoient violer ce ferment. D’a 
leurs ceux qui fe parjuroient, étoient condamnez au fouet : c’eft 
pourquoi plufieurs faifoient difficulté de jurerparle Génie du 
Prince. , On remarque que l'Empereur Caligula fitmourir quel- 
ques Romains, qui refufoient de faire ce ferment. * Plutarque, 
1. de Orac. defeêtu. C. Tacite, Hif.1.s. Cenforin, L.de Die Natal, 
Servius, in 1. Georg. v. 302. Ammien Marcellin, /. 21. 
GE NI L LE; bourg de France dans la Touraine. Il doit 
affez confidérable, fi, comme on le voit dans le Diéfionnaire 
el e, il a plus. de.1400 Habitans. 
TS, bourg de France dans le Limofin. Le Diétion- 
maire Univerfel de la France lui donne plus de 1500 Habitans. 

* GENLIS, bourg de France, cy-devant dans la Picardie, 
& à préfent dans l'ifle de France, avec titre de Marquifat, eft 
au nord-eft de Noyon, .dontil eft éloigné de trois lieues 

GENNADE I, (Geznadius) Patriarche de Conftantinople, 
fuccéda l'an 458, à Anatolius. Îl fignala les commencemens de 
fon ÉDfenpae Par la convocation d’un Synode, où foixante & 
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Evêques fe trouvérentavec les Légais dù Side 
Ie, Pour y terminer les Difputes qui divifoient iglife d'O- 
Tent, au fujet du Concilé. des Chalcédoine.. Gennade travailla 
auffi vec une affiduité incroyable | pour réformer les abus qui 
s étoient gliffez dans le Clergé. À fa priére; Dieu punit un m 
Vais Prêtre, qui ne fe vouloit pas foumettre à fon devoir. :Ce 
fint Prélat mourut Pan 472. LesiGrecsen fontsmémoire dans 
leur M “nologe, le 25 jour du mois d'ioût, comme d'un faint E 
vêque. Gennade de Marfeille, le met.entre les Ecrivains 
cléfiaftiques , & dit, qu'outre beaucoup: d'Homélies pronon- 
cées dévant fon peuple, il avoit fait un Commentaire Littéral 
fur le Prophéte Daniel. Nous n'avons plus fes Ouvrag: il 
nous refte feulement deux fragmens de fes Ecrits, l’un rapporté 
par Facundus, & l'autre par 16 ; le premier tiré d'un li- 
vre fait contre les dou: int Cyrille, & le fecond 
d un Draité adrefé à : il y a encore une Lettre £ 
nodique de cet I rêque contre les Simoniaquest.  * Théo 
le Ledteur, Collet. 1.1 Nicéphore ; en {a Chron, 1. 1e. ch: 291$ 

as, in v0ce Tewé3ne. Gennad Baronius, A. €: 458 
71,66. Du Pin, B rs Bccléfiaftiques 4 ë 
quième fiécle. 

GENNADE I. Ziyz SCHOL ARIUS (George 

GENNADE, Prêtre, & non E rêque de Marielle, com- 
me quelques Auteurs ont écrit, florifloit fur la fin du cinquiéme 
fiécle. Ilcompofa un livre des Hommes Illuftres, où l'on croit 
que quelques Chapitres ont été ajoûtez:; ! tout ceux oil 
fait mention de faint Céfaire comme d’un homme déja mort, & 
d'Honoré de Marfeille; ce qui eit plus véritable, fi Gennade eft 
mort, comme on le fuppofe l'an 492 ou 493. Le Pére Martia- 
nay dans la préface du cinquiéme ton Oeuy: 
me, prétend que le livre des Hommes Illuft 
été altéré par quelque Pélagien, & 
un Manufcrit dont il donne les di mais il n’a pas per- 
fuadé tout le monde. Pour ce qui concerne la Vie de $. Jé 
me, qu'il a donnée après D. Mabillon, il paroît cértain qu'elle 
n'eft pas de cet Auteur. On croit que le livre desI 
cléfiailiques, qui fe trouve dans les Oeuvres de { 
& de faint ifidore de Sév 
autres qu'on lui attribue, felon quelques Auteurs. On aaccufé 
ce favant Prêtre, d'avoi 
Pélagiens, 


Aboftoliz 


que 


en tienne à 


res de faint 
huit livres 


lApocalypfe de faint Jean. lin’a jamais été Pélagien; mais il 
n'étoit pas dans les fentimens de faint Auguitin fur. la Gr 
fur le libre Arbitre, & il fuivoit les fentimens de F'aulte de Riez, 
que quelques Modernes tent fans raifon de Semi-pélagien. 
11 a ajoûté au Traité des Héréfies de faïnt Auguftin, quatre 
nouvelles Héréf favoir, celles des Prédeftinatiens, des Ne- 
ftoriens, des Eutychiens & des L'imothéens, * Cafiodore, Di 
vin: Infl. c. 17. Walafridus Strabo, c. 20. de Divin. Offic. te 
de Sienne, Biblioth. San: Bellarmin, au Caial. Baronius, à 
Anal. Vollius, Hif. Pelag. 1 1.c. 1osde Hifl. Lat MTS 
Suarez, Opus tripart. de Gratia di a prol.s 

nay, Vita Job. Caffiani. 
blioti 


GENNARO, montagne d'Italie dans l'Etat de l'Eglife, 
près de la ville de Tivoli. On y voit les ruïnes de l’ancienne 
Corniculum, petite ville où bourg du Latium. * Maty, Dig, 
Géogr. 

GENNE'AS, pére d'4ppolonius, grand ennemi des Juifs: 
* IL Machab. ch. 19. v. 0, 

*GENNEL A, ville de France dans le Gouvernement de 
Guienne, en Gafcog: Elle eft s le diocéfe d'Acas, & 
contient, felon le Dictionnaire univerfel de la France, 2: Habi- 
tans. 

GENNEP. Voyez GENEP. 

* GENNES, bourg de France dans la Bretagne: Ileft dans 
le diocéfe de Rennes, vers les confins de l'Anjou&. du Maine. 
1 eft à peu prés à l'eft de la ville de Rennes, dontil eft éloigné 
d'environ dix lieues. 

GENNES, ville d'Ita Poyez GENES. 

GENNIM, grande plaine dans la Tribu d'Ephraïm, qui 
fe joint à celle d'Efdrelon. 11 y a un fort beau bourg appellé de 


ce nom. * Simon, Dit. de la Bible. 
GENO. Foyez JE'NO. 


* GENOELS (Abraham), fameux Peintre, furnommé 4r- 
chiméde, naquit à Anvers l'an 1640. Son premier Maître: dans 
le deffein fut Jacob Backereel, fous lequel il apprit depuis onze 
ans, jufqu’à quinze. {1 fut inftruit dans la Perfpeétive par N 
Yirelans de Boisleduc. En 1659, il commença à voyager. Il 
vint d’abord à Amfterdam, d’où il alla à Dieppe. De là il fe 
rendit à Paris, où il fut reçu chez Laurent Frank d'Anvers, ha- 
bile Peintre, qui étoit fon parent, & chez qui il travailla pen- 
dant quelque tems. Dans la fuite par le moyen de M. le Brun, 
à qui il avoit fait voir quelques ouvrages de fa façon, il fut re- 
çu dans l’Académie de Peinture. _I1 fut empioyé à l'Hiftoire 
d'Alexandre le Grand pour ce qui regardoit les païfages.  Quel- 
que tems après il fut envoyé par ordre du Roi en Brabant pour 
tirer le deffein du château de Marimont dans,le voifn E 


"4 G E N. 
ë 
voir vu fes s, fes amis, & les Peintres qui s’y trouvoient, 
ilxétourna à Paris, où il peignitles trois vues du château de Ma- 
wil avoit deffinées pour les mettre entreles mains des 
Peu de tems après il quitta le fervice du Roi, & re- 
rers, où il fit des tableaux qui devoiënt fervir à une 
tenture de tapilerie pour le Comte de Monterey qui étoit alors 
Gouverneur des Païs-Bas. En 1674, le neuviéme feptembre , 
il entrepritavec plufieurs Curieux le voyage de Rome, où il ar- 
riva au mois de novembre. 11 y demeura plufieurs années & y 
fit d’excellens ouvrages. Enfin il revintà Anvers où il mourut 
* Gr. Dit: Univ. Hol. Houbra- 


le huitiéme décembre 1682. 


ken, Schilderbuëk, 

GENOVESAT. Miys GENE VOIS. 

* GENOUIL L À C, petite ville de France dans le Bas 
Janguedoc, au diocéfe d'Ufès, vers les confins du diocéfe de Men- 
de. Elle eft au nord-oueft de la ville d'Uzès, dont elle eft éloi- 
gné d’environ dix lieues. 

GENOUILLAC ou GENOUILLAT, bourg 

À s la Marche, für la petite Creufe, versiles confins 
y. il eft au nord-nord-eft de Guéret, dont il eft éloigné 
à fept lieues, 


de fi 
GENOUILLAC. Po 
* GENSAC, ou GENSSAC, petite ville de France & 
du Gouvernement de Guienne dans le Bazadois, vers les confins 
de l'Agénois, au fud de la Dordogne, dont elle n’eft pas fort 


3 GOURDON. 


Elle eft au nord-nord-eft de Bazas, dont elle eft 
éloignée d'environ dix lieue 
GENSD'ARMES DE LA GARDE DU R OI 
Compagnie de cavalerie de deux cens Maîtres, qui fervent pa 
quartier. Après le Roi, qui en eft le Capitaine, il y a un Capi- 
taine-lieutenant, deux Sous-lieutenans & autres Officiers. À 
m Je Roi a encore des Compagnies de Gens-d’armes, 
dontileft aufi Capitaine; mais ceux-ci ne font pas pour la G 
fa perfon Les Gens-d’armes ‘de la Garde portent une 
signe &tun guidon, où font peints des foudres qui tombent 
du ciel, avec ces mots, Quo jube s er. Les places des 
Gens-d'armes font des charges dont ils peuvent difpofer & fe 
démettre en faveur d’un autre: ce que les Chevaux-legers ne 
peuvent pas faire. 
GENSER I C, Roi des Vandales en fils de 
God & d'uneconcubine. Il vainquit Hermongaire ou 
Hermenric, Roi des Suéves, & pañla au mois de mai de l’an 
428, en Afrique, à la tête de quatre-vints mille hor 
donner du fecours au Comte Boniface qui l'y avoit appellé. 
pt réconcilié avec l'Empereur, combattit contre 
14 € Théodofe le Feune, qui 

maux que fouffriroit l’Afrique par cette irruption, 
oya contre les Vandalés une grande armée compofée de tou- 
tes lés forces de l'Empire, fous la conduite d'Afpar, qui fut en- 
core défait. La plupart des Chefs furent même faits prifon- 
niérs, & Genferie refta maitre de prefque toute l'Afrique. Com- 
me il faifoit profeffion de l’Arianifme, il entreprit de l’établir 
dans fon nouveau Royaume, & fe porta à d'extrémes cruautez 
contre les Orthodoxes. Cependant, Carthage qui s'étoit dé 
fendue contre les armes de ce Prince, fut emportée par furprife 
le 19 ou 23 oétobre de l'an 439, pendant que l'Empereur Valen- 
tinien IL n'appréhendoit rien de femblable, & qu'Aëtius étoit 
occupé dans les. Gaules contre les Rebelles. Genferic en faifit 
les dépo , après avoir fait fouffrir à fes Citoyens, des tour- 
mens inconcevables, pour y établir fon autorité. 11 pilla les 
iles, en convertit la plüpart en lieux profanes, & choifit la 
sédrale, pour y tenir des affemblées de ceux de fa Seéte; de 
forte que, felon la penfée de Paul Diacre, il eut été mal-aifé de 
reconnoître's’il avoit plutôt fait la guerre aux hommes qu’à 


éloignée: 


prévit les 


Dieu. Non content de ces progrès, il fe mit fur mer en 440, 
& paffa en Sicile, -où il fit des defordres épouvantables. Cette 


ifle eût été entiérement défolée par ce Barbare, s’il n’eût reçu la 
nouvelle que Sébaitien, Gendre du Comte Boniface, étoit en- 
tré dans l’Afrique avec une armée. Cette nouvelle l’obligea 
d'yretourners &il s'accorda d'abord avec ce Capitaine, puisle fit 
mourir en trahilon, irrité de ce qu’il n’avoit pu lui perfuader de 
fe'faire Arie Valentinien fut obligé de faire la pa 

Prince Vandale, qui continua de perfécuter les Fidéles. 
dofe fit partir une armée navale contre lui, fous la conduite 
d'Aréobii de, d'Anaxile & de Germain; mais elle fut inutile par 
le long féjour qu’elle fit fur les côtes de Sicile. Cependant Va- 
le nien ayant été tué le 17 mars de l'an 455, par Maxime qui 
fe rendit maître de l'Empire, & qui époufa par force fa veuve, 
cette Princeffe appella Genferic en Italie, pour venger la mort de 
cet Empereur allié des Vandales, & pour la délivrer de la fervi- 
tude, où Maximetla tenoit réduite, fous le nom de fon mari. 
Le Barbare mit aufli-tôt une grande armée fur pié, paffa enltalie, 
prit Rome & pilla durant quatorze jours cette grande ville, n’é- 
pargnant pas même les églifes, dont on emporta les richeffes en 
Afrique, & fur tout les vafes d'or & d'argent, que l'Empereur 
Tite avoit apportez du temple de Jérufalem, & qui S’étoient 
confervez jufques alors avec un gr nd foin. Eudoxie fut menée 
captiveen Afriqu , avecfes deuxfilles Eudoxie la jeune & Pla- 
cidie.* Genfer ia la premiére à Huneric fon fils; & après 
beaucoup de priéres des Empereurs, il renvoya l’autre avec fa 
mére à Conftantinople. Lorsqu'il fut de retouren Afrique, il 
recommença fes cruautez contre les Orthodoxes, & fur tout 
contre les Evêques, dont il fit mourir plufieur Il défendit 
même aux Catholiques de fubroger quelcun , à la place de De 
tias de Carthage. Dertemsen tems il faifoit des courfes, tantôt 
fur les côtes d'Italie, tantôt dans la Pouille, dans la Dalmatie, 
dansl’Epire & dans la Sardaigne. Après avoir ravagé l'occident, 
il entra dans l'Illyrie, dans le Péloponnéfe, dans la Gréce & 
dans plufeurs Ifles de lArchipel, qu'il ruïna entiérement. 


G: E' N: 
L'Empereur Marcien ne fe fentant pas affez fort poux lui réff 
fter, fubcontraint de diffimuler, & Léon fon fuccelfeur le 
168, unearmée de cent mille hommes de pié, & mitmille va 
feaux en mér, fous la conduite de i s le Barbar 
corrompant ce Général, fit périr À 
l'Empereur Majorien étoit entré au 
Efpagne, d'oùil devoit pañler en Afrique, pour 
Vandales. * Genferic lui fit changer de de 
ftratagême 300 vaiffeaux qu'il av 
thage en Efpagne. Ce Barbare atti 
parti, contre l'Empereur Anthémius er cident: 
enfin le monde de ce cruel perfécuteur de fon } 
Les Hiftoriens l'ont confidéré comme tr: 
les deux villes qui étoient de fon tems les plus renommées de 
l'Univers, Rome & Carthage. * Vi@or de Vite, de Perfécut 
Vand. 1. 3. & Procope , de Bell. Fandel. 1. 1. Id: 
Profper, en la Chron. Paul Diacre., Nicéphore 

GENSFLEICH, (Jean) étoit Dom 
Mentel, qui inventa, felon quelques uns, l 
rie en 1447. Quelques Auteurs difent que Mentel fe confia à 
ch, maïs que ce valet le trahit, & découvrit fon fecret 
n Guttemberg orfévre, demeurant à St g. Comme 
‘y avoit pas d'apparence d'exercer ce nouvel aul È 
cette trahifon s'étoit faite, Guttemberg & Genshleich.s'en allé- 
rent à Mayence, où l'on imprima bienté nd nom- 
bre de livres. Gensfeich devintaveugle; & ur d 
Strasbourg, qui parle dé la maniéte donc il abufe 
de fon maître en 1447, remarqué qu'il étoit à 
aveuglement étoit un châtiment de fa per 
divine l’avoit puni. Voi 
Gensfieich, dans fon Tr 
Parifiis; mais il paroît avoir mal prouvé ces f 
TEMBERG. 
GENSSAC. Poye 

que quelques Car 
anciennement À 
d Î 


pris F 
près de Car 


, & d'au- 
dans la Na- 
e, où elle ba 
amanie & l'Al 
lieu 


tolie. 
Angouri; 
lie, & fe dé 
Jalatiah, ou, felon 
de cette ville. Maty, Di 
ENT, nom d'une famille 
nom d'un village du Haut Bétau, pas 
Seigneurie fut donnée à Jean de G 
Duc de Gueldre, en recompenfe des bons fervices qu’ 
ré 


GENT (Guillaume-Jofeph de) fut Amiral du Collége de 
PAmirauté d’Amfterdam. 11 donna des preuv a valeur 
dans la guerre que la Hollande eut en 1667, co 
re, lorsque l'Amiral de Ruiter l’envoya avec d 
& quelques brülots pour remonter la l'amile. 
rieufément de cette commiflion, s 
fe à l’emboûchure du Méd\ dan 
Je magazin royal, & brûla tout ce qu’il ne put pas emporter. 
mit auili le feu à plufieurs gros vaifleaux de gx IC au- 
tres au Royal Charles. La pa ell 
fut rompue én 1672, & ce somme fut tué 
miére bataille navale qui fe donna. On lui érigeaun M 
e cathédrale d'Utrecht, avec une Épitaphe 
Gr. Ditt. Univ. Holl. 

. Bizot, Hi 


de f 
ntre l'An 


aquitta glo- 
de She 


Aitzéma 
Métal 


e). ancien Poëte François 
le régne de Philippe le Bel, en 1304. il étoit de I 
mille ancienne, & compofa en vers divers O 
bibliothéques des Curieux. * Con) 
chet, dans fon l'raité s 
des Auteur 
Vauprivas. 
1 De la même famille de ce Poëte il ya 
Jacques Genis AN, qui défendit avec beaucoup 
de courage la perfonne de Philippe le Bel, à rnée de Mons 
contre les Flamans, en 1304. En récompenfe de ce fervice, 
Roi lui permit de charger fes armes d'une bande d” 
de fleurs delys d'or. Lorsque le Roi rétablit à Touloufe le 
Parlement en-1444, Jacques & ] TIAN, iflus decette 
famille, y tenoient place, le premier en qualité de Confeiller 
Lai; & le fecond en qualité de Confeiller Cl lequel mourut 
avant l'an 1460. La branche du premier paila par mariage dans 
l'ancienne familledes Macenrans, & de là vient que ceux de 
ce nom portent dans leurs armes une bande d'azur fleurdelifée 
d'or. * La Faille, Annales de Touloufe, année 1443. 
GENTILE DA FABRIANO, Peintre célébre, vi- 
voit.dans le XV fiécle, & s’aquit beaucoup de réputation. Le 
Pape Martin V le fit travailler à faint Jean de Latran. Michel 
Angedifoit de ce Peintre, que ouvrages de fa main conve- 
noient fort bien au nom qu'il portoit. {1 devint paralytiqu 
furla fin de fes jou & mourut âgé de 8o ans. * Vafari. Ké- 
libien, Entretiens fur les Vies & Jur les Ouvrages des Peintres, la- 
L 3 it. de ‘Trevoux 1725. 
GENTILE, (Deodatus) natif de Gênes, d'une illuftre 
famille, fe diftingua par fa piété & par fa doëtrine dans l'Ordre 
défüint Dominique, où il gouverna fuccefivement diverfes 
maifons, & où il fut reçu Doéteur en ologie. Le Pape CI 
ment VILL, l'ayant appellé à Rome, le fit Commiffaire général 
de Lnquifition, & lui donna en 1604 l” Evêché de Caferte dañs 
la Terre de Labour. Paul Ve fit auf Nonce Apottolique dans 
le-Royaume de Naples. Ce Pr apleg en 1616 


atis d'une 
‘on trou 


; Claude Fau- 


Bibl 
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ses imprinez, 
us Eolbens à 1583; y 
ROLE dit iQ on 


ni icis; 3. 
ï. Or 1. Præd. tome 2. 
GENTILES CHI (Hora 
Il paffa la plus grande 
; en Efpagne, en Angleterre, 
Son inclination le portoit à 


* GENTILESCO où 
ce) célébre Peintre, naquit à F 16e 


partie de fa vie hots de fa p: 
en Brabant, en Hollande, &c. 
peindre des hiftoires en grand. Sandrart apporte qu'il a vu à 
Amiterdam deux piéces qu'il avoit peintes pour Charlesl, Roi 
d Auple eterre & qui étoient d'une grande beauté, tant pour la 
Tein que pour le coloris. Le Roi l’attiraenfuite en 
e à fon f Il yeftmort, maison ne faitpas en 
s l’appellent Gentiel. 
nal, Evêque de Lucéria, étc 
s l'Ombrie, & fe rendit | habile dans le Droit. 
11 fut fait Cardina 10 par le Pape Urbain VI en 1378, fut Gou- 
verneur de l'Ombrie, & mourut vers l’année 1389, à Camérino. 
Quelques Auteurs aflurent, qu’il en avoit été Evéque.. On y 
Voit dans légli athédrale fon Epitaphe, qui témoigne que 
Luc Gentili étoit favant. * Onuphre. Ciaconius. Contelorio. 
Aubéry, &c. 

GENTILIS, ou GENTILIS DE GENTILI 
B U S, dit de Foligno, parce qu'il étoit natif de cette ville en 
; étoit un favant Méde cin, Difciple de Thaddée de Flo- 
rence, qui vivoit dans le XIV fiécle. 11 étoit fils d’un autre 
Médecin de cenom, de Bologne, & la divers enfans, dont 
r olit à Péroufe, où fa famille fubfifte encore: Gentilis 
compofa divers Commentaires fur Avicenne, qui font encore 
fort eftimez pie les Gens de Lettres, Commentaria fuper Opera 
A æ; Commentarie in Arte Gal 
mourut à Foligno, le 12 juin 1348. Trithéme, d 

cobilli, Biblioth. Ambr. Léandre Alberti, Defer 

sautier, en la Chron. 

IS de Léoneffa, Général des Vénitiens dans le 
à St. Angelo, petite place de l’Abruzze dans 
Naples. 
LS, (Jean Valentin) Calabrois, natif de Cofen- 
4 Il fe réfugia à Genéve, pour 
la peine du feu, dont il étoit menacé en fon païs, pour 
y trouva quelques Italiens que le mêmé fujet y 
& entre autres George Blandrata & Jean-Paul Al- 
iers avoient donné dans un nouvel Arianifme, 
lifer fur le myftére de la Trinité. Gentilis entra 
utmis eh prifon. Calvin difputa ayec lui 
fon, & Gentilis donna fes défenfes par écrit. : Les Mini- 
y répondirent de même; mais en termes fi forts que Genti- 
î lagiftrat. Cependant comprenant 
caufe plus mauvaife, il prit le parti 
de pré fenter une requête letroifiéme août 1558, par laquelle il 


90. Génébrard & 
* GENTII 


héréfie. Il 


déclaroit qu'il avoit entiérément changé de fentiment, eftimant 
qu’il devoit croire que les Miniftres raifonnoient plus jufte, mé- 


me en dormant & en fongeant, que lui en Velleuit. Cette ré- 
traétation parut peu férieufe; aufli le Magiftrat confulta-t'il cinq 
Avocats fur la nature du crime de Gentilis, qui décidérent que 
felon les Conftitutions impét dE il devoit être brûlé. Le Magi- 
ftrat le condamna le 15 août à avoir la tête tranchée. Alors L 
‘Avocats , nt d’avoir jugé fi rigoufeufement, 
priérent le Magiftrat de fufpendre l'exécution de la fentence 
pour s'affurer mieux de la fincérité de fa repentance. 1m Con- 


feil le fit donc interroger de nouveau, & en conféquence de fe: 
proteftations, on F cont 
ble. 


enta de lui faire faire amende Horores 
L'on voit par fes interrogations qu’il avoit foutenu que les 
nes de Trinité, d'E Jence, d'hy paltafe ; étoient de l'invention 
des Théologiens; que pour parler juite fur la Divinité de J. C. 
il falloit dire que le Dieu d’Ifraël, qui refte feul vrai Dieu, &le 
Pére de nôtre Seigneur it verfé dans celui-ci fa Divini- 
té. Ilavançoit que Calvin faifoit une Quater l'ef 
fence Divine & les trois perfonnes.  Géntilis à qui il étoit dé- 
fendu de quitter la ville, s'évada & fe retira chez Matthieu Gribal- 
di, Seigneur de Farges dans le Païs de Gex & qui étoit à peu 
près dans les idées de Gentilis. Ce dernier écrivit là une confef- 
tion de foi pleine d’inveétives contre S. Athanafe, & contre Cal- 
vin, & il la dédia au Baïllif de Gex. Enfuite il pañla à Lyon 
pour la faire imprimer; on le mit en prifon, mais on l'élargit 
dès qu'on eut fçu qu’il étoit ennemi de Calvin. Aprés cela il fe 
retira en Pologne où étoient déja Blandrata & Alciat. 1Challé 
de Pologne 3 il alla en Moravie; & après la mort de Calvin, il 
revint en Savoye où il croyoit retrouver Matthieu Gus 
mais il étoit mort depuis peu. Il fe rendit chez le Baïllif de Gex, 
pour lui offrir de difputer publiquement contre tous les Mini- 
itres du voifinage. Le Baïllif le fit mettre en prifon; & en 
ayant donné avis aux Seigneurs de Berne, il reçut ordre de con: 
duire Gentilis à Berne, où fa caufe fut examinée pendant plus 
d'un mois. Dans tous les interrogatoires, il foutint fes fen 
mens avec beaucoup de fermeté. ÆEnfin il fut condamné en 
1566, à perdre la tête, pour avoir opiniâtrément, & contre fon 
ferment, attaqué le Myftére de la Trinité. Il fe vanta avec une 
extréme impiété, que les Martyrs n'étoient morts se pour la 
anus du Fils is qu'il étoit le premier à perdre e pour 
celle du Pére. Bénédiétus Aretius, Miniftre de none publia 
Tito e de ce qui s'étoit paité contre Valentin Gentil 
* Sponde, aux Ænnal. Pratéole, Valent. Mélchior Adam , in / 
ta Calv not Diff. Crit. Hift. de Genéve de l'édition de*1730, 
307 

G EN TIT :1S, (Matthieu) Médecin Italien, iffu d'une 
noble famille dns là Marche d’Ancone, qui quitta fa femme & 
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ts ; r'embraffer là doétrine d 
XVI fiécle. 11 emmena avec lui ; 
le pénult: fept enfans qu'il avoit, & 
niole ; où on lui dor 
de bons appointemens 
avoit envoyé fon fi ls 
:GENTILIS (Albéric) eur en Droi 
étoit fils de Matthieu Gentilis, Médecin Italien, i 
cienne & noble famille de la Marche d'Ancone, 
ayant trouvé des abus dans là Communion Romaine, 
la bonne de la Réforn Ro abandonne fon p: 
retira Carniole avec 
le pénultiéme de fes fept enfans. éric fac Po 
terre, où fa grand capes é équi f fit trouver un Qu 
je veux dire une Chaire de P 
té d' "Oxford, 
l’âge de 21 
d'AfCOsichege. qu'il quitta, 
par un pur m otif de conicience 
qui lui aquirent ! 


fon païs; pou 


fe retir 
na: le titre de Médecin de la p: 


ovince ave 
{l pañla depuis en Angleterre, où il 


né: 
Profeftc 


ns, € peu après ilavoit 
ain 
il con 


fon E 
Ouvrages, 


a fait trois livres 


de Fure Belli, qui n’ont pas. été inutiles Il en a fait 
audli trois de Lesationibus: + ve le po ford abfolu 


des Rois, fur l’un 
& fur l'injuftice infé 
vium in Regem fe 
ment, qu'il n’étoit pas pour ceux qui veulent mod 
voir des Rois, que les Difputes, dont il fit préfent à { 
afin qu'il les dédiât en l’an 1607, au Comte de Pembrocl 
tron. Elles font fur les titres du Code, Si quis Impe 
dixerit, ad legem Fuliam dè 2 


pretibus, €? de Aülvocatione Hifpanica , ne font pas les moi 


iflance a 


ncore plus 


nper à 


Ses livres « 


Ouvrages. Il en: a fait encore plufie 
ë Epiffolarum que ad Jus à perti it lil 
de macendi tempore De port A] 


3 De Armis Romanis libri duo; 
petfatoribus Fabularum mon n 


toribus 
Mendac 


tat 
tio ad Tit 
Corn 


Digejlorum 


uns, où il ne donne pas 


ve ù yena quelque 
les hypothéfes des Proteltans; car peu s'en fa 
touchant le premier livre des Macchabées, 

indireéte de ceux qui le tiennent pour © 
faire un femblable ju once t, à peu pr 
pofa contre ceux qui bläment le Latin 
à Londres le 19 de j HU 1 
telle forte à ñ 


tout à fait dans 
ue fa Difpute 
ine Apologie 

On peut 
qu'il com- 
{mourut 
aimoit de 
choit pas 
; & il 


a publié lui RC que 
chofes qu'il avoit ouïes, en caufant fimiliérenient avec 
gens, qui ne penfoient pas ie ce qu'ils difoier 


honoré. * Orailon Funébre de Scipion Gentilis. Konig, Bibl 
tus € A ayle, Diff. Crir.-Le Pére Nicéron, Mém 
J'ervir à P Hifhoire des Hommes Huft 


GENTILIS (Scipion) 
rifconfulte que lui, naquit à C 
563. Ilétoit encore enfant 
& fa femme, pour aller ailleurs faire prôfeiie n < 
Religion Proteftante ; & ilne fortit pa i 
Mais, un Be après on trouva: les ex pédien: 
mére, &, fous prétexte d'une promenade, de le 


nefio en Ita 


> fon pére quitta 


ve 


pére, qui s'étoit arrêté pour l’attendre, dès qu'il it vu en 
un lieu de fureté. ‘Il envoya étudier ce fils, qu'il aimoit ten 
drement, à l’Académic de T ubingue. Ilavoit de quoi foutenir 


ces frais; ar iljouïfloit, dans la Carniole, du-titre de Médeci 
de la Province avec des appointemens. Le jeune ho 
RES de progre ës si É 1e ‘Langue Gréque 
ement 
a été un desemeill 
Poëtes d'AI ns fe reconnut fon inférieur. Il alla étu 
enfuite à Wittenberg, & puis à Leide, afin d'être plus près de 
fonpére, qui ayant été at de fortir de la Carniole pour 
la Religion, s’étoit retiré en Angl auprès de fon fils aîné 
Scipion Gentilis:profita beaucoup à Leide fous Hugo Donellus & 
fous Fufle Lipfe; après quoi il alla à Bâle & y fut reçu Doéteur 
en Droit l'an 1589. Il s'en alla à Heidelberg quelque tems 
après, où s Pacius, Italie n comme lui, enfeignoit la Jurif- 
prudence. : Il s’éleva je ne fai quelle émulation entre eux, qu 
lit prendre à Scipion l'envie de fortir de là, pour s’en aller à 
Altdorf, où, par les foins de Donellus, qui y. étoit Profeffeur 
en Droit, il devint fon Collégue l'ans15905 & lorsque Pierre 
Wéfembecius eut été appellé en Saxe, notre Gentilis occupa 
Re pofte de premier Profefleur. 11 fut fait auf Confeiller de le 


que 


ville de Nuremberg \ il remplit toutes ces charges dignement, 
juf fqués à fa mort, qui arriva lan 1616 Sa Méthode d’enfei 


gner clairement & briévement tout enfemble, & de mêler avec 
ïes épines du Droit les fleurs des Belles Lettres (car il étoit 
grand Humanifte) cette méthode, dis-je, ayant été reconnue 
tant par fes leçons, que par les “livres qu'il publia, le: fit de- 
mander par plufieurs Âcad lémies célébres. On voulut l'avoir en 
France, à Heidelberg, & à Leide: & ce qui eit bien plus remar- 
quable parla rareté du‘fait, lé Pape Clément VITE, pour lui faire 
accepter une charge de Profefleur à oo ne, lui promit la Hi- 
té de confcience. féra le pôfte qu'il avoit Hans 

2 FA 


Mais il 


+ 

GPBI-INE 

rf à toutes les conditions qu'on lui propofoit. 
cu dans le Célibat jufqu’en 1612; mais enfin il s 
La beauté & le mérite d'une Demoifell 

ar Calendrin, captivérent fa li- 
btint, &eneut un fils & 
dans les lettres de Bongars. 
a Parapbrafis in vigi i 


11 la demanda en mar ; 
fille. il cft faitme n de lui 
e titre de fes Ouvrag E 


pérbe Tufir. 


& Origi 


107; De bo 
logiam Com 


accre[cend 


s Italie Li 


reg 
. Hie 


ronymi Baumg 
Francoru 
ant, * 
; des Notes fur Tacite. 
‘Oraifon Funébre de Scipion Gentilis prononcée par 
at, Profeffeur en Logique & en Métaphyfique à Alt- 
> Recueil du Sieur #3 Le Pére Niceron, 
l'Hiftoire des Hommes Illuftres, tome 15. p. 


NTILIS DE BECHIS, natif d'Urbin & Chanoi- 
ne de Florence, fut promu à l'Evêché d'Arezzo le 21 oétobre 
Les Korentins en eurent bien de la joye. Ils le député- 
rent foüvent à la Cour des Princes, & ce fut lui qu’ils choifirent, 
pour aller faire à Charles VIIL, Roi de France, le complimens 
de condoléance fur la mort du Roi fon pére, & leurs compli- 
mens de félicitation fur fon avénement à la Couronne. Il fe fit 
eltimer par fon éloquence, & il la fit paroître dans les Haran- 
gues nes, qu'il pror a en divers endroits de l'Italie. Il 
éut part à L'éducation de Léon X. Il fe mêla auf de faire des 
Quelques Critiques parlent de fes produétions.avec affez 
pris, & ne lui fauroient pardonner les termes de 
atinité , qu nt dans fes Ouvrages, ni fouffrir 
meilleure de fes piéces contienne la phr 
a La Harangue où cette fe fe trouve, ‘eft celle qu'il 
fit au Pape Alexandre VI, lors de l'ambaffade d'Obédience. On 
prétend, que l'envie qu'il eut de haranguer en cette rencontre 
fut une des caufes, qui obligérent Pierre de Médicis à empêcher 
que les peuples de l'Italie ne rendiffent ce devoir au nouveau 
Pape tous enfemble & par une feule députation. Gentilis fut dé- 
puté à Charles VIT, au tems de l'expédition de Na, & régla 
onditions que les Florentins auroient à fuiv cette 
ion délicate des affaires d'Italie. *Bayle, Di iq. avec 


qu'il cil 


1 


da 


rd) Sicilien, Poëte renommé, flo- 
an 15 parlent de lui avec élo- 
ge, & l'on afure qu'i it en vers héroïques La les Ex- 
ploits de Gonzalve Ferdinand: &. Univ. Hull. Biblioth. 


GENTILIS (François) né à Palerme, fut Doéteur en 
Droit Civil & Canon. il fut grand amateur de la Poëfie & flo- 
Toit vers l'an 1640. Onadelui, lettioni di Giob, tra- 
n rime Tofcane. * Gr. Difr. Un h 
GENTILLE T (Innocent) natif de Vienne en Dauphiné, 

a fleuri au XVI fiécle. Il publia une Apologie pourles Réfor- 
mez & quelques autres livres, qui le rendirent recommandable 
à ceux de fon parti; car il y déploya de l'érudition & beaucoup 
de z atre le Papifme. Il étoit Jurifconfulte de profeflion , 
& l'on dit qu’il fut Avocat au Parlement de Touloufe: À la té- 
te-de l’un de fes livres il prend la qualité de Préfident au Parle- 
ment de Grenoble. Peut-être l'étoit-il de la Chambre de lEdit. 
Il apprend dans une Préface, qu’il étoit exilé à caufe des Edits, 
que l'on avoit faits en lrance contre ceux de la Religion. Quel- 
ques-uns aflurent, qu'il a été Syndic de la République de Ge- 
néve (ce qui n'eft pas trop apparent) & qu'il fe déguila fous le 
nom de Yoacbimus Urfinus Anti-Fefuita , à la tête de divers Ou- 
nt au publ Ses Oeuvres font, Apolo- 
s Religionis Evangelice feu Reformatæ ; Bu- 
te, auquel efk montré qu’en plujil i 
; ES Canons , €? à l'auto- 

3 (La même année il publia 


Bla- 


do 


éle cc 


é au Roi de 
à en Latin) S 
m3 Hi æ Inqui, s 

Baillet qui a adopté le fentiment de M. Placcius, 
entillet un livre qui a pour titre Anti-Socinus , 
&c. M. Bayle croit que M. Allard Hiftorien du Dauphiné fe 
trompe, lorsqu'il a il 
nt en lo 


rité du Roi, dédi 
ce même li 


iora. M 


cre 
attribue auffi à 


touchane 
ess de $ Si ÿ 

GENTILLY e de France, à une petite lieue de 
Paris, fur lariviére.de Biévre , autrement des Gobelins. On y 
célébra un Concile en 767, fous le régne de Pepin, qui yfit pré- 
parer fon Palais pour recevoir l’affemblée des Légats du: Pape, 


des Evêques de l'Eglife Gréque, & des Prélats de fon Royaume. 
Il s'y trouva fix Légats du faint Siége, favoir, George Evêque, 


Martini & Pierre Prêtres,…Jean Soudiacre, Pamphile Abbé, & 
Pierre Défenfeur de la fainte Eglife, lefquels répréfentant Ja per- 


E N: 
. Les fix Patrices, Am- 
t d'un côté avec leurs 


apart des 


fonne du Pape, préfid 


baffadeurs de Conftantin Coprony 
Evêques & leurs Docteurs; & de 
des Gaules & de l'Aller , qui dépendoit en cet 
Monarchie des François. : Roi même, pour do 
clat à une fi augufte affemblée, s'y voulut trouver, agné 
des Grands defon Ro On y propofa les deux points pour 
lefquels on av Concile, favoir, l'article de lapro- 
céffion du faint Efprit, & celui des Images. Les Auteurs qu 
parlé de ce Concile n’ont point dit qu'on pronor 

différents: ce qui a fait croire à q I 

que la chofe avoit été laiffée indécife; 1 
vera point d'exemple dans toute l'antiqu 
fe foit terminé fans rien conclurre, il eft aifé de voir pa 
deux articles, contre les erreurs 
int Efprit 


nt à ce Concil 
»y Éto 
autre, la p 


Évêques 
s-là de la 
r plus d'é- 


accom 


e gral 


Quant à 


Symbole, Que le 
celui qui concer 
ze des plus favans E: 
me, au nom de |’ 
pour la défenfe des Imag 
mément à la Doétrine du Cor 
venu des mê principes de 
charge aux Ambafñadeurs de LE 
de fa part leur Maître à retraë 
ce des Orthodoxes. Quant aux deu 
baffadeurs avoient propofez touchaï 
de la Princefle Gifile avec l’'Empe Léon, fi 
le Roi répondit, qu'ayant conquis l'E chat fur 1 
il avoit pu en céder le domaine au Pape; & qu'à! 
Princefle fa fille, il avoit réfolu de ne lui point donner de maäri, 


as cette illuftre 
mpereur Confta 
fes erreurs, & à 
tres poin 


t, &ue 


s de C 


qui ne fût François & Catholique. * Ma vire des 
Fes. 
GENTILS. Poyz PAYENS. 
GENTILS-HOMMES DE LA C 
DU ROL is L, ayant fupprimé l'Of 
Chambr: ; 5, créaune charge de 


uccefieurs 
a encore deux 
: premier: l 
tivement chacun une 
entre les mains du Rc 
mbre, pendant fon année d'exe: 
du Roi que le Grand C 
nife au Roi, & le fert 
er Gentilhomme re- 


tilhom 
une feconde; & 
en forte qu’il y a préfenternent qu 
de la Chambre, qui fervent altert 
& qui prétent ferment de fidél 
premier Gentilhomme de la CH 
cice, fait les mêmes fonétions auprès 
bellan, lorsqu'il eft abfent, donne la 
lorsqu'il mange dans [a ch Le prer 
çoit les fermens de fidélité de tous les Of 
leur donne des certificats de fervice; don: 
fiers, fur les perfonnes qu'ils doivent lai 
bre du Roi; & régle toute la dépenfe de la Chamb 
ve au lever & au coucher du Roi. couchoit autre 
chambre de fa Majefté; mais à préfent il a fon appa 
le Louvre, ou autre Pala ns lequel le Roi loge. 


Gen 


s aux 


tement dans 


Le 


habits de deuil; tous les habits de m 
les théatres & les habits pour les autre 


jefté ; & ordonne auffile deuil pour les Officiers à qui 
donne. Il'a la furintendance de toute la dépenfe ord 
traordinaire des menus plaifirs & des autres afFai 
bre, employée fur les états de l'è nterie pour 
fa Maje Il a toujours fix Pages de la Chambre du Roi au 
près de lui, & il en peut avoir un plus grand nombre. * 
dela F 


GENTILS-HOMMES ORDINAIRES DE 
LA MAISON DU ROI Isf r Henri 
LIT, au nombre de quarante-cinq, & réduits par id 


aufquels, fous la minorité du Roi Louïs XIV, la 
ferv 


, & treize au fémef 


vint-quatre 
Reine fa mére en ajoûta deux 
fémeftre, treize au fémeftre 


juillet. Ils doivent être toujours près de fa Majefté, pour rece- 
voir fes commandemens, foit pour porter fes ordres dans les 
provinces de fon Royaume, dans les Par s & Cours fouve- 


10 


has 


raines, aux Généraux de fe ur négo: 
les Princes étrang Le Roi les envoy: 
des complimens à ,; Pri & Princeffes an 
de joye, foit de condoléan: me que ces dernier 
-bommes qui les accor 


is , foit 


gnent. On les envoye encore en France, aux Princes & 
cefles du fang, ter, où 


emplois 
accompagnent le 


leur porter di 
quels fa Majefté les aura nommez. £ 

Roi armée, ils font fes Aides de camp , & on leur confie la 
conduite des prifonniers de guerre jufques dans les ; s & for- 
tereffes où ils doivent être Ils demeurent auffi auprès 
des Princes & Princefles exi ou autr fonnes de diftin- 
étion, détenues par ordre du Roi. Ils afliftent aux funé 
Enfans de France, dont quatre d’entre eux portent 1 
coins du poile, & quatre autres portent le corps. Le 
nomme quelquefois Gouverneurs des Princ Ils ne 


quai 

Roi les 
prêtent 
point ferment de fidélité, & n'ont point de Chef qui les comman- 


de. Ils ont bouche à Cour, à la table de l’ar Grand-Maitre, 
ou à celle des Maîtres d'Hôtel. * Etat de la France. 
GENTILS-HOMMES DU DRAP U CO- 
LONEL, DU REGIMENT DES GARDES 
FRANGOISES. Le Roi Louïs XIV créa en 1680, quatre 


Gentilshommes qui devoient accompagner le Roi en toutes oc- 
cañons, & combattre.pour la défenfe de fa perfonne, Ils po 


G EN: G‘E OC. 


| toient une pertuifane dorée, & leur baudrier étoit de buffie, bot: 
deux galons d'argent fort larg Depuis ce tems-là ils ont 


Mém 


res du tems. 


BEC DE CORBIN. 
petite ville des Etats de Brandebourg au 
urg dont elle eft éloignée de neuf à d 
ement brûlée en 1710 
: N T LUS, Roi des Illyriens, vivoit fous la CLIIT Olym- 
piade, vers l'an 168 avant J. C. &l'e > Rome. Il avoit 
eu de conduite & de prudence. On'd dix talens qu'il 
ut de Perfée, Roi de Macédoine, i fon parti, & fit 
adeurs Romains. * Il tua fon frére Plator, alin 
rfeul; mais il fe rendit odieux à fes peuples par fes.ex- 
cès de vin. Anicius, Préteur, prit la ville de Scodra, capitale 
| del’Illyrie, obligea Gentius de fe r fc on avec fa fem- 
me, fon frére & ans, Ils furent envoyez fous une fure 
garde à Rome, où il rirent de fp le triomphe du 
Vainqueur. Cette guerre fut terminée en vint ou trente jours. 
* Tite-Live, d, 4o L 45. ch. 43. 
* GENTIUS (Gui 
À Civil & Canonique 
trie, fe retira en Br 
] aine de ce Duc 
| voir. 


NE 


(Dans la préface de cét Ouvr 
Gueldre) formule Teftamentor 


res ont vu le j 


317: 


À 


ica, p.316 


Be 


S. (Gec 


GE 18e) naquit én 1618 à Dahme, où fon 
e après avoir 6 hal ferrant, fe mit à tenir auberge, 


de bien, pour acheter la Te 
avoir vifité les Univerfitez de Ho 
ie, & s'être rendu habile da thématiques & dans 
ine, trouva à Amfterdam une occafon de s’embarquer 
| pour Conftantinople, où il fut s’infinuer fi avant dans les bon- 
| nes graces du Mou qu'il en obtint les moyens d parcourir 

tout l'Orient, & que dans la fuite, qu I Jurna l'an r64$en 
Allem , avec les Ambafladeurs 
de recommandation pour F 
s dans l'Empire. Gentius dep 
à Hambourg, tantôt à Amiterd 
| ce de Jean George II, Eleéteur 
} & lui donna la charge d’Inte 
| ce que les Ambaffadeurs étr 
fonne ne pouvoit mieux 
isqu'il pouvoit parler &é 


e de Glinich. Le 
ande, d'Angleterre 


is 


t tantô 
après quoi il entra au fervi- 
S ; qui le fit Confeiller , 
éte, pour favoir par fon moyen 
ngers pouvoient avoir à lui dire. 
que lui s'aquitter d’un tel emploi, 
re en Hébreu, en Grec ancien & 
1e, en Chaldéen, en que, en Perfan,. en Arabe, en 
Turc, en Efclavon, en Latin, en Efpagnol, en Anglois, en 
François, en Italien & en Hollandois. En 1658 , il fe trouva 
dans l’ambaffade que l’Eleéteur envoya à Francfort fur le Mein 
| pour Le courc nt de l’'Empere 


| de Trucheman aux Ambaffadeurs de la Porte pour 
| de la part du GrandSeigneur des complimens de félicitation 


| que. 


Éleéteur Jean 
à rés de George lil, fon 
fuccetfeur. Il eut fur la fin de fes jour quelque dé: dent 


| d’efp e qu’on avoit pour lui; 
cela n'empêcha pas qu'ilne füt de l'Ambaffade que l'Electeur en- 
voya en 1687, à Vienne, pour recevoir de l'Empereur l’invefti- 
ture qu’on lui alloit demander de la part-de ce Prince. Il tomba 


berg, 
11 y fut enterré 
> de l’églife de S. 
dit Morhof, que Ger 


nourut après une maladie d'environ un 
épens du Sénat & de M. Bayer Mi- 

Cela détruit entiérement ce que 
ia à Berlin, & qu’il y mourut dans 


("une très grande pauvreté. On l’accufe d'avoir embra Reli 
on Mahométane, on ajoûte qu’à fon lit de mort il fe pur- 

a de cette accufat ant le Miniftre Bayer. la traduit en 
Latin pluñ autres celui qui a pour titre 


| Sc Juda 
j intitulé, Rof 
Amfterdam er 
déd Jean-Geor 


us Jude, & un livre en Langue Perfane 
Mufladini Il les fit imprimer à 
oûta des Obfervations au dernier qu'il 
ge I, Elcéteur de Saxe. -* Gr. Dië. Un 


PASSERIBUS. 


} NUBATH. 
GENUNIENS, peuple de la grande Bretagne. Ils habi- 
toient dans la partie fepténtrionale du païs de Galles, qu'on ap- 
In pelle leNort-Walles. * Maty, Dit. Géo 
GE'NUTIUS, nom d'une famille Romaine, qui a eu les 
furnoms d’Æugurinus , Aventinus & Cle lle a eu divers 


| Confuls, que l'on peut voir dans les Æ À 
GENZANO, ancien bourg d’it Il eft dans la Cam- 


pagne de Rome, fur le Lac de Némi, entre la ville de Rome & 
celle de Vélétri, à fix lieu le la premiére , & environ à une 
dela derniére, * Maty, Di. Géogr. 


O. 


G 


TE'OFROY. NB Ce qu'on ne trouve pas fous le nom 
( de Géofroy, doit fe chercherfous celui de God: fre 

OFROY,1I de ce nom, Comte d'Anjou &Sénéchal 
fils de FouLques Il, ditie on, fut farnommé G: fe- 
ce qu'il affeétoit de fe v robe grife, qu’on 


iNTILS-HOMMES AU BEC DE COR- 


G:E OC. 


oît en ce tems-[à une gone Il rendit de grand 8 

e de Latt ; & obtint en récompenfe ja 

al pour lui, & pour fa poltérité. Il mourut de 

tu d fon, le an 987, & fut en 

de faint Aub .€s Auteurs parlent 

fon courage. C’eit lui qui fonda | 

yez fa poftérité à l'ar ÿ 

Nicolas d 4 s 


'Etat, fous le 


Bourdigné, &c. 
OFROY, Il. du nom, dit Martel, Comte d'A 
premier Miniftre d'Etat, fous le Roi He 
| ques, UT. dunom, dit Nerra, & d'Hij 
E'OrROY, dit Gr Ï naqu: 
| le confeil de fa mére, gnés de Bourgog: 
| V, Duc de Guienne Quoiqu’encor 
ment la guerre contre Guillaume V ls 
Poitou, qu'il délit en 1035. 11 tua Eu 
| devantle château de Mauze, au païs d Aunis 
gna une fignalée viétoi aud III, Comte dé Champ: 
gne en 1044. Le Roi Henri, I. du nom, lui confia toutes fes 
jl Qu es envieux 
voulurent mettre mal Géofroy avec fa pruden- 
ce le fauva de ce mauvais pas. On dit qu'il ft la ç au Roi, 
& qu’elle ne lui fut pas avantageufe, non plus que celle qu'il 
entreprit contre Guillaume le Bdsard Enfin defabuf 
e de Saint-Nic 
gers, & y mourut en 1060 fans Jaifler de poftérité 
fonda diverfes maifons Religieufes, 1 fes dt 
Vendôme, de Nouziéres & de Saint-Pierre d'Anger 
| béric, in Chron. Du Haillan & Bourdigné, Hifh 
teuil, Æifloire des Miniftres d'Etat. 
GE'OFROY I, furnommé Frok, Comte de G 
époufa Ermengarde d'Anjou, fille de Fou Ill, & en eut 
FROY, furnomm Barbu, & FouLques, dit le Rec 
Géofroy Martel fit héritiers de fon Comté d’Ani, 
Réchin eut FouLques V, Roi de Jérufalem, &t 
fut auffi furnommé Martel, IV. du nom #Comte d'Anjou. 
Juitez Du Haillan & Bourdigné, Hifhoire d' ù 
GE'OFROY V, dit Plantegenelt ou Plantagenet | Com 
| d'Anjou, fils de Fourques V, Roi de Jérufalem, & de 
miére femme Æremburge, que d’autres nomment 
héritiére d’'E te de Man 1 fut aufli L 
| die, par fon mariage avec Mabaud d'Angleterre, fille unique de 
Henri 1, Roi d'Angleterre, & veuve de Hexri, V. du nom h 
mpereur.  Géofroy mourut le feptiéme feptembre dé l'an 1150, 
de 41 ans, ayant eu HENRI II, Roi d’Anglete 
I, Comte d'Anjou, mort fans poftérité ; & G 
quelques-uns ont confondu avec Hamelin, qui n 
frére naturel.  Püyes la Vie de Géofroy Plantagen 
te par un ancien Auteur, & publ 
* ImhofF, enfa Généal des Rois 
EOFROY VII, Comte d'Anjou. > cy-deflous 
GE'OFROY II, dite Beau, Comte de B gne. 
GE'OFRO Y, I. de cenom, Comte de Breta 
Coxan 1, auquel il fuccéda l'an 992, obligea Judic 
| Conte de Nantes, de lui faire hommage de ce Comté, fonda 
| Prieuré de Livré, & mourut allant à Rome, le 
| l'an r008. Géofroy avoit époulé Hédw ce, fille air 
| 1, dit Ze Veil, Duc de Normandie, & en eut ALAIN IL 
| Rebru, Comte de Bretagne; À 


ke, & petit- 
6, & époufa 
ve de G: 
, il fit heurcufe- 
de Guienne & de 


des 


gran 


oit que fon 
tou Pl 


toire par 
| de Saint-George de Renne 
ric Vital 
mandie, 

GE'OFROY Il, de la Maifon d'Angleterre, étoit Comte 
| d'Anjou, furnommé % Beau, fils de Herr Il, Roi d'Angleter- 
re, & d'Aliénor de Guienne. Il devint Comte de Bretagne, paë 
fon mariage avec Conffance, fille & héritiére de Conam LV. Ce 
Prince né en 1158, fut accordé en 1166 , marié l'an 1182, € 
mourut à Paris le 19 août de l'an 1186. Son corps y fut enterré 
dans l’églife de Nôtre-Dame. Ce Comte eut pour enfans Are C4 
né pofthume, que fon oncle Jean Sz êrre fit mourir miférable- 
| ment; & Æléonore née en 1184, accordée au fi 
d'Autriche. 


*GE'OFR O Y, furnommé le Bo 
le neuviéme ou le dixiéme Comte de Hollande. Ils'e 
force de ce Comté, & en chafla Robert qui avoit ép 
ve de Florus I, & qui conjointement avec elle étoit chargé de La 
tutelle des enfans mineurs de Florent. L'infortuné Robert 
réfugia à Gand avec fa femme & fon pupille. La Holla 
mit environ cinqans fous la tyrannie de Géofroy; mai, 
fut c ; 75, par fa mort tragique. Dans Je tem 
é , ilarriva que voulant fatisfaire aux nécefitez 
ature, il reçut dans le derriére un coup dont il mourut q 
ques jours après. Les uns difent que ce meurtre: fut commis par 
un Cuifinier, & d'autres par un des.Gardes de Géofroy apoité 
par Robert. Quoi qu'il en foit, Thierry, fils aîné de } lorent ; 
rentra par cette mort en poffeffion du Comté de Hollande qui luf 
appartenoit légitimement, % Gr: Dit. Univ, Hall. Melis Stocke 
dans le Vie de Géofroy le Boffu. Ancienne C Hollande ; € 
te en Flamand. Scriverius, Chronique de Hollande ; dE Flamand. 

GE'OFROY ou JOFRIDI (Jean) Cardinal, Evêque 
| d'Albi, étoit natif de Luxeuil dans Ia Franche-Comté. I prit 
| l'habit de Religieux, dans l'Abbaïe de Sain Denys en Fra ncé ; 
| & s'éleva ee premiéres charges de fon Ordre; can ilfue a 
Î K 3 8 


LU 
HARIL 


GE 0. 


bé de Saint-Pierre 
e Bon, 
me, fousle Pon- 
a PEvêché d'Ar- 
t l'ambition de Jean Géofroy, 
it à un chapeau de Cardinal, & qui trouva moyen de 
Tobténir. Le Roi Louis XI, n ayénement à la Cour! > 
l'an 1461, le voulut avoir auprès de fa perfonne, & l'employa 
des affaires importantes. Pie I, quiétoitalors Pape, fou- 
aitoit extrémeme olit la Pragmatique Sanétion en 
Yrance. Jean Géofroy n'oublia rien pour y faire confentir le Roi, 
qui donna fur ce fujet une déclaration au mois de novembre. Le 
Pape en voulant témoigner fa réconnoiffance à ce Prélat, n'en 
eut pas plutôt reçu la nouvelle, qu'il le fit Cardinal aux quatre- 
tems de décembre dela même année 1461. Aufi-tôt, Géofroy 
alla à Rome pour recevoir le chapeau ; & ayant appris que lAr- 
chevêché de Befançon &l'Evêché d'Albi vaquoient , il les de- 
manda tous deux au Pape Pie Il, qui lui fit connoître que cette 
multiplicité de Bénéfices étoit cont ï Cano: & lui don- 
na le choix de l’unerde cesdignitez. Le Cardinal choifit l'Evè- 
ché d'Albi qui étoit d’un plus grand revenu, & ne | fla pas de 
conferver un reffentiment fecret contre le Pape. Cependant les 
remontrances de l’Univerfité de Paris & du Parlement avoient 
émpêché l'effet de la déclaration du Roi contr la Pragmatique 
Sanétions Le Pape envoya le Cardinal Géofroy en qu: ité de 
Légat en France, pour tâcher de faire vérifie te révocation. 
Paul {lui donna le même emploi en 1465, mais ce fut inut 
ment Les lettres furent reçues au Châtelet; mais dans le Par- 
lement, Jean de Saint-Romain, Procureur Général, y réfifta 
avec courage, & l'Univerfité alla chez le Légat lui gnifier fon 
appel au f Concile, & le fit enregitrer au Châtelet. Le Roi 
uis XI fe fervit fouvent de Géofroy. Il l'envoya vers fon 
rére tilles & l'an 1473, il lui donna le commande 
ment de fon armée contre Jean V, Comte d'Armagnac, quis’ 
toit rendu maître de ille de Leiétou On dit qu'après une 
capitul manqua de foi, que la ville fut em- 
dans fa maifon. Quelque tems 

le Rouñillon, pour affiéger Per- 


troupes dan 


pi 1. , Be al d'Albi revenant à Paris, mourut au Prieu- 
ré de Rulli, dans le diocéfe de Bourg 

de la ee * Gobelin, 

Gagui let, tom 

1Y; des Card. Onuphre. 

Étc. 


GE'O FR O Y, Efpagnol, & Religieux de l'Ordre de faint 
Benoît, vivoit environ l'an 1096. Il écrivit l'Hiftoire de fon 
atita a donnée au public, & dédiée à Antoi- 
inus , que de” agone. 

GE OFR O Y, autre Religieux Efpagnol, de l'Ordre de 
faint Benoît, a compofé quatrelivres de l'Hiftoire de la Con- 
ê la Sicile, de la Calabre, & de la Pouille, par Robert 
Dominique Porta donné cet Ouvrage au pu- 
l'avons dans le quatriéme volume des Auteurs de 


blic; & no 


T'Hiftoire d’Efpagne, que les Curieux pourront voir. 
GE'OFROY, dit DE SAINT-AUMER, l'un des 
Fondateurs de l'Ordre des Templiers, fe joignit avec Hugues de 


Paganis, & fept autres, dont les noms font ignorez, & com- 


mença l'Ordre des Templiers, Panrirg. Ces neuf perfonnes fe 
confacrérent au fervice de Dieu, à la façon des Chanoines R 

guliers, & firent profeflior de garder les trois vœux de Reli- 
gion. Ce fut entre les mains du Patriarche de Jérufalem. Bau- 
douin Il leur donna pour quelque tems une maifon proche du 


temple de Salomon, d'où ils portérent le nom de Templiers, 
ou de Chevaliers de la milice du Temple. Nous ne favons pas 
le tems de la mort de Géofroy. * Guillaume de Tyf, Hift. Bel- 


di Sueris Le 10. c. 7. Jacques de Viui, Hif. L. 1. ch. 65. Ge. 
Cherchez TEMPLIERS. 
GE'OFROY, cinquiéme Abbé du monaftére de la Trinité 


de Vendôme, étoit d'Angers, iffu d’une famille noble: I fut 


levé par Garnier, Archid d'Angers, & entra fort jeune dans 
le monaftére de Vendôme, qui avoit été fondé Pan 1050, par 


Géofroy Ma 
tres l'an 1093; 1 
ment d’être four 


tel, Comte d 
PE 


njou. Ilen fut béni Abbé à Char- 
que de cette ville exigea de lui un fer- 
Chartres, dont Géofroy fe re- 
pentit, en fi arle Pape. Dans le tems qu'il alla à 
Rome, ilreçut l'Ordre de prêtrife des mains du Pape Urbain IL, 
auquel il rendit un grand férvice, en lui fourniffant de quoi ra- 
cheter le Palais de Latran, qui étoit tenu par une créature de 
P'Antipape Gu t. Il fut fait Cardinal de fainte Prifque, & re- 
vint en France en 1094 , chargé de gloire &’honneurs. Il fut 
enfuite employé dans les plus grandes affaires de lEglife & de 
PEtat, & fut mandé par les Papes aux Conciles, & choifi par le 
Roi Louis le Gros, pour un différent que ce Prince avoit avec le 
Comte d'Anjou. Il foutint fortement les intérêts du faint:Si 
ge, paffa douze fois les Alpes pour fon fervice, fat pris trois 
fois par fes ennemis, & eut enfin en fon particulier un procés à 
démêler avec les Evêques, les Abbez & les Seigneurs pour les 
droits de fon monaftére, qu'il conferva & augmenta confidéra- 
lement. On ne fait pas précifement l’année de fa mort: il vi- 
Voit encore fous le Pontificat d'Honorius Il, l'an 1129. Ona 
de lui cinq livres de lettres; dont le premier contient les lettres 
adrelfées aux Papes Urbain II, Pafcal II, Calixte II, Honorius 
T1, & aux Légats du faint Siége; le fecond, celles qui font 
adreflées à Yves de Chartres, & à fon fucceffeur Géofroy; le 
troifiéme; les lettres écrites à différens Evêques; le quatriéme, 
celles qui font écrites à des Abbez & à des Moines; le cinquié- 
me; les lettres adreflées àdivers particuliers. Ces lettres font 
fuivies de plufieurs Opufeules; dont le premier eft un rai 
& du fang du Seigneur; le fecond, le troifiéme 


ee 


corp 


| À 


B 


quatriéme, des Ele 
le cinquiéme, fur les Difpenfe 
ptiéme fur l'Arche nce; leh 
Sacremens; le di , contre les 
gent pour les confécrations & les b 
des Pratiques monaftiques; le do 
lats; le treiziéme & le quatorziéme 
le Pécheur; le quinziéme & le feiziéme, d 
cheur; & enfin quatre Hymnes ou Profes, & onze Se 
Les Oeuvres de cèt Auteur ont été données au public par le Pé: 
re Sirmond en 1610. La lettre écrite à Robert d’Arbrifiel, 
Fondateur de l'Ordre de Fontevrauld, fur le bruit qui couroit 
touchant la familiarité que Robert avoit av nes, eft de 
fon ftyle, & fe trouve dans des Manufc 
c’eft à tort qu'on l'a foupço: 


de» Strip Le Mire, in Au: 
mond, ejt Sainte-Marthe, 
Purp. Aubéry, &c. Du Pin, Bibi 


ques du XII jcle. 

GEOFROY DE MONMOUTH, fur 
urus, “Archidiacre de Monmouth e: sleterre, pu 
de Saint-Afaph, florifloit dans le XIL fiécle, vers la 
fous le régne de Henri Il, Roi d'Angleterre.… Il q 


vêché, à caufe de quelques troubles arrivez dans la province 


Galles, & fe retira près de Henri IL, Roi d'Angleterre, quilui 
donna en commende l’Abbaïe d ndon. Dans le Concile de 


Londres de l'an 1175, le Clergé de Sair 


e que l'on 
Il-refufa de retourner, croy 
pourvut à l’Abbaïe, & il fe trouva fans aucun titre. 
turiateurs de Magdebourg difent qu'il vivoit d 
rable Béde, & qu'il fut u nombre des C 
Auteurs Anglois n’en conviennent pa Il a compolé, ou plu- 
tôt traduit de l’Anglois une Hiltoire de la Grande Bretagne, & 
la Vie du Roi Artus, par Merlin: ce qui eft caufe que Guil 
me de Newbridge, Molanus, Copus, Pofevin, Baroni 
le mettent au nombre des Ecrivains fabuleux.  Ponticus 
nius, fit un abbrégé de fon Hiftoir i 


in Prop 
& Pitfeus, 
de 


du XII fiécle. 

OFROY, re ux, vivoit dans le XII 
cle. Il avoit été Difciple d’Abailard; enfuite il fut Moine d 
Clairvaux & Sécretaire de faint B 11 fut depuis Abbé 
d’igni dansle diocéfe de Rheims, & fuc Faftréde dans l’Ab- 
baïe de Clairvaux lan 1162. 1l fe retira l'an 1175, à Foffa-No- 
va en italie, dont il Abbé, puis deHautecombe; oùil mou- 
rut fur la fin du même fiécle.  C'eft lui qui a écrit les trois der- 
aint Bern Il.a aufli compofé des 
de faint Pierre avec J. C. lefqels font 
nt Bernard, & ti de différens en- 
Pére; un Ouvrage fur le Cantique 
t Pierre de T « plufeur 
ou Sermons qui n'ont point été imprimez. 1 
G Y> 
e Gilbert de la Porrée; 
vecun 


ours fur les paroles 
parmi les Oeuvres de f. 


dinal Bar 
Henri, C: 


Sermon de ce même Auteur, pour l’anniverfaire de la mor de 
faint Bernard, & une lettre du même à Josbert fur l'Oraifon do 


ale. C’eft ce même Géofroy que Trithé 
xerre, & à qui il attribue un Traité contr 
Commentaire fur diver 
nard. Trithém 
nard. Du Pin, Bi 
Il eft impor 
dans le 2 


appelle d’Au- 
e Pierre Aba 
s lettre: 


es du XIT fi 
de Citeaux eut 


après eux, les ont fouvent confondus, en parlant de leurs Ou- 


vrages. 


GE’ 0 FROY, Evêque de Chartres dans le XI fiécle, affi- 
fta au Concile de Sens en 1 Il fut Lé Evé- 
que de Die, Légat du faint Siége; mais ayant porté fes plaintes 

Rome touchant cette dépofition, s’ par ft nt de- 


ant Grégoire VII, de la fimonie dont il étoit a 
occuper fon fiége. Cependant le Pape Urbain aye 
dépofition ;, on élut un autre Evêque en fa pla e, &'ilne retir 
qu'une petite partie de fon diocéfe, qui dépendoit du Duc de 
Normandie. * Alberici 
gifbr. 1. 5. E/ 
banus Papa, Ey 

GE OFROY 
XII fiécle 


DE L 
fut élevé à cette dignité lan 1116, 


le 


;" dansite 


en Aquitaine par Innocent IL, eut beaucoup de crédit & d” 
rité en fon tems, & fut confic nt Bernard, par 


de Cluni, par Géofroy de Vendôme, & 
cile à Jouare, à la follicitation d’Etienne de Par 
qui avoient affaffiné Thomas, Prier 
l'an 1139, le 24 de janvier. Il y a parmi les lettres 
Bernard deux lettres, oir, la 46 & lat 
touchant l’interdit qu'Etienne, Evêque 
cé contre un Archidiacre de l’églif 
terdit que ce même Evêque avoit pr 
* Robert de Monte, à 
Vita fantti Guillelmi 
rnard. Pierre de 


Il affembl 


un Con- 
; Contre ceux 
Il mourut 


r de S. Viétor. 


de 


1 
lun 


docinenfis, L. 6. Cartonenfe. Du Pin, Bi- 
Diothéque des Auteurs Ecci q T fiècle, 
GEOKRO Y de Langres, avoit compofé quelques Ouvra- 
ges, & on lui attribue des Remarques fur la Vie de S. Bernard. 11 
avoit pris l’habit de Religieux à Clairvaux, où il fut Prieur, & 
| “fut nommé en 1119, premier Abbé de Kontenai dans le‘diocéfe 
{| d'Autun, Depuis, l'églife de Langrés le choifit pour être fon 
|. Evêque en 1138: L'amour de la folitude le fit revenir à C 
| vaux en 1161, &il y mourut faintement en 1165. * Batonius. 
| 
| 


Manriquez. Henriquez. Charles de Vifch, &c. 


FROI DE VITERB 


GE'OFROY, ou GODE 


rant Prêtre, natif de Viterbe, dans le XII fi e, fut fort efti- 


Conrad III, Frédéric 1, & Henri {V. On 


qu'il fut Sécreta ; & Aumonier 


| >. Géofroy 


| 

| de v 

| qu'il jugcoit leplus curieux. On a de lui une Chronique uni- 
| verfelle, partie en profe & partie en vers, qui comprend l'Hi- 
| 

| 


ftoire de toùs les Princes, fous le nom de Pantheon. Elle eft dé- 
diéerau Pape Urbain IIL, & finit enl’année 1186, Martinus Po- 
lonus a recueilli une partie de fa Chronique de celle de Gode: 
de Viterbe, comme il l’avoue. Lrithéme & Bellarmin, 
al. €. 

GL'OKFROY, dit DE CORNOUAILLE, 
glois, Religieux de l'Ordre des Carmes, vers l’an 1320, écrivit 
fur le Maître des Sentences, fur la Philofophie d’Ariftote, un 
Traité contre Gilbert de la Porrée, & un autre contre Gérard de 
Boulogne, qui étoit fon G al. . Ce dernier avoit voulu faire 
dans fon Ordre en Angleterre, quelques changemens que Géo- 
froy n'approuva On dit qu'on le furnomma Doëtor folennis, 
& qu'il fut Docteur d'Oxford, puis de Paris. Il eft auffi connu 


A froy 


du 


An- 


fous le nom de Gudef aubienfis. * Pitfeus, de Script. 
| “Angl. Lucius, Bibliotb. Carmel. 
GE'OFROY D'ALATRI, Cardin Voyez AL A- 
TRI. 


GE'OFROY DE BEAULIEU. Cherchez BE À U- 
Lil EU: 


Y du LUC. Cherch (Géofroy du) 
RUDEL. Cherchez RU DEL. 
DE VILLE-HARDOUIN. Ch 
ARDOUIN. 
VINESALF, VINESAUF ou DE 
VO. Cherchez NINESALF. 
le diocéfe de Li- 
de Limoges, & 
ans lé même diocéfe, fut ordonné 
| Prêtre l'an 1167, par Gérard, Evêque de Cahors. Il a écrit une 
| Chronique de l'Hiftoire de France depuis l’an 996, jufqu’à l'an 
| xr84, que le Pére Labbe a donnée dans fa Nouvelle Bibliothé- 
| que des Manu * Du Pin, Bibliothéque des Auteurs 
aefahiques de MITViéOe. 
} os, Moine de Tiron, a écrivit vers l'an 
, la Vie de faint Be: iron, rapportée par 
Bollandiftes, au 14 d’ * Du Pin, Bibliothèque des Au- 
teurs Eccléfiaft du XII, 
GE'OGE 
| du nom G 
Cette Scien 


Y 
Y 
1 


| enfuite 


terre & ypéDew, 
Slobe ter 


e, qui donne la connoif- 
rapporte auffi la Chorogra- 

s, des Royaumes & 
n des lieux par- 
s & des environs. Ariftote a cru qu'il 
que de terre; mais on n’avoit pas 
que, & ce grand nombre d’ifles & de 
tement connues; & l’on a maintenant 


On y 
tion des 
, où la defcri 


it neuf mille lieue: circuit au globe 
int cinq lieues pour chaque degré de:la- 
s comptent 2864 li & trois quarts & un peu plus 
fon diamétre, c'eft à dire, pour la diftance en ligne droite 
jufques à nos Antipodes; & quatorze cens trente & 
depuis la fuperficie de la terre juf: 
s trouvent que le Globleterre- 
pt cens foixante & treize mille lieues 
iperficie.  L’Ecriture-Sainte nous ap: 
rtage de la terre fe fit entre les trois en- 
e toute cette partie, qui a été depuis 
& cette partie que nous appel- 
Yons aujourd’hui Japhet, l'Europe, & ce que 
16s Géographes appellent Afie neure ou Natolie. Ceux qui 
font venus enfu ont divifé la terre en deu. grandes p s 
dans un feul hémifphére, & féparées par l'Océan; l’un des Cor 
tinens renfermant l’Afie, l’Europe, & une partie de PAf que 
&lautre Continent, la terre des Antichthones vers le midi. 
préfent on divife le Globe terreftre en deux hémifphéres; lerpre 
mier hémifphére renferme l’Afe, l'Europe & l'Afrique: & l’au- 
tre hémifphére contient l'Amérique: À l'égard de la figure de 
la terre, quelques uns des Anciens ont cru que la terre unie 
avec l’eau, faifoit un corps plat comme une table; &'d’autres lui 
ont donné la-forme d’un tambour; mais “l'halès & les Sto 
Ont foutenu qu'elle étoit de figure ronde, & c’eft le fentiment 
Savans, lequel eft fondé fur plufieurs expériences 
Qui montrent que la terre doitêtre ronde. Les principales rai- 
dans les éclipfes de lune, l'ombre de la terre pa- 


deux lieues & tro 
qu'au centre. Suiv 
ftre a vint cinq millio 
quarrées, pour toute fa 
prend, que le pr À 
lfans de Noé. Semeutprefc 
Afie; € 


G-E O. 


roit circulaire; & que fi la terre étoit plate, on pou 
même tems de deflus les hautes montagnes toute 
la ter ce qui eft'contraire à l'expérience. On ajoût É 
Voyageant du midi au feptentrion, on remarque vifibl it que 
le Pole arétique s'éléve à mefure que l'on va vers le nord: ce 
qui n arrivéroit pas fi la terre n'étuitronde. Il eft bon de re- 
marquer encore ici la maniére dont les Cartes de Géo: 
font orientées. Lorsqu'elles fonts faites: réguliérème 
partie fupérieure cit la feptentrionale; célle de la main droite, 
l'orientale; l’inférieure la méridionale; & celle.de la mair 

che, l'occidentale. On trouve néanmoins detbonnes 
qui font mal oriéntées, comme par 

dire, où lorient n’eft pas au côté 
fupplée à ce défaut par les 
cident ;. que l’on met aux côt. 


tte: ou bien, l'on y met 
is marque le féptentrion, de 
oppolé, elt le midi; à la main droi- 
te eft lorient; & à la gauche l'occident. * Bt Gévgraph. 
dr Les Rois de France ont honoré de la qualité de leurs Géo- 
graphes ou Cofmographes, ceux de tous les s qui s'appli- 
quoient à perfeétionner la Géographie, & ils leur ont donné des 
penfons confidérables, de même qu'à quelques uns de leurs Su- 
jets, qu'ils employoïent quelquefois fous les ordres des Maré- 
chaux de France, pour lever les plans des lieux. Parles Regt- 
tres de la Chambre des Comptes, on en connoît quelques ur 
qu'on ne fera pas fâché de voirici. Le premier dont il eft # 
mention dans ces Regitres, eft Jean Æd, Prêtre £ 
1560. En 1577, on y trouve Nicolas » Sélgneur d'Af- 
feuille, premier Géographe du Roi t dit en même tems Va- 
let de chambre ordinaire du Roi, & Comm re député par fa 
Majeté à la vifite générale & particuliére du Royauine. Il avoit 


forte que le côté qüi lui ef 


pour Àjoint dans cette commilfion Antoine 4 fon gen- 
dre, Sieur de Bel Celui-ci, qui étoit 
auffi Capitaine du Pa ir ir-lez-Mou- 


lins, publia un livre intitulé Defjéims, € profel 
bliques, où il parle d’un Ouvrage que Nicola 
Pilotage. Il vivoitencoreen 1598, où il obtint des lettr 
lefquelles il eft dit, qu'il avoit fourni aux Rois Henri IL & 
Henri IV, plufeurs belles Cartes & defcri 1s géographiques 
de plufieurs provin du Royaume & limitrophes, outre les 
autres qu'il avoit fournies aux Lieutenans Généraux qui condui 
foient Les ar 

Dans.le même tems, & en 1573, on trouve André Thevet, 

hom célébre dans fon tems, mais préfentement fort décrié,, 
orné du titré de Géographe du Roi. 
91, Claud bâtillon, avoit celui de Topographe du 
qui marquoit fon engagement à lever des plar 
în 1604, Guillaume de Nüutonier, Sieur de Caftelfranc, eft 
mis au nombre des Géographes du Roi. On a de lui une Méco- 
métrie, c'eft à dire, l'Art de trouver les longitudes par la varia. 
tion de l'aiguille. 

En 1616, Hugues de Châtillon, fils de Claude, Géographe 
Ingénieur du Roi en Champagne, Brie, Metz, Toul & Verdun. 

En 1618, André du Chêne, homme dont le nom ne mourra ja 
is. 

En 1619, Louïs de Chabans, Sieut du Maine, Cofmographe 
du Roi. 

En 1620, Picrre Bertius, Hollandois, Cofinog 
éteur du Roi. 

Dans la même année il y avoit cinq autres Géographes duRo: 
René Siette, Jean Bachelier, Jérôme Bachot, dont il eft encor 
fait mention en 1627, Jean de Beins, & François Martelleur, Ce 
dernier étoit Géographe du Roi en Normandie. 

En 1621, Jean Cavalier, & Pierre de Montmai 

En 1622, Didier Donnot, Doéteur ès Droits. 

En 1629 , ‘Antoine-Gautier. 

En 1644, Meflieurs de Sainte-Marthe, fréres. 

En 1647, Nicolas Sayfon, & après lui Guillaume Sanfon , fon 
fils. 

En 1718, Guillaume Delifle ou de PIfle eut le 24 août de 
lettres de premier Géographe du Roi. C’eft lui qui 4 communi- 
qué ce Mémoire. 

GL'OLE (la) nom ancien d’un petit païs de l'ifle de Fran- 
ce, où eftun bon bourg fermé de murailles, fitué fur une colli- 
ne, nommé Dammartin qui porte encore titre de Comté, & qui 
à uu château ancien appartenant aux Princes dé Condé. Depuis 
la mort du dernier Duc de Montmorency arrivée en 1632, le 
pais a perdu fes anciéns limites. 11 n'en refte que/le furnom , 
auffi bièn que de la Gallie où Val de Gallie, & dela plaine fertile 
dés environs, où font fituez les villages des Cref} 
roflay, de Reine-Moulin, &de Trianon, qui font furnommez 
du Val de Gallie. Davity, Defcription du Royaume de France. 
Corneille, Di&t. Géogr. 
* GEORGE, Proconful d'Afrique, fous Valentinien IL, 
25, dont il eft fait mention plus d'une fois dans le Code 
dofien. * Jacobi Gothofredi Profopographia Codicis Theodo- 


pu 


he & Le- 


P 


GEORGE (Saint) ditiw Algba, Ordre de Chanoïn è 
liers, fut fondé à Venife par autorité du Pape Boniface IX, l'an 
Barthélemy Colonna, Romain, qui prêcha l'an 1396, 
à Padoue, & dans quelques'autres villes de l'Etat de Venife, 
à cette Congrégation par la converfion d'Antoine Cor- 


donna lieu à 
ratio, depuis Cardinal, neveu du Pape Grégoire XII. Gabriel 
Condelméri, enfuite fouverain Pontife, fous le nom d'Eugéne 
IV, & Laurent Juftinien, depuis Pattiarche de Venife, en fu- 
rent les Inftituteurs. Ils portoient la foutane blanche, & par 
deffus une robe ou chape de couleur bleue ou azur, avec le ca- 
puchon fur les épaules. ! Le Pape Pie V les obligea l'an 1570, de 
faire profeflion , & leur permit néanmoins de garder le nom d 


GEO: 


Séculiers, afimdeprécéderles autres Religieux. Le 
re Chef d'Ordreétoit à Venife. Il y avoit douze autre 
nltalie, mais leur conduite devint enfin f fcandaleule, 


manon: 
fur tout à Venife, que ClémentIX les fupprima en 1668, & don- 


na leurs biens à la République. * Le Bullaire, tôme 1. Conf}. 1. 
rer. XII. €? tome 3. Conff. 9o. Clem. VIII. Le Mire, Hiff. Or 
Sponde, A. C: 1404-mum. 9: 
(Saint) Ordre militaire, inftitué vers l'an 1468, 
par l'Empereur #rédéric IV, & confirmé cette année-là même 
par le Pape Paul 11. On dit queles Chevaliers étoient obligez 
de garder les frontiéres de la Hongrie & de laBohéme des cour- 
fes des Turcs, qui y faifoient dans ce tems-là d'étranges ravages. 

On aflure au ces Chevaliers portoient la Cotte-d’armes 
blanche, & la croix rouge pleine, & l'écu de leurs armes étoit 
d'argent , à la croix de gueulles. Frédéric donna au premier 
Grand-Maîtfe de cet Ordre, le titre de Prince, & lui promitpour 
lui & pour les fiens la ville & Abbaïe de Milleftadt, dans la C: 
inthie, où l'on fonda auffi un Collége de Chanoines Réguliers 
de faint Aüguftin, fous la direction de l'Evêque qui devoit être 
choifi de leur Corps. Il voulut que cet Ordre fût gouverné par 
un Grand-Maïtre, élu par les Chevaliers, du confentement du 
Chef de la Maifon d'Autriche , & qu’il fût compofé de Cheva- 
liers, &de Prêtres foumis à un Prevôt, qui dépendroit lui-mé- 
me du Grand-Maître. Il ordonna auf qu’ils feroient vœu d'o- 
ll ance & de chafteté, mais non de pauvreté, & il voulut que 
leurs biens, meubles où immeubles appartinffent aprés leur mort 
à l'Ordre. Jean Sibenhirter, qui étoit Grand-Maïitre en 1493, 
donna un grand luftre à l'Ordre en inftituant une Confrairie de 
faint George, où toutes fortes de perfonnes étoient reçues, les 
unes pour combattre les s, & les autres pour contribuer à la 

nftruétion du l'ort. L'Empereur Maximilien I approuva cette 
frairie, & le Pape Alexandre V£,.non content de la confir- 
194, voulut s’y faire infcrites Les Chevaliers qui en 
étoient les Chefs, au lieu d’une croix rouge qu'ils portoient fur 
leurs foutanes, prirent une croix d’or avec la permiflion de l'Em- 
qui leur donna auf le droit de porter une couronne & 
€ d'or à leur chapeau, ou à leur bonnet, avec le titre 
ronnez, & voulut qu’ils précédaffent tous les 

Une inftitution fi magnifique fubfifta peu. 
Les guerres qui s'élevérent en Allemagne au fujet de la Religion 
is le XVI fiécle, en cauférent la ruïne. Les Princes dela 
laifon d'Autriche s’emparérent des biens qui.étoient fur leurs 
s, les autres Princes en firent autant, & il n'en reftoit plus 
en 1598, que la Maifon de Milleftadt, que l'Empereur Ferdi- 
nand IL donna aux Jéfuites. * Bolland, Aa Sanà tome 

3. avril. 

ORGE (Saint) autre Ordre Militaire de la Républiquell 
de Gênes. Les Chevaliers portent à leur cou une chaîne d'or, 
où pend au bout une croix d’or émaillée de rouge; fur leurs man- 
teaux elle e Mais comme Bizarre & d’autres qui 
ont écrit l’Hiftoire de Gênes, ne font aucune mention de cet Or- 
dre, on a lieu de douter de fon ctabliffement. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft que la République régarde S. George comme fon 
Patron. » DU Sponde. Favin. Juftiniani, de Ord. Ey. Gry- 
oh idaer-Order. 

£ GEORGE (Saint) Ordre de Chevalerie en Aragon, fous 
le nom de Chevaliers de $. Grorcr d'ALramA, a été fondé en 
z201par le Roi Dom Pédre. Benoît Antipape, reconnu en Ara- 
gon pour légitime Pontife, incorpora cet Ordre à celui de Mon- 
téfa. 1* Zurita, Sponde. Favin. 

GEORGE (Saint) Confrairie de Nobles, inftituée dans le 
Éomté de Bourgogne l'an 1390, par Philibert.de Miolan Ce 
Gentilhomme ayant fait bâtir une chapelle à l'honneur de faint 
ge, proche. de l’églife .paroifiale de Rougemont, dont 
cigneur en partie, yfit transférer les Reliques du Saint 
qu'il avoit apportées du Levant, & fonda quelques fervices & 
ces , aufquels. d'autres Gentilshommes s'engagérent à affifter. 
Il leur plut en même tems de faire quelques réglemens pour,leurs 
& de former une Confrairie dont le Fondateur mê- 
Elle n'auroit appa- 


g felon l'ordre de fä récept 
aux dignitez dont quelques-uns pourroient être revêtus. On fix 
en même tems ce que chacun devoit payer pour les. frais af- 
femblées & de POfce divin ;. & l'on régla que lorsqu'un Confré- 
re feroit mort, les autres qui feroient fur le lieu porteroient fon 
corps à l'églife, ou s'ils n'étoient pas en nombre fuffifant; qu'ils 
F'accompagneroient au moins, jufqu'à ce qu’il fût en terre. On 
né s'ar pas à donner le détail.de tous les réglemens. qui furent 
faits alors. ,On y remarque autant de piété & de frugalité que 
de fagcffe: auffi.le nombre des Confréres qui ne devoient être 
que cinquante, étoit augmenté jufqu'à cent fept en 1504. : L’an 
1569,.0n.ajoûta aux anciens ftatuts, .que les Confréres feroient 
ferment de vivre & de mourir, dans la Religion Catholique, & 
Yon donna au Bâtonier le titre de Gouverneur. La Confrairiea 
té appellée quelquefois de Rougemont, à caufe que c’étoit à 
Rougemont.que fe tenoient les affemblées, mais préfentement 
e,des Carmes de Befançon. On n'y 
t fait preuve, de noblefTe. Gollut, AMé- 
à de la Confrairie de S, George. 


on dans la, Confrai 


reçoit perfonne qui n° 
jôires de Bourgog: 


ROIS 


d'ANGLET, 


E RIRE. 


GEORGE 1, où GEORGE -L,O UIS,-né.le 28 mai 


£toit fils d'Ernefl-Augufle, Duc de Brunfu 
,. Eleéteur de Hanovre & Evéque d'Ofnabrug ,.& de S0- 
fille eur, Palatin, qui avoit époufé £ 


{ d'un 


b Stuart d'Angleterre, Il donna dans fa jeuneffe des ma: 


à a 
G E OC. 

e & d'un jugement admitables. 
parloit Latin , François & Italien avec beaucoup de pureté. 
1675, lorsqu'il n'é sé que de 15 ans, il pria fon pére de 
lui permettre de le fuivre, lorsqu'il conduifoit, conjointement 
avec le Duc de 1, une armée de 14000 hommes pour chaffer 
les François de Tréves. Dans la bataille qu’on livra le onziéme 
août au Maréchal de Créqui, ce jeune Prince fut toûjours 
côtez de fon illuftre pére, qui fe trouva dans les endroits où le 
étoit le plus fort La viétoire remportée alors fur 1 
çois fut de fi grande conféquence que l'Empereur Léopold en é- 
crivit trois lettres obligeantes, dont deux s’adrefloient au pére 
de George & à fon oncle, & la troifiéme à lui même. L’Empe- 
reur y marquoit qu’il tiroit un excellent augure de ces fruits pré- 
coces, en faveur de ceux qu’il porteroit dans un âge plus mûr. 
George-Guil , Duc de Zell n'ayant eu qu'une feule fil 
mmée Sophie-Dorothée, xéfolut, de concert avec fon frére, c 
er à George fon neveu. Cela fut exécuté à Zell le 28 
vembre 1682. En 1685,:la Maifon de Brunfwik envoya un cor 
de 10000 hommes en Hongrie, & l’on en donna le command 
ment à George, qui joignit l’armée des Chrétiens dans le te 
qu'elle arriva devant Newhaufel: ainfi il eut fa bonne p: 
prife de cétte place aufli bien qu'à la levée dufiége de Gran. En 
686, il fut au fiége & à la prife de Bu n 1689, ilai = 

dre Mayence ; & en 1690, il fut à la tête de r1000 hommes dans 
es Païs-Bas Efpagnols. En 1693, il fe trouva à la fanglante ba- 
taille de Neerwinde, qui fe donna le 29 juillet. En 1698, au mois 
de janvier, il fuccéda à fon pére dans tous fes Etats, auf bien 
que dans la dignité Eleétorale, quoique par rapport à ce dernier 
article, on cherchät à lui faire plufieurs difficultez de la part du 
Collége des Éleéteurs, qui pouffa l'affai quelque opinià- 
treté. Le dixiéme août 1700, mourut G ume, Duc de Glo- 
cefter, alors fils unique de la Princeffe Anne & du Prince Geor- 
ge de Dannemark. Comme Guillaume III, Roi d'Angleterre fe 
trouvoit alors dans la fixiéme année de fa viduité & que par con- 
rence qu'il fe remariât,. ou qu'il 


Al'âge de x 


par un A&e 
près le mort du Roi Gui 
couronne feroit donnée 
Sophie, mére de George, Eleéteu 
notifié à la Princefle Sophie, par une Amb 
En 1708 , il commanda l'ar- 
les François d’entr 
il commanda encore 


é&ion:de l'Empereur Charles VI, aujourd'huirégnant. Îlenvoya 
auffi dans ce tems-là le Baron de Bothmar, fon Miniftre, au Con- 
grès d'Utrecht, où l’on confirma encore la fucceffion à la Cou- 
ronne d'Angleterre , pour la Maifon de Hanovre. La Reine 
Anne étant morte le onziéme d'août 1714. George füt proclamé 


Roi d'Angleterre le même jour & on dépêcha enfuite quelques 
ë ? ÿ 
perfonnes pour lui en porter la nouvell 


Ils le trouvérent, où 
plutôt ils le furprirent s'occupant à cultiver des fleu de fa pt 
pre main, & l’invitérent à venir prendre poffeffion du thrôn: 
Îl partit donc de fa réfidence de Herrenbaufen le deuxiéme f 
ptembre, & reçut des honneurs extraordinaires par tout où il paffa: 
Leo de ce mois, il arriva heureuf ment à Greenwich. Ce n’eft 
pas ici le lieu de décrire toutes les démonftrations de joye qui 
parurent à fon arrivée. . L'Archevèque de Cantorbéry, Primat 
dusRoyaume, lui fit le premier compliment s qu'il eut. mis 
pié à terre. -Le premier d'oétobre il fit fon entrée à Londres, & 
le dernier jour. de ce mois fut celui de fon couronnement. Quel- 
ques jours après, le Roi dit que quantité du monde qu'il 
avoit vu le jour de fon couronnement, l'avoit fait penfer au jour 
de la réfurreétion des morts ;. à quoi Mylady Cowvper repliqua, 
Sire ve auf ce jour-là fut-il celui de la réfurrebtion de l'Angleterre € de 
tous les bon. Au refte George I changea d'abord tout le 
Miniftére, caila le Parlement & en convoqua un nouveau, fe- 
lon.la coutume des Rois d'An à leur avénement à la Cou- 
ronne. Le nouveau Parlement s'affembla, pour la premiére fois, 
en février 1715 cette même année, le Nord del’Angleter- 
re & les Montagnards d > fe rebellérent contre lui, mais 
feu,, quelque violent qu'il-parût, fut bientôt éteint. L'on difi- 
pa les Rebelles, & le Comte de Derwentwater Chef des Anglois 
rebelles eut la tête tranchée. Cette année fut encore heureufe 
pour George I, en ce que le Roi de Danemark lui céda le 
Duchez de Bréme & de Ferden. En 1716, il fit un tour 
Hana r 


mouvemens des Efpagnols : 
de 20 aux de guerre, fit voile pour 
elle empêcha les Mofcoyites de mettre en ex 
qu'ils avoient formez. Cet ar fit. i 
la Nation Angloife, 
redoutable par tout. 


troifiéme, qu 


Mer Baltique, où 
cution les projets 
; K 


niére l'Angi 
les Efpagnols mirent le 
fiége devant Gib: Le 16 juin 17 ik 
s’embarqua pouraller à Hanovre & arriva en Hollande le 17 
Jl continua fon voyage par terre & arriva le foir à onze heure 
à Delden petite ville de la Province d'Over-Yffel, où il foupa. 
Ilen reparti à trois heures du matin; mais à peine avoit il fait 
deux heures de chemin, qu’il tor dans une foiblefle; c'eft 
pourquoi il ordonna, que.fans er nulle part, on tâchät 
d'arriver auffitot qu'il feroit poffible à Of 
xes après ,: il dans une Iét 


* 
G E O. 

britius; c'eft le nom du Cavalier qui étoit avec lui 
Le malheur voulut qu'il n’y avoit point de 
Chirurgien à fa fuite qui püt lui ouvrir inceffamment la veine. 
11 arriva enfin dans ce trifte état à Ofnabrug & allarma fort fon 
frére l'Evêque de cette ville. On le faigna d’abord, mais le fang 
ne put pas couler & il mourut de cette apoplexie entre les bras 
de fon frére le 22 juin le matin à deux heures, âgé de 67 ans & 
#n mois. On ne tranfporta pas fon corpsen Angleterre; mais 
felon la difpofitiôn qu'il en avoit faite, il fut conduit à Hano- 
vre , où on l’enterra fans beaucoup de pompe. Il laifla George- 
Augulte, né en 1683 le 30 octobre, qui lui a fuccédé, & Sophie- 
Dorothée, née en 1687, & mariée avec le Roi de Prufle aujour- 

d'hui régnant. * Mémoires du tems. 
GEORGE Il, ou GEORGE-AUGUSTE, filsdu 


précédent. Poyez l'article d'ANGLETERRE. 
ROI de BOHEME. 
GEORGE, de la famille de Poggebrach de Cunftadt, naquit 
en 1420. Wittorin fon pére l'éleva d’abord pour la guerre. Il 


fe diftingua tellement dans ce métier, qu’il fut eftimé un des ex 
cellens Généraux de fon fiécle. Il futtoûjours du parti des Hu 
& en 1437 il donna, auffi bien qu'eux, fa voix à Cafimir 
Prince de Pologne, dont il défendit vigoureufement les intérêts 
en gagnant quelques petites batailles contre Albert Il, Empe- 
reur, que les Catholiques avoient élu Roi de Pologne. Albert 
étant mort en 1440, George s’attacha pendant linterrégne au 
parti de Barbe de Cifley, veuve du Roi Sigifmond ; & fut fi bien 

énager les affaires, que , foutenu par les Hufites, il fut d'a- 
bord nommé Capitaine du païs, & enfuite après la mort de Ptac- 
de Leippa il fut élevé au rang de Gouverneur du Royaume 
Meynhard de Neuhaufs, l’autre Gouverneur du Royaume, étant 
mort, non fans foupcon de poifon, George fut feul déclaré 
Adminiftrateur du Royaume, dignité qu’il conferva encore fous 
le jeune Roi Ladiflas, lorsque celui-ci paffa en Hongrie en 1456. 
Ladiflas ayant réfolu, après fon retour de Hongrie, d'époufer 
une Princeffe de France, Podiebrad le détermina à célébrer fes 
noces à Prague. À peine y fut-il arrivé qu’il mourut aflez fubite- 
ment. On foupçonne Podiebrad de l’avoirempoifonné. Lorsqu’en 
1458, on procéda à l'élection d’un Roi, Poggebrach emporta la 
Couronne contre tous fes Compétiteurs, parce que les Huñlites 
l'avoient encore foutenu. Il promit d'abord toute forte de fou- 
miflion au Pape, ce q 
très- 


nsles fers, fut 
mis en liberté par George ; il fit une alliance avec le Roi de Po- 
Jogne, &rendit un fervice confidérable à l'Empereur Frédéric LI, 
en faifant lever le fiége par lequel la Bourgcoifie de Vienne le te- 
noit enfermé. Plufieurs autres Princes voifins, à qui il donna 
fes filles en mariage, devinrent par là auffi fes amis; mais la plu- 
part de ceux à qui il avoit rendu fervice, le payérent d’ingratitu- 
de. 11 fe vit obligé de réduire à l'obéïffance, par la force des 
armes, plufeurs villes qui refuloient de le reconnoître. La Mé- 
ranie, la Luface & la Siléfie le forcérent à ufer des mêmes moyens 
contre elles. Lorsqu’en 1462, il eut encore rendu fervice à l'Em- 


lpereur Frédéric IT, contre la Bourgeoifie de Vienne, ée Mo- 


: tous 


“tomba fur la Bohéme avec l’armée de l'Empire , ma 


narque accorda par reconnoiffance de très-beaux priviléges à la 
Bohéme. Il fe brouilla enfuite avec cet Empereur, car Podie- 
brad refufant au Pape d'enlever aux Hufites le privilége de 
fervir auffi dans la Communion, de la Coupe que le Concile de 
Bâle leur avoit accordée, il fut mis au Ban; & à la Diétedel’Em- 
pire, on réfolut de l’attaquer avec une arm Il eft à remarquer 
qu'il n'y eut prefque que l'Empereur & le Nonce du Pape qui 
fuffent de ce fentiment, & que les autres Princes intercédérent 
uprés du Pape en faveur de Podiebrad. Cette ingratitude 
de l'Empereur chagrina tellement George, qu'en 1467, illuien- 
voya une déclaration de guerre & qu'il fit une irruption dans 
l'Autriche. Matthias Roi de Hongrie à qui George avoit accor- 
dé la liberté, comme nous l'avons remarque cy-deflus , devint 
aün des plus grands ennemis de Poggeb: non feulement il 
auffi avec 


! fes propres troupes, & fe fit couronner Roi de Bohéme à OI- 


! George demeura en poffeffion du Royaur 


 enfar 


mutz par le Nonce du Pape, mais a 


peu de fuccès , puisque 
1e jufques à fa mort ar- 
rivée en 1471< Peu de tems auparavant, il avoit tenté Murer 
Ja fucceffion à Pidlorin fon fils, Duc de Munfterberg; mais 
voyant que les Etats du Royaume n’y inclinoient pa , il fongea à 
ramaffer en argent comptant un grand thréfor, qu'il laiffa à fes 

. Uladiflas Roi de Hongrie lui fuccéda. * Hagecius, pe 
ÿor. Stansky, ch. 8. p. 386. in, + 1, 5. ch. 4. 10. Mifcell. 
Dec. 1. Seët. 4. ch. 1. Dif 


ROI & SERVIE. 
GEORGE, fecond fils de Bodin, Roi de Se 

quinte, fuccéda à Uladimir, ve 

feils de fa mér 


e, & de Ja- 
l'an 1115, & fuivant les con- 


; femme ambitieufe & violente, fit mettre en 


:s de la famille royale, qui fe trouvérent dans 
our. Ces Princes étoient fils de Braniflas, que 
e avoit fait mourir. Cinq d’entre eux trouvérent moyen 
de s'échapper deux ans après, & fe refugiérent à Durazzo au- 
près de Goiflas leur oncle, qui avoit établi fa demeure dans cet- 
te ville. George avoit déja irrité contre lui l'Empereur Jean 
Comnéne, parl'invañon de quelques places; & t Empereur fe 
préparoit à le déthrôner, lorsque ces fréres fe mirent fous fa pro- 
téétion. Calo-Jean, Général des armées de l'Empire, leur donna 
quelque commandement, & défit les troupes de George, qui fut 
obligé de fe retirer dans la Rafcie. Il y demeura feptans, pen- 
dant lefquels Grubeffa l'aîné des fils de Braniflas eut le titre de 
G 


G Et 0. 


Roi de Servie. Ayant attiré enfüite une grande partie des Raf- 
ciens à fon fervice, il rentra dans la Dalmati ; & remporta une 
grande Victoire contre Grubefla, qui fut tué fur le cha 
taille; mais craignant que les autres fréres d 
inceflamment, il le; avita à fa Cour, & 


8 


Draghille l’un d’entre eux, le fervit t ent, même 
contre Draghina fon frére, qui avoit repris les armes dans la 
Ralcie: & l’on dit que G té, lui 


donna le Gouvernement de ca province; mais venant en 

Une réfolution fi im- 
aux neveux de Draghil- 
les Grecs dans leurs 
entra ‘dans la 
; & par ce qu'il 
b grands progrès, 
George pour fe vanger des defordres 
I à gorde avoient commis dans {es 
États, fit crever les yeux à Draghille, & Par cette cruauté enga- 
gea l'Empereur à prendre les Bannis fous à protection. Alexis 
Concoftephane fucceffeur de Pirigorde, commandé Pour envahir 
la Dalmatie, maltraita tellement dés la premiére rencontre les 
s defefpérant de lui, deman. 
quoi ce malheureux Prince ne 


e 


s puis 
que 1 gnoit quand George fut dépouillé 
fes Etats, on voit qu'il ne le fut q ’après l'an 1143, & qu'il 
régna au moins feize ans depuis qu'il avoit rétabli. * Du 
Cange, Familles Bygantines. 

GEORGE, Defpote de Servie, en 1440, étoit de la fa- 
mille des Bulcovitzi, où Bulc-ogli, nom affeëté aux Defcendans 
de Lazare Bulcus,. qui fut Defpote de Servie en 1390. Il étoir 
naturellement éloquent, & parloit avec beaucoup de gravité. 11 
füivoit la Religion Gréque, aufli-bien que fes peuples; mais il 


étoit accufé d'y avoir mêlé quelqu impiétez de l’Alcoran, par 
le grand commerce qu'il avoit avec les Furcs. La Servie étant 


alors la borne commune des Turcs & des Hongrc leur fervoit 
de champ de bataille, malgré tous le ménagemens du Defpote, 
qui ne pouvoit faire aucune propoñition de neutralité à l'un des 

tis, qu'elle ne fût prife pour une déclaration en faveur de 
laut Dés fa jeuneffe, il s'étoit vu réduit à porter les armes 
fous les drapeaux de Bajazet I, contre'T lan; & s’étoit je 
té, tantôt du côté des Chrétiens, & tantôt du côté des Otto- 
mans; felon la nécefité de fes affaires. Enfin il fut recherché 
par Amurat, qui époufa la Defpœne Marie fa fille. Le Sultan 
s'étant propofé d’ufurper un jour la Servie pour la dot de fon 
fit aveugler avec un fer ardent Etienne & George, fils du 
>, dans le deffein d’en faire autant à Z re, fon troifi 
mais ce pére infortuné trouva moyen de le fauver des 
mains de ce Barbare. En 1445, Mahomet IL vint en perfonne 
afliéger la ville de Novograde en Servie, place d'autant plus 
confidérable, qu'il ya dans fon territoire des mines d'or & d'ar- 
gent. S'en étant rendu maître, il fe borna à cette conquête, 
parce que la Defpœæne Marie négocia l'accommodement de fon 
pére, & le détacha des intérêts d'Hunniade, avec lequel il s'é- 
toit joint pour foutenir la Ligue. L'an 1456, le Sultan paffant 
par la Servie, pour aller en Hongrie, vifita le Defpote George, 
qui le régala avec magnificence, mais avec une douleur fecrette, 
dans la crainte des malheureufes fuites de cette guerre, qui lui 
alloit ôter la communication & le fecours de la Hongrie, & qui 
Fexpofoit à toutes les violences du Sultan. Il mourut en 1457, 
d'une bleflure qu’il reçut à la main, en faifant combattre un petit 
corps d'armée contre les Hongrois, commandez par Michel Zil- 
lagy, beau-frére d'Hunniade ; & laiffa la conduite de fon Etat à 
Trêné Cantacuzéne fon époufe, & à Lazare le plus jeune de fes 
fils. Les deux autres, que Mahomet avoit fait aveugler, furent 
privez de la fucceffion, & fortirent en même tems de Servie, fur 
le bruit que le Sultan venoit pour s’en emparer. : George qui é- 
toit le Cadet, fe retira en Hongrie, & Ævienneen Albanie. Leur 
frére Lazare, qûi fuccéda à la Couronne, mourut la même an- 
née, après avoir fait mourir de poifon la Defpœne fa mére, 
pour régner feul. * Guillet, Hiffoire de Mahomet LL. 


ELECTEURS & MARKGRAVES 
de Brandebourg. 


*GEORGE-GUILLAUME, Eledeur de Brande- 
bourg , naquit le 13 novembre 1595, & fut envoyé en 1611 par 
fon pére Sicismonp à l’Univerfité de Francfort fur l'Oder. L’an+ 
née fuivante il alla à Francfort fur le Mein pour affifter à l’éle- 
“ion de l'Empereur Matthias. En 1613, après la mort du Mark- 
grave Erneft qui étoit Gouverneur du Païs de Juliers, ils’y tranf- 
porta par ordre de fon pére , pour y prendre n main l'admin 
fration des affaires In 1619 , fon pére peu avant fa mort lui re- 
mit l'Eleétorat qui à caufe des tems ficheuxfe trouvoit en affez 
mauvais état: ce qui paroîtaffez en ce qu’il ne put empêcher fon 
beau-frére Frédéric V, de perdre la, Couronne de Bohéme, & 
d’aller chercher un azyle.en Hollande. Il eut guerre avec les E- 
fpagnols au fujet de la fucceffion du païs de Juliers, & malgré le 
fecouts des Hollandois , il vit pafler dans le par du Comte 
Palatin de Neubourg , la ville de Juliexs, les Comtez de la Mark 
& de Raveftein ; avec une grande partie du Duché de Cléves. En 
1626 , les Impériaux commandez par le Comte de Mansfeld, fous 
prétexte de pourfuivre les Danois, entrérent dans les Etats de 
l'Eleéteur, prirent quelques fortereffes, & s emparérent même 
de Berlin, quoique ce Prince eût jufques-là obfervé une exaéte 
neutralité. ÆEn 1627, il allaen Prufle pour y rétablir l'ordre, 
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& pour la garantir des malheurs qu'elle fouffroit de la part des 
& des Polonois qui la ruinoient en y établiffant leurs 
d'hiver. En 1629, il commença à refpirer en concluar 
ne tréve de fixans. Dans la même année il fit avec le Comt 
latin de Neubourg un Traitté qui futiachevé en 1630, par le 
moyen des Hollandois, & dont les conditions furent que pen- 
dant 25 années l’Eleéteur auroit le Duché de Cléves, & le Com- 
té dé la Mark; & le Palatin de Neubourg, les Duchez de Juliers 
& de Berg avec les Comtez de Raveftein & de Br skefant. 11 
pouffa le Roi de Suéde à venir en Allemagne pour s’oppofer à 
VEmpereur, & ce Monarque délivra en peu de tems les Etats de 
l'Eleéteur des mains des Impériaux. L'Eleéteur reçut dans Span- 
dau garnifon Suédoife, qui devoit en fortir auff tôt que le Roi 
auroït fait lever au Général de Tilly le fiége de Magdebourg ; 
mais cette ville s'étant rendue avant l’arrivée des Suédois, l'E 
lecteur reprit poffeffion de Spandau, dont peu de tems après le 
Roi de Suéde l’obligea de lui laifler l’entiére difpoñition. Dans 
Ja fuite on propofa de choïfir ce Prince pour Défenfeur & Prote- 
teur des Proteltans, & de marier dans cette vue fon fils le Prin- 
ce Lrédéric-Guillaume avec la Princeffe Chrifline, fille de Guffav 
Adolphe mais la mort de ce Monarque à [a bataille de Lutzen en 
1632, fit évanouir tous ces projets. L'Eleéteur eut le refte de 
fa vie beaucoup à fouffrir parmi les troubles de la guerre. 1 
mourut à Konisbergen le 21 novembre 1640. Voyez fes ancêtr 
& fa poñtérité S 
Dig. Un 2 
FHifhoire de bus gefbis Fred. Wilhel . 

* GEORGE, Makgrave de Brandebourg, furnomme le 
Débonnaire, fecond fils du Markgrave Frédéric, & fouche de la 
branche de Franconie, naquit à Anfpach le quatriéme mars 
1484, & fut élevé fous les yeux d'Uladiflas Roi de Bohéme & 
de Hongrie, fon oncle maternel. Il en avoit tellement gagné les 
bonnes graces, que ce Prince lui promit de: dégager pour lui 
Waradin & d'autres Scigneuries engagées , lui fit préfent du Du- 
ché de Jagerndotf, & ordonna qu'en cas qu'il vint à mourir, 
on fils Louïs fût confié à la conduite du Markgrave. En 1515, du 
vivant de fon pére il fe chargea avec fon frére Cafimir du gouver- 
nement de l'Etat. En 1525, il fe rendit à Wittenberg pour con- 
férer avec Luther fur les moyens d'introduire la Réformation 
dans fon païs, l'embrafla lui même publiquement dans la fuite, & 
tâcha de faire fuivre fon exemple à fon pére & à fon frére. Dans 
da guerre des Païfans il fe montra plus humain que fon frére en- 
vers le: qu'il eut enpartage, puisqu'il leur donna à 
tous ; il alla à la tête des Bohémiens en Hon- 
grie contre les T 
Mohats qui 
pas. En 1528, la Réformation fut reçue dans tou. 
mourut le 27 décembre 1543, à Anfpach. Voyez fes 
& fa poftérité à l’article de BRAND EBOUR G: 

k DRE 

RIC, fils du précédent & d'£- 
Saxe, naquit le cinquiéme avril 1539. Com- 
me il étoit encore fort jeune quand il perdit fon pére, il fut éle- 
vé fous la tutelle de fes coufins & de fa mére. Mais cette tutel- 
de lui couta cher, puisque le Roi Ferdinand lui enleva non feule- 
ment tout ce qu'il poflédoit en Franconie, mais auffi les Duchez 
de Jagerndoïf, d'Oppelen, & de Ratibor. En 1558, le Duché 
de fagerndorf lui fut rendu, & on lui affigna fur le Duché de Sa- 
gan les rentes qui avoient couru pendant fa minorité. Enfuite 
À la place de Ratibor & d'Oppelen on lui donna le Duché de Sa- 
gan & les Scigneuries de Sara, de Tribel, & de Fricdland. Mais 
<es biens-là furent employez au payement des dettes que fon pére 
avoit contraétées. En Franconie leschofes fe pafférent plus avan- 
tageufement pour lui, puisque non feulement on luireftitua en- 
ticrement les Terres que fon pére & fon coufin Albert y avoient 


poflédées, mais outre cela il fut réfolu à la Diéte de Ratis- 
bonne que la y 


le de Nuremberg & fes Alliez lui donneroient la 
fomme de 175000 florins pour rebâtir & réparer la forterefle de 
Plaenbourg. Depuis cela, ils’appliqua à faire fleurir les égli- 
fes & les Écoles, & fonda quantité de penfions pour aider les 
jeunes gens à pouffer leurs études. Il fit réparer Anfpach, Ba- 
reit, & la fortereffe de Wiltsbourg. En 1583, le Sénat de Co- 
misbergen s'étant revolté contre lui, en fut févérement puni. 
Pour prévenir de te ccidens, il y fit bâtir une citadelle, à la- 
quelle on employa dix années. Il mourut le 22 avril 1603. Voyez 
fes ancêtres & fes femmes à l'articlede BR ANDEBOURG. 
11 ne laiffa point de poftérité. * Gr. Dit. Univ. Holl. Script. Brand. 

* GEORGE-FREDE'RIC, Markgrave de Brande 
bourg-Anfpach, fils du Markgrave Yean-Frédério & de Jeanne- 
FE b, fille de Frédéric, ve de Bade-Dourlach, naquit le 

En 1690, il voyagea avec fon frére le Prince 
ht, en Hollande, en Angleterre, & dans les Païs- 


Suédo 


il prit en main les rênes du gouvernement de fes Eta 
1695, il fit vers le Haut Rhin une campagne en qualité de Volon- 
taire, & fit le voyage d'Italie. Il fit encore une campagne en 
1697, & après que la paix fut conclue à Ryfwik il alla faire un 
tour à Paris avec le M édéric. Lorsqu'à 
Toccafon de la fucceflion à la Monarchie d'Efpagne la guerre 
fe renouvella, il réfolut d’aller fervir en Italie dans les troupes 
de l'Empereur. I fut fait d’abord Lieutenant-Général, & arriva 
le 18 feptembre 1701, à l rmée des Impériaux. Le quatriéme 
de janvier de l’année fuivante, il fitla conquête de Berfello. Il 
fe trouva au fiége de Landau en la même qualité. 1703, äl 
fut employé contre l’Electeur de Baviére, & fut fait Général. 
11 reçut dans le combat une bale au travers du corps, dont il 
mourut à l’âge de 24 ans, Onze mois & fept jours. * Gr. Dié. 
… Holl. Grævius, in Épif. Tentzel, Monatb. Unterred. ad 


en 1703 ; D. 13 


naquit à Culembach le 27 novembre 1666. 11 étoit fi 


lie, m 


G E OC. 


Canxeley. Staats-Spiegel. Hamburg, Rem: 
ÿ 


. 1695. Staats 


* GÉORGE-A TL BERT, Markgrave de Brandebor 


br, & de Suphie-Marie, fille de ean-George Co 
te de Solms. Après 2 ait fes études, il fit un voyage 
France & dans les Pa I avoit réfolu d’aller à 
s il en fut empêché par une maladie qui lui furvint. Il 
mourut le r4 janvier 1703. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à 
l’article dd BRANDEBOURG. * Gr. Dit. Univ. Hull. 


grave George-Alb 


DUC d& BAVIERE. | 


* GEORGE, dit le Riche, Duc de Baviére, fuccéda à fon | 
pére en 1479. Il gouverna fes Etats d’une maniére qui lui ft 
beaucoup d'honneur, & fonda en 1471 l’Académie d'ingol{tad. "| 
Sa mort qui arriva le 29 novembre de l'an 1503, fut caufe d’une 
fanglante guerre entre les Maifons de Baviére & du Palati 
* Gr. D . Holl. Léonhard Bauholzius. Aventinus, 
nal: Boj Haufes Oefterreich, 1. 5. cb. 6. Zieg- 
lers Laby D (s, Hift. de l'Empire, tome 5. 1. 6. p. 
434. édit. d'Amiterd 


am1733. 
DUC d& SAXE. 


* GEORGE le Parbu ou le Riche, fut letroifiéme fils d'A! | 
bert dit le Courageux, & de Zédéne, fille de George Poggebrach, Roë \| 
de Bohéme. Il naquit le 27 août de l'an 1471. On l’envoya À 
jeune à l’'Univerfité de Leipfic où il fit de fi grands progrès qu'il | 
mit en vers Latins les exploits de fon pére. En 1497, fon pére le | 
menz avec lui à la Diéte de Nuremberg où il s’infinua dans les’ f 
bonnes graces de l'Empereur. Charles-Quint lui communiqua les k 
aires les plus importantes de l’Empire, & le fit Membre du Con- 
feil qui en régle tous les mouvemens. 11 embrafla d'abord l'E- 
tat Eccléfiaftique, mais après la mort de fon frére aîné qui mou- 
rut avant fon pére , il le quitta. Il étoit ennemi juré des Luthé- 
riens. En 1519, il fit tenir cette fameufe con ce entre D. 
Eck & D, Karelftadt, à laquelle Luther aflifta. En 1529, ilfit 
défendre à Leipfic de vendre des livres de Luther ou de Luthé- 
riens, fous peine d'être mis en prifon & d'être puni felon la ri- 
gueur des ordonnances. En 1532, il reçut à la Diéte de Ratis- 
bonne l'Ordre de la Toifon d'Or. En 1539, il envoya un de 
fes Confeillers à fon frére Henri, avec offre de lui remettre en 
main tout le gouvernement à condition qu’il renonçât au Luthé- 
ranifme; mais cette députation ne produifit aucun effet. Après 
cela il fit un teftament par lequel ilinftituoit à la vérité fon frére 
pour héritiers mais avec cette claufe que la Religion Catholique 
Romaine feroit maintenue dans ats, & qu'en cas de con- 
travention, tous fes biens feroient dévolus à Ferdinand I, Roi 
des Romains. Comme les Etats ne voulurent point figner ce te- 
ftament , qu’on n’eût confulté là-deffus le Duc Henri, on envoya 
une députation à ce Prince que l’on ne put porter à abandonner 
la Religion Luthérienne. Mais George mourut avant qu’on püt 
lui communiquer la réfolution de fon frére, & l’on croit que ce 
fut moins d’une colique qui lui furvint, que de douleur d'avoir 
furvécu à fa femme &'à fes enfans. Cette mort arriva le 17 avril 
1539. Il fut, felon qu'il l'avoit fouhaitté, enterré à Meiflen 
dans une chapelle qu’il avoit fait bâtir dans l'églife cathédrale: 
Lorsqu'il étoit fur le point de mourir, le P ifenberg lui di- 
foit d'avoir recours à fes propres mérites & aux Saints de Pa 
dis; mais le Docteur Rooth fon Médecin lui confeilla d'aller par 


mourant la Grace de fon Sauveur. Voyez fes ancêtres 

l'article de SAXE. *Gr. Di. Univ. Holl 
Saxon. Mulleri Annal. Saxon. Wekken, C 
lers Schauplaats. Tentzels Saxon. Numifm. Lin. Albert. 
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DUCS &æ BRUNSWIK & de LUNEBOUR G- 


* GEORGE, Duc de Brunfwik & de Lunebourg, naqu 
le 17 fév On l’envoya en 1591 à l'Univerfité de t 
&enfuite il vifita plufieurs Cours d'Allemagne. En 1604, il all 
dans les Provinces-Unies, & de là dans les Païs-Bas Efpagnols 
où L'Archiduc Albert lui donna un régiment d'Infanterie. En 
1608, il voyagea en Angleterre & en France, d'où ilalla en Si- 
cile & dans Quand il fut de retour au païs, il fe 
mit au fervice de Chriftian IV, Roi de Danemarc, & fut en 161r 
giment d’Infante: Peu de tems après il fut fait 
Grand Maréchal des Logis. Il fe fignala au fiége de Colmar 
il y reçut ï 
dit auprès de l'Empereur 
fe tint à Brunfwik en 1619, il fut dél du Cercle de 
la Bafle Saxe ; mais il fe démit de cette charge en 1624, & entra 
l'année fuivante au fervice de l'Empereur, fous le Général Wal- 
ftein. Comme il n'y trouvoit pas d'agrément, ils’en retira em 
1628, & entra en 1631, dans la Ligue de Leipfic. Enfuiteik 
prit le parti de Guftave-Adolphe Roi de Suéde, de qui il reçut 
la charge de Général du Cercle de la Baffe Saxe. Ïl fe rendit 
maître de Peine & de Steinbruk; mais il fut obligé de lever le 
fiége de Calenberg à l’approche du Général Papenheim. Enfuite 
il tira du côté d'Eifchveld, prit Duderftadt, & mit le fiége de- 
vant Wolfenbuttel qu’il ne put prendre. Après cela il joignit fes 
troupes à celle de l’Eleéteur de Saxe près de Torgau peu avant 
la bataille de Lutzen. En 1633, il battit le 28 juin prés d'OI: 
dendorp le Général Mérode qui commandoit les Impériaux 
quoi il prit Hamelen, abrug & Petershagen. n 1634, ül 
fut nommé de nouveau Général du Cercle de la Bañle Saxe. E 


s la Diéte qui 


à 

G E O; 
fuite il afliégea Hildesheim, fe joignit à Mélandet Général d 
Heffois, conquit plufieurs villes en Weftphalie, battit les Im- 
périaux près de Hoxter, prit les villes de Bukkebourg & de Neu- 
fadt, & fe rendit enfin maître d'Hildesheim par le moyen d’'U 
ker fon Lieutenant Génér 1639, il prit avec les Suédois 
le parti de la neutralité; mais l'Empereur s'étant mis en poffef 
fion de l’Evêché d'Hildesheim, il fe rengagea avec les Suédoi 
K > devant Wolfenbuttel. Ce fut là qu'il tomba ma 
le deuxiéme avril de l'an 16 


. Diff. Univ. Holl. Bunting , Chron. Brunfwic. 
Puffendorf, de Reb. Suec. 

GEORGE - GUILLAUME, fils du précédent, na- 
quit le 16 janvier 1624. Après avoir fait fes études, il voyagea 
en Italie & en d’autres païs 
frére Frédéric, il eut le Du. 

que fon frére aîné Chr 
frére Jean-Frédéric, au fujet de la fuci on, d 
lez, qui par l’entremife des Prin: ifins fure p 6 
L'année d'auparavant il avoit envoyé au fecours des Hollandois 
un corps de 12000 hommes contre l’Evêque de Munfter. En 1668, 
il en envoya aufi aux Vénitiens contre les Turcs. Lorsqu’en 

672 la guerre s'alluma entre l'Empire & la France, il commanda 
fur le Rhin, & battit en 1675 les François près de Confarbrick, 
la prife de Tréves & fit le Maréchal de Créqui pri- 
édois ayant dans ce tems-là fait alliance avec la 
illaume fit une diverfion, fe jetta dans le 
Duché de Brémen, & prit Staden en 1676, av lufieurs autres 
villes qui furent rendues à la Suéde par lapaix. Sur quelque 
brouillerie venue avec la ville de Hambourg, il fit marcher 
en 1686 fes troupes de ce côté-là. Comme le Roi de Danemark 
en faifoit autant de fon côté, les Hambourgeois fe déterminé- 
rent à recevoir les troupes du Duc dans leurwille pour la défen- 
dre contre le Roi de Danemark. Elles fervirent aufñi à étouffer 
les troubles intéftins qui s'élevérent en 1697 & 1698. Dans la 
guerre contre la France le Duc fe déclara pour le Roi d’Angle- 
terre Guillaume IT, & lui fournit des troupes qui lui rendirent 


Winkelman. 


Après la mort de fon pére & de fon 
anovre & de Calemberg; mais 


taffoupis e 


de grands fervici En 1691, il reçut l'Ordre de la Jarretiére. 
En 17 il fit marcher quelques troupes dans le Holftein con- 
tre les Suédois : ce qui produifit la paix de Travendal. Comme 


s, il fe défit de la dignité Eleéto- 
tu par l'Empereur en 1692, en faveur 
[le de Hanovre. Il mourut Je 28 août 
1705. Voyez fes ancêtres, fon mariage & fa poftérité à l’article 
dBRUNSWIK. * Gr. Di&. Ur Î Hift. La- 
b . Hamburg, Remarques. Giovanni, Germania Princip. 


il n'avoit point d’hériti 
rale dont il avoit été re 


de fon frére Er 
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GEORGE II, Landgrave de Hefle de la branche de 
Darmftad, naquit le 17 mars 1605. Ileut une heureufe édu 
tion. Il entendoit plufieurs Langues, poffédoit la Politique, 
l'Hiftoire & la Géographie, & étoit fort verfé dans le Droit. En 
1621, on le fit voyager fous la conduite de Jean-Cafimir, Comte 
d'Erpach. Il alla d’abord à Bruxelles, & de là en France; en- 
fuite en Efpagne & en Portu inmme il vouloit retourner 
par mer en Allemagne, il fut furpris d’une violente tempê î 
le jetta du côté de Marfeille, d'où il traverfa la Suiffe.. Il apprit 
en chemin que le Comte Erneft de Mansfeld, avoit enlevé fon 
pére de Darmitad, & l'avoit emmené prifonnier. Cela lu 
prendre la réfolution d’avoir recours à l’Éleéteur de Saxe pour le 
prier de travailler à la liberté de fon pére , & demeura auprès de 
ce Prince jufqu'en 1623. Dans lamême année il fe trouva à une 
Diéte de Ratisbonne, où il parla à fon pére avec lequel il alla 
une feconde fois à Drefde.. En 16 il fit le voyage d'Italie, 
fut à Rome, eut un entretien avec le Pape Urbain VIII, & fut 
dans le mois de juillet de retour à Darmftad. Son pére étant 
mort le 27 juillet 1626 , il prit les rênes du Gouvernement. En 
1631, comme les Suédois après la bataille de Leipfic pro- 
choïent de fon païs, il alla en perfonne trouver le Roi de Suéde 
qui voulut bien lui accorder la neutralité, à condition pourtant 
qu'il mettroit Ruffelsheimn fur le Mein entre les mains des Sué- 
dois. Après la bataille de Nordlingue;, le Landgrave alla à Drefde 
pour porter l'Eleéteur de Saxe à faire la paix avec l'Empereur. 
Cette négociation fut fuivie d’un heureux fuccès; puisqu’en 1635 
Ja paix fut conclue à Pr npereur pour le récompenfer 
de fes bons offices lui donna plufieurs Terres des Seigneurs qui 
avoient fuivi le parti des Suédois; mais il fut obligé de toutren- 
drepar la paix de Weftphalie , & ne put réferver que le titre de 
e d’Ifembourg &-de Budingen pour lui & pour les fiens. A- 
la mort de fon coufin Guillaume , Landgrave de Hefle, 
s rages de l'Empereur, il demanda d’être déclaré 
Tuteur du fils mineur de ce Prince; mais la tutelle fut ajugée à 
la mére. En 1645, il eut une rude guerre à foutenir contre la 
Maifon de Hefle-Caffel pour quelques intérêts particuliers, mais 
avec le fecours de l'Empereur il fe tira heureufement d'affaire. 
Cette guerre ne laiffa pas de durer affez longtems, & elle ne fut 
terminée qu’en 1648 par la médiation du Duc de Saxe-Gotha. En 
1650, il remit fur pié l'Univerfité de Gieffen que fon pére avoit 
établie, & qui avoit été interrompue. Il fe trouva auffi la mé: 
me année au mariage de Charles-Louïs Eleéteur Palatin. En 
1660 ,.il fit fon teftament, dont il inftitua-pour exécuteurs l'E- 
n-George Il; Augufte, Duc.de,Saxe-Halle; & Albert , 
ve d'Anfpach. Il mourut le .ohziéme janvier 1661. Voye 
ancêtres & fa poftérité à l’article. de HESSE. * Gr. Dit. 
iv, Holl. Puflendorf , de Reb. Suec. Zieglers Labyrinth. 
* GEORGE, Landgrave de Hefle,-naquit le 25 avril 1669: 
Après que (on frére aîné eut commencé à-régner , -ilembraffa la 
Religion CatholiqueRomaine & puit le parti des armes: 11 don 
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na de 


preuves de fa valeur én Irlatide, dans les Paï 


gnols, en Hongrie & en Piémont. fuite il alla en Efpagne où 
le Roi le fit Grand-Ecuyer, Chambellan , Grand d'Efpagne , 
Chevalier de la Toifon d'Or, & Viceroi de Catalogne. En 166 
il aquit beaucoup de gloire par la vigoureufe réfiftance qu’il ft en 
défendant Barcelone contre les François, mais comme il n’avoi 

point de fecours à attendre des Efpagnols,, il fut obligé de rendre 
le dixiéme août la ville Par capitulation. Après la mort de Charles 
11, il s’attacha au parti de Charles IUT, Il fut tué en 1705, au 
0 de Barcelone. * Gr. Di . Holle Printz Georgit Todes+ 
Fall, KR 


MARKGRAVE & .B ADP 

* GEORGE:FREDERIC, Ma 
Dourlach; näquit le dixiéme janvier 15 
en 1577, & fur élevé par des Tuteur 
aîné le Markgrave Ernejt- 
& fe trouva à la levée du f 3 
dans l'union des Proteftans. Par la mort de fon frére aîné 310% 
par celle du fils mineur de fon frére Jacob , il fe vit maître 
de tout le Markgraviat de Bade-Dourlach. Il étoit fort attaché 
à la Religion Luthérienne. n 1612, il aflifta à l’éle&ion & au 
couronnément de l'Empereur Matthias À Francfort fur le Mein , 
& fit la même année une alliance avec les Cantons de Zurich & 
de Berne. Il tint longtems prifonnier dans le château de Hoog- 
berg, Philippe, Markgrave de Bade, qui avoit attenté à fa vie. 
En 1619, il aflifta à la Diéte de Nurembe 8, rendit des fervices 
à ceux de l'union dans la guerre de Bohéme, & s’av nça dans le 
Brifgau contre les troupes de l’Archiduc Léopold. Lorsqu'en 
1620 l'union fut expirée , il donna à fon fils aîné la régénce d 
fes Etats, & mit une armée fur pié pour fecourir le ma 
Elcéteur Palatin Frédéric contre l'Empereut Ferdinand IL En 
1622, il fut battu par le Général Lilly & mis au Ban de l'Emp 
re. Depuis cela il fe tint à Genéve & en Savoye. En 1626, 
leva une armée avec l’aide des Cantons Réformez, & il s’en fe 
i cuter en Alface une entreprife qui ne lui réüffit pa 
Après cela il alla en Hollande, & n’y trouvant pas le fecours qu'il 
s’en promettoit il paffa en Danemarc, où le Roi lui donna quel- 
ques troupes pour fervir dans le Meckelbourg; mais il fut obli- 
gé de fe retirer dans le Holftein , oùil fut pourfuivi & battu par 
le Comte Henri Slich Général de l'Empereur. Depuis cela, il 
alla pañfer le refte de f Genéve où il mourut le 14 fep- 
tembre 1638 fa pottérité à l’article de 
BADE. Zieglers Labyrinth. 


dANHALT 


GEORGE, Prince d'Anhalt, naquit l'an 1 11 fut 
dès fa plus tendre jeuneffe élevé dans la piété & l'étude 
avec fon frére oachim , & on l'envoya à l’âge de 12 ans à l'Uni- 
verfité de Leipfic fous la conduite d'Adolphe , Evêque de Mers- 
bourg fon parent. Dans fa 19 année, après la mort de fon Gou- 
verneur, il s’appliqua à la Jurifprudence. Il fut d’abord fort 
contraire à la Doûtrine de Luther, mais dans la fuite il fit pro- 
feffion de fuivre la Confeffion d'Ausbourg , tâcha d'étendre la 
Réformation, & fe fit un devoir de la maintenir & de la défen- 
dre, fur tout dans les Terres de fon obéïffance & dans l'Evêché 
de Mersbourg. Il fe donna tout entier à la leéture de l’Ecriture 
Sainte, & pour en avoir une plus grande intelligence , il apprit 
l'Hébreu & le Grec. 11 lut auffi avec application i aints Pé- 
res & les Conciles. En un mot il a paffé pourun Prince pieux, 
pacifique, débonnaire, patient, modéré, & de plus, doué d’un 
efprit fort pénétrant. En 1545 , il reçut l’ordination des mains 
de Luther même pour être Miniftre de Mersbourg, & enfuite 
il obtint du Chapitre le titre de Coadjuteur. Il mourut en 155: 
fans avoir été marié. On a de lui plufieurs Sermons qui ont été 
imprimez en un volume. * Gr. Diff. Univ. Holl. Melchior A. 
Vite Theolog. Camerarii Narrat. de Georgio Anbalt. Nezeli 
Pr. Anbalt. prom. 


Reform. ex Script. Georg. 
dOOST-FRISE 


grave de Bade- 
3. Il perdit fon pére 
& enfuite par fon frére 
lla en Hongrie, 

1608 , il entra 


PRINCE 


PRINCE 


*GEORGE-CHRISTIAN II, Prince d'Ooft-Fri 
naquit le fixiéme février 1634. Dès qu'après la mort de fon p 
re, fon frére aîné lui eut fuc on l’envoya voyageravec {on 
frére le Comte Ferdinand fous la conduite de Jean-Philippe de 
Cranne leur Maître d'Hôtel. Au commencement de l'an 1651, 
il alla vifiter le Brabant & quelques autres Provinces, d'où il 
pafla en France. Son frére aîné étant mort le quatriéme avril 
1660, fans héritiers mâles , il lui fuccéda fous le titre de Comte. 
Aufli-tôt il convoqua une affemblée des Etats de fa domination. 
Dès qu’ils furent affemblez, ils lui répréfentérentqu’avant que « 
voir leur confentement pour prendre en main la Régence, il fal- 
loit qu'il commençât par redrefler tous les griefs. Dés le com- 
mencement de l'an 1660, il y eut de grandes brouilleries entre 
lui & fes Sujets, & cela alla fi loin que les Païfans du Reyder- 
landt firent feu fur le Colonel Aylua & fur fes Gens qui fe met- 
toient en devoir d'exécuter les Ordres du Comte. L’affaire fut 
portée par devant les Etats Généraux des Provinces-Unies, qui 
rendirent une fentence fur ce différent; mais cela n'empécha pas 
que la brouillerie ne continuât, & n'éclattât avec encore plus de 
violence l’année fuivante. Pour: remédier à de tels defor 
les deux parties portérent encore l'affaire aux Etats Généraux; qui 
propoférentde convoquer une nouvelle affemblée à Emden: On 
choifit Hinten au lieu d'Emden.. Le Wirtc 
pére du Comte, envoya le Doéteur J'orftner à la Haye pour y 
veiller aux intérêts de: fon Gendre. L'affemblée de Hinten fut 
par l'entremife des Etats Généraux transférée :à Emden ge le 

L 2 (re 


Gr ED: 
e compartut en perfonne, & où les griefs furent examinez 
ajuft à ces conditions que la ville d'Emden lui payeroit 
& le Comté 300000 francs en troisans. Le Comte 
: nouveaux démélez avec fon frére Ferdinand au 
fujet de la fuccelion aux biens de leur mére, mais ils furent ter- 
minez par l'entremife de Chriftian-Louïs , Duc de Brunfwik & 
de Luncbourg. Après cela Herman, Prince de Lichtenftein, lui 
fufcita de nouvelles affaires de la paït de fa mére, en faveur de 
uelle il avoit obtenu à Vienne contre le Comte une fentence 
rorable dont l'exécution fut remife entre les mains de Chrifto- 
à-deffus Le Com- 


fa 
phle-Bernard de Galen, Evêque de Munfter. Ë 
te s'aboucha avec l'Evêque, & lui propofa de porter le Prince à 
fe contenter qu'il lui cédât le Reyderland; maïs les Etats Géné- 
raux qui fe mélérent de cette affaire, firent trouver bon qu'au 
lieu des Seigneuries d'Effens, de Witmunde & de Stedesdorp 
que le Prince de Lichtenftein exigeoit , le Comte lui payeroit le 
jour deS. Michel 1663, pour les intérêts, la fomme de 1 0 ÉCUS; 
& que pour ce qui regardoit le capital de 300000 ; le paye- 
ment s'en feroit en quatre années confécutives. comme le 
Conte pour sûreté de ce payement engagea le Comté, les 


du païs proteltérent contre cet engagement. Ainfi le p 
terme s'étant pañlé fans faire de payement, l'Evêque de Mun- 
fter s'empara du Dielerfchans la nuit du huitiéme au neuviéme 


ats Généraux donnérent 
au, de marcher de 
de reprendre ce Fort: ce 
cuta le 25 mai 1664. ‘Enfin par les inftances du Duc de 

, le différent fut terminé à nne le 25 mars 166$ , 
itions fuivantes, favoir, que le‘Comte payeroit dans 
ines la fomme de 2: écus, outre cela celle de 45000 
dans l’efpace de dix années, & qu'on ne toucheroit 
écus qu’on appelloit le capital de Beruns. Le 
jomte d'Oldenbourg, touchant 
les limites de quelques u de leurs Terres. Lorsque la guerre 
éclata entre les Etats Généraux & l’Evêque de Munfter, les pr 
miers voulant s’affurer du Fort de Stikhuifen, le Comte pria 
les Etats du Comté d'y mettre eux-mêmes garnifon; mais ils n’en 
voulurent rien faire. 11 mourut le fixiéme juin 1665. Voyez fes 
ancêtr fa poftérité à l’article dOOSTFRISE. * Gr. 
Diët. Univ. Hull. 
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AUTRES PRINCES & COMTES 
du nom d GEORGE. 


& de Brieg dans la Si- 
lle fille de ean-Geor- 


* GEORGE III, Duc de Ligni 
léfie, fils de ean-Chriftian & de Dorothée- 
leéteur de Brandebourg, naquit le 15 août 1611. En 1623, 

oyé avec fon frére cadet à Francfort fur l'Oder pour y 
étudier. Son pére le fit revenir en 1624, & fa mére étant mor- 
te en 1625; il fit en Latin fon Oraifon funébre. Après cela on 
le fit voyag fon frére. Il fe tint quelque tems à Paris, & 
après avoir vifité la France, il pañfa en Angleterre où il reçut 
de Charles I, un obligeant accueil. De là il vint dans les P 
Bas; après quoi traverfant la France & l'Italie, il fe mit en de- 
de revenir dans fa patrie. Mais comme il y avoit guerre en 
Siléfie, il réfolut d'aller par Brémen & Hambourg en Pruffe où fon 
pére s’étoitretiré. En 1635, il reçut le Gouvernement du Du- 
ché de Brieg, des mains de fon pére qui mourut le 15 décembre 
1639. Après cette mort il aflocia fon frére à la Régence du Duché 
de Brieg, & enfuite en 1653 à celle des Duchez de Lignitz & de 
Wolaw, dont ils héritérent par la mort de leur oncle Rodolphe. 
Dans cette même année l'Empereur Ferdinand III lui confia le 
gouvernement de toute la Siléfie, & il s’aquitta de cet emploi 
d’une maniére dont les Sujets eurent tout lieu d’être contens. 
L'Empereur Léopold ne fe contenta pas de le confirmer dans cet- 
te charge, mais il l'honora encore de celles de Chambellan & de 
Confeiller privé. Il mourut le quatriéme juillet 1664: Ilavoit 
époufé 1. en 1638 e-Sophie , fille de Charles , Duc de 
Munfterberg & d'Oels, & il en eut une fille unique nommée Do- 
#othé beth, qui en 1646 fut mariée à Henri, Comte de Naffau- 
Dillenbourg: 2. Ælizabeth-Charlotte, fille de Louïs-Philippe, Comte 
Palatin de Simmeren, morte fans héritiers quelques femaines 
vant fon mari. * Gr. Dit. Univ. Holl. Lucæ Schlef. Chron. Zie- 
glers Lab 
* GEORGE-EVERAR D, Comte de Solms, naquitle 
30 juillet 1563. Il entra au fervice des Hollandois & il fut fait 
Gouverneur de Hulft, lorsque cette ville fut prife en 1591. Il 
la défendit vigoureufement contre l'Archiduc Albert ; mais il fut 
enfin obligé de la rendre par capitulation. En 1597, il fetrouva 
à la bataille de Turnhout, & fut enfuite élu Général du Cercle 
du Haut Rhin. Il ne laifla pas de demeurer au fervice des Etats 
Généraux. En 1600, il prit fur les Efpagnols le Fort d'Albrecht 
ou d'Albert devant Oftende. Il fe trouva dans la même année à 


li 


Ja bataille de Nieuport, & ne contribua pas peu à la viétoire que 
les trou des Etats remportérent. En 1602, les Etats a 
réfolu d re de nouvelles levées en Allemagne, ils lui en don- 


nérent la Commiffion, mais il devint malade en chemin, & mou- 
ut à Arensberg le deuxiéme février de la même année, à l’âge 
de 36 ans. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l’article de SOLMS. 
* Gr. Dit Univ. Holl. Bilge, Généalogie de la Maion de Solms, 
Meteren. Bizot, Aift. Metal. de Hollande. ï 
*GEORGE-FREDERIC , Comte de Hohenloe- 
Langenbourg , naquit le fixiéme feptembre 1569. Il fervit 
d’abord dans les guerres du Païs-Bas, & fut en 1599 élu Général 
du Cercle de Franconie. Il fut auffi pendant quelques années 
au fervice de l'Empereur Rodolphe Il, en Hongrie. Ce Prince 
le fit fon Plénipotentiaire pour terminer les différens furvenus 
entre le Duc de Brunfwik & la ville de Brunfwik. Il fe trouva 
en 1608, à l’affemblée des Etats qui fe tint à Halle en Souabe 


Gite © 


pour y faire une proteftation folemnelle. 
Matthias après fon couronnement le fit Chevalier 
Aulique. En 1615, il aflifta à la Diéte de Racisbonne, & fut 
commis en 1615, pour aller de nouveau travailler à terminer les 
différens furvenus entre le Duc de Brunfwik Frédéric-Ulric, & 
la ville deBrunfwik. En 1618, du tems des troubles de Bohé- 
me, il fe rangea du parti de Frédéric Éleéteur Palatin, fit en 
1619, lever le fiége de Labor, & fe trouva à la bataille de Pra- 
gue, où l'Eleéteur fut vaincu. Après fa défaite il envoya le Com- 
te de Hohenloe vers Jean-George, Electeur de Saxe, pour ob- 
tenir ou une tréve ou un accord; mais cela ne produifit aucun 
eff 11 fut dépouillé de toutes fes Seigneuries & mis au Ban 
l'Empire, après lui avoir ôté fa charge de Confeiller Aulique. 
Enfuite après s'être foumis, il fut déli > fon Ban & rétabli 
dans la charge de Confeiller Aulique. Après cela, il fe tint 
tranquillement fur fes Terres, jufqu'à ce que Guftave Adolphe 
Roi de Suéde, étant venu en Allemagne le fit Direéteur du Cer- 
cle de Souabe. Après la mort de ce Prince, il s’attacha telle- 
ment au parti des Suédois que l'Impereur dans le traitté de paix 
conclu à Prague en 1635, l’excepta de l'ämnifti Da 
il fit fa paix, & paflatranquillement le refte de Il mou- 
rut le feptiéme juillet 1645 , à l’âge de 76 ans. Voyez fes Ancè- 
tres & fa poftérité à l’article de HOHENLOE. * Gr. Dit. 
Univ. Ho. Puffendorf, Commentar. Rer. Suec. 


En 1612, l'Empereur 
& Confeiller 


HOMMES ILLUSTRES DE CE NOM. 


GEORGE, (Saint) Martyr, dont le culte eft fameux en 
orient, d'où il a pafé en occident; mais l’Hiftoire de fa Vie eft 
pleine de fables, & fes Aëtes, compofez par des Hérétiques, ont 
été pris de l'Hiftoire de George de Cappadoce qui fut ordonné par 
les Ariens Patriarche d'Alexandrie contre S. Athanafe, & mis par 
le Pape Gélafe au rang des livres défendus. Le tems de fon 
martyre eft auffi fort incertain: les uns l'ont placé fous Carin, 
& les autres fous Dioclétien.. On fait fa Fête au 23 d'avril. Les 
Georgiens vénérent beaucoup S, George. Ils appellent À 
ils le font natif de Cappadoce, fils d'un Patriarche 
Sy y Dioclétien. Les Mahométans rendent 
aufli beaucoup d'honneur à ce Saint, & ils en font une Légende 
où l'on voit entre les miracles de S. George, qu’il rendit la vic 
au bœuf d’une pauvre vieille chez laquelle il logeoit. * Bc 
landus. Papebrok. Du Cange, Conffantinop. Chrifi. Baillet, # 
des Saints. Chardin, Voyages, tom Îl y a euun 
tre Grorce, Diacre, l’un des Martyrs gne, dans le IX 
fiécle, dont on fait la Fête au 27 de ju 

GEORGE, Prêtre d'Alexandrie, que les À: 
Evêque de Laodicée, vivoit dans le 1V fiécle. Il fe trouva at 
Concile d'Antioche, que les mêmes Hérétiques affemblérent en 
l'an 341, contre faint Athanafe, & foutint ce parti avec beau- 
coup de chaleur. On peut voir une lettre de cet Evêque contre 
Aëtius dans Sozoméne ; L. 4. c. 13; quelques fragmens de la Vie 
d'Eufébe d'Eméfe qu'il avoit compofée, dans Socrate, L. 
9; & touchant fes livres contre les Manichéens, dans Théodoret, 
Her. Fab. 1. 1. c. 28. Photius, Cod. 85. Cave, l 
* Confultez auffi Nicéphore, en Jon Hifi. L 2. c. 
Allatius, Diatribe de Georgis, Et. 

GEORGE, Evêque Hérétique, étoit de Cappadoce, & 
fut introduit dans le fiége d’Alexand par les Âriens, contre 
faint Athanafe, e: on l'an 356. Avant cela, il avoit exercé 
des emplois fécul it que, pour fes malverfations, il 
avoit été contraint de à Conitantinople. Sa naiffance 
étoit obfcure, fon efprit cruel, fes mœurs impies, fes fentimens 
hérétiques. Cependant c'étoit l’homme de l'Empereur Conftan- 
ce; & les Ariens crurent ne pouvoir choifir un plus digne fuc- 
cefleur de Grégoire, lequel, après s'être fait élire au préjudice 
de S. Athanafe, avoit fignalé fon avénement par des cruautez 
extrémes. George & fes partifans en exercérent d’incroyables 
contre les Orthodo ils pillérent leurs maifons, brûlérent les 
monaftéres, firent mille outrages aux Vierg tuérent grand 
ils fe 
portérent même à cette extrémité, de défendre aux pauvres de 
recevoir les aumônes de ceux qui n’étoient pas de la commu- 
nion du faux Prélat; mais George n'excita pas feulement contre 
Jui la haine des Chrétiens par fes violences, il s’attira encore 
celle des Idolâtres, par diverfes vexations qu’il leur fit en leurs 
biens, & en leurs perfonnes, & par fon indifcrétion fur lesma- 
tiéres de Religion. Il s’étoit rendu maître des falines, & des 
étangs d’où l’on tiroitle jonc pour faire lepapier. 11 faifoit feul 
trafic de nitre; & ayant inventé une efpéce de litiére pour por- 
ter les corps morts, il obligeoit tout le monde à s'en fervir en 
payant. Ayant paflé devant un templ 
tout haut, ? fe 


iens firent 


nombre de Prêtres, & en envoyérent d’autres en exil. 


jqu'à quand ce Jépulchre c 
une autre occafion, en purifiant un templ 
à dire, au Soleil, pour en faire une é, 
de mort dans un lieu fécret, & découvrit ainfi les abominations 
des Gentils. Cela les porta à exciter une furieufe féditioncon- 
tre les Chrétiens, & contre George en particulier, qu'ils trai- 
nérent par les rues, & dont ils brülérent le corps, après l'avoir 
fait mourir, l'an 36: Les Demi-ariens l’avoient condamné au 
Concile de Séleucie, l'an 359. L'Empereur Julien l’Apoftat 
ayant reçu lesnouvelles de la mort de George, écrivit deux let- 
tres, l’une aux Habitans d'Alexandrie, & l’autre à Eudicius 
Préfet d'Egypte, pour lui commander de faire une exaéte re- 
cherche des Écrits de ce faux Evêque, afin de brûler ceux qui 
regardoient la Secte des Galiléens, (c'étoit par ce nom que ce 
Prince défignoit les Chrétiens) & de conferver les autres, qui 
traitoient des matiéres de Philofophie, & de Rhétorique. Il 
donna auffi ordre à un Magiftrat nommé Porphyre, de raffem- 
bler fa Bibliothéque, & de la lui envoyer à Antioche. * Fe 

tha 


e, il trouva di 


GE O) 


Athanafe, t. Ec. Saint Epiphane, He: 77 
Ammien A Théodoret, 13. 14: ate, 
FÉPCR NAER + Baronius, 4. C. 356 


, prit de là 
> aire: ce qu'on 
peut voir dans la Vie de faint Jean, écrite par Léonce Evêque 
+ Grégoire gouverna dix ans 
l'églife d'Alexandrie, & Cyrus Monothélite lui fuccéda l'an 630. 
Baronius en fait mention fous les années 620 & 630. Oncr 
auffi que George eft Auteur de la Vie de aint Chryfoftome , 
de laquelle Photius fait mention, Cod. 96. 

GEORGE, Patriarche de Conftantinople, vivoit dans le 
VU fiécle. On le mit l'an 678, en la place de Théodore, qui 
fuivoit LL irs des Monothélites, & qui pour cela fut dépo- 
fé. Il affifta au VI Concile mourut l'an 682, ayant 
gouverné trois ans & trois m Nicéphore, en fa Chron. Ba- 
ronius, auno Cr. 678. 682. 

GEORGE SCHOLARIUS ; autre 
Conftantinople. C ez SCHOLARIU 

GEORGE, Moine de Conft: atinople, vivoit dans le VIII 
fiécle. 11 fut Sy , Ou Vicaire du Patriarche Tarafius, & 
compofa un livre qui eft un Recueil de Chronographie, où il f 
Eufébe, qu'il blâme pourtant affez fouvent. Il vivoit vers l'an 
792, & a continué fon livre jufques à l'empire de Maximin & de 
a fouvent 
pris le furnom de Péc * Voflius, 2.0. 24 

GEORG artopbylax à Conftantinople, pu 
Archevêque de Nicomédie, comme Léo Allatius l’a recueilli du 
titre de plufieurs de fes Harangues, vivoit vers l'an 880, & étoit 
ami de Photius. Il a fait diverfes Harangues, que le Pére Com- 
a publiées en Grec & en Latin à Paris, dans fon Aufuarium 
x Patrum, en 1648. * Oudin, Supplem. Script. 


Patri: 


Maxime. Comme il avoit beaucoup d'humilité, il 


cor 


ORGE, Métropolitain de Corfou, florifloit vers l'an 
11 fut envoyé à Rome par l’ mpereur Manuel, pour y 
affifter au Concile; mais étant tombé malade en chemin, il n’y 
alla pas. * Voyez Léo Allatius, Differtat. de Georgiis. Confen]. 
Grec. Eclef. 1. 2.c. 2. de Lib. Ecclef. Gre. Differt. 2. 
GEORGE Métochite, Diacre de la grande églife de Con- 
ftantinople, étoit lié d'amitié avec Beccus C, artophylax de la mê- 
me églife, & vivoit vers l’an 1275. Il toit du parti des Latins, 
& mourut en prifon. * Woyex Ailatius de Con enfu, Ec. l. 
15, où il donne la lifte defes E On trouve encore un fra- 
gment affez confidérable de cet Auteur dans Combeñs, Auéuar. 
Biblioth. Grecorum P. 
GEORGE 


tius, a 

GEO 
d’Andron 
che de Cor 
avant fa m 


15 
pre, fe fit Moine 
: enfuite il prit le 


an 1283, par ordre 
es, & fut confacré Patri 
qua en 1290, peu de tems 
faint George Martyr, que 
n fur le 23 avril. Onade 
théque du Vati- 


res manu 
Supplem. 


MARTI- 


BIZONDE, ainfi nommé, 
ginaire de cette ville, du côté de fon pére, 
f d rifloit dane le XV fiécle. Il 
ne IV, & y enfeigna plu- 
fieurs ann ofophie. Il fut Sécretaire 
du Par eur d'Eugéne, & traduifit grand 
nombre de livres Grecs, outre qu’il en compofa d'autres en La- 
tin. Au refte il étoit fi fort infatué de la dc ne d’Ariftot 
avec un mépris extréme 
on qui fut combattue par le Card Beflarion, gran 
Partifan de ce dernier. On dit que les fils de George de Tré 
zonde, firent empoifonner Jean Regiomontanus, parce que £ 
fcience avoit obfcurci celle de leur‘pére dans un Ouvrage, & 
que George Î une extréme vieilleffe, perdit entiére- 
ment le fouv de ce qu’il avoit 11 mourut l'an 1486. 
André fon fils, écrivit une affez foible Apologie pour lui, con 
tre Théodore de G L’Auteur de la Bibliothéque du Ri 
let de 1728, reléve ce que l’on dit ici de l’empoifonnement de 
Regiomontanus par les fils de George & de la mort de ce favant 
Grec en 1486. On prétend que les fils de George empoifonné- 
rent Regiomontanus à caufe que ce dernier avoit critiqué la Tra- 
duétion que'le premier avoit faite de l'Almagefte. Or il eft con- 
ftant que l’Almagefte traduit par George de ‘lrébizonde ne fut 
imprimé que longtems apr a mort de Regiomontanus qui par 
conféquent ne l’avoit pu critiquer. De plus or ne voit point 
que dans la Traduétion que Regiomontanus avoit fait 
V'Almagefte, il dife rien contre George. Ce dernier di 
mort avan 1486, puis qu’ on fils dédia longtems 
moït de fon pére, lAlmagefte au Pape Si IV, comme une 
œuvre pofthume; or ce P. oïtmort en 1484. * Paul Jove, 
în Ehg. c.2s. Vofius, de Hi, Lat.]. 3. c. 8. Léo Allatius, &c. 
La Bibliothèque du Richelet de 1728. 

GEORGE DE GEMMINGEN, Prevôt de 
de Spire, très-favant perfonnage, dans le XV fiéc 
pire de N 


parce 


qu'il ne parloit de celle de Platon qu 


préve 


s un livre des 
& un des Sol- 


timilien L, a laiffé entre autres Ou 

Machines de guerre; un du foin des Chevau 

dats. * Trithéme, in Catal. 
GEORGE, Duc pe CLarence, 


Prince Anglois, frére 


G E 
IV, Roi d'Angleter 
ir la Du e de Bourgo 
ére, qui le fit arrêter prifonnier. Son procë: 
fait, il fut condamné À être ouvert tout vif 
les entrailles, & les jetter au feu, puis à 
après quoi fon corps devoit être mis en q 
fa mére ayant par fes priéres t modérer cet! 
jetta tout vif dans une pipe de 
fé; puis on lui coupa la té 
mes de Londres, d 
guerran de 
Ÿ Angleterre. $ 
GLORGE (Jean-Antoine de 
d'Alexandrie de la Paille, étoit de 
avec grande réputation. Depuis i 
Ambroife, & fut pourvu 
mandation du Duc de Milan, qui 
en Hongrie. 11 fut fait Cardinal par Le Pape / 
1493, prit le furnom de Cardinal d'Ale xandrie, 
me en 1509. Il a compofé divers Ouvr: 
piéces d'éloquence, Raphaël Vol 
La Rochepofay, Nomencl. Cu 
Onuphre, Ciaconius. Ughel, &c. 
GEORGE, dit AmrRA, demeura fi 
Rome dans le Collége des Maronites, & y publi 
le Pontificat du Pape Clément VIII, cette Gramr 
& Chaldaïque, dont les Savans font. beaucou; 
puis, étant retourné dans fon païs, il 


en 1478. 


éalopie 


Cardinal, 


) 


Evêque 
le Droi 


re VI, en 

* mourut à Ro- 

ges de Droit, & de 
RER. 


Tran Antbropo 


re Syriaque 
d'eftime. I 


fut élevé par ceu 


nation à la dignité de Pat Quelque tems ap 
fit recevoir la réformation du Calendrier, faite parle P 


oire XIII. C'eft ce même Patriarche, 
ban François de Galaup de Chafteni q 
voulurent donner pour fucceffeur après fa mort 
l'an 1641. George Amira fouffrit beaucoup : 
durant la guerre que les Turcs firent aux F 
Drufles.  * Confultez la Vie de M. Chafte 
Marchéti. 

GEORGE, (Dominique) Abbé du Val-Richer, naquit à 
Cutri, proche Longwi en Lorraine, au commencer ë 
née 1613. Son pére & fa mére avoient un bien con 
dont ils employoient une grande partie au foulagement 
vres. Après leur mort, Dominique fe retire 
né, Curé de Wuxen au diocéfe de Toul. 
phie dans l'Univerfité de Louvain, &en 
des Jéfuites de Pont-à-Mouffon. En 1637, 
qué, fon frére le prefla de fe préfenter à l'examen , 
ans la créance qu’il feroit trouvé pable dela remp Ille 
et, & ordonné par l'Evêque de Toul, fans attendre le 
tems ordinaire. Peu de jou après, les Suédois commencérent 
leurs courfes en Lorrai d 


fon tro 
mirs, ou P 
uil, compo 


Cure de Circourt 


ne, ruinéren maifons de 
Circourt, & obligérent le Curé & f onner 
le païs. M. George fe ait de fa Cure entre les mains « 


d-Vicaire du Cha 
Paris, entra 


Gran 
rendit 


ILE 
du 
En- 


le Toul, le fié 
la Communa 


dans 
Chardonnet, où il fut ch 


tre les Eccléfiaftiques qu'il y introdui 
Place, qui dès l’âge de quinze a 
du -Richer, Quelque tems 
Cure Eu Prédauge dans le dio 
qu'il inftitua les confér 
pliées en plufieurs 
cher, qui profitoit des 
ge, mit des Religieux réformez de Citeaux da 
s’engagea à prendre l'habit. A l’âge de 40 
au monaftére de Barberi, &après {à profeffion, 
l’'Abbaïe en régle. En peu de tems il pourvut au 
rel ablit Ja régularité & l’éfprit des pre 
lOrdre, En 1664, il fut dépul ec l'Abbé de la lrape, pour 
aller folliciter à Rome la réforme générale de l'Ordre de Ci- 
teaux. Au retour de Rome, il établit cette réforme dans fon 
Abbaïe du Val-Richer; mais plus par fes aétions, que par fes 
roles. Il fe réduifit à ne point manger de poiffon, &àne point 
boire de vin. : La plupart dés Religieux voulurent fuivre fa ma- 
niére de vivre; mais les maladies & même la mort de quelques 
uns les portérent à modérer cètte trop grande auftérité. * Il mou- 
rut le huitiéme novembre 1693. Son caradtére particulier étoit 
une inclination bienfaifante, un zéle ardent pour le falut de fon 
prochain, un air modefte, & ne humilité l'ont fait aimer 
de tous ceux qui l'ont connu. Sa Vi te par le P. 
Bufier, Jéfuite, & imprimée à Paris, 4s douxe, en 1696. 
GEORGE, Evêque de Syracufe, diftingué par fa fainteté 
& par fon favoir. On lit dans un Manufcrit de PÉgiife de Syra- 
cufe qu'il avoit étudié à Conftantinople, & qu'il avoit compofé 
paria qui fe chantent aux jour la nativitéide J. C. & 
aria étoient les Seétions du Canon que 
ife d'Orient on avoit accoutumé de 
15 Canons dans des jours marqt cela, 
S it en diverfesipa ; lé plus fouvent en tren- 
ons, & le grand Canon.en deux cer cinquante; & ils 
cune de ces i Dominique & 
ri difent que le eft une efpé 
ue qui dans les fo i chantoit a 
Mefie & que S. Grégoire Pape l’avoit inf 
étoient ces chants fe nommoit Tropanarius. 
le lieu nommé Maran. Cajétan préfume qu 
Sarrafins ravagérent Syracufe. * Ragula, £lo QUE 
GEORGE, furnommé Hamarthous, Grec ifance & 
Archimandrite, vécut vers l'an 842, & écrivit une Chronique 
depuis la création du monde jufques à l'Empereur Rene 
L3 *Al 


t mult 
; Abbé du Val-Ri- 
tions de M. Geor 
s fon Abb & 
, il entra N 

il fut p 


fut tué dans 
ut lorsque les 
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n la Compere di fer 
Giorg, ; ou un Collège 
fort confidérable, établi en 1407, 
fervices très-effentiel. 
de la République ne fuffifoient pas pour l'entretien de l'Etat, il fe 
trouva des perfonnes, qui inventérent des moyens pour remédier 
à cet inconvénient: ce reméde fut d'emprunter de gros capitaux 
des perfonnes riches de la ville , Mais afin que chacun fe fen- 
tit moins de répugnance à donner fon argent, on en paya des 
intérêts extraordinaires & on hypothéqua les rentes & les reve- 
nus de la ville. ‘Tous ces Créanciers poffédoient autant d’a- 
étions ou de places qu'ils avoient prêté de centaines de liv 
Je nombre des À s'augmenta confidérablement & fut divi- 
Fe rentes Compéries, comme celles du Chapitre de St. Paul, 
&c. Mais comme cette multiplici 
, on les réünit toutes & l’on donna à 
cette grande Société le nom de Sr. George. Son pouvoir eft 
fort grand & étendu, puisqu'aujourd’hui, des païs & des vil 
entières auf bién que la meilleure partie du Royaume de Corfe 
Cette Société a auffi o privilé- 
auf des Pa- 
Un des plus 


tez. 
me Prote 
fe fait pa 
grandes occupa 
fait qu'en 1444, oma joint à ces huit Préfidens.encore | 
tres, qu'on nomme le Confeil de 44 à caufe de l'année de leur 
établiffement. Au refte il faut remarquer que la Société de St. 
George fe trouveroit en beaucoup meilleur état, elle n'avoit 
s eu la foibleffe de prêter de fi groffes fommes à la Couronne 
fpagne. Car Philippe Il, afin d'engager indireétement les 


& qu'on char 


34 perlonnes chc au fort de toute la Société. Les 


ions que caufent les affaires de la Société ont 


Génois à prendre toûjours. fon païti, en emprunta des fommes 
extraordinaires & leur en-afligna les rentes fur certains péages & 
6 On 


biens d'une partie du Milanois & du Royaume de Napl 
peut calculer les pertes qu'a faites la Société de St. Geo 
cet échantillor ppe IV, elle 
perdit 17-millions en intérêts & en fonds capitaux. # Schau- 
ls Kriegs in Ial. p. 689: Uber & Petri Bizarri 

ire de la"République de G #. Allem. 
Duc de 5: l à la branche 
cadette, furnommée Albert ntement Éleétorale. 
EOR G ique: DAVID (Joris ou 
George.) 

GEORGE ACROPOLITE. Cl 
THETE (George.) 

GEORGE DÉ BARY. Cherchez LA RE N A U- 


rcbez  LO GO- 


JORGE CASTRIO Cherchez SCANDER- 


GEORGE CEDRENUS. . Cherchez CEDRE- 


EORGE CODIN. Cherchez CODINUS. 
ORGE GE'MISTE. ISTE. 
 ORGE JOACHIM. Cherchez ACHIM 
(George.) 
GEORGE 


PACHYME 
MER E. 

GEORGE PHRANZA. Cherci 

GEORGE PISIDE'S. Cherchez PIS 

GEORGE POGGEBRACH. 
BRACH. 

GEORGE THEOPHANE. Cherchez T H E'O- 
PHANE (Gcorge.) 

GEORGE ZE GABE NUS. Cherchez ZE GAB E- 
NUS. 

GEORGIE. Ce mot feprenden général parles Géogra- 
phes pour tout le païs, qui eft entre la Mer Cafpienne à lorient, 
a Mer Noire à l'occident, la riviére de Don vers le fepten- 
tion, &l'Arménieau midi. En particulier on appelle propre- 
ment Géorgie, ce que les Modernes nomment Gurgiltan, qui 
eft entre la Mer Cafpienne:& la Mingrelie. La Géorgie prife 
en général comprend la Géorgie particuliére, la Mingrelie, l’A- 
vogafie, la Circaffie & la Comanie. Tout ce païs n'a jamais 
bien été fous la domination des Romains, qui n'y purent en- 
trer, comme ils auroient voulu, à caufe de l'apreté des monta- 
gnes. Elles étoient connues fous le nom de Caucafe, que la 
Fable de Prométhée à rendu célébre. On dit qu'on en tranfpor- 
te de la cire, de la poix, dumiel, «& quelques étoffes de foye. 
Les Géorgiens font fi paux qu'ils vendent fouventleurs en- 
fans, pour avoir de quoi {ter.… Plufeurs d’entre eux font li- 
bres; d’autres ont des Princes particuliers & d’autres font foumis 
aux Turcs, ou aux Perfans. Ceux qui obéïffent aux Turcs, ont 
de grands priviléges, comme de ne payer qu’un très-médiocre 
tribut, & même de pouvoir entrer dans Jérufalem, enfeignes dé- 
ployées: Quelques Auteurs fe font imaginé, qu'ils avoient ce 
nom, à caufe derleur dévotion à faint George, dont ils por- 
toient l'image dansleursenfeignes; mais ce fentiment fera bien- 
tôt détruit, fi l’on fefouvient, que le nom de Géorgie fe trouve 
dans Pline & dans Pomponius Méla, longtems nt le fiécle 
où l’on prétend que faint George ait vécu. : Quoiqu’il'en foit, 
en dit que les Ibériens reçurent la umiére de l'Evangile, par 
une femme efclave, qui guérit le fils, ou la femme de Bacurius 


G E O. 
ou Paturius, Roi ce pa d'une maladie mortelle, par 
feule invocation du nom de Jesus. 

La Géorgie «proprement dite, où étoit autrefois V'Ibérie 
contient que quatre villes confidérables, favoir, Téflis, Gory, 
Suram& Aly. L'air yeftfec, fort chaud en été, & très-froid 
en hiver. Le beau tems n'y commence qu'au mois de mai; m 
Le terroir y eft très-fertile, 
excellens, & 
£ Le 
it merveilleux, & le fanglier y eft très Le 


FA 


fpienne & ia riviére de Kur fourni 
douce en abondance. On boit d'ex 
dE ignes craiffent autour des arbre: & montent jufques aux 
plus hautes branches. On tranfporte de Téflis quantité 
vin en Arménie & en Perfe, & particuliérent à Ifpahan pour 1 
bouche du Roi. La charge d’un cheval, qui eft de trois ceï 
pefant, ne coute que huit francs, fi c'eft du meilleur vin; ca 
le commun s’y donne pour lamoitié. Ce païs produit beaucoup 
de faye que l’on porte à Erzerum & environs, parce que 
gens du païs ne la favent pas affez bien travailler. 

La Géorgie patticuliére étoit un Royaume, dont tout le peu- 
ple étoit Chrétien; mais depuis l'an 1639, il s’y eft mêlé d 
Mahométans, & le Roi de Perfe ayant conquis ce p a fait 
deux Royaumes, qu’il a donnez à deux Princes du païs, qui fe 
nomment Rois, mais que le Sophi appelle feulement Gouver- 
neurs ou Vicero Le plus puiffant de-ces deux Rois eft 
de Téfiis, que l’on nommeñdans la Langue du païs, Roi de C 
tel. Chacun de ces deux Princes æd’ordinaire pour fa Garde 
trois Cavaliers Mahométans, qui font à fa folde. Le Roi de 
Perfe les oblige à embraffer la Religion de Mahomet, pour con- 
ferver leur dignité dans leur famille. Les Chrétiens fuivent em 
partie la Seéte des Arméniens, & en patie celle des Gre! 
& font les plus traitables de tous les Chrétiens de lO- 
rient. La monnoye eft marquée au nom du Roi de Perfe; mais 
la juftice fe rend par des Magiftrats Chrétiens. Les Géorgiens 
ontune merveilleufe adreffe à tirer de l'arc, & font en réputas 
tion d’être les meilleurs Soldats de toute l’Afie. Le Roi de ler- 
fe en compofe une partie de fa cavalerie, & fe repofe fort fur 
leur fidélité, & fur leur courage. lHyena auffi beaucoup au 
ce du Grand Mogol. ‘Tous ces peuples ont le teint ver- 
les. plus belles de lAfie. 
he de la dérober; & 


meil, & leurs femmes font eftimées 
Dès qu’une fille eft un peu grande, on 
d'ordinaire elle eft enlevée par quelcun de fes parens, qui va 2 
vendre en Turquie ou en Perfe. C'eftce qui fait que les péres 
& les méres renferment leurs filles de bonne heure dans des mona- 
ftéres, où la plupart s'appliquent à la leéture, & où elles demeu- 
rent toute leur vie. On dit qu'après leur profeflion, Lors 
font parvenues à un certain âge, elles ont permiffion de ba 
& même d'appliquer les faintes huiles, aufli-bien qu'un Evêque. 
La plupart des hommes y font trés-ignorans, quoiqu'ils ne ianr 
quent pas d’efprit, parce qu’ils vont prefque tous à lag 
ou s’adonnent au labourage. Comme la Géorgie produit des 
vins violens, les Géorgiens font de grands yvrognes, & aiment 
fur tout l'eau-de-vie, tant les femmes que les hommes. Les 
femmes ne mangent point en feftin avec leurs mar s lors- 
que le mari a régalé fes amis, fa femme traite le lendemain fes 


amies. 

Les mœurs & les coutumes des Géorgiens font un mêlange de 
celles des peuples qui. les environnent; car ils ont commer 
avec diverfes nations & l’on voit en Géorgie des ‘Arméniens, 
des Grecs, des Juifs, des Turcs, des Per des Tartares 
ovites, qui vivent tous dans leur religion, avec beat 
de liber Les Arméniens y font en fi grand. nombre, 
qu'il paife celui des Géorgiens. Ils y font aufli les plus riches 
& exercent la plupart des petites che Ces. deux nations fe. 
ent fort, & ne s'allient jamais enfemble, à caufe de la di- 
ance.  L’habit des Géorgiens eft prefque fem- 
blable à celui des Polono: Ils portent des bonnets pareils au 
leurs; mais leur chauffure eft la même que celle des Perfes. 
L'habit des femmes reffeml iérement de € 
Les-maifons des Grands & tous les édifices 
la Perfane. Les Nobles exercent fur leurs Sujets un pouvoir t 
rannique, & ont droit fur leurs biens, leur liberté & Jeur vie. Î 
Religion des Géorgiens n’eft guéres différente de celle des M 
greliens: auffi reçurent-ils la Foi en même tems, c'eft à dir 
dans le IV fiécle. Le Prince, quoique Mahométan de Reli- 
gnitez eccléfiaftiques, & y inair( 


gnes, où on les voit de Join, mais où l’on vararement. Les, 
ment de la Re: 


pour avai 
porterons ici ce que 
gion. Le Pape Urbain VIIT, en 1624, envoya chez ces peuples: 
des Miffionnaires Théatins, dont le P. Avitabolis étoit le Chef. 
Ce Religieux écrivit de ce pa là au Pape une lettre, où il lui 
marque les erreurs des: Géorgiens où. Ibériens, lefquelles. font 
les mêmes que celles qu'on attribue aux Grecs, favoir, qu'ilsne 
reconnoiflent pas un Purgatoire à la maniére des Latins, par 
qu'ils croyent.que les ames font feulement dans un lieu obfcur, 
fans y être tourmentées par le feu; qu’ils nient le jugement par- 
ticulier des ames; car felon eux, lorsque quelcun meurt, fon 
amet eft portée par fon Ange Gardien en la préfence, de Jesu 
Cu s’il eft fans péché, elle eft envoyée dans unilieu de lu 
midre; fi c'eft un impie, elle eft mile dans un 1 obfcur 
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ence, fon ame eft én- 


cette perfonne eft morte en faifant pé 
voyée pour un tems feulement dans un lieu d'oblcurité & d’he 
reur, d’où elle eft enfuite tirée & conduite dans le lieu de lu- 
miére & de joye; enfin, tous attendent le jour de la réfurreétion 
générale. 


Les 


orgiens de plus, felon le P. Avitabolis, croyent que 
les Infidéles font jugez en un jugement particulier feulement, & 
qu'ils ne le feront pas dans le jugement général. Ils ont les mê+ 
mes fentimens que les Grecs, touchant la Confeffor tra- 
vaillent les jours des Fêtes les plus folemnelles, & même le jour 
de Noël. Voici de quelle maniére ils batifent. ‘Le Prêtre réci- 
ad nombre d’oraifons fant, tout d’une fuite, & 
« paroles dans lefquelles nous faifons confilter la 
forme du batême.  Aufli-tôt que la leéture eft achevée, l'on dé- 
pouille l'enfant, & il eft batifé par le Parrain, & non par le 
Prêtre. Ils rébatifent ceux qui retournent à la Foi après avoir 
apoftañié, Ils ne ifent jamais fans Prêtre, même dans lec 
de néceffité; & il y a quelques uns de leurs Docteurs qui croyent 
qu’en ce cas-là le batème de la mére fuflit pour l'enfant. 
ils fe confeffent pour la premiére fois lorsqu'ils font. malades 
à l'extrémité; mais leur confeflion n’eft que de quatre mots. Ils 
donnent la communion aux enfans en mourant; mais les Adultes 
ne.la reçoivent que rarement plufieurs meurent fans la rece 
voir. Le Prince contraint les Eccléfiaftiques, & m 
ques d'aller à la guerre. Ils croyent qu’on ne doit dire qu'une 
leffe par jour dans chaque églife. Ils confacrent dans des cali- 
ces de bois, & portent l’Euchariftie aux malades, fans aucune 
lumiére, & fans convoi. Les Eccléfiaftiques ne récitent pas 
tous les jours le Bréviaire; mais un ou deux feulement le réci- 
tent, & les autres afliftent à la récitation. Celui qui récite l'O 
fice eft d'ordinaire Prêtre, & ceux qui yaffiftent n'écoutent pas 
le plus fouvent. Lorsqu'un Géorgien n’a point d’enfans de fa 
femme, il la répudie avec la permition des Prêtres, & en épou- 
fe une autre; ce qui fe pratique aufli dans le cas d'adultére, & 
de quere Ils prétendent qu’il ne fe fait plus de miracles dans 
VE Roma que le Pape ne peut donner des difpenfes, 
que les chofes qui font de droit pofitif: encore veulent-ils 
qu'elles ne foient pas de grande importance. Dans cette même 
lettre au Pape Urbain Viil, le P, Avitabolis décrit l'état politi- 
que des Géorgiens ou Ibériens. Il remarque entre autres cho- 
fes, la grande autorité des Princes & des Nobles fur les 
fiaftiques. Les Princes fe fervent des Prêtres comme de valets 
1s méprifent les Evêques & les châtient. Ils n’ob: 
au Patriarche, qui prend le tître de Cath 
Univerfel. Ce n’eit point le arche qui tient le premier rang 
pour le fpirituel; mais le Prince, qui eft le maître abfolu, tant 
pour le fpirituel, que pour le temporel. Les À 
la même autorité dans les terres de leur dépendance, à l’é 
des Prêtres & des Evêques. Le Prince a fon fuffrage avec les 
Evêques dans l'élection du Patriarche, & tous élifent celui qu’il 
leur recommande. La volonté du Prince & de chaque Seigneur 
da terres fert de loi, & il n’y a point de Juges qui exami- 
nentle droit des parties, point d'ordonnances fur lefquelles on 
puifle fe régler, & point d’égard aux dépoftions des témoins. 
Le Prince difpofe felon fa volonté du bien de fes Sujets & de 
leurs perfonne: Le Patriarche Grec de Conftantinople envoye 
fouvent en ce païs-là des Caloyers, pour entretenir les Géor- 
giens dans le Schifme avec le Pape. La lettre au Pape Urbain 
VIII, où le Pére Avitabolis rapporte toutes ces particularit 
été écrite en 1631, de Gory, dans la Géorgie ou ibérie. 
nusainféré de plus dans fon Recueil, les lettres du Prince des 
Géorgiens au même Pape; & ce Prince y allure, que la Foia 
été confervée dans fes {îtats, depuis Conftantin le Grand fans 
aucune interruption: fa lettre eft dattée de l'an 1629. Le Pape lui 
fit us fe, & écrivit aufli en même tems au Métropolitain 
nommé Zacharie. Pline, L. 6 Théodoret, L. 1. c. 24 
Ruffin, Z. 1. c. 10. Jacques de Vitr * 80. Vincent, L. 30. 
lier Chardin. Tavernier. Clément. Galanus ,: Con- 
; rlife avec la Romaine. 
GEORGIE, ce fut autrefois un grand & riche Monaftére 
hrétiens, dans les déferts de la Thébaïde, à fix milles de la 
Munfie ou Mufe. 11 étoit dédié à St, George, &il y 
deux cens Religieux, qui poffédoient un grand 
pais tout à l’entour. Ils traitoient tous ceux qui pafloient, & 
envoyoient ce qui leur reftoit au Patriarche du Caire qui le di- 
ftribuoit aux pauvres Chrétiens; mais il y a deux cens cinquan- 
te ans ou environ que tous le moururent de pefte, de 
forte que le Seigneur de Mufie fit faire une enceinte de murail- 
& bâti rand nombre de maifons où il logea des Mar- 
chands & des À * Davity, Egypte. Th. 
Corneille, Di&. 


> les Evé- 


rÉpc 
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EPHYREENS, Phéniciens venus avec Cadmus en 

TJ Gréce, lefquels chaffez par les Béotiens,-fe retirérent à 
Athén: & y bâtirent des temples, où ils rendoïent à leurs Di- 
n culte différent de celui des 


vinitez Athéniens. Il y en avoit 
entre autres un dédié, à la Cérès Achaï, Ils affeétoient de 
cacher leur origine, apparemment parce qu’elle les éloignoit des 
charge Hérodote, L. 5.0. 57. & 61. 


GLPIDES, ancien peuple de Sarmatie en Europe, de 1: 
nation des Daces & des Gétes, appellez Gépides, parce qu 
combattoient à pié. * Ifidore, Origin. 

GEPPING, ville. Voyz GOPPINGEN. 

GER. Voyez AGUER. 

GL'R À, pére d'Ehud Benjamite. Poyez GUE'R A. 

GL'R À, petite ville, avec un de Colléges, qu'on ap- 
pelle en Allemagne des Ecoles Hhuftres. Elle eft du Cercle de la 
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= xe , fituée dans la Mifnie, fur la rivi 
Plawen & Zeitz, à fept lieues de la premiére, 
derniére. Maty, Dit. Géogi 

G E'R A LDI, (Hugues) Archidiacre de Rouen, & Evéque 
de Cahors fut élevé à cetté dignité en 1312, par le Pape Clé+ 
ment V, dont il étoit Sécretaire, & qui lui donna encore dix 
mille florins d'or. La fin de fa vie fut malheureufe; car ayant 
été accufé & convaincu de plufieurs crimes, & entre autres d’a- 
voir confpiré contre le Pape Jean XXI, il fut dépoté publique- 
ment en 1317, par Bérenger Frédoli, Cardinal Évêque de Ti- 
voli, _& mis entre les mains de la Juftice, qui le condamna à être 
écorché, puis trainé, & enfuite brûlé, ce qui fut exécuté à Li- 
moges vers la fin du mois d'août en 1317. * Sainte-Marthe, 
Gall. Chriff. Almaric, Aëfa Pontif. Roman. 

GERANILE, Gerania, ancienne ville de la Mæfñe vers la 
Thrace, & le Mont-Hémus. C'étoit, dit-on, la patrie des 
Pygmées, dont il eft tant parlé dans les Poëtes qui les ont ré 
préfentez d’une.fi petite taille, qu’ils n’avoient pas tout à f 
une coudée de haut. Ils ont feint que ces petits peuples ayant 
été attaquez par les grues, en furent vaincus & chafez de leurs 
païs.. On dit encore que leurs femmes concevoient dès l’âge de 
cinq ans, & qu'elles étoient vieilles, lorsqu'elles avoient at- 
teint l’âge de huit ans. On fait plufeurs autres contes fabu- 
leux, fur quoi, outre les Poëtes, on peut voir Pline, L. 
ch. 11. 


GE'RAR, & G 
ARCHEVEQUES & 


Elfter, entre 
à quatre de la 


Haute Saxe, 


‘RARE. Voyez GUE RAR. 


EVEQUES 
< 


* GERARD I, Archevêque & Eleéteur de Mayence, Ba- 
ron d'Epftein, entra dans l'Ordre des Francifcains à Erfurt, 
quandil fut élu en 1251. Lorsque Thierry, Comte d’Eberftein 
fon parent fut entré en guerre contre Albrecht, Ducde Brunfwik 
en 1255, il marcha à fon fecours, mais il eut le malheur d'êcre 
Pour 


pris, & de demeurer un an entier prifonnier à Brunfwic. 
obtenir fa liberté, il fut contraint non feulement de céder au 


Duc la contrée de Giffelwerder, mais encore de payer dix mille 
marcs d'argent. Cette groffe fomme lui fut fournie par Richard, 
Duc de Cornouaille, fils de Jean Roi d'Angleterre, qui par là 
fe fraya un chemin au thrône impérial. 11 mourut à Erfurt en 
1260, & fut enterré dans le Cloître'des Francifcains. * Gr. Diff. 
Univ. Holl. Serarius, Rer. Mog. Winkelman, Defcription de Heffe. 
Lucæ Gravenuel. 

GERÂÀRD Il, Archevèque & Ele&teur de Mayence, 
ilu des Comtes d’Epftein fut élu en 1288. Après la mort de 
l'Empereur Rodolphe, cet Eleéteur employa tous fes foins pour 
faire élire un Empereur à fon gré. Pour réüffir dans fes vues, 
il attira dans fon, parti les autres Eleéteurs Eccléfiaftiques. Ils 
mirent Adolphe de Naffau fur les rangs, mais les autres Ele- 
éteurs jettoient les yeux fur Albert fils du dernier 
Comme à la Diéte de Nuremberg ils infiftoient fur 
qu'ils tâchoient d'y faire confentir les Eleéteurs E 
Gérard prit un cor de chafle & dit, ÿe pui. 
Jortir de ce cor un Empereur; mais Albert f. 
mée contre lui, le fit bientôt changer de fentimens 


cléfiaftiques , 
le veux, füire 
ant marcher fon ar- 

RTE dns, 
& le rédui- 
Fa 
iv. Holl. 


Ziegler, Hif. Spangenberg, Mans : 
* GE’RAR D de Ratisbonne, iflu d'une noble famille, fut 
premiérement Religieux dans l’Abbaïe de Clugny, & enfuite 
Prieur; après quoi il fut fait par le Pape Alexandre IT, Cardinal 
& Evêque d'Oftie. Ce Pape l'envoya Légat en France l'an 
; &iltächa en y affemblant un Synode, de travailler à la 
réforme des mœurs. Le Pape Grégoire VII l’'envoya dans la mé- 
me qualité en Efpagne, où il agit févérement contre les Ecclé- 
fiaftiques qui ne fe comportoient pas bien, & il les traitta même 
fi rudement que le Pape fut obligé de l’avertir d’avoir quelque 
indulgence pour les foibleffes humaines. Après cela il alla en- 
core avec le même caraétére en Allemagne, mais l'Empereur 
Henri IV l’obligea de s’en retourner fans avoir rien fait. Lors- 
que le Pape & l'Empereur fe furent raccommodez, il s'aquitta 
avec fuccès de plufieurs légations en France & en Allemagne, 
mais fur tout en Saxe & à Milan. Comme il étoit en chemin 


Il; mais n’en pouvant veni 
nal mourut à Rome le fixiéme décembre 1077 
Holl. Lambertus Schaffnabrugenfis. Ciaconius. Oldoin. Aubéry, 
Chron. Cluniacenfe. 

* GE'RAR D, Evêque d'Hildesheim, Baron de Bergen, 
avoit premiérement été Evêque de Ferden. En 1369, quoique 
le Chapitre d’Hildesheim s’oppofit à fon éleétion, l'autorité du 
Pape lui fit avoir cet Evêche. En 1367, il entra en guerre con- 
tre Magnus Torquatus, Duc de Brunfwik. L'Evêque fe trouva 
feul de fon parti, mais le Duc étoit foutenu de plufieurs bons 


Alliez. Cependant cette fupériorité n'empêcha. pas que dans 
la bataille qui fe donna près de Dinkler, l’Évêque ne remportât 


la viétoire. Du côté du Duc il demeura fur la place 1500 hom- 
mes, & plus de cent perfonnes de la premiére nobleffe £ 
compter les prifonniers qu’il fit en grand nombre, & parmi.lef 
quels fe trouvoit le Duc de Brunfwik lui même, qui pour fe ra 
cheter fut obligé de vendre trois Seigneuries. Il prit auffi l'E 
vêque d'Halberftadt, & comme ce dernier pafloit pour bon Lo- 
gicien, & l’autre pour bon Orateur, on difoit pour rire que la 
Logique avoit été vaincue par la Rhétorique. L'Evêque d'Hil- 
desheim tira tant d'argent des autres prifonniers qu'il en eut af- 
fez pour faire bâtir une Chartreufe & les deux châteaux de Stein- 
bruk & de Coldingen. | Il fit auffi couvrir d’or de Hongrie la pe- 
tite tour de l'Eglite de Nôtre-Dame, pour s’aquiter d'un Ne 

qui 
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avoit avoit fait avant le combat. Il mourut en 1398. * Gr. 
M Hill. Spangenberg, Sax. Chron. Mockeri Hildefie. 
. 
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COMTES de HOLSTEIN & d NASSAU. 


# GERARD I, Comte de Holftein, fecond fils du Com- 
te Adolphe IV, dans le partage qu'il fit avec fon frére né eut 
le Holftéin & la Stormarie, fans compter la Wagrie & Kiel, 
non plus que le Comté de Schaumbourg qu'il hétita de fon Cou- 
fin. * Gr. Dit. Univ. Holl. Lerbeke, Chron. Schaumb. p. 51 
Spangenbi Schaumb. Chron. 1. 3. 6. 1. p. 108. € Juiv. Ponta- 


RARD, furnommé 4 Grand, Comte de Holftein, fu 
fils de Henri & d’une fille du Duc de Bronkhorft. Dans les pr 
miéres annéës de fa vie il étoit dans un état fi chétif, qu'il étoit 
obligé de vivre comme un fimple Gentilhomme dans un petit 
bien de campagne. Mais Hartwig de Réventlau, Gentilhomme 
de Holftein, l’aida à s'en relever. Réventlau ayant tué Adol- 
phe VI, Comte de Holftein-Zégeberg, pour tirer vengeance des 
injures qu'il en avoit reçues, Gérard prit auffi-tôt pofleffion des 
biens du défunt. Cela le fit foupçonner d'avoir eu part à ce 
meurtre, d'autant plus qu’il avoit témoigné beaucoup d’impa- 
tience pour la mort de ce Comte. Jean Ill, frére de ce dernier, 
& Adolphe Comte de Schaumbourg & de Ditmarfen, s'unirent 
contre Gérard qui fit fe Comte de Schaumbourg prifonnier & qui 
en 1320 remporta une victoire fignalée fur les Ditmarfiens. En 
1322 , il gagna fur eux une feconde bataille ; mais il fat battu à 
fon tour. En1325, Eric Il, Duc de Sleeswik, r de fa fœur 
étant mort, Chriftophle II, Roi de Danemarc fe faifit de Wal- 
demar , de ce Duc, & lui fit fouffrir de mauvais traitemens. 
Gérard prit les intérêts du pupille tellement à cœur qu'il fit dépo- 
fer Chriftophle, & qu'il mit Waldémar fur le thrône. Un fervi- 
ée fi fignalé ne demeura pas fans récompenfe, Waldemar lui don- 
na le Jutland, & le fit Lieutenant Général dela Couronne. En 
1330, la chance tourna, Jean III, Comte de Holitein de la 
branche de Kiel rétablit Chriftophle fur le thrône, de forte que 
Waldemar fut obligé de fe retirer dans le Duchéde Sleeswik. 
Chriftophle, pour fe venger de Gérard, lui fit la guerre en 
1332; mais avec une malheureufe iffue, puisqu'il y perdit non 
feulement la bataille, mais auffi le Prince Royal fon fils, & peu 
de tems après fa propre liberté. Quelque avantage que Gé- 
rard eût pu retirer de tant d’heureux luccès, il eut la générofité 
de rendre fans aucune rançon la lib ce malheureux Prince. 
Après la mort de Chriftophle arrivée en 1333, par laquelle le 
thrône de Danemarc étoit devenu vacant, Gérard profitant des 
circonftances, s’empara du Jutland & d’autres places; mais il fit 
en même tems tous fes efforts pour faire remonter fur le thrône 
Waldemar fon neveu. En 1340, il fut affaffiné dans fon lit par 
un riche Gentilhomme de Jutland, appellé Nils Fepfen. Gérard 
avoit époufé Héléne, fille de Fean Lil, Duc de Saxe-Lunebourg, 
dontil eut un fils nommé Henri, qui fit fa plus grande affaire de 
venger la mort de fon pére. Dans la même année il prit le 
meurtrier qu'il fit écarteler, & dont il fit mettre les quatre pié- 
ces fur quatre roues. Gérard, outre ce Henri, eut encore 
deux fils, favoir, Nicolas & Fean. * Gr. Dit. Univ. Holl. Span- 
genberg, Schaumburg. Chron. Harald Huitfeld, Chron. du Royaume 
de Danemarc. Meurfius, Hifr. Dan. Crantz, Hit. Dan. Bering, 
Flor. Dan. 

* GERARD VI, Comte de Holftein & Duc de Sleeswik, 
fils aîné du Comte Henri IL, mit fa Maïfon dans un état florif- 
fant. Après la mort de fon pére, arrivée en 1381, il fut mis avec 
fes fréres fous la tutelle de fon Coufin Nicolas. En 1404, il 
voulut venger fur les Ditmarfiens la mort de fon frére Albert; 
mais cette entreprife n’eut pas un heureux fuccès pour lui. Il 
avoit époufé Catherine fille de Magnus-Torquatus, Duc de Bruns- 
wik, & ilen eut Henri III, Adolphe VIIL, Gérard VII, & une 
fille nommée Hédwvige. * Gr. Dit. Univ. Holl. Pontanus, Hifi. 
Rer. Dan. Spangenberg, Schaumb. Chron. 

* GERARD Vif, fils du précédent, Comte de Holftein, 
naquit en 1404. Il donna du fecours à fes fréres Henri III, & 
Adolphe VIT, Ducs de Sleeswik, & Comtes de Holftein contre 
les Danois, & fut élu Général par les villes Anféatiques. En 
1433, il'époufa Agnès, fille de Bernard, Markgrave de Bade, 
laquelle par une chûte accoucha avant terme de deux jumeaux. 
Depuis cela, Adolphe VIII, qui couchoit en joue la\fucceflion 
de fon frére, la traitta fi mal qu'elle retourna chez fon pére. 
Son mari qui la fuivit bientôt après, mourut à Emmerik fur le 
Rhin. Henri l'un des jumeaux tomba près de Gottorp dans l'eau, 
& s'y noya. On prétend qu’il faut moins attribuer cet accident 
au hazard qu’à un deffein formé de fe défaire de ce jeune Prince. 
* Gr. Di. Univ. Holl. Spangenberg, Schaumb. Chron. 

* GERARD I, de Naffau furnommé le Long, deuxiéme 
Comte de Gueldre & de Zutphen, fut fils d'Orhon de Naflau, pre- 
mier Comte de Gueldre. Il lui fuccéda en 1105 ou 1107. Ilé- 

oufa Hédwige , fille de Florent IV, furnommé Je Gras. En 1178, 
il fit’bâtir une églife à Waffenbourg , fur fon propre fonds. Il 
mourut en 1131, après avoir régné 24 ans. Outre Hédwige de 
laquelle il eut Henri qui lui fuccéda, on lui donne pour fecon- 
defemme Ermengarde, fille du Comte de Namur, de laquelle on 
dit qu'il eut Ædelbert on Albert, trentiéme Evêque de Liége. 
On ajoûte que dans la fuite elle fe remaria à Conrad, (Comte de 
Luxembourg. * Gr. Dit. Univ. Holl. Pontanus, Gelderfche Ge- 
Jchiedeni[fen. 

* GÉRARD Il, deNafau, petit-fils du précédent, fils de 
Henril, fut quatriéme Comte de Naffau & de Zutphen. Il fuc- 
céda à fon pére en 1162 ou 1164. Il eut deux femmes ,,la 
premiére Marguerite de Spanheim: & la feconde, Ida fille de 
Matthieu, Comte de Boulogne: Il n'eut des enfans ni de l’une 
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ni de l'autre, & mourut en 1181. Sa veuve fe remaria à Ber- 
thoël, Duc de Lorraine. * Gr. Dit. Univ. Holl. Pontanus, Gel- 
derfche Gefchiedeni[jen. 

* GERARD III, de Naffau, éme.Comte de Gueldre 
& de Zutphen, fils d'Othon Il, de Naflau, & neveu du pr 
dent, fuccéda à fon oncle en 1202, ou plutôt en 1204. Après 
la mort de Thierry d’Are, Evêque d'U trecht, arrivée en 120: 
il fe rendit en diligence à Utrecht pour y faire élire fon fr 
thon , & dans cette vue il fe fit accompagner de Guillaume, Com- 
te de Hollande fon parent, des Evêques de Cologne & de Mun- 
fier, & de Gérard d'Ofnabrug. Il avoit donné en fief à l’é, 
& à l'Evêque de Liége quelques unes de fes Te: Ÿ 
engagé à les défendre. Cependant, peu de t 
guerre à Hugues , Evêque de Liége, & fe for 
Jean, Duc de Brabant, fon beau-pére. Les Gueldrois & les Bra- 
bançons ravageoient le païs de Liége, furprirent la ville le jour de 
l'Afcenfion & la ruïnérent entiérement, n'épargnant ni les lieux 
rez ni les lieux profanes, & exerçant les plus grandes bruta- 
litez contre les femmes & les filles. Le Duc de Braba 
fa propre main le feu à l'Hôtel-de-ville, où fe trouvoient les ar- 
mes de l'Evêque & les Archives de Ja ville. On foula aux piez 
les croix & les ornemens des églifes. La veille de cette horrible 
expédition, Hugues étoit allé à Huy, d'où il excommunia le 
Duc de Brabant, qui ne fit qu’enrire. Mais le Pape Innocent 
IL, ayant appris que le Duc de Brabant avoit follicité les Bour- 
geois à fecouer le joug du Pape, pour ne faire hommage qu’à 
l'Empereur , il lança une excommunication contre tout le Bra- 
bant, & dégagea les Liégeois du ferment de fidélité qu'ils avoient 
prêté à l'Émpéreur. Dans le tems qu'Othon frére de Gérard, 
devenu Evêque d'Utrecht, alloit à Rome pour y obtenir difpenfe 
d'âge, puisque felon le Droit Canon perfonne ne peut être fait 
Evêque qu’à l’âge de trente ans, il fut attaqué dans le Comté de 
la Mark d’une violente fiévre qui le coucha dans le tombeau, 
après avoir porté environ trois ans letitre d'Evêque. Othon 
de la Lippe lui fuccéda & entra en guerre avec Gérard, Comte 
de Gueldre; mais ce feu fut bientôt éteint. Depuis ce tems-là, 
Gérard vécut en bonne intelligence avec l'Evêque, & il l'affifta 
dans fon expédition contre Rodolphe de Coevorden. Il fut dan- 
gereufement bleffé dans le combat, & même fait prifonnier. A- 
près fa guérifon, il retourna en Gueldre, & mourut environ 
deux ans après en l’an 1229, après un régne de 25 ou de 26 ans. 
Il eut deux femmes, la premiére fu uerite, fille du Duc de 
Brabant: & la feconde, Richarde fille mte Robert de Naffau, 
qui mourut dans le voyage de la Terre-Sainte. Il eut deux fils, 
favoir, Othon qui lui fuccéda, & Henri; & l'on prétend qu’ils 
font tous deux de Richarde fa feconde femme. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Pontanus, Gelderfehe Gefchiedeni[fen. Oude Holl. Chron. Vel- 
denaar, Fafcic. Tempor. 

GER À RD, furnommé Taom, Gardien de l'Hopital de Jé- 
| rufalem, puis Inftituteur & premier Grand-Maître de l'Ordre de 
faint Jean de Jérufalem, étoit Provençal, natif de l’île de Mar- 
tigues. Les M ds d'Amalfi, ville du Royaume de Naples, 
fituée fur la côte de la Mer Méditerranée, entre Naples & 
lerne , ayant obtenu de Bomenfor, Calife pte & de Syrie, 
la permiffion de célébrer le fervice divin dans [a ville de Jé 
lem, bâtirent vers l’an 1050 une églife dediée f 
Vierge, que l’on appella Sainte Marie la Lati 
guer des églifes Gréques, & parce qu'on y f 
tin. Ils y fondérent aufli un monaftére de R 
de faint Benoît, qui eurent charge d'y recevoi 
tiens qui s’y préfenteroient; un autre monaftére de Religieufes, 
dédié au nom de fainte Marie-Magdela pour y recevoir les 
femmes qui feroient le voyage de la Terre-Sainte. Comme la 
dévotion des Fidéles s’augmentoit de jour en jour, l'Abbé de 
fainte Marie la Latine, trouva en 1080 le moyen de faire b: un 
Hopital, pour loger les pauvres Pélerins , & y traiter les malades, 
& en donna l’adminiftration à Gérard, qui étoit un homme fort 
eftimé pour fa vertu & pour fon zéle. La chapelle de cet Hopi- 
tal fut confacrée au nom de faint Jean-Baptitte, parce que l'opi- 
nion étoit alors parmi les Chrétiens, que Zach ; pére de faint 
e lieu- 


pour la diftin- 
"Office en La- 
gieux de l'Ordre 
les Pélerins Chré- 


ù À : furpris en portant des 
pains pour les jetter aux Chrétiens par deffus les murs, il fut me- 
né devant le Gouverneur Sarrafin, où ces pains furent changez 


en pie Le Roi Godefroy lui ayant donné la liberté, alla 
vifiter l'Hopital, & y fit de grands préfens: L'année fuivante 


Gérard fonda l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, pour lequel 
il inftitua une Régle particuliére. Il prit un habit Religieux avec 
une croix de toile blanche à huit pointes, coufue vis à vis de 
l'eftomac, & donna cet habit à plufieurs perfonnes qui s’enga- 
gérent dans cette fainte Société , faifant les trois vœux de 
feté, d'obéïffance , & d'abdication de propre, avec un vœu 
particulier de foulager les Chrétiens. Guillaume de Tyr, qui 
commença fon Hiftoire en l'année 1184, & Jacques de Vitry, 
qui l'a fuivi en 1220, difent que l” al dont Gérard étoit 
l’'Adminiftrateur, portoit le nom de faint Jean l’Æwmonier, Pa- 
triarche d'Alexandrie; mais c'eft une erreur qu'il n as diffi- 
cile de détruire, puisque dans les lettres de la donation faite aux 
Hofpitaliers en 1099 , Godefroy dit expreflément, qu'il s’ache- 
mina en l'églife du faint Hofbital fondé en l'honneur de Dieu, de fa be- 
noire mére, €? de faint Fean-Baptifte. Et dans la premiére Bulle 
du Pape Pafchal Îl, en 1113, pour la confirmation de cet Ordre, 
adrefée au Gr aître Gérard, on lit ces mots, Xenodochium, 
| güodtin civitate Térufalem ; juxta beati Sobannis Baptifle ecclefiom 
| “inffiuifti , eft à dire, l'Hopital que vous avex infticué en Ordre 
Ré. 
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Régulier dans la ville de trufalem, attenant l'églife de faint ean- 
iffe. A l'égard de la patrie de Gérard, on ne peut douter 
qu'il ne fût François. Hugues le Chartreux, qui vivoit vers 
Tan 1140, & Jean de Indagine, l'affurent expreflément : témoigna- 
ge qui eft confirmé dans la donation de Raimond , Comte de 
Provence, faite un peu après celle de Godefroy de Bouillon, Roi 
de Jérufalem. Le Grand-Maître Gérard mourut en 1118, après 
avoir faintement gouverné fon ‘Ordre pendant dix-huit ans, & 
eut pour fucceffeur Raimond du Puy. * Bofo, Hiffoire de l'Or- 
dre de Joint Féan de Férufalem. Naberat, Priviléges de POrdre de 
Malte. 

RAR D (Saint) Evêque de Toul dans le dixiéme fiécle, 
du Séminaire des Clercs de Cologne, où il menoit une 
vie exemplaire ,* pour être élevé fur le fiége de Toul, l'an 963. 
11 fit un voyage à Rome, & mourut le 23 avril de l'an 994. Léon 
1X Je reconnut pour Saint en 1050. * Wita apud Bolland. Baillet, 
Vies des Saints. 

GE'R AR D (Saint) né à Corbie vers l’an 1030, fut don- 

né étant encore enfant par fes parens à l’Abbaïe de ce nom, où 
il fit profefion lorsqu'il fut en âge. Son habileté le fit choifir 
pour en être le Procureur, & il exérça cette charge, fans rien 
perdre de l'amour pour la régularité & la retraite. Après avoir, 
quoique malade, accompagné fon Abbé à Rome, il fut fait Sa- 
criftain, & rétablit l'Eglife. Les Religieux de Saint-Vincent de 
Laon le voulurent avoir pour Abbé ; mais après avoir effayé vai- 
nement de rétablir la régularité parmi eux, il les abandonna, & 
fut Abbé de S. Médard à Soiflons’, d’où il fut chaffé par un ufur- 
pateur nommé Ponce. Il fe retira en Poitou avec quelques Re- 
ligieux zélez, & gagna les bonnes graces de Guillaume VII, 
Duc de Guienne, qui lui permit en 1077, de bâtir un monafté- 
re à Sauve-Majeur, à fix lieues, de Bourdeaux. Gérard y reçut 
grand nombre de Religieux dont il établit une partie en divers 
Prieurez, & mourutfaintement le cinquiéme avril 1095. * Bol- 
Jandus, Aa Sanftorum , 5. April. Mabillon, Ga Sanétorum 
. S. B XI. Jec. tome 2. 
GERARD, (Saint) Moine de Clairvaux, frére de faint 
Bernard, embraffa d’abord la profeffion des armes; mais ayant 
été bleité & pris dans un combat, il réfolut de fe faire Moine: 
ce qu'il exécuta dans la fuite; à peine eut-il recouvré fa li- 
berté, qu'il alla trouver fes fréres à Cîteaux, & fuivit faint Ber- 
nard à Clairvaux, où il fut long-tems Célérier. Depuis ayant 
accompagné faint Bernard dans fes voyages, & étant allé en Ita- 
lie avec lui, il y mourut le 13 juin de l'an 1138. * Hiffor. 
Jferc. Le Nain, Vies des Saints de l'Ordre de Citeaux. Vie 
Bernard. Baillet, Vies des Saints. 

GERARD de Chonad, Evêque de Chonad en Hongrie, 
dans le onziéme fiécle, étoit né de parens Vénitiens. Ayant en- 
trepris le voyage de Jérufalem, il paffa par la Hongrie, où le 
Roi faint Etienne l’arrêta; mais Gérard s'étant retiré dans une 
folitude , iltravaillaà la converfion des Infidéles. On le choi- 
fit encore enfuite pour être Evêque de Chonad, ville de Hon- 
grie, entre I à & Ségédin, où il vécut.en paix pendant tout 
le cours de la vie de faint Etienne : mais après fa mort les trou- 
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ins; & 
s'étant voulu oppôfer à la promotion d'André, fils de Ladiflas, 
en 1047. * Anonym. 
apud Sürium. Bonfinius, Rerum Hungaric. Ballet, Vies des Saints. 
GERARD, premier Abbé de Brogne au Comté de Namur, 
dans le dixiéme fiécle, fut envoyé en France en 917, par le Com- 
te de Na vers le Prince Robert. Il y fit profeflion de la 
vie mon s l'Abbaïe de Saint-Denys. Etant retourné 
en fon païs , il établit l'Abbaïe de Brogne en 930, & fut chargé 
bien-tôt après de la conduite de celle de Saint-Guilain en Hai- 
naut, où il mit la reforme, auffi-bien que dans quantité d’autres 
monaftéres des Païs-B Il mourut le troifiéme oétobre 959. 
* _Anonym à Mübillon , tome 5. Aütor. S. Benedifti. Baillet, 
ries des S 
é G E’RAR D, fils de Hueues, Comte de Metz, Auteur des 
familles d’Alface, des Lorrains, de Dagsbourg & d'Hab- 


troi a rs & d 
fpurg. Gérard fut Chef de la branche Lorraine, & vivoit vers 
l'an 1048. Jacques Spéner, Genealog. Familie Auffriace. 


GERAR D, fils de Conran, Comte d'Oldembourg , fut tué 

avec fon pére en 1568. Il y a eu un autre GERARD de lamé- 
me famille , frére de Chriftian I, Roi de Danemarck, qui défit 
fon frére Maurice l'an 1462, & qui fut vaincu en 1482, & fait 
prifonnier par les Evêques de Munfter & de Brémen. Jacques 
Spéner. 
ê GER AR D, de l'Ordre des Hermites de faint Auguftin, na- 
tif de Bergame, Evêque de Savonne, Théologien & Canonilte, 
florifloit vers l'an 1340. Ila compofé un Commentaire fur les 
Sentences; deux Queftions quodlibétiqués; un Commentaire fur 
le Cantique des Cantiques & fur l’Epiître aux Hébreux; & un Ou- 
vrage fur le fixiéme livre des Décrétales. * Du Pin, Bibliothé- 
que des Auteurs Eccléfiaftiques du XIV Jiécle. Trithéme, de Sc 
£cclef. 

GERARD ODONIS, de Rouergue, de l'Ordre des 
Fréres Mineurs, élu Général de cet Ordre l'an 1329, à la place 
de Michel de Céféna, & depuis honoré de la qualité d'Archevé- 


que d'Antioche par Jean XXII, mourut à Catane l’an 134 Il 
a compofé un Commentaire fur les dix livres de Morale d'Arifto- 
te, imprimé à Venife l'an 1500. On lui attribue l'O: des 


Stigmates de faint François. 11 y a dans le couvent des Corde- 
liers de Mirepoix, un Traité manufcrit dés s de la Bible, 
qui porte fon nom ; & dans la Bibliothéque Vaticane un Com- 
mentaire fur les livres des Sentences; deux Queftions Philofopt 
ques ; & des Commentaires fur différens livres de l'Ecriture. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiqu écle. 
GE'R À RD de Sienne, de l'Ordre des Hermites de S. Au- 
guftin, Scholaftique, Canonifte, & contemporain de ] 
G 


Ordres Religieux , £Pe, 
L M 


G ER 
, 
d'André, qui avoit compolé un Commentaire fur { 
ces; un Traité des Contraëtsi& de l’Ufure; & un liv 
pin Du Pin; Biblithéque des Auteurs Eccléfiaft 
GERARD, dit de Blois, natif de Bayeux, & fils de G 
rar, fut élu Evêque d'Angoulême dans le XII fiécle. : Après 
fon éleétion, il alla à Rome, où le Pape Pafchal Il célébroit le 
Concile de Latran l'an 1112.11 y propofa un expédient très 
plaufible, pour dégager le Pontife de la parole qu'il avoit don. 
née à l'Empereur Henri IV, au fujet de l'inveftiture di fi 
ces; & tous les Péres affemblez s'écriérent unanimeme it, que 
ce n’étoit pas lui qui avoit parlé, mais Le faint Efprit par fa bou 
che. Pour l'exécution de confeil, fi avantageux à l’Eglife, 
il fut envoyé à cet Empereur, & depuis il erça la légation de 
l’Aquitaine, qui comprenoit alots la louraine & la Bretagne, 
outre les trois Aquitaines. Gélaze II, Calixte Il, &Honorius 
II lui confervérent cette dignité, qui lui fut ôtée par le Pape 
Innocent II. | Gérard en eut tant de dépit, que pour fe mainte- 
nir dans cette légation, il fuivit l'Antipape Pierre de Léon, dit 
Anaclet. Rien ne put le retirer de ce parti, & les priéres de faint 
Bernard même furent inutiles. On dit qu’on le trouva mort 
dans fon lit, vers l'an 1135, horriblement livide & bouñ, & 
qu’il avoit tenu huit Conciles, & bâti grand nombre d’églifes. 
Bernard de Bonneval rapporte que Gérard s’étoit fait Archevé- 
que de Bourdeaux, & que fon corps fut déterré par ordre du Lé= 
gat Apoftolique. Cependant, M. de Beñy & quelques autres 


foutiennent le contraire, fondez fur l'Hiftoire des Comtes & des 
Evêques d'Angoulême, publiée par le Pére Labbe. * Sainte- 
Marthe , Gall. Chrift. Labbe, Bibl: Vo ufér. tome 2. 


GE'RAR D, Moinedes. Quentin, vivoit dans le XIII fié- 
cle vers l'an 1270, Il a écrit un Traité de la tranflation de la 
Couronne d’épines , & des Reliques que le Roi.S. Louïs appor- 
ta en France ; des Miracles de fainte Elifabeth de Thuringe, 
&c._ * Henri de Gand, in Catal. ch. 52. Trithéme, &c. 

GE'RAR D, Religieux de l'Ordre de faint Dominique, vers 
11 compofa divers Tra 
es de tempor 
Ecclef. ci 


iblioth. Be 


l'an 1300, enfeigna à Liége. 
to 


Doitrina cordis ; De Teftame S 
Sanétis, €ÿc. * Henri de Gand, de Ser 
Mire, Biblioth. Ecclef. Nalére André, B: 
Trithéme, &c. 

GE’RAR D de Boulogne, XI Général de l'Ordre des Car- 
mes, fur la fin du XII fiécle, & au commencement du XIV, fut 
Doéteur de Paris, & mourut à Avignon l'an 1317. Il travaillæ 
utilement pour fon Ordre, & fe fit des affaires avec quelques 
Religieux d'Angleterre, où il voulut établir diverfes Provinces 
de fon Inftitut. Géofroy de Cornouaille écrivit à Gérard de 
Boulogne, qui laiffa divers Ouvrages, des Commentaires fur le 
Maître des Sentences; des Sermons ; Quæftiones ordinariæ ; Sum 
ma Theolgie , &c. * Trithéme, de Séripé. Beclef. Lucius. Alé- 
+ Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XI 


d, vulgairement de Grot, né à DE- 
venter dans l’Over-Iffel, en 1340, étudia à Paris dans le Collé- 
ge de Sorbonne, où il prit les premiéres femences de piété & de 
doétrine. Lorsqu'il fut de-retour dans fon païs , il fut Chanoi- 
ne d'Utrecht, puis d'Aix-la-Chapelle ; mais il quitta ces Bénéf- 
ces, pour mener une vie plus évangelique. Il s’appliqua uni- 
quement à la prédication, & fe contenta d’être Diacre, n'ofant 
s'élever à l'Ordre de Prétrife. Depuis, il établit une Commu- 
nauté de Clercs, qui s’occupoient à inftruire la jeunefle dans 
les Lettres & dans la piété. Au refte , ils vivoient en particulier, 
tiroient leur fubfiftance de leur travail, qui confiftoit fur tout à 
copier des livres. Florent qui avoit foin des Membres de cette 
Congrégation, perfuada à Gérard de les faire vivre en commun; 
& c’eft delà qu'on leur donna le nom de Fréres de la wie commu- 
ne. Ainfi cette Congrégation, appellée aujourd’hui de ÆWindes- 
beim, fut établie d’abord à Déventer, & fe répandit en peu de 
tems dans les Païs-Bas. Les Clercs qu’on y recevoit ne faifoient 
point de vœux. Gérard mourutenréputation de fainteté le 20 
août de l’année 1384, en la 44 de fon âge, Son inititut avoit 
été confirmé par le Pape Grégoire XI, dès l'an 1376, fous la Ré- 
gle de faint Auguftin. On yunit l’an 1412, les Chanoines Ré- 
guliers du monaftére de Groenendael, fitué dans une forêt pro- 
che de Bruxelles, & qui étoit Chef-d'Ordre, ayant fix monafté- 
res qui dépendoient de lui dans les Païs-Bas. Au commencement 
du XVIfiécle, on appella en France des Chanoines de Windes- 
heim, pour les mettre dans l'Abbaïe de Château-Landon, Ils 
fondérent aufli dans les Païs-Bas jufqu’à quatorze monaftéres de 
Filles, dont ils avoient la direétion. Cette Congrégation qui 
avoit beaucoup de maifons, en a perdu plufieurs, les unes ayant 
été ruïinée Allemagne & en Hollande par les Proteftans, quel- 
ques autres ayant été données aux Jéfuites & à d'autres Congré- 
gations. . li leur en refte pourtant encore de très célébres, oùlaz 
Régle eft étroitement gardée, comme à Cologne, à Wézel, & 
aille Les Chanoïnes portent le 


ges 
De Stud 


Illyenaun 


s dans les Bi 


très-grand nombre d’autres, qu’on trouve manufcri 
bliothéques des Païs-Bas, dont Aubert le Mire a 
talogue, que l’on peut voirien François dans la bibliothéque des 
Auteurs Eccléfiaftiques de M. Du Pin, dans le XIV fiécle. * 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 277. Thomas à Kempis, de 
Orig. Cen. & Congreg. Winde[. Le Mire, in uit. in Chron. € in 
Orig. Ordinis S. Aug. Pennot , 1. 2. ch. 63. 64 Sponde, 4. 
C. 1384. n. 12. Trithéme. Jodocus Badinus. Hermant, Æif, des 
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GERARD de Zutphen, Clerc de la Congrégation des Fré- 
la Vie Commune fur la fin du XIV fiécle, mourut l'an 1398, 
Il laifa deux Traitez , De Réformatione virium a- 
ualibus afc 15, qui ont été imprimez à Pa- 
cologne en 1539. ‘Thomas a Kempis a fait fon Eloge 
> de Gérard Ze Grand. * Confultes auffi Trithéme, Le 
, Poffevin, &c. Ce dernier femble douter 
que cet Auteur ne foit le même que GERARD DE COLOGNE, 
dont Trithéme fait mention dans le Traité des Hommes flluftres 
d'Allemagne; mais il eft für que celui-ci a vécu après l'an 1409, 


ÿc 

ÊEe RARD, dit STREDAM, Prieur des Chartreux 
de Liége dans le XV fiécle, mourut en 1433. Il a écrit, De 
Cura Paftorali; De feptem Sacramentiss De Vi r 
tin Afpicuelta, dit Navarre, cite dans le T 
des Heures Canoniques, un Chartreux de ce nom. 


GERARD de BREDA, Chartreux, Pons 


GEBHARD de WAL- 


RARD, ou plutôt À ] 
Voyez TRUSCHES. 


G, Archevêque de Cologne. 
5 ERARD, in, qui tua Guillaume 1, Prince d'Oran- 
Cherchez BAL'THASAR GERARD. 


Lo] 


ge- 

“GERARD , Médecin d'Anvers. Voyez EVERARD 
Gilles) hi 

( GE’R AR D (Charles) étoit arriére-petit-fils de Gilbert Gé- 


rard, Chevalier de l’ancienne famille des Gérards de Brin, dans 
le Comté de Lancaftre en Angleterre. Ayant été élevé dans les 
armes dès fa jeunefle, dans les Provinces-Unies des Païs: 


Bas, il 
bury en 


célébre 
arthen, 


x fréres très-vaillans, Edouard, Colonel d'Infanterie, 
; & deux oncles, Gilbert Gérard, Che- 
valier , erneur de Worcefter ; & Rateliffe Gérard 
Lieutenant Colonel, lequel Rateliffe avoit trois fils, 1. Rate- 
Jean, qui fut mis à mort par Cromwel, & 3. Gilbert 
ronet, qui furent tous trois à la bataille de Kineton, 
fl udes rencontres, durant la guerre civi- 
s Gérard pourrécompenfe de fes fervices fut fait Lieut 
nant Général de la Cavalerie, & Baron du Royaume avec le titre 
de Lord Gérard de Brandon, dans le Comté de Suffolck. En- 
fuite le Roi Charles II le fit Comte de Macclesfield. * Dugda- 
le. Imhof, enfes Pairs d'Angleterre. 

E'RAR D (Jean) un des plus célébres & des plus habiles 
Théologiens qu’ayent eu les Luthériens, naquit l'an 1582, à 
Quedlimbourg en Saxe. Il enfeigna la Théologie à Iéne pen- 
dant plufieurs années, & mourut en 1637. Il a fait un grand 


nombre d'Ouvrages , dont on peut voir la lifte dans Henningius | 


Witte, in Theol. p. 401. Les principaux font, des Lieux Com- 
muns de Théologie ; la Confeffion Catholique ; l'Harmonie des 
quatre Evangeliftes en partie (le refte a pour Auteurs, Chemni- 
tius & Lyfer); des Commentaires fur la Genéfe, fur le Deutero- 
nome, fur les Epîtres de faint Pierre, fur l'Apocalypfe. Il a été 
loué non feulement de ceux de fa Communion, mais auffi des 
Réformez. * Voyez Adrien Beierus, Nomencl. Reëtorum € Pro- 
feQ. Univerfitatis Tenenfis, p. 4 Il eut un fils nommé Fean- 
ÉrnefF, dont on parlera cy-après fous le nom de GERHAR D. 

GERARD (André Gérard Hyperius) Foyez HY P E- 
RIUS. 

* GE'RAR D (Thierry) de la ville de Gouda ou Ter-Gou- 
de en Hollande, Médecin, a traduit de Grec en Latin ces Ou- 
wrages de Galien, De curandi Ratione per venæ Séétionem ; De Hi- 
rudinibus, Revulfione, Cucurbitula & Scarificatione; De fimplicium 
Medicamentorum facultatibus, libri undecim. * Valére André, Bi- 
blioth. Belgica, p. 823. 

Fe ER AR D (Ephraïm) naquit à Girfdorf en 1682, dans 
le Duc 


If s’appliqua fur tout à la 
udence, & fut fait Avocat de la Cour & de la Régence à 
Weimar. Après cela, il fut reçu Docteur à Halle & devint A- 
vocat ordinaire de la Cour Provinciale à Léna. En 1717, le Sé- 
nat de Nuremberg lui adreffa la vocation de Profeffeur dans les 
Inftitutes pour l'Académie d'Altorf, & il la préféra à celle de 
Wittenberg ; mais il mourut en 1718 à Altorf d’une maladie que 
lui avoit caufée fa trop grande affiduité à l'étude. On a de lui 
plufieurs Traitez, IntroduËtio in Hifloriam Philofophicam;. Delinea- 
#io Philofophie rationalis; De Lege Furie Caninias De Sérvitutibus 
än faciende confiltentibus; De Fudicio Duelli. Il a aufli publié en 
Allemand quelques autres Ouvrages. * Gr. Diff. Univ. Holl. 
Gazette des Savans 1718. 


*GERARE, GE'RARA ou GUE'RAR, ville des 


& qu'il a écrit, Quaæjtiones Sententiarum notabiles; Quodiiberariæ ; | 
ss < < 


’Emblin, de | 


| 


Il avoit | 


| ent précipitez dans le Lac, parce qu’il n'y a point de Lacr 
il 


| Heffe. 
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Cette ville avoit des R 
m & d'Ifaac, & 


0 € 26. G 
trée, tà2s milles d'Eleuthé- 
ropolis, au delà du Daroma, c’eft à dire, de la partie méridio- 
nale du païs de Juda. M: dit qu'elle étoit entre Cadès & Sur. 
) ôme dans fes Traditions Hébraïques fur la Genéfe, dit que de 
e à Jérufalem il y a trois jours de chemin. 11 y avoit près 
de Gérare un bois dont il eft fait mention dans Théodoret, & 
un torrent fur lequel étoit un monaftére d'hommes, duquel parle 
Sozoméne. Moïfe parle auffi du torrent ou de la vallée de Gé- 
rare. Sozoméne parle d’une petite ville de Gerres, à so ftâdes 
de Pélufe, & on lit IT. Machabées , ch. 13. v. 24, que Juda fut 
établi Gouverneur de toute la côte depuis Ptolémaïde jufques 
aux Gerréens. On a confondu re avec Berfabée, avec Af- 
calon, avec Aluz, & avec Arad. * Le Pére Dom Calmet, Dit. 
de la Bible. 

GERARMONT. Voyez GRANDMONT. 

* GL'RAS À ou GERGE'S À, ville à l'orient de la Mer 
Morte. Les uns la placent dans la Syrie Creufe, d’autres dans 
l'Arabie , & d’autres enfin dans la Décapole. Suidas dit qu’Ari- 
fton le Rhéteur étoit de Gérafa. Jamblique qui met Gérafa aux 
environs de Bortres dans l’Arabie ; dit que cette ville a été nom- 
mée de la forte , à caufe des vieux Soldats qu'Alexandre y laiffa, 
& qui ne pouvoient plus fuivre l’armée. Origéne prétend que 
la ville de Gérafa en Arabie n’eft pas celle où les pourceaux fi 


Mer près de cette Gérafa; mai 
près d'une ville nommée Gergé 
de. Réland remarque qu'Origéne fe trompe, lorsqu'il croit qu’il 
n’y avoit point de Lac près de Gérafe, & il le prouve par Jofeph. 
Suivant Jofeph, Gérafa & Philadelphie bornoïent la Pérée à l'o- 
rient; ailleurs il la joint avec Pella & Scythopolis. Il paroit 
pourtant par Ptolomée qu'il y avoit 35 milles de diftance de Pel- 
la à Gérafa. Le païs des Geraféniens s'étend à loccident vers le 
Lac de Tibériade. Ammien Marcellin joint ces trois villes, Bor- 
tres , Gérafa & Philadelphie. On a des médailles où l’on lit 
APTEMIC TTXH TEPACON. Il eft fait aufi mention des Evé- 
ques des Geraféniens, dans les Aëtes des Conciles. * Rélandi 
Paleftina, l.3. 
RASIME, Evêque dans les Gaules fous l'Empereur 
î 376. It en eft parlé dans le Code Théodofien, Tr. 
de Epifcopis, 1. 46. 

GÉRASIME (Saint) Abbé en Paleftine, dans le cinquié- 
me fiécle, étoit de Lycie. it laiffé furprendre par les er- 
reurs d’Eutychès ; mais l'Abbé Euthyme l'en détrompa. Il bâtit 
une grandé Laure proche du Jourdain, où il affembla un grand 
nombre de Solitaires. L'Auteur du Pré Spirituel dit qu’il guérit 
un lion, qui s'étoit enfoncé une épine dans le pié , que ce lion 
le fervit toujours depuis, & qu'il mourut de triftefle après la 
mort de fon Maître, qui arriva le cinquiéme mars 475. * Cy- 
'ita Euthymiü. Mofchus, cb. 107. Baillet , Vies des Saints, 
le mars. 

RASIME, Patriarche de Conftantinople, fut tiré d’un 
monaftére pour fuccéder à Jean XIII, en 1320; mais étant déja 
café de vieilleffe, il fut bien-tôt accablé ; 

& mourut dès le 19 avril de l’année fuiva 
avoit peu de connoiffance des Lettres Gréques. 
Grégoras , 1.8. Phrantz, L. 1. cb. 9. Banduri, Imp. On 

GE'RAU D ou GIRAUD. Fuyez GIRAUD. 

GE'RAW, païs d'Allemagne, dans le Palatinat du Rhin, 
entre le Rhin & le Mein. C’eft eù l’on trouve la ville de Darm- 
ftadt, qui donne fon nom à cette contrée, connue fous.le nom 
de Landgraviat de Darmftadt. Elle a un Prince de la Maifon de 
* Baudrand. 

*GERAW,p 
Landgraviat de Darm 

GERBAIS (| 
Paris, dela N 
lage du diocéfe ai $ Il fe 
pouffa par la vivacité de fon efprit, reçut le Bonnet de Dotteur 
en Théologie en 1667, fut pourvu d’une Chaire de Profeffeur en 
Eloquence au Collége Royal de France en 1662, & fut choifi 
par le Clergé à la place de Nicolas le Ma l'Evêché 
de Lombez en 1661, pour travailler à l'édition des réglemens du 
Clergé de France touchant les Réguliers, avec les Notes de M. 
Hallier. Il la donna en 1665 : c’eft fon premier Ouvrage com- 
pofé en Latin. Il a depuis donné au public un Traité Latin, De 
Caufis majoribus, pour prouver que les caufes des Evêques doi- 
vent être jugées en premiére inftance, le Métropolitain & 
par les Evêques de la province; un Traité François du pouvoir 
des Roïs fur le mariage , dans lequel il a pris un milieu entre le 
fentiment de M. de Launoy, qui donne aux feuls Rois, le pou- 
voir de mettre cesempêchemens , & celui de Galéfius qui le ré- 
ferve à l'Eglife, en l’accordant aux Princes & à l'Eglife. Oma 
encore de lui quelques Traitez François fur le pécule des Reli- 
gieux, des Curez & des Evêques, fur la dorure des femmes, fur 
la Comédie, &c. Il'a traduit en François le Traitté du célébre 
Panorme, touchant le Concile de Bâle, & une Lettre de l'Eglis 
f de Liége au fujet d’un Bref de Pafcal II. M. Gerbais mourut 
le 14 avril 1699, âgé de 70 ans ou environ. Il avoit l’efprit vif, 
le raifonnement fort, beaucoup de délicatefle & de pénétration: 
il écrivoit beaucoup mieux en Latin qu’en François. Il a 1 
par fon téftament une fondation pour entretenir deux Bourfers 
dans le Collége de Rheïms, dont il étoit Principal. * Du Pin, 
Bibliotb. ecléfaft. du XVII fiécle, Le P. Niceron, d 
pour Jerv lift, des Hommes Huftres, tome 14. p. 130. €. 


oit que ce miracle 
> bord du Lac de 


ite ville ou bourg d'Allemagne dans le 
t, à l’oueft-nord- 
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GERBEL (Nicolas) Jurifconfulte Allemand, natif de Pfortz- 
heim, apprit les Langues & le Droit, qu'il enfeigna à Vienneen 
Autriche. Enfuite il fut Profeffeur en Hiftoire à Strasbourg, 
& y mourut fort vieux le 20 janvier de lan 1560. Il a compolé 
divers Ouvrag Voici ceux qui 
Tabulam Grecie Nicolai Sophianis F 
titilitate e ufq 
phronis C 
Caffiodori; 
De 


prefatio in Lyco- 
exti Rufi € Aurelii 
j idri Rebus geftis ; 
ibaptifharum ortu & prog: Il a auffi corrigé la Chroni 
que de Cufpinien, & fon livre des Confuls. Sa Defcription de 
»ft une piéce admirable, & dans laquelle on voit tant 
s d'un honnête homme, qu'on ne peut s’empêcher 
d’en aimer l'Auteur, comme l’a remarqué M. Colomiez dans fa 
Bibliothéque; & fuivant Jofeph Scaliger, c’eft un liv re & 
on. * Pants .L 3. De Thou, Hiff. 1.26. Mel- 
chior Adam, At. 
GERBER, nom cor 


de caraë 


RGE, Reine de France, femme du Roi Louis 
ir, toit de la Maifon de Saxe, fille de HENRY, 
ur , & fœur d'Ornon 1, tous deux Empereurs. Elle 
Gübert, Duc de Lorraine ; & étant veuve, elle fut 
emer, environ l'an 940. Pendant la 
able pour fa 
la Couron- 
Elle vi- 


époufa 1. 
mariée au Roi Louïs d'O: 
prifon de ce Prince, elle agit avec un zéle infa 
délivrance; & lorsque fon fils Lothaire eut fuccédé 
ne en 954, elle gouverna les afFaires avec grand foin. 
voit encore le deuxiéme février 968, & fut enterrée dans le chœur 


de l'Abbaïe de Saint-Remi de Rheims. Voyez l'article de FRAN- 
CE. * Confultez Flodoard, in Chron. Aubert le Mire, ANotit. 
Ecclef. Belg. Sainte-Mathe, Hif. Généal de France. Le P. An- 
felme, &c. 

GERBERGE de Lorraine, fille de Charles de France, 
Duc de Lorraine, époufa Lambert IL, Comte de Mons & de 
Louvain, tige des Ducs de Brabant & de Lothier. Füyez CHAR- 
LES 1, Duc de Lorraine. 

GERBERON (Gabriel) né à Saint-Calès dans le diocéfe 
du Mans en l’année 1628, fit profeflion dans la Congrégation de 
Saint-Maur en 1649. Après y avoir enfeigné la Théologie du- 
rant quelques années avecibeaucoup de fuccès, il publia en 1669 
l’Apologie de Rupert, au fujet de l’Euchariftie , les A@es de 
Marius Mercator, avec des Notes en 1673; une nouvelle é- 
dition de tous les Ouvrages de faint Anfelme en 1675; le Mé- 
e nom emprunté de Rig la Tra- 
dore de Mopjuefte, avec fon Prologue; 
les deux lettres contre INeflo & le Traité d’un Hiftorien. 
S'il n'a pas inféré dans ce Recueil le premier Mémoire Hiftori- 
que, c'eft parce qu'il fe trouvoit déja dan cond tome des 
Conciles du Jéfuite Labbe. Son édition de ius Mercator, eft 

£ à Bruxelles en 1673, avec des Notes 
courtes, mais favantes & judicieu S'étant trouvé enfuite en- 
gagé dans les Difputes du tems fur les Matiéres de la Grace, & 
s’expliquant en toutes occafions avec.trop de chaleur, on infpi 
au Roi de fâcheufes impreffions contre lui, & ce Prince don- 
na ordre qu'on” ât au mois de janvier 1682, dans l’Abbaïe 
de Corbie où il étoit Sous-Prieur. M ayant été averti qu'un 
t y étoit venu pour l'arrêter, il s’échappa, & fe retira en 
où il prit le nom d’Auguftin Kergré. Il y fit long- 
nétions de Pafteur, & y compofa un fort grand nom- 
fur diverfes matiéres, mais principalement fur les 
Queitions a s au fujet de la Liberté & de la Grace. Etant 
venu depuis en Flandre, il y fut arrêté par Ordre du Roi d'Efpa- 
gne en 1703, & fut interrogé & condamné par l'Archevêque de 
Malines. Il fut enfuite transféré par ordre du Roi dans la citadel- 
le d'Amiens, où il obtint permiffion de dire la Meffe, où il 
compofa deux Vies de Jesus-Curisr, l’une abbrégée & l'autre plus 
étendue. Après la mort de M. Feydeau de Brou, qui lavoit 
traité fort charitablement, il y eut ordre de fa Majefté de le con- 
duire au ch un de Vincennes, où il eft demeuré enfermé juf- 
qu’à l'année 1710, en laquelle le Roi l’ayant remis entre les 
mains de fes Supérieurs, il fut envoyé dans l’Abbaïe de Saint- 
Denys en France. il y vécut près d’un an au milieu de fes 
, qu'il édifia par fa piété & par fon zéle pour toutes les véri- 
tez Catholiques. Il y mourut enfin le 29 mars 1711, âgé de près 
de 83 ans, fans qu'un âge fi avancé, ni les fatigues & les traver- 
fes de fa vie lui euffent affoibli en aucune maniére l'efprit, ou 
diminué rien de fon feu & de fa vivacité naturelle. On peut voir 
un Catalogue affez ample des Ouvrages qu’il compofa en Hollan- 
de, dans le procès verbal de fon interrogatoire, imprimé fous le 
titre de Procel) ic. Fifcal. Curie Ecclefie Mecblinienfis contra 
Dominum 2 * Mémoires du tems. 

GERBER O Y, ville de France dans le Beauvaifis, à qua- 
tre où cinq lieues de Beauvais, fur les frontiéres de Picardie, 
eft célébre pat la bataille que les François y gagnérent l'an 1535, 
fur les Anglois. Saintrailles & la Hire, Capitaines François, 
avoient entrepris de fortifier Gerberoy, & les Anglois les en 
voulurent empêcher. Ceux-ci, quoique trois fois plus forts, y 
perdirent 800 hommes, avec le Comte d’Arondel leur Achille, 
qui mourut d’une bleffure reçue au talon, & fut enterré dans 
Véglife de l'Abbaïe de Saint-Lucien de Beauvais, qu'il avoit 

* Du Chêne, Recherches des Antiquitez. Mézeray, Hi- 
de France. 

GERBERT, favant Mathématicien, & depuis Pape. 
Cherchbez3SILVESTRE I. 

GERBES, ifle d'Afrique fur la Mer Méditerranée, dé- 
pend du Royaume de Tripoli. Elle n’eft féparée de la Terre- 
Ferme que par un petit efpace, fur lequel ily aunpont. Les 
Arabesla nomment Zerbi, & les Anciens l’ont nommée diverfe- 
ment; car c'eftla Lotophagitie de Ptolomée, la Myrmex de Po- 
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lybe, & la Menynx de Strabon & de Pline. : Les Efpagnols en 
ont été maîtres, & furent défaits par les Infidéles en 1560. Le 
Corfaire Dragut échappa auffi à André Do Voyez le vint- 
fixiéme livre de l'Hiftoire de M. De Thou. Marmol, tore 2.1, 
6. c. 41. De la Croix dans fa Géogr. Ancienne Moderne, to- 
me 2. Ce dernier dit que les Géographes font en difpute pour 
favoir fi l'Ifle de Gerbes, ou de Z irba ou | 
rus ou le Zeta, ou le Glaucon des Anciens, & que les Arabes qui 
l'appelloient autrefois Gegira, lui donnent préfentement le nom 
d'Algelbens & les Efpagnols celui de Gelves; que Ptolomée & 
Pline y mettent deux villes, Meninx du côté du continent d’A- 
frique, & Gerra à fon oppoñte à l'extrémité; qu'il y a eu une 
autre ville appellée Sibife qu'un Roi de Sicile démolit, lorsqu'il 
s'empara de toute cette Ile en 1119, & qu'il n'y a plus que 
quelques petits villages du côté du Nord, défendus par une for- 
tereile où les Tu iennent garnifon, tels que font Zadaigne, 
Zabide, Camufe, Agimar, Borgi, Rothére ou Cantare. Le 
circuit de cette Ifle eft feulement de fix lieues. Ilya de 
miers, des oliviers, & des vignobles; mais peu de champs à 
caufe que la terre eft fablonneule: le pain y eftrare. * Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

GERBEVILLER. 
les-Jofeph) n. X. 

GERBIER, (Balthazar) Peintre d'Anvers, naquit en 
1592. Il peignoit à la gomme en petit. Ses Ouvrages plurent 
tellement au Roi d'Angleterre Charles I, que ce Prince l’attira 
à fa Cour. Le Duc de Buckingham l'y ayant connu & lui ayant 
trouvé de la pénétraion, en parla fur ce pié au Roi, quilefit 
Chevalier & l’envoya à Bruxelles, où il a été longtems en © 
lité d'Agent des affaires de fa Majefté Britannique. * De Pi 
Abbrégé de la Vie des Peintres. 

GÉRBRAN D, (Jean) Religieux de l'Ordre des Carmes, 
étoit de Leyden, & mourut à Harlem en 1504. On lui attribue 
divers Ouvrages. Hifhoria fui Ordinis, decem; C 


Voyez TORNIELLE (Char- 


Sanëtorum; De Feffis Deipare, € de Dolribus ejul Sermones 
de tempore €ÿ de Sanétis; Chronicon E orum Ulirajeétenfium € 


Comitum Hollandie, &c. * Trithéme, de Pir. ut. Carmel. Lu- 
cius, ën Biblioth. Carmel. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 506. 
Meurfius, in Athenis Batavis, Pc. 

* GERENNA ou JERENNA, Bourg d'Andaloufie 
en Efpagne au fud-oueft de Séville, dont il eft éloigné de trois 
à quatre lieues. Ce lieu eft remarquable à caufe d'une merveil- 
leufe quantité de grolfes pierres rangées confufément, & enfon- 
cées à demi dans la terre, comme fic’étoit une pluye de pierres 
toinbées du ciel. On croit que cela ef vé par un grand trem= 
blement de terre qui renverfa beaucoup d’édifices à Séville & à 
Cordoue. * Colménar, Délices d'Ejpagne, p. 443. 

GLRENRODE où GÉRENSRODE, bourg 
avec une Abbaïe Libre, dont l'Abbeffe a rang parmi les Princes 
de l’Empire, dans le Cercle de la Haute Saxe: elle fournit un Ca- 
valier & fix Fantallins. Elle fut fondée en 965, par le Duc Gé- 
ron, & mife fous la Ré, . Benoît; mais Élizabeth, Com- 
tefle de Wiede, qui e belle, y fit recevoir la Réforma- 
tion l'an 1521. Ce lieu cit fitué dans la Principauté d’Anhalt, 
environ à trois lieues de Quediimbourg vers Le midi. Les Prin- 
ces d’Anhalt ont depuis longtems l'Avouerie de cette Abbaïe, & 
payent les charges qu'elle doit à l'Empire. * Maty, Di. Gé 
Audiffret, Géogr. tome 3 

GERENTHAL, vallée du Haut Valais, arrofée de la 
te riviére d’Elmi qui s’y jette dans le Rhône. Elle apparte- 
noit autrefois à des Nobles du nom d’Arnen, ou plutôt d'Ara- 
ndirent tous leurs droits aux Ha- 

Délices de la SuifJe, tome 4. p.171. 
Voyez GERNSHEIM. 

Voyez GE'ROLSTEIN. 

GE'RES TO, ancien bourg de la Turquie en Europe. Il 
eft fur la côte méridionale de l'Ifle de Négrepont, à l'endroit où 
elle tourne vers l’orient, & au midi de la ville de Caryito. 
* Maty, Dict. Géogr. 

GERGAN, Evêque d'Acride dans le XVII fiécle, ayant 
eu quelque commerce avec les Proteltans, compofa en Grec 
vulgaire pour ceux de fa nation, un Catéchifme rempli de leurs 
fentimens: ce qui obligea Caryophyle d’en entreprendre la réfu- 
tation qui eft écrite en Grec vulgaire & en Latin. . Il rapporte 
quelques fommaires du Catéchifine de ce Gergan. Cet Ouvrage 
a été imprimé à Rome en 1631. * M. Simon. 

GERGEAU ou JARGEAU, Gergolium & Gerg 
ville de la France fur la Loire avec un pont, à quatre lieues 2 
deflus d'Orléans. Les Anglois F geau en 1420, & l'an 
née fuivante Jean II, Duc d'Alençon, l’emporta d'affaut, & y 
prit le Comte de Suffolck & plufieurs autres Chefs des ennemis. 
* Du Chêne, Antiqui l de France. Mézeray, Hifhire 
de France. 

GERGENTI ou AGRIGENTE, 4g 
Agragas, ville de Sicile avec Evêché, qui a été autrefois fuf- 
fragant de Syracufe, & qui l'eft aujourd’hui de Palerm le a 
tiré fon nom du Mont $ oit un nom commun à la 
montagne/fur laquelle elle étoit bâtie, & à une riviére qui cou- 
loit au pié. Virgile par ce vers, Enéide, 1. 3. v. 703 


1 


èntum & 


Arduus inde Agragas offentat mænia longe, 


a défigné, feion Servius, la citadelle de cette ville élevée fur le 
fommet de la montagne. Strabon la nomme jgente l'Ionien- 
ne. Thucydide dit qu’elle fut fondée par les de Géla, 
108 ans après la fondation de leur propre vil 
premiére année de la XLIX Olympiade, & 58 
CnrisT. Platon difoit, au rapport d'Elien, que les anciens 
Habitans de cette ville bätiffoient comme s'ils eulfent eru ne de- 

M2 voir 
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nte fous la LILI Olympiade, ve 
lon quelques uns, & fe maintint environ 16 ans dans cette ty- 
*annie. Le commencement & la durée de fon régne donnent 


tems que Pérille inventa le taureau d’airain. 
r cette ville fut foumife aux Carthaginois; car fous la XCHIT 
Olympiade, & vers l'an avant Jesus Curisr, leur armée 
yant fait une defcente en Sicile, furprit Agrigente au commen- 
cement de l'hiver. Mais les Romains ayant depuis chaflé les 
Carthaginoïis, s'émparérent de cette ville. Elle avoit été des 
plus floriffantes ville la Sicile, grande, belle, & extrém 
ment peuplée. ption 
magnifique de fon premier état Cicéron parle d’une ftatue 
d'Hercule qui étoit admirée à Agrigente, comme un des plus 
x ouvrages de l'Antiquité, & qui avoit le nez & les lévr 
fez, par le grand nombre de baifers qu’elle avoit reçus de fes 
s. Cette ville fut encore illuftre par la naiffance d’Em- 
pédocle, Philofophe & Poëte; de Carcinus, Poëte Tragique; 
d'Acron, Médecin; de Metellus, Muficien, & de quelques au- 
Agrigente fouffrit beaucoup par les courfes des Sarrazins 
en Sicile‘ & depuis que ces Infidéles furent chaffez de cette Ifle, 
elle a été foumife aux Princes qui y ontrégné. Quoiqu'elle ne 


Le 
Diodore de Sicile nous a laiflfé une defc 


foit pas aujourd’hui fi grande, ni fi illuftre qu’elle l’a été autre- 
fois, c'eft pourtant une ville affez confidérable, Pline a parlé 
du fel d'Agrigente, comme d'une chofe trés-finguliére, il fe fon- 


doit dans le feu fans petiller, 
* Strabon, L. 6. Pline, L. 3 


1. 26. Léandre Albert 
Falcandus, Aift. Sicil. 


ript. Sicilie. 
Géogr. Ecclf. Polybe, dans Etienne de By- 
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1 x GERASA. 

GERGE'S , anciens peuples de la terre de Cha- 
haan, & Defcendans de Gerpéfeus, cinquiéme fils de Chanaan. 
a demeure de ces peuples étoit au delà de la Mer de Tibériade, 
où l’on trouve des veltiges de leur nom dans la ville de Gergé- 
fe, fur le Lac de Tibériade. Les Docteurs Juifs enfeignent que 
les Gergéféens, à l'entrée de Jofué dans la Terre de Chanaan, 
prirent le parti d'abandonner leur païs, plutôt que de fe foumet- 
tre aux Hébreux. Les Rabbins croyent que Jofué propofa aux 
Chananéens trois conditions, la fuite, l'aflujettiflement, ou la 
guerre. Les Gergéféens prirent la fuite, & fe retirérent en A- 
frique. Les Gabaonites fe foumirent à la fervitude; & les au- 
tres Chananéens firent la guerre. On ne nous apprend pas en 
particulier en quel païs de l'Afrique fe retirérent les Gergéféens ; 
mais c’eft une très-ancienne tradition que plufieurs Chananéens 
y pañlérent, lorsque Jofué entra dans la Terre promife. Procope 
dit qu'ils fe retirérent d’abord en Egypte & que de là ils fe ré- 
pandirent en différens endroits de l'Afrique, où ils poffédérent 


DE 


1 
plufeurs villes, & qu’encore de fon tems on voyoït dans la vil- 
le de 1 s deux grandes colomnes de pierres blanches, dref- 
fées près de la grande fontaine, avec une Infcription en caraë 
ns, qui portoit, ÎVous Jommes des peuples qui avons 
ant ce Voleur de Fefus Jils de Nave. Les Doéteurs 
acontent encore que les Gergéféens vinrent porter 
leurs plaintes devant Alexandre Je Grand, lui demandant la re- 
ftitution de leur païs, qu'ils foutenoient avoir été ufurpé par les 
Hébreux. Alexandre fit citer,les Juifs, pour répondre à cette 
accufation. Ceux-ci comparurent, & dans leur défenfe, ils pré- 
tendirent que non feulement ils ne devoient rien au éféens ; 
mais qu'au contraire les Gergéféens étant des Efclaves fugitifs, 
ils devoient leur être reftituez, avec tous les dommages que 
leur avoit caufez leur fuite depuis tant de fiécles. Ils prouvérent 
le premier chef, favoir que les Gergéféens, defcendus de Cha- 
naan, étoient Efclaves, par l'arrêt prononcé par Noé con- 
tre Chanaan. Malediftus Chanaan fervus fervorum erit. Leur fui- 
te n'étoit pas conteftée; il ne reftoit qu’à prononcer en faveur 
des Hébreux; mais les Gergéféens ne jugérent pas à propos d’at- 
tendre leur propre condamnation: ils fe retirérent, & abandon- 
nérent leur éaufe. On ne donne pas ce récit comme une Hiftoi- 
re inconteftable. C'eft un conte des Rabbins, qui prouve la 
perfuafion où ils font que les Gergéféens fe retirérent du paï 
de Chanaan, lorsque Jofué y entra. Il eft pourtant certain qu’il 
en demeura un bon nombre dans le païs, puisque Jofué lui même 
nous apprend qu'il vainquit les Gergéféens; & ceux qu'il vain- 
quit, étoient certainement en deçà du Jourdain. Il fe peut donc 
faire que ceux qui fe fauvérent en Afrique, fuffent des Gergé- 
féens au delà de la Mer de Tibériade, & que les autres foient de- 
meurez dans le païs. Voyez la Differtation de D. Calmetfurle païs 
où fe fauvérent les Chananéens, imprimée à la tête du Livre de 
Jofué. * D. Calmet, Dié. de la Bible. 
GERGE'TIE, nom que l’on donna à la Sibylle de Cu- 
mes, parce qu'elle étoit née dans la ville de Gergéte. 
GERGINES, nom d'une ou de plufieurs familles, em- 
ployées dans l'Ifle de Chypre à la fonétion de Colaces. Cléar- 
que de Soli, cité par. Athénée, . 6, nous apprend que leur 
fonction étoit de fe difperfer dans les places publiques, dans les 
boutiques, de s’infinuer dans les famil d'écouter tout, & de 
faire chaque jour aux Anaëtes, un récit exaét de ce qu'ils 
avoient remarqué d’intéreffant. Un de ces Gergines, ajoûte le 
même Auteur, qui defcendoit de ces Troyens, que Teucer 
avoit fait tranfporter dans l’Ifle de Chypre, trouva moyen peu 
après de s'évader avec ceux qui avoient la même origine que lui. 
Quelques uns d’entre eux s’établirent à Cumes; les autres s'étant 
avancez jufqwauprès du Mont-Ida, y bâtirent une ville qu'ils 
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appellérent Gergine, & qui depuis fut co 
Gergithe. 

GERGOÏJE, montagne de F 
de Clermont. On voit fur cette montagne les 


anue fous ie nom de 


ance dans l'Auvergne, p 
mafures de {a vil- 


le des Gaulois Boyens, qui porta les noms de Gerg à go= 
via, Avernum, & Auguflonemetum, des ruines de laquelle a été 
fon Evéché, fuf 


bâtie la ville de Clermont, qui a fuccéc 
gant de Bourges. * Maty, Dit. Gé 

G E R H À R D (Jean) pére de 
GERARD, 

GERHARD, (Jean Erneft) fils de Jean Gerhard. 7oyez 
GE'RAR D. Jean naquit à léne en 1621, & commença le 
Cours de fes études Académiques à l’âge de 16 ans. Il étudia 
d’abord fous Dillherr , Profefleur en! Hiftoire & en Eloquence, 
fous Jean Tobie l'aîné, fous Stahlius, Balchafar Cellarius, Jean 
Mufæus & Chriftophle Chemnitius. En 1640, il pafla à Altdorff 
où il étudia les Langues Orientales fous Hackfpan, après quoi 
il rétourna à léne. Enfuite il fit un tour dans la Balle Saxe & 
vifita Helmftadt, Leipzic & Wittenberg, d’où il retourna dans 
fa patrie & y reçut le degré de Maître|ès Arts en 1643. Depuis 
cela, il s’appliqua à la Théologie. En 1646, il alla à Witten- 
berg, & y fut reçu joint en Philofophie. En 1650, il entreprit 
un voyage en Hollande, en France, en Bourgogne & en Suife. 
I tira un grand profit des plus Belles Bibliothéques qu'il vit 
dans ce voyage, aufli-bien que de la connoiffance des Seétes 
qu’il aquit en même tems. A peine fut-il de retour qu'il fut 
nommé Profeffeur en Hiftoire à léne en 1652, & l’année fuivan- 
te, il prit le degré de Doéteur en Théologie. Il époufa la veu- 
ve du célébre Médecin Chriftophle Schelhammer & en eut deux 
fils & deux fill s furent Fean-Frédér 
neft; (l’article du dernier fuivra celui-ci.) En 165 
Profeffeur en Théologie & Recteur de l’Acadér 
verfé dans les Langues & dans l’Hiftoire Eccléfiaftique, & mou- 
rut le 24 février 1668. Voici la lift 
Linguarum Orientalium; Dijj 
logicorum Epitome; De Sepulture Mofis ; 
gionum profanarum; De Écclefie Copticæ 0 
* Witte, Mem. The 
Fenenf. Diét. Allemand. 

GÉRHAR D, (Jean Erneft) fils du précédent, naquit à 
Iéne le 19 février 1662. A l’âge de fix ans, il perdit fon pére 
& à l’âge de neuf ans fa mére. Jean André Gerhard fon oncle 
& Confeiller de Régence à Zerbft, eut foin du jeune orphelin & 
le mit au Collége de Gotha en 1 En 1677, ill’envoya dans 
celui de Géra; & en 1679, il revint à Iéne où il continua fes 
études. Il paffa enfuite à Altdorff & y entendit les leçons de 
Sturmius & de Kætenbeccius in 1689, il prit le degré de 
Maître ès Arts. D’Altdorff il retourna à Iéne, où la foibleffe de 
fa fanté le contraignit de garder la maifon pendant près de fix 
mois, durant lefquels il eut cependant occafion de profiter des 
leçons de Schilterus & de Lynckerus, pour le Droit des Gens, 
& pour le Droit Eccléfiaftique. Il contribua aufli plufieur 
ticles aux Aëtes de Leipfi -tôt qu’il fut entiérem 
tabli de fa maladie, il s’appliqua à la Théologie & entendit 
Bechmannus, Velthemius & Baieru. Pour augmenter 
noïffances , il vifita la Saxe, la Marche, la Pomérar 
Meckelbourg, le Holftein, Lunebourg & Brunfwic. 1l écr 
contre un certain Théologien qui avoit tenté une nouvelle voy 
pour réünir les Réformez & les Luthériens 
alors à ramaffc que fon grand-pére avoit écrites à di- 
vers Théolo La Cour de Gotha voulant faire un voyage 
en Hollande, le choifit pour fon Chapelain; mais une feconde 
maladie l’empêcha d'accepter ce pofte. Il reçut enfuite, pref- 
que en même tems, une vocation à l’Infpeétorat des Eglifes du 
Duché de Gotha, & à la Chaire de Profeffeur en Hiftoire à lé- 
ne, à la place de Sagittarius. 11 accepta la premiére & prit le 
degré de Doéteur en Théologie en 1694. En 1697, il eut une 
vocation pour la Chaire de Théologie à Gieflen, qu'il accepta 
aprés avoir confulté là-deflus avec la Faculté de Théologie de 
Halle, & il y demeura jufques à fa mort, quoique l’'Univerfité 
de Iéne le nommäât unanimément pour fuccéder à Palentin Pelt- 
bemius. , Au refte quoiqu'il fût d’un tempérament fort foible, ik 
s’aquitta néanmoins avec une grande exactitude des devoirs de 
fes charges & édifia beaucoup par fa vie exemplaire jufques en 
1707, qu'il mourut le 18 mars: Voici les titres de quelques uns 
de fes Ouvrages, DifJértatio de jure tertii in caufa Regalie; il au- 
gmenta le Sylloge decadum Theologicarum de fon pére & en donna 
une nouvelle édition; il avoit auffi deffein de publier Syntagma 
Epiftolare, qui devoit contenir les lettres de fon grand-pé 
Savans de fon tems avec leurs réponfes; mais la mort prévi 
tous ces deffeins. On a auffi de lui quelques Ouvrages Alle- 
mans. * Programma in Obitum ejus. Langü, Æbdanckungsrede, 
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GERARD quifuit. # 


Il commença déja 


GERIN, XVI Grand-Maître, &c. 
GERING, (Uiric) Allemand, fut un des trois Imprimeurs 


que les Doéteurs de la Maifon de Sorbonne firent venir à Paris 
vers l'an 1470, pour y faire les premiéres impreflions. Les deux 
autres étoient Martin Crantz, & Michel Friburge Ces trois 


Imprimeurs travaillérent d’abord en Sorbonne en 1470, & les 
deux années fuivantes; mais en 1473, ils quittérent cette mai- 
fon. 1477 , il patoît que Géring imprimoit feul, ce qu'il 
continua de faire jufqu’en 1479, où il s’aflocia Maynial. Rem- 
bolt prit la place de Maynial en 1489, & Géring travailloit en: 
core avec lui en 1508. Géring ayant amaflé de grandes tichef- 
fes, fit des fondations très-confidérables au Collége de Sorbon- 
ne & au Collége de Montaigu. Il y avoit dans l’ancienne cha- 
pelle de Sorbonne une lame de cuivre, fur laquelle étoit gravée 
cette infcription, Ce Gollége de Sorbonne, pour le grand legs tefta- 
mentaire qu'il @ accepté € reçu, à lui fait par feu de bonne ie 
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Géring. * Gr. Dit. Un 


peut-être dire le Bo 


Prodr. Mifn. p. 1 
GE'RIO NN, (faint) Ordre Militaire fondé dans la Palefti- 
ne, par l'E r Frédéric Barberoufje, felon l'opinion com- 


Gentilshommes Allemands étoient reçus au 
aliers, fous la Régle de faint Auguftin. Ils 
pleine, de fable, deflus. * 


mune.. Li 

nombre di 

portoient l'habit b 

A. Favin, 
L'RISAW. PVoyz GERSAW. 

GERLAC, de Déventer. Foyez PETRI (Gerlac) 

* GERLACH I, Gouverneur de Gueldre, fils & fuccef- 
feur de Wichard en 910, rendit à l'Empereur & à la Cour de 
Rome de grands fervices contre les Bohémiens, les Huns ou 
Hongrois & le clavons qui ravagérent impitoyablement l’Al- 
lemagne dans les années o11 & 912. Gerlach mourutl’an 917. 
On ne fait pas le nom de fa femme, mais on croit qu’elle étoit 
fille du Comte de Cuik. Quoiqu'il en foit, il laiffa un fils ap- 
pellé Godefroy qui fut troifiéme Gouverneur de Gueldre. * Gr. 
Dit. Univ. Holl. 

* GERLACH I, Comte de Zutphen, &, felon quel- 
ques uns, de Gueldre. Les uns difent qu'il étoit frére de Guil- 
Jaume de Gueldre, Evêque d’Utrecht; les autres le font frére 
de Wichman, Comte de Zutphen. Il époufa Elizabeth fille du 
Comte de Saxe, de laquelle il n’eut point d’enfans. * Gr. Dit. 
U Ho 


êque & Eleéteur de Mayence, pe- 
t ereur Adolphe de Naffau, fut Compctiteur de 
Henri IL, & fut élu en 1346; mais il ne put prendre poffeffion 
de fon Archevêché qu'après la mort de fon Concurrent. Gerlach 
mourut en 1371. ll annexa Duderftad à l’Archevêché, & tra- 
vailla à dreffer à + Univ. Holl. Serarius, 


8 
miéres études à Mekmuh- 
a en 1563 à Tubingue pour 

Jaque rbrand & Jean Beren- 
tius, fous lefquel progrès qu'en peu dé tems il de- 
vint Bachelier, & reçut enfuite le bonnet de Doéteur à Eflin- 
en, où, à caufe de la pefte, l’Académie avoit été tr nfplanté 
1573, il alla en qualité de Miniftre ou de Prédicatenr avec 
le Baron d’Ungnad envoyé en ambaffade à Conitantinople par 
l'Empereur Maximilien If & Rodolphe I. Il y demeura cinq 
ans, & contribua beaucoup à la correfpondance des Théologiens 
de Wittenberg & de l'Eglife Gréque. 11 compofa une Rélation 
de ce Voyage. Auffi-tôt après fon retour, en 1578, ou felon 
le Pére Niceron, en 1579, il fut fait Profeffeur en Théologie 
dans l’Académie de Tubingue, & enfüite Principal du Collége 
de Théologie. Le 24 novembre de la même année, il époufa 
Brigide Schwartz, fille d'un Médecin de Stutgard, dont il eut 
quatre fils & cinq filles. Dans fa vieillefle il fut fort fujet à des 
vertiges, & cela alla fi loin qu'à la fin il perdit la mémoire. Il 
mourut le 20, ou felon d’autres le 30 janvier 1612. On a de lui 
entre autres Ouvrages, Di Pefuitas €? Calvi 
lemnatioi s Danœum; Epitome 
. Holl. Melchior Adam, 


Wirtem! Après avoir fait 
len, à Stutgard & 
y étudier la Théolo 


Vitæ Theblog. Spitzelii Te 

Gerlach eft auffi l'Aut 
neau, Miniftre parmi les Réformez de Fr. 
Anti-Daneau ou Antid Daneau fe 
ment attaqué dans cet Ecrit, y fit une Replique qui a pour tt- 
tre, A Ste, m Ge m Anti-Danœum-nece 
» & il la fit fuivre peu après d’un autre petit T 
Soph 


nplum Honor 
d'un Ecrit contre Lambert D 
ance. Il l'intitu 
oyant perfonnelle- 


matum Gerlacl 
point fon Anti-Daneau, & il le défendi 
bifles Anti-De * Baillet, : 
p. 273. U. n. 56. édit. d'A: 


Savans, GC. tome G. 
erdam, 1725. 
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tatio cum Lamh 
Jacat ; Bidt Ti 


Apohgeticum 
tatio de Chrifto 


Foannis Bu) 
Mediatore; Dif s de Elebtione, erianifmo oppo 
De Difcrimine Les vangelii; Difputatio de perfonali duarum 
naturarum in Chrifia unione € communicatione; Difbutatio de Fuftifi- 
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s coram Deo, adverfus Bellarmi 
utatio Theologica adverfi 
utarionum L'heologicarun 
Controverfiis, tomi duo. * Le Pére Ni 
à l'Hift. des Hommes Iuftres, tome 26. p. 
* GERL O CH, petit Golfe de l'Ec 
province de Lennox. Il eft formé par la Cluyd au nord, entre 
les Lacs de Loung & de Lomond, 
GERLTZHEIM. Poys GERNSHEIM. 
*GERMACH, de lEcoffe feptentrionale dans le 
Comté de Murray, fur la rive gauche du Spey, vers fon emboü- 
chure. C'eft près de ce villag, que fe fait la pêche des faumons, 
pendant deux ou trois mois de | dans l’efpace d'un mille de 
pais. Elle ef fi abondante qu'outre li confommation qui s’en 
fait fur les lieux mêmes, on en tranfporte environ cent tonnes 
hors du ps * Beeverell, Délices de coffe, p. 1255° 
GERMAIN, (faint) L. de ce nom, Patriarche de Con- 
ftantinople, fils du Patriarche Juitinien, qui fut tué Con- 
ftantin Pogonat, vivoit dans le VILI fiécle, & fut tiré en 715 de 
l'Eglife de Cyzique Pour gouverner celle de Conftantinople. 1 
prédit, lorsque Conftancin Copronyme falit les fonts batifinaux , 
qu’il feroit un méchant Prince, & qu'il fouilleroit fa vie par fes 
erreurs. Son zéle pour le bien de la Religion le porta à s Oppo- 
fer généreufement à l'Empereur Léon l’fjaurien | Iconoclaite. 
Ce Prince le chaffa du fiége pontifical, qu'il avoit tenu quato 
années & environ fix mois. Ce fut en 730, ce faint P: 
étoit alors âgé de plus de 90 ans. Plufeurs croyent n 
qu'il ne mourut en exil qu'environ l'an 740 
Grecs & le Martyrologe Romain e 
qui eft le 12 mai. Ce faint Prélat écrivit plufieurs Traitez, 
dont nous avons quelques uns dans la Bibliothéque des Péres, 
& que nous devons en partie à Henri Canifius, & au Pére Com- 
befs. Les Critiques croyent pourtant qu'une partie de ceux 
qu’on lui attribue pourroit être d’autres Prélats de Conftantino- 
ple, du même nom que lui. Photius parle d’une Apologie que Ger- 
main avoit faite pour faint Grégoire de Nyfle, & qu’il nomme 
Retribuens intellig: Les Ouvrages que nous avons fous le 
de Germain de Conftantinople, font Theoria Jeu Contem 
rum Ecc Bicarum; Commentariolus in Orationem Domir 
gmentum ex Oratione contra Herefes ad Antbim 
pare; Tres Epifloke; Oratio in facram B. Virginis vof 
tatione S. Crucis; De S. Cruce & in Dominicam Orthodoxie ; 
Chriffi Jepult avons trois lettres de ce Patriar- 
che dans les Aëtes du VII Concile. La Théorie qu'on lui attri- 
bue & les Homélies, font d'un autre Germain, Patriarche de 
Conftantinoplé, qui vivoit dans le XII fiécle, fous Alexis Com- 
néne & du tems de Grégoire IX, à qui il écrit une lettre. Le 
Traité le plus certain de ce Germain, eft celui de la Ret bION 
dont Photius nous a donné des extraits: il y montroit qu'on im- 
putoit à faint Grégoire de Nyfle, l'opinion d'Origéne fur la fin 
des fupplices des damnez. Photius, Cod. 233, loue le ftyle de 
cet Ouvrage, & les raifonnemens qu'il contenoit. * Nicéphore , 
en la Chron. Théophanès. Zonaras. Cédréne, Bellarmin. Baro- 
mius, &c. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfaftiques du XI. 
Jécle. Voyez Fabricius, Biblioth. Grace, tome 2. ÿ. 206. €? fuiv. 
GERMAIN Il, furnommé Naupbis, Patriarche de Con- 
ftantinople fuccéda à Manuel, & tint le fiége environ dix-huit 
ans, depuis l'an 1221, jufqu’à la fin de l'an 1230. Il fit fa réfi- 
dence à Nicée, Conftantinople ayant été prife par les Latins. 
La plupart des Ouvrages attribuez au premier, font de celui-ci, 
entre autres la Théorie & plufieurs Sermons donnez fous le nom 
de Germain, par Gretfer & par Combefñs, aufli-bien que les 
deux lettres aux Grecs de l’églife de Chypre, données par M. 
Cotelier; & d’autres Traitez de Controverfe contre les Latins. 
* Du Pin, Bibliothèque iques du XII € & 
XIII fiécle. Banduri, 
GERMAIN II fut transféré du fiége d'Andrinople à ce- 
lui de Conftantinople le neuviéme juin de lan 1267; & le 14 
feptembre de la même année, ayant renoncé au Patriarchat, il 
eut Jofeph pour fuccefleur. * Banduri, Imp. Orient. 1. 8. comm. 
GERMAIN, Evêque d'Auxerre, vivoit dans le quatrié 
me fiécle & étoit natif d'Auxerre. Son pére s’appelloit Ruffique 
& fa mére Germanille. Après avoir puifé dans les Gaules toutes 
les lumiéres & toutes les connoiffances dont il avoit befoin, il 
alla à Rome pour fe perfectionner dans l’étude de la Jurifpruden- 
ce, & y fit un fi grand progrès, qu'il pafla pour l’un des plus 
habiles Avocats de fon tems. Depuis il eut le gouvernement de 
la ville d'Auxerre, & le commandement des troupes qui étoient 
dans le païst & quoiqu'il fe fût oppofé à l'Evêque Amateur ou 
Amatre, il fut pourtant le feul qu’on trouva digne de lui fuccé- 
der. Les Prélats des Gaules l’envoyérent l'an 429, avec Loup 
de Troyes en Angleterre, pour y combattre l’héréfie de Pélage 
& de Céleftius: ce qu’ils exécutérent heureufement. Germain 
y repaffa une feconde fois pour le même fujet, & Dieu fignala 
fa Miffion par des miracles. Au retour du fecond voyage, 
étant allé en Italie, il mourut à Rayenne le 3x juillet de l'an 
448 ou 449. Conftant, Prêtre de l’églife de Lyon, écrivit, à 
la priére de fon Archevêque Patient, la Vie de ce faint Prélat, 
qu’Eric Moine d'Auxerre, mit en vers Héroïques, du tems de 
Charles le Chauve. Cet Ouvrage eft en fixlivres. * Profber, 
en Ja Chron. Baronius, in_Annal. Robert & Sainte-Marthe, Gall. 
Chrifl. Ufferius & Stillingfleet, Antiquitez Britanniques. 
GERMAIN, Evêque de Capoue, Prélat d’un mérite fin- 
gulier, fut envoyé par Ânaftafe en 497, Légat à Conftantino- 
ple avec Crefconius de Todi, pour faire abandonner à l’Empe- 
reur Anaftafe la protection des Hérétiqu Hormifdas lui don- 
na ce même emploi auprès de Juftin en 519, & cette fois il eut 
le bonheur de réünir les églifes d'Orient & d'Occident. Saint 
Grégoire dit qu’il délivra un Diacre de l’Eglife Romaine, nom- 
M 3 mé 


méridionale dans la 


village 


ë 
élat 
anmoins 
>. Le Ménologe des 
n font mention au même jour, 


94 G E KR. 
mé Pafchafe, du Purgatoire où il étoit condamné pour avoir 
pris le parti des Schifimatiques. Germain mourut lan 520 & 
fe l'honore comme un Saint. * Le Martyrologe Romain, 
octobre. Saint Grégoire, 4. Dial. c. 40. Baronius, À. 
.&c. M. Fleury, Hifé. Écclel.l. 31. n. 41 
RMAIN, (Saint) Evêque de Paris, l’un des plus 
rélats du VI fiécle étoit d'Autun, & fils d'Eucher & 
ë Scoplion, Prêtre, fon parent, l’éleva avec grand 
foin dans la vertu & dans les Belles Lettres. Agrippin, fon 
Evêque le fit Diacre, puis Prêtre; & Ne&arius fuccetieur d'A- 
grippin, lui donna le gouvernement de l'églife de faint Sympho- 
rien. Après la mort de Libanius, on Pélut Evêque de Paris; 
& le Roi Childebert, qui approuva fon éle&ion, le fit fon À 
chichapelain, ou fon Grand Aumonier. Germain fit un péleri- 
nage en Orient; & en pañlant à Conftantinople, il reçut de 
nd nombre de Reliques. Il mourut l’an 576, B 
79. Nous avons une excellente lettre de cet E- 
la Reine Brunehaut, par laquelle il le 
forts à empêcher le Roi Sigebert de faire la guer- 
Conciles, tome 5. p. 923. Grégoire de 
f. Du Pin, Biblio- 
s Bouil- 
Ger- 


ronius di 
vêque adrefté 
en termes tré 
re au Roi Chilperi 
Tours. lortunatus, 
thèque des Auteurs 
lart a donné au public 
main ; in folio. 

GERMAIN (Jean) natif de Cluni, & Doë&teur de l'Uni- 
verfité de Paris, Evèque de Nevers, .puis de Challon, dans le 
XV fiécle. Philippe le Bon, Duc de Bou ne, lui procura 
vêché de Nevers, puis de Challon, le fit Chancelier de fon 
Ordre de la Toifon, & l'envoya au Concile de Conftance, où 
il harangua avec beaucoup d'éloquer Germain mourut le on- 
ziéme février de l'an 1460, & fut enterré dans { cathédrale, où 
fon tombeau fe voyoit avec fa ftatue, que les Réformez brifé- 
rent durant les guerres civiles. 11 compofa divers Ouvrages 
De Conceptione beate Merie libri duo; Adversus Mabome 
Fifideles ; A üs Alcoranum libri quinque; In 
tentiarums Thefaurus pauperum ; Iter culi, Î L 
Jia/ticorum & Laïcorum; Mappa mundi, &c. Ce dernier Ouv 
eft imprimé fous le nom d'un autre Evêque de Challon. . * Bar- 
thélemy Chaffanée, in Catal. Glor. Mundi, p. 15: Conf. r4. Pie 
ze de Saint-Julien, in Mifcel. Hifr. € de Antiq Cabil. La Cro 
du-Maine, otb. Franç. Louïs Jacob, de Script. Cabil. Robert 
& Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

* GERMAIN (Jérôme) Jéfuite, né à Palerme en 1568. 
Après avoir enfeigné les Humanitez pendant huit années, on 
l’envoya à fa priére dans l'ifle de Chio, où il demeura vint-deux 
ans. Son Supérieur le rappella en Sicile pour y renouveller fes 
forces; mais.il mourut peu de tems après à Palerme le 2 
cembre 1632. Ona de lui, Vocabulario Italiano e Greco Pa 
On garde de lui en manuferit, De Fofephi H foria Dial 
Ecloga Pafloralis in obitum P. Francifoi Staiti 2 
is Feju ; Poëmata de Annunciatione € AfJumptione 

Virg Gr. Diéf. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

# GER MAIN (Léonard) né dans le diocéfe de Syracufe, 
fut Prêtre, Doéteur en Droit Civil & Canon, & Profeffeur en 
Litérature. Il florifloit vers l'an 1620, & publia Germana Praxis 
Grammatice Juper difficillimes obfourorum Autorum locos. * Les 
même 


de Regimi 


Ce Diétionna 
des Miffionnaires, 


* Mémoires des Savans. 
Cherchez A UDE B 
R MAIN (Dom Michel) Relig 
gation de Saint-Maur, né à Péronn l’an 1645, a été 
Compagnon du Pére Mabillon, & a travaillé à la Diplomatique. 
Le quatriéme livre de la Diplomatique eft entiérement de lui. 
Il a auffi compofé en François l’Hiftoire de l’'Abbaïe royale de 
Nôtre-Dame de Soiflons , & avoit commencé une Hiftoire de 
tous les monaftéres de la Congrégation de Saint-Maur. Il 
mourut à Paris le 23 janvier 1694, âgé de 49 ans. * Du Pin, 
XXVII fiécle. 
GERMAIN, Abbé de Grandfel ou Granvel,. Martyr dans 
le feptiéme figcle, étoit fils d'Optard, Sénateur de Tr Saint 
Modoald , Evêque de cette ville, eut foin de fon éducation. 
Germain le quitta pour aller voir faint Arnould Evêque de Metz, 
qui étoit alors retiré dar l'Hermitage de Remiremont, & il alla 
de là à l'Abbaïe de Luxeuil, d’où faint Valbert l’envoya établir 
le nouveau monaftére de Grandfel, au diocéfe de Bâle. Il gou- 
verna cette Abbaïe en paix pendant plufieuts années, jufqu’à ce 
que Boniface, Duc d’Alface, étant entré, avec des troupes dans 
Je païs, l'Abbé de Grandfel alla au devant de lui avec Randoald, 
& fut arrêté & tué auec fon compagnon, eu 666. Babolenus 
ou Bobolenus qui écrivit fa Vie, la dédia à Deïcole Leudimond 
& à Ingrefide. Bollandus l’a donnée dans le troifiéme tome de Jon 
grand Recueil, au 21 février, p. 263, & enfuite Mabillon, II. 
Jiec. Bened. * Baillet, Vies des Saint, 21 février. G. Cave, de 
Script. Ecclef, p.393: 
* GERMAIN (Marie) Michel de Montagne dans fes Ef 
, LL 1. c 20, raconte que paffant à Vitry-le-François en 
Champagne, il put voir un homme que l'Evêque de Soiffons 
avoit nommé Germain en le confirmant, & que tous les Habitans 
de cette ville avoient connu & vu fille, jufques à l'âge de 22 
ans, fous le nom de Marie. En fautant, il fit un effort qui 
changea fon fexe, & depuis ce tems-là il y a eu entre les filles de 


é 
l'Italien en Arabe. 
ERMAIN. RT. 

ieux Bénédiétin, de la 
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à ane chanfon par laquelle elles s’entr'avertiflent, de ne 
re de grandes enjambées, de peur qu’il ne leur arrive 
Montagne remarque, que 


point f 
la même chofe qu'à Murie Germain. 
ce Germain étoit alors fort barbu. 

GERMAIN VAILLANT. 
(Germain) 

* GERMANIANUS, Préfet du Prétoire fous l'Empe 
reur Julien en 363, & dont il eft fouvent fait mention dans le 
Code Phéodofien, & dans Ammien Marcellin. * Jac. Gotho 
fredi Profopographia Cod. Theodofiani. d 

SERMANICIA, ville ancienne de la Syrie. Les 
Géographes croyent que c’eft celle qu'on appelle aujourd’hui 
Merces, & qui eft fituée au nord d'Alep. Ce fut à Germanicia 
que naquit Neftorius, fur la fin du quatriéme fiécle. * Th. 
Corneille, Diff. Géogr. 

GERMANICUS,f 


Voyez VAILLANT 


s de Drufus & d'A: 


, niéce d'Au- 


guite, fut adopté par Tibére fon oncle paternel , qui fut obligé 
d'obéir en cela à Auguite. Aufli-tôt apres, quoiqu'il s’en fallut 


cinq ans qu'il n’eût l’âge porté par les loix, il ça la Qu 
re, & fut Conful l’an 12 de J. C. Ayant appris la mort d'A 
fe, pendant qu’il commandoit les troupes d'Allemagne, en l'am 
14, il refufa l'Empire, que l’armée lui vouloit déférer, & cal- 
ma les efprits portez à la revolte. Enfuite après avoir battu les 
ennemis, il entra à Rome avec les honneurs du triomphe. En 
l'an 18, étant Conful pour la feconde fois, il fut contraint de 
partir en diligence, pour aller appaifer les troubles d’orient. Il 
y vainquit le Roi d'Arménie, réduifit la Cappado forme de 
province, & mourut peu après, en l'an 19 à Antioche, âgé de 
34 ans. Ce ne fut pas fans foupçon de poifon; car outre les 
taches noires & livides qui paroïfloient fur fon corps, & l’écu 
me qui couloit de fa bouche, on trouva, dit-on, après qu’on l’eût 
brülé, parmi fes os fon cœur encore tout entier, parce qu'étant 
imbu du venin, il neput, dit-on, être confumé. On ne douta 
point que Tibére n’eût été l’auteur de fa mort, & qu’il ne fe fût 
fervi du miniftére de Pifon, pour lors Gouverneur de La 
jaloufie que l'Empereur conçut des belles qualitez de Gerr 
cus, qui faifoit les délices du peuple Romain, le porta à ce 
barbarie. Il avoit époufé Agrippine, petite-fille d 
il eut fix enfans, trois fils & trois filles ; Néron qui étoit 
& qui fut tué par Tib 
nommée ulie-Drufi 
de Tibére; Cal 
trois fois, à Do, s, dontelle eut NE 
Pallienus : & à l'Empereur Claude ; 
mai , fut mariée à Luc 
Liv fa troifiéme fille, fut mar 
Tacite, Annal. 1. 1. € 2. Suétone, in C 
GERMANI 


aîné, 
re, dont il avoit époufé la petite-fille, 
Drufus auffi tué par le commandement 
ula qui fut Empereur; Agrippine qui fut me 


» Émpereu 


riers. Cherchez ALLEMAGNE. 
GERMANION, Patriarche de Jérufalem, vi 
le fecond fiécle, & gouverna quelque tems cette E; 
Dius, qui avoit été mis en la place de faint Nar 
lui fuccéda; & après ce dernier, faint Narci 
fiége de cette Eglife. * Eufébe, Hifi. L, 6. ch. 8 
A. C. 199. 
GERMASTE ou ER M À, petite ville autrefoi 
ifcopale ,' eft dans la Natolie propre fur le Sangari, environ 
eues au deflous de Peffin. * Maty, Di&. Géogr. 
GERMEN, anciennement Gerenia , ancienne petite vi 


lle 


de Morée. Elle eft dans la Zaconie fur une montagne, environ 
À une lieue de Chiélifa, du côté du nord. Il y a pourtant des 


Géographes, qui mettent l’ancienne Gerenia , à Pa(fava, fituée 
À trois ou quatre lieues de Chiélifa, du côté du Levant. * Maty, 
Ditt. Glogr. 3 
GERMERSHEI M, petite ville du Bas Palatinat fur le 
Rhin en Allemagne , étoit autrefois libre & Impériale. L’Em- 
pereur Charles IV en fit don à Rupert ou Robert Elcéteur Pala. 
tin, aux fuccefleurs duquel elle eft demeurée depuis avec toutes 
fes dépendances, qui font d’une très-grande étendue. Elle 
beaucoup fouffert pendant les guerres d'Allemagne , au commen- 
cement du XVI fiécle, & depuis encore en 1673, & en 1690. Ce 
fut là que mourut l'Empereur Rodolphe I, l’an 1290. *\Baudrand. 
GERMIAN ou DARGUT ILI. C’eft une contrée 
de la Natolie en Afie. Elle a le Chiangare au nord, le Sarcan 


gari prend f 
loient Didyn 


Dit. Géogr. 
d'Orléans , proche de 


femblérent en 843. 
jufau’à nôtre tems. 
fance. * Dom Mabillon, De Re Diplomatica. Vies des St 
T'Ordre de S. Benoît , du IV fi js 
GERMIG N Y, autre village de France dans la Brie, fur 
Ja rivicre de Marne, eft un lieu fort agréable, où l'on voitla 
maifon de plaifance des Evêques de Meaux, bâtie magnifique. 
ment, & embellie d'eaux & de jardins. Ileft fait mention de ce 
lieu dans l'Hiftoire, où l’on trouve des Ordonnances de faint 
Louïs de l’année 1253, & d'autres de Philippe le Bel de l’année 
1319, datées de Germigny. * Dom Mabillon, De Re Diplomai 
GER MI N (Henri) Comte des. Albans. Cherchez JERMYN. 
GER. 


Le Pére Mabillon en a donné la connoif- 
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GERMIN (Simon) 7yez GER M YN. 

GERMOIN (Athanafé) Archevêque de Tarentaile, étoit 
favant dans l’une & dans l’autre Jurifprudence. Le Duc de Sa. 
voye l’envoya Ambafladeur en Efpagne, où il mourut le qua- 
triéme août de l'an 1627. Ce Prélat avoit compofé divers Ou- 
vrages, & entre autres un, de Furifditfione Ecclefraflica, que nous 
avons en un volume in folio. 

GERMON, (Barthélemi) né à Orléans le 17 juin 1663, 
fe fit Jéfuite, & entra au Noviciat en janvier 1680. Il s’étoit ap- 
pliqué à l'Hiftoire, & il avoit deflein de difcuter particuliére- 
de celle de France, affez difficiles à débrouil- 
anciennes lui étoient très-néceffaires dans fes 
vues; mais Comme il y en a quantité de fauffes, le P. Germon 
crut qu’il ét ceffaire d'en examiner l'authent . Ilrecou- 
rut à la Diplomatique du P. Mabillon, & en la lifant il décou- 
vrit que cet Auteur s'appuyoit quelquefois fur des Diplomes 
faux. Là-deffus Germon fit une Diflertation qu’il publia en 
703, fous cetitre, De Peteribus Regum Francorum Diplomatibus 

fe i omata vera a falfis, Difeeptatio. 1 l'a 
dreffa au P. Mabillon avec beaucoup de politeffé, & ce fut là le 
commencement de fa difpute avec le favant Bénédiétin. Le P. 
Mabillon répondit au P. Germon, fans le nommer, & fe con- 
tentant de répondre aux principales difficultez. Le P. Ger- 
mon iourut le deuxiéme oétobre 1718, à Orléans, où il étoit 
venu voir fa mére, & prendre quelques femaines de vacance. 
11 étoit favant, & écrivoit purement en Latin. * Bibliothéque 
du Richelet de 1728. 

*GERMYN (Simon) né à Dordrecht le 24 novembre 
1656, Peintre habile, s'appliqua principalement aux païfages & 
aux ornemens d’Archite&ture, On ne fait pas quand il eft mort. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. Houbraken , Schilderboek. 

GER NIA, anciennement Æoirum, ancien bourg de l'ifle 
de Mételin, une de celles de l’Archipel. Il eft vers la côte orien- 
tale de l'ile, au feptentrion de la ville de Mételin. . * Ma- 
ty, Dit. Géo, 

GERNLER, (Luc) Doéteur & Profefleur en Théologie 
& Antilles de l'Eglife de Bâle, y naquit le 19 août 1625. ban 
Gernler fon pére étoit Pafteur de l’Eglife de S. Pierre à Bâle, 
& Marie Juft fa mére étoit fille & petite-fille de Henri & de Luc 
Juft tous deux auf, fucceflivement, Pafteurs de la même Eg] 
fe de faint P Après avoir pris le degré de Maître ês Arts, 
en 1642, il liqua à la Théologie & fut reçu Miniltre en 
1645, après quoi il fit un voyage à Genéve, en France, en An- 
gleteterre, dans les Païs-Bas & en Allemagne. Après fon re- 
tour il ac ation que le Lieutenant-Général d 
lui adreffa pour l’Eglife de Brifach, mais peu apr ut rappe 
lé dans fa patrie où il fut fait Diacre commun en 1650, Archi- 
diacre en 16 illes de l'Eglile de Bâle & Profeffeur en 
“héologie en 16 a mort de Théodore Zwinger dont il 
avoit époufé la fille fut fous fon Reétorat Académique en 
1660, que l'Univerfité de Bâle célébra fon troifiéme Jubilé fécu- 
laire & à cette occafion il prononça une très-belle Harangue 
Hiftorique de l'o e € desp de P'Univerfité de Bèle, qu'il 
it enfuite imp: Comme il étoit doué de talens 
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mi traordi- 
ires, il s’aquitta des devoirs importans de fes emplois avec 
une prudence, une afliduité, une ardeur & une intr pidité égales. 
H a publié plufieurs Dif/ertations de Théologie. On fait fur tout 
grand cas de celles qui roulent fur le coinmencement de l'Expis- 
cation de la Confeffion Helvétique. Le Syllabus Controverfiarum eft 
ge auquel il a travaillé, conjointement avec Séba- 

f On a encore imprimé / 
fur le 24 chapitre du premier là 
de Samuel, aufi-bien que fes funébres. Il avoit deffein 
de publier fon Commentaire fur Daniel qui étoit prefque achevé, 
il en fut empêché par fa mort prématurée qui l’enleva au 
R r 1675. L'Extrait fuivant d’une lettre de Con- 
npereur, ite à Buxtorf en 1646, fait voir les gran- 
ces qu'on avoit déja de lui dans fa jeuneffe: voici 
Empereur. Î] faut avouer que je n'ai jamais vu ur 
3 il joint aux autres vertus tant d'honnéteté, de dou- 
ion, de piété €ÿ de modeffie, que tout brille également 
i5 Ÿ ‘ euflions beaucoup de ls Sujets. Il 
Jaiffa deux fils qui ont parfaitement bien fuivi les traces de leur 
pére. Henri, l'aîné des deux, excellent Théologien, eft par- 
venu au Paftorat de S. Pierre à Bâle, qu’il remplit encore au- 
jourd’hui après avoir fervi l'Eglife pendant plufieurs années 
dans des poîtes inférieurs. Il s’eft fait connoître par des Priéres 
& des Sermons qu'il a fait imprimer. Théodore, le Cadet, auffi 
Théologien, étoit fort verfé dans l'Hiftoire ; fon éloquence 
jointe à beaucoup de zéle & de gravité le rendit un des Prédica- 
teurs les plus eftimez de fa patrie. Il deffervit d’abord l'Eglife 
Allemande de Genéve, après quoi il eut de l'emploi à Bâle, où 
il fut enfin placé dans l’Eglife de fainte Elizabeth, pofte dans le- 
vrier 1723, à l’âge de 53 ans, au grand 
IL a publié, en Allemand, un Traité 
ration pour la fainte Céne; une tra- 
a Mort € fur le Fugement dernier; plufieurs 
es. On eftime fur tout fes Remarques fur 
illé conjointement avec frédéric 
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 RNRODE. yes GERENRODE. 

GERNSHEÉI M, petite ville d'Allemagne dans le Cercle 
Elettoral du Rhi Elle eft défendue par un bon château, & fi- 
tuée dans le Land, at de Darmftadt au fud-oueft de la ville 
de ce nom, fur | roite du Rhin. 

GEROI E, ville & promontoire d'Eubée, où les flots 
de la mer fe brifoient avec impétuofité, ce qui a fait dire à Eu- 
ripide & à Callimaque, les flots écumeux de Geroefte. ‘11 y avo 
dans cette ville un Temple fameux confacré à Neptune, d’où 
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vient qu'Ariftophane invoquant ce Dieu dans fa Comédie des 
Chevaliers, dit, 0! Geroeftiens, fils de Saturnes & que Lucien fait di- 
re à Jupiter, lorsqu'il répond à Neptune qui lui avoit reproché 
qu'il s’étoit laiffé tondre à Olympie, que fi les Dieux avoient 
toûjours le pouvoir de punir les facriléges, il n’auroit pas fouf- 
fert qu'on lui eût volé impunément fon trident à Geroeite. 
* Tourreil, Philippiques, Remarg. fur la premiére. ‘Th. Corneille, 
Dit. Géogr. Voyez GE'REST 0. 

GE'ROLA. Voyez GIROLA. 

G E’R O L D de Souabe, frére d'Hildegarde, femme de Char- 
lemagne, fut fait Duc de Baviére , au lieu de Taffillen, qui fut 
dépofé l’an 788. Gérold fut défait & tué par les Huns, onze ans 
après. * Annal. Fuld. Calvifius. 

GEROLD où GIRAUD. oyez GIRAUD. 

GL'ROLDSECK. Voyz GE'ROLTZEK. 

* GEROLSTEIN ou GERESTEI N, petite ville 
ou bourg d'Allemagne dans le Cercle Eleétoral du Rhin. Ce lieu 
cit dans le Comté de Manderfcheid fur Ja riviére de Kyll où 
Kylle à dix lieues de la ville de ‘Fréves du côte du nord. *Ma- 
ty, Dit, Gé 

* GER O LTZEK, petite ville de la Souabe au fud-eft 
de Strasbourg dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

*GL'ROLTZE K, petite ville de la Bañle Alface à l’ouelt- 
nord-oueft de Strasbourg, dont elle eft éloignée de quatre à 
cinq lieues. 

#*GE'ROLTZEK, château bien fortifié dans le Tirol , 
vis à vis de Kufitein. En 1703, l'Eleéteur de Ba: s'en ren- 
dit maître par furprife, mais aprês la bataille de Hochf 
retourna fous la domination d'Autriche. * Gr. Di&. Ur 

* GE’'RON, Comte de Stade fut fait er 


GE'RO N, Comte d'Alfleben. Poyez ALSLEBEN. 

GERONCE, Général des troupes du Tyran Conftantin , 
dans le quatriéme fiécle, fe brouilla avec cet Üfurpateur, & ré- 
folut de le dépouiller de la pourpre Impériale, pour en revêtir 
Maxime, une de fes créatures. 11 affiégea Conftantin dans Vien- 
ne, mais lorsqu'il vit approcher l’armée de l'Empereur Honorius, 
conduite par Confiance, il s'enfuit en Efpagne. Les Soldats, 
le méprifant, l’attaquérent l'an 421 dans fa maifon, où voyant 
qu’il lui étoit impolible de fe défendre, il tua un de fes amis 
nommé Valens, ôta la vic à fa femme, & fe la ravit à foi-même 
par un coup d'épée qu’il fe donna dans le cœur. Cafliodore 
& Profper, en la Chron. Orofe, L: 7.ch. 40. Sozoméne , 1. 9. ch. 
11. 12. € Juiv. Voici comme M. de Rapin parle de ce Géronce. 

Géronce, Général de Conftans fils de l'Émpereur Conftantin, 
fit par fa prudente conduite non feulement refpeéter fon Maître 
dans les Gaules ; mais il le mit même en poffeflion de l'Efpagne. Ce 
bonheur inefpéré rendit le jeune Empereur fi fier, que, de peur 
que l’on n’attribuât à Géronce l’honneur qu'il croyoit feul méri- 
ter, il lui ôta fon emploi. Une fi grande ingratitude ne de- 
meura pas longtems impunie. Géronce piqué de l’affront qu'il 
avoit reçu, trouva le moyen d’affembler une armée ; & ayant 
fait proclamer Empereur un de fes amis nommé Maxime, il dé- 
baucha la plus grande partie des troupes de Conftans. Enfuite 
il l’alla affiéger dans Vienne où il s'étoit retiré. Cette ville ne 
fe trouvant pas alors en état de foutenir un long fiége, Conftans 
fe fit tuer dans une fortie, de peur de tomber entre les mains de 
fon ennemi. Conftantin voyant que fes affaires avoient changé 
de face par la revolte de Géronce & par la mort de fon fils, 
abandonna le deffein de paffer en Italie, & fe retira dans Arles, 
où Géronce le tint longtems afliégé; mais pendant que celui-ci 
fe flattoit de l’efpérance de l'avoir bientôt en fon pouvoir, il 
vit tout à coup dans la nécefité de lever le fiége, pour aller 
s’oppofer à un ennemi qui lui parut plus redoutable. C'étoit le 
Comte Conftance à qui Honorius avoit donné le commande- 
ment de fes armées. A l'approche de ce Comte, Géronce fe 
vit tout d’un coup abandonné de fon armée, & contraint de fe 
retirer en Efpagne où il fut tué par fes propres gens. * M. de 
Rapin-Thoyras, Hÿff. d'Angleterre, tome 1.1. 1. p. 69. € 7 

GE'RONCE, Diacre de Milan, fur la fin du quatriéme 
fiécle, & au commencement du cinquiéme, Le vanta qu'un Ono- 
Jrélide, c'eft à dire, un Démon avec des cuiffes d'âne, lui étoit 
apparu la nuit, & que l’ayant pris, il l'avoic rafé & attaché dans 
un moulin. Saint Ambroife ayant appris cette extravagance , 
fufpendit ce Diacre de fon miniftére , & le mit en pénitence 
dans fa maifon; mais Géronce prit la fuite, & fe retira à Con- 
ftantinople , pour y calomnier fon Evêque. La connoiffance 
qu’il avoit de la Médecine, lui aquit dans cette ville un grand 
nombre d'amis par le crédit defquels il fut fait Evêque de Nico- 
médie. Helladius de Céfarée l’ordonna, pourreconnoître l'ob- 
ligation qu'il lui avoit d'avoir procuré à fon fils un emploi mili 
taire. Saint Chryfoftome dans un Synode qu’il tint à Ephéfe 
l'an 400, dépofa Géronce, qui fut rétabli par les Prélats affem- 
blez dans les faux Synodes du Chêne ; mais ce rétabliffement illé- 
gitime ne fut pas confirmé. * Sozoméne, J. 8. ch. 6. Socrate, 
1. 6. cb. 10. Baronius, À. C. 400. 

GERONCE, Hérétique, fut mis vers l'an 476, à la place 
d'Anaftafe de Jérufalem, que Baflifque fit dépofer. Il en eft 
fait mention dans la Vie de l’Abbé Enthymius. Cherchez À N A- 
STASE. 

GERONDE où GIRAUD. Voyez GIRAUD. 

GERONT ; en Grec l'épvres, c'eft à dire, Sénateurs où 
Vieillards, Magiftrats qui furent inftituez par Lycurgue , Légifla- 
teur des Lacédémoniens , fur le modéle de l’Aréopage d’Athénes. 
Us étoient au nombre de trente-deux, ou de vint-huit, comme 
le prétendent quelques Auteurs, & n'étoient reçus qu'à foixante 
ans, Avant les Ephores, ils gouvernoient avec les ie & fou- 

enoie 


il 
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tenoïent les intérêts du peuple. Leur autorité & celle des Rois 
étoientrégales dans les fuffrages, & ils ne pouvoient être dépo- 
Ca é convaincus de crimes. * Meutfius. Chevreau, 
faire du Monde. 

:SHEIM ou GERRÉNSHEIM. Poyxz 
GERNSHEIM. 

GERRI, ancien bourg des Lacétains en Efpagne, eft en 
Catalogne, fur la riviére de Noguéra, à fix owfept lieues de la 
Seu-d'Urgel, du côté du Couchant. *Maty , Diff. Géogr. 

GERRO: Yoyz GARR O. 

GERROPHOR ES. C'étoit des troupes des Perfes ar- 
mées d'un bouclier d’ofier. Ce moteft compofé de deux mots 
Grecs, qui fignifient, ceux qui portent un bouclier d' Il eft 
parlé de ces Gertophores dansile Lachès de Platon. Voici ce que 
ce Philofophe y fait dire à Socrate. ai out dire qu'à la bataille 
de Platée, quand les Lacédémbniens eurent affaire avec les Gerropho- 
étant fait un rempart de leurs bo: s, tuoient beaucoup de 
sde fléchest, ils me jügérent pas à propos de garder 
is ils prirent la fuite , € quand lesrangs de ces Perfes, 
pus pour les Juivre, üs tournérent tête € combattirent 
alerie dont vous parlez, € par là ils remportérent cette 
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Maty, DIE. Géogr. 

GERSAN, GERSAM ou GERSOM. yes 
RSÇO M. 

GERSAW ou GE'RISAW, petit lieu prefque in- 
connu hors de fon voifinage: cependant il a une fingularité qui 
mérite qu'on ne l’oublie pas. C’eft un bourg au bord du Lac 
de Lucerne entre ce Canton & celui de Schwitz, qui fait une 
efpéce de petite République fouveraine, ne dépendant de per- 
fonne de tèms immémor Elle eft fous la protection des qua- 
tre Cantons voifins du Lac. * Etat € Délices de la Suiffe, tome 
2. p. 403.65 404, édit. d'Amiterdam 1730. 

* GERSDORF (Joachim) Confeiller d'Etat en Dane- 
marc, naquit en 1611 de parens nobles qui étoient venus de Lu- 
face s'établir en Danemarc. Après avoir fait de bonnes études, 
il entrasau fervice du Prince Royal Chriftian qui mourut avant 
fon pére. Le Roi, après la mort de fon fils dont Gersdorf avoit 
été Chambellan, lui donna la charge de Grand Maréchal de fa 
Cour, & le fit dans la fuite Confeiller d'Etat. Outre cela Gers- 
dorf devint Lieutenant Général du Royaume, & Sénéchal de 
l'Ifle de Bornholm. En 1648,. lorsque Frédéric III fut élu Roi 
de Danemarc, ce Prince le fit Chevalier de fon Ordre. En 1657, 
eld étant tombé en difgrace, Gersdorf fut revêtu de fa 
de grand Maître d'Hôtel. 53, le Roi le nomma 
fon Plénipotentiaire, pourtraitter avec l'Ambaffadeur des Etats 
Généraux des Provinces-Unies. Ce fut aufñli lui qui, lorsqu’en 
1656 les mêmes Etats furent entrez en guerre avec l’Anglet À 
figna.en la même qualité une alliance-avec leurs Ambafladeurs 
van Beuningen, Vierfen & Amerongen. Le Roi de Danemarc 
ayant en 1657 déclaré la guerre à Charles-Guftave, Roi de Sué: 
de, Gersdorf fut encore un des Plénipotentiaires nommez pour 
xenouveller l'alliance avec les mêmes Ambaffadeurs: Cette guer- 
re n'ayant pas eu un heureux fuccès pour les Danois, ils tra- 
vaillérent à faire la pa Gersdorf y fut employé, & elle fut 
conclue à Rofchild le 26 février 1658: Peu de tems après, cette 
paix ayant été rompue, les Suédois mirent le fiége devant Cop- 
penhague en 1659. Gersdorf qui y commandoit, tâchoit en 
même tems par des négociations à terminer cette guerre: ce qui 
arriva en 1660... Il contribua plus qu'aucun autre à faire réüflir 
le deflein qu’avoit le Roi de rendre héréditaire le Royaume qui 
n'étoit alors qu'éleétif. Ce Prince pour le,récompenfer de fon 
attachement à fon fervice, lui conféra de nouveaux honneurs 
& le fit Préfident du Confeil d'Etat. Il mourut à Coppenhague 
le 19 avril 1661, âgé de 49 ans & d’un peu plus de cinq mois. 
En 1641, il avoit époufé O. Huitfeldt, fille de Henri Huit- 
feldt, laquelle lui donna dix enfans & mourut l’onziéme mars 
1655, dans la.33 année de fon âge. * Gr. Diff. Univ. Holl. 
Puffendorf, Hifi. Cor. Guff. Theatr. Europ. Rofenius, Infcript. 
Hafnienfes. 

* GERSDORF (Nicolas) Gouverneur de la Haute Lu- 
face naquit le neuviéme juin 1629. Il perdit fon pére à l’âge 
de deux ans. Sa mére mit tous fes foins à lui donner une bon- 
ne éducation, à le former à la piété, & à lui faire avoir les con- 
noiffances qui convenoient à une perfonne de fon rang Dans 
fa quatorziéme année on eut deffein de l'envoyer en Danemarc 

our y continuer fes études aux dépens du Prince Royal; mais 
lElcéteur Jean-George voulut l'avoir pour Page. Cela ne le 
détourna pas des études, & fon exemple donna de l'émulation 
au jeune Prince, qui voulut. apprendre avec lui le Latin & le 
Grec. Après avoir ainfi jetté de bons fondemens, il obtint la 
permifion d'aller à Wittenberg oùpendant quatre: ans il s’ap- 
pliqua aux Sciences, mais fur tout à la Jurifprudence.… Enfuite 
il voyagea en Hollande, en France, en Angleterre & en Italie. 
En 16553 ilfut rappelé p: eéteur Jean-George I, qui le fit 
d’abord Confeiller à la Cour des Appels, & l’année fuivante 
Confeiller de Cour & de Juftice.. En 1657, ikalla en quali- 
té d'Ambañfadeur à la Cour de Vienne, pour y faire de la part 


de l’Eleéteur les complimens de condoléance fur la mort de l'Em- 
pereur Ferdinand II. En 1658, il fut envoyé vers Charles- 


Guftave, Roi de Suéde, par le Collége des Eleéteurs aflemblez 
pour l'éleétion de Léopold. À fon retour il fut fait Confeiller 
Privé, & deux ans aprés il fut envoyé à la Diéte de Ratisbonne, 
en qualité de principal Député de l'Eleéteur de Saxe. En 1662, 
on lui conféra la direétion de la Diéte du Cercle de la Haute 
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is à la Cour de Vienne pour 
En 1665, il fut employé 


Saxe, & on l’envoya une fecon 
des affaireside la dérniére impor 
avec fuccès pour terminer les différens entre l'Évêque de Mu: 
fter & les Etats Généraux des Provinces-Unies. En 1667, il fut 
envoyéen France avec quelques autres de la part du Collége des 
Eleéteurs, & de plufeurs Princes qui pour lors étoient affem- 
blez à Cologne , pour offrir au Roi de l'rance leur médiation au 
fujet de la guerre qu’il avoit alors avec l’Efpagne dans les P 
Bas. Cette offre fut acceptée, & il fut employé à cette négocia- 
tion dela part de l'Electeur de En 1672, ileut pour La 
feconde fois la direction de la Diéte du Cercle de la Haute Saxe 
& travailla à mettre fur un bon pié l'alliance conclueentrel’Em- 
pereur & l'Eleéteur de Saxe. Le premier en reconnoiffance du 
fervice qu’il venoit de rendre, lui con la dignité de Baron. 
En 1679, il fe trouva à Lunden dans la Scanie, en qualité de 
Médiateur de la part de l'Eleéteur de Saxe entre les deux Cou- 
ronnes du nord. En 1680, il fut envoyé deux fois à Berlin & 
une fois à Deflau pour des affaires de grande conféquence. Dans 
la même année , l’Eleéteur Jean-George II le fit fon Grand 
Chambellan , lui donna en 1686 la charge de Directeur du Con- 
feil fecret, & l'établit en 1691 pour Gouverneur de la Haute 
Luface. 11 mourut le 23 août 1702, après avoir fervi cing Ele- 
éteurs avec une inviolable fidélité. Il eut tro Ï 
miére fut Hédavige-Elisabeth d'Eckftad, de laquelle il eut trois 
filles & un fils: la feconde fut Æve-Catherine de Gunteroth, dont 
il eut tr les: la troifiéme enfin fut Æ x 
ronne de Friefen, qui lui donna fept fils & dix filles: 
Dit. Univ. Holl. Muller, Ænmal. S Puffendorf, Res C 
derici Wilbelmi, & in Rebus Caroli Guftavi. Nova L 
annum 1703. p. 368. Jonkerus in Ceniur. 

*GERSDORF (Madame de) favante 
le nom de dixiéme Mufe. M. Jean Gelenius, Reéteur du Col- 
lége de Drefde, en donnant une nouvelle édition des Opufcu- 
les de Mademoifelle Schurman, y a ajoût & des 
lettres de Madame de Gerfdorf. * Bi b. G e TOME 7e 


p.234. 

GERSEY ou JERSE Y, ifle de la Manche, ou Mer 
Britannique, à fept lieues de la côte de Coutances, & du Cou- 
tantin. Elle a été connue dans l’Itinéraire d’Antonin, fous le 
nom deCefarea.. C’eft le fentiment du Pére Briet & de plufieurs 
autres Géographes. « Il eft marqué dans l'Atlas, qu'on la nom- 
, & que ce nom lui eft venu par contraétion de Ce- 
23 comme Cherbourg , au lieu de bourg de Céfar 
pour Cefara . Elle eft appellée G ans d 
Manufcrits, srifot igebert en fa 
Cenalis la nomme Gerfeiur co-Ger À 
le Pére du 
Jogium, communément Ger/é: Guillaume Ja 2: & ( 
“Farfey. Le P. Pomerayé, dans la Vie des Archevêques de 
Rouen, appelle cette Ifle Greney, Infula Gréneiana : ces noms ne fe 
trouvent point ailleurs. Elle étoit autrefois fous la Jurif 
fpirituelle de l'Evêque de Coutances, & le Doyen de Gerfey eft 
encore appellé aujourd'hui à chaque de, On a des preu- 
ves, que les Eccléfiaftiques de Ge 
pour l’ordination jufqu'en 1536. 
gneuries appartenoient à cette Eg ÿ 
delEffey. Préfentement tout eft de la dépendance de 
Angleterre. Selon les Anglois, cette Ifle peut avoir dix lieues 
de circuit; ceux du païs lui en donnent moins. Elle a deux vi 
les, Saint-Elier, & Suaint- Aubin; deux Châteaux, le vieux Ch: 
teau & lIflet; douze P. s; douze Ju irez de chaque 
Paroifle; un Gouverneur; un Baill Fete Le 
Baillif de cette Ifle juge les procè de cent écu 
douze Juges des douze Paroifles connoiflent dl 
moindre importance. ‘On appelle de leurs juger 
Parlement d'Angleterre, mais au Roi & à fon Confeil Privé. 
Songrand commerce eft de bas d’eftame. Les Habitans, quoi- 
que fujets à la couronne d'Angleterre, depuis la mo: Ë 
Duc de Normandie, fils de Guillau le Cor 


de. Meffieurs de Sainte-N 
Jfiana: Saint-Hélier, ou Elier, dont la principale ville de cette 
Jfle porte lenom, y fut m ifé par les Vandales. Il y avoit 
une très-belle Abbaïe de Chanoines de l'Ordre de faint Augu- 
ftin, fondée-en fon honneur l’an 1125, par Guillaume Hamon, 


Seigneur Normand. Elle fut unie en 1185, à l'Abbaïe de Nô- 
tre-Dame-du-Vœu près de Cherbourg, : trois fois 
plus riche que cet rniére, que l'Impéra ilde avoit 
fondée eñ 1145; mais foit que les Chanoïnes Réguliers qu’Al- 


gar, Evêque de Coutances, établit en cette Abbaïe du Vœu, fuf- 
fent encore dans la ferveur.de leur Inftitut, foit.qu'elle fût de 
fondation royale, ou qù’enfin elle fût en terr e, au lie 
que celle de Saint-Hélier étoit dans une Ile, il eft certain que 
lPAbbaïe de Cherbourg s'augmenta de tems à autre, & que celle 
de Gerfey ne fut plus qu’un Prieuré par fucceffion de tems. 
Plufieurs bons Auteurs fe font trompez fur le nom de faint Hé- 
lier de Gerfey. Les uns l'ont appellé Sanêtus Helenus, & d’au- 
tres l'ont confondu avec faint Hilaire, difant que faint Hilaire, 
Evêque de Poitiers, avoit été enterré dans la principale Paroiffe 
de cette Ifle. On tient que l’Ifle de Gerfey a fait autrefois par- 
tie du continent du Coutantin, & qu’elle a été féparée par la mer 
qui ainondé le terrein qui joignoit cette Ifle à la -ferme. 
* Vaudome, Manufcrits Géographiques. Th: Corn Gtion. 

Géogr.  Poyez aufi JERSE Y. 
GERSON, où JERSON. Cherchez CHARLIER. 
GERSON le Vieux, Rabbin du onziéme fiécle. Quel- 
ques uns le font naître à Mayence. Il eft cependant für qu’il 
de 
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ance, puisqu'on lui donne le titre de lumiére de là 
é Fre Il a laiflé des Conftitutions qui ont été im- 
primées à Venife en 1519. On eut moins de refpeét pour lui 
pendant fa vie qu'après fa mort, car on balança longtems à re- 
cevoir ce Recueil de lo qui ne commencérent à avoir cours 
qu'au milieu du XII fiécle. On le fait mourir, en 1028, en 
1068 & en 1070. Un de fes principaux Difciples fut Jacob, fils de 
Jékar, grand Muficien, & qui avoit auffi fort approfondi les Cas 
de Confcience. * Bafnage, Hit. des Fuifs, Ec. tome 5. p. 1535. 
JT. C. Wolfii, Bibliotb. Hebrea. 

GERSON, fils d'Æfcher, Rabbin du XVI fiécle. Ilaécrit 
un livre intitulé Fechus Hafaddikim ou la Généalogie des Patriarches: 
Wolfus préfume que ce Gerfon eft l'Auteur du Gelilot Ærete Fif- 
raël ou des lin & Terre d' Le Rabbin À 
aflure que ce livre brûlé de l'avis de 
été réimprimé en 1691. 


demeura en F 


Wolñi, Bi . He à 

GERSON, Rabbin,, fils de Salomon. Le Rabbin Gédalia 
dit qu'il étoit Catalan, & comme il le joint au Rabbin Moïfe 
Tibbon, on fuppofe. qu’il forifloit au milieu du XIII fi 
a écrit un livre Philofophique intitulé Schagnar Hafcham: 
porte du Ciel. Il eft divilé en trois parties. Dans la premiére 
il traite des quatre Elémens , & des chofes animées & inanimées. 
Dans la feconde/il parle de l’Aftronomie, du Ciel & du monde. 


Bartolocci dit qu'il fuit Ptolomée, Alphraganus, Avicenne, & 
Averroës.  Dansla troifiéme il traite des chofes divines & il fuit 


Maimonidès.… Celivre fut imprimé à Venife en 15 IHyaun 

ufcrit de ce livre dans la Bibliothéque du Vatican, & dans la 
Bodléïenne fous le titre d’Hiftoire naturelle, num. 5385. * J. 
C. Wolfi, Biblioth. Hebrea. 

GERSON (Chriftian) Juif converti, naquit à Stecklings- 
heufen dans l’Archevêché de Cologne, le premier août 1569, de 
parens Juifs. Une pauvre femme ayant misen gage chez Jui un 
nouveau Teftament , il le lut avec quelque attention, & fut tel- 
lement touché de cette leéture, qu'il réfolut d'embraffer la Reli- 
gion Chrétienne, ce qu'il exécuta à Halberftadt, où il fe fit bâ- 
tifer le neuviéme oëtobre 1600. Il femit enfuite à étudier & à 
enfeigner la Langue fainte & celle du Talmud. Quelque tems 
après, il obtint un Diaconat près de Bernburg dans la Principau- 
é d'Anhalt & enfin il fut nommé Pafteur à Dræbel._ Lorsque le 
embre 1627, il voulut retourner en carofle, d'une noce à 
quelle il avoit aflifté, les chevaux prirent le mords aux dents 
pitérent d'une hauteur dans la Saale, où il fe noyami- 
11 avoit publié en Allemand, principaux articles 
À € leur réfutation, in vélavo, & une Tradubtion de l'on- 
de la Gemare Sanbedrin, nommée Cheleck. Les Savans 
î fit paroître en propo- 
Juifs. Avant lui on n’avoit 
encore publié en Langue vulgaire aucune Traduétion d’un cha- 

itre entier du Talmud. Becmanni, Anhalt. Hifkor. Gerfons 
. Wagenfeil. Carpzovius. Richard Simon. Wolf, Biblioth. 
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fant & en réfutant les er 


ER (Marc) célébre Jurifconfulte 
naquit à Buttftet dans la Thuringe en 1553. Dans l’année 1575, 
il fut reçu Doëteur en Jurifprudence Civile & Canonique da 
J'Univerfité de léna, & peu de tems après il devint Chancelier 
du Comte de Hogenftein. Dans la fuite il fut fait Chancelier 
de Jean, Duc de Weimar, & comme dans ce pofte il aquit de 
grands biens, il acheta plufieurs belles Terres. En 1600, il fon- 
da à iéna une table publique pour y nourrir de pauvres Etudians. 
dit. reçut quelque atteinte à Weimar , & la Princefle 
e l’accufa de plufieurs crimes. Elle protefta même con- 
tre l’inveftiture des Terres qu’il avoit achetées. Il devint en- 
fuite Chancelier à Altenbourg, & enfin Confeiller ‘de la Cour à 
Drefde, où il mourut le 22 août 1613, laifanc un fils de fon nom 
qui fut auffi Confeiller de la Cour à Drefde comme fon pére. 
* Gr. Dit, Univ. Holl. Kruger, Catal. mille Viror. Freheri Thea- 
trum. Muller, Annal. Sax. 

GERST M A N:(Sébaftien) Jurifconfulte Allemand, étoit 
dé Breflaw en Siléfie, où il naquiten 1542. Il étudia en Italie, 
& en France, fut Syndic de l'Univerfité de Francfort, puis Con- 
feiller du Duc de Saxe. Il mourut en 1601. * Confultez Mel- 
chior Adam ,,dans-les Vies des Furifconfultes d'Allemagne. 

* GERS TUNGE.N; bourg de Thuringe dans le Cercle 
de la Haute Saxe à l'oueft d'Eizenach tirant vers le fud. Ilen 
eft éloigné de trois bonnes lieues. En 1 , au mois de maïs, 
on vit dans ce quartier-là beaucoup d'oileaux extraordinai- 
res avec de grands.cous & de grandes ailes comme les cygnes. 
11 eft fur la riviére de Werra ou de Wertz... * Gr, Di&. Univ. 


Holl.. Brouweri Annal. Fuld. Zeiler, Topogr. + Sup. Gregorii 
Thuringia. 

GERTRUDE (Sainte) Abbefle de Nivelle en Brabant, 
fille. de Pepin de Landen, Prince de Brabant, Maire du Palais, 


& Miniftre des Rois d'Auftrafie ,, & de la Bienheureufe Itte ou 
duberge, fœur de faint Modoald, Evêque de Tréves, naquit à 
Landen en Brabant l'an 626, & fut élevéé d’une maniére fort 
Chrétienne dans.le Palais de fon pére. . À peine eut-il atteint 
l'âge de dix ans, que le fils du Gouverneur de la Haute Auftra- 
fie, fe fervit de la recommandation du Roi Dagobert pour la de- 
mander en mariage, rtrude refufa ce parti, & déclara fi affir- 
mativement, & fi vivement le defir qu’elle avoit formé de fe 
confacrer à Dieu , que lé Roi ne voulut plus lui faire de femble 
bles propoñitions. , Elle perdit fon pére à l’âge: de 14ans, & 
fe retira dans le monaftére de Nivelle, au diocéfe de Na- 
mur, que e mére avoit fait bâtir poux des perfonnes de fon fexe. 


G E R. ÿ7 


Elle en devint Abbeffe en 647, & fut feule chatgée de la éonduite 
de toute cette grande Abbaïe, aprés la mort de fainte Itte fa 
mére , arrivée le huitiéme mai 652. Elle fe démit de ce fardeau 
l'an 656; en chargea fa niéce Wilfetrude, & fe prépara à la mort, 
qui l'enleva de ce monde le 17 mars 659, âgéc de 33 ans. Son 
DAnsTE ne Niv elle étoit changé dès le douziéme fiécle en uni 
Ge Fe PACE * Ata Santorum Or LS. Benedictis 
ps cr Fe PR Cointe, Annal. Ecclef. Fran: Baillet 3 

GERT RUDE (Sainte) Reli 
voit dans le XIII fiécle; & écrivit des Ouvrages de piété, dont 
Trithémé & Coccius font mention. Elle eft différente d’une au- 
tre de ce nom, qui vivoit à Delft, & qui reçut, dit-on, les fti- 
gmates du Fils de Dieu. * Jean de Leiden Chroh Fe 1,:28: 
Surius, au fiviéme janvier. Coccius, À. C 1980. Pc. pa 

* GERTRUDE (Sainte) Religieufe de l'Ordre de S. Be: 
noît, iffue d’une famille noble d'Allemagne, fut en 1251 Ab: 
betfe du monaftére de Rodalsdorp. Lorsque l'ar ; 
Religieufes furent transférées dans le quartier de Heldelf, Ge 
trude s'y rendit aufi, accompagnée de Mavhide f fœur. Elle 
mourut En 1290, & fut enfuite canonifée, & décla Patronne 
du Brabant. à Jaïffé par écrit des Penfées fur des maticres 
fpirituelles. Diët. Univ. Hull. Cave, Hif. Lite $ 

* GERTRUDE de Saxe à laquelle on donne des péres 
de différens noms, fut femme de Æorent 1, Comte de Holland 
Après la mort de fon mari arrivée en 1061 ou 1062, elle gouver- 
na pendant deux ans le païs en qualité de Tutrice de fon 
minçur: aprés quoi, avec la permilion des Etats, elle fe rema- 
ria à Robert, furnommé Le Æ . De Florent 1, fon premier 
mari, elle eut deux fils, favoir, Z V, & Florent; &une 
fille d’une beauté €: aordinaire, nommée, felon les uns, Wa- 
' de, & felon les autres Perthe Qui époufa Philippe 1, Roi de 
France. 4 


gieufe d’une grande vertu, vi- 


K De Robert fon fecond mari, elle eut auffi quelques en- 
fans. Elle mourût, au rapport de quelques Auteurs, à Furnes 
Gand, où elle s’étoit retirée, lors- 
efroy, furnommé le Boffu. Le 
ain que le lieu où elle eft arrivée. 
On 
er 


en Flandre, & felon d’autr. 
qu’elle fut chaffée par le Duc 
tems de fa mort eft auffi incer 
Meyer dans fa Chronique de Flandre la met à l'an 1113. 
dit qu’elle fut enterrée à Egmont auprès de fon premier m 
* Gr. Dit. Univ. Holl. Mel Stoke, Rymkr. fol. 29. Oude Holi 
Chronyk door W. van Gouthoeven. Hadr Barlandus, in Hift. Ci 
mit. Holl. M. Voflius, in Annal. Holl. P. Scriverius Oud-Batavias 
fol. 107. en Holl. Chronyk. 
GERTRUYDENBER G ou M ONT-SAINTE- 
GERTRUDE, Gertrudemb gas & Je Gertrudis Mons, Ville 
de Hollande vers les frontiéres de Brabant, fur la rive gauche 
de la Merwe, à deux ou trois lieues de Dordrecht, & autant dé 
Breda. Elle eft bâtie en forme de croiffant, & fortifiée régulié 
ment. Ceux du païs croyent qu’elle a tiré fon nom de Gertrude, 
fille de Pepin, Maire du P des Rois de France, de laquelle 
nous avons parlé cy-deflus; mais il y a plus d' apparence qu’elle 
doit fon nom à fainte Gertrude, qui vivoit à Delft dans le XIV 
fiécle; car des Aëtes anciens , qui font rapportez par le Mire, 
nous apprennent, que Gertruydenberg étoit nommée Mons Lit- 
tris. Quoiqu'il en foit, cetteville, qui eft aujourd’hui du do- 
maine des Princes d'Orange , eft renommée par la pêche des 
faumons, des éturgeo des alofes, &c. Les Hollandois la 
furprirent en 1573, & depuis elle a été prife & reprife en divers 
tems. 11 y cut inutilement en 1700 des affémblées de Plénipo- 
tentiaires de France, de Hollande, d'Angleterre & d'Allemagne 
pour la paix. * Le Mire, Mot. Ecel. lg. ch. 73. Guichardin, 
. des Païs-Bas, De Thou, Hifl.L ss. Grotius. Strada, 


difpofoit à dédier 
11 apprit par une révélation qu'il 
eut, étant endormi, que les corps de ces deux Saints étoient 
dans l’églife de faint Nabor & de faint Félix. Il y fit fouiller, & 
y trouva les offemer deux Martyrs, dont lés noms étoient 
apparemment fur leurs cercueils, puisque faint Ambroife ne té- 
moigne point qu’il les eût appris par révélation. Aufli-tôt que 
le tombeau fut ouvert, il s'y fit plufieurs miracles, & les corps 
des deux Saints furent tranfportez dans la Bafilique de Faufte ; 
& de là dans l'Ambrofienne, Pendant cette tranflation, un aveu- 
gle, nommé Sévére, ayant touché le bord des ornemens qui 
couvroient les Reliques des Martyrs, recouvra la vue à l'heure 
même. Il fe fit encore plufieurs autres miracles pendant le tems 
de la cérémonie, par lefquels les Ariens furenéconfondus. La 
Fête de cette tranflation a été célébrée à Milan, &en Afrique, 
dès le cinquiéme fiécle, & le culte de ces Saints s’eft établi non 
feulement dans l'Eglife Latine, mais auffi dans l'Eglife Gréque. 
*S, Ambroïfe, Epijt. ad Marcellinam, 54. vet. edit. 29. move. S. 
Auguftin, de Civit. Dei, L. 22, c,.88. Confef). L. 9. c. 7.67 de cura 
pro mort. c. 17. Serm. 286. Paulin, in Vita ÆAmbrofii. Bolland. De 
Tillemont, Mémoires pour l'Hif}. Eccléf. tome 2. Baillet, Vies des 
Saints , jour auquel on fait leur Fête, 

GERVAIS, lvêque du Mans, fils de Hamon ou Aÿmon + 
Seigneur du Château-du-Loir, fut pourvu de cet Evéché en 
1036. Herbert Baccon, Tuteur du petit Hugues, Comte du 
Maine, fils d'Erbert Eve n ;:S'oppofa long-tems à fa réce- 
ption; mais enfin Gervais fit fon entrée dans le Mans, d'où il 
fut contraint de fortir bien-tôt après, pour éviter les violences 
de fon ennemi. Il implora le fecours de Géofroy Martel, Com- 
te d'Anjou, quileluirefufa. Ce Prélat, pour fe venger de cet» 
te injuftice, gagna l’efprit des Habitans du Mans, & fiten forte 
qu'ils chafférent Herbert Baccon, comme ufurpateur, & reécon- 
nurent pour leur Prince le jeune Hugues, que Gervais maria à 
Berthe, fœur de Thibaud, Comte de Blois, & veuve d'Alain, 

N Prin: 
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Prince de Bretagne. Ce nfariage déplut au Comte d'Anjou, qui 
mit le fiége devant la ville du Chäteau-du-Loir, où étoit G 
11 l'attira à une entrevue, fous prétexte de vouloir fe ré- 
concilier avec lui; mais s'étant faifi de fa perfonne , il lé retint 
prifonnier l’efpace de fept ans, jufques à ceque cet Evêque lui 
eût cédé le Château-du-Loir, & lui eût promis de ne plus ren- 
trer dans la ville du Mans, qu'il avoit ufurpée fur le Prince Hu- 
gues.… Ces conditions obligérent Gervais de fe retirer ve Guil- 
Taume /e Conqu , Duc de Normandie, qui Le reçut très-bien, 
& lui donna une penfon pour fon entretien. Après la mort de 
Gui de Châtillon, Archevêque de Rheims, Henri I, Roi de 
France, nomma Gervais à cet Archevêché, où en 1059, il facra 
Philippe I, qui n'avoit encore que fept ans, en préfence du Roi 
Henri fon pére. Lorsque Henri fut mort, Philippe ayant com- 
mencé de régner fous la tutelle du Comte de Flandre, l'Archevé- 
que Gervais fut fait Chancelier du Royaume, Enfin, après avoir 
gouverné l’'Archevêché de Rheims 17 ans, & gardé les Sceaux 
de France pendant 12 ans, il mourut le qu iéme juillet 1084. 
Il avoit pour fréres aînez Burchard, Seigneur du Chäteau-du- 
Loir, mort fans enfans; Roserr qui fuit; & pour fœurs A 
urge, mariée à Gundin, dit le Vieil, Seigneur de Malicorne; & 
ë, alliée à Guy, I. du nom, Seigneur de Laval. Ro- 
sert , Seigneur de Chât n-du-Loir, fut pére de RVAIS, Sei- 
gneur du même lieu, quieut Aueues, fon fuccefleur, mort fans 
enfans de M. . . fille naturelle de .. Roi d'Angleterre; & 
Mathilde , Dame du Château-du-Loir, ma ée à Hélie, Seigneur 
e, Comte du Mans Corvaifier. Jean Bondonnet, 
es du Mans. Le P. Anfelne. 

GER VAIS Abbé du Pa de l'Ordre de Citeaux, vers 
Van 1150, étoit Anglois de nation. Il avoit pris l'habit de Re- 
ligieux de faint Benoît, & enfuite il entra dans l'Ordre de Ci- 
On lui attribue quelques Ouvrages. * Pitfeus, de Sc 


:RVAIS, dit de Chichefer, Prêtre Anglois , vivoit en 
1160 , & fut eftimé de faint Thomas de Cantorbéry. Il étudia à 
Pa & ailleurs, & compofa divers Ouvrages; comme des 
Com aires fur la Prophétie de Malachie, fur les Pfeau- 
mes: De Sacerdotalis Ordinis Inflitutione , Eÿc.. * Pitfeus , de 
Script. Angl. 

RVAIS de Tilisbéry, Anglois, a tiré fon nom d'un 
bourg d'Angleterre [ur la Tamife. Il étoit neveu de Henri IL, 
Roi d'Angleterre, & s’infinua dans les bonnes graces de l’Empe- 
reur Othon IV, qui le fit Maréchal du Royaume d'Arles. Ger- 

s dédia À ce dernier une mappe-monde, où defcription du mon- 
de. Il travailla fur l'Hiftoire d'Angleterre, & compofa celle de 
la J'erre-Sainte ; un Traité de l'Origine des Bourguignons, avec 
un autre qu'il nomme ia Orbis ; & une Chronique quia 
pour titre, Imperiali qu’il adreffe au même Empe- 
reur. Onlu 1e encore une Hiftoire tripartite d’Angleter- 
re, & quelques autr raitez. Gervais floriflfoit dans le XIII 
fiécle en 1210. * Voyez fon Eloge dans l'Hiftoire de Lyon de 
Symphorien-Champier, dans celle de Dauphiné de N.... Cho- 
rier. Confultez auffi Balgus. Pitfeus. Aubert le Mire, Poffevin. 
Gefner. Voffius de Hift. Lat. € de Math. 

GERVAIS de Cantorbéry, Religieux de l'Ordre de faint 
Benoît, à vécu au commencement du XIII fiécle. Il compofa 
YHiftoire d'Angleterre, où il recherche l’origine des Bretons , 
des Saxons & ‘des Normands, & travailla à la Vie des Archevê 
ques de Cantorbér Balæus , Gefner, Voflius & Pitfeus par- 
lent de lui. 11 eft différent de Gervais; dit le Mel qui 
vivoit en 1219, & qui fut Poëte, Orateur, Philofophe & Ma- 
thématicien. Ce dernier écriv De faltu eo 3 Epitaphia 
Pirorum Iuftrium , &c. * Cmfultes le même Pitfeus. Lé- 
land. 

GERVAIS, Abbé de Prémontré & Général de l'Ordre, é- 
toit Anglois de naiffance. Il étudia à Paris, & y futreçu Do- 
éeur, Il embraffa l'Ordre de Prémontré dans l’Abbaïe de. Juft 
au diocéfe de Beauvais. L’Abbé Baudouin qui le reçut & qui 
connoifloit fes talens, l’employa à enfeigner la Théologie, & 
il l'enfeigna avec tant de fuccés que l’Abbaïe de S, Juft devint 
une Ecole publique , où les Religieux de différens Ordres & les 
féculiers de plufeurs diocéfes vinrent étudier, En 1195, Ger- 
vais fut élu Abbé de S. Juft, & durant la captivité de Philippe de 
Dreux, Evêque de Beauvais, il gouverna le diocéfe avec pru- 
dence & fagefle. Il s’intéreffa auprès de Céleftin II, pour la 
liberté de fon Evêque prifonnier. Il alla par ordre de ce même 
Pape pacifier les troubles, & préfider à l'éleétion de l'Abbé de 
Corbie. En 1199, à la follicitation du Général Pierre, & pour 
Jaider de fes confeils, il pafla de S. Juft à Thénailles : ce fut 
dans cette Abbaïe, qu'il compofa fes Commentaires fur les petits 
Prophétes & fur les Pfeaumes. Il recueillit en un volume les Ser- 
mons qu'il avoit prononcez fur différens fujets, En 12%, l’Or- 
die lé choifit Général & Abbé de Prémontré. Il foutint dans cet 
emploi la haute réputation de Doë&teur habile, & de Supérieur 
vigilant & Zélé, Il afifta, fur l'invitation d'Innocent IIT, au 
Concile général de Latran en r215, & le Pape lui conféra la 
charge de grand Pénitencier & de Chef de la Croïfade en France. 
IL aquit pendant fon féjour à Rome les Abbaïes de S, Alexis à Ro- 
me, même de S. Quirin au diocéfe de Riéti & du Petit-Pont à 
Brindés. En 1219, à la priére d'Honoré IT, il fut élevé à l’E- 
pifcopat de Seës en Normandie. Son élévation ne lui fit point 
oublier les féntimens de fa premiére humilité ; il fut allier les ver- 
tus des grands Evêques avec celles d'un grand Religieux. Il mou- 
rut le quatriéme des Calendes d'oétobre, c’eft à dire, le 28 fe- 
ptembre 1228, & fon corps fut inhumé dans l’Abbaïe de Silly, 
Ordre de Prémontré, avec cette Epitaphe, 


nplia me genuit, nutrivit Gallia, Sanêtus 
fus, Thenolinun Præmonftratumque dedere 


GER. GES. 


Abbatis nomen, fed mitram S 


Hic locus ; oretur ; ut detur Jf 


a, tumbam 
itus ajéris. 


s n'avons d’imprimé que fe: 
tival & Evêque 
num. avec Les 


Lettres par les foin. 
de Ptolémaïde en 1725, tome 1. Su 
Notes. * Cet article y ef 

GERVAIS CHRE'TI connu fous le nom dé 
Maitre Gervais , étoit natif de la paroïtfe de Vendes, au diocé 
de Bayeux en Normandie. A l’âge de quinze ans, le S 
de Vendes l’envoya à Paris, pour mener un fort beau lé 
Dauphin Jean, fils du Roi Philippe de Vahis, & Duc de Nor- 
mandie. Ce Prince charmé de l'air & de la phyfionomie de Ger- 
vais, commanda qu'on le fit étudier au Collége de Navarre, où 
il fit tant de progrès en Médecine , qu'il fut choifi pour premier 


Médecin du Roi Charles V. Ilétoitauffi anoine de l'Eglife 
de Paris. Nous parlerons du Collége de fon nom, qu'il fonda 


dans l'Univerfité, l'an 1370, fous l’article d'U NIVERSI- 
TE DE PARIS. * Davity, dela France. 

* GER VAIS (Auguftin) né à Palerme, fut un célébre Phi- 
lofophe & un habile Médecin dans cette ville. Il prit la peine 
de revoir un Ouvrage de fon pére, intitulé-Antidotarium, & le 
publia avec des augmentations, fous le titre de Gerv 

, feu Micolai Gervaji Antidotarium, &c. * Gr. 
blioth. Sicula. 
ERV AIS (Nicolas) né à Palerme en 1632, fut un fa- 
meux Droguifte & Apothica Il avoit un jardin qui touchoit 
aux murailles de la ville, oùil 
ares pour en reconnoître les vertu Cela lui at 
la confidération de fes Confréres & des Médecins. 11 mourut à 
Palerme On a delui, Antidotarium Panormita- 
num Phai mea; Norma Dyronum Pharmacopo- 
larum Ga ien un livre de Botanique. *Gr. 


l'eitime & 


#* GER VILIUS où GERVILLO, dernier Evèque 
de Mayence , reçut cette dignité des mains de Charles 2 à 
en récompenfe des fervices qu'avoit rendus fon pére. Dès qu'il 
enfut/revétu il alla en campagne avéc Pepin, pour tirer vengean- 
ce de la mort de fon pére Gérold qui avoit péri en combattant 
contre les Saxons. Dès que les deux armées furent en préfence, 
n’y ayant que le Wéfer entre deux, Gervilius envoya l’un de fes 
Domeftiques dans l'armée des Saxons pour s'informer de l’auteur 
dé là mort de fonpére. Ce ferviteur n'y fut pas plutôt arrivé 
qu'il rencontra l’homme qu'il cherchoit & qui faifoit gloire de 
cetté action. Laà-deflus il le pria de vouloir bien venir auprès de 
fon Maître qui fouhaittoit de lui parler. Cet homme qui n'avoit 
garde de foupçonner qu’on lui voulût du Mal de ce qu'il avoit 
fait felon les loix de la guerre, vint vers l’Evêque, qui après 
lui avoir dit quelques mots lui perça le cœur d’un coup de poi- 
gnard. La bataille qui fuivit ce meurtre de près & où les Saxons 
furent battus, fut caufe qu’on n’y ‘abord aucune attention ; 
mais lorsque S. Boniface fut informé du fait, il jugea qu’un hom- 
me dont les ma étoient fouillées de fang pouvoit être aflis 
fur Je fiége épifcopal. Gervilius fe foumit à cette fentence, & 
fe démit de l'épifcopat en Il mourut en 759. Après c 


le Pape Zacharie transféra à Mayence l’Archevêché de Worms 
& S. Boniface en fut le premier Archevêque Gr. Dit. Un 


Brufchius, de Epifc. Germ. 

) de Hulft, en Flandre, Vicaire de 
rfé dans la connoiffance des 
Langues Gréque & Hébraïque, mourut en 1605. Ona 
de lui, Liber Séntentiarum, verfu Elegiaco; Rs gefe Sanétorum 
Belgit, vario metro ; Martyrium Corthufanorum Angle Jub Henrico 
VIÏT, verfu Heroico: Eccleliaftes & Proverbia Salon or He- 
roico, éc. * Valére André, B . Be 5 

#GE'R U LUS, Intendant de trois provinces fous Conftan- 
tin le Grand, en 334. Il enéft fait mention dans le Code Théo: 
dofien, Zit. de commun divid. 1. 1. 

* GERUMENHA où GERUMEGNA, petite 
ville de Portugal dans la province d’Alentejo fur la rive droite 
de là. Güadiane au fud-oueft d'Elvas dont elle et éloignée de 
trois à quatre lieues, 

GERYON, fils de Chryfar, étoit Roï des troi 
côte d'Efpagne, nommées les Ba À 
péllées Maillorque où Majorque, Mi 
qui a donné lieu à la Fable de dire que Géryon avoit troi 
D'autres difent qu'on donnoïit trois corps & Géryon, parce qu'il 
y avoit trois fréres de ce nom, qui vivoient dans une fi grande 
concorde, qu'il fembloît qu’ils n’euffent qu'une ame. On dit 
que ce Géryon fut tué par Hercule, qui emmena fes bœufs en 
Gréce, Il y avoit autrefois un lieu à Pavie, que l'on appelloit 
l'Oracle de Géryÿon, &'qui fé nomme aujourd'hui $. Pietro. Au 
téfte la Fable de Géryon eft une Tradition Phénicienne, dont 
voici l'explication:  L'Hércule qui defcendit dans l’ifle de Gadis, 
futattaqué par trois troupes des Habitans de cette ifle, qu'il bat- 
tit. Les Phénicien riment cela en leur Langue de cette for- 
te, Hacche thebat refche Jon, ce qui fign 
il défit les trois rêtes de leurs babitans; mais à prendrele dernier mot 
pour un nom propre, On, peut traduire , #/ défit ou tua les‘troisté- 
tes de Géryon. C'eft delà qu'eft née cette Fable. Les Mytholo- 
giftes difént que le chien de Géryon s'appelloit Gargiti 
âdire, Gerechittba, la terreur des n, * Héfiode, 2 
gon. Biblioth. Univ nf tome p.275. Suétone. Baudrand. 
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des Vifigoths, qui fut tué par Clovis dans la bataille de 
Vouillé, fuccéda à fon pére après la fuite de fon frére Ami 
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en 507, & s'enfuit lui-même en Efpagne. 11 y ramaffà destrou- 
es de Goths; mais fe voyant trop foible pour rien entrepren- 
dre, il alla en Afrique pour y implorer le fecours des Vandales, 
N’en ayant pu rien obtenir, ilp fecrettement en France où 
il fut tué lan 511, après un régne de quatre ans. Ce Prince 
avoit laiffé piller Narbonne à Gondebaud, Roi des Bourgui- 
gnons. alvifius. . F 
GE'SEKE, petite ville du Duché de Weftphalie en Alle- 
magne. Elle eft fur la riviére de Weyck, entre la ville de la 
Lippe, & celle de Paderborne ,’ environ à trois lieues de la pre- 
miére, & à quatre ou cinq de la derniére. * Maty, Dition. 


Géopr. 
GESER Poyz GUEZER. 
GESLER. Pyez GRISLER. 


GESNER (Conrad) Médecin, Phyficien & Hiftorien fa- 
meux, furnommé le de l'Allemagne , naquit à Zurichen 1516. 
Son pére nommé Urfus Gefner, Pelletier de fon métier, étoit 
peu accommodé des biens de la fortune, mais très-honnête hom- 
me. Samére s’appelloit Barbe Fricke. Il pofa les fondemens de 
fes études fous Thomas Platter, Théodore Bibliander, Pierre 
Dafpode, Oswalde Mycon, & Jean Jacques Ammien. Ce der- 
nier charmé du génie du jeune Gefner, le reçut dans fa maifon 
pour être plus à po de l’inftruire. Son pére ayant perdu la 
vie en 1531, di ataille de Cappel, il alla à asbourg & 
entra dans la maifon de Wolfgang Fabrice Capiton, pour étudier 
fous lui la Langue Hébraïque, qu’il avoit déja commencée à Zu- 
tich. Il fit de grands progrès fous ce Maître, Aprés fon retour, 
Je Magiftrat de Zurich lui accorda une penfion & l’envoya en 
France avec Jean Frifius, qu’il aima toûjours depuis comme fon 
frére. Il s'arrêta une année à Bourges; & comme fa penfion n’é- 
toit-pas fuffifante pour fon entretien, il donna des leçons parti- 
culiéres pour fe foutenir. Il paffa enfuite à Paris pour perfeétion- 
ner fes études. Sa grande ardeur fit, que non feulement il fré- 
quenta affidüment les leçons des Savans qu’il y avoit alors en 
grand nombre, mais de plus qu’il lut, en fon particulier, tous 
les Auteurs Grecs & Latins, Poëtes, Orateurs , Hiftoriens, 
Médecins, Philologues, &c. croyant que fon génie étoit capa- 
ble de tout à la fois. Mais manquant de Directeur & de but fixe 
dans fes études, il n’en retira pas tout le fruit qu’il auroit pu en 
retirer: c'eft ce qu’il avoua enfuite dans fes Ecrits, afn de don- 
ner là un avis aux jeunes gens. Il forrit enfin heureufement 


« du labyrinthe de fes vaftes leétures, & fe pouffa fi fort dans les 


Sciences que les Savans de fon tems ne firent aucune difficulté de 
l'appeller, L4 um Miraculum un Prodige de Jcience. De Paris il 
retourna à Strasbourg dans l’efpérance d'y trouver quelque éta- 
bliffement par le moyen de fes amis; mais pendant qu’il travail- 
loit à cela, les Scholarques de Zurich lerappellérent & lui don- 
nérent la comniffion d’enfeigner la Grammaire au Collége. Peu 
de tems après il fe maria, n'ayant pas encore 20 ans accomplis. IL 
employa le tems qui lui reftoit de fes occupations Grammaticales 
à étudier la Médecine, pour laquelle il avoit un penchant natu- 
rel, que Jean Friccius fon oncle maternel & Miniftre, qui favoit 
quelque chofe de la Botanique, fortifoit de toutes fes forces. 
On ne laiffa pas longtems languir Gefner dans la poufliére del’E- 
cole, mais en lui confervant les gages de ce vil emploi, on l'en- 
voya à Bâle, pour y faire des progrès dans la Médecine. Ilne 
fe borna pas à cette étude, mais il s’appliqua fortement au Grec 
& publia fon Lexicon Græco-Latinum. Après qu’il eut demeuré 
un an à Bâle, le Magiftrat de Berne, qui venoit d'établir une A- 
cadémie à Laufanne , lui offrit la Chaire de Profefleur en Grec 
dans cette nouvelle Académie. ‘Il l’accepta, & pendant les trois 
années qu’il y demeura, il vécut dans une amitié étroite avec 
Pierre Viret, Beatus Comes , Himbert Profeffeur en Hébreu, & 
Jean Ribitti qui fuccéda enfuite à Gefner. Comme fa charge de 
Profeffeur en Grec ne l’empêcha pas de s'appliquer à fes autres 
études, il publia plufieurs Ouvrages qui ont du rapport à la Mé- 
decine. De Laufanne il alla à Montpellier, ville fort célébre , 
fur tout alors, pour la Médecine, afin de s'y perfeétionner dans 
cette Science. Cependant Gefner n'y trouva pas ce qu'il 
cherchoit, c’eft pourquoi il retourna à Bâle & y fit quelque fé- 
jour, pendant lequel il entendit lés plus célébres Médecins, Al- 
bin ‘lheorinus & Sébaftien Sinckeler. Après qu'il eut foutenu 
quelques ” s & qu’il eut reçu le bonnet de Docteur, il fat 
rappellé à Zurich pour y enfeigner la Médecine ; la Phyfique & 
la Morale, ce qu'il a fait avec toute la fidélité & l'exaétitude pof- 
fibles pendant 24 ans. Il ne fut jamais oifif dans fes heures de 
lôifir ; il s’attacha fur tout aux Langues avec une affiduité infa- 
tigable. Son Mithridates, five de rentiis Linguarum en eft une 
preuve convaincante. Comme la Langue Allemande étoit fa 
Langue maternelle, il travailla fur tout à l’éclaircir par des recher- 
ches étymologiques, & à faire voir qu’elle vient de l'Hébreu, du 
Grec & du Latin. Il vouloit aufli donner la fignification de tous 
es noms propres qui font en ufage parmi les Allemands & qui 
font Allemands. Il avoit une affection particuliére pour la Lan- 
gue Gréque, qu’il poffédoit fi bien, qu’il compofa des Poëmes, 
des Idylles, des Paraphrafes, des Scholies, &c. en cette Lan- 
gue. 1 a aufi traduit un grand nombre d’Hiftoriens, de Méde- 
cins & de Philofophes Grecs. Il a encore rendu de grands fervi- 
vices à la vérité, en donnant des éditions de divers Péres. La 
Phyfique & fur tout cette partie de la Phyfique qui traite des mé- 
taux, des plantes & des animaux, a été le grand objet de fes re- 
cherches. Pour rendre fon Hiftoire des Animaux plus parfaite, 
il a feuilleté tous les Auteurs Grecs, Latins, Barbares, obfcurs, 
anciens & modernes, & en a fait des extraits. Pour les poiflons, 
il alla exprès à Venife afin d’ÿ faire defliner d'après nature tous 
les poiffons de mer qu'il y trouveroit. 11 avoit auffi formé le def- 
fein de faire un voyage dans le Nord pour voir les poiffons de 
ces mers-là , mais on le lui déconfeilla à caufe de la guerre. Au 
refte il ramafloit tout ce que les Chaffeurs, les Oifeleurs, les 
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rent, de toutes parts, des plantes rares, de forte qu’à la fin il 
L 1 00 plantes qui n'avoient jamai 
été décrites avant lui. Comme il y avoit travaillé environ pen- 
dant 30 ans, il avoit formé le deffein de la communiquer au p 
blic, mais il n'eut pas le tems de polir tout à fait cet Ouvra- 
ge avant fa mort. Cependant, afin que tout fon travail ne fût 
pas perdu, il en recommanda, dans fon lit de mort, la publica- 
tion à.Gafpard Wolphe fon fuccefleur. 1l étoit d’ailleurs fort 
heureux dans la pratique de la Médecine. L'affiduité avec la- 
quelle illifoit les Saintes Ecritures lui avoit donné une connoil- 
fance fi profonde de la Religion, qu’il jugeoit toûjours trè 
fainement des Controverfes les plus importantes. Ses inftruétions 
données de bouche & par écrit à divers Polonoïs au fujet de là 
Trinité, & fa lettre à Dalecampius, en font de fortes preuves. 
Il eft vrai que cette lettre n’a pas été imprimée, mais elle méri- 
teroit de l'être. Il a compofé une grande quantité d'Ouvrages 
dont on a les liftes dans Teiflier, Æloges des 15, tome 2. p. 203 
& Juiv. édit. de Hollande 1715 & dans le Pére Niceron, Mémoi- 
res pour Jervir à lHifloire des Hommes Illuftres, tome 7. p.343 & 
Juiv. Sa Bibliothèque Univerfelle n'eft pas exempte de defauts; ce- 
pendant il eft für que c'eft un excellent livre, & les fautes qu’on 
y trouve, n'empêchent pas que la République des Lettres ne lui 
foit très redevable, puisqu'il doit s'être donné des peines inf- 
nies pour le mettre dans l’état où il eft. Comme fa correfpon- 
dance s’étendoit en Suiffe, en Allemagne, en France; en An- 
gleterre, en Italie & en Pologne, il entretenoit un commerce 
de lettres fort réglé avec Jean Craton de Kraftheim, Jules Alexan- 
drin & Adolphe Occo , tous trois Médecins de l'Empereur Fe 
dinand; avec Jean Culmannus Médecin du Duc de Wirtemberg; 
avec G. Parkurfte, Evêque de Norwich; avec Théodore Zwin- 
ger, Félix Platter & Jean Bauhin, Médecins célébres de Bâle. 
Ferdinand 1, à qui Gefner avoit dédié la partie de fon Hiftoire 
des Animaux, qui traite des poiffons, prenoit du plaifir, dans 
cette forte de recherches : c’eft pourquoi, étant à la Diéte de 
l'Empire à Ausbourg, il y fit venir Gefner, afin de connoître un 
perfonnage auffi célébre. Gefner s’y rendit avec André Gefner, 
fon oncle, pour lors âgé de 82 ans; & comme Conrad Gefner 
n’avoit point d’enfans, l'Empereur donna à fon oncle & à tous 
fes Defcendans les armes fuivantes , ‘un écu écartelé, dans le pre- 
mier quartier duquel étoit wne aigle déployée de gueules, au fond 
d'argent; le fecond quartier étoit aufli d'argent au Lion armé; le 
troifiéme étoit de gueules au Dauphin couronné ; & le quatriéme 
auffi dé gueules au bafilic entortillé, portant une bague d'or enrichie 
d'une émeraude dans le bec; le calque orné d'une couronne de lierre, é- 
toit Jurmonté d'un Cygne portant en tout neuf étoiles fur fa poitrine 
€ Jur fes ailes. La lettre patente, qui contient les raifons de to 
tes ces piéces eft dattée du troifiéme avril 1564. L’Aigle y eft 
caufe qu’elle eft le Roi des oifeaux; le Lion comme le Roi des 
Quadrupédes ; le Dauphin marque les poiffons, & le Bajilic pa- 
roit comme le Roi des reptiles. Gefner ayant eu un fonge, dans 
lequel il lui fembloit qu’un ferpent Le piquoit, il jugea qu’il mour- 
roit de la pefte, qui régnoit pour lors à Zurich, Il en mourut 
en effet le troifiéme décembre 1565, âgé de 49 ans, 
maladie de cinq jours, & après avoir travaillé prefque jufques à la 
derniére heure de fa vie. La République des Savans allarmée 
de la perte prématurée de cet ornement de fon fiécle, fe hâta de 
lui faire des Epitaphes. Voici celle que Théodore Zwinger fit à 
cette occafion & qui eft la meilleure. 


On trouve le Catalogue d ts de Gefner dans la Bibliothé- 
que Univerfelle; dans la Bibliotheca Tigurina de Jean Henri Hot- 
tinger & dans fa lettre adreffée à Guillaume Turner, Théolo- 
gien & Médecin Anglois. * Simler, Wita Gefneri. Melchior A- 
dam, Vite Med. German. De Thou, !. 38. Joh J. Hottinger, 
Kirchen Hifor. Morhofius, in Polyhift. Téifier, Eloges 

» tome 2. p. 195 € Juiv. édit. de Hollande 1715. 
GESNER (Jean-Jacques) naquit en 1639. Après un grand 
voyage il revint dans fa patrie & obtint en 1671, le Diaconat de 
S. Pierre. En 1682, il fut fait Archidiacre de la cathédrale de 
Zurich & mourut en 1704. Voici les titres des Ouvrages qu'il a 


publiez, Exercitatio de notitia Dei naturali ; Dialogus de Terræ mo- 

us pacificus, id eff, Argurie quibus Romanus Clerus contra 
Reformatos in Gallia utitur; Roma averfa, adverfa & à a cribus 
Orationibus demonflrata; Doxologia nominis Fefu, trois tomes ; in 


a * Dyrfteler, Zurich. Gefchlecht-Buch. Dit. Allemand de 
le. 

GESNER (Salomon) naquit à Boleflaw en Siléfie le feptié: 
me novembre 1559. Paul Gefner fon pére fut Miniftre en Bohé: 
me & en Moravie ; mais fa mére étoit de la famille des Conrädes 
qui furent anoblis par l'Empereur Ferdinand I. ‘Comme il per- 
dit fon pére à l'âge de fix ans, & que fa mére n’étoit nullement 
accommodée des biens de la fortune, force lui fut de faire mai- 
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e: de forte qu'à Troppaw, oùilal loi à l'Ecole, il étoit fou- 
de fe contenter de pain fait de gland, ätcaufe de la 
rté qui régnoit alors. Pour fe tirer d'une telle 
s'avifa de propofer à un Orfévre de Breflaw d’enfeigner 
s enfans. Sa propoñtion fut a me & cela lui fournit les 
moyens de pourfuivre fes étud s'appliqua partic uliérement 
aux Langui de tems en tems il be des vers à la louange 
de quelques perfonnes de confidération qui pourl’en récompen- 
fer ne manquoient pas de luifaire préfent de quelques bons li- 
vres. Quand il fut en état de fréquenter les Académies, il alla 
à Str: où il profita des leçons de Pappus & de Marbach, 
qui lui rent la place de Maître d'Hôtel chez quelques 
olonois. Il fut enfuite reçu Doéteur. Après 
flaw, où André Dudi: hius, Confeiller Privé, 
lui donna fes enfans à inftruire, & lui fit une bonne penfon. 
Dans ce tems-là il publia une Explication d'un Traitté de Cicé- 
ron qui a pour titre de! Faro. Sur ces entrefaites il fut appellé 
R Ecoles à Buntzlaw. Mais comme il y avança cer- 
tains “fénti mens fur la matiére des Sac 1 fe vit aufli tôt 


bour 


fur les bras Conrad Berg & Joachim Stygius qui foutenoient là- 

deffus la Doëtrine des R éformez, & le demêlé alla fi loin que 
de part & d'autre on fut obligé de leur i terdire la communion. 
Cependant on les reconcilia. “Peu de tems après Gefner fut ap- 


pellé es Miniftre & Profeffeur à Stralzunde; mais il y eutbien 
des chagrins à eluyer de la part de fes Adverfaires. Par bon- 
heur pour lui, il ny demeura pas long tems, & on lui adrefTa 
ition de Profeffeur en Théologie à Wittenbe g. Inelait 


pas de s'y brouiller avec quelques tue de fes Collégues, & 
particuliérement avec auel Habert au fujet de la prédeftina- 
tiot.  C'étoit un efprit inquiet & pointilleux. Il mourut le fe- 


ptiéme février 1605, d'une hémorrhagie, dans la 46 année de fon 
Les principaux Ouvrages qu'on a de lui, font, Difputa- 
Concordiæ; Dijputationes de Deo uno € tr 


if in Genefin; Compendium Doëtrine cœle 

mad Ordines + fie; &c. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
Hutterus, Orat. de vita obitu.  Becman. Vit. ol.  Mel- 
chior Adam, Pit. Theol. Freheri Theatr. Nova Literaria Germani- 


o4 € 1705. 

GESSE L (Jean) d'Amersfort dans la province d'Utrecht, 
eur du Collége de cette ville , & publia Corn. Valerii Dia- 

iatibus diflinéta. * Valére André, Biblioth. Belgica, 


deitica, ero 
?: 506. 

ESSEN ou GESSEM ou GOSEN, eft le Canton 
tgypte que Jofeph fit donner à fon pére & à fes fréres, lors 
ls vinrent demeurer en Egypte. C'étoit l'endroit le plusf 
tile du païs; & il femble que ce nom vienne de l'Hébreu GzfJèm 
qui fignifie la pluye, parce que ce Canton étant fort près de la 
Méditerranée, étoit expofé à la pluye, qui eft fort rare dansles 
Cantons, & fur tout dans la Haute Egypte. D. Calmet 
vit que Gozem que Jofué attribue à Tribu de Juda, © 

. 41, eft la même que la Terre de Geffem, que Pha 
na à Jacob. Il eft certain, dit-il, que ce païs devoit être entre 
la Palettine & la ville de Tanis, & que le partage des Hébreux 
s'étendoit du côté du midi, jufqu'au Nil. * D. Calmet, Di&. 
de la Bibl Voyez aufi GOSCE N. 

GE ORIAQUES, peuples anciens de la Gaule Bel- 
gique. Is habitoient la partie occidentale du Boulonois, & il 
n'y avoit de lieux rem: SEE dans cette contrée que Portus Ic- 
cius, & Gefforiacum Navale. M. du Cange a prouvé dans une 
Differtation particuliére que le Port Iccius eft le Port de H/Jan ; 
& l’on tient que Ge{Joriacum Navale eft Boulogne. Pour le prou- 
ver on rapporte deux paflages d'Eumenius,. qui en parlant d’une 
expédition de l'Empe reur Conftantin Chlorus, one dans l’un 
le lieu où elle s'eft faite G Joridcum, & dans l'autre il l'appelle 
B: Le premier des Ecri qui nous reftent, qui ait nom- 
m Boulogne Gefforiacum , eft RES dans la Wie de l'Empereur 
Claude, ch. 17. Pomponius Lætus, Z.2, de l'Hiftoire Romaine, 
nous apprend que la mer voifine d Po Gefforiaque s’appelloit 
auffi en Latin G iacus Occanus. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

GESSUR, ancienne contrée de la Paleftine. Elle étoit 
dans 5 s, qui fut appellé la Trachonite, le long du Mont- 
Libar la fource du Jourdain &le Mont-Hermon. Ce p: 
étoit ae partage de la demi-Tribu de Manafté delà le Jourdain ; 
mais elle n'en chaffa pas les Habitans naturels, puisque du tems 
de David, ils avoient encore leur HE dont David époufa la 
fille, qui fut mére d’Abfalom. * II. Sam. ou IT. Rois , ch. 3 


13. Il y a un Gessur voifin des Philif ins & des Amalécites, 
dont il eft parlé, I. Sumuel ou I. Rois, ch. 27. v. Il étoit fitué 


entre le p des Philiftins & 1 igypte. Poyez aufi GU ES- 


STILEN. Il y a dans le Valais en Suiffe deux vil- 
nom: l'un s'appelle le Haut-Geflilen, en Allemand 
1 dans le voifinage des fources du Rhône; l’autre le 
. en Allemand Unter Geftilen , fur ou proche de la 
petite re , Bietfch qui fe rend dans le Rhône, Ce dernier 
eft à peu près à left de Sion ou Sitten, & en eft éloigné d’'envi- 
ron fept lieues. 

*GESTINEN, beau bourg de Suiffe dans le Canton d'U- 
si. Ileft à peu près au fud d’Altdorf ou Altorf, dont il ef éloi- 
gné de quatre à cinq lieues. 

* GESTR À W, petit païs du Duché de Meckelbourg dans 
le Cercle de la Bafle Saxe. Il eft entre les villes de Wifmar, de 


Roftok, de Guftrow & de Swérin, de l'Evêché de laquelle il 
dépendoit autrefois: Butzow en eff le lieu principal. * Maty, 
Dit. Gé 


GESTRICIE, province de Suéde, vers le Golfe de Both- 
nie au Levant, & la Dalecarlie au Couchant, eft abondante en 
mines de fer. Gévals, ou Gévalie, qui eft fa ville capitale, eft 


Gtuée fur une riviére de ce nom, dans l'endroit où elle fe jette 


Je. L'ainé épou 


GE GET. 


dans le Golfe de Bothnie, au midi d'Upfal. 
Copperberg, Folker, &c. * Sanfon. Baudrand. 

e E'S U À L D O (Alfonfe) Cardinal, Archevêque de Con- 

» puis de Naples, a vécu jufqu'au commencement du X VIT 

fie. 11 étoit natif du Royaume de Naples, où fa Maifon an- 

cienne & illuftre, avoit autrefois été très afFeétionnée aux Pri 


Les autres font, 


ces de la Maifon de france. Alfonfe IL, Roi de Naples, fit ar- 
rêter GE'suaLDo, Comtede Conza. Son fi ABRICE , ÉpOu- 


fa la fille du Prince de Melphe,. & fut pris près de Tarente, en: 


combattant pour le Roi Louis XII. 
te de Conza & Prince de 
a Géro 


Ç 1 laiffa G£'su À LD 0, Com- 
énofe, qui eut Fagrice Il, & Alfon: 
me Borromée, ni de Pie IV; & ce 


8 


fut en confidération de ce mariage, que ce Pape donna l’Arche- 
vêché de Conza & le chapeau de Cardinal à Alfonfe Géfualdoen 
1561. Ce Prélat fut depuis Légat de la Marche d’Ancor fous 
Sixte V. Il fut nommé par Clément VII 5 à l'Ar : 


Naples, & mourut Doyen des Cardinaux.le 14:f. 
1603. Son corps fut enterré dans l'églife Métropole, où l’on 
voit fon tombeau, que Ce ualdo, Prince de Vi énofe , à 
fon neveu, y fit élever. Ce dernie 
Géfualdo , Prince de Vénofe, 
pour la Mufique. a mourut en 1549. 
Math. au XVII fécle. Ughel, Ital. Sacre 
16. Jun 


1. 27. 


G ' $ UL Fr province du (Royaume de M roc, dans la E 
barie, en Afrique. Elle eft bornée à lorient 
Dara; à l'occident, par la montagne de Laalem, fur le 
res de la province de Maroc; & vers le midi, par le Teflet. 
Habitans fe vantent d’être les plus anciens peuples de l'Afrique, 
& fe difent Defcendans des Gétules. Il n'y a ni ville ni bourg 
fermé dans toute cette province ; ce ne font que de grands v illaz 
ges peuplez de mille Habitans au plus. On tient tous les ans 
dans ce païs une foire qui dure deux mois; & pendant tout ce 
tems-là, ils donnent rene manger aux Etrangers, qui 
y viennent faire comm Quoiqu'il y ait c quelquefoi “mille 
Marchands Etrangers à de foire, tant du païs des N que 
d'ailleurs, ils font tous nourris aux dépens du public 
attirail, & mangent fous des feuillages proche des tentes 
vivres font apprêtez par des gens que l’on commet pour ce fuje 
mais quoique cela coûte beaucoup aux Habitans du p L 
regagnent au double fur leurs marchandifes. Les Géfules ont tou- 


Les 


jours été bien traitez, depuis que les Chérifs régnent dans Ma- 
roc, parce qu'ils font fidéles, & manient bien l’arquebufe. Ce 
font les premiers qui ont en ces lieux-là fçu fondre le fer, & le 


mettre en boule, vers lan 1540 , pendant la guerre du Chérif 
Hamet. * Marmol, de l'Afrique, 1. 3. 

G ETA (Septimx: as) fils de l Empereur Sévére, & frére de 
Caracalla, fut déclaré Céfar par fon pére, en même tems.que fon 
frére. Ils apprirent la mort de Sévére, lorsqu'ils étoient da 
la Grande Bretagne en 211, & revinrent enfemble à Rome, pour 
prendre poffeffion duthrône. L'animofité qui divifoit ces deux 
Princés, les tenoit tous deux. fur la défiance. Géta étoit fort 
aimé du peuple, à caufe de fes maniéres douces & honnêtes. Ca- 
racalla au contraire en étoit haï à caufe de fa brutalité, 
nier, aprés avoir inutilement dreflé plufieurs embûches à fon fr 
re, prit le parti de s’en défaire à force ouverte, & lui pañla on 
épée au trav S 
mére commune , 
lement, felon les 
23 ans, l’an de]. 
pridius, in Se 
étor, in 
LA & JUL LE. 

GE'TES, peuples de la Scythie, qui demeuroient de l’un 
& de l’antre côté du Danube, entre la Méfie & la Dac Il eft 
fouvent fait mention de ces peuples, dans les livres d'Ovide in- 
titulez Trifbium & de Ponto, parce qu’il éto il en ce païs. 
Ils fe jettérent fur la Macédoine & fur la Thrace, l'an 505, & 
défirent le Conful Sabinien, qu'Anaftafe avoit envoyé contre 
eux. L'Empereur leur donna une grande fomme d'argent pour 
les éloigner. * Strabon, … Cluvier , Introd. Geogr. L: 4. &c, 
Calvifius. 

GETH ou GATH, ville de la Paleftine, dans la Tribu 
de Juda. C'étoit une des cinq Satrapies des Philiftins. On dit 
qu’elle étoit fituée fur une HOnRENS vers la Mer de Syrie, & 
prefque fur les frontiéres de la Tribu de Dan. Geth étoit le lieu 
de la naiffance de Goliath. Le Roi Hozias prit Geth fur les Phi- 
liftins , II. Chron. ou Paralip. ch. 26.v.6. S. Jérôme dit que Geth 
m’étoit point éloignée d'Eleuthéropolis tirant vers Gaza, & que 
dès fon tems c’étoit encore un grand bourg. Elle étoit voifine 
d'Azot & la plus méridionale des villes des Philiftins. Eufébe 
fait mention de deux autres Geth, dont l’une étoit entre Eleuthé- 
ropolis & Lydde, & l'autre entre Jamnin & Antipatris. *Relan- 
di Palefina, 1.3. Sanfon. 


du corps, entre les br 
felon quelques Auteur 
autres. 5 
C: 212: 


a fut aff 
* Spartien , in Septimio Sev 
78. Hérodien, 2.5. Aurelius Vi- 
Philoftrate. Voyez CARACAL- 


GETH-LPHER. Y9yz GUITTA-HEPHER. 
GE THER ou GUE'THER, fils d'Aram, fixiéme fils 
de Sem, eft nommé dans la Genéfe, ch, 10. Joféphe dit 


&' 


que fes Defcendans ont peuplé la 
qu'ils font les Cariens. Dans 
cb. 30. v. 15, lemot Géther et mis pour le mot Hébreu Fatthir. 
Il ya un fleuve entre les Cadufiens & les Arméniens nommé Ge- 
tbri, que Xénophon & Diodore appellent Centrite ; mais tou- 
tes ces allufions font de foibles preuves, pour établir le lieu de 
Ja demeure des Defcendans de Géther. * Cr tiques fur l'Ecriture. 
Bochart, Phaleg. ; 

* GE'THE'S, Roi des Hérules, proche des Palus Méoti- 
des, appellé maintenant la Mer de Zabaché, vint à Conftantino- 
ple avec les Princes & les Seigneurs de fa Cour, pour recevoiz 
le 


ane. 
la Vulgate, 


GET. GEV. GE U. 


le Batême NP: 
Paul Diac 
THOPHER. 
THREMMON. 
DE HS EM ARTS 


du tems de l'Empereur Juftinien. Diaconus. 


HER. 
MON. 
nom 


FER I 1 


Voyez G A” 
me GE T ts Re 


velifies 
C. » apr pôtres au delà 
tde Cédron, dans un nié ge Fr Gethfémani, où 
A, Ë que ce fut le lieu où les Juifs vinrent 
ean, ch: 18: M 
vallée graf] 
Gethfémané fitué entre le pié du Mont des Oliviers & le tor ent 
de Cédron, eft un terrain uni d'environ 171 Dal en quarré 
Cet endroit eft rempli d’oliviers fi vieux, que l’on tient que ce 
font les mêmes, qui y étoient au cn de Nôtre Seigneur. C'eft 
en vertu de cette pe on, que les olives, leurs noyaux, & 
l’huile que l'on en tire, font devenus d'un fi grand débit en 
fpagne. Mais il eft évident par Joféphe, qui dit que Titus fit 
couper tous Les arbres à cent ftades à la ronde de Jérufalem, que 
ces oliviers n'ont pas l'âge qu’on leur donne. On montre l'en: 
droit où les Apôtres Pierre, Jaque Jean s’endormirent; la 
grotte où l’on prétend'que J. C. fouffrit fon agonie ; & le fentier 
par où Judas entra dans le jardin. Cette terre eft regardée com- 
me maudite, & les Tur eux mêmes ont féparé ce fentier du 
n par une muraille. " ES 
C. Le Brun, 71 4. 
"TULICUS, furnom d'un Lentulus, qui fut Conful 
is de Tibére. Il devoit donner fa fille au fils de Séjan; & 
fut le feul des amis de ce malheureux, qui fe foutint a fa 
mort, l’an 31 de J. C. * Tacite, Amal. i. . 42. 46. ! 


que Be 
du torr 


T'ULIE, grande région d'Afrique. 
du Biledulgérid, & du Zaara. 
leurs armes, jufques dans ces provinces éloignées. 
LEDULGE'RI ne Sallufte, de Bello j 
vier, Antrod. Geogr.l. 6. Sanfon, &c. 


GEX. GE Y. 


C’eft une partie 
Les Romains portérent autrefois 
Voyez B I- 
gurtbino. Clu- 


GE V. GEU. GEW. GEZ. 
E’VALIE ou GE'VALS, ville de Suéde. 

I ticle de GESTRICI 
GI AE AR T 
naire de 


Voyez l’ar- 


(Jean) Chanoine & Official d'Anv 


a la profeflion d'Avocat, & s'aquit une 
grande r Fo par la connoiffance qu'il avoit Et Droit, & 
de l’Hiftoire. L’Archiduc Albert, & la Princefle Claire Eugénie 
le nommérent l’an 1607, pour travailler à la tréve de dix an- 
nées, qui fut conclue avec lés Etats des Provinces-Unies. De 
puis, perdu fa femme, il obtint un canonica nvers, où 
il fut Official, & il y mourut en 1613, âgé de 6o ans. Il avoit 
préparé pour l'Hiftoire du Brabant divers Ouvrages, qu'on n’a 
publiez. * De po sue L. 138. Baudius, de Ind. Belg. 
Marco de Guadalachara, 
it res de Script. Jec. XVII. Va 


£ ? 

EVART (Gafpard) fil du précédent, naquit à An- 
su . fixiéme août de l'an 1593. Il y fit fes premiéres étu- 
des , & alla enfuite dans les Académies de Louvain & de Douay. 
11 fut un des premiers Poëtes de fon tems. Il pañfa quelque 
tems à De où il fit une connoiffance particuliére avec 1 
Henri de Mêmes, pour lors L ice te Civil, puis Préfident au 
Parlement de s. Après cela, il fixa fon domicile à Anvers, 
où il exerça la charge “de Gréfier. Il publia dans fa jeur 

r ü quinque, c'eft à ere Site s fr 
ce, autrement, Publius , intitulée: 
Ge cet Ouvrage, on a encore éo ui, étorum libri 
bithalamium in Nuptias Cl. V. Danie pes ür Ermga 
@; Epithalamäum in Nuptias Il. V. Maxæmiliani Belliforeris 
th DROLE Sih Ir Fe 17, rum Re- 
Tri Auftriacus, id eft, 
oh pegmatum in adventu S érenif}i- 
M Hifpaniar Belgarum 

ÿ alére André dit 


ns Moral 
Bel 


13 
UV. AUDAN. Voyez GIVAUDAN. 

* GE'VE, riviére d rique en Nigritie, dans le Roy: 
de Mandinga. Elle coule à peu ne de l’eft à l’oueft, & « 
tant jointe avec le Courbaly, elle fe jette dans la mer vis à vis 
des Îfles de B : 5 

* GEVENN Y, petite riviére d’Ang 
de Mor la] ne sue de Galles 


terre, au Comté 
Elle arrofe Aber- 


Jske. 
GEUHARIUS, où AL JAUHARI, fameux Le xi- 
cogr vie Arabe dont le nom tout entier s'écrit ai 4 

Tfmaël, Ebm Chammad, al Ÿ 
natif de de ville de Farab, qu'on ébpélle 
Il vécut pendant quelque tems dans ie Mr 
rie, enfuite dans le Choraf 
intitulé Sachachol Logati , É 
l'Hégire 390, qui épondà l ant ée SE dE C. Cet t Ouvr age 
eft un Diétionn a ob dela Langue Arabe, el fit tant de 
réput: on à fon Auteur, que les Arabes le nom 
nément Emamol Loga, c'eft à dire, Serm 
Gi, voit pris pour modéle Alfiru 
Geuharius dans la compofition de fon L. 


bade, Golius à fu 
con Arabicum. Tous le 


GEV. GEU. GE W. &c. ror 


deux ont eu bien de la peine à changer l'ordre incomm 
les Lexicographes Arabes avoient oblervé, & qui n'eft point ce- 
lui auquel les se i outumez GE 
felon Abulphéda en de l'Hégire 398; qui r 
Peu. qu 
. Pococ 
GE’ VIO, “Villa ” ou 
lée de Madia, 1 un | des cinq Gouverneme 
fédent en Italie. lieu eit au nord-oue 
eft éloigné d’ environ trois | 

* GEU Li 
Son cours, quoique fort tortu 
nord jufqu’à | roit où elle forme une if 
quemont ou Valcki 2 ë de là elle continue fon cours 
fud-eft au nord-oueft jufqu'à la Meufe, où elle fe rend e 
deux lieues au deffous dé Matrice 

GEULINCK, (Arnold) Philofophe fameux des Pais- 
Bas, natif d'Anvers & qui vivoit dans XV ilfiécle. Outre l'étude 
de la Philofophie, il s’appliqua auf à la leéture des anciens Au- 
teurs Romains, & aquit par là une grande connoiflance de la Lan- 
gue Latine. Pendant fa jeunelfe il enfeigna la Philofophie à 
Louvain environ 12 ans; dans les fix derniéres années il occu- 
poit la premiére chaire avec un applaudiffement univerfel & une 
affluence extraordinaire d'Auditeurs. Mais ayant perdu tous fes 
biens, il alla à Leyde où il enfeigr slolpphie da 
çons particuliéres. Mais fa pauvreté étoit fi grande & 
mis fi furieux, qu'il auroit été-ob gé de me 
porte en porte, ou de mourir de faim, fi quelqu rfonnes 
charitables entre lefquelles étoit le célébre A. Heidanus, 
Peuffent pris fous leur proteétion, en le Hi EU 
ment aux Curateurs de l'Univi ce de Leyde, q ui lui confiérent 
la Chaire de Phil lofophie dans Fees il e igna la Philofo- 
phie de Defcartes avec beaucoup de réputation Ho à fa mort 
ar iv ée en 1669. Voici le litte des Ec 


felon d’autres, petite ville de la Val 
que les Suile 


it de Locar 


Paï 


x, eft en. £ 


* fes enne- 
dier fon pain de 


ae 


ad m 


utes Ma aphyfi 
y cevrôv five Eibieas c! 
donné une grande réputation. 
Bontekoe, &c. 

GEWINAR, le Comté de Gewinar, contrée de la Haute 
Hongrie. Elle eft entre les Comtez de Cépu£ Abanwivar, de 
Torna & de Biftricz, vers les montagnes de On n'y 
remarque aucun lieu confidérable. laty, Dit. Géog 

GEX, ou le Bailliage de Gex, petit pais, avec une ville de 
même nom, que l'on comprend fouvent dans il Bugey. PPTOMIRCE 
de France. Ïla au feptentrion le Comté d 
ri païs de Vaux, dans le Canton ED Ba le Bu 
l'occident; & il eft féparé de la Savoye par le Rhône & en 
au midi par le Lac de Genéve. Ce Bailliage dépendoit du Duc 
e Savoye; mais il fut cédé à la France, en échange du Marqui- 
fat de Saluces, par le traité de paix, qui fut conclu à L -yon en 
udrand. 

Ce P t pris par les Bernois en 153 36 fans coque férir 
Cinquante Italiens qui gardoient le Château de la ville de Gex, 
au nom du Duc de Savoye, le remirent le Mardi premier fé- 
vrier. On efcorta cette garnifon au delà du Rhône avec deu 
cens Arquebufers, après quoi on mit le feu au Château. Les 
Bernois gardérent ce Païs jufques en 1564, qu'ils le rendirent 
au Duc de Savoye, par le traité de Lauzanne. Les Eglifes Ré- 
formées qui avoient été ér s dans le Païs de Gex furent tran- 
quil pendant la vie du Düc Emanuel PI Après fa mort, 
dans la guerre que les Genevois eurent à foutenir en 1589, con- 
tre le Duc Charles Emanuel, la ville & le Païs de Gex pañlérent 
au pouvoir de la France par une capitulation faite le 19 avril de 
cette année avec Nicolas du Harley, Sieur de Sancy, Général de 
l'armée de France; dans laquelle il fut expreffément réfervé que 
ce Païs-là demeureroit dans la paifible poffeffion des fes droits, 
priviléges, &c. Le Païs de Gex fut encore affuré à la France par 
le traité de Lyon de 1601, pat lequel le Duc de Savoye fitune 
échange avec Henri IV, & lui céda la Brefe, le Bugey, le Val- 
Romey & le Païs de Gex, pour conferver le Marquifat de Salu- 
tn ce traité il fut encore ftipulé que le Païs de Gex con- 
reroit tous fes priviléges. Henri IV accorda à ce Païs le bé- 
néfice de l'E ne de Nantes par fa réponfe au 65 article du Cahier 
de ce païs-là, le 18 feptembre 1601; & après fa mort, Louïs 
XI y É. en 1611, des Commiflaires qui en firent jurer 
l'obfervation aux Officiers & aux principaux Habitans du Païs. 
Cependant dès l’année 1612, 1 glifes de ce,Païs furent dé- 
pouillées des fonds qu'elles poffédoient, & que les Bernois leur 
pour l'entretien di Miniltres & des Maîtres d'E- 
L'an 1636, on commença à les chagriner fous divers pré- 
En 1662, le Roi ordonna par un Arrêt du 23 août, que 
es de la Religion Réformée, qui étoient au nom- 
ent démolis ? que les Réformez ne jouïroient plus 
du bénéfice de l’Edit de Nantes, & que tous leurs lieux d’exer- 
cice public de Religion feroient réduits à deux, l'un à Ævrnex 
& l'autre à Ys Tes deux li eux les plus incommodes du pais 
pour s'y afembler. Par un Arrêt du 20 feptembre 1664, il leur 
fut défendu d'aller au pre dans les terres de Genéve & 
Berne, fous peine d'être pourfuivi criminellement. Les Cantons 
Réformez intercédérent vainement en faveur de-ces Eglifes per- 
fécutées, qui finalement furent toutes envelopées en 16 
l'Arrêt qui caffa l'Edit de Nantes. * Ruchat, Ai. de la Réf. 
ÉPc. tome 5. p. A4S: tome 6..p. 412, € 
GEYÈR, petite ville de la M fifnie dans le Ci 
Haute Saxe,au midi de Meiflen, tirant vers l’ouelt. 
éloignée d’environ douze lieu 

GEYL ou GEYT, rivi 
fource vers les confins du Tirol, 

N3 


avoient la 
cole. 


crcle de Ja 
Elle en eft 


e d'Allemagne. Elle prend fæ 
dans la Haute Carinthie, 
quel 


oo GE Y. GEZ. GE U. &c. 


qu’elle traverfe toute entiére du Couchant au Levant. Elle fe 
décharge dans là Drave un peu au deffous de Villac. * Maty, 
Dit. Géogr. 

GEYRFALCK, (Thomas) Diacre de la Cathédrale de 
Bâle & un de ceux qui contribuérent à la Réforme de la Religion 
en cette ville. Il étoit natif de la Vallée de St. Grégoire dans 
l'Evêché de Bâle. Il s’attacha aux études, dès fa jeunefle, & 
entra pour cet effet dans l'Ordre des Auguitins. Mai 
pade ayant paru & prêché contre les dogmes de l’Eglife Romai- 
ne, Geyrfalck l’afilta fidélement & contribua fa part dans V'E- 
crit Apologétique ; dans lequel les Miniftres de Bâle répréfenté- 
rent au Confeil les raifons pour léfquelles ils avoient parlé avec 
tant de force contre la Melle. Cet Ecrit opéra fi bien que dans 
la même année 1527, la liberté de confcience fur l’article de la 
Meffe fut introduite à Bâle, & que deux ans après la Réforme 
totale fuivit. Geyrfalck étoit pour lors Prédicateur dans l’Egli- 
e de Ste. Elizabeth & Diacre de la Cathédrale; deux emplois 
dont il s’aquitta avec tout le zéle poffible jufques à fa mort arri 
véeen 1550. * Ærchiv. Ecclef. Bail. Urftifius, Chron. Bafil. 

GE Y Z'A/Woyez GEIZA. 

GE'ZAIRA, anciennement Eden, Ifle de la Turquie en 
Afie. Elle eff de trois lieues de circuit & fituée dans le Tigre, 
à quatre lieues au deffous de Bagdad. On donne auffi le nom 
de Gézaira, qui fignifie une Ifle, à tout le Diarbeck; parce qu'il 
éft prefque renfermé entre l'Euphrate & le Tigr Ce qui fut 
caufe, que les Anciens l’appellérent Méfopotamie, c'eft à dire, 
un puis fitué entre les fleuves. * Maty, Dië. Géopr. 

GEZAIR À, ville & province du Royaume d'Alger dans la 
Barbarie en Afri Elle porte auffi le nom d'Alger. oyez 
ALGER, ville & Royaume. 

GE'ZER, ville de la Tribu d'Ephraïm ditb, ‘ch.1. U. 29: 
Elle étoit fituée dans les confins d’Ephraim & de Benjamin, entre 
Béthoron & la mer. * Rélandi Palefhinal. 3. 

GE'ZIR À, ancienne ville d'Aflyrie dans l’Afie. Elle eft 
dans la province de Diarbek en Turquie, fur une petite Ifle for- 
mée par le Tigre, entre la ville de Diarbékir & celle de Mo- 
ful, environ à trente lieues de l'une & de l’autre. * Maty, 
Dit. Géogr. 

GE'Z TR À ou G E’ZIRE, ile. Voyez EGEZIRE. 

# GE'ZIRAT-MASTHIKI, ceft à dire, PIfle du Ma- 
flic. Les Arabes appellent ainfi l'Ifle de Chio, parce que les ar- 
bres dont on tire la gomme, que nous appellons le Maftic, croif- 
fent dans cette ifle, * D’Herbelot, Bibliotb. Orient. 

* GE'ZIRAT-SOUAKE N, ifle ou plutôt prefqu'ifle 
de la Mer Rouge où eft fituée la ville de Suaquen fur les côtes de 
PEthiopie. * D’Herbelot, Bibliotb. Orient. 

GE'ZULA. Pyzz GE SULA. 

GEZZA (Philippe) autrement RUFINTI (Philippe) 
Poyez RUFINTI. 


GFU. GHA. GHE. GHI. 


& 


” FUG ou GE‘FUGE, nom d’une famille confidérable 
de Sicile. 

GHALEN. Voyz GALEN. 

GHALO N, fleuve. Voyez GIHON. 

GHAMMAÀ ou GHAMMAS: c'eft un grand fleuve, 
que Sanfon fait couler vers le milieu de la grande Tartarie, pre- 
nant fa fource vers le Lac de Garentia, & fe jettant dans la Mer 
des Kaïmachites, qui, felon ce Géographe, baigne la côte 
orieritale de la grande Tartarie. Il y a beaucoup d'apparence, 
que c’eft le même, que le Pére Avril dans fes voyages, & M. 
‘Witfen dans fa nouvelle carte des parties feptentrionales de l’A- 
fie & de l'Europe, appellent Amur, ÆAmoer, ou Tamour. Voyez 
AMUR. 

* GHEESDAEL (Jean) de Berchem près d'Oudenarde, 
enfeigna les Humanitez à Anvers. Il a excellé dans la Poëfie & 
dans la Mufique. On a de lui Stichologia, five, de Syllabarum 


€ Carminum ratione , libritres, vario metro; Catechifmus , feu Capi- 


ta Doëtrin iffiane ; Antuerpiani Empori Topographia , carmine; 
In Natalem Domini vari generis Carmina. * Valére André, Bi 
bliotb, Belgica, p. 506. 


GHE'LENN, ou GESLEN, connu fous le nom de Si- 
gifinundus Gelenius, né à Prague, dans le XVI fiécle, avoit ap- 
pris les Langues, & traduifit de Grec en Latin les Oeuvres de 
Joféphe, de faint Juftin Martyr, de Denys d'Halicarnafe, de 
Philon, d’Appien, & quelques Homélies de faint Jean Chryfofto- 
me. M. de T'hou en parle aïinfi dans le 13 livre de fon Hiftoi- 
re, fous l’année 1554, qui fut celle de la mort de Ghélen. 
Sigifmond de Ghélen, dit-il, natif de Bohéme, mourut à Bä- 
À» le cette année: beaucoup d’autres mettent fa mort fous l’an- 
,, née fuivante. Il combattit toute fa vie contre la pauvreté. 
Erafme le jugea digne d'une fortune plus avantageufe. Il 
travailla particuliérement à traduire la plupart des Auteurs 


» 


» Grecs, & à reftituer Pline, fuivant l’ancien original. ”  Ileft 
différent de GiLLes GHeLEn, qui publia en 1645, un Ou- 
vrage em quatre livres, De anda facra € civili magnitudine 


Érafme engagea Froben à prendre Sigifmond Ghélen 
pour fon Correéteur d’Imprimerie. Il exerça cet emploi jufqu’à 
famort. Il mourut âgé de 57 ans. M. Huet dit que c’étoit un 
Traducteur difert & poli. M. Morhof recommande fon Lexicon 
Symphonicum , imprimé à Bâle en 1534, in quarto, fur tout à l'é- 
gard'de la LanguerEfclavonne dont plufieurs mots ont du rap- 
port à la Langue Gréque & à la Latine. Ce Diétionnaire a pour 
but de montrer la Concordance qu’il y a entre la Langue Gré 
que, la Latine, FAllemande & l'Efclavonne. Ghélen a corrigé 
plufeurs Homélies de S foftome, & donné fept livres d’E- 
pigrammes Gréques. ffier, Eloges des Savans, tome 1. p. 
200, édit. de Hollande, 1715. Bayle, Dit. Crit. feconde éditian. 


Cohnie. 


GHE GHI 


* GHE'ME , ancien‘bourg réduit en village, dansle No 
varois, contrée du Duché de Milan, près de la Seflia, au nord- 
oueft de Novarre, dont il eft éloigné d’environ cinq lieues. 

GHENARD, (Antoine) Chanoine de Liége, & Profef- 
feur en Théologie, dans le XVI fiécle, fe trouva au Concile de 
Trente, & fut inquifiteux de la Foi dans le diocéfe de Liége. 11 
publia quelques Ouvrages, & mourut le premier mars de l'an 
1593. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 66. 

GHE'NE'OA, Royaume ou province de la Nigritie en 
Afrique, vers l'embouchure du fleuve de Niger. Ce païs a été 
fous la domination des Lumptunes, & leur payoit tribut pen- 
dant le régne de Soni-Héli; mais fon fucceffeur Yzchia vainquit 
le Roi de Ghénéoa vers lan 1520, & l’emmena prifonnier à 
Gago, oùil mourut. Depuis, ce Royaume a été réduit en pro- 
vince, & la grande foire qui fe tenoit à Ghénéoa, fut tranfpor- 
téeà Tombut. On ne trouve dans tout ce païs ni ville, ni chà- 
teau: le Gouverneur demeure dans un grand village, avec les 
Alfaquis ou Magiftrats, & les Habitans les plus honorables. Le 
Niger, qui fe déborde en même tems que le Nil, forme une Ifle 
de ce village aux mois de juillet, d'août & de feptembre; & 
lorsque l’eau commence à croître, les Marchands de Tombut 
chargent leurs marchandifes fur des barques & canots. La pro- 
vince de Ghénéoa abonde en orge, en ris, en troupeaux & en 
poiffons; mais elle ne produit point de fruits. On y recueille 
beaucoup de coton; & les Habitans échangent leurs toiles con- 
tre des draps d'Europe, qu’on leur porte de Barbarie, & contre 
du cuivre, du laiton, dés armes & autres chofes dont ils ont be- 
foin. * Dapper, Dejcription de P Afriqu 
GHEN D, ville. Voyez G AN D, 

GHENT, famille, &c. Voyez GENT. 

GHE'RA dADDA Voyez GHIERRA d'AD- 
DiA; 

GHERARDO, (Maffeo) Cardinal, Patriarche de Veni- 
fe, né d'une noble famille de cette même ville, renonça jeune 
encore aux vanitez du fiécle, & fe retira à Camaldoli, où il re- 
çut l’habit de Religieux des mains de Paul Vénétrio, Abbé de 
$aint-Michel-de-Murano, & lui fuccéda. Il fut élevé fur le fié- 
ge patriarchal de Venife en 1466, & fut fait Cardinal par le Pa- 
pe Innocent VIII, en 1480. à la création d’Alexan- 


Il fe trouva à l < 
dre VI, & retournant de Rome à Venife, il mourut à Terni le 
14 feptembre 1492.: * Viétorel. Aubéry, &c. 


GHE T. Les Juifs appellent Ghet lalettre de l'Aë&e de divorce, 
if 


lien 


qu'ils donnent à leurs femmes, lorsqu'ils Les ce qu 


ces paroles du Deuteronome, cb. 24. v. 1.  Siun homme a époufé une 
femme, E? que cette femme ne lui plaile pas à caufe de quelque défaut, 
il lui écrira une lettre de divorce, qu'il lui mettra entre les € dx 
congédiera. Pour empêcher qu'on n’abufe de ce privilége, les 
Rabbins ont ordonné plufieurs formalitez qui confument bien du 
tems: de forte qu'il arrive fouvent qu'a 


nt qu'on puifle écrire 
la lettre de divorce, l'homme fe repent & fe réconcile avec {x 
femme. Cette lettre doit être faite par un Ecrivain, en préfence 
d’un ou de plufieurs Rabbins. Elle doit être vélin 
qui foit réglé, & ne contenir ni plus ni moins que douze lignes, 
& cela en lettres quarrées, avec, une infinité de petites minu- 
ties, tant dans les caraétéres que dans la maniére décrire, & 
dans les noms & furnoms du mari & de lafemme. L’Ecrivain, 
les Rabbins, & les témoins ne doivent être parens du mari, ni 
de la femme, nientre eux. Voici de quelle maniére eft conçue 
cette lettre de divorce appellée Ghet. Tel jour, mois, année, 
lieu, Pc. moi tel te répudie volontairement, t’éloigne € te répudie, 
toi N... qui a été cy-devant ma femme; €Ÿ te permets de te marier avec 
qui ilte plaira. La lettre étant écrite, le Rabbin interroge avec 
fubtilité le mari, pour favoir s'il eft porté volontairement à fai- 
re ce qu’il fait; & on tâche que dix perfonnes au moins foient 
préfentes à cette action, fans les deux témoins qui fignent, & 
deux autres témoins de la date. Aprés quoi le Rabbin comman- 
de à la femme d'ouvrir les mains, & de les approcher l’une de 
l’autre pour recevoir cet A&e; & après lavoir interrogée tout 
de nouveau, le mari lui donne ce parchemin, & dit, Voilà ta 
répudiation: je t'éloigne de moi, ES te laiffe en liberté d’époufer qui tu 
voudras. La femme le prend & le rend au Rabbin qui le lit en- 
core une fois; & après cela elle ef libre. Le Rabbin avertit la 
femme de ne fe point marier de trois mois, de peur qu’elle ne 
foit groffe. * R. Léon de Modéne, Cérémonies des Juifs, par- 
tie À. ch. 6. s 

GHETALDI, (Martin) de Ragufe, Mathématicien, vi- 
voit en 1609, & a publié plufieurs Ouvrages qui lui ont aquis 
de la réputation, comme, Apollonius redivivus; ColleËtiones Pro- 
blematum , fc. Divers Auteurs parlent de lui avec éloge. * Con- 
Jultez Vofius, de Scient. Muth. 

GHEUHER CHAN SULTAN, une des filles d’Z 
braïm, Empereur des Turcs, qui régna depuis 1640, jufques en 
1649, fut mariée dès l’âge de cinq ans, fuivant la coutume du 
pais. Son époux étant mort peu de tems après, elle eut fuccef- 
fivement cinq maris, dont le cinquiéme, qui fut Gurgi-Mabo- 
met, Bacha de Bude, avoit quatre-vint-dix ans lorsqu'il époufa 
cette Princeffe, qui n'étoit pas encore en âge de confommer le 
mariage. Gheuber fignifie, perle, & Chan Sultan, fe difent auffi- 
bien d’une femme que d’un homme. Aufi fon nom veut dire, 
Dame Sultane la Perle. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

GHIABER, nom que l’on donne en Perfe aux Idoltres 
decepaïs, qui ont retenu l’ancienne Religion de ceux qui ado- 
roïent le feu. Ils y fonten grand nombre, & occupent un des 
fauxbourgs d’Ifpahan tout entier. On les appelle auffi 4tech 
Perelt, c'eft à dire, Ædorateurs du feu. Il y a un Proverbe qui 
dit, Quoiqu'un Ghiaber allume € adore le feu cent ans durant ,. s’i 
y tombe une fois ne laiffe pas de Je brûler. * D'Herbelot, Bi- 
blio- 


e 
nl 


GE. 


blithéque Orientale. Pietro della Valle, volume 2. 
Empire Ottoman. 

GHIAOURS. Les Turcs donnent ce nom À ceux 
regardent comme des Payens, ou des Infidéles. Ils appellent 
prefque toujours ainfiles Chrétiens. L'origine de ce mot vient 
de Perfe, où ceux qui retiennent l’ancienne Religion des Per- 
fans, & qui adorent le’feu, font encore appellez Ghi 
Ghiabers où Ghébres. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. Thomas 
Hyde a encrepris de les juftifier dans fon livre de R igione Vête- 
rum Perfarum, que l'on pourra confulter fur leur créance, qui y 
eft expliquée au long. 1l a été imprimé à Oxford, quarto, En 
1700, 

GHIE'R À d'A DD A, petitpaïs d'Italie. Ileft en partie 
dans le Milanois propre & en partie dans l'Etat de Venife: il 
eft renfermé entre les riviéres d’Adda & de Sério. On y voit les 
bourgs de Calvenzano & de Caravaggio, & le village d’Agna- 
del, célébre par la bataille que Louïs XII Roi de France ÿ ga- 
gna fur les Vénitiens, le 14 mai 15 Maty, Dië. Géogr. 

GHILAN. Poyz KILA 

GHILINI, (Camillo) de Milan, fils de Féan-Facques, Sé- 
cretaire d'Etat des Ducs de Milan; fe trouva à la tréve qui fut 
conclue à Bologne. Il fut envoyé en Danemarck & en Efpagne; 
& revenant à Milan, il fut empoifonné en Sicile lan 1535. On 
lui attribue un Recueil de divers exemples. - Sa famille a été fé- 
conde en perfonnes illuftres. Pierre Ghilini d'Alexandrie fut 
Profeffeur à Paris; & l’Ab ’RÔME Ghilini a compofé di- 
vers Ouvrages, entre autres le Théatre des Hommes de Lettres, 
qu'il publia en 1647. Cet Ouvrage en Italien eft divifé en deux 
parties. Il fait lui même le détail de fa vie dans la premiére, 
où il dit qu'il naquit le 19 mai 1589; qu'il fe maria; que s'é- 
tant fait Prêtre après la mort de fa femme, il eut l’Abbaïe de 
Saint-Jacques de Chanteloup; & qu'il fut enfuite Théologal de 
l'églife de faint Ambroïfe de Milan. Enfuite il fait le dénom- 
brement des Ouvrages qu'il a publiez, & de ceux qu’il vouloit 
encore donner au public en Latin & en Italien. 

GHINI MALPIGHI, (André) natif de Florence, 
Cardinal, Evêque d'Arras, puis de Tournai, vint fort jeune 
France, où il étudia dans l'Univerfité de Paris. Il fut Cha- 
noïine de Tournai, Thréforier de l'églife de Rheims & Aumo- 
nier du Roi Charles Je Bel, vers l'an r325. Ce fut vers ce mé- 
me tems qu'il fonda la chapelle de faint André dans l'églife des 
Chartreux de Paris. En 1330, il fut fait Evêque d'Arras ;: & en 
1334, de Tournai. 11 fonda la même année le Collége des 
Lombards à Paris. Philippe de Valois en 1342, obtint pour 
lui le chapeau de Cardinal du Pape Clément VI, qui envoya 
Ghini Légat en Efpagne. Ghini mourut dans ce voyage en 
. C’eit lui qui a fondé le Collége de Notre-Dame de l'our- 
Padoue. * Villani, Hif. L. 12. Jean Coufin, Hif. de 
. Guillaume 2 Eccléfiaftique du Pa 
Sainte-Marthe, Gall . Aubéry, Hiftoire des Cardinaux. 
Du Breul, Antiquitez de Paris. Baluze, Vire Pap. Aven. tome 1. 

GHINUCCIO, (Jérôme) Cardinal, natif de Sienne, 
exerça divers emplois à la Cour de Rome, tels que ceux de 
Clerc, & d'Auditeur de la Chambre, de Préfet de la Signature 
des Brefs, &c. fous le pontificat de Jules IL, & de Léon X. Ce 
dernier lui donna l'Evêché d’Afcoli, & le députa pour affifter à 
la conférence de Calais, où l’on parla inutilement de la paix 
entre la France & l'Angleterre. Ghinuccio eut enfuite ordre 
d’aller, en qualité de Nonce, dans le dernier de ces Etats, où: 
le Roi Henri VIIL lui fit avoir l’Evêché de Worcheftér- Il eut 
encore celui de Cavaillon, &c. & fut fait Cardinal par le Pape 
Paul If, en 1533. Le même Pape l’envoya Légat en Allema- 
gne, auprès de l'Empereur Charles-Quint, en 1538, pour les 
affaires de la Religion. Ce Prélat mourut à Rome le troifiéme 
juillet de Pan 1541. * Guichardin, /. 16. Ughel, Jtal. Sacra. 
Sainte-Marthe. Aubéry. Victorel, 

GHIOTTO.: Foyezs GIOTTO. 

GHIR. Voyez GIR. 

GHIRLANDAI, (Dominique) Peintre Florentin du 
quinziéme fiécle, fut premiérement Orfévre, & s'occupant plus 
à defliner, qu'aux ouvrages ordinaires de cette profeffion, il 
s’abandonna au penchant qu’il avoit pour la Peinture. Il y fut 
habile; maïs fa principale réputation ne vient pas tant de fes ou- 
vrages, que d'avoir été Maître du célébre Michel Ange. Ilmou- 
ruten 1493, & eut trois fils, qui furent tous trois Peintres. 
Davin, Benoit & Roporrue. * De Piles, Abbrégé de la Vie 
des Peintres. 

GHISLERI, ou CONSIGLIARI, (Jean-Batifte) 
Cardinal, étoit de Rome. Sa famille, qui étoit véritablement 
celle de Ghifléri, étoit originaire de la ville de Bologne, dont 
les guerres civiles l’avoient éloignée. Une branche de cette fa- 
mille fe retira à Bofchi, près d’Al 
que fortit le Pape Pre V. L'autre fe retira à Rome, où elle 
le nom de ConsiéLrart, que porta Jean-Batifte, dont nous 
parlons. Tétoit fils de Balthaza de Marie-Anne Sati, & fe 
maria dans fa jeuneffe; mais ayant furvécu à fa femme, il em- 
braffa l'état éccléfiaftique. Son frére, nommé Paul, fut'un des 
quatre premiers Fondateurs des Théatins. Le Pape Paul IV, 
autre Fondateur de cet Ordre, voulut l'avoir auprès de fa per- 
fonne; & pour l'y attacher davantage, il le fit fon Camé fe- 
cret, & lui donna un canonicat de faint Piel Quelque tems 
après il voulut le revêtir de la pourpre de Cardinal; mais Paul, 
qui étoit extrémement modelte, le pria fortement d'en vouloir 
plutôt honorer fon frére Jean-Batifte Configliari. Ce fut alors 
que le Pape donna le chapeau à ce dérnier en.1 Le Cardi- 
nal Ghifléri exerça divers emplois, fous le Pontificat de Paul 
IV, auquel il né furvécut que de huit jours, &' mourut en 
1559. * Caraccioli, in Vita Pauli Configliari. Aubéry, Hit. des 
Cordinauxs €0: 
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qu'ils 
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adrie, & c'eft de celle-ci, 


| de Moavie. 
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GHISL E’RI, (Michel) Foyéz PIE V, Pape. Unaut 
Mica EL GHisLert de Rome, Clerc Régulier, a publié d 
Commentaires fur le Cantique des Cantiques; Catenu veterun 
Patrum Grecorum € aliorum in Feremiam © Baruch, Er. Ce 
dernier Ouvrage fut imprimé l'an 1625 à Lyon, infolio. * Le 
Mire, de Script. fc. XP. 
* GHISTÉLLES, 


: bourg des Païs-Bas Autrich 
dans la Flandre, avec titre de Baronnie. Il eft dans le Franc 
Bruges, à peu prés au fud-oueft de la ville de Bruges, dont il eft 
éloigné de trois lieues. 

* GHISTELLES (Pierre, Baron de). iffa d'une famille 
noble de Flandre, fut vers la fin du XVI fiécle & au commence- 
ment du XVII au fervice des Provinc s-Unies contre le Roi d'E- 
fpagne. Le Prince Maurice le fit en 597 Gouverneur de la vil- 
le de Meurs au fiége de laquelle il s’étoit trouvé. Il paya au 
de fa perfonne à la bataille de Nieuport, auifi bien qu'au fiége 
de cette ville. Dans le tems que les Efpagnols aliégeoïent 
Oftende, il fut fait Gouverneur de cette place pour fuccéder à 
Uchtenbrug; mais le onziéme mars 1604, il y perdit la vie d’un 
coup de moufquet. Sa valeur le fit fort regretter, Il avoit 
époufé Anne Cloet, fille de Frédéric Cloet, Colonel & Gouver- 
neur de Nuys; mais elle mourut fans lui avoir donné des enfans. 
Après fa mort, il fe remaria à Awrienne Swéters, fille du Baillif 
de Rhynland en Hollande. * Gr. Dit. Univ. Hull. De Groot 
& Reidanus, Jaarboeken, c’eft à dire, Annales de Grotius é de 
Reidanus. 

* GHISTELLES (Corneille) d'Anvers, habile Poëte, 
a compofé en vers Elégiaques, Jphigenie Imolatio, libri 
bus 3 Carmen gratulatorium ad Philippum Regem Angle ac P) 
pem Hifhaniæ; Virgile, les Satyres d'Horace, & Térence, en 
vers Allemans. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 149. 
GHIVIRA, petite ville du Duché de Milan, en It: 
Elle eft dans le Comté d'Anghiéra, environ à trois lieues 
ville de ce nom, vers le nord-eft, fur le bord du Lac de Ghivi- 
ra, qui fe décharge dans le Lac Majeur par la riviére de Bozza, 
* Maty, Dit. Géogr. 


di 
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L G HNIE W, ou GNIE W, ville de la Pruffe Royale 

T3 ou Polonoife, fur la rive gauche de la Viftule. Elle ef 
dans la Pomerélie & dans le Territoire de Dirfchaw, à peu près 
au fud de Dantzic, dont elle eft éloignée de près de dix lieues, 
Voyez GNIEW &MERE. 

* GHOYDE (Erafne) Direéteur des Religieufes du Mo: 
naftére de S. Gerla Religieux de l'Ordre de Prémontré, à 
écrit en Latin la Vie €? les Miracles de S: Gerlac, Hermite du 
même Ordre, en deux livres. * Valére André, b. Belgi 
Ca; p. 205. 

GHURIA. Piyz GURGI. 

GIABARES, JABARITES ou JABAHAR- 
TES, Se&te de Mahométans, qui croyent au deftin: en forte 
que, felon eux, les hommes n’ont aucune liberté d r, parce 
que, difent-ils, Dieu les force & les contraint de faire ce qu'ils 
font, tant pour le mal que pour le bien. Ce mot vient de giab= 
bar, qui fignifie forcer, contraindre. Ceux dela Sééte contr 
s'appellent Kadares, & ne croyent point la prédeftination: m 
foutiennent que l'homme ufe de fa liberté; comme ‘il lui i 
* Ricaut, de l'Empire Otioman. Voyez JABAHARITES. 

GIAC, Chancelier de France. Voyez G Y AC. 

GIACE'RE & GIACI. Voyez A CÂS, ville. 

GIACOMINI, (Laurent) né à Café! Frentino en Tof. 
cane, vers l'an 1369, entra dans l'Ordre de faint Dominique; 
où il fe diftingua tellement par fa piété x fon érudition, que 
l'Evêque Fano Jean Bertoldi voulut l'avoir en 1407, pour fon 
Grand-Vicaire. Après la mort de ce Prélat, il'exerça divers eme 
plois dans fon Ordre, & enfin en 1421, le Pape Martin V le fit 
Évêque titulaire d'Achaïe.  Giacomini mourut le 1$ juin 1455, 
ägé de 86 ans, & laiffa une Hiftoire Italienne de la Bienheureuté 
Viridienne fa compatriote, qui n’a été imprimée fousile nom de 
fon Auteur qu’en 1692, à Florence. On a attribué longtems-ceta 
te Vie au Bienheureux Atton, Abbé de Vallombreufe & Evêque 
de Piftoye, Qui étant mort en 1155, n’avoit pu écrire la Vie de 
cetté Sainte, morte au plutôt en 1222. * Echard, Séripr. Ord, 
Præd. tome 1. 

* GIACONTIA (Charles) Chanoine Régulier, naquit à 
Palerme en 1622. Il fit de grands progrès dans les'études. A 
l’âge de 19 ans il prononça dans le Vatican en préféñce du: Pape 
Urbain VII, un Difcours où ce Pontife prit tantide Plaifir qu’il 
lui ordonna de le réciter encore le lendemain, & le recompénfa 
largement, * Depuis cela, il enféigna pendañt cinq ans la Rhé- 
torique à Catane, & dans la fuite [a Philofophie à Naples. En 
1650, il fut fait Leéteur en Théologie à Rome. Dans Je tems 
que la pefte faifoit des ravages dans cette grande ville, Giaconia 
s'empreffa à-rendre fervice à tout le monde, fans fe reflentir de 
ce fléau. En 1660, il entra chez la Marquife de Serra qui lui con- 
fia l'éducation & l’inftruétion de fon fils, & il y demeura quel- 

que téms. Il étoit éloquent, & dans tous les lieux où il pré- 
cha, il fe fit écouter avécapplaudiffement, IL mourut en 1668. 
Ona de lui, Panegyrici Sacritomo primo Zodia 


Doi moni dell} Jantbiffimo: Sacramento del! At, 
Celgfie.. Ce dernier Ouvrage étoit tout prêt àvêtre mis fous la 


prefle. Il auf laiffé enmanufcrit, Phifophie duo; Theo. 
logiæ Scholafhicæ pars prima 6 fecunda; Refolutiones Morales; & en 
Italien, Panegy cri tomo fecondo; Grammatica della Lingua To. 
Janus *" Gr. Diët. Univ. Hall: Biblioth. Sicule. 
GIAER. Voyez GUYER. 
* GIAFER étoit frére d'Ali, gendre de Mahomet & pére 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient, 
GIA: 
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GIAGANNAT, ville des Indes fituée fur le Golfe de 
Bengale. Elle a reçu fon nom d'un fameux ‘L'emple ou Pagode 
que l'on y trouve, & où il y a tous les ans un grand concours 
d’Indiens qui y vont en pélérinage. L'une des principales céré- 
monies qui fe pratiquent dans ce Temple, eft de donner pour 
époufes à l'idole les plus belles filles du païs. On les enferme 
avec la ftatue pendant un certain tems au bout duquel elles ne 
manquent guéres d'en fortir grofles, par l’induftrie des Mini- 
ftres du culte abominable de cette Idole. * D'Herbelot, Bi 
bliotb. Orient. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

* GIALLO, Capo Giallo, Cap de la Morée, dans la Saca- 
nie fur la côte du Golfe de Lépante, au nord dela ville de Wa- 
filica. * Maty, Dië. Géopr. 

GIAMBULLARF, (Pierre-François) Chanoïne de faint 
Laurént de Florence, où il naquit dans le XVI fiécle, favoit 
les Belles Lettres, la Théologie, les.Mathématiques & les Lan- 
gues Gréque, Latine & Hébraïque. Il écrivit divers Ouvrages, 
pour l’embelliffement de la Langue Italienne, & commença PHi- 
{toire d'Italie; mais il ne put continuer que jufques à l'année 
3200, prévenu par la mort qui l’enleva en 1564. Giambullari 
fut un des plus illuftres Académiciens de l’Académie de Floren- 
ce. Il yeutlés charges de Conful, de Défenfeur, de Confeil- 
ler & dé Réformateur de la Langue Italienne. Son Hiloire de 
F'Europe fut imprimée à Venife en 1556, parles foins de Côme 
Bartoli, Académicien & Gentilhomme de Klorence, lequel a ajoû- 
té à cet Ouvrage l’Oraifon funébre de Giambullari, contenant 
l'Hiftoire de fa vie. Si la datte de l’impreffion de celivre ett jufte, 
ôn ne peut pas dire que ce Savant ne mourut qu'en 1564. Il a 
laiffé les Ouvrages fuivans, I Gellos Delle Regole; Inferno di Dan- 
De Thou, F 


3 
56. Ghilini, 1h 
. Ée. Teiflier, Éloges des Savans, tome 
3. édit. de Hollande 1715. 

GIANCOLET DE CLINCHAMP, (Gervais) 
Cardinal, natif de la province du Maine, & Archidiacre de Pa- 
ris, fut ami de Simon Monpicé, Thréforier de faint Martin de 
Tours, lequel étant devenu Pape fous le nom de Martin Tsele 
fit Cardinal en 1281. Giancolet mourut de pefte à Rome en 
1287. * Du Chêne. Frifon. Aubéry. 

GIANICH, anciennement Nicopolis, ancienne ville, 
fondée par Pompée Ze Grand. Elle.a été épifcopale, & on la 
trouve dans l’Amañe, contrée de la Natolie entre la ville de 
Sauftia & celle de Tripoli. * Maty, Dië. Géogr. 

GIAN NINI, (Lhomas) de Ferrare, célébre Médecin, a 
enfeigné avec beaucoup de réputation à Bologne, à Padoue & 
Il vivoit:en 1630. * Voyez fon Eloge dans Janus Nicius 
Erythræus, Pinac.. Le Imag. Tlluft. c. 108. 

GIANNOTTI, (Donato) Sécretaire de la Répüblique 
de Florence, célébre par fon favoir & par fa probité, mourut en 
De Thou parle ainfi de lui dans le 54 livre de fon Hi- 
+ » Comme il avoit l'efprit grand, il aima mieux fortir de 
#» fon païs,.que d'y refter, lorsqu'il n’y eut plus de liberté, 
quoique Côme lui offrit des conditions avantageufes, & mé- 
me des dignitez confidérables, pour l'obliger à y demeurer. 
sil avoit été tres bien inftruit dans les Lettres durant fa jeu- 
 neflé; mais il étoitprincipalement né pour les grandes afFai- 
res. Il employa le tems de fon exil-volontaire à l'étude; & 
s'étant retiré à Venife, il fe fit une République, au milieu 
» d'une République même, pour y refpirer un air de liberté, 
» qui le combla de quelques plaifirs, après avoir perdu celle, 
, dans laquelle la nature l'avoit fait naître. Il publia un Ou- 
> vrage fait en faveur de Venife, & compofa des Mémoires cu- 
35 rieux des affaires de fon tems, qui n’ont pas été imprimez, 
>» & qu'on trouve dans quelques Bibliothéques. Giannotti 
3» mourut trés-âgé. ” Il a fait aufli deux autres Ouvrages qui 
n'ont pas été imprimez, favoir,Difcorfe delle cofe d'Italia; Repu- 
blice Fwrentina.  Naudé dit que l'Ouvrage de Gianotti en faveur 
de la République de Venife mérite d'être lu. 

* GLA N,V I LL À (Jean Nicolas de) Comte de S. Angelo, 
& parent de Charles II, Roi de Naples, fut Grand Connétable 
du Royaume; mais il lui prit un tel dégoût pour les dignitez 
mondaines, qu'il donna fes biens aux pauvres, & fe retira chez 
les Auguftins, où il finit fes jours en 1449. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Délices d'Italie. 

GIANUSOVIUS, (Jean) Imprimeur Polonois, étoit 
de Cracovie, & fils de Lazare, que le Roi Sigifmond anoblit. 11 fe 
fit Prêtre, après avoir perdu fa femme, & fut Archidiacre de 
Sandech, & Curé de Solech. Il continua à imprimer, & publia 
divers Ouvrages, qu’il avoit lui même compofez.. Gianufovius 
mourut l'an 1613. * Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. Starovol- 
fius, &c. 

GIANUTI &JANUTI, petite Ifle de la Mer de To- 
feane. Elle eft à trois lieues de la côte de l’Etat delle Prefidi, 
dont elle dépend; mais elle eft prefque déferte, pour être trop 
expofée aux courfes des Pirates.  * Maty, Dië. Géogr. 

GIAQUES ou GALLES, peuple d'Afrique. 
GALLAS. 

* GIARDIN A (Ange) de Mefine, Religieux renommé 
pour fa fier e & fa vertu, fe fit une étude particuliére des 
Livres facrez, & des Ecrits des faints Péres. Il mourut à Mef- 
fine vers lan 1656. On ade lui, Wiridarium Florum Scientiarum 
ex Sanëtis Patribus potiffimum ac Philofopbis defumptum. Dans la 
fuite il en fit une nouvelle édition avec des augmentations, & 
l'intitula, Sacrum Stagnum Sententiarum atque Conceptuum ex pluri- 
bus Sanétis Patribus potiffimum, alüfque Doëtoribus bauftorum. 
* Gr. Dië v. Holl. Biblioth. Sicula. 

* GIATIN O (Jean-Batifte) Jéfuite, naquit à Palerme en 
1600. Il fut bon Orateur & bon Poëte. Il fit voir l'étendue de 
fa capacité en enfeignant le Grec, les Mathématiques, la Philo- 
fophie, la Théologie Scholaftique & Morale. Îl entendoit à 


Voyez 
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fond le Latin, le Grec, l'Hébreu, le Chaldéen, le Syrisque & 
l'Arabe. C’eit pourquoi par ordre du Pape, il fut chargé avec 
Athanafe Kircher, Louis Marracius & d’autres favans hommes, 
de travailler à la Traduétion de quelques livres Arabes qu’on 
avoit trouvez en Efpagne. Il donna aufli fes foins à la Verfion 
de la Bible en Arabe, laquelle fut mife au jour, & il fut le Pré- 
dicateur de la Congrégation qui avoit la direétion de cet Ouvra- 
ge. Outre cela, il entendoit l’Architeéture, & fit de curieufes 
horloges. Il étoit fort affable , & fervoit les pauvres avec 
beaucoup de zéle. A l'age de 60 ans, il entreprit & ache- 
va la Traduétion de l'Hültoire du Concile de Trente. Il 
mourut âge de 72 ans le 19 novembre 1672. On a de lui, 


Perorationes fanguinis 3 Oratio in Sacello Paticano coram Urbano VIII, 
Pon abita ; Panœrides Apes, five Carmina in laudem Fran- 
cifci Cardinalis Barbarini; Orationes XXIP babite ad Summos Pon 


; Phyfica; Hi 
cini tranflata, toi 
io Panormitano 
Oniv. 


ces € fanête Romane Ecclefie Cardinales ; Log 
ilii Tridentini ex Italica Sfortie Pal 

abita in luftratione Jtudiorum in 
ilfriffimum Senatum; Nafcenti Virgini 
nario Romano babita ; Primæ innocentiæ radius babi 
in eodem Seminario ; Galliambus in laudem Magni Ducis Hetrur 
Leo Philofopbus; Tragedia ; Cafres  Tragudic quinquies babite à 
Seminario Romano; Antigonus, Tragedia Moralis ; Ariadna Augu- 
Jia, Tragadia; Inclinationum appendix , Jive Epifola de Libello , 
ec.  Relatione della gran Monarchia della Cina del P. Alvaro Semt- 
deo, dall'idioma Portughefe tradotta in Italiano Outre tous ces Ou- 
vrages, il a encore Jaillé en manufcrit, Cyrili Alexandri 
vangelium fecundun nnem liber quintus ÈS fextus contra adveëtos 
Chio, quibus ufus eff celeberrimus Cornelius a Lapide; Volumen Con- 
troverfiarum contra Hereticos bujus temporis; Traëtatus de Horolo- 
güs; Tragedie & Comadie plurime. 1 it auffi entrepris une 
nouvelle Traduétion des Oeuvres d’Ariftote, mais il ne l’acheva 
pas. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

* GIATINO (Vincent) de Palerme, naquit en 1630. Il 
fut Doéteur en Droit, mais il avoit plus d’inclination pour la 
belle Litérature que pour la Jurifprudence. ILaimoit la Poëfie, 
& il compofa des Airs & des Dialogues pour être mis en Muf- 
que. 11 mourut à Montroyal le 13 feptembre 1607. On a de 
lui, La Santa Céilis, Drama per Mufica; Il Martirio di Sta Cata- 
rina companimento Jacros Il Sanfone; I} Naberco; I} Diluvio; La 

4 


Guerra lride della Pace; Theodofo Imperadore Oratio; L'Arione Dia- 
logos La Penitenza coronata in Manal}e pentito; Poëfi Liriche;, Idil- 
lis Cantate Sucre; Prologi  Intermezzi per Mufica, Ee. * Gr 


Di&. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

* GIAUHAR-GE' DALI, premier Chef & Prince des 
Marabouths, fut condamné à mort par Abdalla fils d'Iaflin, parce 
qu'il avoit contrevenu à la Loi qu'il s’étoit impoñée lui même. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* GIAUHARI, Auteur Arabe qui a fait un Diionnaire 
Arabique, dont Abdalcaher a fait un abbrégégé. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. Voyez GEUHARIUS. 


G I B. 


IBAÏ. Voyez GUE BAL. 
GIBAL-TARIF ou GEBAL-TARIF. 
GIBRALTAR. 

GIBBETHON. Foys GUIBBETHON. 

GIBEL, anciennement Gabala. C'étoit autrefois une ville 
de la Cœléfyrie. Elle étoit épifcopale, fuffragante d’Antioche. 
Elle eft maintenant peu confidérable, & fituée fur la côte de la 
Phénicie. * Maty, Dit, Géogr. 

GIBE LIN, montagne de Sicile. Poyez ET N A. 

GIBELIN, Patriarche de Jérufalem, Archevêque d’Ar- 
les, fut placé fur ce dernier fiége, vers lan 1000, après Richard 
de Marfeille, que Hugues de Die, ou plutôt de Lyon, Légat 
du faint Siége, avoit dépofé. Les Papes Urbain Il, & Pafchal 
11 le firent Chef d'une célébre légation, qu’ils envoyérent en 
orient contre Ebremar, intrus fur le fiége Patriarchal de Jérufa- 
lem. Gibelin tint un Synode, où Ebremar fut dépofé, en 1107, 
& futnommé lui même pour occuper une place, qui n’étoit 
point due à l’autre. Ce Prélat qui étoit extrémement âgé, fou- 
haita de venir vivre en repos le refte de fes jours à Arles; mais 
il n’eut pas cette confolations car il mourut au mois de. décem- 
bre xr11, ou felon Baronius en 1122. Arnould lui fuccéda, fur 
la chaire de Jérufalem, & Adon de Béziers fur celle d'Arles, 
quoique Saxy mette un certain Aripert après lui. * Guillaume 
de Tyr, Hifi. Belli Sacri, L. 1x. 14. 15. € Juiv. Baronius, 4. 
C. 1107. 1112. Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. tome 1. p. 50. Saxy, 
Pontif. Arelat. 

GIBELINS, fadion, dont l'Hütoire a fouvent parlé, 
étoit oppofée à celles des Guelfes contribua à défoler l'Italie 
durant deux ou trois fiécles. L'origine de ces noms eft affez in- 
certaine. Voici ce qui en paroîït de plus vraifemblable. Le 
Schifme qui troubla l'Eglife l'année 1130, par la concurrence 
de deux Papes, Innocent Il, & Anaclet, avoit extrémement 
partagé les éfprits. Néanmoins la meilleure partie de la Chré- 
tienté, & fur tout les Empereurs d'Occident reconnoifloient In- 
nocent pour légitime Pontife. L’Antipape Anaclet avoit mis 
dans fes intérêts Roger, Comte de Naples & de Sicile, Prince 
belliqueux & defcendu des Normans, qui avoient conquis ce 
pais-là. Le prétexte de cette double élection, ayant entretenu 
pendant huit années une guerre, qui fut toujours favorable à Ro- 
ger, l'Empereur Conrad III mena une armée d’Allemans en Ita- 
lie, où il fe fit fuivre par le Prince Henri fon petit-fils. Roger, 
pour lui oppofer des troupes de la même nation, attira à la dé 
fenfe de fes Etats, Guelfe, Duc de Baviére. Pendant le cours 
decette nouvelle guerre, qui commença en 1139, il fe trouvoit 
quelquefois que l’armée de l'Empereur étoit commandée par fon 
pe» 


Voyez 


G. I B, 
petit-fils Henri, Prince élevé dans un petit boutg d'Allemagie, 
nommé Gibelin, dont le féjour lui plaifoit infiniment, & dont 
le nom même lui étoit fort cher. Un jour que le rmées é oient 
en préfence, les Bavarois animer au combat, fe mirent 
à crier en leur Lar 3 & dans le même tems les 
troupes de l'Empereur, voulant flatter la paflion qu'avoit le 
Prince Henri pour fa patrie, crié, au Hier Gi 


Soldats Italiens, à qui ces mots parurent barbares, furent du 
Duc de Baviére, que les Partifans du Pape étoient nomimez 
Guelfes, & les autres Gibelins. Les Italiens {e font voulu fai 


honneur de cette étymologie; & par un jeu de mots un peu for- 
cé, ils ontdit que celui de Guelfe venoit de Guardatori 
del'Eglife; & que 
ormé de Guida belli 


Allemans, 
Taïgu 


on lan 
& fous l'empire de F: 
ce ne fut que dix ans le 
PEinpire, rapporte ainfi l’origine deces deux faétions. 5 
>» avoit fur les confins de l’Alle nagne & de l'Italie, ver 
>> ce du Rhin, deux Maifons trés-illuftres & très nciennes; lu 
s de Guibeling; & l’autre des Guelphes d’Adorf, 
» Qui par une émulation de gloire & une jaloufie d'ambition, 
» Étoient prefque toujours en querelle, & caufoient fouvent 


u- 


= leur diffénfion, un grand defordre dans l'Empire. Les 
ce urs Conrad /e e, & rois Henris fes fuccef: 
sh s, Étoient de la premiére Maifon; & la feconde a pro- 
» duit les Ducs de Baviére, fort connus fous le nom de Guëél- 
»5 ? C’eft 1à fans doute la véritable origine des noms 


qu'on donna depuis dans le XII fiécle, à ces deux grandes fa- 
étions, qui partagérent toute l'Italie entre les Papes & les E npe- 
reurs; ceux qui tenoient pour l'Empereur, étant appellez Gibe- 
tins, du nom de la Maifon d’où étoient fortis les Empereurs, 
Ducs de Souabe ; & ceux qui fuivoient le Parti du Pape, prenant 
le nom de Guelphes, qui étoit celui des ennemis déclarez de cet: 


te Maifon. * Biondo, 2. dec. 7 Sigonius, Z. 1r. Cufpinien, 
Fredérico IL. -Willani, /. 4. 6. 78. Krants, Saxo Paul 
Em in Lu 0 IX. S. Antonin, tit. 17. N Gener 


; anno C 


+ 1228. num. 4. € fuiv. 
4 oite du P6 apparte- 
Parme, dont il eft 


tenant au Duc de Parme, au nord-oueft 
éloigné de fix à fept lieu 

GIBERTI, (Jean-Matthieu) Evêque de Vérone, dans le 
XVI fiécle, étoit fils naturel de Franco Giberti, Génois, G 
néral de l’armée navale du Pape, & naquit à Palerme. Il dev 
en peu de tems un des plus favans hommes & des plus pieux 
fon tems. Les Papes Léon X, & Clément VII le tinrent près 
d'eux en qualité de Dataire, & il eut beaucoup de part aux af- 
faires d'Etat pendant leur Pontificat. Le fecond lui 
gouvernement de Tivoli fur la fin de l’année 1523 
1527, un desprincipau  Ôtages donnez à l’armée de l'E npereur 
Quint pour la perfonné du Pape Clément VI mais par 
l’adrefe dû Cardinal Pompée Colonne, qui pourtant étoit con- 
traire au Pape, mais qui eftimoit Giberti, il fut oyé. Peu 
le faint Pére lui donna l'Evêché de Vérone, dans lequel 
montra un trés-vertueux Prélat. Charles même & quelqu 
picux Evêques, s'appliquérent à conduire leurs églifes fur le 


modéle de l'Évêque de Vérone, &ils établirer dans leurs dio- 


céfes les mêmes ordonnances qu’il faifoit obferver dans le fien. 
Pierre-François Zini donna au Public l'idée d'un parfait Evé: 


que, fur la vie de Giber 
Cardinalat, à caufe du dé 
le Pape Clément VII ne 


On dit qu’il ne fut point élevé au 
aut de fa naiffance, quoique pourtant 
t pas de difficulté de revêtir de la pour- 
pre Hippolyte de Médicis fon coufin, fils naturel de Julien de 
Médicis, dit le Feune & le M que, & que fa propre naiflance 
fût fort fufpeëte. L’Evêque de Vérone aimoit beaucoup les 
Lettres & les protégea. Il avoit chéz lui uné Imprimerie, où il 
entretenoit avec beaucoup de dépenfe plufieurs Ouvriers pour 
l’impreffion des Péres Grecs. C’eft de 1à que fortit en 1529, 
cette belle édition Gréque des Homéli de faint Jean Chryfo- 
ftome, fur toutes les Epîtres de faint Paul. Jean della Cafa, 
Archevêque de Bénévent & Nonce Apoftolique, a onnu 
avoir appris beaucoup de chofes de Giberti, qui après avoir fait 
les fonétions de Légat & latere dans fa propre églife, dont il fut 
un infigne bienfaiéteur, termin glorieufement fa vie le 30 dé 
cembre 1543. * Michel Juftiniani, Hi, des Gouverneurs de T:- 
voli. Richard Simon, Lettres cho 

GIBHA. Voyez GABA A. 

* GIBICHENSTEIN, ct u dans la Haute Saxe fur 
la Sale, appirtient au Roi de Pruffe. 1] eft au nord-nord-eft de 
Hall, dont il eft éloigné de près de deux lieues. 

GIBI F, (Guillaume) de Bourges, Prêtre de l'Oratoire, 
Docteur de Sorbonne, éminent à doctrine & en piété, Vicaire 
1 du Cardinal de Bérulle, & Supérieur des Carmélites en 
nce; compofa en Latin un Traité de Ja liberté de Dieu €? de la 
> imprimé à Paris en 1630; & en François, la Vie € les 
andeurs de la très-fainte Vierge, en deux volumes in offavo en 
11 foutint dans fon livre de Ja Liberté, qu’elle ne confifte 

l'indifférence. Il mourut à faint Magloire le fixiéme 
i * Du Pin, Bibliothèque des Auteu Eccléfiaftiques du 
XVII fiécle , tome2. 

* GIBLETOouZIBELLE T, a été une ville Archic- 
copale, mais elle eft maintenant ruinée, & on en voit les 


le la Mer de Syrie dans le Béglierbéglic de 
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entre la ville de ce nom & celle dé Bayrat, à dix lieuës de {a 
miére & à huit de la derniére. * Maty, Dit. Géogri 
GIBLOU. > MBLOURS. 
GIBRAL anciennement Onoba , Onova, âticlen 
bourg d'Efpagne, eft dans l’Andaloufie, un peu au deflus de 
l’emboûchure de l'Odiel ou Odier dans le Golfe de Cad 
GIBRALTAR, nom commun à une ville d’And 
à une montagne, & à un Détroit dont on va donner une defer 
ption exacte. L'Efpagne fe diminuant infenfiblement dans £a 
partie méridionale, forme un promontoire avancé dans la mer, 
& rencontrant un autre P'omontoire qui s'avance aufli de l'Afri 
que, ils laiffent entre eux un cfpace étroit de mer, par où lo: 
céan fe communique à la Méditerrané C’eftce qu'on apr 
le détroit de Gibraltar, en Latin z ne Herculeum où Gad: 
num Il eft long d'environ huit lieues, & large au moins de 
cings Les vaiffeaux qui y paffent ont au nord l’Efpagne, dont 
la pointe fe fait rem: quer par trois principaux promontoi 
caps : celui de Gibraltar, anciennement € ipe, 
orientale; celui de Tarife, au milieu du Détroit; & ce 
Trafalgar, à l'extrémité occidentale, Au midi, ils ont l’A 
que, dont la pointe fe fait auffi xemarquer par troi 
de Spartel, dans le voifinage de nger à l'extrémité occidenta 
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le; celui d'Alcaçar, dans le milieu, vis à v Tarife;' & celui 
de Ceuta, autrefois 4bila, vers l'extrémité orientale. Ce der. 
nier cap & celui de Gibraltar, où font bâties deu ville 


bres, font ce que les Anciens appélloïent Colomnes d’He 


Le Promontoire de Gibraltar confifte 


en une montagne qui 
s'avance trois quarts de lieue dans la mer par une langue de 
terre, longue d'environ deux cens pas, & fi étroite qu’on ne la 


peut remarquer d’un peu loin. Au pié de cette montagne, du 
fommet de laquelle.on découvre jufqu'à quarante lieues datis La 
Méditerranée, on a bâti la ville de Gibraltar du côté du cou- 
chant. Elle eft paffablement grande; mais trés-forte. A un 
quart de lieue vers la mer, eft un grand Fort, qui couvre un 
mole bâti pour la fureté des vaifleaux; du côté de la te rre, ik 
y a un autre mole qui couvre le port. On prétend que le nom 
de Gibraltar lui a été donné par Gibal-Tarik, l’un des Chefs 
fous lefquels les More pallérent en Europe. En 1704, cette 
ville fut € par les Anglois & les Hollandois-fous l'Amiral 
Rooke & le Prince de Heffe-Darmftadt, qui en fut fait Gouver- 
verneur.. L'année fuivante le Marquis de Villadari 
des Efpagnols,:& le Maréc de 'Tefté l'affiégérent; mais 
furent obligez d'en lever le fiége à la fin de mars 1 

1710, les Éfp. 
Angloife mit le feu au camp des ennemis, & les fit p: 
pour la plu Par la paix 
pour toujours à l'Angleterre, 


En 
nols bloquérent cette ville; mais 1æ garnifon 


fonniers 
d'Utrecht de 1713, elle fut cédée 
Cela n'a pas empêché qu'en 1727 
les Efpagnols ne l’'ayenc iégée pendant plufieurs mois; mais 
S la fignature des Pr liminairés, par l'Empereur & le Roi 
‘fpagne d’un côté & par les Alliez de Hanovre de l'autre, le 
fiégé en fut lev 

GIBRALTAR, eft un gros bourg bâti fur le bord du 
Lac de Maracaïbo, en la province de Vénézuéla, comprife 
dans la Caftille d'Or, vers la côte de l'Amétique méridionale. 
On voit dans ce bourg quantité de belles habitations, où l’on 
fait le tabac fi fort eftimé en Efpagne, que l'on nomme tabac de 
Maracaïbo, parce qu’on le Porte dans cette ville, pour le tranf- 
porter en Europe. Il y croit auf quantité de cacao, qui eft le 
plus excellent qui croiffe dans les Indes occidentales, & ils 
fait beaucoup de fucre. Ce bourg a communication avec plufieu 
villes qui font au delà des grandes montagnes qu'on nomme 
Monts de Gibraltar. La ville qui a le plus de commerce avec Gibral- 
tar, eft Mérida. Tout le païs d'alentour eft arrofé de belles r 
viéres, & produit les plus beaux arbres du monde, Il y a des 
cédres, que les fauvages des Indes nomment Acajoux , du tronc 
defquels on.fait des vaiffeaux tout d’une piéce, & qui portent en 
mer vint-cinq à trente tonneaux: mais l'air y eft mal fain dans 
le tems des pluyes, c’eft pourquoi il n’y refte alors que les gens 
de travail, & tous les Marchands fe retirent à Mérida ou À Ma 
racaïbo. À fix lieues de ce bourg, il y a une grande ri 
nommée la riviére des Epines, qui peut porter des 
cinquante tonneaux, plus de fix lieues ay 
qui fe décharge dans le Lac. Oëx 
cidentales. 

GIBRAMEL, bourg du Royaume de Bugie, partie de ce- 
lui d'Alger, en Barbaric. 11 eft entre Gigéri & Colle, fur le C: p 
de Gibramel, que l’on prend pour l'Audum Promontorium de Pto 


= 


iérer 
aifleaux de 
nt dans les ter FR 
. des Indes Oc: 


lomée. * Maty, Dit. Géogr. 
GIC. GID. GIE. GIF. GIG. 
+ ICHT, Château de l'Ecoffe feptentrionale dans la pro- 


vince de Buchan, fur la rivicre d'Ithan, à peu près am 
milieu de la province, 

GIDE'ON. Viyez GE'DE’ON,. 

GIDE ROTH. Piyez GADER. 

GIE’, Maréchal de France. Cherchez ROHAN 

* GIECH, famille de Contes, originaire de ranconie, 
s'eft répandue, en Bohéme, en Pruffe, dans la Thuringe & 
dans le Palatinat depuis plufieurs centaines d'années. 

GIEHUN ou GIEIHUN. Foyxz GI HON. 

*GIELSPE RG, château de Suiffe dans le Comté de Toc- 
kebourg, eft un peu au deflus du confluent du Thour & de la 
Glatte. Il a autrefois appartenu à une famille noble, nommée 
de Gielen. * Etat € Délices de Suifle, tome 3. p. 323. 

GIEN, petite ville de France dans le Gâtinois, avec titre 
de Comté, eft prifé par quelques Auteurs pour le Genabumi de 
Céfar. : Elle eft fituée fur la Loire, qu'on y pañfe fur un pont de 

O pier- 
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pierre, au deffous du Canal de Btiare, & environ à douze 

lieues au deflus d'Orléans. Gien abeaucoup fouffert durant les 

guerres civiles de la Religion: on y rompit le pont vers l'an 

1650, pour empêcher l'armée des Princes d'y paller. Voyez du 

Puy, des Droits du Roi. 

GIENGE N, petite ville Impériale du Cercle de Souabe. 
Elle eft enclavée dans les terres de Wirtemberg, & fituée fur la 
petite riviére de Brentz, entre Uln & Nortlingue, environ à 
fix lieues de l’une & de l’autre. Quelques Géographes prennent 
Giengen pour l'ancienne Rhiufiava; que d’autres placent à Ro- 
fenfeld, bourg fitué dans le Duché de Wirtemberg , environ à 
une lieue de l'ubingue. * Maty, Dit. Géogr. 

GIE'R À, fe de l'Archipel, fituée près de la côte orient: 
le de celle de Namphio, au nord de la ville de Candie. Elle 
eft fort petite & déferte. #* Maty, Dit. Géogr. 

GILRACI, ville avec Evéché dans la Calabre Ultérieu- 
re, eft le Locri des Anciens, capitale de toute la gr ande Gréce. 
On lui donna depuis le nom de Giræecium, ou Æ m. Son 
Evéché eft fuffragant de lArchevêché de Reggio. * 

Géogr. Eccléfiaftique. Léandre Alberti, Deféripe. tal. 
GILRAPÉTRA Voys GIRAPET 
GIERS, riviére. Voyez GERS. 

* GLEIS£, petite riviére de France en Normandie dans l'E- 
vêché de Coutances. Ellecoule à peu près de l'eft-nord-eft à 
l'oueft-fud-ouett, & fe rend dans la riviére de Sienne, un peu 
au deffous de l'Orbe-Haye. 

GIESSEN, ville & fortereffe appartenante au Landgrave 
de Hefle-Darmftadt, fituée dans la Heïfe fupérieure, à fix lieues 
de Francfort fur le Meyn & à trois lieues de Marpurg, dans 
une contrée fort riante. Il y avoit d'abord dan cet endroit-là 
trois villages, Seltzer, Groppach & Aftbeim dont il refte encore 
des traces dans les noms de quelques places des environs de 
Gieflen & d’une de fes portes. . Au milieu de ces trois villages, 
il y avoit un château, qu'on appelle encore aujourd’hui le 
vieux bourg, qui étoit autrefois très-fort à caufe du marais dans 
lequel il étoit bâti. On y a placé aujourd'hui la Surintendance, 
1a Chancellerie du Prince, le Confiftoire, &c. Ces trois villa- 
ges furent enfin joints & réduits en une feule ville, à laquelle 
on a ajoûté quelques Fauxbourgs dans la fuite des tems. Le 
Landgrave Othon accorda à ces Fauxbourgs en 1325 les mêmes 
priviléges que ceux dont la ville jouïffoit. Matthias Archevé- 
que de Mayence prit cette ville d’affaut en 1320, & la ruina 
prefque toute entiére. Sa fituation ayant été trouvée fort avan- 
tageufe par le Landgrave Philippe, il ceignit cette ville d’un 
rempart & de foffez profonds. Mais ce Prince ayant été fai 
fonnier par Charles-Quint, Reinhard, Comte de Solms, démolit 
tous ces ouvrages par ordre de l'Empereur. En 1560, on réta- 
blit ces mêmes ouvrages; & en 1571, ils furent encore augmen- 
tez par le Landgrave Louïs. Enfin le Landgrave George L£ mu- 
nit cette place de ravelins & d'ouvrages extérieurs, en forte 
qu'elle fe trouve maintenant environnée d’onze baitions, d’un 
xempart fort élevé, de foffez très profonds & de divers autres 
ouvrages au dehors. Le Landgrave Louïs l'aîné fit bâtir l'Art 
nal de cette place en 1585, & le remplit des armes néceffaires. 
L'Univerfité de Gieffen fut établie en 1605, par le Landgrave 
Louis V. Voici l’occafion de cetétabliffement. Les Landgraves 
de la branche de Caffel ayant congédié les Théologiens de la 
Confeflion d'Ausbourg, qui avoient eu des chaires dans l'Aca- 
démie dé Marpurg, Louïs V les appela à Gieffen. L'Empereur 
Rodolphe I confirma cette Académie en 160 Mais le Land- 
grave de Hefe-Darmftadt ayant obtenu un Décret de l'Empereur 
par lequel il eft dit que les Landgraves de Caffel n’étoient pas 
€n droit de congédier la Théologie de la Confeflion d’Aus- 
bourg; qui avoit été introduite à Marpurg depuis la fondation 
de fon Académie, le Landgrave Louïs rétablit cette derniére 
Académie & y attira prefque tous les Profefleurs de Gieffen, ce 
qui porta un grand préjudice à celle ci. Enfin les deux branches 
s'accordérent, que chacune auroit une Univerfité dans fon 
pais, furquoi George rétablit l'Académie de Gieffen en 1650, 
& depuis ce tems-là elle a toñjours été affez floriffante. ? Win- 
kelman, Befobr. von Hefjenland. p. 209. & 452. Hafie Topogr. 


+ 43: 

: GIESSENBOURG, ou GIESSENDAM, bourg 
des Provinces-Unies. Il eft fitué dans la Hollande méridionale, 
fur larive droite de la Meufe, entre Gorcum & Dort, à deux lieues 
de l'une & de l'autre. Cluvier prend ce bourg pour l’ancienne 
Cafbingium, ville des Bataves, laquelle Sanfon met à Scherpen- 
zeel, village du Vélau, à cinq lieues d'Utrecht, du côté du Le- 
vant. * Maty, Dit. Géogr. 

* GIESSENHEIM, eft le nom d’une petite ile qui eft 
environ à fix lieues au deffous de Strasbourg vers le nord-eft, & 
où le Roi Louïs XIV fit bâtir en 1686 le Fort-Louïs. 

# GIESSENHUBEL où BERG-GIESHUBEL, 
petite ville du Cercle de la Haute Saxe dans le Marquifat de 
Mifnie. On trouve dans fon voifinage beaucoup de cuivre & 
le meilleur fer de toute l'Allemagne. Ce fut dans cet endroit-là 
que fe fit en 1639 la jonétion des Impériaux & des Saxons pour 
marcher contre les Suédois commandez par le Général Bannier. 
*.Gr. Dit. Univ. Hull. Zeiler, Topogr. Sax. Super. Knauth, Pro- 
dromus Mifn. 

GITE ZA. Poyez JAICZ ou JAICZA. 

GIE'ZIL Voyez GULE'HAZI. 

GIFANIUS, vulgairement GIFFAN (Hubert où O- 
bert) connu fous le nom d'Obertus Gifanius, étoit de Bure, ou 
Buren, dans le païs de Gueldre. Il étudia à Louvain, à Paris, 
& à Orléans où il futreçu Doéteur en Droit l'an 1567. Enfui- 
te il accompagna l'Ambalfadeur de France à Venife; & étant allé 
en Allemagne, il y enfeigna avec beaucoup de réputation à 
Strasbourg, à Altorf & à ingolftadt, jufques à ce que l'Empe- 


| 2 

GA. 7 
reur Rodolphe I le voulut av 
fit Confciller, & Référendaire de 
Bohéme, où Gifanius mou 
zoans. Aurefte, il fut 
& fur tout par le 
trémement brouill 


fanius ayant été prié par Scioppius de lui prêter fon Symmaque, 
il lui répondit, que c'étoit la même chofe que fi on lui deman- 
doit fa femme. Après ce refus Scioppius trouva le moyen d'a 
voir le Symmaque de Gifanius, & il s’en fervit pour un Ouvrage 
qu'il imprima enfuite. Cela donna lieu‘à une longue difpute, 
où les injures ne furent pas épargnées. M. de Thou dit que 
Gifanius ayant embraflé dans fa jeunefle la Religion Proteftan- 
te, rentra, étant vieux, dai del Romaine. On 


Difput 
3 De Fure Fe 
blanatio difficiliorum € celebri 
Linguam Latinam:; Antinomi 
aliquot Titulos Digeft. 
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hciliorum. mc 
orum ; De wr 
n Legum 3 © 
is; Leëtr 
3 Commentarius ad Tit 
; Trabtatus de Re 


ive Conjebta 
a Je emendata ; 
efes ad L. 122. fr. 
re André, Biblioth. Belgica, p. 703 & 704. T\ 
Savans, tome 4. p.463. © Juiv. édit. de Hollande, 

GIFFHORN, GiFHORN ou GYFH 
Poyez GYFHORN- 

GIFFOR D (Gilbert) Do&eur en Théologie du Sémi- 
naire de Rheims, fut un de ceux qui confpirérent contre la v 
de la Reine Elizabeth, & qui dans cette vue avoit avec d'au- 
tres, imis dans l’efprit d'un de leurs Compatriotes, nommé S4- 
vage, que ce feroit une œuvre méritoire que de tuer Elizabeth. 
Mais dans la fuite Gifford, pouflé par un remords de confcience, 
ou dans l’efpérance d’être bien récompenfé, découvrit tout à My 
lord Walfingham, qui fe fervit de lui dans la fuite pour faire 
les recherches nécellaires. * M. de Rapin Thoyras, Hifi. d'An- 
gleterre, tome G. L. 17. p. 390. € Juiv. 

GIFISSIA, ancien bourg réduit en village, qui donne 
cependant fon nom à une petite contrée de l’Achaïe, en Gréce, 
au eft fituée le long de la riviére de Céphifo. * Maty, Dit. 

é0gr. 

GIFO NI, bourg du Royaume de Naples. Il eft fitué dans 
la Principauté Citérieure, environ à deux lieues de Salerne, 
vers l’orient. * Maty, Dit, Géogr. 

GIGÆA. Voyez GIGE'E. 

GIGAS, (Jean) M re Proteft: 
Northaufen dans la Thuringe, où il naquit en 1514. Il étudia 
à Wittenberg, enfeigna enfuite en div villes d'Allemagne, 
fut Miniftre à Freiftadt, & ailleurs, & mourut le 12 juillet de 
l'an 1581, âgé de 67 ans. Il compofoit des vers avec une gra 
de facilité, & laiffa quelques Ouvrages. * Confultez Melc 
Adam, in Vit. Germ. Theol. 

GIGAULT, famille. H 


d'Allemagne, étoit de 


'Lron Gigault, époufa en 1488, 
ï 


g' 
Prieuré-Dieu de Tours & d'Yerres. 

IL. Jean Gigault, Seigneur de Bellefond, époufa 1520, 
lémence Audet, fille d’Heétor, Seigneur de la Gaudiniére, Capi- 
taine de Sagonne, & de Lyonne de Mareuil, dont il eut r. Jean 
Gabriel, Seigneur de ourie, vivant En 1574, 


Gigault, Seigneur de Bellefond & de Marennes, 
cent Gentilshommes de la Maifon du Roi, & Maitre 
d'Hôtel de Françoi 
barlotte de Voïfines, fille de 


; Duc d'Alençon, fut marié trois fois, 1. à 
Pierre, S 


gneur de Laleu, & de 
flet, veuve de Geor- 
en 1584, avec Mar 
neur de la Cloufiére. 


ge Cicogné, Seigneur de Mauvers: 

Mautrot, veuve d'Honorat Barandin, S 
Ses enfans du premier lit, furent 1. N Gigault, qui a con- 
tinué la branche des Sei, s de MA s € du Ca 
3 RDIN quifuit; 3. François, Seigneur de Frefvin 


BER 
pendant la Ligue; & 4. Ifabeau, marié 
gneur de Clavie: ceux du fecond lit, furent 5. Ærançoifes 
r, Seigneur de Maifonneuve; & 6. Anne, 
alliée in, Seigneur d'Hommne: ceux du troifiéme 
lit, furent 7. Charles, Seigneur de Merlus, Lieutenant-Colo- 
nel du Régiment de Normandie, Maréchal des camps & armé 
du Roi, Gouverneur du Catelet, mort fans alliance; &'8. Hc- 
morat, Seigneur de Ladorée, qui laiffa des enfans de Catherine 
Roflignol. 

IV. Bernarin Gigault, Seigneur de Bellefond, Gentil- 
homme de la Chambre du Roi, Gouverneur de Valogne, & de 
la ville & château de Caen, époufa en 1607 Feanne aux Epaules, 
Dame de l’Ifle-Marie, fille de Robert, Bai on de Sainte-Marie- 
du Mont, Lieutenant-Général pour le Roien Normandie, & 
de Yeanne de Bours, dont il eut 1. Henr-RogErr qui fl . 
Magdelaine, mariée en 1642 à Charles Catel, Seigneur de S. 
Pierre-Eglife; 3. Seanne-Françoife, alliée à Fr ï 
quis de Sébeville, morte le 31 oétobre 170 
4. Marie, femme de Pierre, Marquis de Vil 
Ordres du Roi, morte le 24 juin 1706, âgée de 82 an 
Gigault, Supérieure des Carmélites du fauxbourg-Saint-] 
à Paris, morte le 24 feptembre 1691, 


res, tu 
à Fean Guérin, Se 


CPU RACE 


= de À a Seig eur di Quén y 
d'Achey, de Serquigny, dont il eut 
qui fuit. 


B . du nom, Marquis de Bellefor s d, 
Seigneur Maréchal de France, Cheval 


» époufa en 1659 
Fouquet, morte le 20 mai 1716, fille de Yan, Sei- 
1 Boullay , & de Renée, Dame de la Re- 


des Ordr 
Magd: quet 
gneur de Chaflain & 


mort, dont il eut 1. mort ione en 1668 ; Louïis- 
( OPHLE qui fuit; 3. Mari Religieufe à Mo 
tivilliers; 4. Armande-Marie, fi je Madame la Dau- 


n janvie 1688, à 2 
tre PUS d'un ré 
incennes 


phine, mari 1is du 
Châtelet, N 0 

verneur du château de V 
en janvier 169 
Lieu 


ne, mariée 
Amfreville, 
; morte le 17 
François du 
armées du 
tre, morte le 
de Bellefond, 


ice, le 3 novembre 1693 
is-CHR Gigault, Marquis de Bellefond & 
RSS Gouverneur & Capitaine des Chaffes du château 
es, Colonel du Régiment royal Comtois, fut re 
en furvivance du Maréchal fon pére, en la chargé de premier 
cuyer de Madame la Deuiinee & mourut des où 169 qu ï 

t l 


ar les Due de Mazarin & de la Meillera ye, “Cher 
kc. & de Hortenfe Mancini, dont il eut 
N qui fuit; & Hortenfe Gigault 
de Bellefond, mariée le 17 ma 8, à Anne-Fules de Bullion, 

Marqu rvaques, Chevalier des Ordres du Roi, Lieute- 

oi au Gouvernement d'Orléans , Colonel du Régi 

É émont. 


Marquis de Belle- 
Méeftre-de-camp du Régiment de Cavale- 
e dé fon nom, Gouverneur des Château, Parc & Gouvernement 
, mourut le 20 août 1710, en fa 35 année. Il 
18 février I enr lin, fille d'Æn- 
apitaine des cie & des Chaffes, & 
ajie de M , lagu mourut le 
agée de 22 ans, laïffant un fils unique, 
DEFROY qui fuit. 

)IN-GODEF 


de Li. L YARDIN Gigault, 


Marquis de Bel- 


fond, Sei- 
aître d'Hôtel du Roi en 
de > Madame le Da 


£ fle Mae, &c. 
166: chal de France, 
phine, Gouverneur vis chà 
Ordres du Roi, &c. é 

CENTER & ie: 


re Se Rois “Louis 

668. Il avoit été envoyé 
ffade par £ té pagne en 1665, puis en An- 
een1670. Il dans l’armée que le Roi envo; 
lollande en 1673. jefté le nomma Général de l'armée 
ne en 1684, où il battit les Efpagnols. Ilcommanda 
encore depuis dans les guerres fuivantes, & mourut le cinquié- 
me .décem bre 1694, âgé de 64 de & ui enterré éd ans le chœur 


GIGE (Marguerite) “Anelotte, fut élevée dans la maifon 


der ME ier d'Angleterre, fut compagne des 
ét : & imita la piété de Marguerite Morus, fille de 
grand homme. Jean Clément, Doéteur en Médecine, Préce- 


s Morus, charmé des perfections & 
de l'efprit de cette fille, la demanda en mariage au Chancelier, 
qui la lui accorda. Pour éviter la perfécution qui s’éleva en 
Angleterre, contre les défenfeurs de l'autorité du Pape, du tems 
* Henri VIIL fe retirérent dans les Païs-Bas, où Margue- 
rite mourut à Malines en 1570. * Sandére, !. de Vifib. Mo- 


pteur des enfans de Tho 


b. Stapleton, in 7 omæ Mori. Pitfeus, . Angl. p. 
É 568. 
GIGE Æ À, fille d'Amyntas I, Roi de Ma- 


régner la deuxiéme année de la 
s avant J. C. fut donnée en mar 


cédoïne, 
EXUI Olyni 


T 3 

fante armée } , Général de l’armée de Da- 
rius Roi de Perfe, pc r le meurtre commis en la perfon- 
ne des Ambaffadeurs Per Mare frére de Gigée, les 
avoit fait tuer e, par fept jeunes édoniens, vétus en 
femmes #0 oient fait quelque infulte à des Dames de 
la Cour. nceffe Gigée, & en devint amou- 


At 
donna fa fi 


cette occafion pour affoupir la guerre, 
, au lieu 


le à Bubarès, qui protégea fon beau-pére 


de venger la mort des Ambaffadeurs. * Juftin, Eufébe, 
"GIGEL. Voyez GIGERL 
GIGERI, ou GIGEL, en Latin Ger ss 


ace du Royaume d’Alger. Elle confine aux € 
om d’un village & d’un ch 
s des environ Le village de G: 
Méditerranée, entre les villes d'Alger & de Bu- 
ze milles de l’une & de l’autre. Il contient environ 
deux cens maifons. Près de ce village fur le fommet d’une 
montagne, eft un vieux château d'une fituation fort avantageu- 


te Pr 
te Pr 


vince q 
Vont-Auraz dans fon enceinte, eft for t maigre, & ne 
apporte que dé lo du lin & du chanvi Barberou 
1514, & prit le titre de Roi de G Elle a ét 
au Royaume d'Alger depuis ce tems-là, & le Bach 
fait payer aux Habitansiadi xiéme partie de tous les fruits q 
reci PRr Le village de t autrefois très-marchand 
par le commerce de qui s’y venoient fournir de 
peaux &'de cire s le Maures les en chaflérent en 1664: 
* De la Croix, ’H rique, tome 2. Th. Corneille, 
Dapper, D4 l'Afrique. Sanfon. 
GE'S;,-Roi de L sydie Voyez GY GES. 
G1G e ELU S, (Antoine) Doéteur en Théologie & Biblio- 
Milan dans la Biblioth que Ambrofiénne, vivoit vers 
t du XVII fiécle, & étoit fort vér£é 
s, fur tout dans l'Arabe Il a traduit en Latin 
KR: Schelomo & quelques autres Rabins fur les Proverbes de Salo 
mon, qu'il a publ an en 1620. Il eft encore Auteur d'un 
grand pesant be & Latin en quatre volumes foho, 
dans lequel il a fur tout tâché de fournir des exemples de la f- 
gnification des mots & des façons de parler, en quoi il a furpa& 
fe Golius.‘ * Dit. Allem.de Bâle. 
*GIGGLESWICK, vi 
ché d'York, près de la riviére de R ibble ou Ribbel, vis à vis de 
la petite ville de Seti Il y a près de ce village pluñieurs four- 
ces, éloignées de 50 pas unes.des autres: . Celle qui e: 
milieu, fait voir tous les quarts d'heure un flux & un reflux ré- 
gulier. Lorsque l’eau monte, elle ne s’éleve pas à la ha 
d’un pié s lorsqu'elle defcend, elle s'écoule fibien qu'il ne 
lui reite pas Dre de profondeur. * Beeverell, Délices d'An- 
gletérre, p: 205 
GIGLIO, 'ife. Cherchez EGIL 
* GLG LIO (Vincent) de Sicile fu un habile Jurifconfulte. 
On a de lui, Apojtille fuper ritu Regni ke. * Gr. Dit. Univ. 


conquit en 


il 


menceme 
gues Orient 


ge d'Angleterre dans le Du- 


CES: 


Holl. Biblioth. Sicula. 
GIGOGNOLA. Fyz CIGOGNOLA. 
GLH GP JMGEE 
* fDIHON. Les Arabes appellent ainfi ce grand fleuve de 
I l'Afie, lequel prenant fa iource dans la province de Tok- 


bareftan au pié du Mont Imaüs à l'or 
fchian & le païs de Ba 


t, traverfe le Badak- 
he vers le midi, fe décharge d'une partie 


de fes eaux dans le Lac de Khovarezme, coupe cette province 
en deux, > déch la M Il 
fépare par fon cours Perf ou- 


n où l'urcheftan, & donne à tout ce grand pais, 
feptentrion, le nom de Maouarannahar, ou Maw 
Maurénaher, c’eft à dire, le païs au delà de la 
province ‘T'ranfoxane: car ce fleuve eft le m 
Anciens. Quoique fon cours ordinaire foit du Levant au Cou- 
chant, il ne lailfe pas cependant d courber quelquefois du 
côté du feptentrion & du midi. -Les villes de Cât & de Balkhe 
font fituées fur ce fleuve du côté de lorient, Termed & Amol 
au midi, Corcange ou Giorgianie, capitale du Khovarezme, & 
le fameux château de Hézär Esb vers le Couchant. La province 
qui borde le Gihon au midi eft le Khoraffan, & quoique ce 
ve foit d’une extréme largeur, & d'une profondeur égale, & 
qu’il femble lui fervir d'un fofé qui là couvre & la défende con- 
tre les courfes des feptentrionaux, il n’y a rien de plus ordinaire 
dans l'Hiftoire de Per que de voir des armées innombrables 
de ‘Turcs & de ‘F qui le paffent à la nage fur leurs che- 
vaux, & qui viennent faccager, ruiner & brûler les plus belles 


qu'il laiffe au 
alnahra, où 
riviére, ou la 
que l'Oxus des 


villes de cette province il eft vrai qu'il y a trois principaux 
guez für cette riviére qui font fameux dans l'Hiftoire, favoir, 
Uonduz, Baclän & Carki. Le Sultan Bahur de erdeN 


merlan pafla de Perfe à Bokhare par les deux premiers, & re- 
tourna en Perfe par le derni la p 


lui de Gihon. On l'écrit aufli Gebun, Gisibun, 
Gel j 


bi On l'appelle auff 
amu. On lui donne 
ch, & de Ni D'Herbelot, Biblioth. Oriens. 

G:I1H0O N, fontaine. Voyez GUIHO N. 

GIJON, ou GY ON, étoit anciennement la ville capi- 
tale de l’Afturie d'Oviédo, en Efpagne: ce n'eft maintenant 
qu'un petit Roue fitué fur la côte, à fept lieues d’Oviédo, du 
côté du nord. Ileft pref fque tout environné dela mer, & a un 
port défendu par un château. Maty, Ditr. Géogi 

GIL, (Jacques) Religieux de 1 orde de fa Dominique, 
étoit natif de Xativa, dans le Royaume de Valence. Il enfei- 
gnoit la Théologie à Tortofe en 1436, & quatre ans apr 
rétabli la Difcipline réguliére dans plufieurs maifons de fon O 
dre, il en fut fait Vicaire général. En 144$, on le fit Provin- 
cial d’Arragon; & en 1453, ayant été appellé à Rome par le P: 
pe Nicolas V, il fut fait Maître du Sacré Palais. J[ mourut en 
1465, & laiffa un ” é de la Conception de la Vierge, qu 
garde manufcrit à Rome. C'eft lui qui, parordre du Pape Ca- 

l'Office de la T iguration. Ily a des Au 


lixte IT, compo 
teurs qui aflurent qu'il aflifta au Concile de Florence, mais ils 


les nom: 


paroiflent fe tromper, a moins en ce qui ls difent qu'il y fut 
* Echard 


Scr Ord. 


envoyé par Alfonfe, Roi d'Aragon, 
Pred. ie : 

GIL. Cherchez GILLES. 

GILAN. -Poyez KILAN. 

* GILAON, petite riviére de Portug 
d’Algatve. C’eft à fon emboûchure qu’eft fituée la vi 


le Royaume 
e de Ta- 


GIL BERT ou GISLEBERT, Prevôt de l'églife de 
faint Germain de Mons, & Chancelier de Baudouin IV, » Come 
O 2 e 


Gal il 


ns le XI fiécle, & compofa une Chronique 
Meier, ad an. 1071. Valére André, Bibliotb. 
Voflius, &c. 

ou GISLEBERT, Flamand, Doyen de 
À é, dans le bourg de Saint-Amand fur la 
Scarpe, laiffa un Poëme en quatre livres fur l'incendie de ce 
bourg, fous le titre De incendio Elnonenfi; trois livres de la Vie 
iracles de faint Amand; des Commentaires fur toutes 
Epitres de faint-Paul, &c. Il mourut en 1095. * Molan, 
. ad U] ad 6. febr. Nalére André, Bibliotb. Belgica, D. 
. Le Mire. Simler. Vollius, &c. 

GILBERT, GISLEBERT ou GISELEBERT, 
Religieux de l'Ordre de faint Benoit, dans le monaftére de 
Weftminfter en Angleterre, vivoit fur la fin du XI fiécle, & au 
commencement du XII. On dit qu'il voyagea en France &en 
Allemagne, qu'il enfeigna dans fon monaftére, dont il fut de- 
& qu'il mourut en 1107. Selon quelques Auteurs, 
rt fut Evêque en Irlande. Il compofa divers Ouvrag 

itres, De fide Ecclefie con eos: De flatu Ecclefies 


4 Véc 


gne de Henril, p 
le titre d'Univi 
feaumes de Dav 


. d'Angleterre, tome 
Evêque de Limerik en Irl 
ége en ce Royaume, y. tint un Concile l’an 1110. Ne 


pouvant plus s’aquitter des fonétions de fa légation, illa remit 
entre les mains du Pape en 1139, & mourutpeu de tems après. 
Il a it un livre fur l'Etat de l'Eglile, & deux lettres, 


* Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XI fiécle 


GILBERT, dit DE HOLLANDIA, Anglois de 
nation, Religieux de l'Ordre de Citeaux, vers l'an 1160, fut 


Difciple de faint Bernard, puis Abbé de Sunfetin, dans le dio- 
céfe de Lincoln. Trithéme aflure qu'il laiffa plufieurs Ouvrages, 
que Bofton & Pitfeus marquent dans leur Catalogue. Nous 
avons encore la Vie de faint Bernard de fa façon, & quirante- 
huit Sermons fur les Cantiques, qu'il commence par ces mots du 
troifiéme chapitre, In leftulo meo, par où le même Saint 
oit fini. Il y a quelques unes de ces piéces qui ont été pu- 
bliées. Payez l'édition des Oeuvres de faint Bernard par Mer- 
Jon-Horftius, & par Dom Jean Mabillon. * Trithéme, de 
Script. Ecclef. Baleus & Pitfeus, de Script. An Charles de 
i ïfferc. Gefner. Voflius. Poffevin. Le Mire, 


&c. 
GILBERT, (Saint) premier Abbé de Neuffontaines en 


Auvergne, étoit un Gentilhomme forti d'une ancienne noblef- 
fe de ce païs, qui avoit paflé la plus grands partie de fa vie au 
fervice des Rois Louïs le Gros & Louïs Le Yeun. Il fe croifa 
fous le Roi Louïs le Ÿeune en 1146, & alla avec ce Prince en 
Paleftine. A fon retour en France, il embraffa la vie monafti- 
que avec fa femme, & fonda deux monaftéres en Auvergne, 
lun pour des filles, l’autre pour des hommes. Pétronelle fa 
femme, fut la premiére Abbeffe du monaftére de filles, dédié 
fous le nom de faint Gervais & de faint Protais, qui eft à pré- 
fent le Prieuré d'Aubeterre de l'Ordre de Prémontré, entre 
l'Auvergne & le Bourbonnois; l’autre monaftére pour des hom- 
mes fut bâti dans un lieu appellé Neuffontaines. Ille fonda d’a- 
bord comme-un hopital; & enfuite ayant fait fon noviciat dans 
l'Ordre de Prémontré, il en fit un monaftére, dont il fut le pr 
mier Abbé. Il mourut l’an 1152 le fixiéme juin. * Mariani, 
icon. Baïllet, Y les Saints, au troiliéme oËtobre, jour de la 
Tranflation du corps de ce Saint. 

GILBERT, dit le Grand & le Théologien , Abbé de Cîteaux, 
vivoit dans le douziéme fiécle. Ilétoit Anglois, & fe diftingua 
par fon favoir & par fa piété, non feulement dans fon Ordre, 
mais dans les plus célébres Univerfitez de l'Europe, & fur tout 
en celles de Paris & de Touloufe. On dit que Gilbert y profef- 
fa. Il fut Abbé d'Orcamp dans le diocéfe de Noyon, & enfuite 
de Citeaux, où il mourut en 1166 ou 1168, & non en 1280, 
comme Pitfeus & d’autres l'ont cru. Gilbert écrivit fur les Pfeau- 
mes & fur quelques autres livres de l’Ecriture; Diffinétiones Theo- 
Jogice; Doëtorum Colleët.; Quid fit Monachus, Ec. * Manriquez, 
in Annal. Ciflerc. Philippe de Bergame, Pitfeus. Charles de Vifch. 
Poffevin. Sainte-Marthe, &c. 

GILBERT, dit de 


Fondateur de l'Ordre des 


Sempring 
Gilbertins en Angleterre, étoit de Lincoln, & naquit fous le 
gne de Guillaume Je Conquérant, v l'an 1084. Il fut conf 


Dieu dès fa jeuneffe, & fut envoyé en France pour y faire fes 
études. À fon retour en Angletterre , il entra dans le Séminaire 
de Robert Blunt, qui de Chancelier d'Angleterre étoit devenu 
Evêque de Lincoln, en 1093: Il tint enfuite une Ecole publi- 
> la Jeuneffe, & fut élevé à la Prêtrife par Ale- 
en 1123 à Robert, qui le fit Péniten- 
Ce fut alors qu'il établit l'Ordre qui fut nom- 


cier de fon Eglife 


empringham, du nom de fa maifon paternelle, dans le 
Comté de Lincoln. Etant retourné en Angleterre, il établit 


huit monaftéres de filles, & deux d'hommes, fans compter les 
hopitaux qu’il fonda. Cependant fon inftitut fut fujet à des tra- 
verfes, & on en porta des plaintes jufqu’au Pape Alexandre III. 
Les Fréres lais de fon Ordre fe foulevérent contre lui. Ces trou- 
bles furent appaifez par l'autorité du Pape & du Roi Henri Il; 
mais il fut enveloppé dans la difgrace de faint Thomas de Can- 
Sur la fin de fa vie, il fe démit de fa charge de Supé- 


rieur, & fit'élire Roger l’u 
le refte de fes jours. il mour: 
cent ILL permit dès l'an 12 
fon nom s’eft trouvé peu de 
On lui : 


teurs ontcru, que ce Gil 
de Citeaux; mais ils 
fut fort eftimé de faint Be 
ftitut. * Harpsfeldt, AH 
Vifch , Bibliotb. Cif 


GILBERT, Auteur d'une Chronique de reurs & 
des Papes, que Martin Polonus fui fon O » COMME 
il le marque dans fa préface 

GILBERT (Nicolas) G larie, Religieux de l'Or 


dre de faint François, & premier Vifiteur d re de l’Annon- 
ciade, fut choifi par Jeanne de France, alors Duchefle d'Orléans 
& de Milan, pour être fon Confeffeur & fon Direéteur. Il l’acco 
pagna depuis en Berry, après qu'elle eut été répudiée par le Roi 
Louïs XII. Enfuite il alla à Rome, où il reçut le bonnet 
Docteur, & fut élu Commiffaire général de fon Ordre, dans les 
provinces de deçà les monts. C’eft lui qui dreffa la Régle, & qui 
obtint l'approbation de l'Ordre des Religieufes 


’Annonciade, 
que la Bienheureufe Jeanne de France inftitua & fonda, dont il fut 
nommé Vifiteur par le Pape Alexandre VI. Il en ftmême profeffion 
entreles mains de la Princeffe, fans néanmo il 
deS. François, qu’il garda toujours 
portant fur fon habit le fcapulaire rouge 
Reine Jeanne, il fit dédier l’églife de l” 
(qui eff la premiére de tout l'Ordre) 
plufieurs couvens de cette nouvelle Cor 
très-ardent; le Pape Alexandre VI lui do 
Marie, parce qu'il tâchoit d’infpirer à ces R 
re au myftére de l'Anno 


Il mourut à Rodès le 27 août de 
lant à une affemblée générale de Ù 
fte, dans Jes Hommes & Dam f 
GILBERT ou WIBERT. 
TBE RSI OTIPO NT: 
de la Porrée. Cherchez I 
Cherchez LEGLE 5 
* de Tournay. Cherc 


ax 


£ 
I 


œ 
4 


ine de Suéde, & fon Réfident en 

de théatre, & a donné de fon vivant 
fies mêlées. Recueil des Poëtes François 
Benferade. 

GILBOA. Foiyz GELBOE. 

GILBRATAR. FYoyz GIBRALT AR. 

GILD AS, furnommé /e Sage, Abbé d’un monaftére en An- 
gleterre, vivoit dans le fixiéme fiécle. Il écrivit une lettre de 
la Ruïne de la Grande Bretagne, & un autre Traité contre les 
Diffolutions du Clergé de f Bec 1 n, & 
après lui le Pére Gautier, le td nq fiécle. 
Gildas ne dit pas, comme Béde l’a cru, que les Saxons ayent été 
défaits 44 ans après leur arrivée en Anglete mais qu'aut 
où il écrivoit, il y avoit 44 ans que les Saxons avoient été 
faits. En effet, cette bataille fut donnée en l’a 
re, 70 ans après l'arrivée de c les, comme divers Hift 
riens le témoignent. M. de Rap ù te b: 
taille à l'an $11. Selon ce calcul compofé fa lettre 
l'an 564, & le 44 de fon âge, puisqu'il étoit né la même année 
que les Saxons furent vaincus. Au refte, Gildas demeuroit dans 
la Bretagne Armorique, où les Bretons avoient mené une Colo- 
nie, du tems de Mérouée Roi des Fran lorsqu'il écr € 
lettre, dans laquelle il cenfure cinq Roïs qui régnoientenm 
tems en divers lieux d'Angleterre. Outre le furnom de Sa 
il porta encore celui de Badonicus ou de Bado 
ftinguer d’un autre Gizoas, furnommé 
que lui, quimouruten 513. Le fa 
que celui-ci eft le même que le précédent. 
autre GiLpas, Anglois, Religieux Bénédi 
fieurs Ouvrages. Avec les Auteurs que nous avons 
Confultez les favantes Remarques d'Uferius, ên 
& celles de Voflius, Vita per Anonym. Monar 
billon € Bollandum. * Balæus & Pitfeus, & 
de Hift. Lat. c. 21 € 37. Baillet, Vies 
M. de Rapin Thoyras, Hift. d'Ang 

* GI L D EN-VALE, contr 


, à fait quelqu 
1 volume de Poë 


"13 jar 
?. 145. 

, dans la pro- 
tte province. 
dire, la Va 


té eft fi grande qu’elle vaut bien une mine € outes les 
lines dont elle eft environnée, font couvertes de forêts, au de: 
fous des forêts elle a des champs, & les champs font fuivis de 
belles prairies que le Doyer arrofe. J Dél; 
glet. p.458. 

GILDON, 
ritanie, fut Gouverneur 
cle. Firmus, un de fes fr 


t en Mau. 


, Seigneur très-puif 
Comte d'Afrique, dans! éme fié 
éres, s'étant revolté héodo 
fe le Grand en 373, Gildon fervit fi utilement contre lui, qu'il 
le réduifit à s’étrangler lui-même, & obtint le Gouvernement 
d'Afrique. Après la mort de Théodofe, pendant la vie duquel 
il avoit commencé de remuer, il fe revolta contre Honorius €: 
393, favorifa les Hérétiques & les Schifimatiques, & défendit 
traite des blez en Italie, pour affamer cette grance province; 
Mafcezel, fon autre frére, qu’il avoit contraint de s’en: 
, étant rentré en Afrique avec une affez petite armé 


f 


GE 1 4) Le 
en piéces foixante & dix mille hommes de Gildon, qui de dépit 
s'étrangla l'an 398. Le Poëte Claudien dit qu’il fut tué en Si- 
cile. 1l avoit une femme & une fille trés-faintes, & une fœur qui 
fe rendit célébre, en confacrant fa virginité à Dieu. Ces exem- 
ples domeftiques ne le touchérent pas; car il étoit Payen 
Saint Auguftin, contralitt. Petil. 1. 1. c. 24. Ammien Marcellin, 
1.29. Marcellin le Comte. Jornandez. Zofime. 

GILE'AD. Foyes GAL A AD. 

GILEMME (Pierre) méchant Prêtre, & Magicien, eut 
la hardieffe de fe préfenter, pour guérir le Roi Charles VI, qui 
étoit tombé dans une efpéce de démence. Quelques Courtifans 
voulurent voir auparavant quelque effet de {a puiffance magique; 
& cet Enchanteur entreprit de délivrer par fes invocations douze 
hommes liez de chaînes de fer; mais ayant manqué fon of 
tion , il répondit que oit parce que les hommes qu’on lui 
voit amenez s’étoient munis du figne de lacroix. Le Prevôt de 
Paris ayant eu connoiffance du déréglement de ce Prêtre & de fa 
cabale, les condaimna à être brûlez: ce qui fut exécuté le 24 

rs de l'an 1403. Juvénal des Urfins, Hiftoire de Charles FI. 

GILFORD. F GUILFORD. 
GILGAL. Voyez GALGALA. 
* GILGENBURG, petite ville de la Pruffe de Brande- 
bourg s’appelle en Polonois Dubrownow, & eft au fud-fud-oueft 
de Konisbergen, dont elle eft éloignée de 25 lieues. Elle fut 
brûlée en 1470 parles Tartares, & en 1578 par accident. 

GIL G U L: ce mot qui fe trouve fouvent dans les livres des 
Juifs, fur tout dans les Auteurs allégoriques, fignifie roulement. 
ils croyent que ceux de leur nation, qui font difperfez par tout 
le monde, & qui meurent hors de la Terre de Chanaan, reflu- 
fciteront au dernier jour du jugement, par le moyen de ce Gi 
ce qu'ils expliquent de cette maniére. Ceux qui feront enfeve 


lis dans un autre païs que dans la Terre de Chanaan, rouleront 
par les fentes, & ouvertures de la terre, jufques en ce lieu-là, 


où ils doivent reflufciter. Ils font fi fort perfuadez de cela, qu’il 
s’en trouve parmi eux, qui, quelque tems avant leur mort, fe 
vont rendre en Chanaan, pour ne pas fouffrir ce Gilgul ou roule 
ment, dont ileft parlé dans le Talmud, & dans les anciens Me- 
drafcim. C'eft pourquoi il eft dit dansle Zohar, qui eft un de 
leurs anciens livres allégoriques, que Dieu ne refflufcite les morts 
que dans la Terre d'Ifraël: ce qu'ils prouvent par ces paroles du 
Prophéte Ezéchiel, ch. 37. v. 12, Voici, j'ouvrirai vos Jépul- 
chres, €ÿ vous en tirerai pour vous mener dans la Terre d'Ifraël. Rab- 
bi David Kimchi obferve fur cet endroit d’Ezéchiel, que ces Do- 
éteurs ne conviennent pas entre eux, touchant ceux qui meurent 
hors de la Terre d'Ifraël ; car quelques-uns tiennent, qu’ils for- 
tiront de leurs fépulchres, dans les lieux où ils fe trouveront 
alors ; & d’autres croyent qu'ils iront par des ouvertures, &'par 
des cavernes jufques au païs de Chana: L 


aines, 
avernes, fous le Mont des Olives, pour 
reflufciter. Rabbi Simon, dans le Commentaire allégorique 
nommé Tanchuma , dit que Dieu fera exprès ces trous ou caver- 
nes dans la re, pour les juftes, afin de les conduire dans la 
Terre d'Ifraël. Buxtorf rapporte ces rêveries des Rabbins dans 
fon Dictionnaire Chaldaïque Rabbinique; & Philippe d'Aquin 
explique cette même matiére au long, dans fon Diétionnaire Rab- 
binique. Cependant il y a bien de l'apparence, qu’il ne faut pas 
prendre à la lettre tout ce que les Rabbins difent là-deflus; mais 
felon le fens allégorique , comme Buxtorf même en demeure 


& qu'ils fortiront de ces 


d'accord dans fon D Rabbi Léon de Modéne expli- 
que ce Gilgul ou roulement d'une autre maniére, & l’applique à 


la Métempfychofe: voici ce qu'il en dit. 
croyent, comme Pythagore, que les ames paffent d’un corps à un 
autre, ce qu'ils nomment Gilgul; & qui tâchent d'appuyer leur 
opinion fur plufieurs pañfages de l'Ecriture, pris la plupart de 
l'Eccléfiafte & de Job; mais ce fentiment n’eft pas univerfel, & 
foit qu'on le défende entre eux, ou qu'on l'attaque, on n'eft 
point cenfé Hérétique pour cela. Voilà ce que dit ce Rabbin 
dans fon livre des cérémonies des Juifs, partie 5. ch. 11. 
GILIMER, l’un des Defcendans du fameux Genferic, é- 
de Gélarédi it-fils de Genton, & coufin de Hunneric 
ic, Roi de: ndales en Afrique. 11 devoit fuccéder à 
ce dernier, dont la vie parut trop longue à fon ambition. Son 
impatience. le fit cabaler avec tant de fuccès parmi les Vandales, 
“Hunneric fut déthrôné, & Gilimer mis en fa place l'an 531. 
reur Jufti , qui avoit fes deffeins fur l'Afrique, dé- 
imembrée de l'Empire Romain depuis plus de cent ans, crut avoir 
touvé l’occafion de la ré Il écrivit en faveur de Hunneric à 
Gilimer , qui fe moqua de fes priéres & de fes ménaces ; mais 
l'Empereur ayant fait la paix avec les Perfes tourna toutes fes 
forces contre l'Afrique, & y envoya Bélifaire à la tête de fon ar- 
mée. En moins de fix mois ce Général fe rendit maître de toute 
l'Afrique l'an 533, & revint à Conftantinople, où il reçut les 
honneurs du triomphe, dont Gilimer fut un des plus beaux or- 
nemens. On dit que 


Ilya des Juifs qui 


la 
Impériale , s'é itez, toutes chofes font 
mpereurlui donna, à lui, & à fes parens, quelques 
la Galatie pour y habiter : il eût même fait G 
Patrice, s’il n’eût été infecté de l'Héréfie Arienne, à laquelle il 
refuf renoncer. Procope, de Bello Fandal. l. x. € 2. M. 
Victor. Ifidore. Théophane. Baronius, & 

* GILKENIUS (Pierre) deRuremonde, après avoir fait 
à Louvain fes Humanitez & fa Philofophie, fut obligé de quit- 
ter Le païs à caufe des troubles qui furvinrent alors. Il alla con- 
inuer dans les Académies d'Italie l'étude de la Jurifprudence 


® 


IC 


à laquelle il employa fe 
feurs. Enfuite il rev da 
teur en Droità Louvain, & 
vocat; me 
Franconie 
une p 
Membre de fon Con 
de rerum divi) 
Commmen 
los; Comment 
Bibliorb. Belgica , p. 740 
GILL (Alexandre) Auteur 
vrier 1566. On l’envoya dans la fuite à Oxford pour y 
études, & en 1583 il y fut reçu au Collége du Corps de CL 
créé Bachelier ès Arts. Quoiqu'il fût très-verfé dans la Théolo- 
gie & dans la Critique, auffi-bien que s le Grec & le Lat 


il donna tous fes foins à l’inftruétion de la Jeunefle: c'eft ce 
did feals 


fit qu’on lui confia la place d’. afcale où de premier Régent 
dans l'Ecole de S. Paul & qu'il fut le plus eftimé de tous les Ré- 
gens de fon tems. 11 mourut le 17 novembre 1637, & futen 
terré à Londr: On a de lui en Anglois, De la Trinité dans l'u- 
nités Commentaire fur le Symbole des Apôtres; Le Philolaphie fa 
des Jaintes Ecritures; & en Latin il a écrit, Logonom 
quarto. * Dit. Allemand de Bûle. 

GILL (Alexandre) fils du précédent, 
1597, & fut élevé dans les études au Collége de 
ford. En 1637, il fut nommé Profeffeur en 
& premier Régent de l'Ecole de S. Paul. Il é 
te Grec & Latin & imitoit heureufement les Anciens. 
gaou Conatus Poëtici, imprimez à Londres en 16: 
Au refte il étoit grand ami du célébre Thomas F 
rut du tems des guerres civiles & fut enterré à 
Antig. Oxon. 

* GILLEMANS (N 
d'Anvers. Sur le d  tranfporta à Amfter- 
dam. Un certain foir, ayant bu plus qu'il ne devoit, comme 
revenoit au logis, il tom 
Jacques Campo Weyerman qui réablement quel 
ques circonftances de la Vie de ce Peintre, tome 3. p. 375 
uiv. 

GILLES (Saint) Abbé dans le fixiéme fiécle, étoit d’Athé- 
nes, & d’une famille illuftre. 11 fortit de fon païs étant encore 
jeune, & vint aborder fur les côtes de Marfeille, en un endroit 
où le Rhône fe décharge dans la Mer Méditerrnée. Ce lieu étoit 
appellé Cap de Sette; & l'on y voit aujourd'hui une ville quipor- 
te le nom de Saint-Gilles, & qui eft la capitale d’un Comté de 
même nom. Il fe mit pendant deux ans fous la conduite de faint 
Céfaire, Archevêque d’A uis il paffa le Rhône, & fe reti- 
ra dans une forêt, qui s été appelée la forêt de Suint-Gi- 
les, où il fe nourrifloit du lait d’une biche, qui venoit coucher 
dans fa grotte. Il arriva qu’un jour Childebert, Roi de France, 
étant à la chafle en ce païs, fes Chaffeurs pourfuivirent cette bi- 
che jufques dans la caverne du Saint, & tirérent une fléche au 
travers des buiflons qui l’environnoient, dont faint Gilles fut 
fort bleffé. Le Roi voyant que les chiens aboyoïient, fans néan- 
moins ofer avancer, quitta ce lieu, pour y revenir le lendema 
la grotte par 
aprés avoir 
offrit plufieurs 
Le Roi lui rendit 
qu'on lui bâtit un 
monaftére, dont il fut Abbé, Alors il reçut l'Ordre de Prêtrife, 
& fa fainteté éclata toujours de plus en plus, non feulement dar 
fon Abbaïe, mais aufi à Orléans, où Childebert le manda, & à 
Rome où il fit un voyage. Etant de retour en fon monaitére, 
y mourut le premier feptembre l’an 550. Son corps fut tranfpor- 
té dans l’églife de faint Sernin de Touloufe, pendant les ravagi 
des Albigeoïis. Tout ce qui eft dit dans cetarticle, eft tiré de 
trois Vies qui font fort fufpeétes & pleines d’anachronifmes; & 
tout ce qui nous refte d’inconteftable fur l'Abbé faint Gille 
c'eft qu'il vivoit fous le Pontificat de Céfaire d'Arles, & qu 
préfenta au Pape Symmaque en qualité de Député de l’églife 
d'Arles, pour la défenfe des droits & des pri es de l'Eglife 
d'Arles , une requête qui fe trouve dans le quatriéme volume d 
Conciles , avec la réponfe du Pape à Céfaire d'Arles. * Baro 
nius, Martyrologe. Fulbert de Chaïtres, dans un Eloge de ce Saint. 
Baillet, Vies des Saints. 

GILLES, Archevêque de Rheims après Mappin, en 572, 
facra Grégoire de Tours, fe trouva au Synode de Paris en 573, 
& exerça à la Cour diversemploisimportans. Childebert fon Roi 
& fon bienfaiéteur, ayant fçu, par l'accufation de Sonnegifile, 
que Gilles avoit confpiré contre fa perfonne, le fit arrêter ; mais 
fur la plainte des Evêques, qui fe formalifoient qu’on eût ainfi 
traité un de leurs confréres fans lavoir ouï, le Roi le relâcha 
pour lui faire fon procès dans les formes. Pour cela ce Prince 
convoqua un Concile à Metz, le 15 de novembre de l’an 590, & 
ce Prélat convaincu par la dépofition des témoins, & par fon pro- 
pre aveu, fut dépofé & rélégué à Strasbourg. * Grégoire de 

- cb. 3. @ Juiv. Aimoin, . 2. ch. So. sr. Hincmar, 
Flodoard , Z. 2. ch. 2. Fortunat, 1. 3. Carm. 
loge en ces termes, 


ellent Poë- 
Ses Parer- 


lé, 


Aftibus egregiis venerabile culmen, Egidi, &c. 


* Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

GILLES, Cardinal, Evêque de Zufculum , vulgairement 
Frefcati, étant Légat en Pologne, dans Îe dixiéme fiécle, fous 
le Pape Jean XIII , fut le premier qui y établit des Archevêques 
& des Evêques. Il les fit venir de France, d'Italie & d’Allema. 

0 3 gne, 


1) 


neuf glifes de Gne fne, de Craco- 
, de Smorogovie, leon nommée Wratiflaw) 
de “Blocsk oAdeIC Culm, de Lébufs & de C que 
cmier Prince Chrétien des Polonoïs, av 
igea les deux premieres en Archevéche: 
êchez; & le se ord a, par un Edit, de payer 
ces églifes , à perpétuité, les dixmes de toutes fortes de:fruit 
provenans tant de fes terres, que de celles de fes Sujets. * 
Herbert de Fulftin, Hifhoire des Rois de Polugne. 
GILLES de LÉSSINES, ainfñ nommé du lieu def 
naiflance dans le Hainaut, Religieux de l'Ordre de faint Dom 
nique, Bachelier en Théologie de la Faculté de Pa 
urs Ouvrages confidé bles, entre lefquels € 
à de Unitate Forme, intéreffera peut-être peu de 
ï 1 yen a un de U] qui a trouvé fi bon, 
qu’on l’a fait imprimer entre les Opufcules de faint Thomas d'A- 
quin. L’Auteury fait mention d'un Ouvrage fort étendu, qu'il 
ave ed one fur le Décalogue. On aencore de lui un ‘Traité 
s, qu'ilcompofa l'an 1304 , où il traite de la Chro- 
nologie, bien plus exactement que n'ont fait plufieu de ceux 
qui font venus après lui. On fera fans doute bien a 
‘ilne place l’origine de la Monarchie Françoife qu'à l’ 
ric, di égner alors, & régna 2 pans 6 
nt eux qui L! 
En doi le nom de France à cette partie de la Gaule, qui eften- 
tre le Rhin & la Meufe. Quand ils eurent envahi Je e ule 
jufqu'à la Loire, on nomma cette partie la F 
parrapport à la premiére. ,, L'Auteur avoit ma Hé les années 
jufqu en 13 mais apparemment il m t en 1304, car fon 


perfon Fe S 


Ouvrage yfinit. Son Ouvrage de Unitate oitété com- 
pofé dès l'an 1278, ce qui pourroit Ê Left ce Gil- 
1e Dominicain & Philofophi à propofa onze 
outes à Albert Le Grand. * Pred.tome 1 
GIBLES dFERRA R faint Domini- 


XII fiécle beaucoup de réputation 
vertu & par fon érudition. Bonif: TI l'ayant nommé 
de Grado en 1295, ilremplit cette dignité d'une ma- 
nicre édifiante. Le Pape Clément V , informé de fon mérite 
l'envoya avec le Pére Lupus, Religieux du même Ord e, & 1 
Pére Âthanafe de l'Ordre de faint F ois, vers le Roi de Raf- 
cié, en qualité de Légat, l'an 13 Le même Pontife le nomma 
quelque tems après Patriarche d'Alexandrie, où il mourut, après 
avoir gouverné cette Eglife avec beaucoup de zéle & de ité 
li, Jral: Sacra, tomes. Pio, de Le r. Iluftr. O 
Fontana, Theat. Don 3 

GI :L ES; RE de LIE'G 
teaux, a I fiécle, & 
e, dépuis lan 1060, jufqu’en 1 
Jean de Chapeauville recueil 


s'eft ous la fin du 


ieux de l'Ordre de Ci- 
"Hiftoire des Ev: 
Il eft un des 


LLES (Je rançois, natif de la province 

de Normandie , non pas Allemand, comme Onuphre fe l’eft 
adé, étudia la Théologie & le Droit, & fut Chantre del 
Paris, qui fuivoit, “pendant le Sch ifme, le parti de Clé 
Soit que Gilles ne le crût pas véritable Ponti e, foit 
pour quelque autre raifon, il ne put fe réfoudre à lui rendre 
fance. On lui fit des affaires là-deflus, & il prit le parti d’a- 
bandonner fon Bénéfice, & de fe retirer vers Urbain VI, en Ita- 
je. Celui-ci le reçuttrès-bien, & lui donna la Prevôté de Li 
ge, &un Office d’Auditeur de Rote. Depuis on l'envoya Non- 
s les métropoles de Rheïms, de Tréves & de Cologne. Il 
dinal par Innocent VII, en 1405, &fe trouva à la 
zoire XII; mais fous prétexte que ce Pape ne 
illoit pas à finir le Schifine, il l’abandonna pour venir en 
ancé, où il mourut peu après, vers l'an 146 Théodoric 
le Niem étoit fon ami, & fait mention de lui dans l'Hiftoire du 
fme qu'il a écrite, fous le titre de Labyrinthe. * Confultez 
Jean Juvénal des Urfins. Ciaconius. ‘Onuphre. Aubéry, 


GILLES, dit de VITERBE, Général de l'Ordre d 
Auguftins, puis Cardinal, Patriarche de Conftantinople, Evé- 
que de Viterbe, de Népi, de Caïtro, de Sutri, florifloit dans 
jé XVI fiécle, & préféra le nom de fa patrie, à celui de fa famil- 
Je qui étoit obfcure, & qui portoit le nom d’Antonin. Gilles 
cultiva fon efprit avec foin dans POrdre des Auguftins, & de- 
viat un des plus habiles Prédicateurs de fon tems. Il fe diftin- 
gua avec tant de fuccès, entre les Religieux de fon Inftitut, 
qu'ils le choifirerit dans un Chapitre tenu en 1507 à Naples, pour 
Général de l'Ordre. Depuis il fut employé par le Pape Jules I, 
en ve , pour faire l’ouverture du Concile affemblé dans Pégl 
fe de Latran, & s’en aquitta très-bien. Léon X l’envoya en 
Atlemagne , \& lui donna le chapeau de Cardinalen 1517. L° 
née fuivante, Gilles alla en Efpagne en qualité de Légat, 
mourut à Rome le douziéme novembre 1532. Ce Prélat eut part 
à l'amitié des Gens de Lettres de fontems. Il favoitle Grec, 
Je Latin, l'Hébreu & le Chaldéen, & étoit fouvent confulté fur 
les difficultez qu'on trouvoit dans ces Langues, Il compofoit 
aufi de beaux vers Latins. Nous avons de lui des Remarques 
fur les trois.premiers chapitres de la Genéfe; des Commentaires 
fur quelques Pfeaumes ; le Dialogues; des Epîtres; des Odes 
à la louange de Jovianus Pontanus; de Ecclefie incremento, Ec. 

# Sadolet, Epiff. 1 Bembe, Epift.l. 11. Ep. 13 € 14. Gui- 
chardin, 2 12. Paul Jove, Eiflo 1. 6. € in Elog. Doë. c. 85. 
in El ir. ufr. Auguft. Ughel, tal. Sacra. Aubéry, 
aux, CC 
bit ES(N u Nicolas) Sécretaire du Roi Louis XII 
& Contrôlleur du T'hréfor vers l'an 1500, a écrit felon la manié- 
re & le ftyle de Le tems, les Annales & Chroniques de France, 
depuis la deftruétion de Troye, jufqu'en 1496. L’Auteur n’a- 


G I'L. 


iil jufqu’à cette année, puis 
ee ce qui précéde lérégne 
des Chroniques de faint De- 
icole Gilles étant morten 
fieurs éditions de fon livre, cny 
tems ; mais aucun de ceux qui firent cl 
ma avant Denys Sauvage. Celui-ci y fit des 
correétions & des Notes dans l'édition de 1560 & les fuivantes. 
Belleforét 1 vitenfuite , & affura qu'il les avoit corrigées felon 
é des regitres &pancartes anciennes, ce qui eit i 


la premiére édition eft Es 
de Louïs XI, n’eft qu'un Abbr 
nys & de Guillaume de Nang 


partie. 


Ë Enfin Gabriel Chappuis continua jufqu'en 1585, 
ajoûta quelques piéces de fa f. con. Henri Pantaléon , & Nico- 
las Pal ner ayant tr s en Latin, 1 ent impri- 
mer en 1572, à Long, Biblioth. Hiff. de 

GILIE Su(Ri GILLIUS, natif dan 


le XVI fiécle, avoit une grande connoiff! 
que & de la Latine, & étoit bon Philofopt 
J, qui aimoit les Gens de Lettres, l'envoya 
l Alie, pour y chercher les Manufcrit qui n'avoie 
z. Il s’acquitta de cette commiffion; 1 
1x fur mer, qu’il fut pris par les Corfaires de 
1 Afrique, d'où il ne fut retiré que par les f 
libéralitez du Cardinal d'Armagnac. i 
connoiïffance pour fon bienfaiéteur, qu'il alla trous 
il mourut en 1 , âgé de 65 ans. Il avoit deffein de publier 
dés Rélations de tout ce qu'il avoit obfervé de plus curi 
‘mais ilne put donner que les defcriptions du Bofphore de Thr 
; & de la ville de Conftantinople. Il avoit aufli traduit de 
Grec en Latin les Commentaires de ‘Fhéodoret, fur les XIL Pro- 
phétes ; les XVI liv l'Elien, &c. 
il avoit une pénétration d’efprit coute particuliére pour déco 
vtir les chofes les plus cachées de la Nature, & il favoit l'An: 
quité à fond; mais il étoit trop hardi dans fes Traduétions, car 
il me faifoit point fcrupule de retrancher, d'ajoûter, de changer, 
en un motde renverfer les fens & les phr fes de fes Auteurs. 1 
néanmoins montré plus fage & plus réfervé dans les Verfions qu 
a faites des matiéres Théologiques, qu’il a tra avec la con- 
fcience & la fidélité qu’un honnête homme doit i 
a encore de lui, Dejcri i 
filienfium Gallicis & _L. 
n'ayant pas eu dequoi fournir à fes be 
rôller dans lestroupes PE Ar de Fo 
Grand T urc € Soliman 
de Per 
lep ent 


“ne où 


, fut obligé de s’en 
jt dans celles 
c le Sop ot 


, qu iquil cût voy 
€ fait ordre du Roi dive 
pour la d fenfe de fe s droits; trois entre autres adré 


tems pou 


à De 


rre Des le diffuader de prendre la qualité c 
De Thou, Æijl. 1.16. Gefner, Bibl 
1.1. Sponde | 


édit. d'Amfierdam 1: 

GILLES ou GILL (Ch 
gance en Portugal, enfeigna à Combs re, à 
igé ans. Ila DE 


de 53 


vez GA RIEL (Gilles) 

3 GÉ LLIG (Jaques) 

LRS dede RO L bez ROIA 
ES, GILLON ou ÆGIDIUS, 

toit tre de la Milice Ror aine dans les Gaules 

ordinairement à Soiffons. 

ançois, qui avoient cha 


Ron 
, & réfidoi 
4 fur le thrône par 
5 Childerie À, à caufe de fes ex- 
Guiemans ou Guinomand, le plus fidéle Sujet de ce Roi 
demeura près de illon, & s’infinua fi avant dans 
qu'il ne faifoit plus rien que par confeils. 1 ne infpir. 
de très-violens , en forte qj nouveau Roi fe rendit plus 
odieux que ne l’avoit été Childeric, dont la m: ifcf >rtun 
avoit adouci D & char ?s MŒUrS Guiemans fit rappeller 
celui gnal la moitié d’une pi 
ce d'or qu s avoient partagée en fe fép Gillon fut ainf 
é & battu avec des troupes auxiliai avoit fait venir 
mort fous la meme année ius 
r d. 
GILLESLAND. 
GAME SEAT Voyez GE LLI( 
GILLON. Foyez l'article précédent. 
GILLOT (Germain) Prêtre & Doëteur en Th 
la Société de Sorbonne, étoit d’une, f: 
quelle la nobleffe & la probité avoient comme fait une étroite 
fe nee. Il pañla fes jours ns la M ifon de Sorbonne, fe ré 
duifant à une vie pauvre, & fe refufant même 1 
élever de pauvres garç es études 
les Langues, & les rendre capables de fervit l'Eglife, où De Pue 
blic dans quelque autre profeffion. Il en a élevé de cette fort 
du moins cinq ou fix cens en fa vie, & il y avoit peu de dioc 
en France; où il n’y en eût, qui étoient, ou Curez, ou C 
noines, ou même grands Vi & Off aux des Evêqu 
y en eut qui ferendirent célébres dans le Barreau, dans des Cours 
fouveraines de France; & d’autres ont été reçus Docteurs dans 
les Facultez de Théologie, de Droit & de Médecine. Onles 
nommoit les Güillotins, & ce nom leur étoit devenu honorable & 
comme une preuve affuré leur vertu. Germain Gillot n'ét 
pas feulement favant en loi is il avoit de la fermeté 


re, 


ae CDS LAND. 


éolc 


ille de Paris, 


héolo 
| & du courage, lorsqu'il s'agifc adre des fentimens, qu’il 
oyoit 


4 
Gale. 
étoyoit véritables. Quand on fit en 1656 la cenfure dé la fk . 
de lettre d'Antoine Arnaud, Doéteur de Sorbonne , foutenant | 
que les explications qu'il donnoit 


avec les autres Docteur 
toient Catholiques & recevables, il condamna avec for! 
Propolitions fur les matiéres de la Grace, qui avoient été pro- 
fcrites à Rome par les Papes Innocent X Alexandre VIT; 
s en même tems il aflura, que dans les queftions de fait, per- 
ne pouvoit foutenir , que les Papes & même les Conciles 
éraux fuffent infaillibles. 11 finit fon fuffrage en ces cermés, 
Arnaldus Hereticus fit fatis non liquet, & fut d'avis dene point 
I] donna durant fa vie, plus de cent mille é- 
cus aux pauvr: Ilne pofléda jamais de bien d'églife; & il di- 
foit ordinairement, qu'il n'en avoit jamais demandé ni refufé , 
parce qu'on ne lui en avoit jamais offert. II n'a pas laifté de 
grands biens par fon teftament, l'ayant exécut lui-même avant fa 
mo nt prefque donné tout ce qu'il pouvoit donner. 


Mais quelques Doéteurs de Sorbonne, & autres Eccléf aftiques, 
il avoit éle & à qui il avoit fait du bien durant fa vie, fe 
font confacrez et , tant par reconnoiffance que par jufti- 


mieu: e que de donner leu foins, 
ur continuer cette bonne œuvre. I 
e 1688, à l'âge de 66 ans. 


ont cru he pouvo 
ms & leurs biens p. 
irut à Paris le 20 octob 
oires du 
GILLUS, trentiéme Roi d'Ecoffe, fuccéda à 
, fils de Durflus, prétendant tous deux à la Couronne. 
fat fomentée par la fraude de Gillus fils naturel du 
b ant affemblé avec la Nobleffe pour miner 
érent, il fuborna quelques fcélérats pour fufciter un tu- 
multe dans le tems de l'aflemblée, dans lequel les deux Compé- 
titeurs furenttuez. Alors Gillus feignant qu’on en avoit auffi 
voulu à fa vie, implora le fecours de tous les Afli 
une partie de la Nobleffe & quelques perfonnes fubornées, il 
’entuit à Z um, château que lé Roi Evenus avoit fortifié. 
tant anché dans cette forterefle avec une bonne gar- 
ifon, il harangua le peuple du lieu le plus élevé de ce château, 
na contre l'opiniatreté des deux fréres, & fit des impréca- 
tions contre les Affafins. Après il déclara que le Roï Evenus 
l'avoit établi Régent du Royaume, jufques à ce qu'on eût élu 
un nouveau Roi. Le peuple n'ajoûtoit pas beaucoup de foi à 
tout ce difcours; mais voyant Gillus fi bien fortifié, & craignant 
quelque chofe de plus, il le déclara pour Roi. Gillus cependant 
ne fe croyant pas en füreté, tant qu'il refteroit quelqu'un de la 
poftérité de Durftus, réfolut de faire mourir fes neveux, ce qu'il 

récuta à l'égard de deux; mais un troifiéme échapp Il éten- 
dit fa cruauté fur tous ceux du fang royal. Sur cela, la Nobleffe 
s’unit contre lui, le défit & le contraignit de s'enfuir en Irlande. 
là, il recommenca la guerre. Mais on l'y pourfuivit, il 
fut défait une feconde fois, & tué par Gadwallus, Général du 
Roi Evénus, dans la troifiéme année de fon régne, environ 40 
* Buchanan: 


e de la Mer 
erre des Pa- 
pôus ou Papuas, & l'Ile d lle eft fi- 
tuée fous l’Équateur, & eft d'une forme extrémement irrégulié- 
re: car elle a quatre langues de terre qui avancent diverfement, 
Lune d'environ vint lieues, & l’autre de cinquante. Les Géo- 
graphes ne lui donnent pas tous la même longitude. Les uns 
mettent fon commencement au 164, 165 Ou 166 degré; d'autres 
au 169 OU 17 Deliflé, ne le met qu'au 145, dans fa 
Carte I e. Ce qu'il y a de fingulie 
rapport à M. De que dans la C énérale de l'Afie, 
pu K fon nom à Amfterdam, ilpl é 
La ville capitale de l'ile e olo, qui donne aufli fon noi à 
un Royaume. Les autres villes font Cuma, Moro, lolo, ou, 
felon M. Delifle dans fa Carte cy-deflus alléguée, Toto, &c. 
Jercl MOLUCQUE 
GILOPOLO, (Gafpar) Efpagnol, vivoit dans le XVI 
fiécle vers l'année 1568. Il compofa la fuite de la Diane de 
George de Montemajor, fous le titre de Diana enamorada.  Bar- 
thius a traduit cet Ouvrage en Latin, & en fait l'éloge. Gilopo- 
lo en compofa d’autres de Droit. I1y a du moins quelques Lrai- 
tez qui portent fon nom. * Confultez la Bibliothéque des Au- 
teurs d'Éfpagne de Nicolas Antonio, & cinq livres que Gafpa 
Barthius publia en 1625, fous le titre d’Ærotodidafcalon. 

GIL OT (Jacques) Chanoïine de la fainte Chapelle de Pa- 
ris, & Ancien des Confeillers-Cler du Parlement, étoit d’une 
famille noble de Bourgogne. Il avoit été Doyen de l'Eglife 
cathédrale de Langres. Sa maifon Canoniale dans l’enclos du 
Palais à Paris, étoit le rendez-vous de tous les Savans; il y avoit 
une belle & curieufe Bibliothéque. Nous avons de lui en Lati 
un Eloge de Calvin, qu’on trouve à la fin des Hommes flluftres 
de re Mafjon, & un recueil de lettres. IL eut bonne part au 
Catholicon d'Efpagne , compolé pour tourner la Ligue en ridicule. 
Ce fut lui qui inventa la proceffion, qui eft rapportée dans ce 
tivre, & qui en fit faire le tableau, dont l'original s’efttrouvé 
chez M. Tardieu, Lieutenant criminel de Paris, qui étoit fon 

arent; & qui eft tombé depuis entre les mains de M. le Bouts, 
Confeiller de la Grand’ Chambre. La Harangue du Légat eft 
aufi de fa façon. Les autres Harangues, qui font dans le mé- 
me Ouvrage, font de Florent Chrétien, de Nicolas Rapin, & de 
Pierre E 4, trois beaux Efprits de ce tems-là, & amis de Gi- 
lot. Celui-ci mourut en 1619, comme il paroît par fon Epita- 
phe, qui eft dans le chœur de la baffle fainte chapelle du Palais 
À Paris, du côté du feptentrion. * Les Mélanges d'Hifhoir 
de Littérature de Nigneul-Marville, tome 1, p. 198. édit. de Rot- 
terdam, 1 


GILPIN (Bernard) favant Anglois, né à Kendall, dans le 
Comté de Wefimorland, en 1517, d'une famille ancienne. On 


GIL GIM. GIN. ILE 


l'envoya à Oxford en 1533, pour y faire fes études; &ily pro: 
fita fi bien, que dans la fuite on le regarda comme le plus habile 
homme, que l'on eût à oppoler aux nouveaux Réformateurs 

contre qui ildifputoit fouvent. Sous le régne d'Edouard VI, 
comme Pierre Marbyr enfeignoit la Théologie Proteftan Ox 
ford, on engagea Gilpin à l'entreprendre; & Martyr témoigna 
que ce Adverlaire lui donnoit plus de crainte, que les autres 
qu'il avoit eus à combattre; parce que Gilpin apportoit beau- 
coup d'attention à la difpute, & agifloit de bonne foi. Cepen+ 
dant ce dernier s attachant à la leébure de l’Ecriture & des Péres; 
pour s'oppofér à Martyr, crut ppercevoir que les dogme: 
qu'on lui avoit enfeignez, n'étoientpas conformes à l’Antiqui* 
té. Ilfit ce jugement particuliérement des nouvelles décifions 
du Concile de Trente, & commença à croire que Luther avoit 
raifon d'appeller le Pape l’Antechrit, & de s'en être fépar 
caufe de cela. Pendant qu'il avoit ces penfées dans l’efprit, 
Cutbert Tonjtal, Evêque de Durham, oncle de la mére deGilpin, 
olut de l'envoyer voyager. Gilpi une Cure, dont il 
fe défit, malgré l'onftal, qui vouloït qu'il la gardät, pour fub- 
venir aux frais de fes voyage: foit qu'il nele 
pouvoit faire en confcience, Tonital repliqua qu'on le difpe 
feroit des foins de fa Cure; mais Gilpin repartit qu'il ne pouve 
fe perfuader que le Diable tint la difpenfe pour bonne; “L'Ev 
que de Durham ne put jamais l’engager à retenir cette Cure, où 
à en reprendre une autre , quoique ce Prélat jurèt fouvent par 
Pame de fon Pére, que Gilpin mourroit gueux. Dans ces voy à 


ges, Gilpin prit entiérement les fentimens des Proteftans, & 
étant retourné en Angleterre, fous le régne de Marie, il com: 


mença à les foutenir & à les répandre. Comme il étoit d’une 
vie exemplaire, ils'attira beaucoup d'admirateurs, & fous le ré- 
gne d'Élizabeth il érigea une École, où il in{truifoit la Jeuneffe: 
On le voulut faire Evêque.de Car mais il le réfufa; parce 
qu'il étoit dans une Province, où il avoit beaucoup de parens 
& d'amis, à quiilne pourroit accorder, tout ce qu'ils fouhaite- 
roient, fans agir contre fa confcience, ni le leur refufer, fans 
les choquer. On peut voir le relte de fi tions dans fa Vie 
écrite en Latin, par George Charleton, Evêque de Chicheiter: 
Gilpin mourut le quatriëme de mars 1583. * Vire Seleëtæ Londini 
1681 , ên quarto. 

GILSELIUS ou GILSENIUS (Amand) du Con- 
dros, dans le Païs de Liége, Prêtre de l'Eglife collégiale de 
Sainte-Croix à Liége, & Recteur des Ecoles Latines, fut fort 
verfé dans la connoillance des Langues Gréque & Latine. On 
a de lui quelques ‘l'raitez, De Ductione Pueri ad Lingu 
oenufhatems Commercium Lingue ne 3 Compendium Ort 
big; Pacabularium minus > Panegyricon Poëmation Boccholtsiani cul- 
pro S. Igna Valére André dit que l’on 


» 


miniss Onomatopæi 
attendoit encore de lui un Traité de Nolis; Campanis & Lintinna+ 


r. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.44. € 45: 
*GILSLA ND, contrée du Duché de Cumberland en An- 
gleterre, entre les riviéres de Kirckfop & de Leven, avec titre 
de Baronnie. Ce nom lui vient ou du grand nombre de torrens 
dont il eft arrofé, & que dans la Langue du païs on appelle Gil- 
, ou d'un Gilles ou Gilbert qui en a été Seigneur. * Beecve- 
rell, Délices d'Angleterre, p.251. 


bul 
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IMENEN. 7 
GIMNOSOPHISTES. 
PHISTES. 

* GIMONE, riviére de France dans le Gouvernement de 
Guienne, prend fa fource dansle Haut Armagnac, traverfe lE- 
ftarac, la partie orientale du Bas Armagnac, le diocéfe de V 
dun, & fe rend dans la Garonne. 

GIMONT, bourg avec Abba 
Gaure en Gafcogne, [ur la rivi 
d'Aux, du côté de l’orient. * Maty, Did. Géogr. 

GIiNDES. 7oyz GYNDES. È 

GINDiou DGINDI, parmi les Turcs font des Cava 
liers extrémement adroit heval. Les fubtilitez qu'on leur 
attribue font prefque incroyables Ils ramatfent en courant une 
lance qu'ils ont jettée à terre; ils galopent quelquefois un p 
fur uncheval, & un pié fur un autre; & en cet état tirent fur 
des oifeaux, qu'on met exprès fur les bauts arbres. Il y en a 
qui feignent de tomber, & fe laiffent glifer fous le ventre du 
cheval, puis fe remettent en felle. On dit qu'Amurat, voulant 
un jour fe divertir, leur commanda de courir l’un contre l’autre 
les deux piez fur la felle, & de changer de chevai x fans.s’arrê: 
ter: ce qu'ils firent enfin après plulieurs c k Vigénére rap- 
porte à peu près des chofes aufñli furprenantes d'un ltalien, qui 
Darut à Paris en 1585, & qui avoit été Efclave huit ou di 
à Conftantinople, où il avoit appris à faire ces tours de fouplef- 
fe. * Ricaut, de l'Empir Ottoman. 

GINE'A, village de la Paleftine, où commence le paï 
dépend de Samarie, & qui eft fitué entre la Judée & la Ga 
* Joféphe, Guerre des Fuifs, 1. 3. ch. 4 Ginéa eft dans le gr 
champ & termine la Samarie du côté du Septentrion. On pré 
me que c’eft le bourg qu’on nomme aujourd'hui Liennim où 
Fennim & où l’on pañle, lorsque l’on va de Ptolémaïde à Jéru- 
falem par la Samar * Relandi Palæfbina 1. 3. 

GINE'CRATUMENIENS. Voyez GYNECRA: 
TUMENIENS. 

GINERC À, petite ville 
côte occidentale de l'Ifle entre le Golfe de Cal 
chure de Limone dans le petit Golfe de Ginerca- 
Géogr. 

#*GINESTAR, 
dans le diocéfe de Tortofe, 


Piyez GUMMINE. 
Viyex GY MNOSO: 


de 
e de Gimone, à quatre lieues 


Il eft dans le p 


s qui 


de l'Ifle de Corte, eft près de la 
i, & l'embou- 


Maty, Dit, 


agne dans la Catalogne 
la ville de L'oxr- 
tole, 


bon bourg d'E 
au nord-nord-eft de 
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tofe, donit il eft éloigné d'environ fix lieues. 
gauche de l’Ebre. 

GINETH. Poyez GUIN ATH. 

GINET TI (Martio) Cardinal, natif de Vélétri, fut Ma- 
jordome du Pape Urbain VIIL & fon Plénipotentiaire vers l’ 
pereur pour la paix générale. Ce Pontife le nomma Cardinal le 
19 janvier 1626, mais il ne fut déclaré que le 30 août 16 Il 
fut depuis Légat de Ferrare, Légat à Latereen Allemagne, E- 
vêque d’Albano , de Sabine, de Porto, Vicaire du: Pape, & 
mourut Sous-Doyen du Sacré Collége, le premier mars 1671, 
âgé de 86 ans, en la 45 année de fon Cardinalat. 

GINETTI (Jean-François) Cardinal , Archevêque de 
Fermo, neveu du précédent, étant Thréforier général du Pape, 
futnommé Cardinal par le Papé Innocent XI, le premier feptem- 
bre 1681, & mourut à Rome le 18 feptembre 1691, âgé de 70 
ans, 

GIN G À, Reine d'Angola, païs d'Afrique, fitué entre les 
Royaumes de Congo & de Bengale, vengea dans le XVI fiécle 
par d’horribles cruautez, la mort de fon pére auquel les Portu- 
gais avoient fait couper latête. Elle courut le païs avec un bon 
nombre de fes Sujets, & mit tout à feu & à fang, n'épargnant ni 
vieillards, nifemmes, ni enfans. Cette Reine cruelle fe nour- 
xifoit de chair humaine avec fes barbares Courtifans.  Ellealloit 
toujours habillée en homme avec fix cens Négres à fa fuite, trois 
cens defquels étoient des hommes habillez en femmes. Bien loin 
que ces cruautez lui attiraffent l'horreur & la haine de fes gens , 
ils la refpeétoient jufqu’à l’adoration; car ils ne fe préfentoient 
jamais devant elle que le vifage contre terre. Cette fureur fe ra- 
tentit avec le tems; & comme elle avoit été batifée dans fa jeu- 
neffe , elle fit une nouvelle profeffion du Chriltirnifme fur la fin | 
de fa vie, & mourut avec de grandes marques de pénitence. * 
Louïs Ménézès, Hifhoire de Portugal. 

GINGER, Miniftre Proteftant. Voyez RABUS BAR. 

GINGI ou GINGY, petit Royaume des Indes, dansla | 
prefqu'ifle en deça du Gange, fur la côte de Coromandel. Ce | 
Royaume, qui eft auffi connu fous le nom d'Etat du Nuïque de 
Gingi, eft foumis à un Prince particulier, que ceux du païsnom- 
ment Naïque, & qui efttributaire du Roi de Vifapour. Le Maïque 


Il eft fur la rive 


GIN. GIO 


de Sinabe, au Couchant du bourg de Lefti. 
Géogr. 
| * GIO (Mettra) fille de qualité en Danemarc, enter 
plufieurs Langues & loit dans la Poëfe. Elle en a donn 
une preuve au Public dans un volume de fes produétions. Elle 
eut pour mére Brigitte lottia, femme favante qui traduifit en 
Danois Sénéque & d'autres Auteurs. * Gr. Dit. Univ. Holl: 
Bartholin, Défcript. Dan. 
GIOACHINO, GRECO, connu fous le nom du Ca- 
ABROIS, Étoit le plus habile Joueur d’échets de fontems. Ilne 
trouva point fon pareil dans aucun endroit du monde, à 
voyagé exprès dans toutes les Cours de l’ ‘urope, & il s’y fi 
la au jeu des échets d’une maniére furprenante. Il trouv 
fameux Joueurs à la Cour de France, lé Duc de Nemou: 
naud le Carabin, Chaumont de la Salle; mais quoiqu'ils fe pi- 
quaffent d'en favoir plus que les autres, aucun d'eux ne fut ca- 
pable de lui réfifter: ils ne purent pas même lui tenir tête tous 
| enfemble. C'’étoit, en fait d échets, un Brave qui cherchoit, fi 
l'on peut ufer de ces termes, quelque fameux Chevalier, avec 
| qui il pût fe battre & rompre une lance, & il n’en trouva point, 
dont il ne demeurât le vainqueur. Un homme de qualit ü 
ce fujet des vers, que l’on fera peut-être bien aife de trouve 


* Maty, Di 


it 


À peine dans la carriére 


Fe vois dès qr 
Céder toutes mes 
Tomber to 
Dans ma ve 
Roi, Ch r, Roc 
Sont moindres que 


® Reine, 
pions. 


* Lettre inférée dans le Mercure galant du mois de décem 
y avoit en 1702, à Amfterdam, un Officier lrlandoi qui jouoic 
fi bien aux Dames & aux échets, que tous ceux qui l’ont vu, 
affurent qu’il n’avoit pas fon pareil dans l'Europe. * Mémoires 


1693. IL 


n'étoit autrefois qu’un Capitaine, comme dit Th..Corneille après 


Davity. Ce Capitaine ufurpa des Etats qu'il gouvernoit au nom 
de fon Maître le Roi de Bifnagar. Après plufieurs guerres il fut 


obligé de fe rendre tributaire du Roi de Bifnagar, & de fe con- | 
tenter de prendre le nom de Naïque ou de Capitaine, I nelai£ | 
fe pas d'être abfolu dans fes terres , & d’avoir même quelques | 
petits Princes fous fa Jurifdiétion, tels que ceux deTinidi, & | 
de Salvacca.. Il entretient toüjours un grand nombre de Soldats | 
tant Cavalerie qu'Infanterie, & environ trois cens éléphans pro- | 
pres pour la guerre. & a beaucoup d'artillerie & de grandes ri- | 
chefs. Ce petit Etat a le Golfe de Bengale au Levant, le | 
Royaume de Bifnagar au feptentrion, les montagnes de Malabar | 
au Couchant, & la province de Tangéor ou T'anjaour au midi, | 
La ville de Gingt, donne fon nom à cet Etat. 
font Coloran, Candabaran , &c. 
Bifnagar. Th. Corneille, Di&. Géogr. | 

GINGI ou GING Y, ville d'Afie dans la prefqu’ifle en | 
deça du Gange, & près de la côte de Coromandel, eft la capita- | 
le d’un petit Royaume du même nom, à peu près à l’oueit de 
Pondichéry. Cette ville qui eft une des plus grandes & des | 
mieux peuplées de toute la prefqu'ifle, eft très forte par fa fitua- | 
tion & par fes travaux. Elle eft fur une grande montagne, dont | 
le fommet eft divifé en trois pointes, fur chacune defquelles il y | 
a un bon château. Le Grand Mogol Aureng-Zeb afliégea cette | 
ville en l’an 1690, & après trois ans de fiége, il s’en renditmai- 
tre. Quelques Géographes la prennent pour l’ancienne Ortbu- 
ra, ville de l'Inde deça le Gange, & d'autres pour Orixa. 

* GINGIN, eft un village de Suifle dans le Canton de | 
Berne. C’eft le plus confidérable des trois dont eft compolé le | 
Bailliage de Bon-Mont ou Bo-Mont. * Æpat € Délices de Suiffe 
tome 2. p. 289. édit. d'Amfterdam, 1730, 

GINGIRO, Royaume d’Afrique. On le place dans la Balle 
Ethiopie, vers la côte de Zanguébar, & le Royaume de Mélin- 
de. * Maty, Dit. Géogr. 

GINGUIS-KAN. Poyez ZINGIS. 

GINGY. Foyz GINGI. 

GINKEL, Pronncez GUINKEL. Viyez A THL O- 
NE (Godart deRheede, Comte d’Athlone, Seigneur de Ginkel.) 

GIN NASIO (Dominique) Car inal, Archevêque de Man- 
frédonia, étoit de Caftel Bolognéfe, qui eftun bourg près de | 
Bologne. Il s’avança dans l'étude de la Jurifprudence Civile & 
Canonique, ans celle de l'Ecriture; & étant allé à Rome, il 
Sy fit connoître à des perfonnes de mér Le Pape Grégoire 
XUI le fit Référendaire de l’une & de l’autre Signature; Sixte 
V lui donna l’Archevêché de Manfrédonia; & Clément VIII fe 
fervit de lui pour des affaires impo tes: car il l’envoya Non- 
ce en Efpagne, & le mit dans le Sacré Collége dans fa derniére 
promotion de dix-huit Cardinaux qu'il fiten 1604. Ginnafio é- 
toit digne de cet honneur, par fa piété & par fa doë&trine. Ilfut 
Doyen des Cardinaux, Evêque d'Oftie, & mourut fo âgé en 
1639. Nous avons des Commentaires qu'il a faits fur les Pfeau- 
mes, en deux-partil 11 fonda auffi diverfes maifons Religieu- 
fes. * Ciaconius, à Continuatione. Argolus, de Dieb. Crit. tome 
81. Ghilini, Thear. d'Huom. Let: Leo Allatius,, in Apib. 
Urbanis. Janus Nicius E c. I. Imag. Iluftr. ch. 90. 
Hallervord, f 

GINOPOLT, ville autrefois épifcopale, eft dans la Na- 
tolie propre, au nord dela ville d'Angouri. * Maty, Di. Géogr. 

GINOPOLT, oùQUINO BI, anciennement Core 
Cinolis , petite ville autrefois épifcopale. Elle eft dans la Nato- 
lie propre fur la Mer Noire entre le Cap de Pifello, & la ville 


Les autres villes | 
Davity, Etats du Roi de 


tions; & peu à peu, à forc 


| des Ducs d'Anjou, il marqua le feptentrion ave 


du tems. Bayle, Dit. Crit. édit. de 1702. 

GIOIA, bourg avec un château. Il eft dans la Calabre UI- 
térieure, province du Royaume de Naples, à l'emboüchure du 
Marro ou Métauro, dans le Golfe de Gioia, qui eft entre celui 
de faint Euphémie, & le Kare de Mefline, & qui répond à celui 
que les Anciens appelloient Sinus Brutius, où Bruticrum Sin 
On prend Gioia pour la petite ville des anciens Brutiens, qu'on 
nommôit Metaurus où Metaurum. * Maty, Dit. Géogr. 

GIOTA, bourg du Royaumé de Naples, eft dans la Terre 
de Bari, entre la ville de Bari & le Golfe de Tarente. * Maty, 
Dit. Géogr. 

GIOTA, (Jean ou Flavio) natif de Malphi, dans le Royaume 
de Naples, vivoit vers l'an 1300. Ayant ouï parler de la vertu 
de la pierre d’Aimant, il s'en fervit, dit-on, dans fes naviga- 
d'expériences, il inventa & perfe- 
&ionna la bouflole. On ajoûte que pour marquer que cet in- 
frument avoit été inventé par un Sujet des Rois de Naples, qui 
étoient alors cadets de la Maifon de France, & de la branche 
une fleur de 
ais tout cela eft 


ce qui a été fuivi par toutes les nations: r 
fort fufpe&t. Athanafe Kircher dans fon Mag 
Poëte François, nommé Guiot de Provins ; qui v 


it au com- 


| mencement du XII fiécle, & qui après avoir parlé du Pole Ar- 


étique, parle de la Bouflole en ces termes, 


Jcelle Etoile ne fe 
Un Art font, qui mentir ne puet 
Par vertu de la marinette 

Une pierre 
Où le fer volontiers fe j 


Voyez BOUSSOLE. * M. l'Abbé de Choily, Vie de 
mon. Athanafe Kircher, J, 6. 

* GIOIOSA, LA MOTTA GIOIOSA, ancien- 
nement Miftre, Miftia & Myfhia, étoit autrefois une ville de la 
Grande Gréce. Ce n’eft aujourd’hui qu'un fort petit lieu, fitué 
dans la Calabre Ultérieure, vers la Mer lonienne, entre la vil- 
le de Girace & celle de Stilo. * Maty, Dié. Géogr. 

GION. Foyez GIHON. 

GIONULLU, nom que l'on donne à certains Volontai- 
res ou Avanturiers dans l'Empire du Turc, qui s’entretiennent 
dans les armées à leurs propres frais, dans lefpérance d'obtenir 
par quelque belle aétion, la fucceflion des Zaïms ou des Tima- 
riots, lorsque ces derniers font tuez à la guerre. Ces gens-la 
font fouvent des chofes prefque incroyables, & fignalent leur 
bravoure, en s’expofant aux plus grands dangers. On remar- 
que qu’en un feul jour, on donna un même’ imar à huit de ces 
Braves, dont les fept premiers furent tuez fucceffivement l’un 
après l'autre, dans un affaut qui fut donné par urcs en 
1663, au fort de Serin dans la Hongrie: de forte qu'il n'y eut 
que le huitiéme qui profita du Timar, les autres n’en ayant 
reçu le titre que pour un moment. On croit que Giomullu vient 
de Gionum, qui fignifie une impétuofité furieufe, d'où fe forme 
Gionallu, c'eit à dire, un furieux qui s'expole aux plus grands périls 
Jens aucune co ifidération. * Ricaut, def mplre Ottoman 

GIORAS, Juif, fils de Simon. Ce fut lui, qui aprés la 
bataille de Gabaon contre Ceftius, qui commandoit les troupes 
Romaines, donna fur leur arriére-garde, en tua plufieurs, & 
prit grand nombre de chariots chargez de bagage, qu’il mena 
dans Jérufalem. Joféphe, Guerre des Fuifs, due. ch. 2. 
GIORDA NI, (Vitale) naquit à Bitonte, ville du Royau- 

pui 


= unwv 
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ime de Naples dans la Terre de Bari le 13 décembre 1633, de pa: 
rens qui, quoique pauvres, n'oubliérent rien pour le rendre di- 
gne de l’état eccléfiaitique auquel ils le deftinoient. jl y entra 
de bonne heure par complaifance pour eux, mais contre fon in- 
clination. Les reproches continuels que fon pére lui faifoit de 
fon indolence pour le travail & les mauvais traitemens de fa bel- 
le-mére lui firent bientôt abandonner fa patrie. Ilfe retira à Tu- 
rente , fans s'être déterminé au parti qu'il devoit prendre. Ilfe 
maria dans cette ville avec une fille qui n'étoit pas plus riche 
que lui: ainfi il fe trouva bientôt dans la mifére. Ce trifte état 
ne put cependant le retirer de fa parefle & de fonoifiveté, Les 
reproches qu'on lui en faifoit ne fervoient qu'à l'irriter, & un 
de fes beau-fréres, avec lequel il demeuroit, l'ayant preffé là- 
deffus un peu plus qu'à l'ordinaire, il fe jetta fur Jui & le tua. 
Ce meurtre l’ayant obligé de prendre la fuite, il s’emb rqua fur 
iffeau qui partoit pour Vénife, Le Pape Innocent X fai- 
foit alors armer des Galéres pour aller dans le Levant contre 
Turcs. 11 s’engagea pour y fervir en qualité de Soldat, & deux 
ans après, c’eità dire, en 1655, il duitta ce fervice pour fe met- 
tre dans les troupes de terre; mais en 1657, il le reprit & fe 
trouva à plufieurs combats que la Flotte, Chrétienne livra aux 
Turcs. L'Amiral, fur le vaiffeau duquel on le plaça, ayant remar- 
qué en lui un génie particulier qui le rendoit capable de quelque 
chofe de plus que de la profeffion de Soldat, lui donna l'emploi 
d'Ecrivain qui étoit vacant. Gior 
mais l'ignorance où il étoit par rapport au g 1 
tique lui caufa beaucoup d'embarras: les additions & les fouftra- 
étions qu’il étoit obligé de faire dans fes comptes, étoient pour 
lui des chofes inconnues. Il s’appliqua cependant avec tant d'ar- 
deur à chercher les moyens de les faire qu'illes trouva, & cette 
découverte commença à lui donner du goût pour l'étude. Quelque 
tems après, étant abordé à Zante, un Prêtre Grec lui donna l’Arith- 
métique de Clavius, qu'il dévora avec une avidité inconcevable, 
De retour à Rome en 1659, il forma le deffein de cultiver l’in- 
clination qu'il fe fentoit pour les Mathématiques. Mais il lui fal- 
loit pour cela un pofte, qui en lui donnant dequoi vivre, lui 
faiffat le loifir néceifaire de s’y appliquer. Il trouva le moyen 
de fe faire recevoir dans la garde du Château-Saint-Ange, em- 
ploi qui convenoit parfaitement à fon deflein. Un Ouvrage de 
Viette lui étant tombé entre les mains, il s'appliqua avec une 
contention extraordinaire à le lire & à l'entendre; mais il n'é- 
toitpas encore initié dans les myitéres, &il fut obligé d'y renon- 
cer. Les Elémens d'Euclide, qu’on lui confeilla de lire, lui furent 
bien plus utiles: il les comprit avec beaucoup de facilité, & ils 
Jui donnérent encore plus de goût pour la Géométr L'’ardeur 
avec laquelle il s'appliquoit à cette étude, lui procura quelques 
Proteéteurs qui fe firent un plaifir de le mettre en état d'étudier 
s librement: il quitta donc tout à fait le fervice pour fe livrer 

rement aux Scienc 11 devint bientôt affez habile pour 
feigner les autres, & fe fit par ce moyen beaucoup de réputa- 
tion dans Rome. La Reine de Suéde Ie fit, pendant fon féjour 
en cette ville, fon Mathématicien; & le Roi Louïs XIV, y ayant 
établi en 1666, une Académie de Peinture & de Sculpture, le 
nomma pour y enfeigner les Mathématiqu Outre cela le Pa- 
pe Clément X lui donna en 1672, la charge d'ingénieur du 
Chiteau-Saint-Ange, qu'Innocent XI lui ôta dès qu'il eut été 
élevé au Pontificat, pour en gratifier un autre. Giordani fe 
voyant dans l’abondance, voulut faire ven Rome fa femme 
avec un fils qu'ilavoit eu d'elle; mais elle refufa d’yaller, & fon 
fils peu propre à l'étude, n’y demeurà que peu. En 1685, on 
lui donna la Chaire de Mathématiques, du C llége de La Sapien- 
ce, & il s’appliqua dans cet emploi avec-un foin extraordinaire 
à former de bons Écoliers Arcadiens le, reçut 
le cinquiéme mai 1691;, dans fon F Son amour pour l'étu- 
de ne lui permettoit pas de garder de mefure dans fon travail, & 
fon peu de ménagement lui procura de ficheufes maladies dont 
ikrevint par un bon régime; mais enfin il mourut le croifiéme 
novembre 1711, dans fa 78 année. Il étoit d'un tempérament 
bilieux & violent, mais infatigable, -& d’une conception a 
Les principaux Ouvrages qu'on a de lui font, 
1686, in folio; De compor um om 
tum doëtrine matus gravium, Romæ, 1686; 


réel 


endis gr 


dans 
res pour fer 
GIORGE ou GIORGION, Peintre célébre, né en 
1478, à Caftel-Franco, dans le Trévifan, étoit bien fait de fa 
perfonne, galant, .aimoit la mufique, chantoit & jouoit fort 
bien des inftrumens. : Après avoir étudié d’après les deffeins de 
Léonar de Vinci, il apprit à peindre fous Jean Bellin, & pañla 
tout à coup de la maniére de ce dernier à un autre qu'il fe fit lui 
même, & qui.furprit tous les Connoifleurs; car outre que fon 
goût de deffein étoit délicat, il porta le.coloris plus loin qu'au- 
un de fes concurrens, peignit avec force & fuavité, &enten- 
dit fort bien le clait-obfcur , & l'harmonie du tout enfemble. 


11 imita parfaitement Léonard de Vinci, &.fe rendit três-habile, 
par le fecret qu’il trouva de bien diftinguer les jours & les om- 
bres. 
eut la gloire d’avo 


Giorgion mourut à l’âge de trente-deux ans, en 1511, & 
formé Sébaitien de Venife, qu’on nomma 
nbo ; & le célébre Titien: * Ridolf, Vite 

t. Vafari. Félibien , Entretiens fur les Vies € fur les 
5 des Peintres, tome 1. Entr. 2. p. 272. € fuivs édit. de 


; furnom d’un Peintre nommé Thomas, na- 

tif de Florence. Ce Peintre fut ainfi furnommé, à caufe qu'il 

imitoit très-bien la maniére de Giotto.. Les Florentins employé- 

rent ce dernier pour faire un portrait ridicule de Gautier de 
G 


GIQ. :GIR. 113 


Brienne, Duc d'Athénes, qu'ils n’avoient pas raifon d'aimer. 
Le Giottino mourüt jeune én 1356, âgé de 32 ans, Voyez les 
Auteurs citez à la fin de l’article qui fuit. 

GOT TO, Peintre célébre, qui vivoit dans le XIV fé. 
cle, étoit natif d uñ village, près de Florence. Cimabué l'ayant 
rencontré à la Campagne, qui gardoit des moutons, & qui en 
les fegärdant paitre, les déffinoit fur une brique, conçut une fi 
bonne opinion de l'inclination de ce jeune enfant qu il le de- 
Thanda à fon pére, pour le mettre au nombre de fes Eléves. 
Giotto s'avança tellement dans la Peinture, qu'il fe rendit lé 
plus habile homme de fon tems dans cet Art, qui comiençoit à 
fe dégroffir, Sa réputation fe ré >andit bientôt dans toute l’ita- 
lie, fur tout lorsqu'il eut commencé à faire des portraits, dont 


l'ufage étoit comme pe du, Le Pape ît XI avoit envoyé 
un homme à Sienne & à Florence, pour voir les plus habiles 


ce RARE rapporter quelque dei ëin de chacun d'eux 
Get Envoyé s'adrelra ä GIotto, qui fe fit d'abord donner un pin= 
ceau & du papief, puis fans le fecours d'aucun autre inittu- 
ment, traça un cercle qu’il donna à cet fiomme. On le trouva 
Fr également tracé, & î P t dans fe figure, qu'il parut une 
chofe admirable ; & c’eft ce qui donna lieu à ce Proverbe Ita- 
lien, tu Jéi pit tondo del O del Giotto, Pour marquer un efprit 
qui n’eft pas trop fubtil. Ce fut enfuite de cela que le Pape le 
fit venir à Rome, où il peignit divers ouvrages, & entre autres 
ce grand tableau de Moftique, qui eft à préfent au deffus de la 
grande porte de l'églife de fainc Pierre, qu'on appelle la Nuve 
del Giotto. C’eft un faint Pierre marchant fur les eaux. Le Giotto 
fuivit la Cour de Kome à Avignon en 1306; & demeura en Pro- 
vence jufqu'après la mort de Clément V, Il alla en 1316, en 
Italie, où il ft amitié particuliére avec le Dante, il peignit à 
Naples & ailleurs, &m t l'an 13 à Flor: ù 0 î 
Naples & ailleurs, & mourut l'an 1336, à Florence, où on lui 
éleva depuis une ftatue de marbre fur fon tombeau. Pétrarque à 
parlé très-avantageufement de lui. Le Giotto eut divers Elév 
qu’on eftima. . * Vafari, Vite de Pitt. Félibien, Entretiens (l 
les Vies & Jur les Ouvrages des Peintres, tome 1. Enbret. 2. p, 160 
Juiv. édit. de Trevoux, 1 Pétrarque , Epif?. Famil. 5. De 
Piles, Vies des Peintres, D. 133. 


GIOVAGNO 


». dit 
Vifiécle, & peignit 
que Jules IL fit depuis ruïner. 
Il aimoit ärépréfenter des aétions deshonnétes: ce qui lui fit don- 
ner le furnom de Sudo Giovan-Antonio fut connu du Pape 
Léon X,, quile fit Chevalier. Cependant fon humeur bizarre 
& fes débauches le rendirent méprifable , & 1 émpéchérent d’ac- 
quérir ni biens, ni réputation. On dit qu'il mourut en 1554, 
âgé de 75 ans dans l'hopital de Sienne. * Vafa 3 Vite de Pitr. 
Félibien, iens \  Jur les Ouvrages des Peintr > 
tome 2. Entret. 4. p. 224. édit, de Trevoux 1725. 

GIOVENAZZO, ville du Royaume de Naples en Italie, 
dans la Terre de Bari, avec E a Bari. Les Au: 
teurs Latins la nomment # € eft petite & peu con- 
fidérable, à deux ou trois milles de Molfetta.* Léandre Alberti.. 
Sanfon, 

* GIPPING, petite riviére d'A re; dans le Comté 
de Suffolk, fe joint à ur autre. F re qui porte le nom 
d'Orwell. ant ainfi jointes, la riviére compofée de ces deux 
eft appelée indifféremment Gipping & Orwell. Quoiqu'il en foit, 
cette re pale à Ipswich, &.fe rend.dans la mer, où fon em 
boûchure fe joint avec celle de la Stoure. Beeverell, Délices 
d'Ar es p.81 € 82. Voyez ORWELL. 
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IR ou GHIR, grande riviére d'Afrique. Elle a deux 

T fources, l’une dans le Dara, contrée du Biledu érid, l’au- 
tre dans le Défert de Ghir. Elles fe joignent dans celui de Zuen- 
ziga. Cetteriviére, ainf formée, traverfe le Défert.de ‘E arga, 
& fe jette dans le Lac de même nom, d'où reffortant, felon: quel- 
ques Cartes elle baigne le Défert de Lempta, le Royaume de 
Borno, & entre dans le Lac de fuba, d'où elle fort fousle nom 
de Nubie, & va fe décharger dans le Nil, *-Crte de l'Afrique 
bar Viljcher. 

GIR À C (Paul Thomas, 
(Paul) Sieur de GIR AC. 

GIRACE. Yoyz GIE'RACI. 

GIRACUNDA ou CACAGIONI 
Tartarie, Elle.eft fur la côte de la Crimée, au Couchant du Cap 
Carofqui , ou Imkermen. Quelques. Géographes la prennent 
pour l’ancienne Charax , petite ville de la Cherfonéfe Taurique, 
laquelle d’autres croyent être entiérement ruïnée. * Maty, 
Dit. Géogr. 

GTR À LDI (Jean-Batifte) né à Ferrare en 1504, étoit fils 
de Chriftophle Giraldi, Homme de Letrres, qui le fitiélever avec 
foin, & parent du célébre Lilio Grégorio Giraldi. 11 étudia fous 
Calcagnini, & aprés avoir fait de grands progrès dans les Let- 
tres, il,s’attacha à [a Médecine, & prit le bonnet de Dodteur 
en cette Faculté., Depuis il fut Sécretaire d'Hercule d'Ett, Duc 
de Ferrare, & il exerça cet emploi durant feize années, jufqu'à 
la mort de ce Prince. Il y fut continué deux ans fous Alfonfe 
11, fils d'Hercule ; mais quelques envieux le mirent-fi mal dans 
l'efprit de,ce Prince, qu’il fut comme contr: nt de 1ortin de fa 
Cour. Il.vintà Mondovi en Piémont, p Turin, où il s’ar- 
rêta quelque tems, jufques à ce qu'on l'engagea à allerienfei- 
gner la Rhétorique à Pavie. Son érudition le fit confidérer dans 

P ect 


Sieur de) Voyez THOMAS 


> petite ville de 


G I KR. 


cette ville, où il fut reçu dans l'Académie de gi Afiduti, & où 
il publia divers Ouvrages en profe & en vers, IL fut cruelle 
ment tourmenté de la goutte, maladie qui étoit une efpéce d'hé 
age dans fa famille.  S’imaginant que l'air de fa patrie contri- 
bucroit à lui füre-recouvrer la fanté, il fe fit porter à Ferrare, 
où il mourut deux ou trois mois après, l'an 1573; âgé de 69 ans. 
* Ghilini, heat. d Huom. Letter. 

GIiRAL DE (Lilio Grégorio) l'un des plus favans hommes 
que Pitalie ait produits dans les derniers fiécles, naquit le 14 
juin 1478, & confacra toute fa vie à l'étude. Il compofa divers 
Ouvrages, que nous avons €n deux volumes in folio, de l'im- 
preflion de Bâle. Son Hiftoire des Dieux des Gentils en X 
livres: & celle des Poëtes de fon téms, qui en contient deux, 
font les plus éftimez. : M. dé hou parle ainfi de lui dans l'on- 
ziéme livre dé fon H | 


iftoire. ” I! favoit très-bien la Langue Gré- 
,; que& lal 
& l'Antiquité, qu'il a éclaire 


atine, & connoiffoit parfaitement les Bell 

ie dans divers de fes E 
5 qu'illèut le malheur de beaucoup fouffrir, par les ca- 
» prices de la fortune, qui né lui füt jamai favorable, & par le 
» chagrin que lui donnoit fon peu de fanté. Son mérite le ren- 
» doitdigné d'une plus heureufe deftinée. Il étoit Domeftique 
2 du Cardinal Rangoni, lorsque Rome fut prife par l'armée de 
>» l'Empereur Charl en 1527, & il perdit tout fon bien 
> dans le pilla bibliothéque: ce qui lui fut le plus 
1 auprès de François 
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m 


di revint dans fon païs, où il vivoit avec douceur, par 
» Punion qu'il eut avec Jean Ménard, gnini. 
commoda fi fort, qu'il ne pouvoit ni marcher, 
r le feuillet d’un livre. Il vécut jufques à une 
illeffe; mais dans une grande pauvreté, quoique 
ance, Duchefle de Férrate, lui eût fait quelque- 
Ce fut lui qui inventa les trente nombres é- 
à trente, au premier jour de janvier, & 
allant toujours en diminuant jufques à un pour fuppléer le nom 
bre d'or, & défigner exaétement les nouvelles lunés, Il fitauffi 
un Traité pour la réforme du Calendrier, que fon frére Lilio 
Antonio Giraldi préfénta au Pape Grégoire XII, & qui fut fui- 
vi, aprés l'avoir communiqué à tous les Princes Chrétiens, & 
aux plus favantés Univerfitez de l'Europe. Lilio mourut au mois 
de DRIER GRE'GO- 
ixte P. De Thou, Hifhor. 


, RenécdeF 
» fois du bien. ,, 
paétaux, commençant 


PAS 
GIRALD O, Prêtre Efpagnol, fut Auteur de l'Hiftoire de 
Compoltelle, qu’il entre la follicitation de l’Archevêque 
Didace. * Vafzus, ôn Chron. Hifi b 
* GIRALDUS (Jean-bBatifte) appellé auf CYN- 
TH LU $, fut Médecin, & enfeigna d’abord la Rhétorique à Fer- 
rare, à Mondovi & à Pavie. rit plufieurs Ouvrages dont 
apart font en Italien. " 
x Poëmata Latin 


reæ Doria Principis Melf 
ge n’a pas encore vu le j Les autres font tous en Italien, 
& on peut en voir le dénombrement dans M. Teiffier, loges des 
Hommes Savans, tome 2. p. 473 € 474. édit. de Hollande 1715. 

GIRAPETRA, GÉRAPETRA, GI LRAPE 
TRA, petite ville fur un Cap & un Golfe de même nom. Elle 
eft fur la côte méridionale de l'ifle de Candie, à huit lieues de 
la ville de Sétia, versle Couchant méridional. * Maty, Di. 


GIRAR D ou GIRAU D (Silveftre) Anglois, du Com- 
té de Pembrok, vivoit dans le douziéme fiécle, & a été l’un des 
plus doétes perfonnages de fon tems. 11 apprit dans fon païs les 
Belles Lettres, la Philofophie & les Mathématiques; & enfuite 
ayant vifité les plus res Univerfitez de l'Europe, il s'arrêta 
dans celle de Paris, où il étudia en Théologie, & où il profeffa. 
Henri Il, Roi d'Angleterre, l’appella à fa Cour, où il lui don- 
na le foin de l'éducation du Prince Jean fon fils, & le fit fon Sé- 
crctaire. Silveitre Girard profefla à Oxford; & enfuite ayant 
accompagné le Prince en Irlande, il publia une Defcription de 
ce Royaume. ‘Sa fcience lui fit des admirateurs, & fa faveur des 
envieu On lui fufcita dive aff , & un Moine de Ci- 
Il fe tira de ce 


comme , 
z Théo- 
de 


GIRAR D (Pierre) Cardinal, éque du Puy, natif de 
Saint-Saphorin-le-Châtel, dans la province de Forez, fut fait E- 
vêque du Puy en 1384, & s'attacha à Clément VII, qui l'em- 
ploÿa dans diverfes aff 
à Beaucaire, le 29 oétobre de l'an 1390. Girard, fi l'on en croit 
quelques Auteurs, avoit été Evêque de Lodéve avant que de 
l'étredu Puy; mais il n’yl a pas d'apparence. On fait feulement 
qu'il abandonna Benoît XII, pour fe reti à Pife, où le Con- 
cile affemblétdans cette ville, le confirma dans fés dignitez. Il 
fut Grand Pénitencier de l'Eglife Romaine, & mourut vers lan 
1415, quoique Contolerio croye qu'il vivoit encore en 1417. 
On dit que fon corps fut enterré dans l’églife cathédrale d'Avi- 
gvon. * Confultez la Vie de Clément VIT, publiée par Bofquet. 
Contelorio. Frifon. Aubéty. Baluze, Vite Pap. Avenion. 

GIRARD de VILLE: THIERROY (Jean) Prêtre 


Faires importantes, & lui donna le chapeau | 
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le & de piété, Le véritable Pén 
des Vierges, dès Gens mariez , de 
ligieufes , des riches & « 
Clercs; Un Traité de la F 


Cartsr dans lEuchari] 
té des Eglifes & des Te 
gjaint Fean de Dieu; E 
Traitez étant ramafñlez peuv 
que pour toutes les conditions 
ture Sainte, des Canons, des Con: 
#* Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 1) lui X à 
nne) étoit Avocat au Parlement fous le 
récu quelque tems fous celui de Louis 
cques Joly aufli Avocat, 
ens & Ofic ce Lécc: En 
*1 Bibliot du Richelet 


3 Le Chréti 

s, 6 un du Refpett qui le 
Vertus Thé 
in corps de Mot 
tats, tirée de 
des P 


ciles 


régne de Louïs 
XIV. 11 donna conjoint 
fon grand Ouvrage des P 
deux volumes in Jolio, à Paris, 1645. 
de 1 


GIRAR D (Guillaume) a traduit en Franço 
cbeurs du Pére Louis de Grenade ; le Mémorial du même Au- 
teur; fon Catéchifme; en un mot, ce qu'on appelle fes Oeu- 
vres fpirituelles en deux volumes in / ou en dix IE 
eft auffi Auteur de la Vie du Duc d'Epernon. * Baillet, Juges 
mens des Savans , Éÿc. tome 2. partie 3. p. 524. n. 960. Edit. d'Am- 
fterdam, 1725. 

GIRAR D (Bernard de) Seigneur pu Hart 
HAILLAN (du). 

GIRARD BIANCHI, Cardinal. 
CHE 

GIRARDouGERAR D, furnommé Tom. Cherchez 
GE'RAR D. 

GIRARDIN d'AMIENS, ancien Auteur, qui com- 
pofa en vers un Roman, qui a pour titre, Meladius. Il vivoit 
vers l'an 1260. * La Croix-du-Maine & du Verdier-Vaupr! 
Biblioth. Franç. 

G IR AU D ou GE'ROLD, que d'autres nomment Géa 


Cherchez 


Cherchez B I A N: 


S 3 


ratid & Géronde, Patriarche de Jérufalem, vivoit d le XIIE 
fiécle. Quelques-uns ont cru que c'étoit l'Evè Valence, 


Abbé de Molefine, & dont Alb: t mention: 


qui avoit été 


Ce dernier fuccéda à Humbert de Mirebel'en 1230. * Albéric, 
en la Chron. Sponde, A. C. 7 


GIR A U D ou GIR / 
GIRCONA o il 
toliepropre. C’eft 
trouve fur le Gol 
Girmafti; & elle 


0. M GIRALD 
"TANT, petite ville de 
Myrina, ville de l'Eoli 
entre Smyrne & l’e 


T , ville de Perfe, capitale dela province de Ker- 
man, Les Tables Arabiques qui l’appellent Siraf & Sireft, lai 
donnent 88 de de longitude & 29 de latitude, Il s'y faitun 
4 commerce des marchandifes du Kho: 
an, & elle n'eft éloignée d'Ormus q 


Le terroir de cette ville fertile en palmiers, en citroniers & 
en orange * D'Herbélot, Biblioth. Or 
Tav er qui dit plus grandes dé la 


province du Kerman 
lui donnent 
dix minute 


prend que les Géographes Perfiens 
73 d inutes de longitude , & 31 de; 
de latitude , & que les Arméniens qui font les feuls 

fromént: ce qui 


GIR Voyez GIR GIO. 

GIRGENTI Yyz GERGENTI. 

GIRG10O, ville d'Afrique dans la Haute Egypte, capitale 
d'une province, dite /e Caffili de Girgio. Elle eft fituée fur la 
viére du Nil, entre Barba id. * Voyez Thevenot, Foya- 
ge du Levant. 

#*GIR G1O(Le Cafilif de) province de l'Egypte, à la gauche 
du Nil. Ellea du nord au fud près de 8o lieues d’étendué, mais 
elle n'en a que vint dans fa plus grande largeur. Elle eft bor: 
née à l’orient par le Nil, au midi par la Nubie, à l'occident par 
1e Défert de Barca, & au nord par le Caffilif de Manfelout. Ou 
tre Girgio qui en ef la capitale, elle a encore Saïd au nord, Bar! 
banda & Afna au midi. 

GIRIN. Voyez l'article de GASTON, Gentiliomme 
de Dauphiné. 

GIRINGBOMBA, Royaume d'Afrique dans le Biafara, 
païs de la Baffe Ethiopie. Il a au nord le Royaume de Métras 
au Couchant celui-de Mujac; au midi celui de Macoco; & au 
Levant les Giaques, le Lac Niger, & l'Abyfinie. On donne 
auffi à ce Royaume le nom de Giribuma, & on dit que fon Roi 
eft affez puiffant, & qu'il a fous lui quinze Rois tributaires, qui 
apparemment ne font que des Roitelets. On ne fait rien de pars 
ticulier de ce païs, finon que les Habitans font noirs, Payens, 6 
anthropophages. * Maty, Géogr. 

GIRMASTI,CASTRI ou CHIAI, en Latin Cays 
cus, riviére d'Afiedans la Natolie. Elle baignela ville de Gira 
mafti, & celle de Bergame, & fe décharge dansile Golfe de Smir4 
ne, vis à vis de l’Ife de Mételin. * », Diét: Géogr. 

GIRMASTI, petite ville, aut épifcopale. Elleefh 
en Afie, dans la Natolie propre, fur iviére de Girmafti, aw 
deffus de Pergame. * Maty, Diff. Géogr. 

GIROLA ou GER OLA, en-Latin Giro, village de 
Ja Laumeline, contrée du Duché de Milan, en Italie. Il eft 
près du P6, entre la ville de Pavie, & celle de Valence. Quels 
ques Géographes prennent Girola, pour l'ancienne ville de la 
Gaule Cifalpine, qu'on appelloit Acerrævou Achere, que d'au# 
tres placent à Acére, village du Pavéfan, & d’autres à hs 

vik 


fo 


D RES eo 
Pachéco-d’Aragon & Vé 
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village fitué dans le Lodéfan, vis à vis de l'emboüchure du Sé: 
rio dans l'Adda. *1 Géogr. : he 
GIROLAMO Viyez GE NG A (Girola- 


no) é k 
“éIROLAMO GRAZIANI. Voyez GRAZIANI 
(Jérôme) 


GIRO N, ancienne Maïfon d'Efpagne, confidé 
dignitez & par fesalliances, dont l’on ne rapportera la poftér 
que depuis MARTIN qui fuit. 

I. Marin Vafquès d'Acunna, Comte de Valence époufa r. 
éréfe, fille d'Æfonfe Tellès-Giron, Seigneur de Fréchofo: 2 

j al, fille de Fean, Infant de Portugal, Conte 
Du premier mariage vinrent 1. ALroNs qui fuit ; 
d’Acunna-Giron; 3. L. cuna-Giron, mariée à 
ni ftro, Seigneur de Cadaval; & 4: Béatrix d'Ac 
Giron, qui époufar. Sanche Manuel: 2. Diérue 
Seigneur de £ 

Il: ALFON 


ble par fes 
6 


qui fuit; & 
NA, Mar- 


che des Comt 
, rapporté, s 
achéco , Marquis de Villéna, Duc d'Efcalone, 
Ordre de Saint-Jacques, mourut le 14 oétobre 14744 
ufé 1. Marie de Porto-Carréro, fille & héritiére de 
zuer & de Villanova: 2. en 1472, Marie 

ernand > Vélafco, II. Comte de 
age fortirent en- 
co , qui continua la 
Pierre Porto- éro, quicon- 
LLANUE VA; & 3. ÂLFON 


quis de P 
II. 


IV Tellès-Giron, Seigneur de Montaluan, avoit 
de Guévara, fille de Ladron ; Seigneur du Val- 
e, dont il eut entre autres enfäns 1 JEAN qui fuit ; 
e Pachéco, Evêque de Siguença, créé Cardinal en 154. 
faples, mort le quatriéme mars 156 Anne G: 
F ala, Seigneur de Cébolla; & 4 Catheri- 
2 Arias d’Avila, 
; Il. du nom, Seigneur de Montaluan, é- 
Chacon, fille de Fean Chacon, Seigneur de Cafaru- 
eur du Marquis de Los-Vélès, dont il eut entre au- 
ALFONSE LIT, qui fuit. 
Tellès-Giron, III. du nom, Seigneur d 
nandeur de e de Saint-Jacques, époufa Fean- 
, fillé d’. e, Comte de Puébla, dont ileut 
uit; 2. 


bios, 


ur du Majorat de Berja- 
êque de Ségovie, puis de 
teur Général & Archevêque de Séville. 

Pachéco, III. du nom, fut créé Comte de Monta- 
53, & mourut le deuxiéme oétobre 15! Il avoit é- 
Suarès de Toléde & Silva, Dame de Galves , fille 
Suarès de Toléde, dont il eut Azronse IV, qui fuit; 
& d’autres enfans qui confervérent le nom de Pachéco. 


VIl. JEA 
Juan en 15 


VII, Arronse T'ellès-Giron, IV. du nom, mourut avant fon 
pére, le. cinquiéme juillet 1590. Il avoit époufé Mar 
ine ; fille de Ferdinand de la Cerda, dont il eut r. 


fuit; Alfonfe d'Alvaré 
lafco, Comte de Ænme de la Cerda, alliée à 
Pierre Cortès-de-Monroy, IV. Marquis du Val-de-Guaxaca. 

IX. JEAN Pachéco, IV. du nom, Comte de Montaluan, IX. 
Seigneur de Galves, &c. né le 17 mars 1590, mourut le deuxié- 
me juillet 1666. Il avoit époufé Jabelle de Mendoza-Aragon , 
-ndoza, dontileutr. Yean Paché- 


fille de Henri d'Aragon & M 
co, né en 1610, 


+ ÂLE 


mort jet 
éco ,. mort j 
d Tellès-G 


gieufe; 8. 
is Galcéran de 
and de Vé- 
J. Comte 
5 9. Suarès de Tolé- 
Cerda, mariée 1. À François 
otomajor, VIIL. Duc de Béjar; 2. 
Marquis d’Aftorga; & 
Gonçalès-d'Avila & Boba- 


neur de Palencia: 3. 
1, IL Marquis de 
Î 10: E 


TO, 


X. 


valier de l'Ordre de Calatrava , Gentilhomme de la 
Chambre du Roi Philippe IV, mourut avant fon pére le 22 août 


16 Il avoit époulé 1. Ægnés-Marie de Haro-Avellanéda, fille 
de Ga de Haro & Guzman, Comte de Caftrillo: 2. fiffoire 
Doria & Caretto, fille de Charles Doria, Duc de Tur mor! 


en 1648 : ,3. ne de Vélafco, fille de Bernardin-Fernandès de 
Vélafco, Duc de Frias, VII. Connétable de Caftille. De ce der- 
pier mariage vinrent 1. François qui fuit ; & 2. Ifabelle 

afco', mariée en juillet 1664 , à Ema- 
de Toléde & Portugal, VIIL. Comte d'O- 


oachim Alva; 
-.] 
za, nélehu 
Seigneur de 
Grand de Cafille, C 


Pachéco-Tellès-Giron-Toléde & Mendo- 
in 1649 , TI. Comte de Montaluan, XL. 
; Duc d'Uzéda , Marquis de Belmonte, 

iller d'Etat, Préfident des Ordres, puis 
Préfident du Con Indes, & Ambafladeur à Rome. Le Roi 
de France le nomma en ; Chevalier de l'Ordre du S. Efprit. 
Il quitta depuis le parti du Roi Philippe V, lorsque les Impé- 
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HauX s'ethparérent du Royaume de Naples, pouf s'attacher aux 
intérêts de l'Empereur, qui lui donna le titre de Vicaire Impé: 
trial en It lie fans fonétion, & au mois de décembre 1713, une 
place de Confeiller d'Etat à la premiére promotion qui s’en fit 
quand il fut arrivé à Vienne, où il mourut le 2 août 1718, en 
fa 70 année. Il avoit époufé le 16 juillet 1677, Marie de San- 
doval & Giron, IV. Duchefte d'Uzéda, fa coufine germaine ; 
fille de Gafpard Tellès-Giron, Duc d'Offonne, morte à Gênes le 
23 juillet 1711, dont il eut r, ÉMANUEL-GasraRD qui fuit; 2: 
1e le deuxiéme décembre 1703 âgé de 
jeune; 4. Pierre-Vincent, Che- 
Toéphe Giron: 

1, Marquis de Belmon- 
de Toléde de Por: 
+: Comte d'Oropéf 


17 ans; 3. 
valier de Mal 

XII. Ema ë 
te, &c. a épo en 1697, Ÿoféphe- Anto 
tugal, fa coufine germaine; fille de M. , 


BRANCHE DE 


SCOMTES 
Mar: ñ i 


URENNA, 


s de 


TT, Prerre Giron , fecond fils d'A Tellès-Gir 
gneur de Fréchofo, & de Marie de Pachéco, fut 
Maître de l'Ordre de Calatrava en 1445, & mourut le deuxi 
mai 1466. Il avoit époufé Iabelle de L. fas d’une noble fa- 
mille de Séville, dont il eut r. Azron,: qui fuit; 2: JEAN, qui 
continua la poflérité, dont il era parlé « fon frére aîné; 
guet, Miniftre de l'Ordre de Calätrava après fon pére, tué le 2 
Juillet 1480, ou 1482, à l'âge de 26 ans, laiffant un fils 
dont la poftérité finit en la troif 
Giron, 

IV. Azrowse Tellès-Giron, Seigneur d'Urehna, de Pennañel, 
de Gumiel, d'Offonne, de Briones & de Moron, fut créé Com- 
te d’Urenna par le Roi Henri IV, & mourut peu après lan 1469, 
fans laifler de poftérité de Blanche de Herréra ; Dame de Pé- 
drana. 

IV. Jean Tellès-Giron, frére du précédent, fut fecond Com- 
te d’Urenna, Se gneur de Pennañel, &c. & mourut le 21 mai 
1528, âgé de 7 Il avoit époufé Léonore de la Méga-Véla- 
fco, fille deZ andès, fecond Comte de Haro, Conné 
ble de Caftille, morte en 22, dontil eut 1. PIERRE qui fuit; 
2. JEAN, qui continua la poftérité, qui Jera rapportée après celle de 
Jon frére aîné; 3. Ifabelle, mariée à Beltram de la Cuéva, III. Duc 
d'Albuquerque; 4. Marie alliée à ordi ; V. Ami- 
rante de Caftille, Duc de Médina de R fe » qui 
époufa Henri d'Acunna & Portugal, IV nte de Valence; 6. 
Léonore, femme de Louï ndès Portocarréro, Comte de P. 
ma; 7. autre Mori à Henri de Guzman, IV. Duc de 
Médina-Sidonia e Ponce-de-Léon , premier Duc 
d'Arcos; 8. ÿe ime du même Rodrigue Ponce: 
de-Léon, pr Arcos ; & 9. Anne Giron, Abbefle de 
Sainte-Claire de Villafréchos. - 

V. Pcerrs Giron, Il, Comte d’ 
ne, &c. mourut | 
man , fille de %e 
le 29 novembre x 
alliée à Inn 


pres 


de Guz- 
morte 
Giron; 


on; frére puiné du précé 
me Comte d'Urenna, Seigneur d Offonne, & 
mai. I , ayant eu de M le la Cuéva, 
ès, fecond Duc d’Albuquerque, 1. Prerr 
rie, alliée à rique de Lara, IV. Duc de Na 
mariée re Faxardo, III. is de 
fixiéme juillet 1566 ; & 1 
d’Alencaftro, fe ro. 
VI. Prerre Giron, cinquiéme Comte 
d'Offonne en 1562, fu 


d'Urenn4, fut créé Duc 
roi de Naples, & mourut.en. .. 
ine de Guzman, fille de 7 
VI. Duc de Médina-Sidonia, morte en 1573: 2. en 
de la Cuéva, de laquelle il n'eut point d'enfans. 
du premier lit furènt, 1. JEAN qui fuit; 2. Pier: 
l'Ordre de Calatrava, né le 24 août 15 
1553, alliée à Yean-Fernandés de Vélaicos 
née le feptiéme décembre 1558, mariée à Ze 


575; 
Ceux 
lier de 
> hée en 
Giron, 
Henriquès de 


Ribéra, IV. Marquis de Tarifa, 
VII. Tellès-Giron , né le 20 o&tobre 1554, fut fecond 


Duc d'Offonne, Marquis de Pennañel, IV. Comte d’Urénna ; 

& époufa Anne: Marie de Vélafco, fille d'Annico-Fernande 

lafco, Connétable de Caftille, dont il eut r. Prerre qui fuit; 
L : 


1574, fut troifiéme 
iel, VIII, Comte d'U. 
Chevalier de la Toi. 

Il avoit époufé Ca- 


renna, Viceroi de S 
fon d'Or, & mourut le 
ine-Henriquès de Ribéra , fille de Fe ad, fecond Duc d'AI- 
cala, dont il eut pour fils unique, ] qui fuit. 

IX. Jean Tellès-Giron, IV. Duc d'Offonne, III. Marquis de 
Pennañel, VIIL Comte d'Urenna, Viceroi de Sicile, mourut à 
Palerme le douz Il avoit épouté Ijabelle de 
Sandoval & Roxas, fille de Chr iflophle, Comte de Sandoval& Ro: 
ils unique, Gasparn qui fu 
cinquiéme Duc d'Offonne , IV. 

IX Comte d'Urenna, &c. Gouverneur 

nois ; Conféiller d'Etat, Préfident du Confeil des O 
dres, & Grand Ecuyer de la Reine d Efp 
me juin 1694. Il avoit époulé 1. ülicie de Sandoval des 
Ducheffe d'Uzéda , fille de François-Gomès de Sandoval , 
Céa, de Lerme, & d'Uzé morte en 1671:2. EN 1673, nne- 
Antoinette de Bénavidès-Carillo & Toléde, Marquife de Fro- 
mefta & Caracéñe, fille de Louïs de Bénav idès, M quis de Cara 
céne, Du premier mariage vinrent, 1. fabelle-Marie de Sando+ 
P2 val 
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val & Giron, Ducheffe d'Uzéda, mariée en 1677, à ean- -Fran- | quartier le pl 
gois Pachéco- T'eliés-Giron-Toléde & RUE troMeme Comte | on voit Ampurias ‘& Res. k 
éda, morte à Auteurs du pa que fint Ë ques é 


an , à caufe de 1: laquelle il fut Duc d'U 
Gênes le 23 juillet 2717, ainfi qu'il a été remarqué cy-devan 
Marie de Las-Nieves-Giron & Sandoval, mariée à Louis-Fr 


de Montal 


premier Evêque de Gironne fain it le marty- 
- | re à Utique de Bétique, vers 7, Ô au Martyrolo- 
de la Cerda & Aragon, IX. Duc de Médina-Céli; 3- Mu- > au quatriéme feptembre; & que fon fucceffeur fut faint Ana- 
e Giron, Dame d’'honneurde la Reine Louïfe, laque lle fit thaf fon, Di ple de arnäbé, qui quitta l’Evêc 
rofefion le 21 décembre 1684, aux Carmélites de fainte Anne Jan pour venir à Gironne, Bù il mourut le 25 fepter 
de Madrid; Catherine-Marie Giron , alliée en 16 À mettent pour leur onziéme Evêque faint Nar , qui fut mar: 
ue de le , XIV. Comte de Cal tyrifé vers l'an 300, & qu'ils regardent comme le bouclier 
cinte-Ma leur ville. Pierre, Chanoïine du Puy en France, fut inftallé 
de Guzman, XIL. | vêque de Gioune par Charlemagne en 778, ou felon d’autres en 
Alifte, morte en 1695 : du fecond mar £ Ce fut là proprement leur premier Evêque, quoiqu'ils le NW 
s-Mar E-P4 qui fuit; 7. Jos | comptent le trente-quat t établie un 
a contir rité rapportée cy- après; 8. Marie-Anne de Bénavi- | Confraternité entre les deux & de Gironne qui a “k 
dès-Carillo Toléde & Giron, née en 1674, mariée en I 
Fofepb de Véla vajal, Duc de Frias, Connétable de Ca- 
fille, &c. morte en feptémbre 17 £ 3 à # Là 


Sandoval, qu en 1689, Jean - Henri 


Comte d'Alva 


duté long-tems, en forte que les Chanoïnes de l'une de ces ca 
t 


thédrales” étoient reçus dans le chœur de l’autre, & y avoient Mk 
aux diftributions. Cet Empereur fit de grands biens à cette 
> Tellès-Giron, fille d’honneu | e, à laquelle il donna entre autres quatre villes: don q 
ptiéme oétobre 1703, à N. . . dela Cerda, Cor æ de Pa dès. | fut confirmé par fes fuccefleurs Empereurs & Rois de Fra 
XL E nues Marre-pe-PauLe Tellès-Giror Duc d'Of- | Cette églife à huit dignitez ; trente-fix Chanoïnes, dont v 
fonne , V. Marquis de Pennafñel, X. Comte 4 Uicnna, quatre doivent être Gentilshommes de pére & de mére, & © 
Grand d'Efpagne de la premiére Cla fe, Grand Chambellan d cinquante Bénéficiers qui entrent au chœur: il y a trois cer 
| Majefté Catholique, Grand Notairé dans le Royaume quarante-fix paroïfles dans le diocéfe, dont deux font dans la 
le, Commandeur de l'Ordre de Calatrava, Grand Cor ville. Pierre du Puy eut des fucceffeurs de grand nom, entr 
aux Clefs, & dans l'Ordre de faint Jacques, l’un des grands Af | autres Miron fils de Miron, Comte de Barcelone, mort en 98 
fiftans à la Chambre du Roi Catholique, fu Pierre Roger, fils de Roger, Comte de Carcaffonne. Ilobtinc 
mées, ce e de la premiére Compagnie € en 1030 du Pape Jean XIX, le droi r dou 
Corps , fon premier Ambaffadeur extraordinaire & Pléntbotene | née avec le Pallium , & con Len 1038 
« d’Utrecht en 1714, & mourut à Paris la nuit du | avoit fait bâtir. Bérenger Wilfred, fils de 


ifiéme avril 1716, âgé de 38 ans. Il'avoitépou- dagne, lui fuccéda en 1050, & mourut en 
Angularia , pet de Gironne, fut fait C 


fé en dé embre 1694, Marie de V élak o & Bénavidés, fi 
titiére d’Innic idès Nélafco & Touar, IX. Connétable de Benoît XIIT, en 13; & mourut dans un Concile tenu à Per 
Cafïille, VII. Duc dé Frias, VII. Marquis de Berlanga, gnan en ae re ‘de Cafanova, Dominicain, fut 
dont il eut 1. Marie-Dominique Gixon-de-Vélafco; & 2. Ma pal par le Pape Martin HI, en 1430, aflifta au Conci 
Tgnace Giron. & mourut en 1436. Il étoit auffi Evéque d’Elne. 
XL Jostrn de Bénavidès-Carillo-Giron, Marquis de Pinto, Cardonne, Evêque en 1459, fut C dinal I 
frére puiné du précédent, après la mort duquel il 1 devint VIL | fon fuccelleur fut auffi Cardinal. Autre Jean de M 
Duc d'Olonne , Marquis de Pennañel, Comte d'Urenna, &c. | queen1534. Bernard de Cardonne le fut en 1656, & Don | 
T1 fut nommé Ambaffadeur extraordinaire en France, & dans la chel Taverneo & Rubi en fut facré le cent vint-quatriéme Evé- 
premil dience publique qu’il eut du Roi, le 13 novembre | que le 23 décembre 1699, après avoir été Grand Archidiacre & 
, il fit les complimens à fa Majefté fur la convention de fon Chanoine de Tarragone, Confeiller au C onfeil Royal de B; 
age avec l’Infante d’Efpagne , & demanda au nom de Philip- | lone, puis Chancelier de Catalogne. Le P: rs de la révo- 
Louife-Elizabeth d'Orléans pour le Roi Louïs [, alors | lution ‘de Catalogne en 1705, aima mieux RAvEnte ous 
fturies. Dans le Chapitre des Ordres du Roi tenu | revenus, que de manquer au ferment de fidéli 
ï , il fut propofé pourêtre reçu Cheva- | au Roi Philippe V, & ayant tout quitté fe 
à la premiére promotion que fa Majefté | à Perpignan ; mais il rentra en poffeffion de fo 
feroi ap fon facre, & cependant il fut décidé, qu'en atten- | ité fait entre l'Empereur & l'Efpagne. Cette ville fut prife 
Majefté lui act un Bre FR porter le Cordon François en 1285, le Roi Philippe II , ditle Long, y éta 
1 a époufé le 2: mbre , N. . . de Guzman, ; rs, dit Zurita Auteur Efpa gnoh, qu'arriva 
fille de N. Duc de Médina-Sidonia. * Imhof , en fes Grands | le miracle des mouct es qui ent du tombeau de faiac! N 
C2 Patron de la ville, & qui endommagérent confidérablement l 
Françoi Cette place fut afliégé lement en 16 


G IRON GARCIAS DE LOAYSA, Archevèque : 
loléde, étoit Efpagnol, natif de Talavéra, & fils de Pierre | & 1684; mais les F ois fous la conduite du Mar 
r au Confeil de Caftille, & de Mencie de Car- | oailles l'emportérent en 1694. le fut 

11 étudia dans l'Univerfité d'Alcala; & après s'y êtrè a- | gnols par la paix de Ryfivick en 169 Le Duc 
dans la Philofophie, & dans la Théologie, il aquit en- | mandant les troupes l'rançoifes la prit pour le Roi Philippe V 
Lore ae grandes connoiflances dans l'Hiftoire & dans l'étude de anvier 1711, fur ceux qui tenoient pour Charles IL 
Conciles.. Depuis il fe retira à Toléde, dont il étoit Chanoïne, aguerra, qui ont travaillé fusceflivement 
& où fon oncle Lopès de Carvajal, lui réfigna l'Archidiaconé de s de Gironne, fous le titre d'Opricon Ge- 


Guadalajar, qui eft une des dignitez de cette égli Il y pafla a ilufirada, 1.0 3 
jufqu'à l'année 1585, que Philippe L le fit 
iir à la Cour. on y fut Aumonier du Roi, & Maître de fa | CONCILE d GIRONNE 
le, & peu de tems après, Précepteur de fon fils Philippe, 


Infant d'E fp gne. Le Cardinal Albert d'Autriche le laiffa Grand- | _ Ce Concile fut tenu par les Evêques d’Efpagne l'an 517. 


fon Archevêché de Toléde, lorsqu'il vint l'an 1596, de Tarragone y préfida, & on y fit dix Canons pour régler la 


ique. On y établit 1 l'obfervation des doubles Li- 
lune qui fe faifoit après l'Afcenfion , & 
églifes ; & l’autre qui fe célé- 


avec | cipline eccléfia 
cet Ar- | tanies ou Rogatio 


uverner les Paï a: Depuis, ce Prince s'étant mari 
igénie, Philippe Il fit donne 


Fir 
chevêché à Giron , qui n’en jouït pas long-tems ; car il mourut | qui étoit commune à toutes le 


cinq ou fix mois apr le vrier 1599. On dit quecefut | broit au mois de novembre, depuis le jeudi jufqu'au foir du fa- 
du chagrin de voir que le Roi Philippe III, qui venoit defuccé- | medi, où elle finiffoit par la célébration de la Mefle. Gabriel 
der à fon pére, ne lui témoigna pas toute la confidération qu'il | de l’Aubépine, Evêque d'Orléans, a fait des Remarques fur le 


Fe doéte Prélat a laiffe ldes | fixiéme Canon 


devoit à fes fe > ce Concile. * Conciles, tome 6. 


Conciles d'Efpagne fous letître de Coleëtio Conciliorum Hifpanie , GIROUST , l’un des excellens P 
cum Notis ë emendationibus, qu’il publia en 1504: 11 mit les Trai- | teurs du XVII fiécle, n: iquit à Beaufort, ville d'Anjou , & entra 
la tête de cet Ouvrage, Ordo & gia _Got | dansla Compagnie dé Jefus le 25 oétobre 1641. AF av oir fi 


3 Chronol ni les exercices o 
dication, où fans cherche 


Plinone ronée avec une ne 


ia coroe ur 
matu Ecclefie Toltane; De Dignitatibus € Off 
us Regie Gotb . Pantin étoit Auteur de 
* De Thou, Hift.1. 117. André Scot, & Nico- | 
Hifp. Sponde. Vofius. Sirmond. Labbe, 


à fe difti 
re diftinction. Auffi avoit-il 
ï £ foldité d’ SRE beau 


GIRON, petite riviére de France dans le Languedoc. El- 
le prend fa fource dans le diocéfe de Lavaur, coule du fud-eft 
au nord-oueft, traverfe le diocéfe de Touloufe, & fe rend dans Ph. 1 
a Garonne avec le petit Lers. que fon zéle lui infpiroit, & qui lui concilioient une attention 

GIRONDA, anciennement Curetha, Dionyfia: ceft une | fiparfaite, que rien n’étoit capable de l’interromp On l’au- 
petite ifle de la Mer Méditerranée. Elle eft fur la côte de la Na- | roit prié fouvent, fi l’on avoit ofé, de ne point finir, tant on 
tolie, près du Cap de Chélidonia. * Maty, Diét. Géogr. étoit charmé de l'entendre. On pourroit cependant lui repro- 


Ioit A FN certains mouvemens ee 


* GLRONDE, nom que l'on donne à la Garonne, depuis | cher certains endroits de diétion un peu trop négligée pour le 
fa jonétion avec la 1e jufqu’à la mer. fiécle où il vivoit; mais c’eft qu’en s’attachant beaucoup plus aux 


GIRONNE, 


Ter, ville fort ancienne d'Efpagne en | chofes qu'aux paroles, il lui arrivoit fouvent de fe contenter de 
Catalogne, fituée fur riére d'Onhar, qui fe jette tout | tracer légérement fur le papier les point capitaux qu'il vouloit 
rès delà, dans le Ter , qui lui fert de foffé, avec Evêché fuf. | traiter; & après les avoir bien méditez, il s’'abandonnoit po 
fragant de Tarragone, & une petite Univerfité. Les Latins la l'expreffion à ce qui lui pouv oit venir dans le feu de fa déclama- 
nomment Gerunda, Pline, Ptolomée, l'itinéraire d’Antonin, | tion. Sa maniére de prêcher étoit aifée & fc mais sde 
Prudence, &c.en fontmention: Les fils aînez des Rois d'Arra- | fa fimpli cité, fi on l’ofe dire, ou plutôt dans fa facilité 
son prénoient le titre de Comtes, ou de Princes de Gironne, qui | toit toujours f pleine d'onétion, qu'il lui étoit or 


ft capitale d’une Viguerie de grande étendue, qui paffe pour le | cirles & de gagner les cœurs. Auffi lui a 


e d'é 


GUIUR: 


dans le choix de fes matiéres, de ne s'attacher qu’à celles qu’il 
connoifloit les plus propres à infpirer de grands fentimens de re- 
ligion & de pénitence. Le public toujours très-content du Pére 
Girouft pouvoit fe flatter de l'entendre encore plufieurs années 1 
lorsqu'une apoplexie qui dégénéra en paralyfie fur la moitié du 


corps , le mit hors d'état de continuer fon miniftére; mais pat la 
miféricorde de Dieu fa tête étant demeurée faine, il-eut la force 


de s'appliquer à la direétion. Dès qu’on lefut, on vint le con- 
fulter de bien des endroi les plus habiles même ne rougirent 
pas d'avoir recours à lui fur Les difiicultez qu’ils ne croyoient pas 
pouvoir réfoudre, & fes décifions étoient fuivies avec d'autant 
affurance, qu'il étoit connu pour un homme d’une pro- 
fonde érudition, d’un fens fort jufte & d’un très-bon confeil. 
Enfin après avoir confacré particuliérement les trois derni 
fa vie à fe préparer à la mort, il en reçut le coup avec 
nquillité à Paris le 19 juillec 1689, âgé de 6$ ans. Son dé- 
oût pour toutes les chofes de ce monde, fur tout pour ce qui 
pouvoit lui conferver la haute réputation qu’il s'étoit aquife, de- 
vint fi grand, qu'il fallut ufer d'autorité pour l’empêcher de 
fupprimer fes É Le Pére Bretonneau, de fa Compagnie, 
les recueillit, & fit imprimer en 1700 fon Avent & fon Carême, 
qui doivent être fuivis des Myftéres & des Panégyriques. 

GIR Y (Louïs) de l’Académie Françoife, étoit de Paris, A- 
vocat au Parlement & au Confeil. Il mourut l’an 1665. Nous 
avons d'excellentes Traduétions de fa façon. 

GIRY (François) naquit à Paris le 15 de feptembre 
1635, de Louïs Giry, dont on vient de parler. L’éduca- 
tion qu'il reçut de lui ne pouvoit être meilleure, foit pour 
les Lettres, foit pour les mœurs. Au fortir du Collége il eut 
la penfée de fe retirer du monde, & il choifit pout fa retrai- 
te l'Ordre des imes. Après y avoir follicité fa réception, 
il y fut reçu fans la participation de fon pére, qui obtint 
un Arrêt par lequel il lui étoit permis de retirer fon fils du 
couvent de Chaillot, où il étoit entré, & de le retenir quelque 
tems, pour examiner fa vocation. L'épreuve qu’il en fit durant 
trois mois ne pouvoit être plus rude. Mais voyant au bout de 
ce tens, que fon fils étoit toujours ferme dans la même réfolu- 
tion, & jugeant probablement qu'il étoit appellé à ce genre de 
vie, il confentit qu’il s’y engageët. Il reçut donc l'habit le r9 
novembre 1652, & fit profeflion le 30 de novembre de l’année 
fuivante; après quoi il fe donna tout entier à La dévotion & à 
l'étude. Le progrès qu'il fit en peu de tems en Phil ofophie & 
en Théologie, porta les Supérieurs à le choifi foutenir 
une Théfe publique dans la ville d'Amiens rit toute 
laffemblée par la clarté & la folidité de fes réponfes, accompa- 
gnées d’une grande modeftie. Bientôt après il fut chargé d’en- 
feigner, ce qu'il fit avec tant de fuccès, qu’en 1667 il fut defti- 


né pour foutenir dans un Chapitre général tenu à Marfeille une 
Théfe dédiée au Roi de France, & pour expofer aux yeux de 


toux fon Ordre & des nations étrangéres fon profond favoir, 
qu'il fembloit que la modeftie lui vouloit faire cacher. M. de 
Marinis, Archevêque d'Avignon, qui préfidoit à ce Chapitre 
général, affura qu'il n’avoit jamais ouï répondre avec tant de 
folidité. Après avoir enfeigné longtems, felon la Théologie 
de faint Thomas, il fe dévoua à la Théologie myitique, & prit 
Ja plume pour confacrer fon premier travail à l'enfance de Jesus 
Curisr. Cet Ouvrage n'a pas encore vu le jour. Peu après il 
compofa l’Entretien de J. C.'avec l'ame Chrétienne, qu'il joi- 
gnit à une Poëfie d'afpirations faintes , dont il y eut plufeurs 
éditions à Paris & dans les province Son petit livre des cent 
points d'humilité eft entre les mains de tout le monde, & la 
Ducheffe de Ventadour l’a fait imprimer à fes dépens à Moulins. 
plications, les Notes & les réflexions qu'il a faites fur 
Ordre de ançois de Paule, font recher- 
Son plus grand Ouvra- 
. Il le revoyoit encore peu-avant fa der 
niére maladie, pour le rendre le plus parfait qu’il lui feroit pot 
ifTé quantité de Differtations, les unes en Latin, 
es en nçois, parmi lefquelles il s’eft trouvé un E 
ntenant le deffein d’un livre, qui auroit eu quarante chapi- 
s, fous le titre de Singultus anime pœniventis, & qui auroit été 
tout différent de celui que le Cardinal Bellarmin a fait de Gemitu 
re. Ménageant parfait bien fon tems, il en trouva 
pour compofer tous ces Ouvrages, au milieu des autres emplois 
qu'il eut dans fon Ordre. 11 y fut Maître des Novices qui ne 
pouvoient manquer de profiter beaucoup fous fa conduite, parce 
qu'il ne leur ordonnoit rien qu’il ne fit avec eux. Ilne quitta 
qu'avec peine ces Novices , pour aller conduire des Profès, en 
qualité de Supérieur. Enfuite il fut Affiftant du Provincial, & 
n'eut pas rempli trois mois cette charge, que le Provincial, tout 
habile qu’il étoit, reconnut que ce jeune Religieux avoit une 
plus grande pénétration que lui, & ce fut ce qui le fit élire peu 
d'années aprés, pour lui fuccéder. Quand le tems de la Supé- 
riorité fut fini, & qu'il devint fujet, il fe trouva dans fon cen- 
tre, content d'obéïr & de ne fe mêler d'aucune affaire. Le Pé- 
re Barré célébre Religi 
fa fin, jetta les yeux 
charitables, qu'il 2 
igne. 


, par M. Abbé 
Servient de Montigni, & par M. Blondeau, & fe repofant 
du Séminaire de Rouen fur les foins dé M. Fumechon, Con- 
feiller-Clerc au Parlement de Normandie, & de M. Touren 
Confeiller au même Parlement, & de M. de l'Epiney, Sécre 
re du Roi. Le Pére Giry alloit trois fois la Sémaine, au Sémi- 
naire de Paris, & préchoit fouvent les Maîtrefles d'Ecole, pour 
les infruire de leurs devoirs, Il avoit une fi grande facilité à 


GIR. GISs. 


concevoir & à s'exprimer, qu 
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Le 


x pouvoit prêcher fans préparas 
tion. 11 fe contentoit d'écrire feulement le deffein & l'ordre de 
fes Sermons en Latin, dont les exprefions font plus concifes, 
que celles du François. Le dernier Sermon qu'il fit, fut aux Reli- 
gieufes de la Vifitation de la rue S. Antoine, le dimanche de 
l'Oétave de la Touffaint, de l'année 1688. Il y p. du bon- 

ntit la pres 


heur de tous les Saints, & dans le même moment il 
miére attaque de la maladie, qui l’emporta le 20-du mois de no: 
vembre de la même année. À peine eut-il rendu le dernier fou- 
pir, qu'un Peintre fit fon portrait. Sa vie a été écrite par le 
Pére Claude Raffron, Minime Affiftant, Provincial de la pro« 
vince de France. Elle eft in douxe, & a été imprimée à Paris en 
1691. # Journal des Suvans, tome 19. D: 444 


GIS -G1IT, 


ISALDE, GISELE, ou GISLE, que quelques Au- 
teurs croyent avoir été femme du Roi Childeric III , ditl£ 
dit. On dit que l’un & l’autre embrafférent at monaftique, 
Childéric à Sithieu, ou S. Bertin de S. Omer, & non pas au 
monaftére de S. Emmeran de Ratisbonne, comme difent quel- 
ques uns; & Gifalde dans celui de Cochelfe dans l'Ey êché de 
Frifingue, fi tant eft que Childéric ait été mari ; comme plu+ 
fieurs l'ont cru. *Du Chêne, Antiq. de l'Hift. de France, tome Le 
793. Aventin. Mézeray j 

GISALRIC. Voyz GE SALRIC. 

* GISBURG ou GISBOROU GH, ville d'Angl 
terre dans le Duché d’Yorck, eft au nord de la ville d'Yor ë 
dont elle eft éloignée d'onze à douze lieues. Elle n’eft pas tant 
confidérable par fon étendue, que par la beauté, les agrémens 
& les avantages de fa fituation. Elle eft à deux ou trois mill 
au deffus du rivage, dans une campagne extrémement 4 gréable , 
bornée par quelques montagnes du côté de la mer, dans un air 
fort doux & fort fain, & dans un terroir fertile. * B everell , 
Délices d'Angleterre, p. 171. € 172. 

GIS C A L À, (Jean de) ainfi nommé de la ville de Gifcala 
dans la Galilée, fe hit chef des Fa&tieux, qui défendirent cette 
ville contre Tite, fils de l'Empereur Vefpañen. Il fe jetta de- 
puis dans Jérufalem, où il attira à fon parti la fadtion des Zéla 
teurs, avec lefquels il profana le temple, & exerça mille cruau- 
tez fur les Sacriticateurs & fur le peuple. Après avoir foutenu 
le fiége de Jérufalem jufqu'à l'extrémité, il tomba entre les 
mains des Romains, & fut condamné à une prifon perpétuelle, 
l'an 7o de J. C. * Joféphe, Guerri Juifs, L € 6. 

GISCAL A, ville de Galilé. 
fier, & que ceux de Gabares, de C: 
rent de fo 


e- 


ages, & de Tyr la pr 
Réland foupçonne que c’eft la même dont il eft 
parlé dans le Menachot, c. 8, fous le nom de G: efch-Chaleb, & 
qui eft placée entre Moram apharanan. St, Jérôme dit qu'il 
a appris par une tradition fabuleufe que S. Paul étoit originaire 


de la ville de Gifcala, que fes parens y demeuroient; mais qu'à 
caufe dela guerre que firent les Romains à la Galilée, ils fe re- 


tirérent à l'arfe. Cette fable eft aifée à réfuter, puis que S. Paul 
eft mort en 66, & que la guerre ne comme nça qu'en 67 ou 68. 
* Relandi Palefhina, 1. 3. D. Calmet, Dit. de la Bi 

GISCHIN. Foyez GITSCHI 

GISCON, fils d'Hinilcon, Capitaine des Carthaginois, 
après avoir fait la guerre en Afrique avec beaucoup de bonheur, 
fut banni par fes Concitoyens, qui étant jaloux de fa gloire, l’ac- 
cuférent d’avo juftement fait mourir fon frére, fous prétexte 
d'avoir afpiré à la tyrannie. ‘Il fut enfuite rappellé dans fa pa- 
trie; & fes ennemis ayant été livrez à fa difcrétion par ordre du 
Sénat de Carthage, il fe contenta de les faire profterner par ter- 
re, & de leur preffer le cou fous l’un de fes piez; voulant mar 
quer par cette action, que la plus belle vengeance eft d’abattre 
fes ennemis, & de leur pardonner. Peu de tes après, il fut 
nommé Général d’une armée pour la Sicile, & fit envoyer des 
Ambaffadeurs en Sicile, qui conclurent la paix avec l'imoléon, 
Général des Corinthiens, à condition que toutes les villes, fon- 
dées par des Colonies Gréques, feroiententiérement libres. Ce 
fut, felon Diodore, la quatriéme année de la CXVII Olympia- 
de, & l'an 309 avant J. C. * Diodore, J. 16. Plutarque, ex 


Timoléon. 
GISCONZA. Poyez GISGONZA. 
GISE. PFoyez GIZE. 


* GISELAIRE, Archevêque de Magdebourg & Evêque 
de Mersbourg étoit noble de naiffance, mais on ne fait de quel- 
le famille. 1] étoit en faveur auprès de l'Empereur Othon TA 
qui en 974 le fit Evêque de Mersbourg. En 982, Othricus qui 
avoit été élu Archevêque de Magdebourg, étant venu vers 
Othon pour lui en demander la confirmation, ce Pri 
ra cette dignite à Gifelaire, & obtint pour lui, à force de pré« 
fens, l'approbation du Pape Bendit VI, fans l’obliger à quitter 
l'Evêché de Mersbourg : ce qui.en ce tems-là n’avoit point en- 
core eu d'exemples. : Dans le commencement il fit préfent à l'E- 
vêché de Mersbourg dela ville de Zwenke qu’il avoit reçue en 
don de l'Empereur; mais dans la fuite il lui fit plus de mal qu'il 
ne lui avoit fait de bien: il en aliéna les fonds, & le réduifit 
en une Abbaïe, dont il ft Abbé Ori rade, Religieux del’Ordre de 
S. Jean. Cela donna occañon à plufieurs milliers de Van 
d'abandonner la Religion Chrétienne, & de faire en 983 une ir- 
ruption fur les terres de Zeits, de Havelberg & de Brandebourg. 
Gifelaire ayant raffemblé tous les fecours de & des 
Contes fes voifins, livra bataille aux Vandale 
tuant en une feule fois plus de trente mille hc où 
geant de fe retirer dela Saxe. Après cela, l’ meet & le Pa- 
pe lui ayant remontré qu'il ne lui étoit pas permis de poiféder 
deux Evêchez à la fois, il répondit à ceux qui lui répréfen- 
toient cet abus, qu’il ne £e portoit pas bien, & qu'il les PHOIE 

RE Los 


118 Gras. 


jufques au premier Concile, & qu'alors il 


de prendre patience j en k si 
diroit ce qu'il penfoit de la propolition qu'on venoit de lui fai- 


re l'Empereur Henri Il, le pre Toit vivement de reftituer 
T'Archevêché de Magdebourg & de remettre l ivêché de Mers- 
dans fon premier € Cependant à force de chercher 


Ja mortle.tems de terminer cet 7 
< Gr. Dit. Univ. Hall. Brotuffs, 
Magdeburg. Bucelin, Ca- 

tig. Magdeb. 


fubterfuges, il do 
Il mourut en 


.BERT, Duc de Lo g 
d'Alärade, fut après la mort de fon pére rétabli dans 
fion du Duché de Lorraine par Charles le Simple, Roi de Fran 
s maître de tout ce païs-là. Mais ne fe conten- 
tant pas de cette grace, il tâcha à s’en rendre Souverain. Il fut 
foutenu dans ce deffein par l'Empereur Henri, furnommé ! Oùjje- 
tmaître de la Lorraine, lui donna en même 
la mort de Henri, il fe fouleva 
e d'Outre- 
r, Roi de France. Cela eût eu de grandes ifelbert 


* GISE'LE, époufe de l'E 
de Charlemagne. Elle fut mariée en premières 
mon, Due de Brunfwik, dont elle eut Ludolphe: en fecondes , 
avec Erneft, Duc de Souabe, E; ë 
enfin en troifiémes c fon 


Coufin Com 
enri IL, Empereu mére de Théobalde. Giféle 
étoit fille de Herman, Duc de Souabe & de Gerberge, fille de 
Conrad, Roi de Bour, ù Diff. Univ. Holl. Wippo, ÿ# 
Vita Con Otto fus, © Herm. Contraétus, ad ann. 

: Îi g Meiboom, Æpolog. pro Ottone F. 
GISELE, ou GISLE de France, fille du Roi CHarL 
Ï , fut mariée l’an 912, à Raoul ou Rollon le Normand, 
nier Duc de Normandie. Charles l’avoit eue d'une premié- 
mme dont le nom eftinconnu. Elle mourut fans poftérité 
avant fon mari, au fentiment de Dudon , Doyen de Saint- 
Quentin. 

GISELEBERT: Voyez GILBERT. 

GISELIN, (Viéor) Médecin du Païs-Bas, né en 1543, 
à Santfort, village de Flandre, près de Bruges, étudia à Louvain, 
en France, où il fit un grand progrés dans les Belles Let- 
es. I mourut en 1591, & laifla divers Ouvrages en p ofe & 
envers. Ce fut lui qui publia en 1564, les Oeuvres de Pruden- 
ce, avec des Notes de fa façon, & qui en fit encore fur l'Hiftoi- 
re facrée de Sulpice Sévére. Il fut am: particulier de Jufte Lipfe, 
qui lui écrivoit fouvent, comme il paroît par fes lettres. M. de 
Thou dit que Gifelin avoit étudié avec Juite Lipfe & Jean Ler- 
jus à Louvain, d'où ils s’en allérent enfémble-à Dole. Là 
lin prit les degrez de Doéteur en Tédecine & Lipfe fit une 
belle Oraifon à fa louange. À caufe des troubles qui étoient en 
France, il fe retira à Bergr int-Vinox, où il mourut âgé 
foixante ans. Il a encore laifié les Ouvrages fuiva 
Ov 3 À 


1 
De Morbo Gallicos Epiliols de Hy- 


Le Mire ,- in Elogüs Belg. 
Valére André, Biblioth. 
s des Savans, tome 4. D. 


Belgica, p. 8 18 
350. © Ju Hollande 1715. 

* GISGONZA, anciennement Saguntia.. étoit autrefois 
une petite ville des Turdétans, dans l’'Efpagne Bétique; mai 

réfent ce n’eft qu’un village de l'Andaloufie, fitué fur la riviére 
de Guadaléte, entre Xérès de la Frontéra & Arcos. * Maty, 
Dit è 
4 GISKR À (George) fameux Général d'armée, naquit à 
Brandeifs de parens de baffe extraétion. Sa valeur le pouffa fi 
loin qu’elle le fit préférer aux autres pour mettre à la raifon les 
Hongrois qui ne vouloient pas reconnoître Ladiflas pour Roi. Il 
fut fi heureux dans cette expédition que fans répandre beaucoup 
de fang, il ramena la plus grande partie du Royaume à lobéif- 
fance. La Reine Douairiére mére de Ladiflas, pour recompen- 
fer Giskra de fes ferv. ; lui donna plufeurs villes en Hongrie 
En 1446, on le députa avec d'autres vers l’Ém- 
pereur Frédéric ILf, pour le prier de la part des Etats de Bohé- 
me, de ne s'oppofer pas à la venue du jeune Roi Ladiflas qu'ils 
avoient élu. Malgré le refus, qu’en fit l'Empereur, Giskra ne 
laifla pas d'obtenir la liberté de parler à Ladiflas. Comme il 
racontoit à ce jeune Prince quels dangers il avoit courus en Hon- 
grie pour l’amour de lui, ce dernier qui n’avoit encore que fix 
ans, femitarire, & pour le recompenfer, il lui donna fix pié- 
ces de monnoye de cuivre qu'il tira d’un fac qui étoit auprès de 
Jui. Giskra les conferva précieufement & en fit tant d’eftime qu’il 
chaffer dans de l'or, & les porta en guife de collier. Quel- 
teurs ont prétendu, mais fans fondement que Giskra 
d'une famille noble. * Gr. Dit. Univ. Holl. Balbin, 
Epit. Rer. Bobem. Mi) Bobem. Bonfnius, de Reb. Hun- 
gar. Pantaléon, de Wir r. 
z HUGUES CAPET. 


GISLE où GISALDE. Voyez GISALDE:. 
GISLE ou G L'LE. Voyez GISE'LE. 
GISLEBER Poyez GILBERT. 
GISLEMERE. rchez JESSELME'RE. 
GISLENIUS. Chrchz BUSBEC. 

GISLIB: Poyez IS LIP 

GISORS, ville de France, avec Bailliage en Normandie, 


du Vexin Normand, eft fituée fur la petite riviére 
Lorsque le Roi Philippe- 
e, &-Henri Roi d'Angleterre, eurent la nouvelle de la 
e de Jérufalem par Saladin, ils s’abouchérent l'an 1188, en- 
tre Gifors & Trie, &réfolurent de prendre la croix avec grand 
nombre de Princes, de Seigneurs & de Prélats, pour retirer les 
Saints lieux d’entre les mains des Infidéles.  Ën mémoire de cet- 


d'Epte, à quatorze lieues de Par 
f 


CIS GTiGIMIGIU. 


te alliance, ils drefférent une croix’ dans le champ où ils s'é- 
toient croifez, & promirent mutuellement de fi pendre tous | 
leurs différents jufqu'au retour de cette expédition. Les Au 
teurs Latins la nomment Cæfor À , & Gijorium. 

Voyez Roger, en Philippe-A! & 

GISS À petite ifle dans le Golfe de Venife vers les con- 
fins de la Croatie, avec une ville de même nom fous la domi 
nation des Vénitiens. * Gr. Di®. Univ. 

GISSE, ifle. Poyes PAGO. 

GISSELIN (Vi&or) 7 3 GISELIN. 

GISSEN. Poyez GIESSEN. 

* GISTAIN, bourg d'Efpagne dans lAragon, vers lès 
confins de l’Armagnac en france. Il eft fur la rive droite d’une 
petite riviére qui porte le nom de Cinqueca, & donne fon nom 
à une e de la contrée de Sobrart 

GISY MBA. A. | 

*GITHE, fœur de Suénon, Roi de Danemarc, fut La fecon- | 
de femme du Comte Goodivin, le plus puiffant Se 1 | 
terre, fous le régne d'Edouard III avant la conquê 
fept fils dont l'aîné fuccéda à E ouard fous lé nom de Har 

à Edouard LIL. * M. de Ra- 


& une fille nommée Édithe, q 
pin-Thoyras, Hifi. d'Angleterre, . D. 423. 


ville du Royaume de Bohéme 


* GITSCHIN, peti 
dans le Cercle ou dans la P ure de Konigingretz, au n | 
oueft de Konigingretz, dont elle eft éloignée d'environ huit 
lieues. | 


GITTHA. Voyez GETH, 

GITTHITH ayez GUITTI HUE 
GITTON, étoit autrefois une ville de 
n’eft aujourd’hui qu'un village. Simon le M 
n, comme le difent Juftin 
* Relandi P. 


en étoit de 
hane, Eufébe, 


G 
Théodoret, &c. 


GIV. GIU. GIZ. | 


CG 1V A, anciennement Chyda, Chide, 1 
7 l'ancienne Lycie, eft dans le Montefe 
Macre. * Maty, Dit. Gé 
éGIVALIUS, Martyr 
les Aëtes du Martyre 
Theod. Ruinart 
ou GE VAUD: 


reten 


Africain, fous Diocléti Il 
de & 


dans les Cévennes, a 
vali, Ga 
Vélay; au midi les 
le Rouergue; la H: 
gué en Haut & B: 
tier dans les Cévenne 
Mende en eft la ville ca 
par la mort du Connétable de Guefc 6 
Bar renommé par fes foires, Florac, &c, Le Givaudan eft 
aflez fertile, & fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle, durant les 
guerres de la Religion refois des Comtes par- 
ticuliers. Le Roi Pe Duc d'Aquitaine. 
Les Comtes s’y étab cle, ou au co: 
mencement du X. , qui vivoit 
vers l’an 980, fl 2 V, 
te d’Auve: EN 
Il eft parlé de ce dernier d 
téepar Juitel, dans f 
donation que ce Comte fait à 
où il fait mention d'£ti 
femme Zhéorbergame, de fes fils À e & Ponce, de fe 
Bertrand & Guillaume, &c. Peut-être qu'un de fes fi 
Comte de Forez, dont le nom nous eftinconnu, qui fut p 
de Guillaume, Comte de Lyon & de I Si l’autre fils pof 
da le Givaudan, il y a apparence qu'il ne laïffa point de pofté 
1 1, Comte de Rodè t aufli Souv 
eft cru p À ze, Comtefle de 
& de Givaudan, mariée à Gilbert, Comte de Provence. 
On prétend que Gilbert eut deux filles, Douce, & Faydide q 
porta le Givaudan à Alonfe de ‘Touloufe, mort 
en 1147. Ainfi ce Comté f üni à la Couronne 
s la mort de F héritiére de la Maifon de 
vêques de Mende, qui prenn le tître de 
udan, y avoient quelq Guillaume 
artage le Roi Phi 


in, Sialgues , Marvége, 


Péglife de f 


fon pére, de f 


2e 


Touloufe. 
Comtes de G 
Durand, appella en 
droits de fon égli 
Touloufe & Mérmoi 
ftradamus & Bouche, Hi 
Comtes de Provence. De Thou, 
Mimatenfil 
Chêne, &ec. 

GIUDECA, GIUDEC CA ou ZUE'CA, ifle com- 
pofée de fept petites ifles, difpofées en forme de demi-lune, 
proche de la ville de Venife dont elle n’eft féparée que par um 
canal, de forte qu’on peut la regarder comme une partie de Ve- 
nife. Dans ces petites ifles, il y a quantité de maifons de plai- 
fance & de jardins. On y trouve auf fix ou fept églifes où il y 
a d'excellens tableaux du Baffan & du Titien, & un Monaftére 


Autrefois ce quartier étoit habité pa Juifs 


ere 
, D 

c. Rufi, Hi 
Sainte-Marthe, 


€ 
ÉGIUDICE ( 
qui fubfifte préfentement avec 
à Naples, où naquit le feptiéme d 


GAVSE GA U. 


nal le 13 février 1690, par Alexandre VIIT, By- 
à tellement par fa piété dans l'Ordre de S. Domi- 
nique, où il étoit entré, que le Pape Paul IL le fit Evêque de 
Vintimille le 22 avril 1460. Il fut depuis transféré le 23 avril 
1483 à l'Archevêché d'Amalfñ, mais ne 1 
ques mois, il retourna à fa premiére églife, s'étant contenté 
d'avoir de plus le titre d’Archevêque de Patras. On croit qu'il 
mourut peu après à Rome. Léandre Alberti aflü que de fon 
tems le Dialogue de la Religion compofé par ce Prél 
très-célébre, d'où on peut conclurre qu'il a été imprimé. 
même loue fon Dialogue fur l'Evangile des Difciples d'Em 
a laïiffé des Commentaires fur les Evan, 
t. Ord. Præd. tome 1. 


Le 


gl- 


à vis de Charlemont dans l'endroit, où un peu au deffus 
ite riviére de Choul tombe dans la Meufe. 
ançois s'en rendirent maîtres & le fortifiérent. 
6, le 16 mars, les Alliez firent bomb der Givet, & le 
Général Coehoorn eut on de ce bombardement qui 


ns que les François y avoient renfer- 


& 


mées en abon 
* GIUFFUS 


x fut Jurifcon- 


€) né à Palerme 


fulte & Aftronome. On a de lui, Zr ; Pro- 
naturale.  * Gr. Dit, Un b. Sicula. 
JERVAR ou GIUL YRVAR. 


at 


Voyez WEISSÉMBOURG en Tranfylvanie. 

GIUL AP, rivi Voyez ABORAS. 

GIULIA, GIULA ou GYUL À, en Latin Fulia, 
petite ville du Royaume de Hongrie, fur le Kérès, & fur la 
frontiére d ÿlv. è 


nifon juf- 
Impériaux s’en rendirent maîtr Elle eft 
vint milles de Waradin, qu'elle a au midi, & au- 


qu 
éloignée 


tant de Ségedin vers lorient. Plufieurs croyent que c’eft la mé: 
me que celle que les Anciens ont appellée Ziridava. ‘* Bau- 
drand. 


GIULIANA, petite ville & bour 
Vallée de Mazara, fur un rocher efcarpé, près-de Bélice entre 
la ville de Palerme & celle de Sacca, À douze lieues de la pre- 
mitre, & à cinq de la derniére. * Maty, Dië. Géog 

* GIULIANO ou ZULIANO, nom d'une des plus 
confidérables & des plus riches familles nobles de Vent Elle 
a donné à la République pluñeu: s hommes, entre autres 
PauL Giuliano qui fut Doge de C En 410, il fut 6 
curateur de S. C, mais il refufa cette digni 
XVII fiécle, il ne s’eft pas trouvé un feul héritier mâle de cette 
famille. * Gr. Dit. Univ. Hill. Amelot de la Houffaye, Hift. 
du Gouvern. de Venife 


de Sicile, eft dansla 


Gto, 
, ville du Turqueftan au delà de Bokharab, & vers 
ieuve de Sihon ou l'Iexartès des Anciens. Abulféda lui don: 


 degrez, 45 minutes de longitude, & felon quelques uns 
30 mi de latitude feptentrionale.  * D'Herbe- 


lieu dans l’/ 


bie, fameux par la bataille 
ahomet y dont 


année qu'il fe rendit maître de 
tiéme de l'Hégire. Ce lieu ap- 
eft une vallée, où les Haovez 
hi femblérent fous la conduite de Malek 
que la Mecque eut été prife. Mahometles yat- 
hommes, qui ayant plié d'abord, ne 
victoire, & de faire un gros butin 
g tà Giarhanah._ Ce fut là que Malek-Ben-Af, 
étant venu trouver Mahomet, fe fit Mufulman, pour recouvrer 
par ce moyen, fes biens, fa femme & fes enfans. * D'Herbe- 
b. Orient. Th. Cornei it. C 
R B À (Marius) né à M 


confulte À 
rini, connu depuis fou 
Blafius Protus Archev 
profefion d'Avocat. l 
mie, fit fouvent l'office de Juge, & 


ce dans l’Acadé- 
bre du Confeil 


ï B 

GIV lieu de Fr Bourgogne. Le Di&ion- 
e Univerfel de la France, lui donne plus de treize cens Ha: 
ans, & dit que l’on y recueille d'éxcéllens vins. 

* GIVR Y, bourg de Krancelen Champagne, dans la con- 
trée qui porte le nom d’Argonne. Ileftà l’eft de Châlons, dont 
il'eft éloigné d’environ feptli 

GIVRY, Cardinal. Che 

GIUS-CH O N, en Langue 
coran. Il yen a trente dans les 
chacun par jour une des 
qu'ils font enfemble tous 
Gius fignifie portion ou Je 


L'ONGU Y (Claude de) 
ürque, fignifie Le&feur del AI- 
lofquées royales, qui lifent 
tions de l’Alcoran: de forte 
s jours la leéture de tout ce livre. 
ion, & chon ou chan fignifie Lefteur, 
comme qui diroit, Lebteur d'une feétion. ‘Ils font cette le&ture 
pour Le repos dés ames de ceux qui font quelque legs à cètte in- 
tention: c’eft pourquoi ils lifent proche des fépulchres, dansles 


ant gardé que quel- | 


étoit | 


GIU*GIZ GL A. 


Mofquées,. ou dans les Turbez. * Ricaut, de l'Empire Oro 
* GIUSINUS (Sébaitien) né à Palerme fut une 
Jurifconfulte dans le fiécle paf I exerça avec honneur la . 
feffion d’Avocat, & fon mérite l'éleva à plufieurs emplois hono: 
rables. Dar fuite il fat Préfident du Confeil Royal, & les 
Grands de Sicile l'employérent âvec fuccès da 
plus importantes, : 11 mourut 4 Palérme le 18 
a de lui, Dei) s M, RC. Regni Siciliæ 
s hgni guatis Hij) 
nn Stat orum Vacantiun 
@ ab’ Aujiria € Brancifortes * 


tepertie €? alioru: 
Donne  Marga 
Hoi}, Bi lu 
GIUSLE'VE. Poyez COSELOW. 
GIUSSANO, (Jean-Pierre) natif de Milan, étudia en 
Médecine, & quitta cette profeilion pour fe confacrer à Dieu 
dans l'état eccléfiaftique. Saint CI > Qui avoit beaucoup 
d'eftime pour fa vertu , lui offrit des Bénéfices confidérables 
qu'il refufa,, auffi bien qu'un Evêché qu’on lui o il vécut 
quelque tems en communauté avec dé faints E cléfiaftiques, & 
fe retira à la campagne, où il mour. Un de fes neveux fit ré- 
tablir fon tombeau en 1638. Gi 10 à it divers Ouvrages 
de piété, & entre autres la Vie dé faint Charles. Confulrez le 
Théatre des Hommes de Lettres de PAbbéGhilini. 
GIUSTANDI bonne ville avec un château 
fituée fur un rocher, dans la Servie, province de 
Europe. On la place diverfement dans les 


3 fort, eft 
la Turquie en 
Les unes la 
iéres de ‘lem- 
t, dans la Servie, 
duit Ou! vint lieues 
nt dé Widdin, vers le 


soit, à d 
ÿ le Levant, & environ au 
midi oriental. * Maty, Dit. Guopr. 
* GIZE ou GIZ À, nomd'une vi le, &du Beyl 
filif dans lequel elle ett, occupe la rive occidentale du Nil, v 
vis du Caire, & eft à deux lieues au nord des fameufes Pyramides 
d'Egypte. 
GIZE'R A, riviére de Bohéme dans le C 
Préfeéture de Boleflaw où Jung-Bun 
vers lés confins de la Principauté de ren Siléfi Elle cou- 
le du nord au fud jufqu'à ornow; de là jufqu'à& Hradift, de l'eft= 
nord-eft à l’oueft-fud oueit; &'de ce dernier lieu , ifques à 
l'Elbe, où elle tombe à l'endroit où fe trouve Alt-Bun l, fon 
Cours eft à peu près du noïd au fud. Elle arrofe la ville de Bo- 
leflaw ou de Jung-Bunczel. 


le ou dans Iæ 
Elle prend fa fource 
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{TLABER (Radulphe) Rélisieux du! monaftére” de! Saint. 
&7 Germain d'Auxerre, puis de Cluni, floritfoit fous le régne! 
des Rois Robert & Henri 1, fonfil Il travailla une. Hiltoï- 
re qui contient ce qui s'elt paflé depuis environ l'an 980, juf- 
qu'au tems auquél il viveit, favoir L'an ro4 On lui attribue 
encore la Vie de faint Guillaume Bénigne de Di- 
1e le feul des 


jon, & quelqu | 
Î ii fe Béllarmin, at Catal. Baro- 


ns qui faife mention dé lui, 
nius, aux Annal. Simler. Vofius: 

GL'A BRI O (Acilius) Conful, 1 
de J. C: fous l'Empereur Doinitien. 
BRIO. 

GLABRIO. Cherchez À CILIUS 

GLACIALE (Mer) Cherchez ME 

GLACILRES, ou montagnes de 
SCHER 

GLACTON, (Roger) Provincial des Auguftins d'Angle- 
terre; célébre par fes Ecrits, alaiflé des Sermons, des Epitres, 
&c. & mourut vers l'an 1340. 

GLADBACH. Voyez GLADBEEK. 

*GLADBEEK, GLADBACH & GE'L A D- 
BACH, ville du Païs de Juliers, au nord de la villèéde Juli ï 
rant vers l'oueft: Elle en eit éloignée d'environ fix licue. On 
trouve dans € ville une célébre Abbaïe de l'Ordre de S, Be- 
noît, qui fut fondée par Balderie , Comte de Juliers. lle fut 
pillée & détruite-par les Huns en 954 maiselle fut rébâtie vint 
ans après par Géron, Archevèquelde Cologne, & par iles libé- 
alitez de PÉmpéreur Othon Il, à l'honneur de $. Vitus Martyr. 
* Gr. Dit. Univ: Hull. Lromfdorf. Bucelin, Monafk. Germ. 

GLADI'A TEU R S,étoientdes Efclaves, qui apprenoient 
à fe battre à coups d'épée, où de poignard, fous un Maître d'ar- 
mes, qui les achetoit pour lés inftruire & pour s'énfefvir à di- 
Vertir lepeuple dans les Jeux publics, & qui les vendoit fouvent 
à ceux qui faifoient des’ Jeux funébr Il y'avoit même des 
perfonnés libres, qui s'engageoïent dans cette profefion, pour 
gagner dé l'argent. Le Maître des Gladiateurs leur faifoit faire fer- 
ment de combattre jufqu’à la mort, furpeine de perdre a vie parle 
fer, ou à force dé coups de fouet. LIL n'étoit Pas permis à ces 


’an 844 de Romei& l’an or 
Viyez ACILIUS GLA- 


R GLACIALE. 
Poyeë GLET- 


Gladiateurs de fe plaindre, ou de jetter quelque cri ; lorsqu'ils 
fe fentoient blefléz; & ils étoient obligez de recevoir le coup 


mortel fans fe défendre, quand on leur commandoit de foufFrir 


la mort.  Ordinairement le Prince & le peuple donnoît la vie à 
celui qui étoit blefé, lorsqu'il déclaroit qu'il étoit vaincu, en 


levant le doit, & en baifant 1 
loit Quelquefois néanmoins il n'y avoit aucune efpéran- 
ce de grace; mais l'Empereur Augulte défendit cette cruauté, & 
ordonna que là grace fût toujours accordée à c deman- 
deroit. ‘On donnoit au V 


armes, & cette grace s’appel= 


nant 
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ant un bonnet, qui étoit le figne de la liberté Les Gladia- 
teurs paroiffant dans l’Amphithéatre, portoient toujours quelque 
marque qui les ‘diftinguoit des autres , comme des plumes de 
paon, & autres Ornemens, qui fe voyent deloin. Néron ne le 
contenta pas de voir fur l'aréne, des Gladiateursefclaves, ou 
volontaires ; il contraignit des Sénateurs & des Chevaliers Ro- 
mains d'y combattre , pour fe divertir par un nouveau fpeétacle, 
& pour affouvir fa cruauté d’une maniére qui ne pouvoit plaire 
qu'à ce monftre. é 

3 L'origine de ces combats , eft venue des anciens Afiatiques, 
qui croyoient faire un grand honneur à leurs parens morts, en 
répandant ainfi le fang des hommes par un plaifir cruel. Cette 
fuperftition fut fi grande parmi les Lroyens, que les femmes mé- 
me fe faifoient des incifions fur le corps pour entirer du fang, dont 
elles arrofoient les fépulchres, ou le bûcher des morts. Junius 
s fut le premier des Romains qui rendit à fon pére ce de- 
‘an 490 de la fondation de Rome; & T'acite nous apprend 
que Tibére, pour honorer la mémoire de fes ayeuls , donna deux 
combats de Gladiateurs, l’un dans la grande place publique, & 
l’autre dans l'Amphithéatre. ï 

D'abord il n'y avoit que les perfonnes de confidération qui fif- 
fent répréfenter ces combats : dans la fuite cela devint fi com 
mun que les perfonnes de baife extraction en firent répréfenter. 
L'ufagerde le ftipuler dans les teftamens , s'introduifit quelque 
tems après. Enfin le peuple étoit fi accoutumé à cette cruelle 
cérémonie, qu'il la faifoit obferver lorsque les parens du mort 
n'y avoient pas pourvu. Des funérailles & des Jeux publics cela 
pafa jufques dans les repas & les feftins particuliers. 

Ceux qui firent profeffion de de cette brutale fureur, pañlé- 
rent toujours pour infames. Cela commença par des Efclaves qui 
voulurent bien fe facrifier pour donner un fpeë acle au Public. 
Ily eut depuis des perfonnes lib, qui firent profeffion de ce mé- 
tiers & les coupables condamnez à mort, auffi-bien que les captifs 
pris à la guerre furent condamnez à le faire. À l'égard des cou- 
pables, ils étoient expofez aux bêtes , quelquefois même liez à 
des poteaux. Quant aux Gladiateurs ordinaires on choififloit 
des hommes bien faits & vigoureux. On les inftruifoit dans l’art 
de fe bien battre, & on n'épargnoitrien pour leur conferver l'em- 
bonpoint & la vigueur, afin qu'ils fuffent plus en état de contri- 
buer au plaifir du peuple. Si lonen croit Pline, on ne les nour- 
ritloit que de pain d'orge , ce qui les a fait appeller par dérifion 
Hordearii, & leur boiffon étoit de l'eau, dans laquelle on mettoit 
de la cendre ; ce qui eft hors d’apparen On partageoïit ces 
Gladiateurs en plufieurs claffes. On les appelloit Secutores, Re- 
Thraces , Myrmillones, Hoplomachi , Sumnites, Effedari, 
Andabate , Dimacheri, Meridiani, Fifcales, Pofh fr 

Les premiers avoient pour armes une épée, & une mafñle à 
bout plombé. Les féconds: portoient un filet & une fufcine ou 
trident, dont ils tâchoient d'envelopper leur adverfaire. Les 
troifiémes ayoient une efpéce de coutelas ou de cimeterre , & 
portoient le nom de leur pais. Les quat émes furent appellez 
IMyrmillones pour Myrmidones , qui étoient les Braves d'Achille, 
& que les Romains eftimoient être Gaulois, ayant un poiffon 
fur le haut de leur cafque. Le Gladiateur Rétiaire, ou porte- 
filet lui crioit en le pourfuivant, non te peto, Galle, Jed pilcem 
peto. Cem'eft pas à vous à qui j'en veux, ce n’eft qu’au poiffon; 
ou, je ne veux que vous embarraffer la tête dans mon filet. Les 
cinquiémes, Hoplomachi, étoient armez de toutes piéces, comme 
le porte le mot Grec. Les fixiémes reçurent ce nom'en haine des 
Samnites, à la maniére defquels ces Gladiateurs étoient habillez. 
Les feptiémes combattoient fur des chariots, ce qui les a fait ap- 
peller Effedarü. Les huitiémes combattoient à cheval, & les yeux 
bandez, & ont pris leur nom de cette façon de combattre. Les neu- 
viémes fe battoient tenant deux épées en main ,.& de là on les a 
appellez Dimacheri, mot Grec qui veut dire, combattant avec deux 
épées. Les dixiémes étoientiles reftes des bêtes farouches aufquel- 
les ils avoient été expofez, & que l’on engageoit äs'entretuer l’un 
J'antre pour divertir le peuple,. aprèss'être échape de lagueule 
desbèêtes. ‘mes prenoient leur nom de ce qu’ils étoient 
entretenus aux, dépens du fifc public. Pour les douziémes, comme 
ils étoient les plus braves..& deftinez aux plaifirs des Empereurs, 
1e peuple les demandoit fouvent pour combattre. ‘Tous ces Gla- 
diateurs s’eorçoient de tuer-leur adverfaire, ou de mourir de bon- 
ne grace, en défendant bien leur vie. Après s'être bien acquittez 
de leur devoir, ils obtenoient des Empereurs, & de ceux qui don- 
noient des Jeux, ou leur congé, ou leur liberté, ou quelque ré- 
compenfe confidérable. Leur congé, qui n’étoit qu'une difpen- 
fe de combattre &.de fervir, à moins qu'ils ne le fiffent de leur 
bon gré, ou par complaifance , leur étoit accordé, .& pour mar- 
que on leur donnoit une baguette qu'on appelloit Rudis , rude 
donaba On leur donnoïit encore pileatio, qui étoit une efpé- 
ce de chapeau en figne de la liberté qu'on leur accordoit. Ce 
furent les-Ediles qui introduifirent ce cruel fpeétacle, & il eft 
difiicile d'en trouver l'ufage dans les Jeux publics avant l'an 600 
de:la fondation de Rome. Les Préteurs fe chargérent dans la fui- 
ted'avoir-foin-de ces Jeux. L'Empereur Claude.en donna aufi 
Linfpeétion aux Quefteurs. Des Quefteurs ce droit paifa aux 
Confuls, dés Confuls aux Pontifes, & des Pontifes aux Empereurs. 
Ces derniers les faifoient répréfenter le jour de leur naïiffance , 
tous lescinq, dix, ou vint ans, dans les dédicaces des édifices 
publics, dans les triomphes & dans plufieurs occafons dont ils 
étoient abfolument maîtres. Conftantin abolit les Gladiateurs 
Jan 1067.de la fondation de Rome, & depuis lui les Empereu 
Arcadius & Honorius. Enfin Théodoric, Roi des Oftrogoths 
enltalie, abolit entiérement,les combats des Gladiateurs, v ers 
l'an 500.de J. C. * Rofin, Antig. Rom. 1.5. ch. 24, Pitifcus , 
Lexicon Antiquitatum. 

* GLAMFORDSBRIDGE, bourg d'Angleterre dans 
Je Comté de Lincoln. . Il eft fur la rive droite de l'Axam, à peu 


|'de Dévon en Angleterre. Il fur reçu dans le Collége d’Exceit 


G L A. 


près au nord de Lincoln dont il eft éloigné de fix à fept lieues. 

GLAMORGAN (Le Comté de) où GLAMOR- 
GANSHIRE en Latin Glamorgania, Morganuvia , province 
de la Principauté de Galles en Angleterr eft bornée au 
Levant parle Comté de Monmouth; au nord par celui de Breck- 
nock; au Couchant par celui de Caermarden; & au midi le 
Canal de S. George ou de Briftol. Cette province peut avoir en- 
viron quinze lieues de longueur le long de la côte: fa largeur 
vers l'orient eft de neuf lieues; mais vers l'occident elle fe rétré- 
cit fi fort, qu'elle n’eft quelquefois que de deu lieues: A lar 
ferve des côtes, ce païs n’eft que montagnes. Ses lieux princi 
paux font Cardiff, capitale du Comté, Landaff Evêché, les 
bourgs d'Aberavon, de Neath, de Swanfey , &c. * Maty, 
Dit. Géogr. 

* GLAMS ou GLAMYS, ancien château de l'E 
méridionale dans le Comté d’Angus, à peu près à l'oueft de 
chin, dont il eft éloigné de près de cing lieues, Ilappar 
aux Comtes de Kinghorn en titre de Baror Plufeurs Cartes 
lui donnent le nom de CLAMMIS. Beeverell, Déli 
d'Ecofje, p. 1215: 

GLAN (Jean-Baptifte du) connu fous le nom de 
Baptifla à Glano, étoit de Liége, & alla fort jeune à Rc 
il prit l'habit de Religieux parmi les Auguitins. Son G 
l'ayant envoyé à Paris, il fut jugé digne d'y enfeigner, 
reçu Doéteur dans l'Univerfité de cette ville. Depuis, il futéle 
vé aux premiéres charges de fon Ordre dans les Païs-Bas, où il 
mourut à Liége en 1613. Du Glan à compofé divers Ouvra; 
Hiftoria Pontificum Romanorums Oecoi a Chrifhiana; 
de primarum Europæ Provinciarum # À j 
De Officio Puellarum 
tiis deftinantur, pol 
Pentateuchum, Exodui 
gnolen François l'Hif 
tus , de Vir. Iuft. Aug. Valére André, B 
452. Herréra, in Alpbab. Aug. € 
*GLAN, petite riviére de F 5 

GLANDELEUR ou GLENDAL ACH, Glendala- 
cum, a été autrefois une ville épifcopale d'Irlande, dans le Com- 
té & fous la métropole de Dublin; mais aujourd'hui ce n’eft qu'un 
bourg. Son Evéché eftuni à l’Archevêché de Dublin dont il é- 
toit fuffragant. * Baudrand. Le Mire, Geogr. Eccl. 

GLANDEVES, ville de France en Provence, près du 
Var, avec Evêché fuffragant de la métropolitaine d’ 

C'eft la Glandeva, Glanata où Glannatica dés Latins 
fait mention dans la Notice des provinces, fous le nom de Glan- 
date & Glannate. Robert Cénalis, & le Pére Moret & Robert, 
ont cru que Glandéves eft le Glanum dont Pomponius Méla, 
Pline, Ptolomée, l'itinéraire d’Antonin & les Tables de Peutin- 
ger font mention ; mais de Savans Géographes, comme Méru- 
la, refutent ce fentiment: outre que -f tolomée met ce Glanum 
entre les villes des Saliens, & que Glandéves eft tout à fait dans 
les Alpes maritimes. Cette ville étoit autrefois Comté. Depuis 
environ cent ans, les débordemens continuels du fleuve du Var 
ont obligé les Habitans de s'établir ailleurs, & fur tout à Entre- 
vaux, qui n'en ft loigné que d’un quart de lieue, & où l'on 
a-transféré life cathédra Fraternus eft Le plus ancien Evé- 
que dont nous ayons connoiflance. il foufcrivit à l'Epitre fyno- 
dale des Evêques du Royaume au Pape faint Léon. Cette vi 
a donné fon nom à la Maifon de GLanpxves, l'une des plus 
illuftres de Provence. Il y.a app: ceux de cette Mai- 
fon ont rétabli dans le dixiéme fiécle l'Evêché, qui avoit été 
ruiné par les Saxrazins. * Sainte-Marthe , Gall. Ci H. Noftra- 
damus &:Bouche, Hifioire de, Prov Scaliger. 
Papire Maffon, &c. 

GLANVILL (Joféph) naquit à Plimouth dans le Com 


k ea 
perpétue ; Commentari in 

5 s Regum. Ila auffi traduit d'Efpa- 
toire des Indes d'Antoine Gouvéa. * Cur- 
b. Belgica, p. 45X 
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à Oxford en 1652, d'où quatre ans après il palla au Collége de 
Lincoln, dans lequel il prit fes degrez de Maître ês Àr AÀ- 
près le rétabliffement de Charles If, il entra. dans les Ordres fa- 
crez, fut fait Membre de la Société Royale ; & en l'ar 
préfenté pour gouverner la grande églife de Bath , ap 
fut.fait Chapelain. ordinaire du Roi Charles II, & Chanoi 
Worcefter. C’étoit une perfonne, qui avoit des dor e 
dinaires, beaucoup de mémoire & de pénétration, & un efprit 
philofophique. 11 écrivoit d’ailleurs parfaitement bien; y ayant 
dans tous fes Difcours beaucoup de netteté & beaucoup d’efprit. 
Ilmourut à Bath, en 1680. Voici les Ouvrages qu'il a publiez, 
fur la Fanité de dogmatil où il prouve la briéveté & l'incer- 
titude de nos connoiffances , & fes caufes, avec quelques Réfle- 
xions fur le Péripatétifme; Lux Orientalis, ou Recherche de l'o- 
pinion des Sages d'Orient fur la préexiftence des ames, qui fert 
de clef pour pénétrer dans les grands myftéres de la Providence; 
Scepjis Scientifica, ou l'ignorance avouée fervant de chemin à la 
Science, &c: Réponfe aux obje&tions du favant Thomas Albius, ou 
la défenfe de l’Auteur.du, Traité fur la Vanité de dogmatifer; quel- 
ques Réflexions Philofophiques fur l'exiftence des Sorciers, & du 
fortilége, dans une lettre à Robert Hunt Chevalier; La V anité du 
Sadducéifme moderne, dans quelques Difcours fur la forcell 
Rélation du fameux défordre de la Maifon de M.Mump 
Réflexions fur la raillerie & fur l’Athéïfme; Plus ultra, ou les 
progrès ou l'avancement des Sciences, depuis le tems d’Ariftote; 
Divers Sermons, dont l’un eft fur le martyre de Charles I; la Chari 
té univerfelle recommandée dans un Sermon prêché devantle Ma: 
re de Londres; Recommandation de faifon & la défenfe de la rai- 
de Religion, contre l'incrédulité,… le Sce- 
Ha 


faitwwoir le_but pieux & religieux de la Philofophie expérimen- 
tale, dont la Société Royale fait profeflion; Réponfe prélimi-- 


paire à M. Henri Stubb , o l'on déçouvre la malignité, l'hyp - 


cri 


G:° 4724 
ctifie, & la fauffeté de fa conduite, 
I 


ifi 
qu'il a avancé dans fes R 
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de fes prétentions & de ce 
marques fur le Plus ultra; Découverte 
plus étendue de l’efprit de M. Stubb ; Réflexions & Difcours de 
faifon , pour convaincre & guérir l’efprit moqueur & l’incréduli- 
té de ce fiécle corrompu; Invitation férieufe à la Communion; 
Un Effai fur l'Art de prêcher ; Sadduceifmus pbatus , publié par 
le Doéteur Henri More avec des additions. * Athen. Oxonienf. 


GLAPHYRA, femme d’Archélaüs, Grand Prêtre de Be 
lone à Comane dans la Cappadoce, procura des Royaumes à fes 
deux fils'par fa beauté. Elle florifloit en même tems que Marc- 


Antoine, 1 ya des Hiftoriens, qui ne difent pas formellement 
qu'elle fe gouvernät mal; ils fe contentent de le donner à pen- 
fer, en rapportant ce que faifoit Marc-Antoine pour l'amour d'el- 
Mais Dion, fans nulle forte de ménagement, la traite de 
me de mauvaife vie. Il eft effectivement très-probable, vu 
l'humeur de Marc-Antoine, qu'ilne donnoit pas dés Couronnes 
en confidération de Glaphyra, pour la feule fatisfatfon d'obli- 
ger une belle femme, & qu'il prenoit d'elle tous les témoigna- 
ges de reconnoiflance, qu'un voluptueux eft capable de fouhai- 
ter & de prefcrire. Le bruit de cette galanterie vint jufques à 
Rome, & Æu femme de Marc-Antoine, auroit bien voulu 
? fle la vengeñt de l’'infidélité de fon Mari. Ses défi 
fi ardens, qu'elle menaçoit Augufte d’une 
re, s'il ne la traitoit comme fon Mari traitoit 
fa cette menace, & aima mieux s’ex- 
ffance chez Fulv 


claration de g 
Glaphyra. ugufte mépri 
pofer à une guerre, que d'être galant de jou $ 
C'ett au moïns ce qu'il voulut qu’on jugeât de lui; car il com- 
pofa là-di une Épigramme fort fale, que Murtial a inférée 
dans fes Poë On ne fait pas par quelle fatalité le mari de 
Glaphy eut pas auprès de Céfar le même fupport, que fes 
fils auprès de Marc-Antoine. Il étoit grand Prêtre de Bellone; 
c'étoit une dignité confidérable. Céfar la donna à un grand Sei- 
gneur nommé Lycoméde. On ne fait où étoit alors Glaphyre 
qui eût plaidé la caufe de fon mari devant Céfar, & qui par fes 
charmes auroit fans doute gagné un homme auffi galant que 
ce Prince. * Voyez yle, Dit. Critique, les Auteurs qu'il cite, 
& fes Remarques. 

GLAPHYR À, fille d’Archél 
tice-fille de la précédente, & la 


fes. 


äüs, Roi de Cappadoce, pe- 
plus belle Princeife de fon tems, 
fut mariée en premiéres noces au Prince Alexandre fils d'Hérode 
& de M mne. Cette Princeffe naturellement hautaine, en u- 
foit trés-fiérement avec les femmes & la fœur d'Hérode, & con- 
tribua beaucoup par fes difcours vains & méprifans, à la difgrace 
du Prince fon époux. Lorsqu'il eut été accufé d'avoir conipiré 
contre Hérode, elle fut interrogée avec lui, comme complice 
de fon crime, qui ne confiftoit pourtant que dans le deffein qu'ils 
avoient pris de fe fauver en Cappadoce. Après la mort d’Alexan- 
dre, qu'Hérode facrilia à fes foupçons , elle fut renvoyée à fon 
pére Archélaüs, & laiffa auprès d'Hérode fes deux fils, qui fu- 
rent depuis élevez à la Cour de leur ayeul Archélaüs. aphy- 
felon Joféphe, époufa en fecondes noces Juba, Roi de Ly- 
qui eft manifeftement faux, fi on l'entend de Juba Roi 
auritanie, qui vivoit encore après que Glaphyra fe fut ma- 


à Archélaüs, autre fils d'Hérode: quoi que Joféphe dife po- 


fitivement que Juba, deuxi 
$ 1 


€ époux de Glaphyra , étoit mort 
le contraéta un troifiéme engagement avec Archélaüs. 
en foit, elle époufa ce Prince qui la recherchoit. 
& fut caufe qu'il chaffa fa premiére femme appellée Mariamne , 
quoiqu'il l’eût depuis plufieurs anné nouveaux 
mariez jouïrent peu de tems des plaifirs qu'ils fe promettoient. 
Alexandre premier mari de Glaphyra lui apparut une nuit qu'el- 
le étoit couchée avec Archelaüs, la reprit fort aigrement de fon 
incontinence, lui reprocha d'avoir violé la foi qu’elle lui avoit 
donnée : il ajoûta qu'il ne la laïfferoit pas longtems dans cette in- 
famie, & que dans cinq jours il la retireroit à foi, ce qui arriva. 
* Joféphe, Antig. Fud » 1.17. ch. 15. Bayle, Diff. C 
GLAPION (jean) E s, de la Ferté-Bernard, dans le 
Maine, entra parmi les Religieux de faint François, fe diftin- 


lorsqu’e 


gua dans fon Ordre, & y exerça les premiers emplois dans les 
Païs-Ba afme , qui l'eftimoit beaucoup & lui écrivoit fou- 


vent, fut depuis brouillé avec lui. Glapion fut Confeffeur de 
l'Empereur Maximilien 1, & l'on dit même qu'ayant été envoyé 
en Efpagne, il y fut fi confidéré, qu'il fut nommé à l'Arche 
avant que d’être inftailé, il mourutà Val- 
.e Courvaifier, Hifhoire des Evêques du Mans. 
Bil 


quartiers aux envi- 
it. Ce Canton eft environné de mon- 
de forte que le païs n’eft ouvert 
que du côté du Nord. Vers l'Ef il touche Sargans; ve s l'Oc- 
cident il a pour confins les Cantons de Schwitz & d'Uri & vers 
le midi il a les Grifons. On ne fauroit prefque dire au jufte quel- 
le eft l'étendue de ce païs à caufe des montagnes qui s’y trou- 
vent. Mais la longueur de la vallée, qui va du fud au nord, ef 
de quatre lieues de Suifle. Au deffus de Schwanden, cette val- 
lée fe divife en deux, dont l’une s'appelle la grande & l’autre la 
petite vallée. Ce Canton a plufieurs Lacs : outre celui de Walle- 
ftadt qui eft fur fes frontiéres, on y voitles Lacs de Cloenthal & 
d'Ober-Blegi, l'Oberfée, le Hafelfée, &c. Les trois derniers fe 
trouvent fur des montagnes. Les riviéres qui arrofent ce P 
font le Sernft, le Cenÿfch, & la Linth. On ÿ trouve auffi plu- 
fieurs bains, comme le Wihlerbad, le Niederbad, l’Urnerbad, 
le Luchfingerbad, le Molliferbad, le Mattlanerbad & les bains 
froids qui font fur la montagne de Krauchthal. Comme cette 
contrée eft aflez froide, auffi bien que fon terrain, il n'y croit 
G 


xons du Lac de Walleft: ie 
tagnes fort hautes & efcarpé 
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point de vin & très-peu de blé : en échange, les montagnes & les 
vallées font fort fertiles en pâturages pour les beftiaux, en quoi 
confifte prefque tout le négoce des Habitans. Les Scha 


les fromages verds, qui fe font dans le Canton de Gi: 
TENOMMEZ par tout à caufe de leur bonté & de leur vertu médi- 
cinale, que leur d 


3 nne une certaine herbe qu’on y met & qui 
produit auffi la couleur verte deces fromages 2 
gne du Canton ett taxée pour la quantité de 


Chaque monta- 
eufs ou de vaches 


qu’on Y peut entretenir, & ceux qui y en mettent davantage 
font mis à une amende. 11 y a de ces montagnes qui nourriffent 
jufques à 800 bêtes. On remarque encore ça & là dans ce païs 


certaines cavernes profondes, d’où il fort toûjours un peu de 
vent, qui fert à fondre la neige des environs. Toutle Canton 
de Glaris eft divifé en 15 parties ou diftriéts, dont chacun eft 
obligé de faire & d'entretenir, à fe dépens, les ponts & les 
chemins qui s’y trouvent. L'endroit principal du Canton eft 
Glaris qui eft allez grand & bien bâti & qui a fa maifon de ville, 
où le Landamman, la Juftice & le Confeil s’affemblent. On ÿ 
voit auffi un Hopital confidérable. Les Habitans de tout le Can- 
ton font les trois quarts Réformez & laut quart Catholique. 
Le païs, qu'occupent les Réformez eft encore divifé en trois 
arties, la fupérieure, la moyenne, ou celle du milieu, & l'in 
férieure. Les Chefs du Canton fontle Landammen & le Licute- 
nant, qui fe tirent alternativement des deux Communions, avec 
cette différence que le Landamman Réformé demeure trois ans 
en Charge, & le Catholique deux ans. Lorsque le Lan 
eft Catholique le Lieutenant eft Réformé ; de même 
Réformez fourniffent le Landamman, le: 
Lieutenant, qui préfide dans les affemblé 
fa Communion. Chaque Communion a aufli pitaines, fes 
Thréforiers, fes Commiflaires de guerre & fes Arfenaux, &c. 
Le pouvoir fuprême eft entre les mains de l’affemblée généra 
laquelle afiftent tous les hommes qui ont paflé 16 ans. Lel 
damman convoque ordinairement cette afflemblé fouv eraine, pour 
le premier Dimanche du mois demai. On y délibére toutes les 
affaires qui regardent le Canton en commun, comme la guerre, 
la paix, les alliances, les loix, les à pôts, &c. & l’on y décide tout. 
Huit jours avant l’affemblée générale chaque Communion tient 
une affemblée particuliére ; les Réformez la tiennent à Schwvan- 
den & les Catholiques fur un pré entre Nefels & NV: t{fall. On 
y fait l’éleétion des charges qui font à remplir dans les deux Com- 
munions. Aprés l’affemblée générale, le Co du Canton qui 
tient le premier rang, eft compofé de 62 Confeillers & des autres 
Ofiiciers, comme Capitaines, Thréforie &c. Chacun des 15 
diftriéts du Canton fournit quatre Confeillers ; mais le diftrié&t de 
Glaris a le privilége d’en fournir fix, ce qui fait le nombre de 
62 Conféillers. Les Capitaines qui fervent en France ou ail- 
leurs, ont auffi la liberté d’aflifter à ce Conf. 1, lorsqu'ils font 
au pa Ce Confeil s'affemble à Glaris, toutes les fois que le 
Landamman trouve à propos de le convoquer. Les Confeillers 
de chaque Communion s'affemblent auf auparavant. Les Crimi- 
nels de chaque Communion font j gez par ceux de leur Religion. 
Les armes du Canton font un écu de gueull chargé de S. Fri 
lin en habit de Pélerin, marchant fur un gazon vert. Du tems de 
S. Félix & deS. Régule (Poyez l’article de FE'LIX & R E’GU- 
LE) le Canton de Glaris étoit une Province Rhétique fous un 
Gouverneur Romain. L'Empire Romain étant tombé en décaden- 
ce en occident, les Rois de Franconies emparérent de ces contrées 
& ce fut fous eux que s'élevérent les C & autres Seigneurs. 
La Légende de S. Fridolin fait mention de deux de ces Comtes, 
d'Urfus & de Landolfe, qui poffédoient chacun la moit é du païs 
de Gla: Île ajoûte qu'Urfus donna fa moitié ; Par fon Tefta- 
ment, à S. Fridolin & que Landolfe ne voulut point reconnot- 
tre ce teftament. Après bien des miracles, fil'on en veut c oire 
la Légende, S. Fridolin ne gagna pas feulement fon procès, 
mais même Landolfe lui céda encore fa part, de forte que S. Fri- 
dolin, de Pélerin qu'il étoit, devint tout d'un coup Seigneur de 
Glaris, qu’il aflujettit enfuite à l'Abbaïe de Sec ingen, qui s’en 
fit payer les dixmes & autres impôts. Les Habitans du païs de 
Glaris jouïrent néanmoins d’une grande liberté & d’un pouvoir 
confidérable, & leurs affemblées générales avoient le pouvoir lé- 
giflatif, auffi-bien que celui de délibérer fur la guerre & fur la paix. 
L’Avocatie dupaïs de Glaris appartenoit alors aux Empereurs; 
mais les maniéres impérieufes d'Albert 1, dégoûtérent tellement 
ceux de Glaris que plufieurs fe retirérent dans le Canton de 
Schwitz en 1323, & y firent une alliance défenfive avec ce Can- 
ton, pour trois ans; & en 1351, le Canton de Glaris fut reçu 
dans la Ligue éternelle des Suïlles. Le Canton de Glatis envoye 
tous les trois ans un Baïllif dans la Seigneurie de Werdenberg. 
Il envoye alternativement, avec les Cantons de Zurich & de 
Berne, des Baillifs dans le Comté de Baden & dans le Bailliage 
libre inférieur, & il partage le droit d'envoyer un Baïllif dans le 
Bailliage libre fupérieur avec les fix anciens Cantons. Il envoye 
des Baïllifs dans la Turgovie, dans le Rheinthal & à Sargans, 
avec les fept anciens Cantons , & avec les onze anciens il alter- 
ne pour les quatre Baïlliages d'Italie. * Jean Henri Tfchudy, 
Chron. Glaronenf. Jean Simler, Edit. novifima. Stumpf, 1. 6. p. 
Ci . Steiner, p. 198. Diff. Allemand de Büle. 

GLARIS eft un beau & grand bourg qui donne fon nom 
à tout le Canton. Il fe trouve prefque au milieu dans une jolie 
campagne au pié de montagnes fort hautes & efcarpées. La 
Lint pañle tout auprès, & contribue à la fertilité des campagnes 
voifin C'eft à Glaris que fe tiennent tous les premiers di- 
manches de mai les affemblées générales du Canton, où l’on pré- 
te les fermens fur le livre du païs, & où tous le Habitans mâles 
dés l'âge de 16 ans font obligez d'affifter. Glaris eft compofé 
d'Habitans des deux Religions qui vivent paifiblementenfemble, 
& qui font leur fervice divin tour à tour dans une même Egli- 
fe. * Etat & Délices de la Suiffe, tomé 2. p. 471 € 472. 
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# GLASCARICK, village d'Irlande, dans le Comté de 
ford, près dela côte de la Mer d'Irlande, eft au nord-nord- 
xford, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. 
SLASCO où GLASCOW. PFoyz GLAS GO W. 
GLASCON. Mot corrompu pour Glafion ou Glafhwn. 
ee; GLASSEMBUR Y. 

GLASER (Chriftophle 


Apothicairé du Roi à Paris. Ila 
s au jour un livre intitul de la Chymie enféignant par une 
€? faci chode toutes les plus mécefJaires préparations, à Pa- 
pnna peu après une féconde édition. Ce livre 
imprimé en 1672, peu après la mort de l'Auteur. 
u Richelet de 17 j 
Henri) Doëteur & Profeffeur en Médecine 
e, où il naquit le fixiéme oétobre 1629. Après avoir pris le 

‘s Arts en 1648, il s'appliqua à la Médecine & 


is, à Sedan, à 


d'añiduité que defruit, jufque 
éteur de l’Univerfité & dans 
de Jean Conrad, Evêque de 
divers Où à 
blié jufqui 
ferte s 
de Papa, 


OWw,GLASKO W, GLASCOW, 
GLAS CO où GLASQUOW, ville de l'Écoffe mé- 
fdionale dans la province de Clydefdale, avec Arche êché & 
Univerfit: la feconde ville du Royaume, fituée fur une 
colline, qui s'étend doucement fur le bord de la riviére de Clyd, 
qui y entretient le commerce parce qu’elle y eft navigable. Les 
rues y font grandes & belles, & les maifons font de bois enduit 
de maç Il y a de jolies places, de bons marchez, une 
églife qui ef s belle, Colléges. Son terroir ef fi 
beau qu'on l’2 Ecof}e. 

L'Univ ow fut érigée par le Pape Nicolas V, dont 
la Bulle eft datée du feptiéme avant les Calendes de janvier, (c’eft 
dire, du 26 décembre) de l'an 1450. Il la donna pour fatisfaire 
au défir de Jacques II, Roi d'Ecolie ; mais ce fut le très révérend 
très favant Docteur Guillaume Turnbull, Archevèque de Gla- 
fgow , qui fit les frais de fa fondation. Par la Bulle du Pape, cet 
Archevêque & fes fucceffeurs furent établ Chanceliers de l'Uni- 
verfité, avecle même pouvoir dont jouïffent ceux de l’Académie 
de Bologne, aufquels on donne le titre de Cancella s 
& il accorda à l'Univerfité le droit d'enfeigner la Théologie, la 
Jurifprudence Civile & Canonique, les Arts Libéraux & les autres 
Î ;avec tous les priviléges, libertez, honneur exemptions 
Siége avoit jufques là gratifié l'Univer- 
fité de Bologne. L'Archevèque Turnbull obtint pour celle de 
Glafgow, du Roi Jacques II, une Chartre datée de Sterling le 21 
avril 1453, & munie du grand Sceau, par laquelle fa Majefté lui 
conféroit d'amples priviléges & immunitez. 11 lui donna aufli 
Jui même, du confentement du Doyen & du Chapitre, une autre 
Chartre fous leur Sceau particulier, en date du premier décem- 
bre 1453. Ces deux Chartres ont été dans la fuite con rmées 
& amplifiées par & les Archevëqu L'Univerfité de 
Glafgow fut d’abord compofée de Membres pris du Clergé de la 
Cathédrale de te ville, & de ri des églifes voifines. De 
ce nombre furent th, premier Chancelier du dio- 
céfe, & dans la fuite Lord Chancelier d'Ecoffe; M. David Cad- 
0 ou Kago, premier Chantre de la Cathédrale, & premier Re- 
éteur de l'Univerfité à laquelle il fit dans la fuite de grands 
biens; Guillaume Elphinfton, premier Doyen de la Faculté des 
Arts is Reéteur de l'Univerfité, lequel quelque tems 
après fut fait E Aberdeen, & fonda l'Univerfité de cette 
ville; L’Abbé de , & plufieurs de fes Religieux, 
auf bien que quantité d'autres de l’Abbaïe de Melrofs. L'Uni- 
verfité de G t, bientôt après fa fondation, dans un état 
floriflant, & quantité de perfonnes de la premiére qualité en E- 
coffe y furent incorpor Dans les Regitres de l’année 145 
on trouve parmi fes Mer 
luftriffimi Re 
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& immunitez dont le 


î Scotorum Facobi ec 
le livre des , & par célui de la Faculté des Arts, 
tte Univerfité ne commença à déchoir que peu d'années 
avant la Réformation. En 1560, la Religion Proteftante ayant 
été établie en Ecofle par les loix du Royaume, plufieurs de fes 
Membres, qui étoient des Eccléfiaftiques de la Religion Romai- 
ne, fe retirérent en France ou dans d’autres païs. Leur retraite 
fit ceffer les penfions , & pendant quelques années on négligea 
de faire les réparations néceffaires aux bâtimens de l'Univerfité. 
C’eft pourquoi la Reine Marie, par fa lettre d'érettion de quel- 
ques Bourfiers , adreflée aux Seigneurs du Confeil, datée de 
Glafgow le 13 juillet 1563, accorde pour leur entretien certaines 
terres &annuitez appartenantes aux Fréres Prêcheurs de Glafgow, 
avec leur églife & leurs domiciles ; & fa Majefté ayant donné à la 
ville de Glafgow, toutes les terres, les maifons, les annuitez, &c. 
quiconcernoientles chapelles, les Offrandes, &les Prébe ndes de 
Glafgow, cette ville par un aéte du huitiéme janvier 1572, en 
fit préfent au Collége , à la requête de M. André Hay, Reéteur 
de léglife de Renfrew, & pour lors Recteur de l'Univerfité. Le 
Roi Jacques VI, par fa Chartre, datée à Dalkeith le r3 juillet 
1577, après avoir confirmé toutes les donations précédente. 
donna à l'Univerfité toutes les dixmes de Govan ‘pour l’entre- 
tien du Principal, des Régens, des Bourfiers & des ferviteu 
du Coilége, qu'il fonda & établit dans l’Univerfité; & cette Ch: 
tre fut peu de tems après ratifiée par le Parlement. Dans la fui- 
te, le Roi Jacques, de l'avis & du confentement des Etats, an- 
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nexa par un Aéte du 28 juin 1617, aux revenus du Collége, 
dixmes des deux paroifles de Kilbride & de Renfrew, refervant 
une penfion fuflifante pour les Minittres qui les deffervoient 
Depuis ce tems-là les revenus de l'Univerfité furent confidér 
blement augmentez, fur tout par le Roi Guillaume LL, pa 
Reine Anne, & par le Roi George [. Ajoûtez à cela les biens 
provenus d’amortiffement, & les donations qui lui ont été 
par le Révérend M. Zacharie Boyd, par Feue Madame la Du- 
chefle d’Hamilton, par M. Guillaume Comte de Dundonald, par M- 
leDuc de Chandois, par le Révérend Docteur M. Daniel Wil- 
liams, & par le préfent Reéteur M. Jean Orr de Bar rowfield, E- 
cuyer. Partous ces avantages, l'Univerfité s’eft vue en tde 
ti des falles & des appartemens convenables pour enfeigner l& 
Théologie, la Philofophie & les Langues, & des logemens pour 
les Maîtres & les Ecoliers. Tout cela eft accompagné d’un beau 
jardin qui aplus de fix es d'étendue, & qui eftenvironné d'une 
muraille de pierre de taille. La Bibliothéque publique a été fort 
augmentée par M. Orr, qui par une généreufe donation a faitune 
additionconfidérable aux revenus de fa fondation. En 1732, ona 
commencé à b un appartement pour une nouvelle Bibliothé- 
a fon établiffement à la libéralité de M. le Duc de 

Officiers de l’Univerfité font le Chance- 
éteur & le Doyen de la Fa- 
sans. Le 
bres font le Principal qui eft le premier Profeffeur en 
& douze autres Profeffeurs. que le Roi | ëS 
nouvelle éreétion , iln’yavoit que le Principal 
en Philofophie & en Langues. Peu de tems après on y ajoûta un 
quatriéme Profefleur, & bientôt après utre en lhéologie. 
Depuis, dans l’efpace des 40 derniéres années, on à créé les 
Profeffeurs fuivans, un en Mathématiques; un en Litérature 


& en Antiquitez Romaines; un en Langues Orientales; un en 


Droit; un en Médecine ; un en Anatomie & en Botanique ; & 
un en Hiftoire Eccléfiaftique. Outre cela, il y a un Bibliott 
caire, un Portier, un Bedeau, & environ trente Bour fiers, & 
leurs appointemens leur font payez des fonds établis par quel- 
ques Bienfaicteurs cy-deffus nommez & par d’autres. Ce Collége 
a le droit de préfenter quatre Bourfiers à Oxford en vertu d'une 
donation d’un grand revenu faite en faveur du Collége de L il- 
leul par Feu M. Jean Snell; & par l'extinétion d’une rente viar 
gére, il aura encore Ià à fa nomination deux ou trois places de 
Bourfers. Ce Collége peut fe vanter d'avoir eu parmi fes Elé- 
res Jean Major, & le célébre George Buchanan qui lu 
fon nom immortel, & qui fut depuis l'un de fes Bienfaiéteurs ; 
& parmi fes Profefieurs André Melvin, premier Principal, de- 
puis que Jacques VI eut donné en fa faveur la Chartre de 15775 
Jean Caméron; Robert Bodius de Troct ; Jean Strangius; 
Robert Bayleus ou Baylius; Gilbert Burnet Évêque de Salisbury 
dernier mort, & plufieurs autres affez connus dans la République 
des Lettres. La fituation de Glafgow dans le voifinage de la mu- 
raille que les Roma la riviére de Forth 


Es lEVENUS, 
que pour les répa 
o ou 1800 | 
äd uf mille 
s eft ordi- 


17325 


eft à dire, aux enviro 
argent de Hollande. Le nombre des Etudiar 
nairement de 250 à 300. * Cet article a été fournile 12 a 
cel qu'on le donne 
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ére d'Irlande, arrofe la partie occidenta- 


le du Comté de Tipérary. * Beeverell, Délices d'Irlande, p. 1417- 

GLASSEMBURY, GLASTENBURY, GLAÀA- 
STONBUR Y, anciennement Gaston ou Glastown, qui veut 
dire ville de v , eft une petite ville ou bourg avec marché au 


milieu du Comté de Sommerfet, fur le Bruis, au fud-fud-oueft 
de Wells dont il eft éloigné d’environ deux lieues. Ily avoit 
autrefois une Abbaïe fort célébre, qui fut détruite par le Roi 
Henri VIIL On dit que c’étoit le lieu où aborda Joféph d’Ari- 
mathie avec les compagnons de fon exil, quand il fut chaffé de 
la Judée fous l'empire de Néron; & qu'en l'année 50 depuis J- 
C. Avirargue, Roi des Bretons, lui permit de bâtir en cet en- 
droit une chapelle au Dieu du Ciel. Gildas, Breton, Auteur 
Chrétien & furnommé /e doffe, à caufe de fa fcience, l'a écrit 
ainfi il y a plus de douze cens ans, & toutes les Annales d’An- 
gleterre le confirment; mais les plus favans Critiques de nos Mo- 
dernes ont peine à convenir de ce fait deftitué du fecours des 
preuves. Lucius, Roi des Bretons, après avoir reçu le Baté- 
me, embellit celieu. Jnas, Roi des Anglois occidentaux i 
rendit fon Royaume tributaire au faint Siége en 740, yfitc 
ftruire un magnique monaftére, que les Rois d’Angleterre doté- 
rent enfuite de grands revenus. ils appellérent ce lieu Ja premié- 
re Terre des Sai ’étoit une retraite pour les Bretons Chré- 
tiens, quand ils étoient haraflez & perfécutez par les S 
Payens. Et felon le favant Stillingfeet, ce lieu étoit d'autant 
plus eftimé, que le célébre Roi Breton Arthur ÿ étoit enterré. 
On en trouva le corps fort avant dans la terre fous le régne 
de Henri II, avec une infcription Latine fur une croix de plomb, 
qui marquoit que le Roi Arthur étoit enterré dans cet endroit-là, 
dansl'ifle d'Avalon. * Diéfion. Anglois. Sandére, Hif}. du Schif- 
me d'Angleterre. 

GLAÂSSIUS, (Salomon) naquit à Sondershaufen le 20 
mai 1593. Son pére fut Balthalar Glalfe, Régiftrateur auprès 
du Comte de Schwartzenbourg à Sondershaufen & fe retira en- 
fin à Arnftatt pour y vivre tranquillement le refte de fes jours. 
Après qu'il eut été inftruit, pendant quelque tems, par un Pré- 
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ecpteur domeftique, fes parens l’envoyétent dans l'École d’Arn- 
ftatt & énfuite au Collége de Gotha. En 1612, il alla à léne 


muni d’une lettre de recommandation du Recteur Wilckius, à 
Wolfgang Heider, & s'y pouffa pendant trois ans, dans la Phi- 
lofophie. Comme il avoit fait deffein d'étudier le Droit, ilen- 


tendit en même tems le Doéteur Gryphiander. Mais dans la fui- 
te il paffa à Wittenberg, s’appliqua à la Théologie & entendit 
les Leçons de Hutterus, de Balduinus, de Franzius & de Mei- 
nerus. On eut toutes les peines du monde à lui infpirer aflez de 
courage pour prononcer un Sermon ; enfin il le fit dans un villa- 
ge & d’une voix tremblante & timide. De retour à Iléne, il fut 
reçu à la table de Jean Gerhard à la recommandation du Comte 
de Schwartzenbourg. Il y demeura cinq ans, profitanttoüjours 
inf ions & de la Bibliothéque de Gerhard. Il fut le pre- 
entre 30 Maîtres és Arts qu’on créa dans le Jubilé de 
Deux ans après il eut le ére d'Adjoint de la Facul- 
té Philofophique, & enfin il prit auffi le degré de Doéteur en 
Théologie, par ordre du Comte fon Maître qui fit les frais de 
la promotion. Quelque tems après il fat nommé Profefleur en 
Hébreu & en Grec à léne; & en 1625, il fut fait Surintendant 
à Sondershaufen. Après la mort du célébre Gerhard à Iéne, 
on appella Glaffius pour remplir fa chaire, mais il n'y demeura 
que deux ans, puisque le Duc Erneft lui offrit la Surintendance 
de Gotha. Il fut aufli Gloffateur & Direéteur de la Bible de 
Weimar. Malgré fes difputes avec les Weigéliens & les Stifé- 
liens, quelques uns l’accuférent de Weigélianifine. Il s'étoit ma- 
tié trois fois & mourut le 27 juillet 16 Voici le catalogue de 
fes Ecrits, Péilologia Sacra; Onomatologia Mefie probhetica  Chri- 
Jlologia Davidice € Mofaica; Poftilla Drophetica, £ÿe. * Freher, 
Theat. p. 590. Witte, Memo } Theol, Zeumer, Pite Theolog. Len. 
GLASTENBUÜURY, petite ville d'Angleterre. Voyez 
LASSEMBUR Y. 

GLASTON, GLASTOWN. Fiyez GLASSEM- 
UR Y. 

GLA TZ ou GLADSCO, ville de Bohéme dans la Pré- 
feéture ou dans le Cercle de Glatz, capitale du Comté qui porte 
fon nom, eft fituée au confluent des rivicres de Neiffe & de 
Stein vers les confins de la Siléfie. C’eft une ville bien forti- 
fiée, & défendue par une bonne citadelle. 

* GLAUBER (Jean Gotlief) né en 1656, n’avoit enco- 
re que quinze ans quand il accompagna fon frére à Pal Ce 
dernier qui partit pour Lyon, plaça fon frére avant fon départ 
chez un habile Peintre nommé Jean Knyf, natif de Harlem; mais 
ce jeune homme fe voyant privé des inftruétions de fon Maître 
qui avoit entrepris un long ouvrage chez un Seieneur de la cam- 
pagne aux environs de Paris, prit le parti d'aller Lyon trouver 
fon frére dont il ne fe fépara plus depuis jufques à fon retouren 
Hollande. Alors il entra au fervice d'un Prince d Allemagne 
pour lequel il peignit pendant quelque tems. Après cela il fe 
rendit à Vienne, où il exerça fes talens pendant quelques an- 
nées. 11 quitta Vienne pour aller à Prague, d’où il fe trar por- 
ta à Breflau où il mourut 1703. Il excelloit fur tout à peindre 
des païfages & des ports de mer. * Dit. Univ. Holl.. Hou- 
braken, Schilderboek. 

GLAUCE', ou felon d’autres ; CRE'USE, fille de 
Créon, Roi de Corinthe. Cherchez CREUSE. 

G LA UCH À ou GLAUCHEN. Voyez GLAUKAW. 

GLAUCIAS, Sculpteur de l'ifle d'Egine. Voyez la fin de 
Zarticle de Glaucus de Caryfte. 

GLAUCIAS, Médecin d'Alexandre, finit par un fort tra- 
gique. Voyez l'article dHE'PHESTION. 

GLAUCUS, fils d'Hippolochus, & pére de Bellérophon, 
changea au fiége de Troye fes armes d’or, avec celles de Diomé. 
de, qui n’étoient que de cuivre. C’eft d’où eft venu le proverbe 
de Glauci Diomedis permutatio, c'eft à dire, c’eft le troc de 
Claucus & de Dioméde. 

GLAUCUS, fils de Sifyphe, natif de Potnie, ville de 
Béotie. La Fable dit de lui, qu'ayant voulu empêcher que fes 
cavales ne fuffent couvertes, afin qu’elles fuffent légéres à la 
courfe, Vénus leur infpira une telle fureur, qu’elles le déchi- 
rérent: ce que Virgile exprime d'une maniére noble, Georg. 1. 3. 
®. 266. Pc. 

Scilicét ante omnes furor eff infignis equarum , 
Et mentem Venus ipla dedit, quo tempore Glauci 
Poiniades malis membra abfumpfere quadrige. 


G 
B 


Voyez Strabon, . 9. Paléphate rapporte l'explication de cette 
fable, en difarit que Glaucus aÿant fait trop de dépenfe pour 
nourrir quantité de cavales, futréduit à mourir de faim. Il a 
donné occafon à ce proverbe, Glaucus alter, contre ceux qui fe 
ruïnent pour entretenir des chevaux. 

GL AU CUS, fils d'Hippolyte, duquel font defcendus les 
Rois loniens, dont plufièurs ont pris ce nom, & entre autres le 
fils de Minos, qui fut étouffé dans une tonne de miel, & ref 
fufcité par Efculape. Paléphate dit que la Fable porte que ce 
fut par le moyen d'un dragon qu'il fut rappellé à la vie; mais 
que la vérité eft que Glaucus étant tombé en pamoifon, pour 
avoir trop mangé de miel, entre plufeurs Médecins, il n’y en 
eut qu’un, nommé Dracon, qui eut un fpécifique qui le pût fai- 
rerevenir. * Paléphate. 

GLAUCUS de Catyfte, ville de l’Ifle d'Eubée, autre- 
ment de Négrepont, fils de Démyle, tiroit fon origine d’un 
Dieu Marin nommé Glaucus, & s’adonna dans fa jeuneffe à Ja- 
bouret la terre, Son pére ayant un jour éprouvé fa force en le 
voyant redreffer le foc de fa charrue avec fon poing, & le rac- 
commoder aufli bien qu’il auroit fait avec un marteau, Je mena 
aux Jeux Olympiques pour y combattre; mais comme il n’étoit 
pas bien expérimenté dans ces fortes d'exercices , il eut d'abord 
du defavantage. Démyle Le voyant prefque vaincu par Le der- 


al a 
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hicr qui le combattoit, lui cria tout haut dé fäiré valoir éétte 
force, dont il s’étoit fervi à fa ch: rue, Cette voix l’excita ft 
fort au combat, qu'il remporta la viétoire fur fon adverfaire, I 
fat enfuite deux fois viétorieux dans les Jeux Pythiens, & huit 
fois dans les Néméens, &les Ifthmiens: en mémoire de quoi 
on lui érig a une ftatue, faite par Glaucias de l'ifle d’Egihe, 
qui le répréfentoit en état de combattant & de Gladiateur, à 
caufe qu’il avoit montré cet art avec fuccés, à ceux dé fon ten 
Après fa mort les Caryitiens l'enterrérent dans leur ifle, qui fut 
enfuite appellée, de fon Rom, l'Ifle de Glaucus. * Paufanias, 1.6, 
GLAUCUS, natif de life de Scio, eft celui qui trouva 
le moyen de fouder le fer; comme Eufébe le remarque deux fois 
dans fa Chronique. On ne fait pas bien en quel tems il a vécu. 
C'eft de ce Glaucus qu’eft venu le mot Glauci Arss * Eufébe, 


in Chron. Num. MCCCXL, 
UE, Pêcheur de la ville 


GLAUCUS le PONTI 
d’Anthédon, ayant un jour pris force poiflons, & lés aÿa 
étendus fur le rivage, s’apperçut que ces poiffons ayant tou 
à une certaine herbe qui étoit fur le fable, reprenoient une nou- 
velle vigueur, & reflautoient dans la mer. Il s'avifa de man- 
ger de cette herbe, & il fe fentit auffi-tôt Porté à fe jetter dans 
la mer, où il fe vit transformé en Triton, & admis au rang des 
Dieux Marins. C’eft aprés cette avanture que les Latins on dit 
en proverbe, Glaucus comea berba babitat in mari, Paufanias ap: 
pelle Glaucus, le Génie de la mer. Paléphate rapporte la cho- 
fe autrement: il fait Glaucus Pécheur & ex cellent Flongeur, le: 
quel, pour fe faire admirer comme une Divinité, fe jettoit fou- 
vent à la vue de tout un peuple dans la mer du haut d'un ro: 
cher, & alloit reparoître plus loin; puis fe déroboit tout à fait 
à la vue des hommes, fe retirant dans quelque rivage écarté, 
d’où il revenoit à quelques jours de là, faifant accroire qu'il 
avoit converfé avec les Dieux Marins, dont il leur 
des chofes extraordinaires; mais ayant enfin péri 
de la mer, le peuple fe perfuada aifément qu’il étoit devenu 
Dieu. On dit qu'il fut changé en poiflon, d’autres en monitre 
marin; & quelques uns affurent, comme Phil ate, dans le 
tableau de Glaucus le Pontique, qu’il fut demi-homme & demi- 
poiffon.  Hygin raconte qu’il fut fort aimé de Circé, mais que 
la méprifant, il étoit devenu amoureux de Scylla. Circé deve- 
nue jaloufe transforma Scylla en un monftre, ayant empoifonné 
les eaux où elle avoit accoutumé de fe baigner; ainfi qu'Homére 
l'a décrit dans le douziéme livre de fon Odyfiée. 

GLAUCUS de Rhégio, a été, fuivant Diogéne Laër- 
ce, contemporain de Démocrite, On avoit autrefois fous fon 
nom un livre des Poëtes; mais [a plupart le croyent plutôt 
d’Antiphon, comme il! eft remarqué dans le livre de Plutarque 
des dix Rhéteurs. Le même Auteur en fait mention dans fon li- 
vre de la Mufique, où il lui donne le titre de Poëte £? de Mufi- 
cien.  C’eft ce livre qui ett cité par Laërce, dans la Vie d'Em- 
pédocle. 11 y rapporte quelque chofe de cet Auteur touchant 
le Philofophe Empédocle. Harpocration, fous le nom de Mu- 
fée, dit que Glaucus parle de Mufée. * Du Pin, Bibliotb. 
Univ, des Hiftoriens profanes, tome 1, 

GLAUCUS, Roi des Mefféniens, troifléme des Héracli= 
des, fuccéda à Egyptus dans ce Royaume, pendant qu’Eche- 
ftrate & Euriphon étoiént Rois de Macédoine, c’eit à dire, vers 
l'an mille avant J. C. Il eut pour fucceffeur H{thmius. * Pau- 
fanias, in Mejeniacis: 

GLAU CUS; Médecin. Voyez GLAUCIAS, 

GLAUCUS, rivicre. Poyez ABASCIE. 

* GLAUKA W, ville du Cercle de la Haute Saxe en Alle- 
magne, fur la Mulde, au noïd de Zwickaw, dont elle eft éloi- 
gnée d’une lieue & demie, 


GLE; GLL: GLO. GLU. GLY. 


* LE'A N, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de 

3 Lincoln. Elle arrofe Market-Decping dans la partie mé: 
ridionale du Comté, & fe jette dans le Welland, fur les confins 
du Comté de Northampton. 

GLEICHEN, Comte Allemand, fut pris dans un combat 
contre les Turcs & mené en Turquie, où il fouffrit une longue 
& dure captivité. On le fit travailler à la terre, &c. Voici de 
quelle maniére on dit qu'il fut délivré, I] fut abordé un jour, 
& fort queftionné par la fille du Roi fon maître, pendant qu'elle 
prenoit le plaifir de la promenade. : Sa bonne mine & fon adref. 
fe à travailler plurent fi fort à cette Princeffe, qu’elle promit de 
le délivrer, & de le fuivre, pourvu qu'il l'époufàt. ai une 
femme €? des enfans , répondit-il: cela n'y fait rien, repliqua-tel- 
le, la coutume de Turquie eJ? qu'un bomme ait plufier s femmes. Le 
Comte ne fit point l’opinitre, il aquiefça à ces raifons, & enga- 
gea fa parole. La Princèfle s'employa fi promptement, &_ fi 
adroitement à le tirer de captivité, qu'ils furent bientôt en état 
de s'embarquer. Ils arrivérent heureufement à Venife. Le 
Comte y trouva un de fes géns, qui rodoit par tout pour ap- 
prendre de fes nouvelles, 11 fut de lui que fa femme & fes en- 
fans fe portoient bien, & tout aufi-tôt il courut à Rome; & 
après avoir narré ingénuement ce qu’il avoit fait, il obtint 
du Pape une permiffion folemnelle de garder ces deux époufes. 
Si la Cour de Rome, ajoute-t'on, fe montta commode en cette 
occafion, la femme du Comte ne le fut pas moins; car elle fit 
beaucoup de careffes à la Dame Turque, qui étoit caufe qu'elle 
recouvroit fon cher mari; & conçut pour cette concübine une 
tendreffe particuliére. - La Princefle Turque répondit de très= 
bonne grace à toutes ces honnétetez. Elle fut ftérile, & aima 
beaucoup les enfans, que l’autre femme faifoit À foifon. On 
trouve encore à Erfurt un monument de cette prétendue hiftoi- 
re. Peut-être, fi Rome en convenoit, pourroit-on- l'oppofer 
au double mariage du Landgrave de Hefle, Il y en a bien d'au 
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tres de faits, quine font-pas plus véritables; & ce n'eft pas fur 
fcriptions, ou d'autres reftes des tems barbares, que les 
£ font quelque fonds, quand il s'agit de chofes aulli 
ingires que celle qu’on. vient de conter. Hondorf, 
F Bayle, Di 
, (le Comté de) petit païs du Cercle de ! 
agne. Il eft dans la Thuringe, au couchant 
du territoire d'Erfurt. Ce païs a eu. fes Comtes particuliers de 
Maifon de Schwartzbourg; mais après la mort du dernier 
Comte de Gleichen, arrivée l'an 1639, l'Archevêque de Mayen- 
ce donna l’inve fiefs, dévolus à fon églife, au Comte 
feld, & les Ducs de Saxéinveltirent du refte le Comte 
loe. Ce qui, après de grandes conteftations, € 
meuré dans ce même état. Le château de Gleichen, qui € 
tre Erfurt &.Gotha, donne le nom à ce Comté. * Maty, Dix. 
Gé F 


cr 


1 H À M, bourg d'Angleterre province de 
Suffolk. près. dela riviére d'Ore, * Beeverell, Anglet. 

GLEN, (Baudouin de) d'Arras, Chanoine Régulier de 
l'Ordre d du XVI fiécle, fut Abbé de 


de fon efprit: 
nin fous ce titre, Chron: 


à pro 


98. € 99. Sainte-Marthe, Gall. Chrit. Gazey. 


Le Mire, &c. 

* GLENCARN où GLENCAIRN, bourg d'Ecof. 
fe avec château, dans le Comté de Nithefdale, fur le Kern- Il 
eft au nord-nord-oueft de Dumfreys, dont il eft éloigné d’envi- 
ron cinq lieues. Glencarn a donné le nom de Comtes à des Sei- 
de la Maifon de Cuningham. * Beeverell, Délices d'E- 

1096. 

LENDOR (Owen) où GLENDOUR DY, fit 
revolter le Païs de Galles en 1400. Cet homme, quoique d’une 
paiffance peu diftinguée, ne manquoit pas de qualitez propres 
pour üter.une pareille entreprife. Pendant plufieurs années 
il conduifit fon projet d'une telle maniére que durant ce tems-là 
il fut afFranchir fa nation de la fervitude des Anglois.. Un pro- 
1 avoit perdu à Londres contre le Lord Gray fon voifin, 
in contre les Anglois. Il ca- 
vanttrouvez affez difpofez à fui- 
rations, il les porta fans beaucoup de peine à pren- 
jution de fecouer le joug Anglois. Dès qu'il vit le 
dans la guerre d'Écofle, il fe mit en état d'exécuter 
ce qu'il avoit projetté, & fiten forte que les Gallois renonçant 
d'un commun accord à l’obéiffance de la Couronne d'Angleter- 
re, le reconnurent pour leur Souverain. Depuis ce tems-là il 
prit toujours le titre de Prince de Galles. Ileut beaucoup d’heu- 
reux fuccès contre les Anglois; mais à la fin la fortune lui tour- 
naledos, Enta4rr, le Roi Henri IV, à la follicitation de fon 
Parlement, publia une amniftie; mais Glendor en fut xcepté. 
Gallois voyant fes affaires aller en décadence, l’avoient peu 
peu abandonné. Il n’étoit pas même fans appréhenfion qu'ils 
n’attentallent à fa vie, ou qu'ilsne le livraffent au Roi. Cette 
crainte l'ayant obligé à fe tenir caché, il paffa le refte de fa vie 
en quelque endroit inconnu. Ainf il n’eft pas étrange qu'on ait 
ignoré le tems de fa mort. Il eft pourtant certain qu’il vécut du 
D 1417. M. de Rapin Thoyras, Hift. d'A! 
es b0 10, 6 17. 

GLEN-LU CE ou GLEN LUS, bourg d'Ecoffe avec 
une ancienne Abbaïe. Il eft fitué dans la province de Gallo- 
y, fur la rive gauche de Ja petite riviére de Lus, Luz ou 
Luys, qui donne fon nom à la Baye de Glenlus. 

# GLEROSE, ou GLEROLLES,. château de Su 
fe dans le Païs de Vaud. Il eff fitué fur des rochers au bord du 
Lac Léman, & à été bâti par l’un des derniers Evêques de Lau- 
fanne. Ileftaunc , dont ileft éloigné d’une 
bonne lieue. des Suiffe, tome 2. p. 272, édit. 
d’Amfterdam BC 

# GLETSCHER, ou les GLACIE'RES, Monta- 
de Suifle dans le Grinderwald au Canton de Berne. Ce 
font des montagnes de glace qui non feulement ne fe fondent ja- 


tag 
mais, mais qui de plus vont toujours en croiffant, à mefure 
qu'il tombe de nouvelle neige, tellement qu’elles s'étendent peu 
à peu au long & au large & ruïnent le païs qui les environne. 
Ces montagnes de glace font la plupart d'une profondeur im- 
menfe, & il arrive quelquefois qu’elles fe fendent. de haut en 
bas; ce qui fe fait avec un bruit fi horrible qu'il femble que 
toute la montagne va fauter en piéces. Ces fentes font plus ou 
ins larges & profondes. Il s'en fait de deux owtrois & de 
cinq p de large, & de trois ou quatre cens aunes de profon- 
deur. Si un homme y tombe, il eft perdu, ou du moins il y 
en a bien, peu qui en réchappent.  C’eft une-chofe remarquable 
que les eaux qui coulent des Gietfchers, font les meilleures & les 
plus faines'que l'on puiffe boi On peut les boire fans dan- 
ger, foità jeun, foit après avoir mangé, & même-elles ont une 
vertu balfamique pour délaffer & pour fortifier. Les Habitans 
des Alpes ne font même point d’autre reméde dans les diarrhées , 
dans les dyflenteries & dans les fiévres, que de boire de cette 
eau de-Gletfcher.… Onprétend qu’elle eft bonne pour le mal de 
dents. :* Ætat E Délices de SuifJe, tom ES Juiv. p. 43. 
GLICAS: où GLYCAS, (Miche É 
ile, & vivo 
Annales en quatre parties, Ouvrage mêlé 
‘ologie... Dans la premiére parti 
jours de la création; dans la feconde, 


écrivit des 
de Phyfique, & de TI 
te de l'Ouvrage des fi: 


GET. :G L O. 


palté depuis le commencement du monde, jufqu'ä 
Conitantin le Grand; & la quatriém 
ntient ce qui s’eft fait depuis cet Empereur jufques à Alexi 


e ce qui s'eft 


GLICERIUS. 


GLICINE'R O. 
GLIELM 


a compofé quelques Ouvrages en profe & en vers. y 
éloge parmi ceux des Gens de Lettres de Lorenzo Craffo. 

GLINSKI (Michel). Foyez LINSKL 

GLISCENTI, (Fabio) Philofophe & Médeci 
Veftone, petit village prés de Brefce, compofa divers Ouvra, 
en Latin & en Italien. -1l mourut à Venife vers l'an 16 
Theat. d Huom. Le 

GLISKOVATZ, ville de la Turquie en Europe, 
dans la Servie, environ à douze lieues de Novibazar, du c 
du Couchant, & fur la riviére de Véternitza, qui fe décharge 
peu après dans celle de Lépanar. Maty, Dit. Géogr. 

GLISSON (Fr ). Médecin de Cambridge, publia 
Londres en 1654,-l'Anatomie du foye; & en 1672, un 
de la Nature de la fubftance, ou de la Vie delanature. Ilya 
auffi un petit Ouvrage de lui publié en 1671, De Racbitide, J 
morbo p * Konig, Bibliotb. Petus € Nova. 

GLOCESTER (Le Comté de) où GLOCESTER- 
SHIRE, eft une province d'Angleterre qui faifoit partie « 
l'ancien Royaume de Mercie. Il eft borné au nord par les Com- 
de Worcelter & de Warwik, à lorient par les Comtez d’O 
ford & de Wilt, au midi par les Comtez de Wilt & de Somme 
fet, & à l'occident par les Comtez de Monmouth & de Hér 
ford. Il a environ vint lieues du nord au fud, & près de qu 
ze dans fa plus grande largeur. ville c: Glocefte 
Les autres lieux principaux font Tewk y, Barkley, 
cefter, &c. Cette province eft recommandable par fa fertilité 
en grains &ien pâturages, par fes laines, & par de bonnes mi- 
nes de fer. La Saverne la traverfe du nord-nord-eft au fud-fud- 
oueft. 

GLOCESTER, ville capitale du Comté de Glo 
en Angleterre, eft fituée fur la pente douce d’une ine 
bord d’un des bras de la Saverne qui fe partage en deux un peu 
au deffus de Glocefter & forme l'ifle d’Ah Elle eft fermé 
murailles de toutes parts, epté du ci riviére, où 
muraille n’eft pas néceffair lle eft médiocrement gran 


bien bâtie. Les maifons & le font belles, & la Siverne y 
rend le commerce flo autrefois une Colo- 
nie Romaine, comme i oit par un marbre ancien. Henri HE, 
Roi d'Angleterre y fonda le fiége d’un Evéché. * vexel, 


Del. d'Angl. p. 599. € 600: Camden. Goodwin, &c. 
GLOCHER. 7 CLOGHER. 
GLOGAU, Duché d'Allemagne dans la Siléfie, le 

de l'Oder qui le traverfe dans toute fa longueur, du fud-eft 

nord-oueft, & enfuite du fud au nord. Ileft borné au nor dy 
le Duché de Croffen, à l’orient par la Pologne, & par le 

ché dé Wolaw, au midipar le Duché de Lignitz &a 

par celui de Sagan. Glogaw en eft la capitale. Il a près de quin- 

ze lieues du nord au fud fque autant dans fa plus grande 
largeur, qui d’ailleurs eft affez inégale. 

GLOGAU , qu'on appelle en Allemand Gros Glog 
c'eft à di gaw, eft la ville capitale du Duché ot 
de la Principauté de Glogau. Elle eft fituée fur la rive gauche 
de l'Oder. Elleeft fortifiée tres réguliérement. 

GL O G AU, autrement de petit Glogau, ville de 
Allemagne dans la Principauté d’Oppelen. Elle eft au fud d'O 
pelen tirant vers l'oueft, & elle fi 
lieues. 

GLOMAQES, c'étoit anciennement des peuples d’Alle- 
magne. Leur païs qu'on appelloit Del ia, étoit le même 
que la Mifnie is * Maty, Dit. Géogr. 

GLORI Ë 
dans le XVI 
doët: 


au 


3 


a -eft éloignée de fix à fept 


cien, né à Naples en 157$, s’aquit beaucoup de réputation pa 
fon favoir, & principalement dans les Univerfitez où il enfei- 
gna, comme à Padoue, Il mourut le huitiéme janvier 1643, 
Nous avor Ouvrages de fa façon, Exercitationes Matbe- 
matices D as Phyfica; De Comet Jac- 
ques-Philippe Tomafini,.in Elog. Do rtie2. Lorenzo C 
lo ,Elog d'Huom. Letter. parti 
* GLOS ou GLO Z-la Fériere, bourg de France en Nor- 
mandie dans le diocéfe d'Evreux, au païs d'Ouche. Il eft à 
l'oueft de la ville d'Evreux, tirant vers le fud,. & en eft éloigné 
d'environ neuf li , 
GLOSINGA. Voyez HE'RIBERT. 
GLOSS, Cardinal. Cherchez CLE'SIUS. 
GLOSSLNE, où GLOSINDE, (en Latin Chlodefer- 
dans le VIII fiécle, fille du Duc Wintron, 
eigneurs d’Auftrafie, avoit été promife en 


Commur 
( nées. 


O. GLU. GLY. &c. 
Benedi®t. Le Cointe, Anal. anno 7 
d'Oc 


STADT, petite v 
dans le Holftein. Elle eft fituée 


r oit où ce fle ë > 
ftian IV, Roi de Danemarck, fortifia cette pla 
Sanfon. 


GLUCKSBOURG, ou LUCKSBOURG 
ville avec un château. Elle eft dans le Duché de Sleeswick, 
dans le Sud-Jutland, à deux lieues de Flensbourg, du côté du 
tale d’un petit païs, qui appartient aux Du 

Fo HOLSTEIN. Maty, 


le 


GLUEL, 


de l'Ordre des 
> fut Prieur du monaftére de Cologne, où il 
11 compofa une Hiftoire de fon Ordre: des 


Trithéme. -Valére. André, Bele 


de Tirol, en Allemagne. 
>. Vers fa fource entre Bolzano & Coire, à onze 
premiére, & à dix-huit de la d 


4: D: 173: 
IAN-CASATE, Cardi- 
nal, natif de Milan, s'avança à la Cour de Rome par fa doét 
ne & par fon mérite. Le Pape Nicolas III l'employa affez fou- 
vent dans des affaires importantes, & Martin 11 le fit Cardinal 
en 1281. iano mourut le huitiéme avril 1287. Le Cardinal 
Jacques Colonna fon ami, lui fit dreffer un tombeau dans 1 égli- 
fe de Latran, qu'on voit encore avec fon Epitaphe. * Onu- 
phre. Ciaconius. Aubéry, &c. 

GLUTIGNY (Renaud) Z%yez CLUTIN. 

GLYCAS. Voyez GLICÀS. 

ERA ou GLYCERIA, Voyez l'article 


de 


2RIUS, (Flavius) étoit un homme de qualité qui 
avoit eu quelques «emplois confidérables. 11 fe fit couronner à 
Ravenne le cinquiéme mars de l’an 473, après un inter: égne de 
> mois & quatorze jours, depuis la mort d'OI 
viron quinze mois ap ce couronnement, Julius Népos le dé- 
pofa au port de Rome, près de l’emboûchure du Tibre, & là 
il fut facré Evêque de Salone en Dalmatie, où il vécut jufques 
en l'année 480. * fiodore & le Comt Marcellin, en 
on Evagr à Jornandès, de Rebus Goth. 
GLYCYNER O. : Joyz À QUADOLC 
* GLVS, joli petit bourg du Valais en Suifle, fur la rive 
gauche du Rhône. Il eft à l’eft de Sion, dont il eft éloigné 
d'environ neuf lieues. 
GMU, GNA. GN 
MUND. Foyez 
GNADENTHAL, nom Allemand, qui veut dire 
en François Fal.d: » Cft un beau couvent de Bénédiäir 
de Suifle dans les Provinces Libres, ft rive gauche de la r: 
viére de Ruff, entre Bremgarte gen, fondé en 1371. 
GNAPHÆUS ou GNAPHÉEE. Voyez F OULON 
(Pierre le) 
NAPH 
GNAPHE 
GNAPHE 


GNI. GNO. GNU. 
EMUND. 


US ou GNAPHEE (Guillaume) Pôyez 


E, (Guillaume) Reëteur du Collége de la Haye 
fut mis e: ifon avec plufieurs autres en 1524, par les Catholi- 
ques Romains, pour caufe de Religion. Comme il avoit été 
emprifonné fans aucun on l'élargit au bout de trois 
mois, à condition qu'il aution de ne pas fortir de la 
Haye de deux ans. Il fut emprifonné une feconde fois dans un 
Monaitére & obligé à faire pénitence au pain & à l’eau, pen- 
dant trois mois, parce, difoit-on, qu’il avoit tourné en ridicu- 
le la vie monaftique dans un petit Ouvrage qu'il avoit compolé 
pôur confoler une veuve. Quelque tems aprés, Gnaphée réflé- 
chiffant fur le grand nombre de veuves & d’orpheli qui étoient 
le fruit des perfécutions dans le Païs-Bas & de la guerre des Paï 
fans en Allemagne, fit un livre intitulé Mir confolant pour les 
Mülades, où, Dial tre Théophile, Tobie €? Lazare. Cet 
ge publié à fon infçu fut très préjudiciable à l'Eglife Ro- 
On le réimprima plufieurs fois en peu de tems, & l'un 
mprimeurs fut condamné à la mort. Gnaphée fut obligé d’a- 
bandonner fa patrie. Il s’éleva même une nouvelle tempête 
contre lui, d'abord après qu'il eut quitté la Haye, On trou- 
va chez lui en carême une fauciffe dans un pot où l'on faifoit 
cuire des pois. Elle y avoit été mife par une femme grofle qui 
en avoit envie. re occupa les Juges pendant deux 
jours. ecins & on leur demanda si] ét F 
fibi 


ï 


eût envie de manger de la viande en carême. 
e queftion, les Juges prononcérent la fen- 
qu'on prendroit Gnaphée mort ou vif, par 
Î is il 


agité € 
tence qui portoit, 
tout où on le trouv 
Haye. * Brandt, Æiff. 
Cet arti 
mais en abbrégé, 
ici mention. 
GNEPHACHTHE, où G NEPHACTE, Roi 
ê “ occhoris, étant paflé avec fon armé 
À où les vivres lui manquérent en paffant les dé 
ferts, fut contraint de manger ce qu’il rencontra chez les pau- 


it. 


alors affez loin de la 
im, CPC. tome 1.p. 26, € 
us lemot de FULLONIUS, 
& fans quelques circonftances dont il eft fai 


armes, natif 


| 
| 


| 


| deplaifir, qu'il réfolut de fe contenter à 1 
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s de cépaïs. 


Il prit cés viandes grofiér 4 
‘avenir, d’une fembla. 
ure & fit mille imprécations contre Ménès le premier 
€, qui avoit introduit parmi les ptiens, le luxe 
chére. Afin dé rendre odieufe la mémoire de ce Prin- 
à ces malédiétions fur une colonne, qu'il plaça à 
Thébes dans Le temple de Jupiter Æmmon, donnant en même 
tems un illuftre exemple de frugalité aux Princes fes fucc 
l'an du monde 3264, & 77r avant J. C, * Plutarque, « 
} 


ble nourr 


Diodore, -Hiflur, 1. r. 
GNESNE, ville Archiépifcopale & Primatie de toute la 
Pologne, eft fituée dans le Palatinat de Kalish en Bafle Polo- 


Pofr 


gne, entr nie & Thorn. Les Auteurs Latins l'ont nc 
Gnefna n. Aujourd’hui ville n’eft conf 
ble, que pour être la demeure du Primat du Royaume, q 
toujours beaucoup de part dans toutes le. 
C’étoit autrefois la capitale du Royaume. 
chus, premier Prince du païs, la fit bâti 
que ce Prince lui donna le nom de Gnéfne 


gle, a dans fes fondemens; p ] 
l d fignifie un d' life métropolitaine 


SE 
tyeite Reliques. Cette ville 
fut prefque toute brûlée.en 1613. L: rchevêque de Gnefne eft 
Primat du Royaume, & Légat né du faint S ge dans la Polo- 
gne. Il eft Régent du Royaume après 1 Roi, & don- 
né même audience aù. ibalfadeurs, fi ce n’eft au tems de L'é- 
lettion.  C’eft lui qui doit convoquer le Sénat, qui fixe o 
de l’affemblée pour la même éleétion, qui propofe les chofes fur 
lefquelles on doit délibérer, qui couronne les Rois 
nes, & qui fait leurs funéraille 

cher quelque chofe de fon pouvoi 
Roi Sigifmond Ill alla en Suéde l'an 15 Sigifmond 
Karnkowiski, qui poffédoit alors cette d gnité, s'oppola géné- 
reufement à ce defléin. Les Archevêques de Gnefne portent la 
qualité de premiers Princes, & ne veulent pas même céder aux 
Cardinaux.  L’Hiftoire de Pologne.en fournit divers exemp] 
comme en 1451, Nicolas Oporow, Archevêque de Gnefne 
difputa la préféance au Cardinal Sbignée d’Ole niki, Miniftre 
d’État dans la Diéte de Pétrichovie; & on leur donna féance al= 
ternative.  L’Archevêque de Gnefne a encore une autorité très- 
grande: il eft défendu de tirer l'épée devant lui, & de dire au- 
cune parole indécente en fäpréfence: ilne vifite perfonne, pas m 
me les Ambaffadeurs des têtes couronnées, quoiqu'ils l’ ayent vifi- 
té, excepté le Nonce du Pape, chez lequel il va une fois feulement. 
Lorsqu'il fe rend chez le Roi, fon Maréchal qui eff Sénateur 
le 
iS 


t 


les Rei 
Les Etats voulurent retran- 
dans l'i gne, lorsque le 


» 
s 


Cour, &.ce Prin- 
mbre. 


ages Hifiuriques, tome 8. 
CONCILES DE GNESNE, 


Les anciens Prélats de Gnefne avoïent célébré dive 
les, dont le Pape Martin V approuva les Décrets 
qui fut le premier de fon Pontilicat. Depuis, les 
ont encore tenu divers dans le XVI fiécle & dans le 
bien que ces Synodes n’ayent pas toujours été aff 
ville de Gnefne, ïls l'ont pourtant été dans le 
fort de la métropoll 

GNID Cherchez CNIDE. 

GNIEZEN. Foyz GNESN 

GNIEW, qu'on nomme auffi M e où e, bourg de 
la Pruffe royale, fitué à l’'emboûchure du s dans la Viftule, ‘à 
cinq où fix lieues au deffus de la ville de Marienbou * Ma 
ty, Did. Géogr. Voyez ME'V E: 

GNIOSA. Voyez LISTO. 

GNIPHON, (Marc-Antoine) célét 
Gaulois de nation. Il étoit également verfé dans les Lettres Gré 
ques & Latines, d’un efprit vif, & d'une mémoire prodigieufe. 
Il fit fes premiéres leçons à Rome dans le Palais de Jules-Céfar, 
qui étoit encore trés-jeune dans cè tems Depuis il enfeigna 
la Rhétorique dans fa maifon, où les plus grands perfonnages, 
foit pour l’efprit, foit pour la qualité, fe faifoient honneur de 
le venir entendre. Cicéron lui même, déjà grand Orateur, 
quoique Préteur & chargé d’affaires, ne laiffoit pas de lui ren- 
dre fes afliduitez. Il fe trouvoit tant de monde 4 fes déclama- 
tions, qu'il étoit obligé de les faire dans quelque place publi- 
que, n°ÿ ayant point de falle capable de contenir tant d’Audi- 
teurs.” Suétone, qui lui donne place parmi fes illuftrés Gram- 
mairiens, remarque que fon défintéreffement étoit fi grand 


Conci 
D' 1417; 
êques en 
XVII, & 
nblez dans la 
diocéfe ou le re: 


La 


re Grammairien, étoit 


qu’il ne prenoit aucune rétribution de fes Ecoliers à mai il 
ajoûte, que les Ecoliers auifi généreux que le Maître, recon- 
noïlloient ordinairement par des préfens confidérables, mais vo- 


lontaires , les leçons d'éloquence qu'il leur 
* Suétone, de Iuft. Grammat. 

* GNOTEN, petite ville du Duché de Meckelbour 
Allemagne, vers les frontiéres de Poméranie, à l'eft-fud 
Roïltok dont elle eft éloignée’ de prés de dix lieues. 

GNOMONIQUE où HORLOGIO 
fait une partie des Mathématiques: c'eft la fcience de 
cadrans au foleil. Elle eft ainfi nommée du mot Grec 7 3 
qui fignifie, 66 qui fait connaitre, par cit un flile 
où une aiguille qui fait connoître heures, la 
hauteur du foleil, & les-fignés dans lefquels il où pour 
parler plus exattement, elle‘enfeigne à trouver la jufte propor- 
tion dé toutés fortes de cadrans au foleil, & à la lune, po 
connoître les heures par le moyen des ombres. Diopéne La 

Q 3 


avoit données, 


: que le gno 
par fon ombre le 
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ce, dans la Vie d'Anaximandre, & Aulu-Gelle, L. 1. €. 9, rap- 
portent que c’eft à ce Philofophe qu’eft due l'invention des ca- 
drans au foleil, & qu'il en fit un à Lacédémone vers la LVIIL 
Olympiade. D'autres difent que cette invention eft due à Ana- 
ximéne Miléfien. Confultez Saumaife fur Solin, p. 632. € Ju 
où il montre que la Gnomonique avec l’Aftrologie eft venue de 
Babylone en Gréce, vers la cinquantiéme Olympiade. Il n'eft 
pas aifé de bien marquer le tems auquel l’horologie, ou la con- 
noiffance des heures a commencé à Rome. Pline dit que quatre 
cens fept ans s'étoient écoulez depuis que Marcus Valérius avoit 
pofé une horloge dans la grande place à Rome. Les Grecs n’en 
ont pas eu l’ufage longtems avant le tems d'Alexandre le Grand. 
Clavius a fait un livre än folio de la Gnomonique, qui comprend 
tout ce que l'on peut favoir fur les cadtans. M. de la Hire a fait 
un Traité dela Gnomonique. On a aufli écrit de la Gnomoni- 
que fpéculaire ou réflexe, qui enfeigne l'Art de faire des 
drans, qui marquent l'heure par la réflexion de la lumiére fur 
toutes fortes de furfaces. 

GNOSIMAQUES, Hérétiques, ennemis de la fcience, 
qui defapprouvoient l'empreffement qu’on a pour l'aquérir. Ils 
s’imaginoient que les belles connoiffances font inutiles à ceux, 
à qui Dieu ne demande que de bonnes aétions. Ces dogmes fi 
déraifonnables eurent des Sectateurs dans le VII fiécle. * Saint 
Jean de Damas, & Sandére, F. Gnofim. Gautier, en la Chron. 
VII fiécle, c. 2 

GNOSS étoit anciennement une des plus célébres vil- 
les de l'ile de Créte, fameufe par la Fable de Minos & du Mino- 
taure. Ce n’eft aujourd'hui qu'un petit village nommé Gina/a. 

GNOSTIQUES, c'eft à dire a i 


ans ou connoi[Jans , Hé- 
rétiques defcendus des Nicolaïtes, fe diviférent en diverfes Se- 
&es, & furent nommez en Egypte, Phibionites , Stratiotiques 
Lévitiques & Borborites. Ils croyoient qu'il y a deux principes, 
l’un bon, principe des bonnes chofes; & l’autre méchant, au- 
teur des mauvaifes. Ils s’imaginoient que l'ame eft de la fubitan- 
ce de Dieu: & niant la Divinité de J. C. par l'union hypoftati 
que, ils difoient feulement que Dieu avoit habité en lui. ils fou- 
tenoient, que les plus illégitimes voluptez du corps étoient pe: 
mifes, & que l'on pouvoit manger des viandes offertes aux ido- 
les. Les lieux où ils s’affembloient pendant la nuit, étoient pro- 
fanez par toutes fortes de crimes & de faletez; & quand quelque 
femme en fortoit enceinte, ils tiroient le fruit de fon fein, & 
Payant pilé dans un mortier, ils participoient tous à ce barbare 
feltin, qui pafloit chez eux pourun aëte de la plus fainte Reli- 
gion. S. Epiphane parlant de ces miférables, en décrit les ordu- 
res qu'on ne peut lire fans horreur; & que nous n'oferions rap- 
porter dans un Ouvrage écrit en Langue vulgaire. Sousle Pon- 
tificat du Pape Anicet, c’eft à dire, environ l'an 167, le Démon 
introduifit cette Seéte dans Rome, par les artifices d'une femme 

ui en faifoit profefion. Elle avoit nom Marcelline, & fe fer- 
vit de fa beauté & de fon efprit,-pour féduire plufieurs Fidéles , 
par l’amorce des voluptez brutales, dont elle faifoit des dogmes 
de Religion. L'Héréfie des Gnoftiques fut aufli portée en Efpa- 
gne par un Egyptien. Un favant Anglois croit que les Apôtres 
avoient déja vu les premiers Auteurs de cette Scéte, & que $. 
Paul y faitallufion, I. Z nothée, ch. 6. v. 29, & en plufieurs au- 
tres endroits. * Tertullien, ën Scorp. S. Epiphane, Her. 26. 
S. Augultin, de Her. c. 26. Théodoret, L. 1. Her. Fab. Baro- 
nius, A. C. 68. 120. 143. 381. €c. Henri Hammond, DifJért. 
prowm. de Anticbr. c. 3. €. Juiv. 

3» * Les Gnoftiques ne lont pas une Seéte particuliére; mais 
un nom que les premiers Hérétiques prenoient, parce qu'ils fe 
vantoient d'avoir des connoiffances & des lumiéres extraordi- 
naires: ce qu'ils appelloient gnofes. Cette fauffe fcience a com- 
mencé dès le tems des Apôtres, & faint Paul l'a condamnée dans 
fa premiére Epitreà Timothée. La principale partie de la gnofe 
confiftoit à imaginer des combinaifons & des généalogies de ce 
qu’ils appelloïent Eons, ou attributs de la Divinité; mais com- 
me ces combinaifons font aflez arbitraires, ils étoient fort parta- 
gez fur le nombre & l’ordre de ces Eons: ce qui faifoit difré- 
rentes Seétes parmi eux. Voici les principales erreurs dont ils 
convenoient prefque tous. 1. Ils admettoient tous une produ- 
étion chimérique d'Eons, qui font autant de Divinitez, ou plu- 
tôt qui compofent une même Divinité, comme nous l'avons ex- 
pliqué: 2. ils attribuoient la création & le gouvernement de ce 
monde à ces Eons, ou aux Anges qu'ils ont produits, & non 
pas au Dieu fouverain: 3. Ils croyoient que la loi de Moïle, 
les prophéties, & généralement toutes les loix, étoient l'ouvra- 
ge du Créateur de ce monde, qu'ils diftinguoient du fouverain, 
ou des Eons céleftes, qui compoloient la plénitude de la Divi- 
nité: 4. ils enfeignoient que le Carisr envoyé d’enhaut pour 
fauver les hommes, n’avoit pas pris une véritable chair, ni 
fouffert véritablement; mais feulement en apparence, ce qui les 
a fait appeller Docétes: s. Leurs principes les conduifoient tous 
au déréglement & au libertinage. Ils enfeignoient qu'il étoit 
permis, & même louable de s’abandonner aux plaifirs de la 
chair: ce qui leur faifoit commettre fans fcrupule des impudici- 
tez & des abominations horribles. Quelques uns avoient des 
femmes communes entre eux. Ils avoient tous le jeûne en aver- 
fion, & fuyoient ou defapprouvoient le martyre. Ils font en- 
core accufez d’autres abominations, comme d'offrir une Euchari- 
ftie infame, de piler un enfant nouveau né dans un mortier & 
de le manger, & de quantité d’autres infamies fi extraordinai- 
res, que fdint Juftin n'ofe affurer qu'ils les commiffent. 

Les noms que l’on donnoit aux Gnoftiques font auf diffé 
rens que leurs dogmes. Les plus anciens font appellez Eutuchi 
les, ou Eutuchites, Difciples des Simoniens, dont il eft parlé 
dans le feptiéme livre des Stromates de faint Clément d'Alexan- 
drie, & dans l’Apologie de Pamphile pour Origéne, où il eft 
dit qu'ils oppofoient le nom de l'Evangile à celui de la Loi & 
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des Prophétes, & qu’ils vouloient que J. C. füc Fils, non du 
Dieu qui avoit donné la Loi, & qui fait parler les, Prophète 
mais d'un autre Dieu inconnu. On appelloit auf les Gnol 
ques , Barbélites | Phibionites , Borborites ; Stratioti > Zu 
chéens, Coddiens. Il y en avoit quelques uns appellez Lévites 
qui ontété accufez de commettre des abominations horribles 
entre eux, 

Ils avoient parmi eux des livres Apocryphes fur lefquels ils 
fondoient leurs impiétez, comme le livre des a 4- 
dam; .P Hiftoire de Noria femme de Noé; plufeurs livres fuppofez 
fous le nom de Seth; Ja Prophétie de Batjuba; l'Evangile de perfe- 
&ion, qui contenoit quantité d’impuretez ; ?” l 
où il y avoit diverfes folies; l'accouchement € les interrogati 
M dont faint Epiphane rapporte quelques paffages pleins 
de fables, d'infamies, & d'impiètez; ?Évangile de Philip 
vers autres Evangiles qu'ils attribuoient aux Apôtres. 

La Secte ou plutôt 1! tes des Gnoftiques furent répandues 
dans le monde, & durérent jufques bien avant dans le quatriéme 


fiécle. Saint Epiphane nous afure qu'il avoit rencontré des 
les 


femmes de cette Seéte qui l'avoient voulu pervertir, qu’ 

avoit dénoncées aux Evêques du païs où il étoit, & avoit fai 

chaïfér plus de quatre-vint perfonnes de la ville, que l’on con- 

nut être de cette Secte. * Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ec- 
afliques des trois pr. Jiécles. 

GNURE, Roi de Scythie, régnoit, fuivant les conjeétures 
que nous en pouvons faire, peu de tems avant Thomyris. Ce- 
pendant cette Reine n’eft point nommée dans fa fucceflion: ce 
qui peut venir, ou de la dif s parties de la Scythie, 
fur lefquelles ils ont régné l’un & l'autre; où du peu de co: 
noiffance, que les Auteurs ont eu de ces anciens Rois des Scy- 
the Quoiqu'il en foit, nous trouvons que Gnure fut fils de 
Lycus, auquel il fuccéda au Royaume des Scythes. Il eut trois 
fils, Saulie, Caduïda, que quelque Auteurs confondent avec fon 
aîné, & Anacharfs, ce fage Philofophe, qui alla en Gréce du 
tems de Solon & de Créfus, vers la LVIIT Olympiade, & 548 
ans avant J. C.; & c’eft ce qui nous fait dire, que Gnure, fon 
pére, régnoit avant Thomyris, du moins s’il eft vrai, comme 
l'on dit, que cette Reine défit les Perfes dans une bataille fameu- 
fe où Cyrus fut tué; car il eft certain, que Créfus fut dépouillé 
de fes Etats par Cyrus. * Suidas. 
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OA, ville avec Archevêché, capitale des païs que poffé 

dent les Portugais aux Indes Orientales, & le féjour du Vi- 
ceroi, eft fituée dans le Royaume de Vifapour, en la prefqu’ifle 
de l'Inde de deça le Gange, & eft des plus belles, & des plus 
marchandes de l'Orient. Son afliette eft dans une ifle, que les 
riviéres de Mondoa & de Guari forment à leur embouchüre. AE 
fonfe d’Albuquerque la prit dès l'an 1510, pour les Portugais, 
qui s’y font depuis établis puiffamment, malgré tous leurs voi- 
fins. Le Viceroi, avec le Confeil des Indes Orientales, y font 
leur réfidence. Outre le grand négoce, les richefles, & la poli- 
ce quis’y obferve, fon hopital eft des plus beaux de l’Unive: 
& Vincent le Blanc en fait plus d'état, que de celui du Saint- 
Efprit de Rome, & de l’infirmerie de Maite, quoique très-r 
gnifiques. Les églifes de Goa font ornées fuperbement; & les 
vitres qu’on y voit, font pour l'or ire de coquilles de nacxes 
de perles. Les Portugais vivent à Goa avec un fafte extréme 
& s’abandonnent à toutes fortes de plaifirs. Outre l'églife cathé- 
drale de Goa, il y a fept paroïfles & divers monaftéres. Le Pa- 
pe Paul IV y fonda l’Archevêché. On dit que le corps de faint 
lhomas fe conferve en cette ville, où l’on voit divers peuples 
qui profeffent des Religions différentes. Le port de Goa, celui 
de Conftantinople & celui de Toulon, font les trois plus beaux 
ports de notre grand Continent. Le Palais du Viceroi eft fu- 
perbement bâti; & dans les falles on voit plufieurs tableaux 
dont chacun répréfente un des vaifleaux viennent de Lisbon- 
ne à Goa, & qui partent de Goa pour Lisbonne, avec le nom 
du vaifleau, & celui du Capitaine, & la quantité de piéces d’ar- 
tillerie, dontil eft monté. Si la ville n’étoit pas fi preflée entre 
les montagnes , elle feroit fans doute plus habitée, & le féjour 
en feroit plus fain, mais ces montagnes empêchent que les vent 
n’y rafraichiffent l'air: ce qui y caufe de grandes chaleurs. Quoi- 
que Goa foit fur le bord de la mer, le poiffon néanmoins y ef 
rare. Il y a peu de pigeons: on y trouve une grande abondance 
de confitures , qui y font excellentes. Les Jéfuites font connus 
À Goa, fous le nom de Pauliftes , à caufe de leur grande églife 
dédiée à faint Paul. Ils n’y portent point de chapeaux, ni de 
bonnets à cornes, comme en Europe ; mais de certains bonnets 
qui reffemblent à la forme d’un chapeau, dont on auroit coupé 
es bords. Ils y ont cing maifons, qui font le Collége de faint 
Paul, le Séminaire, la Maifon profeile, le Novi at, & le Bon- 
Jefus. Les Peintures du plat-fond de cette derniére églife, font 
très-belles. C'’étoit cy-devant un des plus be: pofte du mon- 
de, que celui du Viceroi de Goa. Il avoit à fa difpofition cinq 
Gouvernemens, dont le revenu égaloit celui des plus riches 
Gouvernemens de l’Europe , favoir , le Gouvernement de Mo- 
zambique en Afrique; celui de Mafcaté fur la côte d'Arabie; 
celui d'Ormus, fur la côte de Perfe; celui de Ceylan, ve 1 
Cap Comorin, à la pointe de la prefqu'ifle de l'Inde, ‘en decæ 
du Golfe de Bengale; & celui de Malaca, au midi de penis 
fle de l'Inde au delà du Golfe. Outre ces cinq Gouvernemens 
il avoit encore à diftribuer quantité d'offices dans Goa, & autres 
villes des Indes. Les Portugais étoient alors tous riches, la No- 
bleffe par le moyen dés Gouvernemens & des autres char. es; & 
les Marchands par le négoce qu’ils faifoient: mais depui 
les Hollandois &'les Anglois ont mis le pié dans les Inde: 
puiffance ; & le commerce des Portugais font fort diminuez 
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naturels du païs d’autour de Goa font Idolätres: il yen aplu- 
fieurs qui adorent les finges, & qui leur bâtiflent des pagodes ou 
temples, que l’on a rentez pour en nourrir un certain nombr 
* Maffée, Hiff. Ind. Vincent le Blanc, ? + Francifco Lopès 
de Goméra, ÆHif. de las Indias Gafpard Correa, Hijt. de I 

Juan de Caftro, Comment. da Ins . M. Delifle, Curte des cô- 
tes de Malabar & de Coroma 
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Alexis Ménézès, Archevêque de cette ville & Primat des In- 
des, y célébra l’an 1584 un Concile. Dans un autre, tenu l'an 
1589, ou 1590, les Chrétiens, qu’on nomme de faint Thomas, 
y firent profeffion de la Religion Romaine , fans aucune réferve 
du culte ancien; & donnérent tous leurs livres à l'Archevèque 
de cette ville, afin d’en ôter tout ce qui pourroit fentir le Nefto- 
rianifme, 

G O À D (Thoma: 


Théologien Anglois, vivoit vers le 
commencement du XVII fiécle. Il étoit Paiteur de Hadleigh ou 
Hadley dans la province de Suffolck, enfuite Chantre de l'églife 
de faint Paul à Londres, & enfin Doëteur & Profeffeur en T'héo- 
logie. Ce fut en cette qualité que Jacques, L. du nom, l'en- 
voya au Synode de Dordrecht à la place du Doéteur Hales, qui 
it pri de l'Affemblée. Goad/y fut reçu folemnellement 
1619, dans la 62 Seffion. Ilcontribua fa bonne 
la condamnation des Rémontrans, laquelle il figna avec 
les autres Dép >; Quoiqu'avant fon départ il exhortât v 
ment les Théologiens de Hollande d’ufer de modération enve 
les Rémontrans. Goad fit la même chofe que J. Hales: pendant 
qu'il fut au Synode, il en approuva les fentimens, mais à pei- 
ne fut-il de retour en Angleterre, qu'il enfeigna publiquement 
les fentimens des Arminiens. Cet illuftre Théologien mourut 
Dordr. Stimulus Orthodoxus, 
aires de la Grande Bre 


Mémoires Lité 
0 à Le Neve, F 

GOAR (Jacques) Parifien, n 
dre de faint Dominique, ayant été dans le Levant en 
Miflionnaire, y apprit à fond tout ce qui re 
les coutumes des Grecs, 


tagne, 


de l'Or- 
lité de 
arde la créance & 
C’eft ce qu’il fit paroître dans l'Eucho- 
loge de cette nation, qu’il publia à Paris en Grec & en Latin en 
1647, fur les exemplaires, tant imprimez que manufcrits, qu’il 
rechercha avec beaucoup d’exactitude. Il joignit à cet Ouvrage 
de favantes Remarques, où il écl: ircit parfaitement la do&rine 
& les cérémonies des Grecs. Ce livre, qui eft devenurare, mé- 
riteroit bien d’être réimprimé, fur tout dans ce te s, où l'on 


en 1601, Religieux 


s’eft beaucoup plus appliqué aux livres des nouveaux Grecs, 
qu'on ne faifoit lorsque cet Ouvrage parut. Goar traduifit auffi 


quelques livres Grecs de l’Hiftoire Byzantine, qui ont été im- 
primez; mais les Critiques remarquent qu'il n'a pas réüffi en plu- 
fieurs endroits qu’il n’a pas bien entendus. 1l mourut en 165 
ipé. Ord. Pi 


S (Saint) Prêtre Solitaire du diocé- 
feptiéme fiécle, fe retira aux extrémitez 
Tréves fur le Rhin, & y pañla plufeurs années 
monaftique, exerçant bitalité envers les Péle- 
pporte qu'étant calomnié devant Ruftique, Evêque 
; il fe juftifia en faifant déclarer à un enfant nouveau 
n ne connoïffoit point le pére, qu'il étoit fils de l'E- 
Sur quoi on dit que le Roi Sigebert IT, ayant fçu ce 


de Tréves 
né, dont 


vé, déclara qu’il falloit dépofer 1 que , :& met- 
place; mais que Goar ne voulut point accepter ce 

a de faire pénitence pour l'Evêque. 11 mou- 

juillet de l'an 649. * An pud Mabillon. 


Vandalbert , Vita Goari. Bollandus. Baillet, 
yez GOLGOTHA, 
ande plaine au païs des Philiftins, où furent donnez 
deux grands combats entre ce peuple & les Ifraëlites, qui furent 
la feconde & la troifiéme des quatre batailles, que David livra 
à ces Incirconcis. %* IL Sam. ou II. Rois, ch. 21. vw. 18. 19. 
Au lieu de Gob on lit Gazer, I. Chron. ou Paralip. ch. 20, v. 4. 
Les Septante lifent dans quelques exemplaires Mob, & dans d’au- 
tres Geth au lieu de Gob. * Rélandi Palæftine , 1.3. 

* GOBAT (George) naquit dans ché de Bâle en 1600. 
Ilentra en 1618 dans la Société des Jéfuites, & il y enfeigna pen: 
dant vint années la Théologie Morale. 11 mourut à Conftance 


vers la fin du XVII fiécle, après avoir été Recteur dans plufieurs 
Colléges. On a de lui, Æ l lis TI ia; inarius T 
étatus Theoli us ; Alphabet: q Mili. 


tare, ÉD. . Holl. Sotwel, 


GOBBO (Pierre-Paul) patif de Corton 


>, Ville de Tofcane 
ges, & fur tout les 


-habile à p. 


en Italie, étoit tri indre des pa 


fruits : il les imitoit fi parfaitement , que tout le monde le: 
oît d’abord véritabl * Kélibien, Entretiens fur les Vies & 


ges des Peinir. 3. p. 310. édit. de 


> LOMME voux 


GOBBY. 7y 
GOBELIN(] 
le XV fiécle, en 14 it des Commentaires où Mém 
res, qui comprennent l’Hiftoire du Pontificat de ce Pa; Cet 
Ouvrage eft fort avantageux à la Maifon de Picolomini, & plu- 
fieurs Auteurs affurent avec beaucoup de raifon, que le Pape 
même avoit publié livres fous le nom de Gobelin. François 
Picolomini, Archevêque de Sienne, publia en 1584, à Rome, 
es Mémoires qu’on a encore imprimez à Francfort en 1614. Di- 
vers Ecrivains ne diflinguent point ce Jean Gobelin d'avec Go- 
BELIN PERSONA , Doyen de Bilefeldt, & O fficialde Paderborn. 
Ce dernier qui vivoit aufli dans le XV fiécle, eft Auteur d'une 
n, & de divers autres Traitez, 


GOBY. 


n) Sécrétaire du Pape Pie Il, vivoit dans 
es 


G O B}* GO C: 
comme, de la Vie de faint Meinulpe , Archidincre de 
born, que le Pére Browers publia en 1616. SonHifto 
finit en 1418, fut publiée par Henri Meiboom en 1599, à - 
fort, avec des Notes de ojmodromium de Gobelin 
2 été imprimé à Helmftadt, dans le premie 
Mcarum ; 1688, à; 0. On met encore un GogeLin plus ancien 
que ceux-ci, qui florifloit du tems d'Albert d he, & qui 
fut envoyé Légat en Angleterre: Il écrivit un de la Péni- 
tence, & d’autres Ouvrages. * Poflevin, in Voflius, 
de Hift. Lat. 1. 3. cb. 1o fi nier, Bibliotb, riana. Le 
Mire. M: Le Clerc, Bi 

GOBELINS, maifon fameufe de la ville de Paris, fituée 
au bout du Fauxbourg-Saint-Marcel, où, comme on parle vul- 
gairement, Saint-Marceau. lle étoit autrefois o upée par de 
célébres Teinturiers en laines, dont Je premier appellé Gilles 
GoseLin , fous le régne de François I, trouv 1, àce qu'on dit, 
le fecret de teindre la belle écarlate, qui, depuis ce tems-là, 
été nommée l'écarlate des Gobelins. Nonf ulenent la maifon 
a retenu ce nom, mais aufli la petite riv qui coule auprès, 
& qu'on appelle autrement la riviére de Biévre, C tte maifon 
eft aujourd’hui remplie d'excellens Ouvriers en Peinture, en ta 
piflerie, en orfévrerie & en fculpture, fous la dire&ion-du Di- 
reéteur général des bâtimens , Arts & Manufaétur de France, 
Tous ces ouvrages font deftinez pour la dé on & l'orne- 
ment des maifons royales. Brice , Defér : de la ville de 
Paris 

GOBINAN, petite ville de Perl 
de Sigiftan, au midi de la ville de S 
auf ARABA. * Maty, Dit. Géogt 

GOBLER (Juftin) Jurifconfulte Allemand, étoit Saxon, 
& s'établit à Francfort, où il mourut en 1567. Ilalaiffé divers 

Pileti 3 Summa Othonis de Ordin 
u Caroli-Quinti 
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Pader. 


tome, Re 


la province 
tan, ou Siftan. 


Voyez 


Sp 


Chior Adam, in Pit. (CTA 


Furilc. 


GOBOLITE, GABALITE ou GABALE: 
NE, la partie la plus méridionale de la Judée & de l’idumée. 


Voyez GUE'BAL. Le Pére Calmet, Dit, de le 

GOBRYAS, un des fept Seigneurs de Perle 
lan du monde 3514, 1 avant -Carisr, pour chaffer les 
Mages, qui avoient ufurpé l'autorité fouveraine , aprés la mort 
de Cambyf Son amour pour la patrie fut fi violent, que dans 
le tems qu'on pourfuivoit les Mages, en a; un qu'il 
tenoit embraflé dans un lieu très obfcur, il conjura fes Compa- 
gnons de percer le Mage à l'heure même, au hazard de recevoir 
lui-même les coups qui lui feroient portez. Il accon gna Da- 
rius dans fon expédition contre les Scythes, & interpréta les 
préfens que ces peuples lui firent: c'étoit un oifeau, un rat, une 
grenouille, & cinq fléches. Gobr 
floit, O Perfans, fi vous ne vous 
us ne Vous jettez dans les mara 
ne vous cachez Jous la terre co 


Jiéches. 


ou, 
ainement la Couronne à 


érodote, 2. 
-10. Valére Maxime, /. 3. Ext. 22 

GOBY, province du Royaume de Loango en Afrique, Elle 
eft entre le païs de Sete & le Cap de Lopés-Go 1Jalvès, & entrecou- 
pée de plufieurs Lacs & riviéres, qui portent quantité de canots 
& qui nourriffent beaucoup de poiflon, & même des hippopota- 
mes. La principale habitation du païs eft à une journée de a 
côte. La Polygamie y eft fi permife que lorsqu'un ami vient vi- 
fiter l’autre & qu’il y couche, on lui offre d'abord une femme 
pour lui tenir compagnie. Un homme marié n'eft point eftimé 


1. 2 


dans fa famille jufques à ce qu’il ait bien battu fa femme. Ils 
font prefque toûjours en guerre avec leurs voifins de Comme qui 


demeurent entre eux & le Cap de Lopés-Gonfalv 
font la zagaye, l'arc, &-la fléche. 
tent.des moufquets, de la poudre à canon, des chaudrons dec 
vre poli, & des draps groffiers. À l'égard de la Langue dont ils 
fe fervent, de leurs fuperftitions & de leurs coutumes, ils con: 
viennent fort avec ceux de Loango. De la Croix, Rélation de 
l'Afrique, tome 2. Th. Corneille, Dit. Géog 
GOCCELIN ou GOTZELIN, Fr nçois, Religieux 
de l'Ordre de faint Benoît à Saint-Bertin, vivoit dans le douzié- 
me fiécle, & fut appellé en Angleterre par faint Anfelme Evêque 
de Cantorbéry, où il travailla à plufieurs Vies des Saints qui 
nous reftent. On doit éviter de le confondre avec Gocc 
ou GauzLIN, Evêque de Paris, qui mourut en 887, dans le tems 
que cette ville étoit afiégée par les Normands , ni avec Gocce- 
lin ou Gauzlin, Evêque du Mans, ni ave 
us renommez dans div 


Leurs armes 
Les Hollandoïs y tranfpor. 


Gugerniens, lequel d’autres placent à Miyland, villas 
deux lieues de la ville de Cléves vers le midi. * Maty, Diff 
Géogr. 

COCH S HEIM, petite ville du Duché de Wirtemberg. 
Voyez GOGSHEIM. 

GOCIAN O, ancienne ville de l’ifle de Sardaigne, eft dans 
la province de Logudori , fur la riviére de Thyrfo, à dix lieues 
d'Alghéri ou Alguer, du côté du Levant. Gociano'a un ch 

teau, 
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teau, & elle eft capitale d'un Comté, qui porte fon nom. * Ma- 
ty, Ditt. Géogr. É 

GOCLÉENIUS (Conrad) né en 1485, dans un village 
de Weftphalie, apprit les Langues, & fe diftingua par fon éru- 
dition. Ila fait des Notes fur les Offices de Cicéron; a procu- 
ré une nouvelle édition de Lucain; & a publié, entre autres 
, un Traité des Sectes des Philofophes, Goclénius en- 
z long-tems dans le Collége de Boisleduc à Louvain, 
1539, d’autres difent en 1535. Erafine 
étoit fon ami intime, & Petrus Nannius fit fon Or ifon Funébre. 
On voit fon tombeau dans l'églife de faint Pierre de Louvain ; 
avec cette Epitaphe, 


Conradus jacet bic Goclenius, alter Erafm 
Ingenio, lingua, moribus, atque JE 


* Le Mire, in Elos. B 
Valére André, Biblioth. 
1 


. Melchior Adam, # 
Belgica , p. 141. € de 


Profe(). Col 


ing. 
GÔCLE'NIUS (Rodolphe) naquit à Corbach dans le 
Comté de Waldeck en 1547, & fut enfuite Profeffeur en Logi- 
que à Marpurg, emploi dans lequel il refta environ 50 ans avec 
beaucoup d'applaudiffement. D'un tempérament vif & tout de 
feu , il étoit excellent Poëte, ce qui fut la caufe de la grandef 
veur dont Maurice Lan de Hefle-Caffel l'honora. Il mou- 
ruten 1628, âgé de 82 ans & après avoir créé plus de 600 Mai- 
. Voici la lifte de fes Ouvra ea Philol. 
Theologico-Pbilo/ophica; 
je Platonice; Inftitutio 
a; Problemata Et 
3 Thefes Apologetice contra Cafparem F 
on Pbilofopbi Analyfis in Exercitationes Scalig: 
ad Exotericas aliquot Excroitationes Scaligeri. * 


tres ès Ar 


Konig, th. Vetus € Nova. Witte, Diarium. 
ii, Biblioth. Poëtica. 


tich 

GOCTIUS de ARIMINIS, Cardinal, que quel- 
ques-uns font natif de Touloufe, étoit de Rimini, dont il a 
porté le nom, de la famille de Barracrra. Il fut fait Cardinal 
du titre de fainte Prifque, & enfuite, Patriarche de Conftanti- 
nople pour les Latins. Le Pape Benoît XII l’envoya Légat en 
Sicile l'an 1338, avec Rat vêque de Vaifon. 1l fonda une 
chapelle dans l’églife de Rimini, & mourut vers l'an 1345. *Au- 
béry, Hifloire des Cardinaux. Ciaconius, in Beneditt. XII € in 
Aüdit. Bzovius & Sponde , 4. C. 1331. n. 10. 1338. n. 10. 


GTrOAD: 


G ODAH, ville fermée demurailles , l’une des plus belles & 
X des mieux bâties des Indes Orientales. Elle eft fituée dans une 
grande campagne où l'on trouve des villages d’efpace en efpace 
La terre y eft très-fertile en blez, en cotons, & en pâturages. 
On voit dans la ville de Godah plufieurs édifices fuperbes qui fer- 
vent pour rendre la Juftice, ou pour les autres affaires publi 
ques. Il y a force maifons qui ont deux étages, ce qui eft fort 
rare dans les autres villes. Ï1 y a aufli des rues pleines de bouti- 
ques de toute forte de marchandifes, auffi riches que celles des 
plus fameux Marchands de l'Europe, à quoi il faut ajoûter des 
étangs environnez de galeries, foutenues d’arcades de pierres de 
taille, & revêtues de la même pierre, avec des degrez qui ré- 
gnent tout à l’entour, & qui defcendent jufqu’au fond de l’eau 
pour la commodité de ceux qui en veulent puifer. Cette ville 
étoit autrefois plus foriffante qu’elle n’eft préfentement; parce 
qu'elle étoit la demeure ordinaire du Prince Raya, avant que le 
Mogol £charsha l'eût conquife. On remarque même que les 
plus beaux bâtimens commencent à tomber en ruine. Ce qui 
vient de ce que les poffeffeurs ne veulent pas prendre foin de 
les conferver, parce qu’ils doivent retourner au Roi après 
leur mort. * Mémo de Thomas Rhoe, 4mbafJadeur du Roi 
d'Angleterre auprès du Mogol. Th. Corneille, Di. Géogr. 

GODAM. Yüyz GO DD AM. 

GODARD où GOTHARD, (Mont-Saint-) autrefois 
ADULA n Ptolomée & Strabon, partie des Alpes, dans 
le pais des Suifles. 11 commence à Altdorf, à une petite lieue 
de Syllinen ou Sillenen. Ce chemin eft un pañfage en Italie, 
fort dangereux & que les Habitans des environs n’entre- 
tiennént qu'avec des foins infinis. Depuis le pié de la montagne 
jufques à Geftinen qui en eft à quatre lieues, on compte fept ou 
huit villages fur les bords de la Ruff. Les plus confidérables 
font Wafen, Waltingen, & Geflinen. Ce dernier eft un beau 
bourg & le gîte ordinaire des paffans. On trouve du cryital 
dans fon territoire. A une lieue de Geftinen eft un pont d'une 
hauteur furprenante & d’une feule arcade: on le nomme Zvuffels- 
bruck, le pont du Dia Au fommet de S. Godard il y a un Cou- 


160 É è L Deux 
de ces Lacs paffént pour être la fource du Tefin, & celui que 
lon nomme Lago di Luzendro, fournit fes eaux à la Rufl. Ces 


Lacs font également profonds pendant toute l'année; ils ne gé- 
{ent que peu dans l'Hiver; ce qui n'empêche pas les riviéres de 
à l'ordinaire. * Etat € D. 


G O D. 


Neftar, étoit un Gentilhomme François des plus illufires de 
| Cour; & fa mére, qui fe nommoit Proiagie, defcendoit d’une 
| ancienne famille des Romains, qui s’étoient établis dans les 
| Gaules. Godard, après avoir fait {es études, reçut l'Ordre de 
Prétrife des mains de l'Evêque de Vermand, qui étoit alors la 
capitale du Vermandois; & quelqu s il fut élu Ar- 
chevêque de Rouen, vers la ün cinqu Lorsqu'il 
ivé à Rouen, oùil y avoit encore beaucoup d'idolätres, 
il travailla avec. un zéle merveilleux à leur convérhon, & les at- 
tira prefque tous au Chriftianifime. lIlcontribua, avec faint 
| Remy, faint Waaft, & faint Médard à l’entiére convertion du 
| Roi Clovis. Ilafliftal'an 511, au premier Concile d'Orléans, 
qui eft un des plus célébres que l’on ait jamais tenus en k ] 
& il y foufcrivit en ces termes, Godard Évêque de P'eglile métropu} 
| taine de Rouen. Enfin, il confacra faint L6 pour Evéque de Cou 
tances, quoique ce fût un enfant de douze ans; à caufe de 
| vélations qui lui firent connoître la volonté de Dieu. 
| d’années après il mourut le huitiéme juin, environ l’an 53< 
| fut enterré dans la cathédrale, laquelle eft aujourd'hui une p: 
roille qui porte le nom de faint God: Ses Reliques furent 
| depuis transférées en l'Abbaïe de Saint-Médard de Soïlfons, & 
| furent placées dans la nouvelle églife, au commencement du 

régne de Charles /e Chauve. On remarque des deux fréres faint 
| Godard & faint Médard, qu'ils naquirent en même jour; qu'ils 
| furent batifez, ordonnez Prêtres & facrez Evêques en même 
| jour; mais tout cela eft fort fufpeët, & fujet à bien des dificul- 
| * f'ortunat de Poitil Ratbodus apud Dacherium Ron 
| Spicileg. Baillet, Pies des Saints. Baronius. Nitard, Abbé de 


Saint-Riquier, Hif. 1. 3. 
GODARD ou GOTHAR D, Evêque d'Hildesheim, 
dans le dixiéme fiécle, vint au monde vers l'an 960, dans un 
| village de Baviére. 1l embraffa l’état monaftique dans l’Abbaïe 
| d'Altaich à l'âge de 31 ans; & fut enfuite obligé malgré lui d’ac- 
| cepter en 997 la qualité d'Abbé de ce mor gouver- 
| 


na pendant huit ans. Il fut enfuite à réformer plufeurs 
| Abbaïes, & depuis élevé à l’'Evêché d'Hildesheim en a 
| Après avoir rétabli la difcipline dans ce diocéfe, il urut l'an 

1039, Le quatriéme de mai. Saint Godard fut canonifé au Con- 
| cile de Rheims, l'an 1131. Sa Vie a été écrite par Wolfer fon 
| Difciple. Elle fe trouve dans Bollandus. * Baillet, Vies des 
| Saints. 
* GODART (Jean) d'Arras, Religieux de l'O: 
Trinité eft Auteur d’un livre intitulé Chronicon fr 
dédié à Charles-Qui * Valére André, Biblivtb 


© 


GODDAM où WODDHEAM, (Adam) Rel 
de l'Ordre de faint Fra is, a vécu dans le XIV fiécie. On 
dit qu'il étoit Difciple d'Ocham, & Anglois de nation, mais 
Waræus foutient qu'il étoit d’irlande. Il fe dif s l'U- 
niverfité d'Oxford, & écrivit fur le Maître des Sentences, un 
Ouvrage qui fut imprimé à Paris 1 1512. Sixte de Sienne 
lui attribue des Commentaires fur le Cantique des Cantiques; 
des Apoñtilles fur l'Eccléfiaftique; & fixe fa mort en 1358. 1ly 
a pourtant peu d'apparence; car Pitfeus & Wading n’en parlent 
point, & même Grégoire d'Arimini, qui vivoit en 1344, fem: 
ble citer l'Ouvrage d'Adam Goddam. * Wading, in Annal. 
Biblioth. Minor. Pitfeu Sc . Angl. Waræus, de t. Hit 
bern. Bellarmin, de Scriptoribus x 

GODEAU, (Antoine) Evêéqu affe & de Vence, it 
fu d’une des meilleures familles de la ville de Dreux, s’adonna 
dans fa jeunefle à la Poëfie, & y réüflit admirablement. Il fut 
un de ceux qui donnérent occafon à l’établiffement de l’Acadé- 
| mie Françoife qui s’affembloit chez M. Conrart pour y conférer 
| deleurs études, & y lire les piéces de leur compofition. Le Car- 
| dinal de Richelieu ayant approuvé ce deffein , établit l'Acadé- 
| mie Françoife. L’inclination de M. Godeau le porta à compofer 
des Poëfies Chrétiennes, & ilcommença par une Paraphrafe en 
vers du Cantique Benedicite omnia opera Domini Domine. Ce Poë 
me qui étoit d'une grande beauté, lui attira une eftime générale. 
11 fe remplit peu à peu des maximes Les plus pures de la Morale 
Chrétienne, les débita dans la chaire avec l'éloquence qui lui 
| étoit naturelle, & les pratiqua dans fes aétions. C'eft ce qui 
porta le Cardinal de Richelieu, toujours attentif à procurer à 
l'Eglife des Miniftres dignes de leur miniftére, à propolfer M 
Godeau au Roi pour l'Evêché de Graffe. 11 fut nommé à cet 
vêché en 1636, & fut facré à faint Magloire, au mois de décem- 
bre de la même année, par Eléonore d'Etampes, Evêque de 
Chartres, & depuis Archevêque de Rheims, aflifté d'Etienne 
Pouget, Evêque de Dardanie, & depuis de Marfeille, & de B 
nard Defpruetz, Evêque de Saint-Papoul: Auffi-tôt après fon fa 
cre, il fe retira dans fon diocéfe, pour s'appliquer uniquement 
aux fonétions de fes devoirs. 11 y tint plufieurs Synodes, fit 
quantité d’Inftruétions Paftorales pour fon Clergé, & y rétablit 
la difcipline eccléfiaftique , dont il n’y reftoit prefque’plus aucun 
veftige. Il obtint d’Innocent X, des Bulles d’union de l'Evêché 
de Vence avec celui de Grafle, comme fon prédéceffeur Guillau- 
me le Blanc en avoit obtenu de Clément VIIT. Cette union pa- 
roifloit bien fondée, parce que ces deux Evêchez enfemble n'é 
toient que de dix mille livres de revenu , qu'ils n’avoient enfem- 
ble que trente paroiffes , & que les villes de Vence & de Graffe, 
n'étoient éloignées l’une de l’autre que de trois lieues. Cepen- 
dant ayant reconnu que le peuple & le Clergé de Vence s'oppo- 


| foit à cette union, il aima mieux céder fon droit que d 
fuivre un procès, & fe contenta de l’éghife de Vence. 


aux aflemblées générales du Clergé tenues à Paris en 1645 & 
1655, dans lefquelles il foutint avec vigueur la dignité de l'épi- 
fcopat, & la pureté de la Morale, contre ceux qui les attaquoient. 
11 pafla le refte de fes jours dans fon diocéfe, continuellement oc- 
cupé, foit à en faire la vifite, foit à prêcher, foit à lire, & à 

écri- 


G 10 D. 


écrire, foit à vacquer aux affaires eccléfiaftiques & temporelles 
de fon Evêché. il fut attaqué d’apoplexie le 17 avril jour de la 
Fête de Pâques 1672, & mourut à Vence le 21 du même mois âgé 
de 67 ans. 
Les occup 


pol 


ions de fon diocéfe, ne l'ont pas empêché de com- 
‘ un grand nombre d'Ouvrages confidérables en François, 
tant en profe qu’en vers. Le principal eit fon Hi/ Ecciéfia- 
rique, en trois volumes in folio, dont le premier parut en 165. 
& qui contiennent l'Hiftoire des huit premiers fi [l avoi 
travaillé à la continuation de cette Hiftoire, & fes Mémoires 
font entre les mains d’un Evêque de France; mais commeils ne 
font pas achevez, on-ne li On eft 


Quoi 
ais lui, plufieurs habiles'gens ayent travaillé fur le mé- 
t, l'Hiftoire de M. Godeau a & aura toujours fon mérite, 
s années ni les autres Hiftoires n’effaceront point. Les 
es des Epitres de Jaint Paul, & des Epttres Canoniques, 
encore un Ouvrage très-utile pour l'inftruétion des L 
En ajoutant quelques paroles au texte , pour fervir 
fon & de tranfition, il le rend intelligible, & en déve- 
loppe le fens, fait connoître le deffein de l’Auteur, &-dé- 
couvre la fuite de fes raifonnemens. Sa Pérfion exp iquée du 
Nouveau Teflament, et de même nature ; Mais beaucoup plus 
concife: il y traduit à la lettre les paroles du texte, &infére 
de tems en tems de petits mots imprimez en Italique, qui l'ex- 
pliquent & l'éclairciffent. 11 faut joindre à ces Ouvrages des 
Méditations fur l'Epitre de Jaint Paul aux Hébreux. M. Godeau a 
encore compolé la Vie de Jaint Paul, celle de Jaint Aupujtin, 

celle de Jaint Charles Borromèe; les Eloges des Evèques qui dans 
es Jiécles de 'Eglife ont fleuri en dottrine € en Jainteté; les Tableaux 
il s Homélies; des res Chrétiennes €? Morales; 


dela Pèr 
des Homélies pour les dimanches de l'an 


nent 
Il a enfin 


de la façon de le porter aux malades: 
compofé plufieurs Ouvrages Chrétiens en vers : celui quiaeu 
Je plus de cours, eft fa Traduction des PJeaum sde Daviden vers Fran- 
çois, dont ceux de la Religion Réformée n’ont pas fait de diff- 
culté de fe fervir dans l'ufage particulier à la place de ceux 
de Marot, qui paroifloient confacre parmi eux. Les autres 
tant en profe qu’ rs font, Oraifon funébre de Louïs le Fu: 
fie; L'Inf À ce Chrétien L'Idée d'un bon Magiftrat 
en la 4. de Cordes , Confeiller au Châtelet de Pa- 
ris ; Elogium Pa 3 Oraifon funébre de M. Henri de L 
180 5; Defcription envers de la Grande Chartreuje; 
Difcow ville de Gra(fe ; Rémontranc e du Clergé de 
Fra: 1 touchant l'aumêne € la charité 
k 1te de la Châffe de 
eccléfiafique; Du 
; Oraijon fu- 


fait au 


res de Malberb 


es Hifioriques des Em 
ces, des R des Pr 
llé en piètés Les Faftes de V'Eg 
imes de la vie fpiritu 
du Latin de D. Bar- 
; Lettres au Pape Inno- 
me; Lettre au Pape Alexandre VIT, € au Roi, 
Jur le Formulaire. On a auffi de lui en vers des Eglogues Chrétien- 
nes, plufieurs Poëmes & d’autres piéces Poëtiques, qui font 
core plus recommandables par les fentimens de piété qu'elles in(pi- 
rent, que par la beauté & la facilité de leurs ve Cependant 
analgré la grande réputation qu'ont eu fes Ouvrages, le P. Va- 
leur, célébre aite, a avancé que M. Godeau n'avoit aucun 
goût pour la Poëfie, dans un petit livre imprimé fous ce titre, 
Godellus utrum Poëta? Et M. Defpreaux fbon Juge en ces matié, 
res, trouvoit, aufli bien que M. de Maucroix, qu’il manquoit 
bien des chofes aux Poëfies de M. Godeau. Il y a encore un ex- 
cellent Ouvrage de M. Godeau, qui a été donné au public en 
1709. C'’eft'une Morale Chrétienne , pour l'inftruétion des Curez 
& des Prêtres du diocéfe de Vence, qui peut être d’un grand ufa- 
ge pour les diocéfes. 1713, on a donné un volume in douse de 
fes lettres ir 
Pellifon, 


s Princes, des Imp 
s les Jiécles ont exc: 


*GODEBALD, GODEBAUD ou GODEVAL. 
DE, 24 Evêque d'Utrecht, étoit de Frife, & fuccéda à Bur- 


Tant que 
çonftante pa 
G 


bald fut affis fur le fiége d'Utrecht, ilLy eut une 
ntre fon diocéfe & le Comte de Hollande; mais 


G © "D, 


€B 1122, ou, felon Urfperg , en 1123, il s’éleva de grands trou- 
bles dans la ville même d'Utrécht. L'Empereur Henri V paña 
les i'êtes de Noël dans cette vill > & pendant ce tems-là , il fur- 
vint de grands démêlez entre les Domeftiques de ce Prince & 
ceux de l'Evêque, Cela alla ff loin que non feulement ils en vin- 
rent aux Mains, mais que toute la ville entra dans la querelle, 
& qu'il en demeura plufeuts furla place de pe d €. CE- 
pendant les Gens de l'E npereur eurent le deffus', & firent pri- 
fonnier Godebald qui s’étoit r fugié dans l'églife de S. Martin, 
& qu'ils reégardoient comme la caufe de ce tumulte , & par confé- 
quent comme coupable de léze-Majefté. Al demeuta en prifon 
préfque jufques à la mort del” mper & ne fut relâché qu'aux 
preres infantes de plufeurs grands & neurs, & qu'en payant 
une groffe fomme. Après la mort de Henri V, Lothaire 11 qui 
lui fuccéda , dépouilla Godebald du Weftergoe & de l'Ooftergoe, 
pour en faire préfent au Comte de Hollande fon ent. Gode- 
bald qui aimoit trop la paix, pour tirer par les atm vengeance 
de cette injuftice, la prit en patience. Mais dans la fuite du tems, 
l'Empereur Conrad Lil ôta ces païs aux Comtes de Holl 
le rendre à l'Eglife d'Utrecht. Godebald mou 
vembre 1128, après avoir gouverné fon ég 
ans. * Gr. Dit, Univ. Holl. Beka & Heda , in H 
L'Abbé d'Urfperg, in Chron. Batavia Sa a D 

*GODEFRIDI (Pierre) d'Anvers, Miniftre Général du 
Tiers Ordre de $. Fra nçois , fe diftingua par la fainteté de fa vie. 
On lui offrit la dignité d'Évêque fuffragant de l’Archev êque de 
Cambray, mais il la refufa par un effet de fa modeftie. 11 publia 
quelques Ouvrages, la plupart en Flamand Valére André, 
Biolictb. Belgica, p. 7413 leur donne ces ti Ï D. 

Jive Eremus” Domini ; de-quadrag: 
Cblamys Sponfi, five de interna in 

Panis Angelorum, five de Sacro-S. mento Altaris ; Concio 
de Rejurreftione Salvatoris noffri. Il mourut à Anvers, en 1558. 

GODEFROY. NB. Ce que l'on ne trouve pas fous le 
nom de Godefroy , doit fe chercher fous celui de GE/O F R O Y. 

*GODEFROY 1, troifiéme Gouverneur ou Seigneur 
de Gueldre, fut fils de Gerlich L 11 fuccéda à fon pére en 937. 
Il eut beaucoup à fouffrir des Huns ou Hongrois, & mourut en 
958 au grand regret de fes Suje Il avoit épouté Aide, fille 
d'Ærnoul, Comte de Cléves. * Gr, Di. Univ. Holl. Pontanus, 
Hifl, Gelrica, 

GODEFR O Y, dit Je Danois ou le , Duc de Fri- 
fe, étoit frére de Sigefroy, & comme lui Chef des Normands, 
avec lefquels il fit de furieux ravages en France. L'Empereur 
Charles le Gros les obligea de fe retirer. Sigefroy fe rembarqua 
avec plus de quarante mille hommes. Godefroy, ou par intérêt, 
ou par dévotion, reçut le batême en 880. L'Empereur voulut 
être fon Parrain , & lui fit époufer une fille naturelle ; que l'Em- 
pereur Lothaire, I. du nom ‘avoit eue de Va ade. * Elle lui 
porta en dot deux mille quatre-vint livres d'or ; avec le Duché de 
Frife. Hugues, dit Je Bätard, frére de Gil , avoit des préten- 
tions chiméfiques fur la Lorraine, & fe joie avec G 
fon beaufrére pour la conqué L'Empereur Charles fe di 
lun & de l'autre en 885, par un affafinat ; car Henri Duc de 
Saxe, & Guillebert, Archevêque de Cologne , ayant attiré Go- 
defroy dans une ifle du Rhin, fous prétexte d’une conférence, le 
maffacrérent cruellement, lui & tous ceux de fa fuite. En mé- 
me tems Hugues, qui étoit venu fous leur foi à Joinville, fut 
arrêté, eut les yeux crevez, & fut confiné dans l'Abbaïe de aint- 
Gal, puis dans celle de Prum, * Confultez la Chronique de Régi- 
non. Mézeray, &c. 

GODEKFR O Y, dit de BouILLon, Roi de Jérufalem, étoit 
fils d'Eusracue 11, Comte de Bologne, & d’Ide, fœur de Goze- 
lon, ou de Godefroy, dit le Bofju, qui lui laiffa la Bafe Lor- 
raine. Îl donna dans plufieurs occafions des marques d’un cou- 
rage invincible, fur tout dans les armées del npereut Henri 
IV, qu'il fervit avec beaucoup de courage & de fidélité en Alle- 
magne & enltalie.| Après que la Croifade contre les Infidéles eut 
été réfolue dans le Concile de Clermont en Auvergne, où le Pa 
pe Urbain IT s’étoit trouvé en ro9s , les Princes Chrétiens mirent 
plus de trois cens mille hommes fur pié, & Godefroy fut déclaré 
Chef de cette expédition fainte. I étoit Duc de la Balle Lorrai- 
ne, ilinftitua un Collége de douze Chanoïne Anvers, enl’hon- 
neur de Saint-Michel, rétablit les Moines de Stenay, & vendit 
fon château de Bouillon à Otbert, Evêque de Liége. Les Grecs 
s'oppoférent vainement au paflage de l'armée des Chrétiens, qui 
alloïent en Orient, Godefroy de Bouillon obligea l'Empereur 
Alexis Comnéne de leur ouvrir les chemins & de diffimuler fon 
injufte jaloufie. 11 pritle 14 juin de l'an 1097, après un mois de 
fige, la ville de Nicée ; pu Antioche & quelques autres. L’ar- 
mée Chrétienne afliégea Jérufalem le neuviéme juin de l'an 1099, 
& l’emporta de force le 15 juillet fuivant. Tous les Chefs con 
vinrent de la donner avec fes dépendances en titre de Royaume 
à Godefroy de Bouillon leur Gé Ce Prince, par humilité, 
ne fouffrit jamais qu'on lui mît la couronne fur la tête, ni qu'on 
lui donnit le titre de Roi, dans une ville où le Roi des Roïsavoit 
été traité en Efclave, & couronné d'épines. Le Sultan d'E 
appréhendant que les Chrétiens, après de fi grands avantage 
pénétraflent. dans fon pais ; & les voyant tellement affoiblis, 
qu'il leur reftoit à peine vint mille hommes  affembla 100000 
chevaux & quatre fois autant d'Infanterie, dont il donna la con- 
duite à un de fes Lieutenans pour les accabler. Godefroy, le 
plus grand homme de fon fiécle , les chargea f viver t, qu'il 
les mit en défordre, & en tua plus de cent mille. ÆEette viétoire 
lui donna la pofféffion de toute la Terre-Sainte, àlar ferve de 
deux ou trois places; mais il n’en jouit pas long-tems, cat il mou- 
rut au mois de juillet de l'an 1100 , S un an de régne. 
Son frére Baudouin lui fuccéda. Godef oy avoit un autre frére, 
qui rue la poftérité des Comtes de Boulogne, * se 

R, d 
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pendant quinze 
F. Epife. Uttraj. 


Chril 


G OLD. 


Bell. Sucr. L x. € 2. & Juiv. Guibert, Geffa Dei per 
Fyancos. Baronius, tome 11, € Annal. Éèc. 

* GODEFRO Y, Comte de Holftein, n’eft connu que 
par ce trait d'Hifloire. En 1106, les Vandales ayant fait une 
irruption dans le Holftein, Godefroy qui avoit formé le def- 
fein de les en chafler dès qu'il auroit été fortifié par quelque 
fecours, rencontra un Païfan dont la femme étoitentre les mains 
s ennemis, & qui le traitta de lâche, Ce reproche le piqua 
lement qu'avec fa petite troupe il fondit fur les ennemis ; 
il y perdit la vie. * Gr. Di, Univ. Holl. Helmold , Chron. 
Sclavorum, 1. +. ch. 35. 

#* GODEFR O Y de Rhénen, 28 Evêque d'Utrecht, fuc- 
céda dans cet Evêché à Herman de Hoorn en 1156. L’Empe- 
reur Frédéric 1, furnommé Burberouffe, vint à Utrecht pour fa- 
ciliter tion par fà préfence, & pour mettre par fon au- 
torité fin à toutes les difputes qui s'étoient élevées à ce fujet 
entre les Chanoïnes. Peu de téms après, il eut de grands démé- 
lez avec le Comte de Hollande touchant la poffeffion du We- 
ftergoe & de l’Ooftergoe. Florent II fe l’ ppropria, mais l'E- 
véque fe voyant trop foible pour en tirer raifon, eut recours à 
l'Empereur qui termina ce différent à des conditions équitables. 
Les Magiftrats d'Utrecht impatiens de voir que l’Évêque.don- 
noit atteinte à leurs priviléges, fe déclarérent contre lui. : Go- 
defroy de fon côté appella à fon fecours le Comte de Hollande; 
mais il eut depuis fujet de s'en repentir. Dans la fuite ce dé- 
mêlé fut terminé par Renaud ou Reinold, Evêque de Cologne, 
qui en avoit reçu la commiflion de l'Empereur. Il eut encore 
une autre guerre contre ceux du païs de Drenthe foutenus par 
Je Duc de Gueldr ais alors il eut pour lui le Comte de Hol- 
lande qui lui rendit de grands fervices. La médiation du même 
Evêque de Cologne mit fin à cette guerre, de même qu'à la 
précédente. Godefroy fit préfent à l'églife d’Utrecht. de fon 
château de Rhenen, & des Terres qu’il poffédoit aux environs. 
Pour défendre fon diocéfe contre fes voifins, il fit conftruire 
quatre châteaux, celui de Montfort contre les Hollandois, ce- 
fui de Vollenhoven contre les Frifons, celui de Woerden, & 
enfin celui qui portoit le nom de la Maifon de Ter Horft. Hl 
mourut le 27 mai en 1177, où, comme d’autres le veulent, en 
1178, après avoir gouverné fon églife 21 ou 22 ans. Buchel 
dans fes Remarques fur Héda, raconte que Godefroy fut d’une 
taille gigantefque, & que cela a paru par fon crâne & par fes 
offemens qui en 1580 furent tirez de fon tombeau. * Gr. Dit. 
Univ. Holl. Héda & Béka, in Hifi. Epilc. Ultraj. Oude Hollandfche 


Batavia Sacra, parti 
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GODEFROY;, Évêque d'Amiens, dans le douziéme fié- 
ële ; très-illuitre par fon favoir, & par fa piété, comme on le 


voit par la lettre de faint Hugues à l'Abbé Pon, Ji fut Reli- 
jeux dé faint Benoît dans le monaftére de Saint-Quentin de 
onne, puis Abbé de Sainte-Marie de Nogent, & enfin Evè 
Le Roi Philippe I, ayant appris fon éleétion, en témoi- 
ne joye extrême; aufli-bien que les Bvêques affemblez 
dans le même tems au Concile de Troyes, tenu l'an 1104. Son 
humilité & le foin qu’il avoit de fon églife, paroïffent dans la 
lettre qu’il écrit à Balderic, Evêque de Noyon, pour le prier de 
travailler à l’Hiftoire de fon églife, après avoir achevé celles 
des églifes de Cambrai, & de Térouanne. Comme Godefroy 
avoit une paflion extrême pour la folitude, il fe retira à Cluni, 

les Chartreux; mais l’Archevêque de Rheims l’obligea 

foin du troupeau, que Dieu avoit commis 


gi 


& 


que, 


prendre 
à {à garde. Il mourut au monaftére de Saint-Crêpin de Soiflons, 
en 1118 Surius rapporte fa Vie, écrite par Nicolas, Religieux 
du même monaftére. * Surius, ad diem 8. Nov. Molan, Natal. 
S. Belg. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. 

GODEFROY, Comte de Cappenberg, Religieux de 
TOrdre de Prémontré, dans le douziéme fiécle, étoit né l'an 
7097 dans le château de Cappenberg de Weftphalie, du diocé- 
fe de Munfter. Il étoit d’une qualité très-diftinguée; mais il 
quitta le monde en 1121, diftribua fes biens aux pauvres, em- 
brafla la Régle de faint Norbert, changea fes terres en mona- 
ftéres,& mourut le 13 janvier 1127. On l’honore comme un Saint 
dans quelques monaftéres d'Allemagne, quoiqu'il ne foit pas 
encore canonifé. * Bollandus. 

GODEFROY, Duc de Brabant. Poyes BRABANT. 

GODEFROY, Duc de Lorraine. Voyez LORRAI- 
NI 

GODEFROY de Viterbe, favant Prêtre, &c. 
GEOFR O Y. 

GODEFROY ou GE'OFROY de LEIGNI ou 
LAGNI en Brie ; ancien Poëte François, vivoit en 1109. Il 
acheva un Roman que Chrétien de Troyes avoit commencé, 
Cet Ouvrage a pour titre ; La Charrette ou Lancelot, * La Croix- 
du-Maine & du Verdier-Vauprivas, Bibliothèque Françoife. 

GODEFROY, Moine de faint Pantaléon de Cologne, 
vivoit dans le XIIL fiécle , & travailla à des Annales qui con- 
tiennent ce qui s’eft paflé depuis l'an 1161, jufqu’en 1237. Fré- 
her a donné cette piéce au public dans le Recueil des-Ec 
de l'Hiftoire d’Alemagne. 

GODEFR 9 Y (Pi 


Cherchez 


ne 


ÿ. nine Il fut fait Do- 
ur En 1487, il fut appellé à Louvain Profefleur en 
j'ose & s’aquitta de cet emploi avec applaudiffement. 


éteur en 1484. 


1 mourut. en 1525, comme on le peut voir dans 1 
qui fut mife en vers Flamands fur fon tombeau. * Gr. Dië. U- 
sv. Holl. Antiquitez de Zélande, écrites en Flamand. 
GODEFROY (Denys) fils de Léon Godefroy, Confeil. 
der au Châtelet de Paris, Jurifconfultecélébre, & l’un des plus fa 
vans hommes de fon tems, étoit de Paris, où il naquit le 17 


’Infcription 


G O D. 


octobre 1549. Il s'aquit une grande réputation dans le Pa 
ment, il exerça divers emplois importans, & fut nommé pour 
remplir un Oflice de Confeiller en 1579; mais les gue i 
les l'ayant obligé de fortir du Royaume, il fe retira à Ge: 
& enfeigna le Droit dans quelques Univerfitez d'Allemagne. On 
voulut le rappeller en France, pour y être Profefleur en Jurif- 
prudence après la mort de Cujas; mais fa Religion & les engage- 
mens qu'il avoit pris en Allemagne, l'empéchérent de prendre 
ce parti. L’Eleéteur Palatin l’envoya l'an 1618, au Roi Louïs 
XL, qui lui donna beaucoup de marques d’eftime, & lu fit 
préfent de fon portrait, & d’une médaille d'or. Godefroy mou- 
rut au mois de feptembre 1622, en la 73 de fon âge. Jufte 
Meyer, Jurifconfulte, à fait un Eloge magnitique de lui en 
vers Latins , il l'appelle, 


uimedulla; Juris almi Phofpborus 3 
Scientie miraculums Hiltorie penus ; 
Thejaurus orbis; Gratiarum corculum, 


Nous avons de lui les Ouvrages fuivans , a variz 
Juris; Note in quatuor libros Injtitutionum Ci Paratit- 
la , Varie Leëtiones © Nomenclator Grecus ad Conftantini H 
menopuli Promptuarium Furis, Grece € Latine: Note in M. Tu 
lium Ciceronem ; Corpus Sfuris Civilis cum Notis ; Antique Hiflorie ex 
vigint: em Autoribus contexte, libri Jex ; Praxis Civi 
quis CS recentioribus 
Belgis € aliis qui de pra 
re ; varie Leëtiones € Loci comm 
menclavore vocuin notabilium, nom 
ris in Senecam brevis ad F. Gruterum Refponfio; In 
Legum € Novellarum à Fufbiniano Imperatore compo 
Latine Linguæe in unum redaëti Corpus, cum Nosis; Confuetudir 
ivitatum € Provinciarum Gallie cum Notis; Quæftiones Politice ex 
Jure communi & Hifhoria dejumpte; Difputatiwnes ad Digejlum Fu- 
Jhiniani; Difjertatio de Nobilirate; De Lutelis Éleéoralibus teflamen- 
mentarüs legitimas excludentibus , libri Jeptem, adverfus Synopfin Za- 
charie Friderici Henrici; Prodromi aduerfus Ze[chlini Vindicias Tute- 
lares 3 Statuta Regni Galliæ juxta Franc Burgundorum , Go- 
thorum € Anglorum ; Gentium Germanicarum in ea dominantiums 
Confuetudines | cum Jure Communi collata, € Commentar fra 
ta; Synopfis Statutorum Municipalium ad Pandeëtarum Methodum € 
ordinem digefta ; Fragmenta XII Labularum , Juis nunc. Tabulis ref 
tutas lis pour réduire les Monnoyes à leur jufte prix € valeur, 
empêcher le Jurhau|jement € empbirance d'icel Muintenue € défen- 
Jedes Empereurs ; Rois, Princes, Etats € Républiques , contre les 
cenfures ; monitoires € excommunications des Papes: Divers Au- 
teurs ont travaillé à fon Eloge & parle ntageufement de lui. 
* Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes 
Illujbres , tome 17. D: 47 

GODEFR O Y (lhéodore) fils aîné de Denys, naquità 
Genéve le 17 juillet 1580, fit fes études dans cette ville & à Stras- 
bourg, & lorsqu'il les eut finies, vint en 1602, à F où il 
embralfa la Religion Catholique. Il foutint parfaitement la répu- 
tation que fon pére s’étoit acquife, & fit de grandes découver- 
tes dans le Droit, dans l'Hiftoire, & dans les titres du Royaume. 
Ji fut honoré en 1643, d’une charge de Confeiller d'Etat, & fervit 
les fix derniéres années de fa vie en qualité de Confeiller & de Se- 
cretaire de l’ambaffade de France pour la paix générale de Munfter: 
il mourut même en cette ville le cinquiéme oétobre de l'an 1640. 
Les Ouvrages qu’on a de lui font, Généalogie des Rois de Porugal, 
iffus en ligne direëte mafculine de la Maifon de E qui réone au- 
jourd'bui ; Mémoires concernans la préféance des Rois de Érance fur les 
Rois d'Efpagne ; Entrevue de Charles 17, Empereur, de Jon fâls Wen- 
ceflas Roi des Romains & de Charles Fr, Roi de France plus, l'E 
trevue de Louïs XII Roi de France, € de Ferdinand Roi 4’ 

e. avec un Difcours fur l'origine des Roïs de Portug 
Maifon de France, € des Mémoi es concernant la dignité des 
Frances Hilaire de Charles VI, & des chofes mémorab 
rant 42 ans de fon régne, par Jean Fuvénal des Ur 
de Rheims , 1 n Lun par Theouore Godefroy; Hifh se 
XII, € des chofes mémorables avenues de Jon régne an 14982 
jufqu'en xs1s » par Claude de Seyfjel, mife en lumiére avec plufieurs 
Aües & Annotations par Théodore Godefroy; Hiffoire du Che- 
valier Bayard € de phufieurs chojes mémorables œvenues en France, en 
Italie, en Ejpagne, avec les Annotations de Théodore Godefroy: 
Hifloire de Charles VIIT, par Guillaume de aligny, André de la Vi- 
gne € autres Hifhoriens de ce tems-là, mife en lumiére pas Théodore 
Godefroy; Le Cérémonial de France ow Defcription des Cérémonies , 
rangs € Jéances obfervées aux Couronnemens, entrées €? remens 
des Rois &ÿ des Reines de France; Hiftoire de Louïs XIL, €? des cho= 
Jes mémorables avenues de Jon régne, ds années 1499 , 1500, 1507 
€ 1502, Éc. par Fean d'Autun, mile en lumiére par Théodore 
Godefroy; Æifloire de Sean le Meingre, dit Boucicauls | Maréchal 
de France, Éÿc. écrite par un Auteur contemporain, mife en lumiére 
par Théodore Godefroy; Hifloire de Louis XII, €ÿ des ch ve- 
nues en France € en Italie jujqu'en 1519 , par Fean de Saint-Gelais, 
mife en lumiére par Théodore Godefroy; De la véritable Origine de 
la Maifon d'Autriche ; Généalogie des Ducs de Lorraine; Hifloire *, 
d'Artus III, Comte bemont | Duc de Bretagne, Conné 
France , mife en lumitre par Théodore Godefroy; L'Ordre & 
Cérémonies obferuées aux mariages de Louis XIII, Roi de France, av 
Anne d'Autriche, & de Philippe II, Roi d'Efpagne , avec E 
de France; Généalogie des Comtes € Ducs de Bar, jujqu'à Henri Duc 
de Lorraine €? de Bar, en 1608; Traité touchant les Droits du Roi 
rès-Chrérien Jur plufieurs Etats & Seigneuries , po[Jédez par plufieurs 
Princes voi) Vie de Meffire Guillaume Marejcot, Confeiller du Roi 
en J Théodore Godefroy à laïflé encore plufieurs ma- 
nufcrits, qui font Rec de Cérémonies en 49 volumes #n folio; 
Cérémonial de la Cour du Parlement de Paris, en quatre volumes x 
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rs Godefroy, & frére puiné 
il s'établit dans cette ville, où il pofféda les pre- 
es de la République, il‘en fut même cinq fois Syn- 
âgé de65 aï Antoine de Mar- 
Valence, acheta de fes héritiers fa 
bibliothéque, dont il’ a tiré le Code Théodofien, qu'il fit im- 
primer en 1665, à Lyon, en fix volum il y avoit éntre fes 
papiers, une Hiftoire manufcrite de: Genéve, qui a été fuivie par 
ob Spon, dans fon Hiftoire de Ger Nous avons plufieurs 
s de Godefroy ,: De Jlatu Paganorum jub Impe- 
arius ad Tit. X. libri XVT Codicis 
? Papie colleëta , € No- 
ris. Regionibus 6 Ecclefis, 
(er fur la Coutu- 
ri triba de Fure 
ptio, Græci Scriptoris fub Conjtan- 
Grace nunc primum edita ; cum 
ione, Notifque Jacobi Gothofredi; 
s diber vero monnullarum Le- 
tione 3 Libanï Orationes 
fuper Magiftratuumofficio 
Jacobo Gothofredo ; 
5 de Dominio jeu Im- 
es quatuor Furis Civilis ; 
ie a Confrantino Magno 
duodecim, nunc primum 
rfione, Jupblementis nonnul- 
Abpendis Piloftorgiana, Jeu 
nes duæ de Ecclefia €? Incar- 
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GODEFROY ANTOINE. Foyz ANTOINE 
(Godefroy) 

GODÉFROY (Denys) Il. du nom, fils de Théodore 
Godefroy, Confeiller & Hiftoriographe de France, naquit à Paris 
le 24 août 1615. Il profita des Mémoires de fon pére, & s’ap- 
pliqua comme lui à la connoiffance de l'Hiftoire de France. 11 
fut envoyé par le Roi Louïs le Grand en 1668, à Lille en Elan+ 
dre, & fut, commis pour la garde & direétion de la Chambre des 
Comptes de cette ville. Il étoit confommé dans l'Hiftoire & dans 
la fcience du Droit, & nous a donné le Cérémonial de France 
en deux volumes, qu'on doit faire fuivre de deux autres; Les 
Hiftoires des Rois Charles VI, Charles VII, & Louïs XI, com- 
pofées par des Auteurs contemporai Jean Juvénal des Urfins, 
fean Chartier, & Philippe de Commines, avec d'excellentes No- 
a façon; l'Hiftoire de Charles VIIL; l’Hiftoire des Of- 
nce , corrigée, continuée & aug- 
mentée, depuis le tems auquel finit celle de Jean Kerron; Mi 
moires & Inftruétions pour fervir dans les négociations & 
aires concernant les Droits du Roi. 

Il mourut à Lille le neuviéme juin 168r, en fa 66 année, 
äyant eu de Geneviéve des Jardins’, iflue du premier Médecin du, 
Roi Louis XII, Denys, If. du nom, qui fuit; 2. Denys, 
Sieurs de Villiers, Capitaine au régiment de Navarre; 3. Jean, 
Procureur du Roi au Bureau des Finances de Flandre, & Dire- 
éteur , après fon pére, dela Chambre des Comptes de Lille, :oùil 
eft marié; 4. Charles, Sieur de la Chataigneraye , Capitaine au , 
régiment de Champagne, qui fervit depuis dans la Marine, & qui 
fut tué au bombardement d’Algeren 1682; 5. Claude, Avocat au 

il; L mort en 1710, en Flandre, où il étoit ma- 
à s de Bouju, Seigneur de Cham- 
pagne près de Beaumont-fur-Oife, & autres filles non mariées. 

GODEFRO Y (Denys) fils du précédent, Il. du nom, 
Auditeur honoraire de la Chambre des Comptes de Paris, & 
Garde des livres de la même Chambre, donna en 1706, entrois 
volumes in oëfavo, une belle édition des Mémoires de Philippe 
de Commines, & en 1712, d ues de fa façon, furl’ad- 
dition à l’Hiftoire du Roi Louis XI, de Gabriel Naudé, qu'il 
fit réimprimer avec diverfes piéces. Il avoit donné en 1717, 
une nouvelle édition en trois volumes in oëfavo, de la Sabyre 
Ménippée, avec les Notes de M. du Puy, celles de M. Duchat, 
& quelques-unes de lui; &en 1713, il donna une nouvelle édi- 
tion des Traitex concernans l'Hiftoire de Francé, recueillis par 
Pierre du Puy, Garde de la bibliothéque du Roi de France, aug- 
mentée Le diverfes piéces curieufes touchant les Templiers. * 

2 du tems. 

GODEGISILE Voyz GONDEGISILE. 

GODEGRAND , ou plutt CHRODEG’AND, 
Evêque de Metz, étoit fils dé la Princefle Landrade, que plu- 
urs ont prife fans fondement pour la fille.de Charles Martel, 


tes de fa f 


ciers de la Couronne de 
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& la fœur du Roi Pepin, & femme de Sigram, Prince de Has 


LA Apr ès avoir pailé fes premiéres années à la Cour de Char- 
. Martel, il fut premier Miniftre fous le régné du Roi Pepin; 
en » il fut ordonné Evêque de Metz, & alla depuis en 


4: 
ambafñade vers Aiftulphe, Roi des Lombards, & vers le Pape 
Etienne Il. Ce Pontife en confidération des ferv qu'il ren- 
dit alors au faint Siége, l'honora du P Ilium, du titre d'Arche- 
vêque & lui donna le pouvoir de faire des Evéques. Gode- 
grand ordonna plufieurs Prélats dans le Royaume de Metz. Il 
eft Fondateur de la cathédrale de Me , de la célébre Abbaïe 
de Gorze en Lorraine, & de celle de Saïnt-Pierre, toutes deux 
de l'Ordre de faint Benoît. Cet illuftre Prélat mourut le fxiéme 
mars 766, aprés avoir gouverné l'églife pendant trente-tro 
cinq mois & cinq jours.- il a été l'Inftituteur oule Reftaurateur de 
la vie c mmune des Clercs; car après re mis en poffefion de 

ié, il fit demeurer fes Clercs dans un cloître , leur don- 
na une Régle, & leur fournit tout ce qui étoit néceffaire pour la 
vie, afin que n'ayant plus de foin des chofes de la terre, ils 
s'appliquaffent uniquement au fervice de Dieu. Cette Régle de 
Godegrand aété donnée dans fa pureté par le P. Labbe, fur une 
copie faite fur un ancien Manufcrit de la Biblioth ique du Vati- 
can : d’autres difent que ç’a été par le P. le Cointe dans fes 4n- 
nali es françois, tome s. Le P. Dom Luc d'Achéri en avoit don- 
né une fousle nom de Chrodegand, dans fon Spicilége; mais celle- 
cieft une compilation de la Régle véritable de Godegrand, des Sta- 
tuts du Concile d'Aix-la-Chapelle , & d'autres Régles monaftiques, 
La véritable ne contient que trente-quatre articles. * Meurille, 
Evêque de Madaure. Paul Diacre, de Rebus Longob. L 6. ch. 162 
Baillet, Vies des Saints, fériéme mars. > 

GO DELBER T, Prêtre de Rome, vivoit au commence 
ment du fixiéme fiécle, fous l'empire d'Anaftafe. 11 compofà en 
vers des Allégories fur toute l’Ecriture Sainte, & quelques autres 
Ouvrages. * Sigebert, t. Ecclef. cb. 23. in Catal. Lilio 
Gixaldi, Dial s. Hift. Poët. Le Mire, 

G O DEL EÊ'NE ou GODELIVE, Martyre du onzié- 
me fiécle, étoit née dans le diocéfe de Térouanne, de parens 
nobles. Elle époufa Berthou, Gentilhomme Flamand, avec le- 
quel elle eut beaucoup à fouffrir. Elle fut obligée de fe retirer 
chez fon pére, qui porta fes plaintes du mauvais traitement de 
fa fille à Baudouin VI, Comte dé Flandre, L'affaire ayant été 
renvoyée à Radbod, Evéque de Noyon & de Tournay , il con- 
damna Berthou à reprendre fa femme, à lui faire fatisfattion, & 
à la traiter mieux à l'avenir; mais Berthou ne changea point à 
fon égard, & la fit étrangler par deux de fes valets vérs l’an 1070. 
Elle a été mife au rang des Saintes, & on fait fa Fête au fixié- 
me de juille * Drog. apud Surium. Baillet, Vies des Saints. 

GODELMAN (Jean-George) Jurifconfulte, naquit em 
1559, à Dutlingue fur le Danube. fl fit fes premiéres études à 
Stutgard, & les continua à Tubingue. En 1574, il fut fait Ba- 
chelier,: & en 1576 il reçut le degré de Doéteur. Enfuite il s’ap- 
pliqua entiérement à la furifprudence, & fit avec Jacques André 
un Voyage en Saxe, où il donna à quelques Gentilshommes des 
leçons fur les Inftitutes. De là ilalla à Roftok & à Coppenha- 
gue, & revint après cela dans la premiére de ces deux villes, où 
il enfeigna les Inftitutes.  Enfuite il alla-en Alface & en Suille, 
& fut fait à l’âge de 21 ans Doéteur en Droit Civil & Canonique 
à Bâle. Depuis cela, après avoir vifité la Franche-Comté il re- 
tourna à Rofok par Bâle & Tubingue. 11 y fut fait Profefleur 
en 1581, & époufa la fille de David Chytræus. Il fut enfuite ap- 
pellé Confeiller à Drefde, & employé en diverfes négociations 
à la Cour de Vienne, où il reçut comme Comte Palatin une pa- 
tente & des armoiries. 11 mourut à Drefde le 20 mars 1671. 
Parmi plufeurs Ou I compofa, on remarque celui qui 
a pour titre, neficis, € Lamüis, deque bis reête co- 
h .. cu , Anal. Suev ER Adam 

urilc. German. Taubmanni Schediofinata poftbuma. 
GODÉMAR. Poyez CONDEM ER 

GODEN. Viyz GOEDEN. 

*GODERVIL LE & GAUDERVILLE, bourg 
de France en Normandie dans le païs de Caux. Il eft au nord- 
oueft de Caudebec, dont il eft éloigné de fix à fept lieues. 

GODESCAL QUE, né en Allemagne, inftruit dans le 
monaftére d’Auge ou de Richenou, & furnommé Fulgence, fit 
profeffion de la vie monaftique dans le monaftére d'Orbais au 
diocéfe de Soiflons, & fut ordonné Prêtre À l’âge de 40 ans, non 
par fon Evêque, mais par Rigbold Chorevêque de l’églife de 
Rheims, vers lan 846. Il quitta fon monaftére pour aller à Ro- 
me vifiter les faints lieux. En revenant ; il s'arrêta quelque tems 
en Lombardie, après avoir été en Dalmatie & dans la Pannonie, 
& répandit en ces lieux fa do@trine touchant la prédeftination. 
11 eut fur ce fujet l'an 847, une conférence avec Notingue, Evé- 
que de Vérone, qui choqué de l’opinion de Godefcalque, le 
déféra à Raban , Archevêque de Mayence. CePrélat fit un tra 
té contre le fentiment de Godefcalque, qui foutenoit que l’on 
pouvoit dire qu'il y a une prédeftination à la damnation. Go- 
defcalque répondit à cet Ecrit, & propofa trois queftions fur ce 
fujet. Il fut déféré au Concile tenu à Mayence au mois d'octo- 
bre de lan 848, où fon fentiment fut condamné, & fa perfonne 
renvoyée à Hincmar, Archevêque de Rheims fon Supérieur. Ce 
Prélat le déféra au Concile de Quierzy, qui condamna Gode- 
fcalque, le dégrada de l'Ordre de Prêtrife, & lui impofa pour cor- 
reétion , fuivant les loix & la Régle de faint Benoît, d’être bat- 


* tu de verges, & renfermé dans une étroite prifon. Cette fen- 


tence fut exécutée : Godefcalque fut obligé de jetter fon livre au 
feu, & renfermé dans le monaftére de Hautvillers. Hincmar 
l'exhorta à changer de fentiment ; mais il foutint opiniatrément 
celui qu’il avoit avancé. Cette queftion partagea les Théolo- 
giens de ce tems-là. Prudence, Evéque de Troyes, Ratramne 
Moine de Corbie, Loup Servat, Abbé de Ferriéres, Florus Dia. 
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cre de l'Eglife de Lyon, traitérentcette queftion dunemaniére 
favorable à: Godefcalque, fans. néanmoins fe déclarer pour lui. 
Amolon, Archevêque de Lyon, & l'Eglife de Lyon le condam- 
nérent, en nes'éloignant pas néanmoins beaucoup de fes fenti- 
mens, & fans approver ceux de Hincmar; mais Jean Scot Eri- 
géne fe déclara ouvertement pour Hincmar, &foutint, fur la pré- 
deftination , des maximes qui furent refutées par ceux dont nous 
venons de parler. Hincmar fit dreffer, en 853, quatre Capitu- 
les à l'Affemblée de Quierzy, contre le fentiment de Godefcal- 
que. Prudence, Evêque de Troyes, qui les avoit fignez, En 
propofa quatre autres,au Concile de Sens; & Remi, Archevëque 
de Lyon réfuta les Capitules deQuierzy. Le Concile de Va- 
lence tenu en 853, fit fix Canons fur cettémmatiére, & rejetta les 
Capitules de Quierzy. Les Canons du Concile de Valence, ayant 
communiquez à Hincmar par Charles /e Chauve, ce Prélat S'Y 
(a Ils furent lus-au Concile tenu à Savoniéres, dans le 
e de, Toul, & fur les conteftations des Evêques, l’affaire 
fut reémife au :prochain Synode; mais Prudence ne s’en tenant 
pas là, porta lui-même la caufe à Rome, envoyant au Pape Ni- 
colas les Canons.du Concile de Valence, afin d’en tirer une con- 
firmation.. Prudence dit que ce Pape les approuva; mais Hinc- 
mar n'en convient pas, & l'on-ne voit point qu’il yait eu de dé- 
finition fur, cette queftion.… Hincmar nous répréfente Godefcal- 
que comme un homme ruftique, inquiet & changeant; & nous 
affure que c'eftle jugementqu'en/portoient fon Abbé & les Reli- 
gieux de fon monaftére. On ne peut pas nier néanmoins qu'il 
meût.de l'efprit, de l'étude &.de la fubtilité, quoiqu'il eût auffi 
de l’entêtement & de la prévention. Nous avons de lui deux 
Bons de Foi; des fragmens de celle qu’il préfenta au Con- 
yence; des fragmens defon Traité des trois Queftions, 
x Hincmar dans fon Traité de la Prédeftination; le 
naire d’un Ecrit-rappor Amolon; un:f ent d'une 
lettre écrite à Ratramne; le Traité fur cette expreffion Trine Dei- 
tas, inféré par Hincmar dans fa réponfe. Godefcalque, après 
ayoir été renfermé douze ou treize ans dans le monaltére d'Or 
is, ymourut attaché à fes fentimens. . On dit que Hinemar lui 
refufa les facremens à l'extrémité, & même la fépulture après fa 
mort, Les erreurs que l’on impute à Godefcalque, font 1. que 
Dieu prédeftine les hommes à la damnation; 2. que Jesus-Carisr 
n'a point voulu fauver tous les.hommes, & n'eft point mort 
pourtous, mais feulement pour les Elus; -3. qu'il nie la liberté. 
Godefcalque difoit fur le premier article, que l’on pouvoit dire 
que les réprouvez étoient prédeftinez à la damnation, mais à 
caufe de leurs péchez. Ses adverfaires foutenoient au contrai 
que le. mot de prédeftination ne devoit fe prendre qu’en bonne 
part. Surle fecond, que Dieu ne veut d’une volontéefficace fau- 
ver.queles Elus, & qu’il n’eft mort finalement que pour eux. Sur 
le troifiéme , que l'homme a.perdu la liberté par le péché d'A- 
dam, & qu'il ne devient libre pour faire le bien que par la grace 
de Jesus-Curisr. * Confultez les Annales de Fulde & de faint Ber- 
tin; sun Traité intitulé Controverfie Gothefcalchi;le huitiéme tome 
des Conciles; Prudence de Troyes; Florus de Lyon; Loup de 
Ferriéres; Ratramne, Hiff. Pelas. Maugin, Vindicie Pfedefti 
nationis € gratie; Ufferius & Cellot, Hifi. Godefcalchi. Canifius, 
in Chron.. Genebrard, in Leone IF. Baronius, A. C. 848. 855. 
859. 0: Les Ecrits mode fur les Bions de la Gracè. Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftique euviéme fiècle. 

GODESCALQUE, Diacre & Chanoine de l'Eglife de 
Liége, vivoitdans le huitiéme fiécle, vers lan 770. Il compo- 
fa, à la priére d’Algifride fon Prélat, la Vie de S. Lambert, 
qui avoitauffi été Evèque de Liége. Ses livres ont été donnez 
par Canifius dans fes Antiquitez, & depuis imprimez dans le Re- 
cueil des Mémoires de Liége, donnez par Chapeauville, & dans 
le troifiéme fiécle des Saints de l'Ordre de faint Benoît du P. Ma- 
billon... * Molan, de Script. Belg. Valére André, Biblioth. Bel- 
gica, p.206. 

* GODESCALQUE, fils d'Udon, Roi des Obotrites, 
fut élevé dans la Religion Chrétienne au couvent de S. Michel 
de Lunebourgs mais il l’abandonna après la mort de fon pére. 
Dans la fuite, il l'embraffa de nouveau, maisavant que d'en fai- 
re une profeffion publique, il tomba entre les mains des Saxons 
qui le retinrent quelque tems prifonnier. Dès qu'il fut mis en li- 
berté, il fe tranfporta en Danemarc auprès de-fon oncle Ratibor, 
qui pendant fa détention s'étoit emparé du gouvernement, & 
qui fut tué en 1042, dans un combat contre les Danois. Apr: 
cela, il's’appliqua entiérement à la converfion des Vandales ; 
mais ces Infidéles le firent mourir en 1066, &.chaférent fa fem- 
me, après l'avoir dépouillée toute nue. Il laifla deux fils But 
ou Buccon, & Henri. * Gr. Diff. Univ. Hoil.  Crantzii Vandal. 
k,3. 

* GODESCALQUE ou GODSCALQUE (Jean) 
d'Anvers, a enfeigné avec applaudiffement la Jeuneffe pendant 
près de quarante ans. On a de lui Ob/érvationes Latini S s 
par ordre alphabétique; Antuerpiani Empori Topographia, en vers. 
11 mourut le onziéme juin 1571, âgé d'environ 63 ans- * Valé- 
re André, Biblioth. Belaica, p.507. 

Pierre de) bon Poëte, naquit à Dordrecht 


* GODEWYK ( 
en 1593, & mourut en 1669, à l'âge de 67 ans. On a de lui plu- 
fieurs Obfervations, & ila raflemblé quantité de Mémoires fervant 
à la defcription de la ville de fa naïffance: mais la mort l’empêcha 


de mettre la dernié 
Holl. Balen, Befchry 


main à cet Ouvrage. * Gr. Dit. Univ. 
. van Dordrecht. 


* GODEWYK (Margucrite) naquit à Dordrecht le 3x « 


août 1627. Son pére y étoit Régent dans les Ecoles Latines. 
Elle entendoit le Grec, le Latin, l'Hébreu, le François &l'An- 
glois & étoit fort verfée dans la Poëfie. Elle avoit une adreffe 
imerveilleufe. à. travailler ayec l'aiguille & avec le pinceau, foit 
avec des couleurs à l'huile, foit en détrempe. Elle étoit favante 
en Mufique & jouoit fort bien du clavecin. Elle avoit auf la 


"poux les avoit co 
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noiffance de l’Aftronomie. Elle mourut à Dordrecht le neu- 
riéme novembre 1677. * Gr. Dit iv. Holl. M. Balen, Be- 
v, van Dordrecht. 

Y (Edmond-Burry) Chevalier Anglois & Juge 
de paix dans la paroïffe de faint Martin , au Comté de Middle- 
fex. Dans le tems de la découverte de la confpiration des Ca- 
tholiques en 1678, contre la perfonne de Charles Il, contre la 
Religion Réformée, & contre la conititution du gouverne- 
ment d'Angleterre, ce Juge fittoutes les dil 
en découvrir tous les complices. Le 14 oétobre de la mûr 
née, il difparut fans qu'on fût où il étoit; mais quatre jours 
après on le trouva mort dans un foflé, à un mille de Londr 
ayant fa propre épée pailée au travers du corps, fa 
gands auprès de lui, des bagues à fes doits & de l'argent 

poche. Le Magiftrat appellé le Coroner qui a infpettion fur li 
corps de ceux qui meurent de mort violente, ayant'affemblé f 
Officiers & vifité le corps, décida, fur la Déclaration des 

rurgiens, que le défunt étoit mort ou par fuffocation, o 
qu'on lui avoit tordu le cou, & que fon épée ne lui avoit € 
paflée au travers du corps que lopgtems après fa C 
qu'il étoit: déja froid, parce qu'il n'y avoitpas la moindre mar- 
que de fang ni fur fa chémife, ni fur fes habits, ni fur le lieu où 
ilavoit ététronvé. Les Catholiques furent fez de ce meur- 
tre ; mais dans le tems que le parti des Catholiques devint le plus 
puiffant, ces derniers en accuférent les Proteftans. * M. de 
Rapin-Thoyras, Hiff, d'Anglet. tome 9. p.-410 € 417. 
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Peu de saprès ce meurtre, Guillaume Bedloe foutint que God- 
frey ne int tué lui-même, comme on vouloit le faire 


croire, mais qu'ilayoit été affafiné par ordre des Conjurez, con- 
tre lefquels il avoit fi vivement pris parti. En effet, il auroil 
impoflible que Godfrey eût encore fait quelques pas pour fe jet 
ter danslefoflé , s’il fe fût percé lui même de part en part. Mi- 
les: Prancé confirma la même chofe, & fur la dépofition de ces 
deux témoins , auffi bien que fur quelqu 
Hill & Ber irent pendus en 1 
qu'ils foutinffent conftamir d 
fafinat dont on les accufoit. 6, Miles Prance revoq 
publiquement le témoignage q; voit donné contre ces per- 
fonnes. * The co t Hifiory of En; 
452. M. Larrey, Hifi. d’Anglet. 
GODIA, nomque les ndiens 
fervent les Dames du Serrail du Grand Mogol. 
me 2, d'Oléarius. 
GODIAL' 
dialt. . 
GODIN (Guillaume-Pierre) Cardinal, Evêque de Sabine, 
étoit natif de Bayonne, où il entra dans l'Ordre de faint Domi- 
nique. Ilenfeignoit la Philofophie dès avant 1282; & en 
il commença à enfeigner la Théologie: ce qu’il continua de fai- 
re jufqu'en 1292, qu'il fut envoyé à Paris pour y prendre les dé- 
grez. Il fut fait en 1306 , Leéteur du Sacré Palais, & enfin'il 
mérita le chapeau de Cardinal, que Clément V lui donna en 
131 Il eut depuis l’Evêché de Sabine en 1317; & en 1321, il 
alla Légat en I ne, & célébra un Concile à Valladoli. Ga 
din mourut à Avignon le quatriéme juin de l'an 1336, & fut en- 
terré à Touloufe dans l’églife de fon Ordre, qu’il avoit fait re- 
bâtir, aufi-bien que celles de Bayonne & d'Avignon. 
na, Hift. Hifp. 1.15. ch. 17: Frizon. Aubéry. Ferdir 
fille, &c. Echard, Script. Ord. P: 
* GODIN (Nicolas) Méde 
Traité de la Chirurgie Mi 
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D: 687. 
DINGouHODONIN, villede Moravie, vers 
de la Hongri Elle eft fur la rive droite de l’une des 
branches de la Morave, qui forment une ifle un peu au deffus 
de l'endroit où cette riviére reçoit la Teya. Elle 
de Brinn dont elle eft éloignée de 13 à quatorze lieues 
GODIS ou GO TIS. Cherchez AN TOINE de Go- 
dis, Jurifconfulte. 
GODIVE, femme de Léoffrick, Duc de Mercie, pour dé- 
er les Habitans de Coventry d’une amende à laquelle fon é- 
ndamnez , voulut bien fe foumettre à une 
condition extraordinaire fous laquelle le Comte promit de leur 
pardonner. C’étoit qu’elle iroit toute nue à cheval d'un bout 
de la ville à l’autre. Cette condition laïffoit peu d’efpérance aux 
Bourgeois, d’être exemptez de l'amende, is Godive trouva 
le moyen de l'exécuter, en fe couvrant de fes cheveux, après 
avoir fait publier des défenfes aux Habitans deparoître dans la 
rue ou aux fenêtres, à peine de la vie. Quelque rigoureufe que 
fût la peine, il fe trouva un homme trop curieux (c'étoit un Bou- 
langer) qui fut affez téméraire pour s'y expofer, & qui fut puni 
de mort pour avoir defob! Pour conferver la mémoire de cet 
événement, on porte à certain jour de l’année en procefion 
la ftatue de Godive, ornée de fleurs & richement vétue, au milieu 
d’une foule de peuple, & la ftatue du Boulanger eft mife fur la 
même fenêtre, d'où il regardoit. On prétend même que cette 
ftatue y eft continuellement. M. de Rapin-Thoyras, Æifr. 
d'Anglet. tome 1. 1. 5. p. 439. Becverell, Délices d'Angleterre, p. 
484 € 485. & 
* GODMANCHESTER, ou felon M. Beeverell, Dé: 
lices d'Angleterre, p. 138. GOODMANS-CHESTER, 
anciennement Durolipons où Dur ; étoitautrefois une ville 
des Catieuchla Ce n'eft maintenant qu’un village d’Angleter- 
re dans la province de Huntington, vis à vis de la ville de ce 
nom, fur la riviére d’Oufe. * Maty, . Géogr: 
GODOLIAS, fut établi par Nabuchodonofor, Gouver- 
verneur de la Paleftine après la conquête de la Judée, l'an du 
monde 3429, & 606 avant J. C. Jérémie lui donna de bons avis, 
& l'avertit du deffein qu'Ifmaël avoit fur fa vie. - Ge féditieux , 
qui 


li 


on. 


: 
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qui fe difoit defcendu des Rois de Judée, & qui ne pouvoit fouf- 
frir, difoit-il, qu’un autre que lui eût le g rnement de ce 
Royaume, tua Godolias en Mafphat ou Mitfpa, avec tous ceux 
qui l'accompagnoient. Cela arriva la même année, fept mois 
après la prife & l’embrafement de Jérufalem, & l’inftallation de 
Godolias. * Il: où IV. Rois, ch. 25, nie, ch. 40. 41, Tor- 
niel, À M. 5447:n.0. © 10: 

GODOLIAS. Foyz GUE'DAL]A. 

* GODOLPHIN, bonbourg d'Angleterre , dansle Com- 
té dé Cornouaille, fitué fur un coteau riche en mines d’étain, 
ent de Helfton.  C’eft de là que la famille diftinguée de 
hin prend fon nom. 

* GODOLPHIN, famille confidérable d'Angleterre, Le 
mot de Godolphin en langage du païs veut dire Aigle blanche, & 
ce font auffi les armes de cette famille, qui eft fort ancienne & 
qui a produit plufeurs illufttes perfonnages.  Onipeut r 
marquer entre autres Milord Sidney-Godolphin, que le Roi 
Charles Il en 1678, fit Lord Thréforier ,; & en 1684 S 
taire d'Etat. Cette charge lui fut bientôt après Ôtée, mais le 
huitiéme feptembre le Roi le fit Pair d’/ avec le titre 
de Baron Godolphin de Rialton en Cornou 


e- 


[, qui le fit Membre de fon Conf CPR 4 
qui le nomma jufqu’à quatre fois différentes un des Lords Juges 
d'Angleterre. In 1702, la Reïne Anne lui donna la charge de 
Grand Thréforier d’/ ngleterre: en 1704 elle Le fit Chevalier dela 
Jarretiér 6 , elle le nomma l’un des Commiffaires pour 
l'union des deux Royaumes d'Angleterre & d'Ecofle:1& enfin au 
mois de dé 14 même année, elle le créa Marquis de 
Rialton & Comte de Godolphin: Il époufa Marguerite, pour 
neur de la Reine, Epoufe de Charles IL, & qua- 
10 Blague de Horringer, Colonel d’un régi- 
es àpié, & Gouverneur de Jarmouth. ‘Il en eut 
un fils nommé François, Vicomte de Rialton, qui époufa Hen- 
e Churchill, fille de Faques, Duc de Marleborough. * 
. Univ. Ho. Heylin's Help to Engl. Hiff. Peerage of En- 
gland. The Complent Hift. of England. 

* GODOMAR. Voyez GONDEMAR. 
GODRICUS, faint Hermite, qui 
* Pitfeus, deScr 
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Angl. 


Yers l’an 1170 ou Tr71, . Ang L 
GODSCALQUE. Yiyz GODESCALQUE 
ean) 

Ù 60 DWIN. Voyez GOOD WIN, 
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OEDE N, connu fous le nom de HeNNINGr 

Y Jurifconfulte Allemand, étoit de Havelberg en S É 
quit tant de réput: le furnomma le Monarque du Droit. 
11 enfeigna à tenberg, dont il fut Prévôt, 
mourut l'an On a de lui quelques. Ouvrages De Proc: 
iciari ; &e. * Melchior Adam, in Wir. Furi 


OEDHALS (François) Poyez EUCOLLE 
OEDHALS (Levinus) Foyz GOETHAL 
3OEGHY, nom d'une Seëte de Bénians dans les 
qui reconnoiffent que Dieu, qu'ils appellent Bruin, a 
tes chofes, & les fait fubfifter par une puiffance infinie. 
croyent point à la métémpfycofe ; comme les autres Bénians; ma 
ils croyent que leu au fortirde leur 
nellement Dieu. Ils 

ans les vill A: 
os à la campagne, dans les bois & danses déferts, & n’ont 
aucunes mofqué Ils n’entrent pas même dans le temples des 
autres Sectes , fi ce n’eft en ceux de la Seéte de Samarath; mais 
que pour y coucher, lorsqu'ils n'ont point d'autre re- 
Ils ne poffédent aucuns biens, & vont tout nuds, cou- 
t feulement ce que la pudeur nous fait cacher, Ils e frot- 
ge & tout le corps avec de la cendre, ce qui les dé 
ngement; aufli-bien que les jeûnes & les grandes aufté- 
pratiquent encore plus fouvent que ceux de la Seéte 
eurewath. {ls honorent un certain Mecis, qu'ils appellent 
viteur de Dieu. ‘Tous les autres Bénians ont de Ja yénéra- 
tion pour les Goëgh excepté ceux de la Seéte de Ceurewath, 
qui fuyent leur converfation. Is ne fe marient point, & vivent 
dans une fi grande chafteté, qu'ils ne fouffriroient pas qu'une 
femme les touchât. Il y a aufli des femmes qui fe font Goëgh 
mais elles font en petitnombre, parce que ce Sexe eft trop téli- 
cat, pour s’accoutumer aux aufté de ces Bénians. * Mande- 

ome 2. d'Oléarius: 
PSOERPE, que ; GOURE'E, eftuneifle dans 
le fud de la Hollande bornée à l’oue au nord par l'océan , au 
nord-eft par l'ifle de Voorn, à lorient par l’ifle d'Overflakkée, & 
de Schouwen, dont elle eft féparée par le détroit 
Elle a une petite ville du même nom. Elle eft 
lles, mais elle eft fort renommée à caufe de fa rade, 
qui eft grande, fûre & connue fous le nom de Goereefche-Gat , 
c'eft à dire, Trou de Goerée. Elle a une tour fort haute qui fer! 
de Phare aux eaux qui veulent entrer dans la Meufe. 

GOERE'E, petite ifle dépendante du Royaume d’Alé, 
dans la Nigritie en Afrique, à trois lieues du Cap Verd. Ily 
avoit un Fort auquel les Hollandois, qui l’avoient fait bâtir, 
avoient donné le nom de Naffau; mais en 16 i 
prirent fous la conduite du Comte d'Etrées, V 
ce, le raférent, &en bâtirent un autre dont 
ce qui a diminué le commerce des Hollandois le long des 
du Cap Verd. * Baudrand. 

* GOER E'E (Guillaume) naquit à Middelbourg en Zélan: 


ñ 

GO €, 133 
de, le onziéme décembre 163 Il eut le malheur de perdre fon 
pére de bonne heure, & de tomber par là entre les mains d’un 
rude beaupére, qui d'ailleurs n'ayant point étudié ne voulutp 
permettre à ce jeune homme de fe donner à l'étude, mais l’'obli- 
gea de s'attacher à quelque autre profeflion. Gocrée dans cette 
extrémité choifit celle qui ne le priveroit pas du commerce des 
Savans & de la lecture des bons livres, je veux dire, la Librai- 
rie. Malgré les occupations où cela l'engageoit, il trouva le tems 
d'amañler, pour ainfi dire, des thréfors de fcienc! , dont il a fait 
part au public fur l’'Archite&ture, la Sculpture, la Peinture, 14 
Botanique, la Médecine, la Gravure, & fur plufeur 
Ses Ouvrages écrits en Flamand font Les Ant 
iques, en deux volumes in folio; L'Hifhoire de L Eglife Fu 
rée des Ecrits de Moïfe, en quatre volumes in flios Hifi 
€ profane in. quarto ; IntroduËtion à la Prati que de la Peinture uni- 
verfelle , in oëtavo ;, De la connoi[fance de l'homme or. à Ja na- 
ture € à la Peinture, in oétavoz ure Univerfelle felon les 
principes des Anciens € des Modernes. 1] mourut à Amiterdam 
le troifiéme mai 1711. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

GOES , qu'on pronmce GO US, & quelquefois T ER- 
GOUS, en y joignant l'article, eft une ville des Proyinces- 
Unies. Elle eft dans le Zuid-Bévelandt, en Zélande, entre 
Middelbourg & Berg-op-Zoom, à quatre lieues de la premiére 
& à cing de la derniére. Goes eft une ville affez grande & affez 
belle, & elle a un bon Port fur l'emboûchure orientale de l’E- 
faut. * Maty, Di&. Géogr. 

* GOES ou GOIS, petite ville de Portu: 
vince de Beira fur la riviére de Seira eft à peu p 
pimbre, dont elle eft éloignée d'environ fix lieu 

* GOES GEN, prononcez GU EUSGHEN, village de 
Suifle, dans le Canton de Soleurre, eft fur la rive gauche de 
l’Aar, avec un beau château où le Bailli fait fa réfidence, Il eft 
fur une créte de rocher, & fort élevé, tellement qu'on le voit 
de fort loin. * Etat €? Délices de Suifje , tome 3. p. 83. édit. 
d’Amfterdam 1730. 

GOETHA LS (François) Payez EUCOLL 

*GOETHALS (Lévinus) de Gand, fut fort verfé dans 
la connoïffance des Langues Gréque & Latine. On a de lui, 
Orationes quedam in genere demonftrativo ; Carmina diverfa. 11 mou- 
rut à Ulm en 1547, le 25 janv 

GOEZ (Jean Baron de) Cardinal, Evêque de Gurck, avoit 
un talent particulier pour traiter les aff "Etat. Aufñfil'Em- 


s la pro- 
ft de Co- 


fade au tre égue. Le Pape Innocent XI le 
nomma Cardinal, le deuxiéme feptembre 1686. Après la mort 
de ce Pape arrivée en 1689, il reçut ordre de l'Empereur d’alier 
en diligence à Rome, nonobftant fon grand pour veiller 
dansie Conclave aux intérêts de la Maifon d'Autriche; mais en 
ant il apprit à la porte, que le Cardinal Ottoboni venoit d'é- 
tre élu Pape, &avoit pris le nom d'Alexandre VIII: ce qui fur- 
prit tellement.ce Cardinal , qu'il s'en retourna fur fes pas; mais 
il en fut détourné parles perfonnes qui venoient au devant de 
lui. 11 affifta au couronnement du nouveau Pontife, & reçut 
de lui le chapeau de Cardinal. 11 fut depuis chargé des affaires 
de l'Empereur à la Cour de Rome, où il mourut d'apoplexie, le 
19 oétobre 1696, en la 86 année de fon âge, & la dixiéme de fon 
Cardinalat, & où il fut inhumé en l’églife des Capucins , ainfi 
qu’il l’avoit ordonné. * Mémoires du tems. 
GOËZ (Jean-Pierre Comte de) neveu du précédent, fut 
fait Confeiller Aulique par l'Empereur en 1686. Ce Prince l'em- 
ploya dans la fuite en d'importantes négociations à la Cour de Ro- 
me, Où il demeura quelques années. En 1698, il fut envoyé en 
ambaffade auprès des Etats Gén: x. Il s’eft trouvé à plufeurs 
traittez de paix, & particuliérement à celui de Bade en 1713, 
où il figna comme fecond Plénipotentiaire. L'Empereur le fit 
enfuite Gouverneur de Carinthie, où il mourut le 13 mars 1716. 
Il avoit époufé à Rome en 1693, Anne-Apollonie, fille du Comte 
Rodolphe de Sintzendorf. * Gr. Diff. Univ. Holl 
GOEZ (Damien de) Portugais, qui florifloit dans le XVI 
fiécle, étoit né dans le bourg d’Âlenquer, & fut élevé à la Cour 
d'Emanuel, Roi de Portugal, où il eut une charge, aufli-bien 
que fruëto de Goez, fon frére, qui étoit Gentilhomme de la 
Chambre de ce Roi. Damien étoit également né pour les Let- 
tres, & pour les affaires. 11 fut chargé par les Rois de Portugal 
de négociations importantes en Françe, en Allemagne, dans le 
Païs-Bas & en Pologne; & il paffa plus de quatorze ans dans ces 
voyages. En 1534, il alla à Padoue, où il étudia quatre ans 
de fuite, & fit amitié pendant fon féjour en Italie avec les Cardi- 
naux Bembo, Sadolet & Madruce. Lorsqu'il fut revenu dans 
les Païs-Bas, il y époufa Yeanne de Hargen de la Haye, & y goû- 
ta avec les Gens de Lettres, tout ce que la fociété des Efprits & 
la vie tranquille ont de plus doux & de pluscharmant. Ilaimoit 
la Poëfie & la Mufique’ compofoit des vers, chantoit bien, & 
étoit extrémement confidéré des Savans du Païs-Bas & d’Allema- 
gne. Sigifmond Gelenius lui dédia fes Obfervations fur l'Hi- 
ftoire naturelle de Pline ; Henri Glareanus fes livres de la Mufi- 
que; & Petrus Nannius compofa un Poëme fur la naïffance d un 
fils de Goez, nommé Emanuel. 11 étoit établi à Louvain, qu'il 
défendit avec beaucoup de vigueur en 1542, contre les François, 
les autres Officiers ayant abandonné cette place. Il fut arrêté 
peuaprès, quoiqu'il eût un fauf-conduit, & fut contraint de fe 
racheter. Etant déja avancé en âge, il eut ordre de retourner en 
Portugal, pour écrire l’Hiftoire de cet Etat; mais avant que d 4 
travailler, il fallut ranger les Archives du Royaume, qui étoient 


dans une très-grande confufion , ce qui ne lui permit de MRRqe 
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fa plus petite partie de ce grand Ouvrage. Etant déja trés-vieux 
auprès de fon feu, il y tomba, & le lendemain on le trouva mort 
& à demi brülé. 11 fut enterré devant le grand autel de l’églife 
de Nôtre-Dame à Alenquer, ce qui montre que ceux qui oft 
affuré que fes ennéinis lui avoient fait donner la ville de Lisbon- 
ne pour prifon, fe font trompez. Comme on n’a point de datte 
fixe dé la plus grande partie de ce qui le regarde, on va marquer 
celle de fes Ouvrages, Legatio magni Indorum Imperatoris ad Ema- 
muelem Lufitanie Regem, anno 1513, Louvain, 1532; in oËavo; 
Fides . Religio, Morejque Æthiopum , Gr. Louvain, 1540, 
quartos Hifpanie leudatio, Anvers, 1544, in quart; Urbis Lova- 
nienfis obfidio, Louvain, 1546, in quarto; Commentaria rerum ge” 
Jfarum in India citra Gangem & Lujitanis, anno 1538, Louvain, 
1540, in oËfavo; Urbis Ulifjiponenfis defcriptio, Evora , 1554 7 
0 3 Hifforia del Rey Dom Manuel, Lisbonne, 1566, in fulio s 
ica del Principe D: Fuan, IT. de nome, Lisbonne, 1567 in 
olio. Bibliothèque Poriug. manuftrite. André Schot, & Nicolas 
Antonio, Bibliot. Hifpan. Jean Driedo. Paul Jove. Le Mire, 
&c. 

* GOFFAR T(Antoine) du païs de Liége, iffu d'une hon- 
nête famille, fit fes études dans fa patrie, & fut enfuite envoyé 
à Douay pour y faire fon Cours de Philofophie. De là il fe ren- 
dit en France, & pañla dix années entiéres en diverfes Acadé- 
mies, oùil s’appliqua aux Sciences les plus relevées. Il fut reçu 
Doéeür en Théologie à Valence en Dauphiné, en l'an 16 Il 
près quoi il revint dans fa pa- 
un Martini Bonacine; Compen- 

jæ pro Nicolao Smi 
atis Parifienfis in ejuf- 
modefta Difeuffio, Ec. Il 


Lay 
theo , Anglo, adverfus Cenfuram nu 
den um editam, cui titulus Br 
mourut le 13 mai 1636. *Valé oth. Belgica, p. 66: 

* GOFFREDUS (Hidebrand) Frifon , fut non feule- 
ment Théologien, mais aufli Mathématicien, & mourut en 1500. 
11 à fait un Recueil des ordonnances des Evêques d’Utrechtilef- 
quelles furent imprimées à Goude en 1484. Outre cela, on a 
de lui en Latin, Des Commentaires fur les Epîtres de S. Paul; Une 
Explication des Evangiles niche; Les Vies de quelques 
Frijons ; Principes de Géométr Suffridus Petri témoigne qu'ila 
vu tous ces Ouvrages en manufcrit. *Gr. Di. Univ. Holl. Suf- 
fridus Petri, de Script. Fri. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 
39 


JO. 
* GO G, fils de Scémaja de la Tribu de Ruben. * I. Chron. 
où Paralip. ch. 5. v. 14. 

GOG&MAGOG: on ne fépar 

arce que l’Ecriture les joint pour l'ordinaire. Moïfe parle de 
Magog, fils de Japheth; mais il ne parle pas de Gog. Gog é- 
toit Prince de Magog, felon Ezéchiel. Magog fignitie le païs, 
ou le peuple; & Gog, le Roi de ce p: D. Calmet a fait voir 
fur la Genéfe, que la plupart des Anciens faifoient Magog pére 
des Scythes ou des Tartares, & que plufieurs Interprétes trou- 
voient beaucoup dé traces de leur nom dans les Provinces de la 
grande Tartarie; comme dans les Provinces de Lug & Mungug , 
de Cangigu & Gingu, dans les villes de Gingui & de Cugui, de 
Corgangui & de Cag D'autres ont cru que les Perfes étoient 
les Defcendans de Magog. Suidas & Cédréne difent qu'on les 
nomme encore gog dans leur païs. On y trouve des peuples 
nommez Magufiens, Philofophes appellez Mages. Quel- 
ques uns fe font imaginé que les Goths étoient defcendus de 
Gog & de Magog, & que les guerres décrites par Ezéchiel, & 
entreprifes par Gog contre les Saints, ne font autres que celles 
que les Goths firent au fiécle”cinquiéme contre l'Empire Ro- 
main. Bochart a placé Gog aux environs du Caucafe. Il déri- 
ve le nom de cette fameufe montagne de l'Hébreu Gog-cha/an , 
forterelle de Gog. Il montre que Prométhée attaché au Cau- 
cafe par Jupiter, n’eft autre que Gog. On connoit au Midi du 
Caucafe la Gogaréne, Province d’Ibérie. Enfin la plupart croyent 
avec beaucoup de fondement, que Gog & Magog marquez dans 
Ezéchiel & dans l’Apocalypfe, fe doivent prendre dans un fens 
allégorique, pour des Princes ennemis des Saints & de l’Eglife. 
Ain plufeurs prennent Gog d'Ezéchiel, pou#fAntiochus Epi- 
phanès, p à 


pas ces deux noms, 


cuteur des Juifs attachez à leur Religion; & celui 
qui eft marqué dans l’Apocalypfe, pour l'Antechrift, ennemi de 
PEglife & des Fidéles. D. Calmet travaille dans une Differtation 
imprimée à la tête d'Ezéchiel, à e voir que Gog étoit le 
même que Cambyfe Roi des Perfes; & fur l'Apocalypie , il pré- 
tend que Gog & Magog défignent tous les ennemis qui perfécu- 
teront l'Eglife jufqu'à la fin des fiécl Les Arabes appellent 
les Defcendans de Gog & de Magog, Fagiouge & Magiouge, & 
éroyent qu'ils habitent les païs les plus feptentrionaux de l’A- 
fie, au delà des païs des Tartares & des Stlaues, ou des Scla- 
æons, nommez Chalybes par les Anciér Il y a apparence que 
Gog & Magog, felon l'idée des Arabes habitoient autrefois les 
montagnes des Hyperbotéens, & que c’eft eux mêmes que les 
Anciens ont connus fous ce nom; car ils racontent qu'un nom- 
mé Salam, qui y fut envoyé par Pafek, neuviéme Calife du 
Chorafan, de la race des Abbaflides, l'ap de J.C.842, fut deux 
ans à faire ce voyage, & qu’étant de retour après ce long ter- 
me, il rapporta qu'à trente-fix journées de la Mer Cafpienne, 
tirant vers le Nord, il trouva enfin les villes des Hyperboréens, 
qui n’étoient plus que des mafures fans Habitans; & à vint-fept 
jours delà, il vit la ville de Hafna, ainfi nommée par les Ara- 
bes, à caufe de fon afiette prefque inacceffible. On voyoit af 
fez près de ce Fort les reftes du fameux rempart bâti par Alexan- 
dre le Grand, pour empêcher les nations barbares du Septentrion 
de faire des irruptions dans le cœur de l’Afie. Salam fe fit por- 
ter en cet endroit, car il n’étoit acceflible à aucune voiture, ni 
à aucune monture, &ileut la fatisfaétion d’y trouver tout ce que 
les anciennes rélations en difoient: Les anciens peuples de Gog 
& Magog habitoient, dit-on, dans ces montagnes, où l’on ne 
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pouvoit arriver qu'avec des diflicultez prefque infurmontables. 
il falloit employer dix-fept jours à monter & à defcendre par 
des païs extrémement raboteux, avant que d'y arriv tout ce 
qu'on y portoit, fe voituroit fur le dos des hommes, ou des 
chévres qui font très-grandes en ce païs-là. Les peuples qui 
y demeuroient étoient fi peu fociables , qu'on fa jamais pu 
tirer d'aucun d'entre eux, la moindre connoïffance de ce qui 
regarde cettenation, ou ce pais. C'eft ce qu’on lit dans les Auteu 
Arabes touchant le païs de Gog & de Magog. Cette nation ett 
certainement très-fameufe dans l'Antiquité; mais on ignore {on 
ancienne demeure. D. Calmet, qui dans fon Dictionnaire de la Bi- 
ble, nous fournit cet article, croit que Gog & Magog 0 
du nombre des Scythes, & qu’ils ont été confondus d 
grands & petits Tartares, & peut-être dans les Mofcov 
lés autres peuples du Nord. Mais comme ces peuples 
point d'anciens Hiftoriens, on ignore abfolument l'Hifto. 
les regarde. 

G O G À, petite ville des Indes dans les Etats du Grand Mo- 
gol, eft dans le Royaume de Guzarate furle Golfe de Camb 
* Sanfon. Baudrand. 

* GOGA, ou COGA felon M. Delifle dans fa Carte 
PEgypte de la Nubie & de l'Abiffinie, publiée à Amftetdam chez 
les Sieurs J. Covens & Corneille Mortier. C'eft une vi le d 
thiopie oud’Abiflinie, à l’eft du Lac de Dambée dont elle eft 
loignée de quinze à feize lieues 
* GO G À V À (Antoine-Her 


Arifhotelis de objeëto vifus 
On lui attribue encore la 


aduétion de Ptolomæi Harmor 
Nicomachi Gerafini Mufica, de Sereni Cylindrica, de Joe 
latæ Vita viginti Imperatorum Romanorum ; & celle de (a Pio- 
lomæi de Fudiciis Affrologicis libri quatuor, conjointement avec 
Joachim Camer: * Valére André, Bi Belgica, p. 67. 
* GOGDEN, païs d'Afrique dans la N M. Delifle 
le place vers le 21 degré de latitude feptentrion & fous les de- 
grez 18 & 19 de longitude. Il remarque que l'on y fait quelque- 
fois neuf journées fans trouver de l'eau. * Curie de la B 


. Curopo- 


» 

de lu Nigritie € de la Guinée, par M. Delifle, 
GOGHSHEIM, petite ville d'Allemagne, dans le Palati- 

nat du Rhin, eft fur la riviére de Creich ou Craich, à c lieues 


de Philisbourg, du côté d'Orient, & à fix d'Heidelberg, du cô- 
té du midi. * Maty, Diff. Géogr. 

*GOGMAGOGSHILLS, nom que l’on donne en 
Angleterre à certaines hauteurs ou collines qui font à l’eft-[ud- 
eft de Cambridge dans le Comté de ce nom. 

GOG NA, riviéred'italie, dans le Duché de Milan. Ellea 
fa fource dans le Novar où elle baigne la vallée de Gogna; 
enfuiteelle traverfe le Vigévano & la Laumeline, & fe décharge 
dans le P6, vis à vis du village de Girola. * Maty, Di. Gé 

GOHORRI, (Jacques) de Paris, furnommé /e Sul 
Philofophe & Profefleur de Mathématiques dans le 2 
compofa divers Ouvrages, De Uu & Myfher s'Notart 
Hiftoire du Pérou, & mourut à Paris le 15 ma 


de l'an 
76. Il prend quelquefois dans fes Ouvrages, le nom de Leo 


Suavius Sulutar: * Voyez la Bibliothéque de la Croix-du-Mai- 
ne. De Thou. Voflius, &c. 

GOTA, (Jean) que d'autres nomment FLAVIO GIAR 
ou GIR À, de Malphi. Voyez GIOÏIA & FLAVIO. 

GOIAME, Royaume d'Afrique, dans l’Abiffinie ou Haute 
Ethiopie, eft fitué fur la rive droite du Nil, dans l'endroit où il 
fort du Lac de Dambea, felon le fentiment de Jérôme Lobo Po 
tugais, & de Voñlius. 11 y à divers bourgs qui font peu confi 
rables, comme Quara, Agag, Marauma, &c. San{on. 
Le Royaume de Goiame qui eft à l'extrémité méridional 


Lac de Dambée eft prefque enfermé de tous côtez par le 
en fait une prefqu’ifle: ce qui a donné occafion aux Péres 


tes qui ont été dans ce païs-là, de croire que le Royaume de Goia- 
me eft l'ifle de Méroé des Anciens. M. Ludolf penfe tout au- 
trement, parce que rien de ce que Diodore de Sicile, Strabon 
& Pline ont écrit de l’Ifle de Méroé , ne peut convenir au 
Royaume de Goiame, & que fi les Anciens euffent connu ce 
Royaume, ils auroient aufli connu les fources du Nil., Voflius 
ne croit point non plus que Goiame & Méroé foient la même 
chofe. * Voyage Hiflorique de lAbyflinie du Pére Lobo, traduit 
par M. le Grand, 6ÿc. tome 1. p. 257. 

GOIS, (** Les) Bouchers de Paris, que le Comte de 
Saint-Paul fit foulever en faveur du Duc de Bourgogne, étoient 
ires natifs de Paris, fils de Thomas Gois, aufli Boucher, 
demeurant lui & fes enfans à la boucherie de fainte Geneviéve de 
Paris, fous le régne de Charles VI, fur la fin du XIV fiécle, & 
au commencement du XV. La France étoit alors partagée en 
deux grandes faétions, qui étoient célle d'Orléans, dite des Ar- 
magnacs, & celle des Bourguignons. Ces trois Bouchers, au£ 
quels plufieurs autres du même métier fe joignirent, avec une 
troupe d’Ecorcheurs & autres Attifans, & gens de néant, prirent 
le parti du Duc de Bourgogne, &cauférent de grands défordres 
dans Paris, pillant & tuant ceux qu’on foupçonnoit de favorifer 
les Armagnacs. * J. Juvénal des Urfins, Hi/f. de Charles VI. 

* GOIT, petite riviére d'Angleterre dans la province de 
Chefter, prend fa fource auprès d’un petit lieu nommé Goithou- 
fe, & coulant du fud au nord, elle fert dans cet endroit-là de 
borne qui fépare ce Comté de celui de Derby. Son cours n'eft 
que de deux milles où environ, & elle rencontre bientôt le Mer- 
fey, auquel elle porte fes eaux près de Goithall. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p. 306. 

GOIT O, bourg ou petite ville d'Italie dans le Duché de 
Mantoue, Ce Lieu eftfitué entre le Lac de Mantoue & celui de 


Gar. 


| 


GOT... GO) GOL 


Garde, vers les confins de l'Etat de Venife fur le Mincio, oùil 

a unpont. Cette place fut fortifiée en r703, dans la guerre d’I- 

talie. Baudrand. 
GOKER N. 


yes PARKAM, 
G O L 


(a OLAIN ou GOLEIN, (Jean) né er Normandie, Re- 
ligieux de Ordre des Carmes, dans le XIV fiécle, fut 
eur de Paris, & Provincial de fon Ordre: 
le voyoit avec pl 
Rationule divinorum: O, 

s, Super Magij 


Le Roi Charles 
fir, & l'engagea à traduire en François 
orum de Durant. Il compofa d'autres 
un Sententiarum ; Super Offcio Mile; 
Qui: varie, Éÿc. * Trithéme, de Sc: ipr, Ecclef. 

GOLAN, oyz GAULON. 

GOLCONDE, Royaume des Indes, dans la prefqu'ifle 
de deça le Gange, eft fitué le long de la mer qu'il a au Levant. 
Le fleuve Guenga, qu'il a au feptentrion, le fépare en partie des 
Etats du Grand Mogol; une grande chaîne de montagnes, qu'il 
a au Couchant, le divife du Royaume de Décan; & célui de Bif- 
nagar lui fert de borne au m Le Roi de Golconde pofféde 
une partie de ce dernier Etat, avec la côte de Coromandel , 
jufques à Coloran. toit autrefois maître du Royaume d’O- 
rixa; mais des Rélations modernes aflurent que le Grand Mogol 
a conquis cet Etat, vers le milieu du XVII fiécle. La ville de 
s grandes, & des plus belles des Indes 
nomme ordinairement Heid, ad, & par corruption Hi- 
draband, On dit qu'elle fut bâtie par Heider-Scha , qui lui donna 
fonnom. Elle eftbâtie au bas d’une montagne, fur laquelle on 
a élevé la fortereffe dite Golconde. Le Palais du Roi y forme 
comme une troifiéme ville. Les autres font Mafulipatan, Nar- 
fingue ou Narfingapatan, Pentapoli, Pahor, Vixnopatan, &c. 
qui font toutes fur le bord de la mer. Condipoli eft extréme- 
ment forte, & on y trouve un très-grand nombre d’autres places 
de défenfe. Le Royaume de Golconde eftrenommé par fes mi- 
nes de diamans, dont on fait un grand commerce, aufli bien que 
du fel, du fer, de l’a ; &c. Les Habitans y font riches, & 
le païs, quoique couvert de montagnes, y produit beaucoup de 

is. Le Roi eft Mahométan & de la Seéte des Perfes. On voit 
à Golconde la plus fuperbe Pagode, ou temple qui foit dans 
toutes les Indes; mais elle n’eft pas achevée. * Il y a fur tout des 
pierres à admirer pour leur grandeur; & celle de la niche, c’eft 
à dire, du lieu où l'on fait la priére, .eft une roche ent e, d’u- 
ne fi prodigieufe groffeur, qu'on a été cinq ans à la tirer, & 
qu'on a employé continuellement à ce travail cinq ou fix cens 
homm 11 en fallut encore davantage pour la rouler fur la ma- 
chine fur liquelle on la fporta; & l’on dit qu'il y qua- 
torze s bœufs à la train cet ouvrage eût été achevé, ilau- 
roit pailé avec raifon pour l'édifice le plusadmirable de toute L’A- 
fie. À trois lieues de la ville il ya une trés-belle Mofquée, où 
font ies tombeaux des Rois de Golconde; & tous les jours, fur 
Jes quatre heur près midi, on y fait l’aumône aux pauvres qui 
fe préfentent. Quand le Roi rend là juitice, il paroît dans un 
balcon qui regarde fur la place, & ceux qui veulent s’y trouver, fe 
tiennent debout en bas, vis à vis du thrône. Entre le balcon & 
le peuple, on plante en terre trois rangs de bâtons de la lon- 
gucur d’une demi-pique, au bout defquels on attache des cordes 
qui y croifent l’une fur tre; & cette forte de barriére occupe 
toute la longueur de la pla Quand le Roi fait appeller quel- 
cun, on baïfle là corde, pour faire un pañlage vis à vis du bal 
con, au deflous duquel eft un Sécretaire d 


On! 


grands Seigneurs qui font de 
un à fon tour. il y a de ces grands 
Seigneurs qui commandent cinq ou fix mille chevaux, & ils 
campent fous leurs tentes autour de la v Quand ils montent 
la garde, chacun va de chez foi au rendez-vous; mais quand ils 
la defcendent, ils paroïffent en bel ordre, & marchent avec 
pompe. On voit d'abord dix ou douze élephans, puis trente ou 
quarante chameaux ;"enfuite plufieurs carroffes, autour defquels 
les domeftiques marchent. à pié; après viennent les chevaux de 
main, & enfin le Seigneur à qui appartient tout cet équipage. Il 
eft précédé de dix ou douze Courtifanes, qui fautent ou danfent 
devant lui, & fuivi de fa cavalerie & de fon infanterie. 

Il y a dans Golconde une prodigieufe quantité de femmes pu- 
bliques, qui font toutes obligées de faire écrire leur nom, fur 
le livre du Daroga, ou Juge de la ville. Elles ne payent point 
de tribut au Roi; mais tous les vendredis, il en doit venir un 
certain nombre avec leur Intendante & leur mufique, fe pré 
ter devant le balcon du Roï, pour y danfer en fa préfence: s’il 
n'y eftpas, un Eunuque leur fait figne de fe retirer. Ces fortes 
de femmes font fi fouples, & fi adroites, que le Roi voulant un 
jour aller voir la ville de Mafulipatan, neuf d'entre elles répré- 
fentérent admirablement bien la figure d’un élephant, quatre 
formant les quatre pates, quatre autres le corps, & une la trom- 
pe: le Roi affis fur ce groupe dans une maniére de thrône, fit 
de la forte fon entrée dans la ville. Voici d’où le Roi de Gol- 
conde tire fon origine. Sous le régne d’Akbar, Roi des Indes, 
pére de Géhan-guir, le Grand Mogol n’étendoit fa domination 
du côté du midi, que jufques à Narbeder, où la riviére, qui y 
pañle, féparoit fon empire d’avec les terres du Raja de Narfin- 
gue, qui alloient jufques au Cap Comorin; les autres Raj 
étant comme fes ets, & tenant de lui toute leur puiffance 
Ce Raja étoit f puiffant, qu'il entretenoit quatre armées, com- 
mandées par autant de Généraux, dont le plus confidérable 
avoit fon quartier dans les terres qui compofent aujourd’hui 
le Royaume de Golconde; le fecond, tenoit La Province de Vi- 


GUONE, 


fapour; le troifiéme, celle de Doltabat; & le duatriéme, celle 
de Brampour. Le dernier Raja de Narfingue, qui vivoit du 
tems d’Akbar, étant mort fans enfans, ces quatre Généraux fe 
cantonnérent chacun dans le païs qu'il occupoit avec fon armée, 
& fe firent reconnoître Rois. Quoique le Raja fût idolâtre, 
néanmoins ces quatre Généraux êtoient Mahométans, & celui 
de Golconde étoit de la Seéte d'Ali. Peu de jours après la mort 
du Raja de Narfingue, ils remportérent une fameule victoire fur 
le Grand Mogol, aprè laquelle rien ne les put empêcher de fe 
rendre Souverains ; mais depuis ce tems-là Géhan-guir, fils 
d'Akbar, conquit les terres du nouveau Roi de Brampour; Cha- 
géhan, fils de Géhan-guir. celles du Roi de Doltabat; & Au- 
reng-zeb, fils de Cha-géhan, une partie des Etats de celui de 
Vifapour. . Pour ce qui eft du Roi de Golconde, ni Géhan-guir, 
ni Cha-géhan, Rois des Mogols, ne lui firent point la guerre; 
mais ils le laiflérent en repos, à la charge de payer un tribut + 
nuel de deux cens mille pagodes, c'eft à dire, environ quatre 
cens mille écus de notre monnoye. Aujourd’hui je plus puiffant 
des Rajas de la prefqu’ifle en deçà du Golfe de Bengale, eft le Raja 
de Velou, qui étend fa domination jufqu'au Cap Comorin, & 
qui a fuccédé à une partie des Etats du Raja de Narfingue; mais 
comme il n’ÿ a point de commerce dans fon pais, on en parle 
peu. * Emanuel de Cofta, de Reb. Indic. Gafpar Correa, Hifh 
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de Ind. Texeira , Voyage des Indes: Sanfon & du V: ,; Cart. 
Géogr. Robbe, Mémoires Gé gr. Bernier; Mémoires du Grand Mo. 
gol. Tavernier, Voyage des Indes. 


GOLD À CH, petite riviére de Suiffe daris l’Abbaïe de 
S: Gal. Elle s’eft creufé un vallon étroit & extrémement pro: 
fond, nommé Martins-Tobel. On le paffe fur un pont d’une 
ftruéture admirable, bâti l'an 1467. Il a cent d piez delong, 
quatorze de large & 96 de haut. * Etat € Délices de Sui è, bo- 
me 3. p.285. édit. d'Amfterdam, 1730. 

* GOLD A CH, village de Suiffe dans l'Abbaïe de S, Gal, 
près du Lac de Conftance, eft au nord-eft de la ville de S. Gal, 
dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

*GOL D À P, riviére de la Prufle Ducale, prend fa fource 
vers les confins de la Lithuanie. Elle coule d bord du fud au 
nord, enfuite de l’eft à l'oueft, puis du nord au fud; après quoi 
elle continue fon cours de l’eft à l'oueit, & fe rend dans l'Ange- 
rap au deflus d’Angerburg. 

GOLDAP, petite ville de la Pruffe Ducale, fur la rive 
gauche du Goldap, dans la Sudavie. Elle eftà l’oueft de la Li- 
thuanie de laquelle elle n'eft éloignée que de cinq lieues. 

GOLDAS T (Melchior) Juritconfulte Allemand, au com: 
mencement du XVII fiécle en 1615, étoit natif de Bifchofffell 
en Suiffe, & fut Confeiller du Duc de Saxe. Il a laiflé divers 
Ouvrages; qui l'ont fait confidérer parmi les Proteftans. Le plus 
confidérable eft le Recueil de divers T raitez, qu'il a fait en trois 
volumes in folio, imprimez en 1612 1613, & 1614, fous ce 
tre, Monarchia $. Romani 1 
tmp 


if ) 
Goldaft a publié d’autres “ve comme 
ins de l'Hiftoire de Bohéme, d’ Allemagne, &c. Il 
mourut le onziéme août 1635. Divers Auteurs parlent de lui 
avec éloge: c'étoit un homme extrémement laborieu Voyez 
un Recueil de lettres, qui lui ont été écrites par divers Savans, 
& imprimées en 1688, à Francfort. 

GOLDBERG, ceft à dire, montagne d'or, petite ville 
où bourg du Duché de Lignitz, en Siléfie, Ce lieu a pris fon 
nom d’une mine d’or, qu'on y trouva, environ l'an 1200. Il eft 
fur la riviére de Katsbach, à cinq lieues de Lignitz, du côté du 
couchant, & à trois lieues de Jawer, du côté du nord, * Maty, 
Ditt. Gévgr. 

LE OL DBERG, petite ville du Duché de Meckelbourg 
fur le bord d’un Lac au midi de Guftrow, tirant vers l'oueft, à 
la diftance de quatre lieues. Ce lieu qui eft dans le Duché de 
Vandalie, a été celui de la réfidence des anciens Ducs des Van- 
dales. 

GOLD-CLIFFE, Capou pointe d'Angleterre dans [4 
Principauté au Comté de Monmouth. Le nom qu’il porte veut 
dire rocher doré, & on le lui a donné, parce que les rochers rece- 
vant les rayons du foleil, y paroiffent de couleur d'or: Près de 
cette pointe eft un bourg qui a pris le même nom. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p. 445. 

* GOLDEN-TR AU M, petite ville de la Haute J, face 
vers les confins de la Siléfie, près de la riviére de Queis, au 
deflus de Markliffa. Cette ville s’eft beaucoup accrüe par un 
grand nombre de familles Proteftantes qui ont abandonné la Si- 
léfie, & qui fe font refugiées dans celieu-là. * Gr. Dife. Univ. Holl. 

GOLDINGEN, ville du Duché de Courlande, eft capi- 
tale de la Courlande propre, & fituée fur Ja rivicre de Weta, à 
onze ou douze lieues au deffus de la ville de Windaw. * Maty, 
Dit. Géogr. 

* GOLDMAN (Nicolas) né à Breflau en 1623, à fait fur 
l'Architeéture un beau Traitté que Léonard-Chriftophle Sturm a 
publié à Wolfenbuttel en 1696, & qu’il a énrichi de plufieurs 
belles figures qui pour la plupart ont été gravées aux dépens de 
M. George Bofe Conféiller à Leipfic. Il a auf augmenté la de- 
fcription du Temple de Salomon, par Jean Batifte Villalpande ; 
mais il a été empêché de la publier. En 1662, on mit au jour à 
Amfterdam fon Traitté Latin & Flamand de Seylometris, Avant 
cela, en 1656, on avoit donné au jour fon #rchiteftura Milite- 
ris, & fon livre, De Uju proportionalis Cir Il mourut à Lei- 
den en 1665. * Gr. Dit. Univ. Holl. Sturm, dans la Vie de Gold- 
man, € in Tratt. de Natura & confhitutior 

GOLDSTEIN. Foyz GOLSTE 

GOLE. Yiyz GOLO. 

GOLEIN: Cherchez G OL AIN (Jean) 
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GOLFE, 1 grand bras de mer, qui s'enfonce for 
avant entre deux te Il différe de l'Anfe, parce que l’enfon- | Pfeaume felon la V 
& le ventre de l'Anfe font prefque égaux; & il différe | Seigneur mon Dieu 

: ou l'entrée de la Baye a plus de | doits au comi 


| croit que ce fut dans cette 


n, que David compofa le 143 
& le 144 felon l'Hébreu,. B: 
qui e mes bras à la ; ÿ 
ten effet, le titre eft, PJ 
tou- || Goliath. Il eft encore fait mention d'un au 


eur que d'enfoncement. : Ces obfervations ne font pas & ; C D tre G 
jours exaétement obfervées par les Pilotes, qui confondent fou- | du précédent, qui fut tué, par Adéodat, felon 

“ent fous-le nom de Golfe, l'Anfe & la Baye: Chaque Golfe | par Elhanan felon le texte Hébreu, * I. & 
prend ordinairement fon nom du païs principal qu'il borne: Ju£ | I. Sam. ou Il. Ro 
ques à préfent, on ignore le noi des Golfes, que l'Océan fe | v.5. Torniel, 4. À 297 \ : j° 
ptentrional forme le long des côtes de la partie feptentrional ou GOLLISANO, petite vil e ou 
de la Tartarie, les terres y étant encore inconnues pour la plu- château. Il eft en Sicile, dans la Vallée S 


pa ILy a untres grand nombre de Golfe les qu par- |  d e de , de la Mer de 5 

ties du Globe terreftre; mais nous nous contenterons de mettr Tofcane, & de la ville de Termini. * 

ici les principaux. Dans l'Afie ontrouve les Golf Nankin, | GOLIUS (Jacques) P ofefleur en ver- 

de Cochinchine, de Siam, de Bengale, de Cambaye ou de Gu- fité I e, naquit à la Hay 1596. Ilétoit Difciple M$ 
e,-de Perfe ou de Balfera ou d'Ormus ou d'El-Catif, | du Thomas d'Erpe, ou atquel il fuccéd ! 


oit auffi 
gues Orientales. 


en fa chaire de Profeffeur l'an 16 


ie ou de la Mecque, anciennement la Mer Rouge, qui # 


pare: dans cet endroit-là l’Afie de l’Afri il peut être | thématiques , qu’il enfeigna avec les Lang l L 
auf compté parmi les Golfes de l'Afrique, lius. voyagea en Orientien 1622. il fitle voyage de N 


avec un Amballadeur des Etats, &  préfenta au Roi Mule 


en grand nombre. : Le long des côtes de Barbarie, on remarq ge 
les Golfes de Sidra ou de la Sidre, de Capès, de Tunis, dam, le grand Atlas, & le Nouveau T'eftament en À 
Bone; & fur l'océan occidental, fous le 19 degré de lati le même Érpénius lui envoyoit. Quelque tems è 
méridionale le Golfe Frio.. On compte en Europe plufieurs Gol-. | fenta au Roi une requête, qu'il écrivit en Arabe & 
fes dontles plus confidérables font 1. le long de la Mer Médi- Chrétien, qui eit tout à fait extraordinaire en ce païs, 
terrance ceux de Mégariflé, de ConteMla, de Salonique, d'En- | demander l'expédition de:ce que l’Ambatfadeur fouhaito 
gia, de Napoli, de Romanie, dé Colochine, de Coron, de | Roi fut fi charmé de riture, qu’il la fes plus 
Zonchio, de l'Arcadie, deLépante, de , de Larta, de biles Talips ou Ecrivains, & voulut s’entretenir avec Golius, 
Venife autrement Golfe Adriatique, de Tar >, de Squillace, | quine luirépondoit qu'en E nol; que ce Prince entendoit. 
de Poli de Salerne, de Naples, de G de Lyon, de | line pouvoit pas bien prononcer l'Arabe.: Golius obtint permif- 
Valence en Efpagne, & d'Alicante : 2. furi in celui de Ca- | fion fur la fin de l'année 1625, de pañfer au Levant: il s'arrêta 
dix: 3: dans la Mer Baltique, les Golfes de Lubeck, de Both- | plus d'un an à Alep, d'où il fit quelques courfes dans l'Arabie & 
ie, de Riga, & de Finlande ou de Livonie: 4: dans. la Mer | versla Méfopotamie, & de Jà il alla par terre à Conftantinople, où 
Glaciale ou feptentrionale le Golfe de S. Nicolas, autrement | ilfe fit desamis. 1ly trouva.des Turcs qui le laifférent fouiller 
appellé la Mer blanche ou Bella Mo autour des Jfles Bri- | dans de belles bibliothéques, & qui l'y vouloient retenir en lui 
tanniques, le Golfe de la Saverne, autrement appellé la Man- | procurant de grands avantages dant:fon abfence il fut fait 
che de Briftol, ou le Canal-S. George, en. Angleterre; & les Profefleur des Mathématiques, & ilrevint en 1629 en faire les 
Golfes de Cluyd, d'Edimbourg, de Solway, de Doornok, de |. fonétions à Leyde. . Ce fut dans. cet emploi qu'il mourut 
Cromarty & de Murray, en Ecolfe. L'Amérique a aufñfi plufieurs | féptembre 1667, âgé.de-7r ans, laiffant deux fils qui furent, 
a une:fois la 
ge de Grand Baillif, qui eft la premiére des v illes de H 
de. il fut aufi Député au Collége de l'Amirauté d’Am 
& mourut Bourguemeftre de Leyde pour la troifiéme fois l’an 


grands Golfes, dont les principaux font les Golfes de Mexique, | Théodore Golius, Confeiller de Leyde, qui exerç 
de Honduras, de Saint-Laurent dans l'Amérique feptentrionale; | cha 


& ceux.de Darien, de Panama, de Carthagéne & de Vén 
Quelques uns mettent au nombre des Golfes la Mer Médite. 


née & la Mer Baltique. 16793; & Matthieu Golius, qui fut Doyen des Confeillers de la 
GOLFE DE MEXIQUE, partie de la Mer dunord, | Cour de Hollande. Jacques Golius leur pé: Ï 36 «| 

dans l'Amérique feptentrionale, entre les Ifles Antilles, la Klo- | JHifhoire de Tan compofée en Ârabe par un Écrivain de grand 

ride & le Mexique, ou la nouvelle Efpagne. Il y a dans ce Gol nom. il donna aufli !’Hihoire di par El jules 


fe cinq pêcheries de perles, qui fe fuivent d'orient en oc Élémens Aftronomiques d'Alferganus, aufquels il joignit une nou- 
dent. La premiére eft le long de l'ifle de Cubagua, quin’a que | velle Verfion & de favans Commentaires. Son Le 
trois lieues de circuit, & eft éloignée d'environ cinq lieues dela | vit 
Terre-Ferme. La feconde eft à l'ifle de la Marguerite, à une | Pe 


con 
le jour en 1659. il compofa auffi un très-ample Di 
la Langue Chinoife ne lui fut pas inconnue. 


lieue de Cubagua. Les perles que l’on y trouve, furpalfent les | Dit. Cri 
autres en perfeétion, tant pour l’eau, que pour la groffeur. La Un de fes fréres Pierre Golius, fe fit Carme déchauffé, & 
troifiéme pêécherie eft à Comanagote, affez proche de la Ter- | fut nommé le P. x de Ja 11 favoit auffi les 
re-Ferme. La quatriéme eft fur lacôte de Rio de la Hacha. La | Langues Orientales, & demeura longtems au Levant fur le | 
derniére eft à Sainte-Marthe, à foixante lieues de Rio de la Ha- Mont-Liban. 1l fut aufli à Rome Profeifeur des es Orien- 
cha. tales, & traduifit le livre de Plmit. Les 
GOLGOLTHA. Voyez GOLGOTHA. amis que fon frére s’étoit faits en qu'il y pañla, furent 
GOLGOTHA, mot Hébreu, qui fignifie Calvaire, nom | d’une grande utilité à ce bon Religieux dans fes voyages, le- 
au lieu où Jesus-Carisr fut crucifié, proche de Jérufalem. quel à l'âge de 74 ans entreprit de parcourir les côtes de Mala- 


Quelques Anciens ont cru que c'étoit l'endroit où Adam avoit | bar, pour y trav ailler à la converfion des 1 
enterré, & qu'il étoit appellé Calvaire, parce que le crâne | fréres étoient neveux de Jean Hémelaar , C 
ie Ils ont imaginé là-deffus une allégorie dont nous parlerons ailleu “ 


dél deux 
hanoine d'Anvers, 
“ Bibliotb. Belrici 


uelle, que le fang du nouvel Adam étoit coulé fur les | p.4ro. Hallervordius, Biblioth. Ci Hifi. Bayle, Di 
pier le crime de celui-ci; mais maire Critique, deuxiéme édition. 

faint Jérôme fe mocque avec raifon de cette crédulité, & croit * GOLIUS (Théophile) Profeffeur en Morale à Stras- 
avec vraifemblance, que ce lieu étoit appellé Calvaire, parce | bourg, naquit en cette ville lan 1528, & y mourut l'an 1600. 
que c'étoit une place où fe faifoient les exécutions, & où re- | Ilécrivit en Latin un Abbrégé de la Morale, tirée des dix Ji- 
ftoient 1 Fe p Golgo- Ariftote à Nicomaque, & un Abbrégé de la Politique ti- 
tha éto . Les Syriens & les Arabes iftote. Il dédia le premier au Baron de Ë 
appellent cette montagne Cranion & Acranion, à caufe du crâne | le premier feptembre 1592, & ces deux Ouvrages furent ir 
d'Adam qu’ils croyent y êtr veli. Les Mahométansont un | mez à Strasbourg en 1621, in oëtavo, chez les Héritiers d’i 
livre dans lequel on lit un dialogue entre J. C. & le crâne d'A- | Rihelius. Konig dit auffi qu'il fit une Grammaire Gréque. * 

F * D. Calmet, Diff. de la Bible. Voyez CALVAIRE. Dit. Univ. Holl. Konig, Biblioth. Vetus € No Bayle, D 

GOLIATH, Géant Philiftin, natif de Geth, étoit bâtard. GOLLISANO. Poyz GOLISAN O. 
Il avoit fix coudées & une paume de haut, ce qui peut faire en GOLLITZEN. Voyez GALLICZIN. 
viron 12 piez fix pouces. Ses armes répondoient à la grandeur GOLLOWIN. Voyez GALLO WIN. 
de fa taille. L’Écriture nous en fait la defcription, & nous dit GOL NOW, ville Anféatique d'Allemagne, dans la Baffe 
que fon cafque étoit d’airain, & que fa cuiraffle du même mé- | Poméranie, a été prefque ruïnée par divers incendies, & par les 
tal, pefoit ficles, ce qui fait plus de 156 livres de nôtre | guerres d'Allemagne. Elle eft dans le Duché de Stetin fur la ri- 
poids. Il avoit auffi des bottes d’airain, & un bouclier du mê viére d'Ihne, à left-nord-eft de Stetin dont elle eft éloignée 
me métal, qui lui couvroitles épaules. Le fût de fa halebar- | d'environ cinq lieues * Sanfon. Baudrand. 


de, étoit de la groffeur de l'enfuble d’un tifferan, & le fer dont GO LO, c'eft une des principales riviéres de l’ifle de Corfe. 
elle. étoit garnie, pefoit 600 ficles de fer, c’eft à dire, près de Elle prend fa fource dans le Lac de Créna, qui eft vers le milieu 
20 livr Hoftius, qui a fait le calcul de toutes les armures de | del'ifle, pale près de Mariana diflrutta, & fe décharge dans la 
Goliath, trouve qu’elles devoient pefer au moins 272 livres de | Mer de Co au côté oriental de lil * Maty, Di. Géogr. 


nôtre poids. Quoiqu'il en foit, il paroît que c'étoit quelque GOLOWIN. Pyz GALLOWIN. 
chofe d'ex ordinaire, puisque e Saint Efprit nous en a fait un GOLSTEIN ou GOLDSTEIN, famille de Comtes 
fi grand détail; & que l’Écriture-Sainte remarque que cet hom- | dans l’Autriche, eft iffue de celle des Golftein du païs de Juliers. 


me étoit fi fort, que toute l’armée des Ifraélites trembloit & la province d’Utrecht, il y a auffi une fam 
fuyoit en fa préfence. Goliath enflé de cette terreur qu’il avoit | qui tire fon origine dupaïs de Julie 
jettée parmi les Ifraëlites, continua à les infulter pendant 40 GOLTS ou GOLTSIUS, (Henri) célébre Graveur, 
jours confécutifs, & défia le plus brave d’entre eux decombattre | naquit l'an 1558, à Mulbracht, petit bou dans le Duché de 
feul à feul contre lui. David étant allé au camp de Saül pour | Juliersen Allemagne. Son pére, nommé Jean Golts, étoit ha- 
voir fes fréres, & ayant vu la fierté de Goliath contre lui, l’at- bile à peindre fur le verre. Henri peignoit auffi fort bien, &a 
taqua avec le bêton & la fronde; & d’un coup de pierre qui l'at- | fait de beaux portraits; mais il s'eft encor plus diftingué par les 
teignit au front, il le jetta par terre; puis fe jettant fur lui, il chofes qu'il a deffinées à la plume, & qu'il a gravées au burin. 
lui coupa la tête de fa propre épée, la porta à Jérufalem, la | L'an 15971, il alla en Italie, & pendant fon féjour à Veni ÿ à 
préfenta à ül, & fit mettre les armes de ce Géant dans fa ten- | Naples, il deffina quantité des plus excellens ouvrages de pein- 
te. Cela arriva l'an 2972 du monde, .& 1063 avant J. C. On } ture, qu'il grava lorsqu'il fut de retour en-fon païs. Il mourut 

en 


lle de ce nom 


G OL. GO M. 


* Félibién, En 
trés LOME 3..p. o$r 


ïens fur les Pies 
de Trevoux; 


édi 


“ GOLTSEN, bourg ou ancienne ville d'Allemagne, au 
Cercle de la Hau dans la Baffe Luface, fur la riviére de 
2, au nord-oueft de Cotbutz ou Cotwitz, qui en eft éloi- 
gnée d'environ treize lieues. 
GOLTZLUS, (Hubert) excellent Antiquaire, né à Ven- 
100 d le Duché de Gu c, le 30 oétobre 1526, étoit fils de 
r Goltz, ou Goltzius, Peintre de Wi bourg, qui demeu- 
roit alors à Venloo, & qui l’éleva avec beaucoup de foin. Hu- 
bert, qui avoit une grande inclination pour les Lettres, pourles 
Ê > pour les tableaux pour les médailles, 
mement habile dans cette forte de Science. .Ils'ar- 
xêta dix ou douze ans Anvers, &en 1558, il alla à Bruges, où 
il trouva deux ami: S, Marc & Gui Laurin fré es, 
Goilt: 


ice il voya- 
agne, & entalie, où fon mérite lui 
dés Curieux, & où la ville de Rome 
Fhonora de la qual de Citoyen. À fon retour dans les Païs- 
Bas, il continua à travailler avec une grande application, & 
mourut à Bruges le 14 mars 1583, en la 57 année de fon âge. 
Goltzius n’étoit pas feulement Antiquaire, mais outre cela Gra- 
veu, Peintre & Imprimeur. Comme il craignoit qu'on ne lai£ 
fat gliffer dans fes Ouvrages, des fautes qu'on eût pu lui impu- 
ter, ilétablit dans fa maifon une mprinérie, où il faifoit impri- 
mer fes livres, les corrigeant lui même avec beaucoup de foin. 
# ufé d’avoir publié fous fon nom les Infcriptions Anti- 
tinius Smetius. On a auffi foupçonné-Goltzius d’a- 
voir impofé au Public fur quantité de médailles; mais M. Vail- 
lant aprés un examen exaét, aflure qu'il n'en a pas trouvé une 
feule dont on puille douter avec raifon. Le livre de Goltzius 
intitulé, Vita & Res gefle Augulhi, fut imprimé à Bruges en 
1577, & depuis à Anvers en 1644, avec des Commentaires de 
Louis Nonius. Le même Nonius a fait des Commentaires fur 
Ouvrage de Goltzius qui a pour tître, Siciie € Magne Grecie 
Numia: Outre ces deux Ouvrages on a encore de cet habile 
Antiquaire, Dmperatorum fere om: 1æ Imagines, a C. Julio 
} d Carol Quintum, ex veteribus num atibus; Fafti Ma: 
Triniphorum Romanorum, ab urbe condite ujque ad 


tous.les cab 


@ 


que 


um > Animadver[iones in a quot Faftor alo- 

n ab Auguf}i obitu ad Fuftinianum; De Or € Statu 
ani, deque Magifhratuum apud Romans init mubatio- 
bejaurus Rei antiquarie ; Vitæ. ac re Cafaris, 


nm, numifmati 


jufdem, ac Bruti, Caffii 
; Compendi de 


£ ; 
Ja corum que pole cedem Fu} 


taliam, per Germa- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p.302. € 

393. Melchior Adam, in Pit. Philf. German. L'ABbé Ghilint, 
Le Mire. Teifier, Æloges des Hommes Savans, tome 3. D. 276€ 
Juiv. édit. d'Amfterdam, 1715. 

GOLTZSCH.. Voyez LE LTSCH. 

GOLUMBATZ. Voyez GALUMBAT Z. 

GOLUP, petite ville de la Pruffe Ducale. Elle eft fur 
laxiviére de Dribentz, dans le Palatinat de Culm, aux confins 
de la Pologne, environ à fix lieues de la ville de Thorn, vers le 
Levant. * Maty, Dit. Géogr. 


G O M. 


G OMARUS,. (François) Profeffeur én Théologie; dans 
ZT plu Univerfitez, naquit à Bruges le 30 janvier 1563. 
S fa mére fe retirérent dans le Palatinat en 1$ 78, afind'y 
profeffer la Religion Réformée qu'ils avoient embraflée. Ils en: 
royérent leur fils étudier à Strasbourg, fous. Jean Sturmius. . Il 
y refta environ trois ans, après lefquels il alla continuer fes étu- 
des à Neuftadt, où les Profefleurs d'Heidelberg s’étoient retirez. 
En1582, il pafla en Angleterre, & y étudia la Théologie fous 
Witaker & Rainoldus: il reçut le degré de Bachelier en 1584. 
Il demeura deux ans à Heidelberg, où il apprit le Grec & l'Hé- 
breu. Il obtint l'an 1587, la charge de Miniftre de l’églife Kla- 
mande de Francfort, qu'il exerça jufqu’en 1593. On lui donna 
une Chaire de Profeffeur en Théologie à Leyde en 1594. Il 
voulut ayant que d’en prendre pofleffion,, recevoir le bonnet de 
Dofteur en Théologie. Il s'aquitta avec tranquillité de cet em- 
ploi jufqu'en 16 Depu tems, Jacques Arminius fon Col- 
légue ayant débité fur la Prédeitination & fur la Grace, des prin- 
cipes différens.de ceux que les Réformez avoient adoptez, Go- 
marus fe crut obligé de s’y oppofer. Il attaqua Arminius dans 
fes théfes, & l'engagea. dans plufeurs conférences, qui fe tin- 
at en préfence des Etats de Hollande lan 1608. Gomarus irri- 
té de n'avoir pu empêcher que Voritius ne fût fubftitué à la pla: 
ce.d'Arminius , quitta l’École de Leyde & fe retira à Middelbourg 
Tan 1611,.où il fit en même tems la fonction de Miniftre, & 
celle de Profeffeur, jufques en 1614, qu'il fut appellé à remplir 
une Chaire de Théologie à Saumur. Il n'exérça cet emploi que 
pendant l’efpace de quatre ans, au bout defquels il fe retira à 
Groningue pour y enfeigner la Théologie & l'Hébreu, & il y 
ref qu'à fa mort arrivée le onz éme janvier 1641, âgé de 78 
ans. Il fe trouva au Synode de Dordrécht, & eut beaucoup de 
part aux décifions qui y furent dreflées. Ileut un grand nombre 
de Sectateurs, à qui on donna le nom de Gomarifles, de Rigides 
Calvinifles, où de Contre-Remontrans.- Gomarus fe maria trois 
fois, & sent des enfans que de fa feconde femme, nommée M- 


fie l'Hermite où Lérémite, 
eut un fils, & deux filles. 
laifa des enfans.  Gomarus le 


137 
qu’il époufa à Franéfort, & dont ; 
Le fils mourut avant fon pére, & 
des e pére compofa plufieurs Ouvrages A 
que l’on imprima, x folio, à Amfterdam Pan 1645: Gomarus 
dans fes Théfes contre Arminius foutenoit, ,, qu'il étoit ordon- 
» Ré par un décret éternel de Dieu, que parmi les hommes les 

uns féroient fauvez & les‘autres damnez. D'où il s'enfuivoit, 
que les uns étoient attirez à Ja juftice, & qu'étant ainfi attirez 
ils ne pouvoient pas tombe Mais que Dieu permettoit que 
tous les autres reftaffent dans la corruption de la ‘nature hu 
» Maine, & dans leu iniquitez, ” De là Arminius concluoit 
que ;, Gomarus faifoit Dieu auteur du péché, & de l'endurcif. 
» fement des hommes en leur infpirant une nécefité fatale, 
En 1608, les Etats de Hollande ordonnérent à Arminius & Go 
marus de fe rendre à la Haye & de conférer enfemble devant le 
grand Confeil & en préfence de quatre Miniftres. Gomarus re: 
fufa de paroître,, parce, difoit-il, qu'étant Eccléfiaftique, ilne 
devoit rendre compte de fa doétrine qu'au Synode & à L'Églife. 
Les Seigneurs du grand Confeil ayant examiné les Sbrnions 
d’Arminius & de Gomarus, qu’ils avoient données par é 


" < sa rit 3 
rapportérent aux Etats, que ces deux Miniftres ne différoient 
point fur des articles fondamentaux, & qu'ils devoient fe fup- 


porter mutuellement. Ils y furent exhortez 
Hollande, mais Gomarus fit bien fentir que c 
intention. Le 30 oétobre 1608, 
Etats pour expliquer fa doctrine, Gomarus Y Comparut le 12 dé= 
cembre fuivant. Il accufa Arminius de Pélagianifme, de Jélui- 
tifme, & d’autres erreurs, fans cependant en fpécifier aucune, 
Au mois d'août de l'année fuivante, Gomarus & Arminius com- 
parurent devant les Etats: d’abord Gomarus refufa d'entrer em 
conférence devant un Corps politique, Le lendemain s'étant ra- 
vifé, ilpromit de conférer, à condition que les Ecrits de part & 
d'autre feroient communiquez au Synode. Gomarus dans le 
Synode de Dordrecht, dans la Sefion IX, étoit d'avis qu'on ne 
mit pas les livres Apocryphes à la fuite des Canoniques, difant 
que c'étoit une efpéce d'idolatrie de faire à ces livres l'honneur 
d'être joints aux Canoniques. Mais il fut vivement relancé. 
Gomarus eut des affaires au Synode avec Martinius, & Blancan- 
qual défaprouvoit fort les maniéres du premier. La doétrine de 
Gomarus qui étoit fupralapfaire, fut rejettée par le Synode fur 
l’article de l'objet de la réprobation. * itæ Profe{forum Groning.. 
Bayle, Ditfionnaire Critique, feconde édition, Gérard Brandt, 
Hijtoire de la Réformation, Eÿc. tome 1 2. 

GOMATRUDE, Reine de F ance, fœur de Bertrade & 
de Brunulfe, étoit de Neuftrie. Le Roi Dagobert 1 l’époufa à 
Clichi, près de Paris, & la répudia depuis, fous prétexte de 
ftérilité ; vers l'an 629. * Confuitez Frédegaire ; :Aimoin; la 
Chronique de Béze, &c. 

GO M BAU LD, (Jean Ogier de) Poëte célébre de la Re 
ligion Réformée, né à Saint-Juit de Luffac, près de Brouage em 
Saintonge, fur la fin du XVi fi étoit Gentilhomme & ca< 
det d'un quatriéme mariage. La Reine Marie de Médicis lui 
donna 1200 écus de penfion, qui fut réduite à 800 & enfin à 
490. Le Chancelier Séguier lui donna auf pendant quelques 
années une penfon fur le fceau. Il étoit de l’Académie Fran- 
çoife, & fut l'un des premiers qui, même avant l'inftitution de 
cette illuftre Compagnie, s’affembloient chez Conrart.en 1629. 
Il fut un des trois qui furent chargez en 1634, d'examiner les 
ftatuts de l'Académie naïffante, & il donna depuis des Mémoi- 
res pour. les dreffer. Le 12 de mars 1635, il y fit fur le Fe ne 
Jai quoi, un Difcours qui fut Le fixiéme des Difcours Académi 
ques qu'on y prononçoit au commencement de toutes les femai- 
nes. _ Gombauld mourut l'an 1666; âgé de près de cent ans. IL 
avoit l’efprit délicat, & avoiticompoté plufieurs Ouvrages, dont 
le premier fut l'Endymion, qui lui attira de grands applaudiffe. 
mens du Public. Les autres font, une Paftorale intitulée Jes 
Danaïdes; une Tragicomédie appellée Cydippe; l'Amarante, Pa- 
ftorale; trois livres d'Épigrammes , & pilufieurs autres Poëfies, 
Lettres & Difcours en profe. Ce fut lui que Madame Desloges 
pria de faire une replique aux vers de Racan fur le Livre de Por. 
re du, Moulin : ainfi Balzac à tort d'attribuer cette Replique ä 
Madame Desloges elle même. Voici ce que c’eft. - Malherbe, 
qui étoit-un des plus aflidus Courtifans de cette Dame, ayant 
trouvé fur la table de fon Cabinet le Livre de Pierre du Moulin 
contre le Cardinal du Perron, & l'enthoufiafine l'ayant pris, il 
demanda une plume, & du papier, & écrivit ces dix vers far le, 
titre 


par lAvocat de 
tir, e n'étoit pas fon 
Arminiusiayant paru devant les 


Quoique l'Auteur de ce gros Livre 
Sémble n'avoir rien ignoré 
Le meilleur ef? toujours dl 
Le Prône de notre Curé. 
Toutes ces, Doëtrines nouvelles 
Neplailent qu'aux follesicervelles ; 
Pour moi, comme une bumble Brebis, 
Sous la boulette je merange ; 

Ti n'efh permis d'aimer le change, 
Que des femmes EP des habits. 


Gombaud y répondit de cette maniére, 


C'eff vous dont l'audace nouvelle 

A rejetté l'Antiquité; 

Et Du Moulin ne vous rappelle 
Qu'à ce que vous avez quitté. 

us aimez mieux croire à la modes 


C'eft bien la foi la plus co 


Pour ceux que le Monde a 
Les femmes y font vos 


harinezs 


Mais 


O M. 


vous les aimez, 
e des paroles. 
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M ort 
Vous qui n'avez qu 


grammes font eftimées, & il ya des Critiques, qui les 
pré ta fes Sonnets. Paul Pelliffon a parlé de lui dans fon 
Hiftoire de l’Académie; & plufeurs autres Savans en font auffi 
une mention honorable, Gombauld a fait des'vers dans fa jeu- 
nelle & dans fa vieilleMe. Son Endymion eft le fruit de fon pre- 
mier âge, & l'approbation qu'il en reçut du public, Jui augmen- 
ta le courage que le fuccès de fes autres Poëfies entretint pref- 
que jufqu’à la fin de fes jours. Il y à peu d'exemples de Poëtes, 
qui ayent fini leurs travaux par des Épigrammes , qui pour l'or- 
dinaire font formées de pointes d'efprit, & d'un feu qui con- 
vient mieux à un jeune homme qu'à des Poëtes ufez & avancez 
en âge; mais la plupart de fes Epigrammes font plutôt des cen- 
de la vie & des mœurs corrompues de fon tems, que des 

ries'qui fe font ordinairement pour les Dames. Quoique 
igrammes foientiles derniéres de fes Poëfies, elles ne lai 
fent pas d'entavoit le premier rang dans l’efprit de plufieurs per- 
fonnes: elles ontméméfait tort à celles du Préfident Mainard. 
Parmi le grand nombre de Sonnets qu'il a faits, M. Defpreaux 
aflure, qu’à peine il y en a deux ou trois qui méritent l'approba- 
tion publique. * Recueil des plus belles Pièces des Poëtes François. 
Hiftoire deVAradémie Françoife. Balzac, Differtation XXVIII. Ro- 
fteau es fur quelques Bvres qu'il a lus, p. 74. Furetiére, 
INouvelle Allégoi les troubles du Royaume d'Eloquence, p. 70- 
Guéret, do la Guerre des Poëtes, p. 177. Boileau Defpreaux, 


BAUD. 
GOMBAUD, dit Ballômer. Voyez GONDEBAUD. 
GOMBERVILLE, (Marin le Roi de) né à Paris en 


fut de l'Académie Françoife, & un de ceux qui fu- 
sent choiïfis parmi les beaux Elptits du Royaume, lorsque le 
Cardinal de Richelieu voulut former un Corps de perfonnes 
pourcompofer cette Académie. Elle s’affembla chez lui pendant 
quelque tems en 1635, proche de l’églife de faint Gervais; & 
cette même année ily fit le feptiéme mai un Difcours, dont le 
fujet étoit, que lorsqu'un fiéele à produit un excellent Héros, il s’efr 
trouvé dessperfonnes capables de le louer. C’eft le neuviéme des Dif- 
cours Académiques, dont il éft parlé dans l'Hiftoire de l'Acadé- 
mie, compofée par M. Pellifon. Gomberville a fait divers Ou- 
vrages, dont les quatre premiers font des Romans, qu’il com- 
pofa dans le tems que la leéture de ces fortes de livres étoit em 
vogueren France, favoir, la Caritée; Polexandre en cinq volu- 
mes ; la Cythérée, en quatre volumes; & le jeune Æk 
préface dés Poëfies de Maynard eft auñfi de Gomberville qui a 
fait outre cela un Traité des Vertus € des Vices de l'Hifloire, où 
ilreprend avec chaleur les Hiftoriens célébres. Il a expliqué, 
par des Difcouts moraux, les tableaux dont Othon Venius a 
compofé fon Théatre Moral de la Wie humaine. ‘Il a fait encore des 
Poëlies Chrétiennes €ÿ Jpirituelles, & a donné une Rélation de la 
Riviére des Amazones, traduite de l'Efpagnol; les Mémoires du 
Duc de Nevers, (Pc. Les Poëfes Chrétiennes & fpirituelles de 
Gomberville fontfotteftimées. Son Sonnet fur le Jaint Sacrement , 
& celui fur la Suittide, font excellens: il avoit fait ce dernier 
Sonnet, pour le mettre au devant du recueil des portraits des il- 
luftres Solitaires de Port-Royal. Son ANvël peut pañler pour un 
chef-d'œuvre; encore que l'Auteur n'y ait pas mis la derniére 
main, & que la premiére & la troifiéme parties foient imparfai- 
tes. C’eft à lui qu'on eft redevable des Poëfies Latines de M. 
de Loménie de Brienne, qu’il fuit d’avoir nommées pour en 
faire connoître le pi 11 n'eft pas inutile d’obferver, que le 
Polexandré a changé trois ou quatre fois de fcéne & de perfon- 
nages.+ Polexandre, qui dans la premiére édition étoit Charles- 
Martel, dans un autre eft un Prince de la Cour de Charles IX ;, 
& eft encore un grand Seigneur François, qui vivoit fous Char- 
les VIIL, & fous Louis XII ‘Pour le Roman de la Caritée, 
il contient fous destems, des provinces, & dés noms fuppofez, 
plufieurs rares & véritables Hiftoires du tems de l'Auteur. 
Gomberville mourut à Paris em 1674, âgé d'environ 74 ans. 
Ilavoit été marié, & laifla des enfans. * De la Fontaine, 
r tome du Recueil des Poëfies, p. 200. 201. Mémoires du 
M. l'Abbé d’Olivet, Hiff. de l'Acad. Françoife, tome 1. 
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baud, Roi de Bourgogne, qui mourut l'an 516. 


. 328. € 408. 

GOMBETTE, Loi établie ou renouvellée par Gonde- 
Elle étoit em 
ze chez les Bourguignons, comme la Loi Salique parmi les 
is. En voici quelques articles remarquables. Les per- 
fonnes libres pouvoient rachéter leurs crimes avec de l'argent, 
payant ce que la Loï ordonñoit de réparation à la partie, & 
d'amende au Prince. Le meurtre, le vol des grands chemins, 
& le larcin des be « en étoient exceptez, & en ces trois cas 
il y avoit peine de mort: A quinze‘ans les Bourguignons jouif- 
foient de leurs droits: Le mari achetoit fa femme cent foixante 
écus d'or, fielle étoit de qualité; & la femme’ achetoit fon mari 
cent cinquante écus d’or. Si un mari trouvoit fa femme en adul- 
tére , il falloit qu’il tuèt tous les deux coupables fur le fait: s’il 
n’en tuoit qu’un, il en devoit le prix. Il étoit défendu aux 
Juges de prendre aucun préfent ni falaire, &c. * Mézeray, Hi- 
Jfoire de France, fous rt I, 1.6. 

GOMER ou GOMERE, ville du Royaume de Fez. 
Etle eft, felom quelques uns, capitale de la province d’Errifis, 
confins de celle de Hasbat fur le Cap de Gomer, que les 
Anciens appelloient Ph&bi Promontorium. * Maty, Dit. Géo, 

* GOMER eu GOMERE, riviére d'Afrique dans 
Roy de Fez; & dans la province d'Errifis. Elle coule à 

près du fud au nord, & férjette dans la Mer Méditerranée à 
l'oueft de la ville de Gomer® 


ul 
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GOMER, GOMERA où LA GOMERE, Ife 
d'Afrique, & l’une des Canaries, eft fituée entre l’Ifle de Léné: 
riffe qu'elle a à l'orient, & celle de Fer qu’elle a au Couchant: 
Elle a un bourg de même nom & un bon port du côté de l’Ifle de 
T'énérife. Son circuit eft de 22 lieues, & fon terroir eft abon 
dant en fruits, en fucre & en vin. On la prend communément 

our l'ancienne Theode. * Sanfon. 

GOMER, fils de Japheth, fut Chef des Gomérites ou Cim- 
mériens peuples qui demeuroient dans l’Afie, près de la Syrie. 
On le regarde auffi comme le Fondateur des Galates qui par 
quelques uns font auffi nommez Gomérites; mais le ch. 38. d'E- 
zéebièl favorife le premier fentiment. * Gene, ch. 10. Jofé- 
phe, Antig. Fuduïg. 1. x. Pererius, in Genefin, © Ezechielem, 
c. 38. Eufébe, Zonare, & Ifidore, rapportez par Dupleix, aux 
Mèm: des Gaules, L.1.c. 1. Voyez Samuel Bochart dans fon Pba- 
leg. 

*Gomer, felon quelques Auteurs, étoit pére des Italiens, & 
des Gaulois, fous divers noms de Gallus & d'Ogygès. Les Ba- 
byloniens le faifoient ayeul de Ninus. Quelques uns le croyent 
être Saturne. Il vinten Italie, à ce qu'on croit, l'an du monde 
1860, dela période Julienne 2539, & avant la naiflance de Nô- 
tre-Seigneur 217$. Il peupla les Ifles de la Méditerranée, I 
Gréce, l'Italie, la Gaule. 11 enfeigna à fes peuples la Religion , 
comme il l'avoit reçue de Japheth & de Noé. 

Gomer fils de Japheth fut pére des peuples de Galatie felon Jo- 
feph. Les anciens peuples de ce païs s'appelloient Gomares,, 
avant que les Galates s'en rendiffent les maîtres. Le Chaldéem 
met Gomer dans l'Afrique. Bochart l’a placé dans la Phrygie, 
parce qu’en Grec Phrygia peut marquer un charbon, de même 
que Gomer en Hébreu & en Syriaque. D. Calmet croit que les 
anciens Cimbres, ou les Cimmériens, font fortis de Gomer. 
Voyez fon Commentaire fur la Genéfe, ch: 10. v. 2. Il y a affez 
d'apparence que Gomer, ou plutôt les Gomérites fes Defcen- 
dans, peuplérent non feulement le païs des Cimbres où Cimmé- 
riens, mais aufi la Germanie & la Gaule: le nom de German, 
n’eft pas fort différent de Gomerim. Les Gaulois ou Galates, où 
Celtes venoient, dit-on, d’Afchénès, fils aîné de Noé, mais 
Cluvier prétend que l’ancienne Celtique comprenoit l'Illyrie, le 
Germanie, la Gaule, l'Éfpagne & les Ifles Britanniques. Ille prou- 
ve parce que tous ces peuples parloient anciennement le même 
langage. Il prétend de plus que Gomer où fa famille peupla les 
païs qui font dans l’Afie entre le Paropamile & le Mont-Imaüs, 
& entre le confluent de l’Oxus & de l'Oby; & que c'eft de là que 
ces peuples font nommez Gomares dans Ptolomée, /. 6. c. 13; 
& dans Méla, A c. 2. * D. Calmet, Di. de la Bible. 

* GOM ER, fille de Débélaïm ou Diblajim avant que de de- 
venirfemme du Prophéte Ofée, vivoit dans la débauche & dans 14 
proftitution. Mais elle quitta ce mauvais commerce en époufant le 
Prophéte. Ofée reçut ordre du Seigneur de prendre pour époufe 
une femme débauchée ; pour marquer la proftitution & les defor- 
dres de Samarie qui avoit abandonné le Seigneur pour fe livr 
à l’idolatrie. Dieu commande au Prophéte de donner aux en- 
fans qui viendront de fon mariage des noms figuratifs qui ma 
quent fa colére pouflée à bout & fa vengeance toute prête 
éclatter contre le Royaume des dix Tribus. C’eft ce qui fut exé- 
euté par Ofée dans la naiflance de fon premier fils qu’il nomma 
Tefraël ou Fifrehel, c'eft à dire, Difperfion du Dieu fort; & de fa 
premiére fille qu'il nomma Loruhama, c'eft à dire, fans miféricor- 
de; & de fon fecond fils nommé Lo-bammi, c'eft à dire, Vous n’é- 
tes plus mon peuple. * Le P. Calmet, Diff. dela Bible. Ofée, cb. x. 
Voyez OSL'E. 

GOMER, (Saint) étoit né en Brabant dans le huitéme fié- 
cle. Il fut àla Cour du Roi Pepin, y époufa une fille de quali- 
té & riche, nommée Gwinmarie, femme de mauvaife humeur , 
qui pendant les voyages que fon mari fit avec le Roi Pepin, 
maltraita fes Domeftiques. Gomer ennuyé ds l'humeur de fa 
femme, fe bâtit un heritage dans une ifle où cft préfentement 
la ville de Lire, entre Malines & Anvers, & y pafla le refte de 
fes jours dans la retraite, où il mourut l’an 774 le onziéme oë&to- 
bre, jour auquel on fait fa Fête. * Molanus. Baillet, Vies des 
Saints. 

GOME'R À où GOMERE, ile. Foy GOMER. 

GOMERES, peuples de Barbarie en Afrique. ayez BE- 
REBERES. 

* GOMERON (Jacques de) Gouverneur du château de 
Ham en Picardie, fut attiré à Br > par le Duc d'Aumale, 
Jun des Chefs de la Ligue, pour le folliciter à livrer cette pla- 
ce aux Efpagnols qui étoient déja dans la ville. On lui fit de fi 
grandes offres, qu'il fe laifla corrompre, & envoya ordre à f& 
femme, & à d'Orvillers fon beaufrére’ qu’il avoit laiflé pout 
commander en fon abfence, de le livrer aux Efpagnols. Quel- 
questuns ont écrit qu'ilenvoya cet ordre malgré lui, & pour fe 
tirer des mains des Efpagnols qui le retenoient à Bruxelles. 
Quoiqu'il en foit, M. d'Humiéres ayant eu avis de cette négo- 
ciation, en prévint l'effet, & agit fi bien auprès d'Orvillers & 
de Madame de Gomeron, qu'il les détermina à fe donner plu- 
tôt au Roi qu'aux Efpagnols, en les affurant que ce Gouverne- 
ment leur feroit confervé, & que les Officiers Éfpagnols & ceux 
de la Ligue qui feroïent pris dans la ville ferviroient d’autant 
d'Otages pour empêcher qu’on n’attentât à Bruxelles fur la vie 
de Gomeron. D'Orvillers convint avec d'Humitres de lui don- 
nerentrée par le château, pour fondre enfuite fur la garnifon de 
la ville, & pour latailler en piéces ou la faire prifonniére. Ce 
Seigneur en donna avis au Comte de Saint-Pol & au Maréchal 
de Bouillon, qui marchérent aufli-tôt de ce côté-là avec leurs 
troupes. La nuit du 20 juin, d'Humiéres fut introduit dansile 
château avec quelques troupes: de quoi la garnifon de la vi 
étant avertie, elle fe barricada. L’affaut fut donné aux 
chemens: d'Humiéres fut repouflé deux fois, & tué àla Sea 
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dé d'une moufquetade à la tête. Le Maréchal de Bouillon qui 
arriva fur ces entrefaites, donna un nouvel affaut, & fe faifit de 
quelques maifons. Les Efpagnois pour en chaffer les François, 
y mirent le feu. Ce combat dura douze heures, & les mêmes 
poites furent pris & repris plufieurs fois, jufqu'à ce que le Ma- 
réchal de Bouillon à la faveur de la flamme dés maifons, que le 
vent poufloit contre les Efpagnols, fe fit un pañfage, & fuivi de 
quelques Officiers & de plufieurs Soldats, perça jufqu’à la porte 
dé Noyon, la fit rompre & introduifit le Comte de Saint-Pol, 
avec le refte des troupes qu’il avoit amenées. Alors la garnifon 
de la ville, déja épuifée par une fi longue réfiftance, fut acca- 
blée. I en périt huit cens hommes, & quatre cens demeurérent 
prifonniers. Le Comte de Fuente ayant été averti du déffein 
des François, étoit parti en diligence du Catelet avec quatre 
mille hommes d'Infanterie, & les mieux montez de fa Cavale- 
rie, pour venir au fecours de Ham; mais étant déja affez pro- 
che, il apprit la défaite de la garnifon. 11 en fut fi outré qu'il 
fit fur le champ couper la tête à Gomeron, & retourna au fiége 
dû Catelet qui fe rendit cinq jours après. Cela fe paffa en l'an 
1595. * Le Pére Daniel, Hij. de France fous le régne de Henri 
ÂV, tome 10. p. 104. € 105. 

GOMERON, ville. Cherchez BANDER-ABASSI. 

GOME'S. Voyez GOMEZ. 

GOMEZ DE CIUDADREAL, (Alvarès) Efpa- 
gnol, natif de Guadalaxara, dans le diocéfe de Toléde, florif 
Toit dans le XVIfiécle. C'étoit un Gentilhomme qui avoit été 
mis comme Enfant d'honneur auprès de l’Archiduc Charles, qui 
qui fut depuis Empereur. Il a publié diverfes Poëfies. Le pre- 
mier Ouvrage de fa façon eft un Poëme de l'Ordre Militaire de 
là Toifon d'Or, divifé en cinq livres, & dédié à Charles-Quint; 
‘un autre Poëme en XXV livres, qui étoit fur la Vie de 
‘Curuisr, dédié au Pape Adrien VI, &intitulé Thalia Chrifliana ; 
les Epiîtres de faint Paul en vers, dans un Ouvrageïntitulé Mufa 
Pauline, & adrefTé au Pape Clément VII; les Proverbes de Sa- 
Tomon, & les fept Pfeaumes de la pénitence en vers. Il compofa 
même d’autres Ouvrages; De profligatione befliarum adverfus He- 
réfiarchas; Satyras morales, Eÿc. Alvarès Gomez dé Ciudad-Réal, 
époufa une fille naturelle du Duc de l’Infantado, & mourut le 14 
juillet de l’année 1538, âgé de $o ans. Il étoit un aflez bon 
Poëte Latin, fi nous en croyons les Critiques Efpagnols. Eraf: 
me même loue fort fon Poëme de 4 Toïÿon d'Or, qui en effet 
paffe pour le chef-d'œuvre de fa Mufe. La Thalie Chrétienne où 
de Triomphe de F. C. comprenant les Myftéres de notre Religion 
en XXV livres, a reçu beaucoup d’éloges d'Antoine de Lébrixa 
ou Nebrifjenfis, qui témoigne que toutes les perfonnes confidé- 
rables, & fur tout Pic de la Mirandole, avoient longtems atten- 
du & defiré cet Ouvrage, dans l'efpérance de le voir égal à celui 
de Virgile. Sa Mufe Pauline, c'eft à dire, les Epitres de Paul 
en vers élegiaques, eft un Ouvrage très-vaite, & qui bien que 
Yort fpirituel, ne laife pas de renfermer toutes-les graces d'Ovi- 
de, au jugement de Nicolas Antonio, Il mit les Proverbes de 
Salomon, & les fept Pfeaumes de la pénitence en v Latins 
avec la même f: té. On dit qu'il a encore fait diverfes Poë 
fies Efpagnoles; mais nous ne voyons pas que ceux du païs 
Payent mis au nombres des illuftres de leur Parnafle. * André 
Scot & Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. €ÿc. 

GOMEZ, (Louïs) Evêque de Sarno 


Louïs Gomez, 
que ceux de fon païs ont furnommé Je Subtil, a compoté divers 
Ouvrages, In Regulas Cancellarie Apoftolice Comment. ; Decifi 
mum Rote Libri duo; De poteltate & fly Offci fac envie 
sie; De Litteris Gratie; Comment. in nonnullos Hibri Jexti Decret. 
Titulos; Compendium utriufque Jienature; Clementine cum Gloffa ; 
De Nobilitate ; Elenchi omnium Scriptorum in jure ; De Tiberis inun< 
dationibus, ab orbe condito ad annum 1531. * Guido Pancirolle, 
de Clar. Leg: Interp. 1, 3. c: 4. 54. André Scot, & Nicolas Anto- 
tonio, Biblioth. Hifp. 

GOMEZ, (Antoine) Profeffeur en Droit dans l'Univerfité 
de Salamanque, étoit natif de Talavéra, dans le diocéfe de To- 
léde: d'autres le difent Portugais. Il vivoit au XVI fiécle en 
1550 & 1560. Ila compofé divers Traitez, Variarum Refolutio- 
num Juris Civilis, Communis & Regit, libri Il traite dans le 
“premier des derniéres Volontez ; dans le fecond des Contraëts ; & 
dans le troifiéme des Délits. Cet Ouvrage fut imprimé à Sala- 
manque en 1552, #n folio. On le réimprima à Venife en 1572, 
& à Francfort.en 1584; In leges Tauri Comment, , à Salamanque en 
1555, à Lyon en 1602, & à Anvers en 1624, * Nicolas Anto: 
nio, Bibliot. Hip. 

GOMEZ DE CASTRO, (Alvarès où Alvar) connu 
par fes Ouvrages, né à Sainte-Eulalia, village près de Toléde, 
étudia à Aleala où il eut le bonheur d’avoir d’excellens Maîtres, 
& fit du progrès dans les Sciences, & dans la connoiflance des 
Langues Gréque & Latine. Pierré-Ponce de Léon, Evêque de 
Placentia, patla de lui au Roi Philippe IT, qui commanda à Go- 
mez de travailler à une édition des Oeuvres de faint lfidore de 
Séville. * Gomez commença par travailler aux Origines; mais la 
mort l’empécha de l'achever. Jean Grialus fe prévalut de fon 
travail, & publia depuis cet Ouvrage. Gomez avoit compofé 
plufieurs livres en profe & én vers; mais le plus excellent de tous 
<ft l'Hiftoire de la Vie du Cardinal Ximénés, qu'on a mife de- 
puis dans un recueil des Auteurs de l'Hiftoire d'Efpagne. Il 
mourut en 1580, âgé de 65 ans. Son corps fut enterré dans l’é- 
glife métropolitaine de Toléde, où l’on voit fon épitaphe à cô- 
té de la chapelle royale, ‘Alvar Gomez fit fes études à Complu- 
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te, autremént appellé Alcalà dé Hénarès, fous Jeän Rantirési 
& comme il excelloit dans la connoiffance du Grec, il eut, !a 
charge de Profeffeur en cette Langue dans l'Académie de To 
de. C'étoit un homme de petite taille, mais d'un efprit fubli- 
me, & qui ll y a 

é qui a 
ie Henrici VIII cum relitta fra- 

Nicolas Antonio, Bibl 
t. Hif}. lier, Eloges des Hommes Savans, tome 
D. 184. € Jüiv. édit. de Hollande, 1715. 

GOMEZ MEDIEZ, (Bernardin) Evêque d'Albara 
zin, dans le Royaume d'Aragon, étoit du même païis. Il pañla 
près de dix ans à Rome. Depuis, ayant voyagé en France, en 
Allemagne & dans le Païs-Bas, il revint en Æ£fpagne, y fut Ar- 
chidiacre de Morviédro dans l’églife de Valence; puis en 1585, 
Evêque d'Albarazin, où il mourut le 30 de novembre 1 
Dès l'an 1572 il avoit publié un Traité fa J 
Diafcepfeon de Sale Phyfico, Medico, 


* André Scot, Bibi 


1pibus, où De Republica, en 
cinq livres, &c. * André Scot, Bibliot. Hifp. Nicolas Anto- 
nio, Biblio ript. Hifp. 
GOMEZ-P É’'REIR À (George) Médecin Efpagnol, n£ 
à Médina-del-Campo, & qui vivoit dans le XVI fiécie, eft le 
premier qui ofa écrire que les bêtes font des machines & n’ont 
point de fentiment. Il‘avança cette doétrineen 1554, dans un 
livre qui lui avoit couté trente ans de travail, & qu'il intitula 
ZAntoniana Margarita, pour faire honneur au nom de fon pére € 
de fa mére. 1] fut là-deflus attaqué vivement par Michel de Pa= 
lacio, Théologien de Salamanque, auquel il répondit auf vi- 
vement; mais il ne fit point de Secte, & fon opinion tombæ 
aufli-tôt. On a prétendu que c'étoit de ce Médecin Efpa- 
gnol que Defcartes avoit emprunté cette opinion : d’autres 
ontdit, qu'il y a beaucoup d'apparence que ce Philofophe qui 
lifoit peu, n’avoit jamais ouï parler de Péreira, ni de fon Ou- 
vrage. De plus, la queftion de favoir fi les bêtes ont une ame, 
étoit déja un fujet de difpute du tems des Céfars: on prétend 
que les Stoïciens ne parloient d’autre chofe, jufqu'à foutenir 
dans leurs Ecoles qu'il n’y avoit que de la reffemblance entre nos 
aétions & celles des bêtes, & que dans les bêtes & les hommes 
il y avoit une nature abfolument différente: ils ôtoient aux bé- 
tes jufqu’à la paffion de la colére, & diloient que les effet que 
nous en voyons en elles, n’étoient qu'une fuite des frémitte- 
mens & des bouillons de leur fang, qui par malheur ou autre- 
ment avoient été brouillé & effarouché par-des objets peu con- 
venables à la nature de ces animaux. -Non feulement les Stoï: 
ciens de Rome eurent cette opinion, mais encore 300 ans aupa- 
ravant un Cynique que l’on croit être Diogéne, avoit enfeigné 
que les bêtes n’avoient ni fentiment ni connoiffance. Si Péreiræ 
eût fçu tout cela, il l’auroit bien fait valoir contre ceux qui l’ac- 
cufoient de débiter une nouveauté étrange, & il:fe feroit bien 
mocqué de la grande littérature de fes Adverfaires, Outre l'opi- 
nion que les bêtes font des machines, il attaque encore dans 
fon Antoniana Margarita, la matiére premiére d’Ariftote, & les 
fentimens de Galien fur la nature des fiévres. Il donna encore 
au public en 1558, un autre Ouvrage in folio , intitulé, Nova 
veraque Medicina Chrifliana, ratione comprobata. * ayle, Répub. 
des Lettres, Mars, août & feptembre 1684, & avril 1685: Di- 
&ionnaire Critique, au mot P£/REIR À Voyez PE'RE I: 
R À (Gomez) 
NO (Mi- 


GOMEZ DE LUNA ET ARELLA 
chel) Chevalier de l'Ordre de faint Jacques, étoit Efpagnol, & 
enfeigna le Droit. Depuis il fut Conféiller à Grenade, & Inten- 
dant de l'armée dans le Païs-Bas, où il fut fait prifonnier à 1x 
bataille de Lens, que les François gagnérent le 20 août de l'an 
1648. Dans la fuite, Gomez de Luna exerça divers autres em- 
plois importans, & mourut Confeiller du Confeil des Indes, au 
mois de mars 1672. Il a compofé plufeurs Traitez, Opera Fu- 
ridicatripartita: de uris ratione € rationis imperio, Ubri quatuor; 
Singularium leët. liber ; Juris Canonici Antilegomena, Ec. * Nico< 
las Antonio, Biblioth. Script, Hijp. 

GOMEZ DE OLIVÉIRA (Antoine) Portugais, 
natif de Torres-Novas, fe fit un grand nom daus fon païs par 
fes Poëfies, & le fervit très-utilement, lorsqu'on y prit la réfolu- 
tion fecouer le joug de l'Efpagne. Le Roi D. Jean IV faifoit 
un cas particulier de ce Poëte, que les plus habiles en ce genre 
fe faifoient honneur de confulter. Il avoit publié dès l'an 1677, 
à Lisbonne quelques Poëfes intitulées, Idylios maritimos, & en 
1644, il publia fes autres; Sonetos Heroïcos concernerende el Eftada 
d'el'muy alto & poderofo Rey D: Juan o IV. * Biblioth. Poringmnas 
nacrite. 

SOMEZ DE BARROSO. Cherchez BARROS O. 

GOMFI Poyez GOMPHI. 

GOMMEREN. Zoyz GAMMEREN: 

GOMORA. Cherchez LOPEZ DE GOMORA. 

GOMORRHE, une des villes infames qui furent abimées 
dans la Mer Morte, & qui furent confumées par le feu du ciel, 
à caufe des crimes de fes Habitans, l'an du monde 2138, & 
avant s CHrisr 1897. A la place deces villes, il fe forma 
un Lac qui s'appelle Mer Morte, à caufe de l'immobilité de fes 
aux bituminieufes, dans lefquelles nul poiffon ne peut vivre. 
Sur le rivage croiflent, à ce qu’on dit, des arbres qui portent 
des pommes, dont la couleur eft fort belle à l'œil; mais lefquel- 
les, quand on vient à les toucher, fe réduifent en cendres. 
* Genéfe, cb. 19. Joféphe, Guërre des Juifs, l. 4. c. 27, de la 
Verfion de M. Arnaud d’Andilly. Torniel & Salian, in Ann 
Vèt. Teftam. Sedulius, &c. ; ER 

* GOM P HI ou GOMFI, étoit autrefois une petite vil- 
le, mais aujourd’hui ce n’eft qu'un village de la Fhefälie, pro« 
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vince de la Gréce, fitué vers les fources du Pénée & vers les | 


S 


confins de l'Epire & de l'Albanie. * Maty, Géogr. 
GOMROÔN. Voyez BANDER-ABASSI. 
* GO MS, eft une contrée du Haut Valais en Suifle, & 
l'un de fes fept départemens. * Etat & Délices de SuilJe, tome 4 
», 170. édit, d'Amfterdam, 1730: 


G O N. 


ONBIN, ville de Pologne, qui eft peut-être ja même 
que Gabin, eft dans le Duché de Mazovie, à deux lieues 

de Goftin, & à cinq de Socachouf ou Sochaczou. Elle eft bâtie 
dans un ovale enfermé d’une enceinte de grands bois, & ne mé- 
rite le nom de ville, que parce qu’elle a une églife, un Curé, 
& un marché réglé certains jours de la femaine: car en Pologne 
tous ces lieux font bâtis de bois, & l’on ne les diftingue , que par 
les avantages, dont je viens de parler. * Mémoires du Cheva- 
lier de Beaujeu. 

GONGALE'S. Cherchez GONZALE'S. 

GONDAMAR. 70ÿz GONDOMAR. 

GONDEBALDE. Voyez GONDEBAUD. 

GONDEBAUD ou GONDEMONT, Roi des 
Vandales en Afrique, étoit fils de Genton ou Genzon, & fuc- 
céda à fon oncle Hunneric environ l'an 485. Il traita les Catho- 
liques avec douceur au commencement de fon régne, & fit cef- 
fer la perfécution qui les avoit fi longtems travaillez; mais cette 
clémence fut de peu de durée, car d'illuftres Prélats & de faints 
Moines furent bannis & tourmentez fous fon régne. Gonde- 
mont où Gondebaud, qui mourut lan 495, eut fon frére Trafi- 
sond pour fuccefleur. * Procope, de Bello VandalT. 9. E 10. 


éPc. 

GONDEB AU D ou GOMBAU D, Roi des Bourgui- 
gnons, étoit l'aîné des quatre fils de Gonderic ou Gondioche. Il 
partagea les Etats de fon pére avec fes fréres, l'an 473, & fe li- 
gua enfuite avec Gondegafile le fecond, pour dépouiller les deux 
autres, qui étoient Chilpéric & Gondemar. Il fut vaincu près 
d'Autun vers l'an 476, & fe tint même caché durant quelque 
tems; mais lorsque fes fréres le croyoient mort, il mit des trou- 
pes en campagne, les furprit dans Ja ville de Vienne, fit mou- 
sir Chilpéric, brûla Gondemar dans une tour, & traita, avec 
une cruauté extréme toute la famille royale. Il fit faccager Vien- 
ne par fes Soldats; & après avoir donné la paix à fes ples, il 
leur donna desloix très-utiles. Gondegefile, fon dernier frére , 
fe ligua avec le Roi Clovis contre lui, & le battit fur les bords 
dela riviére d'Ouche, près de Dijon, l’an 500. Gondebaud ne 
perdit pas courage; il fe retira à Avignon, où Clovis l’affiégea; 
il fit la paix avec lui par le moyen d'Arédius fon Miniftre De- 
puis, Gondebaud faccagea une feconde fois Vienne, qu'il fur- 
prit avec le fecours d’un Fontainier ; & s'étant encore brouillé 
avec Clovis, ilalla en Italie demander des troupes à Théodo- 
zic: #ais ce fut fans rien obtenir. Gondebaud mourut en Italie, 
dans les fentimens des Ariens, dont il faifoit profeflion lan 
516, felon la Chroniq e Marius d'Avenches. Il laiffa deux 
fils, Sigifmond & Gond Frédéric de Lindenbourg, dans fon 
Code des Loix antiques, fous fon ancien titre des Loix des 
Bourguignons, a publié celles de Gondebaud, que les Hifto- 
riens nomment communément la Loi Gombette. * Grégoire de 
Tours, L. 2. Aimoin, /. 1. Paradin, Hifhoire de Bourgogne, 1. 2. 
Du Chêne. Delbéne. Chorier, &c. 

GONDEBAUD ou GONDEBALDE, Général de 
lParmée de Sigebert, fut battu en Touraine vers l'an 570, & 
conduifit fi heureufement Childebert à Metz, après la mort de 
fon pére Sigebert, qu’il le fit reconnoître Roi d’Auftrafie par 
se les Etats, l'an 575. * Mézeray & Cordemoy, Hifboire de 

Trance. 

GONDEBAUD ou GOMBAUD, dit Ballomer, fe 
difoit fils du Roi Clotaire 1, qui refufa de le reconnoître, même 
pour fon bâtard Le Roi Gontran difoit qu’il étoit fils d'un 
Meunier, ou, felon Grégoire de Tours, d’un Boulanger, qui 
fe méloit auffi de carder de la laine; & qu’il avoit ufurpé le nom 
de fils de Roi. Quoiqu'il en foit, il fe retira vers lan 583 à 
Conftantinople, où l'Empereur Tibére le traita avec beaucoup 
de civilité. Gontran-Bofon fit peu après un voyage à la Cour de 
l'Empereur Grec, & perfuada à Gondebaud, que les François le 
fouhaitoient, & qu'il n’y avoi* point de Prince qui pût les gou- 
verner que lui. Gondebaud flatté de ces efpérances, & d'ail- 
Jeurs aflifté par Tibére, partit & arriva à Marfeille, où l'Evè- 
que Théodore, & le Patrice Mummol, le reçurentavec applau- 
diffement; mais Gontran-Bofon, qui l’avoit fait venir, lui vo- 
a fes thréfors, & fut le premier à perfécuter ceux qui le favori- 
foient. Après la mort de Chilpéric, les Grands du Royaume 
portérent Condebaud à prendre le titre de Roi, & l’élevérent 
fur le pavois à Brive-la-Gaillarde en Limofin. Gontran envoya 
contre Jui des troupes, qui l’affiégérent dans Lion de Cominges 
en l'an 585. Quinze jours après, ceux qui avoient pris le parti 
de Gondebaud, livrérent aux ennemis ce malheureux Roi, qui 
fut affommé d’un coup de pierre. * Grégoire de Tours, , 7. 
Âimoin. Paul Emile, &c. 

.GO NDEBAUD, Moine de Sainte-Radegonde de Poi- 
tiers, s’intrigua fort pour fervir Louïs le Débonnaire, que fes fils 
avoient enfermé dans un monaftére l'an 833. Il alla de la part 
de ce Prince vers fes deux fils Pepin & Louïs, jaloux de leur ai- 
né Lothaire, & réüflit heureufement dans cette négociation; 
depuis, chagrin de voir que Pepin l’empêchoit de gouver- 
ner Louïs le Débonnaire, il ixrita l’efprit de ce Monarque contre 
lui. * Mézeray. 

GONDEGISILE où GODEGISILE, fecond fils 
de Gondioshe Roi des Bourguignons, partagea en 473 fes Etats 
avec fes trois autres fréres. Il fe ligua avec Gondebaud l'aîné 


+ 
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contre les deux cadets, & choifit Genéve pour le fiége de fon 
Royaume. Depuis, redoutant la puiffance de fon frére, il fuf 
ta contre lui Clovis, & l’attira dans fon propre Royaume. l’ 
$0o. Alors Gondegifile feignant d'en être épouvanté, appella 
Gondebaud à fon fecours; mais lorsqu'il fut queftion d'entrer 
au combat, qui fe donna fur les bords de la riviére d'Ouche 
près de Dijon, il pafla du côté des François. Gondebaud prit 
la fuite à Avignon; & ayant fait fon accord avec Clovis, il af 
fiégea Gondegifile dans Vienne. Un Fontainier, que l’on avoit 
mis dehors parmi les bouches inutiles, lui enfeigna l'ouverture 
d’un aqueduc, par où il fit entrer des gens qui furprirent la vil- 
le. Son frére s'étant fauvé dans une églife des Âriens, y fut 
tué avec un Evêque de cette Seéte, en la même année 500. 
* Grégoire de Tours, L. 2. Paradin. Delbéne. Du Chêne, Hi- 
loire de Bourgogne. Voyez cy-deflus GONDEBAU D ou 
GO MB À Ü D, Roi des Bourguignons. 

GONDEMAR, où GUNDOMARE, Roi des 
Vifigoths en Efpagne, fuccéda, l'an 610, à Piteric, & régha 
deux ans & dix mois. Saint Ifidore, faint lidephonfe, & les 
Auteurs d'Efpagne parlent delui. Il aflifta au Concile de l'olé- 
de, tenu en la même année 610, & y fit pour la préféance de 
l'églife de Toléde, un Décret, qui commence ainfi, À 
Gondemarus venerabilibus Patribus, Ec. ce que nous rapportons 
pour marquer qu’il avoit le nom de Flavius. Sifébuc lui fuc< 
céda, 

GONDEMAR, ou GODEMAR, quatriéme fils de 
Gondioche, Roi de Bourgogne, fe joignit avec lon frére Chilpé= 
zic contre Gondebaud leur aîné, & fe retira de cette Ligue, 
pour vivre paifiblement dans le partage qu'il avoit eu des États 
de fon pére. Gondebaud chercha à le dépouiller lui & fon frére 
Chilpéric, & à fe venger en même tems. 11 les attaqua dans 
Vienne, & Gondemar y fut tué, en l'an 477, dans une tour où 
il fe défendoit. * Du Chêne, Hifi. de Bourgogne. 

GONDEMAR, GODOMAR où GODEMAR; 
fils puiné de Gondebaud, Roi dés Bourguignons, & frére de Sigi- 
fmond , fit la gugrréaux François, & eut prefque toujours du pi- 
fe en deuxgh'trois combats. Après la mort de $igifmond l’am 
524, il raflembla quelques troupes du débris de fon frére, & 
fut défait à la bataille de Voiron donnée la même année. De- 
puis, Clotaire & Childebert l’attaquérent de nouveau, & lui en- 
levérent Autun. Ce malheureux Prince fut fait prifonnier, dans 
un château, où il périt miférablement l'an 532 felon Procope & 
Grégoire de Tours, ou l'an 554 felon la Chronique de Marius 
d'Avenches. Voyez BOURGOGNE, CLODOMIRYz 
CLOTAIRE I, & CHILDEBERT I. 
ONDEMON'!I. Voyez GONDEBAUD. 

ONDERIC. Voyz GONDIOCHE. 
ONDES. Voyez GU NDIS. 

GONDI, Maifon ou famille. Voyez GO ND Y. 

GONDIOCHE, GONDIOCH ou GUNDE 
CAIRE, Roi des Bourguignons, s'établit dans les Gaules, & 
étendit fes conquêtes depuis le Rhône jufques à la Saone. Vers 
l'an 434, il perdit vint mille de fes Sujets qui faifoient du dég; 
dans la Belgique. Enfuite il demanda la paix au Patrice Aëtius, 
Il fut depuis tué par Upar où Oétar, Roi des Huns (les aütres 
difent par Attila en 437) & laiffa deux fils Gondioche ou Gondiu- 
que, & Chilpéric. * Prolper, Faft. € Chron. Idacius , en la 
Chron. Caffiodore. Jornandès. Sigonius, &c. 

GONDIOCHE, GONDIUQUE ou GONDE- 
RIC, fils du précédent, fuccéda au Royaume de Bourgogne 
avec fon frére Chilpéric l'an 437. Ils obtinrent des Romains vers 
Depuis, en 452, ils fecoururent Théodoric, 
; Roi des Suéves en Efpagne. 
divifion des Romains, prit 
tie des Gau Il mourut 
ifile, Gon- 


fut mére de Thibaud , de Gontier , & de faint Cloud. Clotalre tua 
les deux premier & l'on ne put fauver de cette exécution bar- 
bare que le dernier qui fe fit Prêtre, & mourut faintement. Quel- 
ques Généalogiftes affurent qu'après la mort de Clodomir, l'an 
524, le même Clotaire, I. du nom, époufa Gondiuque; mais qu’il 
n'en eut point d'enfans. * Grégoire de Tours, Aimoin. Du 
Tillet. Sainte-Marthe, Hiffoire Généalogique de la Maijon de Frans 
ce, Le Pére Anfelme, &c. : 
GONDIUQUE. Foyz GONDIOCHE. 
GONDOMADE&VADOMAIRE, fréres,& Rois 
des Allemands, firent fouvent des courfes dans les Gaules, dont 
ils étoient voifins , vers l’an de Jesus-Crrisr 354, L'Empereur 
Conftance qui régnoit alors, marcha contre eux l& même année; 
& ayant inutilement tenté de pafler le Rhin, il traita avec ces 
Barbares , après une feconde guerre. La paix fut obfervée quet- 
que tems pendant la vie de Gondomade; mais lorsqu'il eut été 
tué, fes Sujets fe joignirent aux autres Allemands, pour faire la 
guerre aux Romains, * Ammien Marcellin, 4. 1467 16. 
*GONDOMAR, GONDAMAR & GOUDAMAR, 
petite ville d'Efpagne dans le Royaume de Galice, avec titre de 
Conté, eft fituée à lorient du petit Golfe de Bayona, à peu près 
au fud de Saint-Jacques de Compoftelle, dont elle eft éloignée 
de feize à dix-fept lieues. Philippe {IT, Roi d’Efpagne, en fit pré- 
fent à Diégo Sarmiento de Acugna. * Colménar, Délices d'E- 
Jhagne, p. 129. 
GONDRECOURT, bourg de Lorraine, dans le Duché 
de Bar, fur l'Orne, près de fa fource, à huit lieues de Sainte 
Mihel, du côté du midi, * Maty, Dit. Géogr, 
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*GONDREVILLE, bourg de Lorraine , fur la rive 
droite de la Mofelle, à l’oueft de Nancy, dont il eft éloigné 
d'environ quatre lieues. 

GONDRIN, ville de France, à quatre lieues de Con- 
dom, connue par le nom qu'elle a donné à une ancienne Mai- 
fon, dont le véritable nom eft Pardaillan, qui tire fon origine 
de la ville de ce nom dans l’Armagnac, où elle a le titre de pre- 
mire Baronie. Pons de Pardaillan-Gondrin vivoit en 1070, & 
époufa Navarre de Lupé. Nous ne rapporterons fa poftétité que 
depuis BERNARD qui fuit. 

L. BernarD, Seigneur de Pardaillan, & de Gondrin, vivoit 
en 1230, & accompagna le Roi faint Louïs au fiége de Tunis en 
Afrique. Latradition porte qu’il tua un Maure à latête de l’ar- 
mée, & que de là vient qu’il fomma fes armes d’une tête de 
Maure. Il eut de N.., fa femme, dont le nom eft ignoré, OneT 

ui fuit. 

Ê Il. Onrr, Seigneur de Pardaillan & de Gondrin, fe trouva 
aux Etats d'Armagnac & Fézenzac, où le Comte Bernard drefla 
des Coutumes pour fes Etats, Elles portent, de confenfu € afJen- 
Ju expreifo nobilium Dominorum Odonis de Pardaillano &? Bartholomei 
de Callaveto. Il époufa Claire de l’fle, dont il eut 1. Ooer Il, 
qui fuit; 2. Bernard, Séigneur de Monfguel; 3. Bertrand, Sei- 
gneur de Beauregard, qui eut des enfans; 4. Mabille, alliée à 
Pierre, Seigneur de Pujos. 

Il. Oper de Pardaillan, II. du nom, Seigneur de Gondrin 
& de la Mothe, fit hommage au Comte d’Armagnac en 1328, & 
donna des Coutumes à la ville de Gondrin. Il époufa Müargue- 
site de Biran, dont il eut Huçues qui fuit. 

IV. Hucuss de Pardaillan. Seigneur de Gondrin, de la Mo- 
the, &c. reçut l'hommage de plufieurs Seigneurs fes Vaflaux, & 
des Confuls de Pardaillan, de Gondrin, de Cazenave, & dela 
Mothe. Il époufa Brune de Montaut, dont il eut r. One, I. 
du nom, qui fuit; & 2. Huçues, qui a continué la poftérité, 
rapportée après celle de fon frére aîné. 

V. Oper de Pardaillan, III. du nom, Seigneur de Gondrin, 
&c. plaida toute fa vie contre la Maifon de Caftillon. Il épou- 
fa Efclarmonde de Bengue, dont il eut Oner IV, qui fuit. 

VI. Oper de Pardaillan, IV. du nom, Seigneur de Gondrin, 
&c. fervit Jean, Comte d’Armagnac, en la guerre qu’il eut con- 
tre Gafton Phœbus, Comte de Noix. Le Comte d'Armagnac fut 
défait, & pris prifonnier , avec le Seigneur Gondrin, & plufieurs 
autres Seigneurs, dans le combat qui fut donné vers l'an 1361, 
felon Froïfard; & donna un million de livres pour fe racheter 
lui & fes Barons. Ilavoit époufé en 1360 Jeanne d’Aucion, fille 
de Pierre, Seigneur de Laurumieu, dont il n'eut point d’enfans, 
& inftitua fon héritier Odet de Pardaillan, fon coufin germain. 

V. Hucues de Pardaillan, fils puiné de Hueurs de Pardaillan, 
Seigneur de Gondrin, & de Brune de Montaut, époufa Paule de 
Montpézat, dont il eut Oper, V. du nom, qui fuit. 

VI. OpeT de Pardaillan, V. dunom, Seigneur de Gondrin, 
Kc. après la mort d’Oder IV, fon coufin, fit fon teftament le 26 
novembre 1407, & fonda la chapelle de fainte Catherine d’Eu- 
fe. Il époufa 1. Agnès de Caftillon, fille de Zoulques, Vicomte 
de Caftillon, morte fans enfans: 2. une de Goalard, fille de 
AN. . . Seigneur de Goalard , premier Baron de Condomois, 
dont il eut 1. Bs ND qui fuit; 2. Feanne, mariée à Fean, 
Seigneur de Verdufan; & 3. autre Ÿeanne de Pardaillan. 

VII. BERTRAND de Pardaillan, Seigneur de Gondrin, de la 
Mothe, &c. époufa Bourguine de Caftillon, fille unique & héri- 
tiére de Pons, IIL du nom, Vicomte de Caftillon en Médoc, & 
de ‘eanne de Montefquiou, à la charge de porter le nom & les 
armes de Caftillon. Par ce mariage les biens de cette Maifon 
pafférent en celle de Pardaillan-Gondrin, & Les proc qui avoient 
duré pendant plus de 80 ans, furent terminez. De cette alliance 
fortirent 1. Pons, dit Poncet de Pardaillan, deCaftillon, Seigneur 
de Gondtin qui fuit; 2. Pons , Seigneur de la Mothe-Gondrin ; 
qui époufa en 1471 Marguerite d'Ornezan, ui a fait la branche 

es Seigneurs de la Morue-GoNDRiN , qui Jub/iffe encore; (le Sei- 
gneur de la Mothe-Gondrin, Gouverneur & Lieutenant Général 
pour le Roi en Dauphiné, dont Varillas fait une honorable men- 
tion, & qui fut affafliné par les Huguenots, étoit de cette bran: 
che) 3. Amanreu de Pardaillan, Seigneur de Caumort, qui é- 
poufa Agnès de Las, & a fait la branche des Seigneurs de Caumorr, 


du Fort, de BoNas, de Las, € de LA BARTHE; 4. Bourguine , 
mari n de Villeré, Seigneur de la Graulas & de Moufchan; 
& 5. Clarmontine de Pardaillan, mariée à een de Bernéde, Sei- 


gneur d’Arblade Comtal. 

VII. , Pons, dit Poncet, de Pardaillan-de-Caftillon, Seigneur 
de Gondrin, Vicomte de Caftillon, &c. fut tué en un combat 
contre les Anglois près de Bourdeaux, certando bro Republica ob- 
dormivit in pralio, dit un titre de la Maifon. Il époufa en 1447, 
Tfaheau de Lomagne, fille de Géraud, & de Cécile de Pévilhs, fil. 
le du Vicomte de Rhodes en Catalogne. Cette Maifon de Lo- 
magne; fortoit, felon quelques Auteurs, de celle d'Armagnac; 
& celle d’Armagnac de Kerdinand, I. du nom, Roi de Caftille, 
De cette alliance vint Jean, IL. du nom, qui fuit, 

IX. JEAN de Pardaillan-de-Caftillon, Ï. du nom, Seigneur de 
Gondrin, Vicomte de Caftillon, &c. eut de grands procès con- 
tre Jean de Foix, Seigneur de Candale, & contre fes oncles : 
& donna la Seigneurie de Bufca à Jean de Caflagnet, en recon- 
noiffance des fervices qu'il lui avoit rendus à la guerre, à la char- 
ge de lui rendre hommage d'unepaire de gants. Les Confulsde 
Gondrin lui prêtérent ferment de fidélité, & plufieurs Seigneurs 
lui firent hommage. Il fit longtems la guerte, fit fon premier 
teftament en 1483, en partant pour la guerre de Bourgogne , 
après la mort du dernier Duc Charles; & Îe fecond en 1487. 1 
avoit époulé 1: Marie de Rivicre, fille de Bernard, Vicomte 
de Labatut: 2. Marie d'Afpremont. Ses-enfans du premier lic 
furent, 1. Jean de Pardaillan-de-Caftillon, Seigneur de Gon- 
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dtin, &c. mort fans laiffer de poftérité de Jacquette de Ba 
zillac; 2. ARNAUD qui fuit; 3. 4. 5. Morguerite, Agnès, & Ija- 
belle, de Pardaillan: du fecond lié vint 6. Jean de Pardaillan, 
mort jeune. 

X. ArnauD de Pardaillan-de-Caftillon . Seigneur de Gondrir, 
Vicomte de Caftillon, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, futun 
des grands Capitaines de fon tems. Il commanda 4000 Gafcons 
& 1000 chevaux, que le Roi Louïs XII envoya à Jean d’Albret, 
Roi de Navarre l'an 1514, pour aller contre les Efpagnols. Trois 
ans aprés il fut envoyé par le Roi François I , au Roi de Danne- 
mark, avec un fecours de 2000 hommes pour combattre en fon 
armée contre le Roi de Suéde: Je combat fut donné fur la glace, 
Les François abandonnez des Danois, fe battirent avec toute la 
valeur & la fermeté pofible & ne quittérent que lorsqu'ils furent 
accablez par le nombre. Il époufa Facquette d’Antin, fille d’4r. 
naud, Baron d'Antin, de Bonnefons , &c. & de Catherine de 
Foix, dont il eut 1. ANTOINE qui fuit; 2, Guy; qui époufa 
l’héritiére de Viéla; 3. Bertrand, Abbé; &4. Marguerite alliée 
à Carbon de Lupé. de 

XI. ANTOINE de Pardaillan, Seigneur & Baron de Gondri , 
de Pardaillan & de Montefpan, Chevalier de l'Ordre du Roi, Ca- 
pitaine de cinquante Hommes d’armes de fes ordonnances, Lieu- 
tenant de la Compagnie du Roi de Navarre » Gouverneur & Sé- 
néchal d’Albret, fit la guerre toute fa vie en Italie, où il fut pris 
à Pavie, puis contre les Huguenots. Il alla au fiége de la Ro- 
chelle, fecourut avec fa Compagnie de Gendarmes ; & quantité 
de Gentilshommes, & autres Vaflaux qu'il avoit affemb 
ville de Touloufe furprife par les Huguenots. Les Mémoires de 
Montluc parlent de lui fort avantageufement, de fa noblefte & de 
fon courage. Il époufa l’an 1521, Paule d'Efpagne, Dame de 
Montefpan, fille & héritiére d’ Arnaud d'Efpagne-Montefpan ; & 
de Magdelaine d'Aure. L’Auteur de la Vie des Bourbons fait for. 
tir cette Maifon d'Efpagne-Montefpan, de celle d'Arragon. Due 
pleix la confond avec celle de Caftille, dont étoit Alphonfe d'Ee 
fpagne Gouverneur de Languedoc & de Guienne, & Louis d'E- 
fpagne, fon fils, couronné à Avignon par Clément VI, Roi d& 
Majorque. Voici ce qu’en dit Joinville en la Vie de faint Louïs, 
cb. 32. En cette bataille Je monvra vertueux €S bardi Meliire Arnaud 
de Cominges , Vicomte de Couferans , dont j'ai cy-devant parlé pour cuis 
der fecourir le Comte; EP portoit icelu de Co: inges une bannitre, €? 
Jes armes étoient d'or à fond de gueules , lefquelles | comme depuis 4 
m'a conté qui avoient été données à fes pré urs » qui portoïent le 
Jurnom d'Efpagne anciennement, par le Roi rlemagne , pour les 
grands Jer qu'eux Vicomtes de Couferans lui avoient faits, lui és 
tant en Efpagne contre les Infidéles. 11 y a néanmoins grande appa- 
rence que Léon d'Efpagne, Vicomte de Couferans, Comte de 
Paillas en Catalogne, dont parle M. de Marca dans fon Hiftoire 
de Béarn, & qui elt le Chef de la Maifon de Montefpan, donti 
époufa l’héritiére ; fortoit de celle de Caftille, puisqu'il portoit 
les mêmes armes que le Comte d'Armagnac, qui fortoit des Rois 
de Cafille. Les Ducs de Cardonne, Princes d'Efpagne, les ont 
toujours regardez comme leurs parens. D'ailleurs fes alliances 
de cette Maifon avec les plus grandes Maifons de ce tems en font 
une grande preuve. Arnaud d'E, pagne, époufa Philippe de Foix; 
& par ce mariage il fe trouvoit beaufrére de Yacques, Roi de Mae 
jorque, fecond fils du Roi d’Arragon, lequel avoit époufé Sclars 
monde , fœur de fa femme. Ses autres bellés-fœurs furent ma AA 
l'une à 4 V, Comte de Narbonne; l’autre, à quivat, Come 
te de Bigorre. Matthieu d'Efpagne, époufa en 1461, Catherine de 
Foix, dont il eut un fils, qui époufa Marie d'Aur ; Vicomtefle 
d’After, fille an, Vicomte d’After, & de Jear 
laquelle étoit fille de Gafton, Comte de Foix, & de Z 
ragon Reine de Navarre. Outre ces alliances illuftrés, les guer< 
res que cette Maifon d'Efpagne a eues en fon propre nom contre 
le Roi d’Arragon, pour le Comté de Paillas en Catalogne, qui 
font décrites dans M. de Marca, prouvent fuffifamment fa gran- 
deur. Le Comte de Foix foutenoit le parti d'Arnaud d'Efpagnez 
& le Roi de France, à la priére de l’Arragonoïis, arrêta les ar. 
mes d’Arnaud d'Efpagne-Montefpan, & fit conclure une tréve 
de so ans. Du mariage du Seigneur de Gondrin, & de Paule d'E- 
fpagne fortirent r. Hecror qui fuit; 2. Marguerite, alliée à Mi- 
cel de Narbonne, fils d’Æimeri de Narbonne, & d'Anne de Lo- 
magne; 3. Catherine , mariée à Michel de Faudoas; 4. Françoife, 
femme de Carbon, Baron de Lau; 5. 6. Antoine & Facquette, Rez 
ligieufes; & 7. Magdelaine de Pardaillan, morte fans alliance, 

XIL. Hecror de Pardaillan, Seigneur de Gondrin, d’Antin & 
de Montefpan, Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine de cent 
Hommes d'armes de fes ordonnances, fervit fous cinq Roïs, Hen- 
rill, François IT, Charles IX, Henri III, & Henti IV. 1] fer. 
vit d’abord en Allemagne , où il commandoit cent Chevaux-le- 
gers au voyage de Mariembourg ; où il fut Lieutenant de la Com- 
pagnie d’Hommes d'armes de fon pére; fit enfuite la guerre en 
Piémont, en Dauphiné & en Guienne contre les Huguenots ;oùif 
défit le Comte de Curfon qui lescommandoit, lequel y fut tué avec 
deux de fes fréres, & où toute la Cavalerie Huguenote futtaillée 
en piéces: le Seigneur de Montefpan yfut bleffé au vifage. Hen- 
ri I le fit Chevalier du Saint-Efprit en 1585. Il époufa en 1561; 
Jeanne, Dame d’Antin, fille unique & hériticre d'Arnaud, Ba 
ron d’Antin, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouverneur & Séné- 
chal de Bigorre, & d'Anne d'Andouins , fille de Gafton d’An+ 
douins, & de Feanne de Lévis. 11 mourut en 1617, femme 
en 1610, ayant vécu 49 ans enfemble: ils font enterrez à Bon- 
nefons, & eurent pourenfans 1. ANTOINE-ArNauD qui fuit; & 
2. Paule, mariée à Louis de Voifins, Marquis d'Ambres, Vi 
comte de Lautrec à à 

XIIL. ANTOINE-ArRNauD de Par an & de Gondrin, Mar- 
quis de Montefpan & d’Antin, Chevalier des Ordres du Roi, Ca- 
pitaine de fes Gardes du Corps, premier Maréchal de camp de 
fes armées, Lieutenant Général au Gouvernement de Guienne, 
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& Gouverneur d'Agénois & de Condomois, leva des troupes à 
fes dépens, & fit toujours la guerre aux Huguenots , jufqu'à 
l'abjuration du Roi Henri IV, qu'il fuivit en Franche-Comté , 
& au fiége de la Fére; après quoi, il eut le commandement de 
l’armée de la frontiére de Picardie, où, après avoir jetté du fe- 
cours dans Montreuil, il battit avec le Maréchal de Biron, le 
Marquis de Varanbon, Gouverneur d'Artois, qui commandoit 
les troupes Efpagnoles. Iljoignitle Roi devant la ville d'Amiens, 
que fa Majefté avoit affiégée , & y fut bleffé à la tête, faifant la 
fonétion de fa charge de premier Maréchal de camp. De là il 
pañla en Savoye avec le Roï, qui en quittant l’armée lui en laiffa 
le commandement jufqu’à la paix. S’étant enfuite retiré dans fes 
Terres, il battit l’arriére-garde du Marquis de la Force. Ce 
fut en fa faveur que le Roi Louïs XIII érigea les Terres de Mon- 
tefpan & d'Antin en Marquifats l'an 1612 & 1615; & il futnom- 
mé Chevalier des Ordres du Roi l’an 1619. Il mourut à Saint- 
Léger, près de Montfort-l’Amauri l'an 1624, après avoir établi 
des Capucins à Gondrin. Il époufa 1. Marie du Ma ne, fille ü- 
nique & héritiére de Fean, Seigneur dE andillac, & de Pbilip- 
pe de Fumel: 2. Paule de Saint-Lari, fœur de Roger, Duc de 
Bellegarde, Pair & Grand Ecuyer de France. Ses enfans du pre- 
mier lit furent, 1. Anne, mariée à Henri d’Albret, Baron de 
Mioffens, &c. &2. Feanne, alliée à Henr Gafton de Foix, Com- 
te de Rabat: ceux du fecond lit furent, 3. Æe&or, mort jeune ; 
4. ean-Antoine de Pardaillan de Gondrin, Marquis de Monte- 
fpan, Duc de Bellegarde, Grand-Maître de la Garderobe du Roi, 
Lieutenant Général en Guienne, mort le 21 mars 1687, âgé de 
85 ans, fans laiffer de poftérité de Mar: de Saint-Lari , fa 
coufine germaine, morte le onziéme mai 1715, En fa 94 année ; 
5. Rocer-Hecror qui fuit; 6. Céfar-Augujte, Marquis de Ter- 
mes, premier Gentilhomme de la Chambre de Gafton deF ince, 
Duc d'Orléans, qui eut des enfans de Franço: du Faur-de-Tara- 
bel fa femme, dont il ne refte qu’une fille mariée au Marquis de 
Cardaillac; 7. Henri, mort jeune; 8. Jean-Louis ; Marquis de 
Savignac, qui de Louïfe Potdevin, morte en avril 1685, a laiflé 
pour fon fils unique, 


Louis, Comte de Gondrin, qui a époufé 
Félice de Cruffol-Monfalez; 9. Ame, Chevalier de Malte; 10. 
Louis-Henri, Archevêque de Sens. mort le 19 feptembre 1674 ; 
11. Anne-Paule, morte jeune; 12. Mari ire, alliée le 26 otto- 
bre 1645, à Pierre Bouchard d’Efparbès de Luflan, Vicomte 
d'Aubeterre; 13. Louïfe-Oftavie , morte fans alliance en 1690 3 
14. Anne-Chryfante, Abbeffe de Nôtre-Dame des Prez de Troyes; 
morte en 1686; & 15. Angélique, Religieufe. 

XIV. ROGER or de Pardaillan, de Gondrin, Marquis 
d'Antin, &c. Chevalier d'honneur de Madame la Ducheffe d’Or- 
léans, époufa Chrifline Zamet, fille unique & héritiére de Fean 
‘Zamet, Baron de Murat, Gouverneur de Fontainebleau, & de 
Jeanne de Goth, Dame de Rouillac, fille de Facques de Goth, 
Marquis de Rouillac, &c. & d'Hélène de Nogaret, fœur de Fean- 
Louis, Duc d'Epernon, dont il eut 1. Roger, mort à la guerr 
fans alliance; 2. IV... . tué à fa feconde campagne; 3- Henri , 
tué en duel; & 4. Louïs-HeNRr qui fuit. 

XV. Louis-Henri de Pardaillan de Gondrin, Marquis de Mon: 
tefpan, d'Antin, &c. mourut en novembre 1702. Il avoit épou- 
fé DCE AU de Rochechouart, Chef du Confeil, & 
Surintendante de la Maifon de la Reine Marie-Théréfe, morte 
4e 28 mai 1707, âgée de 66 ans, fille de Gabriel de Rochechouarït, 
Duc de Mortemar, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi; 
premier Gentilhomme de la Chambre, & Gouverneur de Paris, 
& de Diane de Grandfeigne, dont ileut r. Louis-ANTOINE qui 
fuit; & 2. IV. . . morte jeune. 

XVI. Louis-Anroine de Pardaillan, de Gondrin, Duc d’An- 
tin, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, Marquis de 
Montefpan, &c. Gouverneur d'Orléans , & province d'Orléa- 
nois, Lieutenant Général des armées du Roi, & de la Haute & 
Balle Alface, Gouverneur particulier de la ville & château d’Am- 
boife, Ménin de Mgr le Dauphin, Surintendant des bâtimens 
du Roi, Arts & Manufaétures de France, a époufé en 1686 Fu- 
Bie-Françoïfe de Cruflol, fille aïnée d'Emanuel de Cruflol , Duc 
d'Uzez, premier Pair Ge France, Chevalier des Ordres du Roi, 
&c. & de Ma lie de Sainte-Maure-de-Montaufier, dont il a 
eu 1. Louis qui . Louïs-Marie, mort Moufquetaire duRoi 
le dixiéme juillet 17073 3. Balthazar, Marquis de Bellegarde, 
Capitaine des vaiffeaux du Roi; & 4. Pierre de Pardaillan deGon- 
drin, Chanoiïne de l'églife de Paris, puis de Strasbourg, Abbé 
de Monftieramey & de Lire, nommé Evêque & Duc de Langres, 
Pair de France, en avril 1724. 

XVIL Louis de Pardaillan, Marquis de Gondrin , Colonel 
d'un régiment d'Infanterie, Ménin de Monfeigneur le Dauphin, 
Brigadier des armées du Roï, mourut à Verfailles le cinquiéme 
février 1712, âgé de 23 ans fept mois. Il avoit époufé en janvier 
1707, Marie-Vittoire-Sophie de Noailles , fillle d'Ane-fules, Duc 
de Noaïilles, Pair & Maréchal de France, Chevalier des Ordres 
du Roi, & de Marie-Françoife de Bournonville. Elle a pris une 
feconde alliance le 22 février 1723 , avec Louïs-Augufte de Bour- 
bon légitimé de France, Comte de Touloufe; Duc de Damville, 
it & Amiral de France, &c: ayant eu de fon premier mariage 
it; & deux autres fils. 
de Pardaillan de Gondtin, Duc d'Epernon, Sur- 
intendant des bâtimens , & Gouverneur de l'Orléanois en furvi- 
vance , a époufé le 29 oétobre 1722, Françoife-Gillone de Mont- 
morercy-Luxemboutg , fille de Charles-Frangois-Frédéric de Mont- 
morency-Luxembourg, Duc de Luxembourg, de Piney, Pair de 
France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Norman- 
die, &c. & de Marie-Gillone Gillier fa feconde femme, mort le 
cinquiéme décembre 1719, àgé de 30 ans, fans enfans de 
çoile zabeth-Eugénie de Verthamon, fille unique de François de 
Verthamon, Marquis du Breau, premier Préfident du Grand 
Confeil, & Commandeur des Ordres du Roi, & de Marie-Fran- 


G O N. 


goife Bignon qu'il avoit époufée le 28 janvier 1716, mor 
oétobre1710. * Voyez l'Hifloire de Jai 
vin. Dupleix. M. de Mar 
nau. Olhagarai, Hiff. de Foix. iufque Valconie. Mémoi- 
res des Révolutions de Suéde. Le Pére Anfelme, &c. 

GONDRIN (Louïs-Henri de) fils d’Antoine-Arn 
quis de Montefpan & d'Antin, Seigneur de Gondrin, Vice 
Navarre, Capitaine des Gardes du Corps de Henri IV, Cheva- 
lier de l'Ordre du Saint-Efprit, & de Paule de Bellegarde, fœur 
de Roger, Duc de Bellegarde, Grand Ecuyer de France, naquit em 
1620 au ‘château de Gondrin, au diocéfe d'Aufch, & fit fes étu- 
des au Collége de la Fléche. Il alla fort jeune à Paris, où il re- 
commença fa Philofophie dans l'Univerfité, & étudia pendant 
trois ans en Théologie dans les Ecoles de Sorbonne. Otave de 
Bellegarde, Archevèque de Sens, fon coufin, le demanda &lob- 
tint de la Reine Régente pour Coadjuteur en 1644, dans le tems 
qu'il fe difpofoit à prendre les degrez. Il prit poffeffion de 
Archevéché le 16 août 1646, & le gouverna avec beaucoup de 
foin jufqu’au 19 de feptembre 1674, qu’il mourut âgé de 54 ans. 
IL interdit les Jéfuites, & leur fit obferver par tout fon diocéfe 
cette interdiction pendant vint-cinq ans, c'eftà dire, tout le te: 
qu'ils refuférent de fe foumettre à fes Ordonnanc Ses fuccef 
feurs ont levé l’interdit après qu’ils s’y font foumis. . Il défendit 
avec beaucoup de zéle les intérêts de l'Eglife Romaine & de l’é- 
pifcopat en toutes occafons, dans les affemblées du Clergé, & 
auprès de toutes les Puiffances, aux dépens de fes propres inté- 
rêts. M. de Gondrin figna le 28 mars 1654, Ha lettre de l’Affem 
blée du Clergé au Pape Innocent X, où les Prélats reconnoif- 
foient que les cinq Propoñtions étoient de Janfénius, & il fignz 
auffi celle de l'Affemblée aux autres Evêques, où il étoit marqué 
que cela ne pouvoit étre mis en doute. On remarque auf fa fs 
gnature à la lettre que l’Affemblée écrivit le deuxiéme feptembre 
1656, au Pape Alexandre VII, qu'il accorda , après quelques 
difficultez qu’on leva fi bien, qu’il avoua qu’il fe croyoit obligé 
en confcience à fignet : il figna auffi le Formulaire fans diftin- 
étion ni explication ; mais croyant devoir avoir quelque égard 
pour ceux qui n'étoient pas aufli-bien perfuadez que lui de l’obli- 
gation de foufcrire au Formulaire , il fouhaita qu'on leur laiffät 
pañer la diftinétion du fait & du droit, s’ils faifoient profefion de 
condamner la doétrine des cinq Propofitions; & ce fut pour cet+ 
te raifon, qu'il fe joignit aux quatre Evêques, & qu'il écrivit 
à Clément IX, qu'il étoit néceflaire de féparer la Quefbion de fais 
d'avec celle de droit, qui étoient confondues dans Î& Formulaire 
dreffé pour la condamnation des cinq Propoñitions attribuées à 
Janfénius. On peut voir ailleurs comment les quatre Evêques 
d'Alet, de Pamiers, d'Angers, & de Beauvais fortirent des af- 
faires qu'on leur avoit fufcitées au fujet du Formulaire, & de- 
meurérent dans leurs fiéges; & nent la paix fut alors rendue 
à l'Eglife de France. Après être forti de tous ces embarras, il fe 
tint dans fon diocéfe, & s'y occupa fans relâche aux devoirs de 
fa charge. 1l a donné plufieurs ordonnances Paftorales fur les 
principaux points de la Difcipline eccléfiaftique , & les prncipa- 
les matiéres de la Morale Chrétienne. 11 futun des prem E- 
vêques qui cenfurérent l’Apologie des Cafuiftes. 1] travailla & 
fit travailler à la réfutation des maximes qu’il avoit condamnées. 
11 mourut en fon Abbaïe de Chaumes, qui eft dans le diocéfe de 
Sens: fon cœur y eft refté, & fon corps a été porté dans la ca- 
thédrale & mis à côté du grand autel, dans le tombeau.d’Offave: 
fon prédéceffeur.  * Mémoire manufcri 

GONDY. La Maifon de Gonpyx, féconde en perfonnes il- 
luftres', eft originaire de Florence, où elle brille encore, com- 
me elle faifoit dans les premiers tems de la République. On la 
tient fortie de celle de Philippi, une des plus anciennes de la To- 
fcane ; & l’Auteur de l'Hiftoire Généalogique de cette Maifon l’a 
prouvé (en 1705) après plufieurs Auteurs Italiens, par des titres 
inconteltables. Ügolino Verrini le marque auffi en ces termes 
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f, hos clara genitos de Jlirpe Philippi 
e Colonos. 


Le même Poëte parle encore avantageufement des premiers qui 
ont porté le nom de Gondy. L’antiquité des Philippi, fe mon- 
tre par Braccius Philippi, qui fut fait Chevalier par Charlemagne 
en 805. 

V. Gonpo de Gondy, qui vivoit dans le XIII fiécle, fut le 
premier qui ajoûta à fon nom, le furnpgm de Gonpy, quefes 
Defcendans ont confervé. Il avoit pour bifayeul OrLANDO BEL- 
L1c0Zz0 , l’un des anciens Confeillers de Flôrence, ayant féance 
au Grand Confeilen 1199, qui avoit partagé 8m 1153, avec trois 
de fes fréres; la maifon, tour, loge & portique de Bellicozzo 
leur pére qui vivoit l'an 1100. Un des fils d'Orlando fut nommé 
Forre, & étoit Sénateur de Florence en 1204. Il fut pére de 
Ricovero, qui vivoit l'an 1251, & qui lé fut de Gondode 
Gondy. Celui-ci füt un des anciens Confeillers de Florence, & 
en cette qualité il figna le traité d'alliance entre cette Républi- 
que & celle de Gênes, l'an 1251. Ses fils furent, r. Gozzo de 
Gondy qui fuit; 2, Baldo de Gondy , qui fut l’un des fix appro- 
bateurs pour la fureté des Grands de Florence, & ancien Con- 
feiller, l'an r291, dont la poftérité finit fur la fin du XV fiécle; 
& 3. Riniéri de Gondy, l’un des Confeillers de la République 
qui figna le traité d'alliance entre elle & celle de Pife l'an 2 É 

VI. Gozzo de Gondy, vivoit ès années 1317, 1342 & 135c 


x de Gondyÿ, qui fit fon accord l’an 1341, avec 
Gautier IV , Comte de Brienne, Duc d’Athénes, puis Conné- 
table de France, pour lors Seigneur de la République de Floren- 
ce. Jlmérita les bonnes graces de fes Concitoyens, en avançant 
des fommes confidérables pour les befoins de l'Etat. Ses en 
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furent 1. SIMON qui fuit; 2. Bellicozze, qui abjura le parti Gi- 
belin en 1351, & qui laifla des'enfans de ÿ de Caftiglione’, 
qui ne lailférent point dé potérité; 3. Féar, qui abjuta auf le 
parti Gibelin en mémetems que fon frére,' & dont la poftérité f- 
nit à la feconde générations & 4. Matea de Gondy , mariée l’an 
1356 à Philippe Strozzi. 

VILLE. Simon de Gondy abjura conjointement avec fes fréres le 
parti des Gibelins, & PA@e en fut fi confidérable, que tous les 
Seigneurs de la République s’affemblérent pour Le recevo En 
1354, il prêta des fommes très-confidérables à Ja République, & 
acheta plufieurst Terres dans la province de Mugéllo , ce qui 
fait connoître l'opulence de fa Maifon. Il époufa 1. Siluefra Saf- 
fetti vers l'an 1360: 2. Magdelaine L'ippi en 1378. Ses'énfans fu- 
rent, 1. Anboine, qui époufa en 1388 Magdelaine Covoni, dont 
il eut des enfans qui ne laifférent point de poftérité; 2. Géri, Re- 
ligieux Dominicain en 1374; 3. Jacque 
T4c qui ne laifla que des bâtaïds: 4. Lila, morte jeune en 
oit En 1403; 
:srRE de Gondy, qui époufa en 1400, Aletandre Donati 
L'un d'eux nommé SIMon de Gon- 


ut-Prieur de la République en 1435. Sa fille Léna ou 
Mogde de Gondy, époufa en 145$, n Salviati dont vint 
Fac Salviati, qui époufa Lucréce de Médicis , grand'tante 
de Catherine de Médicis, Reine de F ce, & fœur du\Pape Léon 


X- Elle le rendit pére dé Marie Salviati, mére de Côme I, Grand 
Duc de Tofcane, & ayeul de Marie de Médicis, Reine de France, 
CHarLes de Gondy, autre fils de SrLv E, fut auffi un des 
Hauts-Prieurs de la République, en 145 Sa poftérité fubfifte 
encore à Florence dans la perfonne de Férdinand- Ale re de Gon- 
dy, Sénateur de Florence en 1695, qui d'Ofavia de Gondy; iffue 

cette Maifon, a cing.enfans viva Charles- 
dit l'Abbé de Gondy, frére de Æérdinand- Alexandre, fut 
envoyé à la Cour de Franceen 1677, fut fait en 1682 premier 
Miniftre & Sécretaire d'Etat, & mourüt dans cette charge en 
1718. Mario de Gondy, dernier fils de SiLvesrre, fut auf Haut- 
Prieur, comme fes fré 
finie en 1699. Bernard 


D de Gondy, I. du nom » Époufa en 1380, 
delli, dont il eüt entre autres enfans Le oN Ar D 
I, q 

X. Le'onarD de Géndy, IL. dunom, néen 1400, époufa 
en 1419, Frangoife Bilioti, dont il eut 1. % 


ontrai- 
lui donna 
llée ou du- 


; la couronne pe 
ife que tous 1 


cale, avec le cimier & cette de 
tée depuis , Von fine labo 


ftérité fi 
de a fubf 

s, qu'ilépoufa en 1666, 
filles, l’une defquelles, Ofave de Gondy époufa 
nd-Alexandre de Gondy, Sénateur de Florence, 


n’a eu que d 
en 1687, Férdine 


fus-mentionné. Les autres enfans de LEe'oNARD II, furent, 2. 
ANTorn né, qui vivoit en 14465 4. Alexandra 
mariée en 1438 à Bernard Salviati; $* Magdélaines & 6. Gene 


we, alliée en 1451 à Ÿean de M ; 

XI. Antoine de Gondy, I. du nom, né en 1443, fut élu lun 
des Bons Hommes, c'eft à dire, un des Souverains Magiftrats de 
la République l'an 1481. De Magdelaine Corbinelli, iffue d’une 
des bonnes Maifons de la République, qu’il avoit époufée en 
1463, il-eut entre autres enfans, 1. “lexandre, Haut-Prieur de 
la République en ; dont les enfans ne laïfférent point de 
poftérité ; François qui fuit; & 3. Anrorne de Gondy, qui 
fit la branche des Ducs de Rerz, rapportée cy-aprè. 

XIT. Françors de Gondy, fut envoyé par le Grand Duc de 
Tofcane, fon Ambaffadeur en Efpagne, où il époufa Anne Vélès 
de Guévara, fille de Diégue de Vélès de Guévara, & d'Eléonore 
de Herréra, dont il eut entre autres enfans, JE'RÔME qui fuit. 

XIII. Jerome de Gondy, fut Ambaffadeur à Rome avecle 
Marquis de Pifani, pour folliciter l’abfolution du Roï Henri IV; 
qui lui accorda le Brevet de Chevalier de fes Ordres; mais il mou- 


il 


rut fans avoir reçu le Collier. Il avoit époufé le 18 avril 1575 
Louïfe, fille d'Antoine Buona-Corfi, dont il eut r. N-BAPTI- 


nne , mariée à Charles Cauchon, Baron du Tour 
ie de Gondy, alliée à Léonor de Piffeleu, 


STE qui fuit; 
& de Maupas; & 3. 
Seigneur de Heilly 

XIV. JEAN-BaPTisTe d 


tilhomme Ordinaire de 


e Gondy, né le 20 août 1576, fut Gen- 
la Chambre du Roi & Introduéteur des 
Ambaffadeurs. Ilavoit époufé le 24 juillet 1602, Polixéne de Rof- 
fi, fille d'honneur de la Reine Marie de Médicis, & fille de Fer- 
rand de Roffi, Général de l'armée des Vénitiens, & d’Anne-Po- 
Jyxéne de Gonzague, dont il eut Jr'RômeE qui fuit. 

XV. JERÔME, Baron de Gondy, IIT. du nom, né le deuxié- 
rier 1605, fut Capitaine de Chevaux-légers. A] avoit é- 
poufé le 19 féptembre 1644, Hippolyte de Cumont, du païs de 
Poitou, dont il eut r. PrERRE-FERDINAND qui fuit; &2. Marie: 
Aptoinette de Gon 1 eut auffi pour fille naturelle Charlotte de 


œ 
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Gondy, mariée &.o& N.: à Colbeÿt de Saint: 
pare ÿ 2. à Pierre Stoppa Seigneur de Combreux , Co 
nel du régime Gardes Suiffes ; & Lieutenant Général des ar 
du Roi, uin 1694: 
XVI. ‘ERDINAND de Gondy, Comte de Vic; &c né 
le dixiéme décembre 1658 ; mourut vers l'an 1702 
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XI Anrorne de Gondy, IT. dunom , fils puiné d'Anroinr 
de Gondy, & de Magdelaine Corbinelli, étant venu en Francé ; 
y aquit la Terre du Perron, & fut Maître d'Hôtel du Roi Henri 
ÎT. Il avoit époufé en 1516 , Marie-Cathérine de Pierrevive , la- 
quelle fut Gouvernante des Enfans de France, laReine Cathe 
ne de Médi es ayant attachez à elle, en confidération des : 
liänces de la Maifon de Gondy avec celle de Médicis. Elle éto 
fille de Charles de Pierrevive, Seigneur de Lézigny, & de Feanne 
de Thurin. De cé mariage vinrent, 1. At BERT quifuit ; 2. Fean, 
Chanoine de S. Paul de Lyon; Abbé de S, Hilaire & de Chau- 
mes, mort en 1574; 3. Charles ; Seigneur de la Tour, né en 
1536, qui fut Chevalier de l'Ordre du Roi; Général des Galéres 
de France, Maître de la Garderobbe de fa Majefté, & mourut le 
15 juin 157 Il avoït époufé r. Barbe dela Haye, dont il n'eut 
point d'enfans: 2. Héléne Bon, fille de Pierre Bor Seigneur de 
Moeuillon, Gouverneur de Marfeille, & de Mursuerite de R'o- 
bins-Gravezon. Elle prit une feconde alliance avec Cherles de 
Balfac-d'Entragues, Seigneur de Clermont, ayant eu de fon pre- 
mier mariage, Charles, mort jeune ; & Alfonfine de Gondy, ma- 
riée à Humbert de Marcilly, Seigneur de Cypierre, Chevalier des 
Ordres du Roi, Baillif de Sémur : Maréchal de camp des armées 
du Roi, & Gouverneur de Ja perfonne du Roi Charles IX, Les 
autres enfans d'ANTOINE de Gondy font, 4. Pierre de Gondy, 
ëque Duc de Langres, puiside Paris, Ptélat de grand mérite, 
qu'on ne put jamais engager dans les complots de la Ligue; qui 
fut nommé Cardinal en 1587, par le Pape Sixte V , & Comman- 
deur de l'Ordre du faint Efprit par le Roi Henri HI, à la pre- 
miére création du dernier décembre 1578; qui avoit été Chan- 
celiet & premier Aumonier de la Reine Elizabeth d’Autri he, & 
s’étoit trouvé aux Etats de Blois; qui alla auffi Ambaff 
Rome; qui mourut à Paris le 17 février 1616, âgé de 8 
qui fut inhumé dans la chapelle de Gondy, en l'églife rale 
de Paris; 5: Æançois, mort fans héritiers; 6. Mar , Dame d'hon- 

ab nce, & premiére Dame 
Ducheffe de Savoye, puis 
Gouvernante de Charles-Emanuel ; Prince de Piémont, depuis 
voye, mariée 1. à Nicolas de Grillet; Seigneur de 
; dont elle eut une fille ; Ifabelle de Grillet, épou- 
n de Savoye, Comte de Raconis, dernier de cette 
à Claude de Savoye ; Comte de Pancalier, & Cheva- 
lier de l'Annonciade, oncle du Comte de Räconiss & 2 Mérau- 
de, qui époufa en 1637, François de Roufelet, Seigneur de la 
Pardieu, de la Batie, bifayeul de François-Louis de Rouffelet 5 
Comte de Châteaurenault, Maréchal de France. Viyez ROUS. 
SELET. * Les Curieux uléeront fur cet article le premier tomé 
de P'Hifhoire de Gondy € la préface du jecond to 

XII. Arserr de Gondy, Duc de Retz, Marquis de Belle- 
Ile, Pair & Maréchal de France, &c. illuitra beaucoup fa Mai- 
fon, par les grandes charges aufquelles fon mérite le fit élever. 
Il eut beaucoup de part à [a confiance de la Reine C 
Médicis, & aux bonnes graces du Roi Charles IX, qui 
rant d’une bienveillance finguliére, le fit feul premier Gen 
homme de fa Chambre, puis fon Grand Chambellan. Il fe tro 
va à la bataille de Saint-Denys, à latête.de cent Hommes d'a 
mes qu’il commandoit l'an x ; & à celle de Moncontour en 
1569. Charles IX le choifit pour conclurre fon mar ige avec} 
lizabeth d'Autriche, fille de l'Empereur Maximilien IL, & pour 
époufer cette Princeffe en fon nom. Il l'avoit déja envoyé Am- 
baffadeur en Angleterre en 1566, & l'avoit honoré du Béton de 
Maréchal de France l’année fuivante. Le Roi Henti LI choifit 
M: de Retz, pour répréfenter la perfonne du Connétable à fon 
facre, le fit Général des Galéres, Chevalier de fes Ordres en 
1579, Duc & Pair, Gouverheur de Provence, de la ville & 
château de Nantes, de Metz & du Païs Mefin ; fon Lieutenant- 
de-Roi au Marquifat de Saluces, enfin Généraliffime de fes ar- 
mées. . Albert de Gondy répondit avec zéle à la confiance de 
fon Maître. Ce fut lui qui lui confeilla de s’unir avec le Roÿ 
de Navarre contre les entreprifes de la Ligue. Après Ja mort fu- 
nefte de ce Monarque, il s’attacha à Henri le Grand, qui le 
nomma pour répréfenter le Comte de Touloufe à fon facre l'an 
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1594. 11 conduifit les troupes qui étoient poftées à la rue & à 
la porte-Saint-Martin de Paris, lorsque le Roi y fit fon entrée. 


Il fe trouva aufli aux Etats de Rouen à la fuite du même Roi, 
qu'il fervit avec fidélité jufqu’à fa mort, arrivéele 29 avril r 
Son corps fut enterré dans la chapelle de fa maifon, en l'églife 
cathédrale de Paris. Il avoit époufé le quatriéme feptembre 
1565, la célébre Clauide-Catherine de Clermont de Retz, & Dame 
de Dampierre, fillénde Claude de Clermont, Seigneur de D: 
pierre, & veuve de Fean d'Annebaut, Baron de Retz. 
mourut en 1603, âgée de 60 ans. Payez CLERMON 
Leurs enfans furent, 1. CHaRLes qui fuit; 2. Henri, di 
Cardinal de Retz, Maître de l’Oratoire du Roi, Commar 
fes Ordresen 1619, puis Evêque de Paris, par la démiflion quelui 
enfit.fon oncle. 1lofficia aux obféques du Roi Henri le Grand, 
en 1610, fe trouva aux Etats tenus à Paris, en 1614, fut 
Cardinal par le Pape Paul V, en 1618, fut employé par le Roi 
Louïs XILT, dans les affaires, & mourut le troi ï 
ziers, où il avoit fuivi le Roi, qui par fon confeil marchoit 
mes à la main pour réduire les uguenots: Les autres en 
d'Albert de:Gondy, Duc de Retz, furent, PHiILtPPE-Ema 
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NUEL, Mentionné après Jon fréres 4. Jean-François ; premier At 
chevêque de Paris, qui fuccéda à fon frére, fut fait Comman- 
sur de l'Ordre du S: Efprit en 1633; & mourut à Paris le 21 
s 1654 âgé de 70 ans; 5. Françoife mariée en 1587 à Lancelot 
et, Seigneur de Vañé, Baron*de la Rochemabile, &c. 
Chevalier des Ordres du Rois 6. Cloude-Margucrite, alliée en 
1588, à Florimond d'Halewin, Marquis de Maigneletz, qui fut 
altafiné dans fon Gouvernement de la Fére pendant les troubles 
de la Ligue, morte en 1650; âgée de 80 ans; 7. Gabrielle, qui 
époufa En 1594 Claude de Boffu, Seigneur d'Efcry-Longueval ; 
8. Hippolyte, mariée en 1607, à Léonor de la Magdelaine, Mar- 
quis de Ragny; 9. Louife, Religieufe & Prieure de Poifly; & 
10. feanne, Religieufe au même monaftére, qui fuccéda à fa 
fœur au Prieuré. 

XIV. Cnares de Gondy, Marquis de Belle-ffle, 
1560, fut nommé Général des Galéres en 1579, donna des 
preuves de fa valeur dans les guerres civiles, où il prit divers 
tis fuivant fes intérêts, & fut tué en 1596 en voulant fur- 
prendre le Mont-S. Michel. Il avoit époufé Antoinette d'Or- 
léans, fille de Léonor d'Orléans, Duc de Longuev lle, & de 
Marie de Bourbon, morte Religieufe le 25 avril 1618, dont il 
laiffa HeNr: quifuit. 

XV. Henri de Gondy, Duc de Retz, Pair de France, Che- 
valier des Ordres du Roi, né en 1590, & mort le 12 août 1659. 
il avoit époufé le 15 mai 1610 eanne de Scépeaux, fille unique 
de Gui de Scépeaux, IL. du nom, Duc de Beaupreau, Comte 
de Chemillé, & de Marie de Rieux, dont il eut 1. Catherine, 
Duchelle de Retz, née le 28 décembre 1612, mariée en 1633 à 
Pierre de Gondy fon coufin, morte le 30 feptembre 16795 È 
Marguerite-Françoile de Gondy, Duchefle de Beaupreau, née le 
18 avril 1615, alliée en 1645 à Louis de Coffé, Duc de Briffac, 
morte le 31 mai 1670. 

XIV. Parcrrpe-EmaAnuez de Gondy, Comte de Joigny, 
Marquis des Ifles d'Or, Baron de Montmnirel & de Villepreux, 
&c: troifiéme fils d'Acserr de Gondy, Maréchal de Retz, fut 
Lieutenant-Général pour le Roi, ès Mérs du Levant, Général 
des Galéres, Capitaine de cent Hommes d'armes, & Ch i 
des Ordres en 1619. Il feconda le Duc de Guife à la bataille na- 
vale; gagnée fur les Rochelois en 1622; puis s'étant retiré par- 
miles Péres de l'Oratoire, il fe fit Prêtre, & mourut à Joigny, 
en réputation d'une grande piété, le 29 juin 1662, âgé de 87 
ans. Son corps fut apporté à Paris, & inhumé dans l'églife de 
faint Magloire. Il avoit époufé Marguerite de Silly, Dame de 
Commercy, fille aînée d'Antoine, Conte dela Rochepot, Che- 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur d'Anjou, & de Marie de 
Lannoy fa premiére femme, dont ileut 1. PIERI qui fuit; 2. 
Henri, Marquis des Ifles d'Or; & 3. Fean-François -Paul, Car- 
dinal de Retz, Damoifeau de Commercy, Prince d'Euville, 
Doéteur de Sorbonne, & quelques autres, morts jeunes. Celui- 
ci recommandable encore par fon mérite, par la piété avec 
Jaquelle il a fini fa vie, par fa naiflance & fes dignitez, fut fait 
Cardinal par le Pape Innocent X en 1652. 11 fut auffi créé Ar- 
chevêque de Corinthe, & Coadjuteur de fon oncle, auquel il 
fuccéda en l’Archevêché de Paris; mais s'étant trouvé malheu- 
reufement engagé dans les troubles des guerres de Paris, où il fit 
une grande figure fous le nom du Coadjuteur , il fut arrêté, & con- 
duit à Nantes, d’où il fe fauva, & fe retira à Rome. En 1661, 
il fit fa paix & donna la démiftion de fon Archevêché de Paris. 
On lui donna l'Abbaïe de Saint-Denys en France. Il avoit déja 
celles de Buzay & de Kemperlé. Ce grand homme voulut ren- 
dre fon chapeau de Cardinal au Pape Clément X, mais ce fou- 
verain Pontife lui ordonna, à la follicitation du Roi, de le gar 
der. Le Cardinal de Retz avoit déja pris le parti de la retraite, 
dans laquelle il paffa le refte de fa vie, comme fimple particu- 
lier, pour aquitter trois millions qu'il devoit, & qu'il eut la 
confolation de payer avant fa mort, arrivée à Paris le 24 août 
1679: il étoit âgé de 66 ans. Son corps fut porté à Saint-Denys 
en france, où il eftenterré. 

XV. Pierre de Gondy, Duc de Retz, Pair de France, Com- 
te de Joigny, &c. fut Général des Galéres, par la démiffion de 
fon pére, fe trouva auffi avec Monfieur de Guife dans les com- 
bats avec les Rochelois. Il eut l'épaule caflée d’un coup de 
moufquet dans l’ifle de Ré, &un cheval tué fous lui. L’an 
1635 il fe démit du généralat des Galéres en faveur du Marquis 
de Pontcourlay, fut fait Chevalier des Ordres en 1661, & mou- 
rut le 20 avril 1676. Ilavoit époufé en 1633, fa coufine Cathe- 
rine de Gondy, Ducheffe de Retz, fille aînée de Henri, Duc de 
Retz, dont il eut 1. Marie-Catherine, Religieufe Bénédiétine au 
Calvaire de Paris, en confidération de laquelle fes pére & mére 
fondérent le couvent du Calvaire de Machecoul en Bretagne, 
morte Supérieure générale de l'Ordre du Calvaire, le premier 
juillet 1716, âgée de 69 ans; & 2. Paule-Françoife-Marguerite de 
Gondy, Ducheffe de Retz, Marquife de la Garnache, Comtef- 
fe de Joigny & de Saulx, Baronne de Mortagne, &c. qui épou- 
fa le 12 mars 1675 François-Emanuel de Bonne de Créquy, Duc 
de Lefdiguiéres, Pair de France, Gouverneur de Dauphiné, 
dont elle refta veuve en 1681, & mourut lew1 janvier 1716, en 
fa 61 année, (Voyez CR E'QU I) Dame digne de vénération 
par tout ce qu'elle a fait pour la gloire de fa Maifon. C'eft à fes 
foins qu'on eft redevable de l'Hifloire de Gondy, imprimée en 
1705, chez J. B. Coignard, & que les Leéteurs confulteront. 
+ Ugolino Vérini, de. fratione Florentie, 1. 3. Paulo Mini, 
Hift. Flor. Jean Cervoni. Jean Monaldi. Jean Villani. Richard 
Malefpini. Scipio Amumirato. Le fameux Dante, & autres Au- 
teurs citez dans ladite Hiftoire. Davila. De Thou. Sainte-Mar- 
the, Gall. Chrift. Abelly, Wie de Vincent de Paul. Le P. Anfelme. 
Godefroi. Dupleix. Triftan l'Hermite, Tofcane Frans. EPe. 

GONESSE. Voyez GONNESSE. 
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GONET, (Jean-Batifie) Religieux Dominicain, natif de 


Gr. Or. 


rs, fit profeffion vers 1633, âgé de 17 ans, & fut reçu Do- 
éteur de l'Univerfité de Bourdeaux en 1640. Il profella la ‘lhéo- 
logic depuis cette année-là même jufqu'en 1671, qu'il fut fait 
Provincial. En 1675 il reptit fa chaire, qu'il retint jufqu’en 
1677. ilcompofa un Courside Théologie qu'il intitula, Clypeus 
doëtrine Thomiftice , & qui parut d'abord en 16 volumes in douze, 
& à Paris en 1669, en cinq volumes in folios mais la meilleure 
édition eft celle de Lyon de 1681, aufli en cinq volumes ën fulio. 
11 fit auffi fur la Probabilité, une Differtation, qu'il publia en 
1664 à Bourdeaux in douse, & un Manuel des lhomiltes, dont 
il y a‘eu plufeurs éditions; mais celle de Lyon de 1681, in fo= 
lio, eft la derniére & la plus exacte. Ce favant Dominicain mou- 
rut à Béziers le 24 janvier 1681, âgé de 65 ans. * Biblioth. Ord. 


FE Predic. Bayle, Dit. Crit 

GONFALON, confrairie. Cherc CONFANON. 

GONFALONIER où GONFANONIER, eft 
celui qui porte l’étendart de l'Eglife. 11 vient du mot de Gunt- 
fanonarius ; qui fe trouve dans Capitulaires de Charles Je Chau- 
ve. On a auñli appellé Gonfaloniers les Proteéteurs que les P 
établirent dans les principales villes du Patrimoine de S. Pi 
depuis que les Empereurs s'élevérent contre l'Eglife, & perdirent 
la qualité de fes proteéteurs. Ona appellé auifi Gonfaloniers de 
l'Eglife de S. Martin de Tours, les Comtes d'Anjou, depuis que 
par leur foin le corps de S. Martin fut rapporté d'Auxerre en fon 
Eglife. On appelloit auffi les anciens Comtes du Vexin Gonfalo- 
miers de l'Eglife de S. Denys en ace, parce qu'ils portoientla 
banniére qui s'appelloit l'Oriflambe. Les Ducs de Modéne, d'Ur- 
bin & de Parme fe glorifient, de ce que ceux de leur famille ont 
poffédé la charge de Gonfaloniers de l'Eglife , & ils en portent le 
Gonfanon dans leurs écus. Chez les Florentins il y a eu un Ma- 
giftrat qu’on appelloit le Gonfalonier de la Juftice dans le tems que 
cet Etat étoit Républicain. À Luques, le Chef de la Républi- 
que s'appelle aufi Gonfalonier. La ville de Sienne eft régie par 
trois Gonfaloniers, dont chacun commande une troifiéme partie 
de la ville. * Diff. de Furetiére par Beauval. 

GONFANON ou GONFALO N, banniére décou* 
pée par le bas en plufieurs piéces pendantes, dont chacun fe 
nomme Fanon, de l’Alleman Fanen , qui fignifie, une piéce d'étof- 
fe, & une banniére. On appelle ainfi les banniéres d’Eglife qui 
font portées par les Gonfaloniers, lorsqu'il faut lever des trou- 
pes pour la défenfe de l'Eglife & des biens eccléfiaftiques. Aux 
Aflifes du Royaume de Jérufalem, /. 2. cb. 10, il eft parlé de la 
maniére que le Connétable & le Maréchal devoient chacun à leur 
tour porter le Gonfanon devant le Roi, allant à cheval dans un 
jour de cérémonie. * Le P. Ménétrier, de l'Origine des Armoi- 
ries. 

GONG À, ancienne petite ville de la Turquieen Europe. 
Elle eft dans la Romanie, fur la Mer de Marmara, à quatre lieues 
de Rudifto, du côté du midi. * Maty, Dit. Géogr. 

* GONGEL ouKUNCKELS, montagne de Suife, 
dans le païs des Grifons, vers les confins du Canton de Glaris, 
à peu près à l’oueft de Coire, dont elle eft éloignée de deux à 
trois lieues. 

GONGORA, (Louïs) né à Cordoue le onziéme juillet 
1561, & que les Efpagnols nomment le Prince de leurs Poëtes 
Lyriques, étoit fils de Dom Ærançois des Argores, & de Dona 
Eléonore de Gongora, iflue d’une famille diftinguée. IL fit fes 
études à Salamanque, où il fe fit bientôt connoître par fon 
efprit vif & ardent, & par le talent naturel qu'il avoit pour la 
Poëfe, à laquelle il s'attacha particuliérement. Ayant embraffé 
l'état eccléfiaftique, il fut fait Chapelain du Roi & Prébendier 
dans l’églife de Cordoue, où il mourut le 23 mars 1627, en fa 
66 année. On a un volume de fes Ouvrages in quarto, fous le 
titre d'Obras de D. Luis de Gongora-y-Argore. Ses Poëfies font 
pleines de pointes & d'expreflions guindées. Les comparaifons 
en font peu juftes, & les métaphores dures & outrées: & enfin 
ileft fi obfeur, que les Efpagnols luiont donné le furnom de 
Merveilleux. * S. Evremont, tome 5. 

x» * Gongoraétoit un des pl aux génies pour la Poëfe, 
que l'Efpagne eût jamais produits jufqu'alors; mais par une hu- 
meur bien différente de celle des Poëtes du commun, il ne fe fit 
connoître qu'après fa mort. On a ramaflé ce qu’on a pu trouver 
de fes Ouvrages qui ont été imprimez plufieurs fois in quarto, à 
Madrid, à Bruxelles, & ailleuts. Ils comprennent des Sonnets, 
des Chanfons; des Romances ; des Dizains, & des letrilles; 
quelques piéces de longue haleine; des vers Lyriques; quel- 
ques uns d'Héroïques; une Comédie ; & quelques morceaux 
d'Ouvrages commencez. Il n'ya point de Poëte de quelque 
efpéce que ce foit, auquel, fuivant le fentiment.de D. Nicolas 
Antonio, Gongora n'ait pu donner de la jaloufie, parce qu'au 
lieu qu'ils ont partagé entre eux les excellentes qualitez que de- 
mande la profeflion de Poëte, il avoit réüni en fa perfonne tou- 
tes ces perfeétions enfemble avec tant de bonheur, qu’il em 
porte encore aujourd'hui la qualité de Prince des Poëtes Efpa- 
gnols. Sa maniére d'écrire eft fi nouvelle & fi extraordinaire, 
& il eft parvenu à un genre de fublime fi particulier, que fes en- 
nemis mêmes n’ont pu lui faire l'injuftice de le rabaiffer jufqu’à le 
réduire à l'égal des autres, & qu’ils ont reconnu qu'ils n'avoient 
perfonne à lui oppofer foit pour la nobleffe, l'élévation, & la 
force, dans ce qu'il a d'Héroïque, foit pour la beauté du 
génie, la délicateffe & les agrémens qui charment les Leéteurs 
dans fes piéces Lyriques, foit enfin pour le fel, la naïveté, 
l'enjouement, l'air naturel, & les rencontres ingénieufes qui fe 
trouvent dans fes piéces Satyriques & Comiqu IL a fait peu 
d'Ouvrages, par rapport à fa grande capacité poëtique ; mais il 
a fait ce peu avec une exactitude achevée, & toutes les piéces 
aufquelles il a eu le loifir de mettre la derniére main, font li- 
mées & fort polies. Il a introduit quantité de mots Latins dans 
fa Langue, & il les a employez fort à propos. Les Efpagn 
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comptent encore aujourd'hui parmi les obligations dont ils lui 
font redevables, celle d’avoir étendu les bornes. de leur Lan- 
gue, & de l'avoir enrich aucoup de chofes nouvelles. 
q 1s trouvent a cit tombé dans l’abfurdité 
, par l'affe u'il a fait paroître pour remplir 
de'figures, & de tous les artifices que la Rhétorique 
rer, & par le fréquent ufage des fables qu'il y a fait 
M. Rofteau prétend aufli que ce fameux Poëte s’eft en- 
dans ün certain ftyle, que les Efpagnols appellent cuito, qui 
veut dire, re X poli, mais qui tombe tout en pointes, en mé- 
taphores, & en tranfpofit qui pour la plupart font obfcures 
& difficiles, même aux F pa naturels les plus entendus; mai: 
. Antonio eftime que c’eft ce caractére extraordinaire 

qu'il a pris, qui fait toute fa diftinétion & fa principale gloire. 
ie dominante de Gongora eft le caract 


On peut dire que la part 
fatyrique; il n'a me épargné les têtes couronnées. Dom 
la préface de fon excellente 


E 
épique, L ne n'auroit pas fujet de porterenvie à la Gréce 
pour Homére , aux Romains pour Virgile, ni aux Jtaliens pour 
affe. Comme nôtre Poëte à eu beaucoup d’ennemis ou d’en- 
a eu aufli des défenfeurs en grand nombre. Un des 
des } ; fut Dom Jofeph Pellizer de S ar, 
n qu’encorc fort jeune alors, entreprit la défenfe de fes 
ies, & de fa perfonne, dans un livre en e vulg 
apour titre, Leçons folemnelle. 
Chriftophle de 
dans les Commentaires qu’il 


lonès fit la même chofe, 
donna en 1636, fur la Tragédie de 
P ?. Ti. nôtre Auteur, dont il fit auffi une Paraphra- 
ie avec une défenfe fort ample; mais perfonne n’a rendu un fer- 

ice plus fignalé à Gongora, que D. Garzia de Salcédo Coïronel, 
qui donna une édition fort correcte de fes grands vers, c'eft à 
dire, de toût ce qu'il a fait hors les vers de huit fyllabes, & qui 
les expliqua par de doétes Commentaires. C'étoit la premiére 
édition qu'on eût vu correéte : toutes les précédentes avoïent 
été trés-défeétueufes, parce que la premiére étant poftume, & 
remplie de fautes, leur ävoit fervi de modéle; & quoique l'édi- 
tion de Bruxelles foit belle pour le papier & les caragté es, elle 
n’eft pourtant pas aflez fidélement imitée de celle de Sa do, & 
il y manque quelques pié D. Antoni 


aufü un 
loges de Gongo 


operis, p.23. Rofteau, 4 
[ s qu'il a lus, p.71. 

GONIG À, anciennement une ville de la Theflalie, pro- 
vince de la Gréce, n’eft plus qu'un village fitu près du Pénée, 
entre la ville de Lariffa & le Golfe de Salonichi. Maty, Dit. 
G 


ONNESSE, bourg ou village de l'ifle de France, eft au 
à trois lieues de cette grande ville, à la- 


nord-nord-eft de P 


quelle il fournit du pain fort renommé. * Maty, Di Géogr. 
GONNEVILLE (* ) Gentilhomme Normand, étant 
lle de Honfleur, pour aller aux Indes Orientales 


tté par la violence des vents dans la partie orien- 
que lon appelle Æufr Ce Capitaine, 
remarqué la qualité du terroir, & les mœurs des Ha- 
prit réfolution de s’en retourner en Normandi ,; & pour 
fer fa découverte, il emmena avec lui un des fils du Roi de 
ï malheur il tomba entte les mains d’un Corfaire 
Anglois, à la vue de l’ifle de Jerfey, proche des côtes de Nor- 
mandie, où il rendit f plaintes au fiége de l'Amirauté. Ily 
joignit une déclaration de fon voyage, dattée du 19 de juillet 
350: i porte, entre plufieurs particularitez, que ce païs, 
Indes > Cf trés-fertile; que les Ha- 
& peu fauvages; & que chaque Canton a 

m de la Terre Auflrale, imprimée à Pari, 
ou GONDISALVE (Martin) Ef 
gnol, qui vivoit lan 1359, étoit devenu fi extravagant, qu'il 
publioit qu'il étoit frére de faint Michel; & que Dieu lui con- 
fervoit la place que Lucifer avoit perduë par fa chûte. Il fe van- 
toit d’être la premiére vérité, l'échelle du ciel, & celui qui de- 
it venir combattre l'Antechtift. L’Archevêque de Toléde ne 
pu guerir de fa folie, le condamna à être brûlé. * Spon- 
SE UN 
ONSÉLVÉ DE COR DOVE MC Me OR- 
DOU 


Pl 


ce pai 


1505 , q 


IRON. 
GONT iffe dans le Canton d'Appenzel. 
Il eft une des Communaute. Î & Catholiques. Il eft à 
J'oueft du bourg d’Appenzel, dont il eft éloigné d'environ une 
lièue. A 
GONTHAITRE ou GONTIER L 
pomir, Roi d'Orléans, & iique , fut élevé avec fes fré- 
res Thibaud & Cloud, auprès de fainte Clotilde leur ayeule. Clo- 
taire I, leur oncle, les en ayant arrachez par adrefle, maffacra 
premiers qui furent enterre 
nt Paul, d 
stégoire de Tour. i 
GONTHAÂIRE ou GON 


R, fécond fils de CLo- 


e Go 


:R, Prince François, é- 


toit fils d T 1, & d'Ingon En 534, le Roi {on pére 
le mit à la tête d’une armée, qu'il envoyoit contre les Got} 
Gontier, qui n’étoit alors âgé que de quinze ou feize ans, mou- 


temsaprès. * Grégoire de 


ut 3. Valois, 


ou GUNTHIER, Guntherus, Rel 
ngtégation de Cluny, dans le 


« génie fe fut tourné au genre 
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douziéme fiécle, vers l'an 1160 ;+fut eftimé à caufe de fes Po 
fies, qui tenoient plus de la pureté des Anciens, que de la b 
barie de fon tems. Il Compofa un Poëme en dix livres, fur 
les expéditions de l'Empereur Frédéric Barberor Je dans la Li- 
gurie & la Lombardie, & donna à cet Ouvrage le titre de Licu- 
nus, Jeu de Geflis Friderici Barbero(fe Imperatoris. C'eft ce même 
Poëme que le Cardinal Baroni: d’autres citent fous le nom de 
Ligurinus. Nous en avons diverfes éditions, de Strasbourg en 
1531, de Bâle en 1569, de Francfort en 1584, & d’ailleu 
On l’a aufli mis dans le troifiéme volume des Auteu l'Hiftoi- 
re d'Allemagne. Jacques Spigélins & Conrad Ritterhufius y ont 
fait des Notes Gonthaire parle ainfi de lui-même fur la fin du 
dixiéme livre de fon Poëme 3 


orem 
Reddere ca Poëtas, Efcs 

Voffius croit que Gonthier, Moine de Saint-Amand, vivoit en. 
1090, & qu’il eft différent de celui qui a écrit le Poëme de Bar- 
berouffe. {1 n’y a pourtant pas d'apparence, puisque l’un & l’au- 
tre étoient Poëtes, & que le premier écrivit en vers la Vie des 
Saints Cyriaque & Julite, Gonthier compofa aufli un Ouvra: 
intitulé, De Oratione, Jéjunio,  Eleemofyna en treize livres , 
né à Bâle én 1504 & 15 7. Voyez LIGURINUS. * 
Sigebert, de Script. Ecclel. ch. 166. Trithéme, in Catal. Vofius, 
de Hip}. Lat. Valére André, Biblioth. elgica, p. 336 € 337 
GO NT HERE ou GUNTHERU $S, Moine de l'C 
dre de Citeaux, dans le monaftére de Parifis, au diocéfe de B4- 
16, vivoit dans le XIII fiécle en 1210, & compofa une Hiftoire 
de Conftantinople, que Canifius a publiée. C’eft fur ce qu'il a- 
Voit appris de fon Abbé nommé Martin , qui s'étoit trouvé à lz 
prife de Conftantinople par les François. * Bellarmin, de Scr 


Ecclef. Voffius. Charles de Vifch. Le Mire. Poffevin. Canifius 
Antig. Left. tome s. 


GONTHEY. Voyez GUNDIS. 

GONTHIER, Religieux de Saint-Amand. Voyez G O N- 
THAIRE, 

GONTHIER, nommé Empere 
GONTIER. 

GONTHIER, 
THAIRE. 

GONTHIER, Archevêque de Cologn 
Archevêque de M agdebourg. 7% 

GONTHIER, Médecin. } 

GONTIER, Archevêque de Cologne 
cet à dire, Grand-Au | 
fur le fiége d Cologne en 8sr. Il fe trouva l'an 859; a 
ciles de Metz & de Toul, &s’ une grande réputation; mais 
la compl pour Valdrade fa fœur , fut une fource 
de chagrins pourlui. Lothaire II, Roi del oïraine, aimoit ce 
te Dame; & pour l'époufer, il voulut répudier Thiétber e, qui 
étoit fa femme. Gontier fe joignant à Theutgard, Arcl vêque 
de Tréves, accufa la Reine de plufieurs crimes, dans un Conc 
le, & la fit répudier. Thietberge en appella au Pape Nicol 
qui envoya des Légats en France. Ce Ï gagnez par les pré 
fens de Gontier, dans le Concile de Metz, approuvérent le di- 
vorce. Le Pape en étant averti, aflembla l’e 3, un Concile 
à Rome, & y condamna fes Légats avec Theutgard & Gontie 
Ce dernier alla l’année d’après à Rome; me pufl 
Pape Nicolas, il continua à faire les fonétions d'Evêque, & mou- 
rut le huitiéme juillet 870 *Confultez Othon de E finghen; Ré- 
ginon ; les Annales de Fulde ; les Capitulaires de Charles Je 
Chauve ; Anaftafe; Sainte-Marthe; Gelenius; Cratepolius, &c. 
*GONTIER 1, Archevêque de Magdebourg , étoit de 
Weftphalie & Comte de Il fut élu en 1278. Quoi- 
que quelques Chänoines éuüffent élu Eric Marquis de Brinde- 
bourg ; & quelques autres Bu: 0, Seigneur de Querfurt, Gontier 
ne laïffa pas de fe maintenir dans fon pote. Il eut beaucoup à 
foufftir des Marquis de Brandebourg, qui fondirent fur l’Arche- 
vêché, avec menaces de faire de la cathédrale de Magdebourg 
une écurie pour leurs chevaux. Malgré ces br avades, Gontier 
gagna la bataille, & fit prifonniers tro: ommes fans 
compter le Marquis Othon IV, qui par le moyen de fa femme 
laquelle fut gagner quelques Chanoines, obtint fa liberté pour la 
fomme de 4000 marcs d'argent. Quand il eut compté le prix de 
farançon, il fe prit à rire & dit que les Chanoïnes ignoroient de 
quelle valeur étoit un Marquis de B ndebourg. Dés que Gon- 
tier eut appris la démarche, que les Chanoïnes venoient de fai- 
re, ilen eut un tel chagrinqu'il leurr gna l’Archevêct 
avoir occupé. le fiége feulement une année, 
Holl. Steverfd. in Pr 


d'Allemagne. 


Evêque de Ratisbonne, 7%yez GU N: 


& GONTHI 
3 GONTIER. 


me. 
*GONTIER 
de Henri, Comte de Schwartzbourg, & fut éluen r 


IT, Archevêque de Magdebou 


3 pour Arc 
vêque de Magdebourg. Peu de tems après il entra en une fâcheu- 
fe guerre avec la Maifon d’Anhalt, mais la paix fe fit au bout de 
trois ans. Dans les années r41x & x 12, ileut avecfes Ailiezbeau- 
coup de peine à fe rendre maître du cl âteau de Hartsbourg qui fer 
voit de retraitte aux trois fréres Schwigelde. En 1433 il eut 
quelque brouillerie avec les Habitans de Magdebourg qui vou- 
loient que leur ville fût mieux forti lui enlevi € plu- 
fieurs places, & quoique l'année fuivante le Concile leur ordon- 
nât fous peine d'excommunication de les reme entre les mi ns 
de l’Archevêque, bien loin de déférer à fes ord es, ils fe mirent 
de nouveau en campagne & lui en prirent encore d’autres. ï 
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Magdebourgeois pour fortifier leur parti s’alliérent avec ceux | 
de Halle. L'Archevêque de fon côté , foutenu de l'Eleéteur 
de Saxe, des Landgravesde Thuringe & de Hefle, & des Com- 
tes de Mansfeldt, deStolberg & de Schwartsbourg, s'avança vers 
Halle avec une puilfante armée. Mais on en vint bientôt à 
un accommodement par où ils furent obligez de reftituer tout 
à l’Archevêque. Gontier mourut en 1445 d’une apoplexie dans 
le château de Giebichenftein. * Gr. Dit, Univ. Hoi. Steverfd. 
in Primat. Magdeb. Sagittarii Antig. Mogdeb. Krantzius, Metropol. 
Spangenberg, Mansfeld. Chron. 

GONTIER ou GUNTHERUS, Evêque de Bam- 
berg, vivoit dans le neuviéme fiécle, vers l'an 1060. Les Au- 
teurs qui parlent de lui, difent qu'il avoit une grande connoif- 
fance des Langues , & des Belles Lettres. I paffa dans la Pale- 
ftine, & fit la Defcription de ce voyage. * Confultez Vofius, 
Sinler, Riccioli, &c. à 

GONTIER, nommé Empereur d'Allemagne, étoit aupa- 

aravant Comte de Schwwartzembourg dans la Thuringe. On l'é- 
Fe en 1346, pour l’oppofer à Charles, Roi de Bohéme, qu'un 
autre parti avoit élu Émpereur. Pendant que ces deux concur- 
rens fe difpofoient à la guerre, pour fe rendre maîtres de l’Em- 
pire, Gontier mourut de poifon à Francfort, àl'âge de 45 ans, 
fix mois après fon élection. Ce fut un Médecin qui le lui pré- 
fenta comme une médecine. On l’enterra dans l’églife de faint 
Barthélemi, & on lui fit des funérailles royales, aufquelles afi- 
fta Charles fon adverfaire. Gontier étoit un Prince courageux, 
& digne de l'Empire. Ahafuerus Fritfchius a fait imprimer en 
1677 à Leipfic & à léne, un petit livre, où les Curieux appren- 
dront non feulement l'Hiftoite de cet Empereur; mais aufi plu- 
fieurs Antiquitez, tirées des Archives d'Allemagne. 

GONTRAN, fils de CLorae 1, Roi de France eut pour 
£on partage en 561 Orléans, Bourges & la Bourgogne, & établit 
le fiége de fa domination à Challon-fur-Saone. Les commence- 
mens de fon régne lui furent peu honorables, à caufe du déré- 
glement de fes mœurs, & de fes amours. Aprés avoir eu une 
fervante nommée Vénérande pour Maîtrefle, il époufa Marcatru- 
de, fille du Duc Magnacaire; mais parce qu’elle fit empoifonner 
un des fils de Vénérande, il la quitta, & prit une de fes fuivan- 
tes, dite Æufhregilde-Bobile. Les Lombards étant entrez dans fes 
Etats, furent attaquez par le Patrice Amat, qui fut défait l'an 
$71. Mummol fut plus heureux; car il les chargea, lorsqu'ils 
æntroient en Italie, & les défi Gontran fe joignit auffi avec 
Chilpéric, pour s’oppofer aux armes de Sigebert. Îl fit la guerre 
àRécaréde, Roi des Goths, en Languedoc, mais fans fuccès , 
& fut vaincu prés de Carcaflonne en 587. Après la mort de 
Chilpéric, il prit fon fils fous fa prote&tion, & s’empreffa de 
venger fa mort. Il eut auffi guerre contre Gondebaud, & fur la 
fin de fa vie il donna fes Etats à fon neveu Childebert II. Gontran 
fit aflembler plufieurs Conciles, & aïma la juftice & le bien pu- 
blic; mais on l’accufa d’être timide, foupçonneux, inconftant, 
& facile à fe laifler vaincre aux flatteries & à la colére. Il mou- 
zut à Challon-fur-Saone, le 27 mars de l’an 592, après un régne de 
32 ans & fut enterré en l’églife de faint Marcel, qu’il avoit fait 
batir, auffi-bien que plufeurs autres. La fin de fa vie fut fi édi- 
fante, que plufieurs lui donnent le nom de Saint. Gontran avoit 
eu de Vénérande, jeune fille de bas lieu, Gombaud, empoifonné 
par les artifices de Marcatrude, fa feconde femme. D’Aufhregilde, 
dite Bobile, il eut Clotaire & Clodomir, morts en 577, Clodeberge , 
& Clotilde mortes dans leur jeunefle. 11 eft parlé de la derniére 
dans un Concile de Valence, que le Roi Gontran fit affembler 
en 584. Quelques Auteurs difent qu’elle furvécut le Roi fon pé- 
xe. * Grégoire de Tours. Frédégaire. Aimoin, &c. 

GONTRAN. Cherchez BOSON GONTRAN. 

GONZAGUE, Maifon qui a donné dans la feule branche 
des Ducs de Mantoue, deux Impératrices à l'Allemagne , une Rei- 
ne à la Pologne & deux Archiducheffes à la Maifon d'Autriche, 
& il n’y a point de Maifon qui ait donné un fi grand nombre de 
Cardinaux à l’Eglife. L'on n’en rapporte la poftérité que depuis 
Louïs qui fuit. 

I. Louïs de Gonzague, I. du nom, premier Seigneur de Man- 
toue, qui étoit fils de Guy, avec lequel il fe défit en 1327 ou 
1328, de Pafferino Bonicolfa, Tyran de Mantoue. Il en obtint 
la Seigneurie fous le nomde Vicaire de l'Empire, & mourut le 
18 janvier 1360, âgé de 93 ans, laïffant poltérité de fes trois 
femmes, entre autres, 1. Philippin, mort jeune; 2. Guy qui fuit; 
& 3. FELTRIN de Gonzague, qui a fait la branche des Comtes de 
NOVELLARE, rapportée cy-après. 

IL. Guy de Gonzague, Seigneur de Mantoue, mourut le 21 
oétobre 1369 , ayant eu de Vérde Beccaire fa femme, 1. Ugolin, 
qui fut affafliné par Catherine Vifconti fa femme; 2. François, 
mort en 1368; 3. Louïs II qui fuit; & 4. Béatrix de Gonzague, 
mariée en 1335, à Nicolas d'Eft. 

I. Louis de Gonzague, II. du nom, Seigneur de Mantoue, 
mourut en 1382, &eutentre autres enfans d'Aide d'Eft fa fem- 
me, François I, qui fuit. 

IV. François de Gonzague, I. du nom, Seigneur de Man- 
toue, mourut le huitiéme mars 1407. Ilavoit époufé Margueri- 
te Malatefte,, dont il eut JEAN-Françots qui fuit. 

V. Jean-François de Gonzague, premier Marquis de Man- 
toue, né en 1390, s’aquit beaucoup de réputation par fa con- 
duite & par fon courage. Il fut Général des troupes de l’Eglife 
pour la défenfe de Bologne fous le Pape Jean XXII, & de cel- 
les des Vénitiens contre le Milanois. L'Empereur Sigifmand 
qu'il reçut dans fes Etats, le créa Marquis de Mantoue le 22 fe- 
ptembre 1444, ayant eu de Paule Malatefte fa femme, morte en 
3452, 1. Louis, IT. dunom, qui fuit; 2. Charles, Seigneur de 
Bozzolo , mort fans poftérité de Lucie d'Eft; 3. Alexandre, Sei- 
gneur de Caftillon, de Canette, & de Caftel Giuffré; 4. Fean-Louïs, 
Seigneur de Rodigo & de Capriana; & 5. Cécile de Gonzague, 
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qui füt inftruite aux Belles Lettres par Viétorin de Feltri, qui 
en fit une des plus favantes de fon tems. Dès l’âge de huit ans, 
elle favoitle Grec; & dans la fuite elle fe rendit Religieufe, fe- 
lon Bayle, Di&. Critique. 

VI. Louïs de Gonzague, III. du nom, furnommé le Turc, 
Marquis de Mantoue, né en r4r4, fut un des plus grands î 
taines de fon tems. Les Florentins, les Vénitiens & Fr 
Sforce, Duc de Milan, lui confiérent la conduite de leurs 
11 fut confidéré comme l'arbitre de l'Italie; & reçut à Mantoue 
le 27 mai 1459, le Pape Pie Il, qui ÿ commença le premier juin 
fuivant, la conférence qu’il y avoit affignée pour délibérer de la 
guerre contre les Turcs. Il y reçut aufli avec beaucoup de ma- 
gnificence, l'Empereur & le Roi de Danemarck, & mourut le 12 
juin 1478, âgé de 64 ans. Il avoit époufé Barbe, fille de Ÿec 
I du nom, Marquis de Brandebourg & de Barbe de Saxe, mor 
en 1481, dontileut 1. FreDe'rtc, L. du nom, qui fuit; 2. 
François , Cardinal, dont äl fera parlé dans un article féparés 3. 
JeAN-Françors, qui a fait la branche des Princes de SABION ; 
deBozzoLo & deS. MARTIN, rapportée cy-après; 4. RODOLPHE, qui 
a fait celle de CASTIGLIONE, auffi mentionnée cy-après; s. Louis, E- 
vêque de Mantoue, mort en 15113 6. Barbe, mariée en 1474 à 
Ebrard, furnommé le Barbu , Duc de Wirtemberg, morte en 1503; 
7. Sufanne, alliée à Galéas-Marie Sforce, Duc de Milan; & 8. 
Dorothée de Gonzague, qui époufa en 1451 Galéas-Merie, Duc de 
Milan, morte en 1476. 

VII. Frepe'r1c de Gonzague, I. du nom, Marquis de Man- 
toue, fut Général des troupes du Duc de Milan: c'étoit un Prin- 
cegénéreux, craignant Dieu, & ami des Lettres & de la Juftice. 
11 mourut le 13 juillet 1484, ayant eu de Marguerite de Bav 
fon époufe, fille d'Albert, TT. du nom, morte en 1480, 1° 
François, ÎL. du nom, qui fuit; 2. Sigifmond, Cardi & E- 
vêque de Mantoue , dont il fera parlé cy-après dans dn art: ; 
3. ean, mort fans poftérité de Laure Bentivoglio ; 4. À 
mariée le 24 février 1481, à Gilbert de Bourbon, Comte de Mont- 
penfer, &c. morte le deuxiéme juin 1503; 5. Elisabeth, alliée à 
Guy Baldo, Ducd’Urbin, célébre dans les Ouvrages du Cardi- 
nal Bembo; & 6. Magdelaine, femme de Fean Sforce, Comte de 
Catignola, Seigneur de Péfaro. 

VIII. François de Gonzague, II. du nom, Marquis de Man- 
toue, né le neuviéme août 1466, eut beaucoup de part aux guer- 
res d'Italie au commencement du XVI fiécle. Il fut Général des 
Véñnitiens, & fe fignala au combat donné fur le bord du Taro, à 
la prife de Novare, & à la défenfe de Ferdinand Il, Roi de Na- 
ples. Depuis en 1503, le Roi Louïs XII lui donna le comman- 
dement des troupes Françoifes en Italie, parce que le Seigneur 
de la Tremoille qui en étoit Général , tomba dans une maladie 
qui le mit hors d’état de les pouvoir conduire. Il n’y avoit pas 
lieu de fe fier au Marquis de Mantoue, qui n’étoit qu'un enne- 
mi reconcilié ; & le Roi même avoit défendu l’année précédente 
aux Florentins de le prendre pour leur Général: cependant les 
premiers exploits de ce Marquis furent aflezheureux. Il dreffa 
un pont fur le Garigliano, & à la faveur de fon canon, il fit 
pafler fon armée à la vue de celle du grand Capitaine Gonçalès, 
qui s’étoit vânté de l’en empêcher; mais ‘dès ce même jour les Ca- 
pitaines François conçurent des défiances de fa conduite, parce 
qu'il leur fembloit que le Marquis avoit épargné les ennemis, 
que s’il eût voulu les pouffer, comme il le pouvoit, il les eût 
entiérement défaits, & eut reconquis le Royaume de Naples. IL 
y en eut même qui l’accuférent ce fecrettes intelligences avec 
Gonçalès. C’eft pour cette raifon que fe voyant fufpe® , il fei- 
gnit une maladie, pour avoir fujet de fe retirer; & la plus gran- 
de partie de la Cavalerie Italienne fe retira avec lui. Depuis en 
1509, il fe trouva à la bataille de la Ghiéra-d’Adda. 11 fut enfui- 
te Général des troupes de l'Empereur Maximilien I, de celles de 
Louïs dit Z More, Duc de Milan, puis des troupes de l'Eglife 
fous le Pape Jules II. Les Vénitiens honorérent fon mérite, em 
le mettant à la tête de leur armée. Enfin il fut fait Gonfalonier 
de l'Eglife, & mourut le 29 mars 1519 en fa 53 année. Ilavoit 
époufé en 1490, Elisabeth d'Eft, fille d'Hercule, I. du nom, 
Duc de Ferrare, morte en 1539, dontileutr. FreDe’ric, IL. 
du nom, qui fuit; 2. Hercule, Cardinal, dont il fera parlé cy-après 
dans'un article [éparé; 3. FerDINAND, dont il fera parlé dans un ar- 
ticle Jéparé, & qui fit la branche des Princes de N E € de Guas- 
TALLA, rapportée cy-après; 4. Eléonore , mariée à François-Morie 
de la Rovére, Duc d’Urbin, mort en 1570; 5. 6. Hippolyte & 
Paule, Religieufes; 7. 8. Marguerite & Th re de Gonzague, 
mortes fans alliance. 

IX. Fre'nr'ric de Gonzague, IL. du nom, Duc de Man- 
toue & de Monferrat, néle 16 mai 1500, fe ligua en 1526 avec 
le Roi François I, & avec les autres Princes d'Italie, contre 
l'Empereur Charles-Quint, pour la délivrance du Pape Clément 
VII mais il fe jetta debuis dans le parti de cet Empereur, qui paf- 
fa l'an 1530 à Mantoue, où il fut reçu très-magnifiquement par 
Frédéric, auquel il donna le titre de Duc de Mantoue. Char- 
les-Quint ajoûta un nouveau bienfait à cette gratification, en lui 
confervant le Marquifat de Montferrat. Frédéric avoit épou- 
fé en 1531, Marguerite Paléologue, fille de Guillaume Paléo- 
logue, Marquis de Montferrat, mort l’an 1518, pére de Bonifa- 
ce, qui mourut en 1530, & inftitua fon héritier Fean-George fon 
oncle. Ce dernier qui avoit été Evêque de Cazal, mourut fans 

oftérité vers l'an 1533. L'Empereur mit alors garnifon dans les 
places de Montferrat, pour les tenir en féqueftre, & les donna 
depuis au Duc de Mantoue, fans avoir égard aux demandes du 
Duc de Savoye, & du Marquis de Saluces, qui y avoient des 
prétentions. Frédéric mourut le 28 juin 1540, &fa veuveen 
1565, laïffant 1. François III, qui fuit; 2. GuiLLaume, qui 
continua la poftérité, & dont 5] fera parlé après fon frére aîné ; 3. 
Louis, qui fit la branche des Ducs de Nevers € d RHETELOIS, 
rapportée cy-après; 4 Frédéric, Cardinal, dont il fera parlé dans uns 

are 


, 
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candre x & 6. Ifabelle de Gonzague, mariée à 

los, Marquis de Pefcaire. 

X. François de Gonzague, ILl. du nom, Duc de Mantoue 
& de Montferrat, né en 1 , mourut le 2x février 1550, fans 
laiffer de poftérité de Catherine d'Autriche ; fille de l'Empereur 
Ferdinand , V. du nom. 

GuiLzaume de Gonzague, Duc de Mantoue & de Mont- 
, néle r4 avril 1536, fuccéda à fon frére aîné, fous la tu- 
telle de-fa mére, & du Cardinal Hercule fon oncle. En 15 
chagrin de ce quele Duc de Nevers fon frére puiné , levoit des 
troupes en Italie pour le fervice du Roi Charles IX , il s'imagina 
que ce Duc avoit quelques deffeins fur le Montferrat, dont il 
demandoit fa part; ou qu’il vouloit favorifer les deffeins de ceux 
de C , qui préténdoient que leur ville n’avoit rien de com- 
mun' avec le refte de la province de Montferrat;umais la condu: 
te du Duc de Nevers lui fit connoître qu'il s'étoittrompé. Gu 
laume reçut en 1574, dans fes Etats, le Roi Henri Ill, quire- 
venoit de Pologne, & mourut le 14 août 1587 en fa 52 année. 
Il avoit époufé en 1561 Eléonore d'Autriche, fille puinée de PEm- 
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pereur nand , 1. du nom, morte le cinquiéme août 1594 ; 
dont il eut 1. ViNcENT, I. du nom, qui fuit; 2. Marguerite, 
alliée à Alfonfe d'Eft, II. du nom, Duc de Ferrare; & 3. Anne- 


CatherinesdeGonzague, feconde femme de.Ferdinand d'Autriche 
fon oncle, Comte de Tirol, morte en 1620. 

XI. Vincent de Gonzague, I. du nom, Duc de Mantoue & 
de Montferrat, né le 21 feptembre 1562 , s’aquit beaucoup de 
réputation: par fa piété, par fa juftice, & par fon amour pour les 
Lettres. Il inftitua lan 1608, l'Ordre des Chevaliers du fang de 
Chrift, dit du Précieux Sang, & mourut le 18 février 1612, âgé 
de 48 ans. Ilavoit époufé 1. Marguerite Farnéfe, fille d’Alexan- 
dre, Duc de Parme, qu’il répudia en 1580, à caufe de fa ftérili- 
. en 1584, Eléomore de Médicis, feconde fille de/François , 
Grand Duc de Tofcane, & de Feanne d'Autriche, & fœur de Ma- 
rie de Médicis, Reine de France, dont il eut 1. Françors IV, 
qui fuit; NanD & VinceNr, II. du nom, dont ikféra 
parlé cy-de[fo frére aîné; 4, Guillaume , mort jeune; 5. 
Marguerite, feconde femme de Henri, Duc de Lorraine, morte 
le feptiéme février 1632 ; & 6. Eléonore de Gonzague, feconde 
femme de l'Empereur erdinand, II. du nom, mariée le quatrié- 
me février 1622, & morte fans enfans le 27.juin 1655. 

XII. François de Gonzague, IV. du nom, Duc de Mantoue 
& de Montferrat, né en 1586, mourut peu de tems après fon 
pére le 21 décembre 1612, âgé de 26 ans. Sa mort caufa du 
trouble dans l'Etat de Mantoue, & principalement dans le Mont- 
ferrat. Il avoit époufé par traité du 29 février 1608 , Mur- 
guerite de Savoye, fille aînée de Charles-Emanuel, Duc de Savoye, 
& de Catherine-Michelle d'Autriche, dontileut 1. Louis, mortle 
deuxiéme décembre 1612, âgé de deux ans; & 2. Marie, Prin- 
ceffe de Gonzague, née en 1609, mariée en décembre 1627, à 
Charles de Gonzague, Duc de Rhételois,, morte en 1667. 
np de Gonzague, né en 1587, frére du précé- 
mort duquel il étoit Cardinal, lui fuccéda dans 
itoue & du Montferrat. Il prit la tutelle de la 
Princefle Murie fa niéce; & le Duc de Savoye croyant que c’é- 
toitsune injure qu'on faifoit à la Ducheffe Marguerite fa fille, fe 
fervit de ce prétexte pour faire valoir les droits qu’il prétendoit 
avoir fur le Montferrat. Il courut aux armes, prit Trin & quel- 
ques autres places; mais parce que les Princes alliez de la Mai- 
fon de Mantoue, fe préparoïent à envoyer du fecours à Ferdi- 
nand, qui quitta. fa qualité de Cardinal, & prit celle de Duc , il 
fit la paix en 1613. Les Efpagnols firent enfuite des entreprifes 
fur le Montferrat, ce qui fervit encore de prétexte au Duc de 
Savoye, pour prendre.de nouveau les armes; mais le traité d’Aft 
de l'an 1675 finit ces différents pour quelque tems. : La guerre 
recommença, & les traitez de Madrid & de Pavie en 1617 la ter- 
minérent. Cependant le Cardinal Ferdinand devenu Duc, épou- 
fale feptiéme février 1617 Catherine de Médicis , fille de Fordi- 
nand, Grand Duc de Tofcane, & de Chrifhine de Lorraine, après 
avoir fait déclarer nul un premier mariage qu'il avoit contraûé, 
& mourut fans enfans en 1626. 

XII. Vincent de Gonzague, II. du nom, né en 1594, frére 
des précédens, fut Duc de Mantoue & de Montferrat, après la 
mort du Duc Ferdinand. Il avoit époufé en 1617 Iabelle de Gon- 
zague-Novellare, dite la Princeffe de Bozzolo ; mais parce qu'el- 
Je étoit hors d'âge d’avoir des enfans, il pourfuivit à Rome la 
diffolution de.fon mariage, pour tâcher d'époufer la Princefle M44- 
sie fa niéce, fille de François { re aîné; mais fe voyant lui- 
même d’une fanté très-délicate , & défefpérant d’avoir des enfans, 
il La mâria à fon coufin Charles, Duc de Rhételois, & mourut le 
26 décembre 1627, âgé de 33 ans. 
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X: Lovuïs de Gonzague, Prince de Mantoue né.en 1538, troi- 
fiéme fils de Fre#DeR1ic, II. dunom, Duc de Mantoue, & de 
Marguerite Paléologue, devint Duc dé Nevers, &c. par fon ma- 
riage avec Henriette de, Cléves, qu’il époufa lequatriéme mars 
1565, & qui étoit reftée héritiére de François de Cléves, II. du 
nom, Duc de Nevers & de Rhételois fon-frére, tué à la bataille 
de Dreux en 1561, & fille de François de Cléves, I. du nom, & 
de Mürguerite de Bourbon-Vendôme. Il fut Gouverneur de Cham- 
pagne, saquitybeaucoup de réputationen France, & rendit de 
grands fervices fous les régnes de Charles IX, de Henri II, qui 
lesfit premier Chevalier de l'Ordre du Saint-Efprit à la premié 
promotion du 31 décembre 1578, & de Henri IV. . 11 fut bleflé 
d'un coup de piftolet à la cuifle en 1567, en combattant contre 
les Huguenots.… D'autres bleffures, qu’il avoit reçues en diverfes 
ocafons, fe r'ouvrirent, & ilen mourut à Nefle le 23 octobre 
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1595+ On dit que ce fut de déplaifir de ce quele Roi Henri IV 
lui avoit dit quelque chofe de ficheux dans le Confeil. Ses en. 
fans furent 1. CnarLes I, qui fuit; 2. Catherine, mariée le 27 
février 1588, à Henri d'Orléans, Duc de Longueville, motte le 
deuxiéme décembre 1629 ; & 3. Marie de Gonzague, alliée en 
1599 > à Henri de Lorraine, Duc de Mayenne , &c, morte en 
1621. 

XL CnarLes de Gonzagne-Cléves, I, du nom, Duc de Ne- 
vers & de Rhetel, devint Duc de Mantoue & dé Montferrat a- 
près la mort de Vincent, IL. du nom, fon coufin, lequel fe voyant 
valétudis aire, ne fongea plus à époufer Marie de Gonzague fa 
niéce, & perfuadé par le Marquis de S, Chaumont , Ambafladeur 
deur de France, il réfolut de la donner en mariage à Charles, Duc. 
de Rhételois, fils du Duc de Nevers. On en obtint la difpenfe 
de Rome, & le mariage s'étant fait la veille de Noël de Pan 
1627, le Duc Vincent mourüt le lendemain. Le Duc de Nevers 
en ayant reçu la nouvelle, prit la pofte, & arriva le 27 janvier 
1628, à Mantoue, où il fe mit en poffeffion de cet Etat, & de 
celui de Montferrat. L'Empereur Ferdinand IT, le Roi d'Efpa 
gne, & le Duc de Savoye en témoignérent leur chagrin : le pre- 
mier refufant de donner l’inveftiture de ces Duchez, s'en voulut 
rendre maitre, fous prétexte de les tenimen féqueftre, pour les 
donner à ceux à qui ilsappartiendtoïent; mais le Roi Louis XII, 
quife déclara pour le Duc de Mantoue, força le Pas de Suze en 
1629, & fit lever le fiége de Cafäl à Gonfalve de Cordoue, Gou- 
verneur du Milanois. Le 18 juillet de l’année fuivante la ville 
de Mantoue fut prife par Colalto, Général des Impériaux, &le 
Marquis Spinola le réaffiégea. Louis XII délivra une feconde 
fois cette ville, & obligea les ennemis du Duc de Mantoue, d’ac- 
cepter le traité de Quérafque le 19 juin 1631. L'Empereur don- 
na l’inveftiture des Etats de Mantoue & de Montferrat à ce Prin- 
ce, qui mourut le 21 feptembre. 1637, en réputation d’un des 
plus grands hommes de fon tems, & fut enterré dans l'Hermita- 
ge des Péres Réformez de l'Ordre de faint François, qui eft 
hors de la ville de Mantoue, Voyez CHARLES. Il avoit 
époufé en février 1599, Catherine de Lorraine, fille de Chartes, 
Duc de Mayenne, &c. & d'Henriette de Savoye, Marquife de 
Villars, morte le huitiéme mars 1618, âgée de 33 ans, dont il 
eut 1. François de Paule, Duc de Rhételois, mort avant fon pé- 
re le 13 oétobre 1622, âgé de 16 ans; 2. CnarLrs quifuit 3, 
Ferdinand , Duc de Mayenne, mort jeune en Italie en 1631 ; 
Marie, Reine de Pologne, dont il fera parlé cy-après dans un ar 
cle féparés Anne, mariée le 24 avril 1645 , à Ædouurd de Ba- 
viére, Prince Palatin du Rhin, morte le fixiéme avril 1684, qui aura 
auf fon article cy-après; & 6. Bénédiîte de Gonzague-Cléves, Ab: 
belle d’Avenay, morte à Paris Le 21 feptembre 1637. 

XII. CaarLes de Gonzague-Cléves, IL. du nom, Duc deRhé- 
telois, né en 1609, étoit un Prince d’une grande efpérance, mais 
d’une foible fanté, & mourut avant fon pére au mois de feptem- 
bre 1631, de 22 ans. Voyez CHARLES. Il avoit époufé 
avec difpenfe, la veille de Noël de l'an 1627, Marie de Gonza- 
guc, Princeffe de Mantoue fa coufine , .fille unique de François , 
IV. du nom, Duc de Mantoue & de Montferrat, & de Margue- 
rite de Savoye, dont il eut r. Carres III, qui fuit; 2. Æléo- 
nore, troifiéme femme de l'Empereur Ferdinand , I. du nom, 
qu’elle époufa le 30 avril 1651, morte le fixiéme décembre 1686, 
& 3. Marguerite, née poftume le 16 février 1632. 

XII. Cnarces de Gonzague, IL, du nom, Duc de Mantoue 
& de Montferrat, né en 1629, mourut le 14 août 1665. Il avoit 
époufé en 1649, Ifabelle-Claire d'Autriche , fille de Léopold, Ar- 
chiduc d'Infpruck, morte en 1685; dont il eut CuarLes qui 
fuit. 

XIV: Cartes de Gonzague, IV. du nom, Duc de Mantoue 
& de Montferrat, naquit le 31 août 1652. Ayant reconnu Phi- 
lippe V, pour Roi d'Efpagne, il reçut garnifon Françoife & E- 
fpagnole dans la ville capitale de fes, Etats, qui furent pendant 
ue tems le théatre de la guerre. Il pafla en France en 1704, 
ta quelque tems à Paris. Les Impériaux s'emparérent de fes 
Etats en 1707, après que les François furent fortis de l'Italie ; & 
fans avoir été cité ni entendu, il fut mis au Ban de l'Empire le 
30 juin 1708, & mourut à Padoue le cinquiéme juillet fuivant, 
fans poftérité légitime. Il avoit époufé 1.#en feptembre 1670, 
Anme-Tfabelle de Gonzague, fille de Ferdinand , III. dù nom, Prin- 
ce de Guaftal & de Marguerite d'Eft-Modéne, morte le 18 
novembre : 2. le huitiéme novembre 1704 , Swanne-Hen- 
riette de Lorraine , fille de Charles, Duc d'Elbeuf, & de Françoi- 
Je de Montaut-Navailles fa troifiéme femme, moïte à Paris le 16 
novembre 1710, en fa 25 année. 
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IX. FerDINAND de Gonzague, néle 28 janvier 1507, fils put- 
né de Françors de Gonzague, Il. du nom, Marquis de Man- 
toue, & d'Elifabethd'Eft, fur Duc de Molfette, Prince d’Aria- 
no & de Guaftalla, Viceroi de Sicile, Chevalier de la Toifon 
d'Or, Gouverneur du Milanois, &c. & en reconnoiflant pen- 
dant la nuit la ville de Saint-Quentin, il tomba de cheval, dont 
il mourut à Bruxelles le 15 novembre 1557. Il avoit époufé en 
1529, jabelle de Capoue fille & héritiére de Ferdinand, Duc de 
Molfette, & d'Antoine des Baux, dont il eut entre autres enfans 
1. Cesar qui fuit; 2. Ærançois, nommé Cardinal en 1560, mort 
en 1566; 3. Ÿean-Vincent, nommé Cardinal en 1576, mort ni 
1591; 4 Offave, dont la poftérité finit en 1617 par la mort d'O- 
éfave, fon petit-fils ; & s. Hippolyte de Gonzague, mariée 1. à 
Fabrice Colonne : 2. à N. . ,-Caraffe, 

X. Cesar de Gonzague, Prince de Guaftalla, &c. époufa 
Camille Borromée ; fœur de faint Charles, Cardinal & Archeyêque 
de Milan, & fille de Gilbert. Borromée, Comte d’Arone, & de 
Marguerite de Médicis, fa premiére femme, dont il eut 1, Fer 
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1, quifuit; & 2: Marguerite, alliée à Fefbafien de Gon- | les- -Céfar de Gonzague, Prinze de Bozzolo, mort en 1605 fañis 
zague, Prince de Sabionette. enfanside Æaminia Colonne. 

XI. 1) RDINAND de Gonzâgue, II. du nom, Prince de Gua- X. FérpinwanD de Gonzague, Prince de S. Martin, Génér: 
ftalla, &c. mourut en 1632. Ilavoit époufé éViloire Doria, fil- | des armées de l'Empereur Maximilien, mourut en 1603. Il avois 
je de Fean- André, Prince de Melphes, dontileutwr. Cr'sar, | époufé Tjabellede Gonzague, jte d4/7 1e, Duc de Noyelles 
II. du ñom ; qui fuit; 2. AnDre!, quiva continué lu pofférité rap dont ileut 1. Scion qui fuit; 2. lfonfe mort en 1669; 3- 
portée 3 & 3. Vincent de Gonzague, Viceroi de Sicileen Charles, né enws97, mort en 1637; 4. Louis, né en 1599, qui 
1677; rt à Madrid en 1694: fut Gouverneur de Raab, & mourut en 1660; ayant eu d’{ja- 
gue, IL. du nom, Duc de Guaftalla, | belle, fille d'Alexandre de Ligne, Prince de Chimay, Charles-Kèr- 


Ar de Gonz: Je wire de Lign ; 
elle des Urfins,, fille de: Paul, Due de Bracciano, | dinand,morten 1665, & JJabelle de Gonzague;.5. Camille, né en 


époufa Tfa 


| 
Chevalier de la Toifon d'Or, & de ulvia péretti, dont il eut r. 1600, Général des Vénitiéns, mort en1658; 6. Ijabelle, ma- | 
FE ND Il, qui fuit; &2: Vincent de Gonzague, Viceroi | riée en 16175 à Vincent de Gonzague, IL. du nom, Duc de | 
ce, mort en 1687, ayant'eu de Marie-Louife Manrique | Mantoue; ibal de Gonzague ;, né en 1602, qui fus | 
|! uel Manrique, IX. Comte de Parédès, pour | Prince de l'Empire, Grand Maréchal de lMmpératrice Z 
| filé unique , Marie-Louife Manrique de Lara& Gonzague, X. | & mourut en 1668. Il avoit époufé 1. en 1636, Hé 


Comtefle de Parédés,, mariée à Thomas de laCerda, Marquis de | sie, fille de François, Duc de Saxe-l ; awembourg, morte en 16503 | 
Grand d’ Efpagne, Viceroi du Pérou, morte à Milan | 2.en 1653, Ba e ki, Dame Hongroife morte en 1668. Du | 
mbre 1727, où elle avoit embraffé le parti de l'Empe- | premier lit vinrent Charles- Ferdinand , né en 1637, mort en 16523 
teur, qui lui avoit accordé uñe groffe penfion, fes biens fituez Ifabelle de Gonzague, néeen 1638, mariée æ. en 1656 
en Éfpagne ayant été confifquez. À Comte de Colalto: 2hen 1666 , à Sigi/mond-Heilfreid, 
LIL. FERDINAND de Gonzague, IT. du nom, Duc de Gua: | Comte de Dietrichftein, Chevalier de la Poifon d'Or, morte le 
ftalla; mourut en janvier 1678. Il avoit épouf fé en 1647, Mar- | 26avrila7 
guerite ; fille d'Alfonfe, Duc de Modéne, morte en 1692, dont Xi. Scrrron de Gonzague, Prince de Bozzolo, né en 1595 
Îl eut 1. Anme-fabelle, mariée en feptembre 1670, à Charles de efforts pour rentrer “dans les Etats du Duché de abionet- 
Gonzague, IV. du nom, Duc de Mantoue, mortele 18 novem- | te, qui revint à fa Maifon en 1644, après la mort d’4 
bre 1703; & ©. Marie-Vifloire de Gonzague, mariée.en 1679 ; fe, Frincefle de Stigliano; Duch Sabionette,, Duche 
à Vincent de Gonzague, Duc de Guaft FeNeE Médina-de-las-Torrès, ainfi qu'ila été remarqué cy-deflus, & 
XIL. Anpre'de Gonzague, fils puiné de FerpinanD, Il. du | mouruten 1674, ayant eu de Marie-Anne de Paganica, veuvede 
nom, Duc de Guaftalla, & de Fiftoire Dor fut pére r. de Fean, NN ÉRrus de Popoli, 1. Ferdinand, Prince de Bozzolo ; 
mort fans enfans d’Hippolyte Cavanagl & 2. de VINCENT qui | morten 1672; 2. Charles, Prince de S. Martin, mort en 1666; 
fuit. & 3. Fean-François de Gonzague, Prince de Bozzolo, lequel 
Vineenr de Gonzague, né en 1634, devint Duc de | étant mort en avril 703, fans enfans ; fes Etats vinrent à le | 
Guaftalla après la mort di coufins ane de la branche branche des Ducs de Guaftalla. 
née, dont il n’entra en poffeffion que l'an 1692. 1Ilreçut auf ’ k || 
del Empereur en août Fe l'inveftiture des Duchez de Sabio- BRANCHE DES PRINCE S de CASTIGLIONE | 
nette & de Bozzolo, du Marquifat d’ Oftiano , du Comté de Pom- € de Solférino. 


ponefco, & des fiefs en Se & mourut le 28 avril 1714 ; Re En 
é de So ans. Il avoit époufé 1. Portie, de laquelle il n'eut VII: Ronéreue de Gonzague, fils puîiné de Louïs de Gon- 


point d ’enfans 2. en 1679, Marie-Vitoire de Gonzague, fille | zague, I. du nom, Marquis de Mantoue; fut Prince de Cafti- 
| de Fe ; III. du nom, Duc de Guaftalla, dont il eut r. | glione & de Solférino, Général de l'armée des Vénitiens, & 
nand 2. Foeph-Marie, né le 30 avril 1690; 3: Ma- | mouruten 1494. Il avoit époufé Ce Pic de la Mirandole, 
ifabeth, née en ‘mars 1680; & 4. Éléonor ee Gonzague, | dont il eut 1. Louis qui fuit; Yangois de Gonza- 
13 novembre 1686 , mariée en 709 à Franço 
: de Médicis ; frére de Côme, II. du nom ; X Grant) Duc de | 
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iglione & de Sol- 
Anguifcola, dont 
+ 8. Horace de Gon- 


de Gonzague, Prince de C 
voiten 1521. Il avoitépoufé P 
DINAND qui fuit; 
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D de Gonzagu 
tacha au fervice d'Efpagne : vivoit en 1579, & 
, | Cut pour enfans, 1. le Bienheureux Z. gue, Jéfui- | 
fut Duc de Sabionette. Ilavoit époufé Antoinette des Baux, fL | te,néen 1568, mort en 1592; 2. Rodolphe, Prince de Caftiglione, 
le de Pyrrhus, Duc d’Andrie, dont il eut r. Lou qui fuit, 2, | tué en 1593, fans laifler de poñtérité d'Hélène d'Alipranda; 3 
Frédéris, Prince de Bozzolo, mort fans enfans; 3. Pyrraus, qui | François qui fuit; & 4. CR TIAN ; qui a continué la pofté 
a fait labranche des Princes de BozzoLo €ÿ de S: MARTIN, rap- apportée a 
. portée cyraprèsz & 4. Eléonore de Gonzague, mariée à Chriftopble, François de 
Comte de Berbenberg. Bibiane de Bernftein, dont il eut, r. on 
VIII. Louïs de Gonzague, Duc de Sabionnette, fervit l’'Em- | qui eut pour fille unique za 
pereur Maximilien I. Il avoit époufé Françoife de Fiefque, dont | Doria, Duc de Turfis; ee de Caftiglione, 
il eut 1. Fean-Frédéric, Duc de: Sabionette, mort fans enfans | mort en 1675, ayant eu d'OJympe tr Louïfe, mariée à Æré- 
de Louïfe Pallavicini; 2. Louïs, II. du nom, qui fuit; 3. Pyr- | déric de Gonz: iane de Gonzague, qui époufa Charles- 
rbus, Cardinal en 1527; & 4. Hippolyte de Gonzague, mari eà | Philibert d'E e de Gonzague, mariée à Gevrge-A- 
Gal Pic, Comte dela M andole morte en 1571. dam, Comte. de M: 
Louis de Gonzague, IL. du nom, Duc de Sabionette, X. Carisrran de Gonzague, Prince de Solféri 
abelle Colonne, VesrasteN qui fuit. précédent, avoit épou 1 
SPASIEN de Gonzague, Duc de Sabionette, mourut le | fils unique CHARLES qui fu 
1521, Il avoit époufé x. Diane de Cardonne: 2. Anne CHarLes de Gonzague, Pr 
ite de Gonzague, fille de Céfar, Duc de du Marquifat de Caftiglione, après la mort de Ærdinand 
Guatale De l’une d'elles étoit iffue TSABELLE qui fuit. fon coufin, & eut pour enfans RDINAND qui fuit; an= 
( XI. ISABELLE ; Ducheffe de Sabionette, morte | çois, né en 1652 , qui époufa Je 26 novembre 1716, Tjabelle de 
Ù en Fe avoitiépouft Caraffe, Prince de Stigliano, Che- | Ponce de Léon, veuve d'Antoine-Martin de Toléde, Duc d'A 
valier de la Toifon d'Or, &c. mort en 1630. De ce mariage vint | be, & fille d'Emanuel, Duc d'Arcos; 3. Louis, Jéfuite; 4. 
entre autres enfans, Anrorne qui fuit. Jin: “ 5. Louife de Gonzague, à Hippol 
XII. Antoine Carafe, Duc de Montdragon, mourut avant XII. FerpiNAND de Gonzague, Pt 
fon pére. Il avoitwépoufé Héléne, fille de ean-François Aldo- Srrnos Viceroi de Valence, né en 1649, fe retira à Venife, 
brandin, morte leideuxiéme janvier 1663, dont il eut entre au- | & y mourut le 19 février 1723, âgé de 75 ans. Il avoit époufé en 
If tresenfans 1. Yafépb Carafle, Duc. de Montdragon & de Sabio- | 1680, Laure Pic, fille d’Ælexandre, IL. #è ro Prince de 1 13 
il nette, mort jeune; nne:Caraffe, Princefle de Stigliano, | Mirandole, dontileut r. Louïs 
Ducheffe de Sabionette, &c. mariéeen 1637, à Philippe Ramirès | Caffiglione, qui s’eft établi à Madri ec n pernion 
de Guzman, Duc de Médina-de-las-Torrès, morte en oétobre | du Pape pour a Ù er fes bénéfices, époufa 1. NN..." Du- 
| 1644. Les Princes de Gonzague de la branche de Bozzolo, dif- Su d’Albe: 2. fulie Caraccioli, Princefle de San-Bué no; & 
| | putérent au Duc de Médina-de-las-Torrès le Duché de Sabio- 3. À de Gonzague, Général de la cavalerie de la République 
|| tte, qui leur revint en 1644, après la mort de fa femme. de Venife. 
XII. Louïs de Gonzague, Prince de Caitiglione & de Solfé- 
BRANCHE DES PRINCES d GAZZ ALO, rino, né'en 1681. 
| At) de Bozzolo € de S. Martin. 
bt BRANCHE DES COMMES de NOVELEARE. 
pol NII. Pyrraus de Gonzague, fils puîné de Jean-François, 
Duc de Sabionette, & d’Antoinette des Baux, fut Prince de Il. FezTrIN de Gonzague, fils puiné de Lo 
Gazzalo & de S. Martin, & mou en 1529, ayant eu de Cumil- | Mantoue, mourut en 137r, & fut pére r. de 


VILA JrAN-Françors de Gonzague, fils puîné de Louïs, III. 
du nom, Marquis de Mantoue, & de Barbe de Brandebourg 


re . époufe 


iglione, 
gue, ma ariée à 


o; frére du 
elle Malefpine ; dont il eut pour 


e de Solférino, hérita en 


Seigneur de 
Guy qui fuit; 


| le Bentivoglio, T. Cuarces, qui fuit; 24 Frédéric, mort fans | & 2. de Guillaume de Gonzague. 
poftérités & 3. Tab de Cape mariée à Rodolphe de Gon- III. Guy de Gonzague, Seigneur de Novellare, eut pour fils 


| zague, Jacques qui fuit. 
ÎX. Cartes de Gonzague, Prince de S.)Maürtin, Général IV: Jacoes de Gonzague, Seigneur de Novellare eut pour 
des armées de l'Empereur | Charles- -Quint, mourüten1555. Il | fils François qui fuit. 


| avoit époufé Emilie de Gonzague, doit il eut r. Scipion, Cardi- V: Er NÇOIS de Gonzague, Seigneur de Novellare, laifl& 
| nal en 1587, qui fonda l'Académie de Padoue, & mourut en JEANPrerre qui fui 
1593; 2 2 bus, Général dés armées de l'Empereur En 1594; | VL Je ÉPrRRE de Gonzague, Seigneur de Novellare, épou- 
Annibal, Général de l'Ordre deS: F puis Evêque de | fa Catherine Torella, dontil eut À NDRE qui fl £ 

Mantoue, mort en 16205 4. FERDINAND qui fuits & 5. 6. Fu- | VII ALeyanDre de Gonzague, Seigneur de. Novellare, eut 
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qui fuit; & 2. mort fans en» 


#oürenfans 1. ALFONS 
fans de Barbe Borromée: 
VIIL: Arronse de Gonzague, Comte de Novellare, avoit 


époufe e de Capoue, dont il eutr. Camizue, qui fuit; 
& 2. If mariée à Æérdinand de Gonzague; Seigneur de 


IX: Care de Gonzague, Comte de Novellare, laiffa. de 
Catherine d' Avalos, ALFONSE quifuit. 
Atronse de Gonzague, Comte de Novellare, mourut en 
1679. 11 avoit époufé Richarde, Cibo, fille de Charles, Prince 
deMafe, Marquis de Carrare, & de Brigitte Spinola, dont il 
eut, 1. Camivue qui fuit; «& 2. Catherine de Gonzague, ma- 
riée à N. Giuftiniani, Prince de Baffans, morte le 17 juillet 


Comte de Novellare, né 
d'Eft, fille de Sigi 


T 

* Antoine Poffevin sin Gonzag Sanfovin, Orig. 
delle Famigliewd' Ital. Francifco N coBufio; Ducat. 
. Eudovico Arrivabéné® Viva del, Ducat. Guill. 
Ch de Mant. Saïnte-Marthe, Hift. Généal. 
oye. Guichardin. Paul 
e Thou. Aubéry. Riccioli boureur. Gombervil- 
le, Mémoires du Duc de Nevers. Ritterhufius. Hubner, &c. 

GONZAGUE nçoi: ardinal-de Mantoue, fils 
puiné de Lovwïs INF, Marquis de Mantoue, & de Barbe de Bran- 
debourg, fut fait Cardinal par le Pape Pie LI, en 1461, & peu 
après fut Evêque de Mantoue. Aprés avoir été employé dans 
diverfes négociations importantes, il mourut en 1483 

GONZAGUE (Sigifmondde) Cardinal, s'étoit fait efti- 
mer dans les armées, & augmenta fa réputation, après avoir 
embraffé l'état eccléfiaftique; car ayant accepté le commande- 
ment des troupes de François IL, Marquis de Mantoue fon frére, 
deftinées pour le fecours de, l'Émpereur Maximilien 1, & ayant 
donné de nouvelles marques de conduite & de valeur, il s'aquit 
l’eftime des Cardinaux fchifmatiques; qui voulurentinutilement 
engager dans leur parti. Ce Prélat foutint contre le Concile 
de Pife les intérêts du Pape Jules IL, qui l'avoit fait Cardinal en 
1505. Ce même Pape lui envoya le bonnet rouge à Mantoue, 
&lui donna le chapeau à*Rome, dans un Confittoire tenu à fa 
confidération, Ablenvoya depuis Légat en la Romagne, où 
ayant pris la ville de Bologne fur les Bentivoglio, il la réünit 
au faint Siége.… Pendant fa légation dela Marche d'Ancone, il 
fit bitir un magnifique Palais à Macérata, pour le: 
cette province. On dit qu’il fut aufi Léga 
fous le Pontificat de Léon X, & qu'il 
où il fit rebâti 


c mourut à 
Son 


donna fa x 
Mantoue, 


i de faint Fran- 
IT Vita. Poffe- 


GONZAGUE. (Pyrrhus) Cardinal, Evêque de Man- 
oue, petit-fils deJEAN-Françors, Marquis de Mantoue, & 
frére de Louis de Gonzague, dit le Turc ou le Rodomont , parce 
qu'il avoit tué un Maure à la Cour de l'Empereur. Il s’avança 
dans les Lettres, & s’attacha au Pape Clément VII, qui Le fit 
Cardinalënrs27, pour récompenfer fes fervices, & ceux de fon 
frére, qui avoit procuré la liberté de ce Pontife, retenu prifon- 
nier par les Impériaux. +Ce Pape auroit cherché les moyens de 

igner fa reconnoiflance à ces deux fi ; euffent vécu 
davantage: mais Louïs mourut en 1528; & le Cardinal de Man- 
toue au mois d'avril 1529. On dit qu’il portoit pour devife un 
Hercule, quifrappoit de fa maflue les têtes renaïlfantes de l'Hy- 
dre, avec ces mots, Tu çede malis. * Poffevin, in Geneal. 

Go Petra Sanéta, Symb. Heroï. 1. 6. Mafcardi & Rofio, 
Elog. d'Iuftr. Capit. Onuphre. Aubéry, &c. 

GONZAGUE (Lucréce de) une des plus illuftres fem- 
mes. qui ayent vécu au XVI fiécle, releva la nobleffe de fa naif- 
fance par l'éclat de fon efprit, par fon favoir, & par la délica- 
teffe de fa plume. Les beaux Efprits de ce tems-làne manquérent 
pas de la louer. Elle écrivoit de fi belles lettres, qu’on les ra- 
mafla avec un extréme empreffement, pour les donner au pu- 
blic, dont le recueil parut à Venifel’an 1552. On:y apprend 
que fon mariage avec ! Paul Manfrone fut fort malheureux. 

C'étoit un homme, qui n'étoit pas dignetd’elle par fes richeffes, 
& qu’elle époufa à 14 ans à regret Elle fe confola aifément de 
ne vivre pas chez lui avec tout l'éclat, que fa qualité deman- 
doit. On ne fauroît voir une plus belle Morale, que celle qu’el- 
le étale dans une lettre, qu'elle écrivit à un Moine, qui la 
plaignoit d’avoir été mariée à un fi petit Campagnard; mais elle 
fut fort chagrine & fort défolée de la conduite de fon mari. Il 
étoit fort brave & altier, & il fit certaines aétions, qui ne de- 
meutérent pas impuni Le Duc de Ferrare le fit.enlever, & 

le détint plufieurs années dans une duretprifon. Par le procès 

qu'il luifit faire, il le trouva digne du dernier fupplice, mais il 

ufa de clémence & ne voulut pas le faire mourir. Notre Lucr 

ce travailla autant qu'elle put à lui procurer Ja liberté. ÆEllesté- 
cha d’attendrir le Duc de Ferrare par une lettre fort touchante. 

Elle implora l’interceffion de Paul IL, celle de Jules IT, celle 

du Sacré Collége, celle de l'Empereur, celle du Roidefrance, 

celle de tous les autres Potentats de la Chretienté-# Ellewrecou- 
rut à l'afliftance de la Cour célefte par fes oraifons, & par celles 
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qu'elle fit faire dans tousles couvens & däris les autres églife. 
&, quand elle vit que tout cela ne fervoit de rien, elle forma la 
réfolution de s’adreffer au Grand l'urcy & lui écrivit une lettre 
flateufe &aefpeétueufe, ‘pour le fupplier de s'emparer de la for- 
terefle, où fon mari étoit prifonnier, & de ne faire point d'autre 
mal aux autres Chrétier Elle avoit remercié très-humblement 
le Duc de Rerrare, d’avoir épargné la vie d’un prifonnier, que 
les Juges avoient trouvé digne de mort: mais elle eût voulu que 
la clémence eût été portée plus loin. Onne mettoit point fon 
époux entliberté : elle n’avoit pas la permifion de l'aller voir: 
ils pouvoient feulement s'écrire; & cela ne laécontentoit pas ? 
c’eft pourquoi elle remua ciel & terre pour obtenit l'élargiffe- 
ment de fon mari; mais toutes fes peines furent inutiles, Il 
mourut dans fa prifon, après avoi gné dans fa difgrâce 
une impatience , qui fit juger qu'il avoit P rdu l'efprit® Sa fem 
me ne voulut poinbfe remarier. De quatre enfans, qu’elle avoit 
eus, il ne luirefta que deux filles, qu'elle mit dans le couvent. 
On eut tantd'eftime pour toutes les produétions de fa plume; que 
lon ramafa jufques aux billets qu’elle écrivoit à fes domelti- 
ques; on,en trouvera plufieurs dans l'édition de fes lettres. On 
y verra aufli beaucoup de marques de fa vertu & de fa piété. 
Les.cenfures qu’elle fait à quelques perfonnes impudiques, où 
avares, ou arrogantes , font très-belles, & ne méritent pas 
moins d'être lues que celles qu'elle adreffa à un Prétre, qui 
donnoit à des'plaifirs criminels. On peut lire.aufli avec édifica 
tion ce qu’elleécrivit äune mére, qui avoit befoin d'être con. 
folée, pour n'avoir pu perfuader à fa fille, d'aimer mieux le 
cloître, quele mariage. Elle lui débita en peu de mots, tou- 
tes les meilleures raifons, que les Proteftans alléguent en fa 
veur du mariage. Elle étoit fille de Pyrrbus de Gonzague, & 
eut des fréres & des fœurs. * Voyez fes Let 
_GONZAGUE (Julie de) qui époufa Pefpafien Colonne, 
Duc de Tayette, & Comte de Fondi, dans lé XVI fiécle, fut 
célébre par fa beauté, par fa chafteté, & par fon favoir, & en: 
flamma la curiofité, & peut-être les défirs de Soliman Il, Empe- 
reur des Turcs. 11 chargea Barberoufle, Roi d'Alger & fon A- 
miral, d'enlever Fulie, qui faifoit fon féjour à Fondi. Ce Gé- 
néral y arriva la nuit, prit la ville par efcalade, & ne manqua 
que d’un moment la proye qu'il étoit venu chercher. Julie au 
premier bruit, fe fauva nue en chemife; & s’étant engagée dans les 
montagnes, effuya mille dangers, avant que d'arriver en lieu de 
fûreté. Cette Héroïne, que fon amour pour la mémoire de fon 
vieux mari, empêcha de fe remarier, fut, dit-on, moins con 
ftante en matiére de Religion, & fe laïiffa entraîner dans les fen- 
timens des Proteftans d’Allemagne. Après la mot de 
elle prit pour fa devife, une Amaranthe, que les Herbo 
pellent fleur d'amour, avec ce mot, 20h mor! Elle voulut 
témoigner par là, que fon premier amour feroit immortel, La 
raifon, pourquoi elle ne fe remaria pas, quoiqu’elle fût rect 
chée par plufieurs partis;veft un lieu commun, qu'il étoit fe 
de retorquet contre elle. M. de Zhou, Fi is Billon, & autres 
Auteurs la louent pour fon favoir, qui la fit eftimer par les plus 
habiles hommes d'Italie. * Hilarion de Cofte & tôme, D: 
mes Tuftres. De Thou, 2 Bayle, Dit, C: 
GONZAGUE (Hercule de) C antoue, fils 
de François, II. du nom, Duc de Mantoue, naquiten ws! 
fut nommé Evêque de Mantoue à l’âge de 15 ans, par la réfign: 
tion de Sigifmond de Gonzague fon oncle, & fait Cardinallà l'a 
ge de 22 ans, en 1527; par le Pape Clément VII. Il fut auffi 
Archevêque de Tarragone, & eut encore ladminiftration des 
églifes de Fano & de Soanaÿmais il réfigna ce dernier Bénéfice au 
Cardinal Farnéfe, qui fut depuis Pape fous le nom de Paul. ILE 
Pendant la minorité de fessneveux François, IL. du nom, & 
Guillaume, fucceflivement Ducs de Mantoue, il gouverna leurs 
Etats l’efpace de feize ans avec beaucoup de douceur & de pru- 
dence; mais il n’abandonna pasdle foin de fon églifes. Il prit 
pour l'aider à la conduire Philippe. Arrivabéné, Noble Man- 
touan, Evêque de Jéropoli, & Léonard dé Marin, Patrice Gu- 
nois, habile Dominicain-& Evêque de, Laodicée, «à l'aide def 
quels il fit imprimer un Catéchifme poutl'inftuétion dés Curez 
de fon diocéfe. Il fut Légatdela Campagne & de la Marche 
il le fut auffi vers l'Empereur Charles-Quint, en 1530, lorsqu'il 
arriva à Bologne pour recevoir la couronne impériale. Le Pal 
Pie IV le nomma fon premier Légat au Concile de Trente, où, 
en qualité de premier Préfident, il fit un éloquent-Difcour 
Péres pour la continuation de ce Concile; mais il ne fut pastaf- 
fez heureux pour en voir la fin, étant mort après Id WI *SéMon E 
le deuxiéme mars 1563. On tranfporta fon coxps dans cathé 
drale de Mantoue, qu'il avoit rebâtie & beaucoup oïnée après 
qu'elle eut été brûlée. Il concourut aux éleétionsides P apes 
Paul UT, Jules II, Marcel I, & Pie LV, deqüi il obtint la 
pourpre pour fon neveu Frédéric, malgré les oppoñtions qu'y 
formoit le Cardinal Gifléri, depuis PieV, fondé {ur la jeuhefle 
de ce Prince. Le Cardinal Hercule avoitété Gouverneur de 
voli en 1530. On remarqua toujours en luiune grande tendrefte 
pour les pauvres, & beaucoup d'inclination pour les Gens de 
Lettres. Il avoit lui même de trés-belles connoiffances, L 
éloges qu'on lui donna,.& l'amitié qu’eurentpour lui les Card 
dinaux Hofius, Bembo & Sädolet en font une preuve! convain- 
quante. Ce dernier lui écrivit trois Lettres, qui nous reftent 
dans le Recueil que nous avons de fes Epitres.. Les Auteurs en 
parlent avec éloge. * Poffevin, in Gonxag. Sadolet, À 
29€ 15. Sponde, anno Chr. 1563. n. 9. Garimbert. Pétr ù 
rius. Michel. Juftiniani , Hifloire des Gouvern 6 
co) 


œ 


& 
GONZAGU (Frédéric). Cardinal, Evêque de, Man- 
toue, néen 1540, fils pofthume de E DER LC} Du de Man- 
toue, &de Marguerite Paléologue, étudia dans l'Univerfité de 
À Bologne, & à peine en #ut-il'forti, que le Pape Pie IV le e 
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Cardinal en 1463: Ce Prince mourut âgé de 25 ans, lé 21 fé- 
vrier 1565. 3 

GONZAGUE, (Scipion) Cardinal, qui vivoit fur La fin 
du XVI fiéele, étoit fils de C£saR, Marquis de Gazolo. il 
avoit beaucoup d’efprit, étoit très-bien fait, & fit un très-gran 
progrès dans les Lettres Gréques & Latines. Le célébre M 
Antoine Muret, qui fut fon ami particulier, lui dédia quelques 
unes de fes Oraïfons. Scipion Gonzague compofa lui même 
quelques Ouvrages ingénieux, & entre autres des Poëfies Ita- 
liennés, qu'on à publiées avec quelques autres Ouvrages des 
Académiciens dé Padoue qu’il avoit fondez. Il protégea le Ta£ 
fo &'le Guarini, & il aimoit f fort le premier qu'il fe p ifoit à 
lui fervir de.Sécretaii Au refte, ce Prélat fe fit une affair 
Romeavec Guillau Duc de Mantoue, & fut arrêté par ordre 
du Pape Grégoire XIIL;' mais depuis cela, Sixte V non feule- 
ment le mit en liberté; mais lui donna le chapeau de Cardinal 
en 1587: Un de fes fréres, François de, Gonzague, a été un 
des plus fages Prélats du XVII fiécle. Il fut Général de l'Ordre 
de faint François; puis Nonce en France, où il accompagna le 
Lévat Alexandre de Médicis, depuis Pape fousle nom de Léon 
j, Enfuite François de Gonzague travailla à remplir les de- 
voirs d'un faint Prélat, dans fon Evêché de Mantoue, qu'on 
Favoit contraîtit d'accepter, après avoir eu celui de Cifalu en 
Sicile & celui de Pavie. Ilinourut en réputation d'une grande 
piété en 1629, agé de 74 ans. * Voyez l'Hiltoire de fa Vie que 
fous avor Ughel ; la Continuation de Ciaconius; & Janus 
Nicius Erythreus, Pinac. II. Imog: Pr. c. 11. € 66: 

GONZAGUE, (François) Cardinal, Archevêque de 
Gonza, & Evêque de Mantoue, fils de FerpiNanD, Prince 
d'Ariano & de Guaitalla, & d’IJabelle de Capoue & de Baux, & 
frére de ean-Vincent, auffi Cardinal fous Grégoire XIII, fut é- 
levé dès fon basäge dans les Lettres, & principalement dans la 
furifprudence. Le Pape Pie IV, qui étoit allié à la Maifon de 
Gonzague, lui donna l'Abbaïe d’Aquanégra, & le fit Cardinal 
au mois de février de l'an 1561. Quelque tems après il le dé- 
clara Légat dansla Campagne de Rome, & le pourvut de l'Ar- 
chevéché de Gonza dans la Pouille, puis de l’'Evêché de Man- 
toue. On avoit conçu de grandes efpérances de ce jeune Prin- 
ce, qui mourut peu de jours après Pie IV, le fixiéme janvier 
1566, âgé de 26 ans fix mois &o2sjours. Son corps fut enterré 
dans l'églife de faint Laurent in Lucina, qui étoit fon titre. 
# Cabréra, L 4. c. 12. Poffevin, in Tüabul. Gonxag. Ughel, de 
Epifc. Mont. Aubéry, Hifi. des Card. éÿc. 

GONZAGUEÉ, (Ferrand ou Ferdinand de) l’un des Gé- 
néraux de PEmpereur Charles-Quint, & fils de François, I. 
du nom, Marquis de Mantoue, haquit en 1506. Dès l'année 
1532, il fervoit dans VParmée de cet Émpereur en Hongrie, con- 
tre Soliman, Empereur des Turcs. Ilétoiten 1536, un de fes 
Officiers Généraux à fa defcente dans la Provence, & remporta 
Favantage fur les François à Brignoles mais il ternit fa gloire la 
même année, par l’empoifonnement que lui & Antoine de Léve 
firent faire du Dauphin, fils aîné du Roi François 1, par Séba- 
baftien Montécuculi, ainfi que ce malheureux le déclara avant que 
de finir fes jours par la main du boureau. En 1543, il comman- 
da fous les ordres de l'Empereur, une armée de foixante mille 
hommes dans la Gueldre, & fit le fiége de Duren; après quoi il 
tenta avec fa Majefté Impériale, le fiége de Landrecies, qu'ils 
furent obligez de lever. L'année fuivante il fut un des Plénipo- 
tentiaires de ce Prince au traité de Crépy, & fut récompenfé par 
le gouvernement du Milanois. En 1547, il furprit la ville de 
Plarfance, après que Pierre-Louïs Farnéfe, Duc de Parme, eut 
été affafiné par des Conjurez, que l'on prétendit avoir été pouf- 
fez à ce crime par Gonzague; du moins les fils de ce Duc le re- 
gardérent toujours comme l'auteur du meurtre de leur pére. En 
, ilbloqua Parme, efpérant de prendre cette place par fa- 
e; mais malgré fes foins elle fut ravitaillée. La même année 
il exerça une barbarie inouïe & contre le Droit des Gens, que 
Goffélin auteur de fa Vie, avec toute fon adreffe, n’a pu excu- 
fer: cefut fur des Soldats François, qui à la faveur de la paix, 
pañloient par le Milanoispour fe rendre deux à deux fans armes 
ni équipages, & par des routes différentes, dans le Parméfan & 
dans la Mirandole. Il pouvoit fe contenter de les empêcher de 
continuer leur route, & les renvoyer avec défenfes de revenir 
fur peine de la vie; 


mais fon aîne cruelle le porta à les faire affaf- 
finer ou noyer, & à envoyer les plus robuftes aux galéres d’An- 
dré Doria. Briffac Gouverneur de Piémont, reçut ordre du Roi 
Henri IL, d'en tirer raifon par la force des armes; & ce fut ce 
qui ralluma la guerre en Italie. L'an 1554, l'Empereur ennuyé 
des plaintes que l’on lui faifoit coup fur coup contre ce Gouver- 
neur du Milanois, le dépofa en l'appelant près de luien Flan- 
dre, fous prétexte de vouloir fe fervir de lui dans fes Confeils. 
Ta même année il engagea le fecours de Renty; & fi fes avis 
euffent été bien füivis, & les ordres qu’il avoit donnez pon- 
étuellement exécutez, les troupes impériales n'auroient pas été 
battues, comme elles le furent, & au hazard d’être entiérement 
défaites par le Duc de Guife, fi le Connétable de Montinorency 
eût fecondé ce Prince Lorrain. On voulut enfuite faire des af- 
faires à Gonzague au Confeil de l'Empereur. , Il fallut qu'il s'y 
défendit juridiquement fur des accufations formées contre lui, 
touchant fa conduite dans le Milanois. Il n'y eut point de ju- 
gement, ni pour le condamner, ni pour l'abfoudre; mais l'Em- 
pereur ne le vit plus de bon œil: Enfin après s'être trouvé à la 
bataille de SE le dixiéme août 1557, ileut tant de 
chagrin de ce que l'on ne fuivoit pas fon avis, qui étoit de pro- 
fiter de cette“viétoire, en pouffant jufqu’à Paris fans s'arrêter 
aux autres places, qu'il en tomba malade, & mourut peu après 
âgé de 51 ans. Son attachement aveugle aux intérêts d'Efpagne, 
au préjudice même de fon pais, fut mal reconnu; & toute la ré- 
compenfe de tant de fervices confidérables qu'il avoit rendus, 
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aboutit ai Commandement de la Cavalerie Milanoife 
donné au Prince de Molfette fon fils. * Varillas, Hi 
ri ll. 

GONZAGUE, (Louis de) fils deslFErnINAND de Gonza- 
gue, Marquis.de Caitiglione, Prince du Saint Empire, & de 
Marthe Santane de Quiers, né à Caftiglione le neuvième mars 
1568: fous le pontificat de Pie V, eut pour parrain Guillaume, 
Duc de Mantoue. À l'âge de huit ans fon pére le conduifit à 
Florencevavec Rodolphe, fon frére puiné, pour les faire élever 
tous deux àvla Cour de François de Médicis, Grand Duc de 
Tofcane. Louïs y mena toujours une vie fortretirée, & con 
ferva fon innocence dans un lieu fi dangereux. Quatr s 
après, ayant quitté Jflorence pour aller à Mantoue, ilréfolut 
d'embrafler l'état eccléfiaftique, & de céder à#fon cadet tout ce 
qui lui appartenoit par droit d’aineffe: ce qu'il ne put pas néan- 
moins exécuter fitôt. Enfuite il retourna à tiglioné, où 
faint Charles Borromée , paffant par là, l’entretint pluf 
fois, &admira fa vertu. En 1, le Marquis fon péreder 
pa avec lui en Efpagne, à la fuite de l'Impératrice Marie, fille 
de Charles-Quint. Iln'y fut pas plutôt, que le Roi Philippe IE 
le donna poùr Page au Prince Jacques fon fils. Au milieu des 
embarras de la Cour, il ne laifla pas d’apprendre la Philofophie, 
& de continuer fes exercices de piété. Lorsqu'il fe vit à l'âge 
de feize ans, il jugea que le tems étoit venw d'exécuter le def 
fein qu'il avoit pris de fe faire Religieux, & demanda à fon p< 
re la permiflion d'entrer dans la Compagnie de Jesus. Le Mar- 
quis lui ordonna de différer jufques à fon retour en Italie; mais 
lorsqu'il y fut, il lui fit faire plufieurs voyages vers les Princes 
d'Italie, pour le retenir dans le monde. Enfinil confentit.que 
Louïs allât à Rome pour entrer dans la Société : ce que ce jeune 
Seigneur fit avec joye, après avoir cédé fes biens à Rodolphe fon 
cadet. Dès qu'il fut arrivé à Rome, ilentra au Noviciat de La 

Compagnie de Jesus en 1585, n'ayant pas encore dix-huit ans 
accomplis; & depuis ce tems-lil ne cefla point de pratiquer des 
vertus tout à fait héroïques. Il fut obligé de faire un voyage 
chez fes parens, afin d’appaifer un grand procès qui étoit entre 
le Marquis de Caftiglione fon frére, & le Duc de Mantoue, 
pour l'Etatde Solferino, qui de droit appartenoit au Marquis ,, 
mais dont Horace de Gonzague, fon oncie, avoit difpofé en fa- 
veur du Duc. Il fut reçu à Caftiglione commeun Ange de paix, 
& termina heureufement ce grand différent, à la fatisfaction des 
deux parties. De là ilretourna à Rome en 1591, où il deman- 
da la permiflion de fecourir les peltiférez, qui y étoient em 
grand nombre. Sa charité le faifant approcher de ceux qui 
étoient attaquez de ce mal avec le plus de violence, il.en fut 
faifi lui même; mais parce qu’on employa toutes fortes de remé- 
des pour le foulager, il ne lui refta qu'une fiévre lente, dont il 
mourut trois mois après, le 20 juin 1592, à l'âge de 22 ans & 
quelques mois. Son corps fut inhumé dans l'églife du Collége 
Romain, dédiée fous le titre de l'Annonciation. Le Pape Gré- 
goire XV le béatifia l'an 1627, & donna pouvoir aux Religieux 
de la Compagnie d'en faire la Kête au jour de fon décès, que 
l'on célébre en plufieurs endroits le 21 juin, parce qu'il mourut 
fur la fin du 20 jour de ce mois. * Le Pére Cépari, Vie du 
Bienbeureux Louïs de Gonzague. 

GONZAGUE, (Louïife-Marie) Reine de Pologne, fille 
de CnarLes de Gonzague, Duc de Nevers; puis de Mantoue, 
& de Catherine de Lorraine, fut mariée x. par Procureur à Pa- 
ris, dans la chapelle du Palais royal, le dimanche, fixiéme no- 
vembre 1645, à Ladiflas-Sigifmond, 1V. du nom, Roi de Polo- 
gne; & lorsqu'elle partit pour ce Royaume, elle fut accompa- 
gnée par la Maréchale de Guébriant pendant ce voyage, dont 
nous avons une Rélation particuliére écrite par M. Je Labou- 
reur. CetteReine fut couronnée à Cracovie, le 16 juillet de l'an 
1646. Depuis elle époufa le 30 mai 1649 par difpenfe du Pape 
Innocent X, Fean-Cafimir ; Roi de Pologne, frére du Roi Ladi- 
Jlas. Cette Princeffe avoit un grand fonds d’efprit & de piété : 
elle ranima avec beaucoup de fermetéle courage du Roi, & celui 
des Polonois dans des tems aflez fâcheux; & rétablit par fon 
adrefle & fa conftance, la paix & la tranquillité,dans ce grand 
Etat, queles Suédois & les Rebelles avoient mis en de grands 
dangers. Elle mourut d’apoplexie à Varfoviegle dixiéme mai 
1667, & fut enterrée dans l’églife de faint Staniflas de Craco- 
vie, fans laifler de poftérité. 

GONZAGUE, (Anne de) dite la Princefle Palatine, fil- 
le de Charles de Gonzague, Duc de Nevers &ide Rhétel, puis 
Duc de Mantoue en 1627, & de Cutherine de Lorraine, époufa 
le quatriéme avril 1645, le Prince Edouard Comte Palatin du 
Rhin, cinquiéme fils de Frédéric V, Eleéteur Palatin, & d’£ 
gabeth Stuart, fille de Jacques 1, Roi d'Angleterre, dont elle 
eut trois filles; la Princefle #nne, époufe.de Henri-Fules de 
Boutbon, Prince de Condé; Louife-Marie, Princefle, Rhingra- 
ve de Salms; & Benoîte-Henriette-Philippe, veuve du Duc Fean- 
Frédéric de Brunfwic, Duc de Hanovre. Elle mourut à Parisle 
fixiéme juillet 1684, âgée de 68ians, célébre par fon efprit, par 
fapiété, & par fa charité envers les pauvres. 

GONZAGUE, (lfabelle) femme de Gui-Ubalde de Mor 
tefeltro, Duc d'Urbin, vécut pendant vint ans avec fon mari, 
quoiqu'il fût accufé d'impuiffance, fans fe féparer d'avec lui, & 
eut un grand regret deda mort. Elle demeura avec toute l'efti- 
me que peut attirer à une Dame une vertu à l'épreuve. * Hila- 
rion de Cofte, Dames Illufires, 

GONZAGUE, (Cécile) fille de Françors 1, de Gonza- 
gue, Marquis de Mantoue, femme favante du XV fiécle, fut 
nftruite dans les Belles Lettres par Victorin de Feltri. Paule 
Malatefta fa mére, Dame d’une illuftre vertu, lui infpira le mé- 
pris dumonde, & la porta à étre Religieufe. Son pére s'y op- 
pofa inutilement: elle lui fit un difcours , pour lui montrer 
qu'elleavoit raifon d'embrafler cetétat. * Bayle, Dig. se 
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GONZAGUE, (Eléonore) fille de Françors I, Mar- 
quis de Mantoue, & femme de Ærançois-Murie de la Rovére, 
Duc d'Urbin, dans le XVI fiécle, fuivit la fortune de fon mari, 


quand il fut dépouillé par Léon X, du Duché d'Urbin, qu'il | 


donna à Laurent de Médicis. Elle eutune grande averfion pour 
les femmes, dont la réputation étoit équivoque. Son mari & 
elle furent rétablis dans le Duché d'Urbin en 1520, après la 
Môrt de Laurent de Médicis. Elle eut cinq enfans, deux fils 
& trois filles; 1. Gur-Usa£De de la Rovére fon fils aîné; fut 
Duc d'Urbin; 2. lepuiné fut Duc de Sore, & Cardinal; 3. Hip- 
polyte l'atnée des filles, fut alliée à A4ntoi d'Aragon, Duc de 
Montalte; 4. Fulie la feconde, époufa Aifonfe dE, Marquis 
de Montecchio; 5. Jabelle la plus jeune de toutes, fut mariée à 
Aibéric Cibo ; Prince de Malefpine, & Marquis de Mafa. 
* Léandre Alberti. Hilarion de Cofte, Dames Liluftres. Bayle, 
Dit. Crit. feconde édition, 1702. 
GONZALEYS ou GON GALE'S de Caftiglio (Jean) 
néle 24 juin 1430, à Sahagun, ou faint Facond, ou plutôt S. 
Fongon au Royaume de Léon, fut élevé par les Religieux de l’Or- 
dre de faint Benoît, dans un monaftére fondé par Alfonfe troi- 
fiéme du nom, Roi de Léon, qui commença à régner en 843, 
& qui dans le cours de fon régne fit beaucoup de bien & de mal. 
Car d'un côté il éleva les églifes de faint Jacques en Galice, 
d'Oviédo & d’Aftorga; & de l’autre il creva les yeux à fes fré- 
res. Jean Gonzalès n'eut pas plutôt achevé fes études de Phi- 
lofophie & de Théologie, que fon pére le préfenta à la Cure 
du village de Dornille, de laquelle il étoit Patron. Mais n'ayant 
pu le difpofer à la retenir, il fongea à obtenir pour lui un Cano- 
nicat, ou une dignité dans l’églife cathédrale de Burgos; & 
dans cette vue il le mit auprès de l’Evêque Alfonfe de Cartha- 
géne, fils de Paul fameux Rabin, converti à la Religion Chré- 
tienne par faint Vincent Ferrier. L’Evêque le chargea du foin 
de fes affaires, & de la diftribution de fes aumônes. Sa tendref. 
fe pour les pauvres les lui fit répandre en une telle abondance, 
que fes envieux en prirent occaflon de dire qu'il étoit impru- 
dent, & de publier qu’il ruïneroit bientôt fon Maître & le met- 
troit hors d'état de fatisfaire fes Créanciers. Alfonfe de Cartha- 
géne, bien loin de prêter l'oreille à ces mauvais bruits, en té- 
moigna plus d’eftime qu'auparavant pour Jean Gonzalès, lui 
conféra l'Ordre de Prêtrife, & le pourvut d'un Canonicat de 
l'églife de Burgos. ‘Un de fes oncles, fon pére & fa mére étant 
morts bientôt après, il fit le partage de leurs biens, & donna à 
deux de fes fœurs, la part qui lui appartenoit, après quoi il de- 
manda à fon Evêque la permiffion de quitter fes Bénéfices & de 
fe retirer. Quand il l’eut obtenue , il alla deffervir une cha- 
pelle de l’églife de fainte Agathe, qui eft une paroifle de Bur- 
gos. Cette églife étoit autrefois en grande vénération par tou- 
te l’Efpagne, à caufe que quand un homme étoit accufé où foup- 
çonné de quelque crime , il s'y purgeoit, en proteftant en pré- 
fence de tout le monde, qu'il étoit innocent. Jean Gonzalès 
vifitoit fouvent l’églife des Auguftins, qui eft au fauxbourg de 
Burgos, & y faifoit fes priéres au pié du crucifix, qui eft appel- 
léle Miraculeux. Noici ce qui fe raconte de la maniére dont il 
fut trouvé. Un Bourgeois de Burgos étant fur le point de partir 
pour aller par mer aux Païs-Bas , fit vœu de faire un préfent au 
couvent des Auguftins fi fon voyage étoit heureux. A fon re- 
tour il fut battu d’une furieufe tempête, durant laquelle il ne 
manqua pas de renouveller fon vœu, pour échapper du péril qui 
le menaçoit. Quand la tempête fut appaifée, il apperçut une 
caiffe qu'il prit, & dans laquelle il trouva un crucifix d’une mer- 
veilleufe beauté, lequel il donna aux Auguftins. Jean Gonzalès 
faifant donc un jour fes priéres au pié de ce crucifix, un Eftropié 
qui ne marchoit qu'avec des potences fe préfenta a fui & implora 
fon fecours. 11 demanda fa guérifon à Dieu, & l’obtint, fi fon 
Hiftorien en eft cru ; & le pauvre pour témoigner à Dieu fa re- 
conñoiffance s’engagea à fon fervice, par la profeffion qu'il fit 
dans le même couvent où il avoit reçu cette grace. Quelque 
tems après Jean Gonzalès partit de Burgos pour aller à Sala- 
manque. Il y prêcha d’abord dans l’églife de faint Sébaftien. Le 
Recteur & les Régens du Collége de faint Barthélemi, fondé dans 
l'étendue dercette paroifle, furent tellement édifiez de fes Ser- 
mons , qu'ils fouhaitérent de l'avoir dans leur Collége, & lui 
offrirent l’adminiftration de la chapelle. line la garda pas long- 
tems, & la quitta pour un emploi plus important, qui fut celui 
de Prédicateur de Salamanque, lequel l’engagea à des travaux & 
à des périls incroyables, pour éteindre deux fadtions ; dont la fu- 
reur troubloit fouvent la tranquilité publique, & caufoit de fan- 
glans carnages. Deux grandes Maifons, favoir celle des Mon- 
roi & celle des Manzani tenoient alors les premiers rangs dans la 
ville. Deux fréres dela premiére jouérent un jour une partie à 
la paume contre deux fréres de la feconde, prirent querelle fur le 
jeu , fe battirent, & furent tuez par les deux de Manzani, qui fe 
fauvérent promptement en Portugal. Marie de Monroi mére des 
deux fréres tuez.en duel, ne put fe confoler de leur perte, qu’el- 
le n'en eût tiré une cruelle vengeance. Ayant découvert le lieu 
où les deux fréres Manzani s’étoient retirez, elle affembla fes 
parens & fes amis, & leur déclara que la vie lui féroit à l'avenir 
infupportable, à moins*qu’ils n’euffentle courage de l'aider à fe 
venger. Quand ils lui eurent promis de le faire, elle fe mit à 
leur tête, & les mena à un village des frontiéres de Portugal, où 
les deux meurtriers s’étoient fauvez. :La-porte de leur maifon 
fut ouverte durant la nuit par un valet qu’elle avoit fuborné pour 
les trahir. Elle fit enfoncer la porte de leur chambre, entra de- 
dans avec fix des plus hardis de fa troupe, commanda de les pe 
cer de plufieurs coups, & de couper enfuite leurs têtes, qu’elle 
rapporta chacune au bout d'une pique. Cette fanglante exécu- 
tion alluma dans Salamanque un feu plus violent quejamais. La 
Nobleffe & le peuple prirent part ou à la douleur des Manzani ; 
ou aux intérêts des Monroi, & prefque tous les Habitans atta- 
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chez à Pan Où à J'autre parti, en vinrent plufieurs fois aux mains, 
& fe feroient entretuez f Jean de Gonzalès n'eût arrêté leur fu 
reur & étouffé enfin les factions. Ses travaux joints à fes aufté- 
titez lui cauférent une maladie, durant laquelle il fit vœu d'en- 
trer en Religion. Dès qu'il fut guéri, il Choifit le couvent des 
Auguftins de Salamanque > pour l’accompliffement de fon vœu. 
On croit qu ils y avoient été établis dès l'an 1202; mais il eft 
certain qu'ils y furent réformez en 1558, par le Pére Jean de 
Salamanque, & que leur vie étoit alors fort auftére. Ils n’avoient 
dans leurs cellules, qu'une paillafle & deux couvertures. Leut 
habit étoit d’une groife étoife, fans linge. Ils jeûnoïent depuis 
la Touffaintsjufqu’à Noël, & Commençoient Îeur carême à la 
Quinquagéfime, ls faifoient maigre Les mécredis, il eft vrai qu'ils 
pouvoient manger du poiffon; mais il eft fi rare dans ce païs-là , 
qu'ils n’en avoient prefque jamais. Le Pére Jean de Salaman- 
que , qui avoit introduit la réforme dans cette maifon, en étoit 
Prieur, lorsque Gonzalès y demanda l’habit, 1] lobtint fans tou- 
tes ces rémifes, dont il faut ufer pour éprouver de jeunes poftu- 
lans dont la vocation eft douteufe. Il pafla dans le Noviciat pat 
tous les exercices de l'humilité & de l'ob nce, & peu detems 
après fa profeffion, il fut jugé fi bon Religieux, qu’il eut la char- 
ge d’inftruire les Novices. Peu de mois aprés il fut élevé à cel. 
le de Définiteur de la province, & partagea le foin d’élire les Su- 
périeurs des maifons particuliéres, celui de maintenir la Régle 
& les Conftitutions dans leur vigueur, & de l’oppofer au reià. 
chement. Les troubles de Salamanque ayant recommencé , le 
Pére Jean Gonzalès redoubla fon Zéle pour en prévenir les fune- 
ftes effets. Un jour qu’un des plus féditieux avoit menacé de 
laffaffiner, il fit porter la chaire du Prédicateur devant fa mai 
fon, y monta, & parla avec tant de force, que plufieurs de fes 
auditeurs en furent touchez , & conçurent le defféin de travail- 
ler à la paix. Le féditieux irrité della liberté du Prédicateur en- 
voya des gens armez, pour lui faire infulte. Mais on dit que 
quand ils furent en fa préfence, ils perdirent tout d’un coup l'u- 
fage de leurs bras & de leurs armes, qu'ils ne recouvrérent qu’à 
fa priére. Ce ne fut pas cette feule fois que fa hardieffe lui atti. 
ra des affaires. Dom Garcias Alvarès de Toléde le pria d'aller à 
Albe, petite ville diftante de quatre lieues de Salamanque, & d'y 
précher le jour de la Fête du Patron. Ayant appris que ce Sei- 
gneur étoit extrémement violent, & qu'il faifoit le Souverain 
dans fes Terres, il dit en préchant, que les Seigneurs doivent 
aimer leurs Vaffaux, comme leurs enfans, & ne les pas traiter 
comme leurs Efclaves. Dom Garcias Alvarès, piqué de cette 
parole, le menaça de s’en reflentir ; & envoya deux hommes 
pour le maltraiter durant le chemin. Mais quand ils voulurent 
s'approcher de lui & de fon compagnon, ils fentirent que leurs 
chevaux s’effarouchoient & fe cabroient de telle forte, qu'il leur 
étoit impoffible d'avancer. Ils furent donc obligez de mettre pié 
à terre, & de demander pardon au Prédicateur, Depuis, Dom Gar- 
cias Alvarès tourmenté de grandes douleurs envoya quérir le Pé- 
re Jean Gonzalés, pour le fupplier d'obtenir de Dieu fa guéri- 
fon. Le Pére l’obtint, & le Comte pour témoigner fa recon- 
noiffance , fit de beaux préfens au couvent, entre lefquels il y x 
encore aujourd'hui une robbe fourrée, qui s’eft confervée, & qui 
fert à l'infirmerie. Le Pére Jean Gonzalés continua d'attaquer ain- 
fi tous les vices, & pendant qu’il les combattoit pour les détrui- 
re dans les autres, il ne négligea pas les moindres imperfections 
qui lui pouvoient échapper, & veilla avec tant de foin à s'en cot- 
riger, qu'il s’en confefloit plufieurs fois en un feul jour, dont 
le Supérieur lui fit une correétion aflez féche, qu'il reçut avec 
une profonde humilité. Cette pratique continuelle des vertus 
Chrétiennes &Religieufes Le fit élire deux fois Prieur du couvent 
de Salamanque. Il ne fe réjouit de cette élevation qu'autant 
qu’elle lui pouvoit donner le moyen d'exercer fa charité envers 
fes fréres, & de redoubler fa propre ferveur pour l'obfervation 
de fa Régle. Les faveurs qu'il reçut du Ciel furent extraordi- 
naires. Les Hiftoriens de fa Vie ont laiffé par écrit, qu'en di- 
fant la Meffe , il voyoit Fefus-Chrift en chair. Il y eut un tems 
auquelil ne mettoit pas moins de deux heures à là dire. Son Su- 
périeur lui ordonna de n’être plus fi long- Sa perplexité fut 
grande: car fi d’un côté il ne vouloit pas manquer à lobéiffance, 
de l’autre il appréhendoïit de fe priver d’un thréforinfini. Ilré- 
véla donc à fon Supérieur dans la confeffion la grace, qu'il di- 
foit recevoir durant la Meffe, de voir la chair de Jefus-Chrift, fa 
tête, fesbras, fes playes, & tout fon corps , revêtu de tout l'é- 
clat de la gloire, dont il brille dans le Ciel, Alors le Supérieur, 
lui permit d'être auf long à la Mefe qu’il le vouloit être. Les 
longs & ennuyans Prédicateurs devroient fe fervir du même arti- 
fice, pour reprimer les plaintes réitérées de leurs Auditeurs. Ces 
dons extraordinaires ne lui enflérent point le cœur, n’affoiblirent 
en rien fon humilité, ne relâchérent rien de l’auftérité de fa pé- 
nitence, ni de l’ardeur avec laquelle il s’appliquoit à fe corriger 
de fes moindres défauts, & à procurer le falut des autres. Ayant 
appris de la voix publique un commerce de galanterie qu'un Ca-s 
valier & une veuve entretenoient enfemble , au grand fcandale 
de toute la ville, il les avertit en particulier de le rompre, & 
n’ayant rien pu gagner fur leur efprit, il les invita à un Ser- 
mon, Où il parla avec tant de force contre leur malheureux en- 
gagement, que le Cavalier prit la réfolution dy renoncer ; & en 
effet, il alla trouver le Prédicateur, fe foumit à fa conduite, & 
par fon avis, prit l’habit dans le couvent des Auguftins de Sala- 
manque, où il expia les péchez de fa jeunefte par une pénitence 
qui dura autant que fa vie. La veuve tranfportée de fureur jura 
qu’elle porteroit fa vengeance au dernier excès & qu’elle Ôteroit 
la vie à celui qui lui avoit té fon amant. La menace n'en fut 
pas vaine, & l'exécution la fuivit de près. Le Pére Jean Gon- 
zalès fut empoifonné à l'autel par une hoftie confacrée. La lan- 
gueur dont il fe fentit attaqué ne l’empêcha pas au commence. 
ment de continuer fes fonétions ; mais dans la fuite il fallut Re 
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der à fa violence. Il renditl’efprit l’onziéme juin 1470, dans 
quarante-neuviéme année de fon âge. La Dame qui l'avoit 
empoifonner reconnut fon crime, & en demandæpardon par 
fet d’une grace qu'il obtint pour elle ; au moment de fa mor 
Le concours du peuple fut extraordinaire à fes funérailles, & le: 
guérifons, dit-on, fort fréquentes à fon tombeau. Sa canon 
fation fut follicitée auprès d'Alexandre VI, par Kerdinand Ze Ca 
rholique ; auprès de Paul III, par Charle Quint; auprès de Clé- 
ment VIII, par Philippe. Ce fecours des Rois & des Prin- 
ces eft quelquefois utile aux morts pour leur procurer la Cano- 
nifation, & le culte qui en eftune fuite, La Vie du Pére Gon- 
galès a été écrite entre autres Auteurs par F. Nico asRobine 
Religieux de l'Ordre de faint Auguftin, & Doéteur en Théolo- 
gie de la Faculté de Paris. Œlle a été imprimée dans cette ville 
in douze, en 1692. * ournal desSuvans, tome 20. p. 626. 

GONZALE'S, où GONSALVE DE COR- 
DOUE. Cherchez CORDOUE. 

GONZALES DE AZEBEDO, (Pierre) Evêque 
d'Orenfe, puis de Placentia, né à Mornejon, dans le océfe de 
Palencia en Efpagne, étoit éloquent, favoit les Langues, la 
Théologie; & après avoir été Curé dans fon païs, & enfeigné 
la Philofophie dans l'Univerfité de Salamanque, il fut fait 
Théologal de Siguença, & fut élevé fur le fiége épifcopal d'O- 
renfe en 1587. On le transféra l'année 1594, à celui de Placen- 
tia, où il mouruten 1606, âgé de 77 ans. Il a compofé des E- 
loges à la fainte Vierge, & quelques autres Ouvrages. * Nico 
las Antonio, Biblioth. Script. Hifp. 

GONZALES DE SÂLAS (Jofeph-Antoine) Efpa- 
gnol, natif de Madrid, favoit les Langues & les Belles Lettres, 
& mourut en 1651, âgé de63ans. Il a laiffé des Remarques 
Pétrone; un Abbrégé de Géographie; des ‘lragédies; De dupl 
Diventiun t * Nicolas Antonio, Bibliotb. Script. Hip. 
ée. 

GONZALES DE MENDOZA. 23 MEN- 
DOZA. 

GONZALE!S d'AVILA. Cherchez A VILA. 

GONZALE'S (Pierre) de l'Ordre de faint Dominique, 
Patron des Matelots Efpagnols, qui le nomment faint Elme, vint 
au monde vers l'an 1170, dans la ville d'Aftorga. Il fut nommé 
Chanoïine, puis Doyen du Chapitre de cette ville ;mais une chù- 
te qu'il fit de cheval, en prenant poffeflion de cette dignité, le 
fit rentrer en lui-même & renoncer au monde. Ile dans l'Or 
lre de faint Dominique à Palencia , & réüffit enfuite dans la pré- 
dication, Ferdinand III l’appella auprès de lui. Il mourut le 15 
avril 1240, dans la ville de Tuy en Galice. Il a été béatifié par 
le Pape Innocent IV, en 1254. On fait mémoire de lui au 15 
d'avril. * Bollandus. Baillet , Wies des Saints, 14 avril. 

GONZALE!'S. (Thyrfe).Efpagnol, Général des Jéfuites 
mort à Rome le 24 oétobre de l’an 170$, a combattu la Probabi- 
lité foutenue par plufeurs de fa Compagnie, dans un Traité qu’il 
fit imprimer à Rome , étant Général en 1687. Îla montré que ce 
n'étoit pas une opinion généralement reçue dans fa Société, en 
citant quelques Auteurs Jéfuites qui s’en font éloignez. Il la re- 
fute enfuite très-fortement, fans néanmoins obliger les Péres de 
fa Société à fuivre fon fentiment. Ila encore fait un Traité con- 
tre les Propoñitions de l'affemblée du Clergé de France, tenue en 
l'année 1682. * Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques 
du XVII fiécle. 

* GONZALE'S (Séraphin) né à Palerme, Religieux de 
l'Ordre de S. Benoît, eut d’abord la charge d’enfeigner dans le 
Couvent, & fut enfuite Archiprêtre à Cinifium où il mourut le 
13 février 1691. Ona delui, Breve Dichiarazæione dell arbore mo- 
naftico Benedittino, intitulato Legno della vita, cavate dal cinque libri 
rabivi del detto arbore, compofti dal-R. P. D. Arnaldo Uvion Fia- 

* Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

GO NZ A L E'S (Pierre) du Godoy, a traduit en Efp: 
Ja Cour Sainte du Pére Cauflin. * Baillet, Fugemens des SI 
Éc. tome 2. partie 3. p. 589. fixiéme article dun. x042. édit. d'Am- 
fterdam 1725. : 


GOO. GOP. GOR. 


G OODMAN (Chriftophle) Anglois, qui vivoit dans le 
XVI fiécle, fe retiraen 1552 à Genéve fous le régne de Ma- 
rie , fille de Henri VII , Princefle Catholique, & là ileut la} 
dieffe de publier un livre, par lequel il prétendoit prouver que 
les femmes ne peuvent pas gouverner les peuples: Cependant 


ts 


lorsqu” ïlifabeth, qui étoit de fon parti, parvint à la Couronne, 
ils’efforça de prouver ce qu’il avoit tâché de condamner. . * San- 


dére , Her, 292, 

.GOODMAN (Jean) Théologien fort favant du fiécle pa 
fé. Après qu'il eut fini fes études & qu'il eut été dans quelqu 
petits emplois, il fut créé Doéteur & Profeffeur en Théologie 
€ nommé Chapelain ordinaire du Roi. En 1686, le 13 juin, il 
obtint l’Archidiaconat de Middlefex.. Lorsqu’àla follicitation du 
Doteur Tillotfon, Guillaume III, peu de tems après: être mon- 
té fur le thrône d'Angleterre, nomma une Commiflion de trente 
Théologiens fe ques, pour revoir & pour, corriger , 
s’il étoit néceffair. Liturgie & les Loix de l'Eglife Anglicane , 
fin de ramener ainf les Presbytériens, Goodman fut du nombre, 


ques. Rechero ons pour lefqu 
a. Religion Proteli l'Eglife Angl 
Sn ichols, Æpobg. Ecel. Angel, Le Neve, Faff. 
GOODWIN (Le Comte) d'Uinoth, fut mis en 1019 
Canut le Grand, Roi d'Angleterre à la tête des troupe An- 


p 
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gloifes que ce Prince envoya en Danemaré: Good 
homme d'une grande ca , & d’une grande expérien 
fe diftingua, dans cettesguerre par une action très-hardie , 
qui fut accompagnée d’un heureux fuc ès. Les armées d 
nois & des Vandales s'étant approchées l’une de l'autre 
propoloit d'attaquer fes ennemis le lendemain dès 
parôîtroit. Pendant que fes troupes prenoient un peu deref 
dans l'attente du combat, Goodwin s'étant fecrettement dérab 
du camp avec le corps qu'il commandoit, alla p ndant la nuit 
fondr & lesayant mis en defordre par cette 
a fit un grand carnage & mit leur armée 
pointe du jour, Canut voulant pofer tou- 
bataille, & ne trouvant pas les Anglois dans 
s ne fuffent-allez fe joindre aux 
arriver le Général Anglois; 
venoit lui-même lui apporter la nouvellede fa viétoire. Pour 
enfer du fervice qu'il venoit de lui rendre, il le 
Comte de Kent. En 1036, fous le régne de Harald I, Goodwin 
ayant appris que la Reine Emme, qui par la permiffio du Roi 
avoit fait venir auprès d'elle fes deux fi Alfred & Edouard , avoit 
formé une confpiration conte le Roi, trouva le moyen d’atti- 
rer Alfredàla Cour, & de s’en défaire: Edouard, frére d'Alfred 
fe fauva en Normandie; mais il revint enfuite en Angleterreen 
1639, & demanda au Roi Hardicanut juftice contre Goodwin 
pour le meurtre commis en la perfonne de fc 
Roi écouta favorablement Edouard, & fit citer Goodw 
paroître en jugement fur le crime dont il étoit ac cufé, Goodwin 
qui connoifloit l'humeur avare du Roi, fut fe tirer d’affai 
faifant précéder fa juftification d’un pr t co 
veur duquel il fut reçu à fe purger par ferment, 
abfous. Après la mort de Hardicanut, Edouard qui av 
de tems auparavant pourfuivi Goodwin comme meurtrier di 
frére, fe vit obligé pour fes intérêts, d'avoi àcesS 
gneur qui oubliant ce qu'Edouard avoit fait contre lui, fe dé 
clara pour ce Prince, mais à condition qu’il s obligeroit par 
ment de prendre fa fille Edithe en mariage. Quelque répugnan- 
ce qu'Edouard eût pont cette union, il ne laïffa pas de s'y en+ 
gager. Dès que Goodwin en eut reçu les affurances qu'il 
en avoit exigées; il convoqua une Affemblée générale, où 
par fes foins ce Prince fut reconnu & proclame Roi d'un confen- 
tement unanime, & où il porta les À Î 
Danois. Quelque puiffant que fût Goodwin, il ne 
d'avoir des ennemis qui t ntàle détruire dar 
du Roi qui ne l’aimoit pas, 
de trouver les occafions de fair 
toit: Mais le pouvoir de ce Comte étoit fi gra 
jouxs fe tirer de toutes les affaires qu’on lui fuf 
à la fin, Goodwin & fes fils ayant refufé de c 
l'Affemblée générale où ils avoient été citez, 
du Royaume. Goodwin fe retira chez le Comte de Flandre, & 
commeil fe croyoit injuftement.opprimé, il fe mit à prendre des 
mefures pour obtenir fon rétabliflement par les arm Com- 
te de Flandre lui ayant fourni quelques vaifleaux , il alla fai 
courfes vers les côtes orientales d'Angleterre, pendant qu 
ralt fon fils ainé en-faifoit autant du côté de l'oueft. Mais ces 
legéres tentatives n’eurent pas le fuccès qu'il en attendoit. Ain- 
fi il retourna en Flandre ou pendant deux ans ans il mit tout en 
œuvre pour perfuader à Baudouin qu'il étoit de fon intérêt de le 
fecourir puiffamment. Baudouin s'étant laiffé gagner, lui accor- 
da enfin un fecours capable. de le faire craindre, pendant que d'un 
autre côté Harald armoit un bon nombre de vaif en Irlan- 
de. Edouard en ayant été informé fit promtement équiper une 
flotte, dont il donna lecommandement à Raoulde Mante fon ne- 
veu, & à un autre Seigneur nommé Odda. s deux Amirau 
ayant appris que Goodwin avoit paru à la pointe de Rum 
rent la réfolution de l'aller attaquer; mais il eut letems d 
tirer ailleurs. Ses mefures fe trouvant ainfi rompues p 
gence du Roi, il reprit la route de Flandre & renvoy 
en Irlande. Cependant il tenoit toujours fa flotte en bon € 
afin de profiter des occafions qui fe pourroient pr 
la fuite, Bientôt aprèsil s’en trouva une dont il n 
de fe prévaloir. Ilavoit appris par fes efpions quele 
ôté à fes deux Amiraux lecommandementde fon armée navale, 
la plupart des i Auf tôt il q 
Ports de Flandre & alla faire defcente dans l’ifle de Wigt dont il 
rançonna les Habitans , en attendant que fon fils Harald lesvint 
joindre la jonétion fut faite, ils entrérent dans la‘ 
; & s'avancérent vers Londres où la flatte royale i 
En même tems il fit dire au Roi qu'iln’étoit pas venu 
pour combattre fon Souverain, mais pour le fupplier refpeétueu- 
fement de vouloir l’écouter dans fa juftification. Sa modération 
produifit l'effet qu’il s'en étoit promis. Edouard à la perfuafion 
& î nentde Stigand Evêque 
1, fe laïffa enfinporter 
ï érieurement. 
roient été dépouillez 


en déroute. 
tes chofes pour la 
leur poite, ne douta point qu’ 


de Winchefter, 
à rendre fes bonnes graces au Comte , dur 
Les charges dont Goodwin & fes enfans 
leur furent rendues. Depuis cela, la puiff dece Seigneur 
étoit montée à un tel dégré, qu’elle auroit pu avoir de terri- 
bles fuites, fi la mort n'eût-enfin délivré le Roi d'un Sujet dont 
ilavoit tout à craindre. Si l’on en croit certains Hiftoriens, 
Goodwin mourut d’une mort extraordinaire. #lls difent que le 
Roi. ayant fait manger ce Comte à fa table, fit affez com 
dre que le meurtre du Prince fonfrére n’étoit pas encore bien 
effacé. de fon efprit, & que Goodwin dit au Roi, Pour vous do 
une nouvelle preu mon innocence, je prie D 
uque je vais mettre dans ma bouche m ue J 
ai eu aucu rtäalamort du Prin trefrère. On:F 
achevant de prononcer ces paroles, il fe mit.en devo 
ce fatal morceau qui s'étant arrêté dans fon gofier,  L 
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far l'heure même, au grand étonnement de tous les Affiftans 
Cela n’a apparemment été inventé que pour noircir la réputation | 
de ce Comte & de fa famille. * M, de Rapin-Thoyras, Hifhoire 
d'Angleterre, tome x. 1. s: 
GOO D WIN (Thomas) favant Anglois, étoit du Comté de So: 
merfet. 11 fut d'abord Régent dans le Collége d’Aberdon, en- 
fuite Doéteur & Profefleur en Théologie à Oxford, & enfin 
Recteut de l’églife de Brightwell. Il mourut le 20 mars 1642, 
âgé de5s ans. Il a compofé quatre livres d’Antiquitez Romai- 
nes, & un Ouv qu’il appelle Mofes & Aaron, où il explique 
ga fix livres tous les rités, tant ecc aftiques que politiques 
es 
Il y en a une édition d'Utrecht en 1690, 
Henri Reïzius a ajoûté des Notes tirées de ce 
vans ont écrit fur ce fujet depuis Goodwin. 
169I ; P. 109. 
* GOOR, 
left de Deven 


t 
Dans les gu: 
le 


anciens Hébreux. Cet Ouvrage a été imprimé plufeurs fois. 
à laquelle M. Jean 
q à 


ue plufieur. 
Aôtes de Le 


petite ville d'Overiffel dans le païs de Twente à 
r, dont elle eft éloignée de près de dix lieues. 
res des Provinces-Unies contre l'Efpagne, cette 


Univ. Holl. 


un Ouvra 
Petri Gue 
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ces ex Preleétioni- 
Ù rfi. oth. Belgica, p.274. 
GOPHNA, ville trés-confidérable de la Judée, & la capi- 
tale de ‘oparchie Gophnitique.  Joféphe met onze Topa 
chies dans la Judée, Jérufalem, Gophna, Acrabaténe, Ta 

Lydda, Ammaüs, Pella, l’Idumée, Engadi, Hérodion, & Jér 


cho. Eufébe met la ville de Gophna à quinze mill Jéru 
lem, en allant à Sichem ou Naploufe. Joféphe dit que Tite 
ver éfarée à Jérufalem, paffa par la Samarie & par Goph- 


na; & que Vefpafñen ayant aflüujetti la Toparchie de Gophna, & 
l'Acrabaténe, prit Béthel & Ephrem. Par là on peut s'aflurer 
de la véritable poñition de cette ville. * Joféphe, de la Guerre 
des Juifs, 1. 3. ch. 4. Rélandi Paleftina, à 3. Le Pére D. Cal- 
met, Dif. de la Bible. 

GOPHNITH. Yiyez GOPHNA. 

GOPLO. Voyez GUPLO. 

*GOPPINGEN ou GEPPING, petite ville du Cer- 
cle de Souabe, dans le Duché de Wirtemberg fur le Vils, à 
l'eft de Stutgard, dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

GOR, Royaume, province du Mogoliftan, eft au delà du 
Gange, entre le païs de Kanduana, de Pitan & la grande Tar 
tarie,. On y-voit une ville du même nom, qui en eft la capita- 
le. * Maty, Dit. Géosr. 

GORACHOUQUAS, peuples du païs de 
demeurent tout contre le Cap de Bonne Efpér 
cinq lieues aux environs du Fort des Hollandois 
ou quatre cens hommes capables de porter les arme: 

hef eft habillé de peaux engraiflées, pour marquer qu'il eft 
riche Pafteur. Tout le commerce des Gorachouquas i 
qu'en bétail gros & menu furnomme La 
* De la Crc 
Dig. Géogr. 
GORA 


bo 


Cafres, qui 
; à quatre ou 
Ce fonttrois 
Leur 


GORANTO, ancienne petite ville 
ridionale de la Natolic, fous le 37 
fin du 48 degré de longitude. 
de Natolie. 

GORANTO, montagne de la Natolie. 
MERE, montagne. 

GORÇGOPA, GORZ OPA, ville de la prefqu'ifle de 
l'Inde, dec ge, la contrée de Canara, environ 
à treize lieues de la ville d'Onor, du côté du Levant, & eft ca- 
pitale d’un petit Royaume, qui porte fon nom. * Maty, Dit. 
Géogr. 

GORCUM où G ORCKUM, Gorcomium & Goriche- 


\fie, fur la côte mé- 
ré de latitude, & vers la 


Delifle, Carte de Gréce & 


Cherchez C HI- 


mium,' ville des Pais-Bas Unis, en Hollande, eft fituée fur L 
Meufe, à cinq lieues au deflus de Dordrecht. Comme elle eft 
fortifiée à la moderne, on peut dire que c’eft une des meilleures 


places des Provinces-Unies. La riviére de Linghe pañle au mi- 
lieu de cette ville, & fe jette enfuite dans la Meufe. Jean, 
Seigneur d’Arkel fit bâtir cette ville en 1230, après y avoir éle- 
‘on y voit encore. Au refte Gorcum eft 
fameufe par le fiége que les Hollandois y 
é, pour s'en rendre maîtres. C'eft la capitale du païs 
d’Arkel, que les Habitans nomment ’t Land van Ark Le châ- 
teau de Louveftein n’en eft pas éloigné. On dit du haut 
du clocher de Gorcum, on découvre vi 
& un grand nombre de bourgs & de villages 
d: Hollande. Zurius 7 i 
Guichardin, D. 
D. 73. be HENRI&IE 

GORDAS, Roi des Huns, qui étoient v 
dans le quatriéme fiécle, vint trouver l'Empere 
embraffer la Foi Chrétienne; prè é b 
fort honorablement, il s’en retourn 
Diacre, 

* GORDDÆUS (Je 
i avant Ju 


que 
le: 


e 


le Bofphore, 
inien pour 
, & traité 


naquit à Suer 
confulte. Il fut Profeffeur à Her. 
On a de lui, Commentari 
us 3 De Mutuo; Medulla 
* Gr, Di&. Univ. Hull, 


da Il mourut en 1633. 

bliotb. des Aut. de Droit. 
GORDIEN (M. Antonius Gordianus) Empereur, né vers 

Tan 157, d’un péredppellé Merius Marcellus, & d'une mére qui 


153 
igitie des Gr 

autre; & avoi 
uls. On dit qu’il 
à lui; les autres & 


avoit nom Upia Gordiana, tiroit, dit-on, fon o 
ques du côté de l'un, & de Trajan du côté de 
eu fon pére, fon ayeul, & fon bifayeut C 
fut le premier qui eut un habit confulaire 
quelque O1 même les Empereurs fe contentant de celu que l'on 
gardoit dans le Capitole, Il exerça lut- e cette dignité, & 

que, par une ordonnance du Sé- 


fut envoyé Procon{ul en À 


nat. Sa bonté lui fit tant d'amis dans ce païs-là; que lorsqu'on 
eut appris que Maximin avoit ufurpé le thrône impérial, il fut 


falué Empereur lan 236. Gordien, qui avoit prè 
quand, il fut élu Empereur, affoc à 
nom que lui; mais Capelien, Préfet de Mauritanie, qui avoit 
toujours confervé une haine fecrette contre eux ttaqua deux 
ans’ après avec des troupes très-ague Gordien le fils fut tué 
dans cette bataille, âgé de 46 ans, & le pére fe tua de defefpoir, 
âgé de plus de 80 ans, vers l’an 2 Gordien fut le plus riche 
& le plus magnifique des Romains , pendant fa Quefture : il don 
noit tous les mois au peuple des Jeux d’une dépenfe immenfe. 
Il avoit un parcoù l'on voyoit toutes fortes de bêtes fauves ; 


qu'il avoit fait venir de tous les s du monde; & il donna un 


de 80 ans 
à l'Empire fon fils de même 


jour une chafle publique, où chacun tuoit & emportoit fa chatte. 
Les deux Gordiens étoient hommes de Lettres ; & fort ftudieux. 


Le pére écrivit un Poëme dela Vie des Antonin 
ma Antoniade Jules Capitolin, de tr 
LA Tillemont, Aif. des Emper tome 3. 

GORDIEN 4e feune, fils du jeune Gordien, dont nous 
venons de parler, ou, felon les autres , fils d’une fille du vieux 
Gordien, peut être né vers l'an o Après la 
mort de ces deux Princes, les partifans, qu'ils avoient à Rome, 
fe déclarérent pour lui en 238, & le faluérent Emp 
d'environ 16 ans. Quoique trés-jeune, il ne manqua ni de pru- 
dence, ni de conduite ; car la feconde année de fon ré, 
ayant étoufté la guerre , qui commençoit en Afrique par la r 
volte de Sabinien, il redonna à l'Empire une tranquilité géné- 
le. Il punit auffi l'infolence des Perfes, qui étoient venus fon- 
dre dans la Syrie, où ils avoient pris Antioche. Mifithée, grand 
Philofophe, dont il avoit voulu époufer la fille, & quelques a 
tres perfonnes fort modérées, étoient les feuls dont il fuivit 
les confeils; mais Philibpe, homme de bafle naiflance, auquel 
il avoit donné la charge de Préfet du Prétoire , après la mort 
de Mifithée fon beau-pére, le fit afafliner fur les frontiéres de 
Perfe, comme il pourfuivoit Sapor, qui étoit defcendu dans la 
Syrie, l'an 244, après un régne de cinq ans & près de huit mois. 
* Tillemont, Hiftoire des Empereurs, ti 3. Jules Capitolin, de 
Gordianis. Hérodien. Aurélius V 


qu'on nom- 
. Hérodien, 


grande connoiffance 
qu’il avoit de la Langue Gréque oit dans le VI fiécle. Il 
foumit à la Difcipline de faint Benoît, & écrivit par ordre de 
mpereur Juf la Vie de faint Placide & de fes compa- 
gnons, martyrif par les Pirates l'an 539. Lipoman 
rapporte cette V. s le quatriéme tome, & Surius au cin- 
quiéme jour du mois d’oétobre. Baronius en fait mention dans 
le Martyrologe Romain, & doute de l'infcription de cette Vie 
Les Curieux le confulteront aufli bien que Poffevin, Simler 
Voffius, &c. 

* GORDIEN, Martyr, dont ileft parl 
ption du livre intitulé Roma Jubterranea, 1. 
mé Nuncius Galli 
GORDIEN, (Le Mont) Go 
de la Grande Arménie. Les Arm 
même que Moïfe appelle Ar 
RATH. * Maty, D 

GORDIENNE, 
NE, étoient trois fœurs du Sénateur GoRDreN, pére di pe 
faint Grégoire Le l, qui firent toutes trois profeflion de 
irgi Elles n’entrérent pas néanmoins dans le cloître; mais 
elles fe contentérent de vivre dans leur maifon d’une maniére 
très-cxaéte, Enfin, Lune d'elles, nommée Gordienne, commen 
ça de fe laffer de cette forte de vie, & de retourner, dit faint Gr 
goire, à l'amour des chofes du fiécle. Lorsque Tharfille & 
milienne la reprenoient de ce qu’elle ne gardoit pas avec fidéii- 
té fa premiére réfolution, s’épanchant dans les chofes extérieu- 
res par une conduite oppofée à la vie qu’elle devoit mener, elle 
affetoit une façon grave & férieufe; mais un moment aprés, 
quittant toutes fes maniéres affeétées, elle retournoit aux vains 
difcours & aux amufemens du monde, & ne prenoit plaifir qu'en 
la compagnie des filles féculiéres, lä converfation des autres lui 
étant pénible & à charge. lle, au contraire, fe faif 
admirer entre fes fœurs, continue faint Grégoire, par l'amour 
afiétions, par la pratique d'une févére abftinence & d’une 
otaifon continuelle, étoit a à un fublime dégré de perfe- 
étior Dieu voulant couronner fes grands mérites, l’avertit 
de fa mort, par une rition de Félix, ayeul de faint Grégoi- 
re, & Evêque de l’églife de Rome, qui lui montra la demeure 
des clart rnelles, lui difant , : Venez: ba 
ie lumiére._ Le lendemain la fiévre l'ayant prife, elle 
extrémité; & comme plufieurs perfonnes étoient 
autour de fon lit, elle s’écria d’une voix fé ére, ous 
t, car voici] CurisT qui vie 
confidéroit avec attention celui qu’elle voyoit, elle 
it, & en même tems une odeur fi fuave fe répanc 
re, que les Afliftans ne doutérent plus de la p 

Is’ Peu de jours après cette mort, Tharfille 
à fa fœur Emili À pal}é av 
la Fête de la n 


és 
ce 


dans une Ir - 
Il eft nor 


us Mons, Montag 
iens croyent qu'elle eit 
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ath dans la Genfe. Voyez AR À. 
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ue devien- 
lit avec un vifageitrifte, 
evez confidérer comme ë 
étant tombée malade € 
fui 


droit leur fœur Gordienne, lui 

Venez feulement , car pour elle 

dans le rang des Jéculiéres & 
V 


GIJOUMR, 


: crainte de Dieu, elle époufa un homme qui 
eur du revenu de festerres. * S. Grégoire, au qua- 
triéme livre de Jés Dialogues € dans l'Homélie 38. c. 16. 

GOR DIU M, ancienne ville de la grande Phrygie, pro- 
vince de l’Afie Mineure, fur le fleuve Sangar, eft célébre par 
ce nœud indiffoluble, qui y étoit confervé comme une chofe 
facrée, & que l’on appelloit pour cela le Nœud Gordien. Voyez 
NOEUD GORDIEN. * Xénophon. Baudrand. Quinte- 
Curce, 1. 3. 

Le Pére Lubin dans fes Tables Géographiques, dit qu'on 
croyoit que cette ville avoit été la demeure du Roi Midas, & 
qu" oit aufli appellée Gordus. Strabon, L. 12, témoigne 
que de fon tems elle n’avoit plus forme de ville, & quece n'e- 
toit plus qu'un bourg. * Th, Corneille, Diff. Géogr. 

GORDIUS, Roide Phrygie, & pére de Midas, avoit été 
Laboureur, & n'avoit eu pour tout bien que deux attelages de 
bœufs, dont lun lui fervoit à labourer, & l’autre à traîner fon 
chariot. Un jour qu'il labouroit, un aigle fe vint percher fur le 
joug, & y demeurajufqu'au foir. Etonné de cette merveille, il 
la coufulter les É 


étoit Rece 


‘Telmifiens, favans en l’art de deviner; & une 
fille de ce païs lui ayant dit de facrifier à Jupiter fous le titrede 
Roi, il l'époufa, & en eut Mid Cependant les Phrygiens, 
avertis par l'oracle recevoir pour Souverain celui qu'ils trou- 
veroient en chemin {ur un char, rencontrérent Gordius avec fa 
femme & fon fils, &'le mirent fur le thrône. Midas, pour ré- 
compenfe de la faveur reçue de Jupiter, lui confacra le chariot 
de fon pére. On aflure que le nœud qui attachoit le joug au ti- 
mon, étoit fait fi adroitement d’une écorce de cornouillier, 
qu’on n'en pouvoit découvrir les bouts. Le bruit couroit par 
tout que celui qui le pourroït dénouer pofféderoit l'Empire de 
PAfie. * Quinte-Curce, J. 1. Arrien, /, 2. € 1.3. 

GORDIUS, Evéque de Jérufalem, dans le fecond fiécle, 
fut élu après Germanion. Saint Narciffe fut fon fucceffeur. 
* Eufébe, en la Chron. Baronius, A. C. 186. 

* GORDIUS Martyr au commençement du quatriéme fié- 
cle, fur lequel on peut confulter S. Bafile, tome 1. Homil. 19. 

GORDO N, (Bernard) Profeffeur en Médecine à Mont- 
pellier, après avoir enfeigné vint ans dans cette Univerfité, 
mourut vers l'an 1305. Il publia un livreintitulé, Lilium Medici- 
ne; & quelques autres, dont on peut voir les titres dans Petrus 
Caftellanus de Vitis Lllufbrium Medicorum. 

GORDON, (Jacques) Jéfuité, né d’une des premiéres fa- 
milles du Royaume d'Ecofle, fortit de fon païs à caufe de la Re- 
ligion, & alla à Rome, où il entra chez les Jéfuites le 20 fe- 
ptembre 1563. Il favoit la Philofophie, la Théologie, les Lan- 
gues, & particuliérement l'Hébraïque, qu’il enfeigna avec gran- 
de réputation à Paris, à Bourdeaux, & à Pont-à-Mouffon. Il 
voyagea en Allemagne, en Danemarck, & dans les Ifles de la 
Grande Bretagne pour la Religion, & s'y fignala par ce qu'il y 
fouffrit pou: Foi, & par l'intégrité de fa vie. 11 mourut à Pa- 
ris le 16 avril 1620, âgé de 77 ans, & laiffa un Abbrégé de Co 
troverfes en trois parties, fous le titre de Controverfiarum Chri- 
ffane Fidei Epitome. * Alegambe, de Script. Soc. ef. 

GORDON, (Jacques) Ecofois, Jéfuite, a fait des Re- 
marques fur toute la Bible. Il fait profeffion de s'attacher au 
fens littéral du texte; mais il a ajoûté à fes Notes des raifonne- 
mens de Théologie & de Controverfe, & y a inféré ce qui re- 
garde la Chronologie, fur laquelle il a auffi fait des Ouvrages 
féparez. Il mourut à Paris le 17 novembre 1641, âgé de 88 
ans, & étoit entré dans la Société des Jéfuites à 21 ans. * Ale- 
gambe, de Script. Soc. Fef. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Ec- 
cléfiaftiques du XVII Jiécie. 

GORDON (Adam) Voyez GURDON. 

GOR DO N (Bertrand) Poyez GUR DON. 

* GORDO N, Baronnie de l'Ecoffes méridionale, dans la 
province de Merche, eft à peu près à l'oueft de Barwik, dont 
elle eit éloignée de fix à fept lieues. Elle donne fon nom à 
l’ancienne & noble famille de Gordon. ù 

GORDON, eft le furnom d'une ancienne & noble famille 
d’Ecoffe, qui a pris fon nom de la Baronie de Gordon dans le 
Comté de Ber ou de Merche, dans la partie méridionale 
de ce Royaume, laquelle Baronie étoit l’ancien patrimoine de 
cette famille. Le Duc de Gordon en eft le chef, & il ya plu- 

fieurs fiécles, qu’elle fait fa réfidence ordinaire dans le nord 

à: N Gordon ne laila qu’une fille héritiére de fes 
grands biens, qui époufa Alexandre Setoun, qui par autorité 
du Parlement, prit le nom de Gordon, afin de conferver la 
mémoire de cette famille. Jacques II, Roi d'Ecoffe le créa 
Comte de Huntley en 1449. Le Roi Jacques VI donna letitre de 
Marquis à GrorGe Gordon, Comte de Huntley, Lord Gordon 
de Badenoch. C'’étoit un Gentilhomme diftingué & de beau- 
coup de réputation, tant pour fon ancienne nobleffe, que pour 
le grand nombre de fes Vaffaux. Il fut envoyé par Jacques V, 
contre les Anglois, avec ceux de fa propre famille, pour empé- 
cher leurs courfes fur les frontiéres, & il réüffit dans cette en- 


treprife, avec le fecours du Lord Hume; car il les repouffa 


avec perte. Ilcammanda enfuite mille hommes contre eux, & 
à fon approche ils fe retirérent avec confufion; mais il ne profita 
pas de ces avantages, & le Roi fut fort irrité contre lui & contre 
la Nobleffe, qui dans ce tems-là n’avoit pas beaucoup d'inclin 
tion à la guerre contre les Anglois. Du tems de la Reine Ma 
il fut employé à réduire les Chefs des Ecoflois nommez Mac- 
Reynalds, qui avoient pillé les terres de leurs voifins. . Ma 

n'ayant pas réüffi, il en futblâmé, & fur tout pour avoir été la 
caufe de la mort de Guillaume le Chef des Clan-Chattam, qui 
n’avoit pas voulu fe mettre fous fon patronat. (Clan-Ship) Ce- 


À 
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pendant le Comte en fut quitte pour quelque tems de prifon, & 
pour la perte de quelques uns de fes priviléges. La Nobleffe r 

voulut pas permettre, que les François , qui étoient puifz 
alors en Ecoffe fous la Reine Rége ccoutumaffent à ré- 
pandre le fang des Gentilshommes Écoffois. Gordon, qui étoit 
un fin Politique, confeilla alors à la Reine de donner des 
plois profitables aux Etranger: n de femer la méfintelligenc 
entre cette Reine & la Nobleffe. Seigneur, qui étoit grand 
ennemi de la Réformation, entreprit avec les oncles de la Reine 
Marie de remettre le Nord fous l'autorité de l’Eglife Romaine. 
Le Pape & les Guifes fachant qu’il avoit beaucoup dé pouvoir, 
le mirent dans leurs intérêts par de grandes promefles, & entre 
autres, que la Reine Marie leur niëce épouferoit fon fils Jean. 
Ces grands avantages lanimérent tellement, qu'ilentreprit de 
tuer le Comte de Mu , frére de la Reine, & le Chef des Pro- 
teftans, & de fe faifir de la Reine elle même, quand elle feroit 


dans le Nord, où elle avoit beaucoup de pouvoir. Son fil 
étoit dans le même tems à la tête de mille chevaux, pour favori 


fer ces grands deffeins. Mais dans le tems que la Reine étoit 
en chemin pour fe rendre à fon château de Stratbogy, le Comte 
lui tint quelques difcours qui l'offenférent, & les Fragers & 
les Montrofes avec quelques Montagnards vinrent au fecours de 
cette Princefle. Cependant Huntley, qui avoit beaucoup d'amis 
près de la Reine, efpéroit toujours d'effectuer fes mauvais def 
feins contre le Comte de Murray, après quoi il ne doutoit 
point de réüflir dans le mariage qu'il avoit en tête. Mais fon 
deffein étant découvert par des lettres interceptées, il tomba 
dans le defefpoir, & fe vit contraint de hazarder une bataille. 
Il étoit fupérieur en nombre, ce qui n’empêcha pas que le Com. 
te de Murray ne le défit, & ne le fit prifonnier a 
fils. Le pére, qui étoit fort gros, mourut entre 1 
ceux qui l’avoient pris, fon fils Jean cut la tête tranchée. On 
pardonna à l’autre nommé dam, & l'aîné fe mit fous la prote- 
&ion d'Hamilton, fon beau-p Nous avons vu comment cet- 
te famille obtint le titre de Marquis du Roi d'Ecofle, Jacques 
Vi: Charles II, Roi d'Angleterre l'honora du titre de Duc, en 
la perfonne du Duc de Gordon, qui prit fi chaudement le parti 
du Roi Jacques II, contre le Roi Guillaume. Il défendit le 
teau d'Édimbourg, pour le premier contre le fecond, m 
agit avec beaucoup de modération avec 
entiérement ruiner; aufli obtint-il une capitulation fc 
ble. Mais étant enfuite allé en France, il fut pris d 
qu'il vouloit paffer en Allemagne, & mené prifonnier dans le 
château d’Edimbourg, dont il avoit été Gouverneur. Outre ce 
Duc, il y a encore de la même famille le Comte de Sutherland, 
le Vicomte de Kenmure, & plufeurs autres. George Gordon, 
premier Marquis de Huntley, dont il vient d’être parlé, eut une 
fille nommée me, qui époufa le Général Alix Oncill de r'il- 
luftre famille des Oneils, un des Souverains en Irlande, dont le 
pére avoit été dé 164. ufe de fon attachement 
pour la perfonne de Charles I, contre les Par 
Cette famille a toujours été fort ati à la Re 
que, & l'a foutenue pendant plufeurs années contre la Re 
Élizabeth. ane Gordon, fille de Gevrge Gordon, & de Cathe- 
rine de Balfac de la famille d'Entragues en l'rance; & d’£ji 
Stuart, Duc de Lénox & de Richemont, coufin germain de Ma- 
rie Stuart, Reine d'Écoffe, & du Comte Darley pére de Jac- 
ques VI, Roi d'Ecoffe, & L. du nom, Roi d'Angleterre, eut un 
fils du Général Félix Oneill, qui f ion au baté 

Dans le tems de ! e fous le ré- 
neur de la 
qui por- 


j s il 
la ville qu'il auroit pu 


t honora- 
as le tems 


dépens pendant plus de trois mois, contre Guillaumme Il, 
Roi d'Angleterre. Après la bataille d’Agrim, où plufieurs de ces 
Colonels furent tuez, Gordon Oneill paffa en France, & com- 
manda fon régiment compofé de 1400 hommes, jufqu’à la paix 
de Ryfwick, qu’il fut mis au nombre des Colonels réformez. 
Gordon Oneill a donné dans plufieurs occafions des preuves de 
fa valeur & de fon courage, & a toujours été très: hé à la 
Religion Catholique, & à Jacques II, Roi d'Angleterre. * Hi. 
Jfoire Chronologique € Généalogique de la Mailon des Stuarts. Mé- 
moires manufcrits. 

GORDON, (Marguerite) Ecofloife, Comteffe de Forbes, 
très-illuftre par fa piété, étoit fœur du pére Yacques Gordon, 
Jéfuite, & de deux autres Gorpon, Marquis de Huntley en E- 
coffe. Son mérite & fa piété la firent confidérer, 

* GORDON (Catherine) fille du Comte de Huntley, pa- 
rente de Jacques IV, Roi d'Écoffe. Elle étoit auffi renommée 
pour fes vertus que par fon extraordinaire beauté; mais elle eutle 
malheur d'être mariée en 1495 par le Roi même a l’Impofteur Per- 
kin Waerbeck qui fe faifoit pailer pour Richard, Duc d'Yorck, 
& par conféquent pour légitime Prétendant à la Couronne d’An- 
gleterre. Elle le fuivit en Irlande, où il trouva un nombreux 
parti, auffi bien qne dans la province de Cornouaille, où quan- 
tité de perfonnes vinrent fe joindre à lui. Mais le Roi Henri VIE 
ayant diffipé les Rebelles, & fait Perkin lui même prifonnier, ik 
envoya chercher la femme de cet Impo qui l’avoit laïlté ca- 
chée dans le Mont-Saint-Michel, & la ta d’une maniére qui 
convenoîit à fon illuftre naiffance. 11 lui fit un accueil des plus 
civils, & ne put s'empêcher d’adi fon extréme beauté dont ik 
futfrappé; mais elle préféra de fuivre fon mari & del’accompagner 
dans fon malheur, à l'honneur d'être de la fuite de la Reine où 
elle brilloit d’un éclat extraordinaire, & où elle étoit extréme- 
ment eftimée fous le titre de la rofe blanche que le faux Duc 
d'Yorks'étoit approprié. Elle a vécu jufqu’affez avant fous le 
régne de Henri VIII. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* GOR D O N A, lieu de Suiffe au païs des Grifons & dans 
le Comté de Chiavenne, eft au fud-oueft de la ville de Chiaven- 
2e, 


GLOUR. 


ñe; dont il eft éloigné d'environ une lièue & demie. C’eft le 
chef-lieu d’une des Communautez du Comté de Chiavenne. 
GORE'E, où GOUREE, Ifé à trois lieues du Cap Verd 
en Afrique. Cherchez GOERE'E. 
* GORG A, ville & Province du Royaume d'Amara dâns 
l’Abyfinie, à lorient du Lac Zañan. 
GORGADES, if Viyez GORGONES. 
Voyez l'article de 


GORGASE, où GORGASIUS. 
DAMOPHILE. 

GORGIAS, étoit frére de Périandte, Roi de Corinthe, 
fils de Cypfélus fecond, des Cypélides: le fils de Gorgias fuccé- 
eme 


da à Périandre felon Ariftote 
année de la XLVIIT Olympiade 
St 


Elien & Strabon, la quati 
* Ariftote, Z. 5. Politic. 


qu'il étoit natif de Léon- 
tini, ville de Sicile, étoit doëte Sophi- 
>, par fa fécondité à s'expliquer fans pré- 
paration fur to fortes de fujets. Les Léontins ayant guerre 
contre ceux de Syracufe, l'envoyérent avec Tifias aux Athé- 
niens, pour demander du fecours, fous la LXXX VIII Olympia 
de, & l'an 427 avant J. C. Gorgias obtint ce qu'il fouhaitoit. 
On dit qu'il vécut 108 années. 11 avoit été Difciple dE 
cle & de Tifias. On a encore de lui trois Har qui fe trou- 
vent dans la Bibliothéque de Florence de S. Marc, & que Con- 
ftantin Lafcaris dit avoir lues. Il eut pour Dife: 
plufieurs autres Philofophes & Orateurs. 11 amaffa par fon art 
affez de bien pour faire faire la premiére ftatue d'or qui ait été 
placée dans le Temple de Delphes. * Diodore de Sicile, L. 12. 
“Fhucydide. Athénée. Plutarque. Cicéron. Ragufa , Siculorum 
Elogia. 

GORGIAS, Sophifte, qui vivoit dans le fecond fécle, 
du tems d'Antonin Je Débonnaire, écrivit quatre livres des l'igu- 
res de Rhétorique, que Rutilius Lupus mit en abbrégé. Un au- 
ce nom, Athénien, compofa, au rapport d'Athénée, un 
des Femmes de mauvaife vie de fon païs. * Athénée, 


tium, aujourd'hui 
te & Orateur céléb: 


Boy 

GORGIAS, tcélébre Capitaine des troupes d’Antiochus 
Epiphanès, fut envoyé par Lylias en Judée avec Nicänor à la té- 
te d'une armée de 40000 mille hommes de pié & de fept mille 
chevaux avec ordre de défoler tout le païs, ainfi que le Roi 
Antiochus avoit ordonné avant fon départ; car il étoit alots au 
delà de l'Euphrate. Ces deux Capitaines s’avan ent jufqu'à 
judas Maccabée ayant auffi raffemblée fa petite trou- 


pe, s’avança du même côté. Gorgias © le furprendre fit 
‘un dét: de 5000 hommes de pié & de mille chevaux 
choifis, cha la nuit du côté où ille croyoit être. Mais Ju- 
das Mac yant été averti de fon deflein, décampa & alla 


avec fes troupes attaquer Nicanor qui étoit demeuré dans le 
camp avec le gros de l’ar Nicanor fut vaincu & fon at- 
mée mife en déroute. Gorgias après avoir inutilement cherché 
abée, int vers fon camp; mais le voyant oécupé parles 
a & n’ofa hazarder le combat. Deux ans après, 
Gorgias & Judas Maccabée en étant venus aux mains dans l'E 
dumée, quelque peu de Juifs demeurérent fur la place. Alors 
un Cavalier nommé Dofithée, fut fur le point de fe faifir de 
Gorgias & de le prendre vif, mais un Cavalier Thrace ayant ab- 
battu l'épaule à Dofith de fe fauver à 
Marefa. Comme Gorgias éto rneur de Jamnia & de PI- 
dumée, & d’ailleurs fort expérimenté dans le métier de la gu 
re, il eut fouvent à faire à Judas Maccabée & à fes fréres; mais 
prefque toujours avec defavantage pour lui. Nous ne favons rien 
e fa mort. * D. Calmet, Dit. de la Bible. 
GORGO N cft, felon Hyginus dans fà préface, la mére 
des trois Gorgones. 
GORGONE, ifle de la Mer de Gênes, fituée près du Pi- 
fantin, dont elle dépend, & peu confidérable, n’ayant que trois 
ou quatre lieues de circuit, un terroir montagneux, où l’on ne 
voit qu'un village, & un petit Fort, où il y avoit autrefois un 
monaitére célébre, fous le nom de Sainte-Marie. * Maty, Di&. 
Géos 
GORGONE, Ifle de la Mer du Sud; fituée à vint-cinq 
lieues de celle de Gallo, vis à vis de l’embotichure de la rapide 
riviére de faint Jean, dont les deux rivages font peuplez d’une 
nation barbare, qui a fes cabanes au fommet des arbres, à caufe 
que cette riviére a coutume de furmonter ces rivages & d'inon- 
der le païs voifin. Ils defcendent à terre en de certaines faifons 
de l'année, & fément des pois & des-féves, tant communes, 
que de Turquie. Après cela, ils fe fourniflent de poillon au- 
tant qu’ils jugent en avoir befoin pour vivre, & enfuite ils re- 
montent dans leurs caba La riviére porte des paillettes d’or 
qui les enrichiffent. t, Defér. des Indes Occident. 1. 9. ch. 
18. Quant à l’fle de Gorgone, elle eft à trois degrez de latitude 
feptentrionale, paflablement élevée , & fort remarquable par 
deux collines ou hauteurs & pentes, faites en felle, qui font au fom- 
met. Elle eft inhabitée & diftante de quatre lieues de Terre 
Ferme. Elle en a deux de long & une de large. On y trouve 
quantité d'huîtres perliér Elles croiffent fur les roches à cinq 
ou fix braffes d'eau, attachées par dés barbes, ou de petites raci 
nes comme la moule. Elles font ordinairement plus plattes & 
plus menues que les autres Ce poiffonn’eft ni fain, ni de bon 
goût. Elles fentent beaucoup le cuivre lorsqu'on les marge 
crues. * Les Indiens qui les amaffènt pour les Efpagnols, en pen- 
dent la chair, & chent avant que de la manger. La perle fe 
trouve à la tête de l’huître, entre la chair & l’écaille. Il yena 
qui ont vint à trente petites perles. D’autres n’en ont point 
du tout, & d’autres en ont une où deux aflez grofles. : Le de- 
dans de la coquille eft plus brillant que la perle même. Les 
Voyageurs difent que c’eft Le feul endroit de-la Mer du Sud où 
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l'on en trouve. François Pizarre demeuta quelque tem caché 
dans cette lfle avec treize de fes gens, la premiére fois qu’il al 
la dans le Pérou. * Dampier, Voyage autour du monde, tome 1. 
cb. 7. Th. Corneille, D Géogr. 

* GORGONE, riviére de l'Amérique méridionale, dans 
cette partie de la Terre-Ferme que l'on nomme le Popayan: 
Elle coulelà peu près du fud-eft au nord-oueit, & fe rend dané 
la Mer du Sud, vis à vis de l’Ifle de Gorgone. 

GORGONE où GORGORA,; ville d'Afrique; qui 
eft comme le centre du Royaume de Dambée dans l'Abyffinie: 
Les Jéfuites s’y établirent d'abord pour être plus près de l'Em: 
péreur, qui démeuroit à Dancas ow Dancation. Mais comme le 
lieu eft bas & l'air mal fain, on leut x depuis accordé la nou 
vellé Goïgone, abpellée ainfi pour la dittinguer de l'ancienne qui 
en eft à trois milles. Cette nouvelle Gorgone eft une 
qu'ifle du Lac de Dambée où l’on paffe par un Lfthme fort ét 
L'Empereur Selran Sequede ya fait bâtir un Palais avec un Séi 
naire pour les Jéfuites, 'caufe de l’eftime qu'il faifoit du P. Z 
re Païs. La nouvelle Gorgone n’eft éloignée de Ganea de Jeru 
que de douze lieues. * Défcript. de l'Empire du Prête-Jean. ‘L'hi 
Corneille, Diff. Géigr. Rélation Hiff, de l'Abyffinie par le P, Lo- 
bo, &c. tome I. p. 14 ; 

GORGONES, trois fœurs, filles de Phorcus & de Cetas 
étoient nommées Médufe, Euryale, & Sthenio ou felon Théocri- 
te Stheno. Elles demeuroient près du jardin des Hefpérides, & 
transformoient en pierre ceux qui les regardoient. Perfée les 
vainquit, & tua Médufe, avec le fecours de Minerve, Hyginus 
dans fa préface, fait ces trois fœurs filles de Cetus & de Gorgone: 
* Virgile, Endide, 1, 6. Natalis Comes ou Noël le Comte; L. 
Ovide, &c. 

> * Héfiode en fa Théogonie. dit que les Gorgones étoient 
trois fœurs, filles de Phorcus, Dieu Marin, qui n’avoient à 
tois qu'un feul œil, dont elles fe fervoient tour à tour. Elles 
avoient de grandes ailes, & étoiént coëlfées de couleuvr CF 
ayant des dents grandes comme les défenfes d'un fanglier, qui 
leur fortoïient de la bouche, & des griffes crochues & bien acé: 
rées: Leurs noms étoient Sr Yo, qui veut dire, Avrce, 
Puiffance; Ms'ouse, c’eit à dire, Join de l'état; & EURYALE ; 
c'eit à dire, ayant commandement Jur mer. Il yen a qui tirent 
leur nom du mot Grec yopyér#e, qui fignifie, cruauté, truculen- 
tia; ou de yeyàv, nôm d'un animal dangereux d’Afi ique. 

Fulgence raconte, après Théocrite, ancien Hiftoriographe, 
que Phorcus fut un Roi, qui liffa trois filles fort rich ue 
Médufe étoit l’ainée & la plus puit ; qu'on l’appella Gorgo- 
ne, päréé qu’elle s’appliqua fortement à faire cultiver les terres; 
qu'on lui attribua une tête de fe pent, à caufe de fa prudencez 
que Perfée l’étant venu attaquer avec une flotte (raifon pour 
laquelle les Poëtes lui donnent des ailes) enleva fes Etats, & 
lui ôta la vie; qu'il fe fervit de la tête, c’eft à dire, des forces 
& des richefles de Médufe, pour fubjuguer le Royaume d'Atlas 
qu'il mit en fuite; & l'ayant forcé de fe rl dans les monta: 
gnes, on dit qu’il l’avoit métamorphofé en montagne. 

Diodore de Sicile, que les Gorgones ctoient des.femmes 
fort belliqueufes, qui habitoient en Afrique, contre lefquelles 
Perfée combattit; qu’il les vainquit, & tua leur Reine Médufe, 
par le fecouts de Minerve, c’eft à dire, de fon courage & de fa 
valeur, dont cette Déeffe eff le fymbole. 

*CORGONESou GORGADE S, ifles où les Gor- 
gones faifoient, à qu’on dit, leur réfidence. Ce font préfente- 
ment les Ifles du Cap Verd 

GORGONIE, (Sainte) fœur de faint Grégoire de Nu- 
%iange, dans le quatriéme fiécle, fut mariée à un homme quali- 
fié de la province de Pifidie, que quelques uns appellent Méléce 3 
& que d’autres croÿent être Fitalien. Elle eut de ce mariage trois 
filles, l'aînée nommée ÆAhipienne , fut mariée à Nicobule; 1 
deux autres Eugénie & None fe confacrérent à Dieu. Gorgonie 
vécut faintement, & fut guérie, à ce que rapporte faint Grégoi- 
re de Nazianse, d’une maladie, en mêlant des antitypes du corps 
& du fang de Jesus Curisr avec fes larmes, & s’en faifant une 


nie 


onétion. Elle mourut faintement commelelle avoit vécu, & fon. 


frére, faïñt Grégoire de Nu 
fa Vie eft rapportée, Les Grecs font fa Fête au 2 
neuviéme de décembre. Les Latins s’en font tenus à ce dernier 
jour. * Grégoire de Nazianze, in Oratione 2, Baillet, Vies des 
Saints. 

* GORGONIL L A, petite ifle de l'Amérique méridio- 
nale vers la côte de Terre-Ferme dans la Mer du Sud ou Pacif- 
que. Elle n'eft pas loin des côtes du Pérou, au fud-oueft de 
l'Ile de Gorgone, dont elle eft éloignée de 25 à 30 lieues. * M 
Delifle, Carte du Pérou, du Brefil € du Païs des Amazones. 

*GORGONIUS. On trouve trois Martyrs de ce nom, 
le premier dans le Calendrier Romain; le fecond dans Eufébe, 
1.8 c. 6; le troifiéme dans S, Bafile, tome 1. Homil, 20. 

*GORGONIUS, Officier de Valentinien le Feune, en 386. 
Ammien Marcellin, 4 15, & Symmaque, /. 1. Epijt. 33, parlent 
d'un Gorgonius, qui pourroit bien être le même. * Jac. Gotho- 
fredus, in Profopogr. Cod. Thecdofian ! 

GORGONZOL A, bourg d'Italie dans le Milanois, eft 
fur le Canal de Martéfana, à quatre lieues de Milan, vers le 
nord-eft. * Maty, Di&. Géogr. 

GOR GO P ÀS, vainquit Eunome, proche de Zoftére, & 
lui prit quatre navires; mais il fut à la fin vaincu lui même pat 
Chabrias.. * Xénophon, L 5. 

GORGOPHONE, fille de Perfée & d'Andromide, fut 
femme de Périérés, fils d'£ole, & Roi des Mefféniens au Pélo= 
ponnéfe. Ayant furvécu à fon mari elle fe remaria ; avec Oeba+ 
lus; & Paufanias remarque, que ce fut la premiére femme, qui 
convola en fecondes noces: & qu'avant elle, les perlonnes de 
fon fexe s’étoient fait une réligion de ne fe remarier jamais. Le 
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nze, fit fon Oraifon funét 
fe 


2 ie= 
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relàchement s de Gorgophone fut infiniment plus con- 
damnable; c: rent dans l’incef Elle eut deux fils de 


Du fecond 
drina , qui fut femme d’Apharæus. 
r fon fils à Mefléne; ymais il rete- 


fon premier 1m riage, 
lit elle eut une fillé nommée 
Cet Aph fa bien tés 
ncipale autorité. 
le, de fa femr 


las, parce qu'elle 
Médufe, l'une des 
fit a 

GORGUS, ho 
des métaux, duquel Alexandr 


mme habile dans l’épreuve & la féparation 
fe fervoit. * Strabon, /. 15. 
GORGUS, fils d'Ariffoméne, Meflénien, dont le pére 
ayant été pris & garotté par fept Abalétriers de Crête, fut con- 
duit dans une cabane du païs de Mefléne, où habitoit une veuve 
avec {à fille. Celle-ci qui avoit fongé la nuit que des loups 
tent amené chez elle union lié, & qu'ayant délié ce lion, il 
avoit mangé les lou donna du vin à boire aux Crétois, les 
enivra, prit un de leurs poignards pendant qu'ils étoient endor- 
mis, & délia Ariffoméne, qui tua ces Bandits. ÆEn récompenfe 
Ariltoméne donna fon fils Gorgus en mariage à cette fille, qui 
Gorgus fe fit depuis Chef de la Color 
férent en Sicile, & qui s’éte 
nom de M 
fanias, in ‘née, L. 3. Dipnofophil 
G Ô R GUS, fils de Ehéron, Tyran d'Agrigente, aida fon 
pére, à fe rendre maître du païs des Agrigentins. * Polyen, 2. 
6. Paufanias, 5% MefJéniacis. Athénée, L 3. p.92: & I. 7. p. 


elf 


GORHAM, ville de la Nubie en Afrique fur le Nil, au 
côté droit de de Guégué 

GORI, (D ique) Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, natif de Florence, où il s'aquit une folide réputation pat 
fon éloquence, enfeigna la Théologie dans fon Ordre & mourut 
au mois de feptembre de l'an 1620, âgé de 49 ans. Ona.de lui la 
premiére partie de fes Confidérations Morales fur la Vie de Jefus 
Chrift qui font également fe: s, & bien écrites en Italien; &la 
Vie du P. Sanétes Tofinio, dans la même Langue. * Echard, 
Script. Ord. E æd. tome 2. 

GORI, ville. Voyez GOR Y. 

GORIC Voyez GORITZ. 

GORICHEME, (Henri) de Cologne, Théologien d’u- 
ne grande réputation. Cherchez HENRI. 

GORINCHEM. Viyz GORCUM. 

* GORING, Colonel Anglois, Gouverneur de Ports- 
mouth, feignant de tenir cette place pour le Parlement, la gar- 
doit effeétivement pour le Roi Charles I. Il recevoit de l'argent 
des deux côtez pour lever des troupes & pour faire de nouveaux 
ouvrages, le Parlement ne fe défiant point de lui, &le Roi ’af- 
furant fur fa parole. Mais dans le tems que le Roi étoit devant 
Hull, Goring fe déclara ouvertement pour lui. Le Parlement 
fans perdre de tems fit attaquer par mer & par terre la ville de 
mouth, & Goring fut contraint de capituler: après quoi il 
fe retira en Hollande. En 1644, le Roi le fit Comte de Nor- 
wich & Lieutenant Général de la Cavalerie. En 1645, il afié- 
géa Taunton, mai iL fut obligé de lever le fiége & fut battu. 
Cette défaite l'obligea à fe retirer en France. En 1649, il. fut 
accufé devant la Haute Cour de Juftice érigée après la mort de 
Charles L. 11 dit pour fa juftification qu'il avoit été à la Cour 
dès fa premiére jeunellle, ayant été Page de Jaques 1; Qu'il n’a: 
voit janais fervi d'autre Maître que le Roi; & qu'il l'avoit fuivi 
fans examiner la ice ou l’injuftice de fa caufe, n’ayant jama 
eu occafion de s'inftruire fur des queftions de cette nature, qui 
étoient au deflus de fa portée. Il obtint fa grace à la follicitation 
de l'Orateur. 1. de Rapin-Thoyras, Hif}. d'Angl. tome 8. 1. 
D: 357: É 358: L. 21. pe 503. 544.548. 551: lome 9: l. 22. 


, 5. 6. 7e 
u GORINGHAIQUAS, peuples du Païs des Cafres, 
voifins du Cap de Bonne Efpérance, duquel ils s’attribuent la 
propriété, ce qui le ppeller les Gens du Cap. Ils font envi- 
ron quatre-vints-quinze familles, & peuvent fournir trois à qua- 
tre cens hommes de guerre. On apprend par une rélation de 
1662, que leur Chef qu'on appelloit Go ofoa, étoit un gros 
homme âgé de plus de cent ans. Ils chaffent aux bêtes farou- 
ches, & s'ils rencontrent la nuit quelque éléphant, rhinocéros, 
élan, tigre, ou buffle, ils pouffent de grands cris pour lui faire 
peur & l’obliger à fer e. Le lendemain ils f 
mettent deux ou tro S es armés & entourant l'endroit 
où ils fâvent qu’eft la bête, ils font tant de bruit, qu'enfin ils 
la contraignent de fortir d'entre les brouffailles, Pendant que 
lés uns la chaffent, les aut fe tiennent à l'affut fur les pañla- 
ges & lui lancent leurs zagayes de déffus les arbres, ou d’un au- 
tre endroit où ils font en fureté. * De la Croix, Rélat. d'Afr. 
tome 4. Th. Corneille, Dit. Géogr. ; 

GOR1IO N, filsde Micodéme, l'un des plus ardens faétieux 
de Jérufalem du tèms de la Guerre des Juifs contre les Romains. 
x Guerre des Juifs, L. 2. ch. 32. 1 

GORTOMN, fils de Fofepb, Juif de nation, fut grand enne- 
mi de ceux qu'on nommoit les Zélateurs; & fit foulever le peu- 
ple contre eux. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 1, 4. ch. 12. 

* GORIS (Lambert) fils de Martin Goris, Chancelier de 
Gueldre. Après avoir appris le Droit dans diverfes Académies 
d'Allemagne & de France, il l'enfeigna lui même, étant de re- 
tour dans fa patrie, en qualité de Profeffeur, à Harderwyck, & 
devint enfuite Syndic de la ville de Nimégue. Ona delui, 4d- 
œerfaria Furis fubcifivas CarmenHendeca/yllabicum de Laudibus No- 
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wiomagi. IL a publié avec quelques additions Frederici a Sande 
Commentatio im Confuetudinem Geldrie de Effellucatione. * Valére 
André, Bibliotb. Belgica, p. 612. 

*GORIT Z, famille de Barons dans l’Abbaïe de Fulde, où elle 
pofléde la charge de Maréchal Héréditaire, elt comptée par- 
mi la Nobleffe immédiate de l’Empire dans les Cercles du Rhin 
& de la Franconie. Elle tire fon origine des anciens Comtes de 
Gorts dans la Cärinthie, & s'elt établie dans le Buchau, autre- 
ment l'Abbaïe de Fulde, où elle a bâti le château de Schildzée 
dont elle porte le nom, quielt connu depuis l'an 812, jufques à 
préfent. * Gr. Dis. Univ. Holl. 

GORITZ, GORICE ou GORITIA, ville d'Ita- 
lie, dans le Frioul, capitale d'un Comté de ce nom, à fituée 
fur la riviére de Lifonzo, à trois ou quatre milles d’Aquilée & au- 
tant de Palma. Goritz appartient à la Maifon d'Autriche. * San- 
fon. Baudrand. 

* GORITZ ou GORICE (le Comté de) contrée d'I- 
talie, comprife fous le Frioul pris en géx 1, eft bornée au 
nord & à l'eft par la Carniole, au fud par le Carfo &parle Frioul, 
& à l’oueit par le Frioul. 

GORIZ, ville. yes GURK. 

GORKUM. F0ÿez GORCU M. 

GORLÆUS ou GORLAN, (Abraham) né à Anvers 
l'an 1549, demeura à Delft en Hollande, où il mourut le 
avril 1609. Il étoit extrémement curieux en médailles, en mo 
noyes anciennes & autres antiqui a laïfé divers Ouv 
fur ces matiéres, comme, Daïtyliotl Je 
que e ferro, ære, aïgento aïque 4 nl 

igine s. Thefaurus Numifmatum | 
Numifmatum, © 


. * Valére André, Bibli 
Bayle, Diftionnaire Critique, feconde édi 

GORLÆUS, (David) natif d’ 
Philofophes, qui dans le XVII fiécle abandonnérent les fen 
mens de l'Ecole, pour fe faire un ñouveau fyftéme. Voeti 
Profefleur en Théologie; & célébre Partifa de l’ancienne Phi- 
lofophie entre les Proteftans, a condamné comme hérétique l'o- 
pinion de Gorlæus, fur l'union de l'ame & du corps. Ce fut 
Regius Cartéfien, qui renouvellant cette opinion, attira fur 
Gorlæus, auffi bien que fur lui, les foudres impuifans de, Voe- 
tius, Juge & partie dans fa propre caufe. On a delui, £ 
tationes Philojapbice. * Ballet, Vie de Defcartes. Bayle, Didtion- 
maire Critique. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 173 

* GORLES TON, bourg d'Angleterre dans la province 
de Sufolk, au deffous de l'emboûchure de la Yare. * Beeve 
sell, Délices d'Angleterre, p. 78. 

GOR LIT Z, en Latin Goritiwm, ville d'Allemagne, dans 
ja Haute Luface, eft fituée entre des marais vers la Neiïffe, à 
quatre ou cinq lieues de Bautzen, fur les frontiéres de Bohéme. 
Cette ville eft bien fortifiée. Elle a été autrefois dépendante de 
la Bohéme, & elle appartient aujourd'hui à l'Eleéteur de S: 

GORMAZ, ou $ STEPHAN DE GORMAZ, 
bon bourg d'Efpagne dans la Caftille Vieille. Il eft fur le Dou- 
ro à deux lieues au deflus de Borgo d'Ofma. * Maty, Dif 


26 


une ifle fort éloignée vers 
conte des merveilles. 1 
Religion Payenne, & 

*GORMO IH, fur 
en Angleterre, monta fur près avoir régné 
en Anglet qui s'étoit foulevée contre lui. il avoit époufé 
une Princeffe Angloife qui le fit pére de Harald VE, & il mourut 
Payen en 898. 

* GORMO I, furnommé / 
rald VIL, & perfécutä cruellement les Chrétien 
cefle Angloife qu'il avoit époufée lui donna deu 
couche, Canut & Harald, Le premier fut tué au fiég 
en Irlande, & le fecond porta la couronne en 931. 


leur. 
ce qu’il étoit né 


On aflure 
que Thyra ne voulut point coucher avec Gormo, qu'il n'eût fait 


port à l’état futur 


un fonge qui pût lui fervir de préfage par 
e deux oifeaux 


de fa famille; & qu'après cela Gormo vit en for 
fortant du fein de l'hyra, defquels l'un avoit des ailes enfan- 
glantées, & l’autre difparut entiérement. * Gr. Di. Univ. Hol. 
Saxon le Grammairien. Pontanus. Meurfii Hifhoria Danica. 

GORNAY. Poyez GOURN A Y. 

GORNICHEM. Voyez GORCU M. 

* GORN O, village d’Afie dans l'endroit où l'Euphrate & 
le Tigre fe mêlent enfemble. L’on y voit trois châteaux: l’un 
qui ett le plus fort des trois eft fur la pointe où les deux rivié- 
es fe viennent joindre; le fecond eft du côté de la Chaldée, & le 
troifiéme du côté de l'Arabie. * Tavernier, Voyages, tome x. 
1,2, ch. 8. p. 240. édit. de Hollande, 1692. 

GORO (Porto di) Portus Gori, anciennement Carbona- 
ria, eft une des emboûchures du Pô d’Ariano dans le Golfe de 
Venife. Elle eft dans le Ferrarois, & n’eft féparée de la branche 
la plus fptentrionale du Pô que par un petit Golfe qu’on appel- 
le La Sacra di Gore, du nom d'une tour qui y eftbètie. 
-GOROPIUS, (Jean) furnommé Becanus, parce qu’il 
étoit natif d’un village du Brabant Hollandois, nommé Hilva- 
renbeek en Latin Hiluaren-Beca, florifloit dans le XVI fiécle, 
étoit eftimé de l'Empereur Charles-Quint, & fut Médecin d’E- 
léonore, Reine de France, & de Marie, Reine de Hongrie, 
fœurs de ce Monarque. Il favoit la Philofophie, les Langues & 
les Belles Lettres, & écrivit divers Ouvrages, qui ne répondirent 
pas à l'opinion qu’on avoit de fon favoir. 11 a foutenu affez bi- 
zartement, que la Langue Teutonique étoit celle d'Adam, & 
ne toutes les autres en étoient venues. Nous avons de lui, 
Origines Antuerpiane , en neuf livres, Goropius mowrutjà 
La: 


OR 


tricht de 53ans, & fut enterré dans l’égli- 
fe de fon tombe: ipfk 


Cent. 


Suffridus Pe Cluvier, &c. 
GOR R AN. (Nicolas de) célébre Religieux de l'Ordre de 

S: Dominique, dans le XII fiécle, naquit felon quelques Au- 

teurs à Gorran près de Tournay, d’autres afure 

glois; ma 


bonne, qu'il étoit 
Paris, où il en- 
ns y avoir pris 
i Prieur de la Maifon de faint Jacques, & 
Philipp y; Roi de France, le choifit pour être le Con- 
feffeur de Philippe le Bel fon fils, fur lefprit de qui il eut afflez 
de crédit, pour lui perfuader en 1286, de faire porter le cœur 
du Roi fon pére dans l'Eglife de faint Jacques. Nicolas de Gor- 
Prédicateur dans fon tems, & compofa un 

d'Ouvrages, entre autres des Commentaires 
rimé qu'une petite partie, fa- 
fur les quatre Evangiles, à Cologne ; en 
en 1617; ceux fur les fept 
en 1620, avec des Commentaires 
ul, qui lui font 
ns le même volume. Entre ce 
les fept Epitr noniqu 
propos, Thomas d'Aquin, ce qui 
Claude de l 
s Commentair 


héologie avec beaucoup de fuccès, f 
fi 


# 


dx 
criture, mais 
les Con 


voir 
1537 
pîtres C 
fur 


les 


attribuez, mais 
’eft venu que de ce q 
t trouvé c 
n devoir f 


ret ces lettres ne fignifient autre chofe 

règuañ. Pour ce qui regarde le Com- 
mentaire fur les Aë&es des Apôtres, imprimé à Haguenau en 
1502, à Paris en 1521, & à Anvers en 1620, fous le nom de 
Gorran, il eft certain qu’il n’eft pas de cet Auteur, mais de Hu- 
gues de Saint-Cher. Le vrai Commentaire de Gorran.eft dans 
le Manufcrit 419 de la Bibliothéque de faint Viétor ; le Commen- 
ire fur les Epitres de faint Paul, eft auffi confervé dans la Bi- 
bliothéque du Collége de Navarre, car celui qui a paru fous 
fon nom à Cologne en 1478, à Haguenau en 1502, à Paris en 
1521, & à Anvers en 1617, eft de Pierre de Tarentaife, depuis 
Pape fous le nom d'Innocent V. On a encore les fujets des Ser- 
mons qu'il a laiflez, imprimez à Paris en 1509 & 1523, & à An- 
vers en 16 Ses autres Ouvrages qui font eh très-grand nom- 
bre, font confervez en diverfes Bibliothéques. Gorran mourut 
vers l'an 1295. Wading dans fa Bibliothéque Francifcaine veut 
faire honneur de cet Ecrivain à fon Ordre; mais il ne peut pas 
même marquer le tems où il a vécu; & il eft très-certain qu 
s’eft tromp. Echard, Script. Ord. FF. Pred. tome 1. Nalére 
André, Biblioth. Belgica, p. 68 688. 

> Il y a eu de grandes variétez dans ce qu’ont écrit les Au- 
teurs touchant Gorran, Religieux Dominicai Les uns l'ontfait 
Confefleur du Roi Philippe /e Bel; lesautres de Philippe de Valois, 
lun & l’autre Rois de Fra On croyoit que les uns ou les 
autres fe font trompez; cependant ilsont dit la vérité. Gorran 
Auteur, fut en t Confefleur de Philippe le Bel; & Gorran, 
at on ne connoïit point d'Ouvrages, le fut de Philippe de Va- 

Il étoit f: tR eux Dominicain, comme le 
nt dont on vient d & fon nom a été confervé dans 

îtres de la tes, extraits par M. Archon 
> de la chapelle des Rois de France. : Maïs ce 
feroit peu que fon nom; & le Continuateur de la Chronique de 
N s a immortalifé fa mémoire, en tobfervant que ce fut le 
s Prêcheurs, qui l’aver- 
dans fon camp, ce qui fauva 
-tôt pris les armes, remporta la célébre 
vi@oire de Mont-C L__* Foyezle à l'année 1328. 

GORRE VO D, (Louïs de) Cardinal Evêque deSaint-Jean 
de Maurienne, Prince du Saint Empire, & Abbé d’Ambronai, 
étoit fils de JEAN de Gorrevod, Gentilhomme d’une des meil 
leures Maifons de Breffe, & non pas, comme dit Aubéry, de 
Laurent, qui étoit fon fré Le Pape Alexandre VI lui donna 
l'Evêché de Saint-Jean de Maurienne en 1499, & Léon ae 
ayant fondé l'an 1515 un Evêché à urg,. en donna l’admini- 
ftration à ce Prélat, que le Duc de Savoye avoit envoyé pour fe 
trouver au Concile de Latran, en qualité de fon Ambafadeur. 
Le Pape Clément VII le créa Cardinal en 1530, & lenomma fon 
Légat a Latere dans tous les Etats de Savoye. : Le teftament du 
Cardinal de Gorrevod, qui mourut, felon Onuphre, en 1537, 
eft daté deux années auparavant. Il fit diverfes fondations 
tes, comme dé la collégiale dePont-de-Vaux, &c. Onupbr 
Ciaconius & Aubéry, Æiff. des Cardinaux. Sainte-Marthe, Gal 
Chrift: Guichenon, Hiff. de Bre, 

GORREVOD, (Laurent de) fut Comte de Pont-de- 
Vaux, Vicomte de Salins, Bäron de Montanay, Chevalier de la 
Toifon-d'Or, &c. Il étoit Grand Ecuyer du Duc de Savoye, & 
Chevalier d’honngur de l'Archiduchefle Marguerite d'Autriche, 
qui le fit exécuteur dé fon teftament en 1508. Il fut Gouver 
de Breffe en 1516, Chambellan de l'Empereur Charlés Qr 
Maréchal du Comté de Bourgogne, fon Grand Maître d'Hotel 
; & député de fa part en la ville de Toléde pour la déli- 

F: s 1, Roi de France, qui avoit été fait prifon- 
ataille de Pavie. Ses fervices furent récompenfez par 
Empereur, qui lui donna le Duché de Nole en Sicile, 
8 mines de Bifcaye, qui fut un préfent eftimé un million de 
1 fit fon téftament le fixiéme mai 1527, & mourut à 


Coniefleur du Roi, de l'Ordre des Frér. 
étoient entre 


tit que les Flamands 
l’armée qui ayant auf 


D. 


G3 O,4R3 


157 
Barcelone, d'où fon corps fut tran{porté en l'églife de Bourg-en: 
Breffe, où il fut inhumé fous un magnifique tombeau de bro 
11 avoit époufé r. Philiberte de la P u, fille de Hugues, Comte 
de Varax, & d’ Antoinette de Polignac: 2. Claudine. de Rivoir. 
fille de Louis, Seigneur de Gerbais & de ay, & de Mur, 
d’Albon, morte le 28 décembre 1535, defquelles il n'eut point 
d'enfans; & laifa pour héritier fon coufin JEAN de Gorrevod, 
Comte de Pont-de-Vaux, quiavoit époufé Chaude de S 
quelle prit une feconde alliance avec M... Comt 
ayant eu de fon premier mari: l 
Cardinal, & Ev êque de S 


À 15, 
dont on°a 
ï 9 toinsde Gorrevod: Evêque 
de Laufanne, Abbé de aul de Befançon, mort en 1598. 
LaureNr de Gorrevod, Duc de Pont-de- aux, Vicomte de 
Salins, Baron de Marnay, Seigneur de Chalamont & du Mont- 
Saint-Sorlin, Confeiller d'Etat du Duc de Savoye, Chevalier 
de l'Ordre de l’Annonciade en 1568, & Lieutenant Général de 
Breffe, de Bugey, & de Valromey. Ce fut en fa faveur que la 
Terre de Pont-de-Vaux fituée en Breffe, fut érigée en Duché 
par le Roi Louïs XIII, em ier 1623, dont les lettres furent 
vérifiées au Parlement de Dijon le 15 décembre 1632 Il avoit 
époufé Perronne de la Baume, fille de Clan de, : neur du 


parlé dans l’article précéder 


Fa 


Mont-Saint-Sorlin, & de Guillemette d'Igny, dont il eut 
L TAN de Gorrevod, Due de Pont-de-Vaux, &ec. 


valier de la Toïfon-d'Or, né le 13 « 
en E 


oifon-c k embre 1569, qui fut élevé 
pagne,. & fuivit en fon païs l’Infante Catherine, Ducheffe 


de Savoye. Il eut une Compagnie de Chevau -legers au fiége 
de Genéve, & à l’âge de 17 ans, il commanda deux toi toute la 


cavalerie de Savoye. Il fervit depuis l'Archiduc Albert, en qu 
lité de Grand Chambellan, lequel, en confidération de fes {er- 
vices érigea la Baronnie de Marnay en Marquifat, & le fit Gou- 


verneur de la province de Limbourg. Ce S igneur fe fignala 
aufii à la journée de Nieuport, où é démon- 


l’Archiduc ayant ét 
té, il leremonta, & tua celui qui le pourfuivoit. Enf 
rut le neuviéme novembre 1625, âgé de 56 ans. 
fé Ijabelle de Bourgogne, fille de Herm 
d'Yvlandde Longueval, dontileutr. Phil 
Duc de Pont-de-Vaux, Prince du Saint Empire 
Salins, &c. mort fans poftérité vers l'an 1689; 
Archevêque de Befançon, mort en 1659; 
revod, morte fans alliance. * Maur 
d'Or, &c. 

GORRIS, (Jean de) en Latin Gorreus, 
le XVI fiécle, étoit de Paris, & fils de Pier 
Bourges, aufli Médecin. 
M: 


aibz 
Il avoit 
,; Comte de 


1ou- 


laine de Go: 
de la Toifon 


Médecin, dans 
e de Gorri 


publia les 
un petit té 


I a aufi compo 
oit préparé d’autres Ouvr 
&; mais un fâcl 

cha la publication. Des & 
offe dans lequel il étoit, lui firent tant de 


qui lui a 
qui, arrêté 


va, en emp 
rent un ca 
en de 


1577, âgé de 


Arte 


ben 


ina, de 
En 1660, on 
s Oeuvres 


fuivans, 
ndurn pro à 
tes phlebotomiæ Medicorum Parifienfium ju 
Zn methodus medendi Medicorum. Parif: 
Item de ufu ven 


Ceiflier, Eloges des Hom- 
mes Savans, tome 3. p. 122. édit. de Hollande, 1715. Bibl théque 
du Richelet de 1728. 

GORRIS, (Jean de) petit-fils du précédent, étoit Pari- 
fien, & Médecin ordinaire du Roi Louïs XIIL Il fit imprimer 
en 1622, tous les Ouvrages de fon ayeul, avec le Traité des 
Formule remediorum ; de Pierre fon bifayeul. C’eft un gros in 
Joli. Les Definitiones Medice y font augmentées à peu près de 
la moitié par l'Editeur, qui avoit travaillé pendant vint ans à 
fuppléer ce qui manquoit au travail de Jean fon ayeul. Ce grand 
Ouvrage eft un véritable Diétionnaire de tous les mots Grecs qui 
font d’ufage dans les Ecoles de Médecine. 11 eft rangé felom 
l'ordre de alphabet, & les termes s y font expliquez en La- 
tin. Non feulement de Gorris donne la fignification Latine, 
mais de plus il explique affez au long les chofe: marquées par les 
termes. Le même a donné quelques Ouvrages I ançois, com 
me par exemple Z de eurs y fraudes €Ÿ impos 
Jiures des Charlatans, Eÿc. * Bibliothéque 4 Richelet de 1728. 

GORSKIUS, (Jacques) Archidiacre de Gnefne, Chanoi- 
ne & Archiprêtre de Cracovie, Vice-Chancelier & Profefleur en 
l'Univerfité de la même ville de Cracovie, a fleuri dans le XVLE 
fiécle, ILétoit né dans un bourg de la province de Mafovie en 1e 
} V3 Q- 
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togne, & fut un des plus illufttes ornemens de d 
Cracovie, où il fe diftingua par fa doëtrine, par le progrès 
fit dans les Langues, dans la Théologie, & dans la Jurif- 
il y enfeigna le Droit, & y mou: 
e lui divers Ouvrages, com- 
Pajtore; de Baptifmo præd. 
Theologos Wirtembergenfess Pr 
mis Vittoria R 

, ibritriginta, Ce. 
d'Huom. Letter. 


l'Univerfité dé 


me, De Ufu legiti 
rums Crufius feu Animadue 
adverfus infanum dogma Franchen Arr 
3 Preffantiffimorum Polonorum Epiftol. 
tarovolfcius, in Ælog. Polon. Ghilini, T 
éc. 
È GORTHE'NIENS, Sede prétendue des Sam 
fuivant le témoignage de faint Epiphane; ou des Jui e 
Thébutis, rapporté par Eufébe, /. 4. c. 22; mais on ne fait ce 
que c’étoit que cette Secte, dont aucun autre Auteur ne parle. 
* Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfia]tiques des trois premiers 


* I. Mo- 


: GORTIN A, province d'Afie, dont il eft parlé. 
chebée, ch. :5. v. 23. 

GORTINA, autrefois ville 
V'ifle de Candie, étoit dans le ter 
quatfe lieues de la côte méridionale de l’ifle. 
ment ruinée. * Maty, Dif. Géogr. 

GOR Y où KOR Y, petite ville du Gurgiftan, ou de la 
Géorgie proprement dite, ef fituée dans une plaine entre deux 
montagnes, fur le bord du fleuve Kur, au bas d'une éminence, 
fur laquelle il y à une fortereffe gardée par des Perfans naturels. 
Elle fut pendantles derniéres guerres du Gurgiftan, dans le 
XVILdiécle, par Ruftan Can, Général de l'armée des Perfes. 
Un Aug: ire, qui étoit alors à Gory, 


confidérable & épifcopale de 
toire de la ville de Candie, à 
Elle eft entiére- 


n Mifonnai en fit le 
plan. Sa fituation eft avantageufe: c'eft pourquoi il n’y a que 
cent hommes de garnifon. Les Habitans de la ville font tous 
Marchands, & aflez riches, On y trouve abondamment & à bon 
marché tout ce qui eft nécefaire à la vie. * Le Chevalier Char- 
din, Voyage de Perle en 1673: Voyez auf COR. 

# GO À Z À, étoit autrefois une petite ville: ce n’eft main- 
tenant qu'un village de la Macédoine, fitué fur la riviére de 
Veftr * Maty, Dit. Géogr. 

GORZE, bourg avec une Abbaïe. 
viére, qui porte fon nom dans le Païs Meflin, à une 
Mofelle, & à trois de Metz, du côté du fud-oueft. 
if. Géogr. 


Il eft fur une petite ri- 
lieue de la 
Maty, 
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O$ À CHO, ancienne petite ville ou bourg de Thrace, 
eft dans la Romanie, fur ia Mer Noire, près de la ville de 
Méfembria, & de la montagne d’Argentaro. * Maty, DiGtion. 
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* GOSCEN, païs de la Bañle Egypte, & la premiéte Pro- 
vince de cet Etat, que l'on rencontre en venant du Païs de Ca- 


du Territoire de ZJoban. C’étoit 
un païs fertile en paturages, que Pharaon donna à Facob & à fes 
enfans, pour y vivre féparez des Egyptiens, & y nourrir leur 
bétail. Quelques uns croyent, que Gofcen eft la Thébaïde; 
mais ilya grande apparence, qu’ils fe trompent. * Jean le Clerc 
fur la Genéfe. Simon ; Diétionnaîre de la Bible. Genéle, cb. 47. ®. 
7. Exode, ch. 8. v. 22: cho. v. 26. Voyez aufi GESSEN. 

* GOSCEN, ville de Judée, qui fut du partage de la Tri: 
bu de Juda. * ofué, ch. 15. v, ST. 

GOSEM Arabe. Voyez GUESGEM. 

GOSEN. Poyz GOSCEN. 

GOSES, noms des principaux Marchands qui trafiquent 
pour le Grand Duc de Mofcovie. Lorsqu'on donne audience à 
quelque Ambaffadeur, on prend dans, la garderobe du Grand 
Duc des habits magnifiques, pour en revêtir ces Marchands, 
qui paroïfent dans une falle avec des tuniques de brocard, & 
de grands bonnets de marte.  * Oléarius, Voyage de Mofcovie. 

GOSIO, (Martin) Jurifconfulte de Bologne en Italie, & 
Difciple du célébre Imnerius, a été un des premiers qui ont tra- 
vaillé à faire des Glofe$ & des Commentaires fur le Droit Civil. 
11 fut Confeiller de l'Empereur Frédéric, & fut en réputation 
vers l'an #150, dans le même tems que florifloit Bulgare, autre 
célébre Jurifconfulte, aux fentimens duquel il étoit oppofé. 
Cette contrariété d'opinions partagea prefque tous les Doéteurs 
de Droit en deux patis; & ci qui fuivirent les opinions de 
Gofo, furent appellez Gofiani, comme le témoigne Cino, qui 
rapporte que Gofo fut chaffé du païs avec fa famille, parce 
qu'il étoit du parti des Gibelins. * Nicolas Alidofi, Dott. Bo- 
logn. di Leg. Canon. à Civil. 

GOSLAR, ville Impériale & Anféatique de la Baffe Saxe, 
dans le diocéfe d'Hildesheim, fituée fur la riviére de Gofe dont 
elle prend fon nom, & au pié du Mont-Romersberg, fut fondée 
Van 923, par Henri I, Roi d'Allemagne, furnommé l'Oifeleur. 
En 968, on découvrit dans fon voifinage & dans la montagne 
de Romersberg des mines d'argent, ce qui y attira des Ouvriers 
experts pour mettre ces mines à profit, & contribua à peupler 
cette nouvelle ville. Henri Il s’y fit conftruire un palais dès 
fon avénement à FEmpire l’an 1002, & par là elle devint une 
ville royale. Henri 1V y naquit en 1050: la même année Henri 
III y avoitireçu le Pape Léon IX, & il y reçut encore le Pape 
ViétorIl, en 1056 Cette affeétion particuliére des Empereurs 
pour Goflar dura jufqw’en 1253, que Guillaume de Hollande y 
alla, & ce fut la derniérefois que cette ville fut honorée de la 
préfence des Empereurs. Son églife collégiale fut fondée par 
l'Empereur Henri I, en 1039, fou le nom des Saints Simon 
&Jude, en mémoire de fa naillance arrivée le jour de la Fête de 
ces deux Apôtres.. Les Empereuts l'ont confidérée longtems com- 


naan. Il n’étoit pas éloigné 
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me leurprôpte chapelle, & l'ont gratif $ 
elle fut rendue indépendante de tout autre puiflance que de cel 
le des Empereurs pour le temporel, & le Pape Léon 1X la fou+ 
mit immédiatement au S ge: ce qui fut confirmé par Alexar 
dre IV, en 1257; & par Sixte IV, en 1483. Les Empereurs ti- 
rérent dans Ja fuite un grand nombre de Prélats de cette collégia* 
le, & plufieurs des Prevôts de cette églife furent, jufqu'au 
tems de Frédéric 1 qui fut élu en 1152, honorez de la digni- 
té de Chanceliers de l'Empire. Il yavoit outre cela proche de 
Goflar trois monaftéres de Chanoïines Réguliers, & une Abbaïe 
de Religieufes de l'Ordre de Cîteaux fondée en 1160, laquelle 
fubfifte encore remplie de filles Luthériennes, Les Corde- 
liers furent aufli établis à Goflar par l'Empereur Othon IV, en 
1208 où 12 Leur maifon eft à préfent un hopital pour di 
vieilles femm L'an 1365, Goflar entra dans la confédération 
des villes Anféatiques avec Brunfwick, Magdebourg, Hildes- 
heim, Hanovre & quelques autres. En 1528, le Luthéranifme 
y fut établi par un décret du Sénat. Les premiéres étincelles de 
la Réformation y avoient été jettées dès l'an 1521, & on l'y avoit 
prêchée ouvertement en 15 Le Clergé prefque feul s'y op: 
pofa; mais enfin la doétrine & la difcipline de Luther fut intro- 
duite dans la collégiale en 1566, & les Cordeliers fe virent obli- 
gez d'abandonner leur maifon. Ils y revinrent en 1629, en ver- 
tu du décret de Ferdinand IL, qui venoïit d’ordonner la reftitu- 
tion des biens eccléfiaftiques, & les Jéfuites furent mis en poffef- 
fion de l’églife des Saints Simon & Jude. Le peuple écoutoit 
leurs prédications avec plaifir; mais les armes victo es de 
Guftave Adolphe Roi de Suéde, obligérent les Religieux à éva- 
euer ces lieux facrez, & Goflar demeura dans fon Luth Gi 
* Jean Michel Rainucius, Antiquitatum Goflar. 

rum regionum libri fex , à Francfor 1707: Mémo: 
ptembre 1711. 

* GOSLICK Y (Laurént) Evêque de Pofnanieen Pologne: 
11 s’attacha à la. Philofophie logie, & entreméloit à 
cette étude celle dés Langues & de l’Aftronomie. Il alla en Ita- 
lie, & compofa à Padoueün Ouvrage intitulé De optimo Senai 
Enfuite il devint Sécretaire du Roi Sigifmond Augufte, Prevôt 
de Cracovie, & Doyen de Ploczko, Abbé de Claire- Tombe; & 
en 1583, il fut Ambañadeur d'E thori, Roi de Pologne 
vers Jean, Roi de Suéde, & puis auprès de Jules, Duc de Brun- 
fwik. Après cela il fut fait Evêque de Caminieck en Podolie; & 
en 1587, quoique zélé Part de l'Eglife Romaine, il ne 
pas de figner l’accord qui fut 
formez pour la liberté de confcience. E 
dam Pilchovius dans l’Evêché de Chelm; en 1600, le Roi Si- 
gifmond lui donna PEvêché de Pofnanie: En 1589, il tenoit 
un des premiers rangs parmi ceux qui furent employez à pacitier 
les différens qui étoient entre Sigifmond II, Roi de Pologne, & 
Maximilien, Atchiduc d'Autriche. Il mourut en 1607. 7 
Dit. Univ: Holl. Staravolfeii Scripr. Polonic. Centuris, n. 8. 
dem Monumenta Sarmatarum. Be + Pofnan. Pia 
fecii Chron. 

* GOSSAU, gros bourg de Suiffe à l’oueft-fud-oueft de Si 
Gall, dont il eft éloigné d'environ une lieue & demie. C’eft la 
principale place d’un païs qui fait aufli quelques Bailliages. * Æraë 
& Délices de Suiffe, tome 3. p. 305. édit. d'Amfterdam 1730. 

GOSSELÏIN (Jean) Garde de la bibliothéque royale de 
France, a u fur la fin: du XVI fiécle, fous le régne de Char- 
les IX, & de Henri LIL. Il étoit natif de Vire en Normandie , 
favoit les Langues, les Belles Lettres & les Mathématiques. IL 
compofa les Ephémérides en l'an 1571 ; Hifloria imaginum cœle- 
féium: La Main Harmoniaque , ou les Prin la Mufique antiq 
€ moderne, & au Ouvrages. Il mourut fort âgé au commen- 
cement du XVII fiécle, à demi brûlé, étant tombé dans fon few 
dont il n’eut pas la force de fe retirer à caufe de fa vieilleffe. Ca- 
faubon lui fuccéda dans l'emploi.de Garde de la bibliothéque 
royale, Confultez La Croix-du-Maine, Du Verdier-Vauprivas, 
Voflius, &c. Bayle, Diffion. Critique. 

GOSSELIN. IH ya deux Auteurs de ce nom 
Guraume Goffelin, natif de Caën, Mathématiciens & Aw- 
orne Goflelin de la même ville, Profeffeur royal en Hiftoire & 
en Eloquence, & Principal du Collége du Bois, qui a fait em 
Latin l'Hiftoire des anciens Gaulois, qu'il publia en 1636. * Ba - 
le, Diétion. Critiq Ÿ 

GOSSELIN, Evêque du Mans. 7#ye2 GAUZLIN. 

GOSSELIN, petite ville. Foy JOCELIN. 

COSSELI NI (Julien) né à Rome l'an 1525, & originai- 
re de Nice-de la Paille dans le Montferrat, Aorifloit dans le 
XVI fiécle. Dès l’âge de 17 ans il fut Sécretaire de Ferdinand 
de Gonzague, Viceroi de Sicile, & Gouverneur de Milan; puis 
du Duc d’Albe, du Duc de Seffe, & de quatre ou cinq autres. 
auf Gouverneurs de Milan. Goflelini fut gratifié d’une penfion 
de 200 écus par le Duc de Seffe, & par le Marquis de Pefcaire 
fon fuccefleur. Le Duc d'Albuquerque qui fuccéda à ce dernier 
loin d'être auffi favorable à Goffélini, s'anima fi fort contre lui 
que peu s’en fallut qu’il ne lui ôtât l'honneur avec es Ce tte 
difgrace n’empêcha pas le Duc de Terranova & le Marquis d’Ai- 
monte Gouverneur du Milanoïs defe fervir de lui-en qualité de 
Sécre 1} mourut le douziéme février 1587, âgé de 62 ans. 
Ila écrit a Vie de Ferdinand de Gonzague; l'Hjftoire dela Con- 
juration des Pazzi & Salviati à Florence, de Jean-Louïs de Fie- 
fque, &c. * Voyez le Théatre des Hommes de Lettres de l'Abbé 
Ghilini, Bayle, Diéfion, Critique. 

GOSSÉNPROT ou GOSSENBROT(Sigifmond) 
Religieux de l'Ordre de $. Benoît, vivoit en Allemagne, dans 
le XV fiécle vers l’an 1483- Il compofa la Chronique d'Aus- 
bourg, que Jean Piftorius a publiée éntre les Ecrivains de l'Hi- 
ftoire d'Allemagne. 

* G ù 


& 


89 ; il fuccéda à A. 


OSSON (Nicolas) Jurifconfulte d'Arras, a laiffé des 
Com- 


se 
GOS RGO 

Commentaires fur les 25 premiers articles des Coutumes d'Arras. 

Il fut Sécretaire d'Arras, & auffi diftingué par fa naïflance que 

par fon favoir. Cela n’empécha pas que dans les troubles des 

Païs-Bas il ne fût pris & condamné à mort en 1578, dans fa 77 

année. * Valére André, Biblioth. Belrica, D. 688. 

GOSSUIN. 7Foyez GOSWIN. 

GOSTYNIN, ville & Châtellenie de la Baffe Pologne, 
avec un bon chêteau, & dans le Palatinat de Rava, à deux où 
trois lieues d Viftule, & autant de Ploczko. Démétrius Suis- 
ki, Grand Duc de Mofcovie, que fes Sujets avoient remis à Sta- 
niflas Solkiewski, Général des troupes de Sigifmond, Roi de Po- 
logne, fut mené en 1671 à Goftynin, où il mourut peu de tems 
après. * Sanfon. Baudrand, 

GOSWIN ou GOSSUIN BOSSUT, Religieux 
de l'Ordre de Citeaux, laiffa quelques Traitez d'Hiftoires; fur 
tout les Vies de deux ou trois perfonnes de grande piété, com- 
me celle d’un Frére Convers nommé Arnoul , & celle d’un Abbé 


appellé 4bu On ignore en quel tems ila vécu. * Charles 
de Vifch, Biblioth. Ci --Aubert le Mire , ÿ? Chron. Ciflerc. Pof- 
fevin, in 4 Sacro. Voflius, de Hiff. Lar. 


GOSWIN de CITEAUX, Religieux de cet l'Ordre, 
% ms de faint Bernard, & fut Prieur de Clairvaux, puis 
dans le diocéfe de Mayence, où il mourut l'an 
la Vie de la Bienheureufe Afceline, niéce de 
un livre miracles de fon tems, &c. * Charles 


mars de le 
Commen 


e des Sentences; 
Éorium perturbate confcientie ; Queftiones de 
is €? cardinalibus; De dècem Preceptis; De Mo- 
L plorum Copia; Quadragefimale; Sermones de 
Santtis. * Lucius, in Biblioth. Carmel. Alégre, in 
. Carmel. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 297 € 298. 
* GOSWIN d'Amftel, XXXVII Evêque d'Utrecht, fut 
d’un naturel doux, mais en même tems nonchalant. Il ne pof- 
féda pas longtems cette dignité, mais au bout d’un an ou deux 
il fut dépofé dans une affemblée où affiftérent Guillaume, Roi 
des Romains, le Cardinal Pierre Cappochi, & Conrad, Arche- 
vêque de Cologne. 

GOTARZES, frére d’Artaban Il, qu'il ft mourir avec 
fes enfans; mais ayant été chaffé par Vardane, un de fes fréres, 
il revint encore fur le thrône après la mort de Vardane. Sousle 
régne de l'Empereur Claude, Meherdatés, fils de Vonon, fut 
envoyé contre lui; mais ce fut en vain, car Gotarzès gagna la 
bataille. Vologéfès I lui fuccéda. * Tacite, Annal. L TT. c. 8. 
€ Juiv. 

GOT 
burgum , 
port, eft fitu 
à deux ou trois lieue 


IBOURG ou GOTHEBOURG, Gotho- 
de Suéde, fur la Mer Baltique, avec un beau 
€ dans la Gothie occidentale ou Weftrogothland, 
de Bahus. C’eft en cette ville que le Roi 
de Suéde, Charles-Guftave, mourut en 1660. Le feu ayant 
pris en cette ville en avril 1721, elle fouffrit une perte confidé- 
table, l'églife Suédoife, le Collége de cette nation & plus de 

300 maifons ayant été mées en fix heures de tems. * San- 

fon. Baudrand. 

GOTEMBOURG, ville de l’Amérique feptentrionale, 
dans la nouvelle Suéde , fut bâtie par les Suédois, fur qui les 
Hollandois la prirent. Les Anglois l’ont enlevée à ces derniers 
* Sanfon. Baudrand. 

GOTESCALC, Di Cherchez GODESCA L- 
JE. 

GOTHA, ville d'Allemagne, dans la Thuringe, entre Er- 
furt & Eifenach , appartient à une branche des Princes de la Mai- 
fon de Saxe, Cette ville fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle, 
pendant les guerres d'Allemagne.  Jean-Augufte de Saxe la prit 
en 1567, & on y arrêta Jean-Frédéric fon frére, qui fut mené 
prifonnier à Vienne en Autriche. Cette ville fut prefque rédui- 
te en cendres en janvier 1711, parle feu qui y prit par accident. 
* Cherchez SAXE, &confuitez le 4x livre de l'Hijioire de M. de 
Thou. 

GOTHALIE. Cherchez ATHALIE. 

* GOTHAM, village de la province de Nottingham en 
Angleterre, eft fort renommé pour une forte de pierre qui croit 
aux environs, & qui, étant travaillée & polie, a des veines plus 
belles que celles du marbre. * Gr. Diff. Univ. Holl. 

GOTHARD Kettler. Cherchez KETTLER. 

GOTHARD (Saint) montagne. Wyez GODARD 
(Saint) 

k G OT HAR D, Evêque d'Hildesheim. Voyez G O D AR D. 
GOTHEBOURG. Yoyz GOTEMBOURG. 
GOTHESCALC. Cherchez GODESCALQU 
GOTHIE. La Gothie, que ceux du appellent Goxh- 

land, c’eft à dire, païs des Goths , eft une province de Suéde, qui 
eft entre la Suéde propre , la Norvége, & la Mer Baltique. El- 
le eft divifée en occidentale, Weftrogothland; orientale, Oftro- 
gothland; & méridionale, Sudgothland. Les provinces de la Go- 
ie occidentale font, Weftrogothland, qui lui donne fon noM, 
ie & Wermeland. Celles de la Gothie orientale font Oftro- 
gothland , qui lui donne encore fon nom, Smaland, Oeland , 
& l'ifle de Gothland. Enfin les provinces de la Gothie méridio 
nale font Schonen ou Scanie, Halland, Bleking : ces trois der- 
niéres , qui étoient autrefois du Royaume de Dannemarck, ap- 
partiennent aujourd’hui à la Suéde.  C’eft de ce païs qu’on aflu- 
re que font venus les Goths; mais tous les Auteurs n’en tombent 
as d'accord. Voyez GOT HS, cy-deflous, * Mercator. San- 
fon, Baudrand. 
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GOTHLAND, en Latin Goblandia, ifle de Suéde, dans 


2203 ; &il: 
Elle obéit er 


nma 
uite à 


valiers de Pruffe, pour la fomme de neuf mille écus d’or, les 
Suédois l’aquirent de nouveau par le traité de Bromsbroo. Les 
Danois s’emparérent de cette ifle en 1677, & furent contraints 
de la rendre par le traité de Fontainebleau du 15 feptembre 1679. 
Le païs eft rempli de rochers , de bois de fapin & de genévre, & 
vers le Levant il y a des Havres at z commodes } comme ceux 
d'Ooftergard, de Slythaven, de Santwyck, de Narwyck, &c. On 
trouve plus de cinq cens fermes dans cette ifl Les églifes y 
font bâties à une lieue de diftance les unes de: autres; & lesclo- 
chers marquent la route aux navires qui paffent par là. Le plus 
grand trafic des Habitans eft de bétail, & de bois à bâtir & à brû- 
ler, &c'eft de là qu’on apporte les meilleures planches de f pin. 
* Audiffret, Géogr. ancienne € moderne, tome 1. Th. Corneille, 
Dit. Géogr. Sanfon. Baudrand. 

GOTHOLIA. Voyz ATHALIA. 

GOTHONIEL. Voyez OTHONIEL. 

* GOTHRICUS (Géofroy) Roi de Danemarc, fut fils 
de Gormo I, & commença à régner en 765. Il eut une fanglan- 
te guerre avec Charlemagne, & dans le tems qu’il vouloit con- 
traindre les Saxons à embraffer le Chriftianifme, on lui fit un 
défi pour fe battre en duel; mais cela n'eut point de fuite. En 
810, il fut tué par fes propres Gardes. M. Hubner Pappelle 
aufli Sigefroi, que d’autres prétendent avoir été le frére de Go- 
thricus. On dit qu’ ou e femme du grand Wittikind, fut 
fa fœur ou fa fille. * Gr. Dit. Univ.-Holl. Saxon le Grammai- 
rien. Meurfius. Pontanus. Crantzius, Hift. Dan. Hubner. 

GOTHS, anciens peuples de la Germanie, qui habitoient 
le long de la Viftule jufques à fon embouchure, dans la Mer 
Suévique ou Baltique , où eft fituée la célébre ville de Dantzik. 
Leur origine eft fort conteftée, ainf que celle de beaucoup d’au- 
tres peuples, qui fe font rendus célébres dans le monde, & dont 
pour l'ordinaire on rend la naïffance incertaine & obfeure, en 
voulant leur faire honneur. L’opinion commune les fait venir 
de la partie méridionale de la Suéde, où Jornandès & Joannès 
Magnus leur donnent des Rois, même avant la guerre dé Troye, 
& dès le tems d’Hercule , par des narrations fans preuves, & tout 
à fait fabuleufes. Cluvier contraire, veut qu'ils foient origi- 
i de ce païs même, qu ont tenu aux environs de la Vi- 
Cette nation s'étant étendue par les armes jufqu’au delà 
de l’Oder, s’affocia par fes conquêtes les Hérules a occupoient 
la Caflubie , lés Rugiens, les Sidins, les Carins, & quelques 
autres peuples Vandaliques, qui ne firent plus tous énfemble: 
qu'un peuple fous le nom de Goths, diftingué des autres na- 
tions de la Vandalie, quire t le nom de Vandales. Alors 
les Goths fe trouvant trop refferrez dans les bornes de ce petit 
païs, qu’ils occupoient dans la Germanie, entre l’Oder & la Vi- 
fiule, en fortirent enfin pour faire la conquête d’autres terres, 
Ce fut fous l'empire de Marc-Auréle, fur la fin du fecond fiécle, 
que ces peuples affemblez fe diviférent en deux parties, dont la 
moindre demeura dans le païs, & principalement dans les ifles 
Ele&rides, à l'emboûchure de la Viftule. Ceux-ci furent ap- 
pellez Gipides, d’un nom Gothique, qui fignifie pare/] ; parce 
qu’ils fortirent les derniers, &ne fuivirent les premiers conqué- 
rans que longtems après. L'autre partie, compofée des plus 
vaillans, & des plus braves, pafla la Viftule, fous la conduite 
de leur Roi Filimer. Après avoir traverfé toute la Sarmatie ju- 
fques aux Palus Méotides, ces guerriers ne trouvérent pas où 
s'établir commodément parmi les Barbares, qui étoient pour le 
moins aufli féroces qu'eux; (car c'eft de là que font venus les 
Alains, & les Huns) ainfi ils retournérent du côté de Pocci- 
dent, pañlérent le Boryfthéne; & s'étant accrus par la jonétion 
de plufieurs Baftarnes, peuples de la Sarmatie, ils s’emparérent 
de la Dacie, qui étoit le païs des Daces & des Gétes. C’eft 
pourquoi ils font confondus par les Hiftoriens & par les Poëtes, 
tantôt avec les Scythes , tantôt avec les Gétes ou les Daces. 

Les Goths fe partagérent là en deux nations; ceux qui habi- 
toient les parties les plus orientales vers le Pont-Euxin, jufqu’aw 
fleuve Tyras, furent les Osrroco ou Goras ORrENTs $ 
gouvernez par les Princes de la Maifon des Amales; & les au. 
tres qui demeuroient vers l'occident jufques au fleuve Tibifcus, 
s’appellérent Visicotus ou Gorus OccIDENTAUX, commandez 
par les Princes de la race des Balthes. Les Auteurs difent qu'ils 
furent les uns & les autres affez fidéles aux Romains pendant 
quelque tems ; mais depuis ils pafférent fouvent le Danube 1e 
firent de grands ravages fur les terres de l'Empire. Ils afiégé- 
rent même Martianopolis, en Thrace, fous Pempire de Clau- 
dius Il, près de cent ans après leur arrivée dans la Dacie; &ce 
fat alors que les Gépides fortant de leurs ifles, fous leur Roi Fa- 
ftida, fe jettérent dans la Dacie Méditerranée, & nefirent plus 
qu’un feul peuple avec les Goths. Ils continuérent à pañler le 
Danube, & firent de grandes incurfions dans la Thrace, dans 
l'Hlyrie & dans la Pannonie, jufqu'à ce qu'ayant été domtez par 
le grand Conftantin, ils demeurérent paifibles dans leurs limi- 
tes. Ce fut environ ce tems-là, que par le commerce qu'ils eu- 
rent avec les Romains, plufieurs d'entre eux renonçant aux ido- 
les, embrafférent la Religion Chrétienne. Ils eurent même un 
Evêque nommé Théophile, qui foufcrivit au grand Concile de 
Nicée; mais peu de tems après, la Foi Catholique fut altérée chez 
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eux par l’Héréfiarque Audæus , qui donnoit une figure humaine 
| à Dieu: ce qu'on appelle l'Héréfie des Ænthropomorphites. Un 
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autre de leufs 
étant tom! 


ent L 


courfes 


bles, que Procope ne 
réüffir les mefures qu’ : 
Depuis, l'Empereur Valens, qui les avoit épargnez mal-à-pro- 
fut tué dans la bataille qu’il leur donna l'an 378. ALARIC ; 


P 


avec fes Goths 


norius l'an 409. Il mourüten4ro, & Ar 


céda, commen 
taux, dans/ 
qu 


poric Il, tué 


pour fuccefleur l'an 484, fon fils ALARIC, tué dansune bataille 


par le Roi Clo 


raineté fut rafFermie en EfF 
fondemens ; & qu’elle y dura près de tr 


que Roderic en 
Van:7r3 vor 
faire la guerre 


le Royaume des Oftrogoths, ou Goths orientau 


mourut l’an 52: 
s 
p 
lil 
Jui avoit fubfti 


il fut fuivi d'Évaric, auffi tué; & 


Van 541. M 


Ainfi ce Royaume ne dura qu'environ cinquante-huit années. 
Les principaux Auteurs qui ont fait mention de la Gothie & des 
Goths, font Agathias, Procope, Jornandès, Cafiodore, Sido- 
ius Apollinari 


ni 
vier 


, Sanfon, 


#* GOTHUS (Céfar) Gentilhomme de Mefline, Théolo- 


gien, & verfé 


tus autant que par fon favo 
éteur en Théologie, il fut f 
de Ragufe. I 
tion, Prieur de l’Académie de Mefline, & Abbé du monaftére 


ide 


* Gr: 
GOTH 
par fon favoi: 
fervices à fa p 


Compagni. 


GOTH 
ête & eftim 


lgare 
ie. Univ. Hi 
GOTIS. 


GOTIUS de ARI 


fut fait Patriarche de Conftantinople pour les Latins. Le Pape 


que de Vaifor 
dinal. Gotiu 
mourut vers l 

* GOTL 
Ja Haute Saxe 
les confins de 


danse Duché de Brunfwic, que quelques Auteurs 


la Mur des Anciens, eft fituée fur la riviére de la Leine, 
ee les frontiéres de la Hefle, du côté de Duderftadt. San- 
on. 


*GOTT 


qu'il ait été 
charmant que 


la réputation; car il n’a pref 
magnifique bibliothéque , fon éru 
ou dix Langues, & une très-gr 


vans Allemar 


cafions de faire part au Public de fes découvertes. Ilparoît pour- 
tant par fes Manufcrits qu’il ne les lui eût pas tout à fait envié 
cu plus longtems. En voici les principe 


s de Mém 
e Let 
nique, où 


L 


cela les Goths furent Ariens. Sous Je régne de Déce, 


Gréce, la Macédoine & V’'Afie; & endivers autres 
s provinces de l'Empire Romain furent auffi ruinées 


Aquitaine & dans la Gaule Narbonnoife; nom 


ne deftinée fept mois après. 
ifques. vers: l'an 429. 
l'an 461, & laiffa fon fils THont 


4. Amalajonthe, qui étoitfan 

x ordre de l'ingrat Théodat, fur la fin de la même année. Bé- 

aire fit prifonnier Théodat, & prit enfuite l'an 539 Vitigés, qu'on 
il 


ï 3 Sincero-Avifo a à Princ 


, conclurre qu'ileft m 


Hébraïque de M, Wolf: 3: D'autres Supplémens trés-confidéra- 


G O 
Prélats, nommé Ulphilas, tré confidéré parmi 
bé dans les erreurs d’Arius, les leur fit recevoir, 


Miœfñe & la Thrace; du tems de Gallien, ils dé- 


qu'ils y firent. llsfe rendirent même fi redouta- 
fe fervit que de leurs forces, pour faire 
avoit prifes d'envahir l'Empire l'an 3 


; prit Rome, &défola toute l'Italie, du tems d'Ho- 
pe, qui lui fuc- 


ça le Royaume des Vifigoths où Goths occidi 


; & fut tué 


an 415. 


rc; qui lui fuccéda, moürut 
fuivi lan 453 de TH'Ee0- 
re Evarrc. Celui-ci eut 


Tae'opc 
SMON 
lan 466 par fon fr 


ILeft vrai que cette fouve- 
où l’on en avoit déja jetté les 
s cens ans!, jufqu'à ce 
afins d'Afrique 
Zénon, pour 
, y établit 
Théodoric 
ic ; fon petit-fils, mort lan 
nére, tégna enfuite, & fut tuée 


vis l'an 506 ou 


füt chafTé par les Maures & les Sarr 
‘oporrc adopté par l'Empereur 
Odoacre, Roi des Hérules en Itali 


6, laiffant ATF 


balde, qu'Ultas maffacra; 
près lui on reconnut Totila 
vainquit Zutila , & fon fuccefleur Zéia l'an 552. 


tué. On couronna 


is, Ifidore, Jean & Olaüs Magnus, Baronius, Clu- 
Maimbourg, Hifl. de l'Ariani|me. 


dans toutes les Sciences, fe fit eftimer par fes v 
Après avoir reçu le degré de Do- 
ait Vicaire Général de l’'Archevêque 
1 devint aufi Confeiller au Tribunal de lInquifi- 


On a de lui, Del Genio tyran- 
: della felicita de Toro Do- 
Diët. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

US (Philippe) Chevalier de Meffine fut célébre 
fl fut fouvent Confeiller, & rendit de grands 
rie. Il mourut à Meflineen 1599. On a de lui, 
}'inventione & Féfte de’ gloriofi Martiri Placido è 
: . Univ. b. a. 
US (Jean) Gentilhomme de Mefline, fut bon 
é des Savans. On peut, de quelque piéce de fes 
ort en 1656. Onade lui, Poefie 


demici della Fucina, parte prime ; 


dans la même ville. 


de Ac 


ic 
de g ci della Fucina, parte feconda. 
oll. Bil 4 


Voyez AN TO de GODIS. 

TIINIS, c'eft à dire, de Rimini, fut 
u lieu de fa naiffance : le nom de fa famille étoit 
Il enfeignoit le Droit dès lan 1310. En 1335, il 


) ile en 1338, avec Ratier, Evé- 
a; & la m ée, le 18 décembre, il le fit Car- 
s fonda une chapelle dans l’églife de Rimini, & 
an 1345. * Baluze, e Pap. Aven. 

EUBE, petite ville de Mifnie dans le Cercle de 
, trois ou quatre lieues au deffus de Drefde, vers 
la Bohéme. Gr. Diff. Univ. Holl: Knauth, Pro- 


en Allemagne, 
prennent pout 


LIEB (Chrétien) Chrétien Govilieb Unger ne fut 
iniftre à la campagne ; mais il avoit une capacité fu- 
gale à celle des plus habiles Profefleurs. Il fant 
exemt d’ambition , & que le loïfir lui ait paru plus 
le bruit des villes & Univerfitez, & même que 
mprimer, quoique fa 
on, la connoiffance de neuf 
e correfpondance avec les Sa- 
ns & les étrangers, lui euffent pu fournir mille oc- 


es, 


l 1 . | paux, Tr. Six 
oires fur la Vie de plufieurs grands Hommes & Gens 
2. Amples Recueils pour une Bibliothéque Rabbi- 
où trouve plufiéürs Supplémens à la Bibliothéque 


bles pour une nouvelle édition d 
Wagenfeil. IL avoit auffi commencé une nouve 
braïque du Nouveau Teftament, & L | 
ge contre la Religion Ch nne, 
Juif. Enfin il avoit promis à un de 
les Généalogies des principaux Savans 
Hiftoire des Manuces. mort en 1719, à 
* _Biblioth. Germanique, t 
* GOTTLIÉEBEN, 
Conftance, fur le bord du Lac de 
le de Conftance dorit il n'eft p t 
teau fort, où réfide le Baillif de l'Evèque 
, par ordre du Concile 
u fur. 


écrit en Por 
amis de publier un j 
Il fiécle, & une 


1790. 


Albert) Card 


de Barcelone, fut deftiné à l 
rapides progrès dans fes études qu’à l'âg, 
Doëteur en Droit. En la trentiéme année d 
tra dans l'Ordre de la Trinité. En quatre vo 
Barbarie, par ordre de fes Supérieurs, pour 
ves Chrétiens, il paya la rançon de plus de fi 
mort de Dominique a S. Pietro, il fut fait 
dre; & en 1317, après la mort d'Arnould de Roff 
vêtu à Valence de la charge de Général delOrdr 
fut, à ce qu'on croit, créé Cardi 
mourut la même année, & fut ente 
Ona de lui, Acclamationes Catboli 


xcens. Après la 
Prieur de tout l'Or- 
niol, il 
En 1331, il 
n XII. Il 

odio. 


& 


bolice ab 
matiéres fpirituell 
ar Jacques IH, Roi d’Are 
le Pape & en Sicile, pour terminer les diff qu'il a 


omn. Relig. Jean £ 
meran, Aif. Corbera, in Vita B. 1 

GOTTOR P, fortereffe dans le Jutland, prè 
C'eft le féjour ordinaire des Ducs de la Maifon de 
portent pour cela le nom de Ducs de Holftein-Gottorp. 
HOLSTEIN. * Sanfon. Baudrand. 

* GOTTSBERG, pe 
pauté de Schweidnitz. Elle e 
de Schweidnitz, dont elle eft é 
* GOTTSCHLE, ville av 
Carniole, à huit milles de Laubach. 
en Comté, en faveur de Jean-Jaques de Ky 
le Prince d'Aversberg l’acheta. Le païs circor 
Windifmark, & fes Habitans font différens de ceux del 
le dans le la s maniéres & dans les habits. * Gr. 
Di } s H. Kraï 


Bohéme 
ance de 
quatre bonnes lieues, 
* GOTTSTATT, c'eft à dire, ville de Dieu, dans le 
Canton de Berne en Suifle,, étoit anciennement un couvent de 
l'Ordre de Prémontré, fu Thiele, entre Nidau & Bu 
ensa fait un Bailliage quin'e 
e Suiffe, tome 2. p. + éd fterdam, 
GOTZE (George) naquit à W r, le or ne juin 
étoit Cuifinier chez les Seigneurs de 
aumbourg 
r de Wei- 
il futf 


quelle il eut fix f 
il retourna bientô 


Fufte-Lipfe ; Schole Tolane 3 Rerori à 
Dit. Univ. Holl. Hamb, Hifl . 1699. Pippings 
Memor. Dec. 6 


GOTZE (Jean, Comte de) Géné mpereur, naquit 
en 1599. En 1615;il quitta la plume pour l'épée, fervit d’abord 
les Etats de Bohéme, & enfuite fous le Comte de Mansfeld. 
En1625, il entra au fervice de l'Empereur, fut fait Colonel d’un 
régiment d'Infanterie, fervit en Poméranie dans l'armée du Duc 
de Fridland, > de On lui 
afligna pour fon quartier la e 
Suédois s’en étoient misenpoffeffion 
En 1637, il tomba près de Cotbu! 
corps de Suédois commandez par le G 
En 1633; l'Empereur le fit Baron & G 
jor.: après quoi il leva pour Jui un régiment de Cui 
1634, on lui confia le commandement de l’armée Imp 
léfie, avec laquelle il fe rendit en peu de tems maître de toute 
lalaute Siléfie. Après cela il fe joignit à l rmée du Roi Fer- 
dinand IV , & commanda l’ai 
oùil mit en defordre e-gauche de: 
je chemin à la victoire. En 1635, il fut élev à la 
Cointe de l'Empire, pritla ville de Wirtzbourg & bloquaRom- 
fay Général Major Suédois qui s’étoit fermé dans Hanau. En 
1636 il reçut ordre de fe joindre à Guillaume Landgrave de He 
fen, & ils fe rendirent maîtres de Lemgow, de Bilefeldt, de 


4 


ba 


Hitfchfeld, de Homburg, de Paderborn, de Dortmu d ï de 
AN 


GOT. GO U. 


Lingen, de Werle & de Ham. Après cela il fe rendit en Thu- 
ringe, & joignit fes troupes à celles du Général Hatzfeldt près 
de lreffurt, inveftit le Général Bannier à Tergau, & après que 
ce Général eut trouvé le moyen de lui échaper, il le pourfuivit 
jufqu’en Poméranie. De là il retourna dans la Hefle. En 1638 
il fut fait Général, & commanda avec le Duc di Savelli l’armée 
deftinée à faire lever le fiége de Brifac qui étoit afiégé par le 
Duc Bernard: mais le Duc di Savelli s'étant avancé attez loin 
avec l’avantgarde pour reconnoître l'ennemi, il fut attaqué le 
30 juillet & mis en fuite. Le Général Gotze fe conduifit avec 
autant de prudence que de valeur après cet échec, & fe joignit 
avec les débris de fon armée au Comte de Lamboy, fe rendit 
maître d'un pont de bateau, & remporta d’abord l'avantage , 
mais il fut pourtant obligé de céder à la fupériorité des ennemis. 
Cette retraitte le rendit fufpe&t, & on le mena prifonnier à In- 
golftadr. En 1641, il fut relâché. En 1643, on lui rendit le com- 
mandement de l'armée Impériale dans la Siléfie. En 1644, il com- 
manda en Hongrie l'armée impériale contre le Prince Ragotsky, 
& le aignit avec perte de lever le fiége de S: André. En 
1645 , le Général Torftenfon s'étant jetté dans la Bohéme, Gotze 
fut rappellé de Hongrie pour fe joindre au Général Hatzfeldt, & 
fut tué d'un coup de f: le 24 février près de Jankow. 
* Gr. Dit. Univ. . Puffendorf, Comment. Rer. Suec. 

* OTZE.(. édéric Comte de) fils du précé- 
dent , fut d'abord Capitaine de Cavalerie ; puis Lieutenant Co- 
lonel, & enfuite Colonel. En 1648 , il aida à défendre Prague 
qui étoit afliégée par les Suédo L'Empereur Ferdinand [LL 
le fit fon Chambellan. En 1657, il fe trouva à la prife de Cra- 
covie par le Général Hatzfeldt, & fut Maréchal Général des Lo- 
gis fous le Général Montécuculi. Enfuite il entra au fervice de 
Frédéric-Guillaume, Eleéteur de Brandebourg, contre les Sué- 
dois. Après la conclufion de la paix , il retourna dans les Païs- 
héréditaires del’Empereur. 1l fervit enfuite en Tranflylvanie en 
qualité de Lieut: Fénéral de l'Empereur, & mourut le 13 
janvier 1 Holl. Puffendorf, de Reb. Suec. 


GOCCELIN. 
Poyez GOGHSHEIM. 


GLOU: GO. 


€: OUALIAR ou GOUALE'OR, ville d'une provin- 
© J ce de même nom, dans l’Empire du Grand Mogol en l'In- 
de, en deça du Gange, à l’orient d'Agra. Cette place qui pafle 
pour une dés meilleures des Indes, eft celle où l’on garde les 
thréfors de l'Empereur. La fortereffe de Goualéor et auffi le 
lieu où le Grand Mogol envoye les Princes & les grands Sei 
gneurs; quand il veut s’affürer de leurs perfonnes , ou les f 
mourir fecrettement. * Tavernier, Voyage des Indes. 

GOUAVE, le grand Gouave, bourg & Colonie Françoi- 
fe. Il eft fur la côte méridionale d’un grand Golfe, qui s’avan- 
ce dans la côte occidentale de l'ifle de Saint-Domingue. Les 
François ont une autre Colonie avec un bon port de même nom, 
fur la côte feptentrionale du même Golfe. Pour le diftinguer de 
celui-ci, ils l’appellent Je petit Gouave. 

GOUDAMAR. 


GOTZH 


EIM. 


blic Belgica, p.230 € 237. 

GOUDE, en Latin Gauda, eft auf appellée Ter-Gaud & 
Ter-Goude. C’eft une ville de Hollande, fituée fur l’Iffel, qui 
y reçoit deux riviéres, dont l’une dite de Gou, donne fon nom 
à cette ville. On dit qu’elle fut bâtie en 1272, fous Florent V, 
Comte de Hollande, & qu’elle a eu des Seigneurs particuliers 
de la Maifon de Blois, dont le dernier la remit l’an 1398, aux 
Contes de Hollande. Goude fut brûlée l'an 1420. Goude eft 
médiocrement grande, & l’on y voit la plus grande place de tou- 
te la Hollande. Son églife cathédrale qui porte le nom de S. 
Jean, eft renommée pour la peinture de fes vitres, qui font 
grandes & en grand nombre & trés-bien peintes. Elles répréfen- 
fentent plufieurs Hiftoires dont on donne le détail dans un petit 
livre imprimé en faveur des Curieux. Cette ville a entrée dans 
les Etats de Hollande. Il ya unebelle e, & un Hôtel de vil- 
le magnifique. La fituation de cette ville eft non feulement a- 
gréable , mais auffi extrémement avantageufe , à caufe des éclu- 
fes, par le moyen defquelles elle peut er peu d'heures inonder 
tout le païs voifin. Elle eft fameufe par la fabrique des pipes à 
fumer, qui à caufe de leur beauté font préférées à toutes les au- 
tres, & s'envoyent dans tous les endroits du monde. Goude eft 
à cinq lieues de Leyden, & à fept d'Amfterdam. * Mercator. 
Ortelius. Sanfon. 

GOUDE (Henri de) natif de Goude, fut Religieux de 
l'Ordre des Hermites de $. Auguftin, & florifloit vers l'an 1435 
dans l'Académie d'Heidclberg. Il l’emportoit au rapport de 
Trithéme, fur tous les Savans de fon tems, par fes leêtures, par 
fa maniére d’enfeigner la Théologie, & par la compoñition de 
plufieurs Ouvrages. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 352. 

GOUDE (Jean de) Religieux de l'Ordré des Carmes, fur 
la fin du XV fiécle, vers l’an 1490, compofa divers Traitez, & 
entre autres un de la Conception immaculée de la fainte Vierge. 
* Lucius, Bibliotb. Carmel. Alégre, in Parad. Carmel. 

GOUDE (Jean de) né à Utrechten 1571, & iffu d'une 
famille Patricienne, entra en 1588 dans la Socicté des Jéfuites à 
Tournay où il enfeigna les Humanitez. Enfuite profeffa à 
Douay fa Philofophie & à Anvers la Théologie Morale: après 
quoi il fe donna tout entier à la prédication, & aquit par fon 
éloquence la réputation d’un célébre P eur. Onadelui 
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en Flamand, Æpologie pour le vérité de la Tran{fubftantiation dans 
le Sacrement de l Euc ile, contre François & Samuel Lahsber- 
niftres de Rotterdam; La T3 n[jubftantiation 
{Je contre les mêmes; Examen de ançois Gomarus, de ean 
gaert, € de Daniel Cy t Propofitions de 

Cafler, contre Henn de Ziriczée; Pour 
les mêmes Propofitions, contre He ri Boxhornius Miniftre de Bre- 
da; Pour le culte l'invocation des Suin 
hornius, Guillaume Perkinfon 
monftration de cent cinquante faufje 
Examen du dévoir & de l'autorité s 
chofes de la Foi; Courte Explication du Mhyflére de 
Jhie. Il mourut à Bruxelles, le 28 dé ù 
lére André, Biblioth. Belgica, p. so9 
Societ. Fefu. 

* GOUDE (Jaques natif de) ou felon la Bibliothéque de 
Zurich, natif de Gand, Religieux de l'Ordre de S. Dominique 
à Cologne, florifloit vers l'an 1505. On a de lui, Pajjio Fefi 
Chrifli Magifiralis , eum Gloffa interlineari Albert: Magni, & Sen- 
tentiis Dotiorum Ecclefie; Correftorium Biblivum | €? Compendiums 
icum eorumdem Poëmata Moralis. * Valére André, Bibliotb. 
ic&, p.410. 

GOUDE (Guillaume de) Religieux de l'Ordre des Cor- 
deliers de l’étroite Obfervance, publia en 1504 une Explication 
des Myftéres de la Melle, * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 
317. 

* GOUDE (François de) Chanoine Régulier de S. Augu- 
fin, après avoir demeuré dans le monaftére de Sion près de 
Delft, devint Prieur de celui de S. Martin. Il vivoit vers l'an 
1520. On a de lui un livre de Poëfies Latines, & un livre de let. 
tres écrites à fes amis. Ces deux petits Ouv ages font en manu- 
* Gr. Diff, Univ: Holl. Valére André, Bibliotb. Belgica, 


vittori 
Uienbo 


fer 


la fainte Euc 
mbre de l’an 1630. *Va- 
510. Alegambe, de Serips. 


Gouda. 

GOUDELIN (Pierre) Poëte G: fcon, dans le XVII fié- 
cle, naquit à Touloufe d'un pére Chirurgien ; & fut reçu Avo- 
cat; mais il n’en fit jamais les fonétions, ayant tourné tous fes 
talens du coté de la Poëfie. Il fit tous fes vers dans la Langue 
naturelle de fon païs, & il yréüffit fi bien, qu'on peut le regar- 
der comme original en ce genre, & croire qu'il n’aura jamais que 
de très-foibles Copiftes. Par ce talent, par fes bons mots & fes 
agréables reparties, il s’attira l’affe&tion du Duc de Montmoren- 
cy, d’Adrien de Montluc Comte de Carmain, du premier Pré- 
fident Bertier, & de plufeurs autres perfonnes de confidération, 
qui lui faifoient l'honneur de l’admettre fouvent à leurs tables ; 
mais il fongea fi peu à profiter de leurs bonnes graces pour fon 
établiflement, qu’il feroit tombé dans une vieilleffe nécefliteufe, 
fi la bonté de fes Concitoyens n’y eût pourvu. Ils lui aflignérent 
donc une penfion viagére de 300 livres fur les deniers publics, 
qu’il toucha jufqu'à fa mort arrivée le dixiéme feptembre 1649, 
à l’âge de 7oans. La Maifon-de-ville lui fit l'honneur de placer 
fon bufte dans fa galerie.des Hommes illuftres Touloufains, avec 
une Infcription de la compofition de M. de la Faille ; qui eut la 
direétion de la conftruétion de cette gale On a un volume 
des Ouvrages de Goudelin, imprimé trois fois à Touloufe, & 
une fois à Amfterdam l'an 1700. L'on y voit que cet Auteur 
ayant écrit en toutes fortes de caraétéres, il y a également réüff. 
Par tout on y découvre beaucoup de douceur & d'agrément , 
joint à une grande élégance ; des fictions heureufes employées 
avec adrefle; des métaphores ingénieufes, mais diverfifiées, qui 
ont un rapport facile & naturel à ce qu'il traite; & tout cela 
dans une Langue provinciale, qui n'eut jamais un Ecrivain, & 
qui ne fait que ramper dans le vulgaire. Cette circonftance doit 
faire connoître combien il en a dû couter à cet Auteur, pour fai- 
re le choix-des mots & des expreflions qui lui étoient convena- 
bles, & pour fe former, dans une Langue non ufitée, un ftyle 
non feulement enjoué & badin, mais encore noble & élevé, tou- 
jours parfait dans fon genre. L'on y voit qu’il avoit lu les an- 
ciens Poëtes, puisqu'il fait fe rendre propres plufieurs de leurs 
penfées, & toujours par un nouveau tour. M. Doujat de l’A- 
cadémie Françoïfe, pour faire mieux goûter quelques-unes des 
expreflions de Goudelin fon compatriote, compofa un Di&tion- 
naire, qui fe trouve à la fin des Oeuvres de celui-ci. Poyez auffi 
une lettre qui eft à la tête de ce volume, qui contient un Abbré- 
gé de la Vie de ce Poëte: cette lettre anonyme eft fortie de la 
plume de M. de la Faille, Annalifte de Touloufe , qui fut adref- 
fée à M. de Fieubet, pour lors Chancelier de la Reine, depuis 
Confeiller d'Etat, & eft fuivie d’un curieux fragment de Caze- 
neuve, à l'avantage de la Langue Touloufaine. 

* GOUDER ASOU, riviére d'Afie dansle Mogoliftan. 
Elle a fa fource au voifinage de Mando dans le Royaume de 
Malva qu’elle traverfe du fud-oueft au nord-eft , aufli bien que 
le Royaume de Bengale du côté qu'il confine avec celui de Nar- 
var. Elle fe rend dans le Gange entre Pénarès & Patna.  * M. 
Delifle, Carte des Indes € de la Chine. 

* GOUDET, riviére d’Afrique dans le Royaume de Ma- 
roc. Elle prend fa fource au Mont-ltata, qui fait partie du 
Mont-Atlas, coule du fud-eft au nord-oueft, fépare la province 
de Duccala où Duquela de celle de Hea ou Haha, & fe jette dans 
l'Océan près de Saffie ou Zafñ. * M. Delifle, Carte de la Barba- 
rie, de la Nigritie & de la Guinée. ane à 

* GOUDHOEVEN (Valére) naquit à Dordrecht l'an 
1577. Il fit fes études à Utrecht, à Cologne, à Louvain & à 
Doic. 11 s'appliqua fort à la recherche des Antiquitez de 2 pa- 

X rie, 


162 GOU. GO V. GO AU: 


trie. Il a publié l'ancienne Chronique de Hollande écrite en | Roi, Sénéchal de Xaintonge, Gouverneur 
4 après l'avoir revue, corrigée & augmentée, & l'avoir | Touraine, & du Roi Charles VIN, pendant f 
ie de plufeurs Géné alogies depuis l'an 449, jufqu” en 1620. tacha dès fon jeune âge au fervice du Roi Charle 2 Ve 
a aufi compofé une Hiftoire & une Defcription de Dordrecht; | il gagna les bonnes grac dont il reçut de grands biens. j] fut 
ai age n'a pas _ été imprimé. Il mourut en d’abord fon Valet de Chambre en 1444, fut pourvu en 1451 ce 
Gr. Di. Univ. Hol. Valére André, Bibliotb. Belai la charge de Sénéchal de Xaintonge, puis de celle de premi 
M. Balen, Befchryving van Dordrecht. ’Pars, Naamrol der | Chambellan en 1454. Après la mort du Roi Charles VIE il fut 
: . démis de fes charges fur de faux rapports, à la follicitation de 
GOUDIM EL (Claude) l'un des plus excellens Muficiens ne & fe retira auprès du Duc de Bourbon, jufqu’à ce que 
au XVI fiécle, fit la plupart des Airs des Pfeaumes de Marot & | s'étant juftifié il fut rétabli en oétobre 1465 en fes Terres ; & en 
& l'on croit ; que ce fut là la principale Re qui fit | 1467, dans fes charges & emplois. Le Roi lui donna! erres 
é à Lyon dans la boucherie qu on y fit de treize de Roche-Cerviére en Rouergue, d'Oiron, de Rochefort, de 
cens Réformez. Quelques Auteurs Rougnon, de la Chauffée, de Champ le-Sec, & de Sona ay 
nom. On trouve de fes lettres impr "de € Il aquit celle de Bonnivet & aut de Jac= 
Méliffus fon intime ami. Il y figne Gou, el Méliffus n vues Jerdie éme 1ourut 4 
qua pas d'exercer fa Mufe fur latrifte deftinée de fon ami. V. 
l’Epigramme , où l'on obferve que Goudimel auroit trouvé plus ë 
d'humanité fur Les flots de la Mer Egée, comme autrefois Arion, | me avril 1450, Louïfe À d’Amboife, fille de Z 
qu'il n’en trouva dans fa patrie. On a jufte lieu de foupçonner, Chaumont, & d 1e Buell 2, le 15 ju 
qu'il étoit Franc-Comtois. RS veuve de Charles de Melun, 
France, & fille de Fean Baron de Montmorency & dei £ 
rn0 fi, Goudimel, bo Cup te d'Orgemont , morte le 15 novembre 1512. Ilavoit eu de fa 


CE 


B 


parmi le 


, &où fe Reid Fu ture. Ilavo: 


> D premiére femme, 1. Pi Gouflier, Seigneur cb Boify, mort 
Ille tibi vitam vel non voluiffe fans alliance ; 2. Plaine, ma ené le 
Lei Cithara ; ca Roi, Seigneur de CHavi: 5 & 3 
In tutos aliquis vel, ficut A à Poifly: de fa feconde femme, 


Louis, Confeiller na 

& Abbé de Saint-Maixant; 6. Adrien, 
bé de Bourgueil, de Cormery, de S. F1 
vêque d'Albi, & en . Cardinal, 
7. Pierre, Religieux de Cluni, 
Abbé de Saint-Denys & de Sain 
ME, qui a fait la branche des d) 
NIVET, rapportée cy-aj 
d'Alby, Abbé de Lagny, mort en 1528 


gore ? talfitie, quafi 
Galli modulofque pro 
s tua pee 


orent, & de Déo 
nt Péloge 


É q ‘ 
ê êque de Son ances, puis 
Reli- 


1,9. Melifé. Seah um Kel 


À gieufe à Sainte-Claire de Moulin 3 11. C s 
GOUDIN (Antoine) Religie Or à René de Coffé, Seigneur de Briffac, premier Pannetier du Roi 
nique, natif de Limoges, fe fit Re ent , & fe di & 12. Anne Gouffer, mariée l'an à Raoul Vernon, Seig, 


gua tellement, que Dominique de Marinis, Archevêque d’Avi- | de Montreuil-Bonin, & du Châtelier. 
gnon, le choifit pour remplir dans cette chaire dés Arts V. Arrus Gouffier , Seigneur de Boify, de N 
qu'il y avoit for F Goudin lui en témoign a Fe io Grand Maître de F rance, &c. dont Péloge fera ra 
en 1669, fut élu peu après | Mmourutenmai 1519. Il avoit époufé en 1499, Hé) 
d’enfeigner la Théo- | geft, Dame de Magny, fille de Ja s S eur de Ger 

e Noviciat général de Paris, d’ouilfuttiré plufieurs | Magny, &c. & de ÿe Î t 
poui demeurer au couvent de Saint-Jacques, dont | DE qui ñ 52. H 
il devint Prieur, après av oir été reçu Doéteur en Théologie. IL | me, Vidame de Chartres, Prince de C 
n'étoit point encore forti de charge, lorsqu'il mourut le 25 oéto- | à François de Cler 
bre 1695, n'étant âgé que de 56 ans. Il a donné fuivant les prin- fier, Religieufe à Fonte 
cipes de faint Thomas une Philofophie , qui a été imprimée plu- VI. Craune Goufñfi 
fieurs fois à Paris. La derniére édition eft de l'an 1692, en qua- | Comte de Maulevrier, & de Ca 
tre volumes #x douze. Son Cours de Théologie n’a pas été im- | Grand Ecuyer de France, Chevalier de l’Or 
primé, Poe Script. Ord. Pred. tom Gentilhomme de fa Chambre, C: 
GOUDOULL Voyez GOUDELIN. de fa Maifon, &c. Ce futenf. 
GOVEA. Piyez GOUVEA. vrier fut érigée en Comt 
GOUE L, petite riviére d'Afie dans le Mogoliftan au Roy- | en Marquifat au mois de mai 156 
aume de Bengale dans les Etats de Raja-Rotas, qu’elle traverfe | ché, l'an 1566. 11 mourut fort âgé l'a cinq 
d’abord du fud-oueft au nord-eft, puis du fud au nord, & fe fois, 1. le 13 janvier 1526, à Facqueline de la Tremoille, Dame 
rend dans le Gange au deffus de Patna. On trouve des diamans | de Château-Renard, fille unique de George, Seigneur dé one 
dans cette riviére. * Tavernier, Voyages, tome 2. 1. 2.cb. 17. | le, & de Magdelaine, Dame d’ Azay, morte le quatriéme o€to- 
édit. de Hollande 1692. bre 1544 le 23 décembre 154: 5 à Frang ife de Broffe, dite 
GOUELLE, petite contrée de l’Ifle de France. Dammar- , fille de René, Comte de Penthièvre, Baron de Lai- 
tin’ eff le lieu principal de ce petit païs, dont on ignore les bor- | gle, & de Fear me de Grufiÿ fa feconde fe ; morte en couches 
nes. * Maty, Dit. Géogr. le 26 novembre 1558: 3. le 25 juin 
GOVER (Jean) Foyez GOUWER. fille de Jean, Seigneur de Saint-Boh: 
GOVERNO, en Latin Æcro m, bourg de la Seigneu- à Claude de B 
rie de Venife fur le P6, à l'endroit où ce fleuve reçoit le Min- Dames SU 1 re ne, fille de 
ay, & Cottereau : 5. À 
Dame d'} honne je dela Reine Ca- 


neur d'Oiron, € 
du Roi 


vas, S 


cio 
GOVERNOL O, dans le Duché de Mantoue, entre Man- 


toue & éonaotde près de Mirande. anfon. therine de Médicis, teauroux, & 
GOU IER, famille. La famille de Gourrter en Poi- | de fem s deux derniéres 
tou, a été féconde en perfonnes illuftres. femmes. mariée le 15 
I. Jean Gouffer, Seigneur de Bonnivet, de Lavau-Gouffer, | fk , Comte de Ch Grand Ecuyer 


de BellefFaye, &c. fut Exécuteur teftamentaire d'Aymonet Gouf- | de Fran du Leon lit fortir GILBERT qui fuit; 3.-4r+ 
fier, Chevalier, fon oncle, en Il fuivit le parti du Prince | tus Gouf er, Comte de Caravas & de Paffavant, mort fans po- 
de Galles, qu À quitta pour fuivre celui du Roi de France, au | ftérité de C ne de Mars, veuve de tu s de Daillon, $ei 


fervice duquel il étoit en 1383. Il avoit époufé 7! , fœur | gneur de Chäteau- Bouchet, & fille de 1 
de Fean de Chardonchamps, dont ileut 1. JEAN Il, quifuit; 2. | gneur de Sainte Agathe, & de P. 
Facqu vivant en 1370; 3. Marguerite Gouffier, mariée à Th ê DE Gouflier, qui a fait Ja 

au de Mavau; & 4. Guion Goufler, Seigneur de Lavau-Gouf- | après: du troifiéme lit il eu 


°cuyer Fe Ecurie du. Roi & du Duc de Bourbon, qui laiffa | de Malthe; 6. Léon, Abbé 
1e de z, Louis Gouflier, Seigneur de Lavau-Gouffer, | Gouffer, mors ietne 
és VII. Gr ñ 
Goufier, Il. dunom, Chevalier, Seigneur deBon- | Comte de 1 
nivet, étoit mort en 1414, On lui donne pour premiére femme, | fille d'#rt: 
Jeanne d'Aloigny , après la mort de laquelle it époufa Feanne Fre- | réchal de Rance, & 
tard, Dame de Puflé , fille de Huet Fretard, & d'Agnes Boivin. | de 28 ans, 
Du premier lit vinrent 1. Guillaume Goufiier’ , Chevalier , vivant | vtier 1592 
en 14363 2. Hardi Gouffier, mort fans alliance; & 3. Armerr 
de fuit : de fa feconde femme fortirent 4. JE Gouñier, HI. 
it la premiére Dranepedes Seigneurs de BONNIVET, 
rapbo tée cy+ aprè ; Dame de Puffé, mariée 
oifiéme juin 1401 à Huet R: bañte- Seigneur de la Rafiliére ; 
& 6. eanne Goufier, mariée le troifiéme juillet 1408 à Sean 
revôt, Seigneur de Verdigny. 

IL. Armert Gouffier , Seigneur dé Rouff: y , étoit mort en 
1436, & laiffa de fa femme, dont le nom eftignoré, GuicLau- 
ME qui fuit. 

IV. GurrLauwe Gouffier, Chevalier, Seigneur de Boify, Ba- 
zon de Roanès, de Maulevrier, &c. premier Chambellan du 


s, qui fut d'Eg 
Gouffer, Comte de G 


G3 OFXU: 
août 1645, Louïs-Char 1 
er, & de Gonnor; & Lo 


r Goüffier, Conite de 
er, Chevalier de Roa- 


rt Goufer, Marquis, de Boify, Comte de Maule- 
vtier, Seigneur d'Oiron, &c. né en 1603, fut tué au combat 
de Saint-Iberquerque le 24 août 1639, du vivant de fon pére. 
1! avoit époué par contraët du deuxiéme juin 1625 , Anne-Marie 
Hennequin, Dame du Péray, fille de Nicolas, Seigneur de Cha- 
ny, Préfident au Grand Confeil, morte le deuxiéme avril 
6, dont il eut 1. Artus Gouffier, Duc de Roanës, Pair de 
nce, Gouverneur de Poitou, lequel ayant embraffé l’état 
nee pañfa la plus grande partie de fa vie dans la retrai- 

& mourut le quatriéme oétobre 1696 ; 2. Margu 
ette , Abbefñle de la Trinité de Cäen, puis de Réaulieu & d'O- 
gny, motte; 3. Charlotte Gouflier, Ducheffe de Roanès, &c. 
mariée le neuviéme avril 1667 à François d'Aubuffon de la Feuil- 
fade, Duc, Pair & Maréchal de France, &c. morte Le 13 févri 


16833 & 4. Marie-Marguerite Gouïer ; Religieufe aux Filles- 
Dieu, morte le 27 août 1687. 
COMTES d CAR AV AIS 
VII. Craune Gouffier, troifiéme fils de AUDE Goufñier, 


Duc de Roanès, Grand Ecuyer de France, & de 
Broffe, dite de Bretagne , fa feconde femme, fut Seigneur de 
Paflavant, de Saint- Loup, &c. & Conte de 
mort d'Artus fon frére. Il époufa Marie Myror 13 
gois Myron, Général des Finances en Bretagne, & de M 
née, de Chefdebien , dont les, Comte de Caravas, 
mort fans alliance; 2. Louïs qui fuit; & 3. Françoifle Gouffer, 
morte jeune en 1618. 

VIH. Louis Gouflier, Comte de Caravas ès fon frére, 
mourut le 27 oétobre 1650. Il époufa 1. en mai 1631, Ma 
laine de Gaucourt, QE de Charles, Seigneur de Boifle, & de 
lotte de Rochefc le quatriéme juin 1635, Æléonore-An- 
ue de Brouillart, âne de Jean, Baron de Courfan, & de 
e Dares morte en ma De fa premiére femme 

. Low »] qui fuit; & 2. 3. deux autres en- 
ee fa ‘feconde femme, il laiffa 4. Jules Goufier, Comte 
né en 1636; 8, Ame, née l'an 1638, mar à 
ithagar de Buflilet, ‘Comte de Meximieu; & 6. acqueline- 
te Gouffer. 

IX. Louïs-ArmaAnp Gouffer, Comte de Caravas, Cornette 
de la Compagnie des Chevaux-legers de M. le Prince, époufa en 
1656, Elizabeth de Ripe rda, dontil a eu értu imaud Gouffier, 
Comte de Caravas, mort à la bataille de Nerwinde le 29 juillet 


1693. 


BRANCHE. DÉS DERNIERS 
€ Murquis de Bonnivet. 


fans: 
de Paffavant, 


B 


SEIGNEURS, 


uME Gouffer, fils puiné de GuizrLaume Gouffer, 
Boify, de Bonnivet, d'Oiron & de Maulevrier, 
Xaintonge, Gouverneur de la jeuneffe du Roi Char- 
es VILL , & de Philippe de Montmorency f a feconde femme, fut 
Seigneur de Bonnivet, &c. & perdit la vie le 24 février 1525 
la bataille d de Pavie, dont il avoit été le principal auteur, contre 
nt des plus anciens Cap: Ile da 
Son corps fut port: avoit époufé 1. 
en 1506, Bonaventure du Puy-du-Fou, fille unique de Géofroy, 
PnaUoue & de Marguerite de Saint-Gelais: 2 l'an 
, Dame de Crévecœæur, de Thois, &c. fille de Æran- 
gois , Serreur de Crévecœur, & de eanne de Rubempré, 1 
quelle fe remaria à utoine de Hallewyn, Seigneur de Piennes. 


V. Guir 
Seigneur d 


Du ; ier lit vint 1. aus Gouff Seigneur de Bonnivet, 
tué voyage que fit M. de Lautrec à Naples lan 1527, fans 
avoir été ma il eut de fa feconde femme 2. Fran Gouf- 


fier, Seigneur de Bonnivet, Colonel Général de l’Infanterie 
Francoife en Piémont, fort renommé dans les guerres contre 
TEmpereur, tant en France qu'en Italie, qui fe trouva à la ba- 
taille de Cérifolles, & au ravitaillement de Thérouane, qui fe 
jetta dans Saint-Va, après avoir forcé les lignes des ennemis, 
qui aida à la défendre contre les Efpagnols, lefquels l’avoient af- 
fie ‘sée en 1555, & qui mourut fans alliance en décembre 1556, de 
la bleflure qu'il reçut au fiége de Volpiano en Piémont FrAN- 
gois, qui fait; & 4. autre François Gouffier, Chevali de Mal- 
te, nome à l'Evéché de Béziers, l’an 1547, mort l’année fui- 
vante, après avoir été Ambañladeur extraordinaire en Angle- 
terre. 

VI. François Goufñier, dit le Jeune, Seigneur de Créve- 
cœur, de Bonnivet, de Thois, &c. Chevalier des Ordres du 
ne Lieutenant général au Gouvernement de Picardie, fut éle- 

é Enfant d'honneur de: F 


Enfans de France; commença de fervir 
me l'Empereur defcendit en Provence; fuivitle Dauphin en 
Piémont, & au fiége du Pas de Sufe; fe trouva en Picardie à 
Faffaut de Hefdin, d’où il retourna en Piémont au fiége de Co- 
ny, & de là en Rouffillon à celui de Perpignan; fe fignala aux 
batailles de Cérifolles, de Dreux, & de Saint-Denys, & aux 
fiéges de Landrecies, de Metz, de Calais, de Thionville, & 
d'Orléans. En récompenfe de tant de fervices, il fut fait Lieu- 
tenant Général, Vice-amiral de Picardie en 1577, & Chevalier 
des Ordres à la POnei ee du 31 décembre 1578. Il mourut fort 
avril 1594, laiffant d'Anne de Carnezet, fille d'Antoi- 
x Seigne ur de F aZCUX , & de Marguerite de Brillac, qu'il 
avoit époufée le di iéme février 1544, I. i, né & mort l'an 
6; 2. Henri qui fuit;3. Odet, né & mort l'an 1549; 4 
na né & mort l'an 0; 5. Afdrubal, né & m 

TiMOLEON Goufier. qui à fait la branche d 
ace rapportée cy-aprés; 7: Charles, Abbé de Valloires, né l'an 


é, le 


Gr ONU 


Mere IEN Gouf 
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branche 


e Gout- 


1559; 8. Cxirt 


en 1548, “ma 
Hallewyn, Seigneur d'Efclebecq, de Wailly, 
née & morte l’an 523 1 Charlotte; née en 1 
15545 12. Fr ; née l’an 1560, mariée 1. à 
fonvilliers, Baron de Courcy: à Adrien, Seigneur de Bouf: 
fers & de Cagni; & 13. Anne Gouffier, née l'an rs 5, mariée à 
Nicolas d’. Amerval, Seigneur de Liancourt. 

VIT. Henri Gouffier, Seigneur de Crév ecœur, 
vet, Marquis du Def 
CharlesIX. Le RoiHe: Chevalier, Gentill Ihomme de 
fa Chambre, & Ca quante Hommes de fes Ordo 
nances. Il fuivit le Duc d'Alençon en fon voyage de Flan 
comme fon Confeiller € Chambellan ; furprit la ville d'E Hindhos 
ven en Brabant, où il foutint un long fiége, & qu'il ne rendit 
qu'à l'e rémité par une capitulation trés-honorable. Au retour 
il allaen Italie au fervice des Vénitiens, qui le firent Général 
de leurs troupes, & lui donnérent la ‘l'erre de Cafabel près de 
Venife, en récompenfe de fes fervices. Etant revenu en Fran- 
ce, il fe trouva à la bataille de Senlis, & fut affaffiné fur la fin 
de l'année 1589 dans une émotion populaire de la Ligue, en 
l'églife de Breteuil en Picardie. Il avoit époufé le dixiéme août 
1576, 3 de Bocholt, Dame de Thiennes, de lonne, &c. 
fille de Godefroy de Bocholt, Baron de Creuwembars ou felon 
d'autres de Clémenbourg, au Duché de Gueldre, Anne de 
Hire dont, sus eut 1. ra Gouffier, Sei- 
en duel 
Arronse- FIN qui fuit; Sucqu 
9, mariée à Charles de C ui Baron de 
les &de ( léri, morte l'an 1615; & 4. Anne- Antoinette 

Dame de Thiennes, née l'an 1580, mariée à £r. 
Lynden, Baron de Reckheim près de Mañricht, Grand E. 
de l'Eleéteur de Cologne. 

VIII. Henri-Marc-ALFONSE-VINCENT Gouffer 
Crévecœur, de Bonnivet, de Cafabel, né à Venife le quatriéme 
juin 1586, fut tenu fur les fonts par les Ambafladeurs de France 
& de Portugal, au nom de leurs Princes, & par la République de 
Venife & le Duc de Mantoue, qui lui impoférent chacun un, 
nom. Il vendit le château de Bonnivet à Aimé de Rochechouart, 
Seigneur de Tonnay-Charente, & fut brûlé par accident au q 
teau de Bernieulles, la nuit du 22 au 23 mars 1645, avec Anne 
de Monchy, fille de Ÿean, Seigneur de Moncaurel, &c. & de 
Marguerite de Bourbon- -Rubempré, qu'il avoit époufée le 30 juin, 
1615 ayant eu pour enfans 1. Henri-Marie Gouffier, M rquis 
CŒUT, né l’an 1619, mort l’an 1640 fans alliance: 22 


rançois, Marquis de Crévecœur, mort en juin 1651, 


& de Éonni- 


qi élevé Enfant d'honneur du Roi 
I lef 


is A sandre 


Em 


uyer 


Seigneur de 


s laifler de poftérité de Magdelaine de Saint-Simon & de Vaux, 
& de Marie d'Amerval , laquelle mourut l'an 1671; 3. NicoLas- 
ALExANDRE qui fuit; 4. ÿean, mort jeune; 5. Marguerite Gouf- 


l'an 1618, marice 1. l’an 1636 à Æoph de Vignacourt , 
gneur d’ Eftouy: 2. à N.... premier Véneur du Duc de Lor- 
raine; & 6. Mag ne Goufier, Abbeffe de Sainte-Auftreberte 
de Montreuil. 

IX. Nrcozas-A DRE Gouffier, C 
mourut le 17 mar 5, âgé de 8 85 ans, Il avoit épou 3 
beth du Faur, de la “Roderte, fille de François, Sei r de la 
Roderie & de la Curée, Capitaine au Régiment des Cane &. 
d'Anne de QUE dont il eut pour enfans, 1. CnarLes-Louïs 
qui fuit; 2. W Antoinette >. Religieufe à Sainte-Auftre- 
RGO ones EG Marie-Anne ; & 4. Catherine- Ai Gouf- 
fier. 

X. Cnarces-Louïs Goufler, 


imte de Goufer 


Marquis de Bonnivet, Page de 
la grande Ecurie, puis Capitaine de Cavalerie au Rég iment de 
Villars, a époufé eth-Claude de Brouilly, veuve de Ÿér6- 
me, Comte de Gonnelieu, morte le premier juillet 1678, dont 
il a eu des enfañs. 


BRANCHE DES MARQUIS de THOIS, 


ga 


VII. Timozron Goufier, cine quiéme fils de Françors 
Goufñier, Seigneur de Crévecœur & de Boñnivet, & d'Anne de 
Carnazet, fut Seigneur de Thois, de Brazeux & de Montau- 
bert, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Vice-Amiral de Picardie. 
Il fervit les Rois Henri III & Henri IV, dans les Guerres Civiles 
& de la Ligue, fut Capit: ; & Mettre-de- 
camp d’un Régiment, & mourut l'an 1614. il avoit époufé, l'an 
1578, Anne de Lannoy, Dame de Mor fille de Louis, 
Seigneut de Morvilliers, de Folleville & de Paillart, & d'Anne 
de la Viefville, Dame du F reftoy dont il eut 1. FRANÇOIS qui 


fuit; 2. Guillaume-Fr ngois, Abbé de Valloires, puis Capucin, 
dit le Pére Bernardin de Cré ur; 3. CHA 
fier, qui a fait la branche des Se s de Braz 


LY, rapportée cy: ', Mariée 
le, Seigneur de Boi ; Religieufe à Saint-Paul, 
près de Beauvais; & 6. Catberi Co mariée à René Gouf. 
fier, Seigneur d'E Pagny fon coufin, morte l'an 1651. 

VI. François Gouïffier, Seigneur de Thois & de Morvil: 
iers, époufa l'an 1606 Feanne de Haufñlé, fille d'Antoine, Sei- 
gneur de Dominois, & de Lrançoife du Biez; dont il eut 1. 7 
MOLEON qui fuit: 2. Ant ? Seigneur de Morvilliers 
Loueufes en Beauvaifis, qui Cpoufa lan 1641 Ma 
Mares, file d'Antoine, Seigneur de Bellefofle, & de 
Canoïville, dont il eut François-Louis Goufi e du Roi 
lan 16 N.... Gouffier; 3. Anne Gouffier, mariée l'an 
1628, à NN... de Limoges , Seigneur de Sainfens, près de 
Rouen; & 4. Claude Gouffier, mariée en 1638 à Claude Fretot, 
Seigneur de Beaufort & de Guyencourt. 

IX, Frmorz'on Gouffer, IL. du nom, Seigneur de Thois & 

PH] dé 


; 4 


Soie Ha 


: de Ronchetolles 
Ë de. Mo rie Nic 


1 
Marquis de 
» Seigneur de V. de & de Bellebr 

in IMOLE ‘on Gouf- 


# “dont il eut 


fier, Capit ie de , tué à la Haaille de Qui 


OLFON Gouffier, III: du nom, Marquis de Thois, 
siment d'infanterie, a époufé He et 
> de Pénencouct-de-Kéroualle, veuve de Ph 
fœur de la Duchefle 
Seigneur de oe en Bre- 
. de Plouec- Trémeur, dont il a quatre ga 


Mefire- “ Aie d'un R 


, Comte de Pembrock en Angleterre, 
h, fille de M. 


RANCHE Fe ne AROUIS de BRALEUX 


: ru ANTOIN troifiéme fils de TimMo- 
ÿ , Seigneur de TI s 
eur He Brazeux, &c. époufa en 1621 À 
Seigneur de Heilly, & de Mu 
; laiffant pour enfans, 
e, née en 1622, i 
Duc de Nortt humberland; 
igneur de rie & 
Religieufe à Variville. 

er, Marquis de Heilly & 
Martineau, lle de 


le de Léonor, 
Il HOUR lan 16 


à Chartes Dudley 


[fabelle Gouffier, 
Louïs Gouff 
an 1647 Germaine 
Thréforier dés Parties cafuell 
gdeleine Payen dont il eut 1. Honor 
>, Seigneur de Bra eux qui : 


ELe Man 


21e l'Etoile; 3 


a V es 


ligieufes à Variville. 


armes de la 
avoit rec ues 


armées du Roi, 
Garde, mourut lé 23 mai 1706, 
à la bataille de Ramillies en Fe 

j élique d'Albert, 


des bleflures qu'il 
al avoit épou 


d'ESP AGNT. 


1£ DES MARQUIS 


E janvier PR ; 


pagny, près d'A- 
mourut Van 1588- F 


an 1582, Ma 
, Seigneur de Courteville, & de 
H sleryn, dont il eut 7. Frer içois Goufhier, mort 


VU. RENE 
&c. Meftre-de 
>urut l'an 167 


SEE d'Efpagny, de Courteville, 
camp dun Régiment d'infanterie, & Ma: 
, âgé de 84 ans, laiffant d 
fille de Timoléon, Seigneur 
Charles- ue Marquis d' 
giment de fon pére, mort devant Bapaume l’an 
» Capitaine au Régiment de fon pére, mort au 
François, mort au ber- 
MILIEN | qui fuit; 


fer {a coufine, 
de Lannoy, 1. 
Sos du Ré 


e Thois, & d'Anne 
fpagny, Lieutenant 


Que de fa prifon de Saint-Omer; 
; 4. Honoré, Abbé de Val-Sery; 
» Seigneur de Catheu en Beauvais? Meftre-de-camp 
adier d'armée, mort en 1675) 
Seigneur de Rofamel, 
andre, Commandeur de l'Ordre 
» morte Religieufe à Saint- Raub: pe À 
aufi Re igieufe à S: 
Marie, allie à. 
gneur ‘de Nic ourt, prés de Chaulnes; 17. Charlotte 
islle Gouffier, morte jeune. 
Marquis d'Efpagny, Meftre-de- 
ée dela Roche, 


giment de cav: ralerie & B 


nant des Gens-d' armes de E 
Saint-Lazare; 
Beauv se 9. Hal M 


ie: & 12. Cab 
Maxi IEN Gouflier , 

camp d un Régiment d’ infanterie 
fill ©Scigneu ur de i Roche en Bretagne, dont il a eu 
Françoife-oféphine, mariée à Charles 


a époufé Re 


Are & entre autri 
illy, Baron d’ Ru 


SEIGNEURS de BONNIVET. 


IT. du nom, fils de Jean Goufier, 
Seign eur de Bonnivet, & de ‘eanne Fretard, fa fecon- 
de ferme, fût Seigneur de Bonnivet ; de Bellef 


mbellan du Roi Charles VIT, 
Il épouf, a 1. 


ef faye, de Gley- 
& étoit mort en 


ne Chauderon ; 
a Roflignac, Seigneur de 
ie de Chauffer 


ÿ 
Jerzois, & fille 
, Dame d’'Er- 
anne Gou: er, mariée à 
> qui époufa Archambault 
fecond lit vinrent 3. 
Magdelaine; & 6. Mathurine 
neur d'Orval. 

Bonnivet, de Gleynou- 


auri de Liniers 
Du Réqier Ï 


Pouv tr Seigneur de. Gourny : : 


Gouffer, marié n Brant, S 

JAcQUuES Ce Seigneur 
Schanfon du Roi l'an 1 
fer, &c. le 18 janv 
lier, Seigneur dé Boi 
devoit & à fon fils, s’en réferv: 


HS et, de 


1490, à Gui: 


go 0 
ment l'ufufruit, ourut l'an 1495, fans avoir été mar 
Bellay, Mémoires. Guichardin. Paul Jove. De Thou. A 
Sainte-Marthe. Brantôme. Le Laboureur. Du Chêne. LeE 
ron. Godefroy. Le Pére Anfelme. Mézeray, &t 

GOUFFIER, ÇArtus) Comte d’Etampes, 
Seigneur de Boify, d'Oiron & de Maule 
France, & Chevalier de l'Ordre du Roi, fut très-pui 
France fous le régne de François I. Il étoit fils de 
Gouffer, Seigneur de Boify, &c. Sénéchal de Saintonge, 
Pbilippe de Montmorency, fa feconde femme:  Artus Goufier 
ayant été élevé auprès du Roi Charles VIII, dont fon pére 
avoit été Gouverneur; fuivit ce Prince à la conquête du 
Royaume de Naples en 1495. Depuis, en 1409, il accompagr 
encore le Roi Louïs XII, en fon voyage d'Italie, & fut Gouve 
neur du Roi François I, pende ant fa jeuneffe. Ce Monarque 
fit un plaifir de le combler deb d'honneurs. Il lui donna 
en l’année 15 de Gr: nd-1 Maître, qu’il avoit ôtée à 
s de Chabanne ui confia l’adminif s pr 
s affaires. Il le fit en 1516 Gouverneur du Dauphiné, & 
ya Ambañladeur vers les Princes d'Allemagne. 

fous le nom de Seigneur de Boïfy, concir iten 
Noyon, un traité entre le Ro 
les d'Autriche, Roi d'Éfpagne, puis Empereur. G 
Croy-Chiévres, négocioit pour ce dernier, dont il avoit 
été Gouverneur. Ce traité ne te tant pas tou 
différents qui étoient entre ces en naïf 
me tous les jours de nouveaux. Tiniftres s’affemblé 
rent encore à Montpellier, pot entiérement; mais 
la mort du Seigneur de la conclufion de cett 
grande affaire, qui auroit été ix deux Etats. 11 
mourut d’une fiévre continue au mois 1519. Nous avons 
parlé cy-devant de fa poftérité. 

GOUFFIER (Adrien) dit le Cardinal de Boifÿ, Cardi- 
nal, Evêque de Coutar ù rand-Aumonier 
France, Abbé du Bourg-Dieu, à me fils de Gu 
LAUME, Seigneur de Boily & frére du 
al. La faveur de fe f 


s f éres He LÉ p à à fon é 


même le et dé Cadinalté 

dans la conférence de Bologne; & c Sd 
un Confiftoire fecret le 14 décembre de 1! an 1515. On lui procu- 
ra enfuite Pan 1 4 ialité de France. Il étoit 


tien ÉT: 


ARE 


{a encore JE 


ja 
& dive Il mourut añ château de 
Villendren fur Indre, dans le reflort d'Iffoudun, le 24 j) 

Pan 1523. 


GOUFFIER, (Guillaume) connu fous le non ni 
ral de Bonnivet, Seigneur de Bonnivet, de Crévecœur, de 
hois, de Querdes, Chevalier de l'Ordx 
miral de France, Gouverneur de Dau 
puîné de GuiLaume Goufier, Sei: 
de Montmorency, fe fignala en diverfes oc 
neffe, comme au fiége de Gênes l'an ; à la journée di 
perons en 1513, & ailleurs. 1l fut envoyé par le Roi Franço 
1, Ambaffadeur € rdinaire en Âr l'an 1519, & & 
grande part à la faveur de ce Prince après la mort du Grand- 
Maître de Boify fon frére; mais ils’en it beaucoup qu’ 
autant de conduite & de fageffe que lui. Le Roi qui lavoit ho- 
noté é de la charge d'Amiral l'de France le 31 décembre de l'année 
1517, lui donna au mois d’ bre de l’année 1519, le gouv 
nement de Dauphiné, que fon frére avoit poflédé. Bonniv 
commanda l'an 1521, l’armée qu'on avoit deftinée poux le re- 
couvrement de la Navarre, Il feignit de marcher vers Pampelu 
ne; puis tournant vers Saint-Jean de Luz; & ayant Fer 
re de Bidaffoa, il força le château de Béhoble ; 2 
ruiné, & alla affiéger Fontarabie, qui fe rendit apr M 
affaut le 18 oétobre. Dansle même tems les Dites du Ro [Se 
de l'Empereur étoient à Cala ec le Roi d'Angleterre, po 
terminer l Maîtres, & ils étoient même dé 
convenus de toutes choft ais la nouvelle de cette prife 
pêchal mpereur der té. Onn’eût pas été en cet: 
peine fi on eût démoli Fontarabie, comme les plu 
étoient d'avi ais l'Amiral jaloux de confe 
fa conquête, perfuada au Roi de maintenir cette place: 
l'ambition d’un Favori, fut la caufe d’une guerre ext 
funefte à la France & à la Chrétienté. La complaifance qu 
eut pour Louïfe de Savoye, qu’on nommoit gente ; l'obli 
gea à fe déclarer contre le Connétable de Bourbon, On dit quel’ A 
miral de Bonniv etagifloit en ce tte occafion par intérêt, & fe flat 
de pouvoir obtenir l'épée de Conné 
l’armée en Italie; mais fon reta 
qu'il affiégeo: 
le contra 


> Guienne 
& de PI 


Biagras, où il 
de Verceil & 
celle de Biagras même, T'obligérent de fe retirer ver 
fat bleffé au bras dans cette retraite, dont il la condu 

Bayard & à Vendenefle, frére de la Paliffe, qui y furent tuez. 
Etant de retour en France, il confeilla au Roi de rem 
armée fur pié, pout aller continuer la guerre en pexfonn 
te expédition fut fatale à l'Etat: fur tout lorsquele Roi, 
dé Bonnivet, réfolut de donner la bataille de Pavie, 
l'opinion des plus vieux, & des plus expé nee z Capieai 
L? el BONNE y fut jar le2 


ni 


GHO'U: 


& ae des Géorgier 

gats, qui forment le fecond corps d'armée du Roi de Perte. 
H yena “Environ quatorze mille à fon fervice. On appelle leur 
Agañt & ils ont plufieurs grands Seigneurs de 

Fi > tot 

Sinon) natifde Senlis, & Miniftre de Ge- 
fiécle vers l'an 1580, compofa divers Ou- 
ï autres en François. Il a 
e du Bartas, les Méditations 
il fit plufieurs additions ; 
ion; quelques Trai- 
der] les livres de Jean Wier touchant les impoftu- 
Oeuvres de que imprimées à Paris, en 
£ il d'Hiltoir. jirables & mémo- 
s livres de Dévotion, de Morale & fur les affaires 
nd il ne mettoit pas fon nom à un livre, il le dé- 
trois lettres initial 


traduit les de ux 
Hiftoriques d 


; la Chronique de C 


tez de Th 
des pool 
Haf 


eft de St. Gervais, dé ef 1 noi de la moindre partie d de la vil- 
le de Genéve. 11 avoit une grande connoiffance de ce qui fe 
oit dans HPPIRRNE de forte qu'Henti III, Roide France, 
é fous le nom de 
une doétrine toute 
un Ent D: Fa à Simon Goulart, afin 


informer, mais Goulart qui favoit tout le myftére, ne 

voulut pas le découvrir de peur d’expofer les intéreffez. "Ce fut 
lui qui ès la mort d’Illyricus, Miniftre Luthérien, retoucha 
gue des Témoins de la vérité. ‘On ‘peut remarquer 


7 & de 1608, les changemens confidéra- 


c les additions qu'il a faites à cet Ouv age. Il mourut 
à Genéve lan 1 ê de 8 puisqu'il Î 


63 ar 


s Langu 
; coquine l'em- 
D' où il paroi que Bayle 
gnage de Fo que, Gou- 
| Calvin de ére en 
le l’ar- 
Du Verdier Vau- 
veau Scaligerana. 
Simon) { fils du précédent, naquit vraifem- 
re. udié Pour le Miniftére, il fut 
ife Wailonne d'Amfterdam. Ayant prêché 
dk fufpendü en 1615: Plu- 
nez de ce traitement 
quittérent clés Réformez & fe jo te aux Remontr llre- 
fa en 1619; de SR le S de Dordrecht & à caufe de 
la il fut exil Il fe retira à tetes d'où il écrivit quelques 
lettres qui font parmi les £ iftole éfi € Theolos 9 
11 en écrivit une à fon pére qui étoit encore Miniftre à Ge 

qui ne parut pas defapprouver fa conduite: il lui parle d’un li- 
VI it fait imprimer depuis deux ans, avec ce titre, 


Türant fur le tém 
eur immédiat ce 


_Go 


d s de M. F. Baffecour 
K Le à 
es, inti eEtion ét G ï 
rance a in de la tréve des Hollandois & des Efpa- 
& féjourna quelques années à Calais. Le 20 aéobre ë 


620, il écrivit de 1à aux Remontrans d’Amfterdam pour le 
rter à la perfévérance. Dans cette lettre il b 
de “faire comme marcher de pair di icrits hu 
riture fainte & de multiplier les Confefions, 5» comme 
celle qui fe trouve Rite le Symbole des Apôtres, 
ñ Hfante quoiqu'elle ait affez ample aux} 
fiécle Il approuva fort cependant 
trans dreffée par Epifcopius, & il dit 
uver dans cette Confeffion tant de cho- 
oient la pratique des devoirs de la Religion, 
yoit po dans les autres Confeflions. Türretin qui 
de RNA ayant eu occafion de pal- 
vita Si mon Goul art de fe rendre à Genéve mal- 
1 me Turretin déclara depuis 
pprouvoit point la rigueur avec 
it les Remontrans dans les P rovinces-Unie: 
oulart ayant été fauffement foupçonné d’être entré dans 
ration contre le Prince d'Orange, qu’on imputoit aux 
Remontans, le Gouverneur de Calais, en conféquence des let- 
e Hollande, à Simon Goulart de fe retirer. 11 fe 
‘dans le Holftein &s "établit à Frédéricftadt. On dit que 
c’étoit un homme d'une grande v à Bayle, Diff. Crit. qua- 
: Branc ts Hit de la Réformation, Sc: tome x 


fes qui r 
es ne 


GOULETI E( 
& le Lac de Tunis. 


! La) fottereff Te entre la Mer Méditerranée, 
Avant que Barberouffe fortifiât cette place.en 
tour quar fituée à l’emboûchure du 
Canal, Fe où l'eau de là mer entroit 4 ns ce Lac. Ce Canal a de 
longueur 1 a portée d’un trait d’arbalête; maisileft fi étroit, qu'u- 

galére n'y peut pa ant. L’étang a environ trois 
lieues de long fur deux de large, & ce ne font par tout que 
bancs de fable: de forte ie l'on n’y pañle qu'avec des barques 
l à s En fuivant le courant de l’eau. 
eule; & fe termine en une < 


62 
105 
le, qui péut 
fdérant qu’ on 
eft commandé de divers endroi 
de faire promtement travaille 
Iais l'Empereur Charl 
e entre les mains dù Roi 
= erouffe avoit Ééthrane Cet Empereur prit 
enfuite la ville de Tunis, qu’il rendit à fon Prince légitime la 
même année 1535. Les Turcs s’en font rendus maîtres en 1574, 
& y ont fait un havre capable de contenir beaucoup de navires, 
une Douane pour la Gab lle, & deux Mefquites ou temples, 
avec des prifons pour Les Efclaves Chrétiens. * Marmol, de l'A 
frique, 1. 6. 
GOULU, (Nicolas) Profeffeur Royal en La anguie. Grèque 
dans ù Univerfité de Paris, en 15 ‘toit fils d'un Vignerc 
près de C Il fit un fi Bt and progrès dans les Lettres & 
ébre Poëte Jean d’Aurat, lui don- 
ge, & lui céda fa Chaire de P 
u traduifit quelques Traitez Saints Pé 
& mourut en 1595. Nicol ulu avoit 
> de ne lui avoir pas été fidéle. 
Comme ils tenpien ts des Penfonnaires, & qu'ils n'étoient pas 
toûjours d'a qu'ils vouloient recevoir dans 
mailon, on fit Là delrus cette Epigramme, qui trouve de 
un Ouvrage de d'Aubigné. 


e fort 
ce fujet a été n 
ne pouv Qie fortifi 
du côté 


unis, que B 


res de Grec en Latin, 
une femme, que l’on a accul 


a Goulue les veut gt 


Il SE deux fils; l'un nommé 
qu ï * Bayle, Di 
G © UL U, (Jean) ‘êls aîné de s Goulu dont nous ve- 
nons de parler, étoit né à Paris le 25 août 1 il fut éle 
avec foin dans l’étudé des Belles Lettres. 11 fat d'abord Avocat 
au Parlement de Paris; mais étant demeuré court dans fa pre- 
miére caufe en 1604 ; il entra chez les Feuillans à l’âge de 28 ans 
où il prit le nom de 7 nt Fra Il s'éleva par fon mé- 
rite aux premiéres charges, & fut même Général de fa Congré- 
gation. Son nom eft devenu célébre, par la difpute qu’il eut 
contre Balfac. Ce Religieux écrivit divers Ouvr ges, en prole 
& en vers; une Réponfe Miniftres de Du 
Moulin; l'Oraifon funébre d colas le ; la Traduétion 
des Oeuvres de faint Denys, de Grec en F WcrLelC 
dinal du Perron eftima extrémement une 1 mme Latine, 
que c us voit faite au see la ftatue du Roi Henri 
le Grand, qui eft fur le pont neuf à Paris. Saint Er: de Sa- 
les parle aufi avantag ufer ent de lui. Il mourut à Paris le cin- 
quiéme janvier 1629. Sain the, & Papire Maffon 
Elog. Joan. Aur. Dom Pierre di Saint- Romua Id Lhref. 
Charles de Vifch, 2: 
de édition. 
GOULU (Jérôme) fils 
du précédent, a été Profe 


Pautre Je'rôME 


otb. C 


uîné de Nicolas Goulu, & frére 
eur Royal en Langue Gréque à la 
place de fon pére, auquel il fuccéda à l’âge de 18 ans, en 156 
Il a été enfuite Médecin de la Faculté de Par On a publié 
dans l’Eloge du Général des Keuillans qu'il céda à fon cadet la 
fucceffion au profefforat de la Langue Fons Il laiffa pe en- 
fans, entré autres; Nicolas Goulu « qui a fait un livre des Eloges 
des Goulu; & de ôtel du Roi, & connu fous le 
nom de M. Se Mon: anthet Bayle, Di 

GOUPIL, (Jacques) Poitevin, étoit 
gna à Paris avec beaucoup de réputation vers l'an 15 s de 
étes Obfervations qu'il à fait fur Diofcori allien, & 
fur quelques Auteurs Grecs, font fe preuves de fon érudition. 
Il avoit commencé d explic quer les livres d'Hippocrate, & il eut 
tant de chagrin de voir que des Soldats avoient enlevé tous les 
papiers de fon cabinet, qu l'en mourut de dépla * Sainte- 
ÿ Doët, 
OUPPEN 
le Canton de G 


gues en Suiffe 
de Schwanden, y a eu cy-de- 
ÿ trouve aufli une 
, l'une qu’elle ne 
fait venu, -& 


aris, prè 
fgent, & une de fer. 


cou mais, que lorsque le Pan 


que l’on n’a plu craindre les e Fets d tellement que 
l’on la regarde comme un préfage affu : l'arrivée de la belle 
faifon: La feconde qua que le favon ne s'y 
mêle jamais avec l’eau. La troifiéme confifte en ce que ni les 


pois ni le 
jette du f 


at du tout point. Quand on y 
S ; Comme l'huile; & 


il fe met tou 
pois que l’on y met, au lieu de s’amollir, deviennent toujours 
s durs quand on veut en cuire avec de cette eau Quandon 
y lave du linge, il y devient fort rude, & ne dure päs longtems. 
Au fommet de cette HUE il y a un creux fort profond, 


nommé Dene-Loch, c'eft re, Trou réfon Quand on y jet- 
te quelque pi ; On l'entend onner fort longtems, jufqu' à 
ce qu’elle arrive au fond: ce qui fait juger que ce creux eft d’u- 


ne profondeur prod 


eufe, & que la montagne eft creufe par 
Heure ce er rme auffi une carriére de bein marbre noir; 
eines blanches. * Zrar €? Délices de Sui tome 2. 
Œ it. d'Amfterdam, 1730. 

‘GOURA, chêteau dans la Nigritie fur le bord de la Mer 
Atlantique, bâti & fortifié dep uis peu par les Hollandois :.il eft 
à trois lieues du Cap Verd, dans une petite ifle tout proche du 


continent: Di * 
GOURA, À cinq lieues de Varfovie, El- 
le cn fon nom de fa fituation fur une hauteur, les Polonois 
| appellant Goury où Gury, tous côteaux, toute Donner tout 
16 de fable faite e 


Îl lieu un peu éle une monta 


ui-ci ef 


| T 
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demi-ovale, & formant une efpéce d'amp 
la prairie de la Viftule applanie en terraffe, 
Ja ville de Goura, doi ’eft que de bois. L’Evêque 
de Pofna appellé Wirsbicki, l'acheta & en employa tout le 
revenu & beaucoup d'autre argent à faire des fondations de Re- 
ligieux, aufquels if a fait bi des couvents de brique, magnifi- 
ques pour le païs. Ce Prélat fit de Goura fa ville bien-aimée , 
& lui changea fon nom en celui de Culvaire, où Kalv: , pour 
parler à la Polonoife, par rapport aux monaltéres & aux per- 
fonries, dont il l'a peuplée. Elle refflemble, en effet, à ces dé- 
férts du Mont-Liban, remplis d'hermitages & de cellules de 
Moines. Ce nom eft fi fort établi en Pologne, qu'on ne con 
noît prefque plus l’autre; en forte qu'on ne feroit pas mal de le 
marquer deformais fur les cartes de ce païs. * Mémoires du Che- 
valier de Beaujeu. 
OURDO N, petite ville de France, dans le Quercy ; 
eft au nord de Cahors, dont elle eft éloignée de fix lieues. 
GOURDON, famille d'Ecoffe. Poyez GOR DON. 
GOUR DO N (Adam) Payz GURDON. 
GOURDON (Bertrand) Voyez GU R D O N. 
GOURDON de Genouillac, maifon confidé 
Quercy, tire fon origine de Pons-RicarD qui fuit. « 
T. Pons-Ricarp, Chevalier , Capitaine de Gourdon, fer- 
vit en la guerre de Languedoc, fous le Sire de Craon en 1352: 
On le croit pére de Jean I, qui fuit. SL 
IH. Jean-RicanD ; I. du nom, Cofeigneur de Gourdon, Sei- 
gneur de Genouillac, tranfigea en 1383, avec Jean, Comte 
d'Armagnac, de quelques droits dûs à Gourdon. {1 époufa C 
cile de Cafeton, fille de Fortaner, Seigneur de Salviac & de 
ton, dont il eut 1. PIERRE qui fuit; 2. Pons; 3. jean; 
Raïmond-Ricard, Chanoïine de Cahors. 
TL. Prerre-Ricarn, Cofeigneur de Gourdon, Seigne 
Genouillac, fervoit en 1427, & fe trouva à la levée du 


rable en 


d'Orléans, & au recouvrement d'Yenville lan 1429. On lui 
donne pour femme, Anne de la Tor, doht il eut 1. Jean Il, 


an-Ricarn, Seigneur en païtie enouil- 
rapportée cy-aprè Jacques- 
ot, Seigneur de Brufac, d'Anfac, 
4 ambellan du Roi, qui étoit 


qui fuit; 
lac, qui 
Ricar n 4 
& de Saint-Projet, Confeille 
le fecond fils, lequel fut homme d'armes de la C agnie du 
Comte de Dunois en 1465. Le Roile pourvut de la charge de 
Maître, Vifiteur & Général Réformateur de l’Artillerie de Fr 
ce, dont il prêta ferment le r4 décembre 1479. Il étoit 
chal de BE ire Fan 1480, & lorsque le Roi Charles VIIT par- 
vint à la , il fut confirmé dans la charge de Maître de 
l'Atillerie, par 13 feptembre 1483, qu'il € juf- 
ixiéme mars 1493. Il avoit 
Dame de Brufa. 
de Genouillac, dite de Gourdon, mariée I. à 
janeur de Boiffiéres, duquel elle fut fépa- 
de confanguinité : 2. en 1494, à ine de Sala- 
an, Seigneur de Salagnat, de Magnac, &c. le- 
quel épou même jour Catherine Klamenc, Dame de Brufac, 
cy-deflus nommée. 
rAN-RICARD, IL. 


.autre ] 


poufé 
; dont il eut pour fille unique 


du nom, Cofeigneur de Gourdon, Sei- 
de Genouillac, de Baumat, de Reïlhac, de Saint-Projet, 
it fon teftament Le huitiéme avril 1456. Il avoit époufé, le 
29 juin 1445, Feanne, de Raflials , Dame de Vaillac, veuve 
d'Auger du Bos, Seigneur d'Acier, & fille de Bernard, Seigneur 
de Vaillac, & de Facquette de Caylar, dont il eut r. Jean Il, 
qui fuit, 2 e, femme d’Aimeri Pellegrin, Seigneur du 
Vigan; 3. : , mariée à Martial de Verneuil, Seigneur de 
Pevrat; 4. Marguerite, alliée à Bertrand de Defne, 
la Brugiére; s. Yacquette, Religieufe ; & Matbelin 
ean de la Valette, Seigneur de Parifot. 
V. Jean-RicarD , Ill. du nom, Cofeigneur de Gourdon, 
gneur de Genouillac, &c: époufa 1. le dixiéme juin 1482 
uerite Ebrard, fille de Raïmond, Seigneur de Saint-Ilpi 
le 29 août 1495, Marguerite d'Aubuf 
igneur de Villac, & de Françoife de la 
il eut 1. Je 
r de Reyrevi- 


fon, fille de Gilles, g 
Force, Dame de Caftelnouvel. Du premier lit 
beau-Ricard, mariée à Pons de Caftelnau, Seigne: 
gnes; 2. Agnés-Ricard de Gourdon, alliée à Antoine de L'Olive, 
Reirneur de Reniez: du fecond lit, fortirent 3. Jean IV, qui 
fuit; 4. Louis-Ricard de Gourdon-Genouillac, Abbé de Saint- 
Martial, & de Saint-Romain de Blaye, puis de Saint-Lo, Doyen 
de Carennac, Evêque de Tulles l'an 1560, qui afliftaau Conci- 
le de Trente, & mourut l'an 15833 5. Floiard-Ricard de Gour- 
don, Prieur de la Faye, Abbé de Saint-Romain de Blaye, Evé- 
que de Tulles, après fon frére, mort en 1586; 6. Tacq 5 
Prieure de l'Hopital de Beaulieu, Ordre de Saint-Jean de Jérufa- 
lem; 7. Facquette de Gourdon la Jeune, mariée à Jean de Beau- 
mont, Seigneur de Pierretaillade; 8. Sobirane, alliée à Jean de 
Guifcard, Seigneur de la Colte; 9. Marie, femme de Jean, Sei- 
gneur de Vallan; 10. Krançoile, mariée à Fean Jubert, Seigneur 
de Nantiac; & fabelle de Gourdon, alliée à N. Seigneur de 
Gordiégues & de Miziér 

VI. Jean-Ricarn de Gourdon, IV. du nom, Cofeigneur de 
Gourdon, Seigneur de Genouillac, de Vaillac, &c. Chevalier 
de l'Ordre du Roi, l’un des Cent Gentilshommes de fa Maifon, 
Gouverneur du Château-'lrompette, & de la ville de Bourdeaux, 
fe trouva à la journée de Saint-Laurent en 1557, & vivoit en 
1573. I fut marié trois fois, 1. le 12 décembre 1538, à Jeanne 
Brun, fille & héritiére de Romain, Seigneur de Boiflet, & de 
Louife de Fronfac: 2. à Marguerite de Ségur, fille de AN. Sei- 
gneur de Pardaillan: 3. à Antoinette de Carbonié Ses enfans 
du premier lit furent r. Louis qui fuit; & 2. Galitte de Gour- 
don, mariée à François de Loftange, Seigneur de Saint-Alvaire 
en Périgord: du fecond lit il eut 3. Charlotte de Gourdon, ma- 


G 


gneur deRoqu 


OU: 


or du troifiéme lit, à 
eur de Reilhac, qui de Ce 


es de Loftange, Seigneur de Béduer; 5- 
$ de Gourdon, Seigneur de Saint-Cler, mort far 
enfans dedWarguerite Bofquet; 6. Galiotte, mariée à Antoine de 
Montégu, Seigneur de la Lande en Que - Abbefte 
de la Daurade à Cahors; 8. Louïfe, all Gallard, 
Seigneur de Braffac; 9. Ame, femme de eur 
ron de Roquefort; & 10. N.... de Gourdon, mariée 
Seigneur du Bofquet en Gafcogne. 

Vil. Louïs de Gourdon, de Genouillac, I. du nom, Comte 
de Vaillac, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouverneur de 
| Bourdeaux & du Château-Trompette, fervit au fié 
lle, & fut Meftre-de-camp de la Cavalerie en Po 
de Montpenfier, fut nommé à l re du Saint-Efp 
& mourut avant que de lavoir reçu en 1615. 1 époufe 
janvier 1573, Anne de Montbéron, fille d Louis, Seigneur 
Fontaines-Chalandray, & de Claude B t, dont il eut 23 en 
fan Françoile de onniéres, fille de Cha Se 
de la Chapélle-Biron, Chevalier de l'Ordre du Roi, D 
la Nobletie de Guienne aux Etats de France, fous Charles IX 
| & de Fra du Breuil, Dame de Fraiffle, & du Pin, dont il 

eut cinq filles mortes jeunes : 3. en 1606, Ÿea rie à 
Foix, morte lan 1617, fille de Gaflon, Marqu T 
Comte de Gurfon, & de ite Bertrand. Les enfans qui 
reftérent de fa premiére femme furent: 1. Louïs de Gourdon « 
Genouillac, Carme déchauflé ; 2. Ÿean, Abbé de Roquen 
dour, Evêque de Tulles l'an 1597, Député du Clergé au 
tenus à Paris l'an 1614, mort le 13 janvier 165 3. 
quifuit; 4. Ÿ Paul, Abbé de Saint: Romain ( 
| tra Baron remagne ; Louis, Seigneur de Saint- ; 

7. Sfacquetie, mariée, 1. à Jean, Baron de Luze à ean 
| Chat, Seigneur de Raftignac; 8. Galiotte de Gourdon, P: 
de l'Hopital de Beaulieu , morte en odeur de fainteté, le 24 juin 
1618, dont il eft parlé fous le mot de Garior du troifiéme 
lit, fortirent 9. Charlotte de Gourdon, Prieure dE 
Quercy; & 10. une autre fille. 

VII. Louis de Gourdon, III. du nom, Seigneur de Ge- 
nouillac, Comte de Vaillac, &c. fut Député de la Noblelfe de 
Guienne à l’affemblée tenue à Rouen en 1617, & fit fon tef 
ment en 1642. Il fut marié trois fois comme fon pére, 1. 


ou fous M. 


it en 1611, 
en 


nd 


FE 
& 
ra 
E 
5 
Ël 
& 
È 
cu 
a 
e 


Fean, Marquis de Grignols, & d’Ant 
à Mari agdelaine Aubert, 
Seigneur de Barrault, & de Guyonne de la Motte. 
| du premier lit furent, 1. Jean-PauL qui fuit; 2. 
quis de Vaillac, tué en duel par le Marquis de 
| François, Baron de Gourdon, Meft ap du régin 
| la Reine; 4. Ÿean-Louis, Capitaine dans le rég; ment de { 
re; 5. Galiotte, Grande Prieure de l’hopital de Beaulieu, morte 
le feptiéme janvier 1 ,; âgée de 94 ans; & 6. C e de Gour- 
don, mariée à Æotard de Turenne, Baron d’Ayn du troifié- 
| me lit vinrent 7. Guyonne de Gourdon alliée à ë 
Comte de Poudenas ; & 8. Galiotte de Gourdor 


gnols, fille de 
| fparbès de Luff 


Louis, 1 
Janillac ; 3. 
ent d 


néral des armées du Roi, & Cheval 
mourut le 18 j 
rie-Fé 
de Fac 


1 er de fes Ordres en 1667 

nvier 1681 , ayant été marié deux fois, 1. 3 
ns, fille de Æ , Baron de Mon 

gabeth de la Vergne 


du premier lit furent, 1. JEA 
Vicomte de Gourdon, mort Î £ 
Vaillac, Seigneur de Montferrand, Colonel du régiment de 
valerie de fon nom, Chevalier de l'Ordre de Saint-Lou 
1694, Lieutenant Général des armées du Roi en 1704 
alliance le 2 année; 4. Miche 
pucin ; 5. rles-Gafton, Chevalier de Malte, mort l'an 16643 
, Yean-Batifte, Abbé de Saint-Romain de (Br 
lotte, Coadjut ne, 
brer7o1; 8. Cla 
tou, puis Gr 
laine , femme de N. . 
10. Mar 
Marquis de la Motte-Sainte-H 
devant Confeiller au Parlement, mor 
de Gourdon , Prieure d'Efpagnac, puis des 

D'Œif ‘) s de Gourdon, de Genouilla 
Comte de Ilac, premier Baron de Guienne 
con, de Caffeneuil, de Moullinet, &c. Mel 
giment de Vaillac-Cavalérie, mourut le 16 dé 
de 51 ans. Il avoit époufé, le 19 décembr 
du Cambout, fille d'honneur de Mademoil 
Montpenfier, & fille de Pierre, Marquis du C: 
de Carheil, & de Jeanne Raoul, morte en 1693, la 


de Rouen. 
Montferrand, 


d I ne A t pour 
fils unique ArmAND qui fuit. d 
XI. ArmanD de Gourdon, de Genouillac-Montferrand, Com- 


te de Vaillac , premier Baron de Guienne, 
feptembre 1710, Henri de Saint-Gelai: 

ean, Marquis de Saint-Gelais, Seigneur d 
de Henriette de la Rochefoucault-Roïff 


c. a époufé en 
e & héritiére d 


G © v. 


CHE DES SEIGNEURS éACIER. 


BRAN 


IV. Jean-Rrcano. fils puiné de 
de Gourdon, Seigneur de Genoui 
lac en partie, & époufa Cather 
d'Æuger du Bos, Seigneur d’Acier en Quercy, & Û 
R s, Dame de Vaillac, depuis remariée à Jean Ricard, IT. 
du nom, Cofcigneur de Gourdon, &c. dont il eut r. Jacques 
Qui fuit; 2. Feanne, mariée ean de la Roque, Seigneur de 
Bouilhac; 3. Catherine, all imond de Torlon , Seigneur 
Facquette, fe e d'Annet de Turenne, Baron 
lier de l'Ord 


I D , Cofeigneur 
lac, fut Seigneur de Genouil- 
2 du Bos, Dam 


de eanne de 


e à 


V. Jacques de Genouillac, dit Gal, Seigneur d'Acier, de 
Reillanet, Baron de Capdenac, &c. Chevalier de l'Ordre du 
Roi, fon Conf bellan, Sénéchal d'Armagnac & de 
,. Viguier l'igeac, fut élevé par : es Ricard, dit 
> fon oncle, Maître de l’Artillerie, qui le prit auprès de 
11 fe trouva à la bataille de Fornoue en 1 95, fut l’un 
des Preux du Roi Charles VIII, fervit au fiége de Capoue, & 
combattit à la journée d'Aignadel e 11 fut commis pour 
deffervir la chatge de Maître de l’Ar llérie, par lettres du 16 
mai 1512, & depuis en fut pourvu en chef, & la tint jufqu'à fa 
mott. Il fe trouva À Ia bataille de M arignan en 1515, & au ravi- 
taillement de Méziéres; & fe fignala à la journée de Pavie en fé- 
v ; après laquelle il fut nommé Grand Ecuyer de Fran- 
ce, parleRoil 
érvit au fiége d 
de Langued 


Dame de Lonz 
ite de Lév 


gneur d 
femme. 


d'Ufe à 
du fecond 


s ’il reçut à la bataill 
fans laiffer de pofté uife d'Étampes, D 
Nabert; qu’il avoit époufée en 1534, fille 4 
de la Ferté-Näbert, & d'Anne Roberte 
alliance lamême année 1544, avec %a 
de Bouff 


1e de la Ferté- 
Claude, Seigneur 
le prit une feconde 
neur de Menou, 
ex Brantô- 


Yficiers ; Ec 
GOUR Voyez GOWRI. 
GOURE'E. Voyez GOERE 
GOURGUES (Dominique de 

en Gafcogne ; homme de cœur & de 

qu'autrefois les Efpagnols l'ayant pri 

l’avoient mis aux galéres, entreprit de v 

un tems où le Confeil du Roi Charles 1 

rompre avec | fpagnols. Ceux. 

nie de Franc établie fur les côt 

duite de Jean Ribaud, qui avoit b: 

te-Héléne un Fort; qu’il avoit nommé Charlefort ; en l'honneur 

du Rois Gourgues vendit une partie de fon bien, emprunta 
une fomme de fon frére, Préfident en la généralité de Guienne, 
équipa trois vaifléaux à fes dépens, monta le premier, donna 
le commandement du fecond au Chevalier de Montluc, & celui 
du troifiéme à Cafeneuve, & ayant mis À la voile en 1567, il 
alla defcendre à la Floride; où s'étant joint à ceux du païs, qui 
regardoient les Efpagnols comme leurstyrans, il les attaqua gé- 
néreufement, & reprit non feulement Charlefort, mais encore 
deux autres Fotts qui avoient été bâtis en deux endroits aflez 
éloignez. Il y avoit dedans plus de 800 Efpagnols, qui penfant 
fe fauver dans les bois, furent affommez par les Indiens. Ceux 
qui fe rendirent à difcretion ne furent pas traitez plus favorable- 
ment, parce que Gourgues crut qu’il alloit de la gloire dela 
france, de ne point donner de quartier À des gens qui avoient 
fait pendre les François, fous prétexte, difoient-ils, qu’ils étoient 


e injure, dans 
réfolu de ne pas 
é une Colo- 


au bout du détroit de Sain- 


Luthériens. À fon retour, au lieu des éloges & des récompen- 
fes qu’il méritoit, pour avoir ainfi ver a patrie, il trouva des 


gé 
*Ambafladeur d'Efpagne demanda même fa tête 
ec tant d e, qu’il fut obligé de fe tenir caché jufqu'à la 
Alors l’Amiral de Châtillon le tira d'affaire. La Reine E- 
beth le demanda dans la fuite au Roi Henri IV, pour com- 
mander la flotte Angloïfe, qu’elle envoyoit au fecours des Por- 
tugai tre les Efpagnols, qui s’étoient empatez de leurs Etats; 
mais en paffant à Tours pour aller monter fur cette flotte, il ÿ 
mourut l'an 1593. 


La famille de Gourgues eft ancienne, & dés le régne de Phi- 
lipppe Autin, Géofroÿ de Gourgues étoit Sécretaire de ce Prin- 


En: ; Philippe de Gourgues étoit Porte-étendart de la 
uronne, comme il patoît par les regîtres de la Chambre des 
Comptes. ; fœur d'Arnaud de Pélegrue, Cardi- 
nal, & niéce de B: sd de Gout ou de Goth, Archevéque de 


ce 


1 époufa Céci 


Bourdeaux; puis Pape fous le noïn de Clément V. Ce fut cette 
alliance qui donna lieu à fa famille de Gourgues, de s'établir en 
Gui 


ne & en Navarre. Jean di 


Gourgues, Il. du nom, eut 
au de Lévis, Darne de Roqu 


4 ort, Jean de Gourgues, LIL. 
du nom, qui gouverna les Finances, & adminiftra les affaires 
du Roi de Navarre. Il avoit époufé Cutberine de Mont Zat; 


dont il eut 1. Dominique. qui a donné lieu à cet article; 2. O 
de Gourgues, qui étoit le fecond fils, & qui fervit utilement en | 


a 
G 0 /U. 
France fous cinq Rois depuis Henr: 
lui donnérent des emplois 
dance de Guienne. 1] fut V 
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IT, jufqu’à Henti IV ; qui 
confidérables, entre autres, l’inten- 
icomte de Juliat , Baron de Vayres 
& de Monlézun (Terre qui lui venoit de fon ayeule; héritiére 
de Lavédan & de Monlézun 5) Seigneur de Roquecort; de la 
Roche-Andry, &c. & laiffa r. Marc-ANTorve qui fuit; 2. Pier 
fé qui eut un fils Préfident à Mortier au Parlement de Bour- 
deaux ; & 3. Arnaud de Gourgues, Confeiller au même Parle: 
ment, dont le fils ÿ fut auffi Préfident à Mortier. 

Marc-Ar de Gourgues, après avoir été Confeillef äd 
laître des Requêtes, devint Préfident à Mor- 
tier, puis premier Préfident du Parlement de Bourdeaux: Il fut 
Chargé de toute la conduite & de la direction de tout ce qu'il 
convenoît de faire fur la frontiére d'Efpagne pour le mariage du 
Roi Louïs XIII, & mourut en 1623. Il avoit époufé Marie Sé 
guier, fœur de Pierre, Chancelier de Fr ace, dont il eut Jean 
de Gourgues, Marquis de V yres, &c. Préfident à Mortier au 
Parlement de Bourdeaux, qui de Marie L, 1er, fille de Fran- 
pois, Seigneur de Bajacourt, Maître d vmptes, & de Claude 
Godet, Dame de Pocancy, eut pour enfans, 1. f AR- 
MAND qui fuit; 2, Jacques-Fofepb , Evêque de Baz n 16843 
& 3. Michel-Fean de Gourgues; Préfident à Mortier au Parle- 
ment de Bourdeaux. 

ACQuES-ArmanD de Gourgues ; Marquis de Vayres ; 
avoir été Lieutenant Géné: 


$; après 
al au Préfidial de Bourdeaux, 
réçu Maitre des Requêtes en 1679, Intendant de Limoges en 
1684, & de Caen en 1686. Il époufa Marie-Elizabeth le Clerc 
de Cottier, Dame d’Aulnay, fille unique de Louis le Clerc de 
Cottier, Marquis d'Aulnay, & de Magdelaine La her, morte le 
onziéme mars 1709, dont il eutr. ] -Françors-Josepx qui 
fuit; & 2. Louis- Armand, Confeiller-Clerc au Parlement , mort 
le 28 juillet 1708. 
JEAN-Françors-Jossrn de Gourgues, Marquis d’Aulnay, reçu 
Confeiller au Parlement en 1691, & Maître des Requêtes en 
1696, avoit époufé en feptembre 1696 Gabrielle-Eligabeth de Ba- 
rillon, fille d'Antoine, Seigneur de Morangis, Maître des Requé- 
tes, & de Catberine-Marie Boucherat, morte le 15 avril 1700, 
âgée de 22 ans. * Mézcray, Hifhoire de Charles IX. On peut 
voir encore la Rélation païticuliére de l'expédition de Charle 


k 


fort. 
GOURI. Yyz GOWRI. 
GOURN AY, ville de France en Normandie, fur l'Epte 
dans le païs de Bray, s les fiontiéres du Beauv ; À cinq 


lieues de Gifors & à dix de Rouen, au nord de la premiére & à 
left de l’autre. Elle eft environnée de prairies, & fait grand 
commerce de beurre & de fiomages, 

* GOUR N A Y, petite ville de France dans l'Ile de 
ce, fur la Marne, eft à l’eftde dont elle cit éloign: 
viron trois lieues. 

GOURNAY-fur-Aronde, bouïg de France dans l’Ifle 
de France, für les f éres de Picardie, eft au notd-oueft de 
Compiégne, dont il eft éloigné d'environ trois lieu 

GOURNAY. Cherchez JARS de GOURNA 

GOUR O, ville du Mogoliftan en Afe. 15 le 
Royaume de Bengale, fur le Gange, enviton À trente. cinq lieues 
au deflus de l'endroit, où ce fleuve fe partage en plufieutsbran: 
ches._ Gouro eft une ville aflez grande. * Maty, Di&. Géogr. 

GOURY. Foy GOWR Y. 

GOUSSAINVILLE (Pierre) né à Chartres mourut en 
1683, dans une extréime pauvreté. TlLavoit étudié les Antiqui- 

tiques, & a publié les Oeuvres de Pierre de Blois à 
Paris , in folio, & celles de faint Grégoire P 1675 ; avec 
des Leçons divetfes & des Remarques. 11 a profité du fecours 
& des lumiéres de divers Savañs Hommes, entre autres de M S. 
Auget & Julien; Doéteurs en Théologie de la Facülté de Paris. 
* Mémoires du tems, 

GOUSSET (Jacques) naquit à Blois le fepti 


e Fran+ 
éc d’en- 


Vs 


’une bonne famille. Il étudia à S flieurs 
& Capel, & aquit fous ce dernier une grande con- 


En 1662, il fut 


1685 ; 


noiffance de la Langue Hébraïque. 
ftre de Poitiers & demeura dans ce pofte jufqu’en 
voir jamais voulu quitter, quoi qu’on l'eût 
jufqu’à trois fois pour être Profeffeur en Théologie; mais enfin 
la révocation de l’Edit de Nantes l'en retira, car il füt alors obli- 
gé de fortir de France. Il alla d'abord à Calais, d’où il paifa en 
Angleterre & enfuite en Hollande, où à la recommandation de 
M. Salomon Van-Til il fut fait en 1687, Miniftre des Wallons à 
Dordrecht. Cinq ans après on le noinma Profeffeur en Lañgue 
Gréque & en Théologie à Groningue: il eft mort dans cet em 
ploi le quatriéme novembre t Les Ouvra- 
ges qu’on a de C 1 
in Spec 
futatur, premil) û 
Jubjuntto Monito de Pb. à Limborch 
ti; 1688, in oëtavoz Fi) 
monfbrata in confutatior 
Amftelodam 
ob _Apoftoli 
J 1 mundi 5: 
€ Oratio qua Deum ef 
ur, Amitelodami, 169 
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tation du livre du Rabin Ifaac & Liron, Bibl. Chartraine. *Le 
Pére Nicéron, Mémoires pour Jervir à l'Hifhoire des Hommes Iu- 
Jires, Ec. tome 2. p. 353 & Juiv. j 

GOUSTE (Claude) Prevôt de la ville de Sens, &non pas 
Magiftrat de Sienne, comme quelques-uns ont cru, compofa aux 
Etats d'Orléans, fous le régne de Charles IX, un Traité dela 
Pui(jance royale dans l'Eglife. Ce qui donna occafion à cet Ouvra- 
ge, fut la propofñition que l'on faifoit de tenir une conférence 
fur la Religion. La queftion étoit de favoir qui devoit préfider 
à cette affemblée. Les Eccléfiaftiques prétendoient que cela n’ap- 
patenoit qu'à eux, & que les Laïques ne devoient pas entrer 
én connoiffance de ce qui regardoit la Religion. Goulté foutient 
au contraire dans cet Ecrit, que c’eft au Roi d'y préfider , de 
conclurre , de décider, & de faire exécuter les chofes qui y font 
arrêtées. Du Verdier obferve que Goufté s’y montre Calvinifte. 
* Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftig \ 

GOUT, c'eft un terme qui eft fort en ufage dans la Pein- 
ture, & que les Maîtres dans cet Art définiffent ordinairement; 
l'idée babituelle d'une chofe conçue comme la meilleure dans Jon genre 
ls enfeignent qu’il y à quatre chofes à confidérer dans le goût: 
1. L'efprit qui goûte. 2. Les chofes qui font goûtées. 3. 
L'application de ces chofes à l'efprit, ou le jugement, que l'e- 
fprit en porte. 4. L'habitude, qui fe fait de plufieurs jugemens 
xéitérez, de laquelle il fe forme une idée qui s'attache à nôtre 
efprit. De ces quatre chofes l'on peut inférer, 1. Que l'efprit 

peut être appellé goût, entant qu'il en eft confidéré comme l’or- 
gane. 2. Que les chofes peuvent être appellées de bon & de 
mauvais goût, à mefure qu’elles contiennent des beautez que Art, 
le bon fens & l'approbation de plufieurs fiécles ont établies, ou 
auw’elles s’en éloignent. 3. Que le jugement, que l'efprit fait 
d'abord de fon objet, eft un premier goût naturel, qui dans la 
fuite peut fe perfeétionner ou fe corrompre , felon la trempe de 
Vefprit & la qualité des objets qui fe préfentent. 4. Etenfin, 
que ce jugement réïtéré produit une habitude, & cette habitude 
une idée fixe & déterminée, qui nous donne un penchant con- 
tinuel pour les chofes qui ont attiré nôtre approbation & qui 
font de nôtre choix. C'eft ainfi que fe forme peu à peu dans l’e- 
fprit de chaque particulier, ce qu'on appelle plus ordinairement 
goût dans la Peinture, & dont j'ai donné la définition. Ilya 
trois fortes de goûts, le goût naturel, le goût artificiel, & le 
goût de nation. 

Le coùûr narureL eft l’idée qui fe forme dans nôtre imagina- 
tion à la vue de la fimple nature. Il paroît que les Flamands & 
les Allemands font rarement fortis de cette idée, & la commu- 
ne opinion eft, quele Corrége n’en a point eu d'autre, Cequi 
fait toute la différence de celui-ci à ceux-là, c'eft que les 
idées font comme les liqueurs, qui prennent la forme des vafes 
où elles fontreçues, & qu’ainfi le goût naturel peut-être bas ou 
élevé felon les talens des particuliers, & felon le choix qu’ils 
font capables de faire des objets de la nature. 

Le Goûr Artrrrorer. eft une idée qui fe forme par la vue des 
ouvrages d'autrui, & par la confiance que nous avons aux con- 
feils de nos Maîtres, c’eft à dire, en un mot, par l'éducation. 

Le coûr DE NATION eft une idée que les ouvrages qui fe font 
ou qui fe voyent en un païs, forment dans l’efprit de ceux qui 
Thabitent. Les différents goûts de nation fe peuvent réduire à 
fix, le goût Romain, le goût Vénitien, le goût Lombard, le goût 
Allemand , le goût Flamand, & le goût François. 

Le coùr Romain eft une idée des ouvrages qui fe trouvent 
dans Rome. Or ileft certain que les ouvrages les plus eftimez 
qui foient dans Rome font ceux que nous appellons antiques, & 
les ouvrages modernes qui les ont imitez, foit en fculpture, 
foit en peinture. Toutes ces chofes confiftent principalement 
dans une fource inépuifable des beautez du deffein, dans un beau 
choix d’attitude, dans la finefle des expreffions, dans un bel or- 
dre de plis, & dans un ftile élevé, où les Anciens ont porté la 
nature, & après eux les Modernes, depuis près de deux fiécles. 
Ainfi ce n’eft pas merveille fi le goût Romain étant extrémement 
occupé de toutes ces parties, le coloris, qui ne vient que le der- 
nier, n'y trouve plus de place. L'efprit de l’homme eff trop bor- 
né, & la vie eft trop courte, pour approfondir toutes les parties 
de la Peinture, & pour les pofféder parfaitement tout à la fois. 
Ce n'eft pas que les Romains méprifent le coloris, car ils ne 
peuvent méprifer une chofe dont ils n’ont jamais eu une idée 
bien jufte; c'eft feulement qu'étant prévenus d’autres parties , 
où ils tâchent de fe perfeétionner, & n'ayant pas le tems de s’ap- 
pliquer à connoître le coloris, ils ne l’eftiment pas tout ce qu’il 
vaut. 

Le coùr Ve'niTien eft oppofé au goût Romain, en ce que 
celui-ci a un peu trop négligé ce qui dépend du coloris, & celui- 
là ce qui dépend du deflein. Comme il y a très-peu d'antiques 
à Venife, & très-peu d'ouvrages du goût Romain, les Vénitiens 
fe font attachez à exprimer le beau naturel de leur païs. Ilsont 
caraétérifé les objets par comparaifon , non feulement en faifant 
valoir la véritable couleur d’une chofe, par la véritable couleur 
d’une autre; mais en choififfant dans cette oppoñition une vi- 
gueur harmonieufe de couleurs & tout ce qui peut rendre leurs 

ouvrages plus palpables, plus vrais, & plus furprenans, 

Le coûr Lomganp confifte dans un deffein coulant, nourri, 
moëlleux, & mêlé d’un peu d’antique & d’un naturel bien choi- 
fi, avec des couleurs fondues , fort approchantes du naturel & 
appuyées d’un pinceau léger. Le Corrége eft le meilleur modéle 
de ce goût; & les Caraches qui ont tâché de l’imiter, ont été 
plus correéts que lui dans le deffein, mais lui ont été inférieurs 
dans le goût de ce même deffein, dans la grace, dans le délica- 
tefle, & dans la fonte des couleurs. Annibal, dans le féjour 
qu’il fit à Rome, prit tellement le goût Romain, qu’on ne peut 
compter pour Lombards, que les ouvrages qui ont précédé ce- 
lui de la galerie Farnéfe. 
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Le coût ALLemaN eft celui qu’on appelle ordinairement gofé 
Goïtique. C’eft une idée de la nature, comme elle fe voit ordi- 
nairement avec fes défauts, & non comme elle pourroit être dans 
fa pureté. Les Allemands l'ont imitée fans choix, & ont feule- 
ment vétu leurs figures de longues draperies , dont les plis font 
fecs & caflez. Ils fe font plus arrêtez à finir leurs objets qu’à les 
bien difpofer; les expreflions de leurs figures font ordinairement 
infipides , leur deffein fec, leur couleur pafläble, & leur travail 
fort peiné. Il y a eu néanmoins parmi les Allemands des Pein- 
tres, qui méritent d’être diftinguez, & qui ont été en certaines 
patties comparables aux plus habiles d’Italie. 

Le coûr FLamanp ne différe de l'Allemand, que par une plus 
grande union de couleurs bien choifies, par un excellent clair- 
obfeur, & par un pinceau plus moëlleux. On exctpte des Hla- 
mands ordinaires, trois ou quatre Flamands Difciples de Ra- 
phaël, qui rapportérent d ie la maniére de leur Maître dans 
le deffein & dans le coloris. On en excepte encore Rubens & 
Van-Dyk qui ont regardé la nature par des yeux pénétrans, & 
qui ont porté fes effets dans une élévation peu commune ; quoi- 
qu'ils ayent retenu quelque chofe du naturel du païs dans le goût 
du deffein. 

Le coûr François a toûjours été fi partagé, qu'il eft difficile 
d'en donner une idée bien jufte: car il paroît que les Peintres 
de cette nation ont été dans leurs ouvrages aflez différens les 
uns des autres. Dans le féjour qu'ils ont fait en Italie, les uns 
fe font contentez d'étudier à Rome, & en ont pris le goût. D'au- 
tres fe font arrêtez plus long-tems à Venife, &en font revenus 
avec une inclination particuliére pour les ouvrages de ce païs-là, 
& quelques-uns ont mis toute leur induftrie à imiter la nature 
telle qu'ils la croyoient voir. Parmi les plus habiles Peintres 
François, qui font morts depuis quelques années, il y en a qui 
ont fuivi le goût de l’Antique, d'autres celui d’Annibal Carra- 
che pour le deffein, & les uns & les autres ont eu un coloris af- 
fez trivial : mais ils ont d’ailleurs tant de belles p: & ils 
ont traité leurs fujets avec tant d’élévation, que leurs ouvrages 
ferviront toujours d'ornemens à la France, & feront admirez de 
la poftérité. * De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres, p. 538. 

* GOUTEM, ville d’Afie dans le Royaume de Perfe, eft 
au 74 degré 46 minutes de longitude, & au 37 degré vint mi- 
nutes de latitude. C’eft une petite ville, mais on y fait bonne 
chére. L’occupation de la plupart des Habitans eft de faire de la 
foye. * Tavernier, Voyages, tome 1. L. 3. ch. 13. p. 398. édit. 
de Hollande 1692. 

GOUTHOEVE. Voyez GOUDHOEVE. 

* GOUVE’A (André) en Latin Goveanus, natif de Beia 
dans le Portugal, fut Principal du Collége de fainte Barbe à Pa- 
ris au XVI fiécle, & y éleva trois neveux qui fe rendirentillu- 
fes par leur favoir ; & dont on parlera cy-deffous dans des arti- 
cles féparez. 

* GOUVE'A (Martial) l'aîné des neveux d'André Gouvéz 
devint bon Poëte Latin & publia à Paris une Grammaire Latine. 

* GOUVE'A (André) puiné des neveux d'André Gouvéa , 
enfeigna premiérement la Grammaire , & puis la Philofophie 
dans le Collége de Sainte-Barbe, & enfin il fut établi Principal 
de ce Collége à la place de fon oncle ; & comme il s’aquitoit 
bien de cette charge , il fut appellé à Bourdeaux pour y exercer 

un pareil emploi dans le Collège de Guienne. Il y alla l'an 1534, 
& y remplit fes devoirs avec une exactitude très-utile à la Jeu- 
nefle. C’eft ce qui porta Jean Il, Roi de Portugal, à le faire 
revenir dans fes Etats, pour l’établiffement d'un Collége à Co- 
nimbre qui fût femblable à celui de Guienne. Gouvéa partit de 
Bourdeaux l'an 1547, & prit avec lui quelques favans perfonna- 
ges propres à inftruire la Jeuneffe. Il exerça à Conimbre la mê- 
me Charge qu’il avoit eue à Bourdeaux. -Îl avoit deffein de re- 
tourner dans cette derniére ville, après avoir donné deux ans à 
mettre en bon train le Collége de Conimbre ; mais il mourut a- 
vant ce terme au mois de juin 1548, âgé de 50 ans ou plus. Il 
étoit Prêtre & Prédicateur, & ne fit rien imprimer. * Bayle, 
Di&t. Crit. pour ces trois articles. 

GOUVE'A (Antoine de) le plus jeune des trois neveux 
d'André Gouvéa, né dans une famille noble de Béja en Portugal, 
dans le XVI fiécle. Voici de quelle maniére M. de Thou parle 
d'Antoine de Gouvéa, fous l’an 1565. ” Antoine de Gouvéa, 
il, mourut au mois de feptembre. Il étoit Portugais de 
naiffance; mais comme il avoit beaucoup defranchife, & de 
bonne foi, il avouoit qu'il étoit François par adoption. Il 
fut emmené en France, encore enfant, par André de Gouvéa 
fon oncle, & étudia fi bien les Humanitez, que perfonne n’é- 
crivoit plus purement que lui en Latin, & ne faifoit de meil- 
,, Jeursvers. D'ailleurs il fit de figrands} rogrès dans la Philo- 
fophie d’Ariftote, que, jeune comme ilétoit, il entreprit de 
la défendre contre Ramus fon adverfaire, & remporta de la 
gloire dans ce combat. Depuis, comme fi fon efprit eût été 
également capable de toutes les Sciences, & qu’il eût pu faire 
Jui feul en toutes, ce que chacun pouvoit en chacune, Emi- 
lio Ferreti qui enfeignoit le Droit à Avignon, l'invita d'y 
nir apprendre cette Science difficile & laborieufe, puisqu’aufi- 
bien il étoit alors inutile à Lyon, où il étudioit en particulier. 
Gouvéa le crut, & s’avança tellement en peu de tems, qu'il 
trouva moyen d'expliquer par l'Antiquité les queftions épi- 
neufes du Droit. Cujas avoua que ce jeune homme étoit celui 
qui avoit donné le plus jufte dans le fens de Juftinien, & qu’il 
craignoit que la réputation que Gouvéa fe devoit acquérir dans 
la Jurifprudence, n’obfcurcit la gloire qu'il y avoit aquife lui- 
même. , Depuis, Gouvéa enfeigna à Touloufe, à Cahors, 
uis à Valence, & à Grenoble. La guerre civile le chaffa de la 
France qu'il aimoit uniquement; & il fe retira en Piémont, où 
il fut Confeiller du Confeil fecret de Philibert, Duc de Savoye. 
11 mourut l'an 1565, à Turin, d’une maladie contraëtée, dit-on, 


pour 
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| pour avoir trop mangé de melons. Ce favant homme a été le 
| feul, qui, par une gloire affez rare dans fon fiécle, a été eftimé 
| d’un commun confentement., excellent Poëte, grand Philofo- 
| phe, & favant Jurifconfuite. Il attribuoit ces avantages à l'air 

de France, où il avoit été élevé dès fa premiére jeunefle: A. 

Faber aflure que Gouvéa avoit un génie plus heureux que Cujas; 
| mais qu'il avoit une fi grande confiance en fes lumiéres, qu'il 
| croyoit n’avoir pas befoin de fe donner beaucoup de peine. Le 
même Auteur avance que Gouvéa dans fes Ouvrages de Droit a 
furpaifé tous les autres Jurifconfultes , mais que dans fon Traité 
de Furifdiétione, il s'eft furpañlé lui-même. Nous avons quelques 
Epigrammes avec quatre Epîtres de fa façon, des Corre&ions 
fur Virgile, fur Térence, & fur quelques Traitez de Cicéron, 
qui portent pour tître, Ænarrationes in Ciceronis Orationem contra 
Patiniums Critica Logices pars certans cum Ciceronis Topicis 3 Com- 
meéntarius in Topica Ciceronis: Commentarius in priores libros Epifto- 
larum Ciceronis ad Atticum, € libros de L 
diber unuss Ad titulum de Furifdi 0 Fudicum; Variarum 
Guris Leétionum, libri duos De fubflitutionibus De vulgari © pu- 
Pillari Jubflitutione; Commentarii ad titulum Divefbi ad Legem Falci- 
diam ; Legem Gallus ; De Liberis € Pofibumis; In Trebellia- 
num, de Fure accrefcendi, liber unus ; _Refponfio ad P. Rami calum- 
mias pro Arifhotele; Porphyrit quinque Vocum Traduftio Latina. Il 
laifa un fils nommé Mainfroi de Gouvéa, qui fait le fujet de 
l'article fuivant. Quant à fes deux oncles, Martial & An- 
dré de Gouvéa , l’ainé devint bon Poëte Latin, & publia 
une Grammaire Latine à Paris. 


; Animaduerfionum 
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76 OUVE'A (Mainfroi) fils du précédent, naquit à Tu- 
tin, & fe rendit fort capable d'écrire en vers & en profe. Ilen- 
tendit bien les Belles Lettres, & le Droit Civil & Canonique, & 
fe fit confidérer de fon Maître Charles-Emanuel Duc de Savoye, 
qui l’honora de la charge.de Confeiller dans le Sénat de Turin 
& dans le Confeil d'Etat. IL mourut en 1613. On a de lui, Con- 
Jiia; Note € Animadverfiones in Opera Fulii Clari; Carmina ; Ora- 
gione funebre nella morte di Filippo II, Ré di Efpagna. * Bayle, 
Diff. Géogr. 

GOUVE'A (Chriftophle de) Portugais, natif de Porto, 
prit l'habit de Jéfuite le dixiéme janvier 1556, eut divers em- 
plois dans fa Société, entre autres celui de Proyincial de Portu- 
gal, & fut nommé Evêque du Japon; mais la foibleffe de fa 
fanté ne lui permit pas d'accepter cette Prélature. C’étoit un 
homine d'une grande piété, & qui ne voulut jamais profiter de 
J'eftime qu'on avoit conçue de lui pour l’avancement de fa fa- 


mille. 11 mourut à Lisbonne le 13 février 1622, âgé de 84 ans, 
& laiffa une Hiftoire Portugaife du Bréfil, que l'on conferve m 


nufcrite dans le Collége de Conimbre. 
crite. 
j GOUVE'A (Antoine de) Portugais, natif de Béja, étant 
entré dans l'Ordre des Hermites réformez de S. Auguftin, fut 
envoyé à Goa pour y enfeigner la Théologie, & fut choifi en 
1602 par le Viceroi Ayrès de Saldanha pour aller en ambaffade 
auprès de Scha-Abbas, Roi de Perfe. Le fruit de fes négocia- 
tions futune permiflion que le Roi accorda aux Miffionnaires de 
prêcher l'Evangile dans fes Etats, & à fes Sujets Mahométans & 
autres d'embraffer la Religion Chrétienne. Ce Prince à la per- 
fuafion de Gouvéa, s'engagea auffi à faire la guerre au Turc, & 
il envoya en méme tems Gouvéa avec un Ambaffadeur à la Cour 
de Rome, & à celle d’'Efpagne pour engager le Pape & le Roi 
Catholique à fe liguer avec lui; mais cette négociation n'eut 
pas le même fuccès que la premiére, & Gouvéa n’en rapporta que 
le titre d'Evêque de Cyréne, & de Vicaire Apoñtolique dans la 
Perfe, dont il ne put fe fervir, Scha-Abbas irrité ayant révoqué 
toutes les permiffions qu’il avoit données, & retenu l’Auguitin 
en prifon pendant quelquetems. Gouvéa ayant obtenu fon é- 
largiflement, crut devoir revenir en Europe. Il traverfales dé- 
ferts de l'Arabie, & s’embarqua à Alep pour Marfeille; mais les 
vents contraires l’arrêtérent en Sardaigne, où il fut pris par les 
Corfaires d'Alger avec plufieurs autres, à qui il fut d’une gran- 
de confolation dans leur captivité. On le racheta en 1620,4l re: 
vint à Madrid, & auffi-tôt après on le renvoya à Oran pour tr 
ter d’une affaire importante. Lorsqu'il l'eut finie, il fe retira à 
Mançanarès de Membrillo, où il vécut jufqu'au 18 août 1638. On 
a de lui la Vie du Bienheureux Jean de Dieu, imprimée en 1624, 
1632, & 1674, à Madrid; la Rélation des viétoires remportées 
par Scha-Abbas furles Turcs, qui parut à Lisbonne en 1617; le 
Martyre de deux Portugais & d'un Caltillan, à Madrid en 1623; 
ornada de Arcebifpo de Gun, imprimé à Conimbre.en 1606. C’eft 
"A qu'il décrit l'Hiftoire de l'expédition de Dom Alexis Ménéz ès, 
Archevêque de Goa,:par laquelle il ftentrer les Chrétiens des. 
Thomas dans le fein de l'EglifeRomaïine. Gouvéa étoit Prieur 
des Auguftins en 1603. * Biblioth. Portugaife manufcrite. Hift. du 
Chriftianifme des Indes, par M. de la Croze. 
GOUVERNEUR ou Préfet de la ville de Rome, di 
gué du Préfet du Prétoire. C'’étoit autrefois un des prem 
Magiftrats de Rome, qui la gouvernoïit en l’abfence des Con- 
fuls & des Empereu 11 avoit l'Indendance des vivres, de la 
police, des bâtimens, & de la navigation. Son pouvoir s’éten- 
doit à cent milles hors de Rome, felon Dion, & il avoit j 
ion & droit de vie & de mort fur les cinq provinces, appelées 
G 
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Urbicaires , où Suburbicaires | ou Urbaines. "On jugeoit-devänt 
lui les caufes des Efciaves, des Patrons, des Affranchis:ell con 
voquoic le Sénat , jugeoit les Sénateurs, défendoit leurs droits 
& prérogatives, comme veut Cafiodore, Au premier jour de 
l'an il étoit obligé de faire un préfent à l'Empereur, au nom de 
tout le peuple , de coupes d'or, avec cinq fols de-monnoye;, 
comme dit Symmaque, ar Jolemnes pateras cum quinis Jolidis, ut 
Numinibus integritatis oferimus. * _Antig. Romainies. 
GOUVERNEURS enFranc On appelle en France 
Gouverneurs, des Officiers qui ont foin de maintenir les places 
& les provinces dans la foumifion & l'obéiffance qu'elles doivent 
au Roi; qui empêchent les féditions ; & entretiennent la paix 
parmi les Sujets; qui prennent garde qu'il ne s'y faffe aucune le+ 
vée fans commiffion ou permiflion de fa Majefté; qui commandent 
aux troupes qui font en garnifon dans leurs Gouvernemens ; 
les contiennent dans l'ordre & dans la difcipline militaire, & 
puniffent ceux qui s’en écartent; qui tiennent enfin les places 
bien fortifiées & bien munies pour être en ctat de les défendre 
contre les ennemis, & de prêter main. forte à l’exécution dela 
Juftice. Les Ducs & les Comtes étoient les Gouverneurs des 
provinces & des places, fous la premiére race des Rois de Fran- 
ce. Sous la feconde race on commença d'parler des Marquis où 
des Comtes-Marquis..… C'étoientles Comtes dont les Gouverne- 
mens étoient fituez fur les frontiéres où Marches du Royau 
C’eft en ce fens que les Comtes de Flandre & de Barcelone é- 
toient indifféremment appellez Comtes ou Marquis. Les Du- 
chez & les Comtez étant devenus héréditaires & patrimoniaux, 
ce quicommença fur la fin de la feconde race, & fut univerfel , au 
commencement de la troifiéme, les Rois étant déchargez du foin 
des provinces, commirent le foin de celles qui leur étoient re- 
flées, & de leurs Terres particuliéres aux Baillifs qui s'intitulé- 
rent Gouverneurs de leurs Bailliages, comme nous l'apprenons 
de Froiffard. Les Ducs & les Contes de leur côté, confiérent 
la garde de leurs provinces & de leurs Terres à leurs principaux 
Officiers qui furent nommez, Sénéchaux. Ménage a remarqué 
contre cette régle, qu'Antoine d’Aubuffon, Sénéchal d'Anjou, 
fe trouve qualifié Bailif d'Anjou. Les Ducs & les Comtes con- 
fioient quelquefois ce foin à d’autres qu'aux Sénéchaux, & pour 
lors ces Officiers fe nommoient Gouverneurs. Guillaume de S. 
Alban étoit Gouverneur de Provence l'an 1198. Jean d’Acre a- 
voit la garde du Comté de Champagne en 12784 Cependant les 
Sénéchaux étoient les Gouverneurs nez des vinces, & ce 
n'étoit que pour des raifons particuliéres que les Ducs & les 
Comtes mettoient des Gouverneurs. Outre ces Gouverneurs , 
il yen avoit de moindres, car les Rois & les Comtes donné- 
rent la garde de leurs châteaux à des Gouverneurs particuliers 
qui furent appellez Châtelains. Quelques Auteurs confondent 
mal à propos les Châtelains avec Îes Vicomtes. Ces derniers é- 
toient les Lieutenants des Comtes dans les villes où il y avoit des 
Comtes, comme à Paris, à Orléans, à Bourges, à Limoges, & 
dans d’autres villes, &c. au lieu que les Châtelains n’étoient que 
les Gouverneurs des châteaux. 11 faut cependant convenir que 
l'on trouve des perfonnes indifféremment qualifiées Vicomtes & 
Chätelains, comme par exemple, les Vicomtes & Chätelains de 
Gand; mais c’eft qu'ils avoient ces emplois à la fois. Il y a néan- 
moins eu plufieurs Châtelains qui ont pris la qualité de Vicomtes,, 
ainfi que Du Cange l’a fort bien prouvé. Dans le XIIL, & XIV fié- 
cle, les Rois commencérent à envoyer réglément des perfonnes 
pour gouverner les provinces, & pour lors les Baillifs & les Séné- 
chaux en perdirent entiérement la garde & la défenfe, & necon- 
fervérent plus que le droit de commander l’Arriére-ban. On Jeur 
défendit même de porter à l'avenir la qualité de Gouverneurs de 
leurs Bailliages. Dès l'an 1247, il y avoit un Lieutenant pourle 
Roi enl’Ifle de France, dans le Soïflonnois, & en partie vers Pa- 
ris. Edouard de Beaujeu, Maréchal de France, eft appellé en 1250, 
Capitaine pour le Roi ès parties de Picardie, de Boulogne, & 
de Calais. Jean, Vicomte de Melun, eft qualifié en 1280, 
Gouverneur & Lieutenant pour le Roi, en Champagne & Brie. 
Dans ce même tems, il y avoit un Gouverneur de Bourgogne; 
& l'an 1307, il y en avoit un en Normandie. Pierre de la Palu, 
Seigneur de Varenbon, s’intituloit dès l'an 1341, Gouverneur 
des Bailliages d'Amiens, de Lille & de Douay, & Capitaine des 
frontiéres de Flandre. Quelquefois même, il prenoit la qualité 
de Gouverneur des frontiéres de Flandre. Matthieu de Trie, 
Maréchal de France, étoiten 1342, Lieutenant-de-Roi ès par- 
ties de Flandre & du Hainaut; & ce fut cette même année que 
Philippe de Valois défendit aux Baillifs de prendre la qualité de 
Gouverneu. Tous les Gouverneurs, grands & petits, s’attri- 
buérent infenfiblement la qualité de Lieutenants Généraux; 
mais le Roi François I, par fon Edit du fixiéme mai 1545, le 
leur défendit, & ne permit de porter cette qualité qu'aux neuf 
Gouverneurs des provinces, qui étoient alors dans le Royaume. 
Ces Gouverneurs étoient ceux de Normandie, de Guienne, de 
Languedoc, de Provence, de Dauphiné, de Bourgogne, de 
Champagne & Brie, de Picardie, & de l'Ifle de France. Le Roi 
ne voulut pas néanmoins toucher aux autres droits des Gouver- 
neurs, auxquels il permit de jouir de leurs charges, comme leurs 
prédéceffeurs en avoient jouï. Les Gouverneurs de province 
prêtent ferment de fidélité entre les mains du Roi, au lieu que 
les Gouverneurs de places le prêtent entre celles du Chancelier. 
Les commiffions des premiers font vérifiées au Parlement de 
leurs provinces; & le Roi leur entretient ordinairement une 
Compagnie de Gardes, afin qu'ils puiffent fe faire obéir & faire 
exécuter les ordres qu’ils reçoivent de la Cour. Comme les 
Gouvernemens des provinces font ordinairement donnez à des 
Princes, Ducs & Pairs, ou à d’autres perfonnes que leur naiffan- 
ce ou les emplois qu'ils ont à la Cour ou à l'armée, empêchent 
de demeurer tofjours à leurs Gouvernemens, les Rois Charles 
VI & Charles VII établirent dans les provinces des HEART 
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ouï cominander en l'abfence des Gouverneuts; Louïs 
tant un Gouverneur en Provence l'an r48r, y ét 
Lieutenant Général. - On augmentadans la fuite Le 
e dé ces Licutenants Généraux , &peu à peu il y en eut 
s toutes les provinces. On les multiplia même depuis dans 
chaque province. Il yen a cinq en Bourgogne, quatre dans les 
nemens de Champagne & d’Orléanoiss trois dans ceux 
cardie, & de Languedoc, deux dans ceux de Guienne, de 
Poitou;de Bretagne, de Normandie & d'Auvergne, mais il n’y 
en a qu'un dans chacun des autres Gouvernemens du Royaume. 
Sous les Lieutenants Généraux, il y a des Lieutenants-de-Roi, 
quiont auffi chacun leur département, Au commencement, il 
n'y avoit de ces Lieutenants.de Roi, qu'en Bretagne & en No 
lie: La premiére de ces provinces en‘avoit deux, & la dér- 
niére fept. Le Roï en a créé dans chaque province du Royaume 
par Edit du mois de février de l'an 1692, favoir, treize dans le 
Gouvernement de Guienne, neuf dans celui de Languedoc, fix 
dans les Gouvernemens de Picardie ; d'Artois & de Bourgogne ; 
Quatre dans les Gouvernemens de Flandre, de Champagne, de 
Lorraine, de Franche-Comté ou Comté de Bourgogne, de 
Dauphiné, de Provence , de Poitou, & d'Orléans; trois dans 
le Gouvernement du Maine, deux dans les Gouvernemens de 
l'ifle de F d'Alface, deSaintonge & d’Angoumois, d'An- 
jou, de Touraine, de Berry, de la Marche, de Limoufin, de 
Bouibonnois, d'Auvergne, de Lyonnois, & du Havre de G 
; & un feul dans les Gouvernemens' de Metz & de Verdun , 
de Toul, de Foix, de Roullillon, de Béarn & 
mur, de Niverr Par le même Edit, 
auf un L Nantois, aux mêmes 
point ouïffoient les deux au- 
eutenants g 11 n’y avoit autrefois des 
que dans les villes & places frontiéres; 
obligérent les Rois de les plier, pai 
deviennent frontiéres. Enfin Louï 
le Grand par fon Edit du mois d'août de l'an 1696, créa un Gou- 
verneur dans chacune des clofes du Royaume, quin'en 
avoient p: Ces Gouverneurs commandent en Chef aux Colo- 
nels; Majors, Capitaines & Lieutenants de Milice Bourgeoife, 
réez dans toutes les villes du Royaume , par Edit du mois de 
uelquefois outre ces Gouverneurs le Roi met dans 
dans les places, des Commandans, qui ont tou- 
orité fur les troupes, & il ne refte prefque au Gouver- 
le titre & 1 ppointemens avec autorité fur les Bou 
£ ordinairement cela ne fe fait que lorsque le Gouver- 
neurne peut faire les fonétions de fa charge, à caufe de fon âge 
ou.d'autres empéchemens. Le pouvoir des Gouverneurs étoit 
fois bien différent de ce qu'il eft aujourd’hui. Ils comman- 
doient en chef dans toutes les places de leurs Gouvernemens. 
Aujourd’hui chaque place à fon Gouverneur particulier qui ne 
dépend point du Gouverneur de la province. Cependant les 
Gouverneurs de province ont ordinairement le Gouvernement 


de quelque place en particulier. C’eft.en faveur de cette indé- 
pendance, que fi une place eft afliégée, c'eft au Gouverneur 


dela place à y commander, & à la défendre, & non pas à celui 
dela province. Dans les villes où il y a citadelle, le Gouverneur 
de lawille, & celui de la citadelle, n’ont de même rien de com- 
mun, & font indépendans d’un de l’autre. Néanmoins, lors- 


qu’ilya des ordres qui regardent tout‘ un Gouvernement, c’eft 
le Gouverne 


r de la province qui les reçoit du Roi, & qui le 
Gouverneurs des villes & es de fon Gouverne- 
men que le Gouverneur dela province entre dans quel- 
que place de fon Gouvernement, c’eft lui qui donne l’ordre dans 
cette place. Les Gouverneurs des places commandent non feule- 
ment dans le corps de la place, mais encore quelquefois dans une 
petite étendue de païs, ce qui a fait que quelques-uns de ces 
Gouverneurs ont prétendu être abfolument indépendans du Gou- 
verneur de la province. C'éftainfi que M. le Duc d'Aumont, 
Gouverneur de Boulogne, & du Boulonnois , l'a prétendu con- 
M. le Duc d'Elbeuf, Gouverneur de Picardie. Les Gou- 
verneurs des Palais, châteaux & maifons royales, qui font dans 
l'étendue des Gouvernemens de province, ne dépendent pas des 
Gouverneurs des provinces, & ne reçoivent les ordres, depuis 
un tem mémo ; que du Roi. Le pouvoir des Gouver- 
ns ne s'étendoit pas autrefois feulement fur les places fortes 
de leur Gouvernement, mais ils donnoient des graces, ils ano- 
blifloient ; ils légitimoient, ils donnoient des droits de foires, 
& évoquoïent par devant eux, lorsqu'ils le trouvoient à propo. 
les caufes des Juges ordinaire: 
prérogatives. Aujourd'hui ils 
entre les Gentilshomme 


Louïs XII, leur ôta toutes ces 
font Juges du point d'honneur, 
ont droit de faire mourir un en- 
nemi étranger, ou un féditieux qui excite des troubles dans leur 
province ; mais hors de ces cas, ils n’ont point de juftice ordi- 
naire, & ne peuvent juger nicondamnerà mort. Du tems de 
Ligue, la France fe trouva dans un fi pitoyable état, que les 
Gouverneurs des provinces, & ceux des villes fortes, s’enga- 
geoient dan partis & fe retiroient prefque entiérement 
de Pobéïflance qu'ils devoient au Roi. On peut voir dans l'Hi- 
ftoireide ce tems-là ‘tout ce que failoit le Duc de Mercœur en 
Bretagne, le Duc de Mayenne en Bourgogne, le Duc de Ne- 
vers; qui étoit neutre dans fa ville, le Duc de Nemours à Lyon 
& à Vienne, Lefdifguiéres'en Dauphiné, la Valette en Prov 
cé, Montmorency & Joyeufe en Lang loc, Epernon dans 
goulëme,1& enfuite à Metz, &c. En un mot la plupart des 
Gouverneurs des provinces fe conduifoient comme s'ils euffent 
été Souverains dans leurs Gouvernem Le Duc d'Epernon 
même la Reine Marie de Médicis dans Le château d’'An- 
ême,-capitale du Gouvernement de ce Duc, on ne put l'en 
ire fortir qu'enlui donnant le Gouvernement d'Anjou, & le 
villes d'Angers, & de Chinon pour lui fervir de place de füre 
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e. Quelque 
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ges. s Habitans, pend 
Duc étoit en Provence, qu'ils fe barricadérent, & le Roi y € 
accouru, Sobolelui remit la place. Sa Majefté donna 
tenance de la ville & du païs à Montigny-l ange; & ce 
la citadelle, à Arquien frére de la Grange. Le Duc d’ 
feignit d'en être fort content; mais le Roi ne futp 
mort, qu'il les chaffa tous.-deux. Les Rois donr D 
mes, dans la fuite, les provifions à ces Lieutenants, mais c 
me*ils les nommoïent ordinairement à lapriéré des Gouverneurs, 
ces Lieutenants par reconnoiffance, ne vouloient 
les places à d’autres qu’à ceux qui les leur avoient } 
au moins à leur ordre. Lorsque le Maréchal de Marillac 
rêté , il étoit Gouverneur de Verdun; & Bifcara qui étoi 
tehant-de-Roï dans cette place, ne voulut la remettre 
qu'après que le Maréchal de Marillac lui eut éc 
ce fujet. Les Ro 


m 
Gouverneurs de province ont féance da: 
les Parlemens qui font dans l'étendue de leurs Gouv | 
Cela fait que les Gouvérneurs font obligez d'aller préfenter leurs À 
lettres au Parlement qui eft dans leur Gouvernement, & on ne ‘|| 

| 


les y reçoit qu'à condition qu'ils n’entréprendront rien co 
l'autorité de ce Parlement, ni de la Juftice ordinaire. I n'y a 
pas long-tems que les Gouvernemens, & les Lieutenances de 
Roi n'étoient que des commiflions, dont les Roi: 


accordoient | 
affez facilement les furvivances. Aujourd'hui ils font en titres | 
’offices, & pour toute la vie. Le Roi n’accorde plus de fur- À 
is lorsque fa Majefté 1" le, elle donné !| 

le Gouvernement au fils, 1 nt & 1 i 
temens au pére, & lui donne un Brevet pour rentr : 
Gouvernement, en cas que le fils meure avant le pér | 


niol de la For 


ion de la France, Éÿc. 


GOUVERNEURS des Juifs. La Judée 
duite en province par les Romains, après le banni 
chélaüs, Tétrarque de ce païs, on y envoya des Gouverr 
qui font quelquefois nommez Prefe quelquefois Proc 
Û Ils éto 

de Syrie, dont la ] 
envoyé en Judé 


npereuts, € 
faifoit partie. Le premier Gouve 
le banniffement d’Arch fut Copo 
qui la gouverna depuis l'an de J. C. ne 
me de l’Ere vulgai ufqu'à l'an 13 de 
vulgaire. Dans le même tems Publius 
Gouverneur de Syrie. C'eftce qu inus dc 
Marcus Ambibucus où Ambivius, 6 


atle faint Luc. 
à Copor ê 


ques ve lEre vulgaire de fon gc | 
nement n'eft pas exprimé dans Jofeph: Rufus { 


Ambibucus, vers l’ 
ou deux. 


Jan 15 où 16 de 1 


n 13 de l’Ére vulgai gouverna un an 
ratus fuccéda à Rufus, & gouverna depuis (| 
e vulgaire, jufqu’en l'an 26 ou 27 de [. C. 4 
pendant onze ans. Ponce Pilate fuccéda à Gratus versl'an26ouù ! 
27 de l'Ere vulgaire & gouverna la Judée jufqu’à la fin del'an36, 
quieft l'an 39, depuis la véritable naiflance de JC 


des Juifs d'Al 
neveñ de Philon, abandonna fa Religion, & fut 
neur de Judée en l’an 46 del’Ere vulgaire. Il gouver 
vince pendant deux ans, jufqu’en l'an 48 de l'E 

lius Cumanus fuccéda à Tibé 
vérna la Judée jufqu’en l'an 52 
chi dé l'Empereur Claude, fut 
en l'an 52, & la gouverna jufqu’en 1 
Portius Feftus fut envoyé en fa place lan 
en Judée l’an 62 de l'Ere vulgaire. Albir 
en Judée en l'an 62, & gouverna 1 
FEre vulgaire. Gefius Forus lui fu 
au commencement de l'an 65 de l'Er 
Gouverneur particulier qu 
fe conduite, 

La 


ufqu’en l'an 
de ?: 4, OÙ 
vulgaire. C'eft le dernier 
it eu.la Judée, Il y alluma Le 
On ne faitce qu’il devint1 
Jérufalem fut prife & ruin 
zode l'Ere vulgaire. La revolte des Juifs commença en l* 
* D. Calmet, Dif de la Bible. 

GOUVERNEURS de Syrie. M. Boivin l'aîné lés ran- 
ge de la forte. 1. Scaurus ;. >, L. Marcius Philippus; 3. Cn. 
Lentulus Marcellinus ; 4. Gabinius ; s. M. Licinius Cr 
6 C Caflius Longiqus, pour Craffus abfent; 7, Bibul 
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Saxa; 9. Metellus Scipion; ro. Sextus Julius Cæfary tr, Sta: 

tius Murcus ou Marcus. : * Dom Calmet, Didionnaire de la Bi- 

ble. 

GOUX, (Le) famille noble & ancienne. La Boulaye dit, 
que Les Le Goux font venus d'Angleterre s'établir en Bretagne, 
dans le tems de l'invafñon des Saxons; & de’Bretagne en An- 
jou; en Flandre, en Bourgogne, & en Languedoc. La bran- 
che de Le Goux-la Berchére, eff} originaire de Flandre. JEAN 
Le Goux, Seigneur de Taumiray, y fuivit Philippe de Hardi , 
Duc de Bourgogne en 1369, lorsqu'il eut époufé Jeanne, Com- 
tefle de Flandre. 1l-y prit alliance avec Jeannette de Wion, & 
en eut Jean Le Goux, II. du nom, Seigneur de Tautniray, &c. 
qui époufa Béatrix de Rupt, laquelle le rendit pére 1. de JEAN 
Le Goux, IL. du nom qui fuit; &2. de Prerre Le Goux, qui 
prit le nom de Rupt. Philippele Bon, Duc de Bourgogne ,ge 
fit fon Chancelier en 1461, & Charles le Hardi ou le Témérare, 
le continua dans cette charge. Le RoïLouïs XI entra inconfi- 
dérément en 1468, dans les Etats de ce Prince, pour traiter 
avec lui. On perfuada à ée Duc de l'arrêter ; mais le Chancelier 
Le Goux s'oppofa à ce deffein, & lui fit préférér une gloire pure 
& fans tache, à une lâcheté qui lui auroit été avantageufe, mais 
qui l’auroit deshonoré. 11 laifa poftérité, laquelle finit en Phi- 
Bppine Le Goux, fille de G: ne Le Goux, Baron de Verda- 
gréét, de Nigen, &c. qui époufa Maximilien de Honchin, Sei- 
gneur de Gulüin, Colonel d'un Régiment Wallon. 

JEAN Le Goux, III. du nom, Seigneur de la Berchéré, terre 
qu'il aquit l'an 1463, époufa Claire Peïfleau, fille de Jean, Séi- 
gneur de Maupas & de Crufilles, & d'Aglantine de Cluni, dont 
il eut, entre autres enfans, Paicrre Le Goux, Seigneur de la 
Berchére, &c. qui fe fignala dans la profeffion des armes, & qui 
fut Gouverneur de la ville de Nuis. 

Paire Le Goux, époufa Anne de Moreau, fille de Gui, 
fecond Préfident au Parlement de Bourgogne, dont il eut JEAN 
Le Goux, IV. du nom, Seigneur de la Berchére, de Cotboin, 
de Curley, de Concœur & de’ Charconduit. 

Jean Le Goux, IV. du nom, époufa Anne de Thefut, fille 
de Jacques, Seigneur de Ragy, &c. & fut pére d'Humserr Le 
Goux, Seigneur de la Berchére, &c. mort à l’âge de 27 ans, ne 
ne Ocquident, fille de Fean, Seigneur: de Mar- 
celais, de Nanteuil & de Saint-Prix, qu'il avoit époufée l’an 
1567, qu'un fils unique Jean-Bariste qui fuit, © qui aura un 

ar. 

Tisre Le Goux, Seizneur de la Berchére 
Préfident au Parlement de Bourgogne, qui prit allia 
me oétobre 1592 avec Marguerite Brûlart, fille de Denys, 
Marquis de la Borde, &c. auffi premier Préfident au même P. 
Le Goux qui fuit EP qui aura un arti- 
s Le Goux de la Berchére, Marquis de 
; Confeiller d'Etat, Maître des Requêtes, & premier 
Préfident au Parlement de Dauphiné, aprés le décès de fon ai- 
né, mort fans alliance le quatriéme mars 1681. 

Pierre Le Goux, Seigneur de la Berchére, premier Préfident 
du Parlement de Bourgogne, puis de celui de Dauphiné, épou- 
fa par contraét du 15 août 1627, Louïle Joly, fille d'Antoine, 
Baron de Biézy & d'Efcütigny, Greffier en Chef du Parlement 
& des Etats de Bourgogne; & eneut 1. Yean-Barifte-Bernard Le 
Goux de la Berchére, Marquis d’'Inteville, Comte de la Roche- 
pot, Baron de la if, moït à Paris le fixiéme février 
1660, à l’âge de 22 ans; Ursain Le Goux de la Berchére, 
qui fuit; 340 Le Goux dela Berchére, Baron de Pouilly, 
Dotteur de Sorbonne, cy-devant Aumonier du Roi, Evêque de 
ar, nommé à l’Archevêché d'Aix, depuis Archevêque 
d'Alby, & enfuite Archevêque de Narbonne, plus illuftre par fa 


me oétobre 17153 7: 8. Marguerite & Ma- 
rie, Religieufes Carmélites à Dijon. 

UreaiN Le Goux de la Beïchére, &c. Maître des Requêtes, 
Intendant à Moulins en Auvergne, à Montauban, & à Rouen, 
mort le 31 août1721, avoitépoufé l'an 1675, Antoinette le Fé- 
vre d'Eaubonne, motte le 29 décembre 1708, dont.il a eu r: 
Louis Le Goux de la Berchére, Confeiller au Parlement, puis 
Maitre des Requêtes, & Chancelier dé Monfeigneur le Duc de 
Berry, puis Confeiller d'Etat en 1715, qui a époufé le 25 janvier 
1706, Magdelaine-Charloite Voyfin, fille de Daniel-François Voy- 
fin, alors Confeiller d'Etat; puis Miniftre & Sécretaire d'Etat du 
département de la guerre, & Chancelier de Erance, & de C 
lotte Prudaine; & 2. Charles Le Goux. * Chorier, Etat. P 
de Dauphiné. Palliot, Hif. du Pa t de Bourgog. Mérmoir 
nuferits de luwMaifon de le Goux, & 

GOUX, (Jean-Batifte Le) Chevalier, Seigneur de la Berché- 
re, de Bofne, de Vofne, de Flagey, de Santenay, &c. pr à 
Préfident au Parlement de Bourgogne, fils unique de Jean Le 
Goux, Seigneur de la Berchére, & de Bé Ocquident, 
voyageaen Allemagne, en ltalie, en Efpagne; & à fon retour 
il fut pourvu l'an 1595. d'un office de Préfident aux Requêtes. 
Depuis, lan 1604 , il fut fecond Préfident au Parlement de Bour- 
gogne;, & peu après fa réception, il fut Député par le Parlement 
au Roi Henri le Grand, pour l'affurer de la fidélité de ce C 
dont on lui avoit parlé peu avantageufements Ce Monarque 
tisfait de la conduite du Sieur de la Berchére, non feulement en- 
tra dans tout ce qu'il lui dit pour le Parlement, mais le nomma 
encore dans la fuite, pour traiter avec les Députez du Roi d'E- 
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fpagñe, fur les limites, terres & fiefs du Dichétde Bourg, 
du Comté d'Auxonne & de la Franche-Comté.  Le-traité fut r 
tifié par le Roï Louïs XIII, awmois d'avril 1612. Ce fage Ma- 
giftrat fut poutvu r janvier de l'an 1627, de la charge de pre: 
mier Préfident dans le même Parlement, vacante paf la mort de 
Nicolas Brûlart, Baron dela Borde, &c. fon beau-frère. “Il rem- 
plit très-bien les efpérances que l’on avoit conçues de fon méri 
te & de fa probité; & mourut au mois de juin 1631. Son corps 
fut enterré dans l'églife des Cordeliers de Dijon, où l'on voit 
dans la chapelle de fa famille, fon tombeau de mübre noir, fur 
lequelil eflrépréfenté en marbre blanc. 

GOUX, (Pierre Le) Chevalier, Seigneur de la Berchére, 
de Boncour, de Vofne, &c. Marquis d'inteville, Comte de la 
Rochepot, Baron de Toify & de C piére, premier Préfident au 
Parlement de Bourgogne, puis en celui de Dauphiné, étoit fils 
de JEan-Bariste Le Goux qui a précédé, & fut digne imitateur 
des vertus de fonpére, qui fé démit en veur de fa charge, 
l'an 1630, & l'eut pour fuccefleur l'année d'après. ‘Il en remplit 
les devoirs avec une merveilleufe afliduité, & devint le pére des 
pauvres, & l'exemple d'un véritable Magiftrat. On l'ôta à le 
Bourgogne pour quelque tes; & la douleur que cette province 
en témoigna, fut un nouveau fujet de gloire pour lui. Le Roï 
Louïs XIII lui commanda l'an 1637, de fe retirer À Saumurs 
mais il fut rétabli l'an 1644, dans l'exercice de fa charge. Les let- 
tres patentes. de ce rétabliffement font du premier juillet, & font 
extrémement glorieufes à la mémoire de ce Magiftrat, Celles que 
Louïs XIV écrivit pour ce fujet à Monfieur le Prince, Gouver- 
neur de Bourgogne, & au Parlement, témoignent auf qu'il 
avoit une grande idée du mérite, des fervices, & de la fidélité 
du Sieur de la Berchére. Sa Majefté le nomma peu de tems après 
premier Préfident au Parlement de Dauphiné, après la mort de 
Lo e. Le Brevet du Roi, qui eft du quatriéme août de 
la même année 1644, parle del’éxpérience, de la probité, de la 
prudence, & de la fidélité de Pierre le Goux. Il conferva le re- 
pos à la province de Dauphiné, lorsque toutes les autres étoient 
dans le trouble, & mourut le.29. novembre 1653 à Grenoble, 
oùileft enterré. Denysle Goux deila Berchére, fon frére, fut 
pourvu de fa charge le 16 oétobre dela même année. 


G OZ. 


G:0.W.: GO, 


ïi 
Une 
ftatue qu’on lui fit élever après fa mort, avec un collier d'or, 
eft un témoignage de la juftice qu’on rendoit à fon mérite. * Pit- 
feus & Balœus, de Script. Angl. Simler, Biblioth. Gefneriana. Vof- 


fius, de Hift. Latin, 1.3. 
ez GOAR (Saint) 


GOWERS. Foy 

GOWRA N, bourg d'Irlande, fitué en Lagénie, dans Le 
Comté & à quatre lieues de la ville de Kilkenni, du côté du L 
vant, Ce bourg a féance au Parlement d’irlande. * Maty, Dif. 
Géogr. 

GO WRE'E. Piyez GO WR Y. 

*GOWRY ou GOWRE'E, province de l'École fe- 
ptentrionale, bornée au nord en partie par la province de Ba- 
denoth, en partie par celle de Marr; à l’eit par le Comté d’Angus; 
au fud par le même païs & par le Comté de Perth; à l'oueft par 
le Comté d’Athol. Parmiles Géographes, les uns comprennent 
la Province de Perth fous celle de Gowry, & les autres au con- 
traire comprennent la province de Gowry fous celle de Perth. 
Pour éviter tout embarras, il eft plus für de les confidérer com- 
me deux provinces féparées. 

GO Y, Royaume d'Afrique dans la Baffe Ethiopie. Il ala 
mer au Couchant, le fleuve de Zaïre au Midi, & les terres de 
Cagongo au Levant & au Septentrion. La Capitale porte aufli le 
nom de Goy. Elle eft fur la côte, bien peuplée & fort agréable. 
Le païs eft bon, mais les Habitans font très-méchans & infaltent 
les Etrangers. Quand on eft arrivé à la riviére de Zaïre, on dé- 
couvre y cap que les Portugais nomment Punto de Palmaniacho. 
Le Cap de Cabinde où leurs vaiffeaux qui font route par Zaïre 
à Loanda-San:Paulo, viennent prendre des rafraîchifflemens, a 
une fort bonne rade: Les Portugais y ont établi un magafn. 
Le Comte de Songo ou de Sonbo étant entré l'an 1631, dans le 
païs de Goy avec une armée, en vainquit le Roi & le chaffa de 
fon thrône où il mit fon propre fils. Ce fils lui aïda enfuite à 
remporter plufieurs viétoires fur le Roï de Cacongo. Depuis ce 
tems-là, le Comte de Sonho, & les Rois de Goy & de Loango 
ont vécu en très-bonne intelligence. Celui de Congo s’attri- 
bue la fouveraineté de Cacongo & de Goy, mais les Princes qu? 
y commandent n’en demeurent pas d'accord. * De la Croix, 
Rélation d'Afrique, tome 3. Th. Corneille, Diff, Géogr. 

* GOYEN (Jean-Jofeph de) habile Peintre en païfages, 
naquit à Leyde en 1596. Son pére Jofeph Janfz, de Goyen 
voyant en lui un grand penchant pour la Peinture, le mit entre 
les mains des meilleurs Maîtres fous lefquels il ft de merveil- 
leux progrès. Aul'âge de r9 ans, il alla en France où il vifita 
les principalessvilles. A fon retour on le mit fous la conduite 
d'Efaïe Vanden Velde célébre Peintre, en païfages, & il fe perfe- 
&ionna fous çet-habile Maitre. Il fe maria, & co ajufqu'en 
1631 à s'exerceridans fa profeffion; mais alors il alla pour cértai- 
nesraifons s'établir à la Haye, où il mourut 
1656. * Gn. Dië. Univ. Holh Houbraken, Scbild 
GOYL A ND, petit païs de la province de Hollande, eft 
entre l’Amftelland, Ja Pet RE Naer- 

> ieu principal. * Maty, Di. Géogr. 
den en eff le lieu principal. \ 5 GOYON 
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GOYON MATIGNON. Voyez A ATIGNON. 

GO ZA, petite ville du Royaume de Maroc en Barbarie. E 
le eft dans la province de Héa, aux confins de celle de Ducala, 
fur la côte. Quelques Géographes l'appellent 4 be; & on y met 
l'ancienne Swrgia, ville de la Mauritanie Tingitane, * Maty, 
Diét, Géogre 

GOZADINO, où GOZZADIN I (Marc-Antoine) 
Cardinal, iflu des Seigneurs de Sifante & autreshifles de VAr- 
chipel, tétoit Patrice de Bologne, & coufin du Pape Grégoire 
XV, quileretira du pofte de Collatéral de Campidoglio, pour 
le revêtir de la pourpre en 1622. Illlui donna auñli PÉvêché de 
Tivolis &pen après celui de Faënza, qu'il garda peu de tems, 
tmort à Rome au mois de féptembre 1623, âgé de 49 ans. 
Son neveu À Gozadino, futArchevêque de Niffia, puis E 
vêque de Cattellano , & fuffragant de Louïs Budovifio, Archevé- 
€ deBologne. Françors Gozadino, leur parent, étoit 
que de Zante & de Céphälonie en 1665, & Ucrsse-Josers Goz- 
zadini, Sécretaire des Brefs aux Princes, fut nommé Cardinal 
en avril 1709; pat le Pape Clément XI. 

GOZ A N, lieu de la Médie, où Nabuchodonofor tranfpor- 
ta les Juifs. Gozan eft auffi le nom d’un fleuve d'Afie, fur les 
confins de la Médié & de l'Arménie. * IL. où IV. Rois, cb. 17 
d,6: ch#x9: v. 12. Ptolomée place la Gauzanite dans la Méf 
potamie: Pline dit que la Province Elon-Gozine s'étend vers 
les fources du Tigre. Il y a un canton nommé Gauzc x dans la 
Médie, entre le Cyrus & le fleuve Cambyfe. Ptolomée met dans 
le même païs la ville de Gausanite; & Benjamin de Tudéle dit 
que Gozaneeft dans la Médié quatre journées de Hemdam. Les 
Rabbins croyent que Gozan eft le fleuve Sabbatique ; qui ne 
coule pas; felon eux, tous lesjours du Sabbat, & qui eft envi- 
xonné de feu ce jour-là, de peur qu'on n'en approche. * D. 
Calmet, Dié. de la Bible. 

GOZAR. Foyez JOAZAR. 

GOZE où GOZO, (La) Ile d'Afrique, que ceux du païs 
appellent Gaudiféh, & les Auteurs Latins GauWs, eft fituée au 
couchant de celle de Malte, & n’en eft féparée que par un trajet 


t 
d'environ quatre milles. Il y a une fortereffe fur une colline, 
avec un petit bourg. Cette ille n’eftpas grande. Elle appartient 
aux Chevaliers de Malte. Strabon & Plineen font mention, Il 
ne la faut pas confondre 4ÿec Gozo, ifle dela Mer de Candie. 

GOZOouGOZE. Poyez GOZE. 

* GO Z O où GOZZI, ifle dela Mer Méditerranée, eft 
au midi du Territoire de Canée dans la partie la plus occidentale 
de l'ile de Candie, & elle en eft éloignée d'environ douze 
lieu Les Anciens l'ont nommée Claudus & Claudos. 

GO ZON, (Déodat ou Dieu-donné) vint-feptiéme Grand- 
Maître de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufätem, qui réfidoit alors 
à Rhodes, obtint cette dignité l'an 1346, étant Grand-Com- 
mandeur de la Langue de Provence. Il fut un des Chevaliers 
pour l'élection du Grand-Maîtte après la mort d'Elion de 
Villeneuve: opinant à fon tour, il eut l’affurance de fe nommer 


lui même, & perfuada ff fortement les Eleéteurs, qu'il obtint 
cette dign C'’eft pourquoi on ordonna depuis, qu'aucun des 


Grands-croix ne feroit-du nombre des Eleteurs. Il étoit trés- 
digne de la Grand-maitrife, & avoit donné des preuves d'un 
courage extraordinaire dans cette belle aétion, qui le fit furnom- 
mer l’£xterminateur du Dragon, dont voici l’hiftoire. ‘Il y avoit 
dans l'ifle de Rhodes un Dragon, qui fe retiroit dans une. ca- 
verne, d'où il infectoit l'air de fon haleine, & tuoit les hom- 
mes & les bêtes qu’il rencontroit: de forte qu’il étoit défendu 
preflément à tous les Chevaliers & Fréres de l'Ordre, de paf- 
fér auprès de ce lieu, qui s’appelloit Maupas , fous peine d'être 
privez de l'habit de la Religion. Ce Dragon étoit de la groffeur 
d’un cheval moyen, & avoit à fa tête de ferpent, de longues 
oreilles couvertes d’une peau écaillée. Ses quatre jambes reffem- 
bloient à celles d’un crocodile; fes deux ailes étoient noires par 
d'unjaune mêlé de verd par deffous; & fa queue fai- 
urs plis &retours fur fon corps. Il couroit battant de 

sailes, & jettant le feu par les yeux, avec un fifflement épou- 
vañtable. Le Chevalier de Gozon ayant entrepris de le combat- 
trés a à Gozon en Provence; où il fit faire un fantôme 
qui ré outumant fon cheval & deux 
gtos chier Enfuite 


È la caverne avec fes 
qui venoit à lui, avec fa furie ordinaire. D'abord il lui porta un 
coup dans l'épaule, dont fa lance fut mife en piéces, fans offen- 
fér.ce monftre à caufe de la dureté de fes écailles; mais les deux 
qui ne craignoïent pas plus ce véritable Dragon que le 
fantôme, contre lequel on les avoit exercez, l’affaillirent vive- 
ment, pour le prendre par le ventre, comme on les y avoit ac- 
coutumez,. & donnérent le loifir au Chevalier de mettre pié à 
terre. Il approcha de ce monftre, & lui plongea fon épée fous 
la gorge, où la peawr étoit plus tendre; &l’enfonçant toujours 
de plusen plus } il lui trancha le gofier. Le Dragon perdant fes 
forces avec fon fang, tomba à terre & renverfa par fa chûte ce 
néreux Chevalier. Les valets accoururent aufi-tôt, & voyant 
je Dragon mort, ils relevérent leur maître, le rafraîchirent 
l'éau d’un ruifféau, & lui firent revenir les efprits, que la f 
gue & la puanteur avoïent comme afloupis. Alors Gozon re- 
monta à cheval, & retourna viétorieux à Rhodes, où il fe pré- 
fenta au Grand-Maître, auquelil fit le récit de ce combat. Le 
Grand-Maître, ravi d'unfi heureux fuccès, lui en témoi 
lajoye; s'en Jouant fontcourage, il blima fadéfobéi 


n 
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& pour-obferver: la févérité de la difcipline, il.le fit mettre en 
prifon,.& lui ôta Jhabit..… Comme ce n’étoit qu’une fo: malité ; 
peu de jours après il lui rendit l'habit avec la liberté, & le remit 
en poffeffion de fon ancienneté, & de fes Commanderies. De- 
puis ce tems-là on eut beaucoup d’eftime dans l'Ordre pour le 
Commandeur de Gozon, & cette belle aétion contribua beau- 
coup à l’élever à la dignité de Grand-Maître. Le Pape Clément 
VI le félicita de fonéle@tion , & lui témoigna l'opinion qu’ilavoit 
de fa vertu & de fon courage. Après avoir heureufement gou- 
verné fept ans, Gozon mourut au mois de feptembre 13 On 
mit fur fon tombeau Draconis ExfHinétor, c’eft à dire, l’Exterr 
nateur du Dragon. * Cette hiftoire vraye ou fauffe, fe voit encore 
répréfentée en de vieilles tapifferies de la Religion. Le Cheva- 
lier Foxan écrit que, dans la famille de Gozon, l'aîné confer- 
voit une pierre fortie de la tête de ce dragon, de la gr 
d'üne olive, & de plufieurs couleurs éclatantes, qui avoit uné 
vertu finguliére contre toutes fortes de venins. Il remarque 
auffi que cette pierre faifoit bouillir la liqueur où elle étoit plon- 
gée; & qu’on l'appelloit la pierre du Grand-Maitre. Gozon € 
pour fucceffeur, Pierre de Cornillan. : * Bofio, Hifi. de l'Ordre 
de jaint ean de Férufalem. 

GOZZADINI Voyez GOZADINO. 

GOZLE. Foyez GOZE. 

GOZZELIN. Voyez l’article de 8, ANTOI NE, On 


dre Religieux. 
GOZZI Piyz GOZE. 
GOZZO. Poyez GOZE: 


GURTA: 


* RAAF (Henri de) furnommé Pémmolanus, s’eft rendit 

recommandable par de bonnes Annotations qu’il a faites 
vers l'an 1544, fur S. Cyprien & fur S: Jérôme. * Gr. Dit. 
u. Holl. 

GRAAF (Régnier de) Payez GRABF. 

* GRAASBÉEK, (Jooft ou Jufte de) Boulanger de Bru- 
xelles, devint Peintre en fréquentant Adrien Brouwer. Il ne 
s’attacha qu'à des fujets grotefques & fales: mais ceux qui ai- 
ment ces fortes de chofes-là, eftiment fort fes ouvrages. On ne 
fait pas quandril eft mort. 

* GR À À T (Bernard) célébre Peintie d'Amfterdam, naquit 
le 21 feptembre 1628. Il apprit les premiers élemens de la Pein- 
tre, & s’y pouffa enfuite lui même àveo ane application extraor- 
dinaire. Après avoir donné quantité de preuves de fa capacité, 
il lui prit envie d'aller à Rome; mais fes parens l'en détourné 
rent, par le mariage qu'il contraéte avec Mademoifelle Marie 
Boom, veuve de Jean van Bellen. 1t mourut le quatriéme de 
novembre 1709. Voyez M. Jacques Campo Weyerman, 5 
Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 2. p. 254€ J 

GRAATANLETTERE ou GRATANLEE 
lieu d'Angleterre, en Latin Gratelea. Il eft renommé par un 
Concile qu'on y affembla l'an 928. On y fit neufchapitres, où 
douze, comme l’aflurent les autres, *Bini. Sirmond. Labbe, 

Zolleët. Concil. 

* GR A AUW (Henri) habile Peintre, naquit à Hoorn, 

en Nord-Hollande, en 1627, de parens de bonne famille. Son 
premier Maître fut Pierre Grebber. Après avoir employé huit 
années à fe rendre capable dans fon Art, il alla à Rome en 
1648, où il s’occupa pendant.trois ans à copiér les meilleurs mo- 
déles. Il y réüffifloit fi bien, que le célébre Poufñlin le voyant 
travailler dit que jufqu’alors il n’avoit point encore connu de 
Hollandois d’une auffi grande efpérance. Il revint enfuite au 
aïs, muni d’un riche thréfor de deffeins, d’efquifles & de mo- 
déles. 11 demeuroit tantôt à Amfterdam, tantôt à Utrecht; mais 
en 1672, lorsque le Roi Louïs XIV fit la guerre aux Provinces- 
Unies, ilfe retira à Hoorn, Où il mourut huit ou dix ans après. 
* M. Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Pai -Bass, 
ch Hollandois, tome 2. p. 243 € 244. 

* GRAB AU, petite ville du Duché de Meckelbourg, dans 
le Cercle de la Bafle Saxe, en Aliemagne. Elle eft fur l'Elde au 
midi de Wifmar, dont elle eft éloignée d'environ treize lieues 

GRABE, (Jean-Erneft) naquit à Konigsberg le dixiéme 
juillet 1666. . Il y fit fes études & y reçut le degré de Maitre és 
Arts. Dès fa jeuneffe il s’appliquoit à [a recherche des principes 
de la Religion, & à l'exemple de divers Savans de Konigsbergil 
étoit fort incliné pour l'Églife Romaine. Comme il lifoit les 
Péres dans cette difpofition d’efprit, il crut y trouver bien des 
chofes contr à la Religion des Proteftans, furtout au fujetdes 
cérémonies & des obfervances extérieures, dont il faifoit grand 
cas. La-deflus il compofa un Ecrit qu’il remit au Confiftoire de 
Samland, & dans lequel il tàchoit de rejetter la faute de la fépa- 
ration fur le compte des Proteftans, qu'il trouva à propos de 
comparer aux Simoniens, Novatiens & autres Hérétiques. 
pafñfa enfuite à Viénne pour émbraffer la Religion de Rome; 
mais le Doéteur Spéner, le Doéteur Bernard de Sanden & le Dr. 
Jean Guillaume Bayer ayant réfuté fon Ecrit en 1695, par ordre 
de l'Eleéteur de Brandebourg , Grabe changea de fentimens, 
pafla par la Siléfie en Saxe, & delà en Angleterre, où il satta- 
Cha à l'Eglife Anglicane, qu'il trouva la plus conforme aux rites 
&'aux cérémonies de l'Eglife primitive. Ii véeut plufieurs an- 
nées enAngleterre, fans avoir aucun emploi, fe diftingua par 
la publication de plufieurs Ouvrages favans & jouït d’une penfiom 
annuelle de cent livres fterling, de la libéralité de la Reine An- 
ne. Il étoit de petite taille, mélancholique & laborieux. Outre 
fa grande érudition, il étoit très-verfé dans la leéture des’an- 
ciens Péres de l'Eglife. 11 mourut à Londres le 13 novembre 
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troifiéme tome.n'ont paru que depuis fa mort. Ila auffi écriten 
Anglois, Æffay fur deux Manufcrits Arabes contre Guillaume Wbi- 
fon; en Allemand, .Récit circonfhancié. de livres nouveaux. On re- 
marque que Grabe, quoique Proteftant, donnoit un peu trop à 
la Tradition, & qu'il n'a pas toujours témoigné un difcernement 
exquis, quandil s’eft agi de diftinguer les Écrits fuppolez d'a- 
vec les véritables, * Bucher-Saal der gelebrten Welt. Dit. Ale 
nand de Büie. 

GRABEE N: Voyez GRABON. 

GRABENAW. Voyez GREBE N À W. 

*GRABFELD, contrée de la Franconie dans le Comté 
de Henneberg. Elle renferme les villes de Koningshof, de Mei- 
nungen, d'Aichsfeld, de Nordheim, de Stokheim, de Saltzach 
& de Waldorf. * Gr. Di&t. Univ. Hol, 

GRABON où GRABEEN, (Matthieu) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, de la province de Saxe, vivoit 
dans le XV fiécle. 11 foutenoit en 1418, des opinions erro- 
nées, que les Séculiers, ni les Eccléfiaftiq qui vivent en 
commun, ne peuvent obferver méritoirement les vœux de cha- 
fteté, de pauvreté & d'obéiffance. Le Cardinal d’Ailli & Jean 
Gerfon'eurent ordte du Pape Martin V, d'examiner ces propo- 
fitions ; enfuite de quoi on en condamna vint-cinq: de forte que 
Grabon fat contraint d'abjurer fes erreurs devant le Pape au 
Concile de Conftance, où il avoua qu'il avoit parlé de la forte, 
pours'oppofer à ceux qui vivoient en Congrégation. * Gerfon, 
tome 1. Sponde, anno Chriffi 1418. n. 6. 

GRABO W, ville de Meckelbourg. Poyez GR AB'AU. 

* GRABOW, petite ville de Pologne dans le Palatinat de 
Kalish, au midi de la ville de Kalish, dont elle eft éloignée d’en- 
viron quatre lieues. 

GRABOW, GRABOWICE, GRABOWICZE, 
GRABOWISE. Yoyez GRABOWISE. 

GRABOWISE, ville du Royaume de Pologne, eft dans 
le Palatinat de Belczo, dans la Ruffie Rouge, entre la ville de 
Belczo, &celle de Chelm, à quatorze lieues de la premiére, & 
à dix de la derniére. #* Maty, Diff. Géogre 

GRABUSE. Voyez GARABUSE, 

* GRAG À Y, petite ville de France dans le Duché de Ber: 
ry. Elle eft fituée fur le Pofon, à l’ouett-nord-oueft de Bour- 
ges dont elle eft éloignée d’environ neuf lieucs. 

GRACCHUS, furnom d'une branche des Semproniens; 
famille très-illufte à Rome, d'où font {ortis plufieurs illuftres 
Romains; qui ont toujours foutenu le parti du peuple contre la 
Nobleffe; ÿ pofléda les plus beaux emplois de la République. 
Trrus SemProNIus Graccaus, fut Conful avec P. Valerius Fal- 
co, l'an 516 de Rome, & 238 ans avant Js Canist. Il fut 
pére de Æ PRONIUS GRAccaus, qui fut Général de la Caya- 
lerie fous le Diétateur M. Junius lan 538 de Rome & 216 avant 
Jesus Curisr, L’année fuivante, il fut Conful avec L. Pofthu- 
mus Albinus, que les Gaulois tuérent en paffant dans une fo- 
rêt, nommée Litane. Il eut pour fucceffeur Q. Fabius Maximus, 
qui par fon çonfeil aida SemproNius Graccaus à maintenir 
les affaires publiques, fans rien ha: er contre Annibal. Le 
Proconful Gracchus, l’année fuivante, défit Hannon Carthagi- 
nois, près de Bénévent. 11 fut une feconde fois Conful l'an s4r 
de Rome &213 avant Jesus Carisr, avec le jeune Q. Fabius, 
reprit la ville d’Arpino fur les Carthaginois, & fut tué un an 
après dans uné embufcade. Annibal fitrendre fon corps aux Sol- 
dats Romains, ce que Tite-Live remarque expreflément dans le 
35 livre de fon Hifloire, & Valére Maxime, 2 5: ch. 1. Ext. 
6. Il laifa un fils de même nom que lui, qui fut pére de 
Semprronius Graccaus, deux fois Conful, & une fois Cenfeur. 
11 mérita deux fois le triomphe, & fut plus illuftre encore par fa 
vertu que par fes honneurs. Etant Préteur l'an 575, & 579 de 
Rome, il prit & ruïna trois cens villes des Celtibériens dans l'E- 
fpagne Citérieure, & en triompha l’année fuivante. Il fut Con: 
fut l'an 577 de Rome avec Claudius Pulcher, fut envoyé dans la 
Sardaigne, qu’il foumit entiérement l’année d’après, & dont il 
tira un fi grand nombre d’Efclaves, que la vente en étant trop 
longue, donna fujet à ce proverbe, Sardi venales. Il époufa 
Cornélie, fille de Scipion, dont la vertu eft un exemple illuftre à 
Ja poftérité. On dit que Gracchus ayant trouvé deux ferpens 
dans fon lit, l'un mâle, & l’autre femelle, l’Oracle lui répondit 
qu'il mourroit, s'il tuoit le mâle; & que Cornélie mourroit, 
s’il tuoit l'autre. . C'eft ce qui l’obligea de tuer le premier, pour 
conferver la vie à fa femme; qu'il laiffa avec douze enfans. Tr- 
serius Graccuus, époufa Claudie, fille d'Appius Claudius, & 
donna en diverfes occafions des marques de fon courage. Etant 
Tribun du peuple, il ftune loi contre ceux qui poffédoient plus 
de cinq cens arpens de terre; & parce que fon Collégue O&a- 
vius s'oppofoit à l’établiffement de cette loi, il lecontraignit de fe 
défaire de fa charge, Il ordonna auffi que Îes biens quiprovien- 
droient de la fuccefiof d'Attalus, Roi de Pergame, fufent diftri- 
buezaupeuple. Ce ne fut pas la feule chofe qu'il fitpours’attacher 
la populice ; & obtenir une feconde fois la charge de Tribun. I1fe 
retira un jour au Capitole; où touchant plufieurs fois fa tête, il 
vouloit faire connoître qu'il lui recommandoit fa défenfe; mais 
les Nobles l’accufant d’afpirer au diadéme, le firent affaffiner l'an 
621 de Rome, & 133 avant Jesus Carir. Carus GRracoHus, 
fils de Sempronius} & frére de ce dernier, futaufMitué l'an 633 

de Rome, 131 avant J. C: aprés avoir eu divers emplois, pour 
avoir atfeété d'être trop populaires Un autre Graconus avoit 
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été autrefois Général des Sabins. -C'eft le même que Quin- 
éius Cincinnatus fit prifonnier, & qu’il mena emtriomphe l'an 
296 de Rome, & 458 avant Jesus Cas. * Plutarque; en /x 
Vieudes Gracques. Aurelius Victor, c 57-64. € Gs. de Vir. Lufir: 
Tite-Live. Florus, 7, 2. Orolfe, Z 5. Valére Maxime, À 45. 
& 6: Velleius Paterculus. Cicéron. Eutrope, &ec. 
.*GRACCHUS, fet du Prétoire en 376, fous Valen- 
tinien Je Jeune. Il a aufi été Gouverneur de Rome. * S: 
rôme, Prudence, L, 1. contra Symmachum. Jac. Gothofredi, Fro- 
Jobogr. Cod. Theodofiani. 

GRACCHUS, (Sempronius) vivoit du tems d’Augufte. 
Ilétoit d'une famille illuftre, & avoit une grande pénétration 
d'efprit; amais faifant un méchant ufage de fon éloquence, -il eut 
un mauvais commerce avec Julie, fille d'Augufte; que ect Em- 
pereur avoit donnée en mariage à Marcus Âgrippa fon Favori, 
& ne borna point là fa pafion. Julie, aprés la mort d'Agrippas 
ayantété mariée à Tibére, Gracchus infpiroit à cette Prince 
du mépris & de la haine contre fon nouveau mari, & la porta 
même à écrire des lettres contre lui à Angufte: on découvrit 
qu'il en étoit l'auteur.  Gracchus fut alors rélégué dans une iflé 
de la Mer d'Afrique, nomméeCercine, où il fouffrit un exil de 
quatorze ans.  Tibére ayant fuccédé à Augufte fit mourir Julie, 
dans l’Ifle Pandataire, & envoya les mêmes ordres à Gracchus, 
qui tenditle col à, fes meurtriers. * Tacite, Annal, L 1. c. 53 
Velleius Paterculus, Z. 2. Son fils, Gracchus, fouffrit la même 
peine, parce qu'il avoit tenu le parti de T'acfarinas contre Tibé- 
res * Tacite, Anna}, L..4. 6 13. Flotus, 2 24 c. 6. & 17: 

GRACCHUS, (Rutilius) forti d'une noble, mais pauvre 
famille de Rome, fur la fin du X fiécle, ne laifa pas de s’appli- 
quer pendant fa.jeunefle à l'étude, & fit des vers qu’on eût pu 
comparer à ceux des plus habiles Poëtes de fon tems.. Il eut le 
malheur de tomber dans une folie outrée, & dont on rapporte 
plufieurs exemples, entre lefquels on peut remarquer l'invention 
dont il s’avifa pour faluer les perfonnes de différente qnalité, en 
différentes maniéres. Il fit fairetrois chapeaux, enchaflez l’un 
dans l’autre, & en ôtoit un feulement devant les moins quali- 
fiez; deux à ceux qui l'étoient davantage; & tous les trois aux 
perfonnes les plus relevées en dignité. De plus, il crut avoir 
rendu par là un fi grand fervice à l'Etat, qu'il ofa demander d'ê- 
tre entretenu aux dépens du public. Il vécut longtems dans cet 
égarement d’efprit, & mourut malheureux. * Janus Nicius Ery- 
thræus, Pinac. Vir. uftr. 

GRACE PRINCIPALE. LaReine Marguerite, dit 
dans fes Mémoires, qu’on donnoit de fon tems le titre de Grace 
à l’Evêque de Liége, qui eft Prince de l’Empire: aujourd'hul il 
n’y a point de Baron dans la Haute Allemagne, & fur tout dans 
la Haute Autriche, qui ne fe faffe donner ce titre ‘d'honneur. 
Les Anglois s’en fervent à l'égard des Evêques, & des perfon- 
nes de la premiére qualité après les Princes. On donne en Alle- 
magne le titre de Grace principale aux Princes, qui ne font pas 
Princes du premier rang. Les Ambaffadeurs de Krance le don- 
nérent d’abord à l'Evêque d'Ofnabruk, qui étoit Ambaffadeur 
du Collége Eleétoral à Munfter; mais enfuite ils le traitérent 
d'Alteffe. À préfent le titre de Grace principale, n'eft point de 
l'ufage de notre Langue. * Mémoires Curieux. 

GRACE ou GRASSE, village avec Abbaïe. Il eft dans 
le Languedoc, à quatre lieues de Carcaffone, vers le fud-eft. 
Charlemagne eft le Fondateur de cette Abbaïe, * Maty, Di, 


GRACE où GRASSE 
GRACES, appellées ar les Grecs, étoient, felon 
les Poëtes, filles de Jupiter & d'Eurynome: d’autres difent de 
Jupiter & de Vénus. Il y en avoit trois, nommées Aglaïe ou 
Pafithée , ÆEuphrofyne, & Thalie. Ce font des noms. Grecs, 
dont le premier, ’AyAzfe, fignilie joye s "Eupertyn veut dire gaye- 
té; & Oéamx, beauté, t,.. La premiére des Graces, ré 
préfente le plaifir que l’on fait; la feconde, celui que lon re- 
çoit; & la troifiéme, celui que l'on rend. Quelques uns difent, 
que ce nombre nous apprend que, pour un plaifir, il en faut 
rendre deux; & que c’elt pour ce fujec, qu’on répréfentoit une 
des Graces, qui tournoit le dos, & deux autres qui montroient 
leur vifage; que la premiére fignifioit le plaifir que nous faifons, 
& les deux autres ceux que nous recevons. Elles fe tenoient la 
main, parce que.les bienfaits fe doivent fuivre les uns les autres 
par un enchaînement perpétuel. Leur jeuneile nous apprend, 
que la mémoire du bienfait ne doit point vieillir, Leur vifage 
éft riant, parce qu'il faut faire plaifir avec joye. Elle font ré- 
préfentées nues, pour montrer que nous devons obliger nos 
amis fans diffimulation & fans déguifement, Les Poëtes regar- 
dent les Graces, comme les Déefles de Ia beauté & de ja bonne 
grace, lorsqu'ils les placent àla fuite. de Vénus. HS difent que 
la premiére rend les yeux fins & brillans; qué la feconde, em- 
bellit la bouche, & donne à la langue une douceur charmante; 
& que la troifiéme remplit le cœur de tendreffe & de fenfibilité. 
On les fait auffi compagnes des Mufes, &de Mercure, Dieu de 
l’éloquence. * Héfiode, in Theogonia. Sénéque ; de Benef. 1. 1. 
Fulgence, Mythol. I. 2. Ariftænéte, !, 1. Æpiff..ro: 
GRACHOVA. Pyez GRACOWATZ. 
GRACIA à DIOS, ville& Cap.des Hondures; provin- 
ce de la Nouvelle Efpagne, dans l'Amérique feptentriona 11 
y à aux environs un grand nombre decces Indiens, que les K 
gnols appellent Zndios braves, parce qu'ils font fort généreux, & 
qu'ils-n'ont point encore. été réduits. … Ils fe font néanmoins ac- 
commodez avec les François & les Anglo font point de 
difficulté de s'embarquer fur les vai d dr à 
Quand'ilssontfervi trois ou quatre ans, & qu'ils favené bien 
pärler la Langue Françoife où Angloife, ils retournent chez 
eux, fans demander d'autre réco nf, qe quelques 
mens de méprifant l'argent, les habits, &iles autres cho 
9 que 


ville. Poyez GRASSE, 
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quë les peuples de l'Europe recherchent avec tant d'emprefe- 
ment. lis fe gouvernent à peu prés en: République, car ils ne 
xeconnoiffent ni Roi ni Prince. Lorsqu'ils vont en guerre, ils 
choififfent pour Les commander, le plus courageux &\le plus ex- 

érimenté d’entre eux; & lorsqu'ils reviennent du combat, ce 
Commandant n'a pas plus de pouvoir que les autres Le païs 
qu'ils habitent a environ cinquante lieues d'étendue, & n'eit 
peuplé que de quinze à feize cens hommes féparez en deux trou- 
pes, qui forment comme deux Colonies. Les uns font au Cap 
de Gracia de Dios; & les autres à Mouftique. 1lsn'ont aucune 
religion: leurs ancêtres facrifioient aux faux Dieux, & leurs fa- 
crifices avoient quelque chofe de fort extraordinaire. IIS don- 
noient tous les ans un Efclave à leurs Prêtres, pour répréfenter 
l'idole qu Prêtres ou Sacrificateurs le lavoient, 
& le revétoient-de tous les ornemens de l'idole, dont ils lui 
donnoient le nom: de forte que pendant toute l'année il étoit 
honoré comme leur Dieu Ibavoit toujours avec lui douze Gar- 
despour le fervir, &rempêcher qu'il ne s'enfuit. Il étoit logé 
dans un temple, où tous les principaux d’entre ce peuple ve- 
noient lui rendre leurs devoirs. Quand ilalloit par les rues, il 
étoit accompagné des Seigneurs & des Sacrifcateurs; il portoit 
une petite te en main, dont il jouoit de fois à autre, pour 
faire entendre qu'il pañloit. Aufñli-tôt les femmes fortoient avec 
leurs-petits enfans, & les lui préfentoient pour les bénir. Le re- 
fre du peuplé-fe profternoit & l'adoroit comme leur Dieu. La 
nuit ils le gardoient avec plus de foin que le jour, dans une 
étroite prifon. Ce culte duroit un an, aprés lequel ils factifioient, 
avecbéaucoup de cérémonies, cet Efclave qui avoit fervi d'idole, 
& donnoiïent un autre Éfclave aux Prêtres, pour être adoré 
comme leur Dieu pendant l'année fuivante. #* Oëxmelin, Hift. 
dès Indes Occidentales. 

GRACIAN, (Diégo) Efpagnol, florifloit dans le XVI fié- 
cle, & fut Sécretaire & Interpréte des Langues fous Charles- 
Quint, & fous Philippe IL. 11 s’aquit beaucoup de réputation 
däns fon pais, par diverfes Traduétions qu’il fit de l'Hiftoire de 
Xénophon, des Morales de Plutarque; dés Apophthegmes des 
Anciens; de l'Hiftoire de Thucydide; de quelque chofe d’Ifo- 
crate & de Dion Chryfoftome; des Offices de Saint-Ambroife; 
de divers autres Ouvrages Latins & François, &c. On dit qu'il 
mourut âgé de90 ans. Il avoit époufé Féanne Dantifco, fille de 
Sean Dantifco, Polonois, Ambaffadeur auprès de l'Empereur 
Charles-Qr Gracian eut quatre fils, AnroINE & THoMas, 
Sécretairè de Philippe Il, Roi d'Efpagne; Luc Gracian, qui 
compofa Æ} Galatheo Efpagnol, à limitation de la Galathée de 
Balthazar, Comte de Caltiglione; & Je'rômE Gracian , dont les 
av s font finguliéres. Après avoir étudié dans l’Univerfité 
d’Alcala, il prit l'habit de Religieux dans l'Ordre des Carmes dé- 
chauffez , ‘où il s’aquit beaucoup d'autorité, & exerça même la 
charge de Vifiteur. Depuis, pouffé par quelque fujet de cha- 
grin, il voulut fortir de cet Ordre, pour entrer dans quelque 
autre. Ilalla pour ce fujet à Rome, où il fe préfenta chez les 
Chartreux, chez les Dominicains, chez les Obfervantins, & 
chez les Capucins, qui le refuférent tous. Les Auguftins Dé- 
chautfez furent les plus complaifans, & donnérent lieu à Gracian 
de vivre chez eux avec affez de douceur. Ses Supérieurs lui 
ayant commandé d’aller en Sicile, il s’embarqua pour paffer 
dans cetteifle, & fut pris par les Pirates, qui le menérent à Tu- 
; où il languit durant plus de deux ans, dans une très-fà- 
jeufe captivité. 11 fe racheta néanmoins, aidé de quelque fe- 
cours d'argent: que fes parens lui envoyérent. ÆEnfuite il revint 
à Rome, où il fe jetta aux piez du Pape Clément VIII, qui lui 
permit d'entrer chez les anciens Carmes. C’eft ce qu'il avoit 
fouhaité en fortant de chez les Déchauflez, & ce que ces der- 
niers avoient empêché. Gracian fut Théologien du Cardinal 
Déza, & revint en Efpagne l'an 1600. Quatre ans après, on 
l'envoya dans les Païs-Bas, pour Les affaires de fon Ordre, & il 
mourut les l'an 1614, âgé de plus de 7o ans. Il a com- 
pofé div Traitez de piété, que nous avons en un volume in 
Folio. * Confultez les Epitres de fainte Théréfe avec les Notes de 
fean de Palafox, in Cœnob. Brabant. Nicolas Antonio, de Script. 
Hijp. Alégre, in Parad. Carmel. Éc. Baillet, mens dés Se 
, &c. tomei2. partie 3. p. 583. n. 1031. édit. d'Amftérdam, 


1725: 

GRACIAN, (Balthazar) de Calatayud en Aragon, Reli- 
gieux de la Compagnie de Jesus, fe diftingua par un grand 
nombre de livres Efpagnols, qu'il mitau jour, fous le nom de 
Laurent, que l’on avoit cru fauffement un de fes fréres. Le ca- 
talogue des Ecrivains de fa Compagnie ne l’appelle-que Baltha- 
zar, & le reconnoît pour l'Auteur des Traitez qu'on attribue à 
jaurent Gracian. Le premier qui parut l’an 1637, fous le titre 
del Heroë, fut traduit par un Médecin, nommé Gervaife ; le fe- 
cond, fut el P o Fernando, qui eft un éloge de Ferdinand le 
Catholique, & au fentiment de quelques Politiques, le meilleur 
Ouvrage qu'il ait fait; le troifiéme, l'Agudea, y arte ingenio; le 
quatriéme, el Difcreto; le cinquiéme, 6} Criticon, qui eft une 
efpéce de Satyre, où font décrits la plupart des vices des hom- 
mes; le fixiéme eft, el Oraculo manual, où Arte deprudencia, que 
M. Amelot de la Houffaye a traduit en François, fous le titre 
d'Hommerde Cour. Quant au Comulgador, ou Méditations pour la 
Communion, elles ont paru fous fon véritable nom, & voici 
comme ilten parle dans le ë De divers livres dont où wa 
fait le pére, je nerreconn à pour mon fils légitime, aimant 
mieux: cette fois=ci fatisfaire ma tendre(]e que mon efprit. Il fut Re- 
éteur du Collége de Tarragone en Catalogne, & mouruten fa 


$4 année, le fixiéme décembre 1658. * Nicolas Antonio, Bi- 
blioth. Hifp. Alegambe, Biblioth. Script. Soc. Fefu. Le P. Bou- 


hours, Éntretiens d'Arilte € d'Eug 
dans la Préface de l'Homme de Cour: 
GRACIANI Cherchez GRATIANI 


Amelot de la Houffaye, 
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Gi ACEEU SE.ou GRACIOSA. Voyez GRATIO- 

* GRACOWATZ, anciennement Burnum ou Burnium 
étoit une petite ville de La Liburnie; mais ce n'eft maintenant 
qu'un village de la Bofnie, à cinq liues de Tina du côté du 
nord. * Maty, Dit. Géogr. 

GRACQUES, famille des Semproniens., Poyez G R A C- 
CHUS, furnom d’une branche des Semproniens. 

GRACZ. Voyez GRATZ. 

* GRADACCHIO, Monte Gradacchio, anciennement 
Aureus Mons , .eft:une montagne de l’Ifle de Corfe. Elle eft vers 
le milieu de l’ifle, & l'on voit à fon fommet le Lac de Créna, 
d'où fortent les riviéres de Golo, de ‘favignana & de Limone 
qui font les trois plus grandes de l'ile. #* Maty, Dit. Géogr. 

GRADE. Foyz GRADO. 

GRADE'N1GO, (Pierre) Doge ou Duc de Venife, fut 
élu l'an 1290. Ce fut lui qui par fa prudence découvrit la con- 
juration de Bajamont Tiepolo, & qui en prévint les fuites mal- 
heureufes. La République, pour récompenfer un.fi grand fer- 
vice, & pour honorer la mémoire de fon Libérateur, ordonna de 
fêter à Venife le jour de fainte Catherine, auquel Gradénigo 
avoit été nommé à la dignité de Doge. Il mourut l'an 1303, 
après avoir gouverné la République pendant prés de treize ans 
avec beaucoup de prudence & de bonheur. * Égnatius, L. 3.6: 2. 

GRADE'NIG O, (Barthélemi) Doge de Venife, élu l'an 
1339,- foumit les Candiots qui s'étoient revoltez, & mourut l'an 
1342. Ce fut de fon tems qu’arriva cette célébre avanture du 
Pêcheur, que Bourdon a répréfentée dans un tableau, qu'il ft 
pour les Confréres de PEcole de faint Marc de Venife. Ceux 
qui ont écrit l'Hiftoire de cette République, rapportent que le 
25 février 1339, la mer s’enfla de telle forte, qu’il fembloit que 
la ville dût être fubmergée. Dans ce tems un vieux Pécheur, 
difent-ils, qui s’étoit retiré dans fa barque, au bord de la;place de 
faint Marc, vit venir à lui trois hommes, qui le priérent de les 
conduire à faint Nicolas del Lido. Comme il craignoit de faire 
naufrage, il les refufa; mais étant entrez dans fa barque, ils l'o- 
bligérent de prendre la rame &. de voguer. 1l furmonta facile- 
ment la violence & l'impétuofité des flots, &les conduifit où ils 
vouloient aller. Lorsqu'ils furent arrivez à la foffe du port, ils 
lui montrérent un väifleau rempli de démons, qui agitoient la 
mer, lequel fut aufli-tôt englouti; enfuite de quoi la mer de- 
meura calme. Aufli-tôt après, un de ces trois hommes fe fit de- 
fcendre proche de l’églife de faint Nicolas, un autre à celle de 
faint George, & le troifiéme futramené par le Pêcheut, au lieu 
où ils s'étoient tous embarquez. Le Pêcheur lui demandant fon 
payement, cet homme lui dit qu’il n’avoit qu'à aller trouver le 
Doge & les Sénateurs, qui le récompenferoient au delà de ce 
qu'ilprétendoit. En même tems il tira une bague de fon doit, 
& la lui donnapour la montrer au Sénat, & pour autorifer ce 
qu'il rapporteroit. Afin de l’encourager davantage, il l'aura 
que les deux hommes, qui l’avoient accompagné, étoient faint 
Nicolas & faint George, & qu'il étoit faint Marc l'Evangélifte. 
11 difparut à l’inftant, & lorsque le jour fut venu, le Pécheur 
fe préfenta au Confeil, où il fit le récit de ce qu'il avoit &. 
où il montra l'anneau, pour autorifer ce qu'il difoit. Le Sénat 
lui afligna une penfon confidérable, pour vivre honnêtement le 
refte de fes jours; & la bague fut mife dans l’églife de faint 
Marc parmi les autres Reliques. Il faut beaucoup de foi, pour 
croire cette Hiltoire: on n’en doute pas néanmoins à Venife, 
& l’avanture du Pêcheur y eft expofée à la vue du public, dans 
le tableau dont on vient de parl Jean Gradénigo, fut aufff 
élu Doge en 1354, & fut furnommé Najon. La guerre fe re- 
nouvella de fon tems contre les Génois. Elle dura peu; mais el- 
le fut”plus violente contre le Roi de Hongrie, quiafiégea Tré- 
vife, où le Doge alla en perfonne, & où il mourutf n'ayant gou- 
verné qu'un an, trois mois, quatorze jou * Antoine Sabel- 
licus, Æifé. Ven. Decad. 2. 1. 2. Wélibien, Entretiens Jur les Vies 
€ Jur les Ouvrages des Peintres, tome 4. Envret. 9. p. 240. édit. de 
‘lrevoux, 1725. 

* GRADETSCH, en Suilfe, dans le Haut Vallais, étoit 
autrefois un bourg, muni de trois forterefles,, mais ce n’eit plus 
qu'un village. Il eft à l’eft de Sion dont il elt.éloigné d'environ 
deux lieues. 

GRADISCH ou GRADISK, GRADISKA ou 
GRADISKI A, en Latin, Gradifciv, ville de l'Efclavonie, 
qui a été au Turc jufqu'en 1688, que les troupes impériales læ 
prirent. Elle eft fituée fur la Save, vers les frontiéres de la Croa- 
tie, au deflus de Pofléga. Quelques Auteurs la prennent pour 
le Servitium des Anciens. 

GRADISK, forterefle dans le Frioul, appartenante à [a Mai- 
fon d'Autriche. Elle eft fur la riviére de Lilonzo, dans le Com. 
té de Goritz. 

GRADISKIA. Poyez VARHEL. 

* GR À D O, ifle du Golfe de Venife fur la côte du Frioul. 
Elle s’étend d’orient en occident, & fa longueur peut être d’une 
lièeue & demie fur une demi-lieue de large. Elle donne fon nom 
à la ville de Grado qui fait le fujet de l’article fuivant. 

GRADO ou GRADE, ville du Frioul, bâtie dans les 
matais du Golfe de Venife. Elle a été autrefois le fiége du Pa- 
triarchat, qui depuis environ 250 ans, a té transféré à Venife. 
C'eft aufli le lieu dépoñitaire de la chaire de faint Marc, qui y 
futenvoyée par l'Empereur Héraclius. Le Pape Alexandre IV 
ajoûta, l'an 1256, de nouveaux priviléges à ceux que le Patriar= 
che avoit déja obtenus de Léon IX, l'an 1050. Mais comme les 
Evèêques de Venife, qui ne prenoient d'abord que le titre d'E- 
vêques d'Olivolo, à caufe que leur églife eft fituée dans l'Ifle 
d'Olivolo à Venife, & qui depuis l'an 1097, prirent celui de Ca- 
ftel, qui eft Le nom d’un des fix quartiers de cette ville, avoient 
fouvent des différents avec les Patriarches de Grade leurs métro- 

po- 
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politains; le Pape Eugéne IV ordonna que l’une des parties 
alors vivantes, venant à mourir, les deux églifes refteroientdé- 
volues au furvivant, avec tous leurs titres & leurs droits: de 
forte que le Patriarche Dominique Michiéli étant mort le pre- 
mier, faint Laurent Juftinien, qui étoit pour lors Evèque de 
Caftel, fe trouva invefti de la dignité patriarchale qu'il: astrans- 
fe à fes fuccetleurs, qui ont:pris depuis cé tems La qualité de 
Patr hes de Venife. L'an 602, un t que nommé Ëlie, tint 
Grado un Synode, dont les Aëtes font rapportez par André 
Dandoli. * Baronius, 4. C: 602. Robert, Gall. Chrifk. André 
Dandoli, en la Chron. Amelot dela Houfaye, Æiff. du Gouver- 
ent de Venife. 
GRADO, village d'Efpagne, dans les Afturies, près d'O- 
viédo, du côtédu midi. Quelques Géographes l'appellent Mal: 
grado, & on y met la ville nommée anciennement Müaliaca. 
* Maty, Di. Géogf. 

GRADONIC. Fyez GRADE NIGO. 

GRADUEZ: nom que l'on donne à ceux qui ont obtenu 
le titre de Doëteur, de Licentié, de Bachelier, où de Maître en 
quelque Faculté, favoir, de Théologie, de Droit Civil ou Ca- 
nonique, de Médecine, ou des Arts, Le Droit des Graduez 
vient du Concile de Bäle, finil'an 1438. Les Doéteur de Paris 
& des autres Univerfitez fameufes , 
glife pour l’extinétion du Sch 
les Conciles, qui fe tinrènt à cette occafion. En traitant dela 
xéformation de la difcipline , ils fe plaignirent que les Bénéfices 
étoient mal diftribuez, foit par le Pape, à caufe des réferves & 
des expeétatives ; foit par les Ordinaires, qui conféroient fou- 
vent les Bénéf des gens incapables & ignorans.… llsdeman- 
dérent que l'on eût égard aux perfonnes favantes , & qu'on leur 
fit part des Bénéfices eccléfiaftiques. Sur quoi lé Concile de 
Bâle ordonna, que la troifiéme partie de tous les Bénéfices fe- 
roit affé@tée aux Graduez des Univerfitéz fameufes, & que les 
Collateurs ordinaires ne lés pourroient conférer à d'autres. Ce 
Décret du Concile fut inféré dans la Pragmatique Sanétion: & 
l'on y ajolta que du tiers affeété aux Graduez , les deux tiers fe- 
roient pour les Suppôts de l'Univerfité de Paris. Enfuite de 
quoi on ordonna que l’Univerfité nommeroit ceux qu'elle vou- 
loit être préférez. On appelle ceux-ci raduez nomme, & les 
autres Graduez fimples. La Pragmatique obligeoit encore tous 
les Collateurs & les Patrons ec léfiaftiques, à cenir des rôles de 
tous les Bénéfices , qui étoient à leur difpofition, afin: d'en con- 
férer un destrois aux Graduez, à tour de rôle. Le Concordat 
a confervé ce droit; mais il a ôté ce tour de rôle, & a affecté 
aduez les Bénéfices, qui Vaquerojent pendant les quatre 
mois de l’année, dont nous parlerons cy-après; & ce droit fub- 
fifte encore aujourd'hui. Pouren jouir, le Doéteur eh ‘Théolo- 
gie doit avoir dix ans d'étude, commençant à la Philofophie; le 
Docteur en Droit Civil ou Canonique, où en Médecine, fept 
ans, Le Licentié eft confidéré dans le même rang que le Doéteur. 
Le Bachelier, en Théologie doit avoir fix ans d'étude; le Ba- 
chelier en Droit ou en Médecine, cinq ans, excepté les Nobles, 
à qui trois ans fufifent; & le Maitre ès Arts auff cinq ans. Le 
Gradué eft encore obligé d'avoir la tonfure ou d’être engagé dans 
Ordres, & d'être féculier , ou régulier, felon la qualité du 
De là vient qu'on ne fe fert plus guéres des dé- 
en Médecine ; parce qu'il y a peu de Clercs qui s’y appli- 
nt. Les quatre mois des Graduez font janvier, avril, juillet 
étobre. Janvier & juillet font mois de igueur, où le Colla- 
teur eft obligé de conférer aux Graduez nommez; [uivant l’or- 
dre de leur nomination; & en cas de concurrence, il doit fu: 
vre l'ordre des dégrez & des Facult préférant la Théologie 
au Droit, les Docteurs aux Bacheliers, & les Bacheliers aux 
Maîtres ès Arts. Avril & oétobre font mois de faveur, pendant 
léfquels le Collateur peut choifir, même entre les Graduez fim- 
ples, celui qu'il lui plaît. Toutes fortes de Bénéfices font fu- 
jets aux Graduez, excepté les Bénéfices Confiftoriaux, les Béné- 
fices éledtifs, les dignitez des Chapitres, & les Bénéfices qui 
font en patronage laïque. Ledroit des Graduez n'alieu qu'en 
vacance par mort. Il peuvent être être prévenus par le Pape; 
& s'ils ne requiérent dans les fix mois de la Vacance, l'ordinaire 
peut conférer librement. Il n'eft pas permis à un Gradué d’ac- 
cumuler Bénéfice fur Bénéfice, & il eft cenfé rempli quand il a 
obtenu un Bénéfice de 400 livres de revenu: ce qu’il faut enten- 
dre du Gradué féculier; car le régulier eft réputé rempli par le 
toindre Bénéfice, dont il eft pourvu en vertu de fes grades, 
parce qu’il a fait vœu de pauvreté Le droit des Graduez n’a 


fervirent très-utilement. l’E- 
ine, & eurent grande autorité dans 


jamais eu de lieu en Bretagne ,nonplus que la Pragmatique San- 
&ion. Le Concile de Trente l'avoit même fupprimé avec les au- 


tres expe@atives, ef]. 245 mais il l’a rétabli enfuite, Sef]. 25. 
* M. l'Abbé Fleury, In/fitution au Droit Ecclélin ique 
* GRÆCUS (Dominique) de Palerme, étoit fort verfé 
dans lAftronomie. ‘Il florifloit vers l'an 1650, & l’on a de lui, 
Quadrans horofcopus borarum Italicarum Der lineus reêtes ad latiudi 
nêm graduum 38, utriulque fere Sicilie ujum explicans: 4 * Gr: D; 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula, 

GRAEF (Reïinier de) célébre Médecin 
de} publia en 1604, un Traité de 1x mat: 
pancréatique. Ila t fur les Organes des deux fexes, c 
fervent à la propagation , & a tâché de prouver que tous les an 
maux, fans en excepterl’homme, proviennent des œufs. 
nig, Biblioth. Prtus € Nova. 

GRAEMS. Voyz GRAMSA: 

* GR ÆSSIUS (Jofe) Prieur de la Chartreufe de Wé: 
a traduit de François en Lain la Viede la Bienheureufe Philip- 
pe, Ducheflé de Lorraine, qui après la mort de fon mari em- 
brafla la vie religiéufe dans l'Ordre de fainte Claire #* Valéré 
André, Biblioth. Belgica, p. 503. 

GRZÆ VIUS (Jean-Gcorge) né à Naumbourg en $ 


de Delft en Hollan- 
e & de l’ufage du fuc 
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29 janvier 1632; a été un des plus grands Critiques du XVII 
cle, fans orgueil, fans fafte, & fans cet’ air de pédanterie 
deshonore li fouvent les Bellés Lettr. Après avoir 6 

Latin & le Grec dans un célébre Collége d'Allemagne, il fréquen- 
ta l'Univerfité de Leipfic où il continua fes Études fous André 
Rivinus & Jean S ius, fonparent du côté de 
lequel il foutint des l'héfes de Mbribus Gérmanore 


létude des Bel- 
fe en L ande, & trouvant à Déventer 
le célébre Jean-Frédéric Gronovius,, il fatficharmé de fon fa- 
voir & de fes maniéres honnêtes, qu'il étudid deux années fous 
luj; & il a dit bien des fois qu'il étoit très-rédevabletde ce qu'il 
favoit à cet habile homme, ‘Lalla de Déventerà Leyde pour 

tudier fous Heinfius,& de là il pal à Amfterdam où enfe: 
gnoient alors Alexandre Morus & David Blondel. ‘En 1656 

n'ayant encore que 24 ans, il fut appellé pa Elcéteur Pa 
Brandebourg pour être Profeffeur à h & 

après il fuccéda à la place de Gronovius à D 
ayant été appellé à Leyde. La réputation qu'il 
les Etats de la province d’Utrecht l'appellé 
feur dans leur Univerfité, 


I pad de | 


venter , celui-ci 
s'aquit, fit que 
L €rent pour être Prafef- 
11 fut fouvént depuis follicité pour 
remplir des places de Profeflèur, à Amfterdam, à Leyde, & mê- 
me à Padoue; mais les Etats d'Utrecht , qui conhoiffo 
thréfor qu'ils poffédoient ; le -rétinrent toujours, & le comblé. 
rent de leursfaveurs. Il exerça donc pendant 41 ans dans [a ville 
d'Utrecht la charge de Profelleur en Politique, ‘en Hiftdire, & 
n Eloquence, Il attira de toutes païts un grand nombre de Di 
fciples, parmi lefquels on a compté fouvent dés Princes diftins 
guez. Il mourut enfin fubitement le onziéme janvier 1703. Il 
’étoit marié en 1656 , & eut 18 enfans 3 Mais il ne lui en cftre- 
fé que cinq!, favoir un fils & quatre filles. 11 furvécut 1m à 
ce fils. Voyez cy-deflous GRÆVIU S (Théodore-Pi re) 
M. Grævius a rendu de très-grand fervices à Ja République des 
Lettres, non par fes propres produétions, mais par les foins qu'il 
a pris de procurer de bonnes éditions de quantité d'Auteurs qu’il 
his de fes Notes, & au dévantdefquelle 
lentes préfaces.. Fels font Héfiode; Calii 
cifla ; Suétone; les Epitres de C 
du même .4d Atrium Florus; Catull 
Juftin; C. Julius Céfar avec Julius C 
Lucien; Cicéron, de Off 
Jive de Amicitia; 


res 5 les Epîtr 
> Tibulle & Properce ; 
3 toutes les Oeuvres de 
or five de Senetfute: Lelus 
k 7 NS 3 Callimaque ; les 
Oraifons de Cicéron; Glof): x Tfidori. Pour ce qui regarde les 
Auteurs modernes , il a pris le foin des éditions dés Lettres La- 
tines de Cafaubon; de plufieurs Ouvr: ges de Meurfius, favoir 
E Coramicus Geminus} de Théfée de T)émis Airicus de de ee 
Laconico, dede Pyreo& des Oùvr. ges pofthumes du même Cypre 
Rhodo & Crete d'Albertus Rubenius, de Re Fafbiarte à de Gédtre 
Mackenzie, de Humane Rationis mb de Bérnardinus 
Ferrarius, de Ritu fac: 1 Peteris Eccleji jônum , avec une 
préface; des Poëfies de M. Huet Evêque d'Avranches fous l 
titre de P. Damielis Huetit Poëmata Quotquot Collie potuerints d 
Francifci Sunii de Piftura Peters M, dibri duo, avec une p ë 
la Vie de l'Auteur ; de Dunielis Éremite de U 
lib or; de Infériptiones antique totius Or 
fimum corpus redaëbi ; de Syntagma Faria 
Le plus grand Ouvrage dont M, Grævi 
eft le Thefaurus Anriquitarim Roman 
nez chacun d'une pr & d'une E 
joûtérdans la fuite Thefaurus ZAlntiquitar 
Mari Liguflico & Albi . Ontrouve 
fa façon dans le Laëan rtibus Perfe 
M. Bauldri, & dans l'édition du 7 
On a publié dans un volume à part r. 
Epiftole CXX in ufum Latine Elo 
te & Fobanne Alberto Fabricio. 
difa in Grevi funere. 2. F: GC. Grev 
babuit. 

*GRÆVIUS (Godefroi) frére du précédent, naquit à 
Naumbourg l’an 1641. Après avoir fait fes premiéres études à 
Pforta , il alla en 1661 les continuer dans PUniverfité de Leip- 
fic. En 1663, il fe rendit auprès de fon frére en Hollande, où 
il fit de tels progrès qu’il étoit autant'eftimé que lui. En 1673, 
il fut fait premier Sécretaire de la ville de Leipfic; en 1687, il 
devint Membre du Confeil; & en 1698 Penfionnaire. Dans ce 
dernier emploi, il s'aquit une haute réputation. Par fes rares ta- 
lens, & procura beaucoup d'avantages à la Bibliothèque Publi- 
que. En 1709, il fut revêtu de la charge de Bourguemaître 
après l'avoir refufée plufieurs fois. En 1719, il [ui prit dans x 
Maifon de ville une apoplexie dont il mourut lé lendemain à 
l'êge de 78 ans. * Gr. Dit. Univ. Hull: Progr. Funebr. 

FGRÆVIUS (Théodore-Pier e) fils de ean-Georre, 
mourut avant fon pére dans le tems qu’il étoit occupé à travail 
ler À une nouvelle édition de Callimaque, où il devoit joindre 
fes propres Notes aux Obfervations dés Savans fur cet Auteur, 
Son pére prit lui-même le foin de cette Édition faite en 1697. 
GRAFENWERT. Poyez GRAWENWER T. 
*GRAFFING, bourg avec marché dans Je Cercle deBa- 
re, à lorient de Munick, tirant vers le fud, à la diffance de 
cinq lieues. Cette place eft fort ancienne, & l'on dit qué les Ro- 

ins y furent entiérèment défaits par Théodore 11, Duc de 
Baviére. * Gr. Diff. Univ. Hall. Chur-Beyern 

GRAFFIO, connu fous le nôm de Jaconus DE Grarrrrs, 
Abbé du Mont-Caffin, de l'Ordre de Saint Benoît, & Grand- 
Pénitencier du diocéfe de Naples, a vécu l'an 15 Il'étoit d 
Capoue, & s’attacha à la Théologie Morale, dont il publia di- 
vers volumes, Décifiones auree Cafuum confcientie, Uibr quatuor. 
La premiére paitie fut imprimée à Venife l'an 1593, & la de 
de 


1 


ta Aülica 


s ait procuré l’impreflion 

en douzé volumes, ot- 

ître dédicatoire. 

Zifloriarum Tañe, 

auffi des Notes de 

PUR Publié par 
ibr de à 


& R A. 
3 Confilia feu Refponfa Cafuum conféienties De 
1 5 ConfelJariorum ; que attinens ad Cajus confoientiæ., €c. 

GRAFIGNANA. Voyez CARFAGNANA 

GRAFTON, petit bourg d'Angleterre dans le Comté de 
Northampton, dans la, contrée de Cleley, à trois milles de 
Towcefter vers lorient. 1l y a près de ce bourg un beau parc, 
& une mailon feigneuriale trés-ancienne, dont la meilleure, par- 
tie fut brûlée & ruinée en 1643; durant les guerres civiles. Ce 
chiteau eft remarquable, parce que ce fut là où fut confommé 
le mariage entre Edouard 1V & la Lady Grey, le premier qui fe 
fit entre un Roi d'Angleterre & une de fes Sujettes, depuis la 
uête des Normands.  C’eftaufli l'ancien féjour de Ja famille 
s Wideville, Comtes de Rivers: RicuarD, le dernier de cet- 
te ligne, mourant en 1490, le légua avec d'autres Terres par 
teftamentà Laomas Grey; Marquis de Dorfet. Etil continua 
fous ce nom, jufques au régne de Henri VIIL, qui l'échangea 
pour d’autres Lerres dans le Comté de Leicefter, & depuis ce 
tems, il a toujoùrs appartenu à la Couronne. Le même lieu 
donne le titre de Duc à Charles, fils du dernier Duc de Grafton, 
qui fut tué devant Cork en Irlande. * Diffion. Anglois. 

* GR À E T O N (Henri Fitz-Roi, Duc de) Comte d'Eufton, 
Marquis d'Iplhich, Baron de SudBury, Chevalier de l'Ordre de 
la Jarretiére, fut fils naturel de Charles II, Roi d'Angleterre, & 
de Barbe Villers, fille de Guillaume, Marquis de Grandifon en 
Irlande, femme de Roger Palmer, Comte de Caftelmaine, faite 
par le Roi Ducheffe de Cléveland. En 1672, il fut fait Comte 
d'Eufton, en 1675 Duc de Grafton, en 1680 Chevalier de la 
Jarretiére. Il fit tout ce qu'il put pour détacher le Roi Jaques 
de l'alliance de la France; & rendit enfuite de grands fervi- 
au Roi Guillaume IL. Il donna des preuves de fa valeur dans 
le combat naval qui fe donna en 1690 entre les flottes de Kran- 
ce, d'Angleterre & de Hollande, & il dégagea Mylord Forrin- 
gton. La même année, il fe trouva au fiége de Cork en irlan- 

e, & il.y reçut unebleflure, dont il mourut le feptiéme oéto- 
bre. En 1679, le 16 novembre, il époufa J/abelle Bennet, fille 
de Henri, Comte d’Axlington, dont il eut un fils connu fous le 
nom de Comte d'Eufton & de Duc de Grafton. *Gr: Dit. Univ. 
Holl. Imhof, Hit. Généal. Magne Brit. Hijt. de Guillaume II. 
Hanov. Nov. i702. Souverains del Europe. 

* GRAHAM (Jaques) Marquis de Montrofe, iffu d'une 
des plus confidérables familles d’Ecoffe, qui fait remonter fon 
origine jufques au tems des Empereurs Arcadius & Honorius, & 
qui dans la fuite a porté le titre de Marquis de la ville de Montro- 
fe. Sous le régne de Charles 1, Roi d'Angleterre, il fut Gé- 
néral d'Ecolle par mer & par terre. Pendant les troubles de ces 
tems-là il fut fait trois fois prifonnier , & banni tout autant de fois 
par les Rebelles d'Ecofie. Il demeura fidéle à fon Roi, & prit 
en 1644 les villes de Perth & d'Aberdeen. Il battit le Comte 
d'Argile, ramena plufieurs provinces à l'obéïflance du Roi, & 
réduifit la ville d'Édimbourg fous fa puiffance. En 1646, il bat- 
tit encore les ennemis; mais après que Charles 1 fut fait prifon- 
nier, il fe retira en France, d’où il paffa en Allemagne, où il fut 
fait un des Généraux des troupes Impériales. En 1650, Char- 
les LI le rappella auprès de lui, pour l'aider à venger la mort de 
fon pére, lui donna le commandement de fon armée & lui con- 
féra l'Ordre de la Jarretiére. Le feptiéme mai de la même année, 
dans la bataille qui fe donna entre lui & le Général David Leflei, 
fon armée fut entiérement défaite, & il fut obligé de fe fauver 
à Ja nage. Il fe tint caché pendant quatre jours dans un marais, 
où la faim le réduilit à une telle extrémité, qu'après avoir man- 
gé fes gants, il porta fes dents fur fon propre bras. Il fut enfin 
découvert par un Païfan qui paffoit de ce côté-là, & conduit de- 
vant le Parlement à Edimbourg qui le condamna à mourir de la 
maniére la plus cruelle. D'abord on le pendit à un gibet, & 
après avoir coupé la corde, on lui trencha la tête que l’on ex- 
pofa fur un pieu devant le Palais royal, & l’on partagea fon corps 
en quatre quartiers. Après que Charles IL fut réta oli fur le 
thrône, il fitfaire une recherche exacte des os de ce malheureux 
Seigneur , & les fit enterrer avec pompe. * Gr. Di. Univ. 
“Hol. Rob. Manlius , de Rebell. Angl. Du Verdier, Hifhoire Univer- 

alle. Theatr. Europ. 

GRAICHGAU. Piyz CREIGHGO W. 

GRAILL Y (Jean de) II. du nom, Captal de Buch, dans 
es Landes de Bourdeaux, fils de Pierre, fut un des plus grands 
Capitaines de fon tems.  Ilcommandoit l'an 1364 les troupes de 
Philippe, Roi de Navarre, contre Charles V, Roi de France, 
à la le de Cocherel en Normandie, où il fut fait prifonnier 
pari Bertrand de Gueftlin. 11 ne fut mis en liberté, que par le 
traité de paix entre le Roi de France & le Roi de Navarre; en- 
fuite de quoi il paffa au fervice des Anglois contre la France. 
Après avoir donné des marques de fon courage en plufieurs ren- 
contres, il fut pris devant Soubize l'an 1372, & amené dans la 
tour du Temple à Paris. Richard II, Roi d'Angleterre, employa 
tout pour l'en retirer. Charles V y confentit, à condition que le 
Captalferoit ferment de ne porter jamais les armes contre la Fran- 
ce; mais il refufa de faire ce ferment, & aima mieux demeurer 
dans faprilon, où il mourut l'an 1377, & fut enterré enl'églife 
du Femple. Îl avoit époufé Feanne de Suffolck, qui le rendit 
pére de, Jean , IV. du nom, Seigneur de Grailly, Captal de 
Buch, qui fe voyant fans enfans de Rofe d’Albret, fille de Ber- 
nard Éxy, Sixe d'Albret, inftitua héritier de tous fes biens, r- 
PT n , fon pre > Qui fut aufli Comte de Foix % 

caufe d'Ifabelle fa femme , fœur & héritiére de ï e 
Store. Pois DOLX e de Maithieu, Com: 

GR A I N (Batifte Le) François de nation, Confeille ai- 
tre des.Requêtes de l'Hôtel de la Reine Marie de be ne 


blia en 1614 une Hiftoire fous ce titre, Décade contenant la Vie € 


Geftes du Roi Henrile Grand, IV. de ce nom, en laquelle eff répré- 
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ques à le mort du Roi Il compofa auffi uné feconde Décadé , 
convient l'Hijhoire du régne de Louis XILT, jujqu'à la mort du Mari- 
chal d'Ancre en 1617. * Mémoires du tems: 

GRAINDORGE (André) natif de Ja ville de Caen, dans 
le XVI fiécle, a été Le premier qui a donné l'inver 
des figures fur les toiles, qu'on appelle communémer 
11 ne mit pas cet ouvrage dans la perfeétion où nous le voyons 
aujourd'hui ; car il n’y faifoit d'abord que des quarreaux ù 
fleurs; mais fon fils Richard, qui vécut jufqu’à l'âge de 8 
eut le loifir-de perfectionner ce que fon pére avoit inventé. © 
lui-ci trouva le moyen d'y répréfenter toutes fortes d' 
& plufieurs autres figures affez bien travaillées. Il donna à 


uv 


damaffée , à caufe de la grander 
qu'on nomme damas blanc. 
premier la méthode de faire des ferviettes de table de ces toiles; 
fon fils Michel, qui fit après lui la même profeffion , établit plu- 
fieurs manufaétures de ces ouvrages en différens endroits de la 
Trance, où ils font depuis devenus fort communs. * Elog. 
vium Cadomenf: 
* GRAINVILLE la TEINTURIERE, bourg de 
France en Normandie dans le païs de Caux, eft au nord-nord-eft 
de Rouen, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. Dans Ja 
Carte de Normandie par Jaillot, à l’ufage du Duc de Bourgo- 
gne, ce bourg eft appellé GRAIN VILL E le TEIN T U- 
RIER: 
GRAIS, GRAYS ou GRAUS, fils d'Echelate, petit- 
fils d'Orefte, fut un des principaux de ceux qui fortirent de 
lEolie, & qui s'avancérent jufqu'au fleuve du Granique : il 
s’empara de la contrée, qui eft entre l'Ionie & la Myfe, que l'on 
appelle Æolie. Les Lacédémoniens, fous leur Roi Agis, lui pré- 
térent une flotte, pour y conduire fa Colonie. Ce voyage des 
Eoliens, qui avoit déja été tenté par fon ayeul Orefte, mais in- 
utilement, réüffit fous fon petit-fils. * Strabon, /. 13. D. 58E 
€ 582. Paufanias, L. 3. 

GRAISIVODAN. Voyez GRESIVAUDAN. 

GRAITZ, petite ville ou bourg du Cercle de la Haute 
Saxe, eft dans le Voigtland, en Mifnie, fur l'Elfter, à trois ou 
quatre lieues au deflous de la ville de Plawen. * Maty, Dië. 
Géogr. 
* G RAMAT, bourg de France dans le Quercy, au nord- 
nord-eft de Cahors, dontil eft éloigné d'environ fept lieues. 

GRAMAYE (Jean-Batifte) Protonotaire Apoftolique & 
Prevôt d'Arnheim , né à Anvers d'une famille originaire de 
Gueldre, étudia à Louvain, où il enfeigna la Rhétorique. De- 
puis il fut Hiftoriographe du Païs-Bas, & voyagea en Allemagne 
& en Italie. De là il voulut paffer en Efpagne, & fut pris par 
des Corfaires d'Alger, qui le menérent en Afrique. Il y trouva 
moyen de voir divers païs, dont il nous a donné la Defcription 
dans deux Ouvrages, que nous avons de lui, favoir, 4fri 
iluftrate , libri decems & Diarium Algerienfe. Lorsqu'il fut re- 
venu dans le Païs-Bas, il fit encore un voyage dans la Moravie 
& dans la Siléfie, où le Cardinal Dietrichitein lui donna la 
conduite d'un Collége. Il revint quelque tems après à Anvers, 
pour quelque affaire, & retournant en Siléfie il tomba malade 
à Lubec, où il mourut l'an 1635.. Jean-Batifte Gramaye, fa- 
voit les Langues, étoit Poëte & Hiftorien, & compofa divers 
Ouvrages qui font, Confhantinus , Comédie; Androm Loi 
Cent: i 
Elias, 
cademicarum ; Libellus Phrafium € 


Poëmatum; autre Centuria Poëmatum 3 Poëlis 


ragicomédie ; Declamationes Heroice; Decas Or 


olica 3 Declamationes tres 

Afia & quadragintæ 
. s 

omium Br 


iquitatum wr 
lecems Mar 


GRAMBUSIÀ, pet 
fur la côte de la Natolie, près du Cap de Célidonia, & du Gol- 
fe de Satalie. * Maty, Di&. Géogr. 

* GRAMES-D YK eft le nom que les Ecoflois donnent 
à la muraille que les Romains firent bâtir entre Abercorn & 
Queensferry, & dont on voit encore des veftiges en quelques 
endroits. * Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 1134. € 1135. 

GRAMMAIRE (La) dans les tems les plus anciens, n’é- 
toit que l'Art de lire & d'écrire, rs Jegendi & Jcribendi. C'eft Ia 
définition qu’en donne Diodore de Sicile, L. 12, en parlant des 
Joix de Charondas. Cet Art n'étoit pas autre chofe du tems d’A- 
riftote; mais dès que l’on commença à obferver les régles de 
de l'Art, à rechercher les origines & les étymologies, la force, 
la fignification propre des termes de chaque Langue, & que cer- 
taines perfonnes fe deftinérent à expliquer les Auteurs, on don- 
na pour lors plus d'étendue au terme de Grammaire, qui refta à 
cette feule profeffion. La méthode de lire & d’écrir fetrou- 
vant dépouillée de fon premier nom , s'appelloit Grammatifhica 
& étoit regardée plutôt comme le prélude, que comme une par- 
tiedel'Art, Voyez au mot GRAMMAIRIENS. L'on 
prétend que la Grammatiftique , ou l'Art delire & d'écrire eft 
dueà Prométhée. Pour ce quieft de la Grammaire, qui (felon 
la fignification que nous donnons aujourd’hui à ce mot) eftun 
Art quienfeigne à bien parler, c’eft à dire, à bien exprimer fes 
| penfées, par des fignes que les hommes ont inftituez, Platon 
eft le premier qui en ait parlé dans fon Philébe & Cratyle; mais 
dans les commencemens cet Art étoit fort imparfait, & ne trai- 


fenté Pétat de la France , depuis le traité de Cambray l'an 1559, juf- 


toit que des origines ou de étymologie, & non pas de la mé- 
tho- 


G'R A. 


thode ni des préceptes de l'Art. Ariftote pañfe avec juftice pout 
le premier Auteur de cette Science, puisqu'il diftribua les mots 
en certaines claffes, qu'il examina auf les différens genres de 
ces mots, & qu'il expliqua quelques autres chofes de cette na- 
ture; comme on le peut voir dans fon Traité de la Poëtique. 
Théodecte a auffi traité de cette Méthode, & peut-être que l'un 
& l’autre devoient à Lampius, & à Ileus, ce qu'ils en favoient. 
Diogéne Laërce, fondé fur le témoignage d'Hermippe , dit qu'a 
près Ariftote, Epicure enfeigna la Grammaire, avant que de 
s’adonner à l'étude de la Philofophie. Les Stoïciens fur tout 
ajoûtérent beaucoup de chofes, à ce qu'Ariftote & Théodeéte en 
avoient laiffé ; & à la fin cet Art atteignit à peu près fon point 
de perfeétion, par le fecours particuliérement de ceux d’Alexan- 
drie, qui fe piquoient même de bien entendre la Grammaire, 
comme les Thébains de bien jouer de la flûte, & ceux de Mity- 
léne de toucher délicatement de la harpe. Le premier qui intro- 
duifit à Rome l'étude de la Grammaire, fut Cratès Mallote, Am- 
baffadeur du Roi Attalus. On eft furpris commentles Hébreux, 
dont la Langue eft fi ancienne, ne fe font point avifez d'écrire 
plutôt fur les régles de la Grammaire, & comment ils fe font 
laïffé prévenir par les Arabes, qui font beaucoup plus moder- 
nes qu'eux. Le premier d'entre les Juifs, quien aitécrit, eft 
Rabbi Juda, fils de David, furnommé Chiug , natif de la ville 
de Fez en Afrique. Il vivoit environ l'an 140. Le fecond qui 
a écrit fur cette matiére depuis lui, eft Rabbi Jonas de Cor- 
doue ; le troifiéme Aben-Efra, Efpagnol ; le quatriéme Rabbi 
David Kimchi, qui ont tous vécu entre le dixiéme & le douzié- 
me fiécle. Parmi les Juifs modernes; ceux qui fe font diftin- 
guez dans cette forte de Littérature, font Rabbi Abraham de 
Balmis, & Elias Levita. * Confutez fur cela Gérard Jean Vof- 
fius, de Arte Grammatica, 1. 1.6: 1.2. 3. € 4. Les Grammaires 
Hébraïque, Gréque & Latine, ont été beaucoup perfectionnées 
dans ces derniers fiécles, quantité d’habiles gens s'y étant appli- 
uez. 
. GRAMMAIRIENS, titre que l'on donnoit, non feu- 
lement à ceux qui s’appliquoient à la Grammaire, & à la con- 
oiflance des Langues; mais aufli tous ceux qui faifoient pro- 
cfion des Belles Lettres, & qui fe diftinguoient par leur érudi- 
tion. Tout ce qu'on appelle Philologie, comme la Critique des 
Auteurs, la Rhétorique, l'Hiftoire, étoit du reffort des Gram- 
mairiens, dont le nom devint fi illuftre dans la fuite des tems, 
qu'on l’attribua comme un titre d'honneur à ceux qui avoient la 
réputation d'être favans dans toutes fortes de Sciences. Vofius 


le titre 
que de leur grande 
Littérature, fans pourtant avoir fait aucune profefion particu- 
li de Grammaire, font Cornélius Alexander; Apion d’Alexan- 
drie, contre qui Joféphe l'Hiftorien a écrit; Hygin, Affranchi 
d'Augufte, & Solin, qui avoit donné letitre de Polyhiffor à fon 
Jiv On remarque encore particuliérement Jean Philopone, cé- 
lébre Philofophe du tems de Fuftinien, que l’on prétend avoir 
été très-verfé en toutes fortes de connoiffances, mais qui étoit 
de la Seéte impie des Trithéïtes. Chrétien Druthmar, Moine 
de Corbie en Picardie, au neuviéme fiécle, a été qualifié aufi 
du furnom de Grammairien, quoiqu'il n'ait écrit quefur l'Ecri- 
ture-Sainte. Jean etzès, frére d’Ifaac, dans le XII fiécle, 
paroît avoir aquis ce titre, non pas tant pour fes Scholies fur 
Héfiode,. qui font affez peu de chofe , que pour fon Hiftoire di- 
verfe, qu'ila > en vers politiques Grecs. Rolandin de Pa- 
doue, qui vivoit au XII fiécle, n’a peut être point écrit autre 
chofe que l'Hiftoire de la Tyrannie des quatre Ezzelins dans fon 
païs; on lui donne pourtant letitre de Grammairien, & il ya 
apparence qu’il ne l’a aquis, que parce qu’il a compofé fon Ou- 
vrage avec plus d’induftrie, plus de jugement, plus de prudence 
& plus de capacité, que le commun des Ecrivains n'en faifoit pa- 
roître dans ce tems-là. Dans le même fiécle un Hiftorien de 
Danemarck, nommé Saxon, fe rendit recommandable dans cet 

ar fon habileté d'être 


Grec. C: Julius 

or par Suétone , in Liuff. 

as fa Chronique. Photi oth. & 

le Lexicon de Suidas. Voflius, de Scient. Mathem. pari 

311. Jean Jonfius, Hiflor. Phil c: 18. D. 302 

Fugemens des Savans ; Éc. tome 1. partie 1. p. 183. édit. d'Am- 
fterdam 1725. 

GRAMMAN (Nicolas) fils d'un Cordonnier de Helme- 
its, village du païs de Brandebourg, naquit en 1541. Ayant été 
Berger dans fon enfance, il étudia aux dépens du Marquis de 
Culembach, & devint enfin l'an 1577, Surintendant des églifes 
de ce Marquil * Fréheri Theatr. Pir. Iiuft, 

GRAMMO NT (Scipion de) Sieur de Saint-Germain & 

Sécretaire de la Chambre du Roi, étoit Provençal. Il vit à Ro- 

me les honneurs funébres de M. de Péreifc, & mourut à Veni- 

fe quelquetems après. Il'compofa quelques livres, & entre 

autres un qui eft intitulé Je Denier Royal; Traitté curieux de POr 
G 


ie 


qualité 
Artij ce. * Bay + Critigs 

MMONT (Gabriel de Barthell neür de) 
& de Montlaur, Confciller au Grand Confeil, puis Préfident 

1 quêtes du Parlement de Touloufe , avec Brevet de Con: 
feiller d'Etat ordinaire, publia en 1643, une Hiftoire Latine em 
XVIII livres, du régne de Louïs XI, depuis le régne de Hen- 
ti 1V, jufqu'en 1639: ce qui eft comme la fuite de L'Hiftoire du 
Préfident de Thou. il eft fort au deffous des Ouvrages 
de ce grand homme, foit pour le ftyle ; foit pour la 
Guy Patin lui reproche les baftes flateries qui détigurent c 
vrage. Ce Préfident qui mourut en 1654, fortoit d’u 
ne famille de Rouergue, qui a poffg 
Grammont. 

1: lleut pour quatriéme ayeul, Pr de Barthellemy, Sei- 
gneur de Puymaurin en Auvergne, & de Grammont en Rouer: 
gue, Baillif de Carladès, vivant fous le régne du Roi Charles 
VIN, & qui eut pour fils 1. Guiriaume qui fuit: & 
de Barthellemy, Chantre & Chanoïne de 1 églife de 
qui fut auf Préfident aux Enquêtes du Parlement de la même 
ville, &fonda en 1527 en partie, le Chapitre de Mur-de-Bones 
au diocéfe de Rodès. Il fut en 1547 l'un des Députez du Par- 
lement pour prêter le ferment de fidélité au Roi ill, & 
mourut après lan 1559. 

IL. Gurtzaumes de Barthellemy, Seigneur de Puymaurin, de 
Grammont & de Pomairol, fut pére de FrANçors qui fuit. 

II. François de Barthellemy, Seigneur de Grammont & de 
Pomairol, Baron de Nufens, &c, aprés avoir été Confeiller au 
Grand Confeil, & Préfident és Enquêtes du Parlement de Tou+ 
loufe, fut r Maître des Requêtes le22 feptembre 1554, & 
mourut en octobre 1557. Il avoit époufé Catherine de Tournoir, 
fille de Guillaume, Préfident à Mortier du Parlement de Tou- 


Ou- 
e ancien 
longtems la Terre de 


e 


loufe, & de Catherine de Gannay, de la Maifon de 
nay , Chancelier de France, dont il eut r. Gagrr 
Tabeau , mariée à Fean Sabatéri ou Sabatier, $ 


Bourgade, Confeiller au Parlement de Touloufe , qui fut le pre- 
mier Officier de ce Corps, qui dans le tems de la IL, fe 
clara pour le Roi. Il quitta Touloufe fur la fin du 
Henri II, & fut fe rendre auprès du Duc de Montrr 
Gouverneur de Languedoc. Le Roi Henri IV xécompenf 
délité par une charge de Préfident au Parlement que ce Prince 
établit à Carcaflonne, puis à Bézie Dans la fuite ce Parle- 
ment fut réüni à celui de Caftel-Sarazin, qui étoit compofé de 
plufieurs Membres du Parlement de Touloufe, qui s’étoient fé- 
parez de ceux qui tenoient encore le parti de la Ligue dans cet- 
te capitale du Languedoc. Sabatier fe rendit à Caftel-Sar zin ÿ 
& en 1595, le Roi le nomma Préfident de la Chambre mi-partie 
que fa Majefté établit à Caitres , & ce Préfident fut à Ja tête de 
cette Chambre jufqu'à fa mort. Les autres enfans de François 
de Barthellemy font 3. Faguette, mariée 1. à e, Seigneur 
de Montfort: 2. à N. .. de Brages, Confeiller au Parlement 
de Touloufe; 4. Catherine, alliée à Férûôm dinelli, iflix d’u- 
ne noble Maifon de Sienne; & 5. françoife de Bart} emy, qui 
époufa Ÿean du Pon, Seigneur de Noal, Confeiller au même 
Parlement. 

IV. GasrteL de Barthellemy , Seigneur de Gr: 
Pomairol, Baron de Nuiens, Confeiller & Pri 
quêtes du Parlement de Toulou dont il fut Dépu 
auprès du nouveau Roi François 11, fut reçu Mai 
êtes à la place de fon pére, & 
janvier 1574. Ilavoit époufé 4 
Seanne de Cuftos , femme de G y du 
Préfident au Parlement de Paris, fille de Jean de Cuftos, Baron 
de Tarabel, dont il eut 1. François, Seigneur de Pomuirol, qui 
commanda un régiment pour la Ligue fous le Duc de Joyeute, 
& qui mourut fans poftérité; 2. Pierre qui fuit; 3. autr M 
gois, Capitaine d’une Compagnie de Chevaux-legers , qui fut 
pére de Ærançois, de Pierre, & de Fran de Barthellemy , tous 
trois morts en divers combats pour le fervice du Roi, fans al- 
liance;4. Tfabeau, mariée à Antoine de B éres, Baron de Ch 
labre; & 5. M de Barthellemy, alliée à Pierre Bernard, Con- 
feiller au Parlement de Touloufe, 

V. Pierre de Barthellemy, Il. du nom, Seigneur de Gram- 
mont, &c. Confeiller & Préfident au Parlement de Touloufe, 
mourut en 1630, étant Doyen de la Grande Chambre. Ilavoit 
époufé Jacquette Sabatier, dont il eut 1. GaBrteL qui fuit; 
2. Français ; Confeiller-Clerc au Parlement d Touloufe, Abbé 
d'Eaune, & Agent général du Cle gé de France en 1645 & 
16473; 3. Amans, Seigneur de Grammont, Baron de Lanta & 
Lantarois (Baronnie qui donne entrée aux Etats de: Languedoc) 
& Chambellan de Gafton de E e, Duc d'Orléans; 4 Antoi- 
nette, mariée à Pierre de Malenfant, Conféiller au Parlement 
de Touloufe;.& 5. Ijabeau de Barthellemy, Religieufe Urfuline. 

VI. Gasrrer de Barthellemy, IL. du nom, Seigneur de Gram- 
mont, &c qui a donné lieu à cet article, époufa vers l'an 
1620, Anne de Malecofte, dont il eut r. Prerre qui fuit; 2. 
Ælmans ; mort fans alliances: 3. François, Docteur de la Maifon 
& Société de Sorbonne, Abbé de Calers, Agent général du 
Clergé de France, puis vêéque de int-Papoul, mort en fé- 
vrier 16165 4. aquette, mariée en 1639, à Antoine de Paule, 
Vicomte de Calmont, Baron de Gibel, Seigneur de Grandval, 
de Terragaufe, de Saint-Marcel, &c. Gentilhomme dela Cham- 
bre du Roi Louïs XIII, & Confeiller d'E > Neveu 
d'Antoine de Paule, Grand-Maître de N 5. Mürie,, alliée à 
N. .. de Cambon, Seigneur de Roufi, Confeiller au Parle- 
ment .de Touloufe; & 6. Henriette de Bathellemy , mariée en 
1654, à Léonard du Bourg, Seigneur de la Peyroufe; de lamé- 
me Maifon que le Chancelier du Bourg. _ 
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VIL Pr 
jaur, Confeiller 
d’Aignan-d'Orbeflan, dont il eut en 
qui fuit. 
VILI, Jacques de Barthellemy-de-Grammont, Baron de Lanta 
après fon oncle, mourut en août 1713. ‘Il avoit poufé Cathe- 
Riquet, fille de Paul, Seigneur de Bonrepos, dont 
ition & la conftruétion du Canal de Languedoc, ont rendu 
î ; RIQUET. Leurs enfans furent 1. 
krançois, Chanoine de Saint-Serain de Tou- 
ers en 17175 3. AV. . . Sous-Aide-Major 
g en janvier 1720 , Chevalier de l'Ordre 
aint-Louïs ; 4. Anne, fée à Pierre de Gaulegat, Mar- 
> Fevrals, diocéfe de Saint-Papoul; & 5. NV. . . de Bar- 
Grammont, alliée en 1712 à IV. ... Bertier, Seigneur 
, Comtede Châtelus en Auvergne, Baron de la Ro- 


mi, Seigneur de Mont 
poufa Ma 
itres enfans, JACQUES 


mmont, IV. du nom, Baron 
au Régiment du Roi. * Blan- 
. La Faille, Annales de 


de Barthellemy-Gr 
itaine d’Infante 
des Mait 


T, eftune Maifon ancienne & illuftre, dans 
Blanche, Reine de Navarre, fille aînée & héritié- 
IL, dit 2 Nobk, Roi de Navarre, époufa en 
Jean, II. du nom, Roi d’Arragon, dont elle 

nmé Charles. Cette Reine mour an 1441, & 
ils demanda le Royaume, que ft 
La M Gramont prit le parti 
a pour le fils. Ces deux 

Les Gramonts furent 


un fils non 
Prince fo 


étions étoient extrér 
toujour: à leur Roi, & qu 
Arragon & de 


and , Roi d’ 


xrent eux xtréme 
r qualité, & par leur mérite 
titre de Duc depuis l'an 1636, eft un bourg de laB 
e, ou païs de Labour, fitué fur la riviére de Bidoufe. 
-Palais & Bidache, &a donné fon nom à cette Mai- 
Rocer de Gramont, fut en réputation fous le régne de 
I, qui l'envoya Ambafladeur à Rome, & le fit Séné- 
11 époufa Æléonore de Béarn, fille unique de 
Seigneur de Jardeft, & d'Ifabeau de Gramont, 
dont il eut aANçois qui fuit; 2. Louis, Vicomte de Ca- 
ftillon , de que, de Sanfac, &c; Charles, Evêque de 
Conferans, puis d'Aire, & enfuite Archevêque de Bourdeaux, 
1 an 15453; 4. G. , Cardinal de Gramont , dont nous 
4 n, Seigneur de Roquefort; 
ndouins; 7. Quitére de 
d'Afpremont, Vicomte 
abeau, mariée à Jean Setchécoin, Seigneur de 


çois de Gramont, mourut dans les guerres de Naples, 
de Catherine d’Andouins, 1. :, mort fans poftérité; 
22 re ,mariée par contraét du 23 novembre 1525, à Ménaud 
d'Aure, Vicomte d’After, morte l'an 1534, en mème tems que 
le Cardinal de Gramont, fon oncle. Ce Me’naup de la famille 
d’After, noble & ancienne, defcendoit de Sa qui fuit. 

I. Sancue-Garcie, Seigneur de Montalban , Sénéchal de Bi- 
t tué re du château de Garrie en Navarre, l'an 
l'avoiciépoufé, le 23 avril r417 Anne, Vicomteffe d’A- 
il Pean, III. du nom, Vicomte d’After, & de Mu- 
Caupéne, dont il eut 1. JEAN 1, qui fuit; & 2. Triflan 
ure, Evêque de Conferans, puis d'Aire , mort le 31 oéto- 
bre 1509, âgé de 90 ans. 

15É , L. du nom, Vicomte d’After en Bigorre, é- 
poufa, Feanne de Béarn, dont il eut 1. Sean d'Aure, Il. du nom, 
Vicomte d’Aft mort fans alliance; 2. M£'NauD qui fuit; 3. 
, Archidiacre des Angles, & Archiprêtre de Banniér: 
n 1525; Catherine-Marie, alliée à N. . . de Mauléon, du- 
quelelle fut fé puis mariée à Charles d’Efpagne, Seigneur 
de ‘Ramefort, duquel elle étoit veuve l'an 15345 5: Ârança 
marice le deuxiéme février 1517 , à Antoine de Carman, Seigneur 
+ À e d'Aure. 
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D d'Aure, Vicomte d'After, époufa’, ainfi qu’il 
e de Gramont, fœur & hé 


vient d'être remarqué, C! re de 
Seigneur de Gramont, & fille de Fra de Gramont , 
1e d'Andouins, fervit le Roi François I, dans tou- 
res d'Italie, & mourut le cinquiéme juin 1534, laif 
pre jage, 1. ANTOINE I, qui fuit; & 2. Ca- 
ed'Aure, mariée à ois, Baron de Mauléon. 
d’Aure, I. du nom, dit de Gramont, Vicomte d'A- 
tué au nom & aux armes de Gramont, fut nommé Go 
nt Général au Royaume de Navarre & païs 
fervit le Roi en la guerre contre 
, & à la conquête du Boulonois; 
Huguenot pendant les troubles, & 
s de la Reine de Navarre; mais ayant 
aine, il fervit fidélement fon Prince 
jufqu'àfarmort , arrivée l'an 1576. Il avoit époufé, le 29 fep- 
tembre 1549 Héléne de Clermont, Dame de Traves & de Tou- 
Jongeon!, fille unique de François de Clermont, Seigneur de 
Traves & de Foulongeon , & d'Anne Gouffier, dont ileut 1. 
PurcreerT qui fuit; 2. Ÿean-Antoine , Vicomte d’After, mort 
jeune; 93. Théophile dit Amédée; Seigneur de Mucidan, mort 
fans poftérité de Charlotte de Clermont, Dame de Toulongeon; 


prife de Ca 
ment le part: 
dit aupr 
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4. Marguerite, mariée à Sean de Durfort , Seigneur de Duras ; 
& 5. Claire-Sufanne de Gramont, alliée à Henri Desprez, Sei- 


neur de Montpezat. 
V. ParuimerT de Gramont-& de Toulongeon, Comte de Gra- 


| 


G KR À. 
mont, Vicomte d'After, Maire de Bourdeaux, Sénéchal de 
Béarn, mourut au fiége de la Fére âgé d'environ 28 
ans, laiffant de Diane, dite la b d'Andouins, Vi- 
comtefle de Louvigny ; Dame de Lefcun , fille unique de Paul, 
Vicomte de Louvigny, Seigneur de Lefcun, qu'il avoit épouf 
par contraét du feptiéme août 1567, 7. ANTOINE Il, qui fuits 
& 2. Caïberine de Gramont, mariée à François de Caumont, Com- 


| te de Lauzun, Chevalier des Ordres dy Roi. 


VI. ANTOINE de Gramo Il. du nom, Conte de Gramont, 
de Louvigny, Souverain de Bidache, Vicomte d’After, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Viceroi de Navarre, Gouverneur & 
Maire perpétuel & héréditaire de Bayonne, fe trouva au fi 
de Laon, l'an 1594, fe fignala au combat de Fontaine-Françoife 
l'an 1595, fervit le Roi Louïs XIII en diff 
tre les Huguenots, & contraignit les Efpagnols de lever le fiége 
de Bayonne l'an 1636. Depu il fut honoré du Brevet de Duc 
par le Roi Louïs XIV, le 13 décembre 1643, & mourut en août 
1644. Il avoit époufé 1. par contraét du premier feptembre 
1601, Louïfe de Roquelaure , fille d'Antoine, Seigneur de Ro- 
quelaure, Maréchal de France: 2. le 29 mars 1618, Claude de 
Montmorency, fille de Louis, Baron de Bouteville, Gouver- 
neur & Baillif de Senlis, & de Charlotte-Catherine de Luxe. IL 
eut du premier lit r. AnTrorne Il, qui fuit; 2. Roger, Comte 
de Louvigny, tué en duel en Flandre le 18 mars 1629: du fe- 
cond lit, fortirent 3. Henri de Gramont, Comte de Toulon- 
geon, Lieutenant au Gouvernement de la Baffe Navarre ; mort 
fans alliance le premier feptembre 1679; 4 Philibert, Comte de 
Gramont, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur du païs 
d'Aunis, qui fe diftingua au fiége de n lan 1643, au combat 
de Fribourg lan 1644, à la bataille de Nortlingue l'an 1645 , à 
celle de Lens l'an 1648 , & à la levée du fiége d'Arras l’an 1654- 
Ilfuivit le Roi à la conquête de la Franche-Comté, l'an 1668, 
& de la Hollande l’an 1672, fe trouva au fiége de Maftricht l'an 
1673, de Cambray l'an 1677, & de Namur. Le Comte de Tou- 
longeon, fon frére , l’inftitua fon hériti & le Roi lui donnz 
la Lieutenance Générale du Gouvernement de Béarn, dont il fe 
démit en faveur. du Marquis de Feuquiéres, fon neveu. IE 
mourut le dixiéme janvier 1707, âgé de 86 ans. 1l avoit époufé 


Elizabeth Hamiiton, Dame du Palais de la Reine Marie-Théréfe: 


e 


d'Autriche, fille de George, Comte d’Hamilton en Ecofle, & 
Marie Butler, morte le troifiéme juin 1708, âgée de 67 ans, 
dont il eut Claude-Charlotte de Gramont, mariée le fixiéme avril 
1694, à N. . . Howard, MilordStafFord, & Marie-Elizabetb de 
Gramont , née le 27 décembre 1667, Abbeffe de Pouffai en Lor- 
Les autres enfans d'Anroine Il, Comte de Gramont, 
. Sufanne-Charlotte de Gramont, mariée à Henri Mitte de 
; Marquis de Saint-Chaumont, morte le 31 juillet 1688; 
6. Anne-Louïfe , mariée le 26 juin 1647, à Iaac de Pas, Ma 
quis de Feuquiér Lieutenant Général des armées du Roi, 
Gouverneur de la ville & citadelle de Verdun, Confeiller d'Etat 
d'Epée, & Ambañfadeur extraordinaire en Suéde & en Ef 
feptembre 1666; 7. Françoife Bayonr 
bpe, Marquis de Lons en Béarn; & 8. Charlotte-C 
ne de Gramont, Abbeffe de Saint-Aufony d’Engoulème, puis 
de Ronceray, morte en 1706. 

VII. Anrone, LIL. du nom, Duc de Gramont, Pair & M: 
rechal de France, il fera parlé cy-ap d article fépa 
époufa le 28 novembre 1634, Françoi) arg de Chivré , 
fille d’Aeëtor, Seigneur du Pleffis, de Frazé & de Rabeftan, & 
de Marie de Conan, morte en mai 1689, dont il eut r. Armand 
de Gramont & de Toulongeon, Comte de Guiche, Lieuter 
Général des armées du Roi, reçu en furvivance au Gouverne- 
ment de Navatre & de Béarn, & Meftre-de-camp du Régim 
des Gardes, né l'an 1638 , lequel fit fes premiéres campagnes au 
fiége de Landrecies l’an 1655, de Valenciennes l’an 1656, & 
deux ansaprès à la prife de Dunkerque. . 11 fe fignala au combat 
al, donné au Texel par les Hollandois contre les Anglois, le 
iéme juin 1666, & au paffage du Rhin, près du Fort de Tol- 
is, le 12 juin 1672, & mourut à Creutznach, au Palatinat d 
Rhin, le novembre 1673 en fa 36 année, fans laiffer de po- 
ftérité de Margueri ife-Sufc de Béthune , fille de À 
milienFrançois, Duc de Sully, & de Charlotte Séguier, qu 
voit époulée le 23 janvier 1658, laquelle fe remaria en fé 
1681, à Henri de Daillon, Duc du Lude, Grand-Maître de l’/ 
tillerie de France. Les autres enfans font 2. ANToINE-CHaAR 
IV, du nom, qui fuit; 3. Catherine-Charlotte de Gramont, mar ée 
lego mars 1660 , à Louis de Grimaldi, Prince Souverain de Mona- 
co, Ducde Valentinois, Pair de France, Chevalier des Ordr 
du Roi, morte le quatrieme juin 1678, âgée de 39 ans; & 4. Hen: 
riette-Catherine de Gramont, mar e de Canonville, 
Marquis de Raffetot; après la mort duquel, vée en janvier 


1682, elle fe rendit Religieufe aux Filles du fai 
Paris, & y mourut le 25 mars 1695. 


VIIL. Anrorvr-CaarLes, IV. du nom, Duc de Gramont, 
Pair de France, Comte de Guiche & de Louvigny , Viceroi de 
Navarre & de Béarn, Chevalier des Ordres du Roi, &c. fe di- 
ftingua dans la guerre de Hollande l’an 1672, portant alors le 
nom de Comte de Louvigny, & au fiége de Befançon l'an 1674. 
11 fut nommé l’an 1704, Ambafñladeur extraordinaire, près du 
Roi d'Efpagne qui le nomma Chevalier de la Toifon d'Or l'an 
1705; & il mourut le 25 oétobre 1720. Ilavoitépoulé, le 15 
mai 1668 Marie-Charltte de Caftelnau, fille de Facques, Mar- 
quis de Caftelnau, Maréchal de France, & de Marie Girard, mor- 
te le 29 janvier 1694 , âgée de 46 ans, dont il eut Anrorns V, 
quifuit; & 2. Catheri Charlotte, mariée le 17 décembre 1693, 
| à Lonis-François, Duc de Boufllers, Pair & Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Flandre. 

1X. Anrone de Gramont, V. du nom, Duc de Gramont, 
Pair de France, a été nommé Meftre-de-camp Général des Dra 


gons 


g 
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gons l'an 1698, Maréchal de camb'en janvier t702 ; a fervien 
Flandre les campagn antes ; a été fait Colonel Général des 
Dragons l’an 1703; s’eft fignalé au combat d'Eckeren le 30 juin 
de la même année; fut nommé Colonel des Gardes Françoifes, & 
Lieutenant Général en oétobre 1704 ; chargea plufieurs fois les 
ennemis à la bataille de Ramillies le 23 mai 1706 ; a été bleffé 
dangereufement la veille de la fanglante bataille de Malplaqué 
l'an 1709; & a fervi à la prife de Fribourgen 1713. Le Roi 
Louïs XV la nommé Maréchal de France le deuxiéme février 
1724, dont il prêta ferment le dixiéme du même mois. Ila é- 
poufé le r3 mars 1687, Murie-Chriftine de Noailles, fille d'Anne- 
Jules, Duc de Noailles, Pair & Maréchal de France, &c. & 
de Marie-Françoife de Bournonville, dont il a r. Louis-Anror- 
NE-ARMAND qui fuit; 2. Louis de Gramont, Comte de Lefparre, 
dit Jé Comte de Gramont, né le 29 mars 1689, Colonel du Régi- 
ment de Bourbonnoïs, Brigadier des armées du Roi en février 
1719, qui a époufé le 13 mars 1720 Catherine de Gontaut, fille 
de Charles-Ærmand, Duc de Biron, &c.; 3. NV. . . mariée le 30 
novembre 1715, à NV. . . de Gontaut, Marquis de Biron; & 

ine-Charlotte-Théréfe , alliée le 27 mars 1719, à Philippe: 
dre, Prince de Bournonville. 

X: Louïis-ANTOINE-ArmanD de Gramont; Duc de Louvigny, 
né le 20 mars 1688, a époufé par contraét du deuxiéme märs 
1710, Louïfe-Françoife d'Âumont, fille unique de Louis d’Au- 
mont de Crévant-d'Humiéres, Duc d'Humicres , Lieutenant 
Général des armées du Roi, & de Marie-Fulie de Crévant-d'Hu- 
micres, dont il a Marie-Louïfe-Viétoire, née en juillet 1723. * 
Garibay, Hiff. 1. 20. Favin, Hifioire de Navarre. Turquet & Ga- 
briel Chapuis, Hiftoire de Navarre. De Thou, Hift. Du Bellay, 
1. 3. Le Laboureur. Le Pére Anfelme. Du Chêne. Godefroy, 


&c. 
GRAMO NT (Gabriel de) Cardinal, Evêque de Tarbes, 
puis Archevêque de Bourdeaux & de Touloufe, fils de ROGER 


de Gramont, & d’ÆEléonore de Béarn ; eut après un de fes fréres 
nommé Charles, l’'Evêché de Conferans, & réüfit trés-bien dans 
toutes les négociations qu’on lui confia. De l’Evêché de Con- 
il pañla en celui de Tarbes; & c'eft fous ce nom qu’il a 
-long-tems connu. Il fut très-confidéré à la Cour du Roi 
1, & fut un des Ambaffadeurs qu’on envoya l'an 1526 
en Efpagne, pour ménager la délivrance du Roi. Il y étoit en- 
core l’année fuivante, & l'Empereur Charles-Quint l'y fit arrêter, 
lorsqu'il eut appris la Ligue du même Roi rañçois 1, avec Hen- 
ri VI, Roi d'Angleterre; mais comme les Ambaffadeurs qu'il 
avoit lui-même dans les Cours de ces deux Princes, furent ar- 
rêtez dans le même tems, il fe vit obligé de mettre en liberté 
l'Evêque de Tarbes. Celui-ci revint en France, & fut auffi-tôt 
renvoyé par le Roi en Angleterre, avec ordre de négocier fe- 
crettement la diffolution du mariage de Henri VIIL, & de Ca: 
therine d’Arragon, & de propofer celui de Marguerite d'Or- 
léans, veuve de Charles, Duc d'Alençon. Elle étoitfœur du 
Roi, & fut mariée fur la fin dela même année , avec Henri 
d’Albret, Roi de Navarre. Sanderus & quelques autres ont cru 
que le Cardinal Wolfey avoit perfuadé à l'Evêque de Tarbes de 
faire cette propoñition. Quoi qu’il en foit, le même Prélat alla 
peu de tems après Ambafñfadeur à Rome, où le Pape Clément VII 
lui donna le chapeau de Cardinal le huitiéme juin de l’an 1536: 
Enfuite il propofa le mariage du Duc d'Orléans, fecond fils du 
Roi avec Catherine de Mé , niéce du Pape & perfuada mê- 
me à Clément de venir jufques à Marfeille: ce qu'il fitau mois 
d’oétobre de l'an 1532. Le Cardinal de Gramont fe rendit par 
fes fervices de plus en plus agréable au Roï, qui lui avoit don- 
né l'Evêché de Poitiers, & qui lui donnia depuis les Archevé: 
chez de Bourdeaux & de Touloufe. 11 fut attaqué d’une fiévre 
lente, dont il mourut au château de Balma près de Touloufe, 
le 26 mars de l'an 1534. Son corps fut porté à Bidache, où il 
fut enterré dañs lé tombeau de fa Maifon. Jean du Bouchet & 
d’autres Auteurs remarquent que le Roi témoigna un déplaifir 
extrême de la mort de ce Cardinal. * Guichardin, Z. 14 €? 20. 
Sadolet, L. 6. Epift. 17. Le Féron, en François LL Bouchet, An- 
nal. d'Aquit. ‘partie 2. Catel, Mémoires de Languedoc. Sainte: 
Marthe. Aubéry, &c. 

GRAMONT (Antoine III, de) Duc de Gramont, Pair 
& Maréchal de France, Souverain de Bidache, Comte de Gui- 
che & de Louvigny, &c. Viceroi de Navarre & de Béarn, Che- 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur de Bayonne, &c. né à 
Hagetmeau l'an 1604, porta les armes fort jeune, & fe fignala 
Van 1630 à la défenfe de Mantoue, où il fut bleffé: Quelque 
tems après il alla en Allemagne, & fe trouva aux combats de 
Hautrement, de Vaudevrange, de LefFons l'an 1635, & l’année 
fuivante au fecours de Colmar, de Schleftat, & de Haguenau. 
Il affifta au fiége de Landrecies, & au combat du Pont-de-Vaux 
Jan 1637. L'année d’après, étant allé en Piémont, il fecourut 
Verceil, & fervit au fiége de Chivas, l'an 1639. Il fut auffi 
Meftre-de-camp du Régiment des Gardes, & fervit en cette qua: 
lité au fiége d'Arras l'an 1640. Il fut Lieutenant Général de l’ar- 
mée qui prit l'an 1641 Aire, la Baflée & Bapaume. Le Roi le 
fit Maréchal de France le 22 feptembre de la même année. Il fut 
défait au combat de Honnecourt au mois de mai de l'an 1642; & 
fe diftingua à celui de Fribourg , & à la prife de Philisbourg lan 
1644. Il fut pris à labataille de Nortlingue l’än 1645, fervit 
très-bien au fiége de Lérida l'an 1647 & à la bataille de Lens 
l'an 1648, & témoigna une grande fidélité pour fon Souverain, 
pendant les guerres civiles. Le Roi l'envoya l'an 1657, comme 
Ambafladeur extraordinaire, à la Diéte tenue à Francfort, pour 
Féle&tion del'Empereur. Deux ans après il l'envoya encore en 
Efpagne, pour le mariage de fa Majefté avec Marie-Théréfe , 
Infante d'Efpagne, dont il fit la demande. Il lui donna le Col- 
lier de fes Ordres l’an 1662, & le 15 décembre 1663il le fit rece- 
voir Duc & Pair de France. 11 fuivit le Roi en la campagne de 
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Flañdre l'an 1667; & mourut à Bayonne lé douziémefuiliét 1678, 
âgé de 74 ans. C’étoit un Seigneur d'un mérite fingulier ,Hon- 
nète, généreux, bon ami, qui parloit agréablement, qui rail 
loit de bonne grace; & qui a fait, de fon tems, l’ornement dé 
la Cour de France. 

GRAMON T, ville& Abbaïe. Fi: GRANDMONT. 

GRAMPIUS. Voyez GRANSBAIN. 

GRAMPOND, bourg. d'Angleterre avec marché, dans la 
contrée du Comté de Cornouaille y qu'on appelle Powde. : 11 dé- 
pute deux Membres au Parlement, Les Marchands de ce bourg 
fontun grand commerce de gants. Il-eft à deux cens milles An- 
glois de Londres. * Diffionnaire Anwlois. 

*GRAMS où GRAMS A, l'une des Ifles Orcades qui 
font au nord de l'E offe. Elle eft au nord de celle de Hoy qui 
occupe le côté méridional & occidental de cet ämas d’ifles. 

GRAN, rivière de la Haute Hongrie, prend fa fource vers 
les Monts-Krapaks, & coulant vers le midi, elle baigne Lipéze, 
New-Sol ou Bil ; Tépli ; Lewencs, & fe décharge 
dans le Danube à Parkam, vis à vis de la ville de S rigonie où 
de Gran: * Maty, Di. Géogr. ? 

GRAN ou STRIGONIE, 
Hongrie. Cherchez STRIGONIE. 

GRANACCI, Peintre de Florence, dans le XVI fiécle, 
fat employé aux décorations qu’on fit à Florence, pour l'entrée 
du Pape Léon X. Il faifoit aufi des deffeins pour des mafcara- 
des, & y réüfiffoit affez bien. Il en compofa une par ordre de 
Laurent de Médicis; qui fut le premier inventeur de celles, où 
l'on répréfente des aétions héroïques & férieufes: ce que ceux 
de Florence nomment Canti. Le triomphe de Paul Emile lui fer: 
vit de fujet, & il s'y aquit beaucoup de réputation. Grar 
travailla fous Michel-Ange, & mourut l'an 154: 
Entretiens fur les Vies & Jur les Ouvrages des Pei 
tret. 3. p. 1:5. édit. de Trevoux, 1725. 

a g RANADA, Royaume d'Efpagne. Poyex GR EN A2 

GRANADA, où NOUVEAU ROYAUME de 
GRENADE, dans la partie de l'Amérique méridionale, que 
les Géographes appellent Ca/hlle-neuve, ou Caflille-d'or. Ce païs 
a cent trente lieues de long, trente de large, aux endroits qui 
ont le plus détendue, & vint aux plus étroits. ILy a plufieurs 
forêts épaifles, & de bons pâturages, qui nourriffent quantité de 
chevaux & de vaches. On y a trouvé des mines d'or, des éme- 
raudes & d’autres pierres précieufes. L'air y eft allez tempéré , 
& l’on n’y fent prefque aucune différence entre l'été & l'hiver, 
non plus qu'entre le jour & la nuit, qui font ordinaitement é- 
gaux, à caufe de la proximité de l'Equateur. Il y a néanmoins 
des provinces où il fait très-chaud. Les principales provinces du 
nouveau Royaume de Grenade, font Bogota & Tunia, au midi 
defquelles font les Sauvages nommez Panches, comme les Bogo- 
tes & les Tuniens font appellez Moxes. Les Panches retiennent 
encore beaucoup de leur férocité ancienne; mais les Moxes ont 
toujours plus d'humanité. Ceux-ci, c'eft à dire, les Bogotes & 
les Tuniens, font de grande ftäture, & agiles du corps. Leurs 
femmes font belles & blanches. Ils fe couvrent de manteaux bi- 
garrez de diverfes couleurs, ferrez d’une ceinture, Ils ornent 
leurs cheveux avec des chapeaux de fleurs faites de coton, & 
teintes d’une maniére fort agréable. Leur plus forte inclinatiom 
eft de danfer, & de chanter. Avant que les Efpagnols y arrivaf- 
fent, la plupart des Tuniens fe nourrifloient de fourmis. Les 
environs de la riviére de Rio Grande de la Madaléna, font habi- 
tez par les Sauvages Canapeyes, diftinguez en Mufos & en Co- 
limas. Les Efpagnols habitent la ville capitale de Santa-Fé, avec 
le bourg de Saint-Michel, & les villes de Tocayma, la Trini- 
dad; Tunia, Pampelone; Mé: ; Bélès, Marequita, Yba- 
gue, Vittoria, Saint-Juan-de los Lanos, & les bourgs.de Palma 
& de Saint-Chriftophle. La ville de Santa-Fé de Bogota eft le 
fiége du Parlement & la réfidence du Gouverneur. 11 y aune 
églife cathédrale, dont l'Archevêque a pour fuffragans les Evé- 
ques de Carthagéne, de Sainte-Marthe & de Popayan; & deux 
beaux couvens, l’un de Dominicains, & l’autre de Cordeliers. 
Ptoche de la ville eft le Lac de Gutavita, au bord duquel les 
Sauvages avoient coutume de facrifier à leurs Idoles, & de leur 
offrir beaucoup d’or & d'autres chofes de grand prix. Les Ca- 
napeyes, habitent vers le fleuve nommé Rio Grande de la Ma: 
Le pre- 
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guées par le froid & par le chaud; mais parce que dans les mois 
d'hiver, il y pleuttrés-fort, & qu'en ceux d'été, il y fait tou- 
jours beau tems. Les pluyes tombent ordinairement la nuit, & 
rarement le jour, Les ouragans y fouflentavec violence, & 
font fouvent accompagnez de tonnerres & d'éclairs. Dans ce 
païs des Canapeyes ; il n’y à que deux Colonies d'Efpagnols, 
l'une en la ville de la Trinidad, & l’autre au bourg de la Palma. 
* De Laët, Hifloire du Nouveau Monde. 

GRANCEY, bourg de nce, fitué dans la Champagne, 
vers les confins de la Franche-Comté, à huit lieues de Châtil- 
lon fur Seine & autant de Langres. * Maty, Dié. Géogr. Voyez 
ROUXEL. : 

GRANCOLAS, (Jean) Parifien, Doéteur en Théologie 
dela Faculté de Paris, après avoir fait fa Licence, & foutenu fes 
Aë&tes avec diftinétion, reçut le bonnet de Doëteur le 17 mars 
1685. , Ayant beaucoup étudié les livres des cérémonies, & re- 
marqué foigneufement les paffages des Anciens, qui y ont rap- 
port, il réfoiut de donner au public fes Obf rvations, fur ces na+ 
tiéres, Le premier Ouvrage qu’il fit paroître fur ce fujet, eft un 
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ité des Cérémonies des Sacremens sbimprimé 
1692. +11 donna l’année fuivante un autre ‘Traité, de, P 
ou de la coutume: de tremper le pain confacté dansele vin. 
faire du Quiétifime faifant beaucoup de bruit dans le monde 
M. Grancolas, après avoir les livres des Myltiques Quiéti- 
ttes, & s’étreinformé des particularitez de cette Hiftoire, ft une 
Hiftoire de cette Héréfie, & la refuta dans un petit livre, qu'il 
intitula, le Qu e contraire & la Doëtrine des Sacremens, pour 
avoir droit de le publier fus.le privilége qu'il avoit obtenu 
pour fon livre des Sacremens. On trouve dans cet Ouvrage une 
Hiftoire des particularitez de la Vie. de Molinos, de fa doétrine, 
& de fa condamnation. M: Grancolas y expofe enfuite les prin- 
cipes de ce Prêtre Efpagnol, & de ceux qui l'ont fuivi, & les 
refute folidement par des principes établis fur l’Ecriture Sainte, 
& fur la Tradition di Il a encore quelques 
autres Ouvrages, fur la Difcipline & fur la Morale, comme l'an 
1693, des Injruf r la Religion, tü Ecriture Sainte; 
l'an 1696, la Sc onfeffeurs, ou, L 'adminiftrer le 
crement de Pénitence; l'an 1697, line: de l'Eglife 
fur la Confeffion, & fur les pratiques tes deila Péni- 
tence; l'an 1698, l'Ancien Pé, les Péni- 
es que l'omimpofeit autrefois pour chaque péché, € les devoi 
tous les états € profellions prefcrites par les Jaints Péres € par les 
Conciles; Van 1607, des Heures facrées, ou, l'Exercice du Cbr 
tien, pour en 
de l'Écriture S 
teur font, le Traité des Liturgies, ou, la Mani 
Meffe dans chaque fiécle, dans les Eglifes d'Orien 
qui parut en 1698, & l’ancien Sacramentaire de P > où font 
toutes les anciennes pratiques qui s'obfervoient dans l’adminiftra- 
tion! des Sacremens, chez les Grecs € les Latins, imprimées l'an 
1698 & 1699. L'on peut dire qu'il a traité ces matiéres à 
fonds, & recueilli affez exactement ce qu'il y a là-deffus dans 
VAntiquité: ainfi fon. Ouvrage eft une compilation de quantité 
de paflages des Péres & des Auteurs eccléfiaftiques, de Canons; 
d’ de Liturgie, & d’autres monumens de tous les fiécles, 
qui peuvent fervir à éclair pline ancienne & nouvelle 
des Grecs & des Latins. 1Ila donné depuis ce tems-là un Traité 
de la Mefle & de l'Office divin, & quelques autres Ouvrages, 
sune Traduction Françoife de toutes les Catéchéfes 
de faint Cyrille de Jérufalem. Il feroit à fouhaiter qu'il y eût 
plus d'ordre, de fuite & de méthode dans fes Ouvrages. * Du 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques du XVIII fiécle. 
GRANÇGON. Foyz GRANSON. 
GRAND, (Denys Le) Evêque de Senlis. Cherchez DE: 
YS. 
GRAND, (Nicolas Le) de Paris, Médecin du Roi Henri 
II, vivoit dans le XVI fiécle, & mourut le 24 feptembre 1583, 
âgé de 63 ans. Il laifla divers Ouvrages, & de grands biens. 
Voyez la Bibliothèque Françoife de La Croix-du-Maine. 
RAND ou GRANDIS (Nicolas Le) Cordelier, Do- 
éteur de Paris, qui dédia l'an 1537, aû Roi François 1, des 
Commentaires fur les Epîtres de faint Paul aux Romains & aux 
Hébreux. 

GRAND (Pierre Le) Seigneur du Poufet, étoit de la Mai- 
fon des Le Grand de Touraine. L'an 1622, il eut le commande- 
ment du Régiment de Bourdeille, au fiége de la Force, & con- 
tinua de commander fept heures, ayant les deux bras caffez de 
divers coups de moufquet, & de piques. Ce fut pour foutenir 
un pont contre le Maréchal de la Force, & par cette attion gé- 
ufe, il facilita la prife de cetteplace. Le Roi lui donna de- 
I , une commiflion pour mettre fur pié une Compa- 

Moufquetaires à cheval, & une de Carabins fous les or 
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les principaux Ouvrages de cet Au- 
on à dit la 
€ d'Occident, 


pour s’oppofer aux affemblées qui fe faifoient contre fa 
té. * Le Chevalier l'Hermite Souliers, Hifhoire de la No- 


bief]e de 

GR À ND (PierreL.e) natif de Dieppe, célébre Avanturier 
l ayant découvert un grand vaiffleau Efpagnol, 
pointe occidentale de l’Îfle de Saint-Domingue, fit force 
de voiles pourlui donner la chaffe, quoiqu'il n’eût qu'un vaif- 
feau monté de quatre petites piéces de canon, &de vint-huit 
hommes. Lorsqu'ileut abordé ce bâtiment, il y entra avec fes 
s, armé de deux piftolets, & d’un coutelas, & pafla dans la 
mbre du Capitaine, où il lui mit le piftolet fur la gorge, & 
ri commanda de fe rendre. Cependant fes gens fe faifirent des 
itions, & firent defcendre les Efpagnois dans le fonds de 
cale: Ainfi Pierre Le Grand fe rendit maître de ce navire, mon- 
té de cinquante-quatre piéces de canon. avec quantité de vivres 
& de richefe C'étoit le Vice-amiral des galions d'Efpagne, 
qui s’étoit égaré de fa flotte. Cet heureux Avanturier conduifit 
ce vaifléau en Europe, vers l’an 1640, & y profita de cetteupr 
fe, fans fe foucier de retourner davantage en Amérique. * Oës 
melin, Æifi. des Indes Occid. 

GR À N D (Antoine Le) que quelques uns ont appellé l’Abpré- 
viateur de Defeart Ila publié l'Hiftoirede la Nature, expliquée 
par lesexpériences, felon les principes de la nouvelle Philofo- 
phie, à Londres en 1673. !Il a encore faitun livre, pour établir 
l'opinion de Defcartes, que les bêtes n’ont point de fentiment. 
Ila auffi fait, fur la Phyfique de Rohault, des Notes qui ont 
fouvent été imprimé * Mémoires du tems: 

* GRAN D (Joachim Le) naquit à S. Lo, au diocéfe de 
Coutances en Normandie, le fixiéme février de l'an 1653, de Gil- 
les le Grand & de Marie Violet. Après fes premiéres étudi 
alla à Caen étudier la Philofophie fous le célébre Pie 
Ilentra dans l'Oratoire Van 1671, & pendant qu'il 
il y étudia les Belles Lettres & la Théologie. Il en fo 
& fe rendit à Paris, où il 
qui travailloit 


ac 


demeura, 
€ t'en 1676, 
quenta affidüment le Pére le Cointe 
« Annales Eccléfiaftiques.de France, Ce favant 
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homme trouvant dans l'Abbé le Grand une mémoire fûre, ut 


vec un tel fecours il aquit une 

titres & des Chartres, connoiffance qu’il perfeétionna beauco: 
dans la Bibliothéque du Roi, par la liberté que M. Thévenot 
qui en avoit la garde, lui donna d’en confulter les Manufcrits. 
Âu-mois de janvier 1681, il perdit le Pére le Cointe, & v 
ment pénétré de reconnoiffance pour les fervices qu’il lui avoit 
rendus, il fit fon Eloge. 11 do: auffi celui de 1 De 
rolles, Abbé de Villeloin. L'éducation du Marquis de Vins é 
celle du Duc d’Etrées, dont l’Abbé le Grand fut chargé fuci 
vement, ne dérangérent rien dans le plan de fes études. Il con- 
tinua de s'appliquer à l'Hiftoire & àvla Critique. L’Hiftoire de 
la Réformation d'Angleterre compofée par le Docteur Burnet, 
mort Evêque de Salisbury, ayant paru en François en 1683, 
PAbbé le Grand l'examina avec foin & fit part de fes Ob F 
tions à M. Thévenot. Le Doéteur Burnet qui vint à Paris en 
1685, informé du jugement que l’Abbé le Grand portoit de fon 
Hiftoire, pria M. Lhévenot de lui ménager une conférence 
avec cet Abbé: ce qui ne fut pas diff Elle fe tint à la Bi- 
bliothéque du Roi en préfence de Meflieurs de Thévenot & Au- 
zout. L’Abbé le Grand propofa fes difficultez d’une maniére 
fimple, & plutôt comme des doutes, que comme de véritables 
objeétions, Le Doéteur Burnet parla avecune éloquence qui 
charma les Afliftans. Cette conférence eut des fuites qui produi- 
firent entre ces deux Savans une guerre litéraire dont le Pér 
Niceron raconte les circonftances. M. l'Abbé d’Etrées ayant été 
nommé Ambaffadeur en Portugal au mois de février 1692, choi- 
fitl'Abbé le Grand pour Sécretaire de l'Ambaffade. Il fe rendit 
à Lisbonne vers le mois d'avril. Comme les négociations n’é- 
toient pas vives entre la Irance & le Portugal, l'Abbé le Grand 
profita de: fon loifir & ramaffa des Mémoires ou des Rélations 
des vaftes païs que les Portugais appellent leurs conquêtes, & 
qui peut-être nous feroient encore inconnus, s'ils ne nous en 
avoient pas ouvert le chemin. Il demeura en Portugal jufques 
vets le mois d'août 1697. De retour en France, il conçut le 
deffein d'écrire la Vie de Louïs XL. En 1698, il fit un voyage 
en Bourgogne & en Dauphiné pour ramafferles Mémoires néce£ 


faires pour cette Hiftoire. Ce grand deffein ne l'empêcha pas de 
compofer & de publier de tems en tems d' es Ouvrage En 
1701, il fit imprimer à Trevoux, in douse, l'Hiftoire de l'Ifle de 


Ceylan du Capitaine Jean de Ribeyro, qu’iltraduifit du Portu- 
gais. Ilnefe borna pas à une fimple Traduction, il au, 
cette Hiftoire de plufieurs Chapitres fous le nom d’Addi 
qu'il tira de plufeurs Manuferits que lui communiquérent le 
Marquis de Fontes, le Comte d’Erice 
l'Abbé d’Etrées étant parti à la fin de 1702 pour l'Efpagne 
bé le Grand l'y fuivit. Il y fit les fonctions de Séc: 
PAmbañfade fous le Cardinal d’Etrées à la fin de 1703. 
d'Etrées ayant pris la place de fon Oncle, l'Abbé le Grand conti- 
nua fous celui-ci les mêmes fonétions. Ils accompagnérent 
1704 le Roi d’Efpagne jufqu'aux frontiéres du Portu 
vinrent encore cette année en France. À peine l'Abbé le Grand 
y fut-ilarrivé que les Ducs & Pairs de France le choïfirent pour 
leurSécretairegénéral. Sa Commiffion eft datée du cinquiéme dé- 
cembre 1704. Cet emploi n’avoit point été rempli depuis la mort 
de l'Abbé Le Laboureur arrivée en 1675. En ; M'leMa 
quis de Torcy, Miniftre d'Etat l’employadans les ires ét 
géres, & ne ceffa de lui donner dans la fuite des’ marques pa 
culiéres de fon eftime & de fa confiance. Il n’y eut, pend 
années qui s’écoulérent jufques à la mort de Louis XIV, 
d’affaires de conféquence, aufquelles l'Abbé le Grand n eu 
part, & fur lefquelles il n’ait écrit. Ila paru dans le Public plu- 
fieurs Mémoires qu’on fait certainement être de lui, quoiqu'il ny 
ait pas mis fon nom, & Mémoires ne font pas les moins in- 
téreffans & les moins fol propos 

publier. Voici les titres Mémoire touc 

fucceffion à la Couronne d'Efp 
duétion Efpagnole; R ns fur la Lettre à un M 
néceflité & la Juftice de l’entiére reftitution de la 
d'Efpagne; Difcours fur ce qui s’eft pafté dans F 
de la fuccefion d'Efpagne; l'Allemagne menac. 
réduite en Monarchie abfolue; Lettre de M. D... le Do- 
&eur M... touchant le Royaume de Bohéme. Les autres Ou: 
vrages fur ces matiéres, quin'ont point été imprimez, concer- 
nent les Affemblées des Etats Généraux, les Régences, l’ha 
leté à fuccéder à la Couronne, & toutes le ndes Quefti 
que les événemens du dedans & du dehors du Royaume 1 
donné lieu d’examiner pendant le cours de trente anné 
Chancelier d'Agueffeau qui en failoit un cas tout particulier, fe 
repofa en partie fur lui pour l'exécution du deffein qu’il forma 
en1717,4d e travailler à une Colleétion générale des Hifto- 
riens de France. Ce Magiftrat l'avoit aufli nommé pour être un 
des Cenfeurs Royaux; mais l'Abbé le Grand n’en fit pas long- 
tems les fonétions, parce que cette occupation lui enlevôit pre! 
que tout le loifir qu’il deftinoit à fes’ propres Ouvrages. 
1720, il fut choifi pour travailler à l’Inventaire du Thréfor des 
Chartres. Ce travail fe lioit naturellement avec fes études: 
aufi s'y livra-t'il avec toute l’application & tout le zéle poffi 
bles: ce qui ne l’empêcha pas de trouver du tems pour mettrela 
derniére main à fon Hiftoire de Louïs XI, fon Ouvrage favori. 
Quoique ce Prince foicéle Héros de cette Hiftoire, l'Abbé le 
Grandinele donne pas pour un Prince fans défauts: il convi 
qu'il en avoit beaucoup & de très-grands; mais il prétend en 
mémetems que la France a eu très-peu de Rois qui ayent en, 


ra & plufieurs autres. M 


pire au fuj 
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éù un auf haut point que lui, l’efprit de gouvernement, & 
que c’eft avec raifon que Henri IV a fait écrire par Matthieu la 
Vie de ce Prince, pour l’ XIIL fon fils. En 
1728, il publia deux Ouvra; alementWfolides quoique dar 

un genre différent. Le premier fut une Hiftoire intitulée, Ré- 
lation Hiftorique d'Abyfinie du R. P. Jérôme Lobo de la Com- 
pagnie de Jefus, traduite du Portugais en François, continuce 
& augmentée de plufieurs Differtations, Lettres & Mémoire 
Les Differtations qui accompagnent cette Traduction font au 
nombre de quinze. La premiére eft fur l'Hiftoire d’Abyfinie 
donnée par M. Ludolf; la feconde fur l'Ethiopie t& l'Abyflinies 
la troifiéme, fur le Nil; la quatriéme fur le Prêtré-Jean; la 
cinquiéme, fur lés Rois d’Abyflinie, fur leur couronnement, 
furles qualitez qu’ils prennent, & fur la maniére dont la Juftice fe 
rend; la fixiéme, fur la Mer Rouge & fur les Flottés de Salo- 
mon; la feptiéme, fur la demeure de la Reine de Saba; la hui- 
tiéme, fur la Circoncifion des Abyfins; la neuviéme, fur la 
Converfion des Abyflins; la dixiéme, la onziéme, la ‘douzié: 
me, latreiziéme &:la quatorziéme fur les Sacremens, {ur l’In 
vocation pour les Morts, fur les Jeûnes, les Images & les Reli- 
ques; la quinziéme enfin fur la Hiérarchie ou fur le gouverne- 
ment de l'Eglife d’'Ethiopie. Le fecond Ouvrage que l'Abbé le 
Grand donna en 1728, a pour titre de la fucceflion à la Couron- 
ne de France pour les Agnats, c’eft à dire, pour la fucceffion 
mafculine directe, avecun Mémoire toucha fucceffion à la 
onne d’Efpagne. Lorsque l'Abbé le Grand commença à fen- 
tir les infirmitez de la vicillefe, il ne fongea plus qu'à pañler 
tranquillement les jours que le Seigneur lui refervoit encore. 
Depuis longtems il demeuroit une partie de l’année à Savigny 
avec Mr. le Marquis & Me-la Marquife de Vins, aufquels il étoit 
particuliérement attaché, depuis qu'il avoit eu foin de l'éduca- 
tion de leur fils unique: 11 mourut d'apoplexie à Paris lé 30 
avril 1733, chez Mefieurs de Clairambault qu'il avoit fait fes 
Exécuteurs teftamentaires. * Le Pére Niceron, Mémo 
Servir à l'Hifloire des Hommes luftres | tome 26. p. 123--150: 

* GRAND, petit bourg de Lorraine, à peu près au midi 
de Toul, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. 

GRAND, bourg de Champagne dans le Bafigny. Il y a 
inairement un grand concours de Malades qui viennent im- 
plorer l'interceffion de S. Thibée, qui étoit autréfois Seigneur 
de ce lieu & qui y a été martyrifé fous l'empire de Julien l'Apo- 
ftat. L'on y fait une grande quantité de cloux. Ce bourg eft 
fort ancien. On y voit encore les reftes d’un amphithéatre, & 
Fon y trouve quantité de médailles. * Diétionnaire Univerfel de 
la France. 

GRAND , titré d'honneur en Efpagne. 
ESPAGNE. 

GRANDAMICUS. Jüyez cy-deflous après tous les ar- 
ticles qui fontcompofez du mot GR AN D. 

GRAND-AMIRAL, dans l'Ordre de Malte: nom & 
titre du Pilier ou Chef de la Langue d'Italie. * Poyes MA L- 
TE 

GRAND-AUMONIER DE FRANCE ; Officier 
de la Couronne. Il difpofe du fonds deftiné pour les aumônes 
du Roi, célébre le fervice divin dans la chapelle de fa Majefté, 
quand il le juge à propos, & eft Evêque de la Cour, faifant 
toutes les fonétions de dignité à la Cour dans quelque diocéfe 
qu'il fe trouve, fans en demander permifion aux Evêques des 
lieux. Il donnoit les provifions des Maladreries de France. ‘Il 
a l'Intendance de l'hopital des Quinze-vints de Paris. 11 prêté le 
ferment de fidélité entre les mains du Roi; & eft à caufe de fa 
charge, Commandeur des Ordres de fa Majefté. Voici la fuite Ei- 
ftorique de ceux que l'on fait avoir poflédé cette dignité, fui- 
vant les anciens titres. 

1. Eusracne, Chapelain du Roi Philippe I, fe trouva à la dé- 
dicace de Saint-Martin des Champs à Paris, & autorifa de fon 
feing la Chartre du Roi, l'an 1067. 

II. Rocer, Evêque de Séès, eft qualifié Aumonier du Roi 
Louïs VII, l'an 1160 

{IL Pierre, Chapelain du Roi Philippe Auguffe, foufcrivit 
une Chartre pour l'Abbaïe d’'H K, l'an 1183. 

IV. Fre’re-Cars ; dit > €ft nommé Aumonier du 


Poyes à l’article 
æ 


Fr£'re-JEAN des GRAN: 
monier du Roi Phili 
1314. 

VIT. Prerre, éft nommé Aumonier du Roi Philippe e Bel, 
au journal du thréfor du 15 février 1309. 

VII. FRe're N du Tour, Templier 
du Roi Phi : Bel, & vivoit encore l’ 
IX. FRe're L 


fut auf Aumonier 

n 1328. 

re du Val des Eco: 

ilippe le Bel, & Louis Hutin. 
X. FRe’re-Guiccaume de LyNaïs, ou d’Ieny, fut Clerc de 

T'Aumone du Roi Philippe Ze Bel, puis Aumonier du Roi Philip- 


R 


pete Lo 1315, jufqu'au huitiéme janvier t30r, jour 
de la mort de ce Prince. Il vivoit encore l’an 1326. 
XL Fr JEAN de Brunes, Religieux de l'Ordre de la Tri 


5. 
MoriN, étoit Aumonier du même Roi en 


nité, étoit Aumonier du Roi Charles le Bel, l'an 1327 & 13 
XIT. Gurrz 
1326: 
XII. Nicoras de Nevvrcr 
ier du Roi l'an 1327 


fut Clerc de l'Aumoñe, puis 


CHEROLLES, après avoir été Maître 
x deniers du RoiPhilippe VE, lorsqu'il n’étoit 
que Comte de Valois, fut depuis fon Aumonier l'an 1329, ju 
qu'en 1343 qu'il fit le quatriéme décembre fon teflament, 
lequel il prend cette qualité, 
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fit l'Office. d'Aumo- 
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XV. Recwaun Saçer, Sous-Atmonier, 
nier en suerre de Bretagne, l'an 1342. 

XVI. Pierre de SAINT-PLaome, étoit Aumonier du Roi l'an 
1344 & 155 

XVIL. Micrer de Breronr, Doéteur en Théologie, fut Au- 
monier du Roi depuis 1351, jufqu'au premier juillet 1355. C’eft 
lui qui fit rebâtir l'églife de l'hopital des Quin nts de Paris, 
laquelle a été depuis ce tems-là, fous la Jurifdiétion des Grands- 
Aumon Il fut depuis Evêque du Mans, & mourut le trois 
fiéme juin 1363. 

XVII. GARNrER de BErroN, Chanoïne de la Sainte-Chapel: 
le de Paris, après avoir été Sous-Aumonier, fut fait Aumonier 
du Roi le premier juillet 1357, & mourut le 17 feptembre 1380. 

XIX. Sicvesrre de la ; étoit Aumonier de Charles 
Dauphin, Duc de Normandie, l'an 1356, & continua les mé. 
mes fonctions dans la maifon de ce Prince, lorsqu'il fut parve- 
nu äla Couronne. 1lef qualifié Aumonier de } rance, dans un 
compte de: l'an 1356, Il fut depuis Evêque de Coutances l'an 
1371, & mourut en feptembre 1386. 

XX: Pierre de Prouvervizse, .eft qualifié Sous:Aumonier 
de Monfeigneur le Dauphin, Régent du Royaume, l'an 13584 
& Aumonier de France l'an 1366, & il le fut jufqu'en 138 

XXI, Denys de CorLours, Clerc & Sécretaire du Roi Jean, 
Chanoine de la Sainte Chapelle ;: Chantre & Chanoine de 
Meaux & de Saint-Quentin, fut nommé l'an 1371 Aumonier du 
Dauphin, lequel étant parvenu à la Couronne, le fit fon Au: 
monier le premier oétobre 1380. Il mourut le 26 février 138 

XXI. Micuez de Crexe’} Chanoine de la Sainte-Chapelle , 
aprés avoir été Sous-aumonier du Roi, fut nommé Aumonier 
l'an 1382. Il le fut jufqu’au premier janvier 1388, qu'il fut Con- 
feffeur du Roi, puis Évêque d'Auxerre, l'an 1390. Il mourut 
le 13 oétobre 1409, & fut inhumé en l'églife des Chartreux dé 
Paris 

XXII. Prerre d'Arc, Thréforier de la Sainte-Ch apelle de 
Paris, Evêque du Puy & de Cambray, puis Cardinal, avoit été 
élevé à la dignité d’Aumonier du Roi l'an 1388, dont il fit les 
fonétions jufqu'en 1395. Il mourut en Allemagne le cinquiéme 
oétobre 1425: d’autres difent le huitiéme août. Son corps fut 
porté à Cambray où il git. 

XXIV. Pierre Micnor, fut nommé Aumonier du Roi le 
premier juin 1395, & il en faifoit les fonétions l'an 13 

XXV. Hueurs BLa ; Chanoine de Paris, Archidiacre 
de Sens, Thréforier de la Sainte-Chapelle, & Maître des Re- 
quêtes, exerçoit la charge d'Aumonier du Roi l'an 1397 &.1399, 
& mourut le 24 avril 1406 

XXVI, Prerre ,PROrE’TE, fut nommé Aumonier du Roi, le 
premier août.1408, 

XXVIL Grrces des CHamrs, fameux Doéteur en Théologie, 
fut nommé Aumonier du Roi, au retour de fon ambaffade 
l'Empereur Venceflas.… 11 fut depuis Evêque de Coutan 
Cardinal ; & mourut le 15 mai 1413, fuivant fon Epitaphe qui 
eft en l’églife de Rouen. 

XXVILL Jean de Courr 
étoit Aumonier du Roi lan 1418. 
ris, puis de Genéve. ë 

XXIX. Parcrrèe AYMENON, fut nommé Aumonier du Roi le 
huitiéme oétobre:1422. 

XXX, Errenne de Monrmorer, étoit Aumonier du Roi 
Charles VIT, les années 1418, 1422, 1429 & fuivantes, & mou- 
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, Doëteur en Théologie, 
11 fat depuis Evêque de Pa: 


N'd'Aussy, Docteur & Profefleur en Théologie, 
Aumonier du Roi, après la mort d'Etienne de Mont- 
moret, & Thréforier de la Sainte-Chapelle l'an 1449; puis Evé: 
que de Langres l’an 1452, étant toujours Aumonier. C'eft lui 
qui, au rapport de M. de Sainte-Marthe, drefla un catalogue 


de tous les Hôtels-Dieu & Maladreries du Royaume. 


XXXIL. ] LUE, Evêque d'Angers, Cardinal, Evêque 
d’Albe & de Prénefte, après avoir été Aumonier du Roi Louïs 
XI, mourut en octobre 1491, étant-alors feptuagénaire. Son 
corps git en l’églife de fainte Praxéde à Rome, où f voit fon 
Epitaphe, ayant éprouvé en fa vie la bonne & la mauvaife for- 
tune. 

XXXIIT. AnGr'Lo Carno, natif de Supin au diocéfe de Bé- 
névent, s’attacha au fervice du Roi Louis XI, qui-le fit fon 
Médecin, & fon Aumonier, Il fut Archev que de Vienne l'an 
1482, fe retira depuis en Italie, & mourut à: Bénévent l'an 
1497. 

XXXIV. JEAN Tauyer, étoit Aumonier du Roi Charles VIIT, 
l'an 1483, & mouruten février 1485. 

XXXV: Gr'orroy ide PomPADOUR , êque d'Angoulême, 
puis de Périgueux & du Puysen-Vélay, eftile premier qui ait 
porté la qualité de Grand-Aumonier du Roi, dontil fut pourvu 
l'an 1486. Il mourut l'an 1514. 

XXXVI. FrançorsiLe-Ror-CHAvionY, Protonotaire du faint 
Siége, étoit Grand-Aumonier du Roi François L, & mourut le 
18 oétobre 1515: 

XXXVIL.Aprren Gourrter, Evêque de Coutances & Cardi- 
nal, Abbé dé Fécamp, &c:/futmommé Grand-Aumonier par le 
Roi François I, lan 1519. -llenfitles fonétions jufqu’à ce qu'il 
futrnommé Légat en France, &transféré la même année à l'E- 
vêché d'Albi. Il mourut le-2juillet.1523. 

XXXVILE François des Mourrns, dit de Roch 
Grand-Aumonier du Roi François, lehuitiéme 04 
enfitiles fonétions jufqu’en! 1526 ,.& fut nommé à l'E 
Condom, qu'il n’obtint pas. 

XXXIX. Jean le Ve'weur, Cardinal, E 
Lifieux, fut nommé Grand-Aumonier par 
l'an 1526, & mourut le feptiéme août 1543. 

XL. Anroixe SançuiN; dit /e Cardinal de Meudon, rique 

3 dOx- 


fort, fut fait 
1e 1519, 
éché de 


que & Comte de 
le Roi François I, 
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8, & Archevéque de Touloufe, fut nommé Grand-Aumo- 


d'Or ï 
nier de France le feptiéme üt 1543, & eft le premier qui en 
ait porté le titres fes prédéceffeurs n'ayant pris que la qualité de 
Gr moniers du Roi, d’Aumoniers du Roi, d'Aumoniers 


1547, & mourut à Paris 
n l'églife de fainte Cathe- 


de 11  démit de fa c 
Je 22 décembre 1559. Il éft ent 
rine du Val-des-Ecoliers 

XLI, Parrrpe de Cosse’, Evèque de Coutañces; fut pourvu 
de la charge de Grand-Aumonier de France, l'an 1547; & mou- 
ut le 24 novembre 1548. 

XLIT. Prenre du CasreL, natifde Langres, Evêque de Tul- 
les, puis de Mâcon & d'Orléans fut pourvu de la charge de 
Grand-Aumonier de France, par lettres du 25 novembre 1548; 
& mourut le troifiéme février 1551. 

XLIL BsrnarD de RuTuye, Abbé de Pont-le-Voy, fut pourvu 
de la charge de Grand-Aumonier de France, par lettres du pre- 
mier juillet 1552, & mourut le dernier mai 1556. L'on apprend 
des titres de la Chambre des Comptes, que le Hoi Henri IL é- 
crivit au Pape une lettre, pour le prier d'accorder à Bernard de 
Ruthye, Abbé de Pont-le-Voy, Grand-Aumonier, non Evêque, 
& fes fuccefleurs Grands-Aumoniers de France, qu'ils fuffent 
créez, nommez & facrez Ev êques de la Cour. 

XLIV. Louis de Breze', Evêque de Meaux, Thréforier de la 
Sainte-Chapelle de Paris, fut pourvu de la charge de Grand-Au- 
Monier de lrance, par lettres du premier juin 1556, l'exerça 
jufqu'à la mort du Roi Henri IL, arrivée lan 1559, & mourut 


en feptembre 1589. 

XLV. Cartes d'Humie'res, Evêque de Bayeux, fut nom- 
mé Grand-Aumonier de France le 22 juillet 1559, & l'exerça 
jufqu'’au fixiéme décembre 1560. 11 mourut le cinquiéme décem- 
bre 1571. 

XUVI. Jac 
la charge de G 
1560, dont il fut 
1593, âgé de 79 : 
J'Ordre du Saint-E 


Amvor, Evêque d'Auxerre, fut potfvu de 
Aumonier de France le e décembre 
an1sgr. Il motirut le fixiéme février 
: Le Roi Henri Il le fit Commandeur de 
fprit, lors de la création de l'Ordre en décem- 
bre 8, avec cette prérogative pour les Gran 4s-Aumoniers fes 
fuccelleurs, d’être Commandeurs-nez fans faire aucune preuve 
de nobleffe fuivant l’article 18 des Statuts de l'Ordre. 

XLVIL RenauLr de BeAUNE, Archevêque de Bourges, puis 
de Sens, fut nommé Grar umonier de France le 12 juillet 
1591, & mourut le 27 feptembre 1606, âgé de 79 ans. 

XLVIIL. Jacques Davy du PERRON, dinal & Archevêque 
de Sens, fut nommé Grand-Aumonier de ce, l'an 1606, & 
mourut le cinquiéme feptembre 1618, de 63 ans. 

XLIX. FRANÇOIS de la Roca , Cardinal, Evêque 
de Clermont, puis de Senlis, fut Grand-Aumonier de France 
Yan 1618. Ils’en démit l’an 1632, & mourut à Paris Le 14 fé- 
vrier 1645, âgé 88 ans. 

L. Avronse-Louïs du PLessrs-RICHELTEU, Cardinal & Arche- 
vêque de Lyon, fut Grand-Aumonier de France l’an 1632, & 
mourut le 23 mars 1653. 

LI. Anroine BARBErIN, Cardinal & Archevêque de Rheims, 
Grand-Aumonier de France l'an 1653, mourut le troifiéme avril 
1671. 

Lil. Emanuet-Tne'onose de la Tour, Cardinal de Bouillon, 
Doyen du Sacré Collége, fut nommé Grand-Aumonier de Fran- 
ce le dixiéme décembre 1671, fut privé de cette charge & de 
POrdre du faint Efprit l'an 1700, & mourut à Rome le deuxié- 
ie maïs 1715 

LIIL. Pierre de CAMBOUT , Cardinal de Coïflin, Evêque 
d'Orléans, Grand-Aumonier de France en feptembre"1700, mou- 
rut à Verfaillés le cinquiéme février 1706; âgé de foixante & 
dix ans. 

LIV. Toussarnts dé Fourmin, Cardinal de Janfon, Evêque & 
Comte de Beauvais, Pair de France, fut nommé Grand-Aumonier 
de France l'an 1706, & mourut le 24 mars 1713; âgé de 83 ans. 

LV. ArmaAnp-Gasron de Roman, Cardinal & Evêque de 
Strasbourg, a prêté le ferment de Grand-Aumonier de France le 
jéme juin1713. * Le P. Anfelme, Hifi, des Grands Officiers 
de la Couronne. 

GRANDBAILLI dans l'Ordre de Malte, titre du Pi- 
lier, ou Chef de la Langue Allemande. Voyez MALTE. 

GRANDCHAMBELLAN DE FRANCE. Cher- 
chez CHAMBELLAN. 

GRAND-CHANCELIER del'Empire, Cherchez AR- 
CHI-CHANCELIER. 

GRANDCHANC 
fe. Po l'article de VENISE, 

GRAND-CHANCELIER dans l'Ordre de Malte, ti- 
du Pilier, ou Chef de la Langue de Caftille. Poyez M À L- 


LIER dela République de Veni- 


GRAND-COMMANDEUR dansl’Ordre de Malte, 
titre du Chef de la Langue de Provence. Voyez MALTE. 
GRAND-CONSEIL: Jurifdiétion Souveraine dans 
Paris, qui connoit particuliérement de tous lés procès & diffé 
sents pour raifon des Archevêchez, Evêchez, Abbaïes, Prieu- 
rez, & autres Bénéfices, qui font à la nomination du Roi (exce- 
pté le droit de Régale, dont la connoiffance appartient au Par- 
lement.) Le Grand-Confeil connoit auffi des indults des Cardi- 
maux, & autres Prélats du Royaume; de l'indult des Officiers 
au Parlement de Paris; des évocations concernant les biens & les 
priviléges des grands Ordres du Royaume, comme Cluni, Ci- 
teaux, Prémontré ÿ1Grandmont, la Trinité, Fontevrault, & 


a 


Saint-Jean de Jérufalem; des retraits des biens eccléfiaftiques, 
& des immunitez & franchifes des Eccléfiaftiques. Sa Jurifdi- 
étion end dans toutle Royaume. Au commencement il con- 


étions 
noifloit des réglemens de Juges, & des contrariétez d'arrêts, ce 


G R A. 


origine le feul Confeil des Rois, & dont les Princes, les Of- 

ciers dela Couronne, &les premiers Préfidens des Cours fou- 

veraines fe: qualifioient Confeillers. Il fut réduit par le Roi 

Charles VIII, à dix-fept Confeillers, & à un Procureur général; 

& depuis il fut augmenté par Louïs XIL, de trois Confeillers, 

pour faire le nombre de vint, & fervir par femeftre. Depuis, les 

Avocats Généraux, & enfuite les Préfidens y ont été ajoûtez; & 

le nombre des Confeillers a augmenté de tems en tems par de 

nouvelles créations: de forte qu'aujourd'hui cette Compagnie eft 
compofée d’un premier Préfident, créé par Edit du mois de fé- 
vrier 1690, de huit Préfidens, de cinquante-quatre Confeillers, 
de deux Avocats Généraux, & du Procureur Général qui exerce 
toute l’année, les autres fervans par femeftre. Les Préfidens 
étoient pris du corps des Maîtres des Requêtes; mais en février 

1690, le Roi créa, ainfi qu'il v 

ges de Préfidens, pour atre par femeftr 

depuis à leurs charges le rang de Maître 

trent en janvier & juillet, & avec eu Ê 

l'un aprés l’autre. Les femeftres des Confeillers commen 

octobre & en avril. Le premier eft le femeftre d'hiver, & l’autre 
eft celui d'été. Ainfles Préfidens & les Avocats Généraux fer- 
vent trois mois au femeftre d'hiver, & trois mois au femeftre 
d'été. Les habits de cérémonie du Grand-Confeil, font pour les 

Préfidens, la robe de velours noir; pour les Confeillers, les A- 

vocats Généraux, & le Procureur Général, la robe de fatin 

noir. Le Chancelier étoit le premier Préfident né du Grand- 

Confeil; mais il n°y a point été depuis la création de la charge 

de premier Préfident. * Davity, de la Franc 

GRAND-CONSERVATEUR dans!lOrdre de Mal- 
te, titre du Chef de la Langue d’Arragon. Voyez M ALT E. 

GRAND-CROIX, dans l'Ordre de Malte. On donne 
ce nom aux Piliers, ou Chefs des Langues, qui font Baillifs 
Conventuels, aux Grands-Prieurs, aux Baillifs Capitulaires, à 

N eur de l’églife, & aux Ambafladeurs 
du Grand-Maître, auprès des Souverains. 

CHANSON. Cherchez E'CHANSON. 
GRAND-E'CUYER. Cherchez E'CUYER. 
GRAND-FAUCONNIER. Cherchez FAUCO N- 

NIER. 

GRAND-HOSPITALIER, dans lOrdre de Malte, 
titre du Chef de la Langue de France. Voyez M A L TE. 

GRAND-MAITRE DES ARBALETRIE RS 
DE FRANCE, Grand-Officier de la Couronne qui avoit la 
furintendance fur tous les Off: des machines de guerre, avant 
l'invention de l’Artillerie. 

I, Trisaup de Monrce'arr eut cette qualité fous le Roi S. 
Louïs, & eftnommé dans un Arrêt du Parlement de Paris de l'an 
1230, entre les grands Seigneurs du Royaume. 

ÎL. Renaup de Rouvrot, poffédoit cette charge en 1 

IL. J de BurLas, Sénéchal de Guienne, exe 
ce dans années 1284, 1287 & 1301, fuivant les anciens éta 
de la Maifon du Roi. 

1V.: Jean Le Prcarp, en jouïfloit lan 1298. 

V. Pierre de Courrisor, étoit pourvu de cette charge en 
l'an 1303. 

VI. Tarsaun, Sire de Cue'roy, Chevalier, Amiral de Fran< 
ce, étoit Grand-Maître des Arbalètriers du Roi, dans les années 
1303, 1304 & 1307. 

Vi. Prerre de GaLarr, Chevalier, Seigneur d'Efpieux & 
de Limeil, pofféda cet Office depuis 1310, jufques à fa mort. 

VI. Er de la Baume , dit le Gabis , Seigneur de Mont- 
Revel, en jouit depuis 1338, jufques en 1346. 

IX. MarTrmreu, IL. du nom, Seigneur de RoyE, en fut pour- 
vu l'an 1346, & la poffédoit encore en 1349. 

X. Rosert, Sire de Houpsror, fut créé Grand-Maitre des 
Arbalétriers, au mois de mai 1350. 

XI. Baupourn de Lens, Sire d'Anequin, exerçoit cette char. 
ge en l’an 1358. 

XII. NicoLas de Liens, Seigneur d'Ollignies, étoit Maître 
des Arbalétriers en 1364. 

XIII. Huoues de CuaricLon, Seigneur de Dampierre, étoit 
Maître des Arbalétriers en 1364 & en 1369. Il fut deltitué l'an 
1379, & rétabli trois ans après dans cette charge, qu'il exerça 
jufques en 1388. 

* Marc de Grimaup, Seigneur d'Antibes, fut nommé Cap 
taine Général des Arbalêtriers, tant de pié que de cheval, en 
1373. 

XIV. Gurcxarp, L. du nom, petit-fils de Robert III, Comte 
de Clermont, & Dauphin d'Auvergne, étoit Grand-Maître de 
Arbalétriers, lan 1379, & fut deftitué en 1382, le Se 
Dampierre ayant été rétabli. Depuis il fut remis en poffefion 
de cette charge, l'an 1388, & l’exerça jufqu’en 1394, que Re- 
naud de “Lrie en fut pourvu, & enfuite Jean Sire de Bueil, après 
lequel il jouit encore de cet office, depuis 1399, jufqu'en 
1403. 

XV. Renauo de Tri, Seigneur de Si 
çoit l'Office de Grand-Maître des Axba 
Amiral de France en 1397. 

XVI. Jean IV, Sire de Buiz, poffédoit cette charge en 1396, 
1397 & 1398: 

XVII Jean de HanGesr, Seigneur de Huqueville, en fut pour- 
vu à la place de Guichard Dauphin, l'an 1403. 

XVIII. Jean, Sire de Hancest & de Dav 
créé Maître des Arbalétriers du Roi en 1407, 
H4II 

#i Davin, Sire de RAMBURES, prêta le ferment de cette 
charge en 14H. 

XX. Jean de Torsax, Seigneur de la Motte-Sainte-Héraye, 
fut nommé Grand-Maître des Arbalétriers, lan 1415 : mais il 


at d'être remarqué, huit char- 
& attribua 
Ls en- 


érifontaine, &c. exer- 
rs en 1394, & fur 


SCOURT,. fut 
fut dépofé en 


qu'il fait encore affez fouvent. Le Grand-Confeil étoit en fon 


fut 


FL È 
G KR A, 
fut deftitué en 1418 par la faction de Bourgogne, païce qu'il 4- | 
voit embraffé le parti de Charles, Dauphin de Viennois, Kégent 
du Royaume. 11 vivoit encore l'an 1423, & prenoit toujours la 
qualité de Grand-Maître des Arbalét: 


XXI. Jacques de la Baume, Seigneur de Labergemont, de 
Montfort, &c. fuccéda à Jean dé Torfay en 1418. 
XXII Hv de Lannoy ,. Seigneur de Santes, reçut les pro? 


ions de cet Office en 1427. 
XXII. Jean Marer, V. du nom, Seigneur de Graville & de 
couflis , Grand-Panetier & Grand-Fauconnier de France, é- 
srand-Maître des Atbalétriers en 1425. 
XXIV. Jea rILLE, Seigneur de Torcy, exerça 
e depuis 1449, jufqu’en 1460. 
XXV. Jean, Sire & Ber d'Auxr, IV. 
puis #461, jufqu’en 1466. 
XXVI. Armar de Prr 


du nom, en jouit de- 


Seigneur de Montpoupon, fut le der- 


Grand-Maïtre des’ Arbalétriers de France; en 1523. * Le 
e Anfelme, des Grands Officiers de la Couron 
GR A RTE de 


N D 


ARTILLERIE 
TRE de FRANCE, Officier de la 
autrefois Souverain-Maître d'Hôtel du Roi. 
t fur les Officiers de la Maifon & dela Bou- 
; Qui lui prêtent tous ferment de fidéli & dont il 
difpofe des cha Voici ce que l'on peut recue s anciens 
Office. 


n-Maître d'Hô- 


eft qualifié Souve 
Bel, vers l'an 1290. 
; II, du nom, Seigneur de Fontenay, 
298, & Chambellan du Roi en 1306, eft 
d'Hôte!, dans un Etat de la Maifon du 


farrureu de F 
Panetier de France en 
qualifié Souverain: 
Koi Philippe le Bel 

II. JAN de B 
mourut en l’année 133 

IV. Guy, Seigneur de 
ain dans le païs de Poitou & de Xaintonge en 1: 
Souverain-Maître d'Hôtel du Roi, l'an 1343, & vi 
en 1369. 

V. Roserr de Dreux, III. du nom, Seigneur de Beu, Sou- 
n-Maître d'Hôtel du Roi, fut choif pour être un des 
exécuteurs du teftament du Roi Philippe de Palois l'an 13 73066 
mourut l'an 135 

VI. Jean de Cuamizcow, I. du nom, Seigneur de Chtillon- 
Marne, fut pourvu de la charge de Souverain-Maître d'Hô- 
tel du Roi, l'an-1350. Il avoit répréfenté le G 1d-Queux de 
ace au facre du Roi Philippe de Valois, l'an 1328, & mourut 
cn 1363. 

VIL Jean de MeLuw, IL. du nom, C 
Vicomte de Melun, fuccéda à Jean 1, Vicomte de Melun fon 
pére, en la charge de Grand-Chambellan de France, l'an 1350, 
fut fait Grand-Maître de France en 1351, & mourut en 138 

VIll. Pr de Vizztens, I. du nom, Seigneur de l'ifle-A- 
dam, Porte-Oriflame de nce, l'an 1372, fut Grand-Maître 
de France, depuis cette année jufqu’à fa mort , arrivée en 1386. 

IX. Guy, Seigneur de Cousan, étoit Grand-Maître d'Hôtel 
du Roi, dans | 1386, 1388 & 1395, & fut enfuite 
nce, depuis x, jufqu’en 1407. 
Seigneur de Noviant, ex la charge 
de Gra £ & fut difgracié l'an 1392 
XI. Louis, Duc de Bavir're, dit le Barbu, frére.d'Ifabelle de 
nce, fut Grand-Maître d'Hôtel du Roi, 
5 , & mourut l’an 1407. 

I. Jean de MonraGu, fut élevé à cette charge en r408, 
mais le Duc de Bourgogne & le Roi de Navarre ayant entr: pr 
fa perte, lui firent couper la tête l’an 14009. 

XHI. GurcHarn Dauphin, IL. du nom, Seigneur de Sarrenv, 
Gouverneur de Dauphiné, fils de Guichard Dauphin / premier 
Grand-Maître des Arbalètriers- de France, fut pourvu de l'Office 
de Souverain-Maître d'Hôtel du Roi l’an 1409, & futtué à la 
bat ourt en 1415. 

XIV. de Bourson , Comte de Vendôme, Grand-Cham- 
bellan de France, fut créé Souverain-Maître d'Hôtel du-Roi l'an 
1413, & mourut.en 1446. 

XV. Tnisaucr, L du nom, Seigneur de Neurcxarer., exer- 
çoit l'Office de Grand-Maître d'Hôtel du Roi en 1418 & 1425, & 
mourut en 1458- 

TanN 
hin, Duc de Guienne, e 
laitre de France, &r 
CnarLes, Seigneur de Ct 
pOféda Ja charge de Grand-Maître en 


all 


imte de Tancarville, 


X. J 


de 


1 du Crarec, Maréchal des guerres de Char- 
à quelques années lachar- 
ourut fort âgé en 1449. 

; Chamt n du Roi, 
9, & l’exerça jufqu’en 


NES, I. du nom, Seigneur de la 
; fut pourvu de cet Office en 1451, & mourut en 1453. 

Raouz, Sei ; premier Chambellan 
rt du Roi, en qualité de 
leurs envoyez par le 


it de lap 
, les Ambañà 


du Roi 1 
Grand-Maître de fon HÔ 
Roi de H ; 


an 1468. Il s'en démit en 


, L. du nom, Seigneur de Nantouil- 
édit auprès du Roi Louïs XI, qui le fit fon 
s tout le Royaume, & Grand-Maître de 
1465; mais fes envieux confpirérent fa perte, & 
l'ayant accu: avoir intelligence avec les ennemis de.l’Etat, ils 
firent en forte qu’ilfut condamné, & eut la tétetranchée le 20 


France, l'ar 


août 1468, 


pourvu de ja c} 
rut le * 
. du nom, Comte de La- 
à re de France, au fa d 
4, & mourut l'an 1500. 

Il. dunom, Seigneur de Cha 
; fut créé depuis Amiral de 


1 en qualit 
Charles VHI, 1 
XIV. Cu ù 
mont, obtint cette char 
France, & mourut en 
XXV. Jacques de Cn 
Palice, fut.honoré de 
Roi François I, 
XXVI. Ar: 
du Roi F 
de Franc 
XXVIL. 


3 Il. du nom, Seigneur d 
< nité en 1511, puis deiftitué pa 
qui le fit Maréchal de lrance. 

d'Etampes, fut Gouverneur 
la charge de Grand-Maître 


fils naturel a+ 
la Cour de 
ois L, en 1519; 


Grand-Maître par le Roi Frar 
& mourut en 1525. 


; Duc de Monrw 
: Grand-Maitre France 
XIX: François ; Duc de Monrmor 
cette charge, par figna 
fon pére, l'an 1558, s'en 


étable de 


ORE , Co 
l'an 1526. 

" , fut pourvu de 
ion d'Anne, Duc de Montmorency 


mit l'année fuivante, & mourut en 


N 


de Lor ; Duc de Guife, 
IT, nele fut pas moins de François ii, le- 
u à la Couronne, lui donna la charge de Grand- 
ance, & l’établit Lieutenant Général du Royaume 
Il mourut en 1563. 

LI Henri de Lorraine, I. du nom, Duc de Guile, rc 
çut qualité de Grand-Maître de la Maifon du Roi, les Am- 
baffadeuïs qui vinrent en France apporter au Duc d'Anjou la 
nouvelle de fon éleétion à la Couronne de Pologne en1573, & 
mourut à Paris en 1588. 

XXXII. Cr e Lorraiwe , Duc de Guife, avoit été 
nommé Grand-Maître en furvivance de fon pére; mai 
ça aux prétentions qu’il avoit fur cette Charge, par les ar s 
fecrets, conclus en oétobre 594 avec le Roi HenriIV, qui lefi 
Gouverneur de Provence. 

XXXIIL. Cases de Bourson, Comte de Soiflons, futpour- 
vu de l'Office de Grand-Maïître en 1589. 

XXXIV. Louis de Bourson, Comte de Soiffons, fuccéda à 
fon pére l'an 1612, & mourut en 1641. 

XXXV. H de Bourson, Il, dunom, Prince de Cond 
fut Grand-Maître de France, près Louïs, Comte de Soiflons. 

XXXVI. Lou > Boursow, II. du nom, Prince de Conc 
prêta le ferment de ce 7, & mourut en 1686 

XXXVII. Taoma çois de Savoye, Prince de Carigr 
fut nommé Grand-M France, par le Roi, Lo 


XIV, 
l'an 1654, après que le Prince de Condé fe fut retiré en FL 


qui fut fc 
eftimé du Roi! 
quel étant parve 
Maître di 


en 15 


CVIIT, Armann de Bourow, 
vu de cette cha 
XXIX. He ON, Prince de Condé, € 
prêta ferment lan 1660, n’étant encore que Duc d’Anguien, x 

près la démiflion du Prince de Conti. 
XL. Louis, Duc de Bourson, fut pourvu de cette charge 
le 24 juillet 1685, en furvivance du Prince de Condé fon p: 
Louï Du > BoursON , fut nom 


Prince de Conti, fut po: 


, Offici 
fois atta à celle de Gran 
l'exerçoit lui-même dan: grandes aétions; & dans celle 
moindre importance , il commettoit des Maîtres d'Hôtels ord 
,; des plus anciens, & qui avoient le plus d if 
our, & de l'ufage qui s’y obfervoit. Mais co 
y eut fait employer de je qui faute d 
& de jugement, caufére vent des deford 
I, qui aimoit d’ailleurs à faire de nouveau 
Maifon tua cette charge en tître d'Of 
donna au Scigneur de Rhodès, dan: n duquel.elle à 
-longtems. Le Grand-Maître des Cérémoni i 
& de la féance que chacun doi r da ons folemnc 
acre des Rois, aux récept Ambaff s, 
funét des Rois, des Princes & de 
Il a fous lui un Maître des Cérémonies & un Aide 
Cérémoni La marque de fa charge eft un Bâton couvert 
de velours noit, dont le bout & le pommeau font d'ivoire 
Quand le Grand-Maître, le Maître , ou l'Aide des Céré 
vont porter l’ordre & avertir les Cours Souveraines, ils F 
place au rang des Confeillers, avec cette différence, que ñ 
le G re,.il à toujours un Confeiller après lui; fic 
le Maître, ou l'Aide des Cérémonies, il fe met après le de 


étoit 2 
n du Roi, 


5 F 
Hce l'anxs8s, &1 


Confciller; puis il parle aflis & couvert, l'épée au côté, & le 
Bâton de Cérémonie en main * Mémoires Hiftoriq Méze- 


ray, Llifloire de France. 
[ ND -PANETIER de FRANCE. Che 


TIER. 


GRAND - PREVOST d FRANCE. 
PRE VOT de l'HOTEL du ROI. 


Cherchez Q U E U X: 
ELLIER, dans l'Ordre de Ma 
te, titre du Chef de la Langue d re. Onlui do 
nom, parce qu'en 1166 il comm it une troupe deChevau 
legers appellez Turcopelles. : MALTE. s 
GRAND-VENEUR. C ANNEE 
AND: 


1 


184 G..Rt À 


* ÉRANDAMICUS (Julien) dé Saint-Omer, a publié 
in obitum =Alphonfi Contreras; Carmenin obitum Ga- 
e; Encomium Cejaris de Avalos, Vice-Regis Sicilia. 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 597. 
GRAND-VIZIR. Cherchez VIZIR: 
GRANDE, Püyz RIO GRANDE. 
GRANDE, lola Grande ou l'Ifüla facre, eftune petite ifle 
de la Campagne de Rome. Elle eft formée par les deux emboû- 
chures du Tibre, entre la ville de Porto & celle d'Oftie, & à 
quatre lieues de la ville de Rome * Maty, Dit. Géogr. 
GRANDFELDT (Géofroy) Anglois, Religieux de 
l'Ordre de faint Auguftin, dans le XIV fiécle, fut un trés-habile 
Prédicateur. Il alla à Avignon, fut Domeftique d'un Cardinal, 
fat fait Evèque par le Pape Benoît XI, & mourut en 1340. On 
lui attribue quelques Ouvrages, Sermones Dominicales ; Deter 
s; Lefture Theologie, &ÿc. * Cmfultez Jofeph Pamphile. 


unebri 
Æanr 


T C. 

F (Urbain) Curé & Chanoïine de Loudun, 
brûlé vif comme Magicien , étoit fils d’un Notaire Royal de Sa- 
I prêchoit bien, & cela fut caufe que les Moines conçurent 
d'abord contre lui beaucoup d'envie, & enfin, beaucoup de hai- 
ze, lorsqu'ileut préché fortement fur l'obligation de fe confef- 
fer à fon Curé aux Fêtes de Pâques. Il étoit bel homme, agréa- 
ble dans la converfation, propre en fes habits, & en fa perfon- 
ne, ce qui le fit foupçonner d’être aimé des femmes, & de les ai- 
ner. On l’accufa en 1629, d'avoir eu à faire avec des femmes, 
dans l'églife même dont il étoit Curé. L’Offcial de Poitiers 
fe condamna à fe défaire de fes Bénéfices, & à vivre en péniten- 
ce. 11 en appella, comme d’abus, & par Arrêt du Palement de 
Paris, il fut renvoyé au Préfidial de Poitiers, qui le déclara in- 
nocent. ‘Trois ans après, quelques Religieufes Urfulines de 
Loudun pafférent dans la commune opinion du peuple pour pof- 
fédées. Les ennemis de Grandier firent aufi-tôt courir le bruit 
que cette poffeffion étoit arrivée par fon fait, & ils l'accuférent 
de Magie; ce quiparoît affez bizarre, car, s'ils le croyoient ca- 
pable d'envoyer le Démon dans le corps des gens, ils devoient 
craindre de l'irriter, ils devoient le ménager, de peur qu’il ne 
fes foumit à une Légion de Diables. Quoiqu'il en foit, ils l'ac- 
cuférent de Magie. Les Capucins de Loudun, fes grands enne- 
mis, trouvérent fort à propos, pour faire réüflir l'accufation, 
de fe munir de l’autorité toute-puiffante du Cardinal de Riche- 
lieu. Pour cet effet, ils écrivirent au Pére Folepb leur Confrére, 
qui avoit beaucoup de crédit auprès de cette Eminence, que 
Grandier étoit l'Auteur d’un libelle, intitulé La Courdonnitre de 
Loudun, très-injurieux & à la perfonne & à la naiffance du Car- 
dinal de Richelieu. Ce Miniftre parmi tant de belles qualitez, 
avoit le défaut de pourfuivre à toute outrance les Auteurs des li- 
belles qui s'imprimoient contre lui. De forte que s'étant laiffé 
perfuader par le Pére Jofeph ; que Grandier étoit l’Auteux de la 
Courdonniére de Loudun, il écrivit auffi-tôt à M. de Laubardemont, 
Confeiller d'Etat, fa Créature, qui faifoit démolir à Loudun de 
la part du Roi les fortifications du château , de s'informer foi- 
gneufement de l'affaire des Religieufes, & il lui fit affez paroître, 
qu'il fouhaitoit de perdre Grandier. M. de Laubardemont le fit 
prendre prifonnier au mois de décembre 1633, & après avoir in- 
formé amplement de cette affaire, il alla trouver le Cardinal, 
pour concerter avec lui. Onexpédia des lettres patentes le hui- 
tiéme de juillet 1634, pour faire le procès à Grandier. Les let- 
tres furent adreflées à M. de Laubardemont ; & à douze Juges 
des Siéges voifins de Loudun, tous véritablement gens de bien, 
mais tous perfonnes crédules, & par cette raifon de crédulité, 
tous choifis par les ennemis de Grandier. Le 18 d'août 1634, fur 
Ja dépofñition d'Æffaroth, Diable de l'Ordre des Séraphins, & le 
Chef des Diables poffédans; d’Eafas, de Celfus, d’Acaos, de 
Cédon, d'Afmodée , de l'Ordre des lhrônes; & d'Alex, de Zabu- 
Ton , de Nophtalim , de Cham, d'Uriel, & d'Acbas, de l'Ordre des 


Principautez, c'eft à dire, fur la déporñition des Religieufes, qui 
fe difoient poflédées par ces Démons, les Commiffaires rendirent 


leur jugement, par lequel Maître Urbain Grandier, Prêtre, Curé 
de l'églife de $. Pierre du Marché de Loudun, & Chanoine de 
l'églife de fainte Croix, fut déclaré duement atteint €ÿ convaincu du 
crime de Magie, maléfice , € polJeflion arrivée par fon fait ès perfon- 
mes d'aucunes Religieufes Urfulines de Loudun , & autres Jéculiéres 
menti s au Procès ; pour la réparation defquels crimes , il fut 
condamné à faire amende honorable , & à être brûlé vif avec les 
paîtes € caraëtéres magiques étant au Greffe, enfemble le livre ma- 
nufcrit par lui compolé contre le Célibat des Prêtres , ES les cendres jet- 
tées au vent. Grandier ayant ouï fans émotion cette ter- 
rible fentence, demanda pour Confeffeur le Gardien des Corde- 
liers de Loudun, Doëteur en Théologie de la Faculté de Paris. 
On le lui refufa, & on lui préfenta un Recolleé&t, dont il ne 
voulut point fe fervir, difant que c’étoit fon ennemi, & l’un 
de ceux qui avoient le plus contribué à fa perte. On perfilta à 
ne vouloir point lui donner d’autre Confeffeur que ce Recolleët: 
il perfifta de fon côté de lerefufer, & ainfi il ne fit qu'une con- 
feffion mentale à Dieu ; après quoi il alla au fupplice & fouffrit 
très-conftamment & très-chrétiennement. Comme il étoit fur le 
bucher , il arriva qu’une groffe mouche, de celles qu'on appelle 
bourdons, vola en bourdonnant autour de fa tête. Un Moine 
préfent à l'exécution, qui avoit lu dans le Concile de Quiéres, 
que les Diables fe trouvoient toûjours à la mort des hommes pour 
les tenter, & qui avoit ouï dire que Belzébub fignifie en Hébreu 
Je Dieu des Mouches, cria tout auffi-tôt que c'étoit le Diable 

Belzébub, qui venoit autour de Grandier, pour emporter fon 
ame en enfer, & là-déffus on fit une chanfon très-plaifante. La 
Diablerie de Loudun dura encore un an, après la mort de Gran- 
dicr. Théophrafte Renaudot, Médecin célébre, & l’Inventeur 
de la Gazette de France a fait un Eloge de ce Grandier, quia 


été imprimé à Paris en feuilles volantes. Ceci eft tiré de M, 


| 


G K À. 
Ménage, qui prerid hautement le parti de ce C e Loudun; 
& traite de chimérique la polfeffion de ces Religieufes. Je ne dois 
pas oublier que Grandier avoit prononcé à Loudun l'Oraifon fu- 
nébre de Sééuole de Sainte-Marthe, après la mort de ce grand 
Homme. Elle eft imprimée avec les Oeuvres de Sainte. Marche. 
* In Vita Guillelmi Menagü , & dans les Remarques fur cette Vie. 
Voyez auffi l'Hifhoire des Diables de Loudun , imprimée à Amiter- 
da en 1693. Ménagiana. 

GRANDIN (Martin) né à Saint-Quentin, le onziéme no- 
vembre de l'an 1604, étudia les Humanitez d'abord à Noyon, 
& enfuite à Amiens. A l’âge de 17 ans, il vint à Paris, où ik 
étudia la Théologie fous le Pére le Mairat, Jéfuit 


il demeura 
enfuite au Collége du Cardinal Le Moine, yenfeigna la Fhilo- 
fophie ; & la Société de Sorbonne l'ayant reçu dans fon corps, 
il acheva fa Licence dans cette favante maifon , où, après quel- 
ques années données aux fonctions paftorales , il fut rappeliéen 
1638, pour y enfeigner la Théologie : ce-qu'il continua de faire 
pendant plus de 50 ans, jufqu'au fixiéme novembre 1691, où if 
mourut âgé de 87 ans. M. Grandin avoit beaucoup d'elprit, il 
parloit aifément , purement; & ces talens étoient foutenus d'un 
grand fonds de piété, & d’un profond refpett pour fes Supé- 
rieurs. Ila fait un Cours de Théologie qui a été imprimé à Pa- 
ris, par les foins de M. du Pleflis d'Argentré. 

* GRANDIS (Alexandre) Sicilien, habile Muficien, re- 
nommé dans la Sicile & dans les villes d'Italie. Il fut Directeur 
de la Mufique à Ferrare, à Venife & ailleurs, & florifloit vers 
Van 1620. * Gr. Di. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

* GRANDIS (Barthélemi) Patrice à Syracufe, Juri 
fulte, Hiftorien, & bon Poëte. 11 florifloit vers l’an 1: 
laiffa un Ouvrage avec cetitre, De Sicilie Infule Jitu, mo 
fontibus,ifluminibus € locis, ejufque partium incolis, ac & 
ï ES oppidis, earumque Regibus nec non de Viris omnibus ex 
mis , eorumque gl 


Pis, € de omnébus in ea bellis peraïlis. 
. Sicula. 

* GRANDIS (Jérôme) Patrice, Jurifconfulte, à Syracu- 
fe, Vicaire de cette ville & Hiftor: il fleurit vers l'an 1500, 
& laiffa en manufcrit Chronicon S: * Gr. Ditt. Univ. Holl. 
Biblioth. Sicula. 

GRANDMONT ou GEERTSBERG, petite vil 
le du Païs-Bas, dans le Comté de Flandre. Baudouin, V1. dunom, 
Comte de Flandre, furnommé de Mons, la fit bâtir s l’am 
1065. Elle ef fituée fur une colline qui a la riviére de Dender 
au pié, à trois lieues d'Oudenarde, & à cinq de Dendermonde. 
Grandmont a été fouvent prife par les François dansle XVII fié- 
cle. Les Auteurs Latins la nomment Gerardi Mons & Grandimon+ 
tium. 

GRANDMONT, Abbaïe, Chef d’un Ordre Religieux, 
fondé par faint Etienne, eft dans le diocéfe de Limoges. Ce 
Saint fe retira à Muret ; mais après fa mort fes Religieux s'éta- 
blirent à Grandmont , où plufieurs Princes leur firent de grands 
biens. Cet Ordre fut fondé environ l'an 1076, & fut d'abord 


lie. 


| gouverné par des Prieurs jufqu'en l'an 1318, que Guillaume Bel- 


Jiceri en fut nommé Abbé, &en reçut les marqu des mains 
de Nicolas, Cardinal d'Oftie. On n’y fuivoit au commence- 
ment aucune autre Régle, que celle des exemples de faint Etien- 
ne; mais vers l'an 1150, on mit en écrit ce qui s’étoit pratiqué 
jufqu’alors, pour fervir de Régle dans l'Ordre, où le nombre 
des Fréres Convers fut d’abord bien plus grand que celui des 
Cette Régle fut approuvée dès lan 1156 par Adrien 
fes fucceffeurs y firent de grands changemens, & quoi- 
qu'ils tendi ent tous à diminuer les auftéritez, les Religieux 
ont peine à s'en accommoder: de forte qu’il n’y a qu'un petit 
nombre de maifons réformées qui fuivent la Régle mitigée par 
Innocent IV. Il y atfois Couvens de Religieufes de l'Ordre de 
Grandmont, Drouille la Blanche, Drouille la Noire, & Cafte- 
nette. * Sainte-Marthe, Gallia Chriftiana. 

GRANDPONTouPONTE-GRANDE, ancien- 
nement Æthyra au plurier, eft une petite ville autrefois épifco- 
pale, maintenant archiépifcopale. lle eft dans la Romanie, fur 
Ja Mer de Marmara, entre la ville de Sélivrée & la riviére d’A- 
qua-Dolce. * Maty, Dit. Géogr. 

GRANDPRE’, ville avecunchäteau. Ileften France, 
dans la Champagne, fur la riviére d'Aîne, entre la ville de 
Rheïms & celle de Stenay, à douze lieues de la premiére & à 
cinq de la derniére, * Maty, Di. Géogr. 

* GRANDVAL (Barthélemi de Liniéres Chevalier de} 
entreprit à l’inftigation de quelques grands Seigneurs François 
d’affafiner Guillaume III, Roi d'Angleterre. Cet attentat avoit 
été concerté dès l’an 1691. Grandval ayant eu conpnoiffance 
qu’un nommé Du Mont s'y étoit déja engagé du vivant d'un 
grand Miniftre de la Cour de France, lui en fit ouverture pour 
l’exécuter fous les ordres du Miniftre qui avoit fuccédé au pré- 
cédent. Ilcommuniqua aufli la chofe à un nommé Lecfdaal qui 
vint dans ce tems-là à Paris. Ce dernier fit femblant d’y entrer, 
peu de tems après il en avertit par lettres fes parens en Hollan- 
de pour en informer le Roi. Du Mont de fon côté fit la même 
confidence au Duc de Zell, qui en donna auffi connoiffance aw 
Roi Guillaume prefque en même tems que Leefdaal. Surces 
indices on prit Grandval à Eindhoven. Onluifit fon procès, 
& comme il vit bien que l’affaire étoit découverte, & qu’on 
pouvoit l'en convaincre, non feulement par la dépofition de 
plufieurs témoins, mais aufi par fes propres lettres, il prit le par- 
ti d'avouer tout. Peu de tems après on lui prononça fa fenten- 
ce, par laquelle il fat condamné à être traîné fur une claye àla 
place de l'exécution, à y être attaché à un gibet, à être coupé 
à demi vivant, fon corps ouvert, fes inteftins brûlez, fa tête 
coupée & mife fur un poteau, fon corps féparé en quatre quar- 
tiers pour être fufpendus où le Roi Guillaume l'ordonneroit, 
Cette fentence s’exécuta le 13 août 1692. Grandval étoit de 
Picar- 
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Picardie, Agé de 43 ans. On peut voir un détail fort circon. 
ftantié de toute cette affaire dansile Mercure Hifiorique € Politi- 
que du mois d'août 1692, p. 228 € Juiv: 
GRANDVILLARS. Voyez GRANVILLARS. 
GRANDVILLE. Voyez GRANVILLE. 
GRANDVILLIERS./yzGRANVILLIERS. 
GRANELLO ou SPIGHETTO (Ambroife) de l’E- 
tat de Gênes, dont le nom & le païs nous font connus par ce 
diftique énigmatique, 


Gente Ligur, Patria, Ambrofi funt fertile nomen 3 
Æjf mibi Jhirpfque Ceres ; mea fpica eff apocopata. 


11 vivoit dans le XIV fiécle, & écrivit en vers:la guerre que les 
Véñnitiens firent à Albert Maftin de la Scale pour la ville de 
Trévife, qu'ils remirent enfin par traité le 4 janvier, de, l'an 
1339. Cet Ouvrage de Granello qui a été dans la bibliothéque de 
Pétrarque, & qui eft aujourd’hui dans celle de faint Marc de 
Venife, commence par ces vers, 


Audiat aure t ctate ruinam 

Leëlor, € innumera. , quas Marchia clades 
Commifas depre[fa tulit jub tempore tetro , 

Que juvenes tenuere Duces fulgentia Jceptre, E?c. 


* Thomaîin, Bibliotb. Penet. Soprani, Scritt. della Ligur. 
GRANFELD. Foyz GRANDFELDT. 
GRANGE (Jean dela) Cardinal, Evêque d'Amiens, fut 

Miniftre d Surintendant des Finances fous le régne de 

Charles V, e Sage. 11 naquit d'une famille noble de Beaujo- 

lois qui fubfifte encore aujourd'hui, & prit l'habit de Religieux 

dans l'Ordre de faint Benoît, où il fit un grand progrès dans la 

Jurifprudence Civile & Canonique. Depuis il fut Abbé de Fé- 

camp, & fut envoyé en Efpagne par le Pape Innocent VI, & 

employé dans d’autres : Vers le même tems le Roi Char- 
les Je Sage connoi lui donna place dans fon 

Confeil, le choifit pour être Miniftre d'Etat, & lui confia la 

Surintendance de fes Finances. Depuis il lui donna l'Evêché 

d'Amiens, & lui procura un chapeau de Cardinal, que le Pape 

Grégoire XI lui accorda le 20 décembre de l’an 137 Onre- 

marque une chofe affez finguliére de ce Cardinal: c que le 

Roi l'ayant fait Préfident en la Courdes Aides, puis Confeiller 

au Parlement, il jugea plufieurs procès dans cette Cour, même 

après avoir été revêtu de la pourpre de Cardinal. Les Auteurs 
l'accufent de dureté, d'ambition, & de s'être trop enrichi dans 
inances. La mort du Roi Charles V, en 1380, apporta un 
grand changement à la fortune de ce Cardinal. Le jeune Roi 

Ch VI, fe fouvenant que la Grange lui avoit parlé rude- 

me u vivant de fon pére, en témoigna fon reffentiment, en 

s'entretenant un jour avec Pierre de Savoify fon Chambellan. 

Dieu merci, lui dit-il, nous voilà déli de la t de ce Cape- 

Jean de la Grange en ayant eu avis, fe retira près de Clé 

ment VIT à Avignon, & y mourut le 24 avril de l'an 1402. * 

Bofquet, in Grezorio XI. Juvénal des Urfins, Hifk. de Charles PT. 

Frizon, Gall, Purpu Marthe, Gall. Chrijt. Aubéry, Hi- 

ffoire des Cardin ay. Onuphre, &c. 

GRANGE ne de la) Préfident au Parlement de Pa- 
ris, & frére de Fean, Cardinal, Evêque d'Amiens, fut élevé 
l'an 1373, à la charge de quatriéme Préfident en cette augufte 
Cour. Le Roi Charles V, qui avoit ur ime par iére pour 
ce grand Homme , le donna pour Confeiller à la Reine fa femme, 
lorsqu'il la laiffa tutrice des P; fes enfans, & le choifit pour 
l'un des exécuteurs de fon teftament. Il n'eut pas moins de fa- 
veur auprès de Charles VI, auquel il continua de rendre fes fer- 
vices avec la même fidélité qu’il avoit fait à fon pére. Ce Préfi- 
dent mourut en 1388, & ne laiffa qu'une fille, mariée au fameux 
Jean de Montaigu, Seigneur de Marcoufti: 
chard, Hiffoire des Préfidens du Pa 

GRANGE. La Maifon de la Grange a donné un Maréchal 
de France, un Cardinal, des Chevaliers des Ordres, & une Rei- 
ne de Pologne. 

Jeax de la Grange, s’habitua en Berry, vivoit encore en 

1442, & eut de Murie fa femme, 1. Facques de la Grange , qui 

t fon teftament l'an 1442; & 2. JEAN Ïl, qui fuit. 

la Grange, Il. du nom, Seigneur de Vé 


N de fure ,-de 


1 ie, du Bas Fouilloy, du Chaumoy, des Barres, & de 
Be es, aquit Ja Terre de Montigny, & étoit mort en 1491. 


pour femme Héléne de la Riviére, dont il eut r. 


ai fuit AN III, qui à fait l& branche des Seig 
de Visux-Cnatez, rapportée cy-après; & 3. N.. . dela Gran- 
ge, morte fans poftérité. 

eRoY de la Gr aeur de Montigny, de V 


ois, fille aînée de R 
& d’Arquien en partie, & 
de Laage-Puis-Laurens, dont il eut 1..Françors qui 
Simon de la Grange , dit Guytois, Seigneur d'Arquien 
 & de la Prébandiére, qui époufa en 1512 # j 
la Porte-Peffeliére, dont il eut Claude & Gilbert de la G: ange; dit 
Guytois, Seigneurs d’Arquien, morts fans poftérité; 3: Léona 
Chanoine de la Sainte-Chapelle de Bourges , ten 15415 
4. Anne de la Grange, mariée 1. à Charles du Ménil-Simon, Sei- 
gneur de Beaujeu, Panetier du Roi an Trouffebois, Sei- 
gneur de Fays, & de Lormet; & 5. de la Grange, ma- 
riée en 1516à Pierre d’Afigny, Seigneur de la Motte-Jarry. 
IV. François de la Grange, Seigneur de Montigny, & 
poufa le 20 mai 1515 #nne de la Marche, fille de Fran 
gneur de Verny, & de Marguerite d'Archiac, dont il eut 
CHarLes qui fuit; 2. Fra: : Seigneur de Puvanfon;.3. 4 
ne; mariée le onziéme août 1529 à Fran Patoufleau, S 
G 
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gneur de Fécey: & 4. “ymée dela Grangé, tnaride lé dixiémie 
février 1535, à Pierre de Contrèmoret, Seigneur de Savoyé: 
V. CnarLes de la Grange, Seigneur de Montigny, de Véfus 
re, du Bas Fouilloy, & d'Arquienen partie, Chevalier de l’'Or: 
dre du Roi, Gouverneur de la Charité, & Lieutenant de la 
Compagnie d'ordonnance du Comté de bri e, époufa r: le 
troifiéme mai 1547 Louïfe de Rochechouart, Dame de Boiteaux; 
fille de Guillaume de Rochechouart, Seigneur de Jars & de Bré: 
viande, Chevalier, premier Maître-d’Hètel-du. Roi ; Gouver: 


neur des enfans de France, &.de Low e d’Autry Ainnede 
Brichanteau,, fille de Louis, Seigneur de Saïnt-Martin:deNi 
gelles.. Il eut du prémier litr, & i fl 2. AN- 
TOINE de la Grange, |qui a fait Ja br RQUIENÿ 
rapportée cy-apréss. 3. Charles, eur de Véfure, Gouverneur 
de Vierzon, Commandant à Iffoudun, en 


qui époufa 1. Renée de la Loë, morte fans enfans +12 Renëe 
Chevalier, fille de Pierre, Seigneur de la Chopiniére, dont il 
eut deux filles; l'ainée-N. . . de la Grano ; mariée à Meléh 
dec de Rigault, Seigneur du Londel & d'Aisre 

dette, nommée Catherine ? 
de Valefnes; 4. François, mort 
du Fouilloy, mort au fiége-d’Ifloire;. 6. A: 
tiéme janvier 1568 à Mare de Contremoret, Seigneur de Mar- 
cilly; & 7. Françoife de la Grange, mariée 1: à George de. la Cha+ 
pelle, Seigneur d'Aniéres: 2. à André dé Tollet, Seigneur du 
Bois-Sire-Amé: du fecond lit de CHarLes, Seigneur de Monti- 
gny, vinrent 8. CHARLES-ETIENNE de la,Grange, qui a fait l& 
branche des Seigneurs de ViLLEDONNE!, rapportée Gy-après x. 9. Franz 
gois, Abbé de Fontmorigny., & Primecier de l'Églife de Metz; 
10. Prégente , Abbefle de Charenton; 11. Marguerite, Abbete 
de Charenton après fafœur; &. 12: Guyonne dela Grange, ma- 
riée à Claude dé Cléves, Seigneur d'Aigny. 

VL F os de la Grange; {L: du nom, Seigneur de Mon: 
tigny, Maréchal de France, Chevalier des Ord du Roi, &c: 
dont les aët e paré, épou- 
fa le prémie e de Crévant, fille de Claude de 
Crévant,: Seigneur de Beauvais en Touraine ;. & de 
de Hallewyn : elle mourut fort igéele fixiéme mai 1643 ; ayant 
eu pour enfans 1. Æimé de [a Grange, Mort le premier juillet, 
1590, âgé de trois ans; 2. HENRI-ANroie de ja Grange qui 
fuit; & 3. Facqueline de la Grange, mariée à Honorat de Beau- 
illier, Comte de Saint-Aignan, Baron de la Ferté-Hubert 
-de-camp de la Cavalerie-légére de France, Lieutenant- 
néral au Gouvernement de Berry, morte en mai 1604, & dor 
fans fuccédérent à tous les biens de la Maifon de Monti- 


S: Jean, Seigneur 
e, mariée le hui 


gny- 

VI. Henrr-ANTOINEs de la Grange, Seigneur de Montigny 
Lieutenant Général au Gouvernement de Metz, Toul & Ve: 
dun, & Gouverneur particulier de la ville de Verdun, épou 
le onziéme oétobre 1621 Marie le Cirier, Dame de Neufchelles. 
fille de Louis, Seigneur de Neufchelles, & de Marie d’Aubray, 
dont il eut Gabrielle de la Grange, premiére femme de Louis- 
Challon du Blé’, Marquis d'Uxelles, morte fans enfai 
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VI. AnTorne de la Grange, fecond fils de Cnarces de la Gran- 
ge, Seigneur de Montigny, &c. & de Louïfe de: Rochechouart- 
Jars fa premiére femme, fut Seigneur d'Arquien, Gouverneur 
des villes de Metz, de Calais, de Sancerre & de Gien, Lieute- 


nant Colonel du Régiment des Gardes Françoifes, & Capitaine 
des Gardes de la Porte, Il fut marié ti is, 1. à Marie de 


Cambray, Dame de Soulangis, fille de Fean, Seigneur de Vil- 
leménart, & de Geneviéve le Maréchal‘: 2, à Louïfe de la Chà- 
tre, fille de Claude, Baron de la Maifonfort, Maréchal de Fran- 
ce: 3. à Anne d'Ancienville, Dame de Prie, fillede Louis, Ba- 
ron de Reveillon, Vicomte de Souilly, & de mçoife de La Pla 
tiére, Dame des Bordes, & Baronne d'Epoifles. Du prem 
lit vinrent 1. JEAN-Jacques qui fuit ; 2. Antoinette de la Grange, 
ée 1. à Antoine Puchot , gneur de Gerponville : 2. à 
re Bouju, Seigneur du Bofc-le-Borgne; 3. Æimée, mariée 1. 
à Louis d'Afligny, Seigneur du Pont-Marqui à Bra- 
chet, Seigneur de Villars, de Senan, &c.; &4. Marie de la 
range, qui époufa le 20 octobre 1621 Arnaud , Seigneur de 
Lange & de Château-Renaud, Baron de Villeménart: du troi- 
fiéme lit vinrent deux fils, qui furent s. 4chille.de la Grange , 
Comte de Maligny, Marquis d'Epoifles, qui époufa Germaine- 
Louïfe d'Ancienville fa coufine germaine, Dame des Bordes, & 
n’en eut qu'une fille nommée Louife de la Grange, Marquife d'E- 
poiffes, mariée le 21 mars 1661 à Guillaume Peichepeyrou de 
Cominges, Comte de Guitault, Chevalier des Ordres du Roi, 
Gouverneur de Châtillon-fur-Seine, & des Ifles de Saint-Hono- 
:, morte en 1667 fans poftérité ; & 6.. Henri dela Grange, Mar- 
d’Arquien, Capitaine des Gardes Suiffes de Philippe fils de 
Duc d'Orléans, Chevalier des Ordres du Roi, qui é: 
poufa Frangoife de la Châtre, fille de Tean-Batifle , Seigneur de 
Brillebaut, & de Gabrielle Lamy fa feconde femme, après la mort 
aquelle, arrivée en 1672, il.pañfa en Pologne auprès de la 
Reiïne fa fille, qui lui procura le chapeau de Cardinal, 
çut ledouziéme novembre 1695 du Pape Innocent XIL, & 
rutà Rome le 24 mai 1707, âgé.de 96 ans & onze moi 


en, Com» 


rq 
te de Maligny, lequel étant >btenu dela 


République des Lettres d'indigénat en 16 é Colt . fes 
Régiment de Dragons du Roi de Pologne, & Capitaine de es 
Gardes ; Louis, d lier d'arquien, tué au fiége d'Or 
foy en.1672 ; Louife-3 ; Dame d'atour de la Reine Marie: 
Théréfe d'Autriche, mariée le 20 janvier 1669 , à Français de Bé- 

Aa thu- 
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thufe, Comte de Selles, Chêvalier des Ordres üu Roi, Am- 
baffadeur en Pologne & eh Suéde; Marie-Cufimire de la Grange 
mariée à Facob Radziwil, Prince de Zamoski, Palatin de 
Sändon le fixiéme juillet 1665 à Yeañ Zobiéski, Grand- 
Mar rand-Général de Pologne, élu Roï de Pologn 
20 mai 1674, dont elle eut plufièurs enfans , qui font rapportez 
en parlant de JE'A N III, Roi de Pologne leurpére. Après 


la mort du Roi fon mari, elle fe retira à Rome en 1669, avec le 
Cardinal d'Arquièn fon pére. Ellé y démeura jufqu'à l'année 


1714, qu'elle vin re fon féjour en France , où le Roi lui don- 
na pour demeure le Palais royal du château de Blois, où elle 
mourut le 30 janvier 1716 âgée dé 77 ans; Féanne de la Grange; 
Religieufe Urfuline à Nevers ; ipoile, Reli L ie 
de Saint-Laurentde Bourges; & Marie-Low 
rite le 19 juin 1678 à 5 


ce. 
VI. Jean-Jacques dela Grange, Chevalier, Vicomte de 
Soulangis, Seignéür d’Arquien , & de Bréviande, Lieutenant- 
de-Roi en la ville de Calais, &c. époufa 1. le 14 juin 1602, Ga- 
Brielle de Rochèchouatt , Damé de Bréviande, fille de Guy, Sei- 
gneur de Chitillon, Gouvérneur de d'A- 
lonvilley Dame de Saint-Cyr: 2. Catber 
tone, Seigneur de Pigny, dont il eùt G 
gneurdela Bretoche. Les enfans du premier lit furent 
né dela Grarige, mariée, r: le r7 mai 1643 à françois de la He 
Baron des Salles & de Curel: 2; à François Hennequin, Seigneur 
de Pullenoy, Intendant des affa de Lor- 
raîne; 24 ANTOINE qui fuit; & 3. Mar- 
quis de Bréviande, Seigneur de Prély, 
nel du Régiment du Comte d’Arquien fon frére, qui époufa r. 
Ann het, Dame de Senan, de Forêt, & de Eugny, fille de 
Gilles, Seigneur de Villars; & de Marie du Pu 2. Marie le 
Roi, Dame de Poulangy, dont eft venu un fils: dela premi 
font iflus, Lagare de la Grange , Seigneur de Senan, & Louife 
de la Grange. 
VIIL. ANTOINE de la Grange, Comte d’Arquien, Vicomte de 
Soulangis, après avoir été Page de la Reïne, fat Gentilhomme 
i de la Chambfc du‘Roï, Meftre-de-camp d’un Régiment, 
neur de Mont-Caffel, & premier C an de Philippe 
de France, Duc d'Orléans. If époufa 1: Charlotte Morand, veu- 
en Feidith, Seigneur de Charmond, fille de s Mo- 
Fhréf de l'Epargne, dont il n'eut point d'e S? 2. 
pentier, dont il a eu 1. #lexandre, Comte d’'Arquien; 
reuérite Louife de la Grange, 
rités & 5, PAUL-FRANÇOIS qui fuit. 
s de la Grangé, Comte d'Arquien, Cheva- 
liér de l'Ordre de aine des vaifleaux du Roï, 
Gouverneur de l'Ifle Sa x; & Commandant au Cap Fran- 
çois, côte de Saint-Domingue, a époufé en 1706 Zucréce Jouffe- 
Tin de Marigny, Dame d'honneur de la Reine Douariére de Po- 


mort en bas âge. 


BRANCHE DES SEIGNEURS&VILLE-DONNE. 


VI. Carr 
gneur dé Montigny, 
fut Seigneur de Vi 


de la Grange , fils de Cnarces, Sei- 
& ime de Brichanteau fa feconde femme, 
donné, Gentilhomme Ordinaire de la Cham- 
bre du Roi, Maréchal de fes camps & armées, & Chambellan du 
Duc d'Or Il époufa Tfabelle de la Chafque, fille de Chañles 
de la Chafque, Seigneut de Domp-remy, & d'Iabelle de la Haye, 
Dame de Curel, dontileut 1. françois, Seigneur de Ville-don- 
né, Colonel du Régiment de Saint-Aignan, mort; 2. François, 
aine au Régiment de Saint-Aignan, tué 4 Mouzon; 3. 
CHARLES qui fuit; 4. F Abbé de Fontmorigny & de Sul- 
1ÿ, Aumonier du Duc d'Orléans; & 5. Foachim, Abbé de Font- 
morignÿ après fon frér 

Vil. CHarLes de la Grange, Seigneur de Ville-donné, & de 
Domp-remy, époufa Claire de Sumermont , veuve de W. 
de N. .. & fille de Chriflopble, Seigneur de l'Epoiffe, 
léne de Précy, dont il eut r. Joaomrm qui fuit; & 2. Lou 
gabeth de la Grange. 

VIII. Joicuim de la Grange, Seigneur de Ville-donné , a- 

ès avoir été Page de la Chambre du Roi, fut Cäpitaine Major 
iment de Roquelaure, & mourut le 20 juin 1686, à l’âge 
de 34 ans. il 


né, de Domp- 
Militaire de S » € ne de Cavalerié au Régiment 
: avates, a épouié le cinquiéme mai 1710, Marie- 
Foita de Chauvirey, Damé de Bouzingue, fille de MWicolas- 

François de Chauvirey , Général:Major des troupes Hollandoi- 
fes, Colonel des Suiffes & Maréchal de Lorräifie; & de Marie 
Gertride de Dongelberge , dont il a eu N. . ,-n6 lé douziéme 
nars 1722, mort au berceau; & quatre filles. 


G KR À. 


BRANCHÉ DES SEIGNEURS&VWIE U X- 
Châtel € de Fouiloy. 


II. Jean de lalGrange, filspuiné de JEAN, Seigneur de 
tigny, & d'Hélëne de la Riviére, fut eur de Vie 
de Rouffllon, &c. Maître-d'Hôtel du Roi, Lieutenant 
de l'Artillerie, & Baïllif d'Auxonne, fit la fonétion de Maît: 
l’Artillérie à la journée de Fornoue le fix: 
fat tué. Il avoit époufé Claude de Robot, fille de NW... de Ro- 
bot, Maire d'Auxonne, dont il eut 1. Ce s qui fuit; & 2. 
Anne de là Giahge, mariée à Edmie d'Arvillars, Seigneur de Le- 
fnel. 

IV, CHarres de la Grange, la Reculée, de Fouil- 
loy, de Véfure, &c. époux le avier 1517, Eumée Cottin, 
morte en 1528, dont ileut r. CnarLes l, qui fuit; & 3. ean- 
fie de la Grange. : 

V:-Charzes de la Grange, I. du nom, Seigneur du Haut & 
Bas Fouilloy, &c. vivoit en 1550, & fut pére de FRaNçors qui 
fuit. 

VI. François, Seigneur de la Grange, du Haut & Bas Fouil- 
énne, &c. vivoit en 1564, & laïffa d’ 
o1s Il, qui fuit; & 
hterenne, mariée 1. à VW... 
Seigneur de Baugy: N. . . Seigneur de Savoyé, 

VIT: François dela Grange, IL. du nom neur du Haut 
Fouilloy, époufa 1. Cathe 
Ragueau, veuve de Robert Garnier, 
il n'eut point d’enfans. Ceux de fa prem furent, 1. 
Marguerite de la Grange, Religieufe au C ir, 2. An 
p à Louis du Paray, Seigneur de la Grange-d’Artr 
Seigner 
* Poyez l'Hifhoire de Berry , par M. de la Thaur 

is ©} $ de la Couronne, 
$ de la Maïfoñ 


CHAN 
range , Dame de CH 


BCSs 


la Pointe. À 
re. Le Pére Anfelme, Âiffoire des 
Dé Thou. Géofroy du Chêne, Mémo: 
dela Grange , (Pc. 

GRANGE (François de la) ditle Mare'cnaz DE Mow- 
TIGNY, Seigneur de Montigny, dé Séry, &c. Maréchal de Fran- 
ce; fils de CnarLes de la Grange, & de Rochechouat, 
fut élevé auprès du Roi Henri II{, quil'honora de fa bienveil- 
lance. If fut fucceffivement Gentilhomme ordinaire de la Cham 
bre de ce Roï, Capitaine de cent Gentilshommes de fa Maifon 
& des Gärdes de la Porte, premier N -d'Hôtel, Gouver- 
neur de Berry , de Blois, de Dünois, de Vendôme & de Hs 
Chevalier du Saint-Efprit en 1595, Meftre-de-camp Général de 
le Cav légére, Gouverneur de Metz, Toul & Verd 
Maréchal de l'rance. Il nala à la bataille de Coutras, où il 
commandoit une Compa, de Gendarmes, & fut pris parle 
Roi de Navarre, qui lé renvoya généreufement. Depuis il fer- 
vit en d fes abtres occafions, fit lever le fiègé d'Aubignyà M. 
de la Ci Pan 1597, it à celui de Roten en 1592, puis 
au combat d'Aumale, & à la journée de Fontaine-Françoife ent 
1595. 11 commanda la Eaval ére en 7597 au fiége d'A- 
miens, fut fait Maréchal de France le 14 feptembre 1615 par le 
Roi Louis XIIT, & mourut le neuviéme feptembre 1617, âgé 
de 63 ans. Son corps fut enterré dans l’églife de Saint Etienne 
de Bourges. 

* GRANGIA, village d'Italie, dansle Territoire de Ca+ 
fal qui fait partie du Montferrat. Les Anciens l’appellent Car- 
büñtia, Carcantia. * Maty, Dit. Géogr. 

*GRANIOLS, gros village de Suifle dans le Haut Val 
fais, éft fitué à la gatiché du Rhône, fur un haut rocher, près 
de là gorge de {a Vallée de Binne, dans la Seigneurie de Mor- 
ges. la eu autrefois fes Seigneurs particuliers qui poffédoient, 
le long du Rhôné quelques villages, qui portent encore aujour- 
d'hui le nom de Cointé de Graniols. * Etat € Délices de Suiffe, 
tone 4. p. 176. édit, d'Amfterdam 1730. 

GRANIQUE, riviére d'Afie dans la Troade ou Phrygie 
Mineüre. Elle a fa fource au Mont-Ida, & fe jette dans la Pro- 
pontide, ou Mer de Marmora, entre Cyzique & Liampfaque. 
Le Granique eft célébre par la viétoire qu’Alexandre le Gra 
femporta fur fes bords, contre les Satrapes de D: s Roi de 
Perfe, la troifiéme année de la CXI Olympiade, & l'an 334 a- 
vant l'Ere Chrétienne. 

# GRANITZA, ville de Gréce dans la Livadie au fud-eft 
de la ville de Livadia, dont elle ft éloignée de quatre à cin 
lieues. * M. Deliflé, Carte de la Gréce, de Archipel € de la 
Natolie. 

GRANIUS (Pétronius) fut pris en Afrique par Scipion, 
qui lui offrit la vie ; mais il répondit que les Soldats de Céfar é- 
toient accoutumez non d'accepter la vie, … de la donner aux 
autres : immédiatement après il fe donna de l'épée au travers du 
corps. * Plutarque, Vie de Céfar. 

GRANNUS, Roi fabuleux de Danemarck, enleva la fille 
de Sigthün Roi des Goths, & tua ce Prince dans un combat. 
Sibdager, Roï de Norvége, entra à fon tour dans le Danemarck 
avec une armée, fit prifonniéres la fœur & la fille de Grannus, 
viola la premiére & époufa l'autre, qu’il emmena en Norvége. 
Grannus fit les derniers efforts pour fe ger, &leva une puif- 
fante armée, avec laquelle il livra bat: à Sibdager; mais il y 
fut tué, & fes Sujets devinrent tributaires des Goths. * Jean 
Maÿnus, 2. 2. L’Annalifte qui place ces évenemens vers la guer- 
fe de Troye, feroît fort embarrafté s’il falloit les juftifier; mais 
la plupart des Hiftoriens du Nord croyent n'avoir pas befoin de 
preuves, lorsq'il s’agit de donner un relief d'ancienneté à leur 
ation. 


GRANSON où GRANÇGON, Granfnium, Builliage 


un, & 


qui confine du côté du Couchant au Mont Fura, ducôté du 


nord au Comté de Neufchâtel, du côté du midi aux Baill 


ges 
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d'Orbe & d'Yverdun, &lelac le termine à l'orieñt. {left toùt | 
de la Religion Réformée, & contient neuf Paroifles. Granfon 
eft une petite ville & Je lieu le plus confidérable du Bailliage. 
La ferrée de Granfon toit autrefois une Baronnie. . Ses Barons 
étoient puiffans dans le XIV fiécle. « Quelques-uns fe poufférent 
àda Cour d'Angleterre, jufques là qu'il y à eu.dans ce Royaume 
quelques Evêques de la Maïfon de Granfon, Les Prnces.de 
Challon poffédérent enfuite cette T 
la guerre de Bourgogne. 


fe portent à Fribourg, &'les Cures vacantes 
Seigneurssde ce Canton; mais file Ba 
ftà Berne, que les procès fe vuidént 
tiques'fe confér 
en Ts * 


que lesct 
Laiville de Granfon embraffa la 
1 lasSuille , tome 21 p. 
Hifloire de la-Ré- 


Réformation 
156 fu 


at € Dé dé 
mn, 2730. Ruchat, 
439. 

L'H À M, petite ville du Comtéde Lincoln en An- 
gleterre. Elle eft allez bien peuplée, & ornée d'une fortbelle 
églife, avec un clocher d'une hauteur extraordinaire, & quia 
cela de fingulier qu'il paroît penché d'u lle eft fituée 
fur la riviére de Witham au fud de {a ville de Lincoln dont elle 
eft éloignée de fept lieues. "Elle a droit délire deux Députez 
pour le Parlement. 

* GRAN TH AM (Comte de) titre d'honneur que Guil- 
Jaume Ill , Roi d'Angleterre, donna le.24 décembre 1698 ; à Hen- 
ri, fils é de-Henri de Naflau-Ouwer 

*GRANVELLE, Seigneurie de France dans le Comté 
de Bourgogne, autrement la Franche-Comté, fur la rive gauche 
de la petite riviére appellée Des-plan Le pére du Cardinal 
de Granvelle étoit Seigneur de celieu-là, qui eft au nord-nord- 
et de Dole, dont il eft éloigné d'environ quinze lieues. 

GRANVEÈL LE, Cherchez PER RE N OT, Cardinal 
de Granvelle. 

GRANVILLE, en Latin Grand) 
le de France en Normandie , entre Coutanc! 
Avranches & le Mont-Saint: hel au midi. Elleeft fituée fur 
la mer, avec un port, à fept lieues del'ifle de Jerfei, & eft bà- 
tie en partie fur un rocher dedifficile accès, & en partie dans 1a 
plaine, oùefblesport. * Sanfon. 

GRAN VILLE (Richard), Comte de Corbeil ou Cotboile, 
Baron de Torigny & de Granville en Normandie, étoit iflu de 
RoLLON , premier Duc de Normandie , mort l'an 920, qui eut pour 
fils, 1. Guiicaume, furnommé Lw Eté: , de qui font defcendus 
les autres Ducs de Normandie& Roisd Angleterre;2. ROBERT qui 
fut le premier Comte de Corbeil, &c. qui eut entre autres enfans 
Hamon, furnommé Dentatus où le Dentu, qui fut pére de Ro- 
R z, Comte de Corbeil, Baron de Torigny & de Gran- 
lle, & de Ricuarv, dontnous parlons, qui, felon la coutu- 
me de ce païs, prit le nom de Granville, l’une des Seigneur 
de fon pére, qui fut appellée parcorruption felon la prononcia- 
tion Angloife , Grenville ; autrement Greneville , Graynheld, & Gre- 
illa , furnom qui eft demeuré à fapoitérité jufques à préfent. 
Ces deux fréres Robert f'itz-Hanon & Richard de Granville ac- 
compagnérent Guillaume le Conquérant dans fon expé 
Angleterre l'an 1066. lLls fe trouvérent avec:ce Prince à la ba: 
taille de Haftings où le Roi Harault ou Harold fut tué, -&-pour 
leurs grands fervices, le Roi Guillaune donna à Fitz-Hamon 
l'ainé, les Comtez, honneurs & Seigneuries de Glocefter & de 
Briftol, avec toutes les Terres, les prérogatives & les dépen: 
dances y jointes, & diverfes autres grandes Séignéuries & ler: 
res, qui appartenoient à Brithrick, grand Seigneur Saxon, avant 
que ce Prince l'en dépofédit. Il donna à Richard de Granville qui 
étoitle cadet, le château & la Seigneurie de Bidifort ou Bédifort, 
avec d'autres Seigneuries, païs & pofleffions dans les Comtez de 
Dévon, de Cornouaille, de Somerfet & de Buckingham, plufieurs 
defquelles font encore poflédées par fa poftérité. Après la mort 
de Guillaume Je Ce nt, & fous le régne du Roi Guillaume Je 
Roux, Robert Fitz-Hamon choifit douze vaillans & célébres Che- 
valiers pour fes compagnons, dont fon frére Richard fut l’un. 
Il entra avec une armée dans le païs de Galles, défit les troupes 
des Habitans du païs , «tua Rhéfe leur Prince , fit la conquête: de 
tout le Comté de Glamorgan, & obligea le refte des Gallois à 
payer un tribut au Roi d'Angleterre. Le Roi pour técompen- 
er fes fervices, & aufi parce qu'il étoit fon parent, le créa 
Prince libre de toutes les Terres conquifes dans Le païs de Galles, 
pour les tenir lui & fés héritiers à foi & hommage du Roi le Sei- 
gneur Souverain. Après quoi Fitz-Hamon partageafes conqué- 
tes entre lui & les douge Seigneurs, quil’avoient a ompagné 
à la guerre. Après la mort de Guillaumele Roux, Fitz-Hamon, 
qui par fes exploits avoit aquis «le furnom de Grand, fut en- 
voyé parle Roi Henri 1, comme Général de fon armée, contre 
la France: Dans cette guerre, il fut bleffé Atla temple, d’un 
coup de pique, dont il mourut, laiffant de Sibylle, fille de Ro- 
ger de Montgommery, Comte de Salop,, Mabille qui fut ma- 
tiée à Robert , fils naturel de Henri, Le du nom, qui.en vertu du 
droit de fa femme le fit Comte deGlocefter & de Briftol. Cefut 
: : ‘de Glocefter qui, dans la fuite, foutint avec 
tantde fermeté & de valeur'les prétentions de l'Impératrice Ma- 
haud & de Mathilde. Il hérita de fa femme, outre les Comtez 
de Glocefter & de Briftol, toutes les Terres & poffeffions, que 
Fitz-Hamon avoit en Angleterre & au pais de Galles, que fa 
fe voit héritées de fon pére, au préjudice de la ligne mafcu- 
ous les Lords fuivans defcendirent. de Fitz-Hamon, fa- 
voir les Comtes de Glocefter de Clare, de Spencer, de Beau- 
champ, de Névill; & d’une fille de Névill vint enfin le Roi Ris 


iv. 


& Magnaville, vil- 
au féptentrion, & 


IL. Voici les titres de 
Dar la grace de Dieu, Prince 
ride Dorigny € de 
Tewks & de Curdiffe, 
5 Général des armées de Je Majeffé en Fr Après la mort de 
Fitz:Ha non, RicuarD dé Granville fon fr e, comme le plus 
proche héritier mâle, hérita parles/loix de Normandie tous les 
biens & toutes les dignitez de la famille dans cette province, & 
devint, par conféquent, Comte dé Cotboile, Baron Forigay 
& de Granville. {l époufa Table, fille unique de G: Ë 
ford, Comte de Longueville en Normandie, & de Buck 
en Angleterre, cohéritiére de fa tante Robefia; & il recouvra pat 
enAngleterre & dans 1 

lle avoït aliéne 
le Comté de 


fer, de Briftol, 


les; cotufin du Roi 


que fa nié 
le de Néath, da 


Il fonda dans fa vi 
; une Abbaïe deReli- 


famille, 


Glamorg 


gieux, & leur donna toutes les Terres du païs de Galles ilui 
étoient échues en partage ,. lors dela conquête de ce païs. Sur 
fes vieux jours, il fe croifa, fuivant la coutume deceter là, 
prit la route de la erre-Sainte, & mourut dans ce voyage. vil 


laiffa d’Jabellewfa femme 1: Ricnar de Gta e; Comtetde 
Coxboile, Baron de Torigny & de Granville, qui époufa Adeli- 
ne, veuve de Hugues desMontfort, & fille aînée de Rabert dut 
Beaumont, Comte dé Meullent en FE premier Comte 
de Leïcefter en Anglete te. de Guillaume, 
& d'El fille de Z le Grand, Comte de 
Vermandois, fils de Henri, Roi de France, mêlant par cette al: 
liance le fang de la Maifon de Normandie avecle fang royalde 
France; & c'eft de là qu'eft defcendue direétement l’ancienne & 
noble famille des Granvilles, dans les Comtez de Dévon & de 
Cornouaille. Aucuns Sujets me 1 urpaflérent en‘valeur, en. 
ancienneté de nobleffe, & enfidélité envers la Couronne, qu'ils 
ont montrée dans tous les fiécles depuis la conquête des Nor- 
mands. On doit fur tout remarquer parmi eux, le fameux Ri- 
chard, qui étant Amiral d'Angleterre fous le régne d'Elifabeth, 
rencontra avec un feul vaifleau toute la flotte d'Efpagne, & 
combattit avec cent hommes contre dix mille; (Gautier R wleigh 
en a écrit la Rélation dans un raité particulier) & Bs'vrz, qui 
prodigua fi généreufement fon fang & tout fon bien dans la dé- 
fenfe du Roi & du païs, pendant la guerre de.Charles 1 ,; contre 
le Parlement. 11 mourut de même que fon illuftre ancêtre, Fitz- 
Hamon; combattant la pique à la main dans la bataille de Lans- 
down. Il eut pour fuccefleur Jean fon fils aîné Chef de cette 
illuftre famille , qui vivoit encore en 1907, lequel par une fuc- 
ceflion immédiate de pére en fils, depuis Pan 876 1 & depuis Ro- 
bert, fils de Rollon, pendant l’efpace de 800 ans, elt le trentié- 
me Comte de Corboile, Baron de l'origny & de Granville, IE 
fut créé par Charles Il, le 20 avril 1661, Comte de Bath, Vi- 
comte de Lansdown, Baron de-Bidiford & de Granville, Mai- 
tre de la Garderobe, Gentilhomme de la Chambre, Gardien des 
mines d'étain, Lord-Lieutenant des Comtez de Cornouaille; 
Gouverneur de Plymouth; &c. & un des Membres du Confeit 
Privé de fa Majefté. Il reçut toutes ces dignitez pour les grands 
fervices qu'il rendit, & pour ce qu’il fouffrit dans Le tems de la 
guerre civile. Aprés la mort de fon pére il avoit pris le com- 
mandement de fon Régiment ,-quoiqu’il n'eût encore que feize 
ans. Il avoit aflifté à plufieurs batailles & fiéges, & il avoit reçu 
plufieurs bleffures , principalement à la bataille de Newbury, où 
il fut laïffé pour mort. Mais ce qu’il fit de plus confidérable , 
c'eft qu’il fut le premier inftrument de cette fameufe négociati 
avec: le. Général Monk, pour le rétabliffement-du Roi 
11,.& de toute la famille royale. Cela obligea ce Prince à paffer 
ce queles Anglois appellent un } 
d’enfans mâles du Général Monk, tre de Duc d'Albermarle, 
pañféroit audit Comte, & feroit continué dans fa famille, Le 
Prince pafla un autre Warrant, pour le Comte dé Glamorgan , 
qui étoit le premier titre , dont jouit en Angletérre fon illuitre 
ancêtre Fitz-Hamon, &c. Ce Cote avoit un frére , Denys Gran- 
ville, Docteur en Théologie ; que Charles IT fit Doyen de Dur- 
ham.  C’étoit une perfonne de mérite, & qui fe diftingua fort 
dans fon pofte. Ce Comte a eu pour fils CnarLes, Vicomtede 
Lansdown & Baron de Granville, vivant en r7o1, & qui s’eft 
diftingué dans les armées comme fes ancêtres. Il fut préfent lors- 
que le Duc de Lorraine fit lever le fiége de Vienne, & dans les 
autres batailles & fiéges confidérables qui fuivirent. 
compenfe de quoi l'Empereur le créa Comte de l'Empire; av 
permiffion d'écarteler dans fes armes l'Aigle Romaine. Yean, fe: 
cond fils, dudit Comte, qui a auffi choïli le parti des armes , 
s’eft diftinguéen-plufieurs occafions par mer & par terres * Dug- 
dale, Imhoff, Hiftoire Généalogique des Rois d'Angleterre, Pc. 

*GRANVILLARS ou GRANVILLERS, vil: 
lage de Suifle dans le Canton de Fribourg, à l’eftde la riviére 
de Sana.  Ileft au fud de la ville de Fribourg, dont il eft éloi- 
gné d'environ fept lieues: 

*GRANVILLIERS, bourg de Fränce en Picardie 
dans l’Amiennois, vers les confins du Beauvaifis, eft au fud- 
oueft d'Amiens, dont il eft éloigné d'environ fepe lieues. 

GRANZE BAIN, grande chaine de montagnes, qui tra- 
verfe l’Ecoffe du Couchant au Levant, ÆEhe commence au Lac 
Lomond, dans le Comté de Lénox, & finit à l'emboûchure de la 
Dée, dans celui de Mern * Maty, Dit. Géogr: 

GRAPALDUS (François-Marius) favant hc 
cu.au XVI fiécle. Il étoit de Parme, & lorsque f: 
avoir été délivrée du joug des François, fe r 
béïffance de Fules Ib, il fut choifi Chef de l'A Ê 2 
envoyée à ce Pape, Son éloquence & fa belle taille le firent 
choïfir pour cet emploi.» Il harangua très bien Jules If, & il 
publiardes vers furila matiére, qui avoit : fujet de fa Ha- 
rangue. Le Pape lexcouronna de fa main avec beaucoup de fo- 
lemnité dans le Vatican. Grapaldus, encouragé par cette cou- 
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ues, 
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beaucoup de vers, qui ont.été 
ait le plus paroître {on érudition , 
eft celui eù il explique toutes les pe d'une maifon. Il mou- 
tion d'urine, à l'âge de plus de cinquante ans. 
518$ Éloges , C2 62 
$S CRI BONIUS (Corneille) dont 
r, Poëte & Muficien, néà Aloft, 
nvers en 1558: Al. a laiffé 
éloquence. ÎLétoit ami d'E- 


fonne poêtique, fe mit à fair 
iprimez. L'Ouvrage, qui af 
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étoit S 
aite de la vill 
tité de Poëñes & d'Ouvrag 
tété emprifonné à Bruxelles, écrivit de 


2, unedettre adreflée à l'Archevé- 
x de la Cour du Brabant. Il y décrit 
ble état où il étoit réduit. _ Il 


ayoitipublié quelque: 
con à {a tête d 
berté de la Religion On y voit qu'il avoit appris de foi 
même la Po ; la Mufiqué, le Deflein, la Peinture, les Lan- 
gues Gréque &uLatine, «& quelques autres dont la conno 
jui avoit paru utile pourles Sciences, & qu'il'avoit voyagé 
la me partie de l'Italie. Graphæus fut obligé de ret 
r un échafautà Bruxelles, les articles extraits de fa P 
dé la jettérau feu Il fut enfuite condamné à une prifon per 
tuelle. roit par une lettre d’Érafme écrite douze ans ap 

de \Graphæus étoient en meilleur état.” Et dans 
re, Eraûne dit qu'il a fait fon teftament & qu'il 
î voit befoin, & qui méritoit un 
phæus font, Pompa Spettacu- 
ippi ÎT3, Dejcriptio Pacis inter Æ ifoumI, 
m W, Imperatorem, carmine heroico; De- 
Piani a Carolo io Carolo 
Confiagratio Lempli B, Marie A - 
Sacrérun. Bucolicorum Ecloge tres Carmen 
mn Anabaptifbicum , 
Pan- 
briflianos ; carmine ; 
agifiratus. Chri- 
rune Formule 
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€. declinandi Regul 
Valére André, Bi lg 
Freher, Theatr. Brandt, Hifi.de la Ré- 


for PS 
#* GRAPH 
fut, aufli bi 


U S (Alexandre) fils duprécédent, né à An- 
que fon pére, Sécretaire de cette ville. Il 
es qui ont vule jour. * Valére André, 


yprien-Corneille) d'Aloft, publia à 
oëfies & la ViedeS. Guillaume.en vers. Val 
, dit que,ce pourroit bien être le même que Corneille G 
phæus, cy-dellus.. * Biblioth. Belgica, p. 168: 
* GRAPHAÆUS (Jean-Batifte) Prêtre de Mefline, Do- 
éteur en Lhéologie, étoit crés-verfé dans la connoiffance des. 
Belles Lettres qu’il enfeigna avec beaucoup de fruit dans, le Sé- 
tminaire de cette ville. 1] entendoit aufi fort bien, la Poëfie,, & 
fes Ouvrages en.font foi. 11 mourut à Mefline en 1698 à l’âge 
de 45 ans. On a.de lui, Humanitatis Curfus cujus breviora ad.bo- 
narun Artiumn Jemitem confequendam precepta fedecim.annos Mamer- 
tinæ Palladis Ct in codem Seminario di rai; Il necefJario 
perscrefcere.melle Scienge 3.1 Triomfi di S. Fode , 
di Méflina alla S. Fede; Dramma di 
Sicula. 
dévote,.étoit coufine 
d'Izate! Roi des Adiabéniens. S’étant convertie à la Religion 
des Juifs, ou, felon d'autres, à celle de J. C. elle fit bâtir un 
très-beau Palais.dans Jérufalem que Jean de Gifcala prit pour y 
faire fa demeure, & y retirer tout fon argent & tout le profit 
qui.lui revenoit des brigandages qu’il commettoit dans la ville. 
* Joféphe, : Gu des Fuifs ,.l. 4ach: 34 
GRAS,.(Louïfe de Marillac, veuve de M. le) Fondatrice, 
c le vé cent de Paul, des Sœurs de la Charité, 
(VI fiécle. Cette Dame 
naquit à Paris le 12 août 1591, & étoit fille unique de Margue- 
ite C , & de Louïs de Marillac, Seigneur de qui 
de M le Maxillac,, Garde des Sceaux de France, 
D: 


Paris quelqu 


VU 
conver/ion 
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veen1625. Jean-Pierre Camus, Evêque de Belley, qui avoit 
été fon. Directeur, la confia au P. Vincent de Paul, qui s’en fer- 
vitutilement, pour les établilemens.de charité, 1ll’envoya en 
1629, dans-les villages, vifiter les Confrairies de Charité, qu’il 
y avoit établies pour le fécours des pauvres Maladesi; &.comme 
on ajoûta à ces Confrairies, qui s'établirent dans plufeurs pa- 
roilleside Pa: des fervantes pour foulager les Dames qui s'em- 
ployoient à ces charitables exercices, il jugea à proposid'en fo: 
e de Communauté, qui fut établie fur la paroïffe 
de faint Nicolas du Chardonnet l’an-1633, & illeur donna Ma- 
dame le Gras pour Supérieure: Elle donna enfuite fes foins au 
foulagement des Malades de-l'Hotel-Dieu, & y employa le fe- 
cours/de fe: nouvelles filles. Elle y.fit tant de fruit par fes vif- 
tes & pat lesinftruétions qu'ellef à ces pauvres, qu’un nom- 
bre extraordinaire de Catholiques y fut mis en état de bien mou- 
rir; ou de commencer une bonne vie, & plus de 700 de ceux 
qu’on appelle Hérétiques avec quelques Infidéles, fe firent 
€atholiques. Lenombre des filles de cette Dame s'augmentant, 
elle acheta une maifon plus vafte à la Chapelle près dé Paris, & 
elles’y tranfporta aveclelles en 1636. Deux ans après, fes vues 
charitables s'étendirent: fur les Enfans-trouvez, & fecondée de 
fon Directeur & d'autres Damesde fon cara&tére, elle loua une 
mailon dans le fauxbourg:Saint-Miétor, pour loger ces pauvres 
@xpheli En 1639, elle s’appliqua au foulagement des Galé- 
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renssuque l'on renferme dans une tour proche de la porte-Saint- 
Bernaïd, jufqu'à ce que le tems de les envoyer à Marfeille foit 
arrivé,.& elle leur donna de, fes filles pour les ferwir dans leurs 
néceflitez. Sur le finide la même année, elle c 
me malgré les rigueurs de L quelques unes de 
Angers, d’où on lui en avoit demandé pour le fervice 
tal de cette ville. En1641, elle tranfporta fa Communauté aë 
fauxbourg-Saint-Lazare, & y acheta une maifon pour les logér 
commodément. Ce fut de là.qu’elle répandit ces filles char 
dans les paroïfles, «dans les hopitaux, & dans toutes les prifons 
de Paris, dans les paroifles, des maifons royales, . dans les campa- 
gnes, & dans les villes des provinces, & même jufques dansile: 
Royaumes étrangers. Lawille de Nantes lui en demanda en 1646 
pour fon hopital, &velle y, en conduifit elle même huit. E 
1652, elle en donna à la Pologne, à la priére,de la Reine Lou 
fe-Marie. En 1653, le P. Vincent de Paul la chargea encore d'un 
hopital, qu'il établit au fauxbourg-faint-Laurent,. pour fervir de 
retraite à quarante pauvres vieilles gens desl’un «& de l'autre fe- 
xe, qui n’étoient plus en état de gagner leur Ce fut fux 
ce plan que l’on forma peu après l'hopital généralde Paris; & 
l'on fe fervit beaucoup pour cela des avis & des lumiéres de cette 
Dame, Enfin fa charité s'étendit jufques fur les pauvres aliénez 
d’efprit, renfermez dans l'hopital des-Perites-Mailons. L’a 
blée du grand Bureau des pauvres, la pria de vouloir bien pren- 
dre foinide ces infenfez, & elles'en chargea avec plaifir 
Elle continua tous ces charitables exercices avec le m 
jufqu'au rs maïs 1662, qu’elle en älla recevoir la récompenfe 
dans.lérciel. Voyez CH À R LT E’ (Sœurs de Ja) * He 
Hift. des Ordres Religieux , tome 4. 

GRAS: On donne communément ce nom aux emboùct 
du Rhône dans la Mer Méditerranée, & on a encore appellé 
fi les emboûchures d’autres riviéres; parce que c'eft-ordinaire- 
ment en ces lieux qu’il ya des ports que.les Latins nommoient 
Gradus, .c'eftà dire, Degrez ; à caufe.qu’il y en avoit pour mon- 
ter fur le port, & pour. defcendre dans les vaifleaux. C'eft par 
cette même raifon que les ports célébres qui font fur les,côtes de 
l'Âfie, où les vaifleaux ont coutume de s'arrêter pour prendre 
des rafraîchiflemens, font nommez £chelles. Les fept bouches 
du Rhône font appellées le Gras Neuf, le Gras d'Orgon, le 
Gras du midi, le Gras du.Paulet ou du Sauzet, le Gras d'£nfer, 
le Grand Gras, & le Gras du Paflon. * Baudrand. 

GRASER (Conrad), Théologien de Franconie , naquit 
environ l'an 15 [1 étoit Profeffeur en Hébreu & en Hiftoire 
à Conigsberg, & Pafteur de l'Eglife de Fhôrn. . Il mourut le 30 
décembre 1613, âgé de 56 ans. La connoiffance de la Langue 
Sainte, & l'Explication des Prophéties étoient fes deux grands 
talens, coime cela paroît par fes Ouvrages, dont voici la lifte, 
Conmmentariu alypfin , Tiguti, 1610, in quartos Hiftoria 
s magui; Ultima Verba x. Oratio de Li 
On a auifi de lui en manufcrit, de Pr 
Perfio Latina. Fundamentorum Religionis © 
um Regenvolfei 
clef. Slavon: Catal. Biblioth. Bodieïane. 
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Provence avec Evêché & Siége de Juftice, fous.la métropole 
d'Ambrun, & fous le Parlement d'Aix. Le fiége épifcopal y fut 
transféré d'Antibes, par le Pape Innocent IV, vers l'an 1250, à 
caufe du mauvais air & des courfes des Pirates, qui n’y lai£. 
foient pas l'Evêque en fre Certains Auteurs ont cru que L: 
Craflus, Conful, Romain, lui donna fon nom: cette opinion 
n'eft pas fans difficulté. Grafle eft une bonne ville, peuplée, 
tiche; la fituation en eft trés-belle, & le terroir très-fertile. El: 
le eft féconde en bons Soldats, & en Gens d'efprit. Outre la 
cathédrale, il y a diverfes églifes, & plufieurs maifons religieu- 
fes. * Noftradamus & Bouche, Hifhoire de Provence. Papire Maf- 
fon, Mot. Divc. Gall. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. p.600: 
& Juiv. Le Mire, Geogr. Ecclef. Godeau, Hijt. Ecclef. some 1. 
Cherchez AN TIBES. 

* GRASSE (La) petite ville de France en Languedoc, 
dans le diocéfe de Carcaffonne, vers les confins de celui de Nar- 
bonne. Elle eft au fud-eft de a ville de Carcaflonne,, dont elle 
eft éloignée d’environ fix lieues. 

* GRASSER (Luc) fut Miniftre Proteftant à Bâle dans 
l'Eglife de S. Théodore & eut pour fils Jean-Jacques. qui fuit. 
D'autres lui donnent pour pére Fonas Grafler. 

GRASSER, (Jean-Jacques) naquit, à: Bâle le, 21 février 
1579. Son pére fut Fonas Grafler, felon lesuns; & Luc Grafler fe. 
lonles autres. Après que Graffer eutfait quelque féjour en Suiffes, 
& qu'il eut enfuite paffé.en France, ilfut nommé Profeffeur royal 
à Nime remplit cette chaire pendant trois ans & eut en mé- 
me tems occafion de faire bien des recherches dans les Antiqui- 
tez. Ilallaenfuite à Montpellier & à Marfeille, d’où il paffa en 
Italie, pour y augmenterfon érudition. Fernando Amadi, Com- 
miflaire Impérial, lui conféra à Padoue en 7607, les titres de 
Comes S. Palatii € Confifoni Imperialis , d'Eques Auratus & de Ci- 
vis Romanus.. De Padoueil retourna en France, & paflaenfuite 
en Angleterre. Après fon retour à Bâle , il eut en 1610 une Cuw- 
re à la campagne, & trois ans après il obtint le Paftorat de Sain- 
te-Claire, dont il s'aquita avec toute la fidélité & le zéle poffi- 
bles. Pour ce qui eftade fés heures ide loifir, äl les employoit à 
la compofition de plufieurs Ouvrag, Il eut toüjours um 
grand nombre de vifites à recevoir, parce que prefque tous les 
Etrangers d'un certain rang lui en faifoient. Guftave-Adolphe, 
Roi de Suéde, fit tant de cas de Grafler, qu'il le préféra à bien 
d'autres pour lui donner l'emploi de fon Hiftoriographe. Joa- 
chim Cratz, Chevalier deS. Marc & Envoyé du Roi de Suéde, 
offrit à Grafler les Mémoires néceffaires pour cet Ouvrage au 
nom du Roi; mais la fanté tout à fait chancelante de Graffer, 
ne luipermit pas de s'en charger. Il mourut le 2r mars, 1627, 
es 
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après avoit publié les Ouvrage 
Jice; Differtatio de Antig. Nemau 
pendiof Défcriptio 32 Jiierarium 
I G. Muller, Oratio funebri. 
de Bâle. 

GRASSI, (Aehille) Cardinal, E rêque de Bologne & de 
Cività-di-Caftello , fils dé Balthazar Grafi , Gentilhomme Bo: 
lonois, fit du progrès dans la Jurifprudence ile & Canoni- 
que, exerça à Romeluné charge d'Auditeur de Rote, & obtint 
l'Evêché de Civitä-di-Caftello. Le Pape Jules II l'envoya Nonce 
en: France, puis en Suifle, & enfin à la Cour de Maxtüinilien T, 
Empereur. Ce Pontife voulant récompenfer fes fervices, le fit 
Cardinal en lan 1511, puis le nomma à l’Evêché de Bologne. 
Ce choix fit un plaifir extréme à fes Concitoyens; qui Le reçurent 
avec des marques ordit de joye. Le Papé Léon X don- 
fa la charge de Thréforier duConclave au Cardinal Graf, qui 
propofa de: faire toutes les années un fervice folemnel pour les 
Cardinaux défunts: ce qui s’obferve encore aujourd’hui. Il mou- 
rut à Rome le 22#novembre r523% âgé de Goans. * Sigonius 
de Epifc. Boñon. 14: Onuphre: Guichardin. Ughel. Aub. 1ÿ, & 

GRASSIouGRASSIS (Paris) Maitre dés Cérémo- 
nies de Rome fous Léon X, & fousfés fuccefleurs, au commence. 
ment du XVLfiécle, & Evêque de Péfaro, s'éléva contre l'éd 
tion qu'avoit donnée Chriftophle Marcel, nomméà l’Archevé- 
ché de Corfou, d'un livresqu'Auguftin Patrice, qui avoit été 
Maître des Cérémonies , fous le Pontificat d'Innocent VII, 
avoit compofé fur les Cérémonies dés Papes, & que Marcel 
avoit fait imprimer à Venife en 1516, & dédié au Papé Léon X. 
Paris Grafli en fit fes plaintes au Pape 1e tfoifiéme r 1517, 
prétendant que ces cérémonies étoient un fecret qu'il ne falloit 
pas révéler, & que le livre devoit être brûlé Le Pape ayant 
u fon Mémoire, fit rapporter la chofe én plein Confiftoire, 
& il y eut trois Cardinaux nommez pour examinet l'affaire, L’é. 
vénement ne füt'pas favorable à Paris Grafi; le livre neëfut 
point brûlé, ni celui qui l’avoit donné au public puni, comme 
il le prétendoit. "Ce même Paris fit un autre tour pour tromper 
les Antiquaires, il compofa une Epitaphe qu'il fuppofa que Pu- 
blius® Craffus avoit dreffée pour fa mule, laquelle commençoit 
ces mots, Dis pedibus Saxum Ec. Il la fit graver fur un 
vieux marbre ufé, qu’il fit enfuite enterrer dans fa vigne: Quel- 
près il fit remuer la terre dâns l’endroit où il avoit 
ce marbre , & quand on l’eut découveït, Comme 


fuivans, Speculum Theoipie My- | 
bus ; Rerurm Polonicar 


hazard, il fit venir des Antiquaîtes, & voulut leur P ade 
que c’étoit un ancien monument. Peut-être qu'ils n’y fureñt pas 
trompez dans le tes; mais dans La fui ï ion paffa 

Thomas Por livre des 


* Mabillon, Mufeum Ita) * Bayle, 


Pierre. 
Dit. Crit. 


GR A S SIS (Charles de) de Palerme; fut Dottéuren Droit 
Civil & Canonique. 11 fe diftingua dans la proféffion d'Avocat, 
S’attirant l’eftime des Savans, & l'envie de fes Confrér Il 
mourut vers l'an 1617. On a de ui, Zraëfatus Exceptionibus 
Jhatuti excludentis omnes Exceptiones #Lraftarus de Ef- 
in quo preter éeclefiafhican Furifditionen ; 

cafus ad'niateridin per beS er 
ur 


! 4) * ibus Ari 
# Gr. Dit, Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

* GR ASS IS (Pierre de) habile Jurifconfulte de Palérme, 
frére du précédent, fut, auffi bien que lui, un célébre Avocat. T1 
floriffoit vers l'an 1610. On a de lui, Ædditiones a T 
de Exceptionibus ad materiam [atuti exclu Ex 
Caroli de Graffis frat * Gr. Dit. Univ. Holl. Bibliotb. je 

#GRASSIUS (Corneille). d'Anvers, Religieux dela 
Chartreufe de Cologne, fit profefon en 1592." Il donna au Pu. 
blic une édition révue & augmentée, des Vies des Saints, re- 
eueillies par Surius & réduites en abbrégé par Zacharie I äippeloo , 
Religieux du même Ordre. :I1 a écrit en Flamarid, du faint Sac 
crifice de la Mefle: * Valére André, Bibitb. Belpica , 


157. 
"GRASVILLE. Voyez GRA VILLE, 

*GRASWINKE i (Jacques) naquit Delft le 25 juillet 
1536, & eut pour pére Jean Graswinkél, Thréforier dé la ville 
de Delft. Il fe fit diftinguer m par f& fcience que-par fes 
vértus.  Denys-Sprankhuizen a donné au‘public en Flamandia 
Vie de Graswinkel fous le tître de VIfraëlite de Delft. 

GRASWINKEL, (Fhéodore) natif de Delfé, fayant 
Jurifconfulte du XVII fiécle, publia à la Haye en 1642, un li- 
vre de Jure Mujefhatis, qu'il dédia à la Réine de Suéde” 11 y 
établit les principes les plus favorables aux Monarques, & les 
plus oppofez aux Maximes républicaines de Buchanan. 11 prit 
le parti de la République de Venife contre le Ducide Savoye, 
dans la difpute de la préféance: car il publia un livre l'an 1644, 
de ure prece e inter Serenifimam. Penctam Rempublicam € Se 
senf). Saboudie Dncem, où'il refate la Differtation, fqui”avoit 
paru là-deflus en faveur du Duc dé Savoye. Il y avoit long- 
tems, qu’il avoit donné des marques, de zélé pour là Républi- 
que de Venife. Dès l’an 1634 il avoit fait une réponfe au 
Squittinio, laquelle il intitula, Libertas Veneta , Jeu Vènétorum à 
Je ac Juos imperandi Fus. L'an 1652, il écrivit contre un'Génois 
nommé Burgus, qui prétendoit la même chofe que Seldenus, 
c'eft diré,#que la mer fütfoumife de même qué la terre 
pire de certai iberi vindi rfus Pi 


ptifram B: 


gi qui l’année fuivante publia un pa- 
reil Traité contre Velvodus.  Îl afait auffi un Traité, De Pre- 
ludiüs Fufitie & Juris, imprimé l'an 1660, où'il réfute un Jé 
fuite Portugais. Il y a joint une Differtation 4 Aide He 
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E fpa 
Pfeauu 


vers Héro 
giaques; 
Différtatione apeitis, & un Poëmeen v. 
xamétres, où il décrit la Vie d'André Canterus, natif d 
gue, qui fut un prodige de favoir dès fes plus tendr. 
Î1 à fait auffi quelques livres en lama AL Art del 
un Commentaire fur les Editsde Ain 
guorto ,ade la Si inevé tats de Ho 
non feulement bien, ver£é dans les.mat 
dans les Belles Lettr 
reconnu; car il fut 5 

& Grefier & Sécretaire de la Chambte mi 
Etats Généraux. La République de Venifele fit Chevalier dé 
Saint-Marc. 11 mourut d'apople à Malines, le 12 oétobre 
1666, âgé de 66 ans, & fut enterré dans la grande églife dela 
Haye, où l’on voit fon qui lui donne de trés-grands 


é es de Droit; mai 
s, & dans la Poëfie Latir 


tie, dela part des 


aruque 
poris 3 Proëno/tica naturalia c 
j um, ad) fantsunde. 
> cor qui Magifbr 


etua , Ordi) 
; de Literatorum 
nda 


atione pe 
Jigna terre-mot 


a prefe 
Bérgomatiss s 
ü5 Artis Ælchymie. Je 


; artificio € ujus dé j 
ÿ certifié Defeñfios De L 
Thefes; De Reg agentium vel ol Dedituin , 
navi, vehcurru Jeurhèda, €. af à Nomenclatures 
Praxis Medica > Correétiones € adiitio felfo attributun 
Fallopio, cuititulus eff Secreta Fallo: 7 
ä Pedemontant; Modis far 
3 fu atque mifflio 
imalium Re 


Duorum volumen, cum prefi obfcurorum locoruns à 
7 Il a corrigé le livre de Pierre d’Apon de 7er 
il a ajoûté plufieurs chofes nouvelles fur le même fujer. 
Fhou, Hiff: l.,43. Vander Linden, 
Dit. Crir. feconde édition. Teiflier, Æla, 
tone 2. pe 312 6313. édit. dé Hollande, 1715. 

GRATIA N (Diégo) Payez GR A CI AN. 

GRATIAN (Balthafar) Voyez GRACIAN. 

GRATIANTI, (Antoine-Maria) Evêque d'Amélia, étoit 
dé Civitella dans la T'ofcané, & fut élévé dans un Collége du 
Frioul, où ilapprit trésbien langue Latine. Depuis; jean- 
François Comméndon, qui dans [à fuite fut Cardinal, :& qui 
avoit connu particuliéremènt Louïs Gratiani fon! frère, le voulut 
avoir au nombre de fes Doméltiques. Ilvoulutbien former l’ prit 
dé ce jeune homme, qu'il voyoit capablete grandes chofes; & 
lui fit lité la Rhétorique & la Morale d’Ariftote, qu'il fe don: 
noôit la peine de lui expliquer lui même avec b aucoup de foin. 
Gratiani devint Sécretaire dé cé Cardinal, qu’il fuivit dans ls 
grands emplois qu'il exérça en Allemagñe, en: Pologne, &ail. 
leu Le Roi Henri Ill, qui avoit connu Commendon en Por 
logne, tâcha d'attirer Antoine-Mi Gratiani à fon fervice; 
mais fon attachement pour Commendôn,) lui fit négliger dés of: 
fres fi obligeantes. 11 agifloit auffi pat réconnoiffance pour Com- 
mendon quilé traitoit En ami plutôt qu'en Doméltique, lui cons 
fiant toutes fes affaires, prendnt confeil dé lui, & cherchant les 
occafions dé l’employer pour faire valoir fon 
dans cette intention qu'il le laïffa en Polog 
Apoftolique. Le même Catdinal voulant récomp 
férvicés, commanda à lIntendant de fa/maifon de Jui do 
douzemille livres Gratiani les refufa généreufementu& { 
défintéreffément fit qué le Cardinal l'obligéa d'accebterigne / 
baïe confidérable: Aprés. ld mort de Commendôn , en 1584 
Gratiani fut Sécretaire du Pape Sixte V, puis-du Cardinal Mon. 
talte qu'il fervit très-utilement dans trois Conclaves. Le Pape Clé- 
ment VIH avoua qu’il devoit en partie la tiare à Gratiani, 1] lui 
donna l'Evêché d'Amélia, & lénvoya Nonce à Venife! Ce Pré- 
lat y compofa un Traité, pour prouver lé droit Que les Papes 
ont fur la Mer Adriatique, & empécha €n 1507: que la Répu- 
blique ne fe declarât pour Céfar d'Eft, après la mort d'Affonfe 
IT, Duc de Férraré. Clément voulut récompenfér le mérite de 
Gratianispar ün chapeau rouge ; mais lé Cardinal Aldobrandin 
Ven empécha, ne voulant pas mettre des Sujèts du Duc de Flo- 
rence dans le Sacré Collége. Comme cé Prélat étoit extréme- 
mént incommodé de la goutte, & que l'air dé Venife ne lui étoit 
pas favorable, il priale Pape de lui permêttré de fe retirer à A- 
Mmélia. IlLy remplit tous lés devoirs d'u bon Evêque, & y mou- 
rut l'an réit, âgé de 7s ans. Il publia des Ordonnances fyno- 
dales en 1575, & compofa encore la Vie du Cardinal Commen- 
don; De Belle Cyprio; De Cafib ium Virorui Jui 
avi, Ce. * Ughel, Italia Sacra. Janus Nicius Erythreus, Piiar. 
IT. Tag. Tufir, c. 62. 

GRATIANI (Thomas) Religieux de l'Ordre de 8, Augu- 
fin, étoit de Liége. * Son mérite l'éleva aux prémiéres Charges 


Aa3 de 


; auquel 
De 
de Script. Medic. Bayle, 


Hommes Savans; 
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& fon Ordre dans les Païs-Bas, oil ouvrit des Colléges, dans 
Jefquels les Augultins enfeignent. Ilmourut à Anvers l'an 1627. 
Nous avons de lui, An4/tafis Augujhiniana, Jeu de Scriptoribus Or- 
Î bles. 


dinis S. AuguJtini, dans lequel il donne fouvent dans les 
# Val André, Biblioth. Belgica, p. 836. Le Mire, descrij 
fes. XVIL, 


GRATIANI ou GRAZIANI, (Jérôme) Comte de 
Sarzana, natif de Pergola, dans le Duché d'Urbin, fortoit d'une 
famille originaire de Péroufe, & eutspour pére Antoine Gratia- 
ni, que Célar d'Eft; Duc de Modëne, fit Confeillerd'Etat. nu 
étudia à Parme & à Bologne, où il fut reçu Docteur en Droit; 


ui eut to 
Maifon.d'E 
dans lequel Alexandre Vil fut fait Pape en 1655- 
Poëmes dont nous avons parlé, nous avons de lui 
Sonnets, dé Panégyriques, &c. * Lorenzo Crallo, 
Letter. p. 1° 

#GRATIAS a DIOS, petite: ville de l'Amérique fe- 
ince-de Honduras, vets les confins de 
dans l'Audience de Guatimala, à l’eft 
25 


à Recueil de 


og. d'Huom. 


* GR À T LELN,. prêcha l'Évangile dans la aine du 


Hifhal. 1: c. 30: 

* GRATDIEN, pére de l'Empereur Valentinien I, étoit 
de Cibale, ville d'Efclavonie en Hongrie, à laquelle les uns don- 
nent aujourd’hui lemom de Walpon, au midi de la Drave, dont 
elleeft éloignée de deux ätrois lieues; & d’autres celui de #abma 
au nord de la Save, dont elle eft éloignée de près de deux lieues. 
il fut furnommé Le Cordier , parce qu'un jour, comme, dans un 
âge encore téndre, il portoit publiquement une corde pour la 
vendre, cinq foldats qui voulurent la lui arracher ne purent jl 
mais en venir à bout. Cette force extraordinaire le fit connoître 
& lui fournit occafion de s'avancer à la guerre par degrez, de 
forte qu'il parvint à la dignité,de Protecteur & de Lribun & eut 
enfuité le commandement de l'armée d'Afrique. Comme il vit 
qu’on le foupçonnoit de concuflion ; il quitta ce potte & fe re- 
tira dans laGrand etagne, où quelque temsraprès il comman- 
da les troupes qui s'y trouvoient.… Enfin après avoir reçu fa dé 
mifion d'une maniére honotable, sil prit le parti de-vivre dans 
la retraite. * Ammien Marcellin, 2. 30. ch 

GRATIEN, Empereur, de Valent & de Sévéra 
fa premiére femme, naquit à Sirmich le, r8 avril 359, felon Id: 
ce, ou le23 du mois fuivant, felon la Chronique d'Alexandrie. 
I n'avoit gucres que huit ans, lorsqu'il fut déclaré Augufte par 
fon pére, dans la lle d'Amiens, le 24 août de l'an 367. Il n'é- 
toit âgé que de feize ans, lorsqu'ilelui fuccéda le 17 novembre 
Son: jeune frére Valentiniens fut auffi proclamé Augulte, 
ems que leur oncle Valens régnoit en Orient. Tous les 
Auteurs eccléfaftiques & profanes qui ont parlé de Gratien, di- 
fent qu'ilavoit beaucoup d'efprit, d’éloquence, de modeftie, 
de chatteté, & de courage. Après la mort de Valens, il rappel- 
la les Evêques que ce Prince Arien avoit chaffez de leurs fi 
ges; fit divers Edits contre les Prifcillianiftes & les Ariens en 
particulier, & contre tous les Hérétiques en général l'an 379, & 
abolit entiérement l'idolätrie. 11 aflocia Théodofe à l'Empire, 
& donna le confulat à Aufone., Son courage parut contre les 
Goths; & dans la guerre qu'il fit heureufement aux Allemands, 
i ravageoient les Gaules, & dont il tua trente mille. Ii refufa 
conftament Ja qualité de fouverain Pontife desPayens, que 
fes prédéceffeurs avoient retenue par raifon politique. Cepen- 
dant Maxime s'étant fait déclarer Empereur, il.débaucha les Lé- 
gions de Gratien,. & défit à Paris cet Empereur, par la trahifon 
de Mérobaud. Gratien fut obligé de fuir, & fut affaffiné à 


Xyon, par Andragatius, le 25 août 383, âgé de vint-quatre 
ans & trois où quatre mois, après avoir régné feize ans & un 


Augufte; & fept ans neuf mois 
depuis la mort de fon pére. * Aurelius Viétor, in Epitome, ch. 
47. Ammien Marcellin, L 27. € Juiv. Marcellin, en la Chron. 
Saint Jérôme, £pift..3. Saint Ambroife, de Obivu Valentiniani, € 

ï 2. Sozoméne, /. 7. Zofime, /.4. Aufone, 


jour, depuis qu'ilavoit été À 


Gratz dans la Stirie, & entra dans le commerce dè pierreries 
avec fon frére établi pour ce oce dans. la ville de Conftanti- 
nople. : Il vint un jour en Italie, & vendit plufieurs bijoux au 
Grand Duc de Tofcane. En s'en retournant il acheta 80 Efcla- 
ves Turcs, parmi lefquels il s'en trouva fur une galére de Naples, 
un qui étoit parent d'un des principaux Bachas de l’Empire Ot- 
toman. Cette action le mit.en haute eftime à la Cour du Grand 
Seigneur, & lui attira de la part du Bacha dont il avoit racheté 
le parent, de fi puiffantes recommandations auprés .du Sultan, 
que cePrince le fit Duc de Naxia, & Seigneur de l’ifle de Pa- 
ros. En 1615, ill'envoya aüprès de l'Empereur Matthias pour 
confirmer la paix entre les deux Empires. Lorsqu'en 1616, à la 
priére de la Cour de Pologne, Etienne Tomha, Vaivode de 
Moldavie, eut été"dépolé, l'Empereur Achmet l’établit en fa 
place. : Gratien non content de cette dignité, tâcha de fe rendre 
Souverain de la Moldavie, dela Servie & dela Bulgarie. Pour 
effeétuer ce deffein, il envoya fon, Ami Montalban dans diverfes 
Cours des Princes Chrétiens, pour s'affurer de leur afliftance. 


G R A. 


Danse mêmeitems il intercepta une lettre de Bethlem-Gabor au 
Sultan Ofman, parlaquelle il follicitoit cet Empereur de faire 


Là-de ra 
ral Staniflas au fecours de Gratien. il eut d'abord quelque avan- 
tage fur les Turcs, mais dans La fuite il fut battu à platte coutu- 
éral Staniflas fut tué dans le combat, & Gratien,ne 
fe fauvafqu'avec bien dé la peine ; mais ceme fut que pour périr 
par lés mains de’fon valet dé chambre qui vouloït fe rendre mai- 
tre de fes thréfors, ou par celles d'untCabaretier de Moldavie 
chez'qui il s'étoit réfugié. * Gra Dit. Univ. Holl. 

GRATIEN, étoit un fimple Soldat, que les Légions Ro- 
maines , revoltées dans la Grande B ;‘élevérent à l'Em- 
pire &ioppoférent à Honorius, vers l'an 407.+ Il avoit époulé 
dès Van-374 ou 375, Confhance, fille pofthume de l'Empereur 
Conflance , & fe maria.enfuite à Leta. n Quatre mois après, ceux 
méêmés qui l’avoient couronné Empereur, le tuérent, pour éle- 
ver Conftantin J& Tyran en fa place. * Zofime & Sozoméne, 
1.6. 

GRATIEN, natif de Clufi ou Chiufi dans la Tofcane, 
dans le XII fiécle, fut Religieux de l'Ordre de faint Benoîtidans 
le monaftére de Saint-Félix.& de Saint-Nabor.de Bologne. C'ett 
l qu'il écriviton livre, qu'on, appelle le Décret, où Concordiæ 
difcordantium Canonum, parce. qu'il tâche d'y concilier les, Ca- 
nons, qui femblent contraires les uns aux autres. 1l fe fert pour 
cela des Ecrits des faints Péres, des Décrets des Conciles, des E- 
pitres des Papes, & même des loix des Princes; mais il fe repo- 
fe trop fouvent fur la foi des anciens Colleéteurs des Canons. 
On afure que le Pape Eugéne ill approuva cet Ouvrage, & 
que les Profeffeurs du Droit Canon, le fuivirent d'abord dans 
l'Univerfité de Paris. Nous n’avons point de preuve de ce fait. 
Sicela étoit vrai, Gratien auroit pu voir à Paris Pierre Lom+ 
bard, appellé Je Maître des Sentences, & Pierre Comeitor,.ou Je 
Mangeur: ce qui auroit donné lieu à cette fable, qui fuppole 
que ces trois grands hommes ont été s.. Gratien ne rangea 
pas les Canons dans fa colleétion, fuivant l’ordre des Conciles, 
ni des Papes; mais il s'en fit un, felon certaines matiéres, qu il 
voulut traiter, ainfi qu’en avoient ufé, apres Réginon, les der- 
niers Compilateurs, Burchard Evêque de Wormes, & Yves E- 
vêque de Chartres. Comme les chofes, les aétions,. & les juge- 
mens font l’objet du Droit, Gratien divife aufli fon Ouvrage e 
trois parties. La premiére comprend cent & une d ons, 
où il efttraité des perfonnes eccléfiaftiques. La feconde contient 
trente-fix caufes, où il eft parlé de la matiére & de la forme 
des jugemens. La troifiéme, qui traite des chofes facrées ,eit 
compofée de cinq diftinétions, qu'il appelle d: tione. 


de Conje: 
On croit que Gratien employa près de vint-quatre ans à compo- 
fer fon Ouvrage, depuis environ l'an 1127,+jufqu'en 1151, au- 
quel il le publia, comme on le croit communément. Commeiil 
n'avoit pas puifé dans les fources mêmes des Conciles, des Dé- 
crets des Papes, & des Ouvrages des Péres, &.qu'il n'avoit lu 
que les derniéres compilations, il s'eft trompé quelquefois en 
prenant un Canon d’un Concile, ou un pafäge d'un Pére pour 
un autre; & en rapportant pour certaines toutes les Épitres des 
Papes, qui avoientsété inférées dans-le corps des Canons d'ifi= 
dore Mercator, fous le nom.de faint Clément, & des Pontifes 
Romains, qui ont vécu dans les trois premiers fiécles. Divers 
Auteurs ont travaillé à corriger fes défauts, & principalement 
Antonius Auguftinus, dans fon Ouvrage intitulé, De emendatio- 
me Gratiani, dont nous avons une excellente édition par les foins 
de M. Baluze. Avant Antonius Auguftinus, trois Docteurs 
François , Antoine de Mouchi ou Démocharès, Antoine le 
Comte & Pierre-du Moulin, avoient travailléefur le même [ujet. 
Les Papes Pie IV, & Pie V.employérent, pourla correétion de 
cet Ouvrage, divers favans hommes, dont nous avons les noms 
à la fin de celui d’Antonius Augultinus. Grégoire XIIL, qui 
avoit été de ce nombre, lorsqu'il n'étoit encore que Profefleur 
en Droit, fit imprimer ce même Ouvrage en1580.#* Trithéme, 
au Catal. Henri de Gand, deWir. Tlufbr. 49. Antonius Auguiti: 
nus, in Dial. de Decreti emend: Baronius, 4 C. 1151. Bellar 
min, de Script. Ecclef. Doujat, Hiff. du Droit Canon. Baluze, de 
Emend. Grat. c. 

GRATIOSA ou La GRATIEUSE, petite ifle 
de l'Océan Atlantique, eft une des Açores, & eft fituée à quin- 
ze lieues de la Tercére du côté du nord. Cette ifleeft petite; 
mais elle eft bien cultivée, & agréable, & c'eit de là. qu'elle a 
prisfon nom. * Maty, Di. Géogn. 

GRATIOS À, petiteifle du Royaume de Fez, Voyez E- 
GEZIRE. 

GRATIUS,:Poëte Latin, contemporain d'Ovide, avoit 
fait un Poëme intitulé Cynegeticon, ou de la maniére de chal}er 
avec les chiens. Ce Poëme a été imprimé plufeurs fois; mais il 
n'y en a point de meilleure édition que ctlle de Hollande is dou- 
3e, avec de favantes Notes de Sanus Vlitius. 

GRA TIUS, connu fousle nom d'Orthuinus, O 
Ortwinus Gratius, Allemand, né dans le. diocé 
fut furnommé de Déventer , parce qu'il y étud 


inus & 
e de Muntfter, 
Depuis, ilen- 
n 1542. dlcom- 
pofa & ramafla divers Traîtez, Fafc. petendarum € 
l s. oannent R 
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GRATOS ou GRATUS, Evêque de Catthage, fe 
trouva au Concile de Sardique l'an 347 avéc quelques autres 
vêques de fa province; & étant derétour'en Afr que , il s’inferi- 
Yit en faux contre les! , que les Ariens étrivoient aux Do- 
ñatiftes, après le faux Synode tenu en la même ville de Sardi- 
que. Il en affembla un l'année fuivante dans fx ville, où les Do- 
fatiftes furént condamnez avec là réitération du batême, Les 
Pré y firént auffi quatorze Canons pour le réglement de la 
Difcipline écéléfiaftique dans leurs provinces. 11 mourut avant 
l'an 559. * Saint Athanafe, Æpolon, 0. Baronius, 4. C. 347. 
548: 

6 RAT US, (Julius) Meftre:de-camp Général dans l'armée 
de Vitellius, fut pris & mis en prifon par ceux même de fon ar- 
ce, comme étant foupçonné de découvrir tout ce qui fe pal 
foit, à fon frére qui étoit dans l'armée d'Othon. * Tacite, 
Hift.1, 2. 6. 06. 

GRATUS (Severianus, ou, felon d’autres, Sabinianus) 
Confül, Collégue de Claudius Séleucus, d a troifiéme an- 
fée de l'empire d'Antonin £Eliogabale. Julius Africanus a conduit 
fà Chronique jufqu'à ce Conful, favoir, jufqu’à l'Olympiade 
CCL, qui eft l'année où Philinus étoit Archonte à Athénes, 
* Sÿncélle, p, 212. 6. 

GRATUS, furnommé Palkerius, cinquiéme Gouverneur 
de là Judée pour les Romains, fuccédä à Rufus, exérça très-fa- 
Bément cette charge durant onze ans, & la remit à Ponce Pilate. 
11 n'y a guéres eu de Rois ou de Gouverneurs en Judée qui ayent 
fait de fi fréquens changemens dans la Sacrificature. À peine füt- 
il aftivé à Jérufalem, qu'il l'ôta à Anatus & la donna À Ifmaël, 
fils de Fabus. il ne'la laiffa qu’une année à Ifinaël & l'obligea à 
la céder à ; fils d’Ananus. Celui-ci ne la garda pas da- 
Vantage, & fut ci int de la remettre à Simon, fils de Camith. 
Ce Sion s’en démit une année après par fon ordre en faveur de 
Cäphe, qui la plus longtems & prefque jufques 4 la mort 

Gratus étoit un très-vaillant hommé. Du 
téms qu’Archélaüs étoit à Rome, pour plaider la royauté devant 
Auügulite, les Juifs firent divers foulévemens dans la province 
tontre l'autorité royale & contre les Romains. Mais Gratus les 
batrit toujours & les remit enfin dans leur devoir. Ce qu’il exé- 
emarquable fut de faire mourir Athronge & quatre 
> quiavoient commis des cruautez énormes. Athron- 
ge même avoit eu l'effronterie de fe mettre la couronne fur là 
tête. * Joféphe, Antig: Fudaïg. L. 17. ch. 122 L. 18, cb. à 

GRA GRETS ou GRACZ, cum, Græcium 
& Suvaria, ville d'Allemagne, dans la Bale Sti ; €ft la capita- 
lé de tout le païs. Il y à un beau chi u, qui a té le féjour or- 
dinaire de l'Empereur Ferdinand IL, lorsqu'il n’étoit encore que 
fiple Atchiduc d'Autriche. Gratz eft fituée fur la riviére de 

fuer, & à douze ou treize lieues de Vienne en Antriche, cinq 
1éffus du confluent de la Muer, dans la Drave, * San. 

nd, 

TZINGEN. Fiys GRETZING 

GRAU de PALAVAS (La) Viyxs MAGUELONE 
(Le Lac de) 

GRAVAISON. Yôyÿs GRAVESON. 

GRAUDENTZ & GRUDZANCK petite villé 
de Pologne dans la Pruffé Royale. Les Auteurs Latins la nom- 
tent Grudentum & Graudentium. Elle eft fituée dans le Palätinat 
de Culm, fur le confluent de la petite riviére d’OlTe dans [a Vi- 
ftule, à neuf lieues de Thorn, & un peu plus de Mariembourg. 
Graudentz eft afféz bien fortifiée. Il y a uh bon château, * San. 
lon. Baudrand: 

GRAVE, eh Latin Gravis, ville forte du Païs-Bas dans le 
Brabant Hollandoïs, eft fituée fur la rive gauche dé a Meufe, 
dont les eaux rempliffent fes larges foilez, qui énvironnent fept 
grands boulevards, avéc des demi-lunés. Êlle eft à fix lieues 
de Boisleduc, & à près de deux de Ravéftein, fur les frontiéres 
dé la province de Gu: Jean HE, Düc dé Brabant la donna 
en 1323, à Othon, Seigneur de Cuick & d'Herverle, qui la ren- 
dit en 1328. Depuis elle fut un grand fujet dé guerre, entre les 
Ducs de Brabant, & les Comtes de Hollande, qui préténdoient 
ÿ avoir droit. Grave éft capitale du Païs dé Cuick, ou Kuick- 
land, qui eft aflez fertile, &#ait aujourd'hui partie du Brabant 
Hollandois. * Guichardin, Deféription du Païs-Bas. Le Mie, 
Donat. Belg. 1, 2. €. 60. 

GR À VE'D O N À; bourg d'Italie dans le Duché de Milan. 
11 éft dans le Territoire de Como, & fur le bord occidental de 
fon Lac, à d lieues du Fort de Fuentés, & du Comté de 
Chiavenne. ty, Dit, Géor. 


ELINGEN, Grave 
v des Païs:Bas, en Flandré, eft fituée 
prés de la mer, : d’Aa, éntre Calais & Dunkerque, 
à trois lieues de l’une & de l'autre, & à deux de Bourbourg. 
Les Normans la ruïnérent, enfuite de quoi On larépara. Ce fut 
paï ordre de l'Empereur Charles-Qwint qu'on ÿ t un fort châ- 
téau en 1528. Aujourd'hui c’eft une place très-réguliére & des 
plus fortes de l'Enfope. On prétend que Thierri d'Alfäce, Com- 
te de Flandre, avoit fait bâtir ou rétablir Gravelines, où il mou- 
ïüt en 1168. Elle dépend des François, qui la prirent en 1568, 
& aufquels elle fut cédée par la paix des Pyrénées. * Marchan- 
tits, in Mandria. Meyer, Fandr. Anna. Guichardin, Defériprion 
Bas. 

AVELINES (Le Marquis dé) cadet de l'ancienne 
Maifon de la Roque-Budos dans le GouYernement de Guien- 
ne. Dès fa jeunefé il fut fait Meftre-de-camp don Régi- 
ment d'infanterie. L'an 1642, il fut envoyé en Portugal par 
CUT, Roi de France, en qualité de Colonel Général des 
François, pour fécourit le Duc de Bragance qu’on vénoit de 
Mettre fur le thïône. T1 fit là de fi belles a&ions, que Sa Ma- 
Jef lui donna lé titré de Maquis. 11e fignala éncote en Cata- 


2 
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logne, & à 14 bataille de L ; fous le Prinéé de Condé, & 
DR À En 1685. *% Mémoires du tes. É 

2 MACHEREN,. ex GRE 3 

CHERE AT CHEREN, Voyez GREVENMÀ 

*CRAVENDAL où GRAVENTA L, petite ville 
de ne dans Ier de la Haute Saxe en Allemagne, eft 
au mai de Weimar dont elle eftéloignée d’en iron onze liées: 

GRAVENDALENS Ps DALEM 

GRAV ENECK, gros bo utg d'Allemagne, dans la Soua: 
be, à trois lieues de Retling, vers l’orient méridional, elt chef 
du Comté qui porte fon nom, fitué entré lé Comté de Hohen: 
zollern, & le Duché de Wirtemberz Ses Maîtres obtinrent à 
la Diéte d'Ausbourg l'an 1555, oir féance & fufftage dans 
PV parmi les Comtes de la Souabe, * Maty, Diffions 
GRAVENHAGE. ez LA HÂYE: 
GRAVENWER T, petite ville du Cercle de B 
en Allemagne fur la Creufe, at nord de 
vers l'oueft, à la diffance d'environ dix fept lieu 

GRAVER (Albert) naquit à Mefecour, villa 
che de Brandebourg en 1575, de Ÿoachim Graver, 
lieu. Après avoir étudié à Franciort fur l'Oder, & à 
beïg; il eut divers emplois chez les Luthé ens de Hon 
après quoi il tevint en Allemagne, où il plufieurs char: 
ges l’une après l’autre. Enfin il fut Surintendant général des 
églifes du Duché de Weimar en 1616, & mourut Je 30 novem- 
bre 1617, âgé de 43 ans, laiflant quantité d'Ouvrages de Théo- 
logie & de Controverfe en Latin & en Allemand; mais la plupart 
contre les Réformez. Ce Théologien eft un de ceux qui ont 
écrit ue le plus de vivacité contre La Confeflion de Fôi de Ge- 
néve, a écrit contre les Sociniens. * Freher, 7%er: + Bayle 
Dictionnaire C que ; feconde édition. d oies 

: GRAVESANDE; étoit autrefois une ville confidéra: 
ble; ce n’eft maintenant qu'un village du Comté de Hollande, 
fitué à une lieue de lemboñchure de la Meufe & à deux de 
Delft, & dela Haye. * Maty, Diff. Géogr. 

GRAVESENDE ; pétite ville d'Angleterre ; dans lé 
Comté de Kent fur la Tamife, à fix lieues au deflous de Lon: 
dres, eft défendue par un bon château, vis à vis duquel il y à 
une groffe tour. Entre ces deux lieux , qui font bien garnis d’ar- 
tillerie, on tend une chaîne pour fermer le pañlage de la Tas 
mife. * Maty, Diff. Géogr. : 

a. GRAVESO N, bourg dé France, en Provence dans l& 
Viguerie de Tarafcon, eft à peu près à l’eft de la ville de Ta: 
ni peus SE éloigné d’environ trois lieues. 

GR À EURS. Voyez l'article de GRAV E: 

GRAVIDONA. Poe GRA VE DO NA 

*GRAVILLE, bourg de France, en Normandie; dan 
le Païs de Caux. Il eft entre Harfleur & le Havre de Grace, à 
une bonne lieue de l’un & de l’autre. Ê 

GRAVINA, ville épifcopäle d'Italie en la Térte de Bari, 
ee 2 mouche; poliédée Paï la Maifon des Unsins. Elle 
EL tous la métropole de Matéra, & très-peu éonfidérable # 
Mie, Gén Ben > & très-peu confidérable. * Lé 

GR AV INA; (Pierre) Poëte Italien, originaire de Ca: 
pote, & natif de Catane ou de Palerme en Sicile, fe fit eftimer 
à la Cour des Prinees d'Aragon, quir gnoient en fon païs. De: 
puis il eut pou Mécéne le Grand Capitaine Gon: lvé, qui lui 
procura un Canonicat à Naples, vers l'an 1500: Enfuite il 
tacha à Prof Colonne. ‘ La douceur de fes vers, & la fineffe 
de fon expreflion, avoient quelque chofe de fi naturel & de fi 
touchant, que Sañnazar difoit que Gravina étoit l’homme du 
monde qui tournoït le plus agréablément un vers & qui faifoit 
le mieux une Epigramme, On croit que la plupart de fes Ouvra- 
ges fe perdirent, lorsque les François allérent à Naples fous 
Louïs X{1, en 1507. Si on en croit quelques Auté ats ; Gravina 
mourut peu de tems après à Concha auprès de Tiäno; dans là 
Terre de Läkour, âgé de 74 ans, par un accident affez particu 
lier. 11 étoit à la campagne, où il s'endormit fous un châtai- 
gnier. Une écorce hériffée d’une châtaigne qui lui tomba fur la 
jambe, le piqua, & il s’y forina un ulcére dont il mourut. Pierius 
Valerianus ne parle point de cet accident: il dit au contraire 
que Gravina mourut de pete À Rome en 1528. Quoi qu'il eñ 
foit, Scipione Capici où Capucci récueillit quelques Poëñes de 
Gravina, &lés publia, * Paul Jove, in Ælop: c. 74: Pierius Va- 
lerianus, delnfelic. Litrerar. Eee. £ 

G RAV INA, (Dominique) Religieux de l'Ordre des Do: 
minicains; Procureur général, & deux fois Vicaire général de 
fon Ordte, s’eft diftingué par fa doëtrine, & mourut À Rome le 
16 août 1643, âgé de 70 ans, après 47 añs de proféflion. I 
compofé divers Traitez de Théologie, fous ce titre, dé Cr 
Préjcriptionibus, en quatre volumes; des Opufcules, &c. 

*GRAVINA (François) de Palerme, étoit verfé dans 
l'Hiftoire & dans les Antiquitez, & fe faifoit un plaifir de culti: 
ver l'amitié des Savans. 11 mourut le 30 août 1645 ; à l’âge de 
35 ans. On a de lui, Väta di $. Venera, da Labini detr ’ 
da Grévi Parafceve, Pergine e Mürtire e Prédicatrice di 
Dit. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

GRAVIN A, (Jean Vincent) fimeux Juriféonfulée Ieali 
natif de Naples, fit fa fortune à Rome Où il obtint dans ?- 
Gymmafe l'émploi de Lecteur du Décret de Gratien, dont il s'a: 
quitta avec beaucoup d’applaudiffement. Longtems auparavant, 
il avoit été Membre de l’Académie des #rca: s, mais il s'en 
étoit féparé avec quelques äutres, qui cependant continuérent 
de fe faire appeller Arcadiens, jufques à ce qu'il leur fat défen: 
du par Arrêt de Juftice de s’attribuer ce titre. Ils continuérent 
enfüite à s'affembler dans le Palais du Cardinal Corf ni. Il mou- 
rüt le 15 janvier 1718, âgé de plus de so ans. Voici le tâtres 
de fes Ecrits, Oprfoula & O 53 de Imperio Romano; delle ae 
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AE tica, Tragédie. Il s'eft rendu célé- 
sn mème tems par fon Ouvrage intitulé, Originum 

Furis Civilis libri tres. _* . Allemand. £ 
TX GRA VIN À (Jérôme) Jéfuite Sicilien, naquit en 1603. 
Après avoir fait fes études, il fouhaitta d aller aux Indes en que- 
lité de Mifionnaire, & il en fit le voyage, dans la compagnie de 
Marcel Maltrille & de vint &un autres Jéfuites. 11 demeura pen- 
dant quelque tems à Moccha; & dans l’Empire de la Chine, 
pour travailler à la converfion de ces peuples. de le faire 
avec fuccès, il apprit la Langue du païs & yñtde tels progres 
qu il pouvoit compofel des Ouvrages dans cette Langu il 
paña vint fept ans de fuite dans-ces quartiers-là, & fit fa p 
idence à Chamxo qui étoit le rendez-vous de tous les 
H ÿ mourut le quatriéme feptembre 1661: On 
nois un livre qui a pour titre, Zraitté de li flru- 
ns, €? de tous les Myfféres de la Loi Jainte ; en trois 
7 . Univ. Holl. B 4 
GRAVIUS ou RUYSS (Gautier) eft connu fous le 
nom de Gualterus Gravius. On le nomma ainfi, parce qu'il étoit 
de Grave. Il fut Religieux de l'Ordre de faint Dominique; & 
Prieur du monaftére de Nimégue, où il mourut le dixiéme mal 
1594. Il écrivit contre Erafme dont il étoit ami, & fous le nom 
de Godefridus Ruifius nder, .Apologia de Confeffione & de ufu 
arniumt, Nous avons aufli de lui, de Ritibus olim circa baptizatos 
£? confitentes ubjervatis, qu'il publia en 1530, à Cologne. E- 
chard, Script. Ord. Pred. tome 2, Valére André, Biblioth. Belg; 
Cüs pi: 300: ï F 1 à RE 
GR A VIUS (Henri) de Louvain, favant Imprimeur, étoit 
fils de Barthélemi Gravius, qui s’étoit rendu habile dans la même 
profelion: Le fils enfeigna la Théologie à Louvain pendant 
vint ans ; & le Pape Sixte V l'ayant appellé à Rome, il lui con- 
fa:le foin de la bibliothéque & de l'imprimerie du Vatican Il 
y mourut âgé de 55 ans le deuxiéme avril 1591; & le Cardinal 
Baronius qui étoit fon ami, fit fon Épitaphe. Gravius avoit fait 
feptiéme volume des Oeuvres de faint Auguftin, 
nt d'un Traité Hiftorique des Donatiftes qu'il 
avoit compofé, * Le Mire. M. de Thou remarque que Gravius 
avoit été appellé par les Papes Sixte V, & Grégoire XIV , pour 
corriger l'édition des Péres que ce Papes avoient deffein de pro- 
Cuers mais qu'il mourut dès qu'il fut ar vé à Rome. Le Traité 
au fajet des Donatiftes, étoit un livre intitulé, Commentarü Re- 
fficarum, dont on voit üne partie dans la bibliothéque 
On y voit aufli une Oraifon prononcée en 1586, 
nch. 17. de S. Luc. * Nalére André, Biblioth. Bel- 


pale ré! 


th: Si 


dés Notes fur lef 
où il parle fouv 


EL NS LOS (Henri) Voyez HENRI de GRAVE. 
* GR À VIUS (dfard) de Frife, Prêtre & Hiftorien, a é- 
ait un® Chronique de Frife depuis l’an 763, jufqu'à l'an 1514. 
Elle fert comme d lément à celle de Jean de Béka d’Utrecht. 
* Le méme, D. 441. 
GRAVIUS (Thomas) Anglois, trés 
gues Orientales &frére cadet de Jean Gravius dont on parle cy- 
deffous. IL étoit natif de Hantshire, Membre du Collége du Corps 
de Chriff, & pendant quelque tèms Vicaire de la Chaire de Pro- 
feffeur en Arabe à la place d'E. Pocock. Il obtint enfuite un Ca- 
nonicat à Pétersbourg & reçut le degré de Docteur en Théolo- 
gie. Ia donné des preuves démonftratives de fa grande érudi- 
tion dans les Langues Orientales, par fa Harangue de Linguæ A- 
rabice utilitate & préflantia, imprimée à Oxford en 1637, & par 
fes Remarques [ur le Pentateuque &S fur les Evangiles Perlans, qui 
fe trouvent dans le fixiéme tome de la Polyglotte d'Angleterre; 
de forte que tous ceux qui Ont méprifé ce favant homme à cau- 
fé de fon extérieur, fe font rendus tr ridicules. Il mourut en 
1676. * Th. Smith, Vita Fob. Gravi. Wood ; Athene Oxon. 


-verfé dans les Lan- 


ui avoit la j 

GR À VIUS (Edou 
Collége de toutes les ames à Ox ord, & du Collége des Médecins 
à Londres. Charles Ille choïfit pour fon Médecin ordinaire, & 
r Baronnet. Il a publié Morbus Epidemicus , & O- 
rie Har licato habita 1667. Il mourut l'an 1680. 


GRAVIUS ou GRAFIUS (Wolfgang) naquit à Sar- 
Pie AA 


le Comté de Naffau, en 1555, s'appliqua à l'étude 
urifprudence, & fut reçu Doëteur à Heidelberg, en 1584. 
Depuis il fut Avocat à Spire & à Nortlingue, où il mourut en 
1608. * lreher, in Theatro. 

GRAVIUS (Louis) Médecin Allemand, natif d'Heidel- 
berg, où il fut Profeffeur, puis Médecin de l'Eleéteur Palatin 
Frédéric IV, mourut le 28 décembre 1615, & lailla quelques 
Ouvrages. * Melchior Adam, in Pit. Medic. Germ. 

GRAVIUS (Jean) ou comme on écrit fon nom en An- 
glois Graves, fils de Fean Greaves, Recteur de l'églife de Cal- 
moor près d'Alresford, dans le Comté de Hant en Angleterre, 
faquitdans ce lieu en 1602. Son pére lui enfeignoit le Latin & le 
Grec, &àtrois de fes fréres, qui fe rendirent célébres dans la 
fuite. À l'âge de quinze ans, il alla à Oxford, oùil étudiaen 
Philofophie en 1627, il fut reçu Bachelier dans les Arts Libé- 
raux, & auroit recule degré de Doéteur trois ans après, fi le 
Cuftos & les Aflociez du Collége de Merton ne l’euffent reçu 
dans leur Corps après un févére examen, & s’il n'eût dû felon 
les loix, s’y attacher pendant quatre ans à l'étude. Après donc 
avoir lu & relu les Auteurs Claffiques, il s’attacha à l'étude de 
la Philofophie naturelle & des Mathématiques, & fut reçu Do- 
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éteut au moîs de juin de 1628. Il ne fe contenta pas de prof 
dece que les Auteurs modernes avoient écrit fur les Mathéma- 
tiques, il feuilleta auf les livres des Grecs, des Arabes, & des 
Perfans, poflédant fort bien la Langue de ces peuples. Son 
mérité fit qu'il obtint une charge de Profefleur en Géométrie 
dans le Collége établi par Thomas Gresham, pour avancer les 
Sciences naturelles. Ce même mérite le fit connoître, & lu? 
aquit l'eftime du célébre Guillaume Laud Archevêque de Can- 
torbéri. Ce Prélat contribua beaucoup au voyage que Gravius, 
qui avoit déja été à Paris, fiten Turquie & en Égypte, pour em 
rappoïter tout ce qu'il y trouveroit de curieux & d'utile, pour 
avancer les Sciences & les Arts. Il partiten 1637. Etant à Ro- 
me, il y vit toutes les Antiquitez remarquables, & fur toutcel- 
les qui concernoient les anciens vafes, les poids, & les melu- 
res, fans négliger les médailles, les monnoyes anciennes, & les 
autres curiofitez de cette nature. I fit les mêmes recherches à 
Gênes, à Ligourne, à Pife, à Sienne, à Padoue, à Florence, 
à Venife, & ailleurs. Il arriva à Conftantinople, au mois d'av ril 
1638, & y amafla plufieurs manufcrits Grecs, en quoi il fut 
beaucoup aidé par Pierre Wich, Ambafladeur d'Angleterre à la 
Porte, & par le Patriarche Cyrille Lucar. Il demeura fix mois à 
Conftantinople, après quoi il partit pour Rhodes, & alla de là 
à Alexandrie, où il demeura cinq mois, examinant tout cé que 
le ciel, la terre, les cavernes fouterraines, &c. pouvoie t lui 
fournir de fecours, pour découviir la nature du terroir & du 
climat, & tout ce qui concérnoit l'art & le génie des Rois & des 
angiens Habitans dé ce païs. Il examina fur tout en habile Géo- 
métre les fameufes Pyramides d'Egypte, dont tous les anciens 
Hiftoriens ont tant parlé. Enfin, enrichi de manufcrits, de 
pierres gravées, de médailles, de monnoyes anciennes, & de 
plufieurs autres chofes utilés ou curieuf il partit de ce pais € 
1639, pañla par Florence, où il fut parfaitement bien reçu du 
Grand Duc Ferdinand Ii, & de Robert Dudley, très-habile 
dans la Géographie, dans l’Aftronomie, & dans la Navigation. 
Îl repafla par Rome, où il fit encore quelques recherches; & 
fut de retour dans fa patrie en 1640. Il n'y fut pas longtems en 
repos. La guerre civile s'alluma entre le Roi CI arles 1, & {or 
Parleme Guilläime Laud fon patron eut la tête t nchée,. & 
tous ces fâcheux contretems retardérent beaucoup les progrès de 
fes études. Enfin le célébre Jean Bainbridge, Docteur en Mé- 
decine, & Profeffeur en Aftronomie de la fondation de Savill, 
étant mort, Gravius fut mis à fa place, en confervant toujours 
les avantages dont'il jouiffoit dans. le Collége de Merton. Dans 
ce pofte il travailla par ordre du Roi, à corriger le Calendrier 
Julien, & il éût achevé cet Ouvrage, s’il n'eût été dépotlédé de 
fon émploi avec bien d'autres par le Parlement, pour avoir parw 
trop fidéle à fon Prince. S’étant rendu à Londres, il y publiz 
les livrés qu'il avoit projettez dans fes voyages & dans fes études, 
& le premier fut Pyramidograpbia, ou Defcription des Pyramides 
d'Egypté en Anglois, à Londres in offavo, 1646. Quelcun ayant 
voulu rendre fa Rélation fufpecte par quelques Obfervations, il 
revit fon Ouvrage, & reconnut, qu’il avoit donné à la grande 
Pytainide moins de hauteur qu'elle n’en avoit, & qu'elle étoit 
haute de 449 piez. 1l publia enfuite,. Zraité du d 

du denier qui peut Jervir à faire connoitre les mefures € Le 
Anciens, en Anglois,à Londres , in oëfavo, 1647; Clar. Vi 
Bainbridgii Canicularia, una cum demonftratione Ortus Si 
liaci, pro parallelo inferioris Ægypti, à Oxford, 1648, in oûtavos 
Elementa Lingue Perfice ; Anonymus Perfa de figlis Arabum € Pe 
Jerun niéis , à Londres, 1649, in quarto; Epochæ cel 
res, Afironomis, Hifboricis ; Chronologis, Chatojorum ; Syro-greco- 
rum, Arabum, Perfarum, Chorafmiorum ; ufitatæ , ex traditione 
Ulug-Beigi, Indie citra extraque Gangem Principis, Perfice (le Pére 
Niceron dit rabice) € Latine, à Londres, 1650, in quartos 
Affronomica quædam, ex traditione Shah Cholgii Perfe, una cum by- 
pothéfibus planetarum, € cum excerptis quibufdam ex Alfergani Ele- 
mentis aflronomicis € Ali Kushgi de terre magnitudine & Jpherarum 
celeftium a terra dillantiis, à Londres, 1652, in quarto; Lemmatæ 
_Archimedis apud Græcos € Latinos jam pridem defiderata, e vetuflo 
codice manuJcripto Arabico à Foanne Gravio traduËta , € cum 
bum Jcholiis publicata; (Foriterus les a infére: 
Janées, à Londres, 1657, in folio) De modo pullos ex a 
macibus lento € maoderato igne calejcentibus apud Kabirenfes exclu- 
dendi; (On trouve ce petit écrit dans les Tranfaétions Philofo- 
phiques des mois de janvier & février 1677),.Lettre fur la latitude 
de Conftantinople € de Rhodes, en Anglois. Cette lettre eftinfé- 
rée dans les mêmes lranfaétions du mois de décembre 1685. 


a 


juxta Ulug 
Manufcrits. 
1665: 


mures TÜy mc ToXËUY. 
Abufeda , cum Defcriptione maris Per/ici a 

4. Narration Géographique des montagnes de la terre, felon les 
Arabes, tirée d'Abulféda, en Anglois. 5. Des Tartares ou Mo- 
gols, tiré de Texeira, qui a emprunté plufieurs chofes du Per- 
fan Émircond, en Anglois. 6. Commentaires fur les Epoques 
dont il eft parlé amplement cy-deflus, & qu’il avoit obmis dans 
ces Epoques, quoiqu'il en. foit fait mention dans le titre. 
7. Une Verfion entiére des Cartes géographiques d'Abulféda. 
8. Elémens de toutes les Sciences & fur tout des Mathématiques. 
9. Quelques Cartes de graphie, tirées des Cartes de Nañi- 
reddin, d'Abulféda, d'Ulug-Beig , avec une Carte chrorogra- 
phique de l’Afie Mineure. 10. L'Apparat d'un Diéionnaire 
Perfan, où l’on a ramaflé environ fix mille mots. 11. Plufieurs 


autres Ecrits fur les Géographes Arabes, fur les poids, les me- 
fures 
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fures des Arabes, les Mumies, &c, - Grävius:mourutià Londres 
en 1652, à l’âge de 50 ans. * Voyez fa Vieécrite par Thomas 
Smith, 

GRAUNSON. (Jean) Anglois, Aumonier d'Edouard 
IT, Roi d'Angleterre, puis Evêque d'Excefter, vivoit dans le 
XIV fiécle. Il compofa des Sermons,, la Vie de faint Thomas 
de Cantorbéri, le Martyrologe de fon églife, &c. & mourut l'an 
1369. * Pitleus, de Script. Angl. Voffius, de Hift. Lat. 

* GRAUS, petite ville d'Aragon en Efpagne, fur la rivié- 
re d’Effera au nord-eft de Saragofle,, donteelle eft éloignée d’en- 
viron vint quatre lieues, On dit que de la rofée qui tombe dans 
fon voifinage, il fe fait un excellent baume, * Colmenar, Dé- 
lices d'Éfpagne, p. 658. » 

GRAU SO, Général d'armée de Cunibert Roi d'Italie, re- 
mit fur la tête de fon maître, la couronne qui lui avoit été ôtée 
par les menées fecrettes d'Alachus, qui s'en étoit emparé, par 
lemoyen & parles fecours d'un nommé Aldon, * Paul Diacre, 
Longob. 1, c. 40. € 41. 1.6. Sigonius, L. 2. Éÿc. 

GRAVURE, Art de graver fur les pierres, fur les métaux 
& fur le bois. Les anciens Grecs n'ont pas moins excellé en ce 
qui regarde la Gravure des pierres, des agathes & des cryftaux, 
qu’en Sculpture & en Peinture. Lorsque ces-Artsfe font rele. 
vez en Italie, l'Art de graver fur les pierres a commencé auffi 
dyxenaître. Plufeurs Modernes s’adonnérent à graver fur des 
cornalines, fur des agathes & autres pierres précieufes; mais ces 
ouvrages ne commencérent à fe perfectionner, que du tems du 
Pape Martin V, au commencement du XV fiécle. Un des pre- 
mmièrs qui s’adonna à cet Art, fut Fean delle Corgnièole, de Flo- 
rence, qui eut ce furnom, parce Qu'il grava excellémment des 
cornalines. 11 eut enfuite pour concurrent, Dominique de” Camei, 
Milanois, qui grava fur un rubis balais Le portrait du Duc Louïs, 
furnommé /e More. Sous le Pape Léon X, parurent Pierre-Ma- 
riu da Pefcia & Michelino , qui fe rendirent recommandables par 
ces fortes d'ouvrages. Depuis, Fean:da Caftel Bolognéfe, Valério 
Fincentino, Mattheo dal Nafaro, & plufeuts autres firent dés pié- 
cès achevées dans ce genre. 

À l'égard de la Gravure fur les métaux & fur le bois, il y a 
lieu, de s'étonner de ce que les Anciens, qui ont gravé tant 
d'excellens ouvrages fur les pierres précieules & fur les cryftaux, 
n'ont point découvert un fi beau fecret, qui n’a paru qu'après 
<elui de l’'Imprimerie; car limpreflion des figures & les eftampes 
n'ont commencé à être en ufage que dans le XV fiécle, L’inven- 
tion en fut trouvée par Mafo Finiguerra, Orfévre de Florence, 
qui travailloit à émailler fur de l'argent. dbert Durer » & Lucas 
furent des premiers, qui perfeétionnérent l'Art de graver fur le 
bois & furle cuivre. Ils furent fuivis de près par Marc-Antoine, 
qui fit de grands, progrès dans cet Art, avec le fécours de Ra 
phaël. , Hugues Carpi inventa alors la Gravure en taille de bois, 
&.de clair obfcur, qui fait paroître une eftampe, comme fi elle 
étoit rehauffée de blanc au pinceau. Enfin environ le même 
tèms, le Parmelan & le Beccafumi trouvérent l'Art de graver à 
l'eau forte, maniére beaucoup plus expéditive que la Gravure 
au burin; mais l’une & l'autre onteté portées depuis, beaucoup 
au delà de ce qu’elles étoient dans leurs commencemens. Pour 
le burin, Auguffin Carache, frére d'A» bal, femble lui. avoir 
donné le premier ce goût de cette perfection qu'il retient encore 
aujourd’hui. Et pour l'eau forte, on la grave à préfent d’une 
maniére à faire honte aux premiers ouvrages qui ont paru dans 
ce geñre. Cet Art. eft devenu fi commun, que la quantité. des 


ouvrages qu'on a faits de cette maniéreseft.prefque innombrable, 
Néanmoins aujourd'hui la Gravureen bois eft beaucoup déchue, 


& il n’y a pas d'Ouvriers capables d'exécuter des piéces pareilles 
à celles, que l’on faifoit il y acentans. Cela vient peut-être, 
de ce que l’on trouve plus de facilité à graver fur le cuivre. Ce. 
pendant les planches de-bois font beaucoup plus commodes dans 
limpreffion des Livres, parce qu’elles s’impriment en même 
tems que les lettres. 


NOMS DES ILLUSTRES 
Graveurs fur pierre. 


Sean, delle Corgnivole, de Florence, parut dans le XV fiécle, 

Dominique de’ Camei, Milanois, vers la fin de ce même fié- 
cle. ‘ 
Pierre-Maria da Pefcia, au commencement du XVI fécle, 

Michelino, travailla en même tems. 

Jean da Caflel Bolognéfe, grava pour le Pape Clément VII, & 
pour l'Empereur Charles-Quint. Il mourut en 1555. 

Matthieu dal Nafaro, de Vérone, vintien France ,: & travailla 
pour le Roï François I. 

Pülerio Vincentino ,. étoit très-habile à graver nettement, & imi- 
toit fort la belle maniére des Anciens. 

Marmita, natif de Parme, aquit beaucoup de réputation dans 
cette forte d'Ouvrages. 

Luigi-Amichini, de Ferrare, a travaillé avec une grande déli- 
cateffé. 

eo An de Roffi, Milanois  excelloit dans cet Art, 

enevento Cellini, Oxfévre, travailloit à Rome du tems de Clé- 

ment VII. 

Pietro Paolo Galetto, Romain, Paflino de Sienne, & plufieurs 
autres, fe rendirent célébres par leurs belles Gravures fur pierre. 


NOMS DES ILLUSTRES 
Graveurs Jur cuïvre, € fur bois. 


Malo Finiguerra, Florentin, qui travailloit en .orfévrerte en 
1469, commenca à graver fur cuivre. 

Barcio Baldini, de Florence, ft encore paroître quelque chofe 
de mienx. 
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Martin, Peintre d'Anvers ; fe mit auffi à Braver fes ouvrages, 
Gücrardo, de Florence, les imita parfaitement bien. 

Albers Durer où Dure, .célébre Peintre,"s'adonna aufli à gra. 
ver, & fes eftampes furent fort recherchées, parce qu'il étoit 
meilleur deffinateur, & qu’il travailloit avec beaucoup plus de 
fcience & de jugement, 

Marc-Antoine , furnommé Francé, grava fur le cuivre les plan- 
ches qu’Albert Dure avoic gravées en bois, & y réüfilit fi bien, 
qu on prenoit féseftampes pour celles d'Albert. 

Lucas, de Hollande fe mit auffi à graver, & manioit le burin 
avec beaucoup de délicateffe. Ses premiers ouvrages parurenten. 
1509. 

Marc de Ravennes, ou Ravignano, Difciplede Marc-Antoine, 
fit.des cftampes d'après les deffeins de Raphaël & de Jules Ro- 
main. 

Aliguftin Vénitien, autre Difciple de Marc-Antoine, travailla 
demême manière -Augu/Hin Carache, &e. 

Il. y a eu plufieurs autres Graveurs qui les ont imitez, & qui 
fe fonttrés-diftinguez par quantité d'ouvrages qu’ils ont mis au 
jour. Urlo da Carpi femit en réputation; & Balthazar Pénozxi. 
fuivit fa maniére de graver dans:quelques planches. Après ceux- 
là ont paru Batifie, Peintre Vénitiens Batifle del Moro de Véro- 
ne; Jérôme Cock, Elamand ; Batifle de Veniles Batifle Francs 
Jean-Jacques Caraglio, de Bologne, qui imitoit la maniére de 
Marc-Antoine ; Ÿean-Batifle Mantuan , Difciple de Jules Ro- 
main; Eneas Pico, de Parme; & quantité d'autres ; dont les 
eftampes fe voyent dans le recueil qu’en a fait l'Abbé de Marol: 
les. A l'eau forte, Jacques Colt, de Nanci; Ltienno Labelle, 
de Florence; Sébaflien le Clerc, de Metz;les /? Pautre, pére & 
ils; les Æudran; les Perelle, pére & fils; Simoneau , &c: Et au 
3 les Sadelers; Weflermans Pontiuss de Tode Bolfwert; Nan- 
teuil > Rouffèlet ; Chauvdeau; les Poilly; Edelincks Drevet, cs 
dont quelques uns font encore vivans. * Félibien, Entretiens 
fur les Vies € les Ouvrages des Peintres, tome 2. Entret, 3. PA I1ÿ. 
. édit. de Trevoux, 1725. Le même, des Pri cipes des Artss 

GRAY, en Latin Graïm &Greium, ville de Franche-Com- 
té de Bourgogne, eft fituée fur la Saone à cinq ou fix lieucs de 
Dole, & eit très-agréable, quoiqu'elle ne foit pas grande, Le 
Roi Louïs XIV Ja prit en 1668, & en fit ruïner Les fortifications 
& le château. 

* GRAY, eft le nom d'üne des plus anciennes & des plus 
nobles familles d'Angleterre, qui tire fon origine de Rollon, ou, 
comme d’autres le nomment Æulbers de Croy, Chambellan de 
Robert, Duc de Normandie , & grand-pére dé Guillaume I, Roi 
d'Angleterre, du côté maternel. Il y a plufieurs branches de cet- 
te famille, dont quelques-unes font éteintes » Comme, celles de: 
Gray-Rotberfield, de Gray-Codnovre, & de Gray-Wilton , & d'au- 
tres fe font confervées jufques à nôtre tems, comme font celles 
de Gray-Ruthyn, & de Gray-Groby, dont la Premiére a porté les 
titres de Comtes, de Marquis, & de Ducs de Kent, & la fecon- 
de, celui de Comtes de Stamford. * Gr. Dig. Univ. Holl. 

GRAY (Jean) Evêéque de Norwich en Angleterre, vivoit 
dans le XII fiécle, & mourut en 1216 ou 1217. Son nom eft 
pafté à la poftérité par une Chronique qu'il compofa; par des 
Epitres, &c. Ilavoitété nommé à l’Archevêché de Cantotbé- 
ry, qui lui fut contefté, & il fut depuis Viceroï d'Irlande, * 
Godwin & Pitfeus , de Script. Angl. Vofius 5 0e 

GRAVY (Jeanne) autrement Yeanne de Suffolck, proclamée 
Reine d'Angleterre en 1553, étoit fille de Henrr Gray, Duc 
de Suffolck, & petite-fille de Marie, fœur du Roi Henri PIIL. 
Elle étoit mariée à Gilford Dudiey, fils aîné du Duc de Nort- 
humberland , quoiqu'elle n’eût que d -fépt ans, lorsqu'E- 
douard.VI', Roi d'Angleterre, avant que de mourir, la déclara 
par fon teftament , légitime héritiére de fa Couronne. Après la 
mort de ce Prince, arrivée en 1553 ; elle fut aufi reconnue dans 
Londres pour Reïne par une partie des Anglois; mais la plupart 
des Nobles, foit par haïne contre le Duc de Northumberland , 
beau-pére de cette Princeffe, qu'ils foupçonnoïent avoir été au- 
teur de la mort du jeune Roi, foit parce que Jeanne de Sufolck 
étoit Calvinifte, & qu’ils ne vouloient obtir qu'à une Princeffe 
Catholique, fe rangérent du parti de Marie, fille de Henri VUIL, 
qu'ils proclamérent Reine. Leur parti fe trouvant plus fort que 
celui du Duc de Northumberland, ilsfe faifirent de Jeanne, de 
fon mati, de fon pére, & de fon beau-pére, &.frent trancher la 
la tête à cette infortunée Princeffe, & à fon marile deuxiéme 
février 1554 ; &le 2x du même mois à fon pére qui mourut avec 
le regret d’avoir caufé la mort de fa fille, Jean Dudley, Duc de 
Northumberland fon beau-pére avoit eu le même fortie 22août 
de l’année précédente. M. de Rapin-Thoyras dit que Jeanne 
Gray n’accepta la Couronne qu'avec peine, Elle répondit au 
Duc de Northumberland, qu’elle ne prétendoit pas s'élever aux 
dépens d'autrui; que la Couronne appartenoït à là Princeffe 
Marie, & aprèselle à la Princefle Elizabeth, & gu’étant inftrui- 
te commeelle l’étoit, du teftament du Roï Henri, elle n'avoit 
garde d’afpirer au thrône avant fon rang. On combattit ces 
raifons, &.elle fe rendit comme par complaifance, Elle fe retira 
avec le Confeil à la Tour & fut proclamée le dixiéme juillet 1553. 
Le peuple fut peu fenfible à cette nouvelle, ne s'étant pointat- 
tendu d’avoir une telle Reine, & n'aimant point le Duc de Nort- 
humberland. Marie fut proclamée Reine à Norwich, & en peu de 
tems les Grands du Royaume, les troupes & le peuple fe déclarérent 
en fa faveur. Jeanne Gray apprit fa deftitution avec joye, & elle em 
parla de la forte à fon pére le Duc de Suffolck: ” Mylord, Juë 
» dit-élle; la nouvelle de mon élévation me fut moins agréable , 
» Que ne mey'eft aujourd'hui célle de ma deftitution. Vous 
» favez avec quelle répugnance je confentis à la premigte. Il 
> falut que vous-& ma mére employafliez toute vôtre autorité, 
» Pour obtenir mon approbation. il n’en eft pas de même de ke 
» derniére, je fuis les mouvemens de mon cœur, ;, La "one 
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dé fon-füpplice, elle écrivit une lettre en Grec à fa fœur [a Com- 
teffe de Pembrok, en lui envoyant en même tems fon nouveau 
Leftament Gr Cette lettre eft remplie d’exhortations égale- 
ment folides & Chrétiennes. Elle en écrivit encore deux, l'une 
à fon pére; pour l'exhorteràla-conftance ; car elle croyoit qu'on 
le feroit mourir; & l’autre à Harding, Chapélain de fon pére 
pour l'exhorterà réparer la faute qu’il avoit commife en abjurant 
la vérité quiluiétoitconnue. Elle refufa dé revoir fon époux 
de peur de s’attendrir trop l'un & l’autres & lorsqu'elle eut vu 
le carroffe qui rapportoit le cadavre de fon mari, elle s'écria à 
cette trifte vue, jeu mon époux ,'ce ef plus là que le ? il 
partie de vous même ; la plus noble eff déja dans leci 
tôtume réjoi à vous , € alors nôtre union fera indiffoluble. Le 
alier Gattes, Lieutenant de la Tour, lui ayant demandé un 
elle prit fes tablettes. un MmO*+ 
ment'avant que de fortir de fa/chambré pour fe rendre àl'éch 
faut, & y écrivit ces trois fentences en trois Langues différen- 
_Larpremiére écrite en Grec portoit, Que Je Jon corps qui al- 
Jouffrir la it un témoin contre elle devant les hommes , 
ui aloitijouir dela félicité du paradiss en feroit un de Jon in- 
La feconde en Latin contenoit, Que la ju- 
“fur Jon corps , mais que la miféricorde 
le déployeroit fur fon ame. * La troïfiéme étoit en Anglois 
fmes, Que ji fa faute éroit dipne de p ition, Jon 
1e l'étoientd'indulgence; € qw'elle ir que 
vorable.… C'eft fur ces principes qu’elle par- 
ec une fermeté que rien ne diminua. Mor- 
qui avoit prononcé là fentence, en fut pénétré d'une dou- 
qu'il en tomba dépuis en phrénéfie. Jeanne Gray 
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ÿ ) Gentilhomme Ecoflois, changea fon nom 
de’ famille,wqui étoit Douglas, lorsqu'il alla dans les Païs-Bas ; 
& fit croire à Cologne qu'il y vénoit comme Ambaffadeur duRoÿ 
d'Angletemes Il y fut tès-bien reçu; mais on découvrit bien- 
tôt fon impofture. Par ordre del'Ele&teur, on le conduifit en 
Angleterre; où il futpendu l'an 1605, & fon corps-mis en qua- 
tre quartiers. * Emmanuel de Méteren, Hifhüire des Païs-Bas. 
GRAZIANI Voyez GRATIANI (Jérôme) 
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RIAVES. 7yez GRAVIUS (Jean) R 
G GRE'BAN (Simon) natif de Compiégne, & Chanoine 
du Mans, vers l'an 1450, traduifit les Actes des Apôtres en vérs 
François. Srmon Gréban fon frére, qu'on nomma Simon de 
Compiégne , travailla à cet Ouvrage. Ce dernier, qui étoit Sé- 
cretaire de Charles d'Anjou, Comte du Maine, compofa d’au- 
tres piéces, &ftla Traduétion d’un livre intitulé, le Cœur de la 
Pbilofo Il avoit été compofé autrefois par ordre du Roi Phi- 
pe le Bel, & fût imprimé À Paris l'an 1520 * La Croix-du- 
Maine, Biblicrhiqu poife. à 

*GREBBÉ, petite riviére qui fe jétte dans le Rhin entre 
Rhenen & Wageningen, & qui fépare la province d'Utrecht d'a- 
vec cette partie de la Gueldre qui portele nom de Vélau ou de 
Véluwe. 

*GREBBENAW, GREBENAW ou GRABE- 

NAW, petite ville de la Heffe en Allemagne, au midi de Caf- 
fél dont elle eft éloïgnée d'environ onze lieues. En 1605, ce 
w'étoit qu'un village, mais alors le Landgrave Louis en fit une 
ville. 
*GREBBER (Pierre) de Harlem, habile Peintte en Por- 
traits & en Hiftoires, à laïffé des preuves de fa capacité dans plu- 
fieurs tableaux "que l'on trouve dans le cabinet des Curieux de 
cette ville. Il avoit une fœur, nommée Marie, qui tenoit un 
dés premiers rangs parmi les Peintres, & qui outre cela enten- 
doit trés-bien l’Architeéture & 1x Perfpeétive:  * M. Jacques 
Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollan- 
dois, tome 2. pf, 200. 

GRE'BE N, village de Pologne, dans le Palatinat de Rufñe, 
&"fitué dans les bois. Les Polonois écrivent Grzben.  * Mémoi- 
res de Beaujeu. 

* GRE'CA (Antoine la) de Palerme, furnommé Fardiola, 
parce qu'il avoit été Difciple de Philippe Fardiola, naquit en 
1631. Ce fut un très-habile Muficien qui donna au public des 
preuves de fa fcience dans cet Art. Il mourut le huitiéme mai 
1688. # Gr. Di. Univ, Holl. Bibliotb. Sivula. 

GRECE, grand pais de l'Europe, eft aujourd’hui fous la 
domination du l'urc. Le nom de Gréce fe prend diverfement ; 
ear il comprenoit deux petits païs, dont l’un s’appelloit Theffalie, 
& l'autre Hélas, ou Gréce proprement dit epuis, On com- 
prit fous ce noms laMacédoine, & les provinces méridionales, 
favoir l'Achaïe, le Péloponnéfe, & tout ce qu'il y a d'ifles à 
l'entour de cette extrémité de la terre ferme. Outre cela on 
donna le nom de grande Gréce à la Sicile, & à une partie de la 
Bafe Italie. Enfin le continent de l’Afie voifine fut appellé 
Gréce Afiatique. L'HELLADE, où Gréce proprement dite, entre 
FEpire, la Thefalie, la Mer Egée, & le Golfe de Corinthe, 
comprenoit l’Etolie, la Doridé;, la Phocide, l'Attique, la Mé- 
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garie, laBéotie & le païs des Locriens. LA GRre'ce AsTATIQUE 
comptenoit li Myfe,rla Phrygie, l'Eolie, l’Ionie, la Doride, 
la Lydie & la Carie; & la Granpe Grr'ce comprenoit la Calabre 
& "la Sicile. Mes Grecs étoient fi célébres par leur efprit 
leur cotirage, qu'on venoit chez eux de toutes les parties du 
mondes ou pour s’inftruire dans les Sciences, où pour appren- 
dre Atfaire la guerre. Si on les encroit, ils ont inventé les plus 
beaux Arts, cultivé & perféétionné les Sciences, reçu les pre- 
miéres Loix, & appris les moyens de fe conduire fo me, OU 
de gouverner lés autres ; mais tout cela convient mieux aux E- 
gyptiens de qui les Grecs tinrent les-principes de tout ce qu'ils 
onteu debon, & aux autres nations Orientales. Le païs étoit 
fi fécond en Gens de Lettres, qu’il fe trouva une fois entre au- 
tfes, trois cens Auteurs qui firent la defcription d’une bataille. 
Cécrops, Dracon & Solon donnérent des loix à la ville d’Athé- 
nes; Lycurgue à Lacédémone; Zaleuque à Locres, & Minos ä 
l'ifle de Créte. Les Romains en tirérent leur Jurifprudence, 
après y avoir envoyé Spurius Pofthumius , Aulus Manlius, & 
Publius Sulpitiuss pour apprendre les mœurs & les coutumes des 
Grecs: * Ces peuples ‘étoiént extrémement fuperititieux pour le 
culte des-faux Dieux, & furent les inventeurs de prefque toute 
la Théologie fabuleufe des Payens , telle que nous l'avons, & 
qui w'eft qu'un mélange confus de la Théologie des Egyptiens, 
des Scythes, & des autres peuples. On les accufa auf d'aimer 
trople vin; d’ailleurs la légéreté, la tromperie dans le commer- 
ce , & le peu de foi dans l’exécution de leurs paroles & deleurs 
traitez, leur ,ont*été reprochez comme des vices ordinaires à 
leur nation "La Gréce renfermoit plufieurs Républiques, entre 
lefquelles Athénes & Lacédémone étoient les plus confidéräbles. 
Elle combattit long-tems pour la liberté; mais elle fut contrain- 
te de fe foumettre aux Romains, puisaux Empereurs de Conftan- 
tinople: aujourd’hui elle eft efclave des Tu Outre Athénes 
& Lacédémone, les Grecs comptoïent encore entre les plus fa- 
meufes villes, Argos, Corinthe, Thébes, Sicyone, Mégalo- 
polis, Mégare, Mycénes, &c. Macédoine, la Th 
l'Epire ont eu titre de Royaume. La plupart des au 
ont été gouvernez parides Rois, puis font devenus Républ 
& ont obéi dans la fuite aux Macédoniens, aux Romains, à 
quelques Seigneurs particuliers, & enfin aux Turcs. Lesan- 
ciens Grecs ont envoyé plufeurs Colonies en Italie & en Afie, 
& ont laïffé leurs noms à la plupart des païs, qui fe trouvent fur 
l'Archipel.  fsbâtifloientleurs villes aflez éloignées du bord de 
la mer, de peut qu'elles ne fuffent expofées au pillage des Cor- 
faires, & dé peur que les Habitans ne fe corrompilfent par la 
fréquentation des Gens de mer. ‘Aujourd’hui ce païs eft extré- 
mement changé; depuis qu'il gémit fous la tyrannie des Infidé- 
les: prefque toutes lesplacés y font ruïnées & fans défenfe: on 
en conferve quelques-unes fur la côte, pour entretenir le com- 
merce, & pour réfifter aux galéres des Chrétiens. La Grécereft 
aujourd’hui divifée en grandes Provinces, qui font, la Ma- 
cédoïne, l'Albanie, l'Epire, la Theflalie, l'Achaïe & le Pélo- 
ponnéfe. Tous ces noms font anciens, hofs celui d'Albanie; 
les autres provinces font à préfent connues fous des noms moder- 
nes qui font Jamboli, Comenolitari, La Janna, adie & Mo- 
rée. On appelloit Grecs dès le tems de Cicéton, tous les Ha- 
bitans de l'Afie Mineure; © en ce fens, on peut dire, que les 
Grecs ont été des premiers qui ont reçu la Foi, & qu’ils onteu 
un très-grand nombre de faint Doéteurs, comme S. Ignace, Ori- 
géne, S. Denys de Corinthe, Clément Alexandrin , Eufébe, S. 
Athanafe , faint Grégoire de Nazianze, faint Bañle, faint Jean 
Chryfoftome, &c. Mais la Religion y a été combattue di- 
verfes Héréfies, & les Grecs fe font enfuite féparez de l'Eglife 
Latine. 
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Ariftote faifant le paralléle des peuples de l’Afie, & de ceux 
de l'Europe, dit que les Grecs poffédoient la force & la valeur 
des Européens, fans en avoir la groffiéreté d’efprit; & que d’ail- 
leurs ils avoient l'induftrié & la délicateffe des Afatiques, fans 
en partager la molleffe & la lâcheté. gl attribuoit ces bons effets 
à la fituation de leur païs, qui fe trouve entre les extrémitez du 
froid’ & du chaud. Cicéron dit que les lieux dela Gréce, où 
’air étoit fubtil, produifoient des plus fubtils, comme 
à Athénes ; & que dansilesndroïts où l'air étoit plus groffier, 
les efprits étoient plus ftupides, comme à Thébes en Béotie. 
Mais ces réflexions ne peuvent pas faire de régle trop jufte ; car 
Pindare, le Philofophe Cébès, Héfiode, Plutarque, & plufieurs 
autrés/grands hommes étoient Béotiens & de Thébes. Îl en faut 
dire autant des Arcadiens, qui pafloient pour des gens d’une fim- 
plicité ruftique, parcé qu'ils refpiroient un airgroflier, & qui 
cependant ne laifloient pas d’être excellens Muficièns & bons 
Poëtes. Au refte, il faut convenir que les Grecs ont toujours 
eu l'avantage fur les autres nations en ce qui regarde les Scien- 
ces, & que la fageffe humaine fembloit être leur partage. La 
ville d’Athénes fur tout fut comme l'Ecole de toute laGréce; & 
les Athéniens fe diftinguoient également par [a beauté de leur 
génie, & par l'élégance délleur ftyle. Mais fi les Grecs ont fur- 
pafté les autres peuples en délicateffé, on ne peut les juftifiér d’a- 
voir été trop amateurs de fiétions & de menfonges. Prefque tous 
leurs Auteurs ont étéfort fuperftitieux, & leurs Poëtes font con- 
fidérez comme les péres de la plupart des fauffes Divinitez, & 
comme les principaux inventeurs de la Théologie du Paganifm 
Les Hiftoriens Grecs ne fe font guéres plus attachez à la vér 
que ls Poëtes, fi l'on en excepte Hérodote, (qui néanmoinsa 
pris plaifir à débiter de petits contes, mais d'ordinaire en ne les 
garantiffant pas.) Thucydide, Kénophon, Plutarque, & un pe- 
titnombte d’autres. Le Chriftianifme même n'a pu réformer en- 
tiérémént ce caraétére de la nation; & à la réferve des faints Pé- 
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res & d’un petit nombre d’Auteurs Eccléfiaftiques ; on voit pref- 
que toujours ces mêmes défauts dominer dans les Ecrits des 
Gr Les Anciens donnoient dans les Fables, & les Moder- 
nes ont fouvent eu recours aux vifiens & aux avantures extra- 
ordinaires, pour fatisfaire leur génie : ce qui eft caufe en partie 
que la connoiffance qui nous refte de ce qui eft arrivé dans le 
Bas Empire de Conitantinople ;, n’eft pas fort fûre, ni fort exa- 
éte, quoiqu'on én ait un affez grand nombre d'Hiftoriens. 


DES ANCIENNES EGLISES DES GRECS. 


Elles étoient divifées en trois parties, outrele portique ou 
veftibule ; la premiére qu’on appelloit le Béme , Fuz étoit la par- 
tie la plus élevée de l’églife, où l'en célébroit Les faints myfté- 
res, & où le Patriarche feul entroit avec l'Evêque, les Prêtres 
& les Diacres qui fervoient à l'autel. C’eft ce que dans.nos an- 
ciennes églifes, on appelle le chevet. Elle étoit fermée d’une 
baluftrade à trois portes, une grande au milieu, & deux plus 
petites à droite & à gauche. La feconde partie, qu’on appel- 
loit la Nef, vads étoit celle dans laquelle fe tenoit. le chœur, 
compofé de Chantres qui faifoient l'Office divin. On y voyoit 
à droite le thrône Fmpérial, & à gauche étoit le Pupitre ou la 
Tribune. Cette partie étoit de figure ronde, & fermée auffi d’une 
baluftrade à trois portes. La troifiéme partie qu'on nommoïit 
PAvant-Nef, mpoyéos étoit deftinée pour les hommes Laïques ; 
car les femines étoient en haut dans les galeriés voûtées, qui ré- 
gnoient tout autour de l'églife. Il y avoit dans l'enceinte du 
grand Palais de Conftantinople plufeurs belles églifes, dont la 
principale étoit comme la fainte chapelle des Empereuts. Aux 
jours folemnels, les Eccléfiaftiques deftinez pour faire l'Office, 
alloient en procéflion dans la grande falle de l'appartement Im- 


périal, d'où l'Empereur les fuivoit en fon habit ordinaire juf- 
qu’à fon thrône, qui étoit placé dans la nef de l’églife. 


Là il 
res canoniales; puis il alloit fe revêtit de fes ha- 
pour aflifter avec plus de majefté à la Liturgie, 
faiht Sacrifice de la Meffe, 


afiftoit 
bits Impé 
c'eftà dire, 


RELIGION DES GRECS MODERNES. 


L'ancienne Gréce étoit extrémement fuperfitieufe, & a été 
comme la fourte des cérémonies idolâtres, qui s'étoient répan- 
dues dans le monde, quoique les Grecs en-euflent empruntéune 
partie des Égyptiens. Apothéofes, Sacrifices, Jeux; Divina- 
tion, Fables, Métamorphofes, toutes. ces chofes doivent leur 
origine, ou à la fuperftition des anciens Grecs, ‘ou à la fécondité 
du génie de leurs Poëtes. Lorsque le monde fut é des lu- 

iéres de l'Evangile, la Gréce fortit bien-tôt des ténébres de l'I- 
ie. Dans la fuite, quoiqu'affigée trés-fouvent & déchi- 
xée par les Héréfies qui naïfloient dans fon fein, elle conferva 
long-tems la pureté de la Foi Orthodoxe; mais aujourd'hui la 
plupart des Grecs font Schifmatiques, & fe font féparez plufieurs 
fois de l’Eglifé@ Romaine, après s'y être réünis. Leur païs eft ce 
appellons aujourd'hui la Zurq onale en Europe; 
font difperfez en plufieurs autres endroits, comme dans 
vie, la Valachie, la Pologne, la Mofcovie, & dansla 
Natolie ou Âfie Mineure. Ils parlent Grec, Turc & Arabe, fe 
conforment au langage des peuples parmi lefquels ils vivent, .& 
font l'Office en plufeurs lieux dans la Langue vulgaire du païs, 
gile & quelques autres priéres qu'ils récitent en 
eux bon nombre de Catholiques qui obéif- 
fent à l'Eglife ticuliérement dans les Ifles de l'Ar- 
chipel; où ils font i s par les Jéfuites, & par les Capucins. 
Les Hérétiques & les Schifimatiques ne reconnoiffent point la 
primauté du Pape, & ne le regardent que comme le Patriarche des 
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Latins. Ils ont quatre Patriarches pour leur nation, celui de 
Conftantinople , qui fe dit le premier; celui d'Alexandrie, qui 
eft Adminiftrateut de Conftantinople pendant la vacance du Sié- 


ge; celui d'Antioche; & celui de Jérufalem, qui eft le moins 
confidérable. Le Patriarche d'Alexandrie réfide ordinairement 
au grand Caire; & celui d'Antioche à Damas. Les Chrétiens, 
qui font dans le véritable païs de la Gréce, ne reconnoiffent 
pour leur Chef que le Patriätche de Conftantinople, qui y fait 
fa réfidence, & qui eft élu par les Métropolitains & Archevé- 
ques, puis confirmé par le Grand Seigneur, à qui l’on paÿe le 
droit d'éleétion. Tous leurs Patriarches & Evêques font Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Bañle, ou de faint Chryfoftome; ce 
qui eft venu de ce qu'ils ne doivent point être mariez, & que la 
plupart des Prêtres féculiers le font, Les Prélats & les Religieux 
Grecs portent les cheveux longs comme les Séculiers en Europe; 
& différent en cela de res nations Orientales; qui fe les cou- 
pent tous les huit ou dix jours , tant les Eccléfiaftiques que les 
Séculiers. Les habits pontificaux & facerdotaux font entiére- 
ment différens de ceux dont on ufe dans l’Eglife Romaine. Ils 
ne fe fervent point de furplis, ni de bonnet quarré, mais feule- 
ment d’aubes, d’étoles, & de châpes. Ils célébrent la Meffe a- 
vec une efpéce de châpe qui n’eft point ouverte ou fendue par le 
devant. Le Patriarche fe revêt d’une dalmatique ei broderie a- 
vec des manches de même, & porte fur la tête une couronne 
royale, au lieu de mitre. Les Evêques ont une certaine toque 
à oreilles, femblable à un chapeau fans rebords. Ils ne fe fervent 
point de croffe, mais d'une bequille d’ébéne, ornée d'ivoire, 
où de nacre de perles. 

On ne célébre qu’une feule Mefle par jour en chaque Eglife 
Gréque, & deux les Fêtes & les Dimanches, Ils n'ont point 
d'autre Traduétion du Vieux Teftament que celle des Septante: 
ls nient que le faint Efprit procéde du Fils, mais ils le eroyent, 
comme nous, confubftantiel au Pére & au Fils, &ils batifent 
au nom des trois perfohnes de la Trinité. Ils ont la même créan- 
ce que les Latins à l'égard du faint Sacrement de l'Autel; & ils 
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ne différent dé nous. à cet égard; qu'en cé qu'ils fé fetvent de 
pain levé, & qu'ils adminiftrent l'Euchariftie au peuple fous les 
deux efpéces. Ils admettent un Purgatoire , :& avouent dans 
leur Martyrologe, qu'il y a un.étang de feu, par lequel les ames, 
qui ont quelques fouillures ; «doivent paffer pour fe purifier., Lls 
prient Dieu pour les défunts, & célébrent des Mefles À leur in- 
tention, pour les délivrer de ces peines; felon d'autres, c’eft 
pour fléchir la miféricorde de Dieus qui ne doit juger perfonne 
qu'à la fin du monde. Il yen a aufli qui croyent que plufieurs 
Chrétiens ne font condamnez qu'à être punis pendant un certain 
tems en enfer; mais ces deux derniéres opinions font de celles 
que, quelques particuliers adoptent fans l’aveu des églifes, qui 
ne fouffrireient pas qu’on voulüt leur donner cours. Il y en a 
parmiveux qui traitent d'Hérétiques ceux qui ne font pas le fi- 
gne de’la croix comme eux; en portant premiérement la main au 
côté droit, puis au gauche, parce que, difent-ils, Nôtre-Sei- 
gneur donna la main droite la premiére quand on le crucifia. Ils 
ne veulent point, dit-on, d’images en bofie ou en reli f; mais 
feulement en peinture, ou gravées fur des tables de cuivré où 
d'argent; cependant il y. en avoit dans l’églife de fainte Sophie. 
Quant à ce qu’on dit qu'ils ne fe fervent point de mufique dans 
leurs églifes:, c'eft qu'ils ne pourroïent s'en fervir qu'à trop 
grands frais; ce qui attireroit fur eux l’avare attention des Turcé: 
Ils tiennent les femmes féparées des hommes par des treillis. À 
Conftantinople la plupart des Chrétiens ont des Chapelets; mais 
dans la Gréce il n'y en a guéres qui fachent le Parer & l'A 
Les Religieux y vivent dans une grande auftérité , principale 
ment fur le Mont-Athos. C’eft une prefqu'’ifle qui tient à la Ma- 
cédoine, & qui a près de vintlieues d’étendue, Elle n’eft occu- 
pée que par des Caloyers ou Religieux Grecs: c’eft pourquoi on 
la nommée l& Montagne Jainte. Ils font divifez en vint-quatreé 
monaftéres, dont la régularité eft fi exacte, qu’ils font mêmeen 
vénération aux Turcs. C'eft de là qu'on tire la plupart des 
Prélats de l'Eglife Orientale, On trouve parmi les Grecs plu- 
fieurs Sociétez ou Se&es Chrétiennes, qui ont leur Evêque & 
leur Patriarche à part, comme, les, Maronites, les Arméniens, 
les Géorgiens , les Jacobites, les Neftoriens & les Cophtes. Ces 
diverfes fortes de Chrétiens viennent tous les ans en affez grand 
nombre à Jérufalem, où l’on voit leurs chapelles particuliéres 
dans l’éelife du faint Sépulchre. Les Catholiques fe trouvent 
aufli mêlez avec les Schifmatiques; & chaque Eglife ou Secte 
fuit fes cérémonies particuliéres. À l'égard des Patria 
Sectes différentes des Grecs, il eft bon d'obferver que le Pa 
che des Maronites & celui des Jacobites prennent tôus deux lé 
titre de Patriarche d’Antioche; & que celui des Cophtes s’ap: 
pelle auffi Patriarche d'Alexand Le Patriarche Arménien 
réfide ordinairement à Conftantinople, 
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M. Spon; qui fit le voyage de Gréce l'an 1675, prétend qüé 
perfonne peut-être n’a encore bien expliqué ce qui regarde leurs 
jeûnes. Les Grecs, dit-il, ont quatre cärêmes l’année; le plus 
grand &le premier eft celui d'avant Pâques, qu’ils appellent 4 
yén reccupanochs la grande Quarantaine, & qui dure huit fem: 
nes, La premiére femaine, Ïls ont la liberté de manger du poif- 
fon, des œufs, du lait & du fromage; c'eft pourquoi ils nom- 
ment cette femaine-là Tjri, du Grec ru qui fignifie fromage: 
Pendant les fept femaines qui fuivent, ilsne petvent poi nt man- 
ger de tous ces alimens: néanmoins il y a quelque poiflons qui 
leur font permis, comme ceux qui n’ont point de fang, tels qué 
font les huitres, les polypes, les féches, les moules, les orfi 
les efcargots de mer, les pétalides, les gaidaropoulas & les pi 
nais qui font des poiflons à coquille; la boutargue qui eft 
faite des œufs féchez du poiffon appellé tétard, & le caviard ; 
compofé d’autres œufs de poiffon, appellé meroni, qui vient de 
la Mer Noire. Ainfi leur nourriture pendant ce tems-là, eft de 
ces chofes mal faines & de dure digeftion, avec des légumes, du 
ris, du miel, des olives, & des herbages. A Zante la plupart 
des G cs ne veulent pas même ufer d'huile; parce qu'elle eft 
grafle, quoiqu’ils ne faffent pas fcrupule de manger des olives ; 
mais en Grèce, il n’y a que les hommes & les femmes qui ont 
embraflé la vie monaftique, & quelques autres dévots qui s’en 
abftiennent. Le fecond carême eft celui de r&y A‘yfay A’rocéhuv, 
ou des faints Apôtres. 11 commence huit jours aptès la PentecO- 
te, fans être borné par des jours fixes ; car eh certaines années 
il dure trois femaines, & quelquefois plus. Les Grecs mangent 
du poiffon dans ce carême; mais non pas des laitages, ni autre 
chofe qui ait quelque rapport avec la viande. Le troifiéme ca- 
rême rfc &ylus Teplévz, de la fainte Vierge, commence le premier 
août, & dure 14 jours, pendant lefquels les Grecs ne mangent 
ni viande ni poiflon, fi ce n’eft le fixiéme d'août, qui eft le jour 
de la Transfiguration de J. C. appellé serauép@uris mr Surposs 
car ce jour-là il leur eft permis de manger du poiffon. I] faut 
reïnarquer, que dans le grand carême d'avant Pâques, ils ont auf 
deux jours aufquels ils ont la même liberté de manger du poif 
fon, favoir, le 25 mars, jour de l’Annonciation, qu'ils appel 
EdeyyeMoude Evangelifmos , pourvu que ce jour-là fe rencontre a- 
vant la femaine fainte : l’autre jour eft le dimanche des Ra- 
meaux. Le quatriéme carême, r&vXpéoyeväv, des Avents, com- 
mence quarante jours avant Noël, & dure jufq 
mais les Grecs peuvent manger du poiffon tout ce carême-là 
cepté les mécredis & les vendredis. Les Caloyers ou Religieux 
ont outre cela trois jeñnes; le premier avant la Fête de faint 
Démétrius, qui dure 26 jours; le fecond avant la Fête de PExat: 
tation de la Ctoix, qui commence le premier feptembre, & du- 
re quatre jours ; le troifiéme huit jours avant la Fête de faint Mi: 
chel. Tous les Grecs obfervent encore les mécredis, & les ven+ 
dredis ; 4 quelques-uns plus auftéres gardent auf les Me 
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Cependant la femaine d’après Pâques , &celle d’après la Pente- 
côte, ils mangent de la viande toute la femaine, & après Noël 
douze jours entiers, comme auffi une femaine: entiére avant le 
grand carème. Ils n’obfervent que trois vigiles chaque année. 
La premiére eft la veille de l’Epiphanie ou Fête des Rois; au 
lieu que les Latins font ce jour-là une réjouïffance extraordinai- 
re. Cette vigile s'appelle pau, Paramoni;"& alors les Grecs 
vont batifer la mer avec beaucoup de cérémonies. ‘Ils attachent 
un petit vafe au bout d’un bâton , avec une croix; & l’ayant plon- 
gée dans la mer, ils en tirent de l'eau douce, à ce qu’ils difent. 
La feconde vigile eft celle de faint Jean-Batifte; & la derniére, 
celle de l'Exaltation de la Croix. Ils ne mangent ni viande ni 
poiflon dans ces jouts-là. Ainfi il n’y a en l’année qu'environ 
cent trente jours où ils peuvent manger dela viande. Niles 
vieilles gens, ni les enfans, ni même les malades, ne font point 
exemts de ces jeûnes. Ces grandes abftinences les rendent fecs, 
bilieux, promts & coléres. 


AUTEURS QUI PARLENT DE LA GRECE 
€ des Grecs. 


Strabon. Pomponius Méla. Ptolomée. Pline. Ortélius. Briet. 
Thucyÿdide. Xénophon. Paufanias. Diodore de Sicile. Juftin. 
Théophane. Dion. Zofime. Xiphilin. Nicéphore Grégoras.: Sa- 
bellicus. Baronius. Sponde. Rainaldi. Léo Allatius. Arcadius. 
Voflius, de Arte Hifl. Le P. Rapin, Inffruftion pour l Hif? 
Baillet, Fugemens des Savans, Ec. tome x. partie 1. p. 238. édit. 
d'Amfterdam 1725. Jovet, Hifhoire des Religions. Michel le Fé- 
vre, Théatre de Turquie: Spon, Poyage d'Italie € de Grécel'an 
1675. Maimbourg, Hifhoire des Ionoclaltess Cherchez E GLI- 
SE GREQUE & SCHISME DES GRECS. 

GRECINUS (Julius) de l'Ordre des Sénateurs, fe di- 
ftingua fort à Rome par fon amour pour la vertu; & par fon ap- 
plication à l'Eloquence. L'Empereur Caius Caligula le condam- 
na à mourir, parce qu'il refufa généreufement d’accufer M. Si- 
qui n'étoit coupable.d’aucun crime. * Sénéque, de Be- 
1.2, I} a écrit quelque chofe touchant l'Agriculture & les 
; comme on en peut juger par ce que Columelle en dit, 


CO, Porto Gréco, anciennement Æeafus, bourg avec 
e Royaume de Naples. Il eft au pié du Mont Gar- 
gan, à la pointe de la prefqu'ifle de la Capitanate , à trois lieues 
de Viefte vers le midi. * Maty, Diff. Géogr. 

* GRE CO, Capo Gréco ou le Cap Chrétien, à la pointe 
de la prefqu'’ifle de la Romanie, à cinq lieues des Dardanelles. * 
Maty, Dit. Géogr. 

GRE'COSTASE, Græcufafis, Palais à Rome, contigu 
au Mont-Palatin, où logeoient les Ambaffadeurs des Princes é- 
trangers. Il prit ce nom de la Gréce, parce que ces peuples é- 
toient les plus confidérables de tous les Etrangers. 

GRECQUE (Cap de la) 7oyes GR EG A (Cap de 


a 

À GREECKLADE, lieu d'Angleterre, dans le Comté 
de Kent, où Théodore, Archevêque de Cantorbéry, fonda dans 
le feptiéme fiécle une Ecole, où ilenfeigna lui même la Théo- 
logie. On y apprenoit la Mufique, l’Arithmétique & les Lan- 
gues Gréque & Latine. * M. de Rapin-Thoyras, Hifi. d'An- 
gleterre, tome 1. 1. 3. p.235 € 236. 

GRÉENSTÉEAD. Voyez GRINSTEA D. 

GREEN WICH, bourg d'Angleterre, dans la contrée du 
Nord-Oueft au Comté de Kent, qu’on appelle Black-Heatb, à 
cinq milles Anglois de Londres. C’eft un lieu fort fain, agréa- 
blement fitué fur un terrain fablonneux, fur le bord de [a T'ami- 
fe, & fort fréquenté des perfonnes de qualité. Il ya près de là 
une maifon royale, avec un parc, dans un trés-bel afpect. C’eft 
le lieu de la naiffance du Roi Henri VIII, & de la mort du Roi 
Edouard VI, fon fils, & fon fucceffeur. On l'appelle le Palais 
de la Reine abeth, parce que cette Princeffe y étoit née, & 
qu’elle s’y plaifoitbeaucoup. On y a bâti-un Obfervatoire awhaut 
du Pare fur la colline, & c’eft-un endroit où l’on a une vue char- 
mante fur la Tamife d’un côté jufqu’à Londres, & de l’autre fur 
la montagne. Il y a un autre Palais du côté de la riviére, bâti 
par Humphrof, Duc de Glocelter, & aggrandi & embelli par 
plufieurs Rois. Etant tombé en ruïne, le Roi Charles II entre- 
prit de le rétablir, & d’en faire une maifon d’Invalides pour les 
Matelots eftropiez; mais la mort l’empécha de l’achever. Le Roi 
Guillaume y a mis la derniére m: * Di&. Anglis. Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p.750 757. 

* GREEËS, l'une des Ifles Orcades qui font au nord de l’E- 
coffe. Elle eft au nord de l’Ifle de Mainland, dont elle n’eftfé- 
parée que par un petit détroit. 

*GREETELAND, petite ville d'Angleterre dans le 
Duché d'York, eft à la droite du Calder. Elle n’a rien de re- 
marquable qu’une montagne voifine fi efcarpée qu'elle n'eft ac- 
ceffible que par un endroit. On y a deterré un beau monument 
d'Antiquité, favoir, un autel avec l’Infcription fuivante qui con- 
tenoit un væu au Dieu du Païs 
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ce qui marquoit l’ * Becverell, Délices 
d'Angleterre, p. 20! 3 

*GREFSMOLEN ou GREIFSMOLEN, petité 
ville du Duché de Meckelbourg dans le Cercle de la Bafle 
en Allemagne entre Lubeck & Wifimar, à neuf lieues de la pre- 
miére & à cinq de la feconde. 

GREGEOIS: ce nom fignifioit Grec, & a été donné au 
feu Grégeois, dont les Grecs fe fervirent les premiers, vers la fin 
du feptiéme fiécle. 11 fut inventé par un Ingénieur d’Héliopo: 
lis en Syrie, nommé Callinique , qui l’employa heureufement dans 
la bataille que les Généraux de l’armée navale de l'Empereur 
Conftantin Pogonat livrérent aux Sarrafins, auprès de Cyzique 
en l'Hellefpont. L'effet en fut fi promt, que trente mille hom- 
mes qui montoient leur flotte, furent tous confumez avec leurs 
navires au milieu des eaux; car c’eft le propre de ce feu de brü- 
ler jufques dans lamer, & d'augmenter fa force dans l'eau. Il fe 
porte auffi en bas, à droite & à ga , avec impétuofité, felon l'im- 
preffion qu’il reçoit de ceux qui favent l’art de le jetter, On le 
lançoit autrefois avec des machines à reflort, comme un tx 
avec une arbalête. On le fouffloit auffi par de longues farba 
nes où tuyaux de cuivre, par lefquels ce feu liquide s’élanç 
impétueufement , alloit fe répandre fur le corps que l’on vouloit 
embrafer, & s’y attachoit fifort, qu’on ne pouvoit l'éteindre 
qu'avec de l'huile, qui fert de nourriture à l’autre feu, ou avec 
du vinaigre mêlé d'urine & de fable. Il étoit compofé de fouf 
fre, denaphthe, de poix, de gomme, de bitume, & de quel- 
ques autres drogues qui fervoient à produire un effet fi merveil- 
leux. Cette invention eft perdue, particuliérement depuis qu’on 
a trouvé Pufage de la poudre, qui fert aux feux d'artifice, & 
fait par le moyen des canons & autres piéces d'artillerie, ce que 
ne pouvoit faire cefeu Grégeois, que par les arbalêtes à tour, 
par le foufle, ou par les tuyaux. * Jaques de Vitry, 1. 3. 
Maimbourg, Hiffoire des Croifades , 1. 8. 

*GREGOIRE, Préfet du Prétoire fous Conftantin le 
Grand en 336. Il en eft fouvent fait mention dans le Code Théo- 
dofien. Il y en eut un du même nom, Préfet fur les vivres, fous 
Gratien en 377, & un Préfet des Gaules dont Sulpice Sévére par- 
le. *# Jac. Gothofredi , Profopogr. Cod. Theodofiani. 


PAPERS: 


GRE'GOIR E(Saint) premier de te nom; Pape & Doéteux 
de l'Eglife, furnommé Le Grand, étoit Romain, fils du Séna: 
teur Gordien & de Sylvie, & arriére-petit-fils du Pape Félix IL 
Ilsfit fes études à Rome avec beaucoup de fuccès. Sa qualité & 
fon mérite le firent bien-tôt élever à la charge de Gouverneur de 
la ville de Rome.” Après la mort de fon pére, ilfe confacra au 
fervice de Dieu, & donna tous fes biens pour conftruire & pour 
entretenir des monaftéres, Il en fit bâtir fix en Sicile, & unfe- 
ptiéme dans Rome, où il feretira, Pélage II l'ordonna Diacre 
Pan 581, &le tira de fa retraite, pour l'envoyet à Conftañtine- 
ple à la Cour de l'Empereur Tibére, en qualité d'Apocrifiaire, 
c'eftà dire, d’Ægent ou de Nonce, comme on parle aujourd’hui, 
Il s'aquitta heureufement de cet emploi, & difputa avec le Pa: 
triarche Eutychien, fur la nature des corps des Bienheureux, 
foutenant contre lui, qu’ils ne feroient pas, comme il le croyoit, 
d’une nature d’air & de vent, mais palpables & folides par leur 
nature, quoique fubtile par miracle. Etant de retour à Rome 
avant l’an 584, il rétablit le monaftére de Saint-André, & fervit 
de Sécretaire au Pape Pélage I; & après la mort de Pélage, il 
fut mis fur le Siége Pontifical, le quatriéme feptembre de l'am 
590. I écrivit d’abord à l'Empereur Maurice, pour faire defap- 
prouver fon élection ; mais les lettres de Germain, Préfet de {a 
ville de Rome, engagérent le Prince à la confirmer. Saint Gré- 
goire alla pour lors fe cacher dans une caverne, où on l’auroit 
cherché inutilement, fi Dieu ne l’eût découvert par une colom- 
ne de feu, qui fe pofa fur le rocher où il s’étoit enfermé : ce 
qui l’obligea d'accepter ie fardeau qu’on lui impoñfoit, le neuvié- 
me feptembre de la même année. Jean Evéque de Ravenne lui 
avoit fait des reproches de fa réfiftance. Pour en rendre raifon , 
il compofa cet excellent livre qu’il appella le Pafboral, ou le De- 
voir des Palteurs. Avant cela, pendant que la ; 
tranges ravages à Rome, il avoit ordonné divetfes proceffions. 
Le faint Pafteur portoit l'image de la fainte Vierge, que l'on 
croit communément avoir été peinte de la main de faint Luc; & 
lorsqu'il fut près du Mole d’Adrien, on vit, felon quelques Au- 
teurs, un Ange, qui remettoit l'épée dans le fourreau; & dès 
lors la pefte diminua ; & le château, qui eft aujourd'hui à la pla- 
ce où fe fit cette apparition, a été nommé, en mémoire de cet 
événement, Je Château-Saint-Ange. La plas grande affaire qui 
occupoit alors l’Eglife, étoit la difpute qu’entretenoient les E= 
vêques du Milanois, de l’'Iftrie, & des Etats de Venife, au f- 
jet des trois Chapitres. Le faint Pontife n’oublia rien pour : 
teindre ce Schifme, & travailla en même, tems à la converfion 
des Hérétiques. Il envoya auffi Pan 596, le Moine Auguftin em 
Angleterre, pour prêcher l'Evangile. Il tâcha de ramener à la 
communion de l’Eglife Romaine, Theudelinde, Reine des Lom- 
bards, qui étoit devenue Schifmatique : il s’employa à la con- 
verfion des Juifs & de quelques Barbares dans la Sardaigne : il é- 
crivit aux Evêques de France contre la Simonie, & quoique ma- 
lade, il ne fe difpenfa point de prêcher, & de prendre les foins 
nécefaires pour le gouvernement de fon troupeau. 11 s’oppofa 
fur tout à une loi que l'Empereur Maurice avoit publiée l'an 
592, pour défendre aux Soldats de fe faire Religieux, & il com 
battit le titre de Patriarche æcuménique ou univerfel, que pre- 
noit Cyriaque, Patriarche de Conftantinople. Ces occupations 
ne l'empéchérent pas de travailler à plufieurrs Ouvrages que 
nous ayons de lui, Ce faint Pontife mourut le douziéme mars 
604 , ayant gouverné l'Eglife 33 ans, fept mois & 19 jou 
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Baronius & quelques autres Auteurs ont cru que faint Grégoire 
h’avoit jamais profeflé la vie monaftique, fuivant la Régie de 
faint Benoît, mais fuivant celle de faint Equice. Leur fentiment 
a été combattu par de favar s perfonnages, entre autres par le 
Pére D. Jean Mabilion, Religieux Bénédiétin, -dans une Differ- 
tation expreffe , inférée dans le fecond volume de fes Annales. 
Nous avons diverfés éditions des Oeuvres de faint Grégoire; 
comme de Pierre Tuffiniani, Evêque de Venife, qui ytravailla 
par ordre du Pape Sixte V. On les imprima à Paris l’an 1640; 
€n fix parties Gouflainville nous en a procuré une nouvelle é- 
ditiont les Curieux pourront voir ce qu'il y remarque dans la 
préface. Le Pére de Sainte-Marthe, Bénédi@tin, de la Congré- 
gation de Saint-Maur, en a donné depuis une autre plus ample 
& plus correéte. Saint Grégoire eut pour fuccefèur Sabinien. 
Il avoit commencé fes Morales fur Job, étant à Conttantinople, 
& il ne les achéva que vers l'an 590 , à la priére de faint Léan- 
dré, Evêque dé Séville, Pendant fon Pontificat il fit plufieurs 
Homélies: nous avons celles qu’il à compofées fur le Prophéte 
Ezéchiel & fur les Evangiles. Les Dialogues que nous avons d 

lui font le fruit dés retraites qu'il faifoit de tems entems; mais 
les douze livres de lettres qu'il écrivit, pendant les quatorze in: 
diétions de fon Pontificat, font le principal & le plus utile de fes 
Ouvrages, & contiennent des régles & des décifions très-fagés 
fur quantité dé points dela Difcipline. Les autres Ouvrages at- 


tribuez à faint Grégoire, ne font point de ce Pape: quoiqu'il 


ÿ en ait quelques-uns qui foient tirez de fes E S, OÙ COmpo< 
fez à fon imitation. Ce Saint avoit le génie propre pour la Mo- 
Tale; & il s'étoit fait un fonds inépuifable de penfées fpirituel- 
les & morales. Illes exprimoit d’une maniéte affez noble, &les 
renférmoit plutôt dans des périodes que dans des fentences. Ses 
termes ne font pas fort choifis, & fa compofition n'eft pas beau- 
oup travaillée; mais elle eft facile, bien fuivie, & fe foutient 
toujours, également. Il n’a rien de bien élevé ni de bien vif, 
mais ce qu'il dit eft vrai & folide. LI eft plein de lieuxcommuns 
& de grandes maximes. Il eft diffus, & quelquefois trop long 
dans fes explications de Morale, & trop fubtil, felon quelques- 
uns, dans fes Allégories, qu'il juftifie néanmoins fort bien par 
lexemple de T. C. luimême. * S, Ifidore de Séville, ch: 27. 
S. Ildefonfe de Toléde, de Pir. Tufl. ch. 1: Sigebert, cb. 4I. 
Honoré d'Autun, Libel 3- ch. 32, Le huitiéme Concile de To- 
léde, ch. 2. Jean Diacte, en fa Vie. Grégoire de Tours. Béde. 
Adon: Paul Diacre. Léon d'Oftie. Trithéme. Sixte de Sienne, 
Poffevin. Bellarmin. Baronius. Lou Jacob, Bibliotb. Pontif. 
&c. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs E cléfiafbiques du fixiéme fré- 
cle. 

GRE'GOIRE IL (Saint) Roômait, fucééda à Conffantin le 
21 ou le 22/mai 714. Avant fon élection > il'avoit été envoyé 
à Conftantinople, & s’y étoit Oppofé courageufement aux Ca- 
nons du Synode nommé Quir Sexta. Après fon ordinätion, il 
travailla à fâire quitter aùx Lombards les Terres qu'ils avoient 
ufurpées fur l'Eglife, & à rétablir le monaftére du Mont-Caflin. 
L'an 715, il publi un Capitulaite datté du 15 mäts, en la fe: 
conde année de l'empire d'Anaftafe, & reprit là ville de Cumes, 
que lé Duc de Bénévent avoit enlevée au faint Siége. Il célé- 
bra divers Concilés, un entre autres en l'an 721 contre.les ma- 
tiages illicites ; & un aütre l'an 726 ; contre les Iconoclaftes ou 
Brife-images, dont l'Empereur Léon étoit le Chef. Ce Prince 
lui écrivit des lettres pleines de menaces, aufquelles le faint 
Pontife ne répondit qu'avec uné extrême bonté ; par une Epître 
dogmatique, Grégoire fit alliance avec les E nçois, & portä 
Charles Martel, par des lettres trés-preffäntes , à défendre la 
caufe de l'Eglife. Il fut aufi gagner Luitprand, Roi des Lom- 
bards, qui venoit pour furprendre Rome, & l'engagea à pren- 
dre d’autres mefures. Ce fut par fes foins que faint Boniface 
prêcha en Allémagne, Grégoire IL mourut le onz éme jour de 
février de l'an 731, äyant tenu le fiége 16 ans, huit mois & 0 
jours. Ses vertus, fon zéle, & fes foins l'ont fait mettre au ca: 
talogue des Saints. On a quinze lettres délui, & un Mémoire 
donné à fes Envoyez en Baviére, fur dive: points de la Difei- 
pline eccléfiaftique : Grr’core III lui fuccéda, * Anaftafe, de 
Vit. Pont. Sigebert, de Pi + DE. ch, 74. Paul Diacre. Onuphre. 
Génébrard. Ciaconius. Baronius. Bellarmin, &c. Du Pin, B- 
Bliothque des Auteurs Eccléfiafliques du buitiéme fiécte. 

GRE'GOIRE II, natif de Syrie, fut élu cinq jours 
après la mort de Grégoire IL, le 16 février de l'an 731. Auf 
tôt après fon ofdination , il écrivit une lettre à l'Empereur 
Léon, pour le rétablifflément des images. Le Prêtre Grégoire, 
qui en étoit porteur, n'ayant ofé la rendre à l'Empereur, revint à 
Rome, où cette lâcheté lui fut reprochée, & il penfa être dé- 
pofé. Il fut renvoyé une feconde fois à Conftantinople; mais 
l'Empereur le fit maltraiter en Sicile, & le envoya en exil. Le 
Pape l'ayant appris, tint un fynode à Rome, dans lequel il ex: 
communia les fconoclaftes. Il envoya deux Défenfeurs l’un après 
l'autre, Conflantin & Pierre, porter des lettres dé remontrance 
à Léon, & ils eurent le même fo que le premier Député. Ces 
différents rendant l'Empereur odieux en Îtalie, on y fouleva 
contre lui, & on réfolut de s’y mettre en liberté, ce qui fut exé- 
cuté, malgré les remontrances du Pape, qui fut enfin obligé de 
gouverner en Souverain l’Exarchat de Ravetine. Il ne put le fai- 
re tranquillement, & fut inquiété aufi-tôt par Luitprand, Roi 

des Lombards, qui affiégea Rome l'an 739. Le Pape eut recours 
à Charles Martel, dont il implora le fecours: il ne vit pas la fin 
de cette entréprife, étant mort le dixiéme novembre 741. Gré- 
goire eut toujours très-grand foin d pauvres, & répara plu- 
fieurs églifes. On a de lui fept lettres: ces lettres font fuivies 
d'un recueil de Canons tirez des Pénitentiels, Il paroît plus 
récent que Grégoire [IT 3 & lof ne croit pas que CE foit l'Ouvra- 
Yrage d’un Pape. Saint Zacnarte tint le fiége aprés lui. * Ana 
flale, de Vit. Pont, Sigebert, de Pir. Tluft. c, 76. Petrus de Nata- 
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Papes. Trithéme. Ciaconius. Bellarmin Baronius. Poi 
fevin, &c. Du Pin, Biblioth que des Auteurs: Ercléfiaftiques du 
PU fiécle, Pagi, Crivica: Hiflorico-Chron. ad Aunal Baron, an 
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SRE'GOIRE IV, Romain; fils de Jean, recommanda- 
ble par fon favoir, & plus encore par fa piété, fut élu le 24 fe: 
ptembre 827, aprés Valentin, D'abord il fe cacha pour ne pas 
être mis fur le faint Siége; mais il fat découvert ,;& fut contraint 
dercéder à la volonté divine. Ce délai fit qu'il ne fut facré que 
le 26 janvier de l'an 828. Il vint en Ftance pour fa fer les en: 
treprifes des enfans de Louïs ire contre leur pére, me- 
naçant d'excommunier les Evêques , qui ne prendroient pas leur 
parti; mais les Evêques lui répondirent avec fermeté, que s’il 
venoit pour les excommunier, il s'en retourneroit lui même 
communié ; Si excommul PUS Veniret ipfe excommunicatus ab) 
ret. Ce Pape écrivit fur ce fujet une lettre , qui fe trouve P: 
les Oeuvres d'Agobard. L'on a encore deux lettres de ce Pape; 
lune fur l'affaire d’Aldéric; Evêque du Mans, dont il voulut 
que la caufe fût portée au faint Siége, & que cependant la qua- 
lité d'Evêque lui reftt; & l'autre fur la dépofition d'Ebbon, 
qu’il defapprouve & condamne comme une violence. La premié- 
re eft accufée de fauffeté par des perfonnes d'érudition, & eft 
fort fufpeéte,. Par fes foins, la Fête de tous les Saints, qui n'é- 
toit célébrée qu’à Rome, le fut par tout le monde Chrétic n. Ce 
Pape mourut le 25 janvier 845, fous les Empereurs Lothaire, & 
Michel fils de Théophile. Son.corps fut enterré dans l'églife du 
Vatican, où lon voit l'épitaphe que Boniface VU, y fit met 
tre. Elle eft commune à Grégoire IV, &'à Boniface IV, qui 
travaillérent tous deux à établirla Fête des Saints. Grégoire eut 
pour fucceffeur Serce IL * Anaftafe. Ciaconius, & Baronius; 
A. C. 827. 832, 835. 8 Louïs Jacob, &c, Du Pin, Bibliothe: 
que des Auteurs Ecchéfiaftiques du IX fiécle. 

GREGOIRE V, Allemand, nommé auparavant Bru- 
mon, coufin ou neveu de l’Emperetr Othon IT, fuccéda à Jean 
XV, le onziéme juin 906. Crefcentius Conful de Rome, que 
Grégoire avoit protégé, lui oppofa Jean Evêque de Plaifance, 
qui fut chaffé par l’Émpereur Othon. Grégoire étant rétabli, 
célébra, l'an 996 & 999, de Synodes à Rome, On croit que 
dans le premier il fit une Conftitution pour l'élection des Empe- 
reurs, dans laquelle il établit des Princes Allemans ; Qui dévoient 
être Eleéteurs des Empereurs. Ce qu’il fit à la follicitation & par 
l'autorité de l'Empereur Othon; & pour favori ceux de fan 
tion, apparemment du confentement des Romains. Li reftitua à 
Jean, Archevêque de Ravenne; l'églife de Plaifance, qui avoit 
été érigée par fon prédécefleur en Archevéché; il donna le Pal- 
lium à Gerbert, Arch -vêque de Ravenne, qui fut fon fuecef. 
feurs il accorda un privilége à l’Abbaïe de Saint-Ambroife de Mi: 
lan; & demanda à la Reine Conftance; femme de Robert; Roi 
dé France, la punition de ceux qui avoientbrûlé lesterres d’un 
Evêque. C’eft le fujet des quatre lettres que nous ayons de lui. 
Il mourut le 18 fé de l'an 900, & fon corps fut enterré dans 
SIuve: 
lui: *:Gregoire Polydore , in Greg. de 
quatuor. Greg. Baronius, 4. C. 906. € Juiv: Du Pin, Bibliothé- 
que des Auteurs Eccléfiafliques du'X fiécl 

GREGOIRE VI, nomn a paravañit Fear Giaitieñ, €- 
toit Romain & Archiprêtre de l'Eglife de Rome: I fe mit en pof: 
feffion du faint Siége,. en conféquence de la cefion, qui lui en 
fut faite par Benoît IX, fils d'Albéric , Comte de Frefc: tis 
moyennant une fomme d'argent. Ce Benoît avoit pour Antago: 
nifle Sylveftre II: ainfi ils fe trouvérent alors trois prétendans 
au faint Siége, Benoît IX, Sylveftre IL, & Grégoire VE 
L'Empereur Henri étant arrivé en Jtalie, fit dépofer ces trois 
Papes dans des Synodes, comme intrus, fimoniaques & coupa- 
bles de crimes, Benoît fe fauva, Grégoire VI fut arrêté; puis 
envoyé en exil en Allemagne, où il mourut; & Sylveftre III, 
renvoyé à fon Evêché de Sainte-Sabine: Henri fitélire en fa place 
l'ari 1046, Suidger, Evêque de Bamberg, qui prit le nom de 
CLEMENT II, & quifut reconnu par tout le monde pour Pape 
légitime. On dit, que voyant avec déplaifir; que trois perfon- 
nes dans le même tems prétendoient à la Papauté; & qu'ils 
avoient pris le nom de Pontifes, dont l’un fiégeoit à fäint Pier- 
re; l’autre à fainte Marie Majeure, & le troifiéme à £ t Jean 
de Latran, il fut lestrouver tous trois en particulier ; qu'il agit 
fibien, qu'ils renoncérent unaninement au Pontifi t:que cet- 
te aétion parut fi fige aux Romains, qu'ils élurent Papeice fage 
libératéur de l’Eglife l'an 1044; & qu'il eut foin desréchercher 
les biens du faint Siége, qui avoient été aliénez, & de’ châtier 
les Voleurs, qui moleftoient ceux qui venoient vifiter les tom 
beaux dés faints Apôtres. * Othon de Frifingeni, 6» Je Chron, 
Glaber, 5. c. dérn. Guillaume de Mälmesburi, Z, 13. Cia: 
conius, én GregoirePT. Baronius, 4 C: 1044. 1046. Éc: DuPin; 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfaftiques du XI fiéole, 

GREGOIRE VII, natif de Soane en Tofcine, nommé 
Auparavant Hildebrand, étoit fils d'un Charpentier. Il pañfa les 


léglife du Vatican, auprès-del celui de faint Grégoire. 


STRE Il fut élu apr 


premiéres années de fa vie à Rome, où il eut pour Maître, Lau: 
rent, Archévéque de Mélphe dans le Royaume de Naples; & fut 
lié très-particuliérement avec Benoit IX, & Grégoire VI. Il ac 
compagna €e dernier dans fon exil en Allemagne, & fe retira 
après fa mort dans l'Abbaïe de Cluni; où il fut Prieur; & 


où il deméura jufqu’au téms que Brüunon, Evêquede Toul, défi: 
gné Pape par l'Empereur Henri, paffant par la! Erance, l’emimé: 
na à Rome avéc lui, né doutant point qu'avec: les connoïffances 
& le crédit que Grégoire avoit en cette ville, i ne lui pât ren- 
dré beaucoup de fervices, En effet, étant venu à Rome-ävec 
Brünon ; il ft en forte qu'il fut reconnu des Romains, fous le 
ñom de Léon IX. Béñoît IX confentit lui même à-cétte éleétion ; 
Bar le‘Confeil d'Hildebrand ; mais celui-ci ayanttenoué les liais 
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1 fut envoyé 
oït IX; &fitélireen fa place Nicolas If, qui le f 
de l'Eglife de Rome 
daloûs fût chañié, & Anfelme, Evêque de Lucques, élu Pape 
fous le nom d'Alexandre IL T1 eut tant de pouvoir fous le Pon- 
tificat de ce dernier, qu'après farmort, il fut proclamé Pape par 
le peuple, le jour même de l'enterrement d'Al 

&iôn fut confirmée par l'Empereur Henri IV, &il fut ordonné 
e, au mois de juin de lan 1073, fous le nom de 
Grégoire VII. Il ne fut pas plutôt parvenu au Pontificat qu'il 
Put le deffein de fe rendre le maître fpirituel & temporel de 
e la terre, le Juge & l'Arbitre fouverain de toutes les afFai 
ec aftiques & civiles, le diftributeur. de toutes les grace: 
quelque nature qu’elles fuffent, & le difpenfateur, non feule- 
ment des Bénéfices, mais auffi des Royaum IL eut de grands 
démèlez avec l'Empereur Henri IV, & avec 1 :vêqu d'Alle- 
magne, au fujet des inveftitures. Il fit divers rêglemens dans des 
nciles, contre les Clercs fimoniaques & concubinaires, & pro- 
céda contre les Evéques accufez de ces crimes. Il fut a dans 
Rome par Cincius, fils d'Albéric, Gouverneur de Rome, & re- 
jiché quelque tems apré L'Empereur Henri fe déclara auf 
contr! goire, & fit déclarer dans l’affemblé de Wormes, te- 
nue l'an 1076, qu'on ne devoit point le reconnoître pour Pape. 
Grégoire VIE tint de fon côté un Concile à Rome, dans lequel 
ilexcommunia Henri, & le déclara déchu de fes Etats. Henri fut 
ligé par les Princes d'Allemagne, de venir trouver le Pape à 
at de fuppliant, & de recevoir de lui les conditions 
que Grégoire lui voulut impofer; mais Henri s'étant repenti de 
ces promelfes extorquees par force, Grégoire fit élire pour Em: 
pereur, Rodolphe, Duc de Souabe, dans une affemblée des Prin- 
ces d'Allemagne, tenue à Fofcheim l’an 1077. On dit que Gré-+ 


goire lui fit préfent d’une Couronne avec cette infcription» 
Petra dedis Petro, Petrus Diadema Rodolpho. 


Henri repaffa en Allemagne, malgré les excommunications de 
Grégoire VIL, qui l'éxcommunia de nouveau, & le’ dépofa dans 
un Concile tenu à Rome l'an 1080 Après s'être appuyé d’un 
Concile tenu à Brefe la même année, Henri défit Rodolphe, 
qui mourut de fes bleffures.… 11 vint enfuite en Italie, affiégea la 
ville de Rome, dans laquelle Grégoire VIL tintun Synode pen- 
dant le fiége; mais la ville fut enfin rendue à ce Prince; qui 
avoit fait élire Pape, Guibert, Archevêque de Ravenne; fous Le 
nom de Clément Ill, dès le 25 juin 1080. Il affiégea le Pape 
Grégoire, qui s’étoit retiré dans le Château-Saint-Ange; mais 
Robert Guifcard, Prince dela Pouille, étant venu au fecours 
du Pape, & les Allemans ayañt élu dès lan 1082, Herman en la 
Tac e de Rodolphe, Henri. fortit de Rome, emmena Guibert 
avec lui, & repaila les monts, pour fe rendre en diligence en 
Allemagne. Les années fuivantes fe pafférent en affemblées, 
pour dil cute les droits du Pape & de l'Empereur. Celle de Ber- 
Chach laifa la chofe indécife, celle de Quedlinbourg jugea en fa- 
veur de Grégoire, & celle de Mayence contre Grégoire. Pen- 
dant que ces chofes fe pañloient en Allemagne, ce Pape ne fe 
trouvant pas en fûreté dans Rome, parce que les Romains le 
confidéroient comte la caufe de la-mifére oùils étoient, s’en al: 
la au Mont-Caflin, où il mourut le quatriéme mai de Jan 1085: 
Ce ne fut.pas feulement avec l'Empereur Henri, que Grégoire 
VIT éut des affaires à démêler, il s'en fit aufli avec les Rois de 
France & d'Angleter es prétentions fur l'Efpagne , 
furla Hongrie, fur le Dannemarck, fur la Pologne, fur la Norvé- 
à Dalmatie: il eut des différents avec les Normans ; 

terres qu'ils poifédoien en italie, & s'accommoda 
égats dans la plupart des Royaumes de 

Conciles, & y établir fon autorité il 
aint Siége & érigea des Primats en di- 


ge & fur 
touchant 1 
avec éu 
l'Europe; 
nomma des Vic: 
vers endroits: il s 
des Chapitr 
que & mon: 


ilenvoya d 
pour 


dive 
Enfin. il fut le premier des Papes, qui en- 
treprit de gaffujettir d’une maniére defpotique les Eglifes & les 
Royauies. On a de lui un regitre de lettres: divifé en neuf li- 
vres, qui contient 359 écrits, depuis le mois-d’avril 1073 juf 
qu'enso8e. y avoit un dixiéme livre, qui nefe trouve plus; 
ce que lon appelle l’onziéme, ne contient qu'une lettre entié- 
& le fragment d'une autre, que l'on peut joindre avec fept 
ï e {anfranc, ou de quelques au- 

ttres un Traité, intitulé Di- 


re, 
ou huit autres lettres, tirées 
tres MOnume Il y a parmi ces 
ftatus Pape, contenant des p tions exorbitantess Ondoute 
avecaaifon que cette piéce foit de Grégoire VII, & il y a appa- 
rence qu'elle a été fabriquée, ou par un ennemi qui vouloitren- 
re odieufes les prétentions de ce Pape, ou parun flateur entèté 
des maximes de la Cour de Rome, qui a cru pouvoir tirer des 
lettres de Grégoire VIT, les vint-fept propofñtions dont cet Ecrit 
&ft compofé.. Le Commentaire fur les Pfeaumes Pénitentiels, 
attribué à faint Grégoire le € , a été compofé du tems de 
Grégoire VI, et peut-être de lui. 

LalLégendeide Grégoire VIT, qui ferécite à Rome. & ailleurs 
fe 25 mai, jourde Ja l'ête de ce St, Pape & Confefleur, fait tant 
de bruit depuis quelquetems. qu'il eft bien naturel d'en dire un 
mot à la fuite de Varticle.de ce Pontife.. On voit d'abord dans 
cette piéce que Dieu fit connoître de bonne heure, que Grégoi- 
+e était marqué pour avoir un jour un Empire univerel fur la 
terre. Voici comment Grégoire étant encore enfant, & dans 
J'ignorance destlettres de l'alphabet, rangea cependant, par la di- 
rection de Dieu, d'une telle maniére, les copeaux qui tom- 
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boient du bois que fon p 
Pfalmilte, Il dominera d'u 4] 
qu'il auroit une vafté auto té fur 
Légende, ad fabri ligna edolanti. 


do: 


ci elémenti 


a Oraculi, 


deret, ex rejettis tamen fegmentis 
minabitur à mari ufque ad mare 11 run 
te Numine, quo Jignificaretur , LE 


Es 


pueri. duë q $ 
mundo auttoritatem. : Enfuite il eft fait mention mira- 
cles opérez par Grégoire, & comment en célébrant la Meñe, 
les gens de bien, qui y 
due du ciel fe repofer 
couvrir la tête en étendant fes ailes, pour montrer qu’il gouver- 
noit l'Eglife, non pas en fuivant la prudence humaine , mais 
ation du St, Efptit. Quoique ce Pape fût déja en grande 
inération à Rome, cependant ce fut Grégoire XIII, qui lui 
donna la place dans le Martyrologe Romain, l'an 1548. Comme 
Sréooire VII, étoit mort à Salerne où il eftenterré, cette ville 
s'eft empreffée la premiére à lui rendre quelque culte. Pour cet 
effet, Paul V fit dreffer fon Office en 1609. Sienne qui avoit 
donné naiflance à Grégoire, reçut cet Office, & il s’y dit depuis 
plus d’un fiécle. Alexa ndre VII l'introduifit dans toutes les Ba- 
filiques de Rome, quoiqu'avec des expreflions un peu moins 
fortes que celles qui ont révolté tant d'elprits en France. En 
1704 où 1705, Clément XI accorda cet Office à l'Ordre de Ci- 
teaux, à la priére du Cardinal Gabriéli. En 1710, le même Pape 
le permit avec plufeurs autres à tous les Bénéditins, à la réqui- 
fition du Procureur Général de cet Ordre. Benoît XIII ayant 
Grégoire VII, dit à Monfignor 
uloit abfolument qu’on! 
Lä-deflus M. Tedefchi, Sé- 
Rites, eut ordre de rendre cet 
Office public; & comme il eft Sicilien & Bénédiétin, il fuivit 
plutôt les leçons qu'il connoïfloit, que celles qui fe lifoient 
dans les Bafiliques de Rome. Plufieurs Evêques en France ont 
fait des Mandemens contre cet Office, &le Partement de Paris 
condamné hautement. L'Empereur l'a fait fupprimer dans fes 
États d'Allemagne & d'Italie. Benoît XLL écrivit un Bref ful- 
minant contre le Mandement de l'Evêéque d'Auxerre, par où il 
excomMunie tous ceux qui r tiendront & liront l’Ecrit de l'Evê- 
que. Le Mandement de l’Evêque de Montpellier du 30 juillet 
1729, maltraite fortement la Légende de Grégoire VIL, & fait 
comprendre que la doëtri & la conduite de ce Pape n’étoit rien 
moins que la doétrine & la Vie d'un Saint, & d’un fucceffeur des 
Apôtres. Du Pin, Bibliothèque des Aute Eccléfiaftiques du 
XI Jiécle.  Bibliotb. Jéalique, tome G+ D. 205» €c. ‘ Mémoires du 
bems. 
GREGOIRE VIE, natif de Bénévent, étoit nommé au- 
b Le Pape Adrien IV le fit Cardinal l'an 
1155. andre {11 le fit Chancelier de l'Eglife, l’envoya Lé- 
gaten Efpagne, & puis en Angleterre. Ce Prélat fuccéda le 2x 
d'octobre 1187, à Urbain III. IL écrivit auffi-tôt après fon éle- 
étion aux Princes Chrétiens, pour les portér À une guerre fain- 
ées deffeins furent interrompus par fa mo qui arriva 
s deux mois où environ de Pontificat. * CLE 
men JL fut élu aprèslui. * Baronius, 4. C. 1187. 
d'Anagnia dans la Campagne de Ro- 
me, nommé auparavant Hugolin où Hugustin, dela famille des 
Contes de Ségni, étoit neveu du Pape fnnocent IIL, qui le fit 
Cardinal, Evêque d'Oftie ; Jan 1198. Enfuite ce Prélat alla en 
qualité de Légat en Allemagne, fut employé en Italie, & fut 
Aufli-tôt après 


la Terre-Sainte. Ce Prince féignit d'y aller, & s’embarqr 
il revint peu de tems apres, Grégoire IX, 
le jugement rendu par fon prédécefeur. 
des Manifeftes, & partit l'an 1228 p 
part, la guerre "étant allumée entre le Pape & fes Sujets, il fit 
un Traité avecle Sultan, revint en Italie, eut quelques ayanta- 
ges fur les troupes du Pape, & fit enfin fon accommodement 
avec lui; maisils fe brouillérent bientôt enfemble. Frédéric fit 
la guerte au Pape, & le Pape le dépofa. Cette fentence n° 
pêcha pas Frédéric de continuer la guerre, & de la porter en 
Italie. Le Pape voulut affembler un Concile, Fr ic fit arrê- 
ter les Prélats qui s’y rendoient. Grégoire accablé de douleur 
de ces ficheux accidens ,: En tomba malade, & mourut à Rome le 
30 feptembre. 1241, àf de plus decent ans, comme dit Mat- 
thieu Paris, ayant gouverné l'Eglife quatorze ans, cinq mois 
& cing jours. Il eut,pour fucceffeur Céleftin IV, qui ne fut que 
dix-huit jours fur le faint Siége. Nous avons plufieurs lettres de 
Grégoire IX, qui font mieu rites, que la plupart des lettres 
des autres Papes de fon tes. Il fit faire une collection des Dé- 
crétales, par Raymond de Pennafort, il l'approuva, & fit dé- 
fenfe de fe fervir d'aucune autre dans les Ecoles & dans les Tri- 
bünaux eccléfiaftiques. C’eft ce volume, qui eft la feconde p: 
tie du Droit Canon, & unie Colleétion, qui comprend les Epi- 
tres de plufieurs Papes, & particuliérement celles qui furent 
écrites durant 86 ans, c'eft à dire, depuis l'an 1250, que Gra- 
tien publia fon Decret. ILy mit auffi diverfes Conftitutions des 
Conciles, & principalement du III & du IV de Latran, tenus 
fous Alexandre II, &fous Innocent III. Il travailla l'an 1233, à l& 
réünion des Grecs & des Latins; mais la conférence qui fe fit en- 
tre les Députez qu'il nomma & ceux des Grecs, fut fans fuccé 
Etienne Langton, Cardinal & Archevëque de Cantorbéri, étant 
moït, fes Moines de St. Auguftin élurent Gautier de Hémes 
ham. Le Roi s'oppofa à cette éleétion. L'affaire fut portée à 
Rome. Grégoire ne fe hâta pas de terminer ce différent; mais 
les Envoyez du Roi d'Angleterre ayant offert au Pape fa dixième 
artie des biens mobiliaires d'Angleterre & d'Irlande, il caffa 
l'éleétion des Moines, & élut Richard, le Grand Chancelier de l” 
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glife de Lincoln. Le Pape fit demander par un de fes Chapelains 
la dixme promife, qui devoit fervir à faire la guerre à l'Empe- 
reur. Il obtint fa demande après plufieurs tergiverfations de la 
part des Grands du Royatme. Cette dixme fut levée avec beau- 
coup dé vigueur & de promptitude, En 1236, le Pape publia 
une nouvelle Croifade. Un grand nombre prit la cr Alors 
le Pape, par une nouvelle Bulle, difpenfa les Croifez du voyage de 
la Terre-Sainte, moyennant une fomme à laquelle ils furenttaxez. 
En 1240, le Pape fit demander par fon Légat au Clergé d'Angle- 
terre [a cinquiéme païtie du bien des Ecciéfiaftiques pour foute- 
nir l'Eglife contre l'Empereur, D'abord les Evêques réfiltéfent, 
mais l'Archevêque de Cantorbéri, qui aimoit la paix, ayant of- 
fert le cinquiéme du revenu, les autres Evêques fuivirent fon 
exemple, offres que le Légat eut bien de [4 peine à accepter. 
Dès que l’Archevêque fut mort en France où il Sétoit retiré, le 
Pape envoya un Nonce nommé Pierre Rofi, Perrus de Rubeis, 
pour ordonner à tous les Evêques & à ceux qui avoient droit de 
Patronat, de nommer aux Bénéfices vaçans trois cens Italiens 
dont on leur donnoit les noms, avec défenfes très-exprefles de 
conférer aucun Bénéfice avant que cés Etrangers fuffent pourvus. 
Grégoire, quelque tems avant {4 mort, avoit fait propofer à 
l'Abbé de Pétersborough, que s’il vouloit lui donner fous un 
nom fuppoié, un Bénéfice de deux cens livres Sterling de rève- 
au, dépendant de fon Mônaftére, il lé lui donneroit enfuite à 
ferme pour cent livrés, & qu'ainfi chacun d'eux profteroit de 
Ja moitié du Bénéfice. L’Abbé refufa cette propoñtion. * Gé- 
nébrard & Onuphre, en le Chron. Sigonius. Sponde..Bzovits & 
Oïdéric Raynaldi, aux Anal. Ecclé]. La Boulaye & Hémeré, de 
Louis Jacob, Z Pontif. M. de Rapin-Thoyras, 
Hifi. d'Ang fe, tome 2. p. 382. ED. 

GRE'GOIRE,. X, natif de Plaifance, de la famille des 
Vifconti,. nommé auparavant Thibaud, étoit Archidiacre de Lié- 
ge. I fut élu par compromis, & àla perfuañon de faint Bona- 
venture, le premier feptembre 1277, après que le Siége eut va- 
qué deux ans, neuf mois & deux jours, depuis la mort de Clé- 
ment IV. On dit, que Jean, Cardinal, de Port, fit. alors ces 
deux vers, rapportez par divers Auteurs h 


Papatüs munus tulit Archidiaconus unus 
Quem Patrem Patrim fecit di fratrim. 


Thibaud étoit alors dans la Ter ainte, avec Edouard!, fils du 
Roi d'Angleterre, qui s'étoit croifé pour cette expédition. 
Ayant appris les nouvelles de fa promotion, il monta en chaï- 
re, & fit un favant difcours, ayant pris pour texte ces paroles 
du.Pfeaume 136felon li Vulgaté, & 157 felon l'Hébreu. Si 
jev'oublie jamai. üjalem, que maumain droite Jéche &ÿ Joit en 
oubli: Que ma langue demetre'attachée à monpalais, Jije ne me fou- 
viens toujours de toi, fije ne me propofe toujours Férufaiem comme L 
premier vbjet de ma joye. Ibaïtiva à Viterbe, où les Cardinaux 
l'attendoïent lé dixiéme février de l'an 1272, & de là à Rome, 
où il fut confacré. & couronné le 27 maïs fuivant.. Grégoire agit 
d’abord, pour porter les Princes Chrétiens à une Croifade contre 
les Infdéles. Pour en venir plus facilement à bout, il travailla 
àaccorder les Guelphes & les Gibélins,,& à finir les guerres d'I- 
falie.. Il affembla le fecond Concile général de Lyon en l'an 
1274, pour la réunion des Grecs & des ! 
de la Terre-Sainteé, & pour la réforme de ifcipline eccléfia 
ftique, & y préfida en.perfonne. À fon retour en Italie, il 
mourut à Grezzo lé dixiéme janvieñ de l'anwr276, & eut Inno- 
cent V pour fucceffeur.. Divers Auteurs rapportent les miracles 
qui fe firent à fon tombeau. Orta plufeurs de fes jettres. C'eft 
lui qui a fait Je premier la loi d'enfermemaprés la mort du Pape, 
les Cardinaux dans un lieu qu’on appelle Conclave., & de les y 
tenir jufqu'à ce qu'ils aÿent élu un Pape, pour les obliger par [à 
à.faire plus promtement une élé&tion, afin de ne. pas laïfer le 
Siége auffi longtems Vaquant qu’il l'avoit été après la mort de 
fon prédéceffeur. Ce.réglement fut révoqué par fes fucceffeurs 
Adrien V, & Jean XXI; mais ayant êté renouvelé par Céleftin 
V,.& par Boniface VILL, il fut obfervé.dans la fuite, * Ptolo- 
mée, ele Chron. Saint Antonin, tit. 20. c..2. (. 4. Blondus.. Sa- 
anut.. Onuphre. Génébrard. Bzovius. Sponde. Louïs Jacob. Du 
Chêne, &c. DubPin, Bibliothique des Auteurs Eccléfiaftiques du 
CIIT 
&e ï E‘GOIRE XI, nommé Pierre Roger, fils de Guillau- 
me, Comte de Beauforren-Vallée, & neveu du Pape Clément 
VE, étoit né au château de Maumont, dans. le Limofin, Après 
avoir été fait Cardinal à l’âge de 17 ans par fon oncle, il fe di- 
ftingua par fon mérite & par fon favoir, Il fut pourvu du Prieu- 
ré de Raye-les-Angers, de l’Archidiaconé de Sens, du Doyenné de 
Bayeux, d'un canonicat dans l'églife de Paris, & dans Ja fuite il 
fuccéda à Urbain V, le 29 décembre 1370: Grégoire fut ordon- 
né Prêtre le quatriéme janvier, & couronné le, lendemain veille 
des Rois de l'an 1371. I retint près de lui Balde;, fameux Ju- 
rifeonfulte, qui lui avoit enfeigné le Droit, & depuisiil fe fervit 
utilement de fon confeil, dans les décifions importantes, Après 
fon couronnement, il tcha de réconcilier les Princes Chré- 
tiens, d'envoyer du fecours aux Arméniens attaquez.par le 
Ture, & de réformer les Ordres Religieux. L’an 1375, ilen- 
voya des troupes contre les Florentinss,.qui avoient'aidé les 
Romains à chalfer les Légats Apoftoliques. 
remédier à ces defordres, & d’ailleurs étantvivement preffé par 
fainte Brigitte de Suéde, & par fainte Catherine de Sienne, ré- 
folut de reporter le faint Siége d'Avignon à Rome, d'oùfil avoit 
été transféré depuis 72 ans. Il partit d'Avignonile 13 féptembre 
1376, s'embarqua , comme l’on croit, à Marfeille; & après 
avoir effuyé de très-grands périls fur mer, arriva à Rome le fe- 
ptiéme janvier fuivant. À peine y eut-il réfidé quatorze mois, 
qu'accablé de mélancolie.de fe voir méprifé pat les Romains & 
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les Florentins, il mourut le 27 Mars 1378, ayant gouverné l'é. 
Blé fept ans, trois mois & deux jours. On voit fon épitaphe 
à Rome dans l'églife de fainte Matie la Neuve. URBAIN VI lui 
fuccéda. ‘rançois Bofquet, # Vita Gr X. Saint Anto- 
nin, partie 3. tit, CE 

. GR E GOIRE XI, natifde Venife, nommé Ange Cora- 
ri0,,avoit été Evêque de Venile & de Chalcide, & Patriarche 
de Conftantinople. 11 fut envoyé Nonce dans le Royanme de 
Naples par le Pape Boniface-IX, & fuëfait Cardinal par le Pape 
Innocent VIT, Ie deuxiéme novembre de l'année fuivante, dans 
le tems que l'Eglife. étoit afigée d'unficheux Schifme. Avant 
fon éleétion, les Cardinaux avoient tous figné un Ecrit, dar 
lequel ils s’obligeoient par férment, que celui qui feroit élu Pa 
pe renonceroït à la Papauté, lorsqu'il en féroit requis par Le Sa- 
cré Collége, pour la paix de l'Eglife. Corario ayant été élu 
confirma folemnellement cette promelle, & envoya trois Ambaf 
fadeurs à Benoit, pour convenir dés moyens de l’exécuter. Il 
fut arrêté que les deux Contendans fe trouveroient au mots de 
feptembre à/Sayonne avec les Cardinaux des deux Colléges, pour 
confommer cette affaire. Cependant Grégoire ne voulut point 
fe rendre à Savonne, quelque difpofé qu'il parût à abdiquer, & 
quoiqu'il eût. été obligé dé fortir de Rome. _Les Cardinaux de 
fon parti, voyant qu'il n'agifloit pas dé bonne foi, l'abandon: 
nérent , appellérent des jugemens qu'il rendit contre.cux, & 
s'affemblérent à Pife. Benoit ayant écrit dés lectrés injurieutes 


au Roï de France, ce Prince fit procéder contre ceux qui les a- 
voient appoïtées, & déclara que la neutralité fur l’'obéïffance à 


l'égard des. deux Contendans , feroit obfervée dans fon Royau- 
me. Les Cardinaux des deux Colléges affembléz à Pifel'an r409 
avec d’autres Prélats, ayantycité Benoît & Grégoire, les con- 
damnérent pat contumace, lés'dépoférent, &élurent en leur 
place Alexandre V. Cependant Grégoire tint un Concile à U- 
dine, dansle lrioul, dans lequélil indiquoit un autre Concile. 
Aufi-tôt après, il fefauva travefti, & fe retira dans le Royaume 
de Naples, où le Roi Ladifläs le protégea quelque tems; mais 
ce Prince l'ayant abandonhé , il Féfugiæidans la Marche d'An- 
cone , fous Ja protection de Charles Malatefta, qui étoit le feut 
qui lui fût demeuré fidéle.. 11 ft préfenter à la 14 Seffion du 
Concile de Conftance, tenue le quatriéme de juillet 1415, par 
Jean, Cardinal de faint Sixte &.par Malatefta une ceflion aù Pon- 
tificat. Le Concile en recomoiflance de fa foumiflion, ordon 
na qu'Ange Corario feroit Doyen des Cardinaux, & exerceroit 
durant fa vie la légation de la Maïche d'Ancone. 11 mourut à 
Récanati , près de Lorette, l'an 1 
de Martin V. Son corps fut entert 
lamême ville de Réranati, 6ù l’on voit{on épitaphe. 
doric de Niem, Schifin., 1. 5. Bini, Co: 
Grégoire Polydore, in Jus Grego DuPin, Bi 
Auteurs Eccléfialtiques du XF fiécle 

GREGOIRE, XII, natif de Bologne, nommé aupara- 
vant Hugues Buoncompagni, Cardinal du titre de faint Sixte, 


17, un peu avant la création 
é dans l'églifecathédrale de 
* Théo- 


ais 
tà- 


l'an 1582,en Ôtant dix jours du mois d'octobre, & fixant l’é- 
quinoxe du printems, comme avoient fait les Péres de Nicée. 
Ce Pape mourut le dixiéme avril 1585, après avoir gouverné 13 
ans, moins 32 jours. Le peuple Romain luifit élever unéftatue 
de marbre. Nous avons remarqué en parlant de Gratien, que 
Grégoire XIIL avoit fait publier Le Corps du Droit. On a éncore 
diverfes autres piéces de fa façon, des Epîtres, des Harangues, 
&c. qu'onitrouve dans les cabinetsydes Curieux. SIXzE V mon- 
ta fur le thrône pontifical aprés lui, x 3 les Auteurs ci- 
tez par Louïs Jacob, Biblioth, Pontif. & par Sponde, 4, C, 1572. 
€ Juiv. 

GREGOIRE XIV, nommé aupatavant Nicolas Sfondra 
te, de,Milan, dit le Cardinal de Crémone, parce qu'il étoit orig 
naire &.Evéque de.cette ville, fuc élu le cinquiéme jouride dé- 
cembre de lan 1590, le fiége ayant vaqué deux mois & fépt jours 
depuis la mort d'Urbain VIL. Grégoire qui futcouronné le jour 
de:la fête de la Conception de la fainte Vierge, ne tint le Ponti- 
ficat que dix mois & dix jours. Il étoit fort dévot, ami des pau- 
vres, & grandiennemi de ceux qu’on faifoit pafler pour Héréti- 
ques. , On dit qu'il avoit employé des fommes immenfes pour 
maintenir Ja Ligue en France; parce qu'on lui avoit perfuadé 
qu’elle avoit pour.but de maintenir la Foi Orthodoxe. Il donna 
le chapeau. rouge aux Cardinaux Réguliers, & mourut le 15 
oétobre de L'an 1591. Innocent IX fut élu aprés lui. *Beyer- 
linck., Paul Bombini. Hilation de Cofte, &c. Sponde, 4. C. 1590: 
1591, PowzSFONDRATE. 

GRE'GOIRE XV, natif de Bologne, nommé auparavant 
Alexandre Ludoyifio, fuccéda à Paul VW, le neuviéme février 
1621, âgé de 67 ans. Il publiaune Bulle touchant l’éleétion des 
Papes par les fuffrages fecrets, & canonifa lan 1622, faint [f- 
dore, faint Ignace, faintFrançois Xavier, faint Philippe de Né- 
1y.& fainte, Théréfe, Ce Papé contribua avec beaucoup, de zéle 
à la guerre que l'Empereur & le Roi de Pologne foutenoient, le 
premier contre les Proteftans en Allemagne, & l'autre contre 
les Turcs. Il érigea aufi l'Evêché de Paris en métropole, & a 
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da la Propagation de la Foi. Son Pontificat ne fut.que de deux 
ans & cinq mois, au bout defquels il mourut le huitiéme juillet 
1623. Urais VIII fut fon fuccefleur. * Sponde, 4.C, 1621. 
mL, 1622, n, 14. Villani. Bzovius. Viétorel, &c. 
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GRE'GOIRE, Antipape, fut élu par quelques Romains, 
dui chafférent de la ville Benoît VIIL, légitime Pontife. Celui-ci 
alla trouver en Allemagne, l'EmpereurHenri, & par fon fecours 
Fat rétabli fur le thrône pontifical, & Grégoire fut chaffé l'an 
1013. * Baronius, 4. C. tox2. Cberchez BENOIT VII. 

GRE'GOIRÉE, Cardinal & Antipape, Romain de nation, 
fat mis par le Pape Calixte IL, dans le Sacré Collége l'an 1122: 
11 favorifa le parti d’Anaclet IT, faux Pontife, & après la mort 
de cet Antipape, arrivée au commencement de 1138, il fut élu 


la Pentecôte de l’année 1139. 
nius, À. C. 1138. 
GREGOIRE, Antipape. Cherchez BUR DIN. 


GRANDSHOMMESDECE NOM. 


GRE'GOIRE de NEOCESAREE (Saint) Evé- 
que de cette ville dans le Pont, où il étoit né,. vivoit 
troifiéme fiécle, & fut furnommé le Thaumaturge , à caufe de f 
miracles. 11 portoit le nom de Théodore avant fon batëme; (ca 
il avoit été élevé dans le Paganifme,) & poutfé du defir d'appren- 
dre les Lettres Gréques & Latines, il alla a c Athénodore fon 
frére, à Béryte, puis à Céfarée, où il fut Difciple d'Origéne. 
Un faint Prélat nommé Phédime, qui connoiffoit-parfaitement fa 
vertu, le créa Evêque de Néocéfarée pendant fon abfence en l’an 
240. Grégoire prit d'abord la fuite, pour éviter cet honneur, 
& fut enfuite contraint de fe foumettre à ce que Dieu vouloit de 
Jui. Avec le figne de la croix; il chaffa les Démons d’un tem- 
ple, & les yfitrentrer, tranfporta un rocher de fa place en une 
autre, deflécha miraculeufement un lac, arrêta une ére dé- 
bordée, & fit divers autres miracles. Les Saints Péresen parlent 
comme d'un homme comparable aux Prophétes & aux Apôtres. 
Ii mourut le 17 novembre de l’an 265, & en mourant il eut la 
confolation dé ne laiffer que dix-fept Idolätres dans fon diocéfe, 
où il n'avoit trouvé que dix-fept Chrétiens à fon avénement. 
Gérard Vofius, Prévôt de longres, fit imprimer fes Oeuvres in 
quarto, à Mayence l'an 1604, avec Vie. On doute fi tous les 
raitez qu'il y a inférez, font de ce faint Docteur. Nous avons 
s Oeuvres avec celles de quelques autres Saints, impri- 
mées à Paris l'an 1621, en un volume in fol. Entre fes Oeu- 
vres, le difcours de remerciment fait à Origéne, eft véritable- 
ment de lui. Eufébe & faint Jérôme lui attribuent une Paraphra- 
£e fur l'Eccléfiafte, qui eft celle que l'on trouve parmi les Oeu- 
vres de faint Grégoire de Nazianze. Saint Grégoire de Nyffe 
& Rufin, rapportent une Formule de Foi qu'ils lui attri- 
buent: il y en a une autre plus longue, qui n'elt point de lui, 
quoiqu’elle porte fon nom. . L’Epitre Canonique eft certaine- 
ment de lui, à l'exception du dernier Canon, touchant les dé- 
grez de la Pénitence, quele P. Morin croit ajoûté , &'qui ne 
fe trouve point dans Zonare. La difpute de l'ame adreffée à 
Tatien, & les Sermons qui portent le nom de Grégoire Thau- 
maturge, ne font certainement pas de lui. * Eufébe, /. 6. c. 23. 
1. 7.c. 13. € 25. Saint Bafile, c. 29. L. de Spir. S. €? Epift. 64. 
Saint Grégoire de Nyfle. Socrate. Théodoret. Saint Jérôme, de 
Scriptor. Éccléf. c. 65. Ruflin. Evagre. Suidas. Bellarmin. Baro- 
nius, &c. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecchéfiafhiques des 
vrois premiers fiécles. 

GRE'GOIRE de CAPPADOCE, Atien, fut or- 
donné Évêque d'Alexandrie par le Concile d’Antioche, tenu par 
les Ariens lan 341. Il perfécuta les Orthodoxes, qui fuivoient 
faint Athanafe leur légitime#Prélat; fit fouetter de faintes Vier- 
ges publiquement, & viola les lieux les plus facr Les Evé- 
quez affemblez lan 347, dans le Concile de Sardique’, le dépo- 
férent, ajoûtant à la dépofition une exclufion perpétuelle de l'é- 
pifcopat, calfant toutes fes ordinations, & interdifant à tous les 
Clercs qu'il avoit faits, l’exercice de leur Ordre. Grégoire-mou- 
tut à Alexandrie l’aän 949. * Socrate, L. 2. Théodoret, /. 2. 
Sozoméne, /. 5. Baronius. Hermant, Vie de Jaint Athanafe. 

GRE'GOIRE de NAZIANZE le pére, (faint) vi- 
voit dans le quatriémefiécle. 11 étoit engagé dans la Religion 
dé’certains Hérétiques , que l’on appelloit Hypfifhairess parce 
qu’ils faifoient profeflion de n'adorer que le grand Dieu, & ob- 
fervoient néanmoins les cérémonies des Juifs & des Payens. Il 
fat converti à la Religion Catholique par les priéres de fa femme 
None, reçut le batême en 325 ; & fut fait en 329 Evéque de 
lamême églife de Nazianze en Cappadoce. IL délivra fa ville 
des Soldats de l'Empereur Julien lÆpoflat,r& réfifta à cemême 
Empereur pour l'élcétion de l'Evêque de Céfarée. En d'autres 
occafons, il donna des marques d’un courage admirable; & eut 
l'avantage d’être pére de faint Grégoire de Nazianze, furnommé 
le Fhéologiens. de faint Céfaire, & de fainte Gorgonne. Il gou- 
verna fon églifélenviron 45 ans, & mourut âgé de centans, 
vers l'an 374, felon M. de Tillemont, qui a tiré ces époques de 
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GREGOIRE de NAZIANZE, le fils, (faint) dit 
le Théologien, qui à gouverné quelque tems l'Eglife de Conitan- 
tinople, a été un des plus illuftres ornemens de l'Eglife Gréque 
dans le quatriéme ficcle. Il naquit dans le bourg d’Arianze, 
proche de la ville de Nazianze l'an 328. Après avoit fait fes 
premiéres études à Céfarée de Paleftine &'à Alexandrie, il alla à 
Athénes pour achever fes études avec faint Bafile, qui fut le 
plus cher/dé fes amis. C’eft là qu’ils connurent Julien Ÿ'Apojlat, 
qui depuis voulut les attirer près de fa perfonne, mais inutile- 
meñt. : Grégoire vécut longtems dans la folitude avec faint Ba- 
file, & travailla pour lui procurer l’Evêché de Céfarée. Bafñile 
l'ordonna Evêque de Sazimes, mais contre fon gré; & cette Or- 
dination caufa de la froideur entre eux durant quelque tems. 
Grégoire étant retourné dans fon païs, fut Coadjuteur de fon 
pére, dañs lécommencement de l'églife de Nazianze; mais ce 
fut condition, comme il le dit lui même, qu’il ne lui fu de- 
roit point, & qu'après la mort de fon pére, il pourroit fe 
où il voudroit. “En effet, quand fon pére fut mort l'an 374, 
après avoir demeuré quelque tems à Nazianze, ils'en alla à Sé- 
leucie, & de là à Conftantinople, où il arriva vers lan 378. 1 
là trouva pleine d’Ariens, qui foulevérent prefque toute la ville 
contre lui. Il’ entra dans l’églife d’Anaftafe, qui étoit la ule 
qui reftoit pour lors aux Orthodoxes: il fe mit à leur tête, & 
prit foin d'inftruire & de conferver ce petit troupeau, qu’il au- 
gménta même beaucoup par la converfion de plufeurs Ariens. 
Comme il étoit ainfi en poffeffion du fiége de Conftantinople, 
Maxime le Philofophe fut ordonné Evêque de cette Eglife, par 
Pierre d'Alexandrie l'an 379; mais le peuple de Conflanti- 
nople, qui étoit attaché à Grégoire de Nazianze, empêcha Ma- 
xime de fe mettre en pofefion de cette Eglife. Quand Théodo- 
fe arriva à Conftantinople l’an 380, il reconnut faint Grégoire 
de Nazianze pour Evêque, & ce faint Evêque continua de gou- 
verner Péglife de Conftantinople. Il fut même confirmé par la 
premiére affemblée des Evêques du Concile de Conftantinople, 
étant foutenu par Méléce, Evêque d'Antioche; mais après la 
mort de Méléce, les Egyptiens s’étant déclarez contre lui, & 
les orientaux ayant lâché pié, il offrit de fe retirer. Sa propo- 
fition fut reçue avec plus de facilité qu’il n'efperoit. Il fe démit 
entiérement de l'Evêché de Conftantinople, & fe retira en fon 
païs, où il mourut le neuviéme de mai, vers l'an 389. Ona 
cinquante-cinq Difcours ou Sermons de faint Grégoire de Na- 
zianze, plufieurs Poëfies & quantité de lettres. Toutes fes Oeu- 
vres ont été imprimées à Bâle lan 1550, avec la Verfion de Bi- 
libalde Perkimer. Depuis ce tems, l'Abbé de Billy, très-habile 
dans la Langue Gréque, en fit une excellente Verfion, qui fut 
imprimée avec le texte Grec, à Paris, chez Morel, l'an 1609, 
en deux volumes in folio. On y joignit le Commentaire d'Elie 
de Créte, de Nicétas, de Pfellus, de Cyrus, & les Notes de 
Morel & de l'Abbé de Billy, fur les Oeuvres de faint Grégoire 
de Nazianze. Le Cardinal Baronius a publié le Teftament de 
faint Grégoire de Nazianze, corrigé par le P. Jacques Sirmond. 

On ne peut contefter à cet Auteur le prix del'éloquence. Il 
l'emporte affurément fur tous ceux de fon fiécle, pour la pureté 
de fes termes, pour la nobleffe de fes expreffions, pour l’orne- 
ment de fon difcours, pour la variété de fes figures, pour la ju- 
ftefle de fes comparaifons, pour la beauté de fes raifonnemens, 
& pour l'élévation de fes penfées. Saint Jérôme & Suidas di- 
fent, qu’il a imité un Ancien , nommé Polémon; mais nous 
pouvons dire, que fon ftyleapproche fort de celui d'Ifocrate. Quel- 
que élevé qu'il foit, il eft naturel, coulant & agréable; fes pé- 
riodes font pleines & fe foutiennent jufqu’à la fin. Ila une mer- 
veilleufe abondance de paroles, unefacilité nompareille à s’ex- 
primer, & un tour trés-agréable; fes Oraifons font compofées 
avec beaucoup d'art & de méthode, il y prend le caractére qui 
convient à fon fujet & à fes Auditeurs. Enfin, l'on peut dire 
qu’il eft un des plus parfaits Orateurs de la Gréce. Néanmoins 
il affeéte trop les antithéfes, les allufons, les fimilitudes, les 
comparaifons, & certaines autres délicateffés du difcours, qui 
femblentle rendre efféminé. L'on trouve même quelquefois du 
faux dans fes penfées, & dans fes raifonnemens; mais il eft couvert 
du brillant de fes expreffions, & enveloppé dans la multitude de 
fes paroles. Il eft extrémement diffus , & dit peu de chofés em 
beaucoup de périodes. Ses Sermons font mêlez d'un grand nôm- 
bre de penfées philofophiques, & pleins de traits de l'Hiftoire & 
de la Fable. 11 enfeigne la Morale d’une maniére, qui eft plus 
pourles Philofophes que pour le peuple; maisil eft trés-fubli- 
me & très-exa€t dans l'explication des Myftéres, qualité qui lu 
a fait mériter le nom de Théologien par excellence. ‘Il avoit beau- 
coup de piété, mais peu de conduite & de politique dans les af- 
faires. Il étoit fi paflionné pour la retraite, qu’il ne pouvoit pas 
s'appliquer un tems confidérable à aucun emploi qui l’en détour: 
nât. Ilentréprenoit facilement de grandes chofes, maisil 
pentoit bientôt de fes entreprifes. Il a eu pendant fa vie tr 
vêchez; & cependant on ne peut pas dire qu'il ait été Evêque lé- 
gitime d’un feul : car il ne voulut point de celui de Sazimes, pour 
lequel il avoitété ordonné; il n’accepta celui de Nazianze que 
pour ün téms, afin d'êtré Coadjuteur de fon pére, mais à læ 
charge qu’il ne lui fuccédéroit point; & quand il vint à Conftan- 
tinople, il n'avoit aucun deffein d'être Evêque de cette églife, 
& il n’en prenoïit point la qualité. Il eft vrai qu'il fut mis en- 
fuite fur le thrône épifcopalpar l'Empereur, & par quelques E: 
vêques; mais il fut enfin obligé d’en fortir. ‘Il étoit d’une hu 
meur chagrine & fatyrique; il aimoit la raillerie; il en vouloit 
furtout aux Evêques qui n'étoient pas dignes de leur minifté- 
+6, Ou qui ne menoient pas une vie conforme à l’état eccléfiafti 
quen, * Orat. ad Patr. Epiff. 6. Saint Jérôme, c. 17. de Stript- 
Écclefse Saint Bafile, Æpÿff. rar. Tillemont, Hif. . Her- 
mant, Vi nt Grégoire de Nazianze. Du Pin, Bibliothéqte des 
Amteurs Eccléfiafhiques du quavriéme fiécle. re 
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GRE'GOIRE, Prêtre de l'églife de Céfarée, dans le di- 
xiéme fiécle, eft Auteur d'une Vie de faint Grégoire de Nazian- 
ze. On croit qu'il a aufli compofé un Difcours Hiftorique fur le 
Concile de Nicée, cité par Métaphrafte, & donné par Surius & 
le P, Combe mais peu digne de foi. * Du Pin, Bibliv- 
ue des A! Éccléfialtiques du diviéme Jiécle. 
GRLE'GOÏRE, Evèque de Nicomédie, à qui on attribue 
un Difcours de la préfentation de la fainte Vierge, & quelques 
autre. aitez. * Le même. 

GREGOIRE DE NYSSE, (faint) Evêèque de Nyf- 
fe, ville de Cappadoce, né vers l'an 330, dans le quatriéme f 
cle, étoit frére de faint Bafile Je Grand, de faint, Pierre, Evé- 
que de Sébafte en Arménie, & de fainte Macrine Vierge, Ab- 
beffe d'un monaftére de filles. Nous apprenons de lui même, & 
plus particuliérement de Nicétas, Métropolitain d” cléé, & de 
Ni fté, qu'il étoit marié à une fainte femme, nom- 
mée Théofébie; & que lorsqu'il fe confacta au facerdoce, elle 
auffi au fervice del’églife, dans l'Of Diaconefre, 
t Evêque de Nyfe, l'an 372, puis en exil pat 
ns l'an 374, par a Foi Ortho- 
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IL fut fa 
l'Empereur 
doxe. Il am 
chargé de vifiter les églifes d'Arabie. Avant que de 
cètte commiffion, il'alla vifiter fainte Macrine fa fæ 
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rendit les derniers devoirs. De là ilrevint 4 Nyfle, & fit enf 
I té en Arabie, Il paffa par Jérufalem, il y vifita les 


ux, & travailla à la réünion des Schifmatiques de l'Eglife de 
Jérufalem. Il parut enfuite avec éclat, dans le Concile général 
de Conftantinople de l'an 382, où il fut choifi pour faire l'Orai- 
Ton funébre de faint Méléce, Pattiarche d’Antioche, & défigné 

our être un dés Evêques, qui devoient veiller fur le diocéfe dé 
b nt, comme il paroît par la loi de l'Empereur T'héodofe, & 
comme faint Grégoire le témoigne lui même dans fon Epître à 
Flavien. On croit qu'il aflifta au Concile tenu dans cette ville 
l'an 383, & qu'il y prononca contre les Anoméens, le Difcours 
qui eft intitulé, Difcours brabam, ‘ou dl Divinité du Fil 
& di it. L'an 385, il prononça encore à Conftantino- 
ple l'Oraifon funébre de l'Impé ratrice Flaccille. Enfin, fon nom 
paroît au rang des Métropolitains, dans le Concile t 


ftintinople, pour la dédicace de l’Eglife de Rufn, en l'an 394. 


Ce faint Prélat vécut 


11 faut qu'il foit mort quelque tems apr. 
jufques à la derniére vieillefe, & tant à caufe de fapicté & de 
on érüdition, que de fon grand âge, il fut appellé Ze e des 
ce que nous apprenons du VII Concile général, tenu à 
11 mourut le neuviéme de janvier ou le neuvi 
Fronton du Duc a recueilli 
‘an 1605. Claude Mo- 
& l’on y ajoùta encore 
es Ouvrages de fa 
ur PEc 
es Myjtéres; des Difcours 
nts ;: des Oraifons des S. & quelques Let- 
a Di ’Egl Quoique faint Grégoire de 
tfait la profeffion de Khétoricien, & que Photius affure 
que fon ftyle eft élevé & agréable, on peut dire néanmoins 
qu'il n'approche pas de l’éloquence de faint_Bafile & de faint 
Grégoire de Nazianze. Sa compofñition eft affetée, & fon ftyle 
n’eft point naturel: il parle plutôt en Déclamateur qu'en Or: 
teur: il eft toujours enfoncé dans l’allégorie, ou dans des #: 
fonnemens abftraits: il mêle la Philofophie avec la Théologie, 
& fe fert des principes des Philofophes, & dans le plication des 
res, & dans les Difcours de Morale. Ainff Ouvrages 
reflemblent plus aux Traitez de Platon & d'Ariftote, qu'à ceux 
les Auteu Il afuivi &imitéOrigéne dans l'allégor e, 
Tly a bien de l'apparence, que les endroits dans lefquels on 
trouve les erreurs d'Origéne, ontété ajoûtez. C'elt ce que Ger- 
main, Patriarche de Conftantinople, montroit dans un livre, 
dont Photius rapporte un extrait dans le volume 218 de fa Bi- 
bliothéque, dans lequel il juft fioit, tant ar ce qui précédoit 
ces endroits, que par la fuite, & une infinité de Pa ] 
traires, que les endroits conformes à la doétrine d'Origéne, fur 
a fin des peines des damnez, avoient été ajoûtez ou corrompus 
par les Difciples de cet Auteur. -Il'remarque encore que cela 
étoit arrivé au Dialogue de l'ame avec Macrine, à lagrände Ca- 
téchéfe, au livre de la perfe tion d'un Chrétien, 1l devoit y 
ajoûter le Traité des enfans qui meur nt avant l’âge de raifon. 
L'on pourroit encore dire que faint Grégoire de Nyfle, étant 
plein des livres & des principes d'Origéne, ne pouvoit pas s’em- 
pêcher de laiffer gliffer par mégarde quelques unes des erreurs 
de cet Auteur dans fes raifonnemens, quoiqu'il ne fût pas effe- 
étivement de fon avis, & qu'il le rejettät quand il y faifoit at- 
tention. Il eft néanmoins vifible, qu’il y a une addition à la fin 
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> Dogmati- 
de Morale; des 
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de la grande Catéchéfe, dans laquelle il eft parlé de l'Hérétique 
confulteront les éditions, où l'on trouve 


Sévére. Les Curieu: 
Ja Vie de ce Saint. 
Nazianze, O 
€. 129, Socrate, 1.3: 
€. 10. Théodoret, J. 
Bibliotb. Cod. 6. € 
tun, 1.6. 129. Suidas, | 
c. 13. Hermant, Wie de Ja 
Bellarmin. Poflevin. Baronius. Le Mire, \ 
ffiques du quatrième fiécle. 

faint) Evêque & Apôtre de l'Arménie 
Majeure, vivoit dans le troifiéme fiécle. Les Aëtes de fa Vie, 
portent qu’il étoit fils d’un Seigneur, que le Roi d'Arménie fit 
mouri u'étant encore enfant, il fut tranfporté fur les terres 
de l'Empire Roma élevé dans la ville de Céfarée en Ca 
padoce, où il fut inftruit dans la Religion Chrétienne; qu'enft 
&e il retourna dans fon païs, où il fut mal reçu de Tiridate, fils 

G 


in Polymorpho: Dial. 1. 2. Photius, 
Léon le Sage ; Conflitutio 88. Honoré d'Au- 
Nicéphore Callifte, /. 11.629.161. 12. 
Bafile. Sixte de Sienne. Trithéme. 
Du Pin, Biblio- 


GREGOIRE, 


Jcbeni 


G RE, 20i 


de celui qui avoit fait mourir {on pére; ique ée Prinée, après 
lui avoir fait fouffrirdivers tourmens, fe convertit à la Religion 
Chrétienne, & obligea une grande partie de fes Sujets à l'embra 
fer; que l'Empereur Maximin Daza voulut obliger les Armé- 
niens de quitter le Chriftianifme, & leur fit la guerre pour ce 
fujet 3, que Grégoire qui avoit été ordonné Evêque d'Arménie 
par Léonce, Evêque de Céfarée en Cappadoce, non feulement 
maintint la Religion dans ce païs, mais même la fit pañer dans les 
nations voifines; & qu’il mourut quelque tems avant que Con- 
ftantin fe fût,rendu maître de l'Orient; mais les Aétes de ce 
Saint font de la compoñition de Métaphrafte, fur la foi duquel 
on ne peutrien affüurer, À l'égard du Chrifttanifme des Eglifes 
Orientales, on a de plus fürs garants, favoir, Eufébe, Hifr. Ec- 
clef. 1.6.6. 46, & Sozoméne, Hifi. €. 8. Les Grecs font la 
Fête de cé Saint au 30 de feptembre, &le Martyrologe Romain 
moderne en fait mémoire au même jour. 

GREGOIRE, (faint) Evêque de Langres, dans le cin- 
quiéme & fixiéme fiécle, fils d'un des premiers Sénateurs d'Au- 
tun, fut élevé tout jeune à la dignité de Comte, ou de Gou- 
verneur de la ville. Il quitta cette cha 8e pour mener une vie 
retirée & pénitente, & fut ordonné Evêque de Langres à l’âge 
de 57 ans. 11 mourut vers lan 539, après avoir été 3 


Evé- 


que. On fait mémoire de lui au quatriéme janvier. * Grégoire 
de Tours, Wies des Péres, c. 7. Hit. Francor. 1, 3, c. 15. 19. 
Le Cointe, Annal. Bollandus, au quatrième jan: Baillet, Vi 


ts. 
GRE'GOIRE, pañe pour le troifiéme Evêque d'U: 
trecht. Cependant divers Auteurs prétendent qu'il ne fut pas 
proprement Evêque, mais feulement Abbé & Infpeéteur de l'E 
glife d’Utrecht. 1l mourut le 25 août 776, felon le Pére Mabi 
lon, & en 784 felon la Chronique de Hollande, Béka & d’aus 
tres, . * Gr. Di, Univ. Holl. 
GREGOIRE, (faint) d'Arménie, 
Beauce, vivoit dans le dixiéme & onziéme fi 
de fes parens il renonça à leur fuccefion, & diftribua aux pau- 
vres ce qu’il avoit, pour fe confacrer au fervice de Dieu, dans 
un monaftére près de la ville de Nicople. Il fut élevé au facer- 
doce par l’Evêque de cette ville, & travailla à la converfion des 
Manichéens, qui fe trouvoient dans ce diocé Son mérite le 
fit choifir pour Coadjuteur de l'Evêque, auquel il fuccéda; mais 
après avoir fait pendant quelques années les fonétions de l’épifco- 
pat, ilfe retira, paffa en Occident avec deux Religieux Grecs, 
& après avoir longtems voyagé en Italie & en l'rance, il s’arré- 
ta près de la ville de Plu , au diocéfe d'Orléans, 
églife, 


éclus à Pluviers en 
cle. Après la mort 


une pctite loge, 
très-auftérement. 


Les Reliques de faint Grégoire qu'on 

gardoit dans une belle chäffe gent, ont été pref- 

que entiérement brûlées en 1717, le feu.ayant pris dans la {acri- 

itie; on n’en a fauvé que quelques os à demi-brûlez, Qu'on a re- 

mis dans une nouvelle chäffe d'argent. * Anonymus, apud Her 
m, Baillet, Vies des Saints. 

* GREGOIRE, après avoir pañlé quelque tèm 
l'Ordre de faint Benoît, fut fait Abbé de S. Côme & S: Da- 
mien. En 3, le Pape Benoît IX, pour lui témoigner l’efti 
me qu’il faifoit de fon favoir & de fa piété, lui donna le chapeau 
de Cardinal, & le fit Evêque d'Oftie, L'année fuivante il devint 
Bibliothécaire de l’Églife Rome 
Navarrois ét: 


dans 


1 Il mourut le neuv 
mai 1644, & fut enterré à Logreno. L’Eglife Romaine [e révére 


comme un Saint. Gr. Dit. Univ. Ho faldonat, Vite Sanét. 
Hifpan. Jgillo , The +. Marinæus, de Rebus Hijpan. 


GRE'GOIRE le BETIQUE, fut ainf appellé, par- 
ce qu'il étoit né dans cette partie de l'Efpagne, qu’on appelle la 
Bétique, à caufe de la riviére de Guadalquivir, nommée en La- 
tin Betis. Il étoit Evêque d’Elibéris en Efpagne, que les uns 
prennent pour Elvire, & les autres pour Colioure, & floriffoit 
dans le quatriéme fiécle. On croit que c'eft à lui, qu'Eufébe de 
Verceil écrivit une Epiître; & qu'il eft le même qui s'oppofa à 
Ofius. Marcellin & Mauftin, Prêtres Lucifériens, rapportent 
qu'Ofius étant prêt de le condamner, fut renverlé parterre & 
qu’il perdit la parole ; mais cette rélation eft fort fufpeéte. Saint 
Jérôme joint cet Evèque à Lucifer de Cagliari, &ilya apparen- 
ce qu'il a été du parti des Lucifériens. Ila fleuri depuis l'an 
357, jufques vers la fin du quatriéme fiécle.. Saint Jérôme en 
parle comme d’un homme vivant, dans fon Traité des Hommes 
Iluftres écrit en 392, où ce Pére aflure que ce Grégoire avoit 
fait un Traité de la oi, & on a cru que cet Ouvrage n’étoit 
pas différent des fept petits Traitez contre les Ariens impri- 
mez à Rome fous le nom de Grégoire en 1575 ;. mais l’on 4 
depuis découvert qu’ils font de Fauftin, Diacre Luciférien , à qui 
Génnade les attribue. Ils font adreflez à l'Impératrice Gaila 


Placidia, fœur de l'Empereur Honorius, qui n’a été Impératrics 
que longtems après la mort de’ Grégoire le Bétique. On croit 


que le Traité de la Foi, de Grégoire le Bétique, eft celui de la 
divinité du Fils, qui fe trouve parmi les Oeuvres de faint G: 
goire de Nazianze. Le ftyle de cet Auteur n’eft pas fort élevé 5 
fi nousen croyons faint Jérôme. L'Eglife fait mé noire de lui le 
vint-quatriéme avril. L'Hiftoire que Fauftin & Marcellin, Prêtres 
Lucifériens en font dans leur requête, eft trop fufpette & tro 
flateufe pour mériter aucune croyance. Ce qu’en dit faint Ifido- 
re, venant, de la même fource ne demande pas plus d'égarde. 
Cc Aïnf 


—— 
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Ainf où ne peut compter que fur ce que faint Athanafe, faint 


Eulébe de Verceil, & faint Jérôme en ont écrit. * Saint Jérôme, 
de Script, Eccl. c. 105. Gennade. Honoré d’Autun, /. x. de Lumin. 
Bree]. c. 106. 8. Ifidore, de Pir. Illuff. c. 1. Bellarmin, de Script. 
ÆEcclèj. Le Mire, Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfia- 
fhiqr iatrième fiécle. Baillet, Vies des Saints 24 avril. 


GRL'GOIRE de TOURS, l'un des'plus fameux Evé- 
ques & Ecrivains de fon tems , floriffoit dans le fixiéme fiécle. Il 
S'appelloit George-r'lorent-Grégoiré, & étoit iffu d’une famille 
illultre d'Auvergne, & fils de Florent, frére de Gallus, Evêque 
de Clermont, & d’Armentaire. Saint Nifier de Lyon l'ayant vu 
encore au berceau, le recommanda à fes parens, comme un en- 
fant de qui Dieu fe ferviroit un jour dans fon Eglife. Gallus qui 
étoit Evèque de Clermont, & frére de Florent, pére de Grégoi- 
re, fe chargea de fon inftruétion, auffi bien qu'Avitus, fuccef- 
feur de Gallus. Grégoire fit tant de progrès dans les Sciences 
& dans la piété, qu'après la mort d'Éuphrone, Evêque de 
Tours, äl fut mis en fa place par le Clergé & le peupie, l'an 
572, ou felonle Cardinal Baronius. 11 réfifta autant qu'il 
put à l'autorité du Roi Sigebert & de la Reine Brunehaut, qui 
le contraignirént d'accepter cette dignité. Gilles de Rheïms l'or- 
donna auñi-tôt, de peur qu'il ne prit la fuite. Ce Saint fut un 
véritable Paiteur des ames, & n’épargna rien pour ramener celles 
qui s'égaroïient, & pour conferver les Midéles. La réfiftance 
quiltit, en la caufe de Prétextat, aux violences de Chilpéric & 
de :rédegonde, elt une marque de fa conitance & de fon inté- 
grité. Malgré cela il fut aimé & cftimé de fes Rois. Il fe trou- 
Va awSynode de Paris, tenu l'an 577, en la caufe de Prétextat 
de Kouen, & à celui de Braine tenu l'an 580, où il fe juitifia 
fur quelques difcours qu'on l'accufoit d’avoir tenu, au defavan- 
tage de la Reine krédegonde. Il alla à Rome vifiter les lieux 
funts, y lia amitié avec faint Grégoire le Grand, & mourut lé 
27 novembre 595. 1l a écrit l'Hifhoire de France en dix livres, 
Qui contiennent l'Hiftoire Eccléfiaftique & Profane depuis l’éta- 
blilement du Chriftianifme dans les Gaules, par Pothin Evêque 
de Lyon, jufqu'à l'an 595. Il a encore compofé huit livres des 
Miraclés, ou de la Vie des Saints, favoir, un livre de la Gloire 
@es Martyrs; un livre de la Pañfion & des Miracles du Marty 
faint Julien; un livre de la Gloire des Confefleurs; quatre livres 
dela Vie & des Miracles de faint Martin, & un livre de la V: 
des Péres.. il avoit compofé fur les Pfeaumes, un Commentaire 
qui fe trouve manufcrit; & un Traité du Cours Eccléfiaitique, 
ou de l'Office divin. Cet Auteur avoue lui même que fon ftyle 
eft groffier & ruftique. Il étoit crédule & fimple fur le fai 
mira & débitoit hardiment des Hiftoires incertair 
buleu Cela n'empêche pas que fon Hiftoire ne foit d’une 
grande utilité, & ne contienne plufeurs faits de conféquence. 


| toit retiré en Occident dès l'an 1342 , & la même année il avoit 
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été fait Evêque de Giéraci dans la Calabre. On a de lui des 
crits pour & contre les Latins. 11 étoit mort lorsqu'on tint ce 
dernier Synode, & Barlaam l'étoit aufli. Palamas a autli compo- 
fé plufieurs Ecrits, tant pour défendre fon opinion fur la lumié- 
re du ‘Thabor, que contre les Latins, fur la proceffion du faint 
Efprit * Grégoras dans fon Hiftoire, & particuliérement dans 
les Traitez qui font à la tin de la derniére édition du Louvre. 
Cantacuzéne, J. r. Sponde, 4, ©. 1337. n. 11. Léo Allatius, 
de Perpet. Ecclef. Confenfu Gracie Orthodox. Du Pin, Bibliotheque 
des Auteurs Ecciéfiafriques du XIV fiécle. 

GREGOIRE dARIMINI, ou de RIMINI, Gé- 
néral de l'Ordre des Augultins, & l'un des grands Scholaftiques 
de fon tems, a vécu dans le XLV fiécle. 1l enf 4 
tation dans l’Univerfité de Paris, où l’on dit qu'il porta le fur- 
nom de Doëteur Authentique. Grégoire fut prépolé au gouver- 
nement de fon Ordre l’an 1357, après L'homas, dit de Sérusvourgs 
& mourut l'année fuivante. Il laiffa des Commentaires fur les 
quatre livres des Sentences, fur les & de faint Paul, fur l'E- 


| pitre Canonique de faint Jacques, & un L'raité des Ulures. On 
| lui attribue aufli des Sermons. Il combattit les l'héologiens qui 


Sigebert fait mention de quelques autres piéces de fa façon, & 


nous avons diverfes éditions de fes Ouvrages; mais la plus par- 
faite eft celle que le Pére Dom Thierri Ruinart, Bénédiétin de 
la Congrégation de faint Maur , a donnée en l'année 1699. * Hil- 
duin, in Areopag. Hincmar, Pref. in Vit. S. Remigü. Aimoin, 
dv. c. 18. Honoré d'Autun, 1. 3.c. 23. Trithéme & Bellarmin, 
u Catalogue. Poffevin, in App cro. Baronius, À, C, 566. 574. 
Vofüius, de Hifl. Laë. l. 2. c. 22. Sainte-Marthe, Gall. 
tome 1. p. 739. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfialh- 
ques du quatriéme Jiecle. 
© GREÉGOIRE, I. de ce nom, Solitaire du Mont-Sina, 
futnis en la place d’Anaftafe Je Sinaïte, Patriarche d'Antioche, 
qu'on dépofa dans un Synode l'an 572. Les Eloges que divers 
Auteurs lui donnent, font connoître qu’il n’avoit pas été intr 
fur ce fiége, comme quelques-uns l’ont penfé. il gouverna cet- 
ife jufqu'à l'an 594, que Le même Anaftafe e Sinaïte fut en- 
bli. {la fait un Difcours fur les femmes qui portérent 
des parfums pour embaumer le corps de Jesus-Carist après fa 
mort. * Evagre, L 5. ch. 6. € 23. Baronius, 4, C. 527. num. 
16. € Ja 20. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclé- 
Jiaftiques du J e fiécle. 

GREGOIRE II, Patriarche d'Antioche, fuccéda à Ana- 
ftafe 11, martyrifé l’an 609. Il gouverna cette Églife environ 
vint années, jufqu’à ce qu'Anaftafe Il1, Jacobite, fut mis en fa 
place. * Baronius, in Anal. Génébrard, en la Chrin. 

GRE'GOIRE, Evêque de Syracufe, furnommé Æsbeffe, 
vivoit fur la fin du neuviéme fiécle. S. Ignace, Patriarche de 
Conftantinople , & le Pape Nicolas le trouvérent toujours Oppo- 
fé à leurs fentimens. Baronius le traite fort mal, aufi bien que 
Photius: fur quoi l’on peut voir Montaigu fur les Epiîtres de 
Photiu: 

GRE'GOIRE PALAMAS, Archevêque de Thefalo- 
nique dans le XIV fiécle , donna dans l'erreur des Grecs, què 
difoient que la lumiére que les Apôtres virent furle Thabor, é- 
toit une lumiére incréée. Barliam, Moine Grec de Calabre, 
déféra Palamas, & les autres Moines qui tenoient fes opinions, à 
l'Empereur & au Patriarche de Conftantinople On tint un Con- 
cile l'an 1342, en cette ville, où le fentiment de Palamas fut ap- 
prouvé, & celui de Barlaam rejetté. Quelque tems après un au- 
tre Moine nommé Grégoire Acyndinus, ayant renouvellé les ac- 
cufations contre les accufateurs de Palamas, fut condamné avec 
Barlaam dans un fecond Synode; mais dans un troifiéme tenu 
en 1347, Jean, Patriarche de Conftantinople, condamna les Pala- 
mites. L'Empereur Cantacuzéne irrité de cette décifion, fit dé- 
pofer Jean, & élire en fa place Ifidore, ami de Palamas qui fut 
fait Archevêque de Theflalonique. Ces deux Prélats furent dé- 
pofez dans uniquatriéme Concile de Conftantinople tenu la mé- 
me année, & compofé d'Evêques Orthodoxes, Néanmoins Ifi- 
dore demeura en poffeffion du fiége de Conftantinople, & Calli- 

fte, qui lui fuccéda, tintle même parti, & fit condamner les Bar- 
lamites dans un cinquiéme Concile tenu vers l'an 1354, oùla 
Dottrine des Palamites fut expliquée & approuvée, Barlaam s'é- 


foutenoient.que par la toute-puiffante divine, il peut arriver que 
deux propofñitions contradiétoires foient véritables touchant un 
même fujet & en même tems. * l'rithéme, au Catal. 4. C. 1359. 
Sixte de Sienne, Biblioth. San&. Bellarmin,. dé Scripe. Eccle]. Pof- 
fevin, in Appar. Sacro. Cornelius Curtius El Sabellic- 
Thomas Gratien. Elifius, &c. Bayle, Dicéion. Criviq 

*GRE'GOIRE où GEORGE, Moine, & puis Pa- 
triarche de Conftantinople après Jofeph, vivoit fur la fn du XIIE 
fiécle. Il y en a eu un autre dans le XV fiécle, à qui Genna- 
dius Scholarius fuccéda, & un de ce nom, Métropolitain d'Ama- 
fe, qui chaffa Timothée l'an 1523. 11 fut lui-même chafé quel- 
que tems après & exilé à Rhodes. * Génébrard, en la Chron. 
Sponde, aux Anmal. Voyez l’article de GRE'GOIRE M A- 
MAS qui fuit. 

GREGOIRE MAMAS, Protofyncelle de l'Eglife de 
Conftantinople, c’eft à dire, premier Vicaire, du Patri & ce- 
lui qui lui fuccédoit ordinairement, vivoit dans le XV fi 
Il avoit été Confeffeur de l'Empereur Jean Paléologue, & 
au Concile Général de Florence, en qualité de Vicaire du Pa- 
triarche d'Alexandrie. Il le fut depuis du Patriarche de Con- 
ftantinople, & fit divers Recueils des Ecrits des Péres; mais ce 
ne fut pas lui qui compofa la défenfe des cinq Chapitres du même 
Concile de l'lorence, comme quelques-uns l’ont cru; car ce Re- 
cueil eft de George Scholar On ne fait fi ce Prélat eit le mé- 
même que GR re Mélifflenne, qui fut fait Patriarche de Con- 
ftantinople en 1445 après la mort de Métrophanès LH, & qui ayant 
renoncé à cette dignité en 1451, fe retira chez les Latins, où 
il mourut en odeur de fainteté, l'an 1459. * Léo Allatius, 
Diatr. de Geogr. & de Confenf. Sponde, À. C, 1440. n. 15. G' 
1453..n. 22. Bellarmin, de Script. Ecclef. 

GRE'GOIRE (Martin) natif de Tours, Profeffeur en Mé- 
decine à Paris, qui vivoit en 1542 , traduifit quelques Traitez 
de Galien, & publia d'autres Ouvrages. * Juftus, x Chron. 
Med. Vander Linden, de Script. Medic. La Croix-du-Maine & 
Du Verdier-Vauprivas, : Bibliothèque Françoife. 

GRE'GOIR E; Protofyncelle de la grande églife de Chio, 
a compofé en Grec vulgaire, un petit Ouvrage qui explique en 
abbrégé la créance de l'liglife Gréque,:& qui a été imprimé à 
Venife.en 1635 avec cetitre, Abbrègé des divins € Jacrez dogmes 
de l'Egiife, pour l'utilité des Chrétiens, compofé en Longue vu 


par Grégoire, Prêtre, Moine € Protofyncelle de le grande Eglife, 
faifant Ja réfidence dans le Joint monajfere nouveau de, Chio. M. Si- 


mon dans fon livre de la créance de l’Eglife Orientale, fur la 
Tranflubftantiation, prouveque cet Auteur étoit de l'Eglife Gré- 
que, contre Thomas Smith qui nie que ce foit un véritable Grec. 

GRE'GOIRE DE SUSAS TRA, Ecrivain Syrien, 
a compofé dans fa Langue, un Ouvrage nouveau, contre les 
faufles Religions; un livre de l'Hiftoire Éccléfaftique; un autre 
où il explique les caufes & les raifons des Fêtes; & quelques 
Cantiques. , Voyez EBED-JESU, dans fon Catalogue des 
Ecrivains Chaldéens. 

GRE'GOIRE PAULI, de Cracovie, fameux Antitri- 
nitaire, vivoit dans le XVI fiécle. Voyez PAULL 

GRE'GOIRE, Prêtre, Auteur de la colleétion des Ca- 
nons,.& que l’on appelle Polycarpe. 

GREGOIRE RHEHORZ, fut un des principaux 
Fondateurs de l'Unité des Fréres de Bohéme , après avoir vécu 
dans un monaftére de Prague avec la réputation d’un faint hom- 
me. Ayant été pris, il fouffrit de grands tourmens avec le mé- 
me courage que fi ç'eût été pour une bonne caufe. Il mourut en 
1474: * Lætus, Comp. Hift. Univ. 

GREGOIRE REISCHIUS, Confeffeur de l'Empe- 
teur Maximilien, a mis par écrit Statuts & les Régles de l’Or- 
dre des Chartreux. * Petreii Biblioth. Carth. p. 109. 

GREGOIRE SONDEREITER, Allemand dena- 
tion, a mis en vers Latins, la Vie de l'Empereur Conflantin. * 
Voflius, de Hiff. Lat. p. 705. 

GREGOÏRE TIPHERNAS, Cherch3 TIPHER- 
NAS. 

GRE'GOIRE BEN ELEBRI, Arabe, a écrit plu 
fieurs Ouvrages. 

GREGOIRE BERSMAN, Allemand. Cherchez 
BERSMAN. 

GREGOIRE CAIRGUENT, de l'Ordre de faint 
Benoît, a compofé des Ouvrages Hiftoriques.. * Simler& Vof- 
fius, de Hifi. Lat. 1, 2. 

GREGOIRE CHARACONDIU S:Cherchez CHA 
RACONDIUS. | 

GRE* 
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GRE'GOIRE, foixante & treziéme Roi d'Ecoffe, fils de 
Doncarc, fut mis à fa place, après avoir gagné l'afFettion de 
tous ceux qui s’oppoloient à fon élévation , & rétablit les ancien- 
nes loix, concernant l'immunité des Eccléfiaftiques. 11 marcha 
contre les Piétes, que les Danoisavoïent laiffez dans le Comté de 
Fife, pendant qu’eux-mêmes employoient leurs forces contre les 
Angloïs. Il les chaffa de ce Comté, de même que de la Lothia- 
ne & de Merche, & étant entré de nuit dans Berwick, il yfit 
pafler la garnifon Danoïife au fil de l'épée. Il marcha de là dans 
le Northumberland, & gagna une bataille contre Hardi-Canut, 
& enleva tout.ce païs aux Danois. Il tourna enfuite fes. armes 
contre les Bretons, qui pofédoient quelques païs dépéndans de 
l'Ecoffe; mais il fit la paix avec eux, & leur laiffa le païs qu'ils 
avoient, fous promelle qu'ils firent de le fecourir contre lés Da- 
nois, s’ils retournoient. Mais fe ‘répentant.de cet accord, ils 
entrérent en Ecoffe à main armée; & dans le tems qu'ils s'en 
retournoient avec grand butin, Grégoire les rencontra à Loch 
Maban , & après un fanglant combat il les vainquit eux & leur 
Roi Conftantin. , Une paix férme, qui fuivit cette bataille, lai[- 
fa les Ecoflois en pofleflion de ce qu'ils avoient gagné fur Les 
Danois. Peu de tems après, les. [rlandois firent une irruption 
dans le Galway ; & en emportérent quelque butin, fous prête: 
te que les: Habitans de Galway s'étoient faifis de quelques va 
faux, appartenant aux, Habitans debDublin qui avoient été 
chalfez fur les côtes de l'Ecoie ,.& les avoient pillez, Grégoire 
les pourfuivit en Irlande avec une nombreufe armée, & ayant 
défait leurs troupes commandées par Brienus & Corneille, deux 
des plus puifans de la Noblele, qui, profitant de la minorité 
de léur Roi Dunachus, avoient divilé tout le païs en deux fa- 
étions, il prit Dundalke, Drogheda & Dublin. 1l y donna la 
charge du jeune Roi fon coufin aux anciens Confeillérs qu'ilju- 
gea lui être les plus fidéles, & après avoirifait prêter ferinent à 
la Nobleffe, qu'elle ne recevroit ni Anglois, ni Danois, ni Bre- 
tons dans l’Lfle fans fà pernifion, il retourna triomphant en E- 
coffe , menantravec lui 60 Ôtages, pour l'exécution de ce traité. 
1lmourut en 892, qui étoit le 18 de fon.régne. * Buchanan. 

GREGOIRE ABULRARAGE, Arabe. Cherchez 
ABULFARAGE. 

GREGOIRE, (Pierre) natif de Touloufe, enfeigna le 
Droitpremiérement à Cahors, & puis dans la ville de fa naïffan- 
ce. Il forifloit au XVi fiée C'étoit un fort favant perfon- 
nage, & qui a.compofé des livres remplis d'une vafte érudition. 
Mais, il ne paroit pas allez judicieux .dans le choix des cho- 
fes qu'il débitoit. 11 fut appellé en Lorraine d’une maniére 
trés-honorable, pour être Profeifeur en Droit Civil & en Droit 
Canon à Pont-à-Moufon, où Le Duc Charles venoit d'ériger une 
Académie. ; Il remplit glorieufement cette chärge jufqu'en l'an 
1597, qui fut celui de fa mort. 11 fut enterré aux Réligieufes 
de Sainte-Claire. Il entendoit la Langue Hebraïque, Il a fait un 
gros in folio, fous ce titre, Synagma Juris univer/i atque Legum 
Dene ommium Gentium € Rerumpublicarum precipuarum ; in 
partes digeflum ; in quo divini © bumani Juris totius | naturali 
nova metbodo per gradus ordineque, materia univerfalium € Jingula- 
zum fimulque judicia explicantur. 11 y en a plufieurs éditions. Ses 
autres Oeuvres font Syntaxis, Artis mirabilis ; De Republica libri vi- 

intifex: deux volumes fur le Droit Canon. Il écrivit aufli con- 
tre Charles du Moulin, pour prouver que le Concile de. ‘Lren- 
te devoit être reçu en France. * Doujat, Prenor, Canon. 

GREGOIRE le Syrien, a compofé en Syriaque des Scho- 
lies abbrégées fur tous les livres. de l'Ancien &du Nouveau Te- 
ftament. Son Ouvrage eftintitulé, Le Thréjor des Myftères. Boo- 
tius reprend cet Auteur de s'arrêter trop dans fes éxplications, 
aux minuties de Grammaire. ‘{l ajoûte néanmoins qu'ileft plus 
étendu fur les Picaumes, & qu'on. y trouve des chofes utiles. 
Hottinger à auf parlé de ce Commentateur Syriaque dans fa Bi- 
bliothèque Orientale. * Bootius , en Jon Catalogue des Auteurs 
Syriens. 

x GRE'GOIRE (Jean) de Bruxelles, Chanoine de Bru- 
ges, à publié en Flamand & en Latin, la Vie & ie martyre de 
Charles le Bon, Comte de Flandre. .* Valére André, «Biblioth. 
Belgica, D. 510. 

* GRE'GOIRE (Joachim-Martin) de Gand, Médecin fa- 
vant en Grec, fut grand ami d'Erafine, qu'il aida a compofer le 
Recueil des Proverbes tirez des Oeuvres de Galien. I traduifit 
en Latin, Galeni libride Alimentorum Facultatibuss. De attenuante 
vittus ration; Introdutéio in pulfus feétione Jécunda. * Nalére An- 
dré, Bibliotb. Belvica, p. 446. 

GREGOIRE LOPES. Cherchez L OP E'S. 

GREGOIRE DE VALENTIA, Jéfuite, Cherchez 
VMALENTIA. 

GREGORAS. 
GORAS. 

GRE GORI (Jean) né à Amersham, dans la province de 
Bukingham,, le dixième novembre 1607 , fit fessétudes à Oxford, 
où il S'appliqua' principalement à l'étude. des Langues & de la 
Théologie. Ilmourut Prébendaire de Salisbury ; & de Chiche- 
fter, dans un lieu nommé Kidlington, près d'Oxford, le 13 mars 
1646. On a de lui des Notes furle Droit Civil & Canonique, 
avec des Remarques Angloifes fur quelques paffages de l'Ecritu- 
re, que l'on a imprimées plufieurs fois à Oxford &à Londres: ou- 
quelques Ouvrages dans la même Langue. : * Wood,» 4ntig. 

XON $ 
* GRE’GORIO (Charles de) Gentilhomme de Meffine, 
fut cinq fois Confeiller ou Sénateur ; & deux-fois Ambaftadeur, 
favoir, vers Philippe IV, Roi d'Efpagne, & vers Dom Juan 
d'Autriche, Viceroi de Sicile. Le premier le fit Marquis de Pog- 
gio par une lettre patente du 27 juillet 1663. Il étoit bon Poë- 
te & bon Orateur, & le.Patron de tous les Savans. En 1639, il 
fonda une Ecole dans fa propre maïfon, & elle afubfifté jufques 
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en 1678, qu’elle fut détruite par la guerre, qui l'obligea de tout 

abandonner, & de chercher fon refuge à Venile.& à Rome. il 

mourut dans la derniére de ces deux villes en 1695... il publia 

phen Ouvrages en italien. * Gr. Dix. Univ. Ho. Bibuotb. 
icula. 

* GRE'GORIO, auf (Charles de) & Gentilhomme de 
Mefline, verfé dans la connoiflance des Bélles Lettres, fut Poë- 
te & Académicien dans la ville de fanaiflance. On a de lui, 
Rime; Duello delle Mufe, overo trattenimenti carnevale/chi de gli A- 
cademici; Della Fucinai Trattenimento LIL, 17e PV. * Gr. Dit. Ü- 
wiv: Holl. Biblioth. Sicula. 

* GRE'GORIO (Marius de) Gentilhomme de Mefine, 
fut-un habile Jurifconfuite, & fe diftingua autant par fon favoir 
que par {és hauts emplois. Il fut revêtu des charges de juge à 
la Cour Royale, de hifcal, & de Confeiller du Roi. il fuc auf 
Préfident. du Confeil de Confcience. il mourut à Palerme le 20 
mai 1606. On a de lui, Confilium uper conftitutione praf. Regni, 
&c. Allegationes pro D. Petro la Muta. * Gr. Dit. Uiiv. Hol. 
Bibliotb. Sicula. 

*GREGORIO (Maurice de) natif de Camérata en Si 
le,teutra dans l'Ordre des Fréres Prêcheurs, & ydiltingua, I 
étroit excellent Prédicateur, & verfé dans toute forte de litératu- 
re. À Naples, où il demeura longtems, il Exerça cet emploi 
auprès d'Horace Aquaviva d'Arragon, Évêque de Cajazzo, & 
du Cardinal Jules Sabelli, 11 eut auffi plufieurs dignitez dans fon 
Ordre comme celles dePrieur, d'inquifiteur, de Déf iteur du’ 
Royaume de Sicile. 11 y en°a mêmé qui croyent qu'il fut Evé- 
que. il mourut à, Naples dans le monaitére de fainte Catherine 
lé troifiéme novembre 1651. On'a de lui, Commenta 
ad Jenfum proëmii in quatuor libros contra Gentiles ; Expo 
ca parapbraltice omnium Bullarum, Conciliorum , Decrétor 

Jantbe Inquifitionis; Encyclopedia, id ef}, omnium Scientiaru, 
ad Jenfum proëmii in quaruor libre 
taria in quatuor libros Sententiarum> Apborifmi, fiv 

Conc 3 Sumna omnium Aÿoltolicarum Conftitu 
ên libros prohibitos atque Hereticotum; Viridarium 0 
rums vin quo Summa D. Thome ; DevSacramentis cénfur: 
refervatis ad examen Confe(jariorumt liber; De Aux! 
Summa Cafuum confcientse; Defenfio Thomæ; Phyfica; à ï 
ca; Mathematica; Moraliss Ahatomia tam Veceris quam N Lejta- 
menti, € precipue Abocalypfeos, Eÿc. * Gr Dit. Unio. Ho. Bi- 
blioth. Sicula. 

GRLGORIO (Pierre de) né à Mefline de la noble f2- 
mille de Grégorio, après avoir étudié en Droit , fut revétu de 
plufieurs charges honorables, & devint enfin Juge pour toute fa 
vie. il eft mort vers l'an 1534. On a delui, Bullu Apojtolica 
Nicolai Pr, € Regia Pragmatica Alphonfi Regis, 6c.; De Conceffio- 
ne Feudi Traëtatus, cumadditionibus Garfie Majtrillis Traltatusde 
vita milit.; De Ufuris @ Cenfibus ; Allegationes ; De Appellationi- 
bus; Genealogia familie Carbone. * Gr. Dig. Univ. Holl. Biblioth. 
Sicula. q 

*GRE’G OR 10 (Thomas de) Gentilhomme de Mefline , 
Chevalier de Jérufalem fe fignala ‘autant par lestarmes que par 
l'étude des Belles Lettres. Il floriffoit dans l'année 1665, parmi 
les Académiciens de Mefline. On a.de lüi, Oraxione funsralemel- 
la morte del Seréniffimo Cardinale {Infante d'Aufbris;. Pansgyrico in 
lode “del gloriolo S: Antonio di Padoua ; Poëfie. *# Gr. Dit. Univ. 
Holl. "Bibliotb, Sicula. 

* GRE’H À M} ayeul maternel d'Eugéne LU, Roi d'Ecofe, 
fut Régent de ce Royaume pendant la minorité de fon petit-fils. 
Jlsfit la paix avec les Bretons. Les Ecollois murmurcrent de 
cette paix, mais Gréham tint la main à la faire obferver pendant 
tout.le tems de fonpadminiftration. * M. de Rapin-Thoyras, 
Hifi. d'Angleterre, tome x. 1. 1. p. 71. & 72. 

GREICHE, Maifon noble & ancienne du païs de Luxem- 
bourg. -Ilen fubfifte en Lorraine une branche qui a donné lieu 
à cet article, de laquelle nous ne donnons la poftérité que de- 
puis NicoLas qui fuit. 

I. Nicocas de Greiche, Seigneur de Beuvanges, Confeiller 
au Confeil Impérial delL.uxembourg, fut fait Chevalier du Saint- 
Empire par Diplome de l'Empereur Charles nt, du 22 avril 
1546, en confidérationde fon ancienne Noblelle & des fervices 
afidus & importans qu'il avoit rendus àl’Empire, dans fes plus 
urgens befoins. 11 époufa Feanne le Veftu, fille d'Ætienne le Ve- 
fu, Ecuyer, & de Catherine Perrart de Marville, de laquelle il 
eut Nicoras IL, qui fuit, 

1}. Nrcoras de Greiche, II. du nom, Chevalier, Seigneur de 
Beuvanges, Maitre Echeyin de Luxembourg, époufale deuxié- 
me juin 1551, Æume de Nogent de Neufñotte, fille de Dominique 
de Nogent, Seigneur de Neuñotte & de Biffontaine, Confeil- 
ler d'Etat de S. À. R. de Lorraine, Préfident en fa Cour fouve- 
raine des Hauts Jours de Saint-Michel, & Capitaine-Gouverneur 
de Bouconville ; & de Magdelaine de Girecourt, Dame dudit 
lieu, & de,Rioville & Pinteville, dont il eut r. Magdeélaine, 
femme de Gérard de l'raînes, Ecuyer, Seigneur de Beaufort; 2. 
Jeanné, mariée 1. à Nicolas de Fraînes, Écuyer, Seigneur de 
Beaufort & de La Vallée en partie: 2. À Feb d'Aucy, Ecuyer; 
& 3. Nicozas III, qui fuit. 

IL. Nicoras de Greiche, IIT. du nom , Chevalier, Seigneur 
de Beuvanges, de Biffontaine & de Jalocourt, époufa le douziéme 
feptembre 1505, Mürie d'Ainville, Dame de Craimcourt, fille 
de Nicolas d'Ainville, Seigneur de Guéblanges , de Blainville fur 
l'Eau, de Moncel fur Seille , & de Craimcourt en partie, Gen- 
tilhomme de l’ancienne Chevalerie de Lorraine, & de Marie de 
Vigneulles, de laquelle il eut r. Jean 1, qui fuit; 2. CLAUDE, 
qui a fait Ja branche des Seigneurs de Jazocourr, rapportée cy-aprèss 
3- Marie, qui époufa 1. le r4 avril 1622, Pillaume du Plèffis , 
Seigneur» dudit liew, Capitaine d'une Compagnie de Chevaux- 
legers & Sergent Major de Cavalerie en l’armée du Comte de 
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: d'Eftratte, Seigneur de Beauregard 
le, par contraét du onziéme féptembre 
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Mansfeldt : 2, à Anche 
de Rioville & de Pintevi 
1628: 


x de Greiche, I. du nom, Chevaliers Seigneur de 


Je 1 
Biffontaine, de Jalocourt & de Craimcourt en partie , & de 
Moncheux, époufa Louïfe de Condé de Clévant ; fillerde Louis 


lé, Seigneur de Clévant, & de Philippe de Remicourt, 
11, qui fuit; & 2. Nicoras IV, qui a fait la 
Lrancbe des Seigne 2 BIKFONTAINE, rapportée c}-apré. 

V. [ean de Greiche, IL. du nom, Chevalier, Seigneur de 
Haut-Loiét, de Craimcourt, de Jalocourt, de Pulligny, de Cein- 
trey & de Voinnemont en partie, Capitaine d'Infanterie dansles 
troupes de Lorraine, époufa le22 novembre 1649, par difpen- 
fe de Rome, fa coufine germaine, Æume.de Condé, fille de Jean, 
Seigneu: & 


de C 


de Clévant, & d'Æme de Vernouilliet, fa premiére 
femme, &ilen eut 1. Joserx qui fuit; 2. Seau-François de Gr 
che de Beuvanges, Seigneur de Craimcourt en païtie, qui de 
Claude de Jalocourt fa coufine, n’a eu que Catberine-Eléonore , 
femme de Vicolas d'Anglure, Lieutenant de Cavalerie au fervi- 
ce de Frances dans le Régiment de Lixin, & Franpoife, morte 
fille ; & 3. M... de Greiche, dit le Chevalier de Craimcourt, 
mort fans alliance, 

VI. Jossrrride Greiche, Chevalier , Seigneur de Sain! Martin 
& de Craimcoutt en partie, époufa le neuviéme mars 1693 fa 
coufine #ine-Catherine de Greiche de Jalocourt; dontil eut 1. 
Paur quidfuit; 2. Aune-Lrançoife-Scbola]hique , Comteflé Douai- 
riére de Rennel. 

VII. Pauz deGteiche, Chevalier, Se 


eut de Saint-Martin, 


a dtéélevé Page de S. A. R. de Lorraine Léopold premier. Il 
a (érvi npereur dans les campagnes de Hongrie, & a époufé 
Claude-Catherine le Févre dé Saint-Germain, veuve du Comte 


de Rennel d'Amélecourt. 


Nicoras de Greïche, IV. du nom, Chevalier , Seigneur 
defBiffontaine & de Moncheux, fecond fils de Jan &'de Louife 
de Condé, époufa Caibe dé Pléiches, dont ileut Paur qui 
î 


PaëL de Greiche, Chevalier, Seigneur de Biffontaine; a 
épouté Marie de Landrian, fille de ‘ Le.de Landrian, & 
de Claude de Billiard, dont il a eu plufeurs enfans. 


BRANCHE DESSEIGNEURS 
de Fahcourt. 


TŸ. CLavor de Gieiche, Chevalier, Seigneur de Jalocouïit, 
£olonel d'Infanterie dans les troupes Lorraines, fecond fils de 
Nrcocas & de Marie d’Ainville, époufa le cinquiéme avril 1630 
Dorothée d'Eftratte, fille dAnchelin d'Eftratte, Seigneur de Beau- 
regard, de Fléville, d’Ifermon / de Rioville & de Pinteville en 
putie, & d'Anne des Armoiles & de Hannoncelles, dont il eut 
Craupe-P qui fuit: 

V. CL Pau de Greiche, Chevalier, Seigneur de Jalo- 


JD) 


de Strasbourg , 


chiduc & de: Salomée de Salonne, & il en eut x. Nicoras qui 


fuit; Ann berine, mariée à Fofepb de Greïche fon coufin ; 
3. G -Margucrite , mariée à Sean-Françoisde Greiche fon cou- 
fin. 

VI. Nicoas-de Greiche, V. du nom, Chevalier, Seigneur 


de Jalocourt, Capitaine de Cuiraffiers pour le fervice de l'Empe- 
reur, époufa r4 Margwerite de Montluc, fille de Zuc le Roi de 
Montluc, Seigneur de Riche; de.Marechftat & du Château de 
Hauboudanges, Lieutenant-Colonel de Cavalerie en France, & 
iette de Lampugnan: 2. Catherine du’ Châtelet, fille du 
Marquis du Châtelet de Cirey. Il n’a pas,eu d’enfans du premier 

ceux du fecond font r. JEeAn-Françors qui fuit; & 2. Catbe- 


FrANçoIs .de Greiche,. Chevalier, Seïgneur de Ja- 
locourt. es. Nobiliaire de Lorraine, par M. 
Louis Hugo, Abbé d'E x Evêque de Ptolémaïde. Titres 
conferves dans le Thréfor Royal des Chartres des Ducs de Lor- 
rame. 

GREIFENBERG, bourgtde Siléfe. 
Principauté de Jawer, à fix lieues de Gorlitz, vers le fud-eft. 
* Maty, Dit. Géogr. 

GRÉIFENFEZLDT (Pierre) premier Miniftre d'Etat 
& Grand Chancelier de Danemarc, naquit à Coppenhaguüe le 24 
août 1637. Son nom étoit Schoem Sonpére Ÿoachim Schoe- 
maker, étoit un Marchand de vin qui poffédoit de grands biens, 
&. il eut pour mére Marie Modzfeldt, d'une bonne famille de 
Eunebourg.. Après avoir fait de bonnesétudes, ilalla dans une 
Académie où il s’attacha particuliérement au Latin, aux Lan- 
gues Orientales & à la Médecine. En quittant l'Académie, il fe 
mit à voyager, & vifita es principales Cours de l’Europe. A 
fon retour, fonamérite lui procura la charge de Bibliothécaire du 
Roi & de Gardien des Archives: Dans le tems que Frédéric IIT. 
Roi de Danemarc, travailloit à rendre la royauté héréditaire dans 
fa famille, il fe fervit avec fuccès de la plume de Schoemaker, & 
pour le récompenfer de fes fervices, il le fit d’abord Sécretairc 


Il eft dans la 


de la Chancellerie, & enfuite Sécretaire du Cabinet en 1667. 
Quelqu s après il fui donna la charge de Confeiller de ka 
Chanceller Après la mort de Frédéric IT, il pofféda auffi les 


e CI 


ftian V, fon fils & fon fuccefleur, Ce Prin- 


G R E. 


ce l'hoñora de la dignité de Confeiller Privé. En 1671, il fut 
fait Chevalier de l'Ordre de Dannebrog ; & reçut du Roile nom 
de Greifenfeldt. En 1673, le Roi lui donna l'Ordre de l'Elé- 
phant, & le fit Grand Chancelier, & Curateur de l'Académie 
de Coppenbague. En 1675; l'Empereur le créa Comte de l'Em- 
pire. Dans la même année les Princes de la Maifon de Holftein 
Youlurent lui donner en mariage une Princelle de Sunderbourg 
foitie de leur fang, mais dans le tems que la chofe étoit fi avan- 
cée quela Princefle étoit partie pour fe rendre auprès de lui, il 
n’en voulutpoint. Il yen a qui croyent que l'âge déja un peu 
avancé de cette Princeffe fut la caufe de ce refus. Quoiqu'il en 
foit,les Princes de Holftein réfolurent de chercher lés-occafions 
de fe venger de cet affront. Lorsque peu de tems après la guer- 
re s'éleva entre le Danemarc & la Suéde, le Duc de Holitein- 
Pleun eut le commandement de l’armée Danoife. Ce Prince fi 
alors tout ce qu'il put pour détruire le Grand-Chancelier dans 
lefprit du Roi, & il y téüifit fi bien quele onziéme de mars 1676, 
le Roi. fit arrêter. Greifenfeldt, fit en même tems faifix tous fes 
papiers, & ordonna qu'on lui-fit fon procès. . Quelque chofé 
qu'il üât pour fa défenfe contre les accufations donton le 
noirci , il fut condamné à la mort. Quand il fut fur l'écha- 
fauts sil protelta qu'ilétoit innocent des crimes qu'on lui impu- 
toit, mais il confeffa en même tems qu'il méritoit bien la mort, 
puisqu'il avoit été plus fidéle à fon Roi qu’à fon Dieu. Comme 
le Boutreautoit fur le point de lui donner le coup fatal qui de- 
voit-féparer fa tête d'avec fon corps, on entendit crier Gractz 
Grace. Aufli-tôtil fut remené dans fa prifon, d’où il fut tranf- 
porté dans l’ifle de Munkholm qui n’eft pas éloignée deDror 
Heim. En 16983 il obtint la liberté de fe rendre en Jutland au- 
près de fon gendre le Baron Kragt, où il moufut de Lapierre en 
1699 , le douziéme mars Avant que de l’enterrer on tira de fa 
veflie une piérre qui peloit trois"onces & demie , & que l’on 
garde dans 1a Chambre des Raretez à Coppenhague: Ilfuppor- 
ta fon malheur avec une conftance extraordinaire, & fe foumit 
avec une parfaite réfignation aux ordres de la Providence. Il a- 
voit époufé.en 1670, la fille de Michel Nanfen, & petite-fille du 
fameux Year Nanfen qui avoit tant contribué à rendrede Roï 
Souverain héréditaire. Elle mourut en 1672, après lui avoir 
donné une fille nommée Charlotte Amélie, qui fut mariée au Ba- 
ron Fean-Frédéric Kragt. * Gr. Dit. Univ. Holl. Bartholin ; 
pie Medic:Cent.Il. Epift. 80. 81:83. 89. Vindingius; AGade Æ 
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Fred. Guil. 1. 
Europ. tome 11. Car! 
Mémoires pour fervi sfwik. 

* GREIFE EN, château de Siléfie, dans {z 
Principauté deMfäwer, vers les confins de la Haute Eufa IL 
eft à peu prés à l’oueft de Jawer, dont'il eft éloigné d'environ 
dix lieues. 

GRE1I 
FENZEL'E. 

GREIFFSWALDE. 

GREIFIUS. (Frédéric). far 
né en 1607, inventa la Théri: 
temberg héritier de fon fecre 
compofé quelques Ecrits de 
en Allemand: * Frehéri 7 

GREIFSMOLEN. 


Jacobæi À 
Fa l8 2 


I 
0 


Visé GRIEF- 


GRIPSWALDE. 
x Chymifte de Fubingue; 
que célefte, & fitle Duc de Wir- 
Il mourut en 1668, après avoir 
hymie, & diverfes Poëfies picufes 


Voyez GRETSMOLEN: 

* GREIN, village de la Haute Autriche en Allemagne. 
eft orné d’untrès-beau château, & fitué fur la rivergauche du 
Danube, environ à fix lieuesau deffous de Mathaufen, * Ma- 


ty, Diét, Géogr. 
Poyez GRAITZ: 


GREITZ. 

GREMPIUS: (Louïs) Jurifconfulte Allemand, étoit de 
Stutgard', oiilnaquiten 1509. Il étudia à Tubingue , f 
puis Syndic de la République de Strasbourg , & mourut en 1583 
Il avoit une trés-belle bibliothéque, qu'il laiffla à l'Univerfité de 
Tubingue. * Sleidan, in Comment: 1/3. Pantaléon, in Profopo- 
‘apbia: 
GRENADE, Royaume, avec une ville du même nom,e 
la partie méridionale d’Efpagne. 1 
la ville Granata & Granatum, & ï 
Je. T1 a la Murcie au Levant; la nouvelle Caftille au fepten- 
trion; l'Andaloufie à l'occident, & la mer aur Ce Royau- 
me a été très-long tems fous la domination des Maures, quiy 
bâtirent la ville de Grenade. On croit quece fut Ben, fils 
d'Aben-Habus, qui vivoit vers le neuviéme fiécle. "On voit dans 
les Annales des Arabes que depuis ce tems-là les Rois Maures 
demeurérenten cette ville jufques'à Æbenbul , qui chafa les Almo- 
hades d'Efpagne. Celui-ci s'établit à Almérie, & y fut tué. Ma- 
HAMET-ALAMAR qui lui fuccéda’, rétablit fa demeure à Grenade. 
La ville s'augmenta extrémement, & les Auteurs affürent qu'on 
y comptoit foixante mille maifons. BucxAr, Roi de Grenade 
ft élever des édifices fi magnifiques , & d'une fi grande dépente s 
queñfes Sujets crurent qu’il avoit trouvé l’art de faire de Por. ll 
1leent dix fucceffeurs jufques à Mulei-Affen. Ferdinand & Ifabe!- 
le chafférent fon fils nommé Mahomet Boabdili, dit Chiquito, où 
depetit, & mirent fin à la domination des Maures en Éf 
lan 1492. Ce Royaume étoit alors mieux peuplé & plus 
Qu'il n’eft aujourd’hui. * La fituation de la plupart de fes villes, 
&1la difpoñition de fes'tours , fé rapportent à ce qu'en dit Céfar 
dans fes Commentaires. Lä ville de Grenade eft la plus grande 
ville d'Efpagne, & la plus commodeen été, à caufe de la pureté 
de fon air, & du grand nombre de fes fontaines. Les Maures 
avoient coutume de dire que le paradis étoit'en cette partie du 
ciel, quiveft fur cette ville. Ils la délivrérent une fois du fiége 
que Jean I, Roi de Caftille, y avoit mis en 1431, .par mmipré 
féntiqu'ils lui firent de douze mulet chargez dé figues, do 
chacuñe étoit garnie d'un double ducat, Les autres villes fon 

Mu 
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Auünda tenommée pai là batailleque Céfar y 
fils de Pompée; Malaca, qui l’eft par fes bons vins Guadix; 
Almérie; Ronda; Antéquéra, &c. : La ville de Grenade-eftle 
fége d’une célébre Univerfité, érigée par Charles-Quint, en 15373 
& d’un Archevêché , que le Pape Alexandre VI ÿ fonda, ‘après 
quon eut chaffé les Maures. Cette ville eft fituée ; Partie fur 
des collines, & partie dans la plaine. : Elle eft arrofée dela ri- 
viére de Darro, qui entre peu après dans le Kénil. On divife 
ordinairement cette ville en quatre parties, qui font, Grenade: 
Y'Alhambre ; d'Albaizins & l’Antiquerula, ainfi nommé , à ce 
qu'on croit; parceque les Mauresiy étoient venus d'Antequéra. 
Grenade a plus de quatre lieues de circuit, & eft entourée de 
murailles, où lon compte millertrente tours avec-leurs-cre- 
neaux.  L'églife métropolitaine qui eft un ouvrage à la mo- 
derne, renferme les tombeaux ‘des Rois Ferdinar & Ifabelle. 
Cette ville a grand! nombre d’autres églifes magnifiques , divers 
monaftéres, de belles places, &c.; mais elle eft peu habitée, 
aufli-bien que lerefte du Royaume: : Les Maures y révoltérent 
en 1570, & furent. depuis chaffez: de toute: l’ fpagne en 1669. 
+ Diégo de Muros, Æÿf. Rer. gefh daur. Gran. “Da- 
mien de Fonféca,) Glor. Scacian, dell Mer. Louïs de là Cuéva, de 
las cofas notables de Gren: Francifco Bermudés.de Pédrafa, Hi 
de la Ciud. de Grenada. Domingo Baltanas, de la Cong. del R 
Gram, Bartholoméo Nugno Véas ou Vélafquès 

Antig. de Gran: Mariana, Hiff k 19.0: 4.04. 

tibay, 40. Mayerne Turquet. Nonius, D! 
Hifi. 1.48. Mérula, &c. 

GRENADE ou NOUVELLE. GRENADE. 
Cherchez GRAN AD A. 

GRENADE, ville du Mexique ou‘de la nouvelle Efpagne 
en l'Amérique feptentrionale, eft fituée ‘dans le Nicaragua en 
PAudience de Guatimala, vers l4 Mer du nord & lesGolfe de 
Nicaragua. Cherchez ME XIQUE. 

GRENADE, iflede l'Amérique feptentrionale #.& l’une 
des Caraïbes; -eft aujourd’hui foumife aux François: “Elle eft fi- 
tuée entre les Ifles dela Trinité, de Fabagoy & de la Barbade, 
* Confultez l'Hiftoire des Caraïbes du Pére Tertre. 

GRENADE, ville de France, dans le gouvernement de 
Guienne, fur la Garonne, à trois lieues‘au deffous de Touloufe, 
eft la premiére du Comté de Gaure, &arété célébre dans le XIII 
fiécle, durant les guerres des Al * Du Chêne} Anti. 
quites des villes de France. Catel, :E ifloine des Comtes de Toul, e, 
€ Mémoires de Languedoc. 

GRENADE (Louïs de) Religieux de l'Ordre de fäintDo- 
miniqué; dans le XVI fiécle, naquit à Grenade en 1504 , d’un 
pére originaire de Saria, & fut élevé dans la maifon du Marquis 
de Mondéjar: Il fut nommé pour remplir les premiers emplois 
de-fon Ordre; & fut très-confidéré des Rois de Portugal & de 
Caftille: Son éloquence, qui était folide & Chrétienne, brilla 
également.dans la chaire & dans fes Ecrits, qui font encôre au- 
jourd'hui l'admiration des Savans, & la confolation des ames 
pieufes. Aufile Pape Grégoire XIIL, fousile Pontificat duquel 
Grenade cCompofa fes livres, témoigna querce faint Religieux , 
en les publiant, avoit opéré de plus grands miracles que s’il eût 
tendu la vie aux Morts, & la vue aux Aveugles. Grenade re- 
fufa conftamment les dignitezeccléfiaftiques, &ordonna, par 
un principe de confcience, à fon célébre ami Dom Bärthélemi 
des Martyrs , d'accepter l’Archevèché de Brague en Portugal. Il 
mourut le 31 décembre 1588. Nous avons aufli fa Vie au com- 
mencèment de fes Ouvrages traduits en François par M. Girard, 
Hs font en deux volumes #fulio, & en dix in offavo. 

* GRENADE (Paulde) né à Cadix, entraen 1586, dans 
la Société-des Jéfuites, où dans la fuite il enfeignä la Philofo- 
phie &la Théol Îlmourut'en 163rà Grenade en Efpagne, 
On a de lui, Zraftatus de immaculata Conceptione B. Firginis; Com- 
ment. in Theologie Summam S. Thome,  * Gr: Di. Univ. Ho. 
Alegambe, Biblitb. S. F. 

GRENADINSouGRENADILLES. Ce font plu- 
fieurs petites ifles de la Mer du Nord. Elles font parmi les An-* 
tilles , entre l'ille de Saint-Vincent & celle de Grenade, dontel- 
les ont pris leur nom... Celle de Béquia en eftlasplus confidéra- 
ble. * Maty, Dit. Géogr. 

GRENAILLE (François de) né à Uzerche dans le Li- 
mofin l’an 1616. Aprèss’être fait Moine à Bourdeaux, il quit- 
ta fon monaftée à Agen, & devint Hiftoriographe de Gafton 
Duc d'Orléans. En peu de temsilpublia quantité d'Ouvrages 
François, comme ? Honnête Fille ; V Honnête Garçon; Ÿ Honnète 
Pouvez PHonnète Mariage; V'Hon Maîtreffe ; La Bibliothèque 
des Dames ; Le Sage réfolu contre la fortune; La Révolution du Por: 
tugal; Le Théatre du Monde; La Mode au le Ce ak e delai Reli- 
gion, &c.. M. Sorbiére remarque que dañs ces liv es les bonnes 
chofes y font fort rares, & que le ftyle en étoit allez fade, ce 
qui faifoit juger que l'Auteur n'écrivoit quepourécrire. Il fit 
mettre fon portrait en taille-douce à la tête de fes livres avec ces 
mots, Hac mortales evadimus immortales. Il nous apprend dans 
unerpréface qu’il fut accufé de crime #’Etat, & en danger de 
mort. * Sorbériana. Guéret} Guerre des Auteurs. Bayle, Dift. 
Critie 

*GRENCHEN, village paroiffiäl du Haut Vällais, au 
midi du Rhône, & à l'orient du Vifp. Il a la gloire d’avoir pro- 
duit deux favans hommes, favoir, Simon Lithonius, Profefleur 
en Grec & en Latin à Strasbourg, où il mourut à la fleur de fon 
âge en1543; & Thomas Plater, tige de Mrs Plater-detBâle, * 
Etat & Délices dé la Suiffe A tome 4 ?.'183 € 184. 

GRENEZAY, ile. Wyez GARNEZEW. 

GRENIER (Dominique) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, natif de Touloufe, fut Profeffeur en Théologie 
avant l'an 1313, en. 1324 Lecteurdu Sacré Palais, &en 1326 E- 
vêque de Paniers, 11 fuccéda dans cette égliferà Jacques du 
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(Four, depuis Pape fous ie nom de Benoît XII. Noûs avons en. 


core une lettre quetce Pape lui écrivit en 1335; &une autre que 
Jean XXII lui avoit écrite en 1330. Il vivoit encore en 1342 
mais il étoit mort en 1347. Grenier compofa des Apoftilles fur 
les cinq livres de Moïfe, & fur les autres livres Hiftoriques de la 
Bible. * Jean-Michel Pio, de Wir. Lluftr. Or edic 
1, 25 Nicolas Bertrand, Comment. de Geft. To Sa 
the, Gall: Chriff. tome 2: Echard; Soripr. Ord. E tome 1° 
GRENOBLE, fur l'Ifére, ville de France, aujourd'hui 
capitale du Dauphiné, avec Evéché fuffragant de Vienne, Par- 
lement & Chambre des Comptes, étôit autrefois l’une des plus 
célébres de la Gaule Narbonnoife. Ptolomée, là nomme Atcu- 
Jium , &’les anciennes infcriptions lui donnent le nom de Cuaro. 
Maximien envoyé dans les Gaules par Dioclétien , la fortifia; 
& depuis, l'Empereur Gratien l'ayant aggrandi, & y ayant mis 
une garnifon, Jui laifla lenom de ville de Gratien ou de G: 
nopolis, d'où lof a formé celui de Grenoble. Le premier Lvé 
que dercette ville, dont nous ayons connoiflance ; eft faint 
Domnin;, quiaffifta au Concile d’Aquilée l'an 381. Iffarne chäf- 
fa.les Maures de fon diocéfe vers l'an 967. Saint Hugues vivoit 
en 1080 , & ce fut de fon tems qu'on ajugea à l'Evéché de Gre- 
noble, la moitié du Comté de Salmoréne. Les Prélats dé cette 
ville prennent le titre de Princes de Grenoble, à caufe de plu- 
fieurs donations que les Seigneurs du païs leur ont faites en dis 
vers tems. ÆEn14$53, Louis XI, qui n'étoit encore que Dau- 
phin de Viennois, érigeale Confeil Delphinal de cette provincé 
en Parlement , & en nomma François Potier premier Préfident. 
11 y avoit auffi dans cette ville une Chambre de l'Edit Pour ceux 
de la Religion, mais elle futfupprimée en 1676. Il y ae autre. 
fois une Univerfité Grenoble foufrit beaucoup dans le 
fiécle, pendant les guerréstciviles. Cette ville, quoiqu’an 
ne, eft pañfablement grande, affez bien b ie, ornée de divers 
verfes églifes, & diftinguée par le mérite defes Habitans, qui 
font généralement honnètesy polis, gens d'efprit & fort méña- 
gers La fontaine qui brûle, 4 trois lieues de cette ville, au 
delà du Drac, m'eft autre chofequ’une exhalaifon fülfurée, qui 
fort de térre près d’un.petit ruillean, & que l'on énflammeavec 
de la paille allumée, Autrefois étant e lammée , elle échauf- 
foit l’eau du ruiffeau, qui en étoit plus proche qu'aujourd'hui: 
ce qui lui fit donner le nomde Fontaine qui bräle. La grandé 
Chartreufe, n’eft éloignée auñli que de trois lieues de Grenoble. 
2 if. ad Fami 
603: Dù 


bin. 
*GRENORE, le Cap de Gretiore ; aticiennemient Hierom 
où Sacrum Promontorium, Ce Cap:eft en la côte orientale del'Ir= 
lande; dahs le Comté de Wexford, en Lagénie, & ‘au midi o- 
riental de la ville de Wexfo * Maty; Dit. Géogr. oùpar 
une faute d'impreflion on anis céte occidentale pot 


dte oïien- 
tales 
GRENSBEN-HILES. Poyez GRANZEBAIN 
GRENTEMENIL (Jacques Le Paimier de) Voyez 
PAUMIER. 
GRENWICH. Poyé GREENWICH. 
GRE'PI, nom des Prêtres du Royaume de Pégu} ‘dont il 


eft parlé dans la Rélation des Voyages de Ferdinand Mendès 
Pinto; où l'on trouve un Difcours remarquable d’un de cés Pré- 
tres , fur les deux états du premier homme, rapporté par Fobie 
Pfaimer. Syffem. Theol. Gentil. Pur: c 7: f. 10. 

GRE'QUE, Capde la Gréque. Viyez GRIE GA (Ca 
po-della) 

GRÈESH AM (Thomäs) Marchand de profeflion & Cheva- 
lier , iffu d’une bonne famille de Norfolck, - Ils'eft fait un nom 
immortebpat déux endroits bien glorieux à fa mémoire: 1 Il fit 
bâtir à Londres en 1566 la Bourfe Royale , que lefet confumä cent 
ans après, mais qu’on rétablit enfuite avec plus de magnificence 
que n’avoit eu le premier bâtiment.» 2. On doit à fa libéralité 
la fondation du Collége!dé Gréfhamà Londres: & les beaux re- 
venus dont ce Collége jouit. Ce Collégeteft fous la dire&tiom 
du Lord Maire & de la Société des Marchands de foye: Le Lord 
Maire avec les Aldermans de Londres alc-droit d'y nommer quai 
te Profeffeurs, ceux de Théologie, de Géométrie ; d'Aftrono- 
mie& de Mufique: .Les Marchands de foye ont la nômination 
des trois autres qui font les Profeffeurs en Droit ; en Médecine 
& en Rhétorique. La Société Royale de Londres établie fous 
Charles IL, tient fes affemblées dans le Collége de Gresham. 
Thomas Gresham mourut en 1579. * Camden, in Fita Elisabethe 
Chamberläine. De Larrey, Fiffoire d'Angleterre, tome 2#p. 207. 
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GRESIVAUDAN, vallée de Dauphiné, äux er 
de Greñoble, étoit habitée par les peuples appellez 7} 
chez lés'Anciens, & fut nommée Gréfivaudan!, comme qui diroit 
Chemin des Grecs. On‘lui donna depuis celui de province de Gre- 
noble. Elle äeu des Seigneurs particuliers. * Choïier, Hiffoir 


de Dauphiné, Lr. 3. fe. 

*GRESTAIN où GRETAT N; bourg de Frärice en 
Normandie au midi del’emboüchure de la Seine ; entre Honfleu* 
& Quillebeuf, dans le diocéfe de Lifieux, au nofd-nord-eft de 
la ville deLifieux, dont ileft éloigné d'environ fept lieues. 

GRET ou GREETZIL Voyez GRIETZY IL: 

GRETAIN. Voyez GRESTAIN. 

GRETS. Voyez GR AT Z. 

GRETSER (Jacques) Jéfuité; héà Mar 
gne, entra dans la Société des Jéfuites à I ge de 17 ans, En 1577, 
& fut Profefleur pendant 24 ans dans l'Univerfité d’Ingolftäd. I 
ne s'appliqua pas feulement à la Théologie & à I Controverfe ; 
mais encore à l'étude de PAntiquité ecclé aftique & profane. 11 
favoit les Langues , & avoit beaucoup de facilité d'écrire & d'é- 
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off eh Allerña- 


G R E. 


1 mourut à Ingolftad le 29 janvier 1625 , âgé de 63 
a Le nombre d'Ouvrages qu'il a compofez ou traduits 
eit prodigieux. 11 en a fait un grand nombre de Controverle 
contre ceux qu'il appelle Hérétiques, pour la défenfe de la Reli- 
gion Romaine ; plulieurs pour la défenfe de fon Ordre en parti- 
culier; & quelques-uns fur des matiéres d’érudition. Outre ce- 
1 il a donné un trés-grand nombre d'Ouvrages Grecs au public, 
avec des Verfions Latines, & des Ouvrages Latins accompagnez 
de Notes. Il n'y a guére d'Auteur qui ait plus travaillé que lui 
fur la Croix. Il a donné trois tomes än quarto fur ce fujet , im- 
primez en 1607, & depuis en unyfeul volume in folio, en 1616. 
” æ Gretfer étoit certainement un homme très-favant, qui a 
travaillé beaucoup fur l'Antiquité eccléfaftique & profane. Il 
auroit été à fouhaiter qu'il eût répandu dans fes Ouvrages un 
peu plus de Critique, & qu'il n'eût pas adopté des piéces & des 
Hittoires fatifes ou douteufes. Cependant on peut dire que c'é- 
toit un des plus habiles Controverfiltes de fon tems. Il écrivoit 
avec une grande facilité, & refutoit fes adverfaires avec beau- 
coup de véhémence. Ce qu'on doit le plus eftimer dans fes Ou- 
ages, eft la variété prodigieufe des matiéres qui s’y trouvent , 
& l'exactitude aveclaquelle il recueille fur chaque matiére tout 
ce qui peutyavoir rapport. Enfin fes livres font de bons Mé- 
moires pour ceux qui veulent travaillér fur les matiéres qu'ila 
craitées.. * Sponde, in Annal. Alegambe, Biblioth. Script. Soc. 
eu. Le Müire, de Scripe. Jec. XVII 66. Du Pin, Bibliorbéque 
des Auéeurs Éccléfialtiques du XVII fiécle. 

GRET Voyez GRATZ. = 

* GRETZING, petite ville du Cercle de Souabe ; en Al- 
lemagne, dans le Duché de Wirtemberg, fur la riviére d’Aich, 
autnord-eft: de Tubingue ; dont elle eft éloignée d'environ qua- 


Vayez GRAVELINES: 

*GREVENBROECK, château bien fortifié, dans le 
Païs-de Liége à l'oueft-nord-ouelt de Hamont dont il n'eft éloi- 
gné que d'une demi-lieue. IL eft à peu près au nord de Liége 
À la diftance d'environ douze lieues. . Il fut pris en 1702 par les 
Alliez fur les François. 

#*GREVENBROECK, petite villedu Cerclede Weft- 
phalie, en Allemagne dans le Duché de Juliers. Elle eft fur la 
rive droite de l'Erpe ou ErfF, à peu près au nord-eft de la ville 
de Juliers, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 

GREVEN-MACHEREN, petite ville des Païs-Bas, 
fituée dans leDuchéde Luxembourg, far la Mofelle, entre la 
ville de Luxembourg & celles de Tréves,à cinq lieues de lapre- 
miére & environ à trois de la derniére. * Maty, Dit. Géogr. 

GR E'VILLE, famille illuftre d'Angleterre, qui étoit déja 
floriflante du tems du Roi Edouard III, à Campden en Gloce- 
ftershire. Le Chevalier Edouard Gréville de Milcotte en War- 
wikshire, eutle bonheur, du tems de Henri VIII, d'être nom- 
mé Tuteur d'Elizabeth, fille aînée & héritiére unique d'Edouard, 
fils unique de Robert, Lord Willoughby de Brooke. Cette mê- 
me Elizabeth eut: auffi fa part à la fucceffion de Richard, Lord 
Beauchamp de Powyck & d'Alcefter, fon-grand-pére maternel. 
Cette riche héritiére époufa le Chevalier Fulcon, fils Cadetd’E- 
douard' Gréville fon Tuteur.. Fulcon fixa fa demeure à Beau- 
champs-Court qui appartient à la Seigneurie. d’Alcelter en War- 
wickshire & mourut en 1559, laiflant deux fils Fulcon & Robert. 
L'ainé fut créé Chevalier en 1565, & mourut en 1606, laiffant 
un fils nommé Fulcon, & une fille nommée Marguerite , qu'il 
avoit eus d'Anne, fille de Raoulpb Névil, Comte de Weftmor- 
land. Marguerite .époufa lexChevalier Richard Verney de Cam- 
pton-Verney en Warwickshire, & leurs Defcendans obtinrent 
‘en 1695, la confirmation du titre de Lord Willoughby de Broo- 
ke. Fulcon , frére de Marguerite, pañla plufieurs années à la 
Cour de la Reine Elizabeth, dont le fucceffeur , Jacques. LE, le 
créa Chevalier du Bain le jour de fon couronnement. En 1604, 
ce même Roi lui fit préfent du château ruïné de Warwick & des 
Terres en friche qui en dépendoient , & qu'il remit en très-bon 
état. Fulcon fut enfuite Sous-Thréforier & Chancelier de l'E- 
chiquier, lorsqu’en 1614 Jacques I le nomma fon Confeiller 
Privé: Enfin en 1620, il fe vit élevé aurang de Paird'Angle- 
terre avec le titre de Lord Brooke de Beauchamps-Court: En 
62%, il réfigna la charge de Chancelier de l'Echiquier, & fut 
en échange honoré de celle de Chambellan du Roi: En 1628, un 
nommé Haywood qui: l’avoit fervi pendant longstems & qu'il 
n'avoitpas affez récompenfé, le tua dans fa chambre & fe tranf- 

perça enfuite de la même épée. Il fut énterré-à Warwick & 
For écrivit fur fa tombe les motsfuivans, Ci git Fulcon Gréville, 

Séruiteur de la Reine Elizabeth, Confeiller du Roi Facques € ami du 
Chevalier Philippe Sidney. Comme il n’avoit jamais été marié, fes 
titres pañlérent, en conféquence d’un ordre exprès du Roi, à 
Robert, petit-fils de fon oncle Robert. Cet héritier étoit doué 
de talens extraordinaires; mais lorsqu'il commanda les troupes 
du Parlement qui devoient afliéger Lichfield-Clofe, il perdit la vie. 
Catherine fon époufe & fille de François, Comte de Bedford, lui 
avoit donné cinq fils, defquels Edouard & Algernoon moururent 
dans le célibat. François, l'aîné des cinq fréres fuccéda.à fon: 


G R.E. 


pére, mais il mourut fans héritiers, de forte que la dignité de 
Lord Brooke parvint à Robert , qui époufa la fille unique du 
Chevalier Guillaume Dodington de Brémer, dont il eut déuxfil- 
les, 1. Anne, qui époufa Guillaume, Comte de Kingfton; 2. Do- 
dington, époufe de Charles, Comte de Manchefter. Comme Ro- 
bert mourut aufli fans héritiers mâles, fes titres pafférent à Ful- 
con, qui époufa Sare Dahswood; fille d’un Alderman de Lon- 
des & en eut onze enfans ,-r. François, fon fuccefleur qui après 
avoir époufé Anne, fille de Fear Wilmot, Comte de Rochelter, 
fut pére de Fulcon, de Guillaurer, d'Eligabeth & de Catberine; 2. 
Algernoons 3. Dodingtons 4. Robert, qui mourut eh voyage dans 
les païs étrangers; 5: Catherine, mariéeavec Batijhe-Noël, Com- 
te de Gainsborough, & enfuite avec Fean Shefield, Ducrde 
Buckingham ; 6. Anne; 7. Élisabeth, inariéenà François, Lord 
Guilford ; 8. Saras 9. Marie; xo. Diane; 11. Henriette, mariée 
au Chevalier Facques Long de Draycotte en Wiltshire. * Peera- 
ge of England, tome 2. p. 66. 

GRE VIN (Jacques) Médecin, natif de Clermont en Beau- 
vaifis, aquitbeaucoup de téputation dans le XVI fiécle: Il fa- 
voitles Langues, les Belles Lettres, la Philofophie, & fut Mé- 
decin , non de la Duchefle de Ferrare, comme le marque La 
Croix-du-Maine , mais de la Duchefle de Savoye. * Voici de 
quelle maniére M. de Thou en parle fous l'an 1570. ,, Quel- 
» que tems après, dit-il, Jacques Grévin mourut à Turin, le 
» Ccinquiéme denovembre, n'ayant pas encore 30 ans. il avoit 
beaucoup d’efprit& d’érudition ,*& aprés s'être heureufement 
appliqué dès fon enfance à la Poëfe, comme le témoigne 2 
Gélodacrye ; & fes autres Ouvrages en vers, il s'attacha à lz 
Médecine, où ilréüffit avec le même bonheur, Il mit en vers 
Frañçois toutes les Oeuvres de Nicandre, qué Jean de Goris 
avoit traduitesen Latin, ce qu'il fit avec tant de politefle, 
que fon Ouvrage ne céde ni au Grec, nirau Latin. Il ajoûtz 
un Traité des Poifons. Grévin en a compofé d’autres qui ne 
font'pas firachevez® parce que fa mort précipitée l'empêcha 
d'y mettre la derniére main.+-Ses bonnes -qualitez , & la dou- 
ceur:de fon efprit, lui firent des amis de tous ceux qui le con- 
noifloient.» Marguerite de France, Duchefle de Savoye, Qué 
l'avoit mené avec elle en Piémont ; le fit depuis fon Médecin 
& fon Confeiller. La perte de Grévin l’affigea beaucoup: 
elle lui fit faire de magnifiques funérailles, & retint toujours 
auprès d'elle Ja fémme de ce favant homme & fa fille, qu’elle 
nomma Marguerite:Emmanuelle. * Grévin à l’âge de treize où 
quatorze ans, dit Baillet, fit paroître au public une Tragédieéc 
detix Comédies Françoifes, qui firent l’étonnement de l'Univer- 
fité & dela wille de Paris lorsqu'on en connut l’Auteur. Ces 
trois piéces furentifuivies, affez immédiatement, de Paftorales, 
d'Hymnes’, &d’un Recueil de Sonnets, où l’on trouve tantd’é- 
rudition, jointe avecila fécondité des inventions & la délicateffe 
du génie, qu'ileft aifé de comprendre que Grévin s'étoitrendu 
favant dansiles livres des Grecs & des Romains avant que de s'é- 
tre attaché aux vers François. Ronfard loue beaucoup ce Poëte 
dans une Elégie oùil lui dit, 


Ertoi, Grévin, aprés toi mon Grévin encor, 
Qui dores von menton d'un petit crépe d'or; 
qui vint € deux ans n'ont pas clos les années, 
Tu nous as autrefois les Mufes amenées , 
Etnous asfurmontez nous qui fommes Grifons- 


On:voit un volume des amours de Grévinintitulé Olympe: Il le 
compofa en faveur de Nicole-Etienne , fille de Charles-Etienne 
Médecin. Comme elle avoit infiniment d'efprit, elle excella 
dans la Poëfie Françoife & firun livre pour la défenfe des fem- 
mes contre ceux qui les méprifent: Voici quelques autres Ou 
vrages de Grévin, Partium corporis bumanÿ brevis elucidatio Latine 
€& Galice; Poëme fur ?'Hiftoire des François € des Hommes ver- 
tueux dc la Maïfon de Médicis. Il a traduit en François les cinq li- 
vres de Jean de Fier de l'impoflure € tromperie des Diables, des en- 
chantemens € forcelleries , €c. * De Thou, Hifioire, 1. 46. La 
Croix-du-Maine, Bibliotb. Franç. Teiflier, Éloges des Hommes Sa- 
vans, tome 2. p.353. édit. de Hollande 1715. 

GRE'VIUS (Henri) Saxon, de la ville de Gotha, enfei- 
gna la Jurifprudence, au commencement du XVI fiécle ,&'laiffæ 
quelques Ouvrages de Droit & de Logique. * Freher, in Thea- 
tri 


0. 

GRE'VIUS (Jean) (Miniftre Arminien, natif du païs de 
Cléves, fut reçu Miniftre en 1605, & fit fa premiére prédica- 
tion à Arnhem. Enfuite il fut dépofé & banni, pour n'avoir pas 
voulu foufcrire aux décifions du Synode de Dordrecht; & com- 
me il ne garda point fon ban, étant retourné.en Hollande pour y 
prêcher, il fut trahi dans le Duché de Cléves, & transféré dans 
les prifons de la Haye. : Grévius, après avoir été examiné avec 
foin, fut condamné à paffer le refte de fa vie dans une maifon de 
correétion à Amfterdami, & à yrêtre traité comme les‘autres Cri- 
minels. Les trois Directeurs des affairesdes Remontrans ayant 
lu cette fentence écrivirent aux Etats Généraux une longuelet- 
tre par la plume d'Uitembogaert. On le fauvade prifon en 1621. 
Sa captivité dura un an & demi. Révius dans fon Hiftoirede 
Déventer, dit que Grévius fut Miniftre à Heufden, & qu'en 
1619 il prêcha onze fois à Campen pour les Remontrans, avant 
fa détention. «Grévius dans une lettre qu'il écrivit à Conrad 
Vorftius, loue Dieu de fa délivrance, & montre combien le Cler- 
gé Réformé fouhaitoit leur perte. Grévius étant parti pour l'AI- 
Jemagne , fit quelque féjour dans le Holftein & à Hambourg, où 
il publia un livre qu'il avoit compofé’en prifon contre l’ufage 
des Tortures fous le titre, Tribunal Reformatum iniquo fantoris 
ac tutioris Fuflivie via udici Chrifbiano in proce[fu criminali common- 
ffratur , rejetta € fugata Toriura, cujus iniquitatem , multiplicens 


fallaciam atque illicitum inter Chriftianos ufum libera EP necel]aris 
if 
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Differtatione aperuit Foannes Grevius Clivenfis, quam captivus Jeri- 
fit in Ergaflulo Amjferadamenf. 11 le fit imprimer en 1624, & le 
dédia au Duc de Holftein: !l pritenfuite la route de Spire fans 
qu’on fache ce qu’il devint. Les Remontrans furent très-fenfi- 
bles à fa perte. 11 étoit favant, pieux, d’un bon naturel& d'u- 
ne fage conduite. * Differtatio de Tortura. Bayle, Difrion. Crit. 
Brandt, Hifhoire de la Réformation | tome 2. 

GRE VIUS (Philippe) Payez GRE'V 

GRE'VIU S (Godeftoi, Jean-George, &-Théodore) Poyez 
GRÆ VIUS. 

* GRLZE, village de France dans le Languedoc. Il eft 
dans le Gévaudan, à l’oueft-nord-oueft de Mende, dontileft 
éloigné d’environ trois lieues. 


GERÉT 


RIBAUL D (Matthieu) Jurifconfulte de Padoue, quit- 

ta l'Italie vers le XVI fiécle, pour profeffer ouvertement la 
Religion Réformée: Il embraffa enfuite les fentimens de Servet, 
& fut un des Partifans dés Antitrinitaires.… Il difoit qu’il n’y a- 
voit qu'une perfonne en Dieu, & foutenoit fes blafphèmes avec 
une opiniâtreté qui le rendit l’abomination de fontems. Ses 
dogmes le firent mettre au nombre de ceux qu'on appelle Uniai- 
res & nouveaux Ariens. 11 quitta la place de Profeffeur en Droit, 
qu'il avoit à Tubingue, & s'enfuit en Suifle. On l’arrêta à 
Berne, où on l'engagea à retraéter fes erreurs. Il y confentit pour 
éviter la peine qui auroit fuivi fon refus. Mais il ne laifla pas 
peu de tems après de favorifer ouvertement ceux qui donnoient 
dans ce qu’il y a de plus imp Il avoit des liaifons très-étroites 
avec Servet & avec Valentin Gentilis.. * Sponde, in Amal. A. 
C. 1561. n. 33. € 35: Bayle, Dit. Critig. feconde édition. 

*GRIBNER (Michel-Henri) naquit à Leipfc en 1682. 
Son pére qüi étoit Miniftre dans le même lieu, mourut en 1685. 
Quelque tems après, fa veuve époufa M. Mencke qui eut tous 
les foins poflibles de l'éducation du jeune Gribner, qui lui eut 
depuis fa tendre enfance les plus elfentielles obligations. En 
1702, celui-ci devint Maître ês Arts, & en 1703 Doéteur en 
Droit. Depuis, il donna des leçons de Philofophie & de Droit 
aux Etudians, & travailla aux fa Eruditorum. En 1707, il 
fut fait Profefleur des Inftitutes à Wittenberg, & Affeffeur du 
Tribunal de Juftice, du Confiftoire & du Scabinat. Enfuiteil 
devint Profefleur des Pandeëtes dans la même Univerfité; & en 
1717, Confeiller de Cour & de Juitice, & Archivaire de Drefde 
C’eft de là qu'il fut appellé à Leipfic, huit ans avant fa mort, 
pour fuccéder à M: Mencke. Il eft mort en r734 d’une efpéce 
de fiévre pourprée, & fa fin a été très-édifiante, 1l a fait des 
legs confidérables à la Bibliothéque de l'Académie , & aux veu- 
ves des Profeffeurs, & a légué une rente annuelle pour un Etu- 
diant en Droit. C’étoit un homme de bien, très-laborieux, & 
qui avoit rendu de grands fervices à l'Univerfité. Outre plu- 

rs Differtations Académiques, on a delui, Principia proceljus 
liciari; Princi ie naturalis; Opufcula Furis publici 
É privati. * Bi À ; tome 2 

* GRIE'G À (Capo della) Cap de la Gréque, dan: 
Chypre, au midi de Famagoufte. eft le coin qui joint lacôte 
orientale de l’ifle avec la méridionale, 

GRIEKS-WEISSEMBOURG. Foyz BELGRA- 
DE. 

GRIERS. Yoyz GRUYERES. 

*# GRIES PA CH, petite ville du Cercle de Bavicre én 
Allemagne eft au fud-oueft de Paffau dont elle eft éloignée de 
cinq lieues. 

*GRIESSEBER G, village de Suifle dans le Turgow 
ou Thourgaw, au nord-eft de Zurich, dont il eft éloigné d’en- 
viron dix lieues. 

GRIETHUYSEN, petite ville ou bourg du Cercle de 
Weftphalie. Ce lieu eft dans le Duché de C1 
à une lieue de la ville de Cléves. * Maty, Di 

* GRIETZYL, GRETouGRE petite 
ville avec un port dans le Comté d’Embden ou d'Ooft-Frife, au 
nord-nord-oueft d'Embden , dont elle eft éloignée de trois à 
quatre lieues. 

GRIFFE, où GRYPHINE. Voyez TRYPHE- 
NE: 

GRIFFE (Sébaftien) Voyez GRY PHIUS. 

GRIFFENBERG, petite ville de la Poméranie propre 
en Allemagne. Elle eft fur la riviére de Réga, entre Treptow 
& Regenwolde, & à cinq lieues de Camin, vers l’eft-fud-eft, 
* Maty, Dit. Géogi 

GRIFFÉNBERG. Vüyz GREIF 

GRIFFENFELDT. Voyez GREIF NFELDT. 

GRIFFENHAGUE, petite ville de la Poméranie Sué- 
doife. Elle eftfur le bord oriental de l'Oder, dans le Duché de 
Stettin, à trois ou quatre lieues de la ville de Stettin, vers le 
midi. * Maty, Dië. Géogr. 

* GRIFFENZE'E, Lac de Suiffe dansle Canton de Zu- 
rich, au nord-eft du Lac de ich, en ligne paralléle. Il en 
eft éloigné de deux lieues. Il s'étend du fud-eft au nord-oueft, 
ayant de longueur environ deux lieues, & une demi-lieue de 
largeur, felon la Carte de Suiffe par Jaillot à l’ufage du Duc de 
Bourgogne. Celle qui paffe fous le nom de M. Delifle, ne lui 
donne de longueur qu’une lieue & demie. 

GRIFFENZE'E, ville de Suiffe dans le Canton de 
Zurich, fur le bord oriental du Lac de même nom. Elle eft à 
J'eft de la ville de Zurich, dont elle eft éloignée d'environ deux 
lieues & demie. 

* GRIFFIER (Jean) naquit à Amfterdam en 1656. 
pére le mit d’abord en apprentiffage chez un Charpentier, s 
métier, ne fut pas de fon goût. Il voulut Jui faire apprendre un 
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autre métier, mais ce fut auffi fans fuccés. Comme il s’apperçut 
que fon fils avoit du goût pour la Peinture; il luidafffa fuivr 
fon penchant. - Après avoir eu différens Maîtres 
la conduite de Roelant Rogman, & fut par fon 
tirer l'amitié des plus fameux Peihtres de ce tems-le 
fe vit affez avancé pour pouvoir travailler de fon chef. 
> Où il fe maria. s'y occupa avec fu 
ges, & après av na 
pour retourner en Hollande & fit naufrage prés de l'Ile de Vie, 
où il perdit tout ce qu’il avoit gagné pendant fon féjour en An- 
gleterre. I fe tranfporta enfuite À Rotterdam, où il acheta un 
yacht qu'il devoit payer en difré ens termes, & qui lui fer 
maifon flottante par le moyen de laquelle il alloit dans to 
endroits où il pouvoit trouver de l'ouvrage. Après avoir 
quelque tems de la forte, il retourna en Angleterre dans fo 
yacht, & y pañla le refte de fes jours à Lonc yez M. Jac- 
ques Campo Weyerman, 7 intres des Païs-Bas, en Hol- 
landois, tome 3. p. 191 € fuiv. 3 
GRIFFON, ou GRYPHON, animal 
répréfente avec quatre pi 
d'un aigle, & le de: 


l'ai 


en par- 
dinaires, 


tifte que dans 

qui eroyent qu'il ya des anim: 

le dit qu’un de ces oi: 
que centaigles, & qu'il eft 
lever avec fes griffes, un cavalier & fon cheval. D 
Goropius, difent avoir vu en Hongrie un ongle de Griffon en- 
chaffé dans de l’arg & que l’on faifoit fervir de coupe pouf 
boire. Matthias Michovius fe moque de ceux qui ont dit que 
dans le feptentrion il y avoit des mines d'or & d'argent 
dées par des griffons, qui empêchoient qu’on n’y fo 
que comme il n’y a point de telles mines dans ces païs fro 
ne s’y trouve point aufli de ces animaux, non plus qu'ailleurs. 
Aldrovandus qui a traité expreffément cètte matiére, croit que ce 
nom de griffon, doit être appliqué à toutes fortes: de grands oi- 
feaux, & non point à un oifeau particulier, tel qu'on 
fente. L'Hiftoire que Benjamin, Juif de Tudéla en Ef 
rapportée des griffons il y a plus de 400 ans, dans fon Itinérai- 
re, traduit de l'Hébreu en Latin par Arias Montanus, ne prouve 
point qu'il y ait de ces animaux; non plus que ce que l’on allé 
gue, que quelques Rois de l'Amérique portoient di 
dans leurs armoiries; d’où l'on a voulu conclurre qu'il y en 
avoit dans le païs. * Jean Eufébe Nicremberg, Hif. Nur.l 5. 
c284 
GRIFFON, filsde Cnarces Mari 
me Sonichilde ou Su 
Carloman, & fe retir Laon, fut af 
fiégé, & pris; enfuite de quoi on l’enferma dans Châtéauneu 
en Ardenne. Pepin, qui fut furnommé / , fon fecond f 
re, lé mit.en liberté, & lui donna quelques Comtez pour fon 
entretien; mais l'ambition de ce jeune Prin ; qui n'avoit pu 
être domtée par la prifon, ne le fut point les bienfaits. Il 
s’échappa, il fuit en Saxe pour émouvoir ces peuples, & les 
obliger de prendre fon parti; & en 749, Étant entré d 
viére ; il en chaffa Thafillon &fe fit Duc. Pepin ayant réduit les 
partifans de ce jeune Prince, l'emmena lui même en France, & 
lui donna la ville du Mans, & douze Comtez en Neuftrie. Grif- 
fon fe déroba une troifiéme fois, & fe retira près de Gaifre, Duc 
d'Aquitaine; mais en 753 ; il fut affaffiné dans la vallée de Mau- 
rienne, en allant en Italie, foit par des gens de Pepin, comme 
le dit un Auteur de ce tems-là, foit par: ceux de Gaifre même, 
jaloux de ce que Griffon avoit été trop bien auprés de fa fem- 
me.” * Aimoin, Z. 4. c. 58. € . Othon de Frifingen, L 5. 


S'il 


c. 21. Adon de Vienne, en la Cbron. Eginard. Rhéginon. Paul 
Enile. Le P. Anfelme, &c. 

GRIFFON ou GRYPHO N, Patriarche, Flamand de 
nation, & Religieux de l'Ordre de faint François dans le XV fié- 


cle, fut Profefleur en Théologie 
voya au Levant pour tâcher de ré 
Liban à l'Eglife Romaine, Le Pape 
le même emploi, & l’avoit nommé Pa: 
fon laiffa un Itinéraire de la Terre-Sainte, 
* Voflius, des Hiff. Lat. 1. 1. Valére Andre 
p.290. € 300. Willot, Athene Sade 
GRIFON. Poyez GRIFFON. 
GRIGNAN, ville & Comté de Provence, dans les terres 
dites Ædjacentes, eft fituée à deux ou trois lieues du Rhône, 
vers S. Paul-Tricaftin & Montélimar. Grignana porté autrefois 
titre de Baronie, & a pris celui de Comté versl'an 1550. Il ya 
une églife collégiale fondée en 1512, & un château très- ancien. 
GRIGNAN, Maïifonilluitre & ancienne en Provence ; 
dont les Seigneurs de Grignan ontieu droit de fouveraineté dans 
cette ancienne Baronie, & fe font fait connoître fous le nom 
d'Anre'Mar DE Monrerr. Ce font eux qui font Fondateurs de 
la ville de Montélimar en Dauphiné, dite en Latin Mons où 
Montilium Adbemari. Cette Maifon extrémement diftinguée, a 
été féconde en grands hommes, qui fe font diftinguez dans tou- 
tes les occafions. Je ne voudrois pourtant pas donner dans les 
fables de quelques Auteurs modernes, que la conformité du 
nom a pouflez un peu trop loin, quand ils ont parlé de la Mai- 
fon des Adhémars. 11 fuffit de remarquer, qu’elle étoit déja très< 
illuftre dans le dixiéme & dans le onziéme fiécle. Noftradamus 
parle de GE'raRD ou Grraur Adhémar, Seigneur de Grignan, 
qui fit hommage pour les terrés de fa Baronie, à Raymond Bé- 
renger Il, en 1164. L'Empereur Fr , L du nom, dit Bar- 
berouffe, lui donna divers privilé & c’eft de lui que font de- 
fcendus de pére en fils les autre sneurs de Ja Maïfon d'Adhé- 
mar, Barons & Comtes de Grignan, &c. GAucHer is de 
Mon- 


. Le Pape Sixte IV len- 
les Maronites du Mont- 
lixte III lui avoit donné 
triarche de l'Orient. Grif- 
t mourut en 1475. 
Biblioth, Belgica, 
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Monteil, Baron de Grignan, d'Apz, de Marfanne, .&c.époufa 
Diane de Montfort, fille de Nicolas, Comte de Campobalfe & de 
Termoli, & d'Alebelle de Sangio, dont il eut 1. Louis Adhé- 
mai qui fuit; 2. Giraud, mort fans alliances 3, nie, mariée 
en 1495 à Jean de Belmont, Seigneur d'illet, &c.; 4. Blanche, 
alliée par contraét du fixiéme janvier 1498, à Gajpard de Caftel- 
lane, Baron d'Éntrecafteaux; 5. Gabrielle, mariée par contraét du 
onziéme feptembre 1506, à Claude Urre, Seigneur du Puy-Saint- 
Martin, &e.; & 6. Éranpoife, qui époufa Franpois de la Queil- 
he, Baron d'ifles en Auvergne. Gaucher, Baron de Grignan, 
fonda en 1512, le Chapitre de faint Sauveur de Grignan. 

Louis Adhémar de Monteil, premier Comte de Grignan, fut 
s-confidéré fous le régne de François I, qui l'envoya 
bafladeur en Allemagne, il fe trouva. en 1545 à la Diéte de Wor- 
mes. Depuis il fut Lieutenant Général dans les Gouvernemens 
de Provence, de Lyonnois, de Forez & de Beaujolois, Cheva- 
er de l'Ordre du Roi, &c. Il avoit époufé en 1508 Anne de 
Saint-Chaumont, & mourut fans poltérité en 1 Son neveu 
Gasrarp de Caftellane, fils de fa fœur Blanche, fut on héritier, 
& fut fubftitué au nom & aux armes d'Adhémar. 

Nous avons remarqué ailleurs, quela Maifon de CAsTELLANE 

ft des plus nobles & des plus anciennes de la Provence. La bran- 
che de l'aîné eut de pére en fils RERKORCIAT de Caftellane, Il. 
du nom, Seigneur de Foz & de la Vallée, qui fit fon teftament 
en 1424, & eut deux fils de Marguerite, fille de Bertrand de 
Vintimille, Seigneur d'Oulioules, 1. Boniface, qui continua la 
poitérité, d'où font defcendus les Seigneurs de la Verdiére, les 
Marquis de Caftellane, & les Seigneurs de la Val de Chanant, 


ke. & 2. Howon£’ de Caftellane, I. de cenom, Seigneur d'En- 
trecafteaux, &c. Ce dernier époufa Andriette de Villeneuve, 
fille d'£lion, Seigneur des Arcs, &c. & de Margus de Mon- 


tauban, dont il eut Honore’ de Calftellane, IL du nom, mari 
de eaune de Glandéves, fille d’Ælion de Glandéves, dit le Che- 
vale: eproche, Chevalier de l'Ordre du Croifflant, &c. & de 
Marguerite de Villemur. De cette alliance fortit GasrarD de 
Caftellane, IL. du nom, qui époufa en 1498 Blanche d'Adhémar 
de Monteil, dont il eut GasparD qui fuit. 

Gasrar de Caftellane-Adhémar de Monteil, fubftitué au 
nom & aux armes d'Adhémar, Comte de Grignan, Baron d'En- 
trecalteaux, de Moifac, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, mou- 
xut en 1573. Il avoit époufé 1. En 1529 Anne de Tournon: 2. 
en 1546 Lucréce de Grimaldi. Il laïffa de fa premiére femme 1. 
Louis Adhémar qui fuit; 2. Antoine Adhémar de Caltellane, 
qui fit la branche de Monrozreu-Les-Novons; &. 3. Françoife, 
inariée en 1575, à Gafpard de Brancas, Baron d'Oile, 

Louis Adhémar de Monteil, Comte de Grignan, &c. Chev: 
lier des Ordres du Roi en 1584, Lieutenant Géntral au Gouv 
nement de Provence, eut beaucoup de part aux affaires de fon 
tems, dans les guerres civiles. li rendit de très-bons fervices 
holique, & fut auffi ardent défenfeur de l’Eglife, 
s de France. Ce Comte époufa par contraét 
beth de Pontéves-Carces, & mourut le pre 
femme, 1. Louïis-FRANÇOIS qui 
ts, 2. fé ucber, mort avant fon pére, âgé de 23,ans; 3. 
Louis Adhémar de Caftellane, qui époufa Anne de Boulie 
Dame de Pierre-rue, tige de la branche de Pierre-rue; 4. Jean- 
Louis, Chevalier de Malte, Commandeur de la Baftie en Quer- 
cy; 5. Marguerite, Abbeffe de la Celle; 6. Claire où Cl 
femme de Jean de Guers, Baron de Caftelnau en Languedoc 


, 
5 


7. Lucrèce, mariée en 1606 à Antoine de l'ourbin, Seigneur de 
Gardane; & 8, Claude, femme du Sieur de Rogers, Confeiller 


au Parlement de Provence. 

Louïis-Françots Adhémar de Monteil, Comte, de Grignan, 
&c, époufa par contraét du quatriéme juin 1605 ,. Feanne d'Ance- 
#une de Vénéjan, & mourut en 1620. Leurs enfans furent 1. 
Lovis-Gaucuer qui fuit; 2. Roffaing, qui mourut en 1621 à 
“Louloufe, revenant du fiége de Montauban; 3« françois, Abbé 
de Notre-Dame d’Aiguebelle, Eyéque de Saint-Pauk:trois-Chäà- 
teaux, puis Archevêque d’Arles, Commandeur des Ordres du 
Roi en 1662, mort le neuviéme de mars 1680,. âgé, de 86 ans, 
ayant été 13 ans Evêque de Saint-Paul-trois-Chäteaux, & 46 ans 
Archevéque d’Arl 4. 5. jean-Batilte & Charles, morts jeu- 

; 6. Philippe >, & Lieutenant-Colonel au Régi- 


g & de Saint-George en 
Anjou, Evêque , puis d'Ufès, mort à Grignan le 
13 feptembre 1674; 8. jeune, mariée en 1614, à Louïs Efca- 
lin-des Ain , Baron de la Garde, morte le neuviéme feptem- 
bre 1660; 9. Louïfe, alliée en 1626 à F s de Flotte, 
Baron de la Baftie-Monfalem; 10. Marg 2 
à Ange de Pontéves, Marquis de Buous, de Saint-Martin, de 
Caftillon, &c. & 11. Marie, qui époufa en 1635 Honré de 
Brancas, Baron de Ceirefte. 

Louis-Gaucner Adhémar de Monteil, Comte de Grignan, 
&c. fut Mef e-camp du Régiment d'Adhémar, Capitaine d’u- 
me Compagnie de Chevaux-legers, Maréchal, de camp, &c. & 
époufa le 20 mai 1628, Marguerite d'Ornane,, fille de Henri 
François, Seigneur de Mazargues, & de Marguérite de Montlor, 
& mourut le quatriéme août 1668. Il eut de.cette alliance 1. 
FRANÇOIS Adhémar qui fuit; 2. nge, Abbé d'Aiguebelle, 
Coadjuteur d'Arles, mort en la Mifion de Dourdan, âgé de 26 
ans 13. Jean-Batifle, mort jeune ; 4. un autre Jean-Batifle, 
Archevêque de Claudiopolis , Coadjuteur, puis Archevêque 
d'Arles, Abbé d’Aiguebelle, de Larivour, &c. mort le onziéme 
novembre 1697, âgé de 59 ans; 5. Ÿo/éph, dit le Chevalier de 
Grignan, nommé depuis, le Comte d'Adhémar, Meftre-de-camp 
d'un Régiment de cavalerie, puis Maréchal de camp en 1688, 
& l'un des Seigneurs choifis par le Roi, pour être aflidus auprès 


e 15.novembre 1713, À 
; béréfe d'Orailon, 


nne, mort le premier mars 1722 
Religieufe de la Ville Dieu; . ro. 
à Le de Varadier, 
e le 22 oétobre 


IT 
comte d'Oing, Commandant pour le Roi dans lès Provinces de 


ant Colonel du R£- 


Lyonnois, 
ment de la Reine. 

Françors Adhémar de Monteil, Comte de Grignan, &c. cy- 
devant Colonel du Régiment de Champagne, Capitaine-Lieute- 
nant de la Compagnie des Chevaux-legers.de la Réine Anne 
d'Autriche, puis Lieutenant Général du Roi en Lan 
en Provence, Chevalier des Ordres du Roi, mourut Le 
janvier 1715, âgé de 28 ans. Il époufa 1, en 1658 Ang 
] d’Angennes, fille de Char Marquis de Rambouillet, 
& Catherine de Vivonne-Pilani, mor janvier 1665: 
dont il a eu deux filles, 1. Françoi) 


es 


Julie, qui fut mariée le f- 
xiéme mai 1689 à Aenri-Léonor Hurault, Marquis de Vibraye, 
Lieutenant Général des armées du Roi; & 2. Louije-Casherine. 
M..le Comte de Grignan fe remaria à M Angélique du Puy- 
du-Fou, dont il eut 3. un fils, né en 166 & mort en 1668. 
Il prit en 1669 une troifiéme alliance avec Françoife-Marg: 
de Sévigné, fille de Henri, Marquis de Sévigné, Marécha 
camps & armées du Roi, Gouverneur de l'ougéres, & 
X de Rabutin, morte le 13 août 1705, dont il eut 4. Louise 
Provence Adhémar de Monteil, appellé le Marquis de Grignan, 
né en 1671, Meftre-de-camp d'un Régiment de cayalerie, Bri- 
gadier des armées du Roi, mort de la petite vérole En 1704, 
fans enfans de IV.... de Saint-Amans; & 5. Blanche, Demoi- 
felle de Grignan. * Noftradamus & Bouche, Hiffoire de Proven- 
ce, Chorier, Hiffoire de Dauphiné. De Thou, Hifi. Mémoires Ma- 
nuforits des Maifons de Caflellane € des Adbémar. Le P. Anfelme, 
& 


GRIJALVA, riviére de l'Amérique feptentrionale, 
dans le Mexique, autrement appellé la Nouvelle Efpagne. Elle 
prend fa fource dans la vince de Chiapa, coule d'abord du 
fud-eft au nord-oueft, puis du fud-fud-oueft au nord-nord-eft, & 
fe décharge dans cette tie du Golfe de Mexique qui porte le 
nom de Baye de Campëche. * M. Delile, Carte du Mexique, 
de la Floride, Eÿc. 

GRIL. Voyez GRILLUS. 

GRILLO (Angélo) Génois, Abbé de la Congrégation du 
Mont-Cafin, fils de Nicoo, Seigneur de Montefcagiolo dans le 
Royaume de Naples, & d'une Dame de la Maifon de Spinola, 
avoit été deftiné aux premiéres dignitez de la République de Gé- 
nes; mais il renonça aux efpérances du fiécle, pour fe confacrer 
à Dieu, dans l'Ordre de faint Benoît, de la Congrégation du 
afin. Il étoit Philofophe, Théologien, Orateur & 
Poëte, & fut élevé aux premiéres charges de fa Congrégation, 
dont il fut Abbé général, ou Préfident. 


= 


il eut grande part à l'a- 
mitié du Taflo, du Marini, & du Guarini, & fut aimé du Pape 
Urbain VILL, & de Fabio Chigi, depuis Pape,fous Le nom d'Ale- 
xandre VIL. Urbain VII lui voulut donner l£vêché d'Aléria en 
Corfe, puis celui d'Albenga dans l'Etat de Gênes; mais illes refufa 
généreufement, quelques prefflantes que fuifent le: follicitations 
du Cardinal Pinelli, qui vouloit l’obliger de le epter, Grillo 
fut Directeur de l’Académie des Humoriftes.de Rome, & mourut 
en 1629, dans l’Abbaïe de Saint-Jean de Parme, dont il étoit 
Abbé. Les Ouvrages que nous avons de lui, font, Y. Pietofi af- 
fetti; Le Rime moral; Le L res Lacrime del Penicent: 
della morte, €c.. * Giufti i, Scritt. dell 
Ghilini, Zheat. d'Huoi 
d'Huom. Letter, partie 2. 
Jiluft. c. 131. 
GRILLON. 
GRILLUS, ou 


divers Ouvrages, De Japo € amaro; De © 
camentis, €ÿc. * Pantaléon, in Profop G 
ler, in Biblioth. Melchior Adam. Vander Linden : 

GRIM, petite ville du Cercle de la Haute Saxe, eft dans La 
Mifhie, fur la Mulde, au midi oriental de Leipfic, à la diftance 
< dues lieu Grim eft défendupar une citadelle. * Maty, 

éorg. 

GRIMALDI. Maifon de GrimaLpr, une des plus 
illuftres d'Italie, eft très-ancienne, & juftifie plus de Goo ans dé 
poflefion de la Principauté de Monaco. , Elle prit autrefois lé 

arti des Guelfes,, & s’eft divifée en plufieurs branches, qui ont 
poflédé les Principautez de Salerne, d'Hiérace & de Sainte-Ca- 
therine, les Duchez d'Eboli,.& de l'errenove, & On prétend. 
que cette Maifon tire fon origine de Grimoain, Maire du Pa- 
Jais, fous le Roi Childebert, c peu affuré.. Il fut 
afafliné en 714, & laiffa © ou ‘FHIBAUD, qui eut 
d’Alic ss, qui fuit; & Ramire, qui.fitla guerreen E 
fpagne contre les Maures, où il fut tige des Grimaldi d 
gne. .Hucurs, Seigneur d'Antibes en Provence, qui vivoit l'an 
$oo, fut, dit-on, un des Capitaines de Charlemagne, & lai 
PASSANUS qui fuit; & Thibaud ou Thado, Archevêque, de Milan 
après Angilbert en 8613 «mort en 860. Passanus, Seigneut 
d'Antibes, fut pére de Grimazpt 1, qui vivoic en 920. On pré- 
tend que l'Empereur Othon 1 lui donna la forterelle de Mon2- 
2 
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co; d'où il avoit-chaffé les Sarrafins, & qu'il époufa une Crifpi- 
#e, dont il eut r. Gur qui fuit; 2 Crifpin, dit Anfgot, qu'on 
fait tige de la Maifon_ du Bec:Crefpin; & 3. Gibalain Grimaldi. 
Guillaume 1, Comte de Provence, employace dernier contre les 
Sarrafins du Fraxinet, & lui donna le pais que ces Barbares oc- 
cupoient, & qu’on a depuis nommé Golfe de Grimaut." 11 le laiffa 
à fon neveu Grimaldi. Jufques ic: tous les faits auroient befoin 
de preuves: ce qui fuitelt plus certain. 

VI. Gur Grimaldi, Prince de Monaco, vivoiten 980, & fut 
pére 1. de Grimarnt, Il. du nom, qui fuit; 2. d'Aphant, E- 
vêque d’Apt en 1050; & 3. de Borel, qui s'établit en Langue- 
doc, & dont Catel fait mention dans fon Hittoiré des Cointes 
de Touloufe. 

VII. GriMaLDt, IL. du nom, Prince de 
du Golfe dé Grimaut, 


Monaco, Seigneur 
fe déclara pour le faint Siège contre 
l'Empereur Henri IL, & eut plufieurs enfans, entré autres, t. 
Gur LU, qui fuit; 2. Charles , Evêque de Silteron; &ug. Thi- 
baut, qu'onfait Cardinal. 

VIIL. Gui Grimaldi, il. dù nom, Prince de Monaco 
fat Amiral de l'Empereur Henri LV. il époufa NV... dont il eut 
2. GriMaLDt Ili, qui fuit; 2.13. Luc& Gui, qu'on-fait Cardi- 
maux; 4. Humberr, Evêque de Frejulss Mainfroi, Evêèque 
d'Antibes; 5. Boon, Abbé de Lérins; & 6. Albert Grimaldi, 
Chevalier de Saint-Jean de Jérufalem, Commandeur de Pui- 
moiflon en 1168. 

IX. Grimaur, où GriMazpr, Il, du nom, Prince de Mo- 
naco; Seigneur du Golfe de Grimaut, Amiral de! Gênes, &c. 
qui vivoit en 1160, fut pére 1. d'Onerr quifuit; 2, de Ray- 
mond, Evêque d'Antibes; &3. de Pierre Grimaldi ; “Evêque de 
Ven 

X. Oserr Grimaldi, Prince de Monaco, &c. Grand-Maître 
d'Hôtel de PEmpereur Fréd 1, & fon Ambaffadeur en Fran- 
ce & en Angleterre, eut pour enfans, 1. Grimasr, IV. du 
nom, quifuit; 2. N ‘, tige des Seigneurs Grimaldi, de Ca- 
rignän en Piémont; 3. Ohert, qui à fait célle des Seigneurs de 
Châteauneuf & de Gartiéres dans le. Comté de Nice; à 4. Ingo 
Grimaldi, dontila poftérité fut nombreufe. C’eft delui que de: 
fcendent les Ducs d'Eboli, Princes de Salerne, Marquis de 
Théano, Comtes de Polo, &c. Nicolas, dernier de la branche 
des aînez, mourut en 1639; & fes biens entrérent dans'les Mai- 
fons de Spinola, & de Doria, parce que trois de fes tantes 
avoient.été mariées d s Maïlons, favoir,: Polixéne Grimal- 
di, à Philippe Spin Grimaldi, à Sinibaud Doria, S 
gneur de Crémorino; & Aurelis Grimaldi, à Nicoles Doria Bo. 
rel, fils puiné d’Ingo, fit la branche d imaldi de Gênes, dite 
de Caltro ; & Gabriel un de fes Defcendans au e nquiéme degré, 
fit celle des Grimaldi, furnommez C alleroni, Barons de Mon: 
te;Peloufe & de San-Feli, dont étoit Yérôme Grimaldi, Cardinal 
& Archevéque d'Aix, mort en 1685, € dant il Jéra parlé dans un 
article Jépare. 

XL. :Grimarnr, IV. du nom, Prince de Monaco, &c. étoit 
Jntendant général de l'armée des Génois ausfiége de Damiette. 
I cutde N... fa femme, dont lenom.eft ignoré, 1. 
Qui fuit; 2. Dévotus, Evêque de Grafle; & 3- Luchet G 
di, qui furprit Vintimille fur Les Gibelins, qui a fait la b 
des Marquis de Modunio, au Royaume d Naples, des Barons 
dé Beaufort, gne, dont 
il y avoit en 172 cretaire d'État de Phi- 
lippe V, Roi d s de la guerre. : François 


5 &c. 


des Grimaldi établis à Séville én Efp 


; Juepb Grimaldi, S 
pagne, pour les aff: 


Grimaldi, Prince de Litin, mort au château de Sampigny en 
I ine, prétendoit être le vrai Defcendant de Luchet, aufi- 
bien que fes coufins de Gênes, affurant que ce que l’on difoit 


de la branche d'Efpagne étoit faux, & que leur établiffement-a 
toujours été à Gênes. 

XI. FrANçors Grimaldi, Prince de Monaco, &c. s’attacha 
au Pape & à Charles Roi de Naples, Comte de Provence, con- 
tre les Gibelins, & mourut vers l'an r2 5, laiffant entre autres 
enfans, RaïNieR, [, du nom, qui fuit; 2. Antoine, qui fervic 
Charles Il, Roi de Naples; &'3. Andaro Grimaldi, qui a faitla 
branche des Barons & des Comtes de Beuil,, dont il y a eu des 
hommes illuftres, entre autres, Honorat Grimaldi, Baron de 
Beuil, Gouverneur & Lieutenant Général pour le Duc de Sa- 
voye au Comté, de Nice, fon Ambaffadeur extraordinaire près 
du Roi François 1, & Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade en 
1518. Son fils Honorat lui fuccéda au même gouvernement & fut 
fait Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade en 1576, Annibal Gri- 
maldi, Comte de Beuil, fils de celui- ï, fut Chevalier de Saint- 
Maurice & de Saint-Lazare, Confeiller dEtat, Chambellan, 
Gouverneur du Comté de Nice, Général des galéres, & reçut le 
collier de l'Añnonciade.en 1602. On en parlera: dans un article Jé- 

aré. Louis , frére de ce dernier, fat E êque. de Vence, Grand: 
Prieur de Saint-Maurice & de Saint-Lazare, Grand-Aumoniet 
du Duc de Savoye, fon Ambañfadeur en France, & Chancelier 
de l'Ordre del'Annonciade en 1 Il y a encore le Baron de 
Grimaldi-de-Beuil, qui aprés avoir été longtems Lieutenant Co- 
1onél du Régiment de Nice, au fervice de France, &ravoir fervi 
en différentes occafions avec diftinétion, en qualité de Brigadier 
d'armée, fut. fait Maréchal de camp. après la défenfe d'Aïre en 
HOovembreE 1710. 

XUL Rare (Grimaldi, 
&c, fervit Charles IL, Roi de 
On lui donne pour femme, 


I. du nom, Prince de Monaco, 
Naples, & mourut vers l'an 1300. 
Shécieufe Caretto , fille de Jacques, 
Marquis de Final, & eut éntre autres enfans 1. RAINIER, I. 
du nom, qui fuit; 2. Bertonius ou Baribélemi, que Robert, Roi 
de Naples, fit Gouverneur de Calabre, où il laiffa Ja poftérité 
des Seigneurs de Miffimerio en Sicile; &3. François Grimaldi, qui 
enleva aux Spinola Gibelins, la fortereffe de Monaco, qu'ils 
avoient ufurpée. 

XIV. RARE Grimaldi, IL. du nom, Prince de Monaco, 

G 
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Seigneur de Neuville en Normandie exerça l'Officé d'Amir 
France és années 13024 1303, 1304 & 1307. Il fe trouva à la 
bataille de Mons-en-Puelle contre les Flamans en 1304, au gain 
de laquelle il contribua beaucoup, & mourut en 314, ayant eu 
de Margusrice {a femme, 1. CH S qui fuit; 2, ANTOINE, 
quifit la branche des Seigneurs d'Anrise © de Coron , ra 
ve cyapress & 3. Lucien Grimaldi, (Seigneur. de Villefranche, 
Grand-Chambelian de Jeanne, -Reine de Naples, Comtelfe de 
Provence, 
XV: CHarces Grimaldi, L. du nom, dit Grand, Prince .de 
Monaco, Seigneur de Vintimille, de Cagnes, & 
neur de Provence, & Amiral de Gênes. 1] comman 
mée navale de France, & arma vint galéres pour le fecours du 
RoïsPhilippe de Fais en 1338, & trente autres vailleaux en 
1346. Il fut dangereufement blefié à Ja bataille de Crécy, & 
mourut en 1363, laiffant une nombreufe poltérité de Luchinette 
Spinola fa femme , entre autres Raïnier, IL du nom, qui 
fuit. 
XVI Raïnrer Grimaldi, II. du nom, Prince de Monaco & 
de Menton, Baron de Vence, &c. Confeiller & Chambellan du 
Roi, vint du vivant de fon pére ,Mfervirle Roi en fes guerres. 
fous Géofroy de Charny, & au fiége de Loudun fous le Sei- 
gneur ‘de Beaujeu en 1350 & 1351. Îlcommanda avec Baude 
d'Auria 3 Arbalêtriers, & 3000 Epaveñers en L rmée de 
mer, depuis le troifiéme décémbre 1354; jufqu'au 28 juillet 
1355, & reçut le quatriéme mai 1369 une fomme de feize mille 
livres, pour le payement des gages & (des fervices de dix galé- 
res, qu'ilsavoit amenées auRoï pour la fureté du Royaume, 
defquelles il y en avoit cinq ordonnces fur le côtes de Provence 
& de Narbonne. Il s'obligea en 1374, à faire certain voyage 
pourle fait dupaflage de la mer, & reçut dix millefrancs d'or 
le troifiéme janvier de la même année (vieux {tyle) pour dittri 
buer aux Arbalétriers, Mariniers & Officiers des gäléres, qui 
fervoient en l'armée dé mer. Le Roi lui fit donner 1& 22 novein- 
bre 1372, trois mille cinq cens francs d’or, pour. oimpenfe de 
fes fervices, frais &mifions,.& pour lui aider.à payer f 
Créanciers. Le Roi Charles VI le retint de fon grand Confeilà 
500 livres de gages & de penfion, par lettres du 28 janvier 
& il étoit morten 1406, ayant eu pour enf. 
qui fe noya en péchant | 4 aN qui fui 
Chambellan des Roi. ic la banch 


13 
t'dé 


e,rqui à fa 
dans cet Atat; & 


gue: 
ince de Monaco, &c. prit part aux 
s,-& mourut.en 1454. il avoit époulé Lo 
fœur de Thomas E le, Doge de Gênes, dont il eut re 
CATABAN, qui fuit; 2 léance, mariée à Antoine Carretto, 
Marquis de Final; & 3 2. Grimaldi, valliée à Pierre 
Frégôfe,. Doge de Gênes. 

XVII, CarALAN Grimaldi, Prince de Monaco, &c. mourut 
en 1457 ,0laillant pour fille unique Glaude, Princefle de Mona- 
co, mariée à Lambert de Grimaldi, dela branche qui fuit. 


BRANCHE,LDES SELGEURS d'ANTIBES 
€ de Corbon, devenus Princes de Monaco. 


XV. Anroine Grimaldi , 
nom, Prince de Monaco 


fecond fils de Raïnter, IL du 
; futSeigneurde Prata, &c+ Confeiller 
de Jeanne, -k du nom, Reine de à les, pour laquelle il arma 
fix galéres à.fes dépens, &:mourute 1356, laiffanc pour en- 
fans, 1: Marc qui fuit; & 2-duc G: imaldi, dont la pojtérité je- 
ra rapportée après,celle de fon frére-atné. 

XVI. Marc Grimaldi, Seigneur d'Antibes, fut établi Capi- 
taine Général de tous.les Arbalêtriers tant de pié que de cheval , 
qui étoient,au fervice du Roi, par léttres données à Vincennes 
le 16 décembre 1373. On lui donne pour femme Sibylle de Salu- 
ces; & pour enfans, 1. Honorat, Seigneur d'Antibes, mort fans 
poftérité de Marie de Lafcaris; 2, R 
ñe, Chevalier de S.,Jean de Jérufalem; 
maldi. 

XVILEGEORGE Grimaldi, Seigneur d'Antibes, Cofeigneur de 
Graffe; Gouverneur de S. Paul, fut pére 5. de Catherine, ma- 
riéerà Pierre Lafcaris, frére du Comte de Lénde; 24 de Brel 
lemie, alliée à Nicolas ; des Marquis de Céve; & 3. de & 
ne Grimaldi, 


4 Argentine Gri- 


XVI. Luc Grimaldi, fecond.fils d'Anro ; Seigneur de Pra- 
ta, fut Seigneur d'Antibes , de Cagnes, Ge: & pére de Nicoras 
qui fuit. 

XVH: Nrcoras Grimaldi, Seigneur d'Antibes, de Cagnes, 


&e. eut de Céfarine d'Auria où. Doria, 
la branche des Seigneurs d'Antibes, dont fortit au cinquiéme 
degré Yean-Hehri Grimaldi, Marquis de Corbon, &c. que fon 
mérite, fon amour pour les Lettres, fa prudence, 1& fafidélité 
pour la France ont rendu célébre;! Lieutenant Général pour le 
Roi à Monaco; où ils’employa avec fon coufin, :à remettre fa 
Principauté fous la proteétion-de.la France, & à encchafer les 
Efpagnols; & 2.4Lamserr. qui fuit. 

XVIIL: LamRERT Grimaldi, Prince de Monaco, à caufe de fa 


1. Gafpard;-quiscontinua 


femme, *sattacha à René d'Anjou, Comte de Provence, & au 
Roi CharlesVILE.,\ & mourut en 1493: Il avoit époufé fa coufi- 


ne Claude de Grimaldi, Princeffe de Monaco, du vivant de Ca- 
talan, Prince de Monaco, pére de cette Dame, dont il eut 1. 
Jean I, quifuit; 2. Lucren, quicontinua la poftérité; qui fe: 
fa rapportée après celle de fon fréresaînés 3. Auguftin ; Evêque de 
Graffe, Abbé de Lérins, mort en 1532, € qui aura Jon article 
Cy-aprèss 4 Philibert ; Prevôt.de l'églife de Nice; 5 Louis ; Che. 
valier de Malte; 6, Françoife, mariée à Luc Dor ou d'Auria, 
commeon écrivoit autrefois; 7. Céfarine, alliée à Charles, Mar- 
quis detCéve; 8, Ijabelle, alliée à Anioine de Chätéauneuf, de 
F Dd Kane 


in. 
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Randon, Vicomte de Tomielle; & 9. Blanche Grimaldi, qui 
époufa Honoré de Villeneuve, Baron de Tourettes. 

XIX. Jean Grimaldi, IL: du nom, Prince de Monaco, fut 
tué en 1505 par Lucien, fon frére, laiffant d’Antoinette de Sa- 
voye fa femme, fille néturelle de Philippe, Duc de Savoye, & de 
Bonne de Romagne, pour fille unique Marie Grimaldi, alliée à 
Renaud de Villeneuve Baron de Vence. 

XIX. Lueren Grimaldi, Prince de Monaco, frére du précé- 
dent, fut Chambellan des Rois Louïs XII, & François L Ilré- 
fifta aux Pifans & aux Gênois, qui avoient affiégé Monaco, & 
enleva Menton & Roquebrune aux derniers, qui s’y étoient éta- 
blis dépuis peu. Barchélemi Doria fon neveu, Seigneur de 
Douce-Aigue, l'affafina l'an 1523. Il avoit époufé Anne de 
Pontevés, Dame de Cabannes, dont il eut Hoxors', L dunom;, 
qui f u 
XX Howonr’ Grimaldi, L du nom, Prince de Monaco, 
Marquis de Campagna & Conte de Canoufe, dans le Royaume 
de Naples, eut recours à la protetion du Roi Frar ois |, en 
Depuis il fuivit le parti de l'Empereur Chaïiles nt, Îe 
ouva la bataille deLépante, & mourut en 1581« 


C'étoit un 
Lettres, & qui fa- 
lle Grimaldi, fille 


tr 
Seigneur bien fait, fage, vaillant, ami de: 
it beaucoup. Il avoit époulé en 1545 ja 
de ean-Batilte, Seigneur de Montaudion, cré Comte Palatin 
en 1$2s-par l'Empereur Charles-Quint, & de: Magdelaine Pallavi- 
cini, dont il eut 1. Charles, A. du nom, Prince de Monaco, 
mort en 1589 fans alliance; 2. François, mort en 15 3. H 
quifuits 4. Horace, mort à Naples en 1620; 
mariée à Etienne Grillon de Gênes irélie , alliée à Augté 
fhin de Franco;.7. Virginie, Religieufe à Gênes; & 8. Claude 
3rimaldi,, morte fans alliance. 

XXI. Tercuce Grimaldi, I. du nom, Prince de Monaco 
après fon frére, avoit été deftiné à l'Eglife, avoit étudié en 
Droit, &fut affafiné en 1604. 1l avoit époufé: Claude Lañdi, 
fille de Claude, Prince du S. Empire & de Valdetare, &de Fean- 
me d'Arragon, dont il eut, 1. Honor£’ I, qui fuit; 2. Feanne, 
mariée à /héodore Trivulce, Prince de Müfochio, G and d’Efpa- 
gne, e; & 3. Marie-Claude Grimaldi, Reli- 
gieufe Carmélite à Gênes. 

XXIL Honor’ Grimaldi, IL. du nom, Prince de Monaco, 
Marquis de Campagna, Comte de Canoufe, Chevalier de la 
Toifon d'Or, chaïla l'an 1641 les Efpagnols de Monaco, & fe- 
coua leur joug, pour vivre fous la protettion de la France. Le 


; 


Roi Louis XII le fit Chevalier de fes Ordres au camp devant 
Perpignanle 22 mai 1642, après qu'il eut renvoyé le collier de 


la Toifon d'Or au Roi d'Efpagne; lui donna le Duché de Valen- 
tinois, le Comté de Carladés en Auvergne; la Baronnie de Cal- 
vinet dans la même province, celle de Baux en Provence, & 
celle de Buisen Dauphiné. Ce Prince avoit de très belles qua- 
litez, beaucoup de favoir, une grande douceur, une prudénce 
admirable, & beaucoup de valeur. Il dreffa l'Hiftoire de fa Mai- 
fon, publiée par Charles de Vénafque fon Sécretaire ; & mourut 
le dixiéme janvier 1662, en fa 65 année. Ilavoit époufé Hippo- 
dyte ce, fille de Z'héodore-Charles, Comte de Meltio, & de 
Catherinede Gonzague, morte en1638, dontil eut HercuLs, IL. 
du nom, qui fui 

XXI. Hercuce Grimaldi, II. du nom, Marquis de Baux, 
feconda fon pére lorsqu'il fallut chafler les Efpagnols de Mona- 
co, & futtué d'un coup de fufl débandé inopinément des mains 
d'un de fes Gardes-en tirant au blanc, lan 1651, en fa 27 an- 
née. Il avoit époufé en 1641» Marie-An lie Spinola, fille de 
Luc, Seigneur de Molfette, morte le 29 feptembre 1670, dont 
il eut 1. Louïs qui fuit; 2. Maric-Hippolyte, née le huitiéme 
mai 1644, mariée en 1659 à Charles-Emanuel-Philibert de Simia- 
ne, Marquis de Pianezze, Chevalier de l'Ordre de l'Annoncia- 
de: 3. Feanne-Marie, née le quatriéme juin 1645; alliée à 4n- 
dyé Impériali, premier Prince de Frunelville; 4. Dévote-M 
Renée, née le quatriéme feptembre 1646, Religieufe Carmélites 
Théréfe-Marie Grimaldi, née en 1648, qui époufa en 1671 
pois d'Eft, Marquis de S. Martin & de Lanzo: 
vis Grimaldi, Prince de Monaco, Duc de Valen- 
#nois, Pair de France, Marquis de Baux, &c Chevalier des 
Ordres du Roi, né le 25 juillet 1642, fut tenu fur les fonts par 
le Comte d’Alets, Gouverneur de Provence, au noi du Roi. 
I fuivit Louis XIV, dans les guerres des Païs-Bas, & s’y diftin- 
gua dans plufieurs occafons. 11 fut nommé en 1698 Ambaffadeux 
à Rome, où ik donna le 19 décenibre 1700 le collier de l'Ordre 
du S: Efprit aux deux Princes Sobieski, filsde Jean, Roi de Po- 
logne, en vertu des pouvoirs qui lui avoient été envoyez, &y 
mourut le troifiéme janvier 1701. Il avoit époufé le 30 mars 
1660, Catberine-Charlotte de Gramont, fille d'Antoine; Duc de 
Gramont, Pair & Maréchal de France ; & de Françoÿfe-Mareueri- 
te de Chivré, morte à Paris le quatriéme juin 1678, à ée de 39 
ans, dont il eut r. Anrouve quifuit; 2. Honoré, né le 31 dé- 
éembrer669, Chevalier dé Malte, puis Abbé de S. Maixant en 
Poitou en 1717, & nommé Archevêque de Befançon'en oétobre 
1723, ayant renoncé en faveur de fon frére aîné aux prétentions 
qu’il pourr voir dans la fuite {ar le Duché de Valentinois; 
3. Marie-Thiréfe, née le 14 janvier 1662, Religieufe de la Vifi- 
Anne-Hippolyte Grimaldi, mariée le 18 
barles de Cruffol, Duc d'Uzès, Pair 
7 3 juillet 1700, âgée de 38 ans. 

XXV. AwroiNs Grimaldi, Prince de Monaco, Duc de Va- 
Jentinois, Pair de France, Marquis de Baux, Chevalier des Or- 
dres du Roi, &c. né le 27 janvier 1661, a époufé le 13 juin 
juin 1688, en préfence du Roi, Marie de Lorraine, fille dé 
, Comte d'Armagnac, Grand Ecuyer de France, & de Ca- 
erine de Neufville-Villeroy, dontiil a eu 1. Catherine-Antoinet- 
te, née le feptiéme oétobre 1690, motte le 18 juin 16963 2. 
Loviss-Hhrroivre qui fuits 3: Marguerite-Camillé , née le pre- 
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mier miaitx100, mariée le x6 avril 1 
rode de Montmorency , Prince d Ifenghien & de M 
Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de fes ax+ 
imces; & 4. Marie-Pauline-Thérèfe de Grimaldi. 

XXVI. Louïse-Hrrror de Grimaldi, Duchefle de Valen- 
tinois, née le dixiéme novembre 1697, a époufé en novembre 
acques-François-Eléonor de Matignon, Comte de Thori- 
gny, ge par lui de prendre le titré de Duc de Valentt 
nois avec les afimes de Grimaldi, fans pouvoir ni lui, ni fes D 
fcendans ajoûter auciüné autre nom à celui de Grimaldi, ni écar- 
teler d'autres armes. Le Roï Louïs XV lui accorda de nouvel 
lettres d'éreétion en Duché-pairie en décembre 1715, regitr 
au Parlement en 1716, & il y eut rang de,Pair de France du 14 d! 

ê font iffus, 
6 d 
; Marquis 
yles-Augu}} 
3 & 4. Charlotte 


7:17, mort en fé 
de Baux, né en 
Comte de Carladès, né le pre 
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GRIMALDI, où GRIMAUD, (Luc de) Ger 
homme de Gênes, dans le XIII fiécle, et Auteur de plufeurs 
iéces en vers Provençaux. On dit qu’il fut 
fille de la Maifon de Villeneu qu’elle lui do 
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GRIMALDI, (Auguftin) Evêque de Graffé, Abbé de 
Lérins, Confeiller & Aumonier du Roi, dans le XVI fiécle, fils 
püiné de Lamsert Grimaldi, Prince. de Monaco, & de Claude 
Grimaldi, béritiére de la même ncipauté, favoit les Be 
Lettres & la Théologie, & étoit ami particulier des Cardinaux 
Bembo & Sadolet. Ce dernier lui écrivit lan 1529 une lettre, 
qui eft la quatorziéme du livre quatri tres de ce f 
vant homme. Nous avo: Ï lettr 


riér à la Chambre là 
Cour, il fe déclara 
fpa- 


fon frére, pourfuivit le mew: 
re, & pour trouver quelque faveur en ce 
pour l’Empereur Charles-Quint, & mit fous la protéétion d 
gne la Principauté de Mohaco, dont il s’étoit rendu maître, 
comme Tuteur de fes neveux. Ce procédé offenfa extrémement 
le Roi François 1, qui le priva tous les s qu'il avait em 
France. Charles-Quiné lui donna l'Evéché de » & 
FArchevêché d'Orütan, & le nomma pour être Cardinal; mais 
il mourut peu de teéms après vers l'an 153: Ou 
que ce fut de poifon. Il s'étoit trouvé au Concile de Latran, 
& avoit uni l’Abbaïe de Lérins à la Congrégation de fainte Ju- 
ftine de Padoue, du Mont-Caffin. Saïnte-Marthe, Golf, 
Chriff. Giuftiniani, Scritt. della L é6. 

GRIMALDI, (Jérôme) Cardinal, Archevêque de B 
natif de Gênes, fils dé Benoîr, fut employé dans les plus i 
portantes affaires de la République. Depuis, perdu fæ 
femme, il embraffe l'Etat Eccléfiaftique, & fut fe inal par 
le Pape Clément VIT, lan 1527. Outre l’Archevêché de Bari, 
il eut les Evêchez de Vénafre, d’Albenga, &c. Depuis il futen- 
voyé Légat à Gênes, où il mourut l'an 154 1] avoit eu trois 
fils, Luc, Fean-Batifle & Antoine. * Aubér ji rdi: 
naux. Onuphre & Ciaconius, in Pit. Po 
délla Ligur. Charles de Vénafque, Généal 
ZArbor. Riccioli, Aimageflum Novum, par 

GRIMALDI, (François-Marie) Jéfuate, natif de Bolo- 
gné, & originaire de Gênes, vint au monde l'an 1518, &entr: 
chez les Jéluates l'an 1532. Il fit un grand progrès dans les 
Sciences, particuliérement dans les Mathématiques, qu'il enfei- 
gna avec beaucoup de réputation, & mourut le 28 décembre 
1563. Nous avons de lui un Ouvrage poftbume, De Zumine, 
Coloribus & ride. * Riccioli, Almageflum Novum, parti 1. & 
Chronol. Réfor. Giuftiniani, Sort. della Ligur. 

GRIMALDI, (Dominique) Archevéque & Vicel 
d'Avignon, Abbé de Montmajourlez-Arles, &c. fils de 
Bariste, Seigneur de Montaldéo, & Chevalier de la Toifor 
d'Or, futnommé par le Pape Pie V, Commilfaire Général des 
Galéres de l’Eglife, & fe trouva à la bataille de Lépante l'an 
1571. Depuis, il fut Evèque de Savonne l'an 1581, fous Gré= 
goire XIII, qui le trañsféra trois ans après à l'Evêché de Cayails 
lon dans le Comté de Venaiflin, & peu après le nomma à l’Ar- 
chevêché & à la Vicelégätion d'Avignon. On y avoit befoix 
d'un homme de tête & d'expérience, pendant Îles fureurs des 
guerres civiles. Dominique Grimaldi y agit avec beaucoup de 
zéle contré ceux que l’Eglife Romaine regarde comme Héréti- 
ques, mourut l'an 1592. - Il a laiffé un volume de Lettres qui 
n'ont pas été publiée Sainte-Marthe, Gal. Chrift. Ughel, 
Ttalie Sa Charles de Vénafque, Généal. Grim. Gent. Ricciolis 
in Almagéflo. Nouguier, Hiffoire des Evêques d'2 on Giuftis 
niani, Sert. della Ligure 

* GRIM ÀL D Î (ännibal) Comte de Beuil, Baron de la 
Vallée.de Maïlois, Séigneur d’Afcros, de Thodon, de Totré- 
te, de Revoit, de Serom, de Bobion, & d’autres lieux, fils 
d'Honrat Grimaldi, Baron de Beuil, &c. Du vivant de fonpé- 

re, 


& 
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re, il fut Général des Galéres de Savoye, & il‘lui fuccéda dans 
le Gouvernement du Comté de Nice. Le Duc de Savoye le fit 
aufli Chevalier de l’Annonciade & Confeiller d'Etat. Grimaldi 
rendit de grands fervices à ce Prince dans la guerre qu’ileut con- 
tre la France. : La ville de S: Etienne avoit été prife deux fois 
par les François, & il la reprit far eux autant defois. En 1600, 
il accompagna fon Maître dans le voyage qu'il fit à la Cour de 
France. La même année, la guerre s'étant rallumée de nou- 
Veau , il défendit vigoureufement Nice attaquée par la flotte de 
France, commandée par le Duc de Guife. Quelques annéesaprès, 
il devint fufpe&t au Duc de Savoye qui le fit arrêter ent1615 

le fit menerprifonnier à Turin; mais il fut enfin misten liberté 
en laiffant {on fils en Gtage. Quelques mois aprés, le fils fe fauva 
& fe rendit auprès de fon pére qui fe brouilla de nouveawavecle 
Duc, à caufe qu’il vouloit fe mettre avec fes térres fous la prote- 
étion dela France: Le Duc l’accufoit d’avoir formé des defléins 
dangereux aveciles Miniftres d'E pagne, pour. faire tomberbla 
ville & le Marquifat de Nice entre les mains des I pagnols ,& 
fur cette préfomption, il envoya deux mille homes à Nice pour 
s'affurer de la pérfonne de Grimaldi, & pour s'emparer defes 
terres. Cela s'exécutaten 1620. On confifqua fon Comté, &, 
malgré de puiffantes follicitations enfa faveur, il fut condamné 
à être étranglé aflis fur une chaife, par les mains d'un Maure 
Mahométan le 27 décembre de la même année: On choîfit cette 
forte de fupplice, parce qu'il avoit dit qu’il aimoit mieux être 
étranglé par un Maure que de feMfoumettre au Duc de avOye. 
dl avoit époufé 1. Françoife "fille d'Antoine de Provana, Comte 
de Leinio: aprés la mort dela précédente, il fe maria avec Ca- 
tberine, fille de Fean-Frédéric, Baron de Mañdraz & Marquis de 
Soriano.… Il eut pour fils André & Louis Grimaldi. Le premier 
fut engagé dans la guette civile de Savoye, & s'attacha au Car- 
Maurice-Emanuel ; contre la Veuve du Duc Victor Amé- 
dée. - Ce Cardinal le rétablit-en 1639! dans fes biens; mais lors- 
que la paix fe fiten 1641, le Cardinal ne fut plus en état de le 
maintenir, parce que la Ducheffe Douairiére n'y voulut point 
entendre, Cependant l'affaire fut accommodée à ces conditions, 
favoir, que la Duchefle Douairiére lui donneroit trois mille 
éeus, & qu’il démeureroit hors du païs jufques à ce que Charles- 
Emanuel Il, Duc de Savoye, quipour lors étoit mineur, eût pris 
<n mainle gouvernement de fes Etats. * Gr. Diët. Univ. Hbll. 
Charles de Vénafque, Gen. € Hif. G: 

GRIMAL DT, (Jérôme) Noble Génois, Cardinal du titre 

de la fainte Trinité in monte Pi io ÿ Archevêque d’Aix en Pro- 
vence & Evêque d’Albano, fils de Jran-Jac Grimaldi, Ba- 
n de Saint-l'élixtau Royaume de Naples, fut Vicelégat du Pa- 
moine , Gouverneur de Rome, Nonceven Allemagne l’ân 
1632, Nonce en France l’an 1641 ,1@ fut créé Cardinal par Ur- 
bain VU, l'an 1643. Par le decès du Cardinal Fachinetti, il 
étoit devenu Doyen du Sacré Collége; mais l'attachement qu'il 
avoit pour-fon églife, lempêcha d'aller à Rome jouir des hon: 
neufs attachez à cette dignité. ‘ Ilsfut extraordinairement regret: 
té, particuliérement des pauvres, à caufe de fa charité & mourut 
dans fon palais archiépifcopal-le quatriéme novembre 1685, âgé 
de 90 ans. 
GRIMALDI (Hyacinthe) de Palerme en Sicile, fut 
Docteur en Médecine. + C’étoit un fav homme. On a delui, 
Del’ Alchimia Opere, » *°Gr. Dit) Univ. Holl: Bibliotb. Si- 
cula. 

*GRIMALDI (Jofeph) Sicilien 

logie &célébre Prédicateur dans le XV 
La Sacra ceteramodulata, EPe: % Gr. D 
Sicula: 
GRIMAL DIN (Jacques de) Do&eur de l'Univerfité de 
Bologne en Italie, enfeignoit vers la findu XILI fiécle. Le Pa 
pe Boniface VIII avoit demandé l'an 1294, à cette Univerfité, 
tn habile homme , pour réfoudre quelques difficultez qu'il avoit 
furles Décrétales. On fit choix de Grimaldin, pour allér trou- 
ver fa Sainteté. Comme il étoit de petite taille, on dit que le 
Pape l'ayant appérçu. dans fa chambre, crut qu'il étoit aflis, & 
lui dit de fe lever & d'approcher de lui. Gio. Nicol. Pafquali 
Alidof, di Lesge Canonica € Civile. 

GRIMANTI, famille de Venife, a été féconde en grands 
Hommes. Antoine Grimani, pére de Dômi ique Grimant Car- 
dinal, fut rétabli dans la charge de Procurateur de faint Marc, 
après en avoiriété deftitué, pour s'être laiflé vaincre par les 
Turcs, I fut même élu Doge de la République aprés Léonardo 
Lorédano l'an 152n, & mourut 22 mois après, âgé de go ans. 
Marin Grimani, neveu du Cardinal, fut Coadjuteur du Pa- 
triarchat d’Aquilée l'añ 1517, & fut fait lui même Cardinal par 
le Pape Clément VII, l'an rs27. A fut employé endiverfes lé- 
gations, & mourut à Orviéte au mois de feptembre 1546. Marc 
Grimani, fon fréré, avoit été fait Coadjuteur d'Aquilée l’an 
1529, &mourut l'an 1545. Le Cardinal céda énfuite le Patriar- 
chatä za Grimani, qui mourut l’an 1: Un autre MARIN 
Grimani, fut Doge: de la République l'an 1595, -& mourut l'an 
1610. M ANTOINE Grimani, E éque de Toricello dans L'Etat de 
Venife, fut l’an 1618, Coadjuteur d'Hermolao Barbaro, Pa- 
tiarche d'Aquilée. 41 lui fuccéda l'an 1622, & mourut à Venife 
l'an 628, âgé de plus deyo ans. De notre tems Vincent Gr 
mani,de 14 même famille, a été fait Cardinal par le"Pape Inno- 
cent XII, l'an 1697, à lavrecommandation de l'Empereur, aux 
intérêts duquel il étoit aveuglément dévoué; & mourut Viceroi 
de Naples, le 24 feptembre #7ro, âgéde 58 ans * Candido, 
Hifl:d'Aquil, Sigonius. Giuftiniani. Paul Jove. André Dandoli. 
Ughel, &c. 

GRIMANT, (Dominique) de Venife, Cardinal, Evêéque 
dePorto,, Pätriarche d'Aquilée, &ufils d'Antoine Gtimani, fut 
employé fort jeune dans les charges & futnommé par la Répu- 
blique entre Les quatre Nobles, qui devoient accompagner l'Em- 


GR &1. 


pereur Frédéric IV fur les terres de Ja République. 
Alex andre VI 16 fit Cardinal au mois de féptembre 14 
mérité des élog ernels, par l'amour qu'il témoigna à 
re Antoine Grinan Ce dernier qui étoït Procur: 

éral d’une armte navale, 
Turcs, & ayant perdu la ville-de Lépante 
traité avec beaucoup de rigueur. 
en fa place, & ne pouvant obtenir 
dit tous les devoi: 
le voir rétabli 
publique de V 
de fon‘âge. Ce Prélat aimoit Je 
Bibliothéque de huit mille volume 
tin quelques Homélies de faint Ch 
Ouvrages, qu'on trouva dans la Bibli 
let, & depuis dans 
Giuftiniani, Æijfl, F 
d'Alexandre 
re, «deSüri 

*GRIMANI (Jéan-Batifte) fut levé dans | armes, Crvit 
dans la guerre de Candie en qualité de Provéditeur de |. flot té. fous 
€ fameux Thomas Mor fini, Général des Vénitie $, & eut part 
eux avantages renportéz contre MéhémetCélébi, Dey d'A 
Comme:il vit.que Morofini avec fon feul vaïfieau avoit à fout 
nir l'effort de quarante galéres\des4 
lions au fecours de ce Général. lle 
après s'être fignalé par une valeur: toute € traordinaire, 
dans ce,combats! mais Grimani ne [aille pas de à 
feat, & d’obliger ce 
que le déclara Général. + Dès qu'il fut 
gnité, il caufa beaucoup de dom 
qu’ilsipoffédoient dans l'Atc! ipel; { pofi: 
au détroit des Dardanelles, qu'il coupa 1 
Conftantinople; bloquaënfuite là flotte O tomanne dans 6 port 
de Chio, & quoique par la hégligence es efpions' elle "ui & 
chapât, ibne laiffa pas de fe rendre-maitre d pluféurs de 1e 
vaitfeaux de munitions qui prenoiént la route dé Canée, "Dan 
la fuite il fe montra devant Napoli de Ro î 
failliblement emportée, fi lesAlbanois qui l’ 
re euffent été prêts à le feconder, Il partit 
les Turcs du côté de Chio. M 
ze, il échoua & il eut la morti 
avoient été contraints delever le fiége. Quelque tems res, 
comme il faifoit voilé vêrs les Dardanell ; il fut furpris d'une f 
violente tempête qu'ilbéfitfavéc tout fon monde. Gr. Dit. 
Univ. Hol." Lor. Craflo , «Eloi di Capit. Ilouft 

* GRIM A N1 (Vincent)kCardinal, n 
mai 1652: Ilembrafà l’état ecclé tique, & 
pas jour à s'avancer dans fa patrie, il all 
avoit une fœur ma au Marquis de Guaitalla. H y ft le ma- 
riage de Marie-Viétoire ; fille-cadette de Ferdinandu{l, Duc de 
Guaftalltavec le Prince Vincent de Gor zague, Qui pour le re- 
compenfer lui donna l'Abbaïe de Lucédia dans le Montferrat, 
laquelle lui rapportoit 5000 écus de rente, II travailla enfuite à 
afinuer dans les bonnes graces de la Maifon d'Autriche, erlui 
découvrant de bonne heure ce qui fe tramoit à Mantoue avec 
les François. Pour en venir mieux à bout il fit un-Voyage à 
Vienne, oüilfit en forte que le Duc des voye entra dans la gr an 
de alliance: contre Louis XIV. 4 Ile r ndit agréable à la Cor 
de Savoye, en appuyant à Rome les prétentions du Duc par rap= 
port à la nomination aux Evêchez & aux Abbaïes qui Venoïient 
à vaquér dans fes Etats, & en reconnoiflance de {es fervices on 
maria fon Neveu, le jeune Marquis de Gonzague, avec une #i- 
che héritiére de larfamille de ‘Crottif Le zéle qu'il fit paroître 
en diverfes occafons pour l6s intérêts de la Maifon d'Autriche, 
porta l'Empereur à demander pour lui le chapeau de Cardinal, 
qui lui fut accordé en 1697 par le Pape Innocent XII, & que 
Grimani reçutle feptiéme avril de l'année fuivante Le même 
Pape lüi fit encore avoir par l'entremife du Comte de Martinitz, 
une riche Abbaïe dans le Milanoïs. L'Empereur affuré de fon 
attachementiäfon fervice lui confia fes affaires à la Cour de Ro- 
me, &le Cardinal le’fervit f bien qu’en 1707 il lui facilita la 
conquête du Royaume de Naples. Lorsque l’Emperéur Tofeph 
rompit ouvertement avecla Cour de Rome, ce Cardifial lui r n- 
ditide fi grands fervices que pour l'en recompenfer il fut fait Vi- 
ceroi de Naples &IGrand d'Efpagne. 11 gouverna ce Royaume 
au'grand contentement de’ celuiqui l’avoit revétu de cette di- 
gnité.. 11 mourüt en 1710, d'une rétention d'urine, le 24 fe. 
ptembre, & il fut enterré dans l'Eglifé de S. François della Ve. 
gna. 1% Gr. Di. U . Ska Cours of Rome p. 397. 
Mere. Hift. La Clefidu Cabinet des Pri 

GRIMANT (Hubert) Piyÿz HUBERT GRIMA- 
NA. 

GRIMAUT, (le Golfe de) anciennement Sambracitenus 
Sinus, petit Golfe de la Méditerranée danst[a côte orientale de 
Provence, à cinqglieues de Draguignan, & à deux de Fréjuls, du 
côté du midi. La petite ville des. Tropès eft bâtie fur ce Gol- 
fe, qui prend fon nom du bourg de Grimaut, qui én eft éloi, 
d'une lieue: * Quelques Géographes prennent ce bourg pour l’an- 
cienne Æthenopolis , que d’autres placent à Napoule, & d’autres 
encore à Antibes. * Maty, Di&. Géogr, 

GRIMBERG ou GRINB OUR G, bourgavecun ch4- 
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De Pape 


que du Cardinal Sir- 
Paul Jove, L 5. € 6. 
ux Additions dans la Pi 
hre. Le Mi- 


geufemenc 
vres à la ville de 


à d'apprendre que 1es AM 


le 26 
nme iliné Voÿoit 
à Mantoue, où il 


teau qui le domine ; eft chef d'un des Vint-cinq Bai dé 
lArchevêché de Tréves, & fitué aux confins de la Lor ine & 
du Palatinat du Rhin, &4 trois lieues de Birkenfeld, * Maty, 


Dit. Giogr. 
*GRÉMBERGEN, Comté dans le Brabant. Le Cha- 
teau de Grimbergenveft au nord de Bruxelles, dont il eft éloigné 
de deux bonnes lieues. 
D d 2 *GRIM 
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Alfred, pour enfeigner dansl'Univerfité d'Oxford en même tems 
DR ee je NÉE NYSE * Becverell, Délices d'An- 
que Jean Erigéne, fumommé Scot. eeverell, Délices &'4 


RIMÉ. Cherchez ED MO ND, &c. y 

# GRIMERSHEIM (Ritzius-Luc) naquit le premier 
août 1568 à Uphuzen, dans le Comté d’Ooft-Frifes, Après avoir 
été Miniftre dans quelques villages, vil fut appellé à Embden 
où il mourut le neuviéme novembre 1691, après y avoir exercé 
le miniftére pendant 34 ans: «En 1618, il fut député avec fon 

la part de la ville d'Embden au Synode de Dor- 
1. Diff, Univ. Ho. 

GRIMM; ville. 7oyx GRIM. 

GRIMME ou GRIMMEN, ancienne petite ville de 
ia Poméranie Suédoife, eft dans le Duché de Bardt, à cinq 
lieues de la ville de Stralfundh du côté du midi. * Maty, Dië. 
Géogr. 
GRIMMI, ville dela Géorgieen Afe, 
me de Zachéti, & affez bonne pour le pa 
* Maty, Dit, Géor. 

* GRIMMITZ ou GRIMNITZ, château dans la 
Moyenne Marche de Brandebourg, au nord-nord-eft de Berlin 
dont ilel® éloigné de dixlieues: \Ce lieu eft remarquable, en ce 
aue.ce fut là qu'en 1528; fe fit un traitté d’accommodement en- 
tre le Brandébourg & la Poméranie. * Gr. Dit. Univ. Hol 

! und Brandenb. Staats-Geogr. Cernitius, Icon. 10. 

. Limæus, Ÿur, ? GC. 7.0. 9; # 
US, le plus jeune des fils de Miciflas, Roi des 
Hrules, frére de Miftevon & de Mizdrache;"paffe communé- 
ment pour le premier des Princes Rugiens., Il fut pére de ce 
Stôn , qui batit. la villé de Lubec, & fut un perfécuteurides 
Chrétiens. Ayant tué Buthue, Roï des Obotrites, il s'empara 
de fon Royaume; m 
re du Prince.déthrôné, il eut pour fucceffeur fon fils ou fon pa- 
rent Razon, Prince belliqueux , & fondateur, dela ville de Rat- 
zebourg.. Après lui Faromare Î régna: il bâtit Stralfund, & mé- 
prifant l'idole evite, ilfut le premier de fa race; qui em- 
braffala Religion Chrétienne. Son petit-filsWixlaw, fe fit con- 
noître par le zéle qu’ileut à établir la Foi dans la Livonie: ce- 
Jui-ci eut un fils nommé Faromare ; qui bâtit la ville de Damgar- 

Järomare ldiffa Pislére IL, qui mourut fans laiffer d’enfans, 
Tan‘de J. rinces de Poméranie, comme defcen- 
dans en ligne 


xentpourh: 
que li 


eft dans le Royau- 
où elle fe trouve. 


nt en poffeffion de fes Etats, quoi- 
y oppof: , &üfisbien que les Princes de 
g, qui viennent désla même branche, mais de plus 
, Spéner, Syloge Gen. Hijt. in FamilA Pandal. 
OALD, Duc de Bénévent, fe fit élite Roi des 
Lombards l’a: 663, après Aripert. Godebert & Pertha- 
fils du dernier fe difputoient. la Couronne, &Grimoald fe 
de cette divifionspour la leur enlever. * Le premier. fut 
acré ,.& Pertharite fe retira Chez Chagan, Roï des Avares. 
Grimoald fe foutintpar fon efprit & par fa conduite. Il défit les 
François par ftratagème, & furprit de même l'Empereur Con- 
ftant, qui avoit attaqué fon fils y Duc de Bénévent. "Le Duc 
Loup s'étoit rendu maître du Frioul, & Grimoald engagea le 
même Chagan à le chafler de cette province, & enfuite il l’en 
chaffa luimême. Il gagna auñi les François qui étoient en état 
de courir Pertharite, & mourut après neuf ans desrégne, vers 
Fan 673. Pertharite remonta fur le thrône. * Paul Diacre, L. 5. 
Sigonius, de 10 Îéal. 

GRIMO AL D, fils de Pepimde Landen ou.le Vieux, lui 
fuccéda en 642, en fa charge de Maire du Palais d'Auftrafie. 
Othon qui étoit Bail ou Tuteur du jeune Sigebert, prétendoit 
à cet emploi, & le difputa durant trois mois à Grimoald, qui le 
fit tuer par Leutaire, Duc des, Allemans. .Aprèsla mort de Si- 
gebert, arrivée l'an. 656, Grimoald fit tondre un fils. qu'il laif- 
foît, nommé Dagobert, par DidonÆvêque de Poitiers, &le ré- 
Tégua dans un monaftére en Irlande... Non content d'avoir dé- 
pouillé ce Prince, il voulut mettre fon.propre fils far le thrône; 
mais cet attentat infpira tant d'horreur aux Auftrafiens, qu'ils 
fe revoltérent contre Grimoald, Ils le furprirent avec. fon fils, 
& les menérent à Paris au Roi Clovis IH, qui fitmourir Gri- 
moald, ou qui felon d’autres, le fit confiner entune prifon pe 
pétuelle, la:même année,656. * Aimoin, 1. 4..c. 35 Jui 
Frédepaire, c, 58. € Juiv. Dupleix & Mézeray, au régne de Cho- 
vis IT, 

GRIMOALD, fils de Pepi 
céda à Nortbért én Gos, & fut M 
bert Il, & Dagobert III. 
Theodofind, 


ES 


le Gros, ditide Hériffel, fuc- 
e duPalais des Rois Childe- 


ILépoufa vers l'an 712 Téutfinde ou 
fille de Rabot, Duc des Frifons, & n’en. eut point 
F 


on nommé Rangaire, l'aflaffina à Liége, fur 
1e tombeau de faint Lambert, au mois d'avril 7x4 Il fut enter- 
xédans l'églife de faint Jacques dela même ville, & Laiffa un fils 
mature} nommé Thibaud, qui fut Mairedu Palais fous Dagobert II, 
& qui fut affafiné en l'an 74. Voyez l'Auteur des Gejtes des 
François, les Annales de Metz, (ec. 

* GRIMO A LD, Ducde Bénévent fils d'Aragife, s'étoit 
rebellé auf bien que fon pére contre Charlemagne: cependant 
Je fils, après lamort du pére, rentra dans les bonnes graces deice 
Prince, quile rétablit dans fon Duché, Il fut d'abord fort fidé- 
Je à fon Souverain, & ne voulut entrer en aucun engagement 
avec Didier Roi de Lombardie; mais dans la fuite il embraffa le 
parti des Grecs. Pepin Roi d'Italie le mit à la raifon. * Gr. 
Diét. Univ. Holl. Erchempert,. in Chron. Eginard, Ænnal. ad an. 
788: 
se RI MOARD, famille connue fous le nom du Route. 

a Maifon de Grimoard, illuftre, & d'une ancienne nobleffe, a 
onde en grands hommes. 


* GR 1 M B O L D,(Saïint)en l'ang70# appellémpatule Roi | 
é 


ayant étéà fon tour tué par Henri, fré- | 


GHR TL 


1: Griwoarn, I. dunom, Chevalier, Seigneur du château 
Beauvoir en Gévaudan, d'où dépendoit & dépend encore le 
païs, appellé Z4 Plainé de Montbel, vivoit dans le e fiécle. 
Il donna l'églife de Mende certains fiefs, & à divers Bénéfices 
de fon voifinage desténemens de bois confidérables. Il époufa 
Gertrude, Dame du Roure & defes dépendances, dontil eut Grr- 
MOARD qui fuit. 

IL Grimoar», Il. du nom, Sire du Roure & de Beauvoir, 
Seigneur de Montbel; de Salamones, de l'Hermet, de Serres, 
&c. époufa HermefJinde de Narbonne, fille de G dit Pe- 
lt, Baron d’Alais, cadet des Vicomtes de Narbonne ; & paffa 


une tranfattion,, l'an1008 avec le Seigneur de Randon, fon voi 
fin, pour les limites de, leurs Terres. 
GRIMOARD, qui fuit. 

II. Grimoarp$ III. du nom, dit. Æimerisode Beauvoir, Che- 
valier, Sire du Roure & de Beauvoir, Seigneur de Montbe!, é- 


De fon mariage fortit, 


poufa lan 1014, Dragonette de Randon , fille "de Gui 
ron de Randon, qui lui porta diverfes Seigneuries’ contig 
fa Terre du Roure, & eut pour fils GuiLLAUME qui fui 

IV. Guiccaume de Grimoard, [. du nom, CH 
gneut di Roure & de Beauvoir,&c#époufa l'an 10: 
de Lucsfille de Guérin, Baron de Luc, quiduiportal 
de la Garde-Guérin,tçontiguë à TerrevdusRoure, &f 
de Guïcon qui fuit. 

V. Guicon.de Grimoard, I+du nom, Chevalier, &c: ép 
Refplandiné de Châteauneuf, fquellelui port&fies Baronnieside 
Grifac, des Verfeuil, de Bellegarde jyde Randon, de Bédoréfe, 
&c. « 1L fit fon teftament l'an 1108, & laifla Prerke qui fuit. 

VL. Prerre de Grimoard, I. du nom, Chevalier, &c. époufa 
l'an 1113 Antoinette d'Alégre, deaquelle ileutRaïmonD qui 
fuit. Il fit fon teftamient Pan 1143: 

VIT. Rarmonp de Grimoard, Chevalier, &c. époufa l'an 
1254, Feanne d'Andufe, de laquelle iileuttr. GuiLLaume qui 
fuit; &.2. Jacques, Recteur du Saint Palais Ilrfit fon teftament 
l'an 1177. 

VIII. Guirraume, Il. du nom, dit Æugues de Grimoard, 
Chevalier; &c. époufa l'an 1196 Cutherine de Joyeule, fille de 
Guillaume, Baron de Joyeufe; & fit fon teftament l'an 1228, in- 
ftituant fon héritier, Guicon qui fuit. 

EX. Guicon de Grimoard, I. du mom, Chevalier, Baron 
du Roure, &c. époufa l'an 1236, Sibylle de la Tour, fille de 
Nu. +: Seigneur de la Lour-d'Oliergues.. Il reçutiüune donati 
confidérable, l'an 1249 ,1de Dragonet de Joyeufe, fon coufin. 
Ileut entre autres enfans,sr-Mauwrrce qui fuit; .& 2: Gur 
LAUME ,squi-fut le chefde le Muifon du RourE, en Ttalie, ra 
portée cycaprés.» 11 fitMon teftament, l'an 1292, inftituant hér 
tier, ledit Maurice fonvainé. 

X Maurice de, Grimoard de Beauvoir, t&c.. I. du nom, é- 
pouf, l'an 1280 Æigline de Naves,;, dont ilueut , dr: GurLLau- 
Me quifuit; & 2. Maurice Chevalier del'Ofdrede Saint-Jeañ 
de Jérufalem, en faveur duquel il établit une) penfion viagére 
dans: fon, teftament, qui eft de l’année, 1313, déclarant que ce 
fils ayant fait profeilion dans ledit Ordre, ne peut prétendre 
qu'une penfon. 

XI. GuiLaume de Grimoard de Beauvoir, Chevalier, Baron 


MN. 


du Roure, &c. IIL. du nom,+époufa l'an 1305, ile de Sa- 
bran, Dame de Montferrand , ‘fillé du Comte d'Arian, dela 
Maifon de Sabran en Provence, fœur d'L/zéar de Sabran, Côm- 
te d’Arian, canoniféfous léfnom defaint Elséar, par Urbain V, 


fon neveu, l’an 1368. e étoit aufi parente de C 
Roi de Jérufalem & de Sicile, comme il paroîtepar] 
parent, que:ce Roi donne à faint éar, frére dela. 


qualité de 
te Amphé- 


life, en luicommettant festaffaires àdaCour de Francé. Al eut 
plufieurs enfans de ce mariage, se LLAUME, l'aîné, 
qui fut Pape fous le nom. d'Ur 2. NE Quifuit; 3e 


Maurice, auquel-il donna en faveur dermariage, 1® Baronnie 
du-Roure ,, Montbel, Serres, & autres’ Seigneuries} formant 
par-là, deux branches, quifurent réünies; Dan 1478, comme fl fes 
ra ditwey-après ; 4. ANGe'tic, Cardinal, dont il efbparlé dans 4n 
article’ Jépar . Dauphine, mariée au Baron de Rocheblave, 
mére de Pierre de Rocheblave, Cardinal, dont: lé corps repofe 
dans un tombeau, en l’églife des Bénédictins de Villeneuve-d'A- 
vignon, avec une belle infcription. Guillaume IIT fit fon tefta: 
ment l'an 1364. Son filsrainé Guillaume fé confacra à Dieu dès 
fa plus tendre jeunetfe dans l'Ordre defaint Benoît, dont il n’a 
jamais quitté l'habit, quoiqu’élewé) au fouverain Pontificat. Sa 
piété fut foutenue par une profonde érudition: Doëteur‘en Droit 
Canon & en Théologie, il les profeffa à Avignon, à Montpel- 
lier & à Touloufe. 1lfut Abbé de Saint-Pierre de Montpellier, 
dont il fit rebâtir l'églife, lorsqu'il fatPape. L'on y voit fés ar: 
mes en plufieurs endroits; & principalement aux deux aiguilles 
qui font devant le grand portail. Enfuiteil fut Abbé de Saint- 
Germain d'Auxerre, obl’on voit fes armes à la voûte de l'égli= 
fe dé aux chaires du chœur, & enfin, Abbétde Saint-Vittor de 
Marfeille, dont ibfit rel le-monaftére;, l'enfermant. de bon 
nes murailles, garnies-detours. De cette Abbaïe il fut élevé à 
l'églife de Mende, dont lePape Innocent:VI le tiratpour lui 
confier les Jégations lés plus’ importantes, & auquel il fuccéda, 
le 28 otobre 1362, ayant été élu," quoiqu’abfent ,fcommeril eft 
dit en fon lieu. LeRoï Jean, pénétré de fentimens d’eftime & 
de reconnoiffance pour les fervices qu'Urbain V lui avoit ren- 
dus, foit durant fa prifon en Angleterte, “oit pour les impofi: 
tions & aliénations des biens d'églife qu’il avoit permifes pour 
fournità f& rançon, l’étant allé vifiter à.Avignon, lui offritde 
grands biens pour fon pére: ce que le Pape refufa, difant que 
fon-pére étoit aflez riche & affez puiffant pour fe pañler de fes 
bienfaits. Le Roi néanmoins affranchit à fa confidération les 
Vaffaux; Sujets, &reflortiffans des Terres & Seigneuries du 
pére, de’ ce Pape;spour lui & fes fuccefleurs à perpétuité, “is 

tait 


(Cu 


tailles, fbventions, impoñitions, fubfides, & généralement de 
toutes charges, 4h omnibus Jubventionibus impolitionibus, talliis, 
Jocagiis | cavalcatis, angaris, perengaris , aliilque Omnibus onéribus 
gubulcumque, ut in perpetuum falix € inclÿra memoria babentur 
3pfius Urbani Pape, € gjufdem Pape contemplatione exenipti fint. 
&c. C'eft ainfi que s'exprime ce Roi dans fes lettres patentes, 
datées de Villeneuve-lez-Avignon, l'an 1363, dans lefquellés 
Guillaume de Grimoard, pére dudit Urbain V,_éft qualifié Che- 


valier de l'Ordre du Roi, qui étoit celhi de PEtoile. Charles V, 
fucceffeur du Roi Jean fon pére, "confirma le mêm privilège, 


par fes lettres patentes de l'année 1366, dtquel privilése, con- 
Jirmé par tous nos Rois, le Comté du Roure & le Marquifat de 
Grifac, compofez d'environ vint paroïfles , jouiffent dépuis ce 
tems-là. Le même Pape fonda encore deux Chapitres, l’un à 
Quéfac, & l'autre à Bédouës, qui étoient deux Terres de fon 
pére. Sa mére avuit été enterrééaudit Bédouës. Ces deux Cha- 
pitres fubfiftent encôve avec dignité, &font hommage au Comte 
du Roure. 

XII. Errenne de Grimoard, I. du nom, "Baron de Grifac, de 
Veérfeuil, de Bellegarde, de Raändon, &c, époufa Mafdelaine de 
Sennaret, Dame de Montferrand , fa coufiné, & eut de ce maria- 
8e, 1. GrimoArb de Grimoard qui fuit; & François, Evêque de 
Mende, puis Archevêque d'Avignon, & Cardinal, Légat en I- 
talie, Vicaire général du Pape, fon oncle, &c:!Al'ft foh tefta- 
ent l'an 1373. 

XIIL. GrrMoarp de Grimoardÿ IV. du nom, Chevalier, &c. 
époufa l'an 1396 Dauphine dé Montfaücon, fille du Baron d'U- 
2 Il fit fon teftament l'an 1397, & fut pére d'AnGr'Lrc qui 

uit. 

XIV. Ance’Lre de Grimoard, T. du nom, Chevalier, del'Or- 
dré du Roi, époufa lan 1414, Ifabeau de Cadouane, dont il eut 
AùrrornE qui fuit, & fit fonteftament l'an 1450. 

XV. ANTOINE de Grimoard , IL. du noms Chevalier, &c. €- 
poufa l'anër4so, Marguerite de Montläur, dont ikn'eut qu'une 
fille nommée Urbaine, qui fût hériticre dés Baronnies de Grifac, 
de Verfeuil, de Bellegarde, de Randon, des Seigneuries de S. 
Privat, de Quéferac, de Bédouës, de Saint-Andiol, de Prunet, 
&c. & qui fut marie à Guillaume de Grimoard de Beauvoirau 
Roure ; V. du ñom, comme il Jera dit cÿ-après. T1 fit fon tefta. 
ment l’an 1494. 
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XIE Maurice de Grimoard de Beauvoir, Baron du Roure , 
IL du nom, Chevaliers &c: fils dé GoreLAuur I fiére du 
Pape URBAIN V,, d'Angélic Cardinal, & d'Etienne dont 11 e]} par- 
deffus, époufa l'an 1332 Aymarde de Poitiers, dont'il éutr. 
ifJaire, qui fe fit Chartreux fut Général de fon Ordre, refu- 
fa la pourpre de Cardinal, & mourut en odéur de fainteté. L'Au- 
teur du Catalogue des Prieurs généraux des Chartreuf@fe tom. 
pe, lorsqu'il l'appelle Æléäzar dAGrimoaldie Ledit Maurice LI 
€utencore de fon mariage, 2. ARMAND qui fuit;,3./Fulien, Car- 
dinal; & 4 Guillaume, Evêque de Mende, 

XIII. ARMAND de Grimoard, Chevalier, &c. époufa Pan 1369 
Antôiñette de Villaces, & eut fous le régne de Charles VI, l'an 
1396, un titre autentique, & qui certainement fait beaucoup 
honneur à la Maifon,du Rôuré. Ce Roï voulant s’affurer des 
Seigneurs riches & puiflans en Langüedoc, pour s'oppofer aux 
incurfions des Añglois, voifins defcette province "y cnvoÿyades 
Commiffaires, députez à cet effet , lefquels reconnürent re Que 
la Nible(]e dudit “Armand ‘étoit fi ancienne", que la mémoire em avûit 
oujours été conféruée, € que S plus'änciens inffrumens en foifoie 
mentions 2. Que lui EP fes prédéce[jenrs avoient toujours 
dans les guerres contr. Anglois ; € autres ennemis de 
menant leurs Pafjaux avec armes € ch Q i 
rés € des Seigneuries confidérables pour foute a qualité, € fourn 
Gens-d'armes au Roi; à. Que la vie ES les mœurs de lui €? de Jes'pré- 
décelJeurs avoient toujours êvé fans reproche. Ces quatre articles fu- 
rent atteftez par ferment fur les faints Evangiles | par devant 
lefdits Commiffaires, féans à Marnejols en Gévaudan, par qua- 
te Gentilshommes de diftinétion.# Dans le même titre ,, ledit 
Armand Dromet pour lui € pour Jes J'ucceljeurs ; de Jervit fidélement 
Le Roi © es fucceljeurs avec armes © chevaux, en menant [es Vaf- 
Jeux. Ibeut de fon Mariage, GUIÉLAUME qui fuit, & fit fon te- 
ftament l'an 1400: 

XIV. GUILLAUME dé Grimoard, &c: Chevalier, &c. & IV. 
du nom, époufa l'an 1307 Smaragde de Beaumont, fille &héritié. 
re de Ÿean de Beaumont, dont il eut r. Guréon qui fuit; & 2: 
Fourques, qui a fait la branche des Marquis de BRISON , ‘rapportée 
cy-af Ledit Guillaume fit fon teftament l'an I4TS. 

XV. Guicon de Grimoard de Beauvoir, III. du nom, Che- 
valiér, &c. époufa l'an 1438 Antoinetté de Gardies, fille & héri- 
tiére de Guiraud de Gardies, & de « ylle dé Guilafret, laquelle 
lui porta plufieurs l'érres & Seigneuries.  C'eft de lui que la Ro- 
cheflavin; dans Jon. Hiffoire des Parlemens , dit qu'en 1443, lors 
de la fixation du Parlement de Languedoc à Touloufe, la pre: 
miére féance fut employée à examiner un procès Entre les Sei- 

meurs du Roure & de Montlaur pour lequel y ayant des faits 
Évéifier furles lieux, 1e premier Préfidént, nommé 1/narel Blé- 

téreus,, fut député. Chofe.extraordinaire, dit cet Auteur; mais 
guinfut faite par la confidération & qualité des parties.” Ledit 
Guïgon eut/GuiLLAUME qui fuit, & fitfôn teftament l'an 1449. 

XV Gurrraume de Grimoard de Beauvoir, Baron du Rou- 
re, V. dunoms Chévalier de l'Ordre du Roi, Lieutenant Gé- 
néral de l'armée de Charles IL #Roï de Naples & de Sicile, vers 
Tan 1480, époufa l'an 1478 Urbaine de Grimoard” fa coufine, 
fille unique & héritiére de toutes les Baronnies, Seigneuries & 
Terres d'Antoine L, de Grimoard, Baron de Grifäcy de Ver- 
Ruils &c. &de Marguerite de Montlaur. Par cette alliance les 
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deux branches d'Errexne & de Maurice Il, furent réüni 
Les biens fonc parvenus à leurs Defcendans. Le teftament d 
Guillaume V eft de 1499: UrbaineWfa femme, fit auf le fiers 
l'an 1530. Ils eurent deleur mariage, 1. Antoine , qui-mourut 
Jeune, fans poftérité; & 2. Craupr qui fuit. 

XVII. CrAvoe de Grimoard, de Beauvoir, du RouresChe- 
valier, Capitaine de cent Hommes d'armes, fuccéda par le décès 
d'Antoine, fon aîné, à toutes les Terres de fon pére. . Ilépoufa 
l'an 1520 Aeurie de Pourcélet, fille démPierre Seigneur de Mail: 
lanéS, qui defcendoit du fameux Guillaume de Poureelet, Vice: 
roi deficile lors des Vépres Sicil nnes, duquel feul les Siciliens 
laifférent la vie, dit lHiftoire, À caufe de fes rares vertus & de 
fa qualité” Elle étoit fœur de Loue de Pourcélet, femme de 
Jacques de Budos; Marquis de Portes, de liquelleeft venue 
Louife de Budos, fecondé femme du Connétable de Montmoren- 
cy, mére de Madame la Princeffe de Condé. ‘Claude eut de fon 
mariäge 1. ANTOINE qui fuit; 2. Louis, Baront deSaintflo- 
rens’, qui a formé la branche de SAINT-FLORENS € de BeAuvorRs 
3. Pitié), Chevalier de Malte; 4. Claude, Baron des Vans; 5. 
JACQUES équi a formé le branche d'Erze, & qui époufa Sijamne 
d'Ifard,, fille de Facques d'Ifurd de Cruflol; & de Louijé de 

rdaillac, dont ibeut, Balthasar du Roure, qui époufa el 
de Sanfon; & Fasques, Seigneur de Saint-André, Prieur de 
Vi&orde Creciérés, de Saint-Pierre des Vans & des Saléles. Ce- 
i-ci, ut Claude, dit l'Abbé de Malons , Prieur'des Vans & de 
Graviéres, lequelvoulant réparer le défordre caufé dans la ville 
des Vans par un autretClaude du Roure, danse XVI fiéc qui 
ayant embraffé le parti dés Religionnaireswävoit fait abbatre 
l'églife pricurale & paroïfliale au-fon des inftrumens, fit abbatre 
précifément cent ans aprèsile temple des Calviniltes at fon des 


inftrumens, & élever fur fes ruines, la grander& belle éslile 
priorale & paroiffiale; & Louis , neur d'Elze, dé Brbicy 


déda Figére,'Baron des Baumes, qui époufa Facqueline de Héral, 
fille de Sacqueside Héral, Vicomte de Breñs ,.& d’4mme delà 
Tour-du-Pin“l&Charce, fœur du Marquis de [a Charce, Lieu- 
tenant Général des armées de fa Majcité, & tantéde l'illuitre 
Pbilis dela ‘T'our-du-Pin-la- Charce, qui en 1692, lors de litru- 
Ption du Duc de Savoye en Dauphiné, fitarmer, foûsilés or: 
dreStde M. 1e Maréchal de Catinat, les Communes de [on can- 
ton; & qui s'étant mile à leur tête, repouf plufieuis fois les 
ennemis, qui s'étoient avancez pour piller & brüler: Cette action 
la fitrecévoir du Roi avec les derniéres marq 
Mäjefté l'Honorä d’une penfiont 


offerts, a tou- 
jours véci dans les exércicès d’une piété la plus édifiante8& en 
même tems la plus pénitente, ayañt été trouvé après famorc re- 
vêtu de la haire &du cilice, qu'il avoittoujours portez depuis 
plus de vintans qu’il étoitengagédans 1 étareccléfialtique, &dont 
le zéle enfinipour l’infiruction de la jeuneffe, lui fit donner tout 
fon bien, pour fonder des Écoles Chrétiennes dans la ville des 
Vans, voulant par fon téftäment , que fi cetté fondation né pou- 
voit pas rébffir, fon bien alläv à l'hopital général de Lyon; Cijar- 
Augulbin  ,Religieuxréformé de ClunisZonife , mariée a ©. 
d'Audibert, Sieurde la Calinette; Mer , Religieufe de la Con- 
grégation de Nôtre-Dame; Louis, qui 4 époulé Mtde JE 
Garde; Antoine, Prieur & Cofeigneür de la ville des Vans. Le- 
dit CLAuDE du Roure eut encore 6: Françoile, mariée au Baron 
de Barry, Marquis d'éSaint Aunays, Gouverneur de Léucate, 
laquelle”ayant l’an1580 reçu une lettre de fon mari, pris en une 
fortie für les Efpagnols, qui affiégeoient Leucate, par laquelle 
il lui défendoit de rendre la ville, quelques menaces qu'ils lui 
fiffent, aima mieux qu lui ôtaflent la vié, que de rendre cet- 
te place : en confidération de quoi le Roi Henri Grande la 
premié ée de fon régne, Gonnale gouvérfément de eue 
Cate à cette Dame, héréditaire à fes Defcendans 57, Jeanne, mas 
riée à NW. . de Héral} Vicomte de Bre: 8: Françoife, mariée 
à N. "9 Baron delMorangiers,, "Ambaffädeur à Conitantinoples 
Le teftäment dudit Claude’eft dé’année 1547. 

XVI ANTOINE de Grimoard, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Comte du Roure, Marquis de Grifac par Brevet dus Roi Char: 
les IX, Capitaine"de cent Hommes d'armes, Lieutenant dela 
Garde Ecofloifer, époufa l'an 1556 CL e. dé ladiäref fille de 
Pierre de l& Faäxe-Montclar, Chevalier del'Or- 
die l'an 1572; commeil paroît par une lettre du Roi Charles 1 
Où il dit, Que par es vaillanc É'mérites, iha éréténe 
Chevalier, E qu'il lui envoyele Coll le Sieurde Foyeufe y. Che- 
valier de fon Ordre. 11 eut defon mariage, r. JaeQues qui fuies 
2. Antoine, Comte de Saint Reméfe , Maréchal de Camp, des ar- 
mées du Roi, qüi d’Anne d'Ornano, fille d'Aifonfe | Maréchal 
de France ,v& fœur de Fean-Barifle , auf Maréchal dé France , 
cut deux enfans mäles, dont lun fut marié, & eut deux filss 
NV: Baron d'Aiguéze; & Fan Batille, Abbé Régulier de Saint- 
André de"Villeneuve-lès-Avignon: 1Lfüt tué au férvice du Roi, 
de même que fon frére. Ledit Baron d’Aiguéze n'eut qu'une 
fille, mariée à N. . {de Fclis: @un fils, Page du Roi, mort fans 
poñtérité. Les autres enfans d'Antoine de Grimoard font 3.:H6- 
léne, mariée à l'aîné de la Maïlon de Cambis , dont l'ainétaré. 
poufé la fœur de M. le Cardinal de Janfon; 4. Claude de Griz 
moard, Marquis dé Bonnevaux & de Combalet, Gouverneur 
d'Amiens & de Soiffons » qui époufa Marie d'Albeft de Luynes, 
fœur du Connétable de Luynes,» du Duc de Lu xembourg &idu 
Maréchal de Chaulnes, eut de fon mariage Antoine, Marquis de 
Combalet, Lieutenant Général & Colonel de Normandie ; qui 
Époufs Marie-Magdelgine de Wignerod de Pontcourlay, Fa du 
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Cardihal de Richelieu, laquelle.fut dans la fuite Ducheffe d'Ai- 
guillon, & fut tué au fiége. de Montpellier; 5. Anne de Gfimoard 
du Roure, mariée à Charles de Créquy ; Lieutenant Général, 
Meltre-de-camp 1du. Régiment des Gardes , fils du Maréchal de 


Créquy, quifuttuéà Chambéry l'an 1630, morte le 18 février 
1686. lis eurent de leur mariage trois enfans mâles, Charles, 


ance, premier Gentilhomme de la 
&c.s Alfonfe, Comte de Cana- 
& François, Maré- 
Ledit Antoine fit 


Duc de Créquy; Pair de F 
Chambre, Gouverneur de Paris; 
ples; mot Duc de Lefdiguicres, L'an 17115 
éhal de Créquy, Gouverneur de Lorraine. 
fon teltament lan 1575. 

XIX. Jacques de Grimoard-de-Beauvoir, Chevalier, Comte 
au Roure & Marquis de Grifae, par lettres patentes du RoiHen- 
rilV, portant ére&tion, l'an, 1608, avec prérogatives d'un Ju- 
ge d'Apau, reffortiffant immédiatement au Parlement de Tou- 
loufe, Baron de Barjac, des Vans, de Verfeuil, de Bellegarde, 
de Randon, &c. Capitaine de cent Hommés d'armes, Géntil- 
homme de la Chambre, Maréchal de camp, Colonel d'un Régi- 
ment de Cavalerie , époufa l'an 1599 Facqueline de Montlaur 
fille aînée de Louit, dernier Marquis dé Montlaut, & de Morie 
de Maugiron, défquels ne laifférent point d’enfans mâles. Elle 
eut deux fœurs, l'une Marguerite de Montlaur , alliée à Henri- 
Lrançois , Colonel d'Ornano , fils puiné d'Æfon/e Maréchal de 
France, duquel elle a eu deux filles, Anne , époule desFrançois 
dé foraine, Prince de Harcourt, mere d’Alfonfe de Lorraine ; 
& Marauerite d'Ornano, mariée Louis-Frangois Adbémar, Com- 
te de Grignan, mére du Conte deGrigñan, Chevalier des Or- 
dres\du Roi, Lieutenant Généralien Provence; de feu M. l’Ar- 
chevêèqué d’Arl de M. lénComte d’Adhémar, Maréchal de 
camp , Ménin de Monfeigneur.le Dauphin; & de M. l'Evêque 
dé Carcällonnet L'autre, Marie de Montlaur, mariée 1. à Phi 
dippe d'Agoult, Comte deS Fean-Batifke d'Ornano, Ma- 
xéchal dé Frances fils d'Alfonfe , premier Maréchal de ce nom. 
Ledit Jacques de Grimoard , ,&c. eut de fon matiage,wt. Louis, 
Colonel d'un Régiment dé Cavalerie, mort dans la guerre d'L 
talie fans êtreumarié; 2: SCIPION qui fuit; 3 Gabrielle, mariée 
à Ammee Bornes, Comte de Laugére & de Mirandole ; 441 ÿfean- 
me, mariée à Jacques d'Audibert, Seigneur de Luffan, pére,de 
Fean ,.Comte de Luffan, Chevalier des Ordres du Roï, qui de 
Marie-Françoife Raïmond, a eu pour fille unique’, Marie-Ge el 
le d'Audibert, mariée en 1700 à Henri Fitz-Jam Duc d'Albe- 
marle, Chevalier de l'Ordrelde la Jarretiére, naturel de Yac- 
ques I, Roid'Angleterre; 5: Frangoile, mariée à George, Com- 
te de Vaugué; 6. Marguërite,, Abbele de Larafcon. Il fit fon 
teftament l'an 1637 

XX. Sorrron de Grimoard-de-Beauvoir-de-Montlaur, Comte 
du Roure, Marquis de Grifac, &c, Colonel de deux Régimens, 
Cavalerie & Infanterie, Chevalier des Ordres du Roi, Lieute- 
nant Général dés armées de fa Majefté, & de la province de Lan- 
guedoc, Gouverneur de la ville & citadelle de Montpellier ; & 
delawille& citadelle du Pont-faint- Éfprit, avoit été elevé dans fa 
jeuneflé. auprès de Gafton de France ; parce que le Maréchal 
d'Ornano, fon oncle, Gouverneur de ce Prince,-avoit misce 
neveuà étudier avec lui. Il fut lui plaire, & fut toujours hono- 
ré de fon eftime , de fon amitié ide fes bienfaits. Îl époufa, r. 
en 1639 , Gréfinde de Baudan, fille unique & héritiére de Pierre 
de Baudan , Préfident en la fouveraine Cour des Comtes de 
Montpellier. Il reçut es provifñons de Lieutenant Général des 
armées du Roi l'an 1650, & fervit en cette qualité dans l'armé 
de Hlandre, commandée par le M atéchal d'Aumont. Il appaifa 
fouvent par fa conduite & par les armes, lés mouvemens des 
Religionnaires dans la province; &it exécuter avec tant deffer- 
meté & de conduite l’ordre du Roi, quiexcluoit les Huguenots 
du Confulat de Montpellier & de Nîmes, quil mérita Le Gou- 
vernement della ville & citadelle de Montpellier, où ileçut le 
Roi, la Reine-Mére &.le Cardinal Mazarin, avec toute la Cour 
Jan 1660, d’une maniére magnifique dont leurs Majeftez lui té- 
moignérent leur fatisfattion. Le Roil'honora du Collier de fes 
Ordres l'an 1661. Il mourut à Paris l'an 1669. dl eut de fon 
mariage, 2 Jacques ; tué en Hongrie, à la bataille de Raab, 
Pam 1664; 2 Facqueline , mariée à Armand, Vicomte de Poli- 
gnac, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de la ville du 
Puy, duquel mariage font ius, Sidoine- Apollinaire, Vicomte de 
Polignac, & Melchior Cardinal de Polignac; 3: LOUIS-PIERRE 
Scrrron qui fuits 4 Fre r, Abbé Régulier de Saint-André de 
Yilleneuve-lez-Avignon; 5. Louis, Marquis de Grifac, marié à 
MN... Apchers 6. 7. Chaïks & Gaflon, Chevalierssde Malte, 
morts. Il époufa en fecondes noces, l'an 16649 acqueline de 
Bornes de Laugére, veuve de Charles-Augufte » Marquis de la 
Fate fa niéce, par la difpenfe qu'Alexandre VII lui accorda de 
fonplein pouvoir, fans fraisni procédures, comme fon parent; 
morte en janvier 1712, âgée de 86 a 

XXL Louïs-Prerre-Scirron de Grimoard-de-Beauvoir, & de 
Montlaur, II. du nom, Chevalier; Comte du Roure, Marquis 
de Grifac, &c. Seigneur de toutes les places fufdites, trois fois 
Baron des Etats Généraux de Languedoc, Lieutenant Général 
pour leRoi en fes armées &province de Languedoc, Gouver- 
neut de la ville & citadelle du, Pont-faint-Efprit, Colonel d'un 
Régimentde Cavalerie , époufa l'an 1666 Claude- Marie du. Gait, 
lé d'Achille Qu Gatt, Seigneur. d'Artigny & de Montgauger en 
Touraine, & de Marie d'Argouge-le-Coutelier, petite-fille d'An- 
toinette de Montmoreney-Folfeufe, & du fameux Marquis du 
Gatt, Colonel des Gardes fous les Rois Charles IX & Henri HI, 
qui lui confia la Garde du Cardinal de Guife à Blois, aptès la 
mort du Duc fonfrére. Le Roi Louïs le Grand eut la bonté de 
propofer & de conclurre ce mariage, & de figner au contraét avéc 
de grandsbienfaits. Il fitl'honneur à M. le Comte du Roure de 
Jui donner la chemife le foir def snoces à l'hôtel de Créquy, 
où le Duc donna une fête magnifique à fa Majelté, tant pour 
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L'an 1670, n'étant àgé que de 22 ans, il eut lecommandement 
de l’armée du Roi, compofée principalement defa N ë 
diflipa les Rebelles du V 
a fù gouverner les peuples foumis à fon autori 
re pofer les armes aux Huguenots plufieurs fo 


ment l'an 1684, à ceux du Vivarais, & , pour 
lefquels il obtint amniitie. IL avoit fuivi le Roi, & fervi à 1x 
tête d'un Régiment de Cavalerie, à La npagné de Lille €n 


Flandre, l'an 1667; à la premiére conquête de la Franche-Con 
té, l'an 1668; aux guerres de Hollande, l'an 1 i 
en Rouflillon; jufques à la paix de Nimégue 
mariage, 1. LOUÏS-SCIPION quifuit; 2. Mar 
à Antoine, Marquis de Longaunay: 3. Hieurie. 
d'Augufe, Comte de la Rare-lornac, Colonelde Drago 
gadier des armées du Roi; 4. Louïfe-Daupbine, Abbet 
Ville-Dieu d’Aubénas : 54 ge , néd'an 1682, Colonel 
du Régiment du Roure Infantérie, lequel fort jeune, a donné 
des marques de fa valeur à la bataille de #rédelingue, au dernier 
fiége de Brifac, & À la funelte bataille de Hochitett. 

XXIL.Louis-Screron de Grimourd, IL. du nom, Chevalier, 
Marquis du Roure, Capitaine de Chevaux-légers, Lieutenant 
Général pour le Roi en fa proyinee, de Languedoc, Gouverneur 
devla ville &: citadelle du Por nt-Efprit, époufà l'an 1688 
LouïfeWiétoire de Caumont de laForce, fille de Jacques Nompar 
de Caumont,.Duc de la Korces Le Roi fit Phonneur auxpar- 
ties de fignerleur contraét de mariage, en faveur duquel fa Ma- 
jeftésaccorda au Marquis du Roure Le: charges & dignitezde fon 
pére, avec furvivance à fondit pére, font reftées 
fa mort à la bataille-de Fleurus le premier juillet 1690, fa 
lailé 1. Adélaïde, .époufe du Comte de Lav ontmorency; & 
2: Louï AUDE-SCIBION qui fuit, 

XXILL -Louis-CLAUDE-SCIPION de Grimoard-de-Beauvoir, de 
Montlaur, Marquis du Route, &c. né pofthume, à époufé le 
16 juillet a721 , Marie- Antoine. aire dé Biron, fille de Ch 
Armand de Gontaut, Ducde Biron, Pair de j'rance, 
des Ordres. du Roi, Lieutenant Général de fes armé 
verneur de la ville de Landau, & premier Écuyer de à 
petit-fils de France, Duc d'Orléans , & de 
Bautru. 


BRANCHE,D,ES SEIGNEURS 


de Bedumont , d 


igneurs de Brifon. 


XV. Fourques de Grimoard, du Roure, fecond fils de Guit- 
LAUME, IV. du nom, & de S, naragde de Beaumont, füt nommé 
par fa inére héritier de toutes les Terres & Seigneuries dont elle 
avoit hérité. de fon pére, à laïcharge de porter le nom & les ar- 
mes de Beaumont, quitta ie nom & les armes de Giimoard, & 
prit celles.de Beaumont: ce qu'ont fait fes fuccefleurs jufques 
aujourd'hui. {ls ont néanmoins toujours foutenu avec honneur 
& avec diftintion leurilluftrenaiffance. Ledit Foulques épou= 
fa Catherinetde Montbrun,. dont il eut] [, qui époula dnne 
Adhémar de Grignan, qui eut, de fon mariage JeAN M, lequel 
époufa N. . ..de Châteauneuf de Rochebonne, de la Maifon 
de Rochebonne deLyon, qui eut de fon mariage JEAN IL, qui 
époufa Anne de Coïtes. De cemariage vint ROSTAING I, qui 
époufa Feanne de Caires de la Baltide-d'Antraigues , dont il eut 
Joacmm, Maréchal des camps & armées du Roï, connu dans 
l'Hiftoire fous le nom dx 1 Brifon. . 11 époufa J de For- 
tia-d'Urbin, & eut RosrA 11, lequel époufa Franç E 
re du Puy-Saint- Martin. . De ce mariage eft venu François, le- 
quel a époufé françoile Desbocz de Solignac: ils ont.de leur ma: 
riage Joseex, Capitaine de Cayalerie dans le Régiment du Roï; 
Faepb-Laurents & Anne-Fofepb , tous deux Cheyeliers de Malte. 


BRANCHE DU ROURE EN TITALIE. 


X. GuiiLauMe de Grimoard-de-Beauvoir-du-Roure , fecond 
fils de Guicon , I. du nom, & de Sibylle de la Tour-d'Oliergues, 
ayañt fuivisCharles dé France, Comte d'Anjou & de Provence, 
Roi de Naples & de Sicile, lorsque ce Prince palfa de Rrance en 
Italie, S'attacha enfuite atCharles IT, dit le Boiteux , fon fuccef- 
feur , auprès duquel..il fit une,affez grande fortune. Il époufæ 
une riche héritiére à lurin, & fut Chef de la M ifon du Roure 
en Jtalie,.fi connue & fiilluftre, par les grands Hommes qui en 
font fortis, :parmi lefquels on peut compter FRANÇOIS du Roure, 
Cardinal, puis Pape, .fous.le nom de Sixre, IV, lequel, lan 
1477, donna le chapeau de Cardinal à Chriftopble du Roure, Ar- 
chevêque ‘de Tarentaile; & l'an 1480, à, Don e fon frére 
Archevêque de Turin.» RAPHAEL du Roure, frére de ce Pape, 
& pére de Jucren, Cardinal,,qui dans la fuite fut Pape, fous le 
nom dé JuLes Il, &,qui avant fon Pontificat, fit bâtir & dotæ 
le Collége:du Roure à Avignon; Clém du Roure, neveu de ce 
dernier Pape, -Evêque de, Mende, puis Cardinal l'an 1 

ri du Roure, Evêque d'Agen & Cardinal, l’an 1505. 
ci fit bâtir la maifonépifcopale d'Agen , autour dé laquelle on. 
voit encore les armes du Roure. 

De cette Maifon, font fortis les Ducs d'Unsix, defquels 1æ 
poftérité mâle à fini l'an 1604, dans la perfonne deWfulie-Vidoire 
du Roure, époufe de Férdinand Il ,. Gra nd-Duc de Tofcane. Il 
refte vencore aujourd'hui en. plufieurs villes d'Italie, comme à 
Gênes, à Turin, &autres villes, diverfes. branches de la Mai- 
fon. du Roure, qui ont toujours reconnu. le Comte du Roure 
en Frañcewpour Chefde leur Mailon. LePape Alex ndre VIF, 
de laMaifon.de Chigi,, qui par fa mére défcendoit de.le Maifon 
du Roure, envoya après fon ex ltation, un Bref àScipion, 
Comteidu Roure, lan 1660, par lequel Le reconnoilfant poue 
fon parent, il lui affrit es fervices ; @ en cette confidération, ik 


GR 


Jüi accorda l'an 1664, de fa propre autorité, fans frais & fans 
procédures, la difpenfe d’époufer fa nié * Boufquet, #7 IVot, 
ad Vitam Urban. V. on, Gall. Purp, Sainte-Marthe , Gall. 
Chrift. Nouguier, des Euêques d' Avignon. Aubéry, Hiff. des Cat: 
d + Mariana, 1.27. ch. 11. Onuphre. Sponde. Du Chêné, 


GRIMOAR D (Anglic où Angélic de) Cardinal, Evêque 
d'Avignon, dansle XIV fiécle, étoit fils de GurrrauMme de Gri- 
moard, Baron de Grifac, &c. en Gévaudan, & d’Æmphélife d'Ar- 
xian, & frére du Pape Urbain V. Il abandonna le fiéclé fort jeu- 
ne, & fe confacra 4 Dieu, parmi les Chanoïnes Réguliers de 
faint Auguftin, où il pafla par divers degrez. Depuis, Guil- 
Jaume de Grimoard fon frére, Abbé de Saint-Viétor-lez-Marfeil- 
le, ayant été fait Pape l'an 1362, fous le nom d'Urbain V, éle- 
va Angélic aux dignitez de l'Eglife. }Ce Pontife le pourvut de 
l'Evêché d'Avignon, & le mit au nombre des Cardinaux le 18 
feptembre 1366. Angélic de Grimoard, prit alors le titre de 
faint Pierre aux Liéns, & optalEvêché d'Albe. Mariana ajoûte 
qu'il alla Légat où Vicaire général dans la Romagne, dans la 
Marche d'Ancone, & dans la Lombardie, & qu’il prit poffeffion 
de cet emploi à Bologne l'an 1368, accompagné de Galéoti & 
de Pandolfe Malatefta, des Princes de la Maifon dEft, & de 
diversautres Seigneurs Italiens. Après la mort d'Urbain V, l'an 
1370, le Cardinal de Grimoard vint rendre compte de fa légation 
à Grégoire XI, fon fuccefleur. Il fuivit depuis le parti de Clé- 
ment VIT, & mourut à Avignonle 17 mars 1387. Ce Prélat em- 
ploya prefque tous fés revenus, en fondations faintes. Le: pl 
célébres font celles de l’Abbaïe des Religieufes de Sainte-Croix 
d'Apt, de l'Ordre de Citeaux; des monaftéres des Religieufes 
du Four à Avignon, de l'Ordre de faint Benoît; & du Collége 
des Chanoines de faint Ruf à Montpellier, 

GRIMS ou, felon d’autres, GRIMSEY&GRIMS- 
E Y, petite ifle, au nord de l'Iflande. Sa longueur eft de left 
à l'oueft & comprend environ dix lieues: fa largeur qui eft du 
fud au nord n'a que trois lieues dans {à plus grande étendue. Sa 
pointe la plus orientale eft au cinquiéme degré délongitude, fe- 
lon,la Carte de l'Europe par M. Delifle. Elle eft peuplée & cul- 
tivée. 

GRIM SBY, boutg d'Angleterre ay 
mer, dans le Comte de Lincoln, d: Ja 

Brodley. Il avoit autrefois un bon commer: 
eût été comblé. Il y avoit un château pour fa défente & deux 
églifes paroiffiales. 11 n’y en a maintenant qu'une; mais qui eft 
fi grande, qu’elle reffemble plutôt à une églife cathédrale, qu'à 
une fimple paroïffe. Il eft gouverné par un Maire & par douze 
Aldert 11 eft à 124 millés Anglois de Londres. * Diéion. 
glois. 

* G RIMSEL, montagne de Suifle , vers les confins du 
Haut-Vallais. Elle eft extrémement II faut quatre heu- 
res de marche pour arriver au fommet : encore n'y peut-on mo: 
ter que par des fentiers efcarpez & difficiles. La riviére d'A: 


ec marché, prés de la 
ivifion qu’on appelle 
ce, avant que le port 


s, 


Sa a 
fa fource dans cette montagne. Ily a fur le Grimfel deux petits 


Lacs qui font pérpétuellement couverts de neige & de glace. * 


Etat & Délices d'Iinlie, tome 2. p. 222: tome 4: p. 172. 

GRINA,GRINAA ou GRINST AT, petite ville de 
Danemarc, dans la Jutlande féptentrionale, fur la pointe d'une pref- 
qu'ifle, qui s’avance dans le Categat, à fept où huit lieues dela 
ville d'Arhus, vers lenord-eft. * Maty, Dig. Géogr. 

GRINÆUS. Voyez GR YNÆ US. 

GRINAW. Foy GRYNAW. 

GRINBOURG. Cherchez GRIMBERG. 

GRIND. Poyez GRYND. 

GRINDAL (Edmond) Archevêque de Cantorbéry , du 
tems de la Reine Elifabeth, naquit dans le Cumberlarid, provin- 
ce féptentrionale d’Angleterre en 1515. Après avoir fait fes étu- 
Cambridge, & s'être aquis beaucoup de réputation, il de- 
vint en 1550, Chapelain de Nicolas Ridley, Évêque de Lon- 
dres, & enfuite du Roi Edouard VI. Ce même Prélat le nom- 
ma Préfident de la Cour de Pembrok à Cambridge, & Chanoine 
de l'églife de S. Paul à Londres; & fans quelques obftacles , il 
eût été dès lors fait Evêque de Durham. Il étoit dans une gran- 
de liaifon avec Bucer. Après la mort d'Edouard VI, il fuc obli- 
gé par la violence de la perfécution de fe retirer en Allemagne ; 
& fit fon féjour où à Strasbourg ou à Francfort, Dans fon exil il 
entretint commerce de lettres avec Nicolas Ridley, Evêque de 
Londres, jufques à ce que célui-ci fouffrit le martyre, & aida à 
Jean Fox à compofer fon Ouvrage des Martyrs. 11 s'employa 
auffi à terminer les différens, qui furvinrent entre les Anglois 
réfugiez à Francfort, au fujet de la Liturgie. De retour dans fa 
patrie en 1559, il fut fait Evêque de Londres par la dépoñition 
de Bonner. Il fut quelque tems, fans vouloir accepter cet em- 
ploi, àcaufe dé quelques cérémonies, qu’on obfervoit encore 
& qui lui fembloient reffentir trop le Papifime. 11 fut fait auffi 
Surintendant des Eglifes Flamande & Françoife, qui s’établirent 
alors à Londres. Ce fut par fon ordre, qu’un certain Adrien 
Hamfted, ayant répandu des fentimens Anapabtiftes dans l’Egli- 
fe Flamande, fut obligé de faire une rétraétation, qu'il refuf: 
Grindal follicita auffi en faveur des Flamands exilez pourlaReli- 
gion , qui s'étoient réfugiez à Francfort. Un certain Jufte Vel- 
fius né à la Haye excita des troubles à Londres en 1564, par un 
livre qu’il publia, & où il y avoit diverfes erreurs, que notre Pré- 
lat refuta. Il s’éleva en même tems diverfes difputes fur les Cé- 
rémonies de l'Eglife, qui l'occupérent beaucoup, & qu'il traita 
avec une grande modération. 1len communiquoit perpétuelle- 
ment avec Théodore de Béze, Bullinger & Zanchius. Il ap- 
prouva les articles de Difcipline de l'Églife Flamande de Lon- 
dres, publiez avec beaucoup de difputes. Ils furent auffi ap- 
prouvez par l'Eglife de Géneve , à la referve de quelques en- 
droits, que l'on corrigea en 1566. Grindal publia une excellen- 
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te lettre que Bullinger lui avoit écrite, & À deux autres Eva. 


ques, & dans laquelle il exhortoit les Puritains à fe conformer. 
En 1570, il fut faie Archevêque d'Yorck. * Il paroît par fes let- 


tres, qu'il trouva les affaires de fon diocéfe 
ordre. Les peuples y étoient fort ignorans , très mal difpofez 
à étre inftruits, & ayant beaucoup dé penchant pour l’ancienne 
Doûtrine de l'Eglife Romaine. Il en ramena plufieurs & felon- 
na une grande peine pour leur inftruétion. On peut juger de 
l'ignorance du peuple par celle d'un Prêtre nommé Guillaume re: 
land que Grindal refufa de pourvoir d’un Bénéfice. Ce Prêtre é- 
tant interrogé qui étoit celui qui avoit fait fortir Ifraël hors d'E- 
gypte, répondit que c’étoit le Roi S. Matthieu Parker, Ar+ 
chevêque de Cantorbéry étant mort, Grindal, qui ne s’atten- 
doit point à cet honneur, fut mis à fa place au mois de février 
1576: Il y avoit alors en plufieurs endroits d'Angleterre, une 
coutume établie , permife & même recommandée par les Evé- 
ques. C'eft que tous mois il y avoit des conférences entre les 
Miniftres, où les moins inftruits Pouvoient apprendre, & les 
plus avancez s'exercer. Il s’y trouvoit beaucoup de Laïques ; 
mais fimplement comme Auditeurs. Il y avoit deux ou trois ec- 
cléfiaftiques , qui y préfidoient dé la part de l’Evêque , pour évi: 
ter la confüfon.. Ils appelloïent ces exercices prophétizer, & ées 
affembléés les Ecoles des Propbétes, La Reinené vou 
fouffrir ces fortes d’affemblées, ordonna à lArchevêque à 
peu de colére de les interdire, ajoûtant qu’il Vaudroit m 
minuer qu'augmenter le nombre des Miniftres, que deux ou 
trois fufifoient dans chaque Comté, & que le peuple étoit mieux 
inftruit par les Homélies qu'On lifoit dans les églifes, que par les 
Sermons. La Reine ne voulut point écouter les remontrances ñ 
que l'Archevêque entreprit de lui faire de bouc e, & il fut con- 
traint de lui en Maïs fa lettre ne produifit rien; au con- 
traire la Reine envoya ordre à chaque E que d'interdire ces 
affemblées, & fufpendit lArchevêque pour fix mois. Enfin, en 
1582, croyant avoir fatisfait à fa confcience, il fe foumit àla 
Reine, & fut rétabli dans fes fonctions, qu'il ne put exercer, 
parcé qu'il devint aveugle. Il mourut en 1583, le fixiéme du 
mois de juillet, âgé de 63 ans, lorsqu'il penfoit à renoncer à 
l’Archiépifcopat, de quoi il avoit enfin obtenu la pérmiffion de 
la Reine, après beaucoup de peine. L'Auteur de la Bi iothéque 
Ængloi[e ; tome 2. p. 309, dit que la Reïne avoit obligé Gtindal à 
fe défaire de fon Archevéché moyennant une penfion. Il fut 
enteiré dans l'églife de Croydon, bourg de la province de Sur- 
rey. Il légua à la Reine le Nouveau Teftament Grec de Robert 
ienne. Îlne fe maria jamais. Sa modération, & les charitez 
qu'il exerça envers les Réfugiez de France & des Païs-Bas, le fi+ 
rent accufer d’avoir penché vers les fentimens des Puritains. Le 
violent Saehevetel, qui a tant fait de bruit en Angleterre par un 
Sermon féditieux, en a parlé d’une man très-infolente ; & 
cela n’a pas peu contribué à porter M. Jean Strype a écrire la 
Vie de ce Prélat, de laquelle cet article èfE tiré, Elle à été im- 
pfinée à Londres in folio, en 1710. 

*GRINDELWALD, montagre de Suifle dans l'At- 
gow, à l'extrémité méridionale de ce païs, vers les frontiérés du 
Vallais. Elle eft remarquable non féulement par fa hauteur, mais 
principalement par fa glaciére qui eft comme une montagne de 
glace, & qui va toujours en croïflant, en hauteur & en circuit, 
tellement que toutes les années, elle envahit toujours du terrain 
fur fes voifins qu’elle couvre d’une glace perpétuelle. Quelquefois 
en été cette glace fe fend, & fait des fentes d'une profondeur 
immenfe; & quand cela arrive, ce font des éclats comme celui 
du tonnerre. * Etat €. Délices de Suiffe, tome 2, p. 2or. édit. 
d’Amfterdam 1730. 

GRINOW. Fiys GRYNA W. 

GRINSTEAD, GRÉEENSTEAD où GRAN: 
STE D, bourg avec marché dans le Comté dé Suffex en An- 
gleterre, & dans la contrée nommée Pévenzey. Il députe deux 
Membres au Parlement, & les Affifes s’y tiennent quelquefois. 
Iyaune églife, Il eft vers les limites du Comtéde Surrey. 

GRINSTAT. Foyz GRINA. 

GRIPHON. ye GRIFFON. 

GRIPHON , fils de Charles Martel. 
FON. 

* GRIP SHOLM, petite ville de Suéde dans la Sudet: 
manie, à l'oueft-fud-oueft de Stokholm; dont elle éft éloignée 
d'environ douze lieues. 

GRIPSWALDE, ville Anféatique d'Allemagne , dans 
la Poméranie, eft fituée à demi-lieue de la Mer Baltique, avec 
un affez bon port fur la Mer Baltique, entre Wolgaft & Stral. 
fund. Gripswalde eft bien fortifiée, & a été ancieñnément ville 
libre & Impériale; mais depuis elle fut tirée dé la matricule de 
l'Empire. Son Univerfité fut fondée par Vratiflas IX, Duc de 
Poméranie l'an 1456. Les Suédois, la prirent l'an 1657, & l'ont 
gardée par la paix de Munfter de l'an 1648. L'Elefteur de Brañ- 
debourg Frédéric-Guillaume, la prit l'an 1678, fur la fin de l’an- 
née, & fut contraint de la rendre à la Suéde l’année fuivante. 

GRIS (Jacques le) Ecuyer & Favori de Pierre Il, Comte 
d'Alençon, étant devenu amoureux de la femme de Jean de Ca 
rouge, Officier du même Prince, trouva les moyens de fatisfa 
re fa pafion, lorsque Jean de Carouge étant allé faire un voya- 
ge en la Terre-Sainte, eut laiffé fa femme dans fon château d’Ât- 
genteuil fur les frontiéres du Perche. Le Gtis rendit vifite à 
cette jeune Dame, qui le reçut civilèment comme un ami de fon 
mari; mais après s'être rendu maître du château, il la força dans 
fa chambre, Cette Dame pour tirer vengeance de cet outrage, 
le déclara à fon mari lorsqu'il fut de retour. Carouge en porta 
fa plainte au Comte d'Alençon, mais n’en ayant point tiré de fa- 
tisfaétion , il cita le Gris au Parlement de Paris, qui faute de 
preuves conVaïncantes, ordonna que les deux parties vuide- 
foient leur querelle dans un champ de bataille Mie à 

oi 


dans un grand def 


Poyés GRIF- 


fa Cour voulut être préfent à ceduel, qui fe fit 
en-la place de fainte Catherine, derriére le 
quantité d'échaffauts pour placer le 
n foule, La viétoire que Jean de Carou- 
ada tout le monde de la juitice de fa caufe, 
ice de fa femme. Son adverfaire fut livré mort au 


peuple quis y trouva 
BEMY. TEE 


& del'innoc 


Bourreau, qui le traina &le pendit à Mont-Faucon. * Froif 
fard, 3: ch.45. 
GRIS, ile. Poyez GREES, 5 
GRISAC, bourg de France dans le Languedoc. Il ef fi- 


tué dans le Gévaudan, près dela montagne de Lofére. pl eft 
e, pour avoir.donné la naiffance au Pape Urbain V. 
Voyez GRIMOAR D. 
ment. Cteï i 


;, ancien bourg de la 
Gréce, eft dans la Theflalie, aux conlins de la Macédoine, au 
Couchant.de Lariffa. i 

GRISAN:T ou GRISAUNT 
nation, Médecin & Mathématicien, vivoit di 
l'an 1350, & eft célébre par divers Tr 
1 jtatibus afbrorum 3 De Jign 
is; Speculum re; De caufà 
F6. Volius, Baleus 
s Auteurs Anglois fe font trompe: 
ent qu'il vint en France, qu'il enfeigna 


(Guillaume) Anglois de 
ns le XIV fiécle 
De quadratura ci 
eorum; De ma- 
De ÿ 


au fujet de ce Grifant; car 
Montpellier, & 


qu'il blità Marfeille, où il fut-pére de Guillaume, Abbé de 
Suint-Victor, & depuis Pape fous le nom d'UrbainV, Ces faits 
f 3j de ce mê- 


noignage de tous. les .Auteu: é 
me tems,. qui al tous-que le pére d'Urbain, V. étoit Guil 
läume Grimoard, Baron de Grifac, &c. dans le Gévaudan. 
yfultez la Vie de ce E par Boufquet. Gilles de Ro- 
me. Symphorien. Ch: >, Sponde, &c. Chercb 
aufi GRIMOARD &URBAIN V. 


démentis par 


GRISCA ou GRISKA (Démétrius) Grand Duc de 
Mofcovie. rcbes DEÉME TRIUS. f 
GRISLER ou GRISSELER, Gouverneur des pais 


de Sch & d'Ury, dans la Suifle,.y avoit été envoyé par 
l'Empereur Albert 1, fils de Rodolphe, pour retenir ce peuple 
le devoi >ufant de fon autorité, il fe,xendit odieux 
vexations & par ru 11 fit bâtir à Altorf un 
ilnomma le Four , & fit élever dans la placé publique de 
un chapeau au haut d'u ique, avec ordre à tous 
paile levant, de lui rendre les mêmes honneurs 

nna lieu à Stoufacher & à Tell de 
coup de fléche l'an 130 
ler, de Re Helvet. 
nement Coone, ancien bourg 
entre la 


ir: ce q 
Celui-ci tua, G 
le de TELL. 
S0; GRISSO, an 
je, eft-fur Ja côte du Belvédére en Mon 
ron.& celle de Modon. * Maty, Di&. Géogr. 
)NS, Peuples d'Allemagne, qui forment une Ré- 
ique qu'on nomme ordina j 


ment les Ligues es. On leur 
aufe des écharpes grifes que portoient au- 
premiére des trois Ligues qui compofent cette 

D'autres difent que ce nom leur a été don- 
abilloient autrefois d'une étoffe groffiére de 
ont leurs loix & leur jurifdiétion particu- 


pu 
a donn. 
trefois ceux de 
République 
né parce qu'ils s’l 
couleur grife.. Ell 


>, & chacune forme une République, dont le Gouverne- 
ment eft po) . La premiére qu'on appelle Ligue Haute auf 


rife, comprend vint-huit Communautez, dont 
tt particulier. Il y en a dix-huit Catho- 
Le peuple s'affemble une fois année 
] eurs Affeffeurs; & l’année étant finie, 
il les continue ou les change à fa volonté. Ces Juges, appellez 
Ammans, connoilfent de toutes les affaires civiles & criminel- 
les: mais on peut appeller de leur jugement à l’affemblée de la 
Ligue, quiapour Chef le Prevôt nommé Landt-Richter. Ce Pre- 
vôt, qui non feulement préfide aux affemblées dela Ligue, 
mais qui les peut convoquer quand il lui pla eft élu par tou- 
tes les Communautez. La feconde Ligue eft celle qu'on appelle 
Ligue de la Maïfon de Dieu, où Cadée & C * Elle eft compo- 
fée de vint-q ymmunautez prefque toutes Proteftantes, & 
qui ont pour, Chef le Bourgmeftre de Coire. La troifiéme eft 
Ja Ligue des Dix Droitures où des Dix Commune ; ainfi appel- 
té: parcevqu'elles s’unirent enfemblé contre leurs: eñnem: 
l'an 1436. Ces dix Droitures, dont la plus grande p: 

eft auf Proteftante, apparte ntà la Maifon d'Autriche & el- 
les en fecouérent le joug pour e union avec les deux autr 
fans que toute la puiflance de cette Maifon ait jamais pu les fai- 
xe rentrer depuis fous fa domination. Elle entreprit de le faire 
dans alié; mais ce petit Etat fit paroître tant de 
Autrichiens voyant la chofe 
Deux 


bien que Ligue ( 
chacune compofe un 
liques & dix Proteltantes 
pour .cho 


1C 


a£tions extrao 
buérent p 
J'ennemiay: 
village abandonn 
Jeursfemmes qu'ont 
dre, ilarriva que ces femmes, contre l’ordina. 

lieurde courir après leurs maris, réfolurent de fe défaire de leurs 
hôtes, en/leur coupant la gorge en une mêmeheure, ce qu l- 
les texéeutérent comme elles en avoient formésle deffein, £: 
qu'il reftât aucun de ces Soldats pour aller porter à l'ennemi la 
nouvelle dece maflacre. On dit que celle qui avoit propofé la 
chofe, en tua quatre de fa propre main. L’autre ation fut en- 
core très-vigoureufe, Les Autrichiens ayant logé un corps de 
troupes dans une vallée, qui étoit prefque abandonnée de ceux 
du lieu, parce que les hommes qui n’avoient point d'armes pour 


cette entreprife.. L'une fut que 
centaines de Soldats dans un 


fe défendre, mais feulement des bâtons, s’étoient retirez dans 
les montagnes; ces mêmes hommes prirent fi bien leurs mefures 
en bouchant ges, qu'ayant trouvé un moyen de fe jetter 


GR 
fur ces troupes qui ne les attendoient pas, ils en lai 
plus grande partie fur la place. Quant au pais des Gr 
pour bornes la Souabe au Septentrion; le Tirol à l'Orient 


tat de Venife &le Milanois au Midi; & les Suiffes à l'Occi 
C’éft un païs'difficile, environné de montagnes, € qui fait 


tie de l'Ancienne Rhétie. Parmi les Commüunautez de la L 
Grile, il y en a vint, favoir is, anciennement 1a*! 
tium, Waltensbourg, Oberfat, Lugnitz, Vals, Ylantz 
confluent du Rhin & du Glenner, Schlowis, 1 ë 
Tenna , Flims, Triñnon, Safien , Retzuns, 
Schopine, Schamps, où Vallée du R 
Ruflée, dont les dix premi font appellées 

Bois, & les dix autres Ja part Jous le Bois. La 
fon de Dieu, ou Cadée, eft diviféc en deu 
née la Brigaille & l'En, y & elle a Coire 
ale. Des dix Jurifdiétions de la Ligue des Dix Droitures, ce 
de Davas, Alfena, Belfort, Churwaldén, Lar S 
Pierre, la petite Abbaïe dans le Prétigow, & Sc 
noient à la Maifon d'Autriche par la donation que 
Comte d'Amat, héritier des Comtes de Togge 
avoïent eu cette fuc Wa! 


ra 


Toggenbourg, de q 
Ceux-ci les vendirent aux G qui y € 
néur particulier. Lés trois Ligues'ayant fait entre 
liance perpétuelle l'an 143 la Souverai 
par la Diéte, qui fe tienttantôt à Ylantz, 
tantôt à Coire, dans laLi 
de des Dix Droïtures 
putez de la premiére Ligue, de 


oyérent un GOuver- 
une al- 


te eft formée d 
quatre de 


quinze de la troifiéme. 11 faut que ce foient 
fufpeétes,. & qui ne foient attaché 


pas permis aux Députez de paffer leur 
furvient quelque grande affaire, qui doive ét FX 
tement, on la renvoye au Sénat qui eft compoté des principaux 
Magiftrats & des Chefs des trois Ligues, favoir du Gran Pré- 
vôt dela Ligue Grife, du Bourgm de Coi r la C 
dée, & de l’Amman de Davas pour les Dix Droitures ; 


faut que leurs réfolutions foient confirmées par les tro 
munautez. Cette République eft alliée avecles Suilles, & f 
gouvernement eft prefque femblabl La e Grife 


té d'alliance avec le Canton d'Ury, d uel on co 
quélquetems après, ces « ï 

perpétuelle, a CS 
mois de décembre de l’: Î 
lie av Canton 
poflédent la Valteline, 
ndance 


ilan. 
an Gäléas ayant ufur- 
qui en.étoit le légiti 
1 pé 


t ce païs eft 
1 


iché de Milan fur} 
fleur, M 
dé ces trois branche 
été fort bien reçu di 

en reconnoiffance de ce bon trai 


le D 


art 
un des fil 


> où 4} 
iquer derien, 


t, iftp 
qu'ilya 


ioient fort le Ligues, parce qu 
les pañlages qui y menoient, Jes'Allemans 
voient y mettre le pié que par leur yen. 
cette occafion pour traiter avec ue du droit qu'il a 
fur ce que Meftin lui avoit c t y confentit, moy 
nant une pénfion. Les Li e chofe & 
Efpagnols avec lefque irént ui 
geux, fe mirent en poffeffion de ce paï: 
mio l’emportent beaucoup furles Va 
de la Valtéline, qui en certaines a 
moiflor Cependant quelque bon qu'il foit,slesGrifons ne s'y 
vont point établir, & fe contentent d'y envoyer des Baillifs, dés 
Podefla, & autres s pour le gouverner. La nomination 
s’en fait par les Commun is P, Roi de 
>erpétuelle 
x fes fuc- 
né de 


’E 
Evê 


donne jufqu'à tr 


Louis lé Grand pour s'être attachez aux Efpapnols au pr 
de ce qu'ils devoient à la protettion de Sa Majetté” Co 
gouvernement de la République des Grifons eft démocr 
Nobleffe n’y a de diftinétion que celle qu'elie tire de fa naïf 
fance, & de fès emplois à la guerre chez les Princes étrange 
Les familles de Planta & de Suis font regardées comme les de 
premiéres & les plus illuftres du Pais. Cetle de Planta quip 
pour la plus ancienne, fait peu de figure, parce qu'elle n'eit pa 
riche, & qu'elle manque d’un Chef qui Ja foutienne. Cellede 
Sälis au contraire poitéde plus de quatre millions de bien en 
fonds de”terre, qu’elle ne laïfle point fortir.de fa Maifon) pal 
la maxime qu’elle a dé’ne s’allier que che elle même, afin d'é- 
viter l'abaiflément où.les plus riches Maïfons-tombent tous Les 
jours par des mariages qui en font paler les biens dans des mains 
étrangérés. La Mailon de Salis eft 
&'eft partagée en plufieurs branct 
liques & les autres Proteftante 
crédit dans les trois Ligue 
tüme 2. Burnet, Voyage en St 
GRISSELER. F0 E 
* GRIT TI, famille noble Vénitienne a donné 
publique deux Procurateurs de S'Marc, & un Ar 
Corfou un Archevêèque. 
GRITTI (André) D 
aux plus importantes cha 
après la mort d'Antoine Grimani l 


e qui lui donne,bea 
Audi G 


ge de Venile, s’éleva par fon mérite 
ligue. 11 fat élu Duc 


an 1523, & gouverna pr 


G Ru «GR O. 
feize années, .avec beaucoup de pruden 
mement fècheux. . On rapporte de 1 
bafladeur de l'Empereur Charles 
avec une vanité infupportable, pour y p 
Fr 1, dans le tems que l'Evêque de Bayeux, Ambaffadeur 
de France, venoit annoncer le, malheur de la bataille de Pa 
Gritti adreffant laparole au premier, dit que dans cette occafion 

ublique. de L Î @ Paul, c'eftà dire 


ce, (dans-un tems extré- 
ellent. L/Am- 
é dans le Sénat 
ler, de la prife du Roi 


* GRIT TI (Louïs 
clave Turque futé! 
tement l’Itali 
M 


nfidéré quewfur le 
ambition lui inf 
oitné. Ji y donn 
ur, que, quoic antpro- 
nne, il gagna les bonnes graces de 
Grand Vizir Ibrahim. Lorsqu’en 
3ude, il lui en donna le 
contre l'Empereur d'Allema 
couronné Roi de Hongrie,,& qui s'é 


en 
cafions tant d 
feflion de la Re 
l'Empereur Soli 
1529, le Sultan e 


quie où il ét 
uves de fa 


Jean Zapol qui avoi 


toit mis fous la p ion de Soliman Il, fit Gritti, non feu- 
is Gouverneur du Royaume. En 

1533, il fit un vo: à Conftantinople, & fit conclurre une 
veentre Ferdir an Zapol. I alla avec mille 


orps.de troupes-par la Valaquie & la 
roit en Tranflylvanie, dont il avoit, à ce 
> la conquêtepour luimêmesy Il y a 
Auteurs qui prét nt qu'il cherchoit à fe défaire de 
ol pour fe mettre la Cour: e fur la tête. 
Len foit, il eft certain qi é 


qu'on dit, 
même de: 
Jean Z 
Quoi qu 
faif Ë 
Waradin qui comman 
fouleva tout le 

il fe for 


parable, en 
mmeric Cibac, Evêque de 
en Tranfÿlvanie. Cette inhumanité 
ade contre fa perfonne,..de forte qu'en peu de 
relui une armée de plus de cinquante mille 
Gritti fe retira à Medgges , où il futafiégé, 
vaillamment ; mais voyant qu'on donnoit 
ut à la ville, iltâcha de fe fauver à fuite: ce quine lui 

ï e les mains des Valaques, & par leur 
des. Tranfylvains qui le 28 feptembre 1534 
d'abord couper les mains, & énfr ancher la tête. 
nt que le matin on lui coupa les bras, après 


Quelq 


midi le & au foir la tête. Ses fils qu’on avoi 
lui, fu Pierre Prince de Moldavie, qui fans avoir 
égard à leur innoce $ fit mourir en haine delleur pére. 
; iv, Holl, Amelot, di Gouvern.de Venife. Iftuanfius, 
ifF. L. ‘12. edo, Otto: CAO APP 
* GRIVÉLLUS (Jean) Ju afulte, Chevalier, Sei- 


de Per Fontaine, . natifdelaF 
; Eh 1560 , d’une a 
noble. 11 fut Affefleur à la Cour Sauveraine de la province, 
re du Confeil privé d'Albert & d’Ifabelle dans le P. 
Ona de lui, 
ti * Valé 


gneur de Perrig 
té, naquit à Loi 


*TROBBENDONK, Baronnie dans le Brabant, à l’o- 

Gr ntd'Ant Antoine*de* Grobbendonk,, qui étoit 
Gouverneur de Boifleduc lorsque le Prince. d'Orange Krédéric- 
Henri en fit la conquête, en étoit Seigneur, & il fut fait Comte 
en 1637: 
GROBEN, famille noble.de.Brandebourg, pofféda la 
charge héréditaire de Grand Véneut. 

GRODDECK, (Gabriel) niquità Dan Son 
pére étoit Marchänd. Après qu'il eut étudié fes Humanitez, il 
all: Leipfic où il ut le degré de Maître ès Arts en 1693. 
Ôt ap égé au Collége de la Vierge, & rétablit 
légés prefque perdus de la Nation Pruf 
En 1695, il fit un voyage en Hollande, en Angleterre 
& en France. Pendant fon féjour à Paris, il fréquenta les Savans 
de cette ville & profita fur tout de l’occafñon qu'il eut def pe 
fectionner dans l’Arabe auprès du célébre Abbé dé Longuérue. 
Aprés avoir vifité Jes principales villes du Royaume, il alla à 
à Florence & à Ror d'où il reprit le chemin de Lei 
CI de la Litérature Talmudique 
ë En 1699, la ville de Dantzic 
t la premiére Chaire de Philo- 
F bliothé qu'il accepta. Peu de tems 
mort, il fut nommé Profefleur ch LanguestOrientales, 
de con les fonétions de cette 
nourut de la pefte qui régna 


il étoit M de là Société Royale de Be 
ui que les Differtations fuivantes, De 
bentibus; De'Scriptoribus Hiflor. Pol; De eo quod juftum ‘e 


um Trias ex Hiftoria 
Literaria. Il afournip s A&es de Leipfic 
pour l'année 1698. ï ome 1. Di. Allemand. 
GRODECK, petite ville de Pologne, eft dans la Rüffie 
Rouge que S & d'autres Auteurs appellent Ruffie Noire, en- 
tre la ville de Lembourg& celle de Sanock, à dix lietes de-la 


de 


prémiére, & à.quatorze de la dernigre, Maty, Diff. Géogr. 
*GRODECK ou GRUDECK, ville de Pologne, 


dans 12 Haute Podolie qui fait partie de la Ruffie Rouge felon 
1es uns ou de la Rue Noire feloniles autres. Elleeft fur la rive 
gauche du Niefter, dans l'endroit ou le Séret fe décharge dans 
%e Ni { Elle eft dans le Palatinat de Kaminiek, à l'oueft de 


G:R O. 


la ville. de Kaminiek, tirant vers lefud, & en eft éloignée 

viron onze lieues. 
GRODECKI ou GRODE 

Chanoïne de Warmie, dans le 


d'en 


CIUS, (Jean) Polonois, 
L XVIfiécle, étoit Domeltique du 
Cardinal Hofius, qu'il accompagna à Rome & auConcile de 
Trente. 1l traduifit de Grec en Latin les Catéchéfes de faint 
Cyrille de Jérufalem, qu'il publia l'an 1564, dont Jean Prevôt, 
deBourdeaux, donna depuis, l'an 1608, une éditon plus exa- 
ée, qui a été fuivie de plufieurs autres, dont la meilleure eft 
celle qu'Auguftin Touttée a publiées, * Starovolfcius, in Elog. 
Dot. Polon. Le Mire, de Script. fec. XVI, 

GRODENZ. Viyz GR AU D ÉNTZ. 

GRODNO, ville de Pologne, dans ia Lithuanie, l’une 
des principales du Palatinat de Troki, eft fituéeen partie fur 
une colline, & en partie dans la plaine, fur les bords de da ri- 
viére de Mémel, avec un château où l'on tient fouvent:les D 
tes de Lithuanie. Elle fut bâtie par Etienne Batory, Roi de 
Pologne, qui y mourut le douziéme de décembre 1586 Elle a 
eu autrefois titre de Duché. Les Mofcovites Ja prirentel’an 
1655, & là ruïnérent prefque entiérement. Elle eft à vint huit 
lieues de Wilna , & à onze d’Auguitow. 

*GROENENBERG, nom d'une ancienne famille qui 
fut autrefois une des plus nobles & des plus puiffantes dela Pro- 
vince de Groningue, a donné des Gouverneurs à la capitale du 
païs. Cette famille s'eft éteinte dans la perfonne de Berthold de 
Silowert qui fut Gouverneur de Groningue en 1330. * D: 
Univ. Holl. Ubbo Emmius, Hift. Rers Érif. Meno Alting, À 
a Germanie Inferioris , partie 2. p. 73. 
GROENESCHILD 


lo & Directeur des Religieufes de 
tals, a 


publié un livre intil 
s Pite & Pal 
De Vetis M 


De qua 


é& Œ btuor No 
11 mourut fort âgé 


en 1629. 


der d 
On a encore de lui, Zraë 
landia ; vivinijque 1l mourut le cinquiéme 
n 1652 * Gr Dit, Univ. 


Hull. Bleifwyk, Bee 
GROENINGEN. 
GROENLANDT 


u GROENLANDE, c'eftà 
dire, Tèrre Verte, païs ainfi nommé à caufe de la moulfe, qui 
fe voit. le long de fon rivage. Les Cartes le placent proche de 
l'Ifande, du côté du Couchant d'été. On n’en peut pourtant 
rien dire de für, & on ne fait fi c’eft une ifle, où une partie du 
grand Continent de l'Amérique feptentrionale, dont elle eftplus 
proche que de l'Europe. . Les Rois de Danemarck fe font aflu- 
jettis ceique l'on en a découvert jufques à ce jour. L 0- 
riens. de ce, païs difent, que dès l'an Ou felon d’autres l'an 
982, un Eric le Roux pafñla de la Norvége dans l'Iflande,. puis en 
Groenlandt. Il en donna avis au Roïde Norvége, quiyen- 
voya une Colonie, à la charge de lui payer quelque tribut; mais 
56, les Groënlandois refuférent de payer ce tribut au Roi 
Magnus; qui énvoya une armée navale en ce païs, & le remit 
fous fon obéïffance, Depuis lan 1383, la Reine Marguerite , 
ï oitalors en Norvége, fit défenfes de trafiquer en:Groen- 
landt fans fa permiffion : ce qui empêcha les Marchands d'yal- 
ler; & peu à peu on en atellement oublié la route, qu’il n’a pas 


été pollible de retrouver les habitations de cette Colonie. Plu- 
fieurs ont tenté inutilement cette feconde découverte. Martin 


Forbisher Anglois, l’entreprit en 1577, & après lui Magnus Heig- 
ninghen lan 1588. Chriftian IV, Roi de Danemarck, y en- 
voya dans les années 1605 & 1606. La derniére tentative a été 
faite l'an 1636, par une Compagnie de Marchands qui s’étoient 
affociez pour cétte découverte ; mais tous ces efforts ont été in- 
utiles. On y a feulement fait quelques habitations fur les cô- 
tes. L'air y eftfi froid, que les Danois qu’on y avoit envoyez 
en font tous morts. La Terre ne produit que dela mouffe & 
quelques pâturages. Les originaires boivent de l'eau dela mer, 
& du pain fait d'os de poiflons. On y envoye des vaifleaux pour 
la pêche desbaleines.. Ce païs eft tout à faitinconnu aujour- 


d'hu La Pevyrére, Terre de Groenlande. Sanfon, Défcription 
de l'Amérique, Eÿc. 


*GROENSUN D, petit Détroit de la Mer Baltique, en- 
tre l'Ifle de Zecland, & cellesde Falfter & de Mona. * Maty, 
Ditt. Géo, 


:SBEEK (Girard) Cardinal, Evéque de Liége, € 
toit dela famille des Barons de Groesbeek, dans le Duché de 
Gueldre. Il fut Chanoine, puis Doyen & enfin Evêque de Lié- 
ge lan 1546. Le voifinage des Protéftans dans le P, s-Bas, don- 
na quelque entrée à la Réformation dans fon diocéfe, & il tra- 
vaill avecfuccès, pour ÿ maintenir la Religion Romaine. Haf- 
felt fe revolta à Ta perfüafion d'un Miniftre Proteltant, mais 
Groesbeek foumit en peu de tems cette ville. Celle de Liége fut 
depuis afliégée inutilèment. Le Pape Grégoire XIH, voulant 
honorer le zéle de ce Prélat, left Cardinal l'an 1578. il mourut 
le 28 où le 29 décembre del'an 1579. Son corps futenterré 
dans la-cathédrale de faint Lambert, où l’on voit fon tombeau. 
GROLAYE de Villiers (Jean la) François de nation, Re- 
ligieux de faint Benoît, puis Cardinal, Evêque de Lombès, Ab- 
bé dé Saint-Denys, &c. fut mis dans le Sacré Collége par lePa- 
Ec pe 
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ge Alexandre VI, l'an 1493. 1 Il avoit exercé des charges im- 
portantes dans le Royaume; & avoit foutenu avec éclat deux 
ambaflades, l'une auprès du même Pontife, & l’autre auprès de 
Ferdinand V, Roi d'Efpagne. Le Roi Louïs XI l'envoya en 
ambaffade en Efpagne, où il fit la paix avec Ferdinand l'an 1477, 
&le Roi Charles VII l’envoya à Rome, où il mourut l'an 149. 
Le Cardinal la Grolaye laiffa un Ouvrage fur le Maitre des Sen- 
tences, des Conférences, &c. * Conjultez lés Antiquitez de 
Saint-Denys: Onuphre. Frifon. Aubéry. Sainte-Marthe, &c. 

GROL, GROLL ou GROËNLO , ville des Païs- 
Bas-Unis, dans le Comté de Zutphen,, vers les frontiéres de la 
Weftphalie & dù diocéfe de Munfter. C'eft une place très-forte, 
défendue par de bonnes murailles, avec cinq gros baftions à 
cornes ; environnez de foflez remplis d’eau de la petite riviére 
de Slinck. Groll eft à quatre lieues de Zutphen, & à deux de 
Brevoort. Le Marquis derSpinola la prit fur les Hollandois vers 
l'an 160$, & ceux-Cila reprirent l'an 1617. Bernard Van-Galen, 
Ævêque de Munfter, allié avec les François lorsque Louïs XIV 
déclara la guerre à la Hollande, la prit auf l'an 1672. * Conful- 
ex le livre de Grotius, intitulé Ob/idio Grolle. 

GROLLIER Où GROSLIER (Jean) Thréforier de 
France, dans le XVI fiécle étoit de Lyon, où fa famille a tou+ 
jourstenuuntahg diftingué. Voici comme en parle M. de Thou. 
,; L'onpeutinettre juftement en la compagnie de tous ces grands 
» Hommes, Jean Grollier qui étoit de Lyon, d'une ancienne 
» famille, d'où font fortis Imbert du Soleil, & Antoine de Ser- 
» viéres, qui durant ces derniers troubles de lt France, défen- 
» dirent conftamment la caufe du Royaume & l’autorité du Roi. 
» Comme Jean Grollier avoit eu dès fa jeunefle une grande paf 
» fionpourles Lettres, il fit amitié avec Budé; & depuis étant 
» Thréforier des troupes Françoifes dans le Milanoïs , il fit im- 
» primer Venifé par Alde Manuce l'excellent Ouvrage De Afe, 
» que lemême Budéa fait. Ce fut en l'an 1522. 11 avoit tant 
» d'inclination pour les hommes doétes, que bien qu'il fût é- 
» tranger en {talie, il s’y attira l’eftime & la bienveillance des 
» Savans. Cœlius Rhodiginus lui dédia fon Ouvrage des an- 
%» Ciennes leçons comme à celui qui après le Prince, étoit le plus 
» illuftre Mécéne des Gens de Lettres. Depuis, Grollier étant 
» revenu en France, y exétça la charge de Thréforier, avant 
» qu'elle eût été avilie parle nombre, confervant la même paf 
» fion qu'il avoit toujours eue pourles Lettres, & recueillant 
 plufieurs médailles anciennes, & quantité de bons livres. Il 
>» n'épargnoit rien pour cela; & comme il étoit extrémement 
» propre, fa bibliothéque l’étoit aufli beaucoup , de forte qu'on 
#» auroit pula comparer à celle d’Afinius Pollio, qui fut la pre- 
re qui fe fit à Rome. Il avoit méme tant de livres, qu’a- 
» près les grandes libéralitez qu’il en'fit à fes amis, & les divers 
, accidens qu'ils éprouvérent, les plus belles bibliothéques qu’on 
À voit à Paris & dans les autres endroits du Royaume, ne reçoi- 
; vent leur ornement que des livres de Grollier. Ce favant 
; homme mourut à Paris, le 22 oétobre 1565, âgé de 86 ans, 
;» & fut enterré dans l’églife de faint Germain-des Prez. ” On 
tranfporta après fa moït fon cabinet en Provence pour l'aller 
vendre en italie: Le Roi qui le fut, le fit racheter à grand prix, 
afin que la France ne fût pas privée d’un fi grand thréfor, & 
commanda qu’on joignit ces piéces rares à divers autres monu- 
mens de l'Antiquité, qu’il avoit déja. M. de Thou remarque 
encore que Grollier, quoi que trés-innocent, fut accufé par fes 
envieux & qu'il auroit couru rifque de perdre fon bien, & pref- 
que’fa vie, fi Chriftophle de T'hou n'eût pris la défenfe de ce 
grand homme, dont l'innocence lui étoit connue. Erafme loue 
beaucoup Grollier à caufe de fa politeffe, de fa vertu, de fon a- 
mour pour les Savans, & de fa profonde érudition. 11 le met au 
deffus des Savans de fon fiécle. La famille des Grolliers a pro- 
duit d’autres favans hommes , entre autres M. de Serviéres qui 
étoit habile dans les Méchaniques, & avoit un cabinet extré- 
mement curieux. : * De Thou, Hiff. 1. 38. La Croix-du-Maine, 
iblioth. Franç. Louïs Jacob, des Biblioth. Le Pére Ménêtrier, 
Ehges de Lyon. Spon, Antiquites de Lyon, Fc. Teiïfier, Eloges 
des Hommes Savans, tome 2. 231. édit. de Hollande 1715. * 

GROMA ou GRUMA, nom d'une machine, qui fer- 
voit à arpenter ou à prendre la mefure d'un camp. C’étoit une 
efpéce d’arbalétrille, ou plutôt de perche où piéce de bois d'en- 
viron vint piez, plus où moins, foutenue en équilibre par le 
milieu, comme un fléau de’balance, qui fervoit chez lés An- 
giens à mefurer les endroîts d’un camp, pour pofer les tentes : 
aux deux extrémitez pendoiént des cordeaux, au bout defquels 
il y avoit attachez des poids de plomb, qui tombant à terre fai- 
foient le niveau. Cette machine étoit plantée au milieu du 
camp, & proche la tente du Général. Les Latins ont appellé 
cette efpéce de ftience, l'Art Gromatique, Gromatica Ars; & les 
livres qui en traitent, Gromatici libri. On difoit aufMi Gruma, ce 
LE les ge appelloient yvéte Pari, pié de Roi. * Voyez 
me aumaife, qui en rraite au long Jur Solin, p. 679 € Jui- 

*GROMPONT, bon bourg d'Angleterre , dans le Com- 
té de Cornouaille, eft fur la riviére de Vale ou Fale, au nord- 
Que srcUee dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

F > ancien bourg réduit en village: Il eft dans la 
Dalmatie, au nord de Spalato, près des ruïnes de Salone, * Ma- 
ty, Diff. Géogr. 

GRONDE. 

GRON 

N 
N 
N 


Piyez GRUNDE. 

o F CRE ae GROSNE. 

E +. Poyes GROE ñ 

GRO DIN D Ze GROEN SU D D 
GRONINGUE, Seigneurie qui fait l’une des fept Pro- 

vinces-Unies des Païs-Bas, faïfoit autrefois partie de la Frife; 

mais à préfent c'eft un état particulier & féparé qui a fa Jurifdt 

tion & fes loix. Cette Province a été autrefois foumife aux E- 
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véques d'Utrécht, puis aux Ducs de Gueldre; puis à l'Enpe- 
reur Charlës-Quint , jufques au tems qu'elle s’eftmife en libertés 
Elle a la”derniére voix dans l’Affemblée des Etats Générauxs 
On comprend fous cette Seigneurie, le païs qu’en langage du 
païs on appelle Ommelanden, c'eft à dire, Païs circonvoifins, EL 
le eft bornée au Couchant par la Frife propre , au midi par l'O- 
veriffel, au Levant pat une partie du Marais de Bourtang & par 
le Golfe de Dollert, & au nord par la Mer d'Allemagne. ‘Les 
Ommelandes fe divifent en cinq petites contrées , qui font le We 
fter-quartier, aux confins de la Frife; l'Hunfingo, le long de la 
Mer d'Allemagne; le elingo, vers l’emboüchure de l'Ems, 
l'Olde-Ampt vers le Golfe de Dollert; & le Wefterwoldt vers Je 
Marais de Bourtang. La plus grande fertilité de cette province, 
confifte en fes grands pâturages , où l’on nourrit quantité degros 
chevaux de tirage. Ses lieux principaux font Groningue capita- 
le, Dam, Delfzyll, Winfchoten & le Fort de Bourtang. * Ma- 
ty, Diét. Géogr. 

GRONINGUE, ville capitale de Ja Seigneurie de Gro- 
ningue, eft fituée fur les deux riviéres de Hunne & d’Aa qui fe 
joignent hors de la ville. Elle eft grande , riche, forte, bien peu- 
plée &ornée de beaux édifices, tant publics que particuliers. Se 
figure eft à peu prés ronde. Elle eft environnée de bons remparts 
fort élevez , entourez de foffez larges & remplis d'eau, & a ou- 
tre cela plufieurs baftions & autres ouvrages très-réguliers qui en 
rendent l'attaque fort difficile. On y voit un château bien forti- 
fé, & bâti l'ân 1607. Son port eft commode, & les navires ÿ 
entrent avec beaucoup de facilité par un grand canal bordé de 
groffes pierres. Cette ville fut un des nouveaux Evéchez qui 
furent érigez dans les Païs-Bas par Philippe fecond, Roi d'Efpa- 
gne. Le premier E vêque fut ] Knyf, natif d'Utrecht, Re- 
ligieux de l'Ordre de S. François. Il fut facré l'an 1567, & mou= 
ruten 1578. Le fecond fut Jean Bruhéfen, mais il fut nommé 
à l'Archevêché d’Utrecht avant faconfirmation. Le troifiéme & 
dernier fut Arnoul Neylen, de l'Ordre de S. Dominique. IH 
fat nommé à cet Evéché en 1589; mais il fut chaffé par les Pro< 
teftans en 1594, & mourut à Bruxelles en 1603, fans avoir 
facré. Il y a à Groningue une célébre Univerfité qui fut fondée 
en 16174. En 1672, l'Evêque de Munfter allié du Roi de Fran- 
ce, l'affiégea inutilement , & après fix femaines d'attaque, il fut 
obligé de lever le fiége. 11 y fut contraint par la vigoureufe ré- 
fiftance du Général Charles de Rabenhaupt fon Gouve i 
m’avoit que deux mille hommes de garnifon. Les Bou 
les Etudians fe fignalérent à {a défenfe. * Délices des 
tome 4. 382 € Je 

GRONO VIUS (Jean-Frédéric) Jurifconfulte & Hifto- 
rien très-célébre , étoit de Hambourg, où il naquit en 1611. IE 
étudia de bonne heure avec empreffement & avec fuccès. Il 
voyagea.enfuite en Allemagne, en Italie &en France, où il vit 
tout ce qu'il y avoit de Savans, & s’en fit eftimer.. Etant venw 
dans les Provinces-Unies , il fut arrêté à Déventer, où il s’aquit 
beaücoup de réputation. De là il fut appellé à Leïde, pour rem- 
plix la place de Profeffeur en Grec & en Litérature, vacante pax 
la mort dé Daniel Heinfius. Il a publié divers Ouvrages, & 
nous a donné un bon nombre d'anciens Auteurs corrigez & com 
mentez. En voici quelques-uns des uns & des autres. En 1637, 
il donna une Differtation fur les Silues de Stace. Deux ans après 
il publia trois livres d'Obfervations, qui furent fort eftimez. 
En 1651, i! en donna un fur les Ecrivains Eccléfiaftiques. 11 
publia un excellent livre des Sefterces.en 1656,.qui a paru de- 
puis in quarto fous le titre De vetere pecu Nous avons par 
fes foins, Plaute , Sallulte , Tite-Live, Séneque , Pline, Quinti- 
lien, Aulu-Gelle, €c. 11 mourut à Leide, en 1672, regretté 
de tous les Savans. Il a laiffé deu , Jacques Gronovius, qui 
fait le fujet de l'article fuivant; & Théodore-Laurent, Gronoyius. 
* Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. Mémoires du téms, 

GRONOVIUS (Jacques) fils du précédent, naquit à Dé- 
venter le 20 d'octobre 1645: Ce fut dans cette ville qu'il apprit 
les premiers élémens de la Langue Latine ; mais fon pére ÿean- 
Frédéric Gronovius , fi connu dans la République des Lettres , 
ayant été appellé à Leyde En 1658, il le fuivit dans fon nouvel 
établiffement & y continua fes études. Il s’y appliqua avec un 
travail incroyable, à la leéture des meilleurs Auteurs Grecs & 
Latins, fous les yeux d'un pére, qui avoit à cœur d’en faire un 
homme habile. 11 ne fe borna pas à cette étude; celle de Droit 
l'occupa auffi pendant quelque tems. Vers lan 1668, il pañla en 
Angleterre & vifita les Univerfitez d'Oxford & de Cambridge; it 
s'y arrêta même quelque tems pour confulter les Manufcrits ra- 
res qu'on y conferve, & il y fit connoiffance avec plufieurs grands 
hommes, entre autres avec Edouard Pocock, Péarfon & Cajaubon, 
qui mourut entre fes bras. Après quelques mois de féjour ex 
Angleterre, il retourna à Leyde, & commença à travailler à fon 
édition de Polybe. ÆEn 1670, la le de Déventer lui offrit ka 
place du Profefleur Hogerfius, mais il la refufa, quoique Hoger- 
fus, pour l'engager à l’accepter, s’offrit à continuer fon em: 
ploi, jufqu’à ce que Gronovius eût achevé fes voyages. En al 
lant en France, il parcourut les principales villes du Brabant & 
de la Flandre, Lorsqu'il fut arrivé à Paris, la réputation de fon 
pére, & fon propre mérite l’y firent bientôt connoître, & il lia 
amitié avec M. Chapelain, M. d'Herbelot, M. Thevenot & plu- 
fieurs autres Savans; mais la joye qu'il goûtoit dans fon féjour à 
Paris fut troublée par la mort de fon pére, qui arriva au mois de 
décembre 1671. Il partit au printems de l’année fuivante 1672, 
pour accompagner Paats, que les Etats Généraux envoyoient 
en Efpagne, en qualité d’Afnbaffadeur extraordinaire. D'Efpa- 
gné il pafla enltalie, & S'arrêta en Tofane, où le Grand Duc 
Côme de Médicis, le reçut avec beaucoup d'honneur. Parmi 
les marques d’eftime que ce Prince lui don une des principa- 
les fut de le choïfir pour remplir une Chaire de Profefleur, va- 
Cante à Pife par la mort du favant Chimentel, avec des appointe- 

meng 
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; il en partit Pour voir 
rfé, l'Allemagne, il arriva 
enter pour prendre pof- 

; fon ayeul maternel, 


loue; ayant enf 
heureufement à Leyde, d'où i 
feflion de l'héritage que ] 
lui avoit laiflé, & dans le deffein de s’y appliquer tout entier à 
l'étude. I1 y travailloit à revoir Tite-Li orsqu'il reçutien:1679, 
les ordres des Curateurs de Leyde, qui l’appelloïent dans leur 
Académie pour y remplir une place de Profelleur.  ]] l'a cépta, 
& l’on fut fi charmé du Difcour qu’il prononça à fa réception, & 
des marques qu'il y donna de fon érudit n, que fans attendre 
plus long-tems, les Curateurs, d’un confentement unanime, 
florins la penfion qui lui avoit é afignée 
n'a duré qu’à fe L'Univerfité de 
a bien-tôt aprés po du célébre 
; mais M. Gronov dé à fa pa- 
trie pour l’accepter. En 1696, il Kiel dan 
le Holftein; mais il remercia le Prince Frédéric Duc dewSles- 
wick, qui lui avoit écrit, pour l'yengager, en lui offrant c 
intemens fort confidérables, KE 


pour l'obl 
pouvant f foudre 
fon pére, qui avc 
faits autrefois le Sénat pour l'a 
Géographe de lPAcadér de Leyde em 1702, & on augmenta 
fes’ g: de même qu'on avoit fait à Philippe Cluvériu 
novius étoit occupé à une nouvelle édition de Taci 
perdit la plus jeune de filles,. le d 
Cette mort le toucha fi vivement, que peu de jour 
tomba 

après o 
quit 


er la ville de Leyde, xemple de 
:s efforts obligeans qu'avoit 


rer en Italie, {| fut nommé 


t réfilté à tous 1 


aprés il 
+ & mourut le 21 d'oétobre fuivant, 


igé de 7r ans. la é deux fils, 
de leur pére, &/dont l'aîné eft Do- 
nd quia étudié en Droit, a déja fait 
elles Lettres. Si M. Jacques Gronoviu 
on de fon'p il n’en a pas eu la 
> lien n'eftplus cauftique que fon fty- 
le. je le con ans être expoféà toutes les 
injures que la bile la pl it lui faggé 

le ren Ouvrages 


uis EP Pa 


Palmeri 
200 ,1 deux t 
is, Amftelo 


Dior 
05 D 


te &ÿ 2 
tas y Lu. 


i Gronoviï, au 
Amftelodami,. 1682 


i ation 
Lugdun avorum , 
afin. Grecam Enchi 
51083, in offavo; Differtatio 
mm alterum flationis [ue 
tavorum, 1684, à 0 
eonardo Augu]tino Senenfi ; 
M verfur 3 Gronovio*Am- 
mponis Mele libri tres de fitu Orbis, 
; Lugduni Batavorum, 1685, 4 
Haaci Vols 1687 sin quarto; Epifo 
fcriptio ejus ab Aria 


mendaret ; 


3 
Fobannis Fride 
vorum, 1687, în oËtavo; M 


Lugduni Bata 
ï ni 


11 


cenfione “facobi Gr 
duni Batayorum, 1692 
Hiftori Îl 
ricit Hadrianique Fr 
niBatavorum, 1693, 
quatuor , avec plufieur. 
1691 , in quarts De Icuncula Smetie 
sunt, LugduniBatayorüm, 166 
ideft, D. Co[fonii Vita brevi 
tioweteris Monumenti i 


oi, EP Her 
a Facobo Gronovio, Lugdu- 
Friderici Gronovii de Sefter- 
Lügduni Batavorum , 
quasHarpocratem indigi 
rtos Memoria.Cofjo 


nonnullis ab, eodem Co(onio colleë 
in quartos Abrabar Daëtyli 
° Gronovi , Lugduni Batavorum, -1695 , 

cibus liber cum Notis €? Oh i 
îbe H. Stephani ad locos Ifocrateos, Lugduni Ba- 
4 quarto 3 Thefaurus Antiquitatum. Grecarums 
1697, en treize volumes, in folios Geogra= 
Scylacis Periplus Maris Mediterranei , Ano- 
» Agathameri Hy- 


; 1696, 
Batavoru 
phia Antiqr 
symé. Per 


potypof: Géographie, omniar Gréco-Latina; Anor 
vis La cum Nutis Tjanci Volt, Facol nerii, Sa 
muelis Tennulii , edente SFacobor Gronovio cujus accedunt Emendatior 
Lugduni Batavorum, 1694, in quartos: Appe ad Geographi 
antiquam qua conti) amer Differtationis Dodivelliane de S. 
Jacis @tate,. EP excerptum ex Epboro; antig 0 Hiftori 
Lugduni Batavorum, 1699, in.quartos Ma 
telefmaticorum. libri [ex 6 prime Biblio 
cura Facobi Gronovi qui etiam Latine wertitac Notas à 
duni Batavorum, 1698, in quartos De duob Lap s in agro 

venvoordienfi repertis ; Lugduni Batavorum, 1606, in quartos 
us de Cupitolio Romano cum: Notis Gronovii Lugduni Batavo- 
» 1696; im0tavo; ©. Curtius cum Gronovii£® ariorum Notis, 
Amftelodami, 1696; Sue afio recenfitus cum Emen 
tionibus Gronovi, Lugduni Batavoru » 1698, in douse; 

Fobannis Friderici Gro EP Facobi Gronovii Notis € 

Nicolai Difjontini colleBaneis,, Lugduni Bat. 


1703, in oËa- 


vo Arriant Nicomedienfis Expeditionis Alexan em & Hi- 
Jhoria Indica, Opera Sacobi Groi > Lugduni orums, 1704, 
in folio x Mi s Oéfavius cum gris Pa à 


s micus Müaternus 
; Bugduni Batavorum, 1709, 5 
num in Menandri Reliquias nuper éditarum Lr 
êtore, Phileleuthero L acceditr Rejj 
L i Philelleniss.que 1 
; Lugduni Batavorum, 1 


x publicam | 


dunt Suide aliquot loca a vitit Facobo Gros 


duni Batävorum, 1711, no 


iptio. praue 22 
Pélice Fobanr 


ni Batavorum, 1712 
paritur. Suidas in edi 


1733 , ‘in ot 
bus Boum 


duni Batavorum, r7 
189. M Li 


bre 1716. Hi 
res, tome i3.1pA391. Klefek. 
re Niceron, À pur fervir à l'Hiffoi- 
» Ce. tom ! Juive 

:DT, petite v Duché deLimbourg, 
t, dont elleeftéloignée d’une bonne 
En 1643 elle fut prie par les Hefois, mais elle fut bie tôt après 
reprife par les Liégeois. 
GRONSFÉLDT, 
Bronkhorit. 
1 cle fui 


mille de Contes fortie d 
Elle a donné la naiflance à celui qui ferdle 
ant: 


celle-de 
ujet de 


GRONSEFELDT (Jo nilien Comte de). Géné: 
tal des troupes de l'Eleéteur de Baviére. Dés fa jeuneffé ils'ate 
tacha à la Ligue Catholique, & monta par deg: z jufquesià læ 
charge de Colonel@En 1625, iball Baffe Saxe fous.le 


commandement du Général de Tilly qui l'envoya à la Diéte.de 
Brunfwick, pour preffer le licenciement d troupes du Cercle 
de la Bafle Saxe. 1626, ilreçut du même Général Ordre d’af- 
fiéger Caflel, En 1629, il fut employéà conclurre à Lubekum 
traitté depaix avec Chriftian IV, Roi de Danemarc. : Enr63r, 
il fe trouva au fiége de Magdebourg & à la bataille de Le: pic; 
après la perterde laquelle-le Général de Till lui confiada 


&ia défenfe. du W 11 s'en aquita dignement près de.Kerdem. 
& d'autres villes, & fe joignit au Général Papenheim:… Il vou- 


lut faire lever le fiége de Ca 


nberg, mais il fut repouffé avec 
pette par le Duc George. Après cela, il tira vers.la Weftphalie, 
& obligea Baudis, Général Suédois de fe retirer, fit leverle fié- 
ge de Wolffenbuttel que le Duc George afliégeoit,. & reçut de 
nouveau ordre de:veillet à lasdéfenfe du: Wézer. : En 1633, 
n'ayant pu empêcher au Duc George le paffage de cefleuve, il 
fe joignit aux Généraux Boningshuizen & Mérode: pour faire 
lever le fiége de Hamelen; mais cette entreprife donna-occafon 


à la bataille d'Offendotf où les Impériaux. furentba ù Eu 
1636, il quittaleférvice, & fe tintla plupart du. tem Cologne. 


En 1643, les Heffois luienlevérent fon château de Gronsfeldt qui 
fut bientôt.après repris par les Liégeois. : En 1645, comme il al< 
loit de Bruxelles à Bonne vers l'Eleéteur de Cologne, il fut pris 
par les Heffoisi;, mais incontinent après relèchéspar: la Landgra- 
vinne. Enfuiteil fut fait Gouverneur d'Ingolftad,, & envoyé par 
l'Eleéteur de Baviére à Paris pour y conclurre un traitté de neu- 
tralité avec le Roi de France. ; A fon-retour il füt fait Général 
des troupes. de :Baviére, après, quoi il fe joignit aux Impétiaux 
fous le Général Holtsapfelen Bohéme, d'oùils chaflérent les Sué-. 
dois, & après avoir eu une rencontreavec les Heflois, il y prit 
fes quartiersid'hiver; mais ilfut obligé d’en fortir bientôt après 
pour s’oppofer à lamarche.des Suédois & des François qui me- 
naçoient la Baviére, & qui avoient déja paffé le Lech & l'Ier. 
Le 24 mai, ‘onsfeifaifitide lui par ordre del'EL &onle 
mena d'abord à Munik, & enfuite à Ingolitadt. accutoit 
d'avoir trop précipitamment.abandonné les bords du Lech mais 
il produifit pour fa juftification le: s de ae 
& il fut remis enliberté en 1649: t'aprés il fe rendit à 
la Cour de Vienne, &de là en 1653 à la Dié e de Raïisbonne, 
En 1660; l'Empereur l’envoya en qualité de F lénipotentiaire à 
Aix, à Cologne &à Dortmund pour y recevoir les nn) + 
Ee2 +9! 
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fon nom. En 1661, il fut employé à terminer Lesdifférens de la 
ville de Munfter avec fonEvêque. En 1662, il reçutiles mêmes 
ordres pour travailler à un agcommodement entre la ville de Ham- 
bourg & le Comte de Taxis; Général Maître des Poftes de l'Em- 
pire; mais il mourut dans le mois de feptembre de la mème an- 


née. Ilavoit époufé Anne-Chrifbine de Haïthiroths,, & il en eut, 
1. Othon-Guillaume; 2. François ; 3: Emmefhs. 4 Fean-Philip- 
élixs 5. Anne-Fuflines &6. Claire-Sibylle. # Gr. Di&. Ur 


E Puffendorf, Comm. de R: Suec. Imhoff, NN. P. 
GROOT (de) Payez GROTIUS. 

GROOT., Cherchez GERARD, dit Je Grand. 

GR OP AL L O (Jean-François) né à Gênes l'an 158 
sut l'an 1625.11 fayoit les Languestécles Belles Lettres, 
une bonne bibliothéque. …#, janus Nicius Erythreus, 
Ii. mag, Hngir. chi 63. Giuftiniani,-Scrite. dell 

GROPPER (Jean).Allemand, natif de Z 
l'églife de Bonn,, &Archidiacrede Cologne dans le X 
favoit la Théologie , la-Jurifprudence Civile &C 
aquit une grande réputation pat fon zéle pour la d 
glife: Romaine. fut unideceuxequi la défend 0 
Proteftans, au Colloque de Ratisbonne , lan x541 Etantte- 
tourné dans:fon païs, il foutint fortement les intérêts de l'é 
&du Clergéide.Cologne contrel'Eleéteur Herman, qui vourut 
yintroduirea Réformation. Il fut revêtu l'an 1547, de la Pre- 
vôté del'églife de Bonn, dont lrédéric, Evêque de Munfter , 
frére de l'Éleéteur avait été dépouillé. Il étoit auf Archidia- 
ere.de Cologne. Il alla au Concile de Trente ave : le nouvel 
Archevéque-deccette ville, & y opinaitrès-fortement fur les Ap- 
pellations, Le Pape Paul IV lui envoya l'an 1555, le chapeau 
deaCardinal, que Gropper refufa pat modeftie. Ce.Pape l'ap- 
pella depuis à Rome, où il mourut au commencement du mois 
de mars, l'anxs58, âgé de 57 ans. Nous avons de fui 
tio.Catholicas Des Ordonnances du.diocéfe de Cologne, &c. 
Inftitution eft un des meilleurs Ouvrages de Controverfe que 
les. Catholiques ayent. Ilavoit tant d'amour pour la pure té, 
qu'ayant trouvé une fervante qui faifoit fon lit, il Ja fit fortir 
promtement de fa chambre, & jetta le lit par la fenêtre. *,Spon 
de, in Anal. Le Mire, de Script. fec. XVI. Aubéry, Hifl. des 
Cardin. Poflevin, &c. Du Pin,  Bibliothéque des Auteurs’ Ecc 
tiques, du XPI fiécle. 

GROS (Pierrele) Sculpteur. Cherchez LE GR OS. 

* GROSIO , village de Suiffe, dans la Valteline, au Pais 
des Grifons, fait une Communauté avec Ti Left fur lar 
gauche devl'Adda. * Etat € Délices. de Suile, tome 4. p. 143. 
d'Amfterdam, 1730. 

GROS BAY, village. de Normandie en France. Il eft 
dans lecdiocéfe.d'Evreux, vers la fource d'une petite riviére à 
de la ville d'E dont il .eft éloigné d'environ cinq 


& 


ve 


GROLLIER. 
) Chevalier de ROrdre de Notre-Da- 


à 


GROS 


me dk nl el & de Saint-Lazare, 4 été trës-eftimé pour 
fawaleur. ! 5; cet Ordréayant fait équiper quelques fré- 
gatess pour, le ce du Roi de France contrefes Anglois, le 
Chevalier.de. Grofliew fut nomméipour commander celle qu'on 
nomnmo de Mont-Carmel montée feulement de 
quatre-v ,1& de douze piéces decanons Ce vaillant 
€api ti de. Saint-Malo le premier août, fut jetté 


quelques jours après fur les côtes d'Angletewre, proche le Cap 
de-Lézard, en: l’Abbaïe de Montrebet, & rencontra en div 
téms quatre vaifleaux marchañds ennemis armez enguerre, qu’il 
enleva les uns après-les autres. Il en fit enfuite échouer deu 
gu'iltronva, & donna enfin un rude combat,contre deux 
gatesAngloi ibfut féparé par la nuit, après avoireu’ 
vantage. Il fit belles aétions le neuviéme’du mêmewmo 
& le-lendemain ayant encore fait rencontre de trois autres fré- 
gates, & fe voyant contraint de,s'engagerau combat, il fevdé- 
fendit longs-tems avec toute l@ valeur imaginable. Il foutint deux 
fois l'abordage, & tua vint-quatre hommes fut une frégatte , & 
dix-fept fur l'autre ; mais après une fi glorieufe réfiftance, ilfut 
tué fur le bord .de fa frégate, défendant généreufement fon pa- 
villon.. * Rélation Jeptembre 1666. 

#GROSNE, riviére de France dans le Duché de Bourgo- 
gne, prend fa fource dans le Beaujolois, coule pendant un cer- 
tainefpace dechemin à peu près du fud-oueft au nord-eft. Elle ar- 
rofe Cluny ou Clugny, Cormattin, La Ferté-fur-Grofne, &c. au 
deffous de laquelle elle forme une ifle , puis fe rend dans la Sao- 
ne, deux lieues au deflus de Challon-fur-Saone: 

GROS-RUSTE, Gro/jus Rujticus, nom.qui.fut donné 
un certain Prince Sarazin, qui poffédolt les contrées contiguës 
à l'Egypte & au païs des Sarazins, lorsque les Chrétiens firent 
leurpremiére Croifade dans ces païs. Ce Prince étoit d’une cor- 
potance épaifle, & fort chargé d'embonpoint; ce qui lui fit do: 
nerle nom de Gros-Rufle.…. * Albert d'Aix, Hiff. Hierofol. E: 
ped.l7.cb.xr 6 1. ro. ch.es: Charles du Frêne, in Glof. 

GROSSA ISOLAouù GRANDE. ISLE, ifle du 
Golfende Venife vers les côtes du Comté de Zara, en Dalmatie, 
duquellelle dépend. Elie appartient aux Vénitiens, & elle eft 
affez étendue du Couchant au Levant, maïs fort peu du nord au 
se Il n'y aque quelques bourgs ou villages. * Maty, Dit. 

éogt. 

#GROSSE HA FF,eft le nom Allemand d’un Golfe 
qui s'étend fort. avant d les Terres en Poméranie.. Ilreçoit 
POder, l'Ucker & d'autres riviéres. Il a plus de dix lieues de 
longueur & environ deuxlieues de large. 

GROSSE N (Chrétien) Zoyez GROSSIUS. 
sROSSEN HAWNA Voyez HAIN. 

GROSSE T TE.,.quegles Italiens nomment Groffetto, 
Grofletum, autrefois Rofesums ville d'Italie en Lofcane, avec 


é: 


GER :20. 


Evéché:fuffragant de Sienne. Elle -eft fituée danse Siennois, 
* Léandre Albeïrti, Defcript. Ital. Le Mire,.Geogr. Iial: 

* GROSSEUVRE de Normandie en France, 
dans Je diocéfe d'Evreux au fud-fud-eft de la ville d'Evreux dont 
il eft éloigné d'environ deux lieues & demie. 

*GROSSIS (Jean- e de) Prêtre de Catane, Prote- 
notaire Apoitolique, Doéteur.en Théologie, & en jurifpruden- 
ce Civile & Canonique, naquit en 1605. il fe diftingua par fon 
éloquence & par fon favoir, & ilenfeigna à Catane le Droit Ca- 
non dans lequel il étoit fort verfé.. Ses rares qualitez lui firent 
ayoir.de hauts emplois, & il fut Préfident de l'Offcialité, Vicaire 
général, & Chanoine. 1l.mourut le. 20 août 1666. On a delui, 
Catanenfe Dei 


brétien) Lutbérien, 
rdit fon pére, 
ier 16275. & {a 


naquità Wittenberg Le 50 feptembe 16 
homme confidéré dans la Robeyrleh: 
mére le troifiéme août,1613. s études de Grammaire à Ix 
maifon, & les autres dans l’'Univerfité. L'an 1620, il fut reçu 
Maître ès Arts, & fe donna enfuite à la Théologie. Ilquicre 
Wittenberg l'an 1623, pour s'établir à Leipfc, oùil fut fix 
En 1629, il fréquenta la plupart,des Univerfitez d 
s'arrêta principalement du côté du Rhin. En 1632, il pa 
Lubeck, où il futiPrécepteur chez un Confeiller de la vill 
1634, il fut fait Profelleur en Théologie à Stetin &fe m 

fut enfuite honoré des plus belles charges que. les perfonnes de 
fa Robe pouvoient poliéder, Prédicateur, .Affeffeur du Confi- 
foire, Coufeiller de la, Cour de Brandebourg, ” orier du 
Clergé, puis Curé.ou Pafteur de S. Nicolas de S 
Huit ans après, il fut fait Surintendantgénéral de la Bomér 
Eleétorale & Prevôt de Colberg, puis de Sta 


Sa 
fterdam 1725 
GR O SS N (Jean) Général des Carmes4 natifde Touloufe, 
fe rendit confidérable dans fon Ordre, dans le XV fiécle. Il com- 
pofaun Ouvrage touchant l'Inftitution &.le progres de l'Ordre 
du Mont-Carmel, fous letitre de Ordinis Carmel. Ce 
aité aété imprimé 5 
re Groffh donna encore un livre des 
autre des Saints de fon Ordre, & mourut L 
le Mire, 1. de Or 
* GROSSO 
teline, au Païs des Grifk 
lewPrata, &c.s.Il eft fu Adda, * Etatts 
de Suifle, tome 4. pr43. édit. d'Amfterdam 1980. 
GR O FE (Othon) naquit le 25-décembre 1636: En 1651, 
on l'énvoya à Lunebourg pour y apprendre fes exercices. , En 
1653, iballa. à l'Académie de Helmftadt, oil demeura jufques en 
1656. Enfuite il pafla cinq années entiéres à voyager. Afon 
retour, Frédéric LIL, Roi de Danemarc, le donna pour Maitre 
d'Hôtel:à fon fils, le Prince George. Grotesexerca cet emploi 
pendant trois ans. En 1665, Jean Frédéric, Duc de Brunfwick- 
Lunebourg, le fit Confeilier Privé, l'envoya en France & l'em- 
ploya dans les affa: de la fucceffion. En 1666, il fe tro 
aux.Conférences qui fe tinrent entre la Couronne de Suéde 
ville de Brémen. En 1668, il fut de nouveauénvoyé en F 
Bénédié 


an,1424 * Aubert 


aiffe, dans la Val- 
autéavec Ronca- 


la rive droite del 


à Montecuculi, Lieutenant Général des Ampériaux. Dans la mé- 
me année à l’occafion des troubles de Hambourg, il fut:chargé, 
vers le Roi de Danemaïc, d’une ambaffade-dont il s’aquitta fort 
heureufement. : Il s’attacha avec une fidélité fans reproche 4 
intérétsidu Duc Jean-Frédéric jufques à la mort dexce P. 
arrivéeen 1679. En 1682, toute la Maifon de Brunfwick-Lur 
bourg le chargea d'une députation à la .Diéte qui fe tenoit à 
Francfort fur le Mein. A fon retour, l’Electeur le fit Préfident 
deJa Chambre de fon Confeil, & Direéteur de la,Chancellerie 
Militaire. En 1683, il entra en conférenceiayec les Plénipoten- 
tiaires.de Danemarc & de Brandebourg à Rendsbourg, & enfuite 
à la Cour de Brandebourg,. où il ourna l’année fuivante 
pour.y conclurre le mariage.du Prince Eleékoral Frédéric, avec 
la Princeffe Sophie Charlotte.de Brunfwick-Lunebourg.qu'ilac- 
compagna enfuite. » En 1685, il retourna à Berlin pour des af- 
faires crès-importantes; & en 1686, il fit tous fes efforts pour 
pacifier tous les troubles entre le Roi de Danemarc & Ja ville de 
Hambourg* En 1688, ilfut encore envoyé à Berlin, & en 1689 
il fe tint pendant quelque tems à Hambourg pour y travailler 
aux affaires de Holftein &de Sleeswik. Dansla même année ilfut 
envoyé vers le Duc de Lorraine quispour lors it le fiégerde 
Mayencesvaprès quoiilfuivit l'Eleéteur dans les Païs-Bas. En 
1692, il fut envoyé jufqu'à deux fois vers Jean George IV, Ele- 
éteurnde Saxe, «& peu de tems après à Vienne à ete de 

hom- 


GR oO, 
l'hommage de l'Eleéteur fon Maître: En 1693, il fit encore 
pour le même fujet un voyage à Vienne. Dansle tems qu'il 
étoit occupé aux affaires dela fucceffion de S Lawemboutg, 
il mourut à Hambourg.le cinquiéme feptembre de la-même an- 
née. Il avoit époufé Aune- Dorothée, d'Ahlefeldt, de laquelle il 
eut fept fils & quatre filles. */Gr. Diff. Univ. Holl. f 

GROTESQUES,petites figures d'hommes & d'animaux, 
que l'on répréfente mêlez d'ornemens chimériques. & xidicules. 
On les appelle ainf, parce que l’on trouva de ces fortes de pein- 
£ures fous terre dans des grottes à Rome, Ce fut le célebre Pein- 
tre Jean d'Udine qui fit cette découverte, pendant que l’on fouil- 
loit dans les ruïnes du Palais de Tite. En remuant la terre, on 
découvrit certaines chambres peintes de ces figures, avec depe- 
tits tableaux d'Hiftoires, accompagnez d’ornemens en bas-relief, 
faits de ftuc. Jean d'Udinexlesalla voir avec Raphaël, & tous 
deux furent {urpris de la beautéde ce travail, que le tems n'a- 
voitpoint gâté ; parce que l'air n'yétant point entré, toutes les 
couleurs s'étoient confervées. : Jean commença de copier cesfor- 
tes de peintures, & à l’imitation de ces originaux en fit depuis 
plufieurs autres: .Il trouva enfuite le fecret-de faire le ffuc, tel 
qu'il le voyoit danse fes de l'antiquité; & fit avec. cette ma- 
tire, des ornemens grotefques, qui-furenc ainfi appellez, parce 
qu'ils étoient femblables àceux qui avoient été trouvez dans les 
*élibien, £r iens fur les 
nbrés, dome. Éntret. 4. p. 228 € 


Jur 
fuiv.édit. de Trev 
GROTHEUS, en Flamandide Grot, c'eft àd 
nom-d'unesfamillesétablie dans les Païs-Bas d 
ans. Ilsétoient originaires de France,#por nt le nom de Cu 
mets, & ne Le quittérent quellorsque. Æugwes Cornetz, épouf 
la fille de Dideric de Groot, Bourguemeitre de Delft vers l'an 
1430. Ce mariage fe fit à condition, que Hugues prendroit le 
nom de de Gro:ice qu'il fit. Il fut lui même cinq fois Bour- 
guemeftre de Delft, &mourut l'an 1567, laiflant deux fils, Cor- 
meille Grotiuss qui.fait le ‘fujet de. l'articlesfuivant, & Jeunde 
Groot, qui fut pére de l'illutre Augwes Grotius, dont on parlera 
aprés l’article fuivant. * Bayle, Didfion. Crivig. j 
GRO T {US (Corneille) en Rlamand de Groot, naquit le 
de juillet 1544, àDelft, où fa famille étoit illuftre depuis 
quatre fiécles.» 1lky fit fes premiéres études, après quoi, il fut 
€ in, oùvil étudia pendant quatre ans en Philofo 
acha principalement. à cellede» Platon. 
auffi le Grec & l'Hébreu, &mêmeles Mathématiques 
vintans, il alla à Paris, & y continuadlétude des } 
& celle de la Philofophie.  Hlbfut très-particuliérer 
Royal. -Enfuite il s’en alla à Orléans, 
pour y étudier la Jurifprudence; & lorsque les Profeffeurs le ju- 
gérent dignedu doétorat, il fe contentæ de prendre le degré de 
Licentié,»& s’en tint lästoute fa vie. Etant retourné en fon 
pas, il La ville de Delft le ft Confeiller 
& Echev 


e, le. Grand, 


epuis plus de 4 


es Lettres 
nt aimé de 


c'eft à dire, à celle 
nouvellement 


Hs étoient fils un & l’autre 
de. Huues de Groot le: premier, de fa famille qui porta ce 
pont * [u/brium Hollandie € Wefifrifie Ordinum Alma Aca 
s, imprimé à Leyde l'an 16r 

GRO FIUS, (Hugues) fils de 
venons de parler dans la fin sde l'article précédent, naquit. à 
Delft en Hollande le dixiéme avril 1583. ‘I répondit à Pexce 
lente éducation que lui donna fon pére, d'une maniére quil’a 
diftingué parmi-les plus favans hommes de fontems: car'il, na- 
voit que huitans lorsqu'il commença à faire des vers Latinsi& 
il foutint des Fhéfes fur toute la/Philofophie l'année 1597, qui 
p’étoit que la quatorziéme de fon âge. Grotius vint en France 
en 1598 avec Barneveldt, Ambaffadeur des Etats, & travaillatlà 
aux Notes qu’ila laiffées fur Mattianus Capella. Il plaidtavant 
Fâge de 17 ans, &il n’en avoit que 24, lorsqu'on le fit Avocat 
Général, Ce favant homme s'établit à Rotterdam, dont il fut 
Syndic en 1613. La confidérationsparticuliére qu’il avoit pour 
Barneveldt lui fufcita des affaires ficheufes. Deux Théologiens, 
Arminius & Gomar,-avbient divifé tout le Païs-Bas Proteftant 
eh deux partis, : d'Arminiens ou Remontrans, & de Gomariftes, 
où Contre-Remontrans. Barneveldt qui avoit le plus travaillé pour 
Fétabliffement de la République de Hollande ,»fedéclara pour la 
tolérance en faveur des Arminiens, & Grotius'ayant fuivi le mé- 
me parti, le foutint par fes Ecrits & par fon crédit. Leurs en- 
némis fe fervirent de ce prétexte pour les perdre: Le premier 
eut la têté tranchée eh 1618. Grôtius fut arrêté prifonnier au 
mois d'août 1618, condamné à une prifon perpétuellele®rg mai 
1619, & enfermé dans le château de Louvenftein leditiéme juin 
de la même année. Mure Reigersberg fa femme Ven tira par 
e avoit obtenu la permifion de-faire porter à fon ma- 
es, qu'elle lui envoyoit dans un’ grand coffre Grotius 
fe mit dans 16 cofré même, que fes Gardes portérent hors du 
château. Il fe retira dans les Païs:Bas Catholiques , puis en 
France, où le Roi Louïs XIII lui donna une penfon:  Grotius 
crut enfuite pouvoir fe rétablir en Hollande, fur les promeffes 
de Frédéric-Henri, Prince d'Orange; mais fes ennemis détour- 
nérent les'effets qu'auroit pu produire en fa faveur a bonne vo- 


gAN de Groot, dont nous 


al 
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de ce Prince.  Cbriltine, Reine de Suéde, l'envoya Am: 
leur en France, où il réfidatonze ans, & le Roi lui donna 
fouvent.des marques‘defoneftime, Grotius revenant de Suéde 
eñ Hollande, après avoir.obtenu. fon congé, tomba malade à 
Roftek dans le Meckelbourg,, & y mourut le 28 août, ou le hui- 
me feptembre deil'an 1645. 11 laida trois fils & une fille, 
aîné d'entre eux & le plus jeune fuivirent le parti des armes, 
& moururent fansenfans. Le fecond, nommé Pierre, dont nous 
allons parler, fut Miniftre de plufieurs Princes dans différentes 
Cours, Grotius. a laiflé divers Ouvrages, De eritate Religionis 
Chriltianæ, libri fes, qu'on a traduits en François, én Grec, en 
Arabe, en Anglois, & en Allemand; (Il J'avoit-fait d'abord en 
vers Klamands en faveur des Hollandois qui font le voyage des 
Indes, pourdeur fournir les Moyens de trayailler à la conver 
des Infidéles .& des Idolètres) 24 
tre Selden Anglois , qui avoit é 
Jums De FureBeili ac Pacis libri 
tavice;" De Mimperio fummarumPateft 
Hifiorie de Rebus Belgicis; Hifloria Gotho uns Vandalorum EP Lon- 
gobardorum; Differta: e origine gentium Zmericanarum (M: Bay- 
le dit qu'il neft pas vrai que Grotius ait compolé cette Diflerta- 
totam Scripiuram Jacram.; De aticfaës 
um 3. Apologeti : a Ordi 7] 
adminifbratione ubi Pa ê 


S 
La 


x L Vies de quelques He 
es, imprimé à Londres en 1681. On trouve 
core fon Apologie dans la XVII Lettre des Sent 
je Hollande, fur L' s le fecond 
Oeuvres Angloifes Jayle , Di- 
ritique, feconde.édition 1702 , Valére André, Bibli LÀ 
398, & Baillet, Fugemens des Savans ESC. 
üie 1.1. 68. p. 215, dui attribuent encore quelques 
s five, Portuuminvelisundorun 

gma Arateorum, five Arati Pl x Mebap 
ani Pbarfa 
um que apud Stoba 
io, 
ationes 
Latin fur les al 
e, fousce titre, Po 
Hilbaniarums Albertus Card 


en 
ns de quelques 


Ebrilegium Stohæi, five Di 
exfhant Latino carmine reddh 
Jus Fuftinioneuns Note 


ces de quelques Pui 
Romanus, Rex Galliaru 
s Fwderati. 


 * Grotius a été fans contredit un des plus grands hommes 
de fon tems, foit pour fon érudition profonde, Soir pour la 
beauté de fon efprit, foit pour la pureté de fa diétion. 11 favoit 
les Langues en perfection, poffédoit parfaitement Ja Fable & 
l'Hifoire, étoit trés-verfé dans l'Antiquité ec que & pro- 
fane, & confommé dans la fcience duDroit public: &Son livre 
du Droit de la Guerre & de la Paix, eft un che: d'œuvre en ce 
dernier genre,+ Ses Commentaires fur l’Ecriture Sainte, sfurpal- 
fent debeaucoupiceux des autres Critique IL a été accufé:par 
quelquesuns d'avoir donné dans le Socinianifine & le Pélagia- 
nifme: en.effet il faut, avouer qu'il y a des endroits dans fes 
Commentaires, où il leur paroit favorable. Néanmoins il acom- 
battu le fentiment de Socin, en.foutenant Ja préexiftence du 
Verbe, & la fatisfaétion de Jesus C r. : Il étoit un desemo- 
dérez Proteltans, & avoit,en vue de les rapprocher d PEglife 
Romaine. C’eft-pour ce fujet quil a fait fes Notes fur la Con- 
fultation de Caffandre, qui ont été attaquées par Rivet, auquel 
il a fait plufieurs repliques: on prétend même qu'il avoitiréfoluw 
de fe”faire Catholique à fon retour de Suéde, :& quelques uns 
omdit qu'il étoitimort Catholique, & qu'il n'avoit pa voulu é- 
couter le Miniftre, Luthérien (qui l'étoit venw-exhorter àla 
mort.. Quoiqu'il en foit, on doit autant louerda modérationde 
Grotius, qu'admirer fon efprit & fa fcience.* Meu Se ŸE 


Valére André, Bibliotb. :Belgice, p.397. € 398. 
Hallervordius, Biblivtb. Curigja. impérialis, x» Mufico Hÿjé. Mel- 


chior Adam, in Pic. Furicomjult. Gerim. Eÿc. Gérard Brandt qui 
mérite d'être confulté, fur l’article de Grotius,, remarque que ce 
grand homme ayantété accufé, par fes ennemis, -devouloit ex 
braffer la ReligionnRomaine, Voflius lui écrivit fur ice fujet, 
pour l'éxhorter à ne point confulter ni la chair nide fang, + Gro- 
tius lui répondit que malgré les avantages qu'il trouveroit à paf- 
fer d'un parti foible.qui l’avoit maltraité, dans wn parti plus 
fort, il n'étoit pointtenté de le faire. ,, Puisquéj'aieu affez 
» de couragestdit-il, pour foufftir la prifon, je lupportérai auf- 
» fi l'exil, lapauvreté , & le mépris, à limitation de celui qui ai- 
» ma mieux fouffrit avec le peuple de Dieu, qu'être appellé le 
» fils de Ja fillerde Pharaon. Et voici comment ce grand homme 
écrivoit de Paris à Nicolas Reigersberg fon beau-f ére, Fe 
bons ouvertement & ceux quisme parlent de Religion que j'adb 
jours aux Eglifes dont j'évois, Membre avant mon empri 
D'ailleurs fai Join de me enfer ceux del Eglife Romaine, €à 
d'entretenir ume bonne corref} Ice QUEG Ceux qui le joubaitent. * G. 
Brandt, Hi}. dé la Réformations Éc. tome:o: D307: EPc: 
GROTHUS (Pierre). oude Groë, fecondfilsdu précé 
a été l'un des plus habiles Miniftres-du XVII fiécle. L 
Palatin, rétabli par la paix de Munfter, le fit fon Réfdent au- 
près des Etats Généraux. Il fut fait Penfonnaire dé la ville 
d’Amfterdam-en 1660, & exerça cét emploi pendant fept ans. 1 
fut nommé ‘Ambafladeur vers les*Couronnes du nord eh 1668, 
puis en France, où ils’aquit une très-grande réputation." Il y 
étoit ‘encore loréide la déclaration dela guerre en 1672. L'a- 
mout qu'il avoit pour fa patrielui attira bien des perfécutions ; 
en forte qu'après avoir fouffert pluffeurs infulte 


s, & avoir couru 
rifque de la vierplus d’une fois, il fe vit contraint après avoir 
Ë Ee3 été 
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été privé de la charge de Penfionnaire de Rotterdam, qu'il exer- 


çoit depuis fon retour de l'amballade de Suéde, d'abandonner 
‘une patrie, qu'il avoit toujours fidélement & utilement fervie, 
& qui paroiloit encore plus ingrate à fon égard, qu'elle ne l'a- 
C gard de fon pére. Ainf ayant fai adroitement for- 
tir de Roterdam dde la Haye toute fa famille le 23 juillet x672. 
il fe retira à Anvers, d’où il écrivit aux États de Hollande, & 
Magittrats de Roterdam, pour leur expofer le fujet de fa re- 
, & les allurer du zéle & dela fidélité, qu'il conferveroit 
urs pour fa patrie. Il paf enfuite à Liége, &de là à Co- 
Jogne. “tant retourné trois où quatre ans après enHoilande, 
il s'yjuftifia de tous les crimes d’Htat dont on l’accufoit, devant 
la Cour, où il fut folemnellement abfous {ur la fin de l'an 1676. 
Il mourut pendant les derniéres négociations de la paix de Ni- 
mégue dans une maifon de campagne où il s'étoic retiré,-en fa 
7oannée, de la violence de-largoutte felon les uns; ou felon 
d'autres par leffetvd’un poifon lent, que lui fixent donner les 
partifans du: Prince d'Orange "qui ne pouvoit fouffrir fon réta- 
bliffement:+ Jean de Bret, Comte de Montbas, fon beau-frére, 
Commilfaire della Cavaleriéides Etats, eut part aux perféeutions 
que l'on luifit, &auroit perdu Ja tête fur un échaffaut en 1672, 
s'ilne fe fût fauvé adroitement du camp de Bodegrave, où le 
Prince d'Orangel'avoit fait arrêter prifonnier. AN... Grotius 
fondils étoitentr69s, Droffart de Berg-op-zoom, charge confi- 
dérable en Hollande. * Wie des Hugues Grotius. Wicquefort, 
Traité des Ambajjad Bayle, Dit, Crit. Hifboire de Hole. 
GRO L'KAÀ W, petite ville de Siléfie, fituée fur la Se 
ÊLLe 


de Neifs, à quatre lieues de fon emboüchure dans l'Oder. El 
eft capitale de la Principauté de Grotkaw. * Maty, Dittion. 
Géog 


GR O TKA W, le Duché ou la Principauté de Grotkaw ou 
la Neiffe, contrée du Royaume de Bohéme.. Elle eit dans la 
e, aucouchant du Duché d'Oppelen, aux contins de la Bo- 
héme propre, & de la Moravie. Grotkaw capitale, & Neilfe 
qui donne quelquefois le nom à la contrée,»en font-les lieux 
principaux. * Maty, Di&. Gi 

GRO TA DEL CANE, (La) c'eft à dire, la Grotte 
ou la Cuvèrne du Chien, fur le rivage du Lac d'Agnano, à deux 
liéues de Naples, deux lieues de Pouzzoles, a reçu ce 
noi, parce qu'on rt plutôt de cet animal, que d'un autre, 
pour faire l'expérience de la propriété finguliére de cette grotte, 
quief Fe ir quelque animal que ce foit, pour peu de 
temsiqu'ilyrelpire les exhalaifons peftilen elles:qui fortent de 
la terre, &qui feroient mourit lés hommes, auili bien que les 
en approchoient de trop près; mais com- 
me ces eXhalaifons ne: s’élévent pas à la hauteur d’un pié, c'elt 
ce qui fait que ceux qui vont voir les expériences dela mauvai- 
fe qualité de ce lieu, y entrent hardiment fans en être incom- 
modez. Celui qui fait l'expérience du chien, elt aflis fur fes ta- 
lons, &ayant la tête élevée ilitientle chien par lecou, & lui met 
le mufeau contre terre. En moins d'une minute cet animal perd 
tous fes fens, & fes membres fe roidiffent comme s’il étoit prêt 
dermourir; ce qui arriveroit effeétivement, fi on ne le retiroit 
bien-wite, & toute l'eau du Lac d'Agnano ne le pourroit pas 
reflufciter; mais étant jetté dans ce Lac après qu'on l'a retiré de 
la grotte, -où il a été pendant environ une minute, la fraicheur 
des eaux de ce Lac le fait revenir au bout de quelques autres 
minutes. Charles VIII , Roi de France, ayant conquis le 
Royaume de Naples, _& étant venu en ce lieu pour voir ces cu- 
riofitez, en voulut faire l'expérience fur un âne qui y mourut 
en peu detems. Dom Pierre de Toléde, Viceroi de Naples, 
votlut aufli faire cette expérience fur deux Efclaves, qu'il wit 
mourir dans le même tems.… On fait encore une autre expérience 
avec un flambeau allumé; qu'on y fait pafler ensle baiflant con- 
treterre ; & ayant atteint les exhalaifons, non feulément la.flam- 
me s'éteint, mais encore le lumignon; & la fumée fe diffipe 
fans s'élever, & fe faifant un chemin aralléle à la terre, elle 
fort de la grotte & s’éléve auvgrand air: lors qu'on tire des al 
mes à feu, en ant la fuperficie de ces exhalaifons, l'amorce 
ne prend point de feu. Cette grotte eft peu profonde: elle n'a 
que quatorze piez de longueur, fix de largeur, & fept.de hau- 

her, Mundus Jubterran. tome 1. Pompes Sarnel- 
li, Gad. de Forefbieri, di Pozzohi, 66. 
GROÏTTA FÉRR A TA, célébre monaftére de la cam- 
pagne de Rome yfitué près de la ville de Frefcati. * Maty, 
Dit. Géogr. 

GROTTA ROSSA, bourg de l'Etat de l'Eglife, en 
Italie. » Il eft dans le Patrimoine de S. Pierre, fur le, Libre, à 
deux lieues au detfus de Rome. * Maty, Dit. Géogr. 

GROTTARI A, ancien bourg. de la Grande, Gréce, eft 
dans la Calabre Ultérieure, furla riviére de, Protériate, à deux 
lieuestde Girace, vers le nord. ty, Dit. Géogr 

#GROTTE, Cofellum Grottarum, Cupra maritima, étoit 
anciennement une petite ville des Picéniens; maintenant ce p’eit 
qu'un village: de l’État Eccléfiaftiqueen Italie. Il eft fur la côte 
de la Marche d'Ancone, à quatre lieues de Fermo, vers l'Abruf- 
*uMaty, Di&. Géogr. 

* GROTTE oules GROTTES, ancien bourg de Si- 
cile, mais fort déchu. Ileft dans la Vallée de Mazara, fur le 
Salfo à huit lieues de Gergenti vers le nord. * Maty, Didtion. 
Géogr. 

GROITME DU LAIT, caverne ou petite carriére cé- 
lébre, à deux cens pas de Bethléem. Son entrée.eft.fort baile, 
& on y defcend parfixmarches. | Sa voûte eft foutenue de.trois 
colomnes, qui empêchent qu’elle ne tombe en ruïne; parce que 
non feulement les Chrétiens, mais aufi les Turcs & les, Maures 
en tirent continuellement de la terre, laquelle a la propriété de 
guérir fouvent les févres, & de rendre le lait aux femmes, qui 
J'ont perdu par quelquemaladie, ou de l’augmenter à celles qui 
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enontpeu. Ondit qu’ellea contracté cette vertu, dep 
la fainte Viergess'y étant un jour retirée, donna la mamm 
petit Jesus, & laifla tomber quelques gouttes de fon lait fur La 
terre. Au milieu de cette grotte, il y a un autel, où les Reli- 
ix de Bethléem célébrent quelquefois la Meffe. On y avoit 
une églife, dédiée à faint Nicolas, & dont il ne relte que 
les:ruines. A deux cens cinquante pas de là on voit une peti- 
te chapelle ruïnée, qu'on dit être la place d’une petite maifon, 
où faint Jofeph travailla pendant les quarante jours qu'il demeu- 
ra à bethléem. Quelques uns croyent que la Vierge s'y retira 
aufliavecle petitefesus; & que ce fut là, où les Mages vinrent 
l'adorer * Doubdan, Foyage de la Terre-fainte. 

GROTTE de POUZZOLES, que quelques uns 
nomment mal, la Grotte de Naples, a été appellée de Pouzzo- 
les, parce qu'elle a été creufée en forme de chemin au travers 
de la montagne de Pofilipo, pour abréger levoyage de Naf 
Pouzzoles, fans être contraint d’y aller parmer, ou de monter 
& defcendre cette montagne. Cette ouverture a bien m 
ouune demie lieue de longueur, centpiez de hauteur, & trente 
où quarante de largeut ; mais comme nonobltant d foupiraux 
qui font fur le haut de la montagne, & l'entrée de la Grotte qui 
a plus de cent piez de hauteur, il y fait éncoreraffez obfcur, ë 
que: la grande pouffiére que les paffans, les chevaux & les voi- 
tures élévent, J'obfcurcilfent encore davantage, les Coct & 
les Charretiers ont coutume, quands ils fe rencontrent, d'éviter 
le chocq, en criant l'un à l'autre, alla Marina, ou alle Montagnes 
pour dire qu’ils font du côté delamer ou du côté de la terre. La 
plus commune opinion, eft que l'auteur de cette grande entre- 
prife fut unmommé Coceeius; mais tous les Hiftoriens qui en 
ont parlé n'ont rien dit de-fa qualité & de fes emplois, ni du 
tems auquel il l’exécuta. 1lyien a d'autres qui prétendent que 
ce fut Lucullus, qu'il yemploya plus de centmille hommes, & 
que cette grotte futfaite en quinze jours; mai 
fut pas Lucullus qui l’entreprit, c'eft-qw'il eft 
tant de monde eûtété employé à cet ouvrage: 
pas de.porter des matériaux; au contraire il nefalloit que fai- 
re ouverture dansile roc à coup de cift 


u; &: comme e ou- 
verturen’avoit pas pour lors plus de quinze oufvine piez de 1 
geur, tant d'Ouvriersfe feroient plutôt nui les uns aux autr 
qu'ils n'auroient avancé l'ouvrage. Il eft bien vrai que L 
lus a fait auffi percericette montagne; mais c'étoit de 
l'endroit où eft fitué Mifite, qui elt unepetite: ifle pr 
détachée de cette montagne, & qui en failoit une partie 2 
que Lucullus y eût fait travailler. La grotte de Pou: € 
toujours fort étroite jufques.autems du Roi Alphonfe 1, d’Ar 
gon, qui la fit élargir en l'état où elle eft ) 


g maintenant; & Dom. 
Pierre sde Toléde, étant Viceroi, fit élargir les foupiraux, & 
réduire au niveau letterrain qu'il fit revêtir de pierres 1 
comme font pavées les rues de Naples. On voit ànl'entrée de 
cette grotte; fur le haut de la montagne du. côté de Naples, le 
fépulchre.deWirgile.…* Schraderi Monumenta Ital. Pompes Sar- 
nelli, Guids de Foreferi di Posaoli € di Napoli. 

GROTTES (Les) bourg de Sicile. Foyez GRO T- 
Payez AR C Y. 


TE 

GROTTES d'ARC Y. 

GRO T TO (Louïs) natif d'Adria, dans l'Etat des Venife, 
florifloit dans le XVI fiécle. Il avoit perdu la vue huit jours 
s fa naiflance, ce qui ne l’empêcha pas de faire un grand 
dans les Langues, dans la Philofophie, & dansles Bel 
ttres. Grotto harangua le Roi Henri 111, dorsqw'il paffa à 
Venife. Il s’étoit établi en cette ville, oùsil fonda l'Aca ie 
de gli Tilufhrati, & où il mourut le 13 décembre 1585, gésde 50 
ans. Ona de lui des Lettres, des Poëfies, &c * Ghilini, 
Théatre des Hommeside Lettres, partie 1. 

* GR OU AB LY, oufelon la Carte de l'Ifle de Ceylan par 
M: Delifle, GRONAB LE Y, bourg d'Afie dans l'Ifle de Cey- 
lan, fur la rive gauche de la riviére de Colombo, dans la.con- 
tréenommée Helvagam Corla. + il eft à peu prèsà l'eft.de la vil- 
le de Colombo, dontileft éloigné de fix à féptlieues. 

* GROUAIS, petite ifle de France au fud de la Breta- 
gne, & de l'embouchure de la riviére de Blavet. Elle s'ét 
de l'eft à l’ouet l'efpace d'environ deux.lieues,. &a.de largeu 
environ trois quarts.de lieue. Ille n'eft habitée que par de: 
cheurs, & le lieu principal.en eit S, Jugdy.. Jaillot dan fa Carte 
de: Brétagne l'appelle Grois, & de Wit la nomme. Gros. 

GRO UCHE (Nicolas La). Poyez GR O U CH Y. 

GROUCHY, en Latin. Gruchius (Nicolas de) célébre 
dansle XVI fiécle, étoit d’unémoble famille de Rouen, & de- 
vint très-habile dans les Langues, & en toute forte de Sciences: 
C'étoit un.efprit aigre & très-critique. Il attaqua Joachim Pé- 
rion, fur la véritable interprétation d’Ariftote; & Sigonius, fur 
les Antiquitez Romaines. Ces difputes firent naître divers Ou- 
vrages de part & d'autre. Sigonius le craignoite.& ne parla con- 
tre lui, -que lorsqu'il eut appris les nouvelles de,fa mort. Grou+ 
chy fut le premier qui expliqua Ariftote en Grec. La réputation 
de fa doctrine le fit fuivre d’un grand nombre de Difciples à Paris, 
puis à Bourdeaux, oùil enfeigna. Quelque tems après, Jean 
Roi dePortugal, l'attira dans PUniverfité de Conimbre. Lors- 
qu'il fut de retouren France, iballa à la Rochelle, où l’on vou- 
loit établirun Collége, & il yemourut en arrivant au mois de 
janvier 1572. Il traduifit l'Hiftoire des Indes, & compofa di- 
vers autres Ouvrages, De Comitiis Romanorum libri tres. Grævius 
a mis ce Traité dans fon Thefaurus Antiquitatum Romanarum, 
comme ce qu'il y a de plus curieux dans fon premier volume, 
difant que le mérite de Gruchius étoit grand dans les Lettres, & 
faréputation égale à fon mérite. Les autres font, Diakeüicæ 
præceptionssse De Romanis conjugiis ; Refponfio ad Carolum Sigonit 
de binis Magiftratuum Comitiis, €? de Lege Curiatas Ad polteri 
Caroli Sigonii Difbutationem, de binis Magiftratuun Romanorum Ca- 


es, 


jata Refutatios De Reprebenfionil 
a, Phyfica, Etbica, în Latinam LOGE 
a. * La Croix-du-Maine, Bibliotb. Fran. 
Sainte-Marthe, in Elog. Doët, Gall. 1. 2. 
T Moges des Hommes Savans, tome 2, p. 435. € Juiv. édit. 
de Hollande 1715. 

*GROULART (Claude) premier Préfident au Parle 
ment de Rouen, atraduit Lyfias. M. Huet, de Claris Intérpretis 
bus, l. 2, p. 161, approuve la maniére dont ce Magiftrat s’y eft 
pris pour traduire cet Auteur, parce qu’elle fied bien à fon origi- 
nal, & qu’elle efttout à fait propre pour exprimer un Orateur, 
& faire pafler fes beautez d’une Langue en une autre. * Bail 
let, Jus s des Savans, Éÿc. tome 2, partie 3. D. 4034 n, 898. 
édit. d'Amfterdam, 1725. 


GR U 


x (Hits (Vincent la) Gentilhomme de Palerme, & trè 

favant homme, a fait honneur à fa > par les hauts 
emplois dont il futrevêtu. Il mourut le 17 feptembre 1710. On 
a délui, Ælenco Univerfale delli redo ti quefho regno di Sicilia, 
&c. * Gr. Dit: Hol. Biblio 

GRUARO. Foyz PORTO G ARO,. 

* GRUB, village de Suiffe dans le païs des Grifons. Il eft 
dans la Ligue des dix Jurifdiétions ou des dix Droitures, & par- 
ticuliérement dans la Communauté du Cloitre ou de Clofter, au 
nord du Lanquart nord-nord-eft de la ville de Coire, dont il 
eft éloigné de quatre à cinq lieues. Dans la Carte de Suifle, 
publiée fous le nom de M. Delifle, & dans celles de Jaillot & de 
Vifcher ce village eft appellé Grufch, 

GRUBENHAGUE, bourg, avec un château & titre de 
Duché. Il eft dans la Principauté de Grubenhague, fur la Lei- 
ne, environ à quatre lieues de Gottingen vers le nord. #* Ma- 
ty, Diét. Géopr. 

GRUBENHAGUE (la Principauté de) contrée du Du- 
ché de Brunfwik, en Bafle Saxe. Elle eft divifée en deux par- 
ties fépa lune de l’autre. L'occidentale eft entre la Princi- 
pauté de Calemberg, & l'Evêché d'Hildesheim. Eimbecké en 
eft la ville principale, à deux lieues de laquelle du côté du midi, 
on voit le château de Grubenhague, qui donne le nom à toute 
la Principauté. La partie orientale efbwers les confins de la Prin- 
cipauté d'Anhalt & dela Thuringe. C’eft un païs iontagneux ; 
mais confidérable par fes bonnes mines de fer. S principaux 
Hieux font Lutterberg, Ofterode, & Andreasber Le Duc de 
Hanovre pofféde toute cette Principauté, de même que celle de 
Calemberg. * 

GRUB 
de Servie fit mourir 
fes oncles, & fes fr un fiége de 

& s'étant retiré enfuite à Conftantinople, il y vécut paifble- 
e que le Roi Vladimir fit revenir à la Cour tous 
de la famille royale. George qui fuccéda 4 Vladi- 
mir vers lan ; fignala le commencement de fon régne par 
emprifor F éres qui fe fauvérent de 
prifon de beffa refté feul au pouvoir de Geor- 
ge, auro t été maltraité, fi les Grecs n’étoient 
pas entrez aufli-tôt dans la Dalmatie. 11 foftit de prifon avec Le 
titre de Roi, & fut ob de laiffer emmener aux Grecs les pri- 
fonniers qu’ils avo s, & qu’ils établirent aux environs de 
Nicomédie pour cultiver ce pais. On neditr en de ce qui fe 
paffa dans le Royaume de Servie pendant les fept années que 
Grubeffa le gouverna. George retenoit toujours une partie de 
laRafcie, & après s'y être tenu longtems fur la défenfive, il fe 
trouva aflez puiflant pour ofer attaquer. Il pénétra jufques 
dans les plaines d'Antibari, où il fe donna un combat funefte à 
Grubeffa, | qui fut tué fur le champ de bataille, vers l'an 1127, 
* Du Cange, Fumilles Bygantines. 

GRU CHI ou GRU IUS (Nicolas) Voyez GROU- 
CHY. 

GRUDE’ (François de) yes CROIX-DU-MAINE, 

GRUDECK. oyexz GRODECK. 

GRUDIUS (Nicolas) fils de Nicolas-Ev » naquit à 
Louvain, d'où ilprit fon nom de Grudius , cette ville ayant été, 
fuivant quelques Auteurs, la demeure des anciens Grudiens. 
Son mérite & la réputation de fon pére lui ouvrirent la porte 
aux honneurs. Il fut Thréforier des E de Brabant, Sécre- 
taire de l'Ordre de la Toifon d'Or, & Confeiller de Philippe Il, 
Roi d’Efpagne. re Nannius, dans fes Mélanges, Joue beau- 
coup fon afliduité dans les fonétions de fes charges, fon intégri- 
té, fon inclination à rendre fervice à tout le monde, & fa can. 
deur; & l'on n'a aucun fujet de contredire ces louanges. Mais 
il paroit qu'il a trop né à l’amitié qu’il avoit pour lui 1 
qu'il a cé qu’il étoit bon Orateur, & encore meilleur Poëte. 
La leéture de fes Poëfies ne fait point concevoir cette idée de 
lui, & l'on ne peut s'empêcher d'y reconnoître qu’il n'étoit 
qu’un Poëte fort médiocre. Au refte, talent ou non, il fe fai- 
{oit un plaifir de la Poëfie, & tout ce qui refte de lui, fe borne 
à ce que fon amour pour elle lui a fait produire, Ayant été à 
Venife par ordre de fon Prince, il y mourut l'an 157r, regretté 
des Savans avec lefquels il étoit en liaifon d'amitié & ‘en com- 
merce de lettres. On a de lui, Epigrammata Arcuum Triumpba- 
lium Palentianis Carolo Quinto in ejus adventu exhibitorum ; Abotheo- 
Js in obitum Maximiliant ab Egmonda, Comitis Burani ; Nénia in 
obitum Iluftr. Marparetæ Auflriacæ; Negotia, five Poë- 
mata profana. Il eut deux femmes, la premiére nommée me 
Cbel de la Haye, qui mourut à Guadalajara en Efpagne l'an 
1534; & la feconde ne Moys qu'il vit auffi mourir. * Le 
Pére Niceron, Mémoires pour feruir à V'Hiff. des Homines Tluftres, 
Some 16. p. 265; C0. 


s de Braniflas, que Bodin Roi 
$ Ragufe, foutint avec 
nnées dans cetté ville; 


". 
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GRUDUMALE. Pyz CAREDIVE. 
GRUDZANCK. Voys GRAUDENTZ 
Re e E, Grvus. Cherchez CORBEAU DE MOLIS- 


GRUITROEDE (Jacques) Chartreux, Prieur du mo« 
naftére de Liége, dans le XV fiécle, eft Auteur de vint-ept 
Traitez, dont on peut voir le dénombrement dans Trithéme & 
dans F écréïus. 11 mourut l'an 1472. * Pétreïus, Biblioth. Car- 
thuf. Trithéme, de Scriprorions Ecclefiafticis. 

GR UMBÂCH, (Guillaume) Allemand, fut Auteur de la 
guerre civile, qui s’alluma dans la Saxe l'an 1566. Après avoir 
affafiné l'Evêque de Wirtzbour. ans la Franconie, il pilla la 
ville, & exerça toute forte d’hoiti : ce qui obligea l’'Empe- 
teur Maximilien IT, de le mettre au Ban de PEmpire ; lui & tous 
ceux qui fuivoient fon parti. Augufte, Elesteur de Saxe, fut 
nommé pour faire exécuter ce Ban: m. yant que ces Rebel- 
les ne vouloient point fe foumettre, Mégea la ville de Go- 
tha, avec la citadelle de Grimmeftein, où Grumbach s’étoit re- 
tiré. "Après quatre mois de fiége, la ville & la citadelle furent 
prifes & rafées. Grumbach fut écattelé vif, & les principaux de 
fon parti furent auf écartelez, ‘ou décapitez, lan 1567, * Chy- 
træus, Chron. le 13. 

*GRUMBER G, petite ville de Heffe, fut le Lohn, eft 
Fe fud-fud-eft de Marpurg, dontelle eft éloignée d'environ deux 

ieues. 

*GRUMBERG, ville de Siléfie, au nord-oueft de Glo+ 
gaw, dont elle eft éloignée de de dix lieues. 

GRUMENHA. Viyéë GERUMENHA. 

*GRUNA, village de Suiffe, dans le E 
dans le Département de Siders ou Sierre. * Etat 
Suille, tome 4. p. 192. 

GRUNBERG. Pays GRUMBERG, 

*GRUNDE où GRONDE, petite ville d'Allemagne 
dans le Cercle de la Balle Saxe. Elle eft dans le Duché de 
Brunfwik, fur la rive gauche du Wéfer, au fud-fud-oueft de Ha- 
novre, dont elle eft éloignée d’enviton onze lieues. 

GRUNDIER. Voyez FULVIA MORATA. 

GRUNDILES, ou GRUNDULI, font des efpéces 
de Dieux Lares, que l’on dit avoir été établis par Romulus, en 
Phonneur d’une truye, qui avoit porté trente petits pourceaux 
* Caffius Hemina, Hiff, 1. 2, Dioméde, 1. 1, 

GRUNEW ALT (Matthieu) Peintre Allemand fort efti- 
mé de fon tems, & qui peignoit dans la maniére d'Albert Dure. 
* De Piles," Æbbrégé de la Vie des Peintres. 

GRUNFELDS, Vüyez GRUNSFELDT,. 

*GRUNHAIN, petite ville du Cercle de la Haute Saxe 
dans la Mifnie, eft au fud-oueft de Drefde, dont elle eft éloi- 
gnée d’environ quatorze lieues. 

GRUNINGUE, bourg ou ptite ville d'Allemagne. Ce 
lieu eft fitué dans la Principauté d'Halberftadt, en Baïle Saxe, 
fur la riviére deSelke, à trois li le La ville d'Halberftadt, du 
côté de l'orient.  * Maty, D: Géogr. 

GRUNINGUE, petite ville ou bourg de Suiffe, eft dans 
le Canton de Zurich, fur la ére d'Aa, à quatre lieues dela 
ville de Zurich, vers lorient méridional. * N » Dit. Géogi 

GRUNO, Duc de Frife, frére du Roi des Sicambres, vi= 
voit l'an dé la fondation de Rome 375. 

*GRUNSFELDT, petite villedu Cercle de Franconte 
en Allemagne, dans l'Evêché de Wirtzbourg. Elle eft au fud- 
oueft de là ville de Wirtzbourg, dont elle eft éloignée d’envi- 
on cinq lieues, 

GRUNSTAT, petite ville du Palatinat du Rhin en Al- 
lemagne. Elle eft dans le Comté de Li ; Entre le nouveau 
Linange & la ville de Wor à es dé celle-ci, & à 
une demie de l’autre 

GRUS, en Grecy4G, efpéce de 
vetfes repriles, étoit en ufage parmi le 
qui la danfoient tous les ans dans leur Fête, appellées x 
Delia. Cette danfe fe faifoit à Delphes, autour de l'autel d'A: 
pollon, pour éxprimer les tours & les retours du labyrinthe où 
étoit renfermé le Minotaure, que Théfée avoit mis à mort. Ju- 
lius Pollux, /. 4, dit la chofe un peu autrement. Il rapporte 
que c’eft une nombreufe affemblée de gens pour danfer, qui imis 
tant le vol des grues, fe partagent en deux bandes, & ont à 
leur tête quelcun qui les mene. Le même aflure que Théfée, 
pour exprimer fa fortie du labyrinthe, danfa cette même danfe 
avec fes gens autour de l'autel de Délos age qui s'eft toujours 
obfervé depuis chez les Athéniens. Les Danfeurs aVoient cou- 
tume de frapper l'autel, & de mordre à une branche d'olivier, 
ayant les mains pliées derriére le dos. * Callimaque, Hymno 
in Delum. Franc. Roffæus, Archæol. At. L AT. 

GRUTER (Thomas) étant forti des Païs-Bas pour la Reli- 
gion Proteftante, fe retira dans le Palatinat, où il fut Profef. 
feur à Duisbourg l'an 1560. Il eut quatre fils, touscélébres dans 
la République des Lettres, 1. Jacques, qui fut Profefleur en 
Hiftoire dans l'Ecole de Middelbourg l'an 1604, & qui acompofé 
quelques lettres qui font imprimées, & quelques autres Ouvra- 
ges qui n'ont point encore été donnez au public; 2. Prerre, 
qui fait le fujet de l'article quifuit; 3. REINIER, qui fut Principal 
du Collége de Cafimir à Heidelberg. On trouve quelques lettres 
de ces deux derniers, à la fin de la feconde Centurie d les de 
leur frére. Le quatriéme nommé Jean ou Fanus ne doit pas être 
confondu avec anus Gruterus, dont il eft parlé dans un atticle 
cy-deffous, & qui étoit fils de ean-Gautier Gruter. Thomas Gru- 
tér mourut de maladie. au retour d'un voyage d'Italie. Il AVOIC 
été obligé de s’en fauver, de peur de tomber dans les mains de 
llnquifition, qu'il avoit irritée par quelques difputes fur l'Eu- 
chariftie. * Bayle, Di&. Crit. ; 

GRUTER (Pierre) naquit au Palatinat. Sonpére sd 

x Us 


, & à di 
jeunes filles d'Athénes, 
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er, Qui s'y toit refugié, à caufe,de la Religion Proteftante 
aw'il profeffoit, & pour laquelle il étoitinquiéré dans Les Païs- 
Bas, fut Profeñleur à Duisbouig, & eut trois où quatre fils; qui 
fürent hommes de lettres. Pierre Gruter, dont.il éft ici .que- 
qua la Médecine dans diverfesyvilles, de.landre, à 
à Oftende, &c. & ne fe loua pas beicoupides Fla- 


mans. il fit imprimer à Leide l'an 1609, une centaine de Lettres 


qui furent fort maltraitées par imprimeur. & par les 
Îl y afeû le tout plein) des vieux mots & de 
furannées. . 11 quitta Oftende l'an 1620, & fe retira à 
elbowg. On ne fait s'ils’y arrêta longtems; mais on croit 
qu'il brulqüa fortune en divefs lieux, avant que de fe f à 
Amlterdam, où les Mâgiftratsduÿfrent du bien. Il y publia une 
centaine de’Lettres l’ah 1629, & y trouva la fin de fa vie l'an 
1634. Sweertius le fait natif de Ziriezée,, ville de Zélande, & dit 
qu'il féjouria er Italie quelques années, * Välére André, Br 
b, Belgica , P. 741. 
R (Jean ott Janus) célébie par fon favoir dans le 
Anvers le troifiénie décembre 1560, étoit fils 
de Feai-Gautier Gruter,, quiavoitété Bourguemeltre d'Anve 
& étoit un de ceux qui avoientfigné la Requête fameufe , préfen 
tée à la Duchefle de Parme, & qui-donna l'origine au mot de 
v. ILfubprofcrit, palla à Norwich en Angléterre, où il re- 
à atélquetems, & revint à Middelbourg,, d'où il rentra dans 
Anvers, loisque les Etats s'en furent rendus maitres. Pendant 
le Duc.de Parme, Gruter fut.Capitaine de 
r uatre Intendans des vivres. Sa femme 
: Tishem, qui ctoit Angloife, poffédoit non feulement 
fa Langue naturelle, mais encore la Françoife, l'Italienne, la 
&,.€e t de plus fort, la Langue Gréque lui étoit fi 
aniliére, qu t Galien en original. Cette 
femme favante fut le premier Précepteur du jeune Gruter. Lors- 
que fon mari & elle, profcrits d'Anvers, menérent cet,enfant en 
ÂAngl , ils l'envoyérent étudier dans l'Univerfité,de Cam- 
dge, d’où il palfe ide, où ils'appliqua pendant fept an: 
fa juri , &où il réçut le bonnet de Doéteur. Il revint 
à Anvers; mais parce que le Ducde Parme afliégea en mêmetems 
cette ville, il fut obligé de en France, où il s'arrêta quel- 
ques dninéés. PDans la , il alla à Heidelberg où il enfeigna 
Avec beaucoup d'applaudiflement, après avoit déja profelfé dans 
FUniverfité"de Wittenberg. Il avoit été appellé à Wittenberg 
par Chriftiern, Duc de Saxe. DÈs que ce Prince fuëmort, on 
voulut engager l à figner le livre de la Concorde, 
étr à renoncer à leur emploi. Gruter refufa de figner, dif. 
voit jamais ni vu nilu ce livre, 


qu'il n” ais ? t que feroit une €: 
ane témérité dé foufcriré à@e qu’on né connoit point. Il avoit 
üne tiès-belle Bibliothéque, qui valoit plus de douze mille écus 


d'or: il la pérditavec prefque tout ce qu'il avoit dé bien, lors 
que la ville d'Heidelberg fur prife l'an 1622. Gruter fe retira 
alors. à T'ubingue, où il relta quelque tems; puis après avoir 
chañigé fouvent de demeure, il revint encore dans le Palatinat, 
&"morut le 20 fe Berkelden, maifon de cam- 
pagne d'Ofvald Smendius fon gendre, à une lieue d'Heidel- 
ets, après avoir été marié quatre fois. Juftement, lofsqu'il 
mourut, la nouvelle vint que l’Académie de Groningue l'appel. 
Joit à la Profeffion en Hiftoire &*en Langue Gréque. Il avoit 


Tite-Live, fur Corneille lacite, fur les, Lettres de Pline le 
Fée furles E ains de l'Hiftoire d'Augulte, fur les anciens 

anégyriques, fur Plaute, fur Klorus, fur Velleïus Paterculus, 
kc+ la aulfi publié les Oeuv ron; uh Recueil d'In- 
ions anciennes; it 13 Confirmatio Sufpicio- 
rilegium manu feu Po- 
Bibliotheca Ex 5 Con 
ricum, Jeu de Imperatoris Infbitutione ; 
n, publié fous le nom de Joannes Gualthe- 
dia fon Recueil d'Infcriptions à l'Empereur Rodolphe, 
remit le « fr ape: Gruter répondit qu'il 
ettoit lui la bonté de ce Prince, & qu'il pren- 
droit tout ce voudroit bien lui donner, pourvu que Ce ne 
fût pas de l'a Empereur Jui donna un privilége général 
pour tous l oit, avec pouvoir d'accorder 
de lui même di Ce Monarque lui 
deftina auffi la dignité de Comte du Saint Empire; mais étant 
mort avant que d'en avoir figné les lettr 
furvéquit fans jouir de cet honneur, Son Zbe/ 
en fix volumes in offavo; Les Delici 
sum, Belgarum en neuf vol s; fon premier Foriles 1, En 
trois volumes in avo; le qui eft la fuite de la Po- 
anthe dé Langius en un volume in folio, & fon Chronicon Chro- 
nicOrI . en quatre tomes in o&avo. * Valére And 


qu 


blioth. _B. > p.438. €.430: Barthius, 4 Ghilini, 

T Balthazar Venator, ÿn Panegyric: . Baÿyle, 

Difri ï e, fecondeédition. Fluderus , Vira Gruteri. 
* GRUTER. (Philippe) né à Dirkfland, dans l'ile d'O- 


verfakkée, de la Réligion Roma 
chañt La valeur des anciens Batay 
en 1618, # folio. Gr. D: 
blioth. Belgica, p. 


t un Difcours tou- 
lequel fut imprimé à Leide 
. Holl. Valére André, Br 


GRUVELR ES, où GRI 


RS, petite ville de Suife, 
fur le Sana, dans le Canton de Fribourg, à fix lieues de la ville 
de Fribourg, vers le midi Ce lieu avoit autrefois fes Comtes 
particuliers, dont le domaine s’étendoit jufqu'au Lac de Gené- 
ve. Il eft maintenant chef du principal Bailliage de Fribourg 
&ila un beau château, oùle Baillif fait fa réfidence. C'eft .È 
É que viennent les bons fromages de Gruyéres. * Maty, Di. 
Géogr. 


GR Yi 
GÉREN 


RYTFENSEEL. Piys GRIFFENSL'E ou GR 
FENZE'E. 

GRYLLUS, compagnon d'Uiyfle, duquel Plutarque 2 
fait mention dans un Dialogue, où il difpute fi les bétestor 
quelque ufage de raifon. CePhilofophe ÿ rapporte la fable d 
Poëtes, qui difent que plufieurs Grecs, compagno 
fe, furent changez en divers animaux par Circé. y y 
prié cette Magicienne de leur rendre Jeur premiére figure, 
y .confentit; mais Gryllus, qui avoit été changé en pourc 
né voulut janfais quitter fa condition, quoiqu Ulyffe employät 
toute fa fubtilité & fon éloquence, pour lui perfuader de reve: 
nir en fon premier état. h* Plutarque. 

GRYLLUS, Athénien,;fut pére de l'illuf 
dont le fils fut aufi nommé Gry/us, comme fon gr 
* Suidas. 

GRYLLUS, fils de Xë 


bon, fut envoyé avec fon. frére 
Diodere, pour fe joindte aux Athéniens, commandez par Ag 
laüs, Roi de Sparte, pour fecourir les Lacédémoniens cor 
les Thébair Gryllus, combattant vaillamment, fut bleffé à 
mort, & malgré cette bleflure; eut affez de courage, pour por- 
ter un coup, mortel à Epaminondas, Général des l'hébains, à la 
bataille dé Mantinée, la feconde année de la CIV Olympiade, 
& 363 avant J. C. Xénophon ayant appris, en. facrifant, 12 
nouvelle de là mort de fon fils, Ôta une couronne de fleur. 
avoit furlatête; maislorsqu’on lui eut appris quil 2 
Chef des.ennemis, avant que de mourir, il reprit fa couronne, 
difant que la e Jon Jils méritoit des miarq 

de. deuil & de reg * Diogéne Laërce 
GRYLLUS (Ange) né 
frairie de Mont-Caffin. 
ployer dans de grandes & d'importantes af 
mieux fe faire Religieux. Alors ils’appliqua 
& à la Poëfie: ce qui lui procura la connoiffanc 
Tôrquito Taflo, de Batiite Guarini, de Jean 
de plufeuts autres. L'Académie des Humoriftes de Rome lui 
conféra le titre de Doéteut, .De tous.côtez on lui offrit des di- 
gnitez, mais illesrefufa toute: itut en 1629, dans l’£ 
baïe du Bienbeureux]ean dé Pal a de lui deu 
més dé lettres; Rime Mo t 
e Morte, €c. * Gr. Dift. Univ. 
ipt. della Ligurie. Ghilini, Theatre. 
.{ Erythræus nacoth 


1iani & Soprani, 
œ. d'Huom. Let= 


3 GRIMS,: 
an-Jacques) Doë&eur & Profeffeur ‘en 
ier oéto- 


Dans fon bas âge on'envoya à Bâle pour y étudier les Humani- 
tez & la Théologie, jufques à ce qu'à 
cer le confacra pour être D d e de l'Eg 
Réætelen. En 1563, il alla à L'ubingue & y fréquenta les Leço 
d'Andreæ & de Heerbrande® Le premier lui ayant remis fes 
Théfes de la fainte Céne pour les défendre en public, J. Schec- 
us poufla tellement Grynæus, qu'il commença à douter de la 
folidité des fentimens'de Luther, qu'il avoit fuivis jufques alo 
Nonobitant ces doutes, après avoir foutenu ces examens, ilre- 
çutle bonnet de Docteut'en Lhéologié; des mains.de Feerb: 
de. Son pére étant morten 1565, on lui adreffà la vocation 
pour le Païtorat de Rætelen qu'il accepta, & il fe maria en 
1569, à Lavinie de Cahonivis de bolo, Ses doutes fur la fainte 
Céne & au fujet de? augmentérent tellement, qu'il re- 
fufa de fout à la ncorde,* ce qui lui la haï- 
ne debien des gens, & le détérmina à accepteravec joye la Chai- 
re de‘Proféffeur du Vieux Tettamenc 
1575, & dont il fit les fonctions pe 
Markgrave de Bade lui donna en mêm 
glifes du Markgraviat avec une penfion: lechangement de f 
ment au fujet de la fainte Céne nt encore caufébien du cha 
grin à Grynæus, pendant fon féjour à Bâle, le Magiftrat lui per- 
mit.d'aller enfeigner à Heidelberg la Théologie & 1 ire 
Ja follicitation de Louïs Electeur Palatin. Grynæuss’ 
cet emploi pendant deux ans avec tout l’a 
ble. Sulcer étant mort en 1585, on ofrit'avec empref 
Grynæus la Chaire de Profeifeur du Nouveau TLeltament & celle 
d'Antifbes de l'Eglife de Bäle: {accepta la vocation, & parti 
d'Heidelberg l'année fuivante, comblé de riches préfens VE- 
leéteurlüi avoit faits. 11 étoit infatigable dans 
comme ilremercioit fouvent Dieu de l'avoir tiré des erreurs dans 
lefquelles ik avoit été dans fa jeunelle, il n’eut ant à c 
que de conferver l'Eglife d e dans toute fon ancienne pure- 
té, fur tout par rapport à la fainte Céne & à la pérfonne de, C. 
contribua beaucoup à la réformé du Collége; & pour encoura- 
ger lés Écoliers, il établit toutes les années deux promotions 
publiques. ‘Outre les leçons de Zhéoligie, il en fit auffi grati 
d'Hifboire : qui furent fréquentéces de divers Princes & de la pre- 
micre Noblefle. Il fut quatre fois Recteur de l'Univerfité & plu- 
fieurs fois Doyen de fa l'aculté. Le Magifttat l’envoya en 1573; 
à Montbéliard, au fujetde la controverfe furla fainte Céne. En 
1588, il fut envoyé deux fois à Mulhaufen pour infpirer des 
fentimens de paix aux Bourgeois rebelles & pour régler le mini- 
flére dans cette ville. * Dans la même année il fut député à Ber- 
ne, pour finir, conjointément avec les autres Députez, les dif 


ficultez de Samuel Huber & de Claude Alberius: En 1592,M£ 
alla à Heidelberg au nom des quatre Cantons Proteltans, pour 


faire À Frédéric LV, des condoléances fur la mort de fon prédé- 
céfleur & des complimens de félicitation fur fon avénement à la 
dignité Eledorale. Grynæus avoit de très-beaux talens & pofté- 

do 


CRRAEN. 


doïit. de rares vertus; affable, fincére, bic faifant, fobre, Pa 
tient & dévot, il étoit eltimé des pérfonnes de tout rang & de 
toute condition , ce qui faifoit qu'il avoit toûjours chez lui une 
table de Nobleffe choïfie de toutes les nations. On peut juger de 
fa modeftiepar ce qu’il'avoit accoutumé de dire au fujet de fon 
caractére de Doë t qu'il l'aVoit reçu comme les Métel: 
lus avoient autrefois obtenu le Confulat à Rome, par les mains 
de la fortuné& non point par mérite, Sa bibliothéque étoit ri- 
che & nombreufe & comprenoit prefque tous les Péres & les Hi- 
itoriens Grecs & Latins, les Philofophes, les Orateurs, les Mé- 
décins, lesPoëtes, les Scholaftiques & les Théologiens. Quoi 
que cette colléttionfût ample, il l'ofrit pour 200 écus en éfpé- 
ce à Ch. And. Julius, quila refufa. 11 fut privé totalement de 
la vue pendant cinq ans avant fa moït: il remplit néanmoins 
toùjours JéSfonctions de fes emplois, & toutes les fois qu'il de- 
voitprêcher, il faifoitlirele texte par un Etudiant. Sa 
fat fortéprouvée par la mort de tous fes enfans & d Amai 
Pôlanus fon gendré bien-aimé, auffi bien que par les doule 
néphrétiques & exceffives qui hâtérent fa mort 
lé 31 août 1618. ‘Voici le catalogue de"fe: 
Bibliorum; Scisgraphia Theolorie ? Charaëter 
aliquot Palmorum, item Haggei, one, Ha 
Æxegefs Epiffolarum ad Romanos 


Hi accompagné de remarques & dep 
dont il a procuré édition, comme, $e 


lliage de Gafter qui 
& de Glaris & qui 
rs, eft un vieux château avec des 


nt 


apparti 


lopis pour » fitué à l'extrémité du païs à l'endroit 
ou là L s le Lac de Zurich, Ily a là n pont 
Linth, & un port pour les bateaux. * Æ E& 


pour pal E - 
Délicésyde Suiffé, rome 3. p. 204. édit. d'Amfterdam 17301 

GRYN D oufGRIN D, petite ile à l'Occident de Ja 
Frife, eft au nord-outft de Harlingentdont elle eft éloignée de 
trois 


> (Simon) Allemand 
la*Souabe, oùil naquit l’an 149 un petit 
Comté de»Zolleren, dit 74 gens Ê i de Luther 
chthon, & enfeigna les Pangues &les Sciences 
Vienne en Autriche, à Budesen Hongrie, à Hei berg, 
binguet& à Bè Grynée fe trouva dla 
l'an 1540, & mourut de pefte à 
fuivante, ägéde 48 ans. Il a traduit de Grec en Patin quelques 
1e faint Jean Chrylôftome, & divers! Traitéz-de Plu- 
é des Notes fur les Oeuvres de Platon® fur les 
res desil'opiques d’Ariftote fur Juftin, fur Euclide, far 
Fulius Pollux, &c. Il a auffi écrit la Vie d’'Oecolampadé, & 
grand nombre d'autres petites piéces. Son fils SAMUEC GRYNE'E 
Jutifconfulte, né le 29 juin 9, enfeigna le droit à Bâle, & y 
mourut le troifiéme avril ded’an 1599, âgé de 60 ans. * Panta- 
léon,, l. 3. Profopogr® Gefner, B . Reufnèr, in Icon. Mel- 
chiot Adam, in Pit, Germ. Phil. € Férilc. y 

GRYNEE (Thomas) Miniftre Proteftane d'Allemagne, 
fils de Facques, neveu de Simon, fut avancé par Ce dernier dans 
lés be > qu'il enfeigna à Berne, à Béle, &c. Il mourut le 
deuxiéme août 1564, âgé de ans, & laïffa quatre fils, JEan- 
Jacques Grynée, ‘quiétoit le troifiéme, fe rendit célébre parmi 
les Protéftäns, & donna dans les opinions des Ubiquita res; 
mais depuisayant abandonné leur Secte, il fut Miniftre à B4 €, 
& y mourut le 30 août 1616. Jean-Jacques Grynée a compofé 
divers Ouvrages. *Pantaléon, Profopogr. 1. 5. Melchior Adam, 
in Vit. Theol. Gérman. 

GRYN E'E (Samuel) fils de Sumwël, 
né l'an 1595, füt parmi les Proteftans d'Allemagne, un célébre 
Théologien; & enfeigna à Bâle, Il accompagna Abraham Scul- 
tet, en fon voyage d'Heidelberg, & fe fit eftimer parmi. les 
Grands du Palatinat. Etant de retour à Bâle, il fut fait Miniftre 
de l’églife de faint Léonard, où il enfeigna la Théologie lefpa- 
ce de trente années. Il fortit de fon Ecole grand nombre de Dif. 


Tu- 
oïférence de Wormes 
e le premier août de l'année 


& petit-fils de Simon, 


ciples, dont plufeurs, felon®les Proteftans d'Allemagne, font 
été de grands Théologiens. Grynée mourut l'an 1658, âgé de 
63 ans. utres Grynées a préface 


it, Claror. 

GRYNIUM, ville des Myrinéens, 
proche de CI dans laquelle il y avoit un temple d'A- 
pollon y & un bois facré fort ancien, où l'on recevoit les Yépon- 
fes dés Oracles.. Le temple en étoit fort fomptueux, puisqu il 
métoit bâti que de marbre blanc, Il étoit dédié à Apollon, qui 
s'appelle Grynéen dans Virgile, Eglogue 6. v. 72. * Strabon, 
1013. p. 622: 

GRYPHIANDER (Jean) néau païs d'Oldenbourg, fut 
Profeffeursen, Poëfie & en Hifloire dans l’Académie d'Iéne, 
après ElieRenfnerus décedé l'an 1612. Il fut reçu Dôéteur en 
Droît'dans la même Académie en 1614, & s’en retourna quinze 
ans'après en fon païs, pour y exercer une charge de Judicature. 
Imourut au mois de déc On a de lui un Traité des 
Iflés, qui a pour ti biandri urifeon ultè DE IN- 
SULIS, Lraftatus “es 
Êus, ut omni 


me cognite OQ! 
tubus, aquèdu- 
anis ‘alveique ‘incremento , 


| 


| 


| le 29 feptembre 1649. 


| mande. 


J'ervir à 'Hifioire des Hommes Tujtres tome 2. 


GRY. GU A. 


tur ; à Francfort, inquarto, 1624. 


m 
22 5 
Il fit un Ouvra- 
l'an 1618. Celui qu'il publia l'an 1525 Nefl fort 
Il traite d’un certain droit qui a lieu dans quelques 
C'eit qu'on y érige des ftatues de Roland, qui 
lle gigantefque. * Voici le titre du livre, Commenta- 
Boildis Saxonicis, Jêve Colis Rulandinis urbium quarur- 


Ec. ex 


ge [ur le Phénix 
Curieux. 


a um. Konig donne à Gryphiander un Traité de Oe- 
conomia legalè, dontiFicher ne parle point. * Voyez ces deux Au- 


teurs. 

QE YPHINE, mot corrompu. Cherchez TR Y PHE- 

GRYPHIUS (Sébattien) Imprimeur de Lyon, natif de 
Reutlingen ville de Souabe, fe rendit dans le XVI fiécle fort 
célébre par la beauté &l’exaétitude de fes impreffions: {Gefner 
pour témoigner l'eftime qu'il faifoit de fon habileté, lui dédia le 
12 livre de fes Pandeëtes, & fit fon éloge dans l'Epitre dédica- 
toire. Quelques Auteurs ont prétendu que Jules Scaliger lui 
avoit auffi dédié lesltreize livres des Caufes de Ja Langue Lati: 
ne; mais ils fe font en cela écartez de la vérité. Antoine Gry- 
phius s'eft aufi diftingué parmi ceux de fa profeffion, par les 
belles éditions qu'il a faites, & fur tout par la Bible’ in Folio, 
qu'il imprima en 1550. Gryphius eft un des Imprimeurs qui fé 
foit le plus appliqué à fa profeflion, & qui rechercha avéc le 
plus d'empreffement de bons Correcteurs. Adam Knouf, Méde- 
cin de Cologne, a exercé pendant longtems cette fonétion da 
fon Imprimerie. C'eft à fon occafion que Jean Voûté de Rheims 
difoit, que Robert Etienne corrigeoit fort bien les livres; que 
Colinet les imprimoit très-bien; mais que Gryphius favoit fort 
bien & les corriger & des imprimer. On ne fera Peut.être pas 
fâché de trouverici cette Epigramme, 


Jnéer tot morunt bros qui cudere, tres fun 
Tnfignes > Mançuët Céteraturba fame. 

Cafligat Siephanus, Jculpit Colineus , utrumque 
Grypbius edoëta mente mantique facit. 


Gryphius mourüt le feptiéme feptembré 1556, âgé de 63 ans, 
Son fils Antoine Gryphius continua avéc honneur la profeflion 
de fon pére. * Chevillier ; Origine de l'Imprimerie. Ménage, An- 
tiboillet. Vawprivas, Protograplie. Bayle, Ditionnaire Critiques 
feconde édition. 

* CRYPHIUS 
Glogaw, "naquit leideu 


(André)=Sénéchäl de Ja Principauté de: 
iéme oétobre 1616.» 1] fit fes premiéres 

études à Frauenftadt, & il les continua à Dantzik. En x 
George Schonborner, célébre Jurifconfuite, lepritour Préce- 
pteur de fes enfans, & en 1637, il lui donna le bonnet de Do- 
éteur & le couronna Poëte. En 1638, ilalla à Leide, où il re- 
avorable accueil de Saumaife, de Heinfius & d'autres. En 
1 ft, avec quelques Gentilshommes, le voyage de France 
lie. Il s'arrêta quelque tems rasbourg, & revint dans 
fa patrie n 1647. 1 fut appellé Profeffeur à Heidelberg, à 
Francfort fur l'Oder, & en Suéde; mais il refufa toutes ces of- 
fres, & leur préféra la qualité de Juge de la Principauté de Glo- 
gaw. {l moututle 16 juillet 1064 11 a laiffé plufieurs piéces de 
Poëfie. * Gr. Di&, Univ, Hoi Leubfcher, de Claris Gryphüs, 
Helen Silefia rencvata. . 
GRYPHIUS (Chri 


jan) naquit à Frauenftad' en Pologne 
Son pére André Gryphius, étoit renom- 
excelloit furtout dans la Poëfie Alle 
abord à Gotha, enfuite à léne, & enfin à 
3 Où il fut Difciple de Jean-Henri Bæcler, &ad'Ulric 
Obrecht. Après s'être bien formé dans les Belles Lettres & dans 
la Jurifprudence, il retourna dans fa patrie en 1673. L'année 
fuivante il fut fait Profeffeur en Eloquence à Breslau, dans le 
Collége de fainte Elifabeth. En 1686 ; il quittarce Collége pour 
aller à celui de la Madelaine dans la même ville, dont il fut faic 
Principal & Profeffeur : dignitez aufquelles on ajoûta en 1699, 
celle de Bibliothécaire. Il eft mort le fixiéme mars 1706, d’une 
attaque d’apoplex gé de 57 ans. Il étoit habile dans la con- 
noiffance des Langues, & favoit le Latin, le Grec, l'Hébreu , 
le Syriaque, le François, l’Italien, l’Anglois & le Hollando: x 
d’ailleurs il étoit bon Orateur & Hiftorien, mais fur tout excel- 
lent Poëte en fa Langue. 11 connoïffoit fort bien les livres, & 
s’étoit formé une belle bibliothéquez Sa mémoire étoic excel. 
lente, & il oublioit Tarement ce qu’il avoit lu ou entendu. 
n’a eu qu’une fille qu'ilamariée à ean- Théodore Leub Cher, Pro- 
feffeur du Collége de la Madela 2e, lequel pour faire plaifir à 
fon beau-pére, fiten 1702. un livrese doëtis Gr) s , & eft mort 
peu de tems aprés lui. Ses Ouvrages font, Hiffoire des Ordres 
de Chevalerie, en Allemand, 1698, Leipfic, in offau 
brimus € Jecundus L M ingenii ex pre/ 
tiorum rarioribus fcriptis excerptorum, Wratisil 
%, en Allemand; La Langue. Allemande d'antiquité différente €? 
formée peu à peu, B slaw, 1708; in oéfauo, ÆAbparatus Jeu Difjer- 
foto Tugogica de Scriptoribus Hifioriam [ects XVII illujtrantibus 
Lipfiæ, 1710, in o&favo. Il a travaillé auffi au Journal de Leipfic 
pour lequel il faifoit de tems:en tems des extraits. * 4@a Lru- 
ditorum , Lipfiæ, 1706, ?. 239. Clarmund,, Vies des Hommes Il- 
luftres, partie 12, en Allemand. Le Pére Niceron, Mémoires pour 


, 891 Juiv. 
GRYPHON. Voyez GRIFFON. % 


GRYPSHOLM. oyez GRIPSHOLM. 
GRYPSWALT. Voyez GRIPSWALDE. 


mé 


ar fes Ouvrages, 
Îl'étudia 
Strasbourg 


aviæ , 1699 in06fa- 


GuU:, À. 


U COCINGO. Voyez GUAXOCINGO: 
ADAD AR, petiteriviére d'Efpagne, dêns 
FF Roy: 


G U À. 
oule d'abord de l’ouft à left, puis du 
IE arrofe Gualcar, fe rend dans le 
confins du Royaume de Mürcie., * Carte 
ie, € des Royaumes de Gr 
éric de Wit. 
La Maifon de GuApacxe, noble 
ne,ft origin de Florence, où, elle a eu douze 
siers de la République, & feize Prietrs & Seigneurs de 
xD condamna Cômede Médicis à l'exil, & ce 
fà fuite les Guadagne$. “THoMAs de Guada- 
s'établit à Lyon, aufli-bien. que fon frére, 
nommés P/ , quis laila Yeon-Batile, dit l'Abbé de Guada- 
, dont Davila fait fouvent mention. ‘Thoma eta plufieurs 
“erresenFrance, rendit delbons fervici F is 4 
lui prêta même,cinquante milletécus après la bataille d 
que l’honora de la charge de fon tre-d’Hôtel Or- 
£ agne fonda la chapelle de 
, & dota dans la même 
e à Avignon. Un autre 
ue, fut Maître-d'Hôtel 
ti, .GUILLAU 
icle qui fuit; &sTHomäs 
fut péresde Barr 
eurde Beaurégard; d’un autre.dit le Chevalier de 
filles. BacrHazar laifla de Rente de 
ne Lieutenant Général 
honoré par le Pape dela qualité de Duc, 
armées en diverfes occafñons, ayant 
e France, & des armées des! Vé- 
à; Ja Tofcane Françoife de 


Gonfalc 
la lib: 
dernie 
gne, f 


dont 


de Guadagne, 
R qui fuit; de 


ie Légé: 
Dél'hous Da 


hi PEN 


'I fiéclé; commença de porter les ar 
Il fit le voyage d'Allémagnetavec de 
À lubataïlle de Renti Lan 
éde Thiôfiville; à la prife dé’ Calaïs l'An 15585 & 
utres afions.jinportantes. Le Roï‘Henri II lui 
6 la charge de Sénéchal; & de Lieutenant-de-Roi 
is ; 6 le reçutau "Hombre des Gentilshommes de 
qui n'étoit alors que de vift-quatré. Guillaume de 
la encore fouslé régne de Charles IX, 2 
s de Bl6is, le Tours, d'Amboife, de Po 
x à ldibätaille de Dreux l’an 1562 ;0& 
le Due de Nemours 
c, àla pr ù 
eCompagnié de deux cens hommes pour le fer- 
e du Roi, qui le ft Chevalier de fon Ordr Tenri IT 1 
voya Ambañladeur en Allemagne & à Venife, & à/fon retour 
fit Confeiller«d'E t Gouverneur du Lyonnoïs, du For 
du Beaujoloi Le Roi Henrk IV le fit Chevalier du S. Efprit 
Van 1597, & l'employa en diverfes occafions importantes. Il 
après du déplaifiréde la perte de fon fils 

aghe, Qui fut tué dans une embufcade, 
les Ligueurs 4®Verdun fur Saone. Il avoit €- 
e Sugni,L& laiffa cinq filles. L'ainée, nommée 
, M à Antoine d'Hoftung, Baron de la Baume ,.Séné- 

chal de Lyon, &c, eut Ba sar, qui fut fubftitué au nom & 
x'armes de Guadagne.s C’éft lui qui fit commencer dans la 
gne, en déglife des Dominicains de Lyon, le 
ntoine, Marquis de la Baume, a 

Voyez leP. Anfelme: 

GNOLI (Philippe) naquit vers l'an 1596, à 
l'Abruzze Ultérieure. Après avoir faitfes étu- 
1 lercs Réguliers Mineurs, & fit profeflion 
ans l'églife de faiñt Laurent in Lucina, le 13 mai 1672. 
Son génie le portoit à étude des Langues, & il s’y livra tout 
entier. Itapprit le Grec, l'Hébreu, le Chaldéen, le Syriaque, 
le Perfan & l’Arabe. 8C’eft principalement dans cette derniére 
Laänguelqu'il a excellé. Il'a enféignée pendant plufieurs années 
à Rome dans’ le Collége de la Sapience, &’prefque toute fa vie 
e traduire des Ouvrages de cette Langue, & à com- 
pour en faciliter l'intelligence aux autres. Illa 
l fi parfaitement qu'il prononça le 14 janvi 
, un Difcours en c 
Il eft mort le 


> Bourges 
manda l'armée f 


Magliano d 
des hil en 
à Rome 


tte Langue en préfénce de la Reine de 
d'environ 60 ar On 


{ efiarum Orientaliu 
tnis, Romæ, 1671, in folio 
Evêq étiens d'Orient ayant demandé au faint Sié 
uñe Vérfion Arabe de la Bible, on jetta les yeux fur Guadagno- 
licômme fur le plus propre à réüffir dans une fi grandeentrepr 


1} commença à y t iller en 1622, & l’Ouvrage ne fut achevé 
affidu de 27 ans, c’eft à dire, en 1649. Pen- 
, ilrendoït compte deux fois toutes les femai 


n préfence d'une Congré 
Breves Inj? mes Lingue Ai 

une Grammaire fort méthodiqu 
reén cétte Langue , mais 
le publià 
Laurent 
fond: 


contentas in Libro infcri Jpeculi, Romæ, 1631 , in 
quarto. Voici l’origine de cet Ouvrage. Un Efpagnol. a- 
voit publié un Ouwage fui la Religion, intitulé, Le Miro 
v Ün Savant Perfan entre les mains de qui tomba, 
e réponfe en Perfan qu'il üntitula, Le:Poliffeur du mi- 


2 


, Romæ, 1642, 
11 a fait aufli un Di&tion- 


, & ajoûta à la fin ces mots, que le Pape y réponde. Ce 
@ étant venu à Rome en 1625, Urbain VII, qui étoit 


G U A. 


alors fur le tlrône , commit à Guadagnoli le foin de lé 
refuters Ce qu'il fit avec tant de fuccès, que fawéfhtation con. 
vainquit entiérement le Perfan, à qui on l'envoya”, dela vé 
de la Religion Chrétienne, & que cet homme s'étant, fa 
dévint un zélé défenfeur desla Foi, qu'ilavoit combattue aupat- 
avant de toutes fes forces.” Le Pape ay: is l'éfletf 
nant de cet Ouvrage , voulut qu'il fûtimprin 
Latin & en Ardbe. Il l’a été én Latin en 1631 ,quafto; & en À, 
rabe en 1637, în quarioa 4. Confidétation contre la Religior Mc 
e, à Rome, 1649. Le PéreNiceron, M 
Jervir à l'Hiloire dés Hommes Hufires ya£Pce 7.b 
3. € Juiv. Bayle, Didi q 
GUADAJARA, miviére. Poyez GU AD J ER 
GUADALAJARA, province ou Audience de L'/ 
que feptentrionale, dans la noüvellegGalice, 
mêmenom, Cette ville capitale du païs, eft grai 
a un Evéché fuffragant du Mexique. Elle fut bà 
par un Seigneur de la Maifon des Guzmar 
vêché qui avoit été établi à Compoftelle,.y-fi 
1570. Elle eft fituée dans une plaine agréable & fertile, arto ée 
de divers torrens & fontaines, non loin de la riviére.de B 
ja. L'air du païs eft tempéré, & la terre eft fi rtle, qu'elle 
rend fouvent cent pour un. Tous les fruits de l'Europe y vien 
nent auffi abondamment. La province de Guadalajara éft entr 
Lacatéca, Méchoacan & Xalifco. Ses villes après la capitale, font 
o, Churiquipaque, Quaxaçatlan, &c. 
a, bourg d'Efpagne ; en la C: 
urAla riviére deuHlénar 


*A Co> 


confins de l'Aragon, & de le 
ces, du Tage & du Xucar, 6 
dans l'Aragon, elle trave 
ville de ce nom, & peu aprés 
lence. * Maty, Diù. G 
GUADAL 


ayant baign 
fe le Royaume de Valence, .baïgn 
fe décharge dans le Golfe de M 


, Dit, Géogr. 
À X À R À (Marc) Re 


GUADALA 
JAR A 

* GUAD 
; AT 


Voyez GUADALA, 


ALCAIVAL, GUADALCAVAL & 
CA NA anciennement .une petite. vi 

i wun village fitué 
re, Où, comme 
ans l'Eftrémadure aux con 
et, àla di- 


dans l’And 
lacént prefque toutes] 
fins de l’Andalou 
france de quimz 


u 


GUADALENTIN,ar 
viére d'Efpagne. AElle a fa Source dans 
Grenade,” où elle baïfgne Guadix & Baë 


ça em Murcié, elle fe décha: 
* Maty, Dit. Géogr, 
GUADALE'T 
dans lAndaloufe, 
Maria, où elle fe déct 
Diét, Géogr. 
GUADALIMAR.M7%yez GU AD AR ME'N'A. 
* GUAD MLMACGÇAR, petite riviére. d 
e Royaume de Grenade, vers les confins,du, Ro 
cie. MEllecoule.du#nord:ouêit au fud-eft, & 
merMprès de Véra à l'eft de cette: ville. #Æ 
Carte dèla Caflille Nouvelle, F6. 
GU'AD A LME DIN A. Voyez GUY AD A LQUIVIE- 


, petite riviére d'Efpagne. “Elle, coule 
& baigneKérès de Frontéra, & Pucrtoide S. 
arge dans le”Golfe de Guadi 


> jettesdans le 
déric, des Wit, 


R 


E. 
*GUADALOPE, riviére du Royaumeyd'Arragon en 
Efpagne, après avoir artofé A] 2, & coulé duunidi au nord, 
tirantiwers lorient, fe décharge dans l'Ebre. 
GUADALOUPE,. ou, LA,GU 
l’une des Añtilles, » 
que feptentrionc 
du païs l’appelloi 
tre l'Ifle de faint Domingue, qu’elle a au midi, & {a Mar 
au Levant. Les Cafillans lui ont donnélenom de Guadaloupe, 
à caufetde-Guadaloupe dans la nouvelle Caftille mob fe fait un 
grand concours de Pélerins, Leurs Hifloires font mention de 
deux Mifionnaires, qui paffant dans les Philippines, pour y 
prêcher REvangile, furent martyrifez dañsil'ifle de la: Guadalou- 
pe l'an#6o3 ,.& deifix autres qui eurent le même fortl'an 1604, 
& qui dévoient aller dans la Chine & rau ffapon. .Cetteifleeft 
divifée en deux parties ouprefqu'ifles. La plus grande qui'eft à 
Porient de l’autre, & qui s'appelle la grande Terre, Eft la vrayé Gua- 
Gnpe. L’autreau couchant de celle-ci, où entre le couchant 
& le midi, eft encore fubd en deux parties, outerritoires. 
Les François commencérent à sy établir l'an 16355 & aujours 
d'hui ce païs eft'extrémenient peuplé, & très-fertile en cannes 
de fucre.… Ila une ville de ce nom, qui.eft affez belle, & trois 
ou quatréfforts fur la côte. ,* Du Tertre & Rochefort, Hif. des 
Antilles. Mappeus, Palma fidéi. Sanfonss.Deféription denlÆmé 
q 


cn 


ue. 

#GUADALOUPE ou Ste MAR 1 Éde GUAMDÆ 
LOUPE, bon bourg d'Efpagne fitué furjune petite riviére 
quiporte fon nom, dans la Caftille Nouvelles, àdpeu près au 
fid-oucft de Toléde dont il eft éloigné d'environ vint cinq 
lieues. C’eft un lieu de dévotion fort fréquenté par les Pélerins 
* Maty, Dit. Glogr. 
*GUADALOUPE, petite riyiére. d 


GRUTRAS 


fülle Nouvëlle, vers les confins de l'Eftrémadure, arrofe Sain 
Marie de Güadaloupe, & fe décharge dans la Guadiané, p 
de Val de, Cavalleros. * Frédéric de Wit, Carte de la Cajt 


Li » (JC 

GUADALQUIVIERO ou GUADALME- 
DIN A "petite riviére d'Efpagne, côte! dans le Royaume de 
Grenade, & fe décharge dans la Mer Médite: aga. 

GUADAEQUI VER, en Latin Betis, eft l’une des gran- 
des riviéres d'Efpagne: aufñfi fon nom, queles Maures lui don- 
nérent, fignifie grande rivitre® Elle a (a fource dans les monta- 
gnes de Caftille #vérs les frontiéres de la Mufcie, traverfe l'An- 
daloufie #& pale à Séville, qui en eft la capitale, après avoir 
arrofé Cordoue, & fe jette dans l'Océan à Saint-Lucar. * Conful- 
teg.Pline,@Omponius Méla, Nonius, Mérula, &c. 

GUADAMAR. Voyez GUARDAMAR. 

GUADAR AM À: Vüyez GUNDARRAMA. 

GU'ADAR AN, riviére & ville. Voyez GUADARRA- 
M A. 

GUADARME'N A, riviére qui prend fa fource dans la 
Caltille y entredans l'Andaloufie à lorient, & fe décharge dans 
le Guadalquivirs au‘deffous & tout près de Caçorla ou Cazorla. 

GU AD ARSR À M À, riviére de lasCaftille Nouvelle en E- 
fpagne prend fa fource à la Sierra Tablada, pañle à ë 
ina, & à BEfcurial, & fe décharge dans le Tage, environ à trois 
lieues du deflous de Toléde. * Maty, Di. Géogr. 
GUADARR À M A, village ou bourg fur une riviére de 
même nom. left au nord-oueft deMadrid, dont il eft éloigné 
d'environ dix lieues. 

GUADANARI, ville dela prefqu'ifle de l'Indefdeça le 
GangemElle eft dans le Roÿaume de Golconde, fur le Cap de 
Güadavari, à lorient de la ville de Mafulipatan. Baudrand aflu- 
ré, qu'on doit nommer cette ville & ce cap Gudavari. 

GU À DE L, ville d'Afie en Perfe dans la province de Kheir- 


man. Mlle eft fituée fur le Golfe dtOrmus, avec un aflez bon 
po * Sanfon: 


* GUADIAMAR, petite riviére d'Efpagne dans l'Anda 
loufie. Elle eft entre le Tinto & la Guadiane. Elle a deux four 
cesiqui coulènt pendant quelque temis féparément, & dont l’uné 
vient du nord, &irant vers l’oueft, & l'autre aufli du nord tirant 
vers left ÆElMesfe réüniffent un pet au deffus d'Arzacolla. En- 
fuite fon cours eft &speu près du nordsaw fud, après quoi elle 
tombe dans la branche occidentale de lafrande ifle que forme le 
Guadalquivir au deffous de Séville. #* Frédéric de Wit, Carte 
de la Caftille Nouvelle, EP. 

GUADIANA/ou GUADIA NE, en Latin nas, ri- 
iére d'Efpagne , a fa foufce dans la Caftille Nouvelle, àRioRoy- 
déra, dans là campagne que Ceux duswpäis nomment Campo de 
Mont Un peu plus bas elle fe perd envirof unetlieuefous 
terre, au delà de Calatrava. Cette circonftance a donné lieu à 
déssfablés!, dans lefquelles prefque tous les Modernes ont don- 
né... Voici comme en parle un de nos plus célébres)Géographes. 
3» L'Anas fe perd près de Médelin durant dix dieues, puis fe 
fait voiride nouveau près d'Argamafilla. C’eft pour cela que 
les Efpagnols, qui mettent cette particularité entre Les trois 
chofes remarquables de leur païs, fe vantent d'avoir un pont, 
fur lequel on voit paître pour l'ordinaire dix mille moutons. 
5 Ce notild'Ænas, que leS anciens lui avoient donné, & qui 
veut dire canard, fait voin que gette riviére eft comme un de 
side ces animaux aquatiques, qui tantôt paroiffènt {ur terre, & 
tantôt fe cachent fous l'eau. Les Efpagnols la nomment au- 
» jourd'hüi de Guadiana, peut-être come s'ils ouloient dire 
,» Apuadi ans Où anade, eat de canard. Ce fentinent eft prefque 
celtiade la plupaft des Modernes, qui fe font laïffé tromper par 
Pliné,+Jérôme Girava & Gafpard de Barrosk! mais AntoineMAu- 
güftins Ambroife Môralès, Mariana Garibay, Surita &'Louïs 
ANoniussiqui nous ont donné une defcription d'Efpagne, fe font 
iffrits-en!faux contreteette erreur populaire; aufli-bien qu'Or- 
télius, Mérula,*& autres favans Géographes. La Güadiana paf 
fe" à Calatravaÿ à Médelin, à Mérida, à Badajox; & après 
avoir reçu le Xigüéla, l’Efténa, le Zuia, le Guadaxira, le Caja, 
FArdila, leGama, &quelques autres riviéres peu importantes, el. 
le fe jette dans l'Océan, près d’Ayamonte, entre l’Algarve &l’An- 
daloufe. Feftus Aviénus parle ainfidu fleuvé Ana, Zambicis, 


» 


Anaamnis illic per Cynetas effluit, 
Sulcatque glebam. 


Mais Ontélius a très-bien. remarqué que les anciens Cynétes 
font'éloïgnez des, lieux que la Guadiane fe. Aufone fait 
ention deMce fleuve en parlant de Méri & Prudence dans 
l'Hyimne de fainte Eulalie, en parlant de la même ville dit 


Quai memor 
Preterit, € v 
Menia pulchra al 


+ Confultez aufMfi Strabon, /. 3. Pline, L. 3. €. 6. & 4. c. 1. Ga- 
aibay, 1.33. @r2e Hifp. Hift. Nonius #imDefcr. Hip. p. 313. Mé- 
tua /mograpartie 2. 1, 2. Ortelius, Théatr. Géogr. Du Val, 
Défcr: dE nec. : 

GUA PAR À. Viye GUADIE'RA. 

NGUADIEL petite riviére d'Efpagne dans la Caflille 
Nouvelle, coule à peu près du nord au fud, & fe jette dans le 
‘Bage ün peu’audeflus de Zurita. 

GUANDLE'R Aou GUADIAR A, petite riviére. d'E- 
fpagne. | Blé baigne Ronda, dans le Royaume de Grenade, & 
enfuitestraverfantune petite partie de l'Ândaloufie, ielle Le dé: 
charge dansla Mer Méditerranée, entresla ville de Gibraltar & 
celle-d'Eftepona. Quelques Géographes prennent cette rivicre 


Jhor 
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pour la Barbefola des Anciens, que d’autres mettent au Rio Fr 
de, Qui fe décharge dans la Mer à Marbella, dans lé Roÿäume 
de Grenade, Mäty, Dit. Géogr. 
.GUADULBARBAR, où MAGR AD À, grande ri: 
viére d Afrique. Elle prend fafource dans le Biledulgérid pro: 
pre, aux confins du T'échort; puis ayant bäigné Boïgio, Pefct- 
re & Tébeffe dans le païs de Zeb, elle entre dans fe Royaume 
de Tunis, y baigne Mafti ; & fe divife én deux bränthes. L’O= 
rientale, fous le nom de Magrada, vafe décharger dans la met 
à Porto-Farina, & lOccidentale, äprèst avoir baigné Bcja, fé 
décharge auffi dans lamér, près de Tabarca, fous le nom de 
Guadalqu Quelques Géographes croyeñt que le Guadalqui- 
vir eft le atus des Anciens, que d’autres prennent pour 


GUADIX, ville & 
de Grenade, eft le Gua 
pole de Séville, 
nade. 


fon. 

GUAGID A, petitewille du Royaume d'Alger, en Barba- 
rie. Elle eft fur la riviére d'Arefgol, dans le Télenfln entre l& 
ville de ce nom & celle de Batha. , * Maty, Dit. Géor. 

GU AG NN (Alexandre) natif deVérone, & Polonois na- 
turalifé, fe rendituilluftre par/fon épée & par fa plume. Il eut 
des charges confidérablésdäns lés:armées Polonoitess & y ayant 
fait paroître favaleur ; tant aux guerres de Livonie & de Mol- 
davie, qu'à celles de Mofcovie,"ilfut hoñoré non feulement de 
l'Indigénat, ou, du, Privilége d'étréfenfé noble Polonois, fous 
le régnede Sigifmond-Augulte, mais auf pourvu du Gouverne- 
ment de la fortereffe: de” Witepsk: « Il y commanda pendant 14 
ans. Il fe tourna, enfin, du côté des Lettres, & compofa une 
Hiftoire dePologñe, dônt voici le titre, felon l'édition de Franc- 
fort dé 158459 Rérum Polonicarum tomi tres, quorum primus om- 
num PolonieRegtm s "& Lecho primo Gentis Duce ad Séephanum Ba- 
thoreum étiamnum Regem, tutPrinciprun Lithuanie , Chronologicam 
Recenfionem ac fingulorum res geflas compleëtitur adjeëla recens Hi- 
m in noftram ætatem incidentium.continua narratione: Jecundus, 

ru que una Sarmatie Europe nomine v veniunt, Cho- 
icani defcriptionem continet=Ntertiu$, Res Ji gulariter à Polo- 
nis in, Valachia geftas, Orationes itemMé> Epifiolas Sceptri Poloniei 
niegocia concernentes babet, Alexandro Guagnino Equite aurato pedi- 
tumque Prafcëto AuËtore. Guagnin mourut à Cracovie Pan 1614, 
à l’âge de 76 ans. Il ne fut jainais-matié. sd] portoit les titres de 
Comes Palatit Lateranenfis , & d'Equés auratus. * Statovolfcius à 
“Exarovrès Scripiorum Polonicorums p. 101 € 103. Bayle, Ditfion: 
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GUAHAN où GUAN, la plus grande & [a plus méridio: 
nale des IflesMarianes ou des Larrons. Elle a quarante lieues 
de circuit. ‘Tes Efpagnols l'appellent PIfle de Saint-Fean. Elle 
eft à treize degrez vint-cinq minutes de latitude ‘ptentrionale; & 
à fept lieues de l’ifléZarpane. * Charles le Gobien, Hifloire des 
Ifles Morianes. 

GUAIANE. foyez GUIANE. 

GUAJAQUIL.! Piyz GUAYAQUIL. 

GUAÏR À, province du Paraguay dans l'Amérique méri- 
dionale, eft bornée au nord par le Brefil, au Couchant par lé 
Paraguay propre, au midi par le Pafana, & au Levant par le 
Mer deParaguay. Cette province eft traverfée par la riviére de 
Parana._ Les Efpagnols y'ont plüfieurs Colonies, dont les prin- 
cipales font Villa-Riccas& Ciudad Réal ou Guaira * Maty, 
Dift. Gigr. 

GUALACHOK. Foyez GU ANIN ASS. 

GUAL AT A, Royaume de la Nigritie, ou du païs des Né 
greskch Afrique’, vers l'Océan occidental ouAtlantique. La ville 
capitale porte le m nom, & les peuples font appellez Benais. 
Outre la capitale, il y a une ville nomméé Hoden, à fix journées 
du Cap Blanc, laquelle a été bâtie pour la commodité des Ara- 
bes, & des Caravanes, qui vont de ‘Tombut en Barbarie, Dans 
le refte du païs, on ne trouve que des bourgs, ou grand$ villa. 
ges. La terre n'ÿ produit que du ris, du millet & de l'orge, 
outre quantité de palmiers, dont lesädattes font aflez bonnes. 
La viande y eft eXtrémement rare, fi ce n’eft à Hoden ; où les 
Habitans nourriffent du bétail. On y voit beaucoup de cha- 
meaux, de chévres & d’autruches, dont les œufs font bons à 
manger. Mais les lions & les léopätds y font de gtands dégâts. 
Ces peuples font affez francs dans le commerce, quoique d’ail- 
leurs groffiers & de peu d’efprit. Lés hommes & les femmes ont 
accoutumé de fe cacher une partie du vifage. AHOëen les hom- 
mes portent une petite robe blanche, & les femmes ne fe cou- 
vrent que le ventre. Lorsque les Senégues étoientmaitres de 
ce Royaume & dés autres qui font voifins, la ville de Gualataé- 
toit le ur des Rois, & grand nombre de Marchands de Bar- 
barie y venoient trafiquer; maisfous lé régne de Soni-Héli, qui 
fut foft puiffant, le commerce paffa à Gaogo, & à Tombut. Ce- 
pendant ceux de Hoden font encore quelque trafic, parce 
qu'ayant beaucoup de chameaux, ils tranfportent du cuivre, de 
l'argent & d’autres marchandifes à Tombut, & en. rapportent de 
l'or. Vers l'an 1526, le Roi de Tômbut conquit cet Etat, & Je 
rendit enfuite à fon Prince légitime, moyennant quelque tribut. 
Ces peuples parleñt la Langue.de Zungay, dont il eft fait men- 
tion dans l'article d'AFRIQUE, &adorent le feu; mais ceux 
de Hoden, qui font iffus des Arabes, font Mahométans & grands 
ennemis des Chrétiens. * Dapper, De ion de l'Afrique. 

GUALBERT (S.-Jean) Fondateur de l'Ordre de Val: 
Ombre ou Val-Ombreufe ; étoit de Florence. 11 abandonna le 
Ff2 Monde, 


G:*U/ A: 


monde, pour fe faire Religieux de faint Benoît, dans le mona- 
int-Miniat, de la Congrégation de Cluni. Enfuiteil 
retira quelque téms à Camaldoli, prés de Saint-Ro- 
& vint à Val-Ombreufe lan 1040, pour y jétter les pre- 
émens de fon Inftitut, que le Pape Alexandre Il ap- 
pro an Ce Saint que fes vertus & fes miracles ren- 
dent célébre, mourut ie douziéme juillet 1073. Il a été canoni- 
fé par, le Pape Céleftin ILE, l'an 1173. # Afor, Int. 
ch. 01, Gé ard , ê» Alexandro II. Onuphre, 
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? ntonin F. cb. 17. Baronius, #4. C. 1051. 1073 
in Martyrol. ad 12 ah. à 
GUALDI où GUABDO (Paul) de Vicenze, Archi- 


prêtre'de Padoue , doûte Jurifconfulte& bon Théologien , étoit 
d'une famille ancienne, & fils de F/epb Gualdi célébre Jurifcon- 
fulte. Il fit du progrès dans les Sciences, & fut lié d'amitié avec 
les Savans de fon téms, fur tout avec Vincent Pinelli, dont il 
rivit depuis 14 Vie. Paul Gualdi mourut l'an 1621, âgé de 
73 ans, après avoir réfigné [on Archiprêtré à So/2ph Gualdi, fon 
neveu. Celui-ci étoitfavant, & mourut l'an 1640. Voyez leur 
Eloge parmi ceux des Hommes de Lettres de Jacques-Philippe 
‘Chomafini. 

GUALDO (Galéafo) né à Vienne en Autriche d’une fa- 
mille noble, originaire d'Italie, & Hiftoriographe de l'Empereur, 
S rendu célébre dans le XVII fiécle par fes Ouvrages Hiftori- 
Le premier de tous eft un #2 folio, où il décrit en.16 li- 
guerres entre les Empéreuts Ferdinand IT & TTL, & Phi- 
pe IV, Roi d'Efpagne d'une part, & Louis XII, & Guftave 
é,.d'aut: t, dépuis 1630, jufqu'en 1640. Cet Ouf 

ge fl E Bologne en 1641, à Genéye En 1643, & à 
Venife en 1644 Le fecond éft une Hiftoire des troubles de 
France, depuis 1648, jufqu'en.1654,,avec la continuation de 
entre les. deux Couronnes. Après avoir paru en 1655 
e, il fut réimprimé l’annéé fuivante à Paris; ce qui mon- 
cas :#cependant les Auteurs du Jour- 
d du 16 1 , durent qu'ils y ontwemarqué 

autes que de mots. Gualdo ne futpasdécouragé par 
ce jugements continue fon Hiftoire jufqu'à la paixdes Pyrén: 
& la fit imprimer avec cette augmentation én 1670, à Cologne. 
Le Duc de Monmouth cfüut auifi qu’elle méritoit d’être traduite 
en Anglois; & la mort ayant empêché Gualdo de finir cette Tra- 
dü&ion, Guillaume Brantla continua. Gualdo: publia encore 
1663, à Bréme, une rélation,de la paix des Pyrénées, qui fut 
fi bien reçue, qu'on ensfit une nouvelle édition plus ample en 
1669, à Cologne, & que Contreius a donné place à la Tradu- 
étion Latine qu'on en a faite, dans le quatriéme tome du Corps 
de Droit Public de l'Empire, publiée à Francfort en 1710. On 
l’a traduite auf. en François. Il publia auffi en 1669, à Colo- 
gne, l'Hiltoire du Miniftére du Cardinal Mazarin, jufqu'en 
1653, & l'on ena deux éditions en François; & dès 1662, 
il avoit publié la Vic & les qualitez de cet illuftre Cardinal. Son 
o e même avoit tellement plu, qu'on.le vit bientôt paroître 
en nçois, en Allemand, & en Anglois, & il eft vrai qu’il mé- 
ritoitde plaire. Tout ce qu'à.fait cet Auteur Italien, eft écrit 
d'une maniére très-agréable. ; Il mourut à Vienne en 1678. Le 
Long, Bibliothéque Hiflorique de France. 

GUALDO, bourg de l'Etatide l'Eglife en Italie. Ileft 
s la Märche d’Ancone, vers les confins du Duché de Spolé- 
te & de celui d’Urbin, àttrois lieues de Nocéra vers le Cou- 
chant. 


Ve 


tre qu'on en failoit quelqu 


eft Dame dé ce lieu-là. :* Ætat € Délices de Suiffe , tome. 4 pI69. 
édit. d’Amfterdam 1730. 
GUALDRADE, Dame Florentine, illuftre par fa cha- 
eté dont elle donna des preuves par le refus qu’elle fit de.con- 


e de Comte. 
t leur o: * Bayle, D: rit. 2. édition. 

GUALE'OR. Poyez GOUALIAR. 

GUALID où GALID, huitiéme Calife ou fuccefleur de 
Mahomet, régna après la mort d’Abdulmalic ou Abdalmalec, 
fon pére, s de JEsusCurisr, & 86 de l'Hégire. Les Au- 
teurs Arabes l'appellent le Glaïve de Dieu, & le Chef des Préfom- 
pr Les Mufult , qui donnent des noms à tous les per- 
t es aufquels l’Ecriture-Sainte n’en donne point de particu- 
liér, nomment Valid, celui que l’Ecriture appelle Pharaon, d’un 
nom, ou titre qui étoit commun à tous les Rois d'Egypte. . Ils 
appellent Firaoun Valid, ce Roi d'Egypte, qui régnoit du tems 
deMoïfe, & de Manougéhér, Roi de la premiére Dynaftie de 
Perfe. Le Tarikh Khozideh, à limitation de tous les autres Mu- 
fülmans, qui ne nomment jamais ce Prince, fans lui donnenquel- 
que malédiction, lui donne le fobriquet rimé , felon la coutume 
des Mufulmans, de Validnam pelid, Valid de qui le nom eftabo- 
minable. L'on peut dire que cé Calife s’eft rendu le plus célébre 
de tous par les grandes conquêtes, que les Arabes firent fous 
fon Califat; car en neuf ans & demi qu'il régna, l'Efpagne, la 
Sardaigne, les ifles de Majorque &'de Minorque, avec une par- 
tie de la Gaule Närbonnoïfe, furent fubjuguées par les Muful- 
mans. La grande province.de Mavaralnahar, ou de [a Tranfoxa- 
ne, avec le Turqueftan, reçurent auffi la loi des Mahométans, 
& une bonne partie des Indes d'en deça du Gange, fut rendue 
tributaire, Ce même Calife rebâtit 1e temple de Médine, où font 
les fépultures de Mahomet, & des premiers Califes, beaucoup 
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plus grand, & plus magnifique qu’il n’étoit, &fit encor! 
ftruire la grande & fameufe mofquée de Dam 
des Ommniades, à laquelle il jo fuperbekégli T - 
Batifle, que les Empereurs Grecs avoient enrichie pe = 
fieurs fiécies, obligeantiles Chrétiens de la lui vendre. ) 
demir & l’Auteur du LebTharikh, remarquent au fujet du bi 
qu'ayant commandé à 
eurpour lui en Axa- 
[ons des fe 


Omar , fils d’Abdaläziz, qu 
bie, l'an 88 de l'Hégire, def 


en aggrandir la mofquée, 1 
cette réfolution du Calif 
ôtoit aux Mufulmans, g 
du monde, le plus bel exemple que Mahomet leur 
fa modeftie, lorsqu'ils c 1éroient la baffeffe & la petite 
maifors, où. il avoit logé fes femmes. On remarque toucha 
la mofquée de Damas, que cè fut Valid, qui y fit bâti 
mier ces tours fortélevées, appellées en Arabe, Menarut, der 
Turc, Minaret , du haut defquelles les Muedhins publie 
re folemnelle. Khondémir écrit que la plupart des I 
Mufulmans fo 
lid; car ceux 
nage de la Dynaftie 
vent qu'il étoit d’un naturel violent 
ment le Pharaon d'Egypte, dont il portoit lenom. 
rut l'an 96 de l'Hég CHrisT 714, 
de près de di s, & eut pour fucceffeur Soly: 
malek,. fon frére Ben Schühnah. D'H 
rient. 

GUALID BEN IEZID ou VALID,.IL 
onziéme Calife de la Dynaftie des Ommiades. 


edes 


re, de 


du nom, 


pendant le régne de Hefcham , fils d'Abdalmalek, 
feur; mais, aufi-tôt qu'il eut appris fa mort, il vini 
prendre poffeflion du Califat, & cl tellement de'vie, q 
le vit s'abandonner à toutes fortes de déb: 
fon naturel fort prodigue, & n’ayoit jamais rien ref 
ne Ben Schühnah dit de lui, qu’il ne parl 
que fujet que cefüt, à moins qu’il ne fût 
bordemens allérent enfin, jufqu’à un tel excès, qu'ilsicaul 
la revolte de fes plus proches, qui mirent à leur tête Ié 
de Valid, I. du nom, fon coufin g ipr 
jufques dans fon Palais. Valid s’y défendit pendant qu 
mais enfin il y fut forcé; & peu de tems'après tué | 
l'Hégire, & 743 de JEs rès un régne de 14 ow 
mois feulement. Il ne.fe pafa rien de mémorable fou 
de Walid IL, finon la défaite & la mort de Z ñ 
Zeïin Alébeddin, petit-fils d'Aliÿ qui s’étoiticantonné, d le 
Khoraffan, où il fut tué par les troupes du Calife, ‘Iheut pour 
fuccefleur lémême lézid, fils de Valid, qu’il avoit déth: 
D’Hérbelot, Bib 

> On peut voir par ces deu 
rientaux par d'Herbelot , fayec quelle dé 
mol fur les Califes d'Orient , non feulement à l'égard d 
mais encore à l'égard des dates. * Nous'nous fomme 
gez de faire cette remarque, en retranch 
Califes Guazin, copiez de Marmol, pour lui en fübfituer di 
plus exaëts, &de plus juftes, 

GUALID où BENI-GUALID, montagne. MCher- 
chez BE'NI-GUAL HD. 

* G Ü À LIO ou W À LO, né Chartres, fut 
Abbé des AuguftinS de S. Quentin, & enfuites quoique contx 
le gré de Philippeal, Roi de France, Evêéquede Beauvais, éc 


xtraits dessAuteurs © 


pofa deux Evêques fuff 
dignité d'Evêque de Paris, & aflifta au couronnement de Lou 
le Gros. Il mourut le 23 janvier 1114. On trouve fes Ordon- 
nances Synodales, & quelques Manufcrits de fa façon dar 
Bibliothèque de S. Viétor à Paris. * Gr. Dita Univ. Holl. 
conius. Oldoin. Ughell. Longinu: 

3 Il ÿ a des Auteurs qui prétendent que Gua 
été Cardinal. On l'appelle auffi Gar Voyez Particle de GA- 
LON ou GALLO N (Jaques) Cardinal. 

SRE TER CHARLETON. Foyz CHARLE 
TON. 

GUALTE R (Rodolphe) /yez GU A LY ERUS. 

GUALT E'R I (Charles) Ca J, natif d'Orviette, fut 
Avocat Confiftorial, & Référendaire de lune &.de laütre Signa- 
ture. te Pape Innocent X le nomina Cardinal dans le Conf- 
ftoire du neuviéme. mars 1654; & lui donna l’Archevêché de 
Fermo ; dont il fe démit l'an 1668. Il fut furpris d'apôplexie le 
premier janvier 1673, dont il mourut le même jourven [ao an- 
née.de fon Cardinalat, &la 58 de fon äge. Son corps fut enter 
ré à fainte Agnès. 

GUALTE'RIO (Philippe-Antoïne) Cardinal, né 4Or- 
viette le 20 mars 1660, après avoir été Référendäire dés deux 
Signagures , fut Vice-Légat d'Avignon , depuis Je feptiéme juin 
1696, jufqu'au 16 juillet 1700, qu'il paffä Nonce énvlrance, & 
fut créé Cardinal par le Pape Clément XI, le 17 mai 17064, 
fut fdepuis Evêque d’Imola & de Todi, Abbéde Saint-Remide 
Rheims en 1710, Protecteur des Catholiques en Angleterréen 
172, Abbé de Saint-Viétot de Paris en 1716; & nommé Com- 
mandeur de l'Ordre du Saint-Efprit le deuxiémefévrie: 2. 

GUALT£LRUS (Rodolphe) Théologien deSuifle, na- 
quità Zurich en 1519, 11 époufa la fille de Zuingle, & fit les 
fonctions de Prédicateur dans fa patrie, depuis 1542,#jufqu'en 
1575 : Où il fut choif pour fuccéder à Büllinger, premier M 
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fre de cette Eglife Proteftante. IL mourut eh 1586, dans fa 
patrie, âgé de 67 ans. [la commenté les Pfeaumes, [faïe, les 
douze petits Prophétes ,oles trois pretniers Evangéliftes, les A- 
étes,des Apôtres, & l’Epitre aux Romains. Gerhard Meyer af- 
fure dans le Pfewdonymes de Placcius, que Gualterus eft l'Auteur 
de la Verfion de la Bible, qu'on attribue à Vatable. Ses autrés 
Ouvrages font, Annorütiones éronis , € inffécundam 
à : Agrariëm, publiées fous le nom d'Eubulus Dÿnaterus; 
n Orat. contra Rullums Pollucis Onomafticon La 
atum 3 Monomachia Davidis € Golie ; ällegorica cjufdem 
bias Apotheofis Simonis Grynei 
Epicédiun in mortem Marcarite Blaw 


Expofirio, 


rfibus ele- 


en 
aduction- de la Confeffion de loi 
calomnies de Luther, & di- 
verfes autres Trad Oeuvres de Zuingle; une 
Traduétion Allemande des cinq livres dé Moïfe & des Pfeaumes. 
IL eut un fils nommé comme lui Rüdolpbe Gualterus , qui fut Mi- 
niftre à Zurich, & qui mourut avant fon pére, dans f& 25 an- 
voir donné au public plufieurs vers Latins & Grecs 
a à à e De 201: 
f fier, les Eloges des 
E / dit. de Hollande 175. 
WOUTERS (Corneïlle) Pa: 
tiee de Gand, & Chanoine dé S. Donatien à Bruges, à mis au 
jour, Æinotationes in Hegefippum de Bello Fudaïco. Il mourut le 
douziéme août 1582. * Valére André, Piblioth. Belgica, p: 15% 
€ 152. 
GUALTERUS 


IL compo. 
Geffa Alevandri Mogni,en 
le Dogma Pbilofaphorum : 


dix livres; 
De Mabum 
GUALTER 


cl 
-e même, pe 773 174 
TIUS: Ch 


BURL 
GUALTIER DE S LUSE ou S LUSIUS (Jean) 
Cardinal, Gentilhomme Liégeois, d'une famille illuftte, naquit 
tion naturelle pourdétude., Apfès'avoir fait fon 
Cours de Philofophie& de Théologie, il étudia la Jurifpruden- 
ce, & y fit un tel progrès, que le:Doëteur Santvooft en luidon- 
nant le bonnet de Doëteur, dans un âge peu avancé, lui p 
une belle figure dans l'Eglife , € qu'il en feroi 

que l'événement a vérifié. 1 fut 
Gualtier, Sécretaire des Brefs, 
€ fit par fon teftament fon Léga- 


appell 
pour êtr 


la charge de Sécretaire des Brefs, 
années. Ce Pape lui communi- 

affaires, & fe fervoit fouvent de fes con- 
auffi-bien qu'Innocent XI, qui voulant récompenferafes 
ravaux , le fit Cardinal, dans la promotion du deuxiéme 
embre 1686. Il avoit beaucoup d’efprit, d’érudition, de 
& de tendreffe pour les pauvres. Content?de* fon patri- 
& du revenu de fa charge, il ne voulut jamais accepter 
ice. Les Brefs & les Conftitutions Apoftoliques qu’il à 
, font écrits d'un ftyle vif, & nourris de paffages de PE. 
ture-Sainte & di ér Son application aux fonékions de fa 
charge, jointe à fa on délicate, abbrégea notablement 
fes jours. 11 mourut à Rome, après une longue maladie le fep- 
tiéme juillet 1687, € 59 ans, cinq mois, vint-quatrejours. 
On lui fit des obféques magnifiques en l’églife de l'Animas en pré- 
fence du Sacré Collége. Il fut inhumé dans la chapelle de faïnte 
Anne, ou le Baron de Slufe, fonfrére, qui vint à Rome, luia 
fait éleVer un tombeau de marbre, avecfa figure enrelief. Le 
Cardinal Slufius a eu encore un fréré, Abbé d'Amay, & Cha- 
hoine a cathédrale de Liége, favant Mathématicien, & Ha- 
bile Théologien, qui eftmort. * Mémoires du tems. 

* GUAËTIERO, GUALTIER I où GUAL- 
ŒTIE'RE, bourg d'Italie, dans le Duché de Reggio, vers les 
confins du Duché de Mantoue. Ileft au nord-nord-oueft de la 
ville de Reggio, dont il éft éloigné de quatre lieues & demie. 

GUAM. Poyez GU AH À M. 

GUAMANGA,ou SAN JUAN DE LA VIT- 
TORIA, ville du Pérou ; à foixantetdixlienes de Lima, vers 
lefud-eft, eft compofée de maifons préfque toutes bâties de 
pierres, & couvertes de tuiles. Il y a troistbelles églifes, plu- 
fleurs couvens de Re gieux, & un riche hopital. Elle eft le fié- 
ge d'un Evêque fuffragant de Lima, la réfidence d'un Gouver- 
neur, & la capitale d’une petite province. L'air y eft fain & 
fort tempéré, la terre y produit de très-bon froment, & les pê- 
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plomb, de fouffre, & d’aimant, : Les originaires du, païs ont 
l'efprit pefanc pour les Beaux Arts; mais ils l'ont fort fubtil 
pour le mal. Les Efpagnols y comptent trente mille tributaires, 
* Laët, Hifloiredu Nouveau Monde. 

GUAN. Voyez GU AHAN. 

* GUANABE, ile de l'Amérique feptentri le, à l'oueft 
de life de S, Domingué, autrément dite Hifpaniols ow l'Ile 
Ejpagiole, dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 4Dans La 
Carte du Mexique & de la Floride par M. Delifle, elle le nom 
de Guanabe ;,mais dans celle de life de S; Domingue par le mê- 
me Auteur, elle eftnommée Gonnve. 

GUANAHA NI,üfle de l'Amérique, & lune des Ifles 
Lucayes, fituées à l'orient de la K loride, fut la”prémiére terre 
découverte en 1492, par Chriftophle Colomb.# il lui donnale 
nom de Saint-Sauveur, à caufe que cette découverte lui fauva la 
vié, qui lui auroit été ôtée par les Efpagnols, lefquéls ennuyez 
paï fes promefles, menaçoient de le tuer, sil ne leur décou+ 
vroit quelque lieu où ils puffent prendre terre. Cette ifle étoit 
alors forpeuplée, & les Efpagnols traitérent humainemént les 
HabitanS; mais depui ontfait périr une part originai- 
res, & ont enlevé le refté, pour travailler danis la Le e K'erme 
aux minesd'or. Leterroir de cêtte ifle eft affez fertile, & propre 
aux pâturages : dans le milieu il y a un grand lachauquel on 
donne cinq lieues de circuit, . * l'erd. Colomb, de ?Amerig 

* GUANA]JA, ile de l'Amérique fepténtrionale dans le 
Golfe de Honduras-@£lie occupe une partie du T7 degré de las 
titude, & une partieldu 18; & eft fous le 293 de longitäde. * Carte 
du Mexique dé la Fliridé par M: Delifle. Dans la Carte de PA- 
mérique fepténtrionale publiée fous le nom du mme ‘Auteur, 
cette ifle eft placée fous le 188 degré de longitude, &éltappellée 
Guajana. 

*GUANAJOS, Golfe de l'Amérique feptentrionale, 
porte auffi lé nom de’ Golfo dblce. Il fait le fonds du grand Golfe 
de Honduras &entre affez avant dans les terres, I] eft entre les 
côtes de la prefqu'ifle de Honduras ; de celles de Jucatan où 
Yucatan, & la province de VeraPax. ‘On tr: fporte fur le dos 
des mulets la plus grande partie des marchandiféS de l'A udiencé 
de Guatimala à ce Golfe, où il artive tous les ans quelque vaif- 
feau d'Efpagne qui vient les charger, @ qui y apporte des mar: 
chandifes d'Europe. * Maty} Di. Géoer. 

*GUANAPE, port du Pérou, & de l'Amérique méri: 
dionale, dansl'Audience de Lima, ‘Il eft au neuv degré3o 
minutes de latitude méridionale, au nord-nord-oueft de Lima, 
dont il eft éloigné d'environ go lieues. * M! Delifle, Carte du 
Perou, du Brejil @ du Pais des Amazones. 

GUANCABELICA, GUANCAVE'LICA ou 
EL ASSIENTO DE OROPESA ;. célébres mines 
de vif argent, proche la ville d'Oropéfa, à neuf ou dix lieues de 
Guamanga, dans le Pérou. Elles furent découvertes par les E- 
fpagnolsien 1566, & l'on en tire tous les ans un million de li- 
vres dé vif argent, qu’on tranfporte par terre à Lima, puis à A 
rica, & delà à Potof ; d'où il révient le plus fouvent au thréfor 
du Roi d’Efpagne quarante mille ducats, outre les autres droits. 
Ce vif argent fert à Potof pour fondre & affiner largent; car on 
entire plus par ce moyen, qu’à force de feu. * De Laët, if 
du Nouveau Monde: 

* GUANCHACO ou GOUANCHAQ * port de 
PAmérique méridionale fur la côte du Pérou. ! 1 eft au nord- 
nord-oueit de Lima, dont il eft éloigné dé près de cent lieues. 
*M. Delifle, Curtedu Pérou, du Brel &ÿ du Pais deS Aimazones. 

GUANEGUIR, Ange Exterminateur ; felon la fuperfti- 
tion‘des Mahométans. Cherchez NE KI R. 

GUANGAR A. Viyez GANGAR A. 

GUA NIBA ou .GU À N MMA ;une dés Îfles Lucayes. 
Elle a environ douze lieues du nord au fuds mais ellé eft beau- 
Coup moins large. Chriftophie Colomb la découvrit & l'appella 
Ste Marie de la Conception. æ* Maty, Di&, Géogr! 

* GUA NINAS ou GU A LACHOS, nom de peuplé 
de l'Améfique méridionale dans Le pais dé Guäira. Il habite à 
l'oueft de la partiela plus méridionale du Brefil. M. Delifle, 
Carte du Pérou, &&. 

* GUANO ou GOUANE, ifle de l'Amérique méridio- 
nale, près de la côte du Péroubafous le 21 degré de latitude mé: 
ridionale, à peu près au fud-eft de Lima, dont elle eft éloignée 
d'environ deux cens lieu * Le mêm 

GUANUCO, Guantca de los Cavdlléros, Dévhnde Guanu- 
co; petite ville du Pérou, eft fituéehau pié des montagnes, à la 
fource du Xauca ou Maragnon, à peu près au nofdceft de lä 
ville de Lima ; dont elle eft éloignéerde près de foïsante lieues ; 
vers lafin du dixiéme degré de longitude. * Maty, Dit, Géopr. 

* GUAPACHOS (Les)-peuples de l'Amériquesméridios 
nale, dans le Paraguay pris en général, & daffs la province de 
Chaco, au fud de la riviére de Vermeio. * MA Deélifle, &c, 

*GUAPAIou GUAPAY, rivicre de FAmétique mé- 
ridionale, dans la partie méridionale‘du Pérou. M. Deélifle lui 
donne d'abord le nom de Cachÿmayo ou de la Plata, & dans 
l'endroit où elle fort du Pérou pour entrer dans le Paraguay pris 
en général, il lui donneceluide Guapai. Jufqu’alors fon cours 
eft de left à l’oueft, Puis'elle coule du fud au ñord fous le nom 
de Madére,ou de Rio-du-bois, & va fe rendre dans la riviére des 
Âmazones fous le quatriéme degré de latitude méridionale. * Le 
même 

* GUAR A, port de mer de l'Amérique méridionale dans 
lé Pérou. Il eft fous lé douziéme degré de latitude méridionale: 
11 eft aunord-nord-oueft de Lima, dont il eft éloigné d'un peu 
plus de vint lieues. * Le même. ï i pas 

*GUARAÇHOS, nom de peuple de l'Amérique métis 

FPF3 dione- 
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it partie du Paraguay pris 
as de la partie la 


830 G 
dionale dans le païs de Chaco, qui 
en général. Ce peuple habite vers les conf 
plus méridionale du Pérou. Lemême. 

GUARAIGAZU. Poyz S À NT-ANTONIO: 

+ GUARANAGUACAS, peuple de l'Amérique méri- | 
dionale, dans le Païs des Amazones, entre les riviéres de Ma- | 
dére à l'oueft, & de Tapayfos à Left, fous le fixiéme degré de | 
latitude méridionale. * M. Delifle, Carteldu Pérou, &c. 

G WAR CO ou CANENE #Woyez CANETE. 

GU AR D À ,‘en Latin Guardia, ville & Evéché de Portu- 


gal, en la province de Beira, fous la métropole de Lisbonne. 
L'Evéché y fut transféré de l’Iredita, des Anciens, ,qui étoit de | 
la métropole detBrague. * Sanfon: Baudrand 


village de Suiffe au pa 
la Bafe En: *Ætat € Délice 
édit. d'Amfterdim, 1730. 

GUAR DA. Foÿesd'article de GR OENLAN D. 

GUARDAFUN, ou GUARDAFUY, Cap d'Ethio- 
pie en Afrique. ILeft à l'extrémité orientale de la côte d’Ayan, 
vis à vis de d'Arabie Heuréufe, & de l'ifle de Zocotora, de la- 
quelle il n’eft éloighé que d'environ 40 lieues. * Maty, Dit. 


GUARD À, 


tome 4. p. 64: 


Geogr. 

GUARDALOUPE. Füyez GUADAMOUPE. 

* GUARDAMAR, bonne Fortereffe d'Efpagne. Elle 
eft fur laicôte du Royaume de Valence, à l'emboûchure de la 
Ségura. Quelques Géographes la prennent pou ancienne Lon 
guntica, petitemville,des Conteftans, que d’autres) pl à Oh 
va, village fur la même côte, à deux lieues de Dénia, 
Nord. Maty,» Dit. Géogr. 

GUARDAMENA. Voyez GUADARM E'NA. 

GUARDE, (Le Lac dé) Ce Lac eft dans la Nigritie en 
Afrique, fur les confins des Royaumes de Gago, de Guber, de 
Cano, & des Agades. Il eft afez grand & eft traverfé par le 
Niger. # Maty, Diff. Gtogr. 

GUARDÉLOUPE. Poyez GUADALOUPE. 

GUARDIA,.bourg de Belvédére en Morée. Ileft fur le 
Golfe de Zonchio, du côté feptentrional de la riviére de Guar- 
dia, que Sanfon nomme Mudari, & à onze où douze lieues de 
Navarin du côté du no: 

* GU AR DI A, riviére de la Morée dans le Belvédére, fur 
laquelle eft fitué le bourg dont il eft parlé dans l'article précé- 
dent, coule d’abord du nord-eft äu fud-oueft, & enfuite de l’eft 
à l'oueft jufques à fon emboûchure. 

#GUAR DIA, étoit autrefois une ville des-Orétains en | 
Efpagne. Elle fut enfuite épifcopale. Ce n’eft maintenant quaun | 
village de l'Andaloufe, fituéà deux lieues vers le midi de Jaën | 
qui lui a fuccédé.en l'épifcopat. * Maty, Di&. Géogr. 

* GU A RDA toit anciennement une ville de la Haute 
: ce n'eft qu'un bourg de la Servie, lequel on 
e à vint lieues de Widdin, * Maty, Dit. 


dia Alferia,wville d'Italie, dans le Roya 
Evêché dans le Comté de Molife, & fous l’Arch: 
névent. * Léandre Alberti. Sänfon. 

GUARDIA GLRAR D O, bourg du Royaufne de Na- 
ples. 1 éft danstle Comté de Molifér, à qu: lieues de la vil- 
le de Molife, vers le Couchant. * Maty, Dit. Géogr. 

GUARDIA, ville d'Efpagne. Voyez GAR DiI A. 

GUARDIA, ville de Portugal. Poyee GUAR DA. 

GUARDIANO. Piyez TRAPANO, ifle. 

* GULAR GA, riviére d'Afrique dans le Royauniede lez, 
prend fa fource dans l'Exrifis, vers Les confinstde Garéta. Elle 
coule à peu près de l’eft à l’oueft, & fe décharge dans'le Suba, 
à quinze lieues de la mer où environ. * Sanfon, Carte des 
Royaumes de Fez € de Murdt, Ec. 

GUARGALA ou GUERGUE'LA, Royaume de 
Biledulgérid en Afrique. Ileft entre les pas de Guademès, de 
Téchort, & de Lempta, & il prend fon nom de fa ville capitale. 
* Maty, Did. Géogr. 

# GUARIAN A S, peuple de l'Amériquef#feptentrionale, 
dans la Terre-Ferme, au nord de la riviére de Cakéta, vers les 
confins du Païs des Amazone M. Delifle Carte du Pérou , &c. 

GUARIMARE, Prince Normand detSaleme, qui fut 
tué par fes gens en 1049 

GUARIMBERT (Matthieu) Poyez fous MAT- 
THIEU. 

GUAREM O ND (François) du diocéfe d'Amiens, vivoit 
au commencement du XII fiécle, &wuivit les Croifez dans l’ex- 
pé »n de la Terre-Sainte. Après la mort d'Arnoul en 1118, 


tic 


il fut mis fur le fiége Patriarchal de Jérufalem, qu’il remplit 
, & il mourut En 11 
IT 


pendant dix a 
1. 12 € 13. Baronius, 

GUARIN,matif 
loras, a été unMdes p: 


28. * Guillaume de Tyr, 
18,1128. Géfiébrard, en la Chronique. 
Térone, Difciple d'Emmanuel Chryfo- 
ers hommes qui a rétabli les Belles 


Lettres dans l'Italie au XV fiécle. Il étoit favant dans les Lan- 
gues Latine & Gréque, &.il les enfeigna avec beaucoup desfuc- 


cès à Venife, &.à Ferrare. Il a traduit les Oeuvres de Strabon, 
quelques Vies & quelques Opufcules de Plutarque, & publia, 
quelques Ouvrages de Grammaire, des Lettres, des Harangues, 
& des vers. Il mourut à Ferrare Îe 14 décembre 1460. Bay- 
te, Di. Crit. Poggio. Léandre Alberti..Voñius. Gefner. Naudé. 

GUAR IN (Batitte) fils du précédent, fuivit lesntraces de 
fon pére, & enfeigna lüngtems les Langues à Ferrare. Ila,don- 
né quelques Ouvrages au public, favoir, de Sefta Epicuri; @ Or- 
dine docendi; de Resno adminifbrando ; des Notes furles Faftes d'O- 
vide, & fur Catulle; des Harangues; des Lettres; des Vers; & 
la Traduétion de quelques Harangues de Démofthéne, & de 
nt Grégoire de Nazianze. ‘Il vivoit encore en 1494, & avoit | 


dés Grifons dans |} 


G >U ,A. 
ans * Gefner, Bibliath. Henri Etienne, 
fHitüendis Grece Li udiis. Bayle, Dit, Cri 
GUARIN, Cardinal de la noble,famille des Fofeari, ou, 
comme d'autres le prétendent des Guarins de Bologne, € 


ogo de bens 


brafla L'état eccléfialtique contre le gré de fes parens qui avoient 
déja trouvé un parti fort avantageux pour le marier. Quelque 


tems après ilentra parmi les Chanôines Réguliers de S. Augu. 
fin, & Comme il paloit pour un Religieux d’une vie fainte, le 
Pape Luce If le fit Cardinal & Evêque de Paleftrine. Il n’acce- 
pta cette dignité que malgré lui, & cela ne l'empêcha pas de per- 
filter dans l'auftérité de fasvie. Il vendit fecrettement les meu- 
bles précieux dont le Pape lui avoit fait préfent, & en diftribua 
’argent aux pauvres. Dans, la ville de fa naiffance il bâtit un ho- 
al fous le nom de SA Job. Pendant les troubles d'Italie, il fe 
tiratdans fon Evêché, où il mourut âgé de cent dixans. Son 
rdre honore avec la permiflion du Pape la mémoire de Guarin 
me d'un Saint. * Gr. Dit, Univ. Hull. Surius. Suarez, 
Prenejt. Auguftin Ticin, en fa Vie. Ciaconius. Ughe 
GUARINI (Jean-Batifte, ou fimplement Batifte) naquit à 
Ferrare l'an 1537. Ilétoit arriére-petit-fils du fameux Gu 
Guarini d&Vérone. 11 enfeigna pendant plufieurs années la N 
rale d’Ariftote dans.le Collège de Ferrare qui étoit alor 
bre, mais onenignore letems. Ilépoufa Thaddee , fille de N 
Bendedéï & d'Alexandra Rofletti, d'umé bonne noblefle de E 
rare. II fut d’abord envoyé par Alphonfe 11, Duc de Fexrare, 
enfambaflade à Venife, & enfuite en Piémont où il demeura 
cinquans. - Pendant le féjour qu'il fit à Turin, il profita de l’o 
cafñon dés noces de Charles Duc de Savoye avec la Princeffe C 
therine, fœur de Philippe LI, Roi d'Efpagne, pour pr t 
ce Pfince fon Paftor Fido, qui fut alors répréfenté pour 
miére fois en préfence de Guarini avec beaucoup de magni 
ce. Il alla enfuite à Rome en 1571, complimenter de la part du 
Duc de Ferrare, Grégoire XIII fur fon élevation aupontiñcat. il 
fità Ferrare un Difcours à la louange de l'Empereur Maximilien 
& de Louïs Cardinal d'Eft, dans les funérailles qu’on leur fit 
dans cette ville. Il pafa après cela en Allemagne, d'où après 
avoir vu l'Empereur, il alla en Pologne complimenter de la pat 
de fon Prince, Henri de Valois fur fon éleétion. De retouren 
Italie, il fut fait Sécretaire d'Etat & Confeiller du Duc de Fertas 
re, & il s'aquitta de tous ces emplois avec beaucoup d’intégrité 
& de prudence. , Charles IX, Roi de France, étant mort le 30 
mai 1574, & Henri de Valois ayant quitté le thrône de Pol: 
pour venir prendre pofleflion de celui de France, Alpho 
Duc de Ferrare, envoya pour la feconde fois en Polo, 
rini avec Galengni pour briguer Couronne. 
fe conduifirent dans cette affaire avec beaucoup d'adr 5 
divers obftacles empêchérent qu'ils ne parvinifent au but de leurs 
defits.à Guarini fut pendant ce voyage attaqué d'une dangereufe 
maladie, & eût plufeurs defagrémens à efluyer à Varfovie, com 
une lettre du 25 novembre 1575, à {æ 
Comme il avoit beaucoup d'envieux à la Cour, il s'en 
aptés y avoir demeuré feize ans, il demanda en 


Depuis farretraite il paffa 
fon de campagne, qui s* 
ftruire un bâtiment foït 
pas dé longue durée; car tro 
rare, Je rappella à la Cour, & 


fervice, en lui rendantla charge de etaire d'Etat. Il futde- 
puis employé en diverfes négociations , ais il s’en dég 


chagrins domeftiques fe joignant à cela, il demanda 
onde fois fon congé, que le Duc lui accorda. ILqui- 
ta a Cour en 1588 M& entra au fervicé du Duc de Savoye. Il fut 
d'abord fort employé par ce Prince, mais il n'y demeura pas 
longtems, & fe retira à Padoue, où il eut le chagrin de perdre 
fa femme, le 25 décembre,1590. En 1592, le Duc de Mantoue, 
lui fit l'honneur de l’appeller à fon fervice fous des conditions 
avantageufes & honorables.  Enfuite le Duc de Ferrare agit fi 
puiffamment auprès de eelui de Mantoue pour le faire congédier 
qu'il y réüflit. Cette difgrace engagea Guarini à fe retirer à Ro- 
me, pourêtre plus éloigné du Duc de Ferrare, & moins à por- 
tée de les coups. 11 n’y fit cependant pas un long féjour, car fon 
fils Alexandre, qui étoit aimé à la Cour de ferrare, trouva 
moyen de faire fa paix, & de le réconcilier avec le Duc en 15952 
Il retourna donc cette année à Ferrare où le Duc Alphonfe mous 

rent cette mort, donné 


& quelqu 
pour la 


voir 
Prince. Ilretourna à Ferrare & de là à la Cour d'Urbin. Il y 
avoit déja longtems qu'il en connoifloit le Duc, & qu'il éto 
avec lui en commerce de Litérature. Cependant il ne demeura 
qu'un an, après quoi il fe rendit de nouveau à Ferrare en 160. 
Cette ville l'envoya l'année fuivante à Rome en qualité d'Am- 
baffadeur, & il y harangua le Pape Paul V fur fon élevation au 
Pontificat, avec un applaudiffement univerfel. Il demeura à Fer- 
rare jufqu'à l'an 1609. En 1610, il alla à Rome pour deux procès 
qu'il termina heureufement après deux années de pourfuites. 
Enfin il retournoit dansa patrie, lorsque pañfant à Venile, ily 
fut attaqué de la maladie dont il mourut dans cette ville au mois 
d'oétobre 1672, âgé ns. Ileut trois fils, Alexandre, Jé- 
rome & Guarino. Les Ouvrages de Batifte Guarini font, Oraic 
ad Seremiffimum. Ven m Principem Petrum Lauretanum; Oratie 
ad Cregorium XIII; Oratio in funere Impe Maximiliant IT; 
Orabio än fumere Aloyfii Eflenfis S. E, R. Cardinalis; Oratio in bre 

l'an 


CAUSE 


fonda Sanétifimo D. N. Paulo P, Pontif. Max. pro Ci 
Tia obedientia ; l'Idropica, Comédie; I! Paftor Fido; Il 
nto bà Jéritto Giajon di Nhres contra 
condo contre La Je 


tario , Dia? 
del Secrefario, .e 
a dé} Priorato del 
re per li Decurioni di Shada della 

à r0 le pretenfioni de’ Duttori, di precedere nel Jede- 
re in Conficlio ; Rime. Jean Bonifacio, fameux Jurifconfulte ayant 
fait un Difcours pour prouver qu'il fallait tranfporter à la Ca- 
thédrale de Rovigo, lesReliques de S: Béllino, Evêque & Mar- 
tyr, de l'églife du village où elles étoienti& qui avoient pris fon 
nom, Guarini dont la maifon de campagne étoit fituée dans le 
diftri&t de ce village, oppofa au Difcours de Bonifacio un autre 


ro Roberto Papafava; Par 
citia di Cremon 


Difcours où il fe propofa de prouver le contraire. Balthafa 
nifa 0, fous leinom de Pierre Antoine Salmone, p 
défenfe de fon oncle 


it auif 
par un Ouvrage auquel G 
ire, Rifbofta di Semafino 
i ntonio Sal 
Ê ‘0 falfita del vero Æutone d! 
énvettiua. Guarini publi& auf un Manifefte pour défenfe 
fous fonfpropre nom. #Mbe Pére Niceron, Mémoires pour Jervir 
à PH. des Hommes Dluffrese, tome 25. p. 172-—106. 

* GU AR I M1 (Alexandre) fils du précédent, fut d'abord 
au fervice d'Alphonfé 11, Duc de Ferrare, qui ’enwoya en, am- 
baffade en Tofcane, & enfuite à celuidu Duc de Modéne, dont 
il fut l'Envoyé à Venife, & de Ferdinand, Duc de Mantoue, 
pour les intérêts duquel il alla à Vienne en Autriche & en Ba- 
viére._ Il fut outre-cela Cameriér fecret & Sécretaire d'Etat de 
ces Princes. Il époufa 73 2 Palmiroli, dont il ne laifla point 
d'enfans. {lfut fouvent brouillé avec fon pére, qui patoitavoir 
donné occafon à brouilleriés par la dureté & par la hauteur 
avec laquelle il agifloit avec fes enfans. C'étoigsun Homme de 
Lettres dont on a quelques Ouvrages, entre autres ceux-ci, Ora- 
aione del Sioñor Ale[jandro Guarini, Acc i 
Macerato, fatta ÿ D. Ale{Jandro Ci 
are; Parere in Materia d’'Honcre e di 


ÿ É 83, 
* Mémoires du tems. Bayle 
» 


*GUARINO (Alexandre) a traduit les Commentaires 
de Céfar après le Palladio, qui en avoit fait autant lesfiécle 
afté. 
o Voici là-deffus la Remarque de M. de la Monnôye. . Auguftin 
Ortica della Porta, Génois, eft, je pen£e le premier qui ait tra- 
duit en Italien les Commentaires de € Sa"Verfion fut d’a- 
bord imprimée à Tofcolano fans date, enfuite à@enifé en 1531, 
& depuis em 15. François Baldelli, l'an 1558, en donna une 
nouvelle, aufli imprimée à Veni Il s’en voit une troifiéme 
qu'Andrea Palladio, fameux Architeéte , fcontifitantiles deffeins 
de Léonida & d'Horatio fes fils, a illuftré@ide ‘diverfes fi 
pour répréfenter la fituation des.lieux, 1 
tifications , les machines, & autres conffuétions mentionnées 
dans lelivre: ce Quime contribue pas peu à en faciliter l’intelli . 
génce. Cettetroifiéme Verfon différente de celle del'O 
duBaldelli, nt anônyme, on ne fait à qui l’attribuer. Baillet 
la donne & Palladio, mais il y a lieu de douter que cêt habile 
Architecte, eût fait l’étude nécèffaire pour entreprendre une pa- 
rcille Traduébtôn , de laquelle, dans les. préfaces qu'il a mifes 
au devant, il ne’fe dit nulle part l'Auteur, mais feulement des 
figures. À l'égard d'Aleffandro Guarini xcomme on a de lui une 
Apologie de Jules Céfar, imprimée à Ferrare in quarto l'an 1638, 
& qu'elle eftintitulée Z Céjaré, ce titre atrompé Baillet, qui tou- 
vant dans quelque catalogue 1! Cefre d’Ale[jandro Guarini a cru 
que le Céfar d'Aleffandro Guärini, étoit une Traduétion que ce 
Guarini avoit faite des Commentaires de Céfar. # Baillet, ÿu- 
gemens des Savans ; Ec, tome 2sparti + 996. p. 569 € 570. é- 
dit. d’Amfterdam, 1725. 
GUARINONE (Chriftophle) de Vérone, s'aquit une 
grande réputation fur la fin du XVI fiécle. 11 fut Médecin de 
Trançois-Marie, Duc d'Urbin, puis de l'Empereur Rodolphe If, 
& mourut fort âgéta Prague. Nou sd Ouvrages d 
fa façon, De N 7 
pio venarums; D) 
Linden, de Script. M 
die 2. 
* GUARINUMAS 


Ga 


l GT UND à * Vander 
Ghilini, Mat. d'Huom. Letter. par- 


, péuple de l'Amérique mt onale 
dans le Paï Il habite vers les bords de la rivié- 
re de Madér elifle, Carte du Pérous ca 

# GUARM À Y, port de mer de l'Amérique méridionale 
dans le Pérou. Il eft au nord-nord-oueft de Lima, dontül éft éloi- 

né de près de’quarante lieues. * Le même. 

GUARNE L:LI (Alexandre) Romain, fut excellent Ora- 
teur, & très-bon Poëte dans le XWI fiécles comme on lefpeut 
connoître par les vers qu'il a compofez en Italien. LefDuc de 
Savoye le fit, Chancelier de fes Ordres de Saint-Maurice & de 
Saint-Lazare; & Alexandre Farnéfe Cardinal, neveu du F 
Paul INF, le prit pour fon Sécret: Guarnelli étant n 
de la pierre, & fe voyant condamné ä la mort pañles Médecins, 
voulut employer ce qui lui reftoit de force; pouraller rendre vi- 
fite à fes amis, & leur dire adieu, comme un homme qui al- 
loit faire un long voyage. Ilalla aufñfi fe jetter aux piez du Pape 
Grégoire XII, qui ne put voir, fans jetter deslarmes, Ja con- 
fance d'un homme fi réfolu à la mort Un peu après qu'il fut 


ä 


G“U #A: ot 


de retour en fa maifon, ily mourut. * Janus Nicius Erythreus, 
Pin. Pir. Tiuft. 

* GUARNERET, Golfe de la Dalmatie. * Spon, Poya- 
ges; tome 1. p, 83. édit. de Lyon. 

GUARRIC:eChrchz GUERRIC, 

* GUASACOAMCO, riviére de FAmérique méridio- 
nale, dans la province de Guanaca, goule à peu près du fudau 
nord & fe rend dans la Baye de Campêche, *M. Delifle, Care 
du Mexique, de la Floride, fc. 

* GU'AS,CO «Annibal) avoit une grande facilité pour la 
Poëlie, & c’eft prefque tout ce que l’on a dit à l'avantage de fes 
vers, en quoi on ne l’a point diftingué de la plupart des Italiens, 
à qui cette facilité eft comme naturelle.  Notis ayons un aflez 
gros volume des Madrigaux de Guafco fur diversujets ; un li 
vre de piéces Lyriques qui femblent lui avoir acquis plus dexé- 
putation; une Traduction en Stances de huit vers, d'he Nouvel. 
le du Décaméron de Bocace, qui träite de Rofemonde. "On 
pêut voir fon Eloge & fes autres Ouvrages, dans {2 Théatre de 
l'Abbé Ghilini, partie 1. * Baillet, Fugemens des Savans, Ces 
tome 4. partie 1. p. So1. n#1394. édit d'Amfterdam r725. 

GU#SCO, PORTO GUASCO, petite ville fituée 
fur un petit Golfé, &Mà l’emboûchure d’une riviére ; du même 
nom. Elle eft dans la contréelde la Séréna, province du Chili 
dans l'Amérique méridionale, entre la ville de Séréna, & celle 
dé Copiapo. Maty, Dit. Géogr. 

* GU AS!’ (Louiïs-Bérenger de) premier Favoride Henri 
IX, Roi deMfirance. ! IL avoit plufieurs bônhes"qualitez qui fy- 
rent contrebalancées patfon orgueil,"& par Ja haine qu'il por 
toit à tous ceux quine rampoient pas devant lui £e Maréchal 
de Bellegardetle mit en faveur auprès du Roi, maïs la Reine 
Louïle 1e confirma dans les bonnes graces de fon Epoux. Ilfe 
fit beaucoup d’énnemis par la hauteur avec laquelle il traittoit 
ceux avec qui il avoit à faire. Il arriva un jour que ,Guil- 
laume Viteaux, fils du Chanñceliér du Prat, fit tuer en pleine rue 
Antoine Alégre Millaud qui fix ans auparavant avoit affafiné fon 
frére. Commedu Guaft avoit donné fa confiance à Millaud fil 
fit tous fes effofts pour empêcher Witeaux d'obtenir fagracé; 
mais voyant toutes fes tentatives fans fuccès ghil jura qu'il van- 
géroit fur Viteaux la mort dé fon ami. La Reine Marguerite de 
fon côté, mit au cœur à Viteaux de prévenir du Guaft. Un jour 
donc que Viteaux fut informé que du Guaft s’étoit retiré avec fa 
refle & qu'il n'avoit que peu de monde auprès de lui, il fe 
gner de fépt où huit autres, & entra de force dans 
nt de du Guaft qui étoit au lit le livre à la main, fe 
,.& le pérça de vint coups. Dès qu’il eut commis ce 
re ÿ il fe téfugia en pofte auprès du Ducid’Alençon qui lui 
fit un fort bon accueil. Huit ans après, en 1583 , il fe battiten 
duel avec Ivon Alégre Millaud , fils d'Antoine, qui letua. On 
ne ‘fit pas de grandes recherches pour découvrit les affaffins de 
Du Guaft; & l'on dit que lé Roi ne prit pas cette affaire à cœur. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. De Thou, Hift. 1.6. ch. 78. Mézeray, 
Hiff, de France, tome 3. Mémoires de la Reine Marguerite. 

GU A ST À B D I (Jérôme) Cardinal, Archevêque de Béné- 
vent, originaire de Taggia ,Mfur la côte de Gênes, étant Thré. 
forier de la Chambre Apoftolique, fut nommé Cardinal du.titre 
défainte Potentiane, patsle Pape Clément X, dans le Confiftoi. 
re du douziéme juin 1673* Il fut depuis Légat dé Bologne, Ar- 
chevéque de Bénévent, & mourut à Rome le huitiéme avril 
1685, oùil eft inhumé, en l’églife deNÔtre-Dame des Miracles, 
des Religieux François dé Nazareth. 

GUASTALLE où GUAST ALL A, fur le P6 en 
Lombardie, en Latin Guardaftallum, & Paffalla, villè& Duché 
d'ftalie, dans l'Etat de Mantoue, a été extrémement embellie 
par le Duc Ferdinand de Gonzague, & donne fon nom à une 
branche de cette Maifon. On y affembla un Synode en 1106, 
du tems.du Pape PafcalMT, pour raménér dans le fein de l'Eglife 
quelques Prélats & Clercs Schifmatiques. #L’ABbÉ d'Urfperg , 
Cbron. Gratien, Decr. . cb. 16. Domnizon, &c. Cherchez 
GONZAGUE. 

GUAS'BRE'C A, grand païstdahs le Royaume de Mexique, 
dans l'Amérique féptentrionale. Ilfcomprend les provinces de 
uco , de Guaxaca, & la partie feptentrionale de celle de 
a , .jufqu'à la ville de Los Angélos exclufivement. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

TUAST O ou GUASTO DI AMONE, étoit au- 

fois une wille des Frentans, en Italie; maintenant c’eft un 
bourg, avec titre de Marquifat, fitué dans l'AbruffelCitérieure, 
à l'embouchure du Trigno , & à, douze lieues dé Molife & de 
Civita di Chiéti. * Maty, DifiiGéogr. 

GUATIMALA ,.grand Gouvernement dela Nouvelle 
Efpagne , dans l’Amériquesfeptentrionale, eft ainfi nommé de 
la principale province, nommée Guatimala. 


meu 


Ce Gouvernement 
s'étend depuis la province de"Chiapa jufques à l'Iffhme de Pana 
ma, & contient les provinces de Vera“Pazésde Soconufco, de 
Guüatimala proprement dite, deonduras" de Nicaragua, de 
Cofta-Rica, & de Véragua. La province de Guatimala, en lan- 
gage Indien, Quatuemallac, qui ffgnifie arbre pourri, eft fituée 
vers la côte de la Mer de’ Sud. Leterroïreft très-fertile en maïz, 
& en blez d'Europe, & abondant en coton. Les pluyes y font 
râres; mais elles tombent avec beaucoup de violence, principa- 
lement, depuis Ne mois d'avril jufques en oëtobre, où les vents 
yÿ foufllént du midi, où du nord: celui-ci ne dure qu'environ 
quinze jours; mais il eftfroid & impétueux. Le pais eft rem- 
pl de montagnes & de forêts, & traverfé de plufieurs riviéres: 
c'eft pourquoi la chaffe & la pêche y font fort commodes. Les 
pâturages y font excellens, & nourriffent quantité de bétail ; 
ais l'airn°y eft pas trop fain, & l’on n’y fait du feb qu'avec beau- 
coup de peine. Il ya force mouches 4 miel, qui font leur mie} 
blanc, audi-bien que leurcire, On y wouve Au baume, & d'ex, 


gels 


G U B. 


cellent paftel , nommé deGuatimala. Les originaires de ce pais | 
font dociles; mais après avoir embraflé la Religion Chrétienne, 
ils rétournent aifément à leurs fi ions, fi on. n'a foin de 
lesretenir. 11 y a dans la vallé o un Volcan’, qui 
vomit de temsben tems des flammes & des cendres, qui l 
grands dégâts dans toutes les campagnes voifines. Dans un lieu 


an 
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Que les Sauvages nomment,d’un nom qui fignifie l'enfer, on voit 
une fource d'eaux bouillantes, qui fortent par plufieurs en- 


droitss.& font de diverfes cotleurs, l'une claire, l'autre trou- 
ble, l’autre rouge, & une autre jaune: ce qui vient apparem- 
mentides différentes veines de métaux, ou de minéraux, par où 
ces eaux pañlent, De tous ces ruiffeaux fe forme une petite ri- 
viére, que l'on nomme Chaude; parcequ'elle conferve fa cha- 
r prefque une lieue au deffous de fa fource. La ville ca tale 
de la province de Guatimala proprement dite, eft nommée San- 
Togo de Güatimala, &'eit le fiége d’un Evêque fuffragant de 


l'Archevêque de Mexique.  C’eft auffi où fe tient le Parlement: 


Elle eft fitu milieu d’une vallée, qui eft coupée d’une b le 
riviére, deux Volcans; dont l'un «ft proche de la vil- 
le, & jette rarement des flammes; & l’autre en eft à deux li 5 


& vomit quelquefois des feux & des cendres, ave 
brülées. Le terroir eft fi fertile en maïz, qu'il r 
cinq cens pour un dans, les campagnes arrofées, & 
mais moins de cent. Les environs font plantez de q 
bres fruitiers, ce qui forme un païfage fort agréable. 
rages y nourriffent u# grand nombre de beftiaux 
fain, quoiqu'il foitfujetaux tonnerres & aux foudr 
ficiers du Roi y font préfque tous leur demeure ; & c 
fond tous lésmétaux. Les Habitans.de cétte ville font un gr and) 
É s de Véragua, qui font vers lIfthme dePa- 
> 1, la ville dé San- 
Jago fut prefque toute renverfée par une horrible tempête, qui 
$éleva une nuit au deffous du Volcans qui eneft proche, & 
qui roulant un grand déluge d'eaux avec de grofles pierres, bou- 
Jeverfa la plus grande partie des maïfons, dont les ruines en 
vélirent un grand nombre d'Habitans, entre autres la femme du 
Gouverneur de Guatimala. La ville a été rétablie depuis. * De 
Laët, Hifloiré di Nouveau 
GUATIMA LA, ville 
GUATULCO & QUATULCO: 
TULCO. 
GUAURA. Foyez GUAR A 
GUAXA C A, province de l'Amérique feptentrionale, en la 
Nouvelle Efpagne, ‘eft fituée entre les Mers de Nord & de Sud, 
& a la province de Tlafcala au Couchant, & celle de Chiapa au 
Le plan de la province faitune lozange , dont les qua- 
tez contiennent chacun environ foixante#®& quinze lieue 
villes font Antequéra, Evêché fuffragant de l’Afchevêché 
de Mexique, qui communique quelquefois fon nom à la provin- 
Saint lidefonfe, San-Jago , & Spirito-Santo. La vallée de 
a eft célébre, parce qu’elle donna le nom de Marqui 
“ernand Cortés , qui fitla conquête de cepaïs. Ilya 
d'or & d'argent, & plufieurs roches dercriftal. Le 
terroir eft fertile en froment & enmaïz, & rapporte quantité de 
acao & de cochenille. L'air y eft fain & férein. Les Efpa- 
gnols y ont trouvé ungrand nombre,de meuriers, & y en ont 
tranfporté quantité d’autres de l'Europe: c'eft pourquoi le reve 
nu qui s’y tire de la foye eft très-confidérable. On y.compte tr 
cens cinquante principales bourgades, & trois cens villages ; fix 
vints couvens de Dominicains, &plufieurs Colléges eccléfiafti- 
ques. * DeLaët, Hifloire du Nouveau. Monde. Herréra, cb. 10. 
GUAMAT EC Voyez GUASTE'CA. 
GUAKOCINGO où GUACOCINGO,. petite 
ville de la Nouvelle Efpagne, dans la province de Mexique, en- 
tre la ville de ce nom & cellede Los Angélos, habitée par des 
Efpagnols & par des Indiens? jouït de plufieurs privilèges, par 
ce qu'elle fe joignit à Fernand Cortès contre les Mexiquains, a- 
wec lefquels elleétoit en guerre* * Maty, Dit. Géogr. 
GUAYAQUIL, ville du Pérou, dans l'Amérique méri- 
dionale. Elle eft dans la province de Quito, environ à 50 lieues 
de la ville de ce nom, & aun fort grand port à l’emboûchure 
du Guayaquil dans la Mer deSud,, vis à vis de l'ile de Puna. * 
Maty, Dit. Géoer. 
GUAVA QUIL, riviére de l'Amérique méridionale, fur 
laquelle eft fituée la ville de ce no, vers fon emboüchure, cou- 
le d'abord du nord eft au fud-ouelt ,*enfüite du nord au fud & 
fe jette dans'la Mer de Sud. 
GUAYRA. Poyez GUAIR 
GUAZACOALCO.Miyz GUASACOALCO. 
GUAZEVALS PVoyz BÉNI-GUAZEVAL. 
GUAZZ I (Marc) originaite de Mantoue, & natif de Pa- 
doue, vivoit dans le XVI fiécle. . 11 fe fignala dans les armées 
aufli-bien que dans les Lettres, #& mourut en 1556. On a de lui 
une Hiftoire du Roï Charles VIII ; une Hiftoire de fon tems; la 
Chronique des Hommes de Lettres; diverfes Poé “Ce | 
eft différent d'Err Guazzi de Cafal, qui.fütS 
la Ducheffé de Mantoue, & qui a compoffé des Dialogues, des 
Poëfies, &c. Ce dernier mourut à Pavie en 1593. Voyez Théa- 
tre des. Hommes de Lettres de l'Abbé Ghilini, partie 2. 
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c des#pierres 
nd jufques à 
lleurs ja- 


Voyez Farticle précédent, 
Voyez AQU À- 


Valle à 
plufieurs min 


* a UBE'CIUS (Matthias) futle Chef des Païfans rebel- 
Y les qui en 1572 cauférent tant de troubles dans la Hon- 
grie. Son parti étoit fort de dix mille hommes, & il marchæà 


leur tête pour gagner, s’il étoit poffible, des peuples de Carin- 
thie & des Provinces voifines. Mais il fur bientôt pris, & après 
qu’on lui eut mis fur la tête une couronne de fer rouge, & qu'on 
l'eut tenaillé, on le fit cruellement mourir. * Gr. Di, Univ, 
ol. Hthuanf, Hi. Hung. Godefroy, Chron. 
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GUBEL-HAMAN. Fiyz GUEBEL-HAMAN. 
N, grande ville d'Allemagne dans la Baie Luface, 
ins de la Siléfie, fur la Neifle, entre les villes de Co 
bus, de Croffen, & de Soraw, defquelles ell oïgnée de 
à fept lieues. #Maty, Dit. Géogr. 

GUBER, Royaume d'Afriquedans la Nigritie. Il eft borné 
au nordépardle Lac de Guarde, par le Niger, & par une partie 
du Royaume de Cano ou Ghana, au fud par la Guinée, à l'o- 
rient par lé Royaume de Biro, & à l'occident par celui de Gago. 
Il prend fon nômide Guber fa capitale , que quelques uns prén- 
nent pour la NW; des Anciens , laquelle d’autres mettent à Ca- 
no où Ghana. il contient des villes fort peuplées, où l'on trou- 
ve cinq ou fix mille familles , entre autres Guber, Malel, 
Les & Timby. Les Rois y font fort abfolus. *Confültes Mar- 
mol. 

GUBER, Lac. Voyez GUARDE (Le Lac de) 

GUBIO, GUBBÏO où EUGUBÏIO, ancienne peti- 
te ville épifcopale de l'Etat de l'Eglife en Italie 'eft capitale d'u- 
ne petite contrée dit Duché d’Urbin, & fituée entre la ville de 
cénom, & celle d'Affife, à quatre lieues de celle-ci, & à neuf 
de l'autre, dont'élle eft fuffi nte. Maty, Dit. Géogr. 

GUCHÈU, grande ville de la province de Quangfi dans 
ne, e d’un territoire de même nom, & a/jurifdi- 
n fur neuf cit Cette ville eft une clef de la province, & 
eft célébre par le trafic qui s’y fait tréSlcommodément, parce qu'el- 
le reçoit plufieurs riviéres qui s'y affemblent, & dont la prin- 
cipale eft celle de Takiang, 


ë 


On tire du cinnabre ou du vermil- 
lon des montagnés de ce païs, & on y voit des ferpens, qui ont 
quelquefois dix perches de longueur, à ce qu'écrivent les Chi 
nois. Il y a aufli des Rhinocéros, & des finges, qui ont le poil 
jaune, le vifage comme celui d’un homme, & la voix délice & 
perçante , comme l'eft d'ordinaire celle femmes. Proche 
d'Yolin, une des citez de ce territoire eft la montagne de Han, 
qu'on appelle le Froide, parce qu’il y fait un froid exceflif, quoi- 
qu'elle foit dati la Zone torride, Aux environs de la cité de 
Pélieu, on trouve la montagne de Ho, ou de Fèu, ainfi nom- 
mée, parce qu'il y paroît de la lumiére toutes les nuits, comme 
fc'étoient des chandelles allumées. 11 y a apparence que ce font 
À l'Orient de Gu- 


accufez de crimes. On dit que ceux qui étoient innocens, n'en 
recevoient atcun mal; mais que les coupables ne manquoient pas 
aufi-tôt d’être dévorez. * Martin Martini, Defcription de la Chi- 
ne, dans le Recueil de Thevenot, vol. 3. 

GUDAVARI Voyez GUADAVARI. 

GUDDENIS.ou GUDENIS, Martyr 
Carthage fouSl’Empereur Sévére. Voyez le Si 
guftin, de la nouvelle édition des Bénédictin 

GUDE.où GUDIUS (Marquard) Confeiller d'Etat du 
Roi de Danemarc écfameux Hiitorien, étoit natif de Rendsburg 
en Hülftein, où Jean, fon pére, étoit C iller. 11 pofa tes 
fondemens de fés études dans fa patrie, & de là il alla à Witten- 
berg & à Francfort fur lOder.… Enfin il alla en Hollande, & 
pendant le féjoux, qu'il fit en 1659, le Sénat d'Amiterdam vou- 
lut l'engagét dlmettre en ordre & à procurer l'édition de Blor- 
aronii Ah » En®lui promettant une 
z confidérable &ten lui faifant même efpérer u 
Chaire de Profeffleur. Mais Gude qu oit alors encore fort 
il mieux employer ce tems-là à voyager, refufa les 
nat, parce que Gronovius lui procuroit la charge de 
Gouverneur d’un jeune Gentilhomme Hollandois, nommé *Sa- 
muel Sciaffen. Il fit donc le voyage d'Italie avec fon Eléve, 
en revint fort heureufement avec luien Hollande. Lejeune 
Xollandois avoit conçu une fi forte amitié pour Güde, qu'il vou- 
voulut l'accompagner dans le Holftein où il mourut quelques an- 
nées après, & inititua Gude pour fon héritier. Cette fucceflion 
le mit en état de fe procurer des Manufcrits & des livres rares, 
& de ramafler un grand nombre d’Infcriptions. D'abord après 
fon retour dans fa patrie, il fut fait Bibliothécaire de la biblio- 
théque de Gottorp & nfuite il obtint le titre de Confeiller d'E- 
tat du Roï de Danemarc. 1l mourut en 1689, & peu d'heures 
avant fa mort, il avoit encore écrit quelques Remarques fur Clé 
ment Alexandrin. De fon vivant il n'a rien publié que le petit 
Traité d'Hippolytus de ilo, qui fut imprimé en Grec à Pa- 
ris en 16614 M. le Profeffeur Pierre Burman publia les lettres 
de Gude, à Utrecht en 1697, avec celles de Sartau. Lemême 
Profefleur a auffi publié les Fables de Phédre avec les Remarques 
de Gude, qui avoit formé le deffein de donner une nouvelle é- 
ditiôn des {nfcriptions de Gruterus & de l’augmenter de celles 
qu'il avoit amaflées lui-même & qui faifoient quatre volumes à 
quartos Cette colle&tion d’Infcriptions de Gude fut envoyée a- 
près fa mort à M. Grævius qui en publia deux volumes in folio, 
& remit le réfte à déchiffrer à M. Burman qui les a fait imprimer 
à Aïnfterdam en 1707. *"Becman, Anbali. Hiff. partie 1. p. s- 
Mollerus, in Cimb rata. Burmannus, in Gudii € Sarravi 
Epift. Aëla Eru . ad ann. 1697. Morhof, Polyhiff. Dit. 
Allemand. 

* GUDE (Henri-Louïs) neveu du précédent, s’eft fait con- 
noïtte dans la République des Lettres, par plufieurs petits Ou- 
vrages Hiftoriques. I avoit parcouru la plupart des païs del’Eu- 
rope, & fut Sécretaire du Confeil Privé du Roi de Danemarc; 
mais afin de vivre dans ue plus grande liberté, il réfigna cette 
charge & fe retira à Leipfic, d’où il paffa à Halle, où il s’occupaë 
des Traduétions. Péwde tems avant fa mort il perdit toute l’efti 
me du public, en donnant dans l’ivrognerie. Il mourut en 1707 
Poyez.les Auteurs citez à la fin de l'article précédent. 

* GUDELIN (Pierre) célébre Jurifconfulte des Païs-Bas, 
naquità Ath en Hainaut le huitiéme août 1550. Après avoir fait 


les 


qui fouffrit à 


mon 294 de S. Au- 


GUD'GUE. 


|| fes premiéres études dans la ville de fa naiflañce; 
D)  quatorziéme année 
| Collége du: faucon. 


il alla dns fà 
Louvain, & étudia en Philofophie dans le 
Enfüite il s'adonna àla Jurifprudence, & 


ç Licentié en Après cela, il fe rendit à 
Malines pour y € n d’Avocat devant le Grand 
Confeil; mais il fut nefus & Zweriu: 


où il ent 


e André, 
lg. Fre- 
agirus , in Eponymol. Crit. 

°RIG A. 

petite r e de l'Ecoffe méridionale dans la 
nteith, fort d'un Lac long d'énviron quinze 
s pas, où il y a deux petites & commence fon cours 
du château de Poirt. Elle va 


vécu dan 

pofa div 

| Croix-du-M Ë : 

* GUE'B À, païs au voifinage d rufalem, où s'établirent 
les Enfans de Benjamin, après le retouride la Captivité de Baby- 

| one. * Néhémie ou II. à] MU IS à. 

| * GUE'BAH, ville de la Tribu de 


Françoife de la 
S. 


* Fofué, chi 


AL ou GIBAL, peuple del'Idu- 
fils de Facoh, à ce que croit Janfé- 
Géné veut que Guébal foit le mê- 
ÿr dans la Syrie, dont les Ha- 
les pierres & à couper le bois. 

à gages pour la conftruétion‘du tem- 
ais. * Pféaume 83. v. 8. felon l'Hé- 


g: 
TAMAN, Royaume & ville de l'Arabie Heu- 

t dans la Principauté d’Alibinali, environ à 
s de la ville de ce nom, vers le midi, & à 50 de celle de 
qu'elle a au fud-oueft. * Maty, D Géogr. Sanfon, 


mc que G 
bitans étoie 


R, GABER où GABEL., fils d'Uri, fut 
le païs de Galaad , du tems de Salomon, Roi 
ou L. Rois, ch. 4. w: 19. 

3 GABAA & GUIBHA. 
GUEBIMouGABIM. Voyez G 


Batifte de Budes, Comte de) qui 
ace ,. Lieutenant Général des armées du 
Roi en Allemag & Gouverneurd'Au ; naquit au chà- 
I teau du Pleffis;Budes en Bretagne, le deuxiéme février 1602, de 
Cuances de Budes, Seigneur du Hirel, Baron de Sacé & d’ An 
ne de Budés#Dame de Quat . 
en Hollande; & étant de 
1e contr Tuguenots , aufiége d’Ale 

l -dangereufement bl la joue. En 1630 
1 le Régiment de Piémont, & deux an 

de lla en Allemagne e 
Il fe diftinguä en div 
née fuivante, aprè 


fions importantes, & l'an- 
le fecours de Guife, il fut créé Maréchal de 
camp} & cond rméé de la Valteline dans la Franche: 

té, pour l’unir à celle que le Duc de Longueville y commandoit. 
Depuis, Ie Comte, de Guébriant eut ordre de joindre le Duc de 
Weymar en Allemagne, & contrib beaucoup à la victoire rem- 
n 1638, & à.la prife de B 
ante, il pr s places-dans la Franche-Comté, 
de Brifac, après la mort du Ducde W eymar, & fecourut 
Li Il fut caufe de l'heureux fuccès de la bataille de Wol- 
fembutel en 1641, & du combat de Clopenftat. En 16 
Lieutenant Général de l'armée du Roi, il 


d 


lGuébriant pr 

\ XII, voulant r 
l Maréchal de F 
pas longtems d 
btième novembre 1643, il 
| neau, dont il x 
|! Son corp 


g 
fut bleffé le 17 d’un coup de fancon- 
urut le 24, après avoir emporté, cette place. 
fut appôrté à Paris, & enterré avec pompe dans l’égli- 
Te de Nôtre-Dame x ordre du Roi.  Son.cœur fut misaux In- 
curables. Ce Maréc é de Renée du Bec 
fon époufe, dont il 


1 Renée de Budes, qui a por! 
nt, dans celle de Rofmadec, lo 
en 1655, Séba/} Marquis de Rofmadec & de 
neur de Nantes. * Confiltez la Vie du ch 
compofée par le Laboureur. Le Pére Anfelm 


C 

BRIANT (Renée du Bec, Maréchale de 
de du Bec, Marquis de Vardes, & fœur de À: 
qui époufa 11 Comtefle de Moret, Maîtreffe 
Élle avoit eu un frére 
Elle fut cha 


de Guébriant, 


GU, ) étoit fille 
é du Bec, 
du Roi Henri IV. 
aîné, qui fut tué en Italie par les di 

€ de mener au Roi de Pologne la Princeñe 


ES 


Bayle, Diflion. | 


| mourut en 973, laiffant Mencose fon fils, 
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in qu'il avoit époufée à Paris par Procüteur; & on 
la revêtit d’un caraëtére nouveau ; ce fut celui d'Ambafladrice ex- 
waordir -, Elle foutint dignement fon caraétére. C’étoit une 
femme d'intrigue & douée de fort grandes qualitez. On nedoit 
pas croire tout ce que Gui Patin en a dit. Il ne faut pasoublier, 
que cette Dame fe croyant mefalliée par le mariagé*qu’on lui a- 
voit fait contracter avec un homme qui avoit beaucoup de 
bien, fit déclarer nul fon engagement, & fe ma Fean-Bati- 
Jèe de Budes de Guébriant, Cadet d'une ancienne famille de Bre- 
tagne, auquel elle fut fort utile, pour parvenir au bâton de Ma- 
réchal. Elle mourutà Périgueux le deuxiéme feptembre 1659, 
étant défignée prémière femme d'honneur de la Reine. * Con: 
Jultez, pour en favoir plus dé Païticularitez, M. Bayle, dans Jon 
Didfionnaire; les Auteurs qw'ilcite, € la Critique qu'ilen fait. 

GUEGAR. Foyez GUESCA, 

* GUÉ D ALJA où GODOLIAS, pére de Cf, qui 
le fut du Prophéte Sophonie. * Sophonie, ch. 1. v, r. 

* GUL'DAL]JA ou GEDE'LIAS ; fils de Paff 
fut un de ceux qui demandérent la mort du P. 
Sédécias, Roi de Juda. * tr 

GUEDAL 


de Gonzagte, 


Va 

*GULE'DERA & GUEDLRO THAJIM, villes 
de Judée vers la partie occidentale de la Tribu de Juda. * Fo- 
Jué, ch. 152%. 36. Quelques-uns croyent que ce n’eft qu'une 
feule ville, qui avoit ces deux noms, & qui s’appelloit auf 
Guaderatb. *Simon, Dit. dela Bible. On prétend qu’il y avoit 
une autre villexde-même nom dans la Tribu de Dan. 


* GUE'DE'R O MA, ville de la Tribu de Dan. * 5 oué, 
ch. 15. v. 414 Al y en avoit une autre de même nom dansia [ri- 


bu de Fuda. * Simon, Dit. de la Bible. 

* GUE'DOR ou GADOR, ville de la Tribu de Gad. 
* I. Chronig. ou Paralip. ch. 4.830: 

* GUEDOR, ville.de laTribu de Fuda. * Fofué, cb. 15. 
8. I. Machab. ch. 15, 0.139 € 40. 

GUE’DOR, fils de Pénuel, dela Tribu de Juda. * Fo- 

b. 15.0. 18. L. Machab. ch. 15. v. 30 & 40! 
GUL'DOR, fils de Féred de la Tribu de Fuda. * I. Chros 
nig. où Paralip. ch. 4. vu. 18. 

* GUE'DOR, fils de Gabaon & de Mabaca de la Tribu de 
Benjam * I. Chronig, ou Paralip. cb. 8. v. 31: cb. 9. v 

GUE'GUERE, ifle de l'Ethiopie, dans le Nil, eft enco- 
re appellé Méroé de fon’ancien noïm. * chez MEROE 

* GUE'HASI, ou GIE'ZI, Serviteur du Prophéte 
fée, s'étoit fait donner par Naaman le Syrien les préfens que fom 
‘Maître avoit refufez, pour l'avoir guéri dé la lépre. : Il en fut 
frappé lui même, pour punition de fon avarice. # II. ou IV. 
Rois, ch. 5.u.26. 

GUEI, Eunuque, Favori de Tienki, Empereur de La Chi- 

ne, s'étant aquis l'amitié de ce Prince, devint fi puiffant, qu'il 
gouvernoit tout l'Etat. Il abufa de cette grande autorité, it 
mourir pour de legéres fautes, ceux qui ne lui plaifoient pas. 
Tienki étant mort en 1628, fans laiffer d'enfans, Gueï voulut 
empêcher que fon frére Zunchin, héritier de la Couronne, ne 
montät fur le thrône; mais il ne put réüffir dans fon er eprife, 
& ce Prince étant maître de la Monarchie, éloigna de fa Cour 
ceMiniftre infolent, dans le deffein de le perdre avec plus de 
facilité, Il lui donna la commiffion de vifiter les tombeaux de fes 
ancêtres + emploi qui étoit fort honorable; mais Gueï ne fut pas 
plutôt arrivé en unlieu que le Prince avoit marqué, qu’on lui 
préfenta une boëte d’or, où étoit un cordon de foye, dontil fut 
étranglé à V'inftant. * Le P. Martin, Hifhoire de la Guerre des 
Tartares. 
: * GUEI ou GUE Y, riviére de la Chine dans fa partie fe- 
ptentrionale. Elle coule dans la province de Sciantum ou Ch: 
ton, vers les confins de celle de Pachin ou de Pécheli, & fe jet- 
te dans le Golfe de Cang. * M. Delifle & Sanfon, Cartes de la 
Chine. 

GUEIHOE U, c'eft une des grandes villes de la Chine, 
Elle eft la quatriéme de la province de Honan, furle Guei, & 
capitale d’un territoire, qui renferme cinq autres villes. * Ma- 
ty, Diét. Géogr. 

GUEL. VymGUEUEL. 

GUELDRE; Duché, 


I 
+ 


; 


Ce 
païs a peu de montagnes, & contient vint-deux villes, Nimé- 
gue, Ruremonde, Arnheim & Zutphen, en font les plus confi- 
dérables. Le Roi Louïs XIV prit diverfesde ces places en 1672. 
La province de Gueldre eft divifée en quatre Quartiers. La ville 
de Gueldre eft fituée dans le Haut Quartier. Nimégue eft dans 
la Bétuwe; Arnheim, dans le quartier de la Véluwe; & Zut- 
phen fait le quatriéme. Cette province eft affez fertile, &en- 
ferme quantité debois & de pâturages. Elle a eu autrefois fes 
Seigneurs particuliers, qui s’en: rendirent les maîtres, fous les 
Rois de France dela feconde race. Onprétend que le premier 
fe nommoit Wicaarp, ou RicxArp de Pont en 878, & qu'il 
mourut en 910. Il laïffa fon fils Gerrac I, mort en 937; & 
fuivi de Gopzeroy, à qui WicnarD Il, fon fils puîné, fuccéda 
en 958. Cedernier époufa la fille du Comte de Zutphen, & 
mort en 1001. 


Wnance, fils & fuccefleur de ce Mengofé, mourut en 1025, 
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ou 1035, laiffant WicarpiIl, qui lui fuccéda en 1061. ll 
eut une fille unique nommée Arx, où ADeLaïDe, qui porta le 
païs de Gueldre à Othon de Naffau, fon mari, que l'Empereur 
Henri IV en fit Comte. Orxox époufa en fecondes noces S- 
lie, héritiére du Conité de Zutphen. Il eut du premier lit GE- 
rar, Conte de Gueldre; & du fecond Gerla, Comte de Zut- 
phen, mort fans poftérité. GERARD fon aîné, hérita de fes 
biens, & mourut en 113r, ayant eu HENRI déMNañlau, qui €- 
poufa Seynarde, fille de Godefroy, Duc de Brabant. Henri mou- 
en 1161, ayant eu Gérard Il, mort fans poftérité, en 1180; & 
OxnoN II, qui décéda en 1202,9& qui laifla Gran LI, 
mort en I OrHon Le Boiteux, fils déce dernier, aquit de 
grands bie entoura de murailles plufieurs de fes villes, qui 
étoient auparavant peu confidérables; acheta Nimégue, & une 
partie de la Bétuwe, qu'il unit au Comté de Gueldre, & mou- 
rutenI nt RenauD 1, qui perdit le Comté de Lim- 
bourg qu'il avoit aquis. Renaup II, fon üils, dit le Roux, lui 
fuccéda en° 1326, & fut e Duc.par lettres de l'Empereur 
, IV. du nom, donr Francfort le 19 mars 1339, avec 
Ie privilége de revêtir l'Empereur de fes vêtemens royaux dans 
les cérémonies folemnelles, & de pofer la couronne fur la tête 
s Empereurs dans la cérémonie de leur couronnement, foit 
à Aix, foità Milan, foit à Rome; de l’ôter & de la porter dans 
leurs mains; & lui donna quatre principaux Officiers.comme aux 


autres Ducs, & le pouvoir de battre de la monnoye d'or. Il 
laid Enouap fon fils, qui fut tué en 1371, & ce dernier fut 


Renaud III, qui mourutquatre mois après fans pofté 
aume & Renaud IV |; Duc de Gueldre, &:de Juliers, fils 
de Mhurie de Gueldre, fuccédérentà leursoncles, & moururent 
fans lignée, le premier en 1402 , & l’autre en 14 ARNOUL, 
Comte d'Egmont, recueillit ces Etats, & époufa" Catherine, fille 
d’Adolfe IV, Duc de Cléves, dont il eut Apoz Celui-ci fit 
Ja guerre à lon pére ; & l'ayant pris, il le tintlongtemsprifonnier. 
Cette conduite barbare chagrinafi fort Arnoul, qu'il deshérita 
fon fils. Il vendit à Charles, furnommé /e Téméraire, Duc de 
Bourgogne, les droits qu’il avoit fur le Duché de Gueldre, & 
fur le Comté deWZutphen, & mourut le 23 février 1372. Marie 
de Bourgogne, fille de Charles, remit tats à ADOLFE, qui 
époufa le 18 décembre 1463 Cathe de Bourbon, fille de Char- 
ls1, Duc de Bourbon, &fut tuéen 1477. Ileut de ce maria- 
ge Ca qui fuit; & pbe, femme de René II, Duc de 
Lorraine, morte le.26 février 1547. Charles fut troublé dans la 
fion de fes Etats par Charles-Quint, Empereur petit-fils de 
de Bourgogne. Ce Duc confentit pour la paix, que Gueldre 
Lutphen‘entraffent dans la Maifon de Charles-Quint, à l'ex- 
elufon des collatéraux, s'il mouroit fans enfans. La chofe arriva 
ainf , & Charles mourut fans lignée d’Ælizabeth de Brunfwick, fa 
femme, en 1538 Guillau Duc de Cléves, avoit des droits plus 
anciens que cette donation; mais il fuccomba contre Charles- 
t, & c'eft fous ce dernier & fous Philippe IL, fon fils, que 
Etats Généraux fe font rendus maîtres de prefque tout le 
Duché de Gueldre, & du Comté de Zutphen: ce qui s’eft fait 
avec le confentement des peuples de tout le païs; qui fe ‘font 
unis äeux. Le Haut Quartier de Gueldre demeura à l'Efpagne 
par le traitté de Munfter. Cela lui fit donner le nom de Gueldre 
Efpagnole: Elle comprend entre autres les villes de Venloo, de 
Ruremonde & de Gueldre. Par la paix d'Utrecht de 1713 & par 
le traitté de Barriére en 1715, elle fut partagée en trois. Rure- 
monde & fes dépendances demeura à l'Empereur, Gueldre fut 
cédée au Roi de Pruffe, & les Etats Généraux eurent pour leur 
part Venloo & Stevensweert. 

GUELDRE, que les gens du païs appellent Gere, eft une 
ville, qui, quoique petite, n’a pas laiflé de donner le nom à 
toute la Province. Elle eft fituée. fur la riviére de Niers qui lui 
fert de foffé. Son château eft extrémement fort & pafloitipour 
imprenable. Cependant les Alliez fe rendirent maîtres de cette 
place en 1703, & elle eft demeurée au Roi de Prufle par la paix 
d'Utrecht en 1713. Elle eft à l’oueft-fud-oueft de Wézel dont 
elle eft éloignée de quatre bonneslieues. Les Efpagnols entre- 
prirenten 1627, de faire venir le Rhin jufques à la ville de Guel- 
dre, & de le joindre à la Meufe, pour ôter le commerce d’Alle- 
magne aux Hollandois. Ce deffein ne réüMit pas. * Cluvier, 
Germania Antiqua, Il. ï. Ortelius, is Thefauro Geogr. Guichar- 
din, Defcription du Païs-Bus. Strada, de Bella Belgico. Grotius, 
&ec. 


GUELDR ES (Adrien de) fameux Peintre, naquità Dor- 
drechtle 26 oétobre 1645. IL fut Difciple de Rembrant, & fuivit fa 
maniére de peindre. Les principaux fujets fur lefquels il a tra- 
vaillé, font des Hiftoires dela Bible. Le dernier de ouv 
ges:cft La Paflion de nôtre Siuveur.en 22 tableau Il vivoit en- 
core en 1715. * Gr. Dit. Univ. Hull. Houbraken, Schilderboek. 
GUELDRI A, Fortde laprefqu'ifle de l’Inde decà le Gan- 
ges Il eft fur la côte de Coromandel, dans le Royaume de Bifna- 
gar, entre Calctur, Narfingue & Paliacate. Al appartient aux 
Hollandois. * Maty, Di&, Géogr. 
GUELESUNTE. Payez GALSONT 
*GUELFE VI, Duc de Spolette, Prince de Sardaigne 
& Marquis de Tofcane s'eft fignalé dans le métier des armes. 
Lorsque l'Empereur, Conrard III eut mis au Ban de l'Empire 
Henri le Hardi fon frére, Guelphe embraffa le parti du dernier: 
ce qui donna le nom de Guelphe à tous ceux du parti. En 1147 
il fut battu près de Winsberg, & obligé de rendre cette place à 
difcrétion. Dans la même année il fuivit l'Empereur Conrad 
dans la Paleftine, mais étant tombé malade près de Damas, il 
reprit fechemin de fa patrie. Quelque tems après, Roger Roi de 
Sicile, le follicita à prendre les armes contre l'Empereur mais il 
fut défait une feconde fois près du château de Flohberg. Il ren- 
tra en grace avec l'Empereur par l’entremife de Frédéric, Duc de 
Souabe, Comme il furvécutà tous fes enfans, il vendit à l’Em- 
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pereur Frédéric I, tout ce qu'il poflédoit en Tofcane dans le 
Duché de Spolette & dans l'ile de Sardaigne; & à fon neveu, 
Henri, ce qui lui appartenoit dans la Baviére & dans la Souabe. 
Il mourut à Memmingen en 1191, & fut enterré à Steingardi 
voit époufé Itha fille de Godefroy, Comte de Cal. 
Dit} Univ. Holl. Andr.#Presbyt. Chron. Ba 
Bojor. Bucelin, Hifi. Agiloli. Lucas, Furften- 

GUELFES, nomde parti GIBELI 

* GUELFUC CI (Capoleo) de Ci i 


ge, enltalien, divifé en 15 
enfans firent imprimer après fa mort, à Venife, 
leurs. Ila fait encore des Hymnes en Italien, & qu 
tres Ouvrages poëtiques fur les Saints. * Baillet, ÿ4 
Savans, Eÿc. tome 4. partie 1. p.41s ÈS 416.-n. 1356. édi 
fterdam, 1725. 

* GUEL'L 1 (François) né à Palerme, étudia en Juri 
ce & s’appliqua auffi à La Litérature & à la Poëfie. Il fut Membre 
des Académies des 2 SR i, 11 mourut a P. 
le 20 aout 166r."On a de lui 
tezza del Se où Pre: 
Fucina; Ci 
. Sicula. 
GUE'LILOTH. Füyez GALGAT & GALGAL A. 
* GUEL VAS, petite ville d'Andaloufe entre les emboë 
du Tinto & del'Odier, qui fe d gent dans le Gol 
Elle eft à l’oueft-fud-oueft de Séville dont elle 
ignée de prés de vintlieues. Elle porte Le titre de Comté. 
GUEMALLTI,ou GE 
bu de Dan, qui fut un.de 
épier le Païs de Canaan. * Mom 

GUEMARA, Glofe du” 2 

GUEMAR]JA, où GAMARIAS, fils d’ 
ilkija, futenvoyé a Babylone avec-Ælhafe, fils de S, 
la part de Sédécias, Roï de Juda, pour port 
chodongfor. Ils portérent aulfi le livre de Jérémik 
ceux qui étoient en captivité, pour les avertir de prendre garde 
à ne fe laiffer point furprendre aux vains difcours de certains 
faux Prophétes, qui leur promettoient une promte délivranc 
Iles affüra aucontraire de la part de Dieu, que leur Capti 
feroit bien plus longue qu'ils ne s’imaginoient. Il leur ordon 
de vivre en paix avec les Habitans des lieux qu’on leur avoit 2 
fignez pour demeu de planter des vignes, de culti 
jardins, & de bâtir des maifons Féremie | ch. 9. v. 3: 

GUE'MAR JA, fils de Sraphban & pére de Michée, fe 
re par Baruc le livre de érémie le Prophéte, & fe trouva 
furpris d'entendre les menaces que Dieu faifoit à fon Peuple. E+ 
pouvanté & faifi d'une fainte crainte, il perfuada à Baruc d’ 
faire la leéture en préfence de je , lils de , Roi de 
Juda, afin que ce Prince fe laif 
meen apprenant ce nombre € 
la veille de leur arriver. Baruc y conf 
accompagné de Guémarja, Hlut donc 
fence de ce Prince dans®le cabinet d’Æk] s à peine em 
eut-il lu trois ou‘quatre chapitres, que Jéhojakim lui ôta le = 
des mains, le coupa avec un canif, lejetta au feu, & comma: 
da qu’on mît en prifon Jérémie & Baruc. Guémarja & quela 
autres voulurent s'y oppofer, mais inutilement. * ? 
36: v.112. 13. SC. 

GUEMENE’, Voyez GUIMENE’ 

GUE'MINE. Ycyz GUMMINE 

GUE'NE GAU D, (Henri de) 
te de Montbrifon, Vicomte de Sémoine, Baron de Saint-Juft, 
Seigneur du Plefis & de Frêne, Sécretaire d'Etat, & Garde d 
Sceauxudes Ordres du Roi, étoit fils de € le G 
gaud, Thréfo: de l'Epargne, &c. Il fer 
fa jeuneffe, & fur tout dans le voyage c 
en Languedoc, quele Cardinal de Richelieu lui pr 
vivance de la charge de fon pére, qui mourut peu apr 
xiéme février 1638. Depuis en 1643, le Roi agréa la c 
que le Comte de Brienne fiten fa faveur de la charg 
taire d'Etat, Guénegaud rendit de très-bons fervic: 
guerres de Paris, & en d’autres occafions. Le Roi le 
la charge de Garde des Sceaux de fes Ordres, & lui en donna 
Collier en 1656. On l'obligea enfuite de fe défaire de cell 
Sécretaire d'Etat, &il mourut à Paris lé 16 mars 1676, 
67 ans. 

GasrteLz de Guénegaud, pére de Henri, avoit époufé le 2# 
novembre 1604, Marie de la Croix , fille unique & héritiéfe dé 
Claude, Vicomte de Sémoine, morte en janvier 1655, dont ellé 
eut trois fils & quatre filles; 1. Henrr qui fuit; 2. Claude d@ 
Guénegaud ,: Seigneur du Pleflis, &c. Thréforier de l'Epargne, 
mort en décembre 1686, qui avoit époufé en 1647 Claude Alfons 
fine Martel, morte le 20 mars 1710, dont il eut M. Marquis 
de Biville, tué dans Bonne, avec fon frére le Chevalier de Gué- 
negauden 1689; MN... dit l'Abbé de Guénegaud; & Æfabellé 
mariée le 27 mars 1692, à Hardouin de l’Ifle, Marqu 1 
vaut, Lieutenant Général des armées du Roi; 3. François de 
Guénegaud, Seigneur de Lonzac, Confeiller au Parlement dé 
Paris, *& Préfident aux Enquêtes, mort fans poftérité en janviés 
1661; 4. Renée, femme de Yean de Séve, Seigneur de Plottarts 
Préfident en la Cour des Aides de Paris, morte en août 16513 
5. Marie, femme de Claude Loup , Seigneur de Bellenave, Ma- 
réchal de camp; ane, Prieure de l’Hotel-Dieu de Pontoi 
fe; & 7. Magdelaine, mariée en 1645 à Céfur-Phébus d'Albret, 
Comte de Mioffens, &c. Maréchal de France, 

Her: de Guénegaud, dont nous ayons parlé, époufa em 
1642 Ifabelle de Choïfeuil, fille puinée de Charles, Ma 


ques au- 
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de Plancy, Com 
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G - 0.55. 


Prilin, Chevalier des Ordres du Roi, & Maréchal de France, 
& de Claude de Cazillac, morte en août 1677; dont il eut, J: 

briel, Comte de Montbrifon, blellé.le 24 novembre 1668, 
ant Candice, d'une grenade, dont il mourut le neuviéme dé- 
mbre fuivant; 2, Roger, Marquis d@Plancy, Meftre-de-camp 
du Régiment Royal de Cavalerie, moft à Frêne le feptiéme fe- 
ptembre 1672; 3. Henri, Marquis de Plancy, qui fuit; 4. Ct- 
Jer, Vicomte de Sémoine, mort en 1668, âgé de 18 ans; 5. Z- 
manuel de Guénegaud, Chevalier de Malte, dit le Chevalier de 
Plancy, Capitaine-Lieutenant des Gendarmes de Bourgogue, 
Maréchal de camp, qui fut bleflé dangereufement à la bataille 
de Hochftet en 1704, & fe fit porter à Ulm, où fa bleffure l’o- 
bligea de refter après la reddition de la place; mais il y fut rete- 
nu contre ce que portoient lés articles de la capitulation, juf 
ques vers la fin de 1705, qu'il trouva les moyens d'en fortir, IL 
ne jouit pas longtems:de la liberté qu'il s'étoit procurée, étant 
mort à Paris le cinquiéme avril 6.6. Claire- Bénédicte, née 
en 1646, & mariée en 1665 à Fult-Folep s de Tournon, 
de Cadar d’Ancezune, Duc de Caderouffe, morte en décembre 
nalliée à François, Comte de Bouf- 
ouvernement,de l'Ifle de France, 


flers, Lieutenant Gén 
morte le onziéme janvier 171 

Henri de Guénegaud, Marquis de Plancy, &c, né en 1647, 
mourut le. ..% .. 17 Il avoit époufé en oétobre 1707, 
Marie-Françoife , Comtelle de Mérode, fille de N. ... Comtede 
Mérode, Marquis de Trelon, Lieutenant Général des armées 
du Roi, & d & Dieu-donnée de Fabert, morte le 21 janvier 
1723, en fa 43 année. * Fauvelet du Toc, Hij, des Sécretaires 
d'Etat. Le P. Anfelme, &c. 

GUENGA. Foyz GANGA. 

* GUENUBATEH ou GENUBATUH, fils d'Hadd 
& dela fœur de Zachpénés, femme d’un Pharaon, Roi d'Egypte 
contemporain de Salomon, Roi d'Ifraël. Il fut élevé dans la mai- 
fon de Pharaon avec les fils de ce Prince. I. ou IL. Rois, cb. 


+ 0. 19, 
GUE'ONIM ou GE'HONIM, mot qui fignifie excel- 
lens, eft le titre qu'ont pris certains Rabbins, qui démeuroient 
dans le Territoire de Babylone, comme M. Simon l'a remarqué 
dans fon Supplément aux Cérémonies des Juifs. 11 obferve en 
même teins, que les Arabes s'étant rendus les maîtres de ce P: 
là, & ayant détruit les Ecoles des Juifs, les Guéonim fe retiré 
rent en Europe, & principalement en Efpagne, où R. lfaac A- 
fès qui vivoit fur là fin des Guéonim, fit un excellent Recueil 
des décifions de la Guemera, (glofe du Talmud) fans s'arrêter 
aux queitions & aux difputes iputi Buxtorf a parlé fort au 
long de cette compilation de R. Alfès, dans fa Bibliothéque des 
Rabbins. Voyez aufi GAONS 
* GUE'PIE (La) bourg de France, en Languedoc, fur la 
riviére de Biaur un peu au deffus de fa chûte dan, 
Les uns le placent dans le, Rouergue & l’Albigeois, les autres 
dans l'Albigeoïs feulement, quoique partagé en deux par la ri- 
iére de r. Sanfon dans fes Cartes de Languedoc & du Gou- 
nement de Guienne, pelle ce bourg La Guépiou. La Car- 
te de Languedoc publiée en deux feuilles à Amfterdam fous le 
nom de M. Delifle, donne à lativiére fur laquelle La Guépie 
eft fituée, le nom de Bivur, & le Diféionnaire Uni de la Fran- 
ce, celui de Viaur. 

GUER: Voyez AGUER, 

* GUE'RA, pére d'Ébud Benjamite, l’un des Juges d'Ifraël. 
11 étoit fils de Belab & avoit un frére de même nom que lui, du 
moins , fi c'eft le même dont il eft parlé, 1. Chron. ou Paralip. ch. 
8.0.3. € 4. Juges, ch. 3. v.15. Il y a eu un autre Gusra de 
la Tribu de Benjamin, parent de ceux-ci. Il fut pére de Sgimbi, 
qui chargea le Roi David d'imprécations, lorsqu'il fuyoit la per- 
fécution d’Ahfalom. IT. Samuel ou IL. Rois, ch. 16. v. 5. 

GUERANDE, ville de France en Bretagne, dans le Com- 
té de Nantes, eft fituée près de l'Océan, entre les emboûchures 
de la Vilaine & de fa Loire, à quatorze ou quinze lieues au del- 
fous de Nantes. Il y a quelques falines. Cette ville eft renom- 
mée dans l'Hiftoire, par le traité qui y fut fait l'an 1364, entre 
les enfans de Charles de Blois & Jean Comte de Montfort, par 
lequel la Bretagne, qui étoit le fujet de la conteftation, qui s’é- 
toit élevée entre ces Princes, demeura à ce dernier, à la charge 
d'en faire hommage au Roi de France. Le droit de fuccéder À 
cet Etat fut accordé aux Princes de Blois, au défaut des enfans 
du Comte de Montfort. * Argentré, Hifhoire de Bretagne. Mé- 
zeray , Hiftoire de France. 

GUE'RAR, ville. Foyz GERARE. 

GUE’R AR D (Dom Robert) Moine Bénédi&in de la Con- 
grégätion de Saint-Maur. 11 aidoit à Dom François Delfau con- 
jointement avec Dom J à la revifion des Oeuvres 
de faint Augufti ufez d'avoir fait conjointe- 
ment le livre intitulé, PA! 0 aire ;, ils furent féparez. 
Dom Robert Guérard fut rélégué dans le Dauphiné, où il s’ap- 
pliqua à la recherche des anciens Manufcrits dans les bibliothé- 
ques de cette province. Il en trouva un aflez grand nombre dans 
Ja Chartreufe des Portes, res l'Ouvrage de faint Augu- 


* De Vigneul-Mar- 
ville, Mélanges d'Hifloire € de Littérature » tome 1. p. 68. édit. de 
Roterdam 1700. 
* GULRAR D, bourg de France, en Champagne, dans 
le diocéfe de Meaux, fur 1 Morin, eft au fud-fud-eft de la vil- 
le de Meaux, dont il e igné d'environ quatre lieues. Il doit 
être confidérable, puisque le Di&ionnaire Univerfel de la Fran- 
ce lui donne plus d'onze cens Habitans. 

* GUERCHE où GUIERCHE (La) petite ville de 
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France, dans là Touraine, fur la rive droite dela Creufe, au 
did de la ville de Tours, dont elle eft éloignée d'environ dix 
1eues, 

* GUERCHE ou GUIERCHE (La): petite ville de 
France en Bretagne dans le diocéfe de Rennes, vers la fource de 
la Seiche, fur les contins de l'Anjou. Elle eftäeft de Rennes, 
tirant vers le fud, & enveit éloignée de prés de Mit lieues. 

* GUERCHE ou GUIERCHE (La) Seigneurie de 
France dans le Maine, fur la rive gauche de la Sarte. Elle ett 
au nord du Mans, dnt elle eft éloïgnée de près de trois lieues: 

GUERCHIN (Le) dont le nom étoit François Bar da 
Cento, fameux Peintre de Bologne en Italie, florifloit vers l'an 
1640 , & fut nommé Le Guerchin, parce qu'il étoitlouche. Dès 
l'âge de huit ans, il donna des marques de fon inclination pour 
la Peinture; & comme il n’eut pour Maitres que certains Pein- 
trés de fon païs, qui n’avoient pas beaucoup de capacité, ila 
tiré de fon génie ce qu'il a fait de plus beau. 11 aima mieux don- 
ner à fes tableaux plus de force & de fierté, que de fuivre la ma- 
niére du Guide & d’Albane qui lui parut foible. Aurefte, il 
étoit inventif, & deffinoit avec une merveilleufe facilité. On 
voit plufieurs de fes Ouvrages à Rome, & en France chez le 
Roi, dans le Palais royal, & en divers autres lieux. Le Gucr- 
chin avoit la taille médiocre, mais bien faite. Il étoit infatie 
ble au travail, fincére dans fes paroles, ennemi de la raillerie 3 
humble & civil à tout le monde, charitable, dévot, & d’une 
chafteté reconnue. 11 ne fortoit prefque jamais de chez lui, fins 
être accompagné de plufeurs Peintres, qui le fuivoient comme 
leur Maître, & qui le refpeétoient comme leur pére; car il étoit 
toujours prêt de les afiftér de fon confeil ou de fon crédit, 
même de les fécouririgénéreufement, lorsqu'il connoifloit qu'ils 
avoient béfoin d'argent. 11 fut chéri & eftimé, de plufieurs Prin- 
ces & grands Seigneurs, & amaffa de grands biens, qu'il n 
ployoit qu’à faire plaifir à tout le monde. Pendant fa vie, il 
donna de grandes fommes pour bâtir des chapelles & des autels, 
& fit de belles fondations à Bologne & ailleurs. 11 mourut l'an 
1667, âgé de 70 ans, fans'avoir été marié, & laifla pour hé 
tiers de-tous fes biens deux de fes neveux. * lélibien, £nt 
tiens Jur les Vies € Jur les Ouvrages des Peintres , tome 
7-p. 531. édit, de lrevoux 17254 

* GUER CH Y, petite riviére de France, dans le Niver- 
nois. Elle coule de l’eft à l’oueft, & fe rend dans la Loire, 
deux lieues au deffous de la Charité. 

* GUL'RESTIO, Golfe qui fait une partie de l'Archi 
pel. Il eft entre les côtes de la Natolie & les lfles de Mételin 
de Scio. Il prenoit autrefois fon nom de la ville 
gaméniens qui étoit fur fes bords, & s'appelloit Æuiti 
* Maty, Dit. Géogr 

GUE'RET, ville capitale de la Haute Marthe, avec Ele- 
étion & Siége préfidial, Officialité & Maréchauflée, du diocéfe 
de Limoges. Cette ville eft vers la fource de la Gartempe à l’eft- 
nord-eft de Limoges dont elle eft éloignée de dix à onze lieucs, 

GUL'RE T (Gabriel) Avocat au Parlement de Paris, né 
dans cette ville l'an 1641, s’eft diftingué en France par fon e- 
fprit, par fon érudition , & par les Ouvrages qu'il a donnez au 
public. Il fit beaucoup de vers dans fa jéuneffe, & n’en fit jamais 
imprimer, fe contentant de les lire à fes amis. Le premier Ou- 
vrage qu'il mit au jour, étant encore fort jeune, fut, Les Jept 
Sages de la Gréce, qu'il dédia à M. de Caumartin alors Maitre 
des Requêtes ; le fecond fut, Les Entr 1 Jur l'Eloquence de la 

b 5 du Barreau , qu'il publia l'an 1666, & qu'il dédia à M. 
Colbert; le troïfiéme fut, Le Parnafle Reformé, qui eft une Sa- 
tyre trés-ingénieufe , qu'on a beaucoup eftimée, & qu'il dédia 
à M. l'Abbé des Roches, qui étoit à Rome. La Guerre des Au- 
teurs, qu'il fitimprimer depuis, eft la feconde partie du ParnefJe 
Reformé, à laquelle néanmoins il donna un titre différent, pour 
des raifons particuliéres; & ce titre, aufli-bien que l'idée de ce 
livre, a fervi depuis de modéle à celui qui a écrit la Guerre des 
Auteurs anciens €? modernes. I avoit fait encore quelques autres 
piéces de même caraëtére, qui n’ont jamais vu le jour, entre 
lefquelles il y avoit une Satyre en profe, qui étoit trés-fine, & 
qu’ilavoit intitulée, La Promenade de Suint-Clou ; mais parce qu’el- 
le étoit écrite contre un particulier célébre qui y étoit défigné 
d'une maniére à le connoître, il la condamna à demeurer manu- 
frite. Les autres Ouvrages de Guéret, ne regardent que la Ju- 
rifprudence, à laquelle il s’attacha uniquement, après avoir laif- 
fé échapper ces premiers traits de vivacité de fon élprit. Gautier, 
célébre Avocat au Parlement de Paris, étant mort n'ayant don- 
né au public que le premier tome de fes Plaidoyers, Guéret don- 
na le fecond tome, fur les Mémoires manufcrits du défunt, qu'il 
avoit achetez l'an 1669, & ‘aufquels il fut obligé de fuppléer 
beaucoup du fien. Il dédia ce volume à M. Pelletier, alorssPré- 
fident aux Enquêtes, & Prévôt des Marchands, dépuis Con- 
trôlleur Général des Finances, & Miniftre d'Etat. L'an 167: 
Guéret, de concert avec Claude Blondeau, aufi Avocat au Par- 
lement, projetta de recueillir les principales Décifions de tous 
les Parlemens & de toutes les Cours fouveraines de France, à 
mefure qu’elles feroient faites. Ils travaillérent à ce grand Ou- 
vrage, fi utile à tout le public, fous le titre.de Fournal du Pa- 
lais, qu'ils dédiérent à M. Jean-Jacques de Mêmes', Préfident au 
Parlement, & qu'ils ont toujours continté, en ayant fait impri- 
mer conjointement dix volumes in quarto, jufques à la mort de 
Guéret, qui arriva le 22 d'avril 1688, en la 47 année de fon âge. 
Il a auffi augmenté les Arrêts Notables du Parlement, recueillis 
par M, le Prêtre, & réimprimez l'an 1679, & y a mis des Notes 
trés-favantes. Guéret plaida peu; mais il fat extrémement oc- 
cupé dans le cabinet, où il réüffit t.._ Jl étoit d'un 
goût excellent, & avoit un difce : fa Critique étoit 
toujours judicieufe, fa converf: réable, & il mérite 
fur tout d'être loué pour une égalité neur, qu'on vit tou- 

Gg2 Jours, 


3. Eatret, 


2:6 &G ÜU E. 
jours en lui trés-conftante, fans que fes occupations pénibles de 
i, ayent jamais altéré la gayeté de fon efprit. Il s’é- 


fon er 
toit ma 
Les, p 


, pour l'é etaire 
qu'ellé dura, & il prononça, entre autres, deux Difcours 
niques, dont l'un a pour titre, Orateur; & l'autre, Si 
l'Eloquence ef} plus grand que celui de P Amour, qui font 
nférez dans un volumeintituté, Divers Traitez d'Hi- 
quence, imprimé chez P. E 


1672. * Mimoi se. 
GUERGUEL Voyez GUAR GALA. 
GUE'RIC. Poyes GUERRIC. 
GUÉRIGUT. MyzQUERIGUT. 
+ GUE'RIKE (Jean de) Grand Baillif de Magdebourg , 
d us anciennes & des plus illuftres familles du Duché 
aquit l'an 1 11 fit quelques voyages dans les 
païs étrangers, & entra enfuite comme Gentilhomme au fervice 
, Roi de Pologne, qui l'employa dans plufieurs négoc: 
nportantes en Danemarïc, en Suéde & en Mofcovie. 
Î , à la Cour duquel il avoit pal une 
ez malhonnêtement les Ambaffadeurs 


tio 


ce entiére, 
ogne, Gué 


du Roi ologne qu'il 5 
à Magdebourg pour y voir fes parens, & comme il n’aimoit pas 
jour de cette ville, il urna bientôt en Pologne, d'où il 


envoyé vers l'Empereur des Turcs. J'en fut rappellé peu 
de tems ap Il At enfuite un fecond voyage à Magdebourg, & 
fit préent à cette ville de plufieurs raretez qui à la prife de cette 
€, furent confumées parle feu. 11 fut revêtu de la charge 
nd Baillif, & y mourut le quatriéme feptembre 1620. * 
. Holl. Parent. Otton. à Gu Nova Liter. Hamb. 


RIKE (Othon de) Confeiller de l’Electeur de Bran- 
& Bourguemaître de Magdeboutg, fe fit un nom par fa 
rare érudition & par plufieurs inventions nouvelles. Il naquit 
le 20 et 1603. Son pére fut Feun de Guérike & fa mére 

2 11 fut fous l'infpeétion des Précepteurs do- 
] ufques à ce que fon pére l'envoya à Leïpfcen 1617, 
& en 1620 à Helmitadt, d'où il fut rappellé à l'occafion de la 
mort de fon pére. En 1627, il alla à Iéne & s’appliqua fur tout 
à l'étude du Droit. En 1623. il paffa à Leyde, où il fe pouffa 

s M 


dans les , dans hématiques en général, & parti- 
culiérement dans Fort hs, dans la Géométrie & dans la 


Méchanique. Enfuite il fit un voyage en France & en Angleter- 
Après fon retour en 1626 , il fe maria avec Marguerite, fil- 
Alemanus, premier Affeffeur de Juftice à* Magde- 
é de Brunfwick & Chancelier de Halber- 
la ville de Magdebourg fut ravagée, il 
ion, mais il fetira d’af- 


le de Facque 
bourg, Confeiller p 
flat. Lorsqu'en 1631 
penfa auMfi perdre fa vie dans cette occa 
faire en promettant 309 écus rançon au Baron de Wallen- 
roth, Commilfaire général de l’armée, qui left conduire fain & 
fauf avec le$ fiens à Schonbeck. Comme il y arriva tout dé- 
pouillé, Aupulte, Prince d'Anhalt, lui fit tenir de l'argent, avec 
Tequel il fe ät habiller & tranfporter à Brunfwick. ILs'y appli- 
qua uniquement aux Fortifications & s’engagea à Erffurt, en 
qualité d'ingénieur en Chef, fous Guillaume Duc de Saxe-Wey- 
mar, qui pour lors étoit Lieutenant Général parmi les Suédois. 
Le Prince d'Anhalt, à qui le Roi de Suéde ayoït donné la Lieu- 
tenance l'Archevêché de Magdebourg , l'appella à Magde- 
bourg & lui donna le même emploi. Bannier, Felt-Maréchal 
des Suédois lui offrit une Compagnie franche, avec fa table; 
mais il ne voulut pas l’accepter: ainfi il refta dans fon emploi 
jufques à ce que l'Eleéteur de Saxe reprit Magdebourg en 1636, 
après quoi il obtint fon congé des Suédois & fut confirmé dans 
fon polte par l’Électeur. En 1642.& 1643, la ville de Magde- 
s le députa auprès de l’Electeur au fujet de certaines plain- 
tes qu'elléportoit contre le Commandant. Gué s'aquita de 
fa commiflion avec honneur & à la fatisfaétion de ceux qui l'a- 
£ envoyé. Lorsque les Suédois ferrérent de prèsla ville 
sdebourg, on envoya Guérike tantôt auprès de l'Eleéteur 

Sa tantôt à Hall auprès d'Augufte l'Adminiftrateur; & 
ès de Léonard Toritenfohn, Felt-Maréchal des S 
F ilenburg, & enfin il fit fi bien que les Suéd 
nt le blocus, que la garnifon Eleétorale vuida la ville le 
14 d'avril 1646, & qu’on accorda à la ville Le privitége d’entre- 
tretenir une garnifon enpropre. En récompenfe de tant d’ 
cellens s, il fut élu Bour 
bre de nnée. On l 
comme il y travailla beaucoup à l’avantagé de la 
ebourg, elle lui donna une lettre d’exemption pour lui 
dans, de toutes les contributions, impôts, accifes, 
Cette lettre eft dattée du douziéme juin 1649, & 
€ ebourg la confirma en 1666. 

En 1649, Guérike fut envoyé au traité d'éxécution à Nurenberg, 
& de là auprès de l'Empereur Ferdinand III, où il demeura plus 
de deux ans, pendant lefauels il eut diverfes audiences. A fon 
retour à Magdebourg il fe maria pour la feconde fois le 13 mai 
1652, avec Dirothée, fille du Bourguemaître Etienne Leutkens. 
Dans cette même année il fut envoyé à la Cour Impériale à Pra- 
suc; & en 1654, à la Diéte de l'Empire à Ratisbonne. En 1659, 
il alla encore en qualité d'Envoyé à Vienne. A la Diéte de Ra- 


ul 
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bielle & awgmerita fes armes d'une Couronne royale {ur 
fque. Ce qui a fur tout rendu célébre M. de Guérike, c'ef 
machine du vuide où la pompe pneumatique, qu'il a inventée: 
Au refte il entretenoit aufli correfpondance avec le P. Scho 
ce célébre Mathématicie®@ En 1681, étant déja fort 
un voyage à Hambourg pour voir quelques-uns de 
mais comme fes forces diminuérent confidérableme 
obligé d'y demeurer jufques à fa mort 
1686. On fit fes obféques dans Péglife de 
dépofa fon corps jufques à ce qu’on le tranfport: 
1l'n'eut point d'enfans du fecond lit; mais du pre 
eu trois dont deux moururent dans 

Othon qui fait le fujet de l'aticle fu: Les exp 
thématiques de fon pé été publiées enfemble depuis 
mort. * Parent. Otbon. van Guérike. Nova litt. Ha 


Magdebourg le 23 oétobre 1628. Quand il fut à 
me fait, fon pére le mena’avec lui à Ofnabrug, à 
à Munich & à Vienne. Il demeura troisanné 
cette derniére ville, & ily donna fon tems àla Jurifprude 
En 1651, il traverfa la Stirie & le Frioul pour fe rendre à Ven: 
fe. Il paffa enfuite l'hiver à Padoue s villes de Fe 
rare, de Bologne, de Lorette, d'Ancone, 
un féjour de quelques mo 
fe à Infpruk. Enfuite iv 
Strasbourg. n retou 
reçut un accueil favo 
la à Drefde pour y voir la Cour del” eur de$ 
fut de retour à Magdebourg, on lui donna un c 
bientôt après la charge de Confeiller du Prince d' 
En 1663, Frédéric-Guillaume Eleteur deB 
Confeiller & fon Réfident dans le Cercl 
1681, ce Prince le fit Confeiller de f. 
feiller Privé & Réfident ordinai 
Saxe. Il mourut le 26 janvier 1 
fut tranfporté à Magdebourg où il fut enterr 
éme ottobre 1655, il époufc 
ine-Dorothée de Bunfow de laquelle 
te jeune; en fecondes noces, il ép 
662. Il en eut fix enfans, dont l’un appellé Z. 
; fut Confeiller du Roi de Pruffe à M t k 
nommé frédéric-Guillaume eft entré d duRoic 
fe Di&. Univ. Holl. Ottonis a G 1 él 


les villes d’£ 
nant dans fon paï 


ce Philippe Æug 
Il fut Confeiller d'Etat Pan 1190, de des Sceaux l'an 
puis Chancelier de France, & Evêaue de Senlis l’an 1213. 
grand homme donna en pluf d 
courage ; mais fur tout à la bataille de Bov 
ne combattit pas, il rangea les troupes, & le 
Il releva l'éclat de la charge de Chancel 
ordonner qu'il auroit féance parmi les Pairs, avi 
ficiers de la Couronne. Depuis, il remit les Scea 
mains du Roi fai & fe retira en l'Abbaïe de Chalaïs, om 
Chälis, où il prit l’habit de Religieux, vers l'an 1228, & y mou- 
rut l'an 1230, âgé de7oans. D'autres Auteurs ne parlent 
de cette retr: , &difent au contraire , qu'il mourt 
l'exercice de fa charge l'an 1227, fort regretté du Roi fe 
qui ne nomma point d'autre Chancelier pendant le ref 
Rigord, en la W P. 4 e. Guillaume le B 
ton, Philippide, 1.10. Auteuil, Æ tres. nte-Mar- 
the, Gall. Chrift. tome 2 M. de {a 


pe 2 on. 


Chaife, Hift. de Saint Lou 
GUERINouGERIN, 


quels après un combat fort opin 
Mais les Chrét 
fmiens revinrent au combat, & 
Guérin, & le Comte de Ja 
voyez au Soudan d'Egypte. 
ne fait s’il étoit encore en efclav 


* Bofo, 


VEQU fi nommé du 
lieu de fa naiffance, fe fit Religieux dans l'Ordre de faint Domi- 
nique, au commencement du XIV fiécle, & étoit Doéteur en 
Théologie de la Faculté de Paris dès l'an 1333, puisqu'il fat ur 
de ceux que Philippe Bel appella à la fin de cette année pour 
donner leur avis doctrinal fur une nouvelle opinion touchant 1z 
vifion béatifique. ois ans après il enfeignoit la Théologie à 
Paris; & en 1338, il fut un des Théologiens qui accompagnérent 
le Général à Avignon, où Benoît XII l'avoit appellé pour délé 
bérer fur les changemens qu'il avoit projetté de fair 
fcipline de l'Ordre. Guérin, qui demeura lon 1: 
ville, où il eut la conduite des études, en fut tiré en l'an t 
pour gouverner la province de France, & en 1346 on l'él 
néral de tout l'Ordre, Il mourut le 51 juillet 1348 à Montm 


G UE 
fan, âprès avoir fait de bons réglemens dans trois Chépitieë gé- | 
néraux. On a de lui la Vie de la Bienheureufe Marguerite, file 
du Roi de Hongrie, qu'il ne faut pas lire dans Surius, mais dans 
Bollandus , tome 2. de janvier, p. 900: * Echard, Script. Ord. 
Præd. tome 1. 

GUL'RIN, de Vérone; qui vivoit dans le XV fiécle, fut 
Difciple d’Emanuel Chryfoloras pour la Langue Gréque, & en- 
feigna avec applaudiffement les Belles Lettres à Venife, puis à 
Ferrare : c'eft pour cette raifon que plufieurs l’appe 
rois. Il écrivit les Vies de Platon & d’Ari 
quelques autres de celles de Plutarque, avec la Géographie de 
Strabon. On dit qu'il mourut à F e. le 14 décembre 1460. 
Paul Jove affure qu'il laiffa un fils, qui étoit a 
Vefpafñen Strozzi, lui confacra divers Eloge 
dre Alberti, Def L_ Jean-Phil 
€. 1419. Gefner, tb. Vo 

GUL'RIN (Guillaume) Avocat 
en Provence, fut un des Comr >z pour faire exé 
cuter l'Arrêt dexs4o contre les Ve ndol. Ilpourfui- 
vit avec fureur ces malheureux, pendant le carnage qu'on en fit 
dans leswillages circonvoifins; jufques lâique ne s'étant trouvé 
à Mérindol qu'un jeune païfan qui tâchoit de fe fauver, & que 
Les Soldats laifloient échaper par compañlion, Guérines’écria, dit- 
on, de toute fa force stolle, talle (ce que les Juifs criérent à Pi- 
Jate contre Jesus-Cx enfuite de quoi ce pauvre villageois 
paroître la même cruauté aprèsila prife de 
il ofa fe porter partie contre le Préfident 
d'Oppéde ; maïs ayant été convaincu d ès, & du 
aime de fa il eut la tête coupée en Gréve à Paris, l'an 1551. 
On dit qu’au jour & à l'heure même de cette exécution, fa fem- 
me, qui étoit à Aix, vit la figure de la tête de fon martem- 
preinte fur fa mai: Foyez MERINDOL. * Maimbourg, 
Hiffoire du Calvin 

GUE'RIN (Claude) Seigneur du Montet & de Hermamé- 
hil, fat Confeiller & Sécretaire d'Etat du Grand Duc Char! 
Préfident de la Chambre des Comptes de Lorraine, & Surinten- 


unéb 
ppe de Bergame 


dant de la Reine Chriftine de Danemarck au Comté de Blamont 
&s eurie de Déneuvre. Il naquit en 1539, de Facques Gué- 


tin, Sommelier enl’Arfénal de Nancy, & de For 
il étoit petit-fils de C/ Guérin, Maître des Monnoyes de René 
Roi de Sicile, & d’ rg Janin. I fut t: ftimé du Grand 
Duc Charles & de la Reine de Danemarck fa mére ; & par fa rare 
probité 
gence de cette Princefle , & pendant le glorieux régne du Duc 
fon fils. Iln’avoit que 24 ans lorsq: fi Sécretaire d'Etat, 
& 56 lorsqu'il fut fait Préfident dela Chambre des Comptes, qui 
étoit pour lors la feule Compagnie Souveraine de Lorraine, & 
dans laquelle on ne recevoit que des gens de condition. Il avoit 
époufé en 1569, le Fournier, tille de Quiriace, Seigneur 
d'Elevant, Confeillér du Grand Duc Charles, Général de fes 
Finances, & Auditeur des Comptes de Lorraine, & de Ær oife 
de Xaubourel. Il en eut pour fils unique Balthafar Seigneur du 
Montet, d'Andilly, & de Hermaménil, Confeiller & Auditeur 
en la Chambre des Comptes de Lorrainé, qui époufa en 1509, 
Marie de la Ruelle, fille de René dela Ruelle, Seigneur d 
dilly, Confeiller Sécretaire d'Etat, & de Barb 
conde femme. Elle fe remaria en 1616, à Fe ÿ 
Seigneur de Carcouet, Chambellan du Duc Henri, & Lieute 
pant au Gouvernement de Nancy, ayant eu de fon premiertr 
1, CI e, Dame d’Andilly, mariée en 1621, à Balthafar de Ren- 
nel, Chevalier, Seigneur de Jarreville, Confeiller d'Etat & en 
la Chambre des Comptes de Lorraine; & Barbe, mariée à Fran- 
gois de Bexman, Seigneur de Pixerécourt, Confeiller Audite 
des Comptes de Lorra : & de fon fecond mari un fils tué à la 
bataille de Rocroy,é Colonel de Cavalerie pour le ferv: 
France, & une fille Religieufe de l'Annonciation. Letr g 
mére Barbe le I 
Pallenoy, Seigneur 
ude de la Ruell 


" Mailliette; & 


ité, il fut fortremployé péndant la Ré- 


: de 


ard, Prieur de Fla- 
odore , Marquis de Haraucourt, Ché- 
valier, Seigneur de Chamblay: 2. à Antoine Comte de Stainville- 
Couvonges, Baillif& Gor neur de Bar, &premier Gentilhom- 
me de la Chambre de Charles IV , dont elle eut Marguerite fem- 
me de NV. ..… de Saint-Blaife, & C s Comte de Louvonges, 
Confeiller d'Etat & Grand-Maître de l'Hôtel de $. À. R. Léo- 
pold1; 3. Antoinette femme de 1 de Bildftein, Baron de 
Frouill ed de Haraucourt-Cham- 
bley, Baillif & Gouverneur de Nan S. Jeanne, mariée r. à 
Louis, Comte de Stainvill à Fean Frémin de Moras, Préfident 
au Parlement de Metz, ayeule de la femme d'ntoine-Louïs de 
Brancas, Pair de France & Duc de Villars; & 7. Cn e. f 
me de fean-Claude de la Vaux, Chevalier, Seigneur de Giron- 
couit. , 
GUERIN DE MONTAIGU, Grand 
Saint-Jean de Jérufal le MONTAIGU. 

GUE'RIN où GIRIN. oyez l'art. de GASTON, 
Gentilhomme de Dauphiné. 

GUE'RIZIM. Viyez GARIZIM. 

GUERNESEY. Foyz GARNESEY. 

* GUERNIER (Louis du) habile Peintre, l’un des An- 
ciens de l'Académ Ilexcella à faire des portraits en miniatu- 
re. Il étoit de la Religion Réformée, & fils d'Alexandre du 
Guernier, dont le pére avoit eu une charge confidérable dans 
le Parlement de Rouen, & avoit perdu la vie dans les guerres 


farimont eut 1. Er 


itre de 


de Religion. Le pére de Louïs du Guernier, étant encore jeu- 


c $ de fon péte au pillagé, alla en An: 
gleterre, où il fut contraine de fe mettre à enfeigner | 
gues. Après que les troubles furent un peu appaifez, il rev 
en France, & n'ayant ni papiers ni titres pour rentrer dans fes 
biens , il vint à Paris, où il s'appliqua à re en minfature. 
Il époufa Marie Dophin, fille d'un Peintre de Tro es, deflaquel 
le il eut plufieurs enfans. Louïs fut laîné, & naquit le x 
avril 16 11 époufa en 1649 une fille de fon voifinage & de f 
Religion, qu’il confidéra plus pour ffvertu que pour fon bien. 
Il s'étoit mis à faire des portraits en émail, & il avoit cet avan- 
tage d'attraper parfaitement la reffemblance. Comme il étoit d’u2 
né complexionaffez délicate, & qu’il avoit la poitrine & l’efto+ 
mac foible, fa vie fédentaire, & une grande affiduité au travail 
ent fes jours, en forte qu'après une longue & langou- 
ladie, il mourut le 16 janvier 165 ï 
bel Eloge de Louïs du Guernier, dans f 
€ fur les Ouv s des Peintres; tome 4. E) 
. de Trevoux, 1725: 

GUERRE (Martin) natif d'Andaye au païs des Bafques, 
& mari de Bertrande de Rols; du bourg d’Artigat, au diocéfe 
de Rieux en Languedoc, eft fort célébre dans l'Hiftoire, par 
l'embarras extraordinairehoù le jetta l'impofture d'Arnaud du 
Tilh, dit Panette, natif de Sargians, qui fit le p rfonnage de 
Martin, & pañla pour mari de Pertrande pendar 
ans.” Les circonftances de ce fait font furprenantes. 
Martin Guerre époufa Bertrande de Rol avoi 
environ dix ans avec elle, il paff iis en 
où il prit les armes. Huit anss 
vint à Artigat, & fe préfenta à Bert 
Cette femme fut trompée d 


; difant q fon 
bord, par la reffemblance 


qu'il 
conf 


fe des'inftruire de toutes les particula: , dont acc 
ce pouvoit autorifer fa fuppoñition. Du Tilh avoit une cicatrice 
au front, une goute de {ang à l'œil, & un ongle du premier doit 
enfoncé, comme Martin Guërre. Il favoit les chofes s plus 
fecrettes qui s’étoient pañlées entre Guerre & fa femme : parce 
qu’il avoit été long-tems fon camarade, & qu'il avoit adroite- 
ment tiré les fecrets de fa bouche, dans des entretiens 
enfin Bertrande avertie de cette impofture , en fit infor 
le Juge de Rieux, pourfuivit le procès ; & fit 
tre pendu & mis en quatre quartiers. Du 
nce au Parlement de 


ondamper du Tilh 
ilh appela de cet- 
ouloufe, où l'on trouva de gran- 


des diff 
avoit qu 


n effet de la Providence , 
le vrai mari parut fur le point qu’on alloit juger le procès. Quoi 
qu'il eût une jambe de bois, parce qu’il avoit perdu la ficnne à 
la fameufe bataille de Saint-Laurent, devant Saint-Quentin, on 
ne laiffa pas de le reconnoître ; & du Lilh ayant été con 
d'impofture, d’adultére, & de facrilége, fut condamné à 
pendu & brûléskce qui fut exécuté à Artigat, devant la m: 
fonde Martin Guërre, au mois de feptembre 1560! * De Ro- 
coles , des Impolteurs infignes. 

GUERREÉIRO (Alfonfe Alvarès) Portugais 
en Droit, dans le XVI fiécle, fut Confeiller du Roi & Préfident 
en la Chambre des Comptes de Naples, puis Evêque de Mono- 
poli, dans le même Royaume en 1582. Il gouverna fagement 
fon églife jufqu'en 1587, qui eft l’année de fa mort, & laiffa di- 
vers Ouvrages, Thefaurus Chriffiane Religionis, € Speculum fum- 

um, Imperatorum, Regum Ë? SS. Fpifco 
nife, 1559, în folio; De modo € ordine gene 
Naples, in quarto, 1545 ; De Adminiftratione 
€ injullo, Naples, in quarto, 1543. * André Schot & Nicolas 
Antonio; Biblioth. Hifp. Bibliotb. Portugai mufcrite. 

GUERREIRO CAMACHO de ABOIM (Dic 
80 ou Jacques) Portugais, natif d'Ourique dans la province d’A- 
lentejo étudia le Droit Canon dans l’Univerfité de Conimbre, 
& s'étant aquis une folide réputation, fut fait Juge des Orphe- 
lins à Lisbonne, & fucceffivement Fifcal de la ville d'Evora, 
Confeiller au Parlement de Porto, & l’un des Préfidens de celui 
de Lisbonne. Il fut un Juge également intégre & fayant, & 
al+ 
mibus 
dicum; de Privilegiis Fan 4 7 . Ces 


Docteur 


Il fe mit fous 
la direétion de faint Bernard, & mourut en 1158. Guerric com- 
pofa divers Ouvrages, dont il ne nous refte que quelques Ser- 
mons, que nous avons parmi les Oeuvres di même faint Ber- 
nard, & dans la Bibliothéque des Péres: * Confültez Trithé 
me, a Catal. Poffevin, # r. Sacro. Sixte de Sienne 


alére André, Bibliorh. Belgica, p. 302. Charles de Vifch, 


*) Parifien, appellé communément le Capi- 
taine Guerry, donna de grandes marques de bravoure, dar 
guerre contre les Huguenots en 1567. Les ennemis, aprè 
bataille de Saint-Denys, étant venus attaquer un moulin de 
pierres de taille, énvironné d’un bon foflé & bien percé de tous 
côtez, d’oùNl'on tiroit furieux forces arquebufades, l’environ- 
nérent avec toute leur infanterie, commandée par leur plus bra- 
ves Capitaines, Villefreniére & Beauregard; mais ils en furent 
toujours repouflez par le Capitaine Guerry, qui défendoit ce: 

8 3 mous 
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]L41à 


Q 38 
fhoulin avec peu de Soldat 
plus vaillans hommes à cette ts ils furent contraints de re- 
tourner à Saint-Denys. Ce moulin fut depuis appellé 2 Mu 
Guerry, du nom de ce Capitaine, que le Roï, en réco npenfe de 
cette ation, éleva à de plus hautes charges dans L Maim- 
bourg ,s/1i e du Calvinifme. 

GÜLRSANS. Voyez GUERSENS 

* GUERSGO N, premier fils de Moïfe, Légiflateur des 
ébreux & des phora » file de Fétbro Sacrificateur de Madian 
ife lui donna le nom de 
u'il avoit été étranger au Païs de Madian. 


avoir perdu leurs | 


fon, qui fignifie étranger, par 
ch. 


* Exode, 


a 


‘#* GUERS GON, premier fils duPatriarche © 
pére de Libni & de Sçimbi, Sa famille fortit de 1 
de fept mille cing cens, nl comprenant que “jes 
se d’un mois. Leur oflice étoit de porter les cou 
voiles du Tabernacle, lorsqu'ils vos 
ampoient du côté d'Occident. Cette famille fut appel lée La 
s & fut divifée en deux branches, les Lin 
& les Sin .  * Nombres 4 
GUERSENS (Caius Julius, auparavant Julien) r 
de Gilo: en Normandie; Avocat, puis Senéchal de MES 
Bretagne, crivit en profe & compofa en François 
1 s piéces de Poëfie, entre autres une Tr 
itbée, & qui fur la foisdu titre paroit être tirée du G 
nophon. Den Scaliger dit que fes vers pen & Françoi: 
de moyenne étuffe , & il < ajoïte que ce nil es faifoit ti 
$, c'étoit le tour, l'air & l'accent qu'il leur donnoit en les 
prononçant. C'étoit, dit-ilencore, un FL excelle: L 
tems où ilwivoit, mais non pas pour l'avenir, & il empruntoit 
des autres tout ce qu'il donnoit au jour. Enfin il dit que c'é* 


© 


toitun efprit cynique, fort irrégulier , de peu de Religion, d'u- 
ne mémoire prodigieufe, qui favoit beaucoup de RE e | 


fuperficiellement, & qui éclatoie parmi les perfonnes d'un 
vo à 5 mourut de la pefte à Rennes, le clnqui 
i * Be ie Fugemens des Savans, Ge. 
tome 4. pa É . 119904 4 Amfterdam , 17 
GUERV À, riviére d'EfF dre Elle coule dans l’Arragon, 
prend fa fource prés de Piédra Hita, court d’abord du fud- 
fud-eft au nord-nord-oueft jufqu'à Villa-Réal, puis du fud- 
fud-oueft au nord-nord-eft jufqu'à Villa-Nuéva, & continue 
fon cours à peu près de même, jufques à Sarragoce, où elle 
fe décharge dans l'Ebre, vis à vis de l’emboüchure du Gal- 
légo. 
GUESCA, petite riviére d'Efpagne dans cette partie de 
la Caftille Nouvelle, que l’onappelle Sierra, coule à peu prè 
du nord-oueft au fud. eft, & fe sk dans le Xucar un peu au déf- 
fous de Cuença. 
* GUES$ G AN 
HALNC 
GUESCAR ou HUES. CA R, petite, ville de Grenade 
Elle a un château avec titre de Duché, elle eft fi 
fur la riviére de Guadadar, à quatre lieues de Baëça, ver 
les confins de l’Andaloufie, & du Royaume de Murcie. Quelques 
uns prennent Guefcar pour l’ancienne ville des Jurdules, nom- 
mée Fi foi où Fev tit, je d'a autres [mettent à LP »z el Rubio, 
at vers le 


me fils de Jadaï de la Tribu de Fu- 


da. 


‘Maty, Dit. 
SCEM, 


midi. 
FIG: ü Ï 


dras, ch. 2. v. 
:SCLI N (Bertrand du) Connétablede 
de ARE Comte de Burgos & de Longueville, 
en France, fous les 
1311, étoit Breton, f ils de GuILLA 
de Broon, & de eanne de Malemains, Dame de Sa Dé 
ge de quinze ou feize ans, il reçut le prix à un tournoi qui fut 
ait à Rennes, où il étoit allé inconnu, & contre la volonté de 
fon pére, après avoir emprunté le cheval d’un Meunier. Depuis 
il ne cefla jamais de porter les arme & de donner dans toutes 
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Duc 
très-célébre 
égnes des Rois Jean, & Charles V, né en 


France, 


uME du Guefclin, Seigneur 


les occafions, des preuves continuelles de fon courage. Il em- 
porta par furprife le château de Fougeray, fit lever le fiége de 


& dans le même tems vainquit à 
Chevalier Anglois. Enfuite 
en champ clos, &en préfen- 
utorbéri, 

" du Gu 


nes au Duc de Lancaitre, 
oùûte Guil e de Blambou 
étant à Dinant, il vainquit enc 
ce du même Duc, Thomas de C 
av QE E it BIOS € 


souve 


AE É AE DAdaut la prifon du Roi 
après la funefte bataille de Poitiers en 1356, il vint au fe- 
de ules de France, Duc de Norm le. du 
& Régent du Royaume. D'abord il lui fervit à forcer Me- 
dre libre la riviére de Seine, & à lui foumettre diver- 
fes autres places. Ce fage Prince conçut dès lors pour du Gue£- 
clin une eftime particuliére, dont il lui donna fouvent des mar- 
ques, lorsqu'il eut fuccédé à la Couronne en 1364. Ce futen 
cette mémeñannée ; que Bertrand fe trouva à la bataille de Co- 
cherel, où il contribua le pli viétoire que le nçois y 
remportérent le 23 de mai. Du Guefclin combattit encore le 2: 
feptembre à [a bataille d'Aur. y, où i avoit la conduite de l’a- 
vant-£ garde; mais il y Fu prilonnier. On luiavoit déja donné 
le Com € de Longuevill Lorsqu'il fut en liberté, il conduifit 
le fecours qu'on énvoya a en Efpagne à Henri "Comte de Trifte- 
mare, qui avoitpris le titre de Roi de Caftille contre Pierre le 
Il fut pourtant défait 


cours 
Roi, 
lun, à 


rand y fit diverfes conquêtes. 
€ prifonnier par Edouard Prince de Galles, à la journée de 
Nav le troifiéme avril 1367. Ce Prince avoit pris Le par 
de Pierr Cru Du Guefclin fortit de prif rès s'être obli- 
gé de payer une grofle rançon. On dit qu ”ell e fut de foixante 


lequel nonobftant les | 


&.U:R 


nème offert cent mille: 
ntribua à tous les ava 
i & fur tout à la victoire de 
Elie a à la Couronne à Henri, Le- 
quel voulant t fa reconnoiïllance à du Guefclin, le fit 
Connétable de Caiulle, Duc de Molina , & Comte de Burgos 
Le Roi Charles V reçut avec beaucoup de bonté ce brave Che 
valier, & lhonora dé la dignité de Connét de France, dont 
Robert, dit More! , Seigneur de Fiennes, fe démit en fa faveur, 
à caufe de fa vieille Il en prêta ferment le deuxiéme oétobre 
il t part à fours les guerres qui fe firent contre les An- 


Montiel le 14 mars 136c 


ble 


Ce, 


pin moin , avec diverfes places en Normandie & en Bretagne. 

yant mis le fiége ant CE iteau-neuf de Randon, di 
, il tomba malade, & mourut le 13 juillet, âgé de 
erré FAbb int-Deny. x piez 


s V, qui mourut au mois de feéptembre de la mé- 
« depuis, {e Roi YI lui ft e des ob 


11 a à Saint-De- 
Bertrand du 
de Eaval; 


à mo 


ques y: 


2nifiques, & 


G époufa 1. di 
‘eut des enfan: 


filsematurel » 


ni de l’une ni de l'autre, 
éM Leurs dh G lin. Æy 


ncienne Mai- 
Fillet, Mézeray 


GUR, vill € dans la Date 
{jé delà Le Jor 
chez qui fe réfugia 4bfal 
avoir.tué fon frére Aimnor 
Simon, D 


meura trois ans ap 
uel ou Il. Rois, ch. 


18: 


de Chanaan, fur lefquels 
la Cour d’Akis, Roi de Gath. 
* I. San ou I. Rois, ch. 27 8. Quelques uns croyent que 
ce font les mêmes, qui font appellez Gerreniens; IL. Machab. 
Ils difent que c’étoit Le Peuples de Syrie, que leur 
le aujourd’hui À. > & qu'on l'appelloit autre- 
imon, Diétio: FL 
:SLE (Jean de la) Préfiden ement de Paris, a 
été l’un des plus illuftres Magiftrats du XVI fiécle. Gueñe 
une terre du Comté d'Auvergne, qui dônne fon nom à cette 
mille, l'uneides plus nobles, & des plus anciennes de la provin 


EL 


David fe jettoit lorsqu’ il & 


ch 


anaire « 


ce. Gautier de la Guefle fuivit le Roi faint Louïs au voyag 
1 snien. , & fut fait prifonnier avec lui. 
nçois de la Guefñ qu eut le Gouvernement d'Auvergne, 


rine de Médicis, dont il 
nt 


s'étoit avancé auprès de la Reine Cath 
fut Maître d'Hôtel. Fra 
dernier étoit deftiné à l'E. 
on le pouffa dans la Robe. Il avoit étudié avec fuccé 
plus fameux Maitres de France & d'Italie; & lorsqu'il eut été 
réçu Confeiller au Parlem ent de Paris, il fit paroître beaucoup 


brillant & d t, foutenue pat une probité à l’é- 


ë 


preuve. La Reir e de Médicis lui fit donner la charge 
de premier Préfident au Parlement de Bourgogne; & le Roi 
Charles 1X, fon fils, l'employa depuis en diverfes négociations. 
La Guef en aquitta fi bien, que ce Monarque le voulant 
avoir à s, ly nomma fon Procureur général en 157 D 

puis, Henri 111, fucceffeur de Charles fon frére, fe fervit enco- 
re de lui < pour Je récompenfer de fes fervices, il l'honora 


d’une charge de Préfident à Mortier dans le même Parlement en 
“a ans après, l'attentat des barricades arrivé à Paris le 
1588 ayant obligé le Roi de fe retirer à Chartres, le 
digné contre les perturbateurs du repos public, 
É éfident de la Guefle, de témoigner à fa Maje- 
nent qu'elle en avoit. Ce Magittrat s’aquitta de 
cette commiffion, & prévoyant les fuites funeftes de la guerre 
G) , retira dans fa maifon de Laureau en Beauce, près de 
ipernon , où il mourut quelques mois aprè ; Vers 
il eut de Marie Poiret, Dame de Laureau, &c. fon 
, dignes hé des vertus d’un fi illuftre pé- 
s de la Guefle, Procureur général au Parlement 
a Guefle, Ar- 
chevéque de Tou 579; mort à Paris du affemblée du 
Clergé, le 30 octobre 1614 43 3. Alexandre de la Guefle, 1 
quis d'O, Colonel du ré égiment de Champagne, mort fans avoir 
été marié; 4, Fean de la Guefle, Seigneur de la Chaux, Syndic 
de la Nobleffe d'Auvergne, qui de Wa de Béraut, eut 
pour fille unique, Marie, 
Vienne, Comte de Chiteauvieux: 5. Charles de la Guefle, 
au fiége de Dreux en 1593. * Blanchard, Æi/h 
de Bo Sainte-Marthe, Gal. fl. tome 1. de À 


ma 
ment 


12 


l'an 1589. 
époufe, cinqfi 


alliée 18h26 avril 1628, à René de 
tué 


G UX SLE (Jacques de la) fils du précédent, lui fuccéda 
dns charge de Procureur général au Parlement de Paris, & 
s'y di Ï: 


ingua par fon attention au fervice du Roi Henri Ill, 
s ileut le déplaifir d'être en quel que forte l'inftrument de fa 
mort, en introduifant dans fa chambre Jacques Clément qui l' ÊTES 
n4. Ce malheur lui troubla même tellement l'efprit, qu'ou- 
bliant les conféquences d'une pareille ation, il donna de fon 
épée ‘dans le corps du Parricide, qu’il renverfa mort de ce feul 
coup. La lettre que la Gueñle E vit à ce fujet, a été imprimée 
avec le Journal de Henri UT, p . On publia auffi en 1610 
les remontrances qu'il fit à Nant préfence de Henri IV, 


en 


pour demander juitice de cet affaffinat. La Guefle quoique fort 
attaché à la Religion Catholique neura auprès de Henri IV 


& le fervit avec beaucoup de zéle 
me janvier 1612, laifant de Ma 
Marie de la Gueñle, qui fut ma 
te de Nancey; 


Il mourut à Paris le troifié 
de Rouville, Dame de Chats, 
e à Henri de la Chûtre, Com- 
& Marguerite; Marquife d'O, alliée à Pierre 
guier 


GyUsrE. 


guier, Seigneur de Sorel. Il avoit publié l'année précédente 
une partie de fes Remontrancss en un gros volume quarto, & 
Jongtems après fa mort on rendit publics quelques Ouvrages 
qu’il avoit laiffez, favoir, en 1634, un Lraité en forme de con- 
tredits, touchant le Comte de Saint-Paul; l’année fuivante des 
Remarques curieufes fur le même Comte; & la même année 
1635, le récit du procès faitau Maréchal de Biron à la fuite du 
premier tome des Mémoires de Phil. Canaye. 

GUE T, compagnie d'hommes à pié & à cheval, que l'on 
appelle ordinai: nt du Guest. Ils font commandez par 
un Capitaine, que l’on nomme le Chevalier du Guet; parce 
qu'il porte le collier de l'Ordre de l'Etoile. 
bli par le R 
ordre pendal 


Il entra fort jeune dans la Congré 
ftingua, tant par la ma 


n, iläne 
de Har- 
Cartéfia- 
ne, I fé re- 


put s'accommoder du joug qu 
Jay À 


mpofoit à l'Oratoire M. 
chevêque de Paris qui en Vouloit ban 
nifine, ce qu'il appelloit le Baianifine & le Jar 
tira à Bruxel n 1685, pour y vivre avec M. auld & Ie P. 
Quefnel. Il entra enfuitefchez M. de Ménars Préfident à mortier 
dans la maifon duquel il a mené péndant trente ans une viëtres 
appliquée & trés retirée; ce qui n’a point empêché qu'il ne fût 
fort connu & confulté fur prefque tout ce qui fe faifoit de bien Lo- 
Hide: on l'appelloit même ailez ordinairement /e oyant par excel- 
le En 1715, il fut inquiété au fujet de la Conftitution Uni- 
genitus, fe retira à Tamiers, Abbaïe de Bernardin réformez, 
dans les Etats du Roi de Sardaigne, &erevint à Paris après la 
mort de Lo V. En 1724, il fut obligé de nouveau de dit. 
paroître, pour avoir écrit à M. l'Evêque de Montpellier une 
Lettre trés forte contre la foufcription pure & fimple du Formu- 
Jaire d'Alexandre VIL® En ; il fe retira en Hollande & re- 
tourna en France en 1731, & enfin à Paris où ilmourut le 25 
oétobre 1733 en fa 84 année, ayant confervé jufqu’à la fin toute 
Ja force de fon efprit, & un grand attachement > 

Appellans de la Conftitution, comme il paroît 
ment fpirituel du feptiéme décembre 1729, contifmé le 25 
ptembre 1733. 1l avoit une mémoire prodigieufe, une vafte 
dition ,uneextréme facilité de s'énoncer & d'écrire avec.digni- 
té; & fur quelque matiére qu'on lé mit, il en parloit comme 
s’il leût récemment étudiée. On a de lui les Ouvrages qui fui- 
imprimez en 1707, l’un Jur la Prière publ 

ions réquifes pour offrir les Saint 
e de M. Nicole fur la Grüce 


Pintell 


s, imprimée à Caen en 1710; les Regles ÿ 
upules en 


Jcru 


on ne les à pl 
opinion 
la troifié- 
l'Explicati 


lication, de Joixante € à 


uMes ; 
en 1734, un Volume contenantl'Explication de. 


cinq derniers cha- 
s € Habacuc; 
s d'Ijaie : à quoi 
M. l'Abbé d’As- 


nu ni ch 
on a joint l'analyle entiére de ce Prophéte par 
feld en deux tomes. On a encore de M. duGuet fept volumes 

res imprimées en 1718, 1726, 1733 & La mort 
me lui a pas permis d'achever deux Ouvrages importans, l’un 
fur la Religion felon le plan de M. Pafcal, l’autre pour l'inftru- 
étion d’un Prince. * M iqué. 

GUL'TARIA, 
grand port, & une cit. cf 
en Efpague, à quatre lieueside faint Sébaïtien, du côté du Cou- 
chant. * Maty, Dit, Géopr. 

GUETE, ou HUE'TE, petite Ville avec un ancien chà 
téau. Elleeft dans lanouvelle Caftille, à {a fource de la riviére de 
s de Cuença.. * Maty, Dit. Ge ogr. 
GETHER. 
if de Clermonten Auvergne, 
€ rge d’Intendant des Finan- 
ces, fous Philippe Z Long, Roi de F 11 fit de grandes 
concuflions, & introduifit plufieurs impôts: c’eft pourquoi au 
commencement du régne de Charles Le Bel, il futarrèté & mis à 
la queftion, qu'ilne put fouffrir; de forte qu'il mourut dans les 
tourmens. On traîna enfuite fon corps par les rues, & enfin il 
fut pendu à Montfaucon. * Mézeray, «en l'an 1322. 

GUET TE (Charles) Doëteur en Théologie de la Faculté 
de Paris, Chanoine de Luçon, a compofé un gros Ouvrage, de 
a, de Foenore, item: de ufuraria trium contraftuum bra L 
mé à Paris en 1688. * Du Pin, Biblioth 


petite ville avec un 
a côte du Guipufcoa, 


Voyez 


€ 
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François, Prédicateur & Hiftoriographe de Charles-Quint, puis 
Evêque de Mondonédo, étoit Efpagnol, né dans la betite pro- 
vince d'Alava, qui eft aujourd'hui de la Caftille. Il avoit été 
élévé à la Cour, & après la mort d’Ifabelle de Caftilleÿ il pric 
Phabit de Religieux dans l'Ordre de faint François, oùtil fe di- 
ftingua par les progrès qu'il fit dans les Sciences & dans la piété. 
I avoit naturellement beaucoup d'éloquence, & parloit avec 
tant de force, que l'EmpercurCharlès-Quins le'choitit pour étre 
fon Prédicateur ordinaire. 11 lui donna depuis la charge de fon 
Hifloriographe, & entin lé nomma à l’Evêché de Guadis ; puis 
à celui de Mondonédo. Guévara en jouit peu de tems, & mou- 
rut le onzième avril 1544. Il a écrit plufeurs Ouv ges, qu'on 


a traduit en diverfes Langues; cependant on peut dire, fans lui 


faire tort, que jamais perfor ne n'a moins mérité lecitre d'H 
riographe, puisqu'il ne fe faifoit point une affaire de détigurer 
les Hiftoires les plus connues, par les fables & par les chiméres 
qu'il fubitituoit fans pudeur ,sen la place de la vérité: outre que 
l'affectation qu’il avoit de parler par antithéfes, l'a fouvent fait 
donner dans le ridicule. Nous avons encore de lui, PHorloge 
des Princes, oùle Marc-Auréle; les Epitres dorées du Mépris de la 
Gour, Etc. 

Divers Auteurs l'ont confondu avec un autre ANTOINE G: 
var, foneneveu, Ce dernier, Prieur de Saint-Miguel de E 
lada avoit été Aumonier de#Philippe 1, Roi d'à fpagne. 
abandonna la Cour, & laiffa des Commentaires fur Habacuc, & 
fur les Pfeaumes, avec un Traité pour prouver l'autorité de la 
Vulgate, le tout.en Latin. * Alfonfe Garcias Matamore, de 
Acad. € Doit. Vir: Hip. André Schot &Nicoläs Antonio, Zi- 
bliotb. Hip. Wadingüe, in Bibliotb. Minor. Ghilini, Théar. 
d'Huom. Letter. partie 1. Éc. Bayle, Dit. Crit, 

GUE’V AR À (Jean Beltran) Archevêque de Compoftelle, 
étoit Efpagnol,«& natif de Médina delas Torres. 1l fe rendic 
habile dans le Droit, & fut employé dans les affaires publiques. 
Depuis on l’envoya dans le Royaume de Naples, & le Pape Paul 
V lui donna lArchevêché de Salerne. Guévara avoit d 
ce Pontife, contre laRépublique de Venife, 
tulé, Propugnaculum ecciefiafticæ libe us léges Venetii 
latas. On lui donna depuis l'Evêché de Badajox, & enfin l'Ar- 
chevêché de Compoftelle. 11 mourut au mois de mai 1622, âgé 
de plus de 80 ans. On lui attribue divers Traitez, & un entre 
autres contre le Cardinal Baronius, au fujet de la Sicile” Gué- 
vara étoit d’un caraétére emporté, & donnoit beaucoup à fon 
imagination. 

1l eft différent d’un autre Jean Gue'vara de Toléde, Reli- 
gieux Auguftin, Profeffeur en Théologie à Salamanque. Celui- 
ci écrivit fur le Maître des Sentences, &c. &/Mourut en 1660, 
âgé de 96 ans. # Nicolas Antonio, Bibliotb. Hifp. Herréra, 41 
Dhaberum ifHinianum. 

* GUEUEL, ou GUEL, fils de Miki, de la Tribu de 
Gad. 1 fut un de ceux que Miÿfe envoya pour reconnoître la 
Terre de Canaan. * Nombres, ch. 13. 0. 16. 

*GUEVEFLAN, ville de l’Audience de Guatimala, 
dans l'Amérique feptentrionale. Elle eft capitale de la Province 
de Soconufco ,&fituée fur la Mer du Sud, environ à 35 licues de 
S. Jago de Guatimala, du côté du Couchant. * Maty, L 

GUEUL où GUEULE, petite riviére dés Pa 
le coule dans la Flandre Efpagnole, & fe décharge dans la mer à 
Oftende. * Maty, Dit. Giogr. 

GUEUSGHEN. Foy GOESGHEN. 

GU EU X, nom que l’on donna aux Mécontens de P 
en 1566. La Duchetle de Parme, Gouvernante des P: Bas, 
ayant xèçu un Ordre de Philippe IL, Roi d'Efpagne, pour faire 
publier le Concile de Trente, & établir l'Inquifition, les Etats 
de Brabant s'ÿ oppoférent, & le peuple menaça de fe jetter fur 
la Noblefe : de forte que les Seigneurs du païs craignant leur fu- 
reur, ou feignänt de la craindre, s’affemblérent à Gertruidem- 
berg, & firent une ligue entre eux, pour la confervation de 
leus franchifes. La Gouvernante étant étonnée de cette confpi- 
ration, le Comte de Barlemont, qui haïfloit ceux qui y étoient 
entrez, lüi dit que ce n’étoient que des Gu Les Conjurez 
Payant fu, prirent ce nom pour le nom de leur fa&tion, & com- 
mencérent à porter fur leurs habits la figure d’une écuelle de 
bois, avec ces mots, férviteurs du Roi jufqu'à la beface. Aufi-tôt, 
comme fi c’eût été Ie fignal du foulévement, les Religionnaires 
fe déchaïnérent par tout le païs, & commencérent à fe faifir de 
quel s villés, comme avoient fait les Huguenots de France. 
Brédérode & le Prince d'Orange, Chefs des Gueux, furent chaf 
fez d'Anvers en 1567, & fe retirérent en. Allemagne, d'où ils 
revinrent dans les Païs-Bas; maisle Duc d’Albe les contraignit 
de pañfer en Angleterre, où ayant équipé une armée d'environ 
quarante voiles, fous la conduite du Comte dé Lümei ou Lu- 
may, ils firent quelque tems des courfes continuelles fur la”cô- 
te, ce qui les fit appeller Gueux de mer, ou Oyes dé mer. De là 
ils pafférent à Enckhuyfen, puis à la Brille (dont ils fe rendirent 
maitres en 15723 & ayant fortifié la ville, ilss yétablirent pour 
fe défendre contre la domination du Due d’'Albe: ce qui fut le 
commencement de la République de Hollande. * De Thou, 
Hifi. 1. sa. Mézeray, Hift.ide France. 

GUE Y, fleuve. Poyez GUEI. 

*GUEZER, GAZER, ou GAZARA, ville de re. 
fuge donnée en partage aux Lévites de la famille de Ke b, dans 
la partie Occidentale de la Tribu d'Ephraïm. Le Roi de cette 
ville notimé Horam étant ver 1 fecours de la ville de Lakis 
contre Fofué, y fut tué, fon armée défaite, & tout fon païs ruï- 
né. Elle fut prife par leRoi d'Egypte & rebâtie par Salomon. 
Depuis ayant pris le parti d’ us contre les Juifs, Sudas 
Machabée & fon frére Simon la rentrer par force dans fon 
devoir. * Ffué, cb. to, v. 3 ou IL. Rois, ch. 9. ©. 37. 
I Machabée, ch. 3, v, 8. 
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* GUEZER, ville des Philiftins. Ce fut la premiére que 

David leur prit, depuis qu’il eut été facré Roi après la mort de 


Saÿh * II: Samuel ou IL. Rois, ch. 5. v. 25. 


G U G: 


nciens peuples de li Baffe Allema- 
G gne, portérent enfuite le nom de Sicambres. Ils avoient 
les. Ufpétes au nord, & les Ubiens au fud. Ils occupoient le 
ais, qu'on nomme maintenant le Düché de Cléves. * Maty, 
Géogr. 
GLIEL MINI (Dominique) naquit à Bologne d'une 
e famille, le 27 feptembre 1655. 1l étudia en Mathéma- 
es fous M. Géminiano Montamari, Modénois; & en Méde- 
e, fous l'illuftre Malpighi. Il entra dans la difpute quis €! 
va entre M. Montanari & M. Cavina fur un météore auffi lum 
neux que la lune en fon plein, qui parut dans une grande: par- 
tie de l'Italie en 1676, & foutint le parti de fon Maître. M: 
Guglielmini fut reçu Docteur en Médecine dans l'Univerfitétde 
B e, en 1678. # La cométe de 1680 & 1681 selui fit compo 
age de Cometarum natüra ES, ortu, ffolica, DifJert: 
, 1681. Il y donne un nouveau fyftéme fur/les Co- 
w’il croit capable de répondre à tous les phénomenes , 
quoiqu'il déclare qu'il ne le croi ni vrai, nimèême vr ifembl 
ble. ll donna de nouvellés preuves de fon favoir dans I Aftro- 
noie, par l'obfervation qu'il fit à Bologne de l'éclipfe fo 
uillet 1684, & qu'il imprima en Latin la même annéc 
Sénat de Bologñe lesñit premier Profeffeur de Mathér u 
& lui donnæen 1686 l'Intendance générale des eaux de cet Etat, 
Pour fe rendre plus digne de ce dernier emploi, il tourna une, 
partie de fes études de ce côté-là, & donna dés, l année 1690 la 
miére partie , & en 1691 la feconde d’un aité d'Hydroftati- 
intitulé, Æquarum fluentium menfura nova m thodo inquifita. 
ablit un principe fondamental reconnu destous les Philo- 
modernes, & il en tire des conféquences très-importan- 
Suivant fon calcul le Danube jette.dans le Pont-Euxin en 
une minute près de 42 millions de piez cubiques Bolonnois 
d'eau. Il eut fur ce Traité une efpéce de difpute avec M. Papin. 
Cette difpute &ane autre avec le même fur les fiphons, produi- 
firent deux lettres imprimées fous Le titre d'Epiflole due Hydrolta- 
tice. Il fut employé dans le différent fur les eaux entre les vil- 
Jes de Bologne & de Ferräre. Li fit fur ce fujet & fur les e 
du territoire. de Ravéenne, des deffeins de différens travaux utiles 


GERNIENS, a 


ou néceffaires ; mais qui ne furent point exécutez. Il donna oc- 
cafort à la ville de Bologne de fonder dans fon Univerfité en 


une nouvelle Chaire de Profeffeur en Hydrométrie, 
qu’elle lui donna: Il aida M. Caflini à racommoder en 1695, la 
fameule Méridienne qu roit tracée 40 ans auparavant dans l’é- 
glife de faint,Pétrone, & publia un Mémoire des opérations 
qu'on avoit faites pour la conftruétion & pour la vérification de 
ce prodigieux inftrument. En 1697, il publia fon grand Ouvra- 
ge Dellanatura de’ Fiumi, qui paffe pour fon chef d'Oeuvre. 1l 
Te dédia à M. l'Abbé Bignon, qui l'année précédente l'avoit fait 
aflocier à l'Académie des Sciences. Ce livre, original en cette 
e, eut un grand éclat. Crémone, Mantoue, & quelques 
autres villes eurent recours à lui. Ilordonna des travaux, qui 
leur étoient néceflaires; mais fon art brilla principalement dans 
les levées, qu'il fit au PO, au deffus de Plaifance, où ce fleuve 
faifoit de grands ravages & menaçoit d'en faire encore de plus 
grands. La République de Venife l'envia à PEtat de Bologne, 
& lui donna en 1698 la Chaire de Mathématiques à Padoue. 
Mais, quoiqu'il acceptât ce nouvel emploi, Bologne voulut 
qu'il gardät le titre de Profeffeur dans fon Univerfté, & lui con- 
tinua même appointemens. Venife l’envoya en 1700.en Dal- 
matie, réparer les ruïnes de Caftelnovo , & quelque tems après 
dans le Frioul, où un torrent très-impétueux, qui avoit déja dé- 


1694 , 


tatio de 
rendam mor- 
äncipio Julphureo en 1710. 
ue le douziéme juillet 2710, âgé de 54 ans 
neuf mois & 15 jours. 11 fut Membre non feulement de l’Aca- 
démie royale des Sciences de Paris, mais auffi de l'Académie de 
Phyfque que le Comte Marfigli avoit établie à Bologne; de la 
Société royale des Sciences de Londres; de celle de Berlin & de 
celle des Curieux, de la Nature. Sa vie entiére a été dévouée 
aux Sciences. .Il avoit cet ex ur, que le cabinet donne or- 
dinairements, quelque chofe d’un peu rude & d’un peu fauvage, 
du moïns pour ceux à quiil n’étoit pas accoutumé. Il méprijoit, 
dit le Journal des Savans d'Italie, cette polite[]e | icielle, dont 
le monde fe contente, € s’en était fait une autre, qui étoit toute dans 

Outre les Ouvrages citez dans cet article on a encore 
ntis flamme a D. Geminiano Montanario , Bomoni 
jÿ Profeffore Matben 
3 Conchifiones a D. Guglielmino propur 
in quartos Volantis flamme Epitropeia Jr 
co-Aftronomico-Geometrico-Optice a D. G. D. 


Montanari Di- 
lo demonftrate, Bononiæ, 1677; (Ces deux Ouvrages fe f- 


at à l’occafon de la difpute dont il eft parlé au commencement 
de cet article) Rifleflioni Philofophice, dedotte dalle figure de fali, 
efbreffe in uno difcorfo recitatonell Academia filofofica efperimentale, di 


GUG. GUL 


Monfig. fai, fc. Bononie, 1688; Pro The 
verfus Er D êl P, » dum à X 0 


am Scientiarum Cathedra ad pr Medio 
Jecit, Vene On a fe 
vres fous ce titre, D. Gugliehmini, &°c 
Hydraulica, Medica, € Phyfica : 
Morgagni M. D. fcrip 3 


&æ tran] 
fes Oeu- 


» Gen 
+ Hifioire de Académie Royale des Sci 
ceron, Mémoires pour Jervir à PHiftoire des Homn 
me 1.” 

GUGUAN, ou l'If 
rianes ou des Larrons, n'a que trois 
le dix-feptiéme degré , quarante-cinq mir 
trionale. Elle eft à fix lieues de l’Ifle de Sa r 
lièues & demie de celle d'Alamagnan. * Charles le Gobier 
Hiff. des Ifles Mariannes. 


U1, Empereur, fils de Lamse 
ne fillé de Pepin Roi d'ltalie, fe,f 


G 


les avoit inveftis : à u’ils étoient fortis du fang de I 
ce, quoique par f crurent qu'au défaut des mäl 
pables de gouverner, ils devoient prendre & partager la fuc 
fion de Charlemagne. I nt donc, & convinrent que 
Gui auroit le titre d'Empereur avec la France, & Bérenger l’Ita: 
lie. Le premier différant long-tems à venir er 
les affaires changées. Depuis nt brouillé a 
le vainquit en deux fanglantes batailles en 980, & lui 
vie. Le régne de Gui ne fut pas trop heureux dans la fui 
Quelques-uns ont écrit qu’il avoit été couro Langres; mais 
tous les Auteurs n’en conviennent pas. Luitprand affure qu'il le 
fut par le Pape en 892. Arnoul, fils de Carloman, qui avoit 
été déclaré Empereur en France, chafla Gui de toute la x 
bardie en 893, & le contraignit de Alors 
Gui travaillant à raffembler une arm 


aroni 
, Prêtre, florifloit d 


4. 
N 
viéme fiécle, fous le régne de 
Hiftoire des Goths, que nou: 
. * Volaterran. Simler. Poflevin. Vofius, &c. en font m 
tion. 
* GUI, Marquis de Tofcane, fils d° 
Tofcane, & de Berthe fille de Lot: 


lbert, Maïquis de 


ide L 


près la mort de fon pére, arrivée en 9 
chargea de la tutelle de fon fils & de l’adminiftration d 
2 SE : 4 à 
mäis comme elle étoit ennemie jurée de Bérenger 1, Roi d'Italie, 


& lui faifoit tout le mal qu'el 
des troubles continuel 
Marofe fameufe pa 
toit au Pape Jean 


e pouvoit, elleF 
Gui, après la mort de fa 
r fes débauches , & par la haine qu’elle por. 
. Elle fit tant auprès de fon mari qu’il 
le Pape de Rome. D'autres difent que Gui mitle Pape € 
fon, qu'il le fit étouffer avec un oreiller le {ep 
d , & fon frére 1 
Jn . Luitprand, /. 3. c. 4. 
» 1.6. Le Sueur, 


Hifi. de l'Egli è pire an Ç 
GUI d'AMIENS, Evéque d 
R Il, Comte d'Amiens, & fré 


cette ville, étoit fils de 
e de À Evêque de 


lle, auquel il fuccéda, vers l° 11 fe trouva au 
facre du Roi Philippe I, & fon nom fe voit enc dans plu- 
fieurs Aëes.» Ce Prélat compofa plufieurs Ouv 


fur tout celui de la conquête d'Angleterre, par 


nommé le Conquérant. Il mourut vers l’an 1076. 
Jumiéges, Hif. de Gef. N Ts 
3. Sainte-Marthe, G Cbrift. tome 2 


Vofius, &c. 

GUÏI où GUIGUES I, di 
le'cinquiéme Général de cet Ordi 
main dans le Valentinois, fuccéda ve 


tatu Il compofa aufi la Vie de faint Hugues, & 
me des plus grands perfonnag, Saint 
îtres, qui font la onziéme & la dou- 

dont noûs avons fait m n; ON 
Il mourut en 1137. * Boftius, 
ï Dorland, Chr 


or 


Liiféribus-aliquot Où 


Cartbufienfe, 1. 4. ma. Petreius, 
bliotb. Cartb. Poflevin, in ÆAppar. Sainte-Marthe, Gal 
Chrift. tome"3. Choriet, Etat de Da: 


où GUIGUES Il, Général des Chartreux, fur- 


GUI, 
nommé l'Ange, à caufe de fon efprit, fuccéda en 1147, à B 
le Il renonça à fa dignité, après en avoir porté le poids env 


ze jufqu'à l’année 1188. 
rcitio Celle, que Pierre- 
Dorland. Petreius. Cho- 


ron deux ans, & en vécut encc 
On a de lui un Traité de Quadripartit 
François Chiffet a donné au public. 
rier, &c: 

GUI de Luzignan, Roï de Jérufalem en 1184, éponfa Sibyl- 
fille du Roi Æméric. Il fut chaflé de Jérufalem, & de pret 
que toute la Terre Sainte, par Saladin. il vendit le titre de ce 
Royaume à Richard, Roi d'Angleterre, pour l’Ifle de Chypre, 
que fes fuccefleurs ont gardée jufqu’à l'an 1473. Gui mourut 
en 1194, & laiffa quatre fils, qui mourutent to e d'A- 
cre, Ileut pour fuccefleur fon frére !: Dis SALE de 


GU 


Tyr, L 12 15. Sanut, Hi. de Lusignan, L, 3. ç. 10: c. 8. 
p: 201. 

GUI, où GUIMARE dETAMPES, Evêque du 
Mans, étoit d’une illuftre Maifon d'Angleterre, & fut Difciple 
de faint Anfelme, Abbé du Bec, puis Archevêque de Cantor- 
béri. Il excelloit en toutes les Sciences qu'il profeffa avec ap: 
plaudiflement, en France & en Angleterre. Hildebert, Evêque 
du Mans, l’attira auprès de Jui, & le pourvut des plus hautes 
dignitez de fa cathédrale, d'où il parvint en 1126 à l'Evêché du 
Mans, après que Hildebert eut quitté cette églife pour prendre 
poffeffion de l'Archevééhé de ‘Fours. Dès le commencement de 
fon élévation à l’épifcopat, il eut quelques démêlez avec Foul- 
ques, Comte du Maine, qui depuis rechercha fon amitié. Gui 
défendit la pluralité des Bénéfices aux Chanoïnes du Mans, & 
eut l'honneur de marier Géofroy le Bel, fils de Foulques, avec 
Mathilde, fille unique de Henril, Roi d'Angleterre, & veuve 
de l'Empereur Henri V; & de batiler leur premier enfant, Hen- 
ri: ce qui lui attira l'amitié du Roi d'Angleterre, qui lui don- 
na dans fon Royaume une Terre d’un grand revenu. Il mourut 
en 1135, & avant fa mort il fit donner aux pauvres tout ce qu'il 
poflédoit. * Jean Bondonnet, des Euéques du Mans. 

GUI, ditde SUZARIA, Docteur en Droit & en Philo- 
fophie, dans le XIII fiécle, vers l'an r250, s'aquit beaucoup de 
réputation par fa doétrine & par fes Ouvrages, qui font, de 
Aütionibus Cauferum 3 fuper Caularum Ordinätione, &c. dont Tri- 
théme fait mention dans le Catalogue des Ecrivains Eccléfiafti- 


ques. 


P 
C 
fon retour en Italie. 
dinaux. 

GUIde FERRARE, Prêtre, & felon quelques uns E- 


Royaume. 


vêque de Ferrare, vivoit dans le XIV fiécle en 1310. Il eft Au- 
teur d'un Commentaire en vers fur la Bible, qu'il appelle Mar- 
garita Bibliorum. *Trithéme, de Scripr. Eccle]: 

GUI de HAINAUT, Evéque d'Utrecht,ffils de JEAN 
d'Avênes, & neveu de Marousrite de Conftantinople, Comteffe 
de Flandre, fut traverfé dès le commencement de fon éle&ion, & 
eüteu de la peine à fe maintenir dans fon églife, fans le fecours 
de fon frére Ÿean 11, Comté de Hollande. Ce Prélat fit élever 
trois châteaux pour défendre la province d'Utrecht, & s'op- 
pofer aux incurfions des ennemis. Il fut enfuite mandé par le 
Pape Clément V, pour aflifter au Concile de Vienne, & refufa 
le chapeau de Cardinal, qui lui fut offert; de forte qu'il f€ con- 
tenta de lEvêché d'Utrecht, dont il jouït jufques à fa mort, qui 
arriva en 1317. Guillaume Gazey, Hijf. Écclef. du Pañs-Bas. 
“ GUI PETRAMALA, Archevêque de Milan, mit 
une Couronne de fer fur la tête de l'Empereur Louïs de Ba- 
viére, l'an de Jesus CHRIST 1327. 

GUI TERREL'NI de PERPIGNAN, étoit natif 
de cette ville, dansle Comté de Rouflillon, & fut auffi furnom- 
mé le Carmélite, parce qu'il fut Général de l'Ordre dés Carmes 
en 1318, puis Evêque de Majorque en 1321, & enfuite d'Elne, 
vers l’an 1330. Le Pape Jean XXII eftimoit fort ce Prélat, qui 
lui avoit dédié un Ouvrage intitulé, de Per tæ Cabboli- 
ce. Il entécrivit d'autres, fuper 3 Quodiibete IF; Que- 

iones ordinariæ ; de Concordia Evangeliftarum ; Correétorium decreri, 
&ÿc. Il a encore compofé une Somme des Héréfies avec leur ré) 
tation, adreflée à Goffelin, Cardinal & Evêéque d'Albane, im- 
primée à Paris en 1528. M. Baluze a donné des Statuts fyno- 
daux de cet Evêque à la fin de Marca Hifpani Gui de Perpi- 
gnan mourut à Avignon le 21 août 1342. * Trithéme, de Sc: 
£cclef. Bellarmin. Saint Antonin. Lucius, in Biblioth, Carr 
L'Auteur du Fe s 
Auteurs Eccléfia] 

GUI d'E VREUX, de l'Ordre des Fréres Précheurs, avoit 
compolé vers lan 1390 des Sermons, € une Régle pour les Mar- 
chands: Ouvrage ‘que l’on trouve manufcrit dans quelques Bi- 
bliothéques. Du Pin, théque des Auteurs Éccléfiaftiques 
du XIV fiécle. 

GUÏ, Abbé de Saint-Denys en France, fleurit vers l'an 1320, 
& fut Abbé de cette Abbaïe, entre Gilles de Pontoife mort en 
1325, & Gauthier de Pontoife, qui fuccéda à Gui en 1233. Il 
acompofé fur le Martyrologe d'Ujuurd, des Notes que l'on trouve 
manufcrites dans la Bibliothéque de S. Viétor. * Du Pin, Br 
bliothéque des Auteurs Eccléliatiques du XIV fiécle. 

GUI d& MONTROCHER, Théologien François, 
compofa vers l’an 1333, une fn/fru£tion pour les Curez, adreffée 
à Raymond, Evêque de Valence, & imprimée dès l'an 1473 p 
i faris publia ce livre la même annél 
imprima en 1478, & Pierre Levet en 1484. Il 
iére de- célébrer la Meffe, imprimé dans 
DuPin, Bibliothéque des Auteurs Ec- 


& 


Gering le 
auffi un Traité de Ja manié 
la même ville l'an 7570. 
cléfiaftiques du XIV fiécle. 

GUI de BOLOGNE, oudAUVERGNE, Cardi- 
mal, Archévêque de Lyon, étoit fils de Rorerr VII, Com 
d'Auvergne, & dé Marie de Flandre , fa feconde femme. (Quel- 


ques Auteurs le confondent avec un autre Gur p’AUVERGNE, fils 
de Robert V1, & d’Eléonore de Bafie, qui fut Evêque de Tour- 


hay & de Cambray, vers l'an 1285.) Celui dont nous parlons 

< dans cet article ; fut Comte, puis Archevêque de Lyon en 1340, 

& fut fait Cardinal deux ans aprés-par Clément VI. Ce Pape, 
G 


G U EL 


après avoir réduit le Jubilé de cent ans à cinquante, envo 

€ Cardinal de Bologne à Rome, avec le Cardinal de 
y faire Bouverture de l'année Sainte. Ils y 
rêt avoit fait émouvoir. P 


bout; & à fon retour il mourut à Lérida le 25 noVembre 1373. 
Son corps fut porté en France, &'enterré dans l'Abbaïe du Val- 
luifant, dite du Bouchet en Auvergne, où ctoit le tombeau de 
fes prédécefTeu: L’églife de Lyon à eu entre fés Pré 
tre Gur D'AUVERGNE, élu en 1233. * Bofquet, #n Pité CI 
tis PT. Juftel, Hiffoire d'Auvergne. Pris n, Gall ÆPurp. 2 
Hifivire des Cardinaux. Saïinte-Marthe. Onuphre. Ciacon 

GUIPAPE, Confeiller au Parlement de Dauphiné, &cé- 
lébre Jurifconfulte dans le XV fiécle, étoit r L yon, & fut attiré 
en Dauphiné par Etienne Guillon, natif de Saint-Simphoric 
d'Ozon, Préfident unique du Confeil Delphinal. Il fut f 
Confeiller de ce Confeil en 1442, étant âgé de 1oans, & épou- 
fa Louÿfe Guillon, fille du Préfident, Depuis, lorsque Louïs 
XH, n'étant encore que Dauphin de Viennoiïs eut érigé ce Con- 
feil Delphinal en Parlement, Gui y fut pourvu d'une charge dé 
Confeiller. Ce Prince l'émploya en diverfes négociations, & 
fur tout auprès du Roi Charles VIT fon pére. Gui 
1487, étant âgé de 85 ans, après avoir publié 
deux Queftions de Droit, qui contiennent prefque 
rêts rendus au Parlement de Dauphiné; & divers autres Ouvra- 
ges, comme, un Commentaire ad Statutum Dei 
té du Bénéfice d’Inventaire, &c. * Chorier, Hi 
Dbiné, tome 2. 1. 131€ 14 Denys Simon, Biblioth. de 

Toit. 

> Divers Auteurs ont confondu ce Gui-pape, avec Gur le 
Gros, auffi Jurifconfulte, qui fut depuis Pape, fous le nom de 
Clément IV.’ Entre ces derniers on peut nommer Quenftedt 
Luthérien, Profeffeur à Wittenberg, qui dit dans le livre qu’il 
a donné au public, De Patriis illufbrium doët vÉrorum , D. 59 
que Gui-papé étoit natif de Narbonne, qu'il fut fait Confeiller 
au Parlement de Dauphiné, puis Pape nommé Clément IV. 
Mais il eft conftant que Gui le Gros, natif de Saint-Gilles fu 
Rhône, nommé pat Durand, &par d'autres, /4 Lumière du Droit, 
foriffoit du tems de faint Louïs ou LouisIX, qu'il fut élu Pape 
en 1265, & qu'il mourut en 1268; qu'au contraire Gui-pape 
dont nous venons de parler ici, ne vivoit que deux cens ans 
après; & que leParlement de Dauphiné ne fut établi que parle 
Dauphin Louis, depuis Roi, XI°de ce nom, fous”le régne de 
Charles VII, fon pére. ' 

GUI, Comte d'Auvergne, Foyez AUVERGNE. 

GUI ARETIN, ou dAREZZO. Cherbez ARE- 


BASIUS. Cherchez BASIUS (Gui) 

de CREME, Antipape. Voyes PA SCHA L, au- 
jé, 

e DAMPIERRE, Comte de Flandre. Cherchez 
ERRE (Gui) 
GROS, Cherchez CLEMENT IV. 
TONTLEHE'RI Cherchez MONT LE- 
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UIOT de PROVINS. ?oys GUIOT. 
NE, où GUAIANE, païs de l'Amérique méri- 
dionale, entre la Mer du Nord, vers le feptentrion & lorient; 
le Royaume des Amazones, vers le midi; & la Caftille d'Or, 
aux environs de la riviére d'Orénoque, du côté de l'occident. 
Le païs des Caribes eft renfermé dans la Guiane, & eft fitué 
vers la Mer du Nord. En 1535, Belalcazar étant dans la réfolu- 
tion de découvrir les provinces voifines de Popayan, qu’il avoit 
fubjuguées, fit rencontre d’un Sauvage qui fe difoït être de la 
province deGondirumarca, dans la Guiane, laquelle abondoit en 
or & en autres richeffes; jufques-là que les Habitans faifoient la 
guerre armez de lances d’or. Cela donna lieu aux Efpagnols de 
nommer ce pais Æ} Dorado. En 1540, Gonzalès Pizarre ayant 
reçu de fon frére François, le gouvernement de la province de 
Quito, amaffa des troupes pour aller à la conquête d’E} Dorados 
mais il ne trouva point cette ville. On dit que dès l’année 
1531, un Efpagnol, nommé Jean Martinès, qui pour quelques 
crimes avoit étéabandonné dans un canot fur une riviére, fut pris 
par ceux du païs, & mené dans une grande ville, qui fervoit de 
féjour à un Ynca, ou Empereur; qu’enfuite s'étant fauvé, il rap- 
porta que cette ville étoit appellée Mano, & qu'illa furnomma 
El Dorado, à caufe de la grande quantité de poudre d'or, qu’it 
vit jetter fur des ftatues de même métal; qu'après avoir dit des 
mervéilles de la grandeur & des richefles de cètte ville, il ajoûta 
qu'elle étoit fituée fur le bord d'une mer longue de deux cens 
lieues, qui n’eft jointe à aucune autre, qui eft renfermée dans 
les terres, &' qui ne peut être que celle que l'on nomme Lac de 
Parime, dans la Guiane; maïs les derniers Voyageurs prennent 
tout ce récit pour une imagination dé cet Efpagnol. Les peu- 
ples les plüs confidérables de la Guiane, font les Caribes, les 
Arvaques , les Vaos & les Galibis. On croit que les Caribes font 
les originaires du païs, &' que les autres Habitans s’y font reti- 
rez de lifle de la Trinidad , ou des provinces d'Orénoque, 
pour fuir la cruanté des Efpagnols; car il y'a guérre perpétuelle 
entre les Caribes, qui demeurent au dedans du pais & fur la cô- 
te, & les antres Sauvages qui habitent vers le rivage de la mer. 
IIS obéïffent tous à dés Câciques, mais qui n'ont aucune autori- 
té fouveraine. Ils ont fort peu de Religion, principalement les 
Caribés, qui vivent fans loi, &n > fans aucune créance d’u- 
ne Divinité. Quelques uns néanmoins ont des Prêtres, 
nomment Pecaies, & croyent limmortalité de l'ame. Lors 
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quelque Cacique ou Commandant meurt, ilstuent fes Efclaves, 
afin qu'ils aillent fervir leur Maître en l’autre monde. : 

Ces ions aiment la guerre faute d'autres exercices. Les Ca- 
zibes étant en marche pour quelque entreprife fur leurs voifins, 
cr ent fi fort qu'on n’enlévequelqu'un des leurs par furprife, 
que faifant des détachemens à toute heure, ils poftent des Corps- 
de-garde dans les lieux de difficile accès, aufli ingénieufement 
que les troupes d'Europe. Les Galibis font un peu plus pacifiques, 
& n'entreprennentlaguerre, que lorsquiils fe croyent fort offen- 
fez, comme qüand leurs voifins refufent de danfer leurs danfes, 
& de chanter leurs chanfons. Leurs armes font l'arc & Les fléches. 
Ceux qui font fur la côte ont appris des Efpagnols à fe fervir auf 
fi des armes à feu. Les Habitans de ce païs font bien faits, & ont 
la taille avantageufe & le corps robufte. Ils font la plupart ba- 
Zan! & vont nuds; mais il y en a qui mettent devant les par- 
ties nätütelles un tiffu de plumes, & fur leur téte un ton/i ou 
bonnet, fait aufli de plumes d'oifeaux, fort belles; ce qui leur 
donne un grand air, Leur nourriture eft la caffave & l'ozacou-. 
La caffave eft le pain du païs, fait d’une racine qu’on tape, & 
dont ont fait fortir l’eau; parce que c’eftun poifon, qui néan- 
moins peñd fa malignité quand il a bouilli quelque tems dans 
Veau.  L'ogacou eft: une pâte faite de patates ou figues du païs, 
que l’on délaye dans de l’eau, pour en faire une boiffon qui a la 
couleur du la Mais la plupart des Caribes font Boucaniers & 
fe nourriffent dé Chair humaine, grillée au feu. Les Galibis font 
laborieux, & cultivent des terres à proportion de leurs befoins, 
& de la grandeur de leur famille. Ces peuples ne font pas grand 
cas de l'or ni de l'argent. Ils troquent des hamacs ou lits de co- 
ton, du bois d’aloës, des finges & des perroquets, contre quel- 
ques hachies, couteaux, miroirs & autres piéces de quincaillerie, 
mais principalement contre des yades ou pierres vertes qu'ils 
iment beaticoup, & qu'ils croyent être un fouverain reméde 
contre le mal caduc; auquel ils font fort fujets. L'air du paîs eft 
allez tempéré; lé terroir y produit le maïz en abondance. Les 
arbres fruitiers y font fort communs. Les ananas & les plantins 
y rapportent des figues groffes comme un œuf, & longues com- 
me le doit, qui ontun goût trés-excellent. Ilya beaucoup de 
bois d'aloës, de brefil, de baume. de coton, de foye & d’épice- 
ù Il fe trouve en plüfieurs endroits un arbre qui porte un 
fruit nommé Ma :, femblable à une petite pomme, trés- 
agréable à la vue, mais fi venimeux, qu'il fait mourir fur le 
champ ceux qui en mangent tant foit peu: On y voit quantité 
de finges & de maïmots, qui font extrémement gros & fort ca- 
mards, avec de longues queues. Les poules d’inde y ont furla 
tête des plumes noires, femblables à celles des hérons. * De 
Laët, Hijloire du Nouveau Monde. Rélation de la Riviére des Ama- 
ones. 

* GUIARÆE (La) ville de l'Amérique méridionale, en 
Terre-Férme dans la Province de Vénézuéla, fur la côte de Ca- 
raccos. C’eft une bonne ville que la mer enferme. Quoiqu'elle 
n'ait qu'un méchant havre; il nelaifle pas d’être beaucoup fré- 
auenté par les Efpagnols. La ville eft ouverte, mais il y a un 
bon Fort. Elle eft fituée à quatre ou cinq lieues du Cap Blanco 
du côté de l'occident: * Dampier, Nouveau Voyage autour du 
monde, tome I. c p.75. édit. d’Amfterdam, 1698. 

* GUIBBETHON, où GABATHON 
Lévites dans la Tribu de Dan. * Foué, ch. 21. u. 23. C fut 
HR où Babalça, fils d'Abija, de la Maïfon, d'Iffachar, tua Nadab 
i Jéroboam Roi d’Ifraël, pendant qu'il afiégeoit cette Pla- 
ce, & ufurpa {a Couronne. * L ou II. Rvis, ch. 15. . 17. Voyez 
GLBATH 

GUIB E’ (Robeït de) Cardinal, Evêque de Rennes en Bre- 
tagne, étoit fils d'Ædonet de Guibé, Gentilhomme Breton, & 
d'Olive Landais, fœur de Pierre Landais, Tailleur d’habits, qui 
fut favori du Duc de Bretagne. Robert de Guibé eutspart À la 
fortune de fon oncle; & par fon ciédit obtint les Evêchez de 
4 ier, de Nantes & de Rennes. Depuis, après [a mort de 
is 11, Duc de Bretagne, il fuivitla Reine Anne, femme 

les VIII, puis de Louïs XII. Ce dernier l'envoya 
à Rome, pour y foutenir les intérêts de La France 
contre les Anglois, & lui procura le chapeau de Cardinal, que 
Je Pape Jules IL lui donna en r Au refte, le Pape tourna fi 
bien l’efprit du Cardinal Guibé, qu'ille gagna contre le Roi mé- 
me. Ce Prince le priva du revenu des Bénéfices qu'il avoit en 
France: de forte qu'à peine pouvoit-il fubfifter à Rome, où il 
inourut en.1513. * Guichardin, Hifk 


3.1. 9 & 10. D'Argentré,* 
Hifi. de Bret. 1. 30. Frifon, Gall. Purp. Aubéry, Hiff. des Card. 
Sainte-Marthe, . Chrift. 


GUIBERT, Antipape, natif de Parme, fut Chancelier de 
l'Empereur Henri IV, dit Le Vieil, ennemi du faint Siége. Ce 
fut par fes foins qu'après la mort d'Alexandre Il, quelques Pré- 
Jats de fon parti, élurent pour Antipape Cadaloüs, Evêque de 
Parme. Guibert eut l’Archevêché de Ravenne pour prix de la 
complaifance qu'il avoit pour Henri. Sous le Pape Grégoire VII, 
à la fin du mois de juin 1080, dans un Conciliabule tenu à Bri- 
xen, Grégoire fut dépofé par quelques Prélats de {a faétion de 
l'Empereur, & Guibert fut misten fa place, fous le nom de Clé- 
ment I. 1] couronna Henri Je jour de Pâques de lan 1084. Il 
s’introduifit par force dans Rome, & dans la fuite éprouva une 
fortune affez diverfe; car il fut excommunié dans divers Con- 
ciles, tantôt maître de Rome, tantôt chaflé de cette ville, & 
mourut enfin miférablement l'an 1099, qui étoit la 20 de fon 
ufurpation. Aprés fa mort, du tems du Pape Pafchal II, fes os 
furent détetrez & jettez dans [a riviére qui pafle à Ravenne. 
* Léon d'Oftie, I. .@ füiv. L'Abbé d'Urfperg , en la Chron Baño- 
s, 1. C. 1061. 1071. 1080. €? fuiv. 

GUIBERT où WIBER T, Archidiacre de Toul, vi- 
voit dans le XI fiécle. 11 écrivit la Vie du Pape Léon IX, fon 
ami, qui avoit été Evêque de Toul, avant que d’être mis {urla 
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Ghaire de faint Pierre. Le: Pére Sirmond fit imprimer cette Vie 
lan 16:5. Barthius y a fait des Notes, Aduer]. L. 45. c. 19. * Ou 
din, Süpplem. Script. Ecclef. 

GUABERT, Abbé de Nogent-fous-Coucy, né dar 
lage du diocéfe de Beauvais, d’une famille riche & puiffante, 
perdit fon pére Everard, n'ayant encore que fix mois; & fa mé- 
re, s'étant retirée dans un monaftére, lorsqu'il eut atteint l’âge 
de douze ans, il entra dans l'Abbaïe de Saint-Germer du diocé- 
fe de Beauvais. Guibert y prit l'habit monaftique; & fut élu 
lan 1104, Abbé de Nogent-fous-Coucy, à l'extrémité du dio- 
cèfe de Laon, où il mourut l'an 1124. Ses Oeuvres ont été don: 
nées au public l'an 1651, par Dom Luc d'Acher 
un excellent Traité de Ja Prédic 
Saints, & plufieurs autres T utiles & curieux, avec une 
Hitoire, intitulée Gefka Dei per Francs, qui contient une réla- 
tion de la premiére Croïfade des François, & des conquêtes 
qu'ils firent en Orient & dans la Terre-Sainte, particuliérement 
fous la conduite de Boëmond, Duc de la Pouille, & de Gode 
froy de Bouillon Roi de Jérufalem. * Du Pin, Bibliothèque des 
Alubeurs Eccléfiaftiques du XII fié 

GUIBERT, ou GILBERT de TOURNAY, Re 
ligieux de l'Ordre de faint François, & Doéteut de Paris furla 
fin du XIII fiécle, vers l'an 1270, compofa divers Ouvrages 
comme des Sermons; des Commentaires fur le Maître des Ser 
tences ;, De Offcio Epilcopi € Ecclelie Ceremor Hodoeporicon pri- 
mæ profetionis S. Ludovici Galliarum Regis in Syriam; Rudimentum 
doëtrine ; De Modo edi cul Regum; de Pace € a tran- 
quillitate; De Voto, &ÿc. On voit encore fon Epitaphe à Tour: 
nay. Ileft Auteur des Vies de Jean, Evêque de l'ournay, & 
de S: Eleuthére, données par Bollandus, au 20 février. * Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 303 & 304. Du Boulay, Hifk 
Univer[. Pa Willot, in Atben. Fran Wadingue, in Annal. 
€ Bibliotb. Minor. 

* GUIBHA; ou GABAA, ville de la Tribu de Benja- 
min; patrie de Saül, premier Roi d’Ifre 11 en eft parlé plu- 
fieurs fois dans lEcriture-Sainte; mais il n’y a rien, qui l'ait 
rendue fi célébre, que ce qui lui arriva du tems des Juges. Un 
Lévite de la Tribu d'Éphraïm y entra pour y paffer la nuit avec 
fa Concubine, parce qu’il n'avoit pas aflez de jour pour arriver 
chez lui. Après avoir attendu longtems dans la Place, ne fa- 
chant où loger, un bon Vieillard du païs d’Ephraïm, mais qui 
s’étoit établi à Guibha, les reçut charitablement chez lui: Com- 
me ils étoient à table, de jeunes débauchez vinrent demander 
cet Etranger, pour en abufer. Ce bon homme fit ce qu'il put 


ger cet outrage. Ils s’affemblérent au nombre de quarante m 
le, & réfolurent de ne point rentrer chez eux, qu'ils n’euffent 
pris vengeance d'un tel crime. Is Voulurent néanmoins envoyer 
demander auparavant ceux .quien étoient les Auteurs, afin de 
ne punir que les coupables. \On:les leur refufa; ceux de Benja- 
min fe mirent en état de défendre Guibha, & ceux des autres 
Tribus fe préparérent à laruïner. Les Benjamites eurent d'abord 
de l'avantage fur leurs fréres des onze Tribus dans quelques 
rencontres; mais enfin, ils furent entiérement défaits, à la re: 
ferve de fix cens, qui fe firent jour l'épée à la main à travers 
leurs ennemis, &fe retirérent fur une montagne. Guibha fut pri- 
fe, pillée, & brûlée, & l’on ne pardonna à qui que ce fût de 
ceux qu'on y rencontra, qu'à quatre cens filles vierges, qu’on 
fit captives. La Tribu de Benjamin fe trouvant comme éteinte 
par cette funefte guerre ; les autres Tribus pardonnérent à ceux 
qui s’étoient fauvez fur la montagne, & leur donnérent ces fil- 
les en mariage. Il reftoitencore deux cens de ces malheureux, 
pour lefquels on n’avoit point de femmes; parce que ceux des 
autres Tribus avoient juré avant que de faire/la guerre aux Ben- 
jamites, qu'ils ne leur donneroient point leurs filles en mariage. 
Pour ne pas violer leur ferment, ils leur permirent d'enlever au+ 
tant de filles des autres bus, qu'ils en auroient befoin, ce 
qui fut fait. On ne fait pas bien quand tout celæ arriva. Il yen 
a qui prétendent avec aflez de fondement que ce fut peu de tems 
après la mort de Ÿofué, durant l'interrégne, & avant qu'Otho- 
miel gouvernât le peuple. Guibha fut rebâtie dans la fuite: Elle 
appartenoit aux Lévites de la famille de Keath* Fuges, ch. 19: 
20421. Il y a eu une autre ville de ce nom dans la Tribu de Fu- 
da entre Hébron & le Lac Afphaltite. 

*GUIBHAR, Ifraëlite, dont les enfansrevinrent de la Ca- 
ptivité de Babylone au nombre de quatre-vints-quinze. * Æfdras 
ou I. Efdras, cb. 2. v. 20. 

* GUIBH A TH ou GABAAT H, ville de la Tribu de 
Benjamin. * ofué, ch. 18.7. 28. 

* GUIBR À Y, fauxboutg de la ville de Falaife, où l’on 
tient le 16 août la plus riche & la plus belle Foire de Norman- 
die. L'on y vient de toutes les provinces du Royaume & des païs 
étrangers: elle dure huit jours. Le concours des Marchands yeft 
fort grand. Ils y ont prefque tous en propriété des loges fer- 
mées, & ils y vendent des étoffes de toute forte; orfévrerie, 
mercerie, quinquaillerie, toiles, cuirs, bétail, &e. * Dit. 
Univ. de la France. 

GUICHARD (Simon) quinziéme Général de l'Ordre des 
Minimes, dans le XVI fiécle, naquit à Etampes, & étant déja 
Prêtre, il prit l'habit de Religieux dans le couvent de Nigeon, 
près de Paris, que l'on appelle les Bons-Hommes. Lorsapipies 
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nétal de fon Ordre, il ne voulut'jamais fouffrifqu’oneli don- 
nt le titre de Révé à , que l’on donne ordinairement aux. 
autres Généraux; parce que, difoit-il, il nlëft pas bienéant à 
ceux qui fe nomment les plus petits des hommes, de prendre ces 
titres magnifiquesMhkPendant le cours de fon généralat, il afilta 
au Concile de lrente, obälfit une Harangue;, qui fut admirée 
de toute l’affemblée; mäisparce que fonêtems alloit expirerail 
n’y put demeurer jufqu'dlæ conclufon du Concile, & il n'ysfs 
gna pas avéèles autr Paffantà Grenade pendant fa vifitessil 
€hanta la Meffe aux obfèques duMBienheureux Jéan dél Dieu» 
qui fut enterré dans l’églife des Minimes decette villeW’an#tsses 
C à 


fut à fa confidération, que le Cardinal de Æournon, Arche» 
que de Lyon fonda le couvent des Miniines de Lyonslan 
1551; & Guillaumésdu Prat, Evéquéyde Clermont, filssdu 
Chancelier du PratsMonda celui de Béiurégard (en Auvergne. 
Guichard excelloit dans les Langues Latine} Gréque, Hébraf 
que, Chaldaïgue &'Arabe, & étoit favant dans la Controvetle. 
A1 mourüt l'an 1574, à Aix émPtovencé, d’un coup de pommeau 
d'épée, que lui dohna un Gentilhommnie de la mailon d'un Jiyé- 
que, auquelil alloit faire des remontrances, Mur le deflein que 
ce Prélat avoit pris de fe re Proteftant, afin de fe marie 
Hilarion'de Cofte, HifhoïreNCath@des Hommes € "des Dar 
res. 

e GUICHARD (Claude de) Séigneur#d'Arandas,od'Atgit 
&dé Tonney, bon Politique, &Poëte Latin & François, dans 
ie XVI & XVilMiécle, étoit natif de SHRambert en Bugey, où 
il a fondé un Collége Saint-Efprit A fut Hiftotiogra- 
phé de Savôye, te aux chatges de Sécre- 
taire d'Etat, de Ma 
redè cet Etat. 


auf fon ‘fr 
d'Albi, lui déd 
régi O 


e € du Bugey, partie 1. pM8G Du Verdier, Bibliotb. 
. p. 1824 Gautier, en la Chron: XP Mfiécle. 

GUICHAR DIN (François) en Italien Guicciardini, forti 
d'une des familles les plus confidérables de Florence, qui en a 
toujours rempli les premières charges, naquit dansicettémillés, le 
fixiéme mars 1482, de Pierre Guicciardini & defSiione delGian- 
figliazzi. Apres avoirfait fes Humanitez, & achevé fon Cours 
dè Philofophie, il paf à l’âgelde 16 ans à l’étude du Droitau- 
quel il s'appliqua pendant l’efpace de trois années. Pour faire 
encore de plus grands progrès dans cette Science, il alla d'abord 
à e, où il demeufa une année ; mais peu content des Pro- 
qui y enftignoient, il paf à Padoue obfilfitun féjour 
dé trois années. De retour à Florence Mills ysfibrecevoir Dos 
éteur en Droit, &, quoiqu'il n'eût que 23 an, il fut chargé d'y. 
enfeigner les Inftitutes. Enfuite il préféra à la charge.de Pro- 
fefleur ga profeflion d’AYocat, comme plus utile & plus#hono- 
xable , &fuivit le Barreau, où il s'acquit une grande réputation. 
3bfe maria en.1506,& époufa Müurie Salyiati fille d’Alanianno Sal- 
viatè, un des plus illuitres Citoyens de Florence. En 1511, on 
Le choifit pour aller en Ambafäde,à La Cour de Ferdinand, Roi 
d'Aragon, &.il partit de Florenéea@mois de janvier vs 12. el 
rendit à Burgos où étoit alors leRoi Ferdinand. .Son Am- 
balade dura deux an$: \LEMROï d'Aragon lui donna à fon dé- 
paït des marques de fon,eftime & de fa bienveillance Ml revenoit 
contentgde fon voyage, lorsqu'étant à Plaifance, il apprit la 
mort de fon pére, laquelle lui caufa beaucoup de chagrin. Ar- 
rivé à Florencés il n'y fit pas un long féjour,8le PapeiLiéon X 
Yayant alors engagé mettre à fon fervice. Ce Pontife,après 
Yavoir fait paller par as emplois ;e lui donna le Gouverne- 
ment de Modéne & de Reggio, qui lui: fournit des occañots de 
faire connoître.fon courage & fa prudence. Après la mort.de 
Eéon XAAdrien WI & Clément VII qui le fuivirent, lui con- 
fervérent le mémeGouvernement..Ce der nier le fit depuis Gou- 
verneur desla Romagne & Lieutenant de fon armée, &il fitvoir 
dans tous ces poftes qu'il n'étoit pas moins bon Capitaine qu’ha- 
bile Négociateur. Ilpafñla enfuite au Gouvernement de Bologne 
où il eut beaucoup à travailler pour contenir l’efpritremuant des 
Habitans, qui y étoient divifez en plufieurs faëtions. Lorsqu'il 
eut appris que le Pape Paul IIT,.qui avoit fuccédé à Cléfnent 
VII, lui avoit donné un fuccefleur, il fortit.de Bologne & fe 
retira Florence, oùil fe fixapourle refte de fa vie. #Le Duc 
Alexandre de Médicis, xavidefon setour fe fervit toujours des 
puis de fes confe Ce Prince ayantiété tué le fixiéme je nvier, 
Guichardin fe retira à fa maifon de campagne, pour y vivre en 
repos, OCCUPÉ feulement de l'étude & de la compofition de l'Hi- 
foie qu'il avoitentreprife. ll étoitprétde la finir, lorsqu'une 
fiévre maligne l’enleva au mois de mai 1540/0à 1 âge de 58 ans. 


de fa perfonne, 
honorables; mais qu'il les refufa con- 
fiamment & qu'il préféra le plaifir de l'étude à ‘touteshies gran- 
deurs del& Cour de Rome. Son‘Hiftoire a été traduite non feu- 
Iement en Batin & en François mais aufMi en Efpagnob, en Alle- 
mand;, en Anglois, &.en Klamand. La meilleure édition Fran- 
çoife.eft celle.de 1593, à caufetdes .obfervations de M, de la 
Noue.qui®y ont étémmifes.s, L'Indice expurgatoire a mis Gui- 
chardin entre les Hérétiques de lapremiére claf Une partie 
du livre quattiéme de fon Hiftoire qui avoit été fupprimée, a été 
ajoûtée à l'Hiftoire du Papifme de Heidegger, Profeffeur en Th 
logie à Zurich. L'Hiftoire deGuichardin a été traduite en La- 
tin par Celius Secundus Curio; & cette Verfion fut imprimée à 
Bäléen 1563: ,Remi Florentin apublié fur cette Hiftoire.detrès 
bonnes, Réflexions, qui furent tifes fous la preffe à Ve: 
2603. Ihaimoit fi fort l'étude qu’il paffoit des jours entiers fans 


| vonne, & époufa l'an 1513 Anne de Jaucoutt, fille de Aug 
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manger & fans dormir. Il étoit intégre, pieux & zélé pout le 
bien public: . 1l avoit une mémoire heureufe, un jugement admi- 
rable, & une rare éloquence.  Hétoit colére ; cépendant il par 
loit a >Eaucoup dé prudence, & il ne difoit point dé plai- 
fanteries , fur tout quand il traitoit d'affaires importantes. On! 
lui reproche d’âvoir op aimé les détails dans les chofés de peu 
de conféquence, “Les Officiers de la Cour de Charles-Quint s'é- 
tant plaintSdeice qu'ils ne pouvoient obtenir audience, pendant 
quénGuichardin étoit adis & entretému pendant long-temss 
l'Empereur leur dit, ddns une heure je Puis Créer cent Grand@® au- 
tab Officiers d'armée ÿmaïs dans 20 ans ÿe ne à un Hifto- 
rienwelqueGuichardinih Son Hiftoire d'Italie Jui acquit beaucoup 
de réputation On IE blime néanmoins d'avoir marqué trop de 
partialitécontre les François ,d& contre le Duc d'Urbin. Il faut 
avouer d'ailleurs , qu'il étoit fincére &definté reffé, & que fon 
ftile effort pur. L'on xemarque que les quatre derniers livres 
n€ fontni della force nitdél'autorité des XVI premiers, & qu'ils 
fontäimparfaits en plufieurs endr Auffi Guichardin lui-même 
ne lès avoit-il pas jugez dignes d'être imprimez, & ils nele fu- 
iers les 4ÿant fait inférer dans la 
L'Hiftoire de Guickardincomprend ce qui 
Outre cette Hiftoi- 
Conjigli e 4 ti 
cco di Roma. 


rent qu'après fa mort; fes h 
troifiéme édition. 


lica. e 


* Poffevin, 1B:- 
"1. 18. Impérialis, 
Nicéron, Mén 
pa98 EP Juiv. 
€ Juiv. 
ARDIN (Louis) neveu du précédent, & fils de 
1523. Il s’ap- 
& après avoir 
appris les Langues, Latine &Gréque, il acquit de grandes con* 
dans la Géographie, dans 
Il demeura plufeurs'añne 
Le long wféjour & les fréquens voyages qu'il 

at d’en donnemune defcription exacte. Il 
s'étoit fixé à Anvers, & ce fut dans cefte ville qu’il mourut le 
22 mars 1589, âgé de GGañs. Il fut enterrédans la cathédrale, 
avec céttéLpitaphe, 


Ludovico Guicciardio, Florentin, nobilibus Majoribus 
orto, inter quos Patrutimbabuit Fiancifcum, Magni nominis 
dricum, cujus faim emtlatus univerfameelricam 
éléganti fludio défcripfit. Vééitann. 66. Obiitäx Cal. 
April. 1589. S. P. Q. Antuerpienfis BMP. 


Ses Ouvrages font ,: Comméntarionlelle cofe piu memorabili fepuite ir 
Eurôpa , e Jherialmente én queltitPaëfi Bali , dalla Pace di Camb 
infinoVartutto l'anno, 1560; Defcrigione di tutti i Pa 
a dei dettie fatti notabili, coff gravi come piacevoli di 
er cipi, Pilofofie Cortegiani; L'Horé di recreasione. * Le 
Pére Niceron, Mémoires pour fervir à MAiffoire des Hommes Tlu- 
Jires , one 17: pPansiés 


ÿ Juive 

GUICHE ,sfamilleñoble & ancienne. Le prémiée dé cètte 
Maifon, dont on ait éonnoiffance, étoit RenauD qui fuit. 

I RenauD, Seigneur de la Guiche, vivoit l'an 1209, & eut 
de N. . . fa femme, Hypranr qui fuit, 

Il, Hypkan , Seigneur de la Guiche, 
1270; & futpére de HuGurs qui fuit. 

ne HvGues, Seigneur de la Guiche, fut pére de JoceranD 

ui fuit. 
: IV. Joceranp ; Seigneur de la Guiche, vivoit l'an 1326, & 
fut pére de/GuiLLaume qui fuit. 

V.IGuiLLAUME, Seigneur de la Guiche, vivant l'an 1340, 
laiffe d'Jubeaw; Dame de Nanton , JEAN qui fuit, 

VI, JEaN, Seigneur de la Guiche, mourut l'an 1390. ILavoit 
époufé l'an 1365 Marie de lEfpinace, laquelle vivoit l'an 1413 , 
& eut Ge'rARD qui fuit: 

VII. G£'raRD, Seigneur de la Guiche, de Nanton & de Chau- 
mont en Charolois, fut fait Chevalier par le Duc de Bourgogne, 
dont il étoit Sujet , à la bataille de Liége l'an 1408, &fut depuis 
Chambellan du Roi, Baillif de Mâcon & Sénéchal de Lyon, Il 
avoit époufé l'an 1401, Marguerite de Pocquiéres , de laquelle 
il eut 1. Fean de la Guiche, mort au fervice du Roi; 2. [raw 
qui fuit; & 3. Catherine, mariée à Robert de Damas, Seigneur 
de Digoine, auquel elle apporta une partie de la Térre de Nan- 
ton. 

VII. Crauve , Seigneur de la Guiches&e. Chevalier, Con- 
feiller & Chambellan du Roi, BaillifdeMäcon, & Sénéchal de 
Lyon, vivoit lan 1497. Il avoit époufé, r. leir4 juillet 1455 
Claude de la Baume, fille de Claude , Seigneur de Montrevel 7100 
de Gafharde de Lévis® 2° Agnès ou Anne de Jaucourt, fille d'4- 
bert , Seigneur de la Ville-Arnoüls. & de Renée le Roux des Au- 
biers. Ses Enfanshdu premier lit, furent r. Seanne dé la Gui- 
che, Prieure de Marcighy-les-Nonaïfs; 2. MN .. Religieufe à 
Marcigny; 3: Ÿéanne, mariée à Antoine de Chandieu, Seigneur 
de Paule ensBeaujolois; & 4. Müretbrite, mariée, 1. à Méraud, 
Seigneur dé Franchelins : 2: à Guillaume deRouffillon, Seigneur 
-de Mefpilia: ceux duMfecond lit, furent 5. Jean, Seigneur 
de la Guiche, mort fanS'alliance ; 6. Pierre qui fuit;.7. Phili- 


= 


Chevalier, vivoit l'an 


| bert, Prieur de‘Saucillanges; 8. Guillaume, Grand Archidiacre de 


Mâcon; 9. Ÿean, Prieur de Lofne; ro. Catherine de la Guiche, 
alliée l'an 1502 à Philippe dé Vienne, Seigneur de Clervaut; & 
11. GErARDhde la Guiche, troifiéme fils, qui fut Seigneur de 
Matigny-le-Comte, de Sainte-Foy, &c. 11 aquit auffila Ter. 
rétde Noyersien Briennois, fuivit le Roi Charles VII, àla 
conquête de Naples, fut Lieutenant au Gouvernement de Sa- 


2 Sei 


244 er cu 
Scigneur de Marault & de Migé, & de Mürguerire de Ia Fayette, 
fa feconde femme, dont il eut Ædme de la Guiche, Seigneur de 
Marti ny ,; &c. mort l'an x574%è 22 ans, à l'entrée que le Roi 
Henri IL fit à Paris; & Anne dla Guiche, maxiée à François de 

port Baron de Clermont. 

IX. Pure, Seigneur de la Guiche "de Chaur 

Chevalier, Gonfeiller & Chambellan d&RoïsBaill: 
féndit des fervices confidérables aux Roïs Louis XI, 
Louis XIL& Françoisill, qui l’envoyérent en am- 
en Efpagne, en, Anélétèrre &en Suifle., Il fe 
a en fa maifon de Chaumont” où il mourut l'an 1544; char- 
Loic aa années, âgé de Soans, fut enterréen l'églile 
e la Guiche,-qw'il avoit fait rebâtir. Il avoit époulé l'anx491 
e, d te | Françoife de Chazeron, fille d'A où FTecques 
e Chazeron , #8, d’#nne d'Amboife, fœur de George 
1 d Amboife, premier Miniftre d’ Etat, de laquelle il eut 
Ê äoques de la Guiches, né le 
embre 1496, mottlà 16 ans; Je 
Prieurde Notre-Dame de Lofne, la fleur de 
gear né le 24 juin 1504 ,#Homt ’armes de la 
cy, tué au combat de Bi- 
de, qui fut fuc- 
icons /AbDE 


mont, GC: 
d'Autun & 


con; 
les VII, 
de à Rome 


rre, né le 14 4 cem- 


Agde, 
&. en Portugal, & ae 
FArchidiacrc 
Doyen & En e de Mi- 
; Prieur d’Aulgerolles é&Saucillanges 8, Gror- 
ait la bra: xie des Seigneurs, de SIGN ON, rap} 
mai 1510, Seigneur de Saint-Aubin 
a Perriére , En eigne des centGentil ilshommes de. la Mai- 
du Roi, Chevalier de fon ( 


Ambafladeur à Rom 2 Ro. 


poix 
né avril 15535 6. Æ 


me le neuvi 
Abbé de Lu 


fo ; mort fansalliance à la jour- 
de Montcontour; 10. Séba/hiens, névleWr7 oétobre 1513, 
ieu#wde Lofr & Adminif teur de l'Abbaie de Gaillee, où 


uviémeé mab15o1, mariée lan 
Margutrite, née le fixiéme 
Montmorin, Seigneur du CI 


ele n 


É e la Guiche; de Chaumont, &c. Che- 
yalier de l'Ordre du Roi ;"Baillif de Mâcon, Echanfon du Roi, 


Gouverneur de Brefle, fe fignala en plufieurs occafions. Il ayoit 
FE le neuviéme août 1540 AnnelSoreau, fille unique &hé- 
Charles, Seigneur de Saint-Géran ;& d’Ægnés de Brice, 

udun’, dont il eut. PHILIBERD qui fuit; "2. Crav- 


@branche de SAINT: RAN, fappurtée cy 
de”Saucillanges, puis Baron de Bouxnoncle, 
na Gabrielle de-Laftie, fille & héritiére de 
1r de Laftic & de‘Rochegoude, Chevalier de l'Or- 
dont il eut pour fille unique, Si/anne Guiché, 
; mariée à Louis-Antoine de La Le ulé 
gheac #49 Fr i 
aint-Pierte d 
de la Gui im 
m£ede Pompadour, 


qui fut 
Seign 
ire du Roï, 
Dame de J 
Marquis de La 


na 


Micon, & Prieur de 
éetle, deuxiéme,juil 


du Roi,aGouverneur de la ville de Lyon ,fdu 


Lyonnois , du Forez 6 & duvBcaujolois , fut fait Grand-Maître de 
PArti je 8 par la démiflion dMaréchal de B 11 
férvit les Rois Henri {11 & Henri IV, combattit à Ja*bataille d’I- 
vry l'an x & mourut l'an 1607. Il avoitépoufé, rt 


re de Chabannes / Dame de a Palice: 2. Antoinette de Daïillon 
du Lude, fille de Gui de Daillon, Comte du Eude, Gouverneur 


du Poitou, &c. & de Yacqueline de la Fayette , Damede Pont: 


gibal dont il eut r. Âlenriette de la Guiche, Dame de Chau- 
mont, mariéeWr, l'an 1619 à P: de Matignon , Comte de To- 
rign l'an 1629 à Louïs-Emanuel de Valois, Duc d'Angoulé- 


te le ée de 
uiche Minärice l'an 163x à Lenri de Schomberg, 
, Maréchal de France, &c, mortele .. ? 


S COMTES de SAINT-GERAN. 


84 ans; @& 2. Anne de là 
Comte de Nan- 


BRANCHE DE 


: la Guiche, deuxiéme fils de Gasrret, Seigneur 
de Chaumont, & d'Anne Soreau, Dame de 
éran , fut Seigneur de Saint-Géran, Chevalier del’Ordre 
déRoi ,. & mourut le deu ae juillet 7592. 11 époufa par con- 
traét du troifiéme juillet 1566, Sujarne des Serpens, Dame de 
Ghitain , fille uniquende François, Seigneur de Chitain, 
Jacqueline de Changy. Dame defLalliéres, laquelle vivoit 
68, & eut pour énfans, r. 2. Philibert & Antomes morts jeu 
n Nçors qui fuit; 4. GodéfroysdSeigneur de Chi- 
duel en janvier 1627, quilavoitépoufé le 15 août 
6 Antoinette d'Albon , fille de Dire, Seigneur desSaint-For- 
ix, dont il n’eut point d’enfans ;15. François, Abbé deSaint- 
CHE 84, Ga/pard de Coligny, I. 
y, Lieutenant Général en Bourbon- 


Guiche, 


nois; 7. ? Ma élan 1588 , à Philibert des Serpens, 
Seigneur de Ms 8: Claudine, mariée Ie onziéme février 
1597, à Hélie de Gaing, ron de D 5; 9, Diane, Abbeffe de 


Cuflet, morte le 23 juillet 1657 
de la Guiche, Prieure de Marcigny. 
EAN-FRaNçoIs de Ja Guiche, Seigneur de Saint-Géran, 
er des Ordres du Roi, Matédhal de F ance, & Gouve 
.du Bourbonnois, mOWtut en fon château dela Palice le 

e* 7032, Îgé de 63 ar Hépoufa, x. l'an 
ime de Tournon De: € fille & hérit iérede 
on, & à Eléonor de Chabann Dame 
: morte l an 1614: 2. Sufanne aux Efpaules, veuve 


âgée de'8o ans; & 10. P. 


onne 


CGAU 1. 


de FeamSeigneur de Longaunay, & fifle aînée de Ge 
gneur de Saïnte-Marie-du- Mont, 
mandié. 


Lieutenant-de-Roi en No - 
Il eut du premier lit, CLaups-M 
Murie-Chbrielle, mariée T. l'an 1614, 
eron, Gouverneur du Bourbonnoëïl 
à Timpléon d'Efpinay, Marquis de Saint-Luc, Maré- 
nce, mortelle 27 janvier 1692; 3. Sacqueline, mariée 
Mae de Bouillé, Comte de Créance, morte 
en janvier 1651; 6. Müurie, Sujanne & Loui[e dela Cu he, 
Religieufes à ous dufecondilit, vinrent 7 dela 
Guithe, mariée le huitiéme janvier 1645, à Charles de Lévis, 
Duc de Vantadout , Pair de France, Gouverneur ‘du Limofn, 


chal de 
l'an 163 


mottesle 23 juillét 2710, âgée de 78 ans; & 8. Sufan de la 
Guiche, morte fans al Iligce en novembrémé47, âgée de 


la Guiche, Comte de 
 Jaligny, Gouverneur, Sénéchal & M 
échal de too mourüt 16,31 janvier 1659 enfa 56 
née. Il avoit époufé leg fr jen 1619, e dé Longa ù 
fillewunique de 


PR CLa 


Yean de Longauna ay, Seigneur d'Amigny, & 
ufanne aux E fpaules, fa belle- -mére, motte l'an 1679, dont 
NArD quifuit. 

rD de la Guiche,, Comtesde Saint-Géran , 
Chevalier des Ordresidu Roi, Lieutenant Général de fes armées, 
Ambaffadeur à Florence , en" Angleterre & Brandebourg. L'Hi 
ftoire défon enlèvement au moment de fa naiflancel’an 1645 
efkfinguliére. Ilfut depuis reconnu par f É 
eut cependant un grand procès à foutenir pour fométat, qui fu 
jugé en fa faveur par Arrêts du Parlement des 9 juillet 166 
cinquiéme juin 1666, &,mourut le 18 mars 169 
ans. Il avoit époufé l'an 1667, 
rigniesh fille unique de França 
de Marguerite-Fourda atbonnel-Canify ; dont eft venue une 
fille.unique À . de la Guiche, née vers l'an 1688, qui & 
Religieufe. 


SEIGNEURS d&æSIFI 


Q 


GNON. 


Gzorce de la Guiche, huitiéme fils de Prerre , Seignen 
de. Guiche, Gide Françoile de Chazeron né le 17 août 1 
porta d'abord lestètre de Seigneur de l&Perriére ; fut Panne 
du Roi, & Ecuyer d’Ecurie de la Reine Elé NOTE , & euten 
partage , après la mort de fon pére, lesl'erres de 
Nanton, de. fut Capitaine duchéteau.de S 
if de Chälon. 1 époufa le neuvième novemb: 
rite de Beauvau, fille de René, Seigi neur de Manonville, & 

le Baudoche, dont il eut 1. - jant de læ 
Compagnie Colonelle du Seigneur Strozzi, tue affaut de Sai 
Lé en Nori dieWan 15 âgé de 24 ans; 2° ÿ ile de 
la Guiche, Capitaine au régiment de Languedoc, tué devar 
\ PÈRE contre les Hugue P 


neur Fa Nanton, Cor 
Lyon Chanoïnerdé Mâcon, tué en duel 1 l 
Jacques quifuit; 6N74NEs NN. .. 

oile de'la Guiche, Dame dé Co 
l'an 1578, à Guillaume d'Amanzé, Séigneur de er Ne 
JaëQues de la Guiche , Séigneur,desSivignon, & Gi 


de 


tilhomme ordinaire de la Chambre au Roi, futd léputé aux Ltats 
de 


BI 


Blois l'an 1588. Il avoit époufé Renée de Châteauvieux , Da- 
Ârbent, fille défClaude, Baron de Fromentes,, & d’. Anne de 
echouart, dont il eut PHILIBERT qui fuit. 

L. Pauaserr de la Guiche,. Comte de Sivignon, Meftre- 
mp d'Infanterie, mort en décembre 16363, laiffant de Déle 
de Rye, veuve d’Er memfroy de Cufance; Seigneur de Saint-Ju- 
lien v&rfille de Chriffopble, Marquis de V rambons Conte de 
Varaxéy & de Léonore Chabot, 1. HENRI-FRANÇOIS qui fuit 
Frdinan ul, Seigneur de Garnerans, dit le Chevalier de Sivignons 
3e Pb te, Urfuline à Lyon; 4. Catbérine, Religieufe à Cu. 

ss 5. Marie; & 6. Re lenriette de la Guiche, mariée l'an 
1656% François de Sainte-Colombe ,. Seigneur de 1 Aubefpin & 
de Larrey: 

XI HENRI-F 


ançors de la Guiche , Comte de Sivignon, &c. 
Capitaine de Ca rie , époufa l'an 1654 beth Damas, 
Dame de Montmor, fille de Jean, Seigneur ‘de Montmor, & 
Bouton, dont il.a eur. MicolasaComte des Sivignons 
» Comte de! Martigny; 9: Henri, Chevalier de Malte; 


, Stigneur de Chalye 5. François-Léonor, Ba- 
ns; & 6. Henriettesde la Guiche. * Pierrevde 
#Antig. de Müäcon. Du Bellay; #3. Godefroy Le 
me. De Thou. Sainte-Marthe. Du Chéne. Guiche* 
non, Mémoires mant s de la Maifon de la Guiche, 
GUACHE (Jean-François de la) Comte dela Pal lice, Sei 


gneur. désSaint-Géran,, Chévalier des Ordres du Roi, Maré 
de Fi rance, & Gouverneur du Bourbonnois, fils de C£auDe, Se 
gueur de Saint-Géran, &.de Sufanne des Serpens,, fervit fous le 
Roi Henri IV, puis fous le Roi Louïs XIII, qui lui donnaële 


Bâton de Maréchal de Francelle 24 août 1619, & Le fitiChevalic 
defesOrdres. Depuis il commanda les armées du Roïaux fiéges 


de Ciérac, de Montauban, de Saint-Antonin & de Montpelli 
Ce Seigneur eut beaucoup depart aux affaires deMfon tems, & 
mourut en fon château de la Palice en Bourbonnoïs, le‘deuxiéme 
décemb e 63 ans. Son corps fut enterré dans x 
paroifle aint-Géran, qu'il avoit eu foin de rebâtir. 

GUI C H ENOIN “(San nuel) natif de Mâcon, & Avocat à 
BOULE BrefTe > ci un des Auteurs du X qui s'eft le 
plus difting profondes reche lans PHiftoire. 
publia en 1642, in quarto, à Paris une fuite Chronologique d 
Evêque. du Belle & en 1650, il fit paroître, 
une Hiftoire de Breffe aide Bugey, de Gex &de Var 


G Ua. 


ient é6 qu'il y,a dexgénéral, r 
gine"des villes &'des fiefs t& les Gé- 
avec les preuves. L’Auteur jouïf 
oriographesdu Roi, & ilne voulut 
toit venu fa connoiffance, maïs fe 
va, & que 


ne comprend pas feule 
ations des églifes , d'or 
des familles nobl 
5 lors du titre d'Hi 
3 aire imprimertout ce qui 
contenta de,letdécrire.dans un exemplaire qu’il fe r 
l'On conferve dans laMbibliothéque des Auguft bourg! 
de la Guillotiére Aéyon. PhilibertiCollet, natif de Châtillon: 
les-Dombés, & Médéém de Dijon, a écrit contre cette Hiltoire: 
mais fon OuvrageMa pas paru#Guichenon écrivit aufi une Hli- 
ftoire de la Principautéde Dombes, qui n'a pas été imprimée, & 
que le Préfident Pianelli de la Valette garde à Lyon. Æn66, 
le même Auteur publia in quarto un Recueil des Actes, desde 
tres les plus curieux de la province de Brefle & de Bugey,sfous 
le titre de"Bibliotheca Sebufiana; &lamême année il donna , en 
deux voluméS##falio, REitto Généalogique de la Maifon roya- 
le de Savoÿe, laquelle plut beaucoup au Due, qui comblacet 
Auteuride bier Guichenon avoit été Huguenot, maisiil fe fc 
Catholique, &eft reconnu pour judicieux Écrivain. 1l moutut 
enu66% SonbHiftoire dé’Breflé a été abbrégéepar Germain 
Guichénon, Religieux Auguftin, dont lOuvrage parüten 1709, 
î vo, à Lyon; & qui avoit publié dès l'an:1605 , 4'Trévoux, 
la Vie de Camille deNeuvillede Villeroy, Archevèque de Lyon. 
* Lé Long, Biblisthèque Hifto desfiancesBayle, dDittior 
Criti 

* GUIDDAL TI ouMG ED D EL T H IMfils d'Héman 
Pévites, & Chantre# Sa famille étoit au vint-delriéme 1ang 


néalogies 
foit 


pour fervir au temple de Jérufalem. #M Chronig. Où Paralip. 


b.2 44 

*GUIDDEL ou GE DDEÆ;fraëlite dont les enfañs 
remontérent de la captivité de Babylone. * Zfÿras ou L. Efüras, 
Ghz 2, v. 56. 

GUIDE (le) fameux Peintre d'Italieh-fils de Daniel Reni, 
llent,.Muficien, étudia les prificipes de la Peinture fous De- 
hys Calvart, Flamand, puis s’attachaprès des Carachess& tra- 
vailla fou: à différens ouvrages-#llipit une maniére dé pein- 
dre,contraire à celle de Michel Ange de Caravage. Celui-ci 
toit l'obfeurité, & les ombres, pour y cacher les chofés les 
plus difficiles de LArt;,& le Guide peignoit fes figures dans le 
grand jour, pour faire mieux connoître la beauté defes ouvra- 
ges. Cette oppofñition fit naître plufieurs différents entre ces 
dus Peintres, quien feroient venus aux défniéres éxtrémitez , 
fi le Guide n’eûtété plus retenu & plus modéré que le, Carava- 
ge. Entre quantité d'excellens tableaux du Guide, on'diftingue 
le S. Michel, quiseft à Rome dans l’églife des Capuëins. Le 
Démon qui eft foüs les piez de l'Ange, reflemble, dit-on, au 

a Quelques-uns affurent , quede Guide afecta 
e, pour fe vengerWde cePape alors. Cardinal, 
dont il avoit fujet de fe plaindre ; mai 


ex! 


nodé des biens de lalfortune, fi dans les dérniéres années 
de fa vie; il neféfût abandonnéawjeu, qui lui fit prefque per: 
dre tout le grand amour qu’ilavoit pour La Peintur gran- 
des pertes qu’ilfitd'ayant réduit äla pauvreté, il ne fongea plus 
à rendre fes tableanxsconfidérables par l'étude & par le travail; 
mais il peignitiäla «hâte pour tirer de l'argent plus promtement. 
Ce Peintre mourut, l'an 1642, âgé de 67 ans. **\Rélibien, En- 
ens fur les Wies € [ur les Ouvrages des Peintres , tome 3. En: 
7-p. 493: M. de Piles, Vies des Peintres. 
* GUWIDG AD où GA D GAD, montagne dans le défert 
de Pharan, Ce fut où fe fit.le vint-neuviéme campement des’ | 
fraëlites. *: Nombres, ch. 33% 11 faut remarquer que 
quelques-uns joignant-le mot Hébreu Avr , qui fignifielune mons 
tagne , avecle mot Guidgad, n'en font qu'un feul , & appellent 
ce lieu ÆHor-Guidgad. 
G U I DHAlexandre) naquit à Pavie le juin 1650, dè 
Bernard Guidi;"bon Bourgeois de cette ville, & de Madeluine 
garolla. Ayant étégenvoyé à Parme à l’âge de 16 ans, il t 
connoître ff avantageufement à la Cour du Duc Raintée IT, par 
fonefprit & par fonitalent pour la Poëfie Italienne, que ce Prin- 
ce voulut contribuer au progrès de fes études. 1 compofa alors 
quelques piéces , où régnoit à la vérité le mauvais goût de ce 
là, quiétoit celui des pointes & des penfées extraordinaire: 
antafques,. mais où l’omappercevoit fans peinesqu'’il étoit 
pable de quelque chofe de meilleur. Il eut en 1683 enviélde voir 
Rome, & il.s'y rendit après en avoir obtenu lpermiffion du 
Duc de Parme: Ily étoit déjaconnu par fes Poëfies qu'on 
cherchoit avec empreffément. La Reine de Suéde voulutle voir, 
& fut fi contente d'une piéce de’vers qu'il compofa fur un fujet 
qu’elle lui avoit donné, qu’elle fouhaita de le-retenir à fa Cours 
Cependant le terme que le Duc lui avoit accordé pour. fon voya- 
e, étant expiré, il fe rendit aufli-tôt à Parmeÿ"mais la Reine 
ntitémoigné au Réfident de ce Prince à Rome Ie défir qu’elle 
voit de l'avoir à fa Cour , le Duc ne l’eut pas plutôt fçu, qu’il 
zenvoya Guidi à Rome au commencement du mois de mai 1685 
Lewéjour de cette ville Inisfut avantageux, carayant été reçu 
dans l'Académie qui fe tenoïtchez la Reine de Suéde, ileut-oc- 
cafion d'y faireconnoiffance avec plufieurs favans Hommes qui 
en étoient. IlMcommençaMalors à lire les Poëfies du Dante, de 
Pétrarque & de’ Chiabréra qui lui firent connoître les véritables 
beautez de la Poëfie. Quoique la Reine de Suéde le comblât de 
bienfaits, &lui eût obtenu du Pape Innocent XI un Bénéfice 
fimple affez confidérable, le Duc deParme ne laiff pas de lui 
donner toujours des marqueside fon eftime , en lui accordant u 
penfion qui lubfut toujours payée exaétement. La mor! 


accom 
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Proteétrice arrivée en 1689, ne Jui fit pas abandonner la ville de 
Rome , .où le Duc de Parine lui donna un logement dans fon Pa- | 


G'eU él 
IL fut agp à l'Arcadie de Rome fous lénom 
Cléonéo, e deuxiéme juillet 1691, neuf mois aprè 
fut un des premiers ornemens & un dés principau 
+ Le Pape Clément XI qui le connoïfloit depuis long- 
ütpas plutôt été élèvé au Pontificat, qu'il lui fit reffen: 
ur les efféts/de fa libéralité qui dura autant que fa vie. En 1700 
il alla”faire unMyoyage dans fa patrie pour fessaffaires domelti- 
ques. Alors l'Empereur fit pour l'Etat de Milan unnouveau Ré- 
Slement qui lui étoit fort onéreux. Guidi fut choifi pour répré- 
fenter. au Prince Eugéne les inconvéniens de ce Réglement, & il 
Siénacquita fi bien que le Réglement fut revoqué. .Le Confeil 
déPavie pour luitémoignér fa reconnoiflance de cet important 
fervice,. l'aggrégéas par un A&e du 16 mars tro, à l'Ordre des 
Nobles& des Décurionstde cette ville. / prés cela il retourna à 
Rome”& fe denna tout entier à la Traduction en vers qu'ilavoit 
commencée, de fix Homéliés du Pape. L’ayant achevée, il la 
fitämpri agnifiquement, &"Voulut la préfenter à ce Pontis 
fe qui étoit alors äQaftel-Gandolfe. Il partit 1e dou: iéme juin 
2712 pour s’y rendre; mais étant a é le foir à Frefcati, ileut 
une attaque d’apoplexie, dont il mourut quelques.heu 
ayant eu affez de connoiffance pour fééevoir tous le 
Il étoitalors âgé de 62 ans, moins deux) Jar 
avoit pas été favorable en lui formant le corps; mais ce defavan: 
tage étoit bien compenfé par les qualitéz de fon efprit. Il n’étoit 
pas favant, mais il étoit plein d’efprit & de bon fens. Son goût 
dominant étoit poutila Poëlie Héroïque, & il.haïfloïtiles dif 

s trop libres &la Satyre. On a de Jui les Ouvrages fuiv. 

Liriches 1 Amafalunta, Drama Mu i 
Jica; PEndimionet dit Erillo Cizo i 
Clémente XI, [piégate in verfi; Poëfie d' Ale, 


colte. L* LewPére, Niccron, Mémoires pour 
Hommes Mlufres Tome 27. p. 179 & Juiv. 
GUIDICCIONI (Barthélemi) Cardinal, Evéque deLu- 


ques, dans leeXVimiécle , fortoit d’une des meilleures familles 
de la ville de‘Buques en Tofcane, où il naquit l'an 1470. Après 
avoir fait du progrès dans les Sciences humaines, dans la Théo: 
logie & dans Ia Jurifprudence, il {e fitconnoitre à la Cour de 
Rome, où il fut Domeftique du Cardinal Farnéfe, qui le fit Vi- 
caire général. dansl'Evêché de Parme. 4Ce Cardinal étant 4 
nu Pape fousLe nom dePaul lil, rappella Guidiccioni, qui s’é 
toit retiré à la Campagne, près de Luques;ohuil ne s’occupoit 
qu'à l’étude des Belles Lettr ux exercices de piété» , Il lui 
donta l'an 1539 18 chapeau de dinal, avec les Evêchez de 


Chiufi, de Théramo &ide Luques, & le fit Gouverneur de Ro: 
Ilrémit les deux pre: 
I 


me, Dataire, & Grand Pénitéñcier, &c. 
miérssEvèchez au Pape, & réfigna le dernietà fon neveu. 

mourut le 28 août 1549, âgé de 80 ans Son corps fut por! 
dans fon églife de Luques, où l’on voit fon tombeau, Ona re- 
cueilli de lui vint volumes de Droit, avec plufieurs pe 
tez. ILeut pour fucceffeuts dans l'Évêché de Luque 
fes parens, tous deux nommez Æexandre Guidice: 


deux de 
À oni. Un autre 
de ce nom & furnom, fut Maître du Palais du Pape Paul HE, 


Gouverneur defl'ivoli en 1540, Évêque d'Ajazzo, dans l'ifle de 
Corfe, & Commandeur de lhopital' du S, Efprit de Romés où 
ikmourut lerfeptiéme oftobre 1552,.ägé de 64 ans * Ughel, 
Jialia Sutra. LaRochépofay,, Noinencl Card. Onuphre: Aubéry: 
Michel Giuftiniani, Æiff. des Gouverneurs de Tiaoh, cr 
GUIDICCIO NI (Jean) naquit à Luques d'une famille 
des plus confidérables de cette République ve ï 
thélemi fongoncle, qui fut enfuite Cardinal, qui était 
dans lasjurifprudence, fur laquelle il a laifé dix-huit volume 
manufcrits prit foin de fonéducation , & aprés qu 
de Droit eurent été achevées , il le fit venir à Rome, 
mit au férvice du Cardinal 


s études 
où il le 
rnéfe en qualitéd'Auditeur. Mal- 
gré fajeunefte, il fe fit dès lors Connoître & eftimer de ceux qui 
faifoientà Rome & dans toute l'Italie, profeffion des Belles Let- 


tres, &ycommenca à être regardé comme uhides premiers Ora 
teurs & des plus excellens Poëtes. Mais perfonne ne lui té- 
moigna plus d'affection qu’Annibal Caro, qui étoit aloës S 
taire du CardinalWarnéfe. 11 étoit dans la 44 année, de fon âge, 
lorsque le Pape Clément VII lui donna le 18 décembre 1524, l’ 


parti- 
peu difici- 
> Vouloit prefque toûjours l'avoir auprès de lui. Lorsquece 
Cardinal'eut été fait Papésen 1534, fous le nom de Paul HI, tous 
les amis de Guidiccioni lui en firent compliment, perfuadez qu'il 
alloit bientôt être élevé aux premiers honneursËneffettce Pon- 
tife peu de tems aprés fon élevation,dle ft Gouverneur de Ro- 
me, & l’envoya l’année fuivañte 1534, en qualité de Nonce au 
près de Charles-Quint, que ce Prélat ccompagna dans fon expé- 
dition déPunis, &enfuite dans la guerre détProvence, qui fut 
fi malheureufe pourice Prince. 11 n’oublia rien pour rétablir la 
bonneintelligence entre l'Empereur & le Roi de Hrance, & c'eit 
ce quiparoîtpar quelques-unes de fes lettres, maisfes foins fu- 
rent infruétuëux éne fervirent de rien. De retour à Rome, il 
ne demeura pas long-tems en repos; car le Pape l'envoya en 1539 
dans la Romagne, en qualité de Gouverneur de cette Province, 
pouratrêter les défordres caufezipar les différentes faétions qui 
y régnoient. Caro, fon ami, voulut l'accompagner & lui 
vir de Sécretaire #& l'on voit parune de fes lettres les pêines 
que cettecommifhon donna à Guidiccioni, qui vint cependant 
bout de rétabliéla tranquillité, & de remettre tout d' 
L'année fuivante 15405 fût Commiffaire général uer 
re déMPaliano, qne lé Pape ayoit fort à cœur, Un an aprés il 
fut nommé Gouverneur de la Marche d’Anc ne; mais il ne rem- 
plit pas longtems cette derniére ch » Gar à peine en eu 
pris POI qu'il mourut au mois d'août 1541, dans fa 61 an- 
1h 3 né 


ns la guer- 
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1i füt'enterré dans la cathédrale de Lüquies fa patries & 
(c i ramaffa des Mémoites pour écrire fa Vie, comme 
gne dans une de fes lettres: mais il n’a point exécuté 
1qu'ilavoit. Il n'y a point de doute que Guidiccioni 
tété élevé au Cardinalat, s'ilfeût vécu plus lomptems ; car 
outre que for mérite l'en rendoit' digne, le Pape*étoit entiére- 
ment difpoféeilui fairedu bien. On a de lui Ofazione alla R 
yica di Luccagélh Firenze, 1558, în ofavo, Rime; dOn a plufi 
de fes L rens Recueils, 69 principalement dans celui 
guedDolce a doi Litres de plufieurs ghands Hommes , à Nenife, 
Toutes Oeuvres ont été réüinies pour la premiére 
> Pére AlexandrePompeéo Berti de Luques,. & impr 
ples enx718, avec de favantes Noteside fa façon. L: 
enifesrtiome 1..p: 193. Le Péte Niceron ; Mémoires pour 
foire des Hommes Juffres@ Ec. tome 12 p. 59 © Juiv. 


GUIDO ARETINUS. Poyez ARE TIN. 

GUIDOMEL. FuyeztGOUDIMEL. 

GUIDOTTO, Paul Guidotto Borghéfe. Poyez B OR- 
GHE'S E. 


fous lesnom de Guliel: 
je Lubec, jeunehoïmme très-poli & très-favant, alla à Bour- 
ges, pour entendre Cujas À peine fut-i arrivé én cette ville- 
là, qu'il y endura une chaleur fi exceflive, qu'elle lui caufa une 
idié, quil'emporta avant qu'il eût attéint l'âge de trefite 
äns, autmois de juillet 1584. Jofeph Scaliger dit, qu'il mourut 
d'une fiévre ardente, pour avoir bu dans les jour: caniculaires; 
un pot devtin pur.  {lfut d'autant plus regretté, qu'il étoit en 
état deéfdonner. au public plufieurs bons livres, furtout une 
nouvelle édition des Oeuvres de Cicéron , qu'il avoit corrigées 
ayant même fuppléé & rempli 
ions communes manquoient. 
Thou, dans fon Hiftoire dit,-que Guielme étant venu 
; il lui avoit montré cetravail exa€t & curieux, qui sit, 
erdu où fupprimé, au grand préjudice desla République 
Jufte-Lipfe aflure, qu’il n'y avoit point d'homme 
cle ; qui eût l'efprit plus jufte ni plusidroit que Guiel* 
qu'il a donné au public plufieurs Ecrits ; que l'on ne pou- 
15 achévé dans fon genre,que le livre qu’il 
ionés Plautine, &que Pony remaïque une 
t exquis. MSes,autres Oeuvres 
s poPuliRom. dum in libertate 
Afjertio adverfus C. Sigonium, non 
nam M. Tulïio , que illius nomine 
Palmeriani ; Poëmata. La auffi 
en Latin quelques Tragédies d'Stripidé, qui n'ont,pas 
i Jérôme Groflot de Lille, après avoir loué'la can. 
&, fon urbanité, fa pié- 

gé ou expliqué plus de 
droits, dans les Oeuvres de Cicéron. * De Thou, 
Tufte-Lipfe, Elf. re 6. 16: EP Æpifle Cent. 
Teifier, loges des Hommes Savans, tome 3. 
édit. de Hollande, 1715: 


ÊLME (Jean icon 


de fix cens endroits, où L 


€ pu 

F 
deur de Guielmeÿ fäprobité, fa fobr 
té, fon éruditions dit qu'il avoit cor 


trois mille en 
"TS 


pour fignal, 
avec lui en 
thrône: ce qui 
1. 2. Aimoin. Sigebert. Gaguin. 
GILLO'N. 

GUIENNE, province de France, avec tître de Duché, a 
été autrefois nommée Aquitaine, quoiqu’elle ne comprenne pas 
aujourd'hui tous les païs différens, que cette Aquitaine, ren- 
férmoit anciennement. Pline lui donne le nom d’ÆArméricash La 

ticuliére eft proprement la Sénéchauflée de Bour- 
s celle qui porte ordinairement ce nom, eft bornée 
chant”par la Mer Océane; au midi par les Landes de la 
Quercy; & aunord 
par la Saintonge. Le païs eff agréable & fécond , l'air doux & 
& les peuples braves, ingénieux ; mais vains & bouil- 
la Guienne font contenus, le Bourdelois, l'Entre- 
ers, le Médoc, le Ba/adois, l'Agénois, & le Condo- 


au Coù 
Gafcogne; au Levant par le Périgord & le 


mois M Bourdeaux eft la capitale de lafprovince, avec Archevé- 
ché &Parlement. Lesautres es, font Agen, Condom & Ba- 
zas avec Evêchez; Marmande, Sainte-Foy, Libourne, Bourg- 


fur-mer, Nérac, &c. - LésRomains donnérent à cette province 
létnom d'Aquitaine, ANCaule de fes aux : elle ne siétendoit, 
rant Augufte, qu'entre l'Océan, les Pyrénées & lalGaronne. 
fut cet Empereur qui étehdit fes limites. LesWVifigoths la 
rent fur les Romains, jufqu'à ce que le Roï Clovis les en 
chaf La Güienne eut depuis des Ducs particuliërs# Avant 
cela”, les Auteurs parlent d'un céftain Basore, que Clovis fit 
mettre en prifon à Sens. Aimoin parle deMWrrficnarre, pére 
qui fut mariée à Chramne; & Grégoire de Tours fait 
de Rognovaud & d'Ennodius® On trouve enfuite Sandre- 
, Bertrand, Boggis, ou Bügile, Agalfius, Abbon& "Ricuin; 
s on ne peut rien rapporter de ces Ducs que par conjeéture. 
Ceux 


C 


mention 
ÉUL 
anal: # 
Nous nommons ailleurs les Rois & les Ducs d'Aquitaine. 


de Guienne, ou de la féconde Aquitaine defcendoientides Com- 


tes héréditaires de Poitou. Renaur , Comte’ d'Herbauge ou 


Terbanges, eft qualifié Comte de Poitiers & Marquis de Bre- 
tagne. Il combattit contre lesMNormans, dans l’ifle de"Noir- 


moutier le 20 août 835, fe trouvaà la funefte bataille de Fonte- 
nay l'an 841, & fut Maître du Comté de Nantes, ufurpé fur 
Lambert, qui le tua le 23 juin 843. Il eut pour fils 1. Hervé, 


Ga TE 


qui fut tuéspar 1é*même Lambeït l'an 844 ou 845; 
| narp, Comte de Poitiers, qui fuit. 

BERNARD époufa Bilichilde, fœur de Goflin, Evêque de Pari 
&eut 1. Ranurrel, qui [uit;.2. Bernard, Comte d'Auvergne; 
3. Emenon, que le Pape Jean VIII excommunia pour s'être allié 
avec Hugues le Bätard, fils du Roi Lothaire & de Valdr. 
4. Gauxberg, felon M. Beñli. 

RaNüLre I fut Comteide Poitiers & Abbé de Saint-Hilai 
Plufieurs Auteurs modernes difent, que le Roi Charl 
de, lésfit Duc de Guienne. Ilfut défaiten co 
Tes Normans à Brillac, le fixiémemovembre 8 
vante, sil remit au même Charles Chauve, le jeune 
lasperfonne, duquel ibs'étoit rendu mai & co 
Notmans, avec Robert Je Fort, dans un village d'Anjou, 
me Biferte, il y reçutune bleffure, dont ilmourut au moi 
juillet 887. Illaifa tr. RainuLre Il qui fuits 2. Goz 
dont Réginon fait mention ; 3. Ebles A derSaint-Denys, de 
Saint-Hilaire de Poitiers, &c. qui défendit Paris contrellesiNor- 
mans, & qui fut tué l'an 898, en affiégeant le château de Bril- 
lac en Poitou. 

Ra 


& à 
&o2.1 


fait 
qual 
pére le recommanda en mourant 4u Comte de S. Géraud, 
gneutid'Aurillac, qui l'envoya à Guillaume Je Pieux," Comte 


qui oit l’an 972: 3. e où Edwige, fille d’ 
Vieux, Roi d'Angleterre, dont il eut 1: GuiLLAUM 
taupes quilfivra; 42. Ébles, Evêque de Limoges, Abbé de 
Saint-Maixent, &c+ mort vers l'an 97s. 

GurzLaume, Comte d'Auvergne & de Bourgogne; I. de ce 
nomssDuc de Guienne/M&emll défendit fon peuple contre 1 
Roi Raoul, combattit contremles Normans, fonda ou itabli 
l'Abbaïe de Cluni l'an 910, le Prieuré de Sauc r 
& mourut l'an 917, fans laifler pofté d’Ingélbe 
poufe. 

Gurtaumenll, fon neveu lui fuccéda. Celui-ci avoit 
inconnu” ak MeffieursBefñi, Du Chêne, Saïnte-Marthe,, Juft 
& autres favans Généalogiftes & Hiftorienss mais d’aut 
dernes ont prouvé par des Chartresÿ#quw'il fuccéda à fon or 
qu'il reconnut le Roi Raoul, fur lariviéreide Loire, oùil v 
le trouver, & qu'il mourut vers l'an 927, laiffant fr 
frére pour héritier. 

GurLzzLaumMe TNT es , à câufe de 
| de, fûts Duc de"Guüienne. toi Lothaire ex 
cle Hugues Je Blanc, lui fit la guerre; mais depuis il fe reconc: 
| Jia avec lui, & Je fecournt au fiége de Vitry fusla fin du mois 
d'octobre l'an 963. Le Duc à fon retourstprit réfolutiondde fe 
faire Religieux en l’Abbaïe déSaint.Cyprien de Poitiers, puis à 
| Saint-Maixent, où il mourut Ja mêmélannée ou la fuivante 064. 
| Ce fut lui qui rebâtit l'AbbaïedeiSaint-] 

par les Normans. Il époufalÆdéle deuNc 
fille de Rollon & de Popée, &'en entr: GUILLAUX 
2. Focelin, quion fait Comte deDiois &de Valentinois; 
les femme dufRoi Hugues, furnommé Caper, "éc. 

GurzLAUMEMV, dit iérabras, eut de la peine à fuivre le parti de 
Hugues Capet; & de Robert , quoique l’un fût fon beaufrére, 
&l'autre fon neveu. 1lMüi rendit enfuite obéiff it Géo- 


té 


ffance, dé 


floy, dit Grifegonelles Comte d'Anjou; & à limitation de fon 
oùwi 


pére; pribhabit de Religieux à Saint-Maixent, 1 mourut 
le troifiéme février 993. Il laiffa d'Emme où Em de Blois, 
aiténde Champagne, GUILLAUME V, fornomtmé le Grand, à caufe 
défon courage, de fa prudence & de fa piété. 

GurrLAuME V fut extrémement confidéré du Roi Robere 
Rois d'Efpagneëkde Navarre, de Danemarck ,8de l'Empereur 
Henri, &c. Il faifoit prefque tous les ans un voyage à Romes, 
à à faint Jacques en Galice# Ce Prince fonda l’Abbaïe de Mail- 
ais, depuis Evêché dans le Bas-Poitou, & y prit l’habit de 
31 janvier 


1 


âge: 
dont il eut 1. Guir F 
fille de Sanche-Guillaime, Duc de Gafcos 
fréres, dont il eu Eudes ou. Odm, Duc dé Gafcogne, qui 
voulutiprendrewpoffefiont duDuchétdeGuienne "après la mort 
de fon aîné, qui fut tué dévant Mauzé!, château au païs d’Au- 
nis, le 17 mars 1039 ; & 3. Tibaid, mort jeune. MGuillaumeV, 
époufa'en troifiémes noc ès de Bourgogne, fille du Comti 
Fui-G e, & en eut 4° dit GuicraumME VII, qu 
AE eROY”, dit GuiLLAuME VIIL, qui fuivra; & 6. 
Agnès, fecondé femme de Henri IIS Empereur, dit le Noir. 

GuiLLAUME VI, "dit le Gros, fit la guerre contre Géofroy Mar 
tel, Comte d'Anjou, qui avoit époufé 4e troifiéme femme 
de fon pére: il-fut défait l'ansro3s, & mourut l'an 1057, £ 
laiffer d’enfans de fa femme Æu/fache. 

Pierre , dit GurczauMe VII, fils d'Ægnés ,-frére de Guillau- 
mevlui füccéda, & mourut l’an 1058/, nt été attaqué d’une 
dyfenterie au fiége de Saumur. _ Il °ne laïffa point d’enfans d'Er- 
mefinde, fon époufe. 

Gur-Gr'orrov, dit GuitLaume VIII, autre frére de cestder- 
niers, fut enfuite Duc. Il donna fecours à Henti I, Roi de 
France, fut battu par les Angevins, défit les Sarrafins en Efpa- 
gne , fit plufieurs fondatiôns,, & mourut au château de Chizéen 
feptembre l'an 1086. Son corpsfut enterré dans, l'Abbaïe de 
Monftier-Neuf de Poitiers, qu'il avoit rebâties Il époufa la 
fille d'Audebert , Comte de Périgord, qu’il répudia pour caufe 
de parenté, & s’allia avec Marthe, qu'il quitta encore, i 


4 
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qu'il en eût une fille, marice à Alfor 
füite il prit une troifiéme alliance avec 


VI, Roi de Catille, Bn- 


ées à cette occafion. Il mourut 

r1127. Ce Duc époufa, 1. Ermengarde; fille 
de Aoulques, dit Réchin, Comte d'Anjou, & de fa premiéretfém- 
ine Hildegarde de Baugency; mais depuis il la répudia l'an ro90, 
& elle fe remaria alain, T[I. dunom, dit Férgent , Comte: de 
Bretagne. Il prit une feconde alliance l’an 1094, avec Philippe, 
dite Mabaud, fille & héritiére de Guillaume LV, Comte de Lou- 
loufe; & en eût 1. GuirLaum X, qui fuit; 2. Raïmond dePoi- 
tiers, qui époufa Con/fance , fille unique & héritiére de Boëmond, 
Duc & Prince d'Antioche, & qui fut tué le 26 juin 1148 3: Hen- 
ri, Religieux, puis Prieur de Cluni ; 4. Agnès, nommée Mu: 
baud , mariée 1. à N. . . de Thouars: 2. à Dom Ram eIl, Roi 
d'Aragon; & quatre autres filles.» GurLLauMe IX époufa en 
mes noces Aikleyarde , qui fe plaignit au! Concile de 
Rheims; tenu lan 1119, en préfence du Pap alixte II, dece 
que le Duc fon mari l’avoit quittée, pourprendre- Meuber 
femme du Vicomte de Châtelleraud: ce qu'Ordéric Vitali: 
marqué dans le fecond livre de fon Hiftoire Eccléfiaftique. 
Gurrraume X, ou IX felon ceux qui n’admettent pas, le fe- 
cond, lui fuccéda, & fut auffi Comte de Touloufe, par fa mé- 
re Philippe, dite auffi Mabaud, fille & héritiére de Guillaume IV, 
Comte de Touloufe & niéce de Raï , Comte de Saint-Gille: 
ce qui lui fut pourtant difputé. Ce Duc, à la perfuañon de Gé- 
rard, Evêque d'Angoulême, foutint les intérêts de l’Antipape 
Pierre de Léon ; dit Anacket II ; contre Innocent II. S. Bernard 
le remit dans le bon parti Depuis, faifantun voyage à Com- 
poftelle, il mourut le jour du vendredi faint de l'an 1137, & fut 
enterré devant le grand autel. Plus de vint Auteurs contempo- 
s Faifeurs de Lé- 


Il a- 
or , fœur du Vicomte de Châtelleraud. 
fille du 


elle, mariée à Ra 


s 
or de Guienne fut mariée l'an 1137 au Roi Louïs VIT, dit 
le Feune, qui n'étant pas fatisfait de fa conduite, s’en fit féparer 
fous prétexte de parenté, au Concile de Baugency fur Loire, le 
i$ mars 17 Elle époufa le 19 mai fuivant, Henri, Comte 
d'Anjou, depuis Roi d'Angleterre, fecond de ce nom. Richard, 
dit Cœur de Lion, fon troifiéme fils, fut Comte de Poitiers, & 
mourut fans enfans: » Géofroy, qui étoit le quatriéme fils, laiffa 
Jean, dit Sans-terre, fon 
e; cinquiéme fils d’Aliénor, ufurpa fes biens, & le fit mou- 
C’eft pour ce crime que Jean, par arrêt de la Cour des 
Pairs, fut privé de toutice qu'ilitenoit en France, & que la 
Guienne fut unie la Couronne fous les Rois Philippe Augufle, 
Louis VIIL & faint Louïs. Ce dernier, par une facilité très- 
défavantageufe à l'Etat, céda une parti 


Aïtus, qui fut Comte de Bretagne. 
on 


artie de l'Aquitaine aux An- 
glois l'an 1259, fous le titre du Duché de Guienne; car c’eft 
feulement depuis ce tems-là, que le nom de Guienne eft connu. 
On croit qu'il vient de celui d'Aquitaine, & qu'on a dit Æqui- 
; puisiQuienne, & enfin Guienne.. Quoiqu'il en foit, ily 
ncore divers changemens au fujet de ce Duché, qui fut 
confifqué fur les Anglois par le Roi Philippe Ze Bël. Enfuite on 
le leur céda encore, & ils en jouïrent jufqu’à ce qu'ilsen furent 
chaffez entiérement fous le régne du Roi Charles VIL Le Roi 
Louïs XI donna l'an 1469 la Guienne pour appanage à fon frére 
Charles; mais ce Prince étant mort fans enfans l'an 1472, la 
Guienne fut réünie pour la derniére fois à la Couronne de Fran- 
ce. * Aimoin. Grépoire de Tours, Annales d'Aquitaine. Lur- 
bæus, in Onomaft. € de Illuftr. Vir. Aquitan, Jean Befly, Généal. 
des Ducs de Guienne. De Thou, Dr 4 Roi. Du Chêne. Sain- 
te-Marthe. Juftel Catel, Labbe, Mifcell, partie 2. p. 506, Aufo- 
ne. Le P. Anfelme, &c. 
GUIERCHE (La) Pyes GUERCHE (La) 
GUIFFREY (Guigues) Seigneur de Boutiéres, Gentil- 
homme de Dauphiné, a été l’unides plus célébres Capitaines du 
XVI fiécle. 11 commença à porter les armes en Italie, fous le 
Chevalier Bayard, du tems de Lou Il; & n'étant encore 
qu’en fa quinziéme année, il fe diftingua par fon courage. De- 
puis il fervit dans toutes les guerres d'Italie, fut pris à la batail- 
le de Pavie, défendit Marfeille contre l'Empereur Charles- 
int, & contribua beaucoup, l'an 1544, au gain de là ba 
le’ de Cérizolles , où il commandoit l’avantgarde. L'année fui- 
vante, il commanda une efcadre de l’armée navale de 36 vaif- 
feaux, que le Roi François L envoya contre les Anglois. La fa- 
mille de Guiffrey a produit d’autres grands hommes. * Confultez 
les Mémoires de du Belley &de Brantôme; le premier livre de 
YHiftoire de M. de Thou; celle de Dauphiné de Chorier, &c. 
* GUIGLIA (Agathinus) né à Palerme, fut Docteur en 
Droit Civil & Canon, & fe rendit célébre par fon favoir, auffi 
bien que par l'éloquence de fes beaux Plaidoyers. L'un & l’autre 
lui procura des emplois honorables, & en dernier lieu celui de 
Juge Royal. Il fut auffi le Direéteur de la Cour de Juftice de 


Mefline, & enfin Procureur du Roi. , On a de lui, Refpon 
le, in quo per Jemitas Fuflitie j: ï Fifci penduntur, Eÿc. 
Gr. Di&t. Univ. Hull. oth. 


G U L 


x'eu Théologie au Collége de Clermont; étoit l'ennemi juré 
de tous les Proteitans, ce qui häta entin fa mort. Car lorsqu'on 
fit la recherche des papiers de Jean Châtel, après qu’il eut atten- 
té la vie de Henri {V, on trouva aufli un éeric de Guignard, da 
lequel, outre plufieurs autresarticles très-dangereux, ce Jéfuite 
n'approuvoit pas feulement l'affaflinat de Henri Il, commis par 
le Jacobin Clément, mais de plus il foutenoit vivement qu'il fal- 
loit entreprendre la même chofe, contre le Béarnois, c'eft ainfi 
qu'il nommoit Henri IV. L’attentat de Châtel étoit trop noir, 
pour qu'on pût ufer d'aucune indulgence envers Guignard. II 
fut condamné la Cour, à faire amende honorable, nuden 
chemife, la corde au col, devant la principale porte de l’Eglife 
de Paris, & étant à genoux, & tenant en fesmains une torche 
allumée, à condamner fa doctrine & à demander pardon à Dieu, 
au Roi à la Cour de Juftice; enfuite à être pendu & étranglé 
en Gréve & fon cadavre à être brûlé. Il refufa opiniâtrément de 
faire amende honorable, & il fit Paroître jufques à la mort qu'il 
ne reconnoïffoit point Henri IV, pour Roi de France. Lerelte 
de la fentence fut exécuté le feptième janvier 1595. On lui don- 
na üne place dans le Martyrologe de fon Ordre; mais il yena 
qui difent que cela s’eft fait par des particuliers qui ne font pas 
avôuez de l'Ordre. °* De Thou. Mézer y. De Serres. Dupleiks 
Bayle; Dit. Crit 

GUIGUES: rcbez GUI: 

GUIGUES-ANDRE' de Bourgogne. 
DRE, &c. 

GUIGUES,; Dauphin de Viennois. 
NE. 


Cherchez À N- 
Voyez DAUPHI. 


0, en celui 
qui fignifie la même chofe, & ceux de fa 
famille en firent de même. Il commença à apprendre la Grammai- 
re à Lléréna, petite ville près de Villagarcia, où il revenoit les 
famedis prendre du pain pour toute la femaine. On dit même 
que fes parens n'ayant pas de quoi lui en fournir il fut obligé 
de fervir de Sacriftain dans l’églife de fon village. Depuis il fit 
fon Cours de Philofophie à Séville, & réfolut d'aller à Rome; 
mais en paffant à Valence, il fut contraint de s’y atrêter quelque 
tems, à la priére d'un Gentilhomme, qui lui confia la conduite 
de fes enfans. Ce fut dans cette ville qu'il fit amitié avec un Re: 
ligieux, qui lui confeilla de venir à Paris, plutôt que de tour- 
ner fes pas vers Rome, où il avoit deffein d'aller. . Il fuivit ce 
Confeil, & eut fujet de s'en louer; car outre le fecours qu’il 
trouva dans cette ville pour fubfifter, il obtint place de Régent 
& de Maître ës Arts, & fit de grands progrés dans la Théologie: 
Depuis, étant revenu en Efpagne ‘il y enfeigna la Philofophie 
dans l’'Univerfité de Sälamanque, fut Théologal de Coria, & 
fut choifi pour être Prédicateur de Philippe, Infant d' Ffpagne; 
fils de PEmpereur Charles-Quint. 11 fut aufli Aumonier & Con- 
feffeur du Prince, qui lui fit'donner l'Ev 
l'envoya l'an 1543, pour recevoir à 

fante de Portugal, fa fiancée, 


* Aubéry, Hit. des Card. Sc. 
GUIJO N (Jacques) Poëte Latin, célébre en France; étoit 
né à Saulieu en Auxois l'an 1542, & exerça la profefion d'Avo- 
cat aü Parlement de Dijon. 1l avoit trois fréres, qui fe diftin- 
guérent auffi par leur érudition. ea, l’un de fesfréres, étoit 
Procureur du Roi du Domaine, & a laiflé entre autres Ouvrà- 
ges une Differtation fur les Magiftrats d'Autun. Entre un affez 
grand nombre de Poëfies que Jacques Guijon a compolées; on a 
fur tout eftimé la favante Verfion qu'il a faite du commencement 
du Poëme Géographique de Denys Périégéte, qui contient 
une defcription de l'Océan. Ce qu'il y a de remarquable dans 
cette Traduétion, c’eft qu'il a rimé fon auteur vers pour 
vers; & quafñ mot pour mot, fans être tombé dans aucun des 
défauts qui font ordinaires à ceux qui traduifent en vers, & à 
ceux mêmes qui fuivent pié à pié les Auteurs qu’ils tournent en. 
profe. L'on elt redevable de l'édition de fes Ouvrages, & de 
ceux de fes autres fréres, à M. de la Mare, Confeiller au Parle. 
ment de Dijon, qui publia auffi fa Vie l'an 1658. Jacques Gui- 
jon mourut ägé de 83 ans, l'an 1625. * Baillet, Fugemens 
Savans, Ce. tome 4. partie 1. ps 477: n: 1383. édit. d'Amiterdam ; 
1725: 
GUILANDIN ou GUILLANDIN (Melckior) na: 
quit à Konisberg en Prufle, au commencement du XVI fiécle. 
11 s'appliqua de bonne heure à l’étude-avec beaucoup de fuccès; 
il aquit une grande connoiffance des Langues fa ; &après 
avoir fait fa Philofophie, il fe donna à la Méd Le defir 
de s'inftruire 16 fit bientôt fortir de fa patrie. Il parcourut la plus 
| grande partie dél'Europé; mais cela ne fufifoit pas pour fatis- 
faire la pafion qu'il avoit de voyager: le monde entier lui pa- 
roiffoit à peine aflez grand pour contenter fa curiofités» Heureu: 
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fement pour fui le deffein qu'il avoit de pafler dans les pai les 
plus éloignez, fut fecondé par la libéralité d’un Noble Vénitien , 
fommé Marin Caballi, qui le mit en état de voir une bonne 
vAfñe & de l'Afrique. Content des découvertes qu'il 


par x A rat RAILS 
avoit fait à la Botanique qui faifoit principale- 
ment rches dans ces deux vaftes parties du 


i faire autant dans l'Amérique. Pour 

cet effet, ilrépala d'Egypte en Sicile dans le defféin de fe ren- 

dre à Lisbonne où il devoit s'embarquer pour ce Voyage; ma S 

dans le trajet qu'il lui fallut faire de Sicile en Portugal, fon va 

w, fut attaqué prés de Cagliari par dix galéres de Corfaires. 

Après s'être battu fept heures entiéres, & a £ 
Bart 


1 voulut en aller 


voir repoulfé deux 


fois les Bar , il fallut céder au nombre. On le mena à Al- 
ger, où or ir fur les galéres. Il y étoit lorsqu’Affan, 


fils de Cheredin, dit Barberoufle, y gouvernoit. Il fut tiré de fa 
captivité par la libéralité de Gabriel Fallope, Profeffeur en Bo- 
3 c en Chirurgie à Padoue, qui paya farançon, comme 
it lui même dans fon livre de Papyro. Ce fut apparemment 
ce qui l’obligea à aller s'établir à Padoue. Son habileté lui pro- 
ntôt de l'emploi dans l’Univerfité de e ville. Louïs 
quilavoit la garde du Jardin des plantes, l'ayant qui 
ï*, Guilandin fut choifi 20 feptembre de cette an- 
r lui fuccéder mploi, & on lui aflig 

PRE il fut nommé Dé 
s à laplace de 1 
ntes reprifes, jufqu'à l 
xins, à la charge d'entretenir d 
doue le 2 


fixa à 600 flo- 
pour avoir foin du 
décembre 1589, extrémement 
Si l'on en croit Matthiole, Gui- 


t 

étoit obligé pour g r fa vie d’aller dans le 
acher des racines, & de les porter à la ville 
pot s vendre; mais il faut remarquer que Matthiole étoit en- 
nemi déclaré de Guilandin, & qu’il dit en plufieurs endroits tout 
1e mal qu'il peut de lui: ainfi an ne doit regarder fon récit que 
eomme un conte. Ona de lui $ 

suffis ac novis, Ce. Epiflole du 
ï a Conradi Gefneri, 
me Matth 


Commentar: 


Dei Deferiptios Papyrus ; 
a Synon 


Majoris caÿita de Papyros Co 
dum Cefnerum. 

fervir fé. de 
GUILBOA Poe 
* GUILFORD (Jean) quatriéme fils du Duc de Nort- 
Humberland, époufa en 1555 Jeanne Gray, à l’inftigation de fon 
e qui par là tâchoit, après la mort d'Edouard V1, de faire 
tomber dans fa Maifon la Couronne d'Angleterre. Mais il ne 
xéüfMit pas dans fon deffein, & il fut prévenu par Marie dont les 
prétentions étoient les mieux fondée. qui fit trancher la tête 
4 Guilford, à fon pére & à Feanrie Gray. Dit. Univ. Holl. 
De Thou, L. 13. À Burnet. Sanderus. 


dé Wey, à 

pourvue de toutes chofes. 
& alors la ville éto 
la rivié ruin 
Roi Charles IT créa abeth, Vi 
Irlande, Comtelfe de Guilford pour fa vie. 1672,le même Prin- 
ce accorda le titre de Comte de Guilford à ea Maitland, Duc 
de Lautherdale en Ecoffe. Après lui François North fut fait Ba- 
ron de Guilford par le même Roi: honneur dont jouifloit Æran- 
gois North fon fils en 1701. Cette ville eft à 30 milles Anglois de 
Londres. * Di&. Anglois. 

_GUILGAL PyzGALGAL & GAL G A- 
I 


y avoient un palais, 
voir près de 

En 1660, le 
tinelmacky en 


nde. On 
icien & gr: 


Dr A 

* GUILIELMI (Jean) c'eftà dire, fils de Guillaume, de 
Harlem, Licentié en Théologie, & Jéfuite, fut Recteur du Col- 
tége de la Société à Louvain. On a de lui, Zndex Biblicus; Va- 
vie Leëfiones in Latinis Bi Edi Vulgate. Il mourut en 
* Valére André, B b. Belgica, p:s11. 


GUILIELMINI. 7ys GÜGLIELMINI 
GUILIEM ou GUILLAUME. Voyez GUIEL- 
ME. 


GUILLANDIN. 
GUILLAR D (Char 
étoit fils de ] 


Voyez GUILANDIN. 
:s) Préfident au Parlement de Paris, 
EAN, Gentilhomme de Poitou. L'Auteur de l’'Hi: 
ftoire du Gätinois affure, que ceux de cette famille, qui fe di- 
fent defcendus de faint Hubert, prétendent que, par fon inter 
éefion, ils guériflent de la rage. Quoiqu'il en foit} Charles 
Güillard parut avec tant d’applaudiffement dans le Barreau, 
qu'il fut élu Confeiller au Parlement l’an 1482, puis Maître d 
Requêtes. Il rendit de grands fervices aux Roïs Charles VIT, 
Louis XIT qui le nomma Préfident à Mortiér 


Bretagne, qui fut envoyé Ambaffadeur à Rome, depuis l’ouver- 
ture du Concile de Trente. Louis Guillard, fon frére, fut Evé- 
que de Chartres après fon oncle Louis, & compofa un Traité 


dcs Pri 


ipes de la Foi, &c. 11 mourut vers l'an 1572. * Mo- 


G UE 


JE du Gâti Blanchard, Hiff. d 
ment. Sainte-Marthe, &c. 
GUILLAUD. Foyz GUILLIAUD. 


TERR 


wine 


ROIS dANGLE 


du nom de 


GUILLAUME, I dece nom, Roi d'Angleterre, 


Bdtard & le Conquérant, étoit fils naturel de D 
Normandie, & de la fille d'un Bourgeois de I 


Heriéve. Lorsque Robert fut mort l'an x 
nie, au retour d’ünpélerinage de la Te: 
fon fils unique, qu'il avoit inftitué fon 
Deux de fes oncles s’oppoférent à fon élévation, & 
en proye aux troubles & aux faétions caufées par fa z 
par le défaut de fa naiffance; mais il triompha des Kebelles 
le fecours de Henri 1, Roi de France; il battit le Comte 
ques, prit le païs du Maine, & porta la guerre en Anjou. 
1066, Edouard II, Roi d'Angleterre, mourut fan F 


laiffa fon Royaume à Guillaume, foit parce qu'il étoit 
rent, foit.en reconnoiffance des bons traitemens qu'il a 


çus-de fon pére, pendant fon exil; mais les Anglois dé 
le Royaume à Maraud ou Harald, fils de Good 
gneur du païs. Le Duc d’abord des tro 
dans la Grande Bretagne, & le 14 oétobre de la même année 
1066, gagnala bataille dans laquelle Haraud fut tué. C 
tage fut fuivi de quelques autres, qui lui firent mériter le nom 
de Conquér &-c'eft depuis lui que l'Angl 
par des Rois du fang des Ducs de Normandie 
hommage du Roi d'Écofle, fit la guerre en Bre 
propre fils Robers IL ,, Duc de Norm: 

prendre les armes contre lui. 
teur du tems prit fujet de faire le Roman de Ro 
Duché de Normandie fut cédé à Robert. 


roit eu (que 

éveroit de 
Le Normand lui envoya dire, q 
vifiter avec dix mille lances, € ï 
fi-tôt qu'il put monter à cheval, il défola le Ve 
brûla Mantes; mais il fe fatigua tellement à 
place, qu'étant retourné malade à Rouen, ily 
ptembre de la même année 1087, & fut enter 
Saint-Etienne de Caen, qu’il avoit fondée. Wace: 
te contemporain de Henri Il, Roi d'Angleterre, 
Vies des Ducs de Normandie en vers, m: 


Poyez fes Ancêtres & fa poftérité à l'article d'AN GLETER- 
R * Guillaume de Preaux, dit P. hidiacre . d 
Lifieux, Gefta Guillielmi L. Oldéric Vitali 
mandie. Froïffard. Du Chêne, Hij}. d'Angl 
GUILLAUME.I, dit le: Ro 
LauMé 1, fuccéda à la Couronne d’Ar 
Robert, fon aîné, qui fut Duc de No: 
r étion de fes Sujets, par des libéralitez confidér 
aux principaux, & fut couronn Arche 
Cantorbéry, le dimanche 26, fepte Enfuite il diffi- 
pa-uneconfpiration faite contre lui, chât 
les armes l'an 1088, contre fon frére, qui avoitdes 
fur fon Etat, comme fon aîné. Cette guerre fut fuivi 
traité de paix, qui ne dura pas longtems, & qu'on nec! 
Terre- 


que quand Robertentreprit le voyage de 
les foins de Pierre l'Hermite. Guillaume, qui 
ment promt, entreprit des guerres affez légérement, 


aint Anfelme, Archevêque de Cantor 
concilia avec lui, & obtint même pour ce Prélat 
le Pape lui envoya le quatriéme du mois de juin 1100 où 1ror2 
Chaffant dans la nouvelle forêt de Normandie, il y fut bleffé 
d’un coup de fléche, tiré fans deffein par Gautier Tirel, l'un de 


fes Courtifans, -&!en mourut le jeudi deuxiéme aoû nri fon 
frére lui fuccéda: Guillaume étoit mort fans e Guillau- 
me dé Poitiers, de G elmi II. Gu ime di nesbur 


Cbr 


ndie, &c. 
GUILLAUME I 
landé, Prince d'Orange, ë de 
Nafau, Prince d'Orange, urie fille de Charles 
1, Roi d'Angleterre, naquit à la Haye, le r4 novembre 1650: 
La mort prématurée de fon pére, qui venoit de mettre le fiége 
devant Amfterdam, lui fut extrémement def geufe: Les 
vrais Républicains, prévenus de cette penfée, que la trop 
grande puiffance des'Princes d'Or cauféroit un jour la ruï- 
ne de leur liberté, fe liérent enfer & illérent levjeu- 
ne Prince des charges de Gouverneur Général, & d’Amiral des 
provinces de Hollande, de Zélande & d'Utrecht, s’engageant 
par ferment de ne les point réünir enfemble. Ainfi ce Prince fût 
réduit à paffer fa jeuneffe en perfonne pri Il avoit 
fâge de 22,ans, lorsqu’en «1672, Louïs XIV, Roi de Ex 
tourna fes armes contre les Provinces-Unies. La rapidité 
conquêtes de ce Monarque jetta leurs provinces dans la der: 
confternation, & le jeune Prince fut habilem fe prévaloir de 
Jeur terreur, pour fe faire reftituer l'autorité fes ancé- 
tres avoient poflédée.  Comeille & Jean de Wi 


AUM 


G UE 


nier Bourguemeftre de Dordrecht, &l'autre Penfonnaire, c’eft | 
à dire, ptemier Minittre d'Etat de Hollande, Chefs de la F 
tion des Louvenfteins, grands Zélateurs de la liberté, & par 
conféquent ennemis des Princes de Naffau, furent mis en piéces 
par le peuple, furieux de fes pertes, & foulevé par les partifans 
de cette Maifon. Ce maffacre applanit au jeune Prince le che- 
anin du commandement, & le mit en état d’agir à la tête d'une 
armée de 25 mille hommes. Ses premiéres tentatives furent la 
garde des bords de PITel qu'il abandonna après le pañage du 
Rhin par les François; le fiége de Woerden, que le Duc de 
Luxembourg lui fit lever avec un corps de trois mille hommes; 
& celui de Charleroi, d’où la défenfe du Comte de Montal le 
força de fe retirer. L’année 1673, que Le Roi de France ouvrit 
par la prife de Maftricht, fut un peu plus heureufe pour le Prin- 


ce d'Orange; car après avoir repris la petite ville de Naerden, 


il vit PEmpereur fecondé dé la plupart des Princes de l'Empire, 
joindre fes fo à celles des E L'armée de ces puiffanc 
qui montoit à 60 mille hommes, livra bataille au Prince de Con: 
dé en 1674. Ces deux Princes s’attribuérent également l’hon- 
neur de cette journée. Le Prince d'Orange, l’un des trois Gé- 
néraux des Alliez, donna dans cette occafion dés marques d’une 
valeur & d’une prudence diftinguée; mais ni l’une ni l’autre ne 
purent le rendre maître d'Oudenarde qu'il avoit afiégée depuis 
le dernier combat. : Il tâcha de s’en confoler par la prile de Gra- 
ve, quele Comte de Chamilly, qui s'était défendu avec une vi- 
gueur inconcevable, ne put fe réfoudre à rendre, que {ur un 
ordre exprès du Roi, & après avoir fait périr près de 12000 
hommes des Affiégeans. La campagne de 1675 leur couta quel- 
ques villes, & entre autres celle de Limbourg, que lé Prince 
d'Orange, uni au Gouverneur des Païs-Bas, tenta inutilement 
de fecourir à la tête d’une armée de $o mille hommes. Ileut le 
même chagrin l’année fuivante au fujet de Bouchain, & en reçut 
un autre beaucoup plus fenfible, lorsqu'il fut contraint le 26 
août de décamper précipitamment dé devant Maftricht, après 
un fiége de cinquante jours. Valenciennes & Cambray furent 
prifes par le Roi au commencement de l’année 1677, & S: Omer 
fut affiégé par Philippe Duc d'Orléans, frér unique de fa Ma- 
jelté. Le Prince y accourut avec les Alliez, & perdit, une ba- 
taille prés de Caffel le onziéme d'avril. La paix fe traita l’an- 
née fuivante à Nimégue, pendant que les François failoient de 
nouveaux progrès, Le Prince d'Orange que fes intérêts enga- 
gcoient à defapprouvér cette négociation, obfervoit cépéndant 
le Duc de Luxembourg qui tenoit Mons invelti, & qui avoit eu 
ouvelles que les#klollandois avoient figné le traité; m le 
ince, aufli bien inftruit que lui de cette circonftance, fe flatta 
d'obtenir par rufe une viétoire, que la force avoit toujours re- 
fufée à fesarmes, & attaqua brufquement les François campez à 
Saint-Denys. Leur Général quoique futpris, ‘ne futhpas long- 


» 


tems à fe remettre, & repoufla avec beaucoup de ‘carnage les 
ennemis, qui s'étoient d’abord @mparez de Saint-Denys, & lui 


avoient taillé en piéces quelques régimens: Ainfi finit cette pre- 
miére guerre, où le Prince d'Orange, quoique ltrès-fouvent 
vaincu ne lailla pas de fe fignaler dans toutés lés occafions. Ce 
Prince qui venoit d'époufer Marie Stuart, fille du Ducd'Yorck, 
s'ennuya de vivre en républicain, & ne fe fervit du loïfir que 
Jui donnoit la paix, que pour fonger à foulever de nouveaux en- 
nemis contre la France. : Quelques années. fe pafférent fans qu'il 
pût trouver lieu de faire réüffir fes deffein$; mais enfin, à force 


d'intrigues & de mouvemens, tant de fa part que de celle du 


Duc de Neubourg, & des autres es de l'Empereur, il 
vint à bout de faire figner à Ausbourgau mois de juillet 1686, 
une Ligue entre l'Empereur, la plupart des Princes d’Allema- 
gne, le Roi d'Efpague & les Etats Généraux. Plus d’une année 
fe pañla avant que les Alliez euffent achevé leurs préparatifs ; 
mais l'an 1688, le Roi Louïs XIV les prévint & fit afiéger Phi- 
tisbourg par Monfeigneur le Dauphin, qui foumit cette fort 
xeffe importante, peu auparavant que leDuc dé Savoye.entrât 
dans la Ligue. Cependant le Prince d'Oränge étoit attentif à 
exécution d’un projet de la derniére conféquence pour lui. 
Jacques, Duc d'Yorck, fon beau-pére, étoit monté fur le thrô- 
ne d'Angleterre l'an 1685, fous lé nom de Jacques IL, après la 
mort de fon frére Charles I. L’ardeur de fon zéle pour la Reli- 
gion Catholique fouleva contre lui un” parti qui réfolut d'appel- 
ler le Prince d'Orar Un bon nombre de Seigneurs Anglois 
pafférent en Hollande pour s'aboucheravecle Prince, & ea mé- 
metems avec les Etats Généraux quientrérent dans leurs vues. La 
trame fut conduite avec tant de, fecret & de bonheur, que le 
Prince ayant fait une defcente en Angleterre avec quinze ou 
vint mille hommes, fur la fin de l'année 1688, le Roi fon beau- 
pére fe vit abandonné de tous fes Sujets, & fut contraint de 
chercher fon afile en France. Après fa fetraite, le Prince fe fit 
couronner l'an 1689, avec fon époufe; & palla peu après en Ir- 
lande, dont une partie étoit demeurée fidéle au Roi Jacques, 
qui.fe mit jui même à la tête du fecours qu'il avoit obtenu du 
Roï Louis XIV. Cette campagne ne produifit rien de décifif, 
& celle de l'année fuivante 1690, fut remarquable par la bataille 
delà Boyne, dont la perte obligea le Roi Jacques à quitter L'Ir- 
lande. Le Prince d'Orange ayant fait inutilement le fiége de Li 
s merik, qui ne fut prife que l’année fuivante fe rembarqua pour 
YAngleterre, où il s'appliqua tout entier à feconder les efforts 
de fes Alliez contre la France. Une partie de ces Princes fe ren- 
dirent au commencement de l'année 16oxr à a Haye, pour y te- 
nir avec lui confeil de, guerre fur les,projets de la campagne; 
maïs pendant qu'ils délibéroient, le fiége de Mons fut pour eux 
un coup de foudre qui les diffipa. Ce fut.en. vain que le Prince 
d'Orange s'avança à fix lieues de la ville avec une armée de qua- 
rante Mille hômmes. Cette démarche n’aboutit qu'à le rendre 


témoin de la prife de cette place, qui fe rendit après un fiége de 
fcize jou à perte qui fut fuivie quelques mois après de celle du 
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combat de Leuze, où prefque toute fa cavalerié fut taillée en 
p éces par lé Maréchal de Luxembourg. Namur fut pris l’année 
fuivante par le Roi Louis XIV, & le fut encore aux yeux du 
Prince d'Orange, qui étaht arrivé fur Les bords de la Méhaigne 
fe préparoit à la paller pouf aller livrer bataille aux affiégen 
Les ordres étoient donnez, les fignaux réglez; les pontons dé 
jettez, & on devoit païfer le lendemain; mais il fit toute la nuit 
un tems fi fâcheux, & la pluye tomba en fi grande abondance dé la 
riviérés'enfla, & que l'eau yantpalté par deflus les POREONSS itne 
fut pas poffible de s'en fervir. 1leffaya de s’en venger le troif e 
août, à [a bataille de Steinkerke, & tout fembla pour lors fltttex 
fes efpérances. ‘IL évoit plus fort en infantérie que le Duc de 
Luxembourg, qui n’avoit pas même la fienne près de lui & 
dont l'artillerie n’étoit arrivée que la veille. D'ailleurs ttique 
fut inopinée & le feu des Alliez fut d'abord fupérieur à celui 
de ançois, qui perdirent même quelque terrain; & quatre 
s de canon. Cependant anim les Princes. LR 
gérent à leur tête, à peine eurent-ils tiré l'épée que É forti ne 
changea. Une partié des ennemis fut taillée en piéces, au nom: 
bre de huit à neuf mille homm & l’autre fe fauvant LS jaifuté 
te, laiffa fur le champ de bataille di piéces de ES & neuf 
étendarts: non fans perte du côté des Vainqueurs qui eurent 
près de trente mille hommes de tuez,.& de vint mille de bleffi 
La bataille de MNeeravinden, qüi fut donnée le 29 juillet 1693 
t pas moins fanglante. Le Duc de Luxemboure qui d 
fait faire une fauile marche aux Alliez, etoit 1e 
cédent à la vue de leur armée, qui étoit de 6o mille hommes. 
Le Prince en habile Général, profita de la n uit, pour fermer fon 
camp de paliffades, fortifier deux villages, qui couvroient fa 
droite & fa gauche, & tiret un retranchement de front, bor- 
dé de près de cent piéces de canon: ce qui n’empêcha pas les 
François de donner un afläut général Le lendemain après avoir ef- 
fuyé un feu tetrible jufques à quatre heur. après midi. Jamais 
attaque ne fut plus opiniâtré, ni mieux foutenue, Enfin les AI: 
liez furent forcez dans leurs retranchemens qu’ils abandonnérent 
avec perte de 12"mille hommes tüez où noyez dans la Ghétez de 
2000 prifonniers, de 76 piéces de canon, de huit mortiers ; de 
ad nombre de drapeaux ? 


pa 


voit 
arrivé le foir pré- 


& de timbal Cette ire fut 
teinte du fang des François, qui perdirent plusde monde que 
les Alliez. ‘Toute l’année 1694 fe palla fans aucune ion con- 
fidérable en Flandre; maïs l'année fuivante, le Prince d'Oran- 


ge, après avoir tenté inutilement de forcer les lignés des Fran- 
çois, fe rabbatit dev: nur qu'il affiégea le.12 juillet pen- 
dant que le Maréchal de Villeroÿprit Dixmude & Deinfe où il 
fit prilonniéres de guerre, les garnifons de ces deux villes: Le 
fiége déNamur fut pouffé avec une ardeur & un fracas inconce- 
vable. Cent trente piéces de canon, & quatre-vints mortiers 
qui tiroient jour & nuit, ruinérent tellement les dehors & les 
chemins couverts, que les Affiégez furent cont aints de rendre 
la ville après vint-quatre jours de fiége! & le chä eau letpremier 
feptembre. Le Prince d'Orange avoit perdu fon époufe, dès le 
féptiéme janvier 1695, & avoitété afléz heureux pour m'eFuyer 
aucun mouvement en Angleterre, dans une conjonéture fi déli: 
cate : il s’y forma héanmoins, l'an 1696, une confpiration ,. qu'il 
étouffa avec beaucoup d'habileté, Il n'eut pas cette année de 
grandes occupations en Flandre, oùl'on fe tint dé part & d’au- 
tre fur la défenfivé; mais l'an 1697, äl lai prendre Ath par le 
Maréchal de Villeroy, pendant que l'on straitoit de la paix à 
Rifiwyck. . Le traité fut figné'avec l’ pagne, lAngléterre & la 
Hollande, le 20 feptembre; avec l'Allem: gne fix femaines après ; 
& le Prince d'Orange fut reconnu Roi d'Angleterre, par le Rot 
Louïs XIV, que le Roi Jacques {1 lui me porta à cétte recon- 
noillänce , pour procu la à l'Europe: 
Le Roi d'Efpagne étoit alors dans un état languiffant, & la 
Cour de France attendoit à tout moment la nouvelle de fà mort. 
Le Roi Guillaume qui en craignoit les fui , Crut affurer [a paix 
dans l'Europe en faifant un Zyaité de Partage avec Louïs XIV. 
Par ce traité on céda au Roi de France, pour prétenfions en 
Efpagne,. le Royaume de Naples, & quelques autres démembre- 
mens de la Monarchie Efpagnole:; & lui de fon côté s'engagea 
d'abandonner le refte à la Maifon d'Autriche. Le traité futf gné 
à Londres par les Plénipotentiaires de France & d'Angleterre le 
troifiéme mars 1700; & le 25 à Ja Haye par les Plénipotentiaires 
de Franc & des Etats Généraux. Le Roi d'E pagne mourut pew 
de tems äprès, &la. france fe prévalut de cé qu’il avoit fait um 
tefiament, en faveur du Duc d'Anjou petit-fils de Louïs XIV. 
Philippe partit aufi-tôc Pour prendre-poffeffion de la Couronne 
d Efpagne, &le Roi fon grand-pére fit marcher inceffamment 
une armée fur les frontiéres pour brider les Efpagnols.. L'Efpa- 
gne plia, &le Roi s’en rendit le maître. : L'Electeur de Baviére 
Gouverneur des Païs-Bas Efpagnols, s'étant déclaré pour le 
nouveau Roi d'Efpagne, jetta la Hollande dans de grands em- 
barras. D un autre côté le Roi Jacques étant mort à SU Germain 
É RUeRE feptembre 1701, le Roi Louis XIV fit proclamer le 
A ai s Rois Angleterre, 5 d'Ecoffe, & d'Irlande, après 
connu Guillaume par le traité de Ryfwick, pour Roi de 
ces trois Royaumes. * Le Parlement d'Angleterre & le Roi décla- 
rérent la gucrre à la France, Tout étoit-prêt pour entrer En cam- 
pagne, lorsque Guillaume fe une-chüte de! deflus fon cheval 
Étant à la chaffe, : Cette chûte par i ; le ga 
che démife, jointe à une fanté tr 
huitiéme mars ‘vieux ftile se 
entetré à Weftiminfter. ; 


5 7 Il mourut à Kenfington & je 
e voulut qu'on l’enterrât fans pompe. 
avoit fait.dés l'année 1695, tr us dei À ë 
fon héritier univérfel Je jeu ne Prince Fré 
verneur héréditaire de Frife: Cette mort jetta dans la confternaz 
tion & l'Angleterre & la Hollan Ses ennemis n'ont pu mé- 
gonnoitre & bravoure & fa conduite à la tête d'une armées Voi Î 
quel fut 1e caraétére de ce Prince, fuivant le Doëteur Burner: 
i Le 


f 
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Le Prince d'Orange, dit-il, n’ayant eu qu’une éducation në- 
gligée, ne put fouffrir la contrainte dans aucun tems de fe vie. 
Ïl parloit peu, & vouloit paroître appliqué; mais il h: foit 
les affaires de toutes les fortes, & haïlfoit encore plus la con- 
verfation & les jeux fédentaires. Il aimoit éperdûment la 
chaffe. L’abaiffement de la France étoit fa pañion dominante, 
Il n'eut de vices que d’une feule efpéce, encore y apportoit 
beaucoup de précaution & de fecret. Les Hollandois trouv 
rent fes maniéres affables & obligeantes; mais il ne put Le 8 
ner affez pour fe faire à l'humeur des Anglois, dont le génie 
ne s’accommodoit point de fon froid & de fa lenteur. F On 
prétendoit qu'Edouard Il, avoit reçu du ciel le privilége de 
guérir par l’attouchement, les malades attaquez d'écrouelles, & 
qu'il avoit tranfmis cette prérogative à fes fuccefleurs. De là 
étoit venue la coutume des Rois d'Angleterre de toucher ces for- 
tes de malades dans certains tems de l’année. Guillaume crut 
apparemment que ce privilége étoit chimérique; aufli négligea- 
t'ild’en faire ufage. Anne Stuart, feconde fille de Jacques [!, 
& époufe du Prince George de Danemarck, lui fuccéda. On 
peut confulter fur cetarticle Larrey, Hiff. d'Anglet. tome 4. De 
Rapin-Thoyras, Hift. d'Angl. tome 10: €? tome 1. p.446. Etat de 
la vie Bretagne, fous George IT, tome 2. p. 77. €c. Burnct, 
Mé ou Jérvir à P'Hiff, de la Grande Bretagne, tome 3. D. 
252. Ga 

GUILÂAUME (Saint) Duc d'Aquitaine, vivoit du tems 
de Charlemagne. Il étoit fils du Comte Thierri & d’Aldane. 
Charlemagne l’honora du titre de Comte, & le fit fervir en qua- 
lité de Général dans fes armées. 11 défit plufieurs fois les Satra- 
zins, quis’étoient répandus dans le Languedoc. Charlemagne 
lui donna pour récompenfe le Comté de Touloufe, & le titre de 
Duc d'Aquitaine. Après avoir gouverné ce-païs pendant quel- 
que tems, il fe retira l'an 806, dans la vallée de Gélone, au 
diocéfe dé Lodéve, où il avoit bâti un monaftére, & y fit pro- 
fefion, y ayant fait confentir la Ducheffe fa femme. 
rut le 28 mai 
Benëdiét. partie 1. Ordéric Vitalis, Hi 
aius. Bulteau, Æijf. Benedit. I. s. Baillet, Vies 


COMTES dAUVERGNE 
€ Ducs de Guienne, 


GUILLAUME Le Débonnaire, Comte d'Auvergne, Fon- 
dateur de la célébre Abbaïe de Cluni en Bourgogne, vers le 
commencement du dixiéme fiécle, conferva à Ebole, fils de Ra- 
nulphe IT, le Comté de la feconde Aquitaine, ou de la Guien- 
ne & du Poitou. Ebole étant mort vers l'an 935, eut pour fuc- 
cefleur, GuitLauMe IT, dit téte dlétoupes. GurLcauMe Il, fils 
de celui-ci, lui fuccéda vers l’an 063, & ut jufqu'à la fin du 
fiécle, portant la qualité d’Abbé de Saint-Hi , Sonfils GuiL- 
£AUME IV, furnommé Fierabras, mourut en 1030; GUILLAUME 
V, dit le Gros, fils de Fiérabras, ën 1036; Gui LAuME VI, fon 
frére, er 1058; Gurcraumx VII, fils de Guillaumie IV , frére de 
Guillaume V, & de Guillaume VI, en 1086, & eut GUILLAUME 
VILI, fon fils, pour fucceffeur, qui fut pére de GurzLaume IX, 
dernier des Ducs de Guienne, & des Comtes de Poitou. Celui- 
ci fut dans fa jeunefle un Prince violent & cruel, & s’abandon- 
na à toutes fes paflions. Après le décès du Pape Honorius IT, 
en 1130, il s’éleva un fchifme dangereux, dans lequel il s’inté- 
xeffa pour Pierre Léon, Antipape, qui fe fit tommer Anaclet IL, 
contre le Pape Inriocent II. Ce Pape fe refugiä en France, où il 
affembla un Concile à Etampes, qui déclara canonique l'életion 
d'Innocent, & le reconnut pour Pape légitime. Louis le Gros, 
Roi de France, Henri 1, Roi d'Angleterre, & prefque tous les 
Princes Chrétiens, fe foumirent à cette décifion. Il n’y eut que 
Gérard, Evêque d'Angoulême, & Guillaume, Duc de Guien- 
ne, qui demeurérent opiniètres, & qui proteftant contre le 
Concile, en appellérent 4 l'Antipape Anaclet. Innocent leur 
envoya des Députez, pour les ramener par les voyes de la dou- 
is ce fut fans fuccés. C’eft pourquoi le Pape ufa de fon 
& les excommunia. Guillaume enfutfi irrité, qu'il pu- 
‘dit par toutes fes terres en faveur d'Anaclet; il bannit 
Evéques qui fuivoient le parti d’Innocent, & s’empara de 
leurs biens. Pour remédier à léfordres, le Pape députa faint 
Bernard en 1135, avec Joffelin Evêque de Soiffons, & leur 
donna la qualité de Légats en Guienne. Saint Bernard trouva le 
Duc trés-obltiné: ce qui l'obligea de fe retirer dans un monalté- 
ze de fon Ordre, où quelque tems après Guillaume lui rendit vi: 
fite, mais fans fe rendre aux remontrances de ce faint Abbé. Le 
Pape en étant averti, joignit aux autres Légats Godefroy, Evé- 
que de Chartres, & plufieurs autres Prélats célébres en dodrine 
& en fainteté. Alors le Duc prit jour pour fetrouver à Parthenay, 
ville de Poitou, où aprés plufeurs conférences, il confentit de 
quitter Anaclet, & de reconnoître Innocent, pourvu que les E- 
vêques qu'il avoit nommez en la place de ceux qu’il avoit cha 
fez, fuffènt maintenus dans leurs-fiéges, parce qu'ayant annexé 
la plupart des biens eccléfiaftiques à fon domaine, il n’avoit pas 
envie de les reftituer, Comme on defefpéroit de rien gagner fur 
l'efprit du Duc, faint Bernard crut qu'il étoit néceffaire d'avoir 
recours à Dieu. Toute l’affemblée entra dans l'églife, excepté 
le Duc & fes partifans, parce qu’ils étoient excommuniez, Après 
la confécration, le faint Abbé prit l'hoftie fur la Paténe, & for- 
tant de l'autel, alla vers la porte de l'églife, où d’un ton plein 
de zéle, il demanda au Duc s’il vouloit toujours perfécuter Je: 
sus Curisr, qu’il voyoit devant lui. Guillaume faifi de frayeur, 
tomba par terre; puis s'étant relevé par ordre du Saint, déclara 
qu’il étoit prêt de reconnoître Innocent pour légitime Pape, de 
remettre les Evêques en leurs fiéges, & de reftituer les biens 
qu'il avoit ufurpez, ce qu'ilfit, Il ne laiffa pas quelque tems 
après de commettre de nouvelles violences contre Les Chanoines 


» 


GHAULEL 


de Saint-Hilaire de Poïtiers, & contre d'autres E, 


filles, & de- 
Feune, afin que 
par ce moyen fes Etats fuffent réünis à la Monarchie Françoife. 
Quelques uns difent qu’il mouruten chemin; d’autres que ce futà 
Compoftelle. Quoiqu'il en foit, l’époque de fa mort eft certai- 
ne, ce fut le dixiéme d’avril que l’on comptoit alors en Frañcé 
1137, C’eftà dire, felon notre maniére de compter 1138. Poyez 
GUIENNE. * Suget, Wie de Louis VI. Bartonius; anno 
1136. 
GUILLAUME, Heïmite de Maleval en Tofcine, au 
XII fiécle, que quelques üns ont confondu avec le précédent, 
étoit, à ce qu'on croit, un Gentilhomme François ; lequel après 
avoir mené uneie licentieufe, prit la réfolution de fe conver- 
tir, & alla trouver un Solitaire, qui lui confeilla de faire le 
Voyage de Rome. Etant arrivé en cette ville, il fe jetta aux 
piez du Pape Eugéne IT, qui lui ordonna de faire le voyage de 
Jérufalem. 11 lui obéït; & aprés avoir vifité les faints lieux, 
il revint en Tofcane vefs l'an 1153, & embrafla la profeffion 
d'Hermite. Il fe retira dans la vallée que l’on appelloit alors 
l'Etable de Rhodés , nommée depuis Maleval, dans le territoire de 
Sienne, au diocéfe de Groffetto. Il fe renferma dans cette af 
freufe folitude au mois de feptembre de l’an 1155. L'année fui- 
vante, Albert le vint trouver, & ils pratiquétent l’un & l'autré 
des auftéritez extraordinaires. Guillaume mourut le dixiéme fé. 
vrier 1157. Albert refté feul eut un autre compagnon nommé 
Renaud. Quelques autres perfonnes étant venues dans cette fo- 
litude pour s’y retirer, ils y bâtirentun hermitage, qui fut l'ort- 
rie des, Guillemins ou Guillemites, Cet Ofdre s’étendit en beau- 
coup de provinces de France, de Bohéme & de Saxe. * Baillet, 
Vies des Saints. x 
GUILLAUME (Säint) Chanoine Régulier, Sous-Prieur 
de fainte Geneviéve-du-Mont à Paris, puis Abbé d'Efchil en Da- 
nemarck, vivoit dans le XII fiécle. Il naquit à Paris veis l'an 
1105, & fut élevé dans l’Abbaïe de Saint-Germain-des-Prez, 
fous la conduite de Hugues fon oncle qui eh étoit Abbé, 11 fut 
nommé Chanoïne de l’églife collégiale de fainte Geneviéve-du- 
Mont; & ne pouvant fouffrir le déréglement qui étoit alors dans 
cette maifon, il accepta la Prevôté d'Efpinay. . Lä féforme & la 
régularité ayant enfuite été établies dans l’églife de fainte Gene- 
viéve par les Religieux de l’Abbaïe de Saint-Viétor, Guillaume y 
revint, & fut fait Sous-Prieur de li maifon en1148. Abfalom ; 
Evêque de Rofchild en Danemark, ayant deffein de téformer un 
monaftére de Chanoïines Réguliers, qui étoit dans l'ifle d'Efchil; 
demända des fujets à l'Abbé de fäinte Genevi Guillaume 
fut envoyé avec trois autres Chanoïnes en ce païs; mais ayant 
été abandonné de fes trois compagnons, il ÿ travailla feul à {a 
réforme «des Chanoïnes Réguliers de ce monaftére, & eut le 
bonheur d’en venir à bout. Après avoir paflé 40 ans entiers en 
Danemarck, il y mourut âgé de 98 ans, l'an 120 * Anonymus 
apud Bollandum. Ballet, Vies des Saints, ne aUril: 
GUILLAUME (Saint) Fondateur de la Cofigrégatio 
religieufe, appellée du Mont-Vierge, natif de Verceil en Pié 
mont, vivoit dans le XII fiécle. Il entreprit à lâge de quinze 
ans le pélerinage de $. Jacques de Compoñtelle; & après l'avoir 
fait, fon deffein étoit d'aller en Paleftine; mais il changea de 
fentiment, & fe retira dans une folitude au Royatme de Naples. 
Y ayant trouvé une montagne, qui s’appelloit le Mont- LA 
il y fit bâtir une églife, & ce lieu fut appellé le Mont-Vierre, 
Plufieurs perfonnes y étant venues, il jetta l'an rt19, les fon- 
demens-de la Congrégation, qui a porté ce nom. Ceux qui 
compofoient cette Communauté. s'étant revoltez cofitre lui, à 
caufe de l’auftérité de la Régle, il les abandonna, établit plu- 
fieurs autres monaftérés d'hommes & de filles, paffa en Sicile, & 
y fonda un monaftére à Salerne, où il mourut les de juin 1142. 
* Sa Pie écrite par Félix Renda, & abbrégée par Sylveftre Marul: 
li. Baillet, Vies des Saints. 
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GUILLAUME, dit Je Lin, Roi d'Ecoffe, fils de Hen- 
r1, fuccéda à fon frére Malcolme IV, en 1165. Il fit la guerre à 
Henri Il, Roi d'Angleterre, occupé pour lors d'une guerre do- 
meftique que lui faifoient fes fils; mais après quelques legers 
avantages, il fut défait, &pris prifonnier en «174, dans le pais 
de Northumberland. L’Anglois le contraignit de racheter fa li 
berté fous des conditions fort dures en 1175: car il fut obligé de 
mettre Barwick & Roxborough entre les maiñs de fon ennemi, 
pour être incorporées à la Couronne d'Angleterre, & dé con. 
fentir que fes Etats en relevañfent, Il eüt encore quelques diffé- 
rents avec Richard I, & avec Jean Sans-terre mais ils furent de 
peu de durée, & ne l'empéchérent pas de tégner paifiblement 
jufqu’en l’année 1214, qui fut celle de fa mort, en la 74 année 
de fon âge. Il avoit porté la couronne 49 ans. ALExaNDRe H, 
fon fils, lui fuccéda. * Lefñé & Buchanan, if. d'Eculfe. 


ROI DES ROMAINS. 


GUILLAUME, Roi des Romains, Comte de Hollan- 
de, IT. de ce nom, étoit fils de FLrurt ou Florent, IV. du nom, 
Comte de Hollande, & de Mathilde de Brabant. Le Pape Inno- 
cent IV, & les Romains oppofez à l'Empereur Frédéric IL, = 
rent fi bien qu'après la mort de Henri de Thyringe, Roi des 
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qui fut caufe que les Etats prirent de nouveau le parti du Prin- 
Is envoyérent chercher avec beaucoup de pompe, & qu'ils 
firent à Anvers & à Bruxelles, où il fut nommé Gouver- 
neur & Infpecteur fupréme du Brabant. Mais quoique d’un côté 
ce Prince jouit de toute la bienveillance du peuple, il s’attiroi 
pourtant de l’autre la haine des Grands, qu mére 
verneur des $ il us, f pereur 
Rodolphe, s t de ruïner, par là l'autorité du Ærinc 
Mais Guillaume füt fi bien conduire les affaires, que la Lieute- 
énérale lui fut donnée parles Etars & que l'Archiduce même 
confia le: res les plus importantes. Dom Jean ayant été 
ainfi declaré ennemi des Païs-Bas, il battit_[’ mée di Stats 
près de Gémblours & s'empara de leur artillerie & de leurs dra- 
peaux. La ville d'Amfterdam prit en éthange ; le parti des Eta 
& Dom Jean mourut peu tems après dans fon camp près de Na- 
mur, non fans foupçon d'avoir été dépêché par l'ordre de la 
Cour de Madrid En 1579, le 22 janvier, le Prince d'Orange 
pofa à Utrecht les premiers fondemens dé la République des Pro- 
vinces-Unies, en ménageant une union étroite entre les Provin- 
ces de Gueild de Hollande, de Zélande àde Frife & d'U- 
En 1580, le Prince confeilla aux Etats d'élire pour leur 
d'Anjou & d'Alençon, frére de Henri III, Roi de 
rance, à condition qu'il les maintiendroit dans leurs priviléges 
& dans leur Religion. Le Prince fit cette démarche À caufe de 
lit fulminant que le Roi d'Efpagne avoit publié contre lui, 

& dans lequel il promettoit 25000 écus de récompenfe à quilui 
livreroit le Prince. d'Orange mortou vif. Au mois de décembre 
fuivant, le Prince publia fon Apologie, dans laquelle il refutoit 
tout ce qu'on avoit ofé lui imputer. . Les Etats publiérent auf 
un Décret & reconnur. nt publiquement l'innocence du Prince, 
à ils donnérent dès lors une Garde de corps. Enr58r, les 
agnols furprirent Breda par trahifon. Cependant les E 
1blez à la Haye, déclarérentle Roi d’Efpagne 
a Souveraineté & briférent les armes d'Efpagne. Lo 

qu'en 1 le Duc d'Anjou: fut magnifiquement 1eçu à Anvers, 
un Efpagnol, nommé Jean Faurévuy , & Commis d’än Marchand 
d'Anve alléché par le prix que le Roi d'Efpagne avoit pro- 
mis, tira un coup de piftolet fur le Prince. bale entra au def 
fous de l'or: droite & fortit par la machoire gauche, qu’elle 
s dents. Les Hallebardiers du Prince affom- 
ent d’abord le fcélérat, qui avoit fait le coup, & le peuple 
prit les armes pour venger cet attentat fur 1 nçois qu'il fou- 


déchu de 


nuoit denêtre les Auteurs. Mais] ttres qu'on trouva dans 
hes du Traître, montrérent qu'il étoit Efpagnol. : Tout 
€ fut fi pénétré de cet accident, qu'il ne difeontinua pas 


ed 


priéres publiques jufques à ce que le Prince fût gué- 
xi de fa bleflure, & alors le peuple célébra u folemnelle 
ions de £ ufi-tôt que le Prince fut en état de voya- 
ger, le Duc d'Anjou le fit conduire à Gand & à Bruges, où l'on 
découvrit une grande confpiration contre le Duc & contre le 
Prince, de laquelle l’auteur étoit un Efpagnol néen France, 
nommé $ qui avoua-avoir reçu 4000 écus du Duc de Par- 
me, pour f ir ces deux ei ; Où par le poifon, ou 
autrement. alien de nation, & un des Confpirateurs, 
> de fon épée pour éviter la rigueur du fuppli- 
fut conduit à Paris & écartelé par quatre che- 
quence d’une fentence du Parlement rendue con- 
tre lui. Dans la fuite, le Duc d' Anjou, prétant l'oreille aux 
fuggeftions ambitieufes de quelques jeunes Si neurs, chercha à 
ndre Souverain des Païs-Bas, & furpréndre avec fes troupes 
incipales S de Flandre & du Brabant, mais 
quoiil renonça à fon Gouvernement en 
1583, &fe ‘rance où ikmourut de chagrin l’année fui- 
vante. Quelques uns de: 
fait accroir 


maire 
jours par pelotons p 


peuple, qu’il S’affembloit toù- 
: c’elt pourquoi il fe couvroit 


rarement de fon,chapeau, afin de n'être pas obligé de le tirer à 
tout mofnent. 


Lorsqüe paffant parilés rues il entendoit du br 
fon, il y entroit d’abord. pour réconcilier les pe 
fonnes intéreffées dans la querelle, & comme quelquestuns de 
Confidens vouloient lui remontrer qu’il s’abaifloit trop par 
t de démarches, il leur répondoit qu’on ne payoïit pas trop 
qu'on aq _enôtant le chapeau, ou en fe montrant 

Enfin &far Gérard, Bourguignon de nation, le 
tua d’un coup de moufquet à Delft le dixiéme juillet 1584. Le 
coup porta fi jufte.que le Princ tomba d'abord & ne proféra plus 


que ces paroles, » ayez pitié de mon ame € de ce pauvre 
peuple. Cet afafinat ayant été publié, Guillaume fut regretté 


généralement, & tout le peuple s 
luiunv ble pére. 
miére époufe fut Anne d'Epmond, Comteffe de Buren & 
dan, dont il eut 1. Philippe-Guillaume, que les Efpagnols tin- 
rent en prifon depuis.15 jufques en 1595; & 2. Marie, qui 
époufa le Comte de Hohenlohe.… Sa feconde époufe fut, 4 
fille de Maurice; Eletteur de Saxe, dont Mau 
fon Succeffeur dans la 
mariée à Guillaume Lo 


écrioit qu'ilavoit perdu en 
Il avoit été marié quatre fois. Sa pre- 
de Lee 


Sa 
I, 


Ducde Montpenfier, dontil eutfix Pfinceffes: 6. Lo 1e, 
mariée à Frédéric IV, Eleéteur Palatin; 7. Ælizab th, qui épou- 
fa le Duc de Bouillon; 8. Catherine, époufe de Philippe Louï 
Conte de Hanau; 9. Fandrine, Abbelte de Ste: Croix à P 


e-Fulier 


tiers; 10. Charlotte, qui époufa le Duc dé Thouars; & 11. £- 
milie I, qui fut mariée à Frédéric Cafimir, Palatin de Deux- 
Ponts. E fe quatriéme époufe fut Loue de Coligny, fille 


GPU 95 
‘rance, dont il et Her 
e. Guillaume, dit Gérard 
Bas, tome 1. p 
toñjours paroître beaucoup 


CL) 
de Gafpard 3 
Frédéric 
B J 
étoit doué de & 


e 
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a 
A 

= 

ee 
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É] 
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mn 


dem il ne voulut jamais permettre qu'on inquiétéc 
les Anabaptit les Luthériens. Il protégea auñfi les Catholi- 
ques Roma i a par ce moyen la I de plufeurs 
Réformez. n qui le tua fut condamn 


droite coupée & à être tenai Il parut infen 
tourmens. Ce Meurtrier avoit révélé fon deflein 
de Tréves, & celui-ci le Communiqua 
de fon Ordre. Ces quatre Jéfui 
en exécutant fon entrepri 


à un Jéfuite 
trois autres perfonnes 
:s l'affurérentique s’il mouroi 
fe, on le mettroit au rang des Martyrs. 


Il avoit aufli fait part de fon deffein à un nommé Géri, Lranci- 
fcain & Doéteur en Théologie à Tournai. Le Moine l'encoura- 


gea & lui donna fa bénédi&tion. Pour avoir accès auprès du 
Prince, il dit fauffement qu'il étoit fils d’un homme qui avoit 
fouffert la mort pour la Religion Réforme 11 parut fort z 
il fréquenta pendant quelque tems les Egliles Proteft: 
portoit toüjours une Bible, les Pfe. umes, ou quelque autrelivre 
de dévotion. Strada. Reïdanus. Méteren. Gxotius, Annales 
Rerum Belgicarum. Meurfii Vita Guilielmi Au Aubéry, Mi 
moires pour Jervir à l'Hiffoire de Hollande. Di mand, 


GRANDS HOMMES. DE NO M. 


Ês 


tes, & il 


CE, 


oi 
n du neuviéme 
fiécle, felon quelques Auteurs. Il continua l'Hiftoire des Pon- 
tifes Romains d'Anaftafe, que Bufée publia en 1620 à Mayence, 
avec l'Hiftoire du même Anaftafe. 

GUILLAUME de CITE A U X, ancien Abbé de l'Or- 
dre de Citeaux, Auteur d'un Sermon de l’Affo aption 
Charles de Vifch a publié. Il eft diffé Gur 
CiTEA Ï ‘an 1520 our  & qui écrivitquel- 
ques Ouyrages, dont le même de Vifch fait mention. On ne 
fait pas en quel tems le premier a vécu, 


GUILLAUME, dit Le Bi 
foin de la bibliothéque des Papes, viv. 


GUILLAUME dd HIRSAUGE( nt) un des plus 
grands Hommes du onziéme fiécle, fut tiré en 1169, de l’Ab- 
baïe de S. Emmeran à Ratisbonne, où il étoit Re ux, pour 


8 
le titre de Reftaura- 
igne.. On ne fut je 
r pour les, Sciences & 
1 avec lui, qu'un très- 
utation attira aupréside [ui tant 
ns; qu'il fut en état-de fon- 
éres nombreux, fans moins 
de cent-cinquante Religieux à Hirfa Il les occupoit tous 
différemment fuivant leurs différens talens. Il y en avoit quine 
vaquoient qu'à la contemplation; d'autres travailloient de 
mains; quelques-uns s’appliquoient à l'étude de l'Ecritu i 
te & des Péres, que douze jeunes Religieux étoient occupe 
ux d’un habile homme qui revoyoit les cop 
qu'ils avoient tirées. Il y avoit outre ces cent- nquante Reli- 
gieux un grand nombre de Fréres barbus ou Convers, qui tra- 
vailloient à toutes fortes de métiers, & ce fut parmi eux que 
Guillaume trouva des Ouvriers pour bâtir & mettre en bon état 
tous les monaftéres qu’il fonda. 
na, étoient proportionne: 
tation de Cluni le port: 
mes de cœtte célébre AbE 


gouverner 
teur de 
mais mi 
pour le: 
pétit nor 


der jufqu’à vint-trois mon: 


uge. 


quelques 
cinquiéme juillet 
1091. . Hirfeug. Mabillon, Aëta Santo. 
rum Ord. S. Bened. jec, PI, tome 2, 

GUILLAUME de là POUILLE, ainf nommé, 
parce qu'il étoît natif de cette province dans le Roya de 
Naples, florifloit vers la fin du onziéme fiécle, fous l' 
Henri IV. Il a rendu fon nom célébre par un Poëme en vers 
héroïques, des Conquêtes des Normans en Italie & dans le 
Royaume de Naples. On voit par l'argument de cét Ouvrage, 
qu'il le compofa à la priére d’Urbain 11, qui gouverna l'Eglife 
depuis lan 1088 , jufqu'en 1099; & à celle de Roger Buffi, fré. 
re de Robert Guifchard, Comte de Sicile , d’où il avoit chaffé 
les Sarrafins*, Jean Tiréne, Avocat de Rouen, le fit imprimer 
en1582* * Simler, in Biblioth. Gefneriana. Poffevin, in 4ppar. 
Sacro. Voflius, de HifF. Lat. L. 3. 

GUILLAUME, Abbé de Saint-Thierri de Rheïms, l’un 
des plus faints & des plus grands perfonnages de fon tem > VE 
voit dansle douziéme fiécle, & fut uni d'amitié avec faint Ber. 
nard.. Il écrivit le premier livre de la Vie de ce Saint, qui vi- 
voit encore, & fut empéché de.l'achever , par la mort qui le 


furprit, ainfi.qu'il l’avoit prévu dans fa préface, On lui attri- 
bue aufi d’autres Ouvrages recueillis dans la Bibliothéque des 
Péres, comme, Specul deis Ænigma 5; De contempland 


Deo ; De Natura & dignitate Amoris: De 8 
* Philippe de Bergame, in Chran. fuppl. 1. 22. Trithéme, au Ce 
Henri de Gand, cb. 10. Charles de Vifeh, Bibliotb. Cifé 
Poffevin. Le Mire, &c. 
GUILLAUME de TYR 
le, en Phéni 


des, & retourna en Orient où il fut fait Archidiacre de lEglife 


11 fut enfuite employé aux négo, 


11.3 


‘s Commenta w 
qui doutént, fil 
ne font pas plu 
Fréres Précheurs 


alem fi 

4, au mois d 

lan 1179, 
int d 


4: 
d 


, de l'Ordre 


Ilrevi e par Conftantinopl E 
quelque tems dans cette ville au] € - | quel ils ont été imprime 
À Tyr vint mois après fon dépa Le.| femblable felon eux, qui 
ñ étant venu à vaquer, Guillaume | d'un ftyle différent .de celu 
i l'un ni de l’autre, & leur véritable Auteur eft Guillau- 
me Paris, Do Les Dialogues des fept Sacremens Mit 
illaume-ne voulut point le reconnoltre , & le fous le nom de Guillaumekde Paris, font encore appa- 
t ditincontinent, & où il fut favorablement reçu du dû même, & certainement d’un Auteur plus récent que 
clius, avant que d'y ver, y envoya un Médecin, | Guillaume de Paris, Le fiyle de Guillaume de Paris eft fimple, 
oifonna Guillaume de Tyr, lequel prédit avant famort | intelligible, naturel, & bien moins barbare que celui” de la plu 
Chrétiens perdroient 6 elde Jérufalem & la vraye | part des Scholaftiques de fon ren 1 n’a néanmoins rien d'é 
fous le Patriarchat d'Hér ce qui arriva peu de tems | gant ni de délicat. Il tfaite beaucoup moins de Que 
F Guillaume de Tyraé Î riére d'Amau- | taphyfiques que les autr Théologiens de fon & é 
ri Roi de J ervi jufqu’au régne de Baudouin | particuliérement à cellesiqui concernent la 1 
Il, des Mémo & dans lafuite, ilrapporte des | ne ou la p té ‘Il refuté quelquefois A 


> patriarchak de Jéru 
fé pour le 


remplir; maisiun Clerc d'Auvergne 
été préfé- 


que de Céfarée, lui ayant 


ee 


e où il f 
ape. 


rene 


— 


3 Mé+ 


ote, & 
dont il avoit été lui-même témoin. Le vint fiéme li- | vent des aifonnemens & des principes de Platon. Il fa roit très 
vre n’eft-paslachevé. Sontyle eft fimple & naturel: eft pru: timens'des Philofophes profanes, & avoit bien lu & 
, modefte & favant, pour le tems o! 


ture-Sainte; maisil n’étoit que médiocremen 
auffi fait l’Æ jepuis l'an 


ne Ouvrages dés Péres. * Sixte de Sie 
Jan 11845 mais elle n'eft pas venue jufqu’à nous. Thomas de Cantimpré, de Apum pro} 
re GUILLAUME , Evêque de Tyr, plus ancien que celui Gérfon, Epifhsad S 1 


} Génébrard, e 


bien le 
médité l'E 


Trithéme 
Sponde, 


dont nous venons dé parler, elt le même, à ce qu'on croit, | & Bellarmin, de Script, Eccief 
at il nous refte quel Epiîtres à Bernard-, Patriarche d'An- : Annal. Sainte-Marthe , Gall. Qbrifl. tome 7. Du Pin, 
he, qui mourut * Henri Pantaléon, 8n | f XL fi 


fa D . Roger 
Le Mire; | 3 Ce Guillaume, Evêque de Paris, étoit le tr 
béque des | nom. Le premier fut GUILLAUME de Montfort, qui fuccéda à 
Géofroy de Boulogne, & qui mourut vers les Fêtes de Pique 
f nommé, par: | del'an rroo. lves de Chartres parle de fon éleétion, Æpifl 
ju étoit Religieux de ce célébre monaftére , florifloit vers | Le deuxiéme, eft GuirLaume d'Auxerre, dont nous avo 
l'an 12704 I écrivit en Anglois la Vie & le Martyre de AintAl- | lé-en fon lieu : de Chanaë, qui eft le quatri 
ban, & d’autres Traitez. | mourut en 1420. Gui s Chaïtier éft le cinquiéme. Cher 
GUILÉAUME, Moine de Saint-Dénys en France, de | chez CHARTIER. Guxcaume Viole, qui a été 
» faint F î nsle XIL fiécle. Il eft Auteur | me, mourut enr 65 
perfonnes, & d'une Hi- | GUILLA LE deT RIPOLI, Religiet 
cinq livres | dre de faint Dominique, demeuroît à Saint-Jean d'Ac 
t. Éccle voit vers l'an 1270. Il adreffa un livre de l'Etat des 
de cette | Thibaud, qui fut depuis le Pape Grégoire X. 
ats de fon GUILLAUME de SAINT-AMOUR: Po 
, frérede | MOUR (Guillaume de Saint-) célébre Do&teur de Pari 
, Evêque d'Orléans, & parent de faint Bernard, lleut | GUILLAUME de BR À Y, natif de certe ville , da 
s différens avec les Chanoïne: ife; cequiobli- | le diocéfe de Sens, a vécu dans le XIII fiécle: Il fut Doyen de 
ape Honorius {11 ,"de le transférer à l’Evêché de Pa Laon, Archidiacre de Rheims, fut fait Cardir Pape Ui= 
1: mourut Le 23 novembre 1223, & non 1 , comme l bain IV, en 1262, & mourut à Orviétele 
On lui attribue ordinairement une Somme de | win s’eft trompé en foutenant que Gui 
a été fouvent ir s le nom de Guïllau- | glois de nation. Son Epi 
Cependant quelqu t avec affez >, marque que C 
que cet Ouvrage n’eft point de l’Evêque Guillau- | en &Poëte. *E 
autre Guillaume, Chanoine de la . La Rochepozay, À 
lifloire de l'Egli- GUILLAUME PER 
Rigord, | LAUME de PA RI S: 
24. où il GUILLAUME de PUY-LAURE NS: 
nique | PUY-LAURENS. 
GUILLAUME dRISHANGER, Moine de faint 
Alban. Cherchez RISHANGER. 
: GUILLAUME de RUSBRORK, de l'Ordre des Fré- 
LE BRETON, Prêtre, natif | res Mineurs, avéeu fur fin du XI fiécle. 11 a écrit un Iti- 
Il fiécle, miten abbrégé * Du Pin, Bi- 


Bongars, 


88. éÿc. Du Pin, 


ME de $ ALBAN, 


u da 
écrites à div 

Un autre de ce nom a la 
* Trithéme, de Sû 
GU1ILL AU1 AUXERRE, Evéq 
le, & lun des plus illuftres & des plus favans Pr 
étoit de la Maifon de Segnelay, ou Senlens 


de plufeurs 
foire en tr 
de la Vie de la f 


de Bray étoit 
n voit aux Domini 
Mathé- 


Ce 
cru Bellarmi 
Théologie ; q 


eur à cet Evéque. 
). tome 1 Bibli 
Philippi Augufti, Vincent de Beauvais, 
nme Libertatis Ecclefie Defenfor mirabil 
re, de Toi re. Pierre, Moine du Val d 
fr. A & Bellarmin, de Script. 
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bercheg 


® 
& 
g- 
= 
& 


ip 


ipe- Augu]re. 
eau public 
Érancfort en tion de l'Ordre des 
ine de leurs mona- 
Europe. Ce livre a été 


UILLAUME, dit d JUMIEGESou de FE-- 


> qu'il avoit € ioine en ces deux Abbäïes, | imp à es, à Anvers en 1680, & 
ï 1] étoit Normand, & laifla fix livres, | dans les Bollandif Trithéme dit qu'il avoit auffi compofé 
; r ‘ 


it. 1.2 


un Com 
fur la Régle d 
* Du Pin, B 


. * Vofius, de Hi. 3 

UME de S GO DIAL T, célébre 

fécle, compofa divers Ouvrages. 
5 


Sentences', des Remarques 
ales pour les Religieux. 
le XII fc 

À 


LL 
dans le XIII f 


GUI 

Fe urs Eccléfa] 
MAIRE,E 
itencier de L'églife d'Angers, lag 
is Pan 1290, jufqu'àl’anr3r4. 
| È paifé dans fo dant qu'il étoit, 
| Evêque, & a fait un Recueil des Statuts Synodaux de fon pré- 


éÿc 
de PARIS, Evêque de cette ville, & 
Fun desp Médecin du 
Roi Philippe II, & étoit né à Aurillac en Auverg Ë 
mille nommée Bauffeti. 
naîtére illes, & convertit par fes Sermons 8 
femm mauvaife vie. Auficefutà Ja follicitation de tous 
s en 1228 furle fiége épifcopalde | Biblioti 2 
On dit qu'en 1238" il affembla les Théolo- GUILLAUM 
s, pour faire condamner la pluralité.des Bénéfices. | rouane, a compo 
dans une affemblée de Doéteurs il condamna 
e, le faint Efprit, les | du Spicilége. 

s après la mort, & plufieurs autrespro- | ques. 
rairés, qui toutes, comme le dit ur GUILLAUME, Juif converti, & Diacr 
;] Bourges, a fleuri dans le XII fiécle, & étoit Difciple de Guil- 

e quat laumé qui fut Archevêque de Bourges depuis l'an 1199, jufqu'è 
int Prélat mourut le | Pant2ro. Cs Guillaume compofa un Ouvrage contre les Juifs. 
icolas de Braye, qui GUILLAUME de CHARTRES,Domin , Ch 
loge de pelain du Roi faint Louïs , a écrit le fecond livre de la Vie de 
tum, Cleri di 


à: 
ne Chronique de fon monaftére depuis l'ar 
Elle fe trouve da 


giens de 
L'année 12 
quelques er 
Anges, & le lieu de 


far 
a écrit la Vie de Louis 
me de Paris, qu'il nomime Ge: 
Nous avons plufieurs Ouvrages de ce Pr 
fl e l'impreffion de Venife de 
ée à Orléans 1674, a étéaugmentée de quatre Traitez p 
on, Chanoinéde Chartres; & quelques autres qu'on 
comme Sermones per ; De C > 
fafficorum , c. Sixte de Siennelui 


ce Saint. 

GUILLAUME GARRON, Anglois, de l'Ordredes 
Fréres Mineurs, Maire de Scot, vivoit.dar XUIfiécle. Il 
Î t quatre livres des Sentenc 
Du Pin, Bibliothèque des Aut 


es F 


G U L 

Romains ,.le Comte Guillaume lui fut fubrogé, pat éledion de 
quinze Princes eccléfiaftiques, & de trois féculiers à Voringen 
au diocéfe de Cologne, le jour de S: Michel l'an 1247. D’au- 
tres difent que ce fut à Nuys énl1246. [année fuivante; Guil- 
laume affiégea Aix-la-Chapélle au mois de mai, la prit après: fix 
mois, y fut couronné un dimanche, jour dela Féte de la 
Touflaints.. Il étoit alors âgé de vint ans, & choifit pour fes 
Miniftres Othon Evêque d'Utrecht, & Henri Duc de Bra- 
bant, {on oncle. Enfuiteil époufa la fille du. Duc de Brunfwick. 
Depuis, après la mort de Frédéric, arrivée en 1250, Hugues 
Légat du faint Siege le confirma dans la poffeffion dell'Empire 
qu’on continua néanmoins de lui difputer. ‘Il défitles Flamans, 
& au commencement de l'an 1256, faifant la guerre aux Frifons 
occidentaux, qui s’étoient. revoltéz contre lui, il fut aflor 
par.des païfans cachez dans des roftaux, en un marais, où fon 
cheval s'enfonça dans la glace." FLorentV, fon fils unique, 
lui fuccéda au Comté de Hollande. * Jean de Leyden, J. 23. 
Nangis, en la Vie dé Jaint Louis. Meyer, Ann, Flandr. l, 9. Sté- 
xon. Siffred, Cufpinien, &c. 


ROIS de 


SICILE. 


GUILLAUME, I. de ce nom, dit Mauvais, Roi de 
Sicile, fuccéda en 1152, ou felon d’autres, en 1554, à RoGer 
fon pére. Il régna avec tant d'injuflicé, d’avarice & de’tyran- 
nie, qu'on lui donna le furnom de Mawais. Peu ès la mort 
de {on pére, il prit & pilla Tanes en’ Egypte, & défitune flote 
de Grecs de plus de cent quarante vaiffeaux. ‘Il ufurpa diverfes 
terres qui dépendoient de l'Eglife, & fut excommunié en 
1155, paï le Pape Adrien IV; mais ayanthafliégé ce Pape dans 
Ja ville de Bénévent, il l'obligea de luitdonner l'inveftiture ‘du 
Royaume de Sicile, du Duché de la Pouille & de la Principauté 
de Capoue; avec des droits extraordinaires , qu’on a appellez la 
Monarchie de Sicile, Il fut fouvent brouillé avec les’ Papes de fon 
tems, & fe tira toujours! très-heureufement d'intrigue. Il fit 
un accord avec le Pape Alexandre IIL, en 2165, & mourut le 30 
avril 1166, après 23 ans, deux mois & trois jours de régne. 
* Roger, in Anmar, Baronius, 4. €, 1156. € ÿ. 

GUILLAUME 1, dit le Bon, parce qu'il avoit des qua- 
litez toutes contraires à celles de GurLraume fon péré, hérita 
de fa Couronne à l’âge de douze ans. . Il eut pour Précepteur le 
fameux Pierre de Blois, qu'il fit Garde des Sceaux de fon 
Royaume; & prit le parti du Pape Alexandre Ill, contre l'Em- 
pereur Frédéric en,1177: enfuite dé quoi il les reconcilia. Il 
n'épargna pas lui même les biens de l'Eglife. En rx85 ; il fit la 

rre à Andronie Comnéne, Empereur de Conftäntinople avec 
fuccès, & prit Salonique & plufieurs autres places qu’il 
bientôt après. Il mourut à Palèrme , au mois de no- 
1189. Comme il n’avoit point d’enfans légitimes de 
e, fille de Henri IL," Roi d'Angleterre, Zäncréde Ton fils na- 
; Comte de la Liche, s’empara du Royaume, contre la foi 
’il avoit donnée à Conffance, tante de Guillaume, & femmede 
Henri, depuis Empereur, VI. du nom: ce qui caufa de grandes 
guerres en cetEtat: * Pierre de Blois, Æpifi. 131. Collenutios 
Hift. Neap: Fazel, de Rep. Sioul. Sigonius, & 

GUILLAUME Ill, fils de l'ancre’ bâtard de Guil- 
laume U; lui fuccéda, & fut reconnu Roi de Sicile, fous la tu: 
telle de fa mére Sibylle en 1192 ou 1193. L'année fuivante PEm- 
pereur Henri VI, étant entréten {talie avec uñe puiffante armée, 
prit par compofition, Gaiette & Naples, & fitprifonniers Sibyl- 
de qu'il condamna à une captivité perpétuelle, & Guillaume au- 
quel il creva les yeux. * Roger, dr Annal. Collenutio, Hifhoire 
litaine. Hugues Falcandus, &c 


DUCS d& BRUNSWICK. 
GUILLAUME, Ducs de Brunfwick de cenom Poyez 
l'article de BRUNSWICK. 


DUCS &æ GUIENNE. 


GUILLAUME, Ducs de Guienne de ce nom. Poyez l’ar- 
ticle d GUIENNE, 
COMTES & BOURGOGNE. 


GUILLAUME, Comtes de Bourgogne de ce nom. 
Voyez l'article de BOURGOGNE-COMTE. 


COMTES & HOLL 4 ND F: 


GUILLAUME, I. de ce nom, Comte de Hollande, fils 
de ELorEeNT, III. dusnom, Comte de Hollande, & frére de 
Tbierri VIT, porta d'abord le titre de Comte d'Ooft-Frife, & 
üfurpa la Hollande en 1204, fur 4da où delle, fa niéce, fille 
de Zhierri. Avant céla'il avoit fait la guette dans la Terre-Sain- 
te. I la foutint dans fes Etats contre l'Evêque d’Utrécht, & la 
porta en Écoffe, prétendant avoir quelques droits fur ce Royau- 
me; mais ayant appris que le Comte de Lofs, mari de faniéce 4e, 
Sétoit mis en campagne, pour foutenir les droits de fa fémme, 
il revint en fon païs, &mouruten 1223. Guillaume avoit épou- 
fé +. Alix ou Alide, fille d'Orbon IT, Duc de Gueldre, dont il 
eut 1. Frorenr IV, qui lui fuccéda; 2. Orhon, Evêque d'U- 
trecht; 3: Guillaume; 4. Ada, Abbeffe de Rhinsbourg; & 5. Ri- 
charde , Religieufe. 11 prit une feconde alliance avec Marie, fil- 
Je d'Edmond, Duc de Lancaftre, dont-il n'eut point d'enfans. 
* Petit, ÆAnnal, dé Hollande, Junius. Grotius, &ec. 

GUILLAUME il, Comte de Hollande, Ch 
GUILLAUME, Roi des Romains, 


be 
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COMTES & HAINAUT € 


” 
261 


d HOLLANDE. 


GUILLAUME III, dit le Bon, Comte de Haïnaut; de 
Hollande, de Zélande, &c. Souverain de: Frife ; fuccéda en 
1304, à N d’Avênes, fon pére. «Il époufa par traité paffé à 
Cluni le 19 mai 1305 ; Jeanne de Valois, fille de Charles de Fran- 
ce, Comte de Valois fœur du RoïiPhilippe de Valois. I fon- 
da l'églife de faint Pi de Middelbourg, fe trouva la batail- 
le de Mont-Cafel, & donna en plufieurs occafions des marques 
de fon courage & de fa juftice. 1] mourut le feptiéme juin 1 
ayant eu 1. GUILLAUME IV, 
femme de Louis de Baviére, 


3375 
qui fuit; 2, Marguerite, feconde 
Empereur; 3. Féanne, femme de 
Guillaume | Comte de Juliers; 4. P. ippe, femme d'£ ad IP, 
Roi d'Angleterre ; & 5. Elizabeth, morte fans alliance. 1 
Comtefle feanne fe fit Religieufe à Fontenelles, & mourut très- 
âgée. Elle fut Médi de e conclue à Toufnay, entre 
les Rois de France & d'Angleterre en 1340, comme lroiffard 
nous l'apprend. 

GUILLAUME IV, qui fuccéda à fon pére l'an 1937, 
mena du fecours au Roi d'Éfpagne contre les Maures, vifita la 
erre;Sainte, & s’employa trés-utilementpour rfion des 
Rufliens. Il prit lawille d'Utrecht, & refufa l'Empire que les 
Ele&eurs lui ofroient, «Depuis, faifant la guerre contre les Fri= 
fons, il fut tué 1345.08 fœur Mareuerite Jui fuccéda, 
parce qu'il ne laifla point depoftérité de me de Brabant fon 
époufe, fille de fean IL, Duc de Brabant, 

GUILLAUME, W, fils de Louis de Baviére, Empe: 
reur, & de Marguerite, Comtefle de Hainaut, de Hollande, 
&c. fit la, guerre contre fa mére, qu'il chafla de Hollande en 

& depuis étant tombé eh frénéfie, il fut nommé le Comte 
4. Il arriva même qu'ayant tué de fang froid un Seigneur 
en 1358, il futmis en prifon au Quénoy, où il mourut en 1377. 
Apserr de Baviére fon frére, fut Comte après lui. Guillaume 
avoit époufé Mabaud ou Mathilde de Lancaître, dont il n'eut 
point:d’enfans, 

GUILLAUME VI, Comte de Hainaut, de Hollande, 
&c. étoit fils d'ALserr de Bayiére, & de Marguerite de Siléfie 
fa premiére femme, & fuccéda à fon pére en 1404. Il avoit été 
accordé en 1377 avec Murie de. France, fille du Roi Charles V, 
mais elle mourut avant que d’être mariée. 11 époufa depuis en 
1386 Marguerite, fille de Philippe, furnomn Hardi, Duc de 
Bourgogne ;n& de ce mariage il n'eut qu'une fille nomméeFac. 
queline, qui, lui fuccéda.. Guillaume fit la guerre contre le Duc 
de Gueldre, avec lequel il fe reconcilia, & mourut en 1417: 
On dit que ce fut à Bohaia, & qu’on enterra fon corps dans l'é- 
glife des Cordeliers de Valenciennes. 


COMTES d& PROVENCE, 


GUILLAUME :I; Comtede Provence, d'Arles, & de 
Touloufe, & fils de Bozon Il, commença de régner environ 
lan 971° 11 chaffa entiérement les Sarrafins de la fortere 
Fraxinet, qui efbaujourd’hui la Garde du Kraînet, dans le Gol- 
fe de Grimaud, diocéfe de Fréjuls#.& les battit encore ailleurs. 
Ce Prince fit de grands biens à diverfes églifes, & prit l’hal 
de Religieux des mains de faint Mayeul ; Abbé de Ciuni., C'eit 
ce que quelques’ Auteurs ont inféré d'un paffage de faint Odilon 
qui ne femble pas'prouver affez, 

Il laiffa GurLLauMme Il, qui mourut-er odeur de fainteté, 
vers l'an 1020, âgé de cinquante ans. GuruLaume IL, fon fils 
auffi nommé Guillaume-Bertrand ; lui fuccéda, & mourut vers 
l'an 5054. * Delbéne. Guichenon. Du Chêne, Rufi. Noftra 
damus & Bouche, Hifhoire de Provence. 


COMTES d& TOULOUSE, 


GUILLAUME.I, Comtes de Touloufe de ce nor 
Voyez TOULOUSE. 


LANDGRAVES de 


GUILLAUME, Landgraves de Hefle de cenom. Poy:z 
l'article de HESSE. 


PRINCES dORANGE. 


GUILLAUME. de Naffau, Prince d'Orange, qui jetta 
les fondemens de la République des Provinces-Unies, naquit 
dans le Château de Dillenburg en 1533. Son pére fut Guil/aume 
l'aîné , Comte de Naffau, & fa mére Fulienne, fille de Bothon, 
Conte de Stolberg. Dans fa jeuneffe il vint à la Cour de Char- 
les-Quint, dont il fur Page, & enfuite Gentilhomme de la cham- 
bre Ce Monarque s’entretenoit fouvent avec lui des affaires 
d'Etat les plus importantes, & lorsqu'il donnoit audience à des 
Min s étrangers, il n’y avoit très-fouvent que Guillaur 
Naffau à qui il fût permis de demeurér dans la chambre: A l” 
de 12 ans, il hérita la fucceflion de René Prince d’'Ora 
qui fit que quelques uns l’appellérent le Riche. A peine 
22 ans, lorsque Charles-Quint, en 1556, le choifit pou À 
fon frére Ferdinand la coûronne Impériale qu'il venoit d’abdi+ 
quer. Il fut aufli envoyé auprès du*Collége Eleétoral dans la 
même affaire, Ce même Empereur lé nomma aufli Généra lime 
de fes troupes & Gouverneur de Hollande, de Zélande & diU- 
trecht. Mais après la mort de Charles-Quint, on noircit Guillau- 
me auprès de Philippe fon Succeffeur, quoique Charles-Quint, 
Feût fort recommandé à fon fil ui cependant reprocha lui 
même au Prince d'Orang i la caufe de ce que les Ha- 
bitans des Païs-Bas soppofoient à fa volonté, Lors donc De 

liz Yinr 


HESSE, 


voit-il 
porter à 


aucune affaire 


toit pl 
c là der- 


di É mn: 


ude, & que lé Cardinal G 
rnement Entre les 


I ains, il fe vit 
3as. Après Q 
eut FE odieux à toute la Nobleffe ,iqui ne vou- 
le Prince d'Orange & les Comtes d'Egmont 
Horn en donnérent avis au Roi Philippe, en le priant ee 
vouloir lerappeller,& en lui infinuant que fi l'on nele appel- 

Joit pas, il ruineroit les Pais-Bas. Cet avis fut fi mal reçu à la 
Cour d gne, que RTE ce tems on y réfolut la perte de ces 
S s irlejeu, on rappe Le 
Dans ce tems là i y ut divers troubles dans 
cafñion defquels on envoya deux Gentilshommes 
agne;#pour a fupplis ï de vouloir les calmer plu- 

les deux Envoyez 
e Princed’Orange pré- 
ju nes uferoit de tou- 
pre demanda la sr 
, de Zél: nde 


ardinalil 
Joit plus le fouffrir 


t; ce qui de Facrefalés 
a perfonne le Comte Louis d OMDENT. fon fré e, &on 
ager, pat un nouveau ferment, à.extermi- 
quoique l'époufe du Prince fût Lara 
, &un grand nombre delGentilshomme: 
rticle. Lorsqu'e 
nante des Pais- 
ion &l’accepta- 
4 tête de 400 


rer de f 

i ordonna de s'er 
er les Proteftans, 

leñenil ni l’aut 

fuivirent fon-exemple par rapport au dernier & 

1566; Mare ue: y Ducheñe de Parme 6 

inal d’Inq 


, préfenta à Bru elles une requ 
, que ce qu'elle demandoi étoit oppo- 
lég: P ils n'obtinrént rien. 
llant une troupe'de Gueux. Vüy 
at vu, par quelques lettres 


olu leur ruïne entiére, crut 
ouvertement à l’armée Efpagnole* Mais le 
ne le trouva à propos, fur quoi le Prince 


Comte prit congé de lui, 
quoi le Prince repliqua fur 
l'iflue ne vérifia que trop ce 
En 1568, on décl 
c qui avoient figné la re 
Bas, &le Duc d'Albe 
itez fi ANR ue tous les Princes voifins les 
on porta au Cardinal de Granvelle, 
ne, la nouvelle que le Duc d'Albe s’étoit 
les Seigneurs, hormis du Prince d'Orange, 
‘dinal ne que tant qu’on n'auroit pas ce Prince, on 
s compter d'avoir beaucoup avancé les I 
fut donc cité à COMPHOUrE devant le eee & 
: Le Prince en re la aux 
ats de ibant, au Roi même & aux Chevaliers de la Toifon 
r, comme;à fes Juges légitimes: : ce que l'Empereur &-tous 
ices d'Allemagne vérent unanimement. Mais les 
s‘enlevérent de l’'Univerfté de Louvain, Guillaume, 
de Buren, âgé de 13 ans & fils du Prince d'Orange. 
Quoique ce proc défüt contraire au priviléges de FUniverfité 
à ceux.du païs, ce jeune Scienetr fut transféré en Efj pagne. 
s le Prince p itl les armes, &envoyaune armée en Érife 
Comte Louis de Naflau fon frére, qui défit n de L: 
ouverneur dela Province, & lui prit toute fon artillerie & 
ge. Mais peu detems après, il fut battu à fon tour 
dans lamême Province, & eut bien de la pei- 
Nonobftant cette perte, le Prince forma 
Allemands & François. Avant ne 
aïs-Bas, il publiatun Manifejr 
ante, dans laquelle il 
Flamands, en vertu deileurs 
r aux volontez injuftes de 
a cefloit entiérement, 


agne. 


Lorsque le 


Efpag 
Comte 


vie. 
rmée de 280 
lui même dans les P: 
ent la R 


une no 


lutôt leur obl 


j eût donné f aétion de tout le tort qui 
leur avoit nfuite il la Meufe, quoique le Duc 
d'Albe fe trouvât de l'autre côté pour l'en empêcher. Lorsque 


à nouvelle au Duc 


ut paifé ce fleuve, on en porta 
it rien croire, & demanda fi donc les gens du 
isiil fe convainquit bientôt lui même de 
bien prendre fon pofte, que le Prince, 
la fituation de fon camp, ne put 
mains. Là-deflus l'armée du Prince 
e lui, parce que l'argent & les vivres lui man- 
& refufa de le fuivre en France pour foutenir les Pro- 
ine aucu ine ville ne s’ re pous lors encore; dé- 
de congédier fon) ar- 
rs Of oies avoient été maffactez 
Soldats. TM bien de la p 
Il LE fon argent comptant & cs va ifelle pour 
s, il vend 


ngeât 29 fois 
r à en.venit aux 


quoie > 
teftar 154: C 


avoir de quoi 
Ava que de congédier fon 
attre entre le Quênoy & Cam- 
ifpagnole & 300 Cavaliers, dont 
les Officiers furent! prefqu que tous faits prifonn Le fils du Duc 
d’Albeswperdit la viedans cette aétion. Le Prince d'Orange ne 
la don auprès de lui que 1200 Maîtres avec lefquels, aufi 
£ fes deux fréres, il joignit le Duc de Deux-ponts, 
s Proteftans de France. Le Prince d'Orange fut 
é & commanda les Proteftans dans la bataille 
ile. Dans la fuite il fut auffi du ns 
; #bandonna le camp près de Faye-la Pineufe, 


GUTL 


eut ère dans fon ce mté 


confécutives les É 
Hollandois. En 1570; l 
de furprendre les Fete M osqus elle fit LAS 
d’honneurà Louïs, Comte de Naflau, & pro à Guill ne 
fouveraineté de Zélande ; d'Utrecht & de la Fri &.de joinc 
les autres Provinces à la France. Ces belles efpérances emp 
rent le Prince d'Orange de conclurre un traité fort avant 
avecl’Efpagne. Dans cesentrefaites, il fe rendit maître de Zu 
& de quelques autres villes de la Gueldre. Le Comte Louïs de 
Naflau prit Mons, que le Duc d’Albe s’acharna fi L 
reprendre, que pendant qu'il y étoit occupé, le 
qui avoient fecoué lejoug des Efpagnol > gagnérer 
pour fe fortitier & pour faire les provifions né 
ce, cependant, entra dans les Païs-Bas avec une pui 
mée, à fut ES DE a très-bien reçu par le peuple que le 
du Duc d’Albe avoit réduit au défefpoir. L 
gent; Ruremonde & Mel nes lui < ouy rent les 
Son frére f 


tes. 
laume avoit def 
venoient de 


rendre Mons par un accord one : 
Allemagne. Pendant qu'il étoit en chemin, quelques { 
Efpagnolsentrérent de nuit dans le camp & : 
auprès de la ténte du Princé, qu’ils n’auroient pas 1 
faifiner;,, fi un petit chien qu'il avoit auprès derlui, ne l'eût é- 
veillé en le grattant au vifage. Après qu'il eut tué la pli 
ces Efpagnols, il marcha vers le Rhin, congédia fon armée pr 
d'Orfoy & fe rendit en Hollande & en Zéla C'étbient Le: 
deux Provinces qui s’étoient déclarées pc è 
de Middelbourg & d’Amfterdam. L t 
craignant d’avoir les Efpagnols pour enr 
des ports d'Angleterre aux Gentilshommes qui 
ce pe met, is forpri Homer la Brille, 


conquê Ces a 


illés de Hollande 


Prince. Ent Etats dé Hollande & de Zélande le 
nommérent Gouverneur de leurs Prov & Guillaume, 
Comte de la Marck, fon Lieutena que le Prince 


tnéanmoijns le 


plein pouvoir & 


tout au nom des Etats, il av 


x * tout dans les Provinces felon fa volonté. Il ajoûta encor 
12 autres villes aux fix‘villes de Hollande qui à 

Affemblées, & abolit toutes LL érémonies Catholiques dau: 
Eglifes. : Comme le Duc d’Albe étoit "malade pour dors, iler 
voya Frédéric de le fon fils, pour réduire les lle de Ho 

qui avoient fecoué le joug dé! Efpagne. Frédéric cominit c 
grandes cruautez dans cette expédition, t tuer 

gard ni à l'âge ni au fexe tout ce qui Î fure 

en permettant même le violement des R Naerder 


Luimême rompit la capitulatlon de cette ville, en vertu de lac 
le il avoit promis de conferver la v fes Habitans, & y fit met 
tre le feu: 11 réduifit à de telles extrémitez la ville de H 
qu’on vit des péres & des méres fe nourtir de la chair de leurs 
propres enfans, & après la-prife de la ville, il fit pendre plu 
de2000 perfonnes. La ville d'Alcmar repouffà. vigoureufemer 
les Efpagnols. Dans ce tems-là, le Prince d’ Orange furf 
truidemberg & fa flotte battit celle des Ef agnols. Dans ce 
bat naval le Comte de Boflu fut fait prifonnier, & quoiqu 
été l’auteur d’une entreprife pérnicieufe contre laperfonr 
Prince, il fut traité forbcivilement. Aprés que Philippe eut rap- 
pellé lé Duc d’Albe & fon'fils à caufe des crua qu'ils 
çoient, ils fe vantérent d’avoir fait périr par les mains du our 
reau 1 perfonnes. Nonobftant tout cela, Pa qui retot 
na en É pagne aveceux, eut l'audace de publier que les P. 
s'étoient perdus par l'indulgence & la douceur du Duc d'Al 
de fon fils. En 1574, la ville de Middelbourg fe rendit 
ce aprés un fiége SE deux ans, pendant lequel les E 
te afin de le f 
armes du Prince ne fut pas p 
r, les Comtes Louis & Henri fes 
fréres furent battus par d’Avilaprès de NÉTiBUEe où ils perdi- 
rent la vie; & toute leur artillerie avec le E tomba enti 
mains des ennemis. Les! Efpagnols mirent enfuite le 
vant Leyde: Cette ville fouffrit au delà de tout: 
la mortalité & par la famine, pendant ce long fié , que le. 
fpagnols furent cependant enfin obligez de lev Fe parce gwon 
perça les digues, ce quifit périr un grand nombre d'ennemi 
Ap rés le-départ des Efpagnols, le Prince d'Orange. fut folemnel- 
Er reçu dans la ville, qu'ilorna à fon tour, en y fondant 
une Univerfité, depuis fort célébre,. à laquelle il afligna de 
beaux revenus. Depuis lors on travailla à un trait 
mais comme les Efpagnols ne voulurent rien céder parrappo: 
la Religion, on ne put rien conclurre. Leurs Soldats commi- 
rent de fi grands excès, même dans les endroits quideur 
demeurez fidéles, qu'on y appella le Prince, & qW'en 1576 om 
fit le fameux traité de Gand, par lequel on publia une amniftie 
génér ale & on reftitua les biens confifquez: de forte que chacum 
s'imaginoit que le Roi d'Efpagne regardoït déjales Païs-Bas com= 
me perdus. Dom Fean d' Autriche s'étant illuftré par la viétoire 
de Lépante, fut déclaré Gouverneur des Païs-Bas; & par des pa- 
roles douces, il fut déterminer les Provinces à un accommode- 
ment, contre lequel le Prince d'Orange protefta. Mais à peine 
Dom Jean s'étoit-il affermi, qu'il commença à faire le tyran: ce 
qui 


ê >p éd ie fort de: 
alement heureux ; 


G U I 
res Mineuts, fameux dans le XIII fiécle, pôur avoir attaqué la 
Somme de faint Thomas, dans un livre intitulé, Correétorium 
Operunt Fratris Thome, Il avoit auffi faitrun Commentaire fur le 
Maître des Sentences, * Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Rcclé- 
faltiques du XIII fiécle 

GUILLAUME PARIS, de l'Ordre des Fréres Pr- 
cheurs, qui fut établi Inquifiteur en France pat Clément V, & 
qui inftruifit le proces, des Templiers; eft Auteur des Dialogues 
Sur les fept Sacremens, imprimez à Paris dès le XV fiécle, à Leip- 
ficen 1512, à Lyon en 1567, & à Parisen 1587, fous lenom 
de Guilliume Evêque de Paris; & d'üne Poftille fur les Epîtres 
& Evangiles de l’année, imprimée à Paris en 1509, & à Stras- 
bourg en 1513 & 1521. * Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ec: 
ecléfiaftiques du XIV fiécle, 

GUILLAUME d MONTL E’D U N, Abbé de Mon- 
ftiers-neuf à Poitiers, célébre Jurifconfulte du XII & du XIV 
fiécle ; feurit dans l'Univerfité de Touloufe , vers l'an 1300, & 
compofa plufieurs Ouvrages de Droit Canonique, qui fe trou- 
vent manufcrits dans diverfes biblicthéques, & dont M. Baluze 
2 donné le Catalogue. * Baluze, Note auch. 4. l. 6. de Concor- 
dia, € «dans les Notes fur les Vies des Papes d'Avignon. * Du 
Pin ;° Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafiques du XIV fiécle, 

GUILLAUME de NOTTINGHAM, Chanoine 
& Chantre de l’églife d'York, & enfuite Religieux de l'Ordre de 
faint François, a fleuri en Angleterre vers l’an 1320, & eft mort 
le cinquiéme oétobre de lan 1336. On trouve de lui plufieurs 
Ouvrages de piété dans les bibliothéques d'Angleterre. * Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Lccléfiaftiques du XIV fiécle, 

GUILLAUME DESMONTS,; Anglois, Chänoine 
de Linéoln, a fleuri vers le même tems quele précédent, & à auffi 
fait plufieurs Ouvrages de piété, * Du Pin, Bibliothèque des An- 
teurs Eccléfiaftiques du XIV fiécle. 

GUILLAUME dOPPENBACH, Allemand, Do- 
éteur de Paris, avoit écrit fur les Sentences, & compofé des Que- 
ftions & des Sermons. * Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclé: 
Jialtiques du XIV fiécle. 

GUILLAUME (Saint) Archevêque de Bourges dans le 
XI fiécle, étoit de la Maifon des anciens Comtes de Nevers. 
I fut élevé fous la difcipline de Pierre l'Hermite, fon oncle ma- 
ternel. A Fut d’abord. Chanoine des églifes de Soffons & de Pa- 
xis; mMâis enfuite il fe retira dans la folitude de Grammont, d’où 
il paffa dans l'Ordre de Citeaux, fut Prieur de l'Abbaïe de Pon- 
tigny ; & Abbé de Fontaine-Jean, enfuite *de Chalis au diocéfe 
de Senlis: 1] fut élu l’an 1200 Archevêque de Bourges, & gou- 
Yerna cetté églife jufqu’à lan 1200, qu’il mourut le dixiéme de 
janvi * Pita per Anonymlm , apud Bollandum, Baillet, Vies 


si 
GUILLAUME dé WOODFORD ou de WiL- 


1 FORD, Anglois, de l'Ordre des lréres Mineurs, Docteur 


] 


| 


A mé à Lyon en 1484, à P. 


A C.; ün extrait des erreurs de cet Autel 


1 d'Oxford, choif l'an 1366 dans le Concile de Londres, pour re- 


futer par écrit les propoñitions tirées du Triilogue de Wiclef & 
condamnées dans ce Concile, compofa fur ce fujet un Trai- 
té adreflé à Thomas, Archevêque de Cantorbéty, qui eft im- 
primé dans le Füfciculus rerum expetendarum. 11 y refute dix-huit 
aticles, On trouve aufi dans les bibliothéques d'Angleterre 
quelques autres Traitez manufcrits de cet Auteur, entre-autres 
une #pologie contre Richard d’Armach , touchant la mendicité de pe 
3 un Traité du Sacremént 
& une Somme des Vertus.. Guillaume de Woodford 
Slocefter l'an 1397. * Du Pin, Bibliothéque des Au- 
tewrs Eccléfiatiques'äu XIV fiécle. 

GUILLAUME de HOUPELANDE. 
HOUPELANDE. 


Cherchez 


Eccléfiaftique le 
GUILLAUME de VORILONG,; Religieux Fla- 
f mand, de l'Ordre des Fréres Mineurs, fleurit vers le milieu du 
! XV fiécle. Il fut appel Rome fous le Pontificat de Pie IL, 
D pour foutenir la difpute des Cordeliers contre les Dominicains 3 
{ touchant le fang de Notre-Scigneur. Il mourut l'an 1464. Ila 
& compofé un Commentaire Jur les quatre livres des Sententes, impri- 
is en 1503, & à Venife en 1519; 
logie intitulé, Wade mecum, im< 
* Du Pin; Bibliothéque des Auteurs 


ON, de l'Ordre des Fréres 
Maître d'Etienne Brûlefer, qui a- 
{ voit écrit fur les Sentences, vivoit fur la fin du XV fiécle. * 
N'Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfialliques du XV fiécle. 

| GUILLAUME de NANGIS, que Baronius appelle 
\ Nangius, & Poflevin Nanriius, Religieux de l’Abbaïe de Saint- 
IDenys; vivoit dans le XIIfiécle. Le premier de fes Ouvrages 
left une Chronique depuis le commencement du monde; jufqu’à 
Ian r30+ äuqtiel il vivoit. Cette Hiftoire fut continuée jufques 
| à l’année 1368 par deux Religieux dé la même Abbaïe. L'autre 
Ouvrage eft une Chronique des Rois de France, que quelques- 
üns prennent pour une fuite de Flodoard. Il l'a conduite de la 
méme maniére que le premier; jufques en l’ân 1301. Il écrivit 
ençore la Vie de S. Louis, & de fes fils Philippe Jé Herdi, & 


lun Æbbrégé des Quefrions à 
| primé à Strasbourg En 1507 
A Eccléfiaftiques du XV fiécle. 

N GUILLAUME FORLE 
MMineurs, Doéteur de Paris, 


Ê 


GENRE 


Robert, Chef de la Maifon de Bourbon, Pithou fit imprimer 
ces Traitez en 1596, 
GUILLAUME, Prieur dé ménaftére d'Aflighem , de 
l'Ordre de S, Benoît > dans le XIV fiécle, vers l'an 1303, com“ 
pofa quelques Ouvrages de piété, comme la Vie de fainte Lut- 
garde , &c. _ * Henri de Gand, de Script: Ecole: c. 57. Trithée 
ie. Valére André, Biplioth. Belgica, p. 305. 
GUILLAUME d GUILLEVILLE;, Moine de 
Citéaux, vers l'an 1310, eft connu fous le nom de de Guivilla 
écde Caroloco, parce qu'il fut Religieux de Charlis, Il écrivit en 
vieilles rimes un livre qu’il appelle Je Roman des trois Pélerinages; 
qui eft 1. de l’ameavec le Corps; 2. de l'ame féparée du corps; 
&3. de J.C.. Cet Ouvrage fut imprimé à Lyon en 1499; & à 
Fe a tue Te Se Guilleville en compofa d'autres: 
4 Croix-du-Maine ; Bibliotb. Françoife. rles i [as 
nid, Cas En) ifole. Charles de Vifch, Bi 
GUILLAUME dIVREE, Dominicaiñ, puis Char: 
treux, dans le XIV fiécle, a eu place à caufe de fes livres ; dans 
la Bibliothéque de cet Ordre; que Pétreius a donnée au public, 
D. 121. 
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RETON; Religieux de 
F ; vivoit dans le XIV 
vers l'an 1356. Il voyagea en France 

il 


Angloïs & Reli- 
dans le XIV fiécle, vers l'an 1360, compofa di- 
um Fidei; Annales 
* Lucius; in Biblioth, Car= 


; liet 

faint Benoît à Can- 
Il donna äu public un li: 
une Hiftoire de Cäntotbéry. * 


GUILLAUME, dit d'A IX; Chanoirie de l'égtife d'Aix: 
XV fiécle en 1485, & fortoit 


Il fut CE 


Que 


rbem di 


SCHOUTEN. 

GUILLAUME ALAIN. Cherchez ALAIN. 
GUILLAUME de BERCHEN. Cherchez BE R: 
CHE N (Guillaume de) 

GUILLAUME de BONGEVILLE Cheÿchez 
BONGEVILLE (Guillaume de) 

GUILLAUME de CHAMPAGNE. Chchez 
CHAMPAGNE. 

ROULE CHARTIER. Chechz CHAR: 
TIER. 

Cr ET AUMRE ou GUILIEM. Chrchg GUI. 
LIEM 

GUILLAUME de LA MOTTE. Cherchez M O T- 
TE (Guillaume de la) 

GUILLAUME de MALMESBURY. Cherchez 
SOMMERSET. 

GUILLAUME PATTEN. Piyez PATTEN. 
GUILLAUME RAINAUD. Cerchex RAIN AUD 
(Guillaume) 


* GUILLEAUMES ; ville de France en Provence, 
dans la Viguerie de Guilleiäumes, fur la rive gauche dti Var, 
vers les confins du Comté de Nice. 1 

* GUILLEAUMES, Viguerie de Provetice, éft bor: 
fée au nord par le Comté de Nice, à l’eft par le même Comté 
& par celui de Bueïl, au fud par ce dernier Comté , & à l’oueft 
par les Vigueries de Graffe, de Caftellane & d'Annot: * Jail- 
lot, Caite de Provence à l'ufage du Duc de Bourgogne. 

*GUILLEBAU D (Pierre) plus connu fous le node 
Pierte de S. Romuald qu'on lui donna, lorsqu'il entra dansl'Or- 
dre des Feuillans, naquit à Angoulême le 21 février 1586, de 
Fean Guillebaud & de Feanne Maïlon. 11 n'avoit encore que 14 


F mois, lorsqu'il perdit fa mére, qui mourut le 15 avril 1587. 


Pour 


G U L 
il vécut jufqu'en 162z,a& mourut 
bonne heure l’état eccléfiaftique, 
ques années Chanoine à Angoulême ; mais l'amour de 
indonnér ce Bénéfice; pour entrer, dans 
l'Ordre d cuillans. If en prit l'habit à Paris le neuviéme fe- 
vrier 1015, & fit profeflion 1e 14 du même mois de l’année fui- 
Depuis ce tems-là il fe livra entiérement à l'étude qui 
r s, & renonçant à toutes les charges 1! fit 
de la leéture fa principale occupatior Ses Ouvrages font con- 
noître qu'il avoit beaucoup lu, ma il lui manquoitun efprit de 
critique pour.difcerner le,v ai d'avec le faux :,ce.qui fait quon 
y voit un mélange de bon & de mauvais. Outre cela, l'éloigne- 


là. folitud 


ant 
faifoit toutes fes dél 


inent du monde lui avoit communiqué certainesmaniéres MOna- 
chales, qui fe font fentir fans peine dans toutes fes réflexions ; 
& at fouvent leur influence [ur les faits qu’il rapporte. Ce 
qu'il y a de meilleur & de plus utile dans ce qu'ila fait, c'eft 
ouve des dates & des particularitez fur des chofes arrl- 
on tems, & qu'on ne trouve point ailleurs. Il mou- 
s le 28 mars 1667, âgé de 8r ans. On a de lui les Ou- 
es fuivans, À ivaphiorun 
boilies 3 Thréfor 
s'eft pa(}é de plu 
oil qu'eccléfia/tiqr 
1647, trois volumes, 


in, feu Chro 
tome, a Pharamundo u] 


1 À 


Ë} 
(eu Continuatio Ch 


Lu ci XIV; 
lès Ouvrages de 


2. ous 
ére Niceron, Mé 


n,16 


ab anno L 
*LeP 


Guillebaud font peu eftimez. “1 res pour 
f "Hi sl Uluflres ; tome 19. D. 137 © Juiv 
LEÉLMINE, nom de deux cloches d’une groffeur 
L 


fraôrdinaire, lefquelles un cert in Evêque nommé Guillaume, 

fit faire & pl agoulte, dansiéglife métropole de l'Ifle 

dé Chypre, qui eft dédiée à Dieu, fous le.nom de faint Nico- 

as. ll-eft parlé de ces deux cloches dans le Traité Latin des 
Ge I4. 


Cloches de Jérôme Magius, 1 
ILLELMITES,Congrégation Religieufe, inftituée 
quelques-uns prennent 
Ducs d'Aquitaine, dont 
; dontion ne fait, ni 
tour d’un pélerina- 
arrêta vers l'an 1153 en Tofcane, choïfit fa demeure dans 
evifle du Territoire dewPife, nommée Lupocavio , où 
ues Difciples, de. qui il eut peu, de fatisfa- 
& alla demeurer fur le Mont-Pruno, où 
fujet d'être content de ceux qui fe joignirent 
ira en 1155, dans une vallée déferte, que 
alle, dans le Territoire deSienne, au diocéle 
de Grofletto, & il y vécut jufqu'au dixiéme février 1157 avecun 
feul Difciple nommé Albert, qui a écrit tout ce qu’on vient de 
rapporter. Ce Difciple bâtit peu après une petite chapelle fur 
le tombeau du Saint, avec le fecours d'un Médecin nommé.Re- 
naud, qui l’étoit venu trouver dans le tems même de la mort de 
faint Guillaume. Il en vint d'autres fe joindre àveux ,.&,ceux- 
ci dés le XILI fiécle avoient fait des établiffemens.en Italie, en 
France, en Allemagne, n'ayant pour toute Régle que l'exemple 
de faint Guillaume, dont Albert avoit décrit les pratiques. Le 
Pape Grégoire IX, qui leur fi prendre la Régle de faint Benoît, 
modéra en même tems leurs. auftéritez, & leur permit de fe 
chaufer, car auparavant ils alloient nuds piez. En 1248, Inno- 
cent LV leur accorda beaucoup de priviléges ; mais dès 
il arriva une chofe qui penfa ruiner leur Congrégation, 
dre IV, fans faire attention à la Bulle de Grégoire IX, avoit 
compris les, Guillelmites entre les Hermites qui n'ayant point 
de Régle, devoient être unis aux Hermites de faint Auguftin: 
Aufi-tôt qu'on lui eut, fait remarquer la méprife, il voulut la 


ge 

une pet 

il eut d'abord que 
ion. 


Tonappella Mula 


corriger; mais les Auguftins fe prévalant de la premiére Bulle 
de ce Pape, ufurpérent le plus qu'ils purent de monaftéres de, 
lelmitess &-onne put les arrêter qu'en: 1266. » Depuis, l'In- 


s Guillelnites fut approuvé par le Concile de Conftance. 
bfifte plus que dans les Païs-Bas, où ils ont environ dou- 
ze mailons, gouvernées par un Supérieur, qu'on appelle Pro- 
vincial, & qu'on élittousiles quatre ans. s'étoient établis 
56 au village de Montrouge, près de Paris, où le Roi Phi- 
ansféra en 1298 , leur ayant donné le monafté- 
Il reftérent jufqu’en 1618, que le 
i duifit les Bénédiétins de la Con- 
e de les réformer. * Bollan- 
Eta Se aillet, 7 s Saints dixiéme . Hen- 
forum Ord. Cifferc. Crufenius, Monaftic 
Ai j m ex auffi GUILLAUME, Hermite de Maleva 

GUILLEMET TE de Bohéme, fut Chef d'une Sefte 
infame, qui parut en Italie, dans le XIII fiécl Elle s'étoit fi 
bien contrefaite , qu’elle mourut en odeur de fainteté l'an 1281; 
nt découvertes après fa mort. Onidé- 
Boflius accufe d’impu- 


grégation de S, Maur, fous p 


+ 
G U E 
ftolique; en chafferoït les, Cardinaux, & auroit quatre Doëleurs 
qui feroient quatre nouveaux Evangiles. Ses Difciples 
Droient tous les ans trois Fêtes à fon tombeau ; le jour 
Barthélemi, qui étoit celui de fa mort; le jou: 
de fon corps du cimetiére de Milan, au couv 
& le jour de la Pentecôte. L’am13 
Verceil, ayança des. dogmes femblables, & .Guil 
ditià peu. près la même chofe de la Mére Jeanne. 
Lier Iéalicum, tome 1+ 
GUILLEMINS ou GUILLEMUTES. Voyez 
GUILLELMITES. 
GÜUILLERY, nom de trois frére 
de Bretagne, qui après plufieurs belles aétions , 
de grands chemins. Ils fuivirent le parti de la L 
Duc de Me y-fignalé 
que la pa ,ils fe rétirérent dans 
de Bretagne & de-Poitou, & y firent bâtir une forte 
fervoit de retraites. Ils faifoient dès courfe 


Fe 


avec ceux dé leur par! 
Coulon, Hifhoire Ur 
* GUILLESTR ï 
Elle ft dans l'Ambrunois, près de la Du 
de la riviére ide  Guilleftre avec la Duranc 
brun; dont'ellé eft éloignée d'environ troisilie 
GÜLLI-E T (George) dit deS- George, naqu 
rgne.vets l'an 16 I1 fut le premier E 
de l'Académie Royale de Peinture & de Sculpture, à P 
yefut reçu le 3x janvier 1682 & mourut le fixiéme aoû 
11 afait quelques Ouvrages, Les Arts de l'Homme 
ionnaire du Genti u 3 Art de mot 
P Art militai 


€? d'état-préfe 


1675) La 


ces Ouvrages comme s'ils étoient tirez des Mémo 


Guillet donne 
res de fon 
Guillet de la Gu re qu’il dit avoir voyagé dans tous ces 
qu’il décrit. Mais Jacques, Sponsavec qui Guillét e 1e q 
relle littéraire, qui prod $ , foutient que 
le frére de .Guilleteft un Vo & que cet Au 
teur avoit pillé quelques Ouvrag dernes & mis en 
ufage quelques lettres: de,deux ou tr Capucins Miffionnaires 
en Orient, pour faire fon 4 M& fa Bacédémone. * Biblio- 
theque du Richelet de 1728 

GU1L LIA U D :(Claude) de Villefra 
Doéteur de-Paris, de Ja Maifon & Société 


1676. 


geur chiméric ue, 


che en Beaujoloïs , 
dont 


de Sorbonne 


1left Auteur de Comme 
defaint ean, impri 

mentaire furles E 
Canoniques qu’il a donné fou 
>auli Epifrolas ; imprimé à Par s 
recueillir dans ces Ouvrages les.exp 
des Péres & des autres Comi 
Vulgate, & a cependant mis en marge. qui 
Grec, tirées. de la Verfion d'Erafme. Il 
ral ;mais dans les endroits qui peuvent être p 

i que en peu dé motsle Do. l'Egli 
tAuteur des Homélies pour le Ca 
1568. Guilliaudivivoit.en 1550, lorsq 
fainé Jean fut imprimé, mais, il étoit mort en 15 
fon Commentaire fur faint Matthieu: de 

les Epitres de faint Paul, qu'on à tiré les pa 


Il\y a encore 


vie. * Du Pin, Bibliothèque des 5 Æ 
Jiécle, partie 4. 
GUIDBLIM (Jean), fameux Hér 


Héreford en.1565, étudia, à Oxfor 


& fit de beaux progrès dans la Philof inme dans 
teil s’appliqua fort à la Science Héraldique, il fut reçu dar 
Société des Officiers d'armes & eut pour titre P bh, & 


fuite Rouge-Cr 11 mourut en 16: IL avoit 
Londres.en 1610, une Héraldique qui fut fort bien reçue, & que 
Nowers & Blome.ontaugmentée depuis. Il y en.a qui croyent 
que les additions diminuent plutôt qu’elles n'augmentent la bot 
tédel’Ouvrage de Guillim.,- parce qu'ellesrépandent de la c: 
fufon fur l’excellente:méthode de cet Auteur. 
næ Oxon. Di&t.… Allem: 

* GUILLION 


* Wood, Ætbe- 


(Gilles) de Lié 


légiale! de S. Martin, & Curé dans le 
guerite, &c..a.compofé le ñ 
mi s; Del 


Pratique, de la ma 


6 Ia 
riftophle Clavius: 


q | 
çois l’Algébre de Ch 
blioth. Belgica, D: 26: 

* GUILON, GE LON ou GELMO 
naïffance d’Achitophel, ennemi du Roi David & Conf 
Jelom.. fils de ce Prince. : * IL Samuel ou I. Rois, ch. 23. 4 

* GUIMARANES (Bernard) fameux Guerrier parmi 
es Chevaliers de Malte dans le milieu du XV I fiécle, fortoit 
d'une famille diftinguée dans l'Efpagne. Ils était trouvé pen- 
dant fes premiéres années de fervice à trente combats fur mer, 
où il avoit donné tant de preuves de fa valeur & de faconduite, 
que le Grand-Maitre la Valette l'employa préférablement à tout 
tre 


| 


G U I. 


itez avec Philippe II, Roi 
rie. Cela lui donna oc- 
Talte à Madrid, où il n’a- 
par fa capacité qu'il n'avoit fait 


autre à la conclufion de certains. T 


: il aida à exécuter ce qui avoit 
tté, : Il eft vrai que l'entreprife fur Gerbes échoua par 
la faute du Duc de Médina-Céli, Viceroi de Nap & que 


n’em- 
ica ou 


celle qu’on avc 


Maranes. Lorsque d 


s la fuite Sinan Baffa, Général des 
le fameux Dragut Rais firent une defcente dans 
Malte, ce fut Gu anes fur tout qui les obligea à fe retirer. 
Deux ans après, comme il croifoit daus la Mer de S 
lité de Général des Galéres, il donna dans une 
Dragut lui dreffa & dans laquelle il perdit la vie. 
Univ. Holl. La Spada d'Orione di primo Da i, partie 1. 
GUIMARANES, petite ville de Portugal. Elle ef 
la province d'Entre-Douro & Minho, à trois lieues de Braga, 
du côté du Levant. Cette ville, qui a été la patrie du Pape Da- 
mafe & d’Alfonfe-Henri, premier Roi de Portugal, eft prife 
pour le liew nommé anciennement Egita où Ægita. * Maty, 
Géog 
*GUÏMENE ou GU 
ce.en Bretagne, eft dans 1 
Vennes, dont elle eft éloignée d'environ 5 
Charles IX Roi de France l’érigea en Principauté, dont le Duc 
an porte le titre. * Gr. Di. Univ. Hall. 
UIMENE" (la Princefle de) Colomiez l'a mife re Jes 
fonnes qui ont fu la Langue Hébraïque, dans fa Gallia Orien- 
Mé conte que le Prince de Guimené voyant un hom- 
(c'étoit M. des Vallées).avec un haut-de-chauftes tout dé- 
tous les matins dans la chambre de Madame la Prin- 
nené, lui demanda un jour ce qu’il y ve F 
ntre l'Hébreu: il lui repliqua, M 
2 7 jé le derri Ménagian 
GUIMOND, ou pluttt GUITMOND, Evêque 
d'Averfe, dans le XI fiécle en 1080, fous le Pape Grégoire 
avoit été Religieux Bénédi@tin, dans le monaftére de la 
de Saint- roy en Normandie, diocéfe d'Evreux. Or- 
c Vitalis dit qu'il fut Cardinal; mais cela eft peu probable. Il 
I ité en trois livres, De la vérité du Corps € di Sang 
de Jesus Curisr contre Bérenger. Erafme fut le premier qui publia, 
Yan 1530, ce Traité avec celui d'Alger, contre les Sacramentaires. 
Nou auf i 


IENE’, petite place deFran- 
êché de Vennes au nord-oueft de 
leux lieues. En 1 


s la même Bibliothéqu. 
e Chriffi ë 
] la 


e, comme De S 
J5} 


nis D..N, F.C. v 
e de la Trinité à Erfafte eft d 

du P. Dom Luc d'Achéri. 
laume 


lui donne 


& L 


élef. 1, 5..c. i] 
min. Baroni Aubéry. Arnoul Wion. Du Pin, 
Bliothèque des ufiques du ongiéme fiécle 


* GUIMZO ou GAMZO, ville de la Tribu de Jude, 
dont les Philiftins s’étoient emparez du tems du Roi 46h 
où ils demeuroient. * I. Chron. ou Paralip. ch. 28. w. 18. 

* GUINAL À, bourg d'Afrique dans la N: ie fur 
te, vis à vis des Ifles des Bifagos, au fud de l'emboûchure dela 
riviére de Co ly, fous le douziéme degré de latitude fepten- 
trionale, * M. Delifle, Carte de la Barbarie, Nisritie & G 

* GUINATH, pére de Tibni, que la moit 
youloit faire Roi. * I. ou III. Rois, ch. 16. v. 21. 

GUINDANO (Sigifnond) natif de Crémone, compofa 
fur les aétions de Charles-Quint, un Poëme qu'il préfenta à ce 
ns en recevoir aucune récompenfe. Il né choifit pas 
favorable; ,car il fit fon compliment, le manufcrit à la 
main, lorsque Charles-Quint foutenoit en Allemagne une groffe 
guerre. Il fut tellement indigné d’un accueil fi peu profitable, 
a fon Poëme aufeu, &priva, peut-être, le Public d’un 
méchant Ouvrage. * Lancelot de Péroufe au Difinganno 27 du 
premier tome de l'Hoggidi, p. 273. 

GUINE'E, Royaume d'Afrique, entre la Nigritie au fe- 
ptentrion; la Mer Atlantique ou de Guinée au midi; les Re 
mes de Congo & de Biafara au Levant; & le Mont de la Lionne 
ou Sierra Léona à l'occident. Le païs eft trés-vafte, du Levant 
au Couchant, & les peuples d'Europe y font grand commerc 
Les François furent les premiers qui le découvrirent vers l'an 
2346, & qui yétablirent même quelques Colonies; mais nt 
été traverfez par les guerres civiles de France, fous les régnes 
de Charles VI & de Charles VII, ils furent chaffez de ce païs par 
Portugais, les Anglois, les Hollandois, les Danois & les 
qui y font prefque tous établis. Les Portugais ontété 
maitres de Saint-George dela Mine. Cette place eft 
aux Hollandois , qui y ont encore les Forts de Naf 
ntin, &c. Les Anglois y ont Cabo Corte; 
Danois F sbourg. La‘terre y eft fort grafle & fertile ; 
mais les chaleurs y font infupportables. On y recueille du co- 
ton, du ris, des cannes de fucre, &c. On y trouve des mines 
d'or, des éléphans, des paons, des fingés, del'ivoire, &c. La 
Guinée fe divife en trois parties, en Guinée propre, Malague 
te, & le Royaume de Bénin. La premiére a la côte d'Or, & la 
côte des Dents. Villaud de Bellefonds a fait imprimer une Ré- 
lation curieufe des côtes de Guinée, où il parle de la fertilité du 
païs, des marchandifes qu’on en apporte, des coutumes des Ha- 
ns & Fe leur Religion, fans oublier ce funefte attachement 
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: qui font une efpéce d'idoles, ou plu- 

téres que leurs Prêtres leur donnent. On pourra en- 
* Léon d'Afrique, Marmol, &c. 

E (La Mer de) eft cette partie de l'Océan Atlan- 

ve les côtes de la Guinée. On croit que c’eft la 

Zer que les Anciens appelloient He n Mare. * Ma- 


qu'ils ont à leursÆe 
tôt de caraét 
core conf 


tique qui bai 
même 


E NOUVELLE, Terre au Levant des Indes 
Orientales , dans l'Hémifphére méridional. On ne fait pas bien 
fi c'eft une Ile, ou un Continent de la Terre Auftrale. Elle eft 
féparée par un petit détroit ou courant de mer, de la Terre des 
Papots, qui eft une ifle à l'Orient de\Céram & de Gilolo, aflez 
étendue, au premier & cinquiéme degré de latitude au delà de 
l'Equateur. * Laët. Sanfon, 

*GUINEGASTE, lieu d'Artois dans le voifinage de 
Térouane. IL eft remarquable dans l'Hiftoire, par la bataille 
qui s'y donna entre les François & les Anglois. Les premiers 
par une terreur panique s’enfuirent à vau-de-route fans pouvoir 
être ralliez. On appella depuis cette bataille La rnée des épe- 
rons, parce que les E ois s’étoient plus fervis de leurs épe- 
rons que de leurs épées. * M. de Rapin-Thoyras, Hiff. d'An« 
glet 5. D: 68. 

GUINES, ville de France dans le Païs Reconquis, en Pi- 
ardie, avec tître de Comté. Elle eft fituée à deux lieues de la 
r, & à prefque autant.de Calais, dans un païs de marais, où 
l’on dit qu'on trouve des ifles flotantes. 

GUINES, Maifon célébre d’où font fortis les Comt 
fouverains de ce nom, a eu, dit-on, pour tige SIFRID , S 
gneur Danois, qui paffa en France avec les Normans, & qu£ 
occupa fur l’Abbaïe de S. Bertin la contrée où eft ie Comté de 
Guines, où il bâtit un Fort pour fa défenfe. Selon d'autres Au- 
teurs , Guillaume Comte de Ponthieu, ayant foumis le Boulon« 
nois, & les païs de Guines & de Saint-Paul, fur Arnoul, Com- 
te de Flandre, ce dernier appela les Normans à fon fecours; & 
alors Strrtd, qui étoit parent du Roi de Danemarck, reconquit 
la Terre de Guines, qu'Arnoul lui dônna en fief, lui faifant é- 
poufer une de fes filles, nommée Elfrude, dont naquit Anor- 
He, premier Comte de Guines, qui vivoit en 996. Il époufz 
Mabaud, fille d'Ernucle | Comte de Boulogne, dont il eut 1. 
RaouL qui fuit; & 2. Roger de Guines. 

Raouz, Comte de Guïnes, s'allia à Robelle ou R 
Hugues, Comte de Saint-Paul, dont il eut E 

*USTACHE, Comte de Guines, mourut vers lan 1052, 
eu de Sufanne, fille de Siger de Gramines, Chambellan de 
dre; 1. Baupourx qui fuit; 2. Guillaume; 3. Ramelin; 4. Adé- 
les &5S. Béatrix de Guines. 

Baupouix , I. du nom, Comte de Guines, étoit 
de Philippe 1, Roi de France 
raine, dont il eut r. Man 
Barut; 3. Gui, Comte de 


le, fille de 
e qui fuit. 


à la Cour 
de Lor- 
Comte de 
hidiacre de 
1 de G . 
es, qui époufa Godefroy, Seigneur de Sém 
. Comte de Guines, dit auffi Robert, àca 


de 
Comte de Flandre, fon parrain, mourut en 


ne, fille de Robert, Seigneur de Tancarville, 
SE qui fuit, Il eut auffi pour fille naturelle, Adéle, la- 
époufe Euftache, Seigneur de Balinghem. « 

r-Rose, Comteffe de Guines, époufa Henri, Châte- 
lain de Bourbourg, dont elle eut Be'A7 t 
Conmteffe de Guines, mariée à Albertou Alhéric, dit le Sangli 
Seigneur Anglois, dont elle n'eut point d’enfans. 

GisLe de Guines, qui avoit époufé Fénemar, Châtelain de 
Gand, laquelle étoit fœur de ManafJès, Comte de Guines, héri- 
ta de ce Comté. Elle fut mére d'ArnouL qui fuit. 

ARNOUL, I. de ce nom, Comte de Guines, mourut em 
Angleterre , l'an 1169, :& eut entre autres enfans de Mabaud 
de Saint-Omer fa femme, Baupouin Il, marié avec Chrifline» 
héritiére d'Ardres, & pére d’ArnouL I, qui fuit. 

ARNouL, Il. du nom, Comte de Guines, Seigneur d'Ardres, 
Châtelain de Bourbourg. Ce. fut de fon tems que le Roi Philip 
pe Augufle , époufaen 1180 Jjabelle de Hainaut, qui lui appor- 
ta en dot la partie occidentale de Flandre, où étoient les Terres 
du Comte de Guines, qui devint ainfi Vaflfal direét dela Cou- 
ronne de France. Arnoul eut entre autres enfans, Baupour 
JT, qui fuit, 

BAUDOUIN, III. du nom, Comte de Guines, &c. époufa en 
1220 Mabaud de Fiennes, & fut pére d’ArNouL IIL, qui fuit. 
Amour, II. du nom, époufa Alix de Couci, fille d'Enguer- 

IT, Sire de Couci, furnommé Je Grand, & de fatroifiéme 
femme Marie de Montmiral. Elle refta héritiére de fes fréres 
Raoul IL, & Enguerrand IV, &de fa fœur aînée Marie, qui s’al- 
lia x. à Alexandre Il, Roi d'Ecofle: 2. à Fean de Brienne, dit 
d'Æcre, Grand Bouteiller dé France ; mais le Comte Arnoul é- 
tant refté prifonnier de Guillaume IL, Comte de Holliände, Roë 
des R ns, & ayant fait de grandes dépenfes, fut obligé de 


vendre le Comté de Guines & autres Terres au Roi Philippe LIL 
qi 82 


» par contraét .paflé à Paris au mois de février 128 
Il laiffa entre autres enfans, 1: BauDouIN IV, qui fuit, & 
EnGuerranb V, Comte de Couci, qui a fait la feconde branche 
des Seigneurs de Coucr. 

Baupouin de Guines, IV. dunom, Châtelain de 
Seigneur d’Ardres, &c. intenta procès au Roi, pou 
dans les Terres que fon péreavoit vendues; r l'en fut dé- 
bouté par Arrêt du Parlement de la Touffaints en 1283. Il épou- 
fa Catherine , ou, felon d’autres, Feanne de Montmorency, fille 
de Matthieu TIT, Sire de Montmorency, & de Feanne de Brienne, 
dont il eut r. JEANNE qui fuit; & 2. Blanche, morte fans alliance. 

JEANNE de Guines époufa Fean de Brienne, Il. du nom, Com- 
te d'Eu, qui obtint en 1295 la reftitution du Comté de LATE 

Kk eur 
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en 
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sl'an 1351, qu'il : L , ayant 
u par argent le Gouverneur. On dit qu'il s'excufa de 
prile par un plaifant mot, difant que les tréves étoient 
ndes, & que le Roi Philippe de Pabis avoit voulu en agir 
même pour avoir Calais. Cependant le traître ayant été pris, 
fut tiré à quatre chevaux. Depuis, le Roi Charles VI conquit 
le Comté de Guines, qui fut réüni à 1a Couronne: * Du Ché- 
ne, Hifloire de Guines. Chopin, du Domaine, 1. 3. ch. 12. f. 20. 
Droits du Roi, ec. 
Chanoine Prémontré , Docteur en 
icy, fe fit Religieux en 1636, dans 
ie du Pont: Mouton. Il enfeigna la Théo- 
rieur dé Longwé & de Belleval, & par la réfignation 
Son'efprit 
l'élevérent 
i Il 


e pendant plufieurs années avec édi 
n, itint e &une érudition profonde les 
s de fa Congrégation a e vivement par Monfieur Col- 
,; Général de l'Ordre. s conteftations , il publia 
ens Ouvrages pour le foutien de fa caufe, & ils eurent le fuc- 
En 1685, il imprima la Vie de 
ine & de 
to, l'Hi- 


o 
‘Æbbatüms larieumn Ja 


te de Bretagne en Æ dans le 

i f iére de Trieu au fud de Tréguier 
; àla di aviron fix lieues: 

GUINISIUS (Vincent) Jéfuite Italien, né à Lucques lan 

f par fes vers Latins. Les Poëfies mélées de 

eur furent imprimées à Rome l'an 1627 in offavo ; à An- 

s avec des augmentations, entre 

[pnace , l'an 1638, in > & à 

Il mourut l'an 1653. 

2 4. partie 2. p. 193: 7 14 


aime de Jai 
an 1639. 


INOMANDUS. À 
GUINTHER (Jean) Médecin, né à Andernach, dans 
l’Archevêché de Cologne, en 1487, fit fes études à Déventer & 
à Marpurg. Quoique né d'une famille honnête , il étoit fi pau- 
, qu'il fut contraint de mendier fon pain pendant le cours 
études. Il fut enfuite Maître d'Ecole à Goflar, & puis 
L: Gréque à Louvain. Enfuite il alla en Fran- 
où il fut confidéré du Cardinal du Bellay, le moyen du- 
el il devint Méde du Roi François I. Les guerres civiles 
France, il alla à Witténberg, enfuite à 
Les asbourg , où fon mérite lui procura une pla- 
e les Seigneurs de cette République, & d ttres de No- 
que l'Empereur Ferdinand lui donna fans les avoir deman- 
Il y mourut le quatriéme oëtobre 1574, âgé de 87 ans, 
& fut enterré dans l’églife de faint Gal. Il compofa divers Ou- 
vrages, & tradüifit plufieurs livres des Anciens, comme de Ga- 
Tien, d'Ofibafius, de Paul d’Egine, &c. Nous avons aufñi de 
De Medicina Pete fes De Com- 
tort um Infhitutionum Jecundum Ga- 
à quatuor; De viêtus € medendi ratione tum alio, 
tum peftil e maxime tempore obfervanda ; Gynæciorum Commenta- 
dius » dl rüm, parturientium puerperarum € infantium cura. 
M. Teiflier & le Pére Niceron le nomment GUINTHIER. 
* Georgius Calaminus, în Vita Guintheri. De Thou. Teiflier, E* 
Toges des Hommes Savans, tome 3. p. 25 € Juiv. édit. de Hollande 
Melchior Adam, Vite Erudit. Medicorum. Freheri Thea- 
Doft. Lindenius Renovatus. Douglas, Biblioth. Anat. 
Niceron, Mémoires pour Jervir à lHiltoire des Hommes Il- 
12,p. 42 € Juiv. 


* GUIOLLE (La) petite ville de France, dans le Rouer- 
guc. Elle eft au nord-eft de Rodès, dont elle eft éloignée d’en- 
viron neuf lieues. 

GUION (Jeanne-Marie Bouviéres de la Motte) naquit 
de parens nobles à Montargis, le 13 avril 1648. Elle fut prêve- 
nue d'une grace finguliére dés l’enfance. On la mit à l’âge de 
fept ans aux Urfulines, où une de fes fœurs, fille de fon pére 
d’un premier lit, en prit tout le foin poffible. Elle avoit fait 
tant de progrès à l’âge de huit ans, que le Confefleur dela Rei- 
ïe d'Angleterre, veuve de CharlesI, en fut furpris. Il la pré- 
enta à cette Princeffe qui l'admira & voulut la retenir; mais le 
pére de la jeune fille s’y oppofa & la renvoya aux Urfulines. El- 
Îe tenta de fe faire Religieufe à un âge où elle ne pouvoit pas 
difpofer d'elle. Ses parens la promirent à un Gentilhomme du 
pais, qu'ils lui firent époufer. Elle paffa fes premiéres années 
devant & après fon mariage, dans l'exercice de toutes les vertu 
que l’on eft accoutumé à der comme le comble de la perf 
étion. Les auftéritez les plus fortes &les plus dures macérations 
lui étoient devenues familiéres. L’efprit de mortification la ren- 
doit ingénieufe à fe pourfuivre en tout fans relâche, & à nepas 
borner la pénitence à afiger fon corps. Les croix domeftiques 

fe joignirent. La patience à'les fupporter, & la charité fans 
mefure pour les Pauvres, furent jufques à fon veuvage les com- 
pagnes de fa vie mortifite; mais ce n’étoit là que l'ébauche des 
épreuves par où elle devoit paller. Des routes que nulle pré- 
voyance humaine n'auroit pu imaginer, devoient la faire parti 
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ciper à la folie & À l'opprobre de la Cro: Elle joignoit à 1 
grand efprit beaucoup de raifon. Le renvetfement de cette r 
fon fut l'endroit délicat par où elle fe vit attaquée. Veuve à 
ans, & mére de trois enfans en bas âge, dontelle avoit la G 
de-Noble, le bon ufage de fon bien, & l'éducation de fa famil 
fembloient devoir faire deformais fon unique emploi. Elle s’ar 
rangeoit fur ce pié-à, & elle avoit mis dans fes affaires dome 
ques un ordre qui avoit démandé une capacité peu commune , 
quand elle fe vit tout à coup pouffée par un puiffant attrait à touc 
quitter pour fe deftiner à ce qu’elle ne connoïifloit pas elle mê- 
me. ŒÆlle eut alors à foutenir le pénible combat de la prudence 
humaine contre l'attrait qui la pourfuivoit. Des Providences 
qui lui parurent marquées, la déi Elle pañfa de Paris 
dans le diocéfe de M. d'Arenthon, Evêque d’Annecÿ en Savoye, 
où ce Prélat voulut fe fervir d'elle, dans l'établiffement qu'il 
faifoit d’une Maifon de nouvelles Catholiques. Un pareil parti 
dans les circonftances où elle fe trouvoit, ne pouvoit manquer 
de lui attirer la condamnation de beaucoup de gens, & en parti 
culier de tous fes proches. Elle partit ayant fait à Dieu le [a- 
crifice de fa propre raifon. Des trois enfans qu’elle avoit, € 
n'emmena avec elle que fa fille. Les parens lui écrivirent quel- 
que tems après pour l'engager à fe défaire de la Garde-Noble 
pafloit quarante-mille livres de rente, & à donner tous fes bie 
à fes enfans. Elle le fit avec joye & ne fe réferva qu’une fut 
ftance des plus médiocres.” On infpira à M. d'Arenthon qui 
voit attirée dans fon diocéfe, le deffein de l’obliger à donner 
aux nouvelles Catholiques, le peu de bien qui luireftoit, & à 
fe faire Supérieure de la maifon. Elle ne crut pas que ce fût là 
ce que Dieu démandoit d'elle, Elle demanda à l'Evêque de ne 
la point preffer là-deffus. Sa réfiftance aliéna le Prélat, & in- 
difpofa les nouvelles Catholiques. Elles la priérent de quiter 
leur maifon. Œlle fe retira d'abord à Thonon, où elle eutbeau- 
coup de traverfes à foutenir. Une fuite de Providences la fit al- 
ler de là en différens endroïts, à Turin, à Grenoble, à Mar- 
feille, à Verceil, où l'Evêque de cette ville l’avoit invitée de 
venir, & lui marqua toujours une finguliére vénération, enfin 
la ramena à Paris en 1686, après cinq ans d'abfence. 
Pendant ces différens voyages, elle s’étoit fenti pouffée à 6€- 
crire fur les Voyes Intérier Elle l'avoit fait en fuivant l'at- 
trait, &. par obéïffance à ce que des Supérieurs avoient exigé 
d'elle. Des volumes de Manufcrits fortirent de fa plume avec 
Son Traité du Moyen court € t 


de celle qui ne laifle rien à l’homme & à l'intérêt prop 
donner tout à Dieu. Iln’en falloit pas tant pour foulever bie 
des fortes de gens. Le grand éclat contre fes petits livres ne fe 
fit pas encore; mais dés lors elle éprouva ce qui la fuivit dans 
tous les lieux où elle fe retiroit. D'abord la bonne odeur de 
mœurs irréprochables & de fes vertus gagnoit beaucoup de gens, 
& quantité d’ames qui marchoïent fimplement, embraffoientlæ 
voyé de la perfeétion par lerecueillement & la priére. Lefou- 
lévement fuivoit de près, & en chaque endroit l’iffue ordinaire 
pour elle étoit le décri &la‘perfécution. Ce fut avec eette efpé 
ce de préjugé contre elle & contre des voyages peu conformi 
aux régles d'une prudence commune, qu'elle fe retrouva à P 
is. La croix & la perfécution ne ly abandonnérent pas. On 
tcontre elle, des provincesoù elle avoit voyagé, & con- 
tre faSpiritualité. Le bruit devint plus grand par la perfécution 
que l’on fufcita au Pére de La Combe, Religieux Barnabite, fon. 
Confefleur, homme d’une profonde doétrine & grand Serviteur 
de Dieu. Elle fut arrêtée elle même au mois de janvier 1688, 
& enfermée dans le monaftére des Filles de la Vifitation de la rue 
S. Antoine, par lettre de cachet. ŒÆlle y fut févérement exami- 
née par l'ordre de M. de Harlay, Archevêque de Paris, pen- 
dant l’efpace de huit mois. La rigueur de l’examen ne fervit 
qu’à faire éclater davantage fon innocence. Madame de Mira- 
mion, illuftre par fes établiff fit connoître l’in= 
juftice de la détention à Madame de Maintenon qui en parla for- 
tement au Roi, & obtint un ordre fur lequel Madame Guïonre- 
couvra fa liberté. Madame de Maintenon prit elle même par la 
fuite un goût tout particulier pour elle & beaucoup de confian- 
ce. Ces difpofitions de la perfonne qui étoit toute-puiffante à 
la Cour, & de beaucoup d’autres d'un grand rang, aboutirent à 
de nouvelles difgraces qui devoient furpaffer de beaucoup les 
précédentes. Tel fut toujours le terme des conduites de la Pro 
vidence fur Madame Guïon 

Quelque tems après qu’elle eut été élargie de chez les Filles 
de la Vifitation, élle avoit connu M. l’Abbé de Fénelon, qui 
fut depuis le célébre Archevêque de Cambray de ce nom. Le 
connoïffance s’étoit faite chez Madame la Ducheffe de Béthune. 
C'étoit une Dame en recommandation pour fa grande vertu, & 
amie de l'Abbé de Fénelon. Elle étoit fille de M. Fouquet, qui, 
après avoir été à la tête des Finances, tomba dans la difgrace 
que tout le monde fait, & qui lui a fait finir fes jours dans la 
prifon où il eft mort. Madame la Ducheffe de Béthune fa fille 
avoit paflé les premiéres années de cette difgrace en exil. Le 
lieu en avoit été rapproché peu à peu de Paris, & enfin elle é- 
toit venue à Montargis. Elle y avoit connu Madime Guïon, 
s'étant trouvée logée chez Monfieur fon pére. Elle avoit con- 


çu pour elle l’eftime que le genre de vie qu’elle lui avoit vu me- 
ner devoit infpirer à une perfonne auf vertueufe que l’étoit Ma- 


G JDE: 
paturel, après tout ce qui lui étoitarrivé. Dés qu'il l'eut eh- | 
tretenué chez Madame. la Ducheffe de Béthune, & connue par 
Jui mêmes, le préjugé feichangea'en finguliére énération. Dés 
lors il fe forma.entreices deux grandes Ames une union de l'efpé- 
ce de celles de fainte Mhéréfe avec le Bienheureux Jean'de la 
Croix, de S. Françoise Sales ayec Madame de Chan: 1 &c. & 
cette union füt la,principale fource.des difgraces qui fuivirent: 
MonfieurH'Abbé de Fénelon avoit été nommé Pré epteur des 
Enfansdé France, petits-fils du Roi Loi C Dès-qu’ileut 
paru à la Cour, fon caraëtére fupérieur en tout genre, lui attiral 
une confidération qui fe tourna enfuite en une faveundécidée. 
Madame de Maintenon poufla plus-loin que perfonné l'eftime 
pour ce qi'elle voyait. toit un Phénoméne pour une Cour, 
qu'un hommesqui au plus vafte génie & à'tous les talens de-l’e- 
fprit, joignoïtla forte de piétéiqui n'opére"que renohcement & 
oubli de foi même. Madaine de Mäntenonir piroit au Roi une 
païtie de la même confiance qu'elle avoitptife,, & qui étoit au 
plus baut point fur tout péces de chofes. # Monfieur le Duc 

Dude Bcauvilliers étoit l'exemple dela Cour par une vertus refpe- 
&ée,, qu'elle l'a toujours été mémeparla critique la plus m 
gne du Courtifan . C'étoit lui qui ayantété deftiné parle Roi 
pour être Gouverneur des Prifices fes petits-enfans, ‘avoit indi- 
qué l'Abbéïde Fénelon fon ami, & l’avoit fait choifir Préce- 
pteur. Ce’ Seignêur, & Monfieurdlé Duc de Chevreufeavoient 
époufé deux fœurs, filles ducélébré Monfieur. Colbert, maisils 
étoient encore D: lus liez pal conformité de leurs fenti- 
mens. gLes' Dames létrs Epoufes, n'étoient pas moins qu'eux 
des exemples pour leur fexe, de piété & d’une vertu da plus re- 
La Ducheffe de Cheviëuie; M. le Duclde Beauvilliers 
& l'AbbÉ de Fénelon, formoientien-particuli le petit Cercle 
dans lequel Madame de Maintenontrénfermoit fa plusigrande 
confiance ,n& elle s'étendoit à touta LaMfincére piété rapproche 
ce qui fembleroït pouvoir le moins aller enfemble.# Des gendres 
& des filles deM. Colbert qu'était celui qui avoitperdu M. Fou- 
quet, devoient urellement fe trouvéitbien hors de toute liai: 
fonjavec Madame la Ducheffetde Béthune fa fille, Cependant 
il s'en étoitformé une, & ce.füt par là” queilès Dücs de Beaüvil- 
& deChevreufe & les Ducheffes lèurs Epoufes participérent 
à la conhoiffance de Madame Guïon. Elle s'étendit à d'au- 
jh rtres perfonnes.encote d’ungrand rang à la Cour. - Mädame-de 
Maintenon elle même’, qui avoit commencé à Ja beaucoup efti- 
[#tmer , dés letems où elle avoitiprocuré{a.fortie dé chez les Filles 
[» Ke la Vifitation, la goûta enfuite toutà fait, enrecevoit des'let: 
tres, & la faifoit venir à la Maifon de Demoifellés qu'elle avoit 
|) établie a S. Cyr. IL ft aifé de juger du dépit derceux qui avoient 
| perfécuté Madame Guïon & travaillé à Ja décriers quand ils af 
|} prirent f fituation avecice qui étoit leplusen dit, & la véné: 
ation où on étoit pour élle.  Dhutres gens fe joïgnirent au dé- 
haînement. Parmi les jeunes Dames délatCour quelaconnoif- 
ance de Madame Guïon avoit d’abord gagnées à la piété, iky en. 
avoit qui avoient été le plus du monde. “Elles avojent prisun 
parti décid ur la piété. Quelquestunes même qui étoient li 
bres, s’étoient retirées de la Cour. Cela avoit fait beaucoup de 


bru Les Direéteurs en vogue s'effarouchérent dé es conver: 
| fions'opéréestpar l'entremile d’une femme» Ils’élevaun bruit 


fourd dù danger obrétoit l'Eglifepar-une See quiinfinuoit fon 
venin fous les bêlles apparences{'une Spiritualité outrée, Mada- 
atenon avoit pris Monfieur Godet Desmarais, êque 
res, pour le Direéteur de fa confeience. C’étoit un 
& tre contre tout ce qu'il croyoitnou- 
nce en des,perfonnes qui letrom- 
c il fe défit depuis,lqtandeil eut reconnu leurs 


qu’ils luidéguifotent. Cefutde ces perfen- 
it pour animer l’Evéquede Chartres contre la 


mé Guïon, & lui faire regarder lEglife en 
mêmes frayeurs à Madame de Maintendn fa 


p Ÿ x; 
| Pénitente.» Les gens qui veulentitoujouts/trouver du myftére 
dans tous les événemens des Cours, crurent encore que dans le 


même tems cette Dame s'étoitrefroidie par d'autres motifs pour 
PAbbé de Æénelons épéndant le changement-ne fe fit pas 
tout d'un coup” Il ne fut d'abord quéftion, que de Madime 
Guïon & que de la détromper de fa Spiritualité fon la trouyoit 
épréhenfble.s, Ses aïnis voyantlorage quife formoit contre el- 
le, l’eng: ent à fe remettre, entre les Mains de Monfieur Bof. 
ï E de.Meñux, connüpanquantité d'Ouvrages célé- 
nue fa docilité étoit entiére , elle fhivitfins héfiterle 
{0 confeil qu'on lui dônnoit, Quoiqu'elle ne connût Monfieur de 
| Meaux quespar la, réputationdesfavoir.qu ils'étoit aquifédans 
le monde, elle neréferva rien, & débutaavec lu par luifaire re- 
mettre tous fes papiers les plus fecrèts, éomme fa vie qu’elle avoit 


ltécrite par ordre de fon#Con ur, & où fon intérieurtétoit de 
| velopr ec beaucoup d'ingénuité. : Elle lui livraicétte efpé 
ide confefion deltoute fa vie ; comiie tous fes'autres manufcrits: 


liçar il n'y avoitencore eu jufques-là rien d'imprimé d'elle quel 
deux petits livres dont ila étéparlétd’abord ; le refte ne l'a été 
que depuis fa mot: 
L'Examen.de M. Boffuet n'eut-au commencement rien de pat- 
fionné au contraire’ il trouvoit del’on&tion à ce qu'il lifoit. 
Ces difpofitionsne durérent:-pas ; celles qui fuivirent ne vinrent 
{ cependant que par dégrez. Le Prélit avoit pris dustems pour 
toût lire, après quoi il entra en matiére-avec la perfonne mé- 
me. 11 falloit qu'il fût bien éloigné d'avoir d'elle les idées 
| defavantageufes que l’on voulut.en donner depuis," puisque le 
ljour mème de a premiére conférence, il la communia de fa 
lmain. 11 lui écrivit enfuite une longue lettre pour lui marquer 
en détail les chofes qui lui faifoient.de la peine dans fà Spiritua- 
lité. Il le fit en luisajoütant qu'il ne devoit pas auf}i lui taire qu'il 
ne re[fentit en elle quelque chofe dont. il étoit fort touché. Cétoit,_di- 
it-l cetre.infabiable avidité de croix € d'approbres | EP le choix que 
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e centät) 


1. 


fiations ÉPhde véftaines + 
Cette lettre : 
rs 1694 ; c'eft à dire huit 
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Dieu faihit pour elle 
où Jon doit € Jaivolonté Jembloient marqu 
éctite par le Prélat au mois de‘ma 
depuis-le retour de Madame-Guion dé tous fes voyages, & en- 
Vito fix ans depuis que s'étantivue enfermée aux L'illestde Id 
Vifitations elleavoir été enfuite élargie par ordre du Roîs C'é- 
toit dans un renouvellement de déchaément contre cette Da- 
me, & fix ans après l'éclat de érfécutionr, que 
M Bofluet qui avoi Ï 
ainfi qu'il reconnoif 
eu dfouffrir; qu'il 
de Certainesecroix. 


vo 


que Dieu” fi) 
ain ë iätions, & "quut Ctoi 
ded'infatiable avidité qu'elle pendant Rorage alloit 
jours croiffant.. On avoit initruit le Roiïque d petité livres 
de Madame Guïon qui avoiént été im primez, fniloiene du bruit; 
que: de jeunes Dames d’un.rang diftingué à Cour, qwelleavoit 
retirées du monde en-les portant à la pié Paroïfloient prendre: 
tantde goût à la lecture deufes Ecrits?) & avoir tant dévconfiance 
en elle, qu'il feroit à craindre quelfes féntimens, fi elle enavoic 
de dangereux, ne fe communiquaftent ; qu'elle faifoit profeifion 
d’une grande docilité; qu'ainfhtilferoit aiféide [a redre vf 
des, gens d’un carattére à juger derces matiéres, luitfaifoiéhtcon- 
noître qw'elles'étoit écartéer dus droit chemin, | Il fut réfolu 
qu'on reprendroit l'Examen, &tüil recommenca. Madame Guïon 
& qui fut 
que de Paris & Cardinal, comme un. Prélat que 
fa piété rendroiceplus capable qu'un autre, de juger desvoyes 
intérieures ,. fouhaita gw'il fût aflocié à MeBofluet!. M. Tron- 
fon, Supérieur général des Meffieurs ders. Sulpice, futencote 
joint aux deuxiPrélats. Enfinon propofa M: l'Abbé dé lé 
lon d'être le quatriéme Examinateurwll eut de lapeineà s'y 
réfoudre, connoïffant que l’eftime que l'onfavoit qu'ilconfer- 
oit pour Madame Guïon:,. le feroit régarder comme p 
faveur de fes fentimens. 4Cependantil céda à que l’on. d 
delui. 

Pendant ce tems-là Madame Guïon fe retira volontairement 
dans une maifon Religieufe à Meaux, où M. Boffuetiééfira qu'el- 
le vint, pour l'avoir plus à portée de lui. Il l'y retint fix mois: 
elle eut» beaucoup à y foufft M. Boffuet ne la traitæbientôs 
plus'que comme une pérfonne trompée qui devoitreconnoïtre 
fon illufion & s’en humilier: & ilnoublia rien pour arracher 


regardant M, de Noailles, alors Evéque de Chälo 


depuis Archév 


d’elle destaveux dans cet.efprit. 

pafloit à Meaux +les Queftions, fur 14 
quément entre les 
de 


Pendantique cela fe 
doctrine continuoient à fe difcuter théolog 

atre Exauminateurs. ls ent des.conférences à Ify pui 
q maifon de campagne de Mefieurs du Séminaire de 
M. Bofluet y produifit trente article qu'il avoit d 
& qui formoient des: efpéces de Canons {ur la matiére ag: 
L'Abbé dé Fénelon qui, venoït d’étretnommé à l'Archev 
e Cambray, ne confentitià les foufcrire qu'en y en ajoût 
quatre autres qu'il dréffa de fon cô & démanda qu'i 


nt 
faffent 


inférez pour fervirede c if aux trente degM. l'Evèque de 
Meaux. Ayec ce tempérament, les quatre Examinateurs paru« 
rent d'accord” & fisnérent lésarticles au nombre de trente qua 


tre. «M: Bofluêt & le nouvel Archevêéque de"Cambray-avoient 
des idées toutes oppolées du fruit que chacun d'eux prétendoit 
tirer descette fignatures L'Evêque de Meaux fe glorifioit déja 
d'avoir retiré l'Archévêque, de ce qu'illappelloit une dangercus 


fe illufion.  L'Aïchevéque at con e fe flattoit d'avoir ém- 
ménéeM- l'Evèque, de Méaux à la néceliité de reconnoître tout. 


fon fyftême fur l'Amour d éreflé , parles conféquences qui 
fe tiroient néceffairement des quatre articles qu'il, lit avoit fait 
admettre,  C'eft ainfi que les chofes s'icheminoient à l'éclat qui 
fuivit. 


x Abbé de Fénelon. 
pouxlarecherche des 
mbitionner à lamul- 


chement pour la 
s talens les plus rares, 
fans être dans leurs fentimens. . La faveur déclarée où ils le 
voyoient, augmentoit encore le dépit. Le renouvellement de 
l'éclaticontre une Dame pour qui on lui connoiflfoit un grand 
fonds de vénération , : dévint une occafion de le pouffer lui- 
mêmes 

Made Harlai, Archevêque de Paris avoit pénétréle fecret qu'on. 
lui avoitwfait d'un Examen dont toutes les paities étoient éga- 
lement convenues de ne le point mettre, Il fut bleflé de fe voir 
exclus, de ce qui fe pafloit dans fon propre diocéfe. Il s’étoit 
hâté d'éclatter, ne voulant point être prévenu: Il avoit publié 
le: 16 oétobre 1694, un Mandement portantcondamnation des 
deux petits livres imprimez de Madame Guïon * Le Moyen court ; 
&rfon Explication du Cantique des Cantiques. C'étoit ce qu'il n'a 
voit point fait, lors mêmeique, plufieurs années auparavant ,ül 4 


voit tenu cette Dame enfermée aux Filles de la V ation de la 
tue-S. Antoine, quoïque dès lors ces petits livres:fuffent con- 
nus. 9 Quelques mois après la publication de cette Cenfute, M, 


Bofluet, &/M. de Noailles Fvéque de Chélons, condamnérent 
pareïillement par des Mandemens publics ces deux mêmes petits 
livres, ‘M. l'Evêque de Chartres , qui les‘cenfura de fon côté 
k2 çarn- 
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éoniprit le Mandement qu'il publia,yla Condamna- 
tion d’un au it de cette Dame, intitulé , es Torrents, qui 


n'avo + encore paru imprimé, mais dont le Prélat avoit 
tecouvré un Manufcritidans fon diocé 

Cependant tout fembloit devoir être fini pour Madame Guion. 
La pr rence du jugément d'autrui au fien & fon extréme facili 
té à ne tenir à tien de ce qu'elle avoit écrit, lui avoient fait 
foufcrire la foumiffion que M. Boffuet avoit exigé d'elle aux cen- 
fures de fes deux petits livres." 11 lui avoit aufii fait foufcrire les 
articles d'Ify. Le Prélat lui avoitdiété lui même les termes de 
ces Ares de founmiffion, dans lefquels on trouve cés paroles re- 
i e néanmoins. …. fans préjudice de la ? 


mi, que je n'ai jamais eu intention de rien avancer qui fit 
l'efprit de l'Eplije Catholique, Apoftolique € Romane, à 


s 


"ai to vai toujours foumife, Dieu ai jt 

Vars : ls > 

foupir de ma vie smcelque je ne dis pas pour chercher une € 
igations où je crois étre de déclarer en plic 


mes intent 2“ fen'ai jamais eu, aucune des erreurs expliquées 
dans la dite Lettre Paftorale (celle de M. de Meaux) ayant toujours 
eu intention d'écrirevdans un fens très Catholique , ne comprenant pas 
alors quelom en ptit donner un autres C'eft ainfi que le Prélat avoit 
Jui même fait parler & écrire Madame Guïon en lui diétant ces 
Aétesde foumiffion, après un Examen de plus d’un an, com- 
mencé à Paris & repris à Meaux, de la perfonne & de tous fes 
Ecrits tant les publicsique ceux qui ne l’étoient pas; & qu’elle 
Jui avoit fait remettre fans avoir rien réfervé. Il y ajoûta une 
atteftation qu'il lui donna en date du 16juilletr695, portant 

au, moyen de fes foumiflions € du! bon témoignage qu'on lui avoit 
fix mois qu'elle avoit pafjez dans Jon diocéfe, deñsle 
naltére de Sainte-Marie de Meaux ; il éoit demeuré fatisfait defa con- 
e, Wiiavoitcontinué la participation des Juints. Sacremens dans la- 
lei l'avoir trouvée, déclarant en outre ne l'avoirtr vée impliquée 

arte dans les abominations de Molinos ouautres condamnées 
] , ÊS n'avoir entendu la comprendretdans la mention qui en avoit 
été par luidfaite, dans fon Ordoïmance du xs avril précédent, qui étoit 
celle qu'ilavoitpubliéepour cenfurer les deux petits livres impr 
mez. La Supérieure & les Religieufes du couvent dela Vifitation de 
Meaux donnérent de leur côté une autre atteftation datée, com- 
me celle du Prélat du mois dejuillet 16 toit que Ma- 
Liovayané demeuré dansilèur maifon par l'ordre €? la permiffion 
ue; l'efpace de fix mois, elle ne leur avoit donnié aucun 
fujet de trouble, ni de peine, mais bien de grande édification . 
1Fqué.en toute Ja condui 


& à s'une gra 
fimplicité, fin 


n coutes Jes paroll 
mi cation douce: 
otion ES effime de tout'ce qui 


eft de la Foi, un € dela fainte E 
fance de Nütre-Se is Que" la dite Dame votiloit choi- 
L om pour y v de fes jours dans la retraite, leur 


roit à foven fatisfaétion , EPc. 
du Prélat & de la maifon Religieufe, où 
il avoit tenu Madame Guïon pendant:fix mois à Meaux, ont été 
rapportées tout au long par le Pére Dom ToufJaints: du-Pleffis, Bé- 
nédicin de la Congrégation de S.Maur, dans fon Hiffoire del’ 
glife.de Meaux. Onpeut les y voir dans leur entier, avec des A- 
nécdotesinftruétives fur ce qui précéda & fuivit cette Epoque, 
& que ce Religieux a eu la bonne foi de ne pas fupprimer. 
Madame Guïon n'avoit plus rien qui la retint à Meaux après 
la fin de l'Examen quiss’étoit terminé par les foumiffions & les 
atteftations que l'on vient de voir. Elle revint àParis, ne pen- 
fant plus qu'à-fe faire oublier; mais ceux qui avoient caufé le 
btuit, ne lui en laifférent pas le moyen. On publisqu’elle ne 
s'étoit logée à l'écart, & ne paroïfloit avoir rompu commerce 
avec la plupart des perfonnes avec! qui elle avoit été en/liaifon, 
que pour pouvoir mieux couvrir par une apparence de retraite éc 
de grande féparation, tout ce qu’elle remuoît fecrettement pour 
continuer à répandre fon fanatifme. Le bruit fut fi grand & les 


imputations pouffées fi loin, qu’il y eut un ordre de l'arré- 
ter, fur lequel elle fut enfermée au château de Vincennes à la fin 


de l’année 1695. Cette captivité dura plufieurs années, avec 
des viciflitudes cependant. Elle avoit été tirée de Vincennes 
pour paffér à la garde des Filles de S, Thomas de Vaugirard. 
Lorsque les chofes s’échaufférent de plusen plus contre l’Ar- 
ehcevêque de Cambray, de nouvellés rigueurs la firent trans- 
férer à la Baflille qui fut fà derniére prifon. Elle eut à y foute- 
nit une dure captivité, & une longue fuite d'Interrogatoires, où 
rien ne fut oublié pour la trouver coupable, fielleravoit pu l'être, 
Son av: infatiable de croix €) d'opprobres, dont M. Bofluet lui 
même lui avoit écrit dans les commencemens qu’il fe fentoit fort 
touché, la foutenoit contre les rigueurs de fa prifon: Libreau 
milieu de fes chaînes, elle compofoit des Chants où elle felivroit 
au tranfport que lui infpiroit fon amour pour Dieu: 
L’Archevêque de Cambray l’avoit vu opprimer fans fe déclarer 
pour elle. Ils’étoit contenté de refufer de lui dire Anathéme, 
avec ceux qui vouloient qu'il le prononçât comme eux ,"& qui 
avoient pañté fucceffivement jufqwà provoquer les plus, grandes 
rigueurs'contre la perfonne même. La chaleur de la difpute, & 
lp erfaire  avoient conduit de 
proche en proche l’'Evêque de Meaux jufqu’à fe fervir des ex= 
traits qu’il avoit confervez & tirez des manufcrits que Madame 
Guïon lui avoit confez fans referve d'aucun, pour l'Examen de 
pure confianceauquel elle s’étoit foumife volontairement L'on 
comprend aifément la facilité de donner des tours odieux ou ti- 
dicules à des Ecrits de Spiritualité, compofez fans précaution par 
une Dame, & auxrécits.de fa vié, où une conduite toute par- 
ticuliére dela Providence furelle avoit pouffé l'épreuve jufqu’au 
crifice de fa propreraifon, le plus pénible de tous pour la na- 
tur dre fur foi la défenfe de toutes lesvoyes de deftru- 
une telle ame'avoit dû pafler, eût été fe livrer pour. 
r avec elle la folie & l’opprobre de la croix. Pouraller 


| 
l 
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jufqués là, il auroit fallu avoiriété longtems à l'école de c 
même croix, &elle ne faifoit que commencer pour l’Archevéa 
de Cambray. , Ilfuivitile parti que lui.confeilla un refte de pru- 
dence humaine qu’il n’avoitipas encore dépouillée. 
mé pour ne point blafphémer ce qu'ilavoit connu, 
qu'il refpecta toujours dans Madate Guion. 1 s'e 
dune difgrace qui l’éloigna pour jamais de la Cour, plutot que 
de plier fur ce point ais «ce fut fans prendrefutlui la dé- 
fenfe de la pérfonne ni de fa Spi té. Il fe coftentaid’en 
laiffer la juftification au foin de Ja Pr nee. Il mié même tou- 
te fon application, à bien féparer fa caufe de ce Am 
opprimée. En fesconduifant ainfi, il lui de xépouifer 
avec avantage auxyeux du Public, 

Meaux s’efforçoit de faire réjaillir fur lui, duxri 
toit fur Madame Guiïon, &des erreurs étranges qu lu 
toit. Il n'eut befoins que dé. demander à M. bof 


couleurs fi atroces à la*charge de 1 
duite qu'ibavoit lui même tenue à fon és 
premiére conférence, après avoir lutous 
communiée.de ft main. L'ayant eue depüis dans fo 
dans faspropre ville, il avoit fouffert qu’elle continuit d 
fréquentation des Sacremens où il l'avoit trou il avi 
nivun Examen repris àsdeux fois penda lus d” 
atteftations qu'illui avoit. données 
repliquoit l'Archevêque à fon Adverf 
velle précédé tant de rigueur & de décri? 
Les amis refpectables del’Archevéq 
vertu & la piété au deffus de tout ret 
tinrent la même route que lui. Issf 
fer aller à-rien de contrairerau fonds 


1, lorsque dans une 


cret de leur cœur. 
pation aux diferaces 
es 


dame Gt 


liatiohs étoient d'une autre efpéce pour M n ? 
Interrogatoires com- 


nue danstuneidure prifon, & fubiflant d 
meune Criminelle, nulle bouche n'ofoit 


Ce n’avoitété même que par l'intérêt de fa prof fe qu 
PArchevêque de Cambray avoit oppofé à M. Bofluet la contra: 


de facondui: 
inguées, On 
es deMada 


e fur fon 


étiôn oùil tomboit avec lui même par la variatic 
te à l'égard de cette Dame. Nulle des perfonnes d 
en place à la Cour, & qu’on favoitavoir été de 
me Guïon, n’alloit plus loin que de garder le filer 
compte. Ce délaiffement: général donna un libre cou 
jugé qui devoit s'établir aïfément cont 
maire, dont les Ecrits étoient répréfenti 
d'erreurs ou d’extravagances, & que l’on v 
des hommes en autorité, par des Prélats ref 
fans que perfonne prit fa défenfe. La croi 
donéaccompagnée pour l'Archevêque de Cambray.de +| 
rehaufe l'éclat dela vertu; mais elle n'eut pour Madame Guion, 
qu'opprobre & décri, & que fouffrances, fans foutien pour Le 
nature. Le monde s’accoutuma à der comme une 
vagante : fon attrait pouriles plus fortes humiliations eut encore 
de ce côté-là dequoi fe raflafier. Elle v e 
tradition de cette extravagance par diver ts qui fe réf 
rent de fon"vivant & qui parloient du différent fur le liv 
Maxvimes des Saints. Les plus favorabl hevèque de 
bray d'entre ceux qui traitoient certe matiére ne comprénoi 
pas qu'ils puffent foutenix la haute idée qu’ils fe formoient di 
Prélat , fans éviter delle confondre avec une perfo pour qu 
ils ne marquoient que du mépr En fe f: fi un plan 4 
leur mode de cequ'ilstraitoient, fans'avoir connule fonds de: 
chofes, autant ils élevoient l'Archevêque au 
tant ils abbaifloient Madame” Guïon, comme une Vifionnai 
re. Lorsque quelquellivre nouveau, où el voyoit répr 

fentée à la poftérité fous céstidées humiliantes, lui tombo 
tre.les mains, elle {entoit la joye: d’une ame nourrie dans le goû 
de demeurer avilie aux yeux des hommes’, & qui tire de fona 
baïffement desnouveaux fujets'desglorifier les grandeurs éternel 
les dé fon Dieu. La derniére feéne publique fur le compte dt 
cette Dame fut la mention qui fe fitencore d’elle dans l’'Affem 
blée du Clérgé de France, tenue à S. Germain-en-Laye, l'anné 
1700. L'affaire du livre des Maximes des Saints étoit terminée 
mais il reftoit à tranfmettre lerrécit de ce qui s’étoit paflé dan: 
les Annales du Clergé affemblé:# La Province de Cambray ne 
étoit pas , ne faifantpoint corps avec le Clergé de France. L'E 
vêque de Meaux fut mis à latête de la Commiffion établie pou 
drefler la rélation de fa propre querelle, & ce fut lui qui y tin 
la plume.t Madame Guïon ne pouvoit pas‘manquer de reventi 
fur le tapis dans un récit fait de cette main. Une femme, difoi 
ja Rélation,, avoit compofé ces Traitez (le Moyen court & MExpli 
cation myltique du Cantique des Cantiques): Quelque intéreife 
que füviM. Boffuet à montrer lés chofes fuivant l'idée qu'il i 
portoit-fi fort à fa propre réputation d'établir, il accompagna € 
qu'il difoit de Madame Guïon, deplufieursaveux bien remarqu« 
bles, étant:faits par la partie même, après tant de rigueurs exér 
cées. Car pour les abominatil difoit la Rélation, que l'on re 
gardoit comme les fuites de [es principes, t}n'en fur: 
éPcette perfonne en témoignoit del'horreur +... Corime elle ? 
tres-ohéifJantes on Je contents de Ja Joumifion von Taie 
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Pufage des Sacremens, Etencore quelques lignes plus haut, Fey Mer. 
FArchevêque de Paris (de Harlai) avoit mie dansgun monaltéré où 
5 avoit fait faire contre élle quelques procédures dont rie fe trouue 
atcun vellige. De pareils aveux faits dans une occafion fi folém- 
nelle, portent avec euxtleur réflexion. ‘'Ees procédures faites 
par M. de Harlai étoient celles de la'prémiére détention de Ma- 
dame Guïon, depuis fon retou#à Paris détous fes voyages. S'il 
en étoit réfulté quelque chofe à la charge de cette Dame, au- 
toient-elles difparu de l'Officialité de l'Archevêque qui étoitin- 
téreffé qu'elles s'y confervaflent, pour fervir'de témoignage 
contre une Dame qu'ilavoit fait enférmer, &nefe fefoient-elles 
point retrouvées au moins fous lé Pontificat fuivant quisfut l'é- 
poque de la nouvelle captivité de Madame Guïon, oùles plus 
grandes rigueurs exercées contre elle, furentaccompagnées d’In- 
terrogatoires fans nombre, & où le nouvel Archevéque-de Paris 
s’étoit joit à M. de Meauxrcontre l’Archevêque desCambray ? 
Auroit-on ménagé fur le paflé une Dame qui n'auroit pu fe trou- 
ver fufceptible de la moindré apparence déffoupçon contre la ré- 
gularité de fa vie, fansiqu'on.s’en füt fervi à montrer l'illufion 
pour fon amie, de l’Archevêque attaqué. On la tratnoit depuis 
cinq ans de prifonen prifon, d’abord à Vincennes, enfuite dans 
une maifon de Filles à Vaugirard, enfin à la Baftille » oùselle é- 
toit encore enfermée comme une Criminellé, lorsquefe tintcette 
Affemblée du Clergé en 1700. Ml falloitaptés tout celafque l'in- 
nocence de la perfonne fe trouvät bien avérée, pour querceux 
qui avoient tant fait contre.elle, ne-puflént fe réfufer à depa- 
reils aveux, dans un"dernier 4Aëte couthé dans les Annales du 
Clergé, de France, pour y fervir de Honument& de réfultat de 
ce qui s’étoit pailé. 

Ce fut là la.derniére Epoque de'éclat, concernant Madame 
Guiïon. Sa captivité n'avoit plus d'objet, cépendant elle“düra 
encore quelques années; mais enfii on prit de foi-même le patti 
de la mettre hors de prifon. Elle paffa d’abord à un châteausap- 
partenant à fes enfans, d'où on lui permit de fe retirer à Blois, 
qui étoit la ville la plus, voifine. Les douzé années qu'ellewy 
paña jufqu'à fa mort, l'oubli entier dans lequel elle y véeut, & 
la vie uniforme &-retirée qu'elle y menalle refte de fes jours, 
rendent un grand témoignage à fa mémoire, que le bruit qu’él- 
le avoit fait dans lé monde, n'étoit vénu d'aucune enviequ'el- 
leeût eu d’en faire. Tous les jours de ce dernier âge de fa vie 
fe paflérent dans la confommaätiôn de fon amour pour fon Dieu: 
Ce n’étoit pas feulement plénitude , elle enétoit enivrée. Ses 
tables, les lambris de fa chambre, tout ce Qui lui tomboit fous 
Ja main, lui fervoità y écrire les heureufes faillies d’un génie fé- 
cond & plein de fon unique objet. . Cé qu’on a raffemblé de ces 
vers épars qui lui échappoientainfi de l'abondance de fon cœur, 
forme aujourd'hui un Recueil qui a été imprimé depuis fa mort, 
compofé de cinq volumeside Cantiques fpirituels ou d'Emblémes fur 
T'Amour Divin. Ses autres Ecrits confiftent en vint volumes dé 
VAncien & du Nouveau Teffament, avec des Réflexions € Expli- 
cations concernant la die intérieure; deux volumes de Difcours Ch 
tiens; quatre volumes de fes Lettres à différentes pérfonnes qui 
les avoient conférvéés; Sa Fe en trois volumes ; trois volumes 
de Fuftifications tirées d'une foule de paffages des Ecrits vénérez 

ar l'Eglife, &dont'elle s'étoit fervie pour fa défenfe avec fes 
xaminateurs ; deux volumes de fes Ofufcules ,obfe trouvent. 
Le Moyenscouft,. & le Traité des Torrents, avec différens autres 
morceaux détachez. 

Elle mourut le neuviéme juin 1717, âgée d’un peu plus de 69 
ans, ayant furvécu de près de deux ans &'démi l'Archévêque de 
Cambray, qui conferva pour elle jufqu’au dernier foupir une fin: 
guliére vénération. Iéprincipe divin d’où partoit l'union de 
ces deux grandes ames, larenditindiffoluble. Un refte de pru- 
dence huMaine entratna pendant un tems l’Archevêéque dans un 
milieu qu'il chercha à prendre, mais qui ne fervit qu’à lui fairé 
faire une expérience de tout ce qu'il faut dépouiller avant.que 
devparvenir au parfait dénuement. » *: Tout cet article & été fourni 
€ vient de la éme main que celui del’ Archevêque deCambray 
FE'NELO N,.8 la Lettre. 

* GUIOT (De) de Provins, Moine Bénédiétin au com- 
mencémént du XII fiécle, eft Auteur du Roman appellé /4 Bible 
Guiot, dont on a des Manufcrits, & dont on parle affez com- 
müunément dans le monde. Celivre n’a jamais été imprimé. Le 
Préfidént Fauchet dit qu’on lui a donné le nom de Bible, parce 
que comme difoit l'Auteur même, ce livre ne contient que des 
véritez; mais qu'au refte c’eft.uné fanglante Satyré, dans la: 
quelle ‘il reprend les vices de tout le mondede quelque état 
qu'on pôût être, fans épargner les Grands &lés Princesplus que 
les Petits. 2 Il ajoûte que ce Guiot a été hommé de grande expé- 


rience, & qu'il a vécu longtems. * Baillet,! Fugemens des Sa- 
vans, ÉPc. tome4e partie 1. pe 31. n. 122m f. 2. édit d'Amfter- 
dam, 1725. 


GUIPUSCOA, petite province d’Efpagne 9 autrefois 
dansla Navarre, &depuis trois cens ans dansla Bifcaye, éft un 
pais fort peuplé, avec plufieurs jolies villes, Les principales 
font Tolofa, qu'on nomme Zoh/étte, S. Sébaftien, & Fontara- 
bie. 

GUIÏR, anciennement Dyor, riviére du Royaume de Fez, 
en Barbarie. Elle coule dans la province de Témefna, & fe dé- 
charge dans l’Océan Atlantique, au midi de la ville delSalé, & 
de l'emboûüchure du Buragrag. 

* GUIRZIENS, peuple de Canaan, furlé païs defquels 
David faifoit des courfes, lorsqu'il étoità la Cour d’Akis, Roi 
dé Gathis * I. Samuel Où LRois, ch 27.0: 8. 

GUISCAR D, eft un nom patronymique, qui eft devenu 
le furnom des Seigneurs de la Cofte & de la Boutlie, en mémoi- 
re du prémier de leurs ancêtres appellé Guiscarbus, La noto- 
ziété de leur nobleffe eft fi'conftamment établie dans le Quercy, 
d'où ils font originaires, que eur famille y d'toljours été recon- 


GUUAX "o6t 


füe comme une des plus anciennes & desvplusconfidérables de 
cette province. 

1. Quoique Brrnard de Guifcard, Chevaliér," Seigneur de 
la Coite & de la Bourlie, &c. eût vraifemblablementides ancé- 
tres, dont l'origine remontoit jufqu'aux tems.oh les Seigneurs 
du Royaume commencérent à fe diltinguer par des furnoms; il 
éft cependant le premier dont la mémoire fe.foit confervée par 
destitres; & la qualité de Chevalier qu’il prend dans dès Ates 
des années 1247 1255, fait connoître que (a valeur lui avoit 
aquis cette récompenfe dans les aétionsnilitaires, où il l'avoit 
fignalée. 

IL. BernarD dé Guifcard, fon fils, Il. du nom, Chevalier, 
Seigneur de la Cofte & de la Bourliey l'an 1280, laiffa pour en- 
fans, 1. BERnarD, IL. du nom, qui fuit; 2° Bertrand Damoi- 
fedu; 3: Guillard fils de Bertrand, qui ayant mérité de même 
quefes péres’, d'être fait Chevalier dans les guerres de Gafto- 
gne, obül fervoit encore l'an 1839, fut prié l'an 1334, par ün 
particulier, appellé Pierre de la Tour, de lui conférerla no- 
blefle en le faifant Chevalier à l'article de la mort; & par un 
honneur, dont il y a peu d'exemples, le Roi Philippe de Palis 
confirma cet anobliflement &rcette chevalerie, par des lettres du 
mois d'août 1337, qui fe trouvent dans le thréfor des Chartres. 

LIT. BErNarD de Guifcard, II du nom, Chevalier, Se 
gneur de la Cofte, deda Bourlié, &c, dont il fit hommage à l'E: 
vêque de Cahors l'an 1307, fit fon teftamentile 15 dejuin 1323, 
& entre autres enfansdaiffa BernarD IV, qui fuit. 

IV: BEerwaARD. de Guifcard, IV. du nom, fon filsainé, Che- 
valier, Seigneur de la, Cofte, &c."fut marié le.28 avril 1315 
Htlix de Montagu, fille de Bertrand de Montagu, Scigneur de 
Montcuc en Quercy. Comme fon chätéau de la Cofte, étoit 
alors une forterefle importante contre les courfes des Anglois, il 
s’obligéa de lé garder pour le fervice du Roi Charles V, & pour 
le défendre avec plus de füreté, il fut retenu aux gages de ce 
Prince, au mois de mai 1348, avec douze Sergens de pié & fix 
hominés d'armes, dont il fut établi Capitaine. Le téflament 
qu'il fit le 27 d'avril 1353, apprend qu’il ordonna que l'on fit 
un tombeau dans l’églife de Notre-Dame de Bélac "pour y met- 
tre les offemens de Monfeigneur Bernard de Guifcard fon pére, 
& de tous ceux de fon lignage. 

V. BerNarD de Guifeard,.V. du nom, qu'il avoit inftitué 
fon héritier, fit hommage de fes châteaux de la Cofte, & de Bé- 
lac à l'Evêqué de Cahors, le fixiéme de juin 1368, & lailla de 
Naufjaut derNarcès, fa premiére femme, r. Guirtaume-Ber- 
TRAND, qui fuit; & 2. Bertrand de Guifcard Chevalier de Rho- 
des l'an 1416. 

VI. GuicLaume-BerTRAND de Guifcard, Chevalier, Sei- 
gnéur dela Cofte & de la Bourlie, &c! époufa le huitiéme fé- 
vrier 1372 Marie d'Arragon, fille de Bertrand d'Atragon, Da- 
moifeau, & d’AHélix de Salviac. 

VI. Guiriaume-BerrranD de Guifcard, Il du nom, leut 
fils, Chevalier, Seigneur de Montcuc, de la Cofte, &c. fut al- 
lié 1. le cinquiéme oétobre 1415, à Marguerite de Vérac: 2. 
Hélix de Landore: du premier lit fortitentre autres enfans Guiz- 
LAUME-BERTRAND qui fuit. 

VIIL GuilLaumE-BERTRAND de Guifcard, II. du nom: fon 
pére le-maria le quatriéme oëtobre 1454 à Ældette de Valette, la- 
quelle époufa en fecondes noces Fear de Galard, Seigneur de 
Braflac, ayant eu de fon premier mariage ANTOINE qui fuit. 

IX. Anroine de Guifcard, Chevalier, Seigneur de la Cofte, 
de Montcuc, & de la Bourlie, &c. époufa le 16 oétobre 1492 
Jjabelle de Lomagne, dont il eut Jean, L. du nom, qui fuit. 

X. JEAN de Guifcard, I, du nom, Chevalier, Seigneur de la 
Cofte, &c. Gentilhomme ordinaire-de la Chambre du Roi l’an 
1546. Il fut marié le-onziéme août 1528 avec Souvéraine de Ge- 
nouillac, fille de ea, Baron de Gourdon, & de Vaillac, &de 
Marguerite d’Aubuffon. 

XL. Jean de Guifcard, IT. dunom;leurfilsaîné, époufale 12 de 
novembre 1554, Françoife de la Barte, fille de Matthieu de la Bar- 
te, Baron de Montcornel, & premier Baron d’Aftarac, & de 
Catherine de Lomagne, & eut entre autres enfans, 1. JEAN de 
Guifcard, I. du nom, qui fuit; 2. autre Jean de Guifcard, 
Seigneur de la Varcantiére ; qui époufa en 1625 dnme de Thé- 
mines, fille de Pons de Laufiéres, Maréchal de France, & de 
Marguerite du Cairon Jon amie; & 3. GagrieL de Guifcard, qui 
afaitla branche des Seigneurs de LA BouRLIE rapportée cy-après. 

XII. JEAN de Guifcard, III: du nom, Chevalier, Seigneur 
dela Cofte, &c: l'an 1592, époufa fabelle de la Sudrie, fille de 
Bertrand, Seigneur de Calveirac, & de Feanne dé, Galard, dont 
ileut JEAN, IV. du nom, qui fuit. 
san de Guifcard, IV du nom, Chevalier, Seigneur 
dela Cofte, l'an 1605, époufa Yggnne du Tillet; fille du Baron 
d'Orgueilen Quercy, & de Gabriëlle d'Abzac de la Douze, dont 
il'eut Grorée qui fuit. 

XIV: Grorce de Guifcard, Chevalier, Seigneur de la Cofte, 
époufa en 1666, Hélieite d’Alart, dont eft venu leur fils unique 
FRançOIs qui fuit. 

XV. Françorside Guifcard, a époulé Catherine le Breton, 
fille de Pierre, Baron de Mornac, &c. dont il y a des enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de la Bourlie. 


XII. GazrteL de Guifcard, Chevalier, Seigneur de la Bour- 
lie, &c. troifiéme fils de Jean de Guifcard 11, & de Hançoife 
de la Barte, époufa le troifiéme de mai 1589, ne de Laquay, 

XIII. Grorce de Guifcard fon fils, né le neuviéme août 
1606, Chevalier, Comte de la Bourlie, de Neuvy fur Loire, 
&c: fût fücceffivement Capitaine d'Infanterie & de Cavalerie, 
dans lés régimens de Vaillac & de Coiflin. Il eut une jar 
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éaffée d'un coupide-moufquet à la defcente des Lfles de, Sainte- 
Marguerite & de Saint-Honorat, le bras percé d'ungcoup dé pi- 


ille de Rocroyñ& fe fignala àgcelleidé Lens, au 


Que à la ba À 
fiége d'Arras, :& en plufieurs autres occafons. 
de bataille, & Gouverneursde Courtray, l'an 1647: La Reine 
Anne d'Autriche, mére du Roi Louis, let Grand, le choifit en 
1648, pour Sous-gouverneur de fa Majefté, " Il füt Co: feiller 
d'Etat lan 1649; Maréchal de camp l'an 1651; @& à fati 
que fa Majefté cut dés fervices qu'il avoit rendus dans toutes 
fes charges, l'obligéa de lui donner l'an, 1662 lécommandement 
des ville & fouveraineté de Sedan ,#de"Raugçourt & de Saint- 
Mange. I] fut pourvu l'an 1671, du'gouverffèment de cette im- 
portante place, dont il avoït été fait Grand Baillif; & fa Ma 
ité crut qu'elle ne pouvoit remettre dans de plus fidélés mair 


le 


Il fut Sergent | 


commandement des villes& citadelles de Dunkerque, de Ber- | 


gues, de j‘urnés & de Gravelines, & des troupes deltinées pour 
la défenfe de certe frontiére, dentelle le chätgea avec le pou- 
voir de Lieutenant Général l'an 1672. d'année fuivante, il bat- 
tit prés de Furnesayéewsoo maîtres, 800 hommes des ennemis, 
dont ilrefta une partie 


il rgival, dont il eut quatreenfahs, r. Louis, 
Comte de Guilcard, &c, qui fuit; 2. fean-Garge, mé le 27 fe- 
ptembre 1657, Capitaine dans le régiment aux Gardes,wpuis 
Colonol du régiment de Normandie; 3. Antoine, Abbé: de Bon: 
necombe en Rouergue, dont i! Jéra parlétdansi un article Jéparés à. 
stberine de Guileard , alliée Le 30 oétobre 1683, avec 
Savari, Comte de Bréves. 
XIV: Louis de Guilcard, Chévalier, Comte: de la, Bourlie, 
arquiside Magñy, &c. né le 27 de feptembre 1651 ; commen- 
cadefe faire connoître en qualité de Capitaine dans le régiment 
des Vailleaux, lorsque le Roi afliégeaen 1672 & en r673 les 
places de Hollande & la ville de Maïtricht, L'année fuivanteil 
fut fait Colonel du régiment de Normandie; & ce Fut-à la tête 
de ce régiment, qu'il partagea pendant le fiége de Grave la gloi- 
re ‘qui s afitgez quirent dans la défenfe de cette place. 
lia à la bataille de. Confarbrick, & les 
aétions qu’il fit aux fiéges de Bouchain, de Fribourg, du fort de 
Kehl, de Luxembourg, & de Philisbourg; les charges deiBriga. 
dier, d'Infpecteur général, de Maréchal de camp, & de Lieute- 
nant Général; le Commandement dans diverfes places de l'lan- 
dre , & furla frontière de Ja Meufe; les Gouvernemens de Se- 
dan & de Namur; le combat de Boflu, où il défit entiérement 
ennemis, qui l'avoient attaqué avec} un nombre fort fupé: 
rieur; & la défenfe de Namuren 1695 ;* font les degrez, par où 
il monta auxhonneurs dont fa valeur & fes fervices l’avoient 
zendu digne. Le Roi luñdonna l'Ordre du Säint-Efprit.en 1695, 
& par-un nouveau témoignage d’eftime & de confidération il le 
nomma en 1698 àMlambaifade delSuéde» 11 mourut ledixiéme 
décembre 1729, en fa 70 année. D'Angéliqué dé Langlée fa fem- 
me, & fille de Claude de, Langlée, Seigneur ‘de l'Épicheliére, 
Maréchal Général des camps & armées dwRoï, ila eu, rt. Lowis- 
ugute de Guifcard ; Colonel du régiment de fonnom, mort de 
role à Vienne ler22 decembre 1689; & 92. Catherine 
d, mariée letroifiéme juillec 7708, àx Louïs- Marie, 
ont, Pair de Jrance, premier Gentilhomme-de la 
Chambre du Roi, Gouverneur dela ville &*citadelle de Boulo- 
gne, & du Boulonnois morte le neuviéme juillet 1723 entfa 35 
année. 

GUISCARD (Antoine de) Abbé de Bonnecombesen 
Rouergue, naquit le 27 feptembre 1658. Par mécontentement, ou 
pour quelques autres raïfons, qu'on ne fait pas, ‘il voulut faire 
foulever les gens dé Rouergue, du tems que les Camifards Fai- 
foient du bruiten Languedoc. Cela n'ayant pas réüi, il quitta 
la-France &:pafla en Hollande: Il communiqua aux Puiffances 
fes prétendus exploits &,fes projets, qui, quoique dans un tems 
de guerre ouverte, ne furent pas approuvez. Iles tit énfuite im- 
primer, &ils ne furent pas plus au goût du public, qu'ils l'avoient 
étéà celui du Souverains ll paffa en Angleterre, oivil obtintde 
la Reine Anne une penfion de soolivres ftérlinge Maisril fut arré- 
té ler1omarss711, &conduitàl'Oficede M. deSaïnt-Jean, Sécre- 
taire d'Etat, où il y avoit un Commité du Confeilaffemblé, en- 


ll 
L’infanterie qu'il ral 


tre autres les Ducs d'Ormond, de Buckingham, & d'Argyle, 
M: Harley, uelques uns dusConfeil Privé. Onl'examina fur 


pondance cri 


ü ninelle, qu'on prétendoit qu'il entrete- 
n I nia to®t, & M. Harley lui ayant montré 


les lettres, & reproché fon ingratitude enyers la. Reine wilde- 
vintfurieux, prit'un/canif qui ‘étoit. fur la table, & en. donna 
deux coups à M.-Harley.» 1] tâcha d'en porter un troifiéme au 
Due de Buckingham qi Seigneur paras.Les Seigheurs mirent 
l'épéeë la main, & tâchérent de le faifir9 Ml fit de la réfiftance, 
&idansia confufon, il reçut trois coups d'épée, dont deux lui 
furent portez par M. de Saint-Jean, Enfinwon fe rendit maître 
désfaperfonne, & on l'enyoya dansiles prifons de Neygate. 
On prétend, qu'il avoit deffein de tuér la Reine. ‘On luioffrit 
fa grace, s’ilivouloitavouer fon complot. Maïs niant toujours, 
on l'avertit qu'il nÿ avoit plus de graceà attendre. Cela le fit 
tomber.en une e[péce de fureur. Il craignoit d'être pendu, &il 
demandoït qu’on lui tranchât Ja tête. Il ne répondit pas quatre 
paroles de fuite aux Seigneurs du confeil, mais la mort le tira 
d'embar Il mourut le 28 de mars: Son corpsifut d'abord falé 
& mis dans du vinaigre, & l'on croyoit qu'il feroit gardé pour 
en faire un exemple; mais la Reine voulut.qu'il fût enterré, On 


| 
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l'appelloitl'abhédela Bourlie. * Mémoires du tems, Bayle, Dit 
Crit. 

GUISGPA yes GASPHA, 

GUISÉË, villede Picardie, avec titre de Comté, fit 
le païs delPiéraches fur lariviére d'Oife, au deflus 
Elle fut érigée en Duché-pairi@par lettres de lan 
fiées au, Parlement l’annéésfuivante. Les troupes d 
uintlaiprirent d'affaut l'an 1536: les Capitaine qui réndirent 
lachement léchâtéaw furent notez dlinfamie. : Etant r üe au 
pouvoir. du Roi François {, Ferdinand de Gon affiégea 
En 15435 mais l'approche,du Roïlui fit lêver le liégé avec ptrte 
de-2000 hommes-de fon. arriére-garde, & de prifon- 
niers. L'an 1636, ésEfpagnols voulurenti'afiéger; m 
goureufe réfittancesdu Comte de Guébriant, des oblige 
retirer. - Ils l’afiégérent encoretinutilement en 1650. 
longtems le patrimoine des puinez dela Maifon de 
le premier Duc de Guife ;. fnt Claude de Lorraine, 
René II, Duc de Lorraine. Zyés 

#GU LISE (Claude de Lorraine nquiéme fils de 
de’René Duc de Lorraine, alla s’étab rance, aprés avoir 
inutilementtenté, dit-on, d’exclurre de la fucceffion paternelle 
Antoine Von! frére aîné. Comme il avoit beaucoup de cou & 
un grand mérite, il fe fit extrémement eftimer il parvin 
grands emplois, & ce) fut pour l'amoursde lui qu'on érigea le 
Comté "de Guile en Duché-Pairie, On n'avoir fait e 1! 
femblables érections, qué poür les Princes du $, ng"Onprérend 
que le Roi irançois, "du nom conçut du chagrin contre lui em 
quelques rencontres, &qu'ill ne lui perinie passd’ètre recor 
pour Prince, ni d'entprendre touteslés marque Quoiqu'il en 
foit ;, Clauderde Lorraine devint fi pui ant, qu'ilfonda une Mäi- 
fon: qui penfa déthrôner Les fuccetlèurs légitimes” 11 stett fignalé 
en plufieurs. grandessoccafons, & particuliérement À la bataille 
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ice dans 
Ar ré 


desMarignan. Voyez fes ancêtres & fa poftérité À l'art de 
LORRAINE Fean fonffrére, ‘que l’on appelloit le Cardi- 
nalde-Lorraine, lui fervit d'un grand appui. * Hilaire de Fran- 


ce. Voyez auf} d'article de € L'A U DE de Lor 
* GUISE (françois dé Lo né du pré= 
cédent, fut un, dés grands Capitaines de fon "Il rendit des 
fervices trèsimportansà Etat, par la défeñfe déMetz, contre 
l'Empereur Charles-Quint,"& par latprifé de Cal en plu- 
urs'autres rencontrés; mais{On peutidire, que | 
il fut caufe, furpafent, fans comparailon, les avan s 
conduite & fawaleur procurérent à la rance.. Son ambition, 
& celle.du Cardinal Charles de Lorraine, fon frére, encore 
plus dérégléeique la fienne, plongérent! le Royauine dans une 
affreufe défolition; ‘outre que l'efprit fähguinaire, dont ils fu- 
rent animez contre ceux qu'on-appelloit Huguenots, donna lieu 
aux guérres c qui réduifirent ant de. fois Ja France aux 
dérniéres extrémitez. Cette haine-nélfüt d'abord qu'unégrima= 
ce-de Politique; car, s'ils avoient efpéré. une plus haute fortu- 
né,dans le parti de la Réforme; iléd'auroiéntifans doûte. émbral= 
fé; mais, enfin, ce fut tout de bon ‘une véritable-haine. Les 
plusigrands Pancgyrites de ce Düc de Guife nefauroient le dif- 
culper d’uné’trés.injuite & très-violente ufurpation. Car ce n’eft 
pas feulement l'autorité fouveraine que on ulurpe ;: on peut 
auffi mériter le nom .odièux d'Ufurpateur, lorsqu'on s'empare 
de la puiffance, qui n'elt duetqulaux Princes du Sing, & qu'on 
les éloignes delapart qu'ils doivent avoir au, soëvernement de 
l'Etat, fous un Roi mineur. Or c'eft,ce que tirent lestGuifes 
fous le régne de nçois I[, mari de leür nitce sMariensr 54 
fille de, Jacques V, Roisd'Ecolle, Ils abuférenc dé la foiblefte 
de, cePrince, fans garderiaucunes mefures de’bienf{ance. On 
veut même qu ayent év deffèin de ftirémourir les premier 
Princes du Sang: Cette ufurpation, accompagnée d'ufe cr uté 
horrible contre les Proteftans, "fit naître la fimeufe confpiration: 
d'Amboife, qui ne fervit qu'à augmenter leurautorité, Is en 
vinrent jufqu'à faire condamner au, dérnier fupplice le fecond 
Prince du Sang, &; fans doute, l'Arrêt eût été exécuté avec le 
carnage général des Proteltans du Royaume ,f François [f eût 
vécu} uns peu davantage. Après fa mort, Méflieurs de Güife 
n'eurent pas,aflez de'crédit pour.empécher, que l’on n’actor ât 
aux Réformez la liberté de confcience, par L'Edit qu'on appelia 
de janvier; mais n'ayant pu,empêcher cette toléran , comme 
ils avoient fait dans l’Affemblée des Notables, fous François II 
ils trouvérentle moyen de rendre nul cet Edit par le Maflacre de 
Vafñi, On a beau dire que ce’ne fût pas une affaire préméditée, 
les Hifloriens les plus flatéurs avouént des faits d'où il faut con- 
clurre qu'elle.le fut:,s Ce Maffacre fut fuivi bientôt après d'üne 


€ 


guerre de Religion, comme la Maifon de Guife l’avoit efpéré. 


Les fucc 


s enkfurent funeftes aux deux Partis, &, par confé- 
quent, trés-pernicieux,à la l'rance Al n’y eut que cette Maiton,, 
qui en proftàtsw Notre, Duc de Guile enbl'adrefé de s’at 
toute lagloïre de la Journée de Dreux, &, felon toutes Les 
parences ,lilis’alloit mettre en états par laprife d'Orléans, d'éxe 
terminer la Religion Réformée, lorsqu'il fut affafiné par Pol- 
trot. Il, mourut de fa blefure *le 24 de février 1503, âgéide 
#ans® On dit qu'il protelta au lit. de la mort, qu'il n'avoit ex 
aueune part au Maffacre de Vaffi; mais une telle proteftatiom 
n'eft guêres capable de balancer les preuves qu'on a du contraire, 
Les Ecrivains defon parti le louent extrémement, d'une maxi- 
me Chrétienne qu'ilsidifent qu'il allégua, contre un homme de 
la Religion, qui,cherchoït à le tuer, Ce Duc de Guife avoit 
étéfait.Duc d'Aumale, & Gouverneur du Dauphiné, Jan 1547. 
Sa Baronie de, Joinville, qui reflortifloit de la ville de Vafi 

fut érigée. en PrincipautéM'an 1552, & l'on y'joignit quelques 
villages, qui.dépéndoient de la même ville: Poyez fes ancêtres 
& fa poftérité à l’article de LORRAINE. Ona déja fous 
lenom def RANGOIS, un article de ce Prince, maisd'une 
main différente de celle, qui a dreflé celui-ci. Poyez FR 5 N; 
GOIS 
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GE 
GOIS de LORRAINE, Duc de Guife & d'Aumale, * Bay- 
Je, Dit. Géogr. 

* GUIS Ë (Henri de Lorraine, Duc de) fils aîné du préc 
dent, poffédoit un certain mélange de bonnes & de mauvaifes 
qualitez, qui le rendoit propre à bouleverfer un Etat. il étoit 
allez habile d’un côté, pour en inventer les moyens, & aflez mé- 
chant de l’autre, pout les mettre en exécution. Il fe laiffa tel- 
lement entraîner par fon humeur ambitieufe, qu'après avoir 
caufé mille malheurs à tout le Royaume, il tomba lui même 
dans le précipice. Il porta les chofes à de fi grandes extrémitez, 
qu’on ne trouva point d'autre moyen d'arrêter fes attentats, que 
de le faire mourir. Lamaniére dont Henri IIL fe défit de lui, 
& du Cardinal de Guife, dans le Château de Blois, pendant la 
tenue des Etats, eft fi connue de tout le monde, & fi facile à 
trouver dans tous lés Auteurs, qui ont écrit l'Hiftoire de ces 
tems-là, qu'il n’eft'pas néceffaire d’en faire mention ici. On 
peut dire que la violente réfolution, à laquelle la Cour de Fran- 
ée fe porta en cette réncontre, fut un de ces coups d'Etat, qui 
ne peuvent être excufez que par la raifon qu’ils font abfolument 
néceffaires au bien public: car, fi l’on eût laiffé vivre le Duc 
de Guife, les Etats du Royaume auroient fait, fans doute, en 
fa faveur, ce qu'ils avoient fait en d'autres tems pour Pepin, & 
pour Hugues Capet; mais la tranflation de la Courohne auroit eu 
des fuites bien plus funeftes à tout le Royaume dans le XV1 fié- 
cle, qu'elle n’en eut au tems de Pepin & de Capet. Le parti du 
Duc dé Guife étoit fi puiffant, que l'exécution de Blois, qui 
lui fit perdre fon Chef, ne l’empêcha pas de fe foutenir de telle 
forte, qu'il fit périr Henri UL lui même, & qu'il contraigni 
Henri 1V, à renoncer à fa Religion. Les Prédicateurs fe dé 
nérent contre le Roi avec fureur, & firent du Duc de Guife un 
Mart canonifer. Les peuples imitérent la rage des Prédica- 
teurs, : qu'il y eut de plus étrange, & dont les Proteftans 
he manquérent de fe prévaloir, c'eftque la Sorbonne, ap- 
plaudiffant à la fédition, fit des Décrets entiérement Républi- 
cains. Le Parlement de Paris reçut les plaintes de la veuve du 
Duc de Guife, qui demandoit juftice de 14 mort de fon mari 
contre Henri HT: c avec fon ftile hyperbolique & flateur, 
quand il vouloit, a fait l'Eloge de ce Duc dans fes Entretiens. 
L'infidélité conjugaleentre lui & ine de Cléves fa femme, 
y fut réciproque, &, fi l’on en croit Varillas, ce ne fut point le 
mari qui {e vengea du Galant de fon Epoufe; il fe contenta de la 
jetter dans une extréme frayeur. Il laiifa plufieurs Enfans, qui 
peut-être, pas tous à lui. On le furnomma le Bala- 
fré, à caufe d’une blellure qu'il reçut à la joue dans un combat, 
en 1575. Le Duc de Mayenne fon frére fe déclara Chef de la 
Ligue, & fous cette qualité, il exerça un pouvoir qui diff 
peu du pouvoir royal.. 11 ne tint qu'à lui de prendre le nom 
de Roi, mais il eut, fans doute, fes raifons, pour fe contenter 
du titre de Lieutenant Général de l'Etat € Couronne de France, à 
compagné réellement d'une autorité prefque defpotique. Lui & 
la Ligue fuppoférent le thrône vacant, & ainfi ils renverférent 
les Loix les plus folemnelles & les plus fondamentales du Royau- 


ime de France. ll enconvoquales Etats, & les fit tenir à Paris 
Van 1553. Il y créa un Amiral & quatre Maréchaux de France. 
11 y déclara que l’on n'étoit aflemblé, que pour procéder à l’éle- 


&ion d’un Roi qui fût Catholique. Mais, quand il vit que l’é- 
leétion ne pouvoit tomber furlui, car ilétoit marié; & que l'on 
vouloit choifir un Prince, qui pût époufer l'infante d’Efpagne, 
il détourna adroïitement cette entreprife, & avec d'autant plus 
d'application, qu’il fut que le Duc de Guife fon neveu étoit ce- 
Jui que l’on vouloit créer Roi. Il eut un chagrin extréme de cet- 
te nomination. La Duchefle fa femme ne la pouvoit fouffrir, 
& confeilla à fon Epoux, de faire plutôt la paix avec le Roi, que 
d'être Ji lâche que de reconnoître pour Jon Maitre €? pour Jon Roi, ce 
petit garçon; c’eft ainfi qu’elle appelloit par mépris Jon Neveu. Voyez 
fes ancêtres & fa poñtérité à l'article dd LORRAINE. 
* Bayle, Di&. Crit. Voyez auf l'article de HENRI de Lor- 
zaine, L du nom, Duc de Guife. 

x GUIS E (Charles de Lorraine, Duc de) fils aîné du pré- 
cédent, naquit le 20 d'aout 1571. On l'arrêta avec plufieurs 
autres le jour de l’exécution de Blois, & il demeura prifonnier 
jufques au mois d'août 1591. Il fe fauva alors du Château de 
Tours. La Ligue, dit Mézeray, en fit des feux de joye par tout , 
€ le Pape en rendit graces à Dieu publiquement. Ce jeune Prince 
futreçu dans Paris avec de grandes acclamations, & vit accourir 
en foule vers lui, non feulement le peuple, mais aufli la No- 
bleffe de la Ligue. 1lfe lia très-étroitement avec la Faétion des 
Seize; mais toutes ces grandes profpéritez ne fervirent qu’à la 
ruine du parti, par la jaloufie qu'elles donnérent au Duc de 
Mayenne, comme nous l'avons dit dans l'article précédent. 
On dit que la Duchefle de Montpenfier devint.amoureufe de ce 
jeune Duc de Guife fon Neveu. Celui-ci ôta à la Ligue l’un de 
Yes Preux, en tuant de fa propre main le brave Saint-Pol. Il ob- 
tint le Gouvernement de Provence, lorsqu'il fe foumit à Henri 
TV, l'an 1594; car ce Prince récompenfoit tous ceux qui lui 
avoient été contraires, & oublioit fes Amis. Il eut fous Louis 
XIII, quelques emplois par mer & par terre; mais on l'empêcha 
de voler trop haut, & on l'obligea même de fortir de France. 
Ce fut l'effet d’une fage Politique du Cardinal de Richelieu, I1 fe 
xetira à Florence, & mourut à Cuna dans le Siennois, Le 30 de 
feptembre 1640. Le Maréchal de BafJompierre le loue beaucoup. 

Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l’article de LORRAINE. 
* Bayle, Dit. Crit. Voyez auffi l'article de CHARLES de 
Lorraine. 

* GUISE (Henri de Lorraine, Duc de) fils du précédent, 
naquit, le quatriéme d'avril 1614, & fut l’un des plus galans & 
des plus accomplis Seigneurs de France, bien fait de fa per- 
fonne, adroit en toutes fortes d'exercices , Iplein d’efprit & de 
çourage. 1Ilne faudroit pas ajoûter beaucoup d’inventions à fon 
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ftoite, pour la faire reflembler à un Roman. Il fut deftiné à 
l'Eglife, pourvu d'un trésgrand nombre d'Abbaïes, & nommé 
même à l'Archevêché de Rheims.' Mais s'étant engagé par pro- 
mefle de mariage avec la Princefle ne de Mantoue, le Cardi- 
nal, de Richelieu trouva moyen de le priver de tous fes Bénéfñ- 
ces, ce qui l'occafionna de fe retirer à Bruxelles, où il époufa 
Honorée de Berghes, veuve du Comte de Boflu. Illa laifla peu 
après, & revint en France. Etant tombé en une feconde difgra- 
ce, il fe fetira à Rome, où il fit travailler à la diffolution de 
fonmariage. Cefut de là qu'il fe tranfporta à Naples, pour y 
commander les Armées du peuple, où, peu après, il fut 
fait prifonnier, & mené en Efpagne. Voilà ce qu’on en dit dans 
l'Etat de France de 1657: Il faut ajouter à cela, que le Duc de 
Guife eutipart au Traité, que le Comte de Süifjons, le Duc de 
Bouillon, & quelques autres Mécontens conclurent avec l'Efpa- 
gne; qu'il. fit un voyage public à Bruxelles, pour plus grande 
füreté de ce Traité; qu'il fut condamné par contumace le fixié- 
me de feptembre 1641; & qu’il fit fon accommodement au mois 
d'août en 1643. Au bout de quelques mois, il fe battit en duel 
avec le Comte de Coligny, au fujet d’un d où Madame de 
Longueville, fille du Prince de Condé, fetrouva mêlée. Il fortit vi- 
étorieux de ce combat, & n’en craignit pas beaucoup les fuites, 
quoique cette aétion füt un duel dans toutes les formes, qu’elle 
fe fût pafée au milieu de la Place Royale, & qu'il eût contre lui 
une partie des Princes du Sang. Ces circonitances & plufieurs 
autres, & les informations, que le Parlement de Paris commença 
de faire à la requête du Procureur Général du Roi, n’empêchérent 
point que le Duc de Guife ne fe montrât en public, & n’allat f: 
re la Campagne l'année fuivante au fiège de Gravelines, fous le 
Duc d'Orléa il ne faut pas néanmoins douter, que cette avan- 
ture ne fût la principale caufe, du voyage qu'il ft quelque tems 
après au delà des monts. Il étoit à Rome, lorsque les Napoli- 
tains fe foulevérent & le demandérent pour Chef. Il accepta 
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leurs propoñitions, & partit lé 13 de novembre 1647. Les ob- 
ftacles, qu'il lui fallut vaincre pour entrer dans Naples, furent 


tels, qu'ils reffemblent à ceux d’un Avanturier de Roman. Il té- 
moigna beaucoup de courage dans cette expédition, mais la Cour 
de France ne pouvant ou né voulant point l’affifter, ilne put fe 
maintenir, & fe vit obligé à faire des tentatives périlleufes où il 
fuccomba, & perdit fa liberté. Tranfporté en Elpagne, il y fut 
détenu prifonnier affez longtems. il fut mis en liberté au mois 
d'août 1652, à la follicitation du Prince de Condé, & l'on croit 
que la Cour d'Efpagne y confentit d'autant plus facilement, 


qu'elle ef que le Duc de Guife retournant en France, y ex- 
citeroit dés brouilleries & des faétions. Tout le monde a cru, 
que la Cour de négligea de l’aflifter; parce qu’elle ne 


fouhaitoit pas qu'il affermit fon autorité dans le Royaume de 
Naples, & qu’elle jugeoit qu'il étoit plus de fon intérêt, que les 
Habitans de ce païs-là fulfent au pouvoir des Efpagnols, que 
s'ils devenoient Sujets de la Maifon de Lorrain Le Duc de 
Guife de retour en France ne fongea point à des cabales, qui 
puflent accommoder le Prince.de Condé. il s’occupa beaucoup 
plus de galanteries, & s’il entreprit une expédition, pour tâcher 
de fe rétablir dans Naples, ce fut plutôt une affaire d'oftenta- 
tion, qu'un deflein folide. Cela n’aboutit à rien. On lui don- 
na la charge de. Grand Chambellan, qui étoit vacar 
mort du Duc de Joyeufe fon frére. 1] fut choifi 
aller au devant de la Reine de Suéde qui venoïit e 
ne pouvoit faire un choix plus judicieux; car jamais Seigneur ne 
fut plus propre que lui pour de femblables commiffions, & pour 
toutes les chofes, où il falloit de Ja pompe & de la magnificence. 
1 parut extraordinairement dans le fameux Carrouzel de l’am 
1662: il y fut Chef de la Quadrille des Mores. 11 étoit né pour 
cette efpéce de journée & de fpettacles, & il méritoit plus 
qu'homme du monde, d'avoir vécu au tems des Tournois, & 
au fiécle des Paladins. il mourut de maladie à Paris le deuxiéme 
de juin 1664, & fut porté à Joinville, pour y étre mis au tom- 
beau de fes ancêtres. Il ne laïlfa point d’enfans, * Bayle, L 
Crit. Voyez aujji l'article de HE NRI de Lorraine, IL du 
nom, Duc de Guift 

* GU LS E (Louïs de Lorraine, Cardinal de) étoit.fils de Henri 
de Lorraine Duc de Guife, tué à Blois, & naquit l'an 1575. Il 
avoit l'humeur fi guerriére, qu’il ne refpiroit que les combats, 
quoiqu'il fût homme d'Eglife, Cardinal, & Archevèque de 
Rheims. ll fuivit le Roi dans l'expédition de Poitou, l'an 
1621, & fe fignala entre les plus déterminez Gentilshommes de 
l'armée, à l'attaque d’un fauxbourg au fiége de $. Jean d'Angéli. 
Etant tombé malade quelques jours après, il fe fit porter à Sain- 
tes, & ÿ mourut le 21 de juin 1621. Le Procès qu'il eut avec 
le Duc de Nevers au fujet d’un Prieuré, dégénéra en querelle de 
bravoure, & il s’y montra fort difpofé à le. vuider l'épée à la 
main. Il témoigna au lit de la mort, qu'il fe xepentoit de 
licentieufe qu’il avoit menée, & de l’offenfe qu’il avoit fe 
DucdeNevers. Le Préfident de Gramont le condamne à l'égard 
de ces aétions belliqueules, où il falloit répandre le fang; mais 
il l'épargne par rapport au concubinage, qui étant infiniment 
plus commun parmi les Eccléfiaftiques que les fonétions militai 
res, nelaïfle pas d’être une infraétion de la Difcipline Canoni- 
que. * Bayle, Dit. Crit. 

En août 1711, le nom de Comte de Guife fut renouvellé enla 
perfonne d'Anne-Marie-Joféph de Lortainé, Comte de Har- 
court, fils d'Alphonfe-Henti-Chärles de Lorraine, Prince de Har- 
court, & de Marie-Françoife de Brancas, lequel ayant quelques 
terres en Lorraine en ajoûta d’autres, dont il lui fit préfent. Ce 
Duc érigea le tout en Comté, fous le nom de Gui e-fur-Mo- 
felle. 

GUISE (Jacques de) .Cordelier, natif de Mons dans le 
Hainaut, vivoit dans le XIV fiécle, & eft Auteur.des Chroni 
ques & Annales du Hainaut, dont nous n'avons qu'un abbrége. 
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Ilmourut en 1398, ou, felon d’autres, 
D. 441. É g. Belg. 
(Nicolas de) de Mons Se Hainaut, ‘Jurifconfulte 
de la Cathédrale de Cambrai, a Vita € Panegy 
ÿ Archiepifcopi €9. Ducis ee enfiss Montis Honn 
s cum Chronologia br 
* Valére André, 5 ot Belgicas ». 688. 
GUIS NES. Prononcez & voyez GUINES. 
GUISTELLES. Voyez GHISTELLES-: 
GUISTRES, vil avec château &/Abba 
la Guienne Propre, contrée de France, 
trois lieues au deffus de Libourne, 
GUITMOND. Voyez 
* GUITTAHE 
*# Joué Ch 19 "UT 
* GUITTITH. Ce terme fe trouve fouvent à la tête des 
Pfeaumes. Les uns le prennent pour quelque air ou quelque 
ton ifical; les autres pour quelque inftrument de Mufique qui 
s’employoit à jouer & à/chanter les Pfeaumes parles Defcendans 
d'Obed-Edom, Chantre & Lévite furnommé Guittien. * IL. Sa 
muel ou I. Rois, ch.6. v. 10. Quelques uns croyent ae comme 
ot fignifie prefJoirs, les Ut , où ce titre fe trouve, fe 
chantoient après le vendange e P. Calmet Got plutôt que 
ces Cantiqués furent donnez à Re à la bande des filles ou 
des Mufciennes de Geth, & pour prouver ce qu’il avance, il 
th ne s une Géthéenne , 
& qu'il faudroit Gitthetb, pour dire D * Notes de la 
Bible de Des Marets. Le P. Calmet, Di. de la Bible. 


* Valére An- 


*GUISE 


Il eft dans 
fur la riviére d'Ifle, à 
* Maty, Dift. Géopr. 
GUIMOND. 

PHER, ville de la Tribu de Zabulon. 
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ULA-FEJERVAR, ou GULA-FEYRVAR. 

3 Pryz WEÏSSEMB OUR G en Tranf fylvanie. 

* GÜLDENHEL M (Charles) Baron de Barquara & A- 
miral de Suéde , fut fils naturel du Roi Charles IX, & naquit en 
1572. En 1598, il fe trouva à la bataille de Stangebro, & en- 
fuite au fiége de Colmar. En 1607, il fut de l’expédition de Li- 
vonie, dans laqu u Roi de Pologne les villes de 
Perneau, de Felin, de Leife & d’autres places. À peu près dans 
ce tems-là, un certain homme vint le trouver, & lui promit de 
Jui livrer Borka; mais ce Traître au lieu de lui tenir p 

mena vers les Pole onois qui le battirent. Apr! 
Charles affiégea B , & la prit, & commeilf 
voir der vitail n , iltencontra le Général L: 
; mais aufli-tôt après, il fut attaqué par le 
Général Licinsky qui l’obligea à fe retirer dans le château de 
Dellen. Jl ne laiffa pas de ramaffer 500 hommes avec lefquels il 
vouloit fecourir Kokenhauzen; mais étant entré en on avec 
les Polonois, il fut obligé après une vigoureufe réfiftance de 
faire retraite, & de leur abandonner Kokenhauzen. Cela mit le 
Roi Charles dans la néceffité de mener de plus grandes forces en 
Livonie. Il laiffa Guldenhelm avec Jaques de la Gardie da 
ville de Wolmar, qui en 1601 fut contrainte de fe rendre à dil- 
crétion à Jean Zamoisky Général des Polonois qui en avoit fait 
le fiés st Il traitta Guldenhelm & la Gardie d'une maniére fort 
d t de grandes honnêtetez à ce dernier & envoya 
Pad à Mariembourg en Pruffe, & de là au château de Rauen 
en Pologne, où il effuya une rude captivité depuis l'an 1602, 
jufqu'en 1614. Pendant fa détention il compofa un Ouvrage 
fous Le titre de Schola captivitatis, où il rapporte les artifices dont 
fe férvoient les Jéfuites pour lui faire embraffer la Religion Ro- 
maine. Ce livre fut imprimé en 1632 & 163 Stokholm en Sué- 
dois & en Latin. En 1615, il fat échangé contre le Prince 
Charles Korekki que les Suédois avoient pris fur un vaifleau, & 
dès qu'il fut de retour en Suéde, Guftave-Adolphe le fit Mar- 
quis de Barquara & de Sundly holm, lui donna de nouvelles ar- 
mes, & le fit Amiral de Suéde af ès la mort de George de Gul- 
denftiern. Dans la même année, le Général Everhard Horn 
étant mort devant P] w en Mofcovie, le Roi le fit venir au- 
près de lui, & lui donna le commandement de fon armée avec 
laquelle il pourfuivit le fiége de cette ville. En 1621, il s’em- 
barqua avec le Roi pour la Livonie, où ils firént la conquête de 
Riga. En 1627, il accompagna le Roi en Pruffe & inveitit avec 
une flotte le port de Dantzik. L'année fuivante il tranfporta le 
Roi avec fon armée en Poméranie. Après la mort de Guftave, 
arrivée en 1632, Guldenhelm retourna en Suéde, où avec qua- 
tre Sénateurs du Royaume il eut en main l’ admin{ftr ation des af- 
faires pendant la minorité de la Reine Chriftine. Il eut pour 
femme Chriffine, fille de Sieward Ribbings, Thréforier de Suéde ; 
mais il n’en a point laiffé d’enfans. I mourut le neuviéme mars 
de l’an 1650 dans la 78 année de fon âge. En 1629, il fonda 
une penfon dans l’Univerfité d’ ‘Upfal pour deux Etudians qui 
portoient le nom de Nourriflons de Guldenbelm. * Gr. Diff. Univ. 
#loll. Loccenii Hift. a. Piafecius, Chron. Mémoires de Cha- 
nut: Schefferi Susc. Liter, 

* GULDENLEEU W, eft le nom que portent ordinai- 
zement les enfans naturels d Roïs de Danemarc, Le premier 
qui fut ainf appellé étoit Ulric Frédéric, fils naturel de Frédé- 

siclil. Voyez à l’article de HOLSTEIN Frédéric UT, & 
Chriftierne V. 

* GULDENSTIER N, famille illuftre de Suéde, iflue 
d’un Danois nommé Eric qui fut fils de Nicolas, Maréchal du 
Royaume de Danemarc. 

* GULDENSTIERN (Nicolas) Baron de Foglewig, 
Sénateur & Grand Sénéchal du Royaume de Suéde, alla dans 

fa jeuneffe en Allemagne, fit fes études à Wittenb g us Mé- 
lanchthon, & enfuite à Louvain, Aprés cela il fit le voya- 
ge d’ Angleterre, d’Ecoffe & d'Efpagne. En1568, Jean, Roi de 
Suéde, l'honora du titre de Baron, &l'envoya en 1570 au Con- 


Jes. C'eft le titre d'un livre Turc 
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grès de Stettin, où l'on traitoit de la paix entre la Suéde & le 
Danemare. Enfuite il fut env voyé en ambaffade vers l'Empereu 
la Reine d'Angleterre, & vers Philipp Landgrave de He 
Caffel. Il devint enfuite Sénateur du Royaume, Chañcelier, 
& enfin Grand Sénéchal en 1592, de concert avec 
quelques Sénateurs, il déclara Charles de Sudermanie, frér 
1 Roi, Adminiftrateur du Royaume de Su 
mond Roi de Polo Lorsque Ch 
ne, il employa Cuidentiére par mer contre les Polo onois, & en 
161x contre Chriftierne IV , Roi de Danemarc, . En 1612, Gu- 
fe soies le fit Amiral t de lui dans la guerre 
Ï Guldenftiern Fonte en 1619. *.Gr. Dit. 
Suec. 
GULE R de (Jean) iflu d’une noble 
Grifons, donna en 1626 au jour une Defcription de fa 
patr Es le nom de Rhætia. 11 fut Capitaine de la Valteline 
& Colonel d'un Régiment Suifle. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
GULFE, anciennement Lifha, petite ifle de la Mer de 


GU N. 


fe- 


mille du 


Bretagne, eft fituée entre les ifles Sorlingues & la côte occiden- 
tale de Cornouaille, province d'Angleterre, Maty, Diftion. 
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GULGUTHA. oyez GOLGOTHA, 

e de Mefline, naquit dans cette 
diftinguez: 
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logie Schola 
avoit outre cela l'Efp 
rêcha avec gran applaudiffement. 
0; Danie fra Leon 

to da Machabeï; Es n 


ufcrit, De Scient 
Traftatus duo 3 Pre 
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oprie del verfo e della profa. 


IERS. 

e en Langue Turque, 
rt fameux, q 
duit en diverfes Langues. Du Ryer l'a traduit en Franç 
contient quantité d'Apophthegmes, de fentences, de prov 
& d’hiftoires agréables, qui peuvent fervir à la conduite de la 
vie. Son Auteur s’appelloit Saadi. *kRicaut, de l'Empire Ottorman: 

GUI .. Voyez GALOPE. 

* GULPE N (Henri) de l'Ordre de S. Benoît, Abbé de S. 
Gilles à Nuremberg, fe trouva en 1418 au Concile de Conftan- 
ce. Onade lui “Lu ers en r comme, De Penitentia; De 
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note 


. Univ. Hol. Trithemius d 
ccl. Gtber Poffevin. 
PEN. Voyez GALOPE. 
+ G Ü I ERSLEBEN, bourg fur la riviére de Selke 


fur le bord d’un lac qui entire fon nom, 
d'Halberftadt, dont il eft éloigné de cinq lieues. 
GUMANAPI, ifle del'Afe, Elle eft dans l'Archipel des 
Molucques, au nord de celles de Néra & de Banda. Il y a dans 
cette ifle une ville qui porte fon nom, & qui eft fitude au pié 
d’une montagne qui vomit des flammes. * Maty, Di&. G: 
* GUMMEREN ow GOMMEREN, petite ville 
d'Allemagne dans us é de Magdebourg ;; à Left de Mag- 


eft à l'eft-fud-eft 


debourg dont elle Hone d'environ trois lieues. 

* GÜMMI , lieu du Canton de Berne fur la Sanne 
avec un pont, tu un paflage important de Berne à Morat, à 
l'oueft de Berne & à l'eft de Morat. * Etat € Délices de la Suif= 


p. 166. édit. d'Amfterdam 1730. 

D GU M OHAIRE trahit Vétranion , qui s'étoit élevé à 
DR vers sle ilieu du quatriéme fiécle, & fut fait Général 
de la éavalerie par l'Emp r Conftance, qu’il. fuivit contre 
Julien VApali t. Ce dernier étant parvenu à l’Empire, priva 
Gumohaire de fa charge, qui fut donnée à Lupicin. * Ammien 
Marcellin, 2. 11. 

GUN CZ, bourg ou petite ville d'Allemagne. Ileft dans la 
Bafle Autriche fur la riviére de Guncz, aux confins de la Hon- 
grie, à cinq lieues au deffus de Sarwar. Il y a Alt Gunez & 
New Gunez, c'eft à dire, le Vieux € le nouveau Cire. On croit 
que Guncez eft l’ancienne Bafiana, ville de la Haute Pannonie, 
laquelle pourtant quelques raphes placent à Pofléga, & 
d’autres à Bantz. * Maty, Géogr. 

GUNDAMU ND, petit le Gize'riCHEe où GENSE'RIC 
III, Roi des Vandales, dans l'Afrique, fuccéda à Hunnericx, 
: fut pas moins favorable que lui aux Orthodo 
avoir régné 12 ans, il eut pour fucceffeur fon f s: 
MOND.. * Voyez cela plus au long dans Procope & Grotius, 
Hif: Vandal. 

* GUNDELFINGEN (Henri) né à Conftance, fut 
Maître ès Arts, Chapelain à Fribourg en Suiffe, & enfuite Cha- 
noine à Berne. En 1476, il compofa Hifloria Aulriaca en trois 
tomes, &la dédia à Sigi inond1, Archiduc d'Autriche. Lambé- 
cius trouvant la premiére partie trop fabuleufe, &:la feconde 
trop étendue à la recherche de la Maifon de Hapsbourg, n’a ju- 
gé que la troifiéme digne de voir le jour, avec la fuite Généalo- 
gique des Comtes de Tirol. Il y a ajoûté fes Obfervations. 
En 1480, Gundelfingen fit une autre livre qui a pour titre, de 

B. 


Ther: . Univ. Holl. Gefnerus, de Ther- 
mis. Frifius, 2 . Sazius, in Généalog. Auftr. Roo , 4n- 
nal. Lambécius, B onenfis. 


GUNDELFI N GEN, gros bourg ou ville du Cercle de 
Souabe en Allemagne. Ileft fitué fur le Danube, à trois lieues 
de la ville de Burgaw vers le nord, &ileft chef d’une Baronie, 
qui appartient aux Comtes de Furftemberg-Blomberg. * Maty, 
Dit. Géogr, UN, 


G: :U :N. 


#GUNDELSHEI M, petite ville d'Allemagne fur la 
tive droite du Neckre dans le Palatinat, à left d'Heidelberg, 
dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

*GUNDELSHEIMER (André de) célébre Médecin, 
naquit en 1668 à Leutwangen proche d’Anfpach dans la Franco- 
nie. Il fit de tels progrès dans fes ‘études qu'au bout de pet 
d'années il fut reçu Docteur en Droit à Altorf. ily fit connoi 

iche Marchand , dans la compagnie duquel il trou- 
voyage de Venife. Il y deméura cinq ans 
de fuite-chez un fameux Chymifte, & après avoirappris de lui 
le fecret de guérir la ierce & la fièvre quarte, il en partit 
& fe rendit à P. t heureufement dans la guérifon 
des fiévres. Il s’attira par là une haute réputation, & a 
eaucoup de bien.+ Au commencement de ce fiécle, il lui.a 
d’alier par ordre & aux dépens du Roi Louïs XIV, avec M. de 
fort dans le Levant, où il augmenta beaucoup fes con- 
s. M. de Tournefort a beauco 


nnoître par fes heureufes expériences 
en Brabant & à Berlin, le Roi de Pruffe Le prit 
; & l’honora de la charge de Confeiller. Dans 
e pour récomper $ qu'il avoit rendus à la fa- 
le Royale, le Roi l’anoblit & le fit Confeill ivé. Il con- 
Ua beaucoup à l’établiffement du Collége d’Anatomie de Ber- 
lin. il accompagna en 1715 le Roi dans fon expédition en Po- 
méranie,: & mourut le 17 juin à Stettin, fans avoir été mar 
C'’étoit un homme d'une grande pénétration d’efprit, «& qui s'é- 
toit fait connoître par la malignité de fa langue. * Gr. Di&. 
Univ. Holl. 

GUNDERIC &GONDERIC. Voyez GONDIO- 
CHE. 

GUNDIS, GONDES, où GONTHEY, bourg du 
païs de Valais allié des Suifles. Il eft fur le Rhône un peu au 
deffous de la ville de Sion; & il eft confidérable par fes mines de 
criftal, & par le fafran & les bons vins qu’on y recueille. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

* GUNDLING (Nicolas-Jérôme) naquit le 25 février 
2671, à Kirchenfittenbach, autrefois ville confidérable, & à pré- 
fent bien médiocre, appartenante à la République de Nurem- 
berg, de Wolfgang Gundling, Miniftre de ce lieu , qui le devint 
enfuite d'une des principales églifes de Nuremberg, & d'Héléne 
Vogel, fille de Jean Vogel, Reéteur de l'Ecole Latine de Nu- 
zemberg. On prétend que les Gundling font ifus des Bergen, 
famille noble de Brabant, & qu'un de cette famille s'étant retiré 
€n Allemagne fous le régne de Maximilien 1, s’infinua fi avant 
dans fes bonnes graces qu’il fut furnommé Gu g, c'eftà dire, 
Favori, furnom qui devint & qui a toujours été depuis le nom de 
la famille. Wolfgang Gundling, pére de notre Auteur, mort en 
2689, a figuré dans la République des Lettres, & a donné au 
Public les trois Ouvt: fuivans, Eufi bannidis Zielwski Ru- 
theni bre L 
nunc Vero CU 


Conc 


les fer 


0 Gundlingio; Ca 
Jerveti, Dyon 


fut parun 
comme lui 


qu'un jour il monta fur le haut d'une montagne dé- 
relle en étoit prefque inacceffible. La diffi- 
ndre, & ce ne fut que par une efpéce de 
de trois jours de faim, de foif & defroid, 
re ans, & que fes parens 
u pour eux, trouva moyen de defcendre 
les endroits les moins roides, & en fe 
x buifions dont elle étoit couverte. Echapé à ce dan- 
ndreffe & les foins de fes parens redoubler à fon 
égard. Rien ne fut omis pour fon éducation, & on l’appliqua 
fur tout de bonne heure à des études convenables au miniftére, 
auquel fon pére le deftinoit. Peut-être que fa mort, arrivée 
dans le tems que notre Auteur devoit aller à l'Académie, contri- 
bua à faire changer cette deftination. ‘Ce ne fut pas néanmoins 
fi tôt qu'il renonça à la Théologie. Il fit fes études à Altorf 
fous plufieurs habiles Maîtres, entre autres fous Jean Fabricius. 
D'Aïtorf il alla à Iéne & à Leipfc, d’où il retourna à Altorf. 
Quelque tems après il pafla à Nuremberg, où on lui confia des 
jeunes Gens de diftin@tion, qu'on fouhaitoit qu’il menât à Hall. 
ILy arriva en 1698, & ce fut là que {e fameux Thomäfius, char- 
mé de fes talens & de fon favoir, s'attacha particuliérement à 
lui, enfitun D 
gie, & à joindre l'étud 
tres, dans lefquell grands progrès. Plus 
il étoit entré tard dans'cette nouvelle carriére, & mieux il fut 
écarter les, obftacles, fe garantir des fauffes routes, & prendre 
les mefures les plus propres pour fe diftinguer dans cette Scien- 
ce. À peine eut-il paffé quelques années à Hall, qu'il dev 
babile Jurifconfulte. Il prit fes degrez en Droit en 1703, après 
avoir foutenu l'examen & les Théfes ordinaires, avec un ap- 
plaudiffement général. Ce fut alors que réfolu de ne plus qui- 
de vie Académique, auquel il s'étoit appliqué avec 
des Lecons de Philofophie, d'Hiftoire, d'Elo- 
Les Difciples qu'il forma, & les Ecrits 
de publier, le firent bientôt connoitre à la Cour 
; & lui procurérent en 1705 une!Chaire de Profefleur 
estraordi en Philof à Hall, fans avoir été auparavant 
Maitre ès Arts, comme celà ferpratique ordinairement.s L'année 
faivante 1706, il fut appellé pour fuccéder àdfean Chriftophle 
Wagenfeil, dont la mort arrivée le néuviéme: oétobre 17051, 
G 


gardoient c 


re; 
de cette montagne par 


tenant at 
ger, Î 


e de 


|! rupta p 


G UN. 
‘Jaifloit vacante à Altorf la place de Profefleur en Droit Pub! 
& en Droit Canon; mais on le-retint à Hail} où d'ailleurs il 
étoit aflez porté à demeurer, en lui conférant la Profe 
aire de Philofoph Un peu après, c'eft à dire, l’année fui- 
vante, Chriflophle Cellarius étant mort, oh y ajoûtala charge 
loquence, & puis celle de Profeflèur en Droit 
Naturel. Il fut faitauffi, à peu près dans le mêmetems, Con- 
feiller du Confiftoire du Duché de Magdebourg, qui étoit alors 
à Hall. Chacune de fes fon&tions femble demander un homme 
tout entier, cependant M. Gundling s'aquita dignement de tou- 
tes.  Auffi étoit-on fi perfuadé de fa capacité à la Cour de Ber: 
lin, qu'on l'y confultoit fréquemment [ur les affaires 
ques; & les fervices qu'il lui a rendus en différentes oc 
lui ont valu le titre de Confeiller Privé. Si l'on ajoûte à tout 
cela les qualitez de Doyen de la Faculté de Philofo hie, & de 
Pro-Reëteur de l'Univerfité, dont il a été revetu-plus d’une fo 
an aura de la peine à comprendre qu’il ait trouvé le moyen de 
compofer, comme il a fait, un nombre af confidérable de 
bns livres. La chofe paroit d'autant plus incroyable que M. 
Gundling fe maria & ne fut pas heureux enx ge. Il eut ce- 
pendant de fa femme qui appartenoït à une famille que l'opalen- 
ce & les honneurs ont diftinguée, trois fils & une fille Pen- 
dant l’été de 1729, il fut attaqué d'un crachement de fañg 
joint à une forte toux, qu’une faignée & quelques autres re 
médes-guérirent; mais au bout de quelques mois il lui furvine 
une fiévre lente, accompagnée d’une toux féche; d’un grand 
épuifement, d’infomnie & de-palpitation de cœur; accidens qui 
parurent bientôt incurables, & quile conduifirent au tombeau. 
ilmourutle 16 décembre 1729, dans fa so añnée, étant alor 
Pro-Recteur de l'Univerfité: Il avoit une excellente mémoire, 
beaucoup d'efprit, de vivacité, d’éloquence, & par deflus tout 
cela une application infatigable-au travail, de forte qu'il ne lui 
manquoit rien de ce qu’il faut pour faire un Savant, & même un 
Savant d'un commerce agréable. Théologien dans fà jeunefle, 
il avoit aquis les connoilfances convénables à cette proféflion. 
Appellé depuis à enfeigner la Philofophie, la Litérature & le 
Droit, il excella dans tous ces divers genres d’érudition. Une 
foule de Difciples; parmi lefquels on comptoit beaucoup de per. 


fonnes de dütinétion, applaudit conftammenteau Profelleur, 
fon entrée dans l'Univerfité jufqu'à fa mort. Le promt 


de Profeffeur en E 


depui 
débit des Ouvrages qu'il faifoit imprimer, lui repondoit de l'ap- 
probation du Public, plus fûrement encore que les louanges 
qu'il recevoit de toutes parts. ILeût été À fouhaiter qu'ileüttou- 
jours obfervé dans fes Ecrits les régles d'une modération Philo: 
phique & Chrétienne ; mais porté naturellement à Ja Satyre 
trop, de cette fenfibilité litéraire, qui fouvent fait-oublier aux 
plus grands hommes dans la pratique les leçons de politetle qu'ils 
favent fi bien donner aux autrés. On a de luilles Ouvrages 
fuivans x Entretiens. Fanvier, Février €? Mars 

ojet d'un Cours.d'Hifloire Litéroi 


tias Schediaf 


run ad Rem Literariam [peët bri 
point eu d'autre volume, & contient les 
Vite, fais € Scriptis Conradi Celris; 2. Hi 
3: Conjeéturie à piflole 
S Najjovius injufle depojitus ;: obann 
x Paderaltiæ; de Origine jepulchrorum:à 1j 
Fultiniani M. Uxvre) dans un Récu lu 
11 dont on vient de parler eft, une: fuite qui porte 
ie titre, mais qui cependant eft plus connu fous 
vationes Hallenfes, on trouve les piéces fuivan 
incos Dialecticos Ehquentia ; 
difputandi Pruritu; 34 de Nevis 
tim ôn ratiocinando ab eo commiflis 3 4. De Fu 
Jécundas 5. Bonifacius VIII ohannis Rübeis 
idiciums 7: a Obis ‘antiqui Chriftopho 
dure de 1 ntiæs Mémoire Hifto 
châtel € ngin, en, All 


ratuss 


len 
| oy 


3 8. Conje 
que fur le Comté de Nouf= 

1 emand'; Nicolai Burpundi Furifcon- 
jui & P 5 Ordinarii Codicis in Academia Ingolffadiènfi ; Hi 
Jhoria Belgica, ct Gundlingii; Foannis Ca- 


um prefatione Nic. Hie 
Je Latina Monwmenta cum præfatione Nic. Hier, Gundlingii; 
nis Aventini Annalium Boiorum libri oëfo, cum préfatione Nic. Hier. 
Gundlingi; DeÆ 


rarum Gentium, tumctiam Hoiminum ? 
Metum> Plan d'un Difcours de Politiq 

| ma itico-Furidicum quo C. Trebati 

veterum quam recenbiorum Autort tur.s ia ad Veritatems 
Diatribe de Feudis Vexilli; Differtatio, majoremsa Feminis quam à 
Viris requirens caffitatem ; An nobilitet Vente 1 
Jiabilitate € infabilitates de Caufa 


atorum auxilitfque contre 
; en Allemand; Schediaf. 
Furifconfultus ab injuriis tans 


Tranfattiontus 


€ Origine Unionis feu Fe 
effamento Civiuni ; Singularia ad 
lentio in boc ine > de Tranfmifjio- 
sperniqn, cjujque repe 
Jingularis de Emptione Uxorum, Dote & Morgen, 
Germanico; Divefla; Plan d'une Hifhoi 
| Allemand; Ethica, Jeu Philofobbia Moraliss Singul 
Excuffionis ; de Erroribus Pragmaticorum ; de Univer) 
e, ejufque pœniss de Renuntiatione  Heréditatum j 
Jirium5 de Litis Conteftations commode plerumque, incommoda 
quam. ‘* Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à lHifhoire des 
| Hommes [uftres, tome 27, p. 381-—306. 

GUNDOBALD., Poÿes GO ND 

GUNDOMARE, Roi. 
MAR. 

*GUN I, de la Tribu de Wepbtali 
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complette de l'Empire, en 
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> fut le Chef d'unesfamils 


Ca 


566 GUN. GUP. GUR: 
le; qui, de fon nom, fut appellée la famille des Gunites. * Now- 
bres, ch, 26. v: 48. 


GUNNING (Pierre) fils de Pi Gumning», Miniftre de 
How dans le Comté de Kent, en Angleterre, & d'Eléonore T reft, 
defcendoit d’une bonne famille de ce Comté. Il naquit à How 

Ji fit fes études à Cambridge. Quand le Parlement fe 
contre Charles 1, il preffa fortement l'Univerfité dans 
an Sermon , de publier une Proteftation contre la Ligue Solemnel 
k, ce qui fut fait dans la f Peu de tems après ayant refulé 
de prêter le ferment, il fut privé dé la place qu’ilavoit dans un 
llége ; & l'Univerfité tombant en la puiflance du Parlement, 
il fe retira à Oxford. Enfin, les affaires de Charles I étant rui- 
nées, & l’ufurpation ayant toutle crédit, M. Gunning, aprés 
avoir fouvent changé de demeure, fe retira à Londres, où il 
tint dés affemblées dans uné chapelle. 11 eut fouvent des con- 
férences avec des Catholiques Romains, des Presbytériens, des 
indépendans, des Anabatiftes, des Quakers, &c. pour défendre 
glife Anglicane. Charles Il étant rétabli, Gunning fut fait 
noine de Cantorbéry; & s'étant fait recevoir Doéteur en 
ologie, il fut:nommé Maître du Collége de Saint-Jean, à 
dge. ploi il paffa à celui de Profeffeur Royal 
ologie. Il fuccéda à l'Évêque King dans l'Evêché de 
hichefter en 1669, & fut transféré de n 1674 à celuid 
où il mouruten 1684. 11 avoit une fcience univerfelle , & 
toit fur tout profond Théologien.. Sa mémoire étoit heureu 
fon jugement olide , fa pénétration très-promte. Il étoit d 
rs doux, civil, obligeant, & mena toujours une vie exem- 
plaite.+ Il étoit fort charitable; & laifla fes biens pour l’augmen- 
mentation des gages des res” Vi Ses Ouvrages font 
A Contention for Trutb, D. (ce livre étoit la fub- 
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ife Anglicane) Le 3 
el en dnctte &c. * Difcours p 1 
in ; parle Doéteur Gower. Athene Oxonienfe $ 
GUNTHAIRE, Evêque de Ratisbonne en 938, avoit 
été Religieux de l'Ordre de faint Benoît, dans le couvent de 
Saint-Emmeran, près de cette ville. L'Empereur Othon I eut 
une vifion qui l’exhortoit d’élever à l'Evéché vacant, le premier 
Religieux, qu’il rencontreroit en entrant dans ce couvent. 11y 
alla le lendemain matin, & Gunthaire fut le premier qui fe pré- 
fenta à lui. Alors cet Empereur demanda, dit-on, à ce bon 
Religieux ce qu’il voudroit donner pour être Evêque; à quoi 
Gunthaire répondit en riant, qu'il donneroit fes fouliers. En 
même tems l'Empereur ayant déclaré fa vifion aux Religieux & 
ay Clérgé , fit élire Gunthairepour Evêque. *Wiguleus Hund 
à Sultzenmos, Métropolis Salisb fis , E9. 

GUNTHER (Jean) célébre Médecin Allemand. Poyez 
GUINTHER. 

* GUNTHER (Antoine) de Frife, Médecin à Oldenburg 
a publié Ob/ervation: oxorum Chymiatricorum libri tres. 
* Valére André, Biblioth. Belaica, p. 66 & 67. 

GUNTHERUS, Evêque de Bamberg. 
TIER. 

GUNTHERUS ou GUNTHIER, Religieux des. 
Amand. Voyez GONTHAIRE. 

GUNTZ, riviére d'Allemagne, dans le Cercle de Souabe. 
Elle a fa fource dans l’Abbaïe de Kempten, près du bourg de 
Guntzen ou Guntzeck, baigne la petite ville de Guntzburg, 
&/peu après fe décharge dans le Danube. * Maty, Diftion. 
Géogr. 

GUNTZBURG, GUNTZBOURG & GUNT- 
ZEBOUR G, petite ville du Cercle de Souabe en Allema- 
gne. Elle eft dans le Marquifat de Burgaw, fur la riviére de 
Guntz, environ à deux lieues de la ville de Burgaw, versle 
nord. Il ya dans Guntzburg un magnifique château, où les an- 
ciens Marquis de Burgaw faifoient leur réfidence, & où l'on 
tient encore la Chancellerié dut Marquifat. * Maty, Diffion. 


Voyez GO N- 


gr. 

86 UNTZECK ou GUNTZEN, bourg d'Allemagne, 
dansle Cercle de Souabe, près de lafource de la riviére de Guntz. 

* GUNTZEN, montagne de Suifle dans le Comté de 
Sargans, près du bourgde Flums, cache dans fon fein trois for- 
tes de miniéres, du mélange defquels on tire de fort bon acier. 
Il:y a ceci de remarquable, que, fi l’on ne mêle que deux de 
miniéres , il n’en refulte que du fer. Pour avoir de l'acier, 
il fautles fondre toutes trois enfemblé: encore faut-il le faire 
gardant une certaine proportion qui n’eft connue que des 
Fravailleurs. Pour tirer ces miniéres des entrailles de la mon- 
tagne, on y a déja creufé plus de demi-lieue de profondeur. * 
Etat € Délices de Suiffe , tome 3:p. 101 € 192. 

GUNTZENHAUSEN, GUTSENHAUSEN, 
petite ville du Cercle de Franconie en Allemagne. Elle eft fur 
la riviére d'Altmul, dans le Marquifat d’Anfpach, aux confins 
de l'Evéché d’Aichftet. * Maty, Dit. Géogr. 


GUP. GUR. 


UPHNA. Foyez GOPHNA. 

TI GUPLO, Lac de la Baffe Pologne. Il eft dans la Cu- 
javie , entre la ville de Gnefne, & celle de Brezeftie.. On voit 
furle bord feptentrional de ce Lac le château de Krufwick, où 
l'on dit que Popielus Il, Roi de Pologne fut dévoré par Les rats. 
* Maty, Di. Géogr. 

* GUR, colline près de Jibléam. Ce fut en cet endroit 
qu'Æchazja Roi de Fuda fut frappé, en s’enfuyant, par l'ordre 


a Tribu de Manafé 


1 ) taff 
. Roissy chguu, 27. 


de Fébu, Roi d'Ifraë 
du Jourdain. * IL 
GURA. Foy 


cn 
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GURCK, anciennement Cra > Tiv 
triche en Allemagne. Elle coule dans le Windifmarck, contrée 
de la Carniole, fe Seiflenburg, & Rudolfswerd , & fe dé- 
charge dans la Save, aux confins de la Croatie & du Comté de 
Cilley. * Maty, D: Jéogr. 

* GURCK, petite r. 
Elle prend fa fource vers 
bourg, coule à peu pri 
purg ou Strasbourg, & fe 
d’Altnhof. 

GURCK, ville d'Allema, 
eft fituée fur la petite riv 


oueft à l'eft, arrofe Gur: 
jette dans l'Oléza un peu au 


s la Baffe 
qui fe 
rd, Archevêque de Sal 
omination 
x préteroit le 
at d'eux, ce qu 

and 1, qui ob 


jufqu’au tems de l'Empere 
vêque de Saltzbou 
mât deux fois co 
ment la troif 
Strasbourg ou Strasp 
fur la même riviér 
Diff. Géogr: 
GURCKFELDT, petite ville d'Allemagne dans la Car- 
niole. Elle eft dans le Windifr k, fur la Save, à quatre 
lieues de Rudolf d, du côté du nord. Quelques 
prennent Gurckfeldt, pour: l’ancienne Quadrata ou € 
ville de la Haute Pannonie, que quelques‘uns pourta 
Radtmansdorf, village de la mème contrée à l'emboûchure d 
Gurck dans la Save. * Maty, Dit. Géogr. 
* GUR D O N (Adam) eft le nom d'un Re 
fous le régne de Henri II, KRoï d'Angleterre. 
diverfement ce qui le regarde. Les uns difent 
Chevalier Anglois d'une extraordinaire 
*épondoit pas fon courage; Qu’à l’inftigation 


g, lieufort joli, 
* Audiffret, G 


me 3. Th. Corneille, 


e c'étoit um 
laquelle ne 
s Barons il fe 


déclara contre Henri 111; Que le Parlement enfuite de cela le 
€ 


bannit & confifqua f 
avec plufieurs autres à faire 
mins, & qu'il fe rendit fi 


biens ; Qu'après cette ‘fenten 
le métier de Voleur de g 
doutable que perfonne n'ofoi 
quer; Que comme il s’a oit fur tout à faire du mal à ceux 
qui étoient le plus.avant dans les bonnes graces du Roi, le Prin- 
ce Royal Edouard, pour mettre fa propre valeur à l'épreuve, le 
fit appeller en duel & le vainquit; Que ce Prince, au lieu d' 
fer du droit de fa viétoire, ne fe contenta pas de lui accorder Iæ 
vie, & le pardon de tous fes mes , mais qu'il Jui fit rendre 
tous fes biens. D’autres ne parlent point de duel, mais 
tent que dans un combat que le Prince Edouard livra a 
belles, Gurdon s’attacha particuliérement au Prince, auquel il 
donna lieu de mettre en ufage toute fon adreffe & tou 
| leur. Le refte des circonftances s'accorde avec ce qui v 
tre dit, & l'on y ajoûte feulement qu'Adam fenfible à 
veur du Prince Édouard, comme il le devoit, le fervit 
lement tout le refte de fa vie. * Gr. D : H 
pleat Hifi. of M. de Rapin-Thoyras, Hi}. 


me À. p, SOI: 
RDO N (Bertrand) e 
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le nom d’un certain Arbalé- 
trier qui dans le tems que Richard I, Roi d'Angleterre, aifié 
geoit le château de Chaluz, lui décocha une fléche qui lui pe 
ça l'épaule tout joignantle cou. La blefure d'elle même n'étoi 
pas mortelle; mais le Chirurgien qui la pança, la rendit telle 
par fon peu d’habileté. On dit que le Roi par fon intempéran- 
ce ne contribua pas peu à l’envénimer. Quoiqu'il en foit, la 
gangréne s’y étant mife, ce Prince en mourut le onziéme jour, 
ès avoir beaucoup fouffert. Le château fut emporté pendant 
qu'il vivoit encore. Celui qui l'avoit bleffé lu atété amené, 
il lui demanda quelle raifon il avoit eue d’ ter à fa vie. 
Gurdon réponditavec une audaceétonnante que it pour ven- 
ger fon pére & fon frére que le Roi avoit cuez de fa propre main. 
Il ajoûta qu'il rendoït graces à Dieu de ce qu’il avoit fi bien réü£ 
| fi, puis qu’il avoit été aflez heureux pour 
d'untel Tyran. Quoiqu'une femblable réponfe dût vrail 
blement animer le Roi contre lui, ce Prince mourant ne | 
pas de lui pardonner, d’ordonner qu’on le 
un préfent de cent fchellings. Mais immédiatement 
mort du Roi, Marchade, Merchartou Mar 
troupes Brabançonnes, fit écorcher tout vi 
pendre fon corps à un gibet. * Gr. Dif. Un 
Hift. of England. M. de Rapin: 
Ds 273. 

GUREIGURA, ou GURE'GRA, montagne à treize 
lieues de , en Afrique, vers le Mont-Atlas. Les Habitans 
| en font fort riches, parce qu’ils y recueillent beaucoup de blé & 
d'orge, & nourriffent quantité de gros & de menu bétail. Ils 
ont plufieurs villages fort peuplez; ma n'y a ni ville ni chà- 
teau, ni bourg fermé; parce que la difficulté des avenues leur 
fert de défenfe. On trouve dans les forêts un grand nombre de 
| lions & de léopards f privez, ou fi lâches, que les femmes les 

font fuirà coups de bâton, comme des chiens. * Marmol, de 
| l'Afrique, 4. 
| GURGI (Méhémet) Vifir, puis Caïmacam ou Gouverneur 
| de Conftantinople, exerçoit cette charge en 1626, lorsque fæ 

conduite déplut aux Janiffaires & aux Spahis, qui demandérent 
| fa tête au Grand Seigneur. Pour empêcher la revolte de ces 
trou 


GUR. GUS. 


moupes, le Sultan. Jui envoya demander fon féeau; 

il étoit Eunuque, il lui ficdire qu il fe retirät dans Le Se ail, 
où il fut étranglé quelque tems après , étant ègé de 68 ans Son 
corps fut mis à la grande porte du Serrail, & expofé à larage 
des Janiffaires, qui lui coupérentle nez, les oreilles, & mirent 
tout fon corps en piéces. * Mercure François, 

GURGIAN. Voys GURGISTAN. 

GURGISTAN, païs dela Georgie en Afie. Cette der- 
niére partie eft divifée en Georgie propre, Mingrelie & Gurgi- 
ftan, qui étoit l'Ibérie des Anciens. Cherchez GÉORGIE & 
IBE'RIE. 

GURIE &SAMONE (faints) Martyrs & Confeffeurs 
d'Edeffe dans le quatriéme fiécle, étoient nez dans le territoire 
d'Edeffe dans la Méfopotamie. Gurie fe retira dans la campa- 
gne, où il t jufqu'à une grande vieilleffe, dans la pratique 
i Samone & le Diacre Abibély vinrent Le 
indre, ils furent tous trois arrêtez en 304, pendant la perfécu- 
tion de Dioclé Gurie & Samone furent retenus longtems 
en prifon, où ils fouffrirent divers tourmens en 306, & eurent en- 
fn la anchée le 15 de novembre delamême année. * Are- 
Métaphrafte. De Tillemont, Mémoires pour 
ique, tome 5. Baillet, Wies des Saints, au 15 de 


& parce 


novembre. È ; 
GURIEL ou GHURIA, partie de la Géorgie en Afie. 
C’étoit anciennement la partie méridionale de la Colchide, & 


aujourd'hui on la comprend quelquefois fous la Mingrélie, dont 
elle eft féparée au nord par le Phafe. Elle a le Royaume d’I- 
mirette au Levant; la Turcomanie au midi; & la Natolie avec 
la Mer ire au Couchant. Ce païs a fon Prince particulier, 
qui eft fous la protettion du Grand-Seigneur. Il n'ya point de 
ville, & fes lieux principaux font les bourgs de Warthi & de 
Guni ou Gonie. * Maty, Di&, Géogr. 

GURK. Voyez GURCK. 

* GURNIGEL, montagne de Suiffe, au Canton de Ber- 
ne, dans le Baïlliage de Thoun, eft célébre par un bain d'eau 
foufrée qui s’y trouve. Cette eau eft chaude & a Le goût de vi- 
£riol. On en.ufe tant en bain qu’en boiflon, & on en porte 
beaucoup à Berne, où l'on en fait un grand ufage, parce qu’elle 
eft utile pour la guérifon de plufeurs maladies, entre autres 
pour les foiblefes d’eftomac & les douleurs de nerfs, &c. * £- 
tat € Délices de Suilfe, tome 2. p. 215 €ÿ 216. édit. d'Amfter- 
dam, 1790. ‘y , 

GURRE'A, bourg d'Efpagne dans l'Aragon, eft fitué fur 
le Gallégo, entre la ville de Saragoffe & celle d'Huefca. On 
prend Gurréa pour l’ancienne Gallium, ou, Forum Gallorum , 
ville de l’'Efpagne Tarragonoife. * Maty, Diét. Géogr. 

GURTLER (Nicolas) naquit à Bâle le huitiéme décembre 
1654. En 1672, il prit le degré de Maître ès Arts & s’appliqua 
enfuite à la Théologie fous les Profefleurs en Théologie, W 
ftein, Wérenfels, Gernler & Zwinger. En 1676, il fut exami- 
né pour le St. Miniftére. En 1678, il fit un voyage à Genéve 
& à Saumur, dont il revint une année après à Bâle, où il donna 
des Leçons privées de Théologie, de Philologie& d'Hiftoire. En 
1685, il fut appellé à Herborn pour y remplir la Chaire de Pro- 
feffeur en Philofophie & en Eloquence; & en 1686, il prit le 
degré de Doéteur en Théologie à Heidelberg, lorsque l'Univer- 
fité de cette ville célébroit fon Jubilé. : En 1687, il fut fait Pro- 
fefleur en Théologie, en Philofophie & en Hiftoire à Hanau. 
En 1696, il alla à Brême pour y être Profeffeur en Théologie 
Recteur des Ecoles. En, 1699, il fut nommé à la Chaire de L'héo- 
logie à Déventer; & enfin en 170$, il fut appellé pour la même 
Chaire à Franecker, où il mourut le 28 feptembre 1711. Voici la 
lifte de la plus grande partie des Ouvrages qu’il a donnez au pu- 


blic, Lexicon Linguæ Latine, Germanice, Grece & G 


Hilloria Templariorum 3 Origines Mundi ; Thechgia ’ 
Elenchtica € Praëfica; Va orum € Oraculorum orum fyfFe- 


mas Forma SanorumSermonum , &c. * Diff. Allemand. 

* GUR UL A. Il y avoit anciennement deux bourgs de ce 
nom dans la Sardaigne vers le milieu de l’ifle, mais à préfent ils 
font tous deux ruïinez. * Maty, Di. Géogr. 

* GURU M E'A, petite riviére d'Efpagne, dans cette par- 
tie de la Bifcaye qui porte le nom de Guipufcoa. Elle prend fa 
fource vers les confins du Royaume de Navar >, coule d’abord 
à peu près de l’eft à l'oueft, puis à peu près auffi du fud au nord, 
jufques à Saint-Sébaftien, où elle entre dans la mer. ï 


G'USXIGEU,T. 
GUSMAN. Cherchez GUZMAN, &c. 
GUSTAVES ROIS de 


SUEDE, 


GUSTAVE, I. de ce nom, Roi de Suéde, de la branche 
de Vaza, étoit fils d'Eric de Vaza, Duc de Gripsholm. Chri- 
ftierne I, dit le Cruel, Roi de Danemarck, qui s’étoit rendu 
maître de la Suéde en 1518, le fit arrêter prifonnier dans la vil- 
le de Copenhague, & l’auroit traité aufli cruellement que les 
Suédois qu’il ft mourir, ff ce Prince n'eût trouvé moyen de 
prendre la fuite, fous prétexte d’aller à la chafle. Ilfe retira en 
fon païs, & fut depuis foutenu par les Habitans de Lubec. Ce- 
pendant Chriftierne ayant défait Sténon Roi de Suéde, fe. fit 
couronner à Stokholm au mois de novembre 15203; mais fes 
tyrannies l'ayant fait chaffer, Guftave fut déclaré Prince & 
Gouverneur de Suéde. Enfuite il fut élu Roi prés d'Upfal 
en 1523; & ce Royaume qui n'étoit qu'éle&if, devint hérédi- 
taire dans fa famille. , Guftave introduifit les fentimens de Lu- 
ther dans fon Etat, chafla les Evêques qui ne voulurent 
pas lui obéir, & mourut en 1660, peu aimé du peuple, & 
haï de la Nobleffe; parce qu'il avoit ôté les biens aux uns & 
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des autres. * Jüyez fa poftétité à lartic 
Jean Magnus, Hillor. Suecs à 24: Chytræus; 
is Guichardin, L.3, Florimondide Raymond, de 
» d. 4. ch. 15. De Thou, Hi. 1, 26. 

GUSTAVEÉ ADOLP HE, IL. du nom; furnommé le 
Grand Güflave, étoit fils de Cxarces qui-s’étoit fait Roi de 
Suéde au préjudice de Sigifmond, qui l'étoit de Pologne, & dd 
Chrifline de Holf Il fuccéda à fon pére en 1611, à l'âge de 
aprè été élevé avec beaucoup de foins. Les Pro: 
\llemagne firent alliance avec lui, pour fe foutenit 
contre la Maifon d'Autriche & la Ligue Catholique, & lui frayé: 
rent le chemin aux conquêtes qui le rendirent formidable à toute 
l'Europe. Il avoit déja paru invincible aux Rois de Danemarck, 
de Mofcovie & de Pologne qui l’avoïent attaqué en même 
tems; & après avoir fait la paix avec les premiers, il avoit fait 
quitter la Livonie à l'autre. En 1627, il prit Riga le 16 feptem: 
bre. Il a mer en 1630; & fecourut lui même la ville de 
Stralfund dans la Poméranie, afié ux: les 
attaqua enfuite dans e province, dans le Meckelbourg & 
remportant victoires fur victoire Ce fut avec le mêi 
qu’il parcourut én deux ans & demi les d tiers de 
, depuis la Viftule jufqu'au Danube & au Rhin. Après 
é le Palatinat, la Souabe, la Bavicre & quelques au+ 
chaflé Tilly au paflage du Lech, il livra bata 
ftein près de Lutzen, & y fut tué de < coups de pi« 
ftolet le 16 novembre 163, Quelques fpé s ont débité 
que ce fut par des gens qu'avoit fubornez le Cardinal de Ric 
lieu; mais Puffendorf dans fon Hiftoire de Suéde 
cifément que Guitave périt par lan 
de Lawémbourg, l'un de fes Che: 
Ce Conquérant laïffa pour héritiére 
alors de cinq ans. 
Puffendorf, 


Il époufa 
fille de Frédéric, Due 
de Holftein-Gottorp. Il én eut neuf filles, & deux fils, quis’ 
& qui moururent tous deux du vivant 
Sa mort arriva en 1695 » & il ne laifla aucun héri- 
* Hubner, Tüb. 195. 

* GUSTAVEBOUR G, fortereffe que Guftave-Ado!: 
phe Roi de Suéde fit bâtir en 1632, dans l'endroit où le Mein 
fe décharge dans le Rhin. Elle eft dans le Landgraviat de Here. 
Darnftadt. Elle fut abandonnée l'an 1635, & elle eft mainte- 
nantruïnée. * Maty, Dif, Géogr. 

GUSTRO W, ville en Allemagne, dans le Meckelbourg 
avec une forterefle, eft la réfidence des Ducs du même nom. El 
le eft à fix ou fept lieues de Wifinar, & à quatre de Roftock 
Elle a eu fes Ducs qui commencérent vers l’an r2 5 par Nico- 
Lor, Prince de Vandalie, qui réfidoit à Guftrow, & après fepr 
dégrez de génération, elle finit en 1630 , à Guillaume, qui ne 
laiffa qu’une fillenommée Catherine, mariée à fon coufin Üric , 
Prince de Stutgard, de la lignée de Meckelbourg. Payez l'ar- 
ticle de MECKELBOURG. 

GUSULA. Poyez GE SULA. 

GUTELS, Guteli, efpéce de Démons familiers 
ques, connus parmi les Allemands. On croit que ce nom leur 
a été donné du mot Allemand qui fignifie bonté, parce qu'ils 
viennent d'ordinaire dans les maifons fans faire de mal, qu’ils 
ont foin de plufieurs chofes du ménage , mais  particuliérement 
des chevaux & des autres bêtes de charge. Ils ne font pas diffé 
rens de ceux que l'on appelle les Zrulles, qui prenant l'un &l’au: 
tre fexe, font l'office de valets & de tiques; ce que l'on 
a fouvent vu, dit-on, dans la Suéon rement là Suéde pro. 
pre. * Voyez Jean Vier dans fon Traité de Prelligis Demonum, 
1.1. L'on trouve une Hiftoire affez plaifante de ces deux for. 
tes de Démons dans l’Auteur Anonyme Sine 6? Æ pes 

GUTES, anciens peuples de la Scandie.. Ils habitoient 
dans les provinces de Suéde, qui portent maintenant le nom de 
Gothie. Quelques Géographes prétendent que les anciens Goths 
prirent leur origine d'eux. * Maty, Dit. Ge 

GUTHIER ou GUTHIÉRRES Jacques) Avocat 
au Parlement de Paris, & fav nt Jurifconful natif de Chau- 
mont en Bafigni, compofa en 1612 quatre-livres des anciens 
Roma Cet Ouvrage fut fi bien reçu à Rome, que le Sénat, 
pour témoigner l’eftime qu’il en faifoit, donna à l'Auteur Ja qua- 
lité de Citoyen Romain, pour lui & pour fapoftérité. Cette 
qualité fut confirmée par Louïs XIII, Roi de France, & par la 
Reine-Mére Marie de Médicis, qui lui en fit expédier des Let- 
tres. Ayant pañlé quarante ans dans le Barreau’avec honneur; 
il fe retira à la campagne, pour y vivre en repos, & s'adonner 
uniquement à l'étude. 1] y mourut en 1638: après avoir donné 
au public plufieurs Ouvrages fur les Antiquitez Romaines, %* 
Hankius, de Rom. Rer. Script. 

GUTIERRES (Jean) Jurifconfulte Elpagnol, vers l'art 
1599, étoit de Placentia, où il exerça, pendant quelque t 
la profeflion d’Avocat, & fut enfuite Théologal de Ciudad-Réals 
Ï compofa divers Ouvrages qu'on a recueillis en huit volumes 
in folio, imprimez à Lyon en-1667. Ileft ent d'un autre 
JEAN Gurierre's de Godoy, Médecin Efpagnol, qui a compo 
fé en 1629, divers Traitez ingénieux, tels que dontvoici. 
le titre, An poflibile fit, in rabientium u ne. 
De miniflranda aqua nive refrigérata @) 
* Nicolas Antonio, Biblioth. Scri; 

GUTLAND. Poyz GOTHLAND:. 

GUTMOND. Foyz GUIMOND. 

GUTORIN, livra une bataille fanglante en Danemarc 

Liz E 


& domefti- 


7! 


Eric, frére de Héralde qui étoit venu l'attaquer avec une grofie | 


flotte. lis périrent tous deux dans le combat, & il y eut tant 
de fang royal répandu, qu’il n’y eut qu'un feul petit enfant nom- 
mé Érie , qui refta en vie : ilétoit petit fils de Regnerus. * Ub- 
bo Emmius, in Hijf. Frif. 4. C. 854. 

GUTSENHAUSEN. Foyes GUNTZENH A U- 
SEN. 

* GUTTA, fortereffe de la Hongrie près de l'endroit où 
le Wag ouù,Waag entre dans le Danube, au nord de l'ifle de 
Schut. Elle eft à peu près à l’oueft de Newhaufel, & au nord 
de Komorre, à deux lieues de la premiére & à cinq de l'autre, ou 


TEMBERG (Jean) Inventeur de l’Imprimerie, 
dans le XV fiécle, étoit Citoyen de Mayence. Après avoir ef- 
fayé quelque tems d'exécuter feul l'idée qu'il en avoit conçue, 
ocia avec Jean Fauit, homme riche de la même ville; & 
’aide de Pierre Schoeffer, auffi nommé Opilio, qui étoit 

meftique, & qui depuis fut gendre de Fauit, ils tra- 
nt Ex: + leur deflein en r450. Il étoit d'abord très- 
t, puisqu'ils ne firent que tailler des lettres fur des plan- 
ehes de bois, comme on. fait quand on veut écrire fur les vi- 
gnettes gravées en bois; mais ayant remarqué la longueur du 
éravail qu'il leur avoit couté pour imprimer ainfi un vocabulaire 
Latin intitulé Catholicon, ils inventérent des lettres détachées & 
mobiles , qu'ils firent d'abord de bois, jufqu’à ce que Schoeffer 
s’avifa de frapper des matrices pour avoir des lettres de métal 
fondu. - Trithéme de qui on apprend ces particularitez, les écri- 
voit dès lan 1514, dans fa Chronique de Hirfaugen, où il aflu- 
re qu'il les avoit appris de Schoëïfer lui-même; & fon témoi- 
gnage pour ce qui concerne les Inventeurs de l'Imprimerie, eft 
conärmé par l'Auteur d’une Chronique Allemande; qui écrivoit 
en 1499, & qui dit qu'il avoit appris ce fait d’Olric Zel de Ha- 
novre encore vivant en cette année, & Imprimeur à Cologne. 
On peut prouver que ces Auteurs ne fe trompent pas, parce que 
de toutesles premiéres impreffions qui portent quelque date, on 
men connoit point de plus anciennes que celles de Fauft & de 
Schoefter, qui fe font toujours donnez pour les premiers Impri- 
meurs, en marquant que Dieu avoit favori[é la ville de Mayen- 
ce de l'invention de ce bel Art, fans qu'on voye que perfonne 
tes ait démentis, ni ait attribué cette invention à d'autres. Ce- 
pendant la ville de Harlem l’attribue à Laurent Coîtter, l’un de 
fes Citoyens, dont on ne produit aucun Ouvrage; & Jacques 
Mentel, Médecin de la Faculté de Paris, a prétendu prouver 
que le premier Inventeur de cet Art admirable, eft Jean Mentel, 
Gentilhomme de Strasbourg, qui fe fervit d'un valet nommé 
Gensfleich, lequel le trahit & révéla fon fecret à Jean Guttem- 
berg, Orfévre, demeurant alors à Strasbourg. Cela fe trouve 
en effet dans une Chronique de Strasbourg, que ce Médecin n’a 
fait que copier; & il obferve auffi que Jérôme Gebwiler dans un 
Panégyrique de Charles-Quint, imprimé en 1521, met Jean Men- 
tel entre les hommes illuftres de la ville de Strasbourg, pour a- 
voir inventé Art d'imprimer avec des caraëtéres de plomb, 74 
ansauparavañt, c’eft à dire, en 1447; mais afin de donner plus 
de vraifemblable à fon opinion, il auroit du produire quelque 
Ouvrage de Mentel; ce:qu'il n’a pu faire. 

Il ya des Auteurs qui prétendent que le premier Ouvrage, qui 
fortit de l’Imprimerie de Guttemberg & de fes Affociez, fut une 
Bible ; mais ils fe trompent du moins en affurant qu’elle fut ache- 
vée en 1450. On peut voir à l’article de F AU ST ce qu'en 
en conte. Celui qu'on connoîtenfuite eft un Pfeautier, impri- 
primé en #457 par Fauft & Schoeffer. On parlera des autres an- 
ciennes impreflions, à l'article dIMPRIMERIE. Sixe 
de Reffius ou Reffinger, Conradus, & Ulric Haen, portérent 
bientôt cette nouvelle invention à Rome, où les premiers Ou- 
, qu'on y mit fous la preffe, furent les livres de la Cité 
t Auguftin, & les Inftitutions de Laétance, puis 
es Offices de Cicéron. C’eft ce qui a donné le nom au caraëté- 
re, dit le faint Auguftin, & au Cicero. Le mot de Haen veut di- 
re Cog en Allemand, & c’eft ce qui donna la penfée à Antoine 
Campanus de faire cette Epigramme, qui eft rapportée par di- 
vers Auteurs , 


Anfer Tarpei os Fovis', ande guod alis 
Conftreperes, Gallus decidit , ultor adeft 
Ulricus Gallus, ne quem pofcantur in ufum > 

Edocuit pennis nil opus eJe tuis. 


Ce fut Guillaume Fichet, & Jean de la Pierre ; Prieur de Sor- 
bonne, qui firent venir à Paris les premiers Imprimeurs, qui 
furent établis dans la Maifon de Sorbonne, où l'on imprima plu- 
fieurs livres en 1 , & les deux années fuivantes: Deux au- 


à Pancirol. Vojaterran, 4 33. Opmeer, in Chron. Spon- 
d C. 1440. n. 43. Emanuel de Méteren, Æifhoire des Pañs- 
Bas. Melchior Adam, in Pit, Phil. Germ. €. 

GUTTENWALT. Foyex DOBERL À W. 


ss re 
GU:E 
GUTTENZ 
au p fur la riv. 
Cette Abi 
riche ; mais elleeft extrémement déchue. 
GUTUATE. Voyz GUTURVATE. 
GUTURVATE, Prince de Chartres, & du païs de Char- 
; ayant excité la rebellion & la guerre contre les Romain 
fut pris & d’abord fort maltraité. Après plufeurs tourmens 
te tranchée. . * Jules Céfar, de Bello Gallico, 1. 8. c. 38: 
à lappellent Cotuate , & quelques Manufcrits Gutuate. 
GUTZKO W, petit païs de la Poméranie Suédoife, avec 
tître de Comté, en Latin Guéskovienfis Comitatus. Il a pour bor- 
nes au fud le Duché de Stettin,, au Levant la riviére de Péne, 
qui la fépare de l’'ifle d'Ufedon; au Couchant le Duché de B 
& celui de Meckelbourg ; & au nord la Mer Baltique 
capitale eft aufli appellé Guts Elle eft fituée fur la riv 
de Péne à quatre lieues de Gripswalde vers le midi, & à parei 
diftance d’Anclam vers l'occident. Les autres 1 arqua- 
bles de ce Comté font Gripswalde, Loits & La: * Matÿ, 
Diff. Géogr 


CŒUMNGAU:Z. 
L, Abbaïe de Souäbe: Elle ef 
e Rott, à crois lieues de Bibe 

fondée environ lan 1339, a été 
* Maty, Dit. Géog 


GUY. GUZ 
UY, Voyez GUI. 
GUYAQUIL. Poyez GUAYAQUITI. 

GUYENNE. Viyz GUIENNE. 

GUYER ou GIAER, petite riviére de France en Dau- 
phiné. Elle prend fa fource à la grande Chartreufe, coule le 
long des confins de la Savoye, arrofe le Pont-Beauvoifin & 
Saint-Genis, & fe décharge peu après dans le Rhône. * Maty, 
Dit. Géogr. 

GUYET (François) Prieur de S. Andrade dans le diocéfe 
de Bourdeaux, Critique du XVII fiécle, né à Angers l'an 1575, 
de parens de bonne famille, mais pauvres, vint à Paris en 1599, 
& y fit liaifon avec tout ce qu’il y avoit d'habiles gens, entre 
autres avec Mrs de Thou & Du Puy. Il fit un voyage à Rome 
en 1608, y apprit l'Italien en perfection, & fe rendit capable de 
faire d'excellens vers en cette Langue. Etant revenu à Paris; 
il entra chez le Duc d'Epernon, pour avoir foin des études de 
l'Abbé de Grand-felve, qui fut depuis le Cardinal de la Valette, 
Ji alla avec lui à Rome, & étant de retour Paris, il aima mieux 
demeurer au Collége de Bourgogne que chez le Cardinal de la Va- 
lettes 11 continua fes liaifons avec les Savans, & avoit des con- 
férences réglées avec M. Du Puy à la bibliothéque du Roi. If 
entreprit un Ouvrage pour montrer que la Langue Latine étoit 
dérivée de la Gréque; mais il eft demeuré imparfait. 1l avoit 
écrit des Notes marginales fur fon Horace , fon Virgile, fon Lu- 
cain, fon Plaute, fon Martial, fon Philoxéne , fon Héfychius, 
&c. M. Ménage acheta fes livres. On n’a publié que fes Notes 
fur Térence, qui ont été inférées dans l'édition de Strasbourg 
de 1657. Il mourut le do ne avril 1653 âgé de 8o ans. Sa 
Vie a été écrite en Latin par M. Portner, Sénateur de Ratisbo+ 
ne, fous le nom d'Antoine de Périande: Rhoetus. 

GUYE T (Charles) Jéfuite François, né à Tours l'an 1607, 
entx4 dans la Société en 1674, y enfeigna les Belles Lettres pen- 


* Sotwel, 

GUYON ( Jeanne-Marie Bouviéres de la Mothe) Foyez 
GUION. 

GUYONIE,enL Guidonis, (Bernard dela) Evêque 
de Thuy en Efpagne, & enfuite de Lodéve en Languedoc, étoir 
François, & Religieux de l'Ordre de faint Dominique. I na- 
quit dans un pétit village du Limofin, près de la Roche-Abeille, 
& étant entré vers l’an 1280 où 1285, dans l'Ordre d nt Do- 
minique , il enfeigna avec fuccès , prêcha avec applaudiffement, 
compofa plufieurs livres, & paffa par toutes les charges de fon 
Inftitut. Le Pape Jean XXII Memploya en diverfes négociations 
importantes, & lui donna en 1324 l'Evêché de Thuy en Gali 
&non pas celui de Tulles en Limofin, Tudenfis, &non pas 1 
telenfis, comme quelques Modernes l'ont cru: Dès la même an- 
née, on letransféra à l'Evêché de Lodéve, vacant par la mort 
de-Jean de Texandria, Cordelier de Cahors. Le même Pape 
l'avoit nommé auparavant Inquifiteur de la Foi contre 
des Albigeois en Languedoc, & la Guyonie lui avoit déd 
Chronique, fous le titre de Specakum Hifforicum Romanorum, Pon- 
tificum, Imperatorum & Regum Gallerum, qu’il.conduifit depuis 
jufqu'à l'an 1330. On dit qu'il y avoit travaillé par ordre du 
Pére Bérenger de Touloufe, Général de fon Ordre., Ce Prélat 
compofa divers Traitez, De Conciliis ; De Officio Mile ; une 
Chronologie des Evéques de Touloufe & de Limoges; un Cata- 
logue de ceux dé Lodéve; des Vies des Saints, &c. : Il mourut 
le 13 novembre 1331, âgé de 71 ans, & fon corps fut porté dans 
l'églife des Dominicains de Limoges, comme il Pavoit ordonné. 
* Plantavit de la Paufe, de Epife. Lodev. Sainte-Marthe , Gall. 
Cbrift. Sixte de Sienne. Léandre Alberti. Alfonfe Fernandès. 
Pollevin. Gefner. Echard, Script. Ord. Præd. tome 1. 

GUYOT d PROVINS. Foyz GUIOTF. 

GUZARATE ou GUZURATE, province del'Em- 
pire du Grand Mogol, dans la Terre-Ferme de l'Inde, à l'orient 
du Décan, eft appellée ordinairement de Cambaye. Ce païs qui 
avoit autrefois fes Rois païticuliers, eft aujourd’hui foumis au 
Grand-Mogol. Achobar l'ufurpa vers l'an 1545, pendant la mi- 
norité de Madof- her, qui n'avoit que douze ans, lorsque fon 
pére; Sultan Mamoët, lui laiffa la Couronne. Le Tuteur de 
ce jeune Roi, qui fe nommoit Æbamet-Chan , fe vit obligé de 
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mânder la proteétion du Mogol, contre les Grands du Royau- 
me qui s’étoient revoltez, &de s'engager à lui promettre la ville 
d’Amadabat. Achobar entra auffi-tôt dans le Guzarate avec une 
puilfante armée; mais au lieu de maintenir Madof-her fur Le thrô- 
ne, qui lui appartenoit légitimement, il fe rendit maître de tout 
le Royaume , & emmena prifonniers Madof-her & fon Tuteur, 
Les principales villes de G rate, font Amadabat, Cambaye , 
Surate, Diu, Broitfchia, &c. qui font les plus riches, & les 
plus marchandes des Indes. Le Grand Mogol fait gouverner le 
Royaume de Guzarate par un Viceroi, ou Gouverneur général, 
qui a fa réfidence ordinaire à Amadabat. Quelques Voyageurs 
difent, qu'il n’y a point de Roi en Europe, dont la Cour foit 
auf magnifique. Les montagnes fervent de retraites à certains 
Rajas, ou petits Princes, qui ne vivent que de leurs courfes & 
de celles .que leurs Sujets font fur les Terres du Grand Mogol, 
qui ne peut les faire fortir de ceslieux inaccelfbles:® * Man- 
delflo, tome 2. d'Oléarius 

GUZMAN, famille fort illuftre en Efpagne; d'où eft forti 
æntre autres, Dominique, Fondateur ’Ordre des Dominicains. 
L'on n’eft pas tout à fait d'accord fur l’origine de cette Maifon. 
Pierre Jé te & Jean Lavanna la dérivent d’un certain 
Gundemare qui étoit au fervice de Vérémunde, Roi de Caftille. 
Ferdinand Pérès de Guzman la fait def re d'un Comte Rami- 
te, qui doit avoir époufé la fille d’un Roi de Léon. Rodrigue 
de Mendoza de Sylva la fait venir de Guzban, fils de Néoméne, 
Duc de la Balle Bretagne, qui vint en Efpagne en 834, &épou- 
fa Herménéfinne, fille de Ramire, Roi des Aft D'autres 
enfin tirent l’origine de cetté Maifon des Rois Goths.. Ambroi- 
fe Moralès la fait venir d'Allemagne, croyant que Guzman figni- 
fie la même chofe que Gutman, un bon homme. Argot de Moli- 
na aflure qu’Alvarès Diaze de Guzman, qui vivoiten 1068, & 
qui étoit un des Defcendans du Comte Nonio Magnoz, qui vi- 
voit en 950, fut le premier qui porta le nom de Guzman. Les 
Hiftoriens nous donnent une lifte Généalogique bien fuivie de- 
puis cet Avarès Diaze, & par laquelle l’on voit clairement que 
les Ducs de Médina-Sidonia, ceux de Médina-de las Torrès & 
St. Lucar, les Marquis d’Azdalés, de Monte Alégre, de Cala- 
gréna, de Cardéna, de Palacios,-les Comtes de Nié- 
varès, d'Orgaz, de Tébellad, fortent tous de la 
Mailon des Guzmans. Spéner, Opus He bec. 1. 2. c. 
32. Souverainen von Europe, p.69. Befchreibung von Spanien, c. 
28. Diff. Allem. 

GUZMAN (Alphonfe Pérés de) fameux Capitaine Efpa- 
gnol vers l'an 1293, avoit fervi longtems en qualité de Lieute- 
nant Général, dans les armées des Princes de Maroc. Après y 
avoir aquis beaucoup de réputation-& de richefes, il pafla en 
Efpagne, où il donna commencement à la Maifon des Ducs de 
À Sido: Il étoit Gouverneur de Tarif, lorsque cette 
ville fut afliégée par Jean Infant de Caftille, qui s’étoit jetté 
dans le parti des Maures. Ce Prince qui avoit en fa puiflance 
un des fils de Guzman, menaça le pére de lui couper la gorge à 
fes yeux, s’il ne rendoit la place qu'il défendoit; mais Guzman 
méprifant fes menaces lui répondit, que plutôt que de commet- 
tre une trahifon, il lui donneroit lui même de quoi égorger fon 
fils, & en même tems lui jettant fon épée par deflus les murail- 
les, il s'alla mettre à table avec fa femme. Cette fermeté inflexi- 
ble irrita la cruauté de l’Infant, qui fit couper la tête au jeune 
Guzman, Un fpettacle fi barbare fit jetter des cris aux Soldats 
afliégez, qui en étoient les témo Guzman qui les entendit, 
craignant qu'ilsne fuffent caufez par quelque affaut, quitta fon 
diné pour courir aux remparts; mais ayantappris dequoi il s’a- 
gifloit, C'eft peu de chofe, dit-il, veillez Jeulement à la garde de la 
place. Alors il retourna fe mettre à table avec la même conftan- 
ce, fans marquer aucun trouble, & fans rien témoigner à Marie 
Coronel fafemme de ce qui s’étoit paffé. * Turquet, Hif. 
d'Efpagne: Imhoff, en Jes vint Familles d'Efpagne , imprimées en 
722. 

+ GUZMAN (Henri de) Comte d'Olivarès en Efpagne, 
fut fils de Pierre Guzman que Charles-Quint créa premier Comte 
d'Olivarès, Alcaïde du Palais Royal à Séville, Chevalierde Ca- 
latrava & Commandeur de Bivora. Dès l’âge d’onze ans il {er- 
vit dans les armées.de Charles-Quint & de Philippe fecond fon 
fils, qu’il accompagna en Angleterre en 1555, lorsque ce Prin- 
y alla pour époufer la Reine Marie. ÆEn 1557, il fe trouvaà la 
bataille de Saint-Quentin, Dans la fuiteil fut honoré des digni- 
tez de Préfident de la Chambre des Comptes de Caftille, & de 
Maître d'Hôtel du Roi Philippe II. Quelque tems après il fut 
envoyé en France en qualité d'Ambafladeur extraordinaire, & 
à Rome en celle d'Ambañadeur ordinaire. Après cela, il fut fait 
Viceroi de Sicile , dans un tems que cette ifle étoit infeftée par 
des Bandits fous la conduite d'un certain Randazzo. Il les ex. 
termina, & fit écarteler leur Chef par quatre vaiffleaux à rames. 
IH appaifa aufi un foulévement à Mefline, & écarta en 1594 une 
flotte Turque qui @ fit voir fur les côtes de Sicile. L'année 
fuivante il fut déclaré Viceroi de Naples, où il fut tranfporter 
les grains qu'il avoit achetez en Sicile. 11 y fit creufer un nou- 
Veau port, parce que les vaiffeaux n’étoient pas en füreté dans 
le vieux ; mais après avoir dépenfé à cet ouvrage une fomme de 
60000 ducats, il reçut ordre du Roi de le faire ceflers C’étoit 
un homme d'efprit & fort appliqué au travail. 11 fe fervoit éga- 
lement bien de la plume & de lé Il n’aimoit pas les plaifan- 
teries, ni la flatterie, & étoit l'ennemi déclaré des Bandits. A- 
vec tout cela, il ne laïiffa pas de fe faire des ennemis, & la No- 
bleffe porta des plaintes contre lui au Roi Philippe III, qui le 
rappella en 1598. Il mourut peu de tems après fon retour en 


Efpagne. Il avoit époufé Marie Pimentel de Fonféca, fille de 
Férôm: d'Azévédo & de Zuniga, Comte de Monterey, & il en 


eut, 1. Jérdme qui mourut avant lui; 2. Gufpard qui fut Duc de 
Saint-Lucar-de Baraméda & Comte d'Olivarés, qui fe fit connot- 


| attribua la faute à la rigueur 
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tre fous le régne de 
Diégue- Lop, 
d'A 
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Philippe IV; 3. ipoile, mariée à Dom 
de Haro, Marquis del Carpio; 4. Inès, femme 
# d'Almafa, Marquis d'Alcanicés; & 9. Æléo: 
‘manuel d'Azévédo & Zuniga, Comte de Mons 
terey. * Gr. Diff. Univ, Holl. 

GUZMAN (Gafpard de) Due de Saint-Lucar de Baramé- 
de, Comte d'Olivarès. Il étoit fils de Henri & de Mari? Pimens 
tel de Fonféca & naquit à Rome le fixiéme janvier 1587. Al 
ge de douze ans il fut envoyé à l’'Univerfité de Salamar que, qui 
le choifit pour fon Recteur & où il s’appliqua à la Jurifprudence: 
Après la mort de fon pére, il fuccéda à fes titres, fut Chevalier 
de Calatrava & Commandeur de Bivora. Philippe IL Jui pro. 
mit de le faire Grand d'Efpagne , & le nomma fon Ambaffadeur 
ordinaire à la Cour de Rome. Lorsqu'on forma une Maifon 
pour le jeune Philippe IV, le Comte d'Olivarés fut un de fe 
Gentilshommes de Ja Chambre, & en 1613 il affifta aux noces de 
ce Prince avec Elizabeth, fille de France. Les ennemis du Con 
te lui firent mille chagrins, & le firent enfin tomber en difgrace 


| auprès de Philippe Il{. Mais quelque tems après, il reparut à 


la Cour, & lorsque Philippe II mourut en 1625, il fitfemblant 
de vouloir fe retirer à Séville, ce qu’on ne lui accorda pas, puis 
qu’il obtint, avec Don Balthafar de Zuniga une des premiéres 
places dans la Régence. Après la mort de fon Coliégue, il fut 
feul premier Miniftre & obtint les charges de Grand Chambel 
lan , de Grand Chancelier des Indes, de Thréforier général d'A 
ragon, de Confeiller faprême d'Etat, de Grand Ecuyer, de Ca- 
aine Général de toute la Cavalerie d'Efpagne, & de Gouver- 
neur de Guipufcoa. Il fut enfuite fait Grand d'Efpagne, & le 
29 décembre 1634 Duc de Saint-Lucar de Baraméda, & dès lors 
on l'a nommé le Comte-Duc. Plufieurs perfonnes exilées de la 
Cour, furent rappellées fous fon miniftére, & il perfécuta le 
Cardinal de Lerme & le Duc d'Uzéda qui avoient été en crédit 
fous le régne précédent. 11 fit arrêter le Duc d'Oflune & déca- 
piter Don Rodrigue de Calderone. Lorsqu’en 1640 & 1641, le 
Portugal fe revolta contre l’Efpagne & en fecoua le joug, onen 
avec laquelle le Comte-Duc avoit 
fait traiter ces Provinces. On lui imputa auffi Ja mort de l’In- 
fant d'Efpagne, & que le défir de régner lui avoit fuggéré de 
faire confirmer dans le Gouvernement des Païs-Bas le Cardinal 
Ferdinand l’autre frére du Roi, afin qu'il pût feul avoir toute 
l’autorité à la Cour, où cependant il n’avoit pour amis que Dié- 
gue Marquis de Léganès, & Einanuel d'Azévédo, Comte de 
Monterey. Enfin fes confeils ayant eu peu de fuccès pendant 
quelques années, le Portugal & la Catalogne s'étant fouttraits à 
la domination du Roi par fa faute, lorsqu'on eut perdu le Brefil 
& Ormus, qu’on eut fait la guerre fans réüffite contre la France 
| & äux Païs-Bas, qu'on eut perdu plus de 200 vaiffeaux & qu’on 
eut dépenfé des fommes immenfes, Philippe IV commença à fe 
dégoîter du Comte-Duc, & le congédia par un billet écrit de fa 


propre main, par lequel il lui fut auflienjoint de fortir de Ma- 
drid. Toute l'Efpagne applaudit à cette difgrace, & Louïs de 


Haro, Marquis del Carpio, fils de la fœur du Comte-Duc, lui 
fuccéda. Il fe retira d’abord à Lochen & enfuite à Toro dans 1 
Vieille Caftille, où il vécut de fés rentes. Comme dans la fu 
on chercha à l’impliquer dans toute forte d'affai odieufes, il 
y a apparence que pour prévenir quelque nouvelle ignominie, 


| fes parens hâtérent, par le moyen d’un poifon, fa mort arrivée 


le 12 juillet 1645, à l’âge de 58 ans. Son corps fut enterré à Lo- 
chen dans l’Eglife des Dominicains, qu'il avoit fait bâtir, auffi 
bien que le Couvent de ces Religieux. Il n’étoit point avare & 
ne couroit pas après les préfens. Quand il vouloit méditer pro- 
fondément, il s'enfermoit dans une chambre où l'on ne vit point 
de jour. 11 donnoit ordinairement audience en carrofle, où du 
moins affis, parce. que fa taille n'étoit pas des plus avantageu- 
fes. Il avoit époufé Tnnés de Zuniga & Vélafco fa coufine Ger- 
maine, dont il n’eut qu’une fille qui mourut fans avoir été ma- 
riée, quoiqu’elle fût fiancée à Raïmond de Guzman, Seigneur 
de Toralva, qui dans la fuite fut créé Duc de Médina-de las 
Torrès. Le Comte-Duc avoit eu un fils naturel en 1610, de 
Marguerite Spinola, que François Valazar époufa lorsqu'elle 
étoit enceinte. Ce Valazat adopta le fils qui naquit & le regar- 
da comme fien pendant 31 ans, au bout defquels le Comte- Duc 
ne fe voyant point d'héritiers mâles, le fit légitimer & créer 
Marquis de Mayzéna: Il mourut cependant en 1650, de forte 
qu’à la mort du Comte-Duc, le Duc de Médina-de las Torrès 
qui avoit été déclaré fon gendre, hérita le Duché de’ Saint-Lu- 
car de Baraméda, & Don Louïs de Haro fon neveu, le Comté 
d'Olivarè 


GUZMAN, (Ferdinand Nunnés de) connu dans le XVI fié- 
cle, fous le nom de FerpiNanDus NonNius PiNcraNUs, parce 
qu’il étoit de Valladolid, en Latin Pincium, étoit fils d’un: autr 
FerDiNaND de Guzman, Intendant des Finances du Roi d’F 
fpagne. 11 apprit les premiers principes des Langues fous Elio 
Antonio de Lébrixa, il'alla enfuite à Bologne en Italie pour fe 
perfectionner, & y étudia fous Philippe Beroaldi. Etant de re- 
tour dans fon païs, il les‘énféigna avec applaudiffement dans 
l'Univerfité d’Alcala , ‘où le’ Cardinal de Ximénés l’avoit 
attiré. Il y enfeigna auffi: la Rhétorique, & expliqua 

Ferdinand Nunnès de Guz- 


l'Hiftoire Naturelle de Pline. 
man eut de célébres Ecoliers, entre autres Léon de Cattro, Jé- 
rôme Zurita, Chriftophle de Horofco Médecin, François de 
Mendoza Cardinal, tous célébres par leur érudition. Cardi 
nal de Ximénès l’employa pour l'édition des Bibles qu'il fit faire 
à Alcala, & lui fit mettre en Latin la Traduétion Gréque des Se- 
À ptante. Nous avons auffi de Pincianus des Notes, fur les Oeu- 
LI3 vres 
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vres de Sénéque le Philofophe; dés Obfervations fur Pomponius 
& fur l'Hiftoire Naturelle de Pline, Glo/a Jobre las vbras de 


ans. 


imenis. André Schot, in M 
Mélam. Biblioth. Hijp. Le Mire, de Script. Jeculi X] 
Antonio, Bibliotb. Script. Hilp. &c , 

GUZMAN (Louis) Jéfuite Caftillan, fut Reéteur en di- 
vers Colléges de fa Société, puis Provincial de la province de 
Séville, & de celle de Toléde. II mourut l'an 160$ , le dixiéme 
de janvier à Madrid. On a de’ lui une Hiftoire Efpagnole, di- 
vilée en quatorze livres, qui traite de ce que les Jéluites ont 
fait dans les Indes, & des fuccès de leurs Mifions dans le Japon. 
* Ribadeneira, Caal. Script. Societ. 
GUZMAN (Diégo de) Cardinal, Archevè 


de Gomès, in Wita Car 


Nico 


e Séville, 
e. Il fut 
dent du 


rfe. ges confi- 
dérables. Enfuite il fut nommé Patriarche des Indes, Archevé- 


que de Tyr, Cardinal en 1629, par le Pape Urbain VII, puis 
Ârchevêque de Séville l'an 1630, & mourut le 21 janvier 1631. 
Ce Prélat a compofé en Efpagnol la Vie de Marguerite d'Autri- 
che, Reine d'Efpagne. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Cia- 
conius, Continuacio, €ÿc. 
GUZULA Pr GE'SULA. 
GUZUNTINA, c'eft une partie du Royaume d’Alger en 
Baïbarie. Elle comprend les Royaumes de Burgie & de Conftan- 
 * Maty, Dit, Géogr. 
GUZURATE. Voyez 


GUZARATE. 


GWY. GYA,GYF.. &c 

æ WYN, petite riviére d'Angleterre dans le Païs de Gal- 
(& les, coule du fud-eft au nord-oueft, dans le Comté de 

Pembrock, & fe jette dans la mer un peu au deffous de Fishgard. 
*GWYNDRAET, petite riviére de la Principauté de 

Galles en Angleterre, dans la province de Caermarden, fexend 


dans la mer après avoir arrofé le bourg de Kidweli 

* GY A (jean) de Flandre, fut Profefleur en Théologie à 
Paris, vécut en grande liaifon d'amitié avec Guillaume Bu- 
dée. On a de lui des Commentaires fur le livre de Budée, de 
Conte} um fortuitarum. Il mourut à Paris en 15 * Va- 
lére And Bibliotb. Belgica, p.s11. 

G Y À C (Pierre Seigneur de) Chancelier de France en 1373, 


après l'avoir été du Duc de Berry, fe démit de la charge de 
Chancelier de France en 1388, & fut fort confidéré du Duc de 
Bourgogne, qu’il accompagna au voyage qu'il fit en Bretagne en 
1395. 1l mourut en 1407, & eft enterré en l’églife des Corde- 
liers de Riom en Auvergne, ayant eu de Marguerite de Campen- 
du, veuve de Guillaume de Narbonne, 1. Louis de Gyac qui 
fuit; 2. Jeanne, mariée à Armand, Seigneur de Langheac; & 
3. Catherine de Gyac, mariée x. en 1387 à Yacques de Tournon, 
Seigneur de Mehun, de Beaucaftel: &c. en 1398 à Louis de 
Poitiers, Seigneur de Saint-Valier. 

1. Louïs de Gyac, Seigneur de Châteaugay, fut Echanfon de 
France depuis l'an 1386, jufqu'en 1387, & Chambellan du Duc 


de Gyac, qui fuit; 2. 


Jeanne, mariée à Louis 
Li 
3- Margu 


de Gyac, alliée en 1404, à Philibert de S. Palai 


IIT. Pierre, Seigneur de Gyac, de Châteaugay, &c. premier 
Chambellan & Favori du Roi Charles VII, abufant de la bonté 


de ce Prince, difpofa à fon profit des Finances qu’il adminiftra 
pendant les plus grandes néceflitez de l'Etat. Le Connétable Ar- 
tus de Bretagne, Comte de Richemont, & George, Seigneur 
de la Tremoille, ne pouvant fouffrir fon infolence, le firent ar- 
rêter à Iffoudun en Berry en janvier 1426, pendant la nuit, & 
à l'infçu du Roi, lui firent attacher une pierre au col, & jetter 
dans la riviére à Dun-le-Roi, après lui,avoir fait faire fon pro- 
fur les crimes dont ils l’accufoient. Il époufa r. Feanne de 
lac, Dame de C ubrun, fille de Guillaume, Seigneur de 
Naillac, &c. & de Feanne Turpin. L'Hiftoire dit qu’il avoua 
l'avoir empoifonnée, pour époufer Catherine de l’Ifle-Bouchard, 
veuve de Hugues de Challon, Comte de Tonnerre, Il n'eut 
point d’enfans de fa feconde femme, & laifla de la premiére, 
x. Louis qui fuit; & 2. Louïfe de Gyac, mariée à Facques de 
la Queille, Seigneur de Lon. 

IV. Louis, Seigneur de Gyac, de Châteaugay, &c. pourfui- 
vit criminellement en 1445, le Seigneur de la Tremoille, & de- 
puis Catherine de l’ifle-Bouchard fa veuve, touchant l'homic 
de commis en la perfonne de fon pére, & pour la reftitution des 
biens qui lui avoïent été pris. IL vivoit encore en 1472, & avoit 
époufé Alips de la Roche-Tornoelle; mais on ne fait pas 
fa poftérité.. * Foyez l'Hiftoire de Jean Chartier, & celle 
Pucelle d'Orléans. Jean Bouchet, Annal, d’/ é 
Hift. de France. Le P. Anfelme, &c. 

GYFHORN, petite ville avec un beau château, eft dan 
le Duché de Lunebourg en Bafle Saxe, au confluent de 1 
dans FAller, à neuf lieues de Zell, du côté du levant & de 
Wolfenbutel, vers lenord. * Maty, Dit. Géogr. 

GYGE'S, Roi de Lydie, avoit été Garde-du-corps du Roi 
Candaule, qui en fit fon Favori. Le Roi éperdèment amou- 


cès 
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GINSEAZGEN MI 
| reux de la Reine fa femme, & la croyant la plus belle perfonnie 

de fon fexe, la voulut faire voir toute nue à G f 
l'ayant faitcacher dans la chambre de la Reine, i 
E re fatisfaétion; mais comme parmi les Lydiens, c'étoit une 
chofe honteufe à un homme même d'être regardé nud, la Reine en 
conçut:un fi grand dépit, qu’elle obligea Gygès de tuer le Roi. 
Il lui obéit, & après l'avoir époufée, il monta fur le thrône l'an 
du monde 3317, & 718 ans avant J. C. Son régne fut de 38 
ans. Voyez l’article de LY DIE. 

p> On dit que ce Lydien fe défit de fon Maître par le 
moyen d’un anneau, qui le rendoit invifible, lorsqu'il en tour- 
noit la pierre en dedans par devers lui; car il voyoit tout fans 
être vu de perfonne. Poyez là-deffus l'Hiftoire plus détaillée 
dans Cicéron, au troifiéme livre de fes Offices. 

GYLIPPE (Gylippus) Capitaine Lacédémonien, fut en: 
voyé en Sicile, pour donner du fecours aux Syracufains, la neue 
viéme année de la XCI Olympiade, & 416 avant J. C. 1l vain< 
quit en divers combats, Demofth & Nicias, Généraux des 
troupes Athéniennes en cette lfle, & les fit enfin prifonni 
de leur fa la vie, & de les remener en G 
mais lorsqu'il fut arrivé à S le, les Habitans tuérent ces 
captifs malgré lui. D'autres difent, que Démofthéne fe tua lui 
même avant que d’être pris. Gylippe accompagna depuis L 
fandre à la prife d’Athénes; & ce Général lui confa tout l’ar- 
gent qu’il avoit pris au pillage de la ville, confiftant en mille 
talens, enfermez dans trente facs, cachetez par deflus. L’ 
rice de Gylippe lui fit alors commettre une là ll ou 
facs par deflous, & prit un talent de chacun, par l'endroit de 
qu’il refitadroitement. Les Ephores ne trouvant 
; qui étoit marquée par la lettre de Lyfan 


fe donne cette 


ets; 


Jmme 


doient quelque éclairciifement, lorsqu'un Efclave de Gylippe 
découvrit le in. Il favoit que fon Maître avoit caché fous Le 


toit de la maifon les trente talens, dont on étoiten peine; & 
ne voulant pas déclarer ouvertement ce fecret, il dit en préfen- 
ce de quelques uns, y avoit bién hibous nichez fous le 
toit de la m À 0 cubare noëtuas. Comme la 
monnoye d’At étoit marquée d'un hibou , les Ephore 
conçurent l'explication de cetté énigme, & ayant fait fouiller 
chez Gylippe, ils retrouvérent l'argent qui manquoit. Cette dé- 
couverte donna tant de chagrin à Gylippe, qu'il s'exila volon- 
tairement, & alla pafler le refte de fa vie dans un païs étrang: 
* Plutarque, än Lyfandro. Diodore, L. 13. Juftin, 4. 4. 

* GYMNASE étoit chez les Anciens un lieu qui ferv 
aux exercices du eorps ou à ceux de l’efprit. Dans le premie 
fens, on ycélébroitdes jeux quis’appelloient Jeux Gymniques qu 
font de’cinq différentes fortes. L’intendant de ces Jeux s’app 
loit Gymnaite. Dans le fecond fens, on y enfeignoit plulieurs 
chofes aux jeunes gens, & ces lieux avoient du rapport à nos 
Colléges. Celui qui en étoit le Direéteur s’appelloit Gymnañar- 
que. * Hofimanni Lexic. Ur 

GYMNASIARQU 
ticle dd GYMNASE. 

GYMNE'TES, anciens peuples d’Ethiopi 
lez, parce qu’ils alloient nu 
la nuit fur des arbres, pour év 
mais le jour, cachez dans d’autres aïbres fur le bor é 
ils alloient attendre les bœufs fauvages, les léopards & les au- 
tres animaux féroces, que la grande chaleur obligeoit de venir 
fe defaltérer; & après les avoir tuez à coups de fléches, ils les 
partageoient entre leur famille, & fe nourrilloient de leur ch 
Comme c’étoit là leur unique reffource, ils s'exerçoient de très- 
bonne heure à tirer de l'arc, & ne donnoïent même à r 
leurs enfans rsqu'ils t de leurs fléches 
Diodore de Sici 
L 3 l'article de BALE'ARE 

GYMNIQUES, les Feux Gymniques, qui 
en Gréce. Entre les combats qui fe donnoient da 
ily avoit 1: 2 Courfe, qui a été le plus ar 
tous les exercices ; 2. le Saut; 3 le Difg 
étoit depierre, de fer, ou d’ai 
grande pefanteur, & ceux qui 1 
loin remportoient le prix; 4. le L 
tans, le corps tout nud & 


& GYMNASTE 


E, Voyez l'ar- 


e, ainfi apy 
lis étoient oblig 
iter la fu à 


e donnoijent 
s ces Jeu 


f 


ttoient où plus haut ôu plus 
te, quand les deux Comb 
tout degonttant d'huile, fe prenoient 
Pun l'autre in s'efforçant de coucher par terre fon adver- 
fai 5. l'Elcrime à coups de poings, qu'ils couvroient d 
fes laniéres de cuir, garnies de plomb ou de fer, qu’on ppelloit 
des cles. Lucien parle de ces Jeux dans le Dialogue des exer- 
cices du corps, où il fait parler ainf Ænacharfis & Solon. 

3» Ainacharfis. À qui en veulent ces jeunes gens de fe mettre 
» fifort en colére, & de fe donner le croc-en-jxmbe, de fe rou- 
» ler dans la boue, comme des pourceaux, tâchant à fe fuffo- 
» quer, & à s'empêcher la refpiration? Ils s’huiloient & fe ra 
3 foïent d'abord afïez paifiblement l’un l’autre; mais tout à coup 
» baiffant la tête, ils fe font entrechoquez comme des TSe 
» puis l'un élevant en r fon compagnon, le laiffe tomber à 


SE) r une fécoufle violente, & fe jettant fur lui l'empêche 
K relever, fui preffant la gorge avec le coude & l’étrei- 
, en forte que j'ai peur qu’il ne l’étouf- 


gnant a 
fe, quoique l’autre lui frape fur l'épaule, pour le prier de le 
» lâcher, comme fe reconnoiffant vaincu. 11 me femble qu'ils 
» ne devroient point s’enduire ainfi de boue après s'être huile 
» &ils me fontrire, quand je vois qu'ils efquivent les mains de 
» leurs compagnons, comme anguilles l'on preffe. Er 
» Voilà qui font la même chofe à découvert, hormis que c’ett 
» dans le fable qu'ils fe roulent comme des poules, avant que 
» d'en venir au combat, afin que leur adverfaire ait plus de p 
» fe, & que la main ne coule pas fur l'huile ni fur la fueur. Ces 


» autres, couverts auffi de pouffiére, s’entrelaffent À coups de 
ln ; fans effayer de {e renverfer comme les pre 


GYM GYN. 
miers : l'un crache fes dents avec le fable & le fang d'un coup 
qu'il a reçu dans la machoire, fans que cet homme vétu de 
pourpre, qui préfide à ces exercices, fe mette en peine de les 
» féparer. Ceux-ci font voler la pouffiére en, fautant en l'air, 
comme ceux quidifputent lesprix à la Courfe. 

5» Solon.  C’eft ici le lieu des Exercices, & le Temple d’Apol- 
» lon le Lycien, dont la ftatue paroit fur cette colomre en la po- 
» fture d’un homme las, qui fe repofe fur le coude, ayant la té- 
te appuyée fur la main droite & tenant de l’autre fon arc. 
» Ceux que tu vois dans la boue ou dans la pouffiére, combat- 
» tent à la Lutte; les autres qui fe frappent à coup de piez & de 
» poings, âu Pancrace. Il y a encore d’autres Exercices, com- 
» ele Saut, le Palet, & le Pugilat, & par tout le Vainqueur 
» ft couronné. 
Ces Jeux fe.donnoient en Gréce quatre fois lannée, favoir à 
lympie en la province d’Elide, & pour cela furent appellezles 
g piques , en l'honneur de Jupiter Oy ; en l'Ifthme 
de Corinthe, appellez pour cela Iiomiens, dédiez à Neptune; 
en la forêt de Nemée, dit pour cela Némée à Hercule; & les 
Pythiens, à Apollon, pour avoir tué le ferpent Python. 
GYMNOSOPHISTE S, Philofophes des Ind! 
fez en deux Seëtes, en Brachmares & Ger es où Se 
y en avoit aufli qu'on nommoit Æylobiens, qui vivoient 


je y 


dans des 
ts, pour y contempler plus à loifir toutes les merveilles de la 


fo 


Nature. Ces Philofop 


hes'en général croyoient la métempfycofe 
PE & piycofe, 
ou tranfmigration de 


ames, faifoient confifter le bonheur de 


t que les Hylobiens 
couvroient d'écorces d'arbres, & choififloient les creux des ché: 
nes pour r ordinaire. Ils alloient nuds, renonçoient au 
vin & aux femmes, & menoient une vie très-farouche. Les Ger- 
manes.étoient plus ils profeffoient la Médecine, & 
quelques uns fe hantemens & de prédiétions. Les 
Gymuofophiftes fe brûloient fouvent eux mêmes, pour éviter 
l'ignominie qu'ils trouvoient à fe laiffer accabler par une mala- 
die. 11 faut remarquer qu'outre les Gymnofophites des Indes, 
il y en avoit d’autres en Afrique, fur une montagne d'Ethiopie, 
aflez près du Nil, qui vivoient fans communauté, & en vrais 
Solitaires. * Philoftrate, in Vita Apollon, Tertullien > Apolog. 
6. Clément Alexandrin, Séromates, L. 1. Saint Auguftin, de 
Civitate Dei, 1. 15. Swabon, L. 15. Sotion rapporté par Laërce, 
au commencement de la préface du livre premier. Apulée.Ari- 
ftote. Solin, &c. Fiyez BRAMINES. 

GYNDES, un des grands fleuves de PAflyrie après l’Eu- 
phrate, qui defcend avec rapidité des Monts-Mantienr S, COU- 
le dans le païs des Dardaniens, fe rge dans le “Fygre, & 
d fon nom dans la Mer Rouge. Ce fleuve ayant arrêté l'armée 
ytus, qui v fondre. fur Babylone, & un des Soldats 
que ce Prince chériffoi nt été noyé au pañlage, le Roi jura 
que puisqu’ilavoit fe 
il feroi ôt en for 
1oux d’une 
près y avoir fait faire quarante 
ens endroits, d es difent troi nte, il y fit 
toute fon a prefque à pié fec. D'autres Hiftoriens 
que. le t de cette grande colére de. Cyrus contre ce 
fi qu’il y perdit un fi 
batailles. * Hérodote, L 1. S 


: un fi brave homme de fes troupes, 
; que ce fleuve pourroit à peine at 
Il déclara donc la guerre 2 


bie: 


Ju Canaux En 


néque, Traité de là 


GYN GYP. GYR. &c. or 


Cokere, 1.3. Tibulle, 1. 4. Eleg. 1. v. 141, dit en parlant de cet 
évenement, 


Ce qu'il y a de für, c'eft qu'au tems d'Hérodote ce fleuve 
étoit rentré dans fon lit, qu'il remplifloit, de forte qu'on le 
pafloit fur un pont de bateaux. 

GYNECONOMES, étoit le noïh d’une forte de Magi- 
ftrats ou d'Infpeéteurs établis à Athénes , qui avoient droit 
d'examiner les repas, & de voir fi le nombre des Conviez étoit 
conforme aux loix & aux coutumes de ja République. Ces In- 
fpeéteurs étoient au nombre de vint, Ils prenoient garde fur 
tout aux femmes, & quandils en mettoient quelcune à l'amen- 
de, ils avoient foin de l'expofer aux yeux du Public, dans un 
endroit deftiné pour cela. * Julius Pollux. 

GYNECRATUMENIENS, ancien peuple de 1x 
Sarmatie Européenne. Il habitoit autour du Tanaïs. Il devoit 
n’y avoir point de femmes entre eux, comme leur nom le porte, 
& ils ne fe marioient avec les Amazones, qu’à condition, que les 
mâles feroient à eux, & que les femelles refteroient aux Âmazo- 
nes. Il y a au refte beaucoup d'a parence, que ce peuple eft 
fabuleux. * Maty, Di. Gur. . à NEA 

GYPSATES, nom que l'on donnoit aux Efclaves expo- 
fez en vente dans les places publiques; non pas, parce que, 
comme l'a cru un Savant, ils avoient les fouliers frottez de 
blanc ou de craye (c'eft la fignification du mot Latin Gypfum) 
mais parce que ces Éfclaves expofez en vente > AVoient les piez 
nuds & couverts de blanc ou de craye. Ceux que l’on faifoit ve- 
nir de Bithynie ou de Cappadoce, pour être vendus à Rome, 
étoient expofez de cette maniére, comme Juvénal le fait con- 
noître, Sat. 7. u. 16. 


Aliera quos nudo traducit Gallia talo. 


Pline, 1. 35.0, 17. & 18: n. 58, nous marque clairement cette cou- 
tume. * Juvénal, Sat. x. v. 111. Ovide, Amorum, L 1. E É 
v. 64. Properce, /. 4. Eleg. s.v. 52. Poyex Pignorius, de Servis 3 
Balduin, de Calceo; Nigronius, de Caliga ; &c. 

GYRON, petite riviére de France dans le Haut Langue- 
doc. Elle a fa fource près de Puylaurens, & fe décharge dans 
la Garonne entre Touloufe & Verdun. * Maty, Dit. Géocr. 

GYTHONS, peuples de Germanie, compris fous les Sué- 
ves Orientaux. Ilyena qui les appellent Gottons, & d’autres 
Gultons. Ils demeuroient fur les bords de la Mer Baltique vers 
l'emboûchure de la Viftule, ce qui forme préfentement la plus 
confidérable partie de la Pruffe Royale. II y a quelques Géogra- 
phes qui les placent dans la Sarmatie Européenne, mais ceux 
qui rejettent cette opinion, la combattent, ën difant que la Vi- 
ftule fait la féparation de la Germanie & de la Sarmatie, & que 
les Gythons demeurant en deça de ce fleuve, ne ient 
point par conféquent être com 
le demeure étoit Gyconium. DES 
d'où s’eft formé, par corruption, le nom de Danrzick qu'elle 
porte préfentement. * Audiffret, Géogr. Ancienne € Moderne, 
tome 3. Th. Corneille, Dit. Gé 

GYTSCHIN. Pyexz GI 

GYULA. Poyez GIULA. 

GZERSKO, ville ruïnée de Pologne. Foyez CHERZ, 


[SCHIN. 
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> Eft plutôt une afbiration qu’une 
lettre. Les Latins l’ont emprun- 
tée de l’H ou Eta des Grecs, qui 
dans le commencement n'étoit 
auffi qu’une afpiration; & Aulu- 
Gelle eft furpris, de ce qu'on l’a- 
joûtoit à plufeurs mots, fans rai- 
fon & fans néceflité, Aujourd’hui 
on joint l’H à toute forte de vo- 
yelles & de confonnes, quoique 
dans les premiers tems, fuivant 
le témoignage de Cicéron dans 
ù >= “ET fon Livre de l’Orateur, elle fe 
mit feulement devant les voyelles, & jamais devant les confon- 
nes; mais l’ufage étoit déja changé dès le tems de Cicéron, & 
l'on tomba depuis dans cet autre ès, en mettant cette let- 
tre dans des fyllabes où il n’eft pas befoin d’afpiration, com- 
me, chorona ; prachones. Auf Catulle fe moque ingénieufement 
d'un certain Arius, qui prononçoit avec une afpiration des mots 
où il n’y en avoit point. 


la wellet 


as, EPc, 


Chommoda dicebat, fi quando com 
Dücere, & hinfidias Arius à 


On remarque en France, que plufieurs Etrangers, & fur-tout les 
Flamans, prononcent horemus ou baudit, pour oremus & « dit, Jhofeph 
pour Foeph, &c. M. de Vaugelas, dans fes Remarques fur la 
Langue Françoife, nous a donné des régles pour connoître 
quand l'H eft afpirée, confonne & muette, comment les confon- 
nes, fe prononcent devant l'H, &c. Il faut auffi remarquer que 
TH 2 pris en quelques mots la place de l’'F, & ce dernier celui 
de l’autre, comme de Haba fe dit Fuba; & de Fordeum, Hordeum, 
€fc. * Aulu-Gelle, Nof.Atric. L 2. c. 3. Cicéron, 5# Orat. Ca- 
tulle, Carm. 85. Scaurus, de Orthogr. 


H A. 


AAG ou HAG, petite ville du Duché de Baviére, en 
Allemagne. Elle eft fituée fur une colline prés de la ri- 
viére d’inn, entre Burckhaufen & Fréifingue, à neuf lieues de 
Pune & de l’autre. Haag eft Capitale d’un Comté, qui à eu fes 
Comtes particuliers, jufqu'en 1567, que par la mort de Ladiflas 
dernier de fa race, il fut incorporé au Duché de Baviére, * Ma- 
ty; Did. Géogr. 
HAAGE, (Jean-Barthé 
qu’elle mérite d’avoir pla 
à Guflenftad, village du paï 
d'Heidenheim. Ceux à qui 


emi) Son Hiftoire eft fi finguliére, 
+ {1 naquit le fixiéme Août 1633, 
de Wirtemberg, dans la contrée 
il devoit la naïffänce étoient des 
païfans, & il reçut le nom de Barthélemi dans le Batême. Aprés 
la bataille de Nordlingue, les troupes Impériales entrérent dans 
le Wirtemberg, qui fut défolé par la pefte, par la guerre & par 
la famine. Lè pére & la mére de .Haage moururent qu'il n’a- 
voit que trois mois. Sa fœur qui n’avoit que 16 ans ie prit & 
Pemporta dans les bois, où elle le nourrit pendant quelque tems 
d'herbes & de racines. Mais fe voyant avec fon frére prête à 
mourir de faim, quelqu'un lui confilla d’expofer ce tendre e 
fant à la porte de l'hopital d'Ulm. Le Portier l’ayant trou 
on le mit entre les mains d'une des Nourrices de la mai 
Mais cette femme ne pi der longtems. parce que tot 
les nuits d’horribles fa Î la chambre où elle de- 
meuroit. Elle ler c à une fille nommée Barbe 
Eckard, s le même hopital. Cependant ® 
Ï batifé, pour plus de précaution on 
F Barbe eut por 
le fit étudier à fe 
À ; qu'il parv 
La fem 
donna le 
\'trouvé. En 1646, 
ant cherché & trouvé, avec les preuv 
c'étoit celui qu'il cherchoit, le re fon frére: 
dors il qu le furnom de Fundius ; mais il retint celui de Fear, 
qui lui avoit été donné dans fon fecond batême. Il mourut le 


tant de 
dignitez Eccl 
€ fachant pe 


aftique 
le nom de 
undius, qui fignifie en Allemanc 
: de Haage l' 


onziéme Juin 1709, âgé de 76 ans, dont il en avoit émploié 
57 au Miniftére. # Memoria Theologor. Wirtemberge reffuféttatas 
Ulmæ, 1709, 1710, 

HAACHTANUS, Voyez HAECHT ANUS. 

HAACX. Voyez HAECX. 

HAAG &'SGRAVENHAAGE, nom Hollandois. Voyez 
HAYE (la). 

HAAMRODIUS. Voyez HAEMRODIUS. 

HA AMUS, Foyz HAEMUS. 

HAANSBERGEN, d'Utrecht, Peintre, fut Difciple du cés 
lébre Poelenburg, & il en attrapa fi bien 1 que fes 
piéces pañloient pour être de la main de fon M ais comme il 
n’en trouvoit pas le débit aflez grand, il fe mit à faire des portraits, 
& il y réuffit d’autant mieux qu'il s’attachoit à flater les portraits 
des Dames qui l’employoient. * M. Jacques-Campo Weyerman, 
Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 3. p. 7. ? 8. 

HAAR (Vander). Voyez HARE'E 

HAAR (Vander). Voyez HARIUS. 

HAARLEM, ville. Voxz HARLEM, 

HAARSOLTE. Voyez HAERSOLTE. 

* HAAS, HASE où HAZE (Jean de) de Boïis-le-Duc3 
Jéfuite & Doëteur en Théo! Il a enfeigné la Philofophie 
à Cologne & la Théologie à Wirtzbourg. Il exerça deux fois à 
Emmerik la charge de Reëteur, & fut une fois Provincial. Il pu- 
blia, où pour mieux dire, il perfeétionna un Ouvrage intitulé 
Opus Catechiflicum Petri Bufei. * Valére André, Biblioth. Belgi= 
cu, p. SI2 

Ha SBROEK ou HAASBROUCK. 
BRO 


HA ASTENUS. ex HAESTENUS. 
H A B. 


TT AB, Lac de Pruffe. Voyez HAFF. 
LLHABACUC. Chrhz ABACUC. 

* HABAJA, Ifraëlite de la race des Sacrificateurs, dont les 
Enfans remontant de la Captivité ne purent montrer la maifon 
de leur pére. Nchémie ou IL. Efüras, 6. 7. v. 63. 

HABAR, ville d'Afrique dans Ja Province de Fez propre. 
Elle a été bâtie à deux lieues de Fez fur la pente d’une monta 
gne fort haute, d’où l’on découvre tout le païs d’alentour, & 
doit fa fondation à un Morabite qui étoit prémier Alfaqui de 
la grande Mofquée. Elle fut détruite dans la guerre de Sayd, 
& il n’en refte aujourd’hui que les murailles & les Temples. Son 
circuit eft fort petit, & les terres en font données à ferme tous 
les ans, par l’Alfaqui de la grande Mofquée à qui elles appat- 
tiennent. * Marmol, Deer ipt. du Royaume de Fez, tome 2. 1. 46e 
24. Th. Corneille Dig. Géogr. 

HABAR. ville ancienne de Perf. Elle eft de grande éten- 
due, mais fort ruinée, & plufieurs Arméniens y habitent. La 
plaine qui y conduit depuis Zangan, eft aflez fertile, & on y 
découvre beaucoup de villages. 1l y croît de bon vin, &elle 
eft bordée des deux côtez au Levant & au Couchant d'üne cl 
ne de hautes montagnes. La plus grande largeur de cette pl 
n'eft que de trois 1 * Tavernier, F de Perfe, tome 1. 
& 6. Th. Corneille D: à 

HABARIM. Pyez ABARIM 

* HABATSIN]À, ou Haba 
Maifon des Récabites. Il en eft p es G 35, U. 3. 

HABAT & HABAD, Pro Royaume de Fez, vers 
la côte occidentale, & le ibraltar, entre les mon- 
tagnes d’Errif, la riy d'Erguile, & l'Océan, eft fituée dans 
un grande plaine, qui abonde en blés & en troupeaux, & qui 
eft de plufieurs riviéres. C’eft ce qu'on nommoit la 
gitane, où il y avoit un grand nombre de villes 
Rom & parles Goths. Les pr ales villes 
; Ezagen, Beni-Teudi, £ 
Céguer, Ceuta, & Tétuan. * Mar 


1] 


Voyez HASE- 


re intitulé 
0, Cu Èn 
celebratus; Re 
us ce titre, De 
1s Averni € Afcen- 
ane, * Valére 


re. On a de Jui un Li 
S; Triumphus Sanéis Patribus Tgnatio € 
M Album adjéripti effent, ab urbe veller 
marques fur les M des Prote 
? rum, feu Deféen] 
W 


Jus Olÿmpi; Ode Lyrices Hifloria Deipare U 
André, Biblioth. Belgica, p. 664. & 665. 
HABD À. Voxz ABDA. 
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H A B. 
pour fi- 


émonie que font les Juifs} 
nffte en ce que chacun étant de 
retour de la priére, ce qui fe fait lorsque la nuit eft venue, & 
qu'on a pu découvrir quelques étoi on allume Lnsimbean 
ou une lampe. Alors le maître du logis prend du vin & des épi- 
ceries de bonne odeur, il nit, les fent pour commencer 
fa femaine avec plaifir, & fouhaite que tout réuffifle b reufe- 
ment dans la femaine où l’on entre. Enfuite il bénit la clarté 
du feu, dont on ne s’eft point encore fervi, & fonge à com- 
mencer dtravailler. Toute cette cérémonie s'appelle Habdala , 
qui veut dire, difinéfion, pour donner des marques que le jour 
du Sabbat eft fini, & qu'il eft alors féparé de celui dut l 
qui commence, Les Juifs en f faluant ce foir à 
pas bon Joirs mais, Dieu vous donne une bonne Jemaïne. 
des Arts, 

HABDANCEK, furnom de la famille des Sk à 
Polonois. L'Empereur Henri V, ayant fait la p c Bolefl 
Roi de Pologne, montra aux Ai rs de ce Roi uné 
de quantité d'or & d'argent, & leur dit ces pa 
quoi faire la guerre aux Polonoïs. arbic, un des 
voulant railler l'Empereur, tira fon anneau, le jett: 
ceau d’or, & dit agréablement, Permette t 
wôtre. L'Empereur ne fit point paroître que erté l'offen: 
fät, & lui répondit d’un air galant, bab danck, c’eft à dire, Je 
mous remercie. D'où l’on prit occafion de donner ce nom de 
Hab danck aux Seigneurs de la Maifon de Skarbic. * Bucholcer, 
Id. Chron. 

HABDEE L. Voyz ABDEEL, 

HABDI. Voyez ABDI. 

HABDIEL. Voyz ABDIEL. 

HABDON. Fiyz ABDON. 

HABEDNEGO. Voyz ABDENAGO,. 

HABER Cinéen ou Kénien. Poyz HEBER & AB 


HABDALA, forte de cér 
nir le jour du Sabbat, & qui 


cs, Seigneurs 
s 


igne cet or 4% 


ER. 


* HABERKORN (Pierre) iflu d'une ancienne famille noble 
de ce nom en Franconie, naquit à Butzbach dans la fe, le 
neuviéme Mai 1604. Après y avoir fait fes étud 


1620 à l'Académie d'Uim, & en 1626 à 
vifita les Académies de Saxe & de Strasbou 
fut fait enr Profefleur en Phyfique, l'an 
cateur de la Cour, & à dix ans de là Intenda 
Gieflen, où après l’ereétion de l’Académie il fui f 
feur en Théologie. Il aflifta à beaucoup de conférences, qui fe 
tinrent au fujet de la Religion, & mourut au mois d'Avril de 
Van 1676. On a de lui, dicatio Lutberane Fidei contra Helvicum 
Uricum Hunium ; agma Differtat. Theologicarum 3 Anti-Valerianus ; 
Rélatio AéFor Collequii Rbeinfellani ; Hepta Difputationum Anti 
Wallenburgicarum, ©. * Gr. Di. Univ. Hall. Witte, Memor. 
Theolog. p. 1893. 

* HABERSWERD, ville ‘du Royaume de Bohéme dans 
ja Préfecture de Glatz, au fud de Glatz dont elle eft éloignée 
d'environ trois lieues. Elle eft fituée fur la Neïfle. En 1319, 
elle reçut fes priviléges du Roi Jean. En 1533, ily vint un grand 
nombre d’Anabatiftes qui en furent chaflez vers l'an 1550. " 
Gr. Dig. Univ. Holl. Balbini Mifédl. Bob. Æluri Glatz. Chron. 


ar pur 


p. 218. 

HABERT, famille. La fami 
perfonnes de mérite, a eu des alliances très honorables, &a pro- 
duit plufieurs grands hommes dans la Robe. 

HABERT, (François) natif d'Iffoudun en Berri, fous le 
régne de Henri Il, dans le XVI fiécle, rendit fon nom célébre 
par plufeurs fortes d'Ouvrages en profe & en vers, qu'il donna 
au public. La Croix du Maine, & du Verdier-Vauprivas font 
mention de lui dans leurs Bibliothéques. Il eft furnommé dans 
fes Ouvrages le Banni de Licfle. 


HABERT, (Pierre) Seigneur des Ternes, Confeiller & Sé- 
cretaire du Roi Henri Il, étoit frére de François, & compofa 
Se 


comme lui divers Ouvrages. enfans furent 1. Isaac Ha- 
bert, qui a auf écrit; & 2. Sujamne Habert, Dame du Jardi 
dont nous allons parler. * La Croix du Maine, Bi 

HABERT, (Sufanne) Dame du Jardin, fille de Pi 
bert, & de Facqueline de Montmillet, époufa Charles du Jard 
Officier du Roi Henri LI, & l'ayant perdu à l’âge de 24 ans elle 
paila le refte de fa vie dans le veuvage. Elle app 
Îe Grec, le Latin, l'Efpagnol, l'Italien, la Philofophie & la Théo- 
logie, & s’attacha à la lééture des Livres favans, fur-tout de la 
Bible & des Saints Péres: ce qui ne l’empêcha pas de s’emplo- 
yer à des œuvres de piété, & de faire de très beaux Réglemens 
pour la vifite des hopitaux, & pour le fervice des malades, Elle 
compofa une Explication du Symbole de faint Athanafe ; un 


le de HaBERT, féconde en | 


Traité de l'Oraifon; des Sacremens; un Catéchifine; & divers | 


autres Ouvrages pieux, dont les Manufcrits ont été entre les 
mains d'Ifaac Habert, Evêque de Vabres, fon neveu. Les Pré- 
dicateurs & les perfonnes de la premiére qualité lui rendoient 
très fouvent vifite. L'amour de la folitude l'engagea de fe reti- 
rer dans le Monaftére de Notre-Dame de Grace, à la Ville-PE. 
vêque, près de Paris, où elle paffa près de vint ans, & 
mourut l'an 1633. * La Croix du Maine, Bibhatb. Fra 
larion de Cofte, Eloges des Dames Illufires. 

HABERT, (Germain) Abbé de Cérizy & de la Roche, 
Voyez CERISY. 


HABERT, (Philippe) frére du précédent, de l’Académie | 


Françoife, témoigna dès fon enfance, b 
les Lettres, & après avoir achevé fes étu 
gé à fuivre le parti des armes. Le dernier emploi, dans lequel 
il mourut, fut celui de Commiflaire de l'Artillerie. Il fe trouva 
aux plus remarquables occafons de ce tems-là , à la bataille d’A- 
vein, au paflage de Bray, aux fiéges de la Mothe, de Nancy & 
de Landrecy. L'an 1637, quelques troupes de l'Armée 


golfe, ayant eu ordre d’affiéger Le château d’ 


aucoup de génie pour 
, il fetro Enga- 


Emeri, entre Mons | 


| mé Raboton, il fut ainfi appellé, pa 


H A BR. 


d’un foldat tomba dans un tonneau 
poudre, & fit fauter une muraille, fous les ruïnes de laquelle 
Habert demeura accablé à l’âge de 32 ans. Il étoit de moyenne 
taille, froid & férieux dans la converfation, & cependant capa- 
ble d’une fi grande paffion, qu’il faillit à mourir d'amour pour 
une de fes Maitrefles. Le Temple de la Moït, qui eft le feut 
Ouvrage imprimé qu’on ait de lui, eft une très belle piéce, & 
paflera fans doute plus loin dans la poftérité, que les gros Re- 
cueils de la plupart de nos Poëtes. Elle ne fe foutient pourtant 
pas jufqu’à Ja fin. Elle fut compofée fur la mort de la fille du 
Maréchal d'Effiat, premiére femme de M. de la Meilleraye. * 
Recueil des plus belles Poëfies, &c. Pelliffon, Hifloire de l'Aca- 
demi vife. 

HABERT (Ifaac) reçu Doëteur de la Faculté de Théologie 
de Paris en 1626, depuis Chanoine & Théologal de Paris, 
en 1645 Evèque de Vabrés, fut un des plus célébres Théolo- 
giens de fon tems, & joil à la connoiflance des dogmes une 
profonde érudition, & un grand amour pour la vérité. Ona 
de lui plufeurs Traitez en Latin, comme un de la Grace, fui- 
vant les Péres Grecs; un autre de confenfu Häerarchiæ & Monar- 
chia; de Cathedra feu Primatu fanéi Petri, &fc. Il fut un des par- 
tifans de la Grace efficace; mais d’une maniére bien différente 
de Janfénius, dont l'Awguflin lui déplut tellement qu’il l'attaqua 
Pabord par trois Sermons qu'il fit à la fin de 1642, & au com- 
ncement de 1643. M. Arnaud dans l’Apologie de Janfénius 

ivement les attaques 
intitulé Defenfe de 
à la tête dug pprobation du P. Nicolaï, célé- 
bre Doéteur dans l'Ordre de faint Dominique. Une feconde A- 
pologie de Janfénius, publiée en 1645 par M. Arnaud, ne fut 
pas capable de détourner le nouvel Évêque de Vabres de fes 
autres occupations. 11 avoit publié en 1643, une Traduétion 
Latine du Cérémonial de l’Eglife Gréque, avec de longues No. 
tes qui en font une efpéce de Commentaire, & qui le font re. 
garder comme un des Théologiens qui a le mieux connu les 
vrais principes de la Liturgie & des cérémonies Eccléfiaftiques. 
M. Habert mourut le onziéme Janvier 1668. Sainte-Marthe, 
Gall. Ghrif. &6. 

HABERT, (Henri-Louïs) Seigneur de Montmort, Confeil. 
ler du Roi en fes Confeils, & Maître des Requêtes de fon HÔ- 
tel, de l'Académie Françoife, mort Doyen des Maîtres des Re- 
quêtes, le 21 Février 1679, s’eft acqui ande réputation ; 
par fon intégrité & par l'amour qu'il avoit pour les Lettres; & 
pour les Savans. Il avoit époufé Me iette de Buade, de 
Frontenac, dont il eut tr & de 5 1. Henri-Louïs 
Habert de Montmort gneur du Mênil, Maître des Requê- 
tes, mort fans enfans d'Æwre Morin, fœur de la Maréchale d'E- 
trées; 2. Louis Habert de Montmort , Evêque de Perpignan, 
mort à l’âge de 50 ans, l'an 1695; 3. JEAN-Louïs Habert 
de Montmort, Comte du Ménil, &c. Maître des Requêtes, 
Confeiller d'honneur au Parlement de Provence, & Intendant 
des Galéres de France, au département de Marfeille, lequel é 

3 ille de Gabr 
5 4. Ai 
sneur de Bartil! 


& Valenciennes, la méche 


mi 


» S 
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fe Habert, époufe de À 
Li 3 al des Armées du Roi, Gouverneur de Rocroy, 
& Chevalier de faint Louis, morte en Janvier 1680; 5. Aude- 
Magdelaine Habert, veuve de Bernard del Rieu, Maître d'Hotel 
ordinaire du Roi, mort le ‘15 Avril 1713. 

HABEX, Voyez ABEX. 

HABISSINIE. Foyz ABISSINIE. 

HABOR, Fleuve du païs de Gofan fur les bords duquel ha- 
bitérent les Ifraëlites, qui furent tranfportez en Aflyrie par Sal- 
manafar. * IL ou IV Rois, c. 17. 0. 6. 

HABRAN, petite ville de l'Arabie Heureufe, fituée dans 
une vallée, dont les Habitans font des peuples mêlez de plu- 
fieurs endroits de l’Arabie. Elle eft à trois journées de Sanaa, 
& à 48 milles de Saada, vers l'occident. 

* HABRECHT, (Céfar) de Bruges, Jurifconfulte & Poë- 

On a de lui un Poëme intitulé Quinguennale Diarium Bell 
ica 3 Epigrammata. * Valére André, Bi- 


t-G 


Belgica, p. 118. 

HABRON, de Samos , Peintre, duquel Pline Z. 35. 6. 11. 
rapporte, ‘qu’il repréfenta dans des tableaux, l’Amitié, la Con- 
corde & les Divinitez. 

* HABRON À, trentiéme campement des Ifraëlites dans le 
Défert. Ils y arrivérent de Fothatb, & allérent camper d'Habro- 
na en Hetsjon-guéber. * Nombres, c, 33. v. 34: 35. 

HABSPOURG: nom de deux anciens châteaux en Suifle; 
lun eft dans le Bas Ergow au Canton de Berne; & l’autre, qui 
étoit environ quatre mille pas au deflus de Lucerne , fur le Lac 
de ce nom, fut ruiné par-les Lucernois l'an 1352. Le premier 
de ces châteaux, dont il ne refte que quelques tours, eft le plus 
confidérable. Il eft en un lieu fort élevé près de l'Aar, & tire 
fon nom, comme l’on croit, d’un faucon qui fut lâché par un 
Seigneur du voifinage, & qui alla fe percher en ce lieu-lè, D’au- 
tres difent, qu'ayant été bâti par un Comte d’Altembourg, nom- 

e que ce Comte employ: 
ruétion de ce château, d'où 
te ancienne & il- 
ourg defcendoit d'Er cHr- 
LEUDE'SE, fon fils, 


tout ce qu’il avoit de biens à la cor 
la Maifon d'Autriche prend fon o 
luttre famille des Comtes de Habff 
lov 


face; &ETHOoN ou Heiton, fon fecond fils, fut pére d’ALeE- 
ric, C cile fut d'EserHARD, pére du Comte HuGuEs, 
qui eut trois fils; Gérard, d'où l'on tient qu’eft defcendue la 
Maifon de Lorraine; Hueves, qui eft la tige de celle de Das- 
bourg; & GonTRaN, qui a produit celle de HAbrAEEr C 


H AYBAVHEA C. 


Gontran époufa une fœur de l’Archevêque Landace, Comte de 
Vindoniffa en Suifle, & mourut Pan.946, aprè été d 

lé d’une partie de fes Terres, pour avoir appuyé la 
Ludolphe de Saxe, qui prit les armes contre fon p 
pour fuccefleur fon fils CuonzeLin, défitles Hongrois près 
Seckinegen lan 937, & fut pére de Rarsor où RAroTOoN 
qui continua la branche de Habfpourg, & de CuonzeLin & 
jeune, duquel font defcendus les Seigneurs de Zéringhen , de 
Teck & de Bade. RaroTon fut pére de Werner L, & ce- 
lui. 'OTnon, qui fut tué l’an 1110, laïffant pour fes fils & 
fuccefleurs, WeRNER Il, pére de Werner Ill, dont le fils 
ALBERT, dit € Riche, qui le premier fe fit nommer Landgrave 
dAlface , fut pére de R onoLrHe, qui eut deuxfils, du puiné def 
quels,nommé RopoLPHE, comme fon pére, font defcendus les 
derniers Comtes de Habfpourg , de Lauffembourg, & de Kybourg. 
L’ainé fut Azg e de RoDOLPHE , né le 25 


ï $ T le Sage, pe 
Avril 1218. Celui-ci fervit fi fidélement Ottocare, Roi de Bo- | 
, en la guerre qu’il 


Il eut 


hême, qu'il fut fait Général de fa Cavaler 
eut contre Bélus, Roi de Hongrie. Depuis, il fut élà Empe- 
reur l'an 1273, & régna dix-huit ans. Il eut d'#me, Marquife 
de Hohemberg fur le Necker, fafemme, Azserr &Ropot- 
PHE£. rnier époufa Agnes, fille d'Ortocare, Roi de Bohé- 
é, Duc d'Autriche, dont il avoit été inveñti 
eur fon pére, fut Seigneur dé Carinthie, qu'il eut 
h, e de cette Province, & en peu de 
temps cette Maifon fe vit en un haut point de grandeur. Cher. 
chez la fuite de cette généalogie au mot AUTRICHE. Foyez 
auf Stumph, /. 7. c. 12. € fiv. D. J. B. Plantin, en lAbbréré 
de ls Suife; & Louïs du May, Etat de l'Empire, Dial. 3. 

HABUL-AGEK. Voyz l'Article d'ABDUDMALIC 5 
qui fe fit Calife des Arabes en Efpagne. 


His CA 


F3 E ACALJA, Pére de Néhémie le Prophéte. Néhemie, où 
IL. Efdras, 6. 1. v. 1. & c. 10. v. 1. 

HACAN. Voxz ACHAM. 

* HACBOR, ou Achobor. Il y a eu trois perfonnes de ce 
nom. Le premier fut pére de Babal-hanan Roi d’Idumée. * Ge- 
néfe, c. 36.0 38. 

Le fecond fut celui qui alla de la part de Jofias confulter la 
Prophétefle Huldan ou Holdan, femme de Scallum , far quelques 
points du Livre de la Loi , que le Grand-Sacrificateur Ha) } 
avoit trouvé dans le Temple, ce qui arriva l'an du Monde 3412. 
* IT. ou IV. Rois, 6. 22. w. 14. 

Le troifiéme étoit pére de cet Elnathan, qui alla en Egypte 
querir le Prophéte Urie, pour lui faire rende raifon des maux 
qu’il avoit prédits contre le Royaume de Fuda. E 
fa propre main, * Férémie c. 26. w. 22. Le nom d 
des rats ou le ravage. * Simon, Didfiomaire de la Bible. 

HACBOR, fils de Micaja. Foez ABDON fils de Mica 
ou Micha, 

HACCO. Voyez ACCO. 

HACCUS où HAKKOTS. Voyez KOTS. 

HACELDAMA, dont le nom fignifie Champ de fans. Voyez 
ACELDAM A. 

HACHA, Rio de la Hacha, où noffra Se 
> l'Amérique Méridionale. Elle 
erme, à l'embouchure de la H la Mer du Nord, 
itale d’un Gouvernement qui porte fon nom, fi- 
de Sainte-Marthe & de Vénézuéla, & confidé- 
Et ilité de fon terroir, par le fel qu'on y fait, & 
par l'or & les pierreries , qu'on y trouve. * Maty, Diéion. 

éngri 
* HACHA , riviére de l'Amérique méridionale , coule du 
fud-eft au nord-eft dans la Terre-Ferme, & dans le Gouverne- 
ment qui porte le nom de Rio de la Hacha, aufi bien que la 
ville dont on vient de parler. 

HACHAMONTI. Voyz HACMONI. 

HACHBUR G. Voyez HOCHBURG. 

HACHE, Ordre de Chevalerie, fut inftitué vers l'an rr49 
en Catalogne, en mémoire de la viétoire que remporta Raimond 
Bérenger, dernier Comte de Barcelone, fur fes ennemis, parce 
que les femmes de Tortofe avoient courageufement défendu cet- 
te ville à coups de haches. Comme elles avoient fait paroître 
plus de générofité que les hommes, ce Prince ordonna auffi qu'à 
Pavenir le: éderoient les hommes dans les aétions 
& cérémonies. publiques , & qu'elles jouiroient de certaines 
exemtions de tributs, attachées à leurs perfonnes. François 
Morel de Luna, en l'Hiff. de Tortofe, 1. 1.6. 29. 

HACHELAT. Voyez HACALTJA. 

HACHENBERG (Paul) naquit en 1652. Son favoir lui 
fit avoir le titre de Doëteur en Droit, & la ch de Profeffeur 

en Eloquence dans l’Académie d'Heidelberg. 
un voy El 


gnora de los Remedios, 
ans la région de la 


ge en Angleterre, & à fon retour l’Ele 
t Membre de fon Confeil privé. Il mourut 
u mois de Décembre de l’an 168r. On a de 


lui, ufeurs Différtations dont les principa- 
les ont pour titre , Origines Germanorum € S * Gr. 
Di&. Univ. Holl. Thulemarius , in Pre) j Ori- 


gines Germanorum 

HACHENBURG. Voyez HOCHBURG. 

HACHETTE, (Jeanne) illuftre femme de Beauvais en Pi- 
cardie, fe mit à la tête des autres fer Van 1472, pour com- 
battre les Bourguignons qui tenoient cette ville affiégée; & par 
une Valeur extraordinaire, le jour de l’aflut, elle repoufla les 
ennemis à coups de pierres, & avec des feux artificiels, du 
plomb fondu, & de la réfine fondue. Etant fur la bréche, elle 


| reffe de Scheid 


| autem £$ germano à 


arracha le drapeau qu'on y vou 
le portoit, au bas de la muraille. 
le nom de cette Amazone dans E 


at arborer, & jetta le foldat qui 
On honore encore à préfent 
uvais, & on la voit peinte à 


l'hotel de ville. Ses Defcendans font jufqu’à aujourd'hui 

de Taille; & en mémoire d'une fi belle aétion, il fe 

ans une proceffion dans cette ville le disicme de 

femmes vont les prem : Pendant que Jeanne Hachette vi: 


voit, elle m 
étendart, qui depuis fon décès a 
nicains de Beauvais. * André F'avyn, Hifé. de 

HACHILA ou HAKILA, ville & mor 
de Benjamin, où David fe tenoit caché, p. 
de Saül. * 1 Sam. ou I Rois, c. 23. w. 19. 

* HACKE, nom d’une des plus anci 
ftres familles nobles de Thuringe & d 
520, un certain Colonel Saxon qui portoit 
s'étant mis à la tête de cent hommes, em 

dingen & qu’il y pafla au fil de l'épée tous les Fran- 
coniens qui s’y trouvérent. 

* HACKÉ, ancienne famille noble de Br 
porte les mêmes armes que celles des Hacke de T 
fait croire qu’elle en defcend. 
HACKEBORN, famille noble fort ancienne & des plus 
confidérables de l’Archevêché de Magdebourg. Ceux de cette 
famille ont pris les titres de Comtes & de Barons par la Grace 
de 


àlat 


e des troupes avec fon 


bourg, qui 
e: ce qui 


. 
HACKER (Jacques) Profefeur en Théologie à Fribourg 
dans le Brifgaw, vers le commencement du XVII fiécle. Ayant 
publié en 1609, une Difpute fur la Prédeftination, il fut réfuté 
par un Moine de Mantoue fous le faux nom de Daniel Neidinger. 
Il fe défendit, & voici le tit fa replique, Difputationis de 
Pradeflinationis caufa falfo ER sementito auétore Dan. Né 
And. Urciano Ord. 
, Cf ibidem à trede 


reg. in wrbe Mant 
Ord. Fratribu ifcepte, in quatuor 
elementa , mendacia, barefes, antilogias | fordes } 
Auëtore F. Huckero. On attribue au m er deux vo 
mes fur omas d'Aquin, imprimez à Fribourg, le premier 
l'an 3619, le fecond l'an 1621. * Voyez le Catalogue d'Oxford, 
& Bayle, Di&. Crit. 

HACKET ou HA GUET (Guillaume) Fanatique Anglois 
au XVI fiécle. Après avoir été Valet d'un Gentilhomme nom- 
mé Uffei, & avoir vengé fon e. par une aélion tout à fait 
brutale, en coupant le nez à s dents à une perfonne qui 
l'avoit offen{é, il époufa enfuite une veuve riche, & mena une 
vie fort déréglée. On dit même qu’il vola fur les grands che- 
mins; mais enfin il s’érigea en Prophéte, & prédit que l'Angle- 
terre reflentiroit les de Ja faim, de la pefte & de la guer- 
re, fi elle n'établifloit Ja difcipline confiftoriale. Nonobftant le 

bâtiment du fouet qu’il foufirit, il continua de dogmatifer, & 
e dans fon parti deux perfonnes, qui avoient quelque favoir, 
Edmond Coppinger, & Henri Artington. Le premier fut appellé 
Prophète de "” cond di 3 
nouveaux Prophétes, firent l'éloge de Hack. 
faire pafler pour un grand >héte comp. 
Cuanrisr. lis entreprirent même le 16 Juillet 1591, 
blier hautement dans les rues de la ville de Londres 
arrêtez, & on leur fit leur procès. Hacket fut condamn 
pendu; Coppinger fe laifla mourir dans la prifon; & Ar 
obtint fa grace. Hacket étant fur l'échaffaut, demanda un mi- 
obtint point, & mou- 


> le pu- 
s furent 


é à être 


Crit. 

HACKETT, (Jean) Evêque de Litchfeld & de Coventry, 
naquit en 1592, à Weftmunfter où il fréquenta le Coll 
ques à ce qu'il fut reçu à celui de la Trinité à Cambr 
vêque Williams, pour-lo 
ifon, & enfuite il fut fait Chapelaïn de Jaques L, & Pafteur 
Holburn, & en 1631 Archidiacre de Bedford. Il 
ebâtir l'Eglife, prefque ruinée, de S.' Andrews, 
a pour cet éffet amañlé une colleéte de quelques 
erling; mais cette fut diff 
re qui furvint. Lorsque le Parlement voulut abolir L' 
& s’en uer tous les revenus, Hackett fut député au nom 
des Evêques pour faire les remontrances nécefluires à la Cham- 
bre Bale, ce qu'il fit avectant de fuc 
cette entreprife; quoique dans la fuite on fit le contraire, lors- 
que le nombre des Rebelles s’augm ” 
rent Hack: 
pagne. Dutems d 
l'Evêché de I 
plus de. 2000 
fa Cathédr Il déplora les facr 
venus des pauvres Cures de fon Dio 
dire, que comme les Catboliques-Romai 
vouloir, cntendre parler d' [ 
rices de même les Réforme: 


= 
a 
ER 


il employa 
aration de 
ard des re- 
outumé de 
ables de ne 


céfe, & a 
s étoient fort blé 


le réforimant Ji 
ort la réunion de 


controverfe fur les cinq Articles des Re. 
montr fit avec beaucoup de douceur & de modé- 
ration, quoi qu'il fût entiérement dans les fentimens de Calvin. 
Au refte c'étoit un homme qui avoit de beaux talens, une gran- 
de leture, & qui étoit fort verfé dans la Théologie & dans la 
Philologie. Affable, doux, zélé, intrépide, charitable, il me- 
noit une vie des plus exemplair J1 mourut en 1670, âgé de 
78 ans, & légua au Collége cs la Trinité de Cambridge 1200 li. 
À 2 VIe 


HPAIC. 


ibliothé. que de cette Univerfité, fa belle 
ferling. Voici la Jift 


de f 
a Vie de P 


Life of D 


Théologien Anglois , 

Ii defcendoit 
é d'Héreford. Il étu 

& fut enfuite Chanoi 

{ on le a 

partie qui regarde 


de lan 
. Hackett, à la tête 


qui 


e de Weft- 
à l'é- 
la 


tude de F 


, se cas 

ie de ce: petits Tr 
Il mourut au commenc! 

lois. 

héodoric) naqt 


tr roient 
e de 


; qui fe 


ent du régr 


Jeymar leh 


di 


ur en Hébreu; & en 
La gouite le tour- 
de fa vie; il mc 


Schwerte 
n lui donna 
menta beaucoup d 
18 Janv. 1659. 


étant forti d’Angle- 


e en qualité de Ga te le parti des 
er & f e fignala dans les guerres d’ taie par fa valeur & 

e qui le firent monte x plus hauts emplois. Il 

‘honneur & de; réputation , pour avoir ré établi en 

ce pa pline Mi equis y étoit prefque perdue , qu’: 
près {a mort, les Florentins lui érigérent dans leur ville une ft: 


tue de marbre noir en reconnoiflance des L I 
reçus de lui. 

* HACMONI, 
vid, Roi d'Ifraël. * 

HACO. Pr A CCC, 

HACOC. Poyz HUKKOK. ù 

HACON; fameufe Couttifane , qui dan le avoit 
ci sn de s’entretenir de fa beauté avec fon miroir; mais 
t devenue vieille, & s’y voyant un jour extrêmement ridée, 
elle en eut un fi grand chagrin, qu'elle le cafla, & devint folle 
fur l'heure. * Cælius Rhodiginus, . d 

HACOR, vallée. Voyez “ACHOR 

HAC CQUEVILLE , famille , qi à 
On croit qu'elle eft originaire du païs d'Artois, & 
it à e XIV fiécle. Jean de Hacque- 
53, l’un des D : de cette ville vers le 
qui étoit au E ours. Il avoit époufé 
il eut r. JaQu ES qui füit; ss 
ur de Vaires, duqu el de 

f i, & de Fou 


s avoient 


es qu’ 


nee e de Jafçcobham, un des Braves de Da- 
1. Où Paralip. 6, IT. v. II. 


a été féconde en bons 


fat P 
OUIS 2 
Pan 1416, À 
2. Denys de 


fille du célébre Lou’s E genfis, premier Médecin du Roi, 
® de H qui fuit 
ille, Confiller au Parlement de Paris, 
Il fe célébre fous les régnes de C 
: Mayenne l'obligea l'an 

e Préfident au Parl 
ille de P. fous 
de Préfident au G: 
de 78 ; & fut en- 
Dos époufé me Henne 
ident Fon nous qe 


x$91, d'accep! 


uicta après la rédu 
F. à IV, pour 
ourut le 15 
ns l'E elite de faint Sévé 
leutJerômM 
it fans poitdrité d' 
ns, mort le 28 Janvier 1623 
de Fean de Bauquemarre, Maître des Requêt es; & 4. Ma 
Taine, e de François de Broé de la Guette, Co 
Parlement. * Blanchard, Hif. des premiers Préfidens de Pa 
des" Maîtres des Requêtes. 

HACQUEVILLE, (Jérôme d') Seigneur d'Ons-en-Bray, 
premier Préfident au Parlement de Paris, étoit fils d'ANDRe. 

fut Confeiller au Parlement, puis P Requêtes du 
me Pr ë ident,. Enfin le Roi Louis XIII, 
à e Sénat, a la mort de Nicolas 
de Verdun, D an 1627. ÎL mourut à Paris le quatriéme jour de 
Novembre 1628. On voit fon tombeau & fon Ep e dans 
J'Eglife des Blancs-Manteaux. 

HACSA, fille de Caleb. 7% 
HACZAG, petite Provinc 


q! 
Jons plus bas. ml 
Evêque de Soiffc 


e de cet 


x ACHSA. 
de la Tranflylvanie, qui en eft 


féparée pat des montagnes dont elle eft environnée de tous cô- 
tez, principalement au levant & au midi. Sa longueur eft de 
huit lieues, & l’on y trouve auffi une ville appellée 

bitée des Hongrois & des Valaques. * Davity, Tranfylvanie, Th, 
Corneille, Dig. Géogr 


H A D. 


E ADA femme d'Efaü. Les ADA. 

HADAD, un des fil * Genefe, 
HADAD, 
HADAD-EZER. ER. 
HADADRIMMON. Voyz ADADREMON. 
HADAJA. Fo) 


yz ADAJA 
HADAM 


; ADAD. 


HÂDEMAR. 


de la Vétéravie, 
Latin Hademarium. 
ns de l’Archevêché de Trê 
Hadamar, la embellie de pluf 
e ville a deux chèt ; Où font leur 
fon de Naffau. L 
& ci de Dillembourg & de 
Comté d lembourg entré 
fau. * Audiffret, Géo, 
HA D AR. Vo 
HADARAS 
d'Afri 


eft la Capitale 
Elle eft fituée fur l'ElR, 


de la Province de ce nom, en 
à deux lieues de 
Jean-Louïs Prin- 
édifices pu- 
dence deux 
ité de Hadamar 
, formoient autrefois le 
on de Naf 


sation, qui demeu- 
eux qu'Othoman, troi- 
la conduite d 


Général Occuba; mais la s beftiaux à ceux qui 
voulurent habiter le illes, 
: qui les fait 


ndonné leur 
Z avec d’autres 


Ê de Juda. * Je, 6.15. 0.97e 
DASSA où EDIS SA, nom qui füt donné à Efther 
VE femme du Roi Aflüer s, avant qu’elle fût ma On 

fignifie beauté , parce qu'en effet 
fa beauté ef outes celles dé fon tems. Auñi mérita-t- elle 
d' être mariée au PIS € grand Roi du monde. On lui donna à ie 
ber , qui fignifie étoile. * Eflher, c. 2 


z ESTHER. 
DAR où HAD AR. Voyez ADAR. 

HADDAR. Foyz HADAD. 

HADDASA, CHADASSA ou HEDAS CA; ville de 
Juda, of Eufébe dit qu’elle étoit ’près de Tapb- 
ne. St. Jérû s il remarque que c’eft une 
te. Les Rabbins di oit une des’ plus petites ville: 
Juda, n pue) cinquante maifons. D. C 
Véritable leçon d’Eufébe eft Tapbna, & non pa 
#41D: ere Di&. de la Bible 


de 
met croit que la 


Ta 


ne ni Goph- 


HADDINGTON. Voye HADINGTON. 
* HADDON (Walther ou Gauthier) Maître des Re- 
quêtes fous le régne de la Reine Elizabeth, fortoit d’une fa 


mille confidérable du Comté de Buckingham, & fl 

ton. Il fut fait Membre du Collége Royal, puis Doëteur en 
t & enfin Proféfleur Ro en cette Faculté, En 1550, il 
hancelier de C: e, & peu de tems après Pré- 
fident du Collége de la Magdelaine à Oxford. Sous le régne de 
Marie il quitta toutes ces dignitez, & fe contenta de vivre dans 
l'éloignement du commerce du monde, Elizabeth ayant fuccé- 
dé à Marie, fit Addon Maître des Requêtes, & fe fervit de lui 
dans plufieurs négociations. Un jour comme on demandoit à la 
Reine lequel elle eftimoit le plus de Haddon ou de Buchanan, 
elle répondit, Buchananum 0 5 antepono, Haddonem nemin polt- 
pono, c’eft à dire, Je mets Buchanan au deflus de tous les Sa- 
vans, & je n’en préfére aucun à Haddon. Il étoit fort éloquent, 
& fon ftile étoit cic Ce fat lui qui conjointement avec 
le Doéteur Walton établit un commerce réglé entre les Angloi 


élevé à 


& Hollandois. Haddon mourut en 1572, * Gr. Di, Univ, 
Holl. 

HADELEN. Fo HADELLAND. 

HADELIN, (Saint) Abbé de Celles, au Diocéfe de L 


le VIl fiécle, ét Gentilhomme d'Aquitaine , quitta 


; & fe retira avec c plufeurs autres faints perfonne en 
. Il demeu it quelque tems à Metz fous la 
pline de faint Rémac , lequel étant devenu Evêque de 


Maftricht, ordonna Hadelin. Prêtre, & fe fervit de lui pendant 
qu’il fut Evêque de Maftricht. Hadelin le fuivit dans PAbbaye 
e Stavelo; mais faint R'emacle l’envoya dans une folitude, fur 
la riviére de Lefch, où il établit une Communauté, & bâtit en, 
fuite le Monaftére de Celles en Ardennes. Il mourut vers l'an 
696. * Notger. Bolland. Bulteau, Effai de l'Hifl, Monaft. d'Oc- 
cide 
HADELLANDT, où HADELEN, 
de Brême en Bafle Saxe. 
riviére d'Elbe, depuis la 


contrée du Duché 
Elle s 'étend entre le long marais & la 
iére d'Oeft, à la Mer d'Alle- 


magne. On la divife en deux pa ien… 
huys eft la Capitale, appartient à ntale, où il 
n’y a rien de remarquable, dépend du Di AWEM- 


bourg , à la referve du Bailli 
tel, qui eftle long de la côte, & qui ap 
Hambourg, * M 


HADERSLEBEN, o ou HA DE ERSLEWEN, ville & 
ort de Mer en Date Province de D t fou- 
ï t les gueï le con 


on la rendit to derfleben ett 


anuelle qui part de Damas pour 
Avril 1 96 > que Maun- 


E, où Cavalcade 
oici quel lle fat cell 


Is portoie t chacun une ban- 
ane & verte. Il parut en- 
s Compag in ordre de fold ar 
Turcs. Après ceux-ci Fqueiques Compagnies de Spahs, 
utre ordre de foldatefq furent fuivis de huit Com- 
ï s à pié, c'eft ainfi que les ‘Turcs nomment 
font des gens d’un 2 ible. Les Turcs 
rt d'Arabie, où on les re- 
piéces de canon au milieu | 
, à pié, les foldats du 
1lement de cottes de mailles, de 
’antique. Ils-étoient fuivis de deux 
ÿ de leur Aga, tous à cheval. L’A- 
après eux, portant les deux queues 
lui fix chevaux de main parfaite- 
ment ds aux, &e très richement équipez. Il y avoit fur la felle 
de € chaque cheval de maïnune targe 
L € Mabmal parut après ces chevaux. C’eft un grand pavil- 
> que l'on porte fur le dos d’un grand chameau. 
de ce pavillon couvrent le chameau & trainent 
ju fques : à one Ce pavillon eft orné par en haut d’une boule 
se d’or tout autour. Le chameau, qui le por- 
mens, ayant la tête, le col, & les jambes gar- 
lets, de coquilles, de queues de renard, & 
afques. Tout cela fe fait à l'honneur de | 
que l’on place avec beaucoup de refpe& fous ce pa- 
villon, & que l’on porte à la Mecque avec toute cette cérémo- 
nie. te on le rapporte de même. L’Alcoran eft accom- 
pagné d'un tapis neuf très magnifique, que le Grand-Seigneur 
envoye tous les ans, pour couvrir le tombeau de Mahomet. On | 
pporte à fa place le vieux, que l’on eftime un thréfor fans prix. 


en 


J'Alcoran, 


L’anim porte cette charge facrée, a le privilége d’être exempt | 
de porter aucun fardeau à l'avenir. Ce Mahmal, ou lon eft 


fuivi d’une autre Compagnie dans laquelle le Ba fe trouve en 
perfonne. Après lui viennent vingt chameaux char qui fer- 
ment cette. © qui, fut trois ARR d'heure ire x 
Maundrell, Voyage, &c. p. 213. & 
* HADHRAMOUT, nom d’une | ville & d’un païs païti- 
cuülier, compris dans la grande Province de l’Iemen ou Arabie | 
Heureufe que les Anciens ont connu fous le nom d’Hac 
ne. Ce nom eff tiré de celui d’une Tribu defcendue de la famill 
de Hatfarmout ou Hatfarmavet, troifiéme fils de Joktan 
Hcber, dont les enfans ont peuplé l'Arabie. * D'Herbelot, | 


both. Ori 
HADID, ville de la Tribu de Benjamin. * Néhémie ou II 
Efüras, ch. 11, | 
HADIDA. ADDIADA. 
HADI Voyez ADIEL. 
HADI RSLEBEN,HADMERSLEBEN,& HAI- 
M te ville du Cercle de la Bafle Saxe en 


LEE 
1 


ipauté d'Ha] elberftadt. Elle eftà l’eft-nord- 


ADIN, ADIN&ADAN,p 
a montérent de Babylone 
de 450. 

: & ch. 8. 


Elle 
eues de la ville d'Edimbourg 


NGTON, peti 


> ville de l'Ecoffe Méridionale, 
e dans la Loth î 


du côté du midi. Elle a voix & féance dans le Parlement d'E- 
coffe. * D 
HADIS: c'elt le Livre des dits & des faits deMc ohammed, 
fe: Ce mot Had 


e ce qu 
u role divine, ayant | 
ne envoyée de Dieu. C’eft ce 
nent le nom de Sora, d’Alfèné, qui 

6 tenu dans PAI- | 
idis, ou Sona; 
fifia aux Juifs, un fecond Li- 
lle il faut recourir dans les 
lAlcoran. Les Per- 
oi des dits & faits 


que ce qui w'efl pas Je trou 

PAIE de DIEN 
r une perfo 
même auquel les Turc: 


fignifie mot, où aëfe 


re: 


vre Divin, une feconde I 
gas dont la décifion ne fe peut tro 
nt deux fortes de Hadis; l'un ef 
ned; lequel a été fait F 
Jacob Ko È à 


ail 


in 


ans, qui ne rs 
jatre volumes cha: 
ébre, nommé Ma 


s onze fucceffeur. nant q 
le vers. Un Doéteur ci 
Solinan eflan, au tro 
, en choîïfit mille de chaq 
jourd'hu mine le feul en u 
dis n° qu'un ama 
des, & de fable 
Dieu eut achevé de 
& lui dit, 4pprocb 
iére ; & qu après 


ë 


2 jé 


créer | 
etoi , que je te 
voir bien confi 
us belle piéce 
vue; & à q 
Les Doû 
mmed, ce que l’Ar 
que lui même a dit; appelant les 


Inivers, il apella l' 
Je, lourne 107 


ou bouclier de vermeil do- | 


| Grec, 


| où elles d 


Doéteurs donnent des régles 


les autres Hadis Prophét 
s autres. * Chardin, Voyages c. 


pour les démêler les uns 


tome 3 P. 205 
HADIT H AIM: Vox ADITHAIM. 
HADI ADA LI. ÿ 
HADL A Ï, différent du précedent, Poxz ADLAL 


HADLEY, 
contrée du Co 
oriental de la riviére de Breton, étoit autrefo: u impor- 
tant, pour le négoce d s 1 dépend immédiatement de 
Cantorbéri, a une belle Eglife, & eft rema rquable par la mort du 
Docteur Taylor, qui en étoit Curé. * D: 

*HADNA, Hadnah, Adnab, Et 
fidér: 
| lui de David. 


vec Mai 


bourg d'Angleterre 


ché, fitué dans la 
4, fur le bord 


Ednab, Officier con: 
; pour fe joindre à ce_ 
4. où Parälp. ch, 12. w, 20. 

*HADNA, C2 ne très vaillant, de la Tribu de Fuda ; 
qui commandoit trois cens mille hommes, fous Fofiphat, Roi de 
Juda. IL Chronig. où Paralip. ch. 17. w. 14. 

* HADN A, de la race des Lévites, qui après le retour de 
la Captivité de Babylone fut obligé de quitter la femme qu'il 
avoit époufée, parce qu’elle n’étoit pas de la Religion des Juifs. 
as, où I Eféras, ch. 10, v. 30. 

HADN AH Yi DNAH. 

* HADORAM, fils de Joktan & petit-fils d'Héber. Il eneft 
païlé dans la Gené, ch. 10. w. 27. Les Septante le nomment 
Odona. Bochart met les Defcendans d'Hadoram dans l'Arabie 
près du Détroit d'Ormus & du Golfe Perfique. Pline y place 
les Drimates, que l'on peut faire venir d’Adoram. Le dernier 
promontoire de l'Arabie vers la Perfe , eft nommé Chorodamum , 
qui à auffi quelque conformité avec Adoram. D. Calmet croit 
que l’on peut mettre Hadoram dans la Méfopotamie. Polybe, 
dit-1l, parle d’une ville du nom de Dura dans la Méfopotamie , & 
Amen en met une du même mon fur le Tigre dans l'Affyrie. 

€ P. Calmet, Comment. à 

* “HAD O RÂM, fils de Tobuw, Roi de Hamath, que fon pé- 

re envoya pour féliciter David de la viétoire qu'il avoit rempor- 


ble, qui quitta le parti du Roi &, 
Chron 


tée fur Adaréfer, Roi de Tfoba, leur commun ennemi, recher- 
cher fon alliance, & lui offrir de r vafes d’or, d'argent, & 
de cuivre. Ce Prince fut reçu de David avec tous les honneurs 


de fon pére & à fon caraétére, ils firent alliance , 
réfens, qui furent confacrez à Dieu. * L 
ch. 18. v. 10. 
HADRAC. Voyez HEDRAER. 
HADRAELI, pais de Syrie, voifin de la Judée, dans le. 
quel étoit la ville de Damas. D’autres difent que c’étoit une 
ville de la Tribu de Manañlé au delà du Jourdain. * Zacharie, 
ch, 9. v. I, 
HADRAMIT ou HADRAMUT. Poyz FARTACH 
HADRAN,. Voyz ADRAN. 
HADRIA, nom de plufeurs villes. eg ADRIA. 
HADRIEL, Mélohathite, fut celui à qui Saül, Roi d’Ifr 
fit époufer Mérob fi qui avoit été promife ‘à David. * À 
Samuel où I Ruïs, cl 
HAD RIEN, HER ur 


la quaute 


fille 
18. v. 19 


meux Prédicateur Flamand du 
XVI fiéccle, connu dans le païs fous le nom de Broer-Cornelis, 
étoit de Dordrecht. Il fe fit Cordelier, & fut Gardien d'un Cou 
vent, & Leéteur en Théologie. Il entendoîit bien le Latin, le 
& l’Hébreu, & il enfeigna publiquement ces trois Lan« 
gues. Il précha 30 ans à Bruges, & ne s'étonna jamais des mé- 
difances qu'on publia contre lui. Il mourut à Bruges à l’âge 
de Go ans, le 14 Juillet r58r. Il compofa un Traité des fept Sa- 
Jean Lernutius avoit vu en manufcrit plufeurs Ser- 
mons très doétes de ce Cordelier. Les Ouvrages, qui ont paru 
fous fon nom après fa mort, font parfemez de boufonneries & 
de quolibets mal-honnêtes. Sanderus prétend que les Hér étiques 

urré cela, pour diffamer la mémoire de ce bon & LE 
, Il faudroit en avoir des preuves, ou ne le pas 
dire. Les Proteftans parlent de ce Cordelier, comme d’un vio- 
lent. Déclamateur; & il a paru des Livr es, qui apprennent qu'il 
avoit introduit parmi les perfonnes autre Sexe une nouvelle 
maniere de dévotion. C’eft qu'il leur marquoïit certains jours, 
oient fe dépouiller toutes pie devant lui, afin qu'il 
’expiation de leurs fau- 
pables de perfua- 
évotion; lors qu’ils 


leur donnât doucement la Difcipline pour | 
te Il n'y arien que ces gens-là ne foient 
der aux femmes, fous le beau prétexte de 
bien jafer, & que leurs prédications les r 


é tal 
le 


ont le talent de 
célébres. Sweert, Athene Belgic: alere André, Bi 
p. 142. W oct, Polit. Ecclef. Schook, Exercitat. Sacræ, 
*HADRIEN, Maître des of es fous Honorius en 


vir, & Préfet du Prétoire en cecexrr. Ileneft fou 
mention dans le Code Théodofien. * Jac. Gothofredi, Pro- 
zodofrani. 

(Jean Baptifte). Quoique l’on ait déja parlé 
t Hadrien fous le nom d'ADRIANI (Jean-Batifte), on 
e ici un Article qui fervira de fupplément à l’autre. 
Hadrien FE à Florence d’une famille noble. Il fut furnommé 


rccllin e qu'il étoit fils de Marcel Virgile, homme tré 
vant. He idrien fuccéda à fon pére dans la profeion d'enfe 
la e, & il exerça cette charge avec beaucoup de fucc 
pendant trente ans. Il méditoit & écrivoit avec foin ce qu 


garçon qui 


Cependant lors que le 1 
, il ne 


devoit dire à fes Auditeurs, 
fon audit 


portoit fon papier, ne fe trouvoit pas 
laioit pas de faire fa leçon, & de farisf 
eût eu fon écrit. Il favoitp 

oit lu avec application les Auteurs Grecs & La- 
oit également bien en profe & en vers. Voict 


s; & i 


< | de quelle manière M. de Thou pale de ce favant Italien. ,, Ha 
| A 3 


3 >» drien, 


AUDE I À EE: 


cibien inf uit, dans les Belles-Lettres, & s’é- 
Duc de Tofcane, Prince 
e prudence confomm 
epuis l’année 1336, & a 
beaucoup de d v d’exattitude l'Hiftoire 
Or comme dans cet Ouvrage, Hadrien fait 
ent hs & jufte, une extrême candeur, 
avoue que fon 
m'a été très utile pour con ienne, & que ji 
prunté de lui beaucoup p que d’aucun auti 
m'étonne que les Ita aliens ne l’eftiment pas autant qu'ils 
vent, dent pas juftice à fon mérite. jIRE 
d 


toit fie & d'u 
it ce squie s’eft pañlé en it alie 


j'ai eme 


funébres ; 
feconde de Côme 
nue d'Autriche fem 


ladrien avec 
en fut impri- 
n fon mn 
. *Teiïflier, 


mée après fa moït par les foins de M: 
dition de Florence de 1583, in folio, à 
3. p. 160. € Ju 


oges des Hommes Savañs, tome 
lande 1715. 
* HADULLAM, Adullam, où Où 
a. Elle fat prife Jefué, & fon Roi 
12. 0. I .w. 35. C'eft pr 
id fe cacha, & qui porte au LÉ nom 
le d'E n eft à douze milles SElenthér 
ropolis vers l'or î Samuel ou I Rois, c . Michée, 
ch: 1. v. 15. Relandi ? Paleflina. Son nom fis as igna 
térieur, ou qui Jert à l'éternité. * Simon, Diéfivinaire à 
ble. Du tems des Maccabées, elle fut fort agrandie & embellie 
par Fonatban. à 
HADWIDE, HADWIGE, AVOYE, fille 4 Henr1 
de Saxe, I du nom, dit l'Oiféleur, & fœur d Othon 
reur, fut mariée l’an 938, à Hugues, furnommé 
Blanc, & l'Abbé, Comte de Paris, & fut mére 1. 
Capet , Roi ) 3 2. 3. d'Othon & d'Eudes, Ducs de Bour- 
A ée à Frédéric, Seigneur de Bar, qui 
de Mozellane, ou de la haute Lorr & 
e fémme de Richard, I du nom, Duc de 
s ne favons pas Fi tems de fa mort; mais il 
eft für qu’elle v encore l'an 965, puifque cette même an- 
née elle fe trouva à Aïx-la-Chapelle av ec l'Empereur Othon fon 
frére, & avec Gerberge, fille du même Othon, veuve du Roi 
Louis d'Outremer. * Voyez les Chroniques de Réginon & de 
Flodoard. Le P. Anfelme, &c. 

HADWIDE, HADWEIDE, ou ADL'L 
Conteffe d'Auxerre, fille de RoserT, Roi de Fre 
ance de Provence, {a feconde femme, fut m 

à Renaudl, Comte de Nevers, d'Auxerre & de Ton 
e-Dieu en Auvergne, & 


re de Heuri-G: 
e neur de Craon en An 


, ch 


Normen 


fenon, & la Fer é fur l'Ile 
Le jour de fa mort eft marqué au cinqu 
uaire de l’Eglife de Nev à Se 7 
ue de France. Du Bouchet, &c. 1 

HADWIGE, ou AVOYE, fille de ass Capet , 
fœur de Robert, Roi de France, époufa ro. Rain V du no 
Comte de Mons en Hainaut, dont elle eut Raïnier VI: 20. Hu- 
gues IT, Comte d’Asbourg, * Sainte-Marthe, Hif. de France, 
Le P. Anfelme. 

HADYLIUS, montagne de 
ruption appellé Adylile. 


1e de Béocie. On Pa auffi par cor- 
*, Pline, de 4.6 7e 


A E. 


ANUS (Laurent) de Malines, a publié en 
atins un Livre intitulé Ms five Parvus 
en Flamand, la CHopaRe des Ducs de Brabant, & 
autres petits Ouvrages Il mou- 
ivers en 1603, dans la 76 année de fon ège, le 13 du 
mois d'Avril. * Valeré André, Bibhotb. Belgica, p. 621. 
HAECZ (David) d'Anvers, Jurifconfulte, Camerier du Pa- 
pe Urbain VII, a publié un Diéionarium Malaico-Latinum & 
nn 
EN (Benoit) d'Utre 
Abbé d'A Ai ghem, int 


PORT A0E, 


cht, Religieux de l'Ordre de 
oduifit la réforme dans fon 
i5, Cu 3c0n adhi- 
Panis quoti ( 


ula & 
ur, pramiffa S. Benekiéfi 
Belgica, p. 110, 111, & 858. 
TAGE. Voyz HAYE (La). 
À qui aimoit fi éper- 
fe, que cette fille 
» il fe tua fur fon tombeau. 


dûment Antigone 
ayant été tuée par lo 
* Pronerce, L. 2. Eleg. 8. w. or, &c. 
MONIE, en Latin H: 4, Où Her itus. On don- 
noit autrefois ce nom à la partie feptentrionale de la Thrace. 
Elle s’étendoit entre le Mont-Hæmus ou Coftegnazzo & la M 
rizza, jufqu'au Pont-Euxin. Andrinople, Re & Nico- 
polis en étoient les villes principales. * Maty, Di. Géogr. 

* HAEMRODIUS (Corneille) d’Amiterdam, a AN 
au Public une Defcri ption de la Hollande, & de toutes fes vil- 
Il mourut dans un âge fort avancé, en 1599. 


AF. HA = 


Le 
H 
À 


À 


dope, f 

faire adorer com 
comme ces Divir 
changez en des montagnes 


an 


Ovide, Metam 


leur nom. r pbo] 


HE MUS & MONTE 


gne. Pie 


ARGEN 
* HAEMUS (EF 
Collége de Courtre 


ois) de I 


Fortuitum wrbis 


qu li dues ni 
lenfis incendium. Dans le te 
il fe retira à Arras, d’ou quelque t 
tray, où il mour 
HAEN. Voyez HAAN, 
HAERLEM, Ville, 
* HAERSOLT 
te, a donné È E 


des guerres civil 


Bas, 
ms après il retourna à Cour- 
tle 17 Janvier 1585. 


s des P 


HARLEM. 

 favant Jur 

ionibus tam 

ie ordinem Pandeëfaruns 
p. 80. 

K. 


digelt 


HAESBROEK. ASEBR O 


Te 


H A F, 


[ef AFENREFFER (Matthias) naquit en 1560 à Lorcha, 
IX vit age du Wirtemt Après avoir fait fes études à Tu 
b i ï ail ningen , enfuite Prédicateur de la 

confiftorial ; Profeffeur € Théo- 


Revelator p 
vin ia pr 


in Prophe- 
te fhidii Pro- 
Allemand , quoi 


tas Nabum 85 ÿ Hal 
phetici; Candela 


6 Qu 0 de Pr 


qu'il ait ce titre I corum, &c. * Gr, 
À Holl. Witte, Dec. 1. Fre Theatro. 
HAFIZI, ou HAFIZAN, ou HAFIZLER, en Tur- 


font ceux qui apprennent tout l'Alcoran 
omme des perfonn! 
& qu il en a fait dépoñi 
elque chofe, & ceux qui con 
* Ricaut, de Empire Ot- 


quie, 
pourquoi le peuple les 
qui Dieu a confé fa Loi 
en Arabe, fignifie ceux 
Jérvent quelque chofe à 
toman. 


H A G. 


GADA, forte de 
de la veille de leur Pâque, au retou 

mettent à table fur la il doi 
gneau tout préparé 
ne du céleri, de la ch 
es de vin, ils récitent cette cont 
que leurs Péres endurérent en E eypte, & les merv 
fit pour les en délivrer. * Diéfomaire des Arts. 

* HAGANAW (Melchior) a traduit en Allemand divers 
Ouvrages de Jufte-Lipfe. * Baillet, fugemens des Savans, tome 
2, partie 3. p. SOI. n. 1045. Édit. d'Amiterdam 1725. 

HA GAR. Vo) AGA ie 

HAGARENIENS 

* HAGECIUS (Thad 
milien 1, 
Fa 


tion que les Juifs récitent le foir 
de la priére 


nt les m 
eilles que Dieu 


édecin Flamand one Philippe 
ais fuccès d’une cure que celui-ci avoit 
entrepi ine petite Demoifelle de ns qui avoit la te ne 
oula dartre. Il prétendoit qu’il avoit tué cet enfant par fon 
rance & par à la temerité qu'il avoit eue de vouloir employer ! 

remédes de Paracelfe fans les connoitre. Il écrivit contre lux 
pour le perdre de réputation devant : Le Public, KE fit im Gina 


Le fecond eft 
Le troi- 
ñ cos le titre 


ï une Replique “de Æ 
de Anti-Fanchelius. Hagecius étoit de la bou 
en Bohéme. Il fit fes mei des fous le célé ne Joac 
Camerarius : au moins fe van d'être fon Difciple. 
tenta pas d’être Médecin, il es encore êt 
& qui plus eft, Aftrologue jufques à la Métopofcor 
Juger des Savan . tone 6. tie 2. p. 89 EP 90. n. 146. 

édit. d’Amfterdam 1725. 

* HAGE MAU ou HAGETMAU, 
dans la Chaloffe, contrée de la Gafcogne propr: 
rive droite de {a riviére de Lous, au füd-fud-oueft de S, Sever, 
dont il eft éloigné de trois à quatre lie 

* HAGEN, nom d’une famille noble de 
En 17:18, un de cette famille étoit Confeill 
Pologne Eleéteur de Saxe. * Gr. Di. Univ. 
Rhyn. Adel. Tab. 

* HAGEN, nom d’une ancienne famille dans la Bafle Saxe, 


atons vers leRhin. 
Privé du Roi de 
Hill. Hambrecht, 


d’une 


H AG. 


d’une autre dans la Poméranie; d'une troifiéme dans la Mifnie 
& dans la Thuringe. * Gr. Di&. Univ. Holl. Angeli, Hoi 


Adel. Chron. M i Pomerland, 1 6. Winckelman , Oldenb. 
Chron. Knaut, Prodr. Mifn. Peckenitein, Theatr. Sax, Spangen- 
berg, Mansf. Chron. Beringü, Thur. Chron. 


HAGEN, dit de INDAGIN 
GEN. 

* HAGEN (Jean van) de la 
en païfages, & s’occupa fur-tout à peindre les belles vues du 
Païs de Cléves & des environs. * M. Jacques Campo Weyer- 
man, Wies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 3. p. 39. 

HAGENAW. Voyz HAGEN O W. 

HAGENAW, ville d'Alface. Voyez HAGUENAU. 

* HAGENBACH, petite ville d'Allemagne dans le Palati- 
nat du Rhin, près de la rive gauche de ce fleuve, pas loin des 
confins de l'Alface. Elle eft au füd-oueft d'Heidelberg, dont 
elle eft éloignée d’environ onze lieues. 

HAGENBA CH, ( Pierre de) Chevalier, que Charles Duc 
de Bourgogne nomma en 1469, Gouverneur des Provinces que 
Sigismond , Archiduc d'Autriche, lui avoit hypothéquées, fa- 
voir les Comtez de Férette, de Sundgau, de Brifsgau, d’Alface, 
la Forêt noire & les quatre Villes Forefticres. Ce Gouverneur fe 
condaifit fi mal envers les Sujets, qu’il en fut communément ap 
pellé le fleau du Il exerça beaucoup d’hoftilitez contre fes 
voifins & particuliérement contre la ville de Bâle, en permet- 
tant que fes gens pillaffent, jufques devant les portes de la vil- 
le, & en refufant toute forte de fa étion des dommages fouf. 
ferts. Tout cela fut caufe que non feulement l’Archiduc Sigis- 
mond, dont Hagenbach ruïnoit le païs & les Habitans, mais 
auffi les autres Etats voifins penférent à fe défaire de ce mauvais 
Gouverneur. Sigismond fit donc une alliance défenfive avec les 
Suilfes, le Palatinat, Baden, les villes de Strasbourg & Bâle, & 
même avec Louis XI, Roi de France, afin de réduire le Bour- 
guignon par la force, s’il refufoit de fe rendre à la raifon. Là. 
deflus les villes de Bâle & de Strasbourg avancérent à l’Archiduc 
la fomme que Charles lui avoit prêtée fur les hypothéques ci- 
deffus mentionnées , dépoférent l'argent au Change de la ville de 
Bâle, & firent fignifier à Charles par deux Héraults de le venir 
recevoir & de rendre les hypothéques. Mais comme le Bour- 
guignon refufa de le faire, fous quelques prétextes fort frivoles, 
on en vint à des hofilitez. Sigismond envoya Herman d'Ep- 


. Cherchez JEAN-HA- 


Haye, fut un habile Peintre 


, tingue, Gentilhomme de Bâle, en Alface, avec le caraétére de 


Baillif, qui fut reçu avec joye. La ville d'Enfisheim ferma fes 
portes à Hagenbach, & lorsqu'un jour de Pâques il voulut en 
efcalader les murs pendant le fervice divin, il fut repouflé avec 
perte. Cette action de ceux d’Enfisheim donna tant de courage 
aux Habitans de Brifach, que ce Gouverneur avoit fur-tout mal- 
traitez, que tout d’un coup ils prirent les armes, chafférent une 
partie de leur garnifon & firent Hagenbach prifonnier. Ceci ar- 
riva en 1474. L’Archiduc alla là-deflus en perfonne à Brifach & 
fit donner la queftion à Hagenbach, qui confeffa bien des cri- 
mes commis, & des projets encore plus noirs, qu'il avoit for- 
mez pour l'avenir. Le nouveau Baillif établit alors un Tribunal 
criminel, compofé de 27 Juges; les villes de Bâle, de Stras- 
bourg, de Colmar, de Schleftat, de Kitzingen, de Fribourg, de 
Neuenbourg fur le Rhin, de Solleure & de Berne avoient four- 
ni chacune deux Juges, Brifach y en avoit huit, & le Préteur 
d'Enfisheim préfidoit. Le Confeil de accorda deux Avo- 
cats, l’un au B e l'Archiduc & l’autre à Hagenbach. Les 
plaintes étant portées, l’accufé n’eut d'autre refuge que de pré 
texter les ordres de fon Maître. Mais le Juge maccepta pas ces 
défaites, & le condanna à perdre la tête; ce qui fut exécuté le 
neuviéme Mai de nuit & aux flambeaux, en place publique, après 
qu'un Hérault eut d é en toute les formes I: ch de fa 
Chevalerie. Charles chercha enfüuite à fe vanger de Sigifmond à 
caufe dé cette exécution, à quelque prix que ce fût: ceci fut 
en même tems la principale raifon pour laquelle le Duc de Bour- 
gogne fit la guerre aux Suifles peu de tems après. Etienne de 
Hagenbach, frére du décapité, fut un des Colonels parmi les 
Bourguignons. * Birck, Oeffreich. Ebrenfp. I. 5. Stumpf, Schveit. 
ger-Chron. 1 8. Urftifius, Bafel-Chron. Dié. Allem. de Bâle. 

* HAGENBUR G, bourg d'Allemagne, dans le Cercle de 
Weftphalie, au Comte de Schaumbourg, au nord-nord-eft de 
Minden, dont il eft éloigné d'environ dix lieues, Il appartient 
au Comte de la Lippe. 

* HAGENO W, petite ville du Cercle de la Baflé Saxe en 
Allemagne dans le Comté de Swérin, à peu près au fud-oueft 
de la ville de Swérin dont elle eft éloignée d’environ fix lieues. 

HAGES, Poëte d'Argos. Voyez AGIS. 

HAGETMAU. Voyz HAGEMAU. 

HAGGI, étoit de la Tribu de Gud, & fut Chef d’une Fa- 
mille, qui fut de fon nom appellée la Famille des Haggites. Il 
en eft parlé dans le Livre des Nombres, ch. 26. v. 15. Le mot 
d'Haggi où Agsi fignifie, une queflion, Jolemnel, ou , qui connait. 
*# Simon, Diéionnaire de la Bible, 

HAGGIA. Voyz HAGGUITJA. 

HAGGITH ou HAGGUITH, une femme de 
mére d'Adonias,lequel demandant pour lui Abifag, fut mis à mort 
par l'ordre du Roi Salomon. I. ou SIL. Rois, ch. 1.5. 11: & 
cb, 2.0. 13. 1. Chron.ou Parahip. ch. 3. ©. 2. I. ou Ill. Rois, ch. 
2, V0. 17. 25. 

* HAGGUTJA, fils de Scimba, & pére de Hafaja de la Tri- 
bu de Levi & de la Famille des Kehathites. 1, Chronig. ou Paral. 
ch, 6. v. 30. 

HAGGUITH. Voyez HAGGITH. 

* HAGHEN (Thierry de) Phyfcien & Aftrologue, a mis 
au jour un Ouvrage intitulé, Prognofficon Stellare ab orbe condito 
En diem ulque noviffémum , juxta errantium fiderum babitudines. * Na. 
lére André, Bifhoth. Belgica, p. 823. 


H AG. ; 


HAGIAR. Piyz AIAS. 

HA GIAR, ville de V’Arabie Pétrée, avec un beau château. 
Elle eft fituée dans les montagnes, & dans des déferts de fable, 
où il n'y a qu’un puits, appellé Thomud. Elle eft fur le chemin 
de Damas à Médine, À 40 lieues de la derniére vers le nord, 
& à 30 à l'eft de Madian, fur la Mer Rouge. On croit que 
c’eft la Petra des Anciens. * Nübienfis, p. tro. € 119, Il y 
a deux autres villes de ce nom dans l'Arabie Heureufe; mais el 
les font peu confidérables, 

HAGIAZ, Province de l'Arabie Heureufe. Elle eft bornée 
à l'occident par la Mer Rouge, au nord paï l'Arabie Pétrée, À 
l'eft par le Jarnama, & au fud parle Tehama. Médine & la 
Mecque font toutes deux dans cette Province, 

* HAGIBESTAGE, dans l’Afe, lieu de Natolie 3 étoit 
autrefois une fort grande ville, comme en l’apprend de la tradi- 
tion du païs, & comme on le reconnoit aux valtes ruines qui 
s'y trouvent par-tout ; mais ce n’eit prefentement qu'un gros 
village. Il y là une maïfon confacrée aux Voyageurs, où 
l'on eft logé & traité parfaitement bien. * Voyez l’agréable de- 
fcription que fait de ce lieu M. Paul Lucas dans fon Jecond Voyage, 
tome-r. p. 124. €? Juiv. édit. d'Amfterdam 1714. 

HAGIOGRAPHES. On donne ce nom à certains Livres 
de PEcriture que les Juifs appellent Ketwim, c'eft à dire, écrit. 
Ce mot, qui eft très ancien dans l’Eglife, & dont faint Jérôme 
fe fert fouvent dans fes Livres, a été pris de l’ufage des Syna- 
gogues, qui divifent depuis longtems les Livres de l’Ecriture en 
trois parties, favoir, en la Loi de Moïfe, en Prophétes, & en 
Hagiographes, Ils fubdivifent les Prophétes en premiers , qui 
font Jofué, les Juges, & les Rois; & en poftérieurs, qui com- 
prennent ceux, que nous appellons Prophétes. Les Hagiogra- 
phes font les Pfaumes, les Proverbes, Job, Efdras, les Parali- 
poménes, le Cantique des Cantiques , Ruth, l’Eccléfiaite & 
Efther. Il eft bon de remarquer que les Juifs mettent le Prophé. 
te Daniel, & les Lamentations de Jérémie au nombre des Livres 
Hagiographes, &, non pas parmi les Prophétes: ce qui a fait 
que Théodoret a repris fortement les Juifs, de ce qu’ils ne met- 
tent point Daniel entre les Prophétes. Mais il femble que ce 
ne foit qu'une queftion de nom; puisqu'ils reconnoïflent les Li- 
vres qu'ils nomment Hagiographes, auffi bien infpirez de Dieu, 
que ceux qu'ils appellent Prophétes; & qu'ils mettent les Hagi 
graphes dans le Canon de l'Ecriture , de même que ceux du 
premier & du fecond ordre. S. Jérôme dans fa Préface fur Ju- 
dith dit que ce Livre eft mis par les Hébreux au rang des Ha 
giographes, dont l'autorité ne peut fervir à prouver les chofes 
conteftées. Il dit la même chofe du Livre de Tobie. Quelque- 
fois on a aufli donné le nom d’Hagiographes aux Livres com- 
pofez par de faints perfonnages; mais ce n’eft pas là fon véri- 
table fens. Ce mot vient de #7 Juint, & res der PAS 
Jérôme. Théodoret. Richard Simon, Hif. Cri. du Vieux Tefiament. 

HAGNO. Voyez AGNO, Nourrice de Jupiter. 

HAGR. Voyez HAGIAR. 

HAGUE (Cap dela). Voyez HOGUE, 

HAGUENAVW, ville d'Allemagne, capitale de la Bafle AL: 
face, en Latin Agenoa. Elle ef fituée entre les riviéres de Moter 
& de Som, à deux lieues du Rhin, à quatre de Strasbourg & 
de Saverne , & à neuf de Landau. Ce n’étoit anciennement 
qu’une grande bruyére, où des Gentilshommes du païs qui ai- 
moient la chaffe firent bâtir quelques maifons en 1115. Après 
que ce lieu fe fut aggrandi, on l'entoura d’une haye, d'où il 
fut nommé Haguenaw, qui veur dire haye de bruyéres. L’Em- 
pereur Frédéric IL en trouva le féjour fi agréable, qu'après y a- 
fait conftruire un magnifique palais, il la fit fermer de mu- 

Van 1164, & la mit au rang des villes Impériales, On la 
choifit enfuite pour être la capitale de la Préfecture Provinciale, 
ou de Haguenau , que ce même Empereur avoit établie dans 
l’Alface en 1230. Ce nom lui avoit été donné à caufe qw’elle 
comprenoit dix villes Impériales fituées dans le même païs & que 
Haguenau en étoit la capitale, & le lieu où réfidoient les Pré. 
fets. Les Empereurs à qui la propriété en appartenoît l'incor- 
porérent à l'Empire, & gouvernérent eux mêmes cette Préfe@&u- 
re jufqu’en l'an 1330, que l'Empereur Louïs de Baviére y établit 
Othon Duc d’Autriche pour Préfet, En 1371, l'Empereur Char- 
les IV l'accorda à Albert & à Léopold, Ducs d'Autriche; & lan 
1408, elle fut donnée par l'Empereur Robert à Louïs fon fils 
aîné, pour en jouir durant fa vie, moyennant la reconnoifan- 
ce de deux mille florins du Rhin tous les ans. Ses defcendans 
en jouirent jufqu'en 1558; & pendant ce tems-là, les Electeurs 
Palatins s’en appropriérent tous les lieux qu’ils trouvérent à leur 
bienféance. L'Empereur Ferdinand I retira cette même Préfe_ 
&ure des mains d'Othon-Henry, & la donna en engagement en 
1563, aux Archiducs d'Autriche pour la même fomme, afin de 
les rendre plus puiffans. Cependant quoi qu’elle fût hypothé- 
quée, le Prince qui la poflédoit n’en étoit reconnu Préfet qu'ae 
près qu’il en avoit reçu les provifions de l'Empereur, qui feul 
recevoit la Taille, donnoit l’inveftiture aux Vaflaux, & faifoit 
publier les Ordonnances tant pour ce qui regardoit les affaires 
viles & politiques, que pour la difcipline de l’Eglifé 
même ne s’y rendoit qu’en fon nom, & lorsque ! 
vacant, le Préfet demeuroit fans fonétion jufqu'à ce que PE 
reur fût élu, & qu’en cette qualité il l'eût confirmé dans fa 
ge. La Maïfon d'Autriche à cédé cette Préfecture à la France 
par le Traité de Weftphalie, & l'Empereur & l’Empire lui ont 
cédé en même tems tous les droits de Souveraineté & de fupré. 
me Domaine qu’ils avoient, de forte que par cette ceflion, con- 
firmée par le Traité de Nimégué, la Préfeéture de Haguemew a- 
vec les dix villes a été réunie à la Couronne, & reconnoït le 
Roi de France pour fon fouverain Seigneur, de la même maniés 
re que l'Empereur l'étoit avant Ini. La ville de Haguenaw.eft le 
Siége du Grand-Baillif d’Alface. Les Impériaux l'afféerrent en 
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is ce tems, les fortifications en ont été démolies. 
utrefois la couronne , le fceptre, la pomme d'or 
agne avec les autres ornemens [mpériaux. 
b, tome 2 


e d'Haguenaw comprend 
au, Rosheim, Ober-Ehe 
ou Ober-Ebenheim , … Durkheim, Colmar, S 
itat, & Munfter-in-Grégoriental. Les Impériaux s'étant emparez 
de la ville de Haguenaw en 1704, les François lattaquérent en 
près vigoureufe défenfe, furent con- 
traints de fe rendre prilonniers de guerre. Ils fortirent le on- 
ziéme de Mai au nombre de deu ille cinq ce: ) 
mi Eee il y avoit un Officier-Géné 
ue toutes de ba 
s, du DONS & toutes 
on; quinze mille facs de farine, & 
Mémoires du tems. ‘Th. Corneille, 


Landau, W 


HAGUENPOT, HAGUE VEUT où HANBOT 
COR NARIUS, que elle Fean Cornario, Mé- 
decin Allemand , éto ale du Voigtland, dans 
le Cercle de la Haute Saxe en Allemagne. Quoique d’une com 
plexion foible, il s’attacha avec beaucoup Su cation à l'étude 
des Belles-Lettr 
vint ans il enfeigna la Grammaire, & il expliq 
les Poëtes & les Orateurs s & Lati ge 
& un an, il reçut les degrez de Maitre ès Arts, & deux ans a 
près ceux de Licentié en Médecine. Il blâm 
temédes que l’on trouve chez les Apoticair 
Médecine fort heureufement. À Z i 
cens foldats de la garnifon. Comm qua que la plupart 
des Profelleurs en Médecine n'enfeignoient dans leurs Ecoles 
qu'Avicenne , Rafs, & les aut Médecins Arabes, que les 
Grecs leur étoient inconnus, & qu’il n’y en avoit ni exemplaire 
ni Verfion en Allemagne , il réfolut de traduire leurs en 
Latin, & les ayant cherchez inutilement en lande, en Angle 
terre, & en France, il les trouva enfin à Bâle où ils avoient été 
apportez d'Italie. Ravi d'y avoir trouvé ce thréfor, il y demeu- 
za une année; & étant retourné en Allemagne, il employa quin 
ze années à traduire en Latin les Oeuvres d'Hippo qu’il dé- 
dia aux Seigneurs d’Ausbourg, qui à leur tour lui Hide un Ë 
fent de cent écus d'or. Il traduifit auffi en Lati 
neta, & une bonne partie de Ga 
ne l’empêchérent point de s'attacher e qu'il exerça 
à Northaufen , à Francfort fur le Mein, à Zwickaw, à Mar- 
pourg & enfin à Jéne où il mourut d’apoplexie le 16 Mars 1558, 
âgé de 58 ans Le Précepteur de Hagenbot ayant cru que ce 
nom qui fi d le pus de l'églantier, défignoit le 
fruit du Co: nonille , en Lati , le nomma lCornaris; & 
lors que ci 
cependant ce 
se fe fam le. 36 nn Fuchi ius reprocha à (Cor 

raductions mr imparfaites, parce 
bien ni le Grec nile La Le 
fon Critique un Li 
au nom de Fwchfius qui en Allem 
æépondit par un Livre qui avoit pour ti 
nare rifpofta encore par un Ecrit intitulé, 
mulpecula excoriata affervanda.  Oporin les obligea à mettr 
leurs conteftations. H! encore laiflé le 
Theologia vitis vinifere; Univerfe rei Medicæ E 
ratio “Me ÿ 20% cus Über ; Orationes 
(À) ampleëtend ss De peite libr 
um Grec LOT, & boc RER Ge nano 

# sa amor , & d& 
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HAGUET (Guillaume) Cherchez HACK 
* HAGUSTAN , mor ue , au Royaume de 
Fez, dans la Province d’Errif, * Marmol. Ce pourroit bien ê 
la même montagne que Sanfon nomme Auguftus, dans fa C: 
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dre. Il fut préfenté à Jofué, qui le fit mourir, & fit mettre le 
feu à fa ville. * © ch. 8. 

HAI EBN JOCDAN, Philofophe Arabe, mais perfonna- 
ge imaginé, dont l'Hiütoire a éte écrite en Arabe par Saafar Ebn 
Tophail, & qui eft fort eftimée par les Orientaux. Ce Roman 
oriental répréfente un homme, qui, par les feules lumiéres de la 
raifon, & par un grand nombre d'expériences, fans autre fecours 
humain, s’eft f fort pouflé, que non feulement il a acquis une 
connoiffance exacte des Sciences naturelles, de l’Aflronomie , de 
la Phyfique, de l’Anatomie, &c. mais auffi de la Métaphyfique 
& de la Religion naturelle. Ebn Jocdan, fils d’une Princeffe des 
Indes, fut mis dans un défert dans fon enfance ; une chévre à qui 
un oifeau de proye avoit enlevé fon chevreau, allaita cet enfant 
& le nourrit ainfi; de forte que par ce fecours, il grandit & eut 
pour toute compagnie un troupeau de chévres. Il fut d'abord 
furpris de ce qu’il étoit feul tout nud, pendant que les autres 
animaux étoient fi bien couverts. Il comprit que fa raifon, fes 
yeux & fes mains pouvoient lui fervir d'armes & d'habits. Sa 
mére nourrice mourut , il l’appella en vain, elle ne donna plus 
de figne de vie. Il obferva fes yeux & fes oreilles, pour voir s'il 
y trouveroit quelque chofe qui empéchât l’ufage ordinaire de ces 
organes; mais puisqu'il n’en trouva aucun, il conclut qu’il faloit 
que la fource de la vie & du mouvement fit intérieure, & que 
quelque caufe interne en devoit avoir interrompu le cours. Il 
prit donc une pierre aiguë & ouvrit le corps de fa mére, en ob- 
ferva avec foin les parties intérieures, & après bien des médi- 
tations, il acquitune connoiflance exacte de l’Anatomie. D'au- 
tres occafions lui donnérent, à peu près de cette maniére, la 
connoiflance d’autres chofes. La confidération du mouvement 
des corps & de leur difpofition lui fit conclure qu’il faloit qu'il 
y eût un Maître puiffant, infini & fage, qui eût mis toutes cho- 
fes dans la fituation où elles fe trouvent. Cette penfée le frap 
pa fi fort, qu’il en fut uniquement oc La feule chof qu’il 
avoit de la peine à comprendre, étoit la raifon pourquoi cet Etre 
infini avoit créé fi peu de créatures capables de le connoître & 
de l'honorer, (car il ignoroit qu’il y eût d’autres hommes que lui 
au monde,) & pourquoi le Créateur avoit uni une ame immor- 
telle à un corps fragile & foible, qui interrompt à tout moment 
l'union de l'ame avec Dieu. Cependant il en conclut qu’il fa- 
loit que cette vie fût un état d’imperfeétion, qui devoit être 
fuivi d’un état plus parfait &c.Pendant qu’Ebn Jocdan s’occupoit 
de ces penfées fublimes,un Hermite,;nommé Æ/àbarriva dans l'Ifle, 
lia connoiffance avec lui, lui enfeigna la Langue, lui expliqua 
la Religion de Mahomet, & l’inftruifit des cérémonies extérieu- 
tes. Ebn Jocdan fe plut à cette Religion, mais il ne put pas 
comprendre pourquoi elle prefcrivoit tant d'exercices corporels 
& par quelle raifon elle ordonnoit tant de loix & de châtimens 
civils, puisque felon lui les hommes n’auroient pas befoin de 
tous ces freins, fi,à fon imitation ,on les élevoit par des raifon- 
pemens. Afal eut beau tâcher à le fatisfaire fur cet article, il 
ne réufñit point. Enfin ils réfolurent tous deux d'aller trouver 
une fociété d'hommes , où Ebn Jocdan feroit un effai de fa Mé- 
thode. Ils arrivérent d'abord à la Cour d’un Prince voifin, chez 
qui Ebn Jocdan fut reçu & écouté avec beaucoup d'admiration: 
mais lorsqu'il commença à vouloir porter les hommes par des 
taifons philofophiques à connoître & à faire leur devoir, il com- 
prit avec bien de la douleur, que la plupart des hommes étoient 
trop ftupides pour comprendre la nature fpirituelle de Dieu, le 
renoncement de foi-même & le mépris du monde, &c. Delà il 
conclut encore, qu'il n'y avoit rien de plus raifonnable & de 
plus nécellaire au bien temporel & éternel de l’homme, que la 
Loi de Mahomet, qui ne permet aucun examen exact des dog- 
mes , comme étant au deflus de la portée du plus grand nombre 
des hommes; qui € veugle, & qui prefcrit des cé- 
rémonies & un calte qui tombent fous les fens, & que chacun 
peut obferver. Cet ingénieux Roman Arabe a été publié par 
fon* Auteur dans le XII fiécle. Plufeurs Auteurs Arabes ont en- 
fuite écrit des Commentaires pour l’expliquer. Enfin on en a 
vu des Traduétions Latines, Hébraïques, Angloifes, Hollandoi- 
fes, &c. * Biblisth. Univerf. tome 3. Di. Allem. de Bâle. 

HAJACAN, ou HIACAN (le Royaume d’) Province 
de l’Empire du Mogol, en Afie. Elle eft en déçà de la riviére 
de l’inde, entre les Provinces de Candahar , d’Attock, de Mul- 
tan, de Buckor, & de Sitziftan, en Perfe, Chatzan en eft le 


On voit dans cette Province les Balloches ou 


HAICTITES, Sete de la Rel Ceux qui 
ja füivent, croyent que Je'sus-CHR1ST a pris un vrai corps ; 
& qu'étant éternel, il s’eft incarné comme le croyent les Chré- 
tiens. Ils ont auff inf 
clé, Que Cbrift viendra juger le monde au dernier jours & pour le prou- 
ver, ils rapportent un texte de l’Alcoran en ces mots, © Muho- 
met, lu verras ton neur ,qui viendra dans les nues ; car quoiqu’ils 
n'ofent pas interpréter pofitivement ces paroles de Je'sus-Curisr, 
ils aflurent n 
leurs difcours 
que Je su 
dont il s'ef 


éanmoins que cela eft prédit du Meflie, & dans 
iliers, ils avouent que ce Meflie ne peut être 
doit revenir au monde avec le même corps 


, & y détr 
Pocock dit 


E pas particuliére à la Seéte des Haidtites. * Ri- 
caut, de l'En Ottoman. 
HAID-CATLE. 
HAIDELSHEIM. 


z HOSSEIN, Iman. 

yez HEID ELSHEIM. 
HAIDENHEIM, petite ville dominée par le château 
d'Hellenfiein. Elle eft dans la Souabe, fur la riviére de Brentz, 
environ à fept lieues d’Ulm du côté du nord. Haidenheim eft la 
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capitale d’une Seigneurie aflez étendue, qui appartient à la Mai- 
fon de Wirtemberg. * Maty, Dig. Géogr. 

* HAIFO, nom d'une riviére, d’une Ifle & d’une ville dans 
le Royaume de Tunquin où Tonquin. M. Delifle les met vers 
le 16 degré de latitude & vers le 126 de longitude. 

HAIGERLO CH, petite ville du Cercle de Souabe en Al: 
lemagne. Elle eft dans la Principauté d'Hohenzollern, à quatre 
lieues de Rotweil, vers le nord. Haigerloch eft capitale d'un 
Comté, que la Maifon d'Hohenzollern a aquis de celle d’Au« 
nas en échange de la Baronie de Raetzuns. * Maty, Dié. 

ÉOgT. 

HAJIN, ville de la Tribu de Siméon, Voyez AEN, qu'il 
faut chercher avec les autres noms de cette efpéce après ÆZMA. 

HAILBRON, anciennement Alifum, ville Impériale, dans 
le Duché de Wirtemberg en Souabe, eft fituée fur le Nekre, à 
deux lieues de Wimpfen & à huit de Spire. Elle tire fon nom, 
qui en Allemand fignifie Fontaine de fanté, du grand nombre de 
fources d'eaux vives qui font aux environs. La prin pale eft 
en l'Eglife de faint Kilien, où on lit ces Vers: 


Fonte falutifero bullantes undique vene 
Monfirant «terni munera fanéla De. 


Cette ville, qui fut mife l'an 1240 au nombre des villes Impéria- 
les par l'Empereur Frédéric 11, a obtenu plufieurs privilèges de 
s fuccefleurs Charles IV, Louis, Robert & Ferdinand 1, & 
porte Paigle entiére dans fes armes. Après la paix de Munfter, 
l'Eleéteur Palatin y tint garnifon jufques À ce que les Efpagnols 
eurent retiré la leur de Frankendal. * Limnée Enudl. /. 4e GC 
27: 

HAILLAN (Bernard de Girard, Seigneur du) Hiftoriogra- 
phe de France, iflu d’une ancienne & noble famille , naquie à 
Bourdeaux environ l’an 1535. Il s'éri, d'affez bonne heure en 
Auteur, & après avoir paru dans la République des Lettres fous 
la qualité de Poëte & fous celle de Traduéteur, il s’'appliqua à 
faire des Livres d'Hiftoire, & y réuffit de telle forte que par fes 
premiers Ouvrages de cette nature il obtint de Charles IX, le 
titre d'Hitoriographe de France l'an 1571. Il publia en 1576, 
une Hiftoire qui end depuis Pharamond jusques à la mort de 
Charles VIL. On n’avoit point vu encore un corps d'Hiltoire 
de France compofé en Langue Françoife. Henri IIL fut très 
content de celui-là,& ficparoître fon contentement par des ifi 
cations utiles & honorables qu'il fit à l’Auteur. Il l’avoit eu à 
fon fervice avant que de monter fur le thrône. Les raifons qui 
portérent du Haillan à terminer fon Ouvrage à la mort de Char- 
les VIT, font belles & bonnes, & marquent qu'il entendoit les 
devoirs d’un Hiftorien. Cependant il promit depuis à Henri IV, 
de continuer cette Hifloire jusques à fon tems. Il n'a point 
exécuté cette promefle. Ce qui l'avoit engagé à continuer, n’eft 
pas glorieux à Philippe de Comines. Il eut le courage de réfu- 
ter plufieurs traditions qu'un zéle indifcret pour la gloire de la 
Jrance avoit fomentées, & de parler librement fur des maticres 
icates, Comme par exemple fur ce qui concerne la Pucelle 
d'Orléans. Cette liberté fut défagréable aux petits efprits, & à 
ceux qui veulent que tout foit facrifié à la Politique. On le cri- 
tiqua beaucoup, & il en témoigna du chagrin par la fierté avec 
laquelle il repouffa fes Cenieurs. On n’a pas tort dans toutes les 
chofes qu’on lui critique, comme on le peut voir par un pañlà- 
ge du Sieur Sorel. La maniére dont il parlé de foi-même, eft 
un témoignage qu’il n'étoit pas aflez defintéreilé ni par rapport 
à la gloire, ni par rapport à la fortune. Il étale trop fes tra- 
vaux & le fuccès de fes Livres, leurs diverfes éditions , tradu- 
duétions, &c. & il témoigne trop vifiblement qu’il voudroit être 
recompenfé. Il mourut à Paris le 23 Novembre 16ro, dans fa 
76 année, & fut enterré à S. Euftache. Il ne faut pas oublier 
qu’il avoir fuivi François de Noailles Evêque d'Acqs à l’Am- 
baffade d'Angleterre & à celle de Venife; qu'avant que de tra- 
vailler à l'Hiftoire , il avoit publié un Livre qui avoit pour titre 
Des Devoirs des Hommes. Son ftyle eft vif & quelquefois fanfa- 
ron, & fes longues harangues ennuyent extrêmement ceux qui 
ne cherchent que dés faits dans une Hifloire. 1] avait été de la 
Religion Réformée; mais il fe fit Catholique quand il vint à Ja 
Cour. * La Croix-du-Maine. Du Verdier. Sorel. Du Chêne, 
&c. Bayle, Diéf. Crit. 

HAIMBOURG. Voyez HYMBOURG. 

HAIMERAN, Prévôt de Ratisbonne , vivoit dans le XI 
fiécle, du tems de l'Empereur Henri IV. Il laiflà un Livre des 
Æcrivains Eccléfiafiques. * Voflius, /. 2. de Hif. Lat. c. 47. 

HAIMERIC. Foyz AIMERIC, 

HAIMERSLEBEN. Voyez HADIMERSLEBEN, 

HAIN, petite ville ou bourg de Mifnie, en Haute Sax Il 
eft fur la riviére de Reder, à trois lieues de Meiflén & de Dres- 
de, au levant de la premiére, & au nord de la derniére, * 
Maty, Dig. Géogr. 

HAINAN, Île vers la côte de la Province de Quangtung 
dans la Chine, proche du Tonquin La ville capitale, nommée 
Käuncheu, appartient à l'Empereur de la Chine , avec douze Ci- 
tez, qui font fur les côtes de l'Ile, Le dedans du païs eft occupé 
par les originaires, qui y vivent libres & indépendans, & négo- 
cient avec les Chinois, dont ils tirent principalement du fel & 
des habits. Cette Ile eft remplie de montagnes & de forêts, & 


abonde néanmoins en tout ce qui eft néceflaire à la vie. Ily a 
des mines d'or & d’argent dans les mon: ais On n’y tra- 
vaille pas, & ces fauvages fe contentent l'or, qui eft 


mêlé dans le fable des riviéres. 
tant de perles que fur les rivages de l'Ile, du côté du fepten- 
trion. Le bois d’Aquila, le bois de Rofe, JÉbéne, & le bois 
de Brefil croiffent fur les montagnes. On y voit partout des 
noix-d'Inde , & un fruit qui eft sine le plus gros du monde, 

3p« 


HAE: 


4 dans les Indes. Il eft attaché au tronc de l'arbre, 
aux branches, comine fi elles étoient trop foibles 
ache, parce que l’écor- 
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appellé Fac 
& non pas 
pour le foutenir. On l’ouvre avi r C 
ce eft fort dure; & on trouve dedans une chair jaune, renfer- 
mée dans plufeurs petits creux féparez. Elle eft douce & agréa- 
ble, quand le fruit eft mur: & fi on la cuit fous les cend ek 
le a le goût de nos marons. Cette Ile produit encore quantité 
d'autres fruits, qui font eftimez dans le païs. Elle eit auffi plei- 
ne de cerfs &.de gibier. Vers le feptentrion de l'Ile on prend 
des baleines, de la même façon que les Hollandois en pêchent 
vers la Groenlande. Îl y croît une herbe merveilleufe, qu'ils 
nomment Chifung ft à dire, qui montre le vent; parce que les 
Gens de mer s'en fervent pour connoître s’il y aura beaucoup 
d’orages, & en quel tems ils arriveront, Ils difent que moins il 
y a de nœuds à fa racine, moins on doit craindre les tempêtes; 
& que la diflance de ces nœuds marque la diftance des tems 
aufquels les vents les doivent exciter. La montagne de Kium 
produit quantité de marbre rouge. Les Chinois affurent que 
cette Ile a mille ftades, qüi font cent vingt-cinq milles, où un 
peu plus de 40 lieues. Les Jéfuites y ont plufeurs Es ifes, fré- 
quentées par un grand nombre de Chrétiens. * Martin Maïtini, 
Défiription de la Chine, dans le Recueil de Thévenot, vol. 

HAINAUT, eft une Province du Païs-Bas, avec ë 
Comté. À a au feptentrion le Brabant & la Flandre; au midi, 
la Champagne & la Picardie; une partie du Brabant & du Com- 
té de Namur au Levant; & au Couchant l’Efcaut, qui le fépare 
de l’Artois & d’une partie de la Flandre Gallicane. Ce païs, qui 


a environ vint lieues de longueur, & feize de largeur, étoit au 
trefois pollédé par les Nerviens ou Tournefiens, & a très-fou- 
vent changé de nom ;car les Latins lui ont donnélenom de Han- 


noie, puis celui de Pamionia, parce que, felon quelques Auteurs 
amis des fables, le Dieu Pan y étoit adoré des Habitans. De- 
puis, le Hainaut fut appellé Saltus Carbonaris, à caufe de la forêt 
Charbonniére; enfuite Picardie inférieure, & enfin Hainaut, à 
caufe de la riviére de Haine qui pañle au milieu. L'air y eft tem- 
péré & la terre fertile, arrofée de quantité de belles riviéres, 
comme de l'Efcaut, de la Sambre, de la Haine, de la Dendre, 
&c. Il ya auf plufieurs lacs, divers étangs, grand nombre de 
bois, avec des mines de fer, de plomb, & des carrieres de mar- 
bre. On y trouve encore certaine efpéce de terre nommée 
borëlle, qui fert à faire du feu. On y compte vint-quatre villes 
murées, dont Mons & Valenciennes font les principales; envi- 
ton neuf cens cinquante villages, fans parler de divers châteaux. 
Le Hainaut a outre cela une Principauté, huit Comtez, douze 
Pairies, vint.deux Baronies, & vint-fix Abbayes, avec un M 
réchal, un Sénéchal, un Grand-Véneur, un Chambellan, & di- 
vers autres Officiers du Prince, qui font des charges héréditai- 
res; imais pas un Evêché. La France en poféde une partie, & 
l'autre appartient aujourd'hui à l'Empereur depuis la paix de Ra- 
ftadt conclue en 17 14. 

HAINAUT, Maifon des Comtes de Hainaut, Les Auteurs 
parlent affez diverfement de fon origine, & fe font efforcez de 
F'illuftrer par des fables, comme Jacques de Guife, Waflébourg ; 
& divers autres. Quelques-uns foutiennent que le premier Comte 
fut Mapazçarre, appellé auffi Vincent, Fondateur de l'Ab- 
baye d'Haumon, près de Maubeuge , & mari de fainte Vaubourg, 
Fondatrice des Chanoinefles de Mons. D’autres prétendent que 
ce fut int Hinurre, Duc de Laubes, mari de fainte Aie. 


Aubert le Mire & Chapeauville rapportent une chartre de l'an | 


908, dans laquelle il eft fait mention de SrG£HARD ou S1- 
cHarD, Comte de Fainaut. Baudry, Evêque de Noyon, par- 
le dans le premier Livre de fa Chronique de Cambray & d’Ar- 
tas, d'un Amaury Comte de Hainaut , qui avoit époufé 1 
fille d’Ifuac, Comte de Cambray. 11 eft pourtant für que le pi 
mier Comte héréditaire a été RAINIER, que quelques-uns 
font fils de Grzeerr, Comte des Manfuariens, qu’ils font 
defcendre d'ErcnrnNoazp, Maire du Palais des Rois de Fran- 
ce. Selon eux, cet ERCHINOALD où AÂRCHAMBAUD, eut 
Leupes1e auffi Maire du Palais, pére d'Apazrrce, qui laifla 
ADALBERT. De ce dernier vint Lurrrrip, Duc d’Alle- 
magne, mort lan 751, qui eut MaTrrip, Comte en Auftra- 
fie, & pére d'ADALBERT, qui laia GrzzerT, d'où vient 
Rarnrer. Cette fucceflion n’eft appuyée fur aucunes preuves. 
Raïntrer, I de ce nom, Comte de Hainaut & Duc d'Hesbay, 
furnommé au long col, réfifta l’an 876 aux Normans, & vivoit 
encore lan 898. RarNrer V ne laifla qu'une fille unique nom- 
mée Richilde, qui époufa Baudouin VI, Comte de Flandre. Bau- 
douin IX eut Marguert 
naut, qui époufa Aix héritiére de Hollande; d’où vint en la 
troifiéme génération Marguerite, qui porta le Haïnaut dans la 
Maifon de Baviére, d’où il eft paffé dans celle de Bourgogne, 
puis dans celle d'Autriche. Cela paroîtra mieux dans la Table 
fuivante. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GENE ALOGIQUE 
des Comtes de H AIN AUT. 


I RaïNreR, I du nom, furnommé av Long-col, Comte de 
H t & Duc d'Hesbay, réfifta l’an 876, à Rollon, Capitaine 
des Normans, qui le fit prifonnier l’an 878, & le renvoya à fa 
femme, que quelques Auteurs conjeéturent être Ermengarde, 
veuve du Comte Gilbert, & fille de Lotbaire, I du nom, Émpe- 
reur, & qui lui donnent pour enfans, r. Rarnrer I, qui 
fait; & 2. Ricum, Comte de Lorraine, tué l'an 923, & qui 
Haiffa poftérité. 

IL Raïnrer, Il du nom, Comte de Hainaut, fut toujours 
fort fidéle à Charles lIT, dit le Simple, Roi de France, qui l’é- 
tablit vers l'an 912 Gouverneur du Royaume de Lorraine, & 


e, mére de Fean d'Avênes, Comte de Hai-* 


HAT 


| mourut vers l’an 9x7, laiffant de fa femme que l’on nomme 4. 
drade, ou Albérade , Gilbert , Duc de Lorraine, qui fe noya 
| dans le Rhin lan 939, & laïfla 1. RaïnieR, II du nom, qui 
| fuit; 2. Lambert, qui fut Comte de Louvain; & 3. N... mariée 
Bérenger, Comte de Namur. 

LL. Rarnwier, III du nom, Comte de Mons en Hainaut, 
vivoit l'an 928, & laifla de {a femme, dont le nom eft inconnu, 
Razïnier IV, qui fuit. 

IV. RaïnrEeR, IV du nom, furnommé 44 long col, Comte 
de Mons en Hainaut, fut pris lan 959 par Brunon, Archevêque 
de Cologne, frére de l'Empereur Oton, & envoyé en exil, où 
il mourut l’an 977. $es enfans voyant leur pére banni & tous 
fes biens confquez, fe réfugiérent en France, où le Roi Lo- 
thaire les reçut fort humainement. Il avoit époufé une Dame 
nommée Alix, dont il eut 1. RaïN1ER V, qui fuit; & 2. 
Lawmae£erT, Ii du nom, qui donna origine aux Comtes de Lou- 

vain. 
| V. Raïn1EeR, V du nom, recouvra avec le fecours des Fran- 
çois, le Comté de Mons en Hainaut, & eut de Hadwige ou A- 
voÿe, fille de Hugues, furnommé Capet, Roi de France, laquelle 
fe remaria à Hugues, Comte d’Asbourg; 1. RAINIER VI, qui 
fuit; & 2. Béatrix de Haïnaut, mariée à Elles, | du nom, Com- 
te de Reims & de Roucy. 

VI RaïN1ER;, VI du nom, Comte de Mons en Hainaut, 
| vivoit Pan 1015, & laifia de Mabaud, fa femme, fille de Herman 
d’Ardenne, pour fille unique, RoTu:Loe ou RicHizpe 
qui fuit. 

VII Roraizpe ou RicmiLoe, Comtefle de Hainaut, 
époufa ro. Herman, qui aquit le Comté de Valenciennes, felon 
quelques Auteurs: 20, Baupourn, VI du nom, Comte de 
Flandre, qui fut furnommé de Mons dont il étoit Comte par fa 
femme, & parce qu'il fe piaifoit dans cette ville, mort du vivant 
de fon pére: 30. Guillaume, Comte de Herford & d'Eflex en 
Angleterre, qui fut tué à la bataille de Caffel en 1071. Elle mou- 
rut le 15 Mars 1086, ayant eu de fon fecond mariage 1. 4rnoul, 
II du nom, dit le Malheureux, Comte de Flandre; (Voyez 
FLANDRE.) & Baupouin, Il du nom, qui fuit, 

VIIL Baupouin, Il du nom, furnommé le fils de Richilde, 
€? de Férufalem, Comte de Hainaut, de Valenciennes, d'Ofter- 
vant, &c. fut obligé de s’accorder avec Robert, I du nom, dit 
ie Frifon, fon oncle, qui avoit ufurpé le Comté de Flandre, & fut 
| tué en allant au voyage d’Outre-mer , l'an 1098. Il époufa vers 
Van 1084, Ide de Louvain, fœur de Lambert, Comte de Lou- 
vain, morte l'an 1139, donc il eut 1. BauDpourN IL, qui 
fuit; 2. Arnoul, Seigneur de Rœux , qui de Bétrix, fille de 
Gautier, Chatelain d’Ath, eut une longue poftérité; 3. Loxi 
4. Simon, Chanoïine de Liége; 5. Henri; 6. Ide, mariée à Thom 
de Marle, Seigneur de Coucy; 7. Alix, alliée à Hugwes de Ru. 
igny & de Florines; & 8. Richilde de Hainaut, qui époufa Æ 

y Comte de Montfort, & qui fut depuis Chanoinefle de Mau- 
beuge, 

IX. BaupourN, II du nom, furnommé le fils d'Ide, Com- 
te de Hainaut, mourut l’an 1120. Il avoit époufé Ioland de Guel. 
dre, fille de Gérard, Sire de Waflémbergue, & d’Ermengarde, 
Comtefle de Gueldre. Elle prit une feconde nce avec Go- 
defroi de Bouchain, dont elle eut des enfans, ayant eu de fon 
premier mariage, 1. BaupournN IV, qui fuit; 2. Gérard, 
Seigneur de Dorenweert, de Dulen, &c.; 3. Ioand, mariée à 
Gérard de Créquy; 4. Gertrude, alliée à Roger, Seigneur de Toë- 
| ny; & 5. Alix, dite auffi Richilde de Haïnaut, qui époufa Thi 
ry d'Avênes , Châtelain de Tournay, Seigneur de Mortagne, 

X. Baupouin, IV dunom, furnommé Ze Bätiffeur, Comte 
de Haïnaut, fubjugua les peuples de Valenciennes, qui s'étoient 
foulevez;fe défendit vaillamment contre Thierry d’Alface, Com- 
te de Flandre, & autres fes voifins; & mourut en Novembre 
| 1170, âgé de 62 ans. Il avoit époufé Alix de Namur, fille de 

Godefroy & d'Ermanfon, dont il eut r. Baudouin, mort jeune; 2. 
Godefroy , Comte d’Oftrevant, mort fans enfans d'Elévnore de 
Vermandoïs fa femme; 3. Baupouin V, qui fuit; 4. Gui. 
e, Seigneur de Château-Thierry, qui époufa ro, Mahaud de 
20. Avoge de Saïnt-Salve; 5. Ioland de Hainaut, mariée 
es de Soifions, Seigneur de Nêle: 20, à Hugues Campda- 
venne, Comte de S. Paul; 6. ÆAgnés, dite la Boiteufe, alliée à 
Raoul, Sire de Coucy; & 7. Laurence de Haïnaut, qui époufa 
10, Thierry d'Aloft: 20, Bouchard de Montmorency. 

XI Baupourn, V du nom, furnommé /e Courageux, Com- 
te de Hainaut, puis Comte de Flandre, VIII du nom, par le 
mariage qu’il contraéta l'an 1169 avec Marguerite d’Alface, fille 
de Thierry d'Alface, & de Sibylle d'Anjou, & fœur de P 
d’Alface, Comte de Flandre, mort fans poftérité de fes 
femmes, en Juin 1191, auquel elle fuccéda au Comté de F 
dre, mourut le 17 Décembre 1195, & fa femme en Novembre 
1194. De leur mariage vinrent Baupourn VI, qui fuit, & 
autres enfans, rapportez fous le mot FLANDRE, 

XIL Baupournw, VI du nom, Comte de Hainaut, & IX 
du nom, Comte de Flandre, dont il fit-hommage au Roi Phi- 
lippe-Augufte l’an 1196, entreprit le voyage d'Outremer l’an 
1200, & fut créé Empereur de Conftantinople l’an 1204. Il per- 
dit la bataille l’année fuivante contre le Roi des Bul; 
fit prifonnier, & le fit mourir en fa ville 
Juillet 1206. Plufieurs crurent qu’il s’étoit 
que fa fille Jeanne le fit cruellement mour: au m 
bre 1225, comme un fourbe & un impoite: Il épou ñ 
fille puînée de Hewri, I du nom, Comte de Champagne, & de 
Marie de France, morte à Acre le 29 Août 1204, dont il eut 
1. Jeanne, Comtefle de Flandre, mariée ro. à Ferdi , fils de 
Sanche, 1 du nom, Roi de Portugal: 2°. à Thomas, fils de Th 
mas, Duc de Savoye, morte fans enfans, l'an 1244; & 2, Mar- 
| GUERITE, qui fuit 


LES 


XUL 


He ANT 


XI. MarGuer1TE de Flandre, Comtefle de Hainaut, de- 
vint héritiére du Comté de Flandre at veuve de deux maris, 
après la mort de fa fœur aînée, & mourut l'an 1275, ou 1279; 
felon d'autres. Elle avoit époufé 10. Baupou1n d’Avênes, 
wes d’Avênes, & d'Ameline de Guile: 20. Guillaume, 
igneur de Dampierre, & de Marguerite, Dame de 
U de grandes conteftations fur Pétat des enfans 
du p s prétendoient qu’ils n’étoient pas légitimes, 
parce que Baudouin d’Avênes fon premier mari étoit Soudia- 
cre, & n'avoit point obte fpenfe pour pouvoir contracter 
ge; les autres foutenoient qu'ils étoient légitimes, & 
it hériter comme tels. Ce grand procès fut agité devant 
& le Comté de Hainaut fut jugé aux enfans du pre- 
mier lit; & celui de Flandre, à ceux du fecond lit, dont font 
iffus les Comtes rapportez fous le mot FLANDRE. Et du 
premier fortirent 1. jean qui fait; & 2. Bouchard d'Avênes, 
Seigneur de Baumont, qui de Félicité de Coucy fa femme eut 
pour enfans 1. Jean, Seigneur de Beaumont, qui époufa Agnés 
de Valence, fille de Guillaume de Léfignen , Seigneur de Valen- 
ce, dont il eut ean,& Baudouin d'Avênes, morts fans lignée; 2 
Béatrix d'Avênes , mariée à Henri, IL du nom, Comte de 
Luxembourg, qui fut pére de Henri II, Comte de Luxembourg, 
puis VII du nom Empereur, qui mourut de poifon l'an 1313, 
felon quelques Auteurs. 


COMTES %& 


HAIN AUT, 
Jortis de la Ma 


ôn d'AVENES. 


XIV. JEAN d'Avênes, I du nom, fils de Baupourn d'A- 
vênes, & de Marguerite, Comtefle de Flandre & de Hainaut, 
dont il vient d’être parlé, fut Comte de Hainaut après la mort 
de fa mére, fuivant le jugement rendu par le Roi faint Louis & 
le Cardinal Evêque de Frefcati, & époufa Aix, Comtefle de 
Hollande, fœur de Guillaume, Comte de-Hollande, élu Empe- 
reur, dont il eut1. JÆ an II qui fuit; 2. Bouchard, Evéque de 
Metz, mort en 12963 3. Yen, Evêque de Cambray; 4. Guy, 
Thréforier de Liége , puis Évêque d'Utrecht ;& 5. Floris de Hai- 
naut , Prince d’Achaïe & de la Morée, qui époufa Ifabelle de 
Ville-Hardouin, dont il eut Mabaud de Hainaut, alliée lan 1312 
à Luuïs de Bourgogne, Roi de Theflalonique, Prince d’Ach 
& de la Morée, morte fans poftérité 

XV. J£Ean, II du nom, Comte de Hainaut, de Hollande, 
de Zélande, Seigneur de Frife, &c. mort lan 1304, avoit é- 
pouié Philippe de Luxembourg, fille aînée de Henri, 1 du nom, 
Comte de Luxembourg, & de Marguerite de Bar, dont il eut, 
1. Jean, furnommé fans Mercy; Comte d'Ottrevant, qui mourut 
avant fon pére fans alliance; 2, Guir LAUME qui fuit; 3: Jean, 
e Baumont, de Valenciennes, de Condé, &c. mort 
e Mars 1356, laiffant de Marguerite, fille & héritiére 
es, Comte de Soiflons, Seigneur de Chimay, &c. & 
de Yeume Dame de Dargies, pour fille unique Teame de Hai- 
naut, mariée à Los de Châtillon, I du nom, Comte de Blois, 
is & de Soiflons; 4. Henri, Chanoïne de Cambray; 5. 

troifiéme femme de Robert, II du nom, Comte d’Ar- 

e lan 1298, morte l’an 1300; 6. Ifäbelle, deuxiéme 
femme de Raoul de Clermont Seigneur de Nêle, Connétable de 
France ; 7. Alix, mariée à Guillaume Marfhal, Comte de Pem- 
brock en Angleterre; & 8. Marie de Hainaut, qui époufa lan 
3310 Louis, | du nom, Duc de Bourbon, Pair & Chambrier de 
France, & mourut en Août 1354. 

XVI. GuiLLaume, I du nom, furnommé Z Bon, Comte 
e Hainaut, de Hollande, de Zélande, &c. mourut le feptiéme 
uin 1337. Il époufa par traité du 19 Mai 1305, Jeanne de Va- 

s, fœur de Philippe, VI du nom, dit de Valois , Roi de Fran- 
ce, laquelle après la mort de fon mari, fe rendit Religieufe en 
PAbbaye de Fontenelles, où elle mourut le feptiéme Mars 1400, 
& felon d’autres l’an r40r, qui étoit la 63 année de fa viduité. 
De ce matiage fortirent 1. 2. Fean & Louis, morts jeunes; 3. 

uillaume, IT du nom, Comte de Hainaut, &c. qui fut tué p: 

ons lan 1345, fans laifler de poférité de Teamne de Bra- 
bant, fille de Sean, IL du nom, Duc de Brabant; 4. Mar- 
SUERITE, qui fuit; 5. eame, mariée à Guillaume, premier 
Duc de Juliers; 6. Philippe, alliée à Edouard, II du nom, Roi 
d'Angleterre; & 7. Elizabeth de Hainaut, morte fans alliance. 


Seigneur 


COMTES d& HAIN AUT, 
de la Maïfèn de BAVIERE. 


XVII MarGueriTEe de Hainaut, fille aînée de GurLLau- 
ME, Î[ du nom, furnommé le Bon; fuccéda à fon frére Guillaume, 
11 du nom, Comte de Hainaut, l'an 134: Elle avoit époufé 
en 1324, Lows, IV du nom, Duc de Baviére & Empereur, 
dont elle fut la feconde femme, & mourut le 23 Juin 1356. De 

se vinrent, 1. Guillaume, Duc de Baviére, III du nom, 
enfé, qui.chaffa fa mére du Hainaut l’an 1357, tomba en 
frénéfie l'an 1358, & mourut en prifon l’an 1377 fans enfans de 
Mabaud, lle de Henri Il, Comte de Lancaftre; 2, ALBERT, 
qui fuit; & autres enfans rapportez fous le mot BAVIE RE. 

XVII. Azserr, Duc de Bavitre, Comte de Ha 
Hollande, 
30. Mar 
en 1386: 2 à 
la Marck & de Clé 
LAUME IV, qui fuit; & 2. Marguerite de Baviére, mariée le 
22 Avril 1385 à Pean, dit fans peur, Duc de Bourgogne, morte 
le 23 Janvier 1423: du fecond fortirent, 3. Albert, mort jeune 
le 20 Janvier 1309; Fean de Baviére, dit Jam Evêque de 
Liége, qui quitta fon Evêché pour époufer Elizabeth de Luxem- 
bouïg, veuve d'Antoine de Bourgogne, Duc de Brabant, & 


H A I: 11 


fille de Yean de Luxembourg, Duc dé Goricie, & mourut fu 
tement fans poftérité le ciriquiéme janvier 1421 ; 5. Catherine, ma- 
riée, 10, à Edouard, Duc de Gueld 20, à Guillaume, VIII du 
nom, dit l’Hydropique, Duc de Juliers & de Gueldre, morte l'an 
1400; 6. Anne, premiére femn e Wenceflas de Luxembourg, 
Empereur; & 7. © e de Baviére, mariée l'an 1390 à Albert, 
IV du nom, dit le Patient, Archiduc d'Autriche. 

XIX. GuizLaume de Baviére, IV du nom, Comte de Ha 
naut, de Hollande, de Zélande, & i 
voit époufé en 1386, 


t, de Hola 
lande, &c. mariée 19, par traité du 30 Juin 1406, à Jean de 
France, Dauphin, Duc de Touraine & de Berry: 20. à Fean de 
Bourgogne, Duc de Brabant: 30. à Humfroy d'Angletene, Duc 
de Glocefter: 4e. l'an 1 » à François, Seigneur de Borfele, 
Comte d'Oftrevant, Chevalier de la Toifon-d'Or, lequel ayant 
été arrêté prifonnier Philippe le Box, Duc de Bourgogne, fa 
femme fut contrainte pour le retirer, de céder fes Etats à ce 
Duc, qui étoit fon coufin germain, dont elle mourut de chagrin 
le huitiéme Oétobre 1436, fans lailler de poftérit 

Depuis ce tems les Comtez de Haïnaut, de Hollande, ES. fu 
pollétez par les Ducs de. Bourgogne, d'où ils ont paffé dans la Maïfon 
d'Autriche ; dont la poftérité ef rapportée aux Articles de BOUR- 
GOGNE & AUTRICHE. * Le Mire, än Donat. Belg. 
in Notit. Eccls Belg, € in Annal. € Chron. Belg. Waflebourg, 1% 
Antig. Belg. Chriftophle Butkens, Tropb. de Brab.  D'Outreman, 
Hijloire de Valenciennes. Guichardin, Deféription du Païs Bas. Na- 
lére André, Topogr. Belgica, p. 58 € Juiv. Labbe. Dôm Pierre 
de Sainte-Catherine,  Sainte-Marthe, Locrius, in Chron. Belg. 
Petit, &c. 

HAINBOURG. Voyz HYMBOURG. 

HAINE, riviére des Païs-Bas. Elle coule dans le Hainaut 
près de Binche & de Mons, baigne S. Guilain & Condé, où el- 
le fe jette dans l'Efcaut. * Maty Di. Géogr. 

HAINEAU. Voyez HENN U. 

HAINELGINUM, grande ville d'Afrique dans la Provin- 
ce de Cuz, au Royaume de Fez. - Elle eft fort ancienne & a été 
bâtie par ceux du païs dans une plaine, entre les montagnes du 
grand Atlas, fur le chemin de Sofroy en Numidie. Les Arabes 
Mahométans à leur entrée dans la Mauritanie, ruïnérent entié- 
nent cette ville & firent main bafle fur les Habitans. Il n’en 
eft refté qu’une grande fontaine qu’on nomme à préfent Huir- 
cl-Ginum  c’eft à dire, la fontaine des Idoles, qui eft le nom que 
lon donne auffi à la ville. Cette fontaine, qui fait aujourd'hui 
un grand lac tout rond, d’où fortent des ruifleaux qui en font. 
encore d’autres dans les vallées, étoit à la porte d’un grand Tem- 
ple, où les Auteurs Africains rapportent que ces Idolatres s’af. 
fembloient en de certains tems, tant hommes que femmes, lors- 
que la nuit aprochoit. Après les facrifices accoutumez ils étei- 
gnoient les chandelles, fe méloient confufément jufques au ma- 
tin qu’ils fe féparoient. Au fortir de là les femmes ne pouvoient 
coucher avec leurs maris, qu’on ne fcût fi elles n’'étoient pas 
groffes , & les enfans qui naïfloient de ces impudiques commer- 
ces, étoient deftinés au fervice de ce Temple. * Marmol, tome 
2. l..4.6. 115. Th. Corneille, Dié. Géogr. 

HAINLIN, (Jean Jacques) Mathématicien & Théologien 
de Souabe, naquit dans le païs de Wirtemberg en 1588. Après 
qu’il eut rempli divers emplois, il fut fait Profefleur en Mathé- 
matiques à Tubingue & enfin Abbé d’Adelberg & de Bébenbau- 


fen. 11 fit grand bruit de fa nouvelle découverte fur les années 
Mflia: oici en quoi elle confiftoit. Les années fabbathiques 


& les Jubilez ne doivent être comptez ni parmi les années Aftro. 
nomiques, ni parmi les civiles, mais elles ont une forme parti- 
culiére & myftique, qui tire fon origine de la multiplication des 
fept jours dela femaine par fept: de là vient quecomme fept jours 
font la femaine, de même auffi {ept femaines font l’année myfti- 
que de 343 jours; fept années myftiques font l'année fabbathi- 
que, & fept années fabbathiques font l'an du Jubilé. Quoique 
Hainlin fût d’ailleurs fort modefte, il afftra néanmoins que cet- 
te nouvelle Chronologie étoit fi fûre, que depuis la création du 
Monde on ne pouvoit ni ôter ni ajoûter un feul jour à ce calcul, 
fans troubler tout l'ordre des tems & de l’Hiftoire. Cette Mé- 
thode ne fut pas fort applaudie par les Savans. Reinhard Fran 
kenberger la réfuta durement, mais foiblement; & Hainlin lui 
répondit avec beaucoup de modération. Pierre Megerlin, ci. 
devañt Difciple de Hainlin, montra plus modeftement & en mê- 
me tems plus folidement la foibleffe de cet édifice Aftronomique, 
dans le fecond Chapitre de fon Commentar. Chronol. in Tab. Hiff. 
Hainlin mourut le 15 Septembre 1660, âgé de 72 ans. Voici la 
lifte de fes Ouvrages, Clavis Sol. Tempor. ou Chronologia Myf- 
ca; Propoftion. Chronolog. Synopfis Mathematica; Vindicie pro Chro- 
nolog. Myflica; Refut. rationum, quibus Pontificit Orthodox. Relig. 
ï ant. * Witte, Diar. Biogr. Pet, Megerlin, Theatr, Div. 
. Dié. Allemand de Bâle. rà 

Voyez HAGUENBUIT,. 

HAINS, (Jofeph) Peintre de Berne, fut entretenu par 
l'Empereur Rodolphe en même tems que divers autres Peintres 
célébres, comme Jean Dac, Sprenger, Houfnagle, &c. Il fut 
envoyé en Italie par ce Prince, non feulement pour y defliner 
les plus belles ftatues, mais auffi les plus beaux tableaux , & il 
réuffit fi bien dans fon voyage, qu'il aquit une finguliere pro- 
teétion de ce Prince. Il a fait pour lui beaucoup d'ouvrages, 
ui ont été la plupart gravez par les Sadelers, par Lucas Ki- 
ian, & par Ifaac Mayer de Francfort. Il mourut à Prague fort 
regretté des honnêtes gens, parce qu'il étoit lui-même fort hon- 
nête homme. Il a eu un fils qui étoit auffi Peintre, * De Piles, 
Abregé de la Vie des Peintres. 


HAIN-SEMES. Voyez ENSEMES, î 
; Bz HAIR, 


H À K. 


etite ville d WE ira en Afrique, eft dans le Royau- 
5 ues de la ville de ce nom, du 
1 couchant. ville donne fon nom au Défert de 
qui eft aux confins du Roya ir nziga, & qui a 
eià de cent lieues ee. * Maty, Di #4 G 
AIRE TITES, de M 1hométans, qui doutent de 
ciens $ Pyrrhor Ce mot vient de h 
itudes d'où forme Haïretites, c'eft 
fent que l'on ne peut difcerner 
4 qu il eft inutile de chercher des 
1ù orsqu'il s s’agit de quelque point de controver- 
tre chofe à répondre que, le Jiits cela nous 
“ ÿ en a eu de cette Seëte qui ont été élevez à la 
Mufti; & lorsqu'ils fignoïent des fentences, ils ajo 
toient prefque toujours au , Dieurcomnoit ce qui eff meilleur. Ils 
prennent ordinairement des firops, où il entre dé l'opium; ce 
fert à augmenter leur froideur, & leur ftupidité naturelle. 
Ricaut, de l” Eripire Ottoman 
HAISNE, tiviére, 7 
HAITERSHEIM. 
HAITON. b O N 
HAITZE, (Pie feph de) L de Cavaillon , mais 
tabli à Aix, ÿ eft connu fous le nom de Huche, plutôt que fous 
fon vrai nom. On a de lui divers O qui font voir que 
c’eft un Auteur laborie Dès lan 1687, il publia une Rélation 
des réjouiffances qu'on avoit fait dans cette ville pour le retour 
de la fanté de Louïs XIV, & s’ét ne enfuite livré tout entier à 
l'étude de l'Hiftoire de fon païs, il fe mit en état de l’éclaircir 
en plufieurs points. La premiére Re qu'il en donna des preu- 
ves, ce fut én r7cr, à l’occafion d’un Difcours de Pierre de 
Chafteuil-Galaup, fur les Ne omphaux érigez à Aix, à 
rivée des Ducs dé Bourgogne & de Berri. 1l y remarqua des 
chofes qui lai déplurent, ce qui lui donna occafion d'écrire une 
Lettre critique fous lenom de Sextius le Sa ,; qu'il adreffa 
enus le Marfeillois, c’eft à dire, oïifly. M. de 
p répor à cette Lettre, & le Critique repliqua dansune 
s de l'Hiftoire de Provence, où il ne 
noms de batême , & qui parut impri- 
1704 à Anvers; 1 qui l'étoit en l'effet à Aix. 
Diffrtation en contient douze fur divers fu DeHaitz 
auf en 1708 à Aix une Hiftoire de faint Bénézet, qu'il ne lui 
plut pas de donner fous fon nom, mais fous celui de M: 
ï dans ce di 
le contemp: 
Etienne Seyftre , 
Vie en 1675; avoit 
STD aux D: B. 


à env 


incertain 


; étonnez 


nfonge d'avec la v 


livers poin 
tre que par 


Abe 
Céleftin, moït en 17 
voulu qu’on le cherchà 
A; & de Cambis, Sieur d it prétendu ê 
fu en fe donnant en 1679 le nom de e Di fambec. 
core en 1711, la Vie de Michel Noftradai 
> fes noms de batéme, & où il corrige un grand nombre 
utes échapp! x qui ont parlé de c: 
traordinaîte. Il donna auffi la même année un Apolog 
la Religion des Provençaux au fujet nte Madeleine ; mais 
ces Ouvrages ne font tous que de légéres ébauches de deux plus 
ivrages, dont l’un devoit être une Hiftoire générale 

ce jufqu'en r710, en de J. n folio, & l’autre une 
Hifioire des Ecrivains Provençaux, dont en 1718 il faifoit 
monter Je nombre à huit cens. * Le Long, Biblioth. Hifi. de 
France. 


H AK. 


M BEMRILLAH, troifiéme Calife de la race des 
nça à Rss rs de onze ans, fous 
la tutelle d’un Gouverneur, l’an l'Hégire, de eu = 
Chrift 996. Il devint fou & impie à même tems. Il o 
donna que toutes Je 5 s les maifons & boutiques du Caire fuf 
L que les femmes ne fortiflent jamai 
éfendant au 
e, & voulant qu'on 
ec des cuilliers ou 


AK 
Fathémites, comme 


ur préfent ui leur étoit néceflaire a 
pallett 


+ Il vou- 
loit paffer pour Dieu, & fit faire un Catalo pue de feize millé per- 
fonnes, qui le reconnoifloient pour tel. I fit brûler la moitié 
de la ville du Caire, & piller l’autre par fes foldats. Il obligea 
les Juifs $ Chrétiens de poïter des marques fur leurs habits, 
pour les d guer des Mufulme Ilen contraignit plufieurs à 
renoncer à leur Religion ,p permit d'en faire une Pro- 
fefion ouverte. Il fit dén Eglife de la Réfurre d 
Calvaire à Jérufalem, pui bâtir. Ilinte 
jeûne du Ramadhan, 


Ja fo- 


lemnité des cinq priére Comme on crut qu’il a- 
voit defféin d’abolir le Mahométifne , & de s’ér en nouveau 
Légiflateur, où confpira contre lui & on le fit mourir. * D'Her- 
belot, Bi 

HÂKEM BEN HESCHAM, | des Om- 


miades en Efpagne. Il comme 
de Jéfus-Chrift 796, & il le fine ’. 
1 @ vangea cruellement des Habitans de 
oltez. Car Ædalrabman fon fils s 
ntrer dans leur ville, & ayan 
, il les fit tous tuer, à mef 
is la falle, où l’on fuppofoit que le “fellin étoit prép ae 
ré Il Re auf très £é érement ceux de Cor done pal Ë 
aifon. I 


me, l'an de l'Hégire 
206 de l'Hé 


up 
lus quatfie z à 


HAUK. :H A L. 


re aux Chrétiens la ville de Barcelonne. * 
D'He À 4 
HAKE M, II du nom, Calife d’Efpagne, fuccéda à fon pé- 


re , de Jéfus-Chrift 


re Abdalrabman AI, Van 30 de l'Hég 
de tranquillité; car 


961. Il gouverna fes Etats” dans une gre 
fon régne ; qui fut de 16 ans, ne fut troublé par aucune guerre, 
ni civile, niétrangére. Heféham, fon fils, qui lui fuccéda l'an 
366 de l'H égire, ne régna pas fi tranquillement. * D’Herbelot, 
Biblhotb. Orient. 

HAKEM, furnommé Burca où Mafque , fameux Impoñteur 
qui vivoit fous le régne de Mohadi, fils d’Almanfor. On aflure 
qu'il étoit Juif d’origine, ou du moins qu’il avoit CHEN de 
cette Nation la Scekitab, ou la préfence de Dieu qui fe. trouvoit 
dans les anciens Prophétes, & la transmigration des ames. Îler 
feignoit que Dieu avoit pris la figure humaine en revêtant la 
gure d'Adam, c’eft pourquoi il ordonna aux Anges de l’adorer; 
qu'il avoit depuis paru dans la perfonne des Prophé tes, & des 
grands hommes qui ont vêcu de tems en tems; qu ’enfin es étoit 
defcendu fur Abou-Muslem, Prince du Choraz 
Généraux de fon fiécle qu'Almanfor avoitfait 
chambre, de peur c il ne fe fouiev ne lui otàt le 
De là la divinité avoit f F lui Hakem. Malgré l’a 
dé cette opinion, il furprendre un gra os nom- 
bre de Chrétie c il fie prendr e Phabit 
blanc pour les Aly qui étoient vêtus 
de no Comme il ne bataille, il fe 
couvroit le vifage d’un mm fQue d’'ôr, afin dé à cach r ormité; 
fes Difciples foutenoient qu’il le faifoit, comme Moïfe , par 
inté d’éblouïr les hommes par la majefté de fon vifage. A 
, dit-on, l'art de faire fortir ,toutes les nuits, du fonds d'un 
s, un cotps lumineux, femblable à la Lune, qui répandoit fa 
à plufieurs milles de à Comme il favoit la guerr e, 

n ; mais Mohadi l'ayant fait 
c " fe retira dans une forterefle pr. 
Se voyant affiégé, il empoifonna tous fes aflo- 
; énfuite il fe jetta lui-même dans une cuve plei- 
ne d’eau forte, dans l’efpérance que l’on croiroit qu’il étoit re- 
monté au Ciel, puis qu'on ne trouvoit pas fon corps. Mais une 
femme qui s’étoit cachée pour fe garantir de la mort, rendit la 
& ayant révélé le fecret, on trouva dans l’eau forte les 

ce se mpofteur qui s’étoient confervez. Abulphara- 
neus. Il foutient qu'il fe jet 
s un bucher où il fe confüma tout entier; & comme il avoit 
promis à fes Difciples de reparoitre un jour, cette Seéle, au lieu 
d’être détrompée par fa mort, perfévéra dans fon erreur, & Vat- 
tendit longtems. M Bafnage LA sue ri 
re qu'Hakem fût Ju 


que ir 
ciez & les brûla 


* Bafnage, Hifi. des 5 
HAKHISSAR: Vo 
HAKILA. Voxz HACHILA. 


* HAKKER T (Jean) häbile Peintre eu p 
que l’on prétend, d’Amfterdam. Comme il 
Suiffe, il en avoit deffiné les vues, & il s’ 
peindre. Il avoit pour ami le Peintre Ad 
faifoit un plaifir d'enrichir de ftatues & d à F 
* M. Jacques Campo Weyerman, 7e 
, en Hollandois, tome 2. p. 375 
ACRE. 

HACKWOOD. 


H A L. 


TTALA, ou LAHE' LA, ville & païs d'Affyrie, où Phul, 
X L Roi de ce païs, tranfporta les Tribus de Ruben ‘& de Gad, 
& la moitié de celle de Manañlé. * IL. Chron. ou Paral. ch. 5. 


v. 26. 

HALABASS, HOLOBASS, a 
pire du Mogol en ‘Aie, dans le Royaume de Bengale. Elle 
la capitale d’un païs qui porte fon nom, & fituée far le Gates 
dans l'endroit où le Gemini où le Séména fe décharge dans ce 
fleuve à cent lieues de la ville d’Agra, vers le levant. On ka 
prend communément pour la ville nommée anciennement P 
botbra. Elle eft fort grande & défendue par une belle citadelle 
* Maty, Di. Géogr 

HALAH. Voez HALA. 

HALAN, (Robert) Cardinal Anglois, vivoit fous les ré 
gnes de Henri IV, & dé Henri V. Il étoit né à Oxford & « 
vint C er de cette U rfité en 1403. D'Arct 
Cantorbéry, il fut fait Evêque de Salisburÿ, & créé 
en r41x par le Pape Jean XXII, & mourut en 14r 
que de fon habileté, c’eft qu’il fut un de ce 
putez pour répréfenter le Clergé Anglois aux Co: 
de Bile. * Difionnaire Anglois. 

HALAR ou HOL EN; 
ville d'Iflande, av 
en la partie 


avoit v 


Pe ñtres des Paës-B 
HAKKO. Voyez 
HAKWOOD. Foy 


en L 


de Plle, vers le détr 
mais petite, fans mu & peu habi plus court jor 
dé l'année n’y eft que de deux heure 106 ce lieu fut éri- 
géen Evêché, & Hialter qui en étoit le XXII Evêque, y in- 
troduifit la Réfor mation en 1552. Le Roi de zibie mari 
maître de cette ville. * Sanfon. Gr. 

H A LBERSTAD, ville & Prin 


Balle Saxe , avec Evêché, autrefois fuffra 
aujour ui Principauté féculiére, apparte 


e fur la Hide e d d'Hot: 


Brandebourg. La ville d'Halberftad eft fitu 
& un peu plus de 


Hein à fept ou huit lieues de Magdebourg 
Brunfwic. La Principauté ou Diocé 


Duchez d'Anhalt, de Brunfwic & de Megdebou & 


t Crants & 
a e des Prélats 
de 48, comme on peut 


Luthériens, 
| ls ont été au nombre 
le voir dans la Lifte qui fuit. 

in T'en 819, mort le 19 Juin de l'an 827 
, neveu du précédent, mort le 8 K! 


Février de l'an 


mort le 27 Mars 853. 
x Il, neveu de Hildegrin I, mort le 21 Décembre 


fé, mort le 27 Juin 894. 

mond 4, mort le 24 Janvier 924, 

rard L, mort le 3 Février 968. 

rd, mort le 24 Novembre 996. 

he, mort le 7 Septembre 1023. 

Branthon , Br anbag ou Branthag, mort le 17 Août 1636. 

. Burchard I, Comte de Baviére, mort le 18 Oétobre 1059. 
12. bard lé autrement Bugon où Bucon, mort en 1088. 
13. Ditmar , qui ne régna que 16 jours. 

14. Herrand & Frédéric compétiteurs : le premier mourut en exil 

Tan 1103: le fecond en 1105: 

15. Reinbard, Comte de Blankenburg, mort le 2 Mars 1122. 

16. Othon, dépofé en 1124 ,rétabli en 1131,& démis de nou- 
veau en 1135: 

17. Rodolphe 1, mort en 1149. 

18. Uhric, mort le 20 Juillet 1r8r. 

19. Theodore de Crofèck, mort en 1194. 

20. Bertholde où Gardolphe de Harbrek, mort en r20r, 

21. Conrad de Crofeck , fe démit en 1209. 

22. Frédéric L de Kirchberg où de Schommer 

1236. 
23. 
24. 

en 125 


nburg ; mott en 


Ludolpbe 1, Comte de Sladen , mort en 1247. 
ns de Kranichsfelt , mort en 1250 ,ou felon d’autres 


1261. 

. Votraad de Cranichsfeldt, frére de Meinard, mort en r297. 
. Herman, Comte de Rheinftein, mort en 1308. 

. Albert 1, Prince d’Anhalt, mort en 1324. 

. Albert IT, Duc de Brunswik, mort en 1358. 

. Louis, Marquis de Mifnie, qui fe démit en 1366. 

. Albert I, fils d’an paï 
. Erneft 1; Comte de Hohenftein, mort en exil l’an 1390. 
Rodolphe 15, Prince d’Anhalt, mort en 1406. 

Henri, Baron de Warberg, mort en 1417, 

. Albert IV, Comte de Wernigeroôde, mort en 1418, 

. Tean de Hoy, mort en 1435. 

. Burchard LL, Baron de Waïbetg, mort en 1458. 

. Gerard de Ho, après s'être démis mourut en 1478 ou 


en 


Erneft II, Duc de Saxe, mort en 1513. 

40. Albert v, Duc de Brunswik, fous lequel la Religion Lu- 
thérienne fut introduite dans le Diocéfe d'Halber{tadt. 

4x. Fean-Albert, Marcgrave de Brandebourg. 

42. Frédéric I, Marcgrave de Brandebourg. 

43. Sigismond 1 > Marcgrave de Brandebourg. 

44. Henri-fules, Duc de Brunswik sé à l’âge de deux ans en 
1566, entra dans fa régence en 1578, & mourut en 1613. 

45. Henri-Cbarles, fils du DrcdtA ts mort en 1615. 

. Rodolphe, frére du précédent. 

. Chrillian, frére des deux précédens. 

ne Leopold- Guillaume, Archiduc d'Autriche, 

L'Empereur Charlemagne paflänt en cette ville les fêtes de Pa. 
ques, y fit un Recueil d Ordonnances , qui font les Capitulaires; 
& t'eft ce que le P. 
Hariflallenfe. L'E: vêché d’Halberftad 


dt , après avoir été plus de 
Buit cens ansJe partage des Evêques Catholiques qut én étoient 
Seigneurs par la libéralité de Charlemagne , fut fécularifé l'an 
1648 par la paix d'Ofnabruk, & cédé à l’Eleéteur de Brande- 
bourg. * Albert Crants. Bertius. Cluvier, &c. 

HA LCATH, ville de la Paleftine dans la partie féptentrio- 
de la Tribu a Afer, donnée aux Lévites, & échue à la fa- 
mille de Guerfçom. * Tofué ch. 19. v. 25. & cb. 21. v. Lun 

HALD AN, Prince fabuleux, qui régnoit, dit-on, en Da- 
nemarck & en Suéde, longtems av la naiflance de Jélas- 
€hrift , a paflé pour un Géant de l'antiquité, à caufe de fa 
grandeur démefurée & de fa force extraordinaire. On raconte 
plufeurs de fes exploits qui furpañlent toute croyance: entre au- 
tres, on dit que voulant ravir une fille de fon païs, & en étant 
empêché par douze Athlétes qui la gardoient , il coupa un chêne, 
& s’en fervit comme d’une maflue pour les défaire. On ajoûte 
qui lil époufa cette fille, dont il eut un fils nommé Harald. Il fut 
Fe en ste pour la défenfe de fon Royaume. * Olaüs, 


225: 0 

LALDEN (Von-der). Pyez ARNOLD de MELCH- 

HAL DENSTEIN, Baronie libre & indé 
mille au deffous de Coire. Elle a pañlé par p 
milieu du XVI fiécle, elle appartenoit à Tean-Saqués de Chätil 
lon, Ambafladeur de France, qui bâtit en 73 le beau Cr 
teau qu'on y voit aujourd'hui. Elle tomba enfuite entre les mains 
de Meffieurs de Schauenftein, qui la poffédent encore, & qui 
font les plus riches Seigneurs de tous les Grifons. Ces ‘Barons 
font fous la proteétion des Grifons, mais du refte entiérement 
libres, & Souverains dans leur terre ; ayant le pouvoir de battre 
monnoye, & tous les autres droits qui appartiennent à la Souve- 
raineté. Du refte, la Baronie eft petite & dans un terroir ftéri- 
le au pié des Alpes. L'an 1616, Thomas de Schauenftein, Che- 


pendante, à un 
rs mains. Âu 


3 rs lolpbe IT, Comte de Sladen, démis en r257, ou felon | 


an de Rickmersdorf, mort en 1300, | 


. Sirmond, après Eginhard, appelle Decretum | 


| bientôt après un des Jug: 


donna le titre de E 
Terre, * Etar € Déi 
* HALDE RSEL 


EBE N où HALLE 
la BrINCIpaUtElR de Magd 
de 


e ville, dont elle eft élo 
HAL pe 


HALDREN 
HAL E;, Mat 
fous lerégne du Roi $ le Com 


té de Glocefter le } 
d'un Marchand Dr 
cols-Inn. 11 étudi 
tudiant dans le Lincol 
heures par jour. Quelques année 
s’adonna au RENEN En 1653, i 


qu'il exer: 


valier; & en 1671, il 
Roi, charge qu'il Re De 
Oùtre fa connoiflauce dans le Dro 
logien & Philofophe. Sa 
parmi les Puritains; mais fa fi 
agréable aux deux partis 
ne des sue in folios Ci 
; Où Objer 
 toncba nl la (e 


de: la raréfas 


qi in "es la “mort is Poriponius 
Cornélius Népos, tirée de fes fragmens, avec des © 
ques & Morales; Plaidoyers Couronne, où 
des principales matiéres , qui Je rapportent à ce fujet. 
de Hale écrite par M. Burnet, Evèque de Salisbury. 

HALEB, Voyz AL EP. 

HALE'£NNE, furnom qui fut donr 
moire d'Halée de Tégée, qui avoit bâti 
neur de cette Déeffe, Depuis il fût confu: 
rebâti par les Tégé: i 
Augufte après la bat 
obéiffance, trouva dans ce Temple le 
lydonien, qui étoient d’une lon 
voya à Rome. Apollon fut aufli f 1 
te, qui fe laffant d’errer, voulut enfin {e repofer, & bâtir un 
Temple à Apollon Haléen. 

HALEMETH, ou, comme lifent quelques-uns, Æ/amath 
fils de Fehohadda où ad da de la Tribu de Benja b 
Paralip. ch. 8. v. 36. Son nom fignifie , qui fa 
felon l'interpr tion de Simon, Diéfioncire de la Bible. 

HALEMETH , que quelques-uns prononcent Amatb, 
viéme fils de Béker, ou Béchor, de la Tribu de Benÿa 
eft parlé 1 Chronig. où Paralip. ch. 7. v. 8. 

Il y a auffi une ville de ce nom dans la même Tribu É: Ben- 
jamin. Ilen eft fait mention, { Chron. ou Paralip. ch 
Ce mot fignifie peau de bouc ou indignation. * Simon, De fi 
de la Bible. 

HALEN, bourg ou petite ville des P 
dans le Brabant fur la Ghéte, À une ou deux lie 
Diet. * Maty, Di. Géng 

HALENTE, petite riviére du Royaume d 
dans la Principauté Citérieure près di 
ca, & fe décharge dans la Mer de 
Géogr. 

HALEP. Voyez ALEP. 

HALERIUS ou ACHERIUS, Orateur, vivoit du tems 
de l'Empereur Augufte. On remarque qu'il avoit un flux d 
bouche fi extraordinaire, que cette abondance r 
un don fi néceffaire à ceux qui parlent € 
qu'on bläma en lui; & Augufte qui aimoit les bons’ mo 
en parlant d'Halérius, qu'il falloit l’enrayer comme ce 
Fes roulent trop, ou qui font trop de bruit en roulant. * Cælius 

thodiginus, J. 5. des Antiquiteg c. 11. 
PRALES. nom de trois villes, l’'u 


ré Me ibodiqué 
Voyez la Vie 


i foumit Ces p f 


neus 
Il en 


e Naples 
Mar-de 


* Maty 


» 


e en 
nmé Maf 
iére de ce nom dans 
& qui pañle 


lPlonie 


Il y a encore une r R 
à Colophon. * 


dont l’eau eft extrêmement froide, 

Pline la nomme Halefus. 
PRESS (Jean) FRE n Anglois, pour qui fes com 

ï û pose è caufe de 


cœur. “T naquit à Ba LE en 1584. Son pé e F. Has 
les étoit Receveur de le aifon de Horner. Après avoir com 
mencé fes études dans le paï. al, il fat envoyé à Oxford à 


l’âge de 13 ans & fut E 
Henri Savil, qui if 
lé transporta enfuite da 
reçu Membre en 1605. Say 
des Oeuvres de $, Chfy 1612, fu 
ar en Grec, & l’année füi ivante il ten 
mes de Th. Bodiey, ondateur de la Biblioth 
ne. Lorsqu'en 1618, on tint le Synode de Dord 
aufli en qualité de Chapelain de Du éy C 
d'Angletérre; & comme l’Ambañadeur étoit obl 
Roi Jaques I. des avis fort détaill 4 océdures FU Sy 
node, il recommanda Hales à Jean Boge ; Préfident du Sy- 
node & à quelques autres perfonnes confidéra 1bIes par leur rang, 

ce qui fit que non feulement Hales eut un accès libre dans les 
Seffions 


ru Collége du Corps de € 
les beaux 
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14. H A L. 


Seffions du Synode, mais qu'il en apprit auffi les délibérations 
les plus fe C'eft pourquoi il écrivit prefque tous les jours 
leur, pour l'informer de l’état & des Décrets du Sy- 
Sa bonne foi dans ces Lettres ne fauroit être fufpeéte, 
& lui étoient alors fort zélez pour le 
Depuis la mort de Hales, fes Lettres à 
Carlton ont Ël é Après fon retour en Angleterre, il 
fut reçu Membre du Collége aton, fur la recommandation 
de Carlton & par les foins de S Il nt encore un Cano- 
nicat à Windior en 1639. Mais dans la révolution il reperdit 
tout, parce qu'il demeura confiant pour le parti du Roi, Celui 
qui obtint fa place de Membre du Collége étoit fi convaincu du 
mérite fupérieur de Hales, qu’il alla le trouver pour lui offrir de 
réfigner derechef cette place en fa faveur, ce que Hales ne vou- 
lut pas accepter. Là-deflus il tomba dans une telle pauvreté qu’il 
fe vit obligé à vendre fa belle Bibliothéque au Libraire Corn. 
Bec pour 700 livres fterling, quoiqu’elle lui en eût coûté plus 
de 2509. Mais comme il faifoit beaucoup de bien aux Ge s de 
Lettres, aux Miniftres dépofez & fur-tout au célébre Faringdon, 
cette fomme ne dura pas longtems. Un riche Gentilhomme lui 
offrit alors fa table & le logement, mais Hales mieux fe 
charger de l'éducation d'un jeune homme dans le voi 
ton. Il ne fe trouva pas même en füreté dans 
le paiti des Rebelles le chaffa; c’eft pourquoi il al 
ton dans la maifon d’une veuve, dont le mari a 
valet de Hales. C'eft dans ce trifte état que 
honte de fon fiécle, cet excellent efprit, qui n’avoit fouvent 
pour tout bien que cinq ou fix fchellings, comme cela paroit 
par fon difcours avec Faringdon., Il mourut enfin dans le même 
état le 19 Mai 1656 , à l’âge de 72 ans. Il fut enterré dans le 
cimetiére d’Eaton, & P. Carwen lui fit faire une Epitaphe. Quel- 
ques-uns l'ont accufé de Socinianifme & de Libertinifime; mais 
rien n’eft plus mal fondé. L'occafon de ce faux bruit vint de 
fon grand amour pour la paix & de fa grande dextérité à diftin 
guer l’accefloire du Chriftianifme d’avec ce qui en confitue l’ef- 
fence; ce que certains efprits mal tournez appellent Sociniani- 
fer; mais comme, outre cela, on lui imputoit feuffement quel- 
ques Ouvrages des Sociniens, la Brevis Difquifitio an € quomodo 
Évangelici Pontificios Jolide refutare polfint, de Touch. Stegman 
la Differtaio de pace €? concordia Ecclefis de Przipcovius, 
firmoit dans leurs idées ceux qui en avoient de faufl 
des fentimens de Hales.… Il n'eft pas für non plus, Ha 
+ fa jeunefle a témoigné une forte averfion pour l'Eglife An 
cane dont il vouloit trop borner le pouvoir, & s’il a été déter- 
miné par l'Evêque Laud à changer de fentiment, Tout ceci n’eft 
fondé que fur le témoignage de Heylin & fur la faufe interpré- 
tation de quelques paflages des Oeuvres de Hale 
y a de très cer ain, que dans la doétrine de ] ion 
& de ce qui en dépend, il avoit fuivi dans fa jeunelle les fenti- 
mens de Calvin, & qu'il étoit encore da ées iorfqu’il affi- 
fia au Synode de Dordrecht. Mais après qu'il eut entendu E 
pifcopius prefler fort vivement les 4 s fur le pañlage 
de Sean, ch. 3. v. 16, il changea & embrafla 
celui des Remontrans, fe conduifant cependant toûjours avec 
beaucoup de modération & ne tendant qu’à établir la paix 
charité. Voici comment J. Pear{on nous dépeint Hales, qu'il 
avoit fréquenté familiérement pendant plufieurs années. J. Hales 
étoit, dit-il, un homme d’une aufli grande pénétration & viva- 
cité d'efprit qu'il y en ait jamais eu. Son afliduité aux études 
égaloit fa capacité; par où ilacquit une érudition fi confommée, 


pofte, d’où 
loger à Ea- 


que per ns pourroient fe comp lui. Son juge- 
ment folide & pér nt ne le recomm: moins que fes 
autres tal En un mot c’étoit un exemple mémorable d’un 
efprit fubtil, d'une érudition prodi 

quis. Mais quand même il n’auroit pas b 


il étoit doué de tant d’autres belles qualitez, qu'elles n’auroient 
pas manqué de lui attirer une eftime particuliére. Son humilité, 
fa douceur & fon humeur affable captivoient, fans peine, ceux 
qui le voyoient; perlonne n'entendoit mieux que lui la nature 
& le but de la doëtrine de l'Evangile. Il ufoit de la liberté de 
juger de tout, mais uniquement pour lui-même ; & fi jamais per- 
fonne a eu le droit d'ufer de la liberté de juger des affaires de 
Religion, c’eft Hales qui a paflé tant de tems à les étudier à 
fond, & dont les fentimens n’ont jamais eu aucun but étranger. 
Dans le commerce de la vie, il n’étoit pas feulement un modéle 
de jufti de véracité &:d’humilité, mais encore de charité ; 
tellement qu'il diftribua tout fon bien. Il n’étoit difficile qu’à 
publier fes Ouvrages, quoiqu'il y fût follicité de toutes parts. 
Voici la life de fes Ecrits, dont une partie fut publiée de fon 
vivant & l’autre depuis fa mort:, Sermoñs; Lettres Jur le Synode de 
Dordreubt ; € llané: atre autres Sermons; Divers Trai- 
tez en ut vol ; la 
Jante Céne; Para 
sication ÉP de la Confe 


Tout ceci 
Oratio fune- 
* Wood, 


HAL ) z ALEXANDRE ALES. 
HALESE (Halkfus) fils.d'Agamemnon & de Briféis, ou, 
felon d’autres, de Clytemneftre. tient qu’il confpira avec 
fa mére, contre fon pére, & qu'ayant été chaflé de fon païs, il 
vint en Italie, où il s'arrêta au païs nommé à préfent Terre de 
Labour. Virgile, Eneïde, 1. 7. & 10. Ovide, Fafles l. 4. le faitfeu- 
lement complice de la moït d'Agamemnon, & non fon fils, E- 
tienne de Byzance nous parle d’une campagne de ce nom en E- 
pire, où il fe fait quantité de fel. Il y 2 eu une ville en Sicile 
appellée Haze éron, contre Verrès, Oraïfon 5. Solin 
5 mention de la riviére d'HALE s#, qui fort d’une mon- 


DTA 


HAL 


tagne de ce nom près de l'Etna, & fur les bordside laquelle 
Proferpine cueilloit des fleurs, lorsque Pluton vint l’enjever, * 
Columella. Cherchez A LESE. 

HALESWORTH, petite ville d'Angleterre dans la con 
trée du Comté de Suffolck, qu’on appelle Bkking. Il y a un bon 
négoce de cordes, de fil & d'étoffes. * Diéf. Anglois. 

HALFDEN, Capitaine Danois, fit en 875 une defcente en 
Angleterre, dans cette partie qui portoit le nom d’Eftanglie. 
Ce Capitaine s'étant mis en mer, alla furprendre le château de 
Warham fitué fur la côte méridionale du Royeume de Wefñex, 
& la plus forte place de ce quartier-là. Il marcha enfüuite con- 
tre Alfred Roi de Weflex, qui fit avec les Danois un Traité qu'ils 
violérent bientôt après, en afliégeant Exceter qu'ils prirent. 
Quelque tems après ce Prince en fit avec eux un nouveau , qu'ils 
exécutérent avec plus de bonne foi que le précédent. Hailfden 
fe retira dans le Royaume de Northumberland , où il établit 
pour Roi Ecbert à la place de Ricfige qui étoit mort-en 876. 
Dans la premiére année de fon régne, .Halfden le dépouilla & 
partagea ce païs avec fes compatriotes. * M. de Rapin-Thoyras, 
Hifi. d'Angleterre, tome x. L 4: p.303. fc. 

HALGRAIN. Cherchez ALEGRIN, Cardinal. 

HALHUL ou CHALCHUL, ville de la Tribu de Juda. 
* Jofué, ch. 15.0. 58. 

HALI, ville. Voyez CHALI. 

HALI Bacha, gendre de Sélim II, & Général-de la Flotte 
des Turcs l'an 1570 & 1571, après avoir ravagé plufieurs Iles de 
la République de Venife, combattit dans le Golfe de Lépante, 
contre l'Armée, Chrétienne, qui venoit à pleines-voiles: fur fa 
Flotte. Dom Juan d'Autriche ayant vigoureufement attaqué la 
Capitane, Hali tomba mort d’un coup de moufquet, & les Efpa- 
gnols y montérent aufli-tôt, en arrachérent l'étendart & s’en 
rendirent les maîtres. Dom Juan fit en même tems crier viéoi- 
onna courage aux fiens, & mitla conftérnation par- 
mi ces Barbares. Les Chrétiens ayant gagné la bataille, firent 
prifonniers les deux fils de Hali, & les conduifirent à Rome, 
où l’un d’ mourut: l’autre fut renvoyé à la Princefle fa mére, 
qui avoit fait de mag s préfens à Dom Juan pour obtenir 
fa liberté, * Gratiani, Hifi. de Chypre. 

HALIADUX. Voyez ce qui le regarde dans l’Article de 
ABDEAR-RHAMAM. 

HALIARTE, ville ancienne de Gréce dans la Béotie. Elle 
étoit fur le Lac de Copaïs, & avoit été fondée ‘par Haliarte 
frére de Corone qui de fon côté bâtit Coronie. Comme ces 
deux villes étoient fort voifines, les Poëtes dans leurs Ouvrages 
n'ont guéres parlé de lune fans parler de l’autre. Démofthéne 
a fait mention d’Haliarte dans fa premiére Philippique; ce que 
Pline a fait auffi Z. 4. c. 7. Les Haliartéques avoient un Temple 
découvert des Déefles Praxidiques ou Vengerefles , fur l'autel 
defquelles on juroit; & fi quelcun étoit parjure, il ne manquoit 
point, dit-on, d’être puni parle Ciel. * Davity, Bévtie. Th. 
Corneille, Di&. Géogr. 

HALI-BEG, Dragomaen ou Interpréte du Grand-Seigneur, 
au milieu du XVII fiécle, fe nommoit originairement Albert 
Bobouski. Il étoit né Chrétien, & avoit été amené efclave de 
Pologne lorsqu'il étoit jeune. Il favoit dix-fept Langues, & 
avoit appris le François, l'Anglois & lAlleman, comme s’il eût 
été élevé dans ces païs-là.. On croit que c’eft lui qui fournifloit 
des Mémoires à M. Ricaut, Conful de Smyrne, pour inférer 
dans fon Livre intitulé, l'Etat de l'Empire Ottoman, M. de Noin- 
tel a eu un Traité du Serrail, qu'Hali-Beg a fait en Italiens & 
M. Galland qui a demeuré quelques années à Conftantinople 
avec M. de Nointel, a eu plufeurs Manufcrits de la main de ce 
Dragoman; entre autres, une bonne partie des Pfeaumes, qu’il 
avoit mis en vers Turcs, & notez en mufique. Il compofa, à 
la priére de M. Smith, un Traité, De Turcarum Liturgia, Pere- 
grinatione Meccana, Cireumcifione, agrotorum Vifitatione , &c. im- 
primé en 1691, dans les Appendix de l’'Itinera Mundi d’Abra- 
ham Péritfol. Il traduifit en Langue Turque vers Lan 1653, le 
Catéchifme de l'Eglife Anglicane; & quelque tems après il mit 
toute la Bible en la même Langue. Le Manufcrit eft refté dans la Bi- 
bliothéque de Leyde, où on l’avoit envoyé pour Le faire imprimer. 
Le même Auteur a fait auffi une Grammaire & un Diétionnaire 
Turc. *J. Spon, Voyage d'Italie, &c. l'an 1675. Bayle, : Crit. 

HALICARNASSE, ville capitale du Royaume de Carie, 
fituée fur le Golfe Céramique ou de Céramis, étoit habitée par 
une Colonie des Argiens partis de la ville de Trézéne , fous la 
conduite d’Anthès, fils d'Hercule, felon Paufanias. Elle eft fa- 
meufe par les deux Artémifes & par Maufole , mari de la dernié- 
re, qui y fit élever ce fameux Maufolée, pour rendre immor- 
telle la mémoire de Maufole fon époux, & qui a eu place 
entre les fept merveilles du monde. La Fontaine Salma- 
cis étoit une autre fingularité d'Halicarnafle. 1l y eut peu de 
villes fur cette côte de mer, qui réfiftaflent auffi longtems à 
Alexandre que cette ville-là, parce qu’elle étoit bien fortifiée, 
Il fut obligé de la faire brûler pendant que la garnifon fe défen- 
doit encore vigoureufement dans les fortereflès. Vitruve en fait 
la defcription, & parle nommément de fes ports. Cette ville 
eft encore illuftre par la naiflance d'Hérodote, de Denys, Auteur 
du Livre des Antiquitez Romaines, & de quelques autres Sa- 
vans. * Strabon, /. 14. Pline, Z 26. Pomponius Méla. Vitru- 
ve, L.2. Voyez ABATOS & ARTE'MISE. 

HALICE, Nymphe marine, fille de Nérée & de Doris. Il 
eft fait mention d’une ville de ce nom au Péloponnéfe, près de 
Trézéne au Royaume d'A: 

HALICIE, ville de Sicile, près du promontoire Lily! 
eft une de celles qui ont été connues à Etienn 
Diodore, à Cicéron, & à Une autre v e 
dans la Ruffie Noire, avec une bonne forterefle, étoit an 
nement fort renommée, & Capitale d’un Royaume 


bée, 


H A L. 


mom. Depuis elle obéit à fes propres Ducs, & à préfent elle 
dépend de la Couronne de Pologne; mais elle n’eft plus que 
l'ombre de ce qu’elle étoit autref 

HALICZ. Voyez HALI 

HALID, ABUL-GUALID, Calife de Syrie. Cherchez 
GUAÂALID. 

HALIDO WN. Voyez HOLYDOWN. 

HALIES, Fête folemnelle des Rhodiens, appelée ainfi du 
mot Grec we, qui, dans la Dialeéte Dorique, eft le même 
qu’ im, ceft à dire, le Sokil, pour qui ces peuples avoient 
une particuliére vénération, & à l'honneur duquel ils élevérent 
ce fameux Colofe, que l'on mit entre les merveilles du monde. 
#* Athénée l. 13. 

HALIFAX. Voyz HALLIFAX. 

HALIS. Voyez HALYS. 

* HALISTON, bourg d'Angleterre dans la Province de 
Northumberland, fur le chemin de Newcaftle à Berwick. Le 
nom qu'il porte fignifie, fainte pierre , & l’on prétend que ce 
non lui a été donné, parce que S. Paulin l’Apôtre de ce païs- 
là, y batifa autrefois plufieurs milliers d’Anglois. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p. 231. 

HALITGAIRE, HALITGARIUS, où HALIT- 
CHAIRE, Evêque de Cambray & d'Arras, dans le IX fiécle, 
fuccéda à Hildoard lan 816. Il fut envoyé avec Ebbon de 
Reims , pour prêcher l'Evangile aux Danois , & député par 
Louïs le Débonnaire, à Michel le Bégue Empereur Grec l’an 828. 
Etant de retour de cette Ambaffade, il mourut l’an 830, le 25 
de Juin. Il a écrit, à la priére d'Ebbon de Reims , un Ouvra- 
ge intitulé, des Vices, des Remédes, des Pertus & de l'Ordre ou des 
Tugemens de la Pénitence.  C’eft un long Pénitentiel divifé en cinq 
livres, qu'Henri Canifius a donné au public dans le cinquiéme 
volume de fa colleétion, & qui fe trouve dans la Bibliothéque 
des Péres. Cet Ouvrage eft auffi attribué à Raban. Divers Au- 
teurs parlent d'Halitgaire. Le Mire dit que ce fut Charlemagne 


qui l’envoya à Conftantinople. * Sigebert, de Pér. Ilufir.c. 1202. 
Baldric, Chron. Camer. 1. 1. Flodoard, Hff. Rem. 1. 2. c, 19. 
Aimoin, {. 4. Cont. c. 116. Valére André, iotb. Belg. p. 338. 


Bufelin, in Gallofband. Ménard , Obférv. in Kb. Sucr. S: Greg. p. 
238. Adam de Bremen. Bellarmin. Robert & Sai Marthe, 
Gall. Chrift. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléf. du IX fiécl 

HALITZ, ville, avec une bonne citadelle & une Châtelle- 
nie, dans la Ruffie Rouge ou Noire, environ à vint lieues de 
Lembourg, vers lorient méridional , a été anciennement le fié- 
ge des Rois de la Ruffie rouge; & eut enfuite un Archevêché, 
qui a été transféré à Lembourg. * Maty, Diéion. Géogr. 

HALL (Jofeph) Evêque de NorWich en Angleterre, nom- 
mé le Sénéque Anglois, né à Ashby de la Zouch dans le Comté 
de Leicefter le premier Juillet 1574. Il fut élevé dans le Collége 
d'Emanuel à Cambridge. Son pére étoit Gouverneur ou Bailly 
d’Ashby lieu de fa naïflance. ‘Il donna tent de marques de fon 
talent pour les Lettres, qu’on le deftina aux études: & dès que 
le Collége d'Emanuel fut établi à Cambridge, il y fut admis. Il 
reçut tous fes degrez avec beaucoup d’applaudiffément; & on 
eftima fur-tout beaucoup fa théfe, Mundus Jeneféit; le Monde vieil- 
tit. Son premier emploi futle Reétorat d'Halfled, dans le Comté 
de Sufolk, d'où il pafli à l'Abbaye de Waltham, dans le Com 
té d'Efex. Etant Doéteur en Théologie, le Roi Jacques, I du 
nom, l’envoya au Synode de Dordrecht. Il prêcha dans la XVI 
Seffion for le w. 16. du ch. 7. de l’Eccléfiafle. Il dit dans fon Ser- 
mon qu’il y avoit deux fortes de Théologie, l'une à la portée 
des efprits médiocres, & l’autre Scholaftique; que la premiére 
failoit le Chrétien, & la feconde le fputeur, & par conféquent 
que celle-là étoit préfer: à celle-ci. 11 ajoûta que quelcun a 
très bien obfervé que le Dogme de la Prédeftination eft à peu 
près dans la Théologie ce qu’eft l'Algébre par rapport à l’Arith- 
métique ; que fi S. Paul revenoit au monde, il n'entendroit point 
les difputes fubtiles des Jéfuites & des Dominicains; que le Ca- 
téchifme des Apôtres ne contenoit que fix Articles; que la Théo- 
logie moderne reffembloit à la quantité des Mathématiciens qui 
eft divifible à l'infini. Il conclut en difant à fes Auditeurs :,, Tra- 
> Vaillez à la paix, nous fommes tous Pourquoi donc em 
#» ployons nous les termes injurieux de Calviniftes & d’Arminie: 
» Nous fommnes tous C rÉtiens » ayons qu’un même fentiment. 
Ce Docteur étant indifpofé , le Roi d'Angleterre lui permit de 
fe retirer. Il prit congé de l'Affmblée, dans la LXIT Seffion, 
en difant qu'il ny avoit aucun li 1 fur la Terre qui refflemblât 


autant au Ciel que le Synode de Dordrecht, & où il aimât mieux 
établir fa demeure. Marc-Antoine de Dominis reproche à Jofeph 
Hall, dans une Lettre à cet Evêque, que quoiqu'il fe fût retiré 
adroitement de l’Affemblée, il avoit cependant concouru à la 


A fon retour, il 
ceter , & enfin, 


Livre le plus utile feroit de Pa: 
fut fait Doyen de Worcelte 
Evêque de Norwich. 
viles fous Charles I, & fouffrit beaucoup dans ces tems malheu- 
reux. Il fut envoyé deux fois à la Tour, dépouillé de fes ha- 
bits, fon Palais fut pillé, &c. Ilf outes ces perfécutions 
avec patience, comme on le peut voir dans fes Traitez de con- 
folation. On peut dire qu'il mourut la plume à la main. Son 
ftyle pur, fimple & clair lui a fait donner le nom de Séxe 
d'Angleterre. Fuller dit qu'il ne traitoit pas mal la Controverfe, 
qu’il étoit plus heureux dans fes Commentaires, très bon dans 
Sermons; mais excel- 
Ouvrages ont été tra- 
Brandt, Hifi. de 
Réforr tome 2. > Cc& 148. 

* HALL (Richard) Théologien Anglois de la Communion 
de Rome, futapparemment un de ceux qui fortirent d’Angleter- 
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re à caufe des Loix pénales que la Reine Elizabeth fit établir 
contre les Papiftes. Il fe retira aux Païs-Bas Efpagnols, & fut 
Profeffeur en Théologie à Douay & Chanoïne de S. Omer. Il 
publia entre autres Ouvrages un Traité de l'Origine des troubles 
de ce pa Il n’étoit point propre à manier cette matiére ; 
car d'un côté fa reconnoiflance pour le Roi d’Efpagne qui lui 
fournifloit un afyle , & de l’autre le reffentiment de fon exil qui 
l'aigrifloit contre tous les Proteftans, l'empêchoient de confidé- 
rer avec équité la conduite des Provinces qui fe foulevérent con- 
tre Philippe IL Auffi eft-il certain qu'il fit paroïtre beaucoup 
deBARoR dans cet Ouvrage. Il mourut en 1604. * Bayle, Dié, 
mit. 

HALL, ville Impériale d'Allemagne, dans la Souabe , eft 
fans doute cette ville dont il eft parlé dans le Recueil des Ecri- 
vains d'Allemagne, Hala urbs ef doëfis ribufque potens. Elle 
eff fituée entre le Palatinat du Rhin, la Franconie & le Duché 
de Wirtemberg, & eft célébre par fes quatre Fontaines de fel. 
Tacite fait mention des guerres que les Cattes & les Hermun- 
dures fe firent, pour fe rendre maîtres de ces Salines. L’'Em- 
pereur Lothaire II. affiégea Hall Pan 1130. Elle a été un fujet 
de guerre dans les fiécles fuivans, & elle a beaucoup fouffert 
dans le XVII, ayant été fouvent prife & reprife. * Cluvier , de 
Antiq. German. Bertius, L 3. Rerum German. 

HA LL, ville d'Allemagne dans le Cercle de la Haute Saxe, 
& de la dépendance du Duché de Magdebourg, eft fur la rive 
droite de la Sala ou Sale, & appartient à l’Electeur de Brande- 
bourg, Roi de Prufle. L’Eleéteur Frédéric-Guillaume & premier 
Roi de Prufle, y établit en 1694 une Univerfité, de la maniére 
la plus folemnelie. 

* HALL, bourg ou village d'Angleterre dans le Comté de 
Hartford, au fud de la ville de Hartford dont elle eft éloignée 
d'environ trois lieues, & au nord de Londres à quatre lieues de 
diftance. 

* HALL, HALLA, en Latin Ernolatia, étoit ancienne 
ment une petite ville du Norique, & maintenant ce n’eft qu'un 
village de la Haute Autriche fitué fur la riviére de Krembs, 
viron à dix lieues de Lintz, vers le fud-eft. * Maty, D 
Géogr. 

HALL ou HALLE, petite ville des Païs-Bas, eft dans le 
Hainaut fur la riviére de Senne, à trois lieues au deflus de Bru- 
xelles. Cette ville, où il y a une célébre Eglife dédiée à la fain- 
te Vierge, a été fortifiée par les Efpagnols, pour couvrir Bru- 

es. * Maty, Di. Géogr 

HALL, vile de Weftphalie. Voyez HALLE. 

HALL IN INTHAL, c'eft à dire, dans la vallée de l'Im, 
petite ville d'Allemagne , dans le Tirol, eft fur la riviére d’Inn, 
à trois lieues au deflous d’Infpruck. Hall a une citadelle & des 
falines, comme la plupart des villes d'Allemagne qui ont ce nom, 
qui fignifie en Allemand & | Elle eft confidérable par-là. * 
Maty, Di. Géogr. 

HALLA. Voyez HALL, Ernolatia. 

* HAL L ÆU, beau & grand village de Suifle, dans le Can- 
ton de Schafhoufe. Il eft bâti comme un bourg, à la tête d'une 
fort belle vallée longue de quatre à cinq lieues, fur une de lar- 
ge, très fertile & très peuplée. Il y a une fontaine qui a les 
mêmes propriétez que © du Mont-Gouppen. * Etat € Déhi- 
ces de Suiffe, tome 3.p. 98. édit. d'Amfterdam, r730. 

HALLAND ou HALLANDE, Province de Suéde dans 
la Gothie, a été autrefois au Danemarck, & appartient préfen- 
tement au Roi de Suéde depuis l'an 1645. On y voit les villes 
de Falkembou de Helmitad, de Laholm, de Limberga, dé 
Wardberg, La Province de Hall: 
levant & au à ltique au couchant, 
païs de Schonen au midi. : Les Danois la remirent aux Sué 
pour trente ans, par la pa 
dérent entiérement par le T 


La 


Dis, 
de Bromsbroo, l'an 1645, & la cé- 
aité de Rofchild, l'an 1658. 

HALLE ou HALL, village du Cercle de Wefphalie en 
Allemagne. 11 eft dans le Comté de Ravensberg à quatre lieues 
de la ville de Hervorden, & à deux de Bilefeld. 

HALLE, ville des P. HALL, . 

HALLE, ville du Ce , Voyez HALLEIN: 

* HALLE, petite riv if s la 
partie feptentrionale de 1 
nord-oueft jufqu'à Porenti 
trut, qu’elle arrofe, entre dan: 
après avoir baigné Montbéliarc 
HALLE, (Antoine) coufin du 


loquence dans l'Univerfité de Caen 
en Langue Latine. _ Ses Poëlies 
12. & Hallé mourut l’année 
âgé de 83 ans. * Baïllet, Fuge 

derses. M. de la Monno " Ba 
HALLE, (Pierre) 


me Septembre 


1611, d’une honnête f. avoir appris les principes 
de la Langue Latine dans fa patrie, il alla à Caen étudier en Phi- 
lofophie, en it & \ es 


étud 
à 


achevé, on gea capable de pr 
qu'il n'eût encore que vint-quatre an € 
ploi avec tant d'éclat & de réputation, qu’en 1640, il fut élu 
Recteur. Il harangua en cette qualité M. le Chancelier Séguier, 
que le Roi Louïs XIII avoit envoyé en Normandie, pour appai- 
fer la fédition des Vanupieds,. Il reçut même le bonnet de Do- 
éteur en Droit, en préfence de ce Magiftrat, qui l'honora de- 
puis d’une protection particuliére, & qui lui fit naître l'envie de 
venir à Paris. Pendant qu’il étoit encore à Caen, il fit impri- 
mer des Poëfes, qui eurent une approbation fi générale, qu’on 
lui offrit en même tems cinq emplois différens à Paris, & que 
l'Univerfité par une grace toute paticuliére l’aggrégea à fon corps 

en 


16 H AL, 


en fon abfence. Il préféra un emploi dans le Collége de Har- 
court, où il enfeigna d'abord les Humanitez, & enfuite Ja Rhé- 
torique , avec un fi grand concours, qu’en ur an il fut obl 
de changer crois fois de clafle, les deux prémiéres, quoique fort 
grandes, ne fuffifant pas à la foule de fes Auditeurs. Le 18 Dé- 
cembre 1646, le Roi le fit fon Poëte, & fon Interpréte en Lan- 
gue Gréque & Latine, avec douze cens livres de gages, Ses in- 
firmitez caufées par lafliduité de fon travail, l'ayant contraint 
de quitter fa chaire, il alla loger chez Meffieurs de Choif, au- 
près desquels il étoic, & s'appliquer à la Jurisprudence avec tant 
de fu que M. le prémier Préfident de Bellievre, qui l'ho- 
noroit de fon amitié, le fit évoquer en la Faculté des 
qui n’étoit alors que de Décret, & réduite à un feul Profeff 
Le 16 Mars 1654, le Roi érigea en fa faveur la chaire de cette 
Faculté en chaire Royale & chaire de Lecteur ès faints Déc 
pour rétablir cette Faculté en fon ancienne ré 
le livres de gages. Il travailla depui 
te application, jufques au der 
il fic mettre au concours deux chaires, dont l’une fut obtenue 
par M. de Loy, Enfüite il follicita au Parlement un Arrét, qui 
porte que les Licentiez en Droit Canonique feulement, feront 
reçus au ferment d’Avoc Il rétablit les D ales, les Haran- 
gues, & les autres actions publiques, & procura la prémiére ag- 
grégation, fur le: modéle de laquelle la feconde, qui a donné 
d'illuttres Proteéteurs à la Faculté de Droit, a été faite. Enfin 
on lui doit attribuer toute la Difcipline, qui eft aujourd'hui en 
vigueur dans la Faculté. Mr. Hallé t d'ambition & content 
de fon état, s'appliqua uniquement à remplir les devoirs de fa 
profeffion, & fon âge avancé ne l’empêcha jamais de s’aquitter 
de fes fonétions avec une exaétitude incroyable. 11 eft mort le 
27 Décembre 1689, âgé de 78 ans. Par fon Teftzment, dont 
il a confié l'exécution à M. l’Abbé de Choifi, il a fait une fon- 
dation pour célébrer des Mefles à l'ouverture des leçons de 
Droit & la veille de Noël, de Pâques, & de la Pentecôte, qui 
font les jours des Décrétales, & pour faire une diftribution aux 
Profeffeurs, aux Doéteurs honoraires, & aux Aggrégez, à deffein 
de perpétuer dans la Faculté de Droit ces aétions célébres, dont 
il avoit rétabli l’ufage & dont il appréhendoit l'interruption. On 
a de lui les Ouvrages fuivans, Orationes &$ P a, Paris, 1655 
in oëfavo; Inffitutioncs Canonice, Paris, 1685. in dor 
publié les Harangues qu'il a prononcées dans l'Ecole de Di 
Gabriclis Naudet, Genevæ, 1661. avo. Il a 

Ouvrages manufcrits. * Sournal des Savans du 30 % 
Son élnge en Latin par Michel de Loy. Le Pére Nic 
pour fervir à l'Hif. des Hommes illuftres, @Fc. tome 3. 

* HALLEIN, petite ville d'Allemagne dans le Cercle de 
Baviere. Elle ett dans l’Archevêché de Salzbourg, fur la rive 
gauche du Saltzach au fud-fud-eft de la ville de Salzbourg, dont 
elle ett éloignée de trois à quatre li 

HALLER, (Berchtold) naquit à Aldingen en 14 Il étu- 
dia à Pforzheim, fous Simler ,avec Philippe Melanchthon qui lui 
témoigna beaucoup d'amitié pendant toute fa vie. De là il fe 


| 


t5 
it pluf 
fanvier 1690 
on, Mémoi- 


rendit à Cologne où il prit le degré de Bachelier en Théologie, 
atre 


Finalement il vint à Berne où il fut fait Chanoine, Cha ‘à 
Prédicateur de la grande Eglife. En 1522, Zwingle éc 
Lettre à Haller pour exciter fon zéle en faveur de la Réform 


tion, lui répréfentant gw”l faloit entreprendre cet ouvrage avec | 
beaucoup de douceur, parce que les Bernoïs n'étoient pas encore bien 


més à entendre précher Jans détour les vérités de l'Evangile. 
er trouvoit tant de réfiftance dans Berne qu’il méditoit de fe 
retirer à Bâle, fous prétexte de s’y aller fortifier dans les Lan 


gues favantes, & fans Zwingle il auroit exécuté ce deflein. En 
1526,/le Magiftrat de Berne chargea Haller de prêcher trois fois 


par femaine, durant l'Avent & le Carême, outre les prédica 
tions ordinaires; il s’en chargea fa Cependant 
comme il auroit fuccombé fous un fi pefant fardeau, on lui con- 
feilla de fe procurer un Collégue. On lui donna l'année fuivan- 
te François Kolb, natif de Rœtheln dans le Marquifat de Bade, 
& qui avoit été Prédicateur à Berne 14 ans auparavant, mais qui 
s’étoit retiré, parce qu’il voyoit qu’il avoit prêché fans fruit con- | 
tre les fervices des Princes étrangers & les penfons. Le Magi- 
ftrat de Berne ayant donné ordre à Haller en 1526, de dire la | 
fous peine de privation & de banniffement, comme por- 
it qui avoit été dreflé depuis peu; Haller demanda d’é. 
tre entendu dans le grand Confeil, où il rendit raifon de fon 
refus, d'une telle maniére qu’on réfolut à la pluralité des voix, 
qu'on accepteroit fa démiffion du Canonicat, qu’on le confirme- 
roit de nouveau dans la char, 
difpenté de célébrer la Mefñe. 


; c’eft pourquoi il fut obligé de retourner à F 
voya à fa place le 7 Mars Nicolas Schurfiein. 

Berne le 26 Février 1536, âgé de 44 ans. 
regretté à caufe de fon z 
fa piété, & de plufe 
ntageufement entre le: 


ne, & on en- 
Haller mourut à 
Il fut univerfellement 
le, de fon favoir, de fa douceur, de 
s autres belles qualités qui le diftinguoient 
Théologi de fon * Ruchat, 


H A L. 


méêine Auteur un pe- 


us. 1l vivoit encore en 


tit Supplém 
1686. 


* HALLES, qui étoit le feul des Juges qui eût refufé de 


| figner, fous le régne d'Edouard VI, Pexciufñon de la Princefle 


Marie à la Couronne en faveur de Jeanne Gray, ne laifla pas, 
parce qu’il étoit Proteftant, d’être condamné à une amende de 
mille livres fterling, lorsque Marie fut montée fur le thrône. * 
M. de Rapin, Thoyras, Hifi. d'Angleterre, tome 6. p. 70 & 92. 

HALLEWIN , ville de Flandre entre Commines & Me 
nin près de la Lys, a donné origine à Ja Maifon des S 
neurs de ce nom dont on a connoïflance depuis VAUTIER, 
qui fuit. 

I. Vaurrer, Seigneur de Hallewin & de Bosbeck, Vicom- 
te de Harlebeck, vivoit l'an 1190, & époufa Marie de Havele 
querque, dont il eut ROGER, qui fuit. 

IL RoGer, Seigneur de Hallewin & de Bosbeck, Vicomte 
de Harlebeck, mourut lan 1229, laiflant de Yeanne de Maule- 
beek, Dame du Gaure, JaACQUESs qui fuit. 

IT. JAcQuESs, Seigneur de Hallewin, &c. mourut l'an 1263. 
Il avoit époufé Marie de Licterzuelde, morte l’an 1270, dont 
il eut, entre autres enfans, Vaurier il, qui fuit. 

IV. VauTiER, II du nom, Seigneur de Hallewin, &c. é- 
poufa 10. Alix de Stavelle, Dame d'Olequin: 2e, Jeanne Dame 
d'Ottigni Du premier lit, vint r. Huçuegs, qui fuit: du 
fecond il eut 2. Marie, Dame d'Ottignies, alliée à Guillaume de 
Stavelle, Vicomte de Furnes; & 3. Teanne de Hallewin, mariée 
à Jean, Seigneur de Rubempré. 

V. Hueurs, Seigneur de Hallewin, &c. époufa Jfäabcau de 
Hutequerque; dont il eut 1. RoLLAND, qui fuit; & 2. Foffe 
de Hallewin, qui époufa Jeanne de Maifiéres, & fut tué par les 
Gantois, fans la poitérité, 

VI. RoLLanD, Seigneur de Hallewin, &c. Gouverneur de 
Rhétel, mourut l’an 1367. Il avoit époufé Marguerite de Bru- 
ges, fille de Fes, Seigneur de la Gruthufe, & de Béatrix de 
Grimbergue; dontil eut, 1. VauTreRr II, qui fuit; 3: Guillau 
neur de Hutequerque, qui laifla potté s 
Seigneur d Henferode, qui eut aufi des enfans; & 4. Perceual 
de Hallewin, Seigneur de Hanaples, mort fans alliance. 

Vil. VaurTier, II du nom, Seigneur de Hallewin, &c. 
mourut lan 1381. Il époufa Péronne de Saint-Omer, Dame de 
Piennes, de la Barre, de Buguenhoult, de B 
Beaurepaire en Tierache, dontil eut t. ] 


me, Se 


e 


VIIL JEAN, Seigneur de Hallewin, de Piennes, &c. mourut 
le 21 Novembre 1440. Il avoit époufé le 21 Décembre r4rs, Tac- 
queline de Ghifelles, fille de Gérard, Seigneur d'Eclebecque, & 
de Marguerite de Créquy, dont il eut 1. Vautrer IV, qui 
fuit; 2. Josse, qui a fait la branche des Seigneurs de PiBNNES, 
rapportée ci-apréss 3. Perceval, Seigneur de Rolinghen, mort 
fans enfans; 4. Guillaume, Seigneur de Buguenhoult, mort fans 
poftérité de Philippe de la Clitte-Commines ; 5. Fean, Seigneur 
de Bouzinghen, qui eut des enfans; 6. Ro igneur de 
Quenenghen, qui époufa Catherine Villain-Rafhing] 1 
ry, Grand-Bailli de Flandi 8. Catherine, morte fans alliances 
9. Marguerite, alliée à Philippe de Boubers ; 10. Fofine, mariée 
à Corneille de Hoult, Vicomte de Roullers; 11. l/abeau, époufe 
de Baudouin d'Ongnies, Seigneur d’Etrées; 12. Yacqueline, fem- 
me de N… Vander-Gracht , ou Seigneur & off Feet 
Jeanne de Hallewin, mariée à Owart de Jonquet, Seigneur de 
Stavelle. 

IX. VauTier, IV du nom, Seigneur de Hallewin, &c. 
mourut le huitiéme Oétobre 1441 ; laiflant de Facqueline de Wich, 
f femme, héritiére de la Capelle, Dame de Weft-capel, Afpe- 
ren, Turcoin, &c. fille de Martin, Seigneur defdits lieux, & 
de Lievine Van-Capelle, 1. Jan Li, qui fuit; 2. Antoine, Sei- 
gneur de la Capelle, tué devant Nancy avec le Duc de Bour- 
gogne en 147753. François, tué à Morat en 1476; 4. Jacques, 
Bailli de Bruges, mort à Guinegafte ; 5. Sole, Seigneur de Cau- 
quelare, marié en Hollande, fans poltérité ; 6. Marie, alliée à 
Marc de Montmorency, Seigneur de Croifilles; 7. Ifabeau, ma- 
riée à François de Hornes, Seigneur de Loin; 8. 9 Jacqueline & 
Claire de Hallewin, Abbeffes de fainte Claire de Bruges. 

X. JEAN, I du nom, Seigneur de Hallewin , &c. Confeiller 
& Chambellan du Duc de Bourgogne, Souverain Bailli de Flan- 
dre, &c. mourut en 1473. Il avoit époulé Jeanne de la CI € 


re 


Hifi. de la Ré 
tom. 3.p. 151. EP 
p.87. Sleidan, für l'année 1528. 
HALLERSLEBEN. Voyz HALDERSLEI 
* HALLERSPRING, petite ville d'Allem 
au fud-oueft de Hanovre, dont elle eft éloig 


BEN. 


dans le 


Co 
lieu 

HALLERVORD, (Jean) Auteur Polonois, natif de Co- 
erg dans la Pruffe, publia l'an 1676 un Catalogue de Livres 


née de cinq | 


Dame de Commines, Vicomtefle de Nieuport, morte en 1512, 
fille de Fean, Seigneur de Commines, & de Teanne d'Eftoutevil- 


le, dont il eut 1. GEorGe, qui fuit; 2 Ifubelle, mariée à 
Louis de Joyeufe, Comte de Grandpré; 3. Seam, alliée à phi. 
lippe de Witthem, Seigneur de Berfelle & de Braine; & 4. Bur- 
be de Hallewin, époufe de Charles de Contay, Seigneur de 
Morcourt & de Fricourt. 

XT. GEORGE, Seigneur de Hallewin & de Commines, Vi- 
comte de Nieuport, &c. mourut en 1536, laiffant d'Anroinette 


& 


536, 
de fainte Aldegonde, fa femme, fille de Nicolas , Seigneur de 


Noir. 


H A L. 
Noircarmes, & d’'Honorine de Montmorency, r. JEAN If, qui 
fuit; 2. Jeanne, mariée 10. à Philinpe de Beaufort: 20. à Jac- 
gues, Comte de Ligne, & 3. Ame Ge Hallewin, alliée à Philippe 
des Folfez, Seigneur de Malftéde. 

XIL. Jean, Ii du nom, Seigneur de Hallewin, de Commi- 
nes, &c. mourut au camp devant Saint-Dizier en 1544, âgé de 
33 ans, laiffant de Toféline de Lannoy, fille de Phihppe, Sei- 
ur de Molembais , Chevalier de la Toifon d’or, & de Fraï- 
goife de Barbançon, pour fille unique, Feamne, Dame de Halle 
win, de Commines, Vicomtefle de Nieuport, &c. mariée le 24 
Janvier 1559, à Philippe de Croy , Duc d’Arfcot, Prince de 
Chimay, &c. morte le fixiéme Décembre 1581, âgée de 37 ans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de PIENNES. 


IX. Josse de Hallewin, fecond fils de Jean, Seigneur de 
Hallewin, &c. & de Jacqueline de Ghiftelles, fut Seigneur de 
Piennes & de Bruges, Souverain Bailli de Flandre, &c. Il épou- 
fa 10. Bonne de Melun, fille de Ten, Vicomte de Gand, Sei- 
gneur d’Antoing, & d'Epinoy, & de Marie de Sarrebruche , 
morte fans enfans: 20, en 1462, Feame de la Tremoille , fille 
de Jean, Seigneur de Dours, & de Seanne de Cré 
eut 1. Louïs qui fuit; 2. 
Seigi 


Fear de 
& Ijabeau, Religieu- 
fes; & 8. Charles de Hallewin, neur de Nieurliet, Capitaine 
de Dunkerque, & Bailli de Cañlel, qui époufa ro. Marguerite 
de Flandre-Drinkamp , Dame de Nieurliet & de Bambecque, 
veuve de Denys de Morbecque, Seigneur de Hondefchotte, & 
fille de Simon, Seigneur de Drinkamp, de Bambecque, &c. & 
de Jeame de Wiffocq, Dame de Nieurliet: 20, Antoinette de Sa- 
veufe, Dame de Rebecque, fille de Charles, Seigneur de Sou- 
verain-Moulin, & de Nicole de Bournelle, dont il eut Margueri- 
te de Hallewin, Dame de Souverain-Moulin, & de Rebecque, 
mariée 10. à Charles de la Viefville, Seigneur du Fretoy & de 
Flers: 20. à Louis d'Yves, Seigneur de Serry, & de la Boifliére, 
Grand-Bailli & Gouverneur de la ville d’Aïre. Du premier lit 
de Charles de Hallewin, vint Claude de Hallewin, Seigneur de 
Nieurliet & de Bambecque ÿ Capitaine de Dunkerque, qui épou- 
fa Louife de Houchin, fille de Charles, Seigneur de Langattre, 
& de Catherine de Vignacourt, dont il eut Charles, mort avant 
fon pére; Jean, Seigneur de Nieurliet, mort fans enfans en 1593; 
Robert, mort jeune; Claude, Dame de Nieurliet, mariée 1°, à 
Jean de Bonniéres, Seigneur de Souaftres: 20, à Feun de Beau- 
fort, Seigneur de Conwin; Ame, morte fans alliance ; Auriene, 
Chanoïnefle à Maubeuge; & Feanne de Hallewin, alliée à Char. 
les, Seigneur de Marcelaines. 

X. Louïs de Hallewin, Seigneur de Piennes, de Buguen- 
hoult, de Maignelais, &c. eft le premier de cette famille qui 
s'établit en France. Ayant été fait prifonnier de guerre par le 
Roi Louïs XI, ce Prince l’attira à fon parti, le fit Confeiller & 


Chambellan, & lui donna la charge de Capitaine. de Montihéri | 


en 1480. 11 accompagna le Roi Charles VIII, en fon voyage 
de Naples; & au retour il fe trouva à la bataille de Fornoue en 
1494, où il étoit l’un des fix que ce Prince choïfit pour com- 
battre auprès de fa perfonne, vétus de pareil habit. Le Roi 
Louis XIL l’établit Gouverneur & Lieutenant-Général de Picar- 
die en 1512, & le fit Bailli & Gouverneur de Péronne, de Mont- 
didier & de Roye en 1517. Brantôme en parle comme d’un des 
Capitaines de fon tems, lequel fut, dit-il, un très 
laine, de fort grande € ancienne maifon, que le Roi 
n tout Jon voyage. I) fut Gouverneur 
de"P na très Jagement EF fans reproche. Après 
qu'il fut mort, M. de Vendôme eut Ja place. Si on l'eñt cru à la jour- 
née des Eperons , il ne fAt pas arrivé ce qui arriva: ce que Jput bien re 
procher le Roi à tous, pourquoi ils ne l'avoient cru; car il en avoit 
bien vu d’autres | © même cette mémorable bataille de Fornoue. Il 
avoit époufé Jeanne de Ghiftelles, Dame d'Efclebecque & de 
Lindinghen, fille de Jean, Seigneur d'Efclebecque, & de Feanne 
de Bruges-la-Gruthufe, dont il eut 1. PaiLiPPe qui füit; 2. 
JEAN, qui a fait la branche des Seigneurs d'ESCLEBEBCQUE, rap- 
portée ci-après; 3. François, Evêque d'Amiens, mort en 1537; 
4. Jeanne, mariée à André, Seigneur de Rambures & de Dompier- 
re: 5. Franprife, alliée à Louis de Roncherolles, Seigneur de Hu. 
gueville, Baron du Pont-faint-Pierre ; 6. Louïfe d'Hallewin, 
époufe d'Antoine d’Aïlly, Seigneur de Varennes. 

XL Paicirre de Hillewin, Seigneur de Piennes, de Saint- 
Amand, de Maignelais, &c. Lieutenant-GËnéral de l'Armée que 
le Roi aflembla en 1513 à Blanzy près de Hefdin, mourut avant 
fon pére, vers l’an 1517, laiflant de Frangoife de Bourgogne , 
Dame de Ronfoy, fa femme, fille de Philippe de Bourgogne, 
bâtard de Nevers, & de Marie de Roye, ANTOIN&, qui fuit. 

XIL ANTOINE de Hallewin, Seigneur de Piennes, de Mai- 
gnelais, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cin- 
jte Hommes d'armes, & Grand-Louvetier de France, fut 
fé à l'affaut de Baïlleul-le-Mont en 1523, füt fait prifonnier 

n 1538, à la défaite du Seigneur d’Annebaut, 
anne, !l fut l'un gneurs qui s’en- 
le Duc de Gui- 
pereur y vint mettre le fiége, & futtué en 1553, 
haut donné à la ville de Térouanne par l'Armée 
Impé t époufé Louifé, Dame de Crévecæur, veuve 
de Gu er, Seigneur de Bonnivet, Amiral de Fran- 
ce, & fille unique de François, Seigneur de Crévecœur, &c. & 
de Seame de Rubempré, dont il eut 1. Jean, Abbé du Gard & 
de Saint-Pietre-de-Chèlon; 2. Jacques, Seigneur de Piennes, 


lorsqu'il ravit 
fermérent en 15 
fe, lorsque l'E 
én fout 


S 


| à Philippe de 


PÈ P 
| léans après fon pére, 


H'A L. 1? 


Mort à T'érouanne eh 15375 3. CHARLES, qui fuit; 4. ouf, 
marlée À Philibert de Marcilly, Seigneur de Cypierre, Chevalier 
de l'Ordre du Roi > Gouverneur du Roi Charles IX5 5. Seanñés 
fille d'honneur de la Reine Catherine de Médi s, à laquelle 
François de Montmorency avoit promis foi de mariage. Des Au- 
teurs difent même qu'il Pavoit épouféez mais le Connétable fon 
pére fit caflèr le tout en t557, par l'autorité de Henri IL. Elle 
Époufa depuis Florimond Robert, Seigneur d Alluye, Sécretaire 
d'Etat. Les autres enfans d'Antoine de Hallewin font, 6 Mar= 
guerite, époufe de Claude de Crevant, Seigneur de faint Remis 
& 7. Charbite de Hallewin, Abbefle de Bartaucourt près A= 
miens. 

XIIL CarLes, Duc de Hallewin, Pair de France, Che: 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur de Picardie, puis dé 
Mets & Pais Meflin, dont il Jera F2 ci-après dans un Article 
Jéparé, époufa Anne Chabot, fille de Phi ippe, Seigneur de Brions 
&c. Amiral de France, & de Françoïfe de Longwy, dont il eut 
1. Antoine de Hallewin, Marquis de Piennes & de Maignelais, 
tué à Blois le quatriéme Mai 1581, ègé de 24 ans, par un La- 
quais du Baron de Livarot, qu'il avoit tué en duel; 2, FLort- 
MOND, qui fuit; 3. Robert, Seigneur du Ronfoy, tué à la ba: 
le de Coutras en 1587, fans laifler de poftérité de Diane du Hz 
de, fa femme, fille de Pierre, Baron d'Aurilly; 4. Léonsr, Se 


| gneur du Ronfoy après fon frére, tué à la prife de Dourlens pat 


XIV. FLoriMoND de Hallewin, Marquis de Piennes & de 
Maïgnelais, Gouverneur de la Fére, y fut tué l'an 1592, du 
vivant de fon pére. Il avoit époufé Marguerite Claude de Gon+ 
dy; fille d'Albert, Duc de Retz, Pair & Maréchal de France, 
& de Claude-Catherine de Clermont, dont il eut r. Charles Duc 
de Hallewin, Marquis de P mort jeune en 1598: & 9. 
Anne, Dame de Hallewin , &c. mariée ro, à Henri de Foix de 
la Valette, Comte de ndale ; en faveur duquel mariage le 
Marquifat de Maignelais fut de nouveau érigé en Duché-Pairie 
en E er 1611; mais ce ma ant été déclaré nul, ellé 
Époufa en 1620, Charies de Sc omberg, Marquis d'Efpinay, & 
Duc d'Hallewin, à caufe de fa femme, morte en 1641. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'ESCLEBECQUÉ 
€ de WAILLT. 


XI. JEAN de Hallewin, fecond fils de Louïs de Hallewin, 
Seigneur de Piennes, & de Teane de Ghiftelles, fut Seigneur 
d’Efclebecque, de Lefdringhen, du Breux » &c. & époula en 
Février 1506, Feanne Mauchevalier, veuve de Folle de Gour. 
lay, Seigneur de Monfures, & fille unique de Facques Mauche- 
valier , Seigneur de Wailly , Namps au-Val, & de Vilaines, 
Maître d'Hôtel du Roi, & de came de Benquethun, Dame dé 
Guyencourt; dont il eut r. Louis, quifuit; &2. #une d'Hallez 
win, mariée 10, à François de la Viefville , Seigneur d’Orvillers+ 
20. en 1542; à Pierre de Rochebaron, Seigneur de Dominois+ 
39. en 1551, à Charles de Hodicq , Seigneur de Hennocq- 

XII. Louis d'Hallewin, Seigneur d'El lebecque, de Wailly, 
&c. mourut le 17 Août 155$ Il époufa en Novembre 1534, 
Marie de Hams, fille d’Anicine, Seigneur de Hams, & d’Anñé 
dAïlly, morte le onziéme A 1574» lailant pour enfans, 1. 
ANTOINE qui fuit; & 2. Françoïe de Hallewin, mariée à Mis 
chel de Gouy, Seigneur d'Arcy & de Cartigny, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Gouverneur de la Fére. 

XL ANToiNE de Hallewin, Seigneur d'Efclébe que » 
d’Andinfer, de Wailly, &c. Baron de Buquenhoult , B. d'A- 
miens, Gouverneur de la Fére, époufa en Septembre 1582 Clau- 
de Gouïfier, fille de François, Seigneur dé Crévecœur, Cheva 
lier des Ordres du Roi, Gouverneur de Picardie, & d’Ame de 
Carnazet, Dame de Brazeux; dont il eut r. CHARLES Maxt 
MILIEN, qui fuit; 2. Ame, mariée à Euflache du Pé, Seïgneut 
de Tannére; & 3. Swjämme de Hallewin, alliée à Henri de Poftel, 
Seigneur de Courbron. 

XIV. CnarzesMaximMiLr de Hallewi 
Wailly, de Namps au-Val, &c. Gouverneur « 
delle de Rue, Capitaine des Gardes du Corps de Gaft: 
France, Duc d'Orléans, mourut en 1630. Il avoit épor 
Janvier 1595 Catherine du Gué, Dame de Lully, & de Saint- 
Sauflieu, morte en 1623, fille de Ye, Seigneur aint-Sauf- 
lieu, & d'Ame le Clerc, d 


; Seigneur de 
la ville & cita- 


qui 
fuit; 2. 4lfonfe , Abbé de sariée en Juin 
1615 à Artus de Moreuil, Seigne! à il, Gouverneur 
de Rue; & Françoile de H n, alliée le 29 Oétobre 1623; 


rghes, Seigneur de Bafe & de Boub 


Canche. 

XV. ALEXANDRE de Hallewin, Seïgneur de Wailly, Coms 
e de Hams, &c. Capitaine des Gardes du Corps du Duc d’Or- 
époufa en Juillet 1633 Tolunde-Barbe de 
Baflompierre, fille de George. A de Baflompierre, Marquis 
de Removille', &c. Bailli & Gouverneur de Vofge, Grand-E. 
cuyer de Lorraine, & d'Henriarte de Tornielles, dont il eut 1. 
François-Tofeph de Hallew Marquis de Wailly, mort le 28 
Février 1663, âgé de 18 ar îe- Foféphine- Barbe de Hal: 
e à M: en Oétobre 1668, à Fer 


Valier de la Toïfon d'Or, & Grand d’Efpagne. * La Morliére, 
C Mis 


, L 31. Brantôme, 
Mézeray. Le P. 


harles de) Seigneur de Piennes, Marquis 
eur de Mets & du Païs Meffin, puis Duc 
r des Ordres du Roi, étoit fils d'A N- | 
ù & de Loufe, Dame de Crévecœur. Il fe diftingua dans 
les guerres de fon tems, embradant le parti des Proteftans, & 
£ joignit au Prince de Condé, qui en étoitle Chef. M. de Thou 
dit, que ce fut par ordre de la Reine Catherine de Médicis , & 
que depuis en 1562, après la prife de Rouen, Charles de Hal- 
lewin abandonna les Huguenots, à la faveur d’une Déclaration 
que le Roi fit, par laquelle il étoit permis à ceux qui avole nt 
favorilé ce parti, de fe retirer chez eux. Dans la fuite il rendit 
de bons fervices aux Rois Charles IX, & Hen & ce der- 
nier le fit Chevalier de fes Ordre 8, à la premiere créa- 
tion, puis Duc de Hallewin. Les Lettres font du moi 
& furent vérifiées au Parlement 
: fuivante. 
HALLE WIN (George Haloin, Seigi 
LOIN. 
HALLEY. Voyz HALLE 
HALLIER, (François) reçu Doëteur en Théologie de la 
Faculté de Paris en 1624, & Profefleur Royal en Sorbonne, A 
chidiacre de Dinant dans l’Eglife de faint Malo, &c. puis Evé- 
ue de Cavaillon, naquit ar pére & mére 
eus Hallier & Marie de Tunays. Le débris des res de fa | 
famille fut caufe qu'on.le retira,des études, p l'attacher à la 
pratique; mais il s’y fentoit trop peu de penchant pour y réufir. 
On le mit enfaite Page chez la Princefle Douairiére d’Aumale , & 
pendant deux neura, il produifit plufieurs piéces 
de Poëlies Latines & nu de ces amufemens, il 
étudia en Philofophie, & la profeffa à Paris, n’é que de 
Après quelques cours, il fit fa Théologie; & fur la fin 
ence, peu auparavant que de prendre le bonnet de Do: 
a dans la Mai ur y être p 
Abbé d’Alincourt, 
que de Chartres. Il accompag 
connu du Pape Urbain VI. 
en Gréce. Ce voyag 
re, où la chûte de fa perruque layant f 
dres pour Prêtre, il tourut rifque d'être 3 Peu de tems 
après fon retour en Fi e, il fe mit à écrire, & fut élu Prof 
feur ordinaire de Sorbonne en confidération de fon Ouvrage 
iciæ, Efc. qu’il avoit publié en 1632, pour la 
Théologie de Paris c tes, qui avoient attaqué 
fure , au fuj eterre. Huit ou neuf | 
s Ii compofa lan 1644, 
le des Féfuites ; & un: fenfe 
rele prétendu Abbé de Boïfic. Deux ans 
é de la Hiérarchie en quatre livres. Son Ou- | 
| 


relais, Gouver 
& Cheva 


fut fui 


’ 


intitulé 


& Ordinati , imprimé l’an 1637, qui eft 
’œuvre,. lui aquit une grande répu n, tant à Rome 
qu’en France, & lui attira une penfion de huit cens livres du | 
Clergé de France. Le Cardinal de Richelieu, qui foubaita de | 
l'avoir pour Confefleur, & le ï d'Urbain | 
VIll, voulant 
l refufa p 


» DEV 


itres, le fit Théologal de fon Eglife, emploi que fa fanté l'o- | 
de quitter au bout d’un an. fut enfuite Promoteur du | 
rgé dans l’Allem de 1645, où furent renouv les Ré- | 
1 éguliers, qu’il expliqua par un favant Commentai 

bais fic imprimer en 1665. Hallier fut fait Syndic 
de la Faculté de Théologie de Paris l'an 1649. Dans fon fecond | 
age de Rome , accompagné de Mrs Joilel & La- | 
rs a fortement, | 


& y arriva après s'être muni de témoignages tré 
la part du Clergé de France, & avoir reçu mille écus du Roi, 

pour les frais de fon voyage. Ses infirmitez, qui commencérent | 
alors, ne lui permirent de prendre poffeffi fc glif qu'au 
commencement de l’année 1658. Il ÿ mourut l’année fuivante, | 
à l'â cinq mois, accal 
tres ma qui lui 

avoit (çu 


Qu, Dès le pontifi- | 
cat d'Urbain VIIL, il avoit été nommé deux fois à l'Evêché d 
Toul par fe, qui le propofa l'an 1643, pour la dignité 
de du titre de faint Adrien, dans le deflein où il étoit | 
ience, l’un François, & l'au- 
V : le Pére Lugo; mais une forte bri 
s d'Etat firent pafler le chapeau qui étoit de 
néà M. Hailier, fur la tête du Commandeur de Valencey, Gé- 
néral des troupes de la fainte Eglife, qui pour-lors étoit un hom- 
me à ménager... Au refte, la vie de M. Hallier ne fut pas tou- 
jours tranqu ; [ s en faveur du Clergé contre les Re- 
guliers, & les diff qu'il compofa contre les cinq Pro- 
poñitions, lui sand nombre d'ennemis, & l’expoférent 
à une grêle d'Ecrits, de la part de M. de Saint-Amour, des Pé- 
e Boific, c’eft à dire, du 
ne manqua de réfuter. Ou- 
e nous avons fous le titre de Phi- 
$ ab 
Facultatis; De Ja 
ia; Ordinationes Cleri Gallicani circa Regula- 

&fc. , il a encore laïflé des Ouvrages ma- 


tre Efpagnol, « 
gue, & des railons 


tre fes Ouvra 
Î ia Mora 


| 
| 
1 


| zette que fon nom étoit parmi ceu 


| Indes Occidentales di 


| premiéres années de fe 


| l'année 1531. * Gr. Di. Uni 


| pereur Charles-Quint qui l'envoya 


H AL. 


its, qui font De Primatu Petri; De Jure Parochorum; divers 
nq Propoñitions; des Traitez de 


nufc 
Ecrits faits à Rome contre les © 


| Philofophie & de Théologie; des Sermons ; des Lettres; des 


Poëfies, &c. Ceux. de Primatu Petri & de Sure Parachoruwr nt 
imparfaits. M. Hallier eut un frére puiné, nommé PrerRE Hal- 
lier, auffi Doéteur de la Maifon & Société de Sorbor fut 
Vicaire-Général, Chanoïine, 
fe de Rouen, & qui gagna par fes conférences & par fes fer- 
mons, plus de deux mille Huguenots. Sa mémoire y eft enco- 
re en vénération. 

HALLIFAX, bourg d'Angleterre dans la contrée du Com- 
té d'York, qu'on appelle Morley. Il eft fitué au pié d’une mon- 
tagne, dans un fonds ftérile. Cependant il € and, bien peu- 
plé, quoiqu'il n’y ait qu'une Églife , défaut r é par diverfes 
Chapelles. Ses Habitans font renommez par leurs draps & au- 
tres Manufactures, & fur-tout par la loi févére qu'ils avoient au- 
trefois pour la promte punition des voleurs de draps, ce qui a 
donné lieu au proverbe des Vagabonds, Seigneur , délivrez-nous de 
Hall, cet à dire, de l'Enfer, € de Hall Ce bourg donne 
le titre de Marquis à George Savil, créé Baron d'Ealand & Vi- 
comte d'Hallifax, par le Roi Charles II, en 1679, puis Comte, 
& enfin Marquis d'Hallifax. * Di&. Anglois. 

HALLOIX, (Pierre) Jéfüite, étoit de Liége, & fe fit efti- 
mer par fon favoir. Il favoit l'Hiftoire ancienne, la Critique & 
laié divers Ouvrages de fa façon , Ilufirium Ec- 

brifhi feculo fléruerunt , VE- 
uerunt; De 
a P. Camilli de Lel- 
minifirantium in Ita 


à qu 
logmatum ejus 3 Vi 
rium snfirmis 


nis, D. 
toris Clericorun 
SS, Teren 

n Atrebato Duc ra 
Fullini thilofophi € Martyriss Commenta: 
XII. S, Ignat Martyris, Apoftolorum Diftipuli , cum no- 
î On ne fait fi ce dernier eft imprimé. 
> Je 30 Juillet 1656. * Alegambe, de Scripto: 
. Valére André, Bibloth. Belgica, p. 742. 


riumpl 


ribus Socictatis fi 


743 
* HALLOWAY ( Jacques) Anglois, ayant vu par la Ga- 
i des Conjurez que le Roi 
oit d'arrêter par fa Proclamation, en 1684, s'enfuit aux 
quelqu'une des Coloncies Angloifes. Sur 
fa fuite il fut Condamné à mort par défaut, & mis hors de la pro: 
teétion des Loix. Dans cette année, la Cour ayant eu avis 
qu'il étoit aux Indes, l'y fit arrêter & transférer à Londres, où 
il fat exécuté en vertu de la fentence donnée contre lui par 
défaut. * M. Rapin-Thoras, Hif. d'Angleterre, tome 9. l. 23. 
D. 559. 
Ps HALLOW-DAIL, riviére de l’Ecoffe feptentrionale 


ord 


dans le Comté de Strath-Navern. Elle prend fa fource vers les 
confins du Sutherland, coule du fud au nord, & fe jette dans 
l'Avon. 


* HALMAEL ou HALMAAL (Henri) appellé aufi 
MELLIS, de Tongres, Prieur des Chanoines Réguliers de S. Au- 
guftin, religieux obfervateur des devoirs de fa charge, mourut 
le cinquiéme Juillet 1578, laiffant les deux Ouvrages füivans, 
Exbhortatio Capitularium; Epiflole pie. 

HALMON. Voyez ALMON. 

HALMUS, fils de Sifyphe, frére de Porphyrion, eut une 
fille appellée Chryfogone, de laquelle & de Neptune, naquit 
Minyas, Souverain des Orchoméniens. D’autres difent, qu'Or- 
choméne fut fils de Jupiter & d'Héfione, fille de Danaüs, qu'il 
donna fon nom à une ville de Béotie, & que d'Hermippe, fille 
de Béotie, il eut Minyas, que plufieurs néanmoins font fils de 
Neptune, bien qu’il fût tenu de tous pour fils d'Orchoméne. 

HALOANDER (Grégoire) autrement HOFMAN, cé 
te, naquit à Zwickaw en Mifnie. Il donna les 
euneffe aux Langues Gréque & Latine, 
quelles il fit fuccéder l'étude de l'Hiftoire & de la Jurifpru- 


lébré Jurifconf 


au 


dence Romaine. A l’exemple d'Alciat en Italie & de Budée en 
France, il montra à fes Compatriotes le premier chemin. à lacon- 


noiflance de cette derniére. Après avoir reçu le degré de Do- 
éteut en Italie il retourna en Allemagne, & publia les Pandeétes 
à Nuremberg en 1529. Enfuite il mit au jour le Code & les No- 
velles, & enfin en 1531, tout le Corps de Droit de Juftinien. 
Contius lui fit voir plufieurs fautes qu’il avoit commifes contre 
la Chronologie. Il avoit réfolu de compofer un Ouvrage qui 


| devoit contenir toutes les chofes qui peuvent contribuer à la 


connoiflance de la véritable Jurifprudence, & les moyens po 
y patvenir; mais ne pouvant s’accommoder. avec les Librair 
d'Allemagne, il retourna en Italie pour y travailler en repos. Il 
mourut à Venife d’une fiévre chaude au mois de Septembre de 
Hoil. 
* HALOIN (George) Seigneur de Comines & d’Hallewin 
en Flandre, Chevalier, & l’un des Seigneurs de la Cour de l'Em- 
n Ambañlade vers Henri 
VII, Roi d'Angjieterre, fut l’un des Savans de fon tems dont 
il étoit le Mécéne. On a de lui, De Refauratione Latin Linguæ 
Libri Jex ; Annotationes in Värgilium ; De Muficas De Coronatione 
Imperatorum; Contre les Erreurs de Martin Luther. Il mourut en 
1537, & fut enterré à Hallewin. * Valére André, Biblicth. Bel- 
gica, P. 263: 
* HALON (George) de Liége, Doëteur en Théologie & 
Chanoine de Cambray, fe diftingua par la Po Il comp 
en tres beaux vers trois Tragédies faintes, intitulées, Laur 
Lambert & Catherine. Le même, au même endro 
HALONNESE, Ile de la Mer Egée, près des côtes de 
Thrace, où l'on tient qu'après que tous les mâles eurent été p: 
fez au fl de l'épée, les femmes adminiftrérent le gouvernement. 
Philippe Roi de Macédoine, & la République d'A 
quel. 


HAL. 


quelque tems en débat pour cette même Ile, * Méla, 1.9, Il 
ÿ en a une autre de ce nom versles côtes d’Ionie, 

HALOTUS, Miniftre de Néron, eut part à toutes fes in- 
famies & à toutes fes cruautez. Il ë Ï enu par 
ré les cris du peuple, me de ce Prince 
une Intendance confidérable. C’eft oute le même Halo- 
, qui préfenta 4 aude le poifon , dont 
ine fe fervit pour fe défaire de lui. * Suétone, 
* 12, 

Place dans la partie m ionale de l'Is- 

Je de Ceylan, fur la côte du païs de Maturé, au fond d’une efpé- 
ce de prefqu’lfle que forment deux petits golfes à l'eft & à l'ouet. 
* M. Delifle, Carte de C 

HALS ( É tre de Harlem, étoit natif de 
Malines. I excelloit fur.tout à tirer des Portraits, & il n’au- 
roit pas manqué d’amaffer du bien, sil n'eût contracté la mau. 
vaife habitude fer au et ce qu’il gagnoit à peindre. 
Ha 1 jufq ge de 85 ou de 86 ans, & il eftmorten 1666. 
Voyez plulieurs particularitez de fa vie dans Houbraken, & dans 
M. Jacques Campo Weyerman. Plufeurs de fes fils, aufi bien 
que Thierry où Dirck Hals fon frére, ont exercé la Peinture a. 
Vee fuccès & réputation. 

HALS, forterefle de Danemarck, fituée dans le Nort-Jutland, 
à l'embouchure du canal d'Alborg, & à cinq lieues de la ville 
de ce nom vers le levant. * Maty, Di. Géogr. 

HALSTED, bourg d'Angleterre avec marché, dans la con- 
trée feptenti le du Comté d'Effex, qu'on nomme Hinck-for 
11 eft fur la rive feptentrionale de la Coln, où il a un pont. * 
Diéfion. Anglois. 

HALSZ, Comté de l'Empire avec un bourg à marché, dans 
R Bañle Baviére vers les confins de l'Autriche. Après que l’E- 
éteur de Baviére eut été mis au ban de PEmpire, le Comte 
de Sivzendorf fut inveñti de cette S igneurie en 1710; mais en 
1715 elle eft retournée à fon premier poffeñeur, 

HALTEREN, petite ville de l'Evêché de Munfter en 
Weïtphalie, eft fituée fur la Lippe, environ à huit lièues de la 
ville de Munfter, du côté du midi occidental. * Maty, Di&, 


p 


ET. 
HALUA. Voyez ALUA. 

HALVAN, HALUAN, ALUAN » où ALUA, pre- 
mier fils de Sçobal. Il fut fecond Duc d’Idumée & faccéda à 
Thamnas. * Genéfe, ch. 36. v. 25: 

HALUL. Viyz HALHUL. 

* HALYARDS, lieu de l'Ecole m onale , à deux lieues 
d'Edimbourg, où depuis quarante & quelques années on a dé- 
couvert une fontaine médicinale, que l'on dit être excellente 
contre les douleurs néphrétiques, contre la colique, & contre 
les obitruétions des vifcéres. * Beeverell, Défices d'Ecofe, pe 
1147 © 1148. 

HALYATTES II, Roi de Lydie. Voyez ALYATTES. 

HALYDOWN, bourg d'Angleterre dans le Comté de Nort- 
humberland, fur la riviére de Ty Ce fut là où Ofwald Roi 
du pañs s- Chr 


lown n’eft pas le 
t la victoire 
t fur la Tweede près de Berwick. 
oz HOLY D O WN. 
yez HALLIFAX. 
HALYS de Cyzique, fat tué la nuit dans un combat par 
Pollux. * Valerius Flacus, 7. 1. ©. 157. 

HALYS, rivi JAfie Mineure, fort du mont Taurus, 
& après avoir longtems ferpenté dans la Cappadoce, dans la Sy- 
rie, & dans la Paphl ie, prend fon cours vers le Nord, & 
fe va jetter dans le Pont-Euxin. Selon Baudrand, elle a fa four- 
ce dans la Galatie, où elle paffe près de la ville de Gangres. O- 
vide en fait mention 4v 4. de Ponto, Eleg. 10. Ce füt près de ce 
fleuve que Créfus reçut l’ordre ou l'oracle équivoque qui le 
trompa, comme nous le lifons dans Cicéron, dans Suidas, dans 
Lucain & en d’autres Auteurs. Voici lo: cle , comme il fe trou 
ve dans Cicéron, Divinat. 1, 2. 


* HALY-WELL, petit bourg d'Angleterre dans la Princi- 
pauté de Galles, à l’oueft de la ville de Flint. Il tire fon nom 
& fa réputation d’une Fontaine médicinale froide qui s’y trouve. 
On dit qu'un Tyran du païs, ayant violé & enfuite égorgé une 
fainte fille, nommée Winefride, la terre pouffa dans cetendroit- 
là cette Fontaine, à laquelle fur ce fondement on a donné le 
nom de Winfrieds-Well, c'eft à diré, Fontaine de Wing Il 
croît au fond de cette. eau une mouflé qui conftamment exhale 
une très bonne odeur, & il s’y trouve auffi des pier rougei- 
tres, ou femées de taches rouges, que les bonnes gens du pais 
prennent pour des gouttes du fang de Ste. Winefride. On a 
élevé fur cette Fontaine une jolie petite glife 
aux fenêtres la mort tragique de la Sainte. L' 


ez 
holiques anciens 
de grands mira- 


P 372. 


H AM. 


de 
Le) 


H A M. 


H2" ou HAN, Humwi, ou E 
rance dans le Vermandois en Picardie, eft fituée fut l4 
riviére de Somme dans une >, &aunr e de l’autré 
côté de la riviére, à quatie lieues de S. Quentin, entre Noyon 
& Péronne. Louis de Luxe nbourg; dit le Connétable de $, 
Paul, ÿ fit bâtir vers l'an 1470, une citadelle fortifiée de quatré 
baïtions & d’une t quarrée, fans remparts & fans dehors, Les 
Efpagnols prirent Ham en 1557, après la bataille de S Quen= 
tin, & la rendirent par le Traité de Câteau - Cambrefis. Durant 
la Ligue, le Duc d’Aumale donna le Gouvernement de Hami 
au Seigneur de Moui-Gomeron. Celui-ci mourut en 1595, & 
fes trois fils allérent à Bruxelles, Pour demañder ce qui leur 
étoit dû. Les Efpagnols les retinrent brifonniers, pour fe faire 
livrer le château de Ham. Dorvillie s, leur frére utérin, qui 
en avoit la garde en leur abfence, n’ÿ voulant pas conféntir, ap= 
pella la Nobieffe de Picardie: d'EHumiér > qui étoit à (a tête, y 
fut tué par la garnifon Efpagnole répandue dans la ville. Cette 
mort animant le courage des foldats , fit redoubler les attaquess 
IIS forcérent Ham deux jours après, & taillérent en piéces là 
ganifon. Le Comte de Fuentes, qui s’y étoit avancé ; fit 
couper la tête, devant cette ville, au fils aîné de Gomeron. * 
Mézeray, Hifloire de France. Cette ville a eu fes Seigneurs parti- 
culiers iflus des anciens Coimtes de Vermandois ; qui étoient 
fortis de la feconde race des Rois de France, dite des Carlos 
vingiens. 

L Eubes I, du nom, dit Pied-de-Loup ; fils d'Ornow, 
Comte de Vermandois, & de Pavie fa femme; eut en partage 
la Seigneurie de Ham, dont il prit le nom, & vivoit en r0764 
Il eut pour fils GerARD, qui fuit, 

IL. GERARD, Seigneur.de Ham, qui vivoit en 1144, laiffä 
de fa femme, dont le nom inconnu, 1.EuDESs, II du ñom, 
qui fuit; 2. Gérard, & 3. on , vivant en 1188. 

Il. Eupes, Il du nom, Seigneur de Ham, accorda plus 
fieurs priviléges aux Habitans de la ville de Ham en 1188. Il 
époufa N... dont il eut 1. Eunes I, qui fuit; 2. Nicolas 3 Chas 
noine de... & 3. Geofroi. 

IV. Eupes, Ill du nom, Seigneur de Ham, fervit au fiége 
d’Andrinople en 1205, & mourut le fix iéme Oftobre 1234, lai£ 
fant d’Ifabelle de bencourt fa femme, fille de Raoul, Seigneur 
de Béthencourt, pour fils unique Eupes, IV du nom, dit Ou- 
dart, qui fuit, 

V. Eupes, IV du nom, dit Oudirt, Seigneur de Ham, vie 
voit en 1260. Il époufa Helbäs, Dame de Catheu; dont il eut 
I. JEAN, qui fuit; & 2. Blanche, mariée à Gilles de Mailly, Sei- 
gneur d’Autville. 

VL. J£AN, I du nom, Seigneur de Ham, vivoit en 12765 
& fut pére 1. d'Ouparr, qui fuit; & 2. de Fean de Ham, 
pére de Robert, vivant en 1341, avec fa femme, nommée Mar- 


etim ; petite villé dé 


VIL Ouparr, I dunom, dit Jean, Seigneur de Ham, vi 
voit en 1319. Ii époufa Jäbelle de Heilly, Dame d’Authies, vi- 
vante en 1355, dont il eut Ouparr, Il du nom, qui fuit. 

VUI. Ouparr, Il du nom, Seigneur de Ham, Maître des 
Requêtes de l'Hôtel du Roi, Gouverneur du Bailliage d'Amiens, 
fut établi Commifaire pour juger & punir les coupables de re 
bellion, crimes & délits commis par le menu peuple d'Orléans , 
de faint Fargeau, & d’autres villes voifines en 1343. Il eut en 
1348, le foin des munitions de plufieurs places frontiéres de Pi- 
cardié, comme on l’apprend d’un Tître de la Chambre des Comp- 
tes, & ne vivoit plus le 27 Septembre 1349. De N... fa femme 
dont le nom eft inconnu , il eut pour enfans, 1, JEAN II qui 
fuit; 2. Oudart, dit Eudes, Chanoïne de Saint-Quentin; 3. Fer- 
ri de Ham, Chevalier, lequel ayant forcé la tour de Laon, & 
enlevé fon frére Jean, qui y étoit prifonnier, obtint fa grace 
du Roi en Mai 1350, à condition de fervirle Roi avec dix Hom- 
mes d'armes à fes frais & dépens, pendant onze jours, dans la 
guerre qu’il avoit alors; 4. Heéfor , Seigneur de Douilly, qui eut 
poftérité; 5. Thomas ; G. Gilles ; 7. Marie, alliée à D , dit 
Galechant de Fieffes, Seigneur de Villiers & de Seraucourt; & 
8. N... fille. 

IX. JEAN, II du nom, Seigneur de Ham, Chevalier, fût ar 
rêté prifonnier dans la tour de Laon en 1350, pourcrimes & 
maléfices. Il époufa en 1362, Marie de Pottes, dont il eut r. 
Jeanne, vivante en 1380; & 2. Marie, Dame de Ham, que l’on 
dit avoir époufé Enguerrand I[L, fire de Coucy & de la Féres 
mais fans preuves. * Voyez le P. Anfelme, Hifi. de la Maïfor 
de France. 

HAM pais des Zuzims. * Geng@, cb. 14. v. s. 

HAM ou HAMM, ville d'Allemagne, dans le Comté de la 
Mark en Weftphalie, nommée di fement Hamum , Hammona 
& Amma, ef fituée fur fa riviére de Lippe un peu au deflus de 
l'endroit où la riviére d'Affe fe jette dans la Lippe, fur les fron- 
tiéres du Diocéfe de Muniter. L'Eleéteur de Brandebourg eft 
maître de cette ville, qui fut prife par les François en 1673, & 
rendue dans la fuite. * Sanfon. 

HAM, petite ville du cercle de la Haute Saxe en Allema= 
gne. Elle eft en Thuringe, dans le Duché de Saxe-Gotha, près 
de la riviére de Neïffa, entre la ville d'Eyfenach & celle de 
Gotha, environ à deux lieues de l’une & de l'autre. * Maty, 
Dis. Géogr. 

* H A M-en-Ardennes, où HA M-fur-Lefle ou Péche, petite 
ville des Païs-Bas Autrichiens, dans le Duché de Lux mbourg. El. 
le eft fur les confins du Païs de Liége, dans le Comté de Roche- 
fort, au fud-oueft de la ville de Rochefort dont elle n’eft éloi- 
gnéc que d’une lieue, 

Ca HA 
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HAMA. Cherchez APAMEE. 

HAMADAN. Voyz AMADAN. : 

HAMADRYADES: ceft ainf que l’on appelloit les Nym- 
phes, dont le deftin dépendoit de certains arbres, avec lefquels 
élles naidoient & mouroient. C'étoit principalement avec les 


| nage d'un bourg, nomn 


hênes qu'elles avoient cette grande union. On dit qu'elles té- | ARE : À 
e- | une large embouchure, vis à vis du chateau de Calshot. C'eft 


moignérenr quelquefois une extrême .reconnoiffance à ceux qui 
les garantirent de la mort, & ceux qui n’eurent aucun égard aux 
humbles priéres qu’elles leur firent d’épargner les arbres dont el 
les dépendoient, en furent punis. Les Poëtes ont quelquefois 
pris les H: dryades pour les Nayades; ils ne s’aflujectifloient 
point fi exaétement aux définitions de chaque efpéce, qu'ils ne 
%es confondiflent enfemble, quand ils le jugeoient à propos. 
Bayle, Dië. Crit. 4. édition. 

* HAMAH, ville de Syrie à laquelle le Géographe Abulfé- 
da donne 60 degrez, 45 minutes de longitude, & 34 degrez, 45 
minutes de latitude feptentrionale. Elle échut à Mohammed, 
fils d'Omar, dans le partage que les enfans de Saladin firent des 
Etats de leur pére; & fut renverfée par un horrible tremblement 
de Terre qui fit périr la plupart des Habitans Pan 1157: en for- 
te qu'un Maître d'Ecole en étant forti un peu auparavant , trouva 
tous fes Ecoliers écrafez à fon retour fous les ruines de fa mai- 
fon, fans que perfonne vint s'informer de ce qu'ils étoient de- 
venus. On l'a rétablie depuis, & les Mogols ou Tartares ne la 
détruifirent point, comme ils firent plufeurs villes de la Syrie. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. Th. Corneille, Dis. Géogr. 

* HAMAL, quatriéme fils d’Hélem, de la Tribu d'Afer. 1 
en eft fait mention, L Ghron. ou Paralip. ch, 7. v. 35. Son nom 
figifie, Nation mélée, où Peuple infirme. * Simon, Diéionaire de 
Ja Bible. 

HAMALEK. Voyz AMALECH. 

HAMAMET, ville d'Afrique, que les Rois de Tunis ont 
fait bêtir fur la côte, en un Golfe qui porte fon nom, quoiqu'on 
dife par corruption Mahamet pour Hamamet, en Latin Hamame- 
tbe. Elle eft à dix-fept lieues de la ville de Tunis par terre du 
côté de l'Orient ; mais par mer il y en a plus de foixante à 
compter de la Goulette, à caufe que depuis là jufques au Cap 
d'Apollon ou d'Acafran, la mer fait un cercle en maniére de 
croiffant, & s'étend enfuite fort au long vers le levant fur le 
Golfe de Carthage ou de Pucro. Il y a là une fortereffe d'où 
a mer fait un grand Golfe fur lequel la ville de Hamamet eft 
aflife, & c’eft ce qui fait qu’elle eft fi éloignée de Tunis par 
mer, & qu'elle en eft fi proche par terre. Ceux qui l'habitent 
font de pauvres gens, Pêcheurs, Blanchiffeurs ou Charbonniers, 
qui vivent miférablement à caufe des impôts dont ils font char- 
gez. * Marmol, tom. 2. |. 6. 6. 22. Thomas Corneille, Di&. 
Géogr. 

HAMASA.. Vojez AMAZ A... 

HAMASAÏ, Voxz AMAZAÏ. 

HAMASCSAÏL Voyz AMASSAL. 

HAMAT'H, ou HE MATH: c’eft le nom que les Hé- 
‘Dreux donnoient à tout le païs, qui eft depuis la Paleftine, juf 
qu'à l'Euphrate. 11 eft dit I Samuel ou IL Rois, ch. 8. que Tohi, 
Tohu ou Thoï étoit de ce païs.  Antioche, qui eft la Capitale 
de ce pais, eft appellée Amathe ou Emathe dans l'Écriture, fe- 
Jon S. Jérôme. Ce nom eft donné à deux vill voir à An- 
tioche & À Epiphanie. * S. Jérôme, de Lo {LE 

HAMAXA, eft un mot, qui dans l'ancien Langage des A- 
fiatiques fignifioit un chariot. De là vient qu’on a donné ce nom 


à la Conftéllation appelée la Petite Ourfe, parce qu'on s’imagine | 


qu’elle reffemble en quelque maniére à un chariot, felon la dif- 

ofition des étoiles qui la compofent. * Hygin, 4ffronom. 

HAMAXOBIENS, où HAMAXOBITES, peuples de 
la Sarmatie d'Europe, vers les confins de la Petite Scythie, à 
préfent la partie méridionale de la Mofcovie, n’avoient point 
de lieu fixe, ni d’autres maifons, que certaines cabanes de cuir, 
qu'ils traînoient {ur des chariois. Ils firent paroître leur courage 
contre Cyrus, Darius & Alexandre. On met en Afrique des 
peuples de ce nom, & qui vivoient de même maniére. Horace 
€n parle ainfi Od. 1. 3. Od, 24. v. 10. 


Quorum plauftra wagas ritè trabunt domos. 
Eu 
Et Silius Italicus nous les dépeint en ces Vers, 1. 3. v. 290. 


Nulla domus : plauftris habitant, migrare per arva 
Mos, atque errantes crcumueëtare Penates. 


C’eft un nom Grec qui eft compofé de 4w2f2, chariot, & de 
Rise, wie. 

HAMAZA.. Voyz AMAZA. .. 

HAMAZAÏ. Voyez AMAZAÏI 

HAMBEL, HAMBELI, Chef d’une des quatre Seétes 
anciennes de la Religion de Mahomet, que les Turcs croyent 
orthodoxes. Cette Sete fe nomme Hambelienne, & n’eft fuivie 
que de quelques Arabes, * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

*HAMBERGER (George Albrecht) Profefleur en Phy- 
fique & en Mathématiques à Jéne, naquit à Beyerberg en Fran- 
conie le 26 Nov. 1662. En 1682, d'Hailbron où il avoit fait 
fes premiéres études, il alla à l’Académie d’Altorf, & de là en 
1684 à Jéne. Il y reçut en 1689, le titre de Maître ou de Do- 
éteur, & fut fait Ajoint dans la Faculté de Philofophie. En 1694, 
il obtint la permiffion de faire en qualité de Profefleur extraor- 
dinaire des leçons de Mathématiques, & deux ans après il fut 
fait Profeffeur ordinaire. Il exer 
d'une maniére qui lui fit beaucoup d'honneur. Le Recueil des 
Traitez qu'il a compofez fur la Phyfique & fur les Mathémati- 
ques, auffi bien que fes autres Ouvrages, font aflez voir la net- 
teté & l'etendue de fon efprit. IL mourut Le 13 Février 1716. 


HAM. 


# Gr. Di. Univ. Hbll. 

HAMBIE, ou AMBIE. W AMBIE. 

HAMBLE où HOMBLE, riviére d'Angleterre dans le 
Comté de Hant ou Southampton, prend fa fource dans le voifi- 
Bushwaltham, coule du nord au fud, 
& fe jette dans l'Océan à l'entrée de la Baye de Hampton par 


dans cet endroit-là , où l’on {nt tout à la fois deux marées oppo- 
fées. L'Océan pouffe d’un côté de l'ouettà l’eft, & de l’autre de l'eft 
À l’ouett, le long des côtes méridionales de l'Angleterre ; ces deux 
marées oppofées courent l’une contre l’autre , & fe rencontrent 
vers l'embouchure du Hamble, avec un bruit épouvantable. * 


+ | Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 709. 


HAMBOURG, ville Impériale & Anféatique d'Allemagne, 
dans la Bafle Saxe, eft fituée fur l'Elbe, & eft célébre par le 
négoce qui s'y fait. Il y eut autrefois le Siége d’un Archevêque, 
fondé par l'Empereur Charlemagne, & transféré depuis en 850 
à Brémen par faint Ant ; qui en étoit Prélat: ce qui é- 
cuta du confentement de l'Empereur Louïs le Germanique. Ham- 
bourg eft dans le Duché de Holitein, & les Auteurs Latins la 
nomment Hambargum & Hammebuïgum. Quelques-uns tirent l'é- 
tymologie du nom de cette ville de celui de Hämmon, Hambwr- 
gum pour Hammonis urbs; & d'autres le font venir de la forêt de 
Ham, Burgum ad Hammum. Les Archevêques de Brémen ont 
été maîtres de Hambourg, qui a enfuite eu des Seigneurs particu- 
liers, & qui a été foumife aux Ducs de Holftein; mais depuis 
elle a fecoué ce joug. C'eft une République qui paye feulement 
quelque tribut au Roi de Danemarck, comme Duc de Holftein, 
en forme de péage, à caufe de Glukttadt, qui eft à l’embouchu- 
re de l'Elbe. On a ajoûté une nouvelle ville à l’ancienne, & 
on les a toutes deux entourées de bonnes murailles, avec des 
fortifications confidérables. Auñi, ni les Suédois, ni les Danois 
n’ont jamais pû prendre cette ville, où l’on met jufqu'à quinze 
mille bourgeois fous les armes. Elle eft non feulement forte & 
bien peuplée, mais riche par fon commerce, à caufe du trans- 
port des marchandifes de l'Océan dans la Mer Baltique, & par- 
ce que l'Elbe reçoit de grands vaïffeaux. Hambourg eft la fe- 
conde ville de la Hanfe Vandalique. Elle eft grande, ornée de 


beaux édifices, & fur-tout de.la Maifon de ville, des Eglifes de 
Cette derniére à 


faint Nicolas, de fainte Catherine, &c. 
chaire de marbre avec d 
d'un travail fingulier. Les 
riens. * Albert Crants, îr Metrop. Bertius, Comment. Germ. Clu- 
vier, des À Germ. Lambecius, Origin. Hamburg. €c. 

* HAMCONIUS (Martin) Frifon, eft Auteur de quanti- 
té de piéces de Poëlie, entre autres des Ouvrages fuivans, Cer- 
tamen Catholicorum cum Calv 
Frife ilhefbr 
Ponti 


une 


um Regums 


dallah Bin Habibakir Bin al Mouftaouf al Cazvini, mort en l'an 
de grace 1349, & de l'Hégire 370. Son Livre eft une Géogra- 
phie hiftorique , & Hiftoire naturelle en Perfan, fous le ti- 
tre de Nuzhatalcouloub , c’eft à diré, la récréation des cœurs. Il 
eft divifé en une Préface, trois Chapitres & une Conclufon. La 
Préface eft un Géographie fuivant les fept Climats de Prolomée, 
Le premier Chapitre eft un Difcours fur la végétation des plantes, 
far les minéraux & fur les animaux. Le fecond traite de l’hom- 
me, & le troifiéme des villes & des païs. La Conclufon traite 
des merveilles de la nature, Il marque entre autres chofes, que 
la ville de Casbin fa patrie, eft fituée dans une fort belle plaine 
près du mont Alvende, non loin de la ville de Hamadan,, au 
païs des anciens Parthes, au 37 degré de latitude. Il y en a qui 
prétendent que c’eft l'Arfacie des Anciens, bêtie par Afchky ou 
Arfale, Roi des Parthes, qui en fit la capitale de fon Empire. 
Voyez les Notes de Golius fur Alfargano, & Stabon, Z 2. Ce 
Livre eft dans la Bibliothéque du Roi de France ,n. 1520. * Hi- 
Jloire de Ginghizcan, p. 54t. 

HAMDAN. Voÿz HEMDAN. 

HAMEDAN. Voyz AMADAN. 

HAMEDANAGER. Voyez ANDANAGAR. 

HAMEDU X. Voyez l'Article de ABDEAR-RHAMAM. 

HAMEL (Jean-Batifte du) naquit en 1613, à Vire en 
fe-Normandie, où Nicolas du Hamel fon pére étoit Avocat. 
fit fes premiéres études à Caen; fa Rhétorique & fa Phyfique à 
Paris. A l’âge de 18 ans, il compofa un petit Traité, où il ex- 
pliquoit avec une ou deux figures, & d’une maniére fort fimple, 
les Sphériques de Théodofe. Il ajoûta une Trigonométrie fort 
courte & fort claire, dans le deffein de faciliter l'entrée de l'A 
ftronomie. Ce Livre fut imprimé à Paris en 1644, avec ce titre, 
Elementa Aftronomica, ubi Theodofä Tripolite Sphæricorum Ubri tres, 
cum univerfa triangulorum refolutione , nova , fuccinéfa ES facillima arte 
demonfirantur. À l'âge de 19 ans, ou felon d’autres de 21, il entra 
chez lesPéres del’Oratoire. Il y fut dixans, & en fortit, pour être 
Curé de Neuilli-fur-Marne, en 1655. Pendant l’un & l’autre de ces 
deux tems, il y joignit aux devoirs de fon état, une grande ap- 
plication à la leéture, La Phyfque étoit alors comme un grand 
Royaume démembré, dont les Provinces où les Gouvernemens 
feroient devenus des Souverainetez prefque indépendantes. L'A- 
fronomie, la Méchanique, l’Optique , la Chymie, &c. étoient 
des Sciences à part, qui n’avoient plus rien de commun avec ce 
qu’on appelloit Phyfique ; & les Médecins même en avoient dé- 


ça cette charge jufqu'à fa mort, | 


taché leur Phyfologie, dont le nom feul la trah La Phy- 
fique appauvrie & dépouillée n’avoit plu fc ge, que 
des queftions également épineufes & ftér mel en- 
| treprit de lui rendre ce qu’on lui avoit ufurpé, c’eft à dire, une 
| infinité de connoiffances utiles & agréables. Il commença l’ 


| cution de fon deffein par fon Aféronomia Phyfica, & par fon Trai- 


té 
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té de Meteoris © Foffilibus, imprimez l’un & l’autre en 1660. Ce 
font des Dialo ,; dont IesF ges font Theophile, grand 
Zzélateur des a re Cartéfien paflionné , Simplicius 
: tous les partis, qui le plus fouvent 
s accorder tous, & qui, hors de là, eft en droit par 
étére de pren | un ce qu'il y a de meilleur. 
À la forme des Dialogues & à 
ter la Philofophie, on reconnoït que Cicé- 
; mais on le reconnoît encore à une La- 
fe, & ce qui eft plus important, à un grand 
mbre d'expreffions ingénieufes & fines , dont fes Ouvrages font 
z. On lui reprocha d’avoir aflez mal traité Defcartes. Il 
oit Théophile entêté de l'Antiquité, incapable 
e, & que jamais Simplicius n’en avoit 
parlé. Il difoit vrai; cependant c’étoit au fond Simplicius 
) Théophile. 1663, qui fut la même année 

ta la Cure de Neuilli, il donna le fameux Livre de Con 
weteris ES no: En 1666, le Roi Louis XIV 
approuva par les follicitations de M. Colbert, l'établiffement de 
l’Académie Royale des Sciences; & M. Du Hamel fut choifi 
Sécretaire. Sa belle Latinité ayant beaucoup bril- 

, on le chargea de méttre en Latin w 
e fr le E , fer N 
s-Bas Efpagnoi 
e fuivante un autre de la même 
: l'Archevêque de Paris, contre 
les exemptions que prétend l'Abbaye de Saint-Germain des Prez. 
Ce fut M. de Pé e, alors Archevêque, qui engagea M. Du 
Hamel à cette entreprife, & c'eft la feule fois qu'il ait forcé fon 
tére,, jufqu’à prendre le caractére d’Aggrefleur; mais on y 
voit un modéle de la modération & de l'honnéteté avec laquelle 
conteltations devroient être conduites. Sa grande 
üutation fur la Latinité fut caufe qu’en la même année 1668, 
C t de Croiïfly, Plénipotentiaire pour la paix d’Aï 
Chapelle, l'ÿ mena avec lui. Après la paix, M. de Croiïfly 
gleterre, & M. Du Hamel l'y accompagna. Sa princip: 
le curiofité fut d’y voir les Savans, fur-tout illuftre M. Boyle, 
qui lui ouvrit tous fes thréfors de Phyfque expérimentale. Il 
pafla en Hollande avec le même efprit, & il rapporta de ces 
deux voyages des richefles,, dont il a enfuite orné fes Livres. De 
retour en France, & occupant fa place -de Sécretaire de l’Acadé- 
mie; il publia fon Traité de Corporum Affcéfionibus, en 1670. Deux 
ans après, il donna fon Traité de Mente bumana. Un an après, 
c’eft à dire, en 1673, parut fon Livre de Corpore animato, où 
régne la Phyfique expérimentale, & fur-tout l’Anatomie. Quel- 
que tems après il eut ordre de compofer un Cours entier de Ph 
lofophie felon la forme uftée dans les Colléges. Cet Ouvrage 
parut en 1678, fous le titre de Ph Nova, ad 1 
Jébole accommodata, in regia Burgur On en a fait 
diverfes éditions. Plufeurs ann: ion de ce 
Livre , des Miffionnaires, qui l’avo 
Jes, virent q 


hréfo 


rtraéfata. 
la publi 
t porté aux Indes Orienta- 
ils y enfeignoient cette Philofophie avec beau- 
coup de fuccès, principalement la Phyfque, qui eft des quatre | 


pa du Cours entier, celle où l'Académie & les Modernes 
ont le plus de part. Le Pére Bouvet Jéfuite & fameux Miffion- 
paire de la Chine, écrivit auf, que quand fes confréres & lui 
voulurent faire en Langue Tartare une Philofophie pour l'Em- 
pereur de ce grand Etat, & le difpafèr par là aux véritez de 
l'Evangile, une des principales fources, où ils puiférent, fut la 
Philofophie ancienne & mod de M. Du Hamel. En 1697, 
pou traiter des matiéres, qui euffent plus de rapport à fa quali- 
té de Prêtre, il imprima un Corps de Théologie en fept tomes, 
fous ce titre, Theologia Specvlatrix €? Praëica juxta SS: Patrum 
dogmata pertraëata, & ad ufum fébole accommodata. Ce travail en 
produifit un on voulut qu'il donnêt un Abbrégé de fon 
Corps de Théolos Il parut en 1694 fous ce titre, Theologiæ 
Clericorum Semi nodate . St ium. Il contient cinq 
volumes. Il entreprit de faire en Latin une Hiftoire de l'Acadé. 
mie, depuis fon établiffément en 1666, jufqu’en 1696. Il prit 
œette époque pour fon Hiftoire , par au commencement de 
x697, il! quitta la plume, ayant repréfenté qu’il devenoit trop 
infirme, & qu'il avoit befoin de fuccefleur. Ce fut M. de Fon- 
tenelle qui lui fuccéda, & qui a rempli depuis & remplit encore 
aétuellement (en 1735) ce pofte avec l'admiration de tous les 
Savans. Ce fut en 1698, que parut fon Hift ; fous cetitre, 
ie Scientiarum Academia Hifloria. L'édition fut bien-tôt enle- 
vée, & en 1707, il en parut une feconde beaucoup plus ample, 
augmentée de quatre années, qui manquoient à Îa premiére 
pour finir le fiécle, & dont les deux derniéres étoient comprifes 
dans une Hiftoire Françoife. En la même année 1698, où il 
donna la premiére fois fon Hiftoïre de l’Académie, il donna auffi 
un Ouvrage Théologique fort favant, intitulé, Jnfitutiones Bi- 
u Scripturæ Sacre Prolegomens, una cum fe Annotatio= 
sibus in Pentateuchum. 1 publia en 1701 les Pfeaumes, & en 1703 
les Livres de Salomon , la Sapience, & l'Eccléfiaftique, avec 
Tous ces Ouvrages n'étoient que les avant- 
coureurs utre, fans comparailon plus 
travailloit, d’une Bible entiére accompagnée 
les endroits qui en demandoient. Il la donna en 1705, 

gr ans. Parvenu à un fi grand âge, où il pouvoit fe repofer, il 
voulut continuer de mettre en Latin l'Hiftoire Françoife de l'A- 
cadémie, & il avoit déja traduit l’inc able préface, qui eft 
à la tête; mais enfin, il mourut le fixiéme Août 1706, dur 
mort douce & paifible, & par la néceflité de mourir 
, & fut inhumé à faint Jean le Rond. Voici deux tra 
IL alloit tous les ans à Neu Marne vifiter fon 
peau, & le jour qu'il y pañloit étoit célébré dans 
tout le village, comme un jout de . On ne travailloit point, 
& on n'étoit occupé que de la joye de le voir. Pendant qu'il 


ne 
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fut en Angleterte, les Catholiques ‘Anglois, qui alloïent enten- 
dre fa Melie chez l'Ambafladeur de France, difoient communé. 
ment, Allons à la Meffe du Jaint Prêtre. Le Cardinal Antoine Bar- 
berin Grand-Aumômier de France le fit Aumônier du Roi en 
1656. ll fut pendant toute fa vie dans une extrême confidéra- 
tion auprès d lus grands Prélats de France. Cependantil ne 
pofiéda jamais que de très petits Bénéfices; & il n’en a point 
pofñlédé, dont il ne fe foit dépouillé en faveur de quelqu'un. Il 
‘étoit Anatomifte Penfonnaire de l’Académie. Il étoit Profefleur 
Royal de Mathématique à l'âge de 20 ans, emploidans lequel 
il a eu M. Varignon pour fuccefleur. Du Hamél.avoit un frére 
qui a fait quelques Traduétions, & qui dans le privilége d’un de 
fes Livres, eft qualifié Aumônier de fa Majefté.t* Hift. de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de l'année x706. Le Pere Niceron Memoi- 
res pour Jervir à l'Häfl. des Hommes Illuflres, 1ome x. p: 265. 

HAMEL (Jean du) Normand & Licentié de Sorbonne, 
ayant enfeigné environ pendant trente ans la Philofophie au Col- 
lége du Pleffis, jufques ve n 1690; quitta fa chaire. Environ 
dix ans après, il prit la réfolu i 


à la follic on de quelques 
Docteurs de fes amis, de donner 


a Philofophie au Public. Elle 
ne parut qu’en 1705, en cinq volumes in douxe , une année après 
la mort de l'Auteur. * Bibloth. de Richelet de 1728. 

HAMELBOURG. Voyez HAMMELBOURG. 

HAMELEN, où QUERN-HAMELEN, ville d’Alle 
magne, dans la Bafle-Saxe, appartenante au Duc de Hanover, 
eff dans le Duché de Brunfwic, entre Hildesheim, Goflar, Pa- 
derborn, & Halberftadt. Les Habitans y ont une époque fingu- 
liére du départ leurs enfans, qu’un Charlatan charma, à ce 
qu’ils difent, au fon du flageolet, & qu'il mena enfuite dans la 
Tranflÿlvanie. (Voyez M. Schok, fabula Hamelenfis.) Hamelen 
eft encore célébre par la défaite des Impériaux au mois de Juil- 
let 1633. Les Suédois avoient afliégé cette ville: Mérode & 
le Baron de Quad la voulurent fecourir, & y périrent avec plus 
de fix mille des leurs. Hamelen fut enfuite prife. 

HAMELIN, Evêque du Mans, fut élu en tro9 , après 
avoir été Confefleur & Aumônier de Henri I, Roi d’Angleter- 
re, & fut facré à Rome par le Pape Céleftin IL. Il-fut grand 
zélateur des immunitez de fon Eglife, & de fa jurifdiétion qu'il 
pouflà trop loin, quoiqu'avec l’approbation des Papes contem+ 
porains. Le Maine étant retourné fous la domination Françoi- 
fe, Hamelin, bien que créature du Roi d’Angleterre, fut obligé 
de prêter ferment au Roi Philippe Æugufte. Il mourut en 1214, 
âgé de près de cent ans, après avoir renoncé volontairement à 
l'Épifcopat, dont fa trop grande vieilleffé l’empéchoit d'exercer 
les fonétions, * Bondonnet, des Evéques du Mans. 

* HAMELMAN (Herman) naquit à Osnabrug, où il fit 
fes études fous le Reéteur Stelling. Enfuite ilfréquenta les U- 
niverfités, où il s’appliqua à la Théologie, & commença de pré. 
cher à Camen la doctrine de Luther. Il en fut chaflé, mais les 
Chanoines de Bileveldt le reçurent, & il y inftruifit la jeunefñle 
felon le Catéchifine de Luther. Comme il y trouva beaucoup 
d’ennemis, il fut obligé en 1554, de fe retirer à Limgow, qu’il 
fut contraint d’abandonner par Ulatenus Chancelier de Dufel- 
dorp. Il fe rendit à Roftock, où pour fatisfaire les defirs du Ma- 
giftrat de Lemgow, il fe fit recevoir Doëteur en Théologie. 
Après fon retour, il travailla à détourner le Comté de recevoir 
VInt En 1567, le Prince d'Orange le fit réfoudre à fe trou- 
ver à la Conférence d’Anvers. Enfuite le Duc de Brunfwik lui 
donna la charge de Surintendant, pour régler toutes les Eglifes 
du Duché felon la Confeffion d’Ausbourg. En 1593, il fut fait 
Surintendant-Général du Comté d'Oldenbourg , & mourut en 
1595. On a de lui, Commentarius in Pentateuchum > Hifioria Weft- 
bhalorum ec. XVI; Chronicon Oldenburgicum , &c. * Gr. Dig. 
Univ. Holl. Zeïlerus, de Häfl. partie 2. p. 71. 

HAMELN. Voyez HAMELEN. 

* HAMER (Abraham) naquit à Sittart dans le Duché de 
Juliers, le 23 Sept. 1568, & fe retira à Francfort fur le Mein 
avec fes parens pendant les troubles du Païs-Bas. En 1600, il 
alla à Hanau, où il ne contribua pas peu à faire bâtir la nouvelle 
ville & à y introduire la Réformation. L’Empereur Rodolphe 
11, pour le récompenfer des fervices qu’il lui avoit rendus en 
Hongrie contre les Turcs, l’anoblit, lui & tous fes légitimes 
Defcendans, par un Ate figné de fa propre main à Prague le 
18 O&. 1601. Dans la même année il fut fait Confiller de la 
nouvelle ville de Hanau, & dans la fuite il en fut élû Bourgue- 
meftre, auffi bien que Colonel de la milice bourgeoife. Il mou- 
rut le 17 Mars de l'an 1641, à l’âge de 73 ans & fix mois. , Il 
fut marié deux fois. Il eut neuf enfans de fa premiére femme, 
& n’en eut aucun de la feconde. * Gr. Di. Univ. Holl. 

*HAMER (Henri) fils du précédent, naquit à Francfort 
le 27 Sept. de l'an 1594. Il fit fes premiéres études à Hanau-où 
fon pére s'étoit établi ; après quoi il fréquenta les Univerfités; 
11 alla d'abord à Herborn où il s'exerca dans la Litérature, dans 
l'Hiftoire, dans la Philofophie, dans la Médecine, & même dans 
la Théologie. De là il fe rendit à Marpurg où il employa les 
années 1616 & 1617, à l’etude de la Philofophie, de la Méde- 
cine & de la Chymie. En 1618, il vifita l’Académie de Sedan, 
où il s’appliqua particuliérement à la Théologie. 11 alla dans la 
même année à Paris, où il reçut beaucoup d’honnêtetéz de Pier- 
re du Moulin. En 1619, il profta des leçons de Tronchin & 
de Turretin à Genéve, d’où il fe tranfporta à Bâle pour y enten- 
dre Buxtorf & Beckius, Enfuite il vit en paflant les Académies de 
Berne & de Zurich , & eut enfin la curiofité d’aller voir l’Univerfi: 
tés de Leyde. Il y foutint des Théfes , & après avoir fubi l'examen 
du Synode Wallon des Provinces-Unies, il fut reçu Propofant 
en 1621, & l'année füivante il fut appellé Miniftre de ?s Graven- 
deel dans le voifinage de Dordrecht. En 1653; il reçut la vo- 
cation de Manheïm dans le Palatinat; mais il mourut bientôt 
après le 29 Nov. de la même ques Il: avoit époufé Elizabeth 

> 3 ine 
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isder sue dont il eut treize enfans, & qui mourut environ 
Il Ta en mourant neuf enfans 
a > des Annotations pour la dé- 
e Landsheer ; 5 Les pié- 
vus, &c. * r. Di. 


nfe de la Re 
ges d » Achitopbe contre le mêmes Momus * 
Univ. Hoi 

HAMER (Pierre) fils du pré écédent, naquit à ’s Graven- 
deel le 14 Oétobre de l'an 1646. 11 avoit à peine fept ans lors- 
qu'il perdit fon pére & fa mé Son frére aîné & fes fœurs 
prirent foin de fon éducation, & lui firent apprendre le Fran- 
le Latin & le Grec. Il fit de fi grands progrès dans les 
deux derniéres Langues, qu’en 1662, il fut jugé;capable d'aller à 
l'Univerf On l'envoya donc à Leyde, où il fe perfeétionna 
dans le Grec & où il apprit l'Hébreu. Il s’appliqua auffi à la 


> AUX MAS Ate & à la Théologie. En 1669, 
é dans la Claffe de Là le & futreçu Propofant. En- 
d de fe rendre capable d’exe le Miniftére 


n Françoi en 1670 le voyage de France, Ap rrêté 
quelque tems à Nantes où il avoit débarqué, il alla à F 
il alloit entendre les leçons de la Sorbonne & les di 
où il fe procura l'accès de toutes les plus curieufes Bibliott 
Dans le tems qu’il pafloit fi gréablement fon tems, le bruit qu 
commençoit à à fe répandre que le Roi de France étoic dans le 
deffèin de déclarer la guerre à fa patrie, l'obligea à à retourner en 
Hollande. En 1672, s'il fut appellé Miniftre à Numansdorp où 
il mourut en 1716, après w: avoir exercé fon Miniftére pendant 
quarante ans. Il él oit âgé de 69 ans & neuf mois. Il avoit É 
poufé en 1677; Héléne de Tiel, de laqu il eut cing fils & 
quatre filles. En 1709 il eut la joye & la conf lation d’inftaller 
Jui-même (on fils aîné pour Miniftre à Nieuwenhoorn danslevoi- 
finage de la Brile, & trois jours avant fa mort il eut la fatis 
étion d’: ARpEEndre que fon troifiéme fils étoit appellé à Kruinin- 
gen dans l'Ile de Zuidbéveland. On a de lui en Hollandois, 
Projet pour rétablir dans Jon luftre l'Antiquité le 
de Di Outrage fait à Dieu par l'Anti ji desbonoreé à Soubaïts 
de nouvelan ; Avis au Confiftoire ; Déca e EF de la 
dans les jours de Noé; Ratio & Ri derus ; Trois 
? feaumes 3 Deux Lettres avec une Apoflille à M. 
Bexker fur fon Monde Enchantés  Avantcoureur de 22 Re éfutation 


de MM. Orchard, Daillon, € Bek 

Réf us complette d'Orchard, de Daillon € de kers La Trom- 
pete de tonnée au Jujet de la mort de Guillaume TITI, Ru 
d ne î r €? contre le Bref du pue au Duc 
de Wolff 


en 1702, avec une Parapb des 57 € 59 Cha tres 
faèes Lettre au fujet d'un Ecrit ï Leenbof intitulé , le ‘Ciel fur 
la Terre; Découverte de la faufJeté des Maximes de Guillaume Deur- 
bof, en trois Lettres d'un Ami à un Ami; Etat de l ste EF du 
Monde, démontré dans la charg ge de Duma , Efaie ch 
€$ 12, avec une Parapbrafe fur es Leitrei Apoogé 
Remarques Prophétiques pou 
de Honcowrt, en FE 
les animaux dé ni i de Moïfe , 
moyen de profiter dans nos jours des Ecrits Prophétiques ; Couronne 
de la Foi, &c. Plaintes de Sion ; Un Traité fur les 70 Semaines 
de Daniel fous le nor Patrophile Eliézer. * Di&. Univ. Holl. 

* HAMER (Guillaume ) de Nuys dans le Païs de Cologne 
de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, & Doéteur en Théologie , a 
donné au Public Commentarius in Genefin. * Valére André, Bi 
Bloth. Belgica, p. 317 

HAM RSTÉIN. Voyez RAMMERS TEIN. 

HAMET, Roi de Maroc. Wi RTE. 

* HAMHAD où AMA4 AD, + forterefe de la Tribu 
ie par Amathus fils de Chanaèm, & détruite par Alexan- 
andre Janneus. * Jofüé, ch. 19. 0.26. Tirin, 
c 42. Son nom fignifie, qui témoigne pour le Peuple, 
ge du Peuple. * Simon, Diéonnatre de la Bible. 

, la Selva de Hami, Jucer Lucus, petit bois du Ro- 
yaume de Naples dans la Terre de Labour, à l'embouchure du 
Gariglian. 

HAMILTON, bourg de l’Ecoffe Méridionale. Il eft dans 
le Comté de Cluydesdale, fur le Cluyä, à quatre lieues au des- 
fous de la ville de Glafcow. Ce bourg eft orné d’un château, 
& il eftChef d’un grand Duché, qui appartient à la Maifon d'Ha- 
milton. * Mary, Dis. Géogr. 

HAMILTON, eft le nom d'une illuftre & ancienne famil_ 
le d'Ecoffe, dont l'aîné porte le titre de Duc. La branche aînée 
à fini dans le XVII fiécle, en la perfonne de Jacques, VI du 
nom, Duc d'Hamilton, Chevalier de la Jarretiére, qui perdit 
malheurenfement la vie dans les troubles d Angleterre, ayant eu 
la tête tr iée le neuviéme Mars 1649, à l'âge de 43 ans. Il 
avoit ÉpouE Murie Er cine fille de Guillaume, Comte de Den- 
bigb, morte en 1638, dont il eut, outre quatre enfans morts 
jeunes, 5. Ænne Hamilton, mariée à Guillaume Douglas, Comte 
fut Duc d'Hamilton, à caufe de fa femme; & 
n ,alliée à Fear Kennedic, Comte de Caffils, 
Hamilton. Un Seigneur de ce 
pendant les guerres de la reli- 
beth Hamilton , 


Ecole de pai 


6. Sufanne d'Han 
lequel prit le nom & les arm 
non fouffïit la mort en Ecof 
gion en 1544, La Comtefle de Grammont, E 
Dame du Palais de la feue Reine Marie Théréfe d'Autriche, € 
poufe du Roi Louis XIV, étoit fortie de cette Maifon. Ilya 


auffi une familleidu même nom 
hofF, en fes Pairs d'Angleterre : 

HAMILTON, (Patrice) fon gtand-pére paternel fut Jac- 
ques, Comte d’Arran, qui avoit époufé Marie, fille d : 
TE, Roi d'Ecofle; & fon grand-pé l fat le Du 
ban, iffu mille royale de St Dans fa jeun 
la en All nagne ; & y profeffàa la doëtrine de Luther. Il s’avan. 
£a tellement dans toute forte de Sciences, que Philippe le Ma. 


ablie en Irlande. * Voyez Im 


A M. 


e, le nomma Profefleur en Théo: 
à Marpurg, | orsqu’il n'avoit encore que 21 ans. De 
après “i retourna en Écofle, y jetta les premiers fondemens 
la Réforme de la Religion, & goûter fes fentimens à un bon 
nombre de fes OU riotes, s étoit Alexan- 

ñ : celui qui dé- 
dans -lors Archevéque 


H 


gna nie DADIeENE de He 


comme dit Spots 
Il montra un cour es en nee CAGE. Rare qui fut 
encore confidérablement aggravé, parce qu'il falut rallumer le 
feu qui s'étoit éteint lorsque Patrice n’avoit encore que le vi- 
fage à moitié brûlé. Le Cierg: coffe voulut faire fubir le mé- 
me fort à fon frére & à fa fœur, mais Jacques V ft évader fe- 
crettement le frére & détermina la fœur à profefler de nouveau la 
Religion Romaine. * De Larrey, E Anglet. tome 1. p. 325e 
Spotswood, Hiff, de la Reform. d'Ecofle. Di&. Allemand. 

HAMIN. Voyz HAMIN. 

HAMISSADDAL Voyez AMMISSADDAI. 

* HAMMATH, Amatb, ou Emath, place extraordinaire. 
ment forte dans la Tribu de Ne bralé, près de la fource du Jour- 
dain. * Yofué, ch. ro. 35. 

Simon dans fon Diéfionnaire de la Bible dit, qu'il y a encore trois 
autres | vil es de ce nom, la premiére d la Tribu de Ben gamin 3 
iéme dans la Syrie. La premiére de ces 
pelloit Ematb la granc le, autrement Hetropolis , 
Villes, & aujourd'hui on la nomme 
e de ces deux s’apelle Exatb la pe- 


E, vill le de We ftphalie. Voyez HAM. 
ME, nom d’une famille de Barons en Brabant, On 
la fait defcendre des s Seigneurs d'Affche. 
* HAMMEDATHA,ou “AMAD A THI, Agagien, pé- 
re du cruel Haman de la race des Amalékites, “qu'Atiu rus fit 
Jert 


* Eflber, ch. 3. w. 1. Son nom fignifie, Peuple qui 
, petite ville de la baffle partie du 


* Simon, D maire de la Bible. 
HAMMELBOUR 
Cercle du Haut Rhin. Elle eft dans l'Abbaye de Fulde, fur la 
riviére de Saal, aux confins de Franconie, & à huit lieues de 
la ville de Wurtsbourg, du côté du nord. * Maty, Di&. Géogr. 
*HAMMELE , pérelde Jerahmeel ;qui eut ordre d’ 
poifonner Baruch le Se ï le Prophéte. * ÿ# 
nie, cb. 36. v. 26. Simon < re de la Bible, parlé 
d'une 1e du même nom, pére de Joas auquel le Roi 
Achab commanda de fe faifir du Prophéte Michée, & de le gar- 
der en fa maïfon, jufc fon retour de la guerre, qu’il alloit 
faire contre les Syriens, pour voir fi ce que ce Prophéte avoit 


prédit feroit véritable. Mais cet Auteur pourroit bien s'être 
trompé ce prenant un nom appel Ïatif pour un nom propre. Il 
cite il. 


ou Paral, s. Mais divers Interpré- 
a fent par ls du Roi, le mot Amalech, que Simon prend 


copale en Norwége, dans le gouver 
nement d’Aggerhus, en Latin Hammaria, eft fous la Métropo- 
le de Drontheim. Quelques-uns l’appellent auf Hamimeren, Ham 
mar, ou lIe-Hamimer. 

* HAMMERSHAUSEN, Comté de Baviére avec chi- 
teau, à trois milles de d inich, partient à une famille à la- 
quelle il donne le nom®En 1709, le Comte d'Herbeville, Gé- 
néral des Impériaux, fe trouvant là à un feflin , une galerie s’en- 
fonça & bleffa ce Seigneur de telle forte que peu de | jours après 
il en mourut. * Gr. Di. Univ. Holl. 

*HAMMERSHAUSEN , fott château du Danemarc dans 
l'Ile de Bornholm. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* HAMMERSTEIN, place forte d'Allemagne fur la rive 
droite du Rhin au nord-nord-oueft de Coblentz, dont elle eft é- 
gnée d'environ quatre lieues. 

HAMMIEL. Voyez AMMIEL. 

HAMMIHUD. Viyez AMMIHUD. 

HAMMINAIDAB. Voyz AMINADAB,. 

HAMMISCADDAI. Voyez AMMISSADDAI. 

* HAMMIZADAB, ou, comme lifent quelques-uns, A- 
MISADBB, fils de Benaja ; Où Banejas. Il étoit Capitaine 
dans le Régiment de fon pél broniq. où Pa 
je non dit dans fon Diéionnaire de la Bible, que ce mot fi- 
gnifie, Populi meitorris fluens. 

* HAMMON, ville de la Tribu d'Iffächar, Tue, 
v. 28. Il y en avoit une de même nom dans la Tribu d’Afer. 
Simon, Diéionnaire de la Bible. 

HAMMON. Cherchez AMMON. 

HAMMOND, (Henri) Doéteur en Théologie, né le 26 
d'Août 1605, à Cherfey dans la Province de Surrey en Anpgle- 
te étoit fils de Fean Hammond, Médeci na du Prince Henri, 
fils de Jacques I. ‘Ce Prince préfenta a ême le fils de fon 
Médecin; & ce fut de lui, que le Théologien dont nous par- 
lons, prit fon nom. Aprèsavoir fait fes premi études à Ea- 
ton & à Oxford, il voulut s'appliquer à la Théologie, & pour 
cela il acheta un Syitême à deflein de le lire; mais il en fut f 
dégoûté, qu'il le quitta pour s’appliqt aanitez. Ayant 
néanmoins repris fon deflein d'étudier en Théologie, il recom- 
mença cette étude par la leéture des Péres, pour ne pas fe p 
occuper des idées se la Théologie mode En 1629, il re- 
çat les Ord > & quatre a é à faire des fo 
étions de Mini! tre à Penfehu: Depuis, pendant les brouille- 
ries de Etat, & les difgraces de Charles I, il demeura con fam- 
ment attaché à fon parti, & s’attira de fâcheufes 
ti oppofé: de forte qu’il fut obligé de demeu 
quelques années, durant lefquelles il fit quantité d'O 
Anglois & en Latin. Lorsque l'on voulut reppeller Charles II, 
on 


P: ch. 27. w. 
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‘on avoit chargé le Doéteur Hammond de la conduite du Diôcé- | 
fe de Worcefter, dont il auroit été fans doute Evêque, s’il ne 
£ut mort bientôt après. Ce fut le 25 Avril 1660. Il a fait plu- 
fieurs Ouvrages qu'on a imprimez à Londres en 1684, en qua- 
tre volumes é# folio. La plupart font Anglois, & les princi 
font; fon Catéchifine pratique, où Abbrégé de la Morale Chré- 
tienne; & fes Notes fur le Nouveau Tefiament € fur les Pféaumes. 
On à traduit en Latin ce qu’il a fait fur le Nouvean Teffament, 
& l’on y a joint une critique continuelle des endroits où l’Auteur 
de cet Ouvrage, qui eft M. le Clerc, a cru qu'Hammond s’étoit 
trompé, avec quantité de nouvelles Remarques. Cet Ouvrage 
eit imprimé à Amlterdam en 1697, & à Francfort fur le Mein 
en 1714. LEglife Anglicane, dit M. Burnet, fit une perte in- 
exprimable par la mort du Doéteur Hammond, Théologien d’un 
grand favoir, & du mérite le plus éminent. Il foutint avec beau- 
coup d'éclat la caufe de fa Communion, dans les tems les plus 
difficiles. Quelque loin qu’il portât fes idées de l’Epifcopat, il 
avoit tant de douceur, que, felon les apparences, confeils 
Jes plus modérez lui auroient été les plus agréables, car il avoit | 
fort à cœur de réformer les abus, & d'infpirer aux gens d’Eglife 
le vrai fentiment de devoir. * The life of Doffor Heuri Ham- 
smond. Burnet, Mémoires Poffbumes, Efc. tome t. p. 313. 

HAMMONITES. Voyz AMMONITES. 

HAMMOTH-DOR, ou, commel quelques-uns, A- 
mathdor, ville des Lévites appartenant à la famille de Gerfon, 
dans la Tribu de Nephtali. On l'appelle aufli An, ou Amnon. 
* Jofüé, ch, 21. 0. 32. 

HAMOK. Voyez AMOC. 

HAMON, natif de Blois, Ecrivain de profeffion , montra à 
écrire à Charles IX, dont il devint enfuite Sécretaire. Il entre- 
ptit de donner au public quelques Eflais de différentes maniéres 
“écrire, dont on s’étoit fervi dans les fiécles précédens, & mé- 
me dans les plus éloignez. Il réuffit heureufement dans ce pro- 
jet, qu’il exécuta environ l'an 1566, avec le fecours des Manu- 
fcrits de la Bibliothéque du Roi, & de ceux des Abbayes de 
Saint-Denys, & de Saint-Germain-des-Prez à Paris; mais il abufa 
de fon talent, & ayant été convaincu d'avoir fuppolé de faufles 
piéces, il fut pendu à Paris le feptiéme Mars.1:69. On prétend 
que ce malheureux étoit Huguenot, & l’on ajoûte que l'Hiftoi- 
re des Martyrs de la Réligion Réformée, fappofe qu'il fat exé- 
cuté pour caufe de Religion. Le Pére Mabillon le cite avec hon- 
neur dans la Préface de fon Livre de Hered. * Liron, Bibloth. 
Chartr, p. 17. 

HAMON, (Jean) Docteur en Médecine de la Faculté de 
Paris, naquit à Cherbourg, Diocéfe de Coutances en Norman- 
die, fit fes études dans l’Univerfité de Paris, & fut Précepteur 
de M. de Harlay, qui fut depuis premier Préfident du Parlement 
de Patis, L'amour de la dévotioniri fit préférer la retraite & la 
vie cachée à tous les avantages où fes talens pouvoient l’élever. 
Après avoir donné fon bien aux pauvre: vendu fa Bibliothé- 
que, il fe retira dans la folitude de Port-Royal des champs, & 
fut le Médécin de cette Abbaye, où il pratiqua pendant trente- 
huit ans tous les exercices de la plus auftére pénitence. Il jeû- 
noit jufqu'au foir, & il ne buvoit que de l'eau. Lés feize der- 
niéres années de fa vie il ne mangea que du pain des chiens, ce 
qu’on n’a fçu qu'après fa mort. Il prenoit toujours fes repas de- 
bout; il fe levoit tous les jours avant deux heures du matin, & 
couchoit fur un ais. Il vifitoit À la campagne tous les pauvres 

alades, les confolant & les fecourant dans leurs néceffiteztem- 
porelles & fpirituelles. Il lut avec beaucoup d'application tous 
les Péres Grecs & Latins, les Conciles, & un très grand nom- 
bre d’Auteurs Eccléfiaftiques & de piété, dont il recueillit les 
plus beaux endroits. On a imprimé plufeurs de fes Traitez de 
piété après fa mort, & il en refte encore un plus grand nombre. 
11 mourut le 22 Février 1687 ; âgé de 69 ans. Voiciles vers qu'on 
a mis au bas de fon Portrait. 


Tout brillant de favoir, € d'éloquence, 
rité : 
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% Mémoire manufcrit. 

HAMON, ville de la Paleftine. Voyez HAMMON. 

*HAMONA, où Amona, ville & vallée dans la Tribu de 
Ruben, où le Prophéte Ezéchiel prédit que devoit être la fépul- 
ture de Gog & de fon peuple. *.E; . ch. 19. w. 16. 

HAMOS, Patriarche de Jérufalen erchez AMOS, 

HAMONT, petite ville du Cercle de Wettphalie. Elle 
eft dans l'Evêché de Liége, aux confins du Brabant Holland 
entre Maftricht & Bois-le-Duc, à dix lieues de l’une & de l’au- 
tre. * Maty, Didion. Géogr. 

* HAMONTAN, (Gérard) de Brabant, Prieur de la 
Chartreufe de Cologne, a raffemblé & mis en ordre les Opuf- 
culus choifis de Denys le Chartreux, &iles a publiez än folio, à 
Cologne, & Exercices touchant le Pfeautier de la fainte Vier- 
ge. Theodore Petrejus, dans fa Bibliothéque des Chartreux, 
lui attribue un Ouvrage intitulé Æortulus Devotionis wariis Oratio- 
iorumique Exercitiorum que mentem in Deum rapiunt, floribus 
peramoæn Il mourut dans la Chartreufe de Cologne le deuxié- 
me Août 1566, * Valére André, Liblotb. Be 

HAMOTH.DOR. 

HAMPOLO. Che 

HAMPSHIRE. 

* HAMRAM, fils de Bani, qui après fon retour de la Cap- 
tivité de Babylone fut obligé de fe fépa 


HAM. 


* Eféras ou I. 
de la Bible, écrit 


H A N. 23 


drâs ch. 10. v. 34: Simon dans fon 
am, & dit.que ce mot fignifie 


fon pé 
Diéfio 
peuple élevé. 

* HAMSTED, beau village d'Angleterre d2 
Middlefex, à une bonne lieue de Londres, 
ces d'Angleterre, p.853. 

HAMPSTÉDIUS, (Adrien) Anabatifte, étoit de Sealane 
de en Ang! terre, & vivoit dans le XVI fiécle. C’étoit un hom- 
me mélancolique & opiniâtre. 11 avançoit qu'il eft libre de gar- 
der quelques années les enfans fans batême, & qu’on ne peut 
obliger en confcience leurs parens, de leur faire recevoir ce Sa- 
crement. Selon lui, ce n’étoit pas un article de foi de croire que 
JE enuR Fe Participiant de notre chair, & il avoit d’autres 
entimens auffi extrava * Prateole mpfledius.  Gau- 
tier, Chron. du fiéle XVI, c. 65. less 

HAMSTEDIUS. Voyez HAMPSTEDIUS. 

HAMPTONCOURT, bourg d'Angleterre, far la Tami- 
fe, renommé à caufe du Palais que les Rois d'Angleterre y ont. 
11 fat commencé par le Cardinal Thomas Wol y "& achevé pat 
les foins de Henri VIIE, & de Jacques I, Ro d'Anpleterre 

HAMPTON-WATER. Vyez SOUTHAMPTON 

* HAMUEL, fils de Mafma où Hifgmah. * L Cbron, ou 
Paralp. ch 4. v. 26. 

HAMU L, fils de Pharès, Chef de la Seête des Hamulites. 
* Généfe, ch. 46. v. 12. Nombres, cb. 26, w. 21. 

HAMULUS. Cherckez AMULON. 

HAMUSCO, où AMUSCO, bourg d'Efpagne, 


s le Comté de 
* Beeverell, Dek 


dans le 


Diocéfe de Palencia, eft le lieu de la naiffänce du Doteur JEAN 
de VazverDe d'Amusco. * Nicolas Antonio , Bibhotb. 
Hifp. Vander Linden, de Séript. Mec. 


"RE HAMU TAL, ou, comme lifent quelques-uns , AMI- 
TAL, fille de Térémie, de la ville de Libna, femme de Tofias, 
& mére de Fchoachas & de Sédécias Rois de Juda. * IL ou 1V. 
Rois, ch. 23 & 24. Son nom fignifie, ré échauffée. * Simon 

Diéfonnaïre de la Bil Re 4 
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AN: Les Turcs appellent ainfi 
peu prés Comme des Cioîtres de Religieux. Au milieu de 

la cour, qui eft quarrée, on voit une fontaine avec un beau 
baffin; & aux quatre côtez de la Cour, des arcades, accompa- 
gnées de falles toutes égales, & d'une même ftruéture. Ces ar- 
cades foutiennennent une galerie, qui régne tout autour de la 
cour, comme celle d'en bas, & eft bordée de chambres bâties 
d’une même façon, & avec beaucoup de fymmétrie. Ces Hans 
lervent pour loger les Marchands, & renferment de grands ma- 
gazins, pour y ferrer leurs marchandifes, * Thevenot, Voyage 
du Levant. 

HANAB. Voyez ANAB, 

HANAH. Foyz ANA. 

* HANAK, où ENAC, homme d'une prodigieufe gran- 
deur, dont les Defcendans furent nommez Hanakim ou’ Enacim. 
Il eut trois fils, Æchiman, Sifai & Tholmai. Leurs Defcendans 
habitérent la ville de Kirjath-Arbah ou Hébron. Îls étoient d'une 
taille fi haute, que les plus grands des Ifraëlites près d'eux ne 
reffembloient qu'à des fauterelles. Caleb fils de JFephunné les ruïna 
entiérement, * Nombres, ch. 13. n. 23. Fofué, ch. 15. v. 18. ch. 
21.0. 11. uges, ch. 1. v. 20. Voyez auf EN A (GA 

HANAMEÉEL, Ifraëlite, fils de Sellum où Sçallum & cou 
fin germain du Prophéte Jérémie, s’adreffa À ce Prophéte, pour 
lui vendre un champ, qui étoit en Hanathoth. Ils accordérent 
à fept piéces d'argent, valant chacune quatre dragmes qui font 
trente fols monnoye de France, & dix piéces d'argent, ou dix 
ficles , ce qui montoit à un peu plus de trente êcus d'or de 
France. On demande comment Hanaméel, qui étoit Sacrifica- 
teur, pouvoit vendre ce champ , puisqu'il n’étoit pas permis 
Sacrificateurs d’en avoir en propre. On répond que près des 
villes ils en avoient qui étoient de fort: petite étendue, comme 
des jardins, des vergers, de petites vignes, ou’ des Prez pour 
nourrir leurs chevaux & leur bétail. * Yérémie, ch. 32. v. ae 
11 y avoit dans Jérufilem une tour; qu'on appelloit a Tour d' Ha: 
naméel, ou d'Hananéel, peut-être, parce que celui dont on vient 
de parler l’avoit fait bâtir, ou qu’il y demeuroit. * Jérémie, ch. 
31: 0.38. Simon, Diéf. de la Bib 


MCE LECH & HANNAMELEC. Voyez ANA: 
LLECE, 

* HANAN ou BENHANAN; fils de Scimon de la Tri- 
bu de Juda, * I Chronig. où Paralip. ch. 4. v. 20. Il y à eu quel- 
ques autres perfonnes de ce nom dont il eft parlé dans l'Ecritu- 
re Sainte, comme, L Chron. où Parakp. ch. 8. v, 38. 

* HANANEEL donna fon nom à une des tours de la 
ville de Jérufalem. * érémi 


ie, ch. 31. 0. 38. 
HANANEL. Voyz ANANEL. 


de grands bâtimens faits à 


LE HANANI, ou AN AHI, feptiéme fils d'Eljohenaï, de 
la famille de David. * I Chronig. ou Paralip: cb. 3. v. 24. Son 
nom fignifie, qui m’efl accordé, où ma gratification. * Simon, 


Didfionnaire de la Bi 

HANANI, pére du Prophéte Tébu, étoit Prophéte lui-mê- 
me. Il reprit Afa Roi de Juda, de ce qu'il mettoit toute fa con: 
fiance au Roi de Syrie, & ne s'adrefoit point à Dieu. * I ou 
IL Rois, ch. 16. v. 1. II Chron. où Paral. ch. 16. v. 7. 

HANANI, Lévite & Muficien. 11 étoit le dix huitiéme dans 
l'ordre établi par le Roi David, pour fervir au Temple. *IChrom, 
où Paral. ch. 4. rw. 1. 

* HANANJA, ou HANANIAS, fils de Zorobabel, qui 
ramena les lfraëlites de la Captivité de Babylone, * T Chroniq 


le. 


c Baby de rer de fa femme, parce 
qu’elle étoit étrangere, & offrit un mouton pour le pardon de 


où Paralhp, ch. 3. v, 19, 
HA. 


24 HAN. 


HANANIA ou HANANIAS, fils de Hagur, Prophéte, 
qui étoit de Gabaon, étoit un faux Prophéte , qui rompit la 
chaîne qu'on avoit mife au cou du Prophéte Jér ie, & dit aux 
Juifs qu'ils feroient ainfi délivrez de lamain de Nabuchodonofor. 
férémie traita la Prophétie d'Hananias d’illufon, lui foutiat qu'il 
arriveroit tout le contraire, & qué pour preuve de, cela, ce faux 
Prophéte mourroit dans fept mois, ce qui fut vrai * Jérémie, 
ch. 28. 0. 1.5. Ec. 

* HANANIM, fecond fils de Misraÿm, habita la Libye de 
Cyréne ou Pentapolitaine. On croit aufli que les Numides ti- 
rent leur origine de lui * Simon, dans fon Di&iomaire de la 
Bible, lit Ananim, & dit que ce mot fignifie des eaux riantes où 
gratification des eaux. Voyez auf AN AMIM. 

HANAPS, (Nicolas des) Patriarche de Jérufalem. 
ANAPS. À 

* HAN ATH, ou ANATH, pére de Samgar, qui avec 
un coutre de charrue tua fix cens Fhiliftins, l'an du monde 2729, 
avant Jéfus-Chrift 1306. * Juges, cb. 3. v. 31. Simon, Diéfiut- 
taire de la Bible. ÿ 

HANATHON, ville de Paleftine, dans la Tribu de Za: 
bulon. * Sofué, ch. 19. v. 14. 

HANATHOTH. Voyz ANATHOTH. $ 

* HANAW ou HANAU, Comté d’Allema , faifant 
partie de la Véteravie, eft borné au levant par le Comté de 
Reineck, & par l'Abbaye de Fulde, au midi par les terres de 
VArchevêché de Mayence; au couchant par le Comté d'Ifem- 
bourg; & au nord par l'Abbaye de Fulde. Ce païs peut avoir 
dix-huit lieues de longueur du fud-oueft au nord-oueït, mais fa 
largeur eft petite & extrêmement irréguliére. Son terroir eft fer- 
tile,& fes principaux lieux font Hanaw capitale,Steinaw ou Stein- 
heim,Muntzenberg & Bobenhaufen. Fridberg & Gelnhaufen en- 
clavées dans ce Comté, n’en dépendent pas, puisque ce font des 
villes Impériales & Libres. * Maty, Diff. Géogr. 

HANAW, ou HANAU, ville d'Allemagne, dans le Com- 
t£ de même nom, belle & bien fortifiée, à quatre lieues au def 
fus de Francfort, fituée fur le Kintz, qui peu après fe rend dans 
le Mein. Elle eft diftin n vieille & en nouvelle; & celle- 
ci eft bâtie fur le modéle des villes d'Hollande. Quoiqu’elle ait 
ns les guerres d'Allemagne, elle n’a rien 

Les Comtes de Hanaw font Comtes de 
L'on ne les rappor- 


Voyez 


Brunaw en Baviére ; 3. Craton, Prévôt de (aint Pierre de Mayen- 
ce; 4. Elizabeth, alliée à Philippe, Comte de Falckenftein; & 
5: Adelaïde de Hanaw, mariée à Henri, Comte d’Ifembourg. 

IL. ULcric, IV du nom, Comte de Hanaw, mourut en 1370, 

ayant eu d'Ædelaïde, Comtefle de Naffau, fa femme, 1. Uzric, 
V du nom, qui fuit; 2. Geofroy, Commandeur d’'Hailbrun & 
d'Ulm; 3. Craton, Chanoïne de Wirtzbourg; 4. Conrad, Abbé 
de Fulde; 5. Agnes, Religieufe à Clarenthal; & 6. Elizabeth de 
à Guillaume Comte de Catzenellebogen. 
V du nom, Comte de Hanaw , mourut en 
omte de Wertheim, 
dont il eut x. RaiNHARD, qui fuit: 2. Sean, mort fans al- 
lance; & 3. Ulric VI du nom, Comte de Hanaw , qui étoit l’a. 
né, mort en 1417, ayant eu d'Elizaheth, Comtelle de Ziegen- 
heim, Elizabeth, mariée à Albert, Comte de Hohenloë, morte 
en 14753 4. 5. Agnes & Adelaide de Hanaw, Religieufes. 

IV. RarnHarD, Conte de Hanaw , mourut le 26 Juin 
1451, ayant eu de Catherine, fille de Henri Comte de Nafau, 
1. RAïINHARD [, qui fuit; 2. Pmicipre, qui a fait la bran 
be des Comtes de HANAW-LIECHTENBERG, rappor- 
tée prés; 3. Catherine, alliée ro. à Thomas de Rhynegg : 20, 
Guillaume Prince de Henneberg; & 4. Elizabeth de Hanaw, ma- 
riée à Fean Wild & Rhingrave. 

V. RAïINHARD, II du nom, Comte de Hanaw-Munt: 
berg, mourut en 1452, ayant eu de Marguerite, fille d'Otbon, 
Comte Palatin, 1. PniLirre qui fuit; & 2. Marguerite de Ha- 
new, mariée à Philippe, Comte d’Epftein, mort avant l’accom- 
pliflement du mariage. 

VI. Purcrrre, Comte de Hanaw-Muntzenberg , né en 
1449, mourut le 26 Août de l’an 1506. Il époufa Ædrienne, fille 
de Sean, Comte de Nafau-Dillenberg, dont il eut 1. Raïn- 
HARD, I du nom, qui fuit; 2. Marguerite, alliée à Adolphe, 
Comte de Naffau-Visbaden; 3. Adrienne, mariée à Philippe, Com- 
te de Solves; & 4. s. deux filles Religieufes. 

VIL RarNæarD, Ill du nom, Comte de Hanaw-Muntzen- 
berg, né en 1473, mourut en l'an 1512. Il époufa en 1490 
Catherine, fille de Gonthier, Comte de Schwartzbourg, dont il 
eut r. Paicirpre, Il du nom, qui fuit; & 2. Balthafar Comte 
de Hanaw, né en 1508, mort fans alliance en l’an 1534. 

VUL Puicrere, Il du nom, Comte de Hanaw-Muntzen- 
erg, néen 1501, mourut le 28 Mars 1529. Il époufa Yuen- 
ne, fille de Bothon, Comte de Stolberg, dont il eut 1. Raïthard, 
dit le Pieux, tué au fiége de Béthune en 1552, à l’âge de 26 ans; 
2. Puicrppe I, qui fuit; 3. Ruinbard, dit le Feune, né en 
1528, mot En 15545 4. Catherine , alliée à Jean, Comte de 
Wiedt; & s.Tulienne de Hanaw , née pofthume, mariée ro. à 
Thomas, Rhingrave: 20. à Herman Comte de Manderfcheid. 

IX. Puicipre, II du nom, Comte de Hanaw-Muntzen- 
berg, né'en 1526 ,introduifit la Confeffion d’Ausbourg dans fes 
Etats, & mourut le r4 Novembre 1651. Il époufa Hé, fille 

Jean Comte Palatin, dont il eut 1. P&rzirre-Louïs, qui 

ie, morte fans alliance; & Dorothée de Hanaw, 
Antoine, Comte d'Ortenbourg: 20, à Wulfrad, Com. 


€ 
1980. Il époul Elizabeth, fille d'Evrard, 
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X. Paicippe-Louis, Comte de Hanaw-Muntzenberg, n€ 
le troifiéme Novembre 1553, mourut le cinquiéme Février 1580. 
Il époufa le cinquiéme Février 1576 Magdeläine, fille de Samwel 
Comte de Waldeck, dont il eut 1. PnrLirre-Louïs, il du 
nom, qui fuit; 2. ALBeRT, dont la poflerité Jera rapportée après 
celle de fon frére aînés & 3. Fulienne de Hanaw, née & morte le 
troifiéme Décembre 1577. 

XI. Purzrrrse-Louïs, Comte de Hanaw-Muntzenberg , né 
le 14 Novembre 1576, mourut le neuviéme Août 1612. Il épou- 
fa en 1596 Belgique de Naflau , fille de Guillaume Prince d'Oran- 
ge, dont il eut 1. Philippe-Ulric, né en 1601, mort en 1604; 2. 
Puicippe Maurice, qui fuit; 3. Guillaume-Rainbard, né en 
1607, mort en 1630 ; 4. Henri-Louis, né en 1609, mort en 
1632; 5. Facques-ean, né en 1612, mort en 1636; 6. Charlot- 
te-Louïle, née le dixiéme Août 15973; 7. Amélie-Eligabeth, née 
le 29 Janvier 1602, alliée en 1619 à Guillaume Landgrave de 
Heñe-Cañel; (Voyez HESSE.) & 8. Cathe lienne de Ha- 
naw, née en 1604, mariée 10.en Septembre 1631 à Albert-Othon, 
Comte de Solms: 2°, à Maurice-Chriflian, Comte de Wiedt. 

XIL Parcirre-Maurice, Comte de Hanaw-Muntzen- 
berg,néen 1605,mourut le troifiéme Août 1638. 11 époufa en Dé- 
cembre 1627 Sibylle-Chrifline, fille de Jean-George Prince d’An- 
halt, dont il eut 1. Philippe-Louïs, Comte de Hanaw-Muntzen- 
berg, né le 26 Novembre 1632, mort le 12 Novembre 1641; 
2. Fean-Henrè; né le troifiéme Mai 1634, mort le dixiéme No- 
vembre de Ja même année; 3. Sibylle-Maurice, née le deuxiéme 
Novembre 1630, morte le 24 Mars 1631; 4. Adolphine, née le 
31 Oétobre 1631 ,morte le 22 Décembre fuivant; & 5. Eléonore- 
Belvique de Hanaw, née & morte en 1636. 

XI ALgerT, Comte de Hanaw, fecond fils de PHiLrr 
»s-Louïs, Comte de Hanaw-Muntzenberg, & de Mugdelaine 
Comitefle de Waldeck, né le 12 Novembre 1579, établit fa de- 
meure à Schwartzenfels, & mourut en 1635. Il époufa Irmgar- 
de, fille de Philippe, Comte d’Ifenbourg, dont il eut 1. JEAN- 
ERNesT, qui fuit; 2. Marie-ulienne, alliée à Tean-Louïs, Com- 
te d'Ifenbourg; 3. Elizabeth, morte fans alliance; 4: Magdelaine- 
Elizabeth, mariée le 28 Mars 1636, à George-Frédéric Schenck 
à Limbourg; 5. Jeanne, alliée 10. à Wolfgang Frédéric, Rhingræ 
ve: 20, à Emanuel Prince de Portugal ; & 6. Catherine Elizabeth de 
Hanaw, femme de Guillaume. Othon Comte d'Ifenbowg, morte 
en 1647. 

XIL jeanw-ErnNesr, Comte de Hanaw, né en 1613, mou- 
rut le 12 Janvier 1642. Il époufa Sufame- Marguerite, fille de 
Jean-George, Prince d’Anhalt, dont il n'eut point d’enfans. A- 
près fa mort les biens de fa Maifon entrérent dans la branche 
de Liechtenberg. 


COMTES de HANAW-LIECHTENBERG. 


V. PnrLirre, Comte de Hanaw, fecond fils de RAIN#ArD 
Comte de Hanaw, & de Catherine Comtefle de Naflau, né en 
1417, époufa en 1458, Anne, fille de Louïs, Seigneur de Liech- 
tenberg, dont il eut 1. Paizrpre Il, qui fuit; 2: Louis, né 
le 23 Août 14643; 3. Marguerite, née le 15 Mai 1463, mariée 
à Aüolphe, Comte de Naflau-Visbaden; & 4. Amélie de Hanaw, 
née en 1480, morte fans alliance en 1542. 

VI. PuiLiere, IL du nom, Comte de Hanaw, né le 31 
Décembre 1462, mourut le feptiéme Août 1504. Il époufa 4#« 
re, fille de Louis Comte d’Ifenbourg, dont il eut 1. PxiLrr- 
PE, I du nom, qui fuit; 2. Louis, né en 1487, mort fans al- 
liance en 15533 5. Raïmhard, né en 1494, Chanoïne de Stras- 
bourg, mort le 12 Oétobre 1537; & 4. Emilie de Hanaw, née 
le feptiéme Juin 1490, morte fans alliance le onziéme Mars 
1552. 

VIL. Parzirpe, II du nom, Comte de Hanaw, né le 18 
Oëtobre 1482, époufa le 24 Janvier 1505, Sibylle, fille de Ch 
Jlophle, Marquis de Baden, dont il eut 1. Purziere, IV du 
nom, qui fuit; 2. Feamne, née le fixiéme Novembre 1513, ma- 
riée à Guillaume, Comte d’Eberftein, & 3.4, 5. trois fillés mor. 
tes fans alliance. - 

VII. Purcirpe, IV du nom, Comte de Hanaw, né le 20 
Février 1514, mourut le 19 Février 1590. Il époufa en 1540 
Eléonore, fille de Frédéric, Comte de Furftemberz, morte le 29 
Septembre 1544, dont il eut 1. PuizrPPE, V du nom, q 
fuit; 2. Anme-Sibylle, née le 16 Mai 1542, mariée à Louis, Sei- 
gneur de Fleckenftein; 3. Ame, née le dtxiéme Avril 1543, 
alliée le 26 Oétobre 1563, à Wolfgang, Comte d'Ifenbourg; & 
4. Eléonore de Hanaw, née le 16 Avril 1544, mariée le 24 Fé- 
vrier 1566, à Albert, Comte de Hohenloë, morte le huitiéme 
Juin 1585. 

IX. Purcirpe, V du nom, Comte de Hanaw, né le 21 Fé. 
vrier 1541, mourut en 1599. Il époufa 10. le troifiéme Oëto- 
bre 1560, Louïfe, fille de Facques, dernier Comte de Bitfch & 
Ochfenftein, morte le 15 Décembre 1569: 20, le 18 Fevrier 
1572, Cuberine, fille de Fean, Comte de Wiedt, morte le 
Novembre 1584: 30. le 20 Juin 1586, Agathe, fille de Fréd 
Schenck à Limbourg. Du premier lit vinrent 1. Philippe, né le 
feptiéme Oë&tobre 1565, mort le 31 Août 15723 2. Alert, né 
le 23 Novembre 1566, mort le 13 Février 15773 3. JEAN-RaïN- 
HARD qui fuit; & 4. canne. Sibylle, née le fixiéme Juillet 1564, 
mariée le premier Février 1581 à Guillaume, Comte de Wiedt: 
du fecond fortirent 5. Philippe, né le 21 Juillet 1579, mort le 
13 Février 1580; 6. Fulieme, née le fisiéme Mars 1573, morte 
le troifiéme Avril 1582 ; & 7. Eléonore de Hanaw , née le 13 Juin 
1576. 

+. JEAN-RAINHARD, Comte de Hanaw, né le 13 Février 
1568, mourut en 1625. Il époufa 10. Ælizabetb, fille de Wolf- 
gang Comte de Hohenloë: 20. 4e, fille de Fré Rhingra- 
ve dont il eut 1. PaiziPre-WoLFrGANG, quifuit; 2, 4n- 


ne 
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1609, mariée to. en 1625 à L 
: 20. à Othon-Loufs, Rhing 5 
à Frédéric-Rodolphe, Comte de Furftemberg; 3. 
, née en 1599, mariée en 1623 à Gevrge- ë 
ur de Rapolftein, morte en 1636; & 4. Elizabeth.° 
aw, née en 1602, morte jeune. 
XL ParzireWoLrcanc, Comte de Hanaw, né en 
at le 14 Février 1461. Il époufa ro re, fille 

, Comte d'Oëtingen , morte le x tembre 
thée Diane , veuve ippe-Louës , 
fille de Fear, ave, dont il 

ax qu’il eut de fe f 
" le 14 Juin 1621, mort le-30 Janvier 16 
mir, né le quatriéme Août 1623, qui fucc 
é de Hanaw-Muntzenbe 
& mourut le neuvié 5 
ine, veuve de Philippe-Ma 
enberg, & fille de Jeun-George, Pr 
halt, qwil avoit époufée le 13 Mai 1647: 3. Sean Phili 
de Hanaw, né le 13 Janvier 1626 , mort le 28 Décer 
fans enfans de 84 Margueri 
halt; 4. JEAN-RAïINRARD, qui fuit; 
le 27 Juillet 1635, mort le quatriéme Mai 1636; 6. 
beth, née le 13 Mai 1622, morte la même année; 
Dorothée, née & morte en 1624; 8. eanne-Fu 
Avril 1630, morte fans alliance le 20 Avril 1662 ; 
Chrifline de Hanaw, née le 23 Septembre 1632, mariée le q 
triéme Juillet 1648 à Zéopold-Louis, Comte Palatin de Veldents, 
morte le cinquiéme Décembre 168r. 

XIL Jean-RarnHarD, Comte de Hanzw, né le 13 Jan- 
vier 1628, mourut le 25 Avril 1666. Il époufa le 18 Oétobre 
1659, Anne-Magdelaine, fille de CI 
te le r2 Décembre 1693, dont il eut r. Paire 
HARD, qui fuit; 2. JEAN-RAINHART, don 
rapportée après celle de Jin frére aîné; 3. Feanne. 
x8 Novembre 1660, marié 
Comte de Linanges-Heidesheim; 4. Loœuïfe 
me Avril 1662, alliée en O&tob 
te de Naflau-Ottweiler; & 5. Fran 
le premier Mai 1663. 

XUI Parsipre-RarNHarD, Comte de Hanaw, né le 
deuxiéme Août 1664, fuccéda en 1685 au Comte Frédéric-Ca- 
fon oncle, en tous les biens de fa Maïifon, & mourut le 
me Oétobre 1715, en fa 49 année, laïflant de Meg 
fille de Chriflian, Comte Palatin de Birkenfeld , qu’il 
avoit époufée le 27 Février 1689, morte en Mai 1705, pour 
fille unique N... de Hanaw. 

XII JEean-Rarnnarp, Comte de Hanaw, né le 37 Juil- 
t 1665, eut Liechtenberg pour fon partage, & a fuccédé à fon 
Il a époufé le 30 
Frédéric , Marquis 
e unique, mariée 


ne 


il 


is, Com- 


oife-Albertine de Hanaw, née 


frére aîné en tous les biens de fa Maifon: 


HANCHISA, montagne. Voy 
HANCHUNG nde ville de la Province de X 


dans 


la Chine, on territoire produit quantité de miel, de cire, 
‘mufc & de On y rencontre fouvent des troupeaux de 
daims, & un grand nombre d'ours qui font ennemis 


Les Chinois ont toujours fait beaucoup d'état de cet- 
e, parce qu'elle eft extrêmement forte, & environnée de 


tagnes & de forêts, qui lui fervent de remparts. Il y a 
Temples, dont le plus magnifique eft dédié à Changleang, 
ral d’Armée du Roi Lieup 
qu'il fit dreffèr fur les montagnes , pour aller de Hanc 
gan par un droit chemin. Ce pont, que les Chinois 
Cüentao, ou le chemin des aÿ  eft un ouvrage merve 
la conftruction duquel Changleang employa plus de trois ce 
mille hommes, avec tous les foldats de l'Armée, qui a] i 
foient le milieu de la Iongue chaîne de montagnes ;, qui 

uis Hanchung jufques à Sigan, &firent des ponts en quelques 
endroits, pour join nes trop 
pañler 1 S out ce chemin 
terre, & bordé de fer, pour la fur 
Sa longueut eft d'environ cinquante lie 
iption de la Chine, dans le 
HANCKIUS. Vox 
HANCO-FORTI 


ft couvert de 
s paf 


in M: 


* Suffridus Petri, 


quel tems il a vécu, 
decur. 6. 6, 6: 
HANEBON. Poy 
*HANEGRAVE (Corn 
l'Ordre des Prémontrez, fut Pr 
& Reëteur du Collége de S. Non 
é de la Vie & de l’Inttitut de S. Norbert. 


both. 


x HENNEBONT. 
lle) Chanoine Régulier 
r de fon Ordre à R 
On a de lui 

* 


V 


Allemagne d 


M, petite contrée & 
, le Dar 


Elle a pour limites celle de Nordlir 
le de Rain, & le Herten E 
Monheïm, d'Heidenheim, & de Bapf : t 
il y en a quelques autres qui reconnoïflent les Markg 
Brandebourg, les Ducs de Baviére, ou quelques C 
mes. * Davity, Souabe: Th. Corneille, Dig. Gé 

HANEM. Fo ANEM. 

* HANER, où ANER, Efcol, & Ma 
ment le Patri: e Abraham dans ai 
faint homme, qui ne voulut rien prendre d 
me, voulut que ces perfonnes, qui l’av 


MmTrÉ, 


des 


artées, où pout | 


ge Prince d'An- | 


nine furent | 


a atriva l'an du Monde 212 
, ch, 

HANES, ville entré l'E 
lé dans Ifaye, cb. 3 
: TON (Guillaume) Do 
nonique, commença fon cours de Jurifprudence & l'acheva à 
Bourges, où pendant le tems des ven, ges il expliqua aux Etu: 
diars en Droit les Droits des Fiofs. Cet Ouv age étant venu ens 
tre les mains de [ean Havichorit, il le fit imprimer; mais l'Au- 
teur y trouvant bien des changemens 


a er À des aniffions, il en ôt 
les fautes qui le défiguroient. On a de lui, outre cela, Traëa- 


Chtilt 1008, * 


, avant Jéfu 


hiopie, dont il eft pat« 


en Droit Civil & Ca» 


tus de Ordine EF Forma Fudiciore Ce Traité fut aufli publié à 
| l'infu de l’Auteur. Il fut Confeiller à Tournay & à la Cour de 
Brabant. * Valére André, Bibhotb. Belsica, p. 317 & 318. 


HANGA D. Voyez ANGAD. 

HANGCHEU, ville capitale de la Province dé Chékiang 
dans la Chine, eft auffi capitale d'un territoire de même nom; 
& a jurisdiétion fur fept Citez. Cette ville eft celle que Paul de 
Venife nomme Quinfay pour Kingfu, qui ie ville royale ; & 
ce nom de Kingfu lui fut donné en 1135, parce quel'Empe: 
reur Coçung y fit alors fa réfidence, & y établit fa Cour, pour 
gner des Tartares de Kin, qui avoient fait irruption dans 
on Royaume. Ses fuccelleurs y tinrent auffi le 
p jusqu'à ce que les 'artares Occidentaux, après 
res Orie de Kin, des Provinces feptentrionales 
qu’on appelloit le Catay, port mes/vi- 
s'le Mangir es Provinces mé- 
i dont ils fe rendire 78. Cette ville 
eft remplie de canaux, fur lesquels âti un nombre prodi 
gieux de ponts d’une fort belle fruéture. L'eau de ces canaux 
vient du Lac Sihu, qui eft tout proche, & qui peut paifer pour 
une e de la ville, parce que des £ cÔ bordé de 


Palais, de T'emples, de Colléges & d’autres édifices publi 


eft à dire, dans 1 


patticulie: On voit à Hangcheu, fur, la montagne 
Chinghoang, une fort belle tour, où les heures fe 1 


un cadran, par le 


moyen d'une clepfydre , ou horloge d'e 
Les lettres de ce cad 


an font dorées, & ont un pié & der 


longueur, pour être vues facilement, Il y a quantité d’arcs 
triomphaux très magnifiques; & dans la grande Place feule on 
en voit trois cens, qui font autant de monumens publics, éri- 


gez à l'honneur des Magi 
rendus illuftre: 


rats, ou des Citoyens, qui fe font 


e tousles jours, 


que fac en con. 


’ÿy con 
& que 
oit pour nourrir fuff 
tes y ont une Eglif 


mes enun jour. Les] 
& deux Chapelles dan 

On trouve dans ce païs un g 
de Venife les appelle des lions; mais il n'y en a point d 
te la Chine, La montagne de Tienmo , proche de Ja cité de Lin 
gan, eft fameufe, à caufe d’une infinité d’excellens champignons 
qu'elle produit, & que l’on porte dans toutes les Provinces de 
cet Empire, les ayant confits au fel, puis féchez. Quand ils les 
veulent fe re, ils les font un peustremper dans l'eau, d'où 
ils les tirent aufli beaux & ais que fi on venoit de les 
de la hoa eft le Lac de Cin! 
lon pêche de petits poiffon 
grands Se 


< qui leur 
ger de leur main, faifant mille petits jeux dans 
l'eau. A l'occident de la ville de Hangcheu, on voit le côteau 
de Filaifung, où l’on dit qu'il y a plus de trois mille Sacrificas 
teurs, dont une partie vit dans des cavernes, comme dans une 
prifon perpétuelle, recevant leur nourriture par une corde que 
les autres y font defceridre, étant très difficile d'y entrer. Les 
Chinois nomment le Lac de Sihu, le Paradis de la Terre, parce 
que fur les bords on a fait de beaux chemins, pavez de grandes 
pierres quarrées & plantez d'arbres à la ligne. Ilÿ a de pareil 
les promenades fur les ponts, que l’on y a bâti d’un bord à l’au- 
tre. Tout autour ce font des forêts, des jardins, des palais; 
des temples, & des maïfons fuperbes, avec des galeries & des 
balcons. L'eau du Lac eft claire comme du criftal, & les navi 
res dans lefquels on s’y proméne, font enrichis d'or, & peints 
de diverfes couleurs: de forte que rien ne manque à la mas 
cence de ce peuple adonné aux plaifirs & aux délices. La ( 
de Ché à quelque chofe de fort remarquable. Elle s’enfle extra- 
ordinairement proche de la ville, le 18 jout de la Lune, (qui 
arrive en Oétobre) & ce flux furpañle de beaucoup ceux de tou 
te l’année. Les eaux y entrent avec tant d'impétuofñté & avec 
de fi violens, qu'il nya point de navire qu'elles ne ren- 
verfent. Ce jour-là, vers les quatre heures après midi, toute 
la ville & le Gouverneur y accourent, pour voir la violence pro. 
digieufe de cette marée, qui fait connoître qu’encore que le flux 
& reflux de la mer s’accommode en quelque façon aux périodes 
de la Lune, il n’y eft pas néanmoin: mis abfolument; mais 
qu’il dépend auffi de la disposñitic terre & de l'eau, & des 
exhalaifons fouterraines qui en fortént dans de certains en * 

D Martin 


” HAN. 


Maitin Martini, Deféription de la Chine, dans le Recueil de The- 
venot, vol. 3- : x 
H ANG “ST. La Maifon de HanGEesr en Picardie, a été 


féconde en grands hommes, k 

emier de cette famille dont on ait connoïflance , eft 
FLorenT, I du nom, Seigneur de Hangeït, qui fit le voya- 
ge de la Terre Sainte, & mourut au fiége d’Acre en 1197, lail- 
fant de N. fa femme, dont le nom eft ignoré, JEAN, I du nom, 
qui fuit, & encore, felon d’autres, AUBERT de Hangeft, qui 
a fait la branche de GRNLIS, rapportée ci-après. ; 

IL. JEAN, I du nom, Seigneur de Hangelt, vivoit en 1190- 
On lüi donne pour femme Hélifinde, &, felon d'autres, Gode 
des Préaux, Dame d'Avênecourt, fondatrice du Prieuré de ce 
nom, dont il eut 1. Florent, Seigneur de Hangett, IL du nom, 
dit le Jeune, qui eut pour fils unique Florent, Seigneur de Han 
geft, LIL du nom, mort fans poftérité avant 1264; 2. JEAN IT, 
qui fuit; & 3. Comteffe de Hengelt, mariée à Raoul de Soiflons, 
Seigneur de Cœuvres. 5 

IL. JEAN, II du nom, de Hangeft, Seigneur d’Avénecourt, 
fut Seigneur de Hangeft après la mort de Flvrent II, fon neveu, 
& laifla pour fils Jean If, qui fuit. n 

IV. Jean, Il du nom, Seigneur de Hangeït, & d'Avêne- 
court, laiffa de Seanne de la Tournelle, fille unique de Raw, 
Seigneur de la Tournelle, & de Béatrix de faint Sauflieu, pour 
fils Roues qui fuit. 

V, Rocuzs, Sire de Hangeft, & d’Avénecourt, fut em- 
ployé dans toutes les grandes affaires de guerre & de paix, qui 
arrivérent de fon tems, fous les Rois Philippe le Long, Charles 
le Bel, Philippe de Vabis, &le Roi Jean; fe trouva à la bataille 
de Bouvines en 1340 ; fut enfuite pourvu de l'office de Panne- 
tier de France le onziéme Février 1344, & créé Maréchal de 
France en 13523 mais il ne le fut pas longtems, étant mort ap- 
paremment la même année. Il époufa ro. Ifabeau de Montmo- 
xency, fille de Matthieu, IV du nom, Seigneur de Montmoren- 
cy, & de Yeanne de Lévis: 20. Alix de Garlande, dite de Pof 
Sefe, veuvè d'Aubert, Seigneur de Narcey,& de Dreux de Roye, 
dont il n'eut point d’enfans. Ceux du premier lit furent 1. JEAN 
IV, qui fuit; & 2. AuRERT, qui à fait la branche d'ARZILLIE- 
RES © d'VENVILLE, rapportée ci-après. 

VE. JEAN, IV du nom, Sire de Hangeft & d’Avênecourt, dit 
Rabache, fut fait Chevalier le 23 Mai 1340, fut établi en 1352 
Lieutenant & Capitaine-Général ès parties de Bretagne, de Nor- 
mandie, d'Anjou, & du Maine, & fe trouva à la bataille de 
Poitiers en 1356. Il fervoit en 1357 ès guerres de Champagne 
& de Brie, & y défit en 1358 quelques troupes Angloifes, qui 
vouloient furprendie la ville de Meaux. 11 fut dépêché avec 
plufieurs Seigneurs, pour aller recevoir à Calais les enfans de 
France, qui revenoient d'Angleterre, où ils étoient en Ôtag 
au lieu du Roi Jean. Après le Traité de Bretigni, il pafla en 
Angleterre, comme l’un des ôtages de la rançon du Roi. Il y 
retourna en 1362 porter l'accord fait pour la délivrance des 
Ducs d'Orléans, d'Anjou, de Berri, & de Bourbon, & y mou- 
rut en Septembre 1363. Son corps fut apporté en LE d'A- 
vénecoutt, où il eît enterré. Il avoit époufé en 1342, du vi- 
vant de fon pére, Marie de Péquigny, fille de Ferry, Seigneur 
d'Aïlly, & de Béatrix de Nêle; dont il eut 1. JEAN V, qui 
fuit; 2. Charles de Hangeft, Seigneur de Catheu, Chambellan 
du Roi, Sénéchal de Beaucaire & de Nîmes, mort en Février 
1393 fans poitérité de Marguerite de Beaumont, Dame de Lu- 
zarches enpartie; 3. Rohert de Hangeft, qui fervoit en Flandre 
en 1380, & qui fut nommé pour accompagner le Roi au voyage 
qu'il devoit faire en Allemagne en Août 1388; & 4. Ferry de 
Hangeft, Bailli de Vermandois & d'Amiens, puis Capitaine de 
Bapaume qu’il tenoit pour le Duc de Bourgogne, & qu'il remit 
s du Roi. 

Jean, V du nom, Sire de Hangeft & d'Avénecourt, 
Chevalier, Confeiller & Chambellan du Roi, fut employé dans 
tottes les guerres de fon tems. Il fut un de ceux qui allérent 
au fecours de l’Ordre de Prufle, où il demeura prifonnier. Etant 
de retour, il fuivit en 1395 ,le Comte de Nevers en fon voyage 
de Hongrie contre les Turcs, où l'Armée des Chrétiens fut dé- 
faite, & il y demeura encore prifonnier avec plufeurs autres. 
Après fon retour, le Roi le commit pour conduire les Ambafà. 


deurs d'Angleterre qui étoient venus pour traiter de la paix, & | 


demander une des filles de France en mariage. Enfuite il fut 
fait Capitaine de la ville de Boulogne en 1404, & nommé Maî- 
tre des Atbalétriers le huitiéme Septembre 1407; mais ayant eu 
un différent avec le Maréchal de Bouciault en r411, pour le 
fait de fa charge, il en fut defapointé la même année, fut rete- 
nu du grand Confeil du Roi, & mourut à la bataille d’Azincourt 
en 1415. Ilavoit époufé 10. Geneviéve, veuve de Feam de Li- 
fle: 20. Mure Dame de Roye, de Germigni, & de Mouci-le- 
Perreux, veuve d'Alain de Mauny, & fille de Matthieu, Sire de 
Roye, & d’Yolande de Hangeft. Les enfans du premier lit furent, 
x. Mines qui fuit; & 2. Louife de Hangeft, Dame de Fleuri fur 
Andelle, mariée le huitiéme Mai 1309, à-Guillaume de Tourne- 
bu, Seigneur de Glos, de Martbeuf, de Fumechon & de Beau- 
méênil, Bailli d'Amiens: du fecond lit vint 3. une feconde fille, 
nommée Marie de Hangeft, Dame de Roye, de Germigni, &c. 
laquelle étant morte fans alliance, toutes ces terres retournérent 
en la Maifon de Roye 

VII. Mrves, Sire de Hangeft, d'Avénecourt & de Catheu 
dit Rabache, Ecuyer d’éc du Roi, étoit morten 1414. Il a 
voit époufé le 17 Septembre 1404 , Louife de Craon, fille puînée 
de Guillaume, furnommé le Grand, Vicomte de Châteaudun, & 
de Feane, Dame de Montbafon, dont il n’eut qu’une fille nom- 
mée Marie, Dame de Hangeft, d'Avénecourt & de Catheu, ma- 
riée 10. à Fean, III du nom, Seigneur de Mailly: 20, à Baudouin 
de Noyelles, Chambellan du Duc de Bourgogne, Gouverneur 


| 


| geft, mort en Barbarie; & 2. J#aN I, qui fuit, 


HAN. 


de Péronne, de Montdidier & de Roye, Chevalier de la Toi. 
fon d'Or, &c. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'ARZILLIERES 
& dTENFPILLE, 

VI. AuserT de Hangeft, fecond fils de Rocuzs, Sei. 
gneur de Hangeft, Maréchal de France, & d'Ifabeau de Mont- 
morency, époufa en 1336 eamie Dame de Narcey, fille unique 
d'Aubert, Seigneur de Narcey, & d’Aix de Garlande fa belle. 
mére. Îl mourut avant fon pére, laiffant 1. RoGues, qui 
fuit; & 2. Aubert de Hangeft, Seigneur de Séru, & de Bufñfi le- 
rep! qui époufa Marg remont, Dame de Suzanne, 
dont il n'eut point d’enfans, & étoit mort en 1385. 

VIL. Rocuss de Hangeft, Seigneur de Blaife & de Vavin- 
court, époufa 1°. Feasne d’Argis, dont il n'eut point d’enfans: 
20, Cat e d'Arzilliéres, dont il eut 1. Auger, qui fuit; 
& 2. Chriflophle de Hangeft, Seigneur d'Yenville & de Vavin- 
court, qui tefta en 1404, & laifla de Te fille d'Orry, Sei- 
gneur de Landres, Claude de Hangeft, Seigneur d'Yenville & de 
Narcey, lequel vivoit en 1467. 

VIE Auserr de Hangeft, Seigneur d’Arzilliéres, de Dam- 
pierre, de Landricourt, &c. Chambellan de Louis Dauphin, Duc 
de Guienne, époufa en 1409, Feame de Roye, fille de Yen, 
& d’Aleaume, Châtelaine de Bergues, dont il eut 1. Guillaume de 
Hangeft, Seigneur d’Arzilliéres, mort fans alliance; & 2. CLau- 
DE qui fuit. 

IX. CLaupe de Hangeft, Seigneur d’Arzilliéres, &c. fut tué 
au fiége de Pontoife en 1441. 11 époufa Claude de Tanére, fille 
de Claude, Seigneur de Bertify, & de eme Dame de Plancy, 
dont il eut 1. GuiLLaumMeE, qui fuit; 2. Chrifiopble de Han. 
geft, Seigneur d’Yenville, mort fans laïffer de poftérité de Clau- 
de de Tholongeon de Traves; & 3. Claude de Hangeft, née 
pofthume, mariée à Claude d’Arbonay, Seigneur de Roches. 

X. Guizraume de Hangeft, Seigneur & Baron d'Arzillié- 
res, de Dampierre, &c. fit le voyage de la Terre-Sainte en 1492, 
& étoit mort en 1504. Il avoit époulé Marguerite de Torcenay, 
de laquelle il n’eut qu’une fille unique, Louife de Hangeft, Da- 
me d’Arzilliéres, de Dampierre, de Bl: de Hauteville, de 
Landricourt, &c. qui étoit mariée en 1504, à Facques de Grand- 
pré, Seigneur de Hans, &c. dont il eft venu des enfa 


ife, 


ERANCHE DES SEIGNEURS de GENLIS, 


IL. Ausertde Hangeft, I du nom, que l'on croit fils puiné 
de FLorenT, Seigneur de Hangeft, fut Seigneur de Genlis 
& de Neuville-le-Roï: il vivoit en 1193, & laifla de Comrefle, 
fa femme, AuserT II, qui fuit. 

IL Auszert de Hangeft, Il du nom, Seigneur de Genlis, 
pofléda aufli la Terre & Seigneurie du Pont S. Pierre, au moyen 
de la donation que lui en fit en 1204 le Roi Philippe Augufle, & 
laiffa d’Elizabeth de Châtillon , fille de Gaucher, Seigneur de 
Chètillon, & d'Elizabeth, Comtefle de S. Paul, 1. can de Han- 
geft, Seigneur de Genlis, vivant en 1245; & 2. Auger Ill, 
qui fuit. 

IV. AuserT de Hangeft, IIL du nom, Seigneur de Gen- 

lis, de Pont S. Pierre, &c. vivant en 1242, avoit époufé Marie 
de Roye, fille de Raoul, Seigneur de la Ferté, laquelle fe re- 
maria à Bouchard, Comte de Vendôme, & eut pour enfans de 
fon premier mariage, 1. AuBerT IV qui fuit; & 2. N... de 
Hangeft, mariée à ean, Seigneur de Walencourt. 
V. AuserT de Hangeft, IV du nom, Seigneur de Genlis, 
&c. époufa Ifubelle de Tancarville, Dame de Fontaines, fille de 
Guillaume, Sire de Tancarville, Chambellan de Normandie; dont 
ileut 1. AussrT V, qui fuit; & 2. Laure de Hangett. 

VI. Auserrt de Hangeft, V du nom, Seigneur, de Genlis, 
de Pont S. Pierre, de Fontaines, de Huqueville, &c. furnom- 
mé le Grand, fervit dans les guerres de fon tems, & étoit mort 


CEA 
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en 1329. Il avoit époufé Agnès de Bruyéres, veuve de Gobert, 
Seigneur d’Argies, & fœur de Thomas, Seigneur de Bruyéres, 
dont il eut 1. Aubert, VI du nom, Seigneur de Genlis, dé Pont 


Pièrre, &c. mort le 29 Septembre 1338, fans laiffer de po 
ftérité de e de Joinville, Dame de Rimaucouït, fille d’4#- 
cel, Sire de Joinville, qu'il avoit époufée en Nove 
2. JEAN quifuit; 3. Marrnreu de Hangeft, qui a fait la 
branche des Seigneurs de HUQUEVILLE, rapportée ci-après; 4. 
léonore de Hangeft, mariée à Raoul Flamenc, Seigneur de Ca- 
ny; & 5. Feanne de Hangeft, Dame de Beaulieu, dont lalliar 
eft ignorée. 

VIL Jean de Hangeft, Seigneur de r 
loft de Bouvines en 1340. Il époufa Marie Dame de Vigne- 
mont, dont il eut 1. Aubert de Hangefl, Seigneur de Gen 
Gondrecourt, &c. mort en la bataille de Brigna 
laifler de poftérité d’Ade de Mailly, qui fe re 
le, Seigneur d'Offemont; 2. Sean, mott fans 2 
THIEU qui fuit; 4. Aubert de Hangeft, dit Le E 


e 


Genlis, &c. fervoit en 
D d 


geft, femme de Matthieu, Seigneur de Roye, & 
NA 
VII, Marrareu de Hangelt, Seigneur de Genlis, 
gny, du Frênoy, &c. fervit au fiége de Honfle 
le Comte de Tancarville en 1364, & au fecond voya£ 
fit en Flandre, pour le fait de Bourbourg, en 1383. 
pitaine de Fontaine-le-Châtel en 1389, & vivoit en. 
Il avoit époufé Feamme de Soyecourt, Dame de Méric 
de Gilles de Soyecourt, Grand-Echanfon de I 
de Thianges, Dame de Vallery, dont il e 


> Germi- 


1. Aub 
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IX, JEAN de Hangeft, I du nom, Seigneur de G 
Capitaine de la ville de Chauny en r4rr, fe trouva av 
pe, Duc de Bourgogne, dont il tenoit le parti au co 
imeu en 1421, & mourut la même année. Il épou- 
ebruche , fille d’Amé, Sire de Commercy, &c. 
& de Marie de Chêteauvillain, Dame de Louvois. Elle re- 
maria à Gaucher de, Rouvroy, Seigneur de Saint-Simon, ayant 
eu de fon premier mariage JE AN Il, qui fuit. 

X. Jean de Hangeft, Il du nom, Seigneur de Genlis, d'A- 
becourt, de Magny, &c. Bailli d'Evreux, Chevalier, Confiller 
& Chambellan du Roi Charles VIT, qu'il fuivit au recouvrement 
de la Normandie , s’engagea depuis dans le parti du Duc de 
Bourgogne, après la mort duquel il rentra dans les bonnes gra- 
ces du Roi, & en reçut des gratifications. Il mourut en 1490; 
& fut enterré s ife des Céleftins de Rouen, laiffant de 
Marie d’ emme, fille de Pierre, Seigneur de Chau- 
mont, & d'Anne de Bueil, r. Jacques qui fuit; 2. Charles, E- 
vêque de Noyon, mort le 18 Juin rs 
gelt, qui a continué flérité porté, 
îné; 4, Lou 


T, "M onnée c {) 
gois de Lannoy, Seigneur de Morvilliers & de 
. Jeanne de Hangeft, mariée à Jeun, Seigneur 
. Jacques de Hangeft, Seigneur de Genlis, de Magny, 
Taule, Méricourt, &c. Confeiller & Chambellan du 
Roi, fut donné en Ôtage en 1495, Ferdinand, Roi d'Aragon, 
par le Comte de Montpenfier. Depuis il fit un voyage à 
falem, d’où étant de retour, il fat envoyé en Ambaf 
Charles Archiduc d'Autriche, en 1514. il avoit époufé Feanne 
de Moy, fille de Colart, Seigneur de Moy, & de Margueri 
dAïlly, dont il eut pour fille unique Héléne de Hangeft 
, mariée à Ars Gouffier, Marquis de Boïfi, 
aître de France. 
XL ADpr1EN de Hangeft, frére puiné de Jacques, dont 
parlé, fut Seigneur de Genlis après fon frére, 
Confeiller & Chambellan du Roi, Bailli & Capitaine d’Evreux 
& du château du Louvre. 11 fut pourvu de la charge de Grand- 
Echanfon de France en 1520, & l’exerc jusqu’à fa mort, arri- 
vée vers lan 1532, laiffant de Claude du Mas, fa femme, fille 
de N... Seigneur de Lifle-Bannegon, morte le cinquiéme Jan- 
vier 1535, I. Jean de Hangeft, Evêque de Noyon aprés fon 
oncle, mort le quatriéme Février 15773 2. François de Hangeft, 
Seigneur de Genlis, Capitaine du château du Louvre, lequel fe 
trouva en toutes les guerres de fon tems, tant en Italie qu'en 
Flandre, puis dans celles de Religion, où fe trouvant engagé 
par des liaifons particuliéres qu'ilavoit avec le Prince de Condé, 
il fut l'un des Chef de ce parti & Colonel de leur Infanterie, 
mort, à ce qu'on prétend, de la rage à Strasbourg en 1569, a- 
près avoir pillé l'Eglife de faint Hubert en Ardenne, & brifé les 
images, ne laïffant point d’enfans de Valentine des Urfins; 3. 
IN... de Hangeft, dit le jeune Genlis, qui fe diftingua à la batail- 
le de Cérifolles , d'où étant de retour, il fut tué en 1544 en une 
fortie qu'il fit de Châlons, où il s’étoit jetté lors du paflage de 
PEmpereur; & 4. Jean de Hangeft, Seigneur d'Yvoy, qui défen- 
dit en 1562 pendant vint jours la ville de Bourges pout le parti 
ot, & fe fuifit de Valenciennes en 1570, pour celui des 
Ê des Païs-Bas; mais allant au fecours de Mons, il 
fut défait & pris prifonner par les Espagnols, qui le firent étran- 
gler dans fon lit, ne laiffänt point d’enfans de Feame de Boucart, 
fille de François, Seigneur de Boucart, Maître de l’Attillerie du 
parti Huguenot, & de Murie Martigny. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & MONTMOR 
€ d& MOTENCOURT. 


Grand- 


XL Louïs de Hangeft, dernier des enfans de JEAN de 


Hangeft, II du nom, Seigneur de Genlis, & de Marie d 
boife, fut Seigneur de Montmor & de Chaleranges, Con 
& Chambellan du Roi, Gouverneur de Moufon, Grand 
e. Il fut commis en 1520, pour 
Coutume d'Amiens. 


ie, hé- 
mtefle de Flandre, femme de l'Empe- 
reur Maximilien 1, dont il eut 1, Joacnrim qui fuit; 2. Yves 
de Hangeft, Seigneur d'Yvoy, mort à la prife du château de 
Saint-Pol par les Iinp n 15375 & 3. Philippe de Hangeft, 
mariée en Juillet 1521, à Sean d’Aspremont, Seigneur de Bufan- 
cy & d’Amblife. 

XIL Joacurm de Hangeft, Seigneur de Moyencourt , de 
Montmor,de Chaleranges, &c. Capitaine de cinquante hommes 
d'armes, s’enferma dans Péro en 1536, où il foutint les af 
fauts de l'Armée Impériale, & f avec le Seigneur d'Yvoy 
fon frére, à la prife du u de -Pol en 1537, étant for- 
ti en armes du château qu'il gardoit, pour le fecourir. Il fut 
marié trois fois; 10. du vivant de fon pére 5, à 
Françoifé de la Marck,, fille de Gx e, Se 
& de Re u Fou, Dame de Montbafon: le quelle étant morte 
peu apr Époufa 20. le 20 Juillet 1520, Ifabeau de Mont. 
morency, fille de Phi de Nivelle, & de 
de Hornes, defquelles il n’eut point d'enfans: 30, Louifé de Moy, 
Veuve du Seigneur d'Offemont, & fille aînée de Nicol, , Sei- 
gneur de Moy, & de Françoife de Tardes, dont il eut pour fille 
unique Jeanne de Hangeft, Dame de Moyencouit, de Chaleran- 
ges, mariée 10, à Philippe de Maillé , Seigneur de Brez 
à Clande Daguerre, Baron de Vienne, vivente en 1597: 


ee 


| profefion avec les Tartares. 


HAN. 


b 
4 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de HUQUEVILLE. 


VIL Marruresu de Hang, 


, fils puiné d'AuserT de Hans 
geft, V du nom, Seigneur 


Genlis, &c. & d'Agnes de Bruyé- 


res, eut en partage les Terres de la Taule, de Villers, & de 
it mort en 1331. Il avoit époufé Marie de la 


Huqueville, & ét 
Bove,laquelle fe remaria à 
fÿ, & il en eut entre autr s, AUBERT VII, qui fuit. 
VIIL AussrT de Hangeft, VII du nom ,; Seigneur de là 
Taule, puis de Huqueville & du Pont.Saint-Pierre, mourut 
bataille de Poitiers en 1356, laïflant d’A4fix de Harcourt, f 
de Tean, Comte de Harcourt, IV du nom, & d'Ifabeau de Par 
thenay, 1. Aubert de Hangeft, VIIL du nom; Seigneur de Hu- 
queville, du Pont-Saint-Pierre, &c. Chevalier, Chambellan du 
Roi, né en 1352, qui rendit de grands fervices à l'Etat dans tou- 
tes les guerres de fon tems, & mourut enfans avant l’an 
13993; 2. Jean de Hangeft, Seigneur de Huqueville aprés fon 
frére, Confeiller & Chambellan du Roi , qui fut Capitaine du 
Crotoy en 1386, & que le Roi envoya en 1401 en An terres 
our ramener en France la Reine d'Angleterre, veuve du Roi 
Richard, & le pourvut de la charge de Maître des Arbalètriers 


Fean de Villefçavoir, 


le feptiéme Décembre 1403, mort en 1407, fans avoir été ma- 


ride; & 3. Iabelle de Hangeft, mariée à Jean, Seigneur de Ron: 
cherolles. Elle fuccéda à fes fréres ès Terres de Huqueville & 
de Pont-Saint-Pierre, lefquelles furent conffquées fur elle par le 
Roi d'Angleterre en 1419; à caul elle étoit dans le parti du 
Roi de France. * La Morlitre, 4 ù Mon- 
ftrelet. De Thou. . des Evêques 
de Noyon. Le P: Anfelme, &c. 
HÂANGEST, (Jérôme de) Doéteur de Paris, Philofophe 
& Mathématicien s le XVI fiécle, étoit né à Compiègne, 
d’ane famille noble & confidérable. Il fut Profefleur dans l'U- 
ité de Paris, Chanoïne & Ecolâtre de PEglife du Mans, & 
Grand-Vicaire , pour le Cardinal « Bourbon, ue de la 
même ville. Jérôme de Hangeft fe diftingua par fon zéle con- 
tre les Novateu & mourut le huitiéme Septembre r au 
Mans, où l’on voit fon tombeau dans la Chapelle du Sépuichre, 
à la Cathédrale. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, fa 
voir,un Traité des Académies coñtre Luther, dans lequel 
les Univerfitez, & l'ufage d’y prendre de z, &oùi 
fie la bonne Théologie Scholaftique, qu 
Ecritures Divines, fiivant le fens que l'Eglife approuve, en Je Jérvans 
des interprétations" des Doéfeurs orthodoxes, Jans mépriler le Jufrage 
des autres diféiplines. A1 oppofe cette définition à l’idée que Lu- 
thet avoit donnée de la Scholaftique. Cet Ouvrage a été im- 
primé à Paris en 1531, avec une approbation de la Faculté de 
Théologie de Paris. Hangeft a encore combattu les fentimens 
de Luther, fur l’impoffbilité des commandemens de Dieu, dans 
un Ecrit imprimé en 1528, & donné un Traité de Controverfe 
fur l'Euchariftie intitulé Lu ique fur la Sainte Euchar 
fle, imprimé en 1534,  Chri 
imprimée à Paris en 1523. Il avoit aufi compolé divers 
ges de Morale, imprimez à Paris en 1521, De libero arbitri 
Bi precepta bervationes De Chri) 
-Maire & 
e, de Script. | 
6, Du Pin, Biblioth. des 


Euchariflià a 
Verdier-Vaupriv 
Du Boullay, H: 
Ant, Eccl. du XVI. le, 

* HANGOVART (Roger) de Lille 5 Jurifconfulte tant 
pour le Droit écrit que pour le Droit Coutumier, fut Préfident 
de la Chambre des Comptes. 11 a laiflé à Vufage de {à patrie un 
Livre intitulé Promptua Jurium ac Lesum municipalium, SI 
tutorum, ra, Prévilesiorum € Schedarum wrbis , en 17 
vres. On le conferve encore dans la Maifon-de-ville. * Valére 
André, Bibkoth. Belrica, p. 8or. 

HANGRIGUEN ou HANGUIGUEN de GENsAN, 
Gentilhomme fort eftimé à la Cour du Roi Charles VI, pour 
fon efprit & pour fon adrefe, fut celui qui inventa ce balet fa- 
tal, appellé a Momerie des ardens, que l’on danfa à Paris dans la 
falle de l'Hôtel royal de faint Paul, au mois de Janvier 1393. Ce 
balet fut danfé par des gens habillez en hommes feuvages, dont 
les habits faits de toile couverte d’étoupes, ou de lin, en forme 
de poil, étoïent tellement joints au corps; que ceux qui en é- 
toient vêtus patoïfloient être nuds. Ce lin étoit colé à la toile 
avec de la poix fine. Le Roi trouva cette invention fi nouvel: 
le, qu'il voulut être des danfeurs; mais au milieu du divertifle- 
ment, le Duc d'Orléans étant furvenu, & ne fachant point le 
fujet de cette mafcarade, tâcha de reconnoître ces fauvages à la 
lumiére d’un flambeau qu'il approcha trop près des danfeurs : de 
fortel que le feu prit à leurs habits; & comme ils étoient fix at- 
tachez à des cordes de foye en forme de chaînes, ils ne purent 
fuir, ni fe dérober aux flammes qui les enviror nt. Ilny 
eut que le fils du Seigneur de Nantouillet qui fe détacha, & 
s'alla jetter dans une cuve d’eau qui étoit en l'Echanfonnerie, 
Deux de ces Seigneurs mafquez moururent fur la place; les trois 
autres, dont de Genfan étoit un, ne vécurent que deux 
Par bonheur, le Roi qui menoïit ces fauvages, s’étoit 
dans ce moment de la Ducheffe de Berri pour lui pa 
te Duchefle voyant toute la falle en feu, couvrit le Roi de fa 
robe à longue queue, & empêcha que le feu ne prit à fes habits, 
* Froifferd, zome 4. c. 59, 

HANIF ou HANIFE! Voyez ABOU-HANIFAH. 

HANIFE’, Chef d'une des quatre Seétes anciennes de Id 
Religion de Mahomet; que les Turcs croyent être Orthodoxes, 
quoiqu'elles ayent des opinions différentes fur plufieurs points, 
La Seéte de ce Doëteur fe nomme Hanifienne; & les Turcs en font 

Les autres Sedtes font celles, de 
D 2 Schiañ, 


? 


H À N. 


, & de Hambel. * Ricaut, de TEmpire Otto- 
nomment H Imam Azim, le grand Saint, 


28 
Schiañ, de M 


man. Les Tur In È ral 
ou le ur, parce que c'eft celui pour qui ils ont le 
plus de vénération & de rence, & qu'il étoit un des plus 


Perfa Ce Chef de Seéte étoit enterré 
ue cette ville fut prife pat Abas & Grand, 
de Hanifé & en firent un ret 
ç deux doigts enleva les portes 
les Jiens ne fauroit boucher le 
leur ordure fur lu. * Chardin, Woyages, 


nd 


Phil 
iére di 


Leïpfic in quarto, 
de l'Hiftoire Byzantine, à I 
Comédies, & autres Poëmes vers l'an 1673. s 
acquirent tant de réputation, que l'Empereur l'appella à Vien- 
ne, pour y régler certaines chofes dans la Bibliothéque, & lui 
fit un préfent fort honorable à fon départ. Il fit une Table Chro- 
nologique de tous ceux qui avoient préfidé fur les Ecoles de Bre- 
flaw depuis 1525, jusques en 1700. En 1702, on vit paroître 
iquitares de Silefiorum nominibus ; Antiquitates de Sileffo- 
n Chrifi DL, în quarto. 

um rebus ab anno Chri 


1705, 
ad MCLXX 


la Trinité à Dublin. Il y mourut de pefte en 1604. ** Diéion. 
Anglois. 
HANNATHON, & CHANNATHON, ville de la 


Tribu de Zabulon. * Jofué, ch. 19. v. 14. 

HANNEKEB. Voyez ADAMI-NEKEB. 
HANNEMAN (N....) Peintre de la Haye en Hollande, 
été Difciple du célébre dyk, & a fuivi la maniére de fon 
e avec fuccès. Il a fait quantité de portraits, qui font ré 


Mai 
andus dans toute la Hollande, & ceux qu’il a copiez d’après 


andyk, paflent fouvent pour originaux, * De Piles, Æ4bbré- 
gé de la Vie des Peintres. 

HANNEÉKENIUS, (Mennon) fils de Gerhard Hanneken 
«en dans le païs d'Oldenburg, naquit le premier 
. Ses ancêtres furent les Réformateurs de l’Oldenburg 
menhorft. On l’envoya d’abord à l'Ecole de Brémen; 
comme quelques-uns de fes Précepteurs travailloient à lui 
faire abandonner les fentimens de Luther pour embraffer ceux 
de Calvin, fes parens le transférérent à Stade. De là il revint à 
Brémen pour étudier dans le Gymnafe; & en 1617, il alla dans 
Y'Académie de Gieflen. Lorsqu'en 1619, il revint chez lui, il 
eut un emploi au Collége d'Oldenburg, qu'il abandonna deux 
ans après, pour aller étudier plus utilement la Théologie à Wit- 
tenberg fous Nicolas Hunnius. Il vifita enfuite les Univerfitez 
de Leipzig, d'Altorff, de Tubingue, de Bâle & de Strasbourg. 
Ce fut pendant fon féjour dans cette derniére ville qu'il écrivit 
& publia fon Scutun æ Veritatis contre le Jéfuite Thomas 
Henri. On lui offrit à Strasbourg la chaire des Langues Orien- 
tales & une place dans le Miniftére; mais voulant retourner dans 
fa patrie, illes refufa. En s’en retournant, il vifita Balthafar 
Mentzer, fon ancien Précepteur, qui en 1626 lui offrit à Mar- 
de Morale, qu'il accepta; & l’année après, Geor- 
de Hefle le nomma à la chaire de Théologie & des 
Il fat fi attaché à ces fonétions qu'il refufa 


mais 


lui offrit la charge de Surintendent des Eglifes de Lubeck, il y 
alla en 1646, & demeura dans ce pofte pendant 24 ans, étant 
mort le 17 Février 1671. 
Ment 


Il avoit époufé la fille de Balthafar 
dont il eut fept fils & trois filles. Voici la lifte de fes 
ages, Tres Difputationes de hominis Creatione, Corruption & 
| Synopfs Theologie ; Expofitio Epifiole Paul ad Ephe- 
a de Suflificatione hominis coram Deo; Sylloge Quaflo. 
arums Grammatica Hebraïca ; jen Manualis Mar 
Becani ; Iremicum Catholico-Evangelicum ; &c. * Tribbecho- 
or. Hanneken. Kil. Rudrauffii, Luëus Acad. Gieffene. 
anima ap. Witte, p. 1699. Di, Allemand. 

NIUS, (Philippe-Louïis) fils du précédent, 


H A N. 


naquit à Marpurg le cinquiéme Juin 1637. En 1657, il alla dans 
l'Univerfité de Gieflen, & de là à Leipzig, à Wittenberg, & 
enfin à Roftock. Après s’être bien afferimi dans la Théologie & 
dans la Philofophie, il fut fait Profefleur à Gieflen en 1663, & 
reçut, peu de tems ès, le degré de Doëteur en Théologie. 
En 1670, il fut nommé Profefeur en Théologie & Affefleur 
Confiftorial, & après la mort de Mislerus, il obtint les places 
de premier Profefleur en Théologie & de Surintendant-Général. 
En 1693, il fut appellé à Wittenberg à la ch: de Théologie 
qu’il accepta & où il demeura jufques à fa mor ivée le 16 Jan- 
vier 1706. Voici la lifte de fes Ouvrages, Conflantius Sopbus; E- 
pitome Hiforie Ariane; fuita converfus 3 Annotata Philologica in 
Jofuam; Hierophanta; H 
Jèenes Hodegeticus Marefia 


J'alutem hum 
pictatis; OÙf. 


leles in Syflema 

sflan iss &c. * Nova Lite. Hamburgi, 
83. & 1706, p.50. Dit, Allemand. 

HANNL Voez HUNNI. 

HANNIBAL. Poyez ANNIBAL. 

HANNIBAL, ou le Comte Hannibal deSéeftede. Cherchez 
SCHESTED. 

HANNIBALDI (Richard), que le Pape Grégoire IX 
fit Cardinal l'an 1237, & qui mourut au Concile de Lyon, l'an 


1274. 

HANNIBALDI, (Pierre) Cardinal, étoit Romain, & 
recut d’Innocent VII le chapeau lan 1405. Grégoire XII le 
lai Vicaire-général à Rome. Sa conduite attira dans l'Etat Ec- 
cléfiaft: les armes de Ladiflas Roi de Naples, dit Je Magnani- 
me & Le Cardinal Hannibaldi eut encore d’autres 
emplois dans l'Églife, & mourut le 30 Oétobre 1417, à Rome, 
où l'on voit fon tombeau dans l’Eglife de Sainte-Marie delà le 
Tibre. * Théodore de Niem, ë# Labyr. 6. 32. € 40. Onuphre. 
Ciaconius. Aubery, &c. 

HANNIBALDI, Cardinal. 
ANNIBALDI. 

* HANNIE L, fils d'Ephod de la Tribu de Manaffé, fut un 
de ceux que Moïfe envoya pour reconnoître le Païs de Canaan. 
* Nombres, ch. 34. v. 23. 

HANNON, fils de Naas Roi des Ammonites, parvint à la 
Couronne après la mort de fon pére. David lui envoya des 
Ambafladeurs, pour lui faire compliment fur la mort de Naas, 
dont il avoit été ami : mais Hannon, loin de les recevoir com- 
me il le devoit, les prenant pour des efpions, leur fit rafer la 
moitié de la barbe, fit couper leurs robes jusqu'aux cuifles, & 
les renvoya avec cette marque d'ignominie. David ayant appris 
cela, envoya donner ordre à fes Ambañfadeurs , de demeurer 
dans la ville de Jéricho, jusqu’à ce que leur barbe fût revenue, 
& cependant il donna ordre à Joab, fon Général d’Armée ; d’al 
ler punir ce Prince infolent, auquel il enleva fon Royaume. 
IL Samuel ou II Rois, ch. 10. 

HANNON, Général des Carthaginois, fut chargé de faire 
le tour de l'Afrique. Il entra dans l'Océan par le détroit que 
nous appellons de Gibraltar, &, découvrit plufieurs païs, Il eût 
continué fa navigation , fi les vivres ne lui euflent manqué. 
Quelques-uns aflurent qu'il l’acheva, & qu’il parvint jusques à 
l'extrémité de l'Arabie. On a fous le nom d’Hannon un Livre 
intitulé, les Voyages d'Hannon Roi de Carthage, au delà des colom- 
mes d'Hereule, & quelques-uns l'ont cru plus ancien que lOu- 
vrage d'Homére; mais il y a bien de Papparence que l’'Hannon 
dont il eft parlé dans ce voyage, eft le fameux Général des Car- 
thaginois, qui foutint la guerre contre Agathoclès dans le tems 
que la République de Carthage étoit floriflante, comme Pline le 
remarque en parlant de ce voyage. Cet Ouvrage ne mérite pas 
de eréance & eft confideré dans Athenée, comme une piéce fup- 
pofée & fabuleufe, compofée par quelque Grec. Quelques-uns 
ont cru que ce n'étoit qu'un abbrégé d'un Ouvrage d’Hannon 
beaucoup plus ample. Cependant les Géographes & les Critiques 
s’en font fervis. Gelenius eft le premier qui l’a donné en Grec 
l'an 1533. Gefner l’a traduit en Latin, & fait imprimer l’an 1559, 
& Henri Bekler l'a donné depuis en Grec & en Latin avec des 
notes l’an 1661. Il a encore été imprimé avec Etienne de By- 
zance, à Leide, l'an 1674,& avec les petits Géographes à Ox- 
ford l'an 1698. * Biblioth. Univerf. des Hifi. Prof. de Du Pin, l'an 


Cherchez AN NIBAL DE 


1707: 

HANNON: nom de plufeurs Capitaines Carthaginois. 
Cherchez ANNON. 

HANNON, Archevêque de Cologne. Voyez ANNON. 

* HANNOTEL (Philippe) de Hesdin en Artois, Jéfuite, 
a donné au Public, Exercitium Amoris pro nobis crucifixis Pranis 
meditand pafionem Chriflé ; Mundi Stultitia compendio demonfirata. TL 
mourut de pefte, à Douay, en 1637: * Valére André, Bibliotb. 
Belgica, p. 774 

HANNOVRE, vile & place forte d'Allemagne , fur la 
Leine dans les Etats des Ducs de Brunfwic, à trois lieues d'Hil- 
desheim, étoit dans le XVI fiécle au nombre des villes de l'Em- 
pire. Elle fut dans la fuite foumife à Erneft-Augufte Duc de 
Brunfwic, qui a été fait Eleéteur lan 1692, fous le nom d’Ele- 
éteur de Hannovre. C’ le féjour ordinaire de ce Prince. 
Elle appartient préfentement à Géorge II, Roi d'Angleterre, 
Voyez ÉRNEST-AUGUSTE, Duc de Brunfwic-Lune- 
bourg. 

HANNUYE, bourg des Païs-Bas, eft dans le Brabant Ef 
pagnol, ou Autriche, fur la Geete , & à deux lieues de S. Tron, 
vers le midi. * Maty, Di. Géogr 

HANOC, fils de Madian. Veyez E 

HANOC, fils aîné de Ruben. Voyez 

HANOVRE, Voyz HANNOVRE. 


HAN- 


H A N. 


Voyxz HAGUENBUIT. 
terre dans le Comté de Staf- 


HANPUT. 
* HANS, petite riviére d’Angl 


ford, va {e perdre dans la Dove. * Beeverell, Dé d'Angle- 
re, P. 344 riviére eit remarquable , en ce qu'après 
coulé que nilles , elle fe précipite fous la terre, & dif. 


paroit entiérem lle ne fe perd pas pourtant, mais conduite 
par des canaux fouterrains elle reparoit de nouveau. Une petite 
place qui eft fituée dans cet endroit-là, en a pris le nom de 
Water.fall, qui veut dire châte d'eau. * Le même, p, 353. 

ANSE ATIQUES ou ANSE ATIQUES, nom de 
ées pour le commer- 
e Alliance. D’autres 
e, qui veut dire, 
er. parce que les premiéres villes qui entrérent en 
étoient fituées près de la Mer Baltique & de l’O- 
On tient que c’eft la ville de Brémen fur le Wéfer, dans 
e Saxe, qui forma cette alliance vers l'an 1164, pour fa- 
fic, que fes Habitans & ceux de plufeurs-autres vil- 
foient en Livonie. Le nombre des villes qui 


quelques villes d'Allemagne, qui.fe font alli 
ce, ainfi nommées du mot Henfe, qui fign: 
difent que ce nom vient de l’Allemand 44 
proche de la 
cette foci 
céan. 


ord eft incertain. Ila depuis été augmenté fe- 
lon les conjonëtures, & jufqu'à tel point, que l’on en a compté 
foixante- douze; &.felon d’autres , jufques à 


quatre-vingts, quantité des meilleures villes marchandes, même 
des autres Royaumes, ayant recherché d’entrer en cette Allian- 
ce. Aïnfi on voit dans les anciennes liftes de ces villes, qu'ou- 
tre celles de divers Etats qui font vers la Mer Baltique, on y 
comprenoit aufli Anvers, Dort, fterdam , Rotterdam, Bru- 
ges, Oftende & Dunkerque aux Païs-Bas; Calais, Rouen, Saint- 
Malo, Bourdeaux, Bayonne & Marfeille en France; Barcelone, 
Séville & Cadis, en Efpagne; Lisbonne en Portugal; Ligourne 
ou Livourne, Mefline & Naples en Italie; Londres en Angle- 
& plufeurs autres ports de mer fituez ailleurs, dont les 
lérations ont été abrogées depuis que les Rois, les Répu- 
s, & les Princes fous la domination defquels étoient ces 
ont commencé à établir dans leurs Etats des Compagnies 
particuliéres, pour avancer eux-mêmes le négoce de leurs Sujets. 
Dans létat le plus forifflant de la focieté de ces villes, elles a- 
voient choifi quatre bureaux généraux pour l’adreffe de leurs na- 
vires, & pour le débit de leurs marchandifes, favoir, à Lon- 
dres en Angleterre, à Bergues en Norwége , à Novogroden Rus- 
fie, & à Bruges en Flandre. Celui de Bruges fut transféré à 
Anvers fous l'Empereur Charles-Quint, puis à Amfterdam. Le 
corps de l’Alliance Anféatique , qui ne fe fit d'abord que pour la 
fureté du commerce & pour fe défendre contre les Princes, fe 
vit peu de tems après en état de faire la guerre à Waldemar II, 
Roi de Danemark , qui commença de régner vers l'an 1348. La 
Flotte des villes confédérées alla droit à Coppenhague , & con- 
traignit le Roi de s'enfuir. Ce Prince, par accommodement, 
leur céda l’Ile de Schonen, pour en jouir feize ans durant. Elles 
équipérent encore l'an 1428, quarante vaiffeaux garnis de dou- 
ze mille hommes de guerre, contre Eric Roi de Danemarck. 
L'an 1615, étant aidées des Hollandois, elles fecoururent la vil- 
le de Brunfwic, affiegée par fon Duc, qui fut obligé de lever 
le fiége. -Cela engagea ces villes à faire une Alliance générale 
avec les Etats des Provinces-unies des Païs-Bas. Elles avoient 


villes qui leur étoient fujettes, fuffent engagées dans cette 
nce, les villes de la Hanfe Teutonique ou Allemande, n’ont 
pas | 


favoir, Lubeck,. Cologne, Brunfiwic, & Dantzick. Il eft vrai 
que la ville de Dantzick eft en quelque façon fujette au Roi de 
Pologne ; mais elle ne laifle pas d'être appellée aux Diétes de 
VEmpire. La ville de Lubeck eft la premiére de toutes les villes 
Hanféatiques : c’ett'elle qui convoque les Affemblées générales, 
& qui eft dépofitaire de l'argent deftiné aux dépenfes publiques. 
Les Affemblées ordinaires des villes Hanféatiques fe tiennent de 
trois en trois ans, & les extraordinaires, lorsqu'il arrive quelque 
conjonéture preflante. Cette fociété a eu autrefois pour Prote- 
€teur le Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, les Roïs des Da- 
nemarck & de Suéde, & même le Roi d'Efpagne , comme maitre 
des Païs-Bas, avec le Duc d’Alençon, après qu'on eut parlé de 
lui en donner la Seigneurie ; depuis lequel tems elle n’a plus de 
Protecteur. Aujourd’hui de ces villes Hanféatiques, il n’y a plus 
guére que Lubeck, Hambourg, Brême, Roftok, Dantzick & Co- 
logne. Pour ce qui eft de Hannovre, de Humel & des autres, 
elles ne font plus Hanféatiques que de nom, fans avoir aucune 
part à cette fociété, qu’elles ont abandonnée d’elles-mêmes, ou 
pour obéir aux Princes & Seigneurs, dont elles dépendent à pré- 
fent. * Heifs Hif. de l'Empire, tome G. 1. 6. p. 349. €? füiv. de 
l'édit. d’Amfterdam 1730. 

* HANSEN (Jean Batifte) de Harlem en Hollande, fit à 
Louvain fes Humanitez & fon Cours de Jurifprudence. ÆEnfuite 
il fe tranfporta en Italie, & demeura quelque tems dans les vil- 
les de Milan & de Gênes. Il y enfeigna l’Hiftoire Romaine, en 
commençant par Tacite. Quand il fut de retour.en France, il 
profeffa la Jurifprudence à Touloufe & à Cahors. Il publia un 
Ouvrage qui lui fit beaucoup d'honneur, & qu’il intitula De u- 
rejurando Veterum. * Valére André, Biblhoth. Beloica, p. 453. 

HANT (Le Comté de). nez HANTSHIRE. 

* HANTHOTHIJA où ANATHOTHISA, nom 
d'homme de la Tribu de Benjamin. * 1 Chros. ou Paralip. ch. 
8.0. 24. 

HANTOUN, Noble Anglois, qui vivoit vers l’an 1320, 
ayant exalté dans la Cour d'Angleterre la fortune & la vertu de 


| tua le lendema 
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Robert Bruce Roi d'Ecoffe, fut frappé légérement d’un coup de 
poignard pär Jean le Dépenfier, hotmme de balle naiflance, Va- 
let-de-chambre d'Edouard IL. Pour fe venger de cet affront, il 
fon adverfaire au même lieu ou! il avoit reçu 
le coup, & s'enfuit en Ecole. Le Roi Robert lui donna la Ter« 
re de Cadzow, & fa familie qui y eft toujours demeure depuis, 
eft devenue très puiffante , tant p: biens & les dignitez qu’el- 
le y a poffédez, que par les alliances qu’elle a faites avec le fang 
Royal d'Ecoffe. Elle y eft encore connue fous le nom d'Ha- 
piton qui eft un peu différent du premier. * IH. Boëtiuss 
L 14. 

HANTSHIRE, (Hanipshire) ou SOUTHAMPTON, 
Comté d'Angleterre, dans le Royaume de Weftfex, eft nommé 
par les Auteurs Latins Hontonia. 11 ett fitué en la partie méri- 
dionale de l'Angleterre, où il a la mer & l’île de Wight au mi. 
di; les Comtez de Dorfet & de Wilt au couchant; celui de Bar: 
au feptentrion; & Suflex au Levant. Ce païs eit aflez fertile. 
Winchefter en eft la ville Capitale. Les autres font, Southamp- 
ton, qui lui donne fon nom, Portfimouth, &c. Ces deux villes 
envoyent chacune deux Députez au Parlement. Le Roi Henri 
VIL donna la qualité de Comte de Hant ou de Southampton à 
Guillaume Williams, & comme il ne laifla point d’enfans, Tho- 
mas. Wriothesley , Chancelier d'Angleterre, en fut pourvu par 
Edouard VI. Sa poftérité étant éteinte, Charles IL l’érigea en 
Duché en faveur d’un de fes fils naturels appellé Charles. * Cam- 
den. Audiffret, Géogr. tome 1. Th. Corneille, Di. Géogr. 

HANTVILLE ou HANWILLE, (Jean) Religieux de 
l'Ordre de faint Benoît en Angleterre, étoit originaire de Nor- 
mandie, & vivoit au commencement du XIII fiécle, vers l’an 
1220. Il laiffa divers Recueils de vers, & compofa un Traité 
des Antiquitez d'Angleterre, en neuf livres, fous le titre d’#r- 
chithrenium , qu'il dédia à Gautier de Coutances, Archevêque de 
Rouen. * Confultez Louïs Vivès. Lilio Giraldi. Gefner, Voflius. 
Balæus. Pitfeus, &c. 

* HANTWORTH, maifon Royale d'Angleterre, dans le 
Comté de Middlefex , au nord de Hamptoncourt. Elle n’eft 
pas confidérable. Elle eft accompagnée d’un Parc médiocre. 
Henri VIII s’y plaifoit extrêmement, & y pafloit la meilleure 
partie de l'Eté. 

* HANUB, ou, comme lifent quelques-uns, ANOB, fils 
de Kots, de la Tribu de Juda. Il en eft fait mention, I Chro- 
nig. ou Paralip. ch. 4. v, 8. Ce mot fignifie, qui Jèrt au don, * 
Simon, Diéionnaire de la Bible. 

* HA NU N, fut un de ceux qui après la Captivité de Baby- 
lone contribuérent à la réparation des murailles de Jérufalem, 
* Nébémie, ou IL. Efdras, ch. 3. w. 13. 

HANYANG, ville de la Chine. C’eft la deuxiéme de l’Hu- 
quang, & elle n’a qu’une autre ville dans fon reflort, * Maty, 
Di&, Géogr. 


HPAAO: 


AOARES, peuples de la Barbarie en Afrique. Voyez BE 
REBERES. 

HAOAÂXE, riviére d'Afrique, qui defcend des hautes mon- 
tagnes d’Ethiopie, aux confins des Provinces de Xaoa & d'Os- 
ge. Elle reçoit dans fon lit une autre riviére appellée March, 
avec laquelle elle prend fon cours vers l’orient par le Royaume 
d’Adel ou de Zeyla, comme le nomment les Portugais. Si nous 
en croyons lfaac Voffius, cette riviére n’eft guére moins groffe 
que le Nil, elle fe déborde de même, & engraifle les champs 
du limon qu’elle répand. * Ludolf. Voffius. 

HAOLONE, Prince Tartare , & frére de Cublaï Grand- 
Cham de Taïtarie, l'an 1256 reçut le batême avec le Roi fon 
frére, & leva une puiffante Armée pour rétablir fur le thrône 
Hatton ou Haiton, Roi d’Arménie, dont les Sarazins ravageoient 
le Royaume. Enfuite il s'empara de la Perfe, & fit mourir de 
faim le Calife de Babylone, qu’il enferma dans une tour avec 
tous fes thrélors , fans lui donner aucune nourriture. Il fe ren- 
dit maître de la ville d’Alep en Syrie, de Damas, & de toute 
la Terre-Sainte, où il fit revenir tous les Chrétiens , n'ayant 
point d'autre but dans toutes fes conquêtes, que d'établir par- 
tout la Religion Catholique. Saint Antonin le nomme Ercal. 
tays & dit qu’il écrivit une Lettre au Roi faint Louis, qui étoit 
dans l'île de Chypre; & que ce pieux Monarque lui envoya 
deux Religieux de l'Ordre de faint Dominique, avec du bois de 
la vraye Croix, & autres préfens très magnifiques. * Kircher, 
de la Chine. 


ETRANP 


EF APHA ou EPHA, fils de Jadaï de la Tribu de Juda. *I 
Chron. où Paralip. ch. 2. v. 47. 

HAPHARAIM ou HAPHARJIM, ville de la Tribu 
d'Iffachar. * Fofüé, ch. 19. v. 19. 
HAPHSA, fille d'Omar, & femme du faux Prophéte Maho- 
met. C’étoit celle qu’il aimoit le plus, après Æyesha. Auffi ce 
fut à Haphfa qu’il donna en garde la caflette de fon Apottolat. 
C’eft dans cette caffette qu'étoient tous les originaux de fes pré- 
tendues révélations , lefquels fervirent de matériaux à Ja compo. 
fiion de l’Alcoran. Après que ce Livre fut fini, Æbu-Béker en 
donna l'original à Haphfa pour le garder dans la même caffette. 
Cette femme mourut vers la fin du régne d'Ottoman,sâgée de 

66 ans. ‘ * Prideaux, dans le Vie de Mahomet, p. 142. & 143. 
HAPHTASI ou APHTASI, bourg de Judée, patrie de 
Samuel, pére de Phanias, fur qui tomba le fort pour être Sou- 
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in-Sacrificateur. * Jofeph, Guerre des Fuifs, 1. 4. ch. 12. 
te Ge & ch, 5. ae A Verfion Latine, édit. dé Cologne, 

91 
Gi APPHIM. Voyz HUPPIM. 

* HAPPING, * Hap pinge , Al um, Étoit anciennement 
une petite ville de fa Vindélicie. Ce n’eft maintenant qu’un vil 
lage du Duché de Baviére, fitué ur | lInn vers les confins du T 
rol, près du bourg de Rofenheim, * Maty, Di. Géogr. 

HAPSAL ou HAPSEL, Viyz HAPZAL ou HAP- 
ZEL. 

HAPSIBA. Voyez HEPHT SJBA. 

HAPZAL ou HAPZEL, ville de laLivonie, dans V'Efto- 
nie, étoit autrefois Evêché fuffragant de Riga. Ce Siége épifcopal, 
qui avoit été établi à Léala, fut depuis transfére à Oefel, qui 
eft une île de l'Evêché d'Hapzel. Elle eft fur un petit Golfe de 
la Mer Baltique, & appartient préfentement à l'Empereur de 
Mofcovie. * Confultez Le Mire, Géogr. Ecclef. 


H AR. 


k AR, ou AR, ville capitale du Royaume des Moabites, 

qui ‘fut confervée par l’ordre de Moife, à caule de Lot. El- 
le eft à préfent dans la Tribu de Ruben, au delà du Jourdain, 
fur la r d'Arnon, à deux lieues de fon e 
la Mer Morte. * Deureronome cb. 2. w. 9. Son nom fi 
weillement ou veille. * Simon, Diéiomaire de la Bible. Baudrand. 
Fo auf AROËR. 

HARA BA. Voyz ARABA. 

HA RA D... Voyez HER AD. 

HARAIS, L'HARAIS ou L'HARAÏS, ville 

ex LIXE. 

HARALD,. Voyz HARAULD. 

HARAM, du Roi de Perfe: c’eft la maifon ou l’afflemblée 
des femmes. * Thevenot, Voyage de Levant, 2. 


e. Vo- 


* HARAN, fils de Caleb & de la Concut ne Hepha, de la 
Tribu de Juda, % 1 Chronig. ou Paralip. ch, 2. v, 46. 

HARAN, fils de Th z ARAN. 

HARAN, fils dl E ARAN. 

HARAN, fils de Sçimhi. Voy ARAN. 


HARAN, ville de Méfopotamie , où Tharé vint s'établir 
avec Abraham & le refte de fa famille. * Genéfe, ch. 11. v. 31. 
Cherchez CARRHES, 

* HARARI, ville de la Tribu de Juda, célébre pour avoir 
été le lieu de Ia naiffance de Sçarama, fils d'Agué, qui tenoit le 
troifiéme rang entre les plus vaillans de l'Armée de David, II 
Samuel, ou IL Rois, ch. 23, w. 11. Son nom fignifie #14 montagne 
ou moi élévation. * Simon, Difionnaire de la Bibl 

HARAT ou HE RAT, ville d’Arat 
TRA. 

HARAUCOURT, famille illuftfe de Lorraine, a produit 
plufieurs grands hommes, & tient encore un des premiers rangs 
à la Cour du Duc aujourd’hui régnant. GuiLLAUME d'Harau- 
court, Evêque de Verdun, dansle XV fiécle, étoit de cette Mai- 
fon. Il fut nommé à l'Evêché de Verdun l'an 1456, & fut 


ie. Voyez PE 


trémement confidéré de Jean d'Anjou, Duc de Calabre, qui le | 


fit Chef de fon Confeil. Les Lyon d'amitié qu'avoit H 
court avec le Cardinal de la Balue, lui furent très perni 3 
entré dans les coral ots de ce de En ier contre le Roi 
Louï. vs il fut arrêté avec lui, & mené à la Bañtille, où il de- 
mmeura quinz ans. Haraucourt mourut mement vieux l'an 
1500. * Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. Sponde, Anal. 

HARAULD où AR OLD, I de ce nom, Roi d’Angle- 
terre, étoit fils naturel de Canur I, & lui fuccéda vers l'an 
1036, bien que fon frére Canut Il fût né d'une femme légitime. 
Les Anglois voulurent mettre la couronne fur la tête de ce der- 
nier; mais Harauld fut le plus fort, & l'emporta. Il s’abandon- 
na à toutes fortes de crimes, & chafa fa belle-mére, Emme de 
Normandie. Depuis il voulut préndre les armes contre fes Su- 
jets, qui le haïfloient; mais une mort précipitée l’en empêcha 
l'an 1039, ou 1040, qui étoit le quatriéme de fon régne. * Guil- 
laume de Malmesburi , Polydore Virgile , & Du Chêne, Hif. 
d'Angleterre. Roger. 

HARAULD ou HAROLD I, fils d’un Se Signeur An- 
glois , nommé Goodwin où Hoduin , Comte de Kent, & de Ti 
fille de Canut, fe fit élire Roi 1066; aprés la mort de faint 
Edouard, Il Il du nom, qui avoit inftitué fon hériti r Guillaume 
nd, Duc de Normandie. 
c; & d a 
de NE ge, ST affiégeoit Vor 
terre avec une Flotte de mille v. 
de durée: Guillaume Ze Bét 
le 14 Oétobre , ap dix mois de régne. * Guillaume de 
Malmesburi. Polydore Virgile, Da Chêne, &c. 

HARAULD, H ARÔL D, au HER OLD, I de ce nom, 
Roide Danemarck, vivoit d le IX fiécle. On dit qu'il fut 
chaffé par (es Sujets, pour avoir embr a Religion Chrétien- 
ne, & qu'il fe retira vers l'Empereur Louïs le Débonnaire, envi- 
ron l’année 826. 

HARAULD ou HAROLD, II du nom, Roi de Danne- 
marck, fe convertit à la Foi, ayant vu que , pour la prouver, 
un Eccléfiaftique portoit un fer enflammé fans fe brûler. 11 de- 
vint l’Apôtre der tout le Septentrion, & P iça fagement ces 
vaftes Provinces. Son fils Sx encore Payen, lui fit la guer- 
re, & de tua dans une bataille le premier Septembre 980. Il 
avoit regné 50 ans, 


tre Haraul d ou 
; & qui étoit p 
Ce bonheur ne 
la bataille de H. 


107, 


| vivoit l'an 1216; 6. 


HARAULD ou ARVICH, III du nom, Roi de Danne- 


maïck, fils de ce Suénon, ne régna que deux ans , & mourut l'an | 


HAR. 


10702 On le furnomma Le Fanéant. Il d. a encore eu deux Rois 
de Norwége de ce nom. Le fecond eft celui qui fut tué par 
Harauld Il Roi d’Anglete * Confültez Adam de Bremen, 
Ditr , &c. 

HARAY. Voyez HARRIES. 

HARBONA, c'eft le nom d’un des Eunuques d'Afluérus, 
Roi de Perfe & mari de la Reine Efther. Ce fut lui, qui parla à 
ce Prince de la potence qu'Aman avoit fait drefler pour y pen- 
dre Mardochée. * Efther, ch. 1. v. ro: ch. 7. v. 9. 

HARBOURG , petite ville d'Allemagne , dans le Lune- 
bourg, eft fituée fur l'Elbe, à deux lieues au deflus de Hambourg: 
c'eft auffi la réfidence des Ducs de Lunebourg, dans la Bañle 
Saxe. * Sanfon. 

HARBURG, bourg d'Angleterre avec marché, dans la par- 
tie la plus méridionale du Comté de Leïcefter, dans la contrée 
appellée Gartrey » fituée fur le bord feptentrional du Wel- 
La qui fépare ce Comté de celui de Northampton. * Di, 


Ur ARCHIUS (Jofie) natif de Mons en Hainaut a vécu au 
XVI see Il exerça la Médecine d 
blia quelques E 
Gs pr Medicina; HE 
e eften 
& a mêla de Théologie & n'y fitr 
cher un milieu dans la doétrine de l'Euchar 
liques Romains & les Proteftans, 
s il fe rendit ridicule 


1 
quoi il Morte de 
lle. 11 voulut cher 
ie entre les Catho- 
pour pacifier leurs controver- 
uns & aux autres. Le Livre 
qu'il publia fur ce fujet fut refuté par Théodore de Béze, qui 
cu que c'eft un Ouvrage fi confus, & fi deftitué de méthode, 
qu’on avoit bien de la peine à déterrer ce que l’Auteur sl 
en * Bayle, Di, Crit. Valére André, Bibliotb. 
ca, Ÿ 
H ARÈL AY, (André de) 
DRE 

* HARCOURT, bourg de France dans le Duché de Nor- 
mandie. Il eft dans le Diocéfe d'Evreux, vers les confins du 
, au nord-oueft de la ville d'Evreux dont il eft éloigné 

cinq à fix lieues 
H ARCOUR T, La Maïfon de HarcourT, dont nous 
avons une Hiftoire particuliére, compofée par le Sieur de laRo- 
que, eft noble & ancienne. Elle a tiré fon nom du bourg d'H AR: 
courrT, dans le Comté d’Evreux en Normandie. 

I TurcueTiz Seigneur de Turqueville, qui eft nommé 
dans plufieurs Chartres des Abbayes de Bernay & de Fécamp, fut 
pére d'ANCHETIL qui fuit. 

IL ANcueTiIL, Sire de Harcourt, 
entre autres enfans, ROBERT qui fuit. 

IL RosEerT, I du nom, Sire de Harcourt, qui fit bâtir le 
chiteat de Harcourt, vivoit encore l'an 1100, & laifla de Coléde, 
fa femme, 1. GurLL AUME, qui fuit; 2. Richard ; Seigneur 
de Renneville, Chevalier du "Temple , qui fonda la Comman- 
derie de ce nom, vers 1150; & 3. Philif Evêque de Salisbu- 
ri, puis de Bayeux, mort l'an 1162. 

IV. GuizLauMe, Sire de Harcouit, 
Henri I, Roi d'Angleterre, Duc de fee 
1124. Il laiffa de Hue, fa femme, 1. 

. Nicolas, Seigneur d onville, viva 
igneur,de Bonville, vivant l'an 118 
Duville; 5. R t 


Comte de Caïlifle. Foyez AN: 


vivant l'an 1024, laiff 


ë 


embraffa le parti de 


Albereï, 
riée à Robert de Montfort, Sei 
, mariée à Guillaume C: 
rapagny & de Dangu. 

V. RozERT, Il du nom, Sire de 
nommé le Vaillant où le Forc, époufa avant lan z197, 
Meulant, Dame d’Elbeuf, de Brionne & de E ménil , fille 
de Robert IL, Comte de Meulant, & de Mabaud de Cornouaille : 
dont il eut 1. RicHarp, Ï ui a sopetl le 


t lan 11923 7. 
de Beaudefert 
pin , IL du nom, 


lenbal, qui a aufli laiffé poñté 
gneur de Blenchely, mort fens pof 
Seigneur de 
tenant le parti du Roi d’Angle 
xetot, qui vivoit l'an r210; 7. 
12463 9. Raoul, Seigneur d'Anonvi 
gnès, Dame d’Adr y; 10 Baflle, I 
feules s; 11. Cécile, mariée à N. Seigneur de Chancefaime; 12. 
Mathilde; 13. Hailde; & 14. e d'Ha arcourt. 

VI. RicxarpD Sire de Harcourt, d l'Elbeuf, de Beauméñnil ; 
&c. Chevalier, étoit mort l’an 1242, & laïfla de Jeanne de la 
Roche-Teflon, Dame de faint Sauveur- omte, d'Auvers & 
d’Aurilly, fille de Jourdain Teflon, & de Letice Dame de faint 
Sauveur, 1. Jean, I qui fuit; 2. soso ; qui a fait la branche 
PAURILLY, rapportée ci après ;3.R 
de ee at 


té d'Aix d’Ardennes; 5! Tea 
Bonville, qui fe trouva à la bataille de Bouvines, 
e3; 6. Gibert, Seigneur de S 
ri; 8, Roger, vivant l’a 
e, qui eut des enfans d’4- 
ne de Formeville & de Gi- 


te Sant Pan 12745 7. Feu 
morte l'an 1280; & 8. Perrette d 
du nom, Seigneur de Hellenvilliers 
VIL. Jean, I du nom, Sire de Harcourt, d’Elbeuf, d'/ 
&c. de le Prud'homme, fuivit le Roi faint Louïs en fon 
ner l'an 1248, & fonda lan 1257, le P 
Nes Dame du Parc, près de fon château de Harcour 
mourut fort âgé le cinquiéme Novembre 1288, & fut enterré au 
Prieuré du F Il avoit époufé l’an 1240, Ahx de Beaumont, 
fille de Sean de Beaumont, Chevalier & Chambellan du Roi; 
dont il eut 1. Philippe, mort jeune; 2. Richard, Seigneur de 
Boifiy-le-Châtel & d'Elbeuf, mort l'an 1269, fans poftérité ae 
fabek 


le, TRe gie ufe à 
Harcourt, mar 


H AR. 


fabelle de Mello, de faint Prifc; 3. Je AN IL, qui fuit; 4. Robert, 
Seigueur de Saint-Sauveurèle-Vicomte, élu Évêque de Coutances 
Van 1296, qui éto ort l'an 1316; 5. Guillaume de Harcourt, 
Seigneur de la Sauflaye, d'Elbeuf, &c, qui fonda l'Eglife Collé- 
giale de la Sauffaye l'an 1307, qui exerçoit la charge de Grand- 
eux de France l'an 1310, & qui mourut en Août 1327. Il 
fut marié trois fois, 10. à Yeanne de Meulant, Dame de Neu- 
bourg: 20. à Ifabelle de I : 3°. à Blanche d'Avaugour. Da pre- 
mier lit, vinrent, can d'Harcourt , Seigneur de Neubourg, 
mort jeune; & Alix d’Harcourt, Dame de la Sauffaye, enterrée 
au Prieuré du Parc. Les autres enfans de Jean I, furent 6. Raoul 
de Harcourt, Chanoïine de Paris, qui fonda l'an 1280, le Collé- 
ge de Harcourt à Paris, & mourut l'an 1370; 7. Gui, élu Evêque 
de Lifieux, mortle 24 Avril 1336: 8. Aix de Harcourt, mariée 
à can, 1 du nom, Seigneur de Ferriéres; 9. Luce, qui époufa 
Jun, Seigneur de Hotot en Caux; 10. Iabelle mariée À Jen, 
dit Vautier, Seigneur de Saint Martin; 11. Blanche, alliée à Pier- 
ge, Seigneur de Bailleul en Normandie; 12. 4gnés, Abbelle de 
Longchamp, morte le 2$ Novembre 1291, & 13. Jeanne de 
urt, Abbefe de Longchamp, après {a fœur. 

L JE4N, II du nom, Sire de Harcourt, de Cailleville, de 
Briofne, &c. Maréchal & Amiral de France, mourut le 21 Dé- 
cembre 1302, laiflant de Feame, Vicomtefle de Châtellerault, 
Dame de Liflebonne, morte le 16 Mai 131$, 1. Jean [il, qui 
fuit; 2. J , mariée à Henri, IV du nom, Sire d’Avaugour; & 
te de Harcourt, femme de Robert, Seigneur de Boul- 


IX. JEAN, II du nom, Sire de Harcourt, Vicomte de Chi- 
tellerault, &c. dit le Boiteux , mourut le neuviéme Novembre 
1329. Il avoit époulé Alix de Brabant, Dame de Méziéres en 
Brenne, d'Arfcot, &c. fille painée & héritiére de Geofroy de Bra- 
bant, Sire d'Arfcot, & de Seanne, Dame de Vierzon en Berri, 
dont il eut r. Jean L, qui fuit; 2. Lows, Seigneur de Saint- 
Paul, vivant l'an 1326 ; 3. Godefroi d'Harcourt, Seigneur de Saint- 
Sauveur-le-Vicomte, Maréchal de l'Armée d'Angleterre, dit le 
Bo lequel ayant été banni du Royaume, embrafla le parti 
d'Edouard Roi d'Angleterre, & fut tué dans un combat près de 
Coutances en Novembre 1356; 4 Marie de Harcourt, alliée à 
Jean I, Sire de Clére; 5. ifübeau, premiére femme de Sean II. 
Vicomte de Beaumont au Maine; 6. Alix, mariée à André, Sei- 
neur de Chavigny & de Châteauroux; & 7. Blanche de Harcourt, 
mariée à Hugues Quiéret , Seigneur de Tours en Vimeu. 

X. Jean, IV du nom, Comte de Harcourt, Vicomte de Chä: 
tellerauit, Seigneur d’Elbeuf, Capitaine de Rouen , füt créé 
Comte de Harcourt l’an 1338, & perdit la vie à la bataille de 
Crecy l'an 1346. Il avoit époufé par contraét du 22 Juin 1315, 
Ifabeau de Parthenay, Dame de Vibraye, de Boneltable, &c, 
fille de Sean l’Archevêque, Seigneur de Parthenay, & de Sevane 
de Montfort, fa premiére femme; dont il eut 1. JEAN V, qui 
füit; 2. Lows, Vicomte de Châtellerault, Sire d’Arfcot, Gou- 
verneur & Lieutenant-Général de Normandie, qui fervit fidéle- 
ment les Roïs Jean, Charles V, & Charles VI, & mourut le 16 
Mai 1388, fans laiffer de poftérité de Marie de la Tournelle, fa 
femme; 3. Guillaume, Seigneur de la Ferté-Imbault & de Livry, 
mort l’an 1400, qui avoit époufé 10. Blanche, Dame de Braye: 
20. Ifabelle de Thouars : 39. Perronelle de Villiers, & qui ne laifla 
que trois filles de fa premiére femme, favoir, Feanne de Harcourt, 
mariée à Hugues de Montmorency , Seigneur de Beaufault ; My- 
rie, alliée 10. à Louis de Broffe, Seigneur de faint Sévére: 20. 
à Colart d'Eftouteville, Seigneur de Torcy; & Marguerite de 
Harcourt, femme de Jean de Ferriéres. Les autres enfans de 
Juan IV, Comte de Harcourt, furent, 4. eanne de Harcourt, 
morte fans alliance; & 5. Aix de Harcourt, mariée à Aubert de 
Hangeit, Baron du Pont-faint-Pierre. 

XL J54N V, du nom, Comte de Harcourt & d'Aumale, Vi 
comte de Châtellerault, Seigneur d’Elbeuf, &c. Capitaine de 
Granville, fut bleifé dangereufement à la bataille de Crecy l'an 
1346. Ayant depuis encouru la difgrace du Roi Jean, il eut la 
tête tranchée à Rouen le cinquiéme Avril 1355. Îl avoit ‘époufé 
l'an 1349 Blanche de Ponthieu, Comteffe d’Aumale, Dame de 
Montgommery , &c. fille aînée de Sean de Ponthieu, Comte d'Au- 
male, & de Catherine d'Artois. Ælle mourut le 12 Mai 1387, 
ayant eu pour enfans 1. x VI, Cointe de Harcourt, qui fuit; 
2. Jacques de Harcourt, qui a fait la bra des Seigneurs de 
MoNTGOMMER Y, rappor prés; 3. PHiLrPre de H ircourt, 
qui a fait la branche des Se 3 NE E, mentionnée 
c-aprés ; 4. Robert, Seigneur d’Elbeuf; Seigneur de 
Ja Saufiye; 6 Ferrand, Seigneur de Liflebonne; 7. L » Sei- 
gneur de Cailleville, morts jeunes; 8. Seanne, mariée à Raoul de 


Coucy, gneur de Montmirail; & 9. Catherine de Harcourt, 
Religieufe au Prieuré de Poifly. 


XII. Jean VI, Comte de Harcourt & d’Aumale, né le pre- 
mier Décembre 1342, fut donné au Roi d'Angleterre pour ôta- 
ge du Traité de Bretigny l’an 1360, & mourut le dernier Février 
1388. Il avoit époufé le 14 Oétobre 1359, Catherme de Bour- 
bon, fille de Pierrel, Duc de Bourbon, & d’Ifabeau de Valois, 
dont il eut 1. Charles d'Aumale, mort à 18 ans Van 1384; 2. 
Jean VI, qui fuit; 3. Louis de Harcourt, Archevêque de 
Rouen, mort en Novembre 1422, âgé de 40 ans; 4. Blanche , 


Abbeffe de Fontevrault, morte le c ne Avril 1431, 5. Ifà 
beau, mari iéme Oftobr à Humbert VIT, Sire 
de Thoir: ars, morte le 26 Avril 1443, âgée de 72 
ans; 6. Jeanne, mariée à Guillaume de Flandre, Comte de Na- 
mur; 7. Mari ée ro. en Mai 1405, à Renawd, Duc de Ju- 
liers & de G en Février 1424, à Robert de Bergh 


Prince de Juliers & de Gueldre; 8. Catherine, morte Religieufe à 
Poiflÿ le deu: 1e Août 1388; 9. Marguerite, Dame de Longue- 
ville, femme de Ye Il, Sire d'Eflouteville; & 10. Jeame de 
Harcourt, Prieure de Poif 


HAR. 


31 
XI. JEAN VIl, Comte de Harcourt & d'Aumale, Vic mte 
de Châtellera Sire d'Elbeuf, de Liflebonne, &c. fut fait Che- 


valier au fiége de Taillebourg, par le Duc de Bourbon fon oncle 
vil fuivit au voyage d'Afrique l'an 1390, demeura prifonnier à 
la journée d’Azincowrt, mourut le 18 Décembre 452, âgé de 
82 ans, & futenterré aux Cordeliers de C lerault, qu'il avoit 
fondez. Il avoit époufé, par contraét du 17 Mars 1389, Murie 
d'Alençon, fille de Fierre 11, Comte d'Alençon, & de Marie 
Chamïllard; dont il eut r. Jean VI, qui fuit; 2. Marie de 
arcourt, Comtefle d’Aumale, mariée l'an 1417, à Antoine de 
Lorraine, Comte de Vaudemont, morte le 19 Avril 1476, igée 
de 78 ans, de laquelle font d ndus les Ducs de Lorraine, de 
Guile, &c. & 3. Jeanne, Comtefle de Harcourt, mariée ro, lan 
1414 à Jean, LU du nom, Sire de Rieux: 29, l’an 1434, à Ber- 
| trand. de Dinan, Seigneur de Beaumanoir & de Chäteaubriant, 
morte le troifiéme Mars 1456, âgée de 57 ans. 

XIV. Jean de Harcourc, VIII om, Comte d'Aumale & 
| de Mortaing, &c. Lieutenant & Capitaine Général de Norman: 
die, né le neuviéme Avril 1396, fut tué à la bataille de Ver= 
| neuil le 17 Août 1424, laiffant de Marguerite de Prulay, Vicom= 
tefe de Dreux, pour fils naturel , Louis de Harcourt, dit le bä- 
| tard d’Aumale , légitimé l'an 1445, qui fut Archevéque de Narbonne, 
| Evéque de Bayeux, € Patriarche de Jérufalem, É mourut le 1 
Décembre 1479. 


BRANCHE DES SEIGNEURS. 
de MONTGOMMERT. 


XIL Jacques de Harcourt, L du nom, fecond fils de J£an 
lv, Conte de Harcourt & d'Aumale, & de Blanche de Ponthieu, 
Comteffe d’Aumale, Dame de Montgommeiy, &e fut Seigneur 
de Montgommery, de Mefle-{ur-Tarte, &c. Confeiller & Cham- 
bellan du Roi, Capitaine de cent Lances pour le fervice de fa 
Mäjefté, & mourut le 22 Avril 1405. Il époufa Feanne d'En< 
ghien, Dame d'Haurech, Châtelaine dé Mons, veuve de Sea 
de Hainault, Baron de Verchin, &c. & de Colart d’Auxi, & tille 
de Gérard d’Enghien, Sire d'Haurech, &c. & de Jeanne de Bar< 
bançon, dont il eut r. Philippe Sire & Baron de Montgommery, 
Confeiller & premier Chambellan du Roi Charles VI, mort le 
13 Oétobre 1414, fans laïfler de poltérité de Yeanne d’Ailly, 
fille de Fean, Vidame d'Amiens, & de Yeamne de Rayneval; 2, 
Jacques Il, qui fuit; 3. Chriflophle , Seigneur d'Haurech 2 
Confeiller & Chambellan du Roi, Souv -Maître & Général- 
Réformateur des Eaux & Forêts de France l'an 1431, Gouver- 
neur des villes de Mouzon & de Beaumont l'an 437, mort fans 
alliance le onziéme Mai 1483; 4. Jean de Harcourt, Archidiacre 
de Vexin, Chanoïine & Chancelier de l’Eglife de Rouen ; puis Evé- 
que d'Amiens l'an 1419, de Tournay l'an 1435 » & Archevêque de 
Narbonne l’an 1437, & enfin Patriarche d’Antioche l'an 14473 
mort l'an 14523 5. Colart, Seigneur de Noyelles-fur-mer, Mate 
tre des Eaux & Forêts de Normandie l'an 1417; 6. Marie, al- 
liée à Guillaume, Sire de Créféques, Seigneur de Longet & de 
Longpray; 7. Jeanne, mariée à Hugues, Sire de Difquemue & de 
Beure; & 8. Marie de Harcourt, Abbeile de Fontevrault l'an 1431, 
morte le 15 Décembre 1451. 

XL: Jacques de Harcourt, Il du nom, Baron de Mont. 
gommery, Seigneur de Noyelles-fur-mer, &c. Capitaine de Rue 
& du Crotoy, fut fait Chevalier par le Connétable de Saint-Paul 
l'an 1411, fe trouva à la bataille d'Azincourt l'an 1415, où il 
demeura prifonnier ; fut encore prifonnier des Angiois, voulant 
fecourir la ville de Rouen; & étant en liberté, il continua de 
faire la guerre dans le Ponthieu & le Vimeu, fe retirant au Cro- 
toy, où il fut affiègé & contraint de rendre cette place aux An- 
glois Pan 1423. Depuis, étant allé au château de Parthenay, 
& s’en étant voulu emparer, il y fut tué l'an 1428. Il époufa 
Pan 1417, Murguerite de Melun, Comtefle de Tancarvi le, Vi- 
comte de Melun, Dame de Montreuil-Bellay, &c. fille uni- 
que & héritière de Guillaume, Vicomte de Melun, Comte de. 
Tancarville, &c. & de jeanne de Parthenay ; dont il eut. r. 
GuiLLAUME, qui fuit; & 2. Mari de Harcourt, mariée le 
16 Novembre 1439, à ean bâtard d'Orléans, Comte de Dunois, 
morte le premier Septembre 1464. 

XIV. GuiLLaume de Harcourt, Comte de Tancarville, 
Vicomte de Melun, Sire & Baron de Montgommery, &c. Con 
nbellan du Roi, Connétable & Chambellan héré= 
ditaire de Normandie, rendit de grands fervices au Roi Charles 
VII, contre les Anglois; fe trouva au fiége de Montéreau-fur= 
Yonne, de Pontoife, de Rouen, de Caen, de Falaife, de Cher- 


| bourg, de Szint-Sauveur-le-Vicomte, & dans les autres expédi. 


tions militaires de fon tems; & étoit Souverain-Maître & Général. 
Reformateur des Eaux & Forêts de France l’an 1453. Il mou 
rut lan 1487, ayant été marié deux fois, 10. à Perromnelle d'Ame 


| boife, fille de Los, Seigneur d'Ainboife, Vicomte de Tho 


$, 
dont il n'eut point d’enfans: 20. le 14 Juillet 1454, à Voland de 
Laval, veuve d'Alain de Rohan, Comte de ! errhoët, fille de 
Gui, XII du nom, Comte de Laval, & d'Ifabeau de Bretagne, 
dont il eut 1. Marguerite d'Harcourt, fiancée à René d'Alençon, 
Comte du Perche, &c, morte incontinent après; & 2. Feame, 
Contefle de Harcourt, Baronne de Montgommery, Dime de 
Montreuil-Bellay, mariée le 20 Juin 1471 à René, IL du nOM 
Duc de Lorraine, qui la quitta pour époufer l'an 1485 Phi. 
lippe de Gueldre ; fur quoi il obtint lan 1488 Bulle de dif- 
penie , portant confirmation du fecond mariage. Elle mou- 


| rut l’an 1488, fans pottérité, laïflant héritier de tous fes biens 
| Franguis d'Orléans, Comte de Dunois & de Longueville, fon 


coufin, 


ÆRAN: 


H A L. 


BRANCHE DES BARONS 
d BONESTABLE. 


XIL Paicirpe de Harcourt, troifiéme fils de JE an V,Com- 
te de Harcourt, & de Blanche de Ponthieu, Comiefle d'Aums ales | 
&c. né le fixiéme Février 1345, eut en partage les Baronnies de 
Boneltable & de Moncolan, & mourut après lan 1403, Jaifle 
de Jeanne de Tilly, Dame de Beaufou, de Beuvron, de la M 
te-Cerny, &c. fille unique de Guillaume de Tilly, & de Guille- 
mette de Tournebu, 1. GE RARD qui fuit; 2. Chriflopble, Evé- 
que de Chartres, Chancelier de l'Eglife de Rouen; 3. Feanne, 
mariée 1o, à me, Seigneur de Br aquemont: 20, à Guillau- 


G 


me, Seigneur de Troufèville ; & 4. Blanche de Harcourt , ma- 
Î Vues de Vieuxpont, Baron de Neufbourg, Sire de Cour- 
ville. 

XIII. Ge'RaRD de Harcourt, Baron de Boneftable, de Beau- 


e de Ver- 


fou, de Beuvron, d'Arfchot, &c. mourut à la bataill 
neuil lan 1424, laiflant de Marie Malet de Graville, Dame de 
Ya I JEAN qui fuit; 2. Jacques, qui a fait la branche 
3EUVRON, rue ci-après; 3. Margue Iliée Pan 14 
naury, Seigneur d’Eftifac, &c. & 4. Marie de Harcourt, Ab- 
le Mo gienval, 
an de Harcourt, Baron de Boneftal 
époufa 10. Marguerite d'Eftouteville, fille de Ro- 
du Bouchet, pate fans enfans: 20. l'an 1453, 
jon, fille de Jean, S eigneur d'Arpajon, Vicomte 
Blanche de Chauvigny; dont il eut 1. FRAN- 
Philippe d'Harcourt, Baron d'Efcouché, 
4067, Françoife de Mareuil, fille de Gui, B; 
de Mareuil , Au at 4 n'eut point d'en 20. Ifabeau de la Mot- 
» dont il n'eut que Co iaphle de . Ë 


el 


à 4 


ble, de Tilly, de 


& di 


utt, Baron 
las d'Har- 


4. Feu, 


court, morts j| 3 5. Jac- 
h e d'OLONDE, rapportée 
Graprès; & 6. Mi Zarcourt, mariée l'an 1474, à Jeun 
d'Eftouteville, Seigneur de Cernon. 

XV. Françors de Harcourt, Baron € 
mourut avant l’an 1523, laifant d’Aune de Sa 
d'Aubert, Seigneur de Rannes & d’Afnebec, 1. Lyot de Harcourt, 
mort jeune; 2. Jeanne, Dame de Boneftable & de Tilly, mariée 
à Charles de Coëlmes, Baron de cé & de Neufbourg, Vicom- 
te de Saint-Na ans; & 3. Gubri 
court, laquelle étant héritiére de fa fœur, époufa, par diff 
fe du Pape, l'an 1526, lé même Charles de Coëfines , Baron 
de Lucé. 


court, Arc 
Seigneur d’ en qui 
il eut Thomas & Françoife 


QUES de Harcourt 


BANCHE DES BARONS dOLONDE 
iffue de la branche de BONESTABLE. 


XV. Jacques de Harcourt, cinquiéme fils de JEAN, Sei- 
gneur de Boneftable, & de Catherine d’Arpajon, fa fconde fem- 
me, eut en part: la Baronie de Lougey, & mourut avant le 
premier Juillet 1550, laiffant d’E. ietb Bouc ard d'Au »eterre, 


Dame d'Olonde, fille de Louïs, Ba » & de Mar- 
uerite de Mareuil, 1. CHARLES, qui fuit; 2. Marie, alliée ro. | 
fi neur de Beauv: à art , Seigneur de jee 


te, femme de Gabriel de Vafly, Baron 
eigneur de Juvi; 
çon, qui de 


mariée à Nicolas de 
e de Harcourt, mariée à 
Précaire & des Granges, x 
qu e Harcourt, Baron de Saint-Ouen, vivant lan 7566: & 
6. Nias de Harcou: 'Efcouché, qui époufa 10, Mu. 
lles Auvé, Baron de la Ventrouf 
er mariage fortirent, Urbain 
de Harcourt, Se Efcouché, mort fans alliance; Ch: 
mort jeune ; Elizabeth, morte jeune; & Catherine- Angéli, 
Harcourt, Baronne de Lo » d'Efcouché , &c. 
ville, Seigneur de Gauville, 

CHarLes de Harcoutt, Baron d’Olonde, Seigneur 
ê Fes 10. le cinquiéme Juillet 1550 , Mich belle 
ille de É Pose seval » & de 
baron 


de 
mariée à Fean 


f 
: Roc nee 


> Fean de Nol EE Sei- 
du 


an ille, dont ï n'eut point d’enfans. Ceu 
“éta 1, Pierre qui fuit; 2. Michelle de E 
court; Ma Philippe de Nollent, Seigneur de Bonbanville, 
fils de fa belle-mére; & 3. Ré de Harcourt Baron d’Auvre- 
cher, mort fans alliance. 

XVIL Prerre de Harcourt, Baron d'Olonde, &c. époufa, 
du vivant de fon pér , l'an 1577 » Cat erine de Mainbeville, dont 
il eut r. fa r d’Auvr cher, moït fans alliance ; ge 
Prerre I, qui fuit; & 3. Elizabeth de Harcoutt, mariée à 
Ni ouhan, Seigneur d'Hamonville. 

XVII. PrerRe de Harcourt, Baron d'Olonde, &c. époufa 
l'an 1614, Mai KO ER Dame de Fierville, fille de Nico- 
las, Seigneur de on de Néhou , & de Diane de 
Thieuville; dont il eut Jacques, qui fuit; 2. î 
gneur, Patron & C e Fierville, one r 

laune, Seigneur de, Canviles 

Mo nos 


b 


| 


olas , 
n 16535 3. Guil- 
4. Pierre, Prieur de S, Jean de 
ur de Jaraut, mor je unes; 6 
Coutances; 8 
SE de S. 5 


d 


e, Religieufes 
Montf ä 


| PE Dame de Juvigny » 


| Seigneur de Franquev 


| vron,, à fu 
| la Haye, fille unique & préfompti 


H A L. 


Jean de Harcourt, Baron der Lou 


fans, Jacques de Ha 
XIX. Jacque 


de Harcourt, Baron & de SU 
époufa en Janvier 1648, F ie de S. Ouen, Dame de Parfou- 
ru, dontila eu r. PIERRE de Harcourt, Baron « de Néhou; 2, 
Jean, Seigneur de Guy-Hébert, mort 313. 

d'OI onde; 4. Tannegui, Seigneur d'Auvrecher; 5, 
Magdelaine de Harcourt. 


Marie; & 6. 


BRANCHE de DRE ON 
Gffue de la branche dd BONESTABLE 


XIV. Jacques de Harcourt, fecond fils de Gr'rAR D d’E 
court, Baron de Boneftable, & de Marie Mallet, Dame de Lou- 
gey > fut Baron de Beaufou, de Beuvron, de la Motte-Cerny 
(x & épou Marie de Ferriéres, Dame de Fref ne de Bail 
leul, du Tuit, &c. fille de Jean, on de Ferriéres & de Pré- 
aux, & de Seanne de Tily, Dame de Tibouville; dont il eut 
Le CHARLES, qui fuit; 2. Jacques, Baron de la Motte.C 
mort fans alliance; 3. Jeanne, mariée l'an 1482, à Louïs de Fou 
géres, Seigneur de Roménil; 4. Blañche, femme de Guill 
gneur de Betheville & d'Héritot; & 5. Sean de Harcou 
ur de EVE le-Henry, Lieutenant de Roi au B 
éral de ce Bai 
ouanne & de Tournay. Il avoit épouté 3 
us Pane d'Afnebec, de Brioufe & de Rann 

s lieux, & Jeanne le Veneur, dont : eu 

; Baron d’Afnebec, utenant-Général pour 

an d'y Yvoy; mofït avant 1599; 


mandie, Gouvern 
fens laifler de pofté de Magdelaine de Lénoncourt, morte le 
ourt , Dame d'Afnebec, 


> 15813 Françoi) 
de Brioufe & anes aprés la mort de fon 
époufa 10, Ændr eur du Pont-Bella 20, 
zart, Seigneur des Éf ars, Baron de Tournel 
court, Dame de Fontaine I > à Fcan de Morai 
Seigneur de Jodrais; & Jacquel arcourt, Abbefle de Sain 
Sulpice de Rennes, morte le cinquiéme Décembre 1577. 
XV. CHarLes de Harcourt, Baron de Beaufou, 
vron, &c, Ecuyer-Tranchant du Roi Charles VILL, fer 
bataille de Ravenne. 11 époufa le dixiéme Mai 1497 , Facq 
de Vierville, Dame de rene dont il eut 1. FRANÇors qu 
fuit; 2, Jacques, Abbé de Belle-Etoile; 3. Feu , Seigneur de 
Croffanville & de Frefhay, vivant l'an 15405 4. Catber e; ma- 
riée 10. à Robert de Fontenay, Seigneur de Rouvrou: 20, à Sam- 
fon de Saint: Germain & 5. CnarLes de Ha ; Sei 
de Bailleul & de FÉEUse vivant l'an 1516, de Jaiffa 
Magdelaine de Choifne, fon époufe, jacques, qui ft 
de Harcourt, Seigneur de Bailleul & de Fr > tué en trahifon 
lan 1597 » 1€ laillant d'Anne Heude-du-Pelley, Dame du Boil- 
fay, fon époufe , que Pierre d'Harcourt, Seis Lg; eur de B 
tué au fiége d'Amiens l’an 1597; Seamne de HACONEN 
l'an 1594..à Hélie de Nollent, Seigneur de Frenonville; 
guerite de Harcoutt, morte fans alliance. Jace 
ille, époufa Magdela re : d'A, Dame de 
dont il n'eut que troi: Fesnxe , mor- 


(PT 


gne 


Le 
de 


6 


Noronde au Maine 


te jeune ; Magdelaine , Dame de Bailleul & de anqueville , 
mariée : à Gilles de Bailleul, Seigneur de Monftereul & d'Am- 
beville ; & Marguerite de Harcourt, Dame de Croflanville , 


gneur d’Auv, 


gn 


ée 


à Tues de Bailleul, S e & de Quatrefa- 


RANÇoIs de Harcourt, Baron de Bea 
accordé l'an 1520, étar nt fort jeune, 
re héritiére de 
Haye, Seigneur de Hotot, de laquelle il fut féparé. 
Van 1516, | Erangl fe de Gaillon, fille & héritiére d 
Gaillon, Baron de Macy, de Croify, &c. & d'Anne d 
Il mourut l'an 1558, laiflant pers er 3 I. Louës di 
Baron de Macy, mort l'an 1553 flant de M 
chenu, qu'il avoit époufée l'an à 38, qu'une fille nor 
ie, morte jeune; 2. Gut, qui fuit; 3. Char 
Baron de la Motte-Cerny & de Grimbof fc, qui 
tite de Briqueville, dont il n’eut point d’enfans; 4 
de Croïly; 5. Charles Seigneur de Hardincourt; 6. M: rie, morte 
s alliance ; & 7. Guëllemette de Harcourt, mariée l'an , 15593 
à Charles d’Auberville, Baron de Verbofc, & Bailly de Caen. 
XVII. Gux de Harcourt, Baron de Beuvron, de Beaufou 
Fr dans toutes les gue de Religion, & mourut le p 
Juillet 1567. Il avoit époufé, l'an 1546, Marie de Sain 
m Dame de Saint-Laurent en Caux & de Lignon, fille aînée 
de Michel, Seigneur de Saint-Germain-Langot, & d 
le Veneur, dont il eut r. Sean, Baron de Macy, mo: 
2. PIERRE, qui fuit; 3. François, Seigneur de Mefr 
le 25 Novembre 1552, mort au Levant l'an 
mort au berceau; 5. Guillaume, né le huitiéme M 54, mor! 
deux mois après; 6. Charles, Baron de Croify, Abbé de Mon- 


daye, né le 18 Mars 15553 7. Jean, Baron de Croify & de Sier- 


1, Baron 


Stevenotte 


ray, né le 28 Avril 1558, mort au fiége de Dieppe 
d'une Compagnie de chevaux-legers; 8. Jacques, 
Hardincourt, né le 16 Juin 1561, qui d'Ifabeuu T 


de Sacey, lai Péerre, Ambroife & acq 
morts fans alliance; 9. Sievenotte de Harcou 
bre 1547, mariée l’an 1570, à Robert Grente 
nne , morte À trois mois; 11. % 


tie J 
Françoife, née le 24 Septembre 1562, mariée le, onz 


tembre 1582, à Anroine Suhard, S 


H A R 


ient fait le lon 


ilérie 


mourut le 


rine de Nefinond, fille unique de N.. Marquis 
=d'Efcadre Armées navales, qu’il avoit é- 
e d'Harcourt, Religieu- e le r2 Novembre 17 Les autres enfans du fecond lit 


fes 5 7 Charles de Harcc Janvier 1682 , mort 
Marquis de Beuvron, &c. né | à Toulon le 12 Août 170: fes caravannes à Malte; 
eh i-apres dans un À 8. Henr en 


Marie. Viétoire , 
éme Août 1714 ; & 9. C: 
> en Seprembre 1717, 


, morte en couches le re 


Il avoit époufé | Comte ure, morte le f 
s Goyon, | therine- An de Harcourt, m 
nce, & de Françoile de | IN... de Talaru, Marquis de Chalm 


Soie 
Daillon ; do 


I, qui fi Charles, Com- Juin 1718. id 
ife, mort lan 4 , fans pofté- XXI. Henr: Duc de Harcouwrt, Pair & Maréchal de Fran- 


êne, qu'il avoit 
René, mort jeun 
a continué la 

F1 Gui de Ha 
t, Gouverneur de Falaife, né le r9 Déc 
connoître par le fameux duel contre le Comte 
atres, l’an 1627, & s'étant retiré en Italie & 
% gé par les Efpa en une 
fortie le troifiéme Novembre 1628; 6. t, Co: 
te de Croïfÿ, Marquis Thury , Meftre-de-camp d’un 
d’Infanter î 


époufée le | ce, Chevalier des Ordres du Roi, 
4. FRAN- | vince de Normandie, Gouvern 
4 apitaine des Ga 
comm de fervir à l'âge de 18 ans, en qualit 
ent du M is de © 


al en la Pro- 
ais de Rouen, 

Avril 1654, 
de Cornette, 
y fon oncle l'an 1673, & 
mp du Maréchal de Bellefonds, puis du M 
674, dans l'Armée du Rhin; fe trouv 
ats de Zintzheim, de Saint 
it C 


ur! 


de Picardie, avi 


il fut b 


en cette qualité au fiége 
le Daup 
L'an 1690, il 
1bourg, où il 


iis de la M 
Duc de Bouill 


la Ga 


Cologne, & prit la vil. 
, Gouverneur de ” 


le d'Huy. it Lieut 
& Chevalier de l'Ordre d 
reux fuccès de la marche qu’il fit pot 
t de Sa embourg lors du comba 
> Cofnac, f re & Frans qu’il commandoit comme 1 
j :&3. G Zarcourt, mariée ro. | coup î y 
2, à Louis de Brouilly, Marquis de Piennes: 2°. | mée qui devoit pe 
arles-Léon de Fiefc omte de Lava qui n'eut pa =xécution. Îl commanda celle & it envoy 
re, morte le 16 Oftobre 1699, âgée de 80 ans fur la Mofelle l'an 1695, & 1696, pour s’oppofet à l'Armée 
1S de Harcout, Marquis de Beuvron, &c. périale, & au corps commandé par le Landgrave de Hefle 
pour le Roi Normandie, Gouverneur du | fut envoyé l'an 1697 en Eff qualité d’Ambaff 
Rouen, quatriéme fils de Prerr À fon retour, ie Ro 
e de Matignon, né 1 t de Beuvron en Du 
58. Il avoit épot es du 
hilippe V 
Ambafladeur extr 
il fat prendre pof 
fqu'à Madrid; mais fe 


, & fut tué au fié- 
Botlde Sa 


rec les troupes 


ant-Génére 
choifi pour commander l’Ar- 
r en Angleterre avec le Roi Jacques 11! ce 


D 


n fa faveur le Marqui 
Harcourt , par L 
l'avénement du Roi P 
né une fec 
compagner ce Pri 
Royaum 


,; Pour 
>n de fes 
lifpofitic 

Oétobre 1701. 
Mai 1702, le Collier de fon Ordre 
Comte de Sezanne, fon 
ces par [ es du 14 
ment le 28, & fut pourvu je di- 
e de Capitaine des Gardes du 


res du Roi le deuxiéme F& 


Reine Anne d’Autric 
, Gilonne Ÿ 


€, né le 26 Aoû 


vant, 
& reçu au Pa 
Oëtobre 1718 
Brülart, fill arquis de Ger 
Fabert, feconde femme de fon pére; dont il 
qui fuit; 
r4 Septembre 1692, Che 
Général au Gouvernement de A 
Palais de Rouen & Colonel 
» mort fans alliance le 18 Septembre 1716, 

Abraham, né le dixiéme Nor 
> de Paris, & Abb 


Il avoit épouté Ma 


ne, mat 


il 1659, à Lois Du 
des Ordr 2 


la Toifon-d'Or, Lie 
mandie, Gouverneur 


moïte je 
& 10. Renée à 


, né le 
- Claude, né le premier Janvier # 03; 7. 
me Décembre 1706, mort le 30 Mai 1711; 8.C/ 
te- Henriette- Fra Eléonore de Harcourt, Religieufe à la Vifita= 
tion de Caen; 9. Claude 
en Juillet 1720, à Gabriel- à Sie de Mailloc, Comte de 
Cléry-Créquy, Baron de Combon, Seigneur du Champ - de -ba- 
taille, &c. 10. N.. née à Burgos, morte fans être nommée; & 
Lowfe- Angélique de la Croix de Harcourt, née à Madrid pen 
t l'Ambaflide de fon pé 
XXIL Françots, Duc de Harcourt, Pair de France, né 
me Novembre 1690, Capitaine des Gar: S 
du Roi, &c. a époufé 10. Je 14 Janvier 1716, Ma 
Sophie de Neufville, fille de Frañçois, Duc de, Viil 
j ine des Gardes du Corps du 
rguerite le Tellier, morte le quatriéme [uin de 

20.le 31 A 1717, Marie Masdelaine le 
François, Marquis dé Barbezieux , Mi 


avoit époufe 
unique de À 
Marc de la Fert 


, Seigneur « 


, morte le 2 


lit fortirent, 


premier 


1, qui fui 
Aumônier du 
camp 
de Beuvron; 4. Frang nie, 10 
b } > en naiflant le quatrié 


lit, v 


Abbé « 


qui fut nomt 
manda les Grena 
où il ent 


anvier 1702 


ie Luzara le r5 Aot 


Ordre de 


la Toi Il eut t, & de Mar e- Théréfe- Dauphine d'Alégre fa feconde fem 
Je co: en Piémont, fous le Duc | me, dont un fils eft né en 1710. 


de Vendôr àlare > plufieurs 
pof de camp 
au m Je ge de Vérue 
l'an 1705, à la tête de 107, lorsque le 


BRAN- 


HAR, 


x 
NcHE DES BARONS de BEAUMENII, 
‘s de la branche des Sires de HAR COURT. 


eaïne 
RAOUL, 


n. I É 
RT I, qui fu 


Beauménil 6 


ont ileut x 


oufe 


e. de C T NE, rapportée ci-après 3° 
“es , Seigneur d'Orbec, Chevalier; & 4. 
de Champagne. 
rcourt, ÎE du nom, nues de 
13 , laiflant dé Tea 


; &2. Mu 
de Boges, 
Tarcourt, II du nom, Baron de 
& laiflà de Feame de Prunelé, Da 
qui fuit, 

; IV du nom 
ie de if 


s An 


eur 


vivoit l'an 1346, 
RoserT IV, 


| He at 
it; &4. Béairs 
ny, alliée à Fear Baron d'Ivry. 

XL Roserr de F dt, V dunom, Baron de Beaumé- 
nil, mourut à la.bat i laiffant de Blan 
che de Montmorenc 
r VI, qui fuit. 
R OBERT de Harcourt ; VI du nom, Baron de Be 
it fait Chevalier au fiéce de Domfront l’an z411, & | 
mourut à la bataille d’Azincourt lan 1415, fans avoir été mari 


SEIGNEURS 


def 


& CARENTONNE, 


BEAUMI 


us de la branche de 


NIL. | 


| tué 


VIII. Raovwrz de Harcourt, fecond fils de RoBERT, Sei 
gneur de Beauménil, & de Fe Saint-Célerin, fut Seigneur | 
de Carentor 


veuve de 
fuit 5 Robert, Sei 
neur de S 
ée à Halles le Conte; 


ly, ï or 
Bliquetuit; 3. 
4. Luce, mar 


, vivant l’an 136 
Magdelaine de Har- | 


gny. 
neur Caren- 


& Se 
court, mariée à Gratien le Jay, Seigneur de Floi 
] 


X.F 


R a ouL de Ha rONESs IL du non, " de 


fuit; 2 


eau de 

mort de fon fré x ierre he aavoifn ; Seigneu de 
Cerquigny: 20. à en Sache, dit le Gallois, Seigneur d'A- 
chey; & 3. Feann rcourt, mariée à Hue, Seigneur de Beu- 


ville & de Sarque 
X. JEAN de H 
frique l’an 1383, & mourut fan enfans dé ge E 
qui étoit veuve l’an 1390. * Confültez l’Hifioire de 1 
Harcourt, de La Roque; celle des Maîtres des Requé 
chard; Sainte-Marthe; Le Féron; le Pére Anfelme; Godefroy; 
Du Chêne, &c. 
1ARCOURT, (Jean, II du nom) Sire de Harcourt, de 


ea 


Cailleville, de Briofne, & de Liflebonne, Vicomte de Châtel- 
Jeraud, &c. Maréchal & Amiral de France, dans le XII fiécle, 
fuivit le Roi Philippe le Hardi au voyage d'Aragon l'an 1285, & 
fe fignala à la prite de Gir ronne. >, Depuis il fu Maréchal de F 


€ 


285. 


le l'an 12 


HARCOURT, (Marie d') Comtefle de Harcourt, d’Au- 
male, de Vau. . fille de Jean VIT, Comte de H.: 


court, & femme d'Antoine de Lorraine, Comte de 


Vaudemont, 


eut part à prefque toutes les expéditions de guerre qu'entreprit | 
le Prince fon mari. On dit qu'un jour cette rageufe Prin- 
cefle, étant nouvellement relevée de couche à cheval, 


& fit prendre les armes à plufieurs Seigneurs; & par une valeur 
inouïe contraignit les ennemis de lever le fiége de devant Vau- 
Sa vertu ne lui aquit pas moins l'eftime de tout le | 
Elle fut appellée la Mere des pauvres, fit divers dons à 
, & mont comblée d'honneur & de gloire le 
c 78 ans, laifflant poñé ité, de. laquelle 
Ducs de Lorraine, de Guife, &c. * Jean 
. des Ducs de Lo e. 


demon 


font de 
PAuchy, H 


HARCOURT, œ ierre de) Marquis de Beuvron, &c. Che. 
yalier de l’Ordre du] toi, Gentilhomme ordinaire de fa Cham- | 
bre, Confeiller d'Etat, & € pitaine de cinquante Hommes d'ar- | 


mes, né l'an 1550, étoit fils de Gur, Ayant été -d’hon- | 
neur du Roi Charles IX, il commença à porter les armes en 


Hongrie contre le éles; & à fon retouren France, fe trou- | bles. Son fils fut reçu au nombre de 
vant à Ja bataille de Saint- Deny: il donna de grandes marques | ans, & : avoir pris le degré de N | 
de valeur, & continu neler à la journée de Frs, de | d’abord à la Médecine fous les yeux de Bauhin 6 


aler 
de la 
admira 


Monc 
autres occafñons, où 
L’an 1574) Henri 
vante, Thomme ordir 
de fa Chambre, Il commanda une Comp 
quante Hommes d'armes, & fervit utilement au fi 
ns, & dans plufeurs autres attaques, 
la défaite des Reîtres près d'Aur 
rilV, & eut part à tous les e 


a Rochelle, & en pluf 
fon courage & fa conduite. 
alier de l'Orc ä 


l'on 
III le fit Cher 
Sa Majeité le choifit pou w être Genti 


L'an 1587, î 
au, ACCOMPagUA par-{ se | 
ploits de ce Prince, quien re- | 

ér en Marquifat la E | 


N;,qui | 


| covrati de Pavie, & en 1 


| rent tous dar 


| vint fupérieur. 


nie de Beuvron. Louïs XII n’eut pas moins d’eftime pour la fi- 
délité de ce grand homme, & l’employa dans les 
importantes de Il mourut en Août 1617, à 


l'Etat, 


AR. 


après avoir fidél le Royaume fous quatre Rois, & 


avoir remporté grands avantages fur les ennemis de l'E 
CqQuEs d ne iles. La Roque, Hifloire Généalogiq 
de Harcou 
* HARD , petite ville d'And loufie en Efpagne fur 
les co fins du Roy: aume de Grenade, au eft de Sevill le dont 
elle éloign iron vint lieue 
R D BERG, Heorta > une 


petite ville de la B 
dans la Baffe Hongrie, ve 
ty, Diéf. Géogr. 
HARDEBY,(G 
faint Auguftin, Confeffe 
XIV Ji fut Do&: 
ivit divers Livres de la Perfeétion de 
contre Armachanus ; une H el 


um Teflar 


confins de la Rafcie. 


Religieux de l’Or 
Roi d'Angleterre 
Profeffeur à © 
la Pauvreté 


rdr 


cle. 


lique 
in Vetus € Ni 


ble 


rut à Londres l’an 136 
& Balæus, de Siript. Ans 

HARDECK (Ferdinand, Comte de) fe rendit fi capable 
dans le fervice, qu'on lui confia le Gou ville de 
Raab. Cette forterefle fut peu d ée par les 


Turcs, & il parut réfolu de donner dans ce F 
de des preuves de fa valeur; mais après deux mois de réfifta 
il la rehdit au grand étonnement cn chacun. Comme il ne lui 
manquoit ni du monde pour la dé re, ni des vivres pour la 
nourriture de la garnifon, on ne put s'empêcher de le foupçon- 
qu’un valet de chambre du Pacha, 
ii étoit venu f adre à Ar hiducs 
gna que fon “Maiu voit donné deu s pleins de du- 
à deux hommes dont l’un avoit une cicatrice au v cNC 
qui convenoit à l’un des Domeftiques du Gouverneur. Sur ces 
es on donna ordre à Hardeck de venir à Vienne, où il fut 
n prifon avec tous r Domeftiques. On lui fit enfuite fon 
& on le con la tête; ce qui fut 
Holl. Thuanus, Hift. 


tout le mon 


* HARDEGSEN , pétite 
au fud de Hanovre, dont elle eft éloignée de près de vint lieue 


ville du Duché de Lunebour 


* HARDENBERG, petite ville ou bou 
dans le Duché de Berg ei 


avec chà 
Cologne dont 
lieues. Quand on veut élire un Con- 
nat prend féance autc d’ur 
ir où EÉchevin fe place de maniére que 
table, au milieu de laquelle on 
rge de e le choix du nouveau M: 
près avoir erré quelque tems ne manque p 
barbes, qui par là devient barbe de Confüul. 


ful à € 
ronde, & chaque Séna 
fa ba e le deff 
met un pou qu'on cha 
Ce petit Eleéteur 
arrêter à une 
ral des Suvans. 

HARDENBERG, famille noble d 
de la Baffe Saxe. . C’eft de cette fa 
14, éto and-Maréchal de 
ne & Electeur de Hanovre. 
RDENBERG, petite ville 
fur le Vecht, entre Coevorden & Zw 


us de | 
fa 


s confidérables 
nille qu'eft iflu celui qui en 
George I, Roi de la Grande- 


j 


: la Province d'Overyfiel 
il. En 1708, elle fut ce 


tiérement confumée par le feu, de forte qu’il n’en refta que 
glife. 11 y a un autre Château de ce nom avec un bourg, dens 


Elverfeld & V 
* Zeilér, Topog: 


le Duché de Bergue entre 
igneurs de Berenfan. 
Allemand. 

* HARDENBERG (Albert) Miniftre Proteftant à Bréme 
au XVI fiécle, fuivit la Confeffion d'Ausbourg pendant dix huit 


erden , qu 
. Circ. Burg 


Tromsdal. 


an fe déclara enfuite pour le Calvinifme avec tant de fuc 
qu'il l'introduifit dans la ville, malgré les oppoñitions de fes Col- 
légues , & celles des Magi rats. Il s’étoit tellement infinué dans 


l'efprit du peuple qu'il le fit déclarer pour lui contre le Luthé- 
ranifine, de forte que les Magiftrats qui reful d 
la Confeflion d’Ausbourg furent < tépc 
leur exil. L’Auteur d'où l’on a ti 
] Gec un, tenvoye 
ques Dithmar Kenchelius 
depuis fon ba 


à 


s part 
fes Leëteurs à un 


laritez, c” 
Ouvrage 


re, 
fe de Bréme 
intitulé, B: 
effu Controveris 


Bourgueme 


dem Ha 
jouit pas Jongten s de fon triomphe: 
me un féditieux 


Domin 
il fut cha 
amentaire par le p: 
Il a fait une Vie de Wefle 
* Bayle, Dié, Crit. 

HARDER, (Jean-Jaques) Médecin célébre, n 
le 17 Sept. 165 6. ean-Conrad Harder fon pére fut 
Sécretaire Sc holarque & enfüite Confeiller & Thréfo 
ville de Bâle, à laquelle il a rendu fervices très confi 


excellens Médecins. Ilfite 
QURer Rens l'A 


1676, un voyage 


Anatomie & en Bot 


ne. 
en Philofoph 


la Société Léopoldine. 
la dignité de Comte Palatin, 
heureufe pratique de la Médecine le fit ettir 
n 1682, le Marggrave de Bade-Dourlach 


le-Dou 


à la Cour de Wirtemh Fa 1701, il fat auffi nom- 
de Leïiningen. En 1705, le L dgrave 
n-Augufte Duc de E n & Evéque 
nhard Comte de Hanau, le nommérent 
t en 1711, d'une fiévre tierce, à 
ci la lifte d Ouvrages, Apia 
naturam explicans bunorum 


erg, 


mand de Bâle. 
HARDER, 
16 Sept. 1648. 
pliqua à la 
les Lan, 


(Jérôme) frére du précédent , naquit à Bâle le 
Après avoir fait le cours des Humanitez il s'ap- 
héologie. Mais fon attachement principal fut pour 
ses Orientales , dans lefquelles il fe diftingua fi bien 
pellé à Leyde pour la chaire des L: ss, qu'il 2 
Jais avant que d'y aller, il avoit réfolu € ire un vo- 
en Arabie & en Perfe pour aprendre ces Langues À fond. 
ivement fon voyage & alla jufques à Conttan- 

chaude l’enleva au milieu de fes favantes 
corps fut enterré fort honorablement dans 
e de l'Empire Ottoman. On fit préfent de fes Ma- 
ibliothéque publique de Bâle. * Dif. Allen. de B 
RWICK, ville des Païs-Bas-Unis, dans le Duché 


reldre, eft fituée fur le bord du Zuiderzée, dans le Vélau, 
EH 


attém, Déventer & Utrecht. Les Auteurs Latins la nom- 
À um & Har s. Elle ; &aun 
ais les François l’a- 
n démolirent les fortifications en l'aban- 
ï San{on. Maty. 
RWICK (Gérard de 


ment H. 


* HARD 


éto 


* IGNIUS (Guilla re, Jéfuite, 
ad blicun Livre de priéres & de pratiques fpirituelles; 
La Vie & les M 1l mourut le. 15 


racles de S. Adrien M 
4 > André, Appendix Bi- 


HARDOUIN (Saint). Voyez CHADOUIN (Saint). 
HARDOUIN, (Jean) Jéfüite, eft un de ceux de cette So- 


iété, qui a le plus d'érudition, foit dans le facré , foit dans le 
profane. Il en a donné des preuves pour le profane dans fes 


éditions de Pline & de Thémiftius, & dans fon Ouvrage des 
uples & des villes, qui parut l’an 1684. 
pliqué aux matiéres E ues, il a donné 
e, trois Que- 


s morts, dont 


epuis, s'éta 
l'an 1687, De 
flions Jur le Bat, 


éponfe du Pape 
far la validité du Batéme conféré au 
eur. 11 a publié l'an 1689, la Lettre 
Moine e, avec une Diflertation 

ment de l'autel, & il a P trançoife à 
1l y'avance un fentiment fort extraordinaire, touch. 
Auteurs Eccléfiaftiques & profanes, qu'il croit à 
Il a encore fait divers autres Ouvr 
mis Herodiudum. Toutes les Oeuvres 
is recueillies & imprimées à Am- 
pêché que l'édition ne füt publiée à Pa- 
€ fur la derniére Pâque de Notre-Seigneur, 
ent pa accorder fur ce fujet 
Le P. Hardouin eft de Kimper-Corentin en 
g a beaucoup travaillé, il parle très bien Latin, & 
donne un«beau tour à fes penfées. Il n’a rien du ftyle dur & 
barbare de qu iquaires ; il p: aucoup de vivacité 
dans fes Ecri a donné une édition des Conciles en 12 to- 
s 5n folio, au Louvre en 1715,-dor 
de Paris a défendu le dét 
par Atrêt du 20 Décembre 1715. 
port, & ont été d'avis qu'attendu qu'il y 
cette édition des Conciles pluñ maximes contrai 
de l’'Eglife Gal la doétrine & à L 


ce 


tre 


du P. Hardouin ont 6 
fterdam ; mai 


cipline de PE 
formée & c 


imprimé à 
o d'Ocuvres poftumes du P. 


733, un Volum 
Hardouin, intitulé Ÿo. Harduini 

HARDUIN , (Denys) nati 
PHiftoire & le: 


Ecriv 


» favoit le Droit, 
Belles-Lettres, & avoit travaillé au Recueil d 
re, que Sande jé. Il mo 


; De À 


Dibus Regni 


ur cen Le 
rnefies de Tit 
» &c. * Valére André, Bi 
* HARDUIN (Jufe) uit à Gand 
x582. Il fe diftingua par 
plupart en Flamand. Celles qui 
les Feux de Rofemonde; les Ah 
avec ardeur | 


ui font le plus d'honneur font 
Jucrez de l'Epoux qui recherche 
Cantiques, On a auffi 
de lui des Cantiques J, es € 
née; La chite $ lu repentance du Roi David; & les De, 
de Herman Hugon, en vers Flamands. * Valére André, Bibl 
Belgica, p. 599. 


H AR. 


D ou HERED. Voyez À RAD. 
; Connu fous le nom de Francrsous Heræus, 
echt, enfeigna la Rhétorique à Douay, puis voyagea 
en Allemagne, en Italie, & en Mofovie, où il accompagna le 
Pére Poffevin, que le Pape y envoyoit en qualité de Nonce. À fon 
retour il fut Chanoine de Bol Duc, puis de Namur, & de Lou- 

n, où il Mourut l'an 1632. On a de lui, De Pitis Sanéforum ex 

ii îs feptem Compendium ; Olympiades &P Fafhi, concor= 
; re E$ Profane ufque ad Chrifum pafum:; Chro- 
nologia brevis ab Oxbe condito ufque ad Chriflum pallum, clare de- 
monfbrans Fefum Na 1: eQe Meffiam; Annales Ducuin Brabantie 
ac Tumuliuum Eclgicorum ; Catena aurea in quatuor Evange 
Sacra Expufitionibus priféorum Patrum literalibas €? myft 
ta; Le Médecin Spirituel ,en Flamand, * Valére André, Bibhatb, 
Belgica, p.231 €f 9232. 

HAREGONDEÉ, où ARIGONDE, Reine de France, 
& femme de Crorarre L. Ce Prince avoit déja époufé® I5- 
gonde, qui étoit fœur de cette Haregonde , qu’elle -tenoit à la 
Campagne. Un jour la Reine pria Clotaire de marier fa fœur à 
quelque perfonne de la Cour. Le Roi alla voir Haregonde, & 
la trouva fi aimable, qu’il l'époufa fans aut monie. À fon 
revour, il dit à Ingonde qu'il avoit fait ce qu’elle avoit fauhaité, 
& que n'ayant trouvé aucun Seigneur de plus grand qualité que 
lui, il avoit lui-même époufé Haregonde, dont il eut CniLe 
PERIC I. * Gregoire de Tours, Z. 4. Aimoin, 1 2. 

HAREM où HARIM. Voyez HARIM. 

HAREM, où HOREM, ville de la Tribu de Nephtali. 
Jofué, cb. 19. v. 38. 

* HARENNIUS (Jean) de Valenciennes, avoit été grand 
ami de Calvin, & après avoir exercé parmi les Réformez la char- 


35 
HAR 


s le Cot- 
gement, | V: 
arennius embraff 
de nouveau la Religion Reformée à Wezel, & qu'il y avoit été 
fait Miniftre de PEglife Wallonne en 1610. * Valére André, Bi- 
bliotb. Belgica, p. 51. 

* HAREPH, pére de Beth-gader, Defcendant de Caleb de 
la Tribu de Juda. * 1 Chrorig. où Paralhp. ch. 2. v: 5x4 

HAREPH. Voyez HARIPH. 

HARES. Yez HAR-HERES. 


HARESGOL. Voyez ARESGOL. 
HARETH. Voyez HERETS. 


HARFLEUR, petite ville de France en Normandie, dans 
le Païs de Caux, eft fituée à l'embouchure de la Seine, entre le 
Havre de Grace & Honfleur. Cette ville a été 


‘*HARHERES, Pa 


des Amorrhéens , dont les Ifraëlites 
ne les cha 


t; mais les enfans de Jofeph les rendirent 
es y cb. 1,0, 354 

ou im, où Hareï [rai ; dont les enfans revin- 
rent de Ja Captivité de Babylone au nombre de mille dix-fept. * 
Nébémie où 1LEféras, ch. 720.42. Son nom fignifie mon fils. * Si- 
mon, Diélicunaire de la Bible: ‘Al y en eut-un autre du même 
nom, dont les enfans revinrent auffi de la Captivité de Babylone 
au nombre de trois cens vint. * N ou Il Efdras, ch. 7, 
v. 35. ls eft encore parlé d'un autre Hariw, ÆEfdras ou L'Efüras, 
ch. 10: w. 35. 

* HARING ou HARMEN, Haririgus Sifridi Syn 
Frifon, vivoit vers lan 1494 Ce fut un habile Jurifconfulte. 
On a de lui, Expofitiones feu: Declarationes Titulorum utriusque Fu 
ris. * Gr. Di, Univ. Holl. Trithemius: de: Script. Ecclef. Suffridus 
Petri, de Script. Valére André, Bibliotb. Belgica, p: 340. 

* HARIPH où Harepb, Ifraëlite dont les enfans retourné 
rent de la Captivité de Babylone, au nombre de \cent & douze. 
* Néhémie,. où IL Efüras, ch. 7.0. 24. 

HARIRI, dont le nom entier eft, 4bu Mahammed, al Rafem 
fl. Al, fil: Mobammed, fil: Othman al Hariri , fameux. Auteur 
Arabe , naquit à Bafra ville de la Babylonie, l’an de l'Hégire 446, 
qui répond à l'an 1054: de Jéfus-Chrift, & vivoit dans un tems 
où les études florifloient extrêmement parmi les Arabes. Il a 
écrit 50 Makamat où Confeffus, qui font divers Récits & Difcours 
moraux, dont chacun porte Je nom d’une ville célébre. L/Au- 
teur feint dans ces Difcours d’avoir rencontré par-tout un Vieil. 
lard prudent & expérimenté nommé Æbu Said, qui failoit toû- 
jours des Difcours excellens de Morale. Le prémier Difcours 
ett appellé Confeffus Sananenfis, de Sanaa, ville capitale 
bie Heureufe. Golius l'a publié avec une Verfion Lati- 
ne à la fin.de la Grammaire Arabe de Th. Expenius. L’Auteur 
s’eft fervi de ce tour, pour pouvoir plus fûrement & plus libre- 
ment critiquer les vices de fon fiécle. On regarde cet Ouvrage 
comme un modéle de l'Eloquence Arabe. Les Arabes en Afie 
& en Afrique ne recommandent aucun Livre autant que celui-ci 
à ceux qui étudient; parce que toute. la richefle & la propriété 
de leur Langue y eft renfermée. Plufieurs Auteurs Arabes, ont 
écrit des Commentaires fur cet Ouvrage, comme, Al 3 
Al Chariri, & d’autres.  Golius croit que cet Ouvrage e 
me que celui.que les Rabins appellent Mechabberoth Ithiel 
& que Ci i a traduit en Hébreu. Ce qu'on lit dans la Biblio: 
théque Rabinique de Buxtorff revient au même fentiment. IE 
dit que cet Ouvrage eft fort éloquent, tant en Arabe qu'en Hé- 


; 


breu; que Charirs a imité le ftyle poëtique de l’Alcoran, & que 
: 2 Cha» 


Differ- 


s l’une 


i a compofé deux 
ue Arabe; 


tations p ë u 
de cés D il n’y a point de mot, dans la compoñition 
duquel il > un 86 ns l’autre il a obfervé la même 
luq ù 


t l’an de l'Hégire 515, ou felon 


cho 


Hottinger, Bibliotb, Orient. Buxtorf. 


HARIS, HARAÏS, L'HARAÏS ou L'HARAIS, ville. 
Voxz LIXE. 


HARISTAI 


à 


Voyez HERSTAL. 
Moine de faint Riquiét, nous a donné la 
ue dé fon Abbaye, imprimée dans le quatriéme tome 
e de Dom Euc d’Achery ; la Vie de faint Arnoul 
s, donnée par Sutius; un Livre des Miracies de 
Riduier, & la Vie de faint Malde le P. 
billon, dans les Siécles Bénédicti: à 
ement du XII fiécle. * Du Pin, Biblioth, des Aut. Eccléf. 
XII fiécle: 

* HAR{US où VANDER HAAR (Jean) naquit à Gor- 
cum oùlil eut une place de Chanoine. Il occupa dans la fuite 
la même dignité à la Haye. Il avoitune fi grande Bibliothéque 
que quand il quitta la premiére ville pour venir demeurer dans 
la f 
lui fit dire qu'il n'y en avoit pas autant dans toute la Hollande, 
Cela lui attira le nom de Sean des Livres. Il mourut en 1532, & 
laifa par fon Teftament fa belle Bibliothéque à l'Empereur 
Charles : Quint. Gr. Di. Univ. Holl. Goudhoeven. Guichar- 
din. 

* HARKIENS, ou Aracéens, peuples defcendus de Cha- 
faan petit-fils de Noé. * Gene, ch. 10. w. 17. 

HARKLAY, Comte de Carlifle. Voyez ANDRE. 

* HARLAXTON, village d’Angleterre dans la Province 
Lincoln, à deux milles de Grantham, au fud-oueft. Vers le 
du XVI fiécle, on trouva près de ce lieu-là un cafque d'or 
çon antique, enrichi de pierreries. On en fit préfent à 
la Reine Douaitiére premiére femme de Henri VIIL * Beeve- 
xell, Délices d'Angleterre, p. x54. 

HARLAY ou ARLEY, v 
ARLEY. 

HARLAY, famille noble, 2 
hommes. Quelques Auteurs roy: 
, & d’autres foutiennent que la vi 
ranche-Comté lui a donné fon nom. 


HARIULFE, 
Chron 


ic 


ille de la Franche-Cointé, Voyez 


5 


cienne & féconde en grähds 
nt qu’ellé eft venue d’Angle- 
d'Arlay où de Harlay 

Ces défniers préten- 


en 
dent en avoir des preuves, & ajoûtent que Harlay, premiére 


Baronnie de cepaïs, étoit dans leur Maifon, & qu'elle pafla en 
fuite dans celle de Châlon & de Naf Quoi qu'il eh foit, 

I. Gautrer de Harlay eft nommé Sergent-d’atmés du Roi, 
& Huiïffier de la Chambre de la Reine, dans un don que le Roi 
Chärles VI luifitlé 19 Oëftobre 1397, & dans un autre du 19 
Février 1398, en récompenfe de Jes bons fervices, € méinement ex 
ne allant devers le Duc de Baviére, près de la Reine, où il 

€ dé nier pendant neuf mois € en £ 
fére € affoioliffement de for corps, dé Ja fanté & 
elle, EP y foutint de très grandes pertes €? domma- 
mort lan 1402, & laifla de Marie, {a femme, morte 


av 
de 


Harlay. 
IT. Nédosra de Harlay, Valet de chambre du Roi, & E 
yer d'écurie du Duc Jean de Bedford, Régent du Royaume, 
llarde le Clerc, dont il eut 1. JEAN qui fuit; & 2, 

Tarlay, Chanoïne de fainte Opportune l'an 1467. 
JL. Jean de Harlay, Ecuyer, fut pourvu de l'Office de Che- 
ier du Guet de la v de Paris le troifiéme Août 1461, en 
confédération de fes vaïllances, proueffe € prud'hommie ; & vivoit l'an 
1499. Ilavoit époufé Lœufle Luillier, fille de Fear Luillier, Sei- 
neur de la Motte-d'Egry, & de Manicamp, & de Feamie de Vi- 
ty; dont il eut 1. Louïs, qui fuit; 2. Adam, Chevalier du 
Guet, mort avant fon pére l'an 1490; 3. Oudelte, mariée le on- 
zieme Avril 1470, à Yen le Boutellier de Senlis, Seigneur de 
Moucy-le-Vieil ; & de Moucy-le-Neuf, &c. 4. Denyfe, alliée à 
Robert de Montmirail, Seigneur de Chambourcy; 5. Ambrafe, 
vivañté l’an 14825 @ 6. Etienrette de Harlay, mariée lan 1483, 
à Guillaume Aymeret, Seigneur de Gazeau, Confiller au Parle. 
ment. 

IV. Louis de Harlay, Seigneur de Beaumont, &c. mourüt 
b 1544. Il avoit époufé le 17 Septembre 1493, Ger- 
Cœur, moite le neuviéme Décembre 1526, fille de Geofroy 
Cœur, Seigneur de la Chauffée,: Echanfon du Roi, & d’Iabeau 
Burëau, Dame de Montglas 
vint depuis Seigneur de Montglas, de Beaumont, de Céfi, de 
€Champvallon, 1 pour enfans 1. Facques de Harlay, 
Chevalier, Baron de Montglas, Seigneüt de Beaumont, de Céfi, 
&c. l’un des cent Gentilshommes de la Maifon du Roi, puis 
Enfeigne de cette Compagnie; mort l'an 1550, fans laifleé de 
poftérité d’Ænne de la Vernade, fille de Picrre de la Vermade, 
Seigneur de Brou & de Téméricourt, Maître des Requêtes, & 
d'Anne Briçonnet, qu’il avoit époufée le 24 Novembre 1429; 2. 
3. 4. Fear, Michel & Gni ; morts jeunes; 5. CHR1ISTOPNLE qui 
fuit; GRomErT, qu a fait le branche des Seigneurs de SANCY , 
rapportée 6-aprèss 7. Louïs, Seigneur de Céf, duquel font 
defcendus les Seigneurs de Cr's1 © de CHAMPVALLON > Men 
tiomez ci-après 3 8. Claude, Chevalier de Malte, Gentilhomme 
de Ja Chambre du Roi; 9. Nicolas, Seigneur de Saint-Aubin & 
-far-Yonne, mort fans alliance ; 10: I/4belle, Religieu- 
£ à Longchamp; 11. Marie & Magdelaine , mortes jeunes: 12, 
13. Louife, Dame de Rupereux, ail 
dé de la Croix, Baron de Plancy ; 14. Philippe, Religieufe 


x, & qu'on appelle en | 


de,la multitude des Livres que le peuple vit tranfporter, | oufe 
| TOPHLE qui fuit. 


" É | 
tlui, x Nrcocas qui fuit, 2. Guillaume; & 3. Feamctie 


au toyen duquel matiage, il de- | 
l 18 


n 1122, de jéfus-Chrift. * Go- | 


| 


e le 22 Janvier 1507 , à | pel 


| fille unique d’ 


| fille & héritiére de René de 


H A R. 


aux Filles-Dieu ; 5. M 
Jouarre; 17. Charbite, Religieufe à 
de arlay, Religieufe à Haute: 

V. CHRISTOPHLE de Harlay, Seigneur de Beaumont, &c. 
fat reçu Confeiller au Parlement le:26 Mai 1531, puis Préfident 
à Mortier l'an 1555, & mourut le d' éme Juillet âgé de 
70 ans. Il époufa le onziéme Août 1530, Catherine du Val, fille 
de Germain du Val, neur de Drancy, de Fontenay, &c. & 
de Marie de Corbie, Dame de Mareuil, dont il eut 1. AcurL- 
LE, qui füit; 2. Céfar, mort jeune; Charles, Baron de Do- 
lot, qui fut employé en plufeurs négociations en Allemagne, en 
Pologne & en Suifle, & mourut fans alliance l’an 1617 ; 4. Marie 
alliée à Antoîne de Montliard, S gneur de Raumont; 5. 6. Ger- 
maine & Fudith, mortes jeunes; & 7. Anne de Hatlay, mariée à 
Philippe du Puy, Seigneur de Saint-Valérien. 

VI. AcuiLLe de Harlay, en faveur de qui la Terre de 
Beaumont fut érigée en Comté par le Roi Henti IV , fat Pr 
dent à Mortier l’an 1572, fur la démiffion de fon pére, puis 
Confeiller d'Etat la même année, & premier Préfident du Parle- 


& 16. autre Marie, Religieufes à 
à Malenoue; & 18. Ya 


ment, après la mort de fon beau-pére en Novembre 1982. Il 
mourut le 29 Oétobre 1616, après avoir rendu de fervices 


aux Rois Henti III, & Henri IV, laillant de Catherine de Thou, 
fille de Chrifophle de Thou , Seigneur de Bonneuil , premier 
Préfident du Parlement, & de Catherine Tueleu, Dame de Céli, 
qu'il avoit époufée le 30 Mai 1368, pour fils unique, CHRis- 


VIL CHrisTornrr de Haïlay, II du nom, Comte de 
Beaumont, &c. Gouverneur dé la ville & Duché d'Orléans, Bailli 
du Palais. L'an 1602, le Roi Henri IV, l'envoya fon Amb 
deur en Angleterre, où il # jufqu'en 1607. Le Roi Lou 
XILL le nomma à l'Ordre du faint Efprit l'an Les preuves 
furent faites pour cela; mais il mourut l'an 1615, fe 
reçu le Collier. Il époufa le troifiéme Juin 1599, 4: 

iemond Rabot, Seigneur d’Illins, & 
Préfident du Parlement de 
il eut r. AcuiLLe Il, qui fuit; 2. Charles ; Baron d’Illins & 
de Dolot, C: ine de Cavalerie, mort l'an 1636, fans poltéri- 
té; 3. ChRisrornLr-AuUGUSTE, qui à fait la branche des- 
Seigneurs de CELr, € de BONNEUIL, rapportée ci-après; 4. 
Anne-Catherine, alliée à Claude-Gabriel de Batefort, Seigneur d 
abeth-Marie & C Rel 
morte j 


, premier 
noble, & d'Anne de Belliévre, dont 


me 
te de Jérufälem: 20. à Charles 


mel, & de faint L 

des Eflats, Marquis dé Maigneux. 
VIN. AcmiLLe de Harlay, LI du nom, Comte de Beaumont, 
&c. fût Conféiller au Parlement, püis Maître des Re uêtes, 
Confeiller d'Etat, & Procureur-Général du Parlement 1661. 


| 11 mourut le feptiéme Juin 167r, ayañt eu de eanne-Marie de 


Belliévre , file de Nicolas, Seigneur de G 
Mortier, & de Claude Brûlart, qu'il avoit 
motte le onziéme Février 1657, 
2. 3. Pomponne & Achille, 


non ; Préfident à 
poulée en Août 1638, 
ACHILL 
2 morts jeunes Pom 

cence de Sorbonne, le 28 Mars 160, 
alliée lé 17 Février 1663, à Fre 
Marquis de Moucy, Maréchal des € mées du Roi, tué 
en Flandre, morte le 29 Août 1709; 6. 7. 8. 0. Muagdelaines 
Aïe; Elizabeth & Geneviéve de Haflay, Religieufes. 

IX. AchiLLe de Harlay, LIL du nom, Comte de Beaumont, 
Seigneur de Grosbois, &c. Confeiller au Parlement, puis Pro- 
cureur-Général & premier Préfident du Parlement, où il fat reçu 
le 18 Novembre 1680. Ses infirmitez, & le defr de mettre un 
intervalle entre fa vie & fa mort pour penfer à fon falut, lui 
firent plufieurs fois demander au Roi la permiffion de fe retirer; 
mais fa Majeité le refufa toujours jufqu'au mois d'Avril 17 
qu’elle f rendit à fes follicitations, & lui permit de quitter 
Palais. Ce grand Magiltrat moutut le 23 Juillet 1712, 
73 ans, en réputation d'un dés plus intégres Magiftrats 
fiécle, Il avoit époufé le 12 Septembre 1667, 4 
fille de Guillaume de Lamoignon, Marquis de Bañ 
mier Préfident du Parlement, & de Magdelaine Potier. 
dont il eut r. AcutLLe IV, qui fuit; & 2. Mur. gdeluïne 
de Harley, Réligieufe aux filles de fainte Elizabeth, morte le 
28 Novembre 1700. 


ie ; mort en 
ns3:5. Marie, 
ler de Senlis , 


75 
le 
gé de 
de fon 
Mag 


23 Juil 
ier 16! 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de CELI & d BONNEUIL. 


VIIL CHriSTOPHLEAUGUST 
de CHristrortiLe de Harlay, Comte de Bea 
Rabot d'Illins, fut Seigneur dé Céli, de Bonneuil, & 
fa le 24 Septembre 1642, Françoife-Charloite de Thou fa 
hou , Seigneut de Bc 
de Céli, Introduéteur des Ambafladeurs, & de 4 

iles, dont il eut pour fils anique Nrcoza 
fuit 


É qui 


neur de Bonneuil, 
Maitre des Requé- 
; AMmbafladeur 
581, &pour 
aier Avril 


7, mourut le pr 
embre 1670, 4: 

uis Boucherat, Chancelier de 
Ordres du Roi; & d’A 


, moït le 14 Fév 7145 3. Jacques. Augufe, 
de Malte, mort; 4. Claude- Eligabeth, mariéeen Avril 

Ale de Hannivel, Marquis de Crévecæœur, 
réfident à Mor du Parlement; 5. Anne-Françoife, alliée 


Comte de Thou 
vernois & d 


s, Colonel du Régiment de Beauvoifis, 


tué Namur, environ trois mois après fon 
m té, & 6. Catherine- Charlotte de 
Harlay nce Jan 1710. 

X. Louï de Harlay, Comte le Cé- 


ler au Parlement, puis Maître des Requêtes, In- 
e Metz en 1725, & Confeiller d’Et. 


époufé 
fille uni 


1- Ignace de la Vie, Maître des Req 
Feuquiéres, dont il a eu Louÿs - Charte 
s le cinquiéme Août 1717, 

jeunes. 


de Harlay 
en fa 17 année: 


DES SEIGNEURS 
SANCT. 


BRANCHE 


V. RomerT de Harlay, troifiéme fils de Louïs de Harlay, 
neur de Beaumont, & de mdine Cœur, fut Seigneur de 
feiller au Parle t l'an 1543. 11 époufa le 

4, Jacqueline de Morvilliers , fille de 
neur de Maule-fur-Maudre, de Morainville, &c. 
Bailli de Mantes, & de Fucquelr 
eut 1. NicoLas qui fuit; 2. Louis, Seigneur de Sa 
Aubin, Gouverneur de Saint-M t, mort fans alliance 
RomerT, qu a fait lu branche de MONTGL AS, rapportée 
s; 4. Jacques, Chevali Malte, Commandeur de Cou- 


VI. 


cy, de Grosbois, &c. Surinte nces & des Bâtimens, 
premier Maître d'Hotel du Roi, Ambaflädeur en Allemagne & 
€n Angleterre, Colonel-Général des Suifles , Gouverneur de 
Chälon-far-Saone , Lieutenant-Général en Bourgogne , fut 
ommé pour être Chevalier des Ordres du Roi lan 16045 ren- 
dit des férvices confidérables aux Rois Henri III, & Henri IV, 
dans lés diffétens emplois qui lui furent confiez, & mourut le 
17 Oétobre 1629. Il avoit époufé le 15 Février 1575, Mufie 
Moreau, morte le 17 Mars 1629, fille de Raoul Moreau, Sei- 
gneur Châtelain d'Auteuil, du Tremblay, de Grosbois, &c. 
Thréfori & de Yacq î 
pour er s, mort | . Nicolas, Baron de 
Maule & anterie au Régiment du Com- 
te de Coli; , tué au fiége d’Ofténde l'an r6o1; 3. Achille, Ab- 
bé de Sa noît-fur-Loire , de Villeloing & de Chafteliers, 
ë 5 de Lavaur, qui quitta l’état eccléfiaftique, 
s la mort de fon frére, & fut envoyé Ambañladeur en Le- 
nt, d’où étant de retour, il fe rendit Pére de l'Oratoire, fut 
érieur en -plufieurs de leurs maifons, puis fut nommé Evêque 
de Saint-Malo lan 1631, & mourat le 20 Novembre 1646; 4. 
Henri , Baron de Maule , Seigneur de Palemort &'de Sancy, 
Meftre-de-Camp d'Infanterie, & Capitaine de Cavalerie, qui 
férvit aux fiéges dé Montauban & de Roÿan, & fous lé Conné- 
table des Lesdiguiéres en Italie; d'où étant de rétour, il fe re- 

x Péres de lOratoiré l'an 1627,& y mourut l'an 1667; 5. 
Jacqueline, mariée l'an 1596, à Charles de Neufville, Seigneur 
d’Alincourt, Marquis de Villeroy, &c. 6. Charlotte, alliée le 17 
Décembre 1596, à Pierre, Sire de Bréauté, Vicomte de Hotot, 
& rès la moft duquel elle fe rendit Carmélite à Paris le 93 
Déceñbre 160% ,& mourut l’an 1655; 7. Cathe mariée à Louis 
de Moy, Seigneur de la Mailleraye, Chevalier des Ordres du 
Roi, & 8. Maïthe de Haïlaÿ, Religieufe à Montivilliérs en Nor- 
mandie. 


S ; à 
de Sancy, Capit ine d’Ir 


209 


BRANCHE DES SEIGNEURS de MONTGLAS. 


crè d'Hôtel du Roi Henfi IV, 
on dé fon frére aîné, & mourüt en 1607, ayañt eù 
de Longuejoue, Gouverñante, des enfans dé Fran- 


de 
ce, veuve de Pierre de Foïfly, Seigneur de Crenay, fillé dé 
Thibaut, Seigneur d'Ivérmy, &c. & de Magdelaine Briconnet, 


motte le 30 Avril 1633, 1. Sacques de Harlay, Baron de Mont. 
d £ 


glas, moït en Ho ince; 2, Robert, Baron de 
Moñtglas, après fon frére, Grand-Louvétiér de France en Otto- 


bre 1612, moït fans alliance en 1615 , dés bleffures qw'il avoit 
reçues dans un combat fingulier avec le Seighéur dé Vitry, fon 
plus intime ami ; & 4. dé ; Baronne de Mont- 
8las, Dame d'honneur dé Chriftine & d'Henriette de France fil 


> Novembre 1698, Marie-Charloite de la Vie, | 


de Garanciéres 


les du Roi He 
Duchefie de Montpenfer 
mont, Seigneur de S 


e Harle 
neur de Beaumont 
de Céfi, de C l rourut le di 
Il avoit épou uife de Carre, Dameide Suint: 
ger, Morte onze jou ès fon mari, & (fille de G 
in & de Périgni, & de Charioite des 
N3 qui fuit; 2. Sipion, Seigneur dé 
kr de -poftérité 1de Mnr- 

CQUES, qui a fait là 


15814 


enville, fa femmes 3.] 


isneurs de CH AMPWA L'LON, rapportée cisaprs 5 4 
| Charlotte, Dame de Bonnard & de Baflou, mariée à Jean de la 


Riviére, Seigneur de Che 
à Poïfly; & 6. N. 

VI. Jean dE 
| poufa le 24 Juin 1580 


de Sens; $./N... Réligieufé 
pieufe à Jouarre. 
Yÿ, Seigneur de Céfi, de Théfine , &o, €- 
Anne du Puy, Dame (de {Saint-Valérien ; 
| fa coufine , fille de Philippe duPuy, Seigneuride Saint.Valérien , de 
Barmont, &c. & de Feurne de Har aÿ, dontil eut r. PHrzrt 
qui fuit; & 2. Anne de Harlay, Abbefle de Sainte-Pe 
de Compiegne. 


|rE, 
| 


l'pr 


VIL Purcipre de Harlay, Comte de Cëfi, &c. Ambaf- 
antinople pendant 24 as, mourut «en Juin 1632, 


deur à Con 
laiffant de Marie de Béthune, fille ‘de Florelun, Seigneur de 
| Conpis, de Lucréce Cofte, qu'il avoit époulée en r616, x. 
| Roger de Harlay, Comte deCéf, Evêque de Lodéve en 1657 
mort en 1669; 2. François. Antoine , Capitaine de Cavalerie , tué 
|'en Italie le 23 Septembre #ienie, Comiteflede 
Céfi, mariée le onziéme is de ‘Courtenay ; 
Seigneur de Chevillon & de Bléneau, dit le Prince dle Cuuwrten 
| morte en Juin 1675; 4. Charlotte, Abbefe ‘de Sainte-Perrine 
| près fà tante ,morte le r$ Janvier 16885 & 3. Marguerite de Har- 
| ly, moïte jeune. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 


a CHAMP VALLON. 


VI. Jacques de Harlay, troïfiéme fils de Tiomis, Etigneur 
de Céf, & de Lofe de Carre, Dame de Saint-Queñtin, fut 
Seigneur de Champvallon, de Pontchevron, de Féngny , &c. AL 
fut élévé auprès de François de France, Duc d'Alençon, quile 
| fit fon Grand-Ecuyer, Meéftre-de-Cämp du Régiment de fes 
Gardes & de fa Cavalerie légere. 11 fut Gouverneur de Sens, 
& fit la charge de Grand-Müître de PArtillerie pendant la Ligue. 
| Il fût nommé à l'Ordre du Saint Efprit en 1602 , fut auffi Cham- 
bellan du Duc dé Lorraine, & Inténdant de fes affaires en Fran 
ce, & mourüt le troïfiéme Avril 1630. Il avoit époufé le 20 
Août 1582, Catherine de la Marck, Dane de Breväl, fille de 
Robert, D Bouillon, Maréchal de France, & de Françoife 
de B , dont il eut 1. ACnricLe quifüitt & 2. Frdñeuis de 
| Harlay, Abbé de Saint-Viétor, Aïchevêque de Rouën , mort 
le 22 Mars 1653. 

VIT AcurLLe de Harlay, M 
| Champvallon , &c. mourut le ‘tro 
| époufé ro. le feptiéme Novembr 
Dame de Nerville , fille de Lo igneur de Perfän &-de Pouil- 
ly, & d’Ame Nicolaï, morte en Mars 1633 : 20.1le 17 Mai 1634, 
Anïe de la Barre, veuve de François de Foïtia, Seigneur ‘dt 


quis de Bréval, Seignéur/de 
e Novembre 1657. Îl avoit 
e 1609, Oudéte de Vaudétär, 


Pleffis, & fille d'Awm de la Barre, Seigneër de la Bauflerayes, 
de Jaqüelle il n'eut point d’enfüns. ‘Ceux du premier lit furent, 


RANÇOIS-BONAVENTURE, Qui fuit; 2. Frais, Abbé üe 
Jumiéges, Archevêque de Rouen, puis de Paris, Comimandetir 
dés Ordres du Roi, Provifeur de Sorbonne, Duc ‘& Pair de 
| France en 1674. Le Roïleñomma En Maïs 1690 au Cardina- 
lat por la prémiére promotion qui fé féroït en Favèur ‘dés (Cou. 
Yonnes ; mais il mourut fubitement avänt qu’elle fût faite, Je à 
Août 1695, Agé de 7o ans. Île fera parlé tr-uprés dns dn Ar 
ticle Jéparé. LES autres enfans d'Achille de Harley, font 3. Æh- 
#e, Abbefle de Notre-Däamie de Sens, moïte En JanViér 1706; 
| 4. Elizabetb-Murguerite, Abbefle de la Virginité ; puis de Port. 
| Royal à Paris, morte le quattiéme Janvier 1695; 5 Life; 86. 
| Renée de Harlay, Réligieufe. 

VIIL FrançoïsBonavenrure de Harly, Marquis de 
Breval, Seigneur de ChampVallon, &c. Lieutenant: Général dés 
Armées du Roi, fervit pendant les mouvemens de Guiënine & 
en Italie où il fut DIEM au fiége d'Alexandrie, & mourut lé 46 
Mars 1682. Il époufa le 27 Avril 1644, Genevieve de Foftia, 
morte le neuviéme Mai 1677, fille de Frnpiis, Seigneur du 
Plefis, &c. Maître des Réquêtes, & d'Æine de la Bärre, fecôn: 
de femme de fon pére, dofic il eut 1. Louis qüi fuit; 2. Ma- 
rie-Ane, Priéure de S. Aübin près de Goürnay, puis Abbefle 
de Port-Royal à Paris après fa tante, & de l'Abbaye-aux Bois, 
morte le 25 Séptembré 1722, en fa 74 années ‘3. Amne-Philippe- 
&, mariée le deüxiéime Mars 1695 à Cude-Phi- 
libert de Damas, Marquis dé Thianges, Lieutenant-Général des 
Armées du Roï, Coïnmandänt à Saint-Malo, mort le quattiéfne 
Janvier 1708, & 4. Marsiérite de Harlay. 

IX, Louïs dé Harlay, Marquis de Champvallon, &c. Cor: 
nette des Chévaux-Legers de la Garde du Roi, fut tué'au come 
bät de Senef én Mandre en Août 1674. Il avoit épouféen Mars 

71, Marie Anie de VAubépine, fille de Francois; Marquis de 
Châteauneuf, &c. & d’Eléchore de Volvire, ‘dont il eut pour fils 
unique l'RANÇOTS qui fuit. 
E 3 


38 HAR. HAR. 


de Haray, Marquis de Champvallon , &c. | avec un fruit inconcevable;les Mandemens qu'il publia fur la fn 
rmes du Roi, fut tué à la bataille de Nervin- vie pour le foulagement des pauvres; fon zéle pour la con- 
693, à l'âge de 21 ans, fans avoir été marié, il regardoit comme Hérétiques & pour l'in- 
Ë : 11 a préfidé en chef à plus 

£ Jlétoit à la tête d'un 
V'Etat, qui fe cenoit dans 
\rchevêché pour les affaires eccléfiaftiques. Le Roi admettoit 
la femaine l’Archevêque de Pari > ence parti- 

uta- | dans fon cabinet, à laquelle il s’étoit préparé par une 


tion, que dans une aflemblée du Parlement, le Chancelier de | mûre difcuffion des matiéres quil dev orter. Auf fa 
fu Majefté lui a fouvent ues de la fatis- 


l'Hôpital lui donna tous les éloges que méritoit fa vertu, & fi M: 1 ent dor né d à 
tout-pour le foin qu’il prenoit d'accorder les parties, dontilé- | faétion qu elle avoit de fes fervices; foit p nchiffement de 
toit Rapporteur. Le Roi François I lui donna de grandes m | la Terre de Bi val, qui fut dét: chée du D e en fa fave 
ques d’eftime, & Henri LI l’honora d'une charge de Préfident | foit par l'éreétion d'un Du &t airie pour les Archevéques de 
Mortier en 1555. Se fentant tout à fait incommodé de la pier- | ; foit enfin par la nomination de fa perfonne au Cardinalat, 
re, il eut le courage de fe faire tailler à l’âge de 70 mais | d t , Mort trop prompte Pempêcha de recueillir Je fruit. Il 
ne pouvant fupporter de fi cruelles douleurs, il mourut entre | fut frappé d’une apopl , qui lemporta le fixiéme Août 1 
les mains des Chirurgiens, le deuxième Juillet 1572 de zoans, Eloges des Arche ï 
* HARLAY (Jaques de) troifiéme fils de Lou _HARL BEECK, gros bourg fans murailles, fitué en 
de Céf, &c. étoit tellement dans les bonnes graces du Duc Flandre, fur la Lis, à une lieue au deffous de Courtray. * Ma 
lençon, qu'outre ce que nous en avons déja dit, on ren LAS Drérione 60 
que quand ce Prince quitta fecrettement la Fre 3 il ARLEB à l 
vec lui que ce Seigneur. Lorsque le Duc fut reconnu ( | naïff 4 titulé de Hora Solida , & qui 
neur & Duc de Brabant par les Etats du Païs-Bas, il] ROME f que de l'Eglife de Cambray. * 
| Valére André, Biblioth ic, p. 512 
|  HARLECH, petite ville de la Principauté de 


1a charge de Grand-Ecuyer, & d’autres dont nou 

plus haut. Il tint quelque tems pour la Ligue, m : E L 

enfin à Henri LV fous le régne de Louis XI, la Reine Marie | gl terre, eft capit L Mérioneth, & fituée fur la 

de Médicis fe fervit de lui en 1617, pour retirer le Duc de Gai- | Mer d'Irlande, à fix ou Yept lieues de Caernarvan & de Bangor, 
u parti des Mécontens, & lui faire embrafier celui du Roi, | du côté du m Il y a dans Harlech un uaflez fort, * 

uitta heureufement de cette commiffion. Dans la même | ty, Diéfion. Géogr. 

il fut envoyé avec Boiflife vers ce Prince pour conclurre HAKL M Harlemtm , Ville des Pa 

ord avec lui. 11 fut le galant de Marguerite de Valois qui lande, étoit le Siége d'un Evêché fui 

avoit été femme de Henri IV, & il en eut un if | que la Religion Catholique y fubfiftoit. 

lé Ange. * Gr. Di&. Univ. Holl. Bouchet, Hifloire Généall & bien peuplée, & fituée fur la riviére 

HARLAY, (Achille de) premier Préfident au Parle de Ja mer, à trois d’Amfterdam, & à 
Patis, fils dîné de CurrsroruLe,naquit le feptiéme de A quelles elle a commu ion, parle moyen de 
1536. Il fut no nmé Confiller au Parlement à 22 ans, & 


qui va à Leiden fut fe z. Harleni eft 
fut nommé Pré place de fon pére. Depuis, Hollande, & a été fondée, non par ert 


X. FRANÇOIS 


Préfid ; 2 
plus intégres Magiltrats de fon tems. 
Parlement en 1531, & exerça cette charge avec tant de 


95 


Unis, en Ho 
Utrecht, pen 
lle ef grande, belle, 
de Sparen, à une lieu 
inq de Leiden, avec le 


in Lem fils d'un 


Henri LI l'honora de la charge de premier Préfident, a | Roi de Frife; mais 2 nent par les Normans dans le IX 
mort de Chriftophle de Thou fon beau-pére. Le jour des barri. | fiécle. es gnalérent dans les guerres du Levant, 


c: , on vit toutes les forces de la revolte armées contre lui; ilitérent, dit-on, la prife de Damiette, fous le Roi faint 
mais ni les menaces Grands, ni les infultes du peuple info- | Louïs en 1249. Cette ville fut prefque toute brulée en 1347 & 13 
jent ne furent pa ables d'émouvoir la conftance de ce fage t déja beaucoup fouffert en 1292, faction des Ca- 
prouva toujours les emportemens de ceux qui, | qui s’en rendirent maîtres. Le Pape Paul IV y fonda 
teste de Religion, la violoient, par le mépris V n 1559, à la priére de Philippe IT, Roi d 
ent de l’autorité e, & répondit cour fement icoles Nieulant en fut le premier Evêque, & y publia 
Chefs de la Ligu e étoit à Dieu €? Jon cœur au Roi, | donnances fynodales en 1564 Geofroy Mierloo, de l'Ordre de 
Jon corps ls le reti faint Dominique, lui fuccéda,& en fut L les Proteftans 
tems pr e i 

a Ma 
rétablir les Loix, & 
dans un âge qui a 
grande charge, en faveur de Nico < > 
de tems après, le 23 Oétabre 1616, âgé de 8o an: elle fut prife à d LE 

HARLAY, (François de) Archevèque de Paris, Duc & Habitans de la maniére du monde la plus cr 
Pair de France, Provileur de Sorbonne & de Navarre, l’un des | bare. On tua tous ceux qui étoient d 
Quarante de l'Académie Françoife, fils d'A CHILLE, Marquis | l’on pendit ceux qui refufoient d'aller 
de Champvallon, naquit à Paris en 1625. L'étude des Belles | cha environ trois cens perfonnes deu 
Lettres fut fa pafion dominante; & les progrès qu'il y fit, lui 
acquirent un grand fonds d’érudition. La Théologie n'eut p 
moins de charmes pour lui: il s’y appliqua avec un fuccès très 
heureux; & les applaudiffemens qu'il reçut en Sorbonne, où il 
prit le bonnet de Doéteur, portérent l’Archevêque de Rouen | 


Magiftrat.. Il def 
fous un vain F 
qu'ils failoi 


holique 
Toléde, fils du 
> de huit mois, 
y _traitérer 
c la plus t 
pofez à fé confefler, & 
u confeffional. On atta- 
x à deux, & on les j 
aflel un fabre fur le 


voit befoin de repos, il fe démit de cette 
de Verdun, & mourut peu 


Duc d’Albe, & après une vigou 


on par les Efpagno 


hante furore, 


3 jte dé ÿ Chrifiadum mau re 
fon oncle à fe démettre en fa faveur, de l'Abbaye de Ju | Wéoerat dei a. a ; 
ges. Peu de tems après, l'Abbé de Champvallon parut à l'A $ RER sis 


femblée du Clergé en 1650, en qualité de Député du fecond Or- FH DÉSUNSE 
dre, & y donna des preuves d’une habileté confommée. Son 

oncle réfolut alors de fe repofer fur lui du fardeau de fon Eglite, Confédérez 
& l’Affemblée applaudiffant à ce choix, fur lequel elle avoit été l'Hôtel de v 
confultée, dé la Reine Régente en faveur de l'Abbé de | ces, y font très m 
Coiter de Harlem inventa en 1 


ni Mayer, 
54. © 55. Guichardin, Deféripr. du 
>, Grotius, &c. 
e) c’eft un grand Lac de Hollande. 


foit de fonsDiocéfe, que 1 
cations, en faveur de la Religior Le: uves qu’ 
donna de fon zéle pour le repos de l'Etat umulte des | fi 
guerres civiles, le firent choifir pour mettre la couronne für la glouti plufieurs villages. * Maty, Dicfion. Géogr. 

tête du Roi Louïs XIV, au jour folemnel de fon facre à Reims HARLEPOT Pr HARTLEPOOL. 

en 1654. Huit ans après, ce Prince le mit au nombre des Com- STON, bourg d'Angleterre avec marché, fur les 
mandeurs de fon Ordre du S. Efprit. A la réception du Cardi- idionales du Comté de Nortfolck , dans la contrée 
nal Chigi à Paris en 1664 , ce fut l'Archevêque de Rouen qui fut | 2 am, eft fur la rive occidentale de la de Wa- 
choifi par le C pour porter la parole. Dans un excellent | veney. * Diä Ingl. 

difcours qu'il y fit en Latin, il foutint parfaitement cette haute HARLEY, (Jean) Evêque de Hereford, fous le régne de 
réputation d'éloquence qu'il s'étoit a > en tant de rencone | Henri VIII, Roi d'Angleterre, étoit du Comté de Bucking- 
très, & fur-tout de C : qu'il avoit pré ham, & avoit été élevé dans le Collége de la Madelaine à Ox- 
l'Eglife des Minimes, avec une affluence prodigieufe d’Audi | ford. Peu de tems après.qu'Edouard VI fut parvenu à la Co 
La pefte qui défola la ville de Rouen en 1668 ,le fit déterininer Ï encore comment ll 
à s’y enfermer; mais cette ville ne jouit pas longtems de fes fc s un Sermon d'un jour fol 
Car le Roi, pour remplir la place de M. de Pére À prononcé dans l'E ife Paroïifliale de faint Pierre d'O 
que de Paris, mort en l'an 1677, jetta les yeux fur l'Archevé- | prêcha la juftification par Ja feule foi. Il fut fur ce 
que de Rouen. Il feroit i e de ma bien denou- | Londres comme hérétique. Cette accufation n'empêcha pas 
eaux, établifemens il s'éft fignalé da nier Diocéfe. Les | qu'il ne fût choifi Précepteur des enfans du Comte de Warwick, 
Miffions, qu'il difttibua dans toutes les Paroïflès, parlent affez | depuis Duc de Northumberland, Il fut fait enfuite Evéque de 
pour lui, auffibien que les Réglemens falutaires des Synodes te- | Héreford; mais il perdit fon Evêché la premiere année du régne 
pus en 1673, & 1674;les Conférences publiques de Morale qu’il | de Marie, parce qu'il étoit marié. Di Angl. 

fit en 1682, 1683, & 1684, dans la grande falle de fon palais , | HARLINGEN ou HA RLINGUE, ville des Provinces- 


y fit par fes pr 


dont il porte le nom. 


1 n. On aflùre qu’il n'ÿ a pas plus de trois 
‘cles que ce Lac s’eft formé par les inondations, qui ont ene 


À KR. 


ée 


e fur le Zuiderzée, où elle a un 
neker, & à qe re ou | 


pgen eft confidéra- 


? 
ne de Byzan 
lement maudit 
le Devin 


“ y a une ville appellée 

C'étoit un lieu 
puis que la terre 
qu'on tient 


ra en Béotie 
de colomnes, & t 
ouverte pour englout 
n’en voyoit jamais approcher ni ni bête. . Ce 
nc nt rapportées par Hlofman dans fon Lex. Univ, 
nt pas dans Etienne de Byzar On nous cite 
né HArMA dans l/ Attique , où À- 
de fon chariot, fut fauvé par Arion. 

ille maritime de la Troade, aux confins de 
; vis à vis de Methymne, ville de l'Ifle de L 5 
Habitans furent nommez Harmatopolites, felon quelques Géog 


es ci 


con 
elles ne fe trouve 
autre lieu nor 


le 


NOPULE (Conftantin) Auteur Grec, vivoit 
Il compofa quelques Ouvrages dont Coccius 
tius, &c. font mention. 
Voyez ARISTOGITON. 
neux ouvrier de Troye, fut fi aimé de 
rve , que > lui cacha rien de tous les fecrets que peut 
enu une Sert main. Ent ouvrages de ie 
on, on fait mention des navi it pour Päris, 

qua pour enlever mél 


jis 


H AR MONIE, 


, fut, fi l'on ct Pobtes ue avec fon mari 


pens. Vo) CADMUS 
)NI E, fybule. Les EH. 
nt fouleve ez fon pére 2 i 


à s'enfu 
ille 
mais la gouvi 
ze, vêtue à la royale, qui fe 


V'obligérent 
je re eftoit plus que 
à mort; 


s vouloir jam 


Jaïffa poign s defabuler fes affaffins. Har- 
monie admirant cette géné érof fité & cette conftance , ne voulut pas 
lui s, elle fe fit connoître à 


eux, qui la tuéren 

HARMONIE, mélar 
sy qui font enfembl 
nicens ont cru q Je | 
eff 


d £ ou fons d’inftru- 
un accord agréable à l'oreille. Les 
e mouvement des corps céleftes fait 
é de la mufique harmo- 
oppofée à celle des Py- 
thagori n ce que ceux-ci, pour juger des tons, n’avoient 
1 qu'aux proportions, & ceux-là croyoient qu’il y falloit 
e le jugement de l'oreille, à laquelle il appartient principa 
t de régler ce qui concerne la mufque. Il mettoit trois 
de chant, que les Grecs apF onique , Cb 
tiq ne, & Diato que. L’Enharmonique eft une maniére de fléchir 
la voix, en laquelle l’art difpofe tellement les intervalles, que 
le chant a beaucoup de force pour toucher & pour émouvoir 
Le Chromatique, en ferrant les intervall l arti 
produit qu de douceur & de dél e,com- 
me le plus naturel, ne fait que d s interv e qui le 
rend plus facile que LL à j 
H ÀRMO STES, dont i il eft fait mention dans Polyen, 1. 

mble être pris pour un nom propre par MES ei 1 par Ca. 
a Gebhard eft d'un Î & croit 
d'office, ou de‘dig One; com- 
r ; dit-il, dans Diodore icile, L. 13. p.366. 
à de Henri Etienne. Pour s'expliquer plus 
ment, il falloit dire que les Harmoftes étoient des Ma 
giftrats, ou Gouverneurs que les Lacéd lémoniens envoyoient 


m 
Plat 
une harmoni 
nique d’Ari 


& le Diaton 
Ales aifez, 


fe 


dans leurs Coloni s villes qui leur étoient foumifes. 
orsque les > y atri érent 
ophon. Leur magi ne duroît qu'un 
On pour aux Prov urs dans la Ré- 

1 ique se Venil 
trats de Lacédémone, dont 


Jo 


s , parce qu'il n’y 


voit point 
Ils f trouvoient dar 


de loix pa te nt dan 
leurs divertifemens, où ils prenoient gar de que tout fe pañlät 
dans la bie & leur prél hoit que les femmes 
ne danfaflent toute. RAC 


HERNDAÀI 


1 fils de TR 


HARND 
Afer. 


q: où Pa aralip. 

y'on fai 
i rencontre fa par! 
meurent tous#leux en 
noncé fur leur différent, du mo oins par prov 
le Haro, non feulement pour ] 
d'héritages, de meubles, & même en 
mot vient de Raoul, qui fat premier Duc « 
mencement du X fiécle, & qui fe montra fi ex: 
ftration de la Juftice, que les opp: Ë 
A Raoul! ce qui mit fon nom dans u 
parmi les peuples; en forte que tous ceux 
forçoient leurs partie: venir devant le s Ju 
devint une loi qu'aucun 
qu'on appelle Clameur D’a tres prétendent q: 
jivant de ce Prince on crioit, À Rail, qui étoit la 
chofe que, je l'afigne à comparoir devant Raoul; parce qu'il ren- 
doit lui-même la juftice à fes Sujets. On ne peut donner une 


, au COM- 
& dans l’admini- 
Du 


qui let 
& cett 
va pu abolir. 


coutume 


ae 


pou 


plus 
corps d nandié & Roi d'An- 
é dans l'Ab- 
it bâtir. Il 
i fon troifiéme fils, & par 
sneurs. L'Evêque d'Evreux 
t à peine achevé, que le fils d' 
énça à dire tout haut , qu'il 

n alloït inhumer le 
e Prince Ï furpé 


e 


en, pou: 


onärque 


déclaroit € 
corps de G 


qu'il x 
qu'il dé 
terrât le 
point employer P. 
dement à ce qu'a 
ordonna que fon c lui fû 
les de fon pére. Il y en a qui croy, 
vend, na François, qui feu difioit le 
julice. que d’autres le dérive 
de Danem 


amoit ce 
doït 
7 


ant légitimr 
Haro, que l’on en- 
rince Henri në voulant 

É uelque fon- 
a vérité, 


t de > Harô 
où l'on rendoit là 
de Harold Roi 
teur de Ja Ju- 
au, Qui fignife 
ns en s'enfuyant dex 
it depuis Duc de Normandie 


Nor 


que firent les 
anemarck, qui fe f 
auffi Harÿ. 


tun 
I a- 
droit 


Roi de D 
joûte qu'on difoi 
qui appartient au Seigneur Haut-jut 


Haro fe dit encore a un 


ier, de 
de fur ceux qui ayant entendu crier Haro, 
de celui fur lequel on l’a crié, tous les vo Ë l 
fortir pour prêter main forte fur le cri. On lit Che de Haracé 
dans les ancief tlement de cette Province; & € 
de Han e Coùtume de Normandie manufcrite. 
Froiflrd nous apprend qu'on appelloit quelquefois Haro, tou- 
tes fortes de cris qui fe faifoient dans une émotion pub que & 
Guillaume Guyard rapporte, qu'à la bataille de: Bovines les hé- 
rauts crioient Harou. Voici comme il en parle, felon le langage 
de ce tems-là: 


La voix de nul n 
Fors des Hérauts qui Harou crient 
Et par le champ ] ent: 
Herou, dient-ils, quel mortaille, 
Quelle occifion, qu sel bataille. 


ef de, 


‘La nouvelle Coutume de Norman 
meur de Haro, à des procës ordinai 
pos d’expliquer * Du Can 
ge, Jivr la Coutume de Normandie. 


a étendu l’ufage de la cla? 
ÿ ce qu'il 'eit } à 
Gloffarium Latinitatis, 


BE» 


quE ‘E Haro & Sotomajor, M at del crue & de Fran- 
ife de Guzman, & neveu de Gafpard de Guzman, Comte-Duc 
nier Miniltre de Philippe [V, Roi d’Efpagne, 
élégitime, & auquel il faccéda en tous fes biens, 


d' Oli 
mort 


ans pofté 
comme étant forti de fa fœur; mais il ne lui fuccéda pas dans 


fes inclinatio cat comme il avoit un efprit fort doux, & éloi- 
gné de toute ambition, il fe contenta toujours de la faveur du 
Roi fon Maître, auquel il a rendu de fignalez fervices. Les plus 
confidérables ont été la paix des Païs-Bas, & celle de France 
qu'il conclut l'an 1659 avec le Cardinal Mazarin, & qui fi 
vie de l’heureux mariage du Roi Louis XIV avec l'In 
fpagne. Ce fut pour “cette rail on, que le Roi d'Efpagne éri. 
geant pour lui l'an 1600, le Marquifat del Carpio en Du 
andeffe de la premiere claffé, lui donna auffi le furnom de Je 
pour étern dans fa famille la mémoire de ces fameux 
Traitez de Paix qu'il avoi Ce grand Miniftre, après 
avoir fervi longtems e avec honneur, mourut le 17 No- 
vembre 1661, en fa 63 4 année. Il époufa Cathe: : de Cordoue 
& Arragon, fille de Louis, VI du nom, Duc de rbe & de 
Cardonne, dont il eut entre autres enfans r. it quE 
fuit; & 2. ean-Dominique de Haro us rneur de Flan dre, C con- 
feiller du Confeil d'Etat, & Comte de nterey' par fon mariam 
ge avec Agnès-Francoile de Zunin, Rd fille unique 
de Fer d'Ayala. 
Comtefle de Monterey, &c. apr 
le dixié î Î 
mourut en 
tité. 
GasParpD de Haro de Guzman, N 
Liche, Comte-Duc d'Olivarez, Vic: 
16 Novembre 1687 
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selle, arrivée 
fe en 1712, & 
Février 1716, âgé de 67 ans, fans lailler de pofté- 


quis del Carpio, & de 
roi de Naples, &c. mourut 
rette-Marie de la Cerda, 
Céli, morte le 16 Janvier 
Taro. de Guzman ,n ariée 
* Foy 


Imhoff, en 

HARO, ville ou bourg de la Caflille vieille en Efpa- 
gne, eft fitaée | fur l'Ebre, à trois lieues au deflous de Miranda 
d'Ebro. Cette ville a été bâtie par Dom Lopès Diaz, qui fe 
furnomma de Haro , Seigneur de Bifcaye. * Th. Corneille, 
Di. + Maty, Di&. Géogr. 

> HAROD, fontaine prè de ra 
combattre les Mad > Ch: 7.0. 1. 

Éÿ HARODI, pais de ‘Sçamim dElika, di 
mes de l’Armée de David Roi d'fraël. * IL Samuel, 
ch, 29. 0. 25. 

HAROHER. Voyz AROER 

HARON, ou HAROUN. 
hadi. 

HARO 
&c, cinq 


uelle Gédéon campa pour 


illans hom- 
ou IT Rois, 


Po 


yez A ARON fils de Ma. 


N ou HAROUN-RAS 
ne Calife de Babylone, 


CHILD. Voyez AARONs 


H A R. 


ville de la Tribu de Nept 
in, Roi de Ca- 


* HAROSCETH des Gentils, 
iféra Chef de l'Armée de Ja 
, €. 4. v, 2 
H, Voyez HAROSCE TE. 
AGUS, Seigneur Méde, ‘l’un des princi 
la Cour d pe dont il étoit allié, fut i 
us qui venoit de naître. 
ar à Harpagus, fans que néanmoins i 
y cont ir, il chargea un Efclave qui gardoit les troup 
Roi de l’exécuter; mais cet homme le trompa, & Cyrus plein 
: fût enfin reconnu à l'âge de dix a Aftyag  irrité de 
ion d'H: À ea par un crime 
reur; lui difimulant fon reffentiment, il Pinv a à ] 
ir devant lui les chairs de fon p: 5 Fes il loi E 
enfuite la tête, les piez & les mai Harpagus fe veng 
quelques années après. Ayant eng gagé Cyrus à faire foul 
ver les Perfes, il lui livra l'Armée des Médes dont il avoit 
commandement, & il eut toujours depuis 1 
Cy qui lui donna le gouvernement de la Tvdie. 
occafion de donner des preuves fe eur. L 
mis à Créfus s’étant remis en libert 
tour à tour parmi EUX recevant quelques F 
en forçant d’au & en très p ü de tems les 
riens, & les Lyciens furent contraints de recev 
rodote, à 1. On ne fait fi Harpagus n’eft pas le 
appelle Oebarès, qui fut caufe de la mort d’Aft 
HARPALUS, favant Aftroniome Gre 


LXXV O ympiade; & l'an 480 avant Jéfus-Chri 


age 


p: 
F 


le Cyc e de huit années, que Cléoltrate, natif d 
voit inventé pour ufter le cours du Soleil à celui de 
en propofa même un autre de sauf ans, qui fut 
quelque tems: mais Méton, fils de Paufan e 
quelques erreurs , publia fo LXXXIV O 
444 avant l'E Chrét 


ee ation ar ï Te por (PS 
> fous Alexand re % Se fut Gou- 
de € RE 


ndre pen 


ment de Cilicie, 
Tout He monde, conviendra qu'il eut | 
de g Tbréforier. 
reviendroit PO t de l'ex 
pilla 1 


des, s'abandonna 
royal, pour fournir aux 
retira vers l 
r de fon | 


& pour foulever le peut 
Antipater, & s 
Ë Quinte-Curce 


Arien. B2 it. 

FH À RP A ÉYCE, fille de Lycurgue, aimoit paf 
la chafle & un courage martial. Son pére ayant ét | 
pt fonni pat les Gétes, elle amaffa promtement une troupe | 


ux, à la tête def 


Tate, Alve D 
HARPALYCE, la 


fionnement par fon pé | 
fe repentant de l’avoi 
mena fa fille à À | 


ne feic 


ce mo Ï 
Clyménus fut fi a 
Euphorion, 


de cet RE qu'il fe tua 
Parthenium. Apollodote. Bayle, D: 


HARPALYCE, : l'Article 
PALYCUS. 


* HARPALYCE aima fi éperdument Ipb 


fille d'Harpalycu 


mi t de chagrin de.s'en voir méprifée. C'eft d'elle qu'un cer- 
tain Cantique fut appellé Harpalyce. * Turnébe, Æduerf. L. 10. 
c 


UT, 

HARPALYCUS, Roi des Amymné es , dans la Ti 
f nommée Harpalyce, : ie de lait de va- 
: jument, & q 3 i 
armes. Cela lu 
pos fon pé 
qu'elle mit en fui Harpalycus 
fes Sujets, & Harpalyce fe retir 
doit fur les beftiaux du canton & 1 
dans € s, rèts qu'on lu oit tendus f 
mort les païfar ierre pour avoir les troupeaux qu’el- 
le avoit vol < tem là, on établit des Affembl 
ï expier fa mort. 


4, Étien ne Ste & Q. Soc 1s F 10. 
29. 6. 27, dit que, fe 
cn Plir 
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É mention. 
Apollonius, cette riviére eft 
que au L. 2. è 
que l’on rem 
& qu’on trouvoit immobile, as 
ce duc 


HAR , lune des pri s Amazones, qui vint au fe- 
cours d’/ , Roi de Colchos, contre Perfée. * Valerius Flac- 
cas; /. 6. v. 275. C’eft euffi le nôm que les Poëtes donnent à 


H AR 


cette forte de Re 
Mércie fe 


PESFIE LD, 
> diffingua par fon 
pour la foutenir qu’il 
pets fous le _régne d’Elizab 
s de M: 


aleterre; une de l'Héréfie 
Ang. 


F Pitfe DS y d 


R PHIUS: 


nt comme fil 
Dieu du 
me à demi nu 
f ine corne d 'abonc da 
» pour inc so r le 
e eft en forme € 
-lques-uns or 
rloit p 


eux, le 


nant un doit 
On lui con- 


: étoit un Philofophe, q1 
aifon on le prit pour le Die u du f 


Varron protefte qu’il de 
e Dieu, de crainte de v ce qu'il recomm: 1 
lil met fur nd doit 


à recevoir 
vir à la gué 
Les Romair 
arque Pline. 
bagues Ha 
pon, dar 

té, nous a donné diverfes gra 


in des 
xs faifoi 
Déj 


ocrat 


vures d'H 
fur une 


arpoc: 
autr 


porte fur 
puis qu'Of ris 
ptiens, ci 


; e, étoient © 
la Lune font chez 


afin d’'impofer fil 
tous les Dieu 


nauroient été ommes mortel comme 


les autres hommes; ou bien pour nou: rendre, que tous les 
Di ï feul , qui no 


pofoit filence, Li tte médaille, font des 
raétéres fantaftiques 
qui HÉIGIS nt ii 
Da 
c ces lettr: 


s Payens. 
tez av 
: ce qui fait connoître ‘que c'étoit qi 
Yon portoit fur-foi, pour dem 
tion de la fant T 


fleur s’ou- 


Lois 
vre au lever x du Soit & lettres 


e"encore & Hpoërte dép: peint à Avec une ‘tête de ion, & d 
A le 


c fuffent de: 
les Baflidi 


er, Sachiel; Ma 


Soleil & la Lan e Michuel 
On voit p ment Harp 
fée, & ces lettres au 
font des épithétes de fort > que ee Bafl 
noïent à leur Sao ou Fchova, pour leur fe 
les os 4 d 1: 


eft.e: 


es qui nous reftent 
& des médailles ancienne: 
de petites 


Voici celles 


ques de bro cabinets dés a 

Les ftatues antiques d'Harpoc s le doit fur la 
les unes nous font repréfe corne 
un panier fur latête, ornement ordinaire de 


s, eftlem 
le font voir 


ht de quelques: 
fi d'Harpocrat ï 
tête rayonnante. Quelqt 
gue robe jufques fur les 

de Pêcher, qui étoit un 


fon it, com on l'a dit au comm 
reflemble au cœur, & fes feuilles à la 
tarque è 


D'autres enfin le font voir à 
lier, ayant les marques d’un H: 
d'un El sie puisqu'il met le d 


don & 
bouche, qu'il a 
at entortilé à u 


d'£ larpocr c 
tion qu'un cin doit à fon m 
qu’il Jui a faite. Les Pythagoricien 
> vertu , & les Romains une Divinit 
pelloient la Déefle Tacita, felon le témoip; 

Comes DNS ë le C que  Cartar! 


HAR. 


pocrates » Où il a traité à fond de cette Divinité Payenne. 

HARPOCRATIENS, certains Hérétiques dont il ef par- 
lé dans les Livres d'Origéne contre Celle , p. 272. édition de 
Cambridge, dont les uns tiroient leuf origine d’une Salomé,, les 
autres d’une Mariane, & les autres d’une Marthe. Celfe en 
avoit parlé, dans fon Livre contre les Chrétiens. Origéne avoue, 
qu'il n'a nulle connoiflance de cette Seête, quelque foin qu'il 
ait pris de s'informer de la doûrine particuliére de tous ceux qui 
profeffent la Religion Chrétienne. 

HARPOCRATION. Il y 4 eu quatre hommes illuftres 
de ce nom, felon Suidas. Le premier étoit Argien, Philofophe 
Platonicien, de qui Stobée a tiré la matiére de fes Eloges,com- 
me Photius le témoigne en fa Bibliothèque. Le fecond, nommé 
Ælius, fat un célébre Sophifte, qui, entre autres Ouvrages, a 
écrit un Traité pour les Rhéteurs, & un autre de la faufleté de 
l'Hiftoire d'Hérodote. Le troifiéme étoit furnommé Caius, & 
le quatriéme Valerius, Rhéteur d'Alexandrie, & Auteur d'un ex- 
cellent Lexicon für les dix Orateurs.. Valerius dans cet Ouvrage 
paroït un Auteur très poli, qui traite avec beaucoup d’exaétitude 
des Magift des Aëtions où Plaidoyers,du Barreau d’Athénes , 
des différens lieux de tout le païs Attique, des noms propres des 
Hommes, qui ont eu le maniment des affaires dans cette Répu- 
blique, & de tout ce qui a été dit à la gloire de ce Peuple par 
les Orateurs. Meffieurs de Mauffac, & de Valois, ont fait d’ex- 
cellentes correétions fur cet Ouvrage d’Harpocration. * Mauffac, 
in Harpocrat. 

HARPRECHT , (Jean) fameux Jurifconfalte, naquit en 
1560, à Wallenheim, village dans le Duché de Wirtemberg. Ses 
parens qui étoient des païfans moururent de la pefte lorsque ce 
fils n’avoit encore que quatre ans: c’eft pourquoi il fut pendant 
neuf ans à Germersheim chez fon oncle, qui ne le deftinoit qu'à 
iculture. Mais lorsque fes oncles l’envoyérent à Béfingheim 
pour fréquenter une Ecole Allemande, il fréquenta aufli malgré 


ss 


eu & y profita fi bien, qu'en 1578 il fut en état d’al. 
ler à l fité de Strasbourg. Après qu'il s’y fut fort appliqué 
à la Philologie & à la Philofophie, il donna enfuite fept années 
à la Jurifprudence dans les Univerfitez de Strasbourg, de Tubin- 


ue & de Marpurg, Enfin il retourna à Tubingue & y prit le de- 
gré de Docteur, à l’âge de 30 ans. Peu de tems après, Erneft, 
Marquis de Bade ; lui offtit la charge de Confeiller aulique, & 
lui confeilla d’aller à Spire pour s'y perfeétionner dans la prati- 
que dans la Chambre Impériale. Mais quelques mois, après, il 
revint à Tubingue, où il s'exerça à difputer & à faire des leçons. 
Après la mort du Profeffeur Demiler, il en fut nommé fuccefleur 
à l’âge de 32. ans. On difoit à fa louange qu’il n’avoit négligé 
aucune leçon publique pour des intérêts particuliers. Thomas 
anfius prononça fon éloge funébre & y remarqua que depuis la 
fondation de l’Univerfté de Tubingue, aucun Profefleur n’avoit 
fi fouvent difputé que Harprecht & Bocerus, Dans fes heures de 
loifir il s’amuloit à la Poëfie. En 1500, il époufa Marie fille du 
célébre Théologien Jacques André, Andrée où Endris. Aucun 
de fes fils ne lui furvécut, & toute fa poitérité confifte en un 
petit-fils nommé can-Chriflophle. Quelque tems après avoir 
perdu fa femme, avec laquelle il avoit vécu en très bonne in- 
telligence, il fe remaria à la veuve d’un fameux Avocat, laquel- 
le lui caufa de grands chagrins. Il mourut le 17 Septembre 1639. 
Ce qu'il a publié de meilleur ce font fes Commentarii in Tnfhitu- 
tiones, qui ont été réimprimez depuis fa mort. * Witte, Wir. 
FCt. Dit. Allemand. 

* HARPRECHT (Ferdinand Chriftophle) célébre Juris- 
confulte, naquit à Tubingue en 1650. Il y fit fes études & s’y 
exerça enfuite à la pratique jufqu’à ce qu’il fut appellé Profeñeur. 
11 devient le Doyen de la Faculté, 11 fut fait Comte Palatin par 
l'Empereur, & pofféda Jes dignitez de Confeiller du Duc de Wir 
temberg, & de premier Aflefleur à la Cour des Appels. Il fut 
employé en diverfes Ambafades dont il s’aquitta avec honneur, 
& fur-tout 4 la Cour de Vienne, 1] mourut le 7 Novembre 1714. 
Le plus eftimé de fes Ouvrages eft celui qui a pour titre Confika, 
en plufieurs volumes à foho. * Gr. Di, Univ. Hoi. Progr, 
Funebr. 

HARPSFIELD. Voyez HARPESFIELD. 

HARPYES, monftres, étoient filles de Neptune & de la 
Terre, ainf appellées du mot Grec éprgen qui fignifie, ravir. El- 
les avoient un vifage de fille, & un corps de vautour, avec des 
ailes aux côtez, des griffes aux mains & aux piez, & des o- 
rcilles d'ours. Virgile en met trois, Aëllo, Ocypeté & Celæno, 
qu'Homére nomme Podarge.  Héfiode ne nomme que les deux 

remiéres. Comme elles infeétoient & enlevoient les viandes 
de la table de Phinée, felon la fition des Poëtes, Zéthès & 
Calaïs fameux Argonautes, qui étoient ailez, les chaflérent.jus- 
ques aux Iles Strophades. C'étoit apparemment des Pirates qui 
enlevoient ce qu’il y avoit de meilleur dans le païs, & faifoient 
le dégât du refte. * Virgile, Engide, L. 3. Noël le Corte, 
Mjtholog. 1. 7. Du Pin, Hifoire Pr. fane, tome x. 

Selon quelques Auteurs, les Argonautes n’étoient que des Mar- 
chands Phéniciens, qui alloïent en Colchide pour y acheter des 
moutons, & les Harpyes qu'ils rencontrerent chez le Roi Phi- 
née, n'étoient autre chofe que des fauterelles. Voici les preu- 
ves de cette opinion. 1. 'Arrééey en Grec vient d’Arkeh en Hé- 
breu, qui fignifie une Jauterelle. 2. La principale des Harpyes 
S'appelloit Celeno où Cælemo, parce que Solamo eft une efpéce de 
feuterelle, en Syriaque: une autre s’appelloit Acholé, qui vient 
de Achal, Manger , & en effet les fauterelles dévorent toute la 
verdure. 3. Les Poëtes difent qu’elles étoient filles de Typhon, 
c'eft à dire, d'un vent orageux, parce que ce font fouvent des 
vents témpétueux, qui apportent les fauterelles dans les lieux 
qu'elles incommodent, comme l'Ecriture nous l'apprend. C'eft 
pour la même raifon que les Poëtes ont dit que Célæno étoit 
fœur, d’Aëllo, c’eft à dire, de la tempéte, en Hébreu & en Grec. 
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4. Les Harpyes furent chattes par Zéthès & Calaïs, fils de Bo 
rée, c'elt à dire, par des vents feptentrionaux, ce qui arriva aux 
fauterelles d'Egypte. +, Les Harpyes caufoient la famine chez 
Phinée, & l'on fait que les fauterelles dévorent en peu de tems 
des Provinces entiéres. Il ne faut que confulter Bochart, Hié- 
rogvécon partie 2. 1. 4, & 6. Les Harpyes caufoient une grande 
puanteur dans les lieux où elles étoient: de. même lors que les 
feuterelles n’ont plus rien à manger, elles meurent & rempliffent 
l'air d’une odeur, qui produit fouvent la pefte+ on le peut voir 
dans Bochart. 7. Les Harpyes corrompoient ce qu'elles avoient 
touché, comme le témoigne Apollonius dans fes Argonautiques & 
on ditla même chofe des fauterelles, 8. Les Harpyes venoient 
dévorer les viandes de Phinée, avec un fi grand bruit, qu'on les 
entendoit de loin: les fauterelles font auf beaucoup de bruit a- 
vec les dents lors qu'elles mangent, & avec les atles en volant. 
9. Il étoit impoffible à Phinée de chafler les Harpyes: toute l’a- 
dreffe humaine ne fauroit empêcher les dégâts quelles fauterelles 
font à la campagne. 10.Les Harpyes:entroient dans la maifon de 
Phinée malgré lui: c'eft aufi ce que font les fanterelles. Elles mar= 
cheront par la ville, dit Joël en menaçant les Juifs d’un femblable 
dégât, elles monteront par les fenêtres ; elles entreront dans les maifons, 
comme un larron.  x1. Les Harpyes s’échappoient fans eine , au 
travers des épées & des traits: Joël dit de même di auterelles, 
quelles pallent au travers des traits, Jans recevoir de bleffure. 11 ya 
encore quelques autres reffemblances, que: l’on trouvera dans le 
projet d’une Hifloire des tems fabuleux, dans la Bibliothéque Uni- 
verfelle tome x. 

*HARRACH , ancienne famille noble de Bohéme, qui 
s’eft établie en Autriche. Il en eft fait mention dès l’année 11653 
dans la defcfiption d’un, Carroufel qui & tint à Zurich, Celui 
de cette famille qui quitta la Bohéme pour fe tranfporter en Au- 
triche, fut Przybiflas qui mourut en 1289. Il laifa trois fils, Wor 
hunko mort en 13253 Théodoric, mort en 13363: &: Wufchko 
mort en 1340. Les fils de Theodoric furent Ber > Pierre & 
Craffto qui vécurent dans le célibat, UnaLRrc, Jean, Théodo- 
rio & Mufibko. Udalric mourut en 1401, laïant pour fils 44 
bert, BERNARD, Bénifébus & Etienne. Bernard continua la pos 
ftérité & laifla fept fils, trois qui ne furent point mariez, Lé 
nard, Pierre & Frédéric , & quatre autres, Alert, Udalric & 
Ofivald. La branche de Jean fut bientôt éteinte. De cette no- 
ble famille font iflus ErnNesr-Azsrecur, & FrANÇOrs- 
Azsrecxr,Comtes de Harrach, dont on parlera dans les deux 
Articles fuivans. 

HARRACH, (Erneft-Albrecht, Comte de) Cardinal, Ars 
chevêque de Prague & Evêque de Trente, naquit à Vienne le 
25 Oétobre 1598. Son pére fut Charles, Comte-de Harrach, IL 
fut élevé à Rome dans le Collége des Jéfuites Allemands; il écri 


vit alors fon Opus Symboleéficum , qu'il dédia au Cardinal Sci 


pion 
Borghéfe. Dans la fuite il fut de la Chambre de Grégoire XV; 
& en 1623, il obtint l’Archevêché de Prague de l'Empereur 
Ferdinand 11, & Urbain VIII le confitma. Le même Pape, à 
la follicitation de l'Empereur, lui conféra la dignité de Cardinal 
Prêtre du titre de Ste. Prexéde, le neuviéme Janvier 1626, & 


lui donna lui-même le chapeau à Rome, 
en lui mett. 


On dit que le Pape, 
ant le chapeau fur la tête, prononça ces paroles, x 
| e urban fima corono ipfam urbanitatem.  L'Empereut 
s’en fervit enfuite dans les troubles de R gion en Bohéme, où 
il aida à chaffèr les Prédicateurs Luthériens de Prague. En 1627, 
il couronna Eléonore, Epoufe de l'Empereur Ferdinand D, & 
Ferdinand I; en 1637, Marie-Anne, premiére époufe de Fer- 
dinand IU; en 1646, Ferdinand IV, Roi des Romains; en 1656, 
Léopold; & enfin Eléonore troifiéme époufe de Ferdinand I, 
pour Rois & Reines de Bohéme. Le cinquiéme Avril 1628, il 
affifta à l'acte folemnel dans lequel Ferdinand IL pofa la premiére 
pierre de l'Eglife de Ste. Marie de la Vidoire, que cet Empereur 
fit bâtir fur la montagne blanche , près de Prague, en mémoire de 
la viétoire remportée en cet endroit. En 1637, l'Empereur Fer- 
dinand III le nomma fon Confeiller privé & l'envoya auprès d'Urs 
bain VIII, à Rome. Il étoit aufi Grand-Maître de l'Ordre de Ja 
Croix de l'Etoile rouge en Bohéme, en Méranie, en Siléfie & en 
Pologne; Chancelier de PUniverfité de Prague, & Comproteéteur 
des païs héréditaires de l'Empereur. En 1648, il affifta à l’Ele- 
éion d’Innocent X, fucceffeur d'Urbain VIIL Lorsque dans là 
même année les Suédois prirent une partie de Prague, le Colo- 
nel Kanenberg l’arrêta dans fon Palais, & d’ailleurs il perdit une 
bonne partie de fon bien dans cette occafion. Mais comme le 
Cardinal Mazarin intercéda pour lui auprès de la Reine Chrifti- 
ne; il fut élargi la même année moyennant 15000 écus de ran_ 
çon & un billet de fa main, par lequel il promettoit de ne { 
vanger jamais de ce qui lui étoit arrivé. Le 29 Oëtobre 16483 
il bénit le mariage de Philippe IV, Roi d’ gne, dont Ferdi- 
nand IV, Roi de Hongrie, étoit le Plénipotentiaire, avec Ma- 
rie.Anne, fille de Ferdinand I. Il accompagna enfuite cette 
Reine au nom de l'Empereur jusques fur les frontiéres d’ 
Le quatriéme Mars 1654, il aflifta à late folemnel, par lequel 
les deux Académies de Prague, la Clementine des Jéfuites & la 
Caroline fondée par Charles IV, furent réunies par les Commis- 
faires Impériaux en une feule qui porte le nom de l'Univerfité 
Carolo-Ferdinandée , dont le Jéfuite Molitor fat le premier Recteur. 
Il fut enfuite du Conclave qui élut Alexandre VII » & ne con- 
tribua pas peu à l'éredtion du nouvel Evéché de Leutmeritz, en 
cédant pour cet effet plufieurs de fes biens Archiépifcopaux. Lors- 
que Sigismond-François, Archiduc d'Autriche, réfigna fon E- 
vêché de Trente, il fut nommé À cet Evêché. L'Empereur Léo- 
pold l’envoya au devant de Marguerite, Infante _d'Éfpagne, fa 
premiére époufe, lorsqu'en 1666, elle venoit d’Efpagne. Fer. 
dinand-Jaques de Dietrichfiein, l’autre Député de l'Émpereur, 
& lui, rencontrérent cette Princefle le huitiéme Oëtobre à Rou- 
erdo, la reçurent des mains du Duc d’Albuquerque & la condui- 
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firent AV'Empereur. Lorsqu'en 1667, Aléxandre VII mourut, 
le Cardinal de Harrach fit encore un voyage à Rome pour affi- 
fer à l'éleétion de Clément IX. Il changea alors aufñfi fon titre 
de Ste. Praxéde & prit celui de $. Laurent în Lucina. Il étoit a 
lors le plus ancien des Cardinaux , excepté le Cardinal François 
Barberini, de forte que l’un des deux Evêchez de Porto ou de 
Ste. Rufline lui étoit dû, parce que le fecond Cardinal en pos- 
féde toujours un; mais comme il refufa de réfider à Rome, il 
ne fut jamais du nombre des Cardinaux Evêques. Etant fur fon 
départ de Rome, il tomba malade, arriva à Vienne le onziéme 
Oétobre & mourut le 15, en 1667. Weingarten aflûre que pen- 
dant les 44 années de fon Archiépifcopat, il avoit béni 600 E: 
glifes & confacré 10000 Prêtres. .* Crugeri Vite. Caraffa, Ger- 
man, Sacra. Weïngarten, Furflenfpiegel des Haufes Ocfterreich. Bal- 
binus, Mifiell. Bob. dec. x. l. 6. p. 72. 4. Di&. Allemand. 

* HARRACH (François-Albrecht, Comte de) Confeiller 
privé de l'Empereur, devint Chambellan de Ferdinand II, & 
fut fait en 1649 Grand-Veneur de l’Archiduché d'Autriche, au 
deffous de la riviére d’Ens. Dans la fuite il le fut de tout l’Ar- 
chiduché. En 1651, il obtint la charge de Grand-Ecuyer. Il 
fut envoyé Ambañladeur en France & enfuite en Efpagne, où le 
Roi Charles II l'honora du collier de l'Ordre de la Toifon d'Or. 
Mais il mourut peu de tems après, fans laiffer aucun héritier 
le, d’Ame-Madeleine, file de Helmbard Jorger, Baron de Tol- 
let. * Gr. Di&. Univ. Holl. Gen. Aufiriaca. 

HARRAVAD, (lfaac Ben) Rabin-célébre vers la fin du 
XII fiécle. Il a écrit quelque chofe, mais on ne fait pas au vrai 
ce que c’eft. On lui attribue deux propriétez admirables; car on 
dit qu’il pouvoit connoître au vifage des gens, s’ils avoient une 
ame qui fût venue d’un autre corps, ou qui eût commencé 
d’exifter au moment qu’elle étoit unie au leur: & quoiqu’il fût 
devenu aveugle, il connoifloit furement par l’odorat, fi quel- 
qu'un étoit encore en vie, ou s’il étoit déja mort, * R. Reka- 
nati, apud Bartolocc. tom. 3. Biblioth. Rabbin. p. 888. 

HARRAY. Voyez l'Article de LEWIS, Ile. 

HARRIE ou HARNLAND, Province de Livonie , dans 
l'Eftonie. Elle eft fur le Golfe de Fionie ou de Finlande,.où 
eft la ville de Revel. * Sanfon. 

HARRIES. Pez l'Article de LEWIS, Ifle. 

HARRINGTON, (Jacques) grand Républicain d’Angle 
terre, Auteur de divers Traitez de Politique en Anglois, de- 
fcendoit d'une ancienne &illuftre famille du Comté de Rutland 
en Angleterre, Il naquit au mois de Janvier 1611, & étoit fils 
aîné de Sapcotes Harrington & de Feanne, fille de Guillaume Sa- 
muel de la ville d’Upton dans le Comté de Northampton. Il té- 
moigna dès fon enfance beaucoup d’inclination de s’inftruire , & 
donna dès-lors des marqu leté où il parviendroit un 
jour. Après avoir fait fes études à Oxford, il apprit plufieurs 
Langues vivantes, dans le deffein qu’il forma de voyager dans 
les païs étrangers. Le premier qu’il vit fut la Hollande, qui é- 
toit alors une école publique, où toutes les perfonnes du pre- 
mier rang venoient apprendre le métier de la guerre. Ce fut là 
où il commença à réfléchir ifur les matiéres du Gouvernement , 
dont il n’avoit encore aucune connoiffance quand il partit d’An- 
gleterre. Il entra pour quelques mois dans le fervice, & ayant 
fon quartier à la Haye, il eut l'occafñon d'achever de fe perfe- 
fe&tionner à la Cour du Prince d'Orange & à celle de la Reine 
de Bohême, alors réfugiée en Hollande. Elle reçut Harrington 
fort favorablement, tant pour fon propre mérite qu’en confidé- 
ration du Lord Harrington fon oncle, qui avoit été Gouverneur 
de cette Princefle. Le Roi de Bohême fon époux follicita Jac- 

ques Harrington d'entrer à fon fervice, & l'engagea à faire un 
voyage à la Cour de Dannemarck avec lui. A fon retour illui 
confia la principale conduite de fes affaires en Angleterre. De 
Hollande il pafla en France, & de là en Italie, faifant par-tout, 
fur la nature du Gouvernement, des remarques qu'il employa 
enfuite dans fes Ouvrages. Il fe trouva à Rome à la fête de la 
Chandeleur, & vit faire au Pape la cérémonie de confacrer les 
cierges ce jour-là. Perfonne ne pouvant avoir de ces cierges bé- 
nits, qu’il ne baifät auparavant les piez du faint Pére, il n’en 
voulut point à ce prix, quoiqu'il fouhaitât fort d’en avoir un. 
Ses compagnons de voyage ne furent pas fi fcrupuleux; & à 
leur retour, ils fe plaignirent au Roi de fes fcrupules. Le Roi 
dit, qu'il devoit s’être acquitté de ce devoir, comme d’une ci- 
vilité qu’on rendoit à un Prince temporel. Harrington répon- 
dit, que depuis qu'il avoit eu l'honneur de baifer la main de fa 
Majefté, il croyoit que c'étoit une chofe au deffous de lui de 
baïfer les piés de qui que ce fût. Cette réponfe plut fi fort au 
Roi, qu’il le fit Gentilhomme privé de fa chambre; & ce fut en 
cette qualité qu’il accompagna ce Prince dans fa premiére expé- 
dition contre les Ecoflois. 

Après avoir examiné toutes les formes de Gouvernement des 
païs où il avoit paflé, il crut que celui de Venife étoit préféra. 
ble à tout autre, étant d’une nature à ne pouvoir être changé, 
nipar des caufes internes, ni'par des externes. Son attache- 
ment à l’étude l’empêcha de penfer à entrer dans les emplois pu- 
blics. Mais en 1646, les Commiflaires députez par le Parlement 
pour conduire plus près de Londres le Roi Charles 1, qui é- 
toit de Newcaftle, le choifirent pour tenir compagnie à ce Prin- 
ce, comme une perfonne qui lui étoit connue, & qu'ils favoient 
m’être engagée dans aucun parti. Le Roi le reçut favorablement, 
& converfa avec lui avec beaucoup de familiarité. Dans la fui- 
te il devint fufpeët au Parlement, qui lui ta fon emploi & s’as- 
fura même de fa perfonne; mais peu après le Général Ireton ob- 
tint fa liberté. Après la mort de Charles I, Harrington mena 
une vie plus retirée qu'il n’avoit fait auparavant, & s’occupa à 
écrire fon Ouvrage du Gouvernement, auquel il donna le titre 
d'Oceana, & dans lequel on prétend qu'il a le premier expliqué 
les véritables caufes des révolutions qui arrivent dans les Etats, 
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cé qu’il appliqua particuliérement à l’Angleterre, qu'il entend par 
le mot d'Oceana. Cet Ouvrage ne fut pas bien reçu de Crom- 
wel, ni de fes créatures. Quand on fut qu’il étoit fous la pres- 
fe, on fit tant qu'on découvrit le lieu où on l'imprimoit, on 
s’en faifit, & on le porta à Whitehall. Harrington fe donna de 
grands mouvemens pour le recouvrer; mais ils furent tous inuti- 
les; jusqu’à ce que s'étant avifé de s’adrefler à la Lady Claypole 
fille du Protecteur, & qui avoit beaucoup de crédit fur fon efprit, 
il fut fi bien la mettre dans fes intérêrs, que fon Ouvrage lui fut 
rendu. Il le fit imprimer & le dédia à Cromwel, comme il la- 
voit promis à fa fille. Cromwel l'ayant lu, dit que l’Auteur a- 
voit entrepris de le dépouiller de fon autorité ; mais qu'il ne 
quitteroit pas pour un coup de plume, ce qu'il avoit aquis à la 
pointe de l'épée. Piufeurs Auteurs écrivirent contre le Livre de 
Harrington ; il y répondit & les plus importantes de fes réponfes 
font’inferées dans le volume de fes Ouvrages. 

Harrington ayant comme épuifé la matiére du Gouvernement 
dans fes Ecrits, entreprit d'avancer Pexécution de fes deffeins 
par les difcours qu'il faifoit dans des Affémblées que diverfes per- 
fonnes curieufes tenoient le foir à Weftminfter , & que l'on nom- 
mea Roy. Les matiéres dont on s’y entretenoit concernoient 
le Gouvernement. Leur projet confiftoit principalement à intro- 
duire les balotes, comme à Venife, dans l’éleétion des Membres 
du Parlement. Ils prétendoient qu’on devoit faire fortir tous les 
ans le tiers de ces Membres par balotes, & qu'ils ne pourroient 
rentrer dans le Parlement que trois ans après, en forte que dans 
neuf ans tout le Parlement devoit être renouvellé. Il y en eut 
qui propoférent cet expédient à la Chambre, durant le tems de 
la République, & prétendirent faire voir que c’étoit le feul moyen 
d'éviter leur ruïne totale; mais il fut rejetté par le plus grand 
nombre, par la raifon qu’un tel établiffement ruinoît tout à fait 
une autorité, dont ils vouloient continuer de jouir. 

Ces Affemblées de Harrington durérent jusques au 21 Février 

1659, que Monk aÿant rétabli les Membres du Parlement qui 
avoient été exclus, tous ces modéles de République s’en allérent 
enfumée. Harrington n'ayant été engagé dans aucune faétion, 
n'eut ni de grandes craintes, ni de grandes efpérances lors que 
Charles II remonta fur le thrône, Il vivoit aflez retiré, & tra- 
vailloït à mettre la derniere main à fon Syflême du Gouverne- 
ment, lorsque le 28 de Décembre de 1667, il fat faifi par ordre 
du Roi, conduit à la Tour de Londres, accufé de trahifon & 
de mauvaifes pratiques. Quoïiqu’on ne le trouvât chargé de rien 
qui püt le faire condamner felon les loix, on ne laïfla pas de le 
retenir encore en prifon, jufqu'à ce qu’enfin, lors qu’on follici« 
toit fon élargiflement , en vertu de la loi que les Anglois ap- 
pellent Habeas corpus, on apprit qu'il avoit été transféré dans ur 
château fitué fur une efpéce de roc, vis à vis de Plimouth, & 
appellé Ifle de Saint-Nicolas. Les incommoditez qu’il fouffrit l’o- 
bligérent à demander qu’il fût transporté à Plimouth, ce qu'on 
lui accorda , fes parens s'étant rendus caution pour cinq 
mille livres fterling. Un Médecin avec qui il fit connoiflance 
lui ayant ordonné l’ufage d’une préparation de Gayac dans du 
caffé, il en prit fi grande quantité le matin & le foir, qu'il en 
perdit l'efprit. Le Gouverneur de cette place le voyant en cet 
état en eut pitié, & fit folliciter le Roi de lui permettre de re- 
tourner à Londres, où il pourroit fe faire traiter plus commodé- 
ment par les Médecins; ce qui lui fut enfin accordé. Mais om 
ne put jamais le faire revenir des incommoditez de corps & d’ef- 
prit dans lefquelles l’avoient jetté les fouffrances qu’il avoit en- 
durées dans fa prifon, & les confeils d’un Médecin, qu'on crut 
avoir été gagné par fes ennemis, lors qu’il lui confeilla l’'ufage 
du Gayac. {1 mourut à Weftminfter le feptiéme de Septembre 
1677, & fut inhumé dans l’Eglife de fainte Marguerite, où l’on 
a mis cette Epitaphe. Hic jacet Facobus Harrington Armiger , fi 
maximus matu Sapcotis Harrington de Rand, in Com. Linc. Equitis 
aurati, € ane Uxoris ejus, filiæ Gulielmi Samuel de Upton in Com. 
Nortbamton. Militis. Qui obiit feprimo die Septembris, atatis Jus fexa- 
gefimo Jexto, anno Dom. 1677. Nec virtus nec animé dotes, arrba 
cet eterni in animam amoris Dei , corruprione eximere queunt cor 
pus. Ses Ouvrages ont été ramaflez par les foins de Jean Tos 
land, & imprimez à Londres en un volume ÿ# folio en 1700. Il 
a mis à la tête la Vie de l’Auteur, d’où nous avons tiré ce qui 
vient d’en être dit dans cet Article. 

HARRINGTON (Jean) Chevalier, un des plus fpirituels 
Poëtes Anglois de fon tems, naquit dans le Comté de Sommer- 
fet, fut élevé à Cambridge, & vécut fous les régnes de la Reine 
Elizabeth fa Marraine, & du Roi Jacques IL. Îleft principale- 
ment renommé, pour fon Livre d’Épigrammes rempli d'efprit, 
& pour fon ingénieufe Traduétion en Anglois de Roland /e F:« 
rieux. On en rapporte deux bons-mots remarquables, l’un de 
lui-même, & l’autre dit à fon occafion. Le premier arriva à la 
maifon de la Lady Robert mére de fa femme, où l’on avoit ac- 
coutumé de dîner fort tard. Un de fes enfans béniflant la table, 
récita une priére où il y avoit ces mots, #4 leur donnes lu viande 
e tems convenable, fur quoi le Chevalier Harrington l’interrom- 
pit, comme ne difant pas la vérité, car, ajouta-t-il, nous n'avons 
Jamais 161 à manger quand il faut. L'autre arriva à Bath dans une 
auberge, où Harrington avoit accoutumé de manger. Il remar… 
qua qu’une jeune fille, qui fervoit à table, négligeoit ceux qui é- 
toient afis au deflus de lui, quoiqu’ils euffent plus de bien ,per 
dant qu’elle avoit grand foin de lui. Il lui en demanda la rai- 
fon,& elle lui répondit, que le connoiflant pour un homme d’ef- 
prit, elle tâchoit de ne lui pas déplaire, de peur qu'il ne fit 
quelque Epigramme contre elle; faifant allufion au Livre d'Epi- 
grammes que Harrington avoit publié. * Diéion. Anglois. 

HARRIOT (Thomas) perfonnage accompli dans toutes 
fortes de Sciences , & principalement dans les Mathématiques. 
Il naquit à Oxford vers l'an 1560. 11 fut contemporai 


tred, quoi que plus âgé de quelques années. Onr 
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deux Savans, comme ceux qui ont reflufcité les Mathématiques, 
du moins en Angleterre. Il y a eu au fujet de Harriot & de 
Defcartes fur l'Algébre & la Géometrie, la même difpute à peu 
près, que nous avons vu de nos jours entre M. Leibnitz & M. 

ewton, au fujet du Calcul differentiel & intégral. Les Anglois 
prétendent que Defcartes a copié Harriot, & le prouvent parce 
que Defcartes étoit en Hollande lorsque Harriot publia fon Li- 
vre; qu'il fit même un tour en Angleterre, & qu'il n’y a nulle ap- 
parence, qu'un homme curieux comme Defcartes ne fe foit pas 
informé des Ouvrages de Harriot, qui faifoient alors beaucoup 
de bruit. On peut voir fur cela les Ouvrages de Wallis & la 
Préface de l'édition Latine. Harriot vécut environ 6o ans & 
mourut le deuxiéme Juillet 1621. On lui érigea un célébre tom- 
peint dans l'Eglife de faint Chriftophle de Londres. * Di&ion. 
Anglois. 

HARRIS, (Robert) Théologien Anglois, naquit en 1578, 
à Broad-Cambden dans la Province de Glocefter & étudia à Ox- 
ford au Collége de a Magdeleine, où il fut créé Bachelier ès Arts 
en 1600. Il s'applique enfuite à la Théologie & fut Reéteur de 
l'Eglife de Hanwell prés de Banburg dansle Comté d'Oxford. En 
1614, il prit le degré de Bachelier en Théologie. Durant la 
guerre intefline, il quitta fon poite, vint à Londres, & fut avec 
les Théologiens de Weftminfter, où il prêcha dans lEglife de 
S. Botulfe jufques à ce qu'on lui donna le Reétorat de Péters- 
field. A la prife d'Oxford, il fe fit mettre au rang des Miniftres 
Presbyteriens que le Parlement nomma pour réformer l’Univer- 
fité d'Oxford; après quoi le Parlement le nomma Profeffeur en 
Théologie & Préfident du Collége de la Trinité. Il mourut dans 
ce poñte le onziéme Décembre 1658. Ses Ouvrages font, Ser- 
ons , in folio; Traéfat. de Fœdere Novi Teflamenti; Remedium con- 
tra avaritiam, in folio; Epifole Apolretice, &c, * Wood, Hifi. 
ant. Univ. Oxon. p. 374. Dié. Allem. de Bâle. 

HARRISON, Général des Parlementaites, & complice de 
la condampation du Roi d'Angleterre Charles [, fut pendu pu- 
bliquement l'an 1660. Enfuite on lui arracha les entrailles, que 
lon brüla; & on lui coupa la tête, qui fut expofée fur la Tour 
de Londres, Son corps fut mis en quatre quartiers, que l’on 
expofà fur les quatres portes des principales villes du Royaume, 
* Du Verdier, Continuation de l'Hifioire d'Angleterre, d’Ecofe € 
d'Irlande, de Du Chêne. 

HARRSCH, (Ferdinand-Amédée, Comte de) naquit en 
1664. Dans fa jeune il s’appliqua aux études & y fit de fi 
beaux progrès, que quoi qu’à l'age de 16 ans il les quittât pres- 
que entiérement en embraflant un autre genre de vie, il confer- 
va néanmoins toujours une grande facilité d'écrire en Latin & 
même de faire des vers en cette Langue. La traduétion de la 
Satyre de Boileau fur l'Homme, qu'il fit un jour étant à l'Armée, 
peut fervir de preuve de ce que l’on avance. La vivacité de fon 
génie le détermina de bonne heure pour les armes, qu'il porta 
premiérement en France parmi les troupes Suifles, où il s’attacha 
en même tems au Génie & aux Fortifications. Lorsqu’après la 
levée du fiége de Vienne ,il apprit qu'on agifloit vigoureufement 
contre les T' en Hongrie, il lui fut impoffible de fervir en- 
core dans un païs étranger & où la paix régnoit. Il hâta donc 
fon retour dans fa patrie, & paf de là en Hongrie où il fervit 
en qualité de Volontaire durant le fiége & la prife de Neuhaufel 
en 1685. L'année fuivante, il eut un drapeau dans les troupes 
que le Duc de Wirtemberg céda àla République de Venife, pafla 
avec elles dans la Morée & fe trouva à la bataille de Patraflo & 
aux fiéges de Corinthe & d’Athénes. 1] fut dangereufement blefté 
au fiége de Négrepont en 1688; mais la vigueur de fon tempéras 
ment le tira d'affaire & il revint en Allemagne avec les mêmes 
Régimens. Il fat d'abord employé dans la guerre fur le Rhin , & 
peu après il eut non feulement une Compagnie , mais il fut 
Quartier-Maître du Régiment. Lorsqu'un jour il rendit compte 
au Prince Louis de Bade fon Général, de la maniére que fon 
Régiment étoit pofté, ce Prince remarqua en lui une grande ca- 
pacité. Ce Prince éroit d'autant mieux en état d'en juger, qu'il 
n’y avoit perfonne qui pôt lui être comparé pour la fcience de 
pofter avantageufement une Armée. Dès-lors il fe fervit plus 
fouvent de Harrfch que d'aucun autre, lui fit faire les fonctions 
de Quartier-Maïtre-Général ; & quelques campagnes après , il 
lui procura le Brevet de cette charge. Depuis ce tems là, jufques à 
la paix de Rifwyck, il affifta à toutes les aétions fur le Rhin, & 
eut fa bonne part aux marches, & aux campemens qui firent tant 
d’honneur au Prince Louïs de Bade. Aprés la paix conclue, il 
réfolut de faire un voyage en Amérique; d'aller de là, par Ja 
mer du Sud, aux Indes Orientales; d’en revenir avec les vais- 
feaux des Hollandois, & de faire ainfi ce qu'on appelle le tour 
du monde. li partit dans cette vue pour Cadix: mais après qu’il 
y fut arrivé & que là auffi bien qu'à Seville il eut lié connoif. 
fance avec plufieurs perfonnes de confidération , à qui il fit d’am- 
ples récits de ce qui s’étoit paflé fur le Rhin dans la derniére 
guerre, leur montrant les plans des campemens qu’il avoit def. 
nez de fa propre main, toutes ces perfonnes lui déconfeillérent 
le voyage de l'Amérique & lui dirent que leurs compatriotes qui 
fe trouvoient dans ce nouveau Continent étoient fi foupçonneux, 
qu’une perfonne comme lui, curieufe , exadte, remarquant & 
notant tout avec foin, n’en reviendroit j; is la vie fauve, quel. 
ques bonnes atteftations & récommandations qu'elle pât avoir. 
1l fe rendit à leurs remontrances,mais il réfolut de faire au moins 
un tour en Perfe. 11 s’embarqua à-Cadix pour la Syrie & alla 
d'Alep à Ifpahan. En chemin faifant, il obferva avec foin les 
mœurs des peuples ; mais il s’attacha fur-tout à acquérir une 
connoiflänce folide de la maniére dont les Turcs & les Perfans 
gouvernent leurs Provinces, de la méthode dont il fervent 
en faifant la guerre , comment ils s’y prennent par rapport à 
l'entretien des troupes, & quels font leurs ufages dans la difcipli- 
ne militaire, Il fit fur tout cela des Mémoires fort circonftanciez 
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& fort exaëts. Quand on fut qu'il étoit Officier des troupes de 
l'Empereur, plufieurs Officiers Turcs s’emprefférent à s’entrete. 
nir avéc lui, lui frent beaucoup de civilitez, & ne trouvoient pas 
Mauvais qu’il préférât la maniére avec laquelle les Chrétiens fai- 
foient la guerre à celle des Turcs. Ün des principaux Begs lui 
dit un jour à cette occafion » que les Mufulmans ne troqueroient 
pas pour cela leurs fabres contre les fufils, quoiqu’aujourd'hui 
cette forte d'armes, auffi bien que les canons, femblent donner 
la fupériorité aux Chrétiens fur les Tutes. Le fabre, ajouta 
t-il, nous a acquis la motié de la Terre & notre Empite fubffte 
par ce moyen depuis tant de fiécles ; ff vos armes femblent triom. 
pher du fabre, ce n’eft que pour un tems, & l’on verra peut-être 
bientôt le fabre triompher des fufils. Etant à Ifpaban il Jia con- 
noiflance avec Bruce le Conful Anglois & plufieuts autres Euro: 
péens des plus confidérables , qui témoignérent tous avoir de 
grands égards pour lui. Ayant contenté fa curiofité en Perfe, il 
traverfa l'Arménie & l’Afie Mineure pour aller à Conftantinople, 
& fit dans ce voyage les mêmes attentions que dans celui d’Ifpa- 
ban. Il arriva précifément à Conftantinople, lorsque le Comte 
d'Oetingen, Ambañladeur de l'Empereur, fe préparoit pour fon 
retour. | J fut donc auf à fon audience de congé & retourna a- 
vec lui à Vienne. Dans ce voyage de Conftantinople à Vienne ; 
il remarqua, avec toute l’exaétitude poffible, tous les chemins, 
les pañlages, les riviéres, & les forterefles, & fit des obfervations 
qui, en cas de guerre avec les Turcs, pourroient être d’une gran- 
de utilité. Ces voyages finis, il fe maria avec Cévilie del Pozzos 
Italienne de nation & dont le pére avoit été Lieutenant. Colonel 
dun Régiment de Cuiraffiers parmi les Impériaux. La guerres 
au fujet de la fucceffion d'Efpagne, commença bientôt après, & 
il y fervit derechef en qualité de Quartier-Maître & de Major- 
Général, tant fur le Rhin qu’en Souabe. Il affifta 4 la bataille 
de Schellenberg & étoit prefque inféparable du Prince Louïs de 
Bade. Mais en 1705, il fit une campagne eh Italie, & dans la 
bataille de Cafäano fur PAdda, il commanda l'aile gauche de l’Ar- 
mée Impériale, qui défit entiérement l’aîle de l'ennemi qui lui 
étoit oppofée. Après ceci il obtint la charge de Gouverneur de 
Fribourg dans le Brifgow , qui depuis la perte du vieux Brifach 
étoit une ville frontiére fort confiderable. Il en retablit les for- 
tifications & trouva moyen d’en remplir les fofléz d'eau en cas 
de befoin. On s'en fervit effe@ivement avec fuccés dans le fié= 
ge qui fuivit l'an 1713. Dans ce tems-là toute l'Armée des Fran. 
çois attaqua Fribourg , mais le Gouverneur fe défendit d’une 
maniére fi vigoureufe, que depuis l'ouverture des tranchées, il 
fe foutint 90 jours avant que de rendre la ville. 11 demeura mal« 
gré cela maître des trois citadelles > d’où il auroit fort incommo- 
dé les ennemis, fi le Miniftére fuprême n’eut pas trouvé à pros 
pos de lui ordonner de fe rendre après une Capitulation hano- 
table; afin de conferver les belles fortifications de cette Place 
qu’on prévoyoit bien devoir être rendue après la paix prochaine, 
L'Empereur témoigna combien il étoit content de la conduite du 
Gouverneur dans ce fiége, en élevant Mr. Harrfch à la dignité 
de Comte, en le confirmant de nouveau dans fon Gouvernement, 
& en Jui donnant la charge de Général d’Artillerie. 11 pañla le 
refte de fes jours à Fribourg dont il perfeétionna les fortificas 
tions; de forte que cette Place pourra toujours fervir d’excellen 
te barriére à l’Allemagne en général, & patticuliérement à la 
Souabe. Quelques années avant fa mort il acheta le Château & 
la Seigneurie de Ste. Marguerite en Autriche, & fut fort gracieu- 
fement reçu au rang des États de cette Province. Il mourutle 
jour de Pâques 1722, d’une fiévre qu’il avoit prife en vifitant les 
foffez marécageux du vieux Brifach, & dont les commencemens 
ne paroifloient nullement à craindre; mais qui dans peu, fe 
Changea en une fiévre continue des plus violentes. Il laïfa deux 
fils, Ferdinand & Philippe, & deux filles, Marguerite & Bénigue. On 
efpére que dans peu les premiers publieront les excellens Mé- 
moires de leur pére , avec les Plans & les Cartes Géographiques 
néceflaires, * Cet Article eft tiré des Mémoires manufcrits du 
Conte de Harrch. 

HARSA. Voyz HARSCA. 

* HARSC À, de la famille’ des Néthiniens, dont les enfans re- 
tournérent de’ la captivité de Babylone. * Efdras ou 1 Efüras, ch, 
22 v. 52. 

* HARSDORFFER (George Philippe) naquit à Nurem< 
berg le premier Novembre 1607 , d’une famille ancienne & di. 
ftinguée. IL fit fes études dans le lieu de fa naïfflance, & fut en- 
faite envoyé à Altorf, d’où en 1626 il alla à Strasbourg. Après 
cela il fit un voyage en France, en Angleterre & dans les Païs- 
Bas, d’où il fe rendit en Italie. Etant de retour dans fa patrie 


en 1634, il époufa Sufanme, fille du Confeiller Fubrer, & fut en 
1637 reçu dans la Régence. En 1655, il devint Membre du 
Confil._ Il mourut le 22 Septembre 1658, laïffant deux fils, 
Charles-Theopbile, & Fean-Sigi/mond :les autres enfans étoient morts 
avant lui. Ses principaux Ouvrages font, Memwria Chriflopbori 


Fubreri; Specimen Pbilofopbiæ Germanice; De Quadratura Cireul ; 
& en Allemand, Théatre de plufieurs avantures divertiffantes ES in. 
Jiruélives; Théatre de plufieurs affafinats remarquables ; & quelques 
Ouvrages de Poëfie. On a encore de lui, Delicis Mathematicæ 
€ Phyfice; Le Miroir des Hifloires; Secretaire Allemand ,&c, * Grs 
Di&. Univ. Holl. Dilherri, Oratio Junebris. Witte, Memor. Fres 
heri, Theatrum. 

HARSNET, (Samuel) ’Archevêque d'Yorck , naquit à 
Colchefter en Effex dans le XVI fiécle, & fit fes études à Cam 
bridge. 11 étoit d'abord du nombre de ces pauvres Ecoliers qui 
fervent les autres & qu'on nomme Cizer à Cambridge. En 1583, 
il fut reçu membre de Pembrock-Hall & prit le degré de Maître 
ès Arts. Il eut enfuite diverfes Cures, entre autres celles de 
Chigwell; & en 1605, il fut fait Maître de Pembrok.Haïl, a 
près quoi il prit auffi le degré de Doéteur en Théologie, En 
1616, fon Collége de Pembrock-Hall porta des plaintes au Roi 
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contre lui & préfenta 57 griefs, parmi lefquels il y avoit des fau- 
tes capitales dont il fe voyoit convaincu, c’eft pourquoi il coupa 
court au procès en réfignant fa charge. Ses beaux talens & fon 
érudition l'avoient fait nommer d'abord à l'Evêché de Chichefter 
& enfuite à celui de Norwich. Enfin en 1628, il parvint à l'Ar- 
chevêché d'Yorck, & Jaques I du nom, le reçut dans fon Con- 
feil privé. Il étoit fort oppofé aux fentimens de Calvin, c’eft 
pourquoi il fit paroître beaucoup de zéle contre l'Evêque Dave- 
, lorsque celui-ci prêcha fur les matiéres de la Prédeftination 
contre la déclaration du Roi. Il mourut en 1631, & fut enter- 
ré à Chigwell où il avoit fondé un Collége dans lequel on en- 
feigne le Latin, le Grec, l'Arithmétique & l'Ecriture. 11 laifla 
fa Bibliothéque au Clergé de Colchefter, & fit divers autres pe- 
tits legs. Echard parle de lui comme d’un Théologien favant 
& fort fpirituel. * Fuller, Church. Hif. Le Néve, Lifes of 
ZArchb. of Torck. Collier, Com. Echard, Hif. of Engl. Dié. 
Allem. de Bâle. 

HARTBEN, Géant fabuleux de Suéde, haut de neuf cou- 
dées, avoit toujours auprès de lui douze Athlétestrès forts, pour 
le lier lorsque la fureur de combattre le prenoit. On compte 
qu'ayant appris que fes Athlétes avoient défié Haldan, Roi de 
Dannemarck & de Suéde, pour un duel, il fut fi tranfporté de 
furie, qu’il mangea les bords de fon bouclier, avala des charbons 
ardens, pafla au travers des flammes, & tua fix de fes Athlétes; 
qu’enfuite il alla avec les fix autres trouver Haldan pour lecom- 
battre; mais qu'il en reçut un coup de marteau für la tête, qui 
le tua; & que Haldan fe vengeant ainfi, vengea pareillementles 
autres Rois, dont ce Géant avoit maltraité les peuples. *Saxon 
Te Grammairien, L 7. 

HARTENSTEIN, petite Ville ou bourg de la Mifnie. Ce 
lieu ef fitué dans l'Ertzgeburg, en Mifnie, fur une montagne, 
près de la Mulde, entre la ville de Chemnitz & celle dePlawen, 
à cinq lieues de la premiére & à huit de la derniere. * Maty, 
Didion. Géogr. 

* HARTENSTEIN, petite-ville du Territoire de Nurem- 
berg, fur le Pegnitz, à l’eft-nord-eft de Nuremberg dont elle 
eft éloignée de neuf à dix lieues. 

* HARTEVELDT, (Gafpard) Chanoïne de Grave, a 
écrit Chronica Geldriæ. * Valére Andre, Bibliotb. Belgica. p.256. 

* HARTFORD, Ville capitale du Comté de Hartford en 
Angleterre fur la riviére de Léa, au nord de Londres tirant vers 
loue, à la diftance d’environ fix lieues. Il y avoit autrefois un 
beau château, fermé de murailles & environné d’un fofié, mais 
il a été ruiné par le tems. 

HARTFORD, HARTFORDSHIRE, ou Comté de 
Hartford , eft une Province de d'Angleterre , qui a au nord le 
Comté de Cambridge, à left celui d’Effex, au fud celui de Mid- 
diefex, & à l’oueft ceux de Buckingham & de Bedford. Îla du 
nord au fud environ dix lieues d’étendue, & huit de l’eftà l'oueft. 
On y trouve dix-huit bourgs à marché & fix-vints Eglifes paroif- 
fiales. Ce Comté eft un des plus abondans en grains & en befti- 
aux de toute l'Angleterre. Ses lieux principaux font Hartford 
capitale, & St. Albans. 

HARTKNOCH, (Chriftophle) Profefleur à Thorn, étoit 
natif de Sablonka à deux lieuës de Paffenheim en Pruffe. Son 
grand-pére Etienne Hartknoch, avoit été Serrurier à Lyck & vê- 
eut jusques à l’âge de 130 ans. Ce qu’il y eut fur-tout de re- 
marquable, c’eft qu’il vécut avec fa femme pendant 100 ans. 
Son petit-fils fut fait Reéteur del’Ecole Proteitante de Wildaen 
Lithuanie en 1665, & en 1668 il fut Pafteur à Sluczko: mai 
comme il étoit tombé dans la Phtifie, il pafla fon tems à Kænig; 
berg & s’occupa à inftruire la jeunefle, jufques à ce qu'en 1681 
il fut fait Directeur, & en 1686 Conrecteur du Gymnafe de Thorn. 
11 mourut en 1687 à l’âge de 43 ans. Outre un grand nombre 
de Differtations hiftoriques, il a publié en Allemand la Pruffe an- 
cienne &$ Moderne, & l'Hifloire Eccléfiafrique de Prufe; & en La- 
tin, de Republic. Polon. 3. Duisburgis Chronicon Pruffis cum noti 
# Witte Diar. biograpb. Prætorii Ath. Gedan. Zernecke Th 
Chron. p. 326. Diët. Allem. 

* HARTLAND-POINT, ou la Pointe de Hartland , Cap 
d'Angleterre fur la côte feptentrionale du Comté de Dévon aux 
confins de celui de Cornouaille, à l'entrée du Golfe de la Save 
ne, & vis à vis de la petite ifle de Lundye. * Maty, Dié. Géogr. 

HARTLE-POOLE, bourg d'Angleterre avec marché & 
port de mer, dans l’Evêché de Durham. Il n’eft remarquable 
qu'en ce qu’il eft fitué fur une langue de terre , qui, s’avance dans 
la mer, de laquelle il eft environné de tous côtez, excepté vers 
l'occident. Il a une bonne rade qui eft fort fréquentée. * Dic- 
tion. Anglois. 

HARTMAN, (George) Mathématicien , dans le XVI fiécle, 
Jan 1540 inventa ce qu’on appelle le Bâton de l’Atillerie, Ba- 
culus Bombardicus. * Voffius, de Mathemat. 

HARTMAN, (Wolfgang) a compofé les Annales d’Auf- 
bourg l’an 1596, & les Vies de deux Jurifconfultes. * Stumphius, 
ün Comment. Rer. Helve. Melchior Adam , in Vic. 3: German. EP. 

HARTMAN Schedel. Cherchez SCHEDEL. 

* HARTSBERG ou HERTSBERG, petite ville ou 
bourg avec un château dans la Bafle Saxe, en Allemagne , furla 
Leyne, au fud de Goflar, dont elle et éloignée d'environ dix 
lieues. Elle eft plus ancienne que la ville de Wittenberg, &fut 
autrefois, à ce qu'on dit, la capitale du Païs. Elle a pris fon 
nom des cerfs qui fe trouvent dans cet quartiers-là en grande quan- 


tité. En 1483, cette ville fut prefque entiérement confumée par 
le feu. En 1522, l'Eleéteur Frédéric y établit André 


pour Superintendant. Après la bataille de Leipfic, elle fut a 

gée par les Impériaux, mais elle fut fecourue par Arnheim, Gé- 
ral de PEleéteur de Saxe. Le plus grand négoce des Habitans 
confiften labourage, en beftiaux & en toiles. * Gr. Di, Univ. 
Hall. Peckeénftein, Theatr. Sax. P, 3. Mulleri Topogr. p.74 Zei- 
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leri Topogr, Sax, fip. p. 102. 

HARTSOEKER, (Nicolas) naquit à Goude en Hollande 
le 26 Mars 1656, de Chriflian Hartfoker Miniftre Rémontrant , 
& d'Anne Vander My. Son pére le de: au Miniftére ; mais fon 
inclination le portoit d'un autre côté, & rendit cette deftination 
inutile. Il prenoit, dès fa prémiére jeunefle, beaucoup de plai- 
fir. à confidérer le ciel & les étoiles, & cherchoit dans les Alma- 
nachs de quoi s’inftruire fur leur fujer. Ayant entendu dire, # 
l'âge de douze ou treize ans, que c’étoit dans les Mathématiques 
qu'on apprenoit tout ce qui les regardoit, il voulut les étudier; 
mais fon pére sy oppoloit, & il lui fallut ufer d’adreffe. IL a- 
mafla en fécret le plus d'argent qu'il put, & alla trouver un Mai- 
tre de Mathématique , fous lequel il fit bientôt de grands progrès. 
Son Maître avoit des baflins de fer, dans lesquels il polifloit affez 
bien des verres de fix piez de foyer, & le jeune Hartfoeker en 
apprit en peu de tems l’ufage. Il fe forma même des Microfco- 
pes, avec lesquels il fit un grand nombre d'obfervetions. Ce fut 
par leur moyen qu'il découvrit le prémier dans le fperme des dif- 
férentes efpéces d'animaux, un bon nombre de petits animaux 
différemment formez fuivant les diverfes efpeces, fur quoi il bâtit 
enfuite fon hypothéfe de la propagation des animaux. Il étudia 
enfuite en 1675 & 1676, les Belles Lettres, la Langue Gréque, 
la Philofophie & l’Anatomie, fous les plus habiles Profefleurs 
de Leyde & d'Amfterdam. $es Maîtres en Fhilofophie étoient 
des Cartéfiens auffi entêtez de Defcartes, que les Scholaftiques 
précédens l'avoient été d’Ariftote, & il devint comme eux Car- 
téfien à outrance; mais il fe corrigea dans la fuite. Ilalla en 
1677, d’Amfterdam à Leyde, dans le deflein de pafferen France 
pour y achever fes études. Il reprit alors les obfervations du 
Microfcope, qu'il avoit interrompues depuis deux ans, & fit par 
fon moyen de nouvelles découvertes. Il alla à Paris en 1678, 
avec M. Huygens, & y démeura jufqu'à la fin de 1679. Il re- 
tourna alors en Hollande & s’y maria. Il fit peu de tems après 
un fecond voyage à Paris, pour faire voir pendant quelques fe- 
1 femme, qui y prit tant de goût, qu'ils y 


5 


Royale de Berlin. Le feu Czar étant alé à Amft 
grands defleins qu’il avoit, demanda aux Magiltrats de cette ville 
quelqu'un qui pôt l’inftruire , & lui ouvrir le chemin des connoif- 
fances qu'il cherchoit. Ils frent venir de Rotterdam M. Hartfo 
ker, qui n'épargna rien pour répondre à ce choix & à l'honneur 
d’avoir un tel Difciple. Le Czar, qui prit beaucoup d'affeétion 
pour lui, voulut l'emmener en Mofcovie; mais ce païs étoit trop 
éloigné & de mœurs trop différentes, l'incertitude des événe- 
mens trop grande, & fa famille trop difficile à transporter , pour 
qu'il fe rendit à fes defirs. Les Magiftrats d'Amfterdam, pour le 
dédommager en quelque forte des dépenfes qu'il avoit été obligé 
de' faire pendant fa demeure auprès du Czar, lui firent drefèr 
une efpéce d'Obfervatoire fur un des baftions de leur ville. Ce 
fat là qu’il entreprit un grand miroir ardent compolé de piéces 
rapportées, pareil à celui dont quelques-uns prétendent qu'Archi- 
méde fe fervit. Le Landgrave de Hefe-Caffel alla le voir tra- 
vailler, & lui ft même l'honneur de l'aller voir chez lui. Avant 
ce tems-là l’Eleéteur Palatin, Jean Guillaume, avoit jetté les yeux 
fu lui pour fe l’attacher; mais il réfifta pendant trois ans à fes 
inftances, & ne s’y rendit qu'en 1704. Il alla alors demeurer à 
Duffeldorp, où il fut le premier Mathématicien de ce Prince, 
& en même téms Profefleur honoraire en Philofophie dans l'U- 
niverfité d'Heidelberg. Pendant fon féjour à Dufleldorp, il fit 
quelques voyages en différentes parties d'Allemagne, à Cafñel où 


| le Lendgrave auroit fouhaité de le retenir, & à Hanovre où M. 


Leibnitz le préfenta à l'Eleéteur, enfuite Roi d'Angleterre, fous 
le nom de George I, qui lui fit un accueil très gracieux. L’E- 
leéteur Palatin ayant entendu parler avec admiration du miroir 
ardent de M. Tféhérnbaus, demanda à M. Hartfoeker sil pouvoit en 
faire un pareil. Celui-ci en fit faire d’abord trois très beaux, & 
l'Eleéteur lui en laifla un qui a trois piez cinq pouces Rhinlandi- 
ques de diamétre. Ila neuf piez de foyer qui eft parfaitement 
rond,& de la grandeur d’un Louïs d’or. L’Eleéteur Palatin étant 
mort en 1716, M. Hartfoeker fongea à retourner dans fa patrie; 
mais l'attachement tout particulier qu'il avoit pour l’Eleétrice 
veuve, Princefle d’un rare mérite, l’engagea à s’arrêter à Duffel- 
dorp jusqu’à ce qu'il vit cette Princefle prête à fe retirer en Ita- 
lie. Le Landgrave de Hefle, qui avoit tâché en plufeurs occa- 
fions de l’attirer auprès de lui, fit alors de nouvelles tentatives 
pour cela; mais il étoit las de la Cour, & il’ fe hâta de fe déro- 
ber à fes inftances en fe tranfportant avec toute fa famille à U- 
trecht. Il avoit attaqué l'hypothéfe du célébre M. Bernoulli fur 
la lumiére du Barométre. Ceci lui attira des inveétives de la part 
de l’attaqué , dans une Théfe foutenue à Bâle. M Hartfoeker 
y répondit vivement; & fur cela M. de Fontenelle remarque fort 
judicieufement, que les Philofophes devroient être plus modérez 
dans leurs querelles que les Poëtes, les Fhéologiens plus que 1 
Philofophes, & que cependant tout eft aflez égal. L'application 
continuelle de M. Hartfocker altéra enfin fa fanté, qui jusque 
là s’étoit bien foutenue, & il mourut le dixieme Décembre 17 
âgé de 69 ans. Il étoit vif, enjoué, officieux, d’une bonté 
d'une facilité, dont de faux amis ont abufé aflez fouvent. Les 
Ouvrages de M. Hartfoeker font, Lettres à r du Journal des 
Savans tochant la maniere de faire les no topes ; Répon- 
Je au Paradoxe de la Réfraéfion propolé par M. de Lagny; Effai de 
Dioptrique, Paris, 1694. in quarto- Principes de Phyfique, Par 
1696, in quato, Des Elémens du corps naturel € des le qui 
devens 
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éouchant le mouve ” quelques endroits des 
Ouvrages de Mofieurs Cheyne & Derbam J Syflême du monde ; 
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Leitre écrite d'Utrecht le 
Lortre de M, de Mai: 
les Jerres qui r 


monde, qui forment 
rps organifez , © qui y réfidents Cours de Phyfi 
trait Critique des Lettres de feu M. Leeuvwenbck, deux œu- 
nes dans un même volume. Les Editeurs y ont ajoñté le Re- 
byfiques à la fin du quel ils ont pareille- 
yfque des flux &F reflux furprenans de l'Eu- 
ifbotre de l Académie des ces année 17 les 
res, tome 3.p. 27. Le Pére Niceron, Mémoires pour fer. 
&{E. des hommes illufires , tome 8. 

HARTUNG, (Jean) Allemand ,néà Miltemberg fur le Mein, 
dans la Franconie , l'an 1505 , acquit une grande connoiffance des 
Lettres Gréques, qu'il enfeigna avec beaucop de réputation à 
Heidelberg, pui ribourg dans le Brifgaw, où il mourut le 
16 Juin de l’an 1579, qui étoit le 75 de fon âge. Hartung com- 
ages, Annotationes in tres priores Homeri Odyffee 
liass Chiliades locorum bomericorum ; Apollomii Argonautica, 
eddita; Apologiu Gracorum igne purgatorio exbibita in Concilio 
; nn quorumdam memorabilium ex optimis Au- 
Il a euffi augmenté le Dictionnaire Grec 
Strabon. * Pantaléon, Profopogr. 
s. Melchior Adam, in Vit. Philo Germ. 
iffier, Eloges des Hommes Suvans , tome 3. p. 
dit de Hollande, 1715. 


boribus 
& Latin, & c 


gue, dans l’occidentale de la 
d'Anbalt, & dans les Comtez de Reinftein, & de 
plus haut fommet de cette montagne qui eft 
entre Ofterode & Wernigerode, porte le nom de Bhckesberg. On 
voit dans ces montagnes forêt de Hartzwald , qui eft celle 
que les anciens appelloient Bacenis Sylva, ou Semana Sylva. * Ma- 
ty, Di Ê 

HAR 
Aller Il eft dans la Pr 
fept lieues de la ville d'Halberttat, vers le midi. 
Géogr. 

HARTZPBERG ou HERTZBERG. Voyez HARTS. 
BERG. 

HARTZOEKER. Voyez HARTSOEKER. 

HARTZW À LD ,grande chaîne de montagnes couvertes de 
bois entre nge & la Bafle Saxe, dont la meilleure partie 
de Brunfwig-Wolffenbuttel. Ces montagnes 
ie de la F Herc des Anciens. On y trouve 
des mines fort riches. Les Botaniftes y comptent plus de 500 
efpéces de Simples. On y voit auffi environ 118 châteaux, dont 
une partie eft ruinée. * Zeiler, Topogr. Brunfwig. p. 27. 

* HARVEÏI, nom d’une illuitre famille d'Angleterre fort an- 
cienne, qui tire fon origine de Robert Firz Herwayes , c’eft À 
dire, de Harvei, Duc d'Orléans, qui accompagna Guillaume le 
Conquérant dans fon pelage en Angleterre. C’eft de cette 
famille que di oit ce Harvei, q fut Evêque d'Ely. 
Le Lord Jean Harvei d’Ikworth fut fa 103 Pair d'Angle- 
terre par la Reine Anne. Il époufa en 1688, ï 
du Baronnet Robert Carr de Seafo el 
deux filles. 11 époufa en fecon l 
du Baronnet Thomas Felton de quelle il eut fept 
fils, Jean, Thomas, Guillaun b Faques & Hum 
?l & quatre filles. * Gr. Di&, Univ. Holl. Peerage of England. 
IT. p. 149. 

HaRVEL (Guillaume) en Latin Harveus, fameux Médecin 
Anglois, naquit à Folkfton, dans le Comté de Kent, & étudia 
à Cambridge, où il prit {es degrez de Médecine. Il étudia cinq 


é 


ipauté d’Anhalt fur la Selke, à 
* Maty, Dig. 


HAR HAS. 45 


ans à Padoue en Italie, & fut plufeurs années Médecin du Rot 
Charles L. On lui attribue généralement la découverte de la cir< 
culation du feng, à laquelle on s’oppofa d’abord vigoureufement; 
mais on fut a contraint de Céder à l'évidence, . {| y en a qui 
croyent que S t, qui fut brûlé à Genéve, en avoit parlé dans 
un de fes Livres, & d'autres rémontant bien plus hautont cru la, 
trouver dans Hippocrate.  Harvei mourut l'an 1657, âgé de 80 
ans, & fit beaucoup de bien au Collége des Médecins de Lon- 
dres. Il a immortalifé fon nom par fes Livres de Circultione Jins 
pis > de Generatione, & de Ou, * Didion. Anglois. Mémoires 
du tems. 

HARVENG (Philippe de) farmommé 4h Elcemofÿna , où 
l'Aumônier, Abbé du Monaltére de Bonne-Efpérance, de l'Ordre 
de Prémontré en Hainaut , vivoit dans le XII fiécle du tems de 
faint Bernard, qui l’honora de fon amitié, & mourut l'an 1180. 
Ona de lui les Vies de S. Auguftin Evêque d’'Hippone, de S. 
Amand Evêque de Liége, & de quelques autres Saints; Com 
mentarius in Canticum Canticorum; De Damnatione Salomonis; De 
Clericorum dignitate, füentia, jufitia, continentia ;- De Obedientia 3 
De Silentioÿ Epiflulæ; Poëmata. * Valére André, Biblith Belgi= 
cas p. 722. Vollius , de Hiff. Lat. DuPin, Biblioth. des Aut. 
Ecclef: XII fiécle. 

* HARUM, ou ARUM, pére d’Ahathel, & fils de Kots 
ou Cos, de la Tribu de Juda, l’un des douze Patriarches. * I 
Chronig. ou Paralip. cb. 4. v 8. 

* HARUMAPH, pére de Jédaja, Juif qui contribua à la 
réparation de la ville de Jérufalem, après le retour de la Capti- 
vité de Babylone. * Néhémie, ou LI Efdras, ch. 3: 0: 10. 

HARUN-RASTID. Foyz AARON-RASCHID &c. 
cinquiéme Calife de Babylone. 

* HARUPHIEN ou HARUPHITE, furnom de Sçe- 
phatja ou Séphaha, l’un des Braves de David, * 1 Chron. ou Pa- 
rahp. ch. 12. w. 5. 

* HARUS où HARUTS, de Jotba, étoit pére de Melçul- 
lemeth mére d'Amon, Roide Juda. * II ou IV Roïs, ch. 21. v. 19. 

HARWICH, ville d'Angleterre, & port de mer dans la 
contrée orientale du Comté d'Effex, qu'on appelle Texdering. 
Elle eft à l'embouchure de la riviére de Stowr, prefque envi- 
ronnée de la mer, & ayant un fort bon port. Elle eft célébre 
par la viétoire navale, que les Anglois y remporterent fur les 
Danois en 884. Elle eft défendue par l’art & par la nature, bien 
peuplée; mais manquant quelquefois d’eau douce. C’eft le lieu 
où l’on aborde ordinairement en venant de Hollande, & où £ 
rendent & d’où partent les paquetbots, * Dié, Anglgis. 
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HS Voyez HASCUBA, 
HASABIAS. Voyez HASCABJA. 

* HASAD/JA, fils de Mefçullam” & petit-fils de Zorobabel, 
XL. Chronig. ou Parahip. ch, 3. v. 20. 

HASADIAN. Voyez HASADJA. 

HAS AËL, frére de Joab. Poez AZAËL. 

HASAËL,..Roi de Syrie. . Poez AZAËL. 

H À S A E L. FoxzAZAËL, 

HASAÏJA. Poyz ASAA. 

* HASAJA, où ASAA, Confeiller de Jofias, Roi de Ju- 
da, alla de la part de fon Maître confulter la Prophétefle Hul- 
da, fur quelques difficultez du Livre de la Loi, que le Grand- 
Sacrificateur Hilkija, ou Elcias avoit trouvé dans le Temple. * 
IL Chronig. ou Paralip. ch. 34. v. 20. 

HASARSUAL. Voyez HATSAR-SCUHAL. 

HASAR-SUSIM. Voyez HATSAR-SUSIM. 

HASBADAN. Voyz HASCBADDUNA. 

HASBAIN. Voyez HASBA'YE. 

HASBAT ou HABAT. Voyez HABAT. 

HASBAYE, ou le Comté de Hasbain, Contrée de l'Evé: 
> qui fait partie du Cercle de Weftphalie. CeCom- 
té eft entre la ville de Liége & fon territoire au levant, le Con 
dros au midi, le Comté de Lootz au nord, & le Brabant au 
couchant. Saint-Tron en eft la ville capitale. Anciennement ce 
Conité s’étendoit jufqu’à la ville de Louvain en Brabant, * Ma. 
ty, Di. Géogr. 

* HASCABTJA. Il y a eu trois Lévites de ce nom, Def 
cendans de’Mérari. Il en eft parlé en diveïs endroits du L. des 
Chroniq. ou Paralp. * Simon, Diéfionnaire de la Bible. 

* HASCABJ A, Juif, qui étant de retour de la Captivité de 
Babylone, ’contribua à la réparation de Jérufalém. Il étoit Ca- 
pitaine du Quartier de cette ville nommé Kéhila. * Nébémie, ou 
IL Efdras, ch. 3, v. 17. 

HASCAN, ou ASAN, ville de la Tribu de Juda, * Fofüé, 
ch, 15. v.’42. Il y en eut une autre de même nom, qui étoit de 
la Tribu de Siméon. * Fofté, ch. 19. v, 7. 

* HASCBADDUNA, fut un des Lévites, qui fe tinrent 
à la gauche? d'Eflras, lorsqu'il lut la Loi de Moïfe, après le re- 
tour de la Captivité de Babylone. * Néhémie, ou LL Efdras, ch. 


8. v. 4. 

* HASCEN, ou ASSEM, Ifraëlite dont les enfans fe 
trouvérent à la prife de Jérufalem du tems du Roi David, l'an 
du Monde 2988, avant Jéfus-Chrift 1047. * I Chronig. ou Pu- 
ralip. ch. 11.v. 34. Simon, Diéicmaire de la Bible. 

HASCEN, fils d’4%, quatriéme Calife où Succeffeut de Ma- 
homet, que Moavia fon Compétiteur à l'Empire, avoit fait tuer, 
fut après la mort de fon pére falué pour Calife pat les Habitans 
de Coufa & d'Arathe. Il marcha auffi-tôt contre Moavia; mais 
comme les Armées étoient prêtes à fe battre, Moavia, qui étoit 
le moins aimé & le plus DRE céda l’Empire à Hafcen. he 
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furent enfemble à Coufa pour y prendre le thréfor, & de là 4 
Stribun dans l'Arabie, où Moavia mit de fes propres mains le 
diadême fur la tête de Hafcen, qu’il appella Calife & Seigneur ; 
mais fous cette feinte obéiffance, il eut plus de commodité de 
le faire empoifonner, & par fa mort il demeura poffeffeur de 
VEmpire. Marmol, de l'Afrique. : 

HASCEN-CHERIF. Voyez ce qui le regarde dans les 
Articles dABDELQUIVIR & de MAHOMET-CHE- 
RIF, Roi de Sus en Barbarie. 

* HASCMONA, ou ESMONA , vint-fixiéme campe- 
ment que ‘firent les Ifraëlites, Ils ÿ arrivérent de Mithka, & en 
partirent pour aller à Moferoth. * Nombres, ch. 38. v. 29. 

HASCORA , ou ESCURE, Province du Royaume de 
Maroc en Afrique dans la Barbarie , entre les Provinces de Duc- 
cala, de Tediès & de Maroc. Le fleuve de Tenfif la fépare de 
cette derniére: on y trouve les villes de Tagodaft, d'Elmudina , 
d'Elgiumuba ou Elgimmuh, &c. Voyez ESCURE. * Marmol. 
Sanfon, 

* HASCUB, Lévite pére de Scemahja. * I Chroniq. ou Pa- 
ralip. ch. 9.'v. 14. 

* HASCUB, lfraëlite, 
qui après le” 
la réparation de la ville de Jérufalem. * Néhémie, 
ch. 3 w. 11. 

# HASCUM, ou HASEM, Juif, dont les Enfans retour- 
nérent de ‘la Captivité de Babylone, au nombre de trois cens 
vinthuit. * Nébémie, ou II Efdras, cb. 7. v. 22. Il eft parlé d’un 
autre de même nom, Eféras où I Efdras, cb. 2.w. r9, dont les 
enfans revinrent de la même Captivité au nombre de deux cens 
vint-trois. 

HASE (Jean de). Voyez HAAS. 4 

* HASE (Theodore) Doëéteur & Minittre de l'Eglife de Ste. 
Marie à Bréme, fut auffi Profeffèur en Théologie dans la même 
ville & Membre de la Société Royale des Sciences à Berlin. Il 
naquit à Bréme le 3c Novembre 1682. Son pére Corneille de 
Hafe y étoit Miniftre & Profefleur en Théologie : fa mére Sara 
Woltér favoit pañlablement l'Hébreu. Lorsqu'il eut pouflé fes 
études affez loin dans la maifon paternelle, il alla à Marpourg 
en 1702. Deux ans après il fit un voyage en divers lieux de 
l'Allemagne & en Hollande. En 1707, il fut appellé à Hanau 
en qu: de Profefleur des Belles-Lettres, mais il n’y fit pas 


fils de Pahath.Moab, fut un de ceux 
retour de la Captivité de Babylone contribuérent à 
ou IL Eféras, 


1729, il eut une attaque d’Apoplexie. 
ques rechôtes en 1730, & il s’y joignit un crachement de fang, 
un afthme & quelques autres incommoditez, dont une partie au- 
toit fuffñ pour lui caufer la mort. 11 mourut le 25 Février 1731. 
El avoit lui-même raflemblé fes Differtations en un volume , dont 
l'impreflion avoit même été commencée de fon vivant. Ce vo- 
lume paroit än oéfavo. Il travailloit conjointement avec M. Lai 
pe à un Journal commencé fous le titre de Bäblotheca Hiflorico- 
Philologico Theologica, & continué fous celui de Mufeun Hiflor 
Philologico- Theologicum. 11 avoit formé divers projets importan: 
c'eft grand dommage qu'il n’ait pas eu le tems de les remplir. 
* Biblioth. Germ. p. 198 € 199. 

* HASEBROEK, HASEBROUK, HAASBROEK 
ou HAESBROEK, petite ville de Flandre, dans la Châtel- 
lenie de Caflel, eft au fud-fud-eft de la ville de Cañël, dite au- 
trement Mont-Caflel , dont elle eft éloignée d'environ deux 
lieues. 

HASEL, vulgairement le Val-Hafel, vallée & Bailliage au 
Canton de Berne en Suifle, s'étend prefque depuis le Lac de 
Brientz, jufques aux fources de l'Aar, & au mont Grimfel, par 
lequel on patfe dans le Haut-Vallais, aboutiffant du côté d’o- 
tient au Canton d'Underwald, Elle eft renommée pour fes pà- 
turages & pour fes mines de fer. Anciennement ceux du Val- 
Hafel avoient des Gouverneurs au nom de l'Empire ; mais fe 
voÿant maltraitez par un Seigneur de Wifflembourg , ils firent 
alliance perpétuelle avec les Bernois vers l'an 1332, & depuis fe 
foumirent à eux. Le Hafel eft un païs de vallons fituez entre de 
hautes montagnes , où il y a plufieurs villages & quantité de 
maifons de campagne. Meyringen eft le village principal & la 
maitreffe Paroifle , fituée près de l'Aar. Les Habitans de ces 
lieux-là ont beaucoup de priviléges. lis choififfent eux mêmes 
leurs Chefs qu'ils appellent Æmmar, & qui font toûjours pris de 
leur corps. Îl eft confirmé à Berne, où il rend compte de fon 
adminiftration. Guilliman tient que ceux du Val-Hafel font ve- 
nus en ce païs de la Weftphalie & de la Frife, fous leur condu- 
éteur Roftius. Dans un endroit d’une montagne qui borne cet- 
te vallée, appellée Englen, près du lieu d’où fort la riviére d’Aar, 
il y a une fontaine, qui n’a jamais d'eau qu’au mois de Juin, de 
Juillet & d'Août, lors qu’on met le bétail dens la montagne, & 
qui même ne coule que le matin & le foir, lors qu’on méne les 
troupeaux boire, On ajoûte que fi l’on y jette quelque chofe de 
fale, elle taric auffi tôt, & que l’eau n'y revient qu'après quel. 

ques jours. * J. B. Plantin, Deféript. de la Suiffe. 

* HASEL (Jean de) Religieux de l'Ordre des Fréres Pré 
chers, eft Auteur d'un Traité intitulé Queffiones Cafuales. * Va. 
lére André, Bibloth Belgica, p. 512, dit qu'il a vu cet Ouvrage 
en manufcrit à S, Martin de Louvain. 

HASELFELT , ou HASELFELD, bourg de la Bafle 


| 
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Il eft dans le Comté de Reinftein , aux confins de la Prin- 
cipauté d’Anhalt, entre la ville de Northaufen & celle d'Halber- 
fat, environ à cinq lieues de la premiére, & à fept de la der- 
niére. * Maty, Di&. Géogr. 

HASELME RE, bourg d'Angleterre avec marché, dans la 
contrée fud-oueft du Comté de Surrey, qu'on appelle Godal- 
picou les frontiéres du Comté de Hamp ou Hant. * Dix. 
Anglois. 

HASELO ou HASELOE, petite Ifle du Danemarck. Elle 
eft fituée dans le Cattegat, à quelques lieues de la côte fepten- 
trionale de l'ile de Zélande. L'lfle de Hafelo eft fort dangereufe, 
à caufe des bancs de fable dont elle eft environnée de tous côtez. 
* Maty, Dit. Géogr. 

HASELOCK. Voyez HAZELOCK. 

HASEM. Voyez HASCUM. 

HASENCAL ou CALICALA, ville dela Turquie 
en Afe, eft dans la Turcomanie, entre la ville de Cars, & le 
Lac de Van, près de la fource du Rofs. * Maty, Diff. Géogr. 

HASERIM. Voyez HATSERIM. 

HASEROTH, HATSEROTH, ou AS 
c’eft l'endroit où les Ifraëlites 
après leur fortie d'Egypte. Ils y arri 
triéme mois, nommé Tammus, qui répond à 
Dans le tems qu'ils furent à Haferoth, Marie ayant ofé murmu- 
rer contre fon frére Moïfe, de ce qu'il avoit époufé une étran- 
gére, fut frappée de lépre durant fept jours, & fut pendant tout 
ce tems-là féparée de la compagnie des autres Ifra Ce 
qui fut caufe qu’ils féjournérent dans cet endroit, ] n'en 

artirent que le huitiéme de Juin, que Marie fut guérie. * 
Nombres, ch. 12. 

HASIEL. Voyez ASIEL. 

* HASIEL ,ou ASIE L, Pére de Séraja 
Ilen eft fait mention I Chr 
nifie, qui éleve Dieu, ou él 
de la Bib 

HASKERIC. Fojez ANSERIC. 

HASLE!, (Louis) Prêtre, Doéteur de la Maifon & Société 
de’ Sorbonne, né à Paris le 30 Janvier 162r, fut appellé en 1654, 
par Nicolas Choart de Buzanval, Evêque de Beauvais , pour 
prendre la conduite de fon Séminaire. Il y demeura 25 ans, & 
enfeigna la Théologie avec fuccès, pendant tout ce tems-là. IE 
ne voulut jamais accepter de Bénéfice. II payoit fa penfion dans 
le Séminaire, & donnoïit aux pauvres le refte de fon revenu, 
qui étoit affez confidérable. 11 a fait un Corps de Théologie, 
dont on n’a que des copies imparfaites. Il eft Auteur des Confé- 
rences de Beauvais fur les Péchez, fur la Pénitence, & fur le 
Mariage. Il y en a fur la Refitution, fur l’Intention du Miniftre 
dans les Sacremens, fur l'Ufure, & fur plufieurs autres matiéres. 
Ils ont prefque tous eu l'approbation de ceux qui les ont vus; 
mais il n’a jamais voulu permettre qu'on en imprimât 
Peu de tes après la mort de M. de Buzanval, Evêque de Beau- 
vais, il fe retira à Paris chez une de fes fœurs, où il vécut dans 
la retraite jufqu'à fa mort, qui arriva le Huitiéme de Décembre 
1680, après une maladie de trois femaines. Il eft enterré dans 
le cimetiére de faint Etienne-du Mont, comme il l’avoit ordonné 
par fon Teftament. * Mémgires du tems. 

HASLI (Le païs de). Voyez HASEL, vulgairement nom- 
méle VAL d'HASEL. 

HASLINGDON, bourg d'Angleterre avec marché, dans la 
contrée fud-eft du Comté de Lancaltre, qu’on appelle Blackburn. 
* Dié Anglois. 

HASMOND. Voyez AMUND. 

* HASNA, ville du païs d’Jagiouge, fituée proct 
muraille ou du rempart qui a été pour arrêter | 

yperboréens, qui font les Scythes les plus feptentrionaux. 
D’Herbelot, Biblioth. Orient. 

* HASN-ELTAF, comme qui diroit le centre de la b 


EROTH, 
mpement 


, dela Tribu de Juda 
où Paralip. ch 4.v.35. Ce nom fig- 
ation de Dieu. * Simon, Diéfiommaire 


C'eft une ville de Perfe à 72 degrez 32 minutes de longitude 
8 8 ; 


& à 34 degrez 40 minutes de latitude. Quoique cette ville ait 
un fi beau nom, elle eft pourtant habitée par des gens groffiers 
& tout à fait ruftres. Elle eft fort petite & a été autrefois beau- 
coup plus grande, ayant pour Fondateur le Calife Mehteffen. 
Aujourd’hui elle eft prefque toute en ruïne. * Tavernier, Voyages 
de Perfe, 1. 3. ch. dernier, p. 398. édit. de Hollande 169r. 

* HASNON, ou Héron, village des Païs-Bas dans le Comté de 
Hainaut. Il eit fur la rive droite de la Scarpe, au nord-oueft de 
Valenciennes, dont il eft éloigné de deux à trois lieues. Il y a 
dans ce village une Abbaye qui fut commencée vers l’an 670 par 
deux nobles perfonnages, Sean & Eulalie. Le premier y bâtit un 
Monaftére pour les hommes, & Eulalie un pour les filles, dont 
elle fut la premiére Abbeffe, & dans le IX fiécle il eut pour Ab- 
beffe Ermengarde fille de Charles Ze Chauve. Peu après, ce dou- 
ble Monaftére ayant été détruit par les Normans, on y mit des 
Chanoïines, aufquels Baudoin, dit de Lille, Comte de Hainaut, 
fubftitua l'an 1069, des Religieux de l'Ordre de Saint Benoît. 
* Délices des Païs-Buas , tome 2. p. 289. édit de Bruxelles, 1720. 

HASOR. Voyez HATSOR. 

HASPAHAN. Voyez ISPAHAN. 

HASPENGOW. Voyez HASBAYE, 

* HASR À, pére de Tokhath & ayeul de Sçallum, mari de 
la Prophéteffe Hulda. IL. Chrorig. où Paralip. ch. 34, 0. 22. 

HASSAN-SABAH, Chef de la Dynaftie des I ites de 
Perf, qui ont régné dans l’Iraque Perfienne, ou l'ancien païs 
des Parthes. Il fe rendit maître du fort château d'Alinont l'an 
de Jéfüus-Chrift, 1090, & finit fon r avec fa vie l'an 1124: 
Il eut pour fucceffeur Kaïa-Buz-ruk. Haffan étoit un infigne 
impotteur, & devint le Chef des Aflaffins, dont il eft parlé dans 
nos Hiftoires de la T'erre-Sainte, fous le à du Vieillard de la 
Montagne. * Püyez Là-deflus l'Hiftoire de France par Mézeray, 

au 
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au Roi faint Louis. D'Herbelot, Biblioth. Orientale. 

* HASSARD (Julien) d’Anguien en Hainaut, Religieux 
de l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel, fut très verfé dans 
la connoïflance de l’Hiftoire facrée & profane, & de l'Antiquité: 
On lui attribue, Thefaurus Ordinis Carmelitarum ; Fons Elis magni ; 
Chronica Hannoniæ, Flandriæ, Hollandie , EPc.; Sermonum Gbri tres. 
11 mourut en 1525. * Valere André, Bibliotb. Belgica, p. 597 
€ 598. 

HASSCAN. Viyez HASCAN. 

* HASSCHARD (Pierre) d’Armentiéres en Flandre, Mé- 
decin, Chirurgien & Mathématicien. On a de lui, Curatio Mor- 
Di Gallici; Clypeus Aférologicus ; De Cometa anni 15563 Commen- 
arius in Precepta bonæ valetudinis tuende, ab Eobano Heffo carmine 
Ælegiaco conféripta * Valére André, Biblotb. Belgica, p. 743. 

HASSELFE LD. Voyz HASELFELT. 

HASSELS, (Jean-Léonard) Doûteur & Profeffeur à Lou- 
vain, différent de Jean Heffels, dont il fera parlé dans la fuite, 
fat envoyé au Concile de Trente enr$51, & mourut dans cette 
ville le cinquiéme de Janvier de l'an 1555. Il enfeignoit l’Ecri- 
ture Sainte à Louvain, lorsqu’il fut envoyé au Concile, & Michel 
Baius remplit fa chaire. On lui attribue les Commentaires fur 
Ifaïe & fur faint Paul, imprimez fous le nom d’Adam Sasbouth 
Cordelier, qui avoit pris les leçons de Hafels. Il a donné en 
fon nom une Difertation fur l’abrogation du Prêtre Pénitencier, 
faite par Neétaire, Patriarche de Conftantinople. Il y foutient 
que ce ne fut point la confeffion qui fut abolie, mais feulement 
l'ufage qui s’étoit introduit, qu’il n’y eût qu’un feul Prêtre pré- 
pofé pour écouter les confeffions. * Du Pin Biblioth. des Aut. 
Æcclef. du XVI fiécle. Le Mire, de Stript. fec. XVI, Sweerts, &c. 

HASSELLUNNE. Voyez HAZÉLUINEN. 

HASSELT, petite ville fortifiée. Elle eft dans l’Overiflel, 
une des Provinces-unies des Païs-Bas, entre Zwol & Swarte- 
Sluis, fur le Vecht, à deux lieues de la premiére, & à une de 
la derniére. * Maty, Di. Géogr. 

HASSELT, petite ville du Cercle de Weftphalie, eft dans 
VEvêché de Liége, fur la riviére de Démer, & à fix lieues de 
Mañtricht, du côté du couchant. * Maty, Di. Géogr. 

HASSEMON. Cherchez ASEMONA & HÉSCMON. 

HASSENUA, ou Afana, fils de Hodavja, ou Odoja de la 
Tribu de Benjamin, 1 Chronig. où Paralip. ch. 9. w. 7. Ce nom fig- 
nifie, qui enléve fon préfent. * Simon, Diéfiomnaire de la Bible. 

HASSFURT, ou HATSFURT, petite ville ou bourg 
du Cercle de Françonie. Ce lieu eft fur le Mein, dans l'Evêché 
de Wirtzburg, entre Schweïnfurt & Bamberg, à cinq lieues de 
celle-ci, & à trois de l’autre. * Maty, Dig. Géogr. 

HAST, Hafia, qui fignifie toute forte d’arme offenfive, qui 
avoit un long bois au manche, comme pique, halebarde, javeline, 
&c. On difoit dans le Droit Romain hafte fubjicere, pour confif- 
quer € vendre le bien à l'encan, & Jub halla venire, pour fignifier, 
être vendu à Pencan; Romulus ayant ordonné que l’on mettroit 
ce Haft devant le lieu où fe vendoient les biens confifquez. Halt 
pur, en Latin, bafla pura, étoit une demi-pique Jans fer au bout, 
qui fervoit de fceptre & de marque d'autorité, & non pas une 
pique armée de fer deftinée pour la guerre. * Antig. Rom. 

HASTINGS, ville & port de mer d'Angleterre , dans la 
contrée du fud-oueft du Comté de Suflex, qu’on appelle de fon 
nom Hafings. C’eft un des Cing-Ports d'Angleterre. Elle eft 
compofée de deux rues, qui vont du nord au fud, & qui ont 
chacune leur Paroiffe. Son port éft formé par une petite riviére , 
& avoit pour fa défenfe un fort château fitué fur une montagne, 
fur les ruines duquel on met encore un fanal, pour éclairer les 
vaiffeaux pendant la nuit. Le Comte de Huntington elt Baron de 
Haïtings , ce titre ayant été conféré à Guillaume Haflings par 
Edouard IV. Le négoce y eft fort déchu depuis plufeurs années. 
* Di&. Angl. 

* HASTINGS, ancienne & illuftre famille d’Angleterre, 
dont on voit des traces dès le XII fiécle. Guillaume Haftings fut 
Maître d'Hôtel de Henri L Son neveu , nommé Guillaume 
comme lui, fut nommé en 1199, pour aflifter en qualité de Pair 
du Royaume au Parlement qui fut convoqué à Lincolne. Ses 
Defcendans fe font toujours dinftinguez. 

* HASTINGS (Guillaume Lord } fat d'abord Shériff des 
Comtez de Warwik & de Leicefter, & fat fait en 1445, par Ri- 
chard Duc d'York, Veneur de Wére dans le Comté de Shrop. 
11 s’infinua tellement dans les bonnes graces de fon fils, qui fous 
le nom d'Edouard IV monta fur le thrône d’Angleterre, qu'il 
en obtint la charge de Direéteur de la Monnoye dans la Tour 
de Londres & à Calais pour douze ans , auffi bien que celle d’In- 
fpetteur-Général de plufieurs domaines du Roï, qui outre cela le 
fit Lord-Chambellan auprès de fa perfonne,& Chambellan de la 
partie feptentrionale de la Principauté de Galles, après lavoir, 
dans la premiére année de fon régne, créé Baron de Haftings, 
& dans la feconde honoré de l’Ordre de la Jarretiére. Lorsqu’en 
1470, ce Prince fut obligé de chercher un afyle en Hollande, 
Haftings le fuivit par-tout, & contribua beaucoup au gain de la 
bataille qui fe donna près de Barnet & qui fit remonter le Roi 
fur le thrône. Mais ce Seigneur fit une grande tache à fa gloire, 
lorsqu'il trempa dans le meurtre du Prince Edouard fils de Henri 
VI. Elizabeth, époufe d'Edouard IV, lui portoit une mortelle 
haine, & peu s’en‘falut que le Lord Rivers frére de cette Prin- 
ceffe ne lui fit, par les accufations dont il le chargea, perdre 
Vhonneur & la vie. Mais il pofléda toujours la faveur du Roi, 
auquel aufli bien qu’à fes deux fils Edouard V, & Richard, il 
demeura conftamment attaché avec une extrême fidélité. Lorsque 
par la mort du Roi ces deux Princes furent fouftraits à l'infpeétion 
de leur mére & du Lord Rivers leur oncle maternel, il travailla 
fortement & dans de bonnes vues à faire déclarer Richard leur 
ontle paternel, Protecteur & Régent du Royaume. Mais lors- 
qu’il s'apperçut que ce Prince afpiroit à la Couronne, il y forma 
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de tels obftaclés que Richaïd pour s'en venger lé fit prendre le 
13 Juin 1483, & lui fit trancher la tête une heure après. Pout 
faire approuver au peuple cette fubite exécution, il publia un 
Manifefte , où fans aucune vraifemblance il l’accufoit d’avoir 
voulu lui ôter la vie, & s'emparer du Gouvernement. Il lui 
reprochoit auffi dans cet Ecrit qu'après la mort d'Edouard IV, 
il avoit entretenu un commercé de galanterie avec Jeanne Shore; 
maitrefle de ce Monarque & femme d’un Bourgeois de Londres: 
Cette accufation étoit à la vérité bien fondée, mais ce n’étoit 
pas une raifon pour le faire mourir. Le corps & la tête dé cet 
infortuné Seigneur furent tranfportez à Windfor & mis dané le 
tombeau d'Edouard IV. * Gr, Di&. Univ. Hall John Habing= 
ton's Life of King Edward IV. Moors Life of King Edward V. 
George Buck’s Life of King Richard III. Mémoires de Philippe de 
Comines. Cambden’s Britannia. The Peerage of England ÿ I. ps 


176. 

HASTINGS, (Théophile) Comte de Huntington en ijot; 
eft le feptiéme Comte de ce nom, depuis fon ancêtre Gevrgé 
Lord Haftings & Hungerford, créé,Comte de Huntigton par lé 
Roi Henri VIII, Van 1529. George étoit petit-fils de Guillaëmé 
| Lord Haftings, perfonnage de dütinétion par fon crédit, par fes 
| emplois, & par fon attachement à la famille d'Yorc! Voyéé 
l'Article précédent. Richard Ducide Glocefter lui ft perdre la tête, 
mais cela n'empêcha pas que fon fils Edouard ne lui fuccédèt; 
& ne fût fi bien dans la faveur du Roi Henri VIIL, que ce Prin- 
ce le rétablit dans tous les honneurs & tous les biens de fon pé- 
re. Cet Edouard fut pére de George, dont nous “avons parlé; 
& qui porta le premier dans fa famille le titre de Comte de Hun- 
tington. Il eut pour fuccefleur François fon fils & héritier, en 
1544. À celui-ci fuccéda Henri fon is & héritier, en 1561 ; Geor- 
ge frére de Henri, en 15953 Henri petit-fils & héritier de Geor- 
ge, en 1604; Ferdinand, fils & héritier de Henri, en 1643; & 
enfin, Théophile fils de Ferdinand, en 1655. * Di&. Angl. 

HASVATH, ou, comme lifent quelques-uns, AJoth, trois 
fiéme fils de Faphlet où Sephtat, & petit-fils d’Héber de la Tribu 
d’Afer. Il en eft parlé 1 Chronig. ou Paralp. cb. 7.v. 33. Simon, 
dans fon Diékonaire de la-Bible, dit que ce nom fignifie, qui éléve 
l'étendard, où, formation temporelle. 

HASUB. Voxz HASCUB. 

HASUM. Voyez HASCU M. 

HASUPH A, Néthinien,” dont les enfansrevinrent de la Cap= 
tivité de Babylone. Effras, ou I Efdras, ch. 2. v. 43. 

* HASZLANG, ancienne famille de Barons en Baviére, ÿ 
pofféde la charge de Maître d'Hôtel héréditairé du païs. Dès l'an 
942 , l'Hifloire de ce tems-là nous apprend que Barbe de Hafz< 
lang diftribua les prix au Tournoi de Rotenbourg. E 

* HASZLANG (Alexandre, Baron de) Maître d'Hôtef 
héréditaire de la Haute & de la Bafle Baviére, Grand-Maréchal 
de la Cour & Général du Duc Maximilien de Bavitre, étoit if 
de la famille dont on vient de parler. Dès fes plus tendres an 
nées il fe donna au métier de la guerre, & fe trouva en 1607, 
au fiége de Donawert, & en 1617, à la guerre contre Wolf. 
gang - l'héodoric de Rhaitenau, Archevêque de Salzbourg, le= 
quel il fit prifonnier & qu’il remit entre les mains du Duc de 
Baviére, auprès duquel il pofféda les charges de Confeiller de 1æ 
Chambre, de Maréchal de la Cour & de Gouverneur d’Abens- 
berg & d’Alrmanftein. En 1620, le Duc l’envoya au fecours de 
Empereur contre les Bohémiens à la tête d’un corps de fix mil- 
le hommes d’Infanterie & de deux mille hommes de Cavalerie, 
avec lequel il attaqua & diffipa les Païfans de Bohéme , & prit 
Haas, Anfterheim, & Staremberg. Aufli-tôt après, il fe joignit 
au Général de Tilly, & marcha vers la Bohéme, où il fe rendit 
maitre de Granberg & repoufla quelques troupes de Bohéme. 
Peu de tems après, il tomba malade, & on fe mit par l’ordre 
du Duc en devoir de le tranfporter en Baviére: mais à peine 
étoit-il à deux ou trois lieues de l'Armée, qu'il fut pris dans un 
bois par les Hongrois qui le menérent vers l’Eleéteur Palatin, lequek 
eut avec lui un entretien de deux bonnes heures. Le Duc de 
Baviére qui aimoit tendrement Hafzlang, écrivit en fa faveur à 
l’Eleétéur, pour en obtenir la permiffion de le faire venir en 
Baviére, afin d’y travailler à fà guérifon , l’aflurant en même 
tems que dès que fon prifonnier feroit rétabli, il viendroit fe re- 
mettre entre fes mains. Mais l’Eleéteur s’en excufa, alléguant 
pour raifon que Hafzlang n’étoit pas en fon pouvoir, mais en 
celui des Hongrois. Il mourut peu de tems après dans fa pri- 
fon. Il avoit époufé Marie Félicité Baronne de Grumpenberg, 
de laquelle il eut Teur-Henri qui eut pour femme Barbe Fran- 
çoife, Baronne de Hafzlang, qui le fit pére de Marie- Adelaïdes 
Elizabeth, mariée 10, à Marquard Fean-Guillaume Comte de Pap- 
penheïm: 20, à Fean- Chrijtopble- Eckheer , Baron de Kapüng & 
de Ligteneg, Grand Ecuyer de fon frére, Evêque de Frey 
fingen. * Gr. Di. Umv. Holl. Metzeri Hift. Salisburg. 1 
5. ?. HE Aldzreitteri Ann. Boj. p. 3. l. 5. n. 43. Seifferts 
Geneal. 


HAT 


HR Voyez ATARA. 
HATAROTH. Voyez ATAROTH. 
HATAROTH-SCHOPHAN. Voyez ETHAROTH, 
* HATATH, fils d'Hothniel & petit-fils de Kenaz de la 
Tribu de Juda. * I Chronig. où Paralip. ch. 4. v. 14. 
HATE RIUS, furnommé Quinus. Voyez AT ERIUS. 
HATERIUS. (D. HATE RIUS AGRIPPA). Foy 
AGRIPPA. 
HATFIELD , bourg d'Angleterre avec marché, dans la 
contrée dy Comté d'Effex qu’on appelle Harlow, 1Ily en a un 
axe 


autré dece nom, dans la contrée du Comté de Hartford, nom- 
mée Broadwater. On l’appelle autrement Bisbops le Hatfield de PE- 
wéque. Il eft célébre pour une belle maifon du même nom, qui 
étoit autrefois un Palais royal, jufqu’à ce qu'il vint par échange 
en la poflefion du Comte de Salisbury. * Di: Angl. 


* HATHAC, ou ATHAC, un des Eunuques du Roi Affluérus | 


que la Reine Efther envoya à Merdochée, pour favoir la caufe 
de fes pleurs. * Efther, cb. 5. 6. Ce nom fignifie, wn pé- 
cheur abjet. * Simon, Di re de ln Bible. 

* HATHAC, ou ATHAC. Vyez ATHAC, 

* HATHAJA, ou ATHATJAS, fils de Huzija ou Azias, 
habita à Jérufalem après le retour de la Captivité de Babylone. 
* Néhémie ou IL. Efdras , ch. 51. w. 3. Son nom fignifie , qui 
péche au Seigneur. * Simon, Diionnaire de la Bible. 

* HATHAL]JA, ou, OTHOLJA, Ifraëli 
de Ber 
v. 26. 

* HATHERLEY, bourg d'Angleterre avec marché, dans 
le Contrée du Comté de Dévon, qu'on appelle Black-Tl 
fur la riviére de, Tow Anglais. 

*HATHLA!, ou À 
le xetour de la Captivité :de Babylone fut obl 
femme, parce qu'elle n’étoit pas Juive. * Efäras, où 
€h. 10. v: 28. 

* HATIPHA, Ifraëlite, dont les enfans retournerent de la 
Captivitéde Babylone, * Æfüras, ou I. E/dras, ch. 2. v, 54. 

* HATITA, Portier du Temple de Jérufalem , dont les 
enfans retournérent de la Captivité de Babylone. * Efiras, ou 
1. Efdras, ch. 2. v. 42. 

HATR:A, ville. Voyez ATR À. 

HATROTH- PHAN. Poyz ETHAROTH. 

*'HATROT-S COPHAN, ville de la Tribu de Gad, 
que ceux de cette Tribu’ rebâtirent, quand ils furent mis en pos- 
feffion de leur héritage. * Nombres , ch. 32. 0. 35. 

HAT SAR-GADDA, P0ÿ:z ASAR-GADD À. 
SAR-HENAN, ou HENAN fimplement , ville 
de la Tribu de Nephtali fur les limites du Territoire de Damas. 
l, ch, 48. 0. 1. 


te de la Tribu 
amin. Il en eft fait mention * 1Chroe. ou Parakp. ch. 8. 


pudier fa 
L Eféras, 


ch. 47. 0. 17. 

ETH. Voyez ASARMOTH. 

HAL, ou ASSERSU AL, ville dela 
ué, ch. 15. v. 28. 


Chronig.ouParalip. : 
* HATSARSUSA, ville de la Tribu de Siméon. * Jofé, 
cb. 19. v..5+ 


BL 

R;, ou ASASON-THAMAR, 
rès du Lac Afphaltide. Elle aparte- 
noit autrefois Elle fut détruite par Ké- 
dor-Lahomer & par les autres Rois d'Affyrie, qui vinrent faire la 
guerre aux Princes de Sodome, de Gomorre, & les autres. * 
de, ch. xg. où. 7 
étoire, que Jof 


Elle ft recommandable par la grande vi- 
Roi de Juda remporta furles Moabites & 
Ammonites, qui joints aux Arabes, s’étoient venus camper dans 
le territoire de cette ville, qui et Engaddi; à deffein de ravager 
fon Royaume: mais Dieu répandit un tel aveuglement parmieux, 
que fe prenant pour Ennemis, ils s’entretuérent avec tant d’ani- 
mofité & de rage, qu’il n’en refta pas un feul en vie de tout ce 
grand nombre, & que cette Vallée d'Hatfatfon-tamar fut toute 
couverte de morts, fans que les Juifs miffent la main à l'épée, 
ni qu'ils couruffent aucun denger. .Ïls employérent trois jours 
entiers à dépouiller les morts, & à ramaffer le butin, qui fut 
très confidérable. Le quatriéme jour le peuple fortit de toutes 
les villes pour venir à Armée, & fe rendit dans une vallée, qui 
s’appelloit auparavant la vallée de Béracha ; pour y remercier 
Dieu, de ce qu’il leur avoit fait une faveur fi au deflus de leur 
mérite & de leurs efpérances, & on lui donna le nom de Pallée 
de Bénédifion, qu’elle a toûjouis confervé depuis. (On doit re- 
marquer qu'Hatfatfon-tamar ou Engaddi eft entiérement au bord 
du Lac Alphaltide ou la Mer Morte, contre la caverne de Saül, 
la caverne de Loth, le puits de bitume, la vallée des Salines , & 
la cité du Sel; que la défaite des Arabes fe fit 1à tout auprès, & 
que la vallée de bénédiétion eft entre Gabaa, Modin, Tamna, 
& le petit Lac Afphaltide. * IL. Chronig. où Paralip. ch. 20. Il 
n'eft point de ville dans la Judée dont le territoire foit plus fer- 
tile & plus riche, que celui d'Hatfatfon-tamar, ou d'Éngaddi. 
L’Ecriture Sainte dans le Cantique des Cantiques, ch. 1. D. 19, 
parle de fes vignes & de fes grappes de Copher. C'étoit cer- 
tains petits arbriffeaux plantez en rang comme des vignes, & de 
même hauteur, d'où l’on tire le baume. Cette ville a fouffert 
diverfes révolutions, & à préfent elle n’a pas la moindre marque 
de fa premiére fplendeur. * Jofeph, Guerre des Fuifs, 1. 3, ch. 4. 
Simon, Diffionnaire de la Bible. 
* HATS AJIM, ou POKERETH-HATSEB A. 
JIM; où fimplement, comme lifent quelques-uns, ASEBAÏ M, 
nom d’une famille des Hébreux, dont il eft parlé * Ejdras, où 
1 Efdras, ch, 2. v. 


* HATSE 2PONT, fille d'Hétham, de la Tribu de Ju- 
da, & Sœur de Jizréhel, de Jifçma, & de Jidbas. * I. Chr q.ou 
ralip. ch. 4. v. 2. Simon, Difiomnaire de la Bible, appelle cette 


1 dans le Dewreronome, 
; On ne fait pas trop bien q ville c'étoit, Je ne 
puis deviner pourquoi Simon dans fon Di&immaire de la Bi 
dit qu'elle étoit en Cappadoce. À quel propos Moi 


SAR-HENAN, limite de la Terre de Damas. * | 


HAT. 


il-en cet endroit d'une ville de Cappadoce ? Il y a plus d’appa- 
rence, quec'étoit une ville au feptentrion du païs des Philiftins, 
comme Gaza, dont il eft parlé au même endroit, étoit au midi. 
* J. Le Clerc , fur le Deutéronome. 

* HATSMON, ou Amon, ville de la Tribu de Juda. * 
Tofté, ch. 15. v. 4. 

HATSOR, où ASOR. Il y 4 eu plufeurs villes de ce 
nom. La premiére étoit dans la Tribu de Juda, dont le Roi, appel- 
lé Jabin, fut caufe de fa ruine. Voici comment la chofe fe pafla. 
Ce Prince ayant aflemblé tous les autres Rois d'Orient, qui lui 
étoïent tributaires, & leur ayant repréfenté le danger évident, 
où ils étoient de perdre leurs Etats, & de périr, s’ils ne s’oppo- 
foient'promtement aux viétoires des Hébreux, les {ut f bien 
perfuader & animer au combat, que chacun d’eux amena les 
Troupes qu'il avoit, & que tous ayant fait une Armée fi nom- 
breufe, que l’Ecriture la compare au fable de la mer, ils cam- 
pérent près des eaux de Mérom, où Sofüé lès ayant furpris, les 
enfonça , leur paffa furle ventre , & les tailla tous en piéces. 
Plufieurs prirent la fuite. Les uns allérent du côté de Sidon, les 
autres en d’autres lieux: mais Jofué s'étant déja faifi des palla- 


ges, il n’ÿ en eut pas un qui échapât; il furent tous paflez au fil 
del'épée. Après une victoire fi entiére, Jofué s’en alla droit à 


Hatfor, qui de tout tems pañoit pour la Capitale, de Cha- 
naan , & où il favoit que Jabin s’étoit enfermé. Il y mit le 
fiége, & l'ayant emportée plutôt qu'il ne s’étoit imaginé, il y fit 
un horrible carnage. Jabin y fut tué & tous ceux qui s’y rencon- 
trérent, fans que cêt illuftre Conduéteur des lfraélites pardonnât 

en qui eût vie; après quoi il mit le feu à la ville. * Fyjué 
12, 

Il y a une autre ville de ce nom dans la même Tribu, furnôm- 
mée Hetfron, & une troifiéme dans la même Tribu appellée Har- 
for-nova. * ofué, ch. 15.0. 23. 25. Il ÿ en a une autre dans 
la Tribu de Nephtali; près du Jourdain & près d'Arama. * Fo. 
Jüé, ch. 19. v. 36. 

Il yen a une cinquiéme dans la même Tribu fur les confins 
de celle d'Afer. Elle fut détruite par Tiglath-pilefer, Roi des 
Afyriens ; fous le régne de Pékach ou Phacée,, Roi d'Ifraël, & le 

inqueur en emmena le peuple captifen Affyrie , l’an du Mon- 
279, avant Jéfus-Chrift 756. On dit que Tobie fe trouva 
au nombre des... ifs. IL ou IV .. Rois, ch. 15, v. 29. 

HAT T AT ATTAL 
JFarhaha, Egyptien, Domeftique de 
an, & d’une fille de ce Scefçan. Il fut pére de Nathan, 
me Brave de l'Armée de David, Roi d’If- 
ip. ch. 2, rw, 35. & ch. 12. w. 11, 

) d'Utrecht, fit fes études dans la 
ville de fa naïffance & à Leyde. Après avoir profeflé la Reli- 
gion Rom: & exercé le Miniftére pendant quatorze ans, il 
fe fit Catholique avec fa femme & neuf enfans, & fut Médecin à 


cb. 


Louvain. Il compofa en Flamand les Ouvrages fuivans, À; 1e 
de Ja fortie de la Communion Reformée, SP des marques des Catboli 


€ des nouveaux Evangéliques ; Apologie contre les Minifires de ls 
Religion Réform Il mourut à Anvers en 1610, à l’âge de 38 
ans, trois ans après fon changement de Religion. Ses fils ont 
pout la plupart embraflé la Vie Religieufe. * Valére André, Bi- 
bliotb. Belgica, p. 707. 

HATTEM, petite ville des Provinces-Unies, eft dans Je 
Vélau, contrée de la Gueldre, fur l’Iffel, vis à vis de Zwol, & 
entre Campen & Déventer, à deux lieues de la premiére & à 
quatre de la derniéres * Maty, Di&. Géogr. 

* HATTIL, [fra Defcendant des Serviteurs de Salomon, 
Roi d’Ifraël. Ses enfans retournérent de la Captivité de Babylo- 

3 Efüras où I Efdras, ch. 2. v. 57. 

HATTINGEN, petite ville du Cercle de Weftphalie. El- 
le eft dans le Comté de la Marck, fur la riviére de Roer, à fept 
lieues de Duysbourg, & un peu de moins de Dufleldorp, du 
côté du leva * Maty, Diéfion. Géogr. 
> HETTON ou GEÏZO , Evêque de Bile, 
ccéda vers l'an 8or à Baldebert, & fe diftingua par fon favoir 
& par fa conduite. Il fut envoyé en Ambaflade par l'Empereur 
Charlemagne, l'an 8x1, vers Nicéphore, Empereur de Conftane 
tinople, & publia une relation de ce voyage, qu’il nomma Jti- 
néraire, avec la Vie de faint Wettin. Il dreflà auffi un Capitu- 
laire pour l’inftruétion de fes Prêtres, donné par Dom Luc d’A- 
chery, Spicilege, tome 6. Hatton avoit été Abb£ de Richenou, 
aujourd’hui Reichenaw ; & s'étant démis de fon Evêché l'an 
823, il retourna dans fon Monaftére, & y vécut en fimple Re- 

ux, jufqu’en 836, qu'il mourut. * Hermannus Contra@us, 
in Chron. Pithou, ën Amal. Voflius, de Hift. Lat, Le Mire, in 
Au. Du Pin, Biblhoth. Pc. 

HATTON, I de ce nom, Abbé de Richenou, fut fait Ar 
chevêque de Mayence l’an 801, après Sunzo appellé auffi Sin- 
dorolde. 11 préfida au Concile de Trebur, l’an 895, & mourut, 
diton, lan 912 ou 913. Hubalde, Moine de l'Ordre de faint 
Benoît, lui dédia un Traité de Mufique. Il y a une Lettre de 
cet Evêque adreffée au Pape Benoit VI, fur l’éleétion de Louï: 
fils d’Arnoul, dans laquelle il le prie au no 
Gaules, de ne point donner de Métropo 
Moravie. * 
de Fulde, &c. 

HATTON IX, furnommé Bofe, Archevêque de Mayen- 

oit été Abbé de Fulde, & ne gouverna qu’une année 
de Mayence, après Guillaume de , mort l'an 968. 
«7 Les Centuriati de Magdebourg ont écrit que ce Hat: 
ton II fut mangé des rats, en punition de fon avarice extrême, 
parce que, durant une grande famine, il avoit comparé les pau- 
vres à des rats. Cependant aucun Hiftorien contemporain de.ce 
Prélat ne parle de cette punition prétendue. * Conultez Nico 
las Serrarius , qui réfute cette fable dans fon Hiftoire de Maye 
ce 


nné te vêques de 
* Otton de Frifingen, [. 5. c. 16. Réginon, Aiales 


H AT. 


ce. Il n’y a-que les bonnes gens du païs, qui y: ajoutent 

HATTON, Roi d'Arménie, vers l'an 1256 , voy 
Royaume pillé & ravagé par les Sar. > alla Jui-même 
le Grand.Cham de tarie , nommé Culay, à qui il fit 
fer la Religion Chrétienne, & dont il obcint un puiffant { éntra dans 
Pour fe maintenir en paix dans fes blay ér de Gé 
Hatton, fon frére Haolone , qui ch ins de l’Armé lenvoy a 
nie, de la Syrie, & de la Terre-Sai * Kircher, de la Chine. 
HATTON ou HAI TON, Religieux de l'Ordre de Pré- en Pomér: 
montré, vers l'an 1300, arent du Roi d’Armé- bag 
nie, ce qui ne par F yagea en Orient, | quels étoit Robert, € 
dont il écrivit l'Hiftoire en Fran de Pa après su il fe rendit mai 
la Terre-Sainte. Cette H toire a été traduite en L d’autres places. En 1641, 
colas Folion, & imprimée à Haguenau l'an 1529, à & la remit entre les mair 
les Hiftoriens du None Monde l'an x & alla dans la Thur 
Helmitad lan 1585, dans la feconde parti 


lieux. En 1642, il 
ftoire de Jérufaiem, donnez par Renecélus: outre un Livre des | 1644, il réduifit E 
Ta ; que Nicolas in ou Salcon traduifit 


vers l’année | En 1645, il perdit la t 
1307 par ordre du Pape Clément. On dit que Hi on même lui | prifonnier avec 

dédia cet Ouvrage, intitulé Æ us avons | de l’Armé 

diverfes éditions. André Mul ler 
à La Croix 


trouve 


zins , alla 


le de Jancou en 
F of 
Dès qu’il fut remi 
” 1672, à | En 1657, lorsque l'Empereur Léopold envoy 
Gefr V offius. Du Pin, | Cafmir Roi de Pologne, il en donna le comm: 
î . du XIV. fiécle. te Hatzfeld. 
* HA Vicomtes en Angleterre. Cracovie, occu t Suédois , la prit après un moi 
pble Hatton qui aura a Atde fér ré; oncle maternel de G fiége, il les mains du Roi de Pologne, Bien-tôt 
“2 Newport, adopta fon neveu qui après la mort de fon onc après il fe Seigneurie de Trachenberg, & mourut 
arrivée en 1591, fe fitappeller € fai ton. Ce dernier nel dans le villag tfko.le neuviéme Janv..1658. Comme 
point d'héritiers, & fes biens vinrent réflophle Hatton fils & | il ne laiffa point d’héritiers, ds biens. pañiérent au Comte Her- 
héritier de ent Feu Hatton Chriftophle | man fon frére & à { riée au Baron de Nefle 
fu fait Che nt de Jacques I. Il eut | + Gr. Di&. Uni E de Pufendorir, Comment. 
un fils qui fut auffi appellé Chriflpl & qui fut fait Chevalier | de Reb. Suec. Hénelii Silefiographi 4, 6. 8. 
du Bain en même tems que fon pére. Le Roi pour reconnoître SE LFELD (KE > 
fon zéle l'honora du titre de Lord Hatton de Kerby dans le | berg & de Wiytzbourg, Duc de Franconie, naquit en 1596. Il 
Conté de Northampton. Il fut auffi Contrôlleur de la Cour de embraffi l’état Ecclé! aftique,, & fut Chanoïine & Chantre de la 
Charles 1. Lorsque Charles IL fut rétabli fur le thrône d’Angle- | Cathédrale de Bamberg ; Prévôt de lEglife Collégiale de St. 
terre, il le fit Confeiller Privé & Gouverneur de l’Ifle de Guern- Gangulphe, Chanoine de Kruitsbourg, Vidame dE la Seigneu- 
fey. Hatton mourut en 1670, laïflant d'Ælizabeth fille aînée du | rie de Wolfsbourg dans la Carinthie & Chanoïine de W urtzbourg. 
Le er Charles de Montagu, 1. Chriflophle ; 2. Charles; 3. En 1630, Philippe-Adolphe, Evêque de Wurtzbourg, le députa 
Maries 4: Jean; &s. Alicia. Chriftophle fut fait parle Roi Cha à Ja Diéte du-Collége Electoral; & en 1631, Jean-George, Evé- 
les Il, Vicomte de Hatton & Gouverneur, de l’Ifle de Guernfey. que de Bamberg , l’envoya à l’Affemblée du Clergé qui fe tenoit 
Il'époua Cécile Tufton, troifiéme fille de Yean Comte de Tha- | à Francfort fur le Mein; mais la victoire que remporta Guftave- 
net, de laquelle il eut Ænne mariée à Demiel Finch, Comte de | Adol phe Roi de Suéde près de Lei grès dont elle 
Nottingham. 11 fe maria en fecondes noces avec Françoïfe, fille | fut fui , rompirent bientôt toutes ces conférences. Hatzfeld 
unique du Chevalier Hewrz Yelverton-d’Eatton-Manduit, & ilen | fe retira ne & dans les Païs.Bas, & pendant fon éloigne- 
eut plufeurs enfans qui moururent tous jeunes. Il eut enfin pour | ment il fut en 1634 élu E êque de Bamberg. En 1635, il fut 
troifiéme femme Elizabeth , fille de Guillaume Haflewood de Men- lé poffeffion des deux Evêchez de Bamberg & de 
del, de laquelle il eut, 1. Guillaume né en 1690, & a fuccéda En 1636, l'Empereur le nomma pour fon Pléni- 


en liberté ilr 


a cette perte: 
du fecours à Jean- 
nd ement au Com- 


que de Bam- 


Géo, 


8 
à fon pére en 17063 2. Charles ; potentiaire au conférences de la paix qui fe négocioit avec les 
À . édois, & il l’honora, aufli bien que fes fréres, de la dignité 

* HATTON (Chriftophle ) Grand- Char de Comte. En 1639, le Général Konigsmar ayant fait une 
fous le régne de la Reine Elizabeth, naquit à Holden | invafon dans fes États. il fut obligé de lui rendre fans rançon 
le Comté de Northampton, d’une noble famille originaire du.| Férentz Général des troupes Palatines, & de pay outre cela 
Comté de Chefter. C'étoit un homme d’un grand favoir, d'un | vint cing mille rifdales. ñ étoit libéral enve s pauvres, & 
efprit pénétrant & d’une expérience confommée. _ Ces belles | fit bâtir à Wur ourg une maifon d’ De Le 20 Juin 
qualitez portérent Elizabeth à le faire Grand-Chancelier & Ora- | 1644, il tomba en foiblefle au milieu du repas, & mourut trois 
teur. Il étoit fi intégre que les Sujets regardoient fes fentences | quarts d'heure après. * Gr, Di. Univ. Hüll. Puffendorff de Reb, 
pour des Loix, & fi fage que la Reine prenoit tous fes avis pour | Sec. Ludwig, Script. Herkip. p. 408. 
des Oracles. Cette Reine qui étoit fort exacte à fe faire payer 
ce qu'on lui devoit, lui demanda un jour le payement d'u 

fille dette, & voulut être payée fur le champ. Hatton ani H À V. 
n’étoit pas en état de fatisfaire la Reine à l'inflant, prit cela fi 
fort à cœur qu’il tomba dans une maladie mortelle. La Reine | F HAS E, (La) ou SAINT CHRISTOVAL DELA 
fe repentant de fa dureté, en fut fi touchée qu'elle fit tout ce HAVANA, ville & port de mer de l’Ifle de Cuba, une 
qu’elle put pour fon rétabliffement, jufques là même qu’elle lui de Antilles dans l'Amérique feptenttiona Elle eft des plus 
porta quelques cordiaux. Mais cela fut inutile, & Hatton mou- | grandes de l’fle, & le rendez-vous ordinaire de tous les vaiC- 
rut en 1591. Il fut enterré à Londres dans l’Eglife de S. Pierre. f aux qui partent de l'Amérique pour retourner en Efpagne. La 
Comme il n'avoit point d'enfant, il adopta fon neveu Guillaume | Havane eft fituée fur la côte feptentrionale de l’lfle, vis à vis 
Newport qui changea fon nom en éelui de Hatton. * Gr. Di&. | de la pointe de la Floride, & c c'eft le féjour ordinaire du Gou- 
Ve Holl. verneur de Cuba: ce qui lui donne aujourd'hui le titre de .capi- 

HATTON CHATEAU ou HATTON-CHATEL, | tale de l'Ifle. Voyez CUBA. * Oëxmelin, Hi des Boucañiers. 

petite ville du Duché de Bar en Lorraine. «Elle eft fituée fur la HAVARD. Cherchez HOWAR D. 
riviére de Hatton, à cinq lieues de Verdun, vers le midi orien- HAUBERT (Frer De HaAueerT.) anciens Hif 
tal. Maty, Diä riens, & entre autres Villehardouin, Hifloire de la Cor 

+ HATTUS, fils de Sçémabja, parent de David Roi | Conflantinople, nous enfeignent qu'autrefois B£r étoit pris pour 
d'Ifraël. * 1 Chronig. où Paralip. ch. 3. v. 22. Baron où Seigneur; & que HauserT, fignifoit haut Barcn, où 

HATZFELD (le Comte d’). il eft dans la bafle partie du | puiffant Scigneur. "Tels furent en leur tems les Seigneurs de Bou 
Cercle du Haut Rhin, entre le Comté de Witgeftein, & le Du- | bon, & le Seigneurs de Narbonne, de Beaujeu, & de Coucy, 
ché de Weftphalie.. Son étendue eft d'environ quatre lieues de | dont les Baronnies relevoient immédiatement du Roi, & de f 
long, & deux de large. Hatzfeld, qui eft un gros bourg, dé- | Couronne. C'ett pourquoi du Tillet, en fon Recueil, ou Tr 
fendu par un bon château, en eft le lieu le plus confidérable, | des rangs des Grands de France, dit qu’anciennement Baronie fig gni- 
Ce païs a fes Comtes particuliers, qui poffédent encore quelques | fioit Seigneurie premiére après la Souveraine. Les Baronies, que 
Seigneuries en Franconie, en Vétéravie, & en Siléfie. + Maty, | l’on nommoit fiefs régaliens ou royaux , avoient toute juftice & 
Di, Géog: au droits mouvans de la Couronne. De Jà vient que plufeurs 

HATUAN, petite ville, mais forte. Elle eft dans la Hau- | croyent que le fief de Haubert eft originairement celui qui ap- 
te Hongrie, fur la riviére de Zagywa, entre Peft & Agria, en- | partenoit à un Haut-ber, ou haut Baron. Maïs d’autres difent 
viron à fix lieues de la premiére, & à dix de la derniere. * Ma- | que le fief de Haubert eftainfi nommé de Ja cotte de mailles 


ty, Di. Géo que le Vafll étoit obligé de porter lorfqw'il rendoit fervi 
* HATZFELD, famille de Comtes de l'E Empire, dans la | guerre, ou au Roi, quand fon fief relevoit immédiateme 


Véteravie. Humbrecht pofe pour fouche de cette famille Ri- | Couronne, ou au Duc, ou Comte, dont il étoit mouvant. 
chard qui vivoit en 968, & dont la femme s’appelloit Reifenbers, | remarquent que le mot Haubert vient du Saxon halshe 
Parmi fes Defcendans on remarquesentre autres Gudefroy de | fignifie une cotte de mailles ; ê qu'il eft probable qu le: 
Hatefeld qui vivoit vers lan 1386, & qui entre plufieurs fils | ont apporté ce mot de leur païs natal. C’eft le fentiment de 
laïffa Fean & Gothard. Le premier fit la branche ap} prend que Po: 
& de Berg avec le titre de Barons; mais les Defcendans Bus 
cond furent honorez durtitre de Comtes. Gothard eut un fils 
unique nommé re, qui eut quatorze enfans, dont le plus levant d'un Sins 
jeune établit à poftérité dans la Hele. bert ; 1682. 

* HATZFÉLD (Melchior) Comte de Gleichen, Paron HAUBERT-VILLI 
de Wildenberg & de Trachenberg, Seigneur de Praufnitz, de | I eft renommé par une Eg 


e de Weftphalie | Voflius, de du Cange & de “Phhou, qui nou 
peut appellér fief de nu bers 1] 


RS , village à une lieue de Paris 
qui y eft dédiée à Notre-D: 


“ H A V. 


Vertus, & deffervie par des Prêtres de l'Oratoire. C'eft un 
otion pour beaucoup de perfonnes qui y vont de Pa- 
ris & des lieux voifins. L'an 1529, fous le régne de î 
utes les Paroifles de cette capitale du Royaume s’afle 
d athédrale, d’où elles allérent en proceffion à No 
Dame des Vertus, avec une fi grande quantité de torches & 

x que ceux qui étoient vers Montihéri crurent, en 
t cette grande lumi que le feu étoit dans la ville. * Du 
Chêne, Antiquitez de 

* HAUBTW Y L. Va 

HAVEL, grande riv 
Allemagne. Elle a fa fource dans le Duché de Meckelbourg, où 
elle baigne Furftemberg, & après avoir féparé la Marche Ucke- 
rane du Comté de Ruppin, elle coule dans la Moyenne Marche, 
baignant Oranjebourg, Spandaw où elle reçoit la Sprehe, Potz- 
dan , B debourg , Plaw & Ratenaw, -& € 
dans la Seigneurie de Pregnitz; & à quelques lieues au-deffous, 
elle fe décharge dans l'Elbe. * Maty, Dié. Géogr. 

HAVELBERG, ville d'Allemagne, dans la Marche de 
Brandebourg, capitale du Comté de Ruppin, a eu autrefois E: ê 
ché fuffragant de Mag Cet Evêché à été fécularifé dans 
les guerres civiles, & lecteur de Brandebourg par le 
Traité de Paflaw. 
à une lieue au-deffous dans l’Elbe , à fept ou huit lieues de 
Brandebourg. * Ortelius. Sanfon. 

* HAVELLAND, eft le nom 
qui s'étend des deux côtez de la riviére de Havel. 

* HAVELSKER, forc petite [fé entre es de Hieth & 
de Witt, eft au nombre des Ifles Hebrides ou Wefternes. Les 
veaux marins vont vers cette ilette dans une certaine faifon de 
l’année, & on les y prend fort commodément. * Beeverell, Dé. 
ces d'Ecoffe, p. 1353. 

* HAVEMAN (Michel) naquit à Bremerfurde le 19 Nov. 
de lan 1597. Après avoir appris les Langues Latine, Gréque 
& Hebraïque fous Cafmannus , il alla continuer fes études à 
Hambourg, d'où il fe rendit à Roftok. Sa réputation le fit ap- 
er en 1624 à Stade, pour y er a Philofophie & les 
ématiques. L'année fuivante il fut fait Recteur, & dans la 
fuite il devint Miniftre. En 1629, le Général Tilly s'étant ren- 
du maître de Stade, & ayant enlevé aux Luthériens leurs Egli- 
fes, Haveman fut obligé de fe retirer, fur-tout parce qw’il étoit 
Auteur d’un Livre qu'il avoit écrit contre les Catholiques Ro- 
mains & qui avoit pour titre, Hodoophia Evangelica contra Papa- 
Bu ignem fatuum. | fe tint pendant quelques tems à Hambourg, 
d’où il fut appellé à Norden parle Comte d'Ooftfrife pour y être 
Miniftre de la Cour, Infpeéteur des Ecoles & Profefleur. Mais 
la tranquillité étant rétablie à Stade , il fe rendit aux inftances 
des Habitans qui le follicitérent fortement de revenir dans leur 
ville. On lui adreffa dans la fuite plufieurs vocations très avan- 
tageufes, mais il ne voulut point abandonner Stade. Lorsque 
les Duchez de Bréme & de Ferden furent cédez au Roi de Sué- 
de par le Traité de Weftphalie, il fut fait Surintendant-général 
du Duché de Bréme & Préfident du Confiftoire Royal. Il mou- 
rut le fixiéme Janv. 1672. -On a de lui, outre le Livre dont on 
a parlé plus hant, Chriffanfini Luminarit magna; Eris Eucharifti- 
; Amuifit 


re! 
tre-[ 


a 


HAUPTWEIL. 


ue l’on donne à la contrée 


gia Synopticas Anti- 
r. Di. Univ. Holl. 


n Memor, Theol. p. 174: 
AVEN!US, (Arnoul) Chartreux, né à Bois-le-Duc lan 
1540, fe fit Jéfuite l'an 1558, & pafla vingt-fept ans dans cette 
Compagnie. Depuis, l'amour de la folitude le fit entrer chez 
les Chartreux, où il mourut en réputation d’une grande piété 
Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Hifloria 


fa 


Carthufianorum Ruremnndenfium; Martyrum A m; de Ereéfione 
movorum in Belgio Epijcoporum, Éfc. * Petreius, Bibhotb. Cart, 
alére André, Bibhoth. B, EPc. 


HAVENREUTER, 


Sébalde) Médecin de Nuremberg, 
y naquit en 1508. S 


fut Confifféu mourut jeune. Par 
les foins de quelques P: ens il alla à Wittenberg en 1527, y 
prit le degré de Maître ës Arts, & alla enfuite à Tubingue, où 
il enfeigna l’Ethique & la Dialeétique. Enfuite il s’appliqua à la 
Médecine & en fut créé Dofteur. Enfin en 1540, il fut appellé à 
Strasbourg pour la chaire de Médecine & pour la charge de Mé 
decin de la vil Il mourut en 1581, & laiffa un fils unique, 
dont l'Article fuit. * Adami Vite Medic. Freheri Theatrum. 

H AV ENREUTER, (Jean-Louis) fils du précédent, na- 
quit à Strasbourg en 1548. Il y prit le degré de Maître és Arts 
en 1574, & celui de Doéteur en Médecine en 1585. En 1580, 
il abandonna la Médecine, & enfeigna uniquement la Phyfique 
& la Métaphyfique. Il fut nommé à un Canonicat de S. Thomas, 
& en 1613 il fut Doyen. Il mourut à Strasbourg en 1618, 
Jaiffant Compendium Phyfice, & Aéagia clafica. * Adami Vit. Med. 
Freheri Theatrum. Dié. Allemand. : 

* HAUENSTEIN, petite ville dans le Brifgau avec un 
chèteau & titre de Comté. Elle eft fituée près du Rhin au nord- 
eft de la ville de Lauffenburg, l’une des quatre villes Foreftiéres, 
de laquelle elle n’eft éloignée que d'environ une lieue. ’ 

* HAVERFORD-WEST, bourg d'Angleterre , appellé 
par les Bretons A/phord. Il eft dans le Comté de Pembrok, Pro- 
vince de la Principauté de Galles, Il eft fitué fur la rive occi- 
dentale du Dugledÿ, dans un terrein fort inégal; mais à cela 
près, il eft très bien bâti, grand & fort peuplé. * Beeverell 
Délices d'Angleterre, p. 419 F 

. * HAVET (Antoine) d'Arras, Doëéteur en Théologie, Re- 
ligieux de l'Ordre de S. Dominique, fut premier Evêque de Na- 
mur. Ferréol lui attribue un petit Ouvrage intitulé de Staiu Bel. 
gi. Il mourut le dernier jour.de Novembre de l'an 1578. * Va- 
lére André, Bibhoth, Belgica, D. 67. 


les de France. Th. Corneille, Di. Géogr. | 


du Marquifat de Brandebourg, en | 


fin, Havelberg | 


elberg eft fituée fur le Havel, qui fe jette 


HA 


HAVIEL, (Thomas) Chevalier Anglois, forma un perti 
contre Marie Reine d'Angleterre, Pan 1553- Il étoit fort atta- 
ché au Calvinifme, & ne pouvoit fouffrir que la Reïne l’abolit 
dans fon Royaume. Comme il ne vouloit point paroître Chef 
de la confpiration, il engagea dans fon parti la Princefle Eliza- 
beth, fœur de pére de la Reir avec le Prince de Cour- 
tenay, petit-fils du Roi Ed IV, e Duc de Suffoick. S'é- 
tant enfüite affuré de la ville de Mülthon, il fe mit à la tête de 
douze cens chevaux, & de huit mille hommes de pié, s’appro- 
cha de e de Rochetter, & la prit par intelligence au mois 
de Janvier 1554. Il s'y empara en même tems de deux grands 
aifleaux, deitinez pour porter en Angl : Je Prince d'Efpa- 
| gne, puis il s’avança vers Londres. La Reine lui fit dire que, 
| fi fon alliance avec le Prince d’Ef it aux Anglois, 
| elle choifiroit un autre maïi qui fût à leur gré, & lui promit des 
| gratifications confidé s’il mettoit les armes bas. Mais Ha- 
viel qui s’afluroit d ondres, par les com- 
plices qu'il y avuit, ref s. Cependant lors- 
qu'il penfoit fe faire ouvrir une des portes de la ville, il fut in- 
vefti par les troupes de la Reine, & fut pris avec environ deux 
cens des Conjurez, qui l’accompagnerent au fupplice. * Varil- 
las, Hif. des Révol. en matiére de Religion. 

HAVILA. Voyez HE VILA. 

* HAVILA, fecond Fils de Cus, qui l’étoit de Cam, fils 
de Noé. On dit qu'il a donné fon nom à une Province des Gé- 
tes au delà de la Numidie, * Gexéfe, ch. 10. w. 7. Simon, Di- 
éhionnaîre de la Bible. 

* HAVILA, douziéme fils de Joktan, qui l’étoit d'Héber, 

efcendant du Patriarche Sem. * Genéfe, ch. 10. v. 29. 

* HAVII province de l'Arabie feptentrionale, qu'habité- 
| rent les lfinaëlites, aflez près du Mont Liban. * Genéfe, ch. 25. 
vw. 11. 12. 18. J. Le Clerc, dans fon Commentatre fur la Genéfe. 

* HAVITH, ou A VITH, ville de la £ribu de Ruben, 
autrefois Capitale & féjour d’Adad, Roi d’Idumée, * Genéfe, ch. 
36. v. 35. Son nom fignifie inique, ou, äniquité. * Simon, Di&. 
de la Bible. 

* HAULTON, beau bourg d'Angl 
Chefter, avec un château fuperbe bâti à l’antique, & fitué fur 
une haute montagne. left entre la ville de Chefter & celle de 
Manchefter, à cinq lieues de la premiére, & à fix de la dernié- 
re. On croit qu'il eft la petite ville que l’on nommoit ancien- 
nement Concaï, * Beeverell, Délices d'Angleterre , p. 308. 
Maty, Di&. G 

* HAUN 


eterre dans le Comté de 


LD (Chriftophle) naquit en 1610, à Altenthan 
en Baviére, tra dans Société des Jéfuites en 1630. Il 
mourut vers la fin du XVII fiécle, après avoir enfeigné la Théo- 
logie l’efpace de qui nnées à Fribourg & à Ingolftadt. On a 
de lui, Controu. de Sullit. € Jure privator. amiv.; Curfus Theo- 
itut. Theologiæ; Defenfio pro infallibilitate Eccle[. Roman. 
Bibl. S. Ÿ. 

HAVOTH-JAIR, c’eft à dire, Bourgs de Faïr. C'eft le 
nom que Jaïr l’un des defcendans de Manaflé donna à divers 
lieux du pays de Galaad, dont il s’empara. * Nomb, ch. 32. 
v. 
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* HAUPAS (Nicolas) d'Arras, Médecin, traduifit de Grec 
en Latin les Aphorifmes d'Hippocrate, & les enrichit de favan. 
tes Notes. * Valére André, Biblioth. Be » p. 688 
| * HAUPORT (Robert de) Chevalier, a compofé un Ou- 
vrage intitulé De Miraculis Virgims Deipare Tungrenfis, Cambere- 
nenfis € Cervienfis. * Valére André, Biblotb. Belgica, p. 196. 
HAUPTWEIL , beau bourg & château dans la Turgovie fu- 
périeure non loin de Bifchoffzell. Il apartient à une branche des 
| Gonzebaths de S. Gall & eft fort connu par fa fabrique de toi- 
| les. * Di&. Allemand. 

* HAUR À ou HAVRA, petite ville de l'Arabie Heureu- 
fe à l’oueft-nord-oueft de Médine, dont elle eft éloignée d’en- 
viron cinquante lieues. 

HAURAN & HAVRAN. Voyez AURAN. 

HAVRE, lieu fur le rivage de la mer, où les vaiffeaux qui 
arrivent peuvent être en fureté. Il fignifie plus particuliérement 
un port fermé d’une chaîne, & qui a fouvent un mole ou une 
jettée. On appelle Havre de Barre, un port où l'on ne fauroit 
entrer que par la haute marée , à caufe que l'entrée en eft fer- 
mée par quelques bancs de fable ou par des rochers. Le Havre 
d'entrée, ou autrement de toute marée, eft un port où il y a aflèz 
de fond pour y pouvoir entrer en tout tems, foit de haute ou 

| de baffe mer. Havre, félon Bochart, vient de Habar, mot Hé: 

breu, qui veut dire s’aflacier; & felon d’autres de l'Alleman Ha- 

Jen, Port. Du Cange le tire de Habulum , qui dans la baffle Lati- 

nité fignifie un Port, qu’on appelloit autrefois Hable, ou Haule. 

| Il ajoûte que Habulum vient d’Abla, mot Arabe, qui veut dire 
ler, attacher, ou de Hable, cable, à caufe qu’on arrête les navi- 
res dans un port avec des cables. * Di. des Arts. 

HAVRE DE GRACE, ville de France, dans la Province 
de Normandie, eft fituée à l'embouchure de la Seine , avec un 
beau port, & une citadelle des plus belles & des plus réguliéres, 

| dix-huit lieues au deffous de Rouen, entre ur & Monti- 
| villiers, & à huit lieues de Fécamp. Le Roi Fra 
mença à fortifier cette ville, pour en faire un rempart contre 
les courfes des Anglois. Henri II y fit travailler auffi. Les Hu- 
guenots prirent cette ville fous le régne de Charles IX, l'an 
1562, & la remirent aux Anglois. On la reprit l'année fuivante 
arwick, qui la ren- 
munitions & les vai£ 
Les Hugue- 
r le Havre de Gra- 


far ces derniers, commandez par le Comte de W 
; 


dit le 27 Juillet avec toute illeri 
feaux qui s’y trouvérent appartenir 
nots formérent l’an 1569, une entreprife 
ce; mais elle ne réuffit pas. Le Roi XIII augmenta les 
fortifications du Havre de Grace, fit citadelle flanquée 
| de quatre baftions royaux, & en fit une place importante, & 
une 


H À U: 


une des Clefs du Royaume. : La ville ef très agréablés avecrdé 
beaux édifices, de jolies places, &ett très conlidérable. par fon 
commerce. *, De, Thou, Hiffoire 1. 35€ 45. Du Chêne, Anti 
guitez. des villes de France. Sinceruss ltiner. Gall. EP 

* HAVRE/ (Jean) de Gand, d’une, naïflance diftinguée, 
& d’unevrare favoir, fut Docteur en Droit Civil & Canonique, 
Orateur fublime & excellent Poëte, Il-exerça avec-honneur à 
Gand la charge de Bourguemetre. Il laiffaspar fontteftament aux 
pauvres une rente annuelle de 2600.florins, & mourut en 1625, 
êgé de 74 ans, & cinq mois. 1l.a de fon vivant publiétune8a- 
tyre qui a pour titre Arces Virtutis, five deluera enimi tranquillita- 
te. Il y'en ajoûta dans la fuite deux’autres’, quitont été publies 
après la moït de l’Auteur par Gafpar Gevartius. * Valére An- 
dré, Biblioth: Belgica, p. 512. 


* HAUSBERG, place de la Principauté de Minden à l’o- | 


tient du Wézer,.étoit ci-devanteun Comté;-que le dernier de 
cette race, favoir Othon1Il, Evêque.de Mindenÿ annexa à fon 
Diocéfe en 1398. * Gr. Di&, Univ. Hole . 
HAUTE-COMBE, village de Savoye, à une bonne lieue 
de, Bellay, oil y a une Abbaye de l'Ordre ide Citeaux. : On ÿ 
voit une fontaine quitarit, & qui commence.à couler , deux fois 
pat heure, Ses eaux ferrendent dans le Bourget, qui eft.un lac 
voifin. * Pabyre Mafon. 

HAUTL-FEUILLE, dit l'Abbé de Hautefeuille, étoit na- 
tif d'Orléans. & mourut en Oëtobre 1724; âgé d'environ 78 
ans. Il étoit depuis environ dix ans toûjours malade & au lit, 
tout entouré de Livres & d’inftrumens de Mathématiques , & tra- 
vaillant fansécefle. Il a donné un affez grand nombre de petits 


Ouvrages. für quantité de découvertes de Phyfique & de Mathé-.| 


matique , «quil avoit. ou faites ou perfeétionnées.. Ces Ouvrages 
ne font pour la plupart que des cahiers d’une feuille.ou deux à 


guarto.… 11 légua tous fes Livres à la Bibliothéque-du.Chapitre 
d'Orléans qui stouvre tous les Mardis aprés diné. “Il avoit-def- 
fein de fonder ; autCollége desyéfu: "Orléans, un Profefleur 


en Mathématiques, mais les fonds qu'il a 1 
allez confidérables.. 11 avoit beauci travaillé pour latperfettion 
des montres & des pendules, @iil maginoit que M: Huygens 
lui avoit volé une de fes inventions à ce fujet. * Bibliothéque de 
Richelet en 1728. 

HAUTE-FONTAINE,-villagelavec Abbaye. -Il eft dans 


z n'ont pastété 


le Chälonnois en Champagne, fur lariviére de Marne: *Ma- | 


ty, Did. Géogr. 

HAUTERIVE, petite ville de Languedoc fur l’Ariége à 
peu près au midi.de T'ouloufe, dont elle eit éloignée d'environ 
cinq lieues. 

HAUTE-SERRE 
SERRA. 

HAUTE-VILLE, (Jacques de) favant perfonnage du Dio- 
céfe de Mayence, -vivoit dans-le XIV fiécle. Coccius en a fait 
mention fur l'an 1360, 

* HAUTHEM (Libertus de) ‘de Tongres , #Prieur des 


; (Antoine Dadin de). Foyz ALTE. 


hanoines Réguliers*de la même ville, fut verfé dans toutes les | 


Sciences & particuliérement en Philofophie, en Phéologie, en 
Médecine & en Mathématiques..….Outre cela il entendoit fort 
bien les Langues Gréque &Hébraïque#vll a laifé en manufcrit 
chez les Chanoïnes Réguliers de ‘Dongres,s Exhortationum Jüper 
quelibet occurrentia Fefla partes tres, ordine alpbabetico ; -Sermonum 
F lus 3 Traéfatus de Geometria. * Al mourut le 2r Oëtobre 
1557: 

* HAUTHEM, (Libertus de) neveu ou fils du frére.du 
précédent, Reéteur de la Congrégation de S. Jérôme à Liége 
& Profeffeur à Mons, fut honoré\de la couronne de Poëte. On 
a de lui, De Perfibus fa s Compendium; Ethica Vite Ratios 
Theatrun Vite Humancz Gédéon Tragicomédieÿ Oratio in Nata2 
em Chrifli,.en vers héroïqu 2, five de Mala Vicini 
Ilmourut en voyage, lorsqu'ilrevenoit de Rome dans fon pais. 
* Valére André, Bibliatb, Belvica «ps 627. & 628. 

* HAUTIN (Jaques) de Lille, entra l'an 1617 dans. la 
Compagnie de Jélus, & enfeigna.la Philofophie à Douay. 
a delui, Tra de Angelo Cuflode, feu de mutuis Angeli Cuflo- 
dis & Angeli Clientis Offcäiss Rhetorica Adoleféentum ingentis ac. 
tas Traëfatus Theologico-Moralis des Sacramento Euchariflie. 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 412. 

HAUT-PON, (Raimond de) De Alto Ponte, Relig 
Auguftin ,, François, éxpliquoit vers l'an 1420 , l'Ecriture Sain- 
te à Paris, & écrivit des Commentaires fur les Epiîtres de S. 
Paul, &e. 

* HAUTSCHILD (Lubert) Abbé du Monaftére d’Eeck: 
houten, des Chanoïnes Réguliers de S. Auguttin à Bruges, af 
fta au Concile de Conftance, d'où ibrevint revétu de la digni- 
té d'Evêque. Sandére dit qu’il a laiflé quelques Manufcrits. * Va- 
lére André, Biblib. Belgica, p. 628. 

HAUTVILLIERS, village avec Abbaye. Il eft dans la 
Champagne, près de la Marne, à quatre lietes de Reims , du 
côté du.midi.. * Maty, Di. Géogr: 

* HAUWART (Hermes) de Flandre, Religieux.de l'Or- 
dre des,Fréres Mineurs,‘ Leéteur en Théologie dansile Couvent 
de Louvain, a compofé des Commentaires fur le prémier & fur 
le fecond Livre des Sentences.. Ils font en manuferit dans la Bi- 
bliothéque de Malines. Il mourut à Malines en 1567: * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 

* HAUZEN petite vi 


afüic 


et 


385: 
: du Cercle de Souabe dans le Kint- 


Univ. Hall. Tromfder. B 
HAUZEUR,:(Ma 

Limbourg, exerça 

contre les Calvi 


dois l’an 1633, 


uccl. Stam. 

hias } Recollet , natif» du 
diverfes: charges dans fon Ordre. 
è prifée de Maftricht ‘par les Hoi 
fputes Ce Pé 
icus maligni fpiri 


On | 


zigerdal, appartenant au Prince de Furftemberg. * Gr Diéfion. | 


H A W. H A'X. IH À Y. 


reterés Eculeus Eccléfaflicus, &c. Il compola auf un Traité cons 
tre la doétrine de Janfénius , intitulés #yatome, $: Augaflinis & un 
Religieuxde l'Ordre.de Citeaux nommé Huart, lui aÿant-répon< 
du en 1649 vil repliqua. On ne fait pas le tems de fa mort, 
* GerberonsHif du Fenfen, tome x. ValérerAndré, Biblicthi 
Belgica, p. 659 Ë$" 660. 


HA W. 


st 
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AWASwou HAWECZ , villede Perf. 
HUAZ 
*HAWKWOOD 
le Comté d'Effex 


Voyez À: 


OD (Jean) naquit à Sible-Heningham dans 
S&iwivoit fous le régne d'Edouard II, Roi 
d'Angleterre. Son pére étoit Tanneur de fon métier, & il le me 
na à Londres pour lui faire apprendre celui de Tailleur. Mais 
loin d'entrer dans les vues de fon pére, il prit le parti des ar- 
mes où il eut.le bonheur d’être bientôt Capitaine. Il fut aufff 
fait Chevalier: “11 fervit d’abgfd dans les guerres contre la Fran- 
ce, & dans la fuite il alla avec quelques troupes Angl 
Italie, & fervit avec fuccés*dans la guerre de Mont 
Galéas Duc de Milan, à la follicitation du frére du Duc, 


ommé 
Barnabé, duquel 11 époufa la fille appellée Donna-Domitia qui 


lui apporta en mariage une dot confidérable. Quelque tèms 
aprés ilnabandonna le parti de fon beau-frére & fe rangea de 
celui defes ennemis. Dans la fuite il alla à Rome où le Pape 
lui confialle commandement dé“fes-troupes, pour faire rentrer 
fous fon obéiflince cettepartie de la Provence qui s’en étoit fou 


| ftraite. Après avoir heureufèment exécuté cette cominiflion, 


il entra au fervice du Duc de Florence, & mourut fort êgé dans 
cette ville en 1394. Les Florentins lui érent uneMtatue & 
lui drefférent un tombeau. Ses parens de Sible-Heningham lui 
rendirént les mêmes honneurs. Il'eutun fils appellé Fe, qui 
naquit en Italie, & qui fut fait Chevalier par Henri IV, Roi 
d'Angleterre. * Gr, Di&. Univ. Holl. 

* HAXTHAUSEN, famille confidérable de Barons, dans 
la Bañle Saxe, pofléde la charge de Grand-Miitre-d'Hôtel héré- 
ditaire de l'Evêché de Paderborn, Sur la fin du fiécle paf, cette 
famille s'elt établie dans le Marquifät de Mifnie par Chriftian 
Auguite, Confeiller Privé de l'Eleéteur de Saxe, "Gr. Di, Unive 
Holl. Mémoires du terms. 


H A YŸ. 


F3 Hi bourg avec marché de la Principauté de Galles en 

Angleterre, fur la rive droite de la Wye dans le Comté 
de Breknok; vers les confins des Comtez de Radnor & de He- 
reford, au nord-eft de Breknok dont il eft éloigné d'environ cinq 
lieues. On voit les ruines desfes anciens murs, & l'on y dé: 
terrequelquefois'des médailles Romaines. Les Gallois l'appel. 
lent Frekethle, c'efttà dire, ville du Coudrier. * Beeverell 
Délices d'Angleterre,tp. 430. 

HAY (Jaques ) Comte de Carlifle, vint en Angleterre avec 
Jaques 1, & fut le premier Ecoflois qui devint Pair d’Angleters 
re. Ce fut en 1615, fous le titre de Baron de Hay-à Dauley. 
En 1616, il fut envoyé en Ambaflade vers Louïs XHI, Roi de 
France, pour faire redrefler les griefs des Huguenots, Pendant 
fon féjour à Paris, le Prince de Condé fur arrêté, & tous les 
mouvemens que fe donna l’Ambañladeur pour le faire relâcher 
furent abfolument inutiles. À fon retour en Angleterre en 16r7, 
il fut fait Confeiller Privé, & Vicomte de Donkafter. Dans i& 
même année il fut envoyé en Allemagne pour y remplir les fons 
&ions d’Atbitre entre l'Empereur Ferdinand Il, & les Bohé- 
miens; mais cette négociation fut infruétueufe. En 1622, ilre- 
tournasen France pour y offrir la médiation de fon Maître entre 
le Roi de France & fes Sujets Huguenots. La même année le 
Roi Jaques le créa Comte de:Carlifle; &en 1624 il fut renvoyé 
pour la troifiéme fois en France, afin d'y demander en Mariage 
pour le Prince de Galles la Princefle Henriette#Marie qui lui fut 
accordée. Quand il fut de retour, le nouveau Roi Charles L 
l'honora/du collier de l'Ordre de la Jarretiére. Il fut auffi Mat. 
tre de la Grande Garderobe, & Chambellan des deux Rois. En 
1628 , il fut envoyé en Ambañlade vers les Etats Généraux des 
Provinces-Unies, pour la défenfe de la Mer Baltique. Enfuite il 
alla dans la même qualité à la Cour du Duc de Savoye, quiavoit 
été choifi pour Médiateur entre la France & l'Angleterre à l'oc- 
cafon de la guerre de la Rochelle. Il fut enfin Chancélier & 
mourut en 4686. Il époufa ro. Honorte,, fille d'Edouard Baron de 
Derby: 20. Lucie Percy, fille de Hexrè Percy, Comte de Nort: 
humberland. Il eut pour fils unique Jaques Il, Comte de Cars 
life, qui mourut fans laiffer d’héritiers: de forte que le Roi Char- 
les 1! donna à Charles Howardie Comté vacant, * Gr, Dif, 
Univ..Holl. Imbof, Gen. Brit. part, pofl. c. 3.1pe 72. 

HAY, Rebbin, un des Gao, le dernier & le plus illuftre 
des Excellens , étoît fils de Sérira Gaon.eOn prétend que ce Do- 
&eur defcendoit en droite ligne de David Roi des Juifs. y Pour 
le prouver on aflüre qu'il portoit un/liohdans fes armes, qui 
étoit aufli dans celles dés anciens Rois de Juda... Son pére étoit 
Chef de l'Académie qui étoit dans la ville de! Phéruts. Sc 


Il devint 
auffi-bien que dercel- 


le de Peruts-Schibbaur, dans laquelle il avait été Profefleur dès 
l’âge de vint-neuf ans. Mais s'étant attiré Ja jaloufie de fa pro- 
pre nation, fonpére & lui tombérent dans une grande difgrace, 
Cader étoit.alors Califes  Voulant réprimersles-Juifs=qui avoienc 

; trop 


G 2 


H AY 


trop profité des troubles précédens ; & qui fe. donnoient plus 
d'autorité qu'il ne faloit, il écouta ce qu'on lui dit contre Sérira 
& Hay, riches & puiflans, & qui gouvernoientila nation: On 
les ar prifonniers. Le Calife les dépouilla destous leurs biens 
& fit pendre Sérira qui devoit-avoir plus dercentans. Hay eut 
le bonheur d'échaper. Il reprit même fes leçonsadans l'Acadé- 
amie jufques en 1037. David Ganz dit qu’il mourut cette année- 
Ja ,âgé de 69 ans. Il avoit une fi grande réputation ,qu'on venoit 
d'Orient & d'Occident pour le confulter. Îla laiffé plufeurs Ou- 
vrages , un Traité des ventes EF des achats divifé en 60 étions, 
imprimé en 1602; des Régles touchant les juremens, imprimées la 
imême année: La Docfrine de l'Enténdement , Livre en vers & rem- 
pli de préceptes de Morale, imprimé pour la premiére fois en 
1562 ; L’Interprétation des Songes, imprimé plufeurs fois ; Des 
Queflions €P des Réponfes fi le Livre Fézira.  Ceft-1à que l’on 
voit qu’autrefois à Jérufalem on écrivoit le nom de Jehovah de 
la forte. 


D eme Ce 
De ve RQ 1 Bu 
Oo o Le] 


Les Chrétiens foutiennent que chaque cercle repréfente la lumié- 
re, & que comme on trouve trois de ces cercles par-tout, Hay 
a voulu par là expliquer la Trinité des Perfonnes dontchacune 
peut être regardée comme un cercle de lumiére. Hay étoit Poë- 
te & Cabbalifte. Non feulement il a expliqué lestermes de l’art 
de la Cabbale, mais aufli fon Traité de la Voix de Dieu en puif- 
fance, eft rempli de principes Cabbaliftiques. * Wolfi Bibhoth. 
Hebrea. Bafnage, Hifi, des Fuifs, fc. tome 5. p. 1508. Ec. 
HAY, famille d’Écofle. Elle doit le commencement de fa 
noblefle à une action trés illuftre. On prétend que les Danois 
ayant envahi l’Ecoffe fous le régne de Kenneth If, il fe donna 
entre eux & les Ecoflois une bataille, dans laquelle ces derniers 
ayant d’abord été mis en fuite, fe retirérent du côté de Perth, 
& furent obligez de pafñler par un chemin très étroit entre les 
montagnes & la riviére de Tay. Un Païfan, qui fe trouva là 
avec fes deux fils, trois perfonnes intrépides, fe rendit maître 
du défilé, exhorta les fuyards à tourner tête contre l'ennemi, 
& s’oppofa au paflage de ceux qui voulurent continuer leur fui- 
te. Il fit plus; il s’arma de tout ce qui lui tomba fous la main, 
& accompagné de fes deux fils armez d’une piéce de leur char- 
rue, il fondit avec tant d’impétuofité fur les Danois, & il anima 
de telle forte par fon exemple les fuyards, que la viétoire fe dé. 
clara pour les Ecoflois. [’ennemi, à fon tour, fut mis en fui- 
te, & l'Ecole préfervée de la fervitude, fous laquelle les Danois 
avoient eu defléin de la réduire. Ce Païfan, connu depuis fous 
le nom de Hay, a été le fondateur de la famille dont on parle. 
Lui & fes fils fe fignalérent d’une façon extraordinaire dans le 
combat. ls jettérent la confternation, & firentungrand.carna. 
ge par-tout où ils combattirent. Cette belle aétiong qui fut le 
falut de la patrie, reçut une digne récompenfest& depuis ce 
tems-là cette famille à été une des plus illuftresidu Royaume. 
Elle a produit plufeurs branches & plufieurs perfonnes de grand 
mérite, Le Comte d'EnroL en étoit le Chef en 1702, & avoit 
5 Ame Drummond, fœur du Comte de Perth. * Bayle, 


HAY, (Jean) Jéfuite écoflois, entra dans la Société l'an 
1566, & fit à Rome fon noviciat & la profeffion du quatriéme 
vœu. Il enfeigna en divers endroits, en Pologne, en France, 
& dans-les Pa . Son principal théâtre fut le Collége de 
Tournon, où il enfeigna la Théologie, les Mathématiques , & 
la Langue Sainte Il mourut le 27 de Mai 1607, à Pont-à-Mouf- 
fon, où il étoit Cha er de l’Univerfité. Il s’attacha fort aux 
Controverfes, & compofa divers Livres contre ceux de la Reli- 
gion Réf Recueil de demandes aus ess L'Apologie 
de ces demandes; Antimonium ad Refponfa Beze ; Difputatio contra 
run Anonymum Nemaufenfem. Son Helleborum Foanni Serrano, 
parmi fes papiers, eft gardé à Rome, dans les archives 
a Société, Ce Jéfuite a auffi compofé un Livre contre Jean 
de Serres, qui et une réponfe au 2. Anti-Jéfüite de ce Mini- 
fre. Ses autres Ouvrages font, Scholia brevia in Bihliothecam 
Jenétam Sixti Senenfis, & une Traduétion Latine de quelques Let- 
tres des Jéfuites, écrites du Japon & du Pérou, qui fut impri- 
mée à Anvers, l'an 1605, ä#oéfavo, Ce Jéfuite eut une difpute 
verbale avec Pappus & avec Jean Sturmius. * Sotwel, Bibhoth, 
Scripr. Societ. Jefu. Alegambe, &c. 

HAY, (Alexandre) Jéfuite, fut convaincu d'avoir tenu fou- 
vent des difcours féditieux contre Henri IV, Roisde France, 
depuis la réduétion de Paris, jufqu'à dire, que s’il pafoit quel- 
que jour devant le Collége des Jéfuites, il £ jetteroit volontiers 
fur lui de la fenêtre en bas, la tête la premiére, pour lui cafler 
le cou. Pour cette raifon & quelques femblables, il fut banni 
à perpétuité par Arrêt du dixiéme de Janvier 1595, avec ordre 
de tenir fon ban, fous peine d’être pendu fans autre forme de 
procès. * Mézeray, grande Hift. tome 3.p. 1135, 1136. Antico- 
ton, p, M. 38. 

HAY, (Paul) du Châtellet. Voyez CHATELLET. 

HAYAPOL. Voyez HAGUËNBUIT. 

HAYE, (La) bourg de Hollande, dit des Comtes, Haga 
Comitum, parce qu'elle étoit autrefois le féjour ordinaire des 
Comtes de Hollande, eft le plus beau bourg de Europe, & qui 
furpañle en grandeur, & en. beauté une infinité de villes. Les 
belles promenades , & les allées d'arbres qui font entre fes mai 
fons, contribuent extrêmement à l’embellir. Ceft le lieu où 
s'aflemblent les Etats de la Province, outre les Etats Généraux, 
la Cour de Hollande, le Haut-Confeil, la Cour de Brabant, le 
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Confeil d'Etat, &c. C’eft auffi le lieu de’ la réfidence ordinaire 
des Ambafladeurs que l’on envoye aux Etats; & c’étoit encore 
celle des Princes d'Orange. La Haye eft à une demi-lieue de 
la mer, entreLeyden & Delft, où l’on va par des canaux. Le 
chemin qui méne à la.mer eft pavé & va droit à Schéveling, en- 
tre des arbres de chaque côté. En fortant de Ja Haye du côté 
de lorient .on entre dans unboïis-de-haute futaye, dans lequel 
on a pratiqué plufieurs: allées pour le plaifir de la promenade, * 
Guichardin , Déféription du Pais-Bas. Payen, Voyage. Junius, 
Defér.wBatav. 

HAYE, (La) bourg de Frances dans la Touraine , avec 
titre. de Baronnies Haga Turonica, et fituée fur la Claife, un 
peu au deflus de fon confluent avec la Vienne. Ce bourg a don: 
né fon nom à Fean, Seigneur de la Haye, Baron de Couteaux, 
& Lieutenant du Sénéchal de Poitou, qui fut tué vers l'an 1574, 
durant les guerres civiles. Il avoit compofé des Mémoires des 
affaires de fon tems, & d'atres Ouvrages. * La Croix-du- 
Maine parle de lui dansfa Bibliothéque. 

HAYE, (Guillaume de la) qu'on croit fils de Robert de la 
Haye, Avocat du Rai en la Chambre du Thréfor an 1435, é- 
toit de Paris, & aquit tant de réputation dans le Barreau, qu'il 
fut honoré de la charge de Préfident "aux Requêtes du Palais. 
Depuis, le Roi Louïs XI, qui s’étoit fervi de lui en diverfes af 
faires, le nomma Préfident extraordinaire en la Grand’ Cham- 
bre de fon Parlement de Paris. La Haye continua fes fervices, 
fous le régne de Charles VIL, fut Prévôt des Marchands de Paris 
l'an 1484, &vivoit encore du tems de Louïs XIL, l'an 1499. 
On pourra voir fa poftrité, dans l'Hifloire des Préfidens au Par- 
lement de Paris, du Sieur:Blanchard, p. 115. 

HAYE (Jean de la) Gentilhomme François, quivde lui-mé- 
me étoit fort pauvre, mais qui avoit époufé une veuve riche & 
noble pour laquelle il avoit conduit un procès à Patis, acheta de 
l'argent de fà femme la charge de Lieutenant Civil de Poitiers. 
Lorsque cette place fut afliégéelpar l'AmiraldeColigny en 1569, 
il donna pour la défenfe de cette ville de telles preuves de fa 
valeur, que les Grands l'honorerent de leur amitié, & qu’il fut 
compté parmi les Hauts Officiers. Il étoit doué de plufeurs bel- 
les qualitez, il avoit un efprit élevé, un grand'courage & une 
éloquence extraordinaire. {1 étoit fort officieux & toujours prêt 
à rendre fervice à ceux quiavoient recours à lui. Mais fon am- 
bition immoderée gâta tout, & comme pour lafatisfaire de ma- 
niére ou d’autre il employoit tous les refforts imaginables, il fe 
précipita enfin dans une perte inévitable. Il tâcha d’abord d’ob- 
tenir une place de Maîtreudes Requêtes ; & enfuite celle de 
Maire de Poitiers. Cela lui ayant manqué, il lui vint dans l’ef- 
prit, ou de faire bien du mal aux Huguenots pour fe rendre 
par là plus agréable à laCour, ou de leur faire beaucoup de 
bien afin de fe rendre confidérable patmi eux. Dans cette in- 
certitude, il mit la main à l'œuvre.& commença panitravailler à 
réunit avec les Huguenots ceux que l’on appelloit Politiques. 
Depuis cela, il fe donna bien des mouvemens "allant tantôt à 
la Cour, tantôt à la Rochelle où il lia une étroite amitié avec 
le célébre laëNoue. Cependant il trouva peu de crédit auprès 
des Huguenots. Il avoit, des.efpions & des partifans par-tout, 
& il pratique plufeurstentreprifes fecrettes, n’attendant que l’oc- 
cafion de s'élever aux dépens du parti qui feroit le moins fur 
fes gardes. … Il avoit deffein de furprendre la Rochelle, Fontenai 
ou Poitiers. Son entreprife fur Fontenai échoua , mais il ne laif- 
fa pas de pourfuivre celle qu’il avoit formée fur Poitiers, y étant 
animé par le defir de fe venger de quelques ennemis qu’il avoit 
dans cette ville. 11 s’étoit rendu en-perfonne dans cette dernié- 
re place travetti en Meünier, & il donna deifi bons ordres avec 
ceux avec qui il entretenoit de fecrettes intelligences, qu'il ne 
doutoït nullement du fuccès: Mais Jay Boifleguin Gouverneur 
de Poitiers découvrit la méche par l’imprudence d’un des Con- 
jurez nommé Baftardin , qui avertit un de fes amis de fe précau- 
tionner contre le pillage. Là-deflus onfe faifit de Baftardin, 
qui confeffa tout &.qui fut décapité le 16 Juillet de l'an 1575. 
On pendit dix ou douzewde fes complices. En même tems on 
punit de la Haye en effigie. Ses amis lui confeilloient de ferre- 
tirer, mais ils ne purent obtenir cela de lui, & ilfe tint dans 
fa terre de la Bépaudiére à une lieue de Poitiers. Cependant 
Jofeph-Daniel de Sainte-Souline reçut ordre du Roi de le pren- 
dre mort ou vif, & pour l’exécuter il invéftit avec trois cens 
hommes de pié & foixante maîtres le lieu de fasretraite. De 
la Haye, voyant que s'il étoit pris, il ne pouvoit éviter de 
mourir d’une mort infame, fit tout ce qu’il put pour fe faire 


| tuer, & il y réufit; mais fon corps fut porté à Poitiers, & 


coupé par la main du Bourreau en quatre quartiers qui furent 


| expofez fur des pieux, auffi bien que fa tête qu’on ficha pro- 


che de fon effigie. On a de lui une Réation du fiége de Poitiers, 
& des Mémoires de l'état de l'Aquitaine. * Gr. Di&. Univ. Hull. 
Thuanus, Hifi. L. 57 © Go. Mézeray, Hifé. de France, tome 3. 
P. 299. 330. 375.376. 

HAYÉ, (Jean de la) Religieux de l'Ordre de faint François, 
né à Paris le 20 Mars 1593, fut envoyé jeune en Efpagne » où 
il fe fit Religieux lan 1611. Après avoir fait de grands progrès 
dans les Sciences, il fut jugé capable d’enfeigner la Philofophie 
& la Théologie, ce qu'il fit avec une grande réputation. De- 
puis il revint.en France, où il fut choifi pour être Prédicateur 
ordinaire de la Reine Anne d'Autriche. Ses occupations ne 
lempéchérent pas de prendre foin de l'édition de plufieurs Ou. 
vrages, qui font en tout quarante volumes, trois de Commen- 
taires fur la Genéfe; deux fur l'Exode; trois fur l'Apocalypfe; 
un pour les Prédicateurs, intitulé Arbor vitæ; les Oeuvres de 
faint Bernardin de Sienne; celles d'Alexandre de Hales fur l’A- 
pocalypfes Biblia maxima en dix-neuf volumes, &c. Il mourut 
le 15 Oétobre 1661, à Paris, dans le grand Couvent de fon Or- 
dre, & fut enterré devant le maître autel, où l'on voit au côté 
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gauche, prés du Chœur, fon Epitaphe, que le P. Jacques Seguin 
du même Ordre y a fait mettre, * WoyeaMRichard Simon; Hife. 
Crit. du Vieux Teflament. 

HAYE (Jean de la) dit Siius, Valet de chambre de Mar- 
guerite de Valois Reine de Navarre, raflembla ‘en untcorpsiles 
differens Oüvräges de cette Princefle , & les donnafau public 
Van 1547, fous letitre de Margterites de la Marguerite des: Prin- 
celles. Voyxz MARGUERPTÉ, Reine de Navarre, 

HAYM. Voyez HOYM:. 

HAYMBOURG. Voyez HYMBOURG. 

HAYMON, Anglois, Religieux de Saint Denys en France, 
puis Archidiacre de Cantorbéry, dans le XI fiééle, compofa di- 
vers Ouvrages fut l'Ecriture, Revelario corporis. S. Dionyfii #Tra- 
éfatus de Martyribus, fc. Ondit qu’il mourut au mois d'Oéto- 
bre vers l'an 1054. Les Auteurs parlent diverfement de lui. 
Conjultez Pitfeus, Voffius, &c. 

HAYMON, Evêque d'Halberftad. Vüÿez AIMON. 

* HAYN, petite ville du Cercle dé la Haute Saxe , en Al 
lemagne dans la Mifnie ; fur la rive droite du Reder,*au nord- 
ue de Dresde, dont elle eft éloignée de trois à quatre 
ieues. 

HAYN, petite ville ou bourg avec citadelle. Ce lieu ‘eft 
dans la Principauté de Lignitz en Siléfie, fur la riviére de Dei- 
fcha, à trois ou quatre ligues au-deffus de la ville de Lignitz, 
vers le couchant: * Maty, Di. Géogr. 

HAYNAU LT. Voyz HAINAUT, 

HAYNBOURG®*: Voyez HYMBOURG. 

HAYNE. Voyz HAINE: 

HAYNPOL. Voyez HAGUENBUIT. 

* RAYNSBURG, village avec château & Bailliage, dans 
Ja Haute Saxe, entre Altenbourg & Naumbourg, eft dans la 
Jurifdiétion de TEvêque de Naumbourg” * Gr. Di Univ, 
Holl. 

HAYTON. 


Voyez HATTON. 
HAT: 


AZAEL, Roi de Syrie, vivoit l'an du monde 3146, & 

avant Jéfus-Chrift 889. Bénadad Roi de Syrie étant ma- 
Jade à Damas, ordonna à Hazaël d’aller trouver Elizée, & de 
lui demander s’il réchaperoit de cette maladie. Hazaël fit char- 
ger quarante chameaux detout ce qu’il y avoit de plus exquis à 
Damas pour en faire préfent à Elizée. Le Prophéte aflura que 
Bénadad pourroit recouvrer la fanté. Il lui prédit en même tems 
que ce Prince mourroit, & qu’il lui fuccéderoit. Ce Prophéte, 
qui favoit lesmaux qu'Hazaël devoit faire au peuple de Dieu ,fe 
mit à pleurer. Hazaël lui demanda la caufe de fa triftefle & de 
fes larmes. Elizée luidit qu'il favoit les maux qu'il devoit faire 
aux Ifraëlites, dont il brûleroitles villes, feroit pañèr aufil de 
l'épée les jeunes gens, écraferoit les petits enfanswcontreterre, 
& ouvriroit les entrailles des femmes enceintes, Hazaël vint 
rendre réponfe aû Roi, à qui il ditiqu'Elizée l’avoit afluré qu'il 
pouvoit recouvrer la fanté: mais le lendemain Hazael prit une 
couverture qu'il avoit trempée dans de l’eau, l’étendit fur le vi- 
fage de Bénadad, & après fa mort s'emparasdu Royaume. - Jo- 
tam, Roi d’Ifraël, Jui déclara la guerre, & déft une grande-par- 
tie de fon ArméeWMais quelque’tems après, Hazaël marcha con- 
tre les Ifraëlites,raVagea & ruïna entiérement le païs de Galaad, 
de Gad, de Ruben, de Manañlé, toutes les frontiéres du Jour- 
dain, & plufieurs autres païst L'an du monde 3165, Hazaël dé- 
clara la guerre à Joas Roi de Juda, &mit le-fiége dévant la ville 
de Geth. Après qu’il s’en fut rendu maître, il éntrepritle fié- 
ge de Jérufalem. Joas,pour en empêcher la prife & la ruïne ,en- 
voya à Ha toute l'or & l'argent qui fe trouvérent dans les 
thréforst du Temple & dans ceux du Roi: Hazaël, après les a- 
voir reçus, fe retira de devant Jérufalem. Après la mort d’Ha- 
zaël, fon fils Bénadad régna en fa place. * I ou IV Rois, ch. 
8. 9. ro. x EPe. 

HAZAEL, frére de Joab. : Voyez AZAEL. 

* HAZAJA, fils de Hadaja, & pére de Col-hofé ;de la Dri- 
bu de Juda. * Néhémie, ou Il Efdras, ch. IT.w. 5. 

HAZAN, pére de Paltiel, qui fut un de ceux qu'onnomma 
pourtpartager la Terre de Canaan, au nom de fa Tribu, qui é- 
toit celle d'Ifachar. # Nombres, ch. 34. v. 26. 

HAZAN (lfaac). Payez ISAAC HAZAN. 

HAZAN ou CAZAN. Voyez CAZAN. 

HAZAREEL, ou AZAREEL, de la ville de Carchim, 
qui éft dans la Tribu.de Juda, étoit un des braves de l'Armée 
de David. * E Chronig. on Paralip: ch. 12, v. 6. 

HAZARE'EL, ou AZREËL, pére d'Hamafçai , de la 
Nation des Juifs, de la race des Lévites, sthabitua à Jérufalem 
après le retour de la captivité de Babylone: " * Nébémic, ou LI 
Efdras , ch, ur. 15. 

* HAZAREERL, ou, felon quelques-uns, EZREL, 
Juif, qui après fon retour de la captivité de Babylone, fut obli- 
gé de quitter fa femme, parce qu’elle n’étoit pas Juive de Reli- 

ion. * Efdras, ou L Efdras, cb. ro. v. 41 

* HAZARE’EL ou EZRI 


L, fils de Jeroham, étoit un 
de ceux qui préfidoient fur les Tribus d’ifraël du tems du Roi 
David. * 1 Chron. Ou Paralip: ch. 27. v: 22. 

HAZART (Corneille ) naquit à Oudenarde en Flandre, & 
entra l'an 1635 d2ns la Société des Jéfuites. Il mourut à An- 
vers fur la Gn du XVII fiécle: On a de lui, outre plufeurs Dif- 
putes, Hifloria Ecclefiaflica fec. XVI € XVII. Part. VII. * Gr. 
Di. Univ. Holl: Alegambe, Bibl. Soc. Fefu. 

* HAZAZ, où AZAZ,fils de Sçamah &pére de Bélah, de 
Tribu de Ruben. * I Chronig. ou Paralips ch. 5. w, 8. 

HAZAZEL. Voyez AZAZEL. 


| humite, & dans le fecond Baharumite, 
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AZJA, où AZAZILAS, dé la Tribuude Lévi, fut 
le Roi Ezéchias, pour.avoir foin des chofes facrées ; 
fous la direétionide Conanja, qui en eut la principale conduite. 
IL Chronig. ou, Parakip: ch. 31, 0.13... Il vivoit l'an du Mondé 
3309 ant.Jéfus-Chrift 717. * Simon, Diéon de la Bible. 

* HAZBUC, où AZBOC, pére de Néhémie, Habitant 
de Jérufalem, & Capitaine du demi-quaitier de Bdb-tfur, qui 
étoit une rue de cette-ville, : * Néhémie, où IL Effras, ch, 3. 


16. 

HAZE (Jean de). 7% HAAS. 

HAZEKA, ou AZECA. Viez AZECA. 

HAZELOICK ou HAZELOCH ;bourgavecchäteau dans 
le Palatinat du Khin.au fud-eft de Manheim, dent il eft éloigné 
d'environ cing lieues, 

HAZELUINEN, petite ville fortifiée de Weftphalie dans 
l'Evêché de Munfter fur la Haze, au nord de Munfter, tirant 
verts l’oueft,sà la diftance d'environ dix-fépt lieues, 

HAZENPOT, petite ville du Duché de Courlande à l’oueft 
de Goldingen, dont elle eft éloignée d’environ cinq lieues. 

HAZENPUHEL contrée de l’Évêéché.de Spire. C'eft dans 
ce lieu que fe donna leicombat entre Adolphe de Nafau & Al 
bert d'Autriche, où le dernier,tua l’autre de fa propre main. * 
Gr. Diét. Univ. Hall. Lehm, Speyer. Chron. 

HAZERIM. Voyez HATSERIM. 

HAZER SU AL. Voyez HATSAR-SCUHAL. 

HAZER-SUSIM. Voyez HATSAR-S'USIM. 

* HAZGAD, on AZGAD, Juif, dont les Enfans retour: 
nérent de la captivité de Babylone «au nombre de mille deux 
cens vint-deuxe, *:Æffrass ou 1 Efdras, ch, 2. v. 12. 

* HAZIEL,, fils de Sçimhi Lévite & Chantre. * I Chronig: 
ou Paralip, ch. 23%. 9, 

* HAZIZA, ou À ZIA ZA, fils de Zattu ou Zéthua, étant 
desretour à Jérufalem de la captivité de Babylone, fut obligé de 
fé féparer dé fa femme, parce qu’elle n'étoit pas Juive. * Ef: 
dras ou I Efdras , ch. 10. v. 7. 

* HAZMAVETH, où AZMOTH, fecond fils de Jeho: 
hadda, ou Jojada, frére d'Hälemeth ou Alamath, & de Zimri 
ou Zamri, de la Tribu de Benjamin, & de la Famille de Saül 
Roi d'Ifraël, 

Il y en eut encore un autre, fils de Hadiel, qui fut Intendant 
desFinances de David Roi d'Ifraël. Il étoit fi afteétionné à ce 
Prince; que.pendant qu'il fuyoit la perfécution de Saül, il atti- 
ra Jaziel & Phallu à fon fervice. Aufli lors que David fut paifi- 
ble dans fon Royaume, il lui donna cette charge en récompen- 
fe. * 1 Chronig: ou Parakp. ch. 8. w. 36. & cb. 27. v. 25. Le mot 
d'Hagmaveth où Azmoth fignifie qui prend la mort, ou, plus foré 
que lamort. * Simon, Diéfionnaire de la Bible. 

HAZMAVETH, ou A ZM AVE TH, un des trente Bra- 
ves de l'Armée de David, dont il eft parlé dans le II de Samuel 
ou des Rois, cb. 23. v: 31. &ndansile I des Chr. ou Paralipomé- 
“es, che tt v.33: Dans le premier endroit il eft furmommé Bar. 
Le Pére Calmet expli- 
que ce mot per celui de fils de Beromi, ou de Basbumi;1& d’autres 
prétendent qu’il faut entendre par là que Hafmaveth'étoit de la 
villes de Babgrim dans la Tribu de Benjamin. 

HAZMAVETH, AZMAVETH, HAZMOTH,AZ- 
MOTH& BETHAZMOTH, ville. Voyez AZMAVETH. 

HAZMOTH, homme. Voyez HASMAVETH. 

HAZMOTH, ville. Voyez AZMAVETH. 

HAZO, où AZ AU, cinquiéme fils de Nacor, frére du Pa. 
triarche Abraham & de Milca. * Gene, ch, 22, 22. 

HAZOR.. Voyez HATSOR. 

HAZRE’EL. Voyez HAZARE'EL. 

* HAZRIEL, un des Chefs de la demi- Tribu de Manaffé, 
qui habita delà le Jourdain. C'étoit un homme fort & vaillant, 
Lui & les autres Chefs de cette demi-Tribu, abandonnérent Dieu, 
pour fervir aux Idoles. * I Chronig. ou Paralip. cb. $. v. 24. Il 
yen eut un de la Tribu de Nephthali, qui fut pére de Jerimoth, 
FEChronig. où Paralipech. 27. 0. 10. 

* HAZRIKAM, ou AZARICAM, fils d'Hafçabja & 
pére de‘Hafçub..* Nébemie, où IL Efäras, ch. 11,0. 15. 1 Chron, 
ou Paralip. ch. 9. u. 14. 

HAZRIKAM; fils d’Atfel, de la Tribu de Benjamin. * I 
Chronig. où Paralip. ch. 8. v. 38. 

* HAZRIK AM, fils de Néharja, eft mis au rang de ceux 
qui fontedefcendus du Roï David, * I Chronig. ou Paralip. cb. 3. 
v. 23: 

* HAZUBA, ou AZUBA:ily a eu deux femmes Ifraë: 
lites de ce nom. La premiére fut femme de Caleb fils d'Hetfron. 
* 1 Chronig. ou Paralip. cb. 2. v. 18. 

La feconde étoit fille de Sçilhi, femme d’Afa Roi de Juda, & 
mére de Jnfaphat. * I ou LIL Rois, ch. 29. v. 42, 

HAZUR ou AZUR, pére du faux Prophéte Hananja, dont 
il eft parlé. * Férémie, ch. 28. w. r. 

Il eft auffi parlé d’un Hazur, pére de Jaazanja, un des princi- 
paux du peuple d'Ifraël, dans Egéchiel, ch. xx. w. 2. 
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H£* Province du Royaume de Maroc en Afrique, eft bor. 
née à lorient par la Province de Maratmield ; au midi 
par les Provinces de Sus & de Guzula, & par les montagnes du 
grand Atlas; à l'occident par l'océan; au feptentrion par la Pro- 
vince de Duccala. Cette Province nourrit quantitérde chévres, 
dont on fait les Maroquins, & produit beaucoup d'orge, mais 
point de blé. Les Habitans font un grand trafic des cires que 
lesmouches à miel leur produifent en abondance. Ils n'y culti. 
vent ni vignes ni faxdins; quotquil y en pôt avoir de fort peaux 

3 dans 


H E A. 


dans lés vallées, à caufe des fontaines & des ruif eaux quiy cou- 
lent. Ils n’y plantent point non plus d'oliviers ; 6 Phüile dont 
ils fervent, vient des noyaux d'un certain fruit, que portent 
des arbres épineux, nommez Erquen. Ce fruit; quielbaros com- 
me un abricot, n’a que le noyau couvert d'unérpeau, & brille 
la nuit comme une étoile, quand il eft mûr. De l'amande qu’il 
renferme, on fait l'huile d'Érquen', laquélle.eft de mauvais goût. 
On trouve dans les forêts beaucoup de cerfs, de chévreuils, de 
fangliérs, & de liévres, qui font les plus grands qu'il y aîten 
toute la Barbarie. Il n'y 4 chézice peuple ennemirdes Sciences ; | 
que les Alfaquis, ou Doéteurs de la Loi, qui fachent lire. On 
n’y voit ni Médecins, ni Chifurgiens, ni Apothicaires, ni Epi- 
ciers+ & Tes maladies fe guériffent par les diétes, ou en appli- 
quant le feu à la partie où eft le mal. *Onty trouve#feulement 
quelques Barbiers ; pour circoncçire les enfans, & pour faire le 
poil. ‘Ces péuples font tous Mahométans; mais fort ignorans 
dans tont ce qui regarde leur Religion; ce qui fait que les Alfa- 
quis les conduifent comme ils veulent. Il ny a quelles gens de | 
diftinétion & les femmes galantes, qui portentides chemifes , par- 
ce que le païs ne produit point de chanvre, nide lin. Les jeu- 
nes gens fe font rafer les cheveux & la barbe jufqu’à ce qu'ils fe 
marient! &ialors ils fe laiffent venir le poil &.la barbe’, & un 
toupet de cheveux au-haut de la tête; pour marquer qu'ils font 
Mahométans: ils mangent plutôt derla chair de chévre ou de 
brebis, que de mouton, ou de vache, parce qu'ils difent qu’el- 
le eft plus faine; maisil y a apparence que c'eftärcaufe qu'elle 
y eft plus en abondance. Les œufs & les poulesine leur coutent 
guére; car la douzaine d'œufs n'y vaut que quatre maravédis ; 
ou quatre doubles monnoye de France; & uñepoule, huit ou 
dix maravédis au plus. Lorfqu’ils prennent leurcrépas, ils s’af. | 
feyent par terre, & mangent, feulement de la main droite, parce 
qu'ils fe fervent de la gauche pour: fe laver avant que de faire 
leur oraifon. Leur Religion ne leur permet pas de manger avec 
des cuilliers, ni même d'avoir des napes & des ferviettess & 
lorfqu'ils fe font lavez les mains, ils ne les effuyent pas; mais ils 
Jes tiennent à l'air, jufqu'à ce qu’elles foient féches. : Leuts ar- 
mes font trois ou quatre dards, qu’ils portent à la main, avec 
des poignards courbez en faucilles, & qui coupent en dedans. Is | 
fe fervent auf de frondes; & quelques-uns fe font accoutumez 
à manier l'arquebufe, & l’arbalête: Ils ont peu de chevaux, en- 
cure font-ils petits ; mais fi legers, que, fans être ferrez, ils 
grimpent fur les montagnes, comme des chévres. _ Leurs/cavas 
Tiers portent des lances avec de petites rondaches de cuir, & 
des coutelas faits comme leurs poignards.. Commetils n'ont ni | 
mules ni bœufs, ils labourent leurs terres avec des ânes, qui 
font forts, quoique petits. * Marmol, de l'Afrique, L. 3. 

HE ADON, petite ville d'Angleterre, dans la contrée du 
Comté d'Yorck, qu’on appelle Holderweff, ef fituée faune pe- 
tite riviére, à quatre milles Anglois de Hull, & eft fort déchue | 
dépuis l'agrandiffement de cette derniére. * Didion, Anglois 

* HEAN , ville du Royaume de Tunquin en Afie für lasrivié 
ré de Rokbo, à quatre-vints lieues de la mer, eft une, villeraf- 
fez grande & palfablement belle.… Elle n’eft pas fortifiée & com- 
prend environ deux mille maifons, mais elle n’eft habitée, que 
par de pauvres gens. Le Gouverneur de la Province y.fait fa 
réfidence, & les François y ont un Comptoir & unEvêque: * 
Gr. Di&. Univ. Hull. Dampier, Voyages, partie 3. chax. | 
HEATH, (Nicolas) Archevêque d'York,1& Chancelier 
d'Angleterre fous le réne de Marie, naquit à Londres, & ‘fut 
élevé d'abord dans le Collége de Chrift, & enfuite dans celui de 

re-Hall à JA: nie de Cambridge. Il füt Aumônier.du Roi | 
Henri VIIL, qui le fit Evêque dé Rochefter, & enfüite de Wor- | 
cefter. Il fut dépofé par Édouard VI, & rétabli par la Reine 
Marie ,qui non feulement lui donna l’Archevêché d'Mork y mais 
le fit auf Grand-Chancelier d'Angleterre. : C’étoittun homme 
de favoir, d'efprit & de probité, & qui fongeoit plus à fatisfai- 
re fa confcience qu'à perfécuter. IL étoit f modéré qu’on le 
choifit avec Nicolas Bacon, pour Préfident de la Conférence qui | 
fe tint entre les Catholiques & les Réformez dans la premiére | 
année du régne d'Elizebeth. Mais s’étant laiflé préoccuper des | 
fentimens des Prélats qui avoient été mis en prifon comme lui, | 
il ne put fe réfoudre à reconnoitre la Suprématie de la,Reine tanc | 
dans le fpirituel que dans le temporel: ce qui lé.fitdépofer une | 
feconde fois. Alors il fe retira [ur fes terres dans le Comté de 
à Jà le refte de fes jours dans l'étude & dans les 
s de piété. Il mourut en 1566. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Cambden, Annal. Burnet, Häfioire de la Réformation d'Angleterre. 

* HEATH (Thomas ) Jéfuite, dont le frére avoit été Ar- | 
chevêque d'Yorck, fut envoyé l'an 1568 en Angleterre par fes 
Supérieurs en qualité de Miflionnaire, ‘avec ordre de faire fem- | 
blant d’être Puritain, IL étoit pourvu de certains Livres qui fa- | 
vorifoient l'Arianifme & la Doétrine des Anäbaptiftes, & il avoit | 
ordre de mêler le Puritanifme à ces erreurs... Ce Jéluite, ayant 
prêché pendant fix ans en divers endroits de laïcampagne, vétu 
comme ün pauvre Miniftre, s’adreffa au Doyen de Rochefter pour 
avoir de l'emploi. Le Doyen le fit prêcher dans l'Eglife Cathé. | 
drale, afin de pouvoir juger de fes talens. Il prê far ces pa- 
roles, Æ&es, ch. vw. 5, l'Eglife faifoit fans ceffe des prié à 
Dieu pou Pierre, & il remarqua que ces priéres ne reffembloient | 
p celles de la Liturgie Angloife. Pendant qu'il préchoit, il 
laiffa tomber par hazard une Lettre de fa poche. Le Säcriftain 
la remit entre les mains de l’Evêque. Cette Lettre avoit ét 
crite par un Jéfuite de Madrid nommé Malt, & elle € 
fée à ce Prédicateur fous le nom de Thomas Fine. 
t des’infttuétions par rapport à à Miffion. L'Evêque l’a 
miné, il avoua qu'il avoitrété Jéfuite: il ajoûta qu'il m'étoit 
plus de la même Réligion, qu'il n’approuvoit pas tous les fenti. 
mens du parti Epifeopal, & qu’il têchoit de, porter la R 
tion plus loin, & de mettre les Proteftans dans un plus grand 
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|à qui voient confacré des Temples, Les Corinthier 
foient des facrifices dans un petit bois, qui fervoit, d’un 


| feur D 


| feur avoit fait fa réfidence. 


| une Lettre 4 
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loïgnement de l'Eglife Romaine. 4 Après cet examen on vifita fa 
chambre, %& l’ony trouva une Licence des Jéfuites, & une Bul- 
le duPape Pie V, qui lui permettoit de-précher telle Doëtrine 
que fes'Supérieurs trouveroient à propos : c'étoi dans le deflein 
derbrouilleiles Proteftans. On trouva dans fon coffre des 
vres contre le Batémedesenfans, & quelques autres Ouvrages 


| hétérodoxesss I fut condamné, à paroitre, au pilori trois. fois, 


on lui coupañles oreilless on lui fenditile nez & on lui marqua 
le front de la Lettre R. Il fut aufli condamné à.une prifon pet- 
pétuelle ; mais la mortlesdélivra.de fes malheurs en peu de mois. 
Ceciveft tiré des Archives de Rochetter. ,* Bibliatbs Angloife, 
toner. partie 1. p? 176 & 177. 

*9H EAUV ILLE4(N...)Abbé de Chante-Merle; Poëte 
François, a donné au Public un Catéchifme en vers, dans lequel 
on trouve.les Véritez Chrétiennes, expliquées, d’une maniére {# 
intelligible & fi exacte, que toutes fortes desperfonnes peuvent 
s’en fervir utilement. * Baillet, Jugemens des Sat 
partie’ 2. p.236: j 


3 


, 10e 4. 
..1529: Édit.d'Amtterdarm 1725. 

*HEAYE, ville dePerfe, eft a 74,4 
longitude & à 32 degrez:50 minutes de latitude. 
de villace. * Tavernier, Poyages de Perfe, 
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E'BAL fils de Sçobal ou Sobal, & 
hir ou Seïr le Horien ou Horréen. 
Le P: Calmet, Di. de la Bible. 

HEBAL, ou E'BAL, montagne de la Paleftine, dans la 
Tribu. d'Ephraïm..Hébal. & Garizim font fi près l’un de l’autre, 
qu’iliny arentre deux qu’une Vallée d'environ deux cens pas d 
largeur. Dans cette vallée eft la ville de Sichem. Les de 
montagnes font d’une longueur, d'une hauteur & d’une f 
femblables. Leur figure elt en demi-cercl [5 font fi € 
catpées du côté de Sichem ; qu'elle n'ont aucun talus. Leur lon- 
gueur eft au plus d’une demislieue. Le mont Hébal.eft fort fu. 
jet aux tremblemens de terre, qui peut-être y ont c 
dés ouvertures, .oucavernes.que l'on y voit. A 
eut fait publier aux Ifraëlites la Loi du Décalogue fi 
Garizim où il prédit de grandes bénédi 
l'obferveroient, il s'arrêta fur le mont Hébal où à fulmina 
infinité de malédiétions contre ceux.qui violeroient ceti 
Loi, comme üileft marqué dans Yofué , ch. 8. v. € 
EufébeNier, de Mirac. natur. t OMiA) 
met; Diéf, de la Bible. 

HEBDOMAS, nom d’un Orateur dont parle Lucien. Il 
donnoittcongé une fois la femaine à fes Ecoliers, & pañloit le 
tems à tailler &à folâtrer , comme les Ecoliers font 
aux jours de congé, 

HLBE, fille.de Jupiter & de Junon. Quelques Auteurs di- 
fent, que Junon feule.étoit fa mére, & qu'ayant été invitée à 
un. feftinspar Apollon, elle.y mangea.tant de laitues fauvages, 
qu'étant auparavant ftérile, elle. devint grofle dès ce moment de 
Hébé. On ajoûte que.la beauté de cette derniére lui fit donner 
le-nom.de Déeffe .de, la. Jeuneffe, & que Jupiter lui commit le 
foin.de lui verfer boire; mais un jour étant tombée en la pré- 
fence des Dieux, & ayant découvert ce que honnêteté ordon- 
ne de cacher, Jupiter la dépola de fon emplüis pour le dor 
à Ganyméde.  Enfuite Hercule ayant été Mis au, nombre 
Dieux} époufa Hébé, laquelle en confidération ,de, fon nouv 
époux, rajeunit lolaüs, fils d'Iphiclus, alors tout cad Pau 
faniassparle du Temple que les Corinthiens avoient bà 
neur de Hébé, Cicéron explique cette fable, Tafédlane Quel. 
Is 

7 Les.Anciens prennent Hébé pour la Déefle de la Ji 
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t-fils de Sé- 
3 Ch136: v.,234 


* Ge 


-P 


v. 33. 


ie, c 14. Le Pére Cal- 


fyle à tous les Criminels qui s’y réfugioient; & les Efciaves de- 
venus libfes attachoïent aux arbres leurs chaînes, & les autres 
märques de leur efclavage. On la répréfentoit fous la figure d’u- 
ne jeune fille couronnée de fleurs. 

HE'BED, pére de Gahal, qui ne voulut point reconnoître 
pour Juge Abimélec, fils de Gédéon. * Fuges, ch. 0. 

HÉÈBED, fils de Jonathan des.enfansde Hadin, 
la captivité de Babylone à Jérufalem, avec cinquante perfonnes 
de fa famille. * Efäras ou I Effras , ch. 8. v. 6. 

HE BED-JE'SU ,#Patriarche. des Nettoriens, réuni à l'Egli- 
fe Romaine fous Pie IV,#en 1562, autrement nommé ABDISSI, 
fat créé Patriarche des Neftoriens par. Jules IL après la mort de 
Simon Julacha. Il avoit été Métropolitain de Soba, & avoit com- 
pofé plufeurs Livres,en faveur de la doëtrine des Neltoriens; 
mais étant venu à Rome fous Jules IIL, il fit abjuration du Ne- 
ftorianifmes, & fut déclaré Patriarche, dignité qui lui fut confir- 
mée par Pie IV, dans le fecond voyage qu'il fità Rome. Il at- 
tira plufieurs Neftoriens à la Communion Romaine, Ahathalla 
lui fuccéda, & ayant vécu fort peu de tems, il eut pour fuccef 
ha Simon, qui étoit auparavant Archevêque de Gelu: 
ci fut contraint d'abandonner Caraémit, où fon prédécef. 
Ils  retirérent dans la Province de 
Zeinalbech, à l'extrémité de la Perle, pour céder au Patriarche 
de Babylone, Son fucceffeur, qui fe. nommoit Simon, réfida 
au même lieu. : Fra-Paolo a rapporté qWHébed-Jéfu avoit écrit 
Concile de Trente; mais ce fait lui eft contefté 

alavicin, & n'ett pas bien vérifié. * Fra-P. 
du Concile de Trente. De Mony, Hif. 
C Bayle, Diéfionnaire Critique. Voyez 

SI, & L'BED-TE'SU. 
HEBER, fils de Salé, naquit l'an du monde TES 
CIUS= 


celu 


parle Cardinal 
& Palavicin, Hifi. 
les Eglifes du Levant 


Jéfus-Chrift 2287. 
nom fignife, du mon- 
de, que Noé > 464 ans, 


comme il et ma te, & non 


ii eft fans 


ute une faute de Copiite. 
Les Interprétes de VE 
au fuj 
deux endroits de la Genéf 
bre Sur la premiére, O it que ce Hé 
fait mention dans l4 Gende, ch. 11, n’eft pas le même dont on 
trouve le nom cb. 10, & s’imagine qu'il y en a eu un fils de 
Sem, & l’autre de Salé 


€ propofent deux que- 


ontre dans la 
rence de l’un 


able Religion & la premiére 
Langue nommée de fon nom Hébraïque, depuis la confufion de 
ces mêmes Langues. D'autres ont cru, au cont ire, que le nom 
breu vient d'Abraham, Hebrai quafi Abraci Saint Augu- 
oit été de ce fentiment, De confenfà Evangeliffarum L x. ch. 
45 mais dans (es Retraëtations, L. 2. 6, 15, dans la Cité de Dieu, 
16. 6, 3. & 1. 18. 6. 39 , il fuit la premiére opinion. M. 
Huet, dans à Démonftration Evangélique, À néanmoins entre- 
pris de montrer après d’autres Savans, que le nom des Hébreux 
vient du mot Héler, c'elt à dire, de delà, parce qu'ils étoient 
venus d’au delà de l’Euphrate. C’eft en effet le fentiment le plus 
probable; car Abraham n’eft nommé Hébreu, que parce qu'il 
étoit venu d'au delà de l'Euphrate, & non pas parce qu'il de- 
fcendoit de Héber; car il n'y auroit pas eu plus de raifon de 
donner ce nom à Abraham & à fa poftérité, qu'aux autres De- 
ans de Héber. Dans la Gengle, ch. 14, où on lit dans la 
ram Hebræo, qui eft le premier endroit où il foit 
fié, la verfion des Septante porte A‘f4u rà 
m pallager, c'elt à dire, qui avoit paflé l'Euphrate. C'eft 
dans le même fens que les peuples de delà ce fleuve font nom- 
mez fils de Héber, Genée, ch. 10. v. 11, & que Jofeph dit à 
Pharaon, qu'il a été enlevé du païs de Héber, c'eft à dire, du pais 
où häbitoient des gens de delà l'Euphrate ; car alors le païs de 
Chanaan ne pouvoit pas être appellé du nom du païs des Hé- 
breux. * Jofephe, Antig. Judaig. 1. 1. 6. 7. Eufébe, en la Chron, 
S. Jerôme, in Trad. Heb 10. Gene. Bede, in quafl. in Gen. 
Saint Ifidore, Orig: 1.9. Petreius, fap. Gen. c. 14. Liyranus. Eu 
binus, Cajetan. Salian, ôn Amnal. Sacr. Sponde & Torniel, 4n. 
M. 1774, 1932, 2217. Huet, 5n Demonftr. Evang. 

* HL'BER, Fils a, & petit-fils d’Afçer l’un des dou 
ze Patriarches, fut Chef d’une Famille, qui fut appellée de fon 
nom la Famille des Hébérites. * Genéle, ch. 46. v. 17. Nombr. 
ch. 26. v. 45 

* HE'BER, Kénien, mari de Jahel, qui planta un clou dans 
la temple de Sifera. * Juges, ch. 4. v. 21. Viyez ABER. 

HE'BERNE, ou HERBERNE, Archévêque de Tours, 
fuccéda à Adeard au commencement du IX fiécle, vers l'an 805. 
Il écrivit un Livre des Miracles de faint Martin. * Voflius, de 
Hifi. Lat. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. tome 1. p. 749. & 750. 
Chron Turou. 

HE'BERS, qui prend le tître de Ckrc, Auteur d'un Roman 
nommé les fept Sages, ou Dolophates, témoigne qu'il le tradüifit du 
Latin d’un Moine de l'Abbaye de Haute-Selve , nommé Dom 
Jheans, c'eft à dire, Dom Fean. Cet Ouvrage eft en vers: on 
croit qu'il fut écrit, ou fous le régne de Louis VIII, pére de 
faint Louïs, ou fous celui de Louis Hutin,X du nom. * Du Ver- 
dier, La Croix du Maine, Bibhotb. Frang. 

HEÉBERT: CI HERBERT. 

HEBRE, (Hebrus) fleuve de Thrace, célébre dans les € 
crits des Poëtes, a fa fource dans le mont Hæmus, aujourd'hui 
Balkan, far les frontiéres de la Macédoine. 1l coule à l’orient, 
où il arrofe Filippopoli & Andrinople; de là veïs le midi, où il 
fe groîit de quelques riviéres, & baigne la ville de Trajanopoli. 
ÆEntin il fe jette dans l’Archipel. Leunclavius, & les autres Mo- 
dernes l’appellent aujourd'hui Le Mariza. * Pline. Strabon. 
Leunclavius. Baudrand, &c. 

HE'BREU: c'eft le nom qui fut donné à Abraham, quand 
il vint de Méfopotamie dans la terre de Chanaan, parce qu'Ha- 
bar fignifie d’au delà, & qu'il venoit d’au delà du fleuve de l’Eu- 
phrate. Depuis -ce tems-là les Defcendans d'Abraham ont été 
appellez Hébreux jufqu'à la feparation des dix Tribus, qui for- 
merent le Royaume de Samarie, comme les de tres celui de 
Juda; mais ce nom eft demeuré particuli nt aux fils de Jacob 
& à leurs d ndans, qui ont ét 
puis Juifs. Les anciens Juifs font diftir 
par ce terme d'Hébreux, & même les ion des Gentils 
convettis. Onn’a appellé lalangue des Juil 1e Hébraïque, 
que depuis queles Juifs Helléniftes ; qui parloient Grec, fe font vou- 
lu diflinguer de ceux qui parloient l’ancienne langue des Juifs. 
Après leretour des Juifs de Ia captivité de Babylone, la langue Sy- 
riaque fut nommée Hébraïque, comme il paroît par les mots Sy- 
riaques qui font dans les Evangiles, où il eft dit qu'ils font Hé 
breux; mais depuis le nom de langue Hébraïque eft demeuré à 
l’ancienne langue des Juifs, dans laquelle font écrits la piüpart 
des livres de l'Ancien Teftament. * Du Pin, Differtation preh- 
sinaire fur la Bible. 

HEBRI Voyz HIBRL 

IEBRIDES, EBUDES où WESTERNES , Iles de 
Vocéan feptentrional, à l'occident de l'Ecofle. On en compte 
près de trois cens, dont les plus confidérables font Levis, Skie, 
Mul ou Mula, Arren, Yle, Kolumkil, Kolmkill, Cholmkill ou 


ir; à 


des Juifs Helléniftes 


&, dont de | Chilca, & Cut 


| David s’y retira après la mort c 


B, ss 


ë 


s a un bourg nominé Stoy, & 
quelques villages. qu'ile de Harray-en fait partie, & 
c'eft où eft l'ancien Monaftére de Rowadill, L'Ile de Skie à le 
bourg de Dunw Muia a le c au de Dowart; Arren a 


le château d'Arr rum, & que villagess 
Kolumkil a une vill ; qui eft le Siége d’un Evêque 


fuffragant de GI ou Vyit a plufieurs ple 
comme nt Pierre, & Les p: 
ï que du p: 


ne, & de la chair à 


ne boivent que de 1 
du petit lait dans leu: Ce 


fe plaifent fort à porter des 
habits bigar! couler mais principalement ray: 
de poupre & de bleu. On les voit fouvent couchez fur la dure 
en pleine camp e, où ils ne craignent ni les o F ni les 
neiges. Îls aiment néanmoins la mufique, fe fervant d’{ ens 
dont les cordes font d'airain ou de » qu'ils touchent avec 
l'archet ou avec les doits. Ils ont cette feule 2 tion d’enri. 
chir ces inftrumens d'argent & de pierreries, & les moins riches 
y mettent des morceaux de criftal. Leur langage tient un peu 
du vieux Gaulois; chanfons n’ont guére pour fujet que les 
beaux exploits de piufeurs vaillans hommes qui é cou- 
tume des Bardes, ou Poëtes des Gaules. Leurs armes font une 
cotte de mailles, un morion, un arc, & des fléc Quelques 
uns ont des épées fort larges, ôu des haches. Pour s’animer a 
combat, ils fe fervent de flûtes ou de hautbois, au lieu de trom- 
pettes. Les Rois d'Ecofle pofiédoient iennement ces lles, 
Elles ont été réunies au Royaume d'Angleterre, avec l’Ecofle. 

La maniére dont les Habitans de quelques-unes de ces fes 
vont pêcher dans celles qui font inhabitées , eft affez particuliére. 
Comme une partie des Hébrides eft inacceffible aux barques 
même les plus petites, il faut prendre des ptécautions extraorz 
dinaires pour aborder.  Ainfi Ia Butta, qui eft une de ces Iles, 
et fermée par la difficulté de fon accès, à tous autres qu'aux 
Habitans de l'Ile d'Hirta; car le feul endroit par où l’on y peut 
mettre pié à terre, n'a qu'un pié de largeur {ur un rocher: en- 
core ne peut on le gagner qu’au moment que les vagues de la mer 
élevent le bateau. Pour y aborder ils tournent le côté du bas 
teau vers le rocher loriqu'ils en approchent; & ainf pendant que 
deux hommes poftez aux deux bouts du batteau, tâchent d’em- 
pêcher à force de bras, par le moyen de longs bâtons qu'ils tiens 
nent en leurs mains, que la violence des vagues ne brifent leur 
batteau contre le rocher; il y a un homme deftiné à cela, qui 
dans le moment que les vagues élevent le bateau tâche en fau- 
tant d’attraper l'endroit, qui eft le feul par où l'on puifé abor- 
der, comme il a été dit. On lui attache par précaution une 
corde autour du corps, afin qu’en cas que le pié vint à lui man- 
quer, ou qu'il ne donnât pas dans l’endroit, on le puifle retirer 
de la mer, où il faut néceflairement qu’il tombe. Après que le 
premier a mis ainfi pié à terre, ce qui manque rarement, les 
autres en font de même un à un; & s'il y a des étrangers qui fou- 
haitent d'y aller, comme il y en a plufieurs qui pendant l'Eté y 
paffent des Iles voifines ,on leur attacheune corde au deffous des 
aiffelles, aprés que les Habitans d'Hirta ont grimpé au haut 
du rocher les uns après les autres. Comme on ne va dans cette 
Ile, où pour mieux dire, fur ce rocher, que pour tuer de la vo. 
laille qui sy trouve À foifon, & pour recueillir des œufs, dès 
que cés gens en ont aflèz pour charger leur bateau, ils s’entr'ai. 
dent à redefcendre , le plus habile & le plus adroit d'entre eux 
eftant toujours le dernier; parce que n’y ayant plus perfonne 
pour l'aider, il eft obligé de fe précipiter dans la mer, pour ga- 
gner enfuite le bateau. Certe Ile eft à fix milles au nord d'Hir- 
ta. Celle de Soë, qui eft au fud-oueft, après une prodigieufe 
quantité de volaille, n'a rien de remarquable qu'une petite em- 
bouchure, où fe rendent un grand nombre de chiens de mers 
que les habitans d’Hlirta vont tuer à grands coups de bâton, mais 
avec plus de rifque; car outre que dans l'embouchure il nya 
quaf pas d’efpace pour ramer, & qu’il femble que lentrée leur 
en foit fermée de toutes parts; fi par hazard Je vent change pen- 
dant qu'ils y font, il faut que les hommes & le bateau y périf. 
fent fans reflource. Cette Ile eft compofée de plufieurs rochers 5 
qui s’élévent julques à dix, vint & vint-quatre brafles au deflus 
de la furface de l’eau, fur le haut defquels , & dans les fentes qui 
s'y trouvent, s’engendre cette quantité de volaille dont nous a- 
vons parlé. Entre autres Îles, il y en a une nommée Stacca Don. 
na, dont l'accès eft encore plus difficile que celui de Butta; car 
après avoir grimpé la hauteur de douze ou feize braffés, on 
vient à un endroit, où il n’y a d'efpace que pour mettre un pié 
ou une main ; d’où fi l'on vient à gliffer, il faut néceflairement 
tomber dans la mer. 

HE BRO, ville. Voyez HOBRO. 

* HE'BRON, troifiéme fils de Keath de Ja Tribu de Juda, 
qui fut Chef de la famille des Hébronites, & qui donna fon nom 
à la belle ville nommée Héron, dont il eft fi fouvent parlé dans 
VEcriture. 

HE BRON, ville de la Paleftine, dans la Tribu de Juda, 
eft une des plus anciennes du monde, & fut bâtie peu après le 
déluge. Moïe, Nombres , ch. 13. v. 23, dit qu’elle fat bâtie fept 
ans avant Tfohar d'Egypte. Elle étoit à 22 milles de J| 
vers le midi, & à vint milles de Berfabée vers le nord. 
bam habita près de cette ville, qui fut la capitale d , 
& avoit porté le nom de Cariath-arbé, comme qui diroit la ville 


ages 


dArbé. Celui-ci étoit un Géant dé la race des Enakim. Faé, 
cb. x4. v. 15. Enfuite cette ville ayant été prife par Jofué, fut 


donnée à Caleb, fils de Jephone ou Jephunné, & porta le nom 
d'Hébron, fils de ce Caleb: ce qui montre encore que c'eft par 
anticipation qu’elle a ce même nom dans la Genéfe, & ailleurs. 
aül; il y fut élu Roi, & y 
prit Jérufalem. Ce fut dans 
mer & facrer Roi. C’étoit 

enfin 


demeura fept ans, jufqu’à ce qu'i 
cette ville, qu'Abfalom fe fit pro 


re de Zacharie, pére de faint Jean-Batifte. Lors- 
que les Chrétiens fe font rendus maîtres de la Paleftine, ils éta- 
blirent un Evêque à Hébron; m aujourd hui cette ville eft 
prefque ruinée. | * Saint Jérôme, de Locis Hcbr. w. Arboch. Bo- 
t, Defér. Terre S. Torniel, 4. M 2115.n. 3. Bélon, L. 2. 
Le Mire, Geogr 
BRONA. Vo 


enfin la demeu 


&, 8 L. 
"HE HABRONA. 


F 


vertueufe dans fon indigence, a donné lieu au proverbe 


des anc , Tu ne deviendras jamais Hécale, c'el à dire, tu ne 
fera jamais pauvre. Ovide, de Remed. Amor , en parle en ces ter- 
mes; 0. 747. 748, 


Cu mo ef que ceperit Trum ? 


» altera pauper crat. 


semo eff Hecalen, 


Nempe quod alter eg 


Théfée étant encore jeune, ne dédaigna point de loger chez 
Hécale, qui le reçut felon fon pouvoir. Elle lui promit alors de 
s'immoler à Jupiter, s’il revenoit fain & fauf de la guerre; mais 
comme elle mourut avant le retour de Théfée, ce Prince, en 
mémoire d'Hécale, initituta une fête en l'honneur de Jupiter, 
qui fut furnommé Hécalien. * Suidas & autres. 

HE CAT E, fille de Jupiter & de Latone, 
lon. L'antiquité fabuleufe lui donne trois 
Lune dans le Ciel, Diane fur la Terre, & Proferpine aux Enfers. On 
lui donne le titre de Triceps, parce que, felon Orphée, #7 4r- 
goaut. elle avoit trois têtes; une de cheval, à la droite; une de 
Chien, à la gauche; & une de fanglier, au milieu. Pour ce qui 
eft du nom d'Hécate, Servius dit qu'il fut tiré du mot Grec 
Zxar cent; ou parce qu'on lui offroit cent viétimes à la fois; 
ou parce qu'elle retenoit cent ans au delà du Styx les ames de 
ceux qui avoient été privez de la fépulture. 1l y en a d’autres 
qui tirent ce nom du mot Grec ixas, de loin; parce que la Lune 
darde fes rayons de loin. On faifoit auffi préfider cette fauffe Di- 
vinité aux enchantemens, l'on tient qu’elle régna autrefois 
dans la Cherfonéfe Taurique; qu'étant fort adonnée à la chañle, 
tandis qu’elle coutoit les montagnes & les bois, elle reconnut la 


& fœur d’Apol= 


vertu des plantes, & inventa plufieurs fortes de poifons, dont | 


elle fe fervit même à faire mourir fon pére. Après ce parricide, 
elle fe retira chez fon oncle Æëtès qui l'époula, & en eut Circé 
& Médée. Il y a diverfes opinions touchant fa naïflance. Hé- 
fiode & Mufée difent qu'elle étoit fille du Soleil; les autres de 
Perfée, à qui Jupiter donna Aftérie, après en avoir joui. Selon 
Orphée, elle eft fille de Cérès; & felon Bacchylide, fille de la 
Nuit. Phérécyde la fait naître d’Ariftée. * Sénéque, # Medea. 
Natalis Comes, ou Noël le Comte, Myth. l. 3. 
HECATEE, fils d'Hégéfandre, né à Milet, fut Difciple 
d'Héraclite, & ami d’Ariftagoras, qu'il s’efforça vainement de 
détourner de faire la guerre aux Perfes; de forte qu'il florifloit 
vers la LXIX Olympiade, l'an 504 avant Jéfus-Chrift. Il avoit 
compofé un Traité de Généalogies, dont on cite jufqu'au qua- 
triéme Livre, & l'on dit qu'il fut affez fujet à altérer la vérité 
par les fables. On ne peut dire fi la Defcription de l’'Afe, qu'on 
cite fous fon nom, eft de lui, ou de quelque autre Hécatée in- 
füulaire , comme le prétendoit Callimaque; mais il eft certain que 
celui qui décrivit l’Afie, décrivit auffi l'Europe & l'Afrique. Ces 
Traitez Géographiques font citez fouventpar Strabon, par E- 
tienne de Byzance, & par d’autres Anciens: mais on n'eft pas 
für qu'il fût l'Auteur de l’Hiftoire des Eoliens ; car il y a plufeurs 
Ecrivains de ce nom, & entre autres un dont on cite le premier 
Livre des Hiftoires. * Voffius, Hifloriens Gr 
HECA! E, d'Abdére, fut élevé avec Alexandre le Grand, 
& s’attacha à Ptolomée, fils de Lagus, qui le retint auprès de 


lui. Eufébe le dit Philofophe, & parle de lui, comme d’un 
homme pratic & délié dans les affaires; mais on ne fait à quoi 


il fut emplo Suidas, qui l'ignoroit apparemment, lui donne 
Ja qualité de Grammairien Critique, outre celle de Philofophe, 
& dic qu'il a écrit fur Homére & fur Héfiode, fans faire aucune 
mention de l’Hiftoire d'Egypte. Le plus célébre de fes Ouvra- 
ges fut une Hiftoire des Juifs, defquels il parloit fi avantageufe- 
ment, que Philon doutoit fi elle n’étoit pas fuppolée, comme le 
témoigne Origéne dans le premier Livre contre Celfe. On « 
fous le nom de PHifiorien Hécatée un Livre touchant les Fuifs, dans le- 
quel il donne tant de louanges à la Jagelfe de ce peuple, qu'Hérennius 
dans fes ts touchant les Juifs, doute fi c’eft l'Ouvrage de 
cet Hifloriens € ajoute que, s’il eft de lui, 5 y à de l'apparence qu'il 
a été corrompu à la perluafion des Juifs, & qu'il a approuvé leurs 
mes. Ce doute paroït affez mal fondé, & il eft furprenant 
qu'il ait été adopté par Scaliger, lequel en a éclairci un fragment, 
cufébe; puifqu'Hécatée a pu, même fans changer 
de Religion, aimer mieux confulter les Juifs pour leur Hiftoire, 
que les Grecs, qui l’ignoroient abfolument, & que les Egyp- 
tiens, dont le témoignage devoit être fufpeét à tout homme rai- 
fonnable pour ce qui ne les regardoit pas. Joféphe dit qu’Hé 
catée avoit laiffé un Livre de la Vie d'Abraham. Il y a apparen- 
ce que c'étoit une partie de l'Hiftoire des Juifs, dont il parle 
« les Livres contre Apion. Hécatée entreprit auffi d'écrire 
l'Hiftoire d'Egypte, & il alla à Thébes pour s'en inftruire. Dio 
doré de Sicile fait mention de cet Ouvrage , qu’Arrien a tort d’at- 


tribu ée de Milet. Voici comme il en parle dans fon 
Hiftoire d'Egypte. Cela nef} pas Jeulement rapporté , di 
les Prêvres d'Égypte, co des Livres Sacrez : s 


nt compolé l'Hifloire d'Egypte du tems de Ptolo mée 
defquels ef Hécatée, s'accordent avec ce que nous a- 
Diogéne Laërce parle fans doute de cet Ouvrage, 


E CALE, vieille femme accablée de pauvreté, mais très | 


oms, l’appellant la | 


bre de ceux qui ont écrit de la 

Stéphanus cite Les Eoliques d'Hécatée; 
’eft de l'Abdéritain. Plutarque dans fon 
sention d’un Livre d'Hécatée Abdé- 


fis & d’Ofiri 


à qui femble être celui que Le ans le Livre de la 
tienne. Ilfe peut faire auffi que ceLivre faifoit 
ypte. e d’Apollonius, 


teur d’une Hiftoire des 
s endroits. * Voflius, 


ce le fi 


Hyperboré: F 
Hiflun Du Pin, Biblioth. des 
HE CATOMBE'ON, eft le nom d'un des mois anciens des 
Grecs, & fur-tout des Athéniens, dont tous les mois étoient lu- 
naires. L'Hécatombéon tomboit toujours vers le folftice d'Eté. 

HECATOMBES , facrifice de cent hofties d'une même 
efpéce, comme cent bœufs, cent brebis, cent pourceaux , ou 
quelques autres animaux. Cette fête fut inftituée par les Lacé- 
démoniens , qui ayant cent villes dans leur païs , i 
loient tous les ans cent bœufs à leurs Divinitez. M: 
dépenfe ayant paru trop forte à quelques-uns, ils la réduifirent 
à vintcinq bœufs, s’imaginant par une fubtilité puéri que 
comme ces bœufs avoient chacun quatre piez, il fufliroit que 
le nombre de cent fe trouvât dans ces parties, pour confer- 
ver le nom d'Hécatombes. On fit enfuite ce facrifice avec 
| d’autres bêtes, comme des chévres & des agneaux , qui étoient de 
| moindre dépenfe. Diogéne Laërce rapporte que Pythagore of- 
frit aux Dieux une Hécatombe de cent petits bœufs de pâte, 
ant garde d’immoler cent bœufs vivans, lui qui défendoit 
expreflément de les tuer, parce qu'il croyoit la métempfycofe, 
ou le paflage des ames dans les corps des anim Ce nom 


d 
vient d'éxarèr cent, & de Bai: bœuf. On drefloit cent autels, qui 
devoient être de terre ou de gazon, fur chacun defquels on im- 


moloit une victime. Il y avoit cent Prêtres ou cent autres per- 
fonnes pour faire ce facrifice. Nous ne voyons point dans ’'Hi- 
ftoire que les Juifs en ayent jamais offert: elle fait mention de 
quelques Empereurs qui avoient offert cent lions ou cent aigles, 
pour fe diftinguer par la rareté ou la cherté des animaux qu’ils 
offroient. Nous ne voyons point que ce facrifice ait été com- 
mun chez les Grecs ou chez les Romains: on ne laiffe pourtant 
pas de marquer que les uns & les autres y ont eu recours dans 
les occafions confidérables, comme dans un tems de pefte & de 
famine. * Spon, Recherches curieufes de l'Antiquité. 

HECATOMNE, Satrape où Gouverneur de Carie, qui 
fut fait par Artaxerxès Général d’une Armée contre Evagoras, 
Roi de Créte, la feconde année de la XCVII Olympiade, & l'an 
391 avant Jéfus-Chrift; mais au lieu de fervir fon Prince, il fa 
vorifa fous main Evagoras, & lui fournit de groffes fommes d’ar- 
gent pour lever des troupes. * Diodore, las: 

*HECATOMPEDON, mot compolé de #xarèr cent, & 
de #ù pié, étoit le nom d’un Temple de Minerve dans la forte- 
reffle d’Athénes. * Meurfius, Aftic. Leëf, 

HECATOMPHONIES, Fêtes que célébroient les Mef- 
féniens, en mémoire d’une bataille qu'ils avoient gagnée fur les 
Lacédémoniens. Celui qui y avoit tué cent ennemis, immola 
un homme vivant à Jupiter. Ce nom vient de Exerèr cent, & de 
œéves meurtre. 

HECATOMPOLIS, nom qui fut donné à l'Ifle de Créte, 
& à la Laconie; parceque chacun de ces païs contenoït cent 
villes. 

HE'CATOMPYLE, nom qui fut donné à la ville de Thé. 
bes en Egypte, & à la capitale des Parthes, bâtie par les Grecs, 
parce que l’une & l’autre avoit cent portes. Ce nom Grec eft 
compofé de éxardr , qui fignifie cent, & de war porte. * Etien- 
tienne de Byzance. 

HECHÉEN, quatorziéme Calife ou fucceffeur de Mahomet, 
étoit fils de Jézid-el.-Gélid, & commença à régner en 748 ; mais 
il ne fut pas plutôt fur le thrône, que les Sarrazins élurent 
pour Calife Marvan, qui étoit Gouverneur de l'Egypte: ce qui 
caufa de grands troubles, ceux de Syrie favorifant Héchen; & 
ceux d'Egypte & d’Arebie,Marvan. Celui-ci fit tréve avecl'Em- 
pereur Conftantin, à la charge de lui donner tous les ans trois 
cens mille befans d’or, trois cens chevaux, & trois cens Efcla- 
ves, & de lui remettre entre les mains tout ce que les Arabes 
| occupoient dans la Thrace; moyennant quoi pereur pro 
mettoit de le fecourir, ce qu’il fit, & par fon moyen Marvan 
obtint la viétoire contre Héchen qu'il fit mourir avec fes enfans 
& tous ceux de la Maifon de Gualid, qui lui pouvoient donner 
quelque ombrage. * Marmol, de l'Afrique, 1. 2. 

HE'CHIN G, petite ville du Cercle de Souabe. Elle eft à 
trois lieues de Tubingue, du côté du midi, dans le Comté de 
Hohen-Zollern, & elle donne le nom à une des branches de la 
Maifon de Hohen-Zollern. * Maty, Dié. Géogr. 


* HECHTS (Conftantin) naquit à Wyneghem dans le 
Quartier d’Anvers aux Païs-Bas. 11 fut Religieux de l'Ordre des 
Après a. 


Hermites de S. Auguftin, & enfeigna les Humanitez, 
voir été Recteur du Collége de Bruxelles, il devint Pri 
vers. On a de lui Panegyricus Heroïcus , dédié à D 
Haudion, huitiéme Evêque de Bruges. * Valére André, Bi- 
bot. Belvica , dans l'Appendix ; p. 860. 

* HECK (Jean) Médecin & Philofophe, a écrit un petit 
Traité intitulé Difputatio de Pefle. * Valére André, Bib 


E 
dionale de cette Ile, vers la ville Ep 
que le païs foit extraordinairement froid, & près du Cercle Par 


artie méri- 
aalhoilt, Quoi- 


copale de 


laire, elle vomit des flammes avec un bruit épouvantable, de 
même que l’Etna & le Véfuve; & s'embrafe quelquefois de telle 
forte, qu’elle couvre de cendres toutes les terres voifines juf- 
ques à deux ou trois lieues aux environs. Ceux qui ont ofé s'en 
approcher pour confidérer de plus près la nature & les caufes 

de 
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> ont été punis de leur curiofité, & n'en 
Ontient qu’il ÿ a au pié de cettemon gne 
n’apperçoit pas, & où l’on eft fubitement en- 

age du pais; c’elt une des bouches de l'En- 


de ce terrible incendie 
font pas revenus, 
dés gouffres qu'o 
glouti. Selon le, I 
fer. *. Baud 


drien) d'Arras, 
Théologi felon E 
tivoit la Poëlie,  On.a: de lui Pe ipetafin 
ms Siena rerum à, en yers héroïques & 
ve Homilie in Quadragefimalia Eva 
a Lutberanifino 1308 d'année; L'Arrét 

Pœñiteñtia É modo pænitendis" Infbruëfiones 
arm, five Concionés ; las € Evangelia Do- 
C7 ia pêr-annum x Ordina ni €? 
exercendi, Je in neditationibus. ére André, Biblioth. Belwica, 
P. 10. 

HECTOR, fils de Priam & d'Hécube 
longtems,la ville,de Troye contre les Grecs > & tua Patrocie re- 

u des armes d'Achille: ce quivobligea ce dernier de venir au 
combat pour venger la mort de fon ami. Homére, Iliade, 1. 
fait un récit des: inftantes priéres que Priam & Hécube firent à 
Jeu fils, pour l’obliger d'éviter le combat avec Achille, que la 
mort de Patrocle avoit rendu furieux. Jupiter même eut pitié 
d'Hedor, & délibéra s’il lui prolo geroit la vie, Minerve l'en 
difluada, puis qu'Hector étoit mortel. Apollon ne Jaiffoit pas 
de foutenir Hector. Enfin Jupiter mit dans des balances-d'or 
les deftins d'Achille & d’Heétor. Le fort d'Hedtor defcendit juf 
qu'aux Enfe Alors Apollon l’abandonna, & Minerve s’atta- 
cha à Achil Hector s’appeïçut bien que Minerve ‘lui étoit 
contraire, & que Jupiter & Apollon l’avoient abandonr é, com- 
me étant arrivé au moment fatal de fa mort. Il ne dtpas de 
faire tout ce que peut un grand courage, & Achille Vayant en- 
fin bleflé à mort, avant que d'expirer, il Jui prédit qu'il feroit 
peu aprés tué lui-même par Apollon & par P. Achille avoit 
réfolu degdonner le corps d'Heétor aux chiens pour le dévorer; 
mais Vénus écaita les chiens du corps d’'Heétor pour le couvrir 
d’un nuage. 11 fe contenta donc de le traîner-à l’entour du fé- 
puichre de Patiocle, & Apollon prit foin de ce corps, & em- 
a qu'il fût déchiré. Ce Dieu { plaignit auf des autres 
Dieux, qui fouffroient que l’on. fit out 
près fa mort. Jupiter touché de compaffion, envoya Thé 
Achille, pour l'obliger de rendre le corps d'Heétor à fon pére, 
ce qu’il Bt pour une grande fomme d'argent. 11 ne refta de lut 
& d'Andromaque qu’Aflyanax, que les Gre, précipitérent du 
haut d’une tour, après la prifé de Troye, fi l'on en croit quel- 
ques Auteurs ; mais d’autres affarent qu’Aftyanax régna à Troye, 
ayant chaflé avec le fecours d'Enée, Anténor, qui s’étoit em- 
* Homére, fade, L 24. Euripide, in 
neide, 1. 
Parménion, qui étoit dans la fleur de 
fa jeunefle & fort aimé d'Alexandre , fe voulant hâter delle füui- 
vie fur le Nil, entra dans un petit. bateau plus chargé de monde 
qu'il n’en pouvoit porter, de forte que lé bateau enfonça a- 
vec tous ceux qui étoient dedans. Ce jeune garçon fut long- 
tems à difputer fa vie ,à caufe que {es habits trempez & fa chauf- 
fure l’em d er; néanmoins il fit tant qu'il gagna 
le rivage mort, & comme il voulut reprendre fon 
haleine que la crainte & le péril avoient retenue avec violence, 
il rendit l'efprit. ndre lui'fit de fuperbes funérailles. w* Q. 
Curce , L:4.ch. 8. 

HECTOR BOETIUS, Ecofois, Doéteur d'Aberdone, 
étoit contemporain d’Erafne, avec lequel il étudia à Paris, & 
vivoit encore l'an 1516. Il compofa j’Hiftaire d'E: offe, qu’il 
publia du tems de Charles-Quint, & laifla divers autres Traitez, 
fur-tout, un des Evêques d’Aberdone enEcoff Jean Ferrier 
Piémontois a continué fon Hittoire; Paul Jove & Dempfter ont 
travaillé à fon éloge. Ce dernier a recueilli le fien d'Erafme, 
de Gordon, de Balæus, &c. Buchanan, Léland, le Mire, Vof. 
fius, Simler & Bellarmin parlent de lui plus avantageufement 
que Hunfred Lloid, Anglois, qui le traite fouvent aflez mal, 
dans une defcription qu'il a faite de l'Angleterre, & qu'il dédia 
à Ortélius. Dempftet 2 fait l'Apologie de Roëtius contre Lloid. 
HECTOR PIN Voyez PINTO: 
Roi de ‘Thrace, époufa Priam 
s: d’autres difent 
par. fort à U- 
Elle eut tant de déplaifir de voir 
immoler fa fille Polÿxéne fur le tombeau d'Achille, &ude trou- 
ver lé corps de fon fils Polydore tué parla trahifon dé Polym- 
neftor, auquel elle Pavoit confié, qu'elle Iuiicreva les yeux : 
enfuite vomiffast mille impré tions contre les Grecs, elle.fut 
métamorphofée en chienne. * Ovide, Mermor. l. 13. 
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HE A. Voyez HÉDE. # 
À HEDDAL» Voyez HIDDAÏ. 

HEDE, (Guillaume) natif d’Alphen près de Leyden, 
Doyen d'Utrecht, & Chanoïne d'Anvers au commencement du 
XVI fiécle, fat employé par l'Empereur Maxinilien l, en‘di 
verfes Ambaflades; & fut depuis Sécretaire de Philippe I, Ar: 
chiduc d'Autriche & Roi d'Efpagne. Il:publiaila Généalogie de 
Charles-Quint, & quelques Ouvrages Hiftoriques, comme üne 
Chronique de Hollande, & des Evêques d'Utrecht. «Güillsume 
Héde mourut à A lan 1525. * Valére André, Bibhoth. 
Belgica, p. 318. Voffius, &c. 

HÉDEL ou HEEL, Seigneurie & Barohnie dans l'Île 
de Bommel, eft des Domaines dé la Province de Gucldre & du 


de l'Ordre des 


en sorbonn 
gumentorum 
cû profe; Enar 
Revicatio Häreticor: 
du cœur, De perf 
P. 


s veri Chrifi 
* Val 


fa femme, défendit 


à Hector, même a- 
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Comté de Zutphen. Hédet eft fitué fur la five drôfté dé la Ver 
fe; au midi de Bommel & au nord de Bois-le-Duels Il'eft vis à 
vis dé Crévecœur. Le château autrefois fi fortsqu'en 1580 
il effüya un fiége de la part des fpagnols ,8& apr 


battu tout au moins de neuf c coups de canon, !ilfe rendit 
le 14 Août par la lâcheté du Commandant non mé Sydenborch. * 


Paës- Ba, 
de) ifurd’une 
onfeiller au Dhréfor, s'établit à Nemours 
rénéral. Il excelloït dans la Poës 
en François les Hiroïdes 
ieurs) pe de Poë- 
tué, les Mufès Françoifes s & 
Poëme qui füt fort eftimé. 
époufa Catherine Paré, fille du fimeus 
Chirurgien du Roi, dont il eut douze enfans. ER 
étoit l'aîné, & dont il eft parlé dans l'Arti 
que tems le Barreau pour pouvoir fuccédersà 
péres mais il prit le parti de l'Eglife , ainfi qu'il fera divei après 
Le fecond fils #nne Hédelin, fuccéda à fon pére en la charge de 
Lieutenant-Général de Nemours; & fa poftérité la pofñléde encox 
re à préfent. 

HEDELIN, (François) Abbé d'Aubignac & de Me 
célébre dans le XVII fiécle, par fon efprit & par fon érudition » 
naquit à Paris le quatriéme Août 1604, de Claude F delin, As 
vocat au Parlement, jflü d'une famille noble , origineire dé Sona- 
be, & de Catherine Paré, fille du fameux Ambroïfe Paté. Son 
pére le fit fortir fort jeune de Paris, ntsété s'établir én 1610 
| à Nemours, où il acheta la charge de Lieutenant: Général. Dès 
l'âge d'onze ans il quitta fes Maîtres pour le’ Latin & il s'y.per- 


re de Souas 


be, après.avoir été 
en 1610, où il fut Lie 
fie Latine & Fran 
d'Ovide. On a 


Il 
Ambroile Paré, Premier 


ANÇOIS, qui 
le faivant fuivit quel- 
à la charge*de-fon 


# 


feétionna de lui-même. Il aprit de la même maniére le Grecs 
l'Italien, la Rhétorique, la Poële, Ja Cofimographie , la Géo- 


grephie, l'Hiftoire, le Droit & la Théolofie. Il ment de Mai- 
tre que pour la Philofophie pendant deux ans. 11 choifit d'abord 
la Profefion d'Avocat. Enfuite ayant embraflé l'état Eccléfafti- 
que, il fat mis auprès du jeune Duc de Fronfacs. en qualité de 
Précepteur. Lil fut fi bienife ménager auprès du Cardinal‘ de 
Richelieu, oncle de ce Duc, qu’il fut pourvu de l'Abbaye d’Au- 
bignac, Diocéfe de Bourges, & deicelle de Meïmac, Diocéfe 
| de Limoges. 11 ne réuffit pas moins heureufement À gagner les 
bonnes gracesidu Duc, dont on lui avoit conf l'éducation; car 
à peine ce Seigneur eut-il atteint l'âge dé vint-cinq ans, que le 
premier aéte de majorité qu'il fit, fut de éonner à fon Précep- 
teur une penfon viagére de quatre mille livres, à prendre fur 
tous fes biens, I?Abbé d’Aubignac jouit de cette penfon juf- 
qu'à fa mort; car le Duc,de Fronfac ayant été tué fur-mer d'un 
coup de Canon, au fiége d’Orbitellé en Italie en 1646, fans a- 
voir été marié, Louis de Bourbon, Il du-noin, Prince de Con- 
dé, qui fut fon héritier, "& qui avoit époufé fa fœur unique en 
1641, paya tous les exactementices quatre millerlivres. Le 
foin que PAbbé d'Aubignac avoitipris de fe rendre agréable au 
Cardinal de Richelieu, l’avoit engagé à étudier à fond tout ce 
qui regarde la Poëlie Dramatique, qui étoit fort du: goût de ce 
Cardinal. Ce fut dans le déffein de lui plaire. qu'il compofa Je 
Traité.de la Pratique du Théatre, qui eft, au jugement des Criti- 
ques, le meilleur Ouvrage qu'ibavoit fait. Ÿÿ examine avec 
béaucoupyde, rigueur quelques piéces de Corneille L’Abbé 
d'Aubignac fit auf, Térenceuflifié;la Macarife, Gvquelqués au- 
tres Ouvrages , comme le Traité de la nature des SatyresÿeBrütes 
Monfres € Démons; Différtation fur la condamnation des TH 
| Les Conféils d'Arifle à Céliméie Deus Differtations conc 
| Poëme Dramatique, en forme de Remarques Jur les deu 
Corneille, intitulés Sophonisbe & Sertorius ; Tr. fiéme € qu 
me Différtation fur une Tragéde de Corntille intitul#Oedipe ; 
bie, Tragédie en profe; Difcours a Roëfur l'étab ffement d'une 
de Académie dans la ville déParis ; Hifivire du Tems, où R 
Royaume de Coquétcriez Le Romañ des Lettres; Ariflaner 
Jioire interrompue; Amelande® Hiflorictte gs Les Portr é 
Eloquence ; Quelques piéces de Poëfie; Comiéftures, “Académiques 
iféntation fur l'Iliade. montre dans (ces Ouvrages beaucoup 
d'étude, & une confoiffance particuhére della Comédieancienne & 
moderne. Il mourutle onziéme Mars 1673;âgé der ans. Unmom. 
bre de perfonnes d’efprits'affembloitéhez lui toûtes les femaines, 
& une fois mois à l'Hôtel de Mätigrons oil fe faifoit un 
difcours en public. Cette füciété futsappellé pendant longtems, 
l'Académie de l'Abbé d'Aubignacs mais comme il ne put obtenir * 
du Roi les Lettres. Patentes gw'il avoit demandées pour établir 
entiérement cette Académie» fous la protection & fous Je nom 
de Monféigneur le Dauphin, elle fut difipée avant mémesqu'il 
mourût , après s'être affemblée qüelque téms chez M&j' Abbé 
de Villeferin, depuis Evêque,de’Senez. *° Mémoires -du tems. 
Le Pére Niceron, Mémoi pour Jervin al Hiff. des Hbmiies Lu 
Jires, 1ome 4. p. 120 € 
* HEDEMOR A ,sville dé Suéde. MaDelifle la met dans 
cette partie de Ja Dalécarliè, quédl'on appellesWefterdal,, fur la 
e gauche de, la riviére de Dalécarle où Dala. Jaillot & de 
Wit font laymême chofe, :Sanfon lui donne la-même poñition 
dans fa Carte générale de Suédesmais dähs la Carte Païticuliére 
de l'Uplande , dé lasSudermanie ,; dela Weftmaännie, de la 
Noricie., de la Dalécarlie &'de liGeñticie » il lapplace dans 
la, Weftmannie. 
HEDER, tourgmPoye EDER & ÂADE 
HEDER,, ou EDER, ville. 
* H£DE RY fecond fils de 
dela Tribu de Lévi. 
HEDER; 
tant d'Hjalo: 
misrides, Iffaëlites, 
Juin. 


ion die 
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ribu ‘der Benjamins Habi: 
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HEDFIELD. Poyez HEDTFIELD. 

HEDILE, ou HEDYLE, femme de Samos, ou d’A- 
thénes, qui compofoit fort bien des vers, étoit fille d'une 
femme nommée Mofchine, qui cultiva aufli la Poële. Hédyle 
la fille un fils appellé Hédylogue, Auteur de diverfes E- 
pigranmes. Aftrée parle d'elle ax livre 4. 

HEDILOGUE., Poyez l'Article précédent, 

HEDIN. Voyez SDIN. 

* HEDINGER (Jean Reinhard) naquit à Stutgarde en 
1664. Il fit fes étu Tubingue. Il accompagna en qualité 
de Miniftre & de Séi re Joachim-Frédéric Duc de Wirt 
berg, à fon voyage en France. A fon retour, ce Prince 1 
donna à conduire à Leipfic, à Berlin, à Hambourg, & de là en 
Hollande, trois jeunés Seigneurs qu'il failoit voyager à fes dé- 
pens. "Il lui fit auffi accompagner Charles-Rodolphe Prince hé- 
téditaire de Wirtemberg en Angleterre & enfüuite en Danemarc, 
en qualité de fon Chapelain. Dans ce voyage il fit connoiffan- 
ce avec plufeurs Sayans. Quand il fut de retour dans fa patrie, 
il fut fait Adminiftrateur de Wirtemberg premier Miniftre d’Ar- 
mée, enfuite Profeffeur en Jurifprudence Civile & Canonique 
dans l'Univerfité de Gieflen ; où il faifoic auffi la fonétion de Mi- 
nittre. En 1698, il devint Prédicateur de la Cour & Confeiller 
Confiftorial, & mourut en 1704. On remarque de lui qu'a} 
avoir été un peu vif & emporté, il eut dans la fuite des 
mens plus doux, & approuva la tolérance. On eftime fort fes 
Remarques fur le Nouveau Teftament & fur les Pfeaumes, mais 
en même tems on trouve mauvais qu’il ait changé quelques pas- 
fages dans l'édition qu'il a faite de la Bible. * Gr. Dië. Univ, 
Holl. Frifchlini Memoria Theolosor. Wurtemb. p. 11. & 

HED1O, (Gafpard) Miniftre Proteftant d'Allemagne ,naquit 
à Eslingen, dans le Marquifat de Bade. Après avoir fait fes é- 
tudes à Fribourg & à Bâle, reçut le bonnet de Docteur en Théo- 
logie dansicetté derniére ville, l’année 1520. Mais ayant em- 
braflé la Religion Proteftante, il fut violemment perfécuté par 
le Clergé de la ville de Mayence, où il préchoit. Ce qui fut 
caufe qu'il fe retira à Strasbourg, en 1523, & il y fut fait Mini- 
fre de l’Eglife des Proteftans, avec Wolfgang Capito, & Mar: 
tin Bucer. En 1524, les Théologiens de cette ville ayant pu- 
blié-un Ecrit dans lequel ils rendoient raifon du changement 
qu'ils avoient fait à l'égard de la Religion, il foufcrivit à cet E- 
crit, & il défendit avec un courage invincible la doétrine qui y 
étoit contenue, l'appuyant fur des paflages de la Ste. Ecriture, 
En 1542, il fut appéllé avec Bucer par lElecteur de Cologne 
pour établir la Réformation dans fes Etats. Il prêcha 29 ans à 
Strasbourg, & il enfeigna l'Evangile, non-feulement de, vive 
voix, mais auffi par fes Ecrits. Le Duc de Lorraine en Vannée 
1590, ayant chaflé de fes Etats plufieurs milliers de fes Sujets, 
qui fe nourrifloient des herbes de la campagne & des feuilles 
des arbres, io & fes Collégues exhortérent avec tant de vé- 
hémence les Habitans de Strasbourg de faire reflentir à ces miféra- 
bles les effets de leur charité, qu’on les éntretint pendant quel. 


reflituits Hiflorica Smopfis, que Sabellic 
anno 1504, quo Sabellicus pervenit, ad annum ufqu 
con Abbatis Urfpergenfis correéfumz Paralipomena 41 -addita rer 
memorabilaun ab anno 1230 ad amnum 1537 ; Une Chronique des Af- 
faires d'Allemagne écrite en Allemand. I a auffi traduit en la mé- 
me Langue les Livres füivans, La Chronique d’Eufébe, d’Egéfippe, 
de Jukph, de l'Abbé d'Urfperg, les Céfars de Cufpinien, les Homé- 
lies de S. Chryfoflome fur S. Matthieu € fur S: Fean, quelques 
Opulèules de S. Auguflin, les Livres des Off 
le Traitévde Vivès de lAumône, l'Hifloire de Philippe de Comines, 
Erafine dela préparation à lawmort, les Commentaires de Luther fur 
les Pfeaumes graduels ,«& les Oeuvres fuivantes qui ont pour ti- 
tre, Smaragdi Abbatis Poflilla; Demagori 3 Epifto- 
dam Sobannis Hermann Bodiè Unio diffidentium. * Pantaléon, !. 3. 
Prdlop. Chytræus in Saxon. - Crücius, ën Annal. Suev. Sleidan. 
Melchior Adam.  Teiïffier, Eloges des Hommes Savans , tome 1. p. 
105. édit. de Hollande 1775. 

HEDIUS STEPHANUS, Moine Anglois, dont le vé- 
nérable Béde fait mention, favoit la mufique, & laifla la Vie de 
Wilfride Evêque, & quelques autres. * Béde, L. 4. c. 2. de Ge- 
fs Ansl: Voflius, de Hifi. Lat. 1.2. c. 28. 

HEDMORE» Voyéz HEDE MO RA. 

HED®TFIELD , ville en Angleterre, renommée par un Con- 
cile national, qui y ‘fut afflemblé au mois de Septembre 680, 
fous le Pontificat.du Pape Agathon.. Théodore de Cantorbéry, 
Métropolitain de l'Ifle, y préfida. * Béde, L. 4. c. 17. 

HEDUÆNS, peuples de la Celtique, ou Lyonnoife. Cher- 
chez EDU ENS. 

HEDUIG Reine de Pologne. oyxz HEDWIGE. 

HEDULUS ou HEDYLOGUS, Auteur Grec, dont A- 
thénéewfait mention /.7. Voyez J. Meurfii Bibhotbece Atfca. 

HEDWIGE, (Sainte) Ducheflè.de Pologne, fille d’Agnès 
& de BertoldesDuc:de Carinthie, Marquis de Moravie, & Com- 
te de Tirol, futmmariée dès l'âge de douzeans ÿà Henri Duc de 
Siléfie &. de Pologne: #Après avoir'eu fix enfans de fon mari, 
elle promit avec lui devanthun Evêque,. de garder une conti- 
ce perpétuelle, &fe retira étant âgée dans le,Monaftére de 
ebnicie, près d'Uratiflaw , que.le Duc Henri fon mari avoit 
t bâtir pour des filles deM'Ordre de Citeaux. Ce Monaftére, 


| qu’il y av 


H ED: HE E. 


qui avoit été commencé l'an 1263, ne fut achevé qu’en l'an 
1219. Le Duc & la Duchefle y donnérent de fi grands biens, 
qu’il avoit du revenu pour nourrir mille perfonnes, outre 
charitez & la dépenfe qu'on y devoit faire tous les jours par 
droit d'hofpitalité. La Duchefle Hédwige devint un exemple de 
vertu dans ce Monaftére, où elle mettoit en pratique tout ce 
it de plus pénible. Sans avoir fait vœu de religion, 
elle y étoit vêtue des vieux habits des Religieufes, & avoit tou- 
jours dans fes repas, des pauvres aufquels elle donnoit à man- 
ger de fa propre main. On admira fa conftance à la mort du 
Duc fon mari, & à celle de Henri Ze Pieux, fon fils. Enfin a- 
près avoir vécu quarante ans dans l’abftinence des viandes, & 
couverte d’un cilice, elle mourut l'an 1243,& fut enterrée dans 
l'Eglife de fon Monaftére; car elle avoit défendu de porter fon 
corps dans le fuperbe tombeau du feu Duc fon mari; & lan 
1267, elle fut canonifée par le Pape Clément IV. * Arnaud 
d'Andilly, Wies des Saints Uuftres. 

HEDWIGE, ou HEDUIGE, Reïne de Pologne, fille 
dé Louïs Roi de Hongrie, qui au Royaume de Pologne 
après le décès de Cafmir Ill, furnommé le Grand, mort fans en- 
fans mâles l'an 1370. Les Polonois, après la mort de L 
qui arriva le 13 Septembre de l’an 1382, démandérent à Eliga… 
betb, veuve du Roi Louis, Hédwige, fa fille cadette, pour la 
couronner Reine de Pologne. Ces peuples étoient mécontens 
de Sigimond, Markgrave de Brandebourg, fils de l'Empereur 
Charles, qu’ils avoient élu auparavant pour Gouverneur, à cau- 
fe de Marie fa femme, fille aînée du Roi Louïs. Elizabeth im- 
portunée par les priéres continuelles des Polonois, leur envoya 
Hédwige en l'année 1384. Cette Princeffe fut facrée Reine le 
15 Oétobre ; mais elle ne voulut jamais confentir au mariage que 
les Polonois lui propoférent avec Jagellon, Grand-Duc de Li. 
thuanie, à moins qu'il ne fe fit Chrétien. Il fut batifé le 14 
Février l’an 1386, prit le nom d'Uladiflas, époufa Hédwige, & 
fat facré Roi. Ce fut alors que la Lithuanie fut jointe au Royau- 
me de Pologne. Hédwige mourut l'an 1399, après avoir ac- 
couché d'une fille nommée Elizabeth-Bonifacie qui ne vécut que 
trois jours. Cette vertueufe Princefle laïfla en mourant tout ce 
qu’elle avoit de pierreries, de meubles & d’autres biens, partie 
aux pauvres, partie pour achever les bâtimens de l'Univerfité, 
que le grand Cafimir avoit commencez à Cafimirie, à préfent 
Cracovie. * Jean Herbert de Fulitein, Hif. des Roïs de Po 

HEDWIGE. Yyz HADWIDE. 

HEDWIGE, fille de Hugues Capet. Voyez HADWIGE, 


HÈE TE: 


EEL. Voyez HEDEL. 

HEEM, (Corneille de) Peintre d'Anvers, qui a peint 
dans un haut degré de perfection, les fruits, les fleurs & autres 
chofes inanimées. * De Piles, Abbregé de la Vie des Peintres, 

* HEEM ( Jean-David de) Peintre dans les Païs-Bas, ex- 
celloit a peindre les fleurs & les fruits. On remarque en lui une 
chofe affez finguliére, c’eft qu'ayant peint jufqu'à 7o ans, fes 
derniers ouvrages font les plus excellens. Un des meilleurs 
qui foient fortis de fa main , eft un certain tableau qu'il 
fit pour un Curieux nommé M. Jean Vander Meer qui luien 
paÿa 2000 francs, Ce que l'on eftimoit le plus dans Jean de 
Heem , c'eft qu'il favoit peindre auffi naturellement les vafes 
d’or & d'argent, que s’ils euflent été véritablement de ces mé- 
taux, * Gr, Dig, Univ. Ho. Houbraken, Schouwburg der Ne« 
derl. Schilders. 

* HEEMSKERK, château & Seigneurie qui porte aujour- 
d’hui le nom de Marquette, du nom du dernier poñelfeur, eft dans 
la Northollande au fud d'Alcmaar. La noble famille de Heems- 
kerk, dont on parle dans l’Article fuivant, lui a donné fon nom. 

Henrr de Heemskerk vivoit en 1220. 

GEraRD de Heemskerk, Chevalier & Baillif de Kennemerland, 
commanda par ordre de Guillaume, Comte de Hollande & Roi 
des Romains, dans le château de Heemskerk pour reprimer les 
courfes des Frifons. Il vivoit en 1246, & laifla pour fils A. 
DRIEN qui fuit. 

AprtEN de Heemskerk, Chevalier, dont il eft fait mention 
dans lan 1250, mourut en 1290, & eut pour fils, 1. GERARD 
qui fuit; 2. Guillaume, qui eut un fils de même nom que lui, 
mort en 1335. 

GERARD de Heemskerk, fils d’Adrien, Chevalier, dont il 
eft fait mention dans une Lettre de lan 1317, mourut en 1332, 
& eut de fa femme Béatrix de Harlem, 1. GERARD, qui fuit; 
2. Henri, qui laiffä un fils qui fut pére de Béutrix de Heems. 
kerk. 

GErarD de Heemskerk, fils de Gérard, Chévalier, fe trou- 
va en 1351, dans la bataille qui fe donna entre Guillaume, Duc 
de Bavicre, & l’Impératrice Marguerite fa mére. 11 mourut en 
1365, laiffant pour fils, GAUTHIER qui fuit 

Gaururer de Heemskerk, Chevalier, qui fe fouleva con- 
tre Albrecht de Bavitre, fut afliégé dans fon château, qu'après 
onze femaines de fiége il fut obligé de rendre à difcretion. Il 
fut fait prifonnier, mais dans la fuite il rentra en grace, & re- 
couvra tous fes biens. Il mourut en 1380, fans laifler d’héritiers. 
Par là Heemskerk devint un des Domaines du Comte , mais com- 
me il fe trouvoit encore des perfonnes de cette famille & qui 
portoient les mêmes armes, ce bien leur fut donné. 

GERARD de Heemskerk Chevalier, mort en 1403, fe trou- 
va en 1399, à l’expédition du Duc Albrecht contre les Frifons, 
Il avoit épouié Marguerite de Cralingen, dont il eut, outreun 
filsmort jeune, une fille nommé Ciémence, mariée à Gisbert de 
Vianen, duquel elle eut Marie de Vianen, mariée à Adrien de 
Stryen. 


La famille de Heemskerk por! 
Jampañlé de gueules. * Gr. Did. 
Van Leeuwen, Batav. I 

HELMSKERK, (Ja 
core une famille ei | 


ant d'argent, 


Oude Hol, Kron. 


s) né à Amfterdam, où 
ce nom, s" célébre dans 


nf 7 
t.du côté du Nord, pour eflayer s'ils pourroient 
le tour de l'Afie, & fe rendre direétement dans la 
hi n’aquirent dans ce voyage que la gloire d’avoir tenté 
courageufément une chofe impoffible, & revinrent aprés avoir 
beaucoup fouffert par le froid infüpportable du Nord, dont Ba: 
rentfen & quatre autres moururent.. Heemskérk de retour fer- 
vit encore fa patrie avec honneur. Il fut envoyé l'an r607, en 
qualité de Vice-Amiral, avec une Flotte de vint-fi vaifleaux, 
dans le détroit de Gibraltar, pour y combattre les Efpagnots. 
11 rencontra la Flotte Efpagnole à la vue de Gibraltar, compo- 
fée de vint vaifleaux & de d Galions, commandez par Don 
Juan Alvarez Davila. Heer kerk attaqua cette Flotte le 25 d’A- 
vril, & la battit.. Davila fat tué & fon fils fait prifonnier , le 
niral, le Vice-Amiral & cinq. Galions d’Efpayne fu- 
; & les autres échouérent; maïs Heemskerk avoit été 
tué dès le commencement du combat. On apporta enfuite fon 
corps à Amfterdam, où il fat enféveli dans Ja vieille Eglife. * 
ni otii Annal. 
ILEMSKERK, (Martin) Peintre Hollandoïs, ainfi nom- 
du village de Heemskerk, fut Difciple de Jean Lucas, puis 
School. 1} mourut à Harlem l'an 1574, âgé de 76 ans, & 
Jaifla de grands biens qu’il avoit acquis dans l'exercice de fon 
Aït: On rapporte de lui une chofe fort rem quable, qui eft, 
qu'ayant deffein d’éternifer fa mémoire , il légua par fon tefta- 
ment un fonds pour marier tous les ans une fille du village d'où 
il étoit , mais à condition que le jour des noces lemarié & la 
% c tous les conviez, iroient danfer fur fa fofie : ce qui 
é fi exaétement, qu’encore que le changement de Re- 
ait été caufe que l’on a abattu toutes 
les croix des cimetiéres, néanmoins les Habitans de Heemskerk 
n'ont jamais voulu permettre qu’on ôtèt celle qui eft fur la fo(- 
fe de ce Peintre, qui eft de cuivre, & leur fert de titre pour 
jouir de la donation faite À leurs filles. * Félibien, Entretiens Jur 
des Vies des Peintres. 

* HEEMSTEDE , village & Seigneurie de Hollande, à 
peu près au fud de Harlem ; à une lieue & demie de cette ville, 
a donné le nom à la famille de Heemftede. 

* HEEMSTEDE, ancienne famille noble de Hollande. 
En 1320, il eft fait mention de Rernrer de Heemflede, & en 
1330 d'ADRIEN de Heemftede Chevalier. 

G£rarD de Heemftede, Chevalier de l’Eperon, duquel il 
eft fait mention dans les années 1355 & 1367, époufa Marie de 
Polanen, dontil eut, 1. JEAN qui fuit; 2. N... de Heemfte- 
de mariée avec Gishert d'Iffelftein: 3. N... de Heemftede, ma- 
riée à Théodore de Hodenpyl, Chevalier; 4. N... de Heemftede 
marié avec une fille de la Maifon de Brederode, dont il eut 
Marie de Heemftede, mariée à Fean de Treflong , fils naturel du 
Comte de Blois. 

Jean de Heemftede, fils de Gérard, Chevalier, Seigneur de 
Heemitede & de Benthuizen, Conféiller de Guillaume Duc de 
Baviére, époula 10. Hadewy où Hadwide de Borfiele, de laquel.. 
le il eut 1. Jean de Heemitede, Chevalier, moït fans laiffer d’hé 
titiers® 20. GERARD quifuit. Ilfe maria en fecondes noces 
à une femme du de Cléves, qui le fit pére de Sean de Heem- 
ftede, qui en 1464 fat Baillif du Kennemerland, & qui époufa 
1 Vander Woude. Il fe trouva dix ans auparavant à la 
guerre contre les Gant 

GEerarD de Heemftede, fils de Jean, Seigneur de Heem- 
ftede & de Benthuizen, dont il eft fait mention en 1438, é- 
poufa Théodore de Kettersvliet. 

Jean de Heemftede, Seigneur de Heemftede & de Benthui- 
zen, Chevalier , époufa Béatrix d’Alkemade, de laquelle il eut une 
fille unique nommée Hadwide de Heemftede , mariée À Roland le 
Févre. ‘Ses enfans prirent le nom de Heemitede, & furent r. 
Jean le Févre,. dit de Heemfede, qui fuit; 2. Frangois, Cheva- 
lier, Seigneur de Teemft, d’Arlandérveen, & d'Outshoorn ,Co- 
lonel d’un Régiment d'Infanterie, qui mourut fans enfans en 
14503 3. Engclbrecht, Prévôt de Maftricht; 4. 7h ippe, marite 
à Sean de Zwieten, Seigneur d'Opmeer; 5. Foreñtine, mariée à 
Charles de Barnemicourt, Seigneur de Latilloy en Artois. 

Jzan de Heemftede, fils de Roland le Févre & de Hadu 
de Heer e, Banneret de Liesveldt, Heemftede & Zylhof, Che 
valier, époufa Hadwide, fille de Nicolas Corf de Boshuizen. Il 
mourut en 1552; laiflant, 1. RoLAND qui fut; 2 Fofine où 
Jufline, morte fans enfans de Fo/ph Baanît, Seigneur de Melif. 
fant; 3. Cornélie de Heemftede, meriée à Flris de Griboual 
Seigneur de Berquyn & Confeiller à Malines. 

Rozanp.de Heemftede, fils de Fean de Heemftede, Sei- 
gneur de Liesveldt & de Zylhof, époufaen 1$4r ; Jeanne Schoofs, 
fille de Philippe: Schoofs, Chevalier : mais elle fut obligée de 
s'en féparer a caufe grandes dettes qu'il avoit contraétées, 

* HEENVLIE Ÿ 
a donné le nom à Ja fa 


faire par 


là 
" 


le 


NVLIEIT, nom d'une famille ancienne & confidé- 
rable, mais qui eft éteinte depuis longtems. 

* HEER (Henri de) naguit à Tongres d'une famille patri- 
tricienne.w Il fut Doéteur en Médecine, Philofophe & Mathé- 
maticien. Outreles Langues des Sciences, il favoit l'Allemand. 
le François, l'Éfpagnol Italien & l’Anglois. Il eut l'honneur 


HER HEG. 


d’être le Médecin d'Emelt & de Terd 
ces de Liége, pendant plus de trente année: 
vafte érudition, accomp in jugement On a de 
lui, Spadacrene où Traité des Fontaines de Spa, & de la maniére 
d'en boire les eaux, pour conferver fanté où pour la recou- 
vrer; Déplem , adverfus Soan- 
sem Bapr: * Valére An- 
dé, Bi p.3 

HEERBRAND, ou 
de l'Ordre d 
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d, Evêques & Prin. 
11 poffedoit une 


des Sermons ; Colleéfiones Synodales, 
ére André, Bibliotb. Belgwca, p. 673. 


*Trithéme, E 
Lucius, &c. 
HEERBRAND, (Jacques) Miniftre Proteftant d'Allema- 
gne, né à Nuremberg, l’an 1521. Il rendit de grands fervices 
à ceux de fon parti, qui l’envoyérent à Trente pendant la célé- 
bration du Concile. Après avoir enfeigné à Jéne, à Tut ingue 
& ailleurs, il mourut le 22 Mai de l'an 1600, en la 79 année 
de fon âge, & laïfla divers Ouvrages, comme un Abbrégé de 


Théologie; des Traitez contre Grégoire de Valentia, & contre 
Pierre de Soto, &c. * Melchior Adam ; in Vit. Theolog. Germ. 

* HEER WIN (Jean) après avoir été fort débauché, s'é- 
toit corrigé en fréquentant les Affemblées Proteftantes de Lon-… 
Le changement de mœurs lui devint funefte. 


dres. Comme il 
retournoit en Flandre fa patrie en 1560, il fut arrêté, & con- 
damné à mort pour {a Foi. Il fit là-deflus la réflexion fuivante 
en s'adreflant aux Speétateure. Voïà, dit, Meflieurs, la ré. 
compenfe que cé malheureux monde garde pour les Serviteurs de 
Jéfus-Chrift. Pendant que je me perdois dans la débauche du 
vin, que je pañlois les jours & les nuits à jouer, & que je vi- 
vois dans le débordement le plus infame, alors je ne courois au- 
cun rifque d'être chargé de ces fers, j'étois bien venu par-tout 
& chacun recherchoit ma compagnie, Mais à l'inftant même que 
je commence à mener une vie plus fage & plus réglée, le mon- 
de fe déclare contre moi. * Bibliotb. Anglak, tome 7. partie 2. 
p. 379 EP 280. 

* HEESCH, beau village du Brabant Hollandois, dans la 
Muirie de Pois-le-duc, au Quartier de Maafland, à peu près à 
moitié chemin de Bois-le-duc à Grave. Il eft à left de la premié- 
re de ces deux villes, tirant vers le nord, & à l'oueft de la fecon- 
de, tirant vers le fud. 

* HEESTERT (Jean de) Borchloon, dans le Païs de 
Liége, Chanoïine Régulier, fat Direéteur des Religieufes de Sain- 
te Urfule, & mourut de pefte en 1458. On a de lui Rythmus in bo 
norem undecim mill. Virginums De Caremoniis divini Ofñcii in Juo 


Ordine. Ce dernier Ouvrage ne fe trouve plus. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 513. 
A Te LE, village & Seigneurie du Brabant Hollandoïs dans 


la Mairie de Boïs-le-duc. 11 eft au fud-fud-eft de Bois-le-duc, dont 
il eft éloigné d'environ fept lieues. Il eft dans le Quartier de 
Peelland. 


REG 


H£S: HEGUE où EGEE un des Eunuques du Roi, 
Aflüerus, auquel la garde d’Efther fut confiée. * Efiber ,ch. 
2. v. 3. © 8: 

HEGBACH. Voyz HEGGENBACH, 

HEGELOQUE, Capitaine Athénien, qui fut envoyé a- 
vec fix mille hommes au fecours de Mantinée, & qui s’oppo- 
fant vigoureufement à Epaminondas, Général des T'hébains, em- 
pêcha qu’il ne fe rendit fi tôt maître de cette ville. * Diodore, 
L15.p. sor. Il y a eu un autre HzerLoQUus, Comédien, 
dont le ton de voix étoit fi defagréable, qu'on ne pouvoit le 
fouffrir, 

* HEGELSOM (Jean) de Breda, fe diftingua par fa mo- 
deftie & par fa piété. Pendant les troubles des Païs-Bas , il ut 
obligé de fe retirer à Liége, où il obtint une Cure. Il a fait 
en vers héroïques Panezyricus Ferdinand Bavaro Epifiopo Prin 
bi Leodienff diéfus. Il mourut en 1632. * Valére André, Bi 
bliotb. Belgica, p. 513 EP 514. 

HEGÉMON, de Charax, ville de Phrygie, Poëte Grec, 
Auteur d’un Poëme Epique de la guerre que les Thébains, con- 
duits par Epaminondas, firent contre les Lacédémoniens, fur 
lefquels ils remportérent une grande viétoire à Leuétres en Béo- 
tie, fous la CII Olympiade, & l'an 371 avant Jéfus-Chrift. Hé- 
gémon écrivit auffiune Hiftoire de Dardanie , &:eft différent d'un 
autre Thafien de même nom, Poëte, Auteur d’une Gigantoma- 
chie,& de quelques Comédies. * Elien, Hifé Anim. 8.6. tr. Sui- 
das: Voflius, de Hif Grec. 

HEGENDORPHINUS, (Cbr.) Jurifconfülte, vivoit en 
1637. Il enféigna le Droit à Francfort fur l’Oder. Nous avons de 
lui des Commentaires fur quelques Oraifons'de Cicéron: l’'Hiftoi- 
ré de la Pañion de Jéfus-Chrift; fix Homélies de faint Chry- 
foftome, de la Providence divine; des Notes fur les deux Ept= 
tres de faint Pierre. Il a auffi traduit Nonius fur faint Jean; on 
a enfin de lui, Diakéfica Legaliss * Konig, Bibliotb. Vetus € 
Nova. 

HEGESANDER de Delphes, Hiftorien Grec. On ne fait 
pas en quel tems il a vécu: I compofa des Commentaires Hi: 
floriques qu’Athénée cite aflez fouvent, & par un des fragmens 
on voit qu'il vivoit au plus tard, du tems de Ptolomée Phil. 
delphe. … Suidas fait auffi mention de lui. * Michel Apoftolius ; 
Gent, 2. Prov. st. Voffius, de Hit. G 

HEGESIANAX, dit Alexandrin, bien que né à Troas en 
Phrygie, Hiftorien Grec, allégué par Paufanias, étoit Auteur 

V2 d'une 
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d'une Hiftoire de Troye, attribuée mal à propos pat quelques. | font a 


éphaléon. Athénée & Hygin parlent de dui & de fes 


uns à C: fe. 3 le 
Il étoit auf Poëte. * Voffius, de Hif, € Poët. 


Ouvr ages. 


G 

GESIAS de Magnéfe, Hiftorien & Orateur, vivoit fous | 
la EXXXVI Olympiade "vers l'an 434 avant Jéfus-Chrift. Ilfe | 
fe ityle mol & diffus, qu'on appela flyle Afiatique, & 
compofa divers hiftoriques. * Strabon, Z 14. Cicé- 
ron, in Orat. Denys d'Halicarnafle. Voflius, de Hift. Grac. 


L 


Être 
HEGESIAS, Philofophe Cyrénaïque, fous la XCI Olym- 
éfus-Chrift, fut Difciple de Paræ- 

, qui perfuade de, mourir, 
me. Valère Maxime dit 


ppo, L 2. 
, Ext. 
d'Ephéfe , fut quelque tems foutenu 
& fut enfin tué par A- 
* Polyen, 


géne L 1) 
Valére Maxime, /, 8. c. 

HEGESIiAS, Tyr 
par la protection d’Alexandre le Grand, 
naxagore, Codrus & Diodore fils d'Echéanax. 
1, 6. 

HEGESIGONE, Auteur d’un Traité des étranges formes 
d'hommes dans les Indes, comme nous l’apprenons de Tzetzès, 
Chil. 1, Hift. 10. & Chil. 7. Hifi. 144. 

HEGESILOQUE, l'un des Souverains Magiflrats de life 
de Rhodes, dans le tems que l’état Démocratique eut Été chan- 
gé en Ariftocratique , vivoit du tems de Philippe, Roi de Ma- 
cédoine, pére d’Alexandre. Les Sénateurs abufant de leur au- 
torité, fe donnérent toute de licence, commirent des adul- 
téres avec les femmes, & s’abandonnérent aux plus énormes im- 
pudicitez. Ils portérent leur impudence, jufqu'à jouer des fem- 
mes aux dez: le perdant étoit obligé de fe fervir de toute forte 
d'artifice, & même dé violence, pour amener la Dame jouée à 
celui qui l'avoit gagnée. Hégéfiloque fut celui de tous qui mit 
cela en pratique le plus publiquement. Son yvrognerie & fes 
autres déréglemens le rendirent fi incapable des affaires, qu'il 
perdit fa dignité, & qu’il fut dégradé comme un infame par fes 
fes amis mêmes. * Athénée, L 10. Bayle, Di. Crit. 

HEÉGESILOQUEÉ, Souverain Magiftrat. des Rhodiens , 
qu'ils appelloient Prytanis, l'an 171 avant l'Ere Chrétienne, per- 
fuada à {es citoyens d'équiper une Flotte de quarante vaïfleaux, 
afin de fe joindre aux Romains , dans la guerre qu’ils eurent con- 
tre Perfée Roi de Macédoine. Les Rhodiens fuivirent fon con- 
feil, tant pour faire valoir leur puiffance en Orient, que pour 
effacer les foupçons qu'Euménès Roi de Pergame avoit pris 
foin d'infpirer contre eux aux Romains. Ainfi, lorsque T. Clau- 
dius Tibérius, P. Pofthumus, & M. Julius, Ambaffadeurs des 
Romains vers les villes d’Afie, pour les engager à fe liguer avec 
eux contre Perfée , furent arrivez à Rhodes, ils trouvérent qu’on 
y avoit prévenu leurs follicitations, par l'armement confidérable 
qu'y avoit fait faire Hégéfiloque. Ce qui fut d’un grand poids 
pour la décifion de cette guerre. * Polybe, Legat. 64. Tite-Li- 
ve, L 42. n 

HEGESINOUS, avoit écrit un Traité en vers des cho- 
confidérables de l’Attique. * Paufanias, in Bœoticis. 

HEGESIPPE, Orateur Grec , vivoit du tems de Démo- 
fthéne, & fut fon ami. On lui attribue la feptiéme Philippique, 
qui eft fous le nom de cet Auteur. 

E ESIPPE de Tarente, Poëte Comique, dont Athénée 
& Suidas font mention. 

HEGESIPPE, Philofophe, fuccéda à Carnéade en la qua- 
triéme année de la CLXIL Olympiade, & l'an 129 avant Jéfus. 
Chrift. Il eft différent de celui dont il eft parlé ci-après. 

:, Hiftorien, qui eft cité par Denys d'Hali- 
carnaffe dans le premier Livre des Antiquitez Romaines, étoit 
d'une grande antiquité, & fon autorité étoit d'un grand poids. 
Il avoit écrit une Hiftoire de Palléne, où il parloit d’Enée d’u- 
ne maniére qui ne s’accordoit pas avec les préjugez des Romains, 
& il n’étoit pas le feul entre les Auteurs des premiers tems. E- 
tienne de Byzance cite cet Ouvrage, & Parthénius aufli, 4x 6 
chap. des Hifloires Amoureufes. Maïs il eft difficile de favoir, fi 
e cité par le même Auteur au ch. 16. touchant les Hi 
ftoires de Milet, eft le même, quoiqu'il y ait plus d'apparence 
qu'il'eft différent, & que ces Hiftoires prétendues n'étoient que 
de ces contes libres, qui étoient fi communs à Milet, qu'on 
vint à les appeller par-tout des Miléfiaques. Il y aeu un autre 
HecesiPre, quia cherché à fe diftinguer par une autre voye, 
& qui aimant m flatter le palais des Grecs que fatisfaire leur 
efptit, leur a laiffé un Art d’aflaifonner les viandes. Julius Pol. 
lux, & Athénée en font mention. * Voflius , de Hif. Grac. 


a 
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HEGESIPPE, Hiftorien Eccléfiaftique, vint au monde peu 
de teis après la mort des Apôtres, vers le commencement du 
fecond fiécle de l’'Egli: 11 quitta la Religion des Juifs dans la- 
quelle il étoitné, pour embrafler celle des Chrétiens. Il vint 
à Rome fous: le Pontificat du Pape Anicet & y demeura jufqwà 
celui d'Eleuthére, c’eft à dire, depuis l’an 165, jufqu'à la fin 
de 180, ou environ. Il eft le premier Auteur, après les Apôtres, 
qui aît compofé un corps d'Hiftoire Eccléfaftique , qu'il divifa 
en cinq livres , dans lefquels il rapportoit ce qui s’étoit pañlé 
dans l'Eglife depuis la paffion de Jéfus-Chrift jufqu'au tems qu'il 
écrivoit. - Cet Ouvrage étoit écrit d’un ftyle fimple, parce qu’il 
vouloit, dit faint Jérôme, imiter le ftyle de ceux dont il écri- 
voit la Vie. I] ne nous en refte que quelques fragmens, qu’Eu- 
fébe a inférez dans fon Hiftoire Eccléfiatique, 


| talon de bois, & y fut créé Grand-Sacrifi 


Ces fragmens | 


HE G 


nombte de cinq; 1. dans Eufébe, l. 2. chap. 23. La nar- 
riyre de Jaint Facques, premier Evêque de“férufalem 
arens de NS. pas Domitien; 3. 
fils de Cléophas, Evêque de 


à la place de faint Fa 

s premie On voit par ces frag- 
mens qu'Hégéfippe écoit un rt crédule, qui débitoit fa- 
cilement des fables pour réritez. La maniére dont il rap- 
porte le martyre de faint Jacques, ne fe trouve pas conforme à 
ce qu'en a écrit Eufébe. Ce qu'il dit des parens de Notre Sei- 
gneur fouffre auffi quelque difficulté. Autant que nous pou- 
vons juger de cet Ouvrage par ce quinous en refte, cet Auteur 
étoit peu exat, & plus rempli de narrations populaires que 
d'Hiftoires bien fondées. Le Pére Halloix a recueilli ces 
mens, & les a donnez au public avec des Notes. Pour les cinq 
livres de la dettruétion de Jérufalem, & de la guerre des Juifs, 
qui portent le nom d'Hégéfippe , donnez par Gualterius en 1559, 
&'inférez dans la Bibliothéque des Péres, on convient qu’ils ne 
font pas de lui, mais: d'un autre Hégéfippe, qui vivoit après 
Conftantin e Grand. Celui-ci ne fit prefque que copier Joféphe, 
& écrivit peut-être en Latin, quoique quelques Auteurs ayent 
crü que faint Ambroife traduifit fon Livre du Grec. D'autres 
ont accufé cet Auteur d'avoir copié la verfion de Joféphe faite 
par Ruffin; mais J. F. Gronovius fait voir qu'ils fe trompent, & 
remarque que le prétendu Hégéfippe a copié un’endroit d’Am- 
mien Marcellin.  1l fait mention de Conftantinople, des Saxons 
& des Ecofois , contre qui le pére de l'Empereur Théodofe 
avoit fait la guerre. Enfin, felon Gronovius, fon ftyle reflem- 
ble fort à celui de faint Ambroife; mais onpeutconjeéturer que 
cet Ouvrage à été compofé depuis le tems de Nicéphore Phocas, 
c’eft à dire, depuis le dixiéme fiécle, parce que l’Auteur, par- 
lant de la ville d’Antioche, dit qu’elle avoit été autrefois aux 
Perfes, & qu’à préfent elle eff la ville de défenfe contre eux: ce 
qui peut s'entendre de la prife de cette ville par Phocas. Quoi 
qu'il en foit, cet Auteur n’eft qu'un Copifte, ou un Interpréte 
de Jofephe, & a fait une efpéce d’abbrégé fort imparfait de fon 
Hiftoire,  L'Auteur Latin qui l'avoit traduit de Joféphe, l’avoit 
intitulé Foféphé ou Fofippi, comme il fe trouve dans quelques 
Mänufcrits fort anciens, & un Copifte ignorant , n’entendent 
point ce nom, a fubftitué celui d'Ifigippi ou Egefippi. Hégéfippe 
mourut fort âgé fur la fin du régne de Marc-Auréle, ou vers le 
commencement de Commode. * Eufebe, 1. 2. 31€ 4. Saint Jé- 
rôme, 6: 22. Gat. Photius, Cod. 232. Laurent de Barre, än Æiff. 
Patr. & Marguerin de la Bigne, än Bibhoth. Patr. Bellarmin, de 
Script. cel. Baronius, 4. C. 167: mum.15. Le Mire, Scali- 
ger. Pétau. Voffius; de Hif. Grec. 2. c. 14. de Lat. 1. 3. 
p. 706. Gronovius, 7 Obférv. Ecclef. DuPin, Bibhotb. des Au- 
RE des troïs premiers fiécles. Baillet, Vies des Saints, 7. 
April. 

HEGESISTRATE, fameux Devin d’Elide dans le Pélo- 
ponnéfe, fut pris par les Lacédémoniens ; qui l’enchaînérent 
par un pié, mais il fe coupa lui-même le: talon pour fe délivrer 
de fa chaîne, & fe fauva de la prifon par une ouverture qu'il 
eut l’adreffe d'y faire. S'étant réfugié à Tégée, il s’appliqua un 
ur. Enfin il fut pris 
une feconde fois parles Lacédémoniens, qui le firent mourir, 
# Hérodote, L. 0. 

HEGESISTRATE, fils naturel de Pifftrate , reçut de 
fon pére le Gouvernement de Sigée dans la Troade. 11 fut at- 
taqué par ceux de Mityléne; mais il les vainquit , & fe con- 
tenta, pour tout butin, de prendre les armes du Poëte Alcée, 
qu’il fufpendit dans le‘ Temple de Minerve. * Hérodote, /, 5. 
ou Terpfichore, 

HEGESISTRATE D'EPHESE, banni de fon païs 
pour avoir tué un de fes parens, pafla en Gréce, où il alla con- 
fulter l'Oracle de Delphes, pour favoir en quel lieu il devoit 
s'arrêter. L’Oracle lui confeilla de s'établir en l'endroit où il 
vérroit une danfe de païfans , couronnez d'Olivier. Il en vit 
qui danfoient, au lieu dans lequel fut bâtie la ville d'Elée, qui 
le reconnut pour fon Fondateur. * Pythociès de Samos, allé- 
gué par Plutarque. 

* HEGESISTRATE, fils d’Ariftogaras , fut député de 
Samos avec Lampon , fils de Thrafyclée, & Athénagoras fils 
d’Archeftratidas, vers les Lacédémoniens pour les porter à fe 
déclarer contre le Roi de Perfe. Il leur fit dans cette vue un 
difcours qui eut le fuccès qu'il s’en promettoit. * Hérodote, & 
9. ou Calliope. 

HEGETORIDE, de Thafe Ifle de la Mer Egée vers la 
côte de la Thrace, fauva fa patrie de la ruïne prochaine, dont 
elle étoit menacée. Les Athéniens affiégeoient la ville, & les 
Thañens avoient fait une Loi, qui condamnoit à la mort celui 
d’entre eux , qui propoferoit de faire aucun accommodement 
avec les Affiégeans. Hégétoride, voyant mourir de faim fes 
Concitoyens, fe produifit en Jeur préfence la corde au col, & 
les conjura, ou d’abolir leur Loi, ou de fauver la ville par fa 
mort. Les Thafiens furent touchez de la généreufe réfolution 
d'Hégétoride; & aboliffant la Loi qu'ils avoient faite, ils lui con- 
fervérent la vie, qu'il vouloit bien perdre pour Je bien public. 
* Polyen, L 2 ©. 33. 

* HEGGENBACH ou HEGBACH, Abbaye de filles 
de l’Ordre de Citeaux. L’Abbeffe eft Princeffe de l'Empire, & & 
droit d'envoyer uh Député à la Diéte de Ratisbonne. Cette Ab- 
baye eft dans la Souabe à peu près au midi d'Ulm, dont elle eft 
éloignée d'environ fix lieues. M. d’Audiffret l’appelle Heppach, 
Sanfon Hegpach. 

* HEGIAGE, Général des troupes du Calife Abdulmalich, 
fut envoyé par fon maître pour faire le fiége de la Méque où 


So 
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‘Abdalla fils de Zobaïr s'étoit renfermé. * D'Herbelot, Biboth. 
Orient. 

HEGIAS. Fyez AIAS. 

HEGIRE, \ceit à dire, fuite, fameufe époque des Arabes, 
& des autres Se&tateurs de Mahomet. Elle fut.ainfi nommée, 
parce que toutes chofes ayant réuffi à ce faux Prophéte, depuis 
qu’il fe fut enfui de Médine à la Mecque , les Arabes commen | 
cérent à compter les années depuis ce tems-là , squi fut un Ven- 
dredi 15 Juillet de l'an de Jéfus-Chrift 622 , fous le régne.de | 
l'EmpereunHéraclius. *wPétau, de Doëéfr. Tempor. c. 50. ER. 
2. 6. 12, Rat. Temp. partie 2. 1. 4. cap: 15. Scaligers, de Emend. 
Temp. Riccioli, Chronol. Reform. tome 1. |, 2.6. 24. Prideaux, 
dans la Vie de Mahomet, nous apprend que l’époque de l'Hégire 
fut établie par Omar, troifiéme Empereur des Sarazins, à l’oc- 
cafion d’un différent furvenu entre deux perfonnes touchant une 
dette, 
la dette, & où il.marquoit le jour du mois auquel il s'obligeoit 
de la payer. Le terme du jour & du mois étant échu, le Cré- 
ancier pour avoir fon argent, fut obligé de pourfuivre en Juftice 
fon Débiteur devant Omar. Le Débiteur avouoit la dette, mais 


il nioit que le jour du payement fût encore venu, alléguant que | 


Je mois mentionné dans le billet, étoit de l’année fuivante. Le 
Créancier au contraire foutenoit que ce mois-[à étoit de année 
précédente, Et comme il étoit impoflible de décider ce diffé 
rent, à caufe de la date qui manquoit au billet, Omar fit affëm- 
bler fon Confeil pour chercher quelque expédient qui pât enfui- 
tevpréveniricette difficulté. Il ÿ fut réfolu qu’on marqueroit à 
Vavenir dans tous les billets, & autres écrits, la date du jour, 
du mois & de l'an dela fignature. Et quant à l’année il confulta 
un savant Perfan nommé Harmugan, qui étoit pour-lors auprès 
delui, & ordonna de fon avis qu’à l'avenir on eût à compter | 
depuis que Mahomet avoit pris la fuite della Mecque, pour fe 
retiter à Médine. C’eft pour.cette raifon qu'on appella cette 
Epoque Hégire, qui en Arabe fignifie fuite. Et depuis cet or- 
dre d'Omar, qui fut dans la 18 année de cette fuite, l'Hégire a 
été conftammentobfervée parti les Mahométans, de la même 
maniére quel’Epoque de l’Incarnation de Notre-Seigneur Jéfus- 
Chritt l'eit parmi nous autres Chrétiens. Le jour que Mahomet 
quitta la Mecque, étoit le prémier du Rabia pr r, & il arriva 
à Médine le. 12 du même mois. Mais l'Hégire commence deux 
mois devant, favoir du prémier Mobarram. Car comme c’étoit | 
le prémier mois de l’année des Arabes, Omar ne voulut rien 
changer quant à cela, il anticipa feulement le calcul de 59 jours, 
pour pouvoir commencer fon Epoque dès le commencement 
de la même année que la fuite de l'{mpofteur arriva. Jufques 
à l'établiffement de cette Epoque ; les Arabes avoient accou- 
tumé de compter depuis la derniére guerre confidérable où ils 
s'étoient trouvez. engagez. *sPrideaux , Wierde Mabomet , p. 
76. &c. 

7 * Pourbien entendre l'Hégire, il faut 1: favoir que l’an- 
née des Arabes nouveaux, ou Mahométans , eft purement lunai- 
se; compofée de 12 mois lunaîres, qui font alternativement de | 
30° & de 29 jours civils: de forte que l’année ordinaire eft de 
354 jours: 2. Qu'ils ont une Période de 30 ans, compofée de 
dix-neuf années ordinaires, & d’onze abondantes, c’eft à dire, 
quifont de 355 jours. Ces années abondantes font la 2. 5. 7. | 
10, 19: 16. 18. 21.124. 26. & 29. Les autres favoir, la 1. 3, 4. 
6. 8: 9. &c. font ordinaires. Il faut encore obferver que cette 
année lunaire eft plus courte d’onze jours, que l’année folaire 
& Julienne de 365 jours. Ainfi en 32 ans Arabes finis, il man. 
que 32 fois onze qui font 352 jours, & par conféquent environ 
un an ÂArabique; ou autrement en 33 ans Arabes, il manque 33 
fois onze qui font 363, & par conféquent environ un an Julien. 
Donc, 33 années Arabes font 32 années Juliennes; & par une 
méthode qui fuffit pour l'Hiftoire , afin de défigner à peu près les 
tems, on peut faire une trénte-troifiéme année intercalaire, & 
recommencer ainfi de 33 en 33 ans. Pour éclaircir encore cet- 
te maticre, & éviter les erreurs qui fe trouvent dans plufieurs 
Hiftoriens, qui rapportent mal les Hégires aux années de l’£re 
Chrétienne, il faut remarquer que la premiére année de l'Hé- 
gite commença au 15 Juillet 622; la feconde au quatriéme Juil- 
let 623; la troifiéme au 23 Juin 624, & ainfi en rétrogradant or- 
dinairement d’onze jours, & parcourant tous les mois de l’année 
Julienne. 

Le P. Riccioli nous a donné, des Tables pour la réduétion des 
années de l’Hégire à celles de l'Ere Chrétienne; mais il eft dif- 
ficile de s’en fervir, parce qu’il examine les chofes dans la der 
niére exactitude, &.en favant Chronologifte. Voici une Table 
méthodique & fuflifante pour ce deffein. Après avoir ajouté 621 
à l'année de l'Hégire, il faut fouftraire du produit le nombre qui | 
eft marqué dans cette Table. 


933— 1 | 363 ——11 | 693 21 | 1023—31 
66 2 | 396. 12 | 726 22 | 1056 32, 
99 3 | 429 13 1089 33 
132 4 | 462 14 1122 —3 4 
165—— 5 | 495 ——15 
198— 6 | 528——716 
231 7 y SI —17 
264— 8 | 594 ——18 
297— 9 | 627—19 
330-——10 | 660 —20 


Par exemple, pour réduire l'année 757 de l’'Hégire, à l’année 
de Jéfus-Chrift , il faut premiérement ajoûter. 621, ce qui 
fait 1378, puis voir dans la Table fi le nombre de 757 s’y trou- 
ve. Ne sÿ trouvant pas, on prend celuitqui le précéde, qui 
elt 726, & l’on fouftrait le nombre qui lui répond, favoir 22, 


Le Créancier avoit le billet du Débiteur, où il avouoit | 
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de 1378, & ilvient 1356, qui eft la véritable année de l’'Ere 
Chrétienne, 


157 
621 (  Ainf l’an57 de l'Hégire de Mahomet, 
4 elt Van 1356 depuis la naïflance de 
1378 | Jéfus-Chritt. 
22 
1356 


Cette fouftraétion fe fait, parce que les années des Mahomé- 
tans n'égalent pas celles des Chrétiens, & ainfi il fautretrancher 
15Mu033; 2, fur 66; 3, fur 99, &c. 

HEGIUS (Alexandre) Prêtre Allemand, natif de Heck, 
village de Weftphalie, dans le Diocèfe deMuntter, enfeigna long- 
tems à Déventer, & forma grand nombre d’excellens hommes, 
entre autres Érafme, Hégius fe fit Prêtre fur la fin de fa vie, & 
mourut fort âgé. Il vivoit encore en 1483. Oh a de de lui quel- 
ques Dialogues qui ont paru en public, foit à fon inf, foit 
malgré lui, & qui traitent De Scientia €$ eo quod Je 
Academicos ; De tribus anime genertbus ; de Phyfica ; 
ra3 De Rhetorica ; Dé Arte ES inertias De Nutal Serv 


& 


42. 
* HE GLA, fixiéme Femme du Roi David, de laquelle it 
eut Jithréam, qui lui naquit en Hébron. * II Sam. ou Il Ruis, 
ch. ge v.ls. 

HEGLON, Roi des Moabites. Voyez EGLON. 

HEGOW & KLEGOW, petit pais du Cercle de Soua- 
be. Il eft entre les terrés de Furltemberg, de Conftance, & de 
Schaffoufe. Ce païs comprend le Landgraviat de Nellembourg, 
dont Stockach eft la capitale, & qui appartient à la Maifon d’Au- 
triche. Il renferme encore une petite contrée où l'on voit la 
fortereffe de Hohen-Tweil, le bourg de Ballingen, & quelques 
autres lieux, le tout appartenant aux Ducs de Wirtemberg. On 
prend ce païs pour celui qu'on nommoit anciennement Éremus 
Helvetiorum. * Maty, Di&, Géog 

HEGUE. Vyez HEGA 
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H EICETES, Hérétiques. Voyez EICETES. 

HEIDANUS (Gafpard) en Hollandois Vander Heiden, 
qui s’eft rendu célébre par l’éreétion de pluñeurs Eglifes Refor- 
mées dans le Païs-Bas, & dans le Palatinat, fut grand-pére d’4- 
brabam Heidanus dont on parlera ci-deflous, & naquit à Mali- 
nes. On le deftina à l’état Eccléfiaftique. * 11 s’appliqua diligem- 
ment à l'étude, & gofûtant la Réformation, il Pembrefla dans la 
maifon de fes parens, qui pour ne pas encourir les peines por- 
tées par les Placards ; éloignérent de chez eux ce fils unique qui 
pouvoit alors avoir 16 à 17 ans. Il avoit la taille belle & la 
phyfonomie agréable. Il alla à Anvers, où pour gagner fa vie 
il fe mit en apprentiflaze chez un Cordohnier. Il apprit en peu 
de tems fon métier, & fürpafla tous fes camarades. Quand ils 
repoloient, il travailloit, & quand ils fe divertifloient, il gardoit 
la maifon. Lorsqu'il étoit feul , il s’occupoit à la lecture de la 
parole de Dieu, qu’il portoit fecrettement fur lui. Un certain 
jour de dimanche, comme il étoit en priére dans fa petite. cham- 
bre, il fut furpris dans cette fainte occupation-par fon Maitre, 
qui lui reprocha fon penchant pour la Religion Réformée, & 
qui le menaça de le mettre entre les mains de’la Juftice. Gafpard 
ne diffimula point fa créance, dit ouvertement à fon Maître qu'il 
pouvoit faire de lui ce qu'il voudroit, &.lui témoigna qu'il étoit 
prêt à répandre fon fang pour fcêller la vérité qu’il connoïlloit & 
dont il faifoit profeflion. Le Cordonnier voyant la conftance 
de ce jeune homme, afluré qu'il n’avoit rien à craïndre de fa 
part ,avoue à Gafpard qu'il étoit dans lés mêmes fentimens que 
lui. Gafpard trouva par-là des occafions de converfer avec des 
Réformez, & s’affermit dans la connoiffance dé la Religion qu’il 
avoit embraflée. Comme il avoit de l'étude & des talens, il 
les mit à profit pour l'inftruétion des autres. Dans ce tems-là, 
le Miniftre de l'Eglife Réformée d'Anvers ayant été condamné 
à mort, on choïlit Héidänus pour lui fuccéder. L’Eglife d'An- 
vers étoit alors fous la croix, & l’on obfervoit les fanglans Edits 
qui avoient été donnez contre les Réformez. Le Grand-Bail- 
lif d'Anvers, quoiqu'il n’eût point d'élofgnement pour la Ré- 
formation, étoit cependant par le devoir de @ charge obligé de 
les mettre en exécution. Il fit donc fes diligences pour s’aflurer 
du Miniftre, qui ne voyant nulle part de fürété pour lui, fe re- 
tira dans le Palatinat où il trouva beaucoup de Réfugiez. L'E- 
leéteur Frédéric II leur donna le Cloitre de Frankendal, avec 
tous les revenus qui en dépendoient, & ils bâtirent la ville 
de Frankendal où la Réligion Reformée fut établie & préchée 
en Wallon & en Flamand. Pierre Dathénus, que lon peut bien 
appeller l’Apôtre des-Païs-Bas, y fut.le premier Prédicateur Fla- 


mand. Il fut enfaite appellé à Heidelberg & Heiïdanus lui fuc- 
céda, L’Eleéteur le fit enfuite Miniftte du Prince fon fils qui 


alloît dans les Païs-Bas avec quelques troupes au 
elles furent battuesià platte couture par les Ep: 

yére de Mook, & le jeune Prince Palatin y perdit la vie. Heï. 
danus ne fe fauva qu'avec bien de la peine, tête nue, fur un 
cheval qui n’avoit point de maitre, & gagna la Hollande, d'où 
il paîa en Zélande. Il fervit pendant quelque tems l'Eglife de 
Middelbourg; mais fe ps din en fureté en conféquenc 
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n de Gand 
vil fut ot 


pecteur de Bacharach & c< 
Il forma alors le deffein de reprendre 
les, mais la mort ne lui per- 


mit pas de ems. -C’étoitun homme d’efprit 
& d’un gra un jour, comme il étoit à Am- 
m; s que quelques rigides Luthé- 

riens y avoi a au Synode qui fe tint à Emb- 
denen 1571, où l’on drefla les Ré as de la Difcipline Ec- 
aftiq Environ le même Items, il fut Modérateur d’un 


node National tenu à Dordrecht. En 1580, il publia en Fla- 
échifme d'Heidelberg, & c'eft encore fa traduétion 
qui eft aujourd'huitreçue dans les Provinces-Unies. * Il y ajoûta 
la Liturgie des Réformez, laquelle à peu de‘chofe près eft la mê- 
inême dont on fe fert aujourd'hui, & mit à la margellés paflages 


dont il it quenles termes de la Liturgie étoient empruntez. 
Cette édition fe fità An privilége. + Il n’eut qu'un fils 
nommé comme"lüi Ga/pard Vander Heiden, & qui naquit en 1566. 


11 fat d’abord Miniftre à Wolmersheim, puis à Frankendal, & 
enfin à Amfterdam où il vint én 1608, &. où il mourut en 1626. 
* Gr. Diéf. Univ. Hoi. 


HEID ANUS. (Abraham) Profeffeur € ogie à Leide, 
ikendal au Palatinat du Rhin, le di Août 1507, 
où Gafpar Heïdanus fon 
pére fut appellé pour la chars iftre lan 1608. Un An- 
glois nommé Matthieu Sludus, qui étoit alors Reéteur du Collé- 
ge d'Amfterdam , prit un foin particulier d'Abraham Heïdanus, 
dont l'elptit promettoit beaucoup. Daniel Colonius ne s’atta- 
cha pas avec moins de zéle au progrès de ce Difciple, lorsqu'on 
l’eut mis fous fa direétion à Leide dans le Collége Wallon. Co- 
lonius n'étant pas de ces efprits chauds, qui vouloient qu'on 
portât les chofes aux derniéres extrémitez, lorsque les difputes 
Arminiennes commencérent À s'élever, fe fit foupçonner de 
quelque penchant vers ce côté-là; de forte qu’il y eutplufieurs 
perfonnes,, qui trouvérent fort mauvais que Gafpar Heidanus 
Jaiffät étudier fon fils fous un tel Maître. Mais ces fortes de 
plaintes produifirent un effet contraire à celui que les Zélateurs 
en attendoient. Le Miniftre d’Amfterdam lailla fon fils auprès 
de Colonius fon ancien ami, afin de lui donner un témoignage 
autententique de la conformité de leurs fentiments. Le Difci- 
ple profta beaucoup auprès de Colonius. 11 fat reçu Propofant 
au Synode des Eglifes Wallonnes l'an 1618, & il prêcha dans 
plufieurs Eglifes Françoifes, avec l'applaudiflement de fes Audi- 
teu Il prêcha auffi dans quelques Eglifes Flamandes avec le 
même fuccès. Il voyagea pendant deux ans, & vit une partie 
de l'Allemagne , de la Suifle, de la France, & de l'Angleterre. 
Un peu après fon retour il fut promu au Miniftere de l'Evangi- 
le; & l'exerça à Naerden jufques en l’année 1627, qu'il accepta 
la vocation du Confiftoire de Leide. Il étoit fiancé avec la fille 
d’un des principaux Marchands d’Amfterdam, lorsqu'il prit pof- 
feflion de cette nouvelle Eglife, & un peu après, il pafla à la 
célébration des noces. Il préchoit bien, & cela joint à plufieurs 
auttes bonnes qualitez de cœur & d’efprit, lui procura une belle 
réputation. Il étoit âgé.de so ans, lorsque la Province de Guel- 
dre, ayant réfolu d'ériger une Académie à Harderwick , lui of 
frit une profeffion en Théologie, à des conditions très avanta- 
geufes.  L’ e de Leide, pour le retenir, lui accorda ou de 
femblables avantages, ou, en général, de quoi être bien dé- 
dommagé de ce qu’il refuferoit. Les Curateurs de l’Académie 
trouvérent encore un meilleur expédient , pour l'empêcher d’al- 
ler en Gueldre; ils lui conférérent la charge de Profefleur en 
Théologie, qui étoit vacante par la mort de Conftantin l'Empe- 
reut. Il fe trouva fi bien à Leide , qu'il n’écouta point les of. 
fres, que l'Eleéteur Palatin lui fit faire avec le dernier empreffe- 
ment. Ce refus n’empêcha point qu'il ne reçût mille carefles 
honorables de ce Prince , lorsqu'il pafla par Heidelberg, l'an 
1656; pendant le voyage qu'il fit à Strasbourg avec fa famille. 
Le-Profeffeur Smidius, qui linvita à une Difpute publique, & 
qui le pria d'argumenter, ne fe tira pas honorablement de l’ob- 
jeétion: mais la viétoire de Heïdanus en cette rencontre ne fut 
pas auffi fenfible, que dans le Collége des Jéfuites à Cologne. 
Ce favant homme mourut à Leide fort pieufement ,le 15 d'Oét 
bre 1678, ayant paflés{a 81 année, qui de toutes les années cl 
ques paffe pour la plus dangereufe , & avec raifon. Il laiffa 
quatre enfans, deux filles, treize petits-fils, & trois arriére-pe- 
i s. Il avoit eu beaucoup de part à l'amitié de Defcartes, 
& il acheva par ce,moyen l'œuvre qu’il avoit commencée fous 
Jachæus Profefleur en Philofophie à Leide, l’un des plus fubtils 
Péripatéticiens qui fuffent alors. Ce Jachæus rendit célébre dans 
YAcadémie la Queftion des Formes fubttantielles.… Le jeune Hei- 
danus , attiré par le bruit qu’elle faifoit, examina profondément 
les objeétions, -&.les compara avec les réponfes de Jachæus. Il 
trouva que pendant qu'on philofophéroit felon ces principes, on 
ne feroit que, perdre fon tems, & il efpéra qu'il fe préfenteroit 
un jour une route plus aflurée.… Il prétendit la trouver dans les 
Ecrits & dans la converftion de Defcartes: mais f elle fut pro- 
pre à le conduire à [a vérité, elle ne fut pas plus commode par 
rapportä fa fortune; car elle l'expo vertes , fur lesquel- 
les Wittichius qui a fait fon Oraifon funébre, crut devoir tirer 
le rideau. LesCurateurs de l'Univerfité firent un décret, pour 
affoupir les troubles qui s’y étoient élevez, Par ce décret du 
fixiéme de Janvier 1676, ils défendirent aux Profefleurs de 
ter en quelque maniére que ce püût être de certaines propofñtions, 
que l'on agitoit depuis quelque tems, & de la Métaphyfique de 
Defcartes. Heidanus critique ce. décret, & prétendit y trouver 
des nullitez ou des irrégularitez. Il foutint que les vint propof- 
fions, qui avoient été profcrites, n'avoient pas été agitées dans 
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l'Univerfité de Léide, comme les Curateurs l’affuroient, & fe 
plaignit que ces Meflieurs Le fuffent laiflé impoñfer par des extra 
infidéles; & il fit des compa Jé 
ceux qui ayoient. donné ces Extraits, les Jéfuites, dis-je, qui 
ayoient fait condamner, comme des propolitions d , 
ce qui ne fe trouvoit point dans les Ecrits de Janfénius. Enfin, 
il éclaircit les propofitions condamnées. Cet Ecrit fut imprimé 
en Flamand, puis en Latin. Heidanus n’en étoit pas le feul 
Auteur, deux de fes Collégues y avoient part; mais par une gé- 
nérofité bien louable, il voulut fe charger de tout fans nommer 
fes complices. Les Curateurs en furent fi offenfés , qu'ils dé- 
poférent Heidanus , qui ne conferva plus que la charge de 
Miniftre de l'Eglife Flamande. Il publia des Harangues fur 
divers fujets; l’Examen du hifme des Remontrans ; un ÿ 
quarto, de Origine Erroris, & un Livre Flamand, où il foutint 
la caufe de Dieu contre les Pélegiens & les Sémipélagiens, avec 
une telle force, que perfonne n’a pu lui répondre. Quant au 
Corpus Theologie Chrifliane in quindecim locos digeftum , il fut pu- 
blié en 1686 aprè mort, en deux volumes in quarto, parles 
foins de M. Crucius fon petit-fils, Bourguemeftre de la ville. de 
Leide. * Wittichius, Oraifon funébre de Heidanus. Bayle, Dir. 
Critiq. 

HÉID ANUS (Jean) frére du précédent , fut un célébre 
Miniftre premiérement à Naerden, enfuite à Rotterdam, & en- 
fin à Amiterdam, où il fut inftailé le 25 Novembre 1645, & où 
il mourut le 14 Juin 1670. Il avoit époufé Hildegonde Pater d’u- 
ne famille confidérable, & il en eut plufie: enfans, mais il 
n'en eft refté qu'une fille mariée à Gafpurd Commelin, Auteur 
de la belle Deféription d'Amflerdam, dont il a fait préfent au pu- 
blic. 

HEIDE ou HEYDE, gros bourg du Holftein dans le Dit- 
marfch au midi de Lunden, dont il eft éloigné d’environ trois 
lieues. Ce fut près de ce lieu-là que les Ditmarfchiens furent 
battus l'an 1599, trois fois en un jour, & contraints de prêter 
hommage au Duc de Holftein. 11 s’y tient un marché tous les 
famedis. “Gr. Di&. Univ. Holl. Dankwerth, Holf. Chron. p.301. 

HEIDEGGER , (Jean -Henri) naquit le premier Juillet 
1633 ; dans le village de Bærentfchweil du Canton de Zurich, où 
Hartman fon pére étoit Pafteur. Son pére l’inftruifit jufques à 
l’âge de huit ans, mais étant tombé dans une maladie fort dan- 
gereufe, il envoya ce fils à Wulflingen auprès de fa fœur, d’où 
le jeune Heidegger alloit tous les joursau Collége de Winter- 
thur. En 1644, fon pére l’envoya au Collége de Zurich. Ayant 
enfuite perdu fon pére & fa mére, il fe vit prefque dénué de 
tout fecours humain & il perdit prefque le défir d'étudier. Quel- 
ques-uns de fes protecteurs en prirent cependant foin & le pla- 
cérent au Collége d’Humanitez en 1649. En 1654, il alla à 
Marpurg, & en 1656 à Heidelberg, où il obtint la Chaire de 
Profefleur extraordinaire en Hébreu. L'Eleéteur le donna pour 
Adjoint à Hoftinger dans la dire&tion du Coliége de la Sapience. 
En 1659, il fut appellé à Steinfurt pour la Chaire de Théologie, 
& pour cet effet il prit le degré de Doëteur à Heidelberg. En 
1661, il publia un Ouvrage dans lequel il défendit la liberté 
Chrétienne à l'égard du Jang €? des chofes étouffées, contre Etienne 
de Courcelles. Dans le même tems, à peu près , il fit un vo- 
yage dans les Païs.Bas, & après fon retour, il publia fon Traité 
de Pafibate emortuali Chr En 1664, il écrivit Apologia de Au- 
guflane Confefionis cum Fide Reformatorum confenfu , contre Drefin.. 
gius. L'Académie de Steinfurt ayant été diffipée par la guerre 
en 1665, il quitta cette ville & alla à Zurich où on lui donna la 
Chaire de Profeffeur en Morale Chrétienne, 1667 ; il publia 
la premiére partie de fon Hifloire des Patriarches, & dans la mé- 
me année il fuccéda à Hottinger dans la Chaire de Théologie. En 
1669, il écrivit Différtatio de peregrinationtbus religiofis, in primis 
Eremitana, contre Auguftin Keding. Dans cette même année 
il fut auffi appellé à Leyde pour remplir la Chaire vacante de 
Coccejus; maisle Confeil de Zurich le détermina à demeurer dans 
la patrie. En 1672, il publia Ænatome Conciki Tridentini;. Hiflo- 
ria Deipare Virginis, & le prémiertome Differtationum Selefarum. 
Quelques tems après, il écrivit de Martyrio €$ confolatione Mar 
tyrum,. En 1680, il entra en lice avec Chriftophle Otton Jéfui- 
te d'Infpruck, au fujet des Livres Apocryphes. En 1681, il pu- 
blia fon En! on Biblicum, & fon Hofpinianus redivivus. Dans 
la même année, on lui adreffa une nouvelle vocation pour la 
Chaire de Théologie à Groningue, qu'il refufa. En 1684, il fit 
imprimer fon Hifloria Papatus. En 1686, il fe donna bien des 
mouvemens en faveur des François réfugiez, & écrivit Mans 
duéfio in wviam concordie Proteflantium Ecclefiaflice, & Myfierium Ba- 
bylonis magne, & Tumulus Concilié Tridemim. En 1691, il enta- 
ma une controyerfe avec Charles Sfondrati, Abbé de S. Gall, 
au fujet de la néceflité du Batême, & du Batême des enfans. Il 


Allem. de Bâle. 
HEIDELBERG, (Heidelberga) für le Nécre, ville d'Al- 
lemagne, Capitale du Bas-Palatinat, & réfidence de l’Eleéteur 
Palatin, eft fituée dans un païs fertile, vers les frontiéres de la 
Souabe, & à trois lieues de Spire. Il y a une Univerfité que 
Rupert le Roux, Comte Palatin & Duc de Bavicre, fonda l'an 
1346. Heidelberg eft une ville agréable & bien bâtie, qui tire 
de grandes commoditez de la riviére du Nécre. Le Palais du 
Prince eft élevé fur une colline avec un beau jardin, & les E- 
trangers ne manquent pas d'y aller avoir le grand tonneau con- 
nu fous le nom de foudre d’Heidelbers , célébre dans toute l'AL- 
lemagne.. Les Electeurs avoient fait faire ce tonneau d'une ex- 
traordinaire capacité, & qui remplifloit feul une des caves de 
A 
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Palais. Ïl.fut gâté. pendant les guerres du XVII fiééle ,:&: 
éteur Charles-Louïs en fit faire un nouveau, que fa pro: 
digieufe grandeur & la feulpture dont il eft enrichi, rendent di- 
gne de la vue des Curieux. Il contient environ trois cens cin- 
res de Paris, & l’on a foin de le te tou- 
du meilleur vin. Au deflüs il y a une belle platte- 
me entourée de baluftres, fur laquelle on monte par un efca- 
lier en rond de plus de quarante marches. C'eft où les Princes 
& autres Seigneurs étrangers font quelquefois régalez pour la ra- 
reté du lieu. Le vin d'Heidelberg eft auffi fort eftimé. On voit 
encore dans cette ville des maifons très bien bâties, l'Hôtel de 
ville, les Eglifes de S. Pierre & du S. Efprit. Cette ville a beau- 
coup fouffert pendant les guerres d'Allemagne, ayant été fou- 
vent prifé & réprife, & toujours très maltraitée. Son Univerfi- 
té a été très célébre; mais les guerres l'ont dépeuplée. 11. y.a- 
voit autrefois à Heidelberg une des plus célébres Bibliothéques 
de l’Europe, que le Comte de Tilly après avoir pris cette villeen 
1622, envoyaà Rome. Quelques Auteurs ont cru qu’elle eft la Bu- 
doris de Pcolomée; mais il y a plus d'apparence, que c’eft Man- 
heim fur le confluent du Nécre & du Rhin, à quatre lieues au 
deffous d'Heidelberg. Les Auteurs Latins la nomment Heidel. 
berga. Louïs de Bourbon, Dauphin de France, la prit en 1688, 
compofition. Cependant on ne laifla pas de faire fauter avec 
de la poudreune partie de la Maifon de PEleéteur, & les François 


l'abandonnérent quelques mois après en 1689, l'Armée des Prin- | 


ces Confédérez d'Allemagne étant en marche pour reprendre 
ce que les François leur avoient pris. * Bertius, Commeiñt Gers. 
Muniter, &c. 

HEIDELSHEIM, petite ville-du Bas Palatinat, au midi 
d'Heidelberg, dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

HEIDEN (vander). Foyz HEYDEN. 

HEIDENHEIM. Voyz HAIDENHEIM. 

HETDER (Daniel) célébre Jurifconfulte, naquit à Nordlin- 
gue & fut Penfonnaire de la ville de Lindau, à laquelle il ren- 
dit de grands fervices dans les démêlez qu’elle eut avecune Ab- 
baye de fon voilinage. Il mourut en 1646. Ses Ouvrages font 
fort eftimez. * Gr. Di. Univ. Holl. Conringius, in. Ci 
Plon. Lindav. 6. ï. Tentzel, in Hif. Vindi. pro Conringio, p. 
Rofler, in Vindicat. contra Pindicias partie 0. c. 
lin, de Civit. Lindav. prerogatiun a 

HEIDOUTS, où HÉIDONS, Voleurs fameux dans la 


HEIL ( Jean Baptifte) frére du précédent naquit à Bruxelles 
en 1609, fut auffi un Peintre très eftimé. Il s’exerçoit fur tout 
dans les fujets de dévotion & dans les portraits. * Gr. Di&, Univ. 
Holl. Houbraken. 

HEILA ou HEYLA, petite ville de la Prufe royale en 
Pologne. Elle eft fortifiée, & fitu£e fur un Cap, qui ef à l’en- 
trée du Golfe de Dantzick, dont elle n'eft féparée que par la 
Baye de Pautzko. * Maty, Dif. Géogr. Elle fut brulée en1572; 

sais elle a été rebâtie depuis. 

ILBRON. Voyez HAILBRON. 
HEILBRUNNER, (Jaques) naquit en 1548, à Ebertin- 
gen village du Duché de Wirtemberg. En 1561; il fut reçu au 
nombre des Eléves à Stutgard jufques à ce qu'il pût aller à 
l'Académie de Tubingue. n 1573, le Duc de Wirtemberg 
l'envoya avec Polycarpe Lyfer dans la Bafle Autriche & particu- 
liérement à Vienne , où il prêcha lejour de fon arrivée. Les Jé- 
fuites le furent voir en foule, &*s’entretinrent avec lui fur des 
matiéres de Religion. Mais comme ces vifites commençoient à 
devenir fufpeétes, on renvoya les Jéfuites. En 1575, Jean, Com- 
te Palatin, lui offrit la charge de fon Prédicateur à Deux-ponts. 
En 1580, il alla à Bensheim dans le Pal t, après avoir pris 
le degré de Docteur en Théologie à Tubingue en 15774 IL fat 
pendant 30 ans. Chapelain du Comte Palatin. de Neu- 
bourg: mais en 1615, il alla dans le Païs de Wirter berg, où 
il fuc fait >rd Prélat d'Anhaufen & enfuite Abbé de Boben- 
haufen & Surintendant- Général. Lotsqu'en 1618, le fi e 
Novembre, il devoit faire un Sermon fur l’état de lame après 
la mort, il fut frapé d'apoplexie & mourut fans pouvoir rendre 
fon Sermon. Voici la lifte de fes Ouvrages: Schwenckfeldio- Calvi 
ia. Piftortana Ma, Tannerus ;, Carn 
Flagelliatione contra * ebférum s Apol 
pis Wolfgansi : Synoplis doétrine Calviniane refi 
ta, & un grand nombre es en Allemand. * Thummi Vite 


ICK-ISLANDS, c'eft un nombre d'iles ramaflées 
el de Norvége, qui s'étendent plufieurs milles, fous 

le 66 degré 40 minutes de latitude. * Hacklui 
HEILIGENBERG, où KNYTLINGER-STAIG, 
montegne du Palatin du Rhin. Elle eft près du Neckre, vis à 
is de [a ville d'Heidelberg. On y voit encore les es d'un 
au, & d’une Egl 
qu'on nomwoit Pyri M 
HEILIGENHAV 
HEILIGENSTAT 


afeldt, & fituée à | vifigea fa fin, eft à proportion auf extraordinaire pour fon âge 


HE L 6 
la fouce de la Leyne, à cing lieues de Mulhaufen, du côté du 
couchant, & à trois de Dudetfta ; Vers le midi occidental, * Ma- 
ty, Diéfion Ge 

HEILIGHLAND, ou He eland, petite ifle dans la Mer 
d'Allemagne, près des côtes deD ithmarfen contrée de Holftein, 
vis à vis des embouchures de l'Elbe, 11 y a un bourg de même 
nom que l’ifle,avec une paroïlle. Elle étoit autrefois beaucoup 
plus grande: mais l’an 800 il en périt une partie par une tempé- 
tes & en 1300, la mer en emporta une autre paitie. 

HELLIGPEIL, ou HEILIGENPEIL ; petite ville de 
la Pruffe Ducale, Elle eft dans la Natangie, près du Golfe dé 
Frifch Haff, entre Elbing & Konigsberg, environ à douze lieues 
de une & de l’autre, * Maty, Di. Géogr. 

HEIL O (Frederic de) fe diftingua par fa piété & par fon é- 
rudition, Ilétoit Poëte ,Orateur & 1 héologien, & l’on a delui plu: 
fieurs petits Ouvrages, entre autres, De Inchufione Religiojorum ÿ 
De Digritute Sacerdotali ; De Colleétion Je; De Chorers 3 
Contra Sacerdotem lubricum De Peregrinationibus ; De F. one Donws 
Regularium prope Haerlems, Carmina de Sanéfa Bafilia; De Feflivi- 
tatibus B. Maria; Sermones de Tempore €? San 
lere André, Biblioth. Belgica, p. 249 € 250. 

HEILSBE RG, ou HEILSPERG, petite ville de Polos 
gne dans la Prufle royale, avec un château, eft fituce fur la ri- 
viére d'Alle, à douze lieues de Konigsberg. Cette ville eft au+ 
jourd'hui la réfidence de V’Evêque de Warmie. * Sanfon, 

* HEILSBRON, ancien Monaitére & Collége renommé 
pour l'inttruétion de la Jeunefle, eft en Franconie au fud-oueft 
de Nuremberg dent il éloigné de cinq à fix lieues. Ce Collégé 
a été établi au commencement de, là Réformation par George- 
Frederic Markgrave de Brandebourg, qui en chaffà les Moines er 
1582. 

* HEIMBURG, ancienne famille noble dans le Duché de 
Brunswik, tire fon nom du château de Heimburg. 

* HEIMRECH ( Jean) Profefièur en Médecine, en Phy- 
fique & en Langues Orientales dans l’Académie de Coburg en 
Allemagne, & Bibliothécaire du Collége Académique de cetté 
ville, y mourut le 28Oûobre 1730, âgé de près de ÿs ans. Il 
avoit publié nombre de petits Ouvrages, & il a laiflé un ample 
Manufcrit fur la Grammaire Hébraïque & fur la Mafore. Il rem- 
plifloit depuis l’an 1715, les différentes fonétions de fa charge. 
Îl a lai trois fils, dont l’ainé eft Médecin de la Cour de Meis 
nungen, & Auteur des Aéfes des Savans de Franconie. * Bibloth. 
Germ. tome p. 191 EP 192. 
HEIN (Pierre furnommé Pieterf, c’eft à dire, fs de Pierre) 
Amiral de Hollande , étoit de balle naiffance, & par fa valeur 
s’'éleva à cette haute dignité. Il fat premiérement en 1623 3 Vi- 
ce-Amiral de la Flotte des Indes Oci dentales, commandée par 
Jacob Willekens, & trois ans aprés il eut le commandement dé 
cette Flotte. : Il défit celle d’Efpagne en 1626, fur les côtes du 
Brefil, prit plufieurs vaifleaux, & fit un butin confidérable qu’il 
emmena l'an 1627 en Hollande, où il reçut de trés-grands hon: 
neurs. L'année fuivante, il fe rendit maître de la Flotte d'Efpa- 
gne chargée d'argent, dont la valeur montoit à prés de douze 
millions , outre le mufc; l’ambre gris, le bézoar, & quantité de 
marchandifes de foye, & d'autres très précieufes. : Un Poëte Flas 
mand fit les vers füivans fur ce grand exploit: 


furea qui donas magnis beroibus nus 
Vellera, Rex, vellus, Magne, tuere tuunt. 
Tafidiatur ei Belgarum audac: Gentis, 
Trajicit ES ditem crebra carina Peru. 
Sè caprat, qui fulva foles dure vellera fous, 
Cogeris donis vilior effe tu 
Namque brevi aurifere Jpoliatus muvere terre, 
Non if lanigeræ vellus babebis ovis. 


Pour récompenfer de fivgrands exploits, on lui donna fa charge 
de Grand-Amiral de Hollande l'an 16295 mais quelque tems a: 
près, il fut tué fur mer dans un combat contre des v. ux de 
Dunkerque: Son corps fut porté à Delft, où il fat enterré avec 
beaucoup de magnifcence. -* Commelin, Hif. dé Fréderic-Hen- 
rà de Nafuu, Prince d'Orange. 
HEINECKEN (Chrétien-Henri) fils d'un Peintre de Lu: 
beck, naquit dans cette ville là le fixieme Février 1721: c'eftpouf 
cela qu'il eft connu vulgairement fous le nom d’Enfant de Lubecks 
il mourutde 27 Juin 1725: Dans cet efpace de quatre ans &d'en- 
viron cinq mois, il donna des preuves fi extraordinaires de fon 
efprit & de. fa mémoire, qu'on ne pourroit prefque fe réfoudreà 
les croire, fi elles n'étoient pas atteftées par un grand nombre 
de témoins éclairez, & oculaires. A dix moisil commença à 
parler. «À l’âge d’un anvil favoit les principaux événemens du 
Pentateuqué; à treize mois l'hiftoire de l’ancien Teftament, & 
à quatorze celle du nouveaus Au mois de Septembre 1329, il 
avoit aquis une connoiflance fi exaéte de l'Hiftoire ancienne. & 


Mailons de l'Europe. L'efprit & le ju- 
gement acompagnoïent cette prodigieufé mémoire. Il employa 
une bonne partie de fa quatriéme année au voyage de Dané* 
mark, Où il fut admiré de toute la Cour, & harangua de fort 
bonne grace le Roi & lesPrinces du fang. De retour à Lubeck, 
il aprit à écre en fort peu de tems. : Il étoit d’une complexion 
fort délicate, & après avoir langui quelques mois il mourut,com« 


me on l’a remarqué. La m ze & chrétienne dont il en 
É 4 


64. H 


que le font les connoiffinces qu’il avoit aquifes pendant fa vie, 


HAINS. 

gne, dans le Duché 
nord-oueft de Juliers, dont elle eft 
t lieues. 

US, ( Dit iel) Chevalier de Saint Marc, Profefleur 
& en Pol e dans l’Univerfité de Leic de, paquit à 
» & fortoit d'une illuftre famille, qui yavoi itpof- 

de la ville. Il fut expofé, dès le ber- 
ceau, au tumulte des guerres civiess qu ui agitérent les Pays-Bas, 
&aàl'age de trois ans il f nfporté de Flandre en Hoilande ;, 
& ne ret fl C'ett ce qui lui faifoit dire fou- 


RG, petite ville d'Allem 
la Roer ; 


NSI 


vent, qu’il étoit un e fortune. 1] commença d'étudier 
à la Haye, d’où il p Zélande, & il fit en peu de tems de 
fi grands pro, ge de dix ans, ilcompofa fur la mort 
d'un de fes compagnons sd’ étude, unertr . Depuis 
$ appliqu jant à de des folides , il fut à r, célébre Uni 


de Henri Scotanus, qui y 
Leide, & accrut le nom” 
r auquel il fu 
que, après avoir ex 

de la Langue Gréque. Il fut ho- 
re de J’Acadér 


té de Frife, & profita de leçons 
étoit en réputation. Enfuite il vint à 
bre des Difciples du grand JofephS 
fefion de l'Hiftoire & de la 
de dix-huit ar 
harges de Sécre 
Le grand Guit: doiphe, Rc 
nombre de fes Ca le TS, &la S 
nife l’hor gnité de Chevalier 2 
pe Urbain VIII, Pontife trés-favant, & qui 
fut aufli un de fes admirateurs, 
pour. l'attire r.à Rome. Ilac 
fes s Notes les Auteurs anciens nommés ci-deffous, 
ê ue an S ina er 5 Hefiodus ; Ni 


née; 


pt-Marc. 
moit les Sa 


ins, 
& lui offrit de grands avantages 
8 


retes ; 


ufque In 


Saiyra Bi 


Aie, cum 2 et) 
Comæidi à de Plauto ‘ac Terentio; 
Arifloteles de Je ica or din us, Cuminterpretatione EF. Notis, 
EF libro 0 ndum Æriflotelem ; Paraphrafis 
Andronici Rbudi in ET els ÆEthica ad Nicomachum) Greco-Lat.; 


Mu 


Differtatio 


quadraginta G Lat, cum No- 
mr emendata ac fuppleta; Clemens 
ontemplu mortis, libri 
Politica Ariflotelis ; 
pes in Job 


Plato: 


Tor 
opl 


Elegiarum Über fi ris ; 


sFofe Scaligeri, lé Lipfi & Don 
ges ru sus! 


à Der fnguaris Peplus Gratoruin Ej 


ni Nata- 
n Donnini ; 


darum Vire fé ufés Dee congueng 
miss De Civil Sapientiaz Prefatio à 
tels; De prellantia\ac drsnitate Hi) e 
€$ virtute; De fecunda EF pofrema Remanorum atäte; eu Cafar, 
êve De Mutatione Rep. Romanes Socrates, five de, Doëfrina €? Mo- 
no De Un litate que ex Tragædia- 
k Oratio €? 

s Di értari 1] 


wxor, Ë 


Pediculi ; 


cum Ordi ; egiiBon- 
Mauritio Principi ta ae Rerm ad $il- 
n B L farim Hiflo- 


Satire Menippeæ lbritr 
la divina; Crascredan , bodie nibil, Les Commiffà 
députez au Synode de Dordrecht, cl 
Heinfius pour Sécretaire.. C'étoit, dit Gerard Brandt, un homme 
fort connu par fon habileté dans les Langues Gréque & latine, 

& particuliérement à caufe de fa Poëfe. On cut qu'il rempliroit 
très bien ce pofte,: pa qu'il écrivoit en-Latin,+& qu’il parloit 
cette Langue avec beaucoup de facilité. Mais ce choix déplut 
aux Renan Ils difoient que ce Savant étoit Prévenu con- 
tre e qu’il étoit peu verfé dans lesunatiéres de Théologie, & 
fort inconftant par rapport à à la Religion. Ea 1619, Heinfius em- 
ploya tout fon crédit pour obtenir une chaire en Théologie à 
Leyde, mais il échoua. Il fit imprimer la même année un dif 
cours fur le v, 9. du chur7. de St, Jean, après l'avoir prononcé 
danslUniverfté de Leyde. Il y traitoit de l’Ele‘tion, & des au- 
tres points conteftez entre les Réformez &les Remontrans. L' Au- 
teur-n’en tira que quarante ou cinquante exemplaires, poursen 
faire préfent aux Membres des Etats Généraux & à fes bons amis. 
Ji en envoya.un exemplaire à Fra Paolo; qui en fit un grand élo- 
ge. Les Etats défendirent l'impreffion & la vente de ce di 
fans la permiffion de l'Auteur. 11 fe trouve aujourd'hui f 
Oraifons de Daniel Heinfius, On dit que ce 
fur la fin defawie l2 mémoire de prefque tout ce qu’ 
San Symboleou fa Devife étoit, Quantum e 

mourut l'an 1655 , &laifla de belles Poëfes , & 


avoit fu. 


eft quod neji 
avantes Remar- 


ques fur le Nouveau Teftament. Voyez Antoine Thyfus, Pro- 
efleur en Eloquence à Leyde, en l’Oraifon funébre qu'il à faite 
de ce grand homme. * Meurfius > Ath. Batav. V. 


. Belsi 


ty pe 170 € 


Jiäv. Imperialis, än Muf. Hiflor. Ghi- 


avant avoitperdu | 


ére André, | 


| 


| l'autre la punition que Cambyfe fit fo 


HE 


Jini, Thent. d'Huom. Letter. 
Brendes Hi/ 


G. 
Peravicini 


Zeil Es în Catal. Hif. partie 3: 
de la Réform. tome 2. p. 7. 8. 215. 4. 


nil, s’eft auf fait con- 


ends TR qu'il y æ 
exeïcez, que P 


& a revu & corri 
Palérius Flaccus, C 
fur lequél'il a fait des Notes. 
HEINSIUS, (Pierre), 
HEINTZENBERG, montagne de Suifle dans le païs des 
Grifons. * Elle appartient à la Ligue Haute. C’eft une grande & 
belle montagne de trois lieues de long, & l’une des meilleures 
& des plus fertiles de tout le païs. Auffi eft-elle peuplée de fix 
gros pue ges qui font une Jurisdiétion. * Etat & Délices de Suif 
Ê, iome4. p. 23. édit. d'Amfterdam 17 
HEIS 8, étoit un Allemand établi nce. Jla donné en 
deux volumes à oire de l'Empire,impriméeten 1684. 
Il y éft quai j lége, Ecuyer, Conféiller >Séréta re EF 
Thterprête du Roï en La Mr. Bourgeois du Chaft 
ét, qui avoit été Plénipotentiaire de Mr. & de Mad. d'Orléan 
aux Conférences de Francfort pour les affaires Palat in 
augmenté ce Livre & l'a fait réimprimer ER volum: 
en 1711 * Bibliothéque raifümée, tome 9. p. 359. 
Wetftein & Smith ont donn: à Amfterdam en 1733 une nouvelle 
dition de l’Hiftoire de l'Empire, fous lé nom de M. Heif. Elle 
sa huit volumes ,en grandin. dns ge, & s'étend jusques à l’année 


ce, & particulierement Or 
il mourut en 1681. 
Voyez HEY N SIUS. 

agn 


illutre au Fieree de l'Empereur au commencement 
de la guerre de trente années. En 1632, il étoit Lieutenant-Co- 
lonel, & Commandant de Duderftadt, où il fut fait prifonnie 
par les Suédois qui fe rendirent.les maîtres de cette place, & qui 
le relâchérent quelques années après. En 1642, il étoit Colonel, 
& fut fait une feconde fois prifonnier à Freyftadt en Siléfie. En 
1643, il eut encore le même malheur à RARE lorsqueles 
Suédois s’en emparérent par furprife, Après que la guerre de 
trente ans fut terminée, il fut Général de l'Empereur dans les 
guerres de Suéde & de Pologne. Dans fon expédition de Pr ufle 
où il vouloit prendre des quartiers d'hiver, il fut attaqué, défait 
& pris par les Suédois qui le firent mener à Marienbourg. Les 
Polonois vouloient l’échanger contre Wrangel qui avoit été pris 
à Zamofcie, ou contre Laurent Kanterftein & Slangenveld: mais 
comme le Roi vouloit avoir Riederhielm, la chofe fut de tems 
entems différée. Pour Heifter, il trouva le moyen de fe fau- 
ver en habit de Païfan. Il fe tint pendant quelque tems à Bre£. 
lau, & acheta de Pautre côté de l'Olau une belle maifon, que 
dans la fuite il donna aux Capucins qui en firent un Couv ent. Ce 
fut le premier Monaftére de leur Ordre dans Breflau, Il étoit, 
quand'il mourut en 1679, Vice-Préfident du Confeil de Guerre. 


Il laïffa deux fils, Sibers qui fait le fujet de l'Article qui fuit, & 
Annibal-Fofeph qui fut Général de l'Empereur. * Gr- + Univ. 
Holl.+, Putfendorf;de-Rebus Carol Guflavi, ls. $. 89. Hamburg. 
Hiflor, Remarïq. an, 1704. p. 21 

* Hi EISTER, (Sibert Comte de) fils du précédent , Con- 
feiller privé & Général des Armées de PEmpereur , naquit en 1646. 


Il fervit fous trois Empereurs confécutifs en Allemagne & fut- tout 
en Hongtie au commencement. du XVII fiécle, où. il travailla 
ec tant de fuccès aux intérêts de 1 'Empereur, qu'en 1711 ce 
runs fe foumit à fa Majefte Impériale, qui lerecompenfa de 
fes foins par plufieurs beaux emplois dont il l'honora. En 1707, 
il devint Gouverneur de Raab à la place de Louïs Comte de Ba- 
den. Sous l'Empereur Jofeph il eut quelque mécontentement, qui 
porta fa Majefte Czarienne a lui faire des propoñitions pour l'at- 
tirer à fon fervice; mais le premier le retint en lui conférant le 
commandement del’ Armée de Hongrie. Il mourut le 22 Fevrier 
de l'an 1718, âgé de 72 ans. 
* HEISTERB A CH (Ce 


rius d) Religieux de l'Ordre de 


Citeaux, a écrit Hiflorarum memorabih fui teniporis libri duo 
decim > à a ta Se Hoae Archiepifcopi Colonie nfis ; &c. 
ca, in Appendice, p. 859. 
TP ÉLTERSHE (Me SE TAI EE RSHEIM, petite ville 


d'Allemagne , dans le Brifgaw , eft la réfidence 
Prieur d Allemagne, de POrdre de Ma ite, 
pire, & a fa féance & fa voix dans léCollége des Princes. * Heifs, 


Hift: del re, tome 4. |. 3. p. 279 édit. d'Amfterdam, 1733. 
Il l'appelle là Heydersheim, & non Heitersheim, 


HE: K. 


rdinaire du Grand- 
qui eftPrince de l'Em- 


EK, (Nicolas vander) ‘habile Peïntre dans le commence. 
ment du XVII fiécle, excella dans les tableaux d'Hiftoire 

& dans les Païfages.  On’voit à Alkmar dans la Chambre desE- 
chevins, trois tableaux dont l'an repréfente l’e écution dela fen- 
tence prononcée contre le Baillif de idionale ; 
uge inique,en 
l où devoit 
voit 


le faifant écorcher & couvrir de fa peau le 
s'affeoir le fils pour rendre juftice ;& d. € 
le fameux Jugement de Salomon entre les deux 
toient a laquelle des deux devoit appartenir l'en 
refté vivant. Il a fait encore Plufieurs autres beaux Ouvragestr: 
vaillez felon les » cques Campo Weyerman, 
Vies des Peintres des Paës Bus andois, ome 2. p. r20 EP 121, 

HEKLA Voyez 

HEKRON Ville des Ph 

HEKRON Ville de La Tribu de Da in, 


z ACCARON. 
Voyez ACRON-. 


HEL 


le Sim. # Voyez E L'AM. 
là le Jourdain, où 1 
ille Syriens; 


id lai 
toient venus au 


mortswur læplace q 
des Hammonite 


; & le prix de la victoire. *Al.S4- 
mul, ou IT. cRois ch. 1c 0. 17. € 
HE LA M ,-que d’autresécrivent Ælam, fils de Mefcelem- 
ja &petit-filside:Coré; fut défignépar David pour être le cin- 
quiémePortier du Temple, Ceux. de cette famille retournérent 
de Babylone au nombre dex254. * Efras ou L.Æfiras, ch. 2. 
Il-y en eut un autre quievint , ‘avec-un pareil nombre. 
dras ou I. Efdras, ch, 2, w. gr. 
*HELAM, ou comme lifent quelques-uns Alam, Juif dont 
les enfans rétournérent de la captivité de-Babylone au, nombre 


de zou, * ras, où I. Efdras, ch, 8, m0, 7. 
HELATH. ELATA. 
*HELAVERDE, ville de Perfe, eft à or degrez 30 minutes 


delongitude,. & à 35 degrez 15 minutes de-latitude. Abdalla fils 
de 1 r bâ e ville du tems que Maimon étoit Calife de 
rnier ss Voyage de Perfe, 1.3. p. 399. édit. de 


Hollande 1692 

HELB A, ville, de, Canaan dans.le partage de la Tribu d’A- 
fer, mais dont cette Tribu ne chafla point les Habitans, &.de- 
meura avec eux.s * Puges, chat. v. 27. 

HELBAU D.» Füyez HE LDEB AUD. 

HELCANA, pére de Samuel. Cherchez, ELCAN A. 

H£ELCATH, ville des Lévites dans la Tribu d’Afer, échue 
à lafamille, de Gerfon,-&:donnée pour être une ville de refuge. 
Elle étoitfituée dans la partie feptentrionale de cêtte Exibu. * 
Jofué, ch. 27. w. : 37. LChron.ou Paralip. ch. 6. v. 75. 


HELCESAÏTES, hérétiques. Cherchez ELCÉSAÎTES. 
HELCIL. Voyez HÉLK AL. 


* HELCIA, pére de Sufanne!, la même que deux Anciens 
d’entre les-Juifs voulurent corrompre. . * Hifloire de Sufanne, w.2. 
HELCIAS, où HILKIJA, Grand-Prêtre des Juifs, fous 
le régne de Jofias Roi de Juda, trouva dans le Temple quelques 
Livres de Moïfe, que l’on croit être le Deuteronome, écrit de la 
propre main de ce Lépiflateur du Peuple de Dieu, le donna à 
Saphan Sécretaire de Jofias, quile porta à ce Prince, & le luten 
fa préfence. , Le, Roï envoya Saphan vers Helcias, pour lui de- 
mander ce qu'il falloit faire pour expier les fautes que l'on avoit 
faites contre les commandemens &. les ordonnances contenues 
dans ce Livre. Helcias accompagné de quelques Officiers-du Roi, | 
alla-trouver Holda Prophétefie, qui leur prédititous les malheurs 
qui devoientaartiver au. Peuple de, Dieu: Jofias l'ayant appris, 
ordonna äsHelcias de, jetter hors du Temple tous les vafes qui 
avoient fervi au culte des faux Dieux. * I ou IV Rois, ch. 22. 
IL Chron. ou Paralip, ch. 34, 

HELCIAS.. Piex HLLEI JA. 

*, HELD AÏ, fut l’un des Juifs, quisavoient été menez. en 
captivité.il em. eftiparlé,. Zacharie ; ch: 64 vuro. 

* HELD AÏ Netophatite , Capitaine de vint- quatre mille 
bommes,: du tems de David Roi d'Ifraël. Il entroit en garde Le 
douziéme mois. .*\1 Chronig. où Paralip..ch. 27. w. 15. 

HELDAN. Cherchez ELDAD où ELDAN. 

HELDEBAUD;, HELBAUD ou. HILDEBAUT, 
Gouverneur de, Verone ,. fut élu,Loi des Oftrogots, après que 
Belifairereut, pris Vitigès dans Ravenne l’an 529 ou 540. Îl ne 
jouit, pas longtems du fceptre ;.car.il fut tué ,par Vila ou Ultas 
Gépide. * Procope, de Bell. Got. 

HELDINGE, dit Sidonius (Michel) étoit de Féringen, qui 
eftrun Comtédu Païs de Wirtemberg. .il dit lui-même dansfon 
Livre contre, Flacius Hlyricus , que fes parens étoient de bafle con- 
ditionsemais honnêtes gens. , Quelques-uns le font fils d'un Meû- 
nier. Il naquit en 1506, &:moutut.en.156r , âgé par conféquent 
de cinquante-cing ans.  Ils’attacha à l'étude.dès, fa jeuneffe, & 
s’adonna enfüuite à la Théologie, fréquentant plufieurs Univerf- 
tez &fur-tout,celle de Fubingue, où il étudia dans un Collége 
deftiné à entreteniriles, Etudians qui n'ont pas de quoi p: 
Jeurs études. A près qu'il les eutiachevées,il fut prémiérement Mai- 
tre d’Ecole à Mayence, & puis Prêtre dans la même ville avec 
ébre Sean Ferus. S1 fat enfuite Suffragant de Seb 1ffien d'Hauf- 
Archevêque de Mayence,fucceffeur d'Albert Cardinal de 
fous lequel il femble que notre Heldinge aïtdéja 
emploi. ILobtint alors du Pape le titre d'Evé- 
idon. Quelque temssaprès il eut l'Evêché de Mersbourg, | 
aflent à lui d 14 


que di 
ce.qui n'empêcha pas que plufieurs.ne con! 
le nom. d'Evêque de Sidon.. Lorsqu'il n'étoit encore que Su 


gant.de l’Archevêque de Mayence, il.compofà une Infituction 
Ala Piété Chrétienne, en. faveur de la Jeunefle, & c'eft, peut 
être, le.même Ouvrage que Melchior, Adam nomme le. Catéc 
one. de Mayence dans, fes. Vies des Théologiens d'Allemagne 
607. Flacius {llyrieus, qui 
xeprocha le crime d'impureté, reproche dont l'Evêque ne jugea 
pas à propos deyparler dans la réponle qu'il ft au Doéteur Lu- 
thérien., Dans Ja Diéte tenue à Ausbourg en 1547, Charles- 
à étant emparé de la principale. E£glife, il ordonna à Hel- 
dinge d’y faire le fervice &d'y inftruire le Peuple. Il commen 
donc à,y enfeïgnerles dogmes de la Religion Romaine, au 
y avoit enfeigné auparavant ceux de 

rivé. de fon bglife nelaifloit pas d’en- 
les autres, que l'Empereur avoit laiflées au Magi- 
ze l’alloit fouvent écouter, & Écrivoit même fes 


> » p: 
écrivit contre lui.aflez véttement, lui 


e 
Heldi 
Po 


glerule: 
er Éc à 
Pflug & Scan 
rm; il en int 


r le formuls 


1feétées par 
au Concile de Ma- 
fut par tant de fervices ren- 
dusà fon Eglife, aq vêché de Mersbourg, dont il n 
fut pas mis.en pofieMion de difput À r 
torité de Charles-Quint, qui avoit vainensl'Eleéteur de Saxe & 
diffous la Ligue de Smalcalde, l'emporta für toutes les raifons 
qu’on put alléguer au con: . Comme le nouvel Evêque fe 
trouvoit envitonné de toutes parts de Proteftans, il prit le parti 
de la douceur & de la tolérance. 11 eut féance dans la Diéte 
d'Ausbourg de 1550, & fut le pr al AG ps le Colloque 
desWormes de 1557, dela part, des Catholiques Romains. Il 
aflifta auffi au Concile de Trente, & y ñt paroitre beaucoup de 
favoir. L'Empereur Fe w de la € bre Im- 
périale. de Spire. Il s'occupa à conftruire plufieu es dans 
fon Diocéfe, & eut grandifoin de foulager les } qui é- 
toient pauvres. Il,y eha .qui ont prétendu qu'Heldinge étoit 
Magicien ; & qu'il avoit un chat qui difparoifloit, dès qu'il le 
frapoit légérement , &qu'il prononçoit ces mots, fake, take. 
Mais ce font là. des{contes qu'onane doit croire qu’à bonnes en- 
feignes. * Olfervationum Selefarum ad. Rem Litterariam fpeëan- 
um,ctom. 1, p.60. &C. 

HELDRUÜ NGEN, petite ville d'Allemagne.dans le Cercle 
de la Haute Saxe, en Thuringe, dans le Comte de Mansfeldt, 
au fud-fud-oueft de Mansfelde, dont elle eft éloignée d'environ 
fept lieues, 

HELE, Cherchez ALIX, Comtefle de Touloufe. 

HELE Seigneurie. | Voyez HEDEL. 

* HELEA, premiére fimmed’Achur, de laquelle ilenttrois 


lHéréfie, il y pr 
yence, &en p. 


ils favoir, Tferath, Fetfobar, &Etman. * I Chron, où Paralip. 
ch 4 vus 
* HELEB, fils de Bahana Nétophatite, fut un vaillanthom- 
me de l'Armée ‘de David Roi d’ifraël. 
ch. 29, 29. 
HELEC:. 
L 


* II Samuel ou IL Rois, 


Voyez HELEK. 

* HE K, filside Galaad, de la Tribu de Manafé, donna le 
nom à la famille dessHelkitess * Nombres, ch. 26. w. 30. 

* HELEM,fils-desHéber & frére de Sçomer:de la Tribu 
d'Afçer. *,1 Chronig. où Paralip, cb. 7. v. 35. 

HELENE, Beauté célébré de l'antiquité, étoit fille de Tyn- 
dare.& de Lédast & fut femme de Ménélaüs Roi de Sparte. Les 
Poëtes feignenti que Léda ayant eu commerce avec Jupiter, dé- 
gui fous la, forme,d'unccygne, fe délivra de deux œufs, l’un 
defquels renfermoit Héléne & Pollux, &y'autre Caftor & Cly- 
temneftre. Héléne, qui étoityparfaitement belle, fut aimée de 
Théfée, qui l’enleva, .&.qui la rendit enfuite à fes deux fréres, 
Ils la donnérent en mariage à Ménélaüs Roi de Sparte, duquel 
elle eut Hermione.,Elle fat enlevée uneweconde fois par le jeu- 
ne Päriss fils de Priam Roi de Troye, attiré en Gréce fur la ré- 
putationsde,fa beauté; & cet enlévement fut le t de la fameu 
fe guerre de Troye ,squi dura dix ans. Lor is eut été 
tué, elle époufa fon.frére Déiphobe , que M. maflacra, 


après avoir été introduit dans.fa chambre par Héléne. … Aprèsce 
meurtre,..elle fuivit fon premier mari: & lorsqu'il fut mort, elle 
fe retira en l'Ifle de Rhodes, auprès de la Reine Polixo ; qui com 


mandoit dans-cette Jfle : mais au lieu d’y recevoir le fecours qu’el- 
le devoit attendre d’une parente, elle y fut pendue à un arbre 
par les ordres de cette Reine. Son:fupplice & fes 
n'empêchérent pas qu'on ne lui rendit des honneurs divin: après 
fa mort. * Homere, 1/ Hérodote, Hit. l. 2. Apollodore, 
1.3. Paufanias, in Corint Hygin ,eFabs78. 70. 81. 92. tre. 
Plurarque, in éo EP Parullelis. Virgile, Eneide 1 1. ». 654, € 
Jûv..l. 7 663 € 664: Eufebe, in Ch Photius. Suidas. 
Euftathe ,n Hoïerum. Athénée, Du Pin, Hi/foriens Profanes, ton 

HELENE, fœur & femme de Monobaze Roi d ê 
niens, Peuples d'Arabie, vivoit dans le premier fiécl 
une famine,prédite par Agabus, il fit acheter une grande quant 
de blé à Alexandrie, & dés raifins fecs dans l’Île ‘de Cypre, & 
envoya ces provifions à Jérufalemspour être diftribuée. 
vres Habits Jofephe, qui rapporte ce fait e qu'elle em- 
bräfla la Religion Judaïque avec-fonfils tés. Orofe au c 
i it, que l’un & l’autre fe firent Chrétiens. * Jofephe, 
: LE?0s à Orofe, !, 7. c: 6. Eufébe, Hifi, 1.2. 
611, Adon, «1 la ChromsBaronius, À, C. 44. 

HÉLENE ou SELENE, native de Tyr, ville de Phéni- 
cie étoit concubine de Simon le Magicien, qui eutaflez d’im- 
pudence pour la vouloir faire pañler pour l'Efprit de Dieu. 11 die 
foit qu'elle étoit defcendue du Ciel pourcréer les Anges qui l’a- 
voient retenue; que c'étoit cette même Héléné qui avoit caufé 
la guerre de Troye; & que ce qu’avoit chanté Homére de cette 
grande Divifion entre.les Princes pour fon fujet , étoit une allé- 
gorie de Poëte ; fous laquelle il avoit caché la vérité d’ane au- 
tresgue umée par faÿbeauté, entre les Anges qui avoient 
créé le Monde, & qui s’étoient tuez les uns les autrés, fans qw’el- 
le eût fouffert aucun-mal. Il lui donnoit encore les noms de No 
tion &de Mineryez & de cette Brebistégarée , que Je Paf 
étoit venu chercher: on appelloitide fon nom les Difeiples de Si- 
monHéleniens, :* Saint lrénée, Z. 1. c. 20. Saint Epiphane, Her. 
21. Baronius, 4, C. 34. 

HELENE, L(Flavia Julia Helena) femme de Empereur 
Valére Conftance , .& mére de Conftantin le Grand, vivoit dans 
le IV fiécie, Son mari fe vit de la répudier pour épo 
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fer en 291 Théodore belle-fille de Maximien Hercule, qui l'adop- 
ta,e& l’affocia à "Empire; mais Conftantin fon fils étant parvenu 
à l'Empire en 306 » honora beaucoup Héléne; & en 325, non 
content d'avoir ordonné qu'elle fût appellée Augufte & mpéra- 
trice dans fa Cour & dans fes Armées, il voulut qu’elle difpofit 
comme il lui plairoit de l'argent de fon Epargne, Elle ne fe#fer- 
vit de ce crédit que pour le bien de l'Eglife, & pour le foulage- 


mr desmiférables. Vers l'an 326, elle vifita les Lieux faints, 
&y t diveries Egl & ce fut en ce tems que l’on trouva 
la vraye Croix, qui étoit demeurée enfévelie dans le fépulcre du 


Sauveur ,avec les inftrumens de fa pañlion, pendant trois fiécles. 
Saint Cyrille, Evéque de Jérufalem, eftle premier qui t parlé 
de cette invention, dansune Lettre qu'il écrivit en 350 à l'Em- 
pereur Conftance. Rufliñ, Sozoméne , Socrate, Lhéodoret, Ni- 
“éphore, $. Ambroife, S* Paulin, Grégoire de Fours, & divers 
res Ecrivains célébres, en ont parlé après lui. Le filence 
fébe fur ce point, a donné lieu aux Proteftans de 
x contre les témoignages de tant d'Autenrs graves, & dont 
la plupart étoient prefque contemporains: Cette Pri fe mou- 
rut à l'âge de 8o ans, entre les bras de Conftantin, le 18 Août 
Son corps fut porté à Rome. 
s Savans ne font pas d'accord fur la naiffince d'Héléne: 
Saint Ambroife dit qu’elle étoit-Hôteliére ; &Eutrope 
femme de bafle & obfcure condition, Béde l'appelle conci 
ce Chiore, & l'Empereur Julien Apoflut a fait le même 
e à Conftantin. D'autres affurent qu'elle étoit fille d'un 
de-Bretagne , nommé Coël,& que Conftance l'é- 
s avoir été envoyé dans’ cettelfle par l'Empereur Au- 
phore & les Grecs difent qu'elle étoit de Bithynie, 
& que Conftance logeant chez fon pére dans le bourg de Dré- 
pani proche de Nicomédie, lorsqu'il alloit en Ambaflade chez 
les Perfes, la laiffa groffe de Conftantin, qui naquit l'année fui- 
vente. Ce qui femble confirmer cette opinion, c'eft qu'il chan- 
gea le nom de Drépani en celui d'Hélénopolis, & qu’il fit en- 
core appeller la mer qui eft au deflus dela Bithynie ; Hélénopontus. 
ifons & plufieurs autres ont portéile P. Morin, Prêtre de 
a écrit l’Hiftoire de Conftantin, à affurer que 
étoit né dans la Bithynie. Le Cardinal Baronius, 
, foutient qu'ilnaquit dans la Grande Bretagne, & 
avoir une preuve invincible dans lé Panégyrique pro- 
« noces de Conftantin & de Faufte, fille de Maximien 
où l'Auteur dit que fon pére'avoit délivré la Grande 
e de fervitude, & que pour lui il Ja rendoit illuftre par 
e; mais le P. Morin interpréte le mot Latin oriundo, 
de fon éleétion à l'Empire ,& non pas"de fa naïflance; & prouve 
cette interprétation par plufieurs paflages des Anciens. Ce, qu'il 
y a de certain, c’eft que Conftanti” ne naquit ni dans Ja Bithy- 
, ni dans la Grande Bretagne, mais à Naïfle dans la Darda- 
nie. Il ne le paroît pas moins, qu'Héléne étoit née Drépani 
dans la Bithy 


i, quûm 
te pri 
mente prefa= 
ndtiebas, talem poflea-du 
e eft plus que fufffant pour faire voir 
* Morin, de 


Ce témoignags 
qu'Héléne fut véritablement femme de Conft 


PEglile, en la B Ex 24 
6! Goudeau, ne red 2e num. $. 
& Stillingfeet danseurs 4 Britan: 


HELENE, (Flavia Maxima Helena ) fille’ de Conftantin Ze 
l'aufta, étoit fœür de Conftance, qui la maria fon 
fat en 35%. Eufbie, femme de Conftance, 
1 breuvage pour la rendre ftérile com- 
ge-femme , qui l'ayant accouchée d'un 
s, le fit mourir, en lui coupant mal le 
année 360, quelques-uns di- 
grin de ce que fon mari l’avoi 
n a qui prétendent qu'elle périt par le poi. 
fur porté à Rome: * mien Marcellin, 2 16. 
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IELENE, 
par 


autre Princeffe du tems des précédentes, n’eft 
une Loi de Conftantin, dans le Code Théodo- 
nne à tous lés criminels, en cor 
un fils dont Héléne femme de Crifpus fon fils aîné 
venoit d'accouchér, Ob Crifpi © Helene partum: C'eft fans 
doute celle dont on conferve'une médaille, où elle éft honorée 

tre de Ni : Hetena.n. c'eft à dire, Nobiliffima 
Fer * Vo préface du fecond volume du Recueil des 
Médailles ; que le Pére Banduri a publié, fous le titre de Num 
Imp. Rom. où les trois Hélénes du IV'fiécle font bien diftin- 
guées. 

HELENE, ifledelAttique, nommée en mémoire d’'Hé- 
léné, qui y prit terre, retournant em Gréce avec fon premier 
mari Ménélaus après la prifé de Troye. C’eftune des Sporæ 
des, prés du Promontoire Sunium. Elle fut auffi Née Ma 
cris, à cafe de fa lo: t c'eft à préfent M felon 
Sophien. Ilyaunef e de ce nom en Vfle de Chio, où 
la même Héléne fe baïigna. * Etienne de Byzance, 


dans les Livres d'Origéne contre Cafe, p 2 
e Cambridge, Ils étoient appellez de ce nom, parce 
véroïent une Hélène, où un Hclenus, qu'ils teconnoif. 


qu'ils 
oient pour maître. On les appelloit auf" 
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| Simon de Magicien. * Voyez l'Article d'HELENE ci-deflus. 

HELENOPOLIS, nom.de deux villes, felon Procope s 
l'une en Bithynie, l’autre dans. la tine, & toutes deux bä- 
ies en l'honneur d’Héléne, mére de Conftantin le Grand. On 
auffi donné pour le même fujet, lenom d'HrLENoroNBUSs 
ette partie du Pont-Euxin, qui eft entre.la Paphlagonie & la 
Bithyni 

HELENUS, Devin, fils .de Priam & d'Hécube, découvrit 
aux Grecs les lieux. les plus aifez pour emporter la ville de 
Troye. Depuis, infpiré de l’efprit de prophétie qu'il avoit en 
partage, il détourna Pyrrhus d’une navigation où périrent tous 
ceux qui s’étoient embarquez , commeil l’avoit prédit. Pyrrhus, 
en reconnoiflance de.ce bienfait, lui donna la Chaonie, où il 
bâtit une ville. Virgile feint qu’il fat Roi d’Epire après la mort 
de Pymhus, * Eneide, d 3. v. 292. € fiv. 

HELEPH, ville de la Tribu de Nepht: 
v. 33. 

HELEPOLES Hélépolis, machine à uïner des villes, de 
l'invention de Démétrius, & dont on fe fervoit anciennement: 
c'étoit une tour de bois que l'on couvroit de tiflus de poil, & de 
cuirs nouvellement écorchez, 

HELES où HELET S, de la 
me de l’Armée de David, Roi d'Ifi 
| ch. 23. w. 26, 

HÉLEUTÈRES, Gaulois d'entre les Celtes, voifins de 
Cadurques, à préfent ceux du Quercy. Leur lieu d'Affemblé 
étoit celui que’ nous appellons aujourd’hui Aurillac, près de S. 
Flour en Auvergne. D'autres croyent que les Héleutéres occu- 
poient le païs nommé depuis Albigecis: * Baudrand. 

HELFENSTEIN, ancienne Maifon de Comtes en Alle- 
magne , laquelle après avoir fleuri plus de mille ans, s’eft étein- 
te dans.le XVII fiéêle. *Du May, en Etat de PEmpire, Dial, 7. 

*# HELRENSTEIN , ancien château de la Souabe, duquel 
les Comtes de Helfenf ont tiré leur nom ,.eft au nord nord- 
oueft d'Ulm dont il eft né de cinq'à fix lieues. 

HELGALDE ou HELGAUDE, Moine de Fleuri, de 
lPOrdre de $. Benoît, dans le XI fiécle, écrivit vers lan 1050 
la Vie du Roi Robert, fils de Hugues Cpet: cerquin’eft pro- 
prément que l’Abbrégé d'un Ouvrage plus long, compofé pat 
un autre Moine. Pithou donna le premier au public cette Hi. 
foire d'Helgalde, que Du Chêne a mife dans le Recueil des 
Auteurs de l'Hiftoire de. France. * Du Pin, Biblioth. des Aut. 
Eccléf. du XI fiécle. 

HELGELAND. Voyz HEILIGH-LAN D: 

HELGONBAR, où ELGONBAR, petite ville d'Efpa- 
gne dans la Bifcaye, fur la riviére de Deva. Elle eft confid! 
ble par la fonte de fes canons. : * Colménar, Délices d’E, 
pb. 88 € 89. 

HE LI, fils de Matthat & pére de Jofeph, mari de la Sainte 
Vierge; quoique 8. Matthieu fafle, Jofeph , fils de Jacob ; fur 
quoi l’on pourra confulter les Commentateurs. * Matthieu, ch. 
1.0. 15, Luc, cha 900. 23 Efr24. 

HELL Cherchez ELI. 

* HELI, fils de Naggé, & pére de Nahum, un dessancé- 
tres de Jofeph, mari de la Sainte Vierge. * Luc, ch: 3.0: 25. 

* HÉLIA (VINCENT DE) né à Palerme en Sicile, 
étoit un habile Mufcien, florifloit en 1636, & donna au public, 
Salmi e Hinri di Vejpri 4riof a 4 e8 0 ! Baffo Continue per 
POrgano, & d'autres piéces. * Gr, Ho. Biblioth. 
Sicula. 

HELIADES, filles du Soleil & de Clyméne, & fœurs de 
ëton, furent fi fenfiblementafigées dela mort de leur fré- 
re, que les Dieux touchez de pitié les métamorphoférent € 
peupliers, & leurs larmes en ambre. Leurs noms font Latnpé- 
thufe, Lampétie, & Phaëtufe: * Ovide, Métam, L 2. Diodore 
de Sicile met d'autres Héliades, ww 1. 5. 

S, Magiltrats chez les Athéniens, au nombre 


* Jofué, ch. 19: 


ille de Palti, vaillant hom- 
L# IE Samueltou Il Rois; 


S 
cens, compofoient an Tribunal où l'on jugeoit les: af- 
viles. * Démofthéne, x Timocrate. Julius Poilux; Dr- 


|  HELICE. Cherchez CALISTO. 
| HELICE, ville, Fiyez NIORA. 

HELICITES, Hérétiques du VII fiécle, menoient une vie 
folitaire, mais enfeignoient que/le fervice divin confiftoit en de 
aints cantiques , & de faintes danfes avec les: Religieufes ; à 
exemple de Moïe & de Marie , fur la perte de Pharaon Exo- 
de, ch, 15. * Alexandte Roffæus, Traité des Religions. 

HELICON, fleuve de Macédoine, célébre dans les Ecrits 
des Poëtes. 

HELICON, montagne de Béotie, que les Poëtes difent 
avoir été confacrée aux Mufes ; nommées à caufe de cela Héli- 
conides: fur quoi on peut confulter Cafaubon & Bochard. On 
ne doute point que ce ne foit celle que les Turcs nomment pré- 
féntement Zä£ara, à caufe de la grande quantité deliévres qu'on 
y trouve. I! y a encore beaucoup d'autres animaux de chaffes 
fur-tout des fangliers & des cerfs. Ce qui fait connoître avec 
| certitude, que cétte monragne de Z#gara eft l'Hélicon, c'eft le 
| defcription que Paufanias en fait. ‘Il dit quesV’Hélicon étoit 
furle Golfe Crifiean où de Corinthe, bordant la Phocide, qu'il 
régardé au nord , & inclinant un peu à l'oneft. Ilajoûte que 
cés hautes croupes pendoïent fur le dérnier port de la Phocide, 
d'où il s’appelloit Mycus. ‘Il n'étoit pas éloigné du Parnañle, & 
ne lui cédoit ni en‘hauteur ni en étendue. Enfin ces deux mon- 
| tagnes” étoïent des-montagnes de rochers, & leur croupe étoit 
| roûjours couverte de neige. On ne voit plus ‘aujourd'hui fur 
l'Hélicon, ce que Paufanias témoigne y avoit vu de fon temss, 
faVoit lés monumens d’Orphée ou des Mules, & ceux d'Héfo 
de dont'éette montagne eft le païs natal, puisque ce fameux Poë- 
aquit à Azera ville inhofpitaliére @r un de fes côtez verslà 
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mer. M. Whéler, ‘que l’on copie ici, raporte dans fon Voyage! | 
de Gréce, qu'ayant monté une lieue & demi it de l'Hé: 
licon jufques aux neiges, il fut ot ndre de cheval, 
pour grimper fur quelque rocher plus haut, d’où il pût décou- 
vrir le haut des montagnes, & le païs de deflous. L'efpace qui 
ÿ étoit renferimé lui parut comme un lac glacé & couvert de net: 
ge; mais fon guide qui avoit palé par à en Eté, avec M. de Noin 
tel Amba ci a qu’il y avoit vu une belle 
vallée couve erdure & de fleurs, avec une fontaine au 1ni- 
lieu que le it Voyageur crut être celle d'Hypocréne: 1l re 
marqua fur cette même montagne quantité de fapins mâles, dont 
la gomme ou le benjoin a Podeur de la mufcade. On y trouve 
auifi grand nombre de tortues de terre. De fon fommeét on dé- 
couvre les plaines de Béotie au nord, & le mont Delphi d’Egri- 
po direétement à left, & une autre montagne de la même lle, 
à l'eft-nord-eft. En laïflant le village de Saint-Georgio qui eft 
fur un des côtez de l'Hélicon, & en tournant main gauche, on 
defcend dans une plaine entre la montagne, & une autre plus 
petite, dont l’extrémité orientale n’en eft pas éloignée non plus 
que du village de Sant-Georgio; mais qui s'étend de là au nord: 
oueft derriére Livadia , qui eft au deflous au nord. Cette pe- 
tite montagne ne paroïit point du tout féparée d'Hélicon de la 
plaine de Béotie, quoi qu'il y aitentre deux une campagne lar- 
ge de deux lieues en quelques endroits. On voit la ville de 
Granitza fur la croupe à l’extrémité orientale, ville épifcopale 
qui e de l’Archevêque d’Athénes. Cette montagne avoit 
anciennement deux noms, elle s'appelloit Laphytius du côté orien- 
tal, & Telphyfium du côté de l'Occident. * Whéler, Voyage de 
da Gréce, tome 2.1. 3. p. 599. Er. 

HELICONIUS, Mathématicien, dont Suidas fait mention. 

HELICONIUS, Sophifte de Byzance, dans le LV fiécle, 
compofa un Epitôme d’Annales, depuis le commencement du 
Monde, jufqu’à l'empire de Théodofe 4 Grand, fous lequel il 
vivoit.  Suidas en fait mention, & Simler dit que cet Ouvrage 
d'Héliconius fe trouve en Italie. 

HELIE. Cherchez ELIE. 

* HELIGER (Pierre) Chanoine Régulier de $, Auguftin à 
Tongres, compofa & publia en 1508; un petit Livre intitulé 
Armariolum Veritatis, dans lequel il prouve par Si Auguftin, & 
par Poflidonius qui a écrit la Vie de ce Saint, qu’il a été le 
Fondateur de l'Ordre des Chanoïines & non de celui des Hermi- 
tes. * Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 743. 

HELINAND, Moine de l'Abbaye de Froimond, Cherchez 
ELINAND. 

* HELIO, Maître des Offices fous Théodofe le Grand, en 
414. !l en eft fouvent parlé dans le Code Théodofien. Olÿm- 
piodore en fait mention dans Photius, Cod. 80. On trouve auffi 
un Hélion Patrice , dans ? Hi. Eccléfiaftique de Sücrate, 1. 7. 


€. 24. 

EELIODORE, l’un des Courtifans de Séleucus Philopator, 
Roi de Syrie, eut ordre de ce Prince d'entrer dahs le Tem- 
ple de Jérufalem lan 176 avant Jéfus-Chrift, pour en piller les 
thréfors ; mais deux Anges le battirent fi fort, qu'ils le laiflérent 
pour mort. Ses amis le portérent au Grand-Prêtre Onias, qui 
obtint fa fanté, en offrant des facrifices à Dieu. Les mêmes An- 
ges qui l’avoient châtié fi rudement, lui apparurent enfuite , lui 
dirent qu’il étoit redevable de la vie au Grand-Prêtre , & lui 
ordonnérent, en reconnoiffance, de publier par-tout cette gra- 
ce: ce qu'il exécuta. * II. Machabées, ch. 3. 

HELIODORE, qui empoifonna Séleucus Phikpator l'an 
175 avant Jélus-Chrift, eft, felon quelques Auteurs, le même 
que le précédent. Il fut chaffé par Euménès & Attalus. * Ap- 
pien, in Syriacis. 

HELIODORE, Auteur du Livre des Sépulchres, cité par 
Plutarque, au Traité des dix Orateurs. 

HELIODORE, Poëte, dont parlent Lilio Giraldi, Z. 3, 
Dial. 3. Poët. & Voffius, de Hif. Grec. 

HELIODORE, dont Philoftrate a écrit la Vie, /. 2. de Soph, 

HELIODORE, Secretaire de l'Empereur Adrien. 

HELIODORE, ami de S. Jérome. C’eft à lui qu'eft é- 
crite cette belle Epître de l'amour de la folitude, & qui com- 


Ât 
mence ainfi, Quanto amore ® fludio contenderim. On ne fait ni le 
tems ni le lieu de fa naiffance, mais feulmeent qu’il étoit de Dalma- 
tie, né de parens Chrétiens & riches. Saint Jérôme le fit fortir de 
fon païs, pour venir en Italie; il l'alla joindre à Aquilée, & lui 
coniéilla d'embrafler la Vie Afcétique. : Héliodore füivit faint 
Jérôme dans fon voyage en Orient. Ils s'arrétérent quelque 
tems à Antioche, où ils firent connoiflance avec le célébre A- 
pollinaire, & prirent des leçons de lui. Il fuivit encore faint 
Jérôme dans fa folitude de la Province de Chalcide; mais enfin, 
tenté du defir de revoir fon païs & fa parenté, il quitta faint Jé- 
xôme, avec promefle de le venir trouver après qu'il auroit fait 
un voyage dans fon païs. Le féjour qu'il fit en Dalmatie patoif- 
fant long à faint Jérôme, ce Pére lui écrivit la Lettresdont nous 
avons parlé, fur la louange de la vie folitaire, & pour l’exhor- 
ter à revenir. Cependant Héliodore ne retourna point en Sy- 
rie, il repala feulement en Italie, & fut admis dans le Cler- 
gé de l’Eglife d'Aquilée. Quelques années après il fat élevé à 
la prétrife, & fut élu Evêque d’Altino, ville de la Province d'A. 
quilée ; près de Trévizi, ruinée depuis par les Huns, & dont 
le Siége a été transféré à Torcello. Héliodore affifta en qualité 
d'Evêque au Concile d’Aquilée l'an 38r. Saint Jérôme, dans l'é- 
loge de Népotien, nous aflure qu'il avoit confervé dans l’épif- 
copat toute l’auftérité &l’exaétitude de la vie monaftique. On ne 
fait en quelle année il mourut. On fait mention de lui dans le 
Marcyrologe Romain moderne au troifiéme de Juillet. * S. Jé- 
tôme, Epift. ad Helodor. Epifl. 41. ad Rufin. 43. ad Chromat. 
Æpifi. 65. ad Pammach, in Epitapb. Nepot, Affa Concil. Aquil. apud 
Ambraf. 
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HELIODORE d'Athén 
ges, De Athenien 
cite aux livres 33, 34 8 3 

HELIODORE de Larif 
dont Ignace Dante rapporte un ft 
tique d'Euclide, qu'il cradaifit en L 

HELIODORE, Stoïcien; qui fit des Commentaites fur 
Aratus. 

HELIODORE, natif d'Eméfe en Phénicie ; Evêque de 
Tricca en Thefllie, florifloit fous l'empire de Théodofe & d’Ar- 
cadius, fur la fin du IV fiécle, & compofa dans fa jeunefe l'Hi- 
ftoire des Amours de Théagéne & de Chariclée , Roman très 
ingénieux, qui a fervi de modél es Ouvrages de cette 
efpéce, qu'on a écrits depuis. a fait l'extrait de ce Ro- 
man dans fa Bibliothéque. fat enfuite élevé à l'Epif 
copat; &, fi l’on en croit Nicéphore, il fut dépofé par les Evê: 
ques de Thracé, däns un Synode, parce qu’il ne voulut nt füp- 
primer, ni defavouer le Livre qu'il avoit compofé. Socrate, 
Photius, ni les autres Auteurs ne parlent poinc de cette préten- 
due dépofition. Cédténe dit, qu'Héliodore compofa un autre 
Livre de la maniére de faire l'or, & qu’il le préfentaà Théodofë 
le Grand..* Nicéphote , !. 12.6b. 34. Socrate, L. 6. c. 21. Pho- 
tius, Cod. 72. 94. Gefner. Voffius, &c. Bayle, Di, Cri 

HELIODORE ; Prêtre d'Antioche , vivoit apparëmment 
dans le IV fiécle. Gennade en fait mention, Eerivains Eccléfafti 
ques, ch. 6. & dit qu'il avoit compofé un Traité intitulé , Dé 
Naturis rerum exordialium. 

HELIO DORE, auffi Prêtre d’Antioche, dont Genrade 
fait mention;, ch: 29. du même Traité, avoit compofé un ex. 
cellent Ouvrage de la Virginité. Edit, dit-il, de Virginitaté 
egregium, de Scripturis inflru&um volumen. Îl y a apparence que 
ce Prêtre vivoit dans le cinquiéme fiéclef mais il eft difficile de 
fixer précifément le tems. 

* HELIODORE, Gouverneur de Conftantinople en 432. 
fous Théodofe le Jewte. Cod. Theodof. Tir. de domeft. EF prot. L. 
«lt. On trouve auffi un Héliodore dans Cafiodorè, 1 1. cu4. 

HELIODORE. Il ya eu encore d’autres Héliodores; lé 
Géographe & le Tragique, citez par les Commentateurs des Au: 
teurs Grecs; un Héliodore Médecin; un Rhéteur du même nom, 
dont Horace fait l'éloge, Serm. 1. € Sar. s. &c. 

HELIOGABALE. Cherchez ELIOGABALE. 

HELIOGABALE , idole des Phéniciens. C’étoit une 


s, Mathém: n , Aut 
mn anathematis, & Architeëto 


. Pline à 


écrivit un Traité de l’Optique, 
t, dané le Livré de l'Op« 


| grande pierre noire en forme de pyramide, qui étoit prefque 


toute brute. Ils l’adoroient comme une image du Soleil, parce 
qu’il y avoit certaines figures, qu’ils eroyoient n'avoir pu être 
faites par l’art humain, 

HELIOGNOSTIQUES, Seéte qui étoit parmi les Juifs, 
ainf appellée du nom Grec"Hawr, qui fignifie le Soleil, & 1670, 
comnoître; parce que ceux qui la compofoient ,reconnoifloient le 
Soleil pour Dieu, & l’adoroient par une idolêtrie qu’ils avoient 
prife des Perfes: 11 falloit que cette fuperftition fût fort anciens 
ne parmi les Juifs, puisque Dieu leur défend cette impiété, Det» 
teronome, ch. 17. 

HELIOPOLIS, ville d'Egypte, ehviroh À fept millé pas 
du Caire, vers l’orient , auprès du village de Matatea, a été 
très célébre pour fon baume. Elle eft maintenant ruinée, & ne 
confetve plus que quelques anciens reftes. Le nom d'Héliopos 
lis, c’eit à dire, wlle du Soleil, lui fut donné à caufe d'un Tem: 
ple qui y étoit dédié au Soleil, & où il y avoit un miroir placé 
de telle maniére, qu’il réfléchifloit pendant tout le jour les ta 
yons de cet Aître: de forte que tout le Temple en étoit Illumi- 
né. On voit parmi lés ruïnes de cette ville un Obélifque dreffé 
au milieu d'une place, avec des emblèmes hiéroglyphiques des 
quatre côtez, & une colomne appellée l'Aiguille de Pharaon. Les 
Arabes nomment cette ahcienne ville; Ain-Sthenes, c’eft à dire, 
Oeil du Soleil. * Dapper, Deféription de l'Afrique. 

HELIOPOLIS, ville de Phénicie. Une autre HE’Lrozo- 
Lis de Cilicie. Il y avoit Siége épifcopal dans ces deux villes, 
June fous la Métropole de Conftantinople, & l’autre d’Antio- 
che. Les Juifs avoient un Temple à Héliopolis, qu'ils nom: 
moient One, du nor du Prêtre Onias, Vefpafien le fit rui- 
ner. * Joféphe, Guerre des uifs, & 7. €. 30. Pline, Ptolo. 
mée, &c. 

HELIOPOLIS, ville de la Céléfyrie entre le Liban & 
l'Antiliban, éntte Laodicée & Abila, nommée autrement Bal: 
bec où Malbech. Ily avoit un Ferple fameux dédié au Soleil, 
ou au Dieu Balanius, dont on voit, encore à préfent, de ma- 
gnifiques reftes. * D. Calmet, Di&fion, de la Bible. Voyez BAL. 
BEC 


HELIOPOLIS, ville de la Vieille Marche de Braridebourg, 
dans le Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, maintenant 
nommée Soltwédel, c'eft à dire, Valléé du Solel. On dit que 
PEmpereur Charlemagne laïfit bêtir, ayant fait abbarie la ftatué 
du Soleil que l’on y adoroit. * Baudrand. 

* HELIOT (Nicolas). M. Baillet, dans fon Traité des E- 
fans célébres par leurs études ; dit que l’on promenoïit par toute la 
France ce Nicolas Héliot comme le prodige du XIV fiécle; mais 
il fe trompe, & M. Naudé parle de ce même jeune homme 
comme vivant en 1628. Voyez ce qu’en difent ces deux Auteurs, 
Baillet, ugemens, fc. tome s. partie 1. p. 13 © füiv. n. 23. 
édit. d'Amiterdam, 1725. 

HELIOT, Pierre, Voyz HELYOT. 

HELISACHAR ; Chancelier de France , commença d'exer- 
cer fa charge prefque en même tems que Louis le Déhonnaire fut 
parvenu à l’Empire, vers l'an 815; & figna plufeurs Chartres 
pour les Abbayes de Saint-Denys en France & de Saint-Maxi. 
min de Tréves. 11 étoit Abbé de celle-ci & de Saint-Riquier. 
Il obtint de cet Empereur di Lettres de proteétion pour fon 
Abbaye de Saint-Maximin; F Agobard, Archevêque de Lyon, 

Le pass 


HEL 


lui au Livre de la difpenfation des biens de l’Eglife 
éges, p. 260, l’appelle Æbbatum inter bonoratos 
ici pi Imperatoris. 1l reçut en 827 une commiflion 
de l'Empereur, rapportée dans les Annales de France. Sa piété, 
fon mérite & fes vertus font amplement rapportées dans les Hi- 

ires des Abbayes de faint-Riquier & de Saint-Maximin. * Le 
P. Anfelme, Hifloire des gr ñ 

HELISENNE D RENNE, Demoifelle, native de 
e; dans le XVI fiécle, traduifit les quatre premiers Livres 
‘ide de Virgile, qu’elle dédia au Roi François, & com- 
pofa un autre Livre, qui a pour titre, Les Angoufes douloureules 

i nt d'amour. * La Croix-du-Maine , & Du Verdier- 
as, Biblioth. Franç, 

HELIUS, Affranchi de l'Empereur Claude , ufurpa un fi 
grand pouvoir fur l’efprit de Néron fon fucceffeur, que ce Prin- 
ce, dans un voyageëd’une année qu'il fit en Gréce l'an de Jé- 
fus-Chrif 67, le laifla à Rome comme Régent de J’Empire, avec 
autorité abfolue fur toutes fortes de perfonnes, & puiflance de 
faire mourir les Sénateurs , même fans lui en écrire. Hélius 
exerça les derniéres violences, fecondé de Polycléte autre Af 
franchi de même trempe que lui; mais comme les affaires fem- 
bloient tendre à un foulévement, il écrivit à Néron, pour le 
prefér de paflèr en Italie, & alla lui-même en Gréce pour hâter 
fon retour. Hélius fut puni depuis par Galba. * Dion, 1.63. € 
64. Tacite, Amal... 14. Suétone, L. 6. 

* HE LK À I ou HELCI, de la race des Sacrificateurs 
Juifs, fut un de ceux qui revinrent de la Captivité de Babylone. 
* IL. Efdras ou Nébémie, cb. 12. v, 15. 

HELLADE, Evêque de Tarfe, Métropole de la premiére 
Cilicie, fut dépofé dans le premier Concile d'Ephéfe. S. Cyrille 
ne voulut point le comprendre dans la paix, & Hellade ne vou- 
lut pas lui-même y être compris. Il réfifta longtems ; mais en- 
fin il fe rendit. Ona fept Lettres de lui, dans la Collection de 
Lupus. * Du Pin, Bifhoth, des Aut, Ecclef. du V fiécle. 

HELLADIUS, Evêque, Difciple de faint Bafle de Céfarée, 
auquel il fuccéda en l’Evêché de cette ville, écrivit fa Vie, que 
nous avons perdue. S. Jean de Damas en cite un paflage, Orat. 
zx, de Ina. 

HELLADIUS, Grammairien, né en Egypte, à Antinoé, 
vivoit fous Conftantin le Grand. 1l avoit compofé diverfes pié- 
ces en vers Grecs; mais il ne refte de lui que quelques fragmens 
de fa Chreflomathie, confervez par Photius , fur laquelle Meur- 
fius fit des Notes, avec lefquelles elle fut imprimée en 1687, 
par les foins de Grævius. 

HELLADIUS, auffi Grammairien, natif d'Alexandrie, avoit 
écrit entre autres Ouvrages, un Dictionnaire Grec, que Suidas 
a inféré dans le fien. Il vivoit du tems de Théodofe le Jeune. 
* Photius & Suidas. 

HELLADIUS, Archevêque de Toléde en Efpagne, dans 
le VII fiécle , vécut dans un Monaîtére, où il donna des exem- 
ples de fagefle & de vertu, & fut élevé fur le Siége de l'Eglife 
de Toléde, après Aurafus. Il la gouverna faintement pendant 
18 ans, compofa divers Ouvrages, & mourut le 18 Février de 
l'an 615. * S, Ildefonfe, de Script. Ecclef. c. 7. André Schottus, 
Bibliotb. Hip. Le Mire, &c. 

HELLANICUS, de Milet, d’autres difent de Lesbos ; 
Hiforien, compofa une Defa ption de la Terre , & diverfes Hi- 
ftoires. * Simler, in Bibhotb. Gefn. Poflevin, sm Appar. Sacro 
Voflius , de Hiff. Grac. 1. 1. 6. 1.p. 7. ES 8, L. 4. 6: 5. p. 448. 
€ fiv. 

HELLANICUS de Mityléne, étoit né douze ans avant 
Hérodote, comme il eft conftant par le témoignage d’Aulu- 
Gelle, 1 1.6. 2. € I. 15. c. 23. Hellanique, dit-il, avoit 65 ans 
quand la guerre du Péloponnéfe commença ; Hérodote en avoit 53, 
Thucydide 40: cela eft écrit duns le onziéme Livre de Pampbile. Cet 
endroit fert à fixer l’époque de ces trois célébres Hiftoriens ; car 
la guerre du Péloponnéfé commença la feconde année de la 
LXXXVII Olympiade: ainfi Thucydide étoit né la feconde an- 
née de la LXXVII; Hérodote la premiére année de la LXXIV; 
& Hellanicus la premiére année de la LXXI. Hellanicus avoit 
écrit une Hiftoire des anciens Rois du monde, & des premiers 
fondateurs des villes, intitulé, wricie Ever xai monter. Denys d'Ha- 
licarnafle, Z. 1. fait mention des Troïques d'Hellanicus, & aflu- 
re, que ce que cetAuteur a dit de la fuite d'Enée, eff plus di- 
gne de foi, que ce que tous les autres en ont écrit. On parle 
auffi de fon Hifloire d'Egypte, citée par Athénée, 1, xt. par Ar- 
rien, & par Aulu-Gelle. Denys d'Halicarnafle cite encore Hel. 
lanicus fur la retraite d'Enée, & fur l'expuifion des anciens Ha- 
bitans d'Italie en Sicile, ce qui étoit tiré du Livre de cet Auteur 
fur l’Hiftoire de Troye.. On croit que c'étoit le Mitylénien qui 
étoit Auteur de cette Hiftoire; ainfi. il n’y a nulle néceffité d'en 
admettre plufieurs de ce nom; & c'eit peut-être le même, qui 
eft dit Mitylénien, & Lesbien , parce que Mityléne étoit une des 
villes de l’Ifle de Lesbos, qui en a pris depuis le nom, qu'elle 
conferve encore étant appelée l'Ifle de Mételin, * Du Pin, Bi. 
bliotb. Univ. des Hift. Prof. tome 1. 

HEL LAS. Cherchez ACHAÏE. 

* HELLE, HELLES, HELLIG, ou HELLEAA, 
riviére de Suéde, qui fépare la Province de Bléking d'avec cel- 
le de Schonen ou de Scanie, & qui après avoir paflé à Chriftan- 
ftad, fe jette dans la mer à Ahaufen. 

HELLE', Fille d’Athamas, Roi des Thébains , pour éviter 
la fureur de fa belle-mere, prit la fuite avec Phryxus fon frére; 
& étant tombée dans le canal qui fépare l'Europe de l'Afe, au- 
près de Seftos & d’Abydos, donna fon nom au fameux Détroit 
de l'Hellefpont. * Ovide, Métam. 1.7. 

* HELLEBICUS, Comte & Maître de l’une & de l'autre 
Milice, fous Theodofe le Grand en 383. On trouve dans 8. Gré- 
£oire de Nazianze une Lettre qui lui eft adreflée, & qui eft la 
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parlant de 
contre les faci 
} 


rs. 


HE L: 


123. Îl yen a diverfes dans celles de Libanius, qui s'adreffent 
auffi à lui. Voyez encore S. Chryfoftome , dans la 17. de Jes Homé- 
les au peuple d'Antioche, & Theodoret, L. 5: ©. 19. 

HELLEN, fis Deucalion, donna, felon quelques Au 
teurs, fon nom aux ; qui furent appellez Hell Il eut 
trois fils d'Oféide, Eole, Dorus, & Xuthus. * Apollodore, L x. 
Diodore, / 4. Paufanias, ## Aiicis, Conon, rapporté par Pho- 
tius, Cod. 186. 

HELLENISTES, c’eft ainfi que l'on a appellé les Juifs 
difpetfez dans la Gréce & dans d’autres païs, qui lifoient dans 
leurs Synagogues la Verfion des Septante. 11 ent même des 
Synagogues érufalem, comme il paroît par les Adtes des A- 
pôtres, où faint Luc les diftingue des Hébreux. Ils étoient Juifs 


d’origine ou profélytes; mais ils étoient nez Grecs, & parloient 
omme 


Grec. Néanmoins 
ques dans leurs difcou 
mais Helléniftes | Grécifans : 

Langue Helléniftique, aux Ouv 
Gre 


Is méloient des expreffions Hébraï- 


es compofez par ces Juifs 
mêlez d'Hébraïfmes, * 4ées des Apôtres, cb. 6. Du Pin, 
Prélim. fur la Bible. 


HE S. 

HELLESPONT, Détroit de mer entre l’Europe & l’Afie, 
qu'on appelle aujourd’hui le Détroit de Gallipoli, ou les Dar 
les, ou le Bras de Saint-George. Les Anciens difoient, que ce 
Détroit fut nommé Hellefpont, d'Hellé, fille d’Athamas Roi des 
Thébains , qui s’y noya. Ce fut en cet endroit que Xerxés irri- 
té de voir que la mer agitée s’oppoloit.au deflein qu’il avoit de 
pafler en Gréce, la fit fouetter, &:y fit conitruire un pont de 
bateaux , liez avec des groffes chaînes, que les flots briférent 
peude tems après, dans‘une tempête qui s'éleva : de forte que ce 
Prince ambitieux fut obligé de fe fanver dans un efquif de Pé- 
cheur pour paflèr à Abydos, après avoir perdu la bataille de 
Salamine. * Ovide, Metam. 1. 7. Grelot , Voyage de Conflanti- 
nople. 

HELLETRUDE, fille de Lothaire, I du nom, Empe- 
reur; & d'Ermengarde, dans le IX fiécle, époufa le Comte 
Bérenger. Depuis étant reftée veuve, Lothaire Roi de Lorraine, 
fon frére, lui enleva fes biens. C'eft à ce fujet que le Pape A- 
drien IL écrivit à Louis & à Charles une Epiître, que du Chêne 
a rapportée dans les trois volumes des Ecrivains de l’'Hiftoire de 
France, p. 853. 

HELLEVIONS, anciens peuples de la Scandinavie. Quel- 
ques Géographes les placent dans le Halland, & d'autres dans 
la Dalécarlie, fondez fur l'étymologie de leur nom, ‘qui dans la 
Langue Cimbrique, fignifie des gens qui habitent dans les montagiess 
tels que font les Dalécarles. * Maty, Di&. Géor. 

HEBLEVOET & HELLEVOETSLUIS. 
HELVOET & HELVOETSLUIS. 

HELLORIO. Voyz HE LORIO. 

* HELMBREEKER (Theodore) habile Peintre de Har- 
lem, naquit l'an 1624, &. pañla la plus/grande partie de fa vie 
en Italie. Les piéces de fa façon font reres & fort recherchées; 
Il mourut en 1694. * M. Jacques Campo Weyerman, Vies des 
Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 2. p. 194 EP 195. 

* HELMERSHAUSEN, ville d'Allemagne dans la Hef 
fe fur le Dymel, un peu au deflus de fon embouchure s le 
Wéfer, eft au nord de Caffel, dont elle. eft éloignée d'environ 
fept lieues. 

HELMESLY, bourg d'Angleterre avec marché, dans la 
contrée du Comté d'Yorck, qu’on appelle Ridal Il eft fur une 
petite riviére, qui fe jette dans celle de Derwent. * Di&ion. 
Angl. 

HELMFELD, (Guftave de) naquit à Stockholm en 1651, 
de Simon Grundelin Helmfeld Confeiller du Roi de Suéde, & 
Maréchal de Camp, & de Marguerite Truchfes de Welderswald. 
À l’âge de dix ans il favoit douze Langues, le Suédois , le Mof- 
covite, le Polonois; le François, l'Efpagnol, l'Italien, l'Alleman, 
le Flamand, l’Anglois, le Latin, le Grec & l'Hébreu. 11 favoit 
auffi la Philofophie, Ja Géographie, les Fortifications, les Ma- 
thématiques; &fur-tout, il avoit fait tant de progrès à cet âge 
dans la Théologie, qu'il fe fit admirer dans le Synode de Narva 
par fes oppoñtions & fes interrogations. Il fut reçu Doéteur en 
Droit à Leyde avec. aplaudiffement, n'ayant que dix-huit ans, 
ayant foutenu des Théfes de Océupatione, fous le D. van Thien ; 
d’où étant paflé en Angleterre, on l'y aggrégea à la Societé Ro- 
yale des Sciences. L'année fuivante il fut reçu Affefieur au Tri- 
bunal de Wifinar, & mourut à Thorn en Prufle l'an 1674. Vin- 
centii Paravicini Singularia @c. Bafleæ 1713. 

HELMOLDUS, Prêtre de Bufow, village près du Lac 
de Plæn. Il vivoit du tems de l'Empereur Frédéric Barber ouffe, 
& étoit toûjours auprés de Gérolde, le prémier Evêque de Lu- 
| beck, qui avoit été fon Précepteur & à qui il aida à convertir 
les Wagres. Ce fut auffi à l'inftigation de cet Evêque qu'il com- 
mença fon Chronicon Sclavorum, qui commence par l'Hiftoire de 
la converfion des Saxons à la Foi Chrétienne & qui finit à l'an= 
née 1170. Arnold Abbé de S, Jean à Lubeck, continua cette 
Chronique jufques en 1209, & Henri Bangert Prêtre de Lu- 
beck la pouffa jufques en 1430 ou 1448, comme le titre le por- 
te. Il donna à cette continuation le titre de Chronicon Hoif. 
Elle fe trouve dans les Acefiones Hiflorice de Leibnitz. Reine 
cius a donné une édition de cette Chronique avec des Remar- 
ques. Leibnitz l'a auffi publiée, Scriptor. Brunfivic. tome 2. L’an- 
née de la naiflance d’Helmoldus eft inconnue, mais il eft cer 
tain qu’il mourut en 1170 ou en 1180. * Bellarmin, Voflius, 
de Hifi. Lat.l. 2. p. 435. Bangerti Psaf.in Helmoldum: Di, Alle: 
mande 

HELMON. Voyez ALMON. 

HELMONT, (Jean-Batifte) dit Van Hezmonr, Sei- 

gneur 


Voyez 


HPE LE: 


£nñeur de Royemborch, de Pellines, &c.'étoit de Btuxelles' dans 
Bas, ,où il naquit l’an 1588. Il éu >uvain & ail- 
progrès dans les S, ; à s'appliquant 
it à la irs Oppolé aux fenti- 
donnant dans. ceux:1de 
I re-qui lui aquit 
renantes par fes 
çon qu'on eut; 


mens d'A! 
Paracelfe, i 
une grande réputation; caril 
remédes, qu’on le mit à l’Inqu 
que ce qu'il faioit étoit au des forces de la Nature. Il 
prouva le contraire, & fe retira en Hollande, pour.y-être plus 
en liberté. Sa doëtrine lui fit des ennemis de tous les Péripaté- 
ticiens & des Galéniftes; ce qui ne l’empêcha pas de former un 
grand nombre de Difciples, dont le nombre s’eft fort multiplié 
arriva l’an 1644. Il compofa divérs Trai- 
ca Corporum curatione; Paradoxa) de aquis 


& àla Chymie, & 

iences. Quelques-uns 
aflurent qu’il avoit trouvé la pierre Philofophale, pärce que n'a- 
yant pas beaucoup de revenu, il ne laifloit pas de faire une 
grande dépenfe & vivoit fur un beau pié. Il étoit extrêmement 
eftimé & confidéré à Amfterdam, Peu de tems avant fa mort, 
il alla à Berlin à la follicitation de la Reine de Prufle, & il mou- 
rut à Coln ou Cologne qui fait partie de la ville de Berlin, âgé 
de 8r ans. Il eut foin de publier les Oeuvres de fon pére. On 
a de lui en particulier, AÆpbabetbum Natura ; Cogitationes fuper qua- 
tuor priora capita Genefeos ; de Attributis Divinis; de Ii ; Na- 
tuurkunde en van de Ziektens. Pour ce qui regarde le Livre intl 
Seder-Olam , il n’a jamais voulu s’en avouerl'Auteur. * Gr. Dif, 
Uïiv. Hull. Croeñi H5f. Quaker. 1. 3.p. 282. Arnold. Kerter 
Hiflorie. 
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HELMONT, petite ville avec un beau château. Elle eft 
dans le Peeland, contrée du Brabant Hollandoïis, fur la riviére 
d'Aa, entre la ville de Boifleduc & celle de Ruremonde, à fix 
ou fept lieues de l’une & de l’autre. Cette ville a donnéle nom 
à Jean Batifle van Helmont, qui s’eft rendu fi fameux par les Adé- 
couvertes qu'il a faites dans la Médecine Chyinique. * Maty, 
Di. Géogr. 

HELMSTADT, ville d'Allemagne, dans le Duché de 
Brunfwick, avec une Univerfité, dite Ÿulienne, parce que le Duc 
Jules la fonda lan 1576. Cette ville avoit appartenu auparavant 
à l'Abbé de Helmftadt, qui la céda l'an 1490 , aux Ducs de 
Brunfwick. * Bertius, Rerum Germ. 1. 3. Le Mire, Geogr. 
Eclef. 

HELMST ADT ou HELMSTEDE, ville de Suédé fur 
la Mer Baltique, eft renfermée,dans la Province de Halland, 
dont les Danois ont été autrefois les maîtres, & qu'ils cédérent 
Van 1645, par la paix de Bronfbroo , confirmée par celle de 
Roskill l'an 1658. * Sanfon. 

HELMSTON, BRICHT-HELMSTON, bourg d'An- 
gleterre avec marché, dans la contrée du Comté de Suflèx, ap- 
pellé Lewes, ., fur le Canal. * Di. Ant. 

HELOISE. Voyez ABAILARD & LOUISE. 

* HELON, pére d’Eliab de la Tribu de Zabulon. * Nom- 
bres, ch. t.v. 9. 

HELON, Juge d'Ifraël. Zowz AHIALON. 

HELON, ville de la Tribu de Dan. Poe AJALON. 

HELON, ville dans les montagnes de Juda. Vez HO- 
LON. 

HELON, ville de la Tribu de Juda. 70yez HILEN. 

HELON, ville de Paleftine dans la Tribu de Ruben. #34 
rémie, ch. 48. v. 21. 

* HELORIO, HELLORIO &ELORIO, petite ville 
d'Efpagne dans la Bifcaye propre, vers les confins du Guipufcoa, 
eft au fud-eft de Bilbao, dont elle eft éloignée d’environ-neuf 
lieues. Elle eft dans une vallée fort agréable, fertile en pom- 
miers, & couverte de bois épais, propres à conftruire des: vaif 
feaux. Les Habitans d'Helorio font fort induftrieux À travailler 
en fer. On eftime particuliérement leurs halebardes. * Colmé- 
nar, Délices d'Efpagne, p. 101. 

HELORUS, nom de deux riviéres, l’une en Sicile, avec 
une ville de ce nom. * Vibius, Catalogue des fleu Etienne 
de Byzance. Silius Italicus, L. 14. v, 269. Cluvier, Ancienne Sicile 
L'autre en la grande Gréce, près de Scyllacium, où les Grei 
furent défaits par Denys de Syracufe, On lit Elorus fans afpira- 
tion dans Athénée, Ele/porus dans Polybe, & Elléporus dans 
Elien. 

HELOTES ou ELOTES. On en a déja dit quelque cho- 
fe fous le dernier mot, mais on va préfentement s’y étendre da- 
vantage. Les Hélotes, ‘Exoree, étoient les Habitans de la ville 
d'Hélos dans le pais des Lacédémoniens, qui après s'être empa- 
rez de cette ville rebelle, firent de tous fes Habitans des Efcla- 
ves publics de la ville de Lacédémone. Cependant quand le 
Magiftrat n’avoit pas befoin d’eux, on les accordoit auffi aux 
Bourgeois, de forte qu’une grande partie de ces Efclaves fe vit 
roûjours au fervice des particuliers, qui pourtant étoient obli- 


gez de les rendre à la ville dès qu'on les redemandoit. On les [3 


employoit à travailler & à labourer les champs. Quelquefois 
auf on s’en fervoit pour la guerre, où ils ont fouvent rendu de | 
fi bons fervices que quelques-uns en ont obtenu leur liberté. 
Mais comme on craignoit quelque foulévement de leur part, les 
Anciens de Lacédémone firent une Loi qui fixoit leur nombre, 
& en conféquence de laquelle on expañoit les ténfans nouveaux 
nez qui alloïent au delà de ce nombre. * On ne trouve pas que 


cette Loi ait été longtems en vigueur, ou qu’elle ait été fouvent 


HE L. 


füivie.… Du moins oh voit par les anciens Hiftoriens, qu'aucuti 
peuple, de la Gréce n'a eu autant: d'Efclaves que les Lacédémo. 
niens Eh avoient par le moyen des Hélotes. Au refte,on les tr: 
toit, fort rigoureufement, de forte, qu’il y avoit destems fix 
dans l’année aufquels on.les fuftigeoit, quoi qu’ils n’euflent com- 
mis aucune faute, & lorsque quelqu'un d'eux devenoit OP gras 
non feulement on le tuoït, mais de plus. on. mettoit auffi fon 
maitre à l'amende, de ce qu'il n’avoit pas empêché fon Efclave 
de s’engraïfler, en augmentant fon travail & en ant fa 
nourriture. Dans les Fêtes publiques des Lacédémoniers, on 
obligeoit les Hélotes à s'enivrer, afin que les enfans fuflent, par 
ce fpeétacle ;, détournez de l'ivrognerie. Quelques.uns d'eux, 
qu'onnommoit 34e, étoient émployez à des minifléres hons 
nêtes, comme à conduire les enfans au Collége.& à les ramener 
à la maifon.  C'étoit une efpéce d'Affranchis, qui cependant ne 
jouïfloient pas de tous les privilé des, perfonnes libres dé 
Lacédémone , quoique par leur bonne conduite ils puffent 
auffi arriver à ce degré de liberté, puisque Lyfandre,. Callicra.. 
tidas & Gylippe qui étoient Hélotes de naiflance, avoient en 
confidération de leur valeur acquis la liberté. * Ifocrates, in Pañ- 
athen.  Plutarque ä#n Lyc. Ariftote, Podt. l: 2, Str on, L. 8. Pau 
fanias in Laconicis. Thucydide, /. 8. Pollux,1. 3. &. 8. Athénée; 
1. 6. € 14. Elien, ?. 12,c.43 Phylarchus,ün fragm. Suidas. He- 
fychius, Etymologicon Magnum. Le, Scholiaîte d’ériflopbane, ad 
Plutum. Cragius, de Rep. Laced, Meurfius ,, Méféell) Lacon. Dé, 
Allemand de Bâle. 

HELP ERIC, Allemand.de ñation, & Moine de faint Gal 
dans le XII fiécle, compofa divers Ouvrages, qui ont confervé 
fon nom à la poftérité, comme, un Lraité de Mufique; de Com- 
puto Ecclefiaflico ; & des Vers..* Trithéme, a Gutal. 

HELPIDIUS, Martyr; avoit été créé Préfet du Prétoire 
par Conftance; mais fous l'empire de Julien l'Apoflat, l'an 362, 
voyant qu’il me pouvoit garder cette charge fans renoncer à fa 
Religion, il.s’en-défit volontairement: L'Empereur l’ayant fait 
accufer d’un crime de léze-Majefté, le ficitraîner dans les rues 
par des chevaux indomptez, & enfuite le fit jetter dans.le feu, 
* Le Sueur,  Hiffoire de l'Eclife@f.dé l'Empire, l'an 3624 

HELPIDIUS, HérétiquePrifei ilte, fut:condamné dans 
ds cote de Saragoffe, affemblé l'an 381. Cherchez ELPL 
D k 

HELPIS, native de Sicile; femme du célébre Boëce, dans 
le VI fiécle, étoit verfée dans la connoiflance des Belles-Lettres ; 
& excelloit fur-tout dans la Poëñe. On lui-attribue quelques 
Hymnes, que nous avons encoreifous fon nom. Au refte, elle 
fut très attachée à fon maris qui en eut deux fils, qui. furent 
tous deux Confuls. Vox BOECE &ELPIS. 

HELSIMBUR G; ville de Suéde; Voyez ELSINBURG, 

HELSINGFORS, ville. de Suéde, capitale .de la Provin. 
ce de Nyland dans la Finlande, eft fituée fur le Golfe de Fin- 
lande, à l'embouchure de la riviére de Wanda , avec un port. 

HELSINGIE,HELSI NGLANDouHELSINGUIE, 
Province de Suéde, l’une des Nordelles,*ou feptentrionales dè 
ce Royaume, en Latin Helfngia. Elle a pour bornes au nord 
la Médelpadie & la Jemptie; au couchant la Dalécarlie; au midi 
la même Dalécarlie & la Geftricie ;& aulevantle golfe dé Bothni 
Sa longueur eft à peu près de foïxante & cinq lieues de l’oc 
à lorient, & de vint. du nord au fud. Cette Province, dont 
la plus grande partie des Habitans s’ocupent à la chafle & à la 
pêche, eft pleine de forêts & dé montagnes, & £es lieux les plus 
remarquables, font les bourgs de Hudwickwald, d’Alta &de Dil- 
bo. Quelques-uns affüurent que la Province d'Hellingland a été 
anciennement un Royaume particulier qui renfermoit la Jenip- 
tie, la Médelpadie, l'Angerinanie &c Ja Bothnie. * Maty, Di, 
Géogr. 

HELSINGLAND. Vox HELSINGIE. 

* HELST (Barthélemy. Vander.) né à Harlem dans le come 
mencement du XVII fiécle ; fut un très habile Peintre en portraits, 
La piéce la plus remarquable qu'ilait faite fe trouve dans Ja Mai- 
fon de ville d'Amiterdam, dans la Salle du Confeil de guerre. Il 
gagnoit beaucoup, & dépenfoit de même. Il fe maria fur fes 
vieux jours, avec une jeune femme, & il en, eut un fils qui fut 
un bon Peintre aufli bien que fon pére. * M. Jacques Campo 
Weyerman, Wes des Peintres ‘des Païs-Bas, en Hollandoïs, rome 
2. p. 121. EP fiv. 

HELSTON, bon bourg: d'Angleterre, fitué dans le Comté 
de Cornouailie, à: deux lieues de: Falmouth , du côté du cou 
chant. Helfton eft un des quatre bourgs, où l'on, marque l'é- 
tain de Cornouaille, & il a féance & voix dans le Parlement 
d'Angleterre. * Maty, Dion: Géogr. 

HÉELVETIENS, anciens peuples de la Gaule Celtique. Ils 
étoient bornez au nord par les Rauraciens & par la Vindélicie, 
ils avoient Ja Rhétie au levant , les Séquaniens au couchant, & 
les Allobroges ,/les Sedumiens & les Véragriens.au midi, ,Ainfi 
leur païs répondoit à la Suiffe , à la réferve du Canton de Bâle, 
qui étoit occupé par les Rauraciens,-qu’on ne comptoit pas en- 
tre les Helvétiens, & qui pañfent aujourd'hui pour Suifles. Les 
anciens Helvétiens étoient divifez en quatre Peuples qu’on nom- 
moit Æmbrons, Tigurins, Tugéniens, & Urbigériens. Leurs villes 
principales étoient ÆAventicum, dEburodunum , Salodurum Vindoni(f: 
Ptodurim , & Urba,lefquelles on nomme maintenant Avenches, 
dun, Soleurre, Vindifch, Winterthur, & Orbe. * Maty, 
Dis. Géogr. 

HELV ETIUS, fameux Médecin, & fils d'un Médecin de 
Hollande, Il:n’eut plutôt achevéfestétudes de Médecine, 
que fon pére l’envoya à Paris, pour y débiter des poudres ca- 
pables , à ce qu'il prétendoit , de l'enrichir dans un païs, où de 
nouveaux remédes font aifément naître de nouvelles maladies 
& des malades’ fans nombre.… Cependant le jeune Helyétius, :a- 
vec toute fa vigilance & tous fes foins, ne gagnoit pas dequoi 
13 . vivre, 


70 HÉETL, 


vivre, il falloit qu'il donnât une partie de fa matchandife gratui- 
tement pour vendre l'autre. Enfin preffé par la néceffité, il re- 
tourna en Hollande. Son pére, fans perdre courage, le ren- 
voya en France, avec des poudres plus éprouvées & plus eff- 
caces que les premiéres. Helvétius ne manqua pass dès qu'il fut 
arrivé à Paris, de le faire favoir au public; mais le public peu 
échauffé laiffoit morfondre Helvétius. Néanmoins, toujours a- 
erte, il fit connoiffance avec un riche Droguilte de la ville & 
le voyoit, conjointement avec M. Aforti, célébre Médécin de 
la Faculté, & Botanitte Royal, qui le traitoit d’une maladie fort 
périlleufe. Le Droguilte, tiré d’affaires par les foins dAfortis 
lui offrit pour récompenfe cinq ou fix livres dé la racine de Bre- 
fil, comme quelque chofe de fort précieux; mait cette plante 
ou fa vertu lui étant inconnue, il aima mieux prendre de l’ar- 
gent. La fortune qui voulnit élever Helvétius, contente de voir 
Aforti prendre le change & préférer un peu d’or à la belle & ri- 
che plante Ipæartañt, fit tombet cette racine par l’indulgencé 
du Droguifte entre les mains du jeune Favori. Helvétius court 
auffitôt à l'Hôpital faire experimentum în anima vilis il prépare fa 
drogue & hazardant le tout pour le tout, reconnoit après plu- 
fieurs expériences qu'il a le véritable fpécifique contre le flux de 
fang. Ravi de joye, il fait afficher dans Paris que le Médecin 
Hollandois après une longue recherche & de profondes médita- 
tions ; ayant enfin trouvé le véritable fpécifique pour la guérifon 
du flux de fang & la maniére de le préparer, ce qui eft de la 
derniére importance, avertit le public qu'il demeure en telle 
rue, telle maifon, & telle enfeigne; & qu’il donnera fon remé- 
de à prix raifonnable. Le bruit de la nouvelle découverte fe 
répand de toutes parts & vient jufques aux oreilles du Roi. Sa 
Majetté fait appeller Helvétius. On le mit entre les mains de 
M. d'Aquin premier Médecin, pour être examiné touchant fon 

rérendu reméde. D'Aquin, felon la louable coutume de la 

aculté, traite Helvétius de Charlatan. Helvétius fe défend & 
fouhaite à d'Aquin un flux de fang, pour faire fur lui une heureufe 
expérience; entin Helvétius l'emporte, le Roi lui fait donner 
vint-quatre mille livres pour fon fecret, avec le privilége, qui 
n’apartient qu'aux feuls Médecins de la Faculté de Paris, de tra- 
yailler à PHôtel-Dieu, La réputation d'Helvétius s'augmente a- 
vec fon bonheur, on croit qu’il a des fpécifiques pour toutes 
fortes de maladies. Il n'eft plus parlé que du Médecin Hollan- 
dois, c’eft à qui aura: il fe perfeétionne tous les jours dans fon 
art, & fe trouve à l’âge de trente-deux ans avoir gagné cent mil- 
le écus. Quand je vois (dit M. de Vigneul-Marville, qui four- 
mit la maticre de cet Article) les Savans aujourd’hui prendre 
parti avec tant d'obftination, les uns pour les anciens Auteurs, 
les autres pour les modernes, il me femble voir les deux fem- 
mes de la Fable, l’une un peu bien mère quiarrache les cheveux 
noirs de la tête de fon mari, & l’autre encore verte qui en arra- 
&he les cheveux blancs, de forte que chacune tirant de fon cô- 
té pour rendre ce mari plus beau à fon goût, le rendent chau- 
ve. Il faut garder en cela beaucoup d'équité; les Anciens ont 
leurs mérites & leurs ufages, & nous avons les nôtres. 


Laudamus Veteress [ed #ofiris utimur annis: 
Mos tamen eff eque dignus uterque coli, 


Helvétius eft mort en 1727. * Mélanges d'Hifioire © de Litte- 
sature par Monfieur de Vigneul-Marville, tome 1. p. 44-48. édit. 
de 1725, laquelle eft plus correéte fur cet article, mais on ne 
l'a pas entre les mains. 

HEL VIA RICINA, ville autrefois célébre, dans l'Italie, 
miais qui felon toutes les apparences a été ruïnée dans le IV ou 
V fiécle par les irruptions des Barbares. Elle étoit fituée à peu 
près où l'on voit aujourd’hui les villes de Recanati & de Macera- 
2a dans la Marche d’Ancone, où l’on trouve encore plufieurs 
Infcriptions antiques qui font mention de Helvis Ricina, & qui 
font foi en même tems, que cette ville étoit encore floriffante 
fous les premiers Empereurs Romains. On croit même y avoir 
découvert les mafures d'un Amphithéatre. *Gruter, Inr. Spon, 


Mill. Cellarius, Geogr. Antig. Délices de l'Italie, tome 2. p. 62. | 


63. Dit. Allemand de Bâle. 

HELVICUS, (Cbriftophle) Profeffeur en Théologie, en 
Grec, en Langues Orientales , dans l’Académie de Gieffen ,étoit 
né le 26 Décembre 1581, à Sprendlingen, où fon pére étoit 
Miniftre. Après avoir fait fes études à Marpurg, & compofé 
déja plufieurs vers Grecs, il commença à enfeigner la Langue 
Gréque à l'âge de 20 ans: il fut enfuite choifi pour être Profef- 
feur en Théologie l'an 1610. Il mourut le dixiéme Septembre 
1616. Il avoit entrepris plufieurs Ouvrages; mais on a de lui 
des Tables Chronologiques , qu’il a publiées fous le nom de Théa- 
tre Hifiorique € Chromologique, imprimées plufeurs fois, qui font 


très exaétes. Il a encore publié des Differtations Chronologiques | 


fur les quatre Monarchies, & fur les feptante Semaines de Da- 
niel, fur Cyrus, fur les autres Rois de Perfe, &c. 
Dion. Crit. 4. édition. 

HELVIDIUS, Difciple d'Auxence, Evêque Arien de Mi- 
lan, répandit fes erreurs dans le IV fiécle. Il difoit qu'après la 
neiffance de Jéfus-Chrift, la fainte Vierge avoit vécu avec 


faint Jofeph comme avec fon mari, & ajoûtoit, qu'elle en avoit | 


eu d'autres enfans, que l’Ecriture appelle fréres du Seigneur. Ses 
Seétateurs fe nommoient Antidicomarianites. Helvidius condamnoit 
auffi la virginité, difant qu’elle n’étoit pas préférable au maria. 
ge. Gennade dit qu'Helvidius étoit Difciple d’Auxence & imi- 
tateur de Symmaquey qu’il avoit écrit un Livre, où il paroifloit 
du zéle pour la Religion, mais que c'était un zéle indifcret ; que 
le ftyle & les raifonnemens en étoientembarraffez. Saint Jérôme 
écrivit contre lui, *Saint Epiphane, Her. 70. Saint Auguftin , Her. 


* Bayle, | 
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| 56: € 84. Batonius, 4. C. 382. Gennadec. 32. Baillet. Du 


Pin. 

HELVIENS, ancien peuple de la Gaule Celtique, dont 
Céfer fait mention, de Bello Gallico, 1. 1. Il les fépae des Au- 
vergnats par le Mont-Gebenna, aujourd'hui les Cevennes; & 1.7, 
illes met dans la Province des Romains, ou la Gaule Narbon- 
noîfe; car dans la revolte d'Auverg Chartres & de Berri, 
| les Helviens demeurérent fidéles & c. ns l'amitié des Ro- 
mains, & fe joignirent à leurs voifins les V & les Gaba- 
les, contre Vercingentorix qui vint attaquer C Ils tenoients 
felon quelques Géographes, le païs nommé à pré Pivarais, 
dont la ville capitale ett Viviers, qui } 
les villes de la Province Viennoile. E sv Epifc 
les qui réconnoiflent Vienne pour leur Métropole, celle de Vi- 
viers eft mife après Valence; & va devant Die, Grenoble, faint 
Jean de Maurienne & Genéve. Entre fes Prélats, Vénantius fe 
trouva au Concile d'Epaune, & à celui d'Auvergne, fous le Roi 
Théodeberts & Cantinus au cinquiéme d'Orléans, * Adrien de 
Valois, Notit Gall. 

HELVIUS MANCIA. Poyz ÆLIUS MANTIA. 

ELVOET où HELLEVOET, village de la Hollan- 
de dans l'Ifle dé Voorn, au fud de la Brille dont il eft éloigné 
d’une lieue & demie. Tout près de Helvoet eft Helvoetfluis. 
Voyez l'Article fuivant. 

HELVOETSLU YS, village de la Sud-Hollande dans le 
païs de Voorn, à deux lieues de la Brille & à bouchure de 
la Meufe. IL y a un petit port fort {ûr, où l'on conduit les vaif- 
feaux qui ont befoin d'être calfeutrez & radoubez. En 1688, 
le onziéme Novembre, le Prince Guillaume d'Orange partit de 
ce port avec la Flotte deftinée à la fameufe defcente en Angle- 
terre. Depuis ce tems-là plufeurs Anglois sy font étabiis, & 
l'ont embelli de maifons bien bâties, Les Paquebots d’Angle- 
terre y arrivent ordinairement & en partent de même. * Di, 
Allemand. 

HELYOT, (Pierre) connu fous le nom duPére Hippoly- 
te, Religieux du Tiers-Ordre de faint François, né en Janvier 
1660, évoic fils de Bérigne Hélyot, & de Marguerite Mufnier, 
d’une bonne famille de Paris, qui tire fon origine d’Angleterre, 
d’où Fean Hélyot fon trisayeul fortit à l’occafion du changement 
de Religion qui fe fit en ce Royaume. Il prit l'habit de Reli- 
gieux du Tiers-Ordre de faint François à Picpus près de Paris, 
le premier Août 1683, où Jérôme Hélyot fon oncle, Chanoine 
du faint Sépulchre à Paris, avoit auffi pris Phabit à l’âge de 45 
ans, & vécut jufqu’en 1687 dans les plus humbles exercices de 
cet Ordre, quoiqu'il en fût le Fondateur & le bienfaiéteur. Le 
Pére Hippolyte fit deux voyages à Rome, & vifita coute l’Italie. 
Ce fut là qu'il conçut le dellein de donner au public T'Hifioïre des 
Ordres Monafliques, Religieux © Militaires, €? des Congrégations 
| Séculiéres de l'un ES de l'autre Jexe, qui ont été établis jufqw'à préfent, 
contenant leur origine, fondation, progrès , événemens confidérabless 
leur décadence, Juppreffion ou reforme, les Vies de leurs Fondateurs où 
Réformateurs, avec des figures qui répréfentent leurs babillemens. A1 y 
travailla pendant plus de vint-cing ans. De retour en France, 
il fut choifi fucceffivement par trois Provinciaux de fon Ordre, 
pour leur Sécretaire; ce qui lui donna lieu de parcourir plufieurs 
Provinces pendant douze outtreize ans, où il acheva de recueil= 
lir les Mémoires néceffaires pour fon Ouvrage. Depuis, il f 
| élu deux fois Définiteur. Il commença en 1714, de faire im 
primer cette Hiftoire. Il y en avoit déja quatre volumes imp 
mez in quarto, lors qu'il mourut à Picpus près de Paris le cinquié- 
me Janvier 171, âgé de 56 ans, dont il en avoit pañlé 33 en re- 
ligion. Les quätre autres tomes de cet Ouvrage, qu'il avoit f- 
nis avant fa mort, ont été imprimez depuis par les foins du Pé- 
re Louis, Provincial de cet Ordre, Le Pére Hippolyte a encore 
donné au public le Chrétien mourant, & plufeurs autres Ouvra- 
ges également curieux & favans. ; 

Entre plufieurs perfonnes de vertu de cette famille, CLAUDE 
Hélyot, Confeiller de la Cour des Aydes, oncle du Pére Hip- 
polyte, a compofé quelques Ouvrages de piété, & eft mort en 
Janvier 1686, fans enfans de Marie Hérinx, fon époufe, Dame 
d’un mérite fingulier, morte en Mars 1682, dont la Vie a été 
donnée au public par le Pére Craflet Jéfuité. * Mémoires du 


Tems, 
HELXAL Cherchez ELXAL 
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EM, fils de Sophonie. Voyez HEN. 

HEM, (Jean de) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois de Paule, appellé vulgairement des Minimes, natif de Cor- 
l'bie, près d'Amiens en Picardie, fit profeflion l'an 1552, au 
Couvent de Nigeon, près de Paris, autrement dit les Bons- 
Hommes. Ses prédications attiroient tant de monde, qu'il étoit 
obligé de prêcher dans des places publiques à Paris,& entre au- 
tres au cimeticre des Innocens. Les Huguenots, qui le reg 
doient comme leur plus grand ennemi, le mirent mal dans l'efprit 
de la Reine-Mére Catherine de Médicis, & lui perfuadérentqu'il 
| Pavoit comparée à Jézabel, ce qui étoit une pure calomnie. 
Cette Reine, irritée par ce faux rapport, fit prendre Jean de 
Hem, qui fut conduit à Saint-Germain en Laye, pour répon- 
dre fur cette accufation en préfence de fa Majefté. Alors les 
Bourgeois de Paris demandérent fa liberté, qu'ils obtinrent; & 
le remenérent à Paris, où il fut reçu avec une joye univerfelle 
de tout le peuple qui couroit après lui comme aprés un Apôtre. 
Pafquier en parle en ces termes: Le Religieux eff entré dans notre 
ville avec tel applaudiffement, €? accompagné de gens de pié ES de 
cheval, comme f c'eñt été un grand Prince 3 € le lendemain de Jon re- 

éour 


: en l'Ectife de 

lets en r. Lorsqu'il eut été € 
Minimes de la Province, de Touloufe, les Bo 
ptiérent le Nonce du Päpe, de caffer l’éleétion au nom de Sa 
Sainteté, & obligérent le Pére de Hem à demeurer en cettewil- 
le, pour l'édification du peuple: Il mourut de la pélte, le 16 
Décembre 1:62/,. n'ayant vécu que difans dans fon Ordre. 
C'eft une chofe remarquable, que tous les Bourgeois s’empref 
fent de l'aller voir pendant fi maladie, il n'y en eut aucunsqui 
prit le mauvais air, non plus que lorsqu'étant moït, fon corps 
fut porté à St. Jaques dé la Boucherie, où il avoit commencé 
de prêcher l'Avent, & de là au Couvent de Nigeons oùtül fut 
enterré près du grand autel, Les Bourgeois vouloient lui faire 
dreffer un fépulchre de marbre; mais ils obtinrent feulement des 
Religieux de ce Couvent, que l’onmettroit fur à fofle ünefim- 
plestombe; avec fon image gravée, & une épitaphe que l’on y 
voit: * Hiarion de Cole, Hiffoire Catholique des” Hommes € (des 
Dames Iliufires. 

HEMAN , fils de Lothan , fils d'Elaü. 
©. 22: . 
HEMAN, Chantre, fils de Joël, fils de Samuel, de la fa- 
mille de Keath. * 1 Chroï. où Parakp. ch. 6. 53, 

HEMAN, Egrahite, eft l’un des chantres que David avoit 
mis dans le Temple, & à qui eft attribué le 87 Pfeaume felon 
la Vulgate &le 88 felon l'Hébreu , parce qu'il le mit en chant, 
oùpour quelquautre raifon qui nous. eft inconnue. C’eft le 
Pfeaume qui commence, Domine Deus fulutis mea, ES. &qui a 
cestitres Cantique © Pfeaume.au fils de Coré, pour la fin, à chan- 
ter pour Mabelctb, infirusfion d'Heman Ezrabite. * L'Chronig. où 
Paralip. ch, 29.6 : ch. 16. v. 41 & 42. Torniel, À. M. 2964. 
LE 


r'oce 


* Genéle, ch. 36. 


à. 
HEMARD' DE DENONVILLE, (Charles) Cardinal, 
Evêque de Mâcon ,.puis d'Amiens, Abbé de Saint-Pére en Val- 
lée, de faint Nicolas d'Angers, &c. étoit François, fils dé Pier 
re Hémard, Seigneur de Dénonville en Beaufle, & de Feanñe 
Fremiére. Il s'avança à la Cour de François I, qui fe fervit de 
lui dans le Confeil , lui donna l'Evêché de Mécon, & l’employa 
dans des Ambafades importantes. Hémard fut Ambaffadeur à 
Rome aprés Jean du Bellei, & mérita comme lui le chapeau 
de:Cardinal, que le Pape Paul INl Jui donna le 22 Décembre 1536. 
À fon retour en France, il eut l’Evêché d'Amiens, oùil mourut 
le 23 Août 1543. Son corps fut enterré dans fa Cathédrale, où 
lon voit encore fon effigie en marbre blanc, avec fon épitaphe. 
La Croix-du-Maine lui attribue des Mémoires de fes Ambaña- 
des, qui n'ont pas été publiez.s* La Morliére; Antiquitez d'A- 
miens. Severt, de Epiji. Matifé. Sainte.Marthe. Frizon. Ciaco- 
oius. Onuphre, &c. 

HEMATH, ville & païs de Syrie. Fiyez HAMATH. 
1 Chron: ou.Paralipi ch. 18, w. 3. 

* HEMBERG, village de Suifle dans le Tokkenburg, où 
les Habitans font.des deux Religions. Il eft fitué dans les mon- 
tagnes, : * Etat © Délices de Suiffe, tome 3. p. 317. 

* H EMBRICOURT ( Jacques) Chevalier de l'Ordre de 
S.ean.de Jérufalem où de Malte ,a laié en manufctit, Le Mi- 
aoir-des nobles Famillesids Comté de Husbain €. des pais voifins, de- 
puis l'an 1353, jufques à l'an 1398; Les Guerres inteflines entre 
les Maïfons d'Aoans €f de Waroux, depuis lan 1298, jufques à 
lan 1337: * Valére André, Biblioth: Belgicu, p. 410. 

* HEMDAN, ou HAMD AN, fils de Difçan, des Del 


cendans d'Efau, fils d'Ifsac & frére de Jacob. * Genéfe, ch, 36, 


v. 26. 

HEMELAER (Jean) Chanoine d'Anvers, natif de la Haye, 
a étémun fort favant homme. Ils’apliqua beaucoup plus à Pé- 
tude des Belles-Lettres. & à la-Science des Médailles, qu'aux 
Difputes des Théologiens. 11 compofa un Ouvrage des Médail 
les des Empereurs Romains, depuis Jules Céfar ‘jufqu'à Héra- 
clius; mais qu’il ne voulut pas qu’on publiât fous fon nom. 11 
étoit Poëte & Orateur. 1! fit à Rome un Panégyrique de ‘Clé- 
ment VIL , avec un fi grand fuccès, qu’on lui donna à choifir, 
ou la garde de la Bibliothéque du Vatican, ou un très bon Bé- 
néfce. Il fe contenta d'être Chanoine à la Cathédrale d'Anvers. 
Il avoit eu beaucoup de paït à leftime & à l'amitié de Jufte Lip- 
fe fon Profeffeur. Cela paroît par les Lettres’, que Lipfe lui a 
écrites, & par le témoignage, qu'il lui donna l’an 1600, Hé- 
melaer fe préparoit alors au voyage d'Italie. 11 paf fix ans à 
Rome, chez le Cardinal Céf.. A fut ami de Grotius, & il pu- 
blia des vers, où il'le félicita fur fa fortie de prifon. Il étoit 
frére de la mére de Jaques Golius, ce favant Profeffeur de Lei- 
de, qui s'ett aquis une fi belle réputation par fa connoiffance 
profonderdes Langues Orientales. il auroit voulu, fans doute, 
gagner ce neveu à la Communion Romaine, comme il:y gagna 
Pierre Golius, frére"de Jaques; mais il n’autoît pas été capat 
d'y réuffir. Jaques Golius étoit un bon Proteftant, qui confer- 
va toute fa vie beaucoup de rancune contre fon oncle, à caufe 
du changement de Religion de fon frére. * Bayle, 
Crit: avec les Auteurs qu'ilcite. Valére André, Bibloth 


pe 514. 
f ABMER OBAPTISTES,Sedte entre les Juifs, ainfi nom- 
mée, parce que ceux quila compofoient, fe batifoïent , où bai- 
gnoient tous les jours; en quelque tems que ce fût; faffant.con- 
fifter la fainteté en ces ablutions journaliéres. 
opinions des Pharifiens, excepté qu'ils nioient la réfurré@tion 
des morts avec les Sadducéens. Il eftparlé d'eux, felon quel- 
ques Interprètes , dans faint Mare, quoiqulilsne foient pas nom: 
mez. Ceft dans l'endroit où ils reprochérentà Jéfus-Chrift, 
que fes Difciples ne-lavoient pas leuïs mains, avant: que de fe 
mettre à table, Cela fut caufe que leSauveur du Monde leur 
reprocha qu’ils étoient jaloux obft rsideicetteforte de tra. 
ditions fuperilitieufes ,, & qu’ils négligeoient les Commandemens 


elgica, 


| 
| 


Is fuivoient les | 


| 
| 
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71 
de Dieu. Il n'eft pas néanmoins certain que ce fâtlune Sete 
particuliére parmi les Juifs, parce que les Sayans né reconnoif. 


fent de Sedtes des Juifs, dutems de Notre-Seigneur, que les 
trois fameufes dont Joféphe fai mention, favoir, les: Pharifiens, 
les Sadducéens, & les Effé * Marc, ch. 7: Saint Epiphane, 
Panfrl. 1. 64 17. 18.02 

* HEMERT (Antoine de) ainfi appellé d’un village de mé- 
me nom en Hollande, appellé Ncër-Hemert, ou en Gueldre, ap- 
pellé Op-Hemert, fut Chanoïine à Eindhoven dans la Mairie de 
Boïs-le-düc. On a de lui Speculum perfeiunis, traduit de Fla- 
mand en Latin; Puraclefis affiéfa ments, ffue de patientia ferwanda 
libre tres Momfica Philofophia, Ce dernier Ouvrage n’avoit pas 
encore vu le jour du tems de Valére André, Bibhoth, Belgica, 
p. 67. 

HEMINA. Cherchez CASSIUS HEMINA, 

HEMINE , Hemina , ns, difent les anciennes. Glo. 
fes; Hemine,) c'eft à dire, Demi-fetier; ces deuxtérmes étant tel. 
lement récipfoques, que l’ancien Lexicon à auffi traduit iplione, 
Par le mot d'Hemine. Le Grammairien Fefus en rend lawaifon, 
» L'Hémine, dit-il, et ainfi nommée du Grec #v, diidiun, 
» parce qu'elle eft la moitié du Sérier.” Ce qui eft confirmé par 
Aulu-Gelle,qui dit, que ;; f l’on a verfé une Hémine d’un Se- 
ñ tier, il faut dite qu'on a verfé un Demi-fetier, &'non pas un 
5, Setier di par la moitié. ”# Dimédium, non dimidiatum Sex! 
riun. L'Hémine étoit donc la moitié du SetiemRomain: &-c'elt 
de ce mot de Setier, quoi qu’inufité en François en ce fens, 
qu'eft venu celui de Demi-ferier.. L’Hémine Romaine, dit Gaz 
raut, Général de la Cour des Monnoyes, eft le Demi-fetier de 
Paris, qui contient hüit onces de liqueur, c’eft à'dire, deux Pof- 
fons. l'ernel nous dit la même chofe.  L'Hémine étoit auffi une 
mefure de froment, qui contenoit environ deux Bichets, & l’on 
fe fertencore de ce terme en ce fens dans quelques Provinces 
de France. Apulée nous apprend que la Cotyle & l'Hémine étoient 
fyñonymes parmi les Anciens, & que toutes deux fe prenoient 
pour le Demi-fetier: 5, L'Hémine, dit#l, eft la moitié duSe: 
» tier, d'où vient que les Grecs l'appéllent Coryley c'eft à dire, 
2» incifion ou divifion, parce qu’elle divifoit le Setier en deux. ” 
Les Anciens confondoient fouvent ces deux termes, jufques-là 
qu'ils appelloient quelquefois l'Hémine la Cotyle ‘d'Italie: auf 
la Cotyle étoit la moitié du Setier Grec. Ils avoient aufli ac. 
coutumé de mettre dans les Temples les :Originaux ‘des mefu- 
res, pour y avoir recours, qnand on voudroit vérifier celles dont 
on fe fervoit en public. Varron raporte que la Balañce dont on 
pefoit la monnoyÿe étoit gardée dans le Temple dé Saturne: Nous 
lifons dans Fannius que l’Amphore, qui ténoit hit Conges, c'eft 
à dire, quarante-huit Setiers, fut confacrée par les anciens Ro- 
mains à Jupiter fur le mont Tarpeien, où étoitle Capitole 


Quam, ne violare liceret, 
Sacravere Jovi, Tarpéo in monte, Quirites. 


Etl’Empereur Vefpañen ayant rétebli le Capitole ;après les guer- 
res civiles de Vitellius, y remit aufli les Originaux de ces mefu- 
res. Le Conge contenoit dix livres, c'eft à dire, fix-vints onces 
Romaines; leur livre n’étantique de douze? onces : & ces fix- 
vints onces pouvoient faire un-peuplus de trois pintes de Pa- 
ris. Saint Benoît.dans fa Régle donne à :chaque Religieux une 
feule Hémine de vin, ce qui a donné lieu à. diverfes contetta- 
tions fur ce que contient l’Hémine; les wns l'ont beaucoup aug 
mentée; les autres l'ont reftreinte, Il yen a qui l'ont fait mon- 
ter jufqu’à la pinte de Paris; d'autres l’ont fait égale à l’'Hémine 
Romaine, qui n’étoit que de dix onces ; quélques-uns l’ont 
faite de douze onces, & Ja plupart de dix-huit onces où envi. 
on. * Lancelot, Traité de l'Hémine. Mabillon, IP. Jiécle Bénéte. 
&in. Martenne, de Ritib. Monach. Pelletier, Difert. fur l'Hénin 
Du Pin, Biblhothéque des Auteurs Eccléfafliques du XVII “fée. 

* HEMINGSTON;petit bourg d'Angleterre dans la Pro- 
vince de Suffolk. Il eft à left de Nedeham oùNeedham, à deux 
ou trois milles de diftance. M. Beeverell, Délices d'Angleterre p. 
83, en rapporte une fingularité remarquable. 1l dit que l’on 
trouve dans les anciens regitres des Fiefs de ja Couronne, que 
ce lieu avoit été donné ë un nommé Baudouin, fous condition 
d’en faire un certain hommage au Roi: Voici les termes de l'O- 
tiginal: Prouqua débuit facere die natali Domini Gngulis annis co- 
ram Domino Rege Angle unum falun, im fuffeum € num bome 
buluin. 

* HEMIR-HAMET, fils de Mahomet Kodabendeh | dans 
le guerré que fon pére eut contre Amurath Ill, Empereur des 
Turcs, fit prifonnier Abdilchair qui commandoïtlés Tartares qui 
étoient allez au fecours des Tufes. Après la moït de fon pére il 
monta fur Je thrône, mais il ne régna que fépt mois, & laifla le 
Royaume à fon frére Schah- Abbas 1. 

HEM£LINCTON. Cherchez ADAM VHEMLINC. 
TON. 

* HEMMING (Sixte de) de Frife, naquit le fixiéme Fevrier 
1533. Il fit fes premiéres études à "Groningue, d’où il alla à 
Cologne pour y étudier en Médecine &en Mathématiques. A- 
près avoir vifité la France, 11 fit quelque (éjour à Louvain. On 
a de lüi, De Æffrolopia, ratione © experientia refutata  aduer) 
Cypr. Leovitiim , Hieronynum" Cardinalem, &# Lacan Gaur 
Ilmourutwers Pan 1586. *Walére André, Bible. Belgica, ps 
815 €P 8r6. 

HEMMINGIUS (Nicolas) Profeflèur en Théologie à 
Coppenhague, naquit l'an 15133/dans/l’Ifle de Zéland. Sa pre- 
miére éducation ne put pas lui être fort avantageufe , puis qu’el- 
le fut dirigée par un Forgeron frére de fon pére. Il.fit néan- 
moins quelques progrès dans les Belles-Lettres, & puis il'alla à 
Wittenberg, où, pendant cing ans, il fut l’ün ‘des Auditeurs 
les plus affidus de Melanchthon. Comme il fallait qu'il gagnât fa 

vies 
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vie, foit à'inftruire desEcoliers, foit à écrire pour eux, il faat 
Il s'en retour- 


#2 
4 


admirer da ge l'érudition qu'il aquit. 
na en Danemarc, &, par Ja recommandation de Melanch- 
thon, il entra chez un Géntilhomme, dont ilMififtruifoit les fil- 


les. Enfuite, il fut fait Miniftre de l'Églife du S. Efprit à Cop- 
penhague, & puis Profeñfeur en Langue Hébraïque. « IlLprit le 
degré de Doéteur en Théologie l'anr1557, & toutiauffi-tôt il 
obtint une Profeflion en la mémebFaculté, à Coppenhague, Il en 
fit très-bien les fonctions, jufques en 1 e 1570, qu'il fut dé- 
claréEmeritus, & pourvu d’un Canonicat dans l’Égüfe de Ro- 
fchild. 11 jouit tranqüillement descesBénéfice jufques à {a mort, 
c'eft à dire, jufques auv2gtde Mai 1600. 11 fut aveugle les dér- 
nigres années de fa vie; & celatdoit moinsMürprendre, quand on 
fonge qu'il fut toûjours fort ftudieux & qu'il vécut 87 ans. Re- 
uons que, non feulement il ne futpas'un Luthérien fort 
de; mais qu'il y a quelqueapparence: que, fi l'on.n’y eût 
inifte. On s'aperçut de fon 


amis ordre, il auroit paru bon Calvi de ! 
penchant pour les opinions de Genéve;& on l'obligea à s'ex- 


pliquers: & même à fe retracter.\ Ml donnasune Confeflion de 
foi Luthérienne. , Hemmingius publia beaucoup de Livres : fes 
Opufcules Théologiques parurent fi bons à Simon Goulart; qu il 
les fit réimprimer à Genével'an 1586. * Bayle, Dif, Crit. 


8 
HEMON, fils dé Créon, Roi de Thébes’ fut fi paffionné 
pour Antigone, fille d'Oedipe &’de Jocafte, qu'ayant appris 
que Créon l'avoit fait mourir, pour avoir fait enterrer Etéocle 
& Polynice fes fréres contre fa défenfe, il fe tua de defefpoit fur 
fon tombeau. Cherchez EMON. * Properce , 1. 24Eleg. 8: v. 
20. Sophocle;, in Antigone. 3 

HEMONA: Voÿez KEPHAR HAMMONAI. 

HEMONIES Voyez HÆMONIE. 

HEMOR, pére de Sichem, Habitant du païs de Chanaan, 
des Def£endans de qui Jacob acheta un lieu-pour fa fépulture 
et dit dans des Ads que ce fut Abraham, qui, fit ce marché; 
mais l'Hiftoire de la Généfe nous apprend que ce ne“fut pas 
d'Hémor, pére dé Sichem, qu'Abraham,achetalle lieu de fa fé 
pulture, mais d'Ephron Héthéen: & que ce fut Jacob, qui ache- 
ta des Habitans de la ville de Sichem, ainfi appellée du nom du 
fils d'Hémor, un lieu pour fa fépulture, moyennant cent agneaux 
ou centspieces de monnoye, qui portoient-des empreintes 
d’agneaux: en forte qu'il faut que dans.les A&tes le nomid'Abra- 
hamait été mis pour'celui.de Jacob ,ou que par Abraham. faint 
, entende Jacob, Defcen- 
34. Aëles, ch, 79 Du Pin, 
flert. Hifi. Chronol.s, Crit. Juda Bible. 
"HEMORRHOISSE: On ne connoïtque fous ce nom, 
la femme, qui étant malade, depuis douze ans d’une perte de 
fang,s’approcha.de Notre-Seigneur dans leitems: qu'il alloit à 
la maifon de Jaire, Chef d’une Synagogue, pour guérir fa fille. 
Elle ha le bord! de fonvêtement,  difant en ellesmême , Si je 
tous 
m. 18. 
cins, & bien-loin d'être foulagée, fon mal étoit augmenté; maïs 
elle n’eut-pas plutôt touché le bord de latrobe de Notre-Sei- | 
gneur qu'elle fenentit guérie: Jéfus-Chrift s'arrêta , «& demanda 
qui lavoit tou Ses Difciples lui dirent, Muitre, le peuple 
wous accablest Eowous demandegquimous aitouché lil xépondit que 
quelcun l'avoit touché d'unermaniére, particuliére,.& fe retourna 
pour yoir celle qui l'avoit faits L’'Hémorrhoïfle ayant entendu 
ce que le Seigneur avoit dit, fe jetta des piez, & dit devant 
le peuple, ce qui lui étoit arrivé: Notre-Seigneur ui répondit 
que fa foi l'avoit guérie, &qu'elle s’en allât engpaix. * Marc, 
ch. g. Luc..chs8. 2 

HEMORK HOUS, ferpent, qui eft de la longueur d’un 
pié, menu depuis laitête jufqu'à Ia queue:+Sa couleur eft rouge 
& vive comme le feu. Il a le col.aflez étroit, & la queue fort 
déliée.. 1La deux cornes au front, les yeux blancs comme les 
fauterelles & mouches à miel fauvages. Sa tête eft pourtant hor- 
rible, rude &inégale. Illfelrecourbe, quand il marche, comme 
le ferpent Cérafte, & fe foutient fur fon ventre, quand il.veut 
tampef: illes font du bruit, .commew’il.pañloit parmi des 
rofeaux: 


D 


Ses 


fait rouvrires La femélle-eft beaucoup plus 
mâle; car.elle caufe une inflammation aux gencives & aux on- | 
gles, dont lefang fort'en grande abondance. * Nicander. 

HEMS. Voyz HEMZ. 

HEMSTED, bourg d'Angleterre avec marché; dans la con- 
trée feptentrionale du Comtévde Hartford; nommée Broad-4 
ter * Dit. Anglois. 

HEMUS Roi, de Thrace. Voyez H ÆMUS: 

HEMUS (Hamus) montagne qui fépare la Thrace. de Ja 
Theflie, eft ainfi nommée de Hémus, fils. de.Borée & d’Ori- 
thye:? Les Poëtes ont feint que Mars fe tenoit fur fon fommet 
où il avoit un Temple; &ril en eft parlé dans Callimaque, Hym 
no in Delons dans Stace, 1. 51 €? 62 de la Thébaïde;: dans Claudien 
enplufieurs endroits; & dans Horace, Carm. I. 1 Ode 12. Les 
Turcs lanomment aujourd'hui Balkañ. 
appellé Hémus. ,* Juvénal, Sat. 3. v. 90. 

HEMZ, CHÈMPS, ou HAMS, ancienne ville de la 
Turquie en Afe, eft archiépifcopale, & fituée dans. la Syrie, fur 
la riviére de Farfar, vers fa fource; environ à 26Mieues au def 
fous d'Antioche, * Maty, Diff, Géog 


H EN: 


* FJE NS fils de Sophonie, à qui le Prophéte Zacharie pro 
1 met des couronnes, À Zacharie, cb. 6, v. 14. 
BENA. Voxz ANA. 


Ceux qu’il a mordus perdent tout leur fang enunjour | 
par la bouche, par le nez"&ipar toutes les playes du corps qu'il | 
dangereufe fque le | 


1l a eu un.Baladin Grec | 


H E N. 
HENAH. Voyez 


nez AIN A.:. 

* HENAM , ou ENAIM, vil 
Foûé, ch. 1540.34. Elle € 
Jourdain, entre Lydde où Dic Jérufaiem. Ce mot f 
fievwne fontaine, & il y en avoit effeétivementrunegen ce lieu-} 
avec une Idole,'que les Habitans avoient en grandebvénér 
comme Eufébe.le remar 

* HENAN;.ou ENAN ; pére. d'Ahirat.de.la Tribu ide 
Nephtali, fut un de ceux qwon choifit pour faire le dénombre- 
ment du Peuple. * Nombres, ch. 1-0, 15e 

HENAN, ville.s Voyez HATSARHENAN. 

HENAO (Gabriel de)-Jéfuire, Doéteur de Salamanque, 
fut regardé dans le XVII fiécle,;comme.un desiplus favans hom- 
més d’Efpagne. Ilsentra dans la Compagnie de Jéfus à d'âge de 
15 ans, & à la plus grande partie de fa vie à Salamanqr 
Après y avoir enfeigné la Philofophie & la Théologie Scholaiti- 
que, il profeffa pendant plus de cinq ans la Pofitive dans cette 
Univerfité, dont il fut Reëteur. On le confultoit dertoutesparts; 
& fi l'on eût ramaflé les réponfes qu’il donna par écrit, il y au- 
roit de quai former huit ou neuf gros volumes. Les Ouvrages 
qu'il ft imprimer fur diverfeswmatières, font contenus en XI vo- 
lumes 4n-folio, tous en. Latin. Les deux premiers font intitulez 
Empyréologia. C'eft un T e ,: dans lequel 
l'Auteurrréfout toutes les queftions qu'un Philoféphe CI 
peut-faire fur cette matiére: 1Ly atun tome fur l'Evchæiflies & 
trois fur le Jacrifice de la. Meffe; rois autreswtomes de Ja Scien- 


de la Tribu de Juda. ? 
lhamna, à la droite du 


tte 
les Antiquitez de Bifcay ifeaïa 1llufira- 
ta. Il y a aufli plufeurs petits Ouvrages de ce favant homme 
qui mourut en 1704,. âgéideso3 ans ,en’ayanticeflé. desfaire 
leçons quetrois ans auparavants * Méroires de AOL 1704. 
*HENARES, riviére d'Efpagne, Elle «a fa fource dans 

itagne de Siguença “Elle baigne Siguença dans «la Caftil- 
le Vieille; Gua ara& ‘Alcala de Hénarès,d à, Nouvelle ; 
& peu après elle fe décharge dans le X: . * Maty, Di. Géogr. 

S'ilén faut croire quelques Ecrivains; Héyares eftun mot Efpa- 
gnol quisfignifiewtusude dons & ce nom a été donné! à la ri 
viéresrà caufe qu'on recueille beaucoup de foin fur fes or! 
* Colmenar, Délices d'Ef 

HE NAULT ;Poëte Fr: 
& qu'on croit Auteur du fam 
toit fils d’un Boulanger de. Pari 
Taîllesen Forez. C’étoit un homme d’ef] 
mant Je plaifir avec rafinement, &débauché lavec_artt& délica- 
telle. Ses Poëfes lui aquirent une grande réputation, quoiqu'il 
n'eût rien fait imprimer qu’un petit Recueil. de, fes Ouvragesien 
profe & en vers, où fe ttouve le Sonnet deltAvorton. Ilétoit 
confulté fur les Ouvrages. d’efprit, paratout, ce :quil.y avoit de 
gens les plus délicats. Ce fut lui qui forma, pour la Poëfe la 
célébre des Houliéres, qui.depuistasété plus loinque* fon M 
trenême. Aurefte, Hénault avoit des fentimens!tnès fufpeéts 
en matiére desReligion. : On a même publié qu'il penchoitwers 
PAthéïfme; & qu'après avoir :compofé trois.différensuyitémes 
fur la mortalité de l'ame, il avoit fait un voyage exprès,en Hol- 
lande, pour les communiquer: à Spinofa; qui n'avoit pas 
grand cas de fon érudition. A la mort, les chofes changér 
bien sil. fe convertit, & vouloit porter fa pénitence à l'excès, 
Son Confefieur fut.obligé de l’'empêcheride recevoir le Viatique 
au milieu de fa chambre, la corde au col, Il mourut à Paris 
l'an 1682, après avoir reconnu! fes erreurs ,1& Jaiffa une fille 
qui s'étoit retirée dans un Moriattére de Paris Ila faitun Fa- 
étum-pour Mr. Clodoré, Gouverneur dela Martinique, contre 
Mr. de la Barre, Gouverneur des Ifles d'Amérique; &: un Mani- 
feftede Mr. de Gadagne pour l'affaire de Gigeri. Ily a dans,le 
Fureteriana une Eglogue & une Elégie de.cet Auteur.wIl com- 
pofa un Sonnet contre Mr. Colbert; & ce généreux Miniftieune 
s’en.vengea point. * Mémoires du tems. "Bayle,eDiéion., Critiq. 
A+ édition: 

HENCK EL, famille de, Comtesten Siléfe, originaire de 
Hongrie: Elle.eft préfentement.divifée, en.deux branches, fa 
voir d'Oderberg & de Beutt 

HENCY. (Matthieu hevêque deCashel:en Irlande. 
Cherchez MA TTHIEU HENCY. 

H DOR.: Voyez ENDOR: 

* HENDOR, ville & grand païs de Manaflé en deça du 
Jourdain, où,demeuroit cette célébre Magicienne,, qui fur les 
preflantessinftances que luien fit Saül Roi d’Ifraël, entreprit 
Sévaqués l'efprit du Prophéte Samuel. :* L Samuel, vou l Rois, 
ch. 28.w.17. 

HENDOWNS, peuples.des Indes, dont le païs a pour bor- 
nes d'un côtéleRoyaume d'Agra ou des Indoftans féparez par 
la riviére de Padder: "11 confine.du côté du nord, au Royaume 
de Maltan, & tire fonnom, felonsquelques-uns , de {a ville ca- 
pitale que l’on appelle Hend Cette Province. contientiplu- 
fieurs villes, favoir. Rümala, Mearta, Tourry, & Geiffeemer. El 
le produit quantité de: froment & de cottons 1& nourrit force 
bétail, & furtout un grand,nombre de brebis. Il y a des oi- 
feaux de toutes, fortes &..en abondance, Les HendownS font 
habiles ,. mais ils, paflent pour.de grands larrons.,. Quoiqu'ils 
foient. iflus des: Payens, ils mangent de toute forte de viande, 
de laïchair &. du poiffon. Leurs femmes, dés leurs, plusstendres 
années ,, portent autour.des jambes de petites chaînes. d’afgent, 
d'airainsou defer, &.des braffelets. depuis le poignet; jufqu 
coude, avecides bagues aux oreilles. Ces.bagues font fi pefan- 
tes qu'on pafferoit lasmain par le trou qu'elles font, parce qu'il 
devient toujours plus grand à,mefure que ces filles croillent. 
Les Hendowns font tout nuds dans le tems qu'ils prient, * Da. 
vity, 


vivoit dans le XVII fiécle 
et publié furl’Avorton, 
té Receveur des 
it& d’érüdition, ai. 


HEN. 


Th. Comeille, Dit. Géngr. 
Voyez HAINAUT. 
NELIUS (Nicolas) de Hemevelde, célébre Hiftorien 


vity, Etats du Grand Mogol. 
HENEGOUWEN. 
*HE 


& Jurifconfülte du XVI fiécle, naquit à Neuftadt en Siléfie dans 


la Principauté d'Oppelen le 15 Janvier de l'an 1582. Après avoir 
fait fes premiéres études à Preflau, il alla étudier en Droit à Jé- 

æ. ÆEnfuite il voyagea en Allemagne, dans les Païs-Bas, en | 
nce, & en ftalie, où il fat reçu Doéteur à Padoue. A fon 


ein, & Confeiller des Duc 
ville de Frankenftein a 
Bohéme, äl fe retira à B 


vien) 


z de Lignitz & 
ant été: ruinée pend: s 
eflau où il compofa fon Otium Uratifla- 
. Son mérite lui procura là de la part du Sénat la charge 
de Syndic ou de Penfionnaire, laquelle il exerça jufqu’à fa mort 
qui arriva le 23 Juillét de l'an 1656, à l'âge de 75 anse Il eft 
le premier qui aït publié quelque chofe de bon fur l'Hittoire de 
Siléfie. On a de lui, Séefograpbia © Brefog ; Comm 
tarêus de Veterum Furifconfulsis , e quort & Romane 
Templumadificatim ef; De ure Dutal € bonorum 
inter conjugess Otium Uratiflavienfe. Il a laillé aufli quelques Ma- 
nufcrits, qui font, Siefa Togata ; Series Epifcoporum Uratiflavien- 
um x Genealogia omn Ducum 3 Chronicon Ducatus 


Monflerbergenfis , &$ Territori 
flicus; mones Soter 


Poëtice; Volumen Carminum & Fc 
phia Renovata a été donnée au pul 
tions par Michel-Jofeph Fibis 
Hill Balbinus, Miféell. Hif. Dec, 1. 1. 3.6. 6.0.1. Prefatio « 
Leëlorem Silefograpbie Renovate. 

HENETES , Peuples d’entre les Vandales, furent vain- 
cus, felon quelques Auteurs, par Ziemowits Chef dés Polonois, 
Van 892. Lefcus fon fils, qui aimoit plus le repos que le bruit 
des armes, abandonna cette guerre; de même que celle de Po- 
méranie & de Caflubie, quoique les commencemens en euflent 
été heureux. mer, l. 2. Depuis‘ils furent battus par Léon, 
Ducde Baviére & de Saxe, aufquels Albert de Brande- 
bourg s’étoit joint; & après une rude guerre, dans laquelle leur 
Roi Nicolot mourut, la plus grande partie de cette Nation fut 
éteinte; & ce qui en refta, fut chaflé vers les frontiéres de Po- 
logne. Ceux qui ne purent fe réfoudre à quitter leur païs natal, 
furent privéz de tous honneurs & de toutes.charges; & l’on fit 
venir dans le, XII fiécle des Colonies de Frife & de Saxe pour 
repeupler le païs. Il y a auffi eu des HenrTEs en Paphlago- 
nie, Province de ’Afie Mineure. * Strabon, 1, 5. Euripide, 
in Hippolyto, & fon Scholiafte. Les Vénitiens ont été auffi au- 
trefois appellez Héñétes, & Venife, Venetia, a été nommée Henetia. 

* HEN-GANNIM, où ENGANNIM, villes dans la 
partie occidentale de la Tribu de Juda, aux confins de celle 
d'Iffachar. Elle fut enfuite remife à cette derniére Tribu, à cau- 
fe de la grande proximité, & fut donnée aux Lévites de la Famille 
de Guerfçom. * Ÿofué, ch. 15. v, 34: ch. 19. w. 21: char, w. 20, 

* HENGERS-rERG, bourg avec marché, dans la Bavié- 
e fur le Danube , au nord-eft de Palau, dont'il eft éloigné d'en- 
viron fept lieues. 

HENG CHEU, ville de la Chine, eft fur la tiviére de Ching, 
dans la Province de Huquan, dont elle eft la dixiéme. Ellea | 
huit autres villes fous fa Jurisdiétion. * Maty, Dié. Géogr. 

HENGISTE ou HENGIST , premier Roi Saxon de Kent 
vers la fin du cinquiénr le, defcendoit de Wodan ou Woden, 
Saxon, qui fut placé au rang des Dieux à caufe de fa valeur, & à 
qui on confacra le quatriéme jour de la femaine qui en porta le 
nom, & dont il fe trouve encore des veftiges dans Jes noms An- 
glois & Flamans qui défignent le Mécredi. Lorsque Hengifte fut 
prié parVortigerne Roi des Bretons de le fecourir contre les E- 
coffois & les Piétes, Hengilte prit d'abord l’Ifle de Thanet, & 
s’y affermit ; comme il admiroit la fertilité de cette Ile; il y in- 
vitoit de tems en quelques-uns de fes compatriotes , afin de 
leur faire part du fruit de fes arines. Les Saxons y vinrent donc 
en grand nombre, & furent reçus à cond on qu'ils aideroient à 
repoufleriles Piétes, IL arriva dans la fuite que Rowen ou Roënela 
fille de Hengifte, une des beautez de fon fiécle, vint aufli dans 
ill 
Il invi 
de fer 


a en mariage à Hen- 
gifte, qui fit d’abord femblant de ne pouvoir pas confentir à cet- 
te demande. Il remontra en même téms à Vor 


Kent, & ob- 
age. Hengifte chercha enfuite à fe met- 


tigerne lui fit donc préfent de toute la Province de 
tint ainf Rowen en ma ! t : 
tre encore plus avant dans les bonnes s du Roi Breton, & 
en: obtint la permiffion de faire auffi v Veta où Ofa fon fils, 
& Ebifla ou Ebufx fon neveu, fous prétexte qu'ils défendroient le 
nord du Royaume contre les Piétes, fi on le leur donnoit à ha- 
biter, pendant qu'il feroit la même chofe versl'eft. Her 
mourut en 489. * Beda. Galfredus. Ufer, n ÆAunalibus. 1 
phe. Guillaume de Malmesbury. Dan. Langhorn, Chron. Rer. 
Anglic. Di. Allemand. 

* HENHADDA, où ENHADD À, v 
méridionale de la Tribu d'Iffachar. * ofué, 

* HEN-HATSOR, ville clofe de la Tribu de Nephtali, 
dont quelques-uns ne font qu’une ville avec Edréhi & la nom- 
ment Edraï Hen-Hatfor. * Yofué, cb. 19. w. 21. Simon, Diéfion 
maire de la Bible. 

* HEN-HEGLAJIM, ou ENGALLIM, ville de la 
Tribu de Benjamin, à l'entrée de la Mer Morte. * Exébiel, 
ch. 47. v. 10: * Simon, Diéfiomnaire de la Bible. 

HENICHIUS (Jean) Profefleur en Théologie dans l’Aca- 


ille dans Ja partie 
b. 19. v, 21. 
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len dans le Comté de Schawenbourg, étoit fils 
d'un Miniftre de Winhufen, & naquit au mois de Janvier 1616. 
Il fit fes clafles à Zell & à Lunebourg, & il fut envoyé à Helm- 
ftadt l'an 1634. Après y avoir étudié pendant quatre années, 
il fut reçu Doëteur en Philofophie. Ayant faic enfuite quel- 
ques leçons & préfidé à des Difputes publiques, il tira très 
particuliérement l'amitié du Doéteur Calixte & du Do 
neius, deux béologie 
fin de l'an 1639, & y féjo 

tilhomme de mérite. 
puis il 


démie de Rin 


aviron trois ans, € un Gen- 
1 fut voyager après cela du côté du Rhin, 
lque tems chez Jacques Lampädius à Hanovre. 
phyfque & en Langue Hébraïque 
à Rintelen lan 1643, & au bout d’un an & demi on l'appella à 
Bardewink, pour la charge de Surintendant. Il en fit les fon- 
étions pendant cinq années avec tant de diligence, que le Duc 
Augufte de Brunfwic lui voulut donner toute l'Infpeétion du 
Diocéfe de Wolffenbuttel; mais il ne l'accepta point. Il quitta 
même fa charge; parce que Îles fatigues qu'il y efluya, lui avoient 
caufé une longue maladie. {I retourna à Rintelen l'en 1631, 
pour y être Profefléur en Théologie. Il reçut folemnellement 
les honneurs du Doëétorat en la même Faculté, & 
guéres à lui donner une place dansile Confiftoire 
& à le faire Infpeéteur des Églifes du Comté de Sc vembourg, 
où Rintelen eft fituée. Il eut beaucoup de candeur & be 
de modération, & il fouhaita paffionnément la concorde des 
thériens & des Calviniftes. Ce fut apparemment ce qui l’expofa 
aux traits qui furent, jettez contre lui. 11 fe maria l'an 1615 à 
une fille très vertueufe,.& qui ne fut point fiérile, car il eut 
treize enfans. Il mourut à Rintelen le 27 de Juin 167r, âgé 
de 55 2 Son Epitaphe, faite par Gerhard Wolter Molan, eft 
très belle, On la trouve 4 la e 338, & 339 de l'Introdutio 
ad Hifloriam de Gafpar Sugittarius. Voici les Livres qu'Hénichius 
a publiez, Differtaio de Mañeflate civil, Rintelen 1653, 
t03 De Cultu Creaturarum 8 Imaginum tatio, R 
än quarto; De Libertate arbitrin ï 
imis, Rintelen, 1645, àn quartos De Offcio boni Pri 
, Rintelén, 1661, in douge; Differtatio de pœniten 
Lapforum, Rintelen, 1659, in quarto; Con m Sacræ Theolo- 
gie, Rintelen, 1657, 1671, in oéfavo; De Veritate Religions 
Chriflianæ, Rintelen, 1667, in doue; (c'eft une addition à ce- 
lui de Grotius) Infitutiones TI &, Brunfwigæ , 1665 , in 
quarto 3» Hiflorie Eccleliafhce € Civilis pars prima, Rintelen, 
1669, par a, 1070, parstertia, 1674, in quarto; Difputa- 
tiones aliquot, ex quibus efl ; de Myfierio Sanëfifime Trinitatis, de Con- 
fefione 4 Fide € Operibus, &c. * De Witte, Me- 
mor. Theolog. Bayle, Di&fion. Critique. 

HENIOCHUS, Poëte Comique Grec, dont Athénée & 
se ont cité diverfes Comédies. Voyez Joan. Meurfii Biblioth. 

fitica. 

HENIOQUES, peuples de la Sarmatie Afiatique, habi. 
toient le païs aujourd’hui nommé Avogafie dans la Circaflie, en- 
tré le Pont-Euxin & le Mont-Corax qui faifoit partie du Cauca- 
fe. On tient qu’ils defcendoient des Lacédémoniens qui y en- 
voyérènt une Colonie, fous la conduite de Rhécas & d'Amphi- 
ftrate, Cochers de Caftor & de Pollux: ce qui fit donner à ces 
peuples le nom d'Héxioques.» On dit qu'aux funérailles de leurs 
parens , ils faifoient des fe , & y mangeoient leurs entrail. 
les. * Pline, 2 5. Strabon, 1. 11. Baudrand, 

HENLEY, bourg d'Angleterre avec marché, dans la con- 
trée occidentale du Comté de Warwick, qu'on appelle Barlich- 
way: On l'appelle autrement Henley in Arlen, pour le diftinguer 
de Henley dans le Comté d'Oxford. * Didion. Anglois. 

HENLEY, bon bourg d'Angleterre avec marché, dans la 
contrée fud-eft du Comté d'Oxford, qu’on appelle Binfield, fur 
la rive occidentale de la Tamile, fur laquelle il a un beau Pont, 
* Didion. lois. 

HENNEBERG., ancien château de Franconie , fur un cô- 
teau, au pié duquel paffe la petite riviére de Strew, à fept lieues 
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DUYNEN. 
HENNÉBON, HENNEBONT , ou HANEBON, 

petite ville, qui étoit autrefois bien fortifiée. Elle eft dans la 

Bretagne, Province de France, fur la riviére de Blavet, à trois 

lieues de Ja ville de Blavet. On voit vis à vis 

de la Joye, de 


tit.:Imper. Maty, Di& Géogr. 
ERG (Mathilde Comtefle de). 70yez LOOS- 


aint Dominiq 650, fit fes 
études à Douay, où il fut reçu Doéteur en Théologie, & eut 
divers emplois honorables dans fon Ordre. LeP. CAE de 
K ’Afom 


“4 HE N. 


l'Affomption Carme Déchauffé, frére de l'Archevêque de Cam- 
bray, qui peu avant que d'entrer dans la Religion, avoit porté 
les armes avec beaucoup de diftinétion dans les troupes d'Efpa- | 
gne, ayant publié fous le nom de Philalethes Eupiffinus un Livre | 
où il prétendoit montrer, quela Science moyenne avoit enfin 
triomphé de la Prédétermination Phyfque, Henneguier fous le 
nom d'Amicus Philalethi Confentaneus, publia en 1670, à Douay; 
un Livre intitulé Vanitas triumphorum , quos ab auéforitate, Efc. qui | 
eut cet effet que le Carme c ant entiérement de fentiment, | 
publia deux ans a dans la même ville le Triomphe des Tho- 
milles, Thomiflarum Triumpbus, & publia encore en 1675 , un 
itr age intitulé Funiculus Triplex pour défendre la Grace | 
ce par elle-même par faint Thomas. Henneguier, publia en | 
1674, un Ouvrage contre l’Ævis de la Juinte Vierge à fes Dévots 
indiferets, qu'il intitula, Cultus B. P. Maria vindcatus adversis 
Monitorem anonymum, & ce petit Livre dont il fe fit trois ou qua- 
tre éditions dans la même année, tant en Latin qu’en François & 
en Flamand, réparut en 1675 avec quelques additions à Cam- 
bray. On a encore dû même Auteur une Diflértation fur l'Ab 
folution facramentale, un Traité Théologique, & des Lettres à 
M. de Choifeul Evêque de Tournay fur l'Abfolution dans le cas 
de rechûte, & quatre Lettres à Riberius Gratianus [ur l’efprit du 
Concile de Trente à l'égard de la Grace prédéterminant phyfi- 
quement. L’Auteur venoit de donner la quatriéme lorsqu'il 
mourut le 13 Mars 1712, âgé de 79 ans, à Saint-Omer. Il a 
laiflé quelques autres Ouvrages Théolcziques en Latin, de mé- 
me que ceux dont on vient de parier; il ne paroît pas qu'on 
fonge à les imprimer. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

HENNEQUIN, famille originaire de Flandre au Comté 
d'Artois. Jean le Carpentier dans fon Hiftoire du Cambrefis, re- 
marque avoir trouvé dans les Archives du Comté d'Artois, BAu- 
pourn Hennequin qui vivoit en 1196, & portoit pour armes 
wairé d'or €? d'azur au chef de gueules charge d’un lion leopardé d'ar- 
gent, & aflure que depuis ce Baudouin, tous ceux de cette fa- 
mille ont toujours porté les mêmes armes. Les mêmes Archi- 
ves font mention de Warrer de Hennequin vivant en 1364; 
de Gilles vivant en 1373, & de quelques autres. Le Roi Phi 
lippe Æwgufle à fon retour de la Terre-Sainte, ayant porté la 
guerre en Flandre au fujet du Comté d'Artois, qui lui avoit été 
promis pour la dot d'Ifabelle de Hainaut dite de Flandre, fa pre- 
miére femme ; après la mort de Philippe d'Alface, quelques fa- 
milles de Flandre & entre autres quelques-uns de celle de Hen- 
nequin pañlérent en France, & il y a plus de 400 ans qu'ils fe ont 
établis en Champagne, puisqu'en 1317, PIERRE Hennequin, 
Ecuyer, donna une Verrerie à la ville de Troyes; & il refte des 
monumens de la piété & de la libéralité de fes Défcendansà Lil- 
le en Flandre, & à Troyes en Champagne. L'on n’en rapporte 
ici la poftérité que depuis OubiNANT qui fuit. 

I. OuniNanT Hennequin rendit de grands férvices à l'E- 
tat pendant la prifon du Roi Jean, & donna des preuves de fa 
valeur au camp de Breteuil. Charles de France, Duc de Nor- 
mandie, & alors Régent du Royaume, voulut bien récom- 
penfer & reconnoître fes fervices par Lettres données à Melun 
le 23 Juillet 1359. Il fut pére d'OuDINANT qui fuit. 

11. OupinNanT Hennequin, Seigneur de Machy, fut pére 
de JEAN qui fuit. 

lil. Jean Hennequin, Seigneur de Machy & de Lentages, 
époufa Marie de Caftelux, dont il eut 1. OUDaRT, quifuit; 
& 2. Oudinet Hennequin, Seigneur de Vaubercy, dont la pofté- 
rité eft finie. 

1V. OuparT Hennequin, Seigneur de Machy & de Len- 
tages, époufa Guillemette de Mergey , dont il eut r. Simon 
qui fuit; 2. JEAN, Seigneur de LENTAGES, qui a fait a 
branche des Seigneurs de L'ENTAGES, rapportée ci-après ; & 3. 
Jeanne Hennequin, alliée à Antoine Guérey, dont elle n’eut point 
d’enfans, 

V. Simon Hennequin, Seigneur de Saviéres & de Blines, 
époufa Gillete, fille de Pierre de la Garmoïife, Seigneur de Saint- 
Mémin, dont il eut r. PrERRE qui fuit; 2. Oudart, Doyen de 
PEglife de faint Urbain de Troyes; 3. JEAN, qui a fait la bran- 
che des Séigneurs d'EsraGNE rapportée ct après; 4. Simon, Con- | 
feiller au Parlement, & Chanoine de faint Germain l’Auxerrois, | 
mort le 28 Septembre 1493; 5. Guillaume, Seigneur de la Cha- | 
pelle, Confeiller au Parlement, qui époufa Marguerite Auyn, 
dont il eut Fean Seigneur de la Chapelle, du Pleffis-Bouillancy, 
de Villiers-fur-Orge, de Périgny, de la Grange aux Merciers & 
de la Rapée, Confeiller au Parlement, moït fans alliance le 17 
Juillet 1548; Martin, Abbé de la Trappe, Conféiller au Parle. | 
ment de Rouen, mort le fix Janvier 1547; Gillette, mariée à 
; Lieutenant-Général de Noyon; & eanne Henne- 
eufe aux Filles-Dieu à Peris; 6. FRANçors, qui 
fit la branche des Seigneurs d'OZON, qui Jera rapportée ci-après ; & 
7. Micuez Hennequin , qui fit celle des Seigneurs de Cury, 

mentionnée ci aprés. 
I. Pierre Hennequin, Seigneur de Mathau, de Saviéres, 
de Blines, de Brenonnelle & de Saint-Utin-des-Gréves, mou- 
fut en 1532. Il époufa 1°. Marguerite de Marle, fille d'Ærnaud, 
Préfident à Mortier au Parlement ,& de Martine Boucher, & pe- 
tite fille de Henri de Marle, Chancelier de France: 20. Mar- 
guerite Cordelier. Du premier mariage vinrent, 1, PIERRE 
I, quifuit; 2. Nicoks, Doyen de faint Urbain & Archidiacre | 
de Troyes, mort en 1518; 3. Martine, alliée à Dreux Raguier, | 
Seigneur de Thionville, de Rumilly-fur Seine, Baron de Pouf. 
fé, Maître des Eaux & Forêts de Champagne & Brie, & élu 
révôt des Marchands de Paris en Août 1506; 4. Anne, mariée 
Jacques de Pétremol, Sieur de Saint-Utin & de Viapre; & 5. 
tte Hennequin qui époufa 10. François Damours , Sei- 
Saint Servin en Anjou: 2e. A4rtus Gédoine, Sieur du 


ond mariage fortit 6. Simon Hennequin Reli- 
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gieux de l'Ordre de faint François. 
VII. Prerre Hepnequin, Il du nom, Seigneur de Mathat, 


| de Brenonnelle, de Blinés, de Saviéres, &c. mourut le dixié- 


me Septembre 1553. Il époufa Marguerite Lotin, fille de Ro- 
bert, Seigneur de Vaires, Confeiller au Parlement, & de Marie 
Aguenin-le-Duc, dont il eut, 1. Louïs qui fuit; 2, Näcolas, 
Seigneur de Blines, Doyen de faint Urbain de YVES, né en 
1512, mort en 1590 ; 3. Jean, Seigneur de Brenonnelle qui 
mourut en Juillet 1547, âgé de 69 ans, & fut inhumé en l'E- 
glife de faint Paul en la Chapelle de fes ancêtres. Il avoit é- 
poufé. 10. Nicole Coiffart, fille de Nicolas , Seigneur de faint 
Benoît-fur-Seine, de Vernois & de Marfilly: Marie Aligret, 
veuve d'Antoine Pouart, Maître des Comptes, fille d'Olivier A- 
ligret, Avocat-Général au Parlement, & de Cire le Gendre. 
Du premier mariage vinrent, Gabriel, Seigneur dé Brenonnelle, 
mort en 1586; & Marie Hennequin, alliée à Pierre d’Argil- 
liers, Seigneur de Monceaux: du fecond fortit, Ame Henne- 
quin, mariée à Robert le Clerc, Seigneur d'Arnonville ; 4: Ma- 
rie Hennequin, qui époufa 10. Germain le Sueur, Avocat-Gé- 
néral aux Requêtes de l'Hôte Trouillart, Seigneur 
de Gouldres au Maine; 5. Marguerite, alliée à Sacques le Fau- 
re, Seigneur de Morfe Seine, Vicomte de Sens; & 6: 4n- 
ne Hennequin, Religieufe à Longchamp près de Paris. 

VII. Louïs Hennequin, Seigneur de Mathau; de Clichy, &c, 
né en 1509, époufa Anne Aligret, fœur de Marie, femme de 
Jean Hennequin, Seigneur de Brenonnelle fon frére puiné, & 
fille d'Olivier Aligret, Seigneur de Charentonneau & de Clichy- 
la-Garenne, Avocat-Gér au Parlement, & de Cluire le Gen- 
dre, dont il eut 1, Pr =, I du nom, qui fuit; & 2. Louis 
Hennequin, Seigneur de Clichy. mort fans alliance en 1585. 

IX. Prerre Hennequin, III du nom, Seigneur de Mathau, 
&c. né le feptiéme Juin 1545, époufa par concraët du 23 Juillet 
1579, Anne de Breuil, fille d'Alexandre, Seigneur de Montault 
en Bourgogne, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouverneur de 
Rue en Picardie, & de Françoife de Fouquetolles, dont il eut 
1. ALEXANDRE, qui fuit; & 2. Judith Hennequin, née en 
1586, mariée à Robert de Joyeufe Baron de Verpel, dont la po- 
fiérité Jera rapportee ci-après au mot JO Y EUSE. 

X. ALEXANDRE Hennequin, Seigneur de Matbau, de Cli- 
chy-la-Garenne, &c. né En 1583, époufa Marie Richer, fille de 
N... Seigneur de Lobiniéres, dont il eut MicHeL qui fuit, 

XI. Mrcnez Hennequin, Seigneur de Montault, &c. épou- 
fa Marie le Roi, dont il eut Dreux Hénnequin, Seigneur de 
Montault, &c- né le 27 Mai 1641, & Gabrielle Hennequin, 
Sœur de l'Union Chrétienne, 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'ESPAGNE 
€ d&æ CROISST. 


Jean Hennequin, troifiéme fils de Simon Hennequin, Sei- 
neur de Saviéres & de Blines, & de Gillete de la Garmoife, fut 
Seigneur d’Efpagne, de Croïfly, de Saint-Liénard , des Gran- 
ges, & brifa fes armes d’une tête de cerf d’or au premier can- 
ton du chef. Il époufa Catherine l'Eguife, dont il eut, 1. JEAN 
qui fuit; 2. NicoLas, qui a fait la branche des Seigneurs du PER« 
RAY, rapportée ci-après; 3. CHRISTOPHLE, qui a fait celle de 
DAMMARTIN auffi mentionnée ci aprés; 4. Claude, qui époufa 
Gillètte Croquet, dont il eut Catherine, mariée 10. à Germain 
Parent: 20, à Léonard Goulas; eamne, alliée à Laurent Lefchaf- 
fier; & Mugdelaïine Hennequin, qui époufa Guillaume Larcher; s. 
Feanne, mariée à Guillaume Brinon, Seigneur de Vilaines & de 
Guyencouit; 6. Barbe, alliée à Claude Molé, Seigneur de Villy- 
le-Maréchal, & 7. Gillette Hennequin qui époufa Fean de Mal- , 
leville. 

VII. JEAN Hennequin, Seigneur de Croifly, de Saint-Lié- 
nard, des Granges, de Raoul-Fournier, &c. mourut le 17 Mars 
1595. Il époufa Claude de Malleville, dont il eut entre autres 
enfans, CLAUDE qui fuit. 

V.Il. CrauDpe Hennequin , Seigneur de Croifly , mourut 
avant fon pére, le neuviéme Janvier 1573, laïflant de Marie le 
Sueur, deux fils, dont le prémier mourut en bas âge, & le fe- 
cond fans poftérité, 


BRANCHE DES SEIGNEURS du PERR AT € &æ 
BERMAINVILLE ifue de celle & CROISST, 


VII Nrcozas Hennequin fecond fils de Jean, Seigneur 
d'Efpagne & de Croifly, & de Catherine 'Eguife, fic bâtir à neuf 
le Cloître des Jacobins de la Rue-faint-Jacques où fe voyent fes 
armes , aufquelles il ajoûta à la brifure qu’avoit pris fon pére un 
crucifix entre le bois du Cerf, & mourut en 1556. Il époufa 
Jeanne le Gras, morte en 1532, dont il eut, r. NicoLas qui 
fuit; 2. Claude, Seigneur de Bermainville, reçu Maître des Re: 
quêtes en 1553, dont il mourut Doyen. Il époufa Magdelaine 
Séguier fille de Pierre Séguier, Préfident au Parlement, & de 
Louile Boudet, dont il eut r. Marie alliée à Gilles le Maître, Sei- 
gneur de Ferriéres, &c. petit-fils du premier Préfident du Parle- 
ment: 2, Jeanne, mariée à Félix Vialart, Seigneur de la Forêt, 
Maître des Requêtes, morte en Oûtobre 1643; & 3. dune Hen- 
nequin, qui époufa Facques Danées, Seigneur de Marly, Préfi- 
dent en la Chambre des Comptes, morte en Janvier 164$ ; 4, 
Anne, matiée à Antoine Bohier, Seigneur de Chénay; & 5. Jean. 
#e Hennequin , alliée à François de Conan, Seigneur de Coulon 
& de Rabeftan, Maître des Requêtes, dont la poltérité ef? rappor- 
tée fous le mt CONAN. 

VI. Nicoras Hennequin, I1 du nom, Seigneur du Per- 
ray, &c. Confeiller du Roi, Maître ordinaire en fa Chambre 
des Comptes, époufa Sevmne Sallard, fille de fean, Seigneur de 
Bouron, aufli Maître des Comptes, & de ‘eamne le Picart-Vil- 

leron, 
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leron, dont il eut 1, NicoLas II qui fuit; 2. canne, mariée 
à Antoine Hennequin, Seigneur d'Aflÿ, Préfident aux Requêtes 
du Palais; 3. Marie, alliée à Guillaume Barthélemy , Seigneur de 
Beauverger, Confeiller au Parlement ,. dont elle eût Magdelaine 
Barthélemy, mariée à Ferry de Choifeul, pére & mére de Céfar 
de Choifeul, Comte du Pleffis ; Maréchal de France; & 4: Aïe 
Hennequin, morte jeune. 

IX. Nicozas Hennequin, II du nom, Seigneur du Perray 
& de Chauvigny, Maître des Requêtes & Préfident au Gra 
Confeil , époufa Renée Hennequin fa coufine, fille de Pierre, 
Seigneur de Boinville, Préfident au Parlement & de Feame Brû- 
lart, dont il eut 1. %eamme Hennequin, alliée 10. à Gevrge Ba- 
bou, Seigneur de la Bourdaifiére: 20. à Gilbert Filhet , Seigneur 
de la Curée & de la Roche-Turpin, Chevalier des Ordrés du 
Roi: 30: à Gabriel d'Arembert, Seigneur des Oufches,"Capitai- 
ne des Gardes Suiffes du Duc d'Orléans, defquelselle n'eut point 
d’enfans: 2 *, Abbeffe de Malnoue; & 3. Marie Henne- 
quin, alli Henry Gouffier, Marquis de Boiïfy, fils aîné de 
Louts de Rouanez & d'Elémorel de Lorraine- Elbeuf De ce 
mariage vint, Charlotte Gouffier, mariée à François d’Aubuflon, 
Duc de la Feuillade, Maréchal de France, &c. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de DAMMARTIN. 


4 Mu 


te, Religieufe; 5: Magdelaine, Rel fe à Montmartre; 
Religieufe à Hiéres; & 7: Nicole Hennequin, ma- 
ti an Jacques de Mêmes, Seigneur de Boify, Conéeiller 
d'Etat, dont la pofiériré ef rapportée Jous le mot de MEM ES. 
VLil. JEAN Hennequin, Seigneur de Dimmartin, Confeiller 
au Parlement, époufa Bone Molé, fille de Nacolas, Seigneur de 
Jufauvigny, Confeiller au Parlement, & de Jeame Charmolue, 
dont il eut 1. Ame, mariée ro, à TFeun le Maflon, Seigneur de 
Bellafife, Confeiller au Parlement: 20, à Jean de Refuge, Sei 
gneur de Courcelles & de Précy, ‘aufli Confeiller au Parlement; 
2. Nicole, alliée à Claude Tudert, Seigneur de la Bournaliére, 
Confeiller au Parlement; & 3. Magdeluine Hennequin, qui épou- 
fa Denys Brûlart, premier Préfidenc du Parlement de Dijon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS dOZON 
€ de la MERTE. 


VL Françors Hennequin, fixiéme fils de Simon, Sei 
gneur de Saviéres & de Blines, & de Gllette de la Garmoife, fut 
Seigneur d'Ozon, & époufa Faquette Molé , fille de Guillaume , 
Seigneur de Villy, & de Feanne lEguife, dont il eut 1. Simon 
qui fuit; & 2, Francois Hennequin, Seigneur de Précy, qui de 
Loiif Molé eut pour file unique Mahaut Hennequin, alliée à 
Ai Guerry, Seigneur des Effars. 

VIL Srmon Hennequin, Seigneur d’Ozon, &c. époufa Eléo- 
more /Goujon, dont il eut T1. Claude, Seigneur d'Ozon, qui de 
Jeanne Baraton eut pour fille unique Barve Hennequin, mariée 
à N.. .Boucherat, Seigneur! de Prespont-fur-Seine; 2. FR AN- 
gozs qui fuit; 3. SIMON, qui a fait la branche des Seigneurs de 
SOUYNDRE rapportée ci-après; 4. Anne, mariée à Artus de Joan- 
nas; & 54 Michelle Hennequin alliée à Jacques Fillette, Seigneur 
de Lude, 

VI. Françors Hennequin, Seigneur de la Mérye, près 
de la Ferté-Milon,-époufa Ra legonde le-Riche, dont il eutr. 
FranÇors, qui fuit; 2. Sean, mort fans alliance; 3! Nicole, 
mariée à eas de Lumbres; 4. Eléonore, alliée à Rober 
Sieur de Longuoifin & de Richecourt; & s. Adrienne 
qui époufa 19, Robert Barbier, Sieur de la Roche: 
Sieur de Richecourt. 

IX. Françors Hennequin, Seigneur de la Mérye, époufa 
Marie de Caffres, dont il eut. FranGçors, qui fuit; 2. Ro- 
bert; Sieur de Beauval, qui de Swämne de Sorbey, de la Mai. 
fon de Gérondelle, eut François, Philippe , Facques & Charles 
Hennequin, morts au fervice du Roi ,-fans avoir été marie: 231 
te; morte fans alliance; & 4. Ruberte Hennequin, ma- 
François Barthélemy, Seigneur de Chamondel. 

X. FranNçors Hennequin, Seigneur de la Mérye, époufa 
Jeanne de Villelongue, dont il eut-r. François, Chanoïne Régu- 
lier de Prémontré ; 2. Philippe, Seisneur de Mérye, Capitaine d'In- 
fanterie 3» mort fans alliances 3. Triflan, Eccléfiaftique; 4° P 
libert , Guidon des Gendarmes, mort fans alliance; s. Roger, 
Capicaine de Cavelerie, lequel étant en Lorraine y époufa #me 
de Roféres; 6. Feamme; & 7. Ijabeau Hennequin. 


. Nicolas, 


BRANCHE DES SEIGNEURS & SOUTNDRE, 
iffus de celle d OZO N. 


VIT. Sxmon Hennequin, troifiéme fils de Srmon, Sei- 
gneur d'Ozon, & d'E ujon, fut Seigneur de Souyn- 
dre, & époufa Henriette No ileut. 1. Louïs qui fuit; 
2. Renault, mort én Afrique; icolas ; & 4. François, morts 
fanspalliance;.s. Charlotte, Adrien de Pétremol, Sei- 
gneur de Roziéres, Contr al dés Finances, morte 
en 15945 & 6: Anne Hennéquin, mariée à Louis de Fiefs, Sei- 
gneur.de la Ronce. 

1X. Louïs Hennequin, Seis 
Général de Chan 
1, Henriette, mai 


r de Souyndre, Thréforier- 
1f& Claude de Palluaw, dont il eut 


à Pierre Poncher, Maître des Comptes; & | 
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2, Geneviéve Hennequin, alliée à Maximilien d'Abos, Seigneur 
d'Herville & de Binanville. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CURT, de POINVILLE, 
de FRENE, € Marquis d'ECQUEVILIT. 


VI. MicueL Hennequin, feptiéme fils de Simon Henne 
quin ; Seigneur de Saviéres& de Blines ,& de Gillerre de la Gar- 
moife, fut Seigneur de Cury & de Boinville, mourut en 15193 
& eft enterré en PEglife des Jacobins de Troyes, fous une tom- 
be de marbre ,avec Catherine Gob le de Crécy fa femme, mor- 
te en 1503, dont il eut 1. Nicous, Seigneur de Cury, Prieur 
de Saint-Phal, Chanoine de l'Eglife de Paris, & Préfident ès 
Enquêtes du Parlement; 2. Ouparr qui fuit; 3. Dreux, 
qui a fait la branche des Seigneurs d'Assy, rapportée ci-après ÿ & 
4. Aime Hennequin , mariée à Sean Luillier, Seigneur de Bou- 
lencourt, &c. Préfident en la Chambre des Comptes, laiffant 
poftérité, 

VII. Ounarr Hennequin, Seigneur de Boinville , Maître 
ordinaire en la Chambre des Comptes & Controlleur:Général 
des Finances entre Seine & Yonne, mourut en 1557, & futin- 
humé en fa Chapelle en'Egjlife de faint Merry. il époufa Feañ- 
xe Michon, fille de Charles, Seigneur de Bagnolet & de Ville. 
pinte, & de Marguerite Chambellan, dont fl eut r. Prèrre 
qui fuit; 2. Sean Hennequin, Seigneur de Cury , de Genicourt, 
Baron de Villepinte, Maître des C mptes & Grand-Audiencier 
de France, puis Intendant des Finances, qui époufa Charlotte 
le Grand, fille de Benoitile Grand, Seigneur du Pleffis, Maître 
des Requêtes, & de Charlotte de Boudéville , dont il eut Robert ; 
mort le 12 Janvier 15793 René, mort le 19 Juin f<77; Pierre, 
mort jeune; Charles, mort le 12 Juin 1516; F Facques ,\Ché- 
valier de Malte, & Commandeur de Cury, ‘dont #1 Jera parlé ci- 
s cle feparé; Nicolas, mort le quatriéme Juin 15845 
ler de Malte, tué au fiége de la Rochelle. en 1622; 
mariée à François de Boufliers , Seigneur de Cagny, 
3 vais; Ijabelle, Religieute à Marcy; & quatre filles 
mortes jeunes; 3. Antoinette, € à Jean Brachet, Seigneur de 
Portmorant, de Frauville, &c. Sécretaire du Roi; & 4. eme 
Hennequin, alliée à Jean de Mêmes, Seigneur de Noify, Cen- 
feiller d'Etat & Chancelier de 

VIIL PIERRE Hennequin, Seigneur de Boinville, &c. Pré 
fident au Parlement , donc 5] fera parlé ci après dans unvArticle JE 
paré, mourut le quatriéme Août 1577. Il époufa Murie Brülart, 
Dame de Hez au païs d'Artois, file de Sacquess Confeiller 44 
Parlement, & d'IJabelle le Picart, morte en 1578, dont il ex 
1. OuDaRT qui fuit; 2: Renée, mariée à Nicok 
III du nom, Seigneur du Perrey fon coufin, M des Req 
tes & Préfident au Grand-Confeil; & 3. Marie Hennequin, al- 
liée 10. à Olivier le Févre, Seigneur d’Eaubonne ,. Préfident en 
la Chambre des Comptes: 20, à Antoine de la Marck, Comte de 
Braine. 

IX. OuparTt Hennequin, Seigneur de Boinville, Maître 
Requêtes de l'Hôtel du Roi, époufa Renée Potier, fille de Nce- 
las, Seigneur de Blanc- Ménil, Préfident au Parlement, & Chan- 
celier de la Reine Marie de Médicis, & d'Ifabelle Baïllet, dont 
il eut 1. Pierre Hennequin, Seigneur de Frêne, Confeiller au 
Parlement, mort fans poltérité en Janvier 1660; 2. Nrcoras 
quifuit; 3. Feunne, 4. Charlotte & s. Marie Hennequin, mor- 
tes fans ce. 

X. Nicoras Hennéquin , Baron d'Ecquevilly, Capitaine- 
Général des toiles de chaffe, tentes & pavillons du Roi, & de 
l'équipage du fanglier, mourut en Février 1653. Ilavoit épou- 
fé Anne Sarrus, fille de Michel Sarrus, Confeilier au Parlement “ 
morte en Mai 1681, dont il eut 1. Pierre, Seigneur de Frêne, 
mort fans poftérité; 2. ANDRE qui fuit; 3. Hewri; 4, Claude, 
Lieutenant au Régiment des Gardes, qui époufa Masie- Charlot- 
te de Milon, morte en Oëtobre 1688; 5 Nicolas; 6. Anne-Re- 
née; 7. Anne, morte jeune; 8. Antoinette; & 0. Sufinne Henne- 
quin, Religieufes à Poifiy. 

XL ANDRE Hennequin, Marquis d'Ecquevilly , Seigneur 
de Frêne, &c. après avoir été Page de la Chambre du Roi, fuc- 
céda à fon pére en la charge de Capitaine: Général des toiles de 
chañle, tentes & pavillons du Roi, & de l'équipage du fanglier, 
puis fut pourvu de celle de Lieutenant de la Capitainerie de 
Saint-Germain-en-Laye, & mourut le 27 Décembre 1723, âgé 
de go ans. Il avoit époufé en 1682, Magdelaine- Théréle Eupbra- 
fie de Marillac, fille de René de Marillac, Confeiller d'Etat, & 
de Feanne Potier d'Ocquerre, dont il a eu 1. Michel. André,nom- 
mé Abbé de Maziéres, Diocéfe de Challon ,en Décembre 1711; 
2. AUGUSTIN-VINCENT qui fuit; 3. Anne-Magdelaine, ma- 
riée le 18 Février 1706 à Louïs Gigault, Marquis dé Bellefons 
& de Ja Boullaye, Gouverneur du château de Vincennes, mor- 
te le premier Juin 1708, âgée de 22 ans; & 4. Théréf Henne_. 
quin, alliée le 28 Janvier 1717 à Louis le Pelletier, Marquis de 
Villeneuve, &c. Préfident au Parlement. 

XIE, AuGusrin-VinceNT Hennequin, Marquis d'Ecque- 
villy, &c. premier Guidon de la Compagnie-des Gendatmes de 
la Garde du Roi, Brigadier de fes Armées, & Capitaine-Géné- 
ral de la Vénerie & des toiles de chaflé, tentes & pavillons de 
Sa Majefté, a époufé Magdelaine du Mouceat, fille de Charles, 
Seigneur de Nollant, Intendant des Armées du Roi, dont il a 
eu 1. Charles-Marie, mort le huitiéme Mars 1720; & 2. NN... 
Hennequin, âgée de trois ans en #724, de forte que fi elle vit, 
elle a préfentement 14 ans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'ASST. 


VIL Dreux Heñnequin, troifiéme fils de Micuer, Sei: 
gneur de Cury & de Boinville, & de Gutherine Gobäille, fuc 
K 2 Se 
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Seigneur d'Afly, Préfident enJa Chambre des Comptes, & mou- 
rut en 1550. ll avoit époufé René Nicolaï, fille d’Æimar, Sei- 
gneur de Saint-Viétor, &c. Premier Préfident de la Chambre 
des Comptes, & d'Amne Baillet, dont il eut 1, ANTOINE qui 
fuit; 2. Ouparr, qui a fait la branche des Seigneurs de CHA N- 
rapportée ci-après; 3. RENE, qui a fait la branche 
des Seigneurs de SERMOISES, mentionnée ci-après; 4. Aymar ; Ab- 
bé de Bernay, & Evêque de Rennes en 1575, qui aflifta aux 
Etats de Blois en 1577. Il fut nommé à J'Archevêché de Reims 
après la mort du Cardinal de Pellevé, arrivée le 28 Mars 1594 
& prêta ferment au Parlement en qualité de Duc & Pair le deuxié- 
me Avril de la même année. L/Arrêt.de fa réception elt rap- 


lement en 1633. s 

VIL. AnTorne Hennequin, Seigneur d’Afly, &c. Confeil- 
ler au Parlement, & Préfident aux Requêtes du Palais, mourut 
en 1621. Il avoit épouié Feanne Hennequin fa coufine, fille de 
Nicolas, Seigneur du Perrey, Maître des Comptes, & de Jean- 
#e Sallard de Bouron, dont il eut r. Antoine, Seigneur de Champ- 
fenets, tué au fiége d'Amiens en 1597 , fans alliance; & 2. Cu- 
therine Hennequin, mariée 10. à Charles de Balfac, Baron des 
Dunes: 20. à Céfar de Balfac, Seigneur de Gié, Comte de Gra- 
ville: 30. à Nicolas de Brichanteau, Marquis de Nangis, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CHANTERAINE. 


VII. Oupsart Hennequin, fecond fils de Dreux, Sei- 
gneur d’Afly, Préfident de la Chambre des Comptes, & de Re- 
ñée Nicolaï, fut Seigneur de Chanteraine, & Maître ordinaire 
en la Chambre des Comptes. Il époufa Magdelaine du Bouchet, 
dont il eut 1. Antoine, Seigneur d'Orville, mort fans alliance; 
2. Dreux, Confeiller au Parlement, Prieur de Villenoffe & Ab- 
bé de Bernay, mort en Mars 1651, âgé de 77 ans; 3. André, 
Maître"des Comptes, mort en 1636 fans alliance; "4. Elizabeth, 
mariée à Raoul le Féron, Seigneur d’Orville & de Louvres en 
5, Maître des Comptes, morte en Avril 1651; & 5. Ga- 
brielle Hennequin, alliée à Denys Feydeau, Seigneur de Brou, 
Confeiller d'Etat, morte en Février 1657. 


BRANCHE DES SEIGNEURS. de. SERMOISES, 


nnequin, troifiéme fils de Dreux, Sei- 
dent de la Chambre: des Comptes, & de Re- 
olaï, fut.Seigneur de Sermoïfes & de Vincy, Confeiller 


(gi 
nt des Finances, & de Renée Aligret, dontileut 
gieufe aux Filles-Dieu de Paris; 2. Renée; & 3, 
e, Religieufes à Fontaines ; 4. Iubelle, Religieufe èNo- 
e de Soiflons; 5. Louife, alliée 10. à Pierre Boucher , Sei- 
gneur d'Orfay, de Houilles, &c. Confeiller au Parlement; 20, 
à Sébaflien le Hardy, Seigneur de la Trouffe, Grand-Prévôt de 
l'Hôtel, morte en 1623; & 6. Marie Hennequin, alliée à Nico- 
las de Gleyfenoue; Sécretaire des Commandemens du Duc de 
Lorraine, 


BRANCHE DES SEIGNEURS WFAT. 


VIL Nicocas Hennequin, cinquiéme fils de Dreux, Sei- 
gneur d'Aflÿ;:Préfident de la Chambre des Comptes, & de Renée 
Nicolaï, fut Seigneur du Fay, Sécretaire des Finances du Roi 
& du Duc d'Anjou ,& Maître d'Hôtel ordinaire du Roi, Il épou- 
fa Marguerite le Féron, fille de N. le Féron, & d'Anne le Picart, 
dont il eut 1. ANTOINE, qui fuit; 2. Ifabelle, morte fans al- 
diance, & 3. Marie Hennequin, alliée à Louis Arbalerte, Vicom. 
te de Melun, Seigneur de la Borde-Néron, dont font venus des 
<enfans. 

IX. Anrorws Hennequin, Seigneur du Fay, de Vincy, né 
en 1578, fervit longtems dans les Armées, & fe retira chez les 
Prêtres de la Miffion de faint Lazare où il mourut en 1645, & 
y fut inhumé. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d LENTAGES. 


V. Jean Hennequin, fecond fils d'Ounart, Seigneur de 
Machy& de Lentages, & de Guillemette de Mergey, fatSeigneur. 
de Lentages, & époufa Guillemette de la Garmoïfe, fille de Pier- 
re, Seigneur de Saint-Mêmin , & fœur de Gillette de la Garmoi- 
fe, femme de Simon Hennequin, Seigneur de Saviéres & de Bli- 
nes, fonfrére aîné, De ce mariage vinrent r. JEAN, qui fuit; 
2. Ondart ; Grand-Archidiacre de Troyes, mort en 148343. 
François, dont la polérité fera rapportée après celle de Jon frére 
aîné; 4. Nicole, mariée à Guyot le Pelé, Seigneur de Saint-Paré: 
S. Catherine, alliée à Guillaume du Bois, Seigneur de Ligr eraille : 
6. Henrictte , qui époufa Phikppe Luillier, Avocat-Général du 
Parl ement, morte le onziéme Septembre 1484, dont la poflérité 
ch ortée au mot LuILLIERS 7. Jeanne, mariée à Nicolas de 
Mauroy, Seigneur de Collaverdey &.de Fontaine, Lieutenant. 
Général ay Bailliage & Siége Préfidial de Troyes; & 8 Gilerre 
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Hennequin, alliée à Facques! de. Hacqueville, 
au mot HACQUEVILLE. 

VI. Jean Hennequin, Selgneur de Lentages, époufa ro. 4n- 
ne Baillet, fille de Fear, Seigneur de Sceaux, Maitre des Re- 
quêtes, & de Nicole de Frêne; 2°. Lœÿfe de Longueville. Du 
premier mariage vinrent entre/autres enfans; 1. Oudart | Evêque 
de Senlis en 1526, puis de Troyes en 1527,premier Aumônier 
du Roi François 1, qu'il fuivit en Italie & en Efpagne. Il fit 
achever l’Eglife cathédrale de Troyes, la maifon épifcopale, le 
château de Saint-Lié, maifon de campagne de l'Evêque, fit faire 
le jubé de faint Merry à Paris, & mourut en 1544; & 2. Fean 
Hennequin, Grand-Archidiacre de Troyes, Abbé de Baflefon. 
taine après fon frére: du fecond fortirent; 3: François Henne- 
quin, qui s'établit en Lorraine, où fa poftérité fubfilte en la per- 
fonne de Nicolas: François, Comte de Curel, Baron du Saint Em- 
pire, Chambellan du Duc, & Grand-Louvetier de Lorraine, 
petit-neveu du Cardinal d’Arquien ; & 4: Fean Hennequin ,mort 
fans poftérité d'Oudette Maucervel. 

VI Françors Hennequin 
gneur de Lentages, & de eite de la Garmoïfe, fut Sei- 
gneur de Lentages, & époufa Facquette l'Eguife, dont il eut 1. 
Nicozas, qui fuit; 2. Jeanne, mariée à Guillaume le Comte; 
& 3. Guillemette 1 alliée re. à Denys Cochot ; 20. à Chriflophle 
Méniflon. 

VIL Nrçozas Hennequin, Seigneur de: Lentages, époufa 
Seanne Ludot, dont ileut 1. FRANçÇOrs, qui fuit; 2. Nicolas, 
Prieur de Notre Dame des Vertus; 3. Owdurt, mort fans allian 
ce; 4, Fear, qui époufa Louife de Mercure , dont il eut Pantaléon, 
Religieux à la Rivoures Nicolas, mort fans all e> Louïfe ,m: 
riée à Claude Luillier, & Héléne Hennequin, alliée à PierreBo 
letot; 5. Faqguette, morte fans alliance; 6. Jeanne , mariée à N: 
colas Arnoult; 7. Catherine, qui époufa Fean du Mey, & 8. De- 
mfe Hennequin, mariée, 10. à Sean de Huproye: 20. à Jean 
Fochon. 

VII. Françors Hennequin, Seigneur de Lentages , époufa 
19, Catherine Camufat; 20. Barbe de Clérey, fille de Denys, Sei- 
gneur de Vaubercy, & de Ÿeame Molé. Du premier lit vinrent, 
1. François, mortjeune; 2: NicozLas quifuit; 3. Claude & 4. 
Marie Hennequin, mortes fans alliance: du fecond lit fortirent 
5. Fean, qui eut quatorze enfans de Marie Angenouft, dont fix 
moururent en bas âges Jacques, Chanoine de Troyes, Thréforier 
de faint Etienne, Doëteur & Profefleurien Théologie au Collége 
de Sorbonne; Jeans Oudart,, Chanoine de Troyes après fon fré- 
re; Nicolas, mort (ans alliances, François, Chanoïne Régulier de 
faint Loup de Troyes; Euflache; Marie, alliée à Emanuel Mau- 
clerc , Lieutenant-Générai de Vitry le-François ; & Anne Henne- 
quin, mariée à François de Couflÿ ; 6. Oudart , Chanoïne de 
Troyes & Doyen de faint Etienne; 7. François , mort en 1616 
fans enfans d’Awne de Saint:Aubinÿ «& 8.Lo sis Hennequin, qui 
a fait la branche des Seigneurs deCHARMONT, rapportée cy-après. 

IX. Nicoras Hennequin, Seigneur de Lentagés | époufà ro. 
Jeanne Huez; 20. Catherime Palliot. Du premier lit fortirent r. 
François, né en 1573, moït fans alliance; 2. Marie, morte jeu- 
ne; & 3, autre Marie, alliée à Facques de Comble: du fecond 
vinrent dix enfans, morts jeunes. 
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IX, Lours Hennequin, Seigneur de Charmont & de Cour- 
laverdey, quatriéme fils de FrANÇors, Seigneur de Lentages, 
& de Barbe de Clérey de Vaubercy, fe rendit recommandable 
par fes emplois & plufieurs commiflions importantes,. dont il fut 
honoré par les Rois Henri III & Henri IV. Il fut Sécretaire du 
Roi, de fa chambre & de fon cabinet, Confeiller d'Etat avec 
entrée au Confeil, & Sécretaire des Commandemens du Cardi- 
nal de Bourbon, Intendant & Chef du Confeil du Prince de 
Conti fon frére, & du Comte de Soiflons, auprès defquels il fut 
placé par le Roï. Il f trouva au fiége de Montmélian en Savo- 
ye en Janvier 1588, & l'année fuivante le Roi Henri III l’en- 
voya à Saint-Quentin, pour conférer avec le Duc de Longue- 
ville, puis il envoya à Dieppe. 11 fuivit le Roi au combat d’Ar- 
ques & à la bataille d’Ivry; il mourut à Paris en 1649, & fut 
inhumé à faint-André des Arcs. ]1 avoitépoulé Antoinette de 
Mauroy; fille unique de François, Seigneur deCourlaverdey, & 
de Marguerite de Marguéna, dont il eut 1..FRanNçors, qui 
fuit; 2. Fean, Capitaine au Régiment d'Orléans, mort jeune; 3. 
Antoïne , Doyen de, Mortaing:; 4. Bénigne, Seigneur de Char- 
mont & de Fontaine, lequel étant Capitaine au Régiment de 
Champagne, commanda l'attaque des Forts du Mole de Terrago- 
ne, fous les ordres du Maréchal dela Mothe, qu'il prit fur les 
ennemis, en récompenfe de quoi le Roi lui donna une des douze 
Compagnies de fon Régiment des Gardes Françoifes; avec une 
penfon.de 2000 livres de rente furde Thréfor Royal. Il fut fait 
enfuite Maréchal de camp} & fut tué au fiége de Sainte-Méne- 
hould en 1653, fans laiffer de poftérité de Magdelaine de Brouil- 
ly-Piennes 6. Pierre & Antoine, morts jeunes; 7. Antoinette, 
Religieufe à Foifly; 8. Marguerite, alliée à Charles de Cardone, 
Baron d’Anglure, Ecuyer ordinaire de l’Ecurie du Roi; 9. Mu- 
rie, qui époufa Michel de Noël, Seigneur de Buchéres; 10, Ge- 
neviéve, Religieufe À Notre-Dame de Troyes; 11. Loife, Reli- 
gieufe en l'Abbaye de Chelles; & 12. Marie Hennequin, morte 
jeune. 

X. Françors Hennequin, Seigneur de la Barre, de Cour- 
laverdey, de Charmont, &c. Confeiller au Grand Confeil, mou- 
rut en Mars 1659. il avoit époufé une Pingré-de - Farainvil- 
liers, morte en Oétobre 1683, fœur de Pierre Pingré, Evêque 
de Toulon, moït en 1662, en odeur de fainteté. Îlen eut r. 
Louïs-Françors, qui fuit; 2. François ; Confeiller au Par- 
lement & Chanoine de Parisy mort le cinquiéme Avril ne 
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3. Claude, Chanoine de l'Eglife de Paris; 4. Charles & Antoine, 
rts jeunes; 5. Antoinette, Religieufe à Foifly; 6. Marguerite, 
e à Antomele Féron, Seignéur de Montgerouit, Confiller 
au Grand-Confeil, morte en S 1712ÿ & 7. Magdeluine Hén- 
nequin, morte jeune. 

XI LouïsFrançors Hennequin, Seigneur de Charmont, 
de Conrlaverdèy , &c. Confeiller, puis Procureur-Général du 
Grand-Confeil, fut nommé premier Préfident du Parlement de 
Normandie par le Roi Louis XIV, en Septembre 1691, dontil 
remerciaÿ & mourut le r8 Novembre 1708. Il avoit époulfé 10, 
Anne de Pouffèmothe-de-l'Etoille, fille d’Edoward de Pouflemothe- 
de-lEtoille, Séigneur de Chenoult, Maîtré dés Comptes, morte 
fans enfans en Décembre 1662: 20; Marie- Marguerite, fille de 
N... l’'Hofte, Seigneur de Beaulieu, Motte le 26 Janvier 1723, 
& entérrée près de fon mari en leur chapelle taux Prêtres de la 
Mitfion de faint Lazare, dont font iflus, 1. Lowis-Léonor, Abbé 
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qui fuit; 3. Jean-Marie, mort jeune ; 4: Nicolas François, Gou 
verneur des ville & château de Bar-fur-Seines Capitaine des vaif 
feaux du Roi, & Infpeéteur des troupes de la Marine, Chévalier 
de l'Ordre Militaire de faint Louïs, lequel s’eft diftingué en plu- 
fieurs occafions; 5. Charles-François, Liéuténant de vaifleaux du 
Roi, mort au Petit-Goavé en l'Ifle de Saint-Domingue ; au 
mois d’Août 1696; 6. Michel-Antoine , mort au fervice du Roi en 
Décembre 1699 ; 7. Marie-Françoile , morte jeune; 8. Mari 
Marguerite, Religieufe aux Cordelières du fauxbourg Saint. Ge 
main, morte en 171350. Gabrielle-Félicité, mariée à Jacques d'Au- 
beterre, Comte de Jully-le-Châtel, &c. & ro. Marie-Perpétue 
Hennéquin, Religieufe à Hautes-Briéres. 

XIL Joserm-ANToine Hennequin, Seigneur de Char- 
mont, de Courlaverdey & de Fontaine, Baron de Chaflenay, 
&c. après avoir été Page du Roi, fut Capitaine dans fon Régi 
ment, & fervit avec dütinétion. Ayant pris depuis le patti dé la 
robe, il a été Conféiller au Grand-Confeil, Grand-Rapporteur 
en Chancellerie, & Procureur-Général au Grand-Confeil (ur la 
démiflion de fon pére. Il fut nommé Sécretaire du cabinet en 
Janvier 1701, Ambaffadeur à Venife/la même année, où il fit 
Lon entrée le 29 Avril 1703, & eur fon audience de congé le 22 
Juillet 1704. A fon retour le Roi lui accoda un Brevet de re- 
tenue de cent mille livres fur fa charge de Sécretaire du cabi- 
net, & fut nommé Sécretaire des commandemens de M. le Duc 
de Bourgogne, depuis Dauphin, en Décembre r70$. Il a épou- 
LE Louile-Elizabeth de Marcillac, fille unique de N.. de Marcil- 
lac, Seigneur d'Arc & de Charafle, dont il a eu r. Marie-Louife- 
Elizabeth, alliée le 26 Juillet 1714, à N.. Trudaine, Seigneur 
d'Oitÿ & de Riancourt , Commandeur de l’Ordre de faint Louïs, 
Brigadier des Armées du Roi, & Capitaine des Gendarmes Bre- 
tons; & 2. Françoile Elizabeth Hennequin, morte jeune. * Blan- 
chard, Hif. des Préfidens du Parlement € des Maîtres des Requé- 
te. Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana. Mémoires du tems. 

HENNEQUIN, (Pierre) Seigneur de Boinville, &c. Pré. 
fident au Parlement, fils aîné dOuparT Hennequin, Seigneur 
de Boinville, Maitre ordinaire de la Chambre des Comptes & 
Contrôleur-Général des Finances entré Seine & Yonne, & de 
Feanne Michon, après avoir fuivi le Barreau pour s’inftruire en 
Î oiffance des affaires , fut reçu le 26 Novembre 1556, 
er au Parlement, & il exerça cette charge jufqu'à ce 
que le Roi le pourvut de la charge de fixiéme Préfident au Par- 
lement, qu'il avoit nouvellement créée par fon Edit du mois de 
Février 1508, pour le connoître perfonnage) de probité 8 littérature; 
anais les difficultez qui fe réncontrérent fur la vérification de cet 
Edit, retardérent fa réception jufqu’au neuviéme Avril fuivant, 
qu'il y fut inftallé par l'exprès commandement dy Roi, qui char- 
gea fon Procureur-Général de dire à la Cour, qu'autre que lui 
n’en avoit pourfuivi l'expédition, même qué fans aucure pour- 
fuite ni priére, il avoit commandé tout ce qui avoit été fait. 
Ainf il demeura pailible en la fonétion de cette charge, qui lui 
fervit beaucoup à augmenter fa réputation, étant pourvu d’un 
courage infléxible, & d’une force d'efprit qui ne relächoit ja- 
mais de ce qu'il devoit à fon Roi, à fa patrie & au devoir de fa 
charge, qu’il continua jufqu'à fa mort, arrivée le onziéme Août 
3577, & fut inhumé à faint Merry près fes pére & mére. * Blan- 
chard, Hifides Préfidens du Parlement. 

HENNEQUIN, (Jean-Jacques) fils de JAN, Seigneur 
de Cury, de Génicourt & de Villepinte, Intendant des Finan- 
ces, & de Charlotte le Grand, étant Chevalier de Malte donna 
à la Religion le 12 Avril 1627, les Seigneuries de Cury près de 
Soiflons, de Génicourt & de Villepinte, à condition que ce fe- 
toit un Bailliag nt à celui de la Morée, & qu’il en féroit le 
premier Baillif, portant la grande croix, & après lui fes neveux, 
Robert & Nicolas de Bouflers, & à la charge de deux Mefles 
en la chapelle de Cury les 24 Février & quatriéme Novembre de 
chaque année, & d'une Mefle à la fainte Vierge tous les fame- 
dis; ce qui fut confirmé par le Pape Urbain VIII, par Bulle du 
16 Oétobre 1627. Il mourut'en Sicile allant à Malte, en 1628. 
* Goufäncourt, Martyrologe de l'Ordre de Malte. 

* HENNING (Charles-André) Sous-Reëteur d'un des 
Colléges de Berlin, & Membre de la Societé Royale de cette 
ville, mourut le quatriéme Mars 1729, à la fleur de fon âge. Il 
avoit publié entre autres petits Ouvrages, la Vie de George Bucholt- 

ger, premier Prévôt Proteftant de Berlin; & en dernier lieu, les 
Wies des Prévôts de cette même ville avant la Réformation. Il 
travailloit auf aux Vies des Évêques de Brandebourg & de ceux 
de Haveïberg. * Biblioth. Germaniques tome 17. p. 231. 

HENNINLIETARD, bourg avec Abbaye. Il eft dans 
T'Artois, Province des Pais-Bas, à deux lieues de Douay, àtrois 
d'Arras * Maty, Diff. Géogr. 

HEN NUIN, (le Fort d') C’eft un Fort de Flandre, à deux 
lieues de Gravelines, entre Boutbourg & Ardres, 11 eft main- 
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tenant aux François, qui le laiffent tomber en ruine. 
Diét, Géogr. 

HENNUYER, (Jean) étoit né en Picardie, fit fes études 
à Paris, & étoit Sous-Maître des Artiftés Collége de Navarre 
en 1530. Il exerçoit encore le même in 1537; lorsqu'il 
répondit pour la sorbonique, & il fut reçu Doéteur de la Mai- 
fon de Navarre. Ce fut à peu près dans ce tems-là, qu'il cefla 
de prendre foin de la conduite d'Antoine dé Bourbon, Duc de 
Vendôme, & depuis Roï de Navarre, dont il ett für qu'il fut 
Précepteur au Collége; car ce Prince né en 1518, étoit âgé de 
x9,an$ en 1537. On, ne fait plus rien enfüite d'Hennuyer juf 
qu'en 1553, où le Roi Henri II le choifit pour fon Confefleur: 
Mrside Sainte-Marthe difént qu'il fut Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique; & il y a d'autant plus de fujet de les croire, 
qu’il fuccéda dans l'emploi de Confefleur du Roi à un Religieux 
du même Ordre, où nos Rois depuis faint Louis Prirent prefque 
toujours leurs Confefleurs, comme ils les ont pris dépuis dans 
la Compagnie de Jéfuss Le R. P. Echard m’auroit apparem- 
ment pas manqué de reconnoître un homme f propre à faire 
honneur à fon Ordre, s'il avoit remarqué qu'il s’écoula quinze 
ans entre le tems où il fut reçu Docteur, & celui où il fût ap- 
pellé à la Cour : c’eft dans céc efpace de tems, que voulant fur 
les avantages temporels que fon mérite lui Proinettoit, il em- 
braffa l'état religieux; mais on l'y déterra, & il füt obligé d’em. 
ployer fesitalens au fervice du public. En 1557, il fat nommé 
à l'Evêché de Lodéve, & dès l’année fuivante il fut transféré à 
celui de Lizieux, dont il ne prit pofieffion perfonnellement que 
le 25 Mars 1560, fans doute parce qu’on le retint à la Cour. Il 
y avoit quatorze ans qu'il gouvernoit ce Diocéfe avec un zéle 
extraordinaire pour le falut de fon peuple, lorsque le Lieutenant 
de Roi en cette Province, lui vint communiquer les ordres qu’il 
avoit reçûs de faire mafacrer tous les Huguenots de Lizieux. Ce 
faint Evêque s’y oppofa généreufement, proteftant que ces gens- 
là étoient fes ouailles, quoiqu’elles fuffent égarées, & qu’il ef. 
péroit de les réunir au troupeau. Le Lieutenant lui demanda 
par écrit le refus qu’il failoit, de le laiflèr agir felon les ordres 
de Sa Majelté; & ce Prélat lui donna un aéte autentique de fa 
réponfe & de fon oppofñition, pour le porter au Roi, qui admi- 
ra la fermeté d’un Evêque fi zélé pour la confervation de fon 
troupeau, & qui révoqua fes ordres à l'égard du Diocéfe de Li- 
zieux. Cette clémence fut couronnée par une heureufe fuite; 
car dans toutes les autres villes où Pon fit tuer les Huguenots, 
on ne put jamais les déraciner; au contraire à .Lizieux, ils fu- 
rent tellement touchez de la bonté de leur Prélat, & du foin 
qu'il prenoit de leur falut, qu'ils firent tous abjuration de leur 
hérélie, fans qu'il y en eût un feul qui y demeurât obftiné: de 
forte que le Calvinifme fut entiérement aboli dans Lizieux. Cet 
illuftre Evêque mourut en 1577, étant Doyen de la Faculté de 
Théologie de Paris. * Maimbourg, Hifloire du Culvinifine. E- 
chard, Seript. Ord. Prad. tom. 2. p. 341. Sainte Marthe, Gallia 
Chrifliana. 

HENOC. Cherchez ENO CH. 

HENOS fils de Seth. Voyez ENOS. 

HENOTICON, ou DecrET D'UNION, Edit que l’Em- 
pereur Zénon publia à la follicitation d’Acace , Patriarche de 
Conflantinople, poureréunir les Catholiques & les Eutychiens, 
dont il regardoit la concorde, difoit-il, comme le plus grand 
bien, qui fe pouvoit procurer à l’Eglife. Cet Edit étoit com- 
pofé de paroles orthodoxes en apparence; mais fous prétexte 
de recevoir les Symboles de la Foi, dreffez dans les Conciles gé- 
néraux de Nicée, de Conftantinople & d'Ephéfe, d’anathémati- 
fer Neftorius & Eutychès, & d'approuver les douze Chapitres de 
faint Cyrille, cet Edit prononçoit anathême contre le Concile de 
Chalcédoine. | Il fut publié l'an 482, fous-le pontificat du Pape 
Simplicius, qui mourut peu de tems après. Felix III lui ayant 
fuccédé, commença fon pontificat par rejetter cet Edit d'union, 
publié par l'Empereur, & prononça anathême contre ceux qui le 
recevoient, attendu que c'étoit un attentat odieux de la puiffan- 
ce féculiére fur l'autorité de l'Eglife, Cette affaire eut des fuites 
très fâcheufes. * Evagre, Z. 3. 6. 17. Liberatus, c. 18. Théo. 
dore le Leéteur, 7, 2. Coll. Baronius, 4. C. 482. 483. 

HENRI: nom que l'on trouve fouvent dans les Hiftoires, 
& qu'ont porté plufeuts Empereurs, Rois, Princes, & illuitres 
perfonnages. Fr, Philadelphe, & Camden croyent qué ce nom 
eftun abbrégé de celui d’Honori, Prince Vandale, qui vivoit 
du tems de l'Empereur Honorius, comme nous l’apprenons dé 
Procope. Quelques-uns tirent fon origine d’Ener-rih, c’eft à 
dire, toujours puiffants & quelqués autres ont encore recours à 
des conjectures plus éloignées. 
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HENRI, I de ce nom, Empereur, fils d'OtxHon, Duc de 
Saxe & de Luitgarde , fille de l'Empereur Æroul, fuccéda à Com 
rad fon beau-trére lan 919, ou 920, & fut fürnommé J'Oije- 
leur , parce que ceux qui lui portérent la nouvelle de fon éle- 
étion à l'Empire,, faite à Friflar, le trouvérent à la chaffe de 
loifeau, qu’il aimoit paflionnément, Ilfe contenta du titre de 
Roi & fit d'abord des Loix, pour remédier aux defordres que les 
guerres civiles avoient caufez dans l'Empire. Ses armes furent 
depuis employées contre Arnoul Mauvais, Duc de Baviére, 
Prince extrêmement ambitieux, qu’il réduifit à la raifon. Il battit 
auffi les Hongrois, les Bohêmes, les Efclavons & les Danois 
l'an 931, & profita fi à propos de la foibleffe de Charles le Sim- 
ple, qu'il envahit les Provinces en deçà du Rhin, qui portoïent 
le titre de Royaume de Lorraine. Aprés ces avantages, les Hon. 
grois aufquels il avoit donné la paix, & qui avoient rallumé la 
guerre, furent encore défaits dans la Mifnie, près de Merfpurg, 


où il en tua quatre-vint-mille. Henri étoit téfolu de pañler 
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Italie; mais il mourut d'une apoplexie imparfaite, qui fe chan- 
gea en paralyfe, le deuxiéme Juillet 937, ou, felon d’autres , 
le quatriéme Juillet 936, qui étoit le 60 de fon âge. Ce Prince, | 
qui fit plufieurs fondations faintes, ne porte chez les Auteurs 15 
taliens que le titre de Roi d'Allemagne, & fut enterré au Mona- 
ftére de Quedlimbourg qu'il avoit fondé. IL épou@ Mwbilde, 
fille de Thierry, qualifié Comte de Ringelheim par quelques-uns, 
& d’Aldembourg par d’autres, morte en 969,, dont il eut I. 
OTHon, I du nom, dite Grand, Empereur; 2. Henri, dit de 
Querelleux, Duc de Baviére, qui eut des enfans; 3. Bruno, Ar- 
chevêque de Cologne, mort en 965: 4. Gerberge, mariée 10. à 
Giülbert, Duc de Lorrain . à Louis IV’, dit d'Outremer, Roi 
de Fran & 5. Hadwige de Saxe, troifiéme femme de Hugues, 
Duc de France & de Bourgogne, furnomimé, le Grand, PAb- 
bé & le Blanc, dont. vint HuGurs Capet, Roi de France. fi 
Luitprand. Flodoard. Sigebert & Génébrard, en la Chronique. 
HENRI Il, que fa piété a fait mettre au nombre des Saints, 
furnommé le Boiteux , l'Apôtre des Hongrois, & le Saint, naquit 
l'an 972, dans le château d’Abunde fur Le Danube, & fut batifé 
par faint Wolfgang, Evêque de Ratisbone. Il étoit Duc de B 
vitre, fils de Henrt Hecelon, ou le Bref de Saxe, & de G 
le où Guille, fille de Conrad, Roi de Bourgogne, & fut élu 
la mort de fon coufin Othon IL, lan 1002. Les com- 
mencemens de fon régne furent troublez par l'ambition de quel- 
ques Princes Allémans, qu'il réduifit à la raifon, les uns par fa 
valeur, les autres par fes libéralitez. Enfuite il fitla guerre aux 
Hennetiens, & défit Boleflas Duc de Bohême, & un autre de 
ce nom, Roi de Pologne, qu'il contraignit de renouveler le 
ferment fait à fes prédécefleurs. Henri fonda l'an 1096, PEvê 
ché dé Bamberg, & plufeurs Monaftéres; défit le Duc de Ba- 
viére l'an 1o10; & calma tous les troubles en Allemagne. Il 
paf endltalie, où il prit quelques places dans la Calabre, & 
défit Arduin que quelques Lom voient fait Roi. On dit 
qu’en cette guerre Henri fut fait prifonnier, qu’il fauta d’une 
hauté muraille, qu'il fé démit une cuifé, & que le furnom de 
Boïteux lui en demeura. Il vint l'an 1014 à Rome, où il fut 
couronné Empereur avec fa femme Curegonde, par le Pape Be- | 
noît VIEL Brunon, Abbé de Richenou, qui a écrit un Livre de 
la Mefe, dit que cet Empereur, affiftant alors à l'office divin, 
que les Prêtres Romains ne chantoïent pas le Symbole 
"Evangilé, &’s’informa de la raifon pourquoi on ne le | 
Comme on lui eut dit que c'étoit pour marquer la 
pureté de la foi de l'Eglife Romaine, il fit en forte que le Pape 
ordonna qu’on le diroit à l'avenir, pour renouveler aux Fidé- 
les ce qu’ils font obligez de croire. Henri pafla une autre fois 
en Italie l'an 1022, ÿ défit les Grecs & les Sarazins, & fe rendit 
maître de Bénevent, de Naples, de Capoue, de Salerne, &c. 
A fon retour On ménagea une entrevue entre le Roi Robert & 
Jui, pour ies affaires de l’Eglife & pour celles de leurs Etats. Il 
fe at mutuellèment des préfens, & fe témoignérent beaucoup 
d'afe&tion. Quelque tems après, Henri tomba malade, & mou- 
rut à Grun près d'Halberftadt le 13 ou 17 Juillet 1024, & fut 
enterré à Bamberg. Son refpeét envers l’Eglife étoit extrême; 
& l'on dit même que dans un Concile il parla aux Evêques à 
genoux. _Il vécut en continence, comme il l’avoua en mourant, 
avec Cunesonde fon époufe, qui a été mife comme lui au Cata- 
logue des Saints. * Confultez Giabert, Sigebert; Herman; Dith- 
mar; Leon d'Oftie ; Baronius, A4 C. 1002. 1006. 1013. 1014. 
v. Baillet, Vies des Sa 
HENRI, I du nom, Duc de Franconie, dit Ze Noir, fuc- 
céda à l'empire à fon pére ConraD Il, l'an 1039, à l’âge de 
douze ans, & dès le commencement de fon empire fe vit obligé 
de foutenir deux fâcheufes guerres. La premiére fe fit l'an 1o41, 
contre les Bohêmes qui mépriloient fon autorité, & refufoient 
de lui payer le tribut annuel auquel ils étoient obligez. Il les | 
foumit dans fa deuxiéme campagne, après avoir pris leur Duc | 
Uladiflas. La feconde guerre que Henri fe vit fur les bras, fut 
entreprife en faveur de Pierre Roi de Hongrie , que fes Sujets 
avoient chaflé du thrône, pour mettre en fa place un certain O 
von qui étoit leur chef. Henri rétablit Pierre l'an 1043. Il eut 
auf quelques démêlez avec Thierri Comte de Hollande, lan 
1046, & fur la fin de la même année il alla à Rome, où. il fit 
affembler un Concile, dans lequel Benoît IX, Silveftre II, & 
Grégoire IV furent dépolez, & Sugger, Evêque de Bamberg, 
fat élu & confacré fous le nom de Clément Il: C’eft de ce der- 
nier qu’il reçut la couronne impériale avec fa femme Agnès, le 
jour de Noël de la même année 1046. Enfuite Henri mit à la 
raifon quelques petits Princes d'Italie, & vint attaquer les Com- 
tes de Hollande & de Frife. Il fit auffi la guerre aux Hongrois 
qui avoient crevé les yeux à leur Roi Pierre. Dans une affem- 
blée qu’il tenoit à Wormes l'an 1048, les Romains le priérent 
de s’oppofer à Benoît IX, qui s'étoit remis poux la quatriéme 
fois fur la chaire de faint Pierre. Par les foins de l'Empereur, 
Brunonfon coufin, Evêque de Toul, fut fait Pape, & nommé 
Léon IX: On lui donna la Principauté de Bénévent en Italie, 
pour délivrer la ville de Bamberg de ce qu’elle devoit tous les 
ans au Saint Siége. Henri mourut à Bottenfeld en Saxe, le cin- 
quiéme Oëtobre 1056, pour avoir avalé à démi un trop gros 
morceau de pain, qui lui Ôta la refpiration , après avoir vé- 
cu 39 ans, &'en avoir regné 17 & quatre mois. Il époufa ro. 
en 1036, Cumegonde, dite Cunille, fille de Canut I, du nom, dit 
le Grand, Roide Dannemarck & d'Angleterre, morte en 1038, 
poltérité: 20. en 1043, Agnës, fille de Guillaume, V du nom, 
dit le Grand, Duc de Guienne, & Comte de Poitou, morte en 
1077, dont il eut 1. Hewr1 IV, Empereur, qui fuit; 2 Co- 
rad, Duc de Baviére, mort jeune; 3. Mahaud, premiére femme 
de Rodolphe, Duc de Souabe, Empereur ; 4. Sudb, mariée 4 
Salomon, Roi de Hongries & 5:ltbe, alliée à Léopol, 111 dunom, 
dit le Bel, Marquis d'Autriche, mort en 1100. * Bernard Co- 
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tius, en fa Vie. Lambert. Herman. Sigebert, 
nius. Génébrard, &c. 

TIENRI IV, dit le Pieil & le Grand, né le dixiéme Novem- 
bre 1051, fuccéda à fon pére HeNRt le. Noir, l'an 1056, n'a- 
yant alors que cinq ans. Sa mére Agnés eut un foin particulier 
de le bien faire élever, & gouverna jufqués en 1062, qu’elle fut 
éloignée des affaires , par les artifices de quelques envieux, Hen- 
ri régne par lui-même dès l’âge de treize ans, & fignala même 
fon courage en diverfes occations contre quelques Princes, qui 
s’étoient revoltez en Allemagne. Les Saxons lui firent beau- 
coup de peine fous.leur Duc Othon l'an 1071, 1072, & 1073, 
fur-tout aprés qu’ils fe furent joints avec.les Ducs de Baviére, 
de Sauabe, & de Catinthie; mais ils furent enfin vaincus par 
Henri, qui foumit la Saxe l'an 1075, & fe rendit redoutable à 
toute l’Europe. Ceux qui ont écrit contre lui, difent qu’il de- 
vint cruel, méchant, déréglé, & qu'il vouloit même répudier fa 
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femme , fi les Prélats ne fe fuffent oppo .n CE 
fut de fon tems que la fameufe querelle d'e & les 
Empereurs commença. Grégoire VII, fucceffeur d'Al dre I, 
fe fervant du prétexte d'ôter aux Empereuts l'inveftiture des 


Bénéfices, pouf très fortement Henri; mais ce dernier, qui é- 
toitifier & courageux, ne gardant point de mefures avec le Pa- 
pe, s’unit avec fes ennemis, & s'attira jh uné excommunica- 
tion, Ce coup imprévu le furprit d'autant plus, que les Et 
de l'Empire l'obligérent de fe foumettre aux ordres du Pontife. 
1! alla en Italie, où il vit le Pape à Canofa l’an 1077, mais. il 
ne parüt qu’en habit de pénitent; & après avoir promis toute 
forte de fatisfa&tion, il fut reçu dans la communion de l'Eg 
Quinze jours après Henri viola fa promefle: ce, qui porta Jes / 
Jemans , & fur-tout les Saxons fes ennemis aflemblez à lor- 
cheim, à élire le 13 Mars 1077, Raoul ou Rodolphe, Duc de 
Souabe. ! Les partifans de Henri prirent les armes en fa faveur, 
& attaquérent les Saxons avec Rocolphe. Après plufieurs ba- 
tailles, ce dernier reçut une bleffure le 15 O&tobre 1080, & 
mourut quelques jours après. Ce fut pour-lors que Henri, ayant 
fa qu’on élevoit un magnifique fépulcre à Rodolphe: Ÿe vou- 
drois, dit-il, que tous mes ennemis fuffent enterr magnifiques 
ment Cépendant pour fe venger du Pape, il avoit affemblé 
grand nombre de Prélats fes partifans à Brixen, dans le Tirol, le 
jeudi 25 Juin de la même année, & avoit fait élire Pape fon. 
Chancelier Guibert, Evêque de Ravenne, fous le nom de Cl 
ment III. Deux ans après, il le fit facrer à Rome par deux Evé- 
ques fes créatures, & lui-même fe fit couronner avec fa femme. 
Herman de Luxembourg, Comte de Sales, fut fait Empereur 
par les Allemans; mais fa fin, non plus que celle de quelques 
autres, ne fut pas heureufe. Victor IL, & Urbain. Il, fucceffeurs 
de Grégoire VIT, pourfuivirent toujours Henri, & fon Antipa- 
pe. Urbain oppofa à l'Empereur, Conrad fils de ce Prince, qu'il 
avoit fait Roi des Romains, & qui fut facré Roi d'Italie jan 
1093. La Comtefle Mathilde combattit auffi contre Henri pour 
les intérêts de l’Eglife. Enfin après la mort de Conrad, Pafchal 
If lui mit en tête fon autre fils nommé Henri, qui fut couronné 
Empereur lan 1105. Aïnfi ce Prince, après avoir traîné une 
vie extrêmement agitée, mourut à Liége un mardi feptiéme Août 
1106, après un régne de 49 ans, dix mois, âgé de 55 ans, & 
refta pendant cinq ans privé de la fépulture E. tique. Hen- 
ri IV étoit un grand Prince, bon, honnête , clément, & qui 
avoit beaucoup de courage; car il fe trouva en perfonne dans 
foixante-deux batailles: mais il aimoit trop fes plaifrs, & fouf- 
froit que fes Miniftres abufaffent de fon autorité. Il époufa 10. 
en 1067, Berthe, fille d'Othon, Marquis d'Italie: 20, Adelaïde, 
dite Praxée, fille. de N... Roi de Ruffie, qui fe retira en fon 
païs, où elle mourut Religieufe. Du premier mariage fortirent, 
1. Conrad’, Duc de Franconie, qui fe revolta contre fon pére 
en 1093, à la foliicitation du Pa 
Roi de Lombardie , mort à Florer 
2. HENRI V, pereur, qui fuit; & 
mariée ro, à Frédéric, 1 du nom, Seigneur de Stauffen, Duc de 
Souabe: 20, à S. Léopold, IV du nom, dit le Pieux, Marquis 
d'Autriche. * Othon de Frifinghen, ä Chron. Sigebeït. Berthol- 
de. Léon d'Oftie. Hugues de Flavigni. Aventin. 

HENRI V, dit le Jeune, né l'an 1081, (uccéda à fon pére 
Henri le Vieil l'an 1106, & felon quelques Auteurs, fit périt 
fon pére pour monter fur le thrône. 11 défit les Polonois, & 
quelques autrés Princes qui ne vouloient pas le reconnoître ; al- 
la Van 1110 en Italie avec une puiflante Armée, & étant l'an- 
née fuivante à Rome, fe faifit du Pape Pafchal II, & des Cardie 
naux, qu'il tint en prifon jufqu’à ce qu’on lui eût accordé lin- 
veftituretdes Bénéfices, & qu'il eût été couronné: mais depuis, 
ce Pape étant en liberté cafla ce Traité dans le Concile deLtran 
l'an r112. Ce procédé irrita l'Empereur, qui auroit cherché à 
s'en venger, s'il n’eût été obligé de prendre:les armes contre les 
Saxons, qui s’étoient revoltez en Allemagne. Ii les foumit d'a- 
bord, & enfuie eut le, chagrin de voir fon Armée entiérement 
défaite, près de la forêt de Guelphe, le premier Février 1115. 
Ce malheur fut fuivi des foudres de l'Eglife que ce Prince s’at- 
tita, & d’une nouvelle revolte des Aïlémans. en 
Italie, & l’an 1118 fufcita l’Antipape Burdin, Limofin & fugitif 
d'Efpagne, contre Gélafe II ; mais fe voyant haï de tout le 
monde, excommunié par Calixte IL, & abandonné des 
il craignit de mourir aufli miférable que fon pére :. de forte 
abandonna entiérement les Inveflitures, & fe reconcilia avec le 


Pape l'an 1123, aux Etats de Wormes, où trois Cardinaux l’€- 
toient venu trouver. L’annéé fuivante, il entra en France avec 


une puiflante Armée qui menaçoit la Champagne, d’où il fortit 
fans rien faire. Il mourut à Utrecht le 23 Mai 1125, d’un ul 
cére au bras droit, & fut'enterré à Spire. Ce Prince ne lai 
point d’enfans,de fon époufe Mabäud , fille de Henri l, Roi 
d'Angleterre, * Coxfultez P'Abbé d'Urfperg; Pierre Penn 
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dulphe, &c. Baronius, À. C. 1106, EP fun. 

HENRI VI, de Souabe, dit & & » qui fut Empereur 
après fon pére Fr&Derte Barberou Je, l'an 1190, avoit épou- 
fé, l'an 1186, Confiance, fille pofthume de Ro, r, Roi de Na- 
ples & de Sicile, qui étoit pour-lors âgée de 34 à 35'ans, & 
on pas de 50; & qui ne fut pas Religieufe, comme quelques- 
uns l'ont écrit. Le Pape Céleftin II fes couronne tous deux à 
Rome le 15 Avril, lendemain de Pâques de l'an r191. Enfuite 
Henri paf dans la Pouille, Pour fe mettre en pofeflion des 
Royaumes de Naples & de Sicile, dont Tancréde, frére bâtard 
de Guillaume Je Bon, s’étoit rendu maître. Il affiégea inutile- 
ment la ville de Naples, qu'il prit depuis avec Gaiére, & don- 
na de fi violentes marques de refféntiment & de colére contre 
les habitans de Palerme , qui avoient livré l’Impératrice fon épou- 
fe à Tancréde, qu'il en aquit le nom de Sévére où Cruel. IL prit 
aufi Sibylle, veuve du même Tancréde, Guillaume fon fils & 
les principaux du païs; & par une horrible pérfdie , il renferma 
dans une prifon cette Princelle, créva les yeux à fon fils, & 
traita cruellement les autres capt Avant cela,' il avoit arrêté 
prifonnier Richard Roi d'Angleterre, qui venoit de la Terre- 
fainte, & avoit exigé de lui une grande fomme d'argent. Le Pa- 
pe l'excommunia pour cet attentat, & Pour avoir diftribué les 
biens de l'Eglife à fes partifans. Cette affaire fut accommodée, 
& Henri obligea , lan 1196 , les Princes de l'Empire d'élire 
pour Roi Fr£pæric fon fils, quin’étoit âgé que de trois ans. 
Depuis, il vint en Italie avec une puiffante Armée, & exerça 
tant de cruautez, que fa femme fut contrainte d’armer contre 
lui, & de le continer dans un château. Il fe reconcilia avec el- 
le, & étoit dans le deffein de paffer’ dans la Terre-fainte, où il 
avoit déja envoyé une Armée, lorsqu'il mourut à Meffine en Si- 
cile, de maladie, felon les uns; ou de poifon , felon les autres, le 
28 Septembre 1198. Il laia, r. FrepgRrc Il; & 2. Marie, 
femme de Conrad, Marquis de Moravie. *Roger, in Annal, Ba 
ronius, 4, C, 1186. € Juin. 

HENRI VII, Duc de Luxembours, fils aîné de Henri, 
Il du nom, Comte de Luxembourg, & de Béutrix d’Avênes, 
dite de Flandre, fut, élu Empereur au mois de Novembre 1308, 
fept mois après la mort d'Albert I. Il fut couronné à Aix-la, 
Chapelle , le jour des Rois de l’année füivante; puis alla pren- 
dre la couronne de fer à Milan; & reçut enfin celle d’or le 29 
Juin 1312, à Rome, par trois Cardinaux Légats du Pape Clé- 
ment V, En entrant en Italie, il avoit prétendu rétablir l'éclat 
de l'Empire; mais il ne fit que ravager feulement quelques Pro- 
vinces, & foutenir les Gibelins qu'il favorifoit. Il mourut près 
de Sienne-en un lieu nommé Bos-Couvent , le 24 Août 1313, âgé 
de sr an, & 37 jours. Quelques Auteurs ont écrit, qu'il fut 
empoifonné dans une hoitie, en communiantle jour de PAtomp- 
tion, par les mains d'un Dominicain nommé Bernard Politien; 
mais Villani qui vivoit en ce tems-l4, Albertin Muflat de Pa. 
doue, qui parle affez exaétement de ce qui arriva à Henri , Con- 
rad Vécer, qui a écrit fa Vie, & plufeurs autres Auteurs, ne 
parlent point de ce prétendu poïfon. 11 époufa vers l'an 1291, 
Marguerite de Brabant, fille de ean, 1 du nom, Duc de Bra- 
bant, morte en 131x, dont il eut £. JEAN, Roi de Bohéme, 
qui fut pére de CaarLes IV, Empereur; 2. Béatrix, mariée 
en 1318 à Charles, I du nom, Roi de Hongrie, morte la mé- 
me année; & 3. Marie de Luxembourg , feconde femme de 
Charles, IV du nom, Roi de France, mariée en 1323, morte 
en couches en 1324. * Voyez les Auteurs mentionnez ci-def- 
fus. Sponde, Rainaldi & Bzovius, 4 C..1313. Villani, Conrad 
Vécer. 

* HENRI, fils ainé de l'Empereur Frédéric Il, de fa pre- 
miére femme, reçut de fon pére le Duché dé Souabe, & comme 
le pére étoit fort occupé en Italie, les’ Etats de Empire à fa 
priére élurent le fils pour Roi d’Allemagne, en 1220, fous le 
nom de Henri Vil. Henri fut couronné à Aix, mais comme il 
étoit encore fort jeune, on le mit fous la tutelle d'Engélbert 
Comte d’Ifembourg, & après fa mort fous celle de Louïs, Duc 
de Baviére, en 1225, Il régna d’abord en Prince jufte, & tint 
plufieurs Diétes pour le bien de l'Empire: mais à la fin à l'infli 
gation du Pape Grégoire IX, il fe fouleva contre fon pére, de 
forte qu’en 1234, il forma contre lui à la Diéte de Boppatt une 
ligue avec quelques Etats d’Allemagne & quelques villes de Lom- 
bardie. Mais en 1235, l'Empereur revint d'Italie, & tint une 
Diéte à Worms, où il expofa la revolte de fon fils pour faire les 
Etats affémblez Juges de cette affaire. En conféquence du juge- 
ment qu’ils en firent, Henri füt pris à Worms, & de là mené à 
Heïdelberg, puis dans l'Ile d'Alfen, & enfin en Sicile où il mou- 
rut après une prifon de cinq années. Il avoit époufé Margue- 
rite fille de Leopold Duc d'Autriche, & il en eut Frédéric & 
Henri que Maïnfroi, fils naturel de Frédéric IL, fit mourir par 
le poifon. * Gr. Di, Univ. Hbll. Albericus ad an. 1141. Monach. 
Paduan. p. 585. Con. Urfperg. ad an 1221. Alb. Stad. Chron, Mont. 
Ser. ad an. 1223 ES 1927. 

HENRI, étoic fils de l'Empereur CowrAp Il, qui l'aflo 
cia à Pempire l'an 1148, lorsqu'il mena une puiflante Armée à 
la Terre-fainte , en même tems que le Louis le Feune, Roi de 
France. Henri mourut peu après vers lan 1149. Cherchez CON- 
RAD I. 

HENRI, Comte de Rafpenberg, Landgrave de Thuringe 
& de Hefle, fils de HERMAN 1, & frére de S. Lois, VI du 
nom, Landgrave de la race de Charles de Lorraine, fils de Fran. 
ce, felon le fentiment de quelques Généalogiftes, fat nommé 
Empereurtcontre Frédéric IL, l'an 1245. L'année fuivante il 
fut couronné à Aix-la-Chapelle, & battit Conrad, fils de Frédé- 
ic; mais fon bonheur ne fut pas conftant, car il mourut l'an 
1247, de déplaifir d'avoir perdu une bataille, où, comme difent 
les autres, d’une bleflure qu’il y avoit reçue. Ses ennemis lui 
donnérent le nom de Ro des Clercs, parce qu'il avoit été élu 


HEN. 0 


pat les Archevêques de Mayence, de Cologne & de Trèves, & 
par les Evêques de Strasbourg, de Metz & de Spire. Le même 
Frédéric avoit un de fes fils nommé Henri, Roi dés Romains, 
qu'il fit prendre À Wormes le 10 Juillet 1253, parce qu'il étoit 
revolté contre lui. 1] Le relégua dans la Pouille, où il mourut 
l’année fuivante, 


EMPEREUR DE CONSTANTINOPLE. 


HENRI, Empereur François de la ville de Conftantinoples 
fuccéda à fon frére Bauoourn VIIL, Comte de Flandre, qui 
avoitété élu Empereur l'an 1204. Henri s'étoitchargé du Gouver: 
nement, lorsqu'on fut la nouvelle de la prifon de Baudouin, 
Il fut mis fur le thrône impérial le 16 Août 1206 ; & fut cou- 
ronné folemnellement dans l’Eglife de fainte Sophie , le diman- 
che 20 du même mois. Les CS, qui ne pouvoient fapportet 
la domination des Latins, n'oubliérent rien pour en fecouer le 
joug, fous ce nouveau régne ; mais ils furent vaincus par ce 
Prince, qui fit auffi la guerre au Duc de Walachie, L’an 1210, 
le Pape lui fit des remontrances far quelques Loix peu favorables 
aux Éccléfiafliques. Cet Empereur mourut, à ce qu'on croit, de 
poifon à Theflalonique, le onziéme Juin 1216, n’étant pas en- 
core âgé de 40 ans. Pierre de Courtenay, Comte d'Auxerre, 
qui avoit époufé fa fœur Tolnde, lui fuccéda, * Pierre & Ro- 
bert d'Auxerre, & George Logothété, en leur Chron. Nicéphore 
Grégoras , /. 2. Pierre d'Outréman; Conft, Belg. Sponde, in Ans 
ral. Du Cange, Hi. de Cunftant. 


ROIS DE FRANCE DU NOM DE HENRI. 


HENRI, 1 de cenom, Roi de Fr nce , fils du RoiRozenr, 
avoit été facré & couronné à Reims l'an 1027 ; quatre ans 
avant la mort de fon pére, & commença de régner feul depuis 
le 20 Juillet 1031. Conffance de Provence fa mére, qui vouloit 
lui préférer Robert fon frére, plus jeune que lui, pratiqua une 
bonne partie des Grands , & particulierement Baudouin IV ,Com- 
te de Flandre, & Eudes Comte de Champagne; mais Henti’alla 
lui douziéme implorer laffiftance de Robert 11, Duc de Norman 
die, & foutenu de forces confidérables, défit celles de ja Reine, 


& obligea fon frére À demander la paix. {1 la lui accor & lui 
fit une ceflion du Duché de Bourgogne; d’où eft fortie la pres 
mire race des Ducs de Bourgogne, du fang royal. Enfuite il 


défit Pan 1037, Thibaud & Étienne, fils du Comre dé Chams 
pagne, à qui la Reine avoit livré ja ville de Sens pour les enga= 
ger dans fon parti. Il aflifta puifmment Guillaume le Bätard, 
Duc de Normandie, «qui lui avoit été recommandé par Robert 
fon pére, contre une grande faion qui penfa l’accabler, II 
Palla joindre avec fes troupes, & tous deux donnérent bataille 
aux rebelles, dans le lieu dit Ze Pal des Dunes , près de la ville 
de Caen.. Le Roi y fut abattu d’un Coup de lance par un Gens 
tilhomme du Coutantin; mais il fe releva fans bleflure. Tout le 
parti oppofé fut entiérement taillé en pieces, & Guillaume fut 
rétabli dans le Duchéde Normandie, qui lui tppartenoit par la 
donation que fon pére lui en voit faite. Henri eut enfuite quel- 
que démêlé avec le Comte d'Anjou, qui après avoir été des 
plus avant dans fes bonnes graces, avoit lâché quelques paroles 
qui l'offenférent. Le Roi, réfolu de l'en punir, manda le Duc 
de Normandie pour l’accompagner dans cette expédition, & en- 
tra dans les terres du Comte; mais ils fe reconciliérent auffi-tôt, 
Depuis, le Roi Henri & l'Empereur Henri Lli s’entrevirent, & 
renouvellérent les anciennes alliances d’entre les deux Couron- 
nes. Ce fut en ce même tems que le Pape Léon IX vint en 
France, où il tint un Concile à Reims, & que les Normans 
conduits par Robert Guichard, paflérent en Italie, & conqui- 
rent les Royaumes de Naples & de Sicile far les Sarazins. La 
Normandie, qui avoit toujours nourri dans fon fein des étincelles 
de divifion, fit naître au Roi la penfée d'en profiter, Il tenta Ja 
conquête de cet Etat, mais fans faccès, & fon Armée ‘fut Chare 
gée & défaite l’an 1058, fur la chauflée de Varaville , entre 
Caen & Lifieux. Peu de tems après, le Roi Henri fe fentant 
café de travaux ; quoiqu'il n'eut pas 54 ans, affembla les Grands 
de fon Royaume, leur remontra les avantages qu’il avoit procu- 
rez à l'Etat, & leur ayant fait promettre de réconnoître Philippe 
fon fils aîné, pour fuccefleur, il le fit facrer & couronner à 
Reims le 22 Mai 1060, fête de la Pentecôte, Sur la fin de la 
même année il fut attaqué d’une petite fiévre, dont il mourut à 
Vitry près de Paris, ayant régné 28 ans & quatre mois depuis 
la mort de fon pére. Il avoit envoyé chercher une femme ju£ 
qu’en Ruflie ou Mofcovie. Ce fut Æme ou :4 fille de Geore 
ge, que quelques-uns nomment Jarg/as ou Fwilill, Roi de 
Ruflie, de laquelle il eût trois fils, 1. PHrL 1PP£e, { du nom, 
Roi de France; 2. Robert, mort en enfance: & 3. Huques, 
qui a fait la branche des derniers Comtes de Vermandois, ayant 
Éépoufé Adelaide, fille de Herbert dernier Comte de la premiére 
branche de Vermandois. Le Roi Henri laifla, en mourant, fes 
trois fils fous la tutelle de Baudouin, Comte de Flandre, qui 
avoit époufé fa fœur; & lui confia auffi la Régence de fon Royau- 
me. La Reïne Anne fa veuve fe retira à Senlis, où elle faifoit 
bâtir un Monaftére; & bientôt après époufa Raul, Comte de 
Crépy, parent de fon premier mari : peu s'en fallut que ces fee 
condes noces n’allumaffent une guerre civile. Six ans après elle 
demeura veuve pour la feconde fois, & deftituée d'appui, elle 
retourna mourir dans fon païs, * Mézeray. Dupleix. Du Hail 
lan, Le P. Anfelme, &c. 

HENRI 11, fils de Françors, I du nom, Roi de France, 
& de Claude de, France, fille de Lowïs XII, né à faint Germain 
en Laye le 31 deMars 1518, porta le titre de Duc d'Orléans, 
puis de Dauphin après la mort de fon frére aîné, & fuccéda à 
fon pére l'an 1547. Ce Prince fut facré & couronné le 25 Jaie 
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let, par Charles, Cardinal de Lorraine, Archevêque de Reims, 
& commença fon régne par la publication de quelques Edits 
é s contre les Huguenots. On l’avoitivu commander 
l'Armée que le Roi fon pére envoya en Piémont, où 
cale Pas-de-Suze, prit Veillane , "Rivoles , Montcallier, 
remporta divers avantages fur l'Armée des Impériaux, 
commandée par le Marquis du Gualt 
de Rouffillon l'an 1542, & alliégea inutilement Perpigne 
1544) il prit le château d'Emeri, & la ville de Maubeuge. 
Après fon couronnement, fes armes furent d’abord employées 
au recouvrement de Boulogne en Picai ois fu: 


avoit eu 


pereur Char e 
ces Princes l'an 1551. Sienne, l'Ifle de Corfe, & les Princes 
d'Allemagne-recherchérent auffi la proteétion de Henri, c 


noutmé par ces derniers, le Proteéfeur de l'Empire, EP de Reflau 
rateur de la Liberté German Il marcha avec une puiffante À 
mée, laquelle en pañlant fe faifit l'an 1552 , des Evê 
Metz, Toul & Verdun, & s'avança jufques fur les bords 
Rhin. L'Empereur fit la paix avec les Princes Allemans, & ir- 
zité des conquêtes du Roi, vint attaquer M ille 
hommes. "Le Duc de Guife, qui étoit dans cette ville avec ré. 
lite de la noblefle , l'obligea de fe retirer le premier jour de ] 
vier 1553. Les François perdirent Hefdin & Thérouanne; mai 
les villes de Bovines, de Dinant, avec prefque toutes celles de 

Celles que le Duc 


cian dans le Siennois, le cinquiéme du même mois. ÆEnfüite 
l'Empereur réchercha la paix , parce que les François avoient 
pris Verceil, Ivrée, Cafal & Ulpian, & qu'ils foutenoient le Pa 
pe Paul IV, maltraité parles Efpagnols. Philippe IT, leur Roi, 
après la démiffion de Charles-Quint, fit ligue avec les Anglois, 
& mena quarante mille hommes en, Picardie, qui rencontrérent 
dix-huit mille François, & les taillérent en piéces à Ja bataille de 
Saint-Quentin, dite Za journéende Saint-Laurent, parce qu'elle fut 
donnée le jour de la fête de ce Saint, le dixiéme Août 1557. 
Les François effuyérent'une autre difgrace à la journée de Gra- 
velines; mais cette infortune fut réparée par la prife de Calais, 
que le Duc de Guife emporta le huitiéme! Janvier 1558 fur les 
Anglois, qui tenoient cette place depuis le régne de Philippe de 
Valois , l'an 1347. Il prit encore’ Guînes, Thionville, & d'au- 
tres places allez confidérabiés, jufques à ce que la paix mit fin 
à fes conquêtes. Elle fut conclue le troifiéme Avril 15594 à 
Cäteau - Cambrefis, &fut depuis nommée de malbeurenfe Paix ; 


car on y rendit cent quatre-vint-dix-huit pla aux ennemis 
pour Saint-Quentin, Hams, & le Câtelet. On accüfa le Con- 
né! Montmore ; qui avoi ait prifonnier à la ba- 


taille de Saint- 
fa liberté, = Par Ie mê 


lippe II, Roi d'Ef 


€ Traité pour recouvrer 
conclut les mariiges de Phi- 
erdre fa femme Marie 
d’Angieterre, avéc E ncé , fille du Roi Henri; & ce- 
lui « Philibert, Duc de Savoye, avec Marguerite; Du- 
cheïe de Berry, fœur unique du Roi. Les réjouiflances de ces 
mariages furent funeftesià la France; car dans un tournoi que 
le Roi fit, ce Prince fut bleffé le 29 Juin 1559, d'un éclat de 
lance dans l'œil, en joûrant dans Ja rue-Saint-Antoine ci 
Gabriel Comte de Montgomery, Capitaine de la Garde Ecof. 
foife, qu'il avoit forcé de rompre une lance contre lui: Il mou- 
rut onze jours après, ayant régné 12 ans, quatre mois & dix 
jours , à l’âxe de 40 ans, trois mois & onze jours. 

Ce genre de mort lui avoit été prédit par un Aftrologue ; qui 
demeuroit auprès du Palais du Buxembourg à Pal lorsque le 
Duc de Guife & un autre Seigneur l’allérent confultér. Aurefte, 
ce Prince eût été fans défauts, fi fatconduite eûtrrépondu à fa 
bonne mine ; mais fa riche taille, fon vifage doux & férein, fon 
efprit agréable, fon adrefle dans toutes fortes d'exercices , fon 
agilité & fa force corporelle ne furent pas accompagnez de la 
fermeté d’efprit, de l'application, de la prudence, & du difcer 
nement qui font néceflaires pour bien commander: 1] étoit na- 
turellement bon, & avoit les inclinations portées à la juftice; 

il ne fe pofléda jamais lui-même, & pour ne vouloir rien 
faire de fon chef, il fut caufe de tout le mal que firentceux qui 
1 ivernoient. Il avoit une merveilleufe facilité de s’expri- 
autant en public qu’en particulier; & l’on eût pu aufi le 


d’ävoir accept 
Traité, 


louer fur fon amour pour les Belles-Lettres, & fur fes libéralitez | 


pour les Savans, fi la corruption de fa Cour antorifée par fon 
exemple, n'eût invité les plus beaux efprits de fon tems à fe 
fignaler plutôt par des Poëfies lafcives, que par des Ouvrages fo- 
lides. La galanterie étoit l'emploi le plus ordinaire des Courti- 
tifans; & la pafion du Prince pour Diane de Poitiers, Ducheffe 
de Valentinois, étoit le premier mobile de tout ce qui fe pafloit 
dans le Gouvernement. Les Miniftres & les Favoris plioient 
également fous elle; & le Connétable Anne de Montmorency 
lui-même, tout mé du Prince, tout grave qu'il étoit, ne pou- 
vo difpenfer d'avoir recours à fa faveur Rien n’eft plus fur- 
prenant que l'empire qu'avoit ufurpé cette femme fur l’efprit du 
Roi. Dans un où les autres femmes de fon caraétére fon- 
gent à la retraite, elle enchantoit tellement ce Prince , qu’il 
étoit réduit fermer les yeux fur les galanteries de fa vieille mai 
anmoins affez fréquentes. Aufi, quoique 
eût confervé dans fon automne tou- 

aces qui accompagnent le printems de fon fexe, fes en- 
e qu’à fes char- 

}s, la durée d’une pañfion auffi vive & aufli conftante 
étoit celle du Roi. Henri n’étoit que le fecond fils de 
nçois I. 11 avoit un frére qui étoit le Dauphin, & qui fut 
onné à Lyon. Il époufa du vivant de fon pére Catherine 


Il commanda auf l'Ar- | 


reil jour qu’il avoit été" couronné Roi de Pologne 


de Médicis, fille unique & héritiére de Laurent de Médicis, Duc 
d'Urbin, & de Magdelaine de la Tour d'Auvergne. Catherine 
étoic niéce du Pape Clément VII, qui vint trouver l'an 1533 le 
Roi François 1, à Marfeille, où fe fit la cérémonie du mariage 
c Catherine, Jaquelle mourut 

tres & fa poftérité à 
toire de fon régne é- 
crite par François de Beaucaire; Montlu e Thou; François 
le: Rabutin; Pierte-Matthieu; Dupléix ; & Mézeray, Hifi. de 
France. Le P. Anfelme: 

HENRI, I du nom, Roi de France & de Pologne, trois 
fiéme fils du Roi HENK 1 Il, naquit à Fontainebleau le 19 Sep- 
tembre 1541 Il fut nommé Edouard-Alexandre par Edouard, 
Roïd’Angleterre, & par Antoine de Bourbon, Duc de Venc ô- 
mé, Roi de Navarre; mais la Reine Catherine, fa mére, lui fit 
prendre le nom de Henri. Ce Prince porta d'abord le titre de 
Duc d'Anjou, & dés l’âge de r7 ans fe fignala par de très belles 


çar il gagna fur les Huguenots en 1569, les alles 
de Jarnac & de Moncontour, fit lever le fiége de Poitiers, & 
remporta divers autre Il fut élu Roi par les Polo- 


Ê noït de Sigifmond-Augufte le neuviéme Mai 1573, 
reçut la nouvelle de‘fon élection dans le tems qu'il étoit oc- 
cupérau fiége de la Rochelle. Il alla prendre pofleffion de ce 
Royzume, & fut couronné à Cracovie le 15 Février 1574: Mais 
trois mois après, ayant appris Ja nouvelle de la mort du Roï 


Charles EX, fo frére, il fe retira fécrettement de Pologne, vint 
en France Par l’Auttiche &.par Venife, & fut facré & couronné 
à Re Louis Card de Guife, le 15 Février 1575 ,à pa“ 


Ce-Roi gt 
L'aflemblée des E- 
Blois, & l’on y conclut Ja guerre con- 
içois, Duc d'Alençon, fon frére uni- 
que, lui do beacoup de peine, après s'être joint aux Re 
“ionnaires; mais il fut ramené par la Réine fa mére, & fe mit 
à la tête d'une Armée contre eux. Il fut enfuite fait Duc de 
Brabant, & Souverain des Bas, par la faction du Prince d'O- 
range, & mourut aprés plufieurs diff à eeu-Thierri le 
dixiéme Juin 1584. Quelques legérs mouvemens troublérent la 
France, & furent appaîft Henri, aprés'la prife de la Fére, 
s les conférences de Nérac &.de Fleix, où la paix fut affer- 
mie fur la fin de Novembre 1580. Cette paix, qui devoit ré- 
tablir l'ordre, “établit au contraire fi fortement dans le Royaume 
la licence, le luxe & la diflolution, que oit renverfé. 
Les Favoris-du Roi furent en partie caufe de ces malheurs. Que- 
lus, Maugiron & Saint Maigrin parurent les premiers fur les 
rangs; Saint-Luc vint enfuite, Joyeufe , le jeune la Valette, 
connu fous le nom de Duc d'Epernon, puiside Termes, nom- 
mé Bellegarde, & quelques autres, qui profitant de la foiblef 
du Roï, achevérent d’énerver ce qu’il avoit de ferme, & de le 
foudre dans les voluptez. Après la mort du Duc d'Alençon, 
comme la Couronne ne regardoit perfonne de plus près que 
Henri Roi de Navarre, la Religion Huguenote qu'il profefloit, 
fit que le Duc de Guife, Chef des Catholiques, fortifia la Ligue, 
qui avoit déja commencé dés l'an 1576 à Péronne, & qui étoit 
üncomplot fecret pour exterminer les Huguënots. Le Pape 
Sixte V} & le Roi d'Efpagne, s’engagérent à foutenir le zéle 
des Ligueurs; lun par les cenfures Eccléfiaftiques, en déclarant 
lesdeux Henris de Bourbon, c’eft à dire, le Roi de Navarre & 
le Prince de Condé, incapables de fuccéder à la Couronne; & 
Jautre par les arm Le Roi avoit auffi fes partifans. Ainfile 
Royaume fe vit bientôt déchiré en trois partis, qu’on appelle 
la guerre des trois Henris; celui de la Ligue; conduite par Hen- 
ri, Duc de Guif; celui des Huguenots ; fous Henri Roi 
de Navarre; & celui du Roi, qu’on appella des Politiques, & 
qui fut toujours! le plus foible. Le Roi avoit figné la Ligue 
au mois de Décembre , & de Pére commun qu’il devoit être, 
devint ainfi Chef de cabale, & ennemi d’une partie de fes Su- 
jets: Anne, Duc de Joyeufe, qui commandoit les troupes de 
ces” derniers, ayant voulu attaquer en Poitou le Roi de Na- 


> année lé combat de Dormans. 
en 1576 à 
tre les Huguenots. E 
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varre fat tué à la bataille de Coutras en 1587. Peu après, 
les Allemans & les Suifles, que cet avantage ‘avoit attirez bien 


avant dans la France, furent battus par le Duc de Guife à Vi- 
Le 12 Mai de l’année fuivante, le Roi en- 
fr des carre- 
ricada dans 


te 


fours de Paris, Le peupleten prit l’ 
chaque rue; & c’eft.ce qu’on appella la journée des barricades ;ta- 
près laquelle le Roi fe retira à Chartres. On y fit le Traité d’u- 
nion, qui ne fut qu’un coup de politique, pour attirér le Duc 
de Guife à Blois, où l’on avoit affemblé les Etats du Royaume. 
Sur la fin de cette <e 1588, le Roi fit tuer le Duc de Guife 
& le Cardinal fon frére. Le Duc de Mayenne, troifféme frére 
des deux morts, fe mit à la tête des Ligueurs, & fe faifit des 
meilleures places du Royaume. Le Roi, dans cetétat, fut con- 
traint d’avoir recours au Roi de Navarre & aux Proteftans, qui 
le dégagérent à Tours des mains du Duc; qui lalloit inveftir. 
nfuite le Roi étant venu afiéger Paris avec une Armée de qua- 
rante inille hommes, prit fon logement à Saint-Cloud, où: un 
Moine facrilége, nommé Jacques Clément, Dominicain, natif 
du village de Sorbonne au Diocéfe de Ser de 25 ans, 
Profez au Couvent de Paris, & qui s'étoit fait Prêtre depuis peu 
de téms, le bleffà d'un coup de couteau dansile petit ventre, 
dans le tems qu'il lifoit des lettres qu'il lui venoît de rendre 
pour l'amufer. Le Roi mourut le lendemain de fa bleflure, le 
deuxiéme Août 1589, après avoir régné 15 ans & deux mois, 
& avoir vécu 39 ans, moins un mois & 18 jours. Son corps 
fat dépofé à Saint Corneille de Compiégne jufqu'en r610, qu'il 
fut enterré à Saint-Denys. {l n'eut point pfans de Loi 
Lorraine, fille de Näcolas, Duc de Mercœæur, qu'il avoit épou- 
fée le 15 Février 1575. Elle lui furvécut jufques au 29 Janvier 

1601; 


Cetre Princefle 
it des terres 
de con- 
anche 


ï601, & mourut en la 47 
thoifit fa retraite au château de 
de fon douaire, où elle paf le rette de fes jou 
tinuels exer de piété. Ce fut ainfi que pri 


ja 


des Valois, qui avoit régné 161 ans, à compter depuis Philip: 
pe VI, dit 2 Elle av donné treize R 
France, qui avoient chaflé les Anglois de 

uis plutôt p: > conduite que a 
des armes, le Daur ne, la Provence & la B 
tagne.… Un de n iftoriens, parlant du régne 


de Henri HE, dit qu'on pourroit à pr 
le régne des Favoi 
turel de ce Prince 
& euflent même 


Ils marchoïent deux à deux en trois bandes, de bleus, 
de noirs & de blancs, couverts d’un fac de ces couleurs , & ayant 
un mafque fur le vifage, & un fouet à la ceinture. Voyez fes 
Ancêtres à l'Article de FRANCE. * De Thou. Davila. Du- 
pleix & Mézeray , Hifloire de France: Le Pére Anfelme, & 

HENRI, IV du nom, dit le Grand, Roi de France & de 
Navarre, né à Pau Je 31 Décembre 1553, eut. pour pére AN- 
TOorne de Bourbon, Duc de Vendôme, fils de CHARLES, 
& de Françoife d'Alençon, & Roi de Navarre par fa femme ean. 
ze d'Albret, fille de Hewi, Roi de Navarre, & de Marguerite 
fœur du Roi François I. Il defcendoit par mâles en ligne dire- 
&e, du Roi faint Louïs, pére de Roserr, Comte de Cler- 
mont; & fon droit fur la Couronne étoit fi évident, que ceux 
qui en difputérent la pofléfion, ne couvrirent leur opinià- 
tre du prétexte de la Religion Réformée qu'il profeffoit. Mais 
pour prendre les chofes de plus haut, Henri porta le titre de 
Prince de Béarn jufqu’au neuviéme de Juin 1572, que fa mére 
mourut à Paris, fon pére étant mort dix ans auparavant, d’une 
bleffure qu'il avoit reçuë au fiége de Rouen. Le matin de la 
St. Barthélemi, Charles IX fit entendre de fa propre bouche au 
Roi de Navarre & au Prince de Condé qu'il leur pardonnoit, 
pourvu qu’ils changealfent de conduite & de Religion, L’exem- 
ple & les conférences de Rofiéres Miniftre l'Orléans, fervirent 
d'honnête couleur au Roi de Navarre pour changer de Religion. 
Il fiten 1575, une réparation publique à la Rochelle de la fa 
te qu’il avoit commife à Paris par la terreur de la mort. Ce Roi 
remporta divers avantages & fur les Ligueurs & fur les Royali 
ftes; gagna la bataille de Coutras en 1587; fe joignit au Roi 
Henri Ul, à Tours, en 15895 & le füivit au fiége de Paris. A- 
près la mort de ce Monarque, il lui fuccéda, comme étant lé- 
gitime héritier de la Couronne, & prit le titre de Roi de Fran. 
ce & de Navarre. Ses ennemis voulurent mettre fur le thrône 
le vieux Cardinal de Bourbon, frére puiné d'Antoine, pére de 
Henri, & le nommérent Charles X; mais ce Roi prétendu ne 
fut reconnu que. de peu de gens. Cependant Henri, fans perdre 
de tems, alla fe fortifier à Dieppe, où le Duc de Mayenne, l'é- 
tant.venu attaquer avec trente mille hommes , fut défait par 
Henri qui n’en avoit que quatre mille, à la journée d’Arques, 
donnée le 22 Septembre 1589. Le Roi remporta divers autres 
ntages, dont le plus confidérable fut à Yury, où, à la tête 
cens hommes feulement, il en mit en déroute feize 


mille au Duc de Mayenne, le 14 Mars 1590. Le même jour 
fes Lieutenans fe fignalérent à Ifloire en Auvergne, & réduifi- 


xent cette Province à fon devoir. Il vint enfuite affiéger Paris, 
que le Duc de Parme, qui commandoit les troupes d'Efpagne, 
s'efforça de maintenir dans la rebellion contre fon légitime Sou- 
verain. Après la mort du Cardinal de Bourbon, les mauvais 
François fongérent à fe créer un nouveau Roi: ce qui porta le 
refte du Parlement, qui.étoit à Paris, à donner un Arrêt célé- 
bre, pour empêcher que la Couronne: de France ne fût ôtée de 
la Mailon Royale. Alors les Efpagnols, que cet Arrêt regardoit 
articuliérement , nommerent le Duc de Guifé pour être élà 
Roi; mais le Duc de Mayenne, qui ne vouloit point obéïr à 
fon neveu, rompit coup aux mefures qu’on avoit prifes, & avan- 
ça les affaires de Henri, qui s'étant fait inttruire dans la Reli- 
gion Catholique Romaine, abjura la Reformée dans PEgli- 
1e de faint Denys, entre les mains de Renaud de Beaune, 
que de Bourges, le 25 Juillet 1593. La même année 
affant à Saumur il avoit dit aux Miniftres, qui avoient 
eu l'honneur de le faluer, qu'il les afluroit qu'il mourroit dans 
Ja Religion Réformée, & il leur déclara en même tems que s’ils 
entendoient dire qu'il étoit tombé dans quelque débauche, ils 
pouvoient le croire, parce qu'il avoit de grandes foiblefles de 
ce côté-là ; mais que fi l’on faifoit courir le bruit qu’il dût chan- 
ger de Religion, ils ne devoient point y ajoûter de foi, 11 fut 
facré à Chartres, parce que Reims étoit encore au pouvoir de 
la Ligue, le 27 Février de l’année fl ite. Enfuite Paris & les 
plus confidérables villes de Fran fe rangérent à leur devoir ; 
& le Roi toujours viétorieux, défit avec quinze cens hommes 
feulement, une Armée de dix-huit mille Efpagnols, conduits par 
Je Connétable de Caftille, à la journée de Fontaine-Françoife 
en Bourgogne, près de Dijon l'an 1594. Le Roi fit fon entrée 
à Paris le 24 Mars de cette année; & le Parlement ordonna que 
tous les ans on feroit une proceflion où le Parlement affifteroit 
en robes rouges. Le même bonheur le faivit à Amiens, qu’il 
reprit fur les ennemis qui l’avoi prife: de forte que les Li- 
zueuts furent obligez de fe rang leur devoir. Le Roi les re- 
t tous, & ne donna pas moins de marques de fa clémence en 
ces occafions, que de fon courage dans les combats, Dans le 


| laume Roi d'E 
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tems qu’il étoit occupé à ces réceptions, un jeune.écolier, no 
mé Jean Châtel, fils d'un drapier de Paris, le frappa au vifage 
d’un coup de couteau, Le Roi voulut.lui pardonner; ma 
Arrêt du Parlement, ce malheureux fut condamné à la mort, 
aufi-bien qu'un nommé Pierre ,; atteint & € incu 
d’an pareil defféin. Henri envoya une célébre Ambaflade à Ro- 
me au Pape Clement VII VPabfolution.. Cette gran- 
de affaire ft r les foins des Sieurs d'Of 
fat & du F +, quoique les Efpagnols n'ou- 
Enfüite les Ducs de Mayenne 
mirent à ce Prince; qui donna les mains à 
la paix qu’on traitoit entre la France & l'Efpagne. Elle fut con- 
clue à Vervins au mois de Juin 1508. Le Duc deSavoye en 
auroit troublé Ja joye, par Pufurpation du Marquifat de Saluces, 
fi fa Majefté ayant pris Montmé an, Bourg & autres places, ne 
leût obligé de confentir en 1601; au Traité de Lyon, où l’on 
fit l’échange de ce Marquifat avec la Breffle, le Bugey, &c. Le 
célébre Edit de Nantes qui a eu des fuites fi marquées, fut don- 
né au mois d'Avril 1508. Quelque tems après, l'ambition & 
l'ingratitude du Duc de Biron, forcérent le Roi de donner uni 
semple de févérité, en le faifant con à la mort le 31 
Juillet 1602. La France goftoit les plaifirs & l’abondance de la 
paix depuis dix ans, lorsque, François Ravaillac tua le Roi d'un 
coup de couteau, dans fon caroffe, au milieu de la ville de Pa- 
ris, en la rue de la Féronnerie, le 14 Mai 1610, à quatre heu- 
res du foir, le jour d’après le couronnement de la Reine, dans 
le tems qu'il alloit faire la guerre à l'Efpagne, qui l’avoit toujours 
traverfé. Henri mourut âgé de 57 ans & cinq mois, le 38 de 
fon régne de Navarre, &le 2x de celui de France. Payez es 
Ancêtres & fa poltérité à l'Article de FRANCE. On a repro- 
ché quelques défauts à ce Prince, & entre autres d’avoir été trop 
adonné au jeu & aux femmes; mais ils ont été en quelque façon 
couverts par l'éclat de fes grandes & glorieufes a@tions, & defes 
viétoires continuelles, par la tendrefïe qu'il eut pour fon peuple, 
& par fa clémence falutaire à tant de perfonnes. Au refte, on 
remarque plus de cinquante Hiftoriens, & plus de cinq cens ou 
Panégyrifles, ou Poëtes, ou Orateurs, qui ont parlé de ce 
grand Prince avec éloge.. * Mézeray, Hifi. de France. M. Benoît, 
Hifi. de PEdit de Nantes, tome 1.1. 2. p. 03. 


ROIS D'ANGLETERRE. 


HENRI, I du nom, Roi d'Angleterre & Duc de Norman- 
die, né en 1070, étoit fils de GuiLLaume I, furnommé 4 
Bétard € le Conquerant, & frére de Guillaume IL, dit Je Roux, 
auquel il fuccéda l'an 1100, au defavantage de Robert fon aîné. 
Celui-ci, furnommé Courte-Cuife, étoit dans la Paleftine, lors- 
que fon frére Guillawne Ze Rewx fut tué l'an z100. Henri pro- 
fitant de cette conjondure, fe fit couronner Roi d’Anglerre. Il 
promit un tribut confidérable à Robert; mais lorsqu’il l’eut payé 
la premiére fo il s'en repentit. Robert en voulant avoir raia 
fon, ils en vinrent aux armes. Henri paffa deux fois en Nor- 
mandie avec une puiflante Armée, & en 1106 gagna la bataille 
de Tinchebray contre fon frére , qu’il prit & tint prifonnier ju£ 
qu'à la mort, s'étant faifi de fon Duché de Normandie. Il fit 
auffi la guerre contre le Roi Louïs le Gros , mais avec moins de 
fuccés, & mourut au château de Lion, Diocéfe de Rouen, le 
premier Décembre 1135, d’une fiévre qui lui prit en mangeant 
des lamproyes par excès. Voyez (es ancêtres &fa poftérité à l'Ar- 
ticle ANGLETERRE, * Matthieu de Malmesbury. Roger. 
Du Chêne, Hifloire d'Angleterre. ImhofF, en fon E ifloire des Rois 
d'Angleterre. 

HENRI IT, fils de Mahaud d'Angleterre, fille de Heril, 
par laquelle il obtintle Royaume d'Angleterre & le Duché de Nor: 
mandie; & de Geofroi V, duquel il eut l’Anjou, &c, aquit enco- 
re la Guienne & le Poitou, par Ælévnor fa femme. Il fuccéda 
lan 1154 à Etienne de Blois, qui avoit ufurpé la Couronne 
après la mort du premier Henri, & fe fit couronner par Thibaud, 
Archevêque de Cantorbéry, le dimanche avant Noël, 19 Dé. 
cembre 1154. Enfuite il fit des Loix, ou pour chafler des Etran- 
gers qui s'écoient établis dans fon Etat & le divifoient, ou pour 
foumettre quelques Grands qui favorifoient les revoltes, comme 
le Comte de Mortimer, qui s’étoit fortifié dans le château de 
Bréges. Depuis il réduifit les Gallois qui s’étoient revoltez; & 
lorsque Geofroy, dit Martel, fon frére, lui demanda l'Anjou, 
la Touraine & le Maine, fuivant le Teftament de leur pére, bien 
Join de les lui rettituer , il lui enleva d’autres places; mais Geo- 
froy d’un autre côté fut choifi par les Bretons de Nantes pour 
leur Seigneur, & mourut en Juillet 1157. Son pére prétendant 
à cette fucceflion, obligea Conan Comte de Rennes, qui s'étoit 
rendu maître de Nantes, de donner fa fille héritiére de fes E 
fon troifiéme fils , qui s’appelloit Geofroy. Henkrr II 
a guerre à Raimond Comte de Touloufe, dont Louïs Je Jeu- 
ne, Roi de France prit le parti, & cette affaire fe termina p r 
un double mariage. Henri tourna enfuite fes armes contre: Guil- 
fle , qu'il fit-prifonnier, & contre trois de fes 
propres fils, qui fe revoltérent contre lui. Il paf en Poitou, 
où ayant domté Richard, le plus mauvais de fes trois fils, les 
deux autres rentrérent dans l'obéïffance. Henri renoua le Tr 
té de paix avec Louïs, qui lui donna fa fille Aix pour Richard, 
& la lui mit entre les mains, pour accomplir le Mariage lors. 
qu’elle feroit en âge nubile. Avant cela, Henri avoit furieufe- 
ment perfécuté faint Thomas, Archevêque de Cantorbéry, qui 
avoit été fon Chancelier, & qui dans fon Eglife le 
jour de Noël Pan 1179. Le Pape excommunia ce Roi, qui ne 


put faire lever les cenfures qu’en fubiffant de rudes pénitences 
q 3; 


qui lui farent ordonnées par fes Légats. Aprés la mort de Louis 
le Jeune, Philippe Awgufie prit les armes contre lui; mais.les trou= 
pes étant en vue les unes des autres, le cœur manqua à Henri, 
qui demanda la paix, Il s’aboucha depuisiavec le même Philip. 
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ës la perte du Royaume de Jérufalem, & ces deux Prin- 
Ra Parent de fe croifer. L'an 1187, Richard fit encore la 
guerre à fon pére, qui refufoit de lui donner fa fiancée, dont 
on dit qu'il étoit devenu amoureux. Henri Il mourut enfin à 
Chinon en Touraine le troifiéme Juillet 1189, maudiffant fes en- 
fans rebelles, & le jour auquel il étoit né. Son régne fut de 34 
ans, {pt mois & quatre jours. Voyez fes Ancêtres & fa poftéri- 
té à l'Article d'ANGLETERRE. * Roger, M: u de 
Malmesbury, & Polydore Virgile, Hiflcire d'Angleten 


hoff. 

HENRI II, Roi d'Angleterre, fuccéda à fon pére JEAN 
Sans-Terre, en 1216, n'ayant que neuf ou dix ans, & fut cou- 
ronné à Glocefter. Les Anglois délivrez de la Tyrannie de 
Jean, reconnurent fon fils, & obligérent le Prince Louis de 
France, depuis Roi, VII deice nom, dit le Lion, qu'ils avoient 
appellé, de fe retirer en France, apr avoir payé une gran- 
de fomme d'argent. Depuis, Henti envoya demander au Roi 
Philippe Augufe, & à Louis, les terres qu'on avoit prifes fur 
Jean fon pére; & on lui répondit qu'elles avoient été confif- 
quées par jugement des Pairs, & qu'on en prétendoit encore 
d'autres de lui, bieh loin de lui rendre celles qu'il demandoit. 
En effet, le Roi Louis entra dans le Poitou & la Guienne, & 
auroit foumis tout ce païs, fi Richard, frére de l'Anglois, ne fût 
defcendu à Bourdeaux avec une puiflante Armée. Henri avoit 
une pañlion extrême de recouvrer la Normandie & les autres 
terres que les Anglois avoient perdues en France. Il fit pour 
cela plufieurs tentatives inutiles, & fe vit même obligé de patïer 
en France lan 1259, pourfigner un Traité qui avoit été fait par 
les Légats du Pape, entre faint Louis"& lui, par lequel il ne lui 
étoit ajugé que la partie de la Guienne, au delà de la Garonne. 
Trois ou quatre ans après, faint Louïs travailla aufli pour recon- 
cilier Henri avec fes Barons revoltez contre lui, & prononça là- 
defus, dans un Parlement affemblé à Amiens, où le Roi d’An- 
gleterre étoit préfe Celui-ci envoya fon fils Edousrd au Le. 
vant contre les Sarazins , & mourut le 16 ou le 21 Novembre 
âgé de ès en avoir regné 56, & 20 jours. 
fes Ancêtres & fa poftérité à l'Article dANGLETER- 
. * Matthieu Paris & fon Continuateur, Froiflurd, Du Chè- 
ne, Hift. d'Angleterre. Imhoff, &c. 

HENRI, IV du nom, Roid’Angleterre, fut Comte de Der- 
by, puis Duc de Lancaftre par la mort de fon pére JEAN, dit 
le Grand, en 1398. Il fut appellé de France, où ilétoit en exil, 
pour venir en Angleterre, & il confina le Roi Richard IL dans 
Ja Tour de Londres, où il le fit mourir quelque tems après l’'a- 
voir dépoié parautorité du Parlement. Enfuite il prit la Cou- 
ronne le 13 Oétobre 1399, ‘& fe fit facrer de l'huile d’une fainte 
Ampoule que les Anglois difoient avoir été apportée par la fain- 
te Vierge à faint Thomas de Cantorbéry, lorsqu'il étoit réfu- 
gié en France. Tous les Auteurs font prefque d'accord que la 
Couronne ne lui appartenoit point légitimement; & que, felon 
les Loix de l'Etat, on la devoit donner à Ame, femme de Ri- 
chard, Comte de Cambridge, qui étoit fils d'Edmond, Duc d York, 
plus proche du thrône que Fear de Lancafire, pére de Hewri, 
C'eft ce qui caufa les querelles d’entre les Maifons d'York & de 
Lancaftre , fous la devife de la Rofe blanche & de la Rofe rouge. 
Quoi qu'il en foit, Henri s'étant rendu maître du Royaume, 
renvoya au Roi Charles VI, Ifabelle fa fille, veuve de Richard, 
& fit diverfes tréves avec lui. Le Duc d'Orléans, & Valeran de 
Luxembourg, Comte de Saint-Paul, qui avoit époufé la fœur de 
Richard, envoyérent défier Henri; mais ce défi n'eut pas de 
fuite. Les querelles qui furvinrent en France, entre les Maifons 
d'Orléans & de Bourgogne , & la foibleie du Roi Charles, en 
furent la caufe. Henri foutint une guerre civile dans fes Etats, 
& pour la finir, fe vit contraint de faire mourir quelques per- 
fonnes confidérables. Il-porta auffi fes armes en Écolle, puis 
en France, où on lui refufa deux fois les Princefiès pour fes fils. 
Ce Prince mourut delépre, le 20 Mars 1413, ayant régné 18 
ans & demi. Voyez fes Ancêtres & fa poftérité à l'Article d'A N- 
GLETERRE. * Polydore Virgile, /. 20. € 21. Hifi. d'Angl. 
Harpsfeld, Hif. Ecclef. Angl. Jec. XIV. € XV. Imhof 

HENRI, V dunom, Roi d'Angleterre, fils du Roi HE n- 
r1 IV, f fit couronner le neuviéme Avril, dimanche de la Pas- 
fion de l'an 1413, bien qu'il eût appris de fon pére même, que 
la Couronne nelui appartenoit pas légitimement, Au commen- 
ment de fon répne, il feignit de vouloir vivre en paix avec la 
nce, & fit demander au Roi Charles VI, fa fille Catherine; 
oit que ce für un leurre pour ufer les ois, ou qu'il 
ne pôt s’oppofer aux défirs de fes Sujets, il mit une puiflante Ar 
mée en mer, vint defcendre en Prance, & attaqua Flarfleur. 
Enfuite Charles VI s'étant avancé avec fon Armée, donna la 
fanefte bataille d’Azincourt en Picardie le 25 Oétobre 1415, q 
les François perdirent, par la même caufe qui leur fit 
le de Crecy & de Poitiers, c'eft à dire, par la néceffi 
ou de mourir. L'Er 
à a depuis en Angleterré , pour 
ménager 0 s faccès, parce qu’il penchoit 
trop du côté de Henri. L'Anglois profitant des inimitiez qui 
divifoient en France la Maifon d'Orléans & celle de Bou 
fit alliance avec celle-ci; puis confidérant la fa 
le peu d'intelligence qu’il y avoit dans [a 
rendit maitre de toute la Normandie 
Rouen, qu'il prit au mois de Janvier 410. 
vembre de la même année, la m u Duc de 

'aut-Yonne, dont 

. La Reine Ifabeau de Baviére, mére dénaturée du Da 

phin Charles, depuis Roi, VII nom, prit même fou parti; 
& fuivant ce qui avoit été arrêté dans quelques négociations fe- 
crettes, on conclut à Troyes l'an 1420, la paix, & le mariage 
de Catherine de France avec Henri, qui s’accomplit le 20 Juin, 


après le 


ÉTE INC 


{ Ce Traité portoit que Charles VI reconnoïfloit Henri pour fon 


héritier au Royaume de France; mais que durant la vie du mé- 
me Charles , il auroit feulement le nom de Régent, &c. Enfüi- 
te on ptit quelques villes qui tenoient pour le Dauphin; & l'en- 
trée des nouveaux mariez fe fit à Paris le premier dimanche de 
l'Avent. Malgté cette paix, la guerre fe faifoit fortement. Pour 
la foutenir, Henri alla en Angleterre, d'où il revint avec un 
puiffant renfort, & prit Dreux, On dit que pendant le fiége, un 
Herinite lui remontra que fon injufte ambition , fuivant les mou 
vemens de laquelle il avoit ufurpé le Royaume de France, lui 
attireroit quelque punition du Ciel; mais il s'en moqua. À quel- 
ques mois de là, il fut attaqué au fondement, de ce mal étran- 
ge, que le vulgaire nomme /e mal de faint Fiacre; & il mourut à 
Vincennes fur da fin du mois d'Août 1422, âgé de 36 ans, après 
avoir régné neuf ans. Il ne Jaiffa qu’un fils nommé comme lui, 
dont il confia l’éducation au Cardinal de Winchefter fon oncle, 
qui leifit élever en Angleterre. Le Gouvernement de ce Roy 
me fut donné au Duc de Glocefter, & la Régence de ce 
France à Jean, Duc de Bedfort.. Catherine de F 
me, fe remaria fecrettement à Owen Tudor de G: 
trois fils, dont l'aîné Ædmond, Comte de Richemond, fut p 
de Henrx VII. Voyez l'Article d'ANGLETERRE. * Mon- 
ftrelet , L 1. «. 101. 40, € Juive. Walfingam , in Henrico V. 
Jean Juvénal des Urfins & le Laboureur, ex Charles VI. Po- 
iydore Virgile, Z. 22. Harpsfeldt,, Hifloire Ecckef. Angl. lm- 
bof. &c. 

HENRI VI, Roi d'Angleterre, fuccéda au Roi Henri V, 
fon pére, étant encore au berceau, fous la tutelle de fes oncles, 
qui gouvernoient en fon nom, tant en France qu'en Angleterre. 
Après la mort de Charles VI, Roi de France, le Roi,Charles 
VII, fon fils, fe fit couronner à Poitiers. Al tenoit feulement 
tout ce qui étoit au delà la Loire, à la referve de la Guienne; 
mais, excepté le Duc de Bourgogne , il avoit dans fon parti 
tous les Princes du fang, les meilleurs Capitaines & les plus bra- 
ves foldats. L'Anglois & lé Bourguignon tenoient les meilleures 
Provinces de la Krance, da Norimandie entiére, & tout ce qui 
eft depuis l'Efcaut, jufques à la Loire & à la Saone, hors quel- 
ques places. Ils fe flaroïent au commencement de tout foumet- 
tre, & parce que de Roi Charles avoit réfidé Jor 
Berri, ils l’appelloient, par raillerie, Ze Roi de Bourg 
journées de Crevant:en Anjou l'an 1423, de Verneuil, & dans 
celle qu’on nomma des Harangs , parce que le combat con 
près de Rouvroi l'an 1429, par l'attaque d'un convoi de Ha- 
rangs, les François eurent toujours du pire. 1Ce qui éleva fi 


de 
rance , fa fen- 


fort le courage & la vanité des Anglois, qu’ils fe crurent abfola- 
En effet tout le 


ment maîtres ide toute la France. 
Charles fembloit dépendre de la le ans ; extrè- 
mément preflé par les ennemis, lorsque D F ne fille 
nommée eanne d'Arc, ou la Pucclle Orléans, quiitit lever ce 
fiége l'an 1429, & remporta d'autres avantages für les Anglois, 
jufques à ce qu'ils la firent brûler à Rouen. Depuis cette mort 
les affaires des Anglois allérent de plusmal.en plus mal. ls &- 
rent venir leur jeune Roi à Paris, & le couronnérent d’une dou- 
ble couronne dans l’Eglife cathédrale, le 27 Novembre 1431. 


bonheur. de 


| La guerre languit depuis par la foibleffé des partis, jufques à 


Van 1444, qu'on fit une tréve de dix-huit mois. Les Anglois 
l'ayant rompue en Bretagne & en Ecofle, où ils furent battus, 
donnérent efpérance à Charles VIF, de les pouvoir chaffer en 
tiérement de France. Il fe fervit de la conjonéture favorable d'u- 
ne guerre civile qui s'étoit élevée en Angleterre, & Roue 
rendit l’an 1449. L'année fuivante les Anglois furent d 
la bataille de Fourmigni, entre Carentan & Bayeux, & furent 
chafez de la Normandie & de la Guienne : de forte qt 


Guines. 
avoir plus de droit à la Couronne d’Angleter 
fit la guerre, & pour la deuxiéme fois le vain 
fonnier. Depuis, Marguerite d'Anjou, femme 
fille de René, Roi de Naples, Comte de Provence, ave 
cours du Roi d’Ecofle, tua ce Duc à la bataille de Wakefeld 
l'an 1461, & délivra fon mari. Mais Edouard, fils du Duc, 
ayant amené d'autres troupes, défit celles de la Reine, & la fit 
prifonniére à la bataille de Tewksbury, le jour de P 
l'an 1471. Avant cela le Roi Henri s'étant fauvé en 
la Reine Marguerite en France, Edouard fe fit couror 
1461. Ce qui fut le premier aéte de la tragédie d’entre 1 
fons d'York & de Lancaftre, fous les noms de la Rofe U 
a premiére, & de la Rofe rouge pour l'autre. 
étant arrivé incognito en Angleterre , fut L 
douard qui le mit en prifon. Ce malheureux Prince fut encore 
délivré, & fut enfin égorgé à l'âge de 52 ans, le deuxiéme Mars 
1471, par ordre d'Edouard , qui avoit vaincu le Comte de 
Warwick. Henri avoit eu pour fils unique Edouard, Prince de 
Galles, tué un peu avant lui, fans laiflér d 
Nevil, fille de Charles , Comte de Warw 
dANGLETERRE. * Fhilif ù 
ne, Hift, d'Angleterre, 1. 18. € 19. Imhof 
HENRI, VII du nom, Roi d'Angleterre 
Comte de Richemond, & de Marg 
Sommerfet, de la Maïfon de Lan 
dor de Galles, qui époufa clandeftinement GC 
veuve de Henri V. Le Comte de Richemond 
gne , lorsque Henri VI eut été pris & égorgé enF 
ï471. Mais lorsque Richard LI eut ufürpé la Couronne fur E- 
douard V, ce Comte p: leterre. Henri 
en 1485, une bataille à Bosworth fur Richard I 
fit chanter le Te Dew les troupes € 
bord après, l'Armée le proclama Roi en faifant retentir les airs 
du cri de vive le Roi Henri VIL Ce Prince héfita quelque tems 
s'il 


re 
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s'il accepteroït la Couronne en vertu de cette éle&ion.! Elle Jui 
apartenoit, parce qu’il defcendoit de la Maifon de Lancafire par 
Marguerite fa mére. Ce fut fous ce titre qu'il réfolut : : 
valoir fés droits. Henri fe rendit à Londres , & il fut r 
avec de grandes acclamations. Le lèndemain de fon arrivée, il 
affémbla un Confeil de tout ce qu'il y avoit dé perfonnes diftin- 
guées dans la ville & à la Cour, devant lequel iltrenouvella le 


& 
ferment d’époufer Elizabeth fille aînée d’Edouard IV. Le 30 Oéto 
dre 1485, il fut couronné âgé d’environ 28 ans, part les mains 
du Cardinal Bourchier, Archevêque de Cantorberi, Le même 
jour Henri inftitua une Garde de cinquante Archers, pour être 
continuellement auprès de fa perfonne & de celle de fes fuccef. 
feurs. Comme Henri, pendant qu'il n’étoit que Comte de Ri- 
chemond, avoit été déclaré traitre & rebelle par un Aéte du 
Parlement; fans entrer plus dans la difcuffion de ce qui s'étoit 
pale , les Juges décidérent unanimement que l'élévation fur le 
thrône purgeoït toutes fortes ‘de crimes précédens, & déchar- 
geoit la perlonne du Roi de toute condamnation. Quelque hai- 
ne que le Roi eût pour la Maifon d'Yorck, il époufa cependant, 
comme il s'y étoit engagé, la Princefle Elizabeth le 18 Janvier 
1486. La Duchefle Douairiere de Bourgogne, ayant auifi con- 
fervé.la rancune de fa famille contre celle”de Lancaître, n’ou 
blia rien pour ébranler Henri fut on thrône. Elle prétendit 
que fon frére Richard Duc d'Yorck n’avoit pas été étouffé avec 
Édouard, mais qu’il s’étoit fauvé de Ja Tour, & qu’il étoit en 
état de fe produire. Pour cet effeteelle fe fervit prémiérement 
de Lambert Simnel fils d'un Boulanger, qui fut élevé en Prin 
ce, & bien inftruit de toutes chofes, pour faire réuffir le deflein 
de la Duchefle. Tout étant prêt, Lambert paffà en Irlande où 
il fut reçu comme le véritable héritier de la couronne, &'cou- 
ronné à Dublin. Mais fa royauté ne* dura que peu; il fut pri 
Prifonnier. Henri ne voulut pas le faire mourir; mais par déri- 
fion il en fit un Marmiton qu'on employa Atourner la broche 
dans une des cuifines du Roi: La Ducheffe fufcita un autre Im- 
pofleur; nommé Perkin Warbeck, qui prétendoit être le vé- 
ritable Richard, frére du Roi Edouard V. Il fatreconnu & trai- 
té comme tel däns les Cours de France & d’Ecofle. Mais ayant 
été pris en Angleterre il fut pendu à Tiburn. Henri donna du 
fecours à l'Empereur Maximilien I, contre le Roi Charles VIU, 
que fon alliance avec Ame de Bretagne rendoit trop puilfant:4ll 
fit auffi la guerre aux Ecoflois, & fonda quelques Colléges & des 
Maifons religieufes: ce quilui ft mériter.le nom de Prince Pieux 
€? ami des Lettres. La fondation qui lui fit le plus d'honneur, 
cet une Chapelle dans l'Eglife de Weflminfter, qui ne céde en 
rien aux plus magnifiques Chapelles qui font dans la Chrétienté. 
C’eft là qu'il fut enfeveli, laiflant à fon fuccefleur dix-huit cent 
mille livres fterling dans fes coffres. Il mourut le 21 Avril de 
lan 1509, qui étoit le 24 de fon régne, & le 52 de fon âge. 
Voyez fes Ancêtres & (a poflérité à l'Article d'ANGLETER- 
RE. Il n’avoit eu.quedeux vues dans fon régne, l’une de con- 
ferver la Couronne qu'il avoit aquife par un bonheur extraordi- 
naire, & l'autre d'accumuler des thréfors. L'avarice étoit fa pas 
fon dominante. ]l aima lalpaix & fut toûjours heureux dans fes 
guerres domefliques, & il aquit par là une fi grande réputation 
que tous les Princes de l'Europe recherchoïent fonalliance avec 
empreffement. Il fut farnommé le Salomos de l'Angleterre, à caufe 
des bonnes Loix qui furent faites fous fon régne. Îl étoit défiant, 
ruf politique, & peu fenfible aux'plaifirs. * Polydore Virgile, 
1. 26. Harpsfeldt, Hif. Ecclef: Ang lmhoff. De Rapin Thoy- 
tas, Hif. d'Angl. Efc. tome 4. Etat de la Grande Bretagne ous 
George IL. Efc. tome 2. p. 53: Larrey, Hifl.d' Angl. tome 2. Bacon, 
Hift. de Henri VII. 

HENKI, VIT du nom, Roi d'Angleterre , fuccéda à fon 
pére HenRt VII, & fat couronné le 24 Juin r509 , avec fa 
femme Catherine d'Aragon, qui étoit veuve d'Artus , fon frére 
aîné, mort depuis quelque tems, & même à ce qu'on prétend, 
avant la confommation du mariage A la follicitation du Pape 
Jules IT, il déclaravla guerre au Roi Louis XII, & après avoir 
Joint fes armes à celles de l'Empereur Maximilien I, il attaqua 
Thérouane l'an 1513. L'Armée Françoïfe jetta heureufementun 
convoi de vivres & de munitions dans les foflez; mais au retour 
fe retirant en defordre,. elle fut chargée & mife‘en déroute le 
18 Août, près de Guinégafte. Il y a eu deux batailles de ce 
nom; & on nomma celle-ci la journée des Æperons parce qu'en 
cette occalion les François s'en fervirent mieux que de leurs €- 
pées. Hénri prit enfuite Tournay & pafla {a mer. Dans le mé- 
me tems Jacques IV, Roi d'Ecofle, entra en Angleterre, & y 
fut tué à la bataille donnée fur le Tyl. Henri fit la paix avec la 
France, par le mariage de fa fœur Murielavec LwisiXIL, lan 
1514. Quelques tems après, Luther ayant commencé de pré- 
cher fa doëtrine, Henri, qui avoit un gränd fonds d’efprit & de 
capacité, écrivit contre lui. “Le Pape Léon X , ayant lû cet 
Ouvrage aux Cardinaux, donna par une Bulle le titre de Défen- 
Jeur dela Foi au Prince qui l'avoit compofé. Henri témoigna 
beaucoup d’amitié au Roi François 1, & pendantia prifon de ce 
Prince, voulut être’ le proteéteur de fon Royaume, l'an 1525. 
Deux ans après il s’employa pour la liberté du’ Pape Clément VII, 
que les troupes impériales tenoïent captif depuis la prife de Ro- 
me, dan 1528, Thomas Wolfey, Cardinal, Miniftre d'Angle- 
terre, fi fuperbe, qu'il difoitid’ordinaire, Le Roi Ef”"moi, mécon- 
tent de l'Empereur Charles-Quint, mit dans la tête de Henri fon 
maître, que fon mariage avec Catherine d'Aragon contrevenoit 
à la Loi divine, qui défendoit qu'une fille époufât les deux fré- 
res. Le Roï amoureux d’une fille de la Reine, nommée me 
de Boulen, imbue des opinions de Luther, écouta cette propo- 
fition, & voulut qu'on travaillât à la diffolution de fon mariage 
mais n’ayant pu attendre la décifion des uges, que le Pape avoit 
nommez, il le fit diffoudre lui-même par Thomas Cranmer, At- 
chevêque de Cantorbery, & époula Aire de Boulen, en préfen- 


ce de Quatte Ou cinq, témoins feulement, l'an 1599. 0 Ce maria 
ge ne fut pas fi fecret que le Pape n'en fût inftruic: il prononça 
une fentence d'excommunication contre ce Roi ; & néanmoins 
différa de la publier à la pritre de François {, qui dépécha Jeam 
du Bellay, Evêque de Paris; vers Henri, pour l’exhortér à ne fe 
point féparer de la communion de l’Eglife Romaire. Ce Prélat 
ayant obligé. Henri de jui promettre ce point, pourvu que le Pa- 
pe differât de publier l'excommunication, courat en pote à Ro+ 
me porter cette bonne nouvelle, & demander du tems, afin de 
réduire cet efprit variable & difficile: mais les païtifans de Char: 
les-Quint, dont d’injufte Politique a été toujours fi defavantayeu 
fe à ja Chrétienté, firent limiter le tems à un efpace très court; 
dés'que le jour fixé fuc expiré, fans attendre que le Corier en- 
voyé d'Angleterre fût revenu, ils firent prononcer la fentence ; 
& la firent afficher dans les places accoutumées Deux jours 
après le Courier arriva, apportant des pouvoirs très amples, par 
lefquels le Roi Henri {& foumettoit pour cette affaire au juge 
ment du Saint'Siége, Le faint Pére reconnut alors, mais trop 
tard, l'importance cette faute, qui a retranché Angleterre 
de l'Eglife Romaine; car Henri tran{borté de fureur, acheva de 
fe fouitraire entiérenent de l'ob{iffince du Pape, fe déclara Chef 
de l'Egife Anglicane, & perfécuta cruellement tous ceux qui 
s'oppolérent à ce changement. Le Cardinal Jean Fisher, Tho- 
mes Morus, & plufeuts aûtres, perdirent la tête fur un échaz 
faut. Henri pouffant plus loin fes violences, fit alliance avec 
les Proteftans , leur permit de venir dans. l'Etat, fupprima les 
Mäilons religieufes, pilla leurs biens, abolit les Commarideries 
de l'Ordre deMaite, & fit faire le procès à la mémoire de faint 
Thomas de Cantorbéry; dont on brüla les os. Cependant con- 
vaincu de l'infidélités d’Æmerde Boulen, & touché de la beauté 
de Jeanne Seimour, il fit couper la tête à lapremiére l'an 1536, 
& époufa l'autre. Jeame mourut en mettant un enfant au mon: 
de.n Le Roi époufa Aime de Cléves, qu'il répudia peu de tems 
après, l'an 1540, & prit en cinquiémes noces Catherine Howard, 
niéce du Duc de Norfolk; mais ne l'ayant pas trouvée vierge, 
il lui fit couper la tête, & époufa en 1542, une véuve nommée 
Catherine Par, qu'il garda jufqu'à fa mort, On dit qu’elle n’eût 
pas échappé non plus que les autres à fa cruauté, & qu'il avoit 
réfolu de lui faire fon procès, comme à une Hérétique. Dans 
la fuite il porta encore les armes contre la France & PEcofle, & 
fe voyantau lit de la mort , il voulut rétablir, felon quelques 
Auteurs Catholiques, l'Eglife dans”(a premiére autorité. On dit 
qu'il communia fous une feulé efpéce, & qu'un moment avant 
que dé mourir, regardant languiffamment ceux qui étoient à l'en 
tour de fon lit, il leur dit, Mes amis, nous auons tout perdu, PE 
tat, la renommée, la conféience & le ciel. LeswProtettans ne con 
viennént pas de ces faîts® Henri mourut le 28 Janvier 15475 
âgé de 57 ans, après avoir régné 37 ans, neuf mois & fix jours, 
Voyez (a poltérité à l'Article d'ANGLETERRE, Par fon 
Teftament il ordonna, quiEdouard lui fuccéderoit: que s’il mou- 
Toit fans enfans, Marie monteroit fur le thrône; & quefi celles 
ci n'avoic point d’héritiers de fon corps, Elizabeth prendroit fa 
place: * Sandére, L. 1. & 2. de Schifm. Du Bellay, Hift. 1 4. 
Guicbardin, /, 19 € 20. Surius , it Comment. Sponde , in Ans 
nal. Du Chêne, Hif, d’Angi. Burner, Hiféode la Réformatios, Im- 
hoff. &c. 


ROI DE BOHEME. 


HENRI, Duc de Carinthie, Roi de Bohème en 1307, avoit 
époufé 4me, fille de Venceflas IT, & fut mis fur le thrône, après 
Rodolphe, Duc d'Autriche, fils de VEmpereur Albert I. Sa con 
duite extraordinaire lui fit des ennemis: de forte qu'il fat dépofé 
dans l’Affemblée publique des Etats, tenue en 1320, où on lui 
fubftitua Jean de Luxembourg, fils de l'Empereur Henri VIT, L 
Dubraw , Hifl. Bohem, EF. 


ROIS DE CASTIVMLE. 


HENRI, I de ce ce nom, Roide Caftille, fils d'ALrow- 
se IX, dit le Bon, & d'Elémore d'Angleterre, fuccédasà l'âge de 
{pt ou huit ans à fon pére, l’an 1214. Ceux de la Maïfon de 
Lara, qui avoient tiré ce jeune Prince d'entre les mains de la 
Reine de Léon, fa tante, furent caufe quelles plus grands Sei- 
gneurs du Royaume prirent les armes contre.eux. Depuis; le 
Roi Henri fut bleffé de la chûte d’une tuile , & mourut onze 
jours après, lan 1217, après un régne de deux ans &neuf mois: 
Il ne laifla point d’enfans, & Arronse IX, Roide Léon, fe 
rendit maître de fon Etat, * Rodé: Rer. Hifp.l, 8, cb. dernier, 
1. 9.6. 4° Mariana, . 12.6. 34€ 6. 

HENRI II, dit de la Merced , porta le titre de Comte de 
Traftamare, avant que de monter fur le thrône, & étoit ff n4= 
turel d'ALronse XI, Roi de Cafille , qui avoit laiflé*de Ma 
riede Portugal, fa femme légitime, Pierre, qu'on (urnomma ju- 
ftementye Cruel. Ce dernier ayant fuccédé à fon pére, fit mou 
rir barbarement fa femme Blanche de#Bourbon , puis fa mére & 
un des fréres de Henri. Sa cruauté menaçoit la vie de tous fes 
Sujets, en {orte que perfonne n’oloit fe croire en fureté. Alors 
le Comte de Traltamare f fouleva, avec la plus grande partie 
du Royaume, & fut d’abord accablé. Il pañfa en France, d’où 
étant revenu avec un fecours confidérable, conduit par le Comte 
de la Märche, & par Bertrand du Gueflin, it prit plufeurs pla 
ces, & fouimit toute la Caftille à fes armes. Pierre fe rétablit 
l'an 1367, avec le fecours des Anglois, jaloux des avantages 
qu'avoient remportez les troupes Françoifes ; & Henri perditune 
bataille, : Alors Pierre Je Cruelrecommença fes tyrannies; de for- 
te que les Caftillans rappellérent Henri qui fe mit en campagne, 
affifté des François, & pourfuivit Pierre jufqu'à un château nom. 
mé Montiel, d'où on l’attira jufque dans la tente de Bertrand 
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ardal’an 1369. Ainfile Royau- 
Caftille demeura à Henri & à:fes Defcendans. il fut cou- 
à même année, 1369. Les Rois d'Aragon, de Navarre, 
& même Jean, Duc de Lancaftre, 
eterre, qui avoit époufé la fille de 
Pierre le Cruel, fe ligué: pour le dépofléder. Mais ce, fut à 
onte qu’ils l’entreprirent; car Henriles battit tous, & les 
za de lui demander la F Le Roi de Grenade, qui crai- 
e, w’ayant plus d’ennemis‘à comba! 
ne tournât fes armes contrée lui, fit donner äce#Prince du p 
fon, dont il mourut le 3c Mai 1379; qui étoit le dixiéme d 
puis fon, couronnement... Woyeæt fes Ancétres & fa poftérité à 
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du Guefclin, où ce Prince le poign 


l'Article de CASTILLE.: * Garibai, -Hifl. Hifp. LL 25. c. 20. 
Mariana, de 17. Surita, JL. FE rd, Belleforêt & Argentré, 


H 5,6. 7. 8 & 9. Imhoff. ù 

HENRI, fils. de Jean, & petit-fils de Henrr Il, dit 
de la Merced, fut furnommé le Valétudinaires parce qu'ayant fuc- 
cédé à fon pére dès l’âge d'onze ans, en 1390, il vécut toujours 
fans fanté. : Le Royaume fut troublé pendant fa minorité, par 
l'ambition de ceux qui vouloient commander. Dés .qu'il put 
gouvernet par lui-même, ilremédia à ces defordres, & voulut 
même trois fois là femaine-donner audience à fes Sujets. Dans 
le-tems qu'ilés’employoit fi avantageufement pour le bien de fon 
peuple, le Roi de Portugal lui fit la guerre. Il le repoufla, auf 
bien que celui de Grenade, qui le vint attaquer; mais al n'eut 
pas le plaifir de voir, quel fuccès auroit une grande Armée ; qu il 
envoyoit contre les Maures; car il mourut à Toléde le 25 Dé- 
cembre 1406, qui étoit le 17 de fon régne, & le 27 de fon 
êge. Voyez fes Ancêtres & fa poftérité à l'Article de CASTIL- 
LE. * Mariana, /, 18 &.19. Imhoff. 

HENRI IV, dit l'Impuiffant & le Libéral, fat Roi de Caftil- 

le, après fon pére JEAN II, auquel il fuccéda en 1454, à l'âge 
de 30 ans. Au commencement de fon régne, il régla quelques 
différents qu'il avoit avec le Roi de Navarre, & porta fes armes 
contre Jfmaël Roi de Grenade, puis contre Muley- Haffem. 
Henri époufarxo. Blanche, fille de Fear I, Roi de Navarre, qui 
fut démariée en 1453: 20. Feume, fille d'Edouard Roide, Portu- 
ga, Comme il n’avoit point.d'enfans, & qu’il, étoit incapable 
d’en avoir, on dit qu'il pria fa femme de permettre que Bertrand 
de la Cuéva, fon Favori, fuppleët à fon défaut. En effet la 
Reine devint grofle, &'mitiau, monde une fille, qu'on nomma 
nd eut pour récompenfe.le Comté de Lédefma, 
i£e «dé faint Jacques, & d’autres charges les plus 
importantes du Royaume. Les Grands en murmurérent,,& es. 
fayérent d'ôter la Couronneà Henri, Il la conferva néanmoins 
jusqu’en 1474, qu'il mourut à égovie le deuxiéme ou l’onzié- 
me Décembre. On aflure qu’en mourant il déclara héritiére, 
Jeame {a fille prétendue; mariée en) 1475, à Alphonfe V à Roi 
de Portugal: ce qui caufa une guerre entre elle & Ijabelle, fœur 
de Henri, mariée à Ferdinand d'Aragon. Laïderniére remporta 
avantage. Voyez l'Article de CASTPLLE. * Mariana, Hifi. 
b. 1. 21. 22 € 23. Surita, &c. & Imhof. 
RI de CASTILLE, fils de FerDINANDIIT, en- 
treprit une guerre contre fon frére Æ/phonfe Roi de Caftille & de 
Léon, & fit une perte, confidérable de fes troupes, fans aucun 
fuccès: ce qui oblige: de demander du fecours au Roi faint 
Louis, & à Charles de France, I du nom, Roi de Sicile, qui 
le combla de fes bienfaits. Néanmoins cet ingratwobligea enfui- 
te le jeune Conradin, fils dé Conrad, de prendre les armes con. 
tre Charles qu'ilivouloit déthrôner; mais fon deffein ne réufit 
pass car l'Armée de Conradin fut défaiteren 1268. Ce jeune 
Prince ayant été pris en fuyant, eut la tête tranchée, & Henri 
fut mis. dans une cage de fer avec une groffe chaîne au col, & 
promené ainfi par tout le, Royaume de Naples & de Sicile. * 
Mézeray, Hifioire de Jaint Louis. 


ROI DE DANEMARCK ET DE SUEDE, 


de Bretagne, L. 


HENRL Cherchez ERIC. 
ROIS DE YERUSALEM ET DE CHYPRE, 
& COMTES de CHAMPAGNE, 


HENRI de Champagne, dit  eune, Roi de Jérufalem, é- 
toit fils de Henri l, dit Large, ou le Riche, Comte de 
Champagne, & de .Marie. de France. Après la mort de fa pre- 
miére femme Hermenfette, fille de Henri Marquis de Namur, il 
lai le Comté de Champagnes à fon jeune frére Thibaud V , & 
pafla en la Terre:Sainte, 1 époufa Ifabeau, Reine de-Jérufa- 
lem, fille du Roi Amauri, veuverde Conrad, Marquis de Mont- 
ferrat, tuée pat deux afaffins dans la ville de Tyr en 1192. 


mariée às Hugues de Lufignan, I.du nom, Roi de Chypre; & 
Philippe , qui époufa en 1214 Erard de Brienne. Plufeurs 
croyoient que ce mariage de Henri avec Ifabeau r'étoit, pas lé. 
gitime, parce qu'Æufrot où Unfroi.de Thoron fon premier mari, 
à qui Conrad l’avoitsenlevée,. étoit encore en vie: ce qui fut 
le fujet d’une grande queftion agitée en France en 1216, & dé- 
cidée eñ 1221, entre Erard de Brienne, Thibaud IV, &. Henri 
k me, Roi de Jérufalem. Les fréres & fœurs de Henri font, 
ri Roi de Jérufalem ; Thibaud V , Comte de Champagne à 
que, femme de Guillaume, Comte de Vienne & de Mâcon; 
x Marie, alliée à Baudouin Comte de Flandre, Empereur de 
aftantinople,morte le 29 Août 1204. * On pourra voir l’Ad- 
on du Moine d'Anchin à la Chronique de Sigebert; les Mé 
ires des Comtes de Champagne, imprimez dans les œuvres 
1 Pithou, & à part; Canut, [. 3. p. 200, €fc. 

. HENRI de Lufgnan, Lde ce nom, Roi de Chypre, fuccé- 
da à fon pére Huçuezs I, & mourut en 1253. Il eut deux 


HE N. 


femmes l’une après l’autre, Stéphanie où Etiemnette, fœur de Hui- 
ton Roi d'Arménie; & Plaifance , fille de Boëmont LV , Prince 
d’Antioche, mére de Hugues Il. Henri Il, fils de Hugues III, 
fuccéda à fon frére Sean, environ l’an 1283, fut couronné Roi 
de Jérufalem, & mourut fans poft 


ROIS DE NAVARRE. 


HENRE, I de ce nom, dit le Gras, Roi de Navarre, fils de 
TursauD VI, furnommé le Pofibume, le Grand, & le Faifeur de 
chanfons, Comte de Champagne, & de fa troifiéme femme Mar- 
guerite de Bourbon, fuccéda à fon frére THrsauD,1l du nom; 
Roi & feptiéme Comte , en 1270, ou 1271;& mourut à Pampe- 
lune, fuffoqué par la graifle le 2r Juillet 1274 De fa femme 
Blanche d'Artois, fille de Robert, frére de faint Louis, il eut un 
fils, que fa Nourrice tua en le laïflant tomber d'une fenêtre; & 
une fille nommée eannes mariée le 16 Août 1284, à Philippe 
IV, dit e Bel, Roi de France, morte le deuxiéme Avril 1304. 
Blanche fe remaria à Edmond, Comte de Lancaftre, fecond fils 
de ‘Henri III, Roi d'Angletèrre, & d’Eléoore de Provence, & 
mourut le deuxiéme Mai 1302. * Nangis, in Chron. € Phiippo 
IN. Le P. Anfelme, &c. 

HENRI d’Albret, II du nom, Roi de Navarre, Prince de 
Béarn, Comte de Foix, &c. fils de.JeAN, Sire d’Albret, Roi 
de Navarre, & de Catherine de Foix, naquit à Sanguefle en 1503, 
& eut de la fucceffion de fon pére.en 1516, une petite par 
du Royaume en deçà des Pyrenées; car Ferdinand Roi d'Aragon 
avoit ufurpé le refte: * Henri reconquit préfque toute la Navarre 
en 1520, mais’elle fut *eperdue peu de tems après, &ce F 
ce eut,le malheur de ne pouvoir être rétabli. 1l époufa en 1527 
Marguerite d'Orléans, fœur unique du Roi François 1, mourut à 
Hagetmau en Béarn, le 25 Mai 1555, & fut enterré dans l'E- 
glife de Lefcar. M. de la Faille, Auteur des Annales de Tou- 
loufe, a prétendu prouver dans fon Ouvrage, que ce Prince é- 
toit morten 1544; fondé fur ce que dans les Regîtres du Parle- 
ment de Touloufe, on y trouve à l’année r544,l’enregîtrement 
des Lettres Patentes de François de Bourbon, Prince d'Enguien, 
fuccefleur de Henri II, Roi de Navarre, au Gouvernement "de 
Languedoc; mais comme tous les Hittoriens dattent de l’année 
1555 la mort de ce Roi, il y a apparence quee Comte d’En- 
guien n’eut ce Gouvernement que fur la démiffion volo: de 
ce Monarque. Ilavoit eu defce m: ean, moit jeune; & 
Jeanne Reine de Navarre, mariée le 20 Oftobre 1548, à 
Antoine de Bourben, Ducde Vendôme, & mére du Roi HE n- 
R1 le Grand,,, morte le neuviéme Juin 1572. 


ROIS DE PORTUGAL. 


HENRI de Bourgogne, Comtede Portugal, quatriéme fils 
de HEN ri, fils aîné de‘ RoserT delFrance, F du nom, fils 
du Roi RoserT, & frére de Hugues l, & d'Eudes I, fucceffi- 
vement Ducs de Bourgogne. 11 patla en Efpagne vers l’an 1089, 
ou en 1096 felon d'autres; &.iley conquit fur les Maures le 
Royaume de Portugal. Alfonfe Vh, Roi de Caftille, lui 
poufer Théréfe, qu’il avoit eue de Ximéñe de Gufman fa M 
fe, dont il eut 1, ALronse, I du nom, Roi de Portug 
Urraque, mariée à Verremond Paxez de Trava, Comte 
ftamara; & T! e, nommée aufli Senche, mar 
nand, dituSanche Nunnez de Barbofai 20. à Fer 
Seigneur de Bragance. | {l fit fon féjour ordinaire à 
mourut au fiége d’Aftorga le premier Novembre 112, âgé d’en- 
viron 50 ans. Quelques Auteurs ont cru que ce Princeétoit de 
laMaifon de Lorraine; mais aujourd’hui on ne doute plus qu'il 
ne foit forti de celle de France. # Voyez l'Article de PO RTU- 
GAL. * Confultez le Traité de l'Origine des Rois de Portu- 
gal; que Théodore Godefroy publia en 1624. On pourra auf 
confulter Sainte-Marthe , Hiffoire de la Maïfon de France; Vafcon- 
cellos; Edouard Nunnez; Imhoff; le P. Anfelme, &c. 

HENRI, Cardinal®de Portugal, cinquiéme fils du Roi E- 
MANUEL & de Marielde Cañille, né le 3r Janvier 1512, fut 
fuccefivement Archevêque de Brague, de Lisbonne & d’Evora, 
& fut créé Cardinal par le Pape Paul HIT, en 1546. Depuis il 
fuccéda en-1578, à fon, petit-neveu Sébafhién, tué en Afrique, 
fils de Jeans Prince de Portugal, moït avant fon pére Fean IL. 
Comme Henri étoit âgé, & que trois ou quatre Princes pré 
doient à fa Couronne, on tint les Etats généraux du Royaume 
en 1579, pour lui choïfit un fucceffeur. «Cela ne fut pas facile, 
& ce Roi mourut le 3# Janvier 1580, âgé de 68 ans, après un 
régne d'un an, cing mois, & cinq jours. PaiLirre Il; Roi 
d'Éfpagne tufurpa cet Etat; & les Efpagnols l'ont poñédé jus- 


|'qu'en 1640, que JEAN IV, de la Maifon de Bragance , fut 
Henri mourut d’une chûte en 1197, laïffant deux filles, Aix, | ; La R 3 L 


proclamé Roi. 
PRINCES DU NOM DE HENRI. 


HENRI de France;fils du Roi Lou 
d'Adelais de Savoye,fut Chanoine de P: 
d'Orléans, & pofféda plufieurs Abbayes qu’i 
frére, pour fe faire Religieux à Clairvaux fous faint B 
1149. Depuis il fut élu Evêque de Beauvais & Archevêéque 
Reims, où il mourut le r3 Novembre 1175. Plufeurs Aüt 
* Albéric. Vincent de Beauv Spec. Hifi. 
le Clairvaux, 
L'Auteur de 
la Vie de faint Bernard , /. 4. c. 3. , in Not. ad Petrum 
Cellenfem: Vion, L 1.6. 45. € 1. 4.c. 25. Sainte-M: 
de la Maïfon de France, 1, 12, Sainte-Marthe, Gall, Chrif. 
Anfelme,s &c. 


HENRI de Bourgogne, fils 
ce nom, Duc de Bourgo 
> du Roi Philip 
Du Chêne, & 
C & fa poltérité 
. Sainte-Marthe, Du Cange, le P. Anf ; 
NRI, Duc de Bourgogne. Cherchez EUDES. 
HENRI dé Bourbon, I du nom, Prince de Condé, Duc 
4 aien , Pair de France, &c, fils de Louis de Bourbon, 
ce dé Condé, & d'Elénore de Roye fa premiére 
Ferté-fous-Jouare lé*29 Décembre r552, fe f- 
a es occafons. En 1573, il fe trouva au premier 
ge de la Rochelle avec le Duc d'Anjou, qui fut depuisile Roi 
Henri Ill. S’étant jettédans le parti des Huguenots, dont fon 
pére avoit été un des plus célébres Chefs, il emporta la ville de 
Brouage, qu'il perdit peuaprèss fe rendit maître de la Fére, & 
pafli en Angleterre & en Allemagne, pour y folliciter du fe- 
cours. Ce Prince fe trouva à la bataille deCoutras n°1587, & 
moutut de poifon à Saint-Jéan=d’Angely leMfamedi cinquiéme 
Mars 1588." Voyez fes Ancêtres &Ma poltérité À PArticle de 
BOURBON® * De Thou. Davila” P. Matthieu. Sainte. Mar 
zeray. Le P. Anfelme, &c- 
R1 de Bourbon, Il du nom, Prince de Condé, pre- 
mier Prince du fang, Pair & Grand-Maïtre de France, Duc 
d’Anguien , de Chêteauroux , de Montmorency, &c. Gouvet- 


nnée ‘1059 , au fa: 
jeéture 
Püyez fes. An- 


ourgogne, * Du 


eur de Bourgogne, de Breffe & de Berry, naqu Saint-Jean- 
d'Angeli le premier Septembre 1588. Le Roi Henri Vlerreti- 


mains des Religionnaires, pour le faire élever dans 
holique. 11 répréfenta le Duc de Boufgogne au 
facre du Roi Louïs XIILen 1610, & lejour fuivant il reçut le 
collier de l'Ordre du Saint Efprit. Quelque tems’ après il fe 
brouilla avec la Reïne Régente, & fit fon accommodement par 
le Traité de Sainte-Ménehoult. 11 accompagnälle Roi en 1614, 
lorsqu'il fat déclaré Majeur, le deuxiéme du mois d'Odobre. 
> Prince témoigna peu après Quelque méconténtement, qui 
bla s’être difipé par le Traité de Loudun conclu en 1615 ,& 
cependant il fut arrêté le premier Septembre 1616, & mis à la 
Bañille, d'où il ne fortit qu’en 1619. Depuis ilprit la ville de 
Sancerre fur les Huguënots en r62r, fuivit le Roi aux fiéges des 
villes rebelles ;"& commanda l'avänt-garde au combat deRéten 
1622. Après la reddition de Montpellier il fit un voyage en J- 
talie, où il s’étoit retiré en#r609, peu après fon. mariage avec 
Chartotte-Marguerîte de Montmorency, fille puinée de Henri I, 
Duc de Montmorency; Pair & Connétable de Frince , & de 
Loufe-de Budos fa fecondefemme. A fonfretour le Roi lui 
donna le commandement de fes Armées en Guienne & en Lan- 
guedoc, où il prit diverfes places fur les Huguenots. Il eut le 
gouvernement de Nancy &/de lahLorraine en 1635, & l’année 
füivante il cominanda l'Armée du Roi dans la Franche Comté, 


Ja Religion 


où le fiége de Dole ne lui fut pas heureux. Il fe fignala dans le. | 


Rouffillon par la prife du château de Salfes en 1639, &par 
celle de ja ville d'Élne en 1642." Après Ta mort du Roi, il fut 
établi Chef du Confeil & Miniftre d’Etat fous la Régente, pen- 
dant la minorité du Roi Louis XIV. Le Prince de Condé fe 
vit utilement. dans ces: occafions; & mourut à Patisle26 Dé- 
cembre 1646. Son cotps fut porté à Saïint-Väleri fon,cœur dans 
lEglife de Saint-Louis deswJéfuites de Paris, & fes entrailles dans 
Ja Chapelle des Minimes de la Place royale. Voyez fes Ancêtres 
& fa poftérité à PArticle de BOURBON. * Zoyez le P. An: 
felme, 

HENRI-TULES de Bourbon, Prince de Condé, premier Prince 
du fang, Pair & Grand-Mzître deFrance, Duc d’Enguien, de Chà* 
teauroux, &c. Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur de 
Bourgogne, fils de Louïs, Ilidu nom, Prince de Condé, & 
de Claire-Clémence de Maillé, Marquifé de Brezéÿ/naquit le 29 
Juillet 1643, & commença en 1667; en Flandre; la’ premiére 
des dix campagnes, qu’il a faites en fa vie. En 1672, il fe trou- 
va au paflage du Rhin , où il ne cela de Combattre;'que lorsqu'il 
eut vengé la bleffure du Prince de Condé fon'pére; &'la mort 
du Comte de Saint-Paal fon coufin, par la mort ou par/lalprife 
des ennemis. En 1674, il fut bleffé en‘deux endroits, & éutun 
cheval tué fous lui à la bataille de Senef; ce quine l’empêcha 
pas de voler au fecours'de fon pére, quiétoit tombé dans un 
foffé, & qu’il dégageas” En 1675 , il afliégea & prit Limbourg; 
ft fous le Roi les campagnes de 1676, & des deux années fui- 
vantes, aufli bien que celles de Mons en 1691, de Namur en 
169 3. Enfin il mourut à Paris le”premier Avril 
17 un Prince très éclairé, qui n’ignora rien de ce que 
Von peut favoir, & magnifique dans les Fêtes qu'il donnoit. 
Voyez fa poftérité à l'Article de BOURBON:"#*#Le P, An. 
felme. 

HENRI de Bourbon, Duc de Montpenfer, de Chätelle- 
raud & de Saint-Fargeau, Pair de France, Souverain de Dom- 
bes, Prince de Ja Roche-fur-Yon , Dauphin d'Auvergne, &e 
Gouverneur de Dauphiné & de Normandie, filsde François 
de Bourbon, Duc de Montpenfier, & de Renée d'Anjou, 
rquife dé Méziéres, Comtefle de Saint-Fargeaw, &c. né à Mé- 

s en Touraine le 12 Maï 1573, porta le titre de Prince de 

Dombes du vivant de fon pére: ‘Il commanda, [Armée en Bre- 
agne contre le Duc de Mercœur & y'prit diverfes places; mais 

il fut défait au combat de Craon. Îl ’étoit joint avec François 
de Bourbon, Prince de Conti, avec lequel il avoit affiégé la 
ville de Craon, fituée fur l'Oudon.” Le Duc de Mercœur a- 
g r la fecourir, & les deux Princes qui n’étoïent pasten 

nne intelligence, lui laïfférent pañler la riviére, & firent re- 
te en plein.jour. Ils furent. pourfuivis le 25 Mai 1592, & 
rent douze cens hommes & leut canon, avec les vi de 
eau-Gontier,, Mayenne & Laval. François, Duc de Mont- 
penfier, mourut le quatriéme Juin de la même année ; & le Prin 
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HENRI d'Orléans, 1 dunom, Duc de Longueville & d'E- 
ftouteville , Souverain de Net el & de Vallengin en Sui 
Comte de Dunois & de Tancarville, Pair & Grand-Chambe 
de France; Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur de Pi- 
cardie, fils de LE'oNOR d'Orléans, Duc de Longueville, &c. 
& deMarie de Bowbon, Duchelle d'Eitouteville, s’attacha au 
Roi Henrilll, contfe le parti dela e après la mort fu- 
nêfte de ce Monarque sil eutilemmême zéle pour Henri Ze Grand, 
quidlui confia la conduite d’une p: fes troupes en 1589. 
Au mois de Juin de la même année, il défit l'Armée de la Lie 
gue,"qui vouloit prendre Senlis, fous le Duc d'Aumale, & a- 
mena du fecours au Roi. qûi étoib devant Dieppe... Il fervit aux 
fiéges de Rouen &n dé Laon; &mourut à Amiens le 29 Avril 
1595, par un étrange accident; car lorsqu'il entroit à Dourlens, 
ilreçut un coup démoüfquet àila tête, dans üine falve qu’on lui 
fit pour fa réception, D'autres difent, qu'il y faifoittune revue. 
Son corps fut enterré à Châteaudun, & fon cœur dans la Cha: 
pelle"d’Orléans qui eft aux Céleftins de Paris, Voyez fes Ancé- 
tres & fa poitérité à l'Article d'OR LE ANS..* De Thou,.P. 
Mätthieu. Sainte-Marthe, Mézeray. Le P, Anfelme, &c. 

HENRI d'Orléans, II dtnom, Duc de Longueville, &c: 
Peir de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Picardie, puis dé Normandie, naquië deux jours avant la mort 
de fon pére, le 27 Avril 1595: : Le Roi Henri IV fut, fon par- 
rain, & lui donna fon nom & le Gouvernement de Picardie: 
mais jufques à ceiqu'il fût en âge$lil email la commiffion À 


à 
François d'Orléans, Comte de Saint-Paul, fon oncle paternel. 
Henri s’aquit beaucoup de réputationtpar fa bonté, par fa bonne 
conduite, & par fes inclinations généreufes &. bienfaifantes.. Il 
commanda les Armées du Roi:en foraine, dans la Franche: 
Comté, en Allemagne, en ltalie, & ailleurs. En 1644, iltfc 
envoyé à Munfter, poursy traiter de la paix, comme premier 
Plénipotentiaire:  Depüisilfut arrêté 


& avec4les Princes de Con- 
dé & de Conti en 650, & fut remisen libertéll'année fuivante. 
CePrince mourüt.àwRouen le onziéme Mai 1663. Son corps 
fut enterré"dans fa Chapelle de Châteaudun, & fon cœur dans 
celle d'Orléans aux Céleftins de Paris, où il eft fous une magni- 
fique fépultüte de marbre blanc, que Ma veuve y atfait élever, 
Voyez fes Ancètres & fa poltérité à l'Article d'ORLE ANS. * 
Le P. Anfelme, &c. 

HENRI, légitimé de France; Grand-Prieut de France, Gou- 
verneur de Provence, & Amiral des mers de Levant, fils natwÿ 
rel du Roi HeN rt Il, & d'une Demoïfelle Ecofloife nommée 
Lévifton, fe trouva au fiége de la Rochelle en 1583, & en.di- 
verfes autres occafions; & fut tué à Aix par Philippe Altoviti, 
Baron de Caftellane,. le,deuxiéme Juin 1586. Le Grand Prieur 
qui avoit du refléntiment contre ce Gentilhomme, le vie un 
jour à la fenêtre d’une Hôtellerie, & montant dans la chambre 
où il étoit, il lui donna un coup d'épée? celui-ci fe fentant blef 
fétira la fienne, & la lui  plongea dans le corps® * De Thou ; 
Hifi.sMézeray ," Hiff. de Frances Bouche, Hifé. de Provence. Le 
PAnfelme, &c. 

HENRI de Lorraine, Duc desBar,, fuccéda à Charkes U, 
Duc-de Lorraine; & époufa le dernier Janvier 1599, .Gatberines, 
fœur du Roi Henrt le Grand, laquelle étoitefa parente au troi- 
fiéme degré, & faifoit profeffion de la Religion Proteftante, Ain- 
fi ileut.befoin d’une double difpenfe, l’une pour'la diverfité de 
la Religion, l'autre pourla parenté. L’Archevêque de Rouen, 
frére naturel du Roï, fit la cérémonie, de ce mariage dans le ca- 
binet du Roi, & en fa préfence. Ce Prince: après avoir vécu 
Pailiblement avec fa femme pendant fix mois, fe laifla jettertant 
de fcrupules dans la. confcience par fon Confefleur, qu’il fe fe- 
para de fa compagnie, & prit l'occafion du Jubilé, pour deman- 
der l’äbfolution du Pape, & obtenir une difpenfe pour l'avenir, 
Le Pape lui refufavle’dernier point, à moins que Catherine n’em-: 
braffät la Religion Romaine; & pour l’autre, il lui fit promettré de 
ne retouthèr jamais avec. fa femme, fi elle newvouloit pasife con- 
vertir, Catherine voulut demeurer dans fa Religions; *maïs elle’ 
mourut le 13 Février 1604 : ce qui termina ce defordre.. Henri 
mourut enr624. Woyez l'Article de LORRAINE: * Méze- 
ray, régie de Henri IV. Le P. Anfelme. 

HE NR'E de Lorraine, I du nom, Duc de Guife; Prince de 
Joinville, Pairsde France;@Chevalier des Ordres du Roi, Gé- 
néraltde fes Armées, & Gouverneur de Champagne & de Bries 
fils aîné détFrAnçors de Lorraine; Duc desGuife, & d’Ana 
ne d'Eft, néle 31 Décembre 1550, n’étoit qu'en-l'onziéme an 
née dé fon âge, lorsqu'il ft l'Office de Grand-Chambellan au 
facre dû Roi Chaïles IX, En 1567, il porta les ernes en Hon- 
grie contre les Turcs ; & à fon rétour'il  fignala dans toutes les 
octafons contre les Calviniftes. 11 fe trouva à la rencontr 
Meffignac, le 25 Oftobre 1568, commanda l’arriére garde 414 
bataille de Jarnac l'an 1569, &'fut envoyé par le Duc d'Anjou 
qui commandoit l'Armée, AmLuzignan , que les Huguenots a- 
voient affiégé ; mais ayant apprisenichémin que leichâteau s'éz 
toit rendu , il fe jetta dans Poitiers le 22 Juillet,» & défens 
dit vaillamment, cette ville, queles Hugueno avoient aîMégée fous 
l'Amiral de Coligni, &d'où.ils ne fe retirérent que le huitiéme 
Septembre fuivant. L'année fuivante il fut blefté à lagbataillé dé 
Moncontour’ & fe diftingua en 1573 au fiége de la Roche) 
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où il manqua d'être tué. Il étoit un des Princes de fôn tems le 
mieux fäit, & qui avoit Je plus déloquence, de courage & 
le firent aimer des Dames, & fur-tout de 
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Pefprit. Ces qu'litez 
su Mai den de France, qui fut depuis la Reine de Na- 
v Roi Charles IX, qui avoit envie de marier cette Prin- 
ceffe au Roi de Navarre, témoigna du chagrin de cette inclina- 
tion, & rélolut de fe défaire du Duc de Guife: ilordonna à | 


Henri d'Angoulême fon frére naturel, de faire querelle au Duc, 
lorsqu'on froit à la chafle , & de le tuer: Ce dernier en ayant été 
averti pat Françoiside Balfac d'Entragues, s’abftint d'aller à la 
chañfe; & pour ôter tout fujet de foupçon au Roi, parle con- 
feil d'Anne d'Eft fa mére, il fe maria en 1570, avec Cütberine 
de CI , Conitefle d'Eu, feconde fille de François de Cléves, 
Duc de Nevers, & de Mürguerite de Bourbon-Vendôme, & a- 
lots veuve d'Antoine de Croi, Prince dé’ Porcien. Depuis, le 
Duc de Guife eut foin de l'exécution de la faint Barthélemi. Il 
reçnt en qualité de Grand-Mañtré de la Maifon du Rai, les Am- 
baladeurs de Pologne, qui apportérent au Duc d'Anjou la nou: 
velle de fon éléétion à la Couronne de Pologne; :X après la 
mort du Roi Charles'[X, il répréfenta Je Duc de Guienne au fa- 
re du Roi Henri III. 11 défit les troupes commandoit le 
Seigneur de Toré, au combat de Dormans, où il fut blefté à la 
jambe & à la joue gauche. La cicatrice y refla toujours ; & c’ 
de 1à qu'il en fut furnommé le Balafré. Ü pritila ville de la Ch 
rité en 1577, & fut fait Chevalier des Ordres du Roiven 1580; 
mais dans la fuite il s'éloigna fous de vains prétext j 
w'il devoit au Roi, entretint commerce : 
1t, & forma le puiffant parti de la Ligae, aprèss’être 
en Champagne, où il attira le Cardinal de Bourbün en 
IL fit fon accommodément au mois de Juillet, & com- 
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manda l'Armée du Roïen Champagne; prit quelques places, fur 


les Huguenots ; défit les Reitres à Vimori près de Montargis; & 
à Auneau en Beaufle le 4 Novembre 1587: Cette viétoire é- 
leva le courage de ceux de la Ligue, & les rendit même info- 
lens. ls appellérent le Duc de Guife à Paris, oùil entra, bien 
accompagné le neuviéme Mair588. Trois jours après arriva la 
funefte journée des Barricades, Le Raï en conçut un chagrin 
mortel, & forma le deflein d'ôter la vie au Duc de Guife. Le 
Traité de Chartres qui fuivit peu après, & qu'on appella de PU: 
sion, ne fervit qu'à l'abufer. » On l'attira à Blois où l’on tenoit 
les Etats, & il y fut poignardé à la porte du cabinet du Roi, le 
vendredi 23 Décembre 1588, qui étoit le138 de fon âge, fur 
les huit à neuf heures du matin. On dit qu'il avoit reçu pluñeurs 
avis du deflein qu’on avoit fur fa perfonne; mais fa dettinéerles 
luiit négliger. Le Cardinal de Guife fonfrére fut traité de la 
même façon. , Une Relation du Sieur Miron, Médecin du 
Roi, aflure, que leurs corps furent brûlez; & qu’on en jetta 
les cendres dans la riviére. D’autres difent le contraire. ex 
fes Ancêtres & a poftérité à l'Article de LORRAINE. x 
De Thou. Davila. P. Matthieu. Mézeray. Le P. Anfelme, &c. 

HENRI de Lorraine, IL du nom, Duc de, Guife, Prince 
de Joinville, Comte d'Eu, &c- Pair & Grand-Chambellan de 
France, fils putné de CHarLes de Lorraine, Duc de Guife, 
&c & de Henriette Catherine Ducheffe de Joyeufe, né le quatrié- 
me Avril r614, ayant embraffé l'état Eccléliaftique, fut pourvu 
par le Roi de diverfes Abbayess & même de l’Archévêché de 
Reims. 11 changea de profeffion, & par la mort de fon frére de- 
vint l'aîné de fa Mäifon. Au refte c’étoitun Prince bien fait, & 
qui avoit 
Il fe retira à Sedan avec le Comte de Soiflons, & entra dansfes 
défleins. Cette conduite lui fufcita des affaires à la Cour: on 
le traita comme un criminel, jufques-là qu'il fut condamné par 
contumace le fixiéme Septembre 1641 ; mais il fitfon accommo- 
dement en 1643: L'année fuivante, il accompagna Je Duc d’Or- 
léans au fiége de Gravelines, & fitenfuite un voyage en Italie, 
où il fut appellé par les Rebelles de Naples en 1647, 6 n'ayant 
pas été fecouru à propos, il fut pris par les Efpagnols & conduit 
auichâteau de Ségovie en Efpagne, d'où il.ne’fortit qu’en 1652. 
Deux ans après il retourna en ltalie. A fon retour, il accom- 
pagna la Reine de Suéde à fon entrée à Paris, lan 1656, & 
moutut fans poftérité.le deuxiéme Juin-1664., Pendant fon fé- 
jour en Flandre, til avoit pris en 1641, un engagement un peu 
trop fortavec Honorine de Berghes, fille du Comte de Grimbergue, 
veuve d'Albert Maimilien du Hennin, Comte de Boflut; & pour 
le rompre, il fut obligé de faire un voyage en Italie. Il préten- 
doit après cela époufer Mademoifelle de Pons, fille d'honneur. 
de la Reine; & cette derniérepaffion: lui ayant fait refufer l'al- 
Jiance du Cardinal Mazarin, ce Miniftre empêcha a France de 
fecoutir efficacement le Duc de Guife dans! fon expédition de 
Naples. En 1666, la Comtéfle de Boflut fit déclarer par la Ro- 
te à Rome fon mariage avec Je Duc de Guife bon & valide, & 
vécut en Duchefle de Guife julqu'à fa mort, arrivée en 1679; 
mais en 1700; tintervint Arrêt du Parlement de Paris, qui le dé- 
clara nul. On foupçonne que les Mémoires de ce Duc, où il. dé. 
ctit fon.entreprife fur Naples, font de N... de Saïntion fon Sé- 
cretaire, qui lesa publiez. Payez l'Article de LORRAINE. 
* Mémoires de Trevoux, Décembre 1705. Bayle, Diéfion Critiq. 
au mot CartraANTus & à Guise. 

HENRI de Lorraine, Duc de Mayenne & d’Aiguillon , Pair 
& Grand-Chambellan de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
& Gouverneur de Guienne, fils aîné de CHaRLes de Lorrai- 
ne, Duc de Mayenne, & d’Henriette de Savoye, Marquife de 
Villars, né à Dijontle 20 Décembre 1578, fe trouva au facre du 
Roi Louïs XIIL, en 1610, & deux ans après il fut envoyé Am- 
baladeur en Efpagne. A fon retour il fe jetta dans le parti des 
Mécontens, fat affiégé dans Soiflons, & ne fit fon accommode- 
ment qu'après la mot du Maréchal d’Ancre en 1617. Enfuite 
il fut Chevalier des Ordres du Roi en 1620, fe fignala dans Ja 


guerre contre les Hugueñots, fur lefquels il pritiquelques places | 


beaucoup d'efprit & de courage;mais peu de bonheur. | 
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l'en 162t, & fut tué au fiége de Montauban le 20 Septémbre de 
la même année, fans laïfler d'enfans de Marie de Gonzague, 
feconde fille de Luis, Duc de Nevers, qu'il avoit époufée l'an 
1599, laquelle mourut en 1601. Voyez l'Article de LORRAI- 
NE. * Le P, Anfelme. 

HENRI de Lorraine, Comte de Harcourt, d'Armagnac,& 
de Brionne, Vicomte de Marfan, Chevalier des Ordres du Roi, 
Grand-Ecuyer de France, Sénéchal de Bourgogne, & Gouver- 
neur d'Anjou, fecond-fils deCHarLes de Lorraine, du nom, 
Duc d’Elbeuf, & de Mars: e Chabot, commença à fe faire 
connoître à la bataille de Prague le huitiéme Novembre 1620. 
A (on retour en France, il fervit en qualité de Volontaire dans 
les guerres contre les Huguenots, & fe trouva aux fiéges de 
Saint-Jean-d’Angeli, de Montauban, delle de Ré & de la Ro- 
chelle, . En 1629, ilfe fignala à l'attaque du Pas-de-Suze, & fut 
honoré par le Roi Louïs XILF, du Collier de fes Ordres en 1633. 
Il continua à s’aquérir de la gloire par les grands fervices qu'il 
rendit à l'Etat. Un des plus confidérables, fut de reprendre » 
commeil fiten 1637, les Iles de-faint Honorat & de fainte Mar- 
| guerite far les Efpagnols contre lefquels illcommandoit l'Armée 
navale en cètte expédition. Le combat de Quiers en Piémont 
| l'an 1639, le troifiéme fecours de Cafal, le fiége de Turin en 
1640, & laprife de Côny en 1641, ne lui aquirent pas moins 
de gloire. + Les partieularitez du fiége de Turin ont été décrites 
par divérs Auteurs.® Les affiégeans ayant affamé ceux de la vil- 


= |le, le furent eux-mêmes dans leurs retranchemens ; mais quel- 


| que grande que fût la difette, le Comte de‘Harcourt ne fe re- 
buta jamais: & repondit même à ceux qui lui parloïent de quel- 
| que tréve que quand fes chevaux auroient mangé toute l'herbe 
qui-étoit autour dé, Turin, & fes foldats-tous les chevaux. de 
l'Armée, il léveroit le fiége. Les Affiégez firent vint-neuf fot- 
ties & furent contraints de capituler le 17 Septembre. Le Roï 
| voulant récompenfer les fervices du Comte de Harcourt , lui 
donna le Gouvernement de Guienne ene1642, & la charge de 
| Grand-Ecuyer de France en 1643. Il alla la même anñée Am- 
| bafladeursen Angleterre, pour y pacifier les troubles de cet E- 
tat. En 1645, il fut Viceroi de Catalogne, où il défit à la ba- 
taille de Llorens les Efpagnols,; commandez par le Cointe de 
Mortare le 22 Juin. Peu après il prit Balaguer fur Cantelme, & 
rempoïtad’autres avantages : mais le fiége de Lérida en 1646 fut 
moins heureux pour lui; car il y perdit fon canon & fon bagage. 
| En 1649, il futenvoyé dans les Païs-Bas, où il prit Condé, 
Maubeuge, le Château de l'Eclufe, &c. & enfuite il fut pourvu 
du Gouvernement de l’Alface. Il sy retira depuis, après avoir 
fervi avec beaucoup de fidélité en Guienne dans la guerre civile 
de 1651, & 1652, & après avoir reçu quelque mécontentement 
| dela Cour. IL.fe vit dans la fuite obligé de quitter ce Gouver- 
nement pour prendre celui d'Anjou, & mourut fubitement dans 
l'Abbaye de Royaumont le 25 Juillet 1666, âgé de 66 ans. 
Voyezefes Ancêtres & fa poftéritéà l'Article de LORRAINE, 
* LeP. Anfelme. 

HENRI de Savoye, Ide ce nom, Duc de Nemours, de 
Genevois, de Chartres & d’Aumale, Marquis de Saint-Sorlin , 
&c. fils putné de Jacques de Savoye, Duc de Nemours, & 
d'Anne d'Eft, né à Paris le deuxiéme Novembre 1572, eut pour 
parrain le Duc.d’Anjou, qui fut depuis Henri LL, & la Reine 
de Navaïïe fa fœur. Il porta le titre de Marquis de Saint-Sor- 
lin, jufques après la mort de Charles-Emanuel fon frére , arrivée 
au mois defjuillet r505. Le Duc de Savoye lesfit Chevalier de 
l'Ordre dé l’Annonciade en 1585, & trois ans après lui confia la 
conduite de fon Armée, aveclaquelle il:prit Carmagnole, Salu- 
ces, &c. S'étant engagé avec les Princes de Lorraine dans le 
parti de la Ligue en 1591, ilfit la guerre en Dauphiné, dont il 
eut depuis le Gouvernement. En 1596, il ménagea fon accom- 
modement avecleRoi Henri IV, qu'il fuivit l’année fuivante au 
fiége d'Amiens. Depuis en 1600 , il eut permiflion de fe reti- 
rer à Annecy, pourne pas prendre parc à la guerre contre le 
| Duc de Savoye. "Quelques mécontentemens qu'il reçut à la 
Cour dé Savoye, le portérent en 1615 à écouter les propoñi- 
tions.que les Efpagnols lui firent de prendre, les armes; mais il 
fe vit abandonné de ceux qui lui avoient infpiré ces confeils per 
nicieux, & fut reconcilié par la.Cour de France avec le Duc.en 
1616. Ce Prince mourut à Paris!le dixiéme Juillet 1632, & fut 
enterré à Annecy. Pyez fes Ancêtres «& fa poftérité à l'Article 
de SAVOYE. * Guichenon, Hifi. de Savoye. Le P. Anfelme: 

HENRI de Savoye, Il du nom, Duc de Nemours, de Ge- 
nevois,. &'d’Aumales Marquis deSaint Sorlin & de Saint-Ram- 
beit, &c.-fils de Henr1 1, Duc de Nemours, porta la quali- 
té de Marquis de Saint Sorlin, fut deftiné à l'état Eccléfiafiique, 
pofféda plufeurs Bénéfices, & fut nommé pat Je Roi à l'Arche 
vêché de Reims. ILfut mêmereçu Duc & Pair avant que d'a. 
voir'eu fes Bulles en 1651, & préfida à l’affemblée du Clergé de 
France. La mort de fon frére le fit changer d'état, & lui fit 
prendre alliance le 22 Mai 1657, avec Marie d'Orléans, fille de 
Henri d'Orléans, II du nom, Duc de Longueville, & de Loife 
de Bourbon-Soillons, fa premiére femme. Il mourut fans pofté- 
rité à s, le 14 Janvier 1659, & fa veuve le 16 Juin 1707. 
Vigez l'Article de SAVOYE. *:Guichenon, Hifls de, Savoye. 
Sainte-Maïthe. Le P. Anfelme, &c. 

HENRI où HENTIUS, Roi Sardaigne & de Core, 
étoit fils naturel de l'Empereur Frédéric II, & de Blanche, Mar- 
quife de Montferrat. Lorsque le Pape Grégoire IX-eut convo- 
qué à Rome lan 1241, un Concile contre l'Empereur, Henri 
fon fils, qui étoit alors Roi de Sardaigne, attendit vers Pife 
les Galéres Génoifes, qui portoient les Prélats de France, d’An- 
gleterte & d'Efpagne; il en prit vint-deux, en coula trois à fond, 
& envoya à Frédéric fon pére, les Prélats avec trois Cardinaux 
Légats du Pape. Quelques années après ce jeune Prince fut pris 


par les Bolonois, comme il amenoit du fecours à ceux fs Mo- 
éne, 


HPE'N, 


déne, contre qui ils étoient en guerre. L'Empereur fon pére 
mit tout en œuvre ipour le retirers il mena(a, il pria, il offrit 
autant d'or qu’il en faudroit pour entourer leur ville; mais ce 
fat en vain, les Bolonois s’obitinérent à le garder, & lEmpe- 
reur étant mort peu aprés en 1250, fon fils refta au pouvoir des 
Habitans de Bologne, qui le traitérent toujours en Roi aux dé- 
pens de la République, mais en Roi prifonnier, Il mourut au 
mois de Mars 1272, après 22 ans, neuf mois, r6 jours de cap- 
tivité, ainfi qu'on le lit dans l'Epitaphe qui eft fur fon tombeau 
à Bologne, 

* HENRI 1, fils de Empereur Henri l'Oiféleur & de Mathilde 
fille du Comte de Ringelheim. Il auroit bien voulu-être affis fur 
le thrône Impérial à la place de fon frére Othon, & pour jufti- 
fier fes prétentions il difoit qu'il étoit fils d’un Empereur &qu'O 
thon n'étoit fils que d’un Duc de Saxe. Ilchercha tousles moyens 
imaginables de fe mettre cette couronne fur la rête, & comme 
l'Armée que fon frére avoit mife ur pié pour empécher les in- 
ions des Barbares, fe mutinoït faute de payement, il profita 
de l’octafion pour la mettre dans fon parti, l’obligeant per fer. 
ment de fe défaire d'Othon & de lui faire remplir {à place. Mais 
ils fe reconciliérent bientôt après, & Othon lui donna le Du- 
ché de Baviére en 947. Deux ans après il remporta deux vidtoi 
res fur les Hongrois, & fe rendit enf en Italie avec une Ar- 
mée. 11 fe rendit maître d’Aquilée, fit des courfes jusques aux 
portes de Pavie, & revint chargé d’un riche butin, Il s'attira par 
là tellement la haine de Ludolphe fon parent, Duc d'Allemanie, 
que ce Prince rechercha toutes’ les occafons dé s’en venger, & 
fit une irruption dans la Baviére, où il fe rendit maître de Ra- 
tisbonné & lailla par-tout des traces de fes hoftilitez. Il réduifit 
en peu de tems la Baviére fous fa puiffance, & Henri eut, avec 
le fecours de l'Empereur, affez de peine à appaifer tous ces trou- 
bles, Dans la fuite Henri traitta les revoltez comme ils le mé- 
ritoient, & fiten pa lier crever les yeux à Héralde, Evêque 
de Saltzboure, qu'il fit prifonnier à Muhidor£: Il en fut bien 
puni par des Hongrois qui s'étoient jettez fur la Baviére; mais 
il eut fa revenche dans la fämeufe bataille de 955 , où fon fréré 
les défit entiérement. 11 mourut la même année, 11 avoit épouté | 
Judith, file d’# be, Duc de Baviére, & il en eut, 1. HEN- 
RI qui lui fuccéda; 2. Louis; 3. Halices & 4. Hédwide. Les 
Généalogiltes modernes lui donnent encore deux fils, Bruno, 
Marquis Saxe &Seïigneut de Brunswic, & Herman Comte 
de Northeim. * Gr. Di&. Univ. Holl. Aventinus, L' 6. Aldzr. 
p. 1.4 14. Brünn, p. 2. 1 3. p. 110. Pfeffing, & 1. tit. 5. p. 516. 
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* HENRI, fils du précédent, furnommé Ze Querelleux. I re 
çut fon Éducation de limpératrice Mathilde fa ‘tante, qui tâcha 
de lui f léfiaftique. Mais il fembla avoir 
hérité de fon pére le défir de régner. 
hon fon oncl 


" 


Il y attira encore les E- 
vêques de Mayence, de Magdebourg & d'Ausbourg. Othon 
cita à la Diéte Henri & les autrés Puiflances. Henri y com- 
parut, mais ce ne fut que pour gagner du tems &fe mettre ent- 
tat de mieux fatisfaire fa vengeance. Othon qui s’en apperçut, 
fondit d'abord fur Hératde, & le contraignit à lui demander la 
paix. Il traita Boleflas de la même maniére. Après cela iltomba 
avec toutes fes forces fur Henri, qui ne fe voyant pas en état 
de réfifter à l'Empereur, prit le parti de s’enfüir. Lä-deffüs l’Em- 
pereur fe rendit fans aucune réfiftancé maître de toute la Bohé. 
me, & pour faire fentir à Hénri qu'il en étoit abfôlument dé. 
chu, il la donna à Othon, fils de Ludolphe, frére dé Henr: 

Ce dernier fe fentit tellement piqué de ce traitement, qu'il fit | 
une nouvelle Ligue avec le Duc Boleflas, & entra dans la Bo- 

héme avéc une Armée pour fe remettre l'épée à la main en pos- 

feffion de ce Duché. L'Empereur Othon apprenant cela, mat- 

cha contre Henri , qu'il ne put empêcher de faire fa retraite 

dans l'Evêché de Palau. Mais Othon l'y reflerra de telle forte | 
qu'il fat obligé de fe rendre à difcretion. Il fut confiné à Utrecht | 
où il demeura prifonnier jusques à la mort de l'Empereur, Hen- | 
ri fe voyant en liberté, fit de nouveaux efforts pour monter fur 

le thrône Impérial, maïs il le fit d’une maniére couvérte, afin 

que les patrifans d'Othon III nes’apperçuffent pas de fon des- 

fein. Sa premiére démarche fut de dépouiller Warin, Evêque 

de Cologne, de la tutelle de ce jeune Prince, & de s’en revêtir 

comme d’une chofe qui lui appaïtenoit en qualité de plus pro- 

che parent. Il enleva aufli Adelaïde fœur du jeune Empereur, 

dans la penfée d’obliger par là les partifans de ce Monarque à 

lui céder la Couronne Impétiale. Après tous ces mouvemer Ë 

craignant de fuccomber dans fon entreprife, il renvoya Adelaïde 

à fa mére, & promit de fe tenir en repos, pourvû qu’on lui re- 

fütuñt fon Duché de Baviére, On lui accorda fa demande, m 
il apprit en même tems à fes dépens p. ke 
avoit efluyées, qu’il vaut mieux pofféder en paix un petit païs, 
que de hazarder de le perdre en voulant S'aggrandir. En mou. 
rant, il recommanda à fon fils de rendre obéïffance À l'Empe- 
reur. Sa mort arriva lan 995. * Gr. Di&. Univ. Holl. Ald 
per. 14 p.341, Brunn. in Anal. Boi. Annal. Hildesheim. apud 
Leibn. p. 719. 


PRINCES DE LA MAISON DE BAVIERE. 


HENRI, fils dOrnon, aprè 
partage la Balle P re; Lori: 
pour le fien avec le Palat 


la mort de fon pére eut en 
fon frére aîné ayant eu la Haute 

His @ joignirent enfemble l'an 
1282, à la Diéte d’Ausboutg, pour reconvrer ‘Autriche, la Sti- 
rie, & les autres terres qui avoient été Ôtées à leurs Ar 
La poftérité de Henri vint à manquer l'an 1340, en la pe 


onne 


toutes lestraverfes qu’il | 


H EN. 


de Fe (on petit-fils. Voyez l'Article de BAVIE'RE, 
HENRI, dit le Riche, fils de FReDrRIe de Landshut, 
& neveu de l'Empereur Lwës, recucillit feul toute la fuccefion 
d'Ingolftad, à l'exclufion de fes coufins, après la mort de Louïs 
le Barbu, arrivée en 1447. Il fut pére de Louis, dans le fils‘ du- 
quel nommé George, Fondateur de l'Univerfité d'Ingolftad, cet- 
te branche fut éteinte l'an 1503. Ce dernier fit fon héritiére 
Elizabeth, mariée À Robert, Comte Pal : ce qui fut l’origine 
de la guerre de Baviére. Voyez l'Article de BA V 
HENRIFREDERI fils de l'infortuné FrrDoeRrre 
V Eledeur Palatin, & d'E xabetb, fille de Jacques 1 Roi de la 
Grande-Bretagne, naquit le premier Janvier 1614. En 1619 il 
fat défigné Roi de Bohémé aprés fon pére, mais l’année fui 
vante après la malheureufe bataille de Prague, il fat obligé avec 
fes parens de fe retirer en Hollande, où il périt miférablement 
far le Lac de Haarlem, où le vaifleau qui le portoit fut de nuit 


coulé à fond par un autre. C’étoit un Prince de grande efpé- 
rance, 


87 


E 


PRINCES DE LA MAISON DE SAXE. 


* HENRI furnommé Ze Beau où Long , Duc de Saxe 
& Comte Palatin du Rhin, pafa quelques années de fx 
jeunefle en exil avec fon pére en Angleterre , & pour fais 


re finir ce banniffément , il fit en r19r une campagne dans Ia 
Pouille avec l'Empereur Henri VI. Mais ce moyen ne lui réuffit 
pas, & ne fervit qu’à augmenter la haine de ce Prince. C’eft 


pourquoi il fe retira, avec fon monde, de l'Armée Impériale 
qui étoit devant Naples. L'Empereur de fon côté cherchoit à 
empêcher le mariage de Henri avec és, fille de Conrad, Côm- 
te Palatin, de peur que par cette alliance il ne devint trop puit 
fant, & ne fe trouvât en état de venger l’injure faite à fon pé- 
te. Mais comme Agnès avoit plus d'inclination pour lui que 
pour Philippe de France qui la recherchoiît en mariage, Henri 
prit le parti de l’enlever à Pinfa du Comte Palatin. On eut 


| bien de la peine à juftifier cet enlévement auprès de l'Empereur; 


mais comme c’étoit une chofe faite, ce Prince fe rendit aux re 
montrances du beau-pére, & confentit qu'après la mort dé ce 
dernier, fon gendre poffedät en fief le Palatinat. Henri, après 
cela, fit le voyage de la Terré-Sainte, & à fon retour il vendit, 
au grand dommage du Palatinat, l’adminiftration du Temporel du 
Diocéfe de Tréves à l'Archevèque Jean. Peu de tems’après la 
mort de l'Empereur Henri, il tomba dans la disgrace de l’'Em: 
pereur Philippe, parce qu'il s'étoit déclaré pour Othon Compé- 
titeur de ce Prince. Il fut mis du ban de l'Empire, & dépouil- 
lé du Palatinat qui fut donné à Louis Duc de Bay ére; mais il 
garda le titre de Comte Palatin jufques à fa mortarrivée en r227. 
* Gr. Di. Univ. Hall. Meïboom , tome 3: R. G. p. 107. Mäde- 
rus; în Antig. Brunfoic. Tolner, H. P. c. 16. p. 330. & Cod. dipl. 
Arnoldus Lubec. 1. 3. Chr. Slav. c. 2. p.418. Monachus Wein- 
see » apud Leibn.p. 805. Pfeflinger, ad Vitr. p. 958. Giovan. 
PET AE CD 

* HENRI farnommé le Pieux, fecond fils d'ALsenr le 
Courageux , duquel eft fortie la branche Aïbertine , naquit à Fri- 
berg le 17 Mars 1473. En 1498, il fit, comme cela étoit fort 
Ordinaire dans ces tems-là, un voyage dans la Terre-Sainte, & 
fat fait à fon retour fous-Gouverheur de Frife; mais en 1500, 
les Frifons s'étant foulévez À Franeker le firent prifonnier, & 
pouflérent leut fureur jusqu'à le vouloir pendte à une chaine 
qu'ils avoient fait faire exprès pour cela. ls la lui avoient déja 
attachée au cou, lorsqu'Albert fon pére fondant à l'improvifte fur 
les Frifons, en tua quatre mille, délivra fon fils & emporta à 
Dresde la chaine, qui y eft confervée en mémoire de cet événe- 
ment. 11 fit enfuite un pélerinage à St. Jaques de Compoftelle, 
& fit une offrande à ce Saint. Après la mort de fon pére il par- 
tagea en 1505 la fucceffion avec fon frére aîné le Duc George, 
furnommé le Barbe. En 1525, il embrafla la Religion Luthe- 
rienne, malgré les chagrins que lui fufcita fon fréré George à cette 
occafion. Ce dernier fe voyant malade, fit favoir à l’autre que 
s'il vouloit abjurer le Luthérianifme, il lui remettroit en main 
fes Etats; mais Henri répondit que quelque amitié qu’il eût pout 
fon frére, ce qu'il lui faifoit propofer ne le tentoit en aucune 
maniére. Là-deflus George fit fon Teftament , par lequel il 
déclara Henri héritier de tous fes Etats, mais à condition que 
la Religion Catholique y feroit confervée dans fon entier, & que 
fi l’on y contrevenoit, toute la fucceffion {roit dévolue à Fer- 
dinand I, Roi des Romains. Mais les Etats ne voulutent point 
figner ce Teftament, avant que de favoir les intentions de 
Henri. Cependant George mourut le 17 Avril de l'an 1536, 
avant le retour dés Députez, & Henri reçut le même foir dans 
Dresde les hommages du Sénat & de la Bourgeoifie, fit célébrer 
un jour de réjouiffance le 23, & fit le 25 Mai jour de Pentecô. 
| te prêcher Luther dans l'endroit même où à la derniére Pique 

on avoit dit la Melle, Enfuite le troifiéme Juillet la Religion 
Catholique fut abolie à Dresde, & le feptiéme à Fridberg; & 
lon y introduifit la Luthériehhe. En 1541, le feptiéme Août, 
du confentement des Etats, il mit fon fils aîné en pofefion 
de tous fes Domaines, mourut le 28 dt même mois, & fut en- 
terré à Fridberg. Voyez fes Ancêtrés &fa poftérité à l'Article de 


SAXE. * Gr. Di&. Univ. Holl, Chytræus, Sax. L. 15. Secken- 
dorf, Hif. Latheran Mülleri, Annales Saxon. Tenzelii, Saxon. 
Numifin. Speneri Sÿlloge. 


* HENRI, 


furnommé l'Illfire, fils de Dicterik où Théodore , 
pie, & de Yuthe ou Fudth, fille de Hermand Land- 
ve de Thuringe & de Hefle. Il fuccéda à fon pére en 1227, 
mais il eut une fâcheufe guerre äeflayer au fujet de la fuccefion 
de fa mére. Enfin par un accommodement il eut pour fa part 
le Landgraviat de Thuringe. En 1250, Albert 1, Duc de Bruns.. 
| wik, @ jétta für la fhuringe dans le tems que Henri étoit ces 

éme 


EN: 


k, l'un des Nobles de Mifnie, ‘du- 
ient ravagé les terres, ramafla 
fes compatriotes, attaqua les 

fit le Duc-lui-même prifon- 
ni ne fut relâché qu’à de dures 
dans la guerre que l’Ein- 


[sxe] il 
80 - 


héme. Mais Rodolphe Schen 
quel-les troupes de Brunswik 
én diligence un gt and nom 

c qu'il défit en 1261 
1 bout d'un an & d 
1237, Henri fe fignala 


di 


pire fa Prufliens Idolat En 1240, il fut obligé de 
prendre quis de Brandebourg. En 
1246, Eri IL, Duc d'Autriche, frére de Conftantia fa 

> > 


miére femme, étant mort fans enfans, Henri s’empreffa à faire 
valoir les prétentions de fon époule fur l'Autriche; mais Otto- 
care, Prince de Bohéme , ayant époufé Marguerite, fœur de 
Conftantia, s’empara de toute la fucceflion. Henri de fon côté 
s’appliqua à procurer à fes Etats une fureté entiére, en prenant 
& en détruifant tous les lieux qui fervoient de retraite à des 
Bandits. Comme il tiroit un grand revenu de fes mines, il vi- 
voit d’une maniére fort fplendide. Il étoit fort libéral, de forte 
que quelques-uns lui en ont donné le furnom. Sa femme Con- 
ftantia fille de Léopold, Duc d’A " t morte en 1262, 
äl époufa.en fecondes noces 4 e Venceflas Roi de Bo- 
héme, & après la mort de cette feconde, il fe a avec Elt 
zabeth de Miltits. De fa premiére femme il laiffa deux fils; 1. 
Aïbert, furnommé Ze Defugreable; & 2. Th , furnommé le 
Sage. De la troifiéme il eut 3. un fils nommé On pla- 
ce ordinairement fa mort en 1288, mais il paroit par plufieur. 

qu'il eft mort plutôt. * Gr. Di&. Uw. 
Jen Chron. Fabricius, de Rebus Min. Chytræi Sax. Rit- 
Lohmeyer. 


tershuñus 


PRINCES DE LA MAISON DES 
GUELPHES. 


HENRI, dit # Noir, ou le Petit Chien, fils de GueLrne 
L, pofléda le Duché de Bayiére après fon pére, & après fon 
frére Guelpbe Il. Il eut de fa femme nommée Wu/ille de la Mai- 
fon de Saxe, deux filss GueLrne Ill, & HENR1, furnom- 
mé le Süperke, qui fut Duc de Saxe, laquelle il reçut de l'Ein- 
pereur Lothaire fon beau-pére lan 1137. 11 fut aufli Duc de 
Bavicre, & fut Fondateur de la ville de Munich. Celui-ci é- 
tant afliégé dans Vinsberg, fut fauvé & confervé par l’affeétion 
de fa femme, qui l'emporta fur fes épaules hors de la ville; a- 
près quoi l'Empereur Conrad, qui étoit auparavant fon enne- 
mi, fe reconcilia avec lui. Il fut pére de HENRx qui fuit. 

HENRI, furnommé de Lion, Duc de Baviére & de Saxe, 
fut un Prince très puiflant, & étendit fa do ion en Allema- 
gne depuis l'Elbe jusques au Rhin, & depuis la Mer Baltique 
jusques aux frontiéres d'Italie. Il fit conflruire des ponts fur le 
Danube à Ratisbonne & à Lawembourg; détruifit presque en- 
tiérement les Hénétes; & mena de Frife & de Saxe de nouvel- 
les Colonies dans leur païs, qu'il avoit presque épuifé d’Habi- 
tans. Ce Prince déroba avec beaucoup de valeur Frédéric Bar- 
berouffe, fon coufn germain, à la fureur de la populace de Ro- 
me qui s’étoit foulevée, & qui avoit excité une fédition. Tou- 
tefois le même Frédéric le profcrivit l'an 1180, & le déclara cri- 
minel de léze Majefté, parce qu’il en avoit été abandonné au 
fiége d'Alexandrie, fous prétexte que le Pape l'avoit excommu- 
nié. Il confisqua fes terres, & conféra la Baviére à Oihon V, 
Comte de Wittelfpach & de Schiren, & la Saxe à Bernard d’A- 
fcagne. Plufeurs autres Princes fe faifirent de diverfes parties de 
fon Etat: ce quile contraignit à fuir, & à fe retirer en Angle- 
terre vers le Roi fon beau-pére qui le reçut, & qui, par fon in- 
terceffion, lui fit rendre Brunswic & Lunebourg. Henri mou- 
rut l'an 1195, & laifla rois fils ; l'un desquels, HEnNR 1 le Jeu- 
me, eut le Palatinat de fa femme Ck , fille de Conrad de 
Souabe, & niéce de Empereur Frédéric Barberouffe. 


ARCHIDUC D'AUTRICRHE. 

* HENRI, furnommé %a Semergott, fut fils de LE‘oroLD 
IV, Marquis d'Autriche. On Jui donna ce furnom, parce qu'il 
prononçoit fouvent ces p s ja go my Godt! Il fuccéda à fon 
frére Léopold V. I e Henri le Superbe eut mis au ban 
de l'Empire, notre Henri obtint de l'Empereur Frédéric Barbe- 
roufle le païs de Baviére, & pour le pofñéder paifiblement, il 
époufa Gertrude veuve de Henri le Superbe. Cependant il ne 
pofféda la Baviére que 18 ans, car lorsque Henri le Lion, fils de 
Henri le Superbe, eut été rétabli en 1156 par l'Empereur Frédé- 
zic, il fut obligé de lui céder la Baviére. 
pagna l'Empereur Conrad III, dans le voyage de la Terre-Sain- 
te, & époufa la fille d'Emanuel Empereur de Conftantinople, de 
laquelle il eut deux fils, 1. Léopold, furnommé le Vert &2. 
Henri , auquel il donna un appanage pour fa fubfftance. 1 
mourut en 1172, d’une chûte de cheval. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Othon de Frifingue, 1. 2. c. 26. Cufpiniani Auf 


PRINCES DE LA MAISON DE BRUNSWIC. 


HENRI, dit lAdmirable, fils d'ALBERT le Grand, Duc de 
Brunfwic, Chef de la famille, a commencé la branche de Gru- 
benbagen, comme fon frére Albert le Gras a continué celle de 
Brunfiwic. Il fut chaflé de la ville de Brunfwic, à caufe qu'il a- 
voit favorifé la faction des Tribuns du peuple contre le Sénat , & 
pofféda la ville d'Eimbec. * Fyez fes Ancêtres & fa poftérité à 
l'Article de BRUNSWIC. 


* HENRI, furnommé % %eure, Duc de Brunfwic, & Sei- | 


gveur de Grubenhagen, fils du précédent, fut auffi appellé Hen- 
ri de Gréce à caufe de fes voyages. Etant venu dans lIfle de 
Chypre qui portoit alors le titre de Royaume, il y époufa la Prin- 
Fe Royale Marie. Il vivoit encore en 1351. Ce fut dans cet- 


oll. | 


En 1147, il accom- | 


H E N. 


| w’il fit préfent au Monaftére de Walkenried, dé 

deux épines de la couronne de notre Sauveur , de quelques mor. 
ceaux du bois de la croix, & d’un peu d'h de Ste. Catheri 
qu'il avoit rapportez du Mont-Sina. * Gr. Di. Univ. H 
Meïbomius, Script. German. 

HENRI, fils de Macnus Il, & petit-fils d'ALBERT le 
Gras, Duc de Brunfic, pofiéda la Principauté de Wolfembu- 
tel, avec le Duché de Calemberg. I fut pére de Henri furnom- 
mé le Pacifique, & de GurLLaume, dit le Viorieux, lequel 
eut deux üils, favoir, Guillaume, qui eut en héritage Gottingen; 
& Frédéric, qui eut Hanover. Guillaume mourut l'an 1503, & 
laifla deux fils; HeNn1, qui commença la branche de Wol- 
fembutel; & Errc, dont elt fortie celle de Gottingen, & de 
Calemberg. Bernard, frére du premier Henri, a commencé la 
branche de Lunebourg. L'un de fes Defcendans, nommé Hen- 
ri, en la guerre d'Hildesheim l'an 1519 , fe joignit à lEvêque 
contre ceux de Brunfwic, & pendant l'interrégne , favorifa le 
parti des François. Pour revenir à Henri qui eft à la tête de cet 
Article, ilarriva en 1404 que dans une bataille qui fe donna à 
Oderberg fur le Wézer, il fut fait prifonnier par Bernard Com- 
te de la Lyppe, & il ne fut remis en lib qu'après que fous 
ferment & avec de bons répondans il fe fut engagé à payer pour 
fa rançon la fomme de cent mille francs. Mais lorsqu'il en eut 
payé environ le quart, il obtint de l'Empereur Robert ou Ru- 
pert, non feulement qu'il fût déchargé du refte, aufli bien que 
ceux qui avoient répondu pour lui, mais auffi que le Comte & 
fes adhérans fuffent mis au ban de l'Empire. En 1412, il 
le Duc Bernard fon frére à fe rendre maître de Hartesburg. 
mourut le troifiéme Décembre de l'an 1416, & fut er 


| te année-là 


WIC. * Gr. Dié. Univ. Holl. Bunting, Chr 
€? de Lunebourg, en Allemand, p. 426. 

* HENRI, furnommé lAncien ou le Mechant, fils de Gurz- 
LAUME de Feure, naquit le 4 Juin de l'an 1463. Il a commen- 
cé la branche de Wolfembuttel. En 1485, il donna diverfes 
preuves de fa valeur dans la prife d’Hildesheim, pour Berthold, 
Evêque de cette ville. En 1486, l'affaire d 


d'Hildesheïm fut ter- 
minée, mais. Henri confervoit toujours contre la ville de Hano: 
vre ‘une haine qui le porta à fe rendre etement en 1490 de- 
vant cette place, qu'il auroit infailliblement furprife, s’il n'eûc 
été découvert. En 1491, Guillaume voulant vivre dans la tran- 
quillité, mit entre les mains de Henri l’adminiftration de fes E- 
tats. L'année fuivante il eut quelque démêlé avec la ville de 
Brunfwic. Pour la mettre à la raifon, il fit alliance avec tous les 
Ducs de fa Maifon, aufquels fe joignit Erneft Archevêque de 
Magdebourg. Il la tint bloquée une année toute entiéré, mais 
| avec peu de fuccès. Enfin l'affaire s’accommoda. En 1sor, 
| Henri marcha contre les Frifons, parce qu’ils avoient commis 
quelques hoftilitez contre le Diocéfe de Brémen, dont fon fils 
étoit Coadjuteur, les pourfuivit jusques dans leur païs, & leur 
caufa de grands dommages; mais le terrein marécageux & le 
manque de vivres l’oblig t à fe retirer avec quelque perte. 
En 1511, toute la Maifon de Brunfwic prit les armes contre les 
Comtes de Hoye, & leur enlevérent leurs terres, parce qu'ils 
avoient négligé de renouveller dans le tems précis la relevance 
des fiefs. En 1512, Henri fe mit au fervice de l'Empereur Ma- 
ximilien , & marcha avec quelques troupes contre le Duc de 
Gueldre. En 1514, il tira vers la Frife accompagné de divers 
Princes de fa Maifon, & mit le Comte d’Embden fort à l’étroit; 
mais dans un aflaut qu'il donna à la ville d'Oort, il eut la tête 
emportée d’un coup de canon. * Gr: Di. Univ. Holl. Bun- 
ting, Chronique de Brunfwic € de Lunebourg, p. 290. € Jüiv. en 
Allemand. 

HENRI II, dit le Jeune, Duc de Brunfwic, Prince inquiet 
& ambitieux, acheta de Guillaume ,\ fon frére, le droit d’ainefle, 
& fit confirmer ce contraét par Charles- Quint l'an 1537. Il fer- 
vit fidélement cet Empereur en Italie contre les François, fit pa- 
roître beaucoup de valeur dans la guerre contre les Païfans, & 
entra l’an 1536, dans le parti qu’on appelloit la Sainte Ligue. 
Parce qu’il inquiétoit & prefloit fort les villes de Goflar, & de 
Brunfwic, les Princes de l'Alliance de Smalcalde le dépouillé- 
rent de fon Duché l'an 1542. Après quoi étant aidé de l'argent 
du Roi de France, il excita quelques troubles; mais il fut pris 
avec fon fils par Maurice, Duc de Saxe, & ne recouvra fa li. 
berté qu’en l’année 1547. Enfuite ne pouvant encore demeu- 
rer en repos, il pañla par diverfes autres épreuves; mais enfin 
| pour réparer fes pertes, & pour remédier aux dégâts que tant 

de guerres avoient faits dans fon païs, il s’appliqua uniquement 
à conduire fon Etat; & après avoir longtems attendu en vain un 
Concile général de toute la Chrétienté, tel qu’il le croyoit né- 
ceffaire, il embraffa la Confeflion d’Ausbourg, en fit une décla- 
ration publique ; & mourut l'an 1568. Voyez l'Article de 
BRUNSWIC. 

HENRIJULES, fils de Juzes, & petit-fils de Hewrr 
IL, fe faifit de toute la fucceflion de la Maifon de Grubenhague 
l'an 1596, après la mort de Philippe , qui étoit le dernier de 
te branche, & fut obligé de l'abandonner, après avoir perdu le 
procès qu’on lui intenta. Il affiégea la ville de Brunfwic l'an 
1605, mais fans fuccès, & mourut l’an 1613. * Voyez fa pofté. 
rité à l’Article de BRUNSWIC. 


PRINCES DE LA MAISON DE BRABANT 
€ de HESSE. 


HENRI I, furnommé le Bon, fils de Grorroyx III, Duc 
| de Lorraine, prit la ville de Bérite dans la Paleftine, & fit pri- 
| fonniers de guerre Florent Comte de Hollande, & Othon Duc 
de Gueldre, Il fe faifit de la ville de Liége, ruïna celle de Ton- 

gress 


+ + 
HE N. 
gres, fut vaincu par l’Evêque de Liége, &: mourut l'an 1235. 
Henri ll, fonfils, qui fuit, lui fuccéda. 

HENRI I, dit le Magnanime, eut plufieurs guerres à foute- 
nir, & fut nommé à l'Empire par le Pape Innocent IV, contre 
Empereur Frédéric 1. De fes deux fils, Henri Il, & un 
autre H£enR1, font forties les deux branches de Brabant, & de 
Heffe: 

HENRI J, dit le Débonnaire, Duc de Brabant, fut nom- 
mé par Alfonfe Roi d'Efpagne, comme Empereur, pour gou- 
verner & défendre la partie de l'Empire, qui eft depuis le Bra= 
bant jusqu'au Rhin. 1 mourut l'an 1270, & laiffa pour enfans 
2. Henri IV, qui quitta le gouvernement, & fe mit dans un Mo- 
naftére; 2. Jean 15 & 3. Geofroy. Leur poftérité prit fin en la 
perfonne de ean IL. 

HENRI Ï, furnommé l'Enfant, fecond fils de HeNr1 Il, 
dit le Mugnanime, commença la branche de Hefe. Il donna de 
Ja terreur à ceux de Paderborn, & à l’Archevêque de Mayence, 
qui le menaçoit de l'excommunier ; reprima fa Nobleffe , qui s'é- 
toit foulevee; & fut fecouru par l'Empereur Adolphe contre f@h 
fils Henri, qui s’étoit revolté, & lui faifoit la guerre. !l furvé- 
cut à ce fils rebelle, & étant mort l'an 1608, laifla trois fils, 
OTHON; ean; & Louïs. 

HENRI 11, furnommé de Fer, fils d'OTHon, fut fouvent 
inquiété par ceux de là faétion, dite de l'Etoile, & parvint à une 
grande vieille{ Ses deux fils Henri & Othon, étant morts a- 
vant lui, il inftitua pour héritier Herman, fils de fon frére Louis. 
Le Duc de Brunfwic, qui avoit époufé la fille de Henri de Fer, 
contefta cette fucceflion, & appuyé de la faétion de PEtoile, 
fufcita de grands troubles; mais Herman demeura viétorieux ,& 
mourut l'an 1413. Il fut pére de Lows, & grand-pére de Louïs, 
dit le Pieux, & de Henri, qui fut fouverain de Marpourg. Ce 
dernier fuccéda l'an 1479, au Comte de Catzenellebogen, fon 
beau pére, & eut un fils nommé Guillaume, furnommé le Feune 
ou le Riche, en qui la branche de Marpourg prit fin, 


COMTES ET DUCS DE HOLSTEIN. 


* HENRI I, le plus jeune fils de Gérard 1, Comte de Hol- 
ftein ,de la Ligne de Rensbours , eut guerre contre ceux de Dit- 
marfen & fit prifonnier leur Chef rominé Pelts, dans la bataille 
qui fe donna près d'Uterzen en 1306. Il mourut en 1310, lai£ 
fant deux fils, favoir, Gérard V, dit le Grand, & Tean IV, qui 
régnérent en commun, & dont le fecond mourut fans héritiers. 
* Gr. Diéf. Univ. Hull. Spangenberg, Schawmb, Chron, L. 3. c. 5. 
CAAAETR 

; HENRI IT, dit de Fer,l à caufe de (on intrépidité, petit- 
fils du précédent, & fils de GERARD V, étoit avec fon pére 
dans la Jutlande, lorsque ce dernier fut affaffiné en 1340. Wal 
demar 111, Roi de Danemarc, mit Henri en potiëffion de la Fyo- 
nie, de la Juclande, & des places de Zeeland qui avoient été 
engagées à fon pére. Il eut dans la fuite quelques démêlez à 
vec le Dannemarc, mais laïflant à fon frére Nicolas le foin de 
les terminer, il pafla en Suéde, où il aida le Roi Magnus à fou- 
mettre la Finlande. Après cela il fe transporta en Angleterre 
auprès d'Edouard III, & fe trouva en.1346 à la bataille de Cref- 
y, & au fiége de Calais dont elle'fut fuivie. En même tems 
que fa valeur lui gagna les bonnes graces du Roi, elle lui atti- 
xa auffi l'envie des Angjlois à tel point qu’un jour, comme il é- 
toit entré dans la citadelle, ils lâchérent fur lui un lion , qui loin 
de feconder leurs defirs s’adoucit tellement à la voix de Henri, 
qu’il fe coucha à fes pieds comme un chien, & qu’enfuite il fe 
a mettre par lui une couronne fur la tête. Peu de tems après 
a il quitta l'Angleterre, & paffe éde, pour y venger l'af- 


front que Haquin Roi de Norvé a fœur 2beth en 
refufant d'accomplir le mariage auquel il s’étoit engagé avec el- 
le. Les Suédois lui offrirent dans la fuite la Couronne, mais il 


la refufa, s'excufant fur fon grand âge, & nomma à fa place 
Albert de Meckelbourg , fils de fa niéce. Sur la fin de fa vie, 
il voulut bien par complaifance pour le Pape fe charger du com- 
maändement de fon Armée dans la Pouille, & partit pour cela en 
1378; mais le Pape ne pouvant ou ne voulant pas lui donner 
les fecours dont il avoit befoin, il reprit le chemin de fa patrie. 
Trois ans après fon retour, en 1381, il mourut, laiffant d'Anne, 
fille du Duc Albert furnommé le Lion, trois fils qui furent 1. Ge- 
rARD VI fon fuccefleur; 2. Albert qui fut tué dans la guerre; 
& 3. Henri, qui devint Evêque d'Ofnabrug. * Gr. Di&. Univ, 
Hull. Spangenberg, Schaumb. Chron. 1. 3. 6. 27.31. Pontanus, 
Dan. I. 8. 
ÈNRI III, petit-fils du précédent, & fils aîné de Ge'- 
aArD VI, fut Duc de Sleeswyk & Comte de Holftein. 
quit en 1397, & n’avoit que fépt ans quand il perdit fon pére. 
11 fut élevé fous la tutelle de fa mére & de fon oncle Henri E- 
vêque d’Osnabrug. Marguerite Reine de Danemarc fe fervit de 
cette occafion pour rendre à la Couronne le Duché de Slees_ 
wyk dont elle avoit invelti fon pére, & attira ce Prince à fa 


Cour. Elle s’en déclara la premiére Tutrice, & fe fit donner, 
pour un aine fomme, Apenrode, Tonderen, & quelques 
autres places. Eric X, fon fuccefleur, en ufa de la même ma 


niére, 1& trouva le moyen de s'emparer de Kensbourg comme 


en payement d’une dette. De tout cela il vint une gt 
laquelle les Danois furent battus par Adolphe Comte dé Schaum- 
bourg, qui avoit armé en faveur de Henri qui étoit fon parent, 
Lorsque Henri.eut atteint l'âge d'homme fait, Eric X refufa de lui 
donner l'inveftiture du Duché de Slee D'un autre côté les 
Ducs de Brunfwic & de Meckelbourg formoient de grandes pré- 
tentions fur lui pour quelque fecours qu'il en avoit reçu. Ceux 
de Ditmarfen tenoient le parti des Danois, & l'Empereur Sigi: 
mond, comme parent d'Eric X, n’étoit pas des amis de Henri. 
Ce dernier ayant été cité, comparut à Bude en Hongrie, où 


Il na- | 
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cette affaire fut terminée. Mai X ne cherchant qu’à élu. 
der, en offrant à la place du Duché de Sleeswyk trois cens mi 
le marcs d'argent avec l'Ifle de Lalznd, Henri en appella au 
Pape qui lui ajugea le Duché de Sleeswyk. Quelques villes 
Anféatiques & quelques Princes d'Allemagne purent fon parti. 
En 1427, il fut tué au fiége de Flensbourg , & comme il n’avoit 
point été marié, il eut pour fuccetfeur fon frére ADoLrHe 
VIIL  * Gr. Dig. Univ. Hull. Pontanus, Hif. Dan. |. 0. p. 536. 
© Jüiv. Spangenberg, Schaumb. Chron. L 8. c, 34. 39. p. 150. € 
Jév. & 4. 6.4.7. p. 178. € fun, 


PRINCES DE LA MAISON DE BADE. 


HENRI I, fils de Herman, troifiéme Marquis de Bade, 
commença la branche de Hochberg, & poñléda le Comté de ce 
nom, auquel l'Empereur Frédéric IL ajoûta le Brifgaw, après 
que la famille de Zéringhen eut manqué. Henri mourut lan 
1121, & eut deux fils, RopoLrue, qui fut pére de HeNRs 
Il, & Herman. Ce dernier eut trois fils, HENRI Il, Ro- 
dolpbe, & Frédéric. Henri fut Général de l'Armée de Em. 
pereur Rodolphe, qu’il mena contre Ottocare, & ayant été fait 
Chevalier de faint Jean, il donna à cet Ordre la ville d'Heiters- 
heim. Ses deux fils Henri & Ronocene II firent de nou- 
veau le partage de leur païs. Celui-là laiffa la Seigneurie de 
Hochberg à fon fils nommé auf Henri; & à fes autres fils, 
à (avoir, Othon, qui mourut à la bataille de Sempac l’an 1386; 
& Heffm. Ce fut en la perfonne des fréres Henri, Heffon Il & 
Othon ILE qui mourut l'an 1418, que la branche d'Hochoerg prit 
fin. La fucceflion tomba dans la famille de Sufemberg, qui a- 
voit commencé à Ronozrxe Ii, dont nous venons de par- 
ler. Rodolphe eut un fils nommé Henri, À qui la Seigneurie de 
Rotelin fut donnée l'an 1315 par Lévpold, le dernier Seigneur, 
& dont la famille fut éteinte l'an 1538, en la perfonne de Ph. 
lippe. 


PRINCES DE LAFAMILLE DES ASCANIENS, 
ou de la MAISON d'ANHALT. 


HENRI, furnommé fans Terre, fils de Coran, & petit- 
fils de Jean Eleéteur de Brandebourg, fut pére de Wüuldemar 
& de Sean IV, lesquels, après leur oncle Waldemar, poffédérent 
l’un après l'autre la dignité Eleétorale : ils moururent tous deux en 
moins d’un mois, lan 1322. 

HENRI-FRANCOIS, Duc de Lawenbourg, fils de Fran- 
gois IL, mourut l'an 1658. 

HENRLJULES, frére du précédent, né l'an 1586, em- 
braffa la Religion Romaine, & fit la guerre pour l'Empereur. 
eut deux fils d'Eligabeth. Sophie de Brandebourg, à favoir, Fran- 
gois-Ermand & Jules-François, 


PRINCES DE LA MAISON DES VANDALES, 
ou de là MAISON d& MECKELBOURG. 


HENRI I, fils putné de GonescaLe, & petit-fils d’'U- 
Don Roi des Hérules, fit la guerre au L'yran Criton, Prince 
des Rugiens, pour venger la mort de fon frére Bwbuen, que ce 
Tyran avoit fait mourir; & par le fecours des Danois , il le 
vainquit plufieurs fois, le tua, & époufa fa veuve , nommée 
Glavine. Il domta deux fois les Rugiens, & fe rendit célébre 
par quelques autres guerres. De fes fils, l'un nommé Voldemar , 
fat tué par les Rugiens; & un autre appellé Cat, fur mis à 
mort par fon propre frére Suantopole Le fils de ce dernier, ap- 
pellé Suinico, fut le dernier des Defcendans de Henri, & mourut 
l'an 1135. Après lui, Canut de Danemarck, foutenu de l'Empe- 
reur Lothaire, s’attribua le droit & le titre du Royaume des 
Vandales. 

HENRI IT, furnommé Purum, fils de PriBtsLas, fonda 
la ville de Roftock, & fut le dernier Roi des Vandales, parce 
qu’il fut contraint par Henri-Léon & par Albert Louis, de prendre 
lé nom de Duc. Ce Henri, qui étoit de la Ligne de Buthuen, ré- 
para les ruines, que la guerre avoit faites en fon Pais du tems 
de fon prédéceffeur. Henri 1II, qui fuit, fut fon fils. 

HENRIIII, dit le Feune, fat le pére de JEAN , duquel 
font venus les Ducs de Meckelbourg, les Nicolots, & les Prin. 
ces Vandales, dont la poftérité a fini l’an 1430. 


DUCS DE MECKELBOURG. 


* HENRI, furmommé de Yérufulem , Seigneur de Meckel. 
bourg, fils de Fean le Théologien, alla en 1270, avec Louis 
IX, Roi de France, dans la T'erre-Sainte, où il fut fait prifon- 
nier par les Sarazins qui ne le mirent en liberté que 26 ans a- 
près. En revenant il tomba entre les mains des Corfaires, dont 
il fe dégagea pourtant, & revint dans le Duché de Meckelbourg. 
Il y mourut peu de tems après en 1302, laïffant d'Anaflafie, fil 
le de Barnime, Duc de Stetin, (outre deux filles, dont l'une ap- 

Lutgarde fut mariée à Premiflas Duc de Pologne, qui la fit 
ite afläffiner en 1282 par fa tlle de chambre) car qui mou- 
ne fans laïfler d'enfans d'Hélére, Princefle de Rugen; & 
Henrr quifuit * Gr. Di&, Univ. Hull. Kranzius, Vandal. L 
TGS ë Chytræi Suxon. l, 10. p.286. Speneri Sylloge 

bp. 709 

HENRI IT, fat furnommé le Lion, parce que durant l'abfen.. 
ce de fon pére Henri L , il fe défendit vaillamment contre le Mar 
quis de Brandebourg. Il eut la ville de Stargard, du chef de 
Béatrix de Brandebourg, fa femme, & reçut Roftock de Chri- 
flopble, Roi de Danemarck. Ce Prince mourut l'an 1348, & 
laifla deux fils, AzserT & Fean, que l'Empereur Charles IV 
créa Princes de l'Empire, dans la Diéte de Prague. ALaerr 

M euê 


EF 45, 
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eut un fils nommé Henri ,iqui époufa Igelburge, fœur de 
Mursuerite de Danemarck. De ce mariage fortirent un fils nom- 
mé ALserTs & une fille appellée Murie, qui époufa Uratiflas 
ge Poméranie. Ent, fils de ce dernier, fut élu Roi du Sep- 


90 


tentrion à la confidération d'Ingelburge, fa grand-mére. Voyez 
Article de MECKELBOURG. 

HENRI I, furnommé le Gras, fils de Jean, & petit-fils 
de Magnus, fils d'ALBERT, fuccéda à la Principauté des Van- 


dales, après la mort de tous fes parens. De fon tems cel 
Roftock furent mis au ban de l'Empire par l'Empereur Si 
mond; & l’Académie que Jean, pére de Henri, y avoit étal 
fut transférée pour cinq ans à Gripfwalde. Henri II, entre au- 
tres fils, en eut un nommé Macnus, en la perfonne duquel 
cette race fut continuée, 

HENRI, fils deNrcoLor, qui commença la branche des 
Princes des Vandales, fit mourir fon pére avec fon frére Niculur, 
& pour ce fujet fut envoyé en exil. 

* HENRI ou ERIC ,furnommé le P 
faire une exacte recherche des Bandits qi 
ordre, étoit le plus jeune fils d’Albert If, 
quelque part dans l’adminiftration des affa 
1i mourut en 1382, laiffant d’Ingelburge fille 
Roi de Danemarc, un fils appellé Albert IT, 
1387, fans laifler d’héritiers. * Gr. Diéf. Uni 
Vandal, 1, 9. 6. 8. Speneri Sylloge, p. w12. Imhof, Nu. Pr 
d 4.6. 5. 6. 4. , 

* HENRI, furnommé le Pacifigw ou le Pére de la Patrie, 
Duc de Meckelbourg, fils de nus Il, naquit eh 1479. Il 
a en 1503 à gouverner en commun le païs avec fes 
ric & Albert VL Eric étant mort en 1504, fans héri- 

, Henri eut de grands démêlez avec Albert pour le par 
de la fucceffion. En 1506, Henri fe trouva fans y penfer en- 
gagé dans une guerre contre la ville de Lubec. Voi 
la chofe arriva. Trois païfans de Meckelbou: ï 
rent querelle avec quelques Bateliers de Lubec, 
ta deux. Le troifiéme s’esquiva & répandit par-toutle bruit qu’on 

oit à Lubec couper la cé! es deux ies. La Dame 


’on pe 
Roi de 


it par fon 
de, & eut 


eu- | 


cbec, & quoique dès le lendemain on eût relâché ces 
es fans les avoir punis, les esprits étoient fi échauf- 
e, qu'on ep vint à une guerre ouverte qui 
À la fin Henri, Duc de Brunfwic, s'en- 


deux ans er 
pout la 
Meckelbourg v en repos. 1l voulut bien permettre que la 
Religion Luthérienne fût introduite dans fes Etats, mais il ne 
voulut point entrer dans la Ligue de Smalcalde. Il mou en 


1562. W fes Ancêtres & fa poftérité à l'Article de MECKEL- 
BOUR * Gr . Holl. Bocer, de Ducib. Mi 


Speneri Syllage Hi 
sf. 4 Eunic 
500. Lohmeyer. 


ifl -Genealog. p.714. Imhof, NN. P. I. 4. 
, Archives de l'Empire en Allemand, P. VII p 


PRINCES DE LA MAISON DE WIRTEMBERG. 


HENRI, fils 
gard, & é 
que de Mayence. 
couper le tête à Hager 
Charles de Bourgogne, il entra dans le païs de Bâle, & dans le 
Sundgau l'an 1474 Ce Prince mourut l’an 1519, à Aurac, où 
il étoit prifonnier, & laiffa d'Elizabetb de Deux-Ponts, fa fem- 
me, de , ULRIc, qui commença la premiére bran: de 
cette Maifon, qui eft la Ducale; & GEorce, de qui eft ve- 
nue la feconde, qui eft celle de Montbelliard. * Foyez l'Article 
de WIRTEMBERG. 


ic, le premier de la branche de Stut- 
'Eglife, fat Coadjuteur de l’Archev 
ant maître de Montbelliard, 


DUCS DE SILESIE. 


HENRI I, furn 
Duc de la Haur 
contre 


mé le Barbu ou le Sage, fils de Boresras, 
éfie, fut élu Prince de Pologne l'an 1 
Lefcus, dit le Blanc; mais ayant été pris par Conrad 
il renonça à cette Principauté. E 
chaflé de la grande Pologne flas, dit Ze Crach 
jusqu’à fa mort Fune & l’autre Pologne, y reforma plufeurs loix 
barbares, & mourut lan 1238. Il eut entre autres fils HENRI 
IT, qui fuit. 

* AENRI I, dit le Pieux, Duc dela E 
de Henri le Barbu, chafla Ladiflas dit le Crachew 
jusques en Poméranie. En 1241, illivra une malheu 
taille aux Tartares qui avoient fait une irruption dans la Siléfie, 
11 y perdit & fes troupes & la vie, qui lui fut Ôtée par un Tar- 
tare qui le perça d’une lance, & lui coupa la tête. On recon- 
put fon corps à fon pié 


rchér contre fes ennemis, il lui tom- 
tête: ce qui fut pris pour un préfage du mal- 
heur qui lui arriva bientôt après. 
bat un Chevalier inconnu fit le tour de l'Armée à cheval, difant 
à cris redoublez, prenez la fuite, & qu’alors les Chrétiens qui 
auparavant tenoient ferme, fe débandérent de la frayeur que ce- 


la leur caufa: On dit auffi que les T firent porter fur u- 
ne perche autour du caïñp une tête enchantée qui xChré- 
tiens toute leur force. Henri à d'Amne Princefle de Bohé- 


me, 1. Henri HI, qui eut le Duché de Breflau; 2. Boleflas IL, 
furnommé, le Chauve, qui eut Lignitz en partage; 3. Uudifl 
qui devint Archevêque de Saltzboure; & 4. Conrad II, 
rita le Di de Glogau. * Gr. Di&: Univ. Holi. Luc 
Chron. p. 223, Cureus.Rathelius, Schikfus. Hubner, Tai. 
Table 99. 


finir, & depuis ce tems-là Henri Duc de | 


h ;& ayant pris les armes pour.le Duc | 


iche où il avoit fix orteils. Lorsqu'il | 


On dit que pendant le com- | 


HE N. 


HENRIIL, furnommé le Fidéle, fils de Hewnzll, & d’4n- 
ne de Bohéme, pofléda au commencement le Duché de Lignitz, 
| qu'il céda à fon frére Buleflas, en échange de Breflau, l'an 1244, 
& mourut lan 1266. 

HENRI IV, furnommé le Bon, fils de Henrt Îl, fut pris 
par fon oncle Bokeflas, & fut contraint de faire avec lui un trai- 
té très défavantageux l’an 1275; mais en revenche dix ansaprès, 
ayant arrêté le fils de Boleflas dans un fefin, auquel il l’avoit 
invité, il ne relâcha point qu’il n’eût payé fa rançon. Henri 
xcommunié par l’Evêque de Breflau, avec qui ilavoit des 
ents, & fut abfous par le Concilé de Lyon. L'an 1289, 
il fut élu Prince de Pologne contre Boleflas Mazovi. Il l'en chafla 
aufli bien que Ladiflas Loëtu; mais il mourut l'année fuivante, 
non fans foupçon de poifon. 

HENRI 1, furnommé le Gros, fils de BozssLas, Duc de 

Lignitz, fuccéda à fon pére l'an 128r. 11 fat pris par fon cou- 
fin, & laffifta fidélement l'an 1289, contre L: s Loétu;n 
ant été livré à fon oncle, par la trahifon de Conrad de G 
gaw, il fut enfermé dans un cabinet de fer, où il s’en fallut peu 
qu'il ne demeurât jusqu’à la mort. Il fut enfin relâché fous de 
eufes conditions, & mourut lan 1295. L'un de fes 
fils nommé auffi Henri, pofléda Breflau, & mourut l'an 
133% 
HENRI II, furnommé Srigmatiass, c'eft à dire, qui a été 
marqué, fat fils de Louïs, & reçut de fon oncle Robert le Du- 
ché Lignitz. Il eut deux fils de Salomé Marovi , fa femme, 
Louïs, Duc de Lignitz & de Brie; & Henri, Prince de 
Luben. 

HENRI Il, fils de Henri IL, fut expofé aux fléa 
famine & de la pefte, qui défolérent fon pais, & fut r 
la guerre que Cafimir de Pologne fit con bert If, qui pré- 
tendoit la Couronne de Bohême. Il fut pére de Lours, qui 
| eut deux fils, Henri & Jean. 

HENRI, fils deBgrnarp,chefde 
nitz, mourut l’an 1347, après avoir re 
flas, desrendre ob nce au Roi de E 
cipautez de Jawer & de Furftemberg, 
oncle; mais Bolefas écant mors fans enfa 
reur Charles VI fe porta pour héritier, & s'en ci 
tems-là, la Siléfie a adopté les mœurs & les coutumes de PAlle- 
magne. 

HENRI I, dit le Fidéle, fils de ConraD, Ducde Glogaw, 
fat élu & appellé par ceux de Pofnanie, contre Ladiflas Loûu, 
& s'empara de la Pologne, dont il fut bientôt après dépou 
par fon Compétiteur. {1 mourut de triftefle l'an 1309. 4 

HENRI LL, fils de Henrr 1, commença labranche de Sa- 
gan-Glogaw, & fut chaffé de fon païs l'an 1332, par Jeanne, 
Keine de Bohême, à caufe qu'il ne lui voulut pas vendre fa part 
du Duché de Glogaw, encore que dès l'année 1329, il eûtinis 
tous fes biens fous le fief du Royaume de Bohême, Il mourut 
de chagrin lan 1339. 

HENRI I, furnommé 4 Fer, fils de HenNr1 Il, reçut de 
l'Empereur Charles 1V, la moitié du Duché de Glogaw, qu'on 
avoit Ôtée à fon pére. : Il mourut l’an 1369, & 1 trois fils du 
Que de Hewri, dont les deux premiers moururent avant leur ca- 
det. « 

HENRI IV, furmommé le Pafféreau, fils de He 
Duc de Sproti, & de Freiftad, & enfuite hériti fes de 
fréres de même nom l'an 1395. Il laïffa tr s, Henr1 R 
pold; Henri, quia été nommé Pére de la Patrie; & Jean, 
né mourut fans enfans, 

HÊNRI V, qui fut nommé Pére de la Patrie, pofléda les Du- 
chez de Glogaw & de Freifiad, & mourut l'an 1467. Il laiffa 
deux fils, nond; & Henri, qui mourut fans enfans lan 1476, 

HENRI, fils de BozesLas Il, de la famille d'Oppelen, 
mourut fans enfans. 


la branche de Schweid- 
fé, avec fon fiére Bole- 
Il eut les Prin- 


Vrr I, fut 


PRINCES DE N 4SSAU. 


* HENRI-CASIMIR, Prince de Naffau-Dietz, fils aîné 
d’Erneft-Cafimir, naquit en 1611. En 1640, il commanda l’at- 
taque du Fort Naffau, où il fut tué à l’âge de 29 ans. {1 demeu- 
ra quelque tems parmi les morts, & il n’en fut retiré qu’apr 

voir appellé à fon fecours un Officier de fa connoïflance. On fit 
| tout ce qu'on put pour le guérir, mais cela ne l'empêcha pas de 
| mourir le feptiéme jour après le combat. Ce Prince avoit beau- 
coup de piété & de favoir. Il entendoit très bien l'Hiftoire & 
ns, la Pyrotechnie , Ja Guerre, les Langues Lati- 

Angloife & Efpagnole. Son frére Guillaume- 
ui fuccéda dans fa charge de Stadhouder. * Gr. Di, 


NRI de NASSAU, premier du nom; troifiéme Com- 
te de Gueldre & de Zutphen, fut fils de Gérard de Naffau , deuxié- 
me Comte de Gueldre,& fuccéda à fon pére en 11 
tres un peu plus tard. C’ét 
des qualitez. Il époufa S 
de Lorraine, Comte de Bouillon, & depuis Roi de Jérufal 
& il en eut trois fils; 1. Ærnoul Archevêque de Co ; 
rard; & 3. Othons & autant de fill 4. Marie, mar 
Comte de Loon; 5 
Namur & de Luxembourg; 6. F 
Comte de Berg & de la Marck. Il accompagna F 
lorsqu'il marcha contre les Rebelles du Mila- 
x de Groningue contre leur Ev 
nent fa mort en l’année 1162; mai 
nent qu'il vécut encore quelques années de plus. 


HE N. 


; &d e-Agnès, Princeffe d'Orange: Il n’avoit que 
fept ans & neuf mois quandil perdit fon pére; de forte que fa mére 
fut chargée feule du foin detfonéducation: Dèsl'âge de deuxanss 
on lui aflura en Frife la farvivance à la Charge de Stadhouders 
& en 1664, après la mort de fon pére; il fut élu f 
ment pour Stadhouder & Capitaine-Général de cette Province, 
& il entra aétuellement en charge dans l’année 1672. En «675, 
la Province rendit héréditaire la charge de Stadhouder pour tous 
fes Defcendans mâles, nez d'un légitime mariage. En 1689, il 
fut fait Général des troupes des Etats des Provinces: Unies, & 
en 1693; il devint Grand-Commandeur de l'Ordre ‘Leutonique. 
Il a donnéitoute fa vie depuis l’êge de r5 ans, des preuves d’u- 
ne extrême valeur. Il f trouva aux'batailles deSenef, de Fleu: 
rus, de Steenkerken, de Landen, &c: où il fit tout ce qu'on 
peut attendre d’un grand Capitaine. Depuis à naiflance jusques 
à fa 17 année, il avoit jouï d'une fanté parfaite, mais en 1674, 
comme il pourfuivoit les ennemis l’épéetà la main, iltomba d’u- 
ne haut. vec fon cheval, & cette chûte lui caufa un crache 
ment de fang. Depuis certems-là,.le moindre mouvement le 
lui renouvelloit, & il étoit quelquefois f violent qu'il vomifloit 
jusques à cinq ou fix livres de fangs Payez fes Ancêtres & fa po- 
ftérité à l'Article de NASSAU. *.Gr. Di, Univ. Holl. 


PRINCES-DE LA MAISON DES PIASTES. 


HENRI, Duc de Frioul, furmonta Iringue , Duc: des Ava. 
res, & le dépouilla d’un grand thréfor, qu'il envoya au Roi de 
France l’an de Rome r147. 

HENRI, Dac de Glocefter, le plus jeunefils de CnarLes 
1, Roi d'Angleterre, naquit en 1640. C'étoit un Prince de gran- 

pérance, ayant be de talens & des inclinations ve 
On admira la réponfe qu'il fitrau Roi fon pére, lors 
qu'il »’avoit encore que huit ans.* Ce Prince lui ayant dit ;qu’il 


clara qu’il ne pouvoit lui parler d'aucun fojet, qu’il ne le lui ré. 
pétâc «en y ajoûtant quelque chofe, après l'avoir entendu une 
feule fois! L’Abbé Montagu fut choifi pour l'inftruire de laRez 
ligion Catholique: Il y trouva beaucoup plus de difficulté qu'il 
mavoit cru, & enfin il n’en put venir à bout. L’Abbé lui di- 
fant qu’il devoitobéir aux ordres de fa mére, ce Prince qui n’a- 
voit encore que dix ans, luirépondit qu'il obéiroit à fa mére, 
mais qu’il devoit être le Souverain de cet Abbé.… Son courage 
répondoit à fes autres bonnes qualitez. A la bataille de Dun- 
kerque en 1657, il chargea avec tant de vivacité que Dom Jean 
d'Autriche protefta qu’il combattoit comme un véritable Anglois, 
11 mourut à White-hall le 13 Septembre 1660, & fut enterré à 
Weitiniter.dans la chapelle dev Henri VIL Voyez l'Article 
dANGLETERRE, * Lloyd, Mémoires. 


Henri, dit 
re & l'étendard royal. Pour cette 
incu par Robertde Montfort: 


HENKI, furnommé Torticol , premier Duc de Lancattre, 
vivoit dans le XIV fiécle, fous’ lesrégne d'Edouard ILL,. Roi 
d’Angleter: Ï1 fonda le Collége du Corps de Chtift:à Cam 
bridge; & l'Eglife Collégiale de Leicefter, où il fut enterré, Ce 
fut un grand rince dont la bonté fut fi grande, qu’illmérica le 
nom! de bm Duc « ncaftre. 2Sa fille que; Blanche, qui eut 
poftérité, fut mariée à can de Gand, Duc de Lancaftre. * Diéfions 
aaire Anglois. 

* HENRI, Comte de Berg, naquit àBréme en 1573. Il 
fut fils desGuillaume de Berg, l’un des Nobles qui préfentérent 
cette fameufe requête à la -Gouvernante des P 


Bas. Dès fa 
uneffe, fon pére le mit au fervice d’Efpagne. En 150$, il fut 
fait prifonnier à Weerdt lors que les troupes des Etats s’en rén- 
dirent les maitres. En 1599, il fe trouva à l’expédition deBom- 
mél. - En 1600, il défendit f bien la ville de Groll, affiégée pat 
le Prince Maurice, qu'il donna au Marquis de Spinola le tems 
d’en faire lever le fiége. En 1603, il eut en Flandre, fous ce 
dernier , le commandement de la Cavalérie, & fut faiten160$, 
Commandant d’Oldenzeel. Lorsque les Etats prirent Ja ville 
d’Erkelens en 1607, il devint leur prifonnier pour la feconde 
fois. Lorsque la tréve de douze ans fut expirée,, il fut un des 
qui ‘agit hoftilement contre les Province! 
1622, il s'empara de la ville de Juliers; & en 1624, il fit à la 
faveur des glaces une irruption dans le Vélau, dans le defféi 
de pénétrer jusques dans le cœur de la Holl 
Maurice envoya contre lui le Prince Frédéri 
& cette marche fittune telle peur aux Ef 
jaä Dierén, qu'ils décampérent avec une 
& répañerent l'Iffe 


ége devant Groll, le Cor 
’Infanterie & 65 compagni 
valerie, & vint au fecours de la place; mais après avo 
les Lignes du Prince, il fut repouflé avec grande p 
ville four à la domination des E 
du Collier de l'Ordre de la Toifon d 
le Prince Fr is-1 


Berg fit 


de fon cô 
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grande importatice, mais inutilement, ‘Pour faire diverfion, il 
fit une feconde irruption dans le Vélau, où il mit tout à feu & 
à fang, &.fe rendit maitre d’Amersfoort. Il avoit réfolu de paf 
fer de là dans.le, Bétau, mais il ne put en venir à bout, parce 
que les pa étoient trop bien gardez. Dans ce tems-làtil'eut 
nouvellé que les troupes des Etats s’étoient emparées de: Wézel 
par farpr i l'obligea d’abandonner.en diligence le Vélau, 
Cela fut peu après fuivi de laconquête de Bois-le-Duc. Les Efpas 
gnols qui ne fe voyoient qu'avec uneextréme peine commandez 
par un Seigneur Flamand, fe fervirent de cette occafon pour le 
rendre fufpeét à la Gouvernante des Païs-Bas, & à la Cour d'E- 
fpagne. Le Comte de Berg fachant ce qu'on tramoit contre lui, 
quitta Bruxelles, & fe rer à Liege où d’autres Seigneurs mé- 
contens s’étoient déja retirez. 1l fe plaignit-par une lettre à l'{n: 
fante Ifbelle, du mauvais traitement qu'on lui faifoit aprésavoir 
fidélement été attaché pendant quarante ans au fervice d'Efpa- 
gne dans lequel il avoit perdu fix fréres, & lui fic part des rais 
fons qui l’avoient obligé à chercher une retraite dans Liége. 
Mais cela n’empécha pas quelle Grand:Confeil de Malines ne le 
déclarât criminel de léze-majefté, rebelle,. feditieux & traître, 
& qu'il ne prononçèt contre lui une fentence par laquelle il étoit 
condamné à perdre la tête fur un échafant, fi l'on.pouvoit fe fais 
fir de fi perfonne. Le Comte de Berg oppofa à cela un Mani- 
fefte qu’il publia pour fa juftificetion , «alléguant les juttes raifons 
qu’il avoit eues de fe retirer du fervice d'Éfpagne. Entre autres 
chefs d’accufation on diloit que c’étoitun homme fans Religion, 
ou plutôt un Herétique, & l'on prodaifoit pour preuve de cela 
qu'il avoit ordonné par fon teftament de ne le pointenterrer en 
inte, & qua Ruremonde il avoit laifé dans lEglife des 
un Livre de priérés de Haverman. Il répondoïit à cela, 
fa plus tendre jeuneffe il avoit toujours été bon Catho- 
qu’il l'étoit encore; refuta ce qu'on lui imputoit par 


& 


lique; 
rapport à: fes -obféques; &foutint à l'égard du Livre depriéres 


que quelcun.de fes ennemis l'avoit mis à la place qu'il avoitoc- 
cupée dansl’Eglife des Jéfuites, dans la vue de lenoircir. On 
l'accufoit encore de porter toujours fur lui une petite image dans 
une boîte, pour fe rendre invulnérable. : Il fe juflifioit de cette 
accufation en difant que cette prétendue: image n’étoit. rien au- 
tre chofe qu'une racine qu'il avoitreçue d'uné Dämé en pleine 
compagnie, & que depuis r4 ou r$ ans il ne l'avoit ni eue ni 
vue. Il avouoit qu'il s’étoit trouvé. ë 
occafons dangereufes fans avoir j 
en même tems que c’étoit «non l'effetide cette racine, mais ce- 
lui de la bonté de Dieu. En quittant le fervice d’Efpagne’ilen- 
tra dans celui des Etats, avec une Armée, avec laquelle en 1633 
il fe mit en campagne contre les Efpagnols: mais enfin il pritla 
réfolution de faire fucceder à tous fes travaux guerriers la dou- 
ceurvdu repos & la tranquillité, & remit fes troupes entre les 
mains du Prince d'Orange pour les employer au fervice des Pro« 
vinces-Unies. 11 mourut le 12 Juin1638, à Zutphen, & fut 
enterré dans fon Comté de ’sHeerenberg. Il fut! marié deux 
fois. Sa premiére femme fut Marguerite: Mencie, fille de Jean de 
Witte, Baron de Boutefch; laquelle le fit pére d’un fils Guillau- 
me-Oswald, qui mourut jeune ; & d’une fille Murie: Elizabeth, mae 
rite à Æitel Frédéric Prince de Hohenzollern.. Il époufa en fe- 
condes noces Ÿéronyme- Catherine, Comtefle de Spaur, de la- 
quelle il eut quelques filles, dont une fut mariée à Rérier de Re» 
neffe, Comte de Warfufée, & une autre au Comte de Rech- 
berg.» Il eut auffi un fils naturel appellé Herman, auquel il laiffa 
par teftament la Seigneurie delStevensweert, dont il fat dans la 
fuite dépouillé par le Roi d'Éfpagne. * Gr. Di. Univ. Hull. 


CARDIN AUX, &. 
HENRI. 


PRELATS, 
du nom de 


yence, fut élu 
en 1142, & inftallé par l'E Barberouff Quoi 
qu'il paffät pour un Prélat pieux, il füt pourtant dépoléen 1153. 
Alors il fe retira dans la Bafle-Saxe & pañla quelques mois à Eim= 
beck. On dit que depuis fa dépoñition, il difoit fouvent, Fui 
Dives Canoxicus, pauper Præpofil lus Epifiopus. Quelques: 
uns prétendent qu'il envoya Arnold: fon Chambellan à Rome 
pour le juflifier des accufations que les Chanoïnes de fon Chapiz 
tre avoient intentées contre lui, mais qu'Arnold gagna deux Car- 
dinaux pour faire condamner le Prélat; à quoi l’on ajoûte que 
peu: de tems après la mort de Henri, l’un de ces Cardinaux mou- 
rut fubitement für le privé, & que l’autre étant devenu furieux, 
s'arracha les doits avec les dents & mourut bientôtaprés. #*Gr, 
Dis, Univ. Holl. 

* HENRI IN, Archevêque & Ele@teur de Mayence, naquit 
y en Souabe, d'un pére Boulanger. 11 fut d'abord Moine 

fé & mérita par fon application d’être fait Doéteur en 


al 


du moins 
que t 


ng répandu: +11 vécut pendant quel« 
dans fon Evêche de Bâle, jufq : qu’il 
y fat tro 83 par Reginalde de Bourgogne, Comte de 
Montbelliard, qui dix ans auparavant lui avoit enlevé la ville de 
Porentru: mais avec le fecours de l'Evêque de Strasbourg & de 
quelques troupes Impériales, il eut le bonheur, non feulement 
edevenir maître de Porentru s d'obliger le Comte’ à lui 
ituer tout ce qu'il lui avoit p En 1286, il fut envoyé 
comme Ambaffadeur en Italie de la part de l'Empereur, avec 
plein pouvoir de ce Prince & de l'Empire, de déclarer abfolu- 

M ment 
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ment libres quelques villes d'Italie desquelles l'Empire retiroit 
peu d'avantage, moyennant une bonne fomme d'argent. Aprés 
s'être aquitté de fa commiffion, & avoir rapporté grande quan- 
tité d'argent en Allemagne, il eut pour recompenfe l'Archevé- 
ché de Mayence, dont il ne jouit que deux ans: Il mourut le 
18 Mars 1288. On l’appelloit communément J'Evéque à la ceïn- 
ture pleine de nœuds, parce qu’il en portoit toujours une. Les 
Chanoinés le méprifoient à caufe de Ja baffeffe de fon extraction, 
& après fa mort ils firent fur lui ce Diftique, 


Nudipes Antifles, non curat Clerus ubà [less 
Du non im cœlis, Jles ubicunque velis. 


# Gr. Di&. Univ. Holl. Brufchii Chron. der Biféb. &u Maing. De: 
Jiript. Ep. Mog. p. 313: 

* HENRI Hi, Archevêque & Eleéteur de Mayenceétoitné 
Comte de Wirnebourg. Il fut élu en 1328, mais il neputpren- 
dre pofféffion de cette dignité qu’en 1331, parce que quelques 
Chanoines auroïent voulu avoir à fa place Baudouin de Lutzel- 
bourg. Le Pape l'excommunia en 1346, parce qu’il tenoit le 
parti du Roi Louis de Baviére, & mic à fa place Gerlach, Comte 
de Naffau. Mais il fe mit fort peu en peine de tout le procédé 
du Pape à fon égard, & choifit pour Coadjuteur Conon, Comte 
de Falkenftein. Pendant qu'il occupoit le Siége de Mayenc 
on brûla dans cette ville, des Juifs accufez d’avoir empoifonné 
les fontaines, & d’avoir par là caufé la pefte qui faifoit alors de 
grands ravages. En 1352, l'Empereur s’arrogea le droit de cou- 
ronner les Rois de Bohéme, quoique cette prérogative eût tou- 
jours appartenu aux Archevêques de Mayence. Quelques-uns 
prétendent que Henri la céda à l'Empereur pourune fomme d'ar- 
gent. Cet Archevêque mourut en 1353. * Gr. Univ. Holl. 
Serrarii Rer. Mogunt.1.5. p.155. €? Juiv. Rufn. I. Sa; p.272: 

* HENRI, Archevêque & Eleéteur de Cologne, éroitiflu 
de la noble famille des Seigneurs de Molenark. Après avoir été 
quelques années Prévôt de Bonne, il fut élu en 1225, & ne né- 
gligea rien pour venger fur le Comte Frédéric d’Izembourg , la 
mort de fon prédéceffeur. 11 mourut en 1237. * Gr. Di. Univ. 
Hull. Bucelin,G.S. P.I. North. Orig. Marc. 

* HENRI I, Archevêque & Eleéteur de Colugne, fut élu en 
2 Il étoit né Comte de Wirnebourg, & il parvint à l'Ele- 
orat par le moyen du Pape qui étoit oppolé à Guillaume Com- 
e de Juliers, & à Reïinald ou Renaud Comte de Wefterbourg. 
En 1914, il mit à Bonne la couronne impériale fur la tête de 
Frédéric d’Autriche. Il eut de grands démêlez avec l'Evêque de 
Munfter & les Comtes de la Mark, & mourut en 1331. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. Hedion, Chr. partie 4. Bucelin, G.S. P.I. 

* HENRI I, Archevêque & Electeur de es, fut éluen 
956, & prit le parti de l'Empereur Ochon le Grand, contre le 
Saint-Siége. Il mourut en 964 à Parme en Italie. On ne fait 
rien de certain fur fon extraction, finon qu'il étoit allié à l’'Em- 
pereur dont on vient de parler. * Gr. Di. Univ. Hull. Bucelin, 
G,S.P.I. Merfei Catal. Eleëf. 

* HENRI II, Archevêque & Electeur de Tréves, étoit né 
Baron de Vinttringen. Le Pape le revêtit de cette dignité mal- 
gré les oppofitions de Bollandin & d’Arnoul, Seigneurs de Schlei- 
den. Mais comme il refufa de recevoir le Pallium des mains du 
Pape Clément IV, il fut dépofé, & l’on chargea cependant Ber- 
pard Caftonetto de l’adminiftration des affaires de l'Archevêché. 
le Pape Grégoire X le rétablit en 1272, moyennant une con- 
tribution de 33000 marcs d'argent. Il mourut l’an 1286 en fai- 
fant le voyage d'Italie, où il alloit pour y être guéri de la gout- 
te par l'intercefion de St. Jofle. * Gr. Di&. Univ. Holl. Buce- 
lin, G.S.P.I. Brouweri Anal. Trevir. Merfæi Catal. Eleét. 

HENRI, Archevêque de Reims, écrivit l'an r170 deux 
Lettres en faveur de Dreux, Chancelier de l’Eglife de Noyon 
que le Pape Alexandre IIL vouloit condamner, l’une aux Car- 
dinaux & l'autre au Pape même. Elles font toutes deux écrites 
avec beaucoup de liberté, & il s’y plaint qu'après les fervices 
qu’il a rendus au Saint-Siége, on a fi peu de confidération pour 
les perfonnes qu'il confidére, Ces deux Lettres nous ant été 
données par M. Baluze, dans fes Ouvrages mélangez , tome2. Le 
Pape fe contenta de lui faire une réponfe honnête, fans lui ac- 
corder ce qu’il lui demandoit, en lui marquant que s’ilne faifoit 
pas ce qu’il fouhaitoit, ce n’étoit pas qu’il n'eût tout le defr pof- 
fible de le fatisfaire; mais parce que les affaires ne s’y trouvoient 
pas difpofées. * Du Pin, Biblhotb. des Aut. Ecclef. du XIT. fiécle. 

HENRI de SUZE, fut fait Archevêque d'Émbrun versl’an 
1258, & Cardinal, Evêque d’Offie, l'an 1262, d'où il a été fur- 
nommé Ofienfis, nom fous lequel il eft connu & cité. Il pañfa 
pour le plus habile de fon tems dans la fcience du Droit Cano- 
nique & Civil, & mérita le nom de Source €? de Splendeur du 
Droit: Il a compofé une Somme du Droit Canonique & Civil, 
qu'on appelle communément la Somme Doré. Ce Livre a étéim- 
primé à Bâle l'an 1537 & 1575, & à Lyon l'an 1588 & 1597. Il 
a encore fait un Commentaire fur le Livre des Décrétales, par 
ordre du Pape Alexandre IV, imprimé à Rome l’an 1470 & 1473, 
&’à Venife lan 1498 & 1581. Ces Ouvrages font fort eftimez 
par lesCanoniftes, & peuvent pafler pour desoriginaux. Ceux 
qui ont écrit depuis fur ces matiéres, n’ont fait que le copier. 
Les Auteurs ne conviennent pas de l’année de fa mort: les uns 
la mettent en 1267, les autres la reculent jufqu’en 1281; mais 
Mrs. de Sainte-Marthe prouvent par d’aflez bonnesraifons, qu'il eft 
mort l'an 1275. * DuPin, Bibhoth. des Aut, Ecclef. du XIII. fiécle. 

HENRI de SUZE, Religieux. Voyez cy-deffous HENRI 
SUSON. 2 


AUTRES GRANDS HOMMES DU 
NOM & HENRI. 


* HENRI de Clugny, en Latin Hericus Cluniacenfis, Cardi- 


HE N. 


ral; naquit dans le Duché de Bourgogne dans lé voifinage de 
Clugny. En fe jeunefle il entra dans l'Abbaye de Clairvaux, où 
il s’avança tellement dans le chemin de la vertu & des fciences, 
que dans fa 29 année il fut fait Abbé de Hautecombe en Sa- 
voye; & qu'après la mort de St. Gérard il devint feptiéme Abbé 
de Clairvaux. En 1178, il fe rendit à Touloufe pour allercon- 
tre les Albigeoiïs: Il refufa l'Evêché de Touloufe, & la dignité 
de Général de l'Ordre de Citeaux; mais en 1179, à la feconde 
féance du Concile de Latran, il ne put fe défendre d’accepter le 
chapeau de Cardinal, & l’Evêché d’Albano. Peu de tems 
après, il partit pour France en qualité de Légat , pourfuivit de 
toute fa force les Albigeois , & dépofa les Archevêques de Lyon 
& dé Narbonne qui avoient manqué à leur devoir. En 1187, 
il revint à Rome, & peu de tems après moururent fucceffive- 
vement les Papes Luce 1if & Urbain II. Les Cardinaux qui fe 
trouvoient alors à Rome voulurent l’élire pour Pape; mais il le 
refufa & travailla à faire tomber le choix fur Grégoire VIL Ce 
nouveau Pape l’envoya vers Frédéric 1, auquel il donna lacroix 
auffi bien qu'à foixante & huit perfonnages confidérables qui 
fe difpoloient pour la Croifade contre les {nfidéles. Sous le pon- 
tificat de Clément Il, il fit tous fes efforts pour rétablir la paix 
entre les Rois de France & d’Angleterre. Enfin il fut envoyé 
dans les Païs Bas, où il réconcilia le Comte de Flandre & l'Evé- 
que d'Arras. A peine eut-il fait cette bonne œuvre qu'il tomba 
malade à Arras, où il mourut le 14 Juillet 1188. Son corps fut 
inhumé à Clairvaux, près de St. Bernard & de St.Malachie. On 
garde dans le Vatican plufieurs Ecrits de ce Prélat, entre autres 
de Peregrinante Civitate Dei ,un Diféours contre les Albigeois, & quel- 
ques Lettres. . Umiv. Holl. Jongellin, Purpura. D. 
Bernh. Henriquez, Faféiculus Sanétorum Ordims Ciflerc. Hoveden, 
Annal, Angl. Ughelli, tome 1, ni Annales, dome 12, 

HENRI, Hermite de Touloufe, Difciple de Pierre de Bruyss 
après avoir prêché avec fon maître fa doétrine en Provence, vint 
dans le païs de Lauzanne, & envoya de là deux de fes Difciples 
du Mans, qui y furent bien reçus. Il y vint lui- 
mais Hildebert, Evêque du Mans, s’oppofa à la 
doétrine qu'il publioit, & lui ordonna de fortir de fon Diocéfe. 
Il retourna dans le Languedoc, y répandit la même doctrine, & 
ÿ ajoûüta de nouvelles opinions, dont il remplit le païs. Saint 
Bernard, dans un voyage qu'il fit en Languedoc l'an 1147, pré- 
tendit le confondre par fes prédications foutenues de miracles ; 
ramena les peuples qu'il avoit atti lui, & le ferra de fi 
près, qu'enfin il fut pris & livré à fon Evêque, piez & mains 
liez. Les fentimens de Henri & de Pierre de Bruys que l'onre- 
gardoit comme des erreurs, confiftoient principalement , en ce 
qu’ils méprifoient le culte extérieur de l'Eglife; le facrement du 
Bâtême, qu'ils croyoient ne devoir être conféré qu'à des adul- 
tes; la célébration de la Mefe; l’ufage des Eglifes, des Teme 
ples & des Autels; les priéres pour les morts ; & la récitation de 
l'Office divin. * Confultez l'Auteur de la Vie de faint Bernard, 
1. 2.6. 5. Baronius, 4. C. 1147. Génébrard, en la Chron. San. 
dére, ber. 142. Du Pin, Bäbhoth. des Aut. Eccle, du XII. fiécle. 

HENRI, dit de HunrincrTon, fut Archidiacre de cette 
ville en Angleterre, après avoir été Chanoïne de Lincoln, & 
florifloit l'an 1150, fous le régne d’Etienne Roi de la Grande 
Bretagne. Il écrivit divers Ouvrages hiftoriques , dont les plus 
importans font, celui de 7 Hifloire d'Angleterre en dix livres, qui 
finit à lan xr54, parla mort du Roi Etienne; une Continuation 
de celle de Béde; une Chronique; des Tables Chronologiques des Rois, 
&c. Polydore Virgile dit qu’il eft un excellent Hiftorien, Hifo- 
ricus egregius; & Jean Léland le nomme un Auteur approuvé; 
Probatus Auëfor. Henri Savil a publié plufieurs de fes Traitez 
dans fon Recueil des Auteurs de Hiftoire d'Angleterre. Mat- 
thieu de Malmesbury parle aufli de luiavecéloge, fous lan 11254 
Le Pére Dom Luc d'Achery nous a donné dans fon Spicilége, 
un petit Traité de cet Auteur, De Contemptu Mundi, c'eit à dire, 
du Mépris du Monde , ‘adreflé à Gauthier. * Polydore Virgile. 
Léland. Balæus. Pitfeus. Gefher. Voflius. Bellarmin. 

HENRI, Abbé de Richenou, & Comte de Kalwen, fuccéda 
l'an 1202 à Herman, Baron de Speinchinger, & mourut l'an 
1237. Il compofa la Vie de faint Pirmix, premier Abbé de Ri- 
chenou, puis Evêque de Meaux ou de Metz; & quelquesautres 
Traitez. * Confultez Voffius, de Hifi. Latinis. Du Pin, Bibliotb. 
des Auteurs Eccléfiafliques du XIII fiécle. 

HENRI de BRUXELLES, Religieux Bénédiétin del'Ab- 
baïe d’Affighem, dans le XIII fiécle, favoitles Mathématiques, 
& compofa versl'an 125o.un Traité de la Correétion du Calen- 
drier, fous le titre, De Ratione computi, dans lequel il marquoit 
au jufte, non feulement les jours, mais auffi les heures & les 
minutes des lunaifons. * Trithéme. Arnoul Wion, &c. DuPin, 
Biblioth. des Aut. Ecclef. du XII fiécle. 

HENRI de ERFORDIÀ ou d'Erfort, ainfi nommé du 
lieu de fa naïflance, Religieux de faint Dominique, a immorta- 
lifé fon nom par un Traité De Faëlis illufiribus, qui contient ce 
qui s’eft paffé depuis le commencement du monde jufques à l'an 
1255. Il afifta au Chapitre de l’an 1340 à Milan, & mourut à 
Minden en Saxe le neuviéme Oétobre de lan 1370. Sept ans 
après, l'Empereur Charles IV, ne trouvant pas que fon corpseût 
été placé en un lieu,affez honorable, le fit tranfporter devantle 
grand autel de l'Eglife. Léandre Alberti fait mention de quel. 
ques autres de fes Ouvrages. * Trithéme, in Catal. Léandre 
Alberti, de Viris iluftrib. Ordin. Pred. 1.4, Poffevin , in Apparatu 
Sacro. Echard, Seripi. Ord. Pred. tome x. Voflius, de Hijt. Lat. 

HENRI de GAND, natif de cette ville dans le XII fiécle, 
fortoit d'une famille dont le nom étoit Guethals, c'eft à dire, 
Bonicolli, où, comme le veut Marchantius, Mudam où Mudan, 
Il étoit Doéteur de Paris, & porta le furnom de Doëfor Solemnis, 
fat Afchidiacre de Tournay, & mourut le 29 Juin 1295, âgé de 
76 ans. Il y a eu une famille de Gocthals à Tournaÿ, ce FA 

ait 
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fait conjeéturer à Valére André, que Henri de Gand pouvoit 
être de cette ville. Le Pére Archange Giani, Auteur des Anna- 
les des Servites, le fait Religie cet Ordre. Les Savans né 
font pas de ce fentiment, mais les Servites le croyent fi bien, 
que dans leur Chapitre Général de l'an 1609 , ils ordonnérent 
que dans tous leurs Couvens où il y auroit étude, on n’énfeigne- 
roit point d'autre doétrine que celle de cet Auteur. Henri de 
Gand écrivit un Traité des Hommes Illuftres, pour fervir de 
continuation a Catalogue de Jérome & de Sigebert. Le 
Mire l’a fait imprimer dans fa Bibliothéque Eccléfaftique. 
encore de Henri, Commentariorim ©? Quefionum inPbyfi 
Jiotelis libré véto; Theologica Quodlibeta tn Rd. IV. Sententiarums In 
Metaphyfica Ariflotelis hbri quatuordecim; Vita S. Eleutberi, Torna- 
cenfium Epiféopi ; Summa Quaftioium Theologicarum drdinaria à Sum- 
ma de Pœñitentia 3 Quodlibetum de mercimoniis negotiationibus. 


On a encore de lui en manufcrit, De Caflitate Virginum €? Vidua- 


vum; Sermo de Purificatione Virgimis Deipare; Sermones. Sixte de 
Sienne. Trithéme. Bellarmin. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 


chantius, Sweert. Sandére. 


345. Poflevin. Mayer. Maffeus. 
b. des Aut. Ecclef, du XIII 


Vofius. Gefner. Le Mire. DuPin,B 
fécle. 

f HENRI de KLINGENBERG, Chancelier des Empe- 
reurs Rodolphe de Hapsbourg & Albert, fut élu Evêque de Can- 
ftance, par la démiffion de Frédéric de Zollern. Il fe trouva À 
la célébre Diéte de Nuremberg l'an 1298, où Adolphe de Naf 
fau fut dépofé par les Ele&teurs, & difputa la préféance à l'Ar- 
chevêque de Mayence, qui étoit alors Général d'Epeftein. 
lui attribue un Traité, qui eft une Queftion des Anges, &l’'Hi- 
ftoire des Comtes de Hapsbourz. Ce Prélat mourut l'an 1306. 
* Pantaleon, de Iuft. Germ. Viris. 

HENRI CRUMP, Religieux de Citeaux , dans l’Abbaïe de 
Baltinglafle en {rlande, & Doéteur en Théologie de l'Univerfité 
d'Oxford, florifloit lan 1382. Il fuivit les traces du célébre 
Richard, Archevêque d'Armach, & fut comme lui un des grands 
adverfaires des Religieux Mendians. Comme il avoit avancé 
quelques propofitions un peu fortes contre leur Inftitut, & qu’il 
fembloit donner par là quelque atteinte au pouvoir des Papes, 
il fut obligé de fe retraéter à Stanford, en préfence de Guillau- 
me de Courtenay, Archevêque de Cantorbéri. Henri fut depuis 
acculé d'héréfie, par Guillaume Andrew, Dominicain, Evêque 
de Meath en Irlande; parce quil avoit enfeigné, que le Corps 
de Tefus Chrift wétoit dans le Sacrement de l’Autel, qu'un miroir du 
Corps de Jefus-Chrift dans le Cramp à laiflé quelques Ou- 
ges; Determ: es Schola 5 Contra Religiofos Mendicantes. 
auffi écrit de la fondation de tous les Monaftéres d’Angle- 
re, depuis le tems de Birm, premier Evêque de Dorcetter, 
jufqu'au tems de Robert Grolted, E e Lincoln, quimou- 
rut l'an 1252. * Thomas Wald culus zigahiorum à Re- 
ver rchiep. Armach. citat. e antig. Hibern. 
€ Britan. Aëfa Guill. Andreæ. Balæus . 98. Jac. Ware 
où Waræus, de Script. Hibernie, dont l’Ouvrage parut imprimé à 
Dublin l'an 1639. 

HENRI SUSON, Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, qu'on devroit plutôt appeller Jean de Souabe , naquit vers 
Van 1300, dans ce païs , de parens illuftres par leur noblefle, 
s’adonna beaucoup à la Spiritualité, & compofa divers Ouvrages 
que Surius a recueillis, & fait imprimer pour la prémiere fois en 
1555 à Cologne. Il s’en eft fait depuis diverfes éditions: un 
Chartreux de on nommé le Cerf en donna en 1586 à Paris 
une Traduétion Françoife, qui a été réimprimée deux fois; & 
le P. Ignace del Nente, de l'Ordre de faint Dominique, fit im- 
primer les mêmes Ouvrages traduits en Italien en 1663 à Rome. 
Entre ces C es il y en avoit quelques-uns d’écrits en Alle- 
mand, q urius avoit traduits en Latin; mais celui qu'on ap- 
pelle ordinairement l'Horloge de la Sagefe , n’étoit pas de cenom- 
bre; & Surius en le traduifant far un Manufcrit oùil avoit trou- 
vé en Allemand, l’a donné très imparfait. On avoit imprimé 
cet Ouvrage tel qu’il étoit forti des mains de l’Auteur, dès l'an 
1470, & on en a un exemplaire dans la Bibliothéque du Roi: 
il y en a euffi un excellent Manufcrit dans la Bibliothéque de M. 
de Seignelay; & la Traduétion Françoife qu’en publiérent les 
Chartreux de Paris en 1493, y eftconforme. ‘Aufli n’eft-ce que 
celle qu'un Religieux de l’Ordre de faint François, natif de Chà- 
teauneuf en Lorraïne, avoit faite dès lan 1389, & qu'on a re- 
touchée feulement pour le ftyle. La Traduétion Françoife qu'en 
a donné en 1684 M. de Vienne, Chanoïine de la fainte Chapel 
le: de Viviers en Brie; eft vicieufe dès le commencement. 
Il y a entre ces Trait éditations de la Paffion; Liber de 
novem Rupibus ; Horolos; m quotidianum de Æter 
na Sapientia, avec autant de prières ue firtla Vérité; Sermons 
pour toute l'année, pour les Fêtes des EP pour le Carême ; Diver 
dès Lettres pleines 4 mens de piété. Son Offcium quotidianum a 
été imprimé à Venife l'an 1492 & 15393 à Naples l'an 1558, & 
en d’autres endroits. E y Sufon mourut le 25 Janvier 1366. 
* Echard, Script. Ord. Pred. tome 1. 

HENRI dANDÉRNAC, Carme Allemand, a écrit fur les 
Sentences, des Sermons & des Queitions. Il vivoit dans le XIV 
fiécle. * Du Pin, Bibhotb, des Autres Ecclef. du XIV fiécte. 

HENRI de LA BAUME, BAULME, BALME, ou 
PALME. Voyez BAUME (Henri de la). 

* HENRI de Melchtal,riche Suiffe d'Underwald. Landeberg 
Gouverneur du païs, pour Albert d'Autriche, lui enleva de fa 
propre autorité quelques Arnold fils de Henri 
ne pouvant fouffr ice, piqua le Gouverneur avec 
Yaiguillon, dont il rvoit pour piquer fes bœufs , & s'enfuit 
dans le Païs d'Uri. Sur cela le Gouverneur ordonna qu'on ar: 
rachât les yeux au pére, & confifqua la meilleure partie de fes 
biens. Arnold en fut fi en colére, qu'il s’aflocia avec deux au- 
tres, & ce fut là le commencement de la Ligue des Suifles & de 
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pe ARcES en 1307. *Simler. Viyz ARNOLD dé MECH: 
TA: 

HENRI BOICH, Doëteur en Droit; du Diocéfe de Saint: 
Paul de Léon en Bretagne, a fleuri fur la fin du XIW fiéclé; & 
a compofé ui Commentaire fur les cinq livres des Décrétales; 
fur le fixiéme, & fur les Clémentines, imprimé à Venife l'an 
1576, & manufcrit dans l’Eglife cathédrale de Cambray: * Du 
Pin, Bibliotb. des Aut. Ecckef. du XIV fiécle. 

HENRI de CAURET; de l'Ordre des Fréres Minéurs; 
fait l'an 1300 Evêque de Lucques par Boniface VIE, & chañé 
lan 1326 de fon Evêclié par Louis de Baviére, acompof: fur 
le Prophéte Ezéchiel, un Traité qui eft manufcrit dans la Biblio: 
théque de M. Colbert, God. 981. * Du Pin, Bibliotb, des Au* 
teurs Eccléfiaftiques du XIV fiécle. 

* HENRI STE'RO N,Aliemand, Moine Bénédiétin de l’Ab: 
baye d’Alteich, a fait des Annales dépuis la premiére année de’Enr< 
pire de Frédéric Barberoulle; c’eft à dire , l'an 1152 de J.C. jufqu'à 
l'éleétion de l'Empereur Rodolphe de Hapsbourg, d'Adolphe dé 
Naflau & d'Albert d'Autriche, depuis l'an 1273, jufqu'à an 1305: 
Cette Hiftoireaété continuée par deux Moines Allemans. Ontrow 
véces Ouvrages parmi les Hifloriens d'Allemagne de Fréher, &les 
Annales les plus amples dans le premier tome des Antiquitez de 
Canifius. * Du Pin, Bibliotheque des Auteurs Ecclefiaffiques du XIV fiécle: 

HENRI, Moine de Rebdorf en Allemagne, a compoié des 
Annales, qui contiennent l'Hiftoire des Empeteurs Adolphe; 
Albert I, Frederic I, Louis de Baviere, & Charles IV, depuis 
l'an 129$ jufqu'à l'an 1372. Elles ont été données par Marcar- 
dus Freherus, dans fon recueil des Hiftoriens d'Allemagne, im 
primé à Francfort l'an 1600, tome 1. p. 411: * Du Pin, Béblotbs 
des Aut. Ecclef. du XIV. fiécle. 

HENRI EUT A, où OYT A,Allemand.Cherchez EU TA: 

HENRI dURIMARIA, natif de Thuringe, de l'Ordre 
des Hermites de fainc Auguftin, fleurit vers lan 1340. Il joignit 
une profonde piété à une étude continuelle, & compofa des 
Ouvrages de fcience & de piété; les Commentaires, ou Addi- 
tions aux livres des Sentences, imprimez à Cologne, l'an 1513; 
font du premier genre; le Traité des quatre Inftins, imprimé 
à Venife l'an 1498, fous le nom d’un autre Auteur, eft du fe- 
cond, aufli bien que les Sermons de la Pafion de Jéfus-Chrift 
& des Saints, imprimez à Haguenau l’an 1513, & à Paris avec 
le Traité précédent l'an 1514. Il y a plufieurs autres Ouvrages 
de piété de cet Auteur, qui n’ont pas encore vû le jour. * Du 
Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclef: du XIV fiécke. 

HENRI de COESFELD T danslaWeftphalie, Prieur de 
diverfes Chartreufes dans le XV fiécle, compofa quatorze où 
quinze Traitez qui lui ont acquis de la réputation, comme des 
Commentaires fur l'Exode, & fur l’Epitre de faint Paul aux Ro- 
mains; un Traité fur les Vœux monaftiques, contre là Propriété 
des Moines; fur l'Inflitution des Novices; des trois Obfervances 
monaftiques; du Sacrement de l’Autel; de laCirconcifion myiti: 
que; un Panégyrique de faint Paul Hermite; des Sermonsé&des 
Lettres. Il mourut le r9 de Juillet r410, dans la Chartreufe de 
Bruges. * Sixte de Sienne. Boftius. Trithéme. Sutor, & Pé- 
treius en parlent. avec éloge. * Du Pin, Biblioth, des Aut. Ec- 
cléf. du XV. fiéile. 

HENRI GULPEN, de l'Ordre de faint Benoît, Abbé de 
S. Gilles de Nuremberg , fe trouva lan 1418 au Concile de Con- 
ftance, & compofa divers Ouvrages; De Pœnitentia ; de Paffioné 
Domini, €. * Trithéme, de Script. Ecclef. Gelner. Poflevin, 
&c. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclef. du XV fiécle. 

HENRI de HESSE, dit Ze Jeune, Doëteur en Théologie; 
& Prieur d'une Chartreufe de Gueldre, dans le XV fiécle, paîa 
pour un des grands hommes de fon tems. Avant que de pren- 
dre l’habit de Chartreux, il fut Profeflèur en plufeurs Univer 
tez, & depuis qu’il eut embraflé la vie Religieufe, il pofa 
divers Ouvrages, fur-tout des Commentaires fur le Maître des 
Sentences, fur la Genéfe, fur l'Exode, fur Prover de Sa- 
lomon, & fur l’Apocalypf Il mourut l'an 1428. * Sixte de 
Sienne, Biblioth. Sacra. ‘Trithéme, & Bellarmin, #n Cutal, Su- 
tor. Petreius, & 
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ci 
eft appellé Ze Seune, pour le diftinguer d’un au: 
te HENRt de Hesse, furnommé Langeflein, plusancien que 
lui.  Trithéme croit qu’il fut Chanoïne de Wormes, & l’un des 
premiers Profefleurs de l’Univerfité de Vienne. Il écrivit quel. 
ques Traitez, que Gefner & Poffèvin attribuent au premier. Ces 
deux Auteurs font différens d’un troifiéme Henri de Hesse 
Religieux de l'Ordre de faint Auguftin, qui a écrit divers 
tez; De Ecckefie Clavibus ac I: ‘en 
&c. * Petreius, Biblioth. Curtb. p. 130. 131. Poyezfur ces 
Henris de Heffe,; Du lin, Bibhoth. des Auteurs Ecclef. du XV fiécle. 
* HENRI PRUDENT, Prieur dela Chartreufe de Bruges, 
mort l'an 1484, eft Auteur du Tétralogue de dévotion, divifé en 
is parties, dans lequel il faifoit parlerçun Ange & un Moine, 
le Pére célefte & la Vierge. * DuPin, Bibliotheque de 
5 Ecclefiafliques du XP. fi 
HENRI de MARLEBOURG , Vicaire de Ballifcadan, 
dans le diocéfe de Dublin, au XV fiécle, publia en Latin fept 
livres d’Annales, qu’il continue jufqu’à l'an 1421, tems auquel 
ilvivoit, ‘Camden en a‘inféré une partie dans fa Br e, pu- 
bliée l'an 1607; mais ces Annales furent imprimées à Dublin, en 
Anglois, plus amples, quoique non pas entiéres, l’an 1633, à 
la fin de la Chronique de Hanmer. * Ware où Wäaræus, 
de Scriptoribus Hibermiæ, l. 2. imprimé à Dubli 
HENRI de GOUDE, en Hollande, Religieux de 
Auguftin, & Profefleur d'Heidelberg, vers l'an 1435 Î 
le Maître des Sentences, de la c ration des Melles, &c, 
Trithéme, de Script. Eccleh Herrera, in Alphab. Aug. Valére An« 
dré, Biblioth. Belgica, p. 352. 
HENRI GARNET, Jéfuite, naquit à Nottingham en Am 
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gleterre l'an 1555, &ayant été reçu Jéfuite dans fon païs en 
1575, il fut envoyé faire fon noviciat à Rome, où il fit enfuite 
fes études. Il eut pau Maîtres les plus grands Hommes qu'eût 
alors fa Compagnie. Clavius lui apprit les Mathématiques; Sua- 
res, la Théologie ; Pérérius, l’Écriture Sainte & les Langues 
favantess & Bellarmin, le Controv Auf futil bientôt grand 
Maitre lui-même: dans toutes ces Sciences, (dont il profeffa une 
partie avec applaudiffement dans le Collége Romain. , Le Car- 
dinal Bellarmin en parle comme d’un homme éminent en piété 
& en favoir! /IL étoit fur le point de pañler.en Angleterre en 
1584, lorsque Clavius tomba dangereufement malade. - On ne 
crutipas voir-mettre à faplace un homme plustcapable de la 

remplir queile P. Garnet. * Deux, ans aprés, Claviu tèrant TE- 
prife, le P. Garnet partit; & deux autres années après il fut fait 
Provintial de fa Compagnie enAngleterre: Il y tra 
1606, à foutenirlaReligion Catholique avec un fuccès toujours 
égal, jufqu'tce: qu'ayant été accufé d’avoir fu par la voye de 
re confeflion la Conjuration des poudres, ,& de ne l'avoir pas 
découveïte, (il fut pendu & écart Londres-le mailieme Mai 
3606, en préfence d'une multituc de incroyable de 

vouloit voir mourir le grand. Jéfuite:-c'eft ainfi qu 
moit en re Il confeffà à voix. haute fur l'é 
Catholique. La fermeté d’ame qu’il fit paroître d: 
rogatoires & dans le lieu de fon fupplice; fut Jouée o 
fans mêmes. M. de Rapin Thoyras dit que le Roi JacquesI. fou- 
tint dans une-Apologie qu’il publia quelque tems après cette exé- 
cution ; que Garnet avoit été légitimement convaincu; &:qu'il 
avoit avoué fon'crime. Il avoit compofé un Hymne que lescon- 
jurés chantoien: à'la fin de leurs priéres; 


des Prote- 


Peu alacrè 


M: de Larrey dit que ce Jéfuite fut convaincu: p: 
par fes difcours. Il avoua que Catesby lui ave & part du def- 
fein: de rétablir la Religion rs en Angleterres: par quel- 
due grand coup jouta que le Jéfu e Tefmond, qu'on 
nommoit au rt Gr 1 voit apri depuis cinq mois toute 
lencreprife des conjurez. Quelques se Anglois ayant de- 
ndé à Garnet s’il aprouveroit que life Romaine le mit 
less nee tyremme! Moi LA lus'écria-t-il, 16 ques 
r!! Philippe Alegambe, Bibliothécaire 
kelles , s’e prime ainf en pa rlant de 
e recommandable, peur 

t à lé inort avec la joe € l'intréps 
y Hit. d’Angls fur l'année 1606. De Rapin Thoy- 

gl tome 7. p.42. Alegambe, Morts illuft. Nierem- 


des Jéfuites, “natiË 4 Br 
Garnet: ce it, dit-il, s% ho 


Se 
e KALKAR, qu'on a furnommé Æger, natif du 
nr dans le XV fiécle,: fut Doéteur de Paris & 
Cranbine ce Calsener Depuis il prit Thabit d SE Chartreux, & 
res charges de cet Ordre, dans lequel il fut 
e; à Ruremonde, à Str sbourg ; &c. cinq fois 
iteur au Chapitre Général, & Vifiteur de diverfes Provin 
Ces emplois ne l’empêthérent pas de compofer onze Trai- 
entre au! E du Progn de l'Or- 
Char 


Duché de 


des 


fle quotidien de 
de Coblentz;;un P 


ntient cent cinquante mots, 
faivant les 


Char- 
80 ans, 


mourut Var 
3 chez les Chartreux. 
nération, que Pi 
ans fon Martyrologe d'Allemagne. 
ica , p . Petreius, 4 Not. 
Cart. p. 131. € Jig. Du Pin, Bi 


Son nom & 
e Canifius ne 


nt été en fi 
ifficulté de 


land. à in Bibhoth. 
du XV fiécle. 
HENRI de GORKUM, où de GORNICHEM, 
s, Doéteur en Théologie, & Vice-Cl 
d ns ie XV fiécle, vers l'an 14 
ges, De Cufibus feu ceremonii 
ufiones $ Concord 
ri Sententiarums de Super 
libros Arillotelis de Cœlo € 9 Mune Re Quaftio } 
E ia; de Modo conjuraml : Dao es >. de Sepultua 


licita 3 
tuni teri 
de divini 
s Phyficor: 
théme , de Seripi 
Bibliothdes Aut. Ecclef, d 
P. 353. 

HENRI de PIRO, que Les autres nomment de Br 
treux, natif de Cologne, é vans Ju 
du XV fiécle. lIljoignit à la fe ence du Droit celle de 
logie & des Belles Lettres; & à 
affifta au consse de Confrince, d 


Yhabit de aréchs ,& 
fons de cet Ordre, Il 
livres fur les Inflitutes de Juftinien, & divers au: 
, On croit qu’il mourut aprés l’ an 1470. * Dor 
e, de Scri Sutor > 1.2 


nd, | 


| le prem 


| des Conremÿ 


HE NN. 


HENRI; dit de Zomeren, bourg de Brabant, fut Do&teuren 


| Théologie de la Faeulté de Paris, Profefleur à Louvain, & Do- 


yen de l'Eglife d'Anvers, dans le XV fiécle. Le Cardinal Be£ 
farion, Légat du Saint Siége en Allemagne, & dans le: 
Bas, en faifoit beaucoup d’eftime.. Ce fut à fa pr L 
ri pafla à Rome, où il mourut en grande réputation, fous le pon- 
telV, l'an 14 1l fit un Abbrégé de la premiére 
gur à la follicitation du Cardinal Beffarion; & com- 
e de la prife de Conftantinople, &«un 6 des 
“Valere André, Bibliuth B Voflius, de 
is, 1.3. Simler , f#Bib 1 
HENRI HARPHIUS, de. Herph,,ou 
delier, dans, le XV fiécle, étoit. natif d’un 
nommé.Erp ou Herph z gui lui a. donné fon nom. 
dans.[a Thé éologie 1 , & en.a cor 
halaine; | 


de la Hurpe, Cor- 
bant, 


dont 


> feconds 
des Conter 

1 nprime 
corrigez par. Ordre du Saint Siège 
Fan 1601 , & à Cologne l'an I61T, 
ques autres Traitez de même natur! 
ês Pré cptes du Décalogu 


4 SM imprimé À Venife , Aout Es trois” Dan. de la pere: 
de la wie,tou lAbhrègé du Direëfoire, impriméesrà Cologne 
’an 15363 des Sermons, imprimez à Haguenau l’an 1509, avec 
un Difcours des trois parties de la Pénitence, & un du triple 
ment.de Jéfus-Chrift., IL avoit compolé tous ces Ouvra< 
ge: amand; mais ils ont dep té traduits en Latin. 
la Motte-Romancourt a mis en François fa Théologie Myfi 
Ce Livre, én quarto, fat imprimé à Paris l'an 1617 
XVI fiécle 3 on traduifit de lui, le Direétoire des Contempla 
ce qu on EL PEUR) voir dans les Bibliothéques Fr. 
-du-Maine. Heat de Herph mou- 
ùil Ftoi Gardier salée André; 
é inge, 2n Anal. Mi pit 
nude Script. Ecckf. fc. Du Pin, B 
Jiécle. Le caractére de cet Auteur, dit M. P. 
i dative des états de vies fpirituelles 
dans l'ame épurée & éprouvée. 11 montre comment après diver- 
fes mortifications, purifications & épreuves de l'ame, il fe {ufr 
te danselle,.de degrez en degrez, de nouveaux états de vie 


atifsz 
çoifes de Du Ver- 


divine; prémiérement active, puis pañlive, dans les puiffances 
inférieures de l'ame, après cela dans les ex ences; la mémoi- 
intelleét, la volonté; enfui Fence fonciére, y & 


Et Ge d 
l'inveftiture qu’en font 
y manif 
dien des Fra 
Mabillon préfe 


lus fon être & les opérations de fes p 
les trois Perfonne 


ére les éditions de 1538 &d der 
quoiqu’elles ayent été prohibées enfuite par l'Inq 
fe de trois ou quatre lignes contre l'incapacité des Dirceurs & 
des Spirituels) de ce tems-là: ;, Dans ce tems-ci, 
les Supérieurs qui conduifent les autr 
2 plus adonnez aux. chofes ex ures, 
# forte qu'ils n’entendent que fort peu ourien d 
» de dedans, & partant font plûütôt à obftacle qu'à 
» qui étant ettirez de Dieu à cette vie intérieure , 
#» leur dire&tion. Et c’eft la caufe pourquoi il y a tant 
3» Chement & tant Simmons cation entre les Reli 
» qu'ils ne réglent pas li 
5 quiert la vie intérieure & les 

reétoire des Co pla: if cb. 12 
furent retranchées de l 
Poiret; Lettre fur le. 

HENRI dè wW 
la Province de Cologne, a écrit fur ia Sentences, & fait 
é de la Puiffance Eccléfic afique & quelques Sermo 


ieux; parce 
eur conduite de la man) je jane le re- 


Pins Bibhoth, des Auteurs Ecclefiafliques du XV fiécle. 
HENRI de GEILNHUSEN, Religieux de l'Ordre de 
aint Benoît, dans le XV, fiécle, écriv Ê la Vie de Beno 


X mourut l’an x 
parce "quil Me 


; avec quelques autr 
HENRI de FRISE , : 
cette Province, dans le xÿ fiéc 
compofa une Chr 
it en quelle hartreufe il v 
Winphelinge 5 R 

Vofius, € 
é dit THABC ORITE , éto 
e, au Monaftére du. Mont-! 
it -d ns le XVL fi 


Politique , 4 


On met fa Toit en 
Germ, c. 52. Suffridus 


e Régulier 
> d'où il-prit ce 
é une Hiftoire Ec- 
Fils de Dieu, 
4, pi 3TO+ 


epui 


de faint C 
publia 
fe} 


auff 


RNO 


HENRI ARNO chez AR- 
NOUL. 

HENRI, de faint lépace pis de l'Ordre d des Carmes , de la vil 
e d'A; en Flandre, ur en Théologie, 


ables de, fon Ordre, 


tr ois ie 


Îl a publié l'en 1709, 


Ethica Amoris 


de FAmour , 
qui 


ge, qu'il à intitulez, 


H E N. 


qui eft un Corps complet de Théologie. morale. Son Ouvrage 
eft méthodique : il y a recueilli un grand nombre de Décrets 
des Conciles, de paflages des Péres, & d'autres monumens aflez 
curieux, Il parle-avec liberté & avec force contre la Morale 
commode, & établit des principes folides, far lefquels il appuye 
fes décifions: cependant il avance les principes des Ultramon- 
tains touchant la Cour de Rome; ce qui a été caufe qu'il n'a 
pas été bien reçu en France. On prétend dans les Mémoires de 


Trevoux que ce Livre eft tout Jan{énilte, & on y maltraite fort 
l'Auteur. * Du Pin, Biblioth. des Aut. ef. du XVII fiéile. 


HENRI BRAËRSIUS, ou VEKENSTIL. Cherchez 
BRAERSIUS. 

HENRI d'ANVERS. Voyz ANVERS. (Henri d’), 

HENRI d'AUXERRE. Cherchez ERIC. 

HENRI GRAVIUS. ? GRAVIUS. 

HENRI KALTEYSEN. Cherchez KALTEYSEN. 

HENRI KNIGHTON. Cherchez KNIGTHON. 

HENRI LEON. Cherchez LEON. 

HENRI DOS . Che 

HENRI DE VICQ. Cherchez NOBLE Théolog 

HENRI (Scipion). Ve ERRICO. 

* HENRICI (Goïwin) de Venlo, Théologien dans l'Or- 
dre des Fréres Prêcheurs, fut un zélé Serviteur de la Sainte Vier- 


ge. Il en donne 
lui, Hort 
Corona ai fimo Roferio per fingula Evangelia Do: 


calata ; Pradicatorum tum aliorum tum pr 


maris 
San i Manuale, in quo Vita Chrifti € Marie varie il- 
lufiratur, en deux tomes. * Valére André, Bifhotb. Belgica, p. 
297- 


hi ENRICIENS, Hérétiques. Voyz HENRI, Hermite 
de Touloufe. 

* HENRIET (If 
de Châlons en Champagne. 


1) naquit à Nancy, mais fon pére étoit 
Il apprit de lui les commencemens 
Il étoit fort jeune quand il alla à Rome, où il & 
peindre fous T'empefte des Batailles & des Chaflès. Lors 
qu'il fut de retour en Lorraine, il demeura quelque tems à Nan- 
cy, puis il vint à Paris travailler fous Du Chêne, Peintre qui lo- 
geoit au L nbourg, Henriet s'étant étudié à deffiner dans Ja 
F allot, plufeurs perfonnes de qualité defirérent d’ap- 
re de lui cette forte de travail à la plume, commode & 
alement pour des campemens d'Armée, & pour 
er ceux qui ne veulent deffiner que pour leur divertifle. 
Voyant qu'il en retiroit plus d'utilité qu'à faire des ta- 
» il y donna tout fon tems, & enfuite fe mit à débiter les 
ges de Callot, qui ne travailloit que pour Henriet, * F£& 
Entretiens fur les Vies & les Ouvrages des Peintres, to- 
ntret. 7. p. 383 7 384. édit. de Trevoux, 1725. 
1ENRIETTEMARIE de France, Reine d'Angleterre, 
fille du Roi Henri IV , & de Marie de Médicis, naquit le 25 No- 
vembre 1609, & fut mariée le onziéme Mai 1625, à Charles, 1 
de ce nom, Roi de la Grande Bretagne. Les defordres d’An- 
terre l’obligérent l’an 1644, de venir en France. Elle fouffrit 


bien, 
E 


ec une conftance héroïque la mort funefte de fon mari, & les 
ifon, & eut enfuite la confolation de voir ré- 
fo 


malheurs de fa 
tablir lé Roi Charles IL 
e Princeffe mourut fubi 
lieues de Paris, le 


fils, fur le trône de fes péres, Cet. 
ent en fa Maifon de Colombes, à 
éme Septembre 1669. Son cœur & 
le Monaîtére des Religieufes 
Marie de Chaillot, & fon corps à Saint-Denys. Elle 
eut trois fils & deux filles, comme nous l’avons marqué en par- 
lant Voyez l'Article dANGLETERRE. 
* Vie d'Heur 

HENRIETTE-MARIE (le Cap de) eft dans l'Amérique 
feptentrionale fur la côte de New-South-Walles, entre la Baye de 
Hudfon & celle de James. * Maty, Di. Gé 

HENRIETT: 
d'Orléans, & fille puînée de Charles, I du nom, Roi de la Gran- 
de Bretagne, & d’F te-Marie de France , naquit à eter 
le 16 Juin 1644; & pendant les perfécutions de fa Maifon, elle 
fat élevée en France auprès de la Reine. Elle fut mariée le 3r 
Mars de l'an 1661, à Philippe de France, Duc d'Orleans, frére 
efle fit un voyage en An- 
, & à fon retour mourut à faint Cloud le 50 Juin 1670. 
fut porté à S. Denys le 4 Ju ; & fut enterré-avec 
le ar fuivant. Son cœur fut mis au Val de 
es dans la chapelle d'Orléans, aux Céleftins 


ANNE, Princefle d'Angleterre, Duchefle 


unique du Roi Louïs XIV. Cette Pr 
gleterr: 


ENRION (Nicolas) naquit à Troyes en Champagi 
e Décembre 1663, d'un Marchand de cette vil 
>, & Supérieur de la Doétrine Chrétienne, prit 
s, & cultiva fon génie pour les Langues Orien- 
de 19 ans, il entra dans l'Ordre dont fon Oncle 
néral, qui voya après fon Noviciat prof 
fer à Vitry, puis à Noyers & enfuite à Il enfeignoit 
la Philofophie & l’Hébreu dans cette dern 
prit la mort de fon oncle. 7 ù ) 2 
par complaifance , il en fortit & fe maria. Pour avoir dequoi 
fubfifter il choifit la profeffion d’Avocat , tint des Penfonnai. 
res & fit une efpéce de commerce de médailles, dont il avoit 
ï rande connoif: 
lat une place d' 


& 


 v 


intervalle 
nt fréquentes ; 
nullement fur le point de perfe- 


l'autre, & ce: 
é ne l’éblouïlfe 
&ion qu’il auroit fouhaité à fes Ouvrag 


le, lorsqu'il ap- | 
Comme il n’étoit dans l'Ordre que | 


Car ne pouvant fe | 


HEN. 95 


réfoudre À'retoucher longtems ce qui étoit une fois forti de fes 
mains, il aimoit mieux ne le pas livrer aux Régitres de l’Acadé- 
mie; & de-li vient qu'iln'y a rien fous fon nom dans fes Mémoi- 
res, & fort peu de chofes dans fon Hittoire. Son habileté dans 
la connoïflance des Langues Orientales lui Procura en 1705 
une chaire de Profeffeur Royal en Langue Syriaque. Les occu- 
pations que cet emploi lui donna, les exercices de l’Académie, 
& les foins domeftiques ne lui firent point abandonner l’étudé 
du Droit, à laquelle il s’étoit d'abord dettiné: on le vit plufieurs 
fois fur les rangs pour une place d'Aggrégé à la Faculté, qu'il obz 
tint enfin en 1710, par la voye de la difpute & par le füf 
unanime des prémiers Magiftrats. Il fat alors fait Affocié vété- 
lémie des Inftriptions, c'eft à dire, qu'il fut dé. 
chargé de lobligation de contribuer aux travaux communs ; mais 
il n'ufa de cette difpenfe que par rapport à une afliduité dont il 
n'étoit plus le maître. Du refte, fes nouvelles occupations fu 
rent fi peu capables de l'emporter fur fon amour pour les Lettres, 
& fur l'envie qu'il avoit ever fon Traité favori fur Zes Poids 
€ les Mefures des Anciens, qu’on prétend que fa derniére mala- 
die, qui n’a duré que cinq ou fix jours, fut caufée par un 
fement de travail fur cet Ouvrage. Il mourut le 24 Juin 17 
dans fa cinquan On n’a de lui que les pl 
vantes. Des médailles Samaritaines qui portent le nom de & 
férée en abrégé dans l'Hiltoire de l’Académie de Infcriptions, 
tome 3. p. 198. M. Henrion prétend que ces Médailles Samari. 
taines, qui portent le nom de Simon, ne fon point de Simon 
Machabée, mais de Simon Barchochébas | dont la révolte fit tart 
de bruit fous Adrien; Difcurs fur l'utilité des M ; inféré en 
abbrégé da 


à €mt- 


& chez toutes les Nations: Pour en donner un avant goût à 
l'Académie des Infcriptions, il y apporta en 1718, une efp 
de Table ou d'Echelle chronologique de la différence des tailles 
humaines depuis la création du Monde, jufqu'à la naiffince de 
Jéfus-Chrift. Dans cette Table, il afliyne à Adam 123 piez neuf 
pouces de haut, & à Eve 118 piez neuf pouces trois quarts ; d'où 
il établit une régle de proportion entre les tailles mafculines & 
les tailles féminines, en raifon de 25 à 24. Mais il ôte bien- 
tôt à la Nature cette grandeur mejeftueufe; felon lui, Noé avoit 
déja 20 piez de moins qu'Adam; Abraham n’en avoit plus que 
27 à28; Moïfe fut réduit à 13, Hercule à ro} Alexandre le 
Grand n’en avoit guéres que 6, Jules Céfar n'en avoit pas cinq. 
La Géographie tient effentiellement à la taille des hommes; leufs 
pas ont toüjours été, & feront toûjours la prémiére mefure des 
efpaces de longueur qui fe trouvent fous leurs piez: c'eft pour 
cela que M. Henrion joignit une nouvelle Table des dimenfions 
géographiques des prémiers Arpenteurs de l'Univers à celles des 
tailles humaines ; & ces deux Tables font probablement tout ce 
qu'on verra jamais des trois ou quatte volumes in folio qu'il fai 
foit efpérer. * Voyez fon Eloge par M. de Boze, düns PHifloire de 
l'Académie des Tfriptions € Belles Lettres, tome s. Le Pêre Ni- 
ceron ; Mémoires pour Jérvir à l'Hift. des Hommes Uuféres | 10- 
me 12. 

* HENRIQUEZ , famille des plus dif inguées d’Efp 
Elle tire fon org d’Alphonfe Henriqu: fils naturel de 
déric Infant de Caftille, qui étoit Grand-Maître de l'Ordre de St. 
Jaques, & fils d’Alphonfe XIL. Cet Henriquez obtint la charge 
d'Amirante de Caftille, & la rendit héréditaire dans fa famille. 
Il mourut en 1429. Son fils Frédéric Henriquez premier Comte 
de Melger & de Ruéda, maria fa fille Jeanne à Jean, Roi d'Ara- 
gon & de Navarre, qui eut d’elle.le fameux Ferdinand le Catholi- 
que, Roi d'Efpagne. Du fecond fils d’Alphonfe Hentiquez font 
idlus les Comtes d’Albe Æhfla. Frédéric Henriquez eut deux fils: 
d'Al fon aîné font defcendus les Ducs de Médina de Rio- 
Séco; & du fecond nommé Pierre, nt leur origine les Com- 
tes de los Morales, les Marquis de Tarifa & les Ducs d'Alcala. 
Ferdinand Henriquez, petit-fils de Frédéric, fat fait premier Duc 
de Médina de Rio. Séco par Charles-Quint, Roi d’Efpagne. Il épou- 
fa Anne de Cabréra, fille & héritiére de Yeun Comte de Moditua 
dans le Royaume de Sicile, Leurs deux fils & leurs Défcendans 
ont pris le nom de Cabréra qu'ils portent encore aujourd’hui. 
Son petit-fils Louis III Henriquez de Cabréra, Amirante de Ca. 
fille, Duc de Médina de Rio-Séco , Comte de Melgar & de 
Moditua, mourut en 1600. Il avoit époufé Vidoire Colonna fille 
de » Auoine Colonna , Duc de Palliano & de Tagliacozzo, 
Connétable du Royaume de Naples, & il en eut ALrnonse 
Henriquez de Cabréra qui fuit; & deux filles, Ame & Félicie, 
dont la premiére fut mariée à François-Ferdinand de la Cuéva, 
Duc d’Albuquerque; & la feconde avec Fransois II de Sandoval 
&'de Roxas, Duc de Lerma. 

ALrHonse Henriquez de Cabréra, fils de Louïs III Henri. 
quez de Cabréra, Amirante de Caftille, fut fiancé avec Françoi- 
Je-Lucie de Sandeval, fille de Ch: flophle de Sandoval & de Ro- 
xas, Duc d’'Uzéda; mais comme elle vint À mourir avant la con- 
fommation du mariage, il époufa en 1615, Louÿfe de Sandoval 
& de Padilla, fœur de fa fiancée, Ilen eut JEAN-GasrarD 


J£aw- 


96 HE N'4enr: 


Je an-Tnomas Henriquez de Cabréra, Duc de Médina de 
Rio-Séco, Comte de Melgar, Amirante de Caftille, Gouverneur 
de Milan, puis Miniftre & Sécretaire d'Etat du Roi Charles Il. 
Après la mort.de ce Prince arrivée le 13 Sept. 1702, il fe reti- 
ra en Portugal & mourut à Eftremos ie 30 Juinz7oç. Il fut 
marié deux fois. Sa premiére femme fut Anne-Catherine de la 
Cerda, fille d’Antoïne-Fean, Duc de Medina-Celi, morte au mois 
de Mars 1697: La feconde fut Anne... fille de Fean-François de 
la Cerda, Duc de Médina-Celi, & veuve de Pierre d'Aragon, 
Marquis de Povar, morte le dixiéme Décembre 1698. Il ne lais- 
fa aucun hé: ni de lune ni de l’autre. 

Louïs Henriquez de Cabréra, Marquis d’Alcanifés , frére 
du précédent, époufa Théréfe Henriquez d’Almanza , fille de Fear, 
Marquis d’Alcanifès, & il en eut , 1. Louis Henriquez de Cabréra, 
Marquis d’Alcanifès; 2. Fean-Simon Henriquez de Cabréra, Gou- 
verneur d'Alexandrie, en 1702 fut mené prifonnier à Milan, 
& de làà Angers; 3. Théréfe Henriquez, mariée ro. à Gafpard 
de Haro Marquis del Carpio & de Liche: 20. à Manuel Ponce 
de Léon, Duc d’Arcos; 4. Gu/pard Henriquez , Doyen de Cuen- 
ça, mort en 1683; 5. N… Henriquez, mort le 18 Janv. 1696, 
au Collége des Jéfuites de Madrid. * Gr. Di&. Univ. Holl. Spe- 
neri Op. Herald, Pars fpec. L. 1. c. 36. Les Souverains du Monde. 

HENRIQUEZ (Henri Portugais ; travailla près 
de cinquante-trois ans dans les ons de la Pêcherie, & mou- 
rut l'an 1600, 

HENRIQUEZ (Henri) Médecin Portugais, & Profeffeur 


] 
1 


à Salamanque, Auteur d’un Ouvrage intitulé, De Rer. Natural. | 
Primor mbe, Biblioth. Script. Suc. Je- 
ü. Nicolas Antonio, Bäl. Hifp. 

HENRIQUEZ (Henri) Jéfuite Portugais, vécut plufieurs 


années dans ja Société. Il fut enfuite tenté de fe faire Domini- 
cain, & en obtint la permifion. Ce fut apparemment dans ce 
nouvel état qu’il écrivit contre Molina. 1] demanda depuis à 
rentrer parmi les Jéfuites, & il fit tant qu'il obtint. Il mourut 
en Italie l’an 1608, après avoir écrit de Cla Ecclefie, & Sum 
ma Theologia moralis. * Le P. Daniel Jéfuite, Remontrance à M. 
Le Tellier Archevéque de Reims. 

HENRIQUEZ, (Chryfoftome) Religieux de l'Ordre de 
Citeaux, né à Madrid, lan 1594, entra à l’âge de 13 ans dans 
l'Ordre de Citeaux, où il fit de grands progrès dans les Sciences. 
Depuis il fut envoyé dans les Païs-Bas, & mourut à Louvain le 
23 Décembre 1632, âgé de 38 ans. Il avoit compofé plus de 
quarante O 
Vies des Saints de Citeaux, divilez en fix livres , fous le tîtr 
de a Cijle Le Ménologe de Citeaux; Faféiculi) Sanéfiffimi 

Ciflercienf. &fc. * Charles de Vilch, Bibhotb. Cifierc. Ni- 
colas Antonio, Bäbloth. Hifp. fc. 

HENRIQUEZ de Ribéra. Cherchez RIBERA. 

HENRYS, Claude, & de Mont:brifon, prémier Avocat du 
Roi au Bailliage & Siége Préfidial de Forès, tel qu'il étoit alors, 
11 mourut vers l’an 1660 ou 1661. Son Recueil d’Arréts remar- 
quables des Parlemens de Paris fut imprimé pour la troifiéme fois 
en deux volumes in folio en 1662. M. Bretonnier en a donné une 
nouvelle édition à Paris en 1708, avec un Commentaire de fa 
façon. * Bibliothéque d& Richelet de 1728. 

* HENS (Abraham de) habile Peintre en fleurs, naquit à 
Utrecht & fe maria à Dordrecht où il 


admirablement bien. Sa femme étant morte , il quita le pin- 


ceau pour prendre l’épée, & fervit fur mer en qualité de Lieute- | 
Ayant pris une feconde | 


nant, puis de Capitaine fur un brûlot. 
femme, il quita le fervice, & fe retira à Leerdam où il vécut 


de fes rentes & où il mourut Bourguemeftre. * M. Jacques Cam- | 


po Weyerman, Wies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois , to 
me 3: P. 139. 

HENS 
liers, de l’Orire des Chartreux, a donné\ au Public Tyrocinium 
Militie Sacre ac Religiofe in partes tres diféribatum. * Nalére An- 
dré, Bibliotb. Belgica, p. 793. 

* HENSBERG (Vin 
Fréres Pré 
rio € is inftruéfum ; Rojarium GI 
Marie; Apotheca fpiritualis pharmacorum ; Rofe 
Floridi Sponfi. * Valére André, Biblioth. B, > p. 846. 

* HENSCEMES, ou Enfémés, c'eft » fontaine du So. 
kil, Ville de ‘la Tribu de Benjamin. * Jofué, ch. 18. w. 17. 

HENSCHENIUS (Godefioi) Jéfuite. Voyz BOL- 
LANDUS. 

HENTEN, connu fous le nom de Sommes Hentinius, natif 
d'un village du Diocéfe de Liége, dans le XV fiécle, fut Reli- 
gieux de faint Jérôme en Portugal, puis de faint Dominique à 
Louvain, où il mourut le 12 Oétobre 1566, âgé de 67 ans. Il 
favoit la Théologie, & fut'excellent Critique. Il publia Euthy- 
mêus Zigabenus in quatuor Evanselia; Oecumenius in d&a Apoftolorums 
D. Paulum, © Canonicas Epifiolas; Arethas in Aporalypfns Refu. 
tatio Ubelli de legali Chrifli Sacerdotio ; Alphonf Madrilienfis libellus 
De vera Deo endi Methodo, traduit d'Efpagnol ‘en Latin; 
Commentarit in Genefin, Ecclefafien, Aa Apollolorum €$ Evange- 
Hiflas. * Nalére André, Bibhoth. Belgica, p. 514. €$ 15. Alfon- 
fe Fernandez, &c. 

HENZ. Voyez HEMZ. 


LOUP: 


& Virginis 
tuales Leëtus 


FHEPEURN (Jaques) Comte de Bothwel en Ecofle. L'o- 
pinion générale a été qu'il eut part à la mort de Henri Lord 
Darky, qui avoit époufé Murie, Reine d'Ecofle, & que les Hi- 


, dont les principaux font, trois volumes des | 


ablit. Il accompagnoit | 
les piéces qu'il faifoit, de toute forte d'infeétes qu'il peignoit | 


ŒUS (René) de Scherpenzeel dans le Païs de Ju. | 


HE P. 
ftoriens Ecoffois nomment d’ordinaire le Roi Hem. Le foup- 
çon étoit fi fort contre lui, qu'il fut appellé en jugement pour 
ce meurtre; mais foit que les preuves ne fuflent pas fuffifentes, 
foit que la pourfüite ne fût pas trop échauffée, il fut abfous par 
les Jurez compofez de Nobleffe & de bons Bourgeois. Il eut 
enfüite la hardieffe de fe faifir de la ; & de la conduire 
malgré elle à Dunbar. On traita cet enlévement de Rapt, & le 
Noblefle auroit pourfuivi le Ravifleur, fi elle n’avoit appris de 
| la Reine, qu'on en ufoit honnêtement avec elle. Ce Comte, 
| pour favorifer fon mariage avec fa Souveraine, fe fépara de fa 
| femme, qui étoit fœur du Comte de Huntley. Il gagna d'ailleurs 
{un grand nombre de Nobleffe, qui donna par écrit fon approbe- 
| tion à fon mariage avec la Reine. Mais, peu de tems après, 
| plufieurs Seigneurs levérent des troupes, & publiérent que leur 
| deffein étoit d'empêcher que le jeune Prince, fils de Marie, de- 
puis Roi d’Angleterre {ous le nom de ag#es I, ne tombât entre 
| les mains de Bothwel, & de délivrer la. Reine de prifon & la 
| mettre en liberté. La Reine & Bothwel levérent des troupes 
| contre la Noblelfe, Ja déclarérent rebelle & coupable de confpi- 
| ration. Les Armées étant fur pié, Bothwel offrit de terminer le 
| différent par un combat fingulier, qui fut accepté; mais la Reine 
| l'empêche. Quand on étoit fur le point d’en venir aux mains, 
| cette Princefle s'appercevant que fes troupes n'étoient pas bien in- 
| tentionnées pour elle, confeilla à Bothwel de fe cacher, & fe remit 
| entre les mains de la Nobleffe. ‘Bothwel étant ainfi abandonné 
| s'enfuit à Orkney:mais étant pourfuivi, il fe retira en Danemarc. 
IL y fut découvert quelques Marchands Ecoflois, & enfermé 
dans une étroite prifon, où il perdit l'efprit. Il y demeura dix 
| ans, & mourut miférable, Plufeurs ont accufé la Reine d’avoir 
| eu part avec Bothwel à la mort de fon Epoux; mais Camden la 
| décharge de cette accufation. * Buchanan. Spotfwood. Melvil, 
| Mémoires, &c. 
* HEPH A, ou Epha, premier fils de Madian, fils du Patri. 
| arche Abraham & de Kethura. * I Chrenig. ou Parakp, ch. x. 
v. 


A TE 
* HEPHA, Concubine de Caleb fils de Jephunné, de la 
| Tribu de Juda. * 1 Chronig. ou Paralip. ch. 2. 0. 46. 

* HEPHA, Province d'Arabie, d'où venoient les Droma- 
daires. * Ifäe, ch. 6o vw. 6. 

HEPHÆSTIENS, en Latin Hepbefli montes , font certai- 
nes montagnes de Lycie qui poufloient autrefois continuelle- 
| ment une flamme fi violente, que les pierres enflammées qui en 

fortoient, brûloient encore dans l’eau. On avoit aufi remar- 
| qué que la pluie & l’eau ne faifoient qu'irriter & augmenter ce 

feu. Lorsqu'on prenoit un bâton allumé à ce feu & qu’on le 
| trainoit par terre, on fe voyoit fuivi d'un torrent de feu, felon 

le rapport de Pline /. 2. «. 106. * Seneca, Ep. 79. Servius, x 
Æneïd. 6. v. 188. Salma. in Solin. Diff. Allemand de Bâle. 

* HEPHER, fils de Galaad, & pére de Tfelophcad de la 
Tribu de Manaflé, donna fon nom à une Famille, qui fut appel. 
lée la Famille des Hépbrites. * Nombres, ch. 26. v. 32. 

* HEPHER, fils de Madian, frére d'Hépha, & petit-fils du 
Patriarche Abraham & de Kethura. * I. Chronig. où Paralip. ch. 
1, 0. 33. 

* HEPHER, contrée de Judée, quiétoit du Gouvernement 
du fils de Héfed. * I ou III Rois, ch. 4. w. 10. 

HEPHESTION, Grammairien d'Alexandrie, du tems de 

PEmpereur Verus. On a encore de lui un Ouvrage, De Metri- 
| ca: * Suidas. Jules Capitolin. Saumaife. 

HEPHESTION, de Thébes, Auteur Grec, écrivit un 
Traité des Effets de l'Horofcope, produits par l'afpeét des Aftres 
à la naiflance de quelcun, que les Mathématiciens nomment 4- 
| potelefma. * Voflius, de Scient. Math. c. 37. $. 1. 
| HEPHESTION, (Hephafio) Favori d'Alexandre Je Grand, 

avoit été élevé avec ce Prince, qui l’aimoit avec une paffion ex- 
| trême, & qui lui communiquoit fes plus fecrettes penfées. Cet- 
| te confiance avoit aquis à Hépheftion la liberté de parler à ce 
| Prince plus franchement que les autres; ce qu'il faifoit pourtant 
| avec circonfpe@tion. Ils étoient de même âge: mais Hép 

ftion étoit plus grand, & avoit meilleure mine: aufli la mére, 
la femme, & les deux filles de Darius prifonniéres, le prirent 
pour le Roi; de quoi Syfigambis ayant demandé pardon à ce 
Prince, il lui dit, qu'elle ne s’étoit point trompée, & qu'Hé- 
phettion étoit un autre Alexandre. Depuis, ce Prince ayant é- 
poufé la Princeffe Statira, fille aînée de Darius, il donna fa fœur 
à Hépheftion. Un jour que le Roi lifoit une Lettre, ce Favori 
qui avoit coutume d’avoir part à tous fes fecrets, la lut auffi de 
deflus l’épaule d'Alexandre: ce Prince ne s’y oppofa point, mais 
tirant en même tems de fon doit l'anneau qui lui fervoit de ca- 
chet, il le lui mit fur la bouche, comme pour lui dire qu'il fal- 
loit garder le fecret. Hépheftion, à qui Alexandre avoit confié 
les emplois les plus impottans de l'Armée, & du Gouvernement, 
mourut à Ecbatane, la premiére année de a CXIV Olympiade, 
& la 324 avant Jéfus-.Chrift. Il avoit contraété une fiévre vio- 
lente à force de boire; & un jour que Glaucias, ou Glaucus fon. 
| Médecin, étoit allé aux fpeétacles, il fe fit donner un chapon 
rôti, le mangea tout malade qu'il étoit, & but une grande mefu- 
re de vin à la glace: imprudence qui lui couta la vie. Alexan- 
dre témoigna un déplaifir  fenfible de cette mort, qu'il futtrois 
jours fans rien prendre : il fat affez injufte pour faire crucifier le 
Médecin; il ordonna des facrifices à Hépheftion, comme à un 
Dieu; & fit pour fon tombeau, & pour fes funérailles une dé- 
penfe, qui monta à plus de douze mille talens. * Quinte-Cur- 
ce, 1 3. 4. @e, Arrien, /°7. @c. Plutarque, en de Vie d'A- 
lexandre. 

* HEPHRON, ou Epbron, fils de Tfohar, de la ville de 
Heth. Ce fut lui qui vendit au Patriarche Abraham le champ 
dans lequel étoit la double caverne, où il enterra Sara fa fem- 


| me, & où lui & les premiers de fes Defcendans furent auffi en- 


ter. 


H_ESPRPANE-R, 


terrez. Héphron en reçut quatre cens ficles d'argent. * Gens 
Je, ch. 23. &c. 

* HEPHRON, ville & montagne dans la Tribu d'Ephraïm, 
allez près du champ, dont nous avons parlé dans l'Article précé- 
dent. * Tofué, 6h} 15. ©. 0. 

* HEPHRON, ville au delà du Jourdain dans la Tribu de | 
Manañlé, aux confins de celle de Gad. Elle eft célébre par le | 
grand carnage, qu'y fit Judas Machabée. Ce Général revenant 
de la défaite de l'Armée des Macédoniens conduite par Timo- 
thée, pria les Habitans d'Héphron de vouloir lui donner & à fon 
Armée libre paflage dans leur ville, avec promefle qu'il ne leur 
féroit fait aucun tort. Ils le lui refuférent fiérement, fermérent 
leurs portes, & { mirent en état de fe bien défendre, s’il entre- 
prenoit de les attaquer. Judas fut fi en colére de cette dureté, 
qu’il commanda à fon Armée de s'approcher des murs, & d'y 
monter à l’aflaut. L'attaque ne dura qu'an jour & qu'une nuit, 
mais elle fut chaude & périlleufe. Les Troupes entrérent enfin 
dans la place l'épée à la main, mirent tout à feu & À fang, & 
né pardonnérent à pas un homme. Le nombre des morts fut 
de vint:cinq mille. Les femmes, les filles, & les jer arçons 
furent ménez captifs à Jérufalem. Ainf cette ville fat entiére- 
ment détruite l’an du Monde 3875, avant Jéfus-Chriit 160. #1 
Machab. ch. 5, v, 46. IL Machab, ch. 12. v. 27. Simon, Difionnai- 
se de la Bible. 

* HEPHTSIBA, ou HAPSIBA, mére de Manañlé, Roi 
de Juda. * Il ou IV Rois, ch. 27. v. 1. 

HEPIDANNUS, Moine de Saint-Gal, fleurifloit dans le 
XI fiécle. Il eft Auteur d’une Chronique, qui commence à l'an 
709, & finit à l'an 1044. Elle fe trouve dans la Collection des 
Hiftoriens d'Allemagne. Il a auf compolfé deux Livres de la 
Vie & des Miracles de faint Wiborad, » Cet Auteur peut être 
mort vers l’an 1080. 

HEPPACH. Voyez HEYPACH. 

HEPPEN. Voyz AVIANO. 

HEPPENHEÏM, petite ville ou bourg avec un château 
fort. 11 elt dans le Bergftrafs, contrée de l’Archevêché de Mayen- 
ce, entre Heidelberg & Darmitadr, à cinq ou fix lieues de l’une 
& de l’autre. * Maty, Diéion, Géogr. ñ 

HEPTARCHIE , nom que divers Auteurs donnétent à la 
partie feptentrionale de la Grande-Bretagne, lorsqu'elle fut divi- 
fée en fept Royaumes par les Saxons, qui commencérent à s’en 
emparer environ l'an 460. Ces fept Royaumes étoient celui 
de Kent; des Saxons méridionaux; des Suxons Occidentaux ; des Sa. 
aons Orientaux ; des Efl-Angles où Anglois Orientaux; de Nort- 
bumberland ; & de Mercie. Les Rois de ces fepe Royaumes for- 
mérent une Affemblée générale pour régler les affairestcommunes 
de ces Royaumes & déférérent le commandement de leurs Ar- 
mées à un Général en Chef qui étoit un des fept Rois. Ce Gou- 
vernement reffembloit beaucoup à celui des fept Provinces. Unies 
des Païs-Bas Cette Heptarchie fut enfuite réduite à cinq Ro- 
yaumes par l’union de l'Eflanghe à la Mercie, & du Suffex au Weft- 
Le Roi Ægbert unit ces fept Royaumes en un feul l'an 
828; & fit appeller ces peuples Anghis, au lieu de Britami, ou 
Bretons, d'où eft venu le nom d'Angleterre. M. de Rapin Thoy- 
ras dit que ceux qui tiennent qu'Egbert eft Auteur du nom d’An- 
gleterre , ne font fondez que fur l'autorité d’un Hiftorien qui n’eft 
tien moins qu’infaillible; & que d’autres difent poñtivement que 
le nom d'Angleterre ou d’Engleland, fut donné au Païs conquis 
dansla Bretagne par les Anglo-Saxons peu de tems après leur 
arrivée dans l’Ifle. Ce qui peut fort bien s'entendre du tems 
qui fuivit immédiatement l'arrivée & les conquêtes de Ctida. Le 
Gouvernement de l'Heptarchie dura 243 ans, à Compter depuis 
la fondation du Royaume de Mercie , qui fut le dernier des fept 
Royaumes que les Anglo-Saxons fondérent dans la Grande Bré- 
tagne. Mais fi l'on ajoûte le tems depuis l'arrivée d'Hengift, 
juiqu'à l’arrivée de Crida, on trouvera que l'Héptarchie avoit 
duré 378 ans, depuis fon commencement jufques à {à diffolu- 
tioo. * P. Briet, # Géogr. M. de Rapin Thoyras, Hif. d’Anglet. 
tome 1. p. 139. &c. Etat de la Grande Bretagne fous George IL. &fc. 
tome 1. p. 4. 

H BÉTAT EUQUE. C?eft ainfi que fut appellée la pre 
miére partie de la Bible, qui contenoit anciennement outre le 
Pentateuque, ou les cinq Livres de M ; les deux fuivans de 
Jofué & des Juges. Car, felon le témoignage d'Yves de Char- 
tres, Epifl.38, on avoit accoutumé de les joindre enfemble , & 
on les alléguoit fous ce nom qui vient du Grec, irféreuxer, c'eft 
à dire, un Ouvrage des fept Livres. On lit en quelques endroits 
Heptatique, Heptaticum ; mais c’eft une faute d’Ecrivain. * Ma- 
cri Hierolexicon. 


HER. 


ER, fils aîné de Suda, l’un des douze Patriarches , & d'une 
Cananéenne nommée Sçuah. 11 époufa Thamar; & Dieu le 
frappa de mort fubite, parce qu'il commettoit un crime détefta- 
ble. * Gende, ch, 38. v. 3. Ec. 

* HER, fils de Sçéla & pére de Léca de la Tribu de Juda. * 
* 1 Chron. ou Paralipom, ch. 4. v. 21. 

HERACLAS, (Saint) frére de l’illnftre Martyr Plutarque, 
étoit de la ville d'Alexandrie en Egypte, & avoit été élevé dans | 
le Paganifime. Il fe convertit avec fon frére, dans le fort de la 
perfécution que l'Empereur Sévére avoit excitée contre l'Egli 
fe. Ils furent enfüite Difciples d’Origéne. Plutarque fut marty- 
rifé l'an 204. Héraclas embrafla la vie afcétique, & prit le man- 
teau de Philofophe. Il étudia la Philofophie fous Ammonius 
Saccas, Platonicien Chrétien, fous lequel Origéne vint auffi pren: 
dre des leçons de Philofophie. Héraclas fe fit ordonner Prêtre 
fans changer d'habit, & fans quitter l'étude de la Philofophie, 
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Origéne l’affocia dans la chargé de Catéchifte de PEglife d’Ale. 
xandrie, & lui donna la conduite des nouveaux convertis, & 
des Catéchuménes. Quand Origéne fe fut retiré en Paleftine, 
Héraclas fut chargé fui du foin de l'Ecole d'Alexandrie L'an 
232; il fut élevé fur le Siége d'Alexandrie, par l'éleétion des Pré- 
tres, & gouverna cette Eglife jufqu'à l'an 247. Saint Denys 
d'Alexandrie fon fuccefleur rapporte que pendant qu'il étoit E- 
vêque, il ne recevoit point dans l'Églife ceux qui alloient écou- 
ter les Hérétiques, à moins qu'ils ne déclaraflent publiquement 
tout ce qu'ils leur avoient entendu dire, & qu'alors il les rece 
voit à la communion fans les batifer de nouveau. Il fit revenir 
V'Evêque Ammone d’une Héréfie qu'il avoit embraflée, & mou 
rüt vers la fin de l’an 247. Cependant Ufuard & le Martyrolo. 
ge Romain, placent fa fête au 14 de Juillet. * Eufebe, 1. 6 Hif. 
6. 3. 4.15. 19 33: L. 7. c. 7. 8. Jérôme, de Vir. Iufér. c. 4. 
Epifl. 8s. De Tillemont, Hi. Ecclef. tome 3. Baillet, Viss des 
Saints, aux4 de Fuillet. 

* HERACLEANUS, Gouverneur d'Afrique, s’oppofa à 
Attalus, qui avoit été nommé Empereur par Alaric, en la place 
d’'Honorius; & en caufant fa ruine, caufa une famine dans Ro- 
me, l'an de Jéfus.Chrift 41r. * Socrate, L 7. c. 10, 

HERACLEÉ'E. Il y a eu plufeurs villes de ce nom, trois 
defquelles en Egypte font appellées par Ptolomée, villes d'Her- 
cule; lune dite la Grande, furle Nil; l’autre a Petite, près de 
Bubafte; la troifiéme à l'embouchure du Nil, que les Anciens 


| nommoient Héracléotique, près de Canope. * Strabon. Une au- 


tre en Syrie, au pié du mont Taurus, & fur les frontiétes de 
Cilicie, felon Bellon. HeracLe s de Pont, ville de Bithy- 
nie fur le Pont-Euxin, à préfent Pesderachi, à 120 milles du Bo 
phore de Thrace, & à 40 del’embouchure du Sangard. HE RA- 
cLeE de Macédoine, ville épifcopale, eft nommée Xevofra, 
pour la diftinguer d'une autre de même nom, dans le même 
pais. Une autre dans la Phtiotide, ou la Trachinie, aux fron- 
tiéres de Theflalie près du fleuve Afopus: Ce fut proche de cet= 
te ville qu'Hercule fe brûla; & c'eit aujourd’hui Comaro , félon 
Pinet. HeracLe'r de Carie, appellée autrement Latmus, fe 
lon Strabon, du nom d'une montagne voifine. Caftälde & Mo- 
let tiennent que c’eft à préfent Palatina; & les Turcs la nom- 
ment Ærgel, felon Leunciavius. Elle et fur la Mer,Egée entre 
Milet & l'embouchure du Méandre, à trente milles d'Éphéte. 
HesracLæe de Thrace, que Prolomée nomme Perinthe , & 
Claudien, Carm. 5. v. 292, la ville d'Hercule, fur la Propontide, 
entre Byzance & Gallipoli: 


Donec ad Herculei perventum nominis urbem. 


C'eft à prefent Pantiro, felon Leunclavius. Une autre en la 
Cherfoné(e Taurique fur les Palus Méotides® Strabon, /: 19. Ar- 
tien, Xenophon, & le Scholiafte d’Apollonius, /. 2, en font 
mention. HER AcLre de Créte ou Candie, que Strabon appel- 
le Heracléon, & Ptolomée, le Port ou le Havre des Gnofiens.  Pi- 
net tient que c’eft à préfent le lieu que l’on nomme Mirabello. 
Trois autres en Italie ;la premiére près de Venife, avec Siége 
épifcopal, qui fut bâtie deux fois, & deux fois ruïnée; la fe 
conde dans {a Gréce, près du Golfe de Tarente: fon port qui 
étoit à vint-quatre ftades de la ville, fe nommoit auffi Héraclée , 
felon Strabon. Barri dit que lelieu s'appelle aujourd'hui Aman- 
dolara. La troifiéme dans la Lucanie, dont il ne refte que quel- 
ques ruines. HeracLE'—e de Sicile, nommée auffi Minf#, fez 
lon Tite-Live, eft à préfent Capo Bianco, Promontoire de la 
côte méridionale de cette ifle, felon Fazelli. (Une autre en Ef£ 
pagne, près du Détroit, au pié du mont Calpé. C’eft aujourd’hui 
un port de l’Andaloufie, nommé Le vieux Gibraltar, à quatre 
milles de la ville de ce nom. Un autre en France, que quel- 
ques-uns prennent pour Saint-Gilles en Languedoc, & d'autres 
pour lés Trois-Maries de l'embouchure du Rhône. Vojez ce 
qui regarde toutes ces villes, dans Ptolomée, Strabon, Bellon, 
Leunclavius; Le Mire, Ferrari, &ce Les anciens Géographes 
mettent un Promontoire de ce nom en Cappadoce, entre la vil. 
le de Thémifcyre qu’habitoient les Amazones, & l'embouchure du 
Thermodon; c’eft à préfent Capo di Limo, felon Mélétius. Us 
en marquent un autre, avec une riviére, & une ville de même 
nom, aux côtes de la Colchide. Mercator dit que c’eft le lieu 
nommé aujourd’hui Cacari. 

HERACLEE, ville.de la Romanie, fur la côte de la Mer 
de Marmora, à vint-cinq lieues de Gallipoli. Elle a deux ports 
aflez commodes, dont celui qui eft à l’orient eft le plus fréquere 
té; mais parce que les Turcs le laiffent infenfiblement combler 
du débris des anciens édifices, dont on voit encore plufieurs 
reftes fur les bords, il ne fauroit plus y entrer qué des vaiffeaux 
de moyenne grandeur ; au lieu que du-tems de l'Empereur 
Sévére, & même longtems après, ce port tenoit fouvent à l'abri 
toute une Armée navale, & avoit un fond aflüré pour les vais- 
feaux du plus haut bord. La vûe du Promontoire qui eft à la gau- 
che de ce port eft fort agréable, à caufe des belles campagnes 
gui l'environnent.  C'étoit affarément fur ce lieu qu'étoit l'Am 
phithéatre d'Héraclée, qui a pañlé dans PAntiquité pour une 
des merveilles du monde:/on ÿ en voit encore quelques reftes. 
Cet édifice n’éroit pas le feul qui fût remarquable dans cette vil- 
le; car outre le Temple, les Bains, & les bâtimens publics, dont 
elle étoit ornée, on y avoit dreflé plufeurs ftatues de marbre 
dans les places publiques , à la mémotre,de ceux qui ayoient fait 
quelques bonnes aétions. Les ftatues ont été mifes en piéces ; 
mais la plus grande partie de leurs piédeftaux, avec leurs infcrips 
tions, y reftent encore. L’Eglife cathédrale ou métropolitaine 
d'Héraclée, eft aflëz bien entretenue, & mieux ornée que celle 
du Patriarche de Conftantinople. Le commerce qui fe fait au- 
jourd'hui dans cette ville, n’eft pas grand. On y charge feule. 
ment du coton, des olives, des cuirs, des laines & des fruits 
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fecs ou verds. * Grelot, Voyage de. Conflantinople. Baudrand. 
George Whéler, qui a copié quelques infcriptions qui fe trou- 
vent encore à Héraclée, dit que cette ville qui eut d'abord le 
nom d'Hvraclée, prit celui de Périnthus fous les prémiers Empe- 
reurs Romains, comme cela fe voit dans une infcription qui fe lit 
fur le piédeftal d’une ftatue érigée à l'honneur de l'Empereur Sévére. 
Enfuite cette ville a repris dans le bas Empire le nom d'Héra- 
clée qu'elle retient encore. * Whéler, Voyages, p. 124. EFc. 

HÉRACLEE, a été fameufe par fon Éxarque, de qui l'E- 
vêque de Conftantinople relevoit encore fous l'Empereur Con- 
flantin, ce qui. dura jufques au Concile de Chalcédoine. * Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

HÉRACLEON, Héréfiarque, Difciple de Valentin, dans 
le fecond fiécle, ordonnoit à fes Miniftres d'oindre les Morts avec 
une huile particuliére, & du baume; aflurant. que cela étoit ca- 
pable de diminuer leurs peines. * Tertullien, de Præjér. c. 49. 
Saint Irénée, 4 x. c. 4. Saint Epiphane, Her. 36. Cherchez HE 
RACLEONITES. 

HEÉRACLEON, dont Suidas fait mention, étoit un Gram- 
mairien d'Alexandrie, qui laiffa des Commentaires fur Homére, 
& fur quelques Poëtes Lyriques. On ne fait pas en quel tems 
il a vécu, 

HER ACLEON AS. Cherchez CONSTANTIN IV. 

HERACLEONITES, anciens Hérétiques du parti des 
Gnoftiques, qui tirent leur nom & leur origine d’'Heracléon, dont 
il eft parlé fort au long dans les Commentaires d'Origéne fur 
l'Evangile de faint Jean. Son Hliftoire & fes fentimens font rap- 
portez par faint Epiphane , Heref. 36. Il le répréfente comme 
un homme qui avoit réformé en plufieurs chofes la Théologie 
des Gnoftiques, mais qui dans le fond en avoit retenu les prin- 
cipaux Articles; car dans la vue d'être Auteur de la Seéte, il 
avoit beaucoup rafiné fur les interprétations ordinaires de plufieurs 
paflages de l'Écriture, & il en avoit même réformé quelquefois 
les paroles pour les accommoder à fes idées. Par exemple, il 
prétendoit que par ces mots de faint Jean ,, toutes chofes ont. été 

faites par lui, il ne falloit pas entendre le monde, & tout ce 
qu'il contient d’excellent. Le monde, qu’il appelle Æon, n’a 
point été fait, difoit.il, par le Verbe; & pour appuyer fa pen- 
fée vil ajoûtoit à ces paroles de faint Jean, Jans lui rien wa été 
fait, ces autres mots , des chofes qui font dans le monde. Il diftin- 
guoit deux fortes de mondes, dont l’un étoit divin & l'autre é- 
toit corruptible , & il reftreignoit le mot 7ir2, c'eft à dire tou- 
tes chofes , à ce dernier. C’eit pourquoi Origéne lui a reproché 
avec raifon la hardieffe qu'il avoit eue, d’ajoûter fans aucune 
autorités des mots au texte de l'Evangile, comme s’il avoit été 
lui-même Apôtre ou Prophéte. Le même Héracléon raifonnoit 
félon les faux préjugez de fa Théologie, fur plufeurs endroits 
de l'Evangile de faint Jean, comme nous l’apprenons du Com- 
mentaire d'Origéne fur cet Evangile. Il difoit que le Verbe n’a- 
voit pas produit immédiatement le monde; mais qu’il étoit feu- 
Jement caufe que le Démiurge l’avoit formé. Les Héracléonites 
détruifoient toute l’ancienne prophétie, après leur Maître, qui di- 
foit que faint Jean étoit véritablement, la voix qui indiquoit le 
Sauveur; mais que les Prophétes n'étoient que dés.fons en Pair, 
qui ne fignifoient rien. Ils m’épargnoient pas même faint Jean. 
Tous ces Gnoftiques fe croyaient fupérieurs aux Apôtres dans 
la connoiflance de la Religion: c’eft pourquoi ils avançoient d’é- 
tranges paradoxes , fous prétexte d'expliquer l'Ecriture d’une 
manicre fublime & relevée” Ils débitoient de grandes imperti- 
mences, jufques-là qu’Origéne, qui aimoit toutes les explications 
myftiques de l’Ecriture , fut obligé de reprocher à Héracléon 
qu'il abufoit de ces fortes d'explications. * Voyez faint Epipha- 
ne, Heref. 36, où il explique le fyftême particulier de cet an- 
cien Seétaire, qui avoit emprunté plufeurs chofes d’une autre 
branche de Gnoftiques, nommez Marcofins. Héracléon avoit 
compofé fur l'Evangile un Commentaire , qui eft cité par faint 
Clément d'Alexandrie & par Origéne. 

HERACLEOPOLIS. Il y a eu deux villes de ce nom 
en Egypte : l’une près de Canope aux embouchures, duNil, l’au- 
tre qui avoit donné naiflance au Phyficien Théophanës, : Kene, 
cité par Volaterran, en met une troifiéme près de Péroufe. Ce 
nom fignifie ville d'Hercule. 

HERACLEOPOLITES, noms des Rois d'Egypte, qui 
ont regné à Séthron, ville de la Bafe Egypte, appellée depuis 
par les Grecs Heracleopolis. Il y a eu, diton, deux Dynafties 
ou Familles, qui ont poflédé cette Principauté. La premiére a 
eu quatre Rois, & a duré centrans. La feconde a füubfifté 185 
ans, fous dix-neuf Rois. * Paul Pezron, Antiquité des Tems ré- 
tablie. 

HERACLEOTES, lieu où il y avoit un Amphithéatre, 
dont il eft fait mention dans Cicéron, Quefl. Tufeul. 1. 2. € 4: 
& de Pinibus, L. 5. 1 y a auffi eu une Ile de ce nom, entre l'I- 
talie & la Sicile, felon Antonin. Denys le Philofophe, Difci- 
ple de Zénon, fut furnommé Heracléotes. Les Anciens nommé- 
rent aufi Heracléotique une des bouches du Nil. 

* HERACLEOTIDE, Ifle formée par le Nil, proche du 
Caire*en Egypte. Son étendue eft de 30 milles, & elle eft ferti- 
Je en oliviers & en arbres frutiers, Cette Îfle tire fon nom de 
fa ville capitale apellée Héracleopolis, ville d'Hercule, qui y étoit 
adoré. Ses habitans adoroient aufli un animal nommé Ichneu- 
mon, ennemi mortel des Serpens & des Crocodiles. * Dela Croix. 
Th. Corneille, Di. Géogr. 

HER A CLI À, étoit autrefois une ville, ce n’eft maintenant 
qu'un petit bourg de Syrie, fitué au pié du Mont-Haman, fur 
les confins de la Natolie, à treize ou quatorze lieues de la ville 
d'Adana, vers le Levant. * Maty. Di. Géogr. 

HERACLIDE, Philofophe, fut furnommé le Pontique, par- 
ce qu'ilétoit natif d'Héraclée dans le Pont, & étoit fils d’Euthy- 
phron Après avoir amaflé quelque argent, il vint à Athénes, 
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| où il fe mit fous la difcipline de Speufippe, puis fous celle d'A- 
riftote, au fentiment de Sotion, dans le Livre qu’il avoit com- 
pofé des Succeffions. Nous connoiflons par là qu'Héraclide vivoit fous 
la CXI Olympiade, & vers l'an 336 avant Jéfus-Chrift. Il laifla 
plufieurs Ouvrages , dont Diogé ce fait le dénombrement, 
& que nous avons tous perdus ; car quant aux Allégories fur Ho- 
mére, que Voflius croit que l’on lui attribue, cet Ouvrage eft 
d’un autre que de lui, puis qu’on y allégue des Auteurs qui lui 
ont été poftérieurs. Héraclide avoit tant de vanité, qu'il avoit 
prié un de fes amis de mettre un ferpent dans fon lit, au mo 
ment qu'il auroit rendu l'ame, afin qu’on crût qu’il étoit monté 
au ciel avec les Dieux : mais quelqu'un en faifant du bruit, ayant fait 
fortir ce ferpent, fit reconoître fa tromperie. * Diogéne Laërce, 
eu la Vie des Pbälolophes, l. 5. Cicéron, 1. 3. Epiff. ad Quintum 
fratrem. Tertullien, de Animal. c. 10. Pline, 1. 7.c.52. Suidas, Gef 
ner, Voffius, L. 1. de Hifl. Gracis, c. 1. 9. & plufeurs autres 
parlent de lui. Outre treize autres HeRAcLIDES, tous Au- 
teurs , dont Diogéne Laërce fait mention, & que nous nommons 
ci-deffous, il y a encore plufieurs anciens Auteurs de ce nom 
peu.connus, entre lefquels eft un H&RACLIDE de Créte, qui 
it écrit un Traité des lfles & des Villes de Gréce. * Conjü- 
, Gefner & Voffius, L 1. de Hifi. Gratis, 6. 9. & 102 
. 3.6: 44 ETC. 
HERACLIDE, qui donna des préceptes de la Poëfie. 
HERACLIDE, Auteur d'un Traité d’Aftrologie. 
HÉRACLIDE, Magnéfien, qui écrivit la Vie de Mithri- 
date. 

HERACLIDE, Médecin Empirique. Un autre de même 
nom, qui étoit de Tarente. 

HÉRACLIDE, Orateur, que Diogéne met le quatriéme 
en rang. 

HERACLIDE, Poëte, qui fit des Epigrammes fort ingé- 
nieufe 

HERACLIDE, qui vivoit, felon quel 
des Empereurs Claude & Néron, 

HERACLIDE D’ALEXANDRIE, avoit écrit fix Li- 
vre des Succeffions. Quelques-uns croyent que celui-ci eft le mé- 
me qu'Héraclide qui eft furnommé Lembus, & fils de Sérapion; 
& que ce Livre des Succefions dés Philofophes eft l'Abbrégé 
d’un plus grand Ouvrage que Sotion avoiticompofé fur ce fujet. 

HERACLIDE D'ALEXANDRIE, Auteur qui avoit 
expliqué les propriétez des péchez. 

HÉRACLIDE DE CUMES, qui avoit écrit une Hiftoi- 
re en cinq Livres. Un autre de même nom, étoit auffi de 
Cumes. 

HER ACLIDE, d'Héraclée fur le Pont, que Diogéne met 
le fecond en rang. 

HERACLIDE, Moine de Chypre, que St. Chryfoftome or- 
donna Evêque d'Ephéfe en 402. En 403, Théophile Patriarche 
d’Antioche l’accufa fi fort d'Origénisme, qu'il fut condamné dans 
le Synode du Chêne. Chryfofiome étant revenu de fon exil, 
Heraclide fut en paix pendant quelque tems; mais Chryfoftome 
ayant été chaflé pour la feconde fois, la perfécution de fes amis 
fé renouvella auffi; Héraclide fut dépoféen 404, & jetté dans 
une prifon à Nicomédie, où il demeura pendant plus de qua- 
te ans. Il a laiflé un Livreintitulé Faradifus, ou la Vie des Sts. 
Péres, & qui fait une partie de la Hiforia Laufiaca imprimée à 
Paris en 1504. * Socrate, 1. 6. Photius, în aéf. Syn. ad Quercuns. 
Cave, Hifi. Litter. Di&, Allemand. 

* HERACLIDE, Difciple d'Origéne, fouffrit le martyre à 
Alexandrie en l'an 210. * Eufebe, Hifi. Ecckef. I. 6: c. 4. 

HERACLIDES. Ce nom marque en général les Defcen- 
dans d’Hercule, & fignifie particuliérement dans l'Hifloire Gre- 
que, ceux d’entre les Defcendans de ce Héros qui habitoïent 
dans le Péloponnéfe. Leur retour dans ce païs-là dont ils a- 
voient été chaflez, eft une des plus célébres époques des Grecs. 
Après la mort d'Hercule, Euryfthée fils de Sthénélus Roi de 
Mycénes, chafla fa famille du Péloponnéfe; de peur qu’elle ne 
fe faifit de fon Royaume. Les Héraclides eurent recours à Thé- 
fée & aux Athéniens, qui firent la guerre à Euryithée, & le f- 
rent pétir avec toute fa famille. Celle d'Hercule rentra en pos- 
feflion de fes biens, mais elle fat bientôt après tellement afli. 
gée de la pefte, qu'ayant confulté l'Oracle de Delphes, Apollon 
répondit qu’elle auroit dû attendre à retourner dans le Pélopon- 
néfe, au tems du troifiéme fruit. Ils crurent que cela marquoit la 
troifiéme année; mais il parut par l'événement que lOracle en- 
tendoit la troifiéme génération. Ainf étant retournez cent ans 
après, & 55 ans après la prife de Troye, ils fe remirent en 
poñfeflion de leurs terres , vers lan 1129 avant Jéfus-Chrift. 
Voilà quel fut le retour des Héraclides, dont les Grecs parlent 
tant, & fur lequel les Modernes fe font comme accordez à fe 
tromper en le plaçant à la 80 année après la prife de Troye, 
quoique l'Hifloire de Lacédémone & d’Athénes ne pût s'accor- 
der avec cette époque. 

HERACLIEN, Evêque de Chalcédoïine, écrivit vint Li- 
vres contre les Manichéens. Photius qui les avoit lus, les loue 
comme un Ouvrage excellent, & parlant d'une Epiître fynodale, 
que Sophrone de Jérufalem écrivit à l'Empereur Honorius, re- 
marque qu'Héraclien y eft nommé entre les Prélats Orthodoxes. 
* Photius, Cod. 85. & Cod. 231. 

HERACLIEN, lun des Chefs de l'Empereur Honorius, 
tua Stilicon à Ravenne l’an 408. Pour récompenfe de ce fervice, 
Honorius lui donna le Gouveïnement d’Afrique. Dans la revol- 
te d’Attalus, il demeura fidéle à l'Empereur & défendit la Pro 
vince, contre les troupes que le Rebelle avoit envoyées, & tua 
même un certain Conftantin qui les conduifoit. Il fut depuis é- 
levé au confulat en 413, mais comme l’ambition n’a point de 
bornes, il s’abandonna cette année-là même aux confeils violens 
de Sabinus, qui de fon Domeftique étoit devenu fon Gas & 
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fongea à ufurper l’Empire. Dans cette Vue; dyant rétenu là 
Flotte, qui avoit coutume de porter du blé en Italie, il en prit 
le chemin avec une Armée navale, compofée de trois mille fept 
cens navires. Le Comte Marin lui fit tête à fon débarquement, 
& le mit en fuite. Alors Héraclien fe mit für un feul vaiffeau 
qui lui reftoit, & pañla à Carthage, où il fut tué par les gens de 
guerre l’an 414. * Zofime, . 5. Orofe, 1. 7e 6. 42. 

* HERACLIEN, Tribun & Maître des Offices fous Con- 
fantin en 32r. Synefius a écrit plufieurs Lettres à Héraclien, 
Gouverneur d'Egypte fous Arcadius en 395. Jac. Gothofredi Pro- 
Jopogr. Codicis Theodofiani. 

HERACLITE, CHeraclitus) dit le Ténébreux, Philofophe, 
fils de Blyfm, ou, felon quelques autres d'Heracion, étoit d'E- 
phéfe, & vivoit fous la LXIX Olympiade, environ 500 ans avant 
Jéfus-Chrift. On dit qu’il n'eut point de Meître, & qu'il ne de- 
vint favant que par de continuelles méditations. La connoiflan- 
ce qu’il avoit des infirmitez humaines, & peut-être fon tempé- 
Tament mélancholique, lui tiroient à tout moment des larmes 
des yeux: cette tritte habitude, jointe à fon ftyle énigmatique, 
le ft farnommer de Philophe Ténébreux, où le Pleureur. Il die 
Toit qu’il falloit courir au devant d’une injure , comme au devant 
du feu; parce qu’elle s’allume incontinent, fi on n'y met ordre. 
11 répondit aux Ephéfiens, qui s’étonnoient de le voir jouer aux 
offelets avec des enfans, qu'il aimoit encore mieux s'amufer ainf, 
que de fe mêler de leurs affaires. Les Ephéfiens le priérent un 
jour de leur donner des loix, mais Heraclite ne voulut pas; 
à caufe que les mœurs du peuple étoient déja trop corrom- 
pues, & qu'il ne voyoit aucun moyen de les faire changer 
de vie. Il s’émut un jour une fédition à Ephéfe : quelques 
uns alors priérent Héraclite de dire devant tout le peuple la 
maniére dont il falloit empécher les féditions. Héraclite mon- 
ta dans une chaire élevée, & demanda un verre qu'il rem- 
plit d’eau froide.  Enfuite il y méêla un peu de lécumes fau. 
vages, & après avoir avalé cette compofition, il fe retira fans 
rien dire. il vouloit faire connoitre par là que pour prévenir les 
féditions, il falloit bannir le luxe & les délices hors de Ja Ré- 
publique, & accoutumer les Citoyens à fe contenter de peu. Hé- 
raclite compofa divers Traitez; mais celui de la Nature, qui é- 
toit un recueil de toute la Philofophie , fut le plus eftimé, quoi- 
que très obfcur. Euripide en ayant envoyé une copie à Socra- 
te, celui-ci en la lui renvoyant lui dit que ce qu’il avoit compris 
de ce Livre, lui avoit paru bon: & qu’il ne doutoit point que 
ce qu’il n’avoit pas pu entendre ne fût de même. Darius Roi 
de Perfe ayant vu ce même Ouvrage, écrivit une Lettre fort 
obligeante à Héraclite, pour le prier de venir en fa Cour, où 
fa vertu feroit plus confiderée qu’en Gréce. Ce Philofophe le 
tefufa brufquement, & fit même une réponfe très incivile aux 
avances de ce Prince. On dit que la converfation des hommes 
ne faifant qu'irriter fon humeur chagrine, il prit une fi grande 
averfion pour eux, qu’il fe retira fur une montagne, pour y vi- 
vre d'herbes, dans la compagnie des bêtes fauvages. Cette vie 
lui ayant caufé une hydropifie, il defcendit à la ville & confulta 
par énigmes les Médecins, leur demandant s’ils pourroient ren- 
dre ferein un tems pluvieux. Les Médecins n’entendant rien à 
fes demandes, il s’enferma dans du fumier, croyant diffiper par 
cette chaleur empruntée, cette humeur qui étoit en trop grande 
abondance; mais comme ce reméde ne le guérifloit point, il fe 
lai mourir âgé de Go ans. Pour fa doétrine, il croyoit que 
tout eft compofé de feu, & que tout fe réfout en feu; que tout 
fe fait par hazard, & que tout ce qui eft contraire, s’unit & s’as- 
femble par le changement; que tout eft animé d’un efprit, & que 
tout ce qui arrive fe fait par divers changemens ; que tout cet 
Univers eft fini, qu’il n’y a qu'un Monde formé de feu, & que 
tout par divers retours redeviendra feu, Il croyoit que le Soleil 
n'étoit pas plus grand qu’il nous paroit ,& rien n’eft plus bizarre 
que fon fentiment fur les Aîtres, les éclipfes du Soleil & de la 
Lune, On pourra voir le refte dans Diogéne Laërce, en Ja Vie, 
1. 9. Les Anciens l'alléguent fouvent, Ciceron. Plutarque. Lu- 
cien. Clément Alexandrin. Abbrégé des vies des anciens Philofophe, 
€c. à Amfterdam, 1727. 

HERACLITE, Poëte Lyrique, compofa un Poëme à [a 
louange des douze Dieux. 

HERACLITE d'Halicarnaffe, 
Callimaque compofe fur fa mort une 
Laërce rapporte. 

HERACLITE de Lesbos, 
cédoniens. 

HER ACLITE, qui avoitécritun Livre de plaifanterie après 
avoir été Mufcien. * Voyez Ménage fur Diogéne Laërce. 

HERACLITE Sicyonien, compofa un Traité des Priéres, 
dont Plutarque cite le fecond livre, dans fon Traité des fleu- 
ves, parlant de celui de Scamandre. Leo Allatius a donné au 
public le Livre de Incredibilibus , fous le nom d'un Héraclite. il 
avoit tiré de la Bibliothéque du Vatican cet Ouvrage, qui fut 
imprimé à Rome l'an 164r. Il a été depuis imprimé à Londres 
& à Amflerdam. La derniere édition eft la plus belle, Vofius 
croit, que l’Auteur pourroit être cet Héraclide , Auteur des 
Allégories fur Homére, dont nous avons parlé ci-deflus: Cher- 
sex HERACLIDE, & confultez Voffius » de Hifl. Grac. 1. 

+ p. 515. 
# H ERACLITE de Tyr, Philofophe Académicien, auditeur 
de Philon & de Clitomaque, * Ciceron, Acad. Quaf. L. 4. 

HERACLITE, Ecrivain Eccléfiaftique , florifloit dans le 
Il fiécle. Eufébe de Céfarée aflre qu’il avoit lu des Commen- 
taires fur les Epiîtres de S. Paul, de fa façon. * Eufebe ;1. 5. c. 26. 
S. Jerôme, an Catal. 

HER ACLIUS, Empereur, étoit fils d'un autre Héraclius, 
Gouverneur d'Afrique, & originaire de Cappadoce. Animé par 
les cris des peuples, qui ne pouvoient plus fouftir les tyrannies 
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de Phocas, il aborda avec une Armée navale prés de Conftanz 
tinople; & ayant défait les troupes du Tyran, ille prit lui-mê: 
me, & lui ft couper la tête un lundi cinquiéme O&tobre 610, 
Le lendemain, il fe fit Couronner Empereur , avec fa femme 
Eudocie, par le Patriarche Sergius. Quelque tems après, l’Îm- 
pératrice mourut l'an 913, & Héraclius époufa fa nié 
Martine, quoique ce mariage pañlât en ce tems-! ur un in- 
celte. Sous l'Empire de Phocas; Cofihoës II, Roi de Perfe ; 
avoit commencé de faire la guerre aux Romains. Il la conti: 
nua contre Héraclius , qui lui offtoit un tribut annuel; & après 
avoir foumis la Paleftine, la Cappadoce, l'Arménie & diverfes 
autres Provinces, il Pit Jérufalem Pan 615, emporta la Cr 
fur laquelle le Fils de Dieu a fouffert la moït, avec les vafes fa- 
crez, & emmena captifs grand nombre de Fidéles, entre lefquels 
étoit Zacharie, Patriarche de Jérufalem, Héraciius jui demanda 
une feconde fois la paix, que le Barbare ne Jui voulut accorder 
qu’à condition qu'il renieroit Jéfus-Chrift, & que fes peuples 
en feroïent de même, pour adorer le Soleil qui étoit 1e Dieu des 
Perfes. Cette demande infolente anima d’une jufte indignation 
les Chrétiens, le Clergé & les Maifons religieufes, qui donné- 
rent de leurs biens à l'Empereur, pour foutenir une guerre fi lé- 
gitime; & ce Prince portant une image miraculeufe du Fils de 
Dieu, fit avancer fes troupes contre Cofthoës, & le défit entié- 
tement en plufieurs rencontres, depuis 621, jufqu'en 628. Le 
Roi Barbare fe vit obligé de prendre la fuite, & fut pourfüivi 
jufques dans fes Etats. Enfin Syroës, fon fils aîné, qu'il avoit 
voulu deshériter Pour mettre fon cadet fur le thrône , lefit 
mourir en prifon. Héraclius fit la paix avec ce nouveau Roi, 
à condition qu’il lui rendrait le facré bois de la Croix, & qu'il 
mettroit en liberté le Patriarche Zacharie avec les autres Chré- 
tiens efclaves. Ces conditions furent exécutées, & on rapporta 
la Croix en triomphe à Jérufalem, au mois de Septembre 629: 
On dit que l'Empereur portant lui-ntême ce bois facré fur fes € 
paules, ne put jamais entrer dans la ville, qu'après avoir quitté 
fes habits couverts de pierreries, pour en prendre de plus fim- 
ples; ce qu'il fit, à la perluafion du Patriarche. Les Rituels de 
l'Eglife Romaine nous apprennent que depuis, l'Eglie ordonna 
qu'on célébreroit la fête de l'Exaltation de la Croix, pour ne pas 
perdre le fouvenir d’un triomphe fi glorieux. Héraclius reve: 
nant à Conftantinople, entreprit indifcretement de décider des 
affaires de Religion, & tomba dans l'erreur des Monothélites à 
Hiérapolis, en voulant perfuader à Anaftafe de quitter celles des 
Eutychiens. Sergius de Conftantinople, qui étoit Monothélite, 
obligea l'Empereur de publier un Edit nommé Echthefs, où Ex- 
poñition de la Foi, qui futfi defavantageux à la Religion Ortho- 
doxe, que ce Prince voyant qu’il étoit en horreur à tout le mon- 
de, prit le parti d’imputer cette faute à Sergius. Pendant ces 
querelles de Religion, les fuccefleurs du faux Prophéte Maho: 
met fe rendirent maîtres de plufieurs Provinces d'Orient; & He. 
raclius mourut d'hydropifie le onziéme Février 641, après avoir 
régné 30 ans, cinq mois, & cinq jours. * Evagre, 1. 6. Cedre- 
nus, in Heracl. Théophanès, Miféell. 1. 18. Nicéphote, t Chron. 
Zonaras. Suidas & Baronius, 4 C. 610. Ë? Jeg. 

HER ACLIUS, frére de Conflantin IV, dit Poncnat , fut 
aflocié à l'Empire, & eut enfüite le nez coupé, * Voyez CON- 
STANTIN IV. 

HERACLIUS, Archevêque de Céfarée, puis Patriarche de 
Jérufalem en 1180, naquit en Auvergne dans le XII fiécle, & 
S'étoit pouffé par fa bonne mine & par fes intrigues à ce haut 
degré d'honneur, dont fa bafle naiflance fembloit le devoir ex- 
clurre. L’Hiftoire de la conquête de Jérufilem, qui parut à Pas 
ris Van 1679, accufe ce Patriarche dun commerce fcandaleux 
avec la femme d'un Marchand Syrien. * Maimbourg, Hifl. des 
Croïfades. Bayle, Di, Cri. 

HER A CLIUS, Evêque de Paris, 
Concile d'Orléans, tenu l'an Si. 

HERACLIUS, Evêque de Xaintes > EXcommunia Nan- 
tin Comte d'Angoulême, qui avoit tué un Prêtre, & qui en 
ayant témoigné une grande douleur devant les Evêques , fut 


reçû dans la communion de l'Eglife. * Grégoire de Tours, 4 


fe trouva au premier 


g- 0. 37. 

* HERAIS d'Alexandrie, Vierge qui fouffrit le martyre avec 
plufeurs autres en 210, Eufébe, Hifl. Ecclef. 1. 6. c. 5. 

* HERAN, fils de Sçuthelah de Ja Tribu d’Ephraïm, don- 
na fon nom à une Famille, qui fut nommée la Famille des Hé. 
ranites. * Numbres, ch. 26, v. 36. 

HERASIUS, Proconful d'Afrique en 381, fous Gratien & 
Valentinien le Jeune. * Jacobi Gothofredi Proépogr. Cod. Theodefs 
Tit, de Scenicis, 1, 9. 

HERAT, ville de Perfe, fituée dans le Chorafan, fur la rie 
viére d'Heri. Cette ville eft grande, défendue par une citadel: 
le, & célébre par le grand nombre de rofes qui y ctoiflent. On 
la prend communément pout l’ancienne Aria, Où Alexandria = 
ri&, capitale de l’Arie, * Maty, Dié. Géogr. 

HERAT, ville de l'Arabie Petrée. Cherchez PETR A. 

HERAULT (Didier) en Latin Défiderius Heraïdus, Avocat 
au Parlement de Paris, a donné de bonnes preuves de fon éru+ 
dition par divers Ouvrages qu'il a publiez, & que nous indique- 
rons fur la fin de cet Article. Il fe déguifa fous le nom de Ds. 
vid Leïdkreffèrus, pour écrire une Differtation politique fur l'in. 
dépendance des Rois, quelque tems après la mort de Henri IV. 
Il mourut au mois de Juin 1649, & laiffa des enfans. Saumaife 
& lui écrivirent l’un contre l'autre, Il publia des Adverfaria er 
1599. C’eft un petit Livre , qu’il fe repentit d’avoir publié, fi 
Von en croit le Scaligerana. Ses Notes fur lApologétique de Ter: 
tullien, fat Minutius Fc, & fur Arnobe, ont été eftimées, Ilerx 
a fait aufli fur les Epigrammes de Martial. , Ce qu'il avoit pré. 
paré contre Saumaife fut publié lan 1650. C’eft un ôn fofo, qui 4 
pour titre Qualiones Quotidians a €? Obférvationes ad Jus ce (] 
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1640; Obférvationum €f Emendationun Li- | 
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Di. Crit. 


te Lib #4 : 
ber Unus. * Bayle, ÿ a 
Br AU LT, CN.) fils du précédent, a écrit le Pari 
Royal en deuil, pour condamner la mort de Charles 1, Roi d'An: 
gleterre. Il étoit Miniftre en Normandie, lorsqu il fat appellé | 
pour fervir l'EgliR Wallonne de Londres fous le régne de ce 
Prince. il fut fi bon Royalifte qu'il fe vit contraint de s’en re- | 
tourner en France, afin de fe dérober à la fureur des Républi- 
, qui trouvoient mauvais qu'il les exhortât à fe foumettre | 
ir Prince légitime. Il repafla en Angleterre, après le réta 
“ment de la Famille Royale, & reprit fon ancien poite dans | 
Wallonne de Londres; & quelque tems après il obtint à 
un canonicat, qu'il garda jufques à fa mort. * Bay- 
, Dig. Crit | 
HHRAULTS D'ARMES, Officiers d'un Prince ou d’un | 

plus confidérables font de 
la guerre, de publier la paix, de fommer les places 
de fe rendre, d'afñiter aux cérémonies du Sacre des Rois, du 
Batêne, du Mariage & des Funérailles des Princes ; aux Etats 
Généraux; aux renouvellemens d'alliance; aux fermens folem- 
nels: aux feftins royaux; aux pompes des fpeétacles & des tour- 
nois: aux entrées des Rois & des Reines; & aux autres céré- 
monies. En France ils marchent devant le Roi, lor<qu'il va à 
Toffrande de la Meffe le jour de fon Sacre; & ils font des lar- 
gefles de piéces d'or & d’argent au peuple le jour du Sacre du 
Roi, & au Batême des Enfans de France, Aux obféques des 
Rois, il y en a toujours deux jour & nuit, au pié du lit de pa- 
rade, fur lequel eft le corps du Prince défunt, ou fon effigie de | 
cire, pour préfenter le goupillon aux Princes, aux Prélats & aux | 
perfonnes de qualité, qui viennent jetter de l'eau bénite. H y | 
a trente Hrauts-d’armes en France, dont le premier eft appellé 
Roi d'armes, fous le titre de Mont-joie-Suint-Denys. Les-autres 
ont des têtres pris de différentes Provinces du Royaume, favoir, 
de Bourgogne, d'Alençon, de Bretagne, de Poitou , d'Artois; 
d'Angoulême, de Berri, de Guienne, de Picardie ; de Cham- 
pagne, d'Orléans, de Provence, d'Anjou, de Valois, de Lan- 
guedoc, de Touloufe, d'Auvergne, de Normandie , de Lyon 
nois, de Dauphiné, de Brefle, de Navarre, de Périgord, de 
Xaintonge, de Touraine, de Bourbonnois, d'Alface, de Cha- 
rolois, & de Rouffillon. Le Roi d'armes, & les Hérauts-d’armes, 
font vêtus les jours de cérémonies de leurs cottes-d’armes de 
velours violets cramoifi, chargées devant & derriére de trois 
fleurs-de-lis d’or, & d'autant für chaque manche, où le nom de 
leur Province eft écrit en broderie d’or. Le Roi d'armes, Mont- 
goge Jaint Denjs, met auffi une couronne ro au deflus de fes 
fleurs-de-lis. Leur toque eft de velours noir, ornée d’un cor- 
don d'or. Ils ont des brodequins pour les cérémonies de la 
paix, & des bottes pour celles de la guerre. Aux pompes funé- 
bres des Rois & des Princes, ils font revêtus, par deflous leurs | 
cottes d'armes, d’une longue robe de deuil traînante ; ils por- | 
tent à la main un bâton appellé Caducée, garni de velours vio- | 
let, & femé de fleurs-d d’or en broderie, couvert d’un cré- 
pe. Il y a encore des Pourfuivans d'armes , qui font prefque ha- | 
billez de la même façon; mais ils ne portent point de bâton, 
n'ayant rien à commander, & n'étant que les aides des Hérauts- 
d'armes. La plupart des Auteurs difent que le nom de Héraut 
vient de l’Allemand, Hcer, Armée, & Ald, Serviteur, Officier. 
Qn faifoit choix anciennement, pour cet emploi, de perlonnes | 
d'autorité, qui euflent quelque dignité eccléfiaftique ou civile, 
laquelle imprimät le refpett, & leur fervit de fauf-conduit, mé- 
me parmi les Barbares; & ces Hérauts étoient cenfez perfon- | 
nes facrées. Les Grecs les appellent #ÿrvxs Ceryces, & les La- 
tins, Precones, & Caduceatores, à caufe de la verge ou du Cadu- 
cée qu'ils portoient pour marque de leur emploi. Parmi les 
Payens ils étoient confacrez à Mercure, & regardez comme fes 
Prêtres; & recevoient, comme un droit, la langue de la vi&i- 
me qu’on avoit offerte en facrifice. Lors de l'inftitution de 
Ordre du S. Efprit l'an 1579, Henri III, Roi de France & de 
Pologne, créa un Héraut de cet Ordre , aux gages ordinaires de 
400 écus fol, & droit de porter la croix d'or de l'Ordre, pen- 
due au col, avec fon émail, & d’un marc d'argent à la réception 
de chaque Commandeur ou Chevalier. 

Les Hérauts qui déclaroient la guerre, ou annonçoient la paix 
parmi les Romains, étoient nommez en leur Langue, Feciales. 
Il n’étoit pas permis de faire la guerre, avant que quatre de ces 
Hérauts, après s'être plaints de l’injure que les Romains avoient 
reçue, en euflënt demandé la réparation à ceux qui lavoient 
faite, & leur euflent déclaré la guerre, en jettant fur la frontié- 
re du païs ennemi une javeline ferrée , teinte de fang & brûlée 
au bout. Nonius Marcellus, / 3, 6. 12. dit que ces Flérauts é 
toient au nombre de vint, & que le Roi Numa en avoit établi 
un Coilége, fous ur Chef appellé Pater patratus. Tite-Live, 1. 1. | 
rapporte la cérémonie dont on ufoit en la création de ce Chef 
& de ces Hérauts.d’armes; & dit qu’on leur touchoit la tête & 
les cheveux avec de la verveine, dont ils étoient aufli couron- 
nez lorsqu'ils exerçoient leur charge; afin qu’on les reconnût à 
ces marques, & qu'on fe gardât de leur faire aucune injure. Ser- 
vius ajoûte qu'ils étoient vêtus d’habits de lin. 

Les Anglois ont eu de ces Hérauts qui étoient déja diftinguez 
en divers Ordres, dès le régne de Henri III, qui mourut en 
: car les uns fervoient la perfonne du Roi, les autres la fa- 
mille royale, & d’autres encore étoient employez auprès des 
grands Seigneurs du Royaume. Les premiers feuls étoient ap- 
pellez Rois d'armes, & Roïs des Provinces, & il n’y en avoit au 
efois que deux en Angleterre, favoir, le Roi des Provinces | 
Auftrales, & celui des Provinces Septentrionales. Celui-là étoit 
appellé communément Ciarencieux, & celui-ci Norr Ces di- 


Etat fouverzin, dont les fonétions I 


flinétions d'ordres de Hérauts ne. font plus en ufage. Richard 


FER 


On a encore de lui, de Rerwm judicatarum autorita- | NT, qui régnoit en 1483, les réunit tous en un corps, & enfui- 


te Philippe & Marie en fixérent le nombre à neuf. 

Voici quelque chofe de plus détaillé fur les Hérants d’armes 
chez les Anglois. Le Collége des Hérauts d'armes qu'on appel- 
le communément en Anglois the Heralds Office, dépend du Grand- 
Maréchal d'Angleterre. Les Hérauts déclarent la paix & la guer- 
re, font bien entendus dans les généalogies , tiennent régitre 
des armoiries des familles, réglent les formalitez des couronne- 
mens, des mariages, des batêmes, des funerailles , des entre- 
vues & des fettins des Princes, descavalcades &c. Ils font tous 


| payez par le Roi; & il y en a de trois ordres en Angleterre. 


Les uns qu’on apelle Kings of arms, les autres Heralds, &cles der- 
niers Purfuivants, Il y a trois Kängs-of-Arms, le prémier qui s’ap- 
pelle Garter, le fecond Clarencieux, & le troifiéme Norroy. Gar- 
ter, le principal de tous, fut inftitué par Henri V, pour afliiter 
aux folemnitez des Chevaliers de la Jarretiére, pour donner avis 
aux Chevaliers de leur életion, pour les faire venir à Wind£or 
afin d'y être inftallez, & pour placer leurs-armes au deflus de la 
place où ils s’affeyent dans la chapelle. C’eft à lui à porter la 
jarretiére aux Rois & Princes étrangers qui font choifis membres 
de cet Ordre, étant joint dans la commiffion avec quelque Pair 
du Royaume. Enfin c’eft lui qui régle les funérailles folemnelles 
deila grande Noblefles Sa création eft une efpéce de couronne- 
ment. On y fait venir prémiérement une épée & un livre fur les= 
quels il prête férment. Enfuite une couronne d’or, un collier 
d'Effes, & une coupe de vin. Après cela une cotte d'armes de 
velours, richement brodée, & @n Badye d’or émaillé dans une 
chaîne d'or. Pendant qw’il eft à genoux devant le Grand-Maré- 
chal, & qu’il met fa main fur le livre & fur l'épée, un autre 
Roi d’armes lit la forme du ferment. Le ferment étant prêté, 
on lit la patente de fa charge, & pendant qu’on la lit, le Grand- 


| Maréchal verfe le vin fur fa tête, & lui donne le nom de Garter 


ou Jarretiére, met fur lui la cotte d'armes, le collier d'Efles & 
la couronne fur fa tête. Il eft obligé par fon ferment d’obéir au 
Souverain de l'Ordre très noble de 1 
Chevaliers de l'Ordre, en tout ce qui reg 
s’inforiner de tous les exploits mémorables de cet Ordre, & de 
les certifier à celui qui en tient le régître, afin qu'il les enrégi- 
tre. C’eft à lui encore à informer le Roi & les Chevaliers de 
l'Ordre, de la mort des membres de cette Société. Il doit auf 
avoir une connoiflance exate de toute la Nobleffe, pour inftrui- 
re les Hérauts dans tous les points douteux qui regardent le bla- 
zon, & doit être toûjours plutôt prêt à excufer qu'à blâmer au- 
cun Noble, à moins qu'il ne foit obligé pat la Juttice à dépofer 
contre lui. Enfin, il doit éviter tout commerce avec les per- 
fonnes de mauvaife réputation. Clarencieux & Norroy, les deux 
autres Rois d'armes ; font apellés Hérauts Provinciaux, parce que 
la jurisdiétion de l'un eft bornée aux Provinces qui fontau Nord 
de la Trente, & l'autre à celles qui fe trouvent à fon Midi. Ils 
font tous deux créez à peu près comme Garter, & leur emploi 
confifte à ordonner des funérailles de la petite Noblefle, favoir 
Baronets, Chevaliers, Ecuyers & Gentilshommes. Ils ont tous 
deux le pouvoir, par patente, de vifiter les familles des No- 
bles, & de diftinguer leurs armes &c. Ceux qu'on appelle Hé- 
ralds font fix en nombre, diftingüez par les noms de Richmond, 
de Lancafler, de Chefler, de Windjor, de Somerfet, & d'York. Leur 
office eft d’aller à la Cour pour y recevoir fes ordres, d'affifter 
aux folemnitez publiques, de proclamer la paix & la guerre. 

wivants font quatre , qu'on appelle Blue-Mantle , ou 
Manteau bleu, Rouge-Croix; Rouge Dragons & Port-cullice , en 
François Porte-coulhfle, probablement des marques de diftintion 
que chacun d’eux portoit autrefois. Outre ceux-là il y en a deux 
autres, qu'on appelle Pourfuivans extraordimaires. Le Collége 
des Hérauts a pour objet tout ce qui regarde les honneurs, étant 
confidérez tanquam Sacrorum Cuflodes &f Templi Honoris Æditui. 
Ils afliftent le Maréchal dans fa Cour de Chevalerie, qui fe tient 
d'ordinaire dans la falle du Collége des Hérauts, où ils prennent 
place, vêtus de leur riches cottes d'armes. Il faut qu'ils foient 
tous Gentilshommes de naïflance, & les fix Hérauts font faits 
Ecuyers dans le tems de leur création. Ils ont tous des gages, 
mais Garter a double falaire, & certains droits à l’inftallation des 
Chevaliers, outre des émolumens annuels de chaque Chevalier 
de l'Ordre. Il reçoit auffi un préfent de chaque Chevalier, le 
jour de fon inftallation. * Etat de lu Grande Bretagne Jous George 


| IL. tome 1. p. 203. EFc. 


Les Hérauts, outre leurs autres fonétions, avoient le pou- 
voir de régler ce qui regardoit le blazon des armes, & les gé- 
néalogies de la Nobleffe. Dans les tournois ils blazonnoient les 
armes des Gentilshommes , fonnant de leurs trompes, & criant 
à haute voix, que celui qui & préfentoit à la lice étoit Gentil- 
homme de nom & d'armes. On les envoyoit auffi en Ambaffi. 
de , où ils faifoient des Traitez d’alliance. Anciennement la 
verge qu’ils portoient étoit femblable au Caducée de Mercure, 
autour duquel étoient entortillez deux ferpens, dont les têtes 
fe regardoient l’une l’autre, comme nous l’apprenons de Suidas, 
qui ajoute que le bâton droit entre les ferpens oppofez, figni- 
fioit la droite raifon qu'il faut garder entre les Armées ennemies, 
Quant au nom de Rwi, que l’on donne au premier Héraut, il eft 
à remarquer qu’autrefois on donnoit le nom de Roi à pluñeurs 
principaux Officiers, comme au Roi des Merciers, qui fl 
puis appellé Vifiteur; au Roi des Ribauds, exerçoit lo: 
de Prévôt fur ceux qui commettoient des crimes au lieu où étoit 
la Cour; au Roi des Archers & des Arbalétriers. Mais il y a une 
raifon particuliére pour le Roi d’armes, qui eft, qu'on lui met- 
toit une couronne für la tête le jour de fa réception, & qu'il la 
portoit dans plufieurs cérémonies, où il répréfentoit la perfonne 
du Roi: c'eft pourquoi il étoit toujours Chevalier. Entre les 
Romains, celui qui préfidoit aux facrifices & aux cérémonies, 
étoit aufi nommé Roi. * Voyez toutes ces chofes plus au long 
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? (Thomas) Avocat Fifcal des Etats de Frife, 
fuite, a donné au public un Livre intitulé, Re 
rum Quotidianarum liber fingularis. * Valére André, Biblotb, 


ca, p. 856. 


HERBELOT, (Barthélemi d’) Interpréte des Langues O- 
rientaies, naquit à Paris le quatriéme Décembre de l'année 
1625, d’une famille unie de parenté ou d’alliance à quantité des 


de l'Univerfité , il apprit les Langues Orientales, & s’appliqua 
principalement à l'Hébraïque, à deffein d'entendre le texté ori- 
ginal des Livres de l'Ancien Teftament. Après un travail con- 
tinuel de Iques années, il entreprit un voyage en Italie, dans 
la croyance que la converfation des Arméniens & des autres O- 
rientaux qui abordent fouvent à ces ports, le perfeétionneroit 
dans la connoïflänce de leurs Langues: A Rome il fut particu- 
liérement eftimé par les Cardinaux Barberin & Grimaldi , & 
contraéta une étroite amitie avec Lucas Holitenius , & Léon Al- 
latius, deux des plus favans hommes de cé tems-lè, En 1650, 
le nal Grimaldi, Archevêque d'Aix en Provence, avec qui 
il alla une feconde fois en Italie, l'envoya à Marfeille au de- 
vant de la Reine de Suéde, qui admira fa profonde érudition 
dans les Langues Orientales. Au retour de ce voyage quine 
dura qu'un an & demi, M. Fouquet Procureur-Général au Par- 
lement de Paris, & Surintendant des Finances, l'attira dans fa 
mailon & lui donna une penfon de 1500 livres. L’attachement 
qu'il avoit eu pour ce Miniftre, n’empécha pas qu'après fa dif. 
grace , il ne fût élevé à un emploi dont peu d’autres étoientauffi 
capables que lui, & que par Lettres vérifiées à la Chambre des 
Comptes, il ne fût pourvu de la charge de Sécretaire & Inter- 
préte des Langues Orientales, Quelques années s'étant écoulées, il 
fit un troifiéme voyage en Itihié, & y aquit une figrande réputa- 
tion, que les perfonnes les plus diftinguées, foit par leur fcience où 
par leur dignité, ‘’empréffirent à l’envi de le connoître. Le Grand- 
Duc de Tolcine Ferdinand, IE du nom, le reçut avec des marques 
finguliéres de fon eftime, & lui fit des honneurs extraordinaires. 
Ce fut à Livourne qu'il eut l'honneur de voir ce Prince pour la 
premiére fois. Il y eut avec lui & avec le Prince fon fils, de 
fréquentes converfations, dont ils furent fi fatisfaits, qu’ils lui 
firent promettre de les venir trouver à Florence. Il y arrivale 
deuxieme Juillet 1666, & y fut reçu par le Sécretaire d'Etat, & 
conduit dans une maifon préparée pour fon logement, où il y 
avoit fix piéces de plain pié magnifiquement meublées, une ta 
ble de quatre couverts fervie avec toute forte de délicatelle, & 
un carofle aux livrées du Grand-Duc. Une Bibliothéque ayant 
été en ce tems-là expofée en vente dans Florence, le Grand 
Duc pria d’Herbelot de la voir, d'examiner les Manufcrits en 
Langues Orientales qui y étoient contenus, d'en mettre à part 
Jes meilleurs, & d'en marquer le prix. Dès que cela eut été 
fait, ce Prince les acheta & en fit préfent à d'Herbelot, comme 
de la chofe qui lui évoit la plus convenable, & la plus avanta- 
defir qu’il avoit d'avancer de plus en plus dans la con- 
ace de ces Langues, & dans celle du génie & des affaires 
des peuples qui les parlent. 

M. Colbert fit inviter d'Herbelot de revenir à Paris, avec af 
furance qu'il y recevroit des preuves folides de l’eflime qu'il a- 
voit aquife. Lie Grand-Duc Côme JL ne le laïffa partir qu'a- 
près qu'il lui eut montré les ordres précis du Miniftre qui lerap- 
pelloit. Quand il fut de retour en France, le Roi lui fit l’hon- 
néur de léncretenir plufieurs fois, & lui donna une penfon de 
quinze cens livres par an, Le loifir dont il jouïfloit en France 
ne pouvoit être mieux employé qu'à continuer la Bibliothèque 
Orientale, qu'il avoit commencée en Italie. D'abord il la com- 


pofa en Arabe, & M. Colbert avoit réfolu qu'elle fût imprimée | 
| fait Stadholder de Lintz, & comme l'Empereur Ferdinand IE 


au Louvre, & qu'on fondit pour cet effet des caraéteres exprès; 
mais après la mort de ce Miniftre, on changea de réfolution ,& 
d'Herbelot mit fon Ouvrage en François. pour le rendre d'un 
plus grand ufage à l'égard du commun dés Gens de Lettres. Il 
le fit mettre fous la preffe, mais il n’a pas eu la fatisfaétion de 
Pen voir fortir, étant mort pendant le cours de l’impreffion 
Ce Livre a pour titre, Bibliothe rientale, où Diéfionnaire uni- 
werfel contenant généralement tout ce quiregarde la comorfJance des peu- 
ples de l'Orient, €Pc., Paris 1697 » in folo. C’eft le précis de plu 
fieurs Livres Arabes, Perfans & Turcs, que M. d'Herbelot avoit 
lus, & on y apprend une infinité de chofes, qui avoient étéin- 
connues jufques là. On a fondu une bonne partie de cette Bi 
bliothéque dans les éditions précédentes de ce Diétionnaire, 

Ce qui n’a pu entrer dans cette B 
d’Herbelot, fous le titre d’Anthologie, & contient ce qu'il y a 
de plus curieux dans l’Hittoire des ‘lurcs, & dans celles des A- 
rabes & des Perles. Il a auffi compofé un Diétionnaire Turc, 
Perfan, Arabe & Latin, de même que plufieurs Traitez curieux 
& dignes d'être mis au jour. Ce fut en confidéra 


on de ces ta- 
lens extraordinaires, que M. le Chancelier de Pontchartrain lui 
fit obtenir la charge de Profeffeur Royal en Langue S aque, 
vacante par la mort de M. Dauvergne. D’Herbelot n'étoit pas 
moins verfé dans.les Lettres Gréques & Latines, que dans 1 

Langues & les Hiftoires Orientales: c’étoit un homme vérita- 
blement univerfel en toute forte de littérature: mais ce qui 
toit encore de plus eftimable en lui, c’eft qu'il avoit un efprit 
fupérieur à toutes fes connoiflances, dont il ne parloit jamais 
qu'il n'y‘füt invité par fes amis. Il ne décidoit point avec hau 
teur, il ne préféroit point fon fentiment à celui des autres, il 
coutoit leurs raifons avec patience, & leur répondoit avec dou- 


othéque a été rédigé par | 
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ceur.-Son favoir étoit accompagné d'une probité parfaite, d’une 
piété folide, d’une tendreffe extrême pour les pauvres, & 1des 
autres vertus Chrétiennes qu'il pratiqua comitamment'dans tout 
le cours de fa vie. Elle fut terminée à Paris le dixiéme Décem- 
bre 1695, à l'âge de 7o ans, par une maladie de dix où douze 
jours , pendant lefquels il fit paroître une entiére réfignation aux 
volontez de Dieu, & reçut les Sacrémens de l'Eglife avec une 
dévotion exempiaire. Il eft enterré à S. Sulpice. M. d'Herbe- 
lot a laiffé un frére, dont il eft parlé dans le Menagiana ; tome 1: 
éht. 2. C'eft entre les mains de ce frére que font tombez les 
Manufcrits du Diétionnaire Turc & Perfien, qui doivent former 
un Ouvrage de trois gros volumes 3_n folio. * Journal des Suvans 
de 1696, mois de Famvier, par le Prélident Coifin. Ancillon , Mé- 
moires, p. 134. € Jurv. Perreult, Hommes [uftres, tome 2. Le 
Pére Niceron , Memoires pour Jerwir à Hit. des Hommes Illuftress 
tome 4. p. 410 € uv. 

* HERBEMONT, petite ville du Duché de Luxembourg 
dans le Comté de Chirny, en Latin Herbemontium. Elle eft fituée 
près de la riviére de Sernoy entre Moufon & Neufchäteau, à 
une lieue de Chiny & à quatre de Montmédy. Cette ville qui 
eft défendue par un bon château, affis fur ung montagne, avoit 
été cédée à la France par les Efpagnols par le Traité conclu en 
1680. * Th. Corneille, Dé. Géogr 

* HERBEN (Matthieu) de Mattricht, Recteur du Collége 
de S. Servais, profond Théologier & habile Poëte , florifloit 
vers lan 1495. On a de lui, De Origine Rebusque geflts Traÿes 
Genfum ad Mofam, en manufcrit. Jean Placentius dit qu'il a é 
crit en vers, De Miraculis S Servati. La Bibliohéque de Zu 
rich lui attribue, de Natura Vois; Precepta Muficæ; De Concep- 
tione Virginis Déipare ; De Inftauratione Natahs Soli Trajectenfis 
Oppidi, &c. * Valére André, Bibhath. Belgica, p 656. 

* HERBER AY (Nicolas d’) Gentilhomme Picard , Sieur 
des Effars, vivoit dans le XVI fiécle. La Croix du Maine dit, 
que c’étoit le Gentilhomme leplus eftimé de fon tems pour bien 
parler. Il traduifit l’Hitloire de Jofeph, &c. 

HERBERCHT, Auteur qui continua l’Hifloire de Paul 
Diacre, des Geites des Lombards, comme le témoigne Leon 
d'Oftie, dans fa Chronique du Mont-Caffin, /. 1. 6 10. 

* HERBERGER (Valére) naquit à Frauenttadc en Silé- 
fie, le 21 Avril 1562. Ii perdit fon pére de bonne heure, & 
comme fa mére fe remaria à un Cordonnier, elle prétendoit lui 
faire apprendre le métier de fon mari; mais Matin Arnold Mi- 
mittre de Frauenftadt, fon Parrain, l’empêcha. Il fut élevé par 
fa tante maternelle femme de Boucher, & pour lui en témoi- 
gner dans la fuite fa reconnoiflauce, il l’affiita pendant fix ane 


| nées entiéres dans la vieillefle. En 1582, il alla à l'Univerfité 


de Leipfic, où il fut fait Bachelier en 1584, En 1590, il devint 
Miniftre de Frauenftadt. En 1615, il fut appellé pour etre Sur 
intendant de Lignitz, mais il ne voulut pas accepter cette digni- 
té. Il mourut d’apoplexie le 18 Mai 1627, à l’âge de foixante 
cinq ans & un mois. On a de lui, Magnalia Dei; Horofcopi 
finis Dumiti ; Geograpi ï Vivorum; Liber Vite ; Gloria 
Lutheri; Rofetum Chriffianum; Elurilegium ex Paradifo Pjalmorum x 
Buculus EP Bajulus Sencéutis, Ge. * FE eheri Thearrum  Witte, 
Meror. Theol. Dec. 2. Lautérbach, in Vita © faëhis Val. Herbergert, 
Gr. Di& Un. Holl. 

* HERBERSDORF, château dans la Stirie. C'eft de là 
qu'a pris fon nom la famille d'Herbetsdotf. Il eft fur le Muer, 
dans le voifinage de Gratz. * Gr. Di Univ. Hoil. 

* HERBERSDORF (Adam Comte de) naquit en 1585: 
A l’âge de 15 ans on le mitau Collége de Laumgen, & dans 
la fuite on l'envoya à l'Univerfité de Strasbourg. Après que fes 
études furent achevées, il entra au fervice de Philippe-Louïs, 
Comte Palatin de Neubourg. Au bout de trois ans, lorsque 
Wolfgang- Guillaume fuccéda à fon pére, il fit Herbersdorf Mem- 
bre de fon Confeil fecret, & Gouverneur de Neubourg En 16:9, 
ce Seigneur prit fervice dans les troupes Impériales , & leva dans 
le Païs de Juliers un Régiment de mille maitres. 11 accompagna 
en Autriche le Duc Maximilien de Baviére. Après la paix il fat 


donna ce païs-là au Duc pour le payer des frais qu'il avoit faits 
à fon fervice, il fe trouva par-là attaché au fervice du Duc de 
Baviére, & garda fon Régiment dans l'Armée de la Ligue. Il fe 
trouva en 1622 à la bataille de Wimpfen, & dans d’autres ren- 
contres. En 1624, il eut la chirge de Commiflaire linpérial 
dans l'Autriche; mais comme il en maltraivoit les Habitans, il fe 
fit en 1626 un foulévement général des Païfans, d’abord fous le 


| commandement d'un Chapelier nommé Efienne Fädinger, & en- 


fuite fous celui d’un Cordonnier appellé Achatius Wellinger. IL 
marcha contre eux avec quelques troupes, mais il fut battu, & 
fut obligé de prendre la fuite vers Lintz, laiffant plufieurs pla- 
ces à la difcrétion des Païfans, qui affiégérent Lintz avec 80009 
hommes, & demandérent qu’on leur livrât la perfonne du Gou- 
verneur. Cependant il tint bon, & malgré leurs attaques re- 
doublées , il donna par une vigoureufe réfiftance au Général 
Pappenheim le tems de faire lever le fiége: ce qui fut fuivi d’u- 
ne entiére défaite des Païfans que l'on fit rentrer dans l'obéif 
fance, après qu'on eut décapité leurs principaux Chefs. Après 
cela Herbersdorf fat fait Général-Major de Cavalerie dans l'Ar- 
mée de la Ligue, & honoré par l'émpereur Ferdinand I1, de 
la dignité de Comte: En 1627, le Roi d’Efpagne lui donna le 
collier de l'Ordre de Calatrava, & lorsque l'Empereur rentra en 
pofieflion de l'Autriche qu'ilavoit cédée pour un tems au Duc 
de Baviére, le Comte en fut déclaré Capitaine-Général. En 1628, 
fon Régiment fut café, après quoi il alla en Baviére pour y de- 
mander le payement de fs arrérages; mais les chicanes qu’on 
lui fit lui cauférent tant de chagrin qu'il en mourut Îe premier 
Septembre, lors qu'il étoic en chemin avec fon Confefleur pour 
aller à f Seigneurie. 11 avoit époufé Marie-Sulomé, Baronne 
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de Preyfngen, veuve du Baron de Pappenheim. * Gr, Di. Uni. 
Hoi. L À 

HERBERSTEIN, nom d'une ancienne famille de Com- 
tes de l'Empire, après avoir fleuri plufeurs fiécles, prit fin par 
la mort de Cafimir, qui mourut à Heidelberg le 22 Décembre 
1660, âgé de 21 ans. Ilne laifla de Marie-Eléonore, Comteffe 
de Nafflau-Sarbruk, fa femme, qu'une fille pofthume , mée l’an 


1661. Les Princes de Wirtemberg & de Bade, & les Evêques | 


de Spire, font rentrez dans les terres que cette famille tenoit 
d'eux en fief. * Louis du Mai, Etat de l'Empire. L 

* HERBERSTEIN (Sigifmond Baron de) naquit en 
1486, à Vippach en Stirie. En 1502, à l'âge de 16 ans, ilre- 
çut à Vienne le titre de Bachelier. En 1506, il entra au fervice 
de l'Empereur, & fe fignala contre les Turcs. En 1509, il fut 
fait Commandant de toute la Cavalerie de la Stirie, & dans la 
fuite l'Empereur pour le récompenfer de fes fervices, après l'a- 
voir fait Chevalier, lui fit préfent d’une chaine d’or, & Phono- 
ra de la dignité de Confeiller de la Cour. Il fut employé en di- 
verfes Ambañlades importantes. Il fut d’abord envoyé en 
1516 à la Cour de Danemarc, pour tâcher de détourner le Roi 
Chriftian Il, de l'amour qu’il avoit pour la fameufe Colombule. 
À fon retour il eut ordre de marcher contre les Suiffes qui s’é- 
toient foulevez contre la Noblefle. Enfuite il fut Amballadeur 
en Pologne & en Mofcovie, pour porter ces deux Couronnes à 
la paix ou à unetréve. En 1519, les Etats de Stirie le député- 
rent vets Charles-Quint, pour lui faire en leur nom les com: 
plimens de félicitation. En 1523 (d'autres difent en 1526) il 
fut envoyé pour la feconde fois en Mofcovie, pour renouveller 
la tréve avec la Pologne. A fon retour, il fut fait Confeiller 
Privé & Préfident de la Chambre d'Autriche, En 1541, il alla 
en Ambañade à la Cour de l'Empereur des Turcs qui étoit avec 
fon Armée dans les environs de Bude. En 1542, il fut en qua- 
lité de Grand-Maitre d'Hôtel d'Elizabetb, Princefle d'Autriche, 
chargé de la conduire vers Sigifmond, Roi de Pologne, & de 
remettre dans les mains de ce Prince la dot qui lui avoit étépro- 
mife. En 1553, il eut encore une femblable commiffion & me- 
na à ce Monarque fa feconde femme Catherine, veuve de Fran. 
çois Duc de Mantoue. Enfuite il chercha la tranquillité, & com- 
pofa fon Commentarius de Rebus Muféoviticis , in folio. Vers l'an 
1560, il publia en Latin & en Allemand l’Hiftoire de {a vie, & 
l'origine de fa famille. Dans le tems de fa premiére Ambaflade 
en Mofcovie, il fut accufé d’avoir donné le premier au Czar le 
titre de Roi, & de ne l'avoir fait que pour l’animer contre le 
Roi Sigifmond. Mais il fe juftifia pleinement de cette accufa- 
tion. Il fit entrer dans fa famille la dignité de Baron. Il mourut 
en 1466 à l’âge de 8o ans, après avoir en qualité de Miniftre 
d'Etat fervi quatre Empereurs, favoir Maximilien I, Charles- 
Quint, Ferdinand 1, & Maximilien IL * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Laäzius, de Migratione Gentium, 1.6. 

HERBERT,, I de ce nom, Seigneur de Péronne & de 8. 
Quentin, étoit fils de Psprn Il, petit-fils de BerNARD,Roi 
d'Italie, qui devoit la vie à Pep1n, fils de CHARLEMAGNE. 
Cet Herbert fut tué en 902, par les gens de Baudouin IL, dit 
le Chauve, Comte de Flandre, en haine de ce qu’il avoit tué 
lui-même fon frére Raoul, Comte de Cambray. Il laiffa N... 
mariée à Uddon, frére d'Herman, Duc de Souabe; & HerBERT 
1, Comte de Vermandois , qui trahit à S. Quentin le Roi Char- 
les le Simple, où l'ayant fait venir fous prétexte d'amitié, il l’ar- 
rêta prifonnier. Quelques Auteurs difent que Louis d'Outremer 
vengea cette trahifon. Herbert mourut en 943, criant à l’ago- 
nie, Nous étions douge qui trabîmes le Roï Charles. Voyez fa po- 
ftérité à l’Article de VERMANDOIS. * La Chronique de 
Flodoard. Fauchet. Claude Hémeré, Æntiquitez de Saint: Quen- 
tin. Le Pére Anfelme, Hifoire Généalogique de la Maifon de 
France. 

HERBERT, (Thomas) Anglois, eft Auteur de la Rela- 
tion d'un Voyage de Perfe & des Indes, qu’il fit dans les an- 
nées 1626 & 1627. Cet Ouvrage a été traduit en François par 
le Sieur de Wicquefort. 

HERBERT de Bosham, Carme Anglois, Sécretaire de 
faint Thomas de Cantorbéry, étoit préfent lorsque ce faint Pré- 
lat fut affaffiné. 11 alla en Italie, où le Pape Alexandre III le 
fit Archevêque de Bénevent. En 1178, il fut fait Cardinal. Il 
a écrit l'Hiftoire de la Mort de faint Thomas, dont Baronius 
fait mention dans fon XII tome des Annales Eccléfiaftiques; & 
une Relation de fes Pélerinages. * Dit. Anglois. Voflius, de Hifi. 
Lat. l. 2. Gefner, in Bibloth. 

HERBERT (George) célébre Poëte Anglois, étoit le plus 
jeune frére de la noble famille Herbert de Montgomery, & étoit 
né en 1597. Il avoit l’efprit vif, commode dans la converfa. 
tion, éloquent & fort habile dans les Arts. Ces talens lui ac- 
quirent tant de réputation à Cambridge, où il paffa une partie 
de fa jeunefle, qu'il fut choifi pour être Orateur de l'Univerfité. 
Enfin, il reçut les Ordres facrez, en quoi il fut encouragé par 
Charles I, qui connoifloit fon mérite; & devint Curé de Bem- 
merton près de Salisbury, où il tourna toutes fes études du cô- 
té des füujets férieux, & qui concernoient la Religion. Ce fut 
là où il compofa ces excellentes Poëlies, qui ont pour titre le 
Temple, & le Minifire de la Campagne. Il mourut en 1635. * Dig. 
Anglois. 

HERBERT (Edouard) petit-fils de Richard Herbert , fe- 
cond fils de Richard Herbert de Colebrook, étudia premiérement 
dans l’un des Colléges de l'Univerfité à Oxford; après quoi il 
apprit fes exercices, voyagea, & à fon retour, fut fait Cheva- 
lier du Bain au couronnement du Roi d'Angleterre Jacques I. 
Il devint enfuite Membre du Confeil de guerre de ce Prince. Il 
fut envoyé Ambaffadeur à Louis XIE, Roi de France, pour fol- 
liciter en faveur des Réformez affiégez en diverfes places. Il fut 
cinq ans à cette Ambañade, après quoi il fut fait Baron de Ca- 
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1 ftle-Iland en Irlande, où il avoit beaucoup de bien. La fidélité 


qu'il témoigna à Charles I, tant dans le Confeil qu'à la guerre, 
le fit devenir Baron d’Angleterre, avec le titre de Lord Herbert 
de Cherbury. Ce fut en 163c. Ce Seigneur étoit hor de Let 
tres, Miniftre d'Etat, & homme de guerre en même tems. Il 
donna plufieurs Ouvrages au public, De Peritate, prout diflinguitur 
à Revelatione, à Verifimili, à Politis € à Fafo ; La Vie € l'Hifloire ds 
régne de Henri VIII; De Caufis errorums De Religione Laicis De 
Religione Gentilium; De Expeditione in Rbeam Infulam; Poëles di- 
verfes. Il mourut en 1648, laïflant deux fils & une fille. * Di&. 
Anglois. 

HERBERT, (Guillaume) Comte de Pembrok, naquit en 
1507. Henri VIIL le nomma Gentilhomme de fe chambre. E- 
douard VI lui donna le titre de Comte de Pembrok, au lieu 
qu'auparavant il ne s’étoit appellé que Mylord Caerdif, Il obtint 
du même Roi l'Ordre de la Jarretiére, la dignité de Grand-E- 
cuyer & celle de Préfident de Galles ,auffi bien qu’une partie du 
commandement de fon Armée avec les Lords Ruffel & Grey. 
La Reine Marie l’employa en qualité de Général contre le re- 
belle Wyat, & en France. Il fut deux fois Gouverneur de Ca- 
lais, & premier Maître d'Hôtel de la Reine Elifebeth. Peu de 
tems avant fa mort, il fut foupçonné d’avoir voulu contribuer à 
la conclufion du mariage du Duc de Norfolck avec Marie Reine 
d'Ecoffe. Ilfut même mis en prifon & interrogé fur cet article, 
mais il fut bientôt remis en liberté. Il mourut en 1570, & fut 
enterré avec beaucoup de pompe dans l’Eglife de St. Paul à Lon- 
dres. Ce qu'il y a de fort remarquable fur fon fujet, c'eft que 
malgré tout fon mérite ,& quoiqu'il fût revêtu des premiers em- 
plois, il ne favoit pas écrire, comme cela paroît par les répon- 
fes qu'il fit aux Examinateurs dans l'affaire du Duc de Norfolck. 
Il avoit époufé en premiéres noces Anne Parr, dont la fœur Ca- 
therine fut la fixiéme époufe de Henri VIII, & après la mort 
d'Anne, il fe maria avec une des filles du Comte de Shrewsbury. 
Du premier lit il eut une fille mariée enfuite avec le Lord Tal- 
bot, & deux fils. Philippe l'aîné fut Comte de Pembrok , Che- 
valier de la Jarretiére & Préfident du Confeil des limites de la 
Principauté de Galles. Il mourut en 1601, & laifla de fon é- 
poufe qui étoit une fille du Chevalier Henri Sidney, célébre par 
fon érudition & fa vertu, deux fils, Guillaume dont l'Article fuit, & 
Philippe, qui fut fait Comte de Montgomery en 1605; & en 1630, 
après la mort de fon frére, Comte de Pembrok. * Cambden, 
Britann. p. 634.642. De Larrey, Hiff. d'Angleterre, tome 2. p. 1914 
192. 614. Diét. Allemand. 

HERBERT, (Guillaume) Comte de Pembrok, fils de Guil- 
laume, naquit en 1580. Le nom de Guillaume lui fut donné, 
parce que fon grand-pére le portoit auf. Il fuccéda à fon pére 
dans fes titres, comme l’aîné de la Maïfon. En 1610, il reçut 
au nom du Roi,le Maréchal de Lavardin Ambafladeur de Fran- 
ce; & en 1611, il fut reçu dans le Confeil du Roi. Dans la mé- 
me année il contribua beaucoup à l’établiffement des nouvelles 
Colonies de la Virgine, ce qui eft la raifon pour laquelle un des 
huit Départemens de l’Ifle Bermude porte le nom de Pembrok. 
Robert Carr, Comte de Sommerfet & Favori du Roi Jacques, le 
rendit fufpeét à ce Monarque en 1614: mais lorsque le Favori 
fut à fon tour tombé dans la difgrace du Roi, Herbert travailla 
avec quelques autres à le renverfer, &ils yréuffirent en x615. En 
1616 , il fuccéda à Thomas Eggerton dans la charge de Chance- 
lier de l'Univerfité d'Oxford, & fe donna bien de la peine pout 
en ranger les Statuts. Guillaume Laud Archevêque de Cantor- 
bery, & fon fucceffeur dans ce pofle, acheva cet ouvrage qu'Her- 
bert avoit fi fort avancé. Ce dernier fit préfent à cette Univer_ 
fité de la Bibliothéque Baroccienne. En 1618, ce fut lui qui 
fauva le palais royal dans un grand incendie. Il demeura fort 
avant dans la faveur des Rois Jaques I, & Charles I, fon fils. En 
10625) il appaifa le Roi, lorsque le Parlement & le Duc de Buc- 
kingham étoient en difpute. Il fut auffi premier Gentilhomme 
de la Chambre des deux Rois. En 1630, il reçut l'Ordre de la 
Jarretiére, & eut l’infpection des Mines d’étain dans les Comtez 
de Dévon & de Cornouaille. Dans fes derniéres années, il fut 
le premier Directeur des Confeils du Roi, & mourut le dixiéme 
Avril x630. Il avoit époufé une fille de Gilbert Talbot, Com- 
te de Shrewsbury. Elle tomba en démence, & il n’en eut point 
d'enfans: ce qui fut la caufe qu'après fa mort fes titres parvin- 
rent à Philippe fon frére. * Imhof, Hif. Genealog. Magne Bri- 
tantig. Diff. Allemand. 

* HERBERT (Thomas) devint en 1683 Comte de Pem- 
brok, aprèssque fes deux ainez Guillaume V & Philippe IIL fu- 
rent morts fans enfans. Ce Thomas fut fait enfuite Garde du 
Sceau privé fous Guillaume III, Roi d'Angleterre, aufli bien que 
Préfident du Confeil Privé. En 1697 il fut Plénipotentiaire du 
Roi d'Angleterre à la paix de Ryswyk. En 1702, il fut fait 
Grand-Amiral d'Angleterre; mais après la mort de Guillaume ILE 
il fut fait Viceroi d'Irlande & fut obligé de céder au Prince Geor- 
ge de Danemarc fa charge de Grand-Amiral, qui lui fut rendue 
après la mort du dernier en 708. Il époufa dans la même an- 
née la veuve de l’Amiral Shovel. * Gr. Di&. Univ. Holl. Imhof, 
Hi/. Geneal. Magna Britannie. 

* HER BIN GEN, felon la Carte de Suiffe, donnée fous 
le nom de M. Delifle à Amfterdam, ou HERBLINGEN, fe- 
lon l'Auteur de l'Etat € des Délices de Suiffe, tome 3. p. 97, eît 
un Bailliage de Suiffe dans le Canton de Schafhoufe. 

* HERBINIUS (Jean) naquit en 1633 à Bitfchen, ville 
de Siléfie fur les frontiéres de Pologne. Les guerres qui aflligé- 
rent ce païs dans fa premiére jeuneffe, ayant obligé fes parens 
de fe retirer en Hongrie, ils s’établirent dans le Comté de Ce- 
pus, au bas du Mont-Crapack, & ce fut en ce païs qu’Herbinius 
commença fes études, qu’il alla finir dans l’Univerfité de Wit- 
tenbers. De retour en fa patrie, il fut fait Reéteur de l'Ecole 
de Bitfchen, & enfuite de celle de Wolaw, & il remplit ce dér- 
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nier pofte pendant trois ans. En 1664, il fut député par les E- 
glifes Polonoifes de la Confeffion d'Ausbourg pour aller follici- 
ter en leur faveur des fecours de la part des autres Eglifes Lu- 
thériennes. Il parcourut pour cela Allemagne, la Suille, les 
frontiéres de, France & la Hollande. Son plus long féjour fut 
en Dannemarc, d’où il pañla à Stokholm & vers les frontiéres de 
la Norvége, étudiant par-tout {a Nature, & recherchant avec 
foin tout ce qui pouvoit avoir quelque rapport aux Cataractes 
où chûtes des fleuves. Pendant qu’il demeura à Stokholm, An- 
dré Lilliehoek qui fut depuis Ambafladeur en Pologne pour le 
Roi de Suéde, le choifit pour fon Prédicateur, & ce fut pour 
cette raifon qu'Herbinius lui dédia dans la fuite fon Livre des 
Cataraëes. Il y fut auffi Recteur de l'Ecole des Allemans. En 
1672, il fut nommé Miniftre de lEglife Luthérienne de Wilna 
en Lithuanie, emploi qu’il quita en 167$, pour en remplir un 
femblableà Graudentz petite ville de Pruffe. 11 y mourut le 
14 Février 1676, dans fa 44 année. Ses Ouvrages font, Terre 
motus Ê quielis Examen ; Difputatio de Feminarum Illufirium erudi 
tione; Calende Feflive anni 1667 ; Tragico. Comedin €: Ludi inno- 
cui de Fuliano Imperatore Apoflata; Admiranda Michaëlis Koributbi 
in Rogem Poloniæ. Eleéfio; Difputatio der Paradifo ;, Différtationes de 
admirandis Mundi Cataraëfis, Efc.; Religiofe Kijovienfes Crypte f- 
we Kiovia Jubterranea ; Traëtatus de flaiu Ecclefiarum Auguflane 
Confeffioni adhiéFarum in Polonia. * Le Pére Niceron, Mémoires 
pour Jervir d l'Hift. des Hommes Illuftres, tome 25 p. 303. €$ Juiv. 

HERBORN,sville célébre de l'Allemagne dans la Vétéra- 
vie, au Cercle du Rhin, n’eft pas éloignée de Dillembourg, & 
appartient au Comteñde Naffau. 11 y a une Ecole Illuftre, d’où 
lon envoya des Théologiens au Synode de Dordrecht l'an 
1618. 

HERBOURG, petite ville ou bourg de la Mifnie. Ce lieu 
eft dans le Duché de Mersbourg, fur l'Epfter, entre la ville de 
Mersbourg, & celle de Leipfc. * Maty, Di&ion. Géogr. 

HERBRAND, (Michel) Religieux de l'Ordre des Carmes 
en 1410, compofa divers Ouvrages, Sermones de Tempore&® San- 
&is; Collationes Synodales, &fc. * Alégre , in Parad. Carmels Lu- 
cius, in Biblioth. Carm. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 673. 

HERBST, Imprimeur. Voyez OPORIN. 

HERCINIE. Voyez HERCYNIE. 

* HERCKENRO Y (Guillaume) de S. Tron, né en 1560, 
fat Chanoine Réeulier, de FOrdre.de S. Auguftin, & Prieur du 
Monaftére de Tongres. Il fe diftingua par l’obfervation régulié- 
re de la difcipline, par fa piété, par fon humilité, & par fa bé- 
néficence envers les pauvres. Les Ouvrages qu’on a de lui font, 
Collationum feu Exbortationum Capitulariim volumen ; Remedia contra 
Pufillanimitatem € Jerupuloss Modus juvandi morituros ; Meditationum 
liber ,cum Modo meditandi ; Modus vifitandi Monafieria: Exercitia pie- 
tatis per Ferias difiributa. Il mourut d’une mort douce, âgé de 
72 ans, en 1632, le 23 Mars , dans le tems même qu’il faifoit 
fes priéres avec fes Religieux. * Valére André, Bibliotb. Belgi- 
4, p. 319. 

HERCOLE, petite Ile de la Mer de Tofcane. Elle eft 
fort près de l'Etat del Préfidi, dont elle dépend, environ à deux 
lieues du bourg dePorto Hercole, vers lorient. * Maty, Di. 
Géogr. 

HERCULANEUM, ville ancienne de la Campanie, que 
Ton a auffi appellée Herculanum, .& Herculea urbs: ce n'eft au- 
jourd’hui qu’un bourg ou village de la Terre de Labour dans le 
Royaume de Naples, nommé Terre de Greco. * Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

HERCULE. C'eft un nom commun à plufeurs Héros de 
l'Antiquité, célébres par leur valeur. Diodore, /. 4, en nom- 
me trois, dont le plus ancien eft celui d'Egypte : Ciceron fix, 
favoir, un ancien Hercule fils de Jupiter & de Lifyto, qu’on 
dit avoir combattu contre Apollon, pour avoir le Trépié; le fe- 
cond Egyptien, né du Nil, que l’on croit avoir inventé les let- 
tres Phrygiennes; le troifiéme, lun des Habitans du Mont-Ida, 
quistrouvérent le fecret de forger le fer; le quatriéme, le Ty- 
rien, fils de Jupiter & d’Aftérie fœur de Latone: le cinquiéme, 
l'Indien, que l’on appelle Bélus; le fixiéme, le Grec, fils de Ju- 
piter & d'Alcméne* Varron en compte jusqu’à quarante-trois. 

Hérodote donne le premier rang d'antiquité à Hercule d’E- 
gppte, & le fait un des douze principaux Dieux, qui régnérent 
premiérement en Egypte. Diodore dit qu'il fübjugua une partie 
du Monde, qu’il dreffa une colomne en Afrique, & qu’il porta 
fes armes vitorieufes par toute la Terre. On né fait quand il a 
vécu; quelques Auteurs même doutent s’il a jamais été: ce qui 
eit de certain, c’eft que cet Hercule ‘eft un des Dieux fabuleux 
des Egyptiens, qu'ils croyoient avoir vécu 17 mille ans avant 
Amañs. L'Egypte a tant de rapport à Jofaé par fes viétoires & 
par fes grandes aétions , que l'Hiftoire fainte de l’un & la profane 
de l’autre, affure que le Ciel fit tomber en faveur de chacun d'eux 
une pluye de cailloux qui extermina leurs énnemis. 

Le Phénicien, ou le Tyrien eft aufi fort ancien. ‘Il vivoit, fe- 
Jon un Auteur cité par Suidas, du tems de Minos IL, 1300 ans 
avant Jus Chrift. La ville de Tyr ne futbâtie que so ans après’: 
ainfi il faudroit le nommer plutôt le Phénicien que le Tyrien,fi ce 
n'eft à caufe de fon culte, célébre dans la ville de Tyr. Sancho- 
niaton, qui le met dans la généalogie des Dieux de Phénicie, 
dit qu'il eft fils de Démaronte, & l'appelle Melchartus, nom qui 
fignife, Roë de la ville, en Hébreu & en Phénicien. Le culte de 
cet Hercule étoit très folemnel & trés ancien en Phénicie. Dès 
le tems de Salomon, Hiram , Roi de Tyr Jui avoit bâti des Tem- 
ples, fuivant le témoignagede Ménandte d'Ephéfe, rapporté 
par Joféphe. Hérodote affure que quand la ville de Tyr fut é- 
tablie, on y bâtit un Temple dédié à Hercule. Il y en eut de- 
puis deux, l’un dans le lieu où étbit l’ancienne Tyr, & l'autre 
dans la nouvelle, bâti dans l'Ile. Un Auteur anonyme, dont 
lertémoignage eft rapporté par Suidas, dit qu'Hercule Ze Tyrien 
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vivoit du tems de Minos, & qu’il trouva l'Art de la teinture de 
pourpre, ayant apperçu un chien dont les dents étoient teintes 
de pourpre après avoir mangé un poiffon. Il communiqua ce 
fecret au Roi de Phénicie, qui porta le premier un habit de 
pourpre. On prétend auffi que cet Hercule conduifit une Colo. 
nie de Tyriens à Cadix, d’où il chafla le Roi Géryon & fes deux 
fiéres: ce que quelques autres attribuent à Hercule PEgyptien. 
C’eft auffi lui que l’on révéroit à Tarteflus en Efpagne, ville qui 
avoit auffi été bâtie par les Tyriens. 

Le troifiéme eft l'Hercule de Crete, nommé auffi Ke/mis & Dau- 
manus, né parmi les Daétyles fur le Mont-Ida, qui pale pour 
célébre Enchanteur & fameux Capitaine, C’eft celui-ci à qui 
Diodore de Sicile attribue l’inftitution des Jeux Olympiques, quoi- 
qu’ils puiffent avoir été établis par un autre Hercule, mais diffé 
rent du fameux Hercule des Grecs. 

À Pégard de l'Hercule Indien, il y a bien de l'apparence que 
c’eft l'Hercule Egyptien dont parle Hérodote, lequel ayant por- 
té fes armes viétorieufes dans les Indes, eut ce nom. 

Les Erythréens, ou les Arabes, Habitans des côtes de la Mer 
Rouge , avoient leur Hercule patticulier, différent des précé. 
dens, mais dont on ne fait rien de particulier. 

Il ÿ a eu un Hercule Romain, qu'on a auffi appellé Sangus, San- 
cus, SanéFus, & Fidius. Varron, 1.4. des Loix, en parle en ces ter- 
mes. On croyait, dit-il, que Fidius tiroit le nom de Sanéus, de la 
Langue des Sabins; € cel d'Hercule de la Langue Gréque. Feftus 
dit, que lors qu'on vouloit partir pour quelque voyage, on faifoit au 
prés du chemin un Jacrifice à Hercule, ou à Sancus, qui efl le même 
Dieu. On a aufli parlé d'un Hercule Allemand, où Celtique, com 
me le dit Elius Schedius, p. 476. de Jon Livre des Dieux des Alle- 
mans. Ils difent qu'il y a ew entre eux un Hercule; € lors qu'ils 
vont à la guerre, ils parlent de lui dans leurs chanfons, comme du 
Premier de tous les vaillans hommes. Aventin, Annales des Boyens, 1. 
1. débite que cet Hercule Allemand portoit un lion en fes armes, 
& a été le dernier des anciens Rois d'Allemagne, dont Bérofe 
fait mention, &'le premier Fondateur de l'Etat des Boyens. Il 
y avoit encore un Hercule Gaulois, ou Domie, que les Gaulois 
dépeignoient avec une barbe blanche, chauve, ridé & bazané, 
& qu’ils faifoient le Dieu de l'Eloquence. Les Anciens, qui ca- 
choïent ces véritez dans les Fables, nous ont voulu exprimer 
les forces du raifonnement ou de la Philofophie en Hercule. 
D'autres difent que c’eft la générofité, qui eft une vertu toujours 
agiflante. Le dernier des Hercules & le plus fameux de tous 
ces Héros, eft celui dont nous allons parler dans l'Article fui- 
vant, 

HERCULE 4e Thébain, ou de Gréce, qui étoit adoré com- 
me un Dieu par les anciens Payens, naquit à Tyrinthe vers l'an 
1280 avant Jéfus-Chrift, dans la Béotie , & fut fils d’Amphitryon & 
d'Aléméne. On a cru, après Euripide dans fa Tragédie intitulée 
PHercule Furieux, que pendant qu'Amphitryon faifoit la guerre 
contre les Téléboëns, pour venger {a mort du pére & du frére 
d'Alcméne, Hercule fut engendré par Jupiter, qui coucha avec 
la femme d'Amphitryon. Junon, jaloufe de Jupiter, l’affajettit 
par le ferment de fon pére aux ordres d'Euryithée, & même el- 
le tâcha de faire mourir fa mére en accouchant; mais”Galanthis 
la fuva par fon adrefle. Les Grecs, fuivant leur coutume, pour 
relever l'éclat de la gloire & de la renommée ie* leur Hercule, 
lui ont attribué toutes les grandes aétions, qui ont été faites par 
les autres Hercules, dont nous avons parlé. Ils l'ont même mis 
au nombre des Dieux, & ont feint qu'il avoit été marié au Ciel 
avec Heb£, Déeflé de la Jeunefle. Ils ont [eu raifon de 
joindre en mariage ce Héros avec la Déefle Hébé, qui préfidoit 
à la jeuneffe; pour dire, que la mémoire des hommes ou cou- 
rageux, ou favans, au lieu de vieillir, rajeunit & fe rend tou- 
jours plus illuftre. On peut dire que les Payens en général ont 
confideré leur Hercule en trois maniéres; où comme un vérita- 
ble Héros d’entre les hommes, qui avoit été mis au rang des 
Dieux après fa mort; ou comme un Dieu moral, c'ett à dire, 
comme un exemple de prudence & de valeur; ou enfin comme 
un Dieu purement naturel, & fous ce nom ils ont voulu fervir 
& adorer le Soleil. Tel étoit l'Hercule Sandes, adoré par les 
Perfes & par les Médes, comme nous l’apprenons d'Agathias, ?. 
2, de Symmaque & d’Athénoclès; & de là vient que pour ré- 
préfenter le cours que le Soleil fait tous les ans fous les douze 
Signes du Zodiaque, ils ont parlé de douze principales aétions 
d'Hercule, & de la foumiffion qu'il eut, felon le commandement 
de l'Oracle, pour le Roi Euryfthée. Lucréce fait le dénombre. 
ment de ces douze travaux, 44 commencement de [on Cinquiéme Li- 
vre, 0: 22, € fiv. Ovide, Metam. l. 9. v. 182. € fiv. Séné. 
que, en la Tragédie d'Agamemnon, € en l'Hercule Furieux. Silius 
ltalicus, Puicorum, l. 3... 32. Sidonius Apollinaris, Carm. 13 
€ 15. Boëtius, Conf. Pbilof: 1. 4. p. 131. Metrum 7. édit. de 
Leyde 1671. Claudien, Raptus Proferpine , än praf.hbri fecundis 
ou Carm, 34. v. 9. € fiv. Martial, 1. 9° Epigr. 104, oùil ne 
rapport que neuf des travaux d'Hercule; Aufone, Edyl. 19. 
Quintus Calaber en décrit dix-huit, dans le bouclier d'Euripide, 
1.6, & Philippe de Byzance les a mis en peu de vers. Voici 
à peu près les principales aétions qu’on attribue à Hercule. I. 
Etant encere au berceau, il étrangla deux ferpens que Junon avoit 
envoyez contre lui. IL Dans une grande jeunefle , mais étanc 
plein de vigueur, il eut affaire en une feule nuit avec les cin- 
quante filles de Thefpie, dont il engendra autant de fils. IL 
1] tua dans la forêt de Lerne une Hydre épouvantable, à laquel= 
le il croiffoit deux têtes, lors qu’on lui en coupoit une. IV. Il 
prit à la courfe & tua furlemont Ménale, une biche très vite, 
& qui avoit des cornes d’or. V. Il étrangla dans le bois de Né. 
mée un lion d'extraordinaire grandeur, & depuis en porta tou- 
jours fur foi la dépouille. VI. Il vainquit Dioméde, Roi de 
Thrace, qui nourrifloit fes chevaux de la chair & du fang de fes 
hôtes; & le donna lui-même à manger à fes propres ne 
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VIL. Il prit far la montagne d'Erimante en Arcadie un fanglier 
qui faifoit des dégâts épouvantables aux environs, & le mena 
vif à Eurifthée. VILL Il tua à coups de fléches les horribles oi- 
feaux du lac de Stimphale, ou felon d’autres, il les chaffa ‘par 
Je fon d’un vaifleau d’airain. 1X. [1 domta un taureau furieux, 
qui défoloit toute l'Ile de Créte. X. Il furmonta le fleuve Aché 
loüs. XI Il fit mourir Bufñris, Roi d'Egypte, & ceux qui fe 
retiroient chez lui. XL. 11 étouffa à la lutte le Géant Anthée. 
XIIL Il fépara les montagnes de Caipé & d’Abila, qui étoient 
auparavant jointes. XIV. il enleva les pommes du jardin des Hef- 
pérides, après avoir tué le dragon qui les gardoit. XV. Pour 
foulager Atlas, il foutint le Ciel fur fes épaules. XVI. Il vain- 
quit Géryon qui avoit trois corps, & emmena fes troupeaux. 
XVIL Il tua le Brigand Cacus, fils de Vulcain, qui n'étoit qu’à 
moitié homme , & qui vomilloit des flammes. XVII Il fit 
mourir Lacinius autre Brigand, qui défoloit l'extrémité dé l’Ita- 
lie, & y bâtit un Temple en l'honneur de Junon Laciriente. XIX. 
Il vainquit Albion & Bergion, qui s’oppofoient à fon pañlage 
proche des embouchures du Rhône: occafion dans laquelle Ju- 
piter le fecourut par une grêle de pierres. XX. Il furmonta 
Tyrrhéne, Roi d'Eubée, qui failoit la guerre aux Béotiens, & 
le fit virer à quatre chevaux. XXI. Il domta les Centaures, qui 
étoient des monitres, moitié hommes, & moitié chevaux. XXII. 
Il nettoya l’étable d'Augias. XXLIL Il tua un monftre marin; 
auquel étoit expolée Héfone, fille de Laomédon, qui lui refu- 
fa les chevaux promis pour la délivrance de {à fille. Pour ch: 
tier fon ingratitude ; il ruïna la ville de Troye, & donna Héfo 
ne à Télamon, qui avoit monté le premier à affaut. XXLV. Il 
pilla l'ile de Co, & fit mourir le Roi Euripide, avec fa femme 
& fes enfans. XXV. Il furmonta les Amazones , & prit leur 
Reine Hippolyte , qu'il donna à Théfée , & à laquelle il Ôta une 
ceinture, qu'il remit entre les mains d'Euryfthée. XXVI. Il de- 
fcendit aux Enfers, & en tira le chien Cerbére , après lavoir lié 
de trois chaînes. XXVII. Il retira des Enfers Alcefte, femme 
d'Adméte Roi des Moloffes. XXVIII. Etant de retour des En- 
fers, il tua Lycus, Roi de Thébes, parce qu'il avoit voulu for- 
cer Mégare, femme d'Hercule. XXIX. Il tua à coups de fléches 
Vaigle qui mangeoïit le foye de Prométhée, liérà un rocher fur 
le Mont-Caucafe. XXX. Il vainquit dans un combat à cheval 
Cygaus fils de Mars. XXXL Il tua Théodomus, qui lui avoit 
refufé des vivres, & emmena avec lui fon fils Hylas. XXXIL 
Il vainquit les Cercopes, lorsqu'il fervoit Omphale Reine de Ly- 
die. XXXIIL. Il pilla la ville de Pife, & fit mourir le Roi Né- 
lée avec toute fa famille; & même il bleffà Junon d’un dard à 
trois pointes, lorsqu'elle voulut fecourir Nélée. XXXIV. Il 
tua dans l'ile de Tine près de Délos, Calaïs & Zéthès enfans de 
Borée, qui avoient des ailes, & fit dreffer deux colomnes fur 
leur tombeau. XXXV. Il pafla fans danger les deferts de Li- 
bye, fous la Zone torride,  XXXVI. Il fit drefler des colomnes 
qui portent fon nom, fur le Détroit nommé à préfent de Gibral- 
tar. XXXVIL Il tua Euryte Roi d'Oechalie, & prenant de for- 
ce fa fille Iole qu’on lui refufoit, après la lui avoir promife en 
mariage, il l'emmena dans l'Ile d'Eubée. Ce que fa femme Dé- 
janire ayant fu, elle lui envoya une chemife teinte du fang du 
Centaure Neflus, croyant ainfi rallumer pour elle l'amour de fon 
mari: mais dés qu’il l’eut vétue il entra en une telle rage, qu'il 
fe brûla lui-même {ur un bucher. Il eut aufli divers amis, & 
des enfans de différentes femmes, qui furent Mégare, Augé, 
Echidna, Omphale Reine de Lydie, Déjanire, &c. Il eft à 
croire que l’on a attribué à une feule perfonne les aétions de plu- 
fieurs Héros de la Gréce, & que l’on a décrit d’une maniére fa- 
buleufe leurs exploits. 1ly a des Auteurs qui lui attribuent l’in- 
flitution ou.du moins le rétabliflèment des Jeux Olympiques. 
Voyez OLYMPIQUES. On peut lire avec plaifir & avec fruit 
le dialogue entre Hercule, la Vertu & la Volupté, que Prodicus 
a inventé, & que Xénophon rapporte au lv. 5. des Dits € des 
Faits de Socrate. * Voyez touchant cet Hercule plufeurs Auteurs 
Grecs & Latins qui en parlent plus au long, comme Diodore de 
Sicile, Hygin, Apollodore, Clément Alexandrin, Plutarque en 
la Vie de Théjée, Eufébe en la Chronique, le Scholiafte de Lyco- 
phron, Conon, Hymerius, Photius God. 186. € 243, Natalis 
Comes, Alex. Roffeus, Myflag. Poët. Efc. Du Pin, Hifl. Profa- 
#e, tome 1. On peut voir un projet de l'Hifloire Fabuleufe, il 
xé dans le premier tome de la Bibliotheque Univerfêlle, «où l’on fait 
voir que tous ces Hercules ne font nez que des relations hyper- 
boliques des avantures de quelques Marchands Phéniciens, qui 
négociérent en divers lieux, & y établirent des Colonies.  Hu- 
rokel, d'où eft venu Hercule, fignifie un Marchand en Phéni- 
cien. 

HERCULE (les Colomnes d'). Voyz COLOMNES 
dHERCULE. 

HER CULE d'Eft, I de ce nom, Duc de Ferrare, étoit 
fils de Nicozas II. Il fuccéda l'an 1471, à fon frére Bwrfo, 
fut Général des Vénitiens & des Florentins, & mourut lan 1505, 
laiffant quatre fils & deux filles d’Eléonore d'Arragon, fille de Fer- 
dinand, Roi de Naples, 

HERCULE d'Ett, II du nom, fils d'A/phonfe L, fut Géné- 
ral de l'Armée de l'Eglife, & Lieutenant de celle du Roi Henri 
11, Roi de France, contre Philippe I, Roi d’Efpagne, l'an 1557, 
& mourut l'an 1559. Il époufa Renée, fille du Roi Louis XII, 
lan 1328. Cette Princefle mourut à Montargis lan 1578. * 
Cherchez EST, & Confultez Jean-Baptifte Giraldis Léandre Al. 
ti, Deféript. Ttal. Gafpard Sardi, &c. 

HER CULE, fils d'Ubert, Marquis de Ponzon, fut Evêque 
d'Aoufte, & Confeiller de Charles HT, Duc de Savoye, au com- 
mencement du XVI fiécle. 11 fut envoyé à Rome par ce Prin- 
ce, pour s’y trouver de fa part au Concile de Latran, que le 
Pape Jules Il avoit fait affémbler l'an 1512, contre celui de Pi- 
fe. Ce Prélat mourut lan 1515. * Ughel, lala Sucra, tome 
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4. François Auguftin furnommé ab Ecctefia, in Hif. Chrono! 
Epifioporum Pedemontanæ regionis. 

HERCULEUM,; ou Herculis Caftra, ville ancienne dont 
Ammien Marcellin & plufieurs autres font mention.  Quelques- 
uns la prennent pour la ville de la Gueldre ci-devant appellée 
Efpagnole, qui porte le nom d’Erkelens. 11 y en a qui croyent 
que Cuflra Hercuhs eft Arkel, entre les riviéres du Vahal, du 
Leck & de la Lingue. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

* HERCULIUS, Gouverneur de lIlllyrie fous Théodofe 
le ‘feune en 408. * Jac. Gothofredi Proopographia Codicis Thco- 
dofiani 

HERCYNIE, célébre forêt de l’ancienne Allemagne, eft 
aujourd’hui nommée /a Forét noëre. Céfar dans le Livre des Com- 


termes. 
nées de large; car on ne la peut di 
léinans sont point de mefures certaï 
commence vers l'Alface €? la Suiffes 
jufqu'en Tran[ÿlvanie , d’où elle retourne à main ga 
fleuve, €? traverfe une infnité de nations. Où 
couvrir le bout, quoiqu'on l'ait côtoyée l'efpace de . 
le nourrit pluffeurs bêtes Juuvages inconnues aux autres païs. Gcc. 
te forêt n’eit plus fi grande, parce qu’on en a défriché peu à peu 
de grandes portions, qui font depuis long tems habitées: de là 
vient que les parties de la forêt qui fe font confervées, font fort 
éloignées les unes des autres, & portent différens noms. Ce que 
nous appellons aujourd'hui la Forêt Noire près du Rhin & de 
l'Allce,& la Forêt de Bohéme, font des plus confiderables 
parties de l’ancienne Forêt Hercynie. * Cluvier, Germ. Antiq. 
l. 3.16. 47. Nigénére, Commentaires de ules-Céfar. 

HERDESIANUS, (Chriftophle) fameux Jurifconfalte, na- 
quit à Nuremberg en 1523, & obtint, étant encore fort jeune, 
un Canonicat dans fa patrie. 1Îl abandonna cependant bientôt 
ce polte , après avoir goûté la doétrine de Luther & de Mé- 
lanchthon. Il avoit fait fes études, partie en Allemagne & par- 
tie en France, fous François Dusren, qui en a parlé avec beau- 
coup d'éloge. Sa réputation détermina la ville de Nuremberg 
à le mettre au nombre, de fes Syndics. J1 s’acquitta de cet 
ploi avec toute la diftinétion poñfible jufques à fa mort, arrivée 
le 23 Décembre 1585. Oma de lüi un grand nombre d’Ou 
ges de Théologie, comme Confenfus orthodoxus de controverfia C. 
&c. qu'il a cependant eu foin de publier toûjours fous 
feints de Chrifhanus Heflander , de Hermannus Pal Ambros 
fius Wolffius, de Germanus Bajer, & d’Eu) Dans 
la controverfe fur la Céne il s’eft rangé du côté de Philippe 
Melanchthon & de fes Adhérens. * Vita per Efromum Rudin- 
gerum , x monum. pietat. €$ liter. p. 61. Diéfion. Allemand. 
a $ où ARDONIUS. Cherchez APPIUS, 
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HERE. Cherchez ERE. 

HERED, ville royale de Paleftine dans la Tribu de Juda, 
* Tofué, ch. 12. v, 14. 

HEREDIA, connu fous le nom de Petyus Michael de Here- 
dia, Médecin de Philippe IV, Roi d'Efpagne, avoit profefté af 
fez longtems à Alcala, & mourut l'an 1659 , ou 1660. Nous 
avons fes Ouvrages imprimez à Lyon, l'an 1665, en quatre vo- 
lumes in folo. 

HEREDIA, (Ferdinand , ou Fernandès d’} trente-deu- 
xiéme Grand-Maître de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, qui 
réfidoit à Rhodes, fuccéda à Robert de Juliac. Il étoit Efpagnol, 
Membre de la Langue d'Aragon. Lorsqu'il fut élu , il étoic 
Chäâtelain d'Empofte, & Grand-Prieur de Cañtille, de Catalogne 
& de Saint-Gilles en Provence. Avant que d’être Chevalier, il 
avoit été marié & avoit des enfans ; mais fe voyant veuf, il prit 
l'habit de la Religion, que le Grand Maître de Ville-Neuve lui 
donna, avec une Commanderie de Grace.” Comme l'Ordre n’a- 
voit pas alors de grands ennemis à combattre, il alla vifiter le 
faint Sépulchre, & les autres faints lieux de Jérufalem, & quel- 
ques années après il obtint le Bailiaye de Gafpe, la Châtellenie 
d'Empofte &le Grand-Prieuré de Catalogne, parle crédit qu'il 
avoit auprès du Pape. Il fut nommé par Innocent VI, Gouver- 
neur-Général du Comtat d'Avignon; & pendant qu’il y comman- 
da, il y fit élever de b: murailles , & de bonnes fortifications. 
Hérédia fut depuis Grand-Piieur de Saint-Gilles, obtint enco- 
re, quelques années après, le Grand-Prieuré de Caftille, & fut 
enfin élu Grand-Maître en 1376. Le Pape Grégoire XI l’envo- 
ya en Ambaffade auprès de Charles V ,Roisde-France, & d’E 
douard 111, Roi d'Angleterre, qui étoient prêts de donner ba- 
taille, & lui permit de s’armer contre.celui des deux Rois qui 
refuferoit la paix. Le Grand-Meître Hérédia voyant les dif 
ficultez que le Roi d'Angleterre y apportoit, fe rangea du côté 
des François ; & après la bataille, lorsque le Roi Charles Je Sage 
fut obligé de faire retraite, fon cheval étant couvert de coups, 
Hérédia mit pié à terre, lui donna le fien, & fe retira enfuite 
fort bleflé, avec lInfanterie qu’il rallia. Peu de jours après il 
envoya un trompettehau camp des Anglois, défier ceux qui le 
blémoient d’avoir combattu pour un parti, quoiqu'il fût Média. 
teur entre les deux; mais le Roi Edouard arrêta ceux qui vou- 
loient accepter le combat, fachant qu'Hérédia avoit u Ï 
par écrit d’en venir aux mains contre celui qui refufer 
cord; & accepta la médiation du Grand-Maître, qui 
deux Rois à faire une tréve d’un an. E 
des, pour prendre pofleffion de fa à 


pour. compter les lieu 
&$ s'étend tout le long du Danube 

be, S'éloignant du 
en a jamais ph dé- 
ante journées. El- 


it l'ac- 


porta les 


e, & lui fit accepter 
la d'abord fon cou- 
rage par le fiége de Patras en la Morée, où il y avoit une forte 
garnifon de Turcs. Il attaqua enfuite le c , où étoit le 
Gouverneur de la ville, & y étant entré par efcalade , combattit 
feul 


RER. 


feul à.feul contre le Gouverneur, qu'il tua.fur laplace: C’eft| 
pourquoi on le dépeint tenant une tête de Turc en la main: gau- 
the, & portant un château fur fes épaules. Il fe rendit enfuite 
maître de la ville l'an 1378, puis côtoya les rivages de la Mo- 
-, pour les nnoître, dans le deffein d’affiéger Corinthe; 
ayant mis pié à terre avec un pétit nombre des fiens, il 
fut furpris dans une embufcade de Turcs, qui l'inveftirent & le 
frent pion nier. Pour obtenir fa liberté, il fallut rendre la vil- 


as, & autres lieux de la Morée, que l'Ordre y poñié- 
doit; & parce que le Grand-Maître ne pouvoit con à cette 
rançon, il demeura trois ans efclave dans l’Albanie, & n’arriva 


à 
à 


Rhodes qu'en 1381. L'année fuivante il fit un voya ge en 
ance vers Clément VIT, Antipape d'Avignon, pour lui deman- 
er un ordre exprès à tous les Commandeurs & Grands-Prieurs, 
de payer les droits de la Religion, & d’obéir aux Statuts. La 

déférence qu’il eut pour cet Antipape lui attira l’indignation du 
Pape Urbain VI qui le dépofa, & fit élire en fa place pour Grand- 
Maître, Richard ccioli, Grand-Prieur de Capoue; mais la 
Religion ne voulut jamais reconnoître qu ’'Hérédia, qui mourut 
l'an 1396. Son CORPS fut porté & inhumé dans le Monaftére de 
Gafpe en gne, qu'il avoit fait bâtir. 11 avoit aufli fondé.une 
Eglife Collé égiale à Rubielo, deffervie par douze Chanoïnes, avec 
trois cens écus de rente chacun, & fix cens pour les 
Le patronage en appartient à la Maifon d'Hérédia, Philibert de 

É d-Maître après lui. De la famille de ce Grand- 
Maître font iffus les Comtes de Fuentes, dont étoit N. d'Hé: 
rédia, Comte de Fuentes, qui fut envoyé en Flandres , l'an 
1596, du vivant d'Alexandre Duc de Parme, après la mort du- 
quel il fut Gouverneur de ce païs-là, & qui en cette qualité prit 
le Catelet, Dourlens, Cambray, & fit plufieurs aétions mémo- 
rables. Depuis on l’envoya SONernEs l'Etat de Milan; mais il 
mourut peu après en 1610; & JEAN-Joserx d'Hérédia, Bri- 
ées du Roi Philippe V, & Capitaine au Régiment 
des Gardes Infanterie Efpagnole, qui fut tué À la bataille de Vil- 
laviciofa le 10 Décembre 1710. Un de fes parens GEORGES 
Fernandez d'Hérédia, Arragonois, Comte de Fuentes, fe don- 
na au fervice de l'Empereur. * Bofo, Hifloire, de l'Ordre. de 
Jant Jean de Férufalem. Naberat, Priviléges de Ordre. 

* HEREDINA, Martyre Africaine, qui fouffrit à Cartha- 
ge en 304. * Aéfa Saturnini &c. apud Ruinartum. 

HE REFORD\, fur la Wye,., Herefordia, ou Herdfordia, 
ville & Province d'Angleterre, dans l’ancien Royaume de Mer- 
cie, avec Evêché fous la Métropole de Cantorbery, eft célébre 
par un Concile, que Théodore Archevêque de Cantorbéry y cé- 
lébra l'an 673. Le Vénérable Béde en rapporte dix Canons ou 
Conftitutions.. Guillaume de Malmesbury parle aufli des Evé- 
ques d'Héreford. Cette ville s’eft élevée fur les ruines de l’an- 
cienne Ariconium. Elle eft afle: e, pañablement grande, 
ayant quinze cens pas de tour, dans une fituation trés agréable, | 
au milieu d’une belle & vafte campagne, couverte de prairies & | 
de champs, & dans le voifinage d’une petite forêt nommée Hs 
ou Un vieux château que Tes Normands y ont bâti, tombe 
en ruine, mais fes murailles flanquées de quinze tours font en- 
core aflez bonnes. Elle eft remarquable à caufe des bons gants 
qu'on y cout. Elle donne le titre de Marquis à l’illuftre Maifon 
d’Evreux, & fon Evéché s'étend fur 302 Paroifles. * Camden, 
Defir. Angl. Béde, Hift. Angl. I. 4. c. $. Guillaume de Malmes- 
bury, 1. 4. &fc. Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 455. 

HEREFORD (le Comté d’ ) ou Hérefordsbire , eft une 
Province d'Angleterre fur les frontiéres du Païs de Galles, bor- 
née au nord par le Comté de Shrop, à left par les Comtez de 
Worcelter & de Glocefter, au fud par le Comté de Monmouth, 
& à l'oueft par les Comtez de Radnor & de Brecknock, dont 
elle eft féparée par les Monts Hatterels. Sa forme eft presque 
ovale, un peu plus longue que large, s'étendant du nord au fud 
J'efpace de treize lieues, ayant environ cent milles de tour. Ce 
Comté abonde en toutes chofes néceffaires à la vie. La laine 
qui en vient eft la plus eftimée d’Angleterre, de même que fon 
cidre qui fe fait d’une pomme qu’on nomme red-flreak qui n’eft 
pas bonne à manger, mais qui ne vient nulle part fi bien qu'en 
cette Province. Elle eft aflez bien peuplée & contient huit vil- 
les ou bourgs à marché. Les lieux principaux, outre Héreford 
qu en eft la capitale, font Lemfter, Pembridge, Webley, Rofle, 

LC. 

HEREMBERT. Cherchez EREMBERT. 

* HERE MIA (Vincent) Eccléfiaftique d’Accium, fut un 
Jon Poëte & favant en Mathématiques. Le Pape Clément X 

e fit fon Architeëte. I] mourut dans la ville de fa naïffence l’an 
Du âgé de. 8o ans. On a de lui, I] Sebafliano Tragædia facra. 
On garde plufeurs Manufcrits de fa façon fur les Mathématiques, 
& fur d'autres fujets. Gr. Di&. Univ. Holl. oth, Sicula. 

HEREMIT A (Daniel d’). Voyez lERMITE (Daniel). 

* HERENA, Martyre Africaine, dont Lucien Martyr fait 
mention dans fa Lettre à Célerin, qui eft la vintiéme entre cel- 
les de 8. Cyprien. 

HE'RENNIEN, fils d'Odénat, Roi des Palmyréniens, & 
Empereur en Orient. Zénobie fa it coutume de le por- 
ter entre fes bras, lui & fon frére Timo! , lorsqu'elle haran- 
guoit les troupes. Ils portoient tous deux la pourpre, & furent 
tuez par ordre d’Aurélien, vers l’an 273. * Trebellius Pollio, 
des Trente Tyrans, c. 2 


œ 


c. 26. 

* HERENNIUS (Caius) eft le nom de celui auquel font 
adreffez les quatre es Rhetoricorum, que l'on met ordinai- | 
rement à la tête des Oeuvres de Cicéron, quoiqu’ils ne foient | 
pas de lui. Parmi les Savans, les uns difent que l’Auteur en eft 
inconnu, & les autres, que cet Ouvrage eft de Corni 

HERENNIUS CAPITO, Intendant des affaires de 
lEmpereur Tibére en Judée. Il voulut faire arrêter Agrippa 


I, : Ads AE. 
l’on y trouve ce qu’on cherchetoit inutilement ailleurs. 


| tin qui avo 


pour la fomme de trois cens mille piéces d'argent, qu'il avoit 


| Ouvrage à la priére de Fannia, fille de Pétus, 


HER. 105 


empruntées à Rome du thréfor de l'Empereur. Mais ce Prince 

s'étant fauvé, il le fit favoir à fon Maître, & fut caufe de fa dif. 

grace. * Jofephe, Antiquit. Hudaïqg. L. x8. ch. 8. 
HERENNIUSSEN È CIO, Hiftorien, qui vivoit.fur la 


| fin du premier fiécle, fous l'Empire de Domitien, fut accufé par 


Mettius Carus, 
avoir ci 


& condamné à mort par ordre du Prince, pour 
pofé a Vie d'Helvidius Prifcus. Il avoit travaillé à cet 
& femme de cet 
ice, Annal, L 


Helvidius. Plin 
12, © 16: & H 

HERENNIUS DEX 
Hiftorien, dans le troif 


fait henon de Pen: 


> ne tems Ge rc Gal- 
lien & Probus, com] tres Ouvrages, quatre livres 
de ce qui fe païla parmi les Macédoniens depuis la moït d'A- 
lexandre le Grand; un Abbrégé de l'Hiftoire de fon tems jusqu’au 
tems de Claude Empereur; &une Hiftoire des Scythes. Les E- 
crivains de l'Hiftoire d’Augufte le citent fouvent. On a dans le 
volume de l'Hiftoire Byzantine, intitulé, Corpus Hifforiæ Byzan- 
tin&, quelques fragmens de fon Hittoire, qui font regretter la, 
perte de cet Ouvrage, Il y eft parlé des guerres d'Aurélien, & 
Dexip- 
pus eut auffi quelques emplois; & ce fut lui qui chafa les Scy- 
thes de la Gréce, dans le tems de Gallien. Lampridius; Vie: 
d'Alexandre Sévére. Capitolin, Vie de Maxime le A des trois 
Galliens, € de Maxime € Balbin. Trebellius Pollio, Vie des deux 
Galliens, des Trente Tyrans, €? de Claude. Suidas. Photius, Biblioth. 
Cod. 82. Pc. 

* HERENNIUS, Difciple d'Ammonius Succa & Condi- 
fciple de Plotin. * Porphyr, Vit: Plotin. 

HERENNIUS MODESTINUS, Jurifconfulte, dans 
le troifiéme fiécle, fut Difciple d'Ulpien, & felon d’autres, de 
Papinien. Il fut mis par Alexandre Séuére au nombre de ceux 
que ce Prince appelloit fes Confeillers; & fous fon Empire, il 
fut élevé au Confulat avec Probus, l'an 228. Depuis il fut nommé 
pour être Précepteur du jeune Maxime, fils de l'Empereur Maxi- 
me, & laifla plufieurs Ouvrages de Droit. * Lampridius in 
Alex. Severo. Jules Capitolin, in Maximo. Forfter, Hift. Civil. 1 
2. Henelius, de Veterib. Furifconf. Rutilius, &c. 

HERENNIUS PHILO, PHILON. Cherchez PHI- 
LON, dit BYBLIUS. 

HE'RENTA LS, petite ville capitale d’une Mairie du quar= 
tier d'Anvers, dans le Brabant. : Elle eft fur la petite Néthe, à 
fix lieues d'Anvers & à trois de Liere, vers le Levant. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

HERENTALS, (Pierre de) Chanoine Régulier de l’Or« 
dre de Prémontré, étoir de Hérentals dans le Brabant, & vivoit 
dans le XIV fiécle, vers l’an 1384. Il compofa divers Ouvrae 
ges, Catena in Pfalmos; Commentaria in Jeptem Pfalnos Pœnitentia= 
les 3 in quindecim Cantica graduums Colleéfaneum in quatuor Evange- 
Ga; Chronicon ab orbe condo, &fc. ; les Vies des Papes Jean 
XXI, Benoît XII, Clément VI, Innocent VI, Urbain V, Gré- 
goire XI, & Clément VII, publiées par M. Baluze, en 1693 On 
a auffi de lui en manufcrit dans l'Abbaye de Floref, Catalogus ac 
Res gefle Ar Floreffienfium.. * Valére André, Biblorb. Bel- 
gica, p. 7 

d HE RE NTALS (Thomas) de Brabant, Gardien du 
Couvent des Fréres Mineurs à Ypres, a écrit en Flamand, Le 
Miroir de la Vie Chrétienne. Ce Livre renferme l'explication des 
Préceptes du Décalogue, de l'Oraifon Dominicale & des Sacre- 
mens. * Valére André, Biblhoth. Belgica, p. 836. 

HERESBACH, bourg du Païs de Cléves, a donné fon 
nom à Conrad d’ Héresbach qui fait le fujet de l’Article fuivant. 

HE'RESBACH, (Conrad) naquit à Héresbach, village du 


Duché de Cléves. Ce village appartenoit à fes ancêtres. Al fut 
Confeiller du Duc de Cléves, & Précepteur de fon fils. Ilen- 
tendoit merveilleufement bien Ja Langue Hébraïque, la Gréques 


la Latine, l’Italienne,, la Françoife, Allemande, & il excelloit 
en toute forte de difciplines. Son ame ne fut pas moins ornée 
de vertus que fon efprit l’étoit de rares & fublimes connoiffan- 
ces. Il fut intime ami d'Erafme, de Jean Sturmius & de Mé< 
lanchthon: car quoiqu'il vécût dans la communion de PEgli 
Romaine, il ne fut pas moins aimé & eftimé pat les Proteftans, 
que par les Catholiques. Conrad Héresbach étoit defcendu de 
Godefroi de Bouillon. IL fut Gouverneur du Duc de Juliers;, & 
quoiqu'il fit fon féjour ordinaire à la campagne, il ne laïfla pas 
d’être Confeiller de ce Prince, lequel il fervit dans d’importan. 
tes affaires, & dans des Ambaflades confidérables. Il a fait 
l’Hifloire des Anabaptiftes, qui fe faifirent de la ville de Mun- 
fter en 1536. L’Auteur y affeéte des mots extraordinaires tirez 
du Grec, que la plûpart des gens n’entendent pas. Cette Hi. 
foire eit contenue dans une Lettre adreflée à Erafme, qui 
été imprimée à Leide en 1637, Cum Hypomnematis ac Notis Theo 
logicis, Hifloricis,, & Politicis, Theodori Str Pal Buderi« 
cenfis. Héresbach .exhortoit Erafme à écrire l'Hifloire de la 


| guêrré de Munfter, mais la mort d’Erafne arrivée dans cette 


même année 1536, l'empêcha de faire ce qu'on fouhaitoit de 
lui. Ses Oeuvres imprimées font, Libré duo de erudiendis edu 
difque P: mme Liberis ; Pfalmorum TE Ghr mme 
rude) Epitome; De Re Ruflica; De Venatione 
Preces quotidiane; Diarium cum p 
Ses Traductions Latines font, Herodoti Halicur 
nere vitaque Homer: , & une partie de la Grammaire Gré qe de 
Théodore Gaza, de la ÉSEGpns de Strabon & de l'Hiftoire 
de Thucydide. fl a auffi augmenté le Didionnaire Grec & La, 
été imprimé par Curion. Il faut ajouter à fes Ou. 
vrages ce Traité intitulé, Hifloria de Faëfi ouafierienf, qui 
eft préférable à tous les autres qu'on a fait imprimer {ur ce {u. 
jet, & qui a été réimprimé à Amfterdam en He avec les No. 
tes de Théodore Strackius ; E augmenté de quelques piéces, 


106 HE KR. 


Jean Sturmius dans fon Livre, de Educatione Principis, recom- 
iande celui qu'Héresbach a compofé fur cette matiére. # De 
Thou, Hift. L. 62. Melchior Adam, in Vit. Jurife. Germ. Teif 
fier, Eloges des Savans, tome 3. p. 93. € uv. édit. de Hollande 


TRES MARTIA, qui veut dire en François, Héritiére 
Martial, étoit chez les anciens Romains la Déefle des héritiers. 
On la croyoit une des compagnes du Dieu Mars; & on lui don- 
noit le furnom de Murtiale, à caufe des occafions fréquentes, 
que la guerre donne aux héréditez, & aux fucceflions, en cau- 
fant la mort de plufeurs. Auffitôt qu'il étoit échu quelque hé- 
ritage à quelqu’un, il alloit d’abord rendre hommage à cette 
Déeffe, & lui offrir un facrifice en aétions de graces. * Feftus. 
HERE'SIARQUE, celui qui eft Chef de quelques Héré- 
tiques, ou l’Auteur de quelque Héréfie. Voyez l'Article HE 
RETIQUES. 5 Re 
HE'RESIE. Le mot d'Héréfie, dans fon origine, fignifie 
feulement chix, du mot Grec és, & l’on s’en fervoit autre- 
fois pour marquer une Seéte. C’eft ainfi que faint Paul difoit 
qu’il étoit de PHéréfie ( c'eft à dire, de la Seée) des Pharifiens. 
Mais aujourd’hui le mot d'Héréfie fe prend en mauvaife part, & 
figniñe une erreur fondamentale contre la Religion Catholique. 
Cette erreur néanmoins doit être accompagnée d’obftination; 6 
on ne traite pas un homme d'Hérétique, sil ne perfifte opizià- 
trément dans fon fentiment. : 
HERET, (Mathurin) Médecin, Doëéteur de Paris, & natif 
de Breil dans le Maine, vers l'an 1584, traduifit divers Traitez 
de Grec en François. L ; 
HE'R'ETIQUES. On donne ce nom à ceux qui foutien- 
ment opiniètrément quelque erreur en fait de Religion. Dès 
le commencement du Chriltianifme, on a vu naître des efprits 
ptéfomptueux & attachez à leur fens, qui fe font révoltez con- 
tre la créance de l’Eglife. Nous allons donner cette fuite des 
Héréfiarques & des Héréfies, divifée par fiécles, & enfuite un 
Catalogue des principales Héréfies des Juifs. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES PRINCIPAUX 
HERE TIQUES. 


DANS LE PREMIER SIECLE. 


1. Simon le Magicien, Chef des Simoniaques & des Héréti- 
ques , difoit que le Monde n’étoit point l’ouvrage de Dieu, mais 
celui des Anges où Démons, & que ces Efprits l’avoient formé 
avec de grands défauts; que nos corps ne devoient point refluf 
citer; que les femmes pouvoient être communes; & que celle 
qu'il menoit avec lui, nommée Héléne , ou Céléne ; étoitle Saint 
Efprit. Il mourut l'an 68 depuis la naiffance de Jesus-Cnrisr, 

2. Cérinthe & Ebion. Ces deux Hérétiques nioient la divi- 
nité de Jéfus-Chrift, & voulurent joindre les anciennes cérémo- 
nies de la loi Mofaïque, avec le Chriftianifme. 

3. Les Nicolaïtes permettoient la communauté des femmes. 

4. Ménandre étoit dans les erreurs de Simon { Magicien, & 
faïfoit profeffion de Magie comme lui. Il mourut l’an 80. 

5. Hymenée & Philéte nioient la réfurreétion des corps. 


DANS LE SECOND SIECLE. 


6. Elxaï & Jexée, fréres, Judaïfoient dans le Chriftianifme, 
vers l'an 105, & difoient que ce n’étoit pas un crime de renier 
Jéfus-Chrift de bouche, pendant la perfécution, pourvu que ce 
ne fut point de cœur. 

7. Les Saturniens furent ainfi nommmez de Saturnin, Difci. 
ple de Simont le Magicien. 

8. Les Bafilidiens, de Bafilidès d'Alexandrie, foutenoient les 
erreurs de Simon, d'Hymenée & de Philéte. Ils nioient auf 
que Jéfus-Chrift eût été crucifié, & que la virginité fût préfé- 
table au mariage. 

9- Les Carpocratiques, Difciples de Carpocrate, difoïent que 
le Monde avoit été créé par les Anges où Démons, nioient la 
réfurreétion, & rejettoient le Vieux Teftament. 1ls foutenoient 
que Jéfus-Chrift étoit un pur homme, né de Jofeph & de Ma- 
rie; mais qu'à la vérité il étoit faint & jufte. 

1x0. Les Valentiniens, ainfi nommez de Valentin leur Chef, 
füuivoient les erreurs de Pythagore & de Platon. 

11. Bérylle , Evêque de Boftra , difoit que Jéfus-Chrift 
Ge fubfiftoit avant fa naiffance , que dans Ja divinité de fon 

re. 

x2. Les Gnoftiques, c’eft à dire, favans ou connoiffans, di- 
foient que Jéfus-Chrift n’étoit pas Dieu; mais que Dieu habi- 
toit en lui: qu'il y avoit deux Principes, l’un bon, qui étoit 
Dieu, l'autre méchant, qui étoit le Démon; que toutes les vo- 
luptez du corps étoient bonnes & légitimes. Ils formérent plu- 
fieurs Sectes abominables, & furent nommez Borboriens, Stra- 
tiotiques , Phibionites , Socratites, Rachéens, Coddiens, Bar- 
belites, & Naafiens. S, Epiphane parle de leurs abominations. 

* Les Gajanites qui tirent leur nom de Gajan, XXI Evêque 
de Jérufalem, foutenoient qu'après l’union des deux natures en 
Jéfus-Chrift fon corps avoit été incorruptible, & qu'il n’avoit 
fouffert ni la faim, ni la foif, ni les autres incommoditez, par 
la loi de la néceflité naturelle, mais d'une autre façon. 

* Les Hermiens, appellez ainfi de Hermias Héréfiarque, cro- 
yoïent que Dieu eft corporel. On les appelloit auffi Séleuciens 
de Séleucus. ? 

Les Séleuciens, 
Siécle 4. n. 73. 

13. Les Antitaétes difoient que le péché n'étoit pas un mal. 


x4. Les Nazaréens obfervoient les cérémonies des Juifs dans 
le Chriftianifme. : 


Voyez ce qui précéde immédiatement ; & 
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15, Les Millénaires fe perfuadoient que Jr'sus-CHrrsr 
viendroit régner corporellement fur la Terre après la réfurredtion, 
& que les élus y jouiroient des plaïfirs pendant mille ans. 

16. Les Ophites étoient ainfi nommez du mot Grec êer, qui 
fignifie férpent , parce qu'ils difoient que le ferpent qui avoit 
trompé le premier homme étoit le Chrift. 

17. Les Caïniens, difciples des Valentiniens, honoroïent tous 
les méchans hommes dont il eft parlé dans l’Ecriture- Sainte. 

18. Les Sethiens difoient , que Seth, fils d'Adam, étoit le 
Chrift. 

19. Les Baffiens interprétoient mal ces paroles de Jéfus-Chrift, 
Ego fum Alpha & Oméga. 

20. Ptolomée tèchoit de tromper les Chrétiens par la fubtilité 
des Nombres, 

21, Les Marcites, étoient ainfi nommez de Marcus, qui 
conféroit aux femmes le Sacerdoce, & le pouvoir d’adminiftrer 
les Sacremens. 

22. Les Quartodécimans, ou Pafchatites, foutenoient que la 
Fête de Pâques devoit être folemnifée le quatorziéme jour de la 
lune du premier mois, fuivant la coutume des Juifs. 

23. Les Cerdoniens, difciples de Cerdon, admettoient deux 
Principes, l’un bon, & l’autre mauvais, nioient la réfurretion 
des corps, & rejettoient les quatre Evangiles. 

24. Les Marcionites avoient pour Chef Marcion, qui établif- 
foit trois Principes ; l’un qu’il nommoit le Premier & l’Invifble, 
fans autre nom; l’autre ,le Créateur & le Vifible , qu'il difoit être 
le Dieu des Juifs; & le troifiéme, le Mal-faïfant. I] nioit la ré- 
furreétion des corps, & avouoit celle des ames. Il déclamoit auffi 
contre le mariage. 

25. Les Lucaniftes admettoient les deux Principes de Cerdon, 
& fuivoient les erreurs de Marcion, vers l'an 146. 

26. Aquila & Théodotion, inférérent des erreurs dans leurs 
traduétions de la Bible, 

27. Les Apellites étoient difciples d’Apellès , qui admettoit 
un Principe, lequel avoit produit le Dieu qui a créé le Ciel & la 
Terre. 

28. Les Hermogéniens, Difciples d'Hermogéne , confondoient 
les trois Perfonnes de la Trinité, nioient la divinité de Jéfus- 
Chrift,& foutenoient que la matiére du Monde étoit coëternel- 
le à Dieu. 

29. Les Cataphrygiens, ou Montaniftes , ainfi nommez de 
Montan où Montanus, qui fe difoit le Paraclet ou le S. Efprit, 
condamnoïent les fecondes noces, batifoient les morts & fai- 
foient l'Euchariftie du fang des petits enfans. Prifque & Maxi- 
mille étoient deux femmes qui fuivoient Montanus. 

30. Les Pattalorynchites où Tafcodruggites mettoient le doit 
fur le nez en priant, & affeétoient une fainteté apparente, pour 
féduire le peuple. 

31. Les Tatianiftes ou Encratites, rejettoient le mariage. 

32. Les Severiens fuivoient les erreurs des Cerdoniens & des 
Marcionites. 

33. Les Bardefanites imitoient les Valentiniens, dont nous 
avons parlé, n. 10. 

34. Les Archonites difoient que ce n’étoit pas Dieu qui 2 
voit fait le Monde, mais les Archanges. 

35. Les Adamites alloient tout nuds, & fe difoient imitae 
teurs d'Adam en l’état d’innocence. Prodicus fut l’Auteur de 
cette Seéte, 

36. Florinus foutenoit que non feulement Dieu permettoit le 
mal; mais qu'il en étoit même l’Auteur. 

37: Théodote, Corroyeur de fon métier, vint à Rome, après 
avoir renié Jéfus-Chrift à Conftantinople, & ofa dire qu'il n'a 
voit pas renié fon Dieu, mais Jéfus-Chrift homme, 

38. Les Alogiens nioient la divinité ‘du Verbe, ou de Jéfus- 
Chrift, & rejettoient l'Evangile de faint Jean. 

39. Les Artotyrites offroient du pain & du fromage au facri< 
fice de la Mefe. 

40. Les Angéliques adoroient les Anges. 


DANS LE TROISIEME SIECLE. 


41. Praxeas nioit la pluralité des Perfonnes dans la Trinité. 
Ceux qui fuivirent fes erreurs furent appellez Monarchiques, par- 
ce qu'ils n’admettoient qu'une Perfonne en Dieu; & Patropaf 
fens, parce qu'ils difoient que Jéfus-Chrift étoit Dieu le Pére. 

42. Les Tertullianiftes furent ainfi nommez de Tertullien » qui 
tomba dans l'Héréfie de Montanus, & crut que les ames étoient 
engendrées avec les corps. 

43. Les Arabiens croyoient que l'ame mouroit & reflufcitoit 
avec le corps. 

44. Les Aquariens étoient des Prêtres qui n’offroient que de 
l’eau dans le facrifice de la Meffe. 

45. Les Novatiens Difciples de Novatien, foutenoient qu'il 
ne falloit plus recevoir dans l’Eglife ceux qui avoient fuccombé 
dans la foi, quelque pénitence qu'ils fiffent. 

46. Symmaque difoit que Jéfus-Chrift étoit purement homme. 

47. Les Origéniftes, ou Origéniens, fuivoient les erreurs d’'O- 
rigéne. 

es Les Metangifmonites erroïent touchant le myftére de la 
Trinité, & difoient que le Fils étoit dans le Pére, comme un 
moindre vaifleau dans un plus grand. 

49. Les Helcefaïtes, ou Samféans, Judaïfoient, & faifoient 
profeffion de l’Aftrologie Judiciaire. 

50. Les Valéfiens étoient Difciples de Valès Eunuque, qui 
fuivoit les erreurs d’Origéne. 

sr. Les Melchifédéciens préféroient Melchifédec à Jéfus- 
Chrift. 

32. Les Rebatifans rebatifoient les Hérétiques , contre l'ufa- 
ge de l'Eglife, ! 
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53. Les Sabellianites, Difciples de Sabellius, & de Noëtus, 
nioient la Trinité, & difoient que la diftinétion des Perfonnés , 
m’étoit autre chofe que la différence de leurs noms. 

54. Les Manichéens, Difciples de Manès, fe féparérent en 
plulieurs Seétes, & furent nommez Mat: Î 
îtes, Macariens, Apocarites, Dicari s,Brachites, & Abitinens. 
Ils admettoient deux principes, l’un bon, & l’autre mauvais; & 
deux Royaumes coëternels; niofent le libre arbitre & la nécelfité 
du batême ; & croyoient aufli la Métemp{ychofe de Pythagore. 

55. Les Homoufaftes, Homoufioniftes où Homouiens , di 
foient que nos ames étoient de même eflénce ou fubftance que 
Dieu, 
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* Hiérax fut Auteur d’une Héréfie qui confiftoit à enfeigner 
que les corps ne reflufciteront pas, mais les ames feulement; 
qu'il n’y aura de fauvez que ceux qui ont gardé le célibat; que 
les enfans qui meurent avant l'âge de difcrétion ne verront point 
Dieu; que le Paradis n’étoit pas fenfible; que Melchifedec étoit 
le Saint Efprit. Il diftinguoit auffi la fubitance du Verbe de cel- 
le du Pére, & la comparoit à une lampe qui a deux méches. Les 
Sectateurs d'Hiérax furent nommez Hiéraciens ou Abftinens, 
parce qu’ils s’abftenoient de l’ufage du vin & de quelques vian- 
des. 

56. Les Méléciens étoient Difciples de Méléce apoftat, qui fe 
joignit aux Ariens. 

57. Les Ariens fuivoient les erreurs d’Arius, Prêtre d’Alexan- 
drie, qui difoit que le Pére , le Fils & le Saint Efprit ne font pas 
d’une même nature, fubftance ou eflence. 

58. Les Colluthiens furent ainfi nommez de Colluthus, qui 
confondoit le mal de peine avec celui que nous appellons mali- 
ce, & foutenoit que le mal de peine ne venoit point de Dieu, 
non plus que l’autre. 

59. Les Euftathiens, Difciples d'Euftathius, Evêque de Sé- 
baite, n’admettoient point le culte des Saints. 

6o. Les Donatiftes eurent pour Chef Donat, qui foutint l’Hé- 
téfie des Rebatifans. 

61. Les Marcelliens étoient Seétateurs de Marcel, Evêque 
d’Ancyre, qui nioit la divinité de Jéfus-Chrift. 

62. Les Aëtiens, Difciples d’Aëtius, étoient Ariens, & rejet- 
toient les priéres pour les morts. 

63. Les Circoncellions difoient qu'il étoit permis de fe tue 

64. Les Semi-Ariens nioïent que les Perfonnes de la T 
té fufènt d'une même fubftance; mais ils difoient que leur fub- 
ftance étoit femblable. 

65. Les Eunomiens Difciples d’Eunomius , fuivoient les er- 
reurs d’Arius. 

66. Les Macédoniens, ou Pneumatiques; nioient la divinité 
du S. Efprit. E x 

67. Les Agnoïtes étoient Se&tateurs de Théophronius, qui 
difoit que la fcience de Dieu n’étoit pas immuable & certaine. 

68. Les Rhétoriens foutenoient que tous les Hérétiques a- 
voient raifon. 

69. Les Patriciens, ou Paterniens, difoient que notre chair 
étoit l'ouvrage du Diable, & qu'il falloit s’en défaire au plutôt. 

70. Les Apollineriftes s’imaginoient que Jéfus-Chrift avoit 
pris un corps fans ame, parce que le Verbe lui fervoit d'ame. 
Outre cela ils avouoient qu’ils avoit aufli pris une ame, mais 
non pas un efprit. Fa 

71 Les Timothéens difoient que Jéfus-Chrift ne s’étoit incar- 
né qu’en faveur de nôs corps. 

72. Les Coliyridiens attribuoient une effence divine à la fain- 
te Vierge. 

73. Les Séleuciens foutenoient que Dieu étoit corporel, & 
que la matiére du Monde lui étoit coëternelle, 

74. Les Procliniates nioient l'Incarnation de Jéfus-Chrift, la 
téfurreétion des corps, & le jugement univerfel. 

75. Les Prifcillianiftes fuivoient les erreurs des Valentiniens, 
& des Gnoftiques. Ils furent ainfi nommez de Prifcillien, £vé- 
que-Efpagnol. à 

76. Les Anthropomorphites donnoient un. corps à Dieu,.& 
la figure d’un homme, à 

77. Les Hypftaires obfervoient le jour du Sabbat à Ja Ju: 
daïque, & adoroient le Feu. à 

78. Les Antidicomarianiftes étoient ennemis de la fainte 
Vierge, yers l'an 373, 3 HS 

79. Les Jovinianiftes difputoient contre la virginité.de la fain- 
te Vierge. È 

8o. Les Meflaliens & Enthoufiaftes débitoient leurs fonges 
£omme des Prophétie 

gr. Les Bonañens difoient que Jéfus-Chrift n’étoit Fils de 
Dieu que panadoption, 


DANS LE CINQUIEME SIECLE. 


82. Jovinien difoit que tous les péchez étoient égaux; que la 
virginité n'étoit pas d’un plus grand mérite que le mariage ; & 
que l’homme après le batême avoit la liberté de faire le bien, 
& non pas le mal. Ê & 

83. Vigilantius, Efpagnol, préchoit contre le culte & l'invo- 
cation des Saints, contre la virginité, les jeûnes & les miracles, 
qu’il appelloit preftiges du Démon. C'eftle premier Hérétique 
qui ait paru dans les Gaules. 2 

84. Féltx étoit Manichéen; mai 
voir été convaincu par S. Auguftin. 

gs. Les Pélagiens, Difciples de Pélage, foutenoient que l’hom- 
me pouvoit garder les commandemens de Dieu & faire fon falut, 

ans le fecours de la Grace, & par les feules forces de la nature. 


il abjura fes erreurs après a- 
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86. Les Abéloïtes fe marioïent; mais ils n'habitoient point 
avec leurs femmes, &'adoptoient les € de leurs voifins, à 
condition qu’ils vivroient dans la même Sedle. 

87. Vincent Viétor difoit que lame n'avoit pas été créée de 

rien, mais qu’elle procédoit de la fübitance de Dieu. 
88. Théodore, Evêque de Mopfuete ; & Diodore, Evêque 
de Tarfe, laïfférent plufeurs erreurs dans leurs Ecrits, qui fu 
rent condamnez après leur mort dans le fecond Concile de Con- 
ftantinople en 553 H 

89. Les Neforiens, Difciples de Neftorius, diftinguo 
Perfonnes en Jéfus-Chrift, l'une divine & l'autre huma 
difoient que la fainte Vierge n'étoit pas Mére de Dieu. 

90. Le faux Moïfe vouloit perfuader aux Juifs de Candie, 
qu'il étoit un Prophéte envoyé de Dieu, pour faire les mêmes 
miracles que Moïfe avoit faits. 

91. Eutychés confondoit la nature divine & la ature humaine 
en Jéfus-Chrift. 

92. Les Acéphales étoient certains faétieux, qui né vouloient 
adhérer ni à Cyrille Patriarche d'Alexandrie, ni à Jean Patriar- 
che d’Antioche. 

* On appella auffi Acéphales , ceux qui par politique approu- 
voient le Concile de Chalcédoine avec les Catholiques, & le ré- 
prouvoient avec les Hérétiques. Ce Concile fur tenu en 450 & 
451, contre Eutychès & Diofcore. 

93. Pierre le Fouln, Evêque d’Antioche, Chef des Thé. 
pafchites, difoit que toutes les trois Perfonnes de la Trinité s” 
toient incarnées, & avoient fouffert la Paffion. Il tomba auffi 
dans les erreurs des Valentiniens, des Manichéens, dés Euty- 
chéens & des Apollinariftes. 
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94. Les Prédeftinatiens foutenoient que toutes fortes d'œue 
vres étoient inutiles, tant pour le falut que pour la damnation. 

95. Deutérius changeoit la formé du Batême, & difoit: In no- 
mine Patris, per Filium, in Spiritu fanéto. 

96. Sévérus, Moine Eutychien, fe fit Chef des Acéphales, 
nommez aufli Sévérites. 

97. Les Corruptibles, Sefte d’Eutychiens, qui difoient'que 
la chair de’ Jéfus-Chrift avoit été corruptible, & fujette aux paf 
fions. 

98. Les Incorruptibles, Aphthardocites, Phantañaftes ; ou 
Gaianités, étoient des Eutychiens , qui foutenoient que le Corps 
de Jéfus-Chrift avoit été incorruptible, & exemt de paffion, 

99. Les Agnoïtes afluroïent que Jéfus-Chrift avoit ignoré le 
jour du jugement, aufli bien que nous. 

100. Les Tritheïtes, Difciples de Philopone , admettoient 
trois Dieux dans la Trinité. 

101. Les Monothélites, appellez auffi Egyptiens ou Schéma 
tiques, ne reconnoïfloient en Jéfus-Chriit qu'une feule volonté. 

102. Les Jacobites fuivoient les erreurs de Jacques Zanza- 
lus, qui publioit en Syrie l'Héréfie des Theopafchites & Mono 
phyfites. 

103. Les Tétradites ou Pétrites, Seéte de Sévérites , rejet. 
toient le Concile de Chalcédoine, tenu en 451. 

104. Didier de Bourdeaux voulut faire accroire qu'il étoit le 
Chrift. 

105. Les Chriftolites tenoïent que Jéfus.Chrift étant defcen- 
du aux Enfers, y avoit laïllé le corps & l'ame, & qu'il étoit 
monté au Ciel avec la feule divinité. 
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106. Les Heïcétes étoient certains Moines qui croyoient qu'il 
falloit fauter & danfer pour honorer Dieu. 

107. Les Gnofimaques faifoient profeffion d’ignorance, & di- 
foient que l'étude qu’on f. de l’Ecriture-Sainte étoit inutile. 

108. Mahomet, Arabe, forma une Seéte compolée de toutes 
fortes de Religions. 11 nia la Trinité avec Sabellius; & dit a- 
vec Carpacrate, que Jéfus-Chrift n'étoit pas Dieu, mais Prophé- 
te. Il fut aidé par un Moine appellé Sergius. 

109. Les Arméniens foutenoient que le S. Efprit ne procédoit 
que du Pére, & facrifioient à la Judaïque. 

110. Les Théropfychites difoient que nos ames mouroient 
comme celles des bêtes. 

I ns fuivoient les erreurs d’Arius &/ de Ne- 
& de toutes les Images, ilsner ient que celle de 
la Croix: ce qui donna lieu de les appeller Sravrolatres. 

112. Les Theocatagnoftes ; où Blafphémaäteurs, ofoient re 
prendre Dieu d’avoir fait & d’avoir dit plufieufeurs chofes mal à 
propos. 

113. Les Ethnophrones ou Paganifans imitoient lésfüperfti- 
tions des Gentils, en s’adonnant à l'Aflrologie Judiciaire, aux 
Augures, & aux Sortilég 

114. Les Parérmeneutes, ou Faux-Interprétes, expliquoient 
la Sainte-Ecriture à leur fantaifie. 

115. Les Lampétiens, Difciples:de Lampétius, difoient qu'un 
Chrétien doit être libre, & que dans une Communauté chacun 
peut vivrelà fa mode. 

Les Agyniens, * 
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116. Les Agonyclites ne faifoient leurs priéres que debout, 
& ne fe mettoient jamais à genoux. € 
117. Les Chriftianocatégores, ou Accufateurs des Chrétiens, 
rendoient un Culte idolâtre aux Images. G 
118. Les Iconoclaftes, Iconomaques , ou Brife-Images, dis 
foient qu'il ne falloit foufftir aucunes! Images dans les Eglifos. g 
O2 119} 
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119. Aldebert fe difoit Souverain dans le fpirituel, renvoyoit 
tout le monde abfous fans confeffion, & condamnoit les péleri- 
FE Clément l’Ecoflois rejettoit les faints Canons & les Trai- 
tez des Péres de l'Eglife. Il foutenoit aufli que Jéfus-Chrift é- 
tant defcendu aux Enfers, avoit délivré tous ceux qui y étoient, 
même les Idoltres. 

121. Les Attingans, Paulitiens ou Pauli-Joannites, fe fer- 
voient pour le Batême & l'Eucharittie de ces paroles, Ego Jum 
aqua viva ; & de celles-ci, Accipite € bibite, qui ne font que 
paroles d’inftruétion. Ils donnoient auffi dans les erreurs des Va- 
lentiniens & des Manichéens. 

120. Felix, Evêque d'Urgel, & Elipand, Evêque de Tolé- 
de, ent que Jéfus-Chrift n’étoit Fils de Dieu que par adop- 
tion. 
123. Les Albanois établifloient deux Principes, comme les 
Manichéens; & attribuoient l'Ancien Teftament au mauvais Prin- 
cipe. Ils ne reconnoifloient point l’autorité de l'Eglife, & re- 
jettoient le Sacrement de l'autel, & l'Extrême Onétion. Ils cro- 
yoient auffi la Métempfychofe, ou tranfiigration des ames d’un 
corps en un autre. 
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124. Claude de Turin, Iconoclafte, étoit dans les erreurs de 
Félix, de Neftorius, & des Ariens. 

125. Théoda, faufle Prophéteffe, fe vantoit de favoir au vrai 
le jour du Jugement. 

126. Godefcalque, Moine du Diocéfe de Reims, renouvella 
les erreurs des Prédeftinatiens, & difoit que Jéfus-Chrift n’é- 
toit mort que pour ceux qui étoient effeétivement fauvez. 

127. Jean Scot, Moine de S. Benoît, fe rendit fufpeét d'Hé- 
réfie, touchant la préfence réelle du Corps de Jéfus-Chrift dans 
l'Euchariftie; mais S. Thomas & Bellarmin rejettent le premier 
fcandale de cette Héréfie fur Bérenger. 

128. Photius, Auteur du Schifme des Grecs, prit le titre d'E- 
vêque Oecuménique ou univerfel. Outre le Schifine, les Grecs 
difent que le $. Efprit ne procéde point du Fils, qu’il faut con- 
facrer avec une hoftie faite de pain levé, & non pas de pain azy- 
me, &c. 

* I ne parut point d'Hérétiques dans le dixiéme fiécle. 


DANS LE ONZIEME SIECLE. 


129. Bérenger, Archidiacre d'Angers, eut diverfes opinions 
fur le fujet de l'Euchariftie, dont les premiéres ont été fuivies 


par les Zuingliens & les Calviniftes, appellés Sacramentaires, & | 


les derniéres par les Luthériens. 

130. Héribert & Lifoïus, tâchérent de renouveler en France 
Héréfie des Manichéens. 

131. Les Simoniaques, qui s'étoient mis fous la prote&tion de 
l'Antipape Guibert, vendoient les Evêchez & les autres Béné- 
fices. 

132. Les Réordinans ne vouloient point recevoir dans l’E- 
glife les Simoniaques repentans, qu'on ne leur eût conféré les 
Ordres de nouveau, 

33. Michel Cérularius fuivoit les erreurs des Simoniaques, 
des Ariens, &c. 

134. Les nouveaux Nicolaïtes étoient des Eccléfiaftiques de 
Milan, qui foutenoient que la compagnie des femmes étoit li- 
cite aux Prêtres. 

135. Les Inceftueux foutenoient que le mariage ne devoit 
point être défendu au quatriéme degré de confanguinité. 

136. Les Véciliens, Seétateurs de Vécilon, Evêque intrus de 
Mayence, foutenoient que ceux qui avoient été dépouillez de 
leurs biens par les Evêques, n'étoient plus fujets à leurs Juge- 
mens. 

137. Rofcelin difoit que les trois Perfonnes de la Trinité 
sétoient incarnées, & que le Fils n’avoit pu fe faire homme 
tout feul, à caufe de l'unité d’eflence dans les trois Perfonnes 
divines. 
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138. Durand de Valdach difoit que le mariage n'étoit qu'une 
paillardife déguifée. 
139. Marfilius de Padoue fe déclara contre le Pape & contre 
la Hiérarchie de l'Eglife, à à 
140. Les Bongomiles avoient pour Chef Bañle, Médecin. Ils 
nioient la fainte Trinité, & fuivoient les erreurs des Ebionites, 
141. Les Pétrobrufiens, ainfi nommez de Pierre de Bruys, 
difoient que le Batême étoit inutile aux petits enfans, nioient 
la réalité du Corps de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie , & improu- 
voient les priéres pour les morts. ; 

. 142. Abélerd foutenoit une doétrine mêlée de celle des A- 
rit des Neftoriens & des Pélagiens; & difoit auf qu'on ne 
levoit rien croire que ce que notre efprit pouvoit co; x 
par raifonnement. RE Lis 

143. Tanchemus ou Tanchelin, écrivit contre 1 

3 in es a 

crez & contre l'Euchariftie, 5 Ft 

144. Les Arnoldiftes avoient pour Chef Arnauld d ë 
qui fuivoit les opinions d’Abélard. SR 
… T4ÿ. Les Henriciens étoient Difciples d’un Moire de Tou- 
loufe, nommé Henri, qui ne reconnoifloit point l'autorité du 
Fape, ni l'ordre des Puiflances Eccléfiaftiques. 
je Le QE Apoftoliques improuvoient le Mariage & l’In- 

Ocation des Saints, ne recevoient poi Baté ioi 

Se se point le Batême, & nioient 


7. Les Pataréens ou Patarins; Cathares ou Cotereaux, Po- 


| voient aucune honte de la nudité 
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plicains ou Publicains, étoient dans les mêmes erreurs que les 
Henriciens. 

148. Les Baruliens difoient que nos ames avoient été créées 
dès le commencement du monde , & que Jéfus-Chrift n’avoit 
pas pris fon corps de la Vierge, mais qu’il avoit un corps cé- 
lefte. 

149. Les Vaudois, ou Pauvres de Lyon, faifoient un affém- 
blage de toutes les Héréfies de leur fié 1l y en avoit qui 
mettoient une marque fur leurs fouliers : c'eft pourquoi on les 
appelloit enfubatez. 

150. Les Albigeoïs admettoient deux Principes, l’un bon, & 
lPautre mauvais; nioient la réfurreétion; croyoient la métemp- 
fychofe ou tranfmigration des ames; & rejettoient le Batème 
& l'Euchariftie, &c. 


DANS LE TREIZIEME SIECLE. 


151. Amauri nioit la Transfubftantiation dans l'Euchariftie ; 
& la Réfurrection; & difoit que, fi Adam n'eût point péché, il 
n'y auroit point eu de différence de Sexe. 

152. David de Dinant ajoûtoit aux erreurs d'Amauri , que 
Dieu étoit la matiére premiére du Monde. 

153. Guillaume de Saint-Amour condamnoit la pauvreté des 
Ordres Mendians. 

154, Didier Lombard fuivoit les erreurs de Guillaume de 
Saint-Amour. 

155. Les Flagellans préféroient la Flagellation au Martyre, & 
faifoient confifter la principale vertu du Chriftianifme à fe fouet- 
ter. 

156. Gerard Sagarel, Chef des Faux. Apôtres ; blâmoit les 
Vœux, &'difoit-que les Eglifes étoient inutiles. 

* Raymond Lulle de Majorque eft mis par quelques-uns au 
nombre des Hérétiques, parce que, difent-ils , il.a écrit que 
Dieu a plufeurs effences; que Dieu le Pére a été avant le Fils, 
&c. Mais d'autres foutiennent avec plus de raifon, que l’on con- 
fond Raymond Lulle de Majorque avec un autre Raymond 
Lulle, dit Tarraga, dont les Livres furent condamnez l’an 1372, 


DANS LE QUATORZIEME SIECLE, 


157. Les Fraticelles ou Bifoches, qui avoient pour Chef 
Herman Italien, difoient que les femmes devoient être commu. 
nes. 

158. Les Beguars, Beguins & Beguines ; vivoient fous une 
Régle non approuvée, & pleine d’abus. Ils difoient, outre ce- 
la , que l'homme pouvoit aquérir en cette vie une béatitude auf 
parfaite que cell Saints. 

159. Les Dulciniftes exerçoient l’aéte charnel avec les femmes; 
fous prétexte de charité. 

160. Les Templiers furent condamnez comme coupables d'im- 
piété, de facrilége & d’idolâtrie. 

161. Barlaam & Acyndinus confondoient la fubftance incréée 
de Dieu, avec fes effets créez. 

162. Michel de Cefena, & Guillaume Okam, furent excom- 
muniez par le Pape Jean XX, autrement XXII, pour avoir dit, 
que Jéfus-Chrift & fes Difciples n’avoient eu aucuns bie Fi 
en commun, ni en particulier. 

163. Lolhart Valter étoit dans les erreurs des Pétrobrufens, 
des Henriciens, des Vaudois & des Albigeoïis. 

164. Jean de Polioc difoit que les confeflions faites à tout 
autre Prêtre qu’à fon Curé, étoient nulles. 

165. Pierre de Cugniéres, Avocat-Gértéral au Parlement de 


| Paris, mis fauflement en ce Catalogue, Voyez CUGNIE- 


RES. 

166. Richard d’Armach difoit qu'un fimple Prêtre pouvoit 
faire les fonétions Epifcopales. 

167. Barthélemi Jonavez déterminoit la venue de l’Antecl 
& ce qui fe pañeroit alors. 

168. Les Turlupins & Cyniques difoient, qu'il ne 
Dieu que de cœur, & que les Es ï ï 


falloit prier 
es. Ils n'a- 
ives, 

169. Raymond Lulle, dit Tarraga , fut l’Auteur des Livres 
que l'on attribua à Raymond Lulle de Majorque, & qui furent 
condamnez & brûlez-fous le Pape Gregoire-IX l’an 1372. 


DANS LE QUINZIEME SIECLE. 


170. Les Wicléfites, Difciples de Jean Wiclef, foutenoient 
qu'un homme qui eft en péché mortel, ne peut exercer aucune 
Seigneurie ni Jurifdiétion; que toutes chofes arrivent par une 
néceflité abfolue, &c. 

171. Jean Hus, & Jérôme de Prague, foutenoient les erreurs 
des Vaudois & des Wicléfites. 

172. Pierre de Drefden ou de Dreflen, & Jacobeau, Alle- 
mans, énfeignoient que les Laïcs devoient communier fous les 
deux efpéces. 

173. Les Thaborites étoient Soldats de Jean Ziska, ennemis 
des Images & des Religieux, 

174. Jean de Rocfefane fuivoit les erreurs de Wiclef, & de 
Jean Hus. 

175. Jean de Roatius fit bâtir une Forterefle dans la Bohé- 
me, qu'il appella Mont-de-Sion, d’où il difoit que la vérité for- 
tiroit un jour; mais il s'en fervoit pour être maître de la cam- 
pagne voifine. 

176» Les Picardins, ou nouveaux Adamites, étoient pires que 
les premiers. 

177. Les Orébites , dont Bedricus étoit le Chef, s’accordoient 
avec les Thaborites. 

178. Nicolas Galécus, député par les Bohémiens au Con: 


HPETRE 


de Bâle, foutint cette propoñition, qu'en la Loi de Grace onne 

pouvoit juftement faire mourir perfonne, même par autorité de 
uftice. 

j 179. Matthieu Palmier, convaincu d’héréfie , dans un Livre 

qu'il avoit écrit touchant les Anges , fut brûlé à Corna. 

180. Jean Bohaim, Berger, parloit infolemment des Prêtres, 
& publioit que les Dixmes n’étoient point dues à l'Eglife, ni les 
Tailles au Prince. 

187. Pierre d’Ofma, Profeffeur en Théologie À Salamanque 
en Efpagne, enfignoit que la Confeffion étoit de l'inftitution 
des hommes: 

182. Herman Rifwik, Hollandois;nioit que l'ame fût immor- 
telle, & que Jéfus-Chrift fût le véritable Meffie, 

183. Les Rufliens rejettoient du nombre des Sacremens, la 
Conürmation & l'Estrême On&ion, nioient le Purgatoire & le 
pouvoir de l’Eglife. 


DANS LE SEIZIEME SIECLE, 


184: Martin Luther, Allemand du païs de Saxe, écrivit d’a. 
bord contre les Indulgences; puis contre l'autorité du Pape; & 
enfin contre les Sacrèmens, la néceflité des bonnes œuvres, le 
Purgatoire, &c: 

185. Jacques Prépoñti, compagnon de Luther, féduifit les 
Auguftins du Couvent d'Anvers, qui fut enfuite démoli par or- 
dre du Pape Adrien VI. 

186. Les Anabaïiftes, outre quantité d'erreurs qu'ils tiennent 
de Luther, difent, que le Batême eft inutile aux petits enfans, 
& qu’il faut les rebatifer en âge de puberté. 

187. Carloftad quitta le parti de Luther, & renouvella les 
premiéres erreurs de Bérenger, Chef des Sacramentaires , qui 
nient la réalité. 

188. Jean Oecolampade abandonna Luther, & fe déclara con- 
tre la réalité du ‘corps de Jéfus-Chrift dans l'Eucharittie, 

189. Les Libertins ou Quintiniftes difoient , qu’on pouvoit 
être en apparence, de toutes fortes de Religions, fans en avoir 
aucune. 

190. Les Zuingliens ont eu pour Chef Waldric Zuingle, qui 
écrivit contre la réalité. 

191. Les Davidiques étoient Difciples de George David, Vi- 
trier de Gand, lequel. fe difoit le troifiéme David, qui devoit 
régner fur la Terre, & füuivoit les erreurs des Manichéens & des 
Adamites. 

192. Les Ruftaux étoient quelques Luthériens rebelles , qui 
3e vouloient point payer de tribut aux Princes, 

193. Philippe Melanchton dreffa la Confeflion d’Ausbourg, 
& fut fait Chef des Confeffioniftes. 

194. Martin Bucer, de Sacramentaire devint Luthérien , & 
entreprit d'accorder les uns & les autres, 

195. Balthafar Pacimontan étoit Anabaptifte. 

196. Guillaume Farel, Sacramentaire & Anti-luthérien, 

197. Les Calviniftes font Sectateurs de Jean Calvin, Sacra- 
mentaire. 

198. Michel Servet a été Chef des Servétiens, à qui il a 
enfeigné quelques-unes des erreurs du Mahométifme, des Sabel- 
liens, des Eutychiens & des Anabaptiftes. 

199. Les Ubiquitaires, ou Brentiens, difoient que le Corps de 
Jéfas-Chrift étoit par-tout depuis fon Afcenfion , & qu’il n'y avoit 
point de tran{füubftantiation dans l'Euchariftie, 

200. Charles du Moulin étoit dans les erreurs de Jovinien, 
Hérétique du cinquiéme fiécle. 

201. Pierre Mattyr étoit Sacramentaire. 

202. Sébaftien Cattalion, ou Châtillon, a été accufé d’avoir 
cru qu’on pouvoit fuivre indifféremment toutes fortes de Reli- 
gions 
© 203. Théodore de Béze fuivoit la Sete de Calvin, 

204. Oliander enfeignoit que l’homme eft juftifié par la jufti- 
ce effentielle de Dieu, & non par la foi, comme le prétendoient 
Luther & Calvin. 

205. Stancharus foutenoit que Jéfus-Chrift étoit la caufe for- 
melle de notre juftification par fon humanité feule. 

206. Mufculus difoit que Jéfus-Chrift étoit Juftificateur felon 
les deux natures; & que pour cet effet la nature divine étoit 
morte en croix, auffi-bien que la nature humaine. 

207. Les Demi-Ofiandriens ne recevoient l'opinion d’Ofian- 
der, qu’à l'égard de l’autre vie, & difoient, que l’homme n'é- 
toit jufte en celle-ci que par imputation. 

208. Les Amfdorfiens, Seétateurs de Nicolas Amfdorf, rigide 
Confefionifte, c’eft à dire, attaché à tous les fentimens de Lu. 
ther, nioit la néceffité des bonnes œuvres. 

209.-Les Majorites, Luthétiens oppofez aux Amfdorfiens, 

210. Les Polygamites, Difciples de Bernardin Okin , Calvi. 
nifte, 

211. Les Puritains, Seéte de Calviniftes, qui prétendent que 
leur doétrine eft plus pure que celle des autres. 

212, Les Déïltes croient qu’il y a un Dieu, qui gouverne 
par fa providence; & une autre vie, où il y a des récompenfes 
pour la vertu, & des peines pour le vice. Aïnf ils ne reçoi- 
vent aucuns Articles que ceux de la Religion naturelle, & ne 
croyent pas qu’il y en ait de révélée. 

213. Les Anti.trinitaires font en général tous ceux qui nient 
la Sainte Trinité. Ce nom fe donne fur-tout aux Seétateurs de 
Faufte Socin, appellez auffi Unitaires, & Sociniens. 

214. Les nouveaux Samofatéens nioient que le mot Grec 
néyas, qui veut dire Parole ou Verbe, fignifiât la feconde Perfon- 
ne de la fainte Trinité. 

215. Les Illyricains, ou 
at que les bonnes œuvr! 


ciens, Seéte de Luthériens, fou- 
étoient inutiles. 


6. Les Oints, Calviniftés Anglois, difoient, que le feul 
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péché qu’on pouvoit faire au monde, étoit de’ne pas émbrafler 
leur doétrine. 

217. Les Pâtifiers, feête de Minittres Luthériens de Souabe, 
qui écrivirent contre Oecolampade, & foutinrent que le Corps 
de Jéfus-Chrift étoit préfent en l'Euchariltie, & qu'il étoit au 
pain, où fous le pain, comme la chair eft dans un pâté. 

218. Les Interimiftes,. Demi-Luthériens, qui fuivoient l’Inte- 
rim d'Ausbourg. 

219. Les Adiaphoriftes difoient, que l'obfervation des Confti- 
tutions de l'Eglife & des Conciles, étoit une chofe indifférente. 
Les Antidiaphoriftes la condamnoient. 

220. Les Anti-Luthériens ou Sacramentaires, font ceux qui 
ayant quitté l'Eglife à l’occafon de Lutt ont abandonné {on 
opinion, & fe font pa tres Seétes. 

221. Les Belliens, Demi-Luthériens, qui foutenoient, qu'il 
n’étoit pas permis de faire mourir un H£ étiques 

222. Les Boquiniens avoient pour Chef Boquinius, qui di- 
foit , que Jéfus- Chritt n’avoit pas été crucifié pout les pé- 
cheurs, 

223. Les Richériens, ainfi nommez de Pierre Richer, Calvi. 
nifte, difoient, qu'il ne falloit point adorer Jéfus-Chritt en fa 
chair humaine. 

224. Les Hamftédiens fuivoient les opinions d'Hamftédius, 
qui pour accorder l’Anabaptifme avec les autres Seétes d’Angle- 
terre, inventoit de nouvelles erreurs. 

22$+ Les Campanittes, Difciples de Jean Campan, Anti-Lu- 
therien & Sacramentaire, qui ne croyoit pas, que le Fils & le 
Saint Efprit fuflent deux Perfonnes diftinétes du Pére. 

226, Les Swenkfeldiens, Seéte d’Anti-Luthériens, ainfi nome 
mez de leur Chef Swenxfeldius. 

227. Nû-piez, Spirituels ou Séparez, Anti- Luthériens, aban- 
donnoient tout, pour imiter, difoient-ils, la vie des Apôtres. 

228. Les Mennonites, Tibbes, ou Méliapes, avoient Simon 
fils de Mennon pour Chef, qui rejettoit le Batême,e & difoit 
que Jéfus-Chrift avoit pris fon corps de la fubftance de Dieu le 
Pére, & non pas de la Sainte Vierge. 

229. Les Libres, certains Anti-Luthériens, À qui Jean Hutus 
avoit fait accroire qu’ils étoient & de nom & de fait, le vérita- 
ble peuple d'Ifraël. 

230. Les Ambroifiens ou Pneumatiques , Seéte d’Anabaptiftes, 
rejettoient l'un & l’autre Teftament. 

231. Les Auguftiniens, Difciples d'un Sacramentaire, nommé 
Auguftin, qui difoit, que le Ciel ne feroit ouvert à perfonne,, 
avant le dernier jour. 

232. Les Melchiorites, ainfi nommez de leur Chef Melchior 
Hofman, Anti-Luthérien, qui foutenoit , que Jef f 


éfus-Chrift n’a 
voit qu'une nature, & qu'il n’avoit point pris fon corps de la 
fubftance de la Vierge, mais de la fienne ; que notre falut dé. 
pend de nos feules forces fans la grace, &c. 

233. Les Monaftériens, Seéte d’Anti-Luthériens & Anabapti- 
ftes, conduits par Jean Bokaldi, qui avoit changé les paroles de 
la Céne, & difoit, prends, mange, fouviens-toi du Seigneur. 

234. Les Clanculaires, certains Anabaptiftes, qui cachoient leur 
créance. 

235. Les Manifeftans, autres Anabaptiftes, qui publioient leurs 
opinions, & donnoient le nom d’impies aux Clanculaires. 

236. Les Baculaires, ou Stébliers, Anabaptiftes, qui ne vou- 
loient porter que des bâtons pour toutés armes. 

237. Les Scripturaires, Seéte d'Anti-Luthériens, qui ne rece- 
voient point d’autres preuves, que de l'Ecriture-Saince. 

238. Les Olliers, Anti-Luthériens, qui fe régaloient tour 4 
tour, & fe plaifoient à faire bonne chére. 

239. Les Batemburgiques, Coureurs, qui s'étant mis à la fui- 
te d’un Soldat féditieux, pilloient des Eglifes , & renverfoient 
les Aurtels. 

240. Les Pacifiques, Se£te d'Anabaptiftes. 

241. Les Paftoricides, certains Anabaptites, qui en vouloient 
principalement aux Prélats de l’Eglife: 

242. Les Sanguinaires, Anabaptiltes, qui buvoient du fang 
humain en faifant leurs fermens. 

243. Les Anti-Chrétiens , impies qui blafphémoient contre 
Jéfus-Chrift: 

244. Les Démoniaques, Anabaptiftes, qui croyoient que les 
Démons feront fauvez à la fin du Monde. 

245. Anti-Démoniaques, quelques Confeffioniftes, qui nient 
qu’il y ait des Démons. 
bbataires, feéte d’Anabaptiftes, qui gardent le Sa- 
ique. 

247. Les Communiquans, ainfi nommez ; parce qu'ils vou- 
loient introduire la communauté des femmes. 

248. Les Condormans , Anabaptiftes, qui couchoïent pêle- 
mêle. 

249. Les Larmoyans, Anabaptiftes, qui ne prioient Dieu qu'en 
pleurant & en criant. 

250. Les Significatifs, Seéte des Sacramentaires , qui difent , 
qu’en l’Euchariftie il n’y a que le figne du corps de Jéfus-Chritt. 

251, Les Tropiltes, Sacramentaires, qui veulent qu'on pre 
ne dans un fens figuré les paroles de l’inftitution de l'Eucha- 
riftie. 

252. Les Energiques tiennent qu'en PEuchariftie il n’y a que 
Pénergie & la vertu du corps de Jéfus-Chrift. 

253. Les Arthabonnaires difent que l'Euchariftie n’a été don. 
née que comme un gage du corps.de Jéfus-Chrilt. 

254. Les Adeffenaires font, divifez en quatre Seétes, la pre- 
miére tient, que le corps de Jéfus:Chrift eft au pain; la fecons 
de, à l'entout du pain; la troifiéme, avec le pain; & la. qua- 
triéme, fous le pain. £ 

255. Les Métamorphiftes difent, que Jélus-Chrift étant mon: 
té au Ciel, a tout à fait jee & divinifé fon humanité, 1 
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256: Les Ifcariotiftes foutenoient , que Judas Ifcariot n’avoit 
pas reçu le COrps de Jéfus-Chrift dans la Céne. 4 

257. Les Laïco-Céphales, Seétateurs de Samfon & de Mori- 
fon, Anglois, qui prêchérent dans le tems du Schifme, que les 
Rois font les Chefs de l'Eglife, aufli-bien que de l'Etat, 

258. Les Effrontez fe racloient le front jufqu'au fang  & pré- 
tendoient être de vrais Chrétiens par cette cérémonie. 

259. Les Neutraux, Sacramentaires , qui abitenoient de la 
Communion, difant que la Foi fufifoit. 

260. Les Manus-Impofans, feéte de Confeffioniftes, qui cro- 
yent que limpofition des mains faite par les Laïcs eft un Sacre- 
ment. 

261. Les Biffacramentaux, ne reconnoiffent que deux Sacre- 
mens, le Batême & l'Euchariftie. 

262. Les Trifacramentaux ajoûtoient l’Abfolution. 

263. Les Quadrifacramentaux y joignoient l'Ordre 
trife. 

264. Les Sépulchraux nient la defcente de Jéfus-Chrift aux 
Enfers quant à l'ame; & difent, qu'il ny eît defcendu que 
quant au corps : interprétant le mot d'Enfer par celui de fépul- 
chre. 

265. Les Infernaux difent, que 
tourmens des Damnez dans l'Enfer. 

266. Les Invifbles tiennent, qu'il n’y a point d'Eglife vifible, 
comme plufieurs Luthériens, & Anabaptifles. 

267. Les Bibliftes n'admettent que le texte de l'Ecriture, 
aucune interprétation. 

268. Les Pénitentiaires, ceux dont les principales erreurs font 
touchant la pénitence. 

269. Les Sociniens, ainfi nommez de leur Chef Socin, Ita- 
lien, qui a renouvelé les erreurs de Paul de Samofate, & de 


Photin. 
DANS LE DIXSEPTIEME SIECLE. 


de Pié- 


Jéfus-Chrift a fouffert les 


fans 


. Les Arminiens, ou Remontrans, dont la Seéte a com- 
uelques Miniftres Hollandois , 
Confréres, d'erreur {ur la Doétrine de la Prédeftination & de la 
Grace. 

27r. Les Gomariftes, rigides Calvi 
niens. 

272. Les Cornartiens ou Carnartiftes, ainfi nommez deleur 
Chef Cornhart où Koornhert, qui nioit le péché originel. 

273. Ezéchiel Méd Luthérien, qui fe difoit grand Prin- 
ce, & le Verbe de Dieu; & préchoit que Jéfus-Chriit étoic en 
lui perfonnellement & eflentiellement. Il rejettoit les Sacre- 
mens des autres Luthériens. 

274. Les Fréres de la Rofe-Croix , autrement les Invifbles, 
& les Inconnus, étoient Luthériens & Magiciens. 

275. Les Illuminez, feux dévots, qui prétendoient que l’orai- 
fon mentale & la contemplation les avoient tellement unis à 
Dieu, qu'ils n'avoient plus befoin des Sacremens, & que tout 
leur étoit permis, parce qu’ils ne pouvoient plus pécher. 

* Baronius. Tertullien. S. Epiphane. Nicéphore. Prateolus. 
Sanderus. Florimond de Raimond. 


es, oppofez. aux Armi- 


HERETIQUES fous L'ANCIEN TESTAMENT. 


Il y a eu des Hérétiques fous l'Ancien Teftament, auffi-bien 
que fous le Nouveau. En voici les diverfes Sectes rangées par 
ordre alphabétique. 

Les Aftarothites, & les Aftharithes, fuivoient les fuperftitions 
des Sydoniens, & adoroient Aftaroth & Afthar, qui étoient deux 
faux- Dieux de ces peuples. 

Les Baalites adoroient Baal, 
fyrie. 

Les Efléens, ou Efléniens, 


ou l'Idole de Bélus, Roi d'Af- 


faifoient une des quatre Setes des 
Samaritains. Il vivoient dans ur abftinence , & fuyoient 
tous les plaifirs de la vie; mais ils n’attendoïent le Chrift que 
comme un Prophéte, croyant que ce feroit un homme jufte, & 
non pas qu'ilferoit Dieu. 

Les Fortunatites offroient des facrifices à la Fortune, & l'ap- 
pelloient la Reine du Ciel. 

Les Héliognoftiques étoient des Juifs qui imitoient l'Idolatrie 
des Perfes, & qui adoroient le Soleil. 

Lès Hémérobaptiftes fe lavoient tous les jours le corps & les 
habits; & croyoient que cela étoit nécefläire pour être exemt 
de péché. 

Les Molochites, & les Remphanites, rendoient un Culte idolà- 
tre à Moloch, & à Remphan, qui étoient des faux Dieux des 
Ammonites. 

Les Muforites avoient de la vénération pour les-rats & les fou- 
is; parce que les Philiftins mirent cinq rats d’or fur l'Arche, 
lorsqu'ils la renvoyérent au peuple d'Ifraë 

Les Mufcaronites adoroient Beelzébub, c'eft à dire, le Dieu 
des mouches, imitant l'Idolâtrie des Accaronites , peuple de la 
Paleftine. 

Les Pharifiens croyoient le Deftin & la tranfmigration. des 
ames d’un corps en un autre, & s'adonnoient à l’Altrologie Ju- 
diciaire. 

Les Putéorites honoraient les puits, & attribuoient une vertu 
particliéte à l’eau qu’ils en tiroient. 

Les Ranatites avoient de la vénération pour les grenouilles 
& croyoïent appaifer Dieu par,cette fuperftition ; parce que 
Dieu en avoit fait naître pour tourmenter Pharaon. 

Les Sadducéens nioient l’immortalité de l'ame , & la réfur- 
rettion. 

Les Samaritains avoient mêlé le culte des Idoles avec l’adora. 
tion du vraiDieu, & nioient l'immortalité de l’ame. 


ufez par leurs | 
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Les Serpenticoles adoroient un ferpent d'airain ; parce que 
Moïfe en avoit élevé un dans le Défert. 

Les Tophétites immoloient leurs enfans à Moloch, ou à Baal, 
fur un autel qu’ils appelloient Tophet. 

Les Troglodytes adoroient des idoles dans des cavernes. 

Les Vitulicoles furent ceux qui adoroient le Veau d'or fur le 
| mont Sinaï. 

* Pratéole, Elencbus Hereticorum. Philaftrius, Evêque de Bre- 
fce, dans la Bibliothèque des Péres. 


LISTE ALPHABETIQUE 


Des Héréfiarques & des Hérétiques qui ont paru depuis 
les Apôtresjufqu'au dix-feptiéme Siécle in- 
clufivement. 


Après avoir parlé des Héréfiarques & des Hérétiques felon 
l'ordte des fiécles où ils ont paru, pour en faciliter la recherche, 
on'les mettra ici felon l’ordre des lettres , en y ajoûtant le fié- 
cle où ils ont vécu, & le nombre fous lequel ils font rapportez. 
On y a ajoûté quelques noms d'Hérétiques, qui ne font diftin- 
guez que par une étoile, & de ceux qui ont par! fous l'Ancien 
Teftament. 

Ceux qui ont fait les Catalogues des Hérétiques femblent n'a- 
voir eu autre chofe en vue , que de les faire les plus amples 
qu’il leur étoit poffible. Ainfi de chaque opinion, qui n'eft pas 
conforme aux (entimens reçus communément parmi les Catholi- 
ques, ils ont fait une Seéte d'Hérétiques à part. Les Luthériens 
& les Calviniftes fe trouvent, felon cette méthode, étrangement 
multipliez dans le Catalogue précédent, Outre cela, il ya 
fans doute grand nombre de ces Hérétiques, qui n’exiftérent ja- 
mais, que d Alogues, comme on le peut voir, en li- 
fant feulement | du Vieux Tettament. Leurs noms font 
même fouvent de l'invention de Pratéole, ou de quelque autre 
Auteur comme lui, qui d'une injure ont fait un nom d'Héréfie. 
Une bonne i ces erreurs font auffi de pures fiétions, que 

infi le Leéteur comprend aifément que 
éole, Auteur Catholique-Romain, ne 
les partis. Cependant on la 
s de cet Ecrivain, & lon 
ment, que Pratéole a multi- 
| plié le nombre des E éfies mal à propos; en 
fecond lieu, qu'il Catholiques des hé- 
réfies, quoique ce ne fuffent que des opinions particuliéres qu'ils 
| avoient fur certains points de Théologie qu’ils ont même foumi- 
| fes au Jugement de leur Eglife; en troifiéme lieu , que dans cet- 
te Lifte 1 {& trouve plufieurs perfonnes qui ne méritent pas le 
nom qu'on leur y donne; enfin en quatriéme lieu, que l’on pour- 
roit y en ajoûter quantité qui y trouveroïent place à plus jufte 
titre. Il faut feulement fe fouvenir que cette Lifte eft conçue en 
général felon les idées dé l'Eglife Romaine, & non felon celles 
des autres Communions. 
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HERETS ou ARETH, Forêt dans la Tribu de Juéa, où 
David fe retira pour éviter la perfécution de Saül, felon le con- 
feil que le Prophéte Gad lui avoit donné. * E Samuel ou I Rois, 
ch. 22. v. &. 

HEREVITES. Voyez HIZREVITES. 

HERFORD, HERVORDEN ou HERWORDEN, 
ville fituée fur la riviére de Vehra, dans le Comté de Ravens- 
bourg, avec une célébre Abbaye de Religieufes de l'Ordre de 
faint Benoît, fondée en 822, par Louïs Roi de Germanie, qui 
y fit venir des Religieufes de Notre-Dame de Soiflons. Cette 
Abbaye fut ruinée lan 933, par les Huns où Hon; » & ayant 
été rétablie depuis, elle fut pillée im: 
nard Duc de Saxe, lequel ne pouvant reftitu 
la fomme à laquelle il avoit été condamné, lui céda de grandes 
terres. On.y abandonna les obfervances reguliéres au commen- 
cement du XII fiécle; & en 1613, on y embraffa la Réformation 
de Luther. L’Abbeffe d’'Herford eft Princefle de l'Empire, en- 
voye fes Députez aux Diétes, où ils ont rang entre les Prélats 
du Cercle de Weftphalie, & fournit fx fantaffins pour fon con- 
tingent. Elle n’eft plus Dame de la ville, l’Eleéteur de Brande- 
bourg s’en étant emparé en 1647. * Annal. Veftpb. Monum. Pader- 
bon. Mabillon, Æ4#n. ord. S. Bened. tom. 3. €? 4. 

HERFORD, ville & Comté d'Angleterre. Payez HERE- 
FORD. 

HER GISWALD. Voyez HERGOTTSWALD. 

* HERGOTTSWALD , bois de Suifle dans le Canton 
d'Uri. Au milieu de ce bois, il y a une Chapelle dans laquelle 
ôn a placé une Image, qui fut trouvée en 1660, au milieu d’un 
rocher dans une pierre de fer. Comme elle repréfentoit une 
femme avec un enfant, on la regarda comme une Image miracu- 
leufe de la Sainte Vierge, & dans cette penfée, on la tran{por- 
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étoit imbue des rêveries de cette Sedte. Il fe joignit à un de fes 
compagnons , nommé Lifoïus: & comme ils étoient tous deux 
| des plus nobles & des plus favans du Ciergé, ils pervertirent un 
| grand nombre d’autres perfonnes de diverfes cond 
Robert, qui faifoit fa réfidence en cette ville, 
Concile l'an 1017, pour les convaincre; mais comme on ne put 
pas les defabufer, on fit allumer, dans un champ près de la vil- 
le, un bucher, où plufieurs furent brûlez, 

1017. Dupleix & Mezeray, en Robert. 

HERIBERT, ou GLOSINGA, d 
Religieux de l'Ordre de Cluni, dans le XI 
Traitez, Adverfus malos Sacerdotes; de Prolixitate Temporum ; de 
Fine Mundi, fc. On dit qu'Héribert étoit de Suffolk, & que 
l'ambition le porta jufqu’à donner de l'argent pour être élu Ab- 
bé de J'efcamp, & pour fe faire élever à l'Epifcopat. Gui 
de Malmesbury ajoûte qu’il fit pénitence du crime de fimon: 
qu'il mourut fort âgé l’an rr20. * Pitfeus, de Sorip 

HERIBERT, Archevêque de Cologne, dans !l 
fiécle, né à Wormes, étoittils d’un grand Seigneur du p: 
fa mére étoit petite-fille de Regimbaud, Comte de Souabe. Il 
fit fes études dans le Monaftére de Gorze en Lorraine; d'où é- 
tant retourné à Worms, l'Evêque Hildebaud le fit Prévôt de fon 
Eglife. Quelques années Othon HI le manda à la Cour, 
& le nomma fon Chancelier:: Quelque tems après, il le fit élire 
Evêque de Wirtzbourg, & l’Archevêché de Cologne étant venu 
à vacquer l'an 998, Héribert füt élu pour remplir ce Siége. Etant 
alors en Italie avec l'Empereur Othon, il reçut le Pallium des 
mains du Pape Sylveftre I[, & revint à Cologne en 999. Deux 
ans après il fit un voyage en Italie avec Othon; mais ce voyage 
fut bientôt terminé par la mort de l'Empereur, qui le chargea de 
Pexécution de fes derniéres volontez. Il rapporta le corps d'O- 
thon à Aix-la-Chapelle,1 & envoya les on i aux à 
Henri de Baviére, nouvel Empereur. 11 s’appliqua enfuite entié- 
rement au Gouvernement de fon Diocéfe, & bâtit le Mons 
de Duis. L'Empereur Henri lui continua fa Charge de Chance- 
lier de l'Empire. Héribert mourut dans le cours de fes vifites 
épifcopales le 16 Mars de lan 1027. Il fut canonifé par le Pape 
Grégoire IX, ou par Grégoire XI, car les Auteurs font partagez 
entre ces deux Papes, les uns attribuant la canonifation de faint 
Héribert au premier, & les autres au fecond. * Lambertus Tu 
tenf. apud Henfibenium. Baillet, Vies des Saints, 16 Mars. 

* HERIBERT, 26, Evêque d’Utrecht, fuccéda en 1138, 
André de Kuik. Il étoit né en Frife, & felon Emmius, d’ 
famille bourgeoife. Il fut rigide obfervateur dela Difcipline Ec- 
ique. Lorsqu'il fut élevé à l'Epifcopat, il fit un voyage à 
Rome, pour confulter le Pape fur quelques affaires. À fon re- 
tour, il trouva tout en trouble à Groningue, & apprit la révolte 
des Habitans du païs de Drenthe, qu'il fit rentrer bientôt après 
dans leur devoir. Othon, Comte de Benthem, ayant fait une 
invañion dans l’Evêché d'Utrecht, où il faifoit de grands rava- 
ges, Héribert, quoique fort inférieur.en troupes, marcha con- 
tre lui, le battit & le fit prifonnier. Théodore, Comte de Hol- 
lande, allié d’Othon, ayant formé le deflein de le délivrer de fa 
captivité, vint afiéger Utrecht avec une puiffante Armée. Héri- 
bert, fe voyant réduit à l'extrémité, prit le parti de fe mettre à 
la tête de tout fon Clergé tant féculier que régulier, fortit de la 
ille, & fulmina une excommunication contre les Hollandois. 
Théodore, qui n’étoit pas moins pieux que vaillant, étonné des 
foudres lancez contre lui, fe jetta aux piez de l'Evêque & lui de- 
manda pardon. Ces deux ennemis firent la paix, & le Comte de 
Benthem fut relâché. Vers la fin de la vie d'Héribert, c'eft à 
dire, en 1148, il y eut à Utrecht un fi furieux incendie, que la 
plus grande partie de la ville fut réduite en cendres, auffi bien 
que l’Eglife cathédrale & celles de S. Pierre, de S. Paul & de S. 
Jean. Ce fut auffi du tems de cet Evêque, en 1145, que l’Em- 
pereur Conrad III accorda aux Chapitres d'Utrecht le droit de 
choifir leur Evêque, & cette conceflion fut approuvée par le 
Pape Eugéne II, Ce droit a depuis été confirmé par plufieurs 
Empereurs & Pap Héribert mourut le dixiéme Novembre de 
lan 1150, après avoir tenu le Siêge d'Utrecht pendant douze 
années, Il eut pour fuccefleur Herman de Horn. * Gr. DiÆ, 
Univ. Holl. Beka. Héda. Barlandus, Batavia facra, feconde Pare 
tie 
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HERIBERT de Bosham. Voyez HERBERT. 
HERIC ou HERIE, Moine célébre de l'Abbaye de Saint- 
Germain-d’Auxerre, fut mis par fes parens dans ce Monaf 


re 


ta dans la Chapelle dont on a parlé. * Etat € Délices de Suiffe, | à l'âge de fept ans. On le fit enfuite étudier fous Haymon d'Hal- 
tome 2. p. 424 F F berftad & fous Loup de Ferriéres. Il étoit encore fort jeune 
* HER, fils de Gad, l’un des douze Patriarches, qui donna | lorsqu'il dédia à Héribald Ev êque d'Auxerre, fon Livre des Re- 


fon nom à la Famille des Hérites. * Genéfe, ch, 46. w. 16. 

HERI, anciennement Ærivs fluvius, riviére de Perfe. Elle 
coule dans le Chorafan, baigne Hérat, & va fe décharger dans 
le Lac de Burgian. On nomme auffi cette riviére Pulimalon, * 
Maty, Di. Géogr. 

HERIBALD, Evêque d'Auxerre , dans le neuviéme fiécle, 
avoit été Archichapelain du Palais fous Louis  Débonnaire. Loup 
Abbé de Ferriéres en un portrait avantageux dans fon Epi 
tre 37, auffi-bien que Héric dans la Préface qu’il lui dédia, & 
Walafride Strabon, Sécretaire du Roi Charles le Chauve, dans 
une Lettre qu'il lui écrivit au nom de ce Roi. Florus, Diacre 
de Lion, lui envoya fon, Difcours fur la Prédeftination préféra- 
blement à tout autre Evêque. On a auffi une Lettre que Raban 
Maur lui a écrite, & dans laquelle il répond à quelques diffcul. 
tez qui ont fait connoître ce Prélat dans l’Hiftoire de fon tems, 
On trouve fon nom dans plufeurs Conciles. Il mourut lan 857. 
* Voyez les Ouvrages de Hincmar de Rheims. Deféription des Grot. 
tes de l'Abbaye de Saint-Germain d Auxerre. 

HERIBÉRT, Clerc d'Orléans, Hérétique Manichéen, fut 
€ntraîné dans l'erreur par une femme qui venoit d'Italie, & qui | 


cueils des anciens Auteurs. Il eut pour Difciple dans les Ecoles 
de fon Abbaye, aufquelles il fut prépofé, Lothaire fils du Roi 
Charles le Chauve, & Remi d'Auxerre. Il entreprit à la priére 
de Lothaire la Vie de faint Germain. Il écrivit auffi deux Li- 
vres des Miracles du même Saint, donné par le P. Labbe, fur 
un Manufcrit de la Cathédrale de Laon. Comme il étoit auffi 
favant Théologien que bon Humanifte, on a confervé à la po: 
ftérité plufieurs de fes Homélies , qu'une main plus récente ain. 
férées dans l'Homéliaire de Paul Diacre, a celles des faints 
Péres.… Il travailla encore à l'Hiftoire des Evêques d'Auxerre, 
conjointement avec deux Chanoir e la Cathédrale de cette 
ville. Quelques-uns le Saint. Il mourut avant 
l'an 880. * Deféription des Grottes de l'Abbaye de Saint-Germain d'Au- 
xerre. Sigebert, &c. 

HERICO, nom que donnent à leur Roi les Habitans de l’Is: 
le de Horn, dans les Terres Auftrales ou méridionales. 

HERICOURT, bourg d’Allemagne, fitué dans le Comté 
de Montbéliard , à deux lieues de la ville de Montbéliard, du 
côté du nord..* Maty, Di&. Géogr. 

HÉRICOURT (de) famille de Picardie qui a tiré fon nom 

de 
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de la Terre de Héricourt dans le Comté de Saint-Paul. L'Au- 
teur du Nobiliaire de Picardie qui a donné la Généalogie de 
cette famille, remonte jufqu’à Baudouin Seigneur de Héricourt & 
de Blengiel qui vivoit en 1380. Antoine & Jean de Héricoutt 
Chevaliers de Malte ont été tuez à l'expédition de Zoara en 
1552, & ont été mis au nombre des Martyrs de leur Ordre. Ju- 
lien de HerrcourT Seigneur d'Hédouville qui a donné au 
public l'Hiftoire de l’Académie de Soiflons, & quelques autres 
Ouvrages, étoit de cette famille. * Nobiliaire de Picardie. Bo- 
Go, Hiff. de Malte. Gouflancourt, Martyrol. des Chevaliers de 
Malte. 

HERICOURT, (Louïs de) Avocat au Parlement, petit- 
fils du précédent, eft né à Soïflons le 20 Août 1687, de Charles- 
Julien de Héricourt & de Marie Levêque. Etant forti fort jeu- 
ne du Collége, il fut longtems incertain fur le parti qu'il devoit 
embrafler, & fe fixa enfin à la Jurifprudence. Après avoir étu- 
dié cette Science en fon particulier pendant quelques années, il 
fut reçu Avocat au Parlement de Paris au mois de Mai de l’an- 
née 1712. Sur la fin de l’année fuivante, Monfieur l'Abbé Bi- 
gnon le fit entrer dans la Compagnie qu'il a formée pour travail- 
ler au Journal des Savans. En 1719, M. de Héricourt a donné 
la premiére édition des Loix Eccléfafliques de France miles dans 
leur ordre naturel. La feconde édition a paru en 1721, On fe 
prépare à donner la troifiéme. L’Auteur a profité des critiques 
qui ont été faites de fon Livre, & des avis qu’on lui a donnez, 
pour corriger des fautes qui lui étoient échapées dans la pre- 
miére édition. On a encore de lui quelques autres Ouvrages 
aufquels il n’a pas mis fon nom. 

HERIGER, Abbé de Lobe, fut fucceffeur de Fulcuin l'an 
990, & étoit ami de Notger, Evêque de Liége. Il a compofé 
divers Ouvrages, dont le Catalogue a été rapporté par le Con- 
tinuateur de l'Hiftoire de Fulcuin; favoir, l'Hiffoire des Evêques 
de Liéçe , donnée par Chapeauville; un Traité du Corps € du 
Sang de N. $. contre Pafchafe Ratbert, publié par le Pére Cel- 
lot, fous le nom d'un Anonyme; la Vie de faint Urfnar, dans 
Henfchénius au 18 Avril; & quelques autres Traitez manufcrits, 
qui n’ont point été publiez. Cet Abbé mourut l'an 1007. * Si- 
gebert, au Catal. ch. 137. Philippe de Bergame, /. 12. Chron. 
Suppl. Le Mire, Bibliotb. Ecclef. Du Pin, Bibliotb. des Auteurs 

. Ecclef. du X fiécle. 

HERILLE de Carthage, Philofophe, Difciple de Zénon 
le Philofopbe, vivoit fous la CXXV Olympiade , vers l'an 280 
avant Jéfus-Chrift. * Diogéne Laërce, Vite Phil, L 7. in Zenone. 
Cicéron, 1. 4. Queflion. Academ. 

* HERIMA N, Abbé du Monaftére de S. Martin de Tour- 
nay, florifloit dans le XII Siécle; & laifla l'Hiftoire du rétablif- 
fement de fon Abbaye par Odon, qui fut depuis Evêque de 
Cambray. Cet Ouvrage a diverfes remarques fort curieufes des 
Rois de France & des Comtes de Flandre, & nous apprend 
pour quelle raifon les Evêchez de Noyon & de Tournay, qui 
avoient été unis du tems de S. Médard, Evêque de Noyon, 
dans le VI Siécle , furent encore féparez dans le XII. * Conjutez 
Ta Chronique de Towrnay, Simler, Vous, &c. Voyez HER- 
MAN. 

HERIMAN, Evêque de Metz. Voyez HERMAN. 

HERIMBERGE, fille de S. GuiLLaume, Duc d'Aqui- 
taine, de Septimanie & de Bourgogne, fe fit Religieufe à ChAl- 
Jon-fur-Saône, où fon frére Guillaume commandoit. Le Roi Lo- 
thaire ayant furpris cette ville, fit jetter cette Princefle dans la 
riviére, pouflé par la haine qu'il avoit contre fa famille, * M. 
d'Epernon , Origine de la Maïjon de France. Thégan , Ænnal. de 
S. Bertin. 

* HERINGEN, ville de la Thuringe dans le Cercle de la 
Haute Saxe, fur la riviére de Helm au fud-fud-eft de Northau- 
fen, dont elle eft éloignée de près de deux lieues. En 1590, le 
27 Juin, elle fut réduite en cenures, à la réferve de deux mai- 
fons & du château. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* HERISAU ou HERISAW, gros bourg de Suifle, dans 
le Canton d'Appenzel, vers les confins de Abbaye de Saint- 
Gall, tirant vers le Tokkenburg. Il eft au bord d’une petite ri- 
viére, nommée Brullbach. Il eft des plus anciens du païs, & 
fon Eglife étoit déja fondée avant le tems de Saint-Gall, & par 
conféquent avant le fixiéme fiécle. C'eft l'endroit le plus peu- 
plé & le plus confidérable du Parti Réformé. Il y a dans fon 
voifinage une fontaine d’eau foufrée & froide. * Etat &f Délices 
de Suifle, tome 3. p. 104. 108 € 109. 

* HERISSON, ville de France dans le Bourbonnoïs, eft 
fituée entre cinq montagnes, fur le torrent d'Oeuil, près du 
Cher , à cinq lieues de Bourbon-l'Archambaut, & à quatre de 
Montluçon. Son terroir eft pierreux, ne produifant que du fei- 
gle & de la petite avoine, & même très peu. On ytient deux 
marchez par femaine, & fix foires par an aflez fréquentées. Cet- 
te ville eft jolie, & commandée par un chêteau qui eft fur une 
hauteur, mais qui tombe en ruïne. M. le Duc de Bourbon-Condé 
en eft Seigneur. * Di&. Univ. de la France. 

* HERISSON ou HIRSON, bourg de France en Picar- 
die, dans Tiérache , tirant vers le Hainaut. Il eft à l’eft-fud- 
eft de la Capelle, dont il eft éloigné d'environ deux lieues. 

HERISTAL ou HERISTEL. Voyz HERSTAL. 

HERITIER , c'eft celui qui recueille une fucceffion par 
droit de parenté ou de teftament. Les Loix Romaines faifoient 
de trois fortes d’héritiers. Les néceflaires, qui étoient des Ef- 
claves inftituez par leurs Maîtres avec la liberté. Ils font fimple- 
plement appellez néceflaires, parce qu'étant inftituez par leurs 
Maîtres, il falloit qu’ils fuffent héritiers, malgré qu’ils en euflent, 
& ils ne pouvoient renoncer à la fucceffion, quelque onéreufe & 
chargée de dettes qu’elle fût. Cette forte d'héritiers n’avoit été 
imaginée, que parce que c'étoit autrefois une infamie que de 
mourir fans laifler d'héritiers , ou, ce qui eft la même chofe, en 
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faifant ceffion de fes biens à fes créanciers. Il y en avoit d’aus 
tres qu’on nommoit fui & neceffuri. C’étoient les enfans, qui 
fe trouvant en la puillance du défunt au tems de fa mort, s'ap« 
pelloient necefJurii, parce qu’ils font héritiers, foit qu’ils le veuil- 
lent ou qu'ils ne le veuillent pas. Ils étoient dits Jai, parce 
qu’ils font comme propres & domeftiques du Teftateur, & pro 
priétaires des biens de leurs parens. Les troifiémes étoient les 
Etrangers, c’eft à dire, qui ne font ni efclaves, ni enfans du 
défunt; & ceux-là fonc volontaires ; parce qu'il leur eft libre 
d'accepter ou de renoncer à la fucceffion qui leur eft déférée, 
Pour ce qui eft des premiers, qui étoient les Efclaves du Tefta- 
teur, ils font libres & héritiers par le feul bénéfice de la Loi, 
fans qu'il foit befoin d'aucun aéte ou acceptation, & ils n’y peu- 
vent renoncer: car au contraire, ils font tenus de payer toutes 
les dettes, même de leurs biens acquis après la liberté, fi ce. 
n'eft qu'ils impétraflent du Préteur bénéfice de féparation. Pour 
les enfans, qui étoient fous la puiffance du défunt, ils ne diffé 
roient en rien des Efclaves, à l'égard de la néceffité d’être hé- 
ritiers, & ils l’étoient dès le moment de la mort, de forte qu’a- 
près le décès de leur pére, c'étoit plutôt une continuation de 
domaine, qu'une nouvelle acquifition. Les troifiémes, qu'on ap= 
pelle Etrangers, c’eit à dire, qui ne font ni Efclaves, ni enfans 
du défunt, il leur eft libre d’accepter l’hérédité ou non, ce qu'ils 
doivent faire par un aéte judiciaire. Il y a dans les textes de 
Droit, trois différens moyens d'acquérir ou d'accepter une fuc- 
ceffion, favoir, Aditio bereditatis, qui étoit un aéte folemnel, 
qui fe faifoit devant le Magiftrat; Gefhio pro berede , qui et tout 
acte de propriété, comme vendre les biens, recevoir les dettes, 
cueillir les fruits. Cette façon s’exprime diverfement dans le 
car en la perfonne des héritiers étrangers, elle s'appelle 
pro herede ; mais en Ja perfonne des enfans elle s'appelle 
Immixtio; & le troifiéme eft la fimple & nue volonté. Il y avoit 
auf trois moyens contraires par lefquels on renonçoit à la fuc- 
cefion, favoir, Repudiatio, qui étoit un aéte juridique fait en 
Juftice; il y avoit Abftentio, qui étoit pour les enfans ; le der 
nier eft la nue volonté, quand un homme déclare qu'il ne 
veut point être héritier. On donnoit anciennement cent jours; 
pour fe porter héritier; & aujourd’hui l’on ne donne que qua- 
rante jours, qui ne courent que du jour que les Créanciers l'ont 
fait ordonner. * Antiquitez Grecques € Romaînes. 

HER LICIUS (David) Philofophe, Médecin, & Aftrolo. 
gue, naquit à Zeitz, dans la Mifnie, le 28 Décembre 1557. Il 
eut befoin que les parens de fa mére l’aidaffent à fubffter dans 
les Ecoles; car il n’eût pas pu tirer de la bourfe de fon pére ce 
qui lui étoit néceflaire pour cela. Il apprit à faire des vers & à 
chanter, & il gagna quelque chofe par ce moyen en plufeurs 
rencontres, où l’indigence le talonnoit. Il s'arrêta peu dans 
l’Académie de Wittenberg, parce que Peucer, dont il avoit eu 
principalement en vue d'ouir les leçons, fut emprifonné. Ne 
pouvant donc profiter fous un fi habile Profefleur , il s’en alla à 
Leipfc, & il y fit de bonnes études. Enfuite il fut à Roftoc, 
où les Profeffèurs lui permirent de faire des leçons particuliéres. 
Il s'en aquittoit fi bien, que le Duc de Meckelbourg lui donna 
la Charge de Sous-Principal dans le Collége de Guttraw. Il l’exer- 
ça pendant deux ans, & donna tout le tems qu’il avoit de refte, 
à pratiquer la Médecine. Il publia l’année fuivante un Almanach, 
qui fut beaucoup applaudi. Depuis ce tems-là il en fit toutes 
les années pendant 52 ans. Il fut apellé l’an 1585, pour enf 
gner les Mathématiques dans l'Académie de Gripfwalde : il exer- 
ça cette charge treize ans de fuite, & publia divers Ouvrages. 
Il reçut le Doétorat en Médecine avec beaucoup de folennité 
dans cette Univerfité l’an 1507, & au bout d'un an il accepta la 
Charge de Phyficien, qui lui fut offerte à Stargard ville de Po- 
méranie, d’où il fe tranfporta à Lubec l'an 1606, pour y exer… 
cer un femblable emploi. Il y pratiqua la Médecine avec beau- 
coup de réputation, & néanmoins par je ne fai quelle inconftan 
ce, il abandonna cette ville l'an 1614, pour fe retirer à Star- 
gard, où il pafla tout le refte de fes jours. Il mourut le 15 
d’Août 1636. Il avoit fouftert une perte très fâcheufe année 
précédente. Sa maifon & tous fes papiers étoient péris dans l'in- 
cendie, qui mit en cendres la ville de Stargard le féptiéme d'O- 
&obre 1635. Sans cela le Public auroit eu un nombre infini 
d'Obfervations Aflrologiques d'Herlicius; car l’Aftrologie étoit 
une Science, qu’il avoit fort cultivée. 1! avoit gagné de l'argent 
à faire des Horofcopes; & comme il ne manquoit pas d’efprit, 
il fe ménageoit le plus qu'il pouvoit, afin de ne pas trop faire 
connoitre l'incertitude de fon Art. La prédiction qu’il publia 
contre les Turcs, qui devoient bientôt être abimez, ne fut point 
fuivie de l'événement. Il fe maria deux fois, & fut fort mal 
heureux dans fon premier mariage, peut-être, par fa faute; car 
il étoit très débauché. Il étoit Luthérien. On a beaucoup de 
Livres de fa façon. La plupart font en Allemand. Les Latine 
font ou des Poëlies, ou des Harangues, ou des Traitez Philofo… 
phiques & de Médecine. Le Sr. Ware en donne le Catalogue, 
Memor. Medicorum, Dec. 1. * Voyez auffi Bayle, Dig, Crit. Ko. 
nig, Bibhoth. Vetus € Nova. 

HERLING, (Chriftian) Mathématicien de Strasbourg, s'eft 
acquis beaucoup de réputation par fa doëtrine, & par le grand 
nombre d'anciens Auteurs qu’il a corrigez, 

HERLING, EAST-HERLING, bourg d’Angleterre, 
avec marché, dans la contrée méridionale du Comté de Norfolk, 
nommée Giltcroff. 

HERLUIN, ou ERLUIN, Evêque & premier Comte 
de Cambray , fut élevé à cette dignité par la faveur de Not- 
ger Evêque de Liége, & par celle de Mathilde, tante de 
VEmpereur Othon Il. Il fut facré à Rome l'an 993, & fic 
bâtir le Palais épifcopal. Ce fut de fon tems en l’année 1007, 
que l'Empereur Henri II donna à l'Evêché le Comté de toût 
le Cambrefis : enfuite de quoi Herluin prit le titre de Comte. 

P * Guilt, 


HER. 


Hifi. Ecclef. du Païs- Bas. 


114 


* Guill. Gazey» 


HERMA, ville de Paleftine, dans la Tribu de Juda. * Yo- 
füé, ch. 12. v. 14. 
TER MACHUS. Vyez HERMAQUE: 


HERMAGORE ( Hermagoras). Il y a eu trois Philofophes 
Le premier qui étoit d'Evlie, & farnommé Cariot; 
n Art, enfeigna à Ro- 

é. Je fecond étoit 


de ce nom. qui étc e 
célébre Rhéteur, compofa fix livres de fo: 


me du tems d'Augufte, & mourut fort 


d'Amp is, Difciple de Pe sud t quelques Dialo- 
gues , felon Suidas. Le troifiéme fut enfemble Philofophe & 
Orateur. 


ARCHEVEQUES, ELECTEURS € PRINCES, 
du nom dd HERMAN. 


HERMANN, dit le Lorrain, Comte de Salmes, fils de Gi. 
bert, Comte de Luxembourg, fat élu Roi des Romains l’an 108r, 
contre Henri IV, après la mort de Raoul, Duc de Souabe, que 
les Saxons avoient élevé à cette dignité. Il fut couronné à Goz- 
lar; & avec le fecours des mêmes Saxons, il pourfuivit Henri, 
ennemi de l’Eglife; l'an 1085, il fe trouva au Synode de Qued- 
limbourg, où l'Empereur fat excommunié, Peu après, ceux 
qui s'étoient déclarez pour lui, & qui faifoient fubfilter fon) par- 
ti, l'abandonnérent. Il fe jetta en Lorraine, où il mourut lan 
1088, & fut enterré à Metz. * Bertholde, i# Hif. Baronius, 
Anne Cbrifli 1088, € Jüv. Sigebert. Marianus, &c. 


ARCHEVEQUES €& ELECTEURS 
de COLOGNE. 


* HERMAN I, dit de Pieux, fut élu en 890, poflédaila fa- 
veur de l'Empereur Arnoul & mourut en 920, ou, comme-d’au- 
tres le prétendent, en 925. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* HERMAN Il, dite Noble, frére de Henri, Eleéteur Pa- 
latin, fut élu en 1036. En 1049; il obtint du Pape cette pré- 
rogative, que l'Archevêque de Cologne devoit toujours étre un 
Cardinal; mais dans la fuite elle a été abolie. Il mourut en 
1055. * Gr. Di&. Univ. Hull 

* HERMAN LU, dit le Riche, Comte de Wolfershauzen & 
de Northeim, étoit frére de Riza ou Richenza femme de l'Em- 
pereur Lothairé IL 11 mourut en 1112. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* HERMAN IV, fils de Louïs dit le Pacifique, fut d’abord 
Chanoine d’Aïx la Chapelle. Louïs IL fon frére fit tous fes ef- 


forts, mais en vain, pour le faire élire Evêque d'Hildesheim. | 


En 1474, il fut nommé Adiminiftrateur de l’Archevêché de Co- 
logne, dans le tems que Robert ou Rupert étoit brouillé avec 
fon Chapitre. Pendant ces troubles il défendit prefque une an- 
née entiére la ville de Nuys contre Charles le Hardi Duc de 
Bourgogne, qui-fut à la fin obligé de leverle fiége. Après la 
mort de Robert arrivée en 1480, il fut élu Eleéteur de Cologne, 
& 9 ans après Evêque de Paderborn. Ce Prélat étoit fort libé- 
ral envers les pauvres. Il mourut en 1508. * Gr. Dig. Univ. 
Holl. Merfæus. Bucelinus. Northof, # Cutalogo Archiep. Col. Spe- 
neri Sylloge Gen. 

HERMAN V, Archevêque & Eleéteur de Cologne, étoit 
né Comte de Wied, Wida ou Weiden. Après qu'il fe fut voué 
à l'Eglite, il fut fait Eleéteur de Cologne en 1515; & en1532, 
il eut encore l'Evêché de Paderborn. Sa vie eft fur-tout remar- 
quable à caufe des affaires de Religion qui étoient fort agitées 
de fontems. Il fut d’abord fort attaché à la Cour de Rome & 
lorsqu'il entra en poffeffion de l'Evêché de Paderborn, ilfit em- 
menér prifonniers les Miniftres Luthériens qui s’y trouvérent, & 
voulut même faire mourir 16 perfonnes fufpeétes de Luthéranif. 
me; mais le Bourreau ne voulut jamais exécuter cette fentence 
contre des perfonnes qu’il regardoit comme innocentes. Avec 
tout fon zéle, il aperçut bien que l’Eglife avoit befoin d’une ré- 
forme & prit même des mefures là-deflus en 1536, avec les E- 
tats de fon Eleétorat. Jean Gropper, Théologien de Cologne, 
publia auffi par ordre de l’Eleéteur un Livre fur cette matiére; 
mais comme Herman vit que les remédes qu'on y propofoit n’é- 
toient pas fuifans, ni proportionnez au inal de l'Eglife, il en- 
voya Pierre Medmann en 1539 à Francfort auprès de Philippe 
Mélanchthon, pour prendre fes avis fur la Réforme & pour l’in- 
viter à une entrevue, qui n’eut cependant pas lieu alors. Les 
affaires en demeurérent donc là jufques en 1541, où la Diéte de 
Ratisbone ordonna à tous lesEvêques d’abolir les abus dans leurs 
Eglifes. L'Eleéteur affembla de nouveau fes Etats & appella 
auprès de foi Bucer, que Gropper lui avoit particuliérement re. 
commandé, & le fit prêcher à Bonn en 1542. Là-deflus la No- 
bleffe & les villes de fon Eleétorat le priérent de commettre l’af- 
faire de la Réforme à quelque perfonnage habile, parce qu’on 
voyoit bien que le Clergé ne vouloit pas mettre la main à l’œu- 
vre. Le choix de l’'Eleéteur tomba fur Bucer. Il appella en mé- 
me tems Mélanchthon & demanda Jean Piftorius au Landgrave. 
Ces trois Théologiens drefférent enfemble un projet de Réforme 
tant de la doëtrine que des cérémonies. Quoique l'Eleéteur ne 
voulût réformer que les Articles direétement contraires à la pa- 
role de Dieu, & que fon intention fût de conferver les Chapi- 
tres de fa Cathédrale & des autres Eglifes, fa Réforme n’en eut 
pas un fuccès plus heureux. La plus grande partie de fes Cha- 
noines, le refte du Clergé & la Bourgeoifie de Cologne s’y op- 
poférent fortement, prefférent beaucoup l'éloignement de Bucer 
& de quelques autres Doéteurs Proteftans , & publiérent un Ecrit 
intitulé Anfididagma, dans lequel ils réfutoient le projet des trois 
Théologiens, & difoient ouvertement, qu’ils aimeroient mieux 
vivre fous un Magiftrat Mahométan que fous un Prince promo- 
teur & introduéteur d'une pareille Réforme. Gropper fut l’Au- 
teur de cet Ouvrage, parce qu'avec le Chancelier Bernard de 
Hagen, il avoit, entiérement abandonné le parti de l'Ele&teur, 


| Chapitre. Quoique l'Eleéteur répondit & 


HE R: 


qui ne voulut ni congédier les Prédicateurs, ni fufpendre la Ré- 
forme, malgré les inftances de fon Chapitre. Les Chanoines en 
appellérent donc au mois d'O&tobre 1544, à l'Empereur & au 
Pape, entre les mains de Jean - George de Brunfwic Prévôt du 


154$ , il fit toutes les remontrances poflil 
Worms; l'appel de fon Chapitre opéra f 
lui accorda fa proteétion, défendit toute forte 
dans les affaires de l'Eglife & cita l'Eleéteur à Br 
lui avoir parlé d’une m: fort vive à Spire. Le Par 

une pareille citation à l'Eleéteur; & le 16 Avril 1546, il l’ex- 
communia, & le déclara déchu de fa dignité Archiépifcopale. 
Herman de fon côté en appela à un Concile légitime. Dans ces 
entrefaites la guerre de Smalkalde eut une-fintrès fatale aux Pro- 
teftans, & l'Empereur à qui le Pape avoit remis l'affaire , entre- 
prit les affaires de Cologne avec vigueur. Ilenvoya des Com 
miflaires à Cologne pour exhorter les Etats de ne plus reconnoi: 
tre pour leur Maître Herman, mais Adolphe Comte de Schaum- 
bourg, qui jufques alors avoit été Coadjuteur. Le Clergé ac- 
cepta d'abord l'ordre, mais la Noblefle & les villes refuférent de 
le faire. Les affaires auroient pu dégénérer en une guerre inte- 
ftine, fi d’un côté le Duc. de Cléves n’eût retenu le Clergé, & f 
de l'autre les principaux de la Noblefle & particuliérement les 
Comtes de Neuenar & de Manderfcheïd n’euffent difpofé l’Ele- 
éteur à réfigner de bon gré, & à fe retirer dans fon Comté qui 
lui apartenoit par droit d’héritage. Il y mourut le 13 Août 1552, 
à l’âge de 8o ans. C’étoit un Seigneur doux & qui avoit de très 
bonnes intentions, mais en même tems un, peu timide & qui 
avoit befoin de quelqu'un qui lui infpirât du courage, toutes les 
fois qu'il s’agiffoit d’une entreprife de conféquence. Lorsqu'un 
jour le Landgrave voulut l’excufer auprès de Charles-Quint, cet 
Empereurrépondit, Pourquoi ce bon-bomme penfe-t-il à réformer, lui 
qui à peine Jait le Latin ES qui de toute Ja vie na le que 1 ñs Mefjes 
dont J'en ai entendu deux , qu'il avoit bien de la peine à finir ? Le 
Landgrave repliqua, que l'Eleéteur s’étoit d’autant plus appliqué 
à la leéture des Ouvrages Allemands, & qu’il favoit parfaitement 
bien de quoi il étoit queftion. * Reformat. Herm. Colon. Michel 
ab Iffelt, de Bel. Cokn. Sleidanus, /. 10, 15. 16. 17. 18. 24. 
Seckendorf, Hiff. Luther 3. f. 107. Chytræus, in Chromico. 
De Thou, Hifi. Di&. Allem. 


EVEQUE dAUTRECHTIT. 


* HERMAN de Hoorn, 27 Evêque d'Utrecht, fuccéda à 
Héribert en 1150. Il étoit Prévôt de S. Jérôme à. Cologne, & 
fut mis comme malgté lui fur le Siége d'Utrecht. Il eut pour 
compétiteur Frédéric de Havel ou de Hamel; mais il l'emporta 
par la faveur du Comte de Hollande. Deux ans après, au rap- 
port de Béka , un Cardinal envoyé par le Pape fit venir à Liége 
Hermar & fon compétiteur. Enfin par l’entremife de l'Empe- 
reur Conrad, l’Evêché fut ajugé à Herman; mais cela n’affoupit 
pas entiérement le différent qui étoit entre eux. Herman tint 
le Siége fix ans & mourut le 27 Mars de l'an 1156. lleut pour 
fuccefleur Godefroi de Rhenen. * Gr. Di&. Univ. Holl. Batavia 
Sacra , féconde partie. 


COMTE PALATIN DU RHIN. 


* HERMAN 1, Comte Palatin du Rhin, dit le Petit, parce 
qu'il étoit le plus jeune fils d'Adolphe le Mauvais Duc de Bavié- 
re. L'Empereur Othon, I du nom, le fit Comte Palatin du 
Rhin à la place d’Eberard de Franconie qu'il avoit mis au ban 
de l'Empire, & le porta par-là à faire tous fes efforts pour don- 
ner la chafle à fes ennemis qui étoient Eberard Comte Palatin, 
& Gifelbert Duc de Lorraine. Il en vint heureufement à bout 
pres d’Andernach en 939. L'Empereur pour profiter de l'occa- 
fion voulut mettre fon frére Henri en pofleffion de la Lorrain 
mais comme il vit que cela faifoit de la peine aux Lorrains, on 
confia la tutelle du jeune Henri fils de Gifelbert à fon coufin O- 
thon, & aprés fa mort à Conrad dit le Sage, Comte de Franco- 
nie. Ce jeune Prince étant mort en 948, Herman & Conrad 
du confentement de l'Empereur partagérent entre eux la Lor- 
raine. 


DUC & SAXE. 

* HERMAN BILLING, Duc de Saxe. Les uns difent 
qu'il étoit fils d’un païfan, ou tout au plus d’un pauvre Gentil. 
homme de Stukkethorn dans le Païs de Lunebowyg. Les autres 
prétendent au contraire qu’il étoit un confidérable Comte de 
l'Empire dans le Duché de Lunebourg. Ce qu’il y a de certai 
c'eft qu’il eft iffu d’une ancienne famille de Saxe, & Meibo: 
le fait defcendre de Wittikind. L'Empereur Othon;,pour le r 


| compenfer de fa valeur, le fit d’abord Stadholder de la Saxe, & 


enfuite Duc du même païs en 960. Il faifoit fa réfidence à Lu- 
nebourg où il bâtit un château. Après la mort du Marquis Ge- 
ron, il fut fait Burgrave de Magdebourg. Il mourut à la Di 
te de Quedlimbourg le r Avril de lan 973. Il avoit époufé 
Hildegarde de Wefterbourg, dé laquelle il eut Bennon Duc, de, 
Saxe. * Gr. Di&. Univ. Holl. Wittekind, Ann. 1. 2. Adam de 
Breme , L. 2, c. 4. Helmold , Chron. Slav. 1. x. c. 10. Lehmann, 
Chron. Spir. 1 5 c. 5. Krantz, Saxon. L. 4. Meïbomi Vindic. 


Billing. sie 
D 


dæ TECK. 

HERMAN 1, fils de Louis Duc de Teck, a été fuivi de fx 
autres de ce nom. HE£RMAN IE, dit l' û à à Albert 
II. Herman Il, dit le Teune, fils du précédent , fut pére 
d’Atbert IV , qui fut le médiateur de la paix entre l'Empereur Ro- 
dolphe I, & Eberbard de Wirtemberg. Her MAN IV laifla Hen- 
man V, fon fils, qui fut ayeul de HEeRmManN VI Ce dernier 
eut 


HUE KR. 


rie IV, pére d'HeRMaN VII, diguel (on 
fortis Fr V, & Lucelman [I Les anciens Ducs de Teck 
manguérent l'an 1439, en la perfonne de Frédéric, le derniet 
des Defcendans de Conrad, frére puîné de Herman V, & toutes 
les T' paflérent dans la Maifon de Wirtemberz, par le maria- 
ge de Béatrix ou Fudith, unique Héritiére de Teck. 


éut pour fils Fré 


PRINCES DE LA MAISON & BADE. 


HERMAN I, fils de BerTHOLD, premier Duc de Zé- 
ringhen, frére de Berthold LL, commença la branche de Teck, 
celle de Hochberg-Bade, & de Brifgau, & porta le titre de Mar- 
quis. 11 mourut l'an 1074, & laiffà pour héritier HERMAN, 

ui fuit. 

L HERMAN I, époufa Fuditb de Bade, & prit le titre de 
tette Seigneurie, qu’il mit le premier dans fa Maïlon. HERMAN 
1, fon fils, accompagna l'Empereur Conrad III, à l’expéditi 
de Wenifperg, & à celle d'Afie. Il mourut l'an 1160, & laifla 
de Berthe de Lorraine Her MAN II, qui fut fi avant dans les 
bonnes graces de Frédéric Barberouffe , que quelques-uns ont é- 
crit, qu'après la viétoire remportée fur ceux de Milan, cet Em- 
pereur lui donna la ville de Vérone. Il mourut l'an 1 
la ville d’Antioche, où il avoit fuivi fon maître. Ses fi 
Herman IV & HENRI, de qui eft fortie la branche de Hoch- 
berg. Ce Herr eut aufli un fils nommé HERMAN, pére de 
Henri LIL, de Rodolphe, & de Frédéric. Henri IV partagea avec 
fon frére Henri le Marquifat de Ba Il prit les armes pour 
Frédéric IL, contre Henri fon fils , qui s'étoit porté à la révolte, 
& qui fe défendit vaillamment. Par fon mariage avec Ermengar- 
de, fille de Henri de Brunfwic, Comte Palatin du Rhin, il aguit 
À fa famille Dourlac, Pfortzeim, & Etlingue; mourut l’an 1249, 
& laifla deux fils, HERMAaN & RoDOLPHE. HERMAN V, 
fils du précédent, époufa Gertrude, fille de Henri de Metlingen, 
& héritiére de l’Autriche, qu'il aquit par ce mariage, avec la 
Stirie. 11 mourut lan 1250, & tranfinit cette riche fucceflion à 
fon fils Frédérics qui ayant eu la tête tranchée à Naples, avec 
l'infortuné Conradin de Souabe l'an 1298, laiffa une fœur nom- 
mée Agnès, mére d’ beth de Tirol, qui fut mariée à l’'Empe- 
reur Alert I, dela Maïfon de Hapsboutg, qui prit le titre de 
Duc d'Autriche. HERMAN VI, fils de Rodolphe, & neveu de 
HErMaAN V, remporta de grands avantages fur Valeran, Com- 
te de Deux-Ponts , & mourut lan 1291. Il fut de FRE- 
DERIC IL, qui laiffa un fils nommé Herman; de Rodolphe V ; & 
de Herman VII, qui moururent fans enfans. Her MAN VII, fils 
de Heffin, qui eut pour pére Rodolphe, frére d'Herman V, étoit 
frére de Rodolphe Heffon, qui poffédoit les bonnes graces de l’Em- 
pereur Louïs de Baviére. Herman le plus jeune des fils d'E- 
donard, dit le Fortuné, Marquis de Bade, né en 1596, époula 
Marie, fille de Foffe d'Eiken, de laquelle il eut Cheres-Guillau- 
me-Eugéne, & Philippe-Balthazar. GuiLLAumE, fréré aîné 


d'Herman, eut auf entre plufeurs fils, Herman, Chanoïne de | 


Cologne & de Paderborn , lequel commanda les troupes de l’'Em- 
peteur en Poméranie contre les Suédois , dans le XVII fiécle; puis 
fat nommé pour commander celles du Cercle de Bourgogne con- 
tre les Turcs, & enfüite {e fignala au fiége de Philisbourg. * Po. 
> BADE. 


PRINCES DE LA MAISON & HESSE, 
HERMAN, fils de Louis Landgrave de Hefle, & d’une 


Conmtefle de Spanheim, fuccéda à Henri, farnommé de Fer, fon | 


oncle paternel. Appuyé des Marquis de Mifnie, avec lefquels 
il confirma la Confraternité qui avoit été commencée par Henri 
Ï, furnommé l'Enfant, il repoufla ceux de Brunfwic, qui l'a 
voient attaq| C'étoit un Prince favant, qui aimoit également 
les armes s Belles-Lettres. 
de Margu mberg fa femme, Louis, dit # Débon 
re, ou le Pacifique, qui eut entre autres fils, Herman, Archevé- 
que de Cologne, dont nous avons parlé plus haut. Nous avons 
eû au XVII f Herman, frére de Guillaume V, Landgrave 
de Heffe-Ca 


Il mourut l'an 1413, & laifa | 


HERMAN, Landgrave de Thuringe, époufa Sophie , fille | 


de Frédéric V, Comte Palatin de Saxe , & devint par fa femme, 
héritier de cette Maifon. Il fut pére de u4itb, qui porta fon 
droit à Théodoric fon mari, fils d'Orbon, furnommé le Riche , Mar- 
quis de Mifnie. Après la mort de Henri, le dernier de cette 
amille, vers l’an 1249, Henri, furnommé l'Nuftre, fils de Théo. 
doric, fe mit en pofleflion du Landgraviat, & fit rentrer en mé- 
ne téms dans fa Maïfon le Palatinat de Saxe. 


GRANDS HOMMES DE CE NOM. 


HERMAN , où HERMANNUS, Moine de Richenou 
en Souabe, fils de Wolferade, Comte de Wéringhen, fut fur- 
nommé Contraéfus, parce que dès fon enfance , il avoit eu les 
membres retrécis. Trithéme qui le fait , fans raifon, Religieux 
de l'Abbaye de Saint-Gal, aflure qu’il poflédoit non-feulement 
la Langue Gréque & la ine, mais la Langue Arabe. Il écri- 
vit une Chronique de fix Ages duMonde, qui finit l'an 1054, & 
qui a été continuée par Bertholde, Prêtre de Conftance. Nous 
avons cet Ouvrage dans le volume des Ecrivains Allemans ; 
qu'Urftifius a donné au public, dans le premier tome des Ancien- 
nes Leçons de Henri Canilus, & dans l’onziéme de la iothé- 
que des Péres de Cologne. Herman mourut à Aleshufen l'an 
1054, & non en 1052, comme on le lit dans une Chronique de, 
Magdebourg. Outre fa Chronique , on lui attribue divers autres 
Livres d'Hiftoire & de piété, avec le. Salve Regina; \'Alma Re- 


demptoris ; la Profe Veni fanéfe Spiritus, EP emitte cœlitus, &c. * | 


# Honoré d’Autun, L. 4,6. 12. Marianus Scotus, # Chron, Tri- 


| * Adrien Junius, Bat. «. 16. Valére André, Biblioth. Belgica, 


| both. des Aut. Ecclef. du XIT fi 


I ER: is 


thème. Bellarmin. Aventin. Baleus. Vous. Maräcius, &ec. 

HERMAN ou HERIMAN, Evêque: qu’on appelloit Ze 
Saxon, fut Evêque de Mets, après Adalberon de Luxembourg, 
Il prit le patti du Pape Gregoire VIL, contre l'Empereur Henri 
IV, ce qui lui fufcita des affaires fâcheufes; car Brunon ufurpa 
fon Siége, & les Schifimatiques le perfécutérent cruellement. Il 
mourut l'an 1090. * Grégoire VII. db, 1. Epif. 53% 82, b. 8x 
Epifi. 20. Paul, in Via Gregorii VII. Sigebert. Baronius. Meux 
rifle, Hifloire de Mets, Ec. 

HERMANN, A de lOrdre de faint Benoît dans le XII 
fiécle, étoit de Baviére, dont il écrivit l'Hiftoire. Il vivoit vers 
l'an 1280, 

HERMAN de LERBEKE, Dominicain >; compofa au 
commencement du XV fiécle , une Chronique dés Comtes de 
Schawenburg, que Henri Meiboom fit imprimer à Francfort l'an 
1620. Elle a été réimprimée l'an 1688, par H Meiboom, pe: 
tit-fils du précédent, avec divers autres Hiftoriens d'Allemagne. 
* Bibliotb. Univerf. tome 11. 

HERMAN de Ryfwyk, Hollandois, prêcha div 
dans fon païs: il enfei 


rfes erreurs 
noit que les Anges n’ont point été créez 


8 
de Dieu, &. que l’ane n'eft pas immortelle. Il nioit qu'il y eût 
un Enfer, & vouloit que la matiére des élémens füt.éternelles 


Par.un blafphême horrible, iltraitoit Moïfe d'inf ; & Jéfus- 
Chrift d'impofteur: & rejettoit l’Ecriture. Sainte avec la Loi ans 
cienne & la nouvelle. {1 fut pris à la Haye, & brûlé vif l'an 
1512. 

HERMAN, (Guillaume) Chanoine Régulier de faint Augue 
ftin, étoit de Gouda en Hollande, & vivoit au commencement 
du XVI fiécle. Il compofa l'Hiftoire de la guerré: de Gueldre & 
des Hollandois, fous ce titre, De bello Gueldro-Germanico. Cet 
Hüftorien favoit les Langues; & Erafne avec lequel il étudias 
parle de lui avec e. AL.laïfla d'autres Ouvrages en profe & 
en vers, comme S Odarum;, Expoftulatio Chrifi moriteri. AL 
a traduit de Grec en Latin quelques Fables d'Efope. & compolé 
en vers heroïques la Vie & la Paffion de Saint Hiéron Martyre 
320. Erafme, &c. ds 

HERMAN WEDA, WEIDA, WEIDEN, WIED 
ou WIDA , Archevêque de Cologne, Voyez ci-deflus HE R2 
MAN V, Archevêque de Cologne. 

HERMAN ou HERIMAN, Moine de Saint-Vincent de 
Laon, puis Abbé de Saint-Martin de Tournay, fleurit vers lé 
commencement du XII fiécle. Il compofa une ample relation. 
du rétabliffment de l’Eglife de Saint-Martin de Tournay, qui 
contient l'Hiftoire de cette Abbaye, dépuis le régne de Philip- 
pe I, Roi de France, jufqu'à fon tems, c’eft à dire, jufqu’à l'an 
1150. Xlle fe trouve dans le douziéme tome du Spicilége du 
Pére Dom Luc d’Achery. On 2-encore de lui trois livres dés 
Miracles de fainte Marie de Laon, imprimez avec les Ouvrages 
de Guibert de Nogent; & un autre Manufcrit de cet Auteur, de 
l'Incarnation de Notre-Seieneur, adreflé à Etienne, Archevêqué 
de Vienne. * Du Pin, Billiothéque des Auteurs Ecckef. du XII fé: 
cle. Voyez HÉRIMAN. 

HERMAN, Juif, de Cologne, converti par les fermons 
dEgbert, Evêéque de Munfter, & par les conférénces qu'il eut 
avec l'Abbé Rupert, fe retira dans un Monaftére de Chanoines 
Réguliers de fon païs. Il a donné un petit Ecrit de fa Conver- 
fion , publié par Carpzovius, dans la derniére édition du Bou: 
clier de Raymond, imprimé à Leipfc l'an 1687. * Du Pin, Bi- 


e Botañifte du XVII fiécle, dé 
Hall en Saxe. Ayant entrepris de voyager, il fe rendit en Hol: 
lande, & paf là aux Indes Orientales, Il y ça quelques 
années la Médecine dans l'Ifle de Ceylan. De là: il fut appellé 
en 1679, pour être Profefleur en Botanique à Leide, où il fit 
beaucoup d'honneur, à fa profeffion. Il a donné au public un 
Catalogue des Plantes du Jardin public de l'Univerfité; & un 
autre Ouvrage , qui a pour titré Flore Lugduno-Batavæ Flores. IL 
étoit connu de tout ce qu'il.y avoit de favans Botaniftes en Eu- 
rope. Il mourut le 29 Janvier 1695. Tout fon favoir & toute 
fa réputation n’ont pas empêché qu'il nait été aflez malheureuxs 
* Aétes de Leipfic 1696. Mémoires du Tems. 

* HERMAN (Albert) de Gouda en Hollande , Curé dé 
Baardtwyck, au commencement des troubles des Païs. Bas, eut 
beaucoup d’inclination pour la Poëfie.. On a de lui, Sanéfe Ma: 
tris Ecclefis Querele, en vers élégiaques ; un grand volume de 


HERMAN, (Paul) céléb 


| Poëfies mêlées; Manuale D. Auguflini, feu Libellus dè Contempla= 


time Chrifi, en vers héroïques. * Valére André, Biblioth. Bels 
gica, p. 37. 

HERMAN, (Catherine) étoit Nort-Hollandoife, & avoit 
un courage au deflus de celui de fon fexe. Pendant le fiége 
d'Oftende , qui dura trois ans, trois mois & trois jouts, les EC 
pagnols prirent un grand nombre de Matelôts Hollindois, & 


| quelques Pilotes de confidération qu'ils deftinérent à la chaîne; 


à caufe du mauvais traitement que les Hollandois avoient fait 
auparavant à quelques-uns de leur nation. Catherine Herman, 
femme d’un des pilotes qui avoient été faits prifonniers, ayant 
réfolu de retirer fon mari dé captivité, fe coupa les cheveux, fe 
déguifa en homme, & fe rendit dans le camp devänt Oflende; 
après avoir furmonté, ce femble, les plus grandes difficultezz 
mais ce qui fit le plus d'obftacles à fon deflein , fut fon extrême 
beauté: Car comme on n’avoit point vu dans l'Armée de l’Archi- 
duc Albert, de jeune homme de fi bonne mine, elle attira fur 
elle les regards des Officiers & des foldats, qui fouhaitoïent tous 
de lui parler, & ayant reconnu que fon accent étoit différent dé 
celui des autres, ils la prirent pour un efpion du Comte Maurice 
de Naflau. Elle fat arrêtée & conduite en même tems: chez lé 
Prévôt de l'Armée, qui lui fit mettre les fers aux piez & aux 
mains, & la fit traiter fort FRA ARTE Cacherine Herman 
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fe füt eftimée heureufe dans cette afliion, fi elle eût été mile 
en‘même prifon que fon mari; mais il étoit retenu ailleurs; & 
pour comble de douleur, elle apprit le lendemain, qu’on devoit 
faire mourir fept des prifonniers, pour venger la mort de fept 
autres, à qui les Affiégez avoient fait le même traitement; & 
que le refte de ceux qui avoient été pris devoient être mis à la 
chaîne, pour fervir dans le païs ,ou pour être envoyez en Efpa- 
gne. Pendant que cette généreufe femme étoit agitée de divers 
mouvemens, entre le defefpoir, & le défir de déclarer la caufe 
de fon malheur , elle vit entrer un Pére Jéfuite, qui venoit, fe- 
lon la coutume, pour vifiter les prifonniers; & s'étant confe 
à lui, elle lui fit confidence de fon fecret. Ce Pére admirant la 
réfolution de cette femme, lui promit tout le fecours qu’il étoit 
capable de lui donner. En effet, il obtint de Charles de Lon- 
gueval, Comte de Bucquoy, qui depuis a été Maréchal de lEm- 
pire, qu'on la transférêt dans la prifon de fon mari. Dès qu’el- 
le lPapperçut dans le déplorable état de ceux qui attendoient la 
mort, ou la chaîne, elle tomba évanouie. On crut morte 
quelque téms; mais enfin étant revenue par le fecours qu'on lui 
donna, elle connut bien qu’elle ne pouvoit plus cacher fon def- 
fein ; c’eft pourquoi aufli-tôt qu'elle put parler, elle déclara 
qu’elle avoit vendu tout ce qu’elle avoit de plus précieux, pour 
venir retirer fon mari; qu'elle s'étoit déguifée pour traiter elle- 
même de fa rançon; & que fi elle n’étoit pas affez heureufe pour 
réuffir dans fon entreprife, elle étoit au moins aflez forte pour 
accompagner fon mari par-tout, pour lui aider à tirer la rame; 
& pour fouffrir avec lui les plus cruels fupplices.. Le Comte de 
Bucquoy étant averti de cette avanture, voulut voir ces deux 
perfonnes, & fut touché fi fenfiblement de la générofité de cet- 
te Hollandoife, que non feulement il lui donna des louanges, 
mais encore ‘la liberté & celle de fon mari. Le mari redevable 
à l'amitié de fa femme, à la bonté du Comte, & à la charité du 
Pére Jéfuite, de la vie & de la liberté, rentra volontairement 
dans le fein de lEglife Romaine, & difoit que fon malheur étoit 
un coup de la Providence, qui lui avoit voulu faire connoître 
la véritable Religion, par les falutaires effets de la piété de fa 
femme. * Hilarion de Cofte, des L 

HERMAN PETRA. Cherchez PETRA. 

HERMAN DE PONGILOUP. Fôyez FRATICEL- 


HER. 


het. de Doéteur en Théologie l'an 1650. Ses amis, & particu- 
liérement M. de noignon, qui fut depuis premier Préfident au 
Parlement, firent alors tous leurs efforts pour le retenir à Paris; 
mais fon nouvel Evêque Nicolas Choart de Buzanval lui fit rom. 
pre tous fes liens. Il fe retira à Beauvais, pour ne plus s'occu- 
per qu'à l'étude & aux befoins fpirituels de cette ville & de fon 
Diocéfe. Il ne fortit de cette retraite qu’en. 1655, pour aller 
défendre Antoine Aïnauld en Sorbonne. Mais la vigueur & l’é- 
loquence avec laquelle il foutint ce Docteur n'ayant pas eu d’ef- 
fet, il s’interdit volontairement l'entrée de la Sorbonne pour 
toujours. 11 retourna à Beauvais, où il eut la plus grande part 
aux affaires que le Doyen du Chapitre de cette E ; appuyé de 
la Cour & des Jéfuites , fufcita contie fon Evêque & contre ceux 
des Chanoïines, qui refuférent de figner le Formulaire préfenté 
par le Chapitre. Il fut chaflé de la Cathédrale avec les autres 
& privé des fruits de fa Prébende, qui faifoient toute fa {ubf- 
ftance. Mais le Pape Clément IX, & le Roi de France Louis 
XIV, ayant terminé tous ces différens en 1668, Mr. Hermant 
fut entiéremént rétabli, & continua de fervir fon Eglife, ju£ 
ques à fa mort. Il étoit fort charitable, & avoit contribué 
à la Profeffion de plus de cent cinquante Religieufes. Il é- 
toit infatigable à l’étude, & il ne favoit ce que c’eft que récréa- 
tion. Il travailla à l’Hiftoire Eccléfiaftique, & donna au publie 
en François, les Vies de Jaint Athanafe, de Jaint Bafile ; de Jaint 
Grégoire de Naziange, de Jaint Chryfofiome, € de Jant Ambroïfes 
qui ne contiennent pas feulement la Vie de ces grands Evêques, 
mais aufli toute l'Hiftoire Eccléfiaftique de leur tems. 1l eft en- 
core Auteur de la premiére partie du Livre intitulé, Conduite ca- 
nonique de PEglife, pour la réception des filles dans les Monafiéres , im- 
primé à Paris lan 1668. Il à traduit le Tr le la Providence 
de faint Jean Chryfoftome, & les Afcétiques de faint Bafile, & 
dés Entretiens fpirituels & intérieurs fur l'Evangile de faint Mat- 
thieu. Il eft auffi Auteur d’une Apologie pour M. Arnauld con- 
tre un Libelle du P. Nouet, intitulé, Remarques judäcieufes fur le 
Livre de la Fnéquente Communion. Il publia cette Apologie en 1644. 
Il compofa auffi trois Lettres Latines fous Je nom de Hieronÿmus 
ab Angelo forti, qu'il adreffa à M. de Sainte-Beuve: elles étoient 
écrites contre Des Marêts Miniftre de Groningue, qui en 1651 
avoit publié un Ouvrage, où il entreprenoit de prouver , que 


les Auteurs d’un Catéchifme de la Grace qui avoit été compofé 
en ce tems-là, étoient d’accord avec les Calviniftes fur ces ma- 
tiéres. Depuis fa mort on a publié fes Entretiens fpirituels fur 
faint Marc, & un petit Traité du Silence. Une perfonne de qua- 


Le 

HERMANES, anciennement Orippo, ancien bourg de | 
TEfpagne Bétique. Il eft dans l’Andaloufie, à trois lieues de 

eville vers le fud-oueft. * Maty, Di&. Géogr. 

HERMANNI (Weffel). Voyez WESSELLUS. 


HERMANSTADT ou ZÉBEN, ville du Royaume de 
Hongrie. Elle eft capitale de la Tranflÿylvanie, & fituée fur la 
riviére de Zében,, prés de l’Alauta , à quatre lieues d’Albe, du 
côté du Levant. Cette ville eft grande, belle & bien fortifiée. 
C'eft la réfidence ordinaire du Prince de Tranflylvanie, quand il 
yenaun, &elle a un Evêché fuffragant de Colocz. * Maty, 
Dit. Géogr. 

HERMANSTEIN, ou EHRENBREITSTEIN, 
Eremberti Lapis, l'une des plus fortes citadelles de toute l’'Alle- 
magne, far le Rhin, vis à vis du confluent de la Mofelle, & dans 
les Etats de l’Eleéteur de Tréves, eft fituée fur un rocher efcarpé 
de tous côtez qui la rend inaccefible. Elle eft célébre par le 
long fiége qu’elle foutint l'an r637, pendant lequel elle ne put 
être prife que par famine. * Baudrand. 

HERMANT, (Godefroi) Docteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris, de la Maifon & Société de Sorbonne, & Chanoi- 
ne de Beauvais, naquit à Beauvais le 6 Février1617. Il n'avoit 
que 12 ans lors que M. Auguftin Potier, Evêque de Beauvais, 
envoya à Paris pour étudier la Rhétorique chez les Jéfuites, Il 
fit enfuite fon cours de Philofophie au Collége de Navarre, & 
celui de Théologie en Sorbonne. Il travailla dès l’âge dé 23 ans 
conjointement avec M. le Jay, & avec plufeurs autres Savans, 
à l'édition de la grande Bible Polyglotte de Vitré qui parut en 
dix volumes # folio en 1645. Il revoyoit particuliérement le 
texte Grec, & M. le Jay n'oublia pas dans le témoignage de re- 
connoiflance qu’il en voulut rendre au public, de l’avertir que 
l’âge de M. Hermant étoit infiniment au deflous de fa profonde 
littérature, & qu’il étoit également verfé dans les connoïflänces 
facrées & profanes. Il revint à Beauvais & y profeflà les Huma- 
nitez & la Rhétorique. Il quitta cet emploi en 1640, & fut 


obligé de revenir à Paris pour avoir foin des études de M. d'Oc. | 


querre, neveu de M. l’Evêque de Beauvais fon Bienfaiéteur. Cet 
emploi ne l'empêcha pas de profeffer la Philofophie au Collége 
de Beauvais, pour être de la Maifon de Sorbonne, Il obtintie 
degré de Bachelier en Théologie l'an 1641, & un Cañonicat de 
Beauvais en 1642. Les Jéfuites ayant préfenté une Requête en 
1643, pour être incorporez dans l’Univerfité de Paris, M. Her- 
mant fut chargé de répondre à cette piéce. Il le fit dans quatre 
Ecrits différens qu’il compofa fur cette matiére, dont le premier 
a pour tître Obféruations fur la Requête des Féfutes; & le fecond 
eft la premiére Apologie pour l'Univerfité, qui fert de replique à 
la réponfe que les Jéfuites publiérent. Comme un premier en- 
gagement en produit fouvent un fecond, il attaqua enfuite la 
Morale des Jéfuites, parce qu’on découvrit en ce tems-là que 
leurs Profefleurs des Cas de Confcience enfeignoïent une fort 
mauvaife doétrine. De là il paffa aux conteftations fur la Gra- 
ce, qui commençoient à troubler la France, à l’occafñon du Li- 
vre pofthume de Janfenius, ce qui lui pratiqua des liaifons avec 
les Défenfeurs de cet Evêque, & particuliérement avec Antoine 
Arnauld. En 1644. M* Hermant fut fait Prieur de Sorbonne, 
Licencié, & Reéteur de l’Univerfité en 1646, ou 1647. Dans 


lité l'ayant prié de lui prêter les extraits qu’il avoit fait des Con- 
ciles, il les confia à un Ecrivain infidelle qui en retint une co 
pie qu’il fit imprimer à Lille en 1693, fous le titre de Claus Dife 
cipline Ecclefiaflicæ, Jeu Index Uriverfalis totius Furis Ecclefiafhics. 
Mais on y a ajoûté des Notes qui font indignes de M. Hérmant. 
Outre les Ouvreges dont a déja fait mention, on a encore de 
M. Hermant, Vér Académiques, ou Réfutation des préjugez po= 
pulaires , dont Je fervent les Féfuites contre PÜniverfité de P. Sem 
conde Apologie pour l'Univerfité de Paris ; Troifiéme Apologie, ou Ré- 
ponfe de l'Üniverfité de Paris à l'Apologie pour les Féfuites; Réponfe 
aux moyens d'oppofition que les Jéfuites ont fait Jignifier aux Prieur ; 
Doëteurs € Bachelier de la Maïjn de Sorbonne; Défenfe des Diféi- 
ples de Saint-Auguffin, contre un Sermon du Pére Bernage, Séfuites 
Défenfe de la Piété © de la Foi de la Sainte Eglife Catholique, Apo- 
Jiolique& Romaine, contre les impiétez © les blafpbémes de Jean 
Labadie Apoñat, fous le nom feint de Saint-Julien, Doëfeur en 
Théologie; Difiours Chrétien fur l'établiffement du Bureau des Pauvres 
de Beawvaïs ; Faëum pour les Curez de Rouen contre l'Apologie des Ca- 
Juiftes ; Requête de trois cens Curez du Diocéfe de Beauvais, préfentée 
à leur Evéque contre l'Apologie des Cafuifles ; Tradition de l'Eglifé 
Jur le Silence Chrétien © Monaffique. 1] avoit encore compofé une 
Hiftoire Eccléfiaftique de Beauvais & du Beauvaifis, qui n’a pas 
encore vu le jour. M. Hermant étoit très favant dans l'Hifltoire & 
dans la Difcipline Eccléfiaftique , laborieux, attaché à fon de- 
voir, zélé pour le bien de l’Eglife, & pour le maintien de la 
Difcipline. Etant venu à Paris l'an 1690 ; il y mourut fubitement 
dans une rue le onziéme de Juillet, fur la fin de la foixante & 
quatorziéme année de fon âge. * Du Pin, Bibloth. des Aut, Ec- 
clef. du XVTI fiécle. Bayle , Diéion. Crit, 4. Mémoires du 
tems. Mémoire manufcrit. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jer- 
wir à V'Hif. des Hommes Illufires, tome 3. 

HERMA NUBIS, Divinité des Egyptiens, compofée de 
Mercure, appellé par les Grecs Hermes, & d'Anubis. On la trou- 
ve répréfentée de deux maniérés; quelquefois comme un hom- 


| me, qui aune tête d’épervier, & qui tient un caducée à la main: 


& le plus fouvent avec une tête de chien. Le caducée eft le 
fymbole ordinaire de Mercure; la tête d'épervier marque la cha£ 
fe aux oifeaux, ou la fauconnerie; & la tête de chien fignifie la 
chafle aux autres bêtes, ou la vénerie. L'on donnoit l’une de 
ces têtes à Anubis, parce qu’il avoit été un grand chaflèur. On 
en voit qui font vêtus en habit de Sénateur, tenant le caducée 
de la main gauche, & le Siffrum des Egyptiens de la main droi- 
te. Tertullien fait allufion à cette maniére de répréfenter cette 
Idole, lorsqu'il dit, en parlant à un Sénateur qu'il veut railler, 


Teque domo propria pium, cum fascibus antè, 
Nunc quoque cum Sifbro faciem portare caninam, 


Plutarque fait mention de cette Divinité bizarre; & les Ecrivains 
d'Hiéroglyphes en expliquent les moralitez. * Spon, Recherches 
curieufes d'Antiquité. 


ce pote, il fit divers réglemens touchant la Difcipline & les | 
Mœurs; & non content de fe rendre utile à l’Univerfité, il pré- | 
cha encore des Carêmes, des Avents, des Oltaves du S. Sacre- 


ment, & des Dominicales dans diverfes Eglifes. 11 prit le bon- 


HÉRMAPHRODITE, Idole des Anciens, compofée de 
Mercure, appellé Hermes par les Grecs, & de Vénus, nommée 
Aphrodite, pour joindre l'Eloquence ou le Commerce, dont Mer- 
| cure étoit le Dieu, avec les Plaifs; où bien pour faire Me 
- Ês 


FORM. 


Vénus étoit de l’un & de l’autre fexe. En effet, le Poëte Cal- 
vus appelle Vénus un Dieu, Polentemque Deum Venerem. Lévi- 
aus en parlant de cette Divinité, dit, ayant donc adoré Vénus , Joit 
femelle, foit mâle, de même qu'efi la Lune, comme nous l'avons te- 
marqué dans l’Article AeLr8oLus. Théophrafte. felon Héfy- 
chius, aflure que Vénus étoit hermaphrodite, & qu’en l'Ifle de 
Chypre , proche d'Amatus, on voyoit fa ffatue, qui avoit de 
la barbe comme un homme. * Spon, Recherches curieufes d'An- 
tiquilé. 


La Fable dit qu'Hermaphrodite étoit fils de Mercure & de Vé- 
nus, qu'il fut aimé de la Nymphe Salmacis, qui le vit fur le 
bord d’une fontaine de la Carie dans l'Afie Mineure; mais qu'il 
ne voulut point répondre à fon amour. Cette Nymphe ayant 
epperçu Hermaphrodite qui fe baignoit, courut, & quittant fes 
habits, fe jetta dans la fontaine avec lui; mais voyant qu’elle 
ne pouvoit encore rien gagner par fes empreflemens fur le cœur 
inflexible de ce jeune homme, elle pria les Dieux, que de leurs 
deux corps ils n’en fiflent qu’un. La Fable dit que fa priére fut 
exaucée, & que le corps qui en fut formé, contenoit les deux 
fexes. * Ovide. Strabon. 

HERMAQUE, ( Hermacbus) de Mityléne, Difciple d’Epi- 
cure, fils d'Agémarque , étoit pauvre des biens de la fortune, 
mais riche de ceux de l’efprit. Auffi Epicure en mourant, lan 
271 avant Jéfus-Chrift, fous la CXXVII Olympiade, le laifla fon 
fuccefleur, & ordonna par fon Teftament, qu'on lui remettroit 
le jardin où il enfeignoit, avec fes appartemens, pour continuer 
à y faire les mêmes exercices. Hermaque s’adonna d'abord à 
l'étude de la Rhétorique, puis à celle de la Philofophie. Il mou- 
rut chez Lyfias, laiffant vint-deux Lettres touchant Empédocle; 
deux Livres des Difciplines, & d’autres contre Ariftote & Pla- 
ton. * Diogéne Laërce, en Epicure, l. 10. Gaflendi, Vita Epi- 
eur, I. 16 84 

HERMAS, ancien Auteur, qu'Origéne, Eufébe & faint 
Jérôme aflurent être celui que faint Paul falue à Ja fin de fon E- 
Pître aux Romains, par ces paroles, Salutate Afÿncritum, Phle- 
gontem, Hermam, Sc. Il y a des Auteurs qui l’ont appellé Her- 
mès: ce qui a donné occafion à quelques nouveaux Ecrivains 
d'attribuer fon Livre à un certain Hermès, frére du Pape Pie 1; 
mais tous les Anciens le nomment Hermas; & faint Jérôme re- 
marque que lAuteur de ce Livre étoit Grec, & que cet Ou- 
vrage a été plus connu aux Grecs qu'aux Latinsjce qui n’eñt pas été, 
s’il eût été compofé parle frére du Pape. Baronius diftingue deux 
Livres, l’un d’'Hermès , touchant la célébration de lafête de Pa- 
ques, & l’autre d'Hermas. Le Livre d'Hermas, eft intitulé {e 
Pafieur. ‘Il a été écrit fous le Pontificat de faint Clément, quel- 
que tems avant la perfécution de Domitien, qui commença l'an 
95. Ce Livre a été cité par quelques Anciens, comme un Li- 
vre Canonique; mais plufieurs Eglifes l'ont rejetté , & l’ont con- 
fidéré feulement comme un Livre propre à l'édification des Fi- 
déles. Les Anciens en ont fait beaucoup d’eftime, les Moder- 
nes n’en ont pas jugé de même. Il eft intitulé Je Paffeur, parce 
que dans la plus grande partie de cet Ouvrage, on ÿ fait parler 
un Ange, fous la figure d’un Pafteur, qui donne des préceptes 
à Hermas, & lui explique des Similitudes, Cet Ouvrage eft di- 
vifé en trois parties. La premiére porte le titre de Wifi; par- 
ce qu’elle eft remplie de plufeurs vifions, qui font expliquées 
à Hermas, par une femme qui répréfente l'Eglife: elles regar- 
dent toutes l’état de l’Eglife & les mœurs des Chrétiens. La fe- 
conde eft intitulée, Les Ordonnances, & comprend plufeurs pré- 
ceptes de Morale, & plufieurs inftruétions de piété, que le Pa- 
fteur , ou l’Ange en habit de Pafteur, prefcrit à Hermas. La troi- 
fiéme partie a pour titre, Les Similitudes, parce qu’elle commen- 
ce par plufieurs Similitudes ou comparaifons , & finit par des vi- 
fions, qui regardent la pratique des vertus Chrétiennes. On a 
perdu l’Original Grec de ces trois Livres; & il n’en refte qwu. 
ne Verfion, qui a été imprimée dans la Bibliothéque des Péres, 
& donnée au public par M. Cotelier, avec les fragmens des an- 
ciens Auteurs. On ne fait qui eft l’Auteur de cette Verfion, ni 
quand elle a été faites mais on voit qu’elle eft fidéle; parce 
qu’elle fe rapporte exaétement aux pañäges Grecs citez par faint 
Clément, par Antiochus & par quelques autres Anciens. A l’é- 
gard de l'autorité de ce Livre, il eft conftant qu'il a été reçu 
autrefois dans plufieurs Eglifes, comme un Livre Canonique, & 
que faint Irénée, faint Clément d'Alexandrie, Origéne & Ter- 
tullien le citent comme un Livre de l'Ecriture-Sainte; mais il eft 
vrai auffi qu'il n’a pas été reconnu par plufieurs Eglifes, qui 
L'ont confidéré feulement comme un Ouvrage , qui pouvoit être 
utile pour l'édification des Chrétiens. Saint Profper le rejette 
comme un Livre de nulle autorité; & Gélafe, ou plutôt celui 
qui fous le nom du Pape Gélafe s’eft avifé de parler très mal de 
plufieurs bons Livres, le met au nombre des Livres Apocryphes, 
* Du Pin, Nowvelle Bibliothéque des Auteurs Eccléfiaffiques. 
= HERMATHENE, ftatue de Hermés & d’Athéne, qui ré- 
préfentoit Mercure & Minerve. Ce mot eft compofé d’Epxñs, 
c'eft à dire, Mercure, & d’’Aëi, qui eft 4 Minerve des Grecs. Le 
bas du corps a la figure d’un Herme quarré ou cubique fur le- 
quel eft la figure de Pallas, armée d’un cafque, d’une pique & 
d’un bouclier. Il étoit aflez ordinaire de faire des fêtes & des 
facifices communs à ces Divinitez; parce que l’une préfidoit à 
l'Eloquence , & l’autre à la Science ; & que l’éloquence, qui n’eft 
point accompagnée d’érudition, m’eft qu’un fon infruétueux ; 
comme la doétrine fans l’art de bien dire, eft un thréfor fou- 
vent inutile. Titus Pomponius Atticus en trouva une à Athénes, 
qu'il envoya à Cicéron pour mettre dans fa Bibliothéque. Li 
Spon, Recherches curieufes d'Antiquité. Pitifcus, Lexicon Antiquita- 

tum, Fc. 

HERMEAS, nom défiguré. Cherchez HERMIAS. 

HERMEIAS, natif de Méthymne, ville de l'Ile de Méte 
Jin dans Archipel, Auteur Grec, écrivit une Hiftoire de Sici- 
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le, qui eft alléguée par Athénée, 1. 10. & par Diodore, 1. 15. 
On lui attribue auffi une Defcription de la Terre, & divers aue 
tres Traitez. On ne fait pas en quel tems il à vécu. * Voffus, 
de Hiflor. Grac. 

HERMEMITHAR A, ftatue compolée d’un bufte mitré & 
d’un Herme, qui lui fert de bafe. Ce mot eft formé de Hermès, 
qui fignifie Mercure en Grec; & de Mithra, qui étoitjun des 
noms d’Apollon, à caufe de la coeffure Perfienne avec laquelle 
ces peuples le répréfentoient: de forte qu'Hermemithra eft un 
Mercure & un Apollon joints enfemble. * Spon, Recherches 
curieufes de l'Antiquité. 

HÉRMENYRIDE, où HERMENFROY, Roi de 
Thuringe, fit mourir fes fréres, & périt lui-même malheureufe- 
ment. Cherchez AMALABERGUE. 

HERMENGARDE, eft le nom que la plupart de nos Hi- 
ftoriens donnent à la premiére femme de Charlemagne, fille de 
Didier, dernier Roi des Lombards en Italie. La Reine Berthe 
l'emmena en France, & la fit époufer à Charles fon fils; mais 
ce Monarque la répudia peu de tems après. Cherchez CHAR- 
LES I, Roi de France. 

HERMENGARDE, premiére femme de Los 1, dit le 
Débonnaire, étoit fille d’Ingramme, Comte d’Esby, bain ou 
Hasbaye, dans le Diocéfe de Liége. Elle fut mariée l’an 796, & 
couronnée à Reims par le Pape Etienne l’an 816. Voyez LOUIS 
le Déboñnaire. Elle mourut le troifiéme Oétobre 818 à Angers, 
où les Annales de faint Bertin noùs apprennent qu’elle fut enter- 
rée, & lala trois fils, Louis, Roi de Germanie; Lothaire, Em- 
pereur; & Pepin, Roi d'Aquitaine. 

HERMENGARDE, Impératrice , fille de Hucuess 
Comte d’Alface où de Hasbaye, dit le Poltron, ou le Couard, 
époufa à Thionvillé le 15 Oétobre 821, Lotbaire 1, Empereur; 
& en eut trois fils & deux filles, dont la premiére étoit Her- 
mengarde, qui fut enlevée, puis mariée à Gilbert, Comte de Bra- 
bant. L’Impératrice mourüt IE jour du Vendredi-Saint, le 20 
Mars 85r. * je les Annales de faint Bertin, de Fulde, de 
Thégan, &c. 

HERMENGARDE, fille de l'Empereur Lôuïs Il, & 
d’Engelberge de Spoléte, fut promife au fils de Bafle Empereur 
des Grecs, & depuis époufa Boon, Comte, puis Roi de Proven- 
ce, fils de Beuves, Duc de Bourgogne, & frére de Rächilde, 
femme de Charles Il, dit le Chauve, Roi de France & Empereur. 
Cette alliance lui infpira la hardieffe d'enlever Hermengarde, avec 
le confentement d’Evrard Bérenger, fils du Duc de Frioul qui 
l’avoit en garde, & de l’époufer lan 876. Depuis elle follicita 
ce Prince à fe déclarer Roi, & fut mére de Louis, dit l'Aveugles 
& d’Ingelberge, femme de Guillaume 1, dit le Dévot, Duc d’A- 
quitaine. On ne fait pas le tems de la mort d’Hermengarde; 
mais elle vivoit encore l'an 890. Ce fut elle qui défendit Vien- 
ne affiégée par les Rois Louis & Carloman, & qui les contrai- 
gnit de'lever le fiége. * Le Continuateur d’Aimoin, , 5. «. 39. 
Sainte-Marthe, &c. 

HERMENG ARDE de Lorraine, fille de CHARLES de 
France, Duc de Lorraine, & de Bonne, Époufa Albert, I du 
nom, Comte de Namur, & en eut Hédwige, mariée à Gérard, 
II dunom, Comte d’Alface, & Duc de la Haute Lorraine, d'où 
font defcendus les Ducs de Lorraine. Hermengarde fut encore 
mére d'Emme, femme d'Othox Comte de Los, & d'Albert IL, 
Comte de Namur. 

HERMENIGILDE, Prince d'Efpagne, & fils de Leu- 
viciLpe, Roi des Goths, époufa l'an 579 Ingonde, fille de 
Sigebert, 1 du nom, Roi d'Auftrafie; & à la perfuañon de cette 
Princefle, il abjura l'erreur des Ariens. Son pére qui le fut, lui 
fit la guerre, & le Prince fe retira à Séville; mais ne fe trouvant 
pas en état de réfifter à fon pére, il envoya Léandre , Evêque 
de Séville, demander du fecours à l'Empereur Maurice , à 
Conftantinople, où ce Prélat fit amitié avec faint Grégoire, qui 
y failoit alors la charge d’Apocrifiaire, ou de Nonce Apoftoli- 
que. Herméhnigilde ayant été pris, fut renfermé dans une pri- 
fon. A la fête de Pâques, fon pére lui envoya un Evêque A: 
tien, pour l’obliger à recevoir l'Euchariftie de fa main. Le Prin: 
ce le refufa, & Leuvigilde l'ayant appris, envoya des foldats qui 
le tuérent le 13 Avril, veille dela Fête de Pâques de l'an 586. 
L'Eglife honore fa mémoire, dans le Martyrologe, le 13 Avril. 
* Grégoire de Tours, /. 56. € Jiïv. Ifidore, en la Chron. Saint: 
Grégoire, !. 3. Dial, 31. Adon, en la Chron. 

HERMENRIC, Roi des Suéves. Cherchez ERMERIC. 

HERMENSTAT, ou ZEBEN. Cherchez HERMAN- 
STADT. 

HERMENSUL, Faux-Dieu des Saxons dans la Weftpha- 
lie. Cherchez ERMENSUL. 

HERMEROS, itatue d’un Cupidon, qui a quelque chofe 
de Mercure. C’eft un nom compofé de ‘Ewis, qui fignifie Mer- 
cure en Grec, & d'Erar, qui fignifie Amour. Ce Cupidon tient 
un caducée de la main gauche, & boutfe de la droite, qui 
font les deux caraétéres fous lefquels on a coutume de répréfen- 
ter Mercure. * Spon, Recher rrieufes de l'Antiquité. 

HERMES, étoient des ftatues du Dieu Mercure, faites de 
marbre pour l’ordinaire, & quelquefois aufi de bronze, fans 
bras & fans piez. Le mot ‘Em, en Grec, fignifie Mercure. Les 
Grecs & les Romains avoient coutume d’en mettre dans les car- 
refours, & aux veftibules des maifons & des Temples. Suidas 
rapporte qu'on plaçoit des Hermes à Athénes, à l’entrée des 
Temples & des autres édifices; parce que Mercure étoit le Dieu 
de la parole & de la vérité, qui devoit régner en ces lieux: c’eft 
pourquoi, dit-il, ces ftatues étoient quarrées, pour fignifier que 
la vertu éft toujours femblable à elle-même, de quelque côté 
qu’on la regarde. Ces Hermes fe mettoient aufli dans les carre- 
fours, & grands chemins, parce que Mercure, qui était le Cau- 
rier des Dieux, préfidoit Dr L'origine des Termes, 
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que nous Voyons aux portails & aux balcons de nos bâtimens, 
viennent de ces Hermes Athéniens, qu’on plaçoit aux veftibu- 
les, & aux ornemens des Temples. On feroit mieux de les ap- 
peller des Hermes, que des Termes; car quoique les Termes, 
appellez Termini, par les Latins, fuffent des pierres quarrées, eut 
quelles ils ajoûtoient quelquefois une tête, néanmoins ils é- 
toient plutôt employez pour marquer les limites des champs & 
des pofleffions de chaque particulier , que pour fervir d’ornemens 
aux bâtimens. Les Latins même avoient d'autres noms pour fi- 
gnifier les figures & flatues des femmes fans bras & fans piez, 
qu'ils plaçoient dans les édifices , pour foutenir les galeries & les 
portiques, & porter les architraves, Ils les appelloient aprés 
les Grecs Caryatides, où Perfiques; & ils nommoïent Telamnes , 
les figures d'hommes, qui foutenoient les faillies des corniches; 
mais la Langue Françoife, qui craint les afpirations,. a préféré 
le nom de Termes, à celui de Hermes. On voit encore à Ro- 
me quantité de ces ftatues quarrées, apportées de la Gréce, qui 
foutiennent les têtes de plufeurs Poëtes, Philofophes, & Capi- 
taines illuftres. Voyez HERMANUBIS, HERMAPHRODITE, 
HERMATHENE, HERMEMITHRA, HERMEROS, HERM- 
HarPocrATE,& HermueracLes. Les femmes cultivoient 
particuliérement ces ftatues, & les ornoient aux parties que la 
pudeur ne permet pas de nommer, prétendant par là fe procu- 
rer.une fécondité.qu’elles n'avoient point. * Spon, Recherches 
surieufes de V'Antiquité. Pitilcus , Lexicon Antiquitatum, €. à 
HÉRMES, furnommé Trifmégifle, ou trois fois grand, Phi- 
Jofophe Egyptien, qui dans cette Langue fe nommoit Thoëtb, 
étoit Confeiller d’Oliris, Roi d'Egypte. On lui attribue l’inven- 
tion d’une infinité de chofes utiles à la vie, entre autres de l'é- 
criture, foit ordinaire, foit hiéroglyphique; des premiéres Loix 
des Egyptiens, des Sacrifices, de l'Harmonie, de l’Aftrologie, 
de la Lutte & dela Lyre. Tant de belles connoiffances lui fi 
rent connoître, à ce qu'on dit, qu'il n'y pouvoit avoir qu’un 
Dieu Créateur de toutes chofe Il fut Confeiller d'Ifis, fem- 
me d'Ofris. Il y ui-là, un autre HERMES, qui 
traduifit les Ouvra nt, concernant la Médecine, 
l'Aftrologie, & la Théologie Egyptien Clément Alexandrin 
nous al d qu’il y avoit trente-deux livres de Théologie & 
de Philofophie, & fix de Médecine. Ces Livres fe font perdus, 
& nous n'avons aujourd’hui que quelques Livres qui portent fon 
ippofez. On dit que Hérmes divifa le jour 
as doute à caufe d’un Traité qu’on lui attri- 
ppellationtbus , que Joa- 
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ius a donné “ public; 1 1m ou Recueil de 
cent fentences d’Aftrologie; & un Tr d’'Horofcopes. Quant 
à l’Ouvrage qui eft intitulé P der, Cafaubon croit que ça été 
un Chrétien qui l’a fait, pour foutenir le Chriftianifme par une 
fraude pieufe, en faifant dire à Herr ane païtie dé ce que les 
Chrétiens cro On juge que ce Livre a été Compolé au 
commer * Jezn Marsham, Caï. Æ- 
gypriac. num Exerc. TL. Du Pin, Hifloire 
TRISMEGISTE. 

n, compofa le Livre 


de. Revelatio! m, que Jér' 
Bâle lan 1559. Ce dernier avoue dans la préface, qu’il ne con- 
noît point cet Auteur; parce qu’il y en a eu plufieurs de ce nom, 
comme celui qui fut compagnon de Proclus, fous l'Empire d'A- 
drien, &c. * Saint Auguftin, de Civit. De. Suidas. Cardan, 
ad 1.3. Ptolom.de Aftr, Juductis, textu 3. Epitome Bibliotb. Geje- 
vin 
HERMESIANAX, ancien À 
re , a tiré (a vir 

t, qu'il étoit Poë 


r, de qui l’on croit que 
uiéme Hiftoire. , Paufa- 
Elégiaque, fils d’Ago- 
néus de Colophon, & qu'il. fut honoré e ftatue qui lui fut 
dreflée des deniers publics. On prétend qu nala même Leon: 
tium qui étoitbonne amie d’Epicure, & que par conféquent il étoic 
contemporain de ce Philofophe. Voyez touchant cet Herméfia- 
nax & un autre du même païs, l’Interpréte de Nicandre ## The: 
riacis, allégué par Lilius Giraldus aux Livres des Poëtes. Il y en 
me de Chypre, Auteur d’une Hiftoire de Phrygie. 
ï ritique. 
CHWYL, Hermetis Villa, Abbaye de Fil- 
les en Suiffe avec un bourg de même nom, dans les Provinces 
ou les Offices Libres au deflus de Bremgarten. L'an 1080, les 
Reéligieufes de ce Couvent furent envoyées à Muri dont elles 
dépendent; mais en 1178 , elles furent rétablies à Hermetfchwyl. 
Cependant elles font demeurées fous l’infpettion de l’Abbé de 
uri. * Etat € Délices de la Suiffe, p. 145 EF 149. 
HERMHARPOCRATE, ftatue compofée de Mercure, 
appellé en Grec Eeñs, & d’Harpocrate. Cette figure a des aîles 
aux talons, avec un caducée à la main gauche, comme Mercu- 
cure; & tient le doit fur la bouche, comme Harpocrate. Les 
Anciens ont peut- voulu nous apprendre par là, que le fi- 
lence étoit quelquefois éloquent ; & que l’on parloit fouvent 
mieux des yeux que de la bouche. Ce Mercure étoit le Dieu 
de l'Eloquence, & Harpocrate, celui du Silence. * Spon, Re- 
cherches curieufes de l'Antiquité. 
HERMHER ACLES, ftatue d’un Hercule fur un Herme, 
ou fur la bafe d'un Mercure. Ce mot eft compofé d'Esrñc, qui 
fignifie Mercure en Grec, & de Hramie, qui veut dire Hercule. 
Ces deux Divinitez préfidoient a s de la Jeuneffe, fa- 
voir, à la lutte, à la courfe, & aux autres combats des Athlé- 
tes. Il y avoit des figures où Hermès étoit répréfenté avec la 
peau de lion & la mafue d'Hercule. À Athénes on répréfen- 
toit Mercure par une figure querrée de pierre toute fimple, fur 
laquelle on mettoit la tête de tel autre Dieu qu'on vouloit. “ 
Spon, Recherches curieufes de l'Antiquité. 
HERMIAS, Tyran des Atarniens (Atarnienfum ) fe révolta 
contre Artaxerxés Ochus ; & s'étant faifi de plufieurs bonnes 
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places, commençoit à étendre fa domination; mais il renttâ 

dans fon devoir par l’adreffe de Mentor, qui fous l'efpérance 

qu’il lui dônna qu'Artaxerxès lui pardonneroit le pañé, l’attira 

à une conférence. 11 l’arrêta, fe faifit de fon cachet, & écrivit 

en fon nom aux Gouverneurs des places qu’il avoit ufurpées, de 

reconnoître le Roi de Perfe pour leur légitime Souverain. Dio- 
géne Laërce dit qu'Heérmias étoit Eunuque; qu'après avoir fer- 

vi un fameux Ufurier , il fe mit fous la difcipline de Platon, puis 

d’Ariftote; enfin qu’étant retourné avec fon premier Maître, il 

ufurpa avec lui la domination fouveraine fur les Atarniens. Il 

fut dépoffédé la quatriéme année de la CVII Olympiade, & la 

349 avant Jéfus-Chrift. * Diodore. Polyen, L. 6. 
HERMIAS, hatif de Carie, fut le plus puifflant Miniftre 

d’Antiochus Ze Grand, Roï de Syrie; mais abufant de fon crédit, 

il s'attira par fon orgueil, & par fes vexations; l’indignation des 

grands Seigneurs, & la haine du peuple. Enfin Apollophanes 

Médecin d’Antiachus, qui s'étoit aquis les bonnes graces de ce 

Roi, tâcha de lui perfuader qu’Hermias étoit dans le deffein de 

re au plutôt, Le 

Roi ctut Apollophane, & fit tuer ce Favori. Sa mort fut fui- 

vie de réjouiffances publiques; & le peuple d’Apamée accabla à 

coups de pierres la femme & les enfans de ce malheureux Mini- 

fre. * Du Puy, Hifloire des Favoris. 

HERMIAS, Héréfarque ; Chef des Hermiens ou Séleus 
ciens, enfeignoit environ l'an 170, avec un certain Séleucus, 
que Dieu étoit corporel, &c. Ch x SELEUCIENS. 

HERMIAS, Philofophe Chrétien. Nous avons fous ce 
nom, un Ouvrage imparfait, qui eft une raillerie des opinions 
des Philofophes Payens; mais l’on ne fait quel eft cet Auteur, 
ni en quel tems précifément il a vécu. H n’y a pas de doute 
qu'il ne foit ancien, & qu'il ne vécût avant que la Religion 
Payenne fût détruite. Quelques-uns ont cru que c’étoit l'Hifto- 
rien Hermias Sogoméne, mais c'elt fans aucun fondement. Ce 
petit Traité avoit été imprimé féparément en Grec & en Latin, 
à Bâle l'an 1553. * Du Pin, Biblroth. des Aus. Ecclef. des trois pre- 
fécles. 

MIAS SOZOMENE. Cherchez SOZOMENE. 
HERMIGO GAJADO. Füyz GATADO (Hermigo )« 
HERMINE, Ordre de Chevalerie, dit de Bretagne, parce 

qu'il fut inftitué ou renouvellé par Jean V ; dit Je Vaillant, Duc 

de Bretagne, vers l'an 1365. Les Chevaliers portoient des col- 
liers d’or chargez d'Hermines, avec cette devife, À ma vie. 

HERMINE, nom d’un Ordre de Chevalerie inftitué l'an 
1464, par Ferdinand Roi de Naples. ! Le collier elt d'or, & ik 
en pend une Hermine, avec cette devife, Malo mori quäm fœdas 
r3, c'eft à dire 7 'ainte mieux mourir que d'étre fouillé. *Pontanus, 
Guerre de Naples, 1. 1. en fait mention. 

HERMINIER (Nicolas) Doéteur en Théologie, de la 
Faculté de Paris, Théologal & Archidiacre de l'Eglife Cathédra- 
le du Mans, né dans le Perche au Diocéfe du Mans, le onzié+ 
me de Novembre 1657, après avoir enfeigné longtems en par- 
ticulier la Théologie, entreprit l'an 17or, de donner au public 
une Théologie Latine: il y en a déja fept volumes imprimez, 
Cet Ouvrage eft clair & méthodique, propre à inftruire ceux 
qui étudient la Théologie, fuivant l’ufage des Ecoles, comme 
il l’a marqué dans fon titre, conçu en ces termes, Summa Theo- 
logiæ ad ufum Scholé accommodata. 

HERMINIUS, un de ces braves Romains, qui fe joigni« 
rent à Horace furnommé Cortes, pour faire tête aux Hétruriens 
fur le pont de Rome, tandis qu'on le rompit derriére eux, l'an. 
de cette ville 247, & avant Jéfus-Chrift 507. * Tite-Live, 
1. C’eft auffi le nom d’un autre Romain, qui fut Conful avec 
Sp. Lartius, l’an de Rome 248, & avant Jéfus-Chrift 506. Le 
nom entier eft T. Herminius Æfquilinus. Quelques Hiftoriens con- 
fondent ce nom avec celui d'Ârminius, qui foutint fi vaillam 
ment la gloire des Allemans contre les Romains. Cherchez AR- 
MINIUS & VARUS. Ceit encore le nom ancien d’une 
montagne de Luftanie, ou Portugal, vulgairement Monte Ar- 
mIn0. 

HERMION, Roi des anciens Germain, partagea le Royau- 
me de fon pére Mannus, avec fes deux fréres Tngévon & Iflévon, 
& régna dans la partie orientale de ce grand païs. Les Germains 
eurent une fi haute eftime de fa valeur & de fa vertu, qu'ils le 
mirent au nombre des Dieux après fa mort. On voyoit fa ftatue 
prefque dans tous les Temples, où il étoit répréfenté en hom- 
me de guerre, tout couvert de fer, portant une lance en fa main 
droite, une balance en fa gauche, & un lion fur un bouclier. 
L'Empereur Charlemagne trouva une de ces ftatues dans la Saxe, 
& la fit abattre pour abolir cette fuperftition. * Henning, t0« 
me 

HERMIONE, ville de la contrée dite Argie ou Argolide, 
dans le Péloponnéfe. Elle étoit maritime dans le Golfe Argoli- 
que, où il y avoit un fameux Temple dédié à la Terre. Elle a- 
voit donné fon nom à ce Golfe, qu'on appelloit Hermionique. 
Elle fe nomme aujourd'hui Maria. Plutarque en parle dans la 
Vie de Thémiftocle, & dans celle de Pompée. * Lubin, Ta- 
bles Généalogiques fur les Vies de Plutarque. 

HERMIONE, fille de Ménélaüs & d'Héléne, fut fiancée 
à Pyrthus par fon pére, quoiqu’elle eût été promife à Orefte, 
lequel piqué de cet affront, tua fon rival Pyrrhus. Voyez O- 
RESTE. 

HERMIONE, fille de Mars & de Vénus, époufa Cadmus, & 
fut changée en ferpent, aufli bien que lui * Ovide. Virgile, 
&c. Cherchez CADMUS, 

HERMIONS, (Les) Hermiones, ancien Peuple de la Ger= 
manie, ou Allemagne, & l’un des plus puiflans de cette vafte: 
région, habitoient , felon quelques Auteurs, le païs nommé au- 
jourd’hui Poméranie, le long de la Mer Baltique; mais cela ne 


s’accorde pas avec les paroles de Tacite, Baudrand ne 
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Mermions entre les cinq principaux Peuples d'Allemagne, & dit 
qu’ils comprenoient les Chérufques, les Cattes, les Hermondu- 
res, les Quades, les Armalaufens, les Ofiens, les Lugiens, les, 
Allemans & les Marcomans, tous Peuples fort éloignez de la 
Mer Baltique, & de la Poméranie. * Cluvier, Germ. Ant. 1. Li 

HERMIPPE de Smyrne, Auteur Grec, compofa les Vies 
des Hommes illuftres, outre d’autres Livres fort ettimez des An- 
ciens. Joféphe, quil’allégue en écrivant contre Apion, lui donne le 
nom de Peripatéticien. Diogéne Laërce le cite fouvent, auf 
bien qu'Origéne. * Saint Jérôme. Suidas, &c. 

HERMIPPE, de Béryte, Di iple de Philon de Byblos, 
compofa divers Ouvrages, comme nous l’apprenons de Suidas, 
& florifoit dans le fecond fiécle, fous l'empire d'Adrien. Ter- 
tullien cite fon Hiftoire des Sanges, divifée en cinq livres, & 
Origéne fait mention de fon Livre des Légiflateurs, dans fon 
Ouvrage contre Celle. * Tertullien, de Anim c. 46. Origéne , 
adverfus Celfum, L 7. 

HERMIPPE, Poëte de l’ancienne Comédie, compofa qua- 
rante Piéces de théatre, On ne fait pas en quel tems il a vécu. 
* Vofflius, de Poëtis Gracis. 

HERMIT À, ville d'Afrique en Ethiopie. Elle eft fort jo. 
lie, & éloignée du Nil feulement d'un mille. IL n'y a guére de 
fituation plus agréable, puis qu’elle eft entre des orangers & des 
limoniers. On ÿ voit de grandes tortues qui portent un homme 
fur leur écaille, fans que ce poids les empêche de marcher. Ce 
qui eft fort fingulier, dit-on, dans ces animaux, C’eft que fi on 
leur coupe la tête ils retiennent tout leur fang, & vivent encore 
quatre Ou cinq jours. * Voyage de Vincent le Blanc. Th, Cor- 
neille, Di&. Géogr. 

* HERMITAGE. Ce nom eft commun à deux lieux dif: 
férens , dont l'un eft en Angleterre, & l’autre en Ecoflé. En 
Angleterre c'eft une Paroiffe dans le Comté de Dorfet, dans la- 
quelle il arriva dans le fiécle XVI une chofe des plus furprenan- 
tes. ‘ Le troifiéme Janÿier 1582, une piéce de terre, remuée 
par les bouffées violentes d’un vent fouterrain, changea de fi- 
tuation, & fut tranfportée à quarante perches de fa place, au- 
delà d’un grand enclos, où il y avoit des aunes & des faules, & 
boucha le grand chemin qui conduit au bourg de Cerne fitué à 
une grofié lieue de là au midi. La place ou étoit cette piéce de 
terre, paroïît aujourd’hui comme un grand creux. À l'endroit 
où elle fut, tranfportée, on la vit environnée des mêmes hayes 
qui la bordoient, & plantée des mêmes arbres qui la couvroient 
auparavant. 

En Ecofle, dans la partie méridionale & dans la Province de 
Lidefdale, il y a un beau château qui porte le nom d’Hermita- 
ge. C’eit la feule place remarquable qui s’y trouve. Ce chà- 
teau eft bien fortifié, & appartient préfentement à la Maifon 
des Bucleugb. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 683. Délices 
d'Ecoffe, p. 1089. 

HÉRMITAGE, Abbaye en Suifle. Cherchez EINSID- 
LEN. 

HERMITAGE (L') de Fribourg. 
BOURG. 

HERMITE, (Pierre l) Gentilhomme François, d'Amiens 
en Picardie, étoit Solitaire de profeffion, & fit un voyage en 
Terre_Sainte vers l’an 1093. Touché de l’état déplorable où é- 
toient réduits les Chrétiens, il eut une conférence avec le Pa- 
triarche de Jérufalem nommé Siméon, & s’offrit de porter des 
Lettres à tous les Princes d'Occident, pour les exciter à délivrer 
les Fidéles de l’oppreffion. Pierre n'avoit rien dans fon exté- 
rieur qui le pôût faire juger propre à négocier une affaire de cet- 
te importance. C’étoit un petit homme, d’un vifage peu agréa- 
ble , qui portoit une longue barbe, & un habit fort pauvre; mais 
dès qu'on s’appliquoit à le connoître , on découvroit en lui 
beaucoup de fagefle & d’efprit, avec un jugement folide, un 
grand cœur, une hardieffe incomparable pour tout entrepren- 
dre, une merveilleufe vivacité pour exécuter promtement ce 
qu'il avoit une fois réfolu, & une éloquence naturelle, pour 
perfuader fans artifice ce qu’il vouloit. Le Patriarche lui mit 
entre les mains toutes les dépêches qu’il avoit demandées pour 
le Pape, & pour les Princes de l'Occident. Pierre l'Hermite 
porta premiérement au Pape Urbain Il, les Lettres du Patriar- 
che de Jérufalem, & lui rendit compte de fa commiflion. En- 
fuite il parcourut une grande partie de l'Europe, pour traiter en 
particulier avec les Princes, & pour prêcher publiquement la 
Croifade: ce qui lui réuffit très heureufement. Il s’attacha prin- 
cipalement à Godefroi de Bouillon, qui écôit le Chef de la plu- 
part de ceux qui fe vouérent à la Guerre fainte Ce Prince 
voyant que Pierre l'Hermite étoit fuivi d’une multitude infinie de 
petit peuple, lui donna la conduite de ceite troupe de gens, a- 
vec ordre de prendre les devants: ce qu’il accepta, croyant a- 
voir un pouvoir abfolu fur eux, parce qu’ils lui rendoiïent des 
honneurs extraordinaires. Il marchoit à la tête, vétu d’une lon. 
gue tunique de fimple laine, fans ceinture, avec un grand froc, 
& un petit manteau d'Hermite. Il avoit les piez nuds, & fai- 
foit une abftinence continuelle, fe contentant de légumes & de 
poiflon, & d'un peu de vin, pour foutenir ces grandes fati- 
gues. Comme il étoit Gentilhomme, & qu'il avoit porté les 
armes avant qu'il fût folitaire, il avoit encore l’efprit guerrier; 
& quoiqu'il eût renoncé au monde, & même qu'il fût Prêtre, 
il voulut bien commander une fi grande Armée. Voulant imiter 
le Duc de Bouillon, il divifa fes troupes en deux parties: il 
donna la premiére, qui étoit compofée du tiers de fes gens de 
pié, à un Gentilhomme François de fes amis, nommé Gautier, 
fort vaillant homme & bon Capitaine; mais qui n’avoit point de 
bien: c'eft pourquoi on lui avoit donné le furnom de Sans-avvir, 
ou Sans-argent. Pierre l'Hermite commandoit environ quarante 
mille hommes de pié, & un bon nombre de cavaliers. En tra- 
verfant la Hongrie, il fut contraint de fouffrir beaucoup d’excès 
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& de brigandages, de Ja part de fes Soldats dont il n’étoit plus le 
maître, peut-être parce que cette multitude ne le confidéroit plus 
nicomme Prêtre, ni comme Général d’Armée, dansun tems où il 
vouloit être l’un & l'autre. Lorsqu'il fut arrivé l'an 1096 près de 
Conftantinople, l'Empereur le fit venir dans fon palais,où l'Her- 
mite qui favoit la Langue, lui fit un difcours foit éloquenttouchant 
l'entréprife de la Guerre fainte, dont ce Prince fut entiérement 
fatisfait. Quelque tems après, l'Armée de Pierre PHermite pafla au 
delà du détroit dans la Bithynie, où Soliman la défitiproche de Ni 
cée, en forte que de cette grande multitude de Cro ; il ne 
refta que trois mille hommes, qui fe réfugiérent à Conftantino- 
ple. Ce fut là le fuccès de l'expédition de Pierre l'Hermite, 
qui ne réuflit pas avec l'épée, comme il avoit fait avec le bour- 
don, & qui reconnut la différence qu'il y a entre prêcher une 
Croifade, & commander une Armée: L'an 1097 , quelques-uns 
des principaux Chefs des Chrétiens, ennuyez des longues fati- 
gues du fiége d’Antioche, réfolurent de prendre la fuite, Pierre 
l'Hermite fut de ce nombre, lui qui avoit porté tous les autres 
à prendre la Croix; mais T'ancréde le fit revenir, & lui fit faire 
ferment de n’abandonner jamais une entreprife, dont il étoit le 
premier Auteur. Il fignala depuis fon zéle pour la conquête dé 
la Terre-Sainte, & fit des merveilles au fiége de Jérufalem l'an 
1099. Après la prife de cette ville, le nouveau Patriarche le fit 
fon Vicaire-Général en fon abfence, pendant qu’il accompagna 
Godefroi de Bouillon, qui alloit au devant du Soudan d'Egyp- 
te, pour lui livrer bataille, auprès d'Afcalon. * Guillaume de 
Tyr,l. 1. Robert. Monah, {. 4. Le Pére Maimbourg, Croifades, 
(RACE 

HERMITES, nom qui fat donné dans le commencement 
de la Religion Chrétienne aux perfonnes de l’un & de l’autre 
Sexe ; qui fe retiroient dans les déferts , tant pouréviter la cruau- 
té des perfécutions, que pour s'adonner au jeûne, à la priére, 
& à la méditation fur les Saintes Ecritures. Ce nom vient du 
Grec ‘Esmuss , défert, lieu fülitaire. On les appelloit auf Ænacho- 
rétes, à caufe de leur vie folitaire, du mot érxxashr, fe retirer, 
aller dans une retraite: tels ont été faint Paul, dit l’Hermite ou 
le Thébain, faint Antoine, faint Hilarion, faint Bafle, faint Jé- 
rôme , & autres femblables. Lorsque les perfécutions eurent 
pris fin, ces Hermites laflez de vivre dans les déferts, fe retiré. 
rent dans les villes, ou autres lieux habitez : ils vivoient enfem- 
ble, & poffédoient toutes chofes en commnn, dans une encein- 
te qu'ils appelloient Monaflére; d’où ils prirent le nom de Moi- 
nes. On les nomma auffi Cénbites du mot Grec xès qui veut 
dire commun, parce qu'ils ne poflédoient rien en propre, mais 
que tout étoit en commun entre eux; Clauffraux, parce qu'ils 
étoient enfermez dans une étroite clôture, & féparez du refte 
du monde; Aféétes, parce qu'ils s’exerçoient dans la pratique de 
la piété, comme d’excellens athlétes du Chriftianifine : Clercs, 
parce qu'ils étoient confidérez comme l’héritage-du Seigneur; & 
Pbilofopbes , parce qu'ils s’appliquoient à l’étude & à la médira- 
tion des chofes divines & humaines. Les femmes, à limitation 
des hommes, s'enfoncérent dans les déferts, comme une Marié 
Egyptienne; & prirent, comme eux, la coutume de vivre en 
commun, & de s’enfermer dans des cloîtres, ou dans leurs mai- 
fons. On les nomma Moxiales, à caufe de leur vie folitaires; & 
Sanéfimoniales, à caufe de leur fainteté. La vie des premiers Her 
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fombre caverne, pour viande que des racines, pour boiffon que 
de l’eau, pour vêtement que des feuilles de palmier. Quelque- 
fois même ils jeünoient deux jours de fuite, & malgré ces au- 
fiéritez, ils ne laïfloient pas de travailler de leurs mains: mais 
ils s’occupoient principalement à prier, à méditer, à prêcher, à 
vifiter les malades, & à appaifer les différents entre les Chré- 
tiens. C’eft de cette forte que ces premiers Hermites pañloient 
leur vie: ils s’occupoient moins à parler de l’Ecriture, qu'à vie 
vre felon l'Ecriture. Voyez faint Jérôme , Sozoméne, Nice 
phore, & autres Ecrivains de leur Vie, & ceux que nous avons 
nomimez au commencement chacun en fon lieu. Les Hermites 
qui ont fuivi dans les autres fiécles, enchérirent fur l’auftérité 
des premiers. Tels furent un Æbejie, qui vécut [oixante ans 
de fuite en unlieu fermé, pendant lequel tems il ne fut jamais 
vu, ni ne parla à perfonne; un Didÿme, qui demeura de même 
inconnu quatre-vint-dix ans; un Bathée de Céléfyrie, qui jeûna 
fi longtems, que les vers fortoient de fes dents; un Martin, qui 
fit lier fa jambe avec une chaîne de fer à une grofe pierre, afin 
de ne point s’en écarter; un 45, qui ne mangea point de pain 
pendant quatre-vints ans; un Sean Égyptien, qui demeura trois 
ans de fuite debout dans la fente d’un rocher, de manitre que 
fes jambes en enflérent avec quelque matiére pourrie, qui à la 
fin rompit la peau & s’écoula. Enfin ceux qui n'étant pas con- 
tens des auftéritez pratiquées par les premiers Hermites, pafñlé. 
rent leur vie dans des piliers creux, & fur de hautes colomnes, 
d'où ils furent nommez Styhtes; comme un Siné, le plus cé- 
lébre de tous. Il y a encore aujourd'hui quelques Solitaires, 
qui vivent dans des lieux écartez; mais qui ne ménent pas une 
vie fi auftére que les Hermites des premiers fiécles. Entre les 
Ordres de Moines, qui vivent en communauté, il y en a quel 
ques-uns qui ont retenu particuliérement le nom d'Hermites, 
comme les Hermites de faint Jérôme, & les Hermites de faint 
Aupuñtin. Voyez JERONYMITES & AUGUSTINS. 
HERMOCRATE,. On trouve dans les Hiftoires anciens 
nes quatre Hermocrates. HErMocrare célébre Sophifte , 
fut Précepteur de ce Paufanias, qui tua Philippe Roi de Macé. 
doine, la premiére année de la CXI Olympiade, & la 336 avant 
Jéfus-Chrift. * Diodore, 1.16. Jur la fn. HERMOCRATE, So- 
phifte, natif de la Phocide, ayant époufé par le commandement 
de l'Empereur Sévére, la fille d’Antipater, Sécretaire de ce Prin. 
ce, la répudia; parce qu’il Pavoit prife contre fon gré, & qu’el. 
le étoit fort laide, * Philoftrate. Il eft audi fait mention d 
P 


HYENR: 


Polyen, Z. 1. € s, de deux HFRMOCRATES de Sicile, l’un 
defquels appaifa adroitement, par le moyen d'un certain Daï- 
machus, une fédition populaire qui s’étoit élevée à Syracufe; & 
Vautre étoit allié de Denys l'aîné. ù 

HERMODORE, (Hermodorus) d'Ephéfe, fut exilé en I- 
talie vers l'an 300 de la fondation de Rome, & 454 avant Jé- 
fus-Chrift. Le Jurifconfulte Pomponius dit, qu’il fu le premier 
Auteur des Loix.des douze Tables; car voyant les Romains di- 
vifez par des factions & des guerres domeftiques, il leur perfua- 
da d'envoyer des Ambafladeurs à Athénes, & dans les autres 
villes les mieux policées de la Gréce, pour apprendre leurs 
Loix & les établir à Rome; & ce fut de la collection de ces 
Loix que celles des douze Tables furent compofées. Les Ro- 
mains eurent tant de reconnoïflance de ce bienfait, qu'ils firent 
élever une ftatue à Hermodore. * Denys d'Halicarnafle, Tite- 
Live, Florus, Pline, l. 34. c. 5. & Strabon, . 14. Cet Hermo- 
dore eft peut-être le même, qui, au rapport d’Athénée, l. 12. 
avoit recueilli dans un Traité les Loix de divers Peuples; & le 
même auffi dont parle Diogéne Laërce en la Vie d'Héraclite, 
qui difoit que tous les Ephéfiens méritoient d’être étranglez, 
pour avoir Chaflé de leur ville un auffi honnête homme qu'Her- 
modore. 

Il y a eu un autre Hermopore de Sicile, Difciple de Pla- 
ton, auquel on reproche qu’il faifoit un fale commerce de la 
Philolophie, en vendant à fes Difciples ce qu'il avoit écrit fous 
ce divin Philofophe; & c’eft ce qui donna lieu au proverbe, 
Verba importat Hermodorus. 

Un autre HeRMmoDponx de Salamine, ayant entrepris de 
dire fon avis contre l’Architeéte Philon, fur un Arfenal qu'on 
vouloit conftruire à Athénes, eut le déplaifir de voir que celui 
de fon concurrent fut fuivi; parce qu’il avoit fu mieux débiter 
fes raions. * Cicéron, 1. de Oratore. Il eft auffi parlé d’un Poëte 
de ce nom dans les Apopththegmes de Plutarque. 

HERMOGENE, (Hermogenes) excellent Architeéte, natif 
d'Alabanda, ville de Carie, dans l'Afie Mineure, bâtit un Tem- 
ple à Diane, à Magnéfie, & un autre de Bacchus à Téos, & 
fut inventeur de plufieurs chofes concernant l’Architeäure, dont 
il compofa un Livre qu’on voyoit encore du tems d’Augufte, 
Vitruve témoigne qu'Hermogéne étoit confidéré comme le pre- 
mier & le plus célébre Architecte de tous ceux de Antiquité. * 
Vitruve, Z. 3 c. 1. Félibien, Wie des Architeétes. 

HERMOGENE, & PHILETUS ou PHYGELLUS, 
Cherchez PHYGELLE. 

HERMOGENE, dont parle Jofephe, au premier Livre 
contre Apion. 

HERMOGENE, Hérétique, enfeignoit vers l’an 170, en 
Afrique, que la matitre du Monde étoit incréée, fans commen- 
cement, fans principe, coéternelle à Dieu. Il avoit tiré cette 
erreur de Platon, qui ne vouloit pas que Dieu fût nommé f#- 
&or, momri, mais fabricator n7è,  Hermogéne foutenoit en- 
core d’autres opinions erronées; favoir, que le Corps de Jéfus- 
Chrift devoit retourner dans le Soleil, d'où il étoit tiré; que les 
ames étoient matérielles; & que les Démons rentreroïient dans 
la matiére. Tertallien lui reproche auffi le déréglement de fes 
mœurs, & particuliérement l’exercice qu’il failoit de l'Art de la 
Peinture. Tertullien écrivit contre lui le Traité qui commence, 
Solemus Hareticis, compendi gratiä, de polleritate praféribere. C'eft 
dans ce Traité que ce Pére nomme les Philofophes Patriarches 
des Hérétiques, Hereticorum Patriarche Philofophi. Théophile 
d’Antioche, Origéne & quelques autres écrivirent auffi contre 
cet Héréfiarque. Pratéole l'a pris pour Hermias, On pourra 
confulter les Notes de Pamélius fur le Livre de Tertullien contre 
Hermogéne. * Pamelius, %# Pref. p. 423. à it. Rothom. 1662. 
Baronius, 4. C. 170. ». 11. Du Pin, Bablioth. des Aut, Eclef. des 
trois premiers frécles. 

HERMOGENE, Hiftorien Grec, fut livré à la mort par 
Domitien, parce qu'il avoit écrit quelque chofe qui déplaifoit à 
ce Prince, comme nous l’apprend Suétone, î# Domitiano, c. 10. 

HERMOGENE, Jurifconfulte, & l'un des Confeillers de 
l'Empereur Alexandre $évére, & Difciple de Papinien. Lam- 
pridius en parle dans la Vie de cet Empereur, c. 68. & cite pour 
garants Acholius & Marius Maximus. * Confultez aufli Rutilius, 
on Vitis Furifionfultorum. 

HERMOGENE, Médecin de l'Empereur Adrien, laiffla 
divers Livres fouvent citez par Galien. Xiphilin fait aufli men- 
tion de lui. * Galien /. r. de Medicam. c. 27. € ailleurs. Xiphi- 
lin, in Adriano. 

HERMOGENE, Rhéteur, florifloit dans le fecond fiécle, 
fous l'Empire d’Antonin le Philofophe, ou d'Adrien, felon d’au- 
tres. On aflure qu’à l'âge de quinze ans, il enfeigna la Rhéto- 
rique; qu’à dix-huit il compofa des Livres, qui nous reftent; & 
qu'à vint-quatre il oublia tout ce qu’il favoit: de forte qu’Antio- 
chus le Sophille difoit de lui, qwäl avoit éte vieillard en Ja jeuneffe, 
€ enfant en fa vicillefe. On trouva en ouvrant fon corps, qu’il a- 
voit le cœur velu, & d’une grandeur extraordinaire. * Volater- 
xan, Ænthropologia, l. 15. col. 462. Nignier, A. C. 165. 

* HERMOGENE, Succefléur de Mufonien , dans la Char- 
ge de Préfet du Prétoire, fous l'Empereur Conftance, Il eft par- 
lé de fes chevaux dans le Code Théodofien. Ammien Marcel- 
lin en fait auffi mention dans le livre 19. de fon Hifloire. * Jac. 
Gothofredi Profopogr. Cod. Theodof: 

* HERMOLAUS, étoit un des Pages d'Alexandre le 
Grand. Il lui arriva un jour de tuer chafle un fanglier, fur 
lequel Alexandre vouloit tirer. Le Roi en fut tellement irrité 
qu’il lui fit donner le fouet. Hermolaüs indigné de cet affront, 
alla s’en plaindre à Softrate, l’un de fes compagnons qui l’aimoit, 
& qui le voyant déchiré de coups, & n'étant peut-être pas d'ail. 
leurs trop content du Roi, l’anima encore à la vengeance. Ils 
n'y procédérent point en jeunes gens, mais ils furent bien fai. 
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re choix des perfonnes qu'ils devoient affocier à leur crime, & 
qui furent Nicoftrate, Antipater, Afclépiodore & Philotas, qui 
gagnérent encore Eleptonius & Epiméne. Du refte l'entreprife 
n'étoit pas bien aifée à exécuter : car il faloit que les Conjurez 
fuffent tous de garde une même puit, de peur que ceux qui n’é- 
toient pas du complot n’y apport de l'empêchement, & il 
fe rencontroit que l’un fervoit une nuit, l’autre une autre: tel- 
lement qu'à changer l’ordre des gardes, & à concerter le refte 
des préparatifs néceflaires pour l'exécution, il fe pafla trente- 
deux jours. Enfin la nuit étoit venue que tous les Conjurez de- 
voient être de garde enfemble, fort fatisfaits de leur mutuelle 
fidélité, dont tant de jours écoulez étoient une preuve infail- 
lible. Ni la crainte, ni l’efpérance n’en fit changer pas un, tant 
étoit grande leur animofité contre le Roi, ou la foi qu'ils fe gar- 
doient les uns aux autres. Ils fe tenoient donc à la porte de la 
falle où le Roi foupoit, afin qu'au fortir de table ils le puflent 
Mais fa bonne fortune & la bonne 
compagnie furent caufe qu’il pafla une grande partie de la nuit 
à boire. Les jeux qui accompagnent ordinairement les feftins, 
emportérent encore beaucoup de tems; de forte que les Con- 
jurez étoient bien aifes d’un côté d’avoir à faire à un homme 
chargé de vin, mais d'autre part ils craignoiïent qu'il ne fût à 
table jufqu’au jour, parce que d’autres les devoient relever le 
matin; & leur tour ne revenant que fept jours après, ils ne 
pouvoient pas fe promettre que la fidélité de tous durât jufqu’à 
ce tems-là. Mais comme le jour approchoit, le feftin finit, & 
les Conjurez fuivirent le Roi, ravis d’avoir en main l’occafñon 
d'exécuter leur deffein; quand une femme troublée de fon efprit, 
comme on croyoit, & qui avoit accoutumé de hanter la Cour, 
parce qu’elle fe méloit de prédire l'avenir, vint au devant de 
Jui & fe mit au travers de la porte pour l'empêcher de fortir,& 
lui cria toute tranfportée, qu'il s’allât remettre à table. Il lui ré- 
pondit en fouriant, qu'il faifoit bon fuivre le confeil des Dieux , 
& ayant fait rappeller la compagnie, il recommença la débauche 
qui dura jufques à deux heures de jour. La garde étoit déja 
changée & toutefois les Conjurez étoient toujours là, quoi 
qu'ils ne fuffent plus én faétion: tant les hommes ont de peine 
à perdre l’efpérance des chofes qu’ils defirent ardemment. Le 
Roi les careffant plus qu’à l’ordinaire, leur dit qu'ils s’allaffent 
repofer, puifqu'ils avoient veillé toute la nuit, & leur fit don 
ner à chacun 50 fefterces, louant leur zéle, de ce qu’aprè: 
voir été relevez par leurs compagnons, ils n’avoient pas laiffé 
de demeurer. Une fi grande occafion perdue, chacun fe retira 
chez foi, en attendant la nuit qu'ils devoient rentrer en garde. 
Epiménès, foit que les careffes du Roi l’euffent changé tout à 
coup, ou qu'il crût que les Dieux s’oppofoient à leur deflein, 
découvrit la confpiration à fon frére Euryloque, à qui il n’avoit 
pas voulu qw’on la communiquêt auparavant.  Euryloque fur le 
champ arrêta fon frere & le mena au palais, pour découvrir au 
Roi la confpiration, dont Epiménès lui fit tout le détail. Alexan- 
dre après avoir tout entendu fit préfent de cinquante talens à 
Euryloque, & lui accorda la grace de fon frére fans lui avoir 
donné le tems de la demander. Il fit arrêter tous les Conjurez, 
& avec eux Callifthéne qui n’avoit pourtant point de part à la 
confpiration, mais qui avoit parlé trop librement touchant le 
châtiment qu'Alexandre avoit infligé à Hermolaü Enfüite il 
tint une Affemblée générale, & y fit venir tous les Conjurez, qui 
confefférent leur crime. Comme le Roi leur demandoit ce qu'il 
leur avoit fait pour confpirer fa mort, Hermolaüs lui tint un 
difcours très infolent qu’Alexandre eut la patience d’écouter jus- 
ques au bout, & auquel il répondit fur le champ. Après cela il 
congédia l’Afflemblée fit& mettre les criminels entre les mains de 
leurs compagnons, qui pour fe montrer fidéles au Roi, les firent 
mourir après les avoir cruellement bourrelez. * Q. Curce, L 
8. ch, 6.7. EP 8. 

HERMOLAUS de Conftantinople, Grammairien, qui vi- 
voit fous l'Empire de Juftinien, dans le VI fiécle. Il mit en 
abbrégé le Livre d’Etienne de Byzance, De Gentibus, qu’il dé- 
dia à cet Empereur. On croit qu'il compofa une Hiftoire de 
Conftantinople, & quelques autres Ouvrages. * Suidas. Voffius, 
de Hifl. Grec. 1. I. 6. 22. 

HÉRMOLAUS BARBARUS. Voyez BARBARO. 

HERMON ou THERMON, Patriarche de Jérufalem, 
fuccéda vers l'an 298 à Zambda,& gouverna cette Eglife jufqu'à 
l'an 312, qui fut celui de fa mort. S. Macaire fut élu après 
Jui. * Baronius, A. C. 298. 312, après Eufébe, & S. Jérôme. 

HERMON, que les Hébreux ont appellé Chermon, & les 
Amorrhéens Samr, eft une très haute montagne de la Paleitine, 
au delà du Jourdain, dans le païs où étoit la Tribu de Manaf 
Les Ifraëlites défirent en cet endroit Og & Séhon, Rois des In- 
fidéles. Cette montagne eft fi froide & fi élevée, qu’elle eft 
continuellement couverte de neige. Saint Jérôme dit, que de 
fon tems on en portoit de là à Tyr, pour rafraichir la boiffon. 
Cette montagne eft fertile en très beaux fapins, dont il eft fait 
mention dans plufieurs endroits de l’Ecriture. On y voit auffi 
de grandes cavernes, dont il y en a une capable de contenir 
quatre mille hommes. Adrichomius dit, qu’il y avoit un Tem- 
ple de Baal. Ptolomée met deux montagnes de ce nom, dansla 
Paleftine, les dittinguant par le grand Hermon, & le petit Her- 
mon. Le grand Hermon fait une partie du Liban, & eft à l'o- 
rient du Jourdain ; c'eft la montagne dont nous venons de 
parler, où les pâturages étoient fi bons, que les bêtes qu’on y 
nourrifloit étoient deftinées pour les facrifices du Temple de Jé. 
rufalem. Le petit Hermon étoit en la Tribu d'Iffachar, & la 
ville de, Naïm étoit au pié, du côté qui regarde le feptentrion. 
* Bochart, Itin. 5. Saint Jérômé, aux Lieux des Hébreux à 


à la 
lettre A, parle auffi d’un mont HeRMoN où Ærmon, en la 
Tribu d’Afer, au pié duquel habitoient les Enéens, en Ja con- 
trée de Mafpha, dont Jofué fe rendit maître, ç. 10. € 13. * 
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Juges, ch. 3. Eufébe Nieremberg , Z de Mürac. Natur, Terre 
Promilfe , c. 77: 

HERMON ASSE, ancienne ville de la Bafñle Mæfe, fur 
lPune des embouchures feptentrionales du Danube, eft aujour- 
d’hui Monte-Cafiro, felon le Noir. Les Turcs l’appellent Bé4- 
gradt, & les Moldaves Bialogrod. Leunclavius croit que c’eft 
Nefter Alba; mais il fe trompe; car ce Nefler Alba eft une autre 
Bialogrod, c'eft à dire, Château-Blanc, petite ville à l'embouchu- 
re de la Tyre, que les Turcs nomment 4kerman, où demeure 
le Commandant du païs. Ptolomée met une autre ville de ce 
nom en Sarmatie d'Afie, près du Bofphore & du promontoire 
Cimmérien , à préfent le détroit de Caffa. Mélétius l'appelle 
Mada, & le Noir Matigra. Strabon en met une troifiéme en 
la Cappadoce, fur le Pont-Euxin. C’eft aujourd'hui Lavona, fe- 
lon le Noir. 

HERMONDURES , ancien Peuple d'Allemagne, voifin 
des Chérufques, faifoient enfemble partie des Hermions. * Pli- 
ne, Mela. On tient qu'ils habitoient la Mifnie, & Baudrand 
les étend jufques dans le Voigtland, dans la partie méridionale 
de Thuringe & dans la feptentrionale de la Haute Franconie. 
Les Hermondures avoient trois principales habitations, Argeha, 
Lupfurdum, & Gravionarium où Gravionarium. La premiére eft 
interprétée par Cluvier Torgaw ville de Mifnie ; l’autre étoit 
Leipfic autre ville de Mifnie, fi l’on s’en rapporte à Ortélius; & 
la troifiéme eft Bamberg. Les Hermondures que leur fidélité 
pour leurs Alliez.rendoit très recommandables dans la Germanie, 
furent longtems unis avec les Hérules; & après être pañlez au 
Païs des Boyens, ils prirent le nom de Suéves qui devint célébre 
parmi eux vers la décadence de l'Empire, lorsqu'ils envahirent 
la partie de la Germanie dont les Vandales étoient en pofleffion. 
* Audiffret, Géogr. tome 3. Th. Corneille, Diff. Géogr. au mot 
Hermondures. Ortélius. Baudrand. 

HERMONIE, fille de Thrafybule. Voyez HARMONIE. 

HERMOSELLO, ou FÉRMOSELLO , bourg du 
Royaume de Léon en Efpagne. Il eft fortifié, & fitué au con- 
fluent du Douro & du Tormes, à trois lieues au-deflous de la 
Miranda de Douro. * Maty, Diéfion. Géogr. 

HERMOTIME, Citoyen de Clazoméne ville d'Ionie, dans 
VAfe Mineure. On a débité que fon ame fe féparoit de fon 
corps, qui demeuroit immobile pendant qu’elle erroit en diffé- 
rens lieux, où elle prédifoit les chofes à venir, comme des 
pluyes, des fécherefles, des tremblemens de terre, des peftes 
& autres malheurs de cette nature ; & qu’enfin elle revenoit 
prendre pofleffion de fon corps, après un long intervalle de 
tems; que cela lui étant arrivé plufieurs fois, fa femme, malgré 
l’ordre qu’il lui avoit donné qu’on ne touchât point à fon corps, 
en avertit fes voifins comme d’une merveille, & qu'ayant vu ce 
corps immobile & fans vie, ils le brûlérent comme mort: ce qui 
empêcha l'ame d'y rentrer. Les Habitans de Clazoméne bäti- 
rent un Temple à Hermotime, où, à caufe de cette trahifon, il 
n’étoit pas permis aux femmes d’entrer. * Apollonius, 5# Hif. 
Mirabihib. 

HERMUNDURES. Voyz HERMONDURES. 

HERMUS, riviére de la petite Afie, à préfent Sarabat, fe- 
lon Caftalde, a fa fource près de Doryles, ville de Phrygie, & 
après avoir reçu le Paétole, va arrofer le territoire de Smyrne, où 
elle fe jette dans la Mer Egée. * Solin,c. 42. L’Antiquité a cru 
que ce fleuve rouloit de l'or avec fon fable, comme Île Paétole, 
* Virgile, Georg. 1. 2. w. 137. Martial, L. 6. Epigr. 86: 1. 8. E- 
pigr. 78. Stace, Syluarum 1, x. Carm. 2. v. 127. Claudien, Carm. 
1.0. 53: Carm. 3. v. 103: Carm. 18. v. 214: Carm: 20. v, 172: 
Carm. 24. v. 228 € 232: Carm. 35. v. 68. 

HERNAND CORTEZ. Voyez CORT EZ (Ferdinand), 

HERNANDEZ où FERDINAND, (François) Mé- 
decin de Philippe II, Roi d’Efpagne, dans le XVI fiécle, fut 
envoyé par ce Prince dans les Indes, pour y obferver les chofes 
naturelles. J1 compofa ces Ouvrages, que nous avons en deux 
volumes än foho, imprimez l'an 1648 & 1652, fous ce titre, 
Francifes Hernandez rerum Medicalium nove Hifpanie Thefaurus,.fi- 
ne Plantarum, Animalium , Mäneralium Mesxicanorum Hifioria, cum 
Notis oanmis Terentä. On attribue d’autres Ouvrages à Fran- 
çois Hernandez, comme une Relation de l'Eglife de Mexico, 
&£. Ambroife Moralès parle de lui comme de fon ami. * An- 
toine de Léon, in Biblioth. Ind. Ambrofius Morales, in Antiq. 
Hifp. p. 71. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Efc. 

* HERNA NI, bourg d’Efpagne dans la Bifcaye, fur la rou- 
te de Saint-Sébaftien à Vittoria. Il eft fermé de murailles. * 
Colménar, Délices d'Efpagne, p. 96. 

HERNDAL ou HARNDAL, païs de Suéde. Il eft en- 
tre la Jemptie & la Medelpadie; & il comprend les païs de Fors, 
d'Indals, de Nomedal, d'Hellegeland , & d’Herroa. Ce païs 
étoit autrefois de la Norvége ; mais il a été cédé à la Suéde avec 
la Jemptie par le Traité de Bronsbroo , l’an 1645. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

HERNHAUZEN. Voyez HERRENHAUZEN. 

HERNICIENS; anciens peuples du Latium en Italie. Ils 
occupoient la partie de la Campagne de Rome, qui eft vers les 
fources du Garigliano & du Tévérone. Leurs villes étoient 4- 
latrium, Anagnis, Ferentinum, Verule; nommées maintenant A- 
latri, Anagme où Anagni, Ferentino, © Veroi. * Maty, Di&. 
Géogr. 

HERNIO, (Jacques) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique, né à Rennes en Bretagne, enfeigna la Théologie avec 
fuccès dans fa Province, où fa piété le fit choifir pour Vicaire 
de la Congrégation Britannique, & Commiflaire du Général de 
fon Ordre vers l'an 1680. Un Traité de la pratique des Billets 
lui ayant paru dangereux, il entreprit de le réfuter par un Trai- 
té de l'Ufüure, auquel il joignit une Difértation fur les intérêts des 
deniers pupillaires Jelon l'ufage de Bretagne, qu'il publia en 1699 à 
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Rennes; & René de Kerhuel Avocat Breton, lui ayant oppofé 
un autre Traité des deniers pupillaires, comme imprimé à Colo- 
gne, il ne daigna pas lui répondre. Il mourut le quatrième Sep. 
tembre 1706. * Echard, Script, Ord. Pred. tome 2. 

HERNOS A ND, petite ville de Suéde, eft fituée fur une 
petite Ile de même nom, qui eft près de la côte de l'Angerma- 
nie, & elle a un bon port aflez fréquenté, * Maty, Di&iom. 
Géogr. 

HERO, Prêtreffe de Vénus, demeuroit près de l’Hellefpont. 
C'eft la même que Léandre aimoit, & pour laquelle il pafloit 
tous les{oirs le bras de mer de l’Hellefpont. Elle lui montroit 
le lieu où il devoit aborder, par un flambeau allumé fur une 
tour; mais Léandre s'étant noyé dans ce trajet, Héro fe jetta 
de defefpoir dans la mer. *Ovide, en l'Epitre 17, felon les uns; 
& 18, felon les autres. Mitrit Abydenus, €fc. & en la fuivante, 
Quam mifif, Sc. Mufée, Poëme de Héro €? de Léandre. 

HERO (Albert) de Sneek en Frife, enfeigna la Philofo= 
phie à Cologne dans le Collége de Saint-Laurent. 11 eut enfui- 
te la Cure de Gerritsheim près de Duffeldorp, & mourut l’an 
1589, âgé d'environ quarante ans. On a de lui, des Epigram- 
mes en Latin, en Grec & en Hébreu; De Providentia Des libri 
quinques Cenfura de tribus Lutheranorum agendis, fc. *Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 37. 

HERO, nom de différens perfonnages. Voyez HERON. 

HEROA, ou HER OU À, ancienne .ville d'Egypte, dans 
le Caffif, Caffelif ou Caffilifat de Manfoura, à huit lieues du bout 
de la Mer Rouge, & de la ville de Suès. Quelques Géographes 
la prennent pour l’ancienne Héropolis. * Maty, Di&. Géogr. 

BERODE, dit Ze Grand, ou l Aféalonite, parce qu’il étoit né 
à Afcalon ville de l’Idumée, Van 71 avant Jélus-Chriit, fils d'AN- 
TIPATER Iduméen, étoit encore jeune, non pas âgé de quin- 
ze ans, comme le dit Joféphe, mais de vint-cing ou de vint- 
fept ans, lorfqu’il eut le gouvernement de Ia Galilée, & qu’il 
fuivit le parti de Cafius & de Brutus. Après leur mort l'an 712 
de Rome, & le 42 avant la naiflance de Jéfus-Chrift, il alla trou- 
ver Marc-Antoine, fe donna entiérement à lui, & fut fait avec 
fon frére Phazaël, Tétrarque & Gouverneur de la Judée. An- 
toine le fit nommer Roi des Juifs pat le Sénat, l'an 714 de Ro. 
me, & le 40 avant la naïffance de Jéfus-Chrift; & trois ans après 
il condamna Antigonus, Compétiteur d'Hérode, à perdre la té- 
te : ce qui rendit ce dernier paifible poffeffeur de la Royauté. Il 
époufa Muriamne, fille d'Alexandre, fils d’Ariftobule; donna la 
Grande-Sacrificature à Ariftobule, frére de cette Princefle; le fit 
noyer par jaloufe l'an 719 de Rome, & le 35 avant Jélus- 
Chrift, & fit mourir l'an 724 de Rome, & le 30 avant Jéfus- 
Chrift, Hyrcan fon ayeul; fans que fon âge de quatre-vints ans, 
fa naiffance & fa dignité, le puflent garantir. Après la bataille 
d’Aétium, dans laquelle Antoine fon proteéteur fut défait, il 
alla trouver Augufte qui étoit à Rhodes, & fit tant par fes fou- 
miflions, que ce Prince le reçut au nombre de fes amis, & lui 
conferva le Royaume des Juifs. À fon retour en Judée, il fit 
mourir Sohéme, pour avoir révélé à Mariamne qu'Hérode lui 
avoit donné ordre de la tuer, fi Augufte l’eût condamnés; & 
l'an 726 de Rome, & le 28 avant Jéfus-Chrift, il fit mourir Ma- 
riamne même, qu’il avoit aimée avec une paflion extrême, A: 
près fa mort il eut un fi violent remors de fon crime, qu'il en 
devint comme frénétique; jufques là que fouvent il commandoit 
à fes gens d’appeller la Reine, comme fi elle eût été encore vi- 
vante. Ce defefpoir le jetta dans une maladie dangereufe, & 
lorfqu’il eut recouvré la fanté, il fit mourir Alexandra, mére 
de Mariamne. Il ne pardonna pas à fes plus chers amis, dès 
qu'il conçut le moindre foupçon contre eux; & le mari de fa 
fœur Salomé, tous ceux qui étoient de la race des Afmonéens, 
ou qui avoient quelque autorité ,perdirent la vie, fans aucun or- 
dre de juftice. Il montra toutefois quelque humanité pour le 
peuple de Judée, dans un tems de pefte & de famine qui arri- 
va. Il fit fondre toute fa vaiflelle d'argent, & vendre toutes les 
chofes précieufes.de fon cabinet, pour fecourir les pauy Jo- 
féphe dit qu'il fit rebâtir le Temple, lan 735 de Rome, e 19 
avant Jéfus-Chrift; mais il ternit la gloire de cet édifice confa- 
cré à Dieu, par la conftruétion d'un Théatre & d'un Amphithéa- 
tre, où de cinq ans en cinq ans, il fit célébrer des combats en 
l'honneur d'Augufte. Cet Empereur lui en fut fi bon gré, qu'é- 
tant venu en Syrie pour la feconde fois, il lui donna la Souve. 
raineté de trois nouvelles Provinces. Sa reconnoiflance paffa 
jufques à l'impiété, par le bâtiment d’un Temple dans la Tra- 
chonitide, en l'honneur de ce Prince; & par celui d’une ville 
qu’il nomma Céfarée, où jil fit aufli conitruire un Temple, & 
élever un Coioffe auffi grand que celui de Jupiter Olympien, Dans 
le voyage qu’Agrippa fit en Ale, il l’alla trouver, & l’engagea 
de venir à Jérufalem, où il le reçut c la magnificence d'un 
Empereur plutôt que d’un Roi. L'année fuivante il fai mena 
une Armée, & le fervit fort utilement de fon Confeil, de fes 
troupes, & de fa perfonne. L'an 40 de Rome, & le r4 avant 
Jéfus-Chrift, il alla à Rome pour voir Auguite, & y accufa fes 
fils Alexandre & Ariflobule. Etant de retour en fon païs, il les 
fit mourir pat la calomnie des ennemis de Mariamne, & par cel- 
lé d’Antipater, qu'Hérode avoit eu étant encore homme privé, 
Depuis, ce dernier, pour avoir attenté fur la vie de fon pé 
fouffrit la même peine. On dit que ce fut dans cette 
re, qu'Augufte dit qu’il vaudroit mieux être le pourceau, que 
le fils d'Hérode. Ce dernier tomba dans une maladie qu’on ju- 
gea mortelle; & une troupe de jeunes hommes excitée par Judas 
& par Matthias, Doéteurs célébres , mit en piéces une aigle do- 
rée , que ce Prince avoit placée fur la grande porte du Tem. 
ple: ce qui étoit contraire à la Loi de Moïfe. Ils furent pris & 
menez à Hérode , qui les fit brûler vif. Jéfus-Chrift étant né 
lan 4034 du Monde, & la 1 année de la CXCIV Olympiade, 
fous le régne d'Hérode; les Mages n'étant pas repañlez vers lui, 

en 


I21 


H ER. 


én venant d'adorer le Sauveur du Monde, ce Prince impie en- 
voya des Soidats dans le territoire de Bethléem & dans fes con- 
fins, avec ordre de faire pañler au fil de l'épée tous les enfans 

âles, qui feroient au deflous de l’âge de deux ans. Cet ordre 
ité, comme nous l’apprenons du texte facré; mais il 
eft farprenant que Joféphe n’en parle point, quoiqu'il n'oublie 
ne! méchante ation d'Hérode. Macrobe eft le feul entre 
les Auteurs profanes, qui en fait mention. Dieu punit l'imp 
té de ce Prince cruel, par une maladie, qui n'étoit pas moins 
fale que douloureufe; car. il fortit de fon corps un nombre in- 
nombrable de vers qui en le dévorant par leurs morfures, jet- 
toient-une odeur infupportable. Auffi il fe voulut tuer lui-mê- 
me, pour fe délivrer de fes douleurs. Joféphe parlant de fon 
mal, en fait cette défcription, qui témoigne mieux ce qu'Hé- 
rode devoit fouffrir. Une chaleur lente, qui ne paroïifloi 
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dehors , le bréloit &$ le d dans; il avoit une faim | 
lente, que rien ne fufifoit po î fins étoient pleins 
dulcéres ; de bles do: 


lentes coliques lui fai 
Jes piés étoient enflez € divides; fes aînes ne l'étoiez 
parties du corps que l'on cache a de Join, 
pues, que l’on en voyoit fortir des vers; Jès ner] 
slne refpiroit qu'avec grande peines ©? Jon baleine étoit f? mau 
que l'on ne pouvoit s'approcher de lui. Tous ceux qui confidéroient avec 
on efprit de piété l'état où Je trouvoit ce malheureux Prince, deme: 
aoient d'accord que c'étoit un châtiment wifible de Dieu, pour le punir 
de Ja cruauté. Cependant au lieu de le reconnoître & de réparer 
ce crime par quelque aétion de clémence, comme il favoit que 
les Juifs fe réjouiroient de fa mort, il donna ordre d'égorger 
toutes les perfonnes de qualité qu'il tenoit en prifon, auffitôt 
qu’il auroit rendu l’efprit; afin que chaque famille confidérable 
de fon Royaume eût fujet de verfer des larmes, quand il forti- 
xoit du monde: ce qui ne fut pourtant pas exécuté. Joféphe 
témoigne qu’il ne s’eft jamais vu de Prince plus colére, plus in- 
jufte, & plus favorifé de la fortune que lui: car étant né dans 
une condition privée, il s’éleva fur le thrône, furmonta des pé- 
xils fans nombre, vécut fort ‘longtems, & mourut environ la 
fête de Pêques, l'année d’après la naïfflance du Fils de Dieu, 
qui étoit la 7r de la vie d'Hérode, au commencement de la 41 
année de fon régne, à compter depuis qu’il fut déclaré Roi par 
le Sénat, & la 37 depuis la prife de Jérufalem & la mort d'Anti- 
gonus fon compétiteur. Il avoit eu neuf ou dix femmes, & 
fla tro s, Hérode Antipas, & Philippe, fes fuc- 
ceffèurs, & un qu me nommé Hérode. Philippe qui demeu- 
ra particulier, époufa Herodias. Remarquez que dans cet Article, 
nous avons compté les années avant la naïffance de Téfus-Chrift prifes 
rigidement, €$ non avant l'Ere Chrétienne, qui Je doit placer quatre 
ans plus bas. * Saint Matthieu, cb. 2. Joféphe, Antig. Fudaï, 
14. 15. 16. €:17. Torniel. Salian. Sponde. Baro ÿ 
nal. Ec, 
Il eft important pour régler l'Ere Chrétienne, d'établir le 
tems de la premiére année du régne d’Hérode. Pour cela il faut 
remarquer que ce Prince Afcalonite, ou Iduméen, obtint 
Royaume de Judée par:la faveur des Romains, la premiére 
née de la CLXXXV Olympiade , la 40 avant Jéfus-Chrift, l'an 
de la fondation de Rome 714, Cn. Domitius Calvinus & Cn. A- 
finus Pollio étant Confuls: Trois ans après avoir été déclaré Roi 
par le Sénat, à favoir fous le Confulat d’Agrippa & de Gallus,, il 
fut affermi fur le thrône, lorsque le:Prince Antigonus, dernier 
Roi de la race des Afmonéens , fut mené captif à Antioche. Les 
trente-feptannées de régne que Joféphe, Eufébe, &iautres Au- 
teurs donnent communément à Hérode, ne fe doivent pas pren- 
dre du tems que le Sénat lui donna le titre de Roi, l'an 40 avant 
14 naïflance de-Jéfus-Chrift; mais de fa paifble jouïffance en l'an- 
née 37. Ainfi la derniére année complette de fon régne tombe 
en la premiére année de l’Ere Chrétienne, quelques mois après 
la naïfflänce du Meffie, & fa fuite dans l'Egypte. Néanmoins 
plufieurs Chronologiftes ne s’accordént pas fur ce point; car Ni- 
céphore Callifte femble dire dans fon Hiltoire Eccléfiaftique, 
que la mort d'Hérode arriva en la troifiéme année de la naïf 
fance de Jéfus-Chrift. Saint Epiphane la met en la quatriéme, 
Sulpice Sévére en la cinquiéme, Eufébe & Béde en lafixiéme, | 
le Cardinal Baronius en la huitiéme. Ce dernier fonde fa | 
Chronologie fur une faute qui s’eft gliffée dans le texte de, Jofé- 
phe, où au lieu de XXV ans qu'avoit Hérode quand on le fit 
Gouverneur de Galilée, le Copifte n’a mis que XV, comme on | 
la remarqué. Les raifons de Baronius font très foibles; & cel- 
les de l'opinion que nous avons fuivie, font toutes démonftra- 
tives. On les peut voir dans les Auteurs que nous citerons. Il 
eft encore important de remarquer, qu’il n’y a pas moins de 
conteftations entre les Auteurs fur la nation d'Hérode, que 
pour l'année de fa mort. La plus commune opinion eft fondée 
fur un grand nombre de Péres & d’Auteurs anciens, & particu- 
liérement fur l'autorité de Joféphe, qui le fait Iduméen, & le 
nomme étranger.  Plufeurs Modernes foutiennent, que quoi- 
qu'il fût originaire d'Idumée, il étoit Juif de naiflance, à caufe 
que fon pére & fon grand-pére avoient embrafé la Religion 
Judaïque.. Outre cela les Iduméens, plus d’un fiécle avant Hé- 
rode, avoient embraffé la même croyance; & comme fouvent 
par le nom de Juifs, on entendoit ceux-là feulement, qui é- 
toient nez dans la Province de Judée, & que les autresétoientnom- 
mez étrangers; on peut croire que Joféphe parle par rapport à 
la premiére fignification. D'ailleurs puifque les Hérodiens pre- 
noient Hérode pour le Mefle, on ne peut pas douter qu'il ne 
fût Juif de naifance; rien n'étant. plus clair parmi cette nation 
Vextraétion Juive de leur Libérateur; queftion amplement 
aitée s Torniel & Salian, qui font de fentiment contraire 
en ce point. Le premier foutient qu'Hérode étoit Juif, & le 
fecond qu'il étoit étranger: en quoi il eft d'accord avec le Car- 
dinal Baronius & avec plufieurs Auteurs modernes. * Saint E | 
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piphane, än Panario, 1.1: 6. 21. Sulpice Sévére, Hifi. Sara; À 
2. Eufébe, in Chron. Nicéphore, 1. 1. c. 14. Béde, de Jex. Ætat. 
Petau, Doëfr: temp. 1. 11. € 12: Capel. Kepler.' Calvifius , ën ag. 
Chron. Salian. Torniel. Riccioli, &c. 

HERODE, fils d'Hérodé le Grand, Roi de Judée, & de 
Mariamne , fille du Grand-Sacrificateur Simon. Son pére l'avoit 
inftitué fon fuccefleur au Royaume de Judée; mais parce que fa 
mére fut accufé d’être de la-conjuration d’Antipater, il retraéta 
fa déclaration & l’exclut derlaRoyauté. Joféphe, Antig. Fudaïgs 
1. 18. ch. 7, ditique cet Hérode fut mari d’Hérodiade, & qu'Hé- 
rodiade le quitta pour époufer fon frére Hérode Antipas, Tétrar- 
que de Galilée.” Mais il vaut mieux s’en tenir au rémoignage 
de l'Ecriture, qui dit expreflément qu'Hérodiade fut. femme de 
Philippe, & qu'elle en avait eu Salomé ; avant que de s’abandon- 
ner à la paffion inceftueufe d’Antipas. * Matthieu, ch. 14. v. 3. 
Marc, ch:6.0. 17. 

HERODE, dit Antipas , fils d'Henope V’Afalonite, fut 
Tétrarque de Galilée, après la mort de fon pére, & y fut éta- 
bli par le jugement d’Auguite. Il fit depuis bâtir Tibériade en 
l'honneur de Tibére, & époufa la fille d'Arétas, Roi des Arabes ; 
mais étant devenu amoureux d'Hérodias, femme de fon frére, il 
la lui ravit, & répudia fon époufe légitime. Arétas pour venger 
cet affront, lui fit la guerre, & les troupes d’'Hérode furent fou- 
vent battues. Les Juifs crurent que cette défaite étoit une pu- 
nition du Ciel, à caufe de la mort de faint Jean-Batifte, qu'il 
facrifia à la fureur de fa Maitreflé, par une complaifance crimi- 
pelle. Dieu vengea cette mort; car Hérode accufé d'avoir vou- 
lu exciter quelques révoltes enJudée, & ne pouvant fe juftifier 
auprès de Caligula; qui d’ailleurs ne l’aimoit pas, futrélégué à Lyon 
avec Hérodias, où ils moururent tous deux miférablement. On 
met cet exil en la 40 année de l’Ere Chrétienne. : Au refte cet 
Hérode eft le même à qui Jéfus-Chrift fut envoyé par Pilate. Ce: 
Prince ‘ayant oui parler dés miracles que faifoit le’ Sauveur du 
Monde, avoit cru que le faint Précurfeur, qu’il avoit fait mou- 
rir, étoit reflufcité. Aufli quand on lui préfenta le Fils de Dieu, 
comme il y avoit longtems qu’il fouhaitoit de le voir, il lui fit 
plufeurs queftions , aufquelles Jéfus-Chrift ne répondit-point; 
c'eft pourquoi Hérode le renvoya à Pilate. , * Mathieu, ch. 27. 
Marc, ch. 6. &6. Joféphe, Antig. Judaiq. l. 17. 18, Guerre 
des uifs, 1.2, 

HERODE Agrippa. Cherchez AGRIPP AL. 

HERODE, Roi de Chal toit frére du Roi AGRIPPA 
le Grand. L'Empereur Claude lui donna une autorité fouverai- 
ne fur le Temple, & fur le Thréfor facré, & lui accorda le droit 
de: conférer la charge de Souverain-Sacrificateur. Et en effet, 
lui & les fiens en demeurérent en poñeffion ,: jufqu’à la fin de la 
guerre des Juifs. Joféphe dit, qu’il ôta cette dignité à Simon 
Canthara, pour la donner à Joféphe, puis à Ananias, & qu'il 
mourut la huitiéme année de l'Empire de Claude, qui étoit la 48 
de. Jéfus-Ch: Baronius dit, en la so; mais a Chronologie 
n’eft pas fuivie. Hérode avoit eu deux femmes, Mariamne & 
Bérénice. Il laiffa Æriflobule de la premiére; & Bérémicien & Hir- 
can de la féconde. * Joféphe, Antig. Fudaïg. 1. 20: ch. 1. Guerre 
des Fuifs,.1. 2. ch. xx. 

* HERODE fils d'Hérode le Grand & de Cléopatre fa feptié- 
me femme, & frére de Philippe. * Simon, Diffonaire de la 
Bible. 

* HERODE, fils de Phafaël & de Salampfa fille d'Hérode 
le Grand & de l’illuftre Mariamne. * Simon, Didismnaire de la 
Bible. 

* HERODE, fils d'Hérode, fils d’Ariftobule ;& de. Salomé 
fille de Philippe Tétrarque de la Trachonite, & d'Hérodias. * 
Joféphe, Æntig. Fudaïg. L 18. cb. 7. 

* HERODÉE, fils d’Antipater & de Cyprosfille d'Hérode le 
Grand & de Mariamne: * Joféphe, Antig. Fudaïg. dl: x8: cb. 7. 

HÉERODE PAthénien, (Herodes Atticus) célébre Orateur. 
Voyez ATTICUS (Hérode ). 

*HERODE, Proconfül d'Afrique en 396, fous Honorius. 
S.: Auguftin en fait mention, /. 3. contre Cresconius, c. 56. auffi 
bien que le CodeThéodofien. * Jac. Gothofredi, Profopog 
Cod. Theodofiani. 

HERODIADE, ouHERODIAS, fœur du Roi Agrippa 
le Grand, & femme de Philippe, que Joféphe appelle Héroë, 
dernier fils du grand Hérode & de Mariamne ,..f de on le 
Grand-Prêtre. Elle quitta fon mari pour époufer Hérode Antiz 
pas, fon beau-frére; & parce .que faint Jean Batifte s'oppofoit 
par fes remontrances à cet amour criminel, elle 
défaire. Un jour qu'Hérode célébroit fa naiflancepar un feftin. 
qu'il faifoit à Hérodiade, Ja fille de cette inceftueufe lui a 
plu én danfant, il lui promit tout ce qu'elle lui demanderoît, ju 
qu'à la moitié de fon Etat. Hérodiade lui fit demander la tête 
du faint Précurfeur. Saint Jérôme dit, qu’elle lui-perça la lan- 
gue avec le poinçon de.fes cheveux, pour fe venger après fa 
mort de la liberté de fes paroles. Depuis elle perfuada à Héro= 
de d’aller à Rome, trouver l'Empereur Caligula, qui l’envoya 
en exil à Lyon. On dit, que l'Empereur ayant fu qu'Hérodia- 
de étoit fœur d’Agrippa, la voulut renvoyer en Judée & l’exem- 
ter de la difgrace de fon mari; mais elle répondit généreufeme 
que puisqu'il elle avoit eu à la profpérité d'Hé elle ne 
loit pas l'abandonner dans Jon infortune. En effet, elle le 


le dénombrement. Il vivoit du tems de Pompée, peu avant la 

naiflance de Jéfus-Chrift, & eft différent d’un autre de ce nom, 

Précepteur d'Hippocrate; qui florifloit avant la guerre du Pélo- 
onnéfe * Voflius, de Hifi. Grec. l.1. 0,21. ES 1. 4. 
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étoit contemporain de Thrafymaque de Chalcédoine; & de Po- 
lus d’Agrigente, Sophiftes célébres; car Ariftote dans le fecond 
livre de fa Rhétorique, donne pour 

les d'Hérodicus à Thrafymaque, 
dit, Vous / 
battant; & 


jours 


SE Voilà tout ce que nous en favons. 
iblioth. Univerf. des Hifi. 

N, Grammai d'Alexandrie fils d'Apollonius, 
le, ou le Difficile, pafla la meilleure partie de 
fa vie à Rome près des Empereurs, & y compofa fon Hiftoire 
en buit livres, qu’il continua depuis la mort d’Antonin le Philo- 
Jophe, jufqu'à Balbinas & Maximus Pupiénus, que l’Armée maf- 
facra, pour élever le jeune Gordien fur le thrône. Photius loue 
fon ftile, & dit qu’il y a peu d’Hiftoriens à qui il doive céder. 
C'eft de lui que nous apprenons les cérémonies de la confécra- 
tion des Empereurs Romains. Il écrivit en Grec; & Ange Po- 
litien fut le premier qui traduifit fon Hifloire en Latin. Nous 
l'avons auffi en François, imprimée en 1700. Suidas dit, qu'il 
avoit compofé beaucoup d’autres Ouvrages. Hérodien vivoit 
dans le troifiéme fiécle, fous le régne de M. Auréle & des Em- 
pereurs fuivans. Jules Capitolin, Trébellius Pollio & Lampri. 
dius le citent fouvent. * Photius, Cod. 99. Voffius, de Hif. 
Gracis. Gefner. Poflévin. La Mothe le Vayer, Yugement des Hi- 
foriens Grecs. 

HERODIENS, Seéte des Juifs dont il eft fait mention en 
deux endroits de l'Évangile, Matthieu, ch. 22. w.16. Marc, ch. 
3. v. 6. Ils tirent leur nom d'Hérode, Roi des Juifs; mais com- 
me il ya trois Hérodes, on ne fait pas duquel dés trois. Saint E- 
piphane a cru que c’étoit d'Hérode le Grand; d’autres croyent 
que c’eft d'Hérode Tétrarque; & quelques-uns d'Hérode Agrippa. 
Le premier paroît le plus vraifemblable. Quant à leurs dogmes, 
faint Epiphane, Philaftrius & plufieurs autres difent qu'ils cro- 
yoient qu'Hérode étoit le Meñfie, & qu'ils lui appliquoient l'O- 
racle de Jacob, Le fécptre ne fortira point de Juda jufqwu'à ce qw'il 
vienne. Saint Jérôme traite cette penfée de ridicule, dans fon 
Commentaire fur le cb, 22. de faint Matthieu, quoiqu'il le rappor- 
te & l’approuve dans fon premier Dialogue contre les Lucifériens. 
Son opinion particuliére eft que ce font des Officiers ou des 
Soidats d'Hérode; mais il paroït par l'Evangile que les Héro- 
diens, dont il eft parlé, fe méloient de doûrine, & c’eft pent- 
être pour cela que Jéfus-Chrift dit, Marc, ch. 7. qu'il faut fe 
défier du levain d'Hérode, (le levain dans le ftile de l'Evangile 
eft la doétrine) outre .qu'Hérode le Grand n’étoit plus, & que 
par conféquent il n’y avoit plus de Soldats ni d’Offciers à lui 
dans le tems que Jéfus-Chrift parloïit des Hérodiens. On appli- 
que à ces Hérodiens ces vers de Perfe dans fa Satire $. v. 180. 
€ Juiv. 


a At cut 
Herodis venêre dies, unétaque fencftra 
Difpofite pinguem nebulam vumuere lucerne, 
Portantes violas, rubrumque amplexa catinum 
Cauda natat Thynni, tumet alba fidelia vino ; 
Labra moves racitus, recutitaque Jabbata palles. 


Sur lefquels un ancien Scholiafte a remarqué, que les Héro- 
diens obfervoient la naïffance d’Hérode comme le Sabbat; mais 
ce Poëte parle de tous les Juifs, & non pas feulement des Hé- 
ropiens, & il y a apparence qu’il entend le jour de la naiffance 
d'Hérode Agrippa, & non pas celui d’'Hérode le Grand, dont la 
mémoire étoit odieufe aux Juifs. S. Jérôme reduit le caraétére 
des Hérodiens aux feuls payemens du tribut que les autres Juifs 
refufoient de payer; mais quelle apparence y auroit-il, fi cela 
étoit, que les Juifs les euflent choifis comme ils firent pour at- 
taquer Jéfus-Chrift fur le payement du tribut? Ilfaut donc avouer 
que les Hérodiens étoient une Seête particuliére de Juifs, quoi- 
qu’on ne fache pas bien certainement en quoi ils différoient des 
autres Juifs, Cette Seéte, qui étoit peut-être née fous Hérode 
le Grand, continua fous Hérode Je Tetrarque; mais elle s'éteignit 
bientôt après. C’eft pourquoi Joféphe n’en fait point mention, 
* S. Epiphane, Her. 20. Tertullien, de Prefèr. c. 45. S, Jérô- 
me, contre Lucifer. S. Jean de Damas. Baronius, in Appar. An- 
#al. fc. Du Pin, dans les trois premiers fiécles. Bafnage, Contin. 
de PHifi. des Fuifs, rome x. édit. de Paris, 

HERODION, autrement Mafads ou la Colline d'Achille, 
eft une petite montagne à foïxante ftades de Jérufalem élevée en 
rond, au haut de laquelle Hérode Ze Grand avoit fait bâtir un 
château, qu'il nomma de fon nom Hérodon. Il étoit fort magni- 
fique, & ce Prince le choifit pour le lieu de fa fépulture & de 
fes deux fils Alexandre &, Arifiobule. Elle fut la fixiéme Toparchie, 
Les féditieux de Jérufalem, s’en étant rendus maîtres, ils en fu- 
rent chaflez par Lucilius Buffus, après la ruïne de Jérufalem & de 
toute la Judée. * Joféphe, Guerre des Fuifs, M. 7. ch. 20, * Si. 
mon , Diéfionnaire de la Bible. 

*HERODION, Coufn de lApôtre S. Paul. On dit 
que ce fut le vint-cinquiéme Difciple de Jéçus-Chrift. * Rom. 
cb. 16. v. 11. 

HERODORE, de Mégare, a été renommé dans l'Anti- 
quité à caufe de fa force prodigieufe. 1l y a eu un autre Hs- 
RoDore, Auteur d'un Ouvrage fur les Macrons, certains Peu- 
ples qui habitoient vers le Pont-Euxin. * Voffius, des Hifi. 
Grecs, L. 3. 


HERODOTE, le Pére de l’Hiftoire, & le Prince des Hi. |: 


ftoriens, comme l'appelle Cicéron. Il eft entre les Hütoriens 
ce qu'Homére eft entre les Poëtes, & ce que Démofthéne eft 
entre les Orateurs, Il étoit d'Halicarnafe, dans la Carie, fils 
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de Lyxus & de Dryo, & naquit la premiére atinée de la L. 
Olympiade, & la 484 avant Jéfus-Chrift, Hérodote c 
la liberté néceffaire aux Gens de Lettres, fortit de fon païs, & fe 
retira dans l’lle de Samos, d’où il voyagea en Egypte, en Ita- 
lie, & dans toute la Gréce, & acquit dans fes voyages la con 
noiffance de l’origine , & de l’Hiftoire des Nations. Après yavoir 
travaillé dans l'Ile de Samos, il revint en fon païs, en fit chafer le 
Tyran, & fe voyant à caufe de cela expofé à l'envie de fes Con- 
citoyens, il pañla en Gréce. On dit qu'ayant délibéré fur les 
moyens dont il fe ferviroit pour fe rendre illuftre, il jugea à pro+ 
pos de fe préfenter aux Jeux Olympiques, où toute la Gréce € 
toit affmblée, & là il récita fon Hiftoire divifée en neuf livres 3 
avec tant d’applaudiffement, qu'on donna le nom des neuf Mu= 
fes à fes livres, & l’on crioit par-tout lorsqu'il pañloit, Voilà 
celui qui « fi dignement chanté nos viéfoires ; € célébré les avantages 
que nous avons remportez fur les Barbares. On admitoit dans fes 
Ecrits la beauté du difcours, la grace des fentences, & les déli- 
cateflès de la Langue Ionique. ut dans l’Ifle de Samos qu’il 
compofa cette Hiltoire. C’eft l'opinion la plus fuivie. Pline eft 
d’un autre fentiment, & dit qu'Hérodote travailla à fon Hiftoire 
à Thurie, l’une des villes de cette partie d'Italie qu’on nommoit 
alors la grande Gréce, où il fe retira avec une Colonie d'Athé- 
niens, & où il mourut. Quoiqu'il y ait eu plufieurs Hiftoriens 
qui l'ont précédé, il eft néanmoins le plus ancien dont les Oua 
vrages foient venus jufqu’à nous, puisqu'on ne connoît plus au- 
jourd'hui que de nom les Hiftoires de Simmias deRhodes, d'Eu+ 
méle de Corinthe, de Cadmus de Milet, d'Hécatée de la même 
ville, de Charon de Lampfaque, de Xanthus Lydien, d’Hella- 
nicus de Mityléne, de Phérécyde, de Denys le Miléfien, & de 
quelques autres. Son Ouvrage contient, outré l'Hiftoire des 
guerres des Perfes contre les Grecs, depuis le régne de Cyrus 
jufqu’à celui de Xerxès, qui eft fon principal but, celle de la 
plupart des autres Nations. Il lacheva du tems de la guerre du 
Péloponnéfe. Elle eft partagée en neuf livres , aufquels il a don- 
né le nom des neuf Mufes. Diodore de Sicile s’eft trompé; 
lorfqu’il a dit que l’Hiftoire d'Hérodote s’étendoit depuis la pri- 
fe de Troye parles Grecs jufques au régne de Xerxès, ce qui 
comprendroit un efpace de plus de 700 ans. Cette erreur vient 
de ce qu'Hérodote touche dans fa Préface quelque chofe des 
tems fabuleux, & des contes incertains qui couroient de fon 
tems fur la prife de Troye. Son Hiftoire a été confidérée par 
quelques-uns comme remplie de fables ; néanmoins il faut avouer 
que les faits qu’il a rapportez comme véritables, font appuyez 
fur des témoignages certains : À l’égard des autres, il a eu la 
bonne foide dire qu'ilneiles garantifloit pas. Ce qui eft certain, 
c’eft que l’on trouve dans fon Hiftoire tout ce qu’il y a de plus 
ancien, & de plus für pour l'Hiftoire Gréque, & même pour 
celle des Peuples confidérez comme Barbares par les Grecs. Le 
caratére d’Hérodote eft doux , étendu, clair & facile, mais 
moins élevé, concis, & preflant, que celui de Thucydide. Denys 
d'Halicarnaffé qui a fait la comparaifon de ces deux Hiftoriens y 
met prefque toujours l'avantage du côté d’Hérodote. Sa dialeëte, 
(par dialeéte on entend une façon de parler particuliére à cha 
que païs) ef tout à fait lonique; & l’on dit qu'il s’y forma dans 
Semos. Tout le monde ne convient pas que le Livre de la Vie 
d'Homére, qui fuit la neuviéme Mufe, foit d'Hérodote; mais 
quel qu’en puiffe être l’Auteur, il eft fort ancien. Son Hiftoire 
s'eft heureufement confervée, nonobftant l'abbrégé qu’en avoit 
fait un certain Théopompe, dont parle Suidas. Les Critiques 
d’Hérodote l’accufent d'avoir trop donné dans la Fable, & d’a- 
voir fait une Hiftoire fi poëtique, que la vérité n’y eft fouvent 
pas reconnoïffable. Ils attaquent tout ce qu'il a écrit de moins 
vraifemblable. Cafaubon même a cru que les contes d'Hérodo- 
te avoient fait inventer à fes calomniateurs le mot François r4- 
doter; prenant pour une étymologie, ce qui n’eft qu'une fimple 
allufion. Mais fi Hérodote a eu des ennemis, il n’a point man- 
qué de défenfeurs. Alde Manuce, Joachim Camérarius, & Hen- 
ri Etienne ont écrit des Apologies en fa faveur. Au refte, cet 
Auteur n’a point avancé de faits fi furprenans & extraordinaires, 
dont les Rélations des Voyageurs modernes n’égalent & n'excé- 
dent quelquefois la hardiefle. * Voyez fur ce fujet les Remar- 
ques de la Mothe le Vayer, Fugement des Hifloriens Grecs &$ La- 
tins, & les anciens Auteurs que nous venons d'alléguer, fans 
oublier Voffius, en fon Livre des Hift. Grecs, l. 1.c,3. Du Pin, 
Hifloire Profane, tome 1. 

HERODOTE, Auteur Grec, qui écrivit de Pubertate Epi- 
curi, felon Diogéne Laërce, & qui peut être le même que ce- 
lui qui eft cité par Etienne de Byzance. Il eft différent de ce- 
lui qui fuit. 

HERODOTE, pére de Bryfon le Rhéteur, eft cité par 
Atiflote, J. 6. des Animaux. * Voffius, de Hif. Grecis, 1. 3. 

HEROLD, (Bafile-Jean } naquit à Hochftet fur le Danube 
dans la Souabe l’an 1511. C’eft du nom du lieu de fa naïflan- 
ce, qu'il s'appelle Acropolita dans fon Philepleudes. Al s’appliqua 
fort aux Lettres, & il s'en alla à Bâle l'an 1539, où il étudia 
tout à la fois la Théologie & l’Hiftoire. Il s'y maria, & il fut 
donné pour Miniftre à un village du Canton. Mais comme les 
Libraires l’avoient trouvé propre à leur fervice, ils le firent reve. 
nir à Bêle lan 1546. Son attachement à leur préparer des Ou. 
vrages fut incroyable, & ce fut pour reconnoitre fes longs tra- 
vaux, que le Magiftrat de Bâle l’honora de la bourgeoïfie l'an 
1556. Depuis ce tems-là il prit le prénom de Bafilius. Il étoit 
encore en vie l'an 1566. Voici le titre de fes Ouvrages. Son 
Pbilop/eudes five Declamatio pro Defid. Erafmo Rot. contra dialogrm 
Jamofum anonymi cujufdam Medici, fut imprimé à Bâle l'an 2710 
fes fix livres Bel Jacri Hiflorie continuatæ, furent imprimez avec 
Guillaume de Tyr in fofo l'an 1560. Ils commencent à l’an 1185, 
& finiflent à Van rsor. Ses Leges Autique Germanorwm furent 
imprimées à Bâle l'an 1557, RO auf fon Princeps Fuventn. 
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s Ferdinando Archiduci Aufliriæ dicatas; cum Hi- 
amo 1556 gefh. Iltraduifit en Allemand plu 
ont on trouvera les titres dans l'Epitome de la 
F Sa Pannoniæ wnologia accompagne 
d Son Traité de Ger- 
iquéfimis ; 
um Sbidem vi- 
a été inféré 


Bibliothéque 
pour l'or inaire les Del 


wetTiSIUere» quan Pi 
orum in Rbatta littorali fbation 
atque municipiorum hodie Jupe 


nam vocant, loc: 


bus, € binc 


coruin àt4 s, a 
au premier Volume de Simon Schardius, de Scriptoribus Rerum 
Ger run. Il publia fix Chiliades de Stratagèmes, & une O- 


ifon funébre de l'Empereur Ferdinand, qui fut imprimée à 
E fort l'an 1564. Il donna auffi au public les Ecrits de 76 
Auteurs, fous le titre d'Or rapbi, & une Harefeologia feu 
Syntagma V gorum tam Grecorum quam Latinorum nume- 
ro 18, qui à Eccicfia Haerefes co 
Theologis capita traëlarunt. ? le, Dion. 

HER O LD (Jean-Chriftophle) naquit à Halle le 31 Oétobre 
de l'an 1631. Âprès y avoir fait fes premiéres études, il alla 
en 1651 à l’Académie de Jéne,& de làen1654 à celle de Leip- 
fic. En 1655 ilretourna à ù il fut fait Doéteur en Droit. 
Il fut honoré à Halle de la charge d'Aflefleur dans la Cour des 
Echevins, & peu de tems après de celle de Confeiller Aulique Con- 
fiftorial pour les TerresHéréditaires de Saxe Weiflenfelds. En 1660, 
il alla au nom de l’Adminiftrateur Augufte recevoir les homma- 
ges du Comté de Barby & de la Seigneurie de Rozenbourg. Il 
En 1666 il fut fait Chance- 


Magdebourg. En 1680, il devint Juge des Mines, & bientôt 
apr 


fucceda dans 
font, De. Jure 
Jultationes Forenfes; © 
Hoil. Parentaliu Her 

BEROLT, (] 


Diéfion. Allemand. 

) Religieux de l'Ordre de S. Dominique, 
n'eft connu que par fes Ouvrages, où il ne fe donne point d’au- 
tre nom que celui de Diféiple, de forte que ce n’eit peut-être 
que fur le témoignage de quelque Copifte qu'on fait fon vrai 
nom. C’étoit un homme pieux & favant, qui pour le Dogme 
& pour la Morale, fut toujours bien choifir fes Auteurs; mais il 
ne réuffit pas auffi bien dans le choix des exemples, & il lui ar- 
rive fouvent de débiter fur la foi de Céfaire, & d’autres Ecrivains 
de pareille trempe, des contes qui n'ont rien d’édifiant, mais qui 
ont bien pu faire rire. Tous fes Ouvrages ont été imprimez en 
3612, à Mayence, en trois volumes în quarto; mais il s’en étoit 
fait auparavant plufieurs autres éditions. Ses Sermons de Tempo- 
re de Quadragefima & de San&s, avec fes Promptuaires d'Exem- 
ples & de Miracles, avoient paru à Nuremberg en 1480 ,1492, 
& 15143 à Spire en 1483; à Déventer en 1485; à Cologne en 
1518; à Paris & à Lyon les deux années fuivantes; à Venife 
en 1598 & 1599. L'Auteur nous apprend lui-même qu’il pro- 
nonça le 85 Sermon de Tempore en 1418. Ses Sermons fur les 
Epîtres que l’Eglife propofe aux Fidéles tous les Dimanches , fu- 
rent publiez auffi en 1488, &c. Et enfin fon Traité de Erudtio- 
ne fidelium Chrifhi, avoit vu le jour en 1490 in fohio à Strasbourg, 
& il y en avoit même une édition plus ancienne fans nom du 
lieu & fans date. * Echard, Script. Ord. Prad. tome T1. 

* HERON, Difciple d’Origéne, qui fouffrit le Martyre vers 
Yan 210, comme on l'apprend d'Eufébe, Hifi. Ecclef. 1.6. c. 4. 
I fait, ch. 42, mention d’un autre Héron Martyr Egyptien, 
qui fouffrit vers lan 201. 

HERON, Orateur d'Athénes, fit un abbrégé de l’Hiftoire 
d'Héraclide, des Commentaires fur Hérodote, fur Thucydide, 
fur Xénophon, &c. Suidas en fait mention. 

HERON. I! y a deux célébres Mathématiciens de ce nom, 
Fun d'Alexandrie, dit l'Ancien; & l’autre qui vivoit fous l'Empi- 
re d'Héraclius, &-qui a été furnommé Le eue. On a fouvent 
donné leurs Ouvrages au public. * Baldus, 5# Vita Heromis. 
Blancanus, ## Chronol. Math. Voffius, de Scient. Mutb. erc. 

HERON, Diacre d'Antioche, fuccéda l'an 108 de Jéfus. 
Chrift fur le Siége Epifcopal de cette Eglife à faint Ignace, qui 
l’avoit affuré de cette éleétion dans une de fes Epîtres. Il mou- 
rut lan 129: il eft qualifié Martyr dans quelques Martyrologes, 
mais ce n’eft pas une chofe certaine qu'il l'ait été, 

. * HERON IL, fut auffi Evêque d'Antioche depuis l'an 143 
jusqu'en 169. * Baronius, Amal. % 

HERO PHILE, (Herophilus) Maréchal qui faifoit profef- 
fion de guérir des chevaux, fat un [mpofteur qui parut à Rome 
du tems de Jules-Céfar, & qui {e difoit être petit-fils de C. Ma- 
rius, célébre pour avoir été fept fois Conful. Il avoit fi bien 
conduit fon entreprife, que la plupart des Communautez & des 
Corps de la ville le reconnurent pour tel; mais Céfar le chafla 
de Rome, où il revint après la mort de cet Empereur. Il fut aflez 
hardi pour entreprendre d’exterminer le Sénat, qui le fit tuer 
dans la prifon où on l’avoit enfermé. * Valére Maxime, L. 0. 
ch. 15. Exemp. 2. HO 

HÉROPHILE, (Heropbihs) célébre Médecin, qui guérit 
Phalar d'une dangereufe maladie: ce qui nous fait connoître 
qu'il vivoit fous la LIT Olympiade, & vers l'an 568 avant Jéfus 
Chrift. Pline en parle fouvents Cicéron en fait auffi mention 
dans fes Queftions Académiques, & Teïrtullien dit qu'il avoit 
difféqué plus de fix cens hommes, pour découvrir la ftruéture 


HER. 


* Pline, L 114 0 37: L no. Gr2l096. 6. 113 
Cicéron, Quaff. Academ. 1. 2, 
1 5.6.2, Tertullien, 
Î à de Medicis Vet. 

HEROS, Patriarche céda à Corneille dans 
ce Siége, la cinquiéme année de l'Empereur Antonin le Pieux, 
l'an 142 de notre Ere. Son Pontificat fut de 24 ans, finiflant à 
la huitiéme année du régne de Marc-Auréle, la 168 de Jéfus- 
Chrift. Il eut pour fuccefieur Théophile. .* Eufébe, in Chron. 
Du Pin, Biblioth. des Au, Eccléf. des trois prem. fiécles. 

HEROS, Evêque d'Arles dans le cinguiéme fiécle, fut cha£- 
£ de fon Siége, & Patrocle ordonné en fa place. Il fut un des 
accufateurs de Félage dans le Synode de Diofpole en 4153 mais 
il fut condamné lui-même par le Pape Zozime, comme un Evé- 
que chaflé & dépofé. Le même Pape dans la fuite condamna 
Pélage, fans néanmoins révoquer ce qu'il avoit fait contre Hé: 
ros, & contre fon confrére Lazare Archevêque d'Aix. * 44 
Concil. Diofpoit. S. Auguftin, em plufieurs endroits de fes Epitres. 
Zozime. Du Pin, Supplément à l'Hajt. des IV, V, VI, VU, € 
VII féécles. 

HÉROS, eft le nom que l'Antiquité donnoit aux hommes 
illuftres; appellez autrement Demi-Dieux. Les Payens croyoient 
que, quoique ces Héros fuflent mortels, leurs «grandes aétions 
les élevoient après leur mort dans le Ciel, où ils étoient mis au 
rang des Dieux. Ils en admettoient de deux fortes, les uns pu- 
rement hommes ,comme Jules-Céfar, & Augufte fon fuccefleur; 
pour les autres ils prétendoient que leur génération étoit moitié 
célefte & moitié terreftre; & felon la définition qu’en donné- 
Lucien , au troifiéme Dialogue des Morts ; un Héros n’étoit ni 
homme ni Dieu, mais il étoittous les deux enfemble. Ce qu'Eu- 
ftathe dit des Héros fur le premier livre de l’liade, mérite bien 
d’être rapporté. Les Héros , fuivant l’opinion commune des 
Payens, participoient de la nature divine & de la nature humai- 
ne, parce qu’ils étoient nez de l'alliance d'un Dieu avec une 
femme , ou de celle d'une Déefle avec un homme. L'amour, qui 
rapprochoit deux naturés fi différentes pour concourir à la pre- 
duétion des Héros , leur a donné, felon quelques Etymologi- 
ftes, le nom qui les diftinguoit des autres hommes; car ‘4° en 
Grec, fignifie amour ; d’autres ont dit que l'amour quiles a nom- 
mez, eft celui de la vertu; & quelques-uns ont prétendu que 
c’eft la vertu même, épris qui altérant un peu fon nom, leur 
a donné le titre d'honneur qu'ils portoient. Quelque plaufble 
que paroifle l'étymologie de Héros , tirée du mot ##«r, il faut 
remarquer qu’elle eft plus vraifemblable que véritable, puis que 
ce mot Grec s'écrit par un épfilon fans afpiration, au lieu que le 
mot Héros, en Grec “Hyas s'écrit par un êta afpiré. Enfin il y 
en a eu qui ont cherché l'origine du nom des Héros dans l'ait 
ip, parce, difoient-ils, que dégagez de leur corps mortel, ils 
ne defcendoient pas dans les lieux fouterrains, mais qu'au con- 
traire ils fe revétoient d'air, ainfi qu'Héfiode le dit en termes 
exprès, & jouifloient de la liberté de parcourir toute la Terre à 
leur gré, & d’y remarquer Ja conduite des hommes. Saint Au- 
guftin, de la Cité de Dieu, 1: I. ch. 2x, rapporte cette derniére 
étymologie un peu déguifée, & dit que fuivant quelques An- 
ciens, le nom de Héros venoit de "He, c'eft à dire, Juno, Déeffe 
qui préfidoit à l'air; pour la premiére, elle eft adoptée par Pla- 
ton 5n Cratylo, & ce qui la favorife, c’eft qu'on a toujours ap- 
pellé les tems béroïques, ceux où vivoient Hercule, Orphée, Ca- 
ftor & les autres, qui felon la fable , étoient engendrez des 
Dieux. Philon, /. de Mundo, dit que ceux que les Grecs nom- 
moient Héros ou Démons, font appellez Anges par Moïfe, com- 
me tenant le milieu entre Dieu & leshommes ; entre le Ciel & la 
Terre. C'eft dans le même fens, que Thalès & Athénagoras 
appellent Héros ;les ames des hommes qui font féparées de leurs 
corps: à quoi Virgile a peut-être fait allufon, lorsqu'il a dit, E- 
neïde ; 1, 6. v. 672. en parlant de l’ame de Mufée, 
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Il yen a d’autres qui ont tiré le nom de Héros d’un autre 
mot Grec, favoir dés, qui fignifie parler, parce que dans l’an- 
cienne Langue Attique on appelloit ainfi les Orateurs célébres, & 
ceux qui avoient le don d'éloquence. Toutes ces étymologies du 
mot Héfos font forcées, Quelques-uns le dérivent du mot Hébreu 
Ty Hir, qui fignifie, vigilant, nom qui eft donné aux Anges 
dans Daniel. Héfiode fait lés Héros gardiens des hommes, com- 
me les Chrétiens donnent cet emploi aux Anges. Dans le tems 
de la premiére Idoltrie, les Payens n’adoroient que les Aftres 
& les Elémens, ils n'avoient point d’fdoles ni d'Images pour 
les repréfenter, ils n’avoient pas même de Templess mais de. 
puis que les hommes ont commencé à adorer les Héros qui é- 
toient moits, on a voulu les rendre préfens. C’ett ce qu'ils 
ont fait par les répréfentations & les fimulacres. C’eft de-là que 
quelques Auteurs croyent que font venues les Idoles pofées dans 
des Temples. 

Quoi qu'il en foit, les Grecs & les Romains firent des fîatues 
à l'honneur de ceux qu’ils regardoient comme des Héros. Les 
Romains en avoient mis dans le Cirque. Ils revêtoient ces fta- 
tues dè peaux de fanglier, de tigres, de lions, d'ours, ou de 
renards fauvages. Ils faifoient des feftins à leur honneur, dans 
lefquels on ne férvoit d’abord que de la viande rôtie ou bouil- 
lie. Ils ne mangeoient de poiflon, que lorsqu'ils ne pouvoient a+ 
voir de viande, * Platon, ën Cratylo. Ifidore, L. 8. Pitifcus, Le- 
son Antiquitatum, Du Pin, r. Profanes, tome +. 

HEROSTRATE. Voyez EROSTRATE. 

HEROU, où HEROUA. Puyz HEROA. 

* HEROUVAL (Antoine de Wion d’). Le mépris de la 
gloire & de la vaine réputation ont empêché M. d'Hérouval 
de rien produire au jour par luimême; mais on peut dire Jet 
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a été l'ame de ce corps célébre de tant d'illuftres Critiques, aûf- 
brtes de Manuitrits avec 


fourni fes Jumiéres & 
le & de fuccès pour ie b: 
ce fur l’Hiftoire de $. Li Sire de Joinville, dit 
es Livres des Savan publient fon mérite, 
é & fon humeur obligeante. ,, Il_importoit, con 
mpire des Lettres qu’il y eût quelqu'un qui fuccé- 
ix Mrs. Pithou, Du Puy, De Peirefc & autres 
mages ; pour fecourir ceux qui écrivent: C’eft ce 
q d'Hérouval avec tant de fuccés, que l’on peut dire 
» que comme rien n’échapoit à fa diligence & à fon exaëtitude , 
» perfonne de fon tems n'entreprenoit aucun Ouvrage, qui ne 
:» tirât de lui dequoi l'enrichir. Il a eu ce bonheur qui fembloit 
lui être tout particulier, qu’il n'y avoit rien de fi caché dans 
» les Bibliothéques qu’il ne découvrit, rien de curieux dans la 
» Chambre des Comptes de Paris, dans les Regitres du Parle- 
ment, & dans les Archives des Monaftéres, dont il n'ait eu 
une parfaite connoifflance, & qu'il n'ait déchiffré avec une 
grande facilité ”. * Baillet, Sugemens des Savans fur les Critiques 
ens, tome 2. partie 2.p. 344 €f 345. n. 565. édit. d’Ain- 
fterdam, 1725. 

HERPES marines, eft le nom qui fe donne à toutes les ri- 
cheffes que la mer tire de fon fein, & qu’elle jette naturellement 
à terre, comme l’ambre gris en Guienne, l’ambre jaune fur l'O- 
céan Germanique, le corail rouge, noir & blanc, fur la côte de 
Barbarie. Elles font ainfi appellées dans les Jugemens d'Oléron, 
Art. 34, Où autrement Gaymon où chofes gayves, qui font propre- 
ment les épaves de mer, ou droit de côte. Ce mot éft tiré du 
vieux Gaulois barpir, qui fignifioit prendre. Son contraire étoit 
werpir, qui figniñoit faiffer. 

HERPHIUS. Cherchez HENRI HARPHIUS, ou de 
HERPH. 

HERPIN; Comte de Bourges, vendit fa Comté au Roi de 
France Philippe 1, & étoit l’un des Chefs des troupes qui fe croi- 
férent pour l'expédition du Levant, l'an 1095. * Mézeray, Hi- 
fioire de France. La Thaumaffiére, Hifi. de Berri. 

* HERRADURA, baye ou port de l'Amérique méridio- 
nale dans le Chili M. Delifle le place fous le 37 degré de lati- 
tudé méridionale, & fous le 308. de longitude. 

* HERRADURA, Cap de l'Amérique feptentrionale fur 
la côte de Coftarica. M. Delifle le place au 295 degré de lon- 
gitude & fous le dixiéme degré de latitude. 

HERRE, (Dominique de) natif de Bruxelles, entra dans 
lOrire de faint Dominique en 1628, y eut divers emplois dans 
fa Province, qu’il gouverna pendant l’abfence du Provincial, & 
mourut à Anvers le onziéme Mai 1677, en réputation d’une 
grande piété. Il publia en 1675, à Anvers, les Faftes de fon 
Ordre, c’eft à dire, un Calendrier, où fur chaque jour eft décri- 
te fommairement la Vie de quelque Saint ou Sainte de l'Ordre 
de faint Dominique. Cet Ouvrage eft écrit en Flamand, & eft 
eftimé. * Echard, Script. Ord. Pred. tom. 2. 

* HERREGOUTS ( d'Anvers, fut un habile Pein- 
tre en Hiftoires.. On a de lui à Bruges un beau tableau du der- 
nier Jugement. Il a donné auffi d'éclatantes preuves de fa con- 
noifflance dans l’Art de la Peinture par quantité de piéces excel- 
lentes ,à Bruxelles, à Anvers, à Malines, à Louvain, à Lier ou 
Lire, &c. Les piéces qu’il a faites dans un âge avancé ne font 
pas À beaucoup près de la force de celles qui les ont précédées. 
* M. Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Pïs-Bas, 
én Hoilandois, tome 3: p. 337 € fit. 

HERRENHAUSEN. Voyz HERRNHAUSEN. 

* HERRENST AD ou HERRNSTAD, ville de Siléfie 
dans le Duché de Wolaw au nord de la ville de Walaw, dont 
elle eft éloignée d'environ cinq lieues. lg 

HERRÉRA, (Alfonfe de) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, né en Efpagne, faifoit fes études en 1530 à Paris, 
d'où il fut rappellé la même année par Charles-Quint pour être 
fon Prédicateur. On aflure qu'il mourut peu après ce Prince, 
vers l'an 1559. Il s’étoit acquis une grande réputation dans la 
chaire; mais il ne refte aucun de fes Sermons , & l’on n’a de 
lui qu'un Traité de Valore bonorum Operum, qui eft dédié à Ca- 
therine, Reine de Portugal, & qui parut en 1540 à Paris. L’Au- 
teur y réfute vivement les Luthériens. Le P. Thomafñlin prétend 
y avoir trouvé des endroits favorables à fon Syftéme fur la Gra- 
ce; cependant le Dominicain, conforme à tous les autres Théo- 
logiens de fon Ordre, prétend qu’outre la Grace habituelle, il y 
a un don fpécial, par lequel Dieu eft Auteur des œuvres par 
lefquelles on mérite la vie éternelle. * Echard, Script. Ord, Prad. 
tome 2. 

HÉRRERA, (Pierre de) autre Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, étoit né à Séville d'une famille illuftre, & fe 
fit Religieux le 24 Février 1567. Après avoir tenu quelque tems 
la chaire de Scot dans l'Univerfité de Salamanque , il y devint 
premier Profefleur en 1604, & continua d’enfeigner jufqu'en 


» 


» 


1617. En 1621, il fut fait Evêque des Canaries, & avant 
d’avoir pris"polfeffion, il fut transféré l’année fuivante à L’E: 


ché de Tuy en Galice, qu’il gouverna jufqu’en 1630. Il mourut 
cette année-là même le 21 Décembre à Salamanque, âgé de 82 
ans. On n’a de tous fes Ti 


rurent à Pavie en 1627, in quarte. * Echard, Script. Ord. Prad. 
tome 2. 

HERRER A, (François) Efpagnol & Religieux de l'Ordre 
de faïnt François vers l'an 1600, fut Sécretaire de fon Général 
en Italie, où il mourut à Plaifance. Il a écrit des Commentai. 
res fur quelques Traitez ologiques de Scot, d'autres fur le 
premier & fecond livre des Sentences; un Traité des Anges, 
Manuale Theologicum, Pc. 

HERRERA-MALDONADO , Efpagnol, natif d'Oro. 


| lorsqu'il mourut le 27 Mars 1625, 
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péfa dans le Diocéfe d’Avila, Chevalier de Malte, & Chano: 
d’Atbas, l'an 1620 & 1630, é de l'Hiltoire de 
la Chine, un Eloge de la Maifon de Toléde, &c. & traduifit 
en Efpagnol les Dialogues de Lucien, le Poëme des Couches de 
la Vierge de Sannazar, & les Voyage Fernand Mendez Pin- 
to. * Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifp. 
HERRERA-TORDESILLAS, (Antoine) fils de Ro- 
perte de Tordéfillas , & d'Agnés de Herréra , porta le nom 
de fa mére, felon la coutume des Efpagnols. Il fat Sécretaire 
n de Gonzague, Vice-Roi de Navarre, puis de Vas 
s la mort duquel Philippe Il, Roi d agne , le nom« 
ma Gtand-Hifioriographe des Indes, & lui dor à 
confidérable , pour l’obliger à travailler avec plus d 
occupations ne l’empêché: pas de s’avancer à 
gne, où il avoit obrenu du Roi Philippe IV, 
premiére charge de Sécretaire 


(J 


ur d’Ef 
e Brevet de la 
t qui viendroit à vaquer; 
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gé d'environ 66 ans. Nous 
avons de lui l’Hiftoire générale des Indes en quatre volumes 
Julio, fous ce titre, Hijloria General de los Hechos de los Cuftel 
en las Iflas y Tierra firme del mar Oceano. On trouve la Defcr 
tion des Indes Occidentales, avec des Cartes Géographiques, à 
la tête de cet Ouvrage. Les deux p volumes coinpren- 
nent ce qui s’eft paflé depuis Pan 1492, jufqu'à l'an 1531, & 
les deux autres contiennent l'Hiltoire depuis cette année jufqu’à 
Pan 1554. Herréra compofa divers autres Ouvrages hiftoriques. 
* Voffius, de Scient. Math. c. 44. G. 34. Nicolas Antonio, Bi- 
blotb. Script. Hifpan. 

H£R À (François) Eccléfiaftique, né à Savone en Ita- 
lie, d’un pére Efpagnol, entra chez les Jéfuites de Rome, d’où 
il fut obligé de fortir par une hydropifie dangereufe. Depuis äl 
devint Sécretaire des Brefs du Pape Urbain VIII, & mourut à 
Rome le 17 Juin 1636. Herréra avoit ün de fes fréres nommé 
Nicozas, Nonce Apoitolique à Naples. * Janus NiciusÆ- 
rythræus, Pinac. LIT. Imag Iluft. . 20. Giuftiniani, Scritt. Lie 

r. EPc. 
$ HERRERA (Thomas) Religieux de l’Ordre de faint Au- 
guftin, naquit à Médina del Campo en Caftille la Vieille, l'an 
1585, de Diéso de Herréra, & d'Anne Fernandez d'Azevédo. 
Dès l’âge de 15 ans, il abandonna le fiécle, pour entrer parmi 
les Religieux de faint Auguftin ,'étudia d’abord à Salamanque fous 
le célébre Antonilez, Religieux fon Ordre, & enfeigna de- 
puis pendant douze années, dans le Collége d’Alcala. Peu après 
ayant été choifi par Augultin pinola, Archevêque de Grena- 
de & de Compoftelle, pour être fon Confefleur , il paf onze 
années auprès de ce Prélat. ii fut enfuite Prieur de Salaman- 
que, & Provincial, & ne laiflà pas au milieu de ces emplois de 
travailler, avec une très grande afliduité , aux Ouvrages que nous 
avons de lui. Les principaux font, Aipbabetum Auguflinianums 
Bibliotheca fanéti Auguflini, &c. Le Pére Herréra mourut à Mai 
drid l'an 1654. * Nicolas Antonio, Biblictheca Hifpan. Scriptor. 
Le Mire, de Scriptor. XVII fecuh. 

HERRER A (Ferdinand de) de Séville, Poëte Efpagnol 
du XVI fiécle, a publié à Séville l'an 1582, des Poëfies Lyri- 


| ques & Héroïques. C’eft un de ceux qui ont le mieux réuffi 


dans le genre Ly: ique , pour la Poëlie Efpagnole. Son ftyle eft 
net & fort châtié : il a f joindre l'élégance avec l'abondance. 
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HERSE, fille de Cécrops Roi d’Athénes, & d’Agraulos, ou 
Aglaure, étoit fœur d’Agraulos la jeune, & de Pandrofos. Elle 
eut, difent les Poëtes, la même curiofité qu’Agraulos fa fœur, 
& ouvrit avec elle le panier d’ozier où Minerve avoit renfermé 
le petit Erichthonius: ce qui irrita fi fort cette Déefle, qu'elle 
les rendit furieufes, & les porta à fe précipiter du haut d’une 
tour. * Apollodore, Bibliotb. 1. 

HERSENT (Charles) Parifien, Prêtre, Doéteur de Sorbon- 
ne, & Chancelier de l’Eglife de Metz, dès l'an 1627, fe fit d’a- 
bord connoître par quelques Eloges fanébres qu'il publia cette 
année-là à Paris. En 1632, il fit paroître un ‘raité important 
de la Souveraineté de Metz, Païs Meflin, &autres villes & païs 
circonvoifins. Il publia aufli l’an 1640, un petit Livre, fous le 
titre d'Opratus Gallus de cavendo Jéhilinate, addreffé aux Primats, 
Archevêques & Evêques de l’Églife Gallicane , dans lequel il 
prétendoit que l’Eglife de France étoit en danger de faire fchif- 
me avec Rome. Comme cet Ouvrage étoit écrit avec beaucoup 
de vivacité, & qu'il étoit capable de brouiller l'Eglife & l'Etat, 
il fut condamné par Arrêt du Parlement de Paris du 23 Mars 1640, 
à être brûlé, & il fut ordonné que l'on informeroit contre l'Au- 
teur, & contre l’Imprimeur. Jean-François de Gondi, premier 
Archevêque de Paris, & les Evêques de fa Province, s'étant af. 
femblez, le condamnérent le 28 de Mai, & on lui oppofa plu. 
fieurs Ecrits, entre lefquels on eflime particulierement le Traité 
d’Lfaac Habert, depuis Evêque de Vabres, intitulé, de Con/énfu 
Hierarchie &$ Monarchie Cét Auteur publia encore en 164, 
un Livre contre celui de la Fréquente Communion, de M. Ar. 
naud, qui lui avoit demandé fon approbation, & il alla enfüuite 
à Rome, où il fut d’abord affez bien reçu; mais ayant prêché 
l'an 1650, le Panégyrique de es Louis, le jour de la fête de 
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ce Saint, dans l'Eglife qui lui eft dédiée à Rome, & y ayant 
mêlé les queftions de la Grace, il fut accufé de Janfénifme, & 
eût été mis à l’Inquifition, s’il ne fe fût retiré chez M. de Va- 
Jençay alors Ambafladeur de France à Rome. 11 demanda inuti 
lement au Pape d’avoir laliberté de fe juitifier. Au lieu de Pécou- 
ter, il fut cité au Tribunal de l'Inquifition, par une affiche pu- 
blique. Ce qui le détermina à faire imprimer fon Sermon avec 
une Apologie, & il revint en France, où il mourut au chèteau 
de Largouët en Bretagne, après l'an 1660. * Mémoires du 
tems. 

HERSCHPRUCK. Voyez HERSPRUK. 

HERSILIE, femme de Romulus, fut choifie pour époufe 
par ce Prince, comme la plus confidérable d’entre les Sabines 
qui furent ravies par les Romains. Elle fut nommée après fa 
mort, Horta , parce qu’elle exhortoit les jeunes hommes à la 
vertu & à faire de belles aëtions. Les Romains la joignirent dansle 
Ciel avec fon mari Quirinus, qui fut le nom de Romulus, après 

u’on en eut fait un Dieu, Voyez HORT A. * Tite-Live, L. 11. 

* HERSPRUK, HERSCHPRUCK ou HERSZ- 
BRUCK, petite ville de Franconie fur le Peignitz, eft à lorient 
de Nuremberg, dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. Elle 
eft du reflort de Nuremberg. 

HERSTAL, que l’on a auffi appellé HerisreL, ou Ha- 
R1isTAL, eft un lieu fur la Meufe proche de Liége, qui a été 
fort célébre dans l'Hiftoire de France fous les Roïs de la fecon- 
de race. C'eft de là que Pepin, Maire du Palais, & pére de 
Charles Martel Prince des François, a pris le furnom de Héri- 
Jiel. Quelques-uns même croyent que Pepin, Roï de France , 
étoit né dans cet endroit. Quoi qu'il en foit, il eft certain que 
ce Prince fe plut tant en ce lieu, qu’il y fit bâtir un Palais ma- 
gnifique, où il demeuroit fort fouvent: ce qui a donné lieu à 
quelques-uns de nos Ecrivains de le furnonuner de Hériftal. Plu- 
fieurs de fes fuccefleurs en ont jouï longtems, comme on le voit 
par plufieurs chartres & conceflions dattées de ce lieu, entre lef 
quelles on en trouve de Charles Ze Simple, qui marquent que ce 
Roi en étoit en pofleffion. Herftal fut détruit par les Nor- 
mands, & eft devenu depuis un fimple bourg, qui n’a plus rien 
de fa premiére fplendeur que le nom. * Mabillon, de Re Di- 
plomatica. 

HERSTAL, ville de Weftphalie. Voyz HERSTEL. 

HERSTEL ou HERSTELD, ville de Weftphalie en 
Aliemagne, fur la riviére de Wéfer, eft célébre dans l’Hiftoire, 
parce que Charlemagne y pañfa un quartier d'hiver, & y donna 
audience aux Ambafladeurs du Roi de Galice & d’Afturie. Le 
Siége épifcopal de Paderborn fut transféré pour quelque tems 
dans cette ville, à caufe des confpirations du peuple de Pader- 
born contre leur Evêque, & fut rétabli enfuite dans cette der- 
niére ville l'an 799. Herftel a longtems appartenu aux Seigneurs 
de Falckemberg, dont l'Evêque de Paderborn aquit le droit l’an 
1668. * Monumenta Paderbornenfia , imprimez l'an 1672. Her- 
fteld étoit autrefois défendue par un bon château, dans lequel les 
Evêques de Paderborn faifoient leur réfidence; mais il fut ruiné 
par les Hefliens l'an 1637. 

HERT A, faufle Divinité, que les anciens Allemans ado- 

roient dans l’Ifle de Rugen. Tacite rapporte qu’il y avoit un 
Bois, au milieu duquel on voyoit une charette facrée, couverte 
d’un tapis, à laquelle il n’y avoit qu’un certain Prêtre qui ofât 
toucher, parce qu'il favoit le tems que la Déeffe qu'on y ado- 
roit, venoit dans ce lieu qui lui étoit confacré. Alors, pendant 
que la charette étoit tirée par des Bufñles, ce Prêtre la fuivoit en 
faifant de profondes inclinations. Après que la Déefle avoit été 
ramenée dans fon Temple, les Miniftres de cette cérémonie; qui 
étoient efelaves, fervoient de viétimes, & étoient jettez dans un 
Lac voifin. On voit encore dans l'Ifle de Rugen , proche du Pro- 
montoire Stbberkamer, un Bois fort épais, qu’on appelle Stub- 
benitz, où il y a un Lac dont l’eau eft fort noire, à caufe de f2 
profondeur, & rempli de quantité de poiflons , parce que les Pé- 
cheurs n'y ofent aller. On dit que depuis quelques années, il 
y a eu des Pêcheurs plus hardis, qui ont entrepris d'y mettre 
une barque pour y pêcher le lendemain; mais qu'y étant retour- 
nez à la pointe du jour, ils ne la trouvérent plus. Quoi qu'il en 
foit, plufieurs Hiftoriens aflurent que dans l’Ifle de Rugen, & 
prefque dans toute l'Allemagne, on facrifoit autrefois de pa- 
reilles victimes à la Déeffe Herta. * Æmbaffade des Hollandois a 
Fapon. 
7 * HERTAN (Herman) Religieux de l'Ordre de Saint Be- 
noît dans l’Abbaye de Saint-Amand en Flandre, étoit fort verfé 
dans les Langues Latine & Gréque. On a de lui Oraïio de Mi 
rabilibus Eucharificiss Homilia Hiflorica de tranflatione S, Amand, 
faëta anno 1604, Kalendis Funii; Oratio in laudem Lingus Grace. 
* Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 380 €? 381. 

HERTFORD. Voyez HARTFORD. 

HER TIUS (Jean-Nicolas) célébre Jurifconfulte, naquit 4 
Oberklée près de Gieflen, où étoit Miniftre fon pére Yeañ-Da. 
wid Hertius. Après avoir été fait Doéteur en Droit à Gieffen, il ÿ 
fut établi premiérement Profefleur en Politique , & dans la fuite, 
premier Profeffeur en Droit. En 1702, il devint Confeiller du 
Landgrave de Heffe-Darmitadt, & peu après Chancelier de l’A- 
cadémie. Il mourut le 18 Septembre r710, à l’âge de 59 ans. 
On lui adreffa plufieurs vocations, entre autres de Strasbourg, 
de Leipfc, de Suéde, &c. mais il n’en accepta pas une. Quel- 
ques heures avant fa mort il reçut pour nouvelle, que le Roi de 
Pruffe l'avoit fait Membre de fon Confeil Privé & Chancelier, 
Ses Ouvrages font, Tabule Poltice ; Elementa Prudentie Cin ; 
pbia Inffitutionum Fuftiniancarum ; Series Digeflorum in tabel. 


ancorum Regni, Efc. * Gr, Dié. Univ. Hoi. 
7SHERTOGÉNBOSCH. Voyx BOIS-LE-DUC. 
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* HERTOGHE ( de) Médecin, a donné au jour, 
ola de geflatione fœtus per tredecim annos. * Valére André, Bi. 
bhoïb. Belpica, p. 26. 

* HERTOGHE (Polycarpe de) d'Anvers, s’appelloit pre- 
miérement Corneille; maïs en entrant dans l'Ordre de $S. Norbert, 
il le changea en celui de Polycarpe. Il profeffa la Théologie & 
la Philofophie à Anvers dans le Couvent de fon Ordre. On a de 
lui, Panegyrici vari in Natales Sanéorum fui Ordinis; Comædia de 
Converfione S. Norbertis Tragædia de Vita € Martyrio S. Corneki 
Comp » totins Theologie. 

HERTSBERG, ville de la Bafle Saxe. Voyez HARTS- 
BERG. 

HERTZBER G, petite ville du Cercle de la Haute Saxe, 
en Allemagne; dans le Duché propre de Saxe, fur l’Elfter, au 
fud-eft de Wittenberg, dont elle eft éloignée d'environ neuf 
lieues. 

* HERTZBERG, château fortifié du Comté de Ziegen- 
baïm dans la Heffe. La propriété en appartient aux Seigneurs 
de Dornberg, mais les Landgraves de Heffe-Caffel ont droit d’y 
mettre garnifon. 

* HÉRVAGIUS (Jean) fameux Imprimeur de Bâle, con- 
temporain d’Erafme qui l’eftimoit beaucoup. Ce dernier difoit 
que fi nous avons obligation à Alde Manuce de nous avoir don- 
né le premier le Prince des Orateurs Grecs, nous fommes beau. 
coup plus redevables à Hervagius de l’avoir mis enun état beau- 
coup plus accompli, & de n’avoir épargné aucune dépenfe, ni au- 
cun foin pour lui donner fa perfeétion. Il rapporte aufli que 
Hervagius avoit époulé la veuye de Froben, & qu'il n'étoit pas 
ignorant. * Ballet, Fugeinens des Savans, &c. tome 1, partie 2. p. 
60. ». 36. édit. d’Amfterdam 1725. 

HERVART, (Barthélemi) iflu d’une famille noble d'Aus- 
bourg en Allemagne, quoique de la Religion Réformée, exerça 
les charges d’Intendant, & de Contrôieur-Général des Finances. 
Il mérita cette diftinétion par le fervice important qu'il rendit 
l'an 1649 , au Roi Louis XIV, en détournant l'Armée que le 
Maréchal de Turenne commandoit en Allemagne de fuivre fon 
Général. A la fufcitation du Duc de Bouillon, le Maréchal de 
Turenne fon frére vouloit fe déclarer pour le Parlement , qui 
demandoit la réformation du Gouvernement, & l'éloignement du 
Cardinal Mazarin. Hervart étoit fort connu des troupes d’Alle- 
magne, qui avoient appartenu premiérement au brave Bernard, 
Duc de Saxe-Weymar. Ce Prince le favorifa de fon amitié, & 
eut toujours une entiére confiance en lui. Le Cardinal Maza- 
rin, qui favoit qu'Hervart avoit eu l’adreffe d'engager au fervice 
du Roi l'Armée du Duc de Weymar, après la mort de fon Gé. 
néral, crut qu’il étoit l'homme du monde le plus propre à la re- 
tenir, malgré les follicitations du Maréchal de Turenne, qui l’a- 
voit prefque entiérement débauchée.. On envoya donc Hervart 
avec les pouvoirs les plus amples, & fa dextérité fut fi grande, 
que ce Maréchal eut le chagrin de fe voir:abandonné de toute 
l'Armée, & qu’il ne lui refta que la feule compagnie de fes Gar… 
des quand il fut queftion de faire pafler le Rhin à fon Armée, 
& de la conduire au fecours du Parlement de Paris: de forte que 
les grands projets de Turenne s’évanouïrent en un inftant, Le 
Cardinal Mazarin ayant appris que l'Armée avoit abandon- 
né Turenne, dit tout haut en préfence du Roi & de toute la 
Cour, qui s'étoit retirée à Saint-Germain, Monfieur Hervart à 
Jauvé PEtat, €$ confervé au Roi Ja Couronne: Ce Jervice ne doit ja- 
mais être oublié, le Roi en rendra la mémoire immortelle, par les mar- 
ques d'honneur & de reconnoif[ance, qu'il mettra en Ja perfonne € en 
Ja famille. Le Cardinal Mazarin eut encore befoin d'Hervart 
pour retenir la même Armée, que les Emifaires du Maréchal de 
Turenne vouloient débaucher une feconde fois. Il étoit alors à 
Stenay, occupé à chercher le moyen de tirer de prifon les Prin- 
ces de Condé, de Conti, & le Duc de Longueville, que la Rei- 
ne Régente avoit fait enfermer à Vincennes. Les troupes Al- 
lemandes gagnées par quelques Officiers, parloient de quitter le 
fervice du Roi, & de fe donner au Maréchal. Hervart ména- 
gea fi bien l’efprit de ces Etrangers, qu’ils firent un nouveau 
Traité avec fa Majefté. 11 faut avoir la bourfe à la main, quand 
on négocie avec les Officiers de guerre, & fur-tout avec les Al- 
lemans. Les Finances du Roi étoient épuifées, dans le tems 
qu'Hervart fut employé à ces deux affaires. Il avança généreu- 
fement deux millions cinq cens mille livres. Il eft rare de trou- 
ver des Sujets qui s’expofent fi libéralement à être ruïnez fans 
reffource ,en prêtant au Prince des fommes extraordinaires, dans 
le tems même qu'il n’eft pas en état d’en aflurer le rembourfe 
ment. Hervart témoigna le même zéle, & le même defintéref- 
fement, en plufeurs autres occafons; il avança des millions au 
Roi, dans les néceflitez preflantes de l'Etat. Le Roi Louis XIV, 
revenant de Bretagne, où il avoit fait arrêter M. Fouquet Sur- 
intendant des Finances, & fe trouvant fans argent, Ÿe sompte 
Jur vous €? Jur votre crédit, dit-il à Hervart. Il lui fournit in- 
continent deux millions. Hervart eût pouflé fa fortune jufqu’à 
être Surintendant des Finances, s'il eût moins aiméwfa Religion. 
La Cour le tenta fouvent fur ce chapitre, mais il craignoit en- 
core plus Dieu qu’il n'aimoit le monde. Hervart mourut Con- 
feiller d'Etat ordinaire l'an 1676, à la fin du mois d'Oétobre. 
C'étoit la 70 année de fon âge. Il laiffa deux fils & une fille de 
fon mariage avec Efiber Wymar. L’aîné fe nomma Fean- Antoi- 
ne: fon cadet Anne eft mort l'an 1699, au mois de Juillet, dans 
la terre de Lauzern en Alface. Il étoit Confeiller du Roi & 
Maître des Requêtes. Efther fille d'Hervart, époufa Charles de 
la Tour, Marquis de Gouvernet. Sa mére & elle, eurent le cou- 
rage de perfévérer dans la Religion Réformée & d’abandonner 
les grands biens, qu’elles avoient en France. Après la révoca- 
tion de l’Edit de Nantes ces deux Dames fe retirérent en Angle- 
terre, auprès d’Efiber de la Tour de Gouvernet, leur fille, Mae 
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riée à Mylord d'Eland, fils aîné de George Saville, Marquis d'El 
lifax, Elles y pleurérent peu, de tems après la mort de Mylord 
d'Eland, & de fon époufe, une des plus accomplies & des plus 
vertueufes Dames de {à Cour d'Angleterre. Voyez HERWART. 

HERVE, Archevêque de Rheïms, étoit un jeune Seigneur 
de la Cour, neveu de Hugbaud. Il fut ordonné d’un commun 
confentement des Evêques de la Province de Reims l’an 900, & 
fe rendit en peu de tems très capable de gouverner fon Diocéfe. 
Sa charité, fa bonté, & fon zéle pour la Difcipline de l'Eglife, 
le firent eftimer, & aimer de tout le monde. Il tint plufieurs 
Conciles Provinciaux, dans lefquels il traita de la Religion, de 
la paix de l'Eglife, de celle du Royaume de France, & de la 
converfon des Normans, qui embrailérent en ce tems-là la Re- 
ligion Chrétienne. Ce fut pour eux qu’il adreffa À Gui, Arche- 
vêque de Rouen, une Lettre contenant vint-trois chapitres, ti- 
rez des Canons & des Décrets des Papes, fur la maniére dont 
on devoit traiter ceux qui, après avoir été batifez, avoient apo- 
fañié, & revenoient enfuite à PEglife. En 909, il tint un Con- 
cile à Trofly, où il fit faire plufieurs Régiemens pour la Difcip i- 
ne Eccléfiaftique & Monaftique. Au même endroit, en 914, il 
tint un autre Concile dans lequel il leva l’excommunication por- 
tée contre le Comte Erlebaud, qui s’étoit emparé de quelques 
biens de l’Eglife. Cet Archevêque affifta Charles /e Simple dans 
fon expédition contre les Hongrois, qui ravageoient la Lorrai- 
ne, & fut le feul qui demeura fidéle à ce Prince dans le tems 
qu’il fut abandonné par les Seigneurs François. Il le retira l’an 
920, dans la ville de Reims, & trouva moyen de le rétablir 
dans fon Royaume; mais peu de tems après, les Seigneurs du 
Royaume fe révoltérent de nouveau, & s'étant affemblez à 
Reims, ils élurent Roi, Robert. Hervé fut obligé de le facrer. 
11 ne furvécut que quatre jours au couronnement, & mourut en 
922, ayant gouverné l’Eglife de Reims 22 ans moins quatre jours. 
Il eut pour fuccefleur Seulfe. On le met au rang des Chance- 
liers de France, en fuppofant qu’il a été élevé à cette qualité par 
Charles le Simple. André du Chêne, dans la Généalogie de la 
Mailon de Chätillon, aflure que ce Prélat étoit: frére d'Odon, 
Seigneur de Châtillon-fur-Marne, : * Flodoard, Hiff. Rem. 1. 4: 
c. 11. Aimoin, in Supplem. l. 5. c. 42. Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. Chrifi. Baronius, in Anal. 

HERVE’, dit le Breton, parce qu'il étoit natif de la Bafle 

retagne , Religieux de l'Ordre de Saint Dominique, fur fait 
XIV Général de fon Ordre en 1318, & fut l'un des plus zélez 
défenfeurs de la doétrine de faint Thomas. Il mourut à Narbon- 
ne l'an 1323, & laifla plufieurs Livres, dont les plus confidéra- 
bles font des Commentaires fur les quatre livres des Sentences, 
imprimez à Venife l’an 1503, & à Paris l'an 1647, avec un Trai- 
té de Poteflate Papæ. Nous avons auffi Quodlibeta Majora € Mi- 
nora ; une Apologie contre ceux qui combattoient l'Ordre des 
Fréres Prêcheurs, & qui leur reprochoient de ne pas mener une 
vie apoftolique, imprimée à Venife en 1510, &c. Bellarmin, Le 
Mire & quelques autres lui attribuent des Commentaires fur les 
Epitres de faint Paul, qu’on a fouvent imprimez entre les Oeu- 
vres de faint Anfelme; mais plufieurs Critiques ont prouvé que 
cet Ouvrage eft d'un autre Herve", Religieux Bénédiétin de 
l'Abbaye du Bourg-Dieu, dans le Diocéfe de Bourges. : * Con- 
Jultez Antonin de Sienne, Sixte de Sienne , Bellarmin, Pofle- 
vin, Le Mire & Gefner, qui attribuent à cet Auteur la Logique 
d’Ariftote, que nous avons fous le nom de faint Thomas. 

HERVE , Moine Bénédi@tin du Bourg-Dieu, fleurit vers l'an 
1130, Il a compofé un Commentaire fur les Epîtres de faint 
Paul, qui eft parmi les Oeuvres de faint Anfelme, de l’édition 
de Cologne. Le Pére Labbe nous affure qu’il y a encore un 
grand Commentaire manufcrit de cet Auteur, fur le Prophéte 
Ifaïe, à Paris, dans la Bibliothéque du Collége de Clermont, : Sa 
Vie fe trouve dans une Lettre circulaire écrite parles Moines 
de fon Monaftére après fa mort. Ils y font auñfi le Catalogue de 
fes Ouvrages, qui font, une Expofition fur le Livre de faint De- 
nys, des Hiérarchies des Anges; des Commentaires fur Ifaïe, fur 
les Lamentations de Jérémie, fur la fin de la Prophétie d'Ezé- 
chiel, fur le Deutéronome, far lEccléfiafte , fur les Livres des: 
Juges, de Ruth, & de Tobie, dans lefquels il s’eft attaché À 
éclaircir le fens littéral pour les perfonnes qui ne font pas bien 
intelligentes ; un grand Commentaire fur les Epitres de faint 
Paul; un Commentaire fur les douze petits Prophétes, & fur la 
Genéfe ; plufieurs Sermons fur les Evangiles , & fur quelques 
Cantiques; un Traité fur les Leçons qui fe lifent dans les Egli 
fes, où il avoit remarqué les différences de ces Leçons d’avec le 
Texte facré; un Livre des Miracles de la Vierge; une Explication 
du Traité de la Céne, attribué à faint Cyprien. * Du Pin, Bi- 
bhothéque des Auteurs Eccléfiaftiques du XII fiécle. 

HERVE’, Médecin Anglois: Voyez HARVEI. 

HER VET,.(Gentien) d'Olivet près d'Orléans, Chanoïine 
de Reims, né l'an 1499, fut inftruit dès fon enfance dans les 
Arts libéraux, & dans les Lettres Gréques & Latines. Le pre- 
mier emploi qu'il eut, fut d’être Précepteur de Claude de l’Au- 
bépine, qui fut Sécretaire d'Etat fous les Rois François 1, Hen- 
ri Il, François IL, & Charles IX. Etant depuis venu à Paris, 
il travailla avec Edouard Lupfet, Anglois, à l'édition des Oeu- 
vres de Galien, qui avoient été traduites en Latin par: Thomas 
Linacer. Ayant fuivi Lupfet en Angleterre, il.eut foin de l’é- 
ducation d’Artus Polus, & enfuite il fut appellé à Rome par le 
Cardinal Polus, pour y travailler À traduire en Latin les Auteurs 
Grecs. Son rare favoir & la douceur de fa converfation lui acqui- 
rent l’amitié de Polus, & de tous les hommes illuitres d'Italie. 
Etant revenu en France, il enfeigna publiquement. dans le Col- 
lége de la ville de Bourdeaux. : Dans un fecond voyage qu'il fit 
en Italie, il s'attacha au Cardinal Marcel Cervin; &.ce fut chez 
ce Cardinal qu'il traduifit en Latin plufieurs Ouvrages des Péres 
Grecs. Il accompagna ce Cardinal au Concile de Trente, & y 
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Prononça quelques difcours. Hervet ayant lenfuite pris les Orz 
dres facrez, fut Grand-Vicaire_de Jean de Hangeft, Evêque de 
Noyon, & de Jean de Morvilliers, Evêque d'Orléans, & s’ap- 
pliqua même à la prédication. Al alla au Concile deLrente avec 
le Cardinal de Lorraine, qui lui donna un Canonicat à Reims, 
où il pafla le reite de fes jours dans: l'étude. Il y mourut l'an 
1584, après avoir jouï d’une vie très longue & très occupées 
Plufeurs prétendent qu’il fut Doéteur en ‘£hé logie dela Facul= 
é de Paris, & il y en a qui l'ont cru & écrit de fon vivants 
mais il aflure lui-même dans un Ecrit intitulé Anti. Hugues ; qu'il 
publia en 1566, qu'il ne fut jamais Doéteur- dans: aucune Facul= 
té, Hervet a fait plufieurs traduétions d'Ouvrages: Grecs des 
Péres, & d’autres Monumens en Latin. Outre cela, il a com- 
pofé un Difcours pour le rétabliffement de Ja Difcipline Eccléfi- 
aftique, qu'il fonde fur le VI Canon du Concile de Calcédoine , 
qui porte qu’on n'ordonnera point de Clercs fans titre; un au* 
tre Difcours qu’il prononça au Concile de Trente pour montrer 
que les mariages des fils de famille, qui font en puiflance de pa 

rens, contractez fans le confentement des parens , font nuls; 
deux Lettres fur la réfidence des Evêques; quantité de Traitez 
de Controverfe en François ; diverfes Traduétions d’Auteurs 
Grecs ou Latins en François, entre autres un du Concile de 
Trente, & fix Orailons; De reparanda Ecclefiaftic iplina $ 
de alende vel radenda Barba; de Afieafione Doris 3 De clandeflinis: 
Matrimonüs ; De Amore in Patriam;. De vibando Otio; Quomodo Epif= 
copus fe gerere debeat. Voyez M. Teiffier, qui dans fes Eloges des 
Hommes Savans, tome 3. p..300:.30t € 302 ; édit. de-Hoilènde 
1715, donne une ample énumérat 
Hervet. Confültez auffi le Pére N 


paroiffiens 
des Mérang 


Cet= 
on du 
fait qu’on recherche 
et... Il a plu à tous les Pé. 
res, dit le Cardinal Moron, qu'on mette fin à ce Concile, € qu'on, 
en demande la confirmation, excepté trois Jeulement ; qui ont dit qu'ils ne 
demandoïent point «cette coi ation. * Poffevin in Æppar. Sacros 
Du Verdier-Vauprivas, Biblicth. Frañg. La Croix-du-Maine à 
Biblhoth. Franç. Charles de la Sauflaye, & Symphorien Guyon, 
Hifloire d'Orléans. Quenftedt, de Patr. Tufir. p.46. Du Bou- 
lay, Hifior. Academig Parifienfis.. Le Mire,. de Script. Jec. XVI. 
€. Du Pin. Béze, Hift. Eccl. fur Pan 1560. Teifier, Eloges des 
Hoïmes Savans, tome 3. p. 297. fiv. édit. de Hollande I7IS» 
où l’on trouve un long Catalogue des Ouvrages de Hervet. On 
dit que fes Traduétions Françoifes ne: valent pas beaucoup, mais 
que les Latines font meilleures. Il eft vrai que-n’étant pas Ju 
sisconfulte,, il a fait beaucoup de fautes dans:fa Traduétion Lac 
tine des Bafiliques, c’eft pourquoi Cujas avoit promis d’en don- 
ner une nouvelle verfon; mais il fut prévenu par la mort. 

HERVEY. Voyez HARVE Y. 

HERULES,, ancien Peuple d'Allemagne, qui habitoit vers 
la Mer Baltique, dans le pais nommé aujourd’hui Mekelbourg v 
fuivant le fentiment de Ferrarius, & de Refuge ,.en fa Géogr. Hi 
Jiorique.: Selon Procope, Hifloire des Vandales sl 1. ES 2: ils 
habiroient autrefois au delà du Danube ; & étant devenus les plus 
puiffans d'entre leurs voilns, ils rendirent les Lombards leurs 
tibutaires. Depuis ils furent vaincus par ces derniers, qui fe 
couérent le joug, & qui les ayant chaflez avec Rodolphe leur 
Chef, les obligérent d'aller chercher d’autres ‘es ,qui avoient 
été anciennement habitées par les Rugiens. : Enfuite une partie 
pañla avec les Goths en Italie, & l'autre alla s’'établi auprès des. 
Gépides. Ces derniers faifant. des courfes fur les Hérules » les 
contraignirent de pañler le Danube, fous le régne de l'Empereur 
Anattafe, qui envoya une Armée. contre eux. :Ils-furent battus, 
& ceux qui reftérent de cette défaite obtinrent leur pardon, 
promettant de demeurer fidéies aux Romains, qui néznmoins 
n'en tirérent depuis aucun avantage. Juftinien étant parvenu à 
l'Empire, leur donna de bonnes terres, & de quoi les cultiver: 
ce qui les toucha de telle forte, qu’en revanche de fes bienfaits, 
non-feulement ils fe donnérent entiérement à Jui, mais auf ils 
lis commencérent alors à fe dé- 
faire de leurs coutumes barbares, & à mener une vie plus rai 
fonnable, par le commerce qu’ils avoient avec les Roma ns; car 
auparavant ils alloïent nuds au combat, à la referve des parties 
que la pudeur naturelle veut que l’on cache ; ils offroient en 
facrifices à leurs Dieux desiviétimes humaines; js tuoient.les 
vieillards & les malades; & obligeoient les femmes à.ne pa 
vivre à leurs maris, de peur! des’attirer Ja haine d 
défunt, & le mépris de tout le monde. _Lls fe plongeoient aufli 
fans honte dans les plus infames voluptez, & furpañloient les aus 
tres Peuples en “toutes fortes. devices. Mais quoiqu'ils femblaf. 
fent extrémement différens,: après avoir reçu la lumiére de l'E. 
vangile, ils ne purent néanmoins fe dépouiller entiérement de 
leur perfidie naturelle, & du defir infatiable du bien d'autrui 
ce qui n'étoit pas'un crime parmi eux. Grotius dit. qu'après l'em+ 
pire de Trajan, les Hérules, avec ceux,de Rugie, paflérent dans 
la Scandie, à préfent le païs de Scbonen ou Scanie au delà du Sund, 
& qu'ils avoient des Chefs ou Princes, aufquels ils obéifoients 
mais 
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mais que peu avant le régne de Juftinien, ils furent chaflez par 
les Danois. Onoacre, leur Roi dépofléda Remulus Auguflus 
l'an 476. Son régne ne fut que de 16 où 17 ans, jufqu’en 493; 
qu’il fut tué par Théodoric, Roi des Oftrogoths. Pantaléon en fa 
Chronique, aflure que leur Roi GE THESs fut batifé l'an 528. 
Misrevon unde fes fuccefleurs, grand ennemi du Chriftianil- 
me, ravagea toute la Saxe, pour fe venger du refus que Ber- 
nard, Duc de Saxe, lui avoit fait de fa fille, après avoir joint 
fes armes avec les fiennes pour l'Empereur Othon If, contre les 
Sarazins, qui étoient entrez en Italie. Sur la fin de fes jours, 
qu'il paffa en exil, ou forcé, ou volontaire, il reçut le batème, 
& mourut au lieu nommé alors Bardovic, où depuis a été bâtie 
la ville de Lunebourg. Il laiffa entre autres enfans, Upon, de 
qui font defcendus les Princes des Vandales & de Meckelbourg; 
& BocusLas, de qui ceux de Poméranie ont tiré leur origine. 
# Spéner, Hiffoire généal. L 

HERULO, (Bérard) Cardinal, Evêque de Spoléte, natif 
de Narni, ville de l'Ombrie, étudia avec fuccès la Jurifpruden- 
ce Civile & Canonique; enfuite de quoi il vint à Rome affez 
jeune, où il fut Référendaire Apoftolique ; puis Auditeur de 
Rote, & enfin Evêque de Spoléte. Le Pape Pie II le fit Cardi- 
nal l'an 1460, & l’envoya Légat à Péroufe. Hérulo étoit un 
homme de grande probité, amateur de la juftice, mais trop en- 
têté, & trop févére. Il en ufa avec une hauteur ridicule à l’é- 
gard de Frédéric, fecond fils de Ferdinand, Roi de Naples, qui 
vint à Rome, & qui fut logé dans le Palais du Vatican, par or- 
dre du Pape. Tous les Cardinaux lui rendirent vifite, & Héru- 
lo fut le feul qui manqua à cette civilité. On lui en demanda la 
xaifon; il répondit que c'étoit pour conferver l'honneur du Car- 
dinalat; & foutint qu'un Prince de l’'Églife ne devoit point vifi- 
ter le fecond fils d’un Roi tributaire du Saint Siége. Bérard Hé- 
rulo fat Evêque de Sabine fous le pontificat de Sixte IV, & mou- 
zut à Rome le troifiéme Avril 1479. * Confultez les Commentai- 
res de Pie 11; Garimbert ; Ciaconius ; Onuphre ; Ughel; Au- 
béry, &c. 

HERVORDEN. Voyez HERFORD. 8 

HERWART, (Jean-George) Chancelier de Baviére vers 
le commencement du XVII fiécle, fe rendit fameux par l’Apo- 
logie qu'il compofa pour l'Empereur Louis de Baviére, contre 
les menfonges de Bzovius, dont il critiqua aufi plufeurs autres 
fautes. Herwart étoit iflu d’une famille originaire d’Ausbourg 
& Patricienne. Il eft Auteur d'une Chronologia nova, vera, &$ ad 
calculum Aftronomicum revocata , à Munich, 1612, in quarto, Pars 
Prima; (On imprima l'autre partie en 1626). Pars Aliera, que 
bronolgicorum, Jeu emendate temporum rationes adverfus incre- 
dibiles aliorum rationes, ün quarto. Son fils publia un Livre fous 
ce titre, Admiranda Etbnice Theologis Myfleria propalata, ubi lapi- 
is pafim temporibus pro Deo cultum, € Ar- 
ten, qué navigatio 0 rbem infftuerentur 
à Peterum Sacerdotibus fub involucris Deorum Dearumque € aliarum 
per! bularum cortice, fummo fludio occultatam elfe ; noviter com- 
monffrai Acceffit exaëfa temporum ratio aduerfus incredibiles Chre- 
sologie vulgaris err Opus din deféderatum. Jo. Fridericus Her - 
asart ab Hobenburg in Schwindeck, S. E. Bavaria, fc. à Confilis, 
incompletis optimi Parentis P. M. eruit monumentis; atque ad f- 
nem perdusit, à Munich, 1626, än quarto. Il y a beaucoup d'é- 
rudition dans ce Livre. On y voit au devant une Table intitulée, 
Tabula Noutice € Hieroghphice Defériptionis totius Mundi vetu]fif- 
fîma, que Theologiam Chaldeorum Babylonis, Hierogrammateon Æpyp- 
ti, & Orphei Phrygis, nec non Magie, Sopbieque Zoroaftris €? Ma- 

orum Perfidis oflendit originem. * Bayle, Dit. Crit. 

HERWORDE ou HERWORDEN, ville Impériale & 
& Anféatique. Voyez HERFORD. 

# HERXEN (Théodoric ou Thierry) de l'Ordre des Fré- 
res Conventuels, fut Reéteur du Collége de Zwoll, & vivoit en 
x413. On a de lui, Septimañs Chriféiana; De Pafione Domini; 
De moriendi defiderio ; Super Oratione Dominica, Pc. * Valére An- 
dré, Bibloth. Belgica , p. 823. 

HERZEGOVINE, Province de Servie, appartenante au 
Turc, a pour ville capitale Narenza, qui eft fituée vers le Golfe 
de ce nom. Cette Province faifoit autrefois partie du Royaume 
de Servie, & les Anciens l’ont nommé Chulmia, Chelmum & Za- 
chulmia, comme Jean Lucio le prouve dans la Defcription de la 
Dalmatie. 

* HERZELLES, famille noble & ancienne de Brabant, 
de laquelle eft iflu Guillaume-Philippe de Herzelles, premier 
Gonfeiller d'Etat dans les Païs-Bas, lequel a été fait Marquis. 

#* HERZOGENBUCHSI, beau & grand village de Suif- 
fe, au Canton de Berne, dans le Bailliage de Wangen. Il fut 
brûlé l'an 1653, durant les guerres des Païfans. * Etat € Délices 
de Suilfe, tome 2. p. 180. édit. d'Amfterdam, 1730. 
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EHESS &HESBAYE. Voyez HASB AIN & HAS. 
BAYE. 

HESBON. Voyez HESCBON. 

HESCBON, Capitale ’des Amorhéens. Voyez C À Se 
BON. ? 

HESBURN, (Jacques). Voyez HEPBURN. 

* HESCEHAN, ou fun, ville de la Tribu de Juda, * 
Jofué, ch. ?r5.v. 52. 

HESCHAM, fils d'Abdalrahman , a été le fecond Calife de 
la race des Ommiades en Efpagne. Il fuccéda à fon pére lan 
172 de l'Hégire, de Jéfus-Chritt 788. Il chaffa d’Efpagne fes 
deux fréres, qui lui firent la guerre, & les obligea de s'enfuir en 
&frique. A fit l'an x75 de l'Hégire de grandes courfes dans la 
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Galice. L'an 177 de l'Hégire il prit Gironne & Narbonne fur 
les Chrétiens : mais les François ou Gafcons le chafiérent de 
Narbonne avant fa mort, arrivée l’an 179 de l'Hégire, après qu’il 
eut été défait par Alfonfe, Roi de Galice & des Afturies. © 
D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

HESCHA M, II du nom, fils de Hakem, aufli Il du nom, 
fat le dixiéme Calife de la race des Ommiedes en Efpagne. IL 
fuccéda à fon pére l'an 366 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 976 ; âgé 
de dix ans & huit mois feulement. Il eut pour Gouverneur à Ré- 
gent de fes Etats un Ebn Amer , avec la qualité de Grand-Cham- 
bellan, & dans la fuite il porta le titre d’Almanfor, à caufe des 
grandes viétoires qu’il remporta fur les Efpagnols, & fur les A- 
rabes rebelles, qui fe révoltoient de tems en tems. Après avoir 
régné 33 ans dans la dépendance des Grands-Chambellans, Hef- 
cham tomba entre les mains d’un Almahadi, qui l'enferma dans 
un lieu fort fecret, & qui fit courir le bruit qu’il étoit mort, en 
faifant enterrer un autre pour lui Mais après quelque tems, 
une groffe faction d’Arabes s’éleva contre lui, & rétablit Hef- 
cham, qui ne manqua pas de fe défaire d’abord d’Almahadi. 
Dans la fuite les Habitans de Toléde s'étant révoltez contre lui, 
& ayant proclamé Roi Obeidallah fils d'Almahadi, pendant que 
ceux de Cordoue appellérent Soliman neveu d'Hefcham, il fut 
obligé de defcendre une feconde fois du thrône, & de pafier 
en Afrique. Soliman alors fut reconnu par tous les Arabes d'E- 
fpagne, pour le feul Roi & Calife légitime. * D'Herbelot, Bi- 
bliotb. Orient. 

HESCHIAM Ben Abdalmalek, dixiéme Calife de la race 
des Ommiades, fuccéda à fon frere lézid, & fat le quatriéme fils 
d'Abdalmalek, qui jouit du Califat. Il remporta plufieurs viétoi- 
res fur le Roi du Turkeftan, furnommé Khacan, qui fut tué dans 
un combat. _Il défit auffi Zeïd petit-fils de Houfain, fils d'Al, 
qui avoit été proclamé Calife dans la ville de Coufah. Il regna 
19 ans, & huit ou neuf mois, & une efquinancie le fuffoqua, 
l'an de l'Hégire 125, de Jéfus-Chrift. 742. * Khondemir. F0y3 
HISCHAM. 

*HESCMON, ville de la Tribu de Juda, dont il eft fai 
mention ‘Jofué,ch. 15 w.27. Quelques-uns l’appellent Affemona. 
* Simon, Difionaire de la Bible. Cet Auteur dit qu'il y a une 
autre ville de ce nom dans la Tribu de Siméon. 

* HESDIN (Jean) d'Artois, Religieux de l'Ordre des Fré- 
res de S. Jean de Jerufalem , Doëteur en Philofophie & en 
Théologie à Paris. Il vivoit du tems de l'Empereur Venceflas 
& du Pape Boniface IX. Il a fait les Ouvrages fuivans, in Eva 
gelium Marci &f Jobannis; in Epiflolas Pauli; im Fobum; De An- 
ione Dominicas Sermones varii. * Nalére André, Bibhoth, 
Belgica, p.515. 

HESDIN où HESDIN-FERT, Hefäine & Hefdinum , vil= 
le des Païs-Bas dans PArtois, eft ficuée fur la riviére de Canche, 
fur les frontiéres de la Picardie, à fix ou fept lieues d’Abbevil- 
le, à quatre de Montreuil, & un peu plus de Saint-Paul. Hef 
din étoit autrefois fituée environ à une lieue de l'endroit où elle 
eft aujourd'hui. Elle fut ruïinée pendant les guerres entre le Roï 
François I, & l'Empereur Charles-Quint. Philibert-Emanuel, Duc 
de Savoye, Général des troupes de l'Empereur, la fit rebâtir 
lan 1554, en un lieu appellé Mefxil, où l’on conftruifitun Fort, 
puis une ville, Illa nomma He/#in-Fert, faifant allufion à l’an- 
cienne devife de la Maifon de Savoye, qui eft, F. E. R. T. Les 
François la prirent l’an 1639, & après divers changemens, l'ont 
confervée par les Articles 35 & 41 de la Paix des Pyrenées en 
1659. * Guichardin, Defér. du Pays-Bas. De Thou. Valére An- 
dré, Topogr. Belgica, p. 57. 

HESEBON. Voyez HE SCBON. 

HESER. Voyez HATSO’R. 

HESERWALD, auciennement Cafs Sylua , forêt de la 
Bafle Allemagne, dans le Duché de Cléves. * Hoffman, Le- 
icon Univ. 

HESHUSIUS ( Tilemannus) Théologien de la Confeffion 
d’Ausbourg, né à Wezel l'an 1526, fit extrêmement parler de 
lui par fon humeur remuante & impétueufe. Il étoit encore 
fort jeune , lorsqu'on lui donna deux charges confidérables 
dans Heidelberg, celle de Profefleur en Théologie , & celle 
de Prédicateur au Temple du S. Efprit. Il ne les exerça point 
fans beaucoup de troubles, car il s’éleva une violente querel- 
le entre lui & Guillaume Clébitius fur le dogme de l'E ri- 
fie. L'Eleéteur Palatin Frédéric III, s'étant perfuadé que le 
fuffrage de Mélanchthon feroit de grand poids pour terminer 
ce différent, le confulta fur cette matiére. Sa réponfe irrita 
Heshufus qui ne vouloit rien démordre des fentimens de Luther; 
& comme il n’y avoit nulle apparence de voir cefler les injures 
entre les parties, pendant qu'il demeureroit à Heïdelberg ; ‘il re- 
çut ordre d’en fortir. Il s’en alla en Saxe & publia quelques E_ 
ctits contentieux dans l’Académie d’léne. Ayant été appellé en 
Pruffe, il enfeigna la Théologie dans Konigsberg, jufques à ce 
qu'on le chaffàt l'an 1577, avec les Miniftres de fa faétion. I 
s'étoit brouillé furieufement avec Wigandus fur des Controver- 
fes de peu d'importance. Il fe retira à Lubec avec fa famille 
& puis à Helmftadt, où il fut fait Profefleur en Théologie. 11 
y mourut le 25 de Septembre 1588. Il combattit fortement le 
dogme de l'Ubiquité dans la Conférence de Quedlimbourg l'an 
1583. Melchior Adam a été fort fec fur le récit des avantu- 
res de ce perfonnage. Ceux qui les voudront voir plus éten- 
dues, pourront confulter la Vie d'Heshufius compofée par fon 
gendre Jean Oléarius. Heshufius fut jufqu’à quatre fois, 
& donna bon ordre, s’il en faut croire Calvin, que cela ne lui 
caufät aucun dommage. Il eft Auteur de plufieurs Livres. Ceux 
qui parlent de la Seéte des Heshufiens , & qui lui imputent la 
doëtrine d’Arius, méritent le dernier mépris. * Bayle, Dig. Crit. 
Il y a quelques Auteurs qui prétendent qu'H hufius eft né à 
Ober-Wezel fur le Rhin dans le Diocéfe de Tréves, nr 

ay 
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Bayle aime mieux s’en rapporter à Quenftedt qui dit que ce T'héo- 
logien naquit à Wézel dans le Païs de Ciéves. 

HESICHIUS, & tous ceux de ce nom. Cherchez HESY- 
CHIUS. 

HESIODE, Poëte Grec, natif d'Afcra, petit bourg de 
; Où fon pére qui demeuroit à Cumes, ville de l'Eolide | 
e , fut obligé de fe retirer, après avoir mal fait fes affaires 
dans le lieu de fa naïflance. On tient qu'il devint Poëte en gat- 
dant fes moutons, par une faveur particuliére des Mules, lef 
quelles il fervit depuis , en qualité de Prêtre, fur le Mont-Hé- 
Jicon. Pour ce qui eft du tems auquel il a vécu, les Auteurs | 
n'en demeurent pas d'accord entre eux. Paufanias nous dit que, 
de fon tems, on voyoit des vers d'Héfode, fur des tables de 
plomb, dans le Temple des Mufes, où il avoit exercé la Pré- 
trife. Quelques-uns le font plus ancien qu'Hométe ; d'autres 
fon contemporain; & d’autres enfin aflurent qu’il vécut longtems 
après lui. Le fentiment des derniers eft plus vraifemblable, vu 
qu'on remarque dans Héfiode beaucoup d'imitations d'Homére, 
& d’ailleurs Porphyre dit poñitivement qu'il a vécu environ cent 
ans après lui. Néanmoins nous trouvons aujourd’hui un pañlage 
dans fon Livre, qui prouve invinciblement qu'il vivoit du tems 
d'Homére, puisqu'il dit qu'il compofa autrefois des vers aux 
Jeux funébres d’Aftydamas, & qu’il en remporta le prix quoi- 
qu'Homére s’y fût trouvé auffi bien que lui. Mais d’ailleurs on 

eut croire que ces vers font fuppofez; car fi l'Antiquité les eût 
lus dans Héfiode, on n’auroit pas tant difputé depuis, pour fa- 
voir lequel d’Homére ou de lui étoit le plus ancien. Il ne faut 
pas. oublier la remarque d'Euftathe, Commentateur d'Homére, 
qui eft, que ce Poëte parlant du N4, l'appelle Ægyptus, nom 
qu'on lui donnoit anciennement. A quoi il ajoûte qu'Homére 
introduit les Athlétes qui luttent avec une ceinture autour des 
reins; au lieu que du tems d'Héfiode ils étoient tout nuds: cou- 
tume qui s'établit depuis qu’un certain Orfippe fat vaincu, pour 
s'être embarraflé dans fa ceinture qui fe délia en combattant. On 
tient qu'Héfiode fut tué par des Locriens, qui le jettérent dans 
la mer; mais qu'ayant été recueilli par quelques Dauphins, il 
fut porté jufqu’à terre, & inhumé au Temple de Némée; que 
depuis les coupables ayant été faifis, furent punis du même gen- 
re de mort; & qu'en mémoire de leur attentat, leurs maifons | 
furent brûlées. L'un des Ouvrages d'Héfiode eft intitulé, les | 
Oeuvres, €f les Jours ; parce qu’il exhorte les hommes au tra- 
vail; & que d'autre côté, de même à peu près que nos Faifeurs 
d’Almanachs, il marque quelquefois les jours heureux & mal- 
‘heureux. Cet Ouvrage contient quelques préceptes pour l’Agri- 
culture & pour les Mœurs; mais ce Poëte en avoit fait encore 
plufieurs autres que nous n’avons plus; comme celui qui conte- 
noit les Eloges des Familles illutres, dont il eft aflez fouvent 
parlé dans l'Hiftoire fabuleufe. On trouve encore un grand Poë- 
me intitulé, Le Boucher, qu’on attribue à Héfiode; mais les plus 
habiles Critiques conviennent qu'il n’eft pas de lui. Au refte, 
le ftyle de cet Auteur eft très fimple & fans aucune élévation ; 
par où on le peut aifément diftinguer de celui d'Homére. Quin- 
tilien le Auteur des Fables, à ca 1 


ufe de fon Traité de la Théo. 
gore, ou Génération des Dieux; & Cicéron, Epifl. ad Familiares 
1. 6. Epifl. 19. ou Epifl. 18. felon l'édition de M. Jacques Grono- | 
vius qui de la dixiéme & de la onziéme n’en fait qu'une, recom- 
mande à Lepta d'apprendre Héfiode par cœur, & de lavoir fou- 


Grævius en donna 
auffi une l’an 1667. M. le Clerc fit imprimer cet Auteur à Am- 
fterdam l'an 1 vec des Notes beaucoup plus amples; & 
ï férable aux deux derniéres. 

fille de Laomédon, Roi de Troye, fut délivrée 
par Hercule d’un monftre marin, auquel l’Oracle avoit comman- 
dé de l’expofer. L'ingratitude du Roi, qui refufa à Hercule la 
mpenfe qu'il lui avoit promif, obligea ce Héros d’affiéger 
Troye. ll prit cette ville, & donna Héfione à Télamon, qui étoit 
monté le premier à l’affaut, * Ovide, Métam. l. 11. v. 217. Vir- 
gile, Enéde, 1. 8. v. 157, 

HESITANS, Hérétiques, qui ne favoient quel parti fuivre. 
Leurs erreurs étoient celles des Acéphales, ce que le Leéteur 
pourra voir en fon lieu. 

* HESIUS ou plutôt HEES (Richard) Jéfuite, a pañfé la 
plus-grande partie de fa vie à enfeigner les Humanitez. On a de 
Jui, Inftruéfi Grammatice Latine ; Inflitutiones Lingue Grace ; 
Compendium Lingue Grece ex Nicolao Clenardo ; Compendium Lin- 
que ex Emanuele Alvaro; De Quantitate Syllabarum ; Simmie 
R s, traduit de Grec en Latin. Il mourut à Plaifan. 
ce en 1631, âgé de 83 ans. * Valére André, Bibloth. Belgica, 


D. 794. 
HÉSIUS, (Jean). Voyez HESSE (Jean) Prêtre d'U- 
trecht. 

HESLER, George) Cardinal, Allemand, natif de Wirtz- 
bourg , fit quelques progrès dans l'étude du Droit, & trouva | 
moyen de fe faire connoître à l'Empereur Frédéric IV. Ce Prin- 
ce l’envoya Ambaffadeur en France, & lui procura le chapeau 
de Cardinal, que Sixte IV lui donna l'an 1477. Hefler fe Doya 
en pañfant le Danube dans un bateau, au mois de Septembre de 


| eft nommée Lucifer, 
| perus. * A 


l'an 1482. Garimbert parle de ce Cardinal, comme d’un fctlé. 
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[tat: * Philippe de Comines, f. 4. c. 2. Garimbert, £ 4 & 6, 


Hifloire des Cardiiaus. $ 
LI, lun des Ancêtres de Jéfus-Chrift felon la: chair: 
H 
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MON, où HESMONA. Voyez A SEMONA. 
HESPER. Voyz HESPERUS. ï 
HESPERIDES, (Jardin des) dont Viraile fait la defcrip- 

tion. Il étoit dans la Mauritanie T'ingitane, félon Solin ; & dans 
la Pentapole, felon Ptolomée. * Virgile, Enéide, L. 4. 0.484, Pli- 
ne, À $.c. I. 5. Strabon, L. 17. 

HESPERIDES, files d'He/pérus , frére d'Atlas , étoient 
trois, & fe nommoient Egéé, Aréthufe & Hefpéréthufe. Les Poë- 
tes ont feint que, près de Lixe, ville de Mauritanie, elles pof- 
fédoient un verger, où croïfloient des pommes d'or, gardées 
par un Dragon mis en ce lieu par Atlas; & qu'Hercule enleva 
ce riche fruit. Ce que Diodore de Sicile explique autrement dans 
le cinquiéme Livre de fa Bibliothéque Hifiorique; car fur ce que 
Xeurä mir fignifie, des brebis d'or, ou de belles brebis, aufli-bien 
que des pommes d’er , il conjecture qu'on trafiquoit de brebis en 
ce pais-là, & que la fable des pommes d’or eft venue de l'équi- 
voque de ce mot. D’autres ont dit que les Hefpérides gardoïent 
les brebis, dont la toifon étoit dorée, & qu'Hercule emmena 
ces brebis.  Quelques-uns ont fait les Hefpérides filles d’un ri- 
che Habitant de Milet, quiles faifoit garder À caufe de leur beau- 
té par un homme appellé Dragon, qu'Hercule tua, ou gagna pat 
argent, pour enlever ces filles. Ce qui a donné lieu de parler 
tantôt de brebis , & tantôt de pommes d'or, c'eft que le mot 
Grec air, fignifie ane pomme, & une brebis. * Hygin, L 2. Vit- 
gile & Ovide en parlent aufi. Les Anciens donnoient le nom 
d'Hefpérides, ou Gorgades, à des Ifles qui font celles du Cap 
Verd, le long de la côte d'Afrique, comme nous l'avons dit aile 
leurs. 

HESPERIE, fille de Cébréne fleuve de Troade. Voyez l’Ar= 
ticle dESAQUE. 

HESPERIE, nom que les anciens Géographes donnent à 
Ptalie & à l'Efpagne; à l'Italie, à caufe d'Hefpérus, qui ayant été 
chaffé par fon frére Atlas, fe retira en ce là, auquel il dons 
na fon nom; à l’'Efpagne, à caufe de l'Etoile nommée Hefpéras, 
qui paroît le foir vers le couchant, cette région étant la plus oc- 
cidentale de tout le grand Continent. C’eft auffi par la même 
raifon que les Grecs appelloient l'Italie Hejperta, parce qu’elle 
eft à l'occident de la Gréce, comme l'Efpagne eft à l'occident 
de l'Italie. 

* HESPERIUS, fils d’Aufone dont nous avons les Oeu- 
vres , & Proconful d'Atrique fous Valens & Valentinien en 
CCCLXXVI, & enfuite Préfet du Prétoire. Aufone fon pére 
parle fouvent de lui, & l'on trouve quelques Lettres de Symma- 
que, qui lui font adrefées. * Jac, Gothofredi Profopogr. Cod. Theo- 
dofiant. 

EE Sbent el felon quelques Poëtes, fut fils de l’Aurore 
& de Céphale ; mais felon l'opinion la plus commune, fils de Jee 
pet, & frére d’Atlas, & donna fon nom à l'Italie. Hefpérus é- 
tant monté fur une des plus hautes pointes de l'Atlas, pour 
mieux obferver le cours des Aftres, n’en defcendit point, & dif= 
parut pour toujours. De là vient qu’on a feint qu'il avoit été 
changé en cette étoile brillante, qui précédant le lever du foleil, 

fer, & qui le fuivant le foir, eft appellée Hefa 
pollodore, Hygin. Natalis Comes ou Noël le Comte, 
L'ANCNET. 

* HESQUET, après que la Reine Elizabeth Reine d’An- 
gleterre eut conclu avec Henri IV, Roi de France, une Ligue 
offenfive & défenfive, fut envoyé en Angleterre par des Anglois 
fugitifs , pour tâcher de perfuader à Ferdinand, Comte de Dar- 
by, de prendre le titre de Roi, comme petit-fils de Marie, fille 
dé Henri VII. En faifant cette propofñition au Comte, Hefquet 
avoit ajoûté qu’il pouvoit s’aflurer du fecours de Philippe II, & 
que s’il refufoit de faire ce qui lui étoit propofé, ou qu’il ne tint 
pas la chofe fecrette , il pouvoit s’aflürer qu’il ne vivroit pas 
longtems. Le Comte de Darby, craignant que lon ne lui ten« 
dit un piége, dénonça Hefquet, qui fut arrêté & condamné à 
être pendu. * M. de Rapin-Thoyras , Hifi. d'Angieterre, tome 
G.l. 17.p. 446... ês 

HESRAÏL FoxzHETSRAÏ 

HESRON ou HETSRON, ville de la Paleftine , nom- 
mée autrement Azor ou Hartson, dans la Tribu de Juda. 
* Jofué, ch. 15. v, 26. 

HESRON ou HETSRON, fils de Ruben, & d'un fils 
de Pharez, fils de Juda. * Gene, ch. 46. v. 9. 12. Il eft 
fait mention au ch. 16. des Nombres de certains peuples nommez 
Hefronites. 

HESSE ou HESSEN, Hafia, païs d'Allemagne, avec ti- 
tre de Landgraviat. La Hefle ne comprend pas feulement le 
Landgraviat de ce nom, mais encore plufeurs autres Principau- 
tez & Seigneuries, comme la Wétéravie , les Comtez de Naflau, 
de Solms , de Hanaw, de Wiedt, de Sayn, de Waldeck , d'Ifen- 
bourg, &c. l'Abbaye de Fulde, celle dé Hirfchfeldt, qui appar- 
tient aujourd’hui à la Mäifon de Hefle-Caffl, les villes Impéria= 
les de Geldenhaufen, de Friberg , de Wetflar » &c. Tout ce 
païs a la Haute Saxe à lorient; la Wefiphalie au feptentrion; la 
Franconie & l’Archevêché de Mayence au midi; & au couchant 
les Etats de Tréves & de Cologne, avec le Duché de Berg. La 
Heñle en particulier a des bornes plus refférrées. Elle a été di 
vifée fur la fin du XVI fiécle en trois parties, qui appartenoient 
à trois branches de la Maifon de Heffe, favoir, Cafel, Darmflad 
& Marpwrg. Cette derniére branche a manqué, & la plus gran- 
de partie de fes biens a paflé dans celle de Cafel, qui eft celle 
des aînez: ce qui a été confirmé par le Traité de Munfter. La 
Heffe particuliére a deux Landgraviats; l’un aux environs des ri- 
viéres de l'Eder, & de Loen; CALE aux environs des riviéres 
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de Werf, & de Fulde. Marpurg fur le Loen, eft capitale du 
premier, qui étoit autrefois le lieu de la réfidence du Landgrave 
de ce nom. Cafel, fur la riviére de Fulde , eft capitale de l’autre 
Landgraviat. Tout ce païs eft couvert de montagnes & de fo- 
rêts; & cependant il eft fertile en pâturages, en grains, & mé- 
me en vins du côté du Rhin & du Loen. Les Habitans font 
Jaborieux, adroits, & bons foldats. La Religion dominante dans 
le Landgraviat de Hefe-Cafel, eft la Réformée ; & dans le Land- 
graviat de Heffe-Darmitadt, la Luthérienne. Ces Princes font 
compris dans le Cercle du Haut-Rhin ; & dens les Diétes de l'Em- 
pire ils ont trois voix; ceux de Heffe-Caffel deux, l'une pour 
Cañel, l'autre pour l'Abbaye de Hirichfeldt; & ceux de Heffe- 
Darmitadt une. 

HESSE. Cette Maifon eft une des plus illuftres d'Allemagne 
par fa nobleffe, par fon ancienneté, & par les grands hommes 
qu'elle a produits, & tire fon origine de la Maifon de Brabant. 
Hewrt le Mugnanime, Duc de Brabant, eut deux fils de deux 
femmes, HenNRt1 le Clément, ou le Débomnaire , de Marie de 
Souabe; & un autreHENRtT, dit l'Enfant ou le Jeune, de Sophie 
de Thuringe , fille de S. Louis, VI du nom, Landgrave de Heffe 
& de Thuringe, & de fainte Ekzabeth de Hongrie. Ces Land- 
graves defcendoient, à ce qu’on prétend, de Louts IL, fils de 
CnarLes de France, Duc de Lorraine, & de fa feconde fem- 
me Agnes de Vermandois, fous le nom de Thuringe. 

1 Henri I, né l'an 1245, dit l'Enfant, ou le Jeune, parce 
que fon pére qui mourut l'an 1247, le laïlla dans le berceau ; 
fuccéde aux biens de fa mére Sophie, héritiére de fon frére Her- 
man AL, qui fut empoifonné le troifiéme Janvier 1240, âgé de 18 
ans , fans laifler de poftérité de Béatrix, fille de Henri VI, Duc 
de Brabant. Sophie fut obligée d'abandonner la Thuringe à Hen- 
73, dit l'Iuftre, Marquis de Misnie, fils de Fudith de Thuringe, 
fa tante paternelle. Henr1 l'Enfant mourut le huitiéme Avril 
1308. Il avoit époufé ro. Alïde, fille d'Othon, Duc de Brunf- 
wick; 20. Mathilde, fille de Thierri VI, Comte de Cléves ; 30. 
Anne, fille de Lows, dit le Sévére, Comte Palatin. Il n'eut 
point d’enfans de la derniére ; & laiffa du premier lit 1. (e# 
THON, qui fuit; 2. Louis, Evêque de Munfter, mort lan 
1320: du fecond , 3. Jean, Prince de Heffe, mort lan 13115 
4. Elizabeth, mariée 10. à Fean, Comte de Sayn: 20. à Gerard 
Comte d'Epft 5. Mathilde, «mariée à Godefroy Comte de Zie- 
genhaim; 6. Alix, femme de Berthold, Comte de Henneberg; 
7. Agnès, mariée à Jean Burgrave de Nuremberg; 8. Sophie; 
mariée à Othon IL, Comte de Waldeck ; 9. 4e, femme de N... 
Comte d'Ochfenftein; & N.. mariée à N.… Comte de Gortz. 

il. OrHon, Landgrave de Hefle, prit alliance avec Adelaï- 
de, Comtefle de Ravensberg, & mourut le 17 Janvier 1325. Il 
eut de fon mariage, 1. HENRI II, qui fuit; 2. Louis Il, qui 
continua la poftérité; 3. Herman, mort jeune; 4. Othon, Arche- 
vêque de Magdebourg, mort le 30 Avril 1361; 5. Anne, mariée 
À Albert Duc de la Bafle-Saxe ; & 6. Agnés, femme de Gerlac, 
Comte de Naflau. 

II. Henri, II du nom, dit de Fer, Landgrave de Heffe, 
époufa Elizabeth, fille de Frédéric, dit le Foré, Marquis de Mit 
nie & de Thuringe. Il mourut le.….âgé de 104 ans; & eut pour 
enfans 1. Heñri, mort avant fon p fans poftérité de Mathil- 
de, fille de Thierri IX, Comte de Ciéves; 2. Othon, mort aufi 
avant fon pére, fans poftérité d'Elixabah de Cléves, fille du 
même Thierri IX, Comte de Cléves; 3. tb, morte au ber- 
ceau; 4 Adeluïde, mariée à Cafimir Roi de Pologne qui la ren- 
voya, morte de chagrin lan 1356: 5. Eliz: jet, mariée à Othon, 
Duc de la Bafle-Saxe; & 6. une autre Fudith, mariée à Oibon, 
Duc de Brunfwick. 

IL Louis, Prince de Hefle, fecond fils d'OTHON, Land- 
grave de Heffe , époufa Marguerite Comteffe de Spanheim, 
mourut l'an 1343, & fut pére r. de HERMAN;, qui fuit; 2. 
d'Othon, Seigneur de Grebeftein & de Nordeck, mort fans al- 
liance, & 3. d'Anne ou Agnës, Abbeffe d’Itenach. 

IV. HER MAN, furnommé le Doëe, s’acquit beaucoup de té- 
putation dans les armes, donna du fecours à Balthazar, Land- 
grave de Thuringe, contre Othon, Duc deBrunfwick, & mourut 
Je 24 Mai 1419. Îl époufa 10. Seamne, fille de Fear, Comte de 
Naffau-Sarbruck, dont il n’eut point d’enfans: 20. Marguerite, 
fille de Frédéric IV, Burgrave de Nuremberg , dont il eut 1. 
Louis IE, qui fuit; 2.3. Henri & Frédéric, morts jeunes; 4. Mar 
guerite, femme de Henri, Duc de Brunfwick & de Lunebour, 
5. Agnès, mariée à Othon de Brunfwick, morte le deuxiéme Fé- 
vrier 14713 6. 7. 8. Anne, Elizabeth & Agnès, mortes jeunes. 

Ÿ. Louis, Il du nom, dit de Pacifique, Landgrave de Heffe, 
&c. né lan 1402, refufa l'Empire qu’on lui offrit l'an 1440, a- 
près la mort d'Albert d'Autriche, & mourut le 17 Janvier 1458. 
1l avoit époufé Ame, fille de Frédéric 1, Eleéteur de Saxe, mor- 
te l'an 1463, dont il eut 1. Louïs Ilf, qui fuit; 2. Frédéric, 
mort jeune l'an 1464; 3. Herman, Evêque d’Hildesheim Pan 
x471, Archevêque de Cologne l'an 1481, & Evêque de Pader- 
born l'an 1489, qui défendit Nuyz contre Charles le Téméraire, 
Duc de Bourgogne, & mourut le 29 Novembre 1508; 4. Eliza- 
beth, mariée à Fe, Comte de Naffau-Weïlbourg; & 5. HEn- 
R1 Il, Landgrave de Hefle-Marpurg, né l'an 1440, mort le 12 
Janvier 1483. Il avoit pris alliance avec Ame, fille & héritiére 
de Philippe, dit le Vieux, dernier Comte de Catzenellebogen , 
dont il eut Guillaume, dit le plus eune pour le diftinguer de fes 
deux Coufns de même nom, né le feptiéme Septembre 1471, 
mort le 17 Février 1500, fans enfans d'Eligabeth de Baviére, fil- 
le de Philippe, Eleéteur Palatin, qu'il avoit époufée l’an 1498; 

Frédéric, Louts, Henri, morts jeunes; Elizabeth, mariée à Sean 
Comte de Naflau-Dillembourg; & Mathilde, mariée l'an 1481 À 
; 
ea, Duc de Cléves. 

VI Louis, lldu nom, dit le Pieux, Landgrave de Heffe_ 
Caflel, né le feptiéme Septembre 1428, mourut de poifon le f. 
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xiéme Novembre 1471. Il prit alliance l'an 1451, avec Mathil. 
de, fille de Los, Comte de Wirtemberg, morte lan 1495: 
Leurs enfans furent, 1. GuiLLauMe, dit le Vieux, qui fuit; 
2. GuirLAuMe, le puiné, qui a continué la pofterité; 3. An- 
ñe, Religieufe ; & 4. Elizabeth, morte fans alliance. 

VIL GuiLLAUME, dit le Vienx, Landgrave de Hefle-Caffel, 
né le quatriéme Juillet 1466 , étoit un Prince chagrin & querel. 
leux. Il ft arrêté prifonnier, & dépouillé de fes Etats, & mou- 
rut le 18 Février 1515, laiffant d'Anne, fille de Guillaume, Duc 
de Brunfwick-Gottingen , 1. Eligabatb, mariée, 10. le premier 
Oëtobre 1525, à Louis, Comte Palatin de Deux-Ponts: 20. à Geor- 
ge, Comte Palatin de Simmeren, morte le quatriém i 
1563; 2. Matbilie, femme de Conrad, Comte de T el 
bourg, morte le 17 Août 15585 3. Catherine, mariée à Adam , Com- 
te de Beichlingen; 4.5. Anne & Mathilde, mortes fans alliance. 

VII GuicLauMe, furnommé le Puiné, pour le diflinguer de 
GuicLauMe le Vieux, fon frére aîné, & de Guillaume le Jeu- 
ïe, fon coufin, fut Landgrave de Heffe-Rhinfeld. 11 naquit le 
26 Août 1468, & mourut le onziéme Juillet 1509. Il époufa 
10. l'an 1496, Joland de Lorraine, fille de Ferry 11, Comte de 
Vaudemont, & d'Joland d'Anjou, morte l'an 1500, dont il eut 1. 
Guillaume, mort jeune: 2°. en 1500, Anne, fille de Magnus, Duc 
de Meckelbourg, qui le rendit pére de 2. Paizrpre [, qui 
fuit; 3. d'Elixabeth, mariée l’an 1525 , à Fean-George Duc de Saxe; 
& 4. de Magdelaine, morte fans alliance. 

VIIL Puiirpe, I du nom, dit le Magnanime ; fuccéda à 
tous les biens de la Maifon de Hefle, & fut un des plus grands 
Princes de fon tems. Il naquit le 13 Novembre 1504, près du 
camp de Guillaume fon pére, qui affliégeoit Chamb, ville du Pa- 
latinat, & l’on tira de là un préfage, que fa vie feroit toute guer- 
riére. Il établit la Religion Proteftante dans fes Etats, finit la 
guerre des Païfans en Allemagne, & remit Ulric, Duc de Wir 
temberg, en la pofleffion de fes Etats. Il calma les troubles du 
païs de Munfter, fit prifonnier le Duc Henri de Brunfwick , avec 
fon fils Charles-Viétor, & prit la ville de Wolfenbuttel. Le 
Landgrave fut auffi un des principaux Chefs de la Ligue qui fe 
fit l'an 1535, à Sinalcalde, pour la défenfe de la Liberté Germa- 
nique; & bien qu'il eût eu la fortune contraire dans la bataille 
de Mulberg , donnée le 24 Avril 1547, il tint pourtant ferme 
contre l'Empereur Charles-Quint; mais peu après perfuadé pa 
Maurice Eleéteur de Saxe, fon gendre, & par l’Eleéteur de Bran- 
debourg, & trompé par les promefles qu'on lui fit, il vint trou 
ver fous la foi d’un écrit l'Empereur, qui le fit arrêter prifon- 
nier. On dit que les Miniftres de Charles-Quint , pour colorer 
leur defféin, avoient mis par furprife un W pour un N dans un 
ertain mot de cet éc de forte qu’il fignifioit Juns perpétuellé 
1, au lieu de fans aisune prifen. Philippe fut remis en liber= 
n 1552, & ennuyé d’une vie inquiéte & laborieufe, il de- 
meura chez lui paifible. Après avoir fouffert tant de travaux, 
il ne fit plus rien de mémorable, fi ce n’eft qu’il envoya des trou- 
pes aux Huguenots de France, commandez par le Prince de 
Condé, qui les avoit demandées au nom de la Régente, Ce 
Prince avoit l’efprit grand & élevé ; & bien qu’il fût diftingué 
par fa prudence, il donnoit beaucoup au hazard, & à la hardief- 
fe. Il aima les Lettres, & fonda l'Univerfité de Marpurg. Les 
Auteurs rapportent qu’il avoit un fonds inépuifable pour les plai- 
firs de l'amour; & que, comme il ne voyoit que fa femme, qui 
ne le-pouvoit fouffrir fi fouvent, les Miniftres Proteftans, Lu… 
ther, Mélanchthon, Bucer, &c. lui permirent d’époufer une fe- 
conde femme, qui fut Marguerite de Saal, afin qu'après avoir 
dompté cette ardeur naturelle, il en usât plus modérement avec 
la Landgrave. Il mourutle 31 Mars 1567, & les Médecins qu 
ouvrirent fon corps, lui trouverent trois teflicules. Philippe a- 
voit époufé l'an 1523, Chrifline fille de George, dit le Barbu, Duc 
de Saxe, morte le 15 Avril 1549, dont il eut r. GUILLAUME 
le Sage, qui fuit; 2. Louis, Landgrave de Hefle, né le 27 Mai 
1537, & mort le neuviéme Oétobre 1604, fens laifler de pofté- 
rité d'Heduwige, fille de Chriftophle, Duc de Wirtem , morte 
l'an 1590, ni de Marie, fille de Jean Comte de Mansfeld; 3. 
Philippe, né le 22 Avril 1541, & mort le 20 Novembre 1583 
fans laifler de lignée d’Amne-Elizabeth de Baviére, fille de Fréde- 
ric II, Eleéteur Palatin, qu’il époufa le 17 Janvier 1569, & qui 
mourut l'an 1609; 4. GEORGE, tige des Landgraves de H ESSE« 
DarmsTaD, dont nous parlercns, après avoir marqué la fucceffion 
de Jon a ste Louis, mort au berceau; 6. 4gnés, née le’ 
31 Mai 1529, mariée r0. à Maurice Eleéteur de Sa 20. à Fein- 
Frédéric Duc de Saxe, morte le 14 Novembre 15553 7. Ame, 
femme de Wolfgang, Comte Palatin de Deux-Ponts; 8. Barbe, 
née le huitiéme Avril 1536, & mariée 10. à George de Wirtem- 
berg, Comte de Montbelliard: 20.à Daiel, Comte de Waldeck, 
morte l'an 1568; 9. Elizabeth, née le 13 Février 1539, alliée lan 
1560 à Louis, V du nom, Eleéteur Palatin, morte le 14 Mars 
1582; & 10. Chrifline, née le 29 Juin 1543, femme d’Adolphe, 
Duc de Holftein-Gottorp. PniLirpe le Magn lai ü 
12.19.14. 15. Ma: 
6, morts fans allianc 


d'Eberftein-Newarten , morte le fixiéme Juillet 1566. Foyez fon 
Article plus au long fous PHILIPPE. 

IX. GuiLLaume, IV du nom, L 
furnommé le Sage, né le 14 Juin 153 
tres, où il fit un grand progrès, & l: 
fervations Aftrologiques, & d’autres pié Ç 
auf part aux affaires d'Allemagne, & mourut le 25 Ao Ût 1592, 
ayant eu de Saline, fille de Cbr le, Duc de Wirtemberg, qu'il 
avoit époufée l'an 1566, & qui mourut le 17 Août 1581, 1. 
Maurice qui fuit; 2. Chriflian, né le 14 Oétobre 1575, mort 


{lan 15765 3, Anne-Marie, née le 27 Janvier 1567, mariée l'an 
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1589, à Louis, Comte de Naffu-Sarbruck ; 4. Heduwige, né 
30 Juin 1569 , mariée l'an 1597, à Erneft, Comte de Holftei 
Schawembourg ; s. Agnès, fœur jumelle d’Hedwise, morte en 
nailant; 6. Sophie, née le 20 Juin 1571, morte Jeune; 7. Sabine, 
née & moïte l'an 1573; 8. Sidine, née le 29 Juin 1574, morte 
l'an 1585; 9 Elizabeth, née le onziéme Mai 1577, morte l’an 
1587; 10. Chrifline, née le 19 Oétobre 1578, mariée l'an 1598, 
à Fean-Ernefl, Duc de Saxe-Eifenach, morte le 19 Août 1658, 
âgee de 80 ans; & 11. Julienne, née & morte l’an 158r. 

X. Maurice Landgrave de Heffe-Caïel, né le2s Mair572, 
étoit un Prince favant & courageux, mais peu fortuné. Il quitta 
la Religion Luthérienne, pour embrafler la Réformée, & par à 
conduite attira contre lui les armes de PEmpereur Ferdinand 11, 
qui lui fit perdre Marpurg lan 1623, & qui l'obligea l'an 1626, 
de céder fon Etat à fon fils Guillaume. {l mourut à Efchwege 
le 15 Mars 1632. Ce Prince avoit époufé 10. le 24 Septembre 
1593, Agnes fille de Jean, Comte de Solms, morte le 23 Sep- 
tembre 1602: 20, le 23 Mai 1603, Sulienne, fille de Jean, Comte 
de Naflau-Dilembourg, morte le 15 Février 1643. De la pre- 
miére il eut 1. Othon, Adminiftrateur de Hirfchfeld , né le 25 
Décembre 1594, mort le feptiéme Août 1617, fans poftérité 
de Catherine Urfule, fille de George-Frédéric, Marquis de Bade, 
qu’il avoit époufée le 24 Août 1613, morte le 15 Février 1615, 
ni d’Aguês-Magdelnine, fille de ean-George, Prince d'Anhalt, qu’il 
avoit époufée le 14 Juillet 1617, morte l’an 1626; 2. Maurice, 
né le quatriéme Juillet 1600, mort le onziéme Août 1612; 3. 
GuizLaume V, qui fuit; & 4. Elizabeth, née le 25 Mars 
1597, mariée l'an 1618 à Yean-Albert, Duc de Meckeibourg, 
morte le 16 Décembre 1625. Ses enfans du fecond lit furent, 
5. Philippe, né le 26 Novembre 1604, tué à la bataille de Lut- 
ter le 27 Août 1626; 6. Herman de Hefñle, Seigneur de Roden- 
bourg, né le 15 Août 1607, marié x0. le premier Janvier 1634, 
à Sophie Julienne, fille de Chriflian, Comte de Waldeck, morte 
le 15 Septembre 1637, dont il eut un fils, né le premier Dé- 
cembre 1634, mort fans être nommé: 2. le fecond Janvier 1642, 
avec Cunegonde-Fulienne, fille de Jean-George, Prince d’Anhalt, 
dont il eut Fwlienne, née le 25 Mars 1636, morte le 22 Mai fui- 
vant, & mourut fans laiffer de poftérité l'an 16583; 7. Maurice, 
né le 13 Juin 1614, mort le 16 Février 16333 8. Frédéric de 
Hefle, Prince d'Elchwége, né le neuviéme Mai 1617, tué le 24 
Septembre 1655, en Pologne, où il accompagnoit le Roi de 
Suéde, fon beau-frére ; 1 avoit époufé fa fœur Eléonvre-Ca- 
therine, fille de Fean-Cafimir, Comte Palatin de Deux-Ponts, à 
Klebourg, dont il laïfla trois filles, favoir Chrifline, née le 30 
Oétobre 1648, mariée l'an 1667, à Ferdinand- Albert, Duc de 
Brunfwic-Béveren; Suliene, née l'an 1652, mariée à Jacques, 
Baron de Lilienbourg aux Païs_Bas, morte le 20 Juin 1693; & 
Charlotte, née lan 1653, mariée 10. l'an 1073, à Augufle, dit le 
Jeune, Duc de Saxe-Querfurd: à Fean-Adolphe, Comte de 
Teckelenbourg. . Maurice eut encore 9. ERNEST, qui a fait la 
Branche des Landgraves de Hesse-RHINr £LS , rapportée ci après; 
10. Chriflian, né le quatriéme Février 1622, mort le r4 Décem- 
bre 1641; 11. Philippe, néle 28 Septembre 1626, mort le 
huitiéme Juillet 1629 12. Agnès, née le 13 Mars 1606, mariée 
le 23 Février 1623, à Fean-Cafimir, Prince d’Anhalt, morte le 
28 Mai 1650; 13. fulienne, née le huitiéme Oétobre 1608, mor- 
te fans alliance le 15 Décembre 1628; 14. Sabine, née l’an 1610, 
morte le 21 Mai 1620; 15. Magdelaine, née le 25 Août 1617 à 
mariée le 8 Mai 1646, à Eric-Adolphe, Comte de Salm, morte 
le... 16. Sopbic, née le 12 Septembre 1615, mariée le 18 Oéto. 
bre 1644, à Philippe, Comte dela Lippe, morte en... ; 17. Chri- 
line, née le neuviéme Juillet 1625, morte le 25 Juillet 1626; & 
18. Elizabeth, née le 23 Oë&tobre 1628, morte le onziéme Fé- 
vrier 1633. 

XL Guicraume V, dit le Conflant, Landgrave de Hefle- 
Caïfel, né le 14 Février 1602, eut beaucoup de part aux guer- 
res d'Allemagne, & mourut le 21 Septembre 1637. Il avoit é- 
pouf le 21 Novembre 1619, Amélie-Elizabeth, fille de Philippe- 
Louis, Comte de Hanaw, célébre Héroïne, dans le XVII fiécie, 
morte le huitiéme Août 1651, & dont il fera parlé ci-après dans un 
Article Jéparé. Leurs enfans furent, 1. Maurice, né l'an 1621, 
mort jeune; 2. Guillaume, né le 31 Janvier 1625, mort le on- 
ziéme Juillet 1626; 3. GuiLLaumE VI, qui fuit; 4. Philippe, 
né le 16 Juillet 1630, mort le 17 Décembre 1638 ; 5. Adolphe, 
né le 15 Décembre 1631, mort le 24 Mars 16323 6. Charles, né 
le 18 Juin 1633, mort le neuviéme Mars 1635; 7. Agnés, née 
le 24 Novembre 1620, morte le 20 Août 1626; 8. Elizabeth , née 
le 21 Oétobre 1623, morte le 12 Janvier 1624; 9. Emilie, née 
le onziéme Février 1626, mariée le premier Mai 1648, à Henri- 
Charles , Sire de la Tremoille , Prince de T'arente, Duc de Thouars, 
Pair de France, Chevalier de la Jarretiére, morte le 15 Février 
1693; 10. Charlite, née le 20 Novembre 1627, mariée le 12 
Février 1650, à Charles-Louis de Baviére, Comte Palatin du Rhin, 
Eleéteur de l’Empire, morte le 16 Mars 1686; 11. Elizabeth, 
née le 22 Juillet 1634, Abbeffe de Herworden l’an 1686, morte 
le 24 Mars 1688; & 12. Louile, née le cinquiéme Novembre 
1637, morte le cinquiéme Janvier 1638. 

XIL Guizcaumes, VI du nom, Landgrave de Hefle-Caffel, 
né le 23 Mai 1629, rentra dans les biens de fes ancêtres, par les 
foins & la conduite de la Princeffe fa mére. Il époufa le. 
Juillet 1649 , Hedwvige-Sophie, fille de George Guillaume, Eleéteur 
de Brandebourg, morte le 26 Juin 1683 , & mourut le 26 Juillet 
1663. Leurs enfans furent, 1. Guillaume, VII du nom, Landgra- 
ve de Hefle-Caffel, né le 21 Juin 1651, mort à Paris le 21 No- 
vembre 1670, fans avoir été marié; 2. CHARLES qui fuit; 3. 
PuiLiPre, qui a commencé la branche d CRE UTZBERG, rap 
portée ci après; 4. George, né le 20 Mars 1658, mort à Genéve le 
quatriéme Juillet 1674; 5. Charlotte. Amélie ,néele 27 Avril 1650, 
& qui époufa le 25 Juin 1667, Chriflierne V, Roi de Dane- 
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marck, morte le 25 Mars 1714; Loife, née le onzitme Septem 
bre 1652, morte le 23 Oëtobre 1653; & 7. Ehzabcth- Henriete, 
néé l'an 1661, mariée le 23 Août 1679, à Frédéric LL, Éleéteur 
de Brandebourg, morte le feptiéme Juillec 1683. 

XII CuarLes,Landgrave de Hefle-Cafel, Prince de Hirfche 
feld , Comte de Catzenellebogen , &c. né le croifiéme Août 
1654, époufa le 2r Mai 1673, Marie- Amélie, fille de Jacques, 
Duc de Courlande , morte le 16 Juin 1711, dont il eut 1, Guil- 
laume, né le 29 Mars 1674, mort jeune; 2. Charles, né le 24 
Février 1675 , mort le feptiéme Décembre 16773 3. FRE DE. 
R1C qui fuit; 4. Chriflian, né le deuxiéme Jaillet 1677, mort 
jeune; 5. Charks,. né le 12 Juin 1680, mort le 17 Novembre 
1702 ; 6. Guillaume, né le dixiéme Mars 1682, Général de Ja 
Cavalerie des Etats de Hollande , Gouverneur de Breda puis de 
Maficht, qui a époufé le premier Odtobre 1717, Dorothée-Wal- 
belmine; fille de Maurice-Guillaume, Duc de Saxe-Zeitz, dont il 
a eu Charles, né le 21 Août 1718, mort le 13 Oëtobre 1719; & 
N... né le 14 Août 1720; 7. Léopold, né le 30 Décembre 1684, 
mort à Venlo dans la Gueldre appellée ci. devant la Gueldre E- 
fpagnole, le 12 Septembre 1704; 8. Louis, néle cinquiéme Sep+ 
tembre 1686, tué au combat de Ramelies le 25 M: 1706, étant 
Colonel d'Infanterie; 9. Maximilien, né le 28 Mai 1689, qui 
fut bleffé à la défaite des Turcs devant Belgrade le 16 Août 1717, 
& qui a époufé le 28 Novembre 1720, N.. de Hefle-Darmftadt, 
dont il a eu N... né en 1721, mort en Décembre 1722; 10. 
George, né le huitiéme Janvier 1691, Chevalier de l'Ordre de 
l'Aïgle-Blanc en Juillet 17235 11. Sophie-Charlotte , née le 16 
Juillet 1678, mariée le deuxiéme Janvier 1704, à Frédéric-Guil- 
laume, Duc de Meckelbourg-Swérin; 12. Marie-Louife, née le 
feptiéme Février 1686, mariée le26 Avril 1709, à Fean-Guillau- 
me-Frizon, Prince de Nalau-Dietz, Stadthouder de Frife; 13e 
Antoïnette- Léonore, née le onziéme Janvier 1694, morte le 17 No« 
vembre fuivant; & 14. Wilbelmine-Charlotte de Hefté, née le hui- 
tiéme Juillet 1695, morte en 1722. 

XIV. FreD£rrc, Prince héréditaire de Hefle-Cafel, né le 
28 Avril 1676, a été nommé Gouverneur du Duché de Cléves 
l'an 1703, Général de la Cavalerie des Etats des Provinces-Unies 
l'an 1707, s’eft fignalé en plufieurs occafions à la tête des trou- 
pes de fon pére, & de celles des Cercles, à la bataille de Spire 
en 1703, à celle de Hochftet en 1704, au fiége de Traerbach la 
même année, & à celui de Toulon en 1707, où il fut bleflé, 
Le Roi de Suéde le nomma en 1705, Général de fon Armée 
contre les Mofcovites & Généraliflime des Troupes de terre & 
de mer. Il a été couronné Roi de Suéde le 14 Mai 1720. Voyez 
FREDERIC. Il a époufé ro, le 31 Mai 1700, Louije- Dorothée 
Sophie , fille de Frédéric II, Eleéteur de Brandebourg, morte 
le 19 Décembre 1705, fans poltérité : 20. le quatrième Avril 
1715; Ulrique-Eléonore, Reine de Suéde, après la mort du Roi 
Charles X1I, fon frére. 


BRANCHE DE CREUTZBERG o PHILIPSTAHI, 
Jürtie de celle dd HESSE-CASSEL. 


XII. Paicirre de Hefe-Caffel, troifiéme fils de Gurt- 
LAUME VI, né le 14 Décembre 1655, s'établit à Creutzberg; 
fit bâtir la citadelle de Philipftahl, & mourut d'apoplexie à Aix- 
le-Chapelle le 18 Juin 1721, d’où fon corps fut porté à la Haye, 
où il avoit fait dreffer un tombeau pour fa famille dans lEglife 
Allemande. Il avoit époufé en 1680, Catherine-Amétie , fille de 
Charles-Othon, Comte de Solms-Läybach , dont il eut 1. Charles, 
né le 23 Septembre 1682, qui aprèsavoir fervi dans les troupes 
de Dannemarck, eft entré au fervice de France au mois de Mars 
1721, & a été fait Lieutenant-Général le 18 du même mois; 2. 
Philippe, né le 3x Juillet 1686, Commandant de Rhinfels, mort 
à Mayence en Mai 1717, laiflant de Marie, fille de George-Al- 
bert, Comte de Styrum, qu’il avoit époufée en Août r714 ;pour 
fille unique Amélie-Sophie de Hefle, née le huitiéme Juin 17163 
3. Guillaume, né le deuxiéme Avril 1692, Colonel de Cavalerie 
au fervice des Etats Generaux des Provinces Unies ; 4. Amélie, 
née le 25 Septembre 1684; 5. 4mæna, née le 13 Mars 1685, 
morte le premier Avril 1686; 6. Frédérique-Henriette, née le 16 
Juillet 1688: 7. Sophie, née le fixiéme Avril 1695; & 8. l’aînée 
de tous, Gullehnine-Hédwige, née le neuviéme Oétobre :68r , [ur- 
nommée Heydo, Princelle très accomplie, qui favoit la Théolo- 
gie, la Chronologie, l'Hiftoire ancienne & moderne, la Géo- 
graphie, & qui a laifié des Cartes de fa façon, d’une juftefle & 
d'un travail admirable. Cette Princefle parloit plufeurs Langues 
vivantes, & mourut de la petite vérole en Août, ou felon es 
Souverains du Monde, le fixiéme Juin 1699 , comme fes oncles 
Guillaume VII, & George. 


BRANCHE DE RHINFELSROTEMBOURG. 


XI. ERNEST, Landgrave de Hefle-Caffel, & de Saint-Goar 
ou Rhinfels, l’un des fils de Maurtce Landgrave de Hefle, 
& de Julienne, Comtefle de Nafau-Dillembourg, fa feconde fem - 
me, né le huitiéme ou le neuviéme Décembre 1623, embraflz 
la Religion Catholique avec fa femme l’an 1652, & mourut à Co- 
logne le 12 Mai 1693. Il avoit époufé 10. le premier Juillet 
1647, Marie-Eléonore, fille de Philippe-Raïnbard , Comte de Solms, 
morte en Août 1689: 20. Il fe méfallia en 1690, avec la fille 
d'un petit Officier d'Armée , nommée Ærnefline, dont il n’eut 
point d’enfans. Ceux qu'il eut de fon premier mariage, furent 
1. GUILLAUME qui fuit; & 2. CnaRLESs, qui a commencé 
la branche de W ANFRIED, rapportée ci après. 

XIL GuiLLaume Landgrave de Hefe-Rhinfels, né Pan 
1648, mourut d’apoplexie le premier Mars 1711. Il époufa an 
1669, Marie-Anne, fille de Ferdinand- Charles, Comte de Lou- 
venftein-Wertheim , & d’.4nre Murie de Furftemberg, morte en 
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1688, dont il eut 1. ERNEsT-LEoPOLD qui fi { 
Eléonore- Amélie, née le 25 Septembre 1675, mariée le neuviéme 
Juin 1692, à Théodore de Baviére, Prince Palatin' de Sultzbach, 
morte le 19 Janvier 17203 3. Sophie, née & morte en 1677; 4. 
abetb-Catherine-Fclicité, née en Oëétobre 1678, alliée le 18 
O&tobre 1695, à François-Alexandre , Prince de Naflau - Hada- 
met; s. Marie.Wülhelmine, née l'an 1679, morte l'an 1660; 6. 
Anne- Jeannette, née le 13 Septembre 1680, Chanoïneffe à Thorn; 
& 7. Erneltine-Louife, née en Oëtobre 1681. 

XHL. Érnesr-LeoPoLn, Landgrave de Heffe-Rhinfels- 
Rotembourg, né le 25 luin 1684, a époufé le 12 Novembre 
1704, Marie-Amme, fille de Maximilien-Charles, Comte de Lou- 
venftein, dont il a r. Soféph, né le 22 Septembre 17053 2. Guil- 
laume, né en 1708, mort; 3. Frangois-Alexandre, né le cinquié- 
me Décembre 1710; 4. Conflantin, né le 21 Mai 1716; 5. Poli- 
xéne, née le 21 Septembre 1706, mariée le deuxiéme Juillet 
1724, à Charles-Emanuel Viéor de Savoye, Prince de Piémont; 
6. Sophie, née en 1709, morte; 7. Eléonore, née le 18 Oëtobre 
17123 8. Charlotte, née le 18 Août 17143 & 9. Chrifline-Hen- 
riette, née le 24 Novembre 1717. 


BRANCHE DE WANFRIED, 
ifue de celle dd HESSE-RHINFELS. 


XIL Cuarzes, Landgrave de Hefle, fecond fils d' ERNEST, 
Landgrave de Hefle-Rhinfels, né le troifiéme Août 1649, s’éta- 
blit à Wanfried fur la Werre & mourut le premier Mars 1711. 
IL faifoit profeffion de la Religion Catholique, comme fon frére 
& fon pére. Il époufa ro. l'an 1669 , Sophie-Magdelaine, fille 
d'EricAdolphe, Comte de Salms-Reifferfcheid , morte en couches 
à Venife, au retour de Rome, le 15 Mai 1675: 20, le quatrié- 
me Juin 1678, Alexandrine-Julienne, fille d'Emicon, Comte de Lei- 
ningen, & veuve de Gerge, Landgrave de Hefñle-Darmftadt, la- 
quelle fe fit Catholique après fon mariage. Du premier lit, il 
eut 1. Charles-Erneft-Adolphe, né le 25 Oëétobre 1669, mort au 
mois de Décembre fuivant; 2. GurLLAUME qui fuit; 3. Fré- 
déric, né le 17 Mai 1673, Chanoine de Cologne, mort en Hon- 
grie l'an 1692; 4. Philippe, né en Juin 1674, mort en Savoye 
Van 1694; & 5. Marie. Anne-Elémore , née le huitiéme Oëtobre 
1670, morte en Janvier 1671: du fecond lit il a eu 6. Ernefi ,né 
le 20 Avril 1680, mort le 24 Juin fuivant; 7. Charles-Al 
né le fixiéme Noveinbre 1683, mort en Février 16843 8. Chri- 
flian ,né le onziéme ou le x7 Juillet 1689; 9. Charlotte-Amélie, née 
le huitiéme Mars 1679, mariée le 25 Septembre 1694, à Fr 


, 
Prince Ragotski, Chef des Confédérez de Hongrie, morte à Paris 


3 10. Sophie-Léopuldine, née le 17 Juillet 1681, 
pe-Charks, Comte de Hohen- 


le 18 Février 17: 
mariée le 26 Juin 1700, à Philipf 
loë,morte en Avril 17243 11. Marie. Anne-Feanne-Lowife , née le hui- 
tiéme Janvier 1685, mariée le 17 Juillet 1703, à Damel d’Ingel- 
gelheim; 12. Marie Théréfe Eligabeih-Soféphe, née le cinquiéme 
Avril 1687, morte le 20 Avril 1689; 13. Chrifline-Françoife.Po- 
lixéne, née le 23 Mai 1688, mariée le 28 Juillet 1712, à Do 
nique. rquard de Louvenftein-Wertheim: 14. Fulienne- Elizabeth. 
Anne-Louife, née le 20 Oëtobre 1690, alliée à N... Comte de 
Styrums 15. Marie, née & morte le 31 Août 1693; & 16. Fléo- 
nore-Bernardime, née le 21 Février 1695, mariée en Juin 1717, 
à Herman-Frédéric, Comte de Benthem. 

XII. GurzLaume, Landgrave de Heñe-Wanfried, né le 
25 Août 1671, après avoir été Chanoïne de Cologne, a époufé 
avec difpenfe ie 19 Septembre 1719, Ernefline-Elizabeth de Ba- 
viére, Princefle Palatine de Sultzbach, 


BRANCHE DE HESSE-DARMSTAD. 


IX. GEorGE, I du nom, dit Æ Débonnaïre ; fils puiné de 
Purcirpe l, Landgrave de Hefle, & de Chrifiine de Saxe , né 
le dixiéme Septembre 1547, mourut le feptiéme Février 1596. 
Il époufa 10. Van 1572, Magdelaine fille de Bernard, Comte de la 
Lippe, motte le 26 Février 1582: 20. le 24 Mai 1589, Léonore, 
fille de Chriflopble, Duc de Wirtemberg, veuve de Soachim.Er- 
“eft, Prince d’Anhalt, morte le 12 Janvier 1618. Il n’eut de 
cètte feconde femme qu’un fils, nommé Hewri, né le 21 Mai 
1590, mort le huitiéme Janvier 1592. Ses enfans du premier 
lit furent 1. Philippe. Guillaume, né le 16 Juin 1576, mort le 
cinquiéme Septembre fuivant; 2. Louïs qui fuit ; 3. Philippe 
de Hefle-Butzbac, né le 20 Décembre 1581, mort le 28 Avril 
1643; fans laifler de poftérité de Marguerite, fille de Frédéric, 
dernier Comte de Diepholt, qu’il avoit époufée le 29 Juillet, ou 
felon les Tables de Hubner le 29 Mars 1610, morte l'an 1629, 
ni de Ch: - Sophie , fille d'Ennon III, Comte d'Ooftfrife , 
qu’il avoit époufée le deuxiéme Juin 1632; 4. FREDERIC, qui 
a fait 14 Dranche de HomMBOURG, rapportée ci-après; 5. Jean, né 
le 22 Février 1587, mort jeune; 6. Chrifline, née le 25 ou le 
28 Novembre 1578, mariée l’an 1594, à Frédéric-Magnus, Com- 
te d'Erpach, morte le 26 Mars 1596; 7. Elizabeth, née le 26 
Novembre 1579, mariée à Fean-Cafimir, Comte de Naffau-Sar- 
bruck, morte l'an 1625 ; 8. Marie-Hedwige , née le deuxiéme 
Décembre 1580, morte le 12 Décembre 1582; 9. Ame, née le 
troifiéme Mars 1583 , mariée le huitiéme Octobre 1607, à Albert- 
Otbon, Comte de Solms, morte l’an...,; & ro. Magdelaine, née 
le cinquiéme Mai 1586, morte le 28 du même mois. 


X. Louïs,1 du nom, ditle Fidéle, Landgrave de Hefle.Darm- 
ftad, né le 24 Septembre 1577, obtint fe droit d’aînefle dans la 
Mail 


fon de Heñle, la ville de Marpurg, avec d’autres avantages 
ont été reftituez à la branche de Caffel, par le Traité de 
Munfter, & mourut le 27 Juin 1626, ayant eu de Magdelaine 
fille de Fean-George, Eleéteur de Brandebourg, qu’il époufa l'an 
2598, & qui mourut le quatriéme Mai 1616, r. GEORGE Il, 


qui füit ; 2. Jean, II Landgrave de Heïle-Breubach, né le 17 | 


| 
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Juin 1609, qui s’eft rendu célébre dans les guerres de fon tems, 
& elt mort le premier Avril 1651, fans laifler de poftérité de 
Jeannette, Comtefle de Sayn, qu'il avoit époufée lan 163r, qui 
fé remaria l’an 1661, à Fean-George, Duc de Saxe- Eifenach, & 
qui mourut fort âgée le 28 Septembre 1701; 3. Henri, né le 
premier Avril 1612, mort à Sienne en Italie le onziéme Oëtobre 
1629; 4. Louis, né le 12 Décembre 1614, mort trois jours a- 
près; s. Frédéric, né le 28 rier 1616, qui fe fit Catholique 
Van 1636, fut Chevalier de Malte, Grand-Prieur d'Allemsgne, 
Général des Galéres de la Religion, où il fe diftingua, & nom- 
mé Cardinal par le Pape Innocent X, le 19 Février 1652, nom- 
mé par l'Empereur Proteéteur d'Allemagne, & Evêque de Bres- 
law en Siléfie l’an 1670, puis Gouverneur de Siléfie, mort le 25 
Février 1682, âgé de 66 ans; 6. Elizabatb-Magdelaine , né 

Avril 1600, mariée le 13 et 1617, à Louis-Frédér 
Wirtemberg, morte le neuviéme Juin 1624; 7. 7 
née le 30 Juillet 1601, mariée le 14 Septembre 1617, à George, 
Duc de Brunfwick-Lunebourg, morte l’an 1649; 8. Marie, née 
le onziéme Décembre 1602, morte le dixiéme Avril 1610; 9. 
Sophic-Agnès, née le 14 Janvier 1604, ma le feptiéme No- 
vembre 1624, à Je déric, Comte Palatin de Sultzbach-Hil- 
poltftein, morte l'an 1664; 10. Fulienne, née le 14 Avril 1606, 
mariée le cinguiéme Mars 1631, à Uri, Comte d'Ooftfrie, 
morte le rs Juin 1659; 11. Amélie, né le 20 Juin , morte 
fans alliance le onziéme Septembre 1627; & 12. Hedwige, née 
le 17 Juin 1613, morte le deuxiéme Mars 161 

XI Grorce M, Lindgrave de Hefle Darmftad, né le fep- 
tiéme Mars 160$, mourut le onziéme Juin 1661. Il avoit épou- 
fé, le premier Avril 1627, Sophie-Eléoncre, fille de Yean-George, 
Eleéteur de Saxe, morte le à éme Juin 1671, dont il eut 1. 
Louis II, qui fuit; 2. George, Landgrave de Hefle-Darmftad, dit 
de LauTerBac, né le 23 Septembre 1632, mort le 19 Juil- 
let 1676, qui avoit époufé ro. lan 1661, Dorothée. Augufle, fille 
de Jean-Chriflian, Duc de Holftein-Sunderbourg , morte le 28 
Septembre 1662, fans poftéri 21 Juillet 1667, Alexan- 
drîne-Sulienne, Comtefle de Leiningen-Dachsbourg, & mourut 
le 19 Juillet 1676, ayant eu pour enfans, Sophie Sulienne, morte 
en naïflant; Eléonore-Dorothée, née le 15 Août 1669, morte le 
quatriéme Septembre 17143; & Magdelaîne. Sibylle, née le 14 Oéto- 
bte 1671. Sa veuve fe rematia le quatriéme Juin 1678 , à Char- 
les, Landgrave de Hefle-Rhinfels, ainfi qu’il a été ci-devant mar- 
qué. Les autres enfans de Georce II, furent 3. Jean, né le 
24 Novembre 1642, mort le 22 Février 1643; 4. Magdiluine- 
Sibylle, née le troifiéme Septembre 163x , morte fans alliance, le 
cinquiéme Août 1651 ; 5. Sophie-Eléonore, née le quatriéme Jan- 
vier 1634, mariée le 21 Avril 1650, à Guillaume-Chriflopble Land- 
grave de Hefl-Bingenheim, morte le feptiéme Oétobre 1663; 
6. Eizabeth. Amélie-Magdelaine, née le 19 Mars 1635 , mariée le 24 
Août 1653, à Philippe Guillaume, Comte Palatin, Duc de Neu- 
bourg, depuis Eleéteur Palatin, morte le quatriéme Août 1709; 
7. Louëfe-Chrifline, née le cinquiéme Février 1636, mariée le 29 
Oë&tobre 1665, à Louis-Chriflophle, Comte de Stolberg-Ortem- 
berg, morte le onziéme Novembre 1697; 8. Anne-Marie, née 
le neuviéme Février 1637, morte le 21 Avril fuivant; 9. Anne- 
Sophie, née le 17 Décembre 1638, Coadjutrice , puis Abbefle 
de Quedlimbourg, morte le 13 Décembre 1683; 10. Amélie-Fu. 
lemme, née le 22 Novembre 1639, morte le 20 Décembre fui- 
vant; 11. Henriette-Dorotbée, née le 14 Oétobre 1641, mariée 
l'an 1667, à Sean, Comte de Waldeck, morte le 22 Décembre 
1672; 12. Augufle-Philipine, née le 29 Novembre 1643, Cha- 
noïineffe de Gandersheim, morte le quatriéme Février 1672; 13. 
Agnès, née & morte lan 1645; & 14. Marie-Hedwige, née le 26 
Novembre 1647, mariée l’an 1671, à Bernard, Duc de Saxe- 
Meiningen, morte le 19 Avril 1680. 

XIL. Louis II, Landgrave de Heffe-Darmftad, né le 25 Jan- 
vier 1630, Prince d’une probité, d’une équité & d’une modéra- 
tion reconnue, mourut le quatriéme Mai 1678. Il avoit époufé 
10. le 24 Novembre 1650, Marie-Eligabeth, fille de Frédéric, 
Duc de Holftein-Gottorp, morte le 17 Juin 1665 : 2o. le cin- 
quiéme Décembre 1666, Elizabetb-Dorothée, fille d'Erneft, dit le 
Pieux , Duc de Saxe-Gotha, morte le 24 Août 1709. Du pren 
lit, fortirent, 1. George, né le 19 Juiliet 1654, mort le 2x Juin 
16553 2. Louis II, né le 22 Juin 1658, qui ne furvécut à fon 
pére que quatre mois, étant mort le 30 Août 1678, fur le point 
de fe marier avec Erimutbe-Dorothée, fille de Maurice, Duc de 
Saxe Naumbourg; 3. Frédéric, né le premier Oëtobre 1659, 
mort d’une chôûte, en jouant à la paume, le 28 Janvier 1676; 4. 
Magdelaine-Sibylle, née le 28 Avril 1652, mariée le fixiéme No- 
vembre 1673, à Guillaume-Louis, Duc de Wirtemberg-Stutgard, 
morte au mois d'Août 1712; 5. Sophie-Eléonore , née le 26 Juillet 
1653, morte le dixiéme Août füivant ; 6. Marie-Elizabeth, née 
le premier Mars 1656, alliée à Henri Duc de Saxe-Romhild; 7. 
Augufe-Magdelaine, née le fixiéme Mai 1657, morte fans alliance, 
le premier Septembre 1674; & 8. Sophie-Marie, née le feptiéme 
Mars 1661, mariée le huitiéme Fevrier 1681, à Chriffi Duc 
de Saxe-Gotha, morte en Août 1712. Les enfans du fecond lit 
de Louis II, furent, 9.E st-Louïs qui fuit; 10. Geor; 


né le 25 Avril 1669, qui fe fit Catholique. Après avoir fervi en 
Irlande pour Guillaume III, Roi d'Angleterre, il pañla en Efpa- 


gne, où il fut fait Grand de la premiére clafle, Chev 
Toifon d'Or, & Viceroi de Catalogne. Le Duc de 
prit fur lui Barcelone Pan 1697. Après la w 
If, Roi d'Efpagne, il quitta le parti du Roi Philippe V, pour 
embrafer les intérêts de l'Empereur Charles, qui l'envoya en 


ier de la 


Portugal l'an 1702, pour détacher le Roi des liaifons qu'il 
avoit avec la France & l'Efpagne, en quoi il réuffit. L’Em- 


pereur le nomma Général de Cavalerie l'an 1704, mais après 
s'être fignalé à la défenfe de Gibraltar l'an 1704 & 1705, il 
fat tué devant Barcelone , à l'attaque du Fort de Montjouy , 

e 


AGE. S. 


Je 14 Septembre 1705, âgé de 36 a 
Les autres enfans de Louïs II, fortis du fecond lit, font rr.Pbi- 
dippe ,né le 10 Juillet 1671, Gouverneur de Fribourg l'an 1698, 
Général des troupes du Royaume de Naples l'an 1708, Gou- 
verneur du Duché de Mantoue en 1715, qui époufa re. lé 25 
1 1693; Marie. Thérefe-Tofephine de Croy, fille de Ferdinand- 
François, Prince de Havré, moïte le 20 Mars 1714: 20: en 
17:19, Lori de Gonzague , Princefle de Guaftalla, veuve de 
} arie de Médicis, Prince de Tofcane, qui avoit été 
ardinal. De fon premier mariage vinrent Sofeph, né le 22 
Janvier 1699; Léopold, né le onziéme Avril 1708; Charles, né 
aviéme Juillet r710, mort le 22 Septembre fuivant; & 
, née le fixiéme Février 1706. Les autres enfans de 
Louis IL, furent, 12. Sean, né le 21 Décembre 1672, mort 
le feptiéme Mars 1673; 13. Henri, n£ le 29 Septembre 1674, 
qui étoit Gouverneur de Lérida lors de la prife de cette place 
par l'Armée d'Efpagne, en Oëtobre 1707; 14. Frédéric, né le 
18 Septembre 1677, qui fe fit Catholique & prit l’habit clérical 
à Rome l'an 1697, mais qui prit depuis le parti des armes, & 
mourut en Mofcovie le r3 Oëétobre 1708; 15. Sophie-Louïfe,née 
Je fixiéme Juillet 1670, mariée le onziéme Oétobre 1688, à Al. 
bert-Erneft, IL du nom, Prince d'Oëtingen; & 16. Elizabeth- Do- 
rathée, née le 24 Avril 1677, mariée en Février 1700 à Frédéric- 
Jacques, Landgrave de Hefle-Hombourg, morte en couches le 
neuviéme Septembre 1721. 

XUI. ÉrNesrT-Louïs Landgrave de Hefe-Darmftad, né le 
15 Décembre 1667, époufa le dixiéme Décembre 1687, Doro: 
Charlotte, fille d'Albert, Marquis de Brandebourg-Anfpach, 
morte le 15 Novembre 1705, dont il a eu 1. Louïs qui fuit, 
2. Charles-Guillaume, né le 17 Juin 1693, mortle r7 Mai 17075 
3. François-Erneft, né le 25 Janvier 1695, mort le huitiéme Jan- 
vier 1716; 4. Dorothée-Sophie, née le 14 Janvier 1689, mariée 
le 13 Février 1710, à Sean Frédéric, Comte de Hohenloë-Erin- 
gen, morte en Juin 1703; & 5. Frédérique Charlotte, née le hui- 
tiéme Septembre 1698. 

XIV. Louïis, Prince héréditaire de Heffe-Darmftad , né le 
cinquiéme Avril 1691, a époufé le cinquiéme Avril 1717; Char- 
lotte-Chrifline, fille unique de Fean-Rainbard, Comte de Hanaw, 
& de Dorothée- Fredérique de Brandebourg-Anfpach, dont il a 
1: Louïs, né le 15 Décembre 1719; 2. N... né le onziéme 
Juillet 1722; & 3. N... née le onziéme Juillet 1723. 


BRANCHE DE HESSE-HOMBOURG, €& & 
BINGENHEIM, fortiedecelle de D AR MST AD. 


X. Freneric, Landgrave de Hefle-Hombourg, fils puiné 
de Gsorce 1, Landgrave de Hefle-Darmftad, & de Magde- 
Wine, Comtefle de la Lippe, fa premiére femme, né le cin- 
iéme Mars 1585, mourut le neuviéme Mai 1638. Il avoit é- 
e dixiéme Août de l’an 1622, Marguerite-Eligabeth, fille 


pou cabeths 
de Chriflopble, Comte de Leïningen. De cette alliance il eut 
1. Louis-Philippe, né le 20 Août 1623, mort le 16 Mars 1643; 
2 ge, né le 29 Oétobre 1624; mort le 24 Décembre 1625; 


3 Gu 


onziéme Oétobre 1665 ,avec Anne- Catherine Detlew Pockwifchen, 


de la Maifon de 


M 

pres celle de fon frére a & 6. Anne-Marguerite, née le 31 Août 
3629, mariée l’an 1659 à Phikppe-Loës, Duc de Holftein-Wie- 
fembourg, morte le quatriéme Août 1686. 

XI. GurzLauMmE-CHRisToruLe, Landgrave de Hefe- 
Bingenheim, né le 13 Novembre 1625, mourut le 27 Août 
1681. Il avoit époufé ro. le 21 Avril x650, Sophie-Eléoncre, fa 
coufine, fille de George 11, Landgrave de Heffe-Darmitad , mor- 
te le feptiéme Oë&tobre 1663: 20. l’an 1665 ; Anne-Ebizabeth, fil. 
le d’Augufle, Duc de Saxe.Lawembourg, avec laquelle il eut 
de grandes brouilleries, qui furent fuivies de leur féparation: 
elle mourut en 1688, n'ayant point eu d'enfans. Ceux du pre- 
mier hit furent, 1. Frédéric, né le 12 Mars 1651, mort le 27 
Juillet fuivant; 2. Léopold-George, né le 25 Oétobre 1654, mort 
le 26 Février 1675, fans enfans de Chrifline, fille de Frédéric, 
Comte d'Ahlefeld & de Rixingen, Chancelier de Danemarck; 
3. Frédéric, né & mort le cinquiéme Septembre 16553 4. Guil- 
aime, né le 13 Août 1656, mort le quatriéme Septembre fui- 
vant; 5. N... né & mort le 23 Juin 1657; 6. Charles-Guillaume , 
né le fixiéme Mai 1658, mort le 13 Décembre fuivant; 7. Phi- 
ÿ né le 20 Juin 1659, mort le fixiéme Oétobre fuivant; 8. 
_Wilbelmine, née le 30 Juin 1653, mariée l’an 1671 à 
ce, Duc de Meckelbourg; & 9. Magdelaïne-Sopbie , née le 24 
Avril 1660 , mariée en Janvier 1679, à Guillaume-Maurice, Com- 
te de Solms-Greiffenttein. 

XI. Frenerrc, Landgrave de Heffe-Hombourg, puis de 
Bingenheim, après la mort de fon frére, naquit le 30 Mai 1633. 
Il fervit dans les Arn du Roi de Suéde, & perdit une cuifle 
au fiége de Coppenhague; puis il s’attacha à l'Eleéteur de Bran- 
debourg , qui lui donnale Gouvernement de Pométanie. Ilmou- 

4 Jenvier 1708 ,en fa foixante & quinziéme année, ayant 
arié ro. le 12 Mai 1661, à Marguerite Brahé, fille d’4bra- 


bam, Comte de Wifingburg, Chancelier de Suéde, veuve de | 


Jean Comte d'Oxenttiern, Grand-Maréchal de Suéde , morte 
fans enfans l’an 1669: 20. l'an 1671, à Louife-Eligabeth, fille de 
ues, Duc de Courlande, morte le r6 Décembre 1690: 3°, 
le 17 Avril 1692 ; à Sophie Sibylle, Comtef Leiningen-Wefter- 
bourg, veuve de Jean-Louis, Comte de Leiningen-Heidesheim. 
Da fecond lit font iflus, r. FREDERIcC-Jacques, qui fuit; 2. 

Chriflian, né le 24 Mars 1674, tué au fiége de Namur, 
itiéme Septembre 1695; 3. Philippe, né le 24 Mars 1676, 


s, fans avoir été marié. | 


1LLAUME-CHRISTOPHLE qui fuit; 4. George. Chriflhian, | 
né le dixiéme Décembre 1626, qui fe fit Catholique, marié le | 


farbe, veuve de Frédéric, Comte d’Ahlefeld, | 
mort fans poftérité le onziéme Août 1677, & fayveuve le 18 | 
16943; 5. FREDERIC, qui à continué a poftérité, rapportée | 
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tué à la bataille de Spire, le 15 Novembre 17035 4. Ferdi 
né le deuxiéme Août 1683, mort le quatriéme duême mo 
5: Charles Ferdinand, né le 27 Décembre 1684,mort le 29 Août 
1688, 6. Cafimir Guillaume, né le 23 Mars 16903 17: Charlotte- 
Sopbie-Doruthée, née le 17 Juin 1672, mariée le quatriéme No- 
vembre 1694 à Fean Ernef, Duc de Saxe-Weimar; 8. Hedwige- 
Louife, née le deuxiéme Mars 1675, mariée le neuviéme Jan- 
vier 1702 à N... Schlieben en Prufle; 9. Wälbelmine-Marie, née 
le feptiéme Janvier 1678, mariée le 19 Mai 1711, à Anteines 
| Comte d’Altembourg; 10. Elémore Marguerite, née le 23 Sep- 
tembre 16793 11. Elixabeth-fulieune-Françoife,née le fixiéme Jan< 
vier 1681, mariée le feptiéme Janvier 1702 à Frédéric-Guillaume, 
Prince de Naffau-Siegen, morte le 12 Novembre 1707; & 12, 
Frédérique-Ernefline Henriette , née le 28 Avril 1682 , morte le 
dixiéme Avril 1698: de fon troifiéme mariage vinrent r3. Frédé- 
rique Sophie, née le 16 Décembre 1693, morte le quatriéme A+ 
vril 1694; & 14. GeorGz-Louïs , né le 19 Janvier 16933 
qui a époufé le 28 Mai 1710, Chriffine-Magdelaïne-Julienne; fille 
de Woilrath, Comte de Limbourg , dont il a eu N... née le 
neuviéme Avril 1711, morte le dixiéme Août 17135 & AN... 
née le 19 Février 1714, 

XIL Frepertc-Jacques,Landgrave de Heffe-Hombourg, 
né le «9 Mai 1673, époufa en Février 1700 Ekizabeth-Dorotbée ; 
fille de Louis Il, Landgrave de Hefle Darmftad, morte en cou« 
ches le neuviéme Septembre 1721, dont il eut 1. Frédéric Guil- 
| laume, né le premier O&tobre 1702, mort le 19 Août 1705; 2. 
Louis-Sean, né le 15 Janvier 1705; 3. Jean-Charles, né le 25 
Août 1706; 4 N... née & morte le 28 Novembre 1700; 5. Fré- 
dérique. Dorothée ,née le 29 Septembre 1701, morte le onze Mars 
1704; 6. Louife- Wilhelmine, née le 2 Décembre 1703, morte le 
onziéme Août 1704; 7. Ernefline-Louife, née le 29 Novembre 
| 1707, morte le r9 Décembre fuivant; & 8.N... née le premier 
Septembre 1721, morte.en Décembre de la même année. *Clu- 
vier, Defér. Germ. Dillichs, it Chron. Hafie. Zeïler , in Itin. € 
Topogr. Germ: De ‘Thou, Hifl. Tab. Gen. Haffie Princ. Bertius, 
1. 3. Comment. Germ, €fc. Riverhufius. Heifs, Hifloire de l Empi= 
re, 1.6, ou tome 6. p. 95. € füiv. édit. d’Amfterdam 1733. Îm- 
hoff, Not. Imp. 

HESSE-CASSEL, (Amélie-Elizabeth de Hanau, veuve 
de Guillaume, V du nom, dit le Conflant, Landgrave de) fut 
une héroïne, qui par la fermeté de fon courage, & par la va- 
leur de fes armes, s’acquit une grande réputation. Cette Prin- 
ceffe étoit née pour la gloire € l'ornement de Jon fiécle, € jamais 
i n'y eut un tel affémblage de vertus ; ainfi qu’en parle l’Auteur 
des Motifs de la guerre contre l'Allemagne. lle avoit toutes les 
vertus de fon fexe, dévote, charitable ; & quoiqu’elle emplo= 
yât utilement le tems qu’elle donnoit au monde , elle croyoit 
néanmoins perdu tout .celui qu’elle employoit ailleurs qu'à la 
priére; d'un fi bon ordre dans fes affaires, & d’une fi grande 
économie, que le Landgrave lui ayant laiffé en mourant l'Etat 
chargé de dettes, avecune guerre onéreufe, elle acquitta non-feu- 
lement les dettes, & entretint 6ooo hommes de pié, 4000 de 
cheval, & fes places garnies ; mais elle augmenta encore les 
domaines de la Hefle. e joignoit à de fi admirables vertuss 
celles des plus grands hommes , les qualitez d’un grand Capi- 
| taine pour commander une Armée; & fi la bienféance lui dé: 
fendoit de fe mettre à la tête de {a fienne, elle la commandoit 
de fon cabinet, comme Philippe II, Roi d’Efpagne. Elle pot 
| fédoit encore au fouverain degré tous les talens d’un parfait Po: 
| litique, & fa Cour étoit l'Ecole des Princes d'Allemagne pour 

apprendre le bel art de commander à foi-même & aux autres, 
Elle étoit d’une fermeté que rien n'étoit capable d’ébranler, 
Le Prince fon mari, mort en 1637, étoit entré dans la Ligue 
de Suéde & de France contre la Maifon d’Autriche , & là 
Princefle fa veuve perfévéra dans cette alliance avec le coura- 
ge d’une héroïne. Ses Armées y acquirent.uñe grandé réputa- 
tion , nonobftant l’infidélité de Mélander fon Général, qui 
quitta fon parti pour fuivre celui de l'Empereur: toujours con- 
ftante dans fon alliance, dont ni les menaces, ni les offres des 
Impériaux, ne la purent féparer.  Aufli ces deux Couronnes al. 
| liées eurent-elles foin de cette illuftte Maifon dans le Traité de 
Weftphalie, par lequel on affigna au Landgrave pour lui & fes 
fuccelleurs à perpétuité l’Abbaÿe de Hirfchfeld dans lé Landgra- 
viat de Caflel, avec les quatre Bailliages de l'Evêché de Min- 
den, & régla que les Princes voifins lui donneroient 600000 
écus, au moyen de quoi il devoit reftituer les places qu'il avoit 
prifes fur eux, ayant le pouvoir de tenir garnifon dans Nuys, 
Coesfelt & Newhaus, jufqu’à l’aétuel rembourfemeént de cette 
fomme. Le jeune Prince Guillaume, VI du nom, Lahdgrave de 
Hefe fon fils, vint en France en 1648, où on luisfit une récep: 
tion digne de fa naïlfance, & il laïffa la Cour charmée de fa po- 
liteffe & de fa bonne mine. * Larrey, Hif. de Louis XIV. 
tome 1. 

HESSE ou plutôt HEES ( Jean) Prêtre d'Utrecht , dans 
le XIV fiécle, compofa l'an 1389, la Rélation d’un Voyage, 
qu’il avoit fait de Jérufalem dans les Indes, dans lequel il rap- 
portoit tout ce qu’il avoit vu de plus particulier. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 515. 

HESSE (Jean) Chanoine, puis Curé de Breflaw en Siléfe, 
| donna des premiers dans la doétrine de Luther, fé maria, & fut 
un des plus célébres partifans du parti Proteftant. Il mourut le 
fixiéme Janvier 1547, âgé de foixante ans. * Melchior Adam, 
in Wir. Theolog. Germ. 

HESSE (Henri dit de). Cherchez HENRI. 

HESSEL (Jacques). Voyez HESSELS (Jacques). 

HESSELS (Jean) Doëteur de Louvain, né l'an 1522, a 
près avoir achevé fes études de Philofophie & de Théologie, 
dans le Collége d'Arras, à Louvain, il profeffa huit ans la Théo. 
logie dans l'Abbaye du Parc; de l'Ordre dé Prémontré, & fuc2 
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céda à Martin Rithovius fait Evêque d'Ypres, dans la Chaire 
royale de Théologie à Louvain. En 1563; il alla avec Michel 
Baius & Corneille Janfénius, qui fut depuis Evêque de Gand, 
au Concile de Trente, & y mourut d'apoplexie le feptiéme No- 
vembre de la même année, âgé de 44 ans. Le plus confidérable 
de fes Ouvrages, eft fon gros Catéchifine , qui n'eft pas une fim- 


ple expofñtion fuccinte des Dogmes Catholiques; mais un corps 
de ologie dogmatique & morale tirée des Péres , & princi- 


Auguftin. Cet Ouvrage a été imprimé à Lou- 


palement de faint 1 É in 
On a encore de lui plufieurs Traitez de Con- 


vain l'an 1571. 


troverfe fur l'Euchariftie, fur Invocation des Saints, (ur la fer- | 
Il écrivit contre le | 
& | 


meté de la Chaire de faint Pierre, &c. 
Livre des Devoirs de l’homme pieux de Caffandre ;, 
contre le Traité de la Communion fous les deux efpéces du 
même Caflandre. Il a écrit pour l’ufage de l'Eglife, de célé- 
brer l'Office public en Langue Latine, & a fait une Cenfure de 
quelques Hiftoires des Saints, donnée par Molanus, à la fin de 
fon Martyrologe. Enfin Heffels a fait des Commentaires fur PE- 
vangile defaint Matthieu, fur le premiére Epitre à Timothée, 
far la premiére Épitre Canonique de faint Pierre, & fur les Epi- 
tres Canoniques de faint Jean; des Réflexions fur la Paflion de 


Notre Seigneur, & une Lettre fur la Conception de la Vierge. | 


Ce font tous les Ouvrages imprimez de cet Auteur, qui 
eft aflurément un des grands ornemens de l'Univerfité de 
Louvain , nonpas tant par fon éloquence , par la fcience 
des Langues, & par la profondeur de fon érudition, que par fon 
jugement folide, fon fage difcernement, par l’amour qu'il avoit 


pour lEglife & pour la vérité, par fon affiduité au travail, & | 


par le fruit que l’on peut tirer de fes Ouvrages. ‘Il ne faut pas 
le confondre avec Jean Haffels, Liégeois, auffi Docteur & Pro- 
feffeur à Louvain. Voyez HASSELS. * Valére André, Bi. 
Bloth. Belgica, p. 515. 516 €? 517. Le Mire, de Script. Jaculi 
XVI. Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. ce. Pallavicin, Hifi. Conc. 
Trident, 


HESSELS ( Jacques) fut l’un des douze Juges du Confeil | 


fouverain, établi en Flandre par le Duc d’Albe, pour juger les 
Criminels. Ce Heflèls étoit Flamand. {1 dormoit toujours quand 
il s’agiffoit de juger; & quand on l’éveilloit pour dire fon avis, 
il difoit tout endormi, & en fe frottant les yeux, ad patibulum, ad 
patibulum, c'eft à dire, au gibet, au gibet. Dans la fuite, il fat 
lui-même pendu à un ‘arbre fans aucune forme de procès 
par Imbife & Riethoven alors Gouverneurs du peuple de 
Gand, qu'il avoit fouvent menacez de faire pendre, en jurant 
par fa barbe grife. Cela arriva, dit Gérard Brandt, à l'occañon 
du projet de la Paix Re e que l’Archiduc fit offrir aux Pro- 
vinces-Unies. Cette liberté déplut aux Catholiques Romains; il 
y eut auffi quelques violens d’entre les Réformez qui ne s'en ac- 
commodérent point. Tel fut à Gand Pierre Dathénus autrefois 
Moine, & alors Miniftre de cette ville, qui eut la hardieffe de 
dire en chaire que Particle qui regardoit la conf ion de la Religion 
Catholique étoit impie, € que le Prince d'Orange n'avoit de refpc& 
#i pour à pour la Religion. Il y eut alors une fédition uni- 
verfelle ; les Proteftans furent animez contre les Catholiques & 
ne les épargnérent point, & ce fut alors qu'Heffls fut pendu. 
* Du Maurier, en la Vie de Guillaume, Pri d'Orange. Gérard 
Brandt, Hift. de la Réform. tome x. p. 175. Ë 165. fc. 

* HESSELS (Arnoul) de Tongres, Chanoine Régulier 
de S. Auguftin, recommandable par fon érudition & par fon é- 
loquence, fut le dixiéme Prieur du Monaftére de Tongres. On 
a de lui, De Peccatis mortalibus; De Differentia inter mortale & 
veniale. 11 mourut à Tongres en 1486. * Valére André, Bi- 
dlioth. Belgica, p. 81. 


* HESSNE EBUEAM ADE, ville du Royaume de Per- | 


fe en Afe, eft à 7o degrez 4s minutes de longitude, & à 29 
degrez vint minutes de latitude, Cette ville eft fermée de hau- 
tes murailles, & il ne s’y fait aucun commerce. Les Habitans 
vivent aflez à leur aïife des fruits que la terre leur produit. 
Tavernier, Voyage de Perfe, 1. 3. ch. 13 € dernier, p. 399. édit. 
de Hollande, 1692. 

HES OL. Voyez ESTHAOL. 

; REP IEE, Tyran de Milet:nom défiguré. Cherchez HI S- 

HESTIE'E, ou HISTIE'E d’Alexandrie, femme favan- 
te, qui fit une Differtation pour favoir en quel lieu étoit le champ 
des batailles décrites par Homére. Strabon, L. 3. Ce Géogra- 
phe parle auffi d’un petit païs de ce nom, en Theflälie. Homé- 
re met une ville appellée auffi Hesrie'e en l'Ifle d'Eubée; & 
Etienne de Byzance, une autre dans l'Acarnanie. 

* HESTON, village d'Angleterre dans le Comté de Mid- 
dlefex, fitué dans une riche & fertile campagne, au pié de la 
montagne de Harrow, la plus haute de toute la Province. Il 
eft fameux parce qu’il fournit la fine farine dont on cuit le pain 
pour la table royale. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 872. 

* HESU-MIDI, ville du Royaume de Perfe en Afie, ett 
à 74 degrez,45 minutes de longitude, & à 32 degrez cinq mi- 
nutes de latitude. Il croît autour de cette ville quantité de beaux 
fruits, que l'on tranfporte à Balfora & en divers autres lieux. * 
Tavernier, Voyage de Perfe, 1. 3. ch. 13 € dernier, p. 309. édit. 
de Hollande 1692. 

HESUS, Dieu des anciens Gaulois, étoit parmi ces peuples 
guerriers le même que le Mars des Romains. Cefar, de Bello 
Gall. 1,6. dit que les Gaulois linvoquoient comme le Dieu de 
la guerre; & qu’au commencement de la bataille ils lui vouoient 
le premier ennemi qu'ils prenoient dans le combat: c’eft pour 
quoi Lucain en parle ainfi, Pharfale, 1. 1. v. 445. 


Teutates, borrensque feris altaribus Hefus. 


Bochart dit que Héus fignifoit un homme fort, comme Hizzus 


* | 


| ‘Hæxesai, nom de Moines, qui failoient profeflic 


HES$. 


en Hébreu; & Jamblique allégué par Julien, Orat. in fülem, té- 
moigne que les Phéniciens donnoient cette épithéte à Mars, 
“Apres AGIGUE Ce faux Dieu, que les Romains nom- 
moient Hefus, lui donnant une terminaifon Latine, étoit appet- 
lé Hées, ou Hies, par les Germains , d’où vint parmi eux le 
nom de Hifesdag, & Hiefdag, pour marquer le Mardi, ou jour 
de Mars. * Voflius, de Idol. 1. 2. 
HESYCHASTES, que lon prononce Hé/ 


afles ,en Grec 
n de renoncer 
à toute aétion, pour s’adonner plus librement à la contemplaz 
tion des chofes divines, femblables à ceux de nos jours, que 
Pon appelle Quiétifles. [ls furent ainfi appellez du Grec ievx#6# 


547, 
vivre dans la tr * Macri Hierclexicon. Juftinien, Nov. 


+ 64.730 

F HESYCHIUS, Proconful d'Achaïe fous Théodofe le 
Jeune, en 435.  * Cod. Thevdof. Tit. de Princip. Agentium in re- 
bus L. ult. 

HESYCHIUS, ou ISYCHIUS, Patriarche de Jérufa- 
lem, fuccéda à Amos ou Hamos l'an 601. Auffitôt après fon 
éle&tion , il écrivit à faint Grégoire le Grand, qui gouvernoit alors 
lEglife, & qui dans fa réponfe l’exhorta à extirper la Simonie 
dans fon Diocéfe. Il mourut l'an 609. * Saint Grégoire, 1. 9. 
Epifi. 40. Baronius, . C. 601. ñ. 14. 609. 5 

&7 Le Cardinal Bellarmin, dans fon Traité des Ecrivains Ec. 
cléfiaftiques, a cru que cet Evêque de Jérufalem eft Auteur des 
fept Livres d'Explications fur le Lévitique , que nous avons dans 
la Bibliothéque des Péres. Poffevin, Le Mire & quelques au. 
tres font de cette opinion, qui eft néanmoins cont 
Cardinal du Perron, dans le troifiéme Livre de l'Euchariftie, 
autb. 27. dit que le véritable Auteur de ces Commentaires eft 
HesvcHrus, Evêque de Salone en Dalmatie, qui vivoit fous 
l'Empire d'Honorius, environ l'an 418, & le même à qui le 
Pape Zofime écrit une Lettre, qui eft la premiére de ce Ponti- 
fe dans le Recueil des Conciles, & à qui faint Auguftin en écrit 
deux, la 78 & la 80, & duquel il fait encore mention dans le 
20 Livre de la Cité de Dieu, ch. 5. Trithéme, Sixte de Sienne 
& leurs partifans, prétendent que les fept Livres fur le Léviti- 
que font d'HESYCHIUS, Difciple de faint Grégoire de Nuxian- 
ze, qui, à l'exemple de fon Maître, travailla à l'explication des 
Livres de l'Ecriture-Sainte. Celui-ci vivoit environ lan 400, 
fous l'empire d’Arcadius & d'Honorius. Les Auteurs de l'Offce 
du Sacrement, dans la Table Hiftorique & Chronologique, 
qu'ils ont mi la fin de cet Ouvrage, croyent que le Com- 
mentateur du que eft HesYcHIus , Prêtre de Jérufalem, 
qui vivoit dans le cinquiéme fiécle. Ce qu’ils juftifient par la 
Vie de S. Euthyme Abbé, décrite par Cyrille, Religieux Grec, qui 
dit que cet Héfÿchius connoifloit particuliérementce faint Abbé, 
mort lan 473. ls le prouvent aufli par un paflage de l'Hiftoire 
Chronologique de Théophane. Ces mêmes Ecrivains attribuent 
encore à cet Héfychius lHiftoire Eccléfiaftique , citée par le 
cinquiéme Concile général, tenu lan 553; mais comme nous 
avons un.grand nombre de Traitez, dont 1 le eft très diffé- 
rent, & qui font pourtant attribuez à Héfychius, Prêtre de Jé- 
rufalem, il y a fujet de douter fi le même en eft l’Auteur, auffi 
bien que de ceux dont parle Photius. En effet, ceux qui font 
attachez au fentiment de Bellarmin , prétendent que plufieurs 
Prêtres de Jérufalem, ayant écrit divers Ouvrages, le Patriarche 
pouvoit avoir compofé les Commentaires fur le Lévitique , avant 
fon exaltation fur le Siége de Jérufalem. Les Leéteurs curieux 
verront ces opinions dans leur fource: il fuffit de remarquer qu'il 
y a eu quelques autres Auteurs de ce nom, qui peuvent avoir 
travaillé à ces mêmes Explications fur.le Lévitique. 

HESYCHIUS, Prêtre de Jérufalem , dans le cinquiéme 
fiécle, eft Auteur d’un Eloge de faint Jacques, de David & de 
faint Thomas, ou de faint André; car il y a fujet de croire, que 
Photius ou fon Copifte peuvent s'être trompez fur le nom, & 
que l'Ouvrage dont il parle eft le même que nous avons dans la 
Bibliothéque des Péres, fous ce titre, Oratio demonfirativa in S. 
Andream Apofiolum, de la Traduction de Charles Fabien. * Pho- 
tius, Bibliotb. Cod. 269. 

HESYCHIUS, Evêque en Egypte, duquel Eufébe parle 
comme d'un Martyr très illuftre. C’eft peut-être le même au- 
quel faint Jérôme attribue une correction des Septante dont on 
fe fervoit en Egypte. * Eufébe, L. 8. Hif. c. 25. 

HESYCHIUS, Evêque de Salone. Voyez ci-deflus HE- 
SYCHIUS Patrierche, avec la remarque. 

HESYCHIUS, célébre Grammairien, à qui Cafaubon, Epif. 
49. rend ce témoignage, que de tous les anciens Critiques que 
nous avons aujourd’hui, il eft, à fon avis, le plus favant & le 
plusutile, pour ceux qui s'appliquent férieufement à la Langue 
Gréque. Il nous a laïffé un doéte Vocabulaire, dont la leéture 
fait connoître que l’Auteur a été Chrétien, ou du moins qu'il 
avoit une grande connoiffance du Chriftianifme; car il a inféré 
dans fon Ouvrage les noms des Apôtres, des Evangéliftes, des 
Prophétes & des Interprétes, qui les ont commentez.  Flaccius 
Illyricus, Catal. Tee. dit qu’il fut Difciple de faint Grégoire de 
Naziange, Prêtre de l'Eglife de Jérufalem, & qu’il étoit verfé 
dans les Saintes Ecritures. Sixte de Sienne croit qu’il vécut 
fur la fin du IV fiécle; Bellarmin fur la fin du VI ; Gautier met {a 
mort au commencement du VII, l’an 609. Suivant le fentiment 
de ces deux derniers Auteurs, le Grammairien Héfycl 
nous parlons, feroit le même que celui qu'on fait Patria 
Jérufalem. 

HESYCHIUS , Prêtre de Conftantinople, écrivit quatre 
Livres ou Difcours fur le Serpent d’airain. *Eufébe, l. 8. c. 25. 
Photius, cod. 51. 

HESYCHIUS de Milet, fils d’un Rhéteur Sophifte de ce 
nom, florifloit fous l'empire de Juftin, & apparemment fous 
lui de fon neveu Juftinien dans le VI fiécle. Il ous 


HET. 


Hiftoire Univerfelle, qu'il nomma Romans € Omnigens, en fix 
livres, depuis Bélus, jufqu’à la mort d’Anaftafe. Photius en fait 
mention cod. 69. On lui attribue d’autres Ouvrages, dont on 
verra le dénombrement dans Suidas, Gefner, Voffius, &c. 
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É F ETAM, ville de la Tribu de Siméon, vers les confins 
. de celle de Juda. Il y a tout proche de là un roc de 
très difficile accès, fur le fommet duquel Samfon fe retiroit, lors 
qu’il avoit fait quelque ravage aux Philiftins. * Fuges, ch. 15. 
HETERODOXES, nom que l’on donne aux Hérétiques, 
parce qu’ils fuivent des opinions contraires à celles de l'Eglife 
Catholique. Ce mot eft Grec ‘Er< > & fignifie, celui qui n'eft 
point de Popinion d'un autre: de ‘rspos, autre, differents & de dé£a, 
opinion. 

HETEROSCIENS, font les peuples des Zones tempé- 
rées, qui ont toujours à midi leurs ombres tournées vers le Po- 
le élevé fur leur hotifon. Ainfi les peuples qui habitent dans la 
Zone tempérée feptentrionale, ont toujours à midi leurs ombres 
tournées vers le Pole Arétique; & ceux qui font dans la Zone 
tempérée méridionale ont toujours à midi leurs ombres du côté 
du Pole Antarétique. Ce nom vient d'érs#, l'autre, ou l’un des 
deux; & oxix, ombre , parce que leur ombre eft vers l’un des deux 
Poles. 

HETH, pére des Hethéens , étoit le premier fils de Ca- 
naan, & demeuroit au midi de la Terre promife, à Hébron & 
aux environs. Héphron, Habitant d'Hébron, qui vendit au Pa- 
triarche Abraham le champ & la double caverne, pour y enfe- 
velir Sara, étoit de la race de Heth, & toute cette ville du tems 
d'Abraham, étoit peuplée par des enfans de Heth. Il y en a 
qui veulent qu'il y ait eu une ville du nom de Heth, mais on 
n'en voit aucune trace dans l’Ecriture. * D. Calmet, Di&. 
de la Bible. Genéfe, ch. 23.v. 3. € fun. 

HETH, HETHY, une des lfles Orcades, fituée au fep- 
tentrion de l’Ecofie. Elle eft entre celles de Mainland & de Sand. 
Quelques Géographes la prennent pour l’ancienne Oxetis, que 
d’autres placent à celle de South-Ranals. * Maty, Dié. Géogr. 

HETHALON, ville du païs de Canaan, dans la Tribu de 
Juda. Ezéchiel en parle comme d’une ville qui borne la Terre 
promife du côté du feptentrion. C’eft Hétalon ou Chétala, fur 
la Méditerranée, fur les côtes de Syrie entre Pofidium & Laodicée. 
* Egechiel ch. 47. v. 15. & ch. 48. vw. 1. D. Calmet, Di&. dela 
Bible. 

* HETHE ENS ou HE THIEN S,Peuples qui tirent leur 
origine de Héth, dont il eft parlé dans l'Article de HETH. 

* HETHER ou ATHAR, ville de la Tribu de Simeon. 
Fofué, ch. 19. v. 7. Son nom fignifie un pécheur qui réveille. 
Simon, Diéfionnaire de la Bible. 

*HETHLON. Voyez HETHALON. 

HETHY, Ifle. Voyez HETH. 

HETLAND. Voyz SCHETLAND. 

HETRURIE, grand païs de l’ancienne Italie, entre le Ti- 
bre, le Mont-Apennin & la Mer de Tofcane, eft féparé de la 
Ligurie par le fleuve Macra. Les Anciens la nommérent auffi 
Tujé Les Grecs appelloient les Habitans d'Hétrurie Tr: 
nes; & fi l’on en croit Hérodote, l.1. c’étoient des Peuples origi- 
naires de Lydie, dont une partie avoit quitté ce païs dansletems 
d'une grande famine. Il falloit qu’ils fuflent en grand nombre, 
puisqu’ayant chaffé les Ombriques , qui furent réduits à fe canton- 
ner dans un petit canton qui depuis fut appellé Ombrie, ils oc- 
cupérent auffi les bords de la Mer Adriatique jufqu'au P6. 
puis, les Gaulois étant venus s'établir en Italie, chafiérent les 
Hétruriens de tout ce qu'ils occupoient au delà de l’Apennin: 
& quoiqu'ils n’euffent plus que la moitié du païs qu’ils poflédoient 
auparävant , ils voulurent continuer d'être partagez en douze 
Peuples, dont voici les villes: Veies, dont on voit les ruines à 
douze milles de Rome, auprès de Scrofano ; Bolféna; Chiuf; 
Pérugia; Cortona; Arezzo; Falerii, autrement Cività-Caftella- 
na; Voilterre; Vetulonï, entre Piombino & Mafla; Bagni di 
Rofelle; Tarquinii, dont on voit quelques ruïnes auprès de Cor- 
neto; & Cerveteri. Les peuples de ce païs s’adonnoïent fort à 
l'Art de deviner , & c’étoit d’où les Romains faifoient venir 
leurs Augures. C’eft à réfent lu Tofèane, une des pius confidé- 
rables parties de l'Italie; mais dont une partie appartient au Pa- 
pe, & a été ce qu’on appelloit autrefois Tuféia Suburbicaria, 

HETSEM ou ASEM. Voyez ESEM. 

HETSER. Voyez HETZER. 

* HESTJON-GUEBER, où ASJONGABER, tren- 
te-uniéme campement des Ifraëiites, où rrivérent après être 
partis de Habrona, où Hébrona; & de là ils allérent au défert de 
Tfn, qui eft Kadez. Salomon y fit conftruire un port beau & 
commode, pour y faire débarquer tous les bois, que le Roi Hi- 
ram lui envoyoit, L'Armée navale de Jofaphat y fit une fois nau- 
frage. Il y avoit au même endroit une très belle ville qu'on ap- 
pelloit du tems de Jofephe, Bérénice, & à préfent Suez. Elle elt 
aux côtes de la Mer Rouge aflëz près d’une autre qu’on nommoit 


# 
* 


Elan , qui étoit pourlors du Royaume d'ifraël; mais que les | 


Rois d'Égypte, après la mort de Salomon, enilevérent à fes fuc- 
ceffeurs. * Joféphe, Antiquit. l. 8, ch. 2. Artic. 337. Voyez auf 
ASION-GABER. 

* HETSRAI, Carmélite, étoit un vaillant homme de l’Ar- 
mée de David Roi d'Ifraël. * 11 San 


SHETSRON. Vwez HESRON. 
HETTON, Evêque de Bile. Voyez HATTON. 
HETZER, (Louïs) natif de la Baviére, fut le premier par- 


el, où Il Rois, ch. 23. v, 
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mi les Allemands qui ofà dans le XVI fiécle écrire Contre la divi: 
nité de Jéfus-Chrift. Il étoit outre cela, défenfeur de la Poly- 
gamie ; & pour dofner une preuve de la fincérité de fa créances 
il eut douze femmes. Sandius le met au rang des Martyrs du 
Socinianifme; quoique ce fût plutôt pour fes crimes que pour fà 
doétrine qu’on lui fit trancher la tête à Zurich le quatriéme Fé: 
vrier 1529: * Sandius, Bébloth. Anti-Trinitar. p. 16. Réflexions 
Jür le Socimianifme, p. 159. Di&ion. Allemand. 
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EU, ancienne Maifon établie dans le Païs Meffin, à pris 
fon nom comme on croit de la ville de Huy, en ii 
Hoïum, dans le Païs de Liége, dont on prétend que ces Seig 
ont été Avouez. Suivant une Généalogie dreflée dès la fin du 
XV fiécle, ils defcendent des Seigneurs de Lexhy, qu'Hemris 
court, dans le Miroîr desNobles de Hasbaye écrit à lafin du XIV 
fiécle, aflure être des Defcendans des anciens Comtes de Dam: 
martin. Cette Généalogie nomme pour tige de la Maifon dé 
Heu,Rocer de Heu établi dans le Païs Meflinen 1232,& mort 
en 1271. Elle le fait frére de Gilles, Avoué de Huy, fils dé 
Humbert de Bernalmont, & petit-fils de Humbert dit Corbeau, A: 
voué d’Auvans, de la branche de Lexhy. Quoiqu'il en foit, la 
Maifon de Heu pofléda dans le Païs Meffin en plufieurs Francs-al- 
leus nobles qui étoient autant de Juftices fouveraines, & qui là 
rendant la plus puiffante du païs, lui firent avoir beaucoup dé 
part au gouvernement de la ville de Metz, ainfi que l’aflure 
Meuriffe dans l’Hiftoire des Evêques de cette ville. Sans don: 
ner toute la fuite des Seigneurs de cette Maifon, qui donna en- 
tre autres un Evêque à la ville de Toul nommé Ye, mort en 
1372, On fe contentera d’obferver après le même Meurifle,que 
ce fut Robert de Heu qui conttibua le plus en 1552, à faire re- 
cevoir dans Metz les troupes du Roi Henri II, & qui par cet 
important fervice rendu à la France lui facilita la confervation 
des deux autres Evêchez dont elle fat mife en poñieffion au mé- 
me tems. {1 étoit fils de Nicozas de Heu Chevalier, Sei 
gneur d'Enneri, deMalroï, &c. qui avoit époufé Marguerite de 
Brandebourg, fille & héritiére en partie de Godefroi de Brande- 
bourg, Baron de Brandeboutg, de Marembourg, de Hech fur 
la Sourre, & Seigneur des Châtellenies de Clervaux, de Staulss 
bricg, de Saulleure & de Barrebour. Nicolas mourut à Metz le 
huitiéme Juin 1535, & fut inhumé dans l’Eglife de faint Martin 
où l'on voit fon Epitaphe avec fes armes, & au deflus un caf- 
que timbré, avec une efpéce de bonnet d’hermine. Il laiffa de 
fon mariage 1. autre NicoLas, Chevalier, Seigneur d'Enne- 
ri, qui mourut à Metz le 25 Août 1547, & qui dans fon Epitaphe 
qu’on voit aux Céleftins de cette ville À la porte de l'Eglife, dans 
laquelle on ne put l’inhumer parce qu’il avoit embraflé les nou- 
velles opinions, eft qualifié Confeïller €* Chambreluin de Charles 
cinquiéme Augufle, € de Céfir Fernand fon frére; 2. ROBERT, 
Seigneur de Malroi, Souverain de Beurtoncourt, de Rurange ; 
&c. dont on a déja parlé, & qui après la mot de fon frére aîné 
devint Chef du nom & des armes de la Maifon. Il av 
fé en premiéres noces Philippe de Chévreflon, fille de M4 
Chévreflon & de Gertrude de Gornaix ; & il fe remaria le 21 Sepi 
tembre 1545 ,avec Claude du Châtelet, veuve de Claude de Vien= 
ne, Seigneur de Clervant, Chambellan de l'Empereur Charles: 
Quint, & fille d'Erard du Chitelet, Souverain de Vauvillars, & 
de Nicole de Lénoncourt. Il eut du premier lit Catherine de Heu; 
mariée à Claude-Antoine de Vienne, Seigneur de Clervant, Ba 
ron de Copet, dont les enfans moururent fans laiflèr de poftéri: 
té; & du fecond, Robert de Heu, dernier mâle de la Maifon, 
& trois filles, dont l’aînée Marguerite de Heu fut mariée à Ber- 
trand de Souillac, Seigneur d’Aferac, en la Maïfon de qui les 
droits des aînez de celle de Heu font paflez. Les autres enfans 
de Nicolas I, furent ean de Heu, Seigneur de Montigny & de 
Blétanges, Capitaine de cinquante Hommes-d’armes au fervice 
du Roi d’Efpagne, Gouvérneur de Thionville; qui de fc 
riage avec Marguerite de Raigecourt, n'eut que Marg 
Heu, qui n’eut point d’enfans de fes deux alliances avec Geor- 
ge, Seigneur de Savigny, Maréchal-Général des Armées de Lor: 
raine, & Teun-Facques de Ligneville, Seigneur de Vannes, Ba= 
ron de Villars, Gouverneur de la ville & Evêché de Toul; & 
Gafpard de Heu, Seigneur de Bui, célébre dans l’Hiftoire de 
France pat la part qu'il eut avec fon frére à l'introduction des 
troupes Françoifes dans la ville de Metz, & enfuite par l’occa« 
fion que fon malheur donna à la confpiration d’Amboife. Ar. 
naud Sorbin dans fa Réponfe à une Requête des Réformez, fous 
tint que Gafpard fut arrêté chargé des piéces juftificatives d’une 
confpiration que ceux de leur Seéte avoient faite avec les Alle< 
mans qui devoient les aider ; pour forcer le Roi Henri IL à 
leur donner entiére liberté de confcience : & qu'après avoir été 
convaincu d'avoir tramé cette confpiration, il fut pendu à Vine 
cennes où on l’avoit conduit par ordre du Roi, & enterré dans 
le foffé du donjon. Il en parle à peu près de même dans l’Hi- 
ftoire de Charles IX, Cependant M. de Thou fait dire, 1. 25 
à la Reine Catherine de Médicis par la Planche confident du 
Connétable de Montmorency, que Gafpard, quand on l’e 
étoit chargé des Lettres de quelques Princes Protettans d’Alle. 
magne pour le Roi de Navarre, & qu'après avoir interrogé 
par Michel de Vialar, Lieutenant Civil, fur une conf 
lui imputoit, il mourut à la queftion fans qu’on eût 
aucun aveu: ce qui donna lieu de douter fi ces piéces jufti 
tives dont parle Sorbin ont jamais exifté, & s’il ne s'y eit pas 
trompé, comme à ce qu'il dit du fupplice de Gafpard. Ce qui 
eft de certain, c'eft qu'il étoit fort attaché au Luthétanifme, 
auffi bien que fes fréres; car dès l'an 1542, étant Maître Eché: 
vin de la ville de Metz, il avoit voulu y établir la Réformation 4 
à là 
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à la faveur des troupes que le Landgrave de Hefle, le Duc de 
Wirtemberg, & les villes de Francfort & de Strasbourg avec qui 
il avoit intelligence, lui avoient envoyées fous le commande- 
ment du Comte Guillaume de Furftemberg. Et malgré l’oppo- 
fition du peuple, prefque tout Catholique , il avoit obtenu dans 
une conférence qu'on recevroit dans Metz un Miniltre qui au- 
roit toute liberté d’y prêcher fa doétrine; ce qui ne p 
moins s’exécuter à caufe des oppoñitions du Cardinal de Lo 
ne, Evêque de Metz, qui obtint des ordres de l'Empereur Char- 
les-Quint, pour remettre les chofes au premier état. On peut 
voir là-deflus, Meurifle, Hifi. de Vétabliffement de l'héréfie dans la 
ville de Metz, & Maimbourg, Hi/l. du Calvinifme. Au reite ,com- 
me Gafpard avoit époufé une des filles de Rognac, dont la Re- 
maudie époufa l’autre étant à Laufanne, fon beau-frére réfolut 
de venger fa mort, & ce fut felon M. de Thou à l'endroit déja 
cité, ce qui l’engagea à fe faire Chef de la conipiration d’Am- 
boife qui lui fut funefte à lui-même. 

HEUCKELOM ou HEUCKELUM. Voyz HEUKELOM. 

HEUDICOURT (Marquis de). Cherchez SUB LET. 

HEVE. Voyez EVE. 

HE'VE'ENS, ou HE VIENS, Peuples du païs de Chanaan, 
ale,& qui étoient defcendans 


& à Gabaon, & par conféquent au centre de la Terre promife, 
puisque ceux de Sichem & les Gabaonites étoient Hévéens. Ils 
étoient du nombre de ceux qui devoient être extermin LUI 
Y'ordre de Dieu. * Fofué, ch. ar. v. 19. Enfin il y en avoit au 
delà du Jourdain au pié du mont Hermon. Bochart croit que 
Cadmus, qui conduifit une Colonie de Phéniciens dans la Gté- 
ce, étoit Hévéen. Son nom de Cadmus vient de l’Hébreu Ke- 
dem, l'Orient, parce qu'il étoit de la partie orientale du Païs de 
Canaan. Le nom de fa femme Hermione vient du Mont-Hermon, 
duquel les Hévéens avoient leur demeure. La métamor- 
phofe des compagnons de Cadmus en ferpens, eft fondée fur la 
fignification du nom d'Hévéens, qui en Phéñnicien fignifie Jér- 
pens. * D. Calmet, Diéion. de la Bible. 

HEVELIUS, (Jean) Bourgmeftre de Dantzic, & célébre 
Aftronome, mourut l'an 1688, âgé de 67 ans, après avoir ob- 
fervé les Altres pendant plus de cinquante ans , fans difcontinua- 
tion. Il a fait particuliérement une Sélénogra 
tion exacte de la Lune, dans laquelle il a gravé toutes fes pha- 
fes, diltingué toutes fes parties, par de certaines bornes qu'on 
y découvre avec les télefcopes; & divifé cette Planéte en Pro- 
vinces, aufquelles il a donné des noms. Ila remarqué le pre- 
mier une certaine libration dans le mouvement dela Lune,qu’on 
n'y avoit pas découverte avant lui. Il a fait auffi diverfes re- 
marques touchant les autres Planétes, & découvert plufieurs E- 
toiles fixes, qu'il a nommées le Firmament de Sobieski en l'honneur 
du Roi de Pologne Jean III. Une partie des obfervations qu'il 
a publiées, ont été faites par fa femme, qui poffédoit auffi fort 
bien l’Aftronomie. !l a eu foin de lui rendre juftice. * Cæno- 
tapbium Hevel. T. Schmieden. 

HEVERSWERDA. Voyez HOJERZWERDA. 

HEUFT, bonne fortereffe de Pologne. Elle eit dans la 
Pruffe Royale fur la Viftule, qui s’y partage en deux branches, 
entre Dantzic & Mariembourg, à cinq lieues de l’une & de l’au- 
tre. * Maty, Diéfion. Géogr. 

HEUFT , famille. Veyez HOEUFT. 

HE VIENS. Voyez HE'VEENS. 

HEVILA, païs. Viyez HAVILA. 

HEVILA, fils de Chus, peupla, felon Bochart, cette par- 
tie de l'Arabie Heureufe, où l'Euphrate & le Tigre fe réuniflz 
pour entrer dans le Golfe Perfique. C'eft apparemment ce païs 
d'Hévila, dont il eft parlé, Genéfe, ch. 25. v. 18. I Samuel ou I 
Rois, ch. 15. v. 7, qui s’étendoit jufques à Sçur du côté de l’'E- 
gypte. C'étoit dans ce terrein qu’étoit le partage des Enfans 
d'ifmaël. * D. Calmet, Di&, de la Bible. Voyez HAVILA. 

HEVILA, fils de Joétan, peupla apparemment la Colchide, 
& le païs dans lequel tournoye le fleuve du Phifon & du Phafe. 
On connoîit dans l'Arménie & dans le païs des Colchiens, les 
villes de Cholva & Cholvata, & la région Cholobéténe marquée 
dans Haïton. * D. Calmet, Dié. de la Bible. Voyez HAVILA. 

HEVILATH, païs autour duquel coule le Phifon, l’un 
des quatre fleuves du Paradis Terreftre. * Genefe, ch. 2. w. 11. 

HEUKELOM ou HEUKELU M, petite ville de la Hol- 


Jande méridionale, fur la Lingue, au fud-eft de Gorcum, dont | 


elle eft éloignée d'environ une lieue & demie. 

HEUPIN G, ville de la Chine, dépendante de celle de Chin- 
ting , quatriéme Capitale de la Province de Péking. On voit près 
de cette ville un Lac qui fe forme de deux petites fontaines voi- 
fines, dont l’une eft très froide & l’autre fort chaude. * Am- 
baffades des Hollandois vers l'Empereur de la Chine ,ch. 51. Th. 
Corneille, Dié. Géogr. 

HEURE, vint-quatriéme partie du jour civil. 
deux fortes, d'égales & d’inégales. Les Heures égales partagent 
le jour civil en 24 parties égales; car il y en a douze depuis mi- 
nuit jufqu’à midi, & douze depuis midi jufqu’à minuit. On les 
appelle équinoëfiales, parce qu’elles coupent le cercle équinoëtial 
en vint-quatre parties égales. Les inégales font plus longues ou 
plus courtes, felon la diverfité des faifons, parce qu’il y en a 
toujours douze pour le jour naturel, depuis le lever du Soleil 
jufqu’à fon coucher: de forte qu’en Eté les Heures du jour font 
plus longues que celles de la nuit; & qu’au contraire en Hiver, 


Il y en a de 


celles du jour font plus çouttes, parce que Le Soleil demeure 


| 


HE CU. 


L'on appelle ces Heures 7#- 
eft à dire, errantes. La pre- 
iéme à midi; & la douzi 
iére Heure de la 
ne au lever du 
les anciens Ro- 
& que, pour 


moins de tems fur notre horifon. 
daïques, Anciennes, où Planétaires, 
miére commence au lever du 
me au Soleil couchant, d’où comme 
nuit, dont la fixiéme eft à minuit, & 
Soleil. On voit dans les Auteurs Latins, qt 
mains fe fervoient de ces fortes d’H ÿ 
marquer une Heure fort courte, ils Hora Hiberna, 
Heure d'Hiver: ce qui s’entendoit du jour. On diftingue aufñfi les 
Heures fuivant la différence des jours, appellez Babyloniens, 
Judaïques , Italiens, Egyptiens, & Romains. Voyez JOUR: 
Pour connoître les Heures, on a inventé les 
loges. L’Ecriture fait mention d'une horloge fola 
dans la ville de Jérufalem, au Palais du Roi Achaz, en un lieu 
expofé à la vue de tout le peuple; foit que cette invention doi- 
ve être attribuée aux Hébreux, ou qu'elle leur foit venue des 
Chaldéens, qui étoient fort adonnez à l'Aftronomie. Pline dit 
qu'Anaximéne fut le premier qui dreffa une horloge au Soleil 
dans la ville de Lacédémone en Gréce, vers l'an 576 avant Jé- 
fus-Chrift. Cenforin dit qu'il eft difficile de favoir le tems auquel 
les Romains ont commencé à fe fervir d’horloges folaires; que 
quelques-uns ont cru que l'an 325 avant Jéfus-Chrift, Papyrius 
Curfor , Diétateur , en fit faire une au Temple de Quirinus, où 
Romulus. #*P.Pétau, de Doër. Temp. 1. 4. I ou IV Rois, ch. 
20. Pline, /. 12, c. 76. € 1. 7.c. 60. Voyez HORLOGE. 

Il eft important, pour bien entendre l’Ecriture-Sainte, de ré- 
marquer que Je mot d’Heure fe prend quelquefois pour une des 
quatre parties du jour; car Cenforin & d’autres anciens Auteurs 
nous apprennent que le jour étoit divifé en qutre parties, com. 
me la nuit étoit partagée en quatre Vigiles ou Veilles. De mé- 
me que la premiére veille comprenoit les trois premiéres Heu« 
res de la nuit, & qu'au figne qui marquoit la fin de la troifiéme 
heure, la feconde veille commençoit, & duroit jufqu’à minuit: 
ainfi la premiére heure ou partie du jour comprenoit les trois 
heures ordinaires depuis le lever du Soleil; & à la fin de cette 
troifiéme heure commençoit la feconde partie du jour, que l'on 


kappelloit Tierce, ou Troiliéme, parce qu’elle fuivoit le figne de 


la troifiéme heure ordinaire, & qu’elle duroit jufqu’à midi. A- 
lors commençoit l'heure où partie du jour nommée Sexte, où 
Sixiéme, après laquelle venoit l'heure ou partie du jour appellée 
None ,,ou Neuviéme. Suivant cette explication conforme aux 
fentimens des anciens Auteurs, il eft aifé d'accorder le pañlage 
de faint Jean ,qui dit, que Pilate condamna Jéfus-Chrift prefque 
à la fixiéme heure, cb. 9. w. 14, & celui de faint Marc, qui dit, 
que les Juifs le crucifiérent à la troifiéme heure, cb. 15. w. 25: 
car cela arriva vers la fin de la feconde partie du jour que l’on 
appelloit Tierce, & vers le commencement de la troifiéme partie du 
jour, nommée Sexte, c’eft à dire , environ demi-heure avant 
midi. Lorsque faint Pierre dit aux Juifs, dans les Aées des 4- 
pôtres, qu'il m’étoit pas encore la troifiéme heure du jour, il 
entend l’heure ordinaire; & cela fignifie qu’il n’étoit pas encore 
neuf heures du matin, ou qu’il n’y avoit pas trois heures que le 
Soleil étoit levé. Or on favoit diftinguer ces deux fortes d’heu- 
res, felon les fujets & le tems auquel on parloit. Les grandes 
heures ou parties du jour, étoient appellées Heures de la Priére, 
ou Heures du Temple; & les petites heures ordinaires, Heures du 
our. 

” Afin que cet ufäge des heures paroifle à l'œil, voici une pe« 
tite Table qui en marque le partage. 
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* Cenfotin, ç. 90. Nicolas Abram, in Jécundam Philipp. Cicer: 
Riccioli, Chronologiæ Reform, L. x. 

HEURES, Déefles. Les Poëtes ont feint qu’elles étoient 
filles de Jupiter & de Thémis, Déefle de la Juftice, & qu'il y 
en avoit trois, Eunomie, Dicé, & Iréne, Ce font des mots Grecs, 
‘Euouiz, lun , Esgim, dont le premier fignifie , bonne Loi; le 
fecond, Juflice; & le troifiéme, Paix. Cette fition marquoit 
que c’eft le bon ufage des heures réglées, qui entretient les Loix, 
la Juftice & la Paix. On en ajoûta enfuite deux, Carpo & Thal- 
lotte, pour donner à connoître que les heures font 
fruits & les plantes; car le mot Grec xæeros, fignifie fr 
biraw, fleurir, pouffer des rejetions. * Héfiode. Paufanias. 

HEURN (Van), famille. Quoique la famille de Van Heurn 
foit fort ancienne, on ne compte pourtant fa Généalogie que 
depuis l’année 1479. Cette famille s’eft toujours nommée de 
Hornes jufqu'à JEAN qui vivoit en 1573, & qui fut Profefleur à 

Leyden, 
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Leyden , lequel latinifant fon nom fe nomma Hew 
Hollandoïs Pan Hevrn, comme la famille le porte pré 


I. Le premier d’où la famille commence à compter 


logie eft JEAN de Hornes, né en + 
Agnèta Ockers van Alendorp. Il périt dans une 
Soliman II, Empereur des Tu s, livrée en 1524. Sa 
ne de Hornes fut Religieufe & Abbeffe dans le Cloîtr 


».qui épou 


hits & en 
fentement. 
Généa- 
en 1515 


aille contr 


fœur Feañ- 
e des filles 


nobles à Weftém dans le Comté de Horn. Il fut pére d'Orxon 


uit, 


II. Orron de Hornes, né en 1516, avoit à peine atteint 


l'âge de dix ans, qu’il fut mené en À gleterre, & 
1585. Il époufa Gertrude van Velfen, fille de Las 
fer, dont il eut 1. J&aN qui füit; 2, 3. Lubert & Th: 
noines de S. Pierre d'Utrecht ; 4. Agnès, mariée à 
Zeyl, Avocat-Fifcal de l’Amirauté d’Amiterdam; 5. 


1ber 


mourut en 
t van Vel- 
0mas , Cha- 
Evert Van 
Jeanne, al 


liée à Gisbert Van Zuilen-Vander H r, Sécrétaire du Confeil 


d'Etat; G. Elizabeth, mariée ro, à Gisbert de Raadt, 
& Echevin d'Utrecht: 20, à Semi de Jong, Cap 
ia, qui époufa Jean Cramer; & 8. Gertrude de Ho 
e fille. 

I. J£an de Hornes, né à Utrecht le 15 Janvi 
le nom de He 
Heurn, qu'il tranfinit à fa poltérité, ainfi qu'il z 
remarqué. Il fut Doéteur & Profefleur dans l'Univerfi 
den, où il mourut en 1601, & où il eft enterré dans 
S. Pierre, avec Ch ifline, fil 
Chanoine de la Cathédrale d'Utrecht, laquelle.il à 
Je quatriéme Mars 1576, morte en 1604, dont il eu 


Van Heurn, né le huitiéme Septembre 1577, qui fut Do: 


& Profeffeur, en l'Univerfité de Leyden, & mourut le 
1552, après avoir eu de Yeanne Van Zwaanswy 
Confeiller en la Cour Provinciale d'Utrecht, mort f 
& Feame Van Heurn, mari 
Echevin & Controlleur des Convois & Licence 
Gi Jéra parlé du pére € du fils en deux Articles fée 
€n 1579, morten 1581; 3. autre Fea 
qui époufa Ni 
Jline Van Heurn; 4. THomas qui fuit; s. Fufle, né 
vembre 1587, mort fans alliance; 6. Arai it , NÉ 
Oëtobre 1596, mort le 13 Septembre 1604 ; 7. If 
meau avec Abrabam , mort le 23 Janvier 1507; . Lyc 
à Antoine Heflels; 0. 10. Sufanne & Ma g: 

liance; & 17. Ifabelle, ma à 


las Vanden Ber 


€ à Laurent Strom de ?s Grave 


& Van Roffüm , dont il eut pour fille un 


Confeiller 


ine ; 7. Emé- 


rnes , MOr- 


1543, prit 


en Latin; & en Hollandois celui de Van 


devant 
€ de Ley- 
l'Eglife de 


le de Guillaume Beyer-Van Bobbart, 
oit époufi 


at 1. Oth 
ur 
14 Juillet 


Jean Van Heurn, 


a 


aique Chr 
le 17 N 


le 


he, mar 


erite, mortes fans al- 


#, Doyen 


des Chanoiïnes de S. Jean d'Utrecht, & Député à l'Aflemblée 


des Etats de la Province d’Utrecht. 


IV. Tomas Van Heurn, né à Leyden le 26 Septembre 


1585, mourut le premi 
Septembre 160$ , Déliane Heffels veuve de Facques de 
le 25 Juillet 1624, Hüldesonde Hoevenaars, veuve d 
Helsdingen, dont iln’eut point d’enfans. 


* Mai 1633. Il époufa 10. le troifiéme 


Jour: 20, 
’ Adijen de 


Ceux qu'il eut de fa 


premiére femme, furent 1: JEAN qui fuit; 2 Jacob, né le 16 


Septembre 1608, qui fut Chanoiïne d'Utrecht, & mou 
Ziéme Janvier 1633, ayant eu de Baukje Boeyma qu 
poufée en 163 
pofthume, matiée 10. à N 
Adrien, né le 26 Septembre 1613, mort le 26 Mars 
Jaifla poftérité de Marguerite Bergheick qu’il avoit é 
Mars 1635, & de laquelle il eut plufieurs e 
en 1636, mott un an après; Jean, né à Utrec 
1638, qui époufa Theodoa Van Buuren, de laquell 
qu'une fille, nommée Elizab 
tenant dans le Régiment de Torfay; Th 
marié avec Agathe Van Hogenhoëk, veuve de Coriei 
dont il a eu Facob, Agathe, Agathe-Débora, & Déliun 
avec Adrien Crul; Adrien né à Utrecht, mort jeune $ 
niftre, marié avec Madelaine Gillis de laquelle iL'eut 
rard, Lieutenant, marié avec Marguerite de Bror 
laquelle il n’a pas eu d'enfans Adrien Corn 
erite. Adrien Van Heurn eut aufi de 
e avec Pierre Lévinftonne, & Ma Î 
e Haubourt. 

Le quatriéme fils de Tomas 
huitiéme Mars 1621. Il époufa 
il eut cinq fils & fix filles. Les fils font, Th 
Novembre 1619, CH 
&c. qui époufa 10. Abigail Van B; 
Rheede , Capitaine: 20, N. Beukelaar, 
fans | 
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veuve de 
euve de N. 
iffer poftérité ni de l’une ni de l'autre; Gé 


; pour fille unique Facqueline où acom 
é . Polshy: 20, à IN... Berk 


ht le 12 M: 


» eftP 
e van Pallaas, de laquelle 


anoine de Wyck-te-Duurftede, Re ceveur, 


arut le on- 
’il avoit é- 


1685, qui 


e il n'eut 


etb, mariée avec N.:. Paille, Lieu- 
as, mort jeune; 


Facob, 
lle Junius, 
ie, mariée 


P 


write, mariée avec An- 


; néle 


le me 
Thomas de 
Tammers, 
rd, né en 


1653, mort en 1654; Corneille, né à Utrecht le 19 Août 1657, 


qui époufa en I ; van We 
Marie, Cornéhe, Pierre, Ci 
Abrabam-Pierre , Feanne. Lo 
Utrecht le 
Marie Uytenbogaert, de laquelle il a eu Fean, Paul 
Simon , & qui mourut en 1702 
Oétobre 1661, mort le premier 
Paul van Heurn font, D 
pitaine: 20. à Pierre t 


v, de laquelle il 
feamne, Marie, E 


fi 


Avril 1685. Les fi 


e, © 
; Alette, morte uñ an 


20 Juin 1659, qui époufa le 20 Mai 1683, Chr. 
Gérard, né à Utrecht le a) 


iée 10, à Jucoh Hamel, Ca 


a eu Paul, 
Tenri- Paul, 


> Abrabam & Marie ; Paul, né à 


ul, 


; Ma 


x filles 


après être 


née; autre Aleite, née en 1658, qui époufa re, en 16 7; Jacob 


Fabricius, Miniftre à 
& qui mourut fur le vs 


leau dans le Détroit de la 
1682: 20, à Batavia He Rotteveel, qui y mourut 
30. en 1690, à Jacob Budenits qui mourut auffi à F 
1692: 40. en 1694, fur le vaiffeau dans le Détroit de 
Facob Urfelinge, qui mourut à Utrecht le huitiéme 
50. le feptiéme Novembre de la m 
deux Maries, mortes enfans; & Mar 
Jean Dop d’A 

Les autres enfans de Thomas { 


erite, qui époufa 


7: 


 Ghrifline, ma 


Héicop, avec lequel elle alla aux In 


me année, Eghert de Leeuw 


S, 
Sonde en 
en 1688 : 
Batavia en 
la 


Mars 160 


à Malacca 


iée à Gé- 


e à Henri ten 
lemy van Bergheick 
Heurn, morte jeune. 

V. JEAN Van Heu, né le 29 Oétobre 1606, fut Chanoine; 
Receveur général, Confeiller & Échevin d'Utrecht, & mourut le 
cinquiéme Janvier 1655. Il époufa 16. le 25 Octobre 1630, Ma- 
rie Van Helsdingen: 20. le 24 Avril 1 ite, fille de 
Pierre Uytenbogaart. Du premier lit vinrent 1. Thomas né le 
14 Juilléc 1634, mort fe liance le 23 Mai 1656; 2. Facob, 
mort jeune; & 3. Adrien qui étoit l'aîné, néle 22 Mars 16325 
mortle 26 juillet 1670, ayant épou rguerite le Petit, de laqu 
le il eut deux filles, dont la plus jeune nommée Gertrude époufa 
Pierre Voorburg, fils d’ ‘guemeftre.d'Amfterdam : du fecond 
lit fortirent 4. JEAN quifuit; s. Nica ,; né & mort en 1640; 6. 
Chriflian, né + Mars 1641, mort en France fans alliance; 
mort en 1643; 8. Marie, alliée à N. 

wyck , Capitaine ordi- 
îte & Léonor, mortes fans al- 
e,alliée à Corneille Vander Wie- 
len; & 13. un autre Fr ; né le 29 Novembre 1645, qui fut 
Receveur de Peeland, le ier des quatre Quartiers de Ja Mai: 
rie de Boïs-le-duc, & qui époufa le cinquié anvier 1677, Ma= 
rie Æmilius, dont il a eu quatre enfans, r. JEAN, né à Rotter- 
dam, 21 Décem ede la ville de Bois-le- 
duc; 2. Mar, Jeanne. Héléne; & 4. Ant 
né e Décembre 1694, Greffier de la ville de Bois 
[es 


Ardenois; 9. nariée à N... 
paire fur mer 11, Mar 


Pétronille où Petron 


» 


JEAN Van E ié à Utrec 
1639, où il fut Conf hevin, épot 
Meyer, dont il eut r. Facqueline, motte jeun 
alliée à ‘ ie Orroc, Prévôt génér 

) Protefte 
trecht, le 25 Janvier 1543, étudia à 
Louvain, puis à Paris, & enfuite en Italie, à Padoue & à Pa- 
vie. Heurnius ne fut pas un de ces Î écoces *à onze ans 
il avoit à peine connaitre les lett > ans il n'avoit 
ais dans la 
s'apliqua fi fortement à l'étude 1 devint un très habi 
le homme. Il avoit lu fi fouvent les Oeuvres d'Hippocrate , qu'il 
les favoit par cœur. Jules C Scaliger met fon Traité de la 
Tête au deflus de tous les autres Livres, 


le deuxiéme Janvier 
Débora-acquel 
& 2. Mar 


ver 


Quo Libro, tanto Bbros 
Quanto cunéta fuper 


üpereminet omnes, 
caiera membre caput, 


Pendant que J. Heurnius étoit à Padoue, un Profeflèur en Mc: 
decine de cette ville voulut lui donner fà fille en mariage avec 
tous {es biens, &lui céder fa charge; mais quelques Italiens fes 
rivaux ayant confpiré fa mort, il fe fauva promptement dans 
fon païs. A fon retour $ les Païs-Bas, on lui confia une char 
ge de Magiftrat d'Utrecht; mais comme cet emploi ne s’accor- 
doit pas avec le penchant qu’il avoit pour les Lettres, il le quit- 
ta biéntôt. Depuis, 1 feigner la 
Médecine dans l'Uni 
puis peu. Il remplit 1 

nées, avecune réputation qu 
nouvelle Académie. Il en fut 
rut l’an 1607, äg 
ans de la pierr 
les Ouvr 


de cet emploi durant vint an- 
fit beaucoup d'honneur à cette 
Recteur fix f 


Nous ratio de Morbis qui in fingul 
5 De Morbis oculorwr 
2 peëtoris; De Morbi 
3 Lamiarum indici 
pidum ac Hippocratis Jiir 
lierum ; De bumana Jelicitate; De Morbis novis &f mirandis Epi- 
Jlola; De Febribus ; De Pelle > Commentari im Hippocratis libros 
duos de Hominis nature, in Jusiurandum , in Ubram de Medico, in 
gen, in librum de Arte, in Übrum de veteri Med 
de Elegantia, in Preceptiones, in hbrum de Car 
in librum de pu 
orbis acutis ÿ In À 
fagio ho 


infide- 
oris; De 
efe aque innatatio- 


wvenis de Rupecifa ac Raï 
a remarqué que Heurnius dans fon Livre de Studio Medie 
inflituendo , a mis plufieurs chofes*qw'il a prifes de Julius Alexan< 
drinus fans le nommer. C’eft pourquoi il met Heurnius au nom< 
bre des Plagiaires. * Voyez les Auteurs citéz à la fin de l’Atticle 
fuivant. 

HEURNIUS, fils du précédent & de Chriftine Beyer ou 
Bayer van Boppart, fucc! fon pére dans la charge de Prox 
fefleur en Médecine, & il s'en aquitra ave plaudiffément. On 
a de lui Æntiquitates Phirolophis Barbarice; Babylonica, y 
Tudica, fc. Philofophie primordias Le premier de ces Livres eft 
ellent Ouvrage, qui devroit être lu Par ceux qui ne peu- 
vent pas employer beaucoup de tems À lire l’'Hifloire des Philo 
fophes anciens. * Meurfii Æthenc Batave. Melchi Adam, #1 
Medic, Germ. Valére’ André, Bibliotb. 1 517 © 
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# p.709. Vander Linden, & Se Lorenzo Craflo, 
+ d'Huom. Lette Teiffier, ‘Et mes Savañs, tome 4e 
7 € Hollande 1715. 
* HE ume de) habile Peintre, fut Difciple de Jean 
Both, étement les maniéres de fon Ma Il de 


r à Ro- 
; Ville de fa naiffance, où il mou- 


meura plufieurs années eh Italie, & fitfon plus long féjo: 
me, d’où il revint à Utre 
rut dans un 


5 # HEUS 


HE AU: 


du précédent, naquit à Ut- 
fit d’abord a dre à deffiner, & 
iture, dans laquelle il fit de fi grands 
abile que fon Maitre Lorfqu’il fe 
r fans Maître, il alla droit à Rome 
ages des plus grands Maitres & par- 

ler comme le 
e des chevaux ; 
ur de quelques 
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* HEUS (J: 
recht en 1657. © 


pp. 


dev 
t pour trava 
à erles F 
le Salvador Rof 
F des Païfagiftes. Il à pei 
des va , & d’autres animaux, Aprés un f 
années en ltalie, sil revint dans fa patrie & fixa fon domicile à 
Utrecht; mais cela ne fut pas de longue durée. M.” ller , Pro- 
feffeur en Mathématique à Nimégue , lui fit c voir l’efpérance 
que par le moyen de M. Dankelman, premier Miniftre de : 
leéteur de Brandebourg, il deviendroit Peintre de la Cour. Sur 
cette aflurance, il fe mit én chemin pour Berlin > Profef- 
feur; mais la difgrace imprévue du Minift toutes 
leurs efpérances. Le Peintre retourna à Utre ht où il s’occupa 
à faire plufeurs tableaux, qui pour la plupart furent envoyez € 
Italie. {1 aimoit fort à fe diver Un jour étant allé à Amiter 
dam avec quelques-uns de fes amis en ie de plaifir, ce 
n’en fut pas une pour lui. Il y bat av jufques bien a 
vant dans la nuit, mais comme il fe mettoit au lit, il lui prit un 
vomillement fi terrible, accompagné d’une hémorrhagie, qu'il 
en mourut. * M. Jacques Campo Weyerman, Wes des Peintres 
des Pais-Bas, en Hollandois, tome 3. p. 198. €? Jüi 

HEUSAQUES, fortes de Cafres qui font Palteurs comme 
tous les autres, mais qui ont © r, qu'ils s’adon 
nent à l'Agriculture. Ils fément une 1e nomméeDacha, qui 
enivre & fait perdre la raifon, lorsqu'on en mange ou qu’on boit 
l'eau où elle a été infafée. Quand lesfemmes voyent leurs ma 
ris dans cet état, elles leur jettent fur la tête une herbe odori- 
férante, nommée Baggia. On dit que ces peuples attrapent des 
lions, les aprivoifent & enfui en fervent contre leurs enne- 
mi * De la Croix, Rélation d'Afrique, tome 4. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 


] 
a 


a de particulie: 


vince de Hollande, 
bien fortifiée, & où il ya de très belles éclufes fur la Meufe, 
vis à vis de l'Ifle de Bommel, à deux lieues & demie de la ville 
de Bommel, & à trois ou quatre lieues de Gorcum, & de Ger- 
truydenberg. * Maty, Di&. Géog; 

On n’a jamais pu bien éclaircir fi la ville de Heusden eft dé- 
pendante du Duché de Brabant, ou du Comté de Hollande. Elle 
a un beau château & eft fortifiée de fept ou huit baftions , avec 
une fauffe braye & quelques ouvrages à corne. Les eaux de la 
riviére coulent autour de plus de la moitié de fon enceinte; & 
outre cela il y aun l'ort dans l’Ifle de Hemert formée par la Meu- 
fe, qui la défend encore. En 1589, les nois l'affiégérent 
pendant plufieurs mois, mais ils furent enfin obligez de lever le 
fiége. En 1680, le 24 Juillet, la foudre tomba fur la tour aux 
poudres, & fit fauter tout le château avec fes environs, & écrafa 
un très grand nombre de perfonnes. La ville fut auffi beaucoup 
endommagée , mais par bonheur la plupart des pierres furent 
jettées du côté du midi de la ville au delà du rempart, qui en 
fut tellement comblé qu'on avoit de.la peine à yemarcher. Le 
coup fut d'autant plus épouvantablé qu’il y avoit dans la tour 
70000 livres de poudre, & lques milliers de grenades. * Dé 
Tices de Hollande, torse 1. p.185. Délices des Pais-Bas, tome 4. p. 
163, € füiu. 


& HEUSDEN Wd'Elshout, fe 


HEUSDEN, petite ville dans la P 


mille confidérable qui tire fon 
ine de JEAN de Heusden, troifiéme fils de Jean VII, dix- 

ne Seigneur de Heu ,& d’Alida fille du Comte de Wy- 
beftein. Ilvivoit vers l'an 1320. ‘JEAN fon fils, Chevalier de 
Jérufalem , époufa une fille de la femille d'Eishout, par le moyen 
de laquelle il entra en pofleffion de la Seigneurie & du châtea 
ishout, dont il prit le nom que fes Defcendans ont fait 
C mple.. GERARD fon petit-fils fut tué en r414 par 
oïs. Le petit-fils di dernier, nommé GERARD 
and: pé 588, laiflant quatre fils, 1. 
, Gouverneur de Heusden 
, dont le fils nommé Théodore ou Thier- 
ri, Lieutenant Colonel, fut tué en 1642, à la bataille de Leipfc; 
2. GILLES, Préfident de la Chambre des Comptes de Gueldre, 


les Guelc 
comme fo 


A 
mort en 1635, À quelques enfans; 3. Ivon, Receveur 
du Roi d’Efpagne dans la dre & dans le Comté de 


1, mort en 1620; 4. Jean, Receveur Général du Roi 
d'Efpagne en Zélande, mort en 1661, laiffant un fils appel 
Théodore ou Thierri, qui fut Thréforier elles, Chevalier 
r Directeur du Canal de Bruxelles , fut f 
Ê Heusd ll a continué la poftérité par 
quelques fils qui lui font nez. * Gr. Di, Univ. Holl. Bucelius, 
Stemmat. partie 2. p. 113. * L'Ereéfion dertoutes les Terres de Bra- 
ant, p. 10. 

HEUTER ou HEVITER, co 
Tus-HEU 
h 


u fous le nom de Pon- 
; Chanoine de Gorcum, puis Prévôt d’Arn- 
eim, naquit à Delft en Hollande, en 1535. Il étudia dans les 
Bas & à Paris. Lorfqu’il fut de retour en fon païs, il fut 
pourvu d'un Canonicat à Gorcum , qu’il fut obligé d'abandonner 
pendant les guerres civiles. Alors il fe retira à Saint-Tron, fut 
Prévôt d'Arnheim , & mourut le né Août 1611. 1] a compofé 
divers Ouvrages, Rerum Burgun libri Jex ; Rerum Be 
, atque Auflriacarum, libri qu De Veter 
Gbri duo; Monte j 


ï ac feculi 


ja Compa- 


orum nominum Germamcæ org 
Natakibus; De Orth 
* Valére André, Brhhoth. Eel 


neer, &c. 


HEW. HE X. 


ierre, dans l'Abbaye de Corwey en Weftphalie, environ à 
L'Empereur Louis le Pieux la 
* Maty, Diéion. Géogr. 


de p 
une lieue de la ville de Corwey-. 
donna à cette Abbaye, l'an 


H E W. 


EF EWECZ ou HEWETSCH, petite ville de l2 Haute 
. je fur la Sarwize, à deux ou trois lieues d’Agria, 
du côté du couchant, capitale du Comté de Héwecz. * Maty, 
Di. Géogr. 

HEWECZ (le Comté de) dans la Haute Hongrie, eft entre 
les riviéres de Zigywa, l'Egerunze & la Teifle, & n’a outre fa 
capitale rien de confidérable que la ville d'Hattwan. * Maty; 
Did. Géogr. 

HEWÉERZWERDA. Voyez HOJERSWERD A. 


H E X. 


éEVAGON, Ambafla- 


TEXAGON, que Pline nomm 
LA deur des Ophiogénes, peuple de l'lfle de Chypre, ayant 
tré à Rome, par arrêt du Sénat, dans un tonneau plein de 
ferpens, n’en reçut aucun mal.#* Pline, L. 28. c. 3. 

* HÈXH AM, ville ancienne d'Angleterre dans la Provin- 
ce de Noïthumberland. fur la riviére de T'yne à l'oueft de New- 
e dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. Les Latins 
Cette ville a été autrefois grande & 
nens magnifiques, dont on voit encore les débris. 
artie elt encore fur pié, conferve de fort 
à fon orient on voit fur une colline deux puif- 
truits de pierre de taille. Sous l'empire des 
Saxons, il y eut là un pifcopal fondé par le Roi Egfrid; 
mais cette ville fut détruite par les ravages des Danois, * Bee- 
verell, Délices d'Angleterre, tome x. p. 244 5 

HEXHAM, (Jean) Angiois, Religieux de l'Ordre de faint 
Benoît dans le XII fiécle , compofa quelques Ouvrages hiftori- 
ques: ce que nous apprenons de Balæus, de Gefner,& de Vof- 
fius, que les curieux pourront confulter. 

HEXAMILI, anciennement Lyfimachia, petite ville de la 
Turquie en Europe, eft fur l'Hfthme, qui joint la Romanie avec 
fa prefqu'ifle, à laquelle elle donne le nom d'Hexamilion. ® Elle 
arété bâtie des ruïnes de l’ancienne Cardia, & elle a un Evêché 
futfragant d'Aracléa. * Maty, Di. Géogr. 

HÉXAMILI où HEXAMILION, ceft à die, fx 
il On nomme ainfi l'Ifthme de Corinthe, qui joint la Mo- 
à la Gréce; parce que dans l’endroit le plus étroit, entre 
le Golfe de Lépante, & celui d'Engia, il n'a que fix mille pas 
ou deux lieues de largeur. * Maty, Diff, Géogr. Voyez EX A- 
MILION. 

HEXAPLES, Livre qui contenoit le Texte Hébreu de la 
Bible, écriten caradtéres Hébreux, & en caraëtéres Grecs, ce 
qui compofoit deux colomnes de cet Ouvrage; avec les Verfions 
des Septante, d’Aquila, de Théodotion & de Symmaque, qui 
étoient difpofées en quatre! autres colomnes, cé qui en faifoit 
fix. Le nom d'Hexaples vient du Grec'Eë#7##5, qui fignifie fex- 
tuplex , doublé en fix, ou compofé de fix. On y ajoûta une cin- 
quiéme Verfon, trouvée à Jéricho fans nom d’Auteur;une fixié- 
me qu’on appela Nécopolitaine, parce qu’elle fut trouvée à Ni- 
| copolis. Origéne y joignit une Verfion des Pfeaumes; & ce Li- 
vre conferva fon nom d'Hexaples, quoique le nombre des Ver- 
fions fût augmenté. Ce qui fe fit, felon l'opinion de quelques 
uns, parce que la cinquiéme & la fixiéme Verfon n'étoient que 
de certains Livres de la Bible a& qu’ainfi le même Ouvrag 
rigéne étoit à fix colomnes feulement en plufieurs endroits, en 
quelques-uns à huit, fur les Pfeaumes à neuf. D’autres croyent 
qu’on ne comptoit point les deux colomnes du Texte Hébreu, & 
que la Verfon*des Pfeaumes n’étoit p: idérer, pour don- 
ner au Livre le nom d'Heptaples, ou Recueil des Jept Verfions. 
Lorfque l'édition ne contenoit que les quatre Verfions des Sep. 
tante, d'Aquila, de Théodotion & de Symmaque, elle s’appel. 

loit Tétraples, 13} & on donnoit auffi quelquefois le nom 
| d'O&aples, Oxrarrë, aux huit Verfons, c’eft à dire, au Recueil 
qui comprenoit les Verfions de Jéricho & de Nicopol Rufin 
parlant de ce grand Ouvrage d'O: , aflure qu'Origéne ne 
l'entreprit qu’à caufe des difput elles que les Juifs avoient 
avec les Chrétiens. Comme les Juifs citoient l'Hébreu, & les 
Chrétiens les Septante, il voulut enfeigner aux Chrétiens de quelle 
maniére les Juifs lifoient la Bible, en leur repréfentant Ja Verfion 
d’Aquila, & quelques autres Gréques qui avoient été faites fur 
PHébreu. Saint Epiphane fait auffi cette remarque, qu'Origéne 
n'ayant eu autre deflein que d'être utile aux Chrétiens, il mit 
au milieu des Verfions. celle des Septante, afin qu’elle fervit 
comme de régle, Mais comme peu de perfonnes pouvoient faire 
la dépenfe néceflaire pour acheter cet Ouvrage, Origéne s’avi- 
fa de l'abbréger; & pour cela il publia la Verfion des Septante, 
À Jaquelle il ajouta des fupplémens pris de la Verfion de Théo 
dotion, dans les endroits où les Septante n’avoient point rendu 
le Texte Hébreu; & ces fupplémens étoient défignez par un afté- 
rifque ou étoile. 11 ajoûta de plus une marque particuliére en 
forme de broche, aux endroits où les Septante avoient quelque 
chofe qui n’étoit point dans l'Original Hébreu. Et ces Notes 
ou fignes qui étoient alors en ufege chez les Grammairiens, fai- 


appellent Æxelodunum. 
ornée de bâ 


- | foient connoître tout d’un coup ce qui étoit de plus ou de moins 


dans les Septante que dans l'Hébreu; & par-là les Chrétiens 
pouvoient prévoir les objeétions des Juifs, tirées de l’Ecriture. 
D. Bernard de Montfaucon, Religieux Bénédiétin de la Con- 
F on de faint: Maur, a donné en 1712, en deux volumes 
io, tout ce qu'il a pu trouver des Heyaples d'Origéne, TE 

Pis 


H EX. -Hob. 


iphane, de Pond, € Men. Le P. Pétau, fu 
Rich. Simon, dns Jos Hifioire C: 
Pin, Biblioth. Ecctef. : 

* HE XIUS (Gofwin) de Brabant, Religieu 
des Carmi 
un des Suf 
mentartus in lib 
perturbate conf 


de l'Ordre 
à Fleffingue en Zélande, Doëteur en Théologie, 
ans de l'Evêque 
um primum E$ Je 


ïs €F Cardi- 
6 nplo= 
ale; Sermones de Tempore € La 
s font en manufcrit. Il mourut en 1475. 
# Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 297 € 298. 


HE Y. 


EYDE, bourg. Voyez HEIDE, 
L * HEYDECK (Baron de) iflu d’une famille noble de 
anconie , fervit d’abord fous Charles-Quint. En 1546, lorfque 
rre de Smalcalde commença, il reçut d'Ulrich, Duc de 
Wirtemberg, le commandement fur trois Régimens d'Infanterie, 
dontil fe fervit pour faire la conquête de Dillingen & de Donawert. 
Enfuite il fe mit au fervice de l'Eleéteur de Saxe, parce qu'Ul- 
xich quitta la Ligue de Smalcalde. Il fe joignit au Général To- 
bixn, & battit Eric Duc de Brunswik près de Drachenburg 
le Wézer en 1547; mais peu de tems aprés il eut le malheur 
e mis au ban de l’Empire après la funefte bataille de Muhl- 
berg, & fut obligé de fe réfugier en Suifle. En 1550, il rétourna 
dans la Baffe Saxe, où il leva quelques Régimens d'Infanterie 
dans les villes Anféatiques, pour faire lever le fiége de Magde- 
bourg, que Maurice Électeur de Saxe avoit entrepris, ou pour 
jetter dans la ville. Mais les promefles de Maurice qui pour 
l'engager davantage le fit Stadhouder de Leipfic, quoique fon 
ban ne fût pas encore levé, lui firent prendre le parti de l'Ele- 
éteur avec quatre Régimens qu’il lui amena. Cependant il géna- 
gea aufli les intérêts de ceux de Magdebourg, aufquels en 1551 il 
procura une paix avantageufe. Enfuite il follicita fortement 
l'Eleéteur de tomber fur le corps à l'Empereur : ce que ce Prince 


fit en 1552, par où il procura la liberté aux Princes prifonniers. 
41 fe trouva l’année d’après À la bataille de Sibershauzen où l'E- 
lecteur fut tué. 
où il de 


Il mourut le 20 Janvier 1554, dans le château 
roit en qualité de premier Sénéchal. Il 
de Rappolftein , de laquelle il eut Fean- 


d'Eilenbur: 


avoit épou 
Guillaume, & liée àu on de Morsberg & Befort. 
* Gr. Di&, Univ. Holl. Spangenb. Mansf. Chron. Spéner, Theat. 


INob. Europ. partie 3. De Thou, Hif. 1. 6. Simon, Eïlenb, Chron. 
, 394 

À Est EYDEN (Herman Vander) de Louvain, Médecin de 
la ville de Gand, fut habile dans fa profeffion, & fort verfé 
tres in adventum 
€: nféum Prætor 
x de Médecine fur le } fur le Désor- 
, Jur la Pefle, fur la Goutte, fur la Fiévre tierce € la 
e, &c. * Valère André, Biblioth. Belgica, p. 38x. 

N (Jofië Vander) de Calmpthout dans le Terri- 
s avoir reçu à Louvain le titre de Maitre ès 


Ë 


* HÉYD 
toire d'Anvers, api c 
Arts, enfeigna la Jeunefle dans le Collége du Chà 
il fut Recteur du Collége de Haffelt dans le Pa 


e Liége. Ila 
traduit de Grec en Latin les 34 Oraifons qui nous reftent de 
Lyfas Orateur Athénien, & les enrichi de Notes Politiques, 

* HEYDEN (Pierre Vander) né à Goirle dansla Mairie de Bois- 
le-duc, fut Jurifconfulte, Thréforier, & Chanoine de Ste. Gu- 
dule à Bruxelles, &exerça dans cette ville la profeflion d'Avocat 
pendant près de 58 ans. On a de lui Chronicon Brabantie ; Mar 
tyrologium. 1| mourut en 1473, âgé de 80 ans. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p.764. 

* HEYD EN ( Jean Vander) naquit à Gorcum en 1637. Il 
fut un habile Peintre, qui s’exerça fur-tout à peindre d’anciens & 
de nouveaux édifices, des Eglifes, des Temples, des Maifons 
de plaifance, des Mailons de païfans, &c. & ills’en aquitta d’une 
maniére qui lui aquit beaucoup de réputation. C'eft à lui que 
lon eft rédevable de l'invention des pompes à boyau pour é- 
teindre le feu dans un incendie. * M, Jacques Campo Weyer- 
man, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois tome 2. p. 391 
EP 392. 

THÉYDERSHEIM. Voyez HEITERSHEIM. 

HEYLA. Voyez HEILA. 

HEYLIGENBERG, c'eft à dire,la Montagne Sainte. C’eft 
un château fiué fur une montagne, dans le Comté de Furftem- 
berg en Souabe, entre l'Evêché de Conftance & le Comté de 
t Ce château donne fon nom à ceux de la Maïfon de 
portent le nom de Furfiemberg-Heyligenberg. 


Konigfeck 
Furftemberg 
* Maty, D: + É t 3 
HEY LIN, (Pierre) Doéteur en Théologie de l'Eglife An- 
glicane, né à Burford dans le Comté d'Oxford en Angleterre le 
29 Novembre 1600, fut élevé dans le Collége de Hart-Hall à 
Oxford. Il étoit de naiflance & diftingué par fon favoir. En 162 
il difputa à Oxfordifur ces d ions » An, Ecclefia fuerit un- 
quam invifibilis ? 4 Ecclefia poffit errare ? Jean Prideaux Profeffeur 
en Théologie fe déclara contre Heylin: fur-tout il ne pouvoi 
fouffrir Heéylin eût appellé Bellarmin, Nobifimus Ca 
ogie, fon génie le portoit à l'étude de l'Hiftoire 
& de la Géographie: aufli a-t-il publié un grand Ouvrage de 


qu 


Cofmographie. On a anfli de lui une Expoftion Hiflorique du 
Sy A la Réformation de l'Eglife d'Angleterre; 
] l'Hifloire des Preshytérie la Pierre 

unce ôtée, EP les Principes de réfiflance des 


des cinq Articles ; celle des Dfmes; l'Hiffoire des 
Evéques €$ des Evéchez d'Angleterre, où l'on trouve l’année de l'inftal- 


| d'Etat, & qu'il étoit plus e 


| 


| 
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lation de chaque Evèque. 11 dit dans fon Hiftoire des cinq Aitide” 
que, le Roi Jacques envoya à Dordrecht des Théologiens très 
difpofez à cond r les Remo s; qu'il agit par des railons 
nemi de Ja perfonne.des Remontrans 
même Livre il fe plaint du Synodé 


que de leur doëtrine, Da 


de Dordrecht & il le compare au Concile de Trente. Outre les 
i, Hifloire des. 
ux: de Heñré 
à la 


Ouvrages dont on a parlé, on a encore de 
George de Cappadoce; Ré onfe à deux Sermons | 
Burton; Réponfe à un Livre-intitulé la) Table 
Differtation du Doëtew 

1 à l'Hift. d'Angl 


Rephqr 
Hackevill für le Sacrifice de la Meffe; I 
0 gleterres Traité Hiflorique des Liturgies; 
Jhfication de l'Eglife Anglicane;. La Vie de Guillaume Laud Archevé- 
que de Cantorbery, fous le titre de Cp us. Il étoit 
Chapelain ordinaire du Roi Charles 1, Chanoine de Weftminfters 
& avoit la Cure d’Alresford dans le Comté dé Hamp : mais il 
fut dépofé de tout dans la guerre-civile, & obligé. de, s'enfuir, 
à caufe de fa fidélité à fon: Souverain. Il vitile rétabliffement 
de Charles II, & l’accompagna à fon couronnement, comme 
Sous-Doyen de Weftminfter… 11 fut rétabli dans-tous fes Bénéfi- 
ces & mourut le huitiéme Mai 1663. Il obfervoit exactement 
le Carême, & les Fêtes de l'Eglife Romaine. * D 
Gérard Brandt, Hifi. de la Réformation ywome 2.p. 2. 
de Rapin-Thoyras, Hif, d'Angleterre, tome 1. p. 377. 
Niceron, Mémoires pour fervir à J'Hiff, des Hommes lllufires, tom 
1. p. 301. É fuiv. tome 10. p. 56. 

* HEYNSIUS (Pierre), Reéteur du Collége d'Anvers ; a 
donné au Public un Poëme de la Vie € de-la, Pafjion de Féfus= 
Cbrifi; & en vers Flamands, le Miroir du Monde où Abbréègé du 
Théatre d'Ortélius.. * Nalére André, Bibkoth. Belgica s p. 744: 

HE Y PA CH ou HEPPACH, bourg avec Abbaye dans 
e Cercle de Souabe fur le: Rottam, environ à deux lieues de 
Biberac, vers le Jevant.. Cette, Abbaye fut fondée lan: 1233» 
par deux Dames, l’une de la Maifon de Rofenbourg.,.& l’autre 
de celle de Laudenbourg. * Maty, Didion. Géogr. 

HEYSSANT., Voyez OUESSANT, 


ED Ze 


EZARFEN, (Cria Hufain) Efendi , furnommé) mort à 
Conftantinople l'an de grace 1682. Il étoit ami des Fran- 
çois. Il a écrit une Hiftoire en Langue Turque, intitulée, 
Tankib Tavaricmaloue, c’eft à dire, Extrait des Annales des Rois: 
Ceft une Hiftoire générale d'Afe: il la commença lan de gra. 
ce 1670, & l’acheva en 1672. Il y a extrait les Ouvrages de 
Maculans Genabi Arabe, ceux du Perfan Mirconde, & de plufieurs 
autres Orientaux ,ainfi que de plufieurs Auteurs Grecs & Latins, 
Il ÿ donne des régles pour prendre les longitudes & les latitudes 
du Païs ;il y explique la différence des parafanges, des lieues, & 
des milles. Son Livre fe divife en quatre parties; la premiére 
traite des anciens Perfes, & des Ptolomées d'Egypte; la fecon.… 
de des Califes; la troifiéme des Ottomans, & la quatriéme des 
Rois de toutes les Nations d’Afie. Il finit par une defcription de 
la Chine & enfüuite.de l’Amérique.. 11 a-été traduit en François, 
* Hifloire de Gengbizcan, p. 542. 

HEZECHIEL. Voyez EZECHIEL. 

* HÉZER, un des enfans du Patriarche Ephraïm 
tué avec fes fréres, par ceux de Gath, parce qu'ils étoient.ve- 
nus pour prendre leur bétail, * IL Chronig. ou Paralipi ch: 7. max. 

* HEZER ou AZER, fils de Jefçuah, Capitaine de Mité 
pa. * Néhémie ou IL Effras, ch. 3. v. 1 

HEZERWALDT. Voyez HES WALDT. 

* HEZJON Roi de Syrie, pére de Tabrimon , .& ayeul de 
Benhadad , à qui Afa Roi de Juda envoya les thréfors du ‘Fem- 
ple de Jérufalèm & dela Maïfon Royale. *1 où LIL Rois, cb. 
15, Vi 18. 

* HEZIR, Chef d’une famille Sacerdotale d’entre les Juifs, 
* I Chronig. ou Paralip. ch::24: 0. 15. 

* HEZIR, l'un de ceux qui-mirent leurs fceaux à l'Alliance, 
que les Juifs traitérent avec Dieu, par le miniftére de Néhé- 
mie, après le retour de la captivité de Babylone, * Néhémie ou 
IL Edras, ch. 10. v. 20. 

* HEZRI, fils de Kélub, Juif, qui, fous le-régne de Da 
vid étoit commis fur ceux qui travailloient au labourage, * 
ou Paralip. ch. 27, v. 26. 

HEZRON. Foyz HESRON. 


HHA. HHO. 


HALIS, fameufe rue qui traverf tout le: Caire en Egyp: 
te, aboutiffant d’un côté au Nil, vers le vieux -Caire, & 
de l’autre à Jaycampagne.  Lorfque le Nil commence à fe débor: 
der , on fait une grande levée de terre au bout de cette rue vers 
le Nil, pour retenir l’eau jufqu'à ce qu’elle foit:aflez crue: puis 
on coupe cette levée pour donner paflage à l’eau par ce Hhal 
ce que l’on appelle /e taillement du Hbaïis. Ce taillement fe fait 
vers le mois d'Août, avec beaucoup .de cérémonies, -& avec de 
beaux feux d'artifice. Le Hhalis s’emplit jufqu'à la hauteur de 
quinze piés; mais le Nil ceflant de croître au commencement 
d'Oétobre, l'eau du Hhalis s'abaifle, & ne coulant plus,.elle i 
fete tous les environs par fa mauvaife odeur. Cependant cette 
eau croupieeft fort eftimée, & le Sous Bachi la vend à des jar- 
diniers pour rendre la terre féconde. On fait.de pareilles rés 
jouiffances dans toute l'Egypte, lorfque le Nil fe déborde; par- 
ce que l’abondance de ce païs dépend de. l’accroiffement de fes 
eaux, qui rend toutes les campagnes plus fertiles par.fes:inons 
dations. * Thévenot, Foyage du Levant, 
S2 HH A; 
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HHATIB: on appelle ainf un des Officiers des Mofquées 


des Mahométans, qui eft à leur égard ce que le Curé eft au nô-‘ 


tre. Ce Hhatib fe place en un lieu élevé, & lit telle Suratte ou 
Chapitre de l’Alcoran qu'il lui plaît, refervant néanmoins le plus 
long pour le vendredi, parce que l'Office eft plus long ce jour- 
14, & qu'on y fait beaucoup plus d’adorations, où 
mens, que tous les autres jours de la femaine. * Le P. Dan- 
dini, Jéluite, Voyage du Mont-Liban. 

HHOUAMES. Voyz HOUAMES. 


HT A 


H° Ifle. Voyez IKOLUMKILL. 
BIACINTHE, &c. Voxz HYACINTHE, &c. 

HIADES.. Vyez HYADES. 

HIAMAN. Voyez ARABIE HEUREUSE, ou HYA. 
MAN. 

HIAMUEN, Fort de la Province de Fokien dans la Chine, 
fitué dans une lfle qui eft proche de la terre-ferme, au midi de 
Ganhay. C'eft de là qu'on envoye les marchandifes de la Chine 
dans les Indes, & aux Jfles de Luçon. Iquon, fameux Pirate, 
a été autrefois maîtrelde ce païs, où il a fouvent eu une Armée de 
trois mille vaiffeaux Chinois. Quoique cette ville foit confidé- 
rable par la magnificence de fes édifices, & par le commerce 
qui s’y fait, les Chinois néanmoins ne lui donnent que le nom 
de Fort, parce qu’il y a une garnifon. * Matin Martini, De- 
féription de la Chine dans le Recueil de Thévenot, vol. 3. 

HIARBAS, Roi de Gétulie, irrité du refus que Didon fai- 
foit de l’époufer, déclara la guerre aux Carthaginoïs; qui pour 
avoir la paix, obligérent leur Reine à confentir à ce mariage. 
Cette Princeffe voyant qu'elle ne pouvoit fe difpenfer de fatis- 
faire à fes Sujets, feignit de vouloir appaifer par un facrifice les 
manes de Sichée fon premier mari; & après s’être enfoncé un 
poignard dans le fin, elle fe jetta dans un bûcher qu’elle avoit 
allumé. Virgile, pour égayer l’aétion de fon Poëme, feint que 
ce fut Enée qui caufa ce defefpoir parfa fuite. * Voyez ce qui 
a été dit fur ce fujet au mot DIDON. 

HIARNUS, Roi de Danemarc, vers le tems de la naïffan- 
ce de Jéfus-Chrift, s’éleva fur le thrône par fa fcience, Après 
la mort de Frothon IL, lès Seigneurs du Royaume, qui ne vou. 
loient rien épargner pour honorer la mémoire d’un f grand Roi 
promirent la couronne à celui qui feroit le m fc 
Hiarnus qui étoit d’une naiflance médiocre , mais q} 
coup d’efprit, compofa une Epitaphe, qui plut extrêmement: 
de forte qu’il fut déclaré Roi du confentement des Princes & du 
peuple; mais quelque tems après, on le chaffa pour mettre fur 
le thrône Fridlenus, fils de Frothon, qui le fit tuer enfuite. * * 
Albert Crantz, Ænnal. Dan. Saxo, L. 6. 

HIAY À, Arabe, qui fe rendit maître de Balfora par trahi- 
fon, & dont on peut voir l'Hiftoire ci-après, dans l’Article 
d'HOSSEIN, Bacha. 
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IBERNIE. Cherchez IRLANDE. 
HIBREAS, Orateur. Voyez MELASSO ou ME- 
LA7ZZO, ville. 

HICESIUS, Hiftorien Grec, laiffa un Ouvrage des Myfté- 
res, allégué par les Anciens. On ne fait pas en quel tems il 
vivoit, ni fi c’eft le même que celui que Pline dit avoir été un 
fameux Médecin. * Pline, 1. 20. 6. 5.#. 17. L 22, c. 16. n. 18. 
1.27. c, 4. n. 14. Clément Âlexandrin, &c. 

HICETAS, de Syracufe, ancien Philofophe , croyoit que la 
Terre étoit mobile, comme nous l’apprenons de Diogéne Laër- 
ce, L. 8. dans la Vie de Philoäs. On ignore en quel fiécle il 
vécut. 

HICHTAR,ou HICTHAR ,Roi fabuleux des Germains, 
fuccéda à fon pére Brennus, & joigrit à fa Couronne celle du 
Royaume des Celtes par fon mariage avec la fille unique de Rhé- 
nus Roi des Celtes, & des Gaulois. Il eut un fils nommé FRraxn- 
cus, qui lui fuccéda. * Henninges, tome 1. 

HICKLIN G, bourg d'Angleterre avec marché, dans la con- 
trée nord-eft du Comté de Norfolck, qu’on appelle Happing. * 
Didfion. Angl. 

HICTHAR. Voyez HICHTAR. 


H I D. 


je MERE c’eft le titre qu’on donne en Efpagne à tous 
ceux qui font de familles nobles. Les Gentilshommes qui 
ne font pas Grands d'Efpagne & qui n’ont point d’autres titres, 
fe fervent particuliérement du titre de Hidalgo. Quelques-uns dé- 
rivent ce mot d'Italicos, parce que dutems que les Romains étoient 
encore maîtres de l'Efpagne, leurs Colonies Italiques, ou Ro. 
maines étoient exemtes de toute forte d'impôts, & que dans la 
fuite tous ceux qui jouirent des mêmes immunitez furent appel- 
lez Jialiques, ce qui à la fin a dégénéré en Hidalgo. D’autres 
croyent que Hidalgo veut dire bijo de Algo, c'eft à dire, fils de 
quelque chofe; c'eft ainfi que pour marquer une perfonne qui man- 
que de toute qualité, les François difent un homme de néant. D’au- 
tres enfin croyent que Hidalgo veut dire Hijo del Godo, fils du 
Getb, parce que les meilleures familles d'Efpagne prétendent 
defcendre des Goths. En 1566, Philippe IL fit faire des ex- 
traits des Lettres de Nobleffe des meilleures familles &les fit met- 
tre aux Archives à Valladolid. Au refteles Hidalsos font exemts 
des impôts généraux; mais non pas des colleétes provinciales, 
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& chacun eft obligé fuivant la qualité de fon Fief de fervir à fes 
propres dépens en Cour ou à l'Armée. Les Portugais donnent 
le nom de Fidalgos à leurs Gentilshommes qui ne font ni Ducs, 
ni Marquis, ni Comtes. Ces Fidalgos prétendent le pas fur 
tous les Ambafladeurs des Cours étrangéres auprès du Roi de 
Portugal, quand ils font vifite aux Ambaffadeurs, & pendant 
qu’ils font dans leurs hôtels. Le Marquis d'Oppéde Ambafladeur 
de France s’oppofa longtems à cet ufage, par ordre de Louïs 
XIV , mais à la fin il fuivit l'exemple des autres Miniftres étran- 
gers & céda le pas aux Fidalgos quand ils venoient lui faire vi- 
fite. * Caftillo, Hif. de los Reyes Godos, p.237. Aldréte, de 
Orig. Ling. Hifp. Etat de PEfpagne, f. 96. Léti, Ceremon, polt. 
partie 6. 1. 7. Di. Allem. 

HIDALGO DE AGUERRO, (Barthélemi) Médecin 
de Séville en Efpagne, dans le XVI fiécle, mourut le cinquié- 
me Janvier 1597. !l laiffa en fa Langue naturelle des Avis de 
Chirurgie ; un Thréfor de la véritable Chirurgie, &c. * Nico- 
las Antonio, Bibliotb. Hifp. &c. 

HIDASPE. Voyez HYDASPE. 

HIDATIUS. Voyez IDACIUS. 

HIDDEZAKKER. Voyez HITZACKER. 

HIDDO,ou ADDO. H y a eu trois perfonnes de ce nom. 
Le premier étoit fils de Lévi. Ilen eft parlé * I Cbronig. ou 
Paralp. ch. 6. w. 4. 

Le fecond étoit fils d’Aminadab, que le Roi Salomon établit 
fon Intendant dans la Prévôté de Mahanajim. * I ou LIL Rois, 


Fb. 4 v. 14. 


Le troifiéme étoit un Prophéte du Seigneur, qui avoit écrit 
les ations des Rois Roboam, Jéroboam, & Abias. Il eut un 
fils appellé Barachie ou Barachias, qui fut pére du Prophéte 
Zacharie; ainfi qu’on l'apprend du premier Chapitre de Jes Révé- 
lations, verfet 1. 

HIDE, partie d'une Région dans l'Heptarchie des Saxans. 
L’Heptarchie contenoit fepc Royaumes ; chaque Royaume étoit 
diviféten Région, & chaque Région en Hides. 

HIDROFARASTES. Voxz HYDROPARASTES. 


HE. 


IECTUS, ou HIETTUS d’Argos, fut le premier, qui 
fit des Loix contre les adultéres. * Alexandre ab Alexan- 
dro, Genial. Dier. L AT 

HIEL, de la ville de Béthel, rebâtit Jéricho, en dépit & 
par mépris de l’anathéme, & de la malédiétion, que Jofué fils 
de Nun avoit prononcée contre ceux qui l’entreprendroient. 
Auffi Dieu le punit par la perte qu’il fit de fon aîné nommé Abi- 
ram, lorfqu’il en jetta les fondemens, & de Ségub fon puîné, 
lorfqu’il eut achevé de bétir, & qu'il en voulut mettre les por 
tes. * I ou LI Rois, ch. 16. v. 34. 

HIELM. Voyez HOLM. 

HIELMER, Lac de Suéde, qui eft fur les confins de la 
Néricie, entre la ville d'Orébro & celle de Torfilia. * Matys 
Didion. Géogr. 

HIEMEN. Voyez HYAMAN. 

HIEMES. Voyz HIESMES. 

* HIEMPSAL, étoit fils de Micipfa & frére d’Adherbal. 
Après la mort de leur pére, Jugurtha, à qui il ne vouloit pas 
céder, le fit aflaffiner. * Cherchez ADHERBAL, & con- 
fultez Salufte, de Bello Fugurth. 

* HIENSO, lieu où font les ruïnes de l’ancienne ville nom- 
mée Heraum, dans la Province de Logudori dans l'Ifle de Sar- 
daigne. * Maty, Dié, Gévgr. 

HIERA, femme de Téléphe, Roi des Myfens, fut jugée f 
belle, qu'on crut qu'Héléne même lui devoic céder. Hygin le 
nomme Laodice, & la fait fille de Priam. Il y a eu une autre 
Hzrera, mére de Pandare & de Bitias. * Virgile, Eneide, 1. 9. 
v. 673. 

HIER A. Les anciens Géographes nous marquent trois Ifles 
de ce nom; la premiére près des côtes de Sicile, vis à vis de 
Trapani, appellée à préfent Muretamo ; la feconde, en la Mer 
de Créte, nommée vulgairement Giéra; la troifiéme, eft l’une 
des fept Eoliénnes près de Lipare, nommée premiérement Théra. 
fe, & aujourd'hui Volano, felon Fazellus, parce qu’il y a une 
montagne qui jette des flammes. 

Il y 2 auffi un Promontoire de Lycie de même nom, mainte- 
nant Capo delle Chelidomies & une riviére de Bithynie, qui fépa- 
re ce Royaume de la Galatie. 

Etienne de Byzance dit, qu'Hiera étoit auffi le nom ancien de 
la ville de Tharfe. 1ÿ en a une en l’Ifle de Créte, aujourd’hui 
Giéra Pétra, avec titre d'Evêché, & un bon havre qui regarde 
l'Afrique , à 6o milles de la ville de Candie vers lorient. * 
Cherchez VOLCANO. 

HIERACIENS, Hérétiques. Voy 

HIERACK, Province de Perfe. F 

HIERAPOLIS, ville de Syrie, qu’on nomme auffi Bemby. 
ca, étoit Métropolitaine fous le Patriarche d’Antioche. Cluvier, 
Sanfon, Briet, & quelques autres la prennent pour Alep; mais 
cette opinion n’eft pas reçue généralement, & on prend ordi. 
nairement Alep pour l’ancienne Berrbæa. 

Il y a une ville de ce nom dans la Phrygie, qui avoit auffi un 
Siége d’Archevêque fous le Patriarche d’Antioche. Les Turcs la 
nomment Seidefébeber, felon Leunclavius & Crucius. Prolomée, 
Pline, Strabon, font mention de l’une & de l'autre, & Vénance 
Fottunat parle de la derniére, 1. 8. Leta Juis vutis Hicrapols , 


EP. 

HIERAPOLIS, ancienne ville de la Grande Phrygie, dans 
VAfie Mineure, aujourd'hui de la Province nommé Caramanie 
dans la Natolie. Les Turcs appellent les ruines de Cl 
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Bamboukkalé, c'eft à dire, Tour de Coton, à caufe des rochers 
blancs, qui font aux environs. Son ancien nom figaife Ville 
Jüainte. On y voit quantité de ruïnes de Temples anciens, & de 
bonnes Sources d'eaux minérales, propres à guérir les maladies. 
On y remarque, entre autres, un fort beau Bain de marbre 
blanc, dont les colomnes font tombées dedans. De là, Peau 
fe diftribue en divers canaux, & fe répandant quelquefois hors 
des bords, forme une croûte de terre blanchâtre ,dont la fuper- 
ficie a la couleur de Topaze. Ces eaux étoient auffi renommées 
pour les ceintures; & l'on y trouve encore une Infcription Gré- 
que, dreflée par la Communauté des Teinturiers. *Spon, Voyage 
italie, fc. en 1675 

HIERARCHIE: ce nom fignifie Principauté facrée, & eft 
compofé du Grec isyis facré, & 2#xù Empire, Principauté, Saint 
Denys, ou celui dont l'Ouvrage lui eft attribué, diftingue tous 
les Anges en trois Hiérarchies, & chaque Hiérarchie en trois 
Chœurs ou Ordres. La premiére contient les trois Chœurs des 
Séraphins, des Chérubins & des Thrônes. La feconde Hiérar- 
chie renferme les Dominations, les Puiflances & les Principau- 
tez. La troifiéme comprend les Vertus, les Archanges, & les 
Anges du dernier Ordre. Les Séraphins font ainfi appellez, à 
caufe de lardeur de leur zéle pour la gloire de Dieu: ce nom 
fignifie en Hébreu , Ardens, ou Pleins de feu. Les Chérubins 
font ainfi nommez, à caufe de leur fcience. Saint Jérôme fait 
venir ce nom de machar, connoftre, favoir, & de rab, beaucoup, 
ou de rabli, Jage. Il y avoit des Hébreux qui croyoient que ce 
mot étoit formé de che, comme, & de rub, enfant, où jeune gar- 
gm, & qui appelloient Chérubins des Anges repréfentez fous la 
forme d’un jeune homme. Les autres noms, comme Thrônes, 
Dominations, &c. ne font pas difficiles à entendre. Quelques- 
uns nomment les Chœurs des Anges en cet ordre, Séraphins, 
Chérubins , Thrônes, Dominations, Vertus, Puiffances, Prin 
cipautez, Archanges, Anges. On a depuis donné le nom d’Hié- 
zarchie Eccléfiaftique aux Miniftres des Chrétiens, & fuivant le 
Concile de Trente, elle eft compofée des Evêques, des Pré- 
tres, des Diacres & des Miniftres, Voyez ANGES, 

HIERA T, (Antoine) célébre Imprimeur de Cologne, s’eft 
aquis beaucoup de gloire en réimprimant la plupart des Ouvra- 
ges des faints Péres, dont les premiéres éditions étoient deve- 
nues affez rares. Malinkrot dit qu’il en a mis un fi grand nom- 
bre au jour, qu’il eft difficile de concevoir comment un homme 
feul peut avoir eu affëz de réfolution pour en venir à bout; & 
de croire qu’il ait été aflez riche & aflez laborieux, pour n’avoir 
emprunté aucune fomme, ni imploré le fecours de perfonne. * 
Malinkrot, de Arte Typogr. Baillet, Tugemens des Savans fur les 
Jprimeurs, tome 1. partie 2, p.62. 63. 1. 38. édit. d'Amiterdam 
1725. 

HIERAX, Egyptien, qui poffédoit les Sciences des Grecs, 
& qui étoit verfé dans l’Aftrologie & dans la Magie, vivoit fur la 
fin du troifiéme fiécle. Il fut Auteur d'une Héréfie, qui confi- 
ftoit à enfeigner que les corps ne reffüfciteront pas, mais les a- 
mes feulement; qu’il n’y aura de fauvez que ceux qui ont gardé 
le célibat; que les enfans qui meurent avant l’âge de difcrétion 
ne verront point Dieu; que le Paradis n’étoit pas fenfible; que 
Melchifédec étoit le Saint Efprit. Il diftinguoit auffi la fubftance 
du Verbe de celle du Pére, & la comparoit à une lampe qui a 
deux méches; comme s’il y eût eu une nature mitoyenne, d’où 
Yune & l’autre priffent leur clarté. Les Seétateurs d'Hiérax fu- 
xent nommez HIERACIENS, Ou ABSTINENS, parce qu'ils 
s’abftenoient de l’ufage du vin, & de quelques viandes. Il com- 
poia un Traité de l'Ouvrage des fix jours, qu’il remplit de fa. 
bles. Comme cet Impofteur affeétoit une grande piété, il fé- 
duifoit plufieurs efprits foibles, Evagre raconte que dans…le 
tems qu’il répandoit fon venin parmi les Moines d'Egypte, l’Ab- 
bé Macaire ne pouvant le vaincre par des raifons, le confondit 
par un miracle. D'autres croyent que c’étoit un de fes Dilci. 
ples. * Saint Epiphane, Her. 67. Saint Hilaire, L. 6. de Trinis. 
Beronius, 4. C. 287. 

HIEREMIE & HIERICHO. Cherches JEREMIE & 
JERICHO. 

HIERES, petite ville de France, fur la côte de Provence, 
à deux lieues de Toulon, étoit une des Colonies des anciens 
Marfeillois, qui lui donnérent le nom d'Olbia, c'eft à dire, Heu- 
reufe, à caufe de la bonté de fon terroir. Elle fut enfuite nom- 
mée 4rea, d’où eft venu le nom d’Hiéres, qu’elle a communi- 
qué à quelques Ifles qui font vis à vis, fur la Méditerranée. Cet- 
te ville étoit autrefois une des plus fortes places qui fuffent le 
long de la côte. Charles I, Roi de Jérufalem, & Comte de 
Provence, ne fe crut en füreté, qu'après en avoir aquis la pro- 
priété des Vicomtes de Marfeille, en échange d’autres terres. 
C’étoit là que s’embarquoient les Pélerins pour la Terre-Sainte, 
avant qu'on eût découvert la bouffole, pour les voyages de long 
cours. Il y a dans cette ville une Eglife Collégiale de Chanoi- 
nes féculiers, qui y furent établis par Guillaume le Blanc, Evé- 
que de Toulon, & plufeurs Couvens d'hommes & de filles. Le 
Siége de Juftice d’un Lieutenant du Sénéchal de Provence, qui 
RES eté établi en 1544, ayant été tranfportéà Toulonen 1545, 
e Roi Louis XIV, par Edit, y en rétablit un autre l'an 1655; 
Voyez STOECADES. * Bou- 


avec fes Officiers ordinaires. 
che, Hifioire de Provence. 
HIERI, ville d'Afe, que Dom Jean de Perfe fait capitale 
du Chorafan. Ce qui la fait eftimer la principale de cette Pro- 
vince, c’elt fa grandeur extraordinaire, & le nombre de fes Ha- 
bitans qui pafle celui de cent mille. Si l'on y comprend les maï- 
fons de plaifance & Les jardins qui la joignent, elle a plus de fix 
Brandes lieues de circuit. Elle eft fituée fur une hauteur au bord 
de la riviére d'Habin, avec de bonnes murailles, des foffez d'eau 
vive & trois cens tours, éloignées l’une de l’autre de la portée 
dy moufquet. Quelques-uns croyent que ceft celle que Ptolo- 
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mée appelle Rheë. * Davity, Etats du Sophi. 

HILRIUS, Profefleur d'Eloquence à Rome. Saint Auguftif 
lui dédia le Livre du Beau, € de ce qui ejt convenable, de Apto E$ 
Pulchro, qu’il compofa lorsqu'il enfeignoit la Rhétorique à Car 
thage. 

* HIERIUS, Vicaire de lAfrique en CCCXCV. * Cod, 
Theodof. Tir. de Epifoopis l. 29. Le même Code fait iouvent men- 
tion d’un autre Hrerrus, qui fut Préfet du Prétoire , fous 
Théodofe le Feune en CCCCXXV. * Jac. Gothofredi Proopogra 
Cod. Theodofiani. 

HIEROCESARE'E, appellée auparavant Hierapolis, étoit 
une ville de la Doride dans l’Afie Mineure, à laquelle on donna 
ce nom en l'honneur de Céfer, ainfi qu'à plufieurs autres. Il y 
avoit en ce lieu un trou, d’où il fortoit un air fi mauvais, qu’il 
faifoit mourir les perfonnes qui le refpiroient. On y voyoit en- 
core de l’eau chaude, qui convertifloit en pierre tout ce qu'on 
y jettoit. Tacite met cette ville au nombre des douze, qui pen- 
dant une nuit furent en partie renverfées par un tremblement de 
terre, & aufquelles Céfar, pour les récompenfer de cette pertes 
remit pendant cinq ans le tribut qu’elles lui payoient. *1l y avoit 
un célébre Temple dédié par Cyrus à Diane de Perfe, dont Ta- 
cite parle, Æunales, 1. 3. c. 62. * Ptolomée. 

HIEROCLES, Grammairien, publia la Notice de l'Empi= 
re de Conftantinople , fous le nom de Synecdemus, comme qui 
diroit Compagnon de voyage. Ce n’eft qu'une l'able des Provinces, 
de chacune defquelles il eft dit par quel Officier elle étoit gou- 
vernée, & de quelles villes elle étoit compofée. Le P. Banduri 
a donné ce petit Ouvrage dans la premiere partie de l'Imperiume 
Orientale, tel que Holfténius l’avoit trouvé dans les Bibliothéques 
de Rome, Les noms des villes y font très fouvent défigurez, 
mais il eft entier, quoique le Pére Charles de faint Paul l'ait cru 
imparfait. Il ne peut pas avoir été compolé plus tard que dans 
le VI fiécle. 

HIEROCLES, Perfécuteur des Chrétiens, au commence. 
ment du IV fiécle, fut Préfident en Bithynie, puis Gouverneur 
d'Alexandrie. 11 fe fervit auffi de la plume, pour combattre le 
Chriftianifme, & pendant la perfécution de Dioclétien, s’etforça 
de faire voir des contrariétez continuelles dans l'Ecriture, & tà- 
cha d'élever les prétendus miracles d’Ariftée, & d’Apollonius de 
Tyane, au-deflus de ceux qu'avoit opérez Jéfus-Chrift. Laétance 
& Eufébe l'ont réfuté. * Guillaume Cave, dans fon Hifi. Litterais 
re. Bayle * Di&. Crit. 4. édition. 

HIEROCLES, d’Alabande, Orateur Grec, qui demevroit 
à Rhodes. HrsRoCLESs d'Hillarime dans la Carie, qui d’Athléte 
devint Philofophe. Un autre qui écrivit un Ouvrage femé de 
fables, & intitulé qmisoss, ou les Amateurs del'Hifloire: ce qu'on 
pourra voir dans Gefner & Voflius , de Hifi. Grecis. 1. 3. & 4. 
Jean Pearfon, fur les Commentaires de Hiéroclès. Bayle, Diéonnat= 
re Critique, 4. édition. 

HIEROCLES, Philofophe Platonicien, au V fiécle, en 
feigna dans Alexandrie avec grande réputation. 11 compofa fept 
Livres fur la Providence, & fur le Deftin, dont Photius nous a 
confervé des extraits, où il foutenoit que Platon & Ariftote €- 
toient d'accord, & il employoit une partie de fon Ouvrage, pour 
prouver que l’on pouvoit réfoudre les diffiicultez qui fe font fur 
la maniére d'accorder la Providence & le Deftin avec le libre- 
arbitre, en fuppofant la métempfychofe. Il y avançoit que Pla- 
ton avoit cru que le Monde étoit créé de rien. * Photius, Bi 
bliotb. Cod. 242. €$ 214. Bayle, Di. Crit. 4. édition. 

* HIEROCLES, fils de cet Aypius, qui avoit commandé 
en Angleterre, & que Julien l’Apoftat avoit envoyé à férufalem, 
pour y faire rebâtir le Temple, fut accufé , conjointement avec 
fon pére, fous l'empire de Valens, & tant tourmenté, qu'on ne 
favoit plus à quel membre s’adrefler, pour lui faire dire par la 
force des tortures, ce qu’on foubaitoit qu’il déclarât. On donna 
ordre, enfin, qu’il fût mené au fuplice; mais, pendant qu’il y 
alloit, le peuple s'adreffa en corps à l'Empereur, & le pria fi ar 
demment pour cet homme, qu'il obtint fa grace. C’eft ce 
qu’on peut apprendre en comparant un paflige d’Ammien Marcel 
lin avec un pañlage de S. Chryfoftome. Voyez cette comparaifon 
dans Mr. Bayle. Notre Hiéroclès avoit été Difciple de Libanius, 
& avoit eu beaucoup de part à fon eftime. * Bayle, Dion. 
Critique. 

HIEROGLYPHES: Ce nom dont l'origine eft Gréque, 
& qui veut dire, Images ou Figures Jacrées (de vis, facré, & 
yaugi, gravére,) fignifie ordinairement celles dont @& fervoient 
les anciens Egyptiens , pour repréfenter les principaux Dogmes 
de leur Théologie, & de leur Science morale & politique , & 
qu'ils avoient coutume de faire tailler fur des pierres & fur leurs 
obélifques, ou pyramides.” Ils ont toujours fait un myftére de 
cette Science hiéroglyphique; & plufeurs grands perfonnages 
d’entre les Grecs l’ont recherchée avec beaucoup de foin, com- 
me Pythagore , Orphée , Solon, Platon & plufieurs autres. * 
Voyez fur ce fujet Pierius, Hierogl. & Gauflin, Traité de la San 
pience fecretie Ë? fymbolique des Egyptiens. 

HIEROME. Cherchez JEROME. 

HIERON, I du nom, Roi de Syracufe, étoit fils de Dino: 
méne & frére de Gelon, lequel, après s'être rendu Souverain 
de Géla, fut aflez heureux pour voir la ville de Syracufe fe 
foumettre à lui, lorsqu'il y venoit pour ramener quelques Habi- 
tans que la populace en avoit bannis. Il céda alors la ville le 
Géla à fon frére Hiéron, qui lui fuccéda auffi dans la Souveraine- 
té de Syracufe , la troifiéme année de la LXXV Olympiade, 
c’eft à dire, environ l'an 478 avant Jéfus-Chrift. Autant que 
Gelon s’étoit fait aimer à Syracufe par fon équité & par fa mo 
dération, autant Hiéron fe fit hair par fes violences & par fon 
avarice : il voulut envoyer Polyzéle contre les’ Sylarites affiégez 
par les Crotoniates, afin qu'il périt dans le combat; mais Poly- 
zéle qui prévit ce deflein, rte pas cet emploi, & voyant 
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e ce refus irritoit fon frére,, il fe retira auprés de, Théron à 
Roi d’Agrigente. . Hiéron fe prépara à faire la guerre à Théron, 
& les Habitans de la ville d'Himéra, dans laquelle commandoit 
Thrafidée, fils de Théron, lui envoyérent des Députez pour fe 
joindre à lui; mais Hiéron mieux faire fa paix avec Thé 
ron, qui réconcilia les deux fréres. | Après la mort de Ehéron, 
Thrafidée entreprit la guerre contre les Syracufains; mais Hié- 
zon étant entré avec une forte Armée dans le païs des Agr 
tins, défit Thrafidée, & lui Ôta fa Couronne, Le Poëte Pinda- 
xe a chanté les victoires de Hiéron aux Jeux Olympiques, & aux 
Jeux Pythiens: il, remporta trois fois le prix aux Jeux Olympi- 
ques, deux fois à la courfe de cheval, & une fois à la courfe 
du chariot. On dit que Hiéron étant tombé malade, s’inftruifit 
&fe corrigea par les entretiens qu’il eut avec des Savar 
tre autres avec Simonide, avec Pindare & avec Bacchyl 
zon mourut dans la ville de Catane la feconde année de la 
LXXVILL Olympiade, 467 ans avant Jéfus-Chrift,, après, avoir 
régné près de douze ans. Il avoit rétabli la ville de Catane , & 
lui avoit donné, le nom d’Aëtna, & voulut être furnommé lui- 
même Æétnéen, lorsqu'il fut proclamé Vainqueur aux Jeu: Oly 
s.La ty annie | 


piques. Son frére Thrafybule régna après lui; mc 
qu'ilexerça, obligea les Syracufains à fe foulever. iégé- 


rent & l'obligérent à fubir une dure capitulation. 
en Italie après un an de régne, & les Syracufains fe maintinrent 
dans le Gouvernement Démocratique pendant foixante années. 
Hicron avoit été marié deux fois. De f premiére femme, fille 
d'Anaxilaüs, Roi des Rhéginiens, & coufine de Théron 1 
point d’enfans;.de la feconde, fille de Nicoclès, il eut Dino- 
méne, à qui il donna la ville de Catane & le titre deRoi d'Aët- 
na. * Hérodote; Z 7. Diodore de Sicile, /. 11. Pindare, ïn 
Olympionicis. Plutarque , Apophthegm. Paufanias , !, .€f 8. Elien, 
Var. Hift. L:4: Bayle, Dié. C 

HIERON IT, Roi de Syr: 
Gelon, Tyran de Sicile, & étoit né d'une ce qui. fut 
eaufe que fon? Hiéroclès ayant honte fils né d’u- 
méprifable par fon extrattion, l’avoit fait expofer. 
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cordérent à le reconnoître pour Préteur. 
Leptine, qu it un grand crédit dan ufe, & fe défit des 
Sol étrangers dans la guerre qu'il fit aux Ma ins, en par- 
tageant-fon Armée-en deux Corps, l'un compo 
& l'autre des Syracufains. Il laïlla le premier expo 
mertins, qui lesttaillérent en pièces; ma dans la 
d’autres troupes & vainquit les Mamerti 
fut créé Rois: & .choifi par toutes le 
Capitaine- Général contre lés C: 
qualité qu'il continua fe x À 
propofa de les faire cha } de Meffine 
mertins eurent recours aux Romains, aufquels ils liv 
ville de Mefline, l'an de Rome 490... Les Carthaginoïs appellez 
par le parti contraire, mirent le fiége devant Meffine, & firent 
un Traité d'alliance avec Hié gnit fes troupes aux leurs. 
Le Conful Romain, Appius Ciaudius , leur donna batai & 
attaqua premiérement les Syracufains. Le combat fut rude; Hié- 
zon s'y comporta vaillamment; cependant il fut battu & obligé 
de s’en retourner à S Le fort des Carthaginoïs ne fut 
pas plus heureux; ils furent auffi défaits par les Romains, & Ap- 
pius-vainqueur vint affiéger Syracufe. Hiéron voyant les forces 
des Carthaginois affoiblies, fit fa paix avec les Romains, & il 
Ventretint avec une fidélité inviolable pendant cinquante années 
qu'ilrégna, ne ceffant de leur donner des marques fénfibles de 
fon amitié dans toutes les guerres qu'ils eurent avec les Cartha- 
ginois, IL étoit naturellement bienfaifänt, prudent & bon Roi. 
Son régne fut heureu floriflant;. il cultiva même les Lettres, 
& compofa des Livres d'Agriculture. Après avoir régné 54 ans, 
il mourut âgé de plus de 94 ans, ayant furvécu à Gelon fon fils, 
qui avoit été marié à Néréïde , fille de Pyirhus, & qui en avoit 
laiflé un filsnommé Hiéronyme. Les mauvaifes inclinations de 
ce Prince firent naître à Hiéron le defir de rendre la liberté aux 
Syracufains ;. mais fes filles l'en empêchérent. . Il laifla ce petit. 
fils maître de ce Royaume après fa mort fous la tutelle de-quin- 
ze perfonnes, parce que Hiéronyme n’avoit encore que quinze 
ans; mais Hiéron ne fut pas plutôt mort, qu'Hiéronyme prit 
feul pofeffion du Gouvernement, & fe diftingua par des habits 
royaux, dont Hiéron s’étoït abftenu: il préféra l'alliance des 
Carthaginois à celle de Rome: on confpira bientôt contre lui, & 
onletua. Sa mort fut fuivie de celle de tous ceux de la race 
de Hiéron. * Juftin, 1. 23. Tite- é,1. 22.24, Polybe, & 1. €$ 
3. Athénée, Dipnojopb. l. 6. Valere Maxime, l. 4.6. 8. E 

; Ext. 3. Bayle, Diéion. Critig. 4. 
ofane, tome 2. 

HIERON; grand ami de Nicias, étoit fils de Denys, Poë- 
te & Orateur, furnommé xæaré, c'eft à dire, d’aira: 
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que les Athéniens, perfuadez par une de fes Harangues, fe fer- 
virent 


ias, qui lui 


de monnoye de cuivre. Il fut élevé chez N 
rendre les Belles-Lettres & la Mufique. Ilétablit la Co- 
de Thurium, & foutint l'honneur de Nicias, utarque 
ia. Athénée, Dipnofoph. J. 10. Bayle, Diffion, G A 


{ cr 


-quer la Méd 


int Où Ja- | 


H 1 BE: Hi GC. 


7, & de vixn mifoire , lequel fut donné.aux Vainqueurs dans 
> Jeux facrez , célébrez à l'honneur de quelques Divini 
Tels étaient les Jeux Pythiens, les Neméens, les Ifthmiens & 
les Olympiques, aufquels on peut ajoûter itolins & les 
aques, Ces Vainqueurs recevoient de £ 
e de toute la Gréce, on les couror 


t à leur entretien pour toutel 
in Epift. ad Morel 
Lydius, 4x Di. Ale- 
mand de Bâle: 
HIERONYMI, (Jacques) Doéteur 
en cetté même ville, florifloit l'an 1530. 
, & fur-tout une Apologie pour faint Bruno, qu'il 
appelle Hecatoffichon, & que nous avons à la fintdes Oeuvres du 
même faint Patriarche de fon Ordre. * Poflévin, %# Zppar. Sa- 
. Simler, in Epitome Bibliothecz Gefherie Petreius ; %# Bs- 
lioth, Cart. 
HIERONYMITES, Voÿez JERONYMITES. 
TE nom que les Athé 
ns des chofes facr 
montrer, parce 
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du Grec » J 

les chofes facrée: 
dit que les Hiér. 
défirs de la chair, afin de Vaquer plus f 
tement au fervice des Dieux. * Al 


qu 
les Athéniens, qui défendoit aux femmes &aux efclaves < 
dier la Médecine. Comme elle fe méloit d’accoucher les 
mes, ce qui paroifloit contraire à la coutume d’Athénes, où les 
femmes feules étoient employées à ce! on, elle fut ac 
cufée par les Médec Les Juges “étoient 
prêts de la cond: 
fe découvrant, 
21 


YER VILLE. 
É JERUSALEM. 
HIER Y. Vie 
HIESME, gros bourg de France en Normandie, Diocéfe 
de Sée haute Juftice.. Les Géographes ennent po: 
l'ancienne O um. [left fitué entre Argent y, Almené- 

ay & Chamboy, vers 1 es d’un ruifleau 
qui tombe dans l'Orne. Ce bourg qui a porté autrefois le nom 
fermé de murailles, & aflis fur une hauteur d’où 
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Evêque d’Avranches, dans fon Livre de 
que d’habiles gens ont cru qu'H 
tems après en troi 


, dit 
il ché, d M- 
tchidiaconez , l’un attribué à 
éme à Bayeux, & que d 
prétendent qu'il a été transferé a Séez, ce qu’il ne croitpas; 
mais feulement que les Evêques de Séez ont tenu quelquefoi 
leur Siége à Hicfme, & que l'Hiemois ou le païs d'Hiefme s’eft 
étendu jufques à la riviére d’Orne, témoin l’Archidiaconé d'Hief- 
me qui fait partie du Diocéfe de Bayeux, & qui fe termine à 
Vaucelle, fauxbourg de Caen, comprenant les Doyenne 
Trouar, de Vaucelle & de Cinglais, c'eft à dire, tout le païs 
l'Evêché de Bayeux qui eft au delà de l'Orne du côté de l’orient. 
* Th: Corneille, Di&. 
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F IGHAM-FERRERS, bourg d'A 

ché, dans la contrée orie: du Comté de Northampton, 
qui porte le nom du bourg. Il eft fitué fur la rive orientale de 
S défendu par un bon château, dont 
on voit encoreules ruïin Il y a un Collége pour l’inftruétion 
de la jeuneffe, & un Hôpital pour les pauvres. Il députe der 
Membres. au Parlement. 

HIGH-BARNET. Voyez BARNET. 

* HIGH-CROSS ou HIGH-CROSSE, High 
anciennement Vem , Ver 
Coritait Ce n'eft plus aujourd’hui qu'un vil 
dans le Comté de Leicefter, à quatre lieues de la vil 
nom, du côté du mid 


gleterre , avec mar- 


re dans le Comté 
eeverell, Délices 
Î é, p.853: 

HIGHLANDERS,Mon 
ment defcendus des anciens S 
eu parmi eux moins de mélange de N 
mi les Lowlanders, qui habitent le p 
landers ont retenu la Langue de leurs 
dois. Voici ce que Hector Boëce di 
lédoniens. De coutes les vertus, dit-11, ils pratiquoient {ur-to 
la tempérance, comme la fource de toutes les autres, Ils ne do: 
moiïent pas longtems, ils mangeoïient & buvoient a 
tion. La chafle faifoit un de leurs plus grands plaifirs, & la ve- 
naifon un de leurs principaux mets. Ils mangeoïent auffi du bœuf 
& du poiffon, qu t en abondance, & tout cela fans f 
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gon, fans beaucoup d’affifonnement. Après avoir déjeñné, ils 
ne mangeoient rien qu’à fouper, pour être mieux en état de va- 
quer à leurs affaires. Ils foupoient avec un plat feul, fans varié- 
té de mets; &buvoient de l’Æike, c’eft à dire, de la biére dou- 
ce. Pour avoit le jus de la viande, îls ne la cuifoient qu’à de- 
mi, & la trouvoient ainfi plus nourriflante. Lorsqu'ils vouloient 
fe réjouir, c'étoit avec des eaux dittillées de leurs fimples, com- 
me le thym , la mente, l’anis. A la guerre ils fe contentoient 
de boire de l’eau, & chacun portant fur foi autant de farine qu’il 
lui en falloit pour un jour, it la méloit avec l'eau, & en fai- 
foit une efpéce de bouillie, comme faifoient autrefois les Ro- 
mains dans leurs camps. Ils ne mangoient de viandes dans leur 
camp , que quand ils avoient enlevé du bétail à Pennemi, maisils 
mangeoient du poiflon féché au Soleil. De peur que l’oifiveté 
ne les efféminât en tems de paix, ils s’'addonnoïient à la chaffe, 
à la courfe, & à la lute. Ils alloïent toûjours tête découverte & 
rafée, ne laiff fur le front, comme 
les s 
liers toûjours humeétez , principalement l'Hiver, pour s’endur- 
cir. Leur habillement étoit fimple, & fans fafte. Ils ne por- 
toient que des bas de toile ou de laine, qui ne venoient que 
jufqu’aux genoux; leurs hauts-de-chauffe n’étoient que de grofle 
toile, & au lieu de jufte-au-corps, ils fe couvroient d’un man- 
teau de laîne fine l'Eté, & groffiére en Hiver. L’ufage des lits 
leur étoit inconnu, & ils dormoient auffi bien fur le plancher, 
avec un drap groffier fous eux, que nous faïlons {ur un lit de 
plumes. Ils élevoient leurs enfans à la fatigue; la mére étoit la 
nourrice, & celles qui n’avoient point de lait étoient foupçon- 
nées d'adultére, ne ‘pouvant s’imaginer que la Nature manquât 
de pourvoir pour des enfans légitimes: outre qu'ils croyoient, 
avec beaucoup de raifon, que le lait d’une nourrice étrangére 
contribuoit beaucoup à faire dégénérer les enfans. Ils voyageoint 
d'ordinaire à pié, & quand ils alloient à la guerre, ils fouffroient 
fans répugnance toute forte de fatigue à quoi leur Chef les ex- 
poloit. Sils perdoient la bataille, ils fé retiroient d'abord aux 
montagnes; & comme ils étoient accoûtumez en tems de paix à 
la challe & aux courfes , ils alloient prefque aufli vite qu’un 
cheval. Rien ne les piquoit plus vivement qu’une défaire, & 
ils n’étoient jamais en repos jufqu’à ce qu'ils euffent tiré van- 
geance de leurs ennemis. Leurs Nobles faifoient gloire de fe 
battre à la tête de l'Armée, & ceux qui fuivoient, les foute- 
noient ou périfloient avec eux. Cette conduite les rendoit fa- 
vorables à leurs Vaflaux, & leur bonté attachoit ceux-ci entié- 
rement à eux. Les tombeaux des Nobles , morts dans le lit 
d'honneur , étoient ornez d’obélisques. On chafoit de l’Armée, 
à coups de fouet, tout Soldat qui y paroiïfloit fans avoir l'épée 
au côté, ou à la main. Leurs armes étoient légéres ,: n’ayant 
qu’une lance ou un arc, avec une longue épée & un bouclier; 
& ils les tenoient fort propres. Quand quelqu'un s’échapoit du 
camp de peur, ou fans permiflion, tout homme pouvoit le tuer, 
& tous fes biens étoient confifquez. Les femmes fuivoient l’Ar- 
mée avec leurs maris, fi elles n’étoient pas enceintes, ou caflées 
de vieillefle, & rendoient fouvent bon fervice. Les filles auffi 
y alloient, avec leurs amis. Tous affeétoient de fe battre en 
rafe campagne, fans furprife, fans ftratagême. Ils fe fervoient à 
la guerre d’une forte d'aliment fort particulier. Le Chevalier 
Sibbald fait un favanc Difcours là-deflus. Il croit que c’étoit une 
excrefcence à la racine d'une plante que les Montagnards appel- 
lent Caremyle, & dit que fon goût approche fort de celui de la 
Réglifle. La quantité d’une fêve appaifoit la faim & la foif, pour 
quelques jours. En cas de maladie, ils fe fervoient de fimples, 
dont la vertu eft encore aujourd’hui parfaitement connue à leur 
poftérité. Ils châtroient tous les hommes qui étoient lunatiques, 
ou qui avoient quelques maladies capables de pañler à leurs en- 
fans, & ils éloignoient les femmes qui en étoient atteintes, de 
la Société des hommes, par la même raifon. S'il leur arrivoit 
enfuite d’être enceintes, on les enterroit touteswives. Ils no- 
yoient les gloutons & les ivrognes. Ils étoient. d’ailleurs fi exaéts 
dans leurs contrats, qu’ils faifoient d’ordinaire plus qu'ils n’é- 
toient obligez. Enfin, ils avoient parmi eux lufage des Hiér 


glyphiques, & fe fervoient fur-tout des figures d'animaux. On 
en voit encore quelques-uns fur de vieux tombeaux. Il fe trou- 


ve auf des caraétéres particuliers, qui étoient alors fort com- 
muns, & qui expriment fort bien les afpirations & les diphthon- 
gues de l’ancien langage. Voilà ce que Boëce nous apprend 
touchant les mœurs des anciens Ecoflois. Leur poftérité , qui 
occupe encore aujourd’hui les montagnes, & les Ifles d'Ecofe, 
a retenu beaucoup de leurs coûtumes , & de leur maniére de vi- 
vre. Le peuple ÿ. vit avec une extrême frugalité. Leur pain, 
dit Buchanan, elt d'orge ou d'avoine, qu’ils préparent avec beau- 
coup d’art. Contens d'un léger déjeûné, ils s’en vont chafler ou 
pêcher, ou ils ’occupent à quelques autres chofes fans manger, 
jufqu’au foir. Ils s’habillent de Plaïds, qui font des étoffes ra- 
yées de diverfes couleu Ils fouffrent facilement les injures de 
l'air, .& dorment quelquef fous la neige. Chez eux ils cou- 
chent fimplement fur de la-fougére, ou de la bruyére, avec la 
racine en bas, Ils font fi fort accoutumez à dormir de cette 
maniére, que quand ils trouvent ailleurs la commodité d’un lit, 
ils en tirent les couvertures, & fe couchent fur le plancher, en- 
velopez de leurs Plaids. Ils appellent les lits des gîtes d'effémi- 
nez. Quand ils vont à la guerre, c’eft avec des cottes de mail. 
les, faices d’anneaux de fer. Leurs armes fontides arcs & des 
flêches, avec de grofles épées , &c. La cornemufe ett leur 
mufque de guerre, Ils aiment fort la mufique, & de tous les 
inftrumens le violon eft le plus en vogue parmi eux. Ils affeétent 
beaucoup d’orner leurs violons d'argent ou de joyaux , & les 
pauvres gens font ce qu’ils peuvent pour les garnir de cryftal. 
Leurs chanfons font aflez bien tournées, & les Braves qu'ils ont 
eus parmi eux, en font ordinairement le fujet, Ils font de longs 
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voyages au cœur de l’Hiver, & font contens d’avoir pour toute 
provifion du pain & du fromage, avec des eaux diftillées. Les 
Habitans des Orcudes vivoient aufli autrefois dans une grande 
tempérance, & s’en trouvoient parfaitement bien. Le luxe n'in- 
commodoit ni leurs corps, ni leurs efprits. Mais, depuis qu'ilé 
négocient avec les Nations étrangéres, leur fancé & leursmœurs 
en font fort altérées. Ceux de Shetland ont à peu-près les mêmes 
maniéres , hormis qu’ils vivent plus d'épargne. Ils abhorrent 
livrognerie. Mais ils fe régalent les uns les autres une fois le 
mois, pour cultiver l’amitié, fans en venir à des querelles, qui 
font fouvent la fuite des excès. * Etat de la Grande-Bretagne 
Jèus George II. tome 2. p. 312. Pc. 

HIGH-ONGAR, bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la Contrée occidentale du Comté d’kflex, qu’on appelle Ongar. 
* Dion. Anglois. 

* HIGH-WICKHAM, bourg d'Angleterre dans le Comté 
de Buckingham, au fud-fud-eft de la ville de Buckingham dont 
il eft éloigné d’environ dix lieues. Ce bourg eft beau & grand, 
& peut aller de pair avec les premiers de la Province, * Beeve- 
rell, Délices d'Angleterre, p. 517. 

HIGH-WORTH, bourg d'Angleterre avec marché , dans 
le nord-eft du Comté de Wilt; il eft le principal lieu de fon 
canton, vers les confins du Comté de Bark. * Di. Anglois. 

HIGIN. Voyez HYGIN 

* HIGUERA, village d'Efpagne dans l’Andaloufie, près de 
la mer, au fud-oueft de Séville, dont il eft éloigné de 17 à 18 
lieues, 
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* HIJE-HABARIM, ou les Tartares d'Habarim , Mon- 
tagne dans le Royaume des Moabites, fituée au devant de celle 
d'Habarim. Les lfraëlites y firent leur trente-tniéme campe- 
ment après leur fortie de l'Egypte. Nombres, ch. 21. w. 11. 

* HIJIM, ou JIM, ville de la Tribu de Juda. Joué, ch: 
15. v. 29. 

5 H1JOM, où AHIOM, ville de la Tribu d'Ephraïm; 
que Benhadab fils de Tabrimon Roi de Syrietprit fur Bahafça 
Roi d'Ifraël, enfuite de l’alliance qu'il avoit faite avec Afa Roi 
de Juda. * Lou UL Rois, ch. 15. vw, 20. IL Ghronig. ou Para: 
lip. ch. 16. w. 4 
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LS ILAI, ou IL AI Ahohite, l'un des Braves de l'Armée 
de David Roi d'Ifraël, * 1 Chronig. ou Paralhip. ch. 11. v.29. 
HILAIRE ; (Saint) Pontife Romain, originaire de l’Ifle 
de Sardaigne, étoit Diacre de l’Eglife Romaine , & fut élu Pape 
le 12 Novembre 461, fept mois après la mort de S, Léon 
Grand. Ce dernier s’étoit fervi d'Hilaire dans les affaires les plus 
importantes de fon Pontificat, & lavoit envoyé Légat au fecond 
Concile d'Ephéfe, pour y défendre la vérité contre les fauteurs 
d'Eutychès. Hilaire Saquitta de ce devoir avec beaucoup de 
courage, & ne fe fauva que par miracle des mains des Héréti- 
ques. Dès le commencement de fon Pontificat, il écrivit une 
Épitre circulaire, où il condamna tout de nouveau les Héréfies 
d'Eutychès & de Neftorius, & où il confirma les Conciles géné- 
raux de Nicée, d’Ephéfe, & de Chalcédoine. Il en affembla 
un à Rome l'an 465, pour rétablir la Difcipline Eccléfiattique, 
& pour répondre aux confultations des Evêques d'Efpagne. His 
laire mourut le dixiéme Septembre 467, après cinq ans, neuf 
mois & 29 jours de Pontificat, & eut pour fuccefleur faint S1m- 
»Licius. Nous avons onze Epitres & quelques Décrets de ce 
Pontife. Anaftafe dit qu’il fonda trois Oratoires & deux Biblio- 
théques. * Anaftafe, än Vit, Ponr, Baronius , 4. C. 461.  Juv. 
& in Martyrol. 10. Septemb. 

HILAIRE, Diacre de l'Eglife de Rome, fut envoyé à l'Em- 
pereur Conftance par le Pape Libére, avec Lucifer de Cagliari 
& Pancrace Prêtre, l'an 354. Pendant cette Légation, il défens 
dit avec tant de courage la Foi Orthodoxe dans le Concile de 
n , qu'il y fut fouetté & envoyé en exil par ordre de ce Prin- 
ce. Depuis il s’engagea dans le Schifme des Lucifériens; & ne 
fe contentant pas de fuir la communion de ceux que la foiblefle 
ou la crainte avoient fait tomber, foit dans Rimini, foit ailleurs, 
il foutint que nul batème des Hérétiques n’étoit valide. C’eft 
pourquoi les rebatifant tous, quels qu’ils fuflent, il fe fit nom- 
mer par faint Jérôme le Deucalion de l'Univers. On lui attribue 
les Commentaires fur les Epitres de faint Paul, qui font entre 
les Oeuvres de faint Ambroïle; & les Queftions fur l'Ancien & 
le Nouveau Teftament, qu'on voit parmi celles de S. Auguftin. 
* S. Athanafe, Epifl. ad Sulit. S. Jérôme , adverfus Luciferum, 
Baronius, 4. C. 354. 355.362. Bellarmin, de Script. Ecclef: 

HLLAIRE, (Saint) Evêque de Poitiers, natif de cette vil 
le, fut élevé dans le anifine , s'appliqua dans fa 
l'étude des Sciences profanes, & [e maria avec une fille nommée 
Apr Les réfléxions qu'il fit les fauflètez de la Religion Pa- 
yenne, le conduifirent peu à peu à une connoiflance parfaite de 
la vérité, qui fe perfcétionna par la leéture des Livres factez, 
Après avoir été parfaitement inttruit de la Religion Chrétienne, 
il reçut le batème, & fa femme & 4 fille fe convertirent avec 
lui; & il fe palla plufieurs an depuis fon batême jufqu’à fon 
£pifcopat, LU fut ordonné Evêque de Poitiers, quelques années 
avant fon exil, où il fut envoyé en l’année 356. S. Hilaire fut 
un des plus grands défenfeurs de la Doétrine Catholique contre 
les Ariens; il la fontint fortement dans le Concile de Milan, te- 
au l'an 355, & dans le Concile de Béziers de l'an 356, d’où il 

fut 
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fut exilé pat les artifices de n d'Arles, Arien. Le lieu or- ufi en vers les fept premiers Chapities 


dinaire de fon exil fut la Phry Il fut mandé au Concile d écrivit un très grand nombre d'Epîtres. Qua 
Séleucie tenu l'an 359, où il défendit encore fortement Ja Foi | crite s fous fon non à faint Auguttin, fur les op 
are: 


du Concile de Nicée. Il 
du Concile, en füivit les I 
que les Evêques d'Occident : 


rient vaincus, il 


ra dans cette ville jufqu’è la fin 
atez à Conftantinople, & ayant vu 


le fa dodrine , il eft certain qu'elle n'eft 
L d'un Laïque qui avoit le même nom 
ent ét € trompez, & ceux d'O- | Honorat, Ev 1 le, écrivit fa Vie. Saint 
npereur a une requêé- de Lyon déd 1 mde remis 
voulant fe délivrer d’un fi puiffant adverfai- | & on leur attribue à l'un & à l’autre quelques-unes des Hom 
à l'Empereur renvoyer en France. Il y | ques 1s avons fous le nom d’E nifléne. Le Pére Quêr 
& Si af nbla plufeurs Conciles pour le rétablif- a fin de l'édition c es de faint Léon, la Vie de 
doétrine, & pour la condamnation des Sy- re à faint E scher; & a 

nodes de Rimini & de Séleucie. L'an 364, il dénonça Auxen- 
ce, Evêque de Milan, comme Ârien, à l'Empereur Valentinien, 
& obligea cet Evêque de faire profeffion, qu’il crogoit la divini- 
té du Fils. S, Hilaire averti cette profeflion 
Foi n’étoit pas f S ntfupporté de tra- | 
vaux pour la défenfe de la Foi, il finit le cours de fa à la 
fin\de l’an 367; ou au commencement de 368. Les Martyrolo- 
ges placent fa fête au 13 Ja oiqu’il ne foit p Ï 
qu'il foit mort en ce jour. Nous avons plufeurs Ouvrages de 
lui; douze*Livrés d > di gl commença l'an 356, & 
qu'il acheva ie fon 
dans fon exil lan 359; trois 
il parle fortement à cet Em 
contre la c Î 
retour un 


 faint Préla 


vier, q 
vier, q] 


CHILAIRES Préfet dé 
uit Jeune. Il en eft fouvent fai 


Affranchi de Vitellius, accufa Cluvi 
e maître de fon Go 


o 


avoit compofé après fon $ HI LAIRE 
s, Evêques Ariens, dont | s'être voulurer 
on a tiré une partie f S qui nous reftent. Ces frag- | . 2.ch. Gs. 

mens font diverf s tirez de deux Ouvrages de S. * HILAIRE, De 
Hilaire. A de Milan, pour n’avoir pas vou- | quoique tout à fait deftitué Ïn connc 
lu commun , il compofa u crit contre cet i 
Evêque. Il avoit rs Commentaires fur l'Ecriture-Sainte, 
prefque tous tirez d’Origéne , dont il fe faifoi les 
Commentaires par Héliodore, fi nous en croyons S. Jérôme. 
Nous avons fes Commentaires furS. Matthieu, & une partie de | I 
ceux qu'il avoit faits fur les Pfeaumes. Ile 
plufeurs Hymnes ; mais la Lettre & l'Hymne 
fuppofée. Nous avons perdu un Ouvrage; c voit compolé 
contre le Médecin Dio adreffé au Préfet Sallufte; & un | un comm amoureux 
Traité fur le nombre fe fé à Fortunat. Quelques- | dernier Sen fut apperçu, il 
uns lui attribuent le Gloria in Excelfis; le Te Deum; &le Pange | tant @n païs, il s’'adonna à la Philo 
lingua gloriofi prelium certaminis ; mais c'eft fans aucune preuve. | * Suidas, 

Les Ouvrages de ce Pére ont été imprimez plufieurs fois: il y 4 LARIANUS. 

en a une derniére édition de l’an 1693, par les foins des Béné- HILA RIE c 
diétins, plus belle & plus correte que toutes les autres. Les | ti 
faints Péres font prefque tous fes Panégyriftes. Saint Jérôme 
l'appelle le Rhône de l'Eloquence Latine, Latin Eloquentiæ Rbo- 
danus, faifant allufion non-feulement au païs où il étoit, mais 
auffi au caractére de fon ftyle, qui eft, pour ainfi dire, violent 
& rapide comme le cours du Rhône. *Socrate. Sozoméne. S, Jé_ at le 25 Me M ars, enl Éobgeur de la Mére des 
rôme , Praf. in 1. 2. Comment. in su Epifl. 7. 13 . S, Au- Quoique toutes les Fêtes fuffent des jours de joye, cel- 
guitin, contra Julianum , L. 1. cap. 3: de Trin. l. 6. cap. to. S. | les-ci en avoient particuliérement le nom, parce qu’elles fe cé- 
Athanafe, Epifl. ad Epifi. Ruffin, L. 2. c. 30. & Je. Caffiodore, | lébroient avec beaucoup plus d'éclat & di gayeté. Il étoit p 


ince des Bell 
de deviner ou de prévoir les 
Dieu lui eût communiqué la 


ee de l'aveni 

* HILAIRE d 
ttres ; & ne s'attacha qu 
encore Auteur de |. foins qu’il donnoit : 
fa fille Apre par: ît tems d'en cultiver l'étu 


t, aimoit les Belles- 
fophie, parce que les 
ent pas 1 
ue lui en fou 


ubliques, ne 


+ Un accident dome 

Orateur nommé Mc 
véc la femme d'Hilaire. 
femme au G 
fophie le reft 


il 


HILARIEN, 
ful d'Afrique fous Conftan- 
fes Magiftratures 
na Cod. Theodofiart. 
A & en Grec l'a, que l 
Jan es, 2, Fêtes J0ÿeu 


Il eut 


Divin. x CA T8. 80 ire de Tours, Hifi. I. 1. 6.35. €? | mis au peuple de prendre pendant ce jo là, telle marque de 
38: c. 35: € de Glor. Cor c. 2. Honoré d'Autun, de | dignité qu’il lui plaifoit On fe préparoit à cette Fête par les 


Ecclef. 1. 1. c. ror. Pierre Damien, Se 
Sé Nicéphore, Trithéme. Baroni 

Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Bollandu 
ferre, ad 4qu 
Jlique du 17 fé 


150. Sulpice | lamentations, & par toutes fortes de marques de triftefie le jour 
Be Jr in. Robert & | d’auparavant, que les Latins appellérent, pour cela , dies far- 
, ad 13. | guimis , le jour de fang. * Iaac Cafaubon ; Not, in L. Lam- 


e, ou & 
au public, & que 
vivoit dans le 1W 
ns, A, c'eft que 
té qu'il avo 
470 ans apr 
res ce qui 


été élevé dans Fa piété 
grand progrès qu'il fut de par AE >» pour lui fuc- 
s fco d'Arles, ver n 429. l Su élida au Con- 
cile de Riez l. Van 439, au premier d'Orange l'an 441, & à un 
autre célébré Pan Dans celui- Le Ché idoine ;, que l’on 
croit Evêque ce qui renouvella la 
quérelle d'ent Vienr . Chélidoine en 
appella au Pap tenir un Synode po 
cet appel, & alla faint Hilairele fuività F 
avoir rér s ux des Apôtres 
tyrs, il fe pré 1 , lui rendit fe 
f de vénération, & lui demanda 


Chrift, & î s TE des 1 
irme encore l'antiquité de cet Auteur. 
ARIOIN, (Saint) a été l’Initituteur de la Vie Mona 
r juger de que en Paleftine, & Chef “ Religi 
é. Après | la. Il naquit vers l’an 291, à Thébat 
. | dela Paleïtine, à deux eu: de G: 
fpeëts avec | qui étoient Payens, l’envoyérent à Ale 
nili ité, qu'il | {a Grammaire: il y emb la E 
it rien à la Dif naire de lEgl fe; lui ue | trouver faint Antoine dans le défe 
À Rome d es co F vec le deffèin de fe reti 
jent aux fa s, ce qui étoit une chofe fes f e & fa mére ane morts, 
ne venoi & 
s devoirs; & que ce qu'il 


ibate, bourgade 
vers le midi. Ses parer 
andrie Pour ÿ étud 
gion CI 
Il revint enfuite en fon 
quelque folitude; mais 
il diftribua fon bien aux pau- 
eues du bourg de 
jeûnant & tra- 
e l'air. Ce Saint 
ne & dans la Syrie, & fit 
x dans fa Vie écrite par 
qui étoient 
tous les 
un vo- 
t Antoine ; 
ua pour paf 
par fes miracles, 
pafla dans l’Ifle 
an 371, après 
ans les plus durs exer- 
jue ordonna de porter 
bitans de Cypre. On 
ement fa Fête en Pa- 
Hiff. 1, 3: ç. 14. 


ne 


hange 


les, qt 
daleufe ; 
lui rendr 
me de pro 
pas l’écout 


en difoit, c'étoit par for 
; lne vouloit | vaillant de: mains, toujour 
fa de com- | établit des Monafté 
e congé du | quant 
que tout ce | faint 
& comme la Province de- | fou 
juls, Doyen des 
ons de Méropol itaîn. Saint | yage 
mais il n’oublia rien pour ap- | & 2 
d’abord à Rome le Pi R fer en Sicile, où il de 
eur; enfuite il y députa les | qu’en Paleft Voulant toujours fe 
ur négocier avec le Pape; il | de Cypre, < Ê 
; mais leur négociation n’eut | avoir vécu 80 
éfet de Rome, écrivit à Hi aire que, | cices de la pér 
ë fon corp 
: | célébroit dès le cinquiéme fi 
tion, il fe me tout leftine. * S. Jérôme, Vita Hilarion. & 
fa le refte de jour: | PL 5. c. 9. Baillet, Vies des Suints. 
1e faint Léon eût maltraité faint t Hilaire de | HILARION, Moine Grec, a fait un peti 
près fa mort il lui rendit les témoignages dûs à fa | ge du pain azyme dans l'Euchariftie, fuivant le fentiment des 
s, donné par Léon Allatius, dans le pre: tome de la Foi 


iéme Mai 440. 11 compofa | Latir 
de l’année; une Expofition | orthodoxe. * Du Pin, Bibhatb. dès Aut. Ecclef. du XV fiécle. 
cefièur; & d'au- | HILARION, Religieux Bénédi&tin de la Congrégation de 


l $ 
fain< 


l'on peut 


it fait fut c: 
meuroit fans Ch fs? on no 
Evêques, pour exercer les 
ré ne 


fa direétion, & étoit con 
s auffi par le Cle 
affiter à 


nce de} 


pu 
& Conftanc 


de longues 


ques N: 
leur donn: 
point d'effet. 
sil vouloit fe relâcher 
n’en fit rien, & 
s de cette n 


d'il n'y 


té de l’ufa- 


HM EL; 


fainte Juftine, traduifit:, dans le XVI fiécle ; divers Ouv L 
des Ancie comme de faint Jean de Damas, de fainte Doro- 
thée, &c. & en compofa d’autres. 
à HILARIUS, Foyez HILAIRE. 
HiLARO-TRAGEDIE, petite Piéce de Poëf 
de choles graves & fe 
foit (ur le Théatre av 
paroles, fuivant la m 
poié du mot Grec in, 
Tragédie joye 
une Piéce di à 
que nous appellons Tragi-Cor 
dont l'iflue eft heureufe: ce qui n’eit p 
rapporte (il eft vrai) que Rhinton, Poë 
une forte de Poëñe, qu’il nomma Hilaro- 
a point d'apparence que ce fût un Poë 
lon les régies du Théatre ,& dont le 
mouement heureux; car puis que c’eft un 
Comique, c 


ages 


, mêlée 


Suidas 
ue , inventa 
Tragédie; mais il ny 
e dramatique, traité fe- 


et fût héroïque, & le dé- 


vention d’un Poëte 
oit être un fujet gra férieux ; ou fi ce- 
Ja étoic , il été traité d’une maniére plaifante, comme 
PAmphitryon de Plaute. Suidas nomme cette Piéce un Ecrit 
boufon.  Héfychius appelle l'Auteur, boufon & rieur. Etienne 
de Byzance le nomme Auteur de Poëñe ridicule; & Varron prend 


le mot de Rhinton, pour un Baladin, où un Farcewr. Ainfi ce | 


nom d’'Hilaro-Tragédie ne peut être donné à une Tragédie qui 
fe termine par qu 

inefpéré ulément à une Piéce de Théatre, qui contienne 
un mélange de chofes férieufes & de chofes ridicules. * Athénée, 
1. 14. Hédelin,-Pratique du Théatre, 

HILAS. Viyez HYLAS, 

* HILDAN (Guillaume Fabrice) fameux Chirurgien au fer- 
vice de George-Frédéric, Markgravé de Bade, exerça depuis la 
Chirurgie avec beaucoup de fuccès à Laufanne , où il vint en 
2586. Il fut appellé en 1615 à Berne, où il mourut l'an 1634, 
dans la 74 année de fon âge. On a de lui plufeurs Traitez de 
Chirurgie qui font extrêmement eftimez. * Hofmanni Lexic. Univ. 
Freheri Theatr. 
HILDBURGHAUZEN. Vo 


are, & pouflée du zéle qu’el- 
la paix dans l’Eglife, elle fit en forte 
qu'on y affémblât un Synode vers l'an 664, pour terminer les 
différents qui s'étoient élevez au fajet de la Fête de Pâques, & 
d’autres cérémonies de l'Eglife. Outre un Livre qu’elle compo 
fa pour l’obfervation des anciennes coutumes , & un autre de 
Méditations pieufes, elle écrivit des Lettres à plufeurs perfon- 
nes favantes. Hilde, après avoir été vint-trois ans Abbefle de 
fon Couvent, y mourut l'an 685 en odeur de fainteté. * Béde, 


1, 3,6, 23. © 1 4, 6.39. 
HILDEBAUD. Voyz HELDEBAUD. 
HILDEBERT, Archevêque de Mayence, que quelques- 
uns font Duc de la France orientale, & frére de l'Empereur Con- 
rad IL, fut élevé à cette dignité l'an 931, & écrivit quelques 
Vies des Saints. Il couronna Othon le Grand lan 938; mais 
ayant enfuite fomenté : 


bourg. * Cufpinien, ôn Otbone magno. Voflius de Hif. Lat. 1. 0, 
€. 40. 

HILDEBERT de LAVARDIN, Evêque du Mans, puis 
Archevêque de Tours, dans le XI & le XII fil 
Maître Bérenger, & enfuite faint Hugues de Cluni, qui lui don- 
na l’habic de Religieux dans fon Ordre. Après avoir été fait Ar- 
iacre du Mans par Hoël Evêque de cette Eglife, il lui fuc- 
an 1098. Les commencemens de fon Epifcop 
» Qui furvint entre Hélie, Comte 
; Roï d'Angleterre. Ce Comte ay 
fait prifonnier par le Roi, la ville tomba entre les mains de 
ques, Comte d'Angers. Le Roi d'Angleterre s’en empar 
te. Hildebert prit le parti du Comte du Mans, & le fit rentrer 
dans fa ville. Il entreprit enfuite le voyage de Rome, & alla 
trouver le Pape Pafchal Il, de qui il fut trés bien reçu. Après 
fon retour, il fut arrêté prifonnier à Nogent-le-Rotrou. Au for- 
tir de fa prifon, il confacra l’Ezlife du Mans nouvellement bâ- 
tie, & continua de gouverner fon Diocéfe en paix, jufqu’à l'an 
1115, qu'il fut transféré à l’Archevêché de Tours, après la mort 
de Guillebert. Il eut d’abord quelque démêlé avec le Roi Louïs 
le Gros ; qui fit faifir fon temporel; mais il rentra dans les bon- 
nes graces de ce Prince, & mourut l’an 1132, après avoir été 
27 ans Evêque du Mans, & fix ans & fix mois Archevêque de 
Tours. On 2 de lui quatre-vint-trois Lettres très bien écrites, 
fur des points importans de Morale, de Difcipline & d'Hiftoire, 
& quelques autres que le P. Dom Luc d’Achery a donné. 
fon Spicilége. Il a encore compofé quelques Ouvrag 
ques; quelques Sermons; & des Vies des Saints. Le P. 
gendre, Bénédiétin de la Congré ation de nt Maur, a fa 
primer à Paris en 1708, un volume in ; qui co t tous 
les Ouvrages d'Hildebert, Les Auteurs qui ont vécu de fon 
tems, parlent de lui avec éloge. Le Cardinal Baroniu 
XII tome de fes Annales, & le Pére Sirmond, fe fondan 
VEpiître XXVII d’Ives de Chartres, l'ont accufé d'impureté; mc 
d’autres Auteurs ont prouvé folidement qu'il falloit lire Alc 
dans lEpitre d’Ives, & non pas Hildebert. * Bellarmin, de Séript. 
Ecclef. Poffevin , in Æppar. Sacro. Voffius, de Hiff. Lat. 1. à 
31 & 49. Sainte Marthe, Gall. Chrift. Du Pin, Biblioth. des Aut, 
Ecclef. du XII fiécle. 

HILDEBO LD, fut Archi-Chapelain du Palais de l’En pe- 
reur Charlemagne, après la mort d'Angelram, puis Archevèque 


que bonheur extraordinaire, par quelque joye | 


c Richard, Evêque de Strasbourg, la | 
divifion entre Othon & fon pére Henri, il fut relégué à Ham- | 


e, eut pour | 
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de Cologne. Ileft fait mention de lui dans une Lettre écrite 
par ce Monarque au Roi Of, en 797, & dans la Chronique 
d’Eginard , v n 811, & cela comme Chancelier de France, 
Il prélida au Concile de Mayence, tenu dans le Cloître dé faint 
Alban le huitiéme des Ides ou le fixiéme de Juin 813, fut en- 
voyé en 816 par l'Empereur Louis le Débonnaire au-devant du 
Pape Etienne IV, & mourut le troifiéme des Nones ou le troi= 
fiéme de Septembre 818. * Le P. Anfelme, E des Grands 
Offc. 

“HILDEBOURG, (Branche de la Maifon de Saxe). Voyez 
SAXE. 

HILDEBRAND, Roi des Lombards, fuccéda à fon oncle 
Luitprand l'an 744: Comme fà conduite ét rès févére & peu 
agréable au peuple, on l'obligea fept mois après, de laifler le 
| thrône à Rachis. * Paul Diacre, Hifi. des Lombards. Sigonius, de 
Regn. Ttal. 

HILDEBR AND, (Joachim) Profeffeur en Théologie à 
Helnftadt & enfüuite Surintendant général à Zell, naquit lé di. 
xiéme Novembre 1623, à Walckenried. Il fuc fi bien. inftruit 
dès fa jeuneffe, qu’à l’âge de 14 ans il failoit joliment des vers 
Latins & Allemands. En 1640, il alla à Northaufen ; À en 16415 
| à Jéne. En 1642, il pañla à Leipzic où CH e Preibife le 
couronna Poëte. En 1643, il vint à Helmitadt & y enfeigna 
avec beaucoup d’applaudiffement, de forte qu'en 1648, il ob- 
tint la permiffion d'enfeigner la Théologie & les Antiquitez Ec- 
cléfiaftiques. Peu de tems après il fut fait Co teur à WoifFen- 
buttel, & en 1651 on lui donna la Chaire de Profefleur en Théo- 
logie & en Hiftoire Eccléfiaftique. En 1653 , il prit le degré 
de Doéteur en Théologie; & en 1662, il fut appellé au Paftorat 
de PEglife Allemande à Coppenhague: mais il refufa cette voca- 
tion & obtint enfüite la charge de Surintendant général à Zell, 
où il mourut le 125 Oétobre 169r. Voici la lifte de fes Ouvr: 
| Deprifie & primitive Ecclefie Jacris publicis, templis €S à 

fliss de Preci : Chri/ uale orarit: 
mari anorum; de Nj 


ve Ecckefie; O) um pro de 
be; de Religiofis eorumg 
L ets, Ecclefie, &c. * Pippi 
Di. Allem. 

HILDEBRAND. Cherchez GREGOIRE VII. 

HILDEFONSE. (Saint). Cherchez ILDEFONSE. 

HILDEGARDE, feconde femme de CnArt EMAGNE, 
étoit fille, felon quelques Auteurs, de Childebrand Duc de Souas 
be, Munfier, en fa Cofmographie, lui donne pour pére Efñier, 
Seigneur de Kempten, & pour mére Réginde, Dame Bavaro F 
mais il vaut mieux s'attacher au fentiment dun ancien Auteur, 
qui nous apprend qu'elle étoit fille d'Imme, petite-fille de Néby 
qui eut pour pére Godefroy, Duc des Allemans, & fœur d’Un Ce 
Religieux de S. Gal. Cette Princefle fut mariée lan 772, & fut 
mére de quatre fils & de cinq files. Elle mourut à Thionvil. 
lelle 30 Avril 783, & fut enterrée dans PAbbaye de S. Arnould 
de Metz. * Thégan. Eginard, &c. 

HILDEGARDE, Abbefe de l'Ordre de faint Benoît, Al- 
lemande, née à Spanheim lan 1098 , fille de Hildebert & de 
| Mathilde , reçut l'habit de Religion ge de huit ans, & futen« 

fuite élue Abbefñle du Mont.Saint-Rupert , de l'Ordre de faine 
Benoît, proche de Binghen fur le Rhin. Ses révélations & fes 
miracles la mirent en fi grande réputation, que quand Eugéne 
LL vint à Tréves l'an 1148, Henri, Archevêque de Mayence, 
& faint Bernard lui parlétent des merveilles que Dieu opéroit 
dans fa frvante Hildegarde. Le Pape voulut voir fes Ecrits, fe 
les fit lire, & les approuva. Les Papes fuccefleurs d'Eugére, 
Anaftafe IV, Adrien IV, Alexandre I{L, auffi bien que les Pré- 
lats d'Allemagne, & les Empereuts Conrad & Fr éric, honoré: 
rent aufli cette Sainte de leurs Lettres. Sainte Hildegarde mou- 
rut | 30, âgée de 82 ans. Sa Vie a été écrite vers l'an 1200 
| pa , Abbé de l'Ordre de t Benoît, & on en a une 
| belle en François, dans le cinquiéme volume de l'Année Béné. 
| di&tine. On a les Leti de cette Sainte, & plufeurs Vifions 
| es à divers parti 3 des Réponfes à plufieurs Queftiona 
| fur l’Ecriture-Sainte ; des Explications de la Régle de faint Be- 

noît, & du Sy t Athanafe, imprimées à Cologne 


His ; Sacra publi. 
e variis Ordinibus; de Hie- 


8, Memor. Theoi, p. 398, 


| l'an 1566 , & dans les Bibliothéques des Péres. On a encore 


| trois Livres de Révélations, qui portent le nom de cette Sainte, 
| imprimées avec celles de fainte Brigité à Paris l'an 1513. Elle 
| écrivit contre les Cathares, la Vie de S. Defibode: & de s. Ru: 
| pert, cinquante-huit Homélies fur les Evangiles, un Traité du 
| $. Sacrement. * Du Pin, b. des Ecclef. du XIT fi 
| HILDEGASTE, Philofophe ou Devin entre les Gaulois, 
vers l’an 240 de Jéfus:Chritt, écri la Vie du Roi Su- 
non, felon Simier. Voflius croit avec raifon, que cette piéce 
eft fuppofée. * Simler, in Appendice Biblioth. Gefherians. Voffius, 
de Hit. Lat. 
HILDEGONDE, (: 
connue fous le nom de 


6. 


rà Dieu, & 
un voyage dans la Terre-Sainte. La mére de ces 
deux enfans étant morte, leur pére fit prendre le voile de Reli- 
gieufe à Agnès, & engagea Hildegonde à l’ ompagner dans Ja 
Paleftine. Afin que la pudeur de fa fille H degonde ne fouffiit 
point, il l'engagéa à fe traveftir en garçon, & lui perfuada de 
prendre le nom.de Soph. Ils pañlérent en France, & s'embar- 
quérent en Provence avec quelques troupes de Croifez. Le pére 
mourut fur mer, & ee Jofeph à un ancien domeftique 

qui 
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qui les accompagnoit. Jofeph, accompaghé du valet de fon 
pére, continua fon voyage, arriva à Jérufalem, é&revintà Acre, 
que les Anciens appelloient Péolémaïde. Le valet, qui étoit char- 
gé de l'argent & de tous les effets de Jofeph, eut la lâcheté de 
s'enfuir, & d'emporter tout ce que fon Maître avoit. Jofeph , dans 
l'extrémité où ce vol le mettoit, fit rencontre d'un Etranger , qui 
prit foin de lui, le remena à Jérufalem, où il refta près d’un an, 
au bout duquel un particulier de Cologne vint rechercher Jofeph. 
Ils prirent le parti de revenir en Europe, & étant arrivez fur les 
terres de l'Archevêché de Cologne, Jofeph eut le malheur de 
perdre ce charitable compatriote , qui lui laiffa par Teftament en 
mourant fon équipage & fon argent. Jofeph étant arrivé à Co- 
logne, ne voulut point fe faire reconnoître, ni changer fon éx- 
térieur. Il fe fit pafler pour un Etranger, & accepta comme tel, 
le logement qu'un Chanoine de Cologne lui offroit. 11 lia dans 
la faite une amitié fi étroite avec ce Chanoine, qu'il entreprit 
de faire avec lui un voyage à Rome. Ils revinrent enfemble 
jufqu’à Spire, où Jofeph refta pour négocier quelques affaires 
du Chanoine. Il prit enfin la réfolution de fe retirer, & em- 
brafla pour ce fujet le parti de la retraite, qu'un Gentilhomme 
nommé Berthold lui propofa. Ils fe retirérent dans l'Abbaye. de 
Schonaug, Monaftére de l'Ordre de Citeaux, dans le Diocéfe 
de Worms à deux lieues d'Heidelberg. Hildegonde fut reçue 
dans ce Monaftére fous le nom de Jofeph, & y vécut d’une ina- 
niére fi fainte & fi prudente, qu'on n€ s’apperçut qu'à la mort, 
qu’elle für d’un fexe différent de ceux avec qui elle vivoit. Les dif- 
férens Martyrologes d'Allemagne ; des Païs-Bas, ceux de Citeaux 
& de l'Ordre de faint Benoît lui donnent la qualité de Sainte, 
& marquent fa fête le 20 Avril. Cependant fon culte ne paroît 
autorifé par aucun Décret du Saint Siége , & nous ne voyons pas 
que l’on ait fait les informations juridiques pour procéder à fa 
canonifation. * Baillet, Vies des Saints, 20 Avril. Ù 

HILDEGRIN, premier Evêque d'Halberitadt, étoit natif 
de Frife. Ludiger, fon frére aîné, fut d’abord Abbé de Wer- 
then & de Helmitadt, & enfin Evêque de Munfter. Hildegrin 
fe voua d’abord aux études, & du tems de l’irruption de Witti- 
kind en Frife, il fe fauva à Rome avec fon frére, & en 783 il 
entra dans le Couvent de $. Benoit du Mont-Cafin. Trois ans 
après, Charlemagne donna à fon frére la commiffion de prêcher 
l'Évangile en Frife & dans la Saxe occidentale, & Hildegrin le 
feconda en qualité de fon Diacre, qui eft le tître qu’il fe donna 
encore en 799. Charlemagne le nomma enfuite Evêque de C 
lon, & il porta encore le titre de Epifcopus Gadelonenffs ; lorsqu’en 

. 8og il enterra fon frére Ludiger à Werthen. En 814, Louis de 
Débonnaire le nomma premier Evéque d'Halberftadt. On loue 
fort les foins qu'il prit de fon Evêché & de fon Abbaye de Wer- 
then, qu'il enrichit confidérablement. Il mourut le r9 Juin 827, 
& fax enterré à Werthen. * Leuckfeld , Æntig. Hulberfl. p. 31. 
Di4. Allemand. 

HILDEMAN, (faint) Evêque de Beauvais dans le IX fié- 
cle, avoit été Moine dans l'Abbaye de Corbie. Louïs le Dé- 
Bonnare le fit élever à l'Evêché de Beauvais l'an 822. Il affifta 
à la mort de faint Adelard l'an 829. Ayant été foupçonné d'a 
voir voulu fe joindre à Ebbon, Évêque de Reims, & à Jefé, 
Evêque d'Amiens, pour prendre le parti de Lothaire, Chef des 
rebelles contre Louis le Débennaire, il fut arrêté & détenu prifon- 
nier dans l'Abbaye de faint Waft d'Arras ; où il attendit l’aflem- 
blée du Concile, que l'Empereur avoit convoqué à Thionville 

our lan 835. Il y comparut & fe juftifia. Depuis il fe trouva 

d’autres Conciles, & véeut jufques vers l'an 846. On fait fa 
fête au huitiéme Décembre. * Flodoard, I. 2. c. 20. Pafchafe 
Ratbert, Vät. Adelardi. Mabillon, IF fiéle, partie 2. Bolland. Du 
Sauffay, Martyrolog. tome x. 

HILDERIC, que quelques-uns nomment auffi Hunerrc, 
parce qu'il étoit fils d’un Prince de ce nom, & de la Princefle 
Eudoxie, fut neveu de Genferic Roi des Vandales après Thrafi- 
mond l’an 523. On dit que ce dernier l’ayant obligé par ferment 
avant fa mort de ne pas rappeller les Evêques qu’il avoit ban- 
nis; pour ne point manquer à fa parole, il les rétablit avant 
que de prendre le nom de Roi. Sa trop grande bonté l’ayant 
rendu méprifable à fes Sujets, foulevez par Gilimer, ils le firent 
defcendre duthrône, fur lequel il ne fut placé que fept ans. Cher- 
chez GILIMER. 

HILDERNISSEN (Guillaume). Voyez l'Article CHAN- 
TRE (Gilles le). 

HILDESHEIM, Hildefia, Hildesheimum, ou Hildeshemium, 
ville d'Allemagne , dans la Baffe-Saxe, avec Evêché fuffragant 
de Mayence. Il n’y a pas d'apparence, qu’elle foit l’4/£ali m 
de Ptolomée, comme quelques-uns l'ont cru. Elle eft fituée fur 
Ja riviére d’Innerfte, à fept ou huit lieues de Zell. Quoi que la 
Religion Luthérienne y ait été introduite en 1543, les Catholi- 
ques y ont pourtant confervé l'Eglife cathédrale, & celles qu’ils 
avoient en 1624. Le Comte de Papenheim qui commandoit 
l'Armée Impériale dans la Bafle-Saxe, la prit en trois jours au 
mois d'Oétobre 1632, & promit aux Habitans de la fauver du 
pillage, & de leur laiffer le libre exercice de leur Religion, mo- 
yennant deux tonnes d’or; mais il leur manqua de foi & aban- 

donna la ville à {es troupes qui la pillérent entiérement. George 
Duc de Brunfwik-Lunebourg la reprit en 1633, après avoir gagné 
Ja bataille d'Oldendorp dans le Comté de Schaumbourg. La ville 
d'Hildesheim eft grande & bien bâtie. On y pañfe fur un grand 
pont de bois la riviére d’Innerfte, dont les eaux remplifient le 
foffé. Il y a auffi un bon rempart, diverfes Eglifes, & un Col- 
lége de Jéfuites. * Cluvier, Defér. Germ. Bertius, 1. 3. Comment. 
Germ. &c. 

* HILDESHEIM (lEvêché de) petit Païs du Cercle de 
la Baffe-Saxe en Allemagne; entre les Duchez de Wolfenbuttel, 
de Hanovre , de Lunebourg, de Brunfwik & la Principauté 
d'Halberftadt. Outre la ville qui lui donne fon nom & qui en 
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eft la capitale, on y trouve Peina fur la Fufe, Winthufen , Pop 
penberg furla Leyne, Brugsen & Aïfeld fur la même riviéres 
Sarftede fur l'Innerfte. Cet Évêché a environ dix ou douze lieues 
de longueur; mais la largeur en eft fort inégale. 

Hildesheim et un Evêché immédiat de l'Allemagne, dont l'E- 
vêque a féance & voix dans le banc des Princes Eccléfiaftiques 
de l'Empire. Charlemagne qui en eft le Fondateur le plaça d'a 
bord à Eltzen qui eft un village fort agréable, mais fon fils Louis 
te Débonnaire le tranfporta à Hildesheim en 822, & y fit bâtir 
une Eglife neuve à l'honneur de la Vierge. Cet Evéché fitué dans 
le Cercle de la Bañle-Saxe eft d’une aflez grande étenduë & com- 
prend plufieurs Comtez, comme ceux de Wintzenberg, de Daflel, 
de Pyene, de Woldenberg, de Poppenburg, & de Schladen. Le 
Chapitre des Chanoines eft compolé de 40 Membres, qui doi- 
vent tous faire preuve de leur nobleffe. Quoique l'Evêque & 
fon Chapitre foient Catholiques, la ville & la meilleure partie de 
la Noblefle font profeflion de la Religion Luthérienne, En 16435 
on fit des Traitez entre la ville & l’Evêque au fujet de la Reli- 
gion, & ils furent confirmez à la paix de Munfter, En 1711, il 
S'éleva quelques dificultez entre la Maifon de Brunfwik-Lune- 
bourg & le Chapitre de Hildesheim, à caufe de plufieurs griefs 
que les Habitans Luthériens de cette ville avoient préfentez. On 
fit marcher des troupes tant de la part de l’Eleéteur de Hanover 
que du Prince de Brunfwik, qui entrérent dans le païs de l'Evè- 
que, mirent garnifon dans Hildesheim & firent plufieurs ExXÉCU= 
tions. Dans la même année tous ces griefs furent redreflez & 
lon retira les troupes. * Chytræus, Saxon. Jean Lezner, Daf- 
Je. Chronic Topogr. Sax. Infer. Europa Heroldi, partie 1.p. 355+ 
Di&. Allemand. 

HILDESHEIM, petite ville ou bourg d'Allemagne, fitué 
fur la-riviére de Kyll, à cinq lieues au deflous de Kylburg, eft 
Chef d’un des Bailliages de l’Archevêché de Tréves , enclavé 
dans le Comté de Manderfcheyd. * Maty, Di&. Géogr. 

HILDUIN, Abbé de Saint-Denys en France, fut très cés 
lébre fous le régne de Louïs / Débonnaire & de Lothaire fonfils, 
dans le IX fiécle. C'eft à la priére du premier, qu'il écrivit la 
Vie de faint Denys, fous le titre d’Areopagitica, que Matthieu 
Galen, Doëteur de Louvain, donna le premier au public lan 
1563, & Surius après lui fous le neuviéme Oétobre. Les Criti- 
ques de ce tems-ci prétendent, qu'il eft le premier qui dans cet 
Ouvrage, a confondu les deux faints Denys, l’un l’Aréopagite, 
& l'autre Evêque de Paris. Quelques Auteurs ont fait imprimer 
des Lettres, que Louïs Ze Débomnaire & Hilduin s’écrivoient l’un 
à l'autre; mais le Pére Sirmond n’en rapporte qu’une feule, fur 
la fin du fecond tome des Conciles de France. Quelques-uns 
croyent qu’il mourut l'an 842, mais cela eft auñfi incertain, que 
ce que La Peire & Le Féron difent, qu'il fut Chancelier de Fran- 
ce, puis Evêque de Verdun. Au fujet de fon Ouvrage, Voyez 

* Sigebert , Catal. cap. 82. €? A. 825. Trithéme. 
Vofius, de Hift. Latin. 1. 2. cap. 33. Sainte-Marthe, 


HILDUIN, Abbé de Lobés, écrivit la Vie de fes prédé- 
cefleurs. Hugues Roi d'Italie, qui étoit fon parent, lui procura 
depuis l'Evêché de Vérone, puis l'Archevêché de Milan, où il 
Dour l'an 941. * Trithéme, # Caïal. Ripamonte, Hifi. Eccl. 
Med, 1, 9. 

HILEL A, l’une des trois Races d’Arabes, qui paflérent. en 
Afrique l’an 999. Les deux autres s'appellent Efjuequin & Ma- 
bequil. Les Races ou Tribus d'Hiléla & d'Efquequin étoient de 
l'Arabie Déferte; & celle de Mahequil étoit de l'Arabie Heureu- 
fe. Elles faifoient toutes trois enfemble environ cinquante mille 
combattans, qui fe répandirent dans la Barbarie orientale, & 
dans plufeurs autres Provinces. La Tribu d'Hiléla eft divifée 
en onze Lignées, dont la premiére eft celle de Béni-Amir, où 
des Mélioniens, qui peuvent faire fix mille bons chevaux, & 
plus de cinquante mille hommes de pié. ls font riches, & ont 
la domination fur les Bérébéres de la campagne. Ils fe défen- 
dent généreufement contre les Turcs, & quand ils n’ofent leur 
faire tête, à caufe de leurs moufquets, ils fe retirent, dans les 
déferts. * Marmol, de l'Afrique, l. 1. 

* HILEN, ville de la Tribu de Juda, qui étoit auffi une 
ville de réfuge. * L Chronig. ou Paralip. cb. 6. ». 58. Voyez auf 
HOLEN. 

HILERE, Ifle du Comté de Chefter en Angleterre, fur la 
riviére de Dée, près de Weft-Kirby. * Diff. Anghois. 

* HILKIJA, pere d’Eliakim , Maitre d'hôtel d'Ezéchias, 
Roi de Juda. * LE Samuel ou IL Rois, ch. 18. v. 18. 

* HILKIJA, Fils d’'Amtfi, & pére d'Amatsja, Lévite dela 
Famille de Mérari. * L Chronig. ou Para 6. v. 45. 46. 

A, étoit pére du Prophéte Jérémie, & Chef d'u- 
itre Races Sacerdotales. C’eit celui qui trouva les 
Livres de la Loi. On l'appelle aufi HELCIAS. 

HILKIJA, Grand-Pontife des Juifs. W HELCIAS: 

HILL, (Jofeph) Robertfon, Arglois, qui vivoit fur la fin 
du XVII fiécie, avoit pris de Schrévélius & de divers autres, de 
quoi compofer fon Thréfor de la Langue Gréque, qui fut impri- 
mé à Cambridge; mais Jofeph Hiil y ayant ajoûté depuis quatre 
mille mots, il le fit imprimer à Londre in quarto l'an 1676. Ce 
Thréfor eft affez bien fait, & il eft moins gé de fautes que 
plufeurs autres petits Lexicons, qui avoient paru jufqu'alors. * 
P. Colomiez, Bibliothéque choïfie, p. 80. 

HILLEL, que Joféphe nomme Polion, fut un des plus il- 
luftres Doéteurs des Juifs par fa naïflance, par fon favoir, par 
fon autorité, & par fa poftérité. Il naqui bylone, & def 
cendoit de David du côté de fa mére. Tous Ecrivains Juifs 
Je regardent comme le plus éminent de tous leurs anciens Do 
éteurs par raport à la fcience dans la Loi & dans les Traditions. 

1 avoit vécu quarante ans à Babylone avant que de venir à Jé- 
rufalem, où il s’apliqua à l’étude de la Loi. Ilsy difiingua fi fort, 
qu'au 
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gu’au bout de quarante ans, c’eft à dire à l’âge de 80 ans, il fut 
fait Préfident du Sanhédrin. Cette dignité le mettoit à la tête 
de la premiére Cour de Juftice du païs , dont le reflort s’étendoit 
fur toute la Nation. {1 s’acquitta de fon emploi avec une fagelle 
& une juftice fupérieure à celle de tous ceux qui l’avoient pré- 
cédé dans ce poite depuis Simon le ufle. 
près de cent ans avant la deftruétion de Jérufalem & fiégea qua- 
rante ans, de forte qu’à ce compte il vécut fix-vints ans. Il eut 
le bonheur que pendant plufieurs générations fa poftérité lui fuc- 
céda en habileté, & pofléda la Préfidence du Sanhédrin de pére 
en fils pendant dix générations. 10, Siméon fils d’Hillel fuccéda 
à fon pére; 20. Gumahel fils de Siméon; 30. Siméon IL. fils de 
Gamalel; 40, Gamaliel IL. 50, Siméon IL. 60. R. Fuda Haccadosh; 7°. 
Gamaliel Li]. fils de Juda Haccadosh ; 80. Juda Gemaricus ; 9°. Hil- 
lel 11. fils de Juda Gémaricus, & le compilateur du Calendrier dont 
les Juifs fe fervent aujourd’hui. Hillel forma plus de mille Eléves 
dans la connoiffance de la Loi. Mais de ces mille il y en eut 
80 fort diftinguez. Les Auteurs Juifs remarquent qu’il y en a- 
voit 30 dignes que la gloire de Dieu repofät fur eux ,comme elle 
avoit repofé fur Moyle; 30 pour qui le Soleil s'arrêta, comme 
il avoit fait pour Jofué; & les vint autres un peu au deflous des 
Prémiers , mais au deffus des feconds. Shammaï pañloit pour fon 
plus habile Eléve; mais quand il fut Vice-Préfident à la place de 
Manahem, il ne fe trouva pas toûjours du même avis que Hillel 
fon Maître. Cela caufa des difputes aigres entre les Sectateurs 
de ces deux Doëéteurs. La difpute s’échauffa fi fort qu’il y eut 
du fang répandu, & plufieurs perfonnes tuées de part & d'autre. 
L'Ecole de Hillel prit enfin le deflus; & la décifion fut pronon- 
cée par le Bat-Col, ou la prétenduë voix du Ciel. Hiliel étoit 
d'une humeur douce & paifble; mais Shammaï fon collégue a- 
voit l’efprit aigre & violent; ce fut lui qui fut la caufe de pre£ 
que toutes les difputes & les querelles qui furvinrent entre les 
Écoles de ces deux Savans. Enfin pourtant Shammaï s’en laffa 
& voulut bien fe rendre à l’autorité de leur Oracle. M. Bafnage 


croit que les divifions de Hillel & de Shammaï produifirent le Pha- | 


rifaïfme ;les Pharifiens étant grands Traditionnaires comme Hillel 
lavoit été. Les Caraïtes au contraire fe difent les Difciples de 
Shammaï, qui vouloit que l’on s’en tint fcrupuleufement à la Loi 
écrite. * Prideaux, Hif. des Fuifs Pc. tome 5. page 2. € Juiv 
Wolfi Biblioth. Hebrea. Bafnage, Hif. des Juifs, Pc. tome 1. p. 
461. Éfc. 


HILLEL I, fils de Judas le faint, Rabbin célébre chez les | 


Juifs & même chez les Chrétiens. On croit que c’eft lui qui fixa 
V'Epoque de la Création du Monde, & compta de là les années, 
comme les Juifs les comptent encore aujourd'hui. Auparavant 
ils fe fervoient de différentes Epoques: la Sortie d'Egypte étoit 
l'Ere des uns; la Loi donnée fur le mont Sinaï étoit celle des 
autres. Quelques-uns comptoient leurs années depuis la Dédica- 
ce du Temple; d’autres depuis le retour de la Captivité de Ba- 
bylone ; il y en avoit même qui tiroient leur Epoque de l’entrée 
d'Alexandre le Grand dans Jérufalem. Mais Hillel introduifit 
lufage de compter les années depuis le commencement du Mon 
de: ufage qui a été fuivi uniformément depuis que la Gémare a 
été achevée, & felon fon calcul Jéfus-Chrift eft né l’an du Mon- 
de 3760, au lieu que felon l'opinion vulgaire il eft né en l’an 
4000 depuis la création du Monde. On accufe les Juifs d’avoir 
exprès abbrégé la Chronologie de l’Ancien Teftament, & dimi- 
nué le nombre des années qui fe font écoulées avant Jéfus-Chrift, 
pour pouvoir éluder les prophéties qui parloïent de la venue du 
Meffie. Les Juifs incrédules en étoient embaraflez, & fur-tout 
on les attaquoit par la prédiétion d’un certain Elie, qui afluroit 
que le Meffie nairoit, & que la Loi feroit abolie à la fin du 
quatriéme millénaire du Monde; car il comptoit deux mille ans 
fous la Nature, deux mille ans fous la Loi, & deux mille ans 
fous le Meffie ; après quoi le Monde devoit finir. Comme cet- 
te Tradition venoit des Juifs, & que plufeurs d’entre eux en é- 
toient ébranlez, & fe convertifloient au Chriftianifme, le fecond 
Hillel crut rendre un fervice effentiel à fa Nation en diminuant 
le nombre des années qui s’étoient écoulées depuis la création 
du Monde jufqu’à la naïffance de Jéfus-Chrift. Les Juifs préten- 
dent de plus qu'Hillel dont nous parlons compofa un Cycle de 
dix-neuf ans, par lequel il concilioit le cours du Soleil avec ce 
lui de la e, à la faveur de fept intercalations. Il intercaloit 
un mois à la troifiéme année, à la fixiéme, à la huitiéme, à la 
onziéme, à la quatorziéme, à La dix-feptiéme, & à la dix-neu- 
viéme. Les/Juifs ont reçu ce Cycle avec d'autant plus de facili- 
té, qu'il étoit le Prince de la Captivité en Occident, & on l’a 
toûjours fuivi, jufqu’à ce que Sid réforma le Calendrier en Efpa- 
gne, par l’ordre du Roi Alphonfe. Hillel réforma auffi le Te- 
kupha, c'eft à dire, la révolution de l’année, en fixant les Solftices 
& les Equinoxes d’une maniére plus exaéte qu’on n’avoit fait juf- 
qu’alors: par exemple , on avoit mal placé l’Equinoxe d’Autom- 
ne au feptiéme d'Oétobre; il la remit au 24 de Septembre. On 
croit qu’il écrivit de fa main une Bible fameufe, qui s’eft con- 
fervée jufqu’au feiziéme fiécle. Kimchi dit qu'on en gardoit le 
Pentateuque à Toléde. Origéne avoit connu Hillel II, & il le 
confultoit fouvent. S. Epiphane aflure qu'il fe convertit au Chri- 
ftianifime avant fa mort. Voici comme il raconte la chofe, ainfi 
qu’il l'avoit apprife de la bouche de jofeph, qui avoit été ami 
intime de Hiltel, Auditeur de fon fils, & l’un de fes Difciples. Eu- 
fébe de Verceil & faint Epiphane étant allez voir Jofeph à Scy- 
thopolis, il leur dit que Hillel defcendu d’un Gamaliel, qui avoit 


eu le Patriarchat des Juifs, fentant fa fin approcher, fit appeller | qu’ 
je | dans Poñlevin, Simler, Pitfeus & Petreius , Bibhoth. Cartb. pa 


l'Evêque de Tibériade , fous prétexte de le confulter fur fon 


mal, comme un Médecin expérimenté; mais ayant fait fortir les | 
On croit que cela ar- | | 
Mairie de Bois-le-Duc danse Brabant Hollandois , & dans le Quar- 


domeftiques, il fe fit baptifer en fecret. 
riva vers l'an. 310 ou 312 de Jéfus Chrift. Il laiffa un fils mineur 
fous la tutelle de deux amis, qui l'élevérent dans les principes 
de la Religion Juive: il fut Patriarche ou Prince, comme l’avoit 


Il entra en charge | 
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été fon pére. Jofeph l’un de fes Tuteurs s'étant converti au 
Chriftianifme, raconta tous ces détails à faint Epiphane & à faint 
Eufébe de Verceil, ainfi que nous l'avons dit. * D. Calmet Di, 
de la Bible. Balnage, Hifl. des Huifs, ES, tome 2. p. 654. fc. de 
lédit. de Rotterdam.1706. “ 

HILLEL, Il ya eu pluñeurs célébres Juifs de ce nom; & 
c'eft ce qui a trompé de favans Auteurs de notre tems, qui onf 
cru que l’exemplaire manufcrit de la Bible de Hillel, qui eft 
quelquefois marqué dans les Bibles Hébraïques manufcrites, + 
toit d'un ancien Hlillel. Schickard a cru qu'il avoit été écrit au 
retour de la Captivité. Cunæus l’attribue à un autre Hillel, qui 
vivoit foixante ans avant Notre-Seigneur, Les Juifs lui donnent 
auffi une très grande antiquité; mais le P. Morin, qui avoit vu 
des Bibles manufcrites, où les diverfes leçons de la Bible de Hil: 
lel étoient marquées en marge, ne lui donne que 500 ans. Il 
eft aifé de connoître que ce Hillel n’a rien de commun avec les 
anciens Hillels, puis qu'il parle de chofts, dont on ne parloit 
point alors. Il y a aufli eu un fameux Talmudifte, nommé Hil- 
lel, oppofé à un autre Doëteur, nommé Schammar | Samaë ow 
Sameas, Ces deux Doëéteurs partageoient les Juifs, ayant cha- 
cun leurs Difciples. S. Jérôme en parle quelquefois dans fes Ou- 
vrages. * Rich. Simon, dans fon Hift. Crit. du Vieux Teflum. 

HILLE L, fils de Nephtali Hirtz, Rabbin du XVII fiécle. IX 
a été Préfident de diverfes Synagogues dans la Lithuanie, dans 
la Pologne , dans l'Allemagne , à Hambourg en particulier & 
finalement à Solcow , où il eft mort en 1670, âgé de 75 ans. 
Il a écrit Beth Hillel, la Maïfon d'Hillel. Ce Livre a été imprimé 
in fulio, en 1691 ,par les foins da fils du Rabbin Mol. * Wolfit 
Biblioth. Hebr. 

HILLEVIONS, Peuples anciens de la Scandinavie. Ils ha« 
bitoient dans la Province de Holland, & dans la côte orientale 
des Monts de Suéde appelléez Doffrins ou Dofra-Picld. * Au= 
diffret, Géogr. tome 1, 

* HILLIGENHAVEN, ville & port de mer dans Ia 
Wagrie en Holftein, dans le Cercle de la Bafle-Saxe. Ce lieu 
eft au nord de Lubek tiranc vers l’eft, & il en eft éloigné d’en 
viron treize lieues. 

HILLIGER, (Oswalde) Profefleur en Droit à Jéne, na 
quit à Freybourg dans la Mifnie le 20 Décembre 1583. En 160r; 
il alla à l’Académie de Leipfic, après avoir commencé fes études 
dans fa patrie. Il paffa enfuite quatre années à Wittenberg, d’où 
il alla à Jéne en 1606, où il prit le degré de Doéteur dans l& 
même année. Là-deflus, il fit un tour pour vifiter Les principa- 
les Univerfitez d'Allemagne. Il revint dans fa patrie en 16103 
& publia d’abord la premiére partie de fon Donellus enucleatus, qui 
Jui fit tant d'honneur, qu’en 1616, il fut fait Affefeur de la Ju- 
ftice & Profefleur en Droit. Il étoit fort charitable envers les 
pauvres , & ordonna auffi qu’après fa mort on leur diftribuêt 209 
florins. Peu de tems avant fa fin il fut furpris d'un mal Hypo- 
chondriaque, auquel fe joignit bien tôt après une fiévre , qui l’en- 
leva le 25 Mars 1619. * Beyeri Nomencl. Prof. Ien. Agricolæ 
Orat. parent Freher, Theatr. Zeumeri Vät. Prof. Suris Ienenf. 
Di. Allemand 

HILLSBOROUGH, bourg dans le nord d'Irlande, fitu£ 
dans l'Ultonie, dans le Comté de Down, à trois milles de Lis- 
burne dans le Comté d’Antrim. * Di&. Anglois. 

HILLUS. Poyez HYLLUS. 

HILPERSHAUSEN, petite ville ou bourg du Cercle de 
Franconie, eft fitué fur la riviére de Werra, vers fa fource, dans 
le Comté de Henneberg, entre la ville de Coburg, & celle de 
Smalcalde. * Maty, Di&. Géogr. 

HILPERT, (Jean) a écrit pour combattre les erreurs des 
Préadamites. 

HILPOLSTEIN, ou HIPOLSTEIN, petite ville du 
territoire de Nuremberg en Franconie. Elle eft fur une mon 
tagne, à la fource de la riviére de Rote, au fud-fud-eft de la 
ville de Nuremberg , dont elle eft éloignée d’environ fept lieues. 
* Maty, Duff, Géogr. 

HILTEN, (Jean) Cordelier Allemand, fe mêla de fonder 
des prédiétions fur le Livre de Daniel, l’an 1485. Mélanchthon, 
qui avoit vu l'original de cet Ouvrage, rapporte que l’Auteur 
avoit prédit qu’en l’année 1516, la puiflance du Pape commen- 
ceroit à décheoir, & qu'enfuite elle iroit de plus en plus vers le 
précipice, & ne fe rétabliroit jamais: & qu'environ l’an 1600, 
les Turcs régneroient dans l'Italie & dans l'Allemagne. Il yen 
a qui difent , qu'il prédit qu’en l’année 1600 , on verroit um 
homme tout à fait cruel; & qu’en 1606, Gog & Magog régne- 
roient dans toute l'Europe. Après avoir recherché avec beau- 
coup de travail le tems de la fin du Monde, il le plaça l'an de 
grace 1651. M. Bayle prétend , que M. du Pleffis-Mornay n’a 
pris dans ces prédiétions, que ce qui l’accommodoit. Hilten fe 
perfuada, que la charité ne lui permettoit pas de fupprimer les 
lumiéres que Dieu lui avoit communiquées fur l'avenir, On dit 
qu'il mourut l’an 1502. * Bayle, Di&. Crit. 

#7 Comme on ne nous cite qu'un Manufcrit fur la prédiétiom 
pour lan 1516, on pourroit croire qu’elle auroit été ajoûtée 
après coup par un Luthérien, qui fe feroit imaginé engager par 
là plus de monde dans fon parti. Melanchthon lui-même ne l’z 
citée que pour produire ce mauvais effet, quoiqu'il ne dût pas 
ignorer la vanité de ces fortes de prophéties. 

HILTON, (Gautier) -Anglois, Chartreux, vivoit vers l'an 
1433, & compofa environ douze Traitez différens , De origine 
€ utilitate Religiomis ; De Idolo cordis, &c. Ce qu'on peut voir 


112. 
* HILVARENBEEK, eft un grand & beau village de Ia 


ties d'Oofterwyck , &une Seigneurie confidérable, qui comprend 
auffi les villages de Diefen je Wefterbeerfe & de Ryl, Tous FE 
d'a vie 


H IM HI NN. 


villages ne forment qu'un feul Tribunal, compofé de cinq Echevins 
de Hilvarenbeek, deux de Diefen & fept Jurez. Il y avoit autre- 

Églie col e, qui fut brûlée dans le fiécle pañié, & 
que tems après. Il O 
our celle de Diefen. Cette Seigneurie appartient moi- 
moitié à la famille de De Cort, *M, Janiçon, E- 
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Ja ftatue auprès de cellerde Cérès, dite Sito. * Athénée, l. 
Il feroit difficile de déterminer ce que c'étoit que cette Di- 
n qu'on vient de citer, ne difoit, /. 14, 
nt ainfi le Nof s, c'eft à dire, le 
moulins. Ce nom a encore d'autres figni- 
fications, qui ne font pas de ce lieu: le Génie, qu'on appelloit 
né à Cérès, comme Hermochus à Apollon 
auprès de qui on l’avoit placé dans le Temple.de Delphes. 

HIMBOUR G. Pojez HYMBOURG. 

HIMENE'E. Voyxz HYMENE 
AERA: nom ancien de deux 
lune appellée aujourd'hui #2 Saffo, à c: À 
lées & améres, prend fa fource au milieu de cette Ifle, & paflant 
par la Province appellée #/ Pal di Noto, va fe décharger au mn 
dans la Mer d'Afrique; & l’autre appellée aujourd’hui 4] fix 
Termini; à caufe qu’elle pañle près de la ville de Termini, 
rendre dans la Mer de Tofcane vers le feptentrion. Les eaux 
de celles-ci font fort douces. Cette différence n’a pas empêché 
que quelques-uns n'ayent cru que c'étoit une même riviére, trom- 
pez peut-être par la conformité du nom ; mais outre que les four- 
ces de ces deux riviéres font éloignées l'une de l’autre de 40 pas, 
leur cours eft entiérement oppofé. * Philippe Cluvier, Antig. 
Sicil. L. 2. p. 280. © fiv. 

HIMERA, ancienne ville de Sicile, fut ainfi appellée, par- 
ce qu'elle étoit fituée à l'embouchure de la riviére d’Himéra. El- 
le avoit été‘bâtie par les Zancléens, peuples de cette ile, & fut 
détruite 240 ans après par Annibal, Général des Carthaginois, 


10, à 
vinité, fi le Grammail 
ue les Doriens appelle: 


viéres de Sicile, dont 
ufe que fes eaux font f2- 


environ 468 ans avant la naiflance de Jéfus-Chritt. Deux ans 
après, les mêmes Carthaginois firent bâtir auprès des ruines d'Hi- 


méra, une autre ville que les Latins apr 
renfes, à caufe des eaux chaudes, où b: 
lieu-là, & qui font nommez Thermes F 
le qu’on appelle maintenant Termén. L’ancienne Himéra eut 

: d'avoir donné naïflance au Poëte Stéfichore, célébre 
entre les Lyriques, & auquel on avoit érigé 


llérent Therme Hime- 
s qui étoient en ce 
r les Grecs. C'’eft cel- 


é dans cette ville une 
ftatue, qui étoit admirée des Connoïifleurs. * Cluvier , Antig. 
Sicil. 1 2. 
HIMETTO, Monte Himeito, où Monte di Altina, Montagne 
de la Gréce. Elle eft dans la Livadie, à quatre lieues de la vil- 
le d'Athénes, du côté du levant. Les Poëtes parlent fouvent 
du Mont-Himette, * Maty, Di&. Géogr. Voyez HYMET T O. 

HIMILCON, Chef célébre entre les Carthaginois, par fa 
valeur & par fon expérience, fut élu Général d’une Armée 
formidable contre les Syracufains. Elle étoit compofée de 300 
mille hommes de pié, & de 2000 vaiflèaux de guerre. 11 a- 
borda en Sicile, mit le fiége devant Himéra, a 
mini, & délit d'abord les affiégez dans une fortie; mais Gelon, 
qui étoit accouru de Sy fe à la tête de 55 mille hommes, 
brûla fes aux, tailla toute fon Armée en piéces, dans une 
bataille où Himilcon demeura lui-même fur la place, & rédui- 
fit les t is à demander la paix vers la LXXV Olym- 
piade, & l'an 480 avant Jéfus-Chrilt * Diodore de Sicile , 
dinre 

HIMILCON, Cartha 


nois, qui avoit écrit la ré'ation du 


TIMMELIUS, (Jear 
méranie ; pafla en 1601 

pendant cinq ans, apr 
berg. Après avoir fait un voyage en Bavié dans le Palatinat, 
l'Alface & la Suifle, il fut nommé Reëteur du Gymnafe de Do: 
lach; & en 1612, il fut appellé per un pai 
pofte & pour une Profeffion. donna encore la 
charge de pr de Doéteur en 
Théologie à Gieflen en 1615. En 1617, il fut fai xr en 
e à Gieflen & s’acquitta de cet emploi avec diftin@ion 
jufques à fa mor ée le 31 Mars x Voici la Ii 
ipaux de fes Ouvrages, Fefüita Pharifaïzens : 


) naquit en 1581 , à Stolpe en Po- 
Wict g & y traita les Humanitez 
quoi il alla à Ié 


sil 


1614, on | 


Photinianum ; Col 
Theologiu Scholajt 
8 ; Commentar. in Ep 


us € Philemoncm ; Triga prophe- 
tica €Ÿ Difputationes varie. te, Mem. Theol, p. 1462, Spit- 
zel. Templ. bon. p. 410. L m. de Bâle. 

* HIMMENHAUSEN , pet 
Rhin dans le Landgraviat de E 
dont elle eft éloigné: 


le du H 
aliel, au nord de Cafe 
trois lieues. 


HT mefure des Hébreux. C’étoit un vai 
Logs ou Septiers Hébreux. 1 
» & pefoit cent foixante onces , qui font dix livres de 
feize onces chacune. * » ch:29. 90, Lévitique, ch. ar. 
HINAGOA, où YNAGUA, Ife de la Mer du Nord dans 


au contenant 


jourd’hui Ter- | : i 
ver, & lui procura cette dis 


t un demi-muid | 


ÿ a qu'un Miniftre pour cette | 


| grave de Heflè-Darmftad, qui lui 
| & 5 q 


| qui euffent foi 


| quarts. Elle eft fans murailles, fon port eft petit, 


HI N. 


l'Amérique feptentrionale. C'eft une des Lucayes, & elle eft fi- 
tuée à 20 lieues de P'Hifpaniola, vers le nord, & de Cuba vers 
le levant. * Maty, Di. Géog 
HINCKELMANN, (Abraham) naquit à Dœbeln ville de 
Mifhie en 1652. Son pére en étoit Confiller, & Apoticaire de 
fa profeflion. Après avoir comme études, il fut envoyé 
par fes parens à Freyberg, & del berg, où il étudia 
la Théologie fous Abraham Calo Après un féjour de qua- 
tre ans il en partit pour fe mettre en pofleffion de la charge de 
Recteur à Gardeley, & bien-tôt après il fut nommé Directeur du 
Collége de Lubeck, emploi dans lequel il demeura onze ans, 
au bout defquels il fut app au Paftorat de S. Nicolas à Ham- 
bonrg. Peu de tems après il eut une belle vocation du Land- 
de 
É des Eglifes & 
G n. Enr1688, il 

t obtenu le Paftorat de Ste. Cathe- 
Bibliothéque fut vendue à l’auétion , 
ntaux, pour 21000 marcs de Lubeck. 
ques-uns de fes Ouvrages , Sobi Theologia 


Prédicateur de fa Cour, de Surin 
de Profeffeur honoraire en Théol 
retourna à Hambourg y ayar 
rine. 11 mourut en 1695. 5: 
fans les Manufcr 
Voici les titres d 
Evangelica bypot 
contraria Mobamedis 
dumenti B À ca Haïñbu 
lemand; une Traiuëfion Allemande 
Au refle, il faut remarquer qu'il fu 
ran en Langue Arabe. 
Aïlem, 

HINCKLEY. Voyez HINKLEY. 

HINCMAN, Chevalier Anglois, foutenoit au commence- 
ment du XVII fiécle, de bouche & par écrit, les erreurs condam 
nées dans Origéne, favoir ,que les Démons feront reçus à pé 
tence & fauvez, * Gautier, Chron. Sec. XVII. c. 26. 

HINCMAR, Religieux de faint Denys en France, pui 
chevêque de Reims, fut élu l'an 845, par les Evêques a 
blez à Beauvais, en la place d'Ebbon, qui avoit été dégrac 
ans auparavant. Ce Prélat, qui étoit l’un des plus favans hom- 
mes de fon tems, fut extrémement zélé pour les droits de l’'E- 
glife Gallicane. On! ife néanmoins d'avoir agi avec trop 
d'emportement, dans l’afFaire du Moine Gothefchalque, aux S 
nodes de Quierfi, & dans celle de fon neveu Hincmar, Evêau 
de Laon, dans les Conciles d'Attigni, & de Douzi. Ce Prélat 
mourut à Epernay l'an 882. Nous avons diverfes éditions de 
fes Ouvrages; une de Mayence de l'an 1602, une autre de Paris 
de lan 1615, & la derniére que nous devons au P. Sirmond eft 
de 1645. Un célébre Hiftorien moderne parle ainfi de la mort de 
ce Prélat, après avoir marqué les ravages, que faifoient les Nor- 
mans dans le Royaume. Ce fut lors, que le grand Hincmar, Ar- 
chevéque de Reims , accablé d'années &$ dé "de voir aïnfi la Fran- 
it menacée par les Barbares, 
Jant l'E Gallicane 


; Deteio Fun- 

ÿ, en Al 
te de Tertullien. 
ï publia l’Alco- 


de fa Di 
Sigebert, de Par. 
Loup de Ferriéres, in Ev 
flet. Robert & Sainte. Marthe, 
Mézeray, Hift. de F: 

HINCMAR, Evêque de Laon, dans 
neveu de l’Archevé ê 


que de Reims d 
qu’il devoit au 
Roi Charles le Chauve & à fo c cha 
tous les ordres qui venoient du Pape, bien que contrai 
droits du Royaume, & aux p: ges de l'Eglife de Fran 
excommunia même un Seigneur Normand, parce qu’il poitéc 
quelque terre de fon Eglife, que le Roi lui avoit do à tâtr 
de Bénéfice. Son procédé fut condamné par les Evêques au Con- 
cile de Verberies tenu l'an 869. Il en appella au Pape: ce qui 
fut encore blâmé dans Je Synode d’Attigni; mais ne s'étant pas 
voulu foumettre, fon oncle le fit dépofer dans celui de Douzy lan 
871, & le fit mettre en prifon, où deu s après il eut les 
yeux crèvez. Le Pape Jean VII, étant en France l’an 878, ré- 
habilita Hincmar dans le Concile de Troyes, & lui donna la 
moitié du revenu de PEvêché. Nous avons quelques Ouvrages 
de ce Prélat dans la Bibliothéque des Péres, & dans les éditions 
* Flodoard, Hif, Remenf. 1. 3. Aimoin 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 
riviére. Voyez HONTE. 
HINDELOPEN, petite ville de Frife fur le bord du Z Y- 
Elle eft fituée dans le Weftergo, entre les villes de 
Worcum au nord, & de Staveren au midi, Elle eft éloignée de 
la premiére de trois quarts de lieue, & de l'autre d'environ cinq 
& l'on ny 
voit qu'une Eglife. L’occupation commune de fes Habitans eit 
la pêche. Qnelques-uns travaillent à la conftruétion des pavires, 
d'autres à la culture des terres. Il y a une Maifon-de- 


né 


n ï + 6 h 3. ASE 
tite, mais aflez jolie, où le Magiftrat qui eft compofé de cinq 
Bourguemeftres, & de fix Echevins, adminiftre la Juiftice. Les 


Armes de cette ville font parlantes, car elles ont une Biche é 
ncée, & Hinde-loop veut dire en langage du païs, cœur 
che. * Délices des Païs-Bas, tome 4. p. 331. édit. de Brux 
20. 
HINDEN, bourg d'Angleterre avec marché dans la contrée 
fud.eft du Comté de Wilt, qu’on appelle Mere, à 8o milles An- 
glois de Londres. * Di4. Angluis. 
HINDERLAPPEN. Voyez INTERLACHEN. 
* HINDER-RHEIN, où HINTER-RHEIN AGE 
nche la plus méridionale des trois dont fe forme le Rhin. 
’eft auffi le nom d’une vallée qu’il arrofe, & celui d'un village 
qui eft près de fa rive gauche. 
* HINDERSKILL, felon M, Beeverell, ou unes 
KILL- 


1 


HI10O. HIP. 


AIN. 


KILL, beau cl 


sle 


wrces, à 
* Beeve- 


re, Cent 
ÿ trouvent, 


nier en parle, dans 
le Surate à Agra 
> plat qui eft rond, 
ndigos , il fe vend le 
s Indes 1. 1. ch. 5. vers 


: VAS 5 
* Picfeus, de Suript. 


avec marché dans la contrée méridio- 
olk, qu’on appelle Forehowe. Les voifins 
tous les fame- 
res, * Di. Anglois. 
HAM. 

la Province de Fokien, dans 
de même nom, & ne com- 
is elle eft environnée de 
bâtimens y font magnifi- 
s triomphaux, & de 
Ze païs abonde 
e de Chinivent, eft le 
un grand Palais, qui eft 
e qu'on y € comme le fon d’une grofle 
uye ou le mauvais tems doit venir. Au fom- 
gne de Hucung, on voit un puits nommé Hi, 
s’enfle & fe retire, avec des périodes femblables à cel- 
& du reflux de la mer. * Martin Martini, Defér. de 
le Recueil de Thevenot, vol. 3. 

NINGO, Province maritime d’Afrique fur la 
couchant le g Acara, au nord Equea 
Il y a quatre habitations fur la côte, favoir 
Piffi. L'entrée du port de ces qua- 
cueils. Niugo qui et à quatre ou 
deux de e, eftun terroir de pâtu- 
nds d'Acara vont acheter du bétail poure 
La plupart des Habitans font Pêcheurs. Leur 
eft d'aller la nuit dans les canots le long du 
des lampes, avec une efpéce de corbeille qu'ils 
poiflons fi-tôt qu’ils les apperçoivent. Témina eft 
à une lieue & demie de Ningo, & Sinco qui eit dans la même 
diftance de Témina, fat découvert par les Hollandois en 1600. 
Il y a peu d'années qu'ils faifoient quelque trafic à Ningo, à Sin- 
co, &à Piffi, mais n’y trouvant plus d’or, ils ne defcendent 
pas aujourd'hui plus bas qu'Acara. On trouve au dedans du 
païs une jolie Bourgade, nommée Spice, où il croît beaucoup 
d'Orangers. * De la Croïx, Relation d'Afrique, tome 3. Th. Cor- 
neille, Diff. Géogr. 

HINKLEY, bourg d'Angleterre avec marché, dans la con- 
trée occidentale du Comté de Leicefter, qu'on appelle Sparken- 
boe. * Di. Anglois. 

HINLOPEN. Voyez HINDELOPEN. 

HIN NON (la Vallée de). Voyez GEHENNE. 

HINTER-RHEIN. Voyez HINDER-RHEIN. 

* HINW Y L, village de Suifle dans le Canton de Zurich. Il 
eft vers les confins d b 
Paroiffe un Bain d’eau 
milieu d'une agréable p: enbad, c’eft 
à dire, le Bain du Vautour, * Etas © Délices de Swiffe, tome 2, 


p. 49. 


HINGHAM. Voyez 
HINGHOA 


jettent fur 1 


ÉPACOMEMITEPS 


H'2: petite ville de la Weftrozothie, en Suéde. Elle eft 
fur le bord occidental du lac Wéter, À huit lieues de la ville 
de Fallekoping, du côté du levant. * Maty, Dig. Géogr. 

HIPATE. Voyz HYPATE. 

HIPATIA. HYPATIA. 

HIPATIUS. Voyez HYPATIUS. 

HIPER, (Jean) Abbé de Saint-Bertin , nous a laiffé une 
Chronique fo S'il en faut croire l'Epitaphe que rap- 
porte Meyer, q! ns les Annales de Flandre, s'eft fefvi très 
utilement de la C de cet Abbé, il étoit d’Ypres, & 
mourut en 1383, le 2 

HIPER ou HIPERIUS. Voyez HYPERIUS (Gérard- 


André). 
HIPERIDES. Voyez HYPERIDES. 
HIPIS. 7 HIPPIS, 


HIPOLSTEIN. Voyez HILPOLSTEIN. 

HIPPARCHIE, femme de Cratès, Philofophe Cynique, 
étoit née à Maronea , & vivoit fous le régne d'Alexandre le 
d. Elle fat tellement charmée des difcours de ce Philofophe 
que, qu’elle voulut l’époufer à quelque prix que ce fût. Sa 
le eut recours à Cratès pour la détourner de ce deflein; il y 
fit ce qu'il put; il enta fa pauvreté; lui montra fa bofle; 
& lui fit connoître le re de vie qu'il lui faudroit men fi 
Nonobftant tout cela, le parti lui plut; e ë 
poi p: abit des Cyniques, & s’attacha tellement à lui, 
qu’elle le fuivoit par-tout, alloit aux feftins avec lui, & n’avoit 
point de honte, fi l'on en croit les Auteurs, de faire publique- 
les aétions que la pudeur veut qu'on tienne cachées. Hip- 
parchie avoit fait des Livres, qui ne font point parvenus jufqu'à 
nous. Suidas dit qu’elle compofa en Grec, Hypothefes Philofo- 


Duché d'York. Quel. 
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phice; Epicheremata quedam €? Quafloñes ad Theodorum cognomen. 
to Atheum. Diogéne Laërce parle dans la Vie d'Hipparchie, d’un 
Recueil de Lettres de Cratès, que Ménage croit être plutôt des Let- 
tres d'Hipparchie à Cratès. Le ftyle de fes Lettres étoit, felon le 
jugement de Diogéne Laërce, femblable à celui de Platon. Hip= 
parchie eut un frére nommé Métroclès, qui fut aufli Difciple de 
Cratès, & un fils nommé Pafcles. * Diogéne Laërce, Vita Hip- 
parchiæ, 1. 6. 

HIPPARE, (Hipparus) Prince d'Orchoméne en Béotie, fut 
dévoré par fa mére Leucippe, fille du Roi Minyas. Toutes les 
femmes de cette Province furent , dit-on, tranfportées d’une 
fureur fi violente , qu’elles ne pouvoient fe rafläfier de chair hu- 
maine. Pour arrêter leurs cruautez , on inft des Jeux en 
l'honneur de Bacchus , où il étoit permis de pourfuivre ces fem: 
mes avec!des épées, & de les tuer impunément. * Plutarque. 
Paufanias, 5# Bœoticis. 

HIPPARIN, fils de Denys le Jeune, Tyran de Syracufe , fe 
faift du gouvernement, après en avoir chaflé Callippus. Il ré- 
gna deux ans, favoir l'an troifiéme & quatriéme de la C { 
piade. On peut voir dans Polyen, L 5. c. 4. de quel ftr 
il fe fervit pour fe rendre maître de Syracufe. Cet Auteur 
pelle Hipparion. 

HIPPARIS, ancien nom d'une riviére de 
nomme aujourd'hui Camarino, du nom d’une q 
proche, & du nom d’un marais qui y étoit autrefois. Elle fe 
décharge dans la Mer de Barberie. Pindare, Olymp. Ode ‘a 
Nonnus Panapaltes , Baffarica feu Dionyfica, 1. 13, en parl 
le nom d'Hipparis. Woyez CAMARINE. 

HIPPARQUE, (Hipparchus) fils de Pififtrate, Tyran d’A. 
thénes, lui fuccéda avec fon frére Hippias, la feconde année de 
la LXIII Olympiade, 527 ans avant Jéfus-Chrift. Il étoit favant, 
aimoit les Gens de Lettres, & envoya au Poëte Anacréon une 
galére de cinquante rames, pour le faire venir à Athénes. Il 
retint aufMi auprès de lui le Poëte Simonide, auquel il donna de 
grands appointemens. Harmodius, à l'inftigation d’Ariftogiton, 
le tua pendant les Jeux qu’on célébroit à Athénes en l'honneur 
de Jupiter, la quatriéme année de la LXVI Olympiade, & la 
512 avant Jéfus-Chrift. Ariftote aflure qu’on drefla des ftatues 
à Harmodius & à Ariftogiton, comme aux deux libérateurs de 
la patrie. * Athénée. Atiftote, Rhetor. I. 1. Thucydide. 

HIPPARQUE, Mathématicien & grand Aflronome, natif 
de Nicée, felon Strabon, ou de Rhodes, comme le veut Pto- 
lomée, florifloit fous le régne des Ptolomées Philométor & Ever- 
géte, Rois d'Egypte, depuis la CLIIL Olympiade, jufques À la 
CLXIIT, & depuis l'an 168 avant Jéfus-Chrift, jufques à lan 
129. 11 laifla diverfes Obfervations fur les Aftres, & un Com- 
mentaire fur Aratus, que nous avons encore à préfent. Pline 
parle fouvent d’'Hipparque avec de grands éloges: 11 remarque 
qu'il fut le premier après Thalès & Sulpicius Gallus, qui trouva 
le moyen de prédire jufte les Eclipfes. Il admire qu'il ait pu 
compter toutes les Etoiles, & marquer la grandeur & la fitua- 
tion de chacune. Il loue fon exactitude. Strabon néanmoins ac- 
cufe cet Aftronome d’avoir trop aimé à critiquer, & de s'être 
fervi aflez fouvent d’une maniére de cenfure, qui fentoit plus la 
chicane qu’un efprit exa€t.  * Pline, Z.2. Strabon, L. 1. € 2. 
Voffius, de Scient. Math. c. 33. (. 4. 

HIPPARQUE. On trouve encore plufeurs autres hommes 
de ce nom. HirPAaRQUE, Difciple de Pythagore. HrrrAr- 
QUE Poëte Comique, auquel Suidas attribue une piéce touchant 
le Mariage. Un autre, Difciple de Pythagore. Un autre, pa- 
rent d’Ariftote. Unautre, Tyran d'Érétrie, ancienne ville ce 
l'fle d'Eubée, aujourd’hui Nésrepont. Un autre, Archonte d’A- 
thénes, la premiére année de la LXXL Olympiade, 496 ans a- 
vant Jéfus-Chrift. 

HIPPASE, Hippais, de Métaponte, Philofophe, Difciple 
de Pythagore, publia un Traité des chofes de la Religion, fous 
le nom de fon Maître, à deffein de le diffamer. Voyez Diogéne 
Laërce, 1. 8. & Plutarque. Hippafe toit aufli excellent Muf. 
Fe comme nous l'apprenons de Théon de Smyrne , Mathemat, 
DA 

HIPPIAS, natif de Rhége, vivoit fous le régne de Darius 
& de Xerxès. Il eft le premier qui ait écrit l'Hiftoire de Sicile, 
dont Myès fit depuis un Abbrégé. Son Ouvrage étoit partagé 
en cinq livres. Il avoit aufi fait des Chroniques en cinq livres, 
& les Origines d'Italie. Suidas cite encore un Livre des Argoli- 
ques d'Hippias. Il faut peut-être lire Aftrologiques, comme a 
lu le Scholiafte d’Aratus; car Plutarque, dans fon livre de /4 
Défillance des Oracles, dit que Phanias avoit écrit que Pétron 
croyoit 180 Mondes, felon Hippias de Rhége. Le Scholiafte 
d’Aratus le cite fur les Hyades, & Etienne de Byzance fur le 
nom d'Avant-Lunaires donné aux Arcades: ce qui peut confirmer 
la conjecture qu'il faut lire Afrologiques. * Du Pin, Biblotb. U- 
niv. des Hifl, Profanes, tome 1. 

HIPPIAS, fils de Pififtrate, fut Tyran d'Athénes avec fon 
frére Hipparque, & tenta inutilement de venger fa mort, la troi- 
fiéme année de la LXVII Olympiade, l'an 510 avant Jéfus-Chrift. 
Il fat chaffé au bout de trois ans, & fe retira vers Darius. Vint 
près, conduifant des troupes contre les Grecs, il perdit la 
lle de Marathon, * Thucydide, Voyez HIPPARQUE. 

HIPPIAS, d'Elide, Sophifte & Orateur, vivoit fous la 
LXXXVI Olympiade, vers l’an 436 avant Jéfus-Chrift, & faifoit 
le fouverain bien à fe pouvoir paller des autres. Plutar- 
que cite un Abbrégé de la Vie des Vainqueurs aux Jeux Olÿym- 
piques, qu'il attribue à un Hippias d’ On ignore en quel 
teins celui-ci a vécu. * Cicéron, 1. 2. de Orature. 

HIPPIAS d'Ergthrée, Auteur, qui laifla une Hiftoire dé 
fon païs. * Voffius, de Hif. Grec. 

HILPP O, fille de Chiron le Centaure. Elle enfeigna à Eole 
la contemplation de la Nature. Euripide en parle comme d’une 
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verfée dans l’Aftrologie, Clément Alexandrin, 
Stromates 1 1, & Cyrille contre Julien l. 4. parlent de cette Sa- 
vante. ZÆgidi Menagii Hift. mulier. Pbilof. p. 6. De 

HIPPOBOT E, (Hippobotus ) Hiftorien Grec, écrivit un 
Traité des Seétes des Philofophes, où ilrapportoit leur doétrine & 
leur Vie. Diogéne Laërce le cite fouvent, auffi bien que Por- 
phyre, dans la Vie de Pythagore. * Voflius, de Hifi. Grec. 

HIPPOBOTES. C'ett le nom Grec que Strabon donne 
à une prairie, fituée auprès du détroit des montagnes; appellé 
les Portes Cafpiemnes. Elle étoit fi vafte, qu’on y entretenoit un 
haras de cinquante mille jumens. * Strabon, /. 2. # 

HIPPOCENTAURE, forte de monftre qu'on 2 feint 
être moitié homme & moitié cheval. Ce nom vient de irmos, 
cheval, & xévravres Centaure, & fut donné, felon le témoignage 
de Servius, aux Gardes d'un Roi de Theffalie, mægz To xtvreit 
roc rad, de ce qu'étant montez fur des chevaux, ils rame- 
noient les bœufs du Roi en les piquant avec des aiguillons. Ce 
qui a donné lieu aux Poëtes de feindre des Hippocentaures, vient 
de ce que certains peuples de Theflalie, en courant légérement 
fur des chevaux , fembloient ne faire qu'un même corps de 
homme & du cheval. Lucréce n’a pas voulu croire qu'il y en 
ait jamais eu. Cependant il y a eu des Auteurs qui ont foutenu 
férieufement qu'il y a eu des Hippocentaures. Pline qui ne dit 
pas toujours la vérité, déclare qu'il avoit vu un Hippocentaure 
que l’on avoit apporté d'Egypte à Rome embaumé, & Phlégon 
de Tralles rend témoignage à la même Hiftoire. Saint Jérôme 
a fait la defcription d'un Hippocentaure , que faint Antoine ren- 
contra dans le défert lorfqu'il alloit chercher S. Paul Hermite. S. 
Antoine après avoir fait le figne de la croix, demanda à ce 
monftre où habitoit le faint Solitaire Paul. Ce monftre lui mon- 
tra le chemin avec la main, & s'enfuit auflitôt. Plutarque rap- 
porte dans le feftin des fept Sages, qu'un Berger leur apporta 
dans une corbeille un enfant qui venoit de naître d'une cavalle, 
ayant le haut du corps d’un homme, le bas d’un cheval. La 
plupart furent furpris & crurent qu’il falloit fonger à expier ce 
prodige. Thalès, le plus habile d’entre eux,répondit, que toute 
l'expiation & le reméde pour prévenir de femblables malheurs, 
étoit de faire garder les jumens par des femmes, en quoi ilya 
grande apparence qu'il avoit raifon. * Xénophon, Cyroped. 
Diion. des Arts. 

HIPPOCLUS, Roi de l'Ile de Chio dans la Mer Egée, 
fe jetta par maniére de divertiflement fur le char d'une jeune 
Demoifelle, accordée à un Seigneur confidérable dans le païs. 
Les parens de la fille, qui prirent cette aétion pour une infulte, 
le tuérent. Les Habitans de l'Ifle furent enfuite aflligez de quan: 
tité de malheurs, & confultérent l'Oracle, qui leur ordonna de 
changer de demeure. S'étant rendus maîtres de la ville de Leu 
conie, ils en partagérent la pofleflion avec les Erythréens , peu- 
ples d’Ionie dans VAfie Mineure; mais ceux-ci les affiésérent 
peu de tems après, & les réduifirent dans un état à ne pouvoir 
plus foutenir le fiége. Les peuples venus de Chio s’offrirent à 
recevoir la condition du Vainqueur , qui leur accorda feulement 
la liberté de fortir, avec une quenouille à la main, & une che- 
mife fur le corps; mais leurs femmes les empéchérent d'accep- 
ter de fi lâches conditions, & les obligérent de s’armer d’une 
cuirafle, au lieu d’une chemife, & de prendre une lance au lieu 
d’une quenouille. Les Erythréens les ayant vu paroître en cet- 
te pofture, perdirent leur fierté, & abandonnérent le fiége. * 
Plutarque, de Virtute Mulierum. 

* HIPPOCOON, fils d'Ocbale, fut tué avec fes enfans 
par Hercule, parce qu'il avoit chaflé du thrône fon frére Tynda- 
rée. * Paufanias, in Corinthiacis ou I. 2. c. 60: in Lacomicis, cb. 
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ke HIPPOCRATE (Hippocrates) Prince des Médecins, ra- 
quit dans l'Ifle de Coos, l’une des Cyclades, fous la premiére 
année de la LXXX Olympiade, & l'an 460 avant Jéfus-Chrift, 
comme l’affure Sauranus, qui a écrit fa Vie. Son pére Héracli- 
de étoit defcendu d'Efculape ; & fa mére Praxithée tiroit fon ori- 
gine d'Hercule. Gnofidicus , fon bifayeul, avoit compofé un 
Livre des Sointures des membres © de leurs fraëfures,comme le dit 
Galien.Ondit qu'Hippocrateavoit été Difciple d'Hérodicus & d'un 
Médecin nommé Démocrate; qu'il vécut auprès de Perdiccas, 
Roi de Macédoine; & qu’il mourut à l’âge de cent & quatre 
ans. Hippocrate s’adonna le premier à la connoiffance du corps 
humain, & donna le premier des preceptes de Médecine. Il 
prédit une pefte qui furvint du côté de l'Illyrie, & envoya de 
fes Difciples par les villes de la Gréce, pour foulager ceux qui 
en feroient attaquez. C’eft pourquoi les Grecs lui déférérent Les 
mêmes honneurs qu'ils avoient fait à Hercule. Les Habitans 
d’Abdére l'ayant envoyé querir pour traiter le Philofophe Dé- 
mocrite, il reconnut qu’il étoit très fage, & accufa de folie ceux 
qui croyoient que Démocrite en fût atteint. Artaxerxès, Roi 
de Perfe apprenant en quelle réputation étoit Hippocrate, don- 
na ordre à Hyftanès, Gouverneur de l'Hellefpont, de lui offrir 
tout ce qu'il voudroit pour le faire venir vers lui. Sa réponfe | 
fat, qu’il n’avoit garde d'abandonner fes compatriotes dans une 
pareille conjonëture, pour aller donner fes foins à des Barbares. 
Il y a encore à la fin des Oeuvres d’Hippocrate, plufeurs Lettres 
d'Artaxerxés lui-même, d'Hyftanès Gouverneur de l'Hellefpont, 
& d'Hippocrate, fur cette affaire. Quelques Savans prétendent 
qu'elles font fuppofées, mais M. Prideaux foutient, que les rai- 
fons qu’ils allépuent ne le prouvent pas aflez. Le Roi de Perfe 
fut fi outré de la réponfe du Médecin, qu’il fit fommer avec me- 
naces la ville de Cos de le lui livrer; mais toutes ces mena- 
ces furent inutiles ,on hazarda tout pour conferver un fi bon Ci- 
toyen. Ceci arriva avant qu'Hippocrate allât à Athénes. Il a 
laïffé divers Ecrits, qui font aujourd’hui admirez de tous les Sa- 
vans. Theflale & Dracon fes fils, Polybe fon gendre, & Dexip- 


pe fon Difciple, lui ont fuccédé dans la Science de la Médecine, 
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& ont eu beaucoup de réputation. Macrobe dit qu'Hippocrate 
n'a jamais fu tromper, 7 qu'il n'a pu Je tromper ni être trompé. La 
mémoire d'Hippocrate eit encore aujourd'hui en vénération à 
ceux de Coos; & l’on y montre une petite maifon où l’on dit 
qu’il a habité. * Pietro della Valle, tome 1. Il eft parlé de Pan 
née d'Hippocrate, dans le Livre de l'Enfantement au Jéptiéme mois. 
Marflius, olférv. var. I. 4. & 14, prouve qu’elle étoit de 360 
jours. Suidas fait mention de cinq autres HIPPOCRATES, 
qui étoient de la même famille, & de la même profeffion que le 
grand Hippocrate. Marcus Fabius Calvus mit en Latin les Oeu- 
vres d’Hippocrate, qu’on imprima à Rome lan 1532. Jérôme 
Mercurialis les publia l'an 1588 à Venife, en Grec & en Latin. 
On les imprima l'an 1595 à Francfort, avec la Traduétion Lati- 
ne d'Anutius Foëlus de Metz, qui a entendu parfaitement fon 
Auteur. René Chartier de Vendôme, les fit imprimer en 1639 
à Paris. Et Jean Antonide Vander Linden en procura une nou- 
velle édition, qu'il fit faire lan 1668 à Leyden. Elle eft en 
deux volumes ## ofavo. Il y a aufli un nombre prodigieux de 
Commentaires fur divers Livres d'Hippocrate, dont les Aphorif- 
mes font encore aujourd'hui regardez comme des Oracles, aufi 
bien que fes Pronoftics, * Pline, I. 7. 6. 37: 1.26.6.2. Celfe. Sé- 
néque. Galien. Suidas. Du Pin, Hifloriens Profanes, tome 2. M. 
Prideaux, Hifl. de ñ, tome 2. p. 259. 

HIPPOCRATE, (Hippacrates) Géométre, vivoit vers lan 
500 avant Jéfus-Chrift. Pythagore le chaffà de fon Ecole, parce 
qu'il prenoit de l'argent pour enfeigner les M athématiques. 

HIPPOCRA , (Hippocrates) eft aufli le nom d’un Chef 
Athénien, du tems de la guerre du Péloponnéfe, dont Thucydide 
& Diodore de Sicile parlent. Un Tyran de Gela fe nommoit auffi 
Hirrpocrate. * Voyez Thucydide, L. 6. Polyæni Stratag. 1.5. 
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HIPPOCRATIES, (Hippocra Fêtes en l'honneur de 
Neptune. Les Romains firent drefler à Neptune Cheudlier, un 
Temple, & lui inftituérent une Fête , que les Arcadiens nommé- 
rent Hippocratia, & les Romains Confualis. Pendant cette Fête, 
les chevaux & les mulets étoient éxemts de travail, & on les 
promenoit par les rues de Rome, enharnachez fuperbement, & 
ornez de guirlandes de fleurs. * Aug. Rom. 

HIPPOCRENE, fontaine célébre de la Béotie. On dit 
qu'elle fut découverte par Cadmus, qui 2pporta l'Alphabet de 
Phénicie en ce païs; ce qui donna occafon aux Poëtes de dire, 
que c’étoit la fontaine des Mufes, & qu’un coup de pié du che- 
val Pégafe la fit fortir. * Ovide, Meram. 1. 5: Fab. 7. 

HIPPODAME de Milet, fils d'Euryphon, dreffa un pro- 
jet imaginaire, touchant la meilleure maniére de former un Etat. 
Il vouloit qu'il fût compofé du nombre de dix mille hommes , 
qu'il divifoit en trois rangs, d’Artifans, de Laboureurs & de Sol. 
dats. Il partageoit auffi le païs en trois portions, l'une pour les 
Sacrificateurs , l’autre pour le public, & la troifiéme pour les 
particuliers. * Ariflote, Poht. L. 2.6. 8. 

Il y a eu divers autres Hirropames. Un Archonte d’Athé- 
nes, l'an fecond de la CI Olympiade, & 375 avant Jéfus-Chrift; 
un autre de la même ville, qui donna fa maifon au public, afin 
que l'on pôt conftruire plus aifément le port de Pyrée; un autre 
de Milet, Architeéte , qui bâtit pour les Athéniens le même 
port de Pyrée, d’où le marché qui eft fur ce port, fut nommé 
depuis Hippodamia. * Suidas; un autre, Philofophe de la Seéte 
de Pythagore, duquel Stobée rapporte quelques inftruétions; un 
autre Dorien de nation & de la Seéte des Platoniciens; un autre 
enfin, qu’Ariftophane repréfente comme un infigne gourmand. 

HIPPODAMIE, fille de Briféis, Maîtrefle d'Achille; une 
autre de ce nom, fille d'Oenomaüs, & femme de Pélops; une 
autre, fille d'Anchife & femme d’Alcathoüs Troyen , qui fut tué 
dans un combat par Idoménée de Créte. * Hofman, Lex. Univ. 
une autre, époufe de Pirithoü Hercule défit les Centaures qui 
la vouloient enlever le jour de fes noces. * Ovide, Meta. 1. 
12, où il l'appelle Æippodamé, quoiqu’ailleurs il lui donne le 
nom d'Hippodamie 

HIPPODAMIE, fille d'Oenomaës, Roi d’Elide, étant en 
âge d'être mariée, fon pére qui la vit parfaitement belle ,en de- 
vint amoureux, comme tous les autres Princes de la Gréce; & 
défirant fe conferver ce thréfor, il s'avifa d’un moyen plus ci- 
minel encore que fon amour. Il avoit le chariot le plus léger & 
les chevaux les plus vites de tout le païs. Feignant donc de 
chercher à fa file un mari qui fût digne d'elle, il la propofa 
pour prix à celui qui pourroit le vaincre à la courfe; mais avec 
cette condition, que tous ceux qu’il vaincroit feroient mis à mort. 
Il voulut même que fa fille montât fur le char de fes amans ,afin 
que fa beauté les arrêtit & fût caufe de leur défaite. Par fes 
artifices il vainquit & tua jufqu'à treize de ces Princes. Enfin les 
s es de ce pére furieux, donnérent des che- 
vaux immortels à Pélops, qui courut le quatorziéme, & qui de- 
meurant viétorieux par ce fecours fut le poñéffeur de cette Prin- 
celle. D'autres difent qu'Oenomaüs ayant appris que Pélops, 
qui recherchoit fa fille en mariage , feroit caufe un jour de fa mort, 
ne la lui voulut jamais donner pour femme, qu’à condition qu'il 
le vaincroit à la courfe. Pélops éntreprit le combat, après qu’il 
eut gagné celui qui conduifoit le chariot d'Oenomaïs, qui le fit 
rompre au milieu de la courfe. Ainfi il fut vaincu & fe tua, 
laiflant f fille Hippodemie & fon Royaume à Pélops, qui donna 
fon nom À tout le Péloponnéfe. Il y a eu deux autres Hippoda« 
mies. * Ant. Gréques €? Romaines. 

HIPPODORE, (Hippodorus) Athénien, de la famille de 
Codrus, voulant acquérir la réputation d'un Prince juite, ufa 
d’une févérité extraordinaire envers les fiens mêmes: car ayant 
trouvé une de fes filles avec un jeune homme débauché, il la fit. 
tirer à quatre chevaux, & écarteler toute vive. * Elien, Hif. 
Par. 

NB. Elien ne dit rien de cet Hippodore, & ce trait 


d'Hiftoi- 
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ré paroit fort fufpe&. Il a beaucoup de rapport avec celui qui 
eft rapporté dans l'Article d'Hippoménès, 

EIPPODROME. Cherchez ATMEIDAM. 

* HIPPODROME, natif de Larifle en Thefälie, enfei- 
gna dans l'Ecole d'Athénes, fous le regne de Marc-Antonin, 
autrement Marc-Auréle. * Hofman, Lex. Univ. 

HIPPOLOCHUS : Il eft fait mention dans Homére de 
deux Hippolochus, l'un fils de Bellérophon & pére de Glaucus, 
Iliade, !. 6. v. 197. & l'autre fils d'Antimachus Troyen, qui fut 
tué avec Pifandre fon frére, Iliade, 1. 11. v. 122. 

HIPPOLYTE; Reine des Amazones , qu'Hercule donna 
en mariage à Théfée après l'avoir vaincue, & dont Théfée eut 
Hippolyte. Il y en a eu une de même nom femme d’Acafe, 
dont Horace fait mention, Carm, 1. 3. Ode 7. Elle s’appelloit 
auffi Cretheïs & Polydamie. 

HIPPOLYTÉ, (Hippolytus) Prince qui n’aimoit que la 
chafe, fils de Théfée & d'Hippolyte Amazone. Ayant rejetté 
avec horreur les recherches impudiques de Phédre fa belle-mére, 
il fut accufé d’incefte par cette malheureufe. Il fut chaflé par 
fon pére, & fe retira de Træzéne fur fon char; mais fes che- 
vaux s’effrayérent à la vue d’un monitre marin envoyé contre 
Hippolyte, & l’emportant au travers des rochers ; le renverfé. 
rent, & le mirent en piéces. Efculape, à la priére de Diane, 
rendit la vie à Hippolyte, qui pafla en Italie fous le nom de 
Virbius. * Ovide, Metam. L. 15. v. 497, € füv. On dit qu’il 
y bâtit, proche du lieu où eft Rome, une vilie qu’il nomma A- 
ricie, du nom de fa femme. Quelques-uns ont feint qu’Hippo- 
lyte, après fa mort, avoit été changé en cette Etoile qu’on ap- 
pelle communément fe Chartier. 

HIPPOLYTE, (Saint) Evêque & Martyr, célébre Ecri- 
vain du troifiéme fiécle , après avoir enrichi l’Églife de fes Ou- 
vrages, verfa fon fang pour Jéfus-Chrift vers lan 230 , fous 
l'empire d'Alexandre Sévére. Les uns le font Evêque en Ara- 
bie; d’autres lui donnent l’Eglife de Porto, Portus Urbis ou Au- 
gufh, qui eft fous la Métropolitaine de Rome; où il vint, dit- 
on, à la perfuafñion de Clément Alexandrin, fon Maître, fous 
le Pontificat de Calixte 1, qui lui donna cette Eglife à gouver- 
ner. Eufébe & S. Jérôme lui attribuent un grand nombre de 
Livres, que nous avons malheureufement perdus: il ne nous en 
refte qu'un Traité de l'Antechrift, & quelques fragmens. On 
lui dreffa une flatue, laquelle ayant été virée des ruïnes d'une 
ancienne Eglife, fut mife l'an 1551 dans la Bibliothéque du Va- 
tican , par les foins du Cardinal Marcel Cervin , depuis Pape 
fous le nom de Marcel II. Il eft affis fur une chaire, où eft 
gravé en lettres Gréques un Cycle de la Fête de Pâques pour 
feize ans. Ce Cycle ou Canon Pafchal a été publié avec de beaux 
Commentaires en Grec, par Jofeph Scaliger, lan 1595, & en 
Latin par le Pére Gilles Bucher, l'an 1634. Gruter le rapporte 
auffi dans fon Thréfor d’{nfcriptions. Il avoit compofé plufieurs 
Commentaires fur des Livres de l’Ecriture, comme fur l’'Ouvra- 
ge des fix jours; fur la Genéfe; fur l'Exode; fur le Cantique des 
Cantiques; fur les Pfeaumes; fur le Prophéte Zacharie; fur le 
Prophéte Ifaïe; fur quelques endroits d’Ezéchiel; fur Daniel; fur 
les Proverbes; fur l’Eccléfiafte ; & fur l’'Apocalypfe; des Traitez 
fur Saül & la Pythonifle; fur l’Antechrift; fur la Réfurreétion; 
contre toutes les Héréfies, & en particulier celles de Marcion; 
fur la Pâque; plufieurs Homélies, dont Eufébe & faint Jérôme 
font mention; outre quelques autres dont les titres fe trouvent à 
côté de fa ftatue. Le Traité de la fin du Monde, de l’Ante- 
Chrift & du fecond Avénement de Jéfus Chrift, imprimé fous le 
nom d'Hippolyte, n’eft point le véritable Ouvrage d’Hippolyte, 
non plus que celui de l’Antechrift, que le P. Combeñs a donné 
en Grec & en Latin, quoique ce dernier foit plus ancien que 
Pautre. Il n’eft pas non plus certain que la Démonftration con- 
tre les Juifs donnée fous le nom d'Hippolyte en Latin par Tu 
rien, foit de lui. On peut porter le même jugement des 
traits rapportez par Anaftafe le Bibliothéquaire , des Sermons d'Hip- 
polyte fur la Théologie & fur l’Incarnation, contre Héron & 
contre Félix Hérétiques de la Seéte des Valentiniens ; & de l’Ho- 
mélie donnée par Voffius avec le faint Grégoire Thaumaturge , 
intitulée, D'un feul Dieu en trois perfonnes ,$ de lIncarnation, con 
tre l'Héréfie de Noëtius; mais ces Ouvrages font anciens. Il 
n’en eft pas de même de la Vie des douze Apôtres, donnée par 
le P. Combefis, fous le nom d'Hippolyte, qui eft d’un Auteur 
beaucoup plus récent, auffi bien que l’Hiftoire des 72 Difciples 
de Jéfus-Chrift.  Photius avoit vu le Traité contre les Héréfies, 
& le Commentaire d'Hippolyte fur Daniel. Saint Jérôme, Pal- 
lade, Théodoret, & Nicéphore de Conftantinople, citent quel. 
ques fragmens des Ouvrages d'Hippolyte. Photius aflure que le 
ftyle de cet Auteur étoit clair, grave & fans ornemens inutiles, 
quoiqu'il ne fût pas de la beauté & de l'élégance Attique. On 
convient que cet Evêque a été Martyr; mais on n’eft pas d’ac- 
cord fur le tems auquel il a fouffert, & l'on ne fait pas le genre 
de fon martyre. Quelques-uns croyent qu’il a fouffert la mort 
vers l'an 235, fous le régne de Maximin I, parce que faint Jé- 
rôme en parle comme d’un Auteurplus ancien qu'Origéne. D'au- 
tres croyent qu'il a vécu jufqu’en 250, à caufe de fon Exhorta. 
tion à Sévérine, qu'ils prétendent être l'Impératrice Sévéra, 
femme de l'Empereur Philippe ,qui ne commença à régner qu’en 
244, & parce qu'il a écrit contre les Noëtiens, qui, felon faint 
Epiphane, ne commencérent à paroître que fous le régne de Phi- 
lippe. Ilett für que la premiére raifon ne vaut rien, puisqu'il 
y a une aflez grande différence entre le nom de Sévérine & ce- 
lui de Sévéra. Que fi fa Lettre étoit adrefée à une Impératrice, 
ilauroit vécu jufqu'au tems d'Aurélien, dont la femme s’appel- 
Joit Sévérine. Quelques-uns croyent que c’eft à Antioche où il 
a été martyrifé. Les Martyrologes marquent diverfement le jour 
de fa mort. « 

J1 faut diftinguer trois Hippolytes; celui dont:il eft parlé dans cet 
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Article, dont l'Eglife Romaine fait la fête au 22 Août,& deux autres 
Hippolytes auffi Martyrs, dont elle fait mémoire au 13 Août, 
favoir, Hippolyte Martyr à Rome, converti par faint Laurent, 
& arrêté peu de tems après (l'an 258) avec toute fà famille, 
Son nom fe trouve dans l'ancien Calendrier Romain au 13 Août; 
& celui d’un autre Hippolyte Prêtre Romain, Martyr à Oftie ou 
à Porto, dans le tems de la perfécution de Déce. Celui-ci fut 
attaché à des chevaux indomtez, qui le mirent en piéces, Pru- 
dence a décrit fon mrtyre, Peri Stephanôn, Hymne 11. Le mar- 
tyre du premier eft tiré des Aëtes de faint Laurent, qui n'ont au« 
cune autorité. Celui du fecond eft attefté par Prudence. Il y a 
de Papparence que l’Evêque dont il eft parlé dans cet Article n°z 
été nommé Evêque de Porto, qu'à caufe de la conformité de 
fon nom, avec celui qui a été martyrifé à Poito. Eufébe, # 
Chron. © Hifi. 1. 6. c. 16. Saint Jérôme, c. 62. Cutal. Quaf. 3« 
in Damaf. Epifi. ad Mag. & Procm. in Math. Gélafe, L de duabe 
Natwr. Photius, in Bibliotb. Cod. 121. 122. Ifdore, Orig. 1. 6 
6. 17, Honoré d'Autun, /. 1. c. 62. Nicephore, L 15. Théodo- 
ret, ë# Polymorpho. Cyrille, Vie de Jaint Euthyme, c. 19. George 
Syncelle, 5# Chron. Anaftafe, in Colk&. Béllarmin. Baronius, 
Scaliger. Pétau, &c. De Tillemont, Mémoires Eccléf. dans la Vie 
d'Hippolyte. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclé[. du XVII fiécle. 

HIPPOLYTE DE THEBES, Auteur Grec ; compofa 
une Chronique. On ne fait pas en queltems il a vécu. On croit 
vraifemblablement qu'il vivoit dans le X fiécle. On a quelques 
fragmens de fa Chronique dans les Antiquitez de Canifius, & 
dans les Notes de M. Cotelier. C’eft à cet Hippolyte qu’il faut 
attribuer le petit Ecrit des douze Apôtres, donné par le P. Com- 
befis, dans fon Auétuaire à la Bibliothéque des Péres. * Con« 
Jültez Gefner. Poflevin. 

HPPOLYTE d'Ett, fils d'Hercuze I, Duc de Ferrau 
re, l'un des plus célébres Cardinaux du XVI fiécle, fut Arche- 
vêque de Gran, de Capoue, de Milan, & de Narbonne, & 
mourut l'an 1520. Sardi a écrit fa Vie; & Paul Jove, Ciaconius, 
Viétorel, Garimbert, Ughel, Sainte-Marthe, & plufieurs autres 
lui donnent de grands éloges. 

HIPPOLYTE d'Eft, Cardinal, fils d'Arrmonsel, fut 
Archevêque de Milan, puis d'Auch, d'Arles & de Lyon, & fut 
employé en diverfes Ambaffades. Il aimoit les Belles-Lettres, 
& prenoit plaifir à s’acquérir l'eftime des Savans, dont plufieurs 
fe reflentirent de fes bienfaits, & fur-tout Paul Manuce, Muret 
& Arnauld d'Oflat, qui fut fon Sécretaire , & depuis Cardinal. Il 
mourut à Rome l'an 1572. * Petramellarius, & les autres Au- 
teurs. Voyez EST, 

HIPPOLYTE de Médicis, Cardinal, neveu de Léon X,' 
& de Clément VIT, fut Archevêque d'Avignon, & Légat vers 
l'Empereur Charles-Quint. Il mourut l'an 1535. * Entre les 
Auteurs qui parlent de lui, Zuyx Garimbert, Hifl. 1. 4. 6. 4e 
ÉLIRE Viétorel, Guichardin, Ughel, &c. Voyez MEDI- 

HIPPOLYTE d'HIPPOLYTE (Hippolytus ab Hippolyte) 
naquit à Mazare. 11 s’appliqua à l'étude des Langues & fur-tout 
de la Gréque, & cultiva fort les Belles-Lettres. Il étoit en très 
grande eftime parmi les Académiciens qui portent le nom d’6- 
cenf, & qui le firent leur Doyen. Il mourut à Mazare le 23 
Juillet 1579. On a de lui, Emblemata ad Soannem Auftriacum, 
Poëf. * Gr. Di. Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

HIPPOLYTE Bonacorfa de Ferrare. Cherchez BON A: 
CORSI. 

HIPPOMANES, forte d'herbe appellée ainfi de {rs che= 
val, & de waria, fureur, à caufe que les chevaux qui en man 
gent font agitez de fureur. On appelle auffi Hippomanés, un 
certain venin, célébre chez les Anciens , que l’on fait entrer 
dans les compofitions des philtres qui forcent d'aimer. Les Au- 
teurs ne font pas bien d'accord de ce que c'eft: Pline dit que 
c’eft une caroncule noire qui eft à la tête du poulain naiflant, 
que la mére lui mange auffitôt qu'il eft né; & que fi elle étoit 
prévenue par quelque autre qui l'eût coupé, elle ne voudroit 
pas le nourrir. Servius & Columella difent, que c’eft un venin, 
qui coule de la partie naturelle de la cavale, tandis qu’elle eft 
en chaleur. On trouve à la fin du Didionnaire Critique de M. 
Bayle, une Différtation affez curieufe fur l'Hippomanès, & fur 
fes vertus réelles ou prétendues. * Servius fur Virgile, Géorg. 
1. 3. v. 280: Exeïde, | 4. v. 514. Pline. Corneille, Difion. des 
Arts, 

HIPPOMANES, Archonte d’Athénes. Voyx HIPPO. 
MENES. 

HIPPOMAQUE, un de ceux dont la fonétion étoit d'exers 
cer les Athlétes. 11 fe moqua plaifamment de quelques gens qui 
louoient fort un homme extraordinairement grand, & qui avoit 
les bras longs; parce que, difoien cela le rendroit natu- 
rellement puiffant Athléte. Oui, leur repliqua-t-il, si] n’y avoit 
qu'à prendre une couronne d'un lieu un peu élevé, €? qu'à fe la mettre 
Jr la tête; au lieu qu'il faut Pacquérir par la force, &$ la Jouplefe du 
corps. * Plutarque, 

HIPPOMAQUE, Joueur de flûte. qui voyant que la po- 
pulace admiroit un de Ecoliers qui jouoit mal, le fit ceffer 
& lui dit, que ce lui devoit être une grande preuve de fon igno.. 
rance d'être loué par des ignoran 

HIPPOMEDON , fils de Nefimachus & de Mythidice, 
fille de Talaüs, & fœur d’Adrafte, felon Hygin; ou felon Sta- 
ce, fils de Lyfimachus & de Nafica, fat un des fept Capitaines 
qui allérent à Thébes. 1] fut tué dans un combat contre Ifmé. 
nus. * Hygin, Fab. 7o. Stace , Thebaïde, 1. 1. v, 44: 1. 0. v. 
91. 136. 145 EP 514. 

HIPPOMENES, (Hippomenes) fils de Macarée, qui trou 
va moyen de vaincre la belle Atalante à la courf, en jettant 
fur fa route trois pommes d’or, qu’elle s'amufa à ramaflér, Pour 
le prix de fa viétoire il l'époufa; mais ayant négligé de rendre 

graces 
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graces À Vénus, qui lui avoit donné ce confeil; cette Déeffe, 
dit la Fable, lui troubla l’'efprit par une paffion fi violente, qu’il 
voulut jouir d'Atalante, dans le Temple même de Cybéle. La 
mére des Dieux fut fi irritée de cette profanation, qu'elle le 
changea en lion, & fon époufe en lionne. * Ovide, Métam. 
1 10 w. 575 587; 632, 640 668 EP 990. 


HIPPOMENES, Préteur ou Archonte d’Athénes, fit dé- | 
abandonnée à | 


vorer fa fille par un cheval, parce qu'elle s'étoit al 
un jeune homme ; & les Athéniens furent fi irritez de ceite 
cruauté, qu'ils le dépoférent, quoiqu'il dût les gouverner encore 
deux ans, n'ayant fait que huit ans de fa Préture. Cela arriva 
la troifiéme année de la XVI Olympiade, 714 avant Jéfus-Chrit. 
* Voyez Dion Chryfoftome, Orat. 23 & Suidas. 
HiIPPOMOLGUES , an Scythes , ainfñi nommez 
parce qu'ils tiroient le lait des cavales pour s’en nour Nico- 
déme Frifchlin dit qu'Homére donne cette épithéte aux My- 
fiens; mais il fe trompe, & le Poëte ne d 
liérement la Nation dont il parle en ce 1 
Hymne 3, l'attribue aux Cimr 

néfe Taurique. 
HIPPONAX d'Ephéfe, Poëte G 
Protis, pafle pour l’Auteur de cette forte de vers 
nomme Scazons. Comme il étoit très laid, on di 
ale, tous deux Sculpteur: 


ques fi piquans, que 
Cependant Pline fou 


rent depuis. Eufébe dit qu’il 
s Pline affure que ce fut fous la LX, c’eft à dire, vers 
Jéfus-Chrit. Hipponaëfis Poëlæ atate, quem certum 
ade f Quelques-uns prétendent qu’il mourut 


ef} LX Olymf 


de faim. On remarque que quoiqu'il fût petit & menu, il avoit | 
beaucoup de force, & qu'il jettoit plus loin un vafe vuide, que 
he failoi 


s autres hommes. * Pline, Z 36. cb. 5. Cicéron; 
Elien, Var. Hifl. L 5. 
aujourd'hui BONE , & en Latin Hippo Re- 
ille d'Afrique, di le Royaume d'Alger, eft n 
cains Bled el Ugneb. Elle et célébre pour avoir été 
i l de faint Auguftin, qui mourut dans le tems 
que les V. ient cette ville. On y tint un Concile 
Jan 393, pour la Difcipline Eccléfiattique; & faint Auguftin, 
qui n’étoit encore que Prêtre, y dil 
le. * Pline Strabon. Ptolomée. Méla, &c. Voyez BONE. 
HIPPONE, autre ville en Afrique, & dans le Royaume 
de Tunis. Voyez EPONE 
HIPPONE, Déefle. Cherchez EPONE. 
HIPPOPODES, peuples qui habitoient vers la mer de 
Scythie, ainfi nommez, qu’ils avoient les piés faits comme 
ceux des chevaux. Cette fable a été inventée à caufe de leur 
agilité, qui les rendoit promts à la courfe. Ce nom vient de 
res, cheval, & de 7.ù * Mela, 7. 3. 
HIPPOPOTAMÉ, Cheval de riviére, qui fe trouve dans 
Je Nil, da de ,& dans les grandes riviéres. Les Ethiopiens 
J'appellent Bihas, & ceux du Royaume d’Amara, Gomar. Son 
nom eft formé de irros, cheval, & de rétamos, fleuve. Les Grecs 
i l'ont appellé ain, n’avoient vu que fa têre, qui reflémble 
à la tête d'un cheval. 1 n’a rien de femblable à cet animal 
out le refté; n'ayant point de poil, & fa peau étant au 
ire fort unie. Il a le pié fourché comme un bœuf, & eft 
plus gros. Sa queue eft courte, & fes dents font des 


dents de fanglier; mais moins tranchantes. Il y a grand nom- 
ë opotames dans le Lac de Tfanic, où ilsrenverfent les 
ues, pour manger les hommes qui font dedans; ce 


AIR 
qui rend la 


avigation de ce Lac fort dangereufe. Ils broutent 
t les campagnes voifines, & on les fait fuir en leur fai 
t voir du feu, dont ils ont grande peur. Les peuples des en- 
virons vont à la chafle & à la pêche de cet animal, & fa chair 
fert de nourritu Sa peau eft extrêmement épaiffe & bonne à 
rs ufages. Elle eft propre même pour faire des boucliers 
Matthiole dit que le premier qui ait fait voir des Hippopotames 
à Rome a été Marcus S. is, qui étant Êdile, y en emme 
un vivant & cinq crocodiles. Il ajoûte, qu’il femble que cet 


fo 


animal ait étudié en Médecine, puisque fe fentant chargé d’hu- 
meurs , il fe proméne fur le rivage du Nil, cherchant des ro- 


feaux; & lorfqu'il en trouve un tronçon aflez aigu & pointu, il 
s’appuye deflus, & fait fi bien qu’il s'ouvre une cert 
de la cui Il jette dehors fes humeurs fuperflues p 
goée; & lorfqu'il connoît qu’il s’eft déchargé d'a 
il referme la playe avec du limon, * Jonfton, de Pijü 
neille, Diéhon. des Arts. 

HIPPOS, ville célébre du tems de Joféphe l’Hiftorien, & qui 
étoit capitale d’un petit Canton nommé Hippéne. Cette ville étoit au 
delà du Lac de Tibériade, à trente ftades de cette derniére vil- 
le & à foixante de Gadare. Les campagnes d'Hippos & de Scy- 
thopolis étoient limitrophes. L'Hippéne , Gadare & la Gaulanite 
bornoient la Galilée du côté du midi. Cette ville fut Epifcopa- 
le, & on trouve quelques-uns de fes Evêques dans les foufcrip- 
tions des Conciles. Pierre fut au Conciliabule de Séleucie en 
359: & foufcrivit dans les Aëtes du Concile de Jérufalem, tenu 
en 536. Il eft fait mention d’un Théodore Evêque des Ipréniens, où 

Réland dit qu’ t lire Ippéniens. On ne fait quel é- 
ncien nom de cette ville, car Hippos eft un mot Grec, 
e un cheval. * Rélandi Paleflina, 1. 3. D, Calmet, 
la Bibl 
TRATE, Hi 


torien Grec, écrivit divers Trai- 
tez, des Généalogies de Sicile, &c. ‘On ne fait pas en quel 
tems il a véi * Voyez Vofius, de Hifi. Grec. 1. 3. 

* HIPPOTHOON ou HIPPOTHOUS, fut fils de 


| Neptune & d’Alopé fille de Cercyon. 


nmée | 


ita de la Foi & du Symbo- | 


EP. ARR Re 


Comme elle étoit extrê- 
mement belle, Neptune en devint amoureux, & de ce commer- 
ce vint Hippothoon, que fa mére donna à fa nourrice pour 
l'expofer. Une jument lui tint lieu de nourrice & un Berger 
ayant apperçu l'enfant, enveloppé de langes qui marquoïent fa 
| naiffance royale, l’emporta chez lui, Un autre Berger pria ce- 
lui-ci de lui donner cet enfant: ce qu'il fit, mais fans lui don- 
ner les langes. Là deflus il s’éleva une difpute entre ces deux 
Bergers, l’un prétendant avoir les langes avec l’enfant, & l’a 
tre n’y voulant point entendre. Pour terminer leur difpute, ils fe 
préfentérent devant le Roi Cercyon, qui ordonna que l’on ap- 
portât devant lui les langes de l’enfant. Cercyon reconnoiflant 
qu'ils venoient de fa fille Alopé, fit enfermer fa fille dans le 
deffein de la faire mourir, & commanda qu’on ât l'enfant 
quelque part. Cet enfant eut encore le bonheur d’être fecouru 
par une jument. Dans cet état il fut enlèvé des Bergers qui 
| ne doutant point que les Dieux ne p nt intérêt à cet enfar 
fe chargérent de fon éducation, & lui donnérent le nom d’'H 
pothoüs. Théfée revenant de Træzéne tua Cercyon, grand- 
pére d'Hippothoüs: mais dans la fuite Hip 
Thé pour le prier de le remettreenF 
de fon ayeul. 
corda volontiers fa demande, 
Hygin, Fab. c. 187. 244. € 252 
* HIPPOTHOONTIDE, 
il : Vo 
SICRATE 


nom d’une des tr 
ATTIQUE. 

E. Voyez HYPSICRATE'E. 
Voyez HYPSISTAIRES. 


HIRK. 


HIP 
HIPSISTAIRES. 


e. Juda l’un des douze Patriarches, 
vit la fille.d’un Cananéen laquelle 
elle, & en eut trois fils. * Ge- 


avoit nom Sc 
née, ch. 38. v. 


HIR À J 


> de Samuel Où des 
de David, 


.. * IL Samuel où IL Roïs G. 
, fils d'Hénoc, petit-fils de Caïn, fut pére de Me- 
* Gené 


de la race 
Genéfe, ch. 
43 

HIR AM, Roi de Tyr, fils d'Abibal & fon 
fia la ville de Tyr du côté de l'orient; & pour la jo 
Temple de Jupiter Olympien, il fit remplir l'efpace de terre qui 
Ven féparoit. Il donna une fort grande fomme d’or à ce Tem- 
ple, & fit aufli couper quantité de bois fur la montagne du Li 
ban, pour l’employer à de femblables édifices. Il en fit démolir 
de vieux, & conftruire de nouveaux, qu’il confacra à Hercule. 
Il fitla guerre aux Egéens, qui refufoient de payer le tribut qu’ils 
lui devoient, & les vainquit. C'eft ce même Roi Hiram qui 
envoya des Ambafladeurs à David, pour rechercher fon allian- 
ce, & lui offrir de fa part la quantité néceflaire de bois de cé: 
dre, & des ouvriers habiles, pour lui bâtir un palais: 1l conti- 
nua d'entretenir une parfaite intelligence avec le Roi Salomon 
| fon fuccefleur; & dès qu'il fut qu'il étoit monté fur le thrône, 
| il lui envoya une Ambaffade honorable, pour lui en témoigner 
fa joye, & lui fouhaiter un régne heureux. Hs s’écrivirent l’un à 
iié e des Lettres fort obligeantes; l’on en voyoit encore | 
iginaux du tems de Joféphe, comme il le témoign 
| da, 1.8. Hiram, l'an du Monde 3022 & 1013 avant | 

offit à Salomon, comme il avoit fait à David 
re couper dans les forêts quantité de pou! 
cédre, & de les faire conduire par m 
| lieu le plus commode, pour être de [à tranfportées à Jérufal 
Salomon accorda en revenche à Hiram la libert 
les ans de fes Etats, certaine quanti! 
lui donnant de plus vint villes de Gal 


Tyr; parce qu’il avoit fou 
d'argent pour la conftruéti: n, qui de 
voit être l'admiration de l'Univers t faire auffi 


M 


bâtir plufeurs navires dans le Golfe d'Egypte, près de la 
Rouge, Hiram oigna encore beaucoup d’affed 
te rencontre, & lui donna le nombre qu’il voulut de Pilotes e 
périmentez, pour aller avec fes Officiers, chercher 
un pais éloigné, nommé Ophir. 
non pas trente-quatre, comme a écrit Joféphe, de qui 
| vons tiré une partie de ce que nous en venons de dire, & 
ce que la Sainte-Ecriture nous en apprend I ou I Rois, & II 
Chronig. où Paralip. BarLarorus, fils de Hiram, lui fuc 
da, & régna fept ans ; ce que le même Auteur & Théop 
d'Antioche, ad Autolycum, 1. 3. rapportent fur l’extrait des An- 
pales de Phénicie & de Tyr, traduites en Grec par Ménandre 
d’Ephéfe 
HIRAM, célébre Architecte & Sculpteur, 
HIRAS. Voyez HIRA Hadullamite, 
HIRCAN. Voyez HYRCAN 
HIRCANIE. Voyez HYRCANIE, 
HIRE, (E 


enne la) fameux Capitaine 


X- 
e l’or dans 


royez CHIRAM. 


; VIGNOLE, 


HIRE (Laurent de la). Voyez LA HIRE (Laurent de). 
HIRE (Philippe de la). Payez LA (Philippe de ). 


* HIRI, fils de Belah, pet: 
douze Patriarches. Il fut Chef d’une nombreufe famille. 
Chronig. où Paralip. ch. 7 vw, 7 


HIRING. Voz HYRING, 


ain, l’un des 


an à 


HIR- 


HIR. HIS. 


HIR PIENS, famille ancienne d'Italie, dans le païs des Fa- 
lifques, proche de Rome, étoient confidérez des Romains; à 
caufe que dans le facrifice que l’on faifoit touf les ans à Apol- 
lon , ou, felon d’autres, à Féronie, Déefle des Bois, fur le 
Mont-Soratte, à préfent 5! monte di S. Orefke, on dit que tous 
ceux qui portoient ce nom, marchoient au travers des feux allu- 
mez fans fe brûler. Cette prérogative étoit fi remarquable, qué 
le Sénat donna un arrêt, qui exemtoit les Hirpiens du devoir 
d'aller à la guerre, & de toutes les autres charges de la Répu- 
blique. * Pline, Hiff. Nat. 1. 7. c. 2. 

HIRPINS, peuples d’entre les Samnites, ainfi nommez, à 
caufe qu’un loup qu’on appelloit en leur langue Hirpus, fut leur 
conduéteur, lorfqu'ils allérent y établir une Colonie. Ils avoient 
pour ville capitale Hirpion, qui n’eft aujourd’hui qu'un village, 
nommé lArpaia, felon Léandre. Le païs des Hirpins eit main- 
tenant ce que nous nommons {4 Principauté Ultérieure, Province 
du Royaume de Naples, qui a pour fes villes principales, Bé- 
névent, Conza, Avellino, &c. * Strabon, L. 5. Bayle, Di&. 
Critiq. 

HIRRING. Vôyz HYERING. 

HIRRIUS, (Caius) Edile, fut le premier qui inventa les 
Viviers, ou Réfervoirs pour garder le poiflon. Il en nowrrifloit 
la table de Céfar dans les feftins; & quoiqu'il n’eût qu'une fort 
petite métairie, il tiroit un gros revenu de fes feuls Viviers. * 


Saturnales, 1. 2. ch. 11. 

HIRSAUGE. Voyez HIRSCHAW. 

HIRSBERG, bourg ou petite ville de Siléfie. Elle eft fur 
la petite riviére de Zacken qui fe rend peu après dans le Bober, 
dans la Principauté de Jawer, à huit lieues de la ville de ce 
nom, du côté du couchant. Elle a des eaux minérales, qui font 
eftimées.” * Maty, Diéfon. Géogr. 

* HIRSCHAW ou HIRSHAW , village du Cercle de 
Souabe, dans le Duché de Wirtemberg, fur le Nékre, à une 
lieue au deffus de Tubingue. Il y avoit autrefois en ce lieu une 
fort riche Abbaye dont les revenus font employez à l'entretien 
de lUniverfité de Tubingue & à d’autres œuvres pies. * Maty, 
Di. Géogr. 

4 HIRSCHAW, petite ville du Cercle de Baviére dans le 
Haut Palatinat, au nord d’Amberg, dont elle eft éloignée de 
trois à quatre lieues. 

HIRSCHFELD, Herofelda, fur la riviére de Fulde, ville 
& célébre Abbaye de Heflé, maintenant avec titre de Princi- 
pauté, à fept lieues de Caflel, laquelle a été accordée au Land- 
grave de ce nom, par le Traité de Munfter, l'an 1648. Ce pais 
a cinq ou fix lieues de long & prefque autant de large. L'Ab- 
baye avoit été fondée en 737. 

* HIRSCHFELD , bourg du Cercle de la Haute Saxe dans 
la Haute Luface fur la Neiïfle, au nord-nord-eft de Zittaw, 
dont il eft éloigné d’environ deux lieues. 

* HIRSCHHORN, petite ville du Cercle du Bas Rhin 
dans le Palatinat du Rhin au nord-eft d'Heidelberg, dont elle eft 
éloignée d’un peu plus de deux lieues. 

* HIRSCHPÉRG, château avec Seigneurie dans le Cercle 
de Franconie & dans l’Evêché d’Aichftet, au nord-eft de la vil- 
le d’Aichftet, dont il eft éloigné d’environ fix lieues. 

HIRSEMES ou HIR-SCEMES, ville de Paleftine, dans 
la Tribu de Dan. * Fofué, ch. 19. . 41. 

HIRSON, bourg. Voyez HERISSON. 

HIRTIUS, (Aulus) fut Conful Romain avec Panfa. Ils fi- 
rent enfemble la guerre à Marc-Antoine, & périrent dans une 
bataille donnée l'an 711 de Rome, & 43 ans avant Jéfus-Chrift. 
11 a fuppléé les Commentaires de Céfar, & a fait le huitiéme Li- 
vre de la guerre des Gaules, & ceux des guerres d'Alexandrie 
& d'Afrique. Payez la Préface qui eft au devant du huitiéme 
Livre de Bello Gullico. * Suétone, in Cafure, ç. 53. Jufte-Lipfe, 
nl. Annal. Taciti. Voflius, de Hifloricis Latinis, 1. 1. c. 13. 

* HIRU, fils de Caleb, qui l’étoit de Jéphunné de la Tri- 
bu de Juda. * I Chroig, ou Paralip. cb. 4, v. 15. 


HIS. 


ISCHAM, HESCHAM & HISIAM, Calife des Sa- 

razins, & quatriéme fils d’Æbdalmalek, ou Abdulmalic, fuc- 
céda à fon frére lézäd Il, à condition que Falid, fon neveu, fils 
de léxid, régneroît après lui. C’étoit un Prince qui failoit des 
profufions excefives, & qui s’emparoit des richefles de fes Su. 
jets, pour entretenir fes dépenfes prodigieufes. On dit qu’il a- 
voit jufqu’à fept cens garderobes remplies des plus riches habil- 
lemens du monde; que quand il marchoit , il faifoit toujours 
fuivre dans fon équipage fix cens chameaux chargez de fes ha- 
bits & de fon linge; & qu'après fa mort on trouva dans fa prin- 
cipale garderobe , douze mille chemifes très fines; mais que Va- 
Jid, fon fucceffeur ne voulut pas permettre qu'on en tirât une 
feule, ni même un linceul pour l’enfevelir; de forte qu'un valet 
de chambre l’enveloppa dans un méchant morceau de linge. Ce 
fat ce Hifcham qui fit couper la main à faint Jean Damafééne, a 
près avoir vu la Lettre fuppofée, que l'Empereur Léon l'Ifaurien 
lui avoit envoyée, comme fi elle avoit été écrite par ce Saint, 
qui avoit alors le Gouvernement de Damas. Cet Empereur Ico- 
noclafte vouloit perdre Jean Damafiéne, parce que ce grand hom-: 
me foutenoit le culte des Images. Pour en venir à bout, il fit 
étudier fon caraétére par un Ecrivain très habile'en l’art de con- 
trefaire & de falfifier une écriture, & lui commanda enfuite d’é- 
crire une Lettre au nom de Jean Damafiéne, adreflée à l’Empe- 
xeur, pour lui donner avis qu'il étoit aifé de furprendre la ville 
de Damas. Léon envoya cette Lettre par un de fes confidens 
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au Calife, qui la fit voir à Jean Damaféie. Ce Saint protefta 
de fon innocence, & demanda qu’il lui fût permis de découvrir 
cette calomnie, & ce lâche artilice de Léon ; mais Hifcham, 
tranfporté de fureur, lui fit couper fur le champ la main droite, 
dont il prétendoit qu’il avoit écrit une Lettre fi criminelle, & 
commanda qu’elle fût expofée dans la place fur un gibet, à la 
vue de toute la ville. Sur le foir Jean Damafténe fit fupplier le 
Calife, d'ordonner qu’en lui rendit fa main. Hifcham lui ac- 
corda fa demande , & pendant la nuit, ce Saint ayant appliqué cette 
main à fon bras droit, elle s’y trouva parfaitement jointe après 
un fommeil qui le prit: de forte qu'il en eut l’ufage libre com- 
mé auparavant. Le Calife en fut averti le lendemain, & ayant 
reconnu fon injuftice, voulut rétablir Jean Damafcéne dans fa char- 
ge; mais ce Saint fe retira dans le Monaftére de faint Sabas , dans 
la Paleftine. Ce Calife avoit vaincu Khacan, Roi de Turque- 
ftan, Zeid proclamé Calife dans la ville de Coufah, & avoit fait 
la guerre aux Empereurs Léon l'Ifaurien, & Conftantin Coprony= 
me. Il mourut après un régne de 19 ans, lan 125 de l'Hégire, 
& 743 de Jéfus-Chrift. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. Maim- 
bourg, Hif. des Iconoclaftes. 

* HISINGEN ou HISENGEN, petite Ifle de la Mer 
de Danemark. La partie fepténtrionale de cette Ifle eft du Gou- 
vernement de Bahus dans la Norvége;& la partie méridionale où 


| eft Gottenbourg, appartient à la Suéde, & confine à la Weftro- 
Céfar, Guerre Civile, I. x. ch. 15. Pline, 4 9.ch. 55. Macrobe, | 


gothie ou Weftrogotland. Il y a dans cette Ifle un lieu qui por- 
te auffi le nom de Hifingen. 1l eft da partie feptentrionale 
au fud-oueft de Bahus, dont il eft éloi ’environ une lieue & 
demie. 

HISPAHAN. Cherchez ISP AHAN. 

HISPANIOLA, lfle Efpagnole, ou de Saint-Domingue, 
c’eft à dire, de San-Domineo, ou S8, DoMINIQUE, dans 
la Mer du Nord, vers l'Amérique, entre les lfles de Cuba, de 
Jamaïque & de Porto-Rico. Les Infulaires l'äppelloient Æyty, 
& Quifqueya, c'eft à dire en leur Langue , Apreté, ou Terre= 
grande. Cette lile a environ quatre cens lieues de circuit, cent 
cinquante de longueur, foixante de largeur aux endroits les plus 
larges, & trente aux plus étroits, à ce que difent les Efpagnols x 
mais il y a apparence que leur vanité les porte à augmenter fon 
étendue. Quelques-uns difent que l'air y eft fort tempéré, d'au- 
tres rapportent que les chaleurs y font exceflives le matin , mais 
qu’il fe léve un vent de mer après midi, qui les modére. Les 
Éfpagnols appellent ce vent Férafon. Le terroir eft fertile, & 
fournit des pâturages fuffifans pour nourrir une infinité de che 
vaux, de bœufs, de vaches, de cochons, & d'autres animaux 
qui courent dans les campagnes & dans les bois, & que l'on 
prend à la chafle, afin d'en avoir la peau, dont on fait com- 
merce. On laiffe fouvent la chair; & cette nourriture les rend 
tellement acharnez fur le bétail, qu’ils le pourfuivent comme 
feroient des loups: L'Ifle a été peuplée de ce bétail par les 
Efpagnols; car avant leur arrivée elle avoit fort peu d'efpéces 
d'animaux à quatre piez, excepté des Hutlas, femblables à des 
lapins; & des chiens qui n’aboyoient point, mais qui étoient 
aflez bons pour la chafle. Il n’y en a prefque point aujourd’hui, 
à caufe de l’accroiffèment des autres efpéces apportées d’ailleurs. 
On y voit des couleuvres & des ferpens; mais on affüre qu'ils 
n'ont point de venin. On raconte une chofe aflez furprenante 
d’une efpéce d’efcarbot, nommé Cucujo, dont les yeux & les 
côtez où font attachez fes aîles, jettent une lumiére ;qui éclaire 
de nuit comme une chandelle, & fournit une clarté fuffifante 
pour lire & pour écrire. Quoique la terre foit fertile, on n'y 
cultive le maïs, ni le froment, qu'en certains endroits; & les pâ- 
turages y font gâtez par les arbres nommez Guajabes. Cet arbre 
porte un fruit femblable à une pomme, dont la chair eft rouge, 
& renferme de petits grains, qui tombant en terre lévent auffi- 
tôt, & croiflent en peu de tems: de forte qu'ils rempliffent une 
partie des pâturages, & empêchent par leur ombrage que les 
herbes n’y viennent bien. Il y a deux fortes de plantes appor- 
tées d’ailleurs, qui enrichiflent cette Ifle, favoir, les caññes de 
Sucre, & la racine de Gingembre. Acofta dit qu'en 1597, il fut ap- 
porté en Efpagne plus de vint-deux mille quintaux de gingem- 
bre: (le quintal des Efpagnols revient à cent vint-cinq de nos 
livres) & qu’en la même année on apporta neuf cens coffres de 
fucre. On a trouvé dans cette Ifle plufieurs mines d’or, en la 
Province de Cibao. Il y en a aufli d'argent; mais elles font a. 
bandonnées faute d'Ouvriers; même les Habitans ne fe fervent 
que de monnoye de cuivre. 

Cette Jfle étoit fort peuplée d’originaires du païs; mais les 
Efpagnols en ont tué une partie, & ont fait fervir les autres 
dans leurs Armées. Elle étoit anciennement divifée en plufieurs 
petites Provinces , qui obéi it chacune à leur Cacique ow 
Prince, favoir, Hygey ou Yeuey, Jacuyaguya, Semana, Cicuya, 
Yaquimo, ou Puerto de Brafl, Baaruco, Manigagia, Xaragua, 
Gahaba, Cahaya, Marien Cibao, la Véga-Real, Meguana. On 
la divife maintenant en cinq Cantons ou Départémens , qui font, 
Bainora, Cubaho, Cajaba, Caffimu, & Guacayatima. Le Can 
ton de Eainora s’appelloit autrefois Marien , & eft l'endroit de 
life où Colomb fit fa defcente. Il y bâtit un Fort appellé de Ja 
Nativité, & y laifla une garnifon de trente-neuf Cafillans, lors- 
qu'il ft voile pour porter en Efpagne les nouvelles de fa décou. 
verte. À fon retour, il trouva qu'ils avaient été égorgez par les 
Infulaires , à caufe des violences qu'ils avoient exercées, Le 
Canton de Cubao a pour ville principale la ville d’Ifabelle, bâtie 
par Colomb à fon retour d'Efpagne, l'an 1493. Il lui donna ce 
nom, en confidération de l2 Reine Ifabelle, époufe de Ferdi: 
nand. gnols Z4 Cum 
pagne royale, à caufe de la quantité d’or qu'ils y trouvérent. Le 
Département de Cafimu a pour ville principale Saint Domini- 
que, ou San-Domingo, qui eft la capitale de l'Ifle. Le Canton 
de Guacayatima a pour ville pie Xoana, ou Choana. La 

ville 


Le Païs de Cajaba fat nommé par les Efp: 
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e Saint-Dominique. 
F Fe 2 é ces. Le Gouverneur de l'Ifle, les Auditeurs 
e du Roi, & les autres Officiers royaux y font 
L'Eglife eft Métropole, & l’Archevêque a pour 
fuffragans, que de la Conception de la Véga, dans la mé- 
me Ifle; l’Evêque de Saint Jean de Porto-Rico; l'Evêque de 
l'Ile de Cuba; l'Evêque de Vénézuéla fur la côte de la Caftille- 
Neuve; & Honduras, avec la baye de la Jamaïque. Il y a dans 
l'ile quelques Couvens de Dominicains, de Cordeliers, & des 
Péres de la Merci; deux Monaftéres de Religieufes; un Collé- 
ge doté de quatre mille ducats, & un Hôpital qui en a vint-deux 
mille. On y bat auffi monnoye, & il s’y faifoit un grand com- 
merce dans le XVI fiécle; mais depuis que la Nouvelle Efpagne, 
& le Pérou ont été découverts, le trafic & le nombre des Ha- 
bitans s’eft beaucoup diminué; de forte qu'il ny a guere plus 
de douze mille perfonnes, tant Efpagnols, que Négres, & Mu- 

, ou Métis, cet à dire, nez d'Efpagnols & d’Indiennes. 
1586, la ville de Saint-Domingue fut prife par le Che: 
Drake, qui y demeura un mois.entier avec fes troupes An. 
gloifes, & qui abandonna enfuite la ville aux Efpagnols, moye - 
nant une bonne fomme d’argent qu’ils lui fournirent. L’emblé- 
me que le Chevalier Drake trouva peint contre une muraille, 
dans la mailon du Gouverneur, eft très remarquable. C’étoit 
un globe terreftre, du milieu duquel fortoit un cheval, ayant 
une bonne partie du corps hors de la circonférence, avec ce 
mot, Non J t orbis, c'eft à dire, le monde eft trop petit pour 
moi, € ne me fufitpas. Entre les autres villes, les plus confi- 
dérables font, la Conception de la Véga, bâtie par Chriftophle Co 
lomb même, à 20 lieues de Saint Domingue, & qui eft le Sié 
ge d’un Evêque: il y a aufli un Couvent de Cordeliers; San- 
ago de los Cavalléros , fituée dans un terroir fort agréable; Puer- 
to de la Plata, munie d'un bon château, dont le port eft fréquen 
té de quantité de Marchands. L’Ifle Hifpaniola eft environnée 
de plufieurs petites Ifles, entre autres de Saona, & de Navaza. 
Saona regarde la côte entre lorient & le midi, & et féparée de 
la grande Ifle par un canal d’environ deux lieues de large. C’é- 
toit autrefois comme le grenier de Saint-Domingue, parce quel 
le produifoit une grande abondance de cagabi, qui eft une for 
de blé; mais depuis que les Indiens y furent maflacrez, ou en- 
levez par les Efpagnols l'an 1502, elle eft demeurée déferte & 
inbabitée. On y trouve quantité de bons pêturages, & d’ex 
Jens fruits, qui fervent de rafraîchifflement aux Mariniers. 
vaza eft entre Hifpaniola, & la Jamaïque. 
taive merveilleufe, qui eft à der 
de d'environ feize piés. 
puife fon eau douce au milieu de celle de la mer. On y pêche 
des Baleines, des Requiems, & une forte de poiffon dit Lamen- 
tin, & Manato par les Efpagnols, Les François ont trois habi 
tations fur la côte de cette Ifle. * De Laet, Hifloire du Nou 
mweau Monde. Du Tertre, Hifluire des Tfles Antilles. Hi des 4- 
wanturters de l'Amérique, par Oexmelin. Benza, Hifi, nov Orbis, 
1. 1. 6. 18. Herrera. Oviédo. Sanfon, &c 

HISTIF'E, de Milet, Hiftorien Grec. On ne fait pas en 
quel tems il a vécu. Il a laiffé une Hliftoire de Phénicie, qui eft 
citée par Eufébe, & par d'autres. * Eufébe, Chron. L 1. Jofé 
phe, Antig. Judaïq. 1. 1.6. 3. 

HISTIEE, Tyran de Milet, devint Souverain de fa patrie 
par la faveur des Perfes, à qui il rendit depuis de bons fervices. 
1 fut un.de ceux que Darius, fils d’Hyftafpès, chargea de gar- 
der le pont qu'il avoit fait fur le Danube, lorfqu’il marchoit con- 
tre les Scythes, & il empêcha ceux qui étoient bien intention- 
nèz pour la liberté de la Gréce, de rompre ce pont à la priére 
des Scythes, qui n’auroient pas manqué de détruire l'Armée des 
Perfes, fi cette demande leur avoit été accordée. Darius en don- 
na à Hifliée des marques de reconnoiflance, dont tout autre fe 
feroit contenté; mais il lui donna peu après un grand füjet de 
mécontentement, en retirant la permiffion qu’il lui avoit accor- 
dée de bâtir dans la Thrace une nouvelle ville dont il devoit 
être Souverain. Le Tyran, homme d'efprit, en diffimula fon 
reflentiment, fut comblé de biens, & eut ordre de füuivre Da: 
tius à Sufe; mais les honneurs dont il y jouïfloit, ne lui paru- 
rent pas comparables au plaifir de commander abfolument. Il fe 
fervit d’un expédient affez extraordinaire pour fe faire donner un 
ordre de retourner à Milet; ce fut de faire foulever cette ville, 
& tout le refte de l’Ionie, par le moyen d’Ariftagoras fon gendre, 
Cette révolte éclata la troifiéme année de la LXIX Olympiade, 
502 avant Jélus Chrift. Mais Hiftiée n'obtint la permifion de 
venir dans fon païs que trois ans après, lorfque quelques avantages 
rxémportez fur les Ioniens, ne lui lafloient prefque aucun pou- 
voir de/mal faire. La confidération de fes anciens fervices avoit 
empêché qu’on ne le fit mourir, fur le foupçon qu'il avoit part 
à la révolte: on en vouloit preuves, & il ne différa pas à 
en donner; mais fes entreprifes réuffirent mal, & il fut enfin 
pris par Harpagus, qui le fit mettre en croix. * Hérodote, 1. 
=, 


Na- 
On y voit une fon- 
-lieue dans la mer, & profon- 
Elle s’éleve avec tant de force, qu’on 


CIE E, de Colophon, Poëte Grec, ajoûta une dixié- 
orde à la lyre. 


HISTIE'E, femme favante. 7 HESTIF'E, 
HISTO, ancien bourg de la Cañtille Nouvelle en Efpagne, 


Il eft à neuf lieues de Cuença vers le fud-oueft. 


* Maty, 


(LA 


ISTRIONS, nom que les Romains donnoient e 
ral aux Boufons & Baladins, 
que plufieurs é 


n géné- 
td'fftrie, 


HIT. HIW. HIZ. HO: HO A: 


quefois d'avec les Hifirions, * Suetone, än Domitiano, c, 7. Plis 
ne, Panegyr. 


HIT: 


Li IT, ville de l’Iraque Babylonienne, dans laquelle fe trou: 

ve lefépulchre d'Abdalla fils de Mobarek,.& tenu pour 

un grand Saint parmi les Mufulmans, qui Je vifitent par dévo- 
tion. 

HITA, ancien bourg de la Caftille Nouvelle en Efpagne. Il 

eft fur la riviére de Hénarès, entre Alcala de Hénarès & Si- 

neuf lieues de l’une & de l’autre. * Maty, Difion. 


HITCHING, bourg d'Angleterre avec marché, capitale 
de fon Canton, qui a le même nom, dans la partie occidentale 
du Comté de Hertford, à 30 milles Anglois de Londres. * Di&, 
A 

HITH ou HITHE, bourg & port de mer d'Angleterre, 
dans la Contrée fud-eft du Comté de Kent, qu’on appelle Heane. 
C’eft un des Cinq Ports. Il eft à l’oueft-fud-ouett de Douvres, 
& affez près du château de Sangate: fon port n’eft pas des meile 
leurs. * Diéion. Angl. F fi HYTH. 

HITLAND. Voyez SCI [LAND, 

HITONA. 3ez AITONA. 

* HITTLERSCHANS, nom d’un Fort du Cercle de Ja 
Bafle.Saxe dans la Stormarie, Province du Duché de Hofféin, 
Il eft dans le voifinage de Pinn : 

HITTOU, ou IT TO, Ifle de Ja Mer des Indes. Elle eft 
proche de celle d’Amboine & contient les villes d'Itto, de Ma. 
imala & de Roffatel. * Davity, Jfle d'Amboine. Th. Corneille, 
Diét. Géogr. 

* HITZACKER, petite ville &'Sénéchauflée du Cercle 
de la Baffe-Saxe fur l'Elbe, dans le Comté de Danneberg. Elle 
eft au confluent de la Tetze & au nord de Danneberg, dont elle 
eft éloignée de près de deux lieues. 
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E IWORTH. Voyez HIG-WORTH. 

* HiZKI, où HEZECT, fils d’Elpahal de la Tribu 
de Benjamin. * 1 Chron. où Paralip. ch, 8. vw. 17. 

HIZKIA. Voyez EZECHIAS. 

HIZREVITES, ou HEREVITES, forte de Religieux 
Mahométans, dont le Fondateur s’appelloit Hérévi où Hizr. On 
dit qu’il étoit fort favant en Chymie, & qu'il donnoit les afpres 
en piéces d'or, pour ceux qui entroient dans fon Ordre. Il 
portoit une vefte verte, & vivoit dans une grande abftinence. 
Ces Religieux ont un Monaftére à Conftantinople; mais ils n'i- 
mitent pas l’auférité de leur Fondateur. * Ricaut, de Empire 
Ottoman. 
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H°> petite Région d'Angleterre qui s'étend vers l'orient; 
entre le Medway & la Tamife, & confine âvec Gravefend. 
L'air y eff mal-fain, & elle a pour lieu principal le bourg de 
Clife, ainfi nommé d’un penchant fur lequel il eft fitué. * Atlas. 
Th. Corneille, Dit, Géogr. 

HOAICHING, ville de la Chine. Elle eft la cinquiéme 
de la Province de Honan; & elle renferme cinq autres villes fous 
fa Jurifdiétion. Près de cette ville eft une montagne qu’on ap- 
pelle Lungmuen, fort renommée pour la magvificence d’un Tem- 
ple que l’on y voit confacré aux Idoles, & pour la grandeur de 
la célébre Bibliothéque du Gouverneur Siyaiu:, où il y a trente 
mille volumes. * Maty, Diéfion. Géogr. Ambal]. des Hollandois à 
la Chine, ch. 52. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

HOAIGNAN, une des grandes villes de la Chine. Elle eft 
la huitiéme de la Province de Nanking, & elle eft fituée à l’em- 
bouchure du Hoang, dans le golfe de Nanking. Elle a fous 
fa dépendance neuf autres villes; qui font Cimgho, Gantung , 
Taoyven, Moyang, Hoi, Camn, Pi, Sociven, & Ciuning. Hoai- 
gnan furpafle en richeffes, en négoce & en magnificence de bâti- 
mens publics, beaucoup de villes voifines. Il ya proche de là 
une montagne nommée Tocheu ; il y a un Temple fomptueux & 
un Couvent qui fert de retraite À tous les Prêtres & Sacrificateurs 
de la Province. Ces Prêtres font extrêmement honorez des peu- 
ples, & jouïffent de grands priviléges. 1] y a dans ce territoire 
plufeurs Lacs, fur-tout le grand Lac de Xéu fort poiffonneux. 
Prés du Marais de Hung, qui eft à l’orient de la ville, il ya des 
Salines dont les E ns tirent beaucoup de profit. * Maty, 

Géogr. Ambaffade des Hollandois vers l'Empereut de la Cbi- 
ne, ch. 37. Th. Cornéille, Dig. Géogr. 

HOANCHEU, ville de la Chine. Elle eft la cinquiéme 
de la Province de Huquan, & eft fituée au pié des montagnes. 
Elle comprend fous fa Jurifdiétion huit autres villes. * Maty, 
Di. Géogr. 

HOANG, ou LA RIVIERE JAUNE. C’eit le plus 
grand fleuve de la Chine. M. Witfen dans fa grande Carte de 
la Grande Tartarie, en met la fource dans un Lac, qui eft envi- 
ron à quinze ligues de celui de Chiamay, du côté du levant, 
& il le fait couler du couchant au levant, entre le Royaume de 
Tañgut & l'Inde delà le Gange, jufqu’à la Chine; d'où prenant 
fon cours vers le nord-eft, il fépare le Royaume de Tangut, qui 
refte au couchant, de la Province de Xenfi, jufqu'à la célébre 
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muraille de la Chine. Il traverfe enfuite une partie du Xenfi, 
pale la muraille de la Chine, & va couler dans le Défert de 
mo en Tartarie. Là il fe recourbe vers le midi, vient repaller 
Ja muraille, féparer le Xanfi du Xenf, baigner le Honan, le 
Xantung, le Nangking, & fe décharge dans le Golfe de ce nom. 
Les Chinois ont joint cette riviére au Golfe de Cang parun grand 
canal, qui commence dans la Province de Nangking, traverfe 
celle de Xantung, & une partie de celle de Peking, & fe termi- 
ne au fond du Golfe de Cang. 

HOANGT, troifiéme Roi ou Empereur de la Chine, fuc- 
ceda à Xin-nung, & régna cent ans. Son nom eft très célébre 
parmi les Chinois, parce qu'il a, difent-ils, inventé un Cycle 
de foixante ans, fur lequel ils ont toujours depuis réglé leurs Hi- 
foires, & les régnes de leurs Rois: de forte que, felon eux, 
leur Chronologie eft très fure. Le commencement de fon ré- 
gne fait la premiére année du premier Cycle. On dit encore 
qu’il poliça l'Etat par de bonnes Loix, & qu'il étendit les bornes 
de fon Empire jufques au Golfe de Nanquin, vers la Corée. * 
Couplet, Hif Sm. Paul Pezron, Antiquité des Tems. Voyez 
CYCLE CHINOIS. 


H O B. 


H°5: ville de Syrie, zffez près de Damas. L'Ecriture 
dit qu’elle eft à la gauche de cette ville, ce qu’on expli- 
que différemment. * J.le Clerc, fur la Généfe. Ce fut jufques 
près de là, que le Patriarche Abraham pourfuivit les Rois, qui 
avoient pillé Sodome & emmené prifonnier Loth fon neveu.  * 
Généfe, ch. 14. 15. 

* HOBAB, fils de Réhuel ou de Jéthro, Madianite & beau- 
frére de Moïfe, Légiflateur des Hébreux. Il le follicita à le fui- 
vre en Canaan, & lui promit des conditions avantageufes : mais 
Hobab eut de la peine à fe déterminer. Il prit néanmoins enfin 
ce parti, & (à famille s'établit parmi celle des Ifraëlites. * Nom 
bres, ch. 10 vw. 29 

* HOBAD}A, fils de Jizrahja de la Tribu d'Iffachar. 
Chron. où Paralp. ch 7. v. 3. Il y en a eu un autre de ce nom 
des Defcendans du Roi David, de qui il eft parlé dans le même 
Livre, ch, 3. v. 21. 

* HOBAL, buitiéme fils de Joktan. La plupart croyent 
qu'il peupla une partie de l'Arabie. On y trouve un Canton 
nommé Abalite ou Avalite. * Génefe, ch. 10. u. 28. Le P. Cal 
met, Diéf de la Bible. 

HOBBES, (lhomas) naquit à Malmesbury, boutg d'Angle- 
terre dans le Comté de Wilt,le cinquiéme Avril 1588. Sa mére 
épouvantée par les bruits qu’on faifoit courir de l’approche de la 
Flotte Efpagnole, accoucha de lui avant terme, & cependant il 
n'a pas laïflé de vivre longtems. Son pére qui étoit Miniftre, 
prit un grand foin de le faire bien élever. Il commença à ap 
prendre le Latin & le Grec fous Robert Latimer qui enfeignoit 
à Malmesbury, & il y fit en peu de tems de fi grands progrès 
qu'avant l’âge de quatorze ans, il avoit traduit en vers Latins 
la Médée d'Euripide. On l'envoya en 1603 à Oxford, où il 
étudia pendant cinq ans la Philofophie d’Ariftote. Son cours fi- 
ni, il quitta Oxford & entra chez Guillaume Cavendish, Baron 
de Hardwich, & depuis Comte de Dévonshire, pour-être Gou- 
verneur de fon fils aîné. Il n’avoit alors que vint ans, & n’étoit 
guéres plus âgé que fon Difciple. Mais il fe rendit fi agréable au 
pére & au fils par fa bonne conduite & par fes foins, qu'ils a- 
voient en lui une confiance entiére. Il fit en r6ro, avec le fils, 
le voyage de France & d'Italie. li eut dans ce voyage occafion 
de remarquer plufieurs fois qu’on fe moquoit de lui parmi les 
gens d'efprit, lorfqu'il vouloit faire parade de la Philofophie qu'il 
avoit apprife, & dans laquelle il croyoit briller. Fâché d’avoir 
fi mal employé {on tems, il y renonça pour toujours pour s'ap- 
pliquer de nouveau aux Langues Latine & Gréque, qu'il avoit 
prefque oubliées, & à l'étude des Belles-Lettres. C'eft ce qu’il 
commença à faire dès qu’il fut de retour en Angleterre. Les 
biens dont la famille de fon Difciple le combla, lui donnerent le 
moyen & le loifir pour cela. 11 fe mit donc à lire les Hiftoriens 
& les Poëtes avec leurs Commentaires. Thucydide lui plut pré- 
férablement à tous les autres Hiftoriens Grecs, & il employa fes 
heures perdues à le traduire en Anglois: 11 { fit alors un grand 
nombre d’amis parmi les Savans. T'els étoient le Chancelier Ba- 
con, Edouard Herbert Baron de Cherbury, Johnfon Poëte fa- 
meux, Robert Aiton &c. Il eut en 1628, le chagrin de perdre 
fon Difciple, dont la mort avoit été précédée en 1626, de celle 
du Comte de Dévonshire fon pére. 1l fe voyoit par-là privé de 
fes Proteéteurs & de fes Bienfaéteurs; mais pour adoucir le cha- 
grin de cette perte, il s’engagea en 1629, à faire le voyage de 
France avec un jeune Seigneur Anglois nommé Gervais Clifron 
Les Elémens d'Euclide lui tombérent entre les mains pendant ce 
voyages il les lut, & il en fut charmé, non pas tant pour ce 
qu’ils contiennent, que pour la méthode qui y régne: Il s’ap 
plique depuis ce tems.là avec ardeur aux Mathématiques; mais 
c’étoit bien tard pour lui, il avoit déja quarante ans, & il n’a 
pu à caufe de cela s’y perfeétionner autant qu’il auroit fallu 
pour ne pas donner de prife à fes Critiques. En 1631, la Com- 
teffe de Dévonshire qui avoit un fils âgé de 13 ans, lui en confia 
la conduite, & la tendreffe qu'il avoit eue pour fon pére la lui 
fit accepter avec plaifir. Trois ans après, il fit avec ce nouveau 
Difciple le voyage de France & d'Italie. Pendant le féjour qu'il 
fit À Paris en 1634, il s’appliqua beaucoup à la Phyfique , & fur- 
tout à examiner les caufes des opérations fenfitives des animaux, 
& il eut fur ce fujet de nouveaux entretiens avec le P, Merfenne 
Minime. En Italie il vit Galilée, & contraéta avec lui une é- 
troite amitié. Il retourna en Angleterre en 1637; mais ayant 
prévu la guerte civile par les chofes qui fe pañférent dans les pre. 
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miéres féances du Parlement én 1640, il paf en France & vint 
chercher à Paris une retraite, où il put philofopher tranquiile- 
ment. 1l y enfeigna les Mathématiques au Prince de Galles qui 
avoit été contraint de fe retirer en France, & donna tout le reîte 
de fon tems à fon Livre de Cive & à ion Léviathan. Quoiq 
eût donné des preuves de fon attichement à la Re sion Argli- 
cane, lors que le Doéteur Cofn l’étant venu voir pendant une 
maladie dangereufe, & lu: it offert de er Dieu îi 
il y confentit, pourvu qu’il fe fervi £ 
glicane; on ne laiffà pas de le décrier-auprès des Epifcopeux, & 
avec tant de fuccés, qu’il eut ordre de ne point aller à la Cour 
du Roi d'Angleterre. Il avoit fi fort maltraité le Clergé Catho- 
lique dans fon Léviathan, que fe voyant privé par cer Ordre de . 
la proteétion de fon Prince, il'érut qu'il n'étoit pas en fûreté en 
France, & prit le parti de retourner en Angleterre, où il vécut 
d’une maniére fort obfcure chez le Comte de Dévonshire. Ila- 
voit à la vérité de puillans anis, mais comme il avoit aufli de 
puiflans ennemis, tout ce qu’on pouvoit faire pour lui étoit de 
l'empêcher d’être opprimé. L'obfeurité où il vécut lui procura 
du moins cet avantage depouvoir s’appliquer plus tranquillement 
à la compoñition de fes Ouvrages, & à Pétude des Mathémati- 
ques & de la Phyfique. Lors que Charles IL fut rétabli en 1660, 
Hobbes quitta la campagne où il demeuroit, pour venir le faluer. 
Ce Prince le reçut fort obligeamment, l’aflura de fon afeétion 
& le gratifia d’une penfion de cent Jacobus.. Depuis ce tems-là 
jufqu’à fa mort, il ne fongea qu'à travailler à repoufler les atta- 
ques de fes Adverfaires. Îl conferva toute la force de fon efprit 
jufqu’à la fin de fa vie, qui a été fort longue. Il mourut à Hard- 
wich, chez le Comte de Dévonshire, le quatriéme Décembre 
1679, après une maladie de fix fémaines, dans fa 92 année. IL 
étoit d'un tempérament mélancolique. Dans fa jeunéfle il avoit 
été fort valétudinaire, mais depuis l’âge de quarante ans il jouit 
toujours d’une bonne fanté. Sa vie a été celle d’un honnête 
homme felon le monde, bon ami, bon parent, bon Sujet, cha- 
ritable envers les pauvres, détaché des richeffés, grand obferva- 
teur de l'équité, officieux; en un mot de toutes ies vertus mo- 
rales, il ny avoit que la Religion qui fût en lui une matiére pro. 
blématique. Il a paflé pour Athée, mais l’Auteur de fa Vie tà- 
che de le juftifier fur ce point-là; il traite aulli de fable ce qu’on 
a dit de lui qu’il avoit peur des fpeétres & des fantômes, quoi- 
qu’il avoue qu’il n'ofoit demeurer feul. Sa jeuneffe n’a pas été 
exemte des défordres trop ordinaires à cer âge, & il aima un 
peu le vin & les femmes; mais il vécut dans la fuite d'une ma- 
niére plus rangée. Il ne voulut jamais fe marier, regardant le 
mariage & les foins qu'il entraîne après ni, comme des obftacles 
aux méditations Philofophiques. On a de lui les Ouvrages fui- 
vans, Thucydide, traduit en Anglois, Londres, 1634 & 1676, ir 
foñio; De Miraculis Pecci, Londini, 1634; Elementa Philofophica 
Jeu Poltica de Cive, id eff, de vita civili © polilica prudenter infli= 
tuenda, Parif. 1642, în quarto ; Leviatban, five de Republica, Lon- 
dini, 1651, ën fohio; De la Nature de l'Homme , (en Anglois) 
Londres, 1650, in douge; Du Corps Politique ,ou Elémens du Droit 
(en Anglois) Londres, 1650, in douxe; Le mème (en Fran- 
çois) Amfterdam, 1653, in douze; Elementorum Philofophie fee 
prima de Corpore, Londini, 1655 in oéfavo; Se&io jecunda, Lon- 
dini, 1658; Le même traduit en Anglois, Londres, 1656 & 
1658 in quarto; De la Liberté ES de la Nécefjité (en Anglois) Lon- 
drés, 1654, in douge s Queflions fur la Liberté, la Néceffité 8 le 
Hazard, contre le Doëteur Bramball, Evêque de Londonderr) (en An- 
glois) Londres, 1656, in quarto; Lirtera ad Guilleimum N'vi Ca- 
Jiri Ducem, de Controverfia circa Libertatem &f Necefitatem babita 
cum Benj. Laney, Epifcopo Elienfi, Londini, 1676, in douze; Præ- 
leëfiones fèx ad ProfefJores Savilianos, Londini, 1656, in quarto, 
Çen Anglois); Opera Philofophica que Latine féripfit omnia, Amite- 
lodami, Blaew, 1668, in quarto, deux tomes; Lux Mathemati- 
ca, Londini, 1672, in douge; Les Voyages d'Ulyffe, où Traduéfion 
des Livres 9, 10, 11,& 12 de l’Odyffée d'Homére en vers Angloiïs, 
Londres, 1674, inoëfavo; L'Iliade & l'Olyffée d'Homére en vers 
Anglois ; avec une Préface fur les qualitez du Poëme Epique, 
Londres, 1675 & 1677, in oëfavo; Épifiola ad Antonium à Wood, 
1674, it folios Dialogus Phyfius five de natura Aëris, Londini, 
1661, in quarto ; Le mêine, Anftelodami, 1668, in quartoz 
Charaëteres ES indicia abfurda Geometrie Doëforis Wallis, Londini, 
1657 , in oéfavo (en Anglois); De Principiis € Ratiocinatione Geo 
metrarum, Londini, 1666, in quarto ; Le même, Amit. 1668, 
in quarto ; De duplicatione Cuhi, Londini, 1661, in quarto; Le 
même, Amftelodami, 1668, in quarto ; Problemata Phyfica une 
cum magritudine Cireuli, Londini, 1662, in quarto; Le même, 
Amftelod. 1668, in quarto; Examinatio © emendatio Matbematicæ 
Hodierne fex Dialogis comprebenfa, Londini, 1660, in quarto; Le 
même, Amét, 1608, in quarto ; Quadratura Circuki, Cubatio Sphe- 
re, Duplcatio Cubi , una cum Rejponfione ad objeëfiones Geometrie 
Profefforis Saviliani, Oxoniæ edita, anno 1669, Londini 1649, 
in quarto; Rofetum Geometricum fre poflpofitioncs aliquot frufira an 
tehac tentate, cum cenfüra breui doëfrina Vallimians de Motu, Lond. 
1671, in quarto; Reféripea tria ad Socictatem Regiam contra Doëo 
rem Wallis, Londini, 1671, in quarto; Principia € Problemata a- 
liquot Geometrica ante défperata, nunc breviter explicata €f demonftraz 
ta; Londini, 1674, in quarto ; Decameron Philologique, où dix 
Dialogues fur la Phitofophie naturelle (en Anglois) Londres, 1678, 
în o&avo; De Bello civils Anglicano ab anno 1640, ad 1660, Dia 
logus, 1679, in oéfavo; Vita Curmine Latino expreffa, Jeiplo Aus 
&ore, Londini, 1680, in quarto; La fin de fa Vie, 1681'in due; 
mêmeen Anglois, Londres, 1680, in folios Hifloire de Her éfie €? 
de fa peine, en Anglois, 1680, in foho; Traëatus Opticus, inféré 
dans le Livre du P. Merfenne intitulé, Cogitata Phyfico-Mathea 
matica, Patis, 1644, ôn oëfavo ; Oijeéfiones in Cariefii de prima 
Philofophia Meditationes; Abrégé de la Rhétorique d'Ariflote € de la 
Logique de Ras; a ayant lu le Livre de e 
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de Hobbes, en porta ce jugement. ;, Je juge, dit-1l, que l'Au- 
teur du Livre de Cive eft le même que celui quia fait les trois 
objeétions contre mes Méditations. Je le trouve plus habile 
en Morale qu'en Métaphyfique ni en Phyfique, quoi que je 
ne puifle nullement approuver nifes principes, ni fes maxi- 
mes, qui font très mauvaifes & très dangereufes, en ce qu'il 
fuppofe tous les hommes méchans, ou qu'il leur donne fujet 
de l'être, Tout fon but eft d'écrire en faveur de la Monar- 
chie, ce que l’on pourroit faire plus avantageufement qu'il 
; n'a fait, en prenant des maximes plus vertueutes & plus fo- 
, lides.” Hobbes, dit M. Burnet, avoit longtems fuivi la Cour 
érrante , où il pafloit pour homme profond dans les Mathémati- 
ques, quoi qu’iln’y entendît pas grand’ chofe. Sur quelque dé- 
boire il pafa en Angleterre au tems de Cromwel, & y publie un 
Livre très pernicieux auquel il donna l'étrange! titre de Lévia- 
than. Les fentimens qu’il y débita font en fubitance, que dés hom- 
iffent par néceffité (opinion, dit M. Burnet,, qui paroifloit 

par la doétrine alors régnante des décrets abfolus ;) que 

eft Dieu; que les ames Jont matérielles; que la penfée well 
chofe qu'un mouvement Jubtil EP imperceptible ; que l'intérét 52 
te font les principaux liens de la Société: que la Morale Je ré- 
duit toute à l'utile EF à Pagréable ; que la Religion w'efl fondée que Jur 
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les loïx de l'Etat, € que les loix de V’Etat ne dépendent que de la vo- | 


lonté du Prince, ou que de celle du Peuple. L'alternative de cette 
derniére propoftion furprendroit, fi l’on ne favoit pas qu’il é- 
crivit d’abord en faveur de la Monarchie abfolue, &.qu'enfuite 
il donna à fon Ouvrage untour qui pôt plaire aux Républiquains. 
Ce fyftême fe répandit. La nouveauté & la hardiefle des idées 
fit acheter le Livre. L'impiété des propofitions les fit goûter à 
des efprits déja corrompus, ou que l’extravagance du tems y a- 
voit tout préparez. C'ett ce qui porta quelques habiles gens de 
Cambridge à examiner & à foutenir les principes de la Religion 
dogmatique & morale, fur des raifons évidentes, & dans une 
méthode philofophique. .Hobbes avoit peu lu: il difoit même 
que s’il avoit donné à la leéture autant de tems que les autres 
hommes de Lettres, il auroit été auffi ignorant qu’ils le font. Il 
faifoit peu de cas des grandes Bibliothéques, parce, difoit-il, 
que la plupart des Livres font des extraits & des copies des au- 
tres. * Sa Vie 1681, & Wood, Hiflioria © Anriquit. Univerf. 
Oxonienfis. Le Pére Niceron, Mémoires pour Je à l'Hifloire des 
Hommes Illuftres, EFc. tome 4. Burnet, Mémoires fc. tome 1. p. 
315 €? 376. Bayle, Dié. Crit. 4. édition. 

HOBOURG. Voyez HYMBOURG. 

HOBRO où HEBRO, petite ville de Danemarc. Elle eft 
dans le Diocéfe d'Arhufen en Jutlande, entre la ville d’Arhus, 
& celle d’Alborg, à dix lieues de la premiére, & à fix de la der- 
niére. * Maty, Diéfion. Géogr. 
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OCA, jeu de hazard, très pernicieux pour les tromperies 
qu'on y peut faire. Ce jeu, qui eft tenu par un Joueur 
appellé Banquier ,confifte en une grande Carte divifée par rayes, 
en plufieurs numero qui font dans des quarrez, fur l’un ou plu- 
fieurs defquels numero, celui qui joue contre le Banquier met 
la fomme qu'il veut hazarder. Le Banquier tient entre fes mains 
un fac, dans lequel font des boules marquées des mêmes nume- 
ro que ceux qui font écrits fur la Certe. Après que ces boules 
ont été ainf renfermées, on les brouille, en apparence, autant 
qu'il eft poffible. Alors un des Joueurs qui ont mis au jeu, (car 
gent perfonnes pourroient mettre en même tems) tire une des 
boules;.on en regarde le numero; & fi celui qui eft pareil fur 
la grande Carte eft couvert de quelque fomme, le Banquier eft 
obligé d’en payer vint-huit fois autant: de forte, par exemple, 
que s’il y a une piftole, le Banquier en paye vint-huit. Tout 
ce qui eft couché fur les autres numero eft perdu pour ceux qui 
l'ont mis, & demeure au profit du Banquier, qui a toujours pour 
lui deux de fes rayes de profit; car il y en a trente fur lefquelles 
on met.indifféremment, & il n’en paye que vint-huit, de celui 
que l’on rencontre. Le Hoca vient de Rome, où il caufa tant 
de defordres , que le Pape fut obligé d’en chafler ceux qui te- 
noient la Banque , & ceux même qui jouoient. Lorfque le Car- 
in vint en France, il y amena plufeurs Italiens, en- 
s la Signora Anna, More Rabotti,& Prompti, fon pre- 
mier Maître d'Hôtel. Ceux-ci priérent fon Eminence de vouloir 
obtenir du Roi la permiffion de tenir le jeu de Hoca: ce qui leur 
fut accordé. Ces Italiens aflociérent avec eux quantité de Mar 
chands pour faire réuflir ce jeu, dont on vit bientôt les malheu. 
reufes fuites, par la ruïne de plufieurs familles. Les fix Corps 
des Marchands de la ville de Paris s'étant affemblez, réfolurent 
d’aller faire leurs plaintes au Roi; mais ils en furent empêchez 
par la promeffe qu’on leur fit de remédier à ce defordre. On fup- 
prima en.effet beaucoup de ces jeux qui étoient publics: cela ne 
fit néanmoins qu’augmenter le mal, parce que l’on trouva des in- 
ventions encore plus dangereufes pour y tromper en cachette. 
Enfin le Parlement défendit le Hoca par un Arrêt fort rigoureux 
contre ceux qui tenoient la Banque, & contre ceux qui y jou- 
oient. * Mémoires Hifloriques. 

HOCEN, fils aîné d’#h, & fecond fuccefleur de Mahomet 
felon la Seéte des Perfans, qui croyent que la fucceffion de Ma: 
homét. appartenoit à Al fon neveu & fon gendre, & non pas à 
“ibu-Beker, comme difent les Turcs. Le fecond fils d’Ali fe 
nommoit HufJein, & fut tué en combattant contre les T'urcs dans 
Ja bataille de Kerbéla, proche de Babylone. Ces deux fréres 
Hocen & Huffein, font en grande vénétation parmi les Perfans, 
qui font tou les ans leur fête avec une folemnité extraordinai. 
re. Les principaux du peuple font divifez en plufieurs Compa- 
gnies, qui, marchent J’une après l'autre par: la ville, & pañlent 
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devant le palais du Raï, qui fe met dans fon:Déla, pe 
cette cérémonie. Le Déla elt comme un grand fallon, bèt 
faillie à côté de la porte du palais, & ouvert de trois côt 
Chaque Compagnie a-un/brançart, porté pa 
mes, & fur ce brancart il y a un cercueil cou 
d'or. Elle eft précédée par trois,che 
fentent les chevaux que. ces Princes montoient q 
battoient. Le Roi fait ordinairement paroître des éléphans , dont. 


les Ambaffadeurs des Indes ont coutume de lui faire préfent. Ils 
font couverts de grandes houfles de brocard d'or, x le pre- 
mier il y a un Officier qui porteunétendart où font les armes du 
Roi. Ces éléphans faluent le Sophi, allongeant les piés de de- 


e derriére, qui eft la ma- 
le.bout de leur 
Enfuite le 


vant, & portant en arriére les piez 
niére dont,ils font la révérence; puis ils port 
trompe àterre, & la reléventipar deflus leur tête 
Moula, ou Doéteur de la Loi, qui eft à côté du falon du Roi, 
fait un Difcours fur la mort. de Hocen & de E 1, & le Di£ 
cours fini, le Roi lui fait donner le Caluat, qui eft un habit # 
gnifique, dont il honore les Sujets qu’il confidére. Le Soph£ 
s’étant retiré, le peuple continue la fête par toute la ville, jui 
ques au foir, criant à pleine tête, Huffeim, Hocen; Hocen, Ha. 
Jin. * Tavernier, Voyage de Perfe, L 4. ch. 7. 
HOCHBERG, châteauen Brifgaw, dont une ancienne & 
luftre Maifon d'Allemagne a tiré fon nom. Voici de quelle ma- 
iére M: Heifs la rapporte... BerxnozD, Ducde Zéringhen, 
dont les prédécefleurs avoient longtems fleuri en Suiffe , laïfla 
deux fils, Herman de Zéringhen, & Gebbard, Evêque de, 
Conftance. HERMAN, Duc de Zéringhen, ayant obtenu de 
l'Émpereur Frédéric 1, le Marquifat de Vérone, dont il porta 
quelque tems le nom, époufa Judith, héritiere du Marquifat de 
Bade, puis fe retira l'an 1130 au Monaftére de Cluni, du,con- 
fentement de fa femme, laiflant HERMaN Il, lequel mourut 
lan 1180, ayant eu de Berthe, fille de Matthieu, Duc de Ler- 
raine, Herman Il, Marquis de Bade; & HEn xx, Marquis de 
Hochberg. Celui-ci époufa Agnès, Comtefle de Habspourg, 
dont il eut RonpoLrme !, qui de fon mariage avec J'héritie 
de Rothelin & de Saufenberg eut Frs pæn1c, pére de Bur- 
cHarp. Celui-ci mort lan 1279, laifla ALBERT, fit bâ: 
tir la ville. de Rotembourg fur le Neckre. 11 fut pére de /R o- 
DOLPHE Il, furnommé le Furieux, détenu.prifonnier à Bêle 
Van 1336, qui d'une Comtefle de Naflau eut O THON, tué par 
Léopold d'Autriche l'an 1386, laiflant RopoLrne ll, mor 
l'an 1418, ayant eu de fon mariage avec 4mne, Comtefle de Fi 
bourg, GuiLLauMEe, Marquis de Hochberg, & Comte 
Neufchâtel, mort l'an 1458,/laiffant d'Elizabeth, fille de G: 
laume , Comte de Montfort, Ropozrue IV, lequel mourut 
l'an 1486, ayant eu de fa femme, Marguerite, Comtelle de Vien- 
ne, Pæicrirre,dernier Marquis de Hochberg, mort l’an 150 
Il avoit fait l’an 1490 un accord.en forme de Teftament mutuel, 
avec CarisrolkrHLE, Marquis de Bade, par lequel l’une de 
ces Maifons furvivant à l’autre, en devoit être héritiére; parc 
qu'elles étoient toutes deux forties d'une même tige, & portoi 
| à peu près les mêmes armes: Ce Teftament fut confirmé par 
l'Empereur Maximilien. 1, l'an 1499: : Fcamne, fille unique de 
Philippe, & de Marie de Savoye, fut mariée à Louis d'Orléans, 
Duc de Longueville, auquel elle porta le Comté de Neufchätel 
en Suifle, & fes prétentions fur la Principauté d'Orange, 1 
même Duc-prétendoit auffi la fucceffion des autres Seigneuriess 
& particuliérement de celle de Rethel; :mais après que la chofe 
eut été bien débattue entre les Jurifconfultes, elles demeurérent 
au Marquis de Bade,, moyennant 250 mille écus, qu'il donna à 


il 


& ailleurs parle Brifgaw. 
de la Maifon de Bade, & appartient à la branche de Dourlach 
* Maty, Di. Géogr. 

* HOCHBURG, nomd’une famille de Marquis, qu'il ne 
faut pas confondre avec celle de Hochberg dont on vient de par- 
ler. Elle tire fon nom du chêteau de Hochburg que Hacho, un 
des Généraux de Charlemagne, fit bâtir dans le Nortgaw en Ba. 
viére. * Gr. Di. Univ. Holl.. Lazius, de Migr. Gent. p. 4024 
Hénnings, Theat, Geneal. p. 516. Spener, Hif, Infig. p. 465. Lu- 
cæ, Furflen-Sual, p. 176. 

HOCHELAGA, étoit la Capitale du Canada, lorfque cet- 
te Province fut découverte par les Européens. Elle étoit ceinte 
de trois remparts de bois, hauts de deux verges & pointus ox 
trenchans au haut, & n’avoit qu’une porte fort bien munie felon 
leurs maniéres de fortifiers On y comptoit 50 maifons fort {pa- 
cieufes, dont chacune avoit au milieu une grande cour, & dans 
cette cour il y avoit toujours une place deftinée à y faire le feu. 
Cette ville étoit fituée dans la contrée la plus riante de tout le 
païs & fort loin de la mer; elle étoit la réfidence des Rois du 
Canada, qui avoient la coutume de fe faire porter fur les épau- 
les de leurs Sujets, couvertes d’un tapis fait de peaux. * Heylin, 
1.4, p.92. Di, Allem. 

* HOCHENWART ou HOHENWART, bon bourg 
du Cercle de Baviére, avec un Couvent de Religieufes de l'Or- 
dre de S. Benoît, fur la rive gauche du Par, au fud d’Ingolitad, 
dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

* HOCHLAGE. Voyez HOCHELAG A. 

HOCHIEN. Voyez HOKIEN. 
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bu d'Afçer, qui fut un de ceux qui eurent la charge de faire le 
dénombrement du peuple d'Ifraël. * Nombres, chi x. vi 13: 
LOS RASE ou HOCHSEMIUS. Voyz HOCSE- 

IUS: 

HOCHSTAT, HOCHSTET ou HOCHSTETTE, 
bourg ou village d'Allemagne fur les frontiéres de la Baviére & 
fur le Danube, à trois milles de Donawert, & à un mille au- 
deflus de Dillingen. Ce lieu eft’ devenu fameux par deux ba 
tailles, qui s'y font données, l’une en 1703, où les François 
remportérent quelque avantage fur les Allemans; & l’autre le 13 
Août 1704, entre les troupes Impériales, . Angloifes & Hollan- 
doifes d'un côté, & les troupes de France & de Baviére de l’au- 
tre. Ilne s’étoit pas donné depuis plus d'un fiécle de bataille 
plus célébre, foit pour le nombre des combattans, foit pour le 
nombre des morts, des blefléz, & dés prifonniers. Les Impé- 
taux, les Anglois & les Hollandois commandez par le Prince 
Eugéne de Savoye, & par le Duc de Marlborough y remportérent 
une viétoire complette fur les François & fur les Bavaroïs, com 
mandez.par le Maréchal de Tallard & par l'Elcéteur de Baviére. 
Ce Maréchal ÿ fut fait prifonnier, avec un grand nombre d’au- 
tres Officiers généraux & fubalternes. On fit plufieurs milliers 
de prifonniers dans la bataille, outre douze efcadrons & vint- 
fept bataillons, qui s'étoient retirez dans le village de Bleyn- 
heym, & qui après quelque réfiftance, furent obligez de fe ren- 
dre à diftrétion. Les François & les Bayarois perdirent 24000 
hommes fans leurs bleflez, & ceux qui moururent de leurs blef 
fures. On compte qu'il en.couta environ huit mille hommes 
aux Allemans, Anglois & Hollandois. Peu de tems auparavant 
les François avoient perdu une autre bataille près de Donawert, 
qui leur couta auffi bien du monde. * Voyez les Journaux Hi 
Jloriques de ce tems-là, © en particulier les Lettres Hijloriques, mois 
de Septembre «704: p. 276. É$ füvantes. 

HOCHSTRAT. Voyez HOOGSTRATEN. 

* HOCHT ou HOËCHT,HOCHSTouHOECHST, 
petite ville de l’Eleétorat de Mayence, eft fituée dans l'endroit 
où le Nidda fe jette dans le Mein. Elle eftà l’eft-nord-eft de Ma- 
yence, dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. En 1352, 
PEmpereur en fit préfent à l'Archevêché. En r404, l'Archevé- 
que Jean, Comte de Naflau, y fit bâtir un château, & pour exé- 
cuter ce deffein avec toute la diligence poffible, il mettoit la 
main à l’œuvre, portant lui-même de la chaux, des pierres & 
d’autres chofes néceflaires, pour animer les Ouvriers par fon 
exemple. En 1612, Chriftian Duc de Brunfwick reçut près de là 
un grand échec. * Gr. Di&. Uriv. Hull. Tromsder. Winkkelm. 
Befébr. v. HeJJen. partie 2. La Vie des Archevëques de Mayence, en 
Aïlemand, p. 736. 

HOCKELEN. Voyz HEUKELOM. 

HOCKERLANDE, petit païs de la Pruffe Ducale. La 
Poméfanie la borne au midi, le Palatinat de Mariembourg à 
l’oueft, la Warmie au nord & à left Holland & Mulhaufen 
en font les feuls lieux confidérables. * Maty, Di. Géogr. 

HOCKERLANDE (le Cercle de). C’eft une des trois par- 
ties de la Pruffe Ducale. Ce Cercle, environné par la Pruffe 
Royale, à la réferve du midi, où il confine avec la Galindie & 
le Palatinat de Pleczko, renferme la Hockerlande propre , la 
Poméfanie, & la Sudavie. Holland en eft la ville capitale, * 
Maty, Dié. Géogr. 

* HOCKESTOW, nom d'une belle forêt d'Angleterre 
dans la Province de Shrewsbury ou Shropshire. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p. 367. 

HOCO FA, Roi ou Empereur des Tartares, fils de Genghiz- 
kan. Voyez OCTAIKAN. 

HOCSEMIUS, HOXSEMIUS,ou HOCSEM, (Jean 
de) Chanoine de Liége, & Ecolâtre ou Théologal de faint 
Lambert, dans le XIV fiécle, naquit à Hocfem, dans le Diocé- 
fe de Liege, & fut très fouvent envoyé pour les affaires de fon 
Eglife, vers le Pape, le Roi de France & le Duc de Brabant. Il 
laïfla l'Hiftoire des Evêques de Liége depuis l’an 1247, j 
1348, que Jean de Chapeauville, Chanoine de la même Eglife, 
recueillit avec celles de quelques autres Ecrivains, l'an 1612 ou 
1613, Jean de Hocfem compofa encore les Ouvrages fuivans , Digi- 
tus Florum utriufque uris; Flores Auéforum € Philofophorum; Fc. 
H mourut l'an 1348 , & fut enterré dans ia Chapelle de Win- 
gaerde en l'Eglife Cathédrale, où l’on voit fon épitaphe. * Va 
lére André, Bibhotb. Belgica. p. 519. Voffius, de Hifi. Lat. 


EHOD: 


OD, un des Enfans d’Afçer l’un des douze Patriarches. 
* L Chron. ou Parahp. ch. 7. v. 37 


°H 


* HODAVJA, ou, ODAVIA, liraëlite de la Tribu de 
abylone, au 


Levi, dont les Enfans revinrent de la Captivité de B 
nombre de foixante & quatorze. * Efi 

* HODDER, petite riviére d'A: 
de Lancaître, coule d’abord du 
nord- ft au fud-oueft & fe r ans le Ribble, ou 
la droite de cette riviére. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 


297. 

HODED, Prophéte, qui après la victoire que Phacée ou 
Peknch Roi d’Ifraël remporta, l'an 3294 du Monde, & 74r a- 
vant Jéfus-Chrift, fur Achaz, Roi de Juda, dans laquelle il lui 
vint mille hommes , & fit prifonniers deux cens mille 
où Enfans de l’un & de l'a fexe, vintau devant des vi- 
“, cénfura leur inhuman leurs fréres, leur re- 
1 qu'ils ne devoient pas accable s gens , qui 
ayoient le même pére, 
: qu'après tout, ils n'étoient pa 
re à leurs propres forces, mais à la punition que Dieu avoit vou- 
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lu faite de Juda, parce qu'il avoit abandonné fon culte , pour 
rendre à des idoles ce qui n’étoit dû qu’à lui: illles menaça d’un 
pareil châtiment, s’ils ne les mettoient en liberté. | Cette exhor… 


v. I. 

* HODEN, place de la Libye déférte où -les Marchands fe 
pourvoyent de rafraichiffemens. Elle eft à’ fix journées de la 
Mer Atlantique, fans murailles, & fous la domination de quel- 
ques Arabes, ennemis jurez des Chrétiens. 41 s’y trouve beau< 
coup de dattes & d'orge. Le trafic des Habitans confifte en or 
en argent & en cuivre, qu'ilstran{portent dans la Barbarie & dans 
le Tombut. 11 y en a parmi eux qui ne vivent que de briganda. 
ge. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

* HODES, femme de Sçaharajim de la Tribu de Benjamin, 
qui lui donna plufeurs enfans, qu’on peut voir * 1 Chronig. où 
Paralip. ch. 8. v, 9. r 

* HODIERNA (Jean Baptifte) Prêtre de Raguze, naquit 
le 15 Avril 1597. Il eut dès/fa plus tendre jeun 
pañion pour l'étude , & joignant une extrême application à la pé: 
nétration de fon efprit, il fe diftingua par fon grand favoir. ‘Il 
étoit verfé en Théologie, en Philofophie, en Aftronomie & em 
Mathématiques. Il s’attacha aufi beaucoup à la Phylique & à 
l'Architeéture. Il mourut à Palerme le fi à: 


“te frodi nella falfificatione dell'oro, e: dell'argento: ma ff notifica lu 
delli pefi e delle mifure civil preflo diverfe natiors del mondo ; e di quelle 
regno di Sicilia. Outre cela il a laiflé en manufcrit, tant en La 
tin qu'en Icalien, plufieurs Ouvrages qui {ont tout prêts à être 
mis fous la prefle, * Gr. Di&. Univ. Hull. Bibliotheca Sicula. 

HODIÈRNE. Fiez AUDIERNE. 

* HODIJA ou HODAJA, ou ODATJA, Ifraëlite de la 
Tribu de Lévi, fut un de ceux qui après le retour de la Captivi: 
té de Babylone jeûnérént & priérent en pr : de Dieu. + N# 
bémie, ou IL Efüras, ch. 9. v. 5 

HODNET, bourg avec marché en Angleterre; dans la Con- 
trée feptentrionale du Comté de Shrop, qu'on appelle le North: 
Bradfort. * Di. Angl. 

* HODNEY, petite riviére d'Angleterre dans le Comté dé 
Breknok , coule du nord'au fud, & fe rend'dans PUske en paffänt 
par la ville de Breknok quieft au confluent de cesideux riviéres! 
* Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 430. Sanfon, ‘dans ‘fa Carte 
de la Principauté de Galles, appelle cette riviére Howby. 

* HODSCI, HODSI &:CHODST, lieu dans le païs dé 
Galaad, où alla Joab pour faire lé dénombrement du’ peuplé 
par’ ordre de David, * IL Suniuel ou IL Rois, ch. 24. v. 6. 

HODSDON, bourg d'Angleterre avec marché, dans Ja 
Contrée du Comté de! Hartfoïd, qu’on appellé auffi Hartford, 
fur la riviére de’ Lée, à dix-fept milles Anglois de Londres. * 
Diéfion. Anglois. 

HODY, (Humphred) favant Anglois, qui yivoit vers la fin 
du XVII fiécle. Il fiv fes études à Oxford où il étoit: Membre du 
Collége de Wadbam. En 1682, il prit le degré de Maitre ès 
Aris; & en 1689, celui de Bachelier en Théologie. Il fut enfin 
Profeffeur royal en Grec & Archidiacre. A caufe de fon érudi- 
tion il fut Chapelain de deux Archevêques de Cantorbéry, dé 
J. Tillotfon & de Th. Tennifon. Etant encore afléz jeune, il 
publia en 1684, Differtatio contra Hifioriam Ariflee:, ‘qui lui fit 
beaucoup d'honneur parmi les Savans, mais qui en même tems 
lui attita la colére d’Ifaac Volfius qui dans fon Appendix Obfervat. 
ad Pomp. Melam, ne lPappélle que Fur Oxontenfis. Hody né 
demeura pas fans réplique, & foutint fi bien fon fentiment fur 
les Ecrits fuppofez d’Ariftée dans fon Ouvrage de "Biblior. texti- 
bus Origin. Verf. Gr. & Lat. à ; 1705 que peu de Savans 
demeurérent dans le: parti de Voffius. 
Differt. de Joban. Malala ; Redargut. 
The refurreëion of the Jame body afferted. Il avoit auffi delléin de 
faire Syntagma Hiflorico-Chronologicum de Ptolemais Æpyjpti Regi- 
bus, mais la mort l'en empécha en l’enlevant en 1707. * Ex ejus 
Jériptis, Catal. hbr. Nouvel. Liter. Di. Allem. de Bâle. 


ass 


OË de HOËNEGG (Matthias) Sieur de Gonsdorff & 

de Lunckwitz, Miniftre Luthérien, né à Vienne lan 1580; 
étudia en Théologie à Wittenberg, & fut appellé l'an 1602 à 
la Cour de Saxe, pour préchet devant l'Eleéteur. L'année fui- 
vante, on lui donna la direétion de quelques Eglifes dans le 
Voigtland, & après qu’il eut exercé cette charge pendant buit 
années, on l’envoya à Prague l'an 1611, pour avoir l’Intendance 
s il fut rappelé à la Cour 


des Eglifes Allemandes. De S 2 SUCRES 
de Saxe, où il fur élevé à la charge de Confeiller Eccléfiatique, 


& de premier Prédicateur de fon À 1] étoit également en= 
nemi des Catholiques & des Calvinift Ce fut lui qui négocia 
la Ligue de l’Eleéteur de Saxe & du Landgrave de Hefre avec 
l'Empereur, contre la Couronne de Suéde” On a de lui un grand 
nombre de Livres, les uns en L , les autres en Allemand, 
parmi lefquels il publia un T l'Apocalÿpe, très enveni- 
mé contre l'Eglife Romaine; mais s’il appellé l'Eglife Romaine, 

V3 'Eglis 


fre. 
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l'Eglife de l'Antechrift, il donne auffi le même nom à la Seéte 
des Calviniftes, contre Jefquels il a écrit un Livre intitulé Anti- 
Calviniflicus. A eft auffi Auteur de l'énti-Poniatow, contre Julien 


| 


Poniatow, Gentilhomme Polonoïs. Il fut marié pendant 43 ans, | 


& eut fix fils & quatre filles. Il mourut à Dresde le quatriéme 
Mars 1645. * Herman Witte, Memor. Theol. Renovat. Spizel, #t 
Templo Honoris. Bayle, Di. Crit. Baillet, Jfugemens des Savans, 
EPc. tome 6, partie x. p. . n.9: © p. 299 Ë 300, n. 68. 
édit. d’Amfterdam 1725. 

HOECHEU, ou HOEICHEU, c'eft le nom de deux 
villes de la Chine. L'une ett la quatriéme de la Province de 

uantung, & a neuf autres villes fous fa jurifdiction. L'autre 
n’en a que cinq, & n’eft que la quatorziéme de la Province de 
Nanking. * Maty, Di. Géogr. 

HOËCKELUM ouHOEKELUM. Voyez HEUKELOM. 

HOEFNAGEL. Voyz HUFNAGEL. 

HOEFT. Voyez HOEUFT. 

* HOERK (Jean van) d'Anvers, habile Peintre. En fortant 
de l'Ecole de Rubens, il alla à Rome, d’où il vint à Vienne, 
où il eut le bonheur de plaire à l’Archiduc Léopold, qui le fit 
fon Gentilhomme & fon Peintre, & qui le prit avec lui pour al- 
ler dans les Païs-Bas, où il mourut peu de tems après, à Ja fleur 
de fon âge, en 1650. : 

* HOEK (Robert van) célébre Peintre d'Anvers, naquit 
en 1609. Il excelloit à repréfenter en petit des batailles, des 
camps , des fiéges. Il étoit auffi Contrôleur des Fortifications de 
Flandre pour le Roi d'Efpagne, & fut honoré du titre de Pein 
tre extraordinaire de fa Majefté. * M. Campo Weyerman, Vies 
des Peintres des Pais-Bas, tome 2. p. 88. en Hollandois. 

* HOEKSCHEN & CABILLAUWSCHEN, ou 
HOUKS & CABILLAU X,nom de deux partis oppofez dans 
la Hollande, qui s’élevérent vers l'an 1350, lorsque Marguerite 
Contefle de Hollande & femme de l'Empereur Louis V, fe brouil- 
la avec fon fils Guillaume V , à l’occañon de la Régence. Les 
Cabillaux étoient pour le fils, & ils prirent ce nom qui fignifie 
Merlus, pour faire comprendre qu’ils prétendoient venir auffi 
facilement à bout de leurs Adverfaires, que ces grands poiffons 
mangent les petits. Ils portoient des bonnets ou des chapeaux 
s. Les Hockfchen prenoient le parti de la mére, & fe donné- 
rent ce nom qui vaut autant à dire que Hameçonmier, pour don- 
ner à entendre que quelque grand que foit un poifon, il ne lai 
fe pas de fe prendre à l'hameçon. Ils portoïient des bonnets ou 
des chapeaux rouges pour fe diftinguer des autres. Cette furieu- 
fe animofité dura plus de cent quarante ans, puis qu'elle com- 
mença en 1350, & qu’elle ne finit qu’en 1492. Les Cabillaux 
avoient réfolu dene fe donner aucun repos, qu'ils n’euflent chaf- 
fé ou exterminé les Hoekfchen. Dans le commencement les 
Cabillaux avoient pour Chefs les Seigneurs Jean d’Arkel, d'Eg- 
mont, de Hemiteede, de Perfyn, de Waterlang, de Waterin- 
ge, de Bloemeftein, de Kuïlenburg, de Noordeloos , de Tol- 
laife, le Meunier ou Molenaar, &c. Ceux des Hoekfchen é- 
toient , les Seigneurs de Duivenvoorde, de Brederode, de Po- 
lanen, de Binkhorit, de Riede, de Hoekhorft, de Heemitee- 
de, d'Oudshoorn, de Raaphorit, de Poelgeeft, de Mereftein, 
&c. Les Cabillaux avoient de leur côté les villes de Dordrecht, 
de Haarlem, de Delft, de Leyde, & quelquefois auffi celles 
d’Amfterdam, de Medenblik, d'Oudewater ,de Gertrudemberg, 
de Schiedam & de Rotterdam. Les Hoekfchen avoient pour eux 
Gouda ou Ter Goude , Schoonhoven, quelquefois Leyde & 
quelques autres villes. Ces-villes changeoient quelquefois de 
parti, foit qu’elles le fiffent d’elles-mêmes, foit qu'elles y fuffent 
contraintes par la force des armes. Ces deux partis fe failoient 
Ja guerre avec l’animofité la plus furieufe. De part & d’autre on 
brûloit les châteaux & les maifons feigneuriales: les Païfans ne 
pouvoient labourer les terres, & l’on ne pouvoit voyager en 
fûreté ni par terre ni pareau. On n'épargnoit ni Eccléfiaitiques 
ni Séculiers, on profanoit les Eglifes & les autres lieux facrez, 
on violoit les femmes & les filles, on fouloit aux piez les Loix , 
en un mot tout étoit dans un bouleverfement pitoyable. Les 
Cabillaux étoient les plus forts en nombre, mais les Hoekfchen 
les furpafloient en valeur, & n’exerçoient pas les mêmes cruau 
tez que-leurs implacables ennemis. * Gr, Di, Univ. Hull 
Confultez là-defus les Hifloires € les Chroniques de Hollande. 

HOEL: nom commun à plufieurs Princes de la Bretagne 
Armorique. 

HOEL, fils naturel d'Alain, dit Barbe-torte, Duc de Breta- 
gne, vers lan 959, après avoir longtems difputé la fucceffion 
de Bretagne contre Conan, qui defcendoit par filles du Roi Sa- 
lomon, fut affafliné par un Soldat, Guérec , fon frére, béturd 
comme lui, fut empoifonné en même tems, par la lancette d’un 
Chirurgien qui le faignoit, * Argentré, Hifl. de Bretagne. Méze- 
ray, aux régnes de Lothaire & de Louës le Gros. 

HO EL, fuccéda à Conan Duc de Bretagne, dont il avoit €- 
poulé.la fœur. L'an 1148, un autre HozL, que Conan dit de 
Gros avoit defavoué pour fon fils, difputa le Duché de Bretagne 
contre Eudes, Comte de Penthiévre , qui s’en étoit emparé, 
comme étant aux droits de fon époufe Berthe, fille du même Co- 
Es * Argentré, Hifloire de Bretagne: Mézéray , Hifloire de 
Tance. 

HOEL-D A, Prince des Bretons, fut chaflé par les 
& s’alla cantonner dans le païs de Galles. L'an 914, ila 


abla | 
les principaux de fes Sujets, entre lefquels il trouva près de cent | g 


| Bernard fut élevé par l'Empereur, Ferdinand 11, à la dign 


| 1582, & perdit fon pére à l'âge de deux ans, 
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* HOELLING (Jean-Conrad- Chrétien) Confeiller du 
Confiftoire Luthérien de l'Evêché d'E sheïm; Surintendant gé- 
néral & premier Pafteur à Alfeld, eft mort en 1734, dens fa4s 
année. Ce Théologien étoit homme de mérite. Il avoit été 
longtems en Angleterre &poflédoit parfaitement l'Anglois. ‘Il 
avoit même prêché en cette Langue, & y avoit écrit la Vie de 
Cranmer, On a de lui divers autres petits Ouvrages Latins & 
Allemands; mais le principal eft celui auquel il t loit encore 
lorsqu'il eft mort, & qui devoit paroitre fous le titre de Era 
d'Angleterre. * Biblioth. German. tome 28. p. 168 &F 169. 

HOELTZLIN, (Jérémie) Profefleur en Grec da 
verfité à Leide, étoit né à Nuremberg. Il fit fi bien fes Huma- 
nitez à Ausbourg, qu’il devança tous fes Condifciples, tant {ur 
la Langue Gréque, que fur la Latine, Après cela il fe mit à étu- 
dier la Philofophie dans l’'Univerfité d’Altorf. Sa méthode de 
l'étudier ne fut pas celle des autres. Il s'arrêta peu à ce qu'on 
diétoit dans l’Auditoire. Comme il étoit bon Grec, il voulut 
lire les originaux & les anciens Interprétes d'Ariftote, Thémi- 
ftius, Alexandre d’Aphrodifée , Simplicius, Ammonius. Il ne 
fe contenta point d’Ariftote; il étudia aufli Platon, & fut grand 
admirateur des Stoïciens. Après avoir employé huit ans à cet- 
te forte d'étude, il fe fit recevoir Doëteur en Philofophie , & 
s'appliqua aux Saintes Lettres & à l'Hébreu. Il fut enfuite Re- 
&eur du Collége à Amberg dans le Haut-Palatinat. La guerre 
l'en chafla, & le contraignit de fe retirer à Brême, après avoir 
été dépouillé de la meilleure partie de fes effets. . Le Comte de 
Benthem lui voulut donner la Préfeétnre de fon Collége à Rhe- 
de; mais il mourut tout auffi-tôt, & alors la ville de Ham offrit 
un pareil emploi à Hoeltzlin. Les Soldats de l'Empereur fai- 
foient de fi étranges ravages dans ce païs-là, qu'il ne voulut pas 
être expofé à Jeurs violences. Il chercha donc un bon afyle, & 
le trouva en Hollande. Il fe retira à Leide, & y publia une 
Traduétion des Pfeaumes, dans laquelle on trouve de l’exaétitu- 
de. L'Académie lui’ fit l'honneur de le retenir, lorsqu'il fe vit 
appeller à Middelbourg & à la Brille. Voflius dit même, qu'il 
fut Recteur du Collége de cette derniere ville. On le jugea digne 
d’un plus grand théatre, & on lui donna la Profeffion des Let- 
tres Gréques, que Voflius venoit de quitter. Il entreprit dé tra- 
duire Apollonius Rhodius, & malgré fes maladies, il en vint à 
bout, & y mit la derniére main fix jours avant que de mourir. 
Il étoit hydropique , & fi abbattu, qu’enfin il ne put plus tenir la 
plume; & néanmoins fon Ouvrage lui tenoit fi fort au cœur, qu'il 
diéta ce qu’il crut y devoir être ajoûté. M, Ménage parle fort 
defavantageufement de cet Ouvrage qui fut imprimé chez les El- 
zeviers en 1641. Pour ce qui eft de Sérémie Hoeltzlin, dit Ména- 
ge, c’eflun ible Ecrivain. Il eff tout entier aans les Hébraïfines. IL 
affeéte d'anciens mots qui ne font plus en-ufage, ES il en invente de nou- 
veaux. Il mourut le 25 Janvier 1641. Il y avoit longtems qu'il 
étoit marié, mais il n'avoit point eu d'enfans. On l’en félicite 
dans fon Oraifon funébre, à caufe de l'embarras où il fe trouva, 
quand les fureurs de la guerre le contraignirent de s’exiler. * An- 
toine Thyfus, Oraïfon funébre de Férémie Hoeltzlin. 

HOEN-EMS ou HOHEN-EMS, Conté d'Allemagne à 
l'extrémité de la Souabe, fur la frontiére du Canton d'Appenzel dont 
le Rhin le fépare, entre le Comté de Montfort & de Brégentz. Ce 
Païs, fertile en grains quoique montagneux, a tiré fon nom d’un 
vieux Château, qui fervoit autrefois de réfidence aux Comtes de 
Huën Ems , qui en ont depuis fait bâtir un autre, Ces Comtes qui 
poflédent auffi la Seigneurie de Wadutz, defcendent d’une an- 
cienne Maifon de Rhétie, & font divifez en deux branches, la 
Romaine & l'Allemande. Le Duc d’Aitemps ett iflu de la pré- 
miére; & l'Allemande qui a eu pour Chef Sacques. Annibal, fils 
aîné de Wolffgang-Thierri & de Claire de Medicis, eft fous-di- 
vifée en deux autres, qui font celles de Hoën-Ems qui a vendu 
le Comté de Galérata aux Vifconti de Milan; & celle de Wadutz- 
Thierri, Seigneur d’Alten-Ems, fe trouva au Tournoi de Cologne 
Pan 1169. * Audifret, Géogr. tome 3. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

HOËN-RECHBERGouHOHEN-RECHBER G, Com- 
té d'Allemagne dans la Sous e le nom d’un ancien Chä- 
teau que les Maréchaux de C oient. Ce Comté eftpreE 
que dans le Remsfals ou vallée de Rems , entre le Duché de Wirtem- 
berg, la Baronie de Limpourg, &les territoires d'Ulm & de Gémund, 
Hildebrand, troifiéme fils de Henri ; Maréchal de Calatin, & d'Æmne, 
fille unique & héritiére d'Albert, Seigneur de Biberbach, euten par- 
tage la Seigneurie d'Hoën-Rechberg. Un de fes Defcendans ap- 
pellé Albert ;acheta les Seigneuries de Stauffeneck, de Falkenftein, 
de Wafchelbourg & de Beurn, avec plufieurs autres Terres rele- 
vantes des Ducs d’Autriche. L'an 1446, Vit II aquit les Ter- 
res de Reichenbach & de Dentzdorf. Conrad fut fait Baron de 
l'E > par PEmpereur Maximilien II. Gebbard acheta les Sei- 
gneuries de Rechberghaufen & de Scharpfenberg , & Gufpard- 


l'Uni- 


de 
Comte de l’Empire. Son fils n'ayant laïflé qu'une fille mariée 
avec Maximilien-Guillaume , Comte de Stirum, cette dignité 
pafla à fes coufns de la branche de Jean. * Audiffret, Gégr. 
tome 3. Th. Corneille, Di. Géogr. 
HOENSTEIN. Voyez HOHENSTEIN. 
HOEPFNER, (Henri) naquit à Leipzic le 29 Novembre 
Son beau-pére en 
eut bien du foin, & à l’âge de 19 ans il fut reçu au nombre des 
Eléves de l'Eleéteur. En 1612, il fut fait Profefleur en Lo- 
ue. En 1617, il eut la quatriéme chaire de Théologie, & le 


cinquante Eccléfiaftiques , en un lieu nommé le Maifon blanche | fixiéme Novembre de la même année il prit le degré de Doéteur 
fur le Taf, & ce fut là qu'ayant aboli les anciennes Loix du pais, | en cette Faculté. Son érudition & la grande clarté avec laquelle 


il en établit de nouvelles appellées de fon nom, /es Loix d'Hoel. 
Da. On en avoit encore quelques exemplaires écrits 
en Latin, 
ont été changées, en partie par Edouard I, vers l'an 1284, 
en partie par Henti VIII 
Glof. Archaol. 


il enfeignoit lui avoient aquis une fi haute réputation, qu’on vit 


à la main, | fréquenter fes Colléges par des perfonnes favantes & placées dans 
& en ancien langage Breton; mais depuis ces Loix | des emplois confidérables , comme Jean- Bénédiét Carpzove, 
& | Martin Geyer, Abraham Weller, & Jérôme Kromeyer, &c. I 
> qui en ont établi d’autres. * Spelman, | refufa plufieurs vocations à Altorf, à Marpurg, &c. à mourut à 
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Tâge de 60 ans, Voici la lifte de fes Ecrits. Saxonis Evangeliva ; 
de Juflificatione bominis peccatoris ; Commentar. in Pfalnum oëavum ÿ 
Tfagoge ad fulutu um Cœng Domini; Commentar. in Palm 
nenagefimumn ; Di es Theologicæ 3 Collegium B n quatuor 
Priores fidei articulos ad ordinem portifeuli biblici Seberiani ; Commen- 
tar. in Pfalmum nonagefimum primum ; Explicatio in Pfabmos, Ou- 
vrage pofthume, * Witte, Memor. Joh. Mayer, # Elosio Hep- 
Jherano, quod premifit Iagog. Cœne Domini. Di. Allem. 

HOËSCHELIUS, (David) né à Ausbourg le #4 Avril 
1556, étoit un des favans hommes de fon tems. Il a donné la 
Traduétion Latine de plufeurs Auteurs Grecs, entre autres celle 
des huit Livres d'Origéne contre Celfe; le Livre de la Sapience 
de Jéfus fils de Sirach, appellé autrement l'Eccléfiaftique , en 
Grec & en Latin avec des Remarques. Il a le premier publié en 
Grec la Bibliothéque de Photius & l’Hiftoire de Procope, Il a 
auffi donné au public, Geographica aliquot excellentifimorum Autho- 
gum, Marciani, Scylacis, Artemidori, Dica ; trois ou quatre 
Traitez de Philon; Ecloge Legationum Dexippi Athenienfis, Euna- 
pi, P. Patrici, Priféi Sopbifle, Mali Philad. Menandri cum ex- 
cerpiorum corolis, e libris Diodori Siculi amiffis; quelques Trai- 
tez des anciens Péres, &c. Il paflaitoute fa vie à enfeigner dans 
le Collége d'Ausbourg. Etant chargé du foin de la Bibliothéque 
de cette ville, non content de l’avoir enrichie de plufñeurs Ma- 
nufcrits, & entre autres de ceux qu'Antoine Eparchus Archevé- 
que de Corfou avoit raflémblez, il fit à la fol ion & par le 
fecours de Welfer, le Catalogue des Manufcrits Grecs de cette 
Bibliothèque, qui fut imprimé pour la feconde fois, & avec de 
grandes additions, dans la même ville l'an 1595, in quarto, puis 
l'an 1605, Nous n'avons peut-être pas de Catalogue de Manu 
fcrits plus doéte ni mieux digéré , que l’eft celui de cette Biblio- 
théque. Si Hoefchélius étoit trés habile dans fa profelion de 
Bibliothécaire, on peut dire qu'il fit aufli d’excellens Difciples. 
C'eft le témoignage qu’il faut lui rendre avec Spizelius: 


Mille Foro dedit bic Fuvenes, bis mille Minifirim 
Adjecit numero purpureaque Toge. 


M. Huet Evêque d’Avranches parle avec éloge de fa diligence & 
de (on application à la recherche des anciens Manufcrits, & de 
fa capacité pour les Traduétions. Il employa toute fa vie à l’in- 
ftruétion de la Jeuneffe dans le Collége de Sainte-Anne, dont en- 
fin il fut fait Recteur l'an 1593, par les Magiftrats d’Ausboui 
11 connoifloit très bien les bons Manufcrits, & les bonnes é, 
tions, & il faifoit en forte que les Manufcrits, que l’on achetoit 
pour l’ornement de la Bibliothéque qu’il dirigeoit ,n’y demeura£ 
fent pas enfévelis comme un thréfor fous la terre : il en publioit 
les plus rares avec des Notes de fa façon. 1] mourut à Ausbourg 
Van 1617. * Melchior Adam, Vite Theolog. Spizelius, in Templo 
honoris referato, Scaligerana pofteriora. Colomiez, Bibliothéque eboi- 
fe. Daniel Huet, de Clar. Interpret. 1. 2. Bailiet, Sugemens des Sa- 
ans, 8. tome 2. partie ï. p.214. n. 210: tome 2. partie 2. p. 212, 
n. 470: partie 3. p. 409. n. 905. édit, d'Amfterdam 1725. Bayle, 
Di. Crit: 

* HOET (Gérard) Peintre célébre, naquit à Bommel, le 
12 Aout, vieux ftile, 1648. Son pére étoit Peintre en vitres, 
& il apprit fous lui à deffiner. Les progrès qu'il y fit, donné- 
rent de grandes efpérances de ce qu'il pourroit devenir un jour, 
En 1672, les François s’étant rendu maîtres de Bommel, Hoet 
fe retira à la Haye pour y trouver par le moyen de fon pinceau 
de quoi fubfifter. Le Colonel Salis, qui étoit alors dans le fer- 
vice de France, étant logé chez la mére de Hoet, acheta d'elle 
toutes les piéces de fon fils , & la pria de le faire revenir chez 
elle afin de peindre pour lui.  Hoet ne put d’abord s'y réfoudre, 
mais pourtant à la fin il s’y détermina. Dans la fuite il alla en 
France, mais il reçut quelque tems après ordre de venir à U- 
trecht où un certain grand Seigneur voulut le faire travailler pour 
lui. Al n’y trouva pas ce qu'il avoit efpéré, & quitta Utrecht 
pour aller à Bruxelles, où fa réputation l’avoit devancé. Après 
huit mois de féjour dans cette ville, il retourna à Bommel, d’où 
l'on tächa de l’attirer à Utrecht; mais au lieu d'y prêter l'oreille, 
il fe rendit de nouveau à Bruxelles, où il ne demeura pas long. 
tems. 1! vint à Utrecht où il travailla pour un des princip: 
Seigneurs de la Province, & fe maria avec une jeune Demoifelle 
de mérite, qui lui donna de beaux enfans. Il ne lui a manqué au- 
cune des qualitez qui peuvent & doivent rendre un Peintre pa 
fait. Les piéces qui font forties de fon pinceau en font un écla- 
tant témoignage. * M. Jacques Campo Weyerman, es des Pein- 
tres des Païs-Bas, en Hollandoïs, p. 90 € fuv. 

HOEURT, eft une famille noble & très ancienne, originai- 
re de la Flandre Wallonne, autant que les Mémoires authenti- 
ques, qui ont été fauvez de l’embrafement de l’année 1554, 
dans la ville de Ruremonde , où cette famille s'étoit établie quel. 
que tems auparavant (comme on le dira ci-après) l'ont pu prou- 
ver. 

Le premier qu’on trouve fut WazcanD Hoeuft, Chevalier, 
qui vivoit l'an 1140. Il eut pour femme N... fille du Seigneur 
d’Anthoing, famille illuftre , comme il paroît par les alliances 
qu’elle a contraétées avec la Maifon de Melun, dont il eut pour 
fils RocanND Hoeuft, Chevalier, qui époufa N... fille du Sei- 
gneur de Vlierden, Gentilhomme du Pais de Juliers, dont na- 
quit GauTIEr Hoeuft , qui époufa N... fille du Seigneur de 
Sombref, dont il eut GuiLLaume Hoeuft, Chevalier, qui 
fut pére de Waurrer Hoeuft, Chevalier Banneret, comme il 
fe voit par la defcription d’une Joûte qui fe fit l'an 1298, à Lil. 
le, où fe trouvérent le Comte de Flandre & autres grands Sei- 
gneurs des Païs.Bas. Il époufa Geertruÿde de Hofftad, dont il 
eut JEAN Hoeuft, Ecuyer, qui fut premier Echevin de la ville 
d'Ypres Pan 1308, 1311, & 1314, & mourut l'an 131$, laiffant 
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de fa femme Sophie Loesbofch; trois fils & deux filles, dont Pu- 
ne nommée Marie, mourut Abbefle de Perck, & l'autre nommée 
Alixe, fut mariée à Samjon de Swénegem , Ecuyer,, l'an 1342. 
Ses trois fils furent ArNoLD, qui fuit; Gautier & Daniel, morts 
fans enfans. ArNoLD fut pére de TassarD, qui fuit; & de 
Libert, qui époufa 10. Marie de Blochére; 20, Catherine d'Op- 
hem, & mourut fans laiffer d’enfans. T'AssaR D Hoeuft en eut 
plufieurs de Béatrix de Borfele, dont la poftérité a duré jufques 
fort avant dans le quinziéme fiécle, après avoir été alliée à plu- 
fieurs familles nobles des Païs-Bas, comme celles d'Eynatten, 
Neuf-châtel, Gulpen, Embife, Pipempoi, Happart & autres: 
mais plufieurs Mémoires ayant été perdus dans l’embrafement 
dont on a parlé ci-deffus, On ne peut ici rapporter aucunes pat- 
ticularitez touchant les charges & dignitez dont ils ont jouï. 
Waurmrer, fecond fils de JEAN, fut, comme il paroît dans 
les Archives'de l'Abbaye de Marchienne, avec fes deux fréres 
Arnold & Daniel, aux guerres de France avec les Ducs de Bour- 
gogne, où ils font nommez nobles Chevaliers. Il mourut lan 
1340, & eft enterré avec fa femme Yearne Dedekem à Poperin- 
gen, dans l’Eglife paroifliale, en la Chapelle de faint Michel, où 
fe voit à main droite contre la muraille l'Epitaphe fuivante : 
Ch5 devant gif noble bomme Wautier Hoeuft Ejé: après avoir ren- 
du bon fidelle fervice aux Ducs de Bourguigne , äl trépafla te 8. de 
Mars 1340: auprès de hi gif Damaifelle Jeanne Dedekem fon 
e, qu'elle trépallu le 26 de Juillet 1335. Priez Dicu pour 
» leurs Ames. Amen. Ont fondé deux obut pour chacun an. Ii eut 
de fa femme deux fils & deux filles. 1. Matthieu. 2. JEAN, qui 
fuit, 3. Jfabeau. 4. Anne. Le premier mourut de même que fx 
fœur Anne fans être mariez. I/abeau époufa Baudouin de Hautem, 
Ecuyer. 

J&an époufa N.. van Delffe, dite Entererers, dont il eut 
deux fils; 1. JEAN, qui fuit; & 2. Pierre, Chevaliers, qui fu- 
rent au fervice du Duc de Brabant, fous la conduite du Vicomte 
de Lembourgh à la bataille de Bawilre au Païs de Juliers, com- 
meil paroît par un ordre exprès du Duc de Bourgogne & de 
Brabant, de l’an 1368, envoyé à Jean, afin qu’il lui amenât des 
troupes, l’exhortant à fuivre les bons e 
qui ayoient toujours bien fervi leurs Pri 

mé féal Ch Confeiller 
ierre mourut fans entans. 
JsaN époufa Marie Crummel, & s’établit à Ruremonde, ca- 
pitale de la Gueldre Efpagnole; ce qui a fait croire que la fa- 
mille de Hoeuft évoit originaire de ce païs-là, fes Defcéndans y 
ayant été toujours dans les Nobles & dans la Magiftrature, juf- 
qu’à la révolution de l'an 1586, qu'ils quittérent ce païs, comme 
nous le dirons ci-après. Il laïfla un fils nommé Drperix, qui 
fat Bourguemeftre de Ruremonde, & époufa Agnés de Baerle de 
Kriekenbeck, dont naquit ARNoLD Hoeuft, Ecuyer, qui fut 
Echevin de la ville de Ruremonde, & époufa Agnès Hoeuft fa 
coufine, dont il eut un fils nommé DipeRrix, qui fuit, &mou- 
rut lan 1431. I fut enterré dans le chœur des Chartreux de la- 
dite ville, où l’on dit encore aétuellement quatre Mefles par fe- 
maine, dans la Chapelle de Bethléem, fur l'autel de fainte Mar- 
guerite dudit Couvent , & on y diftribue encore pat femaine à dix 
pauvres une certaine quantité de feigle & de biére, en vertu 
d’une fomme qu'il légua aufdits Péres Chartreux. 

Diperix fils d'Arnold, lui fucceda dans la Magiftrature, 
& ajoûta encore une Mefle par femaine , & une ‘fête annuelle 
à la fondation de fon pére lan 1460 , & mourut douze ans a 
près. Il avoit époulé Héllegonde van der Grinde, dont il laif 
fa 1. Diderik, qui mourut fans alliance; & 2. ArNoLD qui 
fuit. 

ARNoLD fils de Diderik époufa Elizabeth Haenen de Hornes, 
laquelle lui porta en mariage plufieurs terres &fefs, relevant du 
Comté de Hornes, qui depuis ont été & font encore potiédés 
par fes Defcendans. Il eut fix enfans, quatre fils; 1. Sem; 2: 
Chriflopble; 3. Godert; à, DiDertik, qui fuit ; & 5. 6. deux 
filles, Marie & Anne: la premiere mourut Religitufe, & l’autre 
époufa 10. Adolphe Royen: 2°. Magnard de Necderhôove. Yen 
mourut Chartreux. Chriflopble & Godert épouférent rine 
Grémer & Catherine van Hel, dont le premier eut une fille, qui 
époufa Diderik Puytlinck; l’autre en eut deux, dont laine fe 
maria avec Diderik Speigel; & la cadette eut trois maris, Chri= 
Jtopble Cremer, N.. Lom, & IN. Sam. 

Diperix quatriéme fils d'Arnold époufa Catherine Verken, 
dont il eut quatre enfans, 1. Diderik, qui époufa Geertruyde de 
Crughten, dont il eut trois enfans qui moururent fans Defcen- 
dans; (un d’eux avoit eu pour femme Anne de Steyne.) 2, A R- 
NoLD, qui époufa I/abelle Sixti, dont il eut cinq enfans, trois 
fils & deux filles, dont l'une mourut jeune, &/ autre époufa 
Théobald Exlewin. Un de fes trois fils mourut auf jeune. Les 
deux autres Arnold & Diderik furent mariez, lun à Marie Mack, 
& l’autre à Sibylle Berk. De ce premier mariage vint un fils nom= 
mé Daniel, qui époufa Catherine Dufel, & mourut fans laifler 
d’'enfans. De l’autre une fille nommée Sibylle, qui fut mariée 
avec Gérard Puytlinck. * Les autres enfans de Diderik font, 3. 
Elizabeth, qui époufa Diderik de Crughten; 4. JEAN, qui épou- 
fa Catherine de Weflem, dont il eut fept enfans , trois fils & qua- 
tre filles, Il fut dans la Magiftrature de Ruremonde jufqu'en 
l'année 1586, qu’il fut obligé de fe retirer pour la Religion Pro- 
teftante avec fa famille à Aix, puis à Liege & à Hinsbergen, où 
il mourut l'an 1621, âgé de quatre.vint-cinq ans; après quoi fa 
famille s’eft difperfée en France, en Hollande, & une partie eft 
reftée dans le païs. Ses quatre filles fe mariérent à Gerard Lin- 
fenigh; à F. Middelman; à André Schoonenbergh ; & à P. Fa- 
brice de Greffenigh, qui fut en France, où Sean un des trois fils 
de Fean s’établirent, & fut Confeiller-Secretaire du Roi & de 
fes Finances, & Commiflaire des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, & mourut fans alliance en 1651, Les deux autres qe 
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#ik & Ghriflopble épouférent, l'un Amie Luls, & l’autre Ægnés de 
Beck. Chriftophle mourut à Utrecht, & fut enterré dans l’Eglife 
de fainte Catherine avec fes quartiers, ainf qu’on le peut voir 
fur fon tombeau au chœur de ladite Eglife. Il laiffa cinq enfans, 
dont trois filles, Anne, Marguerite, & Catherine, furent mariées 
à L. Oofterwyk, à D. de la Croix; & à O&. de Strada, Baron 
d'Aubiére & de Cournon. Les deux fils Jean & Godefroi époulé- 
rent, l’un Louïfe Régnon de Chalignie, & l’autre Marie de Man- 
dat, & s’établirent en France. Diper1x s'établit en Hollande, 
& alla demeurer à Dordrecht, où il eut dix enfans, trois fils & 
fept filles, dont trois moururent fans alliance ; les quatre autres 
eurent pour maris Gabriel de Paulmier, Seigneur de Saint-An- 
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dré, Général de bataille en France; André Mammouchet, Sei- | 


gneur d'Hudringe; Thomas Clethfcher, Bourguemeftre de la ville 
d'Amersfoort dans la Province d'Utrecht ; & Jean de Vallé, Con- 
feiller de la ville de Dordrecht. Ses trois fils furent. 1. JEAN, 
qui fuit; 2. MATTHIEU, qui a fait la branche rapportée ci-après 3 
& 3. Diderik dont on marquera auf la poftérité. 

Jean demeura à Utrecht, & époufa Ifabelle Deutz, dont il 
eut neuf enfans, quatre fils, 1. Ærmld, mort fans alliance ; 2. 
Jean-Férôme; 3. Gédéon; & 4. Joserx, qui fuit, & cinq filles; 
5. 6.7. 8.9. Anne-Catherine, Elizabetb, Ifabelle, Anne-Marie, & 
Conftance. Lés deux premieres moururent fans alliance; les trois 
autres furent mariées , favoir Ifabelle à Henri d'Uttenhooven, Sei- 
gneur d’Amélifweert, Préfident du Corps des Nobles de la Pro- 
cince d'Utrecht, Lieutenant-Général de l’Infanterie des Provin- 
ces-Unies, Commandant de Bois-le-Duc, &c. Amne-Murie époufa 
Jean Bodaen Courten, Seigneur de Saint-Laurent & de Popkens- 
bourg, Confeiller de la ville de Middelbourg en Zélande, Dire- 
éteur de la Compagnie des Indes Orientales. Confiance eut pour 
mari Sean Loten, Bourguemeftre de la ville de Wyk, député à 
l’Aflemblée des Etats de la Province d'Utrecht. Tean érôme Tres- 
foncier de la Cathédrale d’Utrecht, époufa Marie Malapert, & 
mourut fans enfans. Gédéon dans le premier Membre des Etats 
d'Utrecht en 1686, Député à l’Amirauté en 1695, à la Cham- 
bre des Comptes de la Généralité, & en 1708, à l’Affemblée des 
Etats Généraux, eut pour femmes Sara Fannius & Catherine Co- 
pal, & mourut fans enfans. 

Joserx, quatriéme fils de Jean Hoeuft & d’Ifabelle Deutz, 
Seïgneur de Lunenbourg , Confeiller de la ville d'Utrecht, & 
Député à l’'Amirauté, époufa Conflance Thol, & eft mort laiffant 
une fille. 

MarTureu, Seigneur de Buttingen, &c. fecond fils de D1- 
DER1K & d'Anne de Luls, époufa 10. Elizabeth Ghim; 20, Marie 
Zweerts de Landas, dont ila eu feptenfans, quatre fils, 1. Sean- 
Diderik, Seigneur de Luttingen; 2. Matthieu, Seigneur d’Oyen; 
3. Gubriel; & 4. Leonard; trois filles, 5. 6. 7. Anne- Conflance, 
Marie & Marie. La premiére fut mariée à Adrien Buferoo, Sei- 
gneur de Geenhoove; la feconde mourut jeune; & l’autre fut 
mariée à Herman Schaep, Seigneur du Dam & de Beerfen, Gen- 
tilhomme de la Chambre du Prince d'Orange, & Major de Ca- 
valerie. Jean-Diperik, Seigneur de Buttingen, époufa Agné- 
ta Pauw de Heemiteede, mourut l'an 1712, laiflant deux fils & 
une fille, ayant eu encore trois fils, dont deux font morts jeu- 
nes ; l’autre nommé ean-Diderik, fut Capitaine de Cavale- 
rie, & tué quelques mois avant la mort de fon pére dans une 
ation, à trois lieues de Mons en Hainaut, où il eit enterré. 
MarrTaïreu, Seigneur d'Oyen & d'Onfenoort en 1674, Ca- 
pitaine en 1677, Major en 1683, Colonel en 1689, dans la ba- 
taille de Boine en Irlande, & Brigadier en 1704, Lieutenant. 
Général de la Cavalerie des Provinces-Unies , époufa Conftance- 
Théodore Doublet de faint Anneland, dont il eut treize enfans, 
fix fils & fept filles, dont un fils & deux filles font morts jeunes ; 
Gabriel mort jeune, Léonard tué à Ja bataille de Mont-Caffel, 
Capitaine de Cavalerie & Aïde-de-camp du Prince de Naflau- 
Saarbrug. 

Drperix, Seigneur de Fontaine-Peureufe, troifiéme fils de 
Diderik, T'resfoncier de la Cathédrale d’Utrecht ,époula en 1641, 
Marie de Witt: il fut dans la Magiftrature de Dordrecht, dépu- 
té aux Aflemblées des Etats de Hollande, enfuite à l’Amirauté de 
la Meufe en 1658, 1659, & en 1660, à la Chambre des Comp- 
tes de la Généralité en 1665, 1666, & 1667, & encore à ladi- 
te Amirauté en 1670, 1671, & 1672. Il mourut l'an 1688, lai 
fant deux fils, 1. Diderik; & 2. JacoB, qui fuit; & 3. une fille 
morte fans alliance. Diderik, Seigneur de Fontaine-Peureufe, 
Tresfoncier de la Cathédrale d'Utrecht en 1669, Aide-de-camp 
du Sr. de Heumen, Lieutenant-Général de la Cavalerie en 1672, 
Commandant la garnifon de Tergoude en 1673, Capitaine de 
Cavalerie en 1676, & envoyé au Duc de Villa-Hermofa, Gou- 
verneur des Païs-Bas, époufa Ifübelle Deutz en 1680, & s'établit 
à Utrecht. Il fut Député de la part des Etats de cette Province, 
en qualité de Directeur de la Compagnie des Indes Orientales à 
Amifterdam lannée 1707, 1708, 1709, 1710. &c. Il eut trois 
fils & cinq filles, dont les fils & une fille font morts jeunes; les 
quatre autres filles furent; Murie-Catherine; Ifabelle. Agnès; Anne- 
Facobe; & Agnès, dont les deux aînées fe mariérent, la premiére 
au Sieur Pincent- Maximilien de Lokhorft, Seigneur de Termeer, 
Député de la part du Corps des Nobles à l'Affemblée des Etats 
d'Utrecht, & à l’Amirauté à Amfterdam. La feconde au Sieur 
Reinold-Gérard de Thuyl de Serooskerke, Seigneur de Zuyle, de 
Weftbroek, &c. Député de la part du premier Membre aux E- 
tats de ladite Province, Chevalier de l'Ordre Teutonique , & 
Député à l’Affemblée des Etats Généraux. 

Jacos, auffi Tresfoncier de la Cathédrale d'Utrecht, Con- 
feiller de fa ville de Dordrecht en 1691, Bourguemeftre de 
ladite ville en 1700, Confeiller-Député des Etats de Hollande en 
1698, 1699, & 1700, Droffat de la Sud-Hollande, &c. époufa 
Sophie d'Éverwin, & en eut quatorze enfans, neuf fils & cinq 
filles, dont cinq fils font morts jeunes. 
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Cette famille a toujours portéfes Armes de fable au fautoir argent 3 
on en moit \auffé quelques-unes avec une petite téte d'or , au haut da 
lécu, à cafe qu'environ Van 1530 , Je trouvérent deux Mefieurs 
Hoeuft, oncle € neveu, en même tems Echevins de Ruremonde, por- 
tant tous deux le nom de Diderik; de forte que n'y ayant point de dt- 


JHnéfion, mn dans leurs cachets, ni dans leurs fignatures, l'un y ajoñts 


la petite tête. 

L’ancienne Noblefle de cette famille a été reconnue par brevet 
fous le 1 fceau de l'Empereur Léopold, en F692. 

*HOEY (Jean de) Peintre, étoit de Leyde en Hollande. 
Etant venu en France il s’attacha au fervice du Roi Henri IV, 
qui le fit un de fes Valets de Chambre ordinaires, & lui donna 
la garde de tous fes tableaux, Il étoit né en 1545, & mourut 
en 1615, âgé de 7o ans. * Félibien, Entretiens fur les Vies € 


Jur les Ouvrages des Peintres, tome 3. Entret. Gp. 312, édit. de 
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OFALISE, petite ville du Duché de Luxembourg , eft {ur 
POuite, entre la ville de Luxembourg & celle. de Liége. 
Baudrand aflure, que ceux qui la nomment Homfulize fe trom- 


pent. 

* HOFERUS (Jean) naquit à Meiflen, & fut en 1624, 
Reéteur à Spandau dans la Marche de Brandebourg. Les Théo- 
logiens Saxons lui donnérent la commiflion de réfuter Chrifto- 
phle Mayer. Cet Ouvrage fut caufe qu'il fe tranfporta en Au- 
triche où il embraffa la Religion Romaine. En 1633, il entra 
dans la Société des Jéfuites, où il pafla quelques années dans l'é- 
tude de la Théologie Scholaftique: après quoi il enfeigna la Lan 
gue Hébraïque. 11 fut enfuite Confefleur de Chriftian-Guillau 
me, Archevêque de Magdebourg, qui étoit prifonnier , & il l’at- 
tira dans le fein de 1 fe Romaine. Il mourut à Prague en 

à l'age de 44 ans. On a de lui, Hiforia fue converfionis 
ie contra Fredericum Winchen: Refponfio ad Cenfuram D. 
. * Gr. Di, Univ. Hoi. Sotwel, Bibloth. S. %. Witte, D: 
rium Biogr. 

HOFF, petite ville du Marquifat de Culembach en Franco- 
conie, eft capitale d’un petit païs, qui étoit autrefois du Voigt- 
land, &,fituée fur la Sala entre Plawen & Culembach, à qua- 


tre lieues de la, premiere, & à huit de la derniére. * Maty, 
Dit. Géogr. 
* HOFFER (Adrien) de Zélande, naquit à Ziriczée le 24 


Mai 1589. Après avoir exercé différens emplois, & avoir rem- 
plila dignité de Bourguemeïtre, il fut fait Thréforier des Domai- 
nes de Zélande à l'orient de l'Efcaut. On a de lui plufieurs Poë- 
fies Latines, entre autres, Proteus, five Diflicha Synonyme in infe- 
Bitam nec auditam a multo retro tempore anni 1615. ficcitatum; Para- 
phrafis Poëtica Epiflole S. Facobi Apollo. A a aufli publié quel- 
ques piéces en vers Flamands. * Valére André, Biblhoth. Bd 
gica, p.10 EP 1. 

HOFGEISMAR. Voyez GEISMAR. 

* HOFKIRCHEN, famille noble de Comtes en Autriches 
dont la Genéalogie remonte jufques à Udalric de Hofkirchen en 
1380. Il fut ayeul de ean qui en 1464, fut le premier Baron 
de Kulmutz, & qui eut plufieurs fils dont Fun nommé Laurent 
fut Confeiller de l'Empereur. Chrifiophle & Sufle du nombre de 
fes Defcendans, fe fignalérent contre les Turcs, & perdirent le 
vie dans cette guerre. Environ l'an 1500, Guillaume fat Pré. 
dent du Confeil de Guerre, & eut pour fuccefleur dans cette 
charge fon fils George- André, qui s'étant mêlé dans les troubles 
de Bohéme, s’attira la difgrace de l'Empereur; mais qui dans la 
fuite rentra en grace. Wolfgang frére de George-André eut plu- 
fieurs fils, dont l’un, appellé Laurent II, fut Général au fervice 
de l'Empereur, & un autre nommé Guillaume Il , laifla trois 
fils, favoir, 1. Wencejlas- Guillaume qui fat Evêque de Seckaw , 
& obtint pour fa famille le titre de Comte ; 2. Wolf-Laurent, 
Chambellan de l'Eleéteur de Saxe & Colonel au fervice de celuf 
de Brandebourg , mort en 1672; 3. Charles-Louïs, qui fe fignalæ 
dans la guerre de 30 années, en qualité de Général de l'Empe- 
reur. Ce dernier eft apparemment le pére de Laurent III, Com- 
te de Hofkirchen, Général de l'Empereur, qui battit les Turcs 
près de Giula fur.la Teifle, & qui mourut à Debrecyn. On dit 
qu'étant dans fon lit de moït, il fe fit apporter un miroir, pour 
examiner avec quelle conftance il lutteroit contre la mort. * Gr. 
Diéhion. Univ. Holl. Bucelinus, Stemmat, Spener, Hif. Infig. Ri- 
caut. 

HOFMAN, (Daniel) Miniftre Luthérien, & Profefleur à 
Helmftad, s’oppofa à la formule de Concorde propofée par le 
Doëéteur Jean André, & à la doctrine des Ubiquitaires. 11 com- 
pofa plufieurs Ouvrages contre les Sacramentaires, & fe fit Chef 
d’une Seéte de gens qui foutenoient qu’il y avoit des chofes vé- 
ritables en Théologie, qui étoient faufles en Philafophie, IE 
combattit aufli le dogme de ceux des Luthériens , qui foute- 
noiént que l’Eleétion eit fondée fur la Prévifion de la foi, Hof£ 
pinien raconte que quelques Théologiens de Leipfc, de Iéne & 
de Wittenberg, ayant affifté aux fecondes noces de Samuel Hu- 
ber, l'an 1593, s'aflemblérent chez Polycarpe Lyferus, & qu'il 
y en eut quelques.uns qui furent d'avis qu’on déclarât publique 
ment & en forme que Daniel Hofnan étoit Calvinifte, & du 
nombre de ces Hérétiques qu'il faut éviter. Les autres en plus 
grand nombre opinérent qu'on lui écriroit pour l’exhorter à fe 
conformer à leur doétrine, faute de quoi il feroit excommunié. 
Honnices lui écrivit la-dellus au nom de tous une longue Lettre. 
Hofman publia l'année fuivante fon Apologie à l’occafion de cet 
Ecrit, & il montra les ons qui l’empéchoient dé fe confor 
mer aux Théologiens de Wittenberg. 11 déclara qu’il avoit trou- 
vé dans leurs Livres plus de cent erreurs très oppofées à la do- 

Exri- 
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£trine de la Foi Chrétienne Hofinan & Théodore de Béze écri- 
virent l’un contre l'autre fur la Controverfe de l’Euchariftie. * 
Melchior Adam, in Vit. Theol. Hofpinien, 1. de orig. & progrefu 
Concord. Bayle, Dié£. Crit. 4, édit. 

HOFMAN, (Sébaftien) de Strasbourg, de l'Ordre de faint 
François, & Doéteur en Théologie, quitta la Religion Romaine 
au commencement du XVI fiécle, & fe.joignit À Sébaitien Wag- 
ner, pour introduire la Réformation À Schaffoufe, où il fe ren- 
dit l'an 1522. Il fut chaffé de Lucerne avec Conrad Schmid , 
Pour avoir prêché publiquement contre l’Invocation des Saints, 
& l’année fuivante il affifta au Colloque de Zurich, * Léonard 
Meyer, lb. de. Reform. Ecckef. Scapb. & au mot WAGNER. 

. HOFMAN, (Melchior) de fimple Artifan qu'il étoit, s’é- 
rigea en Prédicateur, & fe mit à dogmatifer dans la Livonie & 
ailleurs ; quitta la Saxe fort mécontent, & s’en alla dans le Hol- 
ftein en 1527. Il fut établi Miniftre à Kiel par le Roi de Dane- 
marck, malgré l'oppoñtion de Luther. Il préchoit le Zuinglia- 
nifme & le f'anatifme, & entretenoit fes auditeurs de la conäru- 
€tion du Tabernacle , des vifions de l'Apocalypfe & d’autres cho- 
fes femblables. 1] prétendoit que le jour du Jugement arriveroit 
l'an 1534. Marquard Fréher, Schuldorpius , & quelques autres 
Miniftres Luthériens le réfutérent. Il leur répondit avec aigreur, 
Le Roi de Danemarck, pour prévenir les défordres qui pou- 
voient naître de ces difputes, fit tenir lan 1529 une Conféren- | 
ce, dans laquelle Hofman fut confondu; & comme il perfftoit 
dans fes fentimens, on le chaffa du Holitein. De là il s’en alla 
à Strasbourg , où il fe fit plufeurs Difciples, & pañla de là à Emb- 
den, où il continua d’enfeigner fon Fanatifine & l’Anabaptifme. 
Ses Difciples débitérent qu'il étoit le Prophéte Elie qui devoit 
paroître avant le Jugement. L'un d'eux prédit qu'il feroit em- 
prifonné à Strasbourg; mais qu’il feroit délivré de prifon au bout 
de fix mois. En effet, il revint à Strasbourg, & y fut arrêté l'an 
1532, pour entrer en' conférence avec les Miniltres; mais il y 
fat renfermé avec Polterman, qui f difoit Enoch. Il y mourut 
vers l'an 1533, malgré les efpérances & les prédiétions de fes 
Difciples. Les principales héréfes qu'il enfeignoit , font, 1. que 
le Verbe ne s’eft point uni à une chair prife de la fainte Vierge, 
parce que toute chair eft fouillée; 2. qu’il n’y a qu’une nature 
en Jéfus-Chrift; 3. qu'il dépend de l’homme uniquement de fe 
fauver par les forces de fon libre-arbitre; 4. que le batéme des 
enfans eft une invention du Démon. * Mollerus, Ifagoge ad 
Hifloriam Cherfonefi Cimbrice. Frédéric Spanheim , de Orig. € 
Progreffu Anabapt. Hottius, Hif. Anabaptiflur. Bayle, Di. Crit. 

. édit. 
ra HOFMAN, (Gafpard) de Gotha dans la Thuringe, né en 
1572, mourut en 1648. Il fut fait Profefleur en Médecine à 
Altdorf en 1600, & exerça cette profeflion 48 ans. Il a donné 
divers Ouvrages au public, de Ufu Lienis; de Ufu Cerebri > de I- 
choribus ; Commentarius in Galenum de Ufu partium ; Varia leéfiones 3 
Tnfltutiones Medice, €fc. On publia à Paris en 1646, un Traité 
de Hofman, des Médicamens qui fe trouvent dans les boutiques. 
Il a laïffé fur tout Galien un grand Commentaire , qui n’a pas été 
imprimé. Thomas Bartholin maltraite fort Hofman, il l'appelle 
de chien d'Altdorf, hargneux & mordant. Conringius dit qu’il a ex- 
cellé dans la Phyfologie, & Guy Patin eftimoit beaucoup fes 
Ouvrages. Ses Poëfies furent imprimées en 1651. * Witte, ## 
Memoriis Medicorum, p. 132. 

HOFMAN, ( Jean-Jacques) Profefleur en Langue Gréque 
à Bâle, eft Auteur d'un Diétionnaire Hiftorique, Chronologique, 
Géographique, &c. auquel il a donné le titre de Lexicon Univer- 
Jale, & qu'il publia än folio en 1677. Il a été depuis augmenté. 
* Memoires du tems. 

* HOFMAN (Maurice) naquit le 20 Septembre 1621, à 
Furftenwalde, petite ville de la Marche de Brandebourg , fur la 
riviére de Sprehe, de David Hofman, Juge de ce lieu, & d'An- | 
ne Noefiler, fille de Martin Noefiler, Miniftre des Eleéteurs de 
Brandebourg. Sa premiére jeunefle fut fort agitée. D’abord la 
pefte, & enfuite la guerre l'obligérent à fortir de fon païs, pour | 
aller chercher ailleurs de la fureté & de la tranquillité, Il les 
trouva enfin à Grimnitz, ville dela Marche Uckerane de Bran- 
debourg, où il pafla trois années occupé à pourfuivre fes études 
dans le Collége de Joachim; mais le fléau de la guerre s'étant 
étendu jufques dans ce païs, & ce Collége ayant été réduit en 
cendres l'an 1635, il fe hâta de retourner dans fa ville natale. Ses 
parens n'ayant pas defféin de le pouffer plus loin dans les études, 
fe contentérent alors de lui faire apprendre à écrire & l'Arithmé- 
tique. Mais le goût qu’il avoit pour l'étude, lui faifoit fouffrir 
impatiemment qu'ils euffent fur lui des vues fi peu relevées, & 
il n'oublia rien pour engager fa mére à lui faciliter les moyens 
de continuer fes études. I l’avoit déja gagnée, quand il eut le 
malheur de la perdre en 1636. Cette perte n’eut pas cependant 
les fuites fâcheufes qu'il en appréhendoit; car Chriftophle Mul- 
ler, Reëteur de l'Ecole de Furftenwalde, touché de fon bon na- 
turel & de fes heureufes difpoftions , prit foin de l’inftruire en | 
particulier à l'infu de fon pére, qui ayant enfin vu diverfes 
preuves de fa capacité, lui permit de fuivre foninclination. Il 
envoya l’année fuivante à Côln pour y étudier dans le Collége 
de ce lieu; mais la famine & la pefte l'en chafférent à la fin de 
Ja même année, & l'obligérent à fe retirer à Kopnik , où fon pé- 
re s'étoit auffi rendu pour fuir la pefte qui régnoit à Furftenwal- | 
de. Après avoir eu la douleur de le voir mourir en ce lieu, il 
fe retira au mois de Mai 1638, à Altorf auprès de George Noe- | 

| 


filer, fon oncle maternel , qui y profefoit la Médecine. Il ache- | 
va en cette ville fes Humanitez & fa Philofophie: après quoi il 
s’appliqua avec ardeur à la Médecine. Lorsqu'il y eut fait quel- 
ques progrès, il alla en 1641 à Padoue, dont l’Univerfité étoit 
alors remplie de favans hommes en tous genres de Sciences, &il 
gattacha avec beaucoup de foin à profiter de leurs inftrutions. 
LAnatomie & la Botanique firent fur-tout l'objet de fon appli- | 


| nes du premier rang. 


| connoïflances, & en fit de nouvelles 
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cation, & il s'y rendittrès habile. Thomas Bartholin, Anatois 
renovata, |. x. ch, 13, dit que Hofinan difféquant un coq d’In. 
de, y trouva le conduit pancréatique qu’on ne connoifloit point 
encore, & qu’il le montra à Jean-George Virfungus, célébre Ana- 
tomifte de Padoue, chez qui il logeoit. Celui-ci en prit occafion 
de chercher ce conduit en l’homme, & l'ayant trouvé en fit la 
démonftration publique: ce qui fit donner à ce conduit le nom 
de Canal de Virfungus. Après trois années de {éjour à Padoue, 
Hofinan fut rappellé par fon oncle, qui fe voyant infirme étoit 
bien aife de l'avoir auprès de lui, pour le foulager dans la vifite 
des malades. Dès qu’il fut de retour à Altorf , ilfe difpofa à 
prendre des degrez en Médecine, & après avoir foutenu une 
Théfe de Palpitatione cordis, il y fut reçu Doëteur le 15 Avril 
1645, dans fa 24 année. Il commença alors à s’adonner à Ja 
pratique avec un fuccès qui lui fit honneur, & qui fit concevoir 
de grandes efpérances de lui. Dès l'an 1648, il fut nommé par 
les Curateurs de l'Univerfité Profeffeur extraordinaire en Anato- 
mie & en Chirurgie. L'année fuivante Gafpard Hofiman de Go- 
tha, Profefleur ordinaire en Médecine à Altorf, étant mort, il 
fut mis en fa place, & on le reçut peu de tems après dans le Col- 
lége des Médecins de la mème ville. Enfin il fuccéda en 1653, 
à Louïs Jungerman dans la Chaire de Botanique, & dans lacon- 
duite du Jardin des Simples. 11 s'aquitta de tous ces emplois d’u- 
ne maniére qui lui fut glorieufe, & qui fuc avantageufe à fes Di 
ciples, quoiqu’ils ne lui fiffent point négliger la pratique de la 
Médecine, dans laquelle il acquit tant de réputation, que plu- 
fieurs Princes d'Allemagne l’honorérent de la qualité de leur Mé= 
decin. {1 mourut d'apoplexie le 22 Avril 1698, dans la 77 an- 
née de fon âge. Il avoit été marié trois fois, la premiere avec 
ÆAnne-Marguerite Sambftag de Nuremberg, qu'il époufa en 1649, 
& qui mourut en 1662, après avoir eu huit enfans, dont deux 
feulement lui ont furvécu, favoir Jean-Maurice, qui fera Le fu 
jet de PArticle fuivant ; & Emilie-Fufline mariée à Jean Fabricius, 
Profefleur d'Helmitadt: la feconde, en 1664, avec Marie-Made- 


| laine Frauenburg, fille d’un Jurifconfulte d’Altorf, qu'il perdit 


la troifiéme en 1667, à Marguerite Cameraria, 
& en eut neuf enfans dont les principaux font Chriflopble- Mauri- 
ce, Doëteur en Médecine, & Gevr, mie ; Minittre à Nu- 
remberg. On a de lui les Ouvrages fuivans, Synopfis Inféitutio- 
num Medicina; Synopfis Tafitutionum Anatomicarum ; Prudentie Me- 
dice Fundamenta; Sciagrapbia Morborum contagiolorum ; Deéfiription 
des Fiévres peflilentes qui régnent à préfènt, en Allemand, 16805 
Filvre Altdorfine Delicis bortenfes; Flore Altdorfina Dclicie filvefires 3 
Appendis ad Catalogum  Plantarum bortenfium ; Forilegium Altdorfi… 
tu s Montis Mauriciani Defriptio ; Botanothecs Laurembergiana 3 
Quinze Théfes fur différens fujets qui regardent la Médecine. On 
trouve dans {es Ephémérides des Curieux de la Nature, "du nombre 
defquels il étoit, trois Obfervations de fa façon, la premiére, Ex 
Analome partus cerebro carentis ; la feconde, Ex Anatome Vitule 
monfbrofés la troïliéme, Ex Anatome Pituli itis, * Le Pére 
Niceron, Mé pour férvir à PHif. des Hommes Ihuftres, tome 
16. p. 340 € fuiv. 

* HOFMAN (Jean-Maurice) fils du précédent , naquit à 
Altorf le fixiéme Oétobre 1653. Son pére diftrait par un grand 
nombre d’occupations, n’ayant pas le tems de veiller lui-même 


l’année fuivan 


à 


| à fon éducation, l’envoya à Hertzpruck, pour y faire fes études 


fous un affez bon Maitre qui yenfeignoit. Il demeura en cette 
ville jufqu’à l’âge de 16 ans, qu'il retourna à la maifon paternel 
le fufifamment avancé dans les Langues Latine & Gréque. .IE 
acheva de s’y perfeétionner dans les Belles- Lettres, & y étudia 
en Philofophie, Il paffa enfuite à la Médecine, à laquelle il s'ap 
pliqua d’abord à Altorf fous fon pére, & fous les autres Profef 
feurs qui y enfeignoient, & enfuite à Francfort fur l'Oder. A- 
près une année de féjout dans cette derniére ville, jugeant par 
le peu de fanté dont il jouifloit que l'air lui étoit contraire, il 
en fortit dans le deffein d’aller s’inftruire ailleurs. Il voulut-d’a- 
bord vifiter les Académies des Provinces-Unies & d'Angleterre; 
mais les guerres ne le lui permettant pas, il prit le parti de faire 
le voyage d'Italie & alla à Padoue où il demeura deux ans, oc- 
cupé à profiter des inftruétions des célébres Profeffeurs qui y en 
feignoient, Ayant enfuite parcouru une partie de l'Italie, il re- 
tourna à Altorf à la fin de l’année 1674, & s'y fit la fuivante re- 
cevoir Doéteur en Médecine. Il pafla deux nouvelles années 
fe perfeétionner dans les connoiffances qu'il avoit acquifes, après 
lefquelles les Curateurs de lAcademie le nommérent en 1077» 
Profefleur extraordinaire en Médecine, qualité qui en 1681 fut 
changée en celle de Profefleur ordinaire. Trois ans après, c’eft 
à dire en 1684, l'Academie des Curieux de la Nature le reçut 
dans fon Corps, & en 1721 il fut nommé Direéteur de fes Ephé- 
mérides, emploi qui lui acquit, conformément au privilége ac 
cordé par l'Empereur à celui qui le remplit, ces tîtres magnifi- 
ques en apparence, qui n’ont rien de réel, & ne fervent qu'à 
orner les frontifpices des Ouvrages de ceux qui les portent, S4- 
cre Cafüre& Mañeflañs Archiater, S. Palatiè Lateranenfs, Auleque 
Cafarez €? Confiflorii Imperialis Comes, ac S. I. R. Nobilis. Hof- 
man s’étant fait connoitre avantageufement par rapport à la pra 
tique de la Médecine, fe vit bientot recherché par des perfon- 
Le Prince George-Frédéric Markgrave 
d’Anfpach, de la Maifon de Brandeboure , le choifit en 1695 
pour fon Médecin, après avoir éprouvé des effets de fon habi- 
leté dans une maladie fâcheufe dont il avoit tiré. Sur la fin de 
la même année, il partit avec ce Prince pour faire le voyage 
d'italie, & dans toutes les villes où il paf, il renouvella fes 
vec les Savans qui y de- 
meuroient, De retour à Altorf le 20 Juin 1695, il reprit avec 
une nouvelle ardeur fes fonétions, qu'il n'avoit interrompues 
qu'avec la permiffion du Magiftrat; mais il fut obligé de Jes in- 
terrompre encore deux fois la même année, la premiére pour 
aller trouver le Markgrave EMES à fon Armée fur le Rite 

ang 


HOF. 


régnoit plufeurs maladies, ficheufes ; & la:fecon- 
à une Confultation que Frédéric-Ferdinand, Duc 
s Weitlingen, fit faire alors fur la maladie de la 
e fon Époufe. Après la mort de fon pére, il fut ché 
e de la Chaire de Botanique, & de la Direétion du Jar- 
On l'élut auffi la même année Recteur de l'U- 
d'Altorf: charge à laquelle il avoit été déja élevé en 
1686. L'année 1701 fut peu tranquille pour lui. Au commen- 
mencement de l'Eté il fut obligé d'accompagner la Princeffe G: 
Jelmine-Charlotte , fœur du Markgrave d’Anfpac , & depuis Rei- 
ne d'Angleterre, aux Eaux d'Ems. de ret 
e, qu'il repartit le dixiéme d'Oétobre pour aller joindre en 
Italie le Markgrave d’Anfpach qui y commandoit les troupes de 
l'Empereur , & qui lui avoit écrit une Lettre très preflante, 
pour l'engager à fe rendre auprès de lui. Il retourna à Altorf 
au commencement de l’année 1702; ma il n’y fit un long 
féjour; car il fe rendit encore à l’Armée d'Italie, à la fin du mois 
de Mars, &y demeura jufqu'au comme nent, de l'Eté, que 
l'Empereur rappella le Markgrave d'Anfpach, pour faire le fié- 
ge de Landau. IL eut quelque tems aprés le chagrin de per- 
dre Prince , qui ayant reçu une bleffure mortelle dans une 
rencontre, en mourut le 28 Mars 1703. Mais il ne perdit pas 
pour cela la place qu'il occupoit auprès de lui, que fon fi 
feur Guil lui conferva. Quelques autres Prin 
’ Allemagne le prirent aufli depuis pour leur Médecin. Les di 
ftraétions que lui caufoient tous ces Empl ne l'empêchoient 
r tour le tems qu'il pouvoit avoir libre, aux fon 
race Bruno, pre- 
fité d’Altorf, 
deux places 


162 


B 


niverfil 


ume-Frédéri 


nl 


qu'il comptoit de remplir j f 
me-Frédéric;, Markgrav Anfpach; 
lui, lui fit pour c tant d'inftences, & lui offrit des co 


fi avantagéules ; que Hofman fe détermina r Altorf pour | 
aller en 1713 + à Anfpach. Ce fut en cette ville qu'il | 
mourutle 3r Oétobre 1727; 5 74 ans. Il a épouté le 
26 Avril 168x, Anne Marie Eytel, fille d'un Confeiller du Mark- 


ir, une fille mor- 
e, né en 1683, qu'il 
ir en 1722 
Ouvrages fui- 
acbine. humane 
bumani Anatomico-P a- 
Syntagma Paihologico 
la 


grave d'Anfpach, dont il eut cinq enf 
te au berceau; un fils nomimé Frédéric-A 
fit recevoir Doéteur en M: 


Anatatoïi 
thologica 3 
Therap: 


ui regarde 


cum; 25 Théfes fur di 


Médecine. Il a procuré une édition augmentée des Flora Altdor- 
fine Delici& horienfes. 1 2 répandu outre ç plufieurs de fes 
Obfervations dans les Ephémérides des Curieux de la Nature, à 


elles il a préfidé pendant plufeurs années. 


la compofition defqu: per 
pour férvir à PHift. des Hommes 


* Le Pére Niceron, Mén 
Hluftres, tome 16: p. 350 €? fiv 

* HOFMAN (Samuel) naquit à Zurich, & fut fils d'un Mi- 
niftre. IL fe rendit dans les Païs-Bas; pour apprendre la Peintu 
re fous le célébre Rubens. Après avoir fait de grands progrès 
fous un fi excellent Maitre, il alla s'établir à Amiterdam, où il 
fe maria. Quelque tems après il fe tranfporta avec toute fa f. 
mille à Francfort, ou il fit plufieurs portraits & de beaux tableaux 
d'Hiftoire , entre autres une grande pièce dans la Maifon de 
ville. 11 mourut de la goutte en 1640, & après fa mort fa veu- 
ve retourna à Amilerdam avec fes enfans, parmi lefquels il y 
avoit deux filles qdi peignoient joliment. * M: Jacques Campo 
Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 


5 


ANSWALDAU, (Chriflian de) Confeiller Im- 


périal, & Prélident du Confeil de la ville de Breflau, y naquit 
en 1617, & y fit fes prémiéres études. 11 pañla enfuite à Dant- 
Zi rés de Jean Mohinger où ilétudia la Philofophie, la E 

tique, Pltal François, & le Flai ia une connoif- 


fance étroite avec Martin Opit à à Leyde & y étudia 


pendant 13 mois fous Saumaife , Vol , Boxhorn, Barlæus, 
&c. 11 palla de Leyde en Angleterre à la fuite du Prince de la 
Trémouille; & ayant apris la Langue, il prit la route de Paris, 


où il fit amitié a Thou, les fréres du Puy, Gode- 


froi, Pétau & autre: De Paris il fe rendit par Lion en 
Italie & fit quelque féjour à Rome, où il pafla agréablement 
fon ten fefis. Naudé & Holfenius, a auffi Flo- 
rence & Venife & alla à Vienne. En 1646, il fut fait Confeil- 


33 2n5, 


ler à Breflau, polte dans lequel il demeu 
ayant enfin obtenu la Préfidence du Confeil. de Br 
lau l’envoya quatre fois en Députation, auprès de l'Empereur 
Léopold, qui lui donna dès la premiére fois le titre de fon Con- 
filer. Il s’eft fait un grand nom par es Poëfies Allemandes, 
dans lefquelles il a heureufement ré 
Latins, François, Italiens, Anglois & } amands ont de beau & 
debon. Ila traduit en vers Allemands le Paflor Fido de Guari- 
ni, & le S ï 
vention un 
duire iciles titres. 
fils, dont l'un nommé Jean-Chri 
Confeil de Breflau en 1715. 
Trauer-rede. Di. Allemand. 
HOFMEISTER, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Au- 
uftin, natif de Souabe, dans le XVIifiécle, fut Vicaire-pén 
de fon Ordre en Allemagne & dans les Païs-Bas. Il pofa d 
vers Ouvrages contre Luther, des Comment: r_plufieurs 
Livres de l'Écriture, &c. * Le Mire, de Seripror, fes. XPI, Her- 
rera, &n Alpbab.) Ang; Pc. 


an, fut fait auffi Préfident du 


À peine fut-il de retour de ce | 


tout ce que les Poëtes | 


Il mourut le 18 Avril 1679, & laifla deux | 


* Daniel Gafpard de Lohenftein , | 


| toit Graveur de 


| fon fils; & pe 


| pins & des brouflailles. Oléarius 


| fous le 182 


| travail. 


| catéur du-matin & fur. fem 
|la 


HOG HOKH 


H O G. 


OGELANDE. V0xz HOGHLANDE. 

# HOGELIUS (Zachaïie) Proteftant d'Allemagne , a pu- 
blié un Livre qui a pour titre mi-P/ um Apocalypticon, 
& quiaété imprimé à Stetin en Poméranie, l'an 1646, in oëa- 
wo. * Baillet, ugemens des Savans, ÉPc. tome 6. partie 2. p. 214. 
n. 217. dit. 


d'Amfterdam, 17 
* HOGERBEETS (Adrien) d'Utrecht, Doéteut en Droit 
Civil & Canonique a fait en vers Elégiaques le Panégyrique de 
Hubert de Sweetendael. On a encore de lui, Elegia fupplex 
perfona Atrebatenfium ad Ludovicum XIII, Galiarum € Navarrs 
Regem, * Valére 
* HOGERBEETS (Pi 
eft Auteur de plufieurs Poë 
moït par les foins de Theod. Valius. Il mourut en 1599, dan 
47 année de fon âge. * Le p. 744 
HOGHE (Ron 


; HOOGE. 


feffion. Comme il a 
il eut Ja hardie 


ce avet l'Emper fle de fe 

à l’ob: 
faïfon d'Autriche plufieurs mécontens des Prov 
fon impofture étant enfin découverte, il fut 
f r, & eut la tête coupée à la Haye lan 1583. * Hugues 
otius, Annales des Païs- Bas 
ÔGHEN (Jean) a fait une Chronique de Liége depuis 
he jufques à fon tems. Cet Ouvrage eft en manufcrit 
e des Jéfuites de Louvain. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p. 518. 

HOGHLANDE, lfle dans la Mer Bal 
nommée ainfi à caufe de la hauteur de fon 
fort dans la mer. Cette Ifle a trois lieues de long 
large. Elle eft déferte, & ce ne font que des rock 
qui y fut pouffé p 
u y virent q 
les chiens ne po 


ce de la M 


Gr 


ique , que l'on a 
ette, qui paroït 
fur une d 
rs, des fa 


te en 1635, dit que ceux du 
mais que tout le païs étant rude & couve 
ient pas les fuivre. * Th. Corneille, Dig. 

HOGHLANDE ou HOGELANDE , pe 
an Oriental ou Indien. Elle occupe la fin du di 
commencement du on 
fud de la partie la plus orie 


’Oc 
gré de latitude méridionale & le 


gré de longitude, à 
tale de la Terre des Papous. 

* HOGLA, fille de Tfelophcad, de la Tribu de Manaff 
ombr. ch. 26. v. 33. 

HOGUE, le de la Hogue; ou de 4 Hague, eft enNor 
mandie, Province de France, près de la ville de Cherbou 
vis à vis de l’Ifle d’Aldernay, à trois petites lieues des Ifles d 
faint Marcou. 11 joint la côte feptentrionale de la Normandi 
avec loccidentale. Le port de la Hogue eft le meilleur qi 
ait, non feulement en Normandie, mais même fur toute 


y 
ette 
côte de la Manche, & couvert de tous vents, avec la petite 
ville‘de Tatihou, & une maniére de grand mole fait naturelle= 


ment qui le rend très für, quoiqu'on n’y ait jamais fait aucun 
Il donne fouvent retraite à des Flottes entiéres; quand 
elles font tourmentées de vents contraires. Ce Cap a été rendu 
fameux par la bataille navale qui s’y donna le 29 Mai & les jours 
fuivans de l'an 1692, entre la Floite de France d’un côté; & les 
Flottés combinées d'Angleterre & de Hollande de l'autr Les 
derniéres remportérent la viétoire. * Bau HO? 
Géogr. Le Fort nommé l'Ifle à Madame eft la principale défenfe 
du port de la Hogue. On y tient garnifon. On a établi fur la 
côte plufieurs batteries de canon. Le port de la Hogue, nom- 
mé ordinairement la Hogue-faint-Vauf , eft dans le Diocéfe de 
Coutances, à quatre lieues ou € n de Valogne, entre Har- 
fleur &Ifigny. Mémoires dreffez Jur les licux en 1704. 


HO H. 


je OR & HOHABENDES. 
HOMET KODABENDEH. 
* HOHAM ou OHAM, Roi d'Hébron;, fut un de ceux 
qui affiégérent la ville de Gabzon, parce que fes Habitans a- 
Yoient fait alliance avec les lfraëlites, & qui après la perte de 
la bataille fut pendu par ordre de Jofué, comme on le voit dans 
le Chapitre X. de fon Livre. 
HOHBURG; (Chriftian) naquit le 
nebourg, où George fon pére étoit Ouvrier en étoffes de laine. 
11 perdit bien jeune fon pére & fa mére, mais un Miniftre nom- 
mé Loike en eut foin, & l’envoya frég er le Collége parce 
que la mére à l’agonie lui avoi é cefils. Alège de 
13 ans il trouva par les f Locke une condition pou 


Voyez MA- 


Juillet r607, à Lu- 


ftruite des enfans. Cox oït la voix belle & qu’il en- 
tendoit bien la mufique , il fut oyé à chanter dans le chœur 
au Collége, où il pofa les fo fes études. Comme il 
n’avoit pas de quoi fréquenter les Univerfitez étrangéres, on le 
recommanda à eur de F à nbo jour l'in- 
ftruttion de f nfans ; il y demeura j qu'il eût a- 
maflé aflez d'argent pour continuer fa route, & enfuite à 


retou 
& de 
promit avec 
noit de prononcer un 
Schwenckfeld, on 
i frappa tellement 
ide & même f@ 
épou- 


Koenigsberg. Après y avoir fait quelque fe 


Lauenbourg, où on lui do 


Lorsqu’un jour il 
Sermon dans lequel il avoit fait mention 
lui préfenta un re de cet Auteur, ce 
Hohburg qu'il oublia toutes les chofes du men 


H O H. 


époufe, & ne paña fon tems qu'à pleurer, & à foupirer. En 
1649, il fut fait Sous-Conrééteur à Ultzen, où il fut auffi chargé 
des Sermons du matin & des jours ouvriers. Comme il fembloit 
alors que Dieu punidoit tous les jours davantage la malice des 
hommes, Hohburg compofa lus unerpriére qu'il lut après 
tous fes Sermons, Le Clergé s oppofa à lui & voulut qu il ne Fit 
plus cette priére, fur quoi “il leur demanda s’il y avoit quelque 
chofe dans fa priére qui fût contraire à la Parole de Dieu. Com: 
me Hohburg croyoit qu'en confcience il ne pouvoit pas omettre 
cette priére, il réfolut de ne plus monter.en chaire: [urquoi il 
fut aufli dépofé de la charge qu'il avoit au Collége. Il pañla 

donc à Ambourg & entra dans la maifon du Commandant en 


qualité de Pr teur de ns. Ce fut pendant qu’il fe 
trouv. a dre ce pofte, qu'il écrivit Praxis Arndiana, Medalla Taë- 
leri & quel s bons Ou: Mais comme le Com- 


mandant fe vit obligé à quitter Hambourg 
Lunebourg & fut Correéteur dans l'imprimerie des Sternes. IL 
a'y fit pas un long f ufte, Duc de Wolffenbuttel, l’ap- 
pella & lui prefcrivit le texte de fon Sermon d'eflai, qui con- 
tenta tout fon auditoire. On lui offrit enfüuite à fon choix trois 
Eglifes, dont il choifit la moindre, favoir celle du village de 
Borne, Quelque tems après une place de Surintendant étant de- 
venue vacante, le Duc la Wie mais Hohburg la refufa, di 
fant qu’à peine fe fentoil apable de conduire de fimples P. 
fans, bien loin dé penfer à À Veiller fut tant d’habiles Doéteurs. 
Cette modeftie furprit le Duc qui dit alors, qu'il étoit étonnant 
que le feul digne d’une charge la refufàt, FER ant que plufieurs 
qui en étoienc incapables la briguoient. À peine eut-il pañlé 
quelques a ans la Cure que fes Adverfaires l’inquiétérent, 
en. produifan mie Aïticles de fes Ecrits 
qu'il les condamnât. Hohburg refufa de le faire & demanda qu” on 
Jui montrât que fa ‘doëtriné étoit contr: aire à ue vérité, ou à la 
Parole de Dieu. Enfin il fut dépof es meubles à la 
rue & on lot a à décamper à âte avec huit enfans, & 
perdre, ainfñ tous les frais qu’il avoit faits pour améliorer 
les biens de fa Cure, & l'argent qu’il avoit prêté aux Païfans, 
pendant les troubles de la guerre. La prémiére perfonne qu'il 
tencontra;en po fut un ancien compagnon du Collége, pour: 
lors Médecin ét. à Quedlimburg, qui Jui offrit fes fervices 
le détermina à alle r à Quedlimburg. Comme il avoit très peu 
d'argent pour faire fon voyage, une perfonne inconnue de Nu- 
remberg qui, pendant la foire de pzic où elle fe trouva, 
avoit eu avis de fes malheurs, lui affigna cent ducats payables à 
Brunfwick ;, il n'en accepta que 50 écus & alla ainfi à Qued- 
limburg. Mais comme il avoua à fon ami qu'il étoit l'Auteur de 
PÉcrit intitulé Le Miroir des abus qui régnent parmi les Prédicateurs, 
qu’il avoit publié fous le nom feint d’Elie Pratorius, & que cet 
ami divulgua cette confidence, on ne voulut plus fouffrir Hoh- 
burg. Dans ce mêne tems il mourut un de fes enfans, qu'on 
Jaifia 15 jours fans le vouloir enterrer, jufques à ce que le Ma: 
giltrat de Quedlimburg ordonna enfin qu'on l’enfevelit fecrette- 
ment. 1] fe vit ainfi obligé à { pourvoir ailleurs, & eut toutes 
peines du monde à obtenir que fes enfans y puffent demeurer 
jufques à fôn retour. Dans ces entrefaites il féjourna à Linum 
-de-Joachim Betkius, où il écrivit fon Apologia Pretoriana. 
Là-deflus il eut par hazard occafion de précher dans la Gueldre, 
ce qui lui valut une place de Prédicateur dans la Chapelle d’un 
Gentilhomme du païs, qui le reçut à condition, que fans fe mé- 
ler affaires du Confiftoire , & des controverfes des Réfor- 
mez ; il fe contenteroit de prêcher Chrift & fon Imitation. A- 
yant cet établiffement, il appela fa famille auprès de lui. Ce nou- 
veau calme dura très peu de tems, car ayant cenfuré & même 
excomimunié fon Patron, celui-ci fit fermer l'endroit où. Hoh- 
burg avoit accoutumé de prêcher. Il prêcha donc dans fa mai- 
fon pendant fix mois, au bout defquels il obtint une place de 
à ions dans le bourg de Latum, où 
il précha pendant 16 ans. Lorsqu'il commença à compofer fa 
Théologie dHa e, (le Confiftoire lui défendit de continuer cet 
; mais il méprifa cette défenfe & publia 
Mer ivres , & entre autres un qui eftintitulé Chrif? in 
On le preffa fort de condamner cet Ecrit, & comme il re- 
fufa de le faire, il fut fufpendu des fonétions de fa charge, & 
F farquoi Hoh- 
burg réfigna £ fa charge, a nna le rélidu de fon falaire , & alla 
à Amfterdam où il vécut fort petitement pendant quelque tems, 
au bout duquel un de fes fils Fa turier à Middelbourg fe char- 
de fon entretien. Lorsque l’irruption des Fr. rançois dans les 
Païs-Bas comme nça, Hohburg pafla avec les fiens à Hambourg 
où les Mennonites d’Altena le reçurent pour leur Prédicateur, 
fans pourtant qu'il participât en rien à leurs cérémonies. Ce fut 
alors qu'il fit connoiflance avec le fameux Labadie & avec An- 
toiette Bourignon, quoiqu'il né pût pas bien s’accorder avec 
eux. Il mourut enfin le 29 O&. 1675, & fut enterré au cime- 
Son fils Philippe publia l’Hiftoire de fa Vie 
i lifte d'une partie de fes Ouvrages, Pra: 
fica; Emblemata facra; Pofäilla more 
| nombre d'autres Ecrits Myftiques, qui pour la plûpart 
par Glafius Saubertus , Mullerus & d'autres. * Col- 
Gb-bermet. cu b partie 1.p. 238. Joh. Mol- 
oge ad Hiflor. Cimbr. ie 2. p. 144, Àr- 
. Parti ie lc.) 13, Allemand. 
N-ACHALM. Poyz ACHALM. 
ENBERG, petite ville qui a pris fon nom de fa fi- 
vas fur! une haute montagne. E lle eften Franconie, dans le 
É es frontiéres du territoire de Nu- 
ae, * Maty, Di. Géogr. 
* HOHENBERG, Comt 
gne, appartenant à la Maifon d'Autr 
& le Neckre qui y prend fa fource 


, Hohburg pañla à 


tiére des Reformez. 
en 1698. 


Voici la li 


HOHE 


le de Souabe‘en Allema- 
Ileft dans la Forêt Noire, 
, l'artofe du midi au nord. Il 


& en demandant | 


H O H. 


eft environné à l’oueft, au füd, & à l’eft par la Ptin 
Furftemberg, & au nord par le Duché de Wirtemberg & par la 
Principauté € a Hohenzollern. 

* HOHENELB, petite ville du Royaume de Bohéme, près 
de lElbe, dans ia Préfeêture de Hradetz; au nord-nord.ouelt de 
Konigingretz, dont elle eft éloignée de près de dix lieues. 

HÔHEN EMBS ou HOHEN-EMS. Voy MBS. 

* HOHEN-FREIBERG, HOHEN-FREIDEN: 
BERG, HOHEN-FREYBERG, & HOHEN.FRIED: 
BERG, lieu de Siléfie dans le Duché de Schweidnitz, a reçu 
en 1709 les droits, prérogatives & priviléges de ville, Elle eff 
vers le nord-ouett de Schweidnitz, dont elle eft éloignée de 
deux. à trois lieues. Elle eft fur la rive droite de la riviére de 
Polfnitz. 

HOHEN-GEROLS-ECK, petit païs de Souabe, eft fi- 
tué entre l'Ornaw & la Seigneurie de Lort. 11 prend fon nom 
du château de Gerolfeck, porte le titre de Baronie, & a fon 
Seigneur particulier. * Maty, Di, Géogr. 

* HOHEN-LANDSPERG, bourg d'Allemagne dans le 
Cercle de Franconie, dans le Comté de Sch: hivartzenberg > au 
fud- eft dé la iville de Wirtzbourg, dont il eft éloigné d'environ 
fept lieues. 

"4 OHENLOE ou HOLAC H; païs d’ Allemagne , dañs 
la Souabe, avec titre de Comté, eft pop ent fitué dans la 
forêt d’Otrenwalde, entre la Franconie & le Duché de DOS 
Ce païs eft arrofé des riviéres derJag!t & de Kocher , qui le tra- 
verfent. 11 appartient aux Comtes de Hohenloe ou de Holach. 
Le plus confidérable de: fes bourgs eft Oeringen 

HOHENLOE, ou Holacb, an e Maifon de Comtes dé 
l'Empire, tient le premier rang entre celles du Cercle de Fran« 
conie. Les Comtes de Hohenloe font alliez aux meilleures Mai- 
fons d'Allemagne. Ils prétendent tirer leur origine d'Italie, où 
ils portoient.le titre d’Alta fiamma, ou de Fluminiens: ce qui fem- 
ble s’accorder avec le nom de Hohenloe, qui fignifie la même 
chofe. Ces Comtes poffédent une étenduë de pais très fertiles 
entre le Duché de Wirtemberg & la Franconie, & feroient très 
puiflans, fils n’étoient divifez en plufieurs branches. A préfent 
leur Maifon eft compofée de celles de Neuenftein ou Nieuwen- 
ftein, de Waldenbourg, de Fedelbach ou Pfadelbach, de Lan- 
gembourg & de Schelingsfurft ou Schillingsfurft, * Louis du 
May, Etat de l'Empire. Heils, Hifloire de l'Empire. Ritershufus, 
Imboff. &c, 


GE NE'ALOGIE DES COMTES DE HOHENLOE. 


Quoi que cette Maifon foit beaucoup plus ancienne, l’on ne 
la commence qu'à ALBERT le vieux qui fuit. 

IL ALBERT le Vieux, Comte de Hohenloe, mourut en 1429: 
Il avoit époufé en 1410, Elizabeth, fille d'Utric VI, Comte de 
Hanaw & de Siegenheim, morte en 1475, dont. il eut r. CRA- 
Ton qui fuit; 2. Godefroy, Adminitrateur de l’Archevêché de 
Mayence en 1435; 3. Albert, dit le eue, mort fans alliance le 
quatriéme Septembre 1490; 4. George, Chanoine de Tréves en 
1431, mort en 1470; 5. Ulric, moit fans alliance en 1490; & 
6. Agnès, mariée à Philippe, Comte de Naffau-Sarbruck. 

IL CRATON, I du nom, Comte de Hobenloe, mort le 3€ 
Mai 1472, eut de Marguerite, fille de Frédéric, mte d'Oetin= 
gen, qu'il époufa en 1455, morte le 24 Février 1472, 1. 2. 
Philippe & Henri, morts fans alliance ; 3. Godefroy, mort en 
1497, ayant eu d’Hippolyte de Muflahr morte en 1479, Æn- 
ne, Prieure de Liechtenflern, morte en 1527 ; Urfue, Reli- 
gieufe de Liechtenftern, morte en 1524; act e, Religieufe 
à Hoff; Hippoljte où Amélie, mariée en 1507 Hartman Baron 
de Lichtentiein; & Sean, mort en 1509, ant d'Efzabeth 
fille de Frédéric IV, Landgrave de L euchtenberg, qu’ilavoit épou- 
fée en Hu morte en 1513, Wolfgang, mort le quatriéme Jan- 
vier 1546, fans enfans de #7 'albuïge, fille de Guillaume, Prince 
de Henneberg ; Hippolyte, mariée en 1520, à Henri Comte de 
Schlick; Claire, morte en 1593; & Elizabeth, mariée en 15073 
à Wolfgang Comte de Louvenftein, morte en 1518, Les autres 
enfans de CraToN I furent, 4. Frédéric, deftiné à l'Eglife, 
mort en 1473, 5. Adolphe & 6. Albert, morts en 14845 7. CR A= 
Ton I, qui fuit; 8. Ame, morte en 1468; 9. Am mortelen 
14755 10. Marguerite, mariée à Philippe Schenck , Seigneur d'Er- 
pach; 11. Elizabeth, mariée en 1472, à Louës, Baron de Lich 
tenberg, morte en 1527; & 12 Agnès, mariée à Hugues IX, 
Comte de Montfort. 

HI. CraToN II, Comte de Hohenloe, mourut le deuxiéme 
Août 1503. Il époufa en 1476, Héléne, fille d'Ulric, Comte de 
Wirtemberg, morte le neuviéme Février 1506. Leurs enfans 
furent r. Albert, né.le 26 Septembre 1478, mort le 29 Août 
1551, fans laifler de poftérité de Wandelberte flle d’Eîtel Frédéric, 
Comte de Hohen-Zollern; 2. Craton.Ulric, né le premier Août 
148t, mort jeune; 3. Frédéric, né le 19 Avril r484, Chanoïine 
de Mayence & de Spire ; 4. Sigifmond, né le 19 Août 1485, 


| mort Doyen de Strasbourg le huitiéme Août 1534; 5. Louis, né 


le dixiéme Septembre 1487, Chanoine de Mayence, de Stras- 
bourg & de Spire, mort en 1550; 6. GEORGE, qui fuit; 7e 
Philippe, né le 20 Juin 1489, mort jeune; 8. Philippe , né le 
14 Décembre 1492, Chanoïne de Bamberg & de Wirtzbourg, 
tué le deuxiéme Mars 1541, par Poppon, Comte de Henne- 
berg; 9. Jean, né le 19 Février 1499, Commandeur de Kap- 
fenbourg, de l'Ordre Teutonique, mort en 1530; 10. Uhic & 
114 Chrifli an jumeaux; nez le 14 Mai 1502, morts les 18 & 20 
du même mois: 12: Marguerite, née en 1480, mariée en 1499, 
à Alexandre, Comte Palatin, morte en 1522 ; 13. Héléne, née 
le feptiéme Mas 1483, morte le 13 du même mois; 14. Hék 
#e, née le 24 Septembre 1490 Abbefle de Gnadenthal, morte 
en 15435 15, Calberine, née EE Novembre 1494, ue ufe 

Kire 


1 04 HO: 


à Kirche; 16. Elizabeth, née le 18 Novembre 1495, promife à 
Wolfgang , Comte de Wertheim, & mariée en 1522, à George- 
Argobafte, Baron de Hohenhoven; & 17. Claire, née le 28 Jan- 
vier 1497, Religieufe à Steinheim. ; 

IV. GeorGE, Comte de Hohenloe, né le 17 Janvier 1488, 
mourut le 16 Mars 1551, ayant été marié deux fois. Il avoit 
époufé 10. Praxéde, fille de Rodolphe, Comte de Sulz, morte en 
1521: 20, en 1529, Héléne fille de George Truchfes:-Walbourg, 
morte le troifiéme Avril 1567. Du premier lit, il eut r. 2. en 
& Albert, morts jeunes; 3. Louïs-CasiMtr, qui fuit; 4. 
Marguerite, morte jeune; 5. Aïe, née en 1520, mariée 10. à 
Jean Wild, Rhingrave: 20. à Fear, Comte de Sayn, morte en 
15943 6. Marie, époufe d'Erneft, Comte de Holftein-Schawen- 
bourg, morte le 16 Septembre 1565; 7. Dorothée, mariée à UI- 
ric, Comte de Hardegk & de Glas, morte en 1570; 8. Walde- 
berte, ma 
fecond lit, il eut 9. EBERARD, qui a 
DENBOURG, rapportée ciaprèss 10. Félicité, mariée en 1571, 
à Charles, Comte de Gleichen, morte le même jour que fon 
mari, le premier Mars 1601; 11. 12: 13. 14. George, Catherine, 
Héléne, & Anne, morts jeunes. 

V. Louïs-Casimir, Comte de Hohenloe , Chef de la 
branche de NEUENSTEIN, né le 12 Janvier 1517, mourut le 
24 Août 1568. Il avoit époufé en 1540, Anne, fille d'Othon, 
Comte de Solms-Laubach , morte le neuviéme Mai 1592, dont 
il eut 1. Albert, né le 23 Mai 1543, mort le 16 Novembre 1575, 
fans laïfler de poftérité d'Eléonore, fille de Louis, Comte de Ha- 
naw, qu'il avoit époufée en 1566, & qui mourut le fixiéme Juin 
15855 2. Frédéric- Magnus, né en 1545, mort jeune; 3. WoLr- 
GANG, qui fuit; 4. Philippe, né le 17 Février 1550, mort fans 
poftérité de Marie, fille de Guillaume, Comte de Naflau, Prince 
d'Orange, qu'il époufale 17 Février 1595, & quimourut en 1616. 
Il fervit les Hollandois pendant 34 ans, & M. de Thou lui rend 
la juftice, que c’étoit un des plus braves Généraux de fon tems, 
fans autre défaut qu’un peu de férocité; s. Frédéric, né le 27 
Juin 1553; mort le r2 Avril 1590. Il avoit époufé en 1575, 
Elizabeth, fille de Guillaume, dit le Feune, Duc de Neubourg, 
morte en 1621; laiflant pour fille unique Dorothée-Sophie, née 
en 1589, morte en 1597. Louis-Casrmir eut aufli quatre 
filles, 6. 7.8. 9. Héléne, Caiberine, Dorothée & Wanelberte, mor- 
tes dans l'enfance. 

VI Wocrcanc, Comte de Hohenloe ,né le 14 Juin 1546, 
mourut le 28 Mars 1610. Il avoit époufé en 1567, Magdelaine, 
fille de Guillaume, dit le Vieux, Comte de Naflu-Dillembourg, 
morte en 1638, dont il eut George Frédéric, Comte de Ho- 
henloe-Weikersheim, né le fixiéme Septembre 1569, qui fervit 
le Roi de Suëde dans les guertes d'Allemagne, & mourut le 
feptiéme Juillec 1645, âgé de 76 ans. Il avoit époufé 10. en 
1607, Eve, fille de N.. Comte de Walditein, morte en 1631: 
20, en 1634, Marie-Magdelaine, fille de Louës-Ebrard, Comte 
d’Oetingen, morte en 1636, laiflant pour fille unique, E/éonor 
Mugdelamne, née en 1635, mariée le 25 Janvier 1652, à He: 
Frédéric, Comte de Hohenloe-Langenbourg fon coufin, morte 
le 14 Novembre 1657; 2. Albert, mort le 21 Oëtobre 16053; 3. 
4. Wolfgang & Erneft, morts jeunes; 5. Louis-Cafimir , né le 
quatriéme Février 1578, mort en Hongrie le 16 Septembre 1604, 
fans alliance; #. CRATON Ill, qui fuit; 7. PaictPpe-E 
NEST, qui à fait la branche de Langenbourg, rapportée ci-après ; 
8. Praxéde, morte fans alliance; 9. Catherine-Seanne, morte fans 
alliance en 1615 ; 10. Anne Agnès, mariée à Philippe-Erneft, 
Comte de Gleichen; 11. Fuliene, époufe de Wolfgang, Comte 
de Caftell; 12. Magdelaine, mariée le 17 Février 1594, à Henri 
Ruth de Plauen, morte en 1596; 13. Marthe, mariée À Jean. 
Cafimir , Comte de Leiningen; 14, Marie-El zabeth, mariée en 1625, 
à Fean-Rainbard, Comte de Hanaw-Lichtenberg; & 15. Dorothée 
Walburge, née le 22 Septembre 1590, mariée le feptiéme Mai 
1615, à Ph lenri, Comte de Hohenloe-Waldenbourg. 

VIL CraTon, If du nom, Comte de Hohenloe-Neuen- 
frein, né le r4 Novembre 1582, mort le 18 Avril 1641, avoit 
époufé le feptiéme Mai 1615, Sophie, fille de Charles, Comte 
Palatin de Birkenfeldt, morte le fi > Novembre 1676; dont 
il eut 1. Jean-FreDertic, qui fuit; 2. Craton Magne, né le 
29 Juillet 1618, mort fans alliance le feptiéme Oétobre 1670; 3. 
igefroi, né le 28 Août 1619, qui époufa 10. Marie, Comte de 
itz, veuve de N.. Comte de Hodiz; 20. en 1678, Sophie- 
Amélie, fille de Frédéric , Comte Palatin de Deux-Ponts né 
mourut fans poftérité de fes deux femmes, le 26 Avril 1684 ; 4. 
Wlfgang-‘fules, Comte de Hohenloe-Neuenftein, né le troifiéme 
Août 1622, qui fut Maréchal de Camp - Général des Armées de 
l'Empereur, & fe fignala dans les guerres de Hongrie. Il avoit 
époufé 1°. en 1666, Sophie- Eléonore , fille de Soachim- En nefts 
Duc de Holftein-Ploen, morte le 22 Janvier 1689: 20. la même 
année Françoife- Barbe, fille de François, Comte de Welz, dont 
il n’eut point d’enfans, & mourut le 26 Janvier 1698; 5. Jean 
Louis, né le premier Juin 1625, qui eut pour fon partage une 
partie du Comté de Gleichen, dont les Comtes de ce nom a- 
voient fait héritiers les Comtes de Hohenloe en 163%, mort le 
15 Août 1689; fans poftérité de Magdel -Sophie, fille de Fo 
chinr Ernefl, Comte d'Oetingen , qu'il avoit époufée en Avril 
1630, mort fans alliance le 22 Mars 
1658 ; 7. Sophie Magdelaine , née le premier Décembre 1616, 
morte le 14 Juin 1627; 8. Anne-Dorothée, née le 26 Juin 1631, 
mariée à oachim-Erneft , Comte d'Oetingen, morte le 16 Sep 
tembre 16435 9. Claire-Diane, née le #2 Août 1623, morte le 
14 Juillet 1632; 10. Marguerite Hedwige, née le premier Janvier 
1625, mariée en 1658, à Charles-Othon, Comte Palatin, morte 
le 24 Décembre 1676; 11. Ch rlotte-Suzanne-Marthe, née le 28 


ippe- 


I 
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1628, morte fans alliance en 1680; Eve-Grafie: 
Août 1629, morte fans alliance le deuxiéme ] 
3. Eléonore-Claire, née le 16 Juillet 1632, m 
suflave- Adolphe, Comte de Naflau-Senarpont: 

VIIL Jean-Freperic, Comte de Hohenloe-Oetingen, & 
de Gleichen, né le 31 Juillet 1617, avoit époufé en 1665, 
Louife-Améne, fille de F 6; Duc de Holftein-Norbourg, mor- 


ne, née le 14 
vier 1651; & 
e en 1662, à 


| te le quatriéme Juin r685 , dont il eut r. FREeDERt: c-CRATON, 


Septembre 1626, mariée à Louis, Comte de Lewenhaupt, & | 


de Falckenftein; 12. Sophie-M: 


elaine, née le 24 Janvier 1628, | 


3. Charles-Louïs, 
é en Juillet 1683; 
wre ,; née le 18 Août 1668; 6. Charlotte-Louifes 
à Tean- 
Juin 
16973 7 Marie-Chrifline-Améne, née le 26 Août 1673: 8. Sophie- 
Elizabeth, née en 1676, morte 3 9. Augufle-Frédérique, née en 
1677, mariée en 1698 à Albert-Chriffian, Comte de Wolfftein; 
10. Elizahethulienne, née le 20 Février 1679, morte la même 
Willeimine-Dorothée, née en 1680, morte peu de jours 
après fa naïflance; 12. Louifé-Améne, née en Juin 1682; & 13. 
Henriette. Amélie, née en Avril 1685, morte le 23 Janvier 1688. 
X. FREDERIc-CRATON, Comte de Hohenloe, né le 22 
1667, a époufé en 1695, Chrifline-Elizabeth-Sophie, fille 
de George-Albert, Comte d'Erpach-Furiteneu. 


qui fuit; 2, Fean-Erneft, né le 24 Mars 1670; 
né le 23 Septembre 16745 4. Jean-Frédéric, 1 
5. Sophie-Elé 


née le quatriéme Novembre 1671, mariée en 1696; 
Frédéric, Comte de Caftell-Rudenhaufen, morte le pret 


BRANCHE DE LANGENBOURG. 


VIL Puic:rpe-ErRNEs Tr, Comte de Hobhenloe, fils aîné de 
WoLrGanNG, naquit le onziéme Août 1585, donna commen- 
cement à la branche de Langenbourg, & mourut le 29 Janvier 
1628. Il avoit époufé en 1609, Anne-Marie, fille d'Otbon, Com- 
te de Solms-Sonnewald, morte le 20 Novembre 1634, dont il 
eut 1. Wolfgang-Othon, né le premier Mai 1611, mort le pre- 
mier Oétobre 1632; 2. Philippe-Ernef, né le onziéme Mars 
1612, mort enfant; 3. Louëis-Craton, né le 20 Juin 1613, mort 
le dixiéme Août 1632: 4. Philippe-Maurice, né le 20 Mai 1614, 
moit le 15 Février 1632; 5. Gcorge-Frédéric, né le deuxiéme 
Septembre 1615, mort jeune; 6. Yoachim-Albert , né le troifié- 
me Août 1619, mort fans alliance le 14 Juillet 1675; 7. Hen- 
RI-FREDERIC qui fuit; 8. Ann Magdelaine, née le 15 Avril 
1617, mariée en 1649, à Gevrge-Louis, Burgrave de Kirchberg, 
morte en 1670; 9.Dorothée-Suphie, née le 20 Juillet 1618, mor- 
te.....; 10. Eve-Chrifline, née le 24 Décembre 1621, mariée 
le 24 Août 1646 , à Wolfgang-Frédéric , Comte de Hohenloe- 
Waldenbourg , mort en 1681; & 11. Mai ulienne, née le f- 
xiéme Juin 1623, qui époufa ro. Yean-Guillaume, Seigneur de 
Limbourg-Gaildorf: 20. Frunçois, Seigneur de Limbourg-Speck- 
feld, morte le onziéme Janvier 1695. 

VI. Henri-Freperic, Comte de Hohenloe-Langen- 
bourg, né le cinquiéme Septembre 1625, époufa 19, le 25 fan- 
vier 1652, Eléoore-Magdelaine, fille unique de George-Frédéric 
Comte de Hohenloe- Weickersheim , morte le 14 Novembre 
1657: 20. le 27 Juin 1658, Julienne-Dorothée , fille de Wolfgang- 
George, Comte de Caftell, & mourut en..… laiffant de fon pre- 
mier mariage , 1. Sophie- Marie, née le feptiéme Mars 1653, 
morte le 15 Juillet fuivant; 2. Phiippe-Albert-Frédéric, né le 19 
Avril 1654, mort le 13 Juin de la même année; 3. Marie-Mag: 
delaine, née le 22 Mai 1655, morte le premier Septembre fui- 
vant; & 4. Erneff-Evr. déric ; né le dixiéme Septembre 
1656, mort de la petite vérole à Strasbourg, le 30 Mars 1671. 
Du fecond lit font iflus, 5. ALBER T-WoLrGanc, qui fuit; 
6. Lovis-Chriflian, né le féptiéme Décembre 1662 » mort le 
huitiéme Mai 1663; 7. Philippe-Frédéric, né le neuviéme Juin 
1664, mort le 14 Juillet 1665 ; 8. Chriflian-Craton, né le 15 
Juillet 1668 ; 9. Frédéri: rard, né le 24 Novembre 1672; ro. 
Maurice-Louis, né le 21 Février 1676, mort le cinquiéme Avril 
16795 11. Chrifline-Sulienne, née le 12 Avril 1661, morte le 17 
Août fuivant ; 12. Sophie-Chrifline-Dorothée, née le fixiéme Fé- 
vrier 1666, morte le deuxiéme Août de la même année; T9, 
Louïfe-Charlotte, née le 15 Avril 1667, mariée le 27 Oë&tobre 
1689, à Louës-Gepfroy, Comte de Hohenloe-Pfadelbach; 14. Eléo- 
nore-Julienne, née le premier Oëtobre 1669 ; 15. Marie-Magdelane, 
née le 14 Août 1670, morte le 12 Janvier 1671; 16. Je 
Sophie, née le 16 Décembre 1673, mariée en 1691, à Frédér 
Chriflian, Comte de la Lippe Buckenbourg; 17. Chriffine Marie, 
née le dixiéme Janvier 1675: 18. Augufle-Dorothée ; née le deu- 
xiéme Janvier 1678; 19. Philippine-Henriette, née le 19 Novem- 
bre 1679; & 20. Ernefline-Elizabeth, née le dixiéme Décembre 
1680. 


IX. AzBEert-WoLrcanc , Comte de Hohenloe-Langen- 
bourg, né le fixiéme Juillet 1659, a époufé le 22 Août 1686, 
Sophie-Amélie, fille de Guflave- Adolphe , Comte de Nal 


Ru-Sé- 
narpont, dont il ateu tr. ric-Louis, né le 18 Août 1688, 
mort le 24 du même mois; 2. Philippe, né le 23 Mars 1692: 
3. Louis, né le 20 OGtobre 1696; 4. Élémore-Falienne, née le 3x 
Mai 1687; 5. Sophie-Charlotte | née le neuviéme Juillet 1690, 
morte le dixiéme Avril 16913 6. Chrétienne, née le deuxiéme 
Décembre 1693, morte le dixiéme Juillet 1695; 7. Charlaite, 
née le 18 Novembre 1697. 


BRANCHE de WALDENBOURG & 
PFADELB ACH. 


V. Esrarp,Comte de Hohenloe, fils de GEorc £, Com- 
te de Hohenloe, & d'Hélène Truchfes-Walbourg, fa feconde 
femme, naquit le onziéme Oétobre 1535 , donna commence- 
ment à la branche de Waldenbourg, & mourut le cinquiéme 
Mars 1570. Il époufa Agathe, fille de Conrad, Comte de Tu- 
bingue, Seigneur de Liechtenegk, morte en 1609, dont il eut 
1, George, né en 1551, mort en 1553; 2. Henri, né & mort ee 

1558 
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1558; 3. Erneft, né & mort en 15603 4 GEORGE-FREDE- 
RIC qui fuit; 5. Feanne, née le 25 Juin 1557, mariée en 1575 
à Godefroy, Comte d'Oetingen, morte en 15853 & O. Hélène, 
née & morte en 1559. 

VI Georce-FRensRtc, Comte de Hohenloe-Walden- 
bourg, né le 30 Avril 1562, mourut le 22 Oétobre 1600, laif- 
fant de Dorothée de Ruth de Plawen ,quife remaria à Guillaume, 


Seig: le Limbourg, morte le deuxiéme Décembre 1631, 1. 
LouïsEsrarDp, qui fuit; 2 Parcirpe-HENR1, qui a 
continué la branche dd WALDENBOURG, rapportée apres celle 


de Jin frére ang; 3. Georcz-FREDERtc, qui à fait la branche 
de SCHILLINGSFURT, rapportée après celles de fes fréress 4. 
Agnès- Dorothée, née le quatriéme Décembre 1588, morte fans al- 
liance en 1625; 5. Barbe, née le,22 Juin 1592, marié en 1625 
à Wolfgang, Comte de Wertheim; 6. Agnes, née le quatriéme 
Août 1593, morte fans alliance en 1644. 

Vi. Louis-Esrarn, Comte de Hohenloe-PrADELsACH, 
né le 19 Janvier 1590, mourut le premier Novembre 1650. Il 
avoit époufé, le 28 Oëtobre 1610, Dorothée, fille de George, 
Conte d’Erpach, morte en 1643, dont il eut r. George-Erneft, 
né le 19 Août 1619, mort en 16203; 2. FREDERICCRATON 
qui fuit; 3. Hiskias, dont il fera parlé après Jon frére aînés 
Dorothée. Marie, née le 20 Avril 1618, mariée le neuviéme L 
cembre 1638 à Louis-Cafimir, Seigneur de Limpourg; 5. Sophie- | 
Julienne, né le cinquiéme Oétobre 1620, mariée! à Wolfgang 
Gesrge, Comte de Caftell; 6. Aguthe-Ernefe, née le 26 juillet | 
1625, mort une; 7. Praxéde, née le onziéme Mars 1627, mariée 
à Geo: ; Comte de Solms; & 8. Ælizabeth, née le pre- 
mier Sep bre 1629, morte fans alliance en 1655. 

VII. FreDerre-CRATON, Comte de HohenloePfadel- 
bach, né le 27 Novembre 1623, mourut le huitiéme Avril 1681. 
11 avoit époufé le 18 Mai 1657, Floriane- Erneftine, Ducheflé de 
Wirtemberg, morte le fixiéme Décembre 1672, dont il eut r. 
Ebrard-Frédéric-Erneft, né le deuxiéme Juin 1659, mort le dixié- 
me Juillet fuivant; 2. Chriflian. Albert, né le 19 Mai 1660, mort | 
le troifiéme Septembre de la même année; 3. Siluin: Erneft, né 
le 13 Mars 1663, mort le premier Novembre fuivant; 4. Frédé. 
ique-Floriañe , née le cinquiéme Novembre 1664, morte le troi- 
e Septembre 1665; & 5. Philippe-Charlotte-Feanne , née le 21 
rier 1667, morte le 29 Avril 1668. 

VIlL. Hrsxras, Comte de Hohenloe-Pfadelbach, dernier | 
fils de Lot IBRARD, & frére puiné de FREDERIC-CR A- 
Ton, dont il vient d’être parlé, naquit le huitiéme Septembre 
1631, & mourut le fixiéme Février 1685. Il avoit époufé'en 
1666, Dorothée Elizabeth, {a coufine, fille de Philippe Godefroy, 
Comte de Hohenloe-Waldenbourg; dont il eut r. Louis- Go- 
DEFROY, qui fuit; 2. fean: Frédéric, né le troifiéme Juillet 


Augu] 24 Mars 1667, morte le 15 
ptembre 1675; 6. Ernefle-Sophie ,née le 17 Juillet 1671, morte 
le neuviéme Avril 1676; 7. Wilbelmine Dorothée, née le quatrié. 
me Septembre 1675, morte le 13 Juillet 1676, 8. Wälbelmine-Si. 
bylle Charlotte, née le 21 Mai 1678, morte le feptiéme Novem- 
bre 1695; 9. Marie-Catherine Sophie, née le 28 Février 1680, 
IX. Louiïs-Gonkrroy, Comte de Hohenloe-Pfadelbach, 
né le fixiéme Décembre 1668, a époulé, le 27 Qëtobre 1689 
Louïfe-Charltte, fa coufine, fille de Henri-Frédéric, Comte de 
Hohenloe-Langenbourg. 


BRANCHE DE WALDENBOURG. 


ulle, née le 


VIL Purcirre-HenRrt, fecond fils de GEORGE-FREDE- 
rIC, Comte de Hohenloe-Waldenbourg & Pfadelbach, né le 
troiliéme Janvier 1591, eut pour fon partage la Terre de Wal- 
denbourg, & mourut le 25 Mars 1644. Il avoit époufé le fep- 
tiéme Mai 1615, Dorothée-Walburge, fille de Wolfgang, Conte 
de Hohenloe, fon coufin, dont il eut 1. WoLrcanc-FREDERIC qui 
fuit; 2. Fean-Erneft, né le feptiéme Oëtobre 1622, mort jeune; 
3. Fean-Chriflian, né Je deuxiéme Juin 1625 , mort jeune; 3, 
GoDEFROY, dont il fera parlé après Jon frére aîné; 

Henri, né le 29 Novembre 1627, mort jeune; 6, 
lelaine- Julienne, née le 12 Août 1619, mariée à Ma en- 
aud Truchfes, Comte de Wolfegg, morte le onziéme No- 
vembre 1645; 7. Sophie. Elizabeth, née le cinquiéme Décembre 
1620, morte le r8 Juin 1621; 8: Eve-Dorothée, née le troifiéme 
Février 1624, mariée en 1649 à Ÿean-Louis, Rhingrave, morte 
le cinquiéme Février 1678: 9. burge- Dorothée, née‘le feptié- 
me Oétobre 1626; 10. 11. Praxéde Marthe, née en 1630, & E- 
léonore- Anne-Eufébie, née en 1633, mortes fans alliance, 

VII, Wozrcanc-Freperic, Comte de Hohenloe Wal- 
denbourg, né le 17 Avril 1617, mourut le 21 Mars 1658. Il 
avoit époufé le 24 Août 1646, Eve-Chrifline, fille de Philippe- 
Erneft, Comte de Hohenloe-Langeubourg , morte en 1681; dont 
ileut 1. Charles Philippe-Frédéric, né le 21 Juillet 1649, mort lé 
huitiéme Décembre de la même année; 2. Foachim-Henri, né 
i 1651, mort le cinquiéme Septembre fuivant;.3. George- 
fric, né le 20 Mai 1655, mort le quatriéme Juin fuivant; 4 D 
rothée- Marie, née le 13 Juillét 1647, mariée le 22 Septembre 
1667 à Philippe-Albert, Comte de Limpourg Gailndorf, qui la 
répudia quelques années après pour tépoufer fa femme de cham- 
bre; 5. Sufanne-Sophic-Louïfe, née le fixiéme Juillet 1648 ,ma 
à Ebrard, Comte de Lewenftein, morte en r691; 
iienne, née & morte le fixiéme Mai 1650; 7. Anne-Ifabel 
Eléonore, néele 22 Novembre 16525 8. Philippine Frédérique-Chrifli 
ne, née le 28 Février 1654, morte le 22 Mai 1662; & 9. Marie 
Claire, née le premier Février 1657, morte le quatriéme Mars 


fuivant, 


H O H. 165 


VIT. ParLirpe Gonerrowy, fils puîné de PniLirpr. 
Hsnri, Comte de Hohenloe-Waldenbourg, né le fixiéme Juin 
1618, mourut le 14 Décembre 1679. Ii avoit époufé le deuxié. 
me Septembre 1649, Anne Chriflime, fille de Hemri, Comte de 
Limpourg-Gailndorf, morte le 28 Mai 1685. 1l eut de ce ma- 
riage, 1. Dorothée-Elizabeth, née le 12 Oëtobre 1650, mariée en 
1666, à Hiskias, Comte de Hohenloe-Pfadelbach, fon coufin; 
2. Catherine-Sophie, née le dixiéme Oétobre 1652, morte le 24 
Mars 1670; 3. Anne Julienne, née le 22 Décembre 1654; & 4. 
Dorothée-Chriftine, née le 22 Novembre 1656, mariée en 1671 
à George-Albert, Comte d'Erpach. 


BRANCHE DE SCHILLINGSFURT € de 
BARTENSTEIN. 


VIL Gzorçce-Frenertc, Il du nom, Comte de Hohen: 
loe, troifiéme fils de Geonçr-FreDgric, Comte de Hohen- 
loe-Waldenbourg & Pfadelbach, né le 16 Juin 1595, eut pour 
fon partage le Domaine de SCHILLIN RT, & mourut 
le 20 Septembre 1635. Il avoit époulé le feptiéme Avril 1616, 
Dorothee Sophie, fille de Herman-Adolphe, Comte de Solins, morte 
le huitiéme Janvier 1660, dont il eut r. Mawrice-Frédéric, né le 
29 Avril 1621, mort le 17: Septembre 1616; 2. George- Adolphe, 
né le 21 Mars 1623, mort le dixiéme Juillet 1656; 3. Guillaume- 
Henri, né le 23 Mars 1624, mort en 1656; 4. Craion, né le 
27 Septembre 1626, mort en 1643; 5. CHRISTIAN-Louïs 
qui fuit; 6. oachim-Albert, né le quatriéme Novembre 1628, 
mort le 29 Mai 1656; 7. Erneft-Othon, né le 18 Avril 1631, 
mort à Vienne le feptiéme Oë&tobre 1664, après s'être fignalé à 
la bataille de Saint Gothar; 8. Louis-Axel, né le cinquiéme Mars 
1633, mort au berceau; 9. Louïs-GusTAve, qui a fait la 
branche rapportée après celle de fn frére aîné; 10. George. Frédéric, 
né le fixiéme Février 1635 , mort le 16 du même mois; 11. Ek- 
Zabeth Dorothée, née le 27 Août 1617, mariée à George- Albert, 
Comte d'Erpach, morte ....; 12. Ernefline-Sophie, née le 13 
Juillet 1618, mariée à Guillaume, Comte de Solms, morte ..…..; 
13. Philippe. Sabine, née le 26 Février 1620, mariée à Frédéric, 
Comte de Wied, morte le 24 Novembre 1682; 14 Marie-Ju« 
lienne, née le 23 Mars 1622, mariée le 23 Janvier 1650à Char- 
les-Magne, Marquis de Bade, morte ....3 15. Charloite-CbrifHi- 
ne, née le r7 Novembre 1625, mariée à George-Ernejt, Comte 
d'Erpach, morte; .& 16. Louife, née en 1630, morte fans al- 
liance, 

VU. Carisrran-Louis, Comte de Hohenloe-Schillings- 
furt, né le 21 Août 1627, s'attacha à l'Eleéteur de Baviére, & 
mourut le premier Juin 1675. Il avoit époufé le 18 Février 
1658, Lucie, fille de Herman, Comte de Hazfeld; dont il eut 
1. PaiLirpe-CHarLesGasrarD qui fuit; 2. Philippine 
Ma née le troifiéme Oétobre 1659, morte fans alliance; 3. 
Chrifline Lucie, née le-neuviéme Avril 1661, quatriéme femme 
d'Antoine Eufébe, Comte de Konigfeck, mariée lan 1688; 4. 
Dorothée Eléonore , née le onziéme Janvier 1663, morte le 24 Août 
16835 5. Marie-Anne-Adelaïde; & 6. Marie Théréfe. 

IX. PuiLipre-CHARLESs-GasparD, Comte de Hohen- 
loe, né l'an 1668, a eu Bartenftein pour fon partage, & a été 
nommé le feptiéme Janvier 1722, premier [uge de la Chambre 
Impériale de Wetzlar. Il époufa 1°, l’an 16... Sophie-Marie- An- 
ne, fa coufne , fille de Lowrs.Gutave, Comte de Hohenloe.Schil- 
livgsfurt, morte en couches l'an 1698: 20. Sophie-Léopoldine de 
Heffe-Rheinfelds, morte en Avril 1724. 

VILL Louis Gusrave,Comte de Hohenloe Schillingsfurt, 
dernier fils de GeorceFrepgric, né le huitième Juin 1634, 
s’attacha au fervice de l'Empereur; fut Gentilhomme de fa Cham- 
bre, & l'un de fes Confeillers. 11 s’acquitta avec honneur de 
plufeurs commiflions vers les Cercles, principalement vers celui 
de Franconie, & mourut le 21 Février 1667. Il avoit époufé 1°. 
le 18 Février 16:58, Marie-Eléonore, fille de Herman, Comte de 
Hazfeld, fœur de Lucie, qui époufa le même jour Chrifkan, 
fon frére aîné: 20, l'an 1668, Ame Barbe, fille de Pbilippe-Er- 
in, Baron de Schonborn. Les enfans du premier lit furent, #. 
déric- Herman, né le 15 Oëtobre 1658 , mort jeune; 2. Charles- 
Guillaume, né le troifiéme Avril. 1661; 3: Henri-Maurice, né le 
17 Mai 1662, mort le 17 Septembre fuivant; 4. PHILIPPE. 
ErNesT, qui fuit; 5.6. N...N... morts jeunes; 7. Charloite- 
Sophie, née le 13 Janvier 1660, morte jeune; & 8. Frédérique 
Marie Chrifline, auffi morte jeune. Les enfans du fecond lit, 
furent 0. Jean-Philippe, néle 13 Mars 1669, mort à Heilbron 
le 22 Août 1693 , d'une bleflure qu’il reçut dans un païti contre 
les François; 10. Marie: Anne, néel’an 1670, morte jeune; 11. 
Anne-Louife, née lan 1671, mariée le premier Juin 1687 à Geor- 
ge Hurtado de Mendoza, Vicomte de Barbacéne, Général de 
l'Artillerie du Roi de Portugal, morte en Septembre 1718; 12. 
Sophie-Marie-Anne, née lan 1673, mariée l'an 16.., à Philippe- 
Charles-Gafpard, Comte de Hohenloe-Bartenftein, fon coufin, 
morte en couches l'an 1608; 13. Hediwvige- Anne Théréfe, née l'an 
1674, mariée à N... Comte de Lima, Portugais; 14. Elizabeth- 
Augufle, née l'an 1675, mariée à N... de la Tour-Tafis, morte 
en couches le 21 Septembre 1711; 15. Marie-Anne Fojéphe, née 
en Février 1678, mariée l’an 1698 à Guillaume-Hyacinthe, Prince 
de Naflau Siegen; 16. Eléoore, morte jeune; & 17. Eléonores 
née l’an 1687. 

IX, Purcrree-ErNesr, Comte de Hohenloe-Langen- 
bourg, Chanoïne de Mayence & de Cologne, né l’an 1663. 

HOHEN-POGEN. Voyez BOGEN. 

HOHENRECHB ER G. Voyez HOEN-RECHBERG. 

HOHEN-SAX. Voyez ALT SAX. 

HOHENSCHONGAU ou HOHENSCHWANGAU, 
Voyxz SCHONGAU. 

* HOHENSTAUFFEN , ancien & fameux SLR 
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Cetcle de Souabe dans le Duché de Wirtembery, à l'eft d'Elling 
Ou Elfingen dont il eft éloigné d'environ fix lieues, fitué far une 
haute montagne ,a donné fon nom À la famille de Hohentfta 
Ce château’ étoit extrêmement fort, de forte que Lothaire Il 
qui l’affiégea ne put le prendre.  Préfentement il n'en refte plus 
d * Gr. Dig. Univ. Holl. 

N (le Comté de) petit païs de la Thuringe 
1 eft fur les con de la B: Saxe, il prend 
qui eft près de Neuftat. Outre, cette 
encore dans ce Comté Lohr, Kietten- 
ii appartiennent à l'Eleéteur de Brande- 
Prince de Halberftat 


en Haure-Sax 
fon nom d'u 
ite villec 


erg, & Bleict 


bourg, en de L ; & Walkenried, avec 
fa Prévôté, qui eft à la 
r, Le Comté de Hohenftein a été pofiédé par ur 


de L , Com 


ua Jathe , fille 


fait defcen: 


ein, qui de 


d 


Thuringe, Ce fat Bérenger fon f 
Ds 


au de Hohenf 
nent la qualité de Seign 
rad, & frére puiné de Louïs, p 

n. Thierry VIII a 
+ VILétant mort fans pofté: 
empara de € 
de Schwartzbourg & de Stolberg 

te de fucceffion mu 
wartzhourg, de St 
ogr. tome 3. Th. Cornei 


11 fut pére de Louïs qu 
Teliger, fils de Con- 
e titre de Comte de 
gneurie de Klettenberg ; 
é, l'an 1593, Henri-Jules, 
biens malgré les plaintes des 
, qui prétendoient € 


e 
uelle 


Di. Géogr. 

HOHENSTEIN, bourg d'Allemagne dans le Cercle du 
t-Rhin, “Il eit dans le Bas Comté de Catzenellebogen, au 
nord-nord-oueft ‘de nt il eft éloigné d'environ 
quatre lieu 

* HOHENSTEIN, petite ville de la Prufle Ducale dans 
la Hockerlande, vers la fource de la Paflerge, au fud-eft d'Elbing 
dont elle eft éloignée d'environ quinze lieues. 

* HOHENSTEIN, petite ville du Cercle de la Haute- 
Saxe dans le Marquifat de Mifnie, à left de Drefde, dont elle 
ett éloignée de quatre lieues. 

* HÔHEN-TRINS, en Latin Altum Trinum, en Suiffe 
Païs des Grifons, dans la Ligue Haute ou Grife, eft une Terre 


fort ancienne qui a eu des Seigneurs, dès le tems de Charles | 


Martel. Ils y bâtirent alors un beau château, Après qu’ 
par bien des mains, les Habitans achetérent leur liberté 
1616, pour la fomme de fept mille écus d'or. Ce lieu au fud- 
ouett de Coire, dont il elt éloigné d'environ une lieue & demie. 
HOHEN-TWIEL où HONTWIL, bonne foiterefe 
de Souabe." Elle appartient au Duc de W elle eft 
conftruite fur un rocher, dans sraviat de Nell 
environ À trois lieues de la ville de Schafoufe, & à 
le de Conftance. * Maty, Diéfion. Gi 
HOHENWART. Pojez HOCH ENWART. 

HOHENZOLLERN, ancien château d'Allemagne dans 
le Cercle de Souabe, eft élevé fur une pointe de montagne où 
1, dont une partie reconnoit le Prince de ce nom, 

re fait ferment à l'Empereur. 
jette, Comtefle de Wirtemberg & de Montbelli rd, il 
bâti Pan 1460, par Jofle-Nicolas, Comte de Hohenzollern: 
Philippe Duc de Bourgogne, Albert Eleéteur de Brandebourg, 
Aïbert Duc d'Autriche, & Charles Marquis de Bade, y mirent 
la premiére pier ce qui fe fit avec beaucoup de folemnité, 
ces Princes fe fer ne auge, d’une truelle , & d’un marteau 
d'argent. Les S 5 de cette illuftre Maifon fortent d’une 
même tige que les ï 
bien qu'eux d'ETTEL- 


elleeutpañté 


REDERIC, & de fa femme abetb , 
fille d’Adalbert, Comte de & fœur de l'Empereur 
Rodolphe X, qui tencore l'an 1252. Les Comtes de Ho- 
henzollern font Chambellans Héréditaires de l'Empereur, depuis 
le régne de Maximilien I, qui pour recompenfer les fervices 
d’Eitel-Frédé Il de ce nom, l'honora de cette charge poùr 
lui & fes fucc Comme cette Maifon eft une branche de 
celle de Brand 8, l'aîné eft auffi Vicaire du Grand-Cham- 
bellan de l'Empire, & donne à laver à l'Empereur , lorsqu'il 
mange en cérémonie, fi l'Eleéteur de Brandebourg eft abfent. 
Eitel-Frédéric, Comte de Hohenzollern, fut fait Prince en la 
Diéte de Ratisbonne l'an 1623. Ils font du Cercle de Souabe. 

* HOHENZOLLERN, Comté d'Allemagne dans le Cer- 
cle de Souabe. Il eft entre les terres de Wirtemberg, de F 
femberz & de Waldbourg, 
gueur de left à l'oueft, & quatre dans fa plus grande largeur, 
n'ayant en quelques endroits qu'une demi-lieue tout au plus. 
Ses lieux principaux font Heckingen & Sigmaringen; qui donnent 
le nom aux deux branches de la Maifon de Hohenzollern. Elles 
font toutes deux Catholiques-Romaines, & ont la qualité de 
Princes de l'Empire, * Maty, Di&. G 


GENE ALOGIE DES COMTES d HOHENZOL- 
LERN, depuis Pr 


1. Frepenic, Comte de Hoh 
XIV fécle, époufa Ædelu 
berg, dont il eut, 1. Frédéric, dit le 


863 2. EitTELFREDERTIC qui 


nzollern, qui vivoit dans le 
le, fille de Henri, Comte de Furftem- 
r, tué à la guerre lan 
°, E 


Vo: 
it; 3. Frédér 


Furftemberg 
zollern , époufa 
Rakunz, dont il eut 1. Josse-NicoLas, 
Henri, Chanoïne de Strasbourg l'an 1428. 

-NrcozLas, Comte de Hohenzollern, mourut le 
me Février 1488, laiflant d'Ægnés, fille de Je, Com 


Eepertc, Comte.de Hohenz 
, Baronne d 
qui fuit; & 2 

HT. Joss 
neuvié 


affen, | 


; l'an | 


Après qu'il eut été ruiné | 


de Brandebourg, & defcendent auffi | 


11 peut avoir douze lieues de lon- | 


êque | 


H OH 


| de Werdenberg, morte le 13 Décembre 14673 1. Fré Albert > 
| tué à la guerre, le 16 Juillet 4833 2. EITEL FREDERIC qui 

fuits 3. Frédéri-Eîtel, tué à la guerre, le 27 Juin 1490; 4. Fear 
| Frédéric aufli tué à l'Armée; 5. Frédéric, Evêque d’Ausbourg, 
mort le huitiéme Mars 15053 6. Hélène, mariée à ean, Libre 
Baron de Walbourg; & 7. Magdelaine, morte jeune. 

IV. ErretFrepertc,lf; du nom, Comte de Hohenzol- 
ern, premier Préfident de la Chambre Impériale, mourut 
1512: : Il avoit époufé Magdeuine, fille de Frédéric, dit le 
Marquis de Brandebourg, morte le 17 Juin 1406, dont 

WoLrGANG,qui fuit; 2. Ÿoachim, mot 
ji d’Anafhafie, fille de Henr aron de Stof- 
s, II du nom, mort le dixiéme Juin 1 
Ièr de poitérité d’Ame, fille de Vernier, Baron de 
ixabetb, motte fans alliance. Les autres enfans 
, mort fans allian- 


mourut le 16 [uin 1517, laiflant de Rofine, fille de Chriflot 
Marquis de Bude, r. Chriflopble-Frédéric, tué devant 1 
le premier Septembre 1536: 2. Hélne, mariée à Chr: 
Comte de Tengen & de Nellembourg; 3. Anne, 1 
lippe, Baron de Hohenfaxen; 4. Rofine, Re 
uis à Stetten; 5. Elizabeth, mariée à Jean-Chriflof 
de Scale & de Dieterichtshorn ; 6. 7. Ottilie & Cuthe 
jeunes. 

V, EtTeLFRe 
lern, fils puiné d'Er 
les bonnes graces de 
l'envie des Efpagnols qui le fir 
Je 


| Henri, Comte de 


fortzheim;, 
le, Seigneur 
ine, MOrtes 


sr1C, III du nom, Comte de Hohenzol- 

ec-FRreDertic Il, fut fort avant dans 
l'Empereur Charles-Quint, ce qui Jui attira 
t empoifonner, Il mourut le 15 
e, Baronne de Borfelle, fille de 
Srandpré, & de Jeanne de Halle- 
Eîtel-Frédéric, tué dans les Ar- 
3.CHaAR- 


ier 1525, laiffant de Sea 
uchen & 


LEs qui fuit; 4. F déric, qui fe 
mourut fans alliance, le 30 Janvier 1550; 5. Anne, Cl 
; 6. Marguerite, morte jeune; & 7. Jeanne, mariée 
Jacques, Libre Baron de Waldbourg, morte le‘13 Juin... 
VI. CHarLes, I du nom, Comte de Hohenzollern, reçr 
de l'Empereur Charles-Quint, le Comté de Sign 
rut l'an 1576, laiflant d’4me, fille dE neft, A 
qu'il avoit époufée l'an 1537, 1: ÆErnef}, mort le onziéme Mai 
1539; 2: N... & 3.N... morts en naiflent lan 1540, & 15425 
4, Facques, né & mort l'an 15435 5. Errer-FrReperic IV, 
qui fuit; 6. CHaRLEs, qui a donné commencement à la bran= 
che de SIGMaRING rapportée ciraprès ; 7. Ferfroy, né l'an 1548» 
| mort à Fribourg l'an 1556; 8. CHrisrTorHLe, quia fait la 
branche de HA1GERLOCH; 9. Joachim qui a fait auf 
che, rapportée après celles de fes fréress 10. Marie née le 28 Août 
1544, mariée à Schuickard, Comte de Helfenftein; 11. Feanne, 


| de Bu 


née Je 23 Juin 1548, mariée à Guillaume, Comte d'Octingen; 
12. Marie-Sfacquehne , née le 25 Juillet 1549, mariée à L 


Reinbald, Baron de Harrach ; 13. Eléonore, née le 15 Février 
1551, mariée à Charles, Baron de Waldsbourg; 14. Magdelainez 
née le 17 Avril 1553, Religieufe; 15. Chrifline, née le 28 Oéto- 
bre 1555, morte fans alliance; 16. Amélie, née le 16 Janvier 
1547, Prévôte d’Inzkoven ; & 17. Cunegonde, née le dixiéme 
Séptembre 1558 Religieufe à Inzkoven. 

VIL Errec-Frenertc,lV du nom, Comte de Hohenzol- 
né le feptiéme Septembre 1545, établit fa demeure à Hé- 
n, & mourutl'an 1604, ayant eu trois femmes. La r. 
qe, fille de Charks, Comte d'Ortembourg: la 2e. Sibyll 
Comtefle de Zimmeren: & la 3e. dont il n’eut point d’enfans, 
N... fille d'Othom, Comte d'Ebernftein. Du premier lit fortit, 
1. Erneff, mort jeune: du fecond; 2. JEAN-GEORGE, qui 
fuit; 3. Muximilienne, morte jeune; 4. Seamne, mariée à Fean, 
Comte de Hohenzollern-Sigmaring , fon coufin, morte lan 16345 
& 5. N... morte jeune. 

VU Je Gsorce, Comte de Hohenzollern, s’attira la 
faveur de trois Empereurs. Rodolphe IL le nomma fon Cham- 


Ver 


bellan & fon Confeiller d'Etat: l'Empereur Matthias le nomma 
Préfident du Confeil Impérial Aulique: & Ferdinand IL l’affocia 


aux Princes de l'Empire, l'an 1623. Il mourut l'an 16. 
nt de F 
V du 


. laif- 
1 fille de Frédéric, Rhingrave, 1. Eitel-Frédéric, 
nom, Prince de Hohenzollern, lequel p la Diéte de 


| Ratisbonne dans le Collége des Princes l'an 1641,& mourut Van 
| 1662 , laïffant de Marie, fille de Henri, Comte de Bergh, & de 
| Margue then, Marquife de Berg-Op-Zoom, pour fille 


gi 
unique, Henrictte-Frat Marquife de Berg-Op-Zoom, mari 
l'an 1662 à Frédéric-Maurice de la Tour, Comte d’Auvergn 
Colonel-Général de la Cavalerie legére de France, morte le 
Oëétobre 1698. Les autres enfans de JEAN-GEORGE, Prin: 
de Hohenzollern, furent 2. Gorge-Fr ; 
Léopold-Frédéric, Chambellan de Ferdinand II , 
Chanoïine de Cologne, mort l'an 165 
DeRtc-CHRIsSTOPHLE, qui fuit; 5. 
Comte de la Marck; 6. Ame, mari 
ftemberg, morte en 16353 7. Cather ) 
laume, Marquis de Bade, morte en 1648 ; 8. 
à Facqu bal, Comte d'Embs: 9. Mar 
, Comte de Konig, ,alliée à Fean-Fran- 
gois, Comte de Trautfon; & 11. Marie-Anne, femme de Sean 
Louis, Comte d'Ifenbourg , morte en France l'an 1670. 

IX. PHILIPPEVREDERIC-CHRISTOPALE; ds de 

oher 


ée 


€; 
17 
ce 


ereur, 
4. PaiLirre-Fr 
ibylle, mai 
, Comte de Fu 
nariée à Gui 
içoife, all 
Renée, mariée à Hu- 


3 
& 
E 
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Hohenzollern, prit d’abord le parti de l’Eglife, & fut Chanoïne 
de Cologie & de Strasbourg; après la mort d'Eitel-Frédéric, 
fon frére eut difpenfe des Orilres facrez, &. époufa l'an 
1662 Murie-Sidoine, fille d'Her Forturé, Marquis de Bade, 
morte le 15 Août 1686. Il mourut le 13 Janvier 167r, laiflant 
riage,r. FR RIC-GuILLAUME qui [uit; 2. Léo: 
édéric, né le onziéme Février 1666, tué au fiége de Bu- 
Juillet 1686; 3. Phi -Frédéris ,né & mort l’an 1667; 
F , né & mort l'an 1669; 5. Marie-Marguerite- 
le 26 Avril 1670, morte le 24 Avril 1687: & 6. 
ic, né le onziéme Janvier 166$, qui.a été Cha- 
Cologne & de Strasbourg ,& qui t démis de cette 
£ époufa 10, en 1704, Eléonore-Magdelaine, fille du Mark- 
grave de Brandebourg-Bareith, morte le 23 Janvier 1712: & 20, 
:N... Comtefle d'Oetingen. Du premier lit eft iflue Fbererdine- 
re, née En 1708. 

X. FREDERIC-GUILLAUME, Prince de Hohenzollern, 
aréchal de Camp Général des Armées de l'Empereur, né 
Yan 1663. L'Em t lui a accordé, pour lui & pour toute fa 
poftéricé, le titre de P: 
avoit eu jufqu’alors droit de porter. 
1687, Ma 


Sir 


11 époufa 10. le 22 Juin 
e-Léopoldine-Louïfe , fille de Ge Comte de 
ndorf, morte le 26 Mai 1709: 20. en r710, Mas nne= 
delaine, dite Madame de Hombourg.. Du premier dit vinrent 
3. FReDeric-Louïs qui fuit; 2. Frédéric, né & mort en 
Janvier 1697 ; 3. Louife-Ernefl 7 ue , née le feptiéme 
Jsavier 1690, mariée le 19 Février 1713 à François-Antoine, 
Leuchtemberg ; 4. Charlotte , née & morte en 


Lendgrave de 
-Eberardine, née le troifiéme Mars 1695, Reli- 


1692; 5. Ghrifh 
gieufe à Pilfen; & 6. Sophie-Frédérique , née le 16 Février 1698, 
Religieufe dans les Païs-Bas, 

XL Frenerric-Loôuïs,Prince héréditaire de Hohenzollern, 
né le 30 Août 1688. 


BRANCHE DE SIGMARING. 


VIL CHarLes, II du nom, Comte de Hohenzolietn, fils 
puiné de CHances, I du nom, Comte de Hohenzollern, na- 
quit le 17 Janvier 1547 , eut pour fon partage le Comté de 
SicMariNe, & mourut l'an 1606. Il époufa ro. Eupbrofine, 
fille de Frédéric, Comte d’Oetingen, morte le cinquiéme Otto- 
bre 1590: 20. l'an 1591, Eligabetb, fille de Floris, Comte de 
Culembourg, veuve de Ÿacques, Marquis de Bade. Il eut du 
premier lit, r. Ferdinand, né le 24 Août 1571, mort le 21 No- 
vembre fuivant; 2, JEAN qui fuit; 3. Charles, né le 24 Sep: 
témbre :579, mort le 23 Mars 1585; 4. Etel-Frédéric, né le 16 
Septembre 1582, Chanoine de Cologne & de Strasbourg, Ca- 
mérier, du Pape Clément VIT; nommé Cardinal par le Pape 
Paul V, ie onziéme Janvier 1621, élu Evêque d'Ofnabruck lan 
1623, & mort le 25 Septembre 1625, non fans foupçon de poi- 
fon; 5. Erneft-Gr ; né le, feptiéme Mai 1585 ; Confeiller 
Aulique de l'Empereur, mort fans poftérité de Marie-Facqueline, 
Baronne de Raintenau; 6. Jacques, né le neuviéme, mort le 25 
Août 1589; 7. Anne-Marie, née le 16 Janvier 1573, mariée l'an 
1603 à Marc, Comte de Fugger; 8. Murie-Magdeline, née le 
neuviéme Janvier 1574, morte le deuxiéme Juin 1582; 9. Me 
rie-Burbe, née le onziéme Juin 1575, morte le 15 Mai 1577; 
10. Marie-Sacqueline, née le onziéme Janvier 1577, mariée à 
Henri, Seigneur de Walbourg, morte le 18 Mars 1650; 11. Eu- 
phrofine, née le. fixiéme Novembre 1580, motte le quatriéme 
Tévrier 1582; 12 Marie-Maximiliene, née le onziéme. Oëtobre 
1583, mariée à Ulric, Baron de Neuhaus en Bohéme; 13. Ma- 
vie-Eléomore, née le 29 Oltobre 1586, mariée en 1605 à Feans 
Comte de Fugger; & 14. Marie, née le 15 Septembre 1590, 
morte fans alliance. 1l laifla du fecond lit, 15. George-Frédéri 
né le 16 Mars 1593, mort le neuviéme Mai fuivant; 16. Phi- 
lippe-Eufèle, né le 30 Janvier 1597, mort le onziéme Novem- 
bre 1601; 17. Chriflian, né & mort le onziéme Juin 1598; 18. 
Maïie-Elizaheth, née le dixiéme Janvier 1592; mariée ïo. à 
Fean-Chrifiophle, Comte de Hohenzollern:Haigerloch, fon cou- 
fin: 20. à Charles-Louis-Erneft, Comte de Sulz; 10. Marie-Salomé, 
née le onziéme Février 1595, morte le dixiéme Novembre 1596; 
20. Marie-fulienne, née le onziéme Février 15963 21. Marie- 
Cléopblé, née le onziéme Juin 1599, mariée ro. À Fean-Tacques 
Bronchorit, Comte d’Anholt: 20. à Philippe, Prince d’Arem- 
berg, Duc d’Arfchot; 22. Marie-Chrifline, née le 22 Mai 1600; 
& 23. Marie-Catherine, née le 24 Novembre t6or, qui ne vécut 
que deux mois, : 

VIIL Jean, Comte de Hohenzollern-Sigtaring , né le i7 
Août 1578, mourut l'an 1638. Il avoit époulé Feanne, fa cou- 
fine, fille d’'Eitel-Frédéric, IV du nom, Comte de Hohenzollern, 
morte l'an 1634, dont il eut r. MArNarD I, qui fuit; 2. S 
bjlle, mariée 10. à George-Guillaume, Comte de Helfenitein: 2 
à Ærnef-Beñnon, Comte de Wartemberg, morte l'an 1637; & 3. 
Marie, alliée 10. à Paul- André, Comte de Wolckenftein, de 
Troftbourg & d'Eberftein-Boldringen: 2°, à George-Rodolphe, Li- 
bre Baron de Haflang. 

IX. MarNarD, I du nom, Comte de Hohenzollern-Sigma 
ring, fut créé Prince de l’Empire, & mourut vers l'an 1681. Il 
avoit époulé le fixiéme Mai 1635, Anne-Marie, fille de 
sand, Comte de Torring-Seefeld:, & de Renée, Coimtef 
Schwartzemberg, dont il eut, 1: Max1MIiLIEN qui fuit; 
Sean-Charles, né & mort l'an 1637; 3. Marie-Anne, née & mor- 
te l'an 1638; 4. Ferdinand-François, né le 27 Juin 1639; morte 
d'accident à la chaffe; 5. FRANÇors-ANToINE, qui a fait (a 
derniére branche de HAï GER LOCH, rapport -aprés; 6. Marie- 
Jeanne, née le28 Mars 1640, Religieufe à Inzkovens, 7: Mui- 
nard, né le 29 Avril 1641, mort jeune;.8. Marie-Magdelaine, 


nce pour tous les enfans, que le feul aîné | 
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morte jeune ; 9. Marie-Ménodore, Religieule à Holz, morte eñ 
NONIO! Marie-Frangoile, Religieule. L 

X. MaximiLien, Prince de Hohenzollern-Sigmarin£s né 
le 20 Janvier 1636, mourut le 13 Août 1489, laiflant de Murfe- 


IT, qui fuit; 2 


XL MarnarD, Il du noi, Prince de Hohenzollern:Sigina- 
ring né lan 1673, mourut en 1716, laiffant de Teanne-Catberi… 
me-Viétoire , Comtefle de Montfort, r. Josera-FREDERIcC 
NEST-MATNARD-CHARLES-ANTOINE » qui fuit ; 2 
François-Guillaume-Nicolas, né en 1705; 3. Charles, né en 1706, 
mort 5; & 4. Marie-Anne, née en 1707. 

XIL Jossru-Freneric-ERNest-MAaINARD-CHARLES 
ANToine, Prince de Hohenzollern-Sigmaring, né en 1702, 


DERNIERE BRANCHE DE HAIGERLOCH. 


X. FraNçors-ANTOINE ; Comte de Hohenzollern, fils 
puiné de Mainarn, I du nom, Comte de Hohenzollern: 
Sigmaring, mourut le 14 Oétobre 1702, ayant eu de Marie: An- 
ne, fille d'Antoine-Eufébe, Comte de Konigfegg-Aulendorf, qu’il 
avoit époufée le cinquiéme Février*1687, morte le... 1. FE 
DINAND-LEoPOLD qui fuit; 2. François-Antoine , né le 16 
Janvier 16993 3. Anne-Marie, née le 13 Mars 16943 & 4. Murie- 
Franpçoile, née le 17 Janvier 1697. 

XL. FERDiNanND-LeorozD, Comte de Hohenzollern- 
Haigerloch, né le quatriéme Décembre 1692. 


PREMIERE BRANCHE DE HAIÏIGERLOCH. 


VII. CnrisroruLe; fils puîné de CHARLES, I du nom; 
Comte de Hohenzollern, & d'Anne de Bade, né l'an 1552, eut 
pour fon partage le Comté de Haigerloch, & mourut lan 1607, 
laiffant de Catherine, Baronne de Wekberg, 1. JreaN-Cuir 
sTOPHLE qui fuit; 2. Charles, mort fans poftérité de Rofimon- 
de, Comtefle d’Ortembourg: 34 Dorothée, & Salomé, Religieufes 
à Inzkoven; & 4. Sidonie, Religieufe à Sefingen. 

VUL Jsan-CHrisrornzs, Comte de Hohenzollern- 
Haïgerloch, mourut fans poftérité de Marie-Elizabeth, fa coufi- 
ne, fille de Charles IT, Comte de Hohenzollern-Sigmaring, la- 
quelle fe remaria à Charles-Louïs-Erneft, Comte de Sulz. 


AUTRE BRANCHE. 


VIL JoacnrM, dernier fils de CHarLes,l du nom, Com- 
te de Hohenzollern, né l'an 1558, s'étant attaché à la Cour de 
PEleéteur de Brandebourg , il y époufa 4e, fille de 17o%ck= 
mar-Wolfgang , Comte de Honftein, & mourut le feptitme Juil- 
let 1587, laiffant JEAN-GEoORGE qui fuit. 

VII. Jean-Gronce, Comte de Hohenzollern, fervit eñ 
Hongrie pour l'Empereur Rodolphe II. Il avoit époufé 10. E- 
lémore, Baronne de Promnitz: 20, Caiberine, Baronne de Berc- 
Ka, dont il eut r. Charles, moït jeune; 2. Anne-Gatherine, mas 
riée 10. à Maurice- Augufle de Rochau, Chevalier Portugais? 20. 
à Fean-Chriflopble de Hoberg; 3: Héléne, mariée À ean-Charles, 
Baron de Funffkirchen; 4. Marie, alliée à Nicolas, Baron de 
Pucheim; 5. Anne-Barbe, morte. jeune; & 6. Anne-Urfule, ma- 
tiée À Bernard, Baron de Malzan. * Voyez Heifs, Hifi de l'Em« 
pire. Imhoff, Norit. Imp. Rittershufius, &c. 

HOHIO, ou OUYE, grande rivire de l'Amérique Sep: 
tentrionale, a fa fource fous le 293 degré de longitude, & fous 
le 37 de latitude feptentrionale; & coulant du levant au cou- 
chant le long des montagnes Apalaches, elle va fe décharger 
dans la riviére de Mefchañpi, au 274 degré de longitude, & 
ainfi elle a près de 400 lieues de cours. * Hennepin, Nouvellé 
Découverte des païs de V Amérique. 

HOHNSTEIN. Voyz HOHENSTEIN. 
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FISTERSMERDE ; où HEWERSWERDA ; petite 
. A ville avec château, eft dans la Luface, fur l'Elfter, entre 
Cotbus & Baldiffen , à fix lieues de la premitre & à cinq de l’au- 
tre. * Maty, Diéf. Géogr, 

HOIUS, ou HOYE, (André) de Bruges, qui vivoit furla 
fin du XVI fiécle, & au commencement du XVIT, enfeigna la 
Langue Gréque & l’Hiftoire dans l'Univerfité de Douay. I com 
pofa divers Ouvrages en profe & en vers, & entre autres, Orz- 
tiones tres, 1. De nova apud Europaos Monarchia, 2, de Galli-anis 
Capetiæ Jhirpis Regibus, 3. de Gentis, Urbifque laudibus, 


Pansgyris; Apologia pre C 3 Differtatiuncule quatuor, 1. De 
Caujis-corrupte prountiati ngu& Grece, 2. De eéforum 
Jédibus ac colis, 3. De Grecs Hagiographorum cd 4. De 
germana ac rcéfa L Oratio babita in fu 
ere Sereniffimi P a EP Pro 


sa, ab Orbe co 
Hifioriarum P. Orofii contexta; Dé j 
bas Syntagmé ; Orationes tr 


Jèptem primi 
Ji ; 1. De Marüochai pictate ©? laudabili 
adverfus Amanem Theomachum 2. De fociali Jude Macha- 
bai fœdere cum Romanis , 3: De Pharifeis , vetere €? prapotente apud 


Judeos Sea; Maithaus Ë$ Machabaus , five Confhantia, Tragædia 
Sacre cum Blegiis aliquots Exechiel Propheta, Paraphrafi Poëtica il 
a 
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. Ila traduit de François en Latin les Méditations de Ga- 
Pie Jur la Pafion de Notre Seigneur Jéfus-Chrifé, & Arias, 
de l'Imitation de Féfus-Chrifi. 11 a compolé la Vie de Jacques de 
Vitry, & il a expliqué les Formules proverbiales dont s’eit fervi 
tullien. Il mourut âgé de plus de 80 ans, après l’année 1625, 
ant un fils nommé Timotbée, Prêtre de l’Oratoire; qui lui fuc- 
céda dans fon emploi. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 49. 
€ fhiv. Le Mire, de Script. Sac. XVI. 
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OKELEN. Voyz HEUKELOM. 

HOKIEN, ville de la Chine, troifiéme Capitale de la Pro- 
vince de Peking. Elle fut nommée Twngiam, fous la famille de 
Cheva; Poibai, fous la lignée de Hana; & Ingoheu , & Inghai, 
Cette ville a couru diverfes 


» Ginkieu, Kiaobo, Cing, Hinger, Cingbai, Ningcin, 
Ukiao, Tungquam, Kunching, Cang, Nampi, Jexan, à Kingyun. 
La ville d'Hokien eft environnée de fort grandes campagnes ; 
d’une terre grafle & argilleufe, dans lefquelles le fel fe fait, de 
l'eau même de la mer qui en eft voifine. Il n’y a pas beaucoup 
de montagnes , encore font-elles peu hautes. Ses riviéres, fes 
Jacs & fes Canaux font pleins de poiffons & abondent en écrévif- 
fes qui font excellentes. Dans fon terriroire il y a quatre Tem- 
ples remarquables, dédiez aux Dé urs de la patrie, * -Ambaf]. 
des Hollandois à l Chine, cb. 43. Th. Corneille, Di. Géogr. 
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OLACH. Fyez HOHENLOE. 
HOLAGOU. Foyez ABAKAKHAN. 

HOLAN. Voyez HOLON. 

HOLAND. Voyez HOLLAND. 

HOLBECH, bourg d'Angleterre avec merché, dans la 
contrée du Comté de Lincoln, qu’on appelle Elow. * Diéfion. 
Anglois. 

HOLBECH, petite ville ou bourg de Dannemarck, dans 
Flfle de Zélande, à cinq lieues de la ville de Rofchild, fur un 
Golfe, qui s'avance dans la côte feptentrionale de Pile, & qui 
y forme un aflez bon port. * Maty, Dié. Géogr. À 

HOLBEN ou HOLBEIN (Jean) de Bâle, Peintre fe- 
meux dans le XVI fiécle, né vers l'an 1495, ou, felon de Pi- 
les, en 1498, d’un pére qui étoit de la même profeffion, fit en 
peu de tems deitrès grands progrès, & s’aquit une grande répu- 
tation: car non feulement il manioit le pinceau avec habileté; 
mais il fe fervoit du burin avec la même adrefle. : Néanmoins 
avec toute fa fcience, il ne put fe retirer de la pauvreté, quoi. 
qu’il eût été fecouru des libéralitez du grand Erafme, & du fa- 
meux Jurifconfulte Amerbach. Enfin le Comte d’Arondel, Am- 
baffadeur d'Angleterre, venant à pañler par Bâle, & ayant vu 
avec admiration quelques tableaux de Holben, lui confeilla d’al- 
ler à Londres: ce qu'il fit, quoique longtems après. Erafme 
écrivit alors en fa faveur à Thomas Morus. Holben pañlant par 
Strasbourg, s’avifa de peindre une mouche fur le front d’un por- 
trait: ce qu'il fit avec tant d’art, qu’un très favant Peintre de 
cette ville y fut le premier trompé, croyant que c’étoit une vé- 
ritable mouche. Lorsqu'il fut en Angleterre, il demeura deux 
ans chez le Chancelier Morus, pendant lefquels il orna la mai- 
fon de ce Chancelier d’excellens Ouvrages. Il lui fit entre au- 
tres le portrait du Comte d’Arondel, qui lui avoit confeillé de 
pañler en Angleterre; & il le fit fi bien, quoiqu'il ne Peût vu 
qu'une feule fois, que le Chancelier, & tous ceux qui étoient 
Préfens reconnurent d’abord le Comte. Enfüite il fut connu du 
Roi Henri VIII, à qui Morus le préfenta un jour qu’il donnoit 
à manger; & déès-lors il demeura à la Cour. Il reçut plufeurs 
bienfaits de ce Monarque, auquel il devint fi cher, qu'Holben 
ayant repouffé rudement par l’efcalier un Comte qui vouloit en- 
trer dans fon cabinet, contre l’ordre du Roi, & le Comte s’en 
plignant, le Roï lui répondit, qw#l lui feroit plus facile de faire 
Jépt Contes de Jept paëlans, qu'un Jeul Holben dertant de Comtes. A- 
près un féjour de trois ans en Angleterre, Holben revint à B4- 
le, pour difpofer de fes biens; puis repaflant dans cette Île, il 
mourut de pefte à Londres, l'an 1554: Voyez la lifte des Ou- 
vrages de Holben, & fa Vie, dans la nouvelle édition de l'E- 
comtum Mori d'Erafme, avec les Commentaires de Liftrius: ce 
que lon a tiré des Mémoires de l'Univerfité de Bâle l'an 1676. 
Éntre fes Ou s, on fait grand cas, fur-tout, d’une Céne en 
toile colée fur bois, dans la Bibliothéque de Bâle; d’un Empe- 
reur Charles. Quint , dans l'Hôtel de Buckingham ; d’un Eraîme; & 
d'un Froben, dans le Cabinet du Roià Londres; d’un Jean Mo- 
rus , pére du Chancelier, dans celui de l'Empereur à Vienne; & 
d’un portrait de Holben même, de fa main, dans le cabinet du 
Louvre. Ily a uable en ce fameux Pein- 
te, qu'ilnet main gauche: ce qu’il a eu de 
commun avec Turpilius, er Romain, fur lequel Pline a 
fait la même remarque. * n, Entretiens fur les Vies €£ fur 
les Ou des Peintres , tome 2. ret. 4. p. 351. 352. édit. de 
1725. Goitzius. Frédéric Zuccaro. 

HOLCOT, (Robert) Anglois, natif de Northampton, en- 
l'Ordre de faint Dominique, fut reçu Doéteur en Théo- 
à Oxford, ou à Cambridge, & mourut de pefte dans fon 
» En 1349. Il ya eu peu de Théologiens dont les Ouvra- 
ges ayent été tant recherchez. On les trouve manufcrits en di- 
verfes Bibliothéques, & il en a été fait un très grand nombre 
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d'éditions dans les XV & XVI fiécles. En 1497, on vit paroître 
à Lyon fes Commentaires fur les quatre Livres des Sentences, 
avec diverfes Conférences & Queftions, & on les réimprima dans 
la même ville en 510 & en 1518. Son Com taire fur la Sa- 
gefñle de Salomon parut aufli dès l'an 1483, à Spire, & depuis à 
Reutlingen en 1489, la même année À Bâle, en 1494 à Hague- 
nau, & cinq autres fois à Venife. On vit encore en 1509, à Ve- 
nife, fon Commentaire fur le Cantique des Cantiques, & fur les 
fept premiers Chapitres de PEccléfiaftique. Pour le Commentai- 
re fur les Proverbes, ceux qui l’ont donné ont douté s’il étoit 
de cet Auteur, ou de Thomas Wallois. On a encoreun Trai- 
té de Origine, Definitions € Remedio peccatorum , qui parut en 
1517, & felon quelques Auteurs le Philobiblon qui a paru fous le 
nom de Richard d’Angerville , eft véritablement de Holcot; 
mais il eft affez difficile de l’aflurer. Ce qu'il y a de certain, c'eft 
que Jean Pic a eu tort de prétendre que felon cet Ecrivain, la 
liberté n'eff pas nécelJaire pour mériter, puisqu'il foutient par-tout le 
contraire, & que tout ce qu'il y a de blämable en lui lorsqu'il 
parle de cette queftion, comme de plufieuts autres, c’eft qu’il 
s'arrête trop À examiner ce que Dieu auroit pu faire, s’il avoit 
voulu. On remarque auffi que dans fes Déter tions, qui font 
à la fuite de fon Commentaire fur les Sentences, il fuit fur la 
fcience & la prédeftination divine des principes différens de ceux 
de faint Thomas d'Aquin, ce qui peut venir de ce qu'il n° 
pas revu cet Ouvrage; & on ajoûte, que dans le Comm 
de la Sagelle, il a été fait, par les Editeurs, quelques add 
touchant la conception de la fainte Vierge, quoique l’Index Ro- 
main ne le permit pas pour les Auteurs qui avoient écrit avant 
la Bulle de Sixte IV. * Echard, Script. Ord. Pred, 
HOLDA. Voyez HULDA. 


HOLDEN, (Henri). Anglois de Nation, après avoir pro- 
fefté dans plufieurs Univerfitez, vint en celle de & reçut 
le bonnet de Doéteur en Théologie l'an 1646. Il fut diftingué 


par fa probité, par fon mérite & par fon érudition, & mourut à 
la fin de Mars 1662. Il a compofé un Livre intitulé, V'Analyfe 
de la Foi, dans lequel il comprend en peu de pages toute l’Oeco- 
nomié de la Religion; la Réfolution de la Foi, dans fes princi- 
pes & dans fes motifs, & l'application de ce: pes aux que- 
ftions de controverfe. A la fin de ce Trail a un petit E- 
crit du même Auteur, fur le Schifme, dans lequel il traite du 
Schifme en général, & en particulier du Schifme des Proteftans. 
On a mis dans la feconde édition une Lettre du même Auteur, 
touchant l'Ufure; dans laquelle il dit que l'Ufure confifte préci- 
fément en ce que l’on tire un profit ou un gain pour l'ufage d'u- 
ne chofe dont on a transféré le domaine, & qui fe confume par 
l’ufage. Il a encore écrit deux Lettres, lan 1656, à M. Arnauld, 
dens lefquelles il fe déclare pour la Grace efficace, & pour le 
fentiment des Thomiftes. Ce Doéteur s’étant appliqué à la le&tu- 
re dû Nouveau Teftament, a compofé & donné au public, l’an 
1660, des Notes marginales, courtes, littérales, & très propres 
à faire entrer les commençans dans l'intelligence du Texte. Hol- 
den étoit fort danse raifonnement, & avoit beaucoup de mé- 
thode & de Logique;.il eft net & précis, exaét dans fes défini- 
tions & dans fes divifions. Il a fuivi une route & une méthode 
différente de celles des autres Théologiens Scholeftiques & 
Controverfiftes, dont il témoigne qu’il ne faifoit pas beaucoup 
d’eftime. Son Livre de l’Analyfe de la Foi, a été imprimé 
pour la feconde fois, l'an 1655, & réimprimé fur la fin du fié- 
cle pañfé. * Du Pin, Bibhiatb. des Aut. Ecclef. du XVII fée, 
tome 2. 

HOLDEN BY, château d'Angleterre , qui appartient à la 
Couronne, eft dans le Comté de Northampton. Le Roi Char- 
les Î y fut retenu prifonnier depuis le 17 Février 1646, jut- 
ques au quatriéme Juin 1647. De là il fut conduit à Childerney, 
par le Cornette Joice, & de Childerney à Newmarket. * Di&. 
Angl. 

HOLDERNESS, eft un grand Cap d’Angleterre, qui eft 
dans le Comté d'York, & s’avance beaucoup vers lorient, en- 
tre la Mér d'Allemagne & l’Humber. Son extrémité porte le 
nom de Spun-Head. C'eft une partie du païs qu’habitoient les 
peuples, qu'on nommoit anciennement Parif. * Maty, Di. 
Géogr. 

* HOLDING A (Boëce de) de Frife, fut très verfé dans 
la connoiffance de l'Hiftnire & des Antiquitez, fur-tout dans cel- 
les qui regardent fa patrie. On a de lui un excellent Ouvrage 
intitulé De Frifia; Catalogus werborum Frificorum, que cum Gracis 
conveniunt, * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 115. 

HOLE, ancien lieu de la Gaule Celtique , eft aujourd’hui un 
village de Suifle fitué près de la ville de Bâle. On y déterre 
plufeurs antiquitez, qui marquent qu'il a été anciennement con« 
fidérable. * Maty, Di. Géogr. 

HOLE-GAST. Voyz HOLLE-GAST. 

HOLEN. Voyez HALAR. 

HOLENZA ou HOLENK A, petit lieu de la Prufle Ro 
yale , éloigné de Graudentz de cinq lieues, & de trois de Thoïn, 
eft fur la route d’une de ces villes à l’autre. * Mémoires du 
Chevalier de Beaujeu. 

HOLKOT. Voyz HOLCOT. 

HOLLAND , Maifon qui a donné plufieurs Princefles à 
lPAngleterre, dont on rapportera la poftérité depuis RoserT 
qui fuit. 

1 I. Rosenr Holland , fut Sécretaire de, Thomas d’Angle- 
terre, Comte de Lancaftre, & eut la tête tranchée le feptiéme 
Ofobre 1328: Il avoit époufé en 1313, Mahaud, fille d’Alain 
de la Zouche-de-Ashby, dont il eut r. Rofert Holland, II du 
nom de Bracale, mort le 16 Mars 1373, laiflant pour fille uni. 
que, Mahaud Holland, alliée À Fean Lovel, Chevalier; 2. 
THomas, I du nom, qui fuit; 3. Alain Holland de Sals- 
bury & de Weckworth ; &'4 Othon Holland créé sets 
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de la Jarretiére en 1350, mort fans poftérité en 1359. 

Il. Tomas Holland, I du nom, Comte de Kent, fut créé 
Chevalier de la Jarretiére en r , & mourut le 26 Décembre 
1360. 11 avoit époufé Jeanne d'Angleterre, Comtefle de Kent, 
fille d'Etmond, Cc Elle prit une feconde alliance 
en 13h1, avec Edo ngleterre, dit Ze Noir, Prince de Gal- 
les dont elle eut Ric ü nom, Roi d'Angleterre, & mou- 

> fon premier mariage, 
ui fuit; 2. Edmond, mort fans al- 
3, J&AN, qui fit la branche des Ducs d'Exceter » Tap- 
portée ci-après; & 4. Mubaud Holland, alliée à Hugues de Court- 
ney. 

I, To 


MAS Holland, II du nom, Comte de Kent, Baron 

-ydell, Maréchal d'Angleterre, mort en 1397, a- 
voit époufé Alix Fitz-Alan, fille de Richard, Comte d’Arundel, 
dont il eut 1.. l'Homas Holland, li du nom, qui fuit; 2 Ed. 
mond, Comte de t, Chevalier de la Jarretiére, mort le 15 
Septembre 1408, fans enfans de Lucie Vifconti, fille de Barnabé, 
Prince de Milan, morte le quatriéme Avril 1424; 3: 4. Jean & 
Richard, morts jeunes; 5. Aliénor, mariée to. à Roger Morti- | 
mer, Comte de la Marche: 20. à Edouard Charlton, Baron de 
Powis; 6. Feanne, alliée 10, à Edmond d'Angleterre, Duc d'Yorck: | 
2°. à Henri Bromfiet ; 7. Marguerste, qui époufa 10. Tean de Beau- | 
fort, Comte de Sommerfet: 20. Themas d'Angleterre, Duc de 
Clarence, morte le 31 Décembre 1440; 8. Eléonore, mariée à 
Thomas de Montagu, Comte de Salisbury; 9. Elizabeth, alliée à 
Jean de Névil; & 10. Brigüte Holland, Réligieufe. 

IV. Thomas Holland, Ill du nom, Comte de Kent, Duc 
de Surrey, & Chevalier de la Jarretiére , eut la tête tranchée au 
mois de Mai de lan 1400, fans Jaiffer de poftérité de Jeanne, 
fille de Hygues, Comte de Stafford , € laifJa de Conttance d'Torck, 
une fille naturelle, nommée Eléonore , qui Jut mariée à Jacques 
Touchet ; Baron d'Audley. 


DUCS D'EXCETER. 

IT. JEAN Hollard , troifiéme fils de Tnomas Holland, I 
du nom, Comte de Kent, fut Comte de Huntington, Duc d'Ex- 
ceter, & Chevalier de la Jarretiére, &eut la tête tranchée le 
cinquième Janvier 1400. Il époufa Elizabeth, fille de Jean d'An- 
gleierre, Duc de Lancaftre. Elle prit une feconde alliance avec 
Fean de Cornwal, Baron de Fanhope-de-Milbrook , ayant eu 
de fon premier mari. ge, 1. Richard, mort fans alliance le troi- 
fiéme Décembre 14165 2. JEAN, IL du nom, qui fuit: 3. E- 


douard , mort (ans ‘alliance ; & 4. Confiance Holland, mariée 
10. à Thomas Mowbray, Comte-Maréchal: 20, à TFean, Baron de 
Grey-de-Ruthin 

IV. Jsan Holland, Il du nom, Duc d'Exceter, Comte 
de Huntingron.& d'lvory, Baron de Sparre, & Chevalier de la 
Jarretiére , mourut le cinquiéme Août 1448. Il époufa 10. Anne 
de Stafford, veuve d'Edmond, Comte de la Marche , & fille 
d’Edmond, Comte de Stafford: 20. Anne de Montagu, veuve de 
Jean Fitz-Lewis, & fille de Fean,. Comte de Salisbury: du pre- 
mier mariage vint 1. HeNk1 qui fuit: du fecond fortit, 2. 4n- 
ne Hoiland, mariée à Fean, Baron de Névil. _ Il laifa auf deux 
fils naturels, nommez Guillaame €? Thomas. 

V. Henri Holland, Duc d'Exceter, Comte de Huntington, 
mourut en 1473, fans laïller de poftérité d’A4mre, fille de Richard 
d'Angleterre, [I du nom, Duc d'Yorck. Elle prit une feconde 
alliance avec Thomas de Saint-Leger, Chevalier, & mourut le 14 
Janvier 1476. Le Duc d'Exceter laiffa un fils naturel, nommé Ro 
bert, qui de Marguerite fa femme eut Jeanne, mariée à Jean Rir- 
dal de Treworgie ; EP autre Jsanne, alliée à Jean Reskimir. * Voyez 
1mhoff, en Jes Pairs 4’ Angleterre. 

* HOLLAND, contrée de la Province de Lincoln en An- 
gleterre. Elle eft fituée le long des côtes, & peut avoir dix ou 
onze lieues de long du nord au fud, & quinze à feize de large de 
Torient à l'occident. Tout ce païs n’eft prefque qu'un marais 
perpétuel, tellement couvert d’eau que dans l'Hiver les Habitans 
ont bien de la peine à fe défendre des débordemens par lemoyen 
de leurs digues. Le terrain y eft fi peu ferme qu'il tremble fous 
les piez pour peu qu’on marche rudement, & dés qu’on fait un 
pas, les traces en reftent & fe couvrent d'eau. L'on ne peut y 
employer les chevaux, s'ils ne font fans fers, & l’on n'y trouve 
pas la moindre pierre. La partie méridionale de cette contrée 
eft la plus baffle & la plus marécageufe. Le terrain y eft entre- 
coupé de profonds marais, d’égoûts & de plufeurs abîmes cau- 
fez par les ravines d’eau, où il n’eft pas poffible aux Habitans 
de faire un pas ferme. Ils ÿ ont fait diverfes coupures, pour faire 
écouler les eaux, & une entre autres vers un lieu nommé Clows- 
Croffe, près de la Neen, vers les frontiéres de Cambridge. Ils 
ont fait auffi quantité de digues, de chauffées & d’autres pareils 
ouvrages, pour les détourner. * Beeverell, Délices d'Angleter- 
re, p. 156 EF Juin. 

HOLLAND, petite ville & château de la Pruffe-Brande- 
bourgeoife dans le Hockerlande, entre Elbingen & Liebitat dans 
le voifinage du Drauflen-fée. On dit qu'elle doit fon origine à 
quelques Gentilshommes Hollandois, qui après avoir affafliné Flo- 
rent V, Comte de Hollande, s'étoient fauvez dans ces quartiers- 
Jà & avoient bâti cette ville en 1296, qu'ils appellérent Holland 
pour conferver le fouvenir de leur patrie. En 1521 cette ville 
foufftit beaucoup des bourgeois d'Elbingen; & en 1543, elle 
fut fort endommagée par un incendie: mais elle s’eft fi bien re. 
mife depuis, qu’elle eft aujourd'hui une des plus riches & des 
meilleures villes de la Prufle. * Preuff. Staatsgeogr. Hartknoch, 
Preuff. Hifior. Doufa, Ærnal. Holl. 1. 6. Di&. Allemand. 

HOLLAND, (Philémon) fut élevé au Collége de la Tri- 
nité à Cambridge, où il reçut le degré de Doéteur en Médecine 
& s'établit enfuite à Covenxry. 11 s'eft fur-tout fait un nom par 


H:O:f. 169 


fes Traduétions Angloifes de plufieurs beaux Ouvrages ,& la plu- 
part hittoriques. Ce qu'il a fait de meilleur c'elt fa Vefion de 
la Britanñia de Cambden, à la : il a ajoûté plufieurs chofes 
nouvelles, de forte qu'on ne doit pas tant la regarder comme 
une fimple Verfion que comme un Ouvrage de fa plume. On dit 
de lui qu'avec une feule plume il écrivoit quelquefois un gros 
Ouvrage tout entier. * Dj&, Allemand. 

* HOLLAND (Henri) Doéteuren Théologie, eft Auteur 
d'un Livre qui à pour titre, 4rca Novi Fœderis in Jacro-Jmétæ 
Mile Canne reprafentata, * Valére André, Bibhotb. Belgicas 


DETTE 
ë HOLLANDE, Province des Païs-Bas ,avec titre de Com. 
té, eft la principale des Provinces-Unies, qui dans les païs é« 
trangers font comprifes ordinairement fous fon nom. Ce pais 
fut autrefois nommé Batavia, du nom de Baton, fils du Roi des 
Cattes, peuples venus de Germanie. Jl a porté depuis le nom 
de Hollande, qui lui a été donné apparemment par Jes Normands, 
qui fe rendirent maîtres de ce païs. Il fe tire, felon quelques- 
uns, de deux mots Teutoniques Ho! & Land, qui veut dire, 
Puïs-creux, à caufe de la multitude de trous à lapins, qui font 
en quelques endroits. : La Hollande eft une prefqu'ifle bornée 
de la mer au couchant, au nord, & au levant en partie, en partie 
par les Provinces d'Utrecht & de Gueldre ; au midi par la Zélande & 
le Brabant Hollandois. Au refte la terre y eft fimolle & fi maré- 
cageufe, qu'on ne la fauroit prefque labourer. Elle tremble mé- 
me en beaucoup d’endroits: Ce ne:font que prairies, que la mer 
inonderoit fans les digues, : Les Hollandoïs travaillent fans cefle 
à les élever, & à les entretenir contreles débordemens. Les 
principales de ces digues font celles de l'ifél, de la Meufe, de 
Sparendam, de Médenblik, &c. ‘Une bonne partie de la Norte 
Hollande a été defféchée & dérobée, pour ainfi dire, à la mer 
qui la couvroit. Enfin on peut dire avec Scaliger, que cette 
Province eft de foi-même une terre ingrate & infertile ; & néan- 
moins que dans fa pauvreté paturelle, elle eft riche & abondeen 
tout. Lair y eft plus froid que chaud. 11 y a plus de prairies 
que de terres labourables, des dunes ou montagnes de fables, & 
quelques forêts à la Haye, à Harlem & à Sevenhuyfen. On di- 
vife cette Province en Méridioale, qui s'étend'depuis la Zélan- 
de, le Brabant & le païs d'Utrecht, jufques à la digue de Spa- 
rendain ; & en Septentrionale, Wefl-Frife, où Northollunde, depuis 
Amiterdam jufques à la mer du Nord. La Hollande a environ 
foixante lieues de cireuit; mais elle n’eft pas large, car elle peut 
être traverfée en fix heures de tems; & cependant on y compte 
vint-neuf villes clofes, ou felon d’autres trente & une, & plu- 
fieurs autres, qui autrefois ont été muées, & qui jouifloient 
des priviléges de celles qui le font, avec plus dé quatre cens 


| villages. 


Voici une Lifte des villes dans l’ordre qu'elles obfervent, 


1. Dordrecht ou Dort, 17. Oudewater. 
2. Harlem, 18. Yfelitein. 
3. Delft. 19. Afperen. 
4. Leyde. 20. Heukelum. 


5. Amfterdam. 

6. Gouda ou Ter Goude, 
7. Rotterdam. 

8. Gorkum. 


21. Leerdam. 
22. Naarden. 
23. Weelp Weefop., 
24. Muiden. 


9. Schiedam. 25. Alkmar ou Alcmaer, 
10. Schoonhoven, 26. Hoorn. 

11. Briel ou la Brille, 27. Enkhuizen. 

12. Gertrudenberg. 28. Edam, 

13. Heusden, 29. Medenblik. 

14 Workum. 30. Monnikendam. 

15. V'anen. 31. Purmerende, 

16. Woerden. 


Parmi les villes non mutées on compte entre autres: 


1. La Haye. 
2. Delfshaven. 
3- Klundert. 
4 Beverwyk, 
s. Nieuport. 


6. Vlaardingen, 

7. Goerée. 

8. ’s Gravefande. 
9. Schagen. 

10. Zevenbergen. 


Parmi les villages, il ÿ en a plufeurs qui valent quantité de 
petites villes. Tels font Nocritoyk ,  Maaflandfuis , Gécrvliet, 
Voorburg , ‘Sardam, Rp, Wormer , Oofizanen , & beaucoup 
d’autres, 


Les principales villes font, Dordrecht, Harlem, Delft, Ley- 
den, Rotterdam , Amfterdam, Goude, &c. La Hollande fut 
érigée en Comté par Charles le Chauve, en fiveur de Taierrr, 
Duc d'Alface, qui en fut le premier Comte; & l'Empereur Char- 
les-Quint en a été le dernier: Sous.le régne de fon fils Philip- 
pe I, Roi d'Efpagne, les Etats-Généraux des fept Provinces, a: 
près avoir déclaré le même Philippe II, déchu de la Seigneurie 
de ces Provinces, entreprirent par-la voye du droit & des armes, 
de s’attribuer la Souveraineté , & bannirent de leurs terres l’exer- 
cice public de la Religion Catholique Romaine, pour embraffer 
la Religion Réformée, 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE des COMTES 
d HOLLANDE. 


En 863. Thierri I. 
903. Thierri IL. 
947. Thierri LL, 
988. Arnoul. 
En 
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Thierri IV: 

Thierri V. 

Florent I. 

Gertrude de Saxe, 

Robert, le Frifon. 

Geofroi, le Bofu. 

Thierri VI. 

Florent II, dit le Gras. 

Thierri VI. 

Florent I. 

Thierri VII. 

Ada: 

Guillaume I. 

Florent IV. 

Guillaume Il. 

Florent V. 

Jean I. 

fean IL, de Hainaut. 

Guillaume II, dit le Bon. 
Guillaume 1V. La 
Marguerite, mariée à Louïs de Baviére Empereur. 
Guillaume V, dit l'Infénfé. 

Albert. 

Guillaume VI. 

Jacqueline. 

Philippe le Bo, Duc de Bourgogne. 
Charles le Hardi ou le Téméraire. 
Marie de Bourgogne. 

1482. Philippe IL, Archiduc d'Autriche. 
15c6. Charles-Quint, Empereur. j 
1558. Philippe LL, Archiduc d'Autriche, & IT du nom, Roi 
d'Efpagne, 


t70 
En 993. 
1039 
1049. 
1062. 
1069 
1070: 
1075. 
1092: 
1123. 
1163. 
1190. 
1203. 
1204. 
1223: 
1235. 
1256. 
1296. 
1299 
1304: 
1337: 
1345: 
1951. 
1358. 
1404. 
1417. 
1436. 
1467. 
1477. 


MOEURS DES HOLLANDOIS. 


Les Hollandois font naturellement bons, laborieux, adroits, po- 
litiques, avides du bien, & prêts à entreprendre toutes chofes 
pour le gain & la liberté. Leur commerce leur a aquis de gran 
des richefles, & ces richefles les ont rendus moins fimples, & 
plus vains que n'étoient leurs prédéceffeurs. Les Hollandois ont 
chez eux diverfes fortes de manufaétures, & principalement de 
draps & de toiles. Ils ont du beurre, du lait, du fromage & 
du poiffon falé, dont ils font un très grand commerce, Celui 
des harangs eft le plus confidérable. Guillaume Buckeld ou Beu: 
kelfz qui a inventé la maniére de les faler, mourut à Biervliet 
Van 1347. On dit que l'Empereur Charles-Quint voulut voir fon 
tombeau. Outre ce commerce domeftique, les Hollandois ont 
celui des païs étrangers. Leur païs eft entrecoupé de riviéres 
& de canaux: ce qui fert encore beaucoup à yentretenir le com- 
merce. Ils courent l’Hiver fur la glace avec des patins, qui font 
faits de bois, fur-un.fer long, étroit & courbé par le.devant. 
On a deux fortes de traîneaux fur la glace, lun tiré par un che- 
val, & l’autre pouflé à la main par un homme qui va fur fes pa- 
tins. Les maïifons des Hollandois font extrêmement propres, 
& les femmes fe font une affaire de cette propreté. Ils ont une 
terre pleine de fouffre & de bitume, dont ils font des mottes 
propres à brûler, qu’ils appellent towrbes. lis tirent cette terre, 
dite Veenes, de deflous l'eau, & l’expofent au foleil, où elle fe 
durcit. Comme les Hollandois font induftrieux, ils ont trouvé 
le moyen de faire d'excellente chaux avec les coquilles que la 
mer jette, & qu'ils font brûler. Ils aiment à boire, & à fe ré- 
jouir avec leuis amis dans les feftins. Dans le particulier, ils 
achettent vers ie mois, de Novembre un bœuf, ou la moitié, fe. 
lon que leur famille eft nombreufe;ils le falent & en fument une 
partie pour l'Eté, pendant lequel ils le mangent avec du beurre, 
ou en falade. Ils en tirent en Hiver tous les dimanches une pié- 
ce du faloir, qu'ils font cuire, & elle leur fert pour toute la fe- 
maine. Ils y ajoûtent feulement quelque morceau de viande 
bouillie, du lait, du poiflon, ou des légumes. Toutes,ces den- 
rées payent des impôts, qu'ils appellent des accifes; & on re- 
marque qu’une vache de neuf ans, vendue foixante francs, en a 
déja payé foixante & dix, & qu'un plat de viande fervi fur ta- 
ble, a payé plus de vint fois l'accife. Ils ont des impôts pour la 
gabelle du fel, pour le fruit, pour le favon, pour le vin, mé- 
me pour chaque fervante ; & fouvent on leur fait payer le cen- 
tiéme & deux-centiéme denier des biens, felon qu'ils font taxez: 
ce qui a été fouvent réiteré durant les guerres, Il y a peu de 


païs en Europe, où les peuples foient fi chargez, & il n’y en a | 


point où ils vivent néanmoins fi commodément, à caufe du com- 
merce,. de la fobriété, & du naturel laborieux de la nation. 


RELIGION DES HOLLANDOIS. 


La Religion de la Hollande & des autres Provinces-Unies, eft 
la Proteftante > felon la Confeffion Helvétique. L'Auteur du Li- 
vre intitulé, La Religion des Hollandois, entreprend de prouver 
qu’ils n'ont aucune Religion, ou du moins qu’ils ne fontpas dela 
Religion Proteftante, parce qu'ils permettent l'exercice ouvert de 
plufieurs autres; ce que ne font point, dit-il,ini l’Electeur Palatin 
ni les grands Cantons Suiffes, ni la République de Genéve; mais 
il faut avouer qu’il y a des Etats dont la conflitution peut fouf- 
fri cette liberté. Chacun fait que la Religion Proteftante, com- 
me elle eft fuivie au Palatinat, dans les gr ds Cantons ù à Ge- 
néve & dans plufieurs autres Etats, eft la Relig domir ante 
des Hollandoiïs, & que perfonne ne peut entrer dans les Magi- 
itratures, qu’il n’en faffe ouvertement profeffion. Pour les a 
tres Religions, comme celles des Luthériens, des Arminiens, des 
Anebatifies & des Juifs même, qui ont des Synagogues à Ame 
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fterdam, à Rotterdam & à la Haye, elles ne font permifes ou toi 
lérées, que par raïfon d'Etat 


tat. 


GENIE DES HOLLANDOIS 


pour les Sciences. 


La plupart des Ecrivain 


des Païs-Bas, qui ont paru jufques 
au commencement du XVI fiécle, ont été confidérez comme des 
efprits fimples & grofliers; mais depuis ce tems-là, ces peuples 
fe font aquis de la réputation dans les Sciences & les Belles-Let- 
tres. Il eft né en Hollande un grand nombre de Savans, & plu- 
fieurs s’y font affemblez des autres pais de l’Europe. Ils ex- 
cellent dans la connoiflance des Langues, dans Ja Philofophie, 
dans la Critique des Auteurs,’ & dans la plupart des chofes qui 
dépendent du travail, de l'étude, & de l’induftrie humaine; mais 
en celles qui ne dépendent que de la beauté du génie, & de la 
délicateffe de l’efprit, ils font obligez de le céder à d’autres na- 
tions, qui ont plus de politefle & de vivaci Les Erafmes 
néanmoins, les Lipfes, les Grotius, les Heinfius, & quelques 
autres, font une grande exception à cette régle, & ils ont vé- 
rifié'en leurs perfonnes le témoignage que Barthius rend aux Sa- 
vans des Païs-Bas, d’être des prits fins € ingénieux. Ce qu'il 
ya de particulier parmi ces peuples, c’eft qu'ils admettent in- 
différemment au nombre de leurs gens de Lettres, des perfon- 
nes de diverfes Religions. 


GOUVERNEMENT DE LA HOLLANDE. 


Les Etats des Provinces-Unies font compofez de fept Provinces, 
qui font, le Comté de Hollande, le Comté de Zélande, les Se 
gneuries d’Utrecht, de Frife, de Groningue, & d'Over-Yflel, 
le Duché de Gueldre & le Comté de Zutphen, tous deux unis 
en une feule Province. Il n’y avoit autrefois que fix villes, qui 
donnoient leurs fufrages dans les Etats de la Province de Hol- 
, Harlem, Delft, Leyden, Amfterdam, & 
Goude ; mais Guillaume de Naflau, Prince d'Orange, les augmen- 
ta jufques au nombre de dix-huit, en y ajoûtant Rotterdam, 
Gorcum, Schiedam, Schoonhoven, Briel, Alcmaer, Hoorne, 
Enkhuyfen, Edam, Monnikendam ;, Médenblik & Purmerend. 
Cette derniére, qui n’eft qu'une petite ville, a autant de voix 
qu'Amfterdam, dans les Etats de la Province; de même que la 
Province d'Over- Y{Tel a autant de voix dans les Etats-Généraux, 
que la Province de Hollande. On dit que ce fut une adreffe du 
Prince d'Orange, qui vouloit diminuer le pouvoir de la Noblef- 
fe, & donner comme un contre-poids à l’autorité des grandes 
villes, en leur égalant les plus petites, dont il étoit plus aifé de 
fe rendre maître. Les Nobles n’ont tous enfemble qu'une voix, 
& députent douze de leur corps, pour prendre place dans les 
Etats de la Province. Ils font néanmoins fort confidérez dans le 
Gouvernement, parce qu’ils poflédent la plus grande partie des 
meilleures charges civiles & militaires, & parce qu’ils ont le foin 
de tous les revenus de l'Eglife, dont l'Etat s’eft emparé après le 
changement de Religion. lis donnent auffi les premiers leur 
voix dans l’Affemblée des Etats, & ont le pouvoir de nommer 
un Confeiller dans les deux grandes Cours de Juftice. Le Pen- 
fionnaire de Hollande (qui eft une perfonne favante dans les 
Loix & Coutumes du pais, & capable de faire des Harangues 
dans les occafions publiques) prend place après les Députez; 
dans toutes les Affemblées de la Province. C’eft lui qui propo- 
fe lés affaires, qui reçoit les avis, & met en état les téfolutions 
qu'on prend. Les Députez des villes font choifis d’entre les Ma- 
giftrats & les Sénateurs. Leur nombre eft incertain, felon les 
coutumes, ou la volonté des villes qui les envoyent, parce qu'ils 
n’ont tous enfemble qu’une voix. Les Etats de Hollande f tien- 
nt dans des falles du palais de la Haye, & S’affëmblent tou- 
ours quatre fois l'an; favoir, en Février, en Juin, en Septem- 
bre, & en Novembre. Lorsqu'i flemblent pour des occa- 
fions extraordinaires, on appelle cette Aflemblée , le Confeil des 
Commifuires. Outre les Etats & le Confeil, il y a encore dans 
la Province re Chambre des Comptes , qui a foin des domai- 
nes & des revenus de la Hollande. La Jurifdiétion eft compofée 
de deux Cours de Juttice , dont l’une fe nomme le Grand Confal, 
& reçoit les appellations de l'autre Cour, pour les procès civi 
Comine fous le nom de Hollande, on comprend fouvent toutes 
les Provinces-Unies, il eft bon de remarquer ici que cette efpé- 
ce de République, compofée des fept Provinces, tient trois di- 
vetfes Affemblées, qu'on appelle les Etats Généraux, le Confeil 
d'Etat, & la Chambre des Comptes. Les ETATS-GENERAUX 
font compofez des Députez de chaque Province. LE Con- 
sErz d'Erar repréfente toute la République, en l’abfence des 
Etats-Généraux. Il eft compoté des Députez de toutes les Pro- 
vinces; mais d’une autre maniére que ne font les Etats-Géné- 
raux. On n'en envoye qu’un certain nombre réglé, comme la 
Hollande trois ; la Gueldre, la Zélande & la Province d'Utrecht, 
deux chacune; la Frifé, Groningue & Over-Yfel, chacun un, 
qui font en tout le nombre de douze. Lorfqu’ils donnent leurs 
voix, on compte les perfonnes, & non pas les Provinces, com- 
me il fe fait dans les Etats-Généraux, où tous les Députez d’u= 
ne Province n’ont jamais qu’une voix, quand même ils feroient 
fix ou douze, leur nombre dépendant de la volonté de chaque 
Province. C'eft le Confeil d'État qui exécute toutes les Réfo- 
lutions que l’on prend dans les Etats-Généraux, & qui leur pro- 
pofe les meilleurs moyens de lever des troupes & de l'argent. IL 
prend le foin de la milice & des fortifications, fait lever les con- 
tributions dans le païs ennemi, donne tous les pafleports, & met 
ordre au Gouvernement de toutes les places conquifes depuis 
l'Union. Ce Confeil difpofe de toutes les fommes d'argent de- 
ftinées pour les affaires extraordinaires, & régle les dépenfes de 
l'État, fuivant les Réfolutions des Etats-Généraux. A l'égard de 
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LA CHamsre Des Compres, elle eft compofée de deux 
Députez de chaque Province, qu'on change tous les trois ans. 
Outre ces Affemblées , il y a encore le Confeil de l’Amirauté. 
Lorfue les Etats-Généraux ont réfolu de mettre en mer une 
Flotte, c'eft ce Confil qui difpofe de toutes les affaires de la 
Marine, & de tout l’équipage des vaifleaux. Il ett divifé en 
cinq Aflémblées, dont il y en a trois en Hollande, favoir une 
à Amfterdam, l’autre à Rotterdam, & la troifiéme à Hoorne, 
la quatriéme eft à Middelbourg en Zélande, & la cinquiéme à 
Hlarlingue dans la Frife, Chacune de ces Affembiées ef compo- 
fée de fept Députez, favoir, quatre de la même Province, & 
trois que nomment les autres Provinces.  L’Amiral prend place 
dans toutes ces Affemblées , & y préfide toujours. Outre fa pen- 
fion, il a fa part dans toutes les prifes qui fe font fur mer. Le 
Gouverneur de Hollande, dans le tems que cette dignité étoit 
pofédée par les Princes d'Orange, étoit aufli Général des Ar- 
mées & Grand-Amiral, & difpofoit de toutes les charges de la 
milice. Les Etats de la Province ont l'autorité fouveraine dans 
l'étendue de leur Jurifdi@tion. Ce font eux qui impofent les tri. 
buts, qui font battre la monnoye, & qui font les autres aétes 
de la Souveraineté. Néanmoins s'étant unis avec les Etats des 
fix autres Provinces, pour ne former qu'un corps de Républi- 
que, qui eft répréfentée par les Etats-Généraux, ces derniers ont 
feuls le pouvoir de faire la paix & la guerre, & toutes fortes 
d’alliances avec les Etrangers. Ce partage fe fit dès l’établifle- 
ment de la République , auquel le Prince d'Orange contribua 
beaucoup. Alors les Etats de chaque Province s’emparérent des 
droits fouverains, qui appartenoient au Roi d'Efpagne, & con- 
fervérent au | rince d'Orange Guillaume de Naflau, tout le pou- 
voir qu’il avoit, comme Gouverneur & Viceroi de ces Provin- 
ces. Ce Goaverneur , où Siadbouder, étoit non-feulement Géné- 
ral mer, & par terre, mais encore Chef de la Juftice. Il 
avoit droit d’élire quelques-uns des Magiftrats, dans les villes 
de Hollande, Zélande, Utrecht, & Over-Yffel, fur la notmina- 
tion qu'on lui en préfentoit tous les ans. On nomimoiït le dou- 
ble du nombre néceffaire, & il en choififfoit la moitié. Il avoit 
des Etats dix mille francs par mois; & lorfqu'il étoit à l'Armée, 


on lui donnoit encore quarante mille francs, outre cent mille, | 


dont il avoit la difpofition, fans en rendre compte, pour des 
efpions & autres dépenfes de cette nature. Il régloit la marche 
de l'Armée, quoiqu'il ne püt faire d’entreprifes confidérables , 
fans le confentement des Etats. Cette charge n’a point été rem- 
plie, & femble avoir été fupprimée à caufe de fa trop grande au- 
torité, depuis la mort de Guillaume Ill, Roi d'Angleterre. 


CONQUETES DESHOLLANDOIS 
dans les Indes, 


Quoique les païs dont nous allons parler appartiennent en 
commun à toutes les Provinces-Unies, néanmoins comme elles 
ne font connues dans les Indes, que fous le nom des Hollan- 
dois, nous donnerons fous le nom de ces derniers un détail de 
Ja maniére dont les Provinces gouvernent les peuples de ces 
Conquêtes. Les Hollandois font très puiffans dans l’Ifle de Ja- 
va, une des Ifles de la Sonde en Afie. Dès avant l’an 1580, 
les Anglois y prirent la ville de Jacatra fur l'Empereur de Mata- 
ran, & la brûlérent, après quoi ils y bêtirentun Fort; mais les 
Hollandois y allérent l'an 1617, & fous prétexte de mettre des 
malades & des marchandifes à terre , ils firent defcendre de pe- 
tits canons dans des balots, & un jour de prêche taillérent en 
piéces tous les Anglois ,,& s'y établirent, Depuis ce tems- 
là ils s’y font fortifiez peu à peu, malgré les Infulaires; ils y ont 
élevé la Fortereffe fur des pilotis avec de grandes dépenfes, pour 
défendre la rade, & ont enfuite bâti la ville de Batavia. Sur la 
fin du XVII fiécle ils fe rendirent maîtres de l’Ifle de Java, & fi- 
rent prifonnier le Roi de Bantam. L'Empereur de Mataran ayant 
Jaifé trois enfans, les deux cadets fe révoltérent. L’aîné de- 
manda du fecours aux Hollandois, & leur céda la ville de Japara, 
à 60 lieues de Batavia, où ils ont bâti un Fort, dans lequel ils 
entretiennent une bonne garnifon. La guerre dura jufqu'à ce 
que l’un des fréres fut tué, & l’autre fait prifonnier; mais comme 
cet Empereur fe trouvoit redevable aux Hollandois de fommes 
très confidérables, il leur donna encore la ville de Chétibam, à 
vint lieues de Batavia. Ces deux places ont mis les Hollandois 
en état de pouvoir foumettre l'Empereur à leurs volontez. Lis 
font auffi les maîtres dans l’Ifle de Sumatra, où ils ontun Fort à 
Padan, fur la côte de fud-oueft, & deux Comptoirs dans les ter- 
res, l’un à Palimbang, & l’autre à Jambi: de forte que la Reine 
d’Achem, & tous les autres petits Souverains de lle, n'ofe- 
roient vendre à d’autres leur poivre & leur or. À l'égard des In- 
des, ils y ont fix Gouvernemens généraux, où ils font abfolu- 
ment fouverains, favoir, 1. la côte de Coromandel, dont la ca- 
pitale eft Paliacate ; 2. l’Ifle d'Ambone ou Amboine, une des gran- 
des Molucques, qui a pour capitale Viétoria, d'où 1 on apporte 
une prodigieufe quantité de clous de girofle: ils l'ont prife fur 
les Anglois; 3. l’Ifle de Banda; qui fournit la mufcade; 4.lIfle 
de Ternate, une des petites Molucques, dont la capitale eft Ga- 
malame, & où il y avoit des girofliers, que les Hollandois ont 
arrachez, pour mieux vendre ceux d'Ambone; s. l'Ile de Cey- 
Jon ou Ceylan, qui a pour capitale Colombo; qu ils ont pris fur 
les Portugais vers lan 1635 : ils ont cinq Fortereffes dans lIfle ; 
6. Malaca dans la prefqu'ifle de l'Inde, d'où ils chaflérent les 
Portugais lan 1641. Outre ces fix Gouvernemens généraux, 
les Hollandois ont des.Gouvernemens particuliers, où le Com- 
mandant s'appelle Commandeur. Ce font le Cap de Bonne-Ef- 
perance; Macaflar, dans l'Ifle de Célébes ; Padan , dans l'Ifle 
de Sumatra; Timor, une des petites Molucques ; Andragiry, 


dans l’Ifle de Sumatra; Cochin, & plufieurs autres fur la côte de | 
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Mälabar. Ils ont auffi des Comptoirs en:divets-ehdtoits, comme 
à Ifpahan, & à Gomron, ou Bander-Abaffi en Perfe, d’où ils 
tirent la foye; à Surate, à Agra, & à Amadabat, dans les Etats 
du Grand-Mogol; à Bengala, à Falimbang, .& à Jambi, dans 
Plfle de Sumatra; à Banka, lfle proche de Sumatra; à Siam; à 
Ligor; au Tonquin; & au Japon. Ils n'ont point de Comptoirs 
dans la Chine. ils portoient ci-devant leurs: marchandifes dans 
leslfles voifines, & les Chinois les venoient prendre en cachet- 
te... L'an 1685, ils y envoyérent quatre vaifleaux avec un Am- 
baflideur, & des préfens magnifiques pour l'Empereur & pour 
fes Minifres, parce qu’ils avoient été avertis de laréfolution que 
les Chinois avoient prifes d'ouvrir leurs ports, 

Tout fe fait dans ce Gouvernement, par les ordres du Con: 
feil de Batavia. 11 eft compofé du Général, qui ne fait qu’or- 
donner, & ne rend point compte; du Diredteur Général, qui a 
tout entre les mains, & qui en rend compte; de fix Confeillers 
ordinaires, & de quelques Confeillers extraordin quelque- 
fois deux, quelquefois quatre, felon qu'il plaît aux dix-fept Di. 
reéteurs Généraux, qui demeurent toujours en Europe. Le Con- 
feil donne toutes les charges & tous les Gouvernemens, en at- 
tendant la confirmation de la Compagnie, qui approuve ordi- 
nairement les réfolutions du Confeil. Le Général n'eft élu que 
pour trois ans; mais il eft toujours continué toute fa vie, parce 
que la Compagnie n’y gagneroit pas, s'il falloit enrichir un hom- 
me tous les trois ans. Il a par mois huit cens écus de gages 
cinq cens écus pour fa table, out que toute fa maifon eft en 
trétenue aux dépens de la Compagnie, avec une clef des maga 
fins, où il prend ce qu'il lui plait, fans rendre compte, Il ne 
fort jamais qu’il n'ait devant fon carrolle cinquante Gardes à che- 
val & une Compagnie d'Infanterie derriére, & douze pages aux 
portiéres, Lorsqu'il donne audience aux Ambañlideurs des Rois 
Indiens, c'eft avec un fafte extraordinaire. Outre le Confeil 
Souverain, il y a le Confeil de Juitice, compofé d’un Préfident, 
d'un Vice-Préfident, & de douze Confeillers. Il juge fans appel 
tous les procès civils & criminels, & condamneroit à mortle Géné- 
ral même, s’il étoit convaincu de trahifon. La Compagnie de 
Hollande n'entretient dms toutes les Indes que douze mille hom- 
mes de troupes réglées; mais dans chaque place où il ÿ a garni- 
fon Hollandoife , il y a toujours beaucoup de gens du pais pOr= 
tant les armes , que l’on fait marcher devant , quand il Faut fe battre, 
C’eft le Major-Général, qui commande toutes les troupes fous 
les ordres du Général. Cette Compagnie a ordinairement dans 
les Indes cent foixante vaifleaux, depuis trente jufques à foixan- 
te piéces de canon; & en tems de guerre, elle en peut aifément 
armer quarante des plus grands. * Adrianus Junius, Defér. Batav, 
Pontus Huterus, de Pet. Belr. Petit, Anal. de Hollande. Jean Ger- 
brand, i# Holland. Chron. Clavier, in Comment. de trib. Rben alu. 
Marc Zwerius Boxhornius, ## Theat. Holland. Janus Douza, n 
Holland. Bertius, Comment. Germ. 1. 2. Guichardin, Deféript. du 
Païs-Bas. Parival, Déhc. de la Hoilande. Strada, Bentivoglio, & 
Grotius, de Bell. Belg. Ortelius. Mercator. Magin. Le Chevalier 
Temple, Etat des Prov. Unies. M. l'Abbé de Choïly, Journal du 
Voyage de Sian l'an 1685 & 1686: G.Barthius, in Adverfur. Kem- 
pius, Bibliotb. Angl. Baillet, Sugemens des Savans | EPc. tome 1, 
partie 1. p. 278. édit. d'Amfterdam 1725. 

HOLLANDE où NOUVELLE HOLLANDE, ré. 
gion de la Terre Auftrale, que les Hoilandois découvrirent lan 
1644, eft au feptentrion de la houvelle Guinée & des Moluc- 
ques, & elt divifée ordinairement en Païs de Concorde, Païs de 
Diemen, Pais de Pierre Nuits, &c. qui font tous peu connus. 

HOLLANDE NOUVELLE, où NOU VEA U PAYS- 
BAS. Cherchez NOUVELLE HOLLANDE. 

HOLLANDE NOUVELLE, petit pais de Mofcovie, à 
qui les Hollandois ont donné ce nom, eff fitué fur l'Océan fep- 
tentrional, près du détroit de Weigats, que les mêmes Hollan- 
dois nomment Détroit. de Naflau, 

HOLLANDOIS, peupies de Hollande. 
HOLLANDE, 

* HOLLE-GASS , lieu de Suifle, dans le Canton de 
Schwitz, eft remarquable dans l'Hiftoire, qui nous apprend que 
ce fut dans ce lieu que Guillaume Tell tua le Gouverneur d’un 
coup de fléche, & où en mémoire de cet événement on a bâti 
une chapelle où l'on Lit cette Infeription: 


Voyez l'Article de 


Brutus erat nobis Uro: Guillelnus in arvo, 
Afertor Patriæ, Vindex Ulorque Tyran. 


* Etat © Délices de Suiffe, tome 2. p. 433. 

* HOLLENBURG, château avec Seigneurie, de Carin= 
thie en Allemagne, près de la rive gauche de la Drave, au fud. 
ett de Clagenfuit dont il n'eft éloigné que de cinq quarts de lieue. 

HOLLENBURG ou HOLNBURG, petite ville avec 
un chteau, dans la Bafle Autriche en Allemagne, fur la rive 
droite du Danube, à l’oueft de Vienne tirant vers le nord, à la 
diftance d’environ onze lieues. 

HOLLES où HOLLIS, (Derzil, Lord) fils cadet de 
Jean Holles prémier Comte de Clare, naquit en 1598. Il joignoit 
à une prudence confommée un grand zéle pour la défenfe des 
droits & des libertez de fa patrie: c’eft pourquoi il attaqua vive- 
ment le Duc de Buckingham & le parti de la Cour en 1628; étant 
dans le Parlement. Cette ardeur lui valut une longue prifon & 
une perfécution violente, ce qui ne contribua pas peu à la cha+ 
leur avec laquelle il agit contrées intérêts du Roi au commen 
cement de ce long Parlement qui finit fi malheureufement pour 
Charles I,» Mais lorsque dans la fuite il vit que, par le moyen 
de l'Armée, Cromwell s’attribuoit un pouvoir fans bornes, il 
chercha ide toutes fes forces à traverfer fes projets. Qu Pi 
s'acquit une grande autorité dans le Parlement, ilaniva 
moins dans la fuite que le pal oppofé l’accufa de haute t 
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fon & l’exclut des féances du Parlement. fl a vit ainfi forcé à 
pañler en France & à y demeurer jufques aprés la mort du Pro- 
teéteur. Pendant cet exil il écrivit fes Mémoires qui furent im- 
primez à Londres en 1699. Auffi-tôt que les circonftances paru 
rent un peu favorables à la Maifon de Stuart, il revint en An- 
gleterre, affifta aux délibérations du Général Monck, du Comte 
de Manchefter & d'autres Seigneurs bien intentionnez, & après 
qu'on eut réfoiu le rétabliflement de Charles H1, il fut un des 
Députez du Parlement qui, outre cette agréable nouvelle, por- 
térent sooco livres-fterling, à ce Prince à la Haye. En 1661, 
Charles 11 le créa Pair d'Angleterre avec le titre de Lord Hoiles 
d'Ifeld en Sufl En 1663, il fut envoyé en France en quali- 
té d'Ambafladeur extraordinaire. {l affifta auffi au Traité de Bre- 
da comme Plénipotentiaire du Roi. Il mourut en 1679, & fut 
enterré à Dorchefter, où Jean Holles, Duc de Newcaitle, loi fit 
élever un monument fuperbe. Il s'étoit marié trois fois: pré- 
miérement à Dorothée , fille du Chevalier François Ashley de 
Dorchefter: en fecond lieu à Jeanne, fille ainée du Chevalier 
Jean Shirley d’Isville, & veuve du Chevalier Gautier Court : 
enfin à Eftber , fille de Gédéon de Lou, Seigneur de Colombiers 
en Normandie, & veuve de Jacques Richer de la même Province. 
11 n'eut point d’enfans des deux derniéres époufes, mais la pré- 
miére lui avoit donné quatre fils, dont trois moururent fort jeu- 
nes, mais le quatriéme François Holles de Winterburn-S. Martin, 
Chevalier Baronet, fe maria deux fois: d’abord à Lucie, fille du 
Chevalier Robert Carr de Slefort, dont il eut Marie & Denzille, 
qui moururent toutes deux dans l'enfance. Il époufa en fecon- 
des noces 4e, fille du Chevalier: Baronet François Pile de Com- 
ton-Beaucamp, qui lui donna Jeae, morte dans l'enfance, & 
Denzil, qui fuccéda à fon grand-pére dans le titre de Lord Hol- 
les, mais qui mourut à l’âge de 20 ans fans avoir été marié, de 
forte quele titre s’éteignit en lui. * Peerage of England, partie 1. 
p.116. Memoirs of Denzal Lord Holles. Diér. Anglois de Colle 

* HOLM, petite Ifle dans la Mer de Dannemarc, à lorient 
des côtes du Diocéfe d’Arhus. M. Delifle l'appelle Grand Holm. 

HOLMAN, (Jean) Miniftre Proteftant d'Allemagne, na- 
tif de Staden, étudia à Roftock, à Wittemberg, & ailleurs, & 
fit du progrès dans les Lettres & dans les Langues. Ceux de fon 
parti le nommérent pour être Miniltre; enfuite de quoi il enfei- 
gna la Théologie à Leyden ,où il mourut le 26 Décembre 1586, 
âgé de 63 ans. * Melchior Adam, î# Wir. Thevl. Germ, &c. 

HOLME, ancienne ville r me de Pifidie à P’embouchu 
re du fleuve Calycadnus , dont il eft fait mention dans X. 
& dans Strabon. Pline la nomme ainfi , mais fans af 
elle fut encore appellée Séleucie, Il y a auffi eu une Ho/mium, 
ville de Béotie. Héfiode, au commencement de fa Théogonie, 
en parle, non comme d'une ville ,mais comme d'un fleuve. Stra 
bon dit, qu'Hulmium & Permelfus, font deux ruifleaux, qui f 
tent du mont Hélicon, & fe vont perdre dans le Lac Cop 
près d'Haliarte. Quelques-uns tiennent qu’Hobmium a eu fon nom 
d’un fils de Sifyphe, premier Roi de Corinthe; mais Bochart le 
tire du mot Phénicien Holmaïa , c'elt à dire, eau douce. 

* HO LMS (N..) Contre-Amiral de la Flotte Angloife dans 
la guerre de l'Angleterre contre les Provinces-Unies des Païs- 
Bas, futenvoyé en 1664 au Cap Verd, avec une Efcadre de 14 
vaifleaux de guerre, pour y prendre tous les avantages qu'il 
pourroit contre la Compagnie Hollandoïfe des Indes Occidenta- 
les. Dans le mois d’Août & de Septembre, il fe rendit maitre 
du Fort Saint-André, & de la plupart des autres places des Hol- 
landois au voifinage du Cap Verd, & après avoir pris le Fort 
conftruit fur le Cap même, il lui donna le nom d’Yorck. Il fit 
élever un Fort à l'embouchure de la riviére de Gambea, après 
quoi étant pañlé en Guinée, il s’empara de tous les Forts que les 
Hollandois avoient fur cette côte, à l’exception du Fort d'Achin 
& de celui de Saint-George de la Mine. Ces expéditions faites, 
il s'en retourna en Angleterre. En 1666, le Duc d’Albemarle, 
Amiral d'Angleterre, envoya Holms avec vint vaifleaux & quel- 
ques brûlots, pour aller infulter les côtes de Hollande. Holms 
s'étant rendu à la rade de l’Ifle de Vlie, y brûla une centaine de 
Vaifféaux marchands & deux vailleaux de guerre deftinez À des 
convois. Enfuite, il s’avança jufqu'à l’Ifle de Schelling, & y 
ayant fait defcente, il mit le feu à la petite ville de Brandaris, 
où plufieurs maifons furent confumées. Son deflein étoit de pro 
fiter d’une trahilon tramée dans cette Ifle par Heemskerke, pour 
laquelle un Gentilhomme François nommé Buat, qui entretenoit 
des intelligences avec les Anglois, eut la tête coupée à la Haye. 
Mais Holms n’ayant pas trouvé tout difpofé comme il s'y étoit 
attendu, alla rejoindre la Flotte Angloife, * M. de Rapin-Thoy- 
rat, Hif. d'Angleterre, tome 9.1. 23. p. 223 € 245. 

HOLOB ASS. Voxz HALABASS, 

PEmsre core > PS nre entre les Grecs, fous 

! s a gue, étoit homme de beaucoup d’ef 
prit, mais de peu de conduite. Dès fa jeunefle, lorfqu’il étoit 
encore au Collége, ayant appris la mauvaife aétion de l'Empe- 
reur, qui pouraflurer Empire à fa Mailon, avoit fait crever les 
yeux à Jean Lafcaris fon pupille, il ofa déclamer hautement con- 
tre cette injuftice , dont les autres ne parloïent qu’en fecret. Cet- 
te ee irrita tellement ce Prince ; qu'ayant fait'prendre Holo- 
bole, il commanda qu'on lui perçèt les lévres, & qu’on lui cou- 
pât le nez: ce qui lui donna occafon de fe retirer, & de s’aller 
cacher dans un Cloître. Quelques années après, fon nez auquel 
on n’avoit fait par pitié qu’une légére incifion , étant en quelque 
forte rétabli, le Patriarche de Conftantinople qui faifoit grand 
état de l’efprit & de la fcience deice jeune homme, le demanda 
à l'Empereur, & l’obtint. Il le fit d'abord Ecolâtre & Prédica- 
teur dans fon Eglife, où il s’aquit tant de réputation, quoiqu'il 
n'eût encore que vint-deux ans, que l'Empereur le voulut avoir 
dans fon Palais, & le mit même au nombre de fes Théologiens, 
pour travailler de concert avec eux à la réunion de l'Eglif Gré- 


| à endroit le plus exhauffé de leurs murailles. 
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que mäisiil foutint avec chaleur le parti contraire à cette réu° 
nion, & déclama contre ceux qui s’en mêloient. L'Empereur 
diffimulant fon reffentiment, lui ordonna feulement de fe retirer 
en un Monaîtére de Bithynie; mais enfuite, ayant appris que ce 
jeune étourdi continuoit de combattre le deflein de la réunion, 
il le fit mener à Conftantinople, où fous prétexte de quelque au- 
tre crime dont on l’accufoit, il fut fuftigé dans tous les carre. 
fours, & conduit par la ville, la corde au col. Cette exécution 
jetta de la terreur dans l’efprit de tous les Eccléfiaftiques, qui 
promirent d’obéir à l'Empereur dans la réfolution où il étoit de 
fe réunir avec lEglife Latine. Tout ceci arriva vers l’an de Jéfus- 
Chritt 1273. * Pachymere, 2. 3. 4 € s. Codin, ç. 1. Maim- 
bourg, Hifioire du Schifine des Grecs, 1. 4 

HOLOCAUSTÉ, forte de facrifice dans l'Eglife Judaïque, 
où la viétime étoit entiérement confumée par le feu, ce qui lui 
ft donner ce nom, du Grec ÿxw, tout; & xusds, brflé. Quand 
un particulier offroit un holocaufte, il préfentoit un bœuf, un 
agneau & un chevreau; ces deux derniers ne devoient avoir 
qu'un an, & le bœuf pouvoit en avoir davantage; mais il falloit 
qu'ils fuflent mâles. Après qu’ils avoient été égorgez, les Sacri- 
licateurs arrofoient l’autel de leur fang, & les ayant bien lavez, 
les coupoient par piéces, jettoient du fel deflus, & les mettoient 
fur l'autel, dont le bois étoit déja allumé. Ils lavoient enfuite 
les piez & les entrailles de ces bêtes, & les jettoient fur le feu 
avec le refte; mais les peaux leur appartenoient. Ce facrifice 
eft un des pius anciens, il eft de beaucoup antérieur à la Loi de 
Moïle. Si-tôt que Noé fut forti de l’Arche, il offrit un holo- 
caufte des animaux les plus purs en aétion de graces. Quand 
Dieu voulut éprouver l'obéiffänce d'Abraham , il lui ordonna 
d'offrir fon fils Ifaac en holocaufte. : Enfin Moïfe ordonna aux 
Ifraëlices d'offrir ce facrifice pour leurs péchez La viétime de- 
voit être d’animaux mâles. La Table de l’Autel des holocauftes 
étoit de cuivre, & dreflée devant la porte du T'abernacle. Après 
la conftruétion du Temple, Salomon mit cet Autel au milieu du 
premier vettibule du Parvis. C'étoit fur cet Autel que l’on con- 
ferva toujours le Feu facré, depuis Aaron frére de Moïfe jufques 
à la captivité de Babylone, * Genéfe, ch. 8. v. 20: ch. 20, w. 2, 
IL Chron. où Paralip. ch. 4. w. 1. fc. Lévit. ch. 1. Joféphe, Anti- 
quiucz Judaiques, l. 3, ch. ro: 

HOLOFERNÉ, Général des Armées de Nabuchodonofor; 
Roi des Affyriens, marcha avec une Armée de cent vint mille 
hommes de pié & de douze mille cavaliers, ravagea le païs des 
Ifmaëlites & des Chéléens, rafa Phud & Lud, paña l'Euphrate, 
traverfa la Méfopotamie , s'empara des montagnes de Cilicie, 
vint jufqu'à celles de Japhet, qui font dans le voifinage de l’Ara. 
bie, pilla, billa & ravagea le païs des Madianites, vint dans la 
campagne de Darnas dans le tems de la moiïflon, brûla les blez 
& tous les villages qu’il rencontra, fit tuer tous les beftiaux, fac- 
cager les villes & pañler la jeuneffe au fil de l'épée, & jetta par 
ce moyen la terreur dans tous les païs circonvoifins, dont les 
Habitans lui envoyérent des Ambañladeurs.  Holoferne accep. 
tant l'offre qu’ils firent de fe rendre à lui, ne pilla point leur 
païs, mais fe contenta de mettre des garnifons dans les villes 
confidérables & de couper les bois. Après tous ces exploits il 
réfolut de venir en Judée pour obliger les Ifraëlites à fe foumet 
tre à Nabuchodonofor. Ce peuple averti de ce deffein fe mit 
en état de défénfe. Holoferne informé des forces des Ifraëlites 
fe difpofa à les attaquer, & fit marcher fon Armée contre Bé. 
thulie, au nombre de cent foixante & dix mille hommes de pié 
& de douze mille cavaliers , fans compter les bagages & autres 
gens de pié en très grand nombre.. La fituation avantageufe de 
cette ville ne permit pas à Holoferne d'en hazarder l'attaque, 
il réfolut feulement de lui ôter les eaux, dans l’efpérance que les 
Habitans preflez de la foif fe rendroïent d’eux-mêmes. L'Armée 
d’Holoférne ayant bloqué pendant 34 jours la ville de Béthulie, 
les Habitans manquant abfolument d'eau réfolurent de fe rendre; 
mais Ozias les ayant encouragez obtint un délai de cinq jours. 
Pendant ce tems Judith alla au camp d'Holoferne, où elle refta 
pendant quatre jours, au bout defquels Holoferne ayant fait un 
grand feftin, fit appeller Judith qu’il engagea de pañler la nuit 
dans fa tente. Cette courageufè femme profitant du profond 
fommeil où l'ivrognerie avoit plongé Holoferne , prit le cime- 
terre de ce Général, & s’approchant de fon lit elle empoignz 
les cheveux de la tête d’Holoferne, fur le cou duquel elle don- 
na deux coups de cimeterre de toute fa force & lui coupa la té- 
te & jetta fon corps du lit en bas. Judith qui étoit feule dans 
la tente d’Holoferne, ayant appellé fa fervante mit dans le fac, 
dont elle s’étoit fervie pour apporter fes viandes, la tête de ce 
Général qu’elle porta à Béthulie, dont les Habitans l’expoférent 
Ainfi périt ce 
Général dont les exploits avoient jetté la terreur prefque dans 
toute la Terre, & cela par le moyen d’une femme, qui par cette 
action délivra la patrie de la cruelle fervitude à laquelle fa nation 
étoit prête d'être aflujettie. Ceci arriva l’ân du Monde 3407, 
avant Jéfus-Chrift 634. Les Ifraëlites pourfuivirent les Affyriens, 
& furent trente jours à tranfporter chez eux toutes les richefles 
de leur camp; ils donnérent à Judith toute la tente & tous les 
bagages d'Holoferne, * Voyez le Livre de Judith. 

HOLON, ville de la Tribu de Ruben. Voyez HELON. 

HOLON, ville de la Tribu de Juda, donnée aux Lévites de 
la famille de Caath, ou Kehath. * Jofwé, ch. 21. w. r5. 

HOLOPHERNE. Foyz HOLOFERNE. 

* HOLOWEZYN, où HOLOUZIN, lieu de Lithua= 
nie dans le Palatinat de Mfciflau, à l’oueft de Mohilow, tirant 
vers le nord, à la diftance d'environ fix lieues. En 1708, il fe 
donna là le r4 Juillet une bataille entre les Suédois & les Mof. 
covites, où les premiers remportérent la viétoire, 

HOLSACE. Poyz HOLSTEIN. 

HOLSTEBRO, petite ville de Danemarck. Elle eft dans 

lEvé- 
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l’Evêché de Rypen'en Jutlande, à neuflieues de la ville de Wi- 
borg, vers le couchant. * Maty, Dié. Géogr. 

HOLSTEIN ou HOLSACE, Province d'Allemagne 
dans la Bafle-Saxe, eft comprife aujourd’hui dans le Danemarck, 
parce qu’une partie en appartient au Roi de Danemarck, & l’autre 
au Duc de Holftein. Elle eft divifée en quatre parties; dont la 
premiére fe nomme précifément Holftein; la feconde Storma- 
ren ou Stormarie; la troifiéme Ditmarfen ou Ditmarck ; & la der: 
niére Wagheren ou Wagrie. Les principales villes font, Lubeck 
& Hambourg qui font Anféatiques : Gluckftadt , Brunsbuttel, 
Meldorp, Pinnenberg, Rensbourg, avec tout le Comté de Se- 
geberg, appartiennent au Roi de Danematck: Kiel, Oldenbourg, 
Lunden, &c. font aux Ducs de Holftein. Tout ce païs a le Du- 
ché de Lawembourg, & la Mer Baltique, au levant; la Mer 
Germanique au couchant; le Duché de Sleefwik au feptentrion; 
& au midi l'Elbe, qui le fépare des Duchez de Brémen & de Lu- 
nebourg. Freperrc, Duc de Holitein & de Sleefwik, a fait 
bâtir Frédéricftad fur ’Eyder, dans le deffein d'y établir le com- 
merce des foyes. 
célébre Ambañade en Perfe & en Mofcovie, dont nous avons 
une excellente Rélation , écrite par Oléarius, Sécretaire de 
lAmbaflide. Le Holttein eft arrofé de plufieurs riviéres. Ses 
richefles confiftent en la pêche, & au tranfport des cochons, 
qu'on y engraifle dans les bois. La principale ville eft Kiel, fi- 
tuée près du port de Chriftianpreis fur la Mer Baltique, & vers 
le Fort de Frédérics-Obrt, qu'on y a bâti depuis peu. 

Le Roi de Danemarck & le Duc de Holftein-Sleefwik ou Got- 
torp, prennent tous deux de l'Empereur l'inveltiture de tout ce 
Duché. Autrefois le Duché de Holftein-Sleefwik relevoit pour fa 
part du Roi de Danemarck; mais il la fit affranchir du droit de 
fief pendant la guerre que Charles Guftave, Roi de Suéde, beau- 
frére du Duc de.Sleefwik, fit au Roi de Danemarck Frédéric 
IUT, & qu'il termina à fon avantage : ce qui a fait naître à la 
Cour de Danemarck, un grand refféntiment contre les Ducs 
de Holftein, 

Le Roi de Danemarck a dans le Holftein, Gluckitadt place 
réguliérement fortifiée , fur l'Elbe , au-deflous de Hambourg; 
Chriftianpreis fur la Mer Baltique, À l'embouchure de la riviére 
de Swettin; le château. de Pinnenberg avec fon Comté, fur le 
territoire duquel le Roï de Danemarck prétend que Hambourg 
eft bâti; Crempe , Rensbourg , & beaucoup d'autres qui font 
confidérables. Les Ducs de Holftein-Sleefwik ont auffi des pla- 
ces fortes; entre autres le château de Gottorp, & la ville de 
Sleefwik, où le Duc fait fa réfidence; le château de Kiel, ac- 
compagné d'une bonne ville que le Roï de Danemarck & le Duc 
de Holitein-Sleefwik poffédent en commun. 

Ces Princes font compris dans le Cercle de la Bafle-Saxe, & 
ont deux voix aux Diétes, favoir le Roi de Danemarck pour 
Gluckftad, & le Duc de Holftein pour Gottorp. Le Roi de 
Danemarck eft aufli compris dans le Cercle de Weftphalie, à cau- 
fe des: Comtez d’Oldenbourg & de Delmenhortt. 

HOLSTEIN. La Maifon des Ducs de Holftein ou de Hol- 
face, defcend, à ce qu’on prétend , de l’ancienne Maifon de Saxe, 
fondée par WirrkiNp le Grand. On dit qu’il fut le cinquié- 
me ayeul de Sicerrot I, Comte d'Oldembourg dans la Weft- 
phalie, dont la ligne droite finit en la perfonne de FreDeric, 
qui s'étant expofé au fupplice, auquel fon pére Huwo & Gh- 
rieux avoit été condamné, combattit & tua un effroyable lion, 
à la vue du peuple de Goflar. On dit que ce fut vers l'an 1140, 
& qu’il laitiale Comté d’Oldembourg à Æäimar, fon coufin- ger- 
main paternel. La poftérité de ce dernier, après huit générations, 
fe réduifit à Tæeonoric & Foriné, qui a recueilli tous les 
biens de fa famille. 

L Tu£opontce, furnommé le Fortumé, Comte d'Oldem- 
bourg. & de Delmenhorft, époufa 10. Adélaïde, Héritiére du 
Conté de Delmenhorft: 20, l'an 1423, Hedwige, fille de Gerard 
V, & fœur d’édolphe VIII, de Schawembourg, Comtés de Hol- 
face, Ducs de la Jutie ou Jutlande méridionale, &c. veuve de 
Balthafar, Duc de Meckelbourg. Il mourut l'an 1440, laiffant 
1. CHRISTIERNE [, qui fuit; 2. Maurice, Bachelier de Sor- 
bonne, & Chanoine de Bréme, qui fe maria l’an 1458 / & mou- 
rut lan 1464, laiffant de Catherine, fille d'Othon, Comte de Ho- 
ye, morte l'an 1465, Jacques, né le 24 Août 1463; Hedivige, 
morte fans alliance; & Adclaïde, Religieufe à Blankenbourg. Les 
autres enfans de TH£oDortc, furent, 3. Yacob, mort en exil 
dans la Norwége fans enfans; 4. G£r AR D, dit le Belliqueux, Com- 
te d’Oldembourg, dont nous parlerons Jous le nem d'O LD EM- 
BOURG; & Adelaide, mariée ro. à Erneft IX, Comte de Hol- 
ftein: 20, à Gérard, Comte de Mansfeld. 

IL CHRISTIERNE I, né l’an 1425, fut élu Roi de Dane- 
mark lan 1448, à la recommandation d’Adolphe, fon oncle ma- 
ternel, qui le fit fon héritier. Il obtint alors de l'Empereur Fré- 
déric IL, le Holftein, la Stormarie & la Wagrie en fief de l’'Em- 
pire, & Ditmarfen en propre. Il fut aufli nommé Roi de Suéde 
l'an 1457, & mourut le deuxiéme Mai 1481. Il avoit époufé 
l'an 1448, Dorothée, veuve de Chrifophle, Roi de Danemarck, 
fille de en Markgrave de Brandebourg, morte l'an 1496, dont 
ileut r.-Olaÿs, né l'an 1450, mort l'an 1451; 2. Cunut, né l'an 
1451, mort lan 1455; 3: JEAN qui fuit; 4. FREDERIC, qui 
a continué la poflérité, rapportée après celle de fn frére aîné; & 5. 
Marguerite, mariée l'an 1469, à Sacques III, Roi d'Ecoflè. 

IL. Jean, Roi de Danemarck, de Norwége & de Suéde, 
né l'an 1455, fuccéda à fon pére lan 1483,& mourut le 20 Fé- 
vrier 1513. Il époufa l’an 1478, Chriline, fille d'Erneft, Ele- 
éteur de Saxe, morte l'an 1521, dont il eut 1. CHRISTIER- 
NE Il, qui fuit; 2. François, mort jeune Van 1511; & 3. Ei- 
gabeth, née l'an 1485, mariée le premier Mai 1502, à Foachim 

.Markgrave de Brandebourg, morte lé neuviéme Juin 1555. 

IV. CuHRisTreRNe I, Roi de Danemarck & de Suéde, né 


C’eft pour cela qu'il envoya l'an 1633 , une | 
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le deuxiéme Juillet 1481, fut chaflé de fes Etatsil’an 1522, fut 
fait prifonnier l'an 1532, &.mourut le 25 Janvier 1559. 1l avoit 
époufé l'an 1515 , Ehxabcth, fœur de l'Empereur Charles-Quint, 
& fille de Philippe, Archiduc d'Autriche, morte le 19 Janvier 
2525, dontil eut r. 2, Philippe & Maximilien, morts jeunes; 3. 
Jean, né l'an r517, mort à Katisbonne l'an 1532; 4. Dorothée; 
née lan 1515, mariée le 27 Septembre 1532, à Frédéric Il, E- 
leéteur Palatin, morte/l'an 15803 & 5. Chrifline, née l'an 15233 
mariée 10. l'an 1534, à François Sforce | Duc-de Milan: 20, l'an 
1541, à Françuis, Duc de Lorraine, morte l'an 1590, 

IL Freperic, 1 du nom, Duc de Sleefwik & de Holftein, 
fils puiné de CHrisTier NE, I dunom, Roi de Danemarck, 
né l'an 1473, fut élu Roi de Danemarck l'an 1523, après la dé- 
poñition de Chriflicrne IL, fon neveu, & mourut le troifiéne A: 
vil 1533. Il avoit époufé ro. le dixiéme Avril 1502, -4nne, file 
le de Jean Eleéteur de Brandebourg,. morte le troifiéme Mai 
1514: 20, l'an 1518, Sphie, fille de Bogeflas X , Duc de Pomé 
ranie, morte l'an 1568. Du premier lit, il eut r. CHRISTIER- 
N8 Ill, qui fuit; & 2. Dorothée, mée l'an 1504, mariée lan 
1525, à Albert 1, Duc de Prufle, morte le dixiéme Avril 1547: 
du fecond lit vinrent, 3. Scan, nél’an rç27, mort fans alliance 
le deuxiéme O&tobre 1580; 4 ADOLPHE, qui a fait la branche 
de HOLSTEIN-GoTTORP, rapportée ci-après ; 5. Frédéric, né 
l'an 1529, Evêque d'Hildesheim & de, Sleefwik , mort le 27 
Oétobre 1556; 6. Elizabeth, née le 14 Oétobre 1524, mariée 
10, l'an 1543, à Magnus, Duc de Meckelbourg: 20, lan 1556, 
à Ulric, Due de Meckelbourg, morte le 14 Oétobre 15863 7. An- 
ne, morte de la peite l'an 15353 & 8. Dorothée, mariée à Chri- 
flopble, Duc de Meckelbourg, morte le onziéme Novembre 1575. 

IV. CarisTierNe Il, né le 12 Août 1503, fat élu Roi 
de Danemarck l'an 1535, & mourut Je premier Janvier 1559. Il 
avoit époufé l’an 1532, Dorothée, fille de Magnus, Duc de Saxe 
Lawembourg, morte le feptiéme Oftobre 1571, dont il eut 1. 
FreDeric Îl, qui fuit; 2: JEAN, qui a fait la branche de SuN- 
DERBOURG, rapportée ci-après; 3. Magnus, né le 14 Août 
1540, Adminiftrateur de l'Évêché de Derpt, mort le 18 Mars 
1583, qui époufa le 12 Avril 1574, Marie, fille de Woldemars 
& niéce de Bafile, Grand-Duc de Mofcovie, qui le voulut faire 
Roi de Livome; dont ileut Marie, née lan 1580, que fa mére 
emmena en Mofcovie, où elle époufa Alert Janowitz, Chan 
celier & Patriarche de Mofcovie; 4 Ame ,née l'an 1632, mariée 
le r4 Oétobre 1548, à Augulle, Eleéteur de Saxe, morte le pre- 
mier Oétobre 1585; & 5. Doruthée, mariée le 12 Oétobre 1561, 
à Guillaume ; Duc de Brunfwick - Lunebourg, morte le fixiéme 
Janvier 1617: 

V. FrsDertc Il, né le 30 Juin 1534, fut couronné Roi de 
Danemarck l'an 1559, & mourur le quatriéme Avril 1588, Ila- 
voit époufé le 20 Juillet 1572, Sophie; fille d'Ulric, Duc de Mec- 
kelbourg, morte l'an 1630, & en eut 1. CHnisTierne IV, 
qui fuit; 2 Ulric, né le 20 Décembre 1578, Evêque de Swérin 
& de Sleefwik ; mort le 27 Mars 1624; 3. Sean, né l'an 1583, 
défigné gendre de Boris, Grand-Duc de Moicovie, mort à Mof- 
cou le 28 Ottobre 1602; Elizabeth, née le 25 Août.1573, ma 
riée le 19 Avril 1599 ; à LHenri-Fules Duc de Branfwick-Lune- 
bourg, morte le 19 Juillet 1626; 4. Ame, née le 12 Oétobre 
1574, mariéele 20 Août 1589, à Facques L, Roi d'Angleterre, 
morte le quatriéme Mars 1619; 5. Augufle, née lehuitiéme A- 
vril 1580, mariée le 30 Août 1596, à Fean-Adolphe , Duc de 
Holftein:Gottorp, Archevêque de Bréme, morte le cinquiéme 
Février 1639; & 6. Hedwige, née lecinquiéme Aoûc 1581, ma- 
riée lan 1620, à Chriflin 11, Éleéteur de Saxe, morte le cin= 
quiéme Novembre 1641: 

VL CurisTrEeRNe AV, néle 12 Avril 1577, fut couron- 
né Roi de Danemarck l'an 1596, & mourut le 28 Février 1648. 
Il avoit époufé, le 27 Novembre 1597, Anne-Catherime, fille de 
Joachim-Frédéric, Eleéteur de Brandeébourg, morte l'an 1612, 
dont il eut 1. Chriflierne, né le dixiéme Avril 1603, élu Roi de 
Danemarck, mort avant fon pére le deuxiéme Juin 1647, fans 
laifler de poftérité de Magdelaine-Sibylle, fille de ean-Gevrge 1, 
Eleéteur de Saxe , qu'il avoit époufée le cinquiéme Oétubre 
1634, laquelle fe remaria le-onziéme Oétobre 1652, à Frédéric- 
Guillaume, 11 du nom, Duc de Saxe-Altembourg, & mourut le 
fixiéme Janvier 1668; 2. Frepgric II, qui fuit; & 3. Ulric, 
né le onziéme Fevrier 1611, tué.en Siléfie, dans l'Armée de 
l'Empereur ie-onziéme Août 1633. CHRrISTIERNE IV ia 
auf plufieursenfans naturels de différentes perfonnes > Javoir, x. Jean- 
Ulric, Conite de Guldenlew, mort à Coppenhague l'an 16583 2. Chri- 
ftierne-Woldemar, : Comte de Holfiein, qui palla l'an 1644 en 
Moftovie, pour y époufer Iréne, fille du Czar Michel-Fœderowitz, 
lequel le créa Duc de Féroflau & de Sufilal ; mais comme il ne vouloit 
point embralfer la Religion des Grecs ; ce-Prince le fit enfermer, € ce 
ne fut qu'après Ja. mort, que fon fuceffeur le relâcha, fans lui faire 
époujer la Princefle. Il fervit les Suédois dans les guerres de Pologne, 
€ mourut à Lublin l'an 1656; 3. Ulric-Chriftian , auf Comte de 
Guldenlew qui fut Major Général des troupes Efpagnoles en Flandre, 
EP mourut Pan 1661; 4. Frédérique-Sophie-Elizabeth, mariée l'an 
1634, à Chriftian de Pengen, Comte du Saint Empire, Confeiller 
du Roi Jon beau-pére; 5. Frédérique-Léonore, mariée à Corniäcius 
Ulefeld, Chancelier du Royaume ; 6. Frédérique abeth-Augufte 
à Jean de Lindenau, Sénateur de Danemarck ; 7: Chrittierné, 
mariée à Annibal Seeflatt, Viceroi de Norvése; 8. Frédérique-Hed- 
wige, mariée à Ebbon d'Ukftld ; 9. Dorothée-Elizabeth, Refi- 
gieufe de Cologne. : 

VIL FreDperte II, né le 18 Mars 1609, fut élu Roi de 
Danemarck le: r9 Novembre 1648, & mourut le neuviéme Fé. 
vrier 1670. Il avoit époufé le 15 O&tobre 1643 , Sophie-Amélie, 
fille de George, Duc de Brunfwick-Lunebourg, morte le 20 Fé- 
vrier 1685, dont il eut r. CHRISTIERNE V , qui fuit; 2. 
Frédéric, né Lan 1651, mort l'an 16523; 3, George, Prince de 
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Danenatek, né le 25 Avril 1653, qui fut Düc de Camberland 
én Angleterre, Chevalier de la Jarretiére, Amiral de la Gran- 
de Bretagne & d'Irlande, & Généralifime des Forces de S. M. 
Britannique , tant par mer que par terre, & mourut: à Kenfing- 
ton le huitiéme Novembre 1708. Il avoit époufé le 28 Juillet 
1685, Ame, feconde! Bille de acques Il, Roi d’Angleterre ; & 
depuis Reine de la Grande-Bretagne, morte le 12 Août 1714» 


dont il eut N... né & mort le premier Novembre 16873 Guillau- | 


me, Duc de Glocefter, Chevalier de la Jerretitre, né le troifié- 
me Août 1689; mort le dixiéme Août 17003 George; nË & mort 
le 28 Avril 16923 N. né & mort le 25 Septembre 1698; NN. 
née & morte le 12 Mai 1684; Murie, née le... Juin 1685, mor- 
te le 18 Fevrier 1687; Anne-Sophie, née le 19 Mai 1686, morte 
le onziéme Février 16873 IN. née & morte le 24 Oétobre 1690, 
& N.… née & morte le... Avril 1693. Les autrés enfans de 
Frepsric Il, furent Anne-Sophie, née le premier Septem- 
bre 1647, mariée le neuviéme Oétobre 1666, à Sean. George UT, 
Eleéteur de Saxe, morte le quatriéme Juillet 1717; 5- Frédéri- 
que- Amélie, néerle onziéme Avril 1649, mariée le 24 Septem- 
bre 1667, à Chriflian- Albert, Duc de Holftein-Gottorp; morte 
le 29 O&tobre 1704; 6. Willehnine-Erneftine , riée le 20 Juin 1650, 
mariée le zo Septembre 1671, à Charles de Baviére, Eleéteur 
Palatin, morte le 22 Avril 17063 7: Dorothée-Tulieme, née le 16 
Novembre:r657, morte jeune ; & 8. Ufrique-Eléonore ; née le 
onzième Seprembre 1656, mariée le 16 Mai 1680, à Charles 
XI, Roi de Suéde, morte le cinquiéme Août 1693. FREDE- 
Ric LI iffa un fils naturel, Uic-Frédéric, Comte de Gulden 
te, Viceroi de Norvége, Maréchal-Général des Armées de Danemark, 
walier de POrdre de l'Eléphant. Il époufa en premiéres mes Cé 
cile Grulben, dont-il Je Jépara par divorce ; n'en ayant point d'enfans , 
£F Je remaria l'an 1677, avec Antoinette- Augufte ; fille “ANTOINE; 
Corte d'Altembourg, dontil a eu deux fils, morts Jeunes; Frédéric- 
Ghriftiän, Comte de Lacingen , mort l'an 1606, âgé de 15 ans; 


Ferdinand-Antoine, né l'as 1688 ; Charlotte.Amélie ; née l'an | 


1682, mariée l'an 1696, à Chritlian de Guldenlew, fils naturel du 
Roi Chriftierne V; Ulrique Antoinette , née l'an 1686, mariée à 
Chtittinn-Detléve , Comte de! Rantzau ; € Chtiftierne-Augulte, 

Pau 1687 Le Comte de Guldenlero a auf un bâtard, Woldemar- 
Uhric, qu fèrt dans les Armées. " 

Vill. Carrsrisrnve V, Roi de Danemarck,néle 18 Avril 
1646, mourut le quatriéme Septembre 1699. ll avoit époufé le 
25 Mai 1667, Charlotte- Amélie, fille de Gwllaume Landgrave de 
Hefle Caffel, morte le 27 Mars x7r4, dont il a eu 1. FREDE- 
ric IV, qui fuit; 2. Chriffian-Guillaume, né le 21 Novembre 
1672, moït le 18 Janvier 1673; 3: Chriflian, né le 25 Mars 
1675, mortle 28 Juin 16955 4. Charles, né le 25 Oétobre 1680, 
Vicerot de Norvéze. l'an 1699: 5. Gtällaume né le 21 Février 
1687, mort le 23 Novembre 17053 6. Sophie- Heduwige, née le 
28 Août 1677: 7: Chrifline-Charlotte, née le 18 fanvier 1679, 
morte le 14 Août 16893; & 8. N.. morte en naiffant le 17 Juil- 
let 1682. CHRiISTIERNE V laffa auffé des enfans naturels. Ja- 
woir Chrittierne, marige l'an 1687, à Frédéric le Seune Comte d'Al 
feld ; morte l'an 1689 ; Sophie-Chriftierne , promife à :Chriftian 
Detléve, Comte de Rantgau, morte à neuf ans l'an 16835 Anne- 
Chriftierne, mariée au Comte de Réventlan ; morte fort jeune lan 
1689; Chriftian de Guldenlew, né l'an 1671» Lieutenant-Général des 
Armées de Danemark, AmiraleGénéral, € Chevalier de l'Eléphant, 
mort le dixiéme Decembre 1719, qué époufa l'an 1696, Chariotte- 
Amélie de Guldenlew, Ja coufine; © UÜiric Chriftian de Guldenleis, 
Chevalier de l Eléphant, né l'an 1678. 

IX Freneric IV,Roïde Danemarck,né le onziémeOéto- 
bre 1671, fut couronné le 20 Avril 1700, & mourutle 13 Oétobre 
1730: [lavoitépoufé ro, le cinquiéme Décembre 1695 , Louife fille 
de: Gu/have- Adolphe, Duc de Meckelbourg-Guftraw, morte le 15 
Mars 1721 :20. le quatriéme Avril de la mêmeannée, Amne.Sophie 
Contefle de Reventlau, Duchefle de Sleefwik, fille de N.. Comte 
de Réventlau , Grand-Chancelier de Danemarck. Du premier ma 
riage font iflus 1. Chriflian, néle 28 Juin 1697 ,mort le-onziéme 
O&tobre 1698; 2.CHRISTIAN-FREDER1IC, qui fuit;3« Frédéric- 
Charles, néle 23 Oëtobre 1701, mort le huitiéme Janvier 1702: 4. 
George, né le fixiéme Janvier 1703, mort le 14 Mars 1704; & 
5. Charlotte: Emilie, née le fixiéme Oétobre 1706: du fecond vint 
Chrifline-Amélie , née le 23 O&tobre 1723, morte le huitiéme 
Janvier 1724. Ce Prince avoit eu de cette feconde femme avant fo: 
mariage pour fille naturelle, Frédérique-Sophie, néen 1709. 

X. CurisTrAN VI, où Curisrran-Fr&DeriC, Roi de 
Danemarck, néle 30 Novembre 1699, régne depuis le 13 Oéto- 
bre 1730, & a époufé le feptiéme Août 1721, Chrifline-Sophie- 
Willelmine, fille de George-Guillaume Markgrave de Brandebourg- 
Culembach-Bareith, & d'Elizabeth- Sophie de Brandebourg dont il 
a Frédéric, né le 31 Mars 1723. 


BRANCHE DE HOLSTEIN-SUNDERBOURG, 
Jürtie des Rois de D ANEMARCK. 


V, Jean, dit le eune, Duc de Sleefwik & de Holftein, fe 
cond fils de CarisTrerne Ill, Roi de Danemarck, né le 25 
Mars 1545, mourut le neuviéme Novembre 1622. Ce Prince 
avoit époufé 10. le 19 Septembre 1568, Elizabeth, fille d’Erneft, 
Duc'de Brunfwick-Grubenhagen, morte le 12 Février 1586: 20, 
le 14 Février 1588, Agnés-Hedwige , fille de: Soacbin- Erneft 
Prince d’Anhalt, moîte le troifiéme Novembre 1616. Il eut du 
premier lit, 1. Chriflian, né le 14 Oëtobre 1570, mort fans al- 
liance le 14 Juin 1633: 2. Ernefl, né le 17 Janvier 1572, tué 
en Hongrie Je 26 Oétobre 1596; 3. ALEXANDRE, qui fuit; 4. 

fe, né le 26 Juillet 1594, tué en Hongrie avec fon frére 
& le 26 Oë&tobre 159653 5: Fean-Adolphe, né le 17 Septem. 
bre 1576, mort le 2r Fevrier 16243 6. FREDERIC, qui a fait 
la branche de Hoi.sTErN-NoRBOURG, rapportée ci-après ; 7. 
Pairirre, tige de celle d HoLsTEIN-GLuckseourc, 
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| auffi mentionnée ci-aprèss 8. Albert,s né le 16 Avril 1585, mort le 

30 Avril 16135 9. Dorothée, née le 16 Oëtobre 1569, mariée le 

troifiéme Décembre 1589 ; à Frédéric, Duc de Lignitz, morte 

le deuxiéme Juillet 1593510. Marie, née le 22 Août 1575, Ab- 
befle de Itzéhoë, morte le fixiéme Décembre 16405 11: 4ites 

née le 17 Octobre 1577, mariéele 31 Mai 1607, à Bogiflas XI, 
| Duc.de Poméranie, morte l'an 16153112. Sophie, née le 17 Août 
1579, mariée le dixiéme Mars 1607, à Philippe I, Duc de Po- 
méranie ,\morte.….; 13. Elizabeth, née le 24 Septembre,1589; 
| mariée le 19 Février 1615, à Bogifs XIV, Duc de Poméranie, 
| morte le 21 Décembre 1653 ;:14 Margucrite, née le 16 Février 
| 1583, mariée l'an 1603, à Fean, Comte de Naflau-Dillenbourg, 
morte lan 16: du fecond lit, il eut 15. Jean-George, né le 
| quatriéme Fevrier 1594, mort le 25 Janvier 16133; 16. Joa- 
| cHIM-ERNEST, qui a fait da branche de HoLsTEIN-PLOEN 
rapportée ci-après; 17. Bernard, né & mort l’an 1601; 18. Eléo- 
| are, née le quatriéme Avril.1590; 19. Anne-Subine, née le fep+ 
| tiéme Mars 1593, mariée le premier Janvier 1618, à Jules-Fré- 
déric, Duc de Wirtemberg, morte l'an 1659 ; 2: Durothée-Si- 
ble, née & morte l'an 15973 21: Dorothée-Marie, née le 13 Juil- 
let 1599, morte Je 27 Mai 1600; 22. Eléonore-Sophie, née le 24 
Février 1603, mariée le 27 Février 1625, à. Chriflian Prince 
d’Anhalt, morte lan... & 24. Agnés-Magdelaine, née & morte le 
| feptiéme Novembre 1607. 
| VI. Azexano«#s, Duc de Holftein-Sleefwik, &c. né le 20 
Jenvier 1573, mourut le 13 Mai 1627. Ilavoit époufé le 26 
Novembre 1604, Dorothée , fille de ean-Gonthier, Comte de 
Schwartzembourg, morte le cinquiéme Juillec 1639, dont il eut 
Jean-ChrisTian quifuit; 2. 4 ri, né le 20 Sep- 
| tembre 1608, qui f fit Catholique, & mourut Lan 1667, étant 
Coionel dans les troupes de l'Empereur. Il avoit époufé Duro- 
thée- Marie l'an 1643, fille de N.. Heshufenius, Miniftre de Sun- 
derbourg, dont il laifli Ferdimand-Léopold né. le 24 Septembre 
1647 , Doyen de Breflau, & Chanone d’Olmutz ; Alexandre- 
Rodolphe, né le 23 Août 1651, Chanoine d'Olmutz & de Bres- 
lau, mort en Aoû: 1702; Geurge-Chriflian, nétle 3r Décem- 
bre 1053, tué au combat de Salankemen en Hongrie, le 19 
Août 1691, étant Major-Général dans les Armées de l’Empe- 
reur; Leopold, nè le 15 Décembre 1657, mort l'an 1658; Doro- 
théc-Marguerite, née en Mars 1645, morte l'an 1650; Augufle- 
Sibylle, née je fixiéme Janvier 1649, alliée à Erneft, Comte de 
| Geihorn en Siléfie , morte le troifiéme Avril 16725 Marie-Si- 
|‘bylle, née le deuxiéme Avril 1650, mariée 10, à Ferdinand-Oëfa 
ven, Comte de Wirmb:.20. à Charles- Antoine, Comte de Gia- 
nini , Marquis de Carpinetto; Marie-Eléonore-fofephe, née & 
morte l'an 1656; & Murie-Eléonore-Charlatte , née le dixiéme O- 
étobre 1659 , ma à Ferdinand-Jules, Comte de, Salm-Neu- 
bourg, morte l'an 1691... Les autres enfans d'ALEXANDRE 
furent, 3. ÉRNEST-GONTHIER, qui a fait Ja branche d'Au- 
GUSTBOURG, rapportée ci-après 4. Gevrge-Fri , né le 18 
Décembre 1011, mort fans alliance le 23 Août 1676; 5. Au- 
susrs-PHiLirps, qui a fait la branche de BE cx aufff mention- 
née ci-après; 5. Adolphe, née le deuxiéme Novembre 1613, mort 
le premier Février 1616 ; 8. Guillaume-Antoine ,né &mort l'an 1616; 
9 Puarciprs-Louïs, qui a fait la branche dd WisENpoure, 
dont il fera parlé ci-après ÿ Anne-Elizabeth, née & morte l'an 16153 
| & 10. Sophe-Cath ,; née le,31 Mai 1617, mariée le 31 Mai 

1635, à Antoine-Gontier , Comte d'Oldembourg morte l’an 1696. 

VIL. JsAan-Cnrisrian, Duc de, Holitein-Sunderbourg, 
&c. né le 26 Avril 1607, mourut le 30 Juin 1653. Il avoit é- 
poufé, le quatriéème Novembre 1634, Anne, fille d'Antoine, Com- 
[te d'Oldembourg, morte le 12 Décembre 1688, dont il eut 1. 
| Jean-Frédéric, né l'an 1639, mort en 1649; 2. CHRISTIAN- 
| Anozrne, qui fuit; 3: Dorothée-Augulle, née. le 12 Septem- 

bre 1636, mariée l’an 1661, à George I , Landgrave de 
Hefle, morte le 18 Septembre 1662; & 4+ Chrifline-Elizabeth, 
née le huitiéme Juin 1656, mariée à Ÿean-Erneft, Duc de Saxe- 
Weymar, morte le feptiéme Juin 1679 

VU. CarisTiAN-ADoLrue, héritier de Norwége, Ducde 
Holitein, Chevalier de l'Ordre de lEléphant, &c. né le troifié- 
me Juin 1641, étant preflé par les Créanciers de fon pere, dont 
je Roi de Danemarck étoit le principal , fut obligé de céder tous 
fes droits à ce Prince, à la charge de fatisfaire à toutes fes det- 
tes, & il fe retira dans la Bafle-Saxe à Franzhague, qu’il acheta 
des deniers de fon époufe, & où il vécut exempt de toutes les 
charges de l'Empire. Il mourut à Hambourg le, deuxiéme. Jan- 
vier 1702, ayant eu d’Eléonore-Charlotte, fille de François-Henri, 
Duc de Saxe-Lawembourg, qu'il avoit époufée le premier No- 
vembre 1676, morte le neuviéme Fevrier 1709, 1. LEOPOLD- 
CHRISTIAN, qui fuit; 2. N.. né & mort le quatriéme Décembre 
1679; 3. Louës-Charles, né le. quatriéme Juin 1684 , mort le 
onze Oétobre 1708, ayant eu d’Anme-Dorothée de Winterfeld, 
qu'il avoit époufée le 20 Décembre 1705, Chriflian- Adolphe, n6 
le 16 Septembre 1708, mort en 1709 ; & Eléonore-Charlotte- 
Chrifline, née le 15 Novembre 1706, morte le neuviéme Février 
17085; & 4. Fean-Frangois, né le 30 Juillet 1685, mort le 22 
Janvier 1687. 

IX. LeoroLD-CurisTran héritier de Norwége, Duc de 
Holitein, &c. né le 25 Août 1678, mourut à Hambourg le on- 
zigme Juillet r707, ayant eu d’Anne-Sophie, dite de la Maifon 
de Zell, fon amie, pour enfans qui ont été reconnus, Chrifhian- 
Louis, né en 1705; & Chriffian-Adolphe, né en 1706. 


BRANCHE DE HOLSTEIN-AUGUSTBOURG; 
Jortie de celle dd SUNDERBOURG. / 


VII ErNest-GonTier, héritier de Norwége, Duc de 
Holitein, &c. troifiéme fils d'ALexanDrEe, Duc de Holftein- 


| Sunderbourg ; né le 14 Oftobre 1609, réfida à Auguftbourg 


ans 
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inkerke en l'landre, 
brifline Béreuterin, 
né le 24 Oëtobre 
Septembre 16775; 3. 
bre 1660. Il {& fit Catholi- 
de Cologne; mais ayant enlevé N.. Baron- 
> eligieufe, fille du Grand-Ecuyer de l'Eleéteur 
Palatin, qu'il époufa, il fut chaffé du Chapitre, & reprit la Re- 
ligion Luthérienne l'an 1695, que le Roi de Danemarck lui don- 
na le Gouvernement de Sunderbourg; 4, N.. moït en naifant, 
le 18 Oétobre 1665: 5. FREDeRIC.GuILLAUME, qui fuit; 
6: Sophie-Amélie, née le 25 Août 16$4, morte l'an 165537. So- 
4gulle, née le deuxiéme Fevrier 1657, morte la m 
née; 8. Lorife-Charltte, née le 13 Avril 1658, deftinée Abbefle 
dltzehoe, & qui époufa le premier Janvier 1685, Frédéric-Low 
Duc de Holftein-Beck; o. Ernefle-‘fufline, née le 30 Juillet 165 
morte Je 18 Oétobre 1662; & ro. Dorothée-Louïle, née le onzi 
me Oétobre 1663, Abbefle d’Itzehoe l'an 1686, morte le deu- 
xiéme Avril 1721. 

VIIL. FREDERtC-GUILLAUME héritier de Norwége, Duc 
de Holitein, né le 18 Novembre 1668 , fut nommé Prévôt de la 
Cathédrale de Hambourg, l'an 1676, & mourut le troifiéme Juin 
1714. Îl avoit épouté, le 27 Novembre 1694, Sophie-Amélie, 
fille de Frédéric, Comte d’Alefeld, Grand-Chancelier de Dane- 
marck, dont il eut 1, CHRISTIAN-AUGUSTE qui fuit ; 2. Ch. 
loite: Marie, née le cinquiéme Septembre 1697; & 3. Lourfe- So) 
née en 1699. 

IX. CunisTran-Aucusrz héritier de Norwége, Duc de 
Holftein, &c, né le quatriéme Août 1696. 


ne de Velbruck, Relig; 


BRANCHE DE HOLSTEIN-BECK, 
Jürtie de celle de SUNDERBOURG. 


VIL AucusrTe-Puizirre, héritier de Norwége, Duc de 
Holftein, &c. cinquiéme fils d'ÂzzxanDr #, Duc de Holftein- 
Sunderbourg, né le onziéme Novembre 1612, acheta la Terre 
de Beck en Weftphalie, & mourut l'an 1675, ayant été marié 
trois fois, 10, le 15 Janvier 1645, à Claire, fille d'Antoine, Com- 
te d'Oldembourg, morte fans poitérité le 19 Janvier 1647 : 20. 
en Juin 1649, à Sidomie, Abbefle d'Hervorden, fœur de Chaire, 
morte l’an 1650, dont il eut r. Sophie-Louïfe , née l'an 1650, 

ariée le troifiéme Avril 1674 , à Frédéric, Comte de la Lippe, 
morte le fixiéme Décembre 1714: 3. Van 1650, à Marie-Sibylle, 
fille de Guillaume-Louis, Comte de Naflau Sarbruck. De ce der- 
nier mariage font iflus,2. AUGUSTE quifuit; 3. FREDERIC- 
Louïs, mentionné après la poñérité de Jon frére aîné; 4. Maximi- 
lien-Guillaume, né l'an 1664, mort en Février 1692; 5. Antoine- 
Gonthier, né l'an 1656, Lieutenant-Général en Hollande, & 
Gouverneur d'Ypres; 6. Ernefi-Cafimir , né l’an 1668, mort dans 
les Armées de Hongrie, l'an 160$, fans laïfler de poftérité de 
Marie-Anne, fille de Wolfgans-Henrt, Baron de Profing, qu'il a- 
voit époufée l'an 1603, morte en Mars 1696; 7. Dorothée-Amélie, 
née l'an 1656, mariée l'an 1686, à Phihppe-Erneft, Comte de la 
Lippe-Alverdiflen; 8. Sophie-Elévnore, née l'an 1658; & 9. Lou- 
Je-Claïre, née l'an 1662. 

VIiL AuçeusTs, héritier de Norwége, Duc de Holftein, &c. 
né l'an 1653, fervit dans les troupes de Brandebourg, & mou- 
ut de la dyflenterie, au fiége de Bonn, le 26 Septembre 
1689. Il avoit époufé en 1676, Hedwige-Sophie, fille de Philip. 
pe, Comte de la Lippe-Buckenbourg, dont il eut 1. FREDE- 
RIC-GUILLAUME qui fuit; & 2. Dorothée-Henricite, née le 17 
Décembre 1678. 

IX. FreDertc-GuiLLauMe, héritier de Norwége , Duc 
de Holftein, &c. né le deuxiéme Mai 1682, fut nommé Major- 
Général de l'Infanterie Hollandoife en Avril 1704, & mourut 
des bleflures qu’il avoit reçues à la bataille de Francavilla le 26 
Juin 1719. Il avoit époufé le huitiéme Février 1708, Marie-An- 
toinette-Foléphine ; fille d’Antoine-Emanuel, Comte de Samfré, Gé- 
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néral des troupes de Baviére, & de Marie-Tofephe-Magdelaine , 

Comtefle de Faeftemberg, dont il eut r. Eugéne, né le 20 Jan- 
le 


vier 1714, mort le deuxiéme Mai 1717: 2. née le quatrié- 
me Juin 171r, morte à Bruxelles le troifiéme Septembre 1772; 
le huitiéme Juin 1712, morte le 30 Novembre 1713; 
rippine, née le quatriéme Janvier 1715; & 5. N... 
née le deuxiéme Août 1717. 

VII. Frenerrce-Louïs,héritier de Norwége, Duc de Hol- 
ftein, &c. fils puiné d'Aucusrs-Puicirrs,Duc de Holftein- 
Beck, & de Marie-Sibylle de Naflau, fa troifiéme femme, né en 
1654, s'attacha comme fon frére à l’Eleéteur de Brandebourg, 
& fut Gouverneur de la Prufle Royale, Lieuteénant-Général de 
fon Infanterie, & Colonel d’un Régiment, à la tête duquel il fut 
tué à la bataïlle de Hochftet le 13 Août 1704. Il avoit époufé 
le premier Janvier 1685, Louïfe-Charlotte, fille d’Erneft-Gontbier 
Duc de Holftein-Auguftbourg , dont il a eu 1. FREDERIC- 
GuiLLAUME, quifuit; 2. Frédéric-Loufs, né le 25 Août r688, 
mort le cinquiéme Novembre fuivant; 3. Charles-Louïs, né le 18 
Septembre 1690; 4. Philippe-Guillaume, né le dixiéme Juin 1603 ; 
5. Dorothée, née le 24 Novembre 168$, mariée le 17 Avril 1709, 
à George-Frédéric-Charles, Markgrave de Brandebourg-Weverlin- 
gen; 6. Sophie-Charlotte, née le 15 Août 1689, morte le huitié- 
me Oëtobre 1693 ; 7. Amélic-Augufle, née le onziéme Septembre 
1691, morte le onziéme Août 1603; 8. Frédérique-Charloite, née 
le feptiéme & morte le huitiéme Janvier 1695. 

IX. FREDERIC-GUILLAUME, héritier de Norwége, Duc 
de Holftein, &c. né le 18 Juin 1687. 
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BRANCHE DE HOLSTEINWISENBOURG, 
Jortie de celle de SUN DERBOURG. 


VIL. Puicirre-Louïs, héritier de Norwége, Duc de Hol- 
ftein, &c. dernier des fils d'ALExANDR£, Duc dé Holitein- 
Sunderbourg, né le 27 Oëtobre 1620, Bt. eau de Wi- 
ï & fe re- 

g, le dixiéme Mars 
$ ï e 1643, Catherines 
fan, Comte de Waldeck, & veuve de Simon-Louiss 
Comte de la Lippe, morte l'an 1649, laillant pour fille unique 
Dorothée-Elizabetb, 1x le 20 Novembre 1661 à Gecrge- 
Lois, Comte de S T 20. l'an 1682, à Louis , Comte de 
Rabutin, Général des troupes de l'Empereur. Il prit une fe 
de alliance l'an 1650, avec Ann te, fille de EF; 
Landgrave de Heft-Hom 8, morte le qu: me Août 1686, 
dont il a eu plufieurs er & reprit une tro e alliance l’an 
1688 avec Magdelaine-Chrifline, fille de 4, Conte de Ruthen, 
morte fans avoir eu de poltérité le 18 Décembre 1697. Les en 
fans du fecond lit fwent 1. FREDERIC qui fuit; 2. Charles- 
Louës, né le huitiéme Avril 1654, Colonel des Gardes du Land- 
grave de Heffe el, mort l'an 1690; 3. N... né & mort le 
troifiéme Oétobre 1658; 4. Guillaume-Chriflian, né le 15 Janvier 
1661, Major-Générai dans les troupes de l’Eleéteur de Saxe, 
mort fans alliance le 23 Février 17113 5. Sophie abetb, née 
le quatriéme Mai 1653, mariée le 14 Juin 1676 à Maurice, Duc 
de Saxe-Zeitz, morte le 19 Août 1684; 6. Eléonore-Marguerite y 
née le 28 Mai 1655, mariée l'an 1674 à Ma: en, Prince de 
Lichtenftein; 7. Chri) née en Oétobre 1656, morte 
le deuxiéme Février 1666; 8. Magdelaine-Sophie, née lé 30 Mai 
1664, Prévôte de Quedlinbourg, fe fit Catholique en 1699, & 
prit Phabit de Religieufe; 9. Anne-Frédérique-Philippine, née le 
quatriéme Juillet 1665, mariée le 27 Février 1702 à Frédéric- 
Henri, Duc de Saxe-Zeits à Neuftad; & 10. Jeanne-Magdelaine= 
le, née le 24 Juin 1668, dite la Comtefle de Stolberg. 

VIIL FrEeDeric, héritier de Norwége, Duc de Hoitein, 
&c. né le deuxiéme Février 1652,a été Maréchal de Camp dans 
les troupes de l'Empereur. Il époufa en 1672, Charlie, fille 
de Chriflian, Duc de Lignitz, morte le 24 Décembre 1707, de 
laquelle il s'étoit féparé, & dont il eut pour fils unique LE ou 
POLD qui fuit. 

IX. LeoPozp, héritier d 


Norwége, Duc de Holftein, &c. 
fait Catholique, & a époufé le 15 
b, fille de Feun-Adam- André, Prin 
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VI Frepgric, héritier de Norwége , Duc de Holftein, 
&c, fils puîné de JE4N, dit € Yeune, Duc de Holftein-Sunder- 
bourg, & d'Elixabeth de Brunfivick (a premiére femme , né le 26 
Novembre 1581, mourut le 22 Juillet 1658. Il avoit époufé 10. 
le deuxiéme Août 1627, Fulienre, fille de Fi mois , Duc de Saxe- 
Lawenbourg, morte le huitiéme Décembre 1630, dont il eut r. 
Jean-Bogiflas, né le 30 Septembre 1629, mort fans alliance, le 
17 Décembre 1679: 20. le cinquiéme Février 1632, Æléonore, 
fille de Rodolphe, Prince d'Anhalt-Zerbit , morte le deuxiéme No- 
vembre 1680, dont il eut 2. Chriffian- Augujie, né le 20 Avril 
1639, mort en Angleterre le quatriéme Juin 1687, après avoir 
voyagé par toute l'Europe, l'Afie, & une partie de l'Amérique, 
ayant le titre d'Amiral de la Grande-Bretagne; 3.Ronorrne- 
FreDERtcC, qui fuit; 4. Elizabeth-Fulienne, née le 24 Mai 1634, 
mariée le r7 Août 1656 à Æntoine-Ulric, Duc de Brunfwick-Lu- 
nebourg-Wolfembutel, morte le quatriéme Février 1704; 5. Do- 
rothée-Hedwige, née le 18 Avril 1636, qui fut Abbefñle de Gan- 
dersheïm; mais s'étant fait Catholique, elle époufa l'an 1679, 
Chriflophle, Comte de Rantzau, & mourut le 23 Septembre 16925 
& 6. Lou ’e, née le 15 Janvier 1642, mariée l'an 1665 ,à 
Comte de Hohenloe-Oetingen, morte le quatrié. 


1685. 

VII. RoporrueFrepenrtic, héritier de Norwége, Duc 
de Holftein , &c. né le 25 Septembre 1645, s’attacha au férvice 
des Hollandois, & mourut en Siléfie le 14 Novembre 1688, où 
fa femme Bibiane, veuve de Czenkon Howara, Baron de la Lip- 
pe, fille de Sigi/inond-Sigefray, Comte de Promnitz, qu’il époufz 
en Juillet 1680, avoit de grands biens. Elle mourüt le 19 Août 
1685, avant eu pour enfans, 1. Charles, né le 18 Avril 1681, 
mort le feptiéme Avril 1682; 2.ErNesT-LEeoPoLD, qui fuit; 
3. Bibiane- Amélie, née le cinquiéme Avril 1682, morte le 13 
Février 1683; & 4. Eligabetb-Sophie- Marie , née le deuxiéme Sep- 
tembre 1683, alliée 10. le quatriéme Oétobre 1707, à Ado/phe- 
Aügüfle, Duc de Holftein-Ploen: 29. le ra Septembre 1710, à 
Augulle-Guillaume, Duc de Brunfwick-Wolfembutel. 

VHI. ErNEsTr-LeoroLD, héritier de Norwége, Duc de 
Holftein, &c. né le 13 Août 1685, fut Gouverneur d'Ypres,& 
mourut à Wéfel fans alliance la nuit du fixiéme au feptiéme Août 
1722. 


BRANCHE DE HOLSTEIN-GLUCKSBOURG, 
Jortie de celle dd SUNDERBOURG. 


VI. Puicrpre, héritier de Norwége, Duc de Holftein, &c. 
fils puiné de Jean, dit le Yewe, Duc de Holftein-Sunderbourg, 
& d'Eligabeth de Brunfvick, fa premiére femme, né le #5 pe 

1584» 


H O L. 


1584, mourut le 27 Septembre 1693. Il avoit époufé le 23 Mai 
1624, Sophie-Heduwige, fille de François, Duc de Saxe-Lawem- 
boÿrg, morte le premier Février 1660, dont il eut 1. Fan, né 
le 23 Juillet 1625, mort le quatriéme Décembre 1640; 2. Fran 
géis-Phiippe, né le 12 Août 1626, mort le troifiéme Août 1651; 
3. CurisTian quifuit; 4. Charles-Albert, né le onziéme Sep- 
tembre 1629, mort le 26 Novembre 16313; 5. Adolphe, né le 
163r, mort fans alliance le 27 Janvier 1658; 6. 
b, née le 26 Juiller 1628, mariée le 30 Novembre 
1651, à Albert, Markgrave de Brandebourg , morte le 
27 Maii Sophie-Hedwige, née le feptiéme O&tobre 1630, 
mariée le 18 Novembre 1650 à Mawrice, Duc de Saxe-Zeits, 
moïte le 27 Septembre 1652; 8. Augulle, née le 27 Juin 1633, 
mariée le 15 Juin 1651 à Erneft-Gonthier, Duc de Holftein-Au- 
guftbourg, morte le 26 Mai 1701; 9. Chrifline, née le 23 Sep- 
tembre 1634, mariée le 18 Novembre 1650 à Chrifhian, Duc de 
Saxe-Mersbourg, morte le 20 Mai 17013 10. Dorothée, née le 
28 Septembre 1636, mariée 10. le neuviéme Oétobre 1653, à 
Chriflian. Louis, Duc de Brunfwick-Lunebourg : 20. le 25 Juin 
1668, à Frédéric- Guillaume, Eleëteur de Brandebourg, morte le 
fixiéme Août 1689 ; 11. Hedwige, née le 21 Mars 1640, morte 
fans alliance le 31 Janvier 1673; 12. Anne, née le r4 Janvier 
1642, morte le 24 Février 16443 13. Madelaïne-Sibylle, née le 
27 Février 1630, morte le 21 Mars 1640; & 14. Anne-Subine, 
née le dixiéme Oëtobre 1641, morte le 20 Juillet 1642. 

VII. CHrisTian, héritier de Norwége, Duc de Holftein, 
&c. né le 19 Juin 1627, mourut la nuit du 16 au 17 Novembre 
1698. Il avoit époufé 10. le 13 Septembre 1663, Sibylle-Urfule, 
fille d'AÆugufle, Duc de Brunfwick-Wolfembutel, morte le 12 Dé 
cembre 1671: 20, le dixiéme Mai 1672, Agnés- Hedwige, fille de 
Joacbim-Erneft, Duc de Holftein-Ploen, morte le 20 Novembre 
1698, trois jours après fon mari. Il eut du premier lit, 1. Fré 
déric Augufie, né le quatriéme Janvier 1664, mort le quatriéme 
Août fuivant; 2. N... né & mort le 30 Septembre 1666; 3.$0- 
pbie- Amélie, née le 27 Février, morte le 17 Avril 1668; & 4. N.. 
née & morte le dixiéme Décembre 1671: du fecond lit fortirent 
5. PHicippe-ERNesr, qui fuit; 6. Chrifhian, né le neuvié- 
me Février 1678, mort le 21 Avril 1670; 7. Joachim.Ernefl, né 
le 21 Juin 1679, mort le 12 Février 1681; 8. Chriffian- Augufle, 
né le 16 Avril 1681 ; 0. Frédéric-Guillaume, né le 29 Juillet 1682, 
mort le 19 Décembre 1688; 10. Sophie- Augulle, née le 22 Oëto- 
bre 1674, morte le dixiéme Juin 1712; & 11. Charlotte-Feamne, 
née le 23 Juin 1676, morte le 12 Novembre fuivant, 

VI. Parcsrre-ERNeEsT, héritier de Norwége, Duc de 
Holitein, &c. né le cinquième Mai 1673, a époufé le 15 Février 
1699 Chrifline, fille de Chriffian, Duc de Saxe-Eifemberg, dont 
ila rs FREDERIC, qui fuit; 2. Chrifhian-Philippe,né le 21 Juil- 
let 1702, mort le 16 Février 1703; 3. Chrifiine-Ernefline, née 
le feptiéme Novembre 1690. 

IX. Freperrc, héritier de Norwége, Duc de Holftein, né 
le premier Avril 1701 , a époufé en 1722 N... Comtefle de 
Johrfton, Intendante de la Maifon de la Princefle Royale de 
Danemarck. 
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BRANCHE DE HOLSTEIN-PLOEN, 
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VI. JoacnimERNesr, hériier de Norwége, Duc de 
Holitein, &c. fils puîné de JEAN, dit le Feune, Duc de Hol 
ftein-Sunderbourg.& d’Agnès-Hedwige d'Anbalt, fa feconde fem- 
me, né le 29 Août 1505, mourut le cinquiéme O&tobre 1671. 
Il avoit époufé le 12 Mai 1633, Dorothée- Augufle, fille de Sean 
Adolphe, Duc de Holftein-Gottorp , morte le 31 Mars 1682, 
dont il eut 1. JE4N-ADOLrHE qui fuit; 2. AUGUSTE, qui 
a fait la branche de Nor BOURG, rapportée ci-après; 3. Joactim- 
ERNEST, quia fait la branche de ReDwiscH, mentionnée ci- 
après; 4. Bernard, né le 31 Janvier 1639, mort fans alliance le 
13 Janvier 1676; 5. Charles-Henri, né le 20 Mars 1642, mort 
le 20 Juin 16563 6. fine, née le dixiéme Oëtobre 1636, 
morte fans alliance le 18 Mars 1696; 7. Agnés-Hedwige, née le 
19 Septembre 1640, mariée le dixiéme Mai 1672, à Chriflian, 
Duc de Holftein-Glucksbourg, morte le 20 Novembre 1608 ; & 
8. Sophie-Eléonore, née le 31 Juillet 1644, mariée l'an 1666, à 
Wolfs Fules, Comte de Hohenloe-Neuenftein, morte le 22 
Janvier 1689. 

VII. JEeax-AnoLrxe, héritier de Norwége, Duc de Hol- 
ftein, &c. né le huitiéme Avril 1634, fut Général-Major de la 
Cavalerie Impériale contre le Turc l'an 1664 , Maréchal de Camp 
des troupes de Brunfwick l'an 1674 & 1675, à la tête defquelles 
il fe trouva à la bataille de Confatbr & à la prife de Tréves. 
Il fut fait enfin Gouverneur de Maftricht, & Maréchal-Général 
des Etats G x des Provinces-Unies, l’an 1693, & mourut 
le. de: let 1704. Il avoit époufé le deuxiéme Août 
1673 Dorothée-Sopbie, fille de Rodolpbe- Augufle, Duc de Bruns- 
wick-Wolfembutel, dont il eut 1. Abotrnr-AuGusTe, qui 
fuit; 2. Joachim , né le 31 Août 168r, mort le 27 Décem- 
bre 16825 3. Fean-Ulré, mort en naiflant le 26 Mars 1684; 4. 
Chriflian Charles, né le 20 Avril 1690, mort le28 Oétobre 1704; 
5. Augufle-Eligabeth, née le fixiéme Mai 1686, morte le 24 Jan- 
pe 1689; & 6. Dorothée-Sophie, née le quatriéme Décembre 
1692. 

VII. AnoLrns-AuGusre, héritier de Norwége, Duc de 
Holftein, &c. né le 29 Mars 1680, mourut le 29 Juin 1704. Il 
avoit époufé le huitiéme Novembre 1707, Ælizabeth-Sophie-Ma. 
rie, fille de Rodolphe, Duc de Holftein-Norbor Elle prit une 
feconde alliance le 12 Septembre 1710, avec Guillaume, Prince 
héréditaire de Brunfwick-Wolfembutel, ayant eu de fon premier 


mariage Lérpold- Augufle, né le onziéme Août 1702, mort le | 


quatriéme Novembre 1706. 


H.O:L. 


BRANCHE DE HOLSTEIN-NORBOURG, 
Jortie de celle de HO LSTEIN-PLOEN. 


VII. AucusTs, héritier de Norwége, Duc de Hofftein, 
&c. deuxiéme fils de Joacmim-ErNesT, Duc de Holftein- 
Ploen, né le neuviéme Mai s eut pour fa part le château de 
Norbourg, fitué dans l'Ifle d’Alfen, que le Roi de Danemarck 
donna à fon pére, après lavoir repris pour dettes, de la premié- 
re branche, qui en portoit le nom. Après s'être fignalé en Hon- 
grie contre les T PElcéteur Brandebourg le fit Général 
de fes troupes en Alface, & lui donna le gouvernement du Du- 
ché de Magdebourg. Il fe retira à Norbourg, & mourut le 17 
Septembre 1699. 1l avoit époufé le huitié O&obre 1666, E- 
berb-Charlotte , veuve de Guillaume-Louïs ; Prince d’Anhalt- 
Cothen, fille de Frédéric, Prince d’Anhalt-Hazgérodt , 
eut 1. JoacHiM-FREDER1C quifuit;2. CHrisTrA 
LES, dont la poliérité fera rapportée aprés celle de fon fré 
Augufte hetb, née le 26 Mai 1699, Chanoir 
morte le 19 Avril 1709; 4: Charltte-Sophie, née le f 
vril 1672, morte le 20 Avril 17203 & 5. Dorothée-e 
le 24 Décembre 1676, mariée l’an 1609 à Guillaume, Prince de 
Naffau-Dillenbourg. 

VIL Joacuim-FreDer1c, héritier de Norwége, Duc de 
Holftein, &c. né le neuviéme Mai 1668, mourut d’apoplexie le 
25 Janvier 1722. Il avoit époufé ro, le 26 Novembre 1704, Ma= 
delaine-ulienne de Baviére-Birkenfeld, morte le cinquiéme No- 
vembre 1720: 20. N... Princeffe d'Ooftfrife. Du premier ma- 
riage vinrent, 1. Charlotte-Amétie, née le premier Mars 1709; 2, 
zabeth-Sulienne, née le troifiéme Mars 1711, morte Je premier 
Avril 1715 ; 3. Dorothée-Augufle-Frédérique, née le 18 Novembre 
1712; & 4. Chrift e, née le 27 Novembre 1713: -du fe= 
cond mariage étoit iflue 5. N... née pofthume le 28 Mai 1722, 
morte en naiffant. 

VIII. CarisTian-CuarLes, héritier de Norwége, Duc 
de Holftein, &c. né le 20 Août 1674, fervit dans les troupes de 
Brandebourg, & mouruten 1706. Il avoit époufé en Prufle en 
1702 ; NN... d’Aichelberg.; dont il eut 1. Frédéric-Chart 
les, né le quatriéme Août 1706, nommé le Comte de Cariftein, 
qui fut déclaré Prince par le Roi de Danemarck en Janvier 1723; 
& 2. Wilhelmine- ufle, née le 17 Novembre 1704. 


N-CHar- 


BRANCHE DE HOLSTEIN-REDWISCH, 
Jortie de celle de HOLSTEIN-PLOEN. 


VIL Joacuru-Ernesr, Il du nom, héritier de Norwége, 
Dac de Hofftein, &c. troifiéme fils de JoacmimERNesT, 
Duc de Holitein-Ploen, né le cinquiémé Oétobre 1637, eut 
pour fon partage la Terre de Redwifch. S’étant. fait Catholique, 
il fervit les Elpagnols en Flandre, fut Chevalier de la Toifon 
d'Or , Général de toute la Cavalerie dans, les Païs-Bas Efpa. 
gnols, Amiral d'Oftende, Général de l'Infanterie. en Flandre, 
& Grand d’Efpagne. Il fut fait prifonnier à la bataille de Senef, 
& amené en France, & mourut à Madrid le quatriéme Juillet 
1700. Il avoit époufé le 21 Janvier 1677, Ifabelle-Marguerite- 
Françoife de Mérode, veuve de Maximilien de Mérode; Baron 
de Pétersham, & fille de Ferdinand-Philippe, Marquis de Wefter- 
lo, morte le 13 Janvier 170r, dont il eut r. N... né & mort en 
Février 1682; 2, JEAN-ERNEST-FERDINAN D qui fuit; & 3. 
Philippe, moit le 21 Juin 1709. 

VIL, JE AN-ERNEST-FERDINAND, héritier de Norwége, 
Duc de Holitein, &c. né le quatriéme Décembre 1684, prit pof- 
feffion de la Grandefle d'Efpagne le onziéme Février 1704. JE 
a époufé le 21 Août 1703, Marie ojéphines 
Comtefle de Mérode, Baronne de Ray, Montglion, 
Dame des Terres libres & Impériales d’Argenteau, & d'Herma- 
le, Marquife de Trelon , dont il a eu 1. N... né en 1705, mort 
en Février 1718; 2.N... né & mort en 1708. 


BRANCHE DE HOLSTEIN-GOTTORP, 
Jortie des Rois d DANEMARCK, 


IV. Anozpus, héritier de Norwége, Ducde Sleefwick & 
de Holftein, fils de Frenzric I, Roi de Danemarck, & de 
Sophie de Poméranie, fa deuxiéme femme , né le 26 Janvier 
1526, mourut le premier Oétobre 1586. Il avoit époufé le 17 
Décembre 1564, Chrifline, fille de Philippe, Landgrave de Hef- 
fe, morte l'an 1594, dont il eut 1. Frédéric, né le 21 Avril 
1568, Evêque de Sleeswvick, mort le cinguiémne Juin 1587: 2. 
Philippe, né l'an 1570, mort l'an 1590; 3. JEAN-ADOLPHE 
qui fuit; 4. Chriflian,né le 29 Mai 1576, mort le 21 Avril 15775 
3. Jean-Frédéric, né l'an 1577, Archevêque de Brême, Evêque 
de Lubeck, mort le troifiéme Septembre 1634; 6. Sophie, née 
le 31 Mars 1569, mariée le 17 Février 1588, à %ean, Duc de 
Meckelbourg, morte l'an 1634 ; 7. Chrilline, née le 12 Avril 
1573, mariée l’an 1592, à Charles IX, Roi de Suéde, morte le 
buitiéme Décembre 1625 ; 8. Elizabeth, née le dixiéme Mars 
1574, morte le onziéme Janvier 1587 ; 9. Anne, jumelle de 
Jean-Adolphe, née le 28 Février 1575 ,mariée l'an 1508, à Ennon 
I, Comte d'Ooftfrife, morte le 24 Avril 16153; & 10. Agnès, 
née le 20 Décembre 1579, morte fans alliance. 

V. JEAN-ADorPHE, héritier de Norwége, Duc de Hol- 
ftein, &c. né le 28 Février 1575 , fut élu Archevêque de Brême 
l'an 1586, & Evêque de Lubeck l'an 1587. Après la mort de 
fes fréres aînez, il réfigna fes Bénéfices à fon cadet, & mourut 
le 30 Mars 1616. Il avoit époufé le 30 Août 1506, Augufl 
fille de Frédéric Il, Roi de Danemarck, morte le cinquiéme 
vrier 1639, dont il eut 1. FREDERIC, qui fuit; 2. Adolphe , 
né le onziéme Septembre 1600, tué à la bataille de Leïplic le 

neu- 


H OL, 


neuviéme Septembre 1638 ; 3. [EAN ; Qui à fait la branche d'E: 
TYN, rapportée ci-aprés ; fan, né & mort l'an 1659; 5: 
Ek: g, ae Oétobre 1599, mariéele cinquié- 
1021, à Augulle, Duc de Saxe-Lauwembourg, morte 
le 25 Novembre 1627; 6. Dorothée. Augnfle, née le 12 Avril 1602, 
mariée le 12 Mai 1633, à oachim-E. iefé , Duc de Holftéin. Ploen, 
morte le 51 Mars, 1682; 7. Hede ge, née le 13 Décembre 1603, 
mariée le deuxiéine Juillet 1620, à Augufle de Baviére, Prince 
Palatin de Sul à, morte le 12 Mars 1657; & 8. Anne, née 
le neuviéme Février 1605, morte le 20 Mars 1623. 

VL Frepertc, | du nom, Héritier de Norwége , Duc de 
Holftein, &c. né le 22 Décembre 1597, envoya en 1633, une 
Ambaflade en Mofcovie, fit fortifier fes places, & en fit bâtir 
d'autres. Il obtint alternativement avec le Roï de Danemarck 

Adminiftration de la Juftice, la féance aux Aflemblées de l'Em- 
pire, & part en tous les droits régaliens, & mourut le dixiéme 


Août 1659. Il avoit époufé le 21 Février 1630, Marie-Ehiza- 
beth, tillé de Jean. George, Eleéteur de Saxe, morte le 24 Juin 


1684, dontil eut, r, Jean-Adolphe, né le 29 Septembre 1632, 
mort le 19 Novembre 1633; 2. Frédéric, né le 17 Juillet 1635, 
mort le deuxiéme Août 1654; 3. Adolphe Augufle, né le premier 
Septembre 1637, mort le 20 Novembre faivant; 4. Jean George, 
né le huitiéme Oétobre 1638, qui fut Coadjuteur de Lubeck, & 
mourut le 25 Novembre 16553; 5. CHRISTIAN-ALBERT qui 
fait; 6. Guflave-Ulric, né le 16 Mars 1642, mort le 23 Oétobre 
fuivant; 7. Augufle-Frédéric, né le fixiéme Mai 1646, Evêque 
de Lubeck, mort le deuxiéme Oëtobre 170$; fans laiflér de po- 
férité de Chrifline, fille d'Augufle, Duc de Saxe-Hall, qu'il avoit 
époufée le‘2r Juin 1676, morte le 27 Avril 1698; 8. Adolphe , 
né le 24 Août 1647, mort le 27 Décembre 1648 ; 9. Sophie- Augufle, 
née le cinquiéme Décembre 1630, mariée le 16 Septembre 1649, 
à Jean Prince d’Anhalt, morte le 12 Décembre 1680; 10. Magde- 
lamne-Sibylle, née le 14 Novembre 1631, mariée le 28 Novembre 
1654, à Guflave- Adolphe, Duc de Meckelbourg-Guftraw, mor- 
te le 20 Septembre 1719, âgée de 88 ans; rr. Marie-Elizabeth, 
née le fixiéme Juin 1634, mariée le 24 Novembre 1650 , à Louis, 
igrave de Heffe-Darmftad, morte le 17 Juin 1665 ; 12. Hed 
-Eléonore, née le 23 Décembre 1636, mariée Je 13 Oftobre 
à Charles-Guflave, Roi de Suéde, morte le 24 Novembre 
17155 13. Anne-Dorothée, néele 13 Février 1640, morte le 13 Mai 
17135 14. iffine- Sabine, née le onziéme Juillet 1643, morte 
le 20 Mars 1644; 15. E abeth- Sophie, née le 24 Août 1647, 
morte le 16 Novembre füivant; & 16. Augufle-Murie, née le fi- 
xiéme Février 1649, mariée le 15 Mai 1670, à Frédéric. Magnus 
Marquis de Bade-Dourlach. 


limbourg en 1710. 

VII. Frepertc, Il du nom, héritier de Norwéze, Ducde 
Holftein, &c. né le 18 Oëtobre 167r, fut tué le r9 Juillet 1702, 
au combat donné près de Cracovie entre les Suédois & les Polo. 
nois. Il avoit époufé le 12 Juin 1698, Heduwige-Sophie, fille de 
Charles XT, Roi de Suéde, morte le 22 Décembre 1708, dont il 
eut 1. CHARLeSFREDERIC, qui fuit; & 2. Sophie. Amélie, | 
née en 1701. 

IX. CHarLesFrepenrt1cC, héritier de Norwége, Duc de 
Holftein, &c. né le 29 Avril 1700, auquel les Etats de Suéde 
accordérent le 29 Juin 1723, le tître d'Alteffe Royale. 

VIT. CHrisTiAN-AucusTe, héritier de Norw ge, Duc 
de Holftein, &c. fils puîné de CHRISTIAN-ALBER T, né le 
onziéme Janvier 1673, fut élu Coadjuteur à Lubeck le 12 Mai 
1701, en fut reconnu Evêque le me Oétobre 1705, en re- 
çut l'inveftiture de l'Empereur le 15 Mai 1709, & fut Admini- 
ftrateur des Etats de fon neveu ,après la mort de Frédéric 1, fon 
frére aîné, Général des troupes Suédoifes de Poméranie, & des 
Dachez de Brémen & de Ferden, en Oë&tobre 1707. Il a époufé 
le deuxiéme Septembre 1704, Albertine-Frédérique, fille de Fré. 
déric-Magnus, Marquis de Bade-Dourlach, dont il a 1. Charles- 
Augufle, né le 26 Novembre 1706; 2. Ædolphe-Fréléric, n6 le 14 
Mai 1710; 3. Frédéric-Augufle , né le 20 Septembre 17113 4. 
Guillaume- Augufle-Chriflian, né le 20 Septembre 17165 5. George- 
Louis, né le 16 Mars 1719: 6. Hedwige-Sophie-Augufle , née je 
neuviéme Oétobre 17053 7. Frédérique- Amélie, née le 12 Janvier | 
1708; 8. Ame, née le troifiéme Février 1709; 0. Seanne-Elixa- | 
beth ; née le24 Oëtobre 1712; 10. Frédérique-Sopbie, née le deuxié- | 
me Juin 1713; & 11. eamme-Elizabath, née le 24 Oftobre 1714, 

Par-le Traité de Rofchild, que Charles-Guftave, Roi de Sué- 
de, fit au commencement de 1658, avec Frédéric Roi de Da- 
nemarck , il obligea ce dernier À céder à Frédéric, Duc de Hol- 


| fans enfans d'Ermengarde , Comtelle 


| Jean, Comte de Naffau-Dillembourg, 
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prifon. Cette affaire fut accommodée par le Traité de paix, figné 
à Fontainebleau en 1679, & le Duc rentra dans tout ce qui 
lui étoit aquis par les raitez précédens; mais ces différents 
ayant recommencé, les Parties choifirent pour Médiateuts l'Em- 
pereur & les Electeurs de Saxe & de Brandebourg, qui firent un 
Traité, figné à Altena le 30 Juin 1689, par lequel, en confr- 
mation dù Traité de Fontainebleau, le Duc de Gottorp fut remis 
dans toutes fes terres, biens & Souverainetez. Cette tranquili- 
té dura jufqu’à la mort de Chrifiun- Albert, après laquelle Frédé- 
ric, fon fils, ayant fait fortifier quelques pottes, le Roi de Da- 
nemarck prétendit que c’étoit contre les Traitez précédens , entra 
à main armée dans les terres du Duc, & démolit Forts. Le 
Roi de Suéde accourut au fecours du Duc fon heau-frére; les 
Anglois & les Hollandois envoyérent aufli leurs Flottes pour ap- 
paifer la querelle, comme Médiateurs: enfin il y eut un Traité 
figné le 18 Août 1700, confirmant ceux d’Altena & de Fontaine- 
bleau, & tous les autres qui les avoient précédez , & le Roi 
de Danemarck paya au Duc, pour dédommagement de ce qu’il 
avoit fouffért dans la guerre, 260000 rifdales. C’elt ainfi que 
cette affaire s'eft accommodée , par l’entremile des Puiffan- 
ce voifines, 


BRANCHE DE HOLSTEIN-OTTINGEN - EUTIN 5 
« Jürtie de celle de Gottorp, €S finie en 1686. 


VL Jean, héritier de Norwége, Duc de Holftein, &c. Ad- 
minittrateur de l’Evêché de Lubeck, né le 18 Mars 1606, étoit 
troifiéme fils de JEean-Apozrne, Duc de Holftein-Gottorp, 
s’aquit beaucoup de réputation par fa doétrine & par l'amour 
qu'il avoit pour les Lettres, & mourut le 18 Février 1655, ayant 
eu de Julienne-Féñcité, fille de Jules-Frédéric, Duc de Wirtem- 
berg , qu'il avoit époufée le feptiéme Mai 1640, morte le troi- 
fiéme Janvier 1661, 1. Jules- Adolpbe-Frédéric, né le deuxiéme Otto- 
bre 1643, mort le troiliéme Janvier 1644 3 2. Fean-Fules-Frédé- 
ri, né le 17 Février 1646, mort le 22 Mai 1647; 3. Yean-Au- 
gufle, né le troifiéme Août 1647, mort fans alliance le 29 Jan- 
vier 1686; & 4. Chrifline-Aupule-Sabine, née le quatrième Juin 
1642, morte le 20 Mai 1650. Nous parlerons ailleurs de la bran- 
che d'OrnemBouRG, qui commença en GERARD le Beli- 


| deux, où le Courageux, frére du Roi Chriflierne 1, & qui eft fi- 


nie par Antoine-Gonthier , mort depuis quelques années. 
BRANCHE DES ANCIENS COMTES de 
HOLSTEIN € de SCHAWEMBOURG. 


Nous avons dit de quelle maniere le Comté de Holface entra 
dans la Maifon d'Oldembourg, par le mariage de THeoporrce 
le Fortuné, Comte d'Oldembourg, avec Hedwige, fille de Gerard 
V,de Schawembourg , Comte de Holface. Ce Gérard étoit fils de 
HeNrt ll, petit-fils de GERARD IT, arriére-petit-fils de Hs n- 
R1 I, & celui-ci fils de GEnzRD 1, qui eut un fecond fils, qui 
fut GeranrpD Il, lequel fit la branche, dite de ScnAwem- 
BOURG. GERARD Î[ fut pére d'Abozrue IX; celui-ci « 
d'AnoLPpue X, qui eut Ornon I, Comte de Hoilfice & de 
Schawembourg. Cet Othon mourut le 14 Mars 1404. Il avoit 
époufé Mechtilde, fille de Guillaume Duc de Lunebourg, & veuve 
du Duc de Brunfwick, dont il euc 1. Guillaume, mort en 1391, 
âgé de 12 ans; 2. ADoLrne qui fait: 3. Ingelburge, mariée 
en 1370, à Conrad, Comte d'Oldembourg; 4. Adelaïde, femme 
de Dicteric VI, Comte de Hohenftein: 5. N.. époufe de Fear, 
Duc de Meckelbourg-Sturgard ; 6. N.. mariée au Comte de 
Steinfort; & autres, Religieufes. 

ADoLPne XII époufa Héléne, fille d'Eric, Comte de Ho- 
ye, & mourut en 1400, laiflint OTHoN II, Comte de Scha. 
wembourg, de Holface, & de Sternberg, qui mourut en 1464, 
ayant eu d'Eligabeth ; Comtefle de Hohenflein, morte en 
1465, 1. JEAN qui fuit; 2. Adolphe, mort le 14 Mai 1474, 
de Hoye ; 3. Eric, mort 
en 1485 fans poltérité d'Eve, Comtefle d'Offfrife, morte en 
34765 4. Ernef}, Evêque d'Hildesheim , mort le 23 Juillet 1471; 
5. Bernard, Prévôt de Hambourg; 6. Othm, mort en 1510, âgé 
dé 84 ans; 7. Henri, Evêque de Minden, mort le 25 Janvier 
15045 8. Antoine, mort le 22 Décembre 1526, fans enians de 
Sophie, fille de Magnus, Duc’ de Saxe-Lawembourg , ni d’#r 
ñe, fille du Libre Baron de Schombourg, morte en 15335 9. An- 
ne, femme de Bernard, Comte de la Lippe, morte le 22 Sep- 
tembre 1495; & 10. Mathilde, alliée ro. en 1463, à Bernard Duc 
de Brunfwick: 20, à Guillaume, Duc de Lunebourg, morte le 22 
Juillet 1468. 

Jean Comte de Schawembourg, mort le 30 Mars 16273 
s'étoit allié avec Corde, fille & héritiére de Henré dernier Com- 
te de Gehmen, dont il laiffa un fils unique, Josse , né en 
1483, mort le cinquiéme Juin 1533, lequel de Marie, fille de 
laïfla 1. Henri , mort le 
deuxiéme Mai 1529, âgé de 20 ans; 2. Adolphe, Archevêque 
de Cologne, moït le 20 Oëtobre 1556: 3: OTHon V, qui fuit; 
4. Antoine, facceffeur de fon frére dans/l’Archevêché de Colo- 


fiein-Gottorp, fon beau-frére, les droits de Souveraineté qu'il 
avoit fur le Duché de Sleef Le Roi de Danemarck y con- 
fentit, & cette ceffion fut encore confirmée par le Traité de Co: | 
penbague de 1660 Cependant depuis les guerres des Suédois & 
des Danoïs, après lan 1674, Chriftiene V, Roi de Danemarck, 
fe fervant de la conjonéture du tems qui lui étoit favorable, at- 
tira le Duc de Holftein-Gottorp, dans une de fes villes, fous 
prétexte de traiter avec lui, & l'arrêta lui & fes Officiers. En- 
fuite il l’obligea de renoncer à plufieurs de fes droits, & entre 
autres à ceux qu'il avoit aquis par les deux Traitez dont nous 
avons parlé, Le Duc qui trouva moyen de feretirer à Ham- | 
bourg, protefta des violences qu’on lui avoit faites durant fa 


gne, mortle 18 Juin 1558; $. Jean, mort en 1560, fans enfans 
d'Elizabetb, fille d'Enron Comte d'Oftfrife, morte en 1558; 6. Guif 

me, Chanoine d'Hildesheim, mort en 1580; 7. Josse, qui 
fit une feconde branche, dont nous parlerons apres celle d'Otbon Vs 
8. Eric, moït fans être marié, en 1565 ; 9. Ermeff, mort en 
1565, ans poftérité de Marie, fille de George, Comte de Ho= 
henloë; 10. Cordule, mariée 10, à N... Comte de Benthem: 20, 
à N.…. Comte de Newenar; & 11. Elizabeth , mariée À Jean, 
Comte de Sayn: 

OTHon V, né en 1517, mourut le 22 Décembre 1576. 11 
avoit époufé ro. en 1544, Marie, fille de Barnime, Duc de Po- 
méranie , morte le 19 rs 1554: 20, en 1558, me 
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Urfuk , fille d'Erneft, Duc de Brunfwick , morte le deuxiéme 
Septembre 1586. Il eut de la premiére 1. Hermat, né le pre 
mier Novembre 1545, mort Evêque de Minden, en 1581; 2. 
Othon, né en 1546, mort le quatriéme Avril 15723 3. ADOL- 
qui fuit; & 4. Antoine, né le huitiéme Mars 1549, Suc- 
ur de fon frére dans VÉvêché de Minden, mort le 21 Jan- 

Du fecond lit il eut 5, Ermeft, mort le 17 Janvier 
£ de 52 ans, fans enfans d'Heduige, fille de Guälaums , 
dit le Sage, Landgrave de Hefle; 6. Marie, née En 1559, ma 
riée le 26 Septembre 1591, à Jufe Comte de Bronkhorft, mor- 
te en 1616; ixab 
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7. Elizabeth, née en 1566, mariée le 13 Novem- 
bre 1585, à Simon, Comte de la Lippe. 

Apocrue, Comte de Schawembourg , né le 27 Oëtobre 
3547, époufa le fixiéme Mai 1583, Elizabeth, fille de Jules Duc 
de Brun qu'il lala veuve le deuxiéme Juillet 1607, leur 
fils unique Jules, né le 20 Oétobre 1585, étant mort le 21 Jan- 
vier, fix mois avant lui. 

Josse Il, de Schawembourg, Comte de Gehmen, fils puiné 
de Josse 1, mourut en 1581. Il avoit époulé Elizabeth, (œur 
de Florian Comte de Culembourg, fille de Jean de Pallant, & 
d'Anne, Comtetfe de Culembourg, dont il eur r. Henri X, 
qui de Mutta, fille de Fofe, Comte de Limbourg & de Bronk- 
horit, n’eut qu'un fils, “Hofe-Herman , né le fixiéme Oétobre 
1593, mort fans alliance le cinquiéme Novembre 16352. Her 
man If, qui mourut en 1654, & n'eut point d’enfans de Catheri 
ne-Sophie, fille d'Othon, Duc de Lunebourg; &3. Grorcr-Her- 
MAN, qui d'Elizabeth, fille de Simon Comte de la Lippe, qu'il 
avoit époufée le 12 Septembre 1612, laiffa OTHon, mort à 
l'âge de 24 ans, le 15 Novembre 1640, & en lui finit cette il- 
luftre & ancienne famille. * Cluvier, Dejèript. Germ. Bertius, 
Comment. Rerum Germ. 1. 2. Andreas Angelus, in Chron. Holfat. 
Chriftianus Celicius, de Bello Ditmarf. Galpard Dangkwert, Def: 
cript. Duc. Slefwic. € Holfat. Joannes ab Élvervelt, de Nobil. € 
Urbib. Holfat. Nicolas Helvader, Silue Chron. Chron. Cireuli Balt. 
Joannes Petri ou Peterfen, in Chron. Holfat. Tab. geneal. Pri 
&c. Heiff, Hifloire de l'Empire , tome 6. ou I. 6.p. 144 € Jui. 
d'Amfterdam 1733. Rittershufus, Genealog. Imhof. Not. Imp. 
OLSTEIN (Corneille) naquit à Harlem en 1653. On 
ne fait pas au jufte s’il apprit de fon pére les élémens de la Pein- 
ture, où s’il fut fon propre Maître. Quoi qu’il en {oir, il fe di- 
ftingua par fon habileté dans ce bel Aït, comme on le peut voir 
par la piéce qu'il peignit dans la Maifon de vilie d’Amfterdam , au 
deflus de la cheminée de la Chambre des Orphelins. * M. Jacques 
Campo Weyerman, Vies des Peintres des Pais- Bas; tome 3. p. 165. 

HOLSTENIUS, (Luc) de Hambourg, étant venu en 
France, y aquit beaucoup deréputation. Il quitta ce païs, pour 


aller à Rome, auprès du Cardinal François Barberin, qui lui fit | 


donner un Canonicat de l'Eglife de faint Pierre, & depuis il fut 
choili pour être-Garde de la Bibliothéque du Vatican. En 1655, 
il fut envoyé au-devant de la Reine de Suéde, dont il reçut la 
profeffion de foi à Infpruck. Il mourut à Rome le deuxiéme Fé- 
vrier 1661, âgé de 65 ans. Le Cardinal Barberin, auquel il 
Jaifla fes Livres , lui fit élever un tombeau de marbre. Holfténius 
étoic très favant dans l'Antiquité Eccléfiaftique & Profane, avoit 
un jugement fin, une critique exacte , écrivoit avec beaucoup de 
netteté & de pureté, & s’étoit aquis une grande réputation dans 
toute l'Europe. Il n’a pas compofé de grands Ouvrages; mais 
il a fait des Notes &. des Difertations exactes & judicieufes, qui 
la plupart ont été données depuis fa mort, ou inférées par fes 
amis dans leurs Ouvrages. De fon vivant il avoit donné en 
1638, l'édition des Sentences Morales de Démophile, de Dé 
moctate & de Secundus en Grec, avec la Traduction. Il avoit 
publié en 1651, une Lettre de Chrétien Ranzovius à Calixte, 
Miniftre Luthérien, dans laquelle Ranzovius expofoit les raifons 
qu'il avoit eues de fe faire Catholique. Il avoit auffi donné en 
1630, la Vie de Pythagore par Porphyre, avec une Differtation 
fur la Vie & fur les Écrits de Porphyre, & des Obfervations fur 
la Vie de Pythagore. On avoit encore imprimé à Paris avec les 
Oeuvres d’Eufébe de Céfarée , fes Notes fur le Livre contre 
Hiéroclès. 11 préparoit, quand il mourut, uné édition du Cod 
des Régles Monaftiques de Benoît d’Aniane, qu'il devoit enr 
chir de Notes, de Diflertations, de Préfaces & d'un Gloflaire; 
mais la mort l'ayant prévenu avant que cet Ouvrage parût, on 
l’a fait imprimer à Rome en 1662, & à Paris en 1663, fans pref- 
que aucune Note. La même année, dans la même ville, on 
mit au jour une Colleétion en deux parties, de Canons, & d’A- 
étes de Conciles, de Lettres des Papes, & d’autres monumens 
Eccléfiaftiques, recueillis & mis en ordre par Holiténius, avec 
des Notes qu'il avoit faites. Henri de Valois donna à Paris les 
Actes de fainte Perpétue, & de fainte Félicité, que Holfténius 
avoit copiez fur un Manufcrit du Mont-Caffin, que le P. Rui- 
nart a depuis inférez dans fon Recueil des A@tes des Martyrs. 
Ses Notes fur la Géographie de Charles de faint Paul, de Clu- 
vier, & d’Ortélius, dont on a fait depuis peu une édition à Am- 
fterdam , furent imprimées à Rome, en 1666.& en 1669. On 
publia à Kome l’Expoftion du Symbole de Nicée , faite par 
Théodore d’Ancyre, contre Neftorius, que Holfténius avoit dé- 
couverte & laiflée dans fes papiers. Allatius a inféré dans fes 
Symmiétes deux Diflertations d'Holfténius, l’une fur la Commu- 
nion des Abyffins fous une efpéce; .& l’autre du fleuve Sabb t 
us. LeP. Labbe a inféré à la fin du 13 volume des Conciles, 
un Ecrit contre le Concile. de Bâle. . Henri de Valois a donné à 
le fon édition de l'Hiftoire Eccléfiaftique de Théod 
ï icours de Holfténius, dont deux font fur des pa 
du Concile de Nicée , & le troifiéme fur la fuite de l'Epifcopat 
& fur les aifons qu'allégua Synéfius pour n'être pas ordonné E’ 
vêque. Enfin on a deux petits Traitez de Holfténius, fur le Mi. 
niftére & fur la forme de la Confirmation chez les ‘Grecs, ut 
ent été imprimez en 1668, & depuis avec les Oeuvres pofthu- 


| en Allemagne fur la rive droite du Wéfer, en 
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mes du P..Morin. Il ÿ a encore plufeurs Lettres de Holfténi 
dans la Co!leétion de Lettres que M. Simon a donnée, avec la 
Vie du Pére Morin , fou d’Antiquitez de l’Eglife Orientale. 
* Du Pin, Bibhothéque des Auteurs Eccléfiafliques du XVII fiécle. 

HOLT, bourg d'Angleterre avec maiché, dansla contrée du 
Comté de Nortfolk appellée auffi Hoit, à 97 milles Anglois de 
Londres. * Dié. Anglois. 

HOLTZAUZER. Voyez HOLZ AUZER. 

* HOLTZEM Pierre) de Déventer, De&teur & Profef- 
feur en Médecine à Cologne, compofa plufieurs Ouvrages, tirez 
des Principes de la Chymie.. On a de lui Prognoficen Vite 
Montis, werfu rhythmico confériptum ; o Fontis medicati S. 
Antonïi, vulgo Tillerborn diéfi ; E Ilebors redrviva, Jecundo 
extraéfa five reéfificata ; Pha e Difpenfatorium Culont 
Je; Examen fimplic Medicamentorum, carmine rhythmicoz Nomen- 
clatura Chymicorum € abfbruforum Vocabulorum cum Notis Chymicis 5 
De admirända curatione Sérots pot gangrenam delupfi Epiftola, 

* HOLTZMINDEN, peute ville du Duche de Brunfwick 
ron à deux lieues 
fut réduite en cen- 


au deflous de Corwey. En 1640, cette vil 
dres par les Impériaux. * Gr, Diéf. Univ. Holl. Tromsder. Zeïler. 

HOLY-CROSS, c'eft à dire, Sainte-Croix, ville d'Irlande 
dans le Comté de Tipperari, autrefois fort fréquentée par les 
Pélerins, pour y voir un morceau de la vraye Croix, qu'ont pré- 
tendoit y pofléder. C’eft de là que la ville a pris fon nom, & 
que le Comté obtint les priviléges d’un Comté Palatin. * Heylin. 

* HOLY DOWN, colline dansle voifinage de Barwick. El- 
le eft remarquable dans l'Hiftoire par la viétoire fignalée qu'E- 
douard III remporta fur les Ecoflois en 1333, & dans laquelle 
fept Comtes Ecoflois furent tuez fur la place avec 900 Cheva- 
liers, 4000 Gentilshommes, outre 32000 fimples foldats, fi l'on 
en veut croire les Auteurs Anglois. Mais les Ecofois n’en a- 
vouent que dix mille ,en quoi fans doute ils s’éloignent moins de 
la vérité. * M. de Rapin Thoyras, Hifl. d'Anglet. tome 3 p. 166 
* HOLY-HAVEN. Voyez PORTO-SANT O. 

* HOLY-HEAD, Cap d'Angleterre, le plus occidental de 
Pifle d'Anglefey, à left d'Irlande, de laquelle il eft féparé par 
un trajet d'environ vint lieues. 

HOLYISLAND, petite Ifle d'Angleterre fituée fur la co- 
te du Comté de Northumberland, dont elle n’elt féparée que par 
la haute marée. | Elle n’eit pas fort éloignée de Berwick.. Elle 
s’appelloit Lindisfarne avant qu'elle prit le nom de Hüly-Ifland, 
c’eft à dire, Jfle-Sainteænom qu'on lui donna à caufe des Moi- 
nes qui y demeuroient. C’eft cette même lfle dont S. Aïdan fit 
choix pour fon Siége épifcopal l’an 635, près de 400 ans avant 
qu'il fût transféré à Durham. Ce n’eit qu'une petite Ifle dont 
l'air n'eft pas fain, ni le terroir fertile. De là vient qu'elle eft 
peuplée, n’y ayant qu’un bourg avec un château & une E- 
g Le havre eft aflez bon & défendu par un Fort. * Baudrand, 
Etat de la Grande Bretagne fous George IL. tome 1. p. 97. 

HOLYOKE (François) en Latin de facra Quercu, eft Au- 
teur d’un Dictionnaire Latin-Anglois, fort eftimé. En 1604, il 
fut Reéteur du Collége de South-Ham, dans la Province de War- 
wick, Comme c'étoit un homme de confidération, & d’ailleurs 
fort favant, il fut dans la premiére année du régne de Charles 
1, choifi pour Membre de la Convocation. Il mourut en 1653; 
à l'âge de 87 ans. * Gr. Diff. Univ. Holl. 

HOLYOKE (Thomas) fils du précédent, a confidérable: 
ment augmenté le Diétionnaire de fon pére pour en donner une 
nouvelle Edition, & il l’a divifé en trois parties. La premiére 
eft un Diéionnaire Anglois- Latin; la feconde eft un Difionnaire Las 
tin-Angloiss la troifiéme eft un Diéfiomaire Latin pour l'Hifloire, 
lu Poëfie, la Géographie, &c. Charles Holyoke fon fils l'a pu- 
blié en 1677. 

HO LZAUSER, (Barthélemi) Inftituteur des Clercs vivans 
en commun, vulgairement appellez Barthélemites, né l'an 1613, 
dans un village d'Allemagne, à quatre lieues de Dillinghen dans 
le Diocéfe d'Ausbourg , fit fes études de Philofophie & de Théo- 
logie dans l'Univerfité d'Ingolftad avec beaucoup de fuccès, & 
après y avoir reçu le bonnet de Doéteur en 1640, il alla la mé- 
me année à Saltzbourg, où il étoit pourvu d’un Canonicat, au- 
quel étoit annexée la Cure de Dietmaning, pour y commencer 
la Congrégation des Clercs vivans en commun. En 1642, il fut 
fait Grand-Vicaire de l'Evêque de Chiemfée; & en 1655, ayant 
été appellé par l'Eleéteur de Mayence, pour introduire dans fon 
Diocéfe des Clercs de cet Inflitut, il fut Doyen & Curéde Bin. 
gen, proche Mayence, & exerça cet emploi jufqu’à fa mort, 
arrivée le 20 Mai 1658. Le Pape Innocent XI approuva l'an 
1680 cette Congrégation , qui a des maifons de trois fortes; des 
Séminaires où l’on inftruit les jeunes Ciercs; des maifons parti- 
culiéres , pour les Curez, les Bénéficiers & autres Prêtres; & enfin 
des mailons'de repos, pour les vieillards, qui ne font pas en état 
de rendre fervice:. Ils font établis en plufieurs villes d'Allem. 
gne, &enPologne. * Conflitut. © Exercit. Spiri 
. vivent. Hermant, Hift. des Ordres Religieux. 
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FE OMAGUES ou-contrée des Homagues, Province la 
: À meilleure & la plus grande de toutes celles qui font le long de 
la riviére des Amazones. Sa longueur eft de deux cens lieues, 
& fes habitations font fi fréquentes, qu'à peine a-t-on perdu l’u- 
ne de vue, que l’on découvre l’autre. Sa largeur femble petite, 
parce qu’elle n'excéde point l’étendue des bras de ce grand fleu- 
ve. Tous les bourgs & les villages font dans des Ifles fort gran- 
des, & le commencement de cette longue Province du côté de 
l'occident eft à trois cens dix-fept lieues des fources du fleuve 
des Amazones. La plus grande & la meilleure HRAqREee 
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Homagues, eft dans une Ifle du côté du midi, ayant trois de- 
grez de latitude auftrale, & troisicens douze degrez cinquante- 
einq minutes de longitude. Il y en a une autre, compofée d'une 
infinité de maifons à leur mode & pofée dans un lieu avantageux. 
Elle eft remplie d'hommes très vaillans & aguerris, & fournie de 
toute forte d'armes & de munitions de guerre. Comme cette 
place eft la derniére de la Province du côté de l’orienr, elle eft 
frontiére de plufeurs Nations vaillantes , contre lefquelles les 
Homagues combattent fouvent. Ils ont des guerres continuelles 
de l'un & de l’autre côté de la riviére, avec les Sauvages. Ce 
font les Curines du côté du midi, Nation nombreufe qui fe dé- 
fend contre les Peuples les plus éloignez. Du côté du nord ce 
font les Técunes, aufli vaillans & nombreux que les Curines. * Le 
Comte de Pagan, Relat. Hiff. Géogr. de la riviére des Amazones. 
«Th. Comeille, Di&. Géogr. 

* HOMAM, ou, comme lifent quelques-uns, Abobiman, fils 
de Lotan, un des Defcendans d'Efaë. I. Chronig. où Parakp. ch. 
1.0. 39. Son nom fignifie, qui trouble, ou qui eft troublé. * Simon, 
Diéfionnaire de la Bille. 

HOMAN, ville de la Province de Habad en Afrique, dans 
1e Royaume de Fez. Elle ef fituée près d’une petite riviére fur 
un côteau à cinq milles de Cafür-el-Cabir, vers le Nord, & à fix 
milles d'Arzile vers le midi. Elle étoit autrefois très floriflante, 
& aujourd'hui il n’y demeure que des Arabes. Le terroir de 
Homan, ainfi que le mont Angéra, produit quantité de lin. * 
De la Croix, Hifi. d'Afrique, tome 1. Th. Corneille, Di. Géogr. 

HOMAR, AOMAR, ou OMAR, Mathématicien Ara- 
be. Nous ne favons pas en quel tems il vivoit, mais feulement 
qu'il a écrit un Ouvrage du Jour de la naïflance, divifé en trois 
livres. * Woyez Blancanus, Chron. Mathem. Vofius, de Scient, 
Matbem. c. 64. $. 10. Efc. 

* HOMAR, ou OMAR, parent de Mahomet, & Inter- 
préte de fa Loi. Il s’oppofa aux fentimens d’Ali, gendre de ce 
faux Prophéte, qui interprétoit l’Alcoran d’une autre maniére 
que lui, d’où il fe forma deux Seëes principales, l’une des Ara- 
bes qui s’attachérent à Homar;'& l'autre des Perfes, qui fuivi- 
rent les opinions d'Al. Vers l’an 1370, Sophi, Roi de Perfe, 
prit le Turban rouge , pour fe diftinguer de la Seéte des Turcs, 
& autres Homariftes , qui le portent blanc. * Hornius, Orbis Im- 
per. Voyez OM AR. 

HOMAYON. Voyez HUMAYON. 

HOMBERG, (Guillaume) naquit le huitiéme Janvier 1652, 
à Batavia, dans l'Ile de Java. Son pére Fean Homberg, Gentil. 
homme Saxon, originaire de Quedlimbourg, dépouillé des biens 
de la fortune par les guerres des Suédois en Allemagne, fe tranf 
porta dans les Indes pour y faire fortune. Il eut le commande 
inent de l’Arfenal de Baravia, & fe maria à Barbe van Hédemar, 
veuve d’un Officier, de laquelle il eut quatre enfans; entre au- 
tres, une fille qui fut mariée à l’âge de huit ans & qui fut mére 
à neuf; & le fils qui fait le fujet de cet Article. Le pére du jeune 
Homberg le mit dès l’âge de quatre ans dans le fervice, lui fai- 
fant donner la charge de Caporal; mais s'étant tranfporté en 
Hollande avec toute fa famille, il fit étudier fon fils, qui s’ap- 

pliqua d’abord au Droit à Iéne & à Leipfic, & qui fut reçu Avo- 
cat à Magdebourg en 1674. L’inclination de Guillaume Hom- 
berg le poufoit plutôt du côté de la Botanique & de l'Aftrono- 
mie, que du côté du Droit. Il fortifia fon goût pour la Phyfique 
& pour les Méchaniques en voyant à Magdebourg Otto Guericke, 
Bourgmeftre de la ville, fameux par fes expériences du Vuide, 
& par l'invention de la Machine pneumatique. Homberg pour 
échaper au deffein qu’on avoit de le marier fe mit à voyager, & 
d’abord en Italie. Il s'arrêta un an à Padoue, où il s’appliqua 
uniquement à la Médecine, & particuliérement à l’Anatomie & 
aux plantes. A Bologne il travailla fur la pierre qui porte le 
nom de cette ville, & lui rendit toute fa lumiére, le fecret en 
ayant été prefque perdu. À Rome il fe lia à Marc Antoine Célo, 
Mathématicien , Aftronome, & Machinifte, qui réuflifloit fort 
bien à faire de grands verres de lunettes. D'italie il pafla en 
France & en Angleterre, où il vit le fameux Boyk. De là il re- 
pafla en Hollande & fe perfeétionna dans l’Anatomie fous le 
célébre De Graaf, après quoi il rejoignit fa famille à Quedlimbourg. 
Quelque tems après, il alla prendre les degrez de Doéteuren Mé- 
decine à Wittemberg. 1l voulut encore voir, avant que de fe 
fixer, les Savans de l’Allemagne & du Nord. Il vit. à Berlin 
Kunkel, duquel il aprit le fecret du Phofphore d'urine. Il vifita 
les mines de Saxe, de Bohéme & de Hongrie: il paffa même 
en Suéde pour voir les mines de cuivre. Il travailla à Stockholm 
avec Hierna, prémier Médecin du Roi, dans le Laboratoire de 
Chymie que le Roi y avoit fondé. Dans ces voyages il s’inftrui- 
foit à fond de l'Hiftoire naturelle & de ce que les Arts avoient 
de plus merveilleux. Il repafla en Hollande & de là en France, 
où, dans le tems qu'il alloit monter en carrofe pour regagner fa 
Patrie, M. Colbert l'envoya chercher de la part du Roi, & lui 
fit des offres avantageufes s’il changeoït de Religion. Il futten- 
té & changea en 1682. M. Colbert étant mort, Homberg fe re- 
tira à Rome en 1685, où il pratiqua la Médecine avec fuccès. Il 
revint à Paris au bout de quelques années, & y fut fort confidé- 
ré à caufe de fes rares connoïffances, de fes Phofphores, de fa 
Machine pneumatique plus parfaite que celle de Guericke & de 
Boyle, & à caufe de fes Microfcopes. En 1691, M. l'Abbé Bi 
gnon le fit récevoir dans Académie Royale des Sciences, &,lui 
confia le Laboratoire de l’Académie pour y travailler en Chymie. 
Le Duc d'Orléans, enfuite Régent de France, ayant pris du 
goût pour la Chymie, l'Abbé du Bois lui indiqua M. Homberg 
pour le fatisfaire. Le Duc le vit travailler avec étonnement & 
le fit fon prémier Médécin, dans le tems que l’Eleéteur Palatin 
lui faifoit offrir de plus grands avantages pour l’attirer. Une loi 
de l’Académie qui porte qu'on ne peut avoir une charge qui de- 


mande réfidence hors de Paris, pendant qu'on eft Académicien | tholique y fut abolie, & la pion établie, . Cette ville 
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penfonnaire, mettoit M. Homberg dans la néceffité d'opter. 11 
déclara qu'il fe détermineroit pour l'Académie, s’il faloit choifir; 
mais le Roi le jugea digne d’une exception. En 1708 , il fe ma- 
ria à Marguerite- Angélique Dodart , fille du fameux M. Dodart. 
Une dyflenterie l’emporta le 24 Septembre 1715. Il n’a point 
publié de corps d’Ouvrage; il avoit commencé à donner par 
morceaux dans les Memoires de l'Académie , des Effuis ou des Elé- 
mens de Chymie. On a trouvé dans fes papiers le refte de ces 
Elémens en bon ordre, & prêts pour l'impreffion. Outre cela 
il y a plufieurs piéces de fa façon dans l'Hiütoire de l’Académie 
Royale des Sciences ; & dans des Journaux de Hambourg im- 
primés en Allemand. En voici la lifte que nous fournit le Pére Ni- 
ceron, dans ès Mémoires pour fervir à PHifloire des Hommes Ilu- 
Jires, tome 14. p. 163 € füiv. Mamiére de faire le Pbofphore brn- 
lant de Kunkel; Diverfès Expériences du Phofphore; Réflexions fr 
différentes végétations métalliques; Maniére d'extraire un jel volatil 
minéral en forme féche ; Réflexions fur l'expérience des larmes de verre 
qui Je brifent duns le vuide; Expériences fur la glace duns le vuid 
Expériences du refJort de l'air dans le vuide ; Expérience de l'évapora- 
tion de Veau dans le vuide, avec des Réflexion Expériences Jur la 
germination des plantes; Obfervations de la différence du poids de cer- 
tains corps dans l'air libre © dans le vuide; Obfervation curieufe Jur 
tie infufion d'Antimoinez Réflexions Jur un fait extraordinaire arrivé 
dans ue coupelle d'or; Nouveau Phofpbore; Obfervation für la quan= 
lité exacte des [els volatils acides, contenus dans les différens efprits act 
des 3 Effais pour examiner les Jels des Plantes ; Objervations fur cette 
Jûrte d'infeéfes qui s'appellent ordinairement Demoifelles ; Effais fur les 
Tnjefions anatomiques ÿ Obférvutions fur la quantité des Aides abfor- 


touchant les Végétations artificielles ; Obfèrvations fur le 
Phofphore nouveau, ou Suite des Obfervations jur la matiére Jécale x 
Objervations fur l’Acide qui fe trouve duns le fang © dans les autres 
parties des animaux; Mamiére de copier Jur le verre coloré les pierres 
gravées ; Obférvations fur une féparation de l'or avec l'argent par l@ 
Jonte ; Obférvation fur une fublimation de Mercure; Obfervations Jur 
des matiéres qui pénétrent ÉP qui traverfent Les métaux fans les fondres 
Mémoire touchant la Volatilité des Sels fixes des Plantes. 1 fuyoic 
l'oftentation & le myftére; il s’expliquoit d’une maniére fimple , 
méthodique & précife; il étoit doux, fociable, homme de plais 
fir, & tranquille au milieu des agitations de la vie. * Hifloire dis 
renouvellement de l'Académie, Efc. tome 2. p. 189, EP. 

HOMBERG, bourg, & Comté d'Allemagne, dans le Cercle 
de Weftphalie, eft fitué dans le Duché de Berg, fur la petite 
riviére de Bruil, à peu près à l'eft de Cologne, dont elle eft 
éloignée d’environ neuf lieues. 

HOMBERG, ville de Suife. Fiyez HOMBURG. 

HOMBERG AM FLAUM, bourg du Bas Landgraviat de 
Hefie en Allemagne, eft fur une petite riviére à quatre lieues de 
la ville de Marpourg, du côté de l’orient, & à trois de Neuftat 
vers le midi. Homberg eft défendu par un château, & appar- 
tient au Landgrave de Hefle-Caflel. * Maty, Di: Géogr. 

HOMBERG AN DER HOKHE. Voyz HOMBOURG 
AN DER HOHE. 

HO MBLE, riviére. Voyez HUMBLE. 

* HOMBLIERES, nom d’un village & d'une Abbaye de 
France , en Picardie dans le Vermandois, à l’eft de Saint-Quentin ; 
tirant vers le nord. Il n’eft éloigné de cette ville que d’une lieue. 

HOMBLINE, (Sainte) fœur de faint Bernard, née l’an 
1092, fut mariée par fon pére à un jeune Seigneur parent de la 
Duchefle de Lorraine. Etant allée à Clairvaux pour voir faint 
Bernard & fes autres fréres, dans un équipage fuperbe, ils re- 
fuferent de la voir. André, celui d’entre eux qui fe trouva à la 
porte, lui reprocha fa vie. Elle lui témoigna qu'elle vouloit fe 
convertir. Alors faint Bernard la vint trouver, & lui fit prendre 
la réfolution de renoncer au monde. Deux ans après , (en 1124) 
fon mari lui donna la permifion de fe faire Religieufe; elle en- 
tra dans le Monaltére de Billette, dans le Diocéfe de Langres, 
où elle vécut 16 ou 17 ans dans les exercices de Ja vie Religieu- 
fe. Etant tombée dangéreufement malade, fes fréres, faintBer- 
nard, André & Nivard, vinrent l’aflifter à fa mort, qui atriva 
le 21 d'Août rr4r. * Guill. de faint Thierri. ie de faint Bernard. 
Annales de Citeaux. 

HOMBOURG, ville forte par fes ouvrages & par fa fitua- 
tion entre les marais & fur une montagne, & défendue parun 
bon château, eft fituée dans le Duché de Deux-Ponts, environ 
à deux lieues de la ville de Deux-Ponts, du côté du nord. Les 
François Ja prirent lan 1679. * Maty, Di&. Géogr. 

HOMBOURG AN DER HOHE, petite ville du Haut 
Landgraviat de Heffe, eft dans les montagnes de Hohe, entre 
les terres de Mayence & de Nafau, à crois lieues de Francfort 
du côté du nord. Elle eft capitale d’un Bailliage, où l’on re- 
marque encore le bourg de Cronebourg ou de Cronberg. Ce 
fat à Hombourg où Philippe Landgrave de Hefle fit tenir une 
Conférence d'Eccléfiaftiques en 1525, où les Catholiques Ro 
mains furent vaincus dans la difpute: après quoi la Religion Ca- 
fut 
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ite donnée pour une partie de l’appanage de George, petit- | 

que Philippe Fe qui commença la Ligne des Princes de Heffe- 
ftad. * Spener. 

Dore ou HOMBERG , Château en deçà du 
Hauenftein. C’étoit autrefois le fiége des Comtes de Homberg, 
dont -le Comté s’étendoit jufques fur les bords du Rhin dans le 
Etickthal. Les Comtes de Homberg étoient anciennement les 
Avocats de l'Evêché de Bâle. Le dernier de cette famille fut 
Werlin, qui mourut en 1329. Mais le Château de Homberg; 
auffi-bien que la ville de Liechftal, avoient déj 
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déja été vendus en 
1305, à Pierre d’Afphelt, Evêque de Bäle, pour 2100 marcs 
d'argent. Ce Comté demeura entre les mains du Chapitre juf- 
ques en 1400 , où l'Evêque Humbert l’engagea à Rodolphe, Mark- 
grave de Hochburg; & l’année fuivante 1407, il le vendit à la 
ville de Bâle, qui en a fait un Bailliage, dont les Baïllifs font 
toûjours élus pour huit ans. * Unftifius, Chron. Bafil, L. x. p. 35. 
€ 43. Stumpf, Z 12. p. 383. Di&, de Bâle. à 

HOMBOURG, Château de Suiffe au Canton de Bâle ; fitué 
fur un Rocher, à la defcente du Mont Jura, à lorient de Walle- 
bourg. Il ne faut pas le confondre avec le Château de ce nom 
dont on vient de parler. Les anciens Comtes de Homberg firent 
bâtir le Château de Hombourg. * Etat €? Dél. de la Suije, tom, 
3. p. 4t. Ed, d'Amft. 1730. É 

HOMBOUR G (branche de la Maïifon de Heffe). 
HESSE: 

HOMBRE, où OMBRE, eft un jeu de cartes affez con- 
nu. L'on n’en parle ici qu'en paflant, pour dire qu'il vient des 
Efpegnols: il le faut jouer avec. le phlegme de ceux dont il tire 
fon origine. Le jeu d’hombre fignifie le jeu de l'homme; cai 
hombre fignifie homme en Efpagnol. Il y a un Traité affez bon 
du jeu de l'hombre, imprimé à Paris en 1708. 

HOMBURG, ville de Suifle. Foyez HOMBOURG. 

HOMEDE, (Jean d) quarante-fixiéme Grand-Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, réfidant à Malte, fuccéda 
en 1536, à Didier de Sainte-Jalle. Il fut élu pendant fon abfen- 
ce, étant alors Baillif de Cafpe, de la Langue d'Aragon, & il 
arriva à Malte au mois de Janvier 1538. L'an 1599, il tint un 
Chapitre Général, où il fut ordonné, que Fon bäiroit le Col- 
lacbio, tel qu’il étoit à Rhodes pour l'habitation des Chevaliers, 
dans un lieu féparé de la demeure des Laïcs & du peuple; Que 
le Drapier s’appelleroit Grand-Confervateur; & que les Servans 
d'armes porteroient la croix moindre d’un quart de celle des 
Chevaliers: ce qui ne fut pas exécuté. Quelques mois après , 
le Grand-Maître envoya des Chevaliers à l'Empereur, pour lui 
remontrer que Tripoli étoit une place qui coutoit beaucoup à 
entretenir, & qu’elle n’étoit pas de défenfe, pour foutenir long- 
tems l'attaque des ennemis; qu'il feroit plus expédient de faire 
fauter le château en l'air par des mines, de renverfer le port , & 
d'en combler l'embouchure avec des vaifleaux pleins de pierres 
& de grofes poutres, afin que cette place, qui étoit à charge 
aux Chrétiens, fût entiérement inutile aux Infidéles; mais l’Em- 
pereur ne voulut point ouïr parler de détruire Tripoli, ni de dé- 
molir le château; & manda au Grand-Maître qu'il eût à faire 
fon devoir, & que de fa part il alloit préparer du fecours. L'an 
1540, après la mort de Guillaume Vefton, Grand-Prieur d’An- 
gleterre, le Roi Henri VILI, qui fe fit Chef de la Religion de 
fon Royaume, fe miten poffeflion de tous Les biens de l'Ordre: 
& depuis ce tems-là il ne fe préfenta plus de Chevaliers de la 
Langue d'Angleterre. À loccafon de cette perte, le Grand- 
Maître d’Homéde voulant diminuer les frais du commun Thré. 
for, fit défarmer la grande Carraque, contre l'avis de plufieurs, 
qui murmuroient de voir gêter un fi fuperbe vaifleau, Quelques- 
uns crurent, qu'il ne vouloit plus qu’on fe fervit de ce navire, 
parce qu'on ne le Jui avoit pas envoyé pour fon voyage, com- 
me on avoit fait à fes prédécefleurs. qui avoient été élus abfens. 
Au lieu de la Carraque, il fit bâtir une grande barque du port 
de fept cens cinquante tonneaux. En 3541, il fit f le 
Chîteau-Saint-Ange, par Ferramolin, Ingénieur de l'Empereur, 
& fit approfondir le foffé d’entre le château & le bourg. Il arri- 
va ceite année tant de nouveaux Chevaliers à Malte, que le 
Grand-Maître, ordonna aux Grands-Prieurs de n’en recevoir de 
trois ans; mais ces dérenfes furent bien-tÔt revoquées, pour ne 
pes ralentir le zéle des Gentilshommes Chrétiens, En 1543, le 
Grand-Maître d'Homéde envoya demander à l'Empereur Île fe- 
cours qu’il lui avoit promis pour Tripoli; mais il ne put l’obte- 
nir, à caufe des divifions qui étoient entre les Princes Chrétiens. 
Au Chapitre de 2548, on propofa d'établir la réfidence de la 
Religion à Tripoli de Barbarie, qui étoit un lieu plus commode 
pour faire la guerre aux Infidéles; & fur les difficultez que l'on 
repréfenta, on. fat d'avis d’eflayer peu à peu fi cela fe pouvoit 
faire, ordonnant qu’on envoyeroit la premiére année cinquante 
Chevaliers avec un Grand-croix pour les commander , la fe- 
conde , autres cinquante , & ainfi fucceflivement , s’il y avoit 
lieu Pour l'exécution de ce deféin, on envoya d’abord le Bail_ 
li de Négrepont. En 1550, l'Armée de l'Empereur avec les 
Flottes de Malte, prit Ja ville d’Africa, entre Tunis & Tripoli. 
L'année füivante Tripoli fut prife par les Turcs, malgré la gé- 
néreufe: défenfe des Affiégez, qui la rendirent par compofition, 
faute de fecours. Après un régne de 17 ans, le Grand-Maître 
tembre 1553, & eut pour 
fuccefleur Claude de la Sengle: * Bofo, Hifloire de l'Ordre de 
Jaint Jean de Férufalem. Nabérat, Priviléges de l'Ordre. 

HOMEL,, petiteville de Lithuanie, Elle eft furlariviére de 
Sofz, dans le. Palatinat de Mfciflaw, environ À huit lieues de la ville 
de Rziczica, & des confins de la Mofcovie. * Maty 

HOMER ou CHOMER, le plus grand vaifléau des Hé- 
breux. Il tenoit autant que le-Chorus des Grecs, c'eft à dire, 
dix Æphis ou Amphores Romaines, ou trente muids , qui font 
240 pintes, où 480 fetiers ou demi-pintes. Il pefe fix cens 


Voyez 


d’Homéde mourut, au mois de Sep 
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| cette opinion. 


| toient adorez parmi les Grecs. 
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livres ; ou 9600. onces.  * Simon, Difionnaire de la Bible. 
HOMERE, Poëte Grec très célébre, nommé: d’abord Mé. 
léfigéne, parce qu’il étoit né près du fleuve Mélès, fut depuis 
appellé Homére, après être devenu aveugle. Il eft prefque im- 
pofñible de rien établir de certain fur Je nom de fon pére & fur 
le tems auquel il vivoit. On fäit pourtant par le témoignage de 
quelques Anciens, & entre autres de Porphyre, que Pythagore 


| alla vifiter Créophile, hôte ou grand ami d'Homére ; & il eft 


confiant que Pythagore a vécu jufqu'au tems de Servius Tullius, 
fixiéme Roi de Rome. Aïnfi l'on peut croire affez raifonnable- 
ment , qu'Homére vivoit vers le tems de Numa, de Tullus 
Hofilius, & d’Ancus, vers la XXVII Olympiade , & l'an 671 
avant Jéfus-Chrift. Quoiqu'il y ait beaucoup de difficulté & de 


| variété entre les Auteurs fur le tems précis auquel Homére a vé- 


cu, les Marbres d’Arundel le fixent à l'an 67 de l'Ere Attique; 
3807 de la Période Julienne; 3128 du Monde; 302 après la pri- 
ie de Troye; 131 ans avant l'établiffement des Olympiades qui 
eft la 907 avant Jéfus-Chrift. Pour le lieu de la naïflance d'Ho- 


| mére, c’eft encore un point fort difficile à réfoudre. Sept villes 


s’attribuérent l'honneur de la lui avoir donnée, favoir Smyrne, 
Rhodes, Colophor, Salamine, Chio, Argos & Athénes. Suivant 
la plus commune opinion, il étoit lonien; & cette opinion fem- 
ble étre appuyée fur le Dialete dont il s’eft fervi, qui eft pref- 
que lonique par-tout. Néanmoins , cela nè met pas la cho@ 
hors de queftion; carpar cette même raifon l’on pourroit prou- 
ver qu’Hippocrate auroit été de quelque ville d'Ionie, quoi qu'il 
fût de life de Coos. Hérodote a auflt écrit en. lonien, néan- 
moins il étoit d'Halicarnañle , où l'on fuivoitle Disaleéte Dorien, 
aufli-bien qu’en l'fle de Coos; & Denys l'Hiftorien qui vivait 
du téms d’Augufte, quoiqu'il fût de la même ville qu'Hérodote, 
a pourtant écrit en Grec commun. Il y a bien de lapparence 
qu’Homére demeuroit en Éolide, vis à vis de Lesbos; car il dit 
en quelques endroits, quele vent du couchant vient de Thrace, 
qui eft oppofé à l’Eolide; & les Commentateurs de ce Poëte 
ont remarqué que quand il décrit un facrifice, il füic la pratique 
des Eoliens , & non pas des autres Peuples qui compoñfoient 
l’une & l'autre Gréce. Que s'il s’eft fervi du Langage lonique, 
plutôt que de quelque autre Dialeéte, c’eft que ce Langage étoit 
le plus connu, & le plus ufité. Outre le Poëme de l’iliade, & 
celui de lOdyffée, qui ont toujours été reconnus comme les deux 
véritables Ouvrages d’Homére , on trouve encore un grand nom- 
bre d'Hymnes à;Apollon, à Diane, & à quelques autres Divini- 
tez, qui lui font d'ordinaire attribuez;.mais les habiles Critiques 
jugent qu’ils ne font.pas delui En effet il y a grande apparen- 
ce que ce font des imitations d'Homére, & non des Ouvrages 
d'Homére même. Les Poëmes d'Homére font l’Hiftoire profane 
la plus ancienne que nous ayons. L'état de l’ancienne Gréce Fi 
eft dépeint au naturel. Il nous en fait connoître les Peuples, 
les Villes & les Rois. Il nous apprend la maniére dont on faifoit 
la guerre en ce téms-là, les mœurs & les coutumes des Peuples 
différens, les Loix & la Religion des Grecs, le caradtére & le 
génie de leurs Chefs, & la fituation des villes & des pais: Ainf 
ces Poëmes d’Homére ne doivent pas feulement Pañèr pour un 
excellent Ouvrage poëtique, mais-encore comme la premiére & 
la plus ancienne Hiftoire des Grecs. Le ftyle de ce Poëte eft 
plein, égal & très pur, les expreffions en font fortes & nettes, 
la clarté & la facilité y font par-tout admirables; & l’on peut 


| dire que c’eft le plus ailé & le plus grand de tous les Poëtes, Il 


ett pourtant vrai que l'Odyflée a moins de force que l’liade ; 
aufli quelques-uns ont cru qu'il la compofa dans un âge fort avan 
cé; & Longin, le plus excellent de tous les Critiques, eft de 
L’Antiquité a produit plufeurs perfonnes excel- 
lentes de l’un & de l’autre fexe , quiont écrit des Commentaires fur 
Homére ; mais il y a longtems que les originaux en font perdus. 
Le plus fameux dés Commentateurs, ou Scholiaftes, fut Ariftar- 
que, qui corrigea le texte, & en ôta les fautes qui s’y étoient 
gliflées par la négligence des Copiftes, ou par lattémérité des 
Grammairiens; d’où vient que le nom d’Ariftarque fe prend fou- 
vent pour Correcteur, Cenfeur, ou Critique. Ce favant Com 
mentateur vivoit fous le régne de Ptolomée Philométor, fixiéme 
Roi d'Alexandrie, vers l’an 75 avant la naiffance de Jéfüs-Chrift; 
& non pas du tems de Pififtrate, comme quelques Anciens auf 
fe le font imaginé. Nous n'avons aujourd’hui que deux Scho- 
liaftes Grecs fur Homére : l’un eft Euftathius , Archevêque 
de Theffalonique, qui vivoit il y a soo ans: l’autre eft Di 
dyme; mais cet Auteur eft fappoié, comme il eft facile de le 
prouver. QuoigwHomére foit admirable en fa Langue, il eft 
difiicile d'en faire en Langue vulgaire aucune Traduétion qui 
puifle exprimer, au moins en partie, ce qu'il a d'agrément; & 
c'eft ce qui a fait que plufieurs perfonnes qui n'ont vu que ces 
malheureufes copies, n’ont jamais pu fe perfuader que l'original 
renfermèt toutes les beautez que l'Antiquité y a reconnues. On 
en jugera différemment aprés la favante Madame Dacier. L'au- 
torité d'Homére a toûjours été fi grande, & on a eu tant dere- 
fpeët & de vénération pour fes Ecrits, que les Anciens croyaient 
avoir aflez bien prouvé une chofe quand ils produifoient le moin- 
dre paflage de cet Auteur, pour appuyer leur opinion, ou pour 
réfoudre leurs doutes: ufage établi non.feulement entre les Géo. 
graphes, les Poëtes, les Rhéteurs; mais encore entre les Ph: 
ficiens, les Philofophes, & même entre les Généraux d'Armé 
A quoi il faut ajoûter, que pour comblende gloire, Homére 
eu des Temples auffi bien que les Dieux & les Al qui é- 
Il y en avoit un à Smyrne, un 
autre à Alexandrie, & encore ailleurs. Au refte de tous les Poë- 
tes Grecsi que nous avons aujourd’hui, il n’y en a point de plus 
ancien qu'Homére;car les Hymnes d’Orphée, & quelques pe- 
tits Ouvrages qui portent fon nom, font des piéces fuppofées, 
dont l’Auteur fe nommoit Onomacrite, & vivoit du tems de Pi- 


| fiftrate. Pour ce qui eft de Mufée, il eft certain aufff que le 
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Poëme qui a pour titre, les Amours de Léandre € de. Héro, n'eft 
point de lui; mais d'un Grammairien d'Alexandrie, qui fans 
doute, n’a vécu que fous le Bas Empire. Les Vers Sibyllins 
que les premiers Chrétiens ont tant vantez, & dont'ils fe fer- 
voient quelquefois, font auffi des Ouvrages fuppofez. 11 n'eft 
pas difficile de le prouver, puis qu'on y trouve auffi tous les 
Myftéres du Chriftianifne décrits , avant qu’il y eût aucuns Chré- 
tiens; & que d'ailleurs leur caraétére ne fe reffent aucunement 
du génie des anciens Grecs. 

Il y a huit autres Homeres. Le premier dit Ze Feune, ou 
le Tragique. Voyez ci-deflous, & cherchez PLEIADE. Le fecond 
étoit de l’Ifle de Chio, célébre Médecin, felon le témoignage 
d'Archilochus. Le troifiéme, natif du même lieu que le précé- 
dent, étoit renommé dans l'Art Magique. Le quatriéme fut un 
riche & fameux Négociant de Salamine. Le cinquiéme étoit de 
Colophon, Peintre & Statuaire très célébre. Le fixiéme , d'A- 
thénes , où il donna quelques Loix. Le feptiéme, fameux Mu- 
ficien & Géométre: & le huitiéme, de Méonie, qui.fut depuis 
nommée Lydie, remporta le prix aux Jeux Olympiques; & ce 
fut à lui feul que l'on commit le foin de corriger la Langue Gré- 
que’, & de la mettre dans fa pureté. * Vo Auteur de la Vie 
d'Homére, que nous avons fous le nom d'Hérodote. Confutez 
encore Plutarque ; Porphyre; Clément Alex. 1. 1. des Tapiffèries; 
Eufébe, en la Chronique, où il rapporte les différentes! opinions 
de Cratés ; Eratofthéne ; Ariftarque; Philocore; Archilochus; 
Apollodore, &c. Aulu-Gelle, 1. 17: c. 21. Solin, c. 42. Leo 
Allatius, de Patria Homeri; Pétau, 1. 9. de la Doërine des tems, 
6. 30. Salian, l'an du Monde 3039; Gordon; Calvifius; Scaliger; 
Riccioli, en la Chronique; Voflius, des Poëtes Grecs; Crinitus; Le 
Févre, &c. Hofman, Lexicon Um. Baillet, Fugemens des Savans, 
Jur les Poëtes Grecs, tome 3. p. 215. n. 1093. édit, d'Amfterdam 
4725. Du Pin, Hifloire Profane, tome x. 

«7 * Ceux qui voudront favoir le jugement qu’on doit faire 
des Ouvrages d'Homére, par les honneurs divins que l’Anti- 
quité Payenne lui a rendus, par les Temples & les Autels qu’on 
lui a dreflez dans diverfes villes de la Gréce, de l’Afie & de l'E- 
gypte, & par les autres monumens de fon immortalité, peuvent 
lire le bel Ouvrage que Monfieur Cuper publia en :682 fur l’A- 
pothéofe de ce Poëte. Il faut y'joindre l'excellente Préface que 
Madame Dacier a mife à la tête de fa Traduétion Françoife de 
Vlliade. Les meilleures éditions d’Homére font celle de Rome, 
avec les Commentaires d'Euftathius,, en quatre volumes in fco ; 
cellede Bâle, plus rare & moins bonne, avec le même Euftathius 
celle de Henri Etienne; & celle qui fut faite à Strasbourg. Eme- 
tic Cafaubon méprife fort celle de Hollande, donnée en1656 
par Schrévélius, en deux volumes ## quarto: il fait même un 
Ecrit exprès pour en découvrir les défauts; mais après tout cet: 
té édition n’eft pas fi fort à rejetter. Celle de Grævius Profefleur 
d'Utrecht pale pour une des meilleures: Jofué Barnèsena publié 
une à Cambridge en r7r1 en deux voll. in quarto. Le Doéteur Samuel 
Clarke aauffi travaillé for Homére par ordre du Roi d’Angleterre, à 
Pufage de Mr. le Ducde Cumberland: Les douze premiers Livres 
de lIliade parurent en un volume £n quarto, à Londres, 1729 , peu de 
tems après la mort de M. Clarke, & les douze derniers Livres del'I- 
liade parurenten 1732 parles foins.de M. Clarkele fils ,iquarto. 

HOMERE, dit {e Jeune ou le Tragique, vivoit vers l'an 490 
de Rome. Il étoit natif d’une ville de Carie, nommée: Hiéra- 
polis, & fils d’une femme de Byzance, nommée Myro, qui a- 
voit compofé des Odes, des Hymnes, & quelques autres Piéces 
en vers, que l'Antiquité a fort eftimée. Il fut le dernier Poëte 
de la Pleïade. 

HOMERITES, anciens Peuples de l'Arabie Heureufe. On 
conjeéture qu’ils habitoient le païs qu’on appelle maintenant le 
Royaume ou la Principauté d’Aden. * Maty, Di. Géogr. Con- 
fültez Bafnage, Hif. des Fuifs, Ec. tome 4. qui montre que ces 
Homérites étoient Juifs, & qui examine l’Hiftoire deleur conver- 
fion au Chriftanifime, & l'Hiftoire de leur expédition à Négra. 
Le même Auteur dit au tome 5. p. 1527, que la poftérité des 
Homérites régna en Efpagne. 

HOMFALISE, Voyz HOFALISE. 

HOMMAGE, Homagium & Hominium, terme de Fief, qui 
vient du Latin How, comme qui diroit Hominis agäum. C’eftune 
foumiffion que le Vaflal fait à fomSeigneur, pour lui marquer 
qu’il eft fon homme, & pour lui jurer une entiérefidélité. Ce 
mot, auffi bien que la chofe qu'il fignifie, étoit inconnu dans 
l'ancienne Rome; & ne fut mis en ulage, que lorfque les Bar- 
bares fe furent rendus maîtres de l’Empire. On commença alors 
à parler de Fief & d'Hommages, & l’on donna le nom d’Homme 
ou de Paffal à celui que fon Seigneur mettoit en pofeffion de 
quelque terre, pour la tenir de lui, & en jouir lui & les fiens 
à perpétuité. Au commencement les conditions & les fervices 
que le Vaffl étoit obligé de rendre au Seigneur étoïent affez ru- 
des: voici le formulaire & la cérémonie du ferment qui 
foit, & qui f fait encore prefque également chez toutes les Na- 
tions. Quiconque vient à fuccéder à un: Fief, eft obligé de fe 
préfenter dans l'année devant fon Seigneur, fans armes, tête 
nue, & à genoux, & de joindre les mains en pofture de fup- 
pliant, lefquelles le Seigneur affis prend entre les fiennes, 
dis que le Vaffal prononce ces mots, que nous rapp 
comme ils fe trouvent couchez en Latin groffier dans les Are 
ves, mo vefler ab'bac die in polterum, ‘de: vita, 
bro, € de terreno honore, vérus €? fidelis vobis.ena €&F fi 
preflabo, ob terras ques à vobis-teneo, Jalva fide domino noftro r 
€$ heredibus fuis. Enfaite le Seigneur baife le Vaflal, & celu 
ci fe levant, lui fait le ferment de fidélité. Cette cérémonie de 
mettre les mains du Vaflal entre celles du Seigneur, fignifierde 
la part du Seigneur proteétion & défenfe ; & de la part du Vai- 
fal, fujettion & refpet. * Brattonus, /:2, 6:35. n. 8. Le Va 
fal n’eft obligé de rendre hommage qu'une fois en fa vie, quoi: 
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qu'il change fouvent de Seigneur. ‘On ne le peut rendre par 
Procureur, mais en propre perfonne , tant de la part du Seigneur 
que du Vafal: cela fe fait folemnellement à la vue de tout le 
monde, & ordinairement dans la maifon du Seigneur: de là vient 
que Philippe le Bel, Roi de France, refufa de recevoir par Pro- 
cureur l'Hommage d'Edouard III, Roi d'Angleterre, pour le Du- 
ché de Guienne, & pour les Comtez de Ponthieu & de Mon- 
treuil. L’Anglois s'acquitta par lui-même de ce devoir l’an 1328 
à Amiens, où il.fe rendit en grand équipage, pour faire le fer- 
ment à Philippe de Valois. Néanmoins en certains cas, on a re- 
lâché de cette rigueur. Pour ce qui eft de l'Hommage de la part 
des Eccléfiaftiques, il y a eu autrefois de grandes conteftations 
fur ce point. Urbain Il, dans un Synode tenu à Rome l’an 1099, 
excommunia ceux qui pour des honneurs & des dignitez Eccié- 
fiatiques, fe rendoient Valfaux des Séculiers. Auf Louis & 
Gros, Roi de France, accorda l’exemption à Godefroy de Bour- 
deaux lan 1173. Mais la difpute s’échauflä en Angleterre, où 
Guillaume le eue & Henri I, exigérent fortement l’hommag 
des Eccléfiaftiques. Enfin il fe trouva un tempérament fous P. 
fchal II. Voyez Guillaume de Malmesbury, De Gefl. Pontif. 1. 2. 
Mais longtems avant cela ilfe trouve un Formulaire d'Hommage 
rendu par des Evêques en des Aflémblées de Prélats, & il eft 
rapporté par Aimoin, l. $. en ces mots, Eg: cmarus, Eccle- 
fe Laudunenfis Epifcopus, Seniori meo Carolo Re €? obediens 
ero, ficut bomo fuo Seniori, fc. effe debet. L'Hommage-lise eft 
celui qui fe rend au Roi feul, à caufe de fa fouveraine Seigneu- 
rie, & qui lie de telle forte le Sujet (comme le Lige, qui vient 
du Latin ligare, l'exprime) que perfonne ne s’en peut exemp- 
ter, comme des autres Hommages , ën renonçant aux Fiefs pour 
lesquels il les faut rendre, fi on.les veut pofiéder. Ainfi quand 
Edouard II, dont nous avons parlé, fut retourné en Angieter- 
re, il envoya au Roi Philippe des Lettres fcellées de fon grand 
fceau, par lefquelles il déclaroit, que l’'Hommage qu’il lui avoit 
rendu étoit ge. * Mézeray, en Philippe de Valois. Et c’eft com- 
me l'exprime auffi Britton Armoric, Philipp. L. 2. en parlant de 
Richard, Comte de Poitiers. Püyez fur cette Queftion des Hom- 
mages, Henri Spelman, Glf. Archeol. André Knichen, de ÿ#. 
ve Territ.c. 5. n. 155. Rofenthal, de Feud. c. 6. concl. 85. © Juiv. 
Fachin, Confil. 58. n. 25. fol. 1. Foriter, de Jurifd. part. n. 147. 
€ fiv. Petr. Anton. de Petra, de Poteft. P: 6. 10. n. 38. 
Nicol. Milet, àn Traë. de Princip. €? Stat. Imp. c. 38. per tot. 

HOMME ou HUMS, petite ville de l’'Ecofle méridiona: 
le. Elle eft dans la Province de Merche, & defendue par un 
bon château. Elle eft à cinq lieues de Berwick du côté du cou- 
chant. * Maty, Di. Géogr. 

HOMMES D'INTELLIGENCE, nom d'une Seéte d'Hé. 
rétiques, qui parurent en 1412, dans la Picardie, Leurs Chefs 
étoient frére Guillaume de Hilderniflen, Allemand, de POrdre 
des Carmes, & un certain Gilles le Chantre, homme féculier. 
Celui-ci difoit, qu’il étoit le Sauveur des hommes, & que par 
lui les Fidéles verroïent Jéfus-Chrift, comme par Jéfus-Chrift is 
verroient Dieu le Pére; Que les plaifirs du corps étant de fim- 
ples aétions de la nature, n’étoient point des péchez, mais des 
avant-goûts du Paradis; Que leitems de l’ancienne Loi avoit été 
celui du Pére ; que le tems de la nouvelle Loi étoit celui du 
Fils; & qu’il y en auroit bientôt un troifiéme, qui feroit celui 
du Saint Efprit, lequel. mettroit les hommes en toute liberté. Le 
Carme fe retraêta à Bruxelles, à Cambrai & à Saint-Quentin, 
où il avoit femé fes erreurs, & cette Sete ie diffipa * Méze- 
ray, Hifi. de France. 

HOMMIUS, (Feftus) Frifon, né en 1576, fut Miniftre à 
ute des Goma- 
riftes & des Arminiens. En 1616, il accufa Epifcopius de Soci- 
nianifme, & il eut deux conférences avec lui en préfence des 
Curateurs de l’Univerfité de Leyde. Les témoins de cette difpu- 
te rendirent juftice à Epifcopius , & même ils lui donnérent un té- 
moignage avantageux. Hommiuscompofa quelques Ouvrages dè 
controverfe, &fut Sécretaire du Synode de Dordrechten 1618. A- 
près avoir collationné diverfes Copies des Canons du Synode 
fur les Originaux, avec Damman l'autre Sécrétaire, ils en firent 
lun & l’autre la leéture dans la Seffion 153. Lorsque le Prince 
Maurice fe mit en campagne en 1621, Hommius & Colonius le 
fuivirent de leur propre mouvement. Le Prince étant informé 
de leur arrivée, s’écria, Que Diable veulent ces Minifires? Ne 
Sont ils pas parvenus à leurs fins? N'ont-ils -pas fait à Dordrecht tout 
ce qu'ils foubaîtoient ? On ne déit paint douter de cette réponfe, 
puifque Heïdinus, Miniftre de Leyde, & Cupius, Minittre de 
Rynsbourg, l'ont rapportée d'après Hommius lui-même, * 73e 
fon Eloge dans Meurfius ‘in Ath. Bat. Gérard Brandt, Hif. de 
la Reform. &c. tome». p.444. Pc. tome. p. 140. Pc, © 310. 

HOMODEI, (Signorello) Jurifconfulte célébre, natif de 
Milan, vivoit dans le XIV fécle vers l'an 1330. Balde & d’au- 
tres grands hommes parlent très avantageufement de lui. Il fa- 
voit la Jurifprudence Civile & Canonique, & compofa divers 
Ouvrages de l’une & de l’autre. 

Il ya eu dens le XVII fiécle deux Cardinaux de la famille de 
ce Jurifconfulte. Louïs Homodéi, Milanois, créé par le Pape 
Innocent X, en 1652,mort en 1685; & Louis Homodéi fon 
néveu, créé par le Pape Alexandre VIII, le 13 Février 1690, 
mort le r8 Avril 1706, âgé de so ans. 

HOMO DEI (Léonard) de Palerme, étoit fort verfé dans 
les Belles-Lettres, la Phyfique , les Mathématiques & l’Aftrono- 
mie. Il étoit outre.cela bon Poëte, & Membre de l’Académie 
des Reaccenfi de Palerme. Il mourut dans la ville de fà naiffan- 
ce, le huitiéme Janvier 1680. Ona delui, l'Agatha, Tragedia 
Jacraÿ, Lu Métile , overo l'Innocenza difela, Drama per Mufica; Ri- 
mes Diftorfis Canzoni Siciiane, &c. * Gr. Di. Univ. Holl, 
Bliotb. Sicula. 

HOMODEIS (Antoine de). Foy HÉMRERS ES 
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HOMONCIONISTES, eft le nom qu'on donna, dans 
le IV fiécle, à quelques Seétateurs de l'Héréfiarque Photin, qui 
ne reconnoifloient que lanatur humaine en Jéfus-Chrift. * Saint 
Auguñin, Sermone 26. ex addit, fragm. edit. Lovan. Baronius, À. 
C. 357. Prudence, in Hamartigenia. à 

#* HOMONE E, lieu de la Paleftine, duquel Jofeph fait men- 
tion dans fa Vie. À 

* HO MRI, Ifraëlite de la Tribu de Juda, fut fils d'Imri, & 
pére de Hemmiud. * 1 Chronig. ou Paralip. ch. 9. 0. 4. 

HOMRI Roi d'Ifraël. Voyez AMRI. 
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* HONAERT (Roch Van den 
confulte, Chevalier, Membre du Grand 
& Curateur de l’Académie de Leyde en 1627, fut un de ceux 
que l’on envoya à la Cour du Roi de Suéde, pour travailler à 
faire la paix entre ce Royaume & celui de Pologne. 11 publia en 
1632 une Rélation de cette Ambaffide. On a de lui outre cela, 
Thamara, Tragédies Mofes Nomoclafles. Il mourut au commen- 
cement de l’année 1638. 

HONAN, Province de la Chine, 
lorient, & celle de Xenfi à l'occident. 
cette Province eft au milieu du Monde. ‘outes les campagnes 
y font fertiles en blez & en pâturages : les montagnes font cou- 
Yertes de forêts: les arbres y produifent prefque tous les fruits 
que nous avons en Europe, & en fi grande quantité, qu'on les 
a prefque pour rien. C'eft pourquoi les Chinois nomment ce 
pais leur jardin de plaifance. Cette Province contient huit gran- 
des villes & cent citez, outre les forts & châteaux: les grandes 
villes font Cuïfung , Queite, Changte, Gucboci, Hod , Ho- 
nan, Nanyang & Juning. * Martin Martini, Deféription de la Chi- 
ne, dans le Recueil de Thevenot, vol. 2. 

HONAN, fixiéme ville capitale de la Province du même 
nom, a été nommée de la forte par l’ordre exprès de la famille 
de Taïminga. Elle eft arrofée des eaux du fleuve Co. Le païs qui 
lenvironne eft plein de montagnes, & embelli en plufeurs en- 
droits de quantité de fépulchres magnifiques & de beaux jardins. 
On y voit entre autres le fépulcre d'un voleur célébre, qui s'é- 
leva à la Souveraineté par fes brigandages. Ceux de cette Pro- 
vince lui firent bâtir un Temple, prétendant que l'exercice de 
dérober n’étoit pas contre Ja Loi naturelle, ny ayant que le Droit 
pofñitif qui donne les poffeffions, & qui tâche par conféquent de 
les conferver. Il y a treize villes médiocres fous la dépendance 
de celle de Honan, favoir Fenfa, Cung, Mengoings Tang, Teng- 
Jung, Funsgnins, Singan, Mienchi, Cao, Xen, Lingpao, Xenbiang 
& Lux. On voit fous la ville de Honan entre autres montagnes, 
celle de King, très abondante en mines de cuivre. C'eft de là 
que l'Empereur Hoangius en prit pour faire les inftrumens de fa 
maifon & de guerre. * Æmbaf]. des Hollandois vers PEmpereur de 
Ta Chine, ch. 52. Th. Corneille, Diff. Géog. 

HONCALA, (Antonio) Chanoine d'Avila en Efpagne, 
étoit de Janguas, dans le Diocéfe de Calahorra, & vivoit dans 
le XVI fiécle, vers l'an 1555. Il avoit été Difciple du célébre 
Antoine de Lebrixa , ou Nebriffenfis, & il s’aquit beaucoup de 
réputation par fa doétrine & par fes Ouvrages, qui font, Gram- 
maticas Commentaria in Gencfim; Opufeula XVII de Rebus variis 
Theologicis 3 Pentaplum Chrifliane pietatis, Ec. Sainte Théréfe 
parle avantageufement d’Antonio d’Honcala. * Nicolas Anto- 
nio, & André Scot, Bibhotb. Hifp. 

* HONCK, beau & grand village de Suiffe dans le Canton 
de Zurich, à une lieue de la ville de Zurich, fur le chemin de 
Zurich à Baden. Son terroir rapporte le meilleur vin de tout le 
Canton. * Etat & Délices de Suifle, tome 2. p. 30. édit. d'Am- 
fterdam 1730. 

HOND où HONDT (Le). Voyez HONT. 

* HONDA, petite ville d’Efpagne dans le Royaume de Va- 
lence. Elle eft à l'occident de Villa-Real, fur la riviére de Mil- 
las, entre des montagnes fertiles en fimples ou herbes médici- 
nales. * Colmenar, Délices d'Efpagne, p. 569. 

* HONDARA, bourg d’Efpagne dans la Bifcaye propre. 
fl eft fur la côte à left de Bilbao, dont il eft éloigné d'environ 
fept lieues. 

* HONDEKOETER (Melchior) excellent Peintre en 
toutes fortes d'oifeaux, naquit à Utrecht en 1636, & fe diftin- 
gua en ce genre de Peinture. * M. Jacques Campo Weyerman, 
Vies des Peintres des Pais-Bus, en Hollandois , tome 2. p. 387. EF fuiv. 

HONDIUS, (Jofe) fameux Géographe des Païs Bas, na- 
quit en 1563, dans Wanckéne petit bourg de la Flandre. A 
l'âge de deux ans, il fut tranfporté par fes parens à Gand, & à 
l'âge de huit ans il commença à deffiner, & à graver fur le cui- 
vre & fur l’yvoire, fans avoir eu aucun Maître. Il fe poufà fi 
bien dans cet Art, qu'il mérita une place parmi les principaux 
Ouvriers de fon fiécle. Lorfque le Duc de Parme affiégea An- 
vers & qu'il campa dans un village nommé Beverre, il envoya 
fon Confeffeur à Hondius pour le faire venir auprès de lui. Le 
Duc le reçut fort gracieufement & lui ordonna de faire quelques 
ftatues de bronze, qu’il exécuta parfaitement bien, furquoi le 
Duc le preffa fort d'aller à Rome. Mais Hondius n’en ayant 
nulle envie, partit fans prendre congé du Duc. Il écrivoit auffi à 
peindre & entendoit parfaitement l’art de fondre les caraétéres 
pour l'Imprimerie, ce qu'il apprit auffi fans Maître. Son pére 
ayant remarqué en lui ces beaux talens, lui fit fréquenter le. Col- 
lése, où il apprit le Latin & le Grec avec beaucoup de facilité. | 
A l'ège de 20 ans, il pañla en Angleterre où il s’adonna tout 
entier à la Cofmographie. Il fit à Londres deux Globes d’une 
grandeur extraordinaire & s'établit enfuite à Amfterdam, où il 
il £e fit un grand nom par fes belles Cartes de Géographie. Il 
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) de Hollande, Juri£- 
Confeil de Hollande, 


entre celle de Nanquin à 
Les Chinois affurent que 
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mourut le r6 Février 1611, âgé de 48 ans, ayant publié les 
Ouvrages fuivans, Theatrum Artis Jéribendi; Orbis terrarum De- 
fériptio Geograpbica; Gerbardi Mercatoris Atlas ; Italia bodierne De- 
friptio. * Witte, Memor. Pbilof. Di&. Flamand. 

* HONDIUS (Abraham) célébre Peintre, fe fit admirer 
fur-tout à peindre de toutes fortes d'animaux. Il excelloit prin- 
cipalement à repréfenter des chevaux & des chiens. Il alla en 
Angleterre avec une femme mariée qu’il avoit débauchée, & vé- 
cut avec elle comme un mari. Dès qu’elle fut morte , il époufa 
une fille du plus bas étage. * Voyez M. Jacques Campo Weyer- 
man, Vies des Peintres des Paës-Bas, en Hollandoïs, tome 3. p. 
157. €? Juin. 

HONDO, Province d'Afrique dans le Royaume de Quoia. 
Elle eft fituée à côté d'une grande forêt, qui a huit ou dix jour- 
nées de chemin en longueur, & plus avancée vers le nord-eit, 
que le Païs des Galaveys. La Province de Dogo y eft renfer- 
mée. Près des Hondos demeurent les Conde. Quoias, c’eit à di- 
re, les Hauts-Quoias, dont la Langue différe de celle que par- 
lent les Quoias de la côte, comme l’Allemand différe du Fia- 
mand. * De la Croix, Hifl. de l'Afrique, tome 2. ‘Th. Corneil- 
le, Di&. Géogr. 

HONDSCOTE. Voyez HONSCOTE: 

HONDT. Voyz HONT. 

HONDURAS, Province de l'Amérique feptentrionale, 
dans le Mexique ou Nouvelle Efpagne, en l’Audience de Gua- 
timala, eft fituée entre la Mer du Nord, le Golfe de Honduras, 
la Province de Nicaragua, & celle de Jucatan. Sa ville capita- 
le eft Valladolid, que ceux du païs nomment Commayagua. Les 
autres font Gratias à Dios, Ttuxillo, S. Pédro,S. Juan de Puer- 
to de Cavallos, Saint. George de Olancho, &c. Cette Province 
a près de cent lieues de longueur, & plus de quatre-vints de lar- 
geur. Onen tire du miel, du coton, & de la laine que nous 
appellons Vigogne , & diverfes autres denrées. Le Golfe de 
Honduras eft une partie de la Mer du Nord, qui a la Province 
de Honduras au midi, & celle de Jucata au feptentrion. On y 
trouve plufeurs Ifles. Le terroir de la Province de Honduras 
eft fi fertile en maïz, qu'on en fait trois recoltes par an en plu- 
fieurs endroits. Il eft auffi très propre à porter du froment, & 
le bétail y trouve de bons pâturages. Il y a des mines d’or & 
d'argent: les abeilles y font du miel & de la cire en abondance. 
Toutes les riviéres de cette Province fe débordent en certaines 
faifons de l’année, & fe répandent dans les campagnes qu'elles 
arrofent & engraiflent, comme le Nil fait les terres d'Égypte. 
Cette inondation arrive le plus fouvent vers la Saint.Michel, 
au mois de Septembre. Valladolid, ou Commayagua eft fiteée 
dans une belle & agréable vallée, & c’eft où le Gouverneur de 
la Province fait ordinairement fa réfidence, avec les autres Of 
ficiers du Roi. Le Siége de l’Evêque, qui étoit à Truxillo, y 
fat transféré en 1558. L'air y eft tempéré & fort fain, & l'on 
a trouvé de riches mines d'argent aux environs. Le port de 
Cavallos étoit autrefois fort fréquenté; mais parce qu’il étoit 
trop expofé aux incurfions des ennemis, & particuliérement des 
Anglois, le Roi d'Efpagne fit tranfporter les Habitans dans la 
ville de Saint: Thomas de Caftille , qui eft extrêmement bien for- 
tifiée. Truxillo eft une ville fort renommée, fituée fur la côte 
du Golfe de Honduras. Son port nommé Saint-Gilles eftau fond 
d’une Baye, les navires y font à l'abri des vents. Les vignes de 
ce territoire portent deux fois l'an; car après avoir vendangé, 
on les retaille auffitôt , & les feconds raifins font murs vers 
Noël. Les orangers, les citronniers & autres arbres femblables, 
y produifent des fruits excellens. ‘Truxillo eft une place impres 
nable, à caufe de fa fituation fur une terre efcarpée de tous cô- 
tez, à Ja referve d’un fentier étroit, fermé par une porte forti 
fiée, où font pofées des fentinelles. * De Lacc, Hifoire du 
Nouveau Monde. 

HONEAU. Voyez HONNEAU. 

HONERT. Voyz HONAERT (Roch Vanden). 

HONESTIS, (Pierre-Damien de) Cardinal & E 
d'Ofie, forti d’une noble famille de Ravenne, dite de Honeflis, 
prit le nom de Damien, qui étoit celui de lun de fes fréres qu'il 
aimoit uniquement, & qui avoit eu foin de fon éducation. De- 
puis il embraffa la Régle de faint Benoît à Font-Avellane, & fon- 
da même quelques Monaftéres. L'éclat de fa fainteté & de fa 
doétrine le fit créer Cardinal & Evêque d’Oftie, par le Pape E- 
tienne IX, en 1057. On eut peine à lui faire accepter cette 
dignité, & le Pape fut obligé d'employer fon autor é pour ly 
engager. Ce Cardinal fervit PEglife en diverfes occafions, à 
par fes Ecrits & par fes foins; mais entraîné par l'amour de la 
folitude, il fe retira enfin dans fon hermitage. Quelque tems 2- 
près il eut ordre d’en fortir pour terminer des affaires preflantes; 
& revenant d’un voyage qu’il avoit fait à Ravenne, par ordre 
du Pape Alexandre Il, il mourut à Faënza dans le Monaltére de 
Sainte-Marie, le 13 Février 1072, âgé de 66 ans. Nous avons 
fes Oeuvres de diverfes éditions. Celle de Lyon de 1623, eft 
divifée en trois parties: la premiére contient huit Livres de fes 
Epiîtres; la feconde comprend fes Sermons, & diverfes Vies des 
Saints: & la troifiéme a foixante Traitez fpirituels, la Rélation 
d’un voyage que ce Cardinal fit en France en qualité de Légat, 
& une Hymne de la Gloire du Paradis, compofée des paroles 
de faint Auguitin. Confültez fa Vie écrite par Jean fon Difciple, 
& mife à la tête de fes Oeuvres. * Didier du Mont-Cafüin, L 
2. Léon d'Oftie, Chron. Cafiin. l.2. Sigebert, de Vir. Nhfl. c. 
163. Honoré d'Autun, l. 4.6. 11. Baronius , Annal. tome 1x. Âr= 
noul Wion, in Ligno Pile, Rubeus, Hif. Raven. L. 5. Jean-Ba- 
tifte Signius, de Ordin.  Statu Canon. 1. 3. 6. 5. Trithéme. Bel- 


larmin. Voflius. Poflevin , &c. 

HONESTUS, où DE HONESTIS, (Pierre) Abbé de 
Sainte-Marie-du-Port, près de Ravenne, dans le XII fiécle, écri- 
vit des Régles dites Conflitutiones Portusifès , qu’on aAèe à 

ierte 
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Pierre de Damien; mais Pennot & 


d'autres prouvent que cet 
Abbé de Port, 


qui mourut en 1119, étoit différent de Pierre de 


Damien Cardinal. * Pennot, Hif. Canon. Regul. Le Mire, 
Script. Ecclef. in Auët. 4 
STUS (Gilles) né à Trapano en Sicile, étoit de 


l'Ordre de Ste, Marie du Mont. Carmel. C'étoit un homme d’un 
grand avoir. Après avoir été fait Doéteur en Théologie, il eut 
fucceflivement plufieurs emplois, comme, d’Infpeéteur, de Ré- 
formateur, de Vicaire-Général, &c. 11 a fait bâtir dans Tr 
no, & dans Palerme plufieurs édifices qui font honneur à fon 
Ordre. 1! mourut à Trapano le 19 Mai 1617, On lui attribue 
un Traité qui a pour titre, De féptem pol morte Receptaculis ani- 
marum.  * Gr. Di&. Univ. Holl. Bibhotb. Sicula. 
HONETON, ville d'Angleterre dans le Comté 
& dans la Contrée à 
voye deux Membre 
Londres. * Di&io 
HONFLEU 


de Dévon, 


u Parlement & eft à 126 milles Anglois de 
aire Anglois. 
R, ville de France en Normandie , dans le 
Lieuvin, Diocéfe de Lizieux, eft fituée fur l'embouchure de la 
Seine, vis à vis de Harfleur, qui eft de l’autre côté, & a un 
beau port de mer. Les Auteurs qui écrivent en Latin, la nom- 
ment diverfement, Honflevius & Honfiorium., Huneflotum ,  Hon- 
Juctum, Honflutum Oppidum. Elle a pris fon nom de flot, dont 
on a fait fleut, & de fleut on a dit fleur. M. Huet dit que les 
noms terminés en fleur, fe trouvent terminez en flot dans l 
vieux Titres, Ainfi Barfleur eft appellé Barbeflet, Harfleur & Hon- 
fleur, Hareflot & Huneflot, tous lieux expofez aux flots de la mer. 
Honfleur elt à trois lieues de Pont-’Evêque, à même diftance du 
Havre, & à feize de Rouen. Elle étoit autrefois ceinte de mu- 
railles. On compte douze mille amès dans Honfleur. Cette ville 
a un Gouverneur, qui l'eit auffi du Pont-l'Evêque & du Païs d'Au- 
ge. Le fel de Brouage dettiné pour les villes & Païs fituez fur 
la Seine, arrive à Honfleur; cependant elle n'a pas fon Franc- 
falé, mais elle eft exempte de Taille. Quelques-uns prétendent 
que c'eft la Fuhiobona de Sigebert. * Piganiol de la Force, Nou- 
velle Deféription de la France EPc. tome $. p. 123. &c. 
HONGRE, ( Jacques le) natif d'Argentan en Normandie, 
& Religieux de lOrdre de faint Dominique, fut reçu Docteur 
en Théologie de la Faculté de Paris en 1560; & en 1563 fut 
fait Vicaire-Général du Diocéfe de Rouen par le Cardinal de 
Bourbon, qui en étoit Archevêque. Ii fut fans contredit le plus 
© e Prédicateur de fon tems en France, & ce fut lui qui fut 
chargé de prononcer l'éloge funébre du Duc de Guife, aflaffiné 
devant Orléans, dont il publia auffi la Vie en 1563. Ce fut en- 
core lui en 1562, qui le jour d'une proceffion folemnelle faite à 
faint Méd à Paris, pour réparation des facriléges commis con- 
tre le faint Sacrement ; prêcha au milieu de la Mefle en préfen- 
ce de quatre Cardinaux, de tout ce qu'il y avoit de Prélats à 
Paris, de tout le Clergé de cette grande ville, des Cours fouve- 
raines, & d’une multitude prodigieufe de peuple. On à auf de 
lui quatre Hom: touchantles faintes Images; une Rélation de la 
conférence avoit eue le 23 Juillet 1565 à Ambourville avec 
JleM: me Feugére; & une Déclaration des trois points 
contenus au facré Myftére de la Mefle, favoir, de la confécration, 
oblation, & communion de N.S. I] mouruten 1575, àRouen, n’a- 
yant pas plus de 55 ans. * Echard, Soript. Ord. Pred. tome 2. 
HONGRIE,Royaume de l’Europe, étit ci-devant en par- 
tie au Turc, & en partie à la Maifon d'Autriche; mais depuis les 
viétoires & les conquêtes du Prince Eugéne deSavoye qui arepoufté 
les Turcs jufques au delà de Belgrade en 1717, ils n’y poffédent plus 
rien ou que fort peu de chofe, Il eft fitué entre le 39 & le 47 
degré de longitude, & depuis environ le 45 jufqu’au 49 de la- 
titude feptentrionale. Ce Royaume a été éleétif depuis la mort 
de faint Etienne, jufqu’à celle de l'Empereur Jofeph, qui fut élu 
en 1687, du vivant de l'Empereur Léopold fon pére, étant dé: 
ja Roi des Romains; mais ce Prince étant mort en 1711, l'Em- 
pereur Charles VI, fon frére, fe fit couronner Roi de Hongrie 
2 , fans avoir été élu. On convoqua alors les Etats de 
> qui paflérent un Aéte par lequel en reconnoiffant pour 
égitime l'Empereur Charles VI, décla 
ne héréditaire à fes enfans mâles, -& à leurs defcendans en légi- 
time mariage, fe réfervant de rentrer dans leur droit d'éleétion, 
fi la branche mafculine de la Maifon d'Autriche venoit À s’étein- 
mais en Juin 1722, les mêmes Etats confentirent que l’hé 
édité pañeroit aux filles de la même Maifon, & qu'au défaut 
de la ligne direéte, la poffeffion paflät à la ligne collatérale à 
perpétuité. 


SES NOMS, SES BORNES, SA DIVISION , SES RIVIE- 
RES, SES LACS, € SES MONTAGNES. 


Ce Royaume, qui eft une partie de l’ancienne Pannonie, eft 
appellé Magiar par les Tuxs; Wergierska par les Efclavons; Hu 
£trland par les Allemans; Ongheria par les Italiens & les Efpa- 
gnols ; & Hoi 
ie & la Valaquie au levant ; la Pologne & la Siléfie au feptén- 
trion; la Moravie, l'Autriche & la Stirie au couchant;la Bofnie 
& la Servie au midi. 

Jes qi 


& vers la Tranflylvanie. 


érent la Couron- | 


e par les François. Ses bornes font la Tranfÿyl- | 


ppellée Axminffer fur la riviére d'Otter, en- | 


| tant un Païf 


| Primat du Royaume, & celui de Colocz 


| kirchen ou Cinq-Egli 


| ment m 
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LES VILLES,LE PATS, ET LES HABITANS. 
Presbourg que les Hongrois appellent Pojün, a été la ville capi. 
tale de ce qu’y poffédoit la Maifon d'Autriche » depuis la perte 
d’Albe-Royale, jufques en 1686, que les Allemans prirent Bu- 
de ou Ofn, qui et aujourd'hui capitale de la Hongrie. Les 
autres principales font Altembourg; Raab, Papa, Z: mar, lo- 

Jévarin, Eperies,: Caflovie, ornaw, Komore, Gran ou 
ie, Témifwar ou T émefwar, Novigrad, New el, Fun£- 
kirchen ou Cinq-Eglifes , Zigec, Ayria, Colocza, ft, Wa- 
radin , &c. Les Turcs n'y ont prefque plus rien. L'air 
de la Hongrie eft mal-fain, & fur-tout pour les Etrangers; auffi 
remarque-t-on qu'il engendre quantité de-vermine. Les ea OX, 
fi l’on en excepte celles du Danube, ne font pas fort bonnes; 
& l'Auteur de Mirabilibus Hurig, +,remarque qu'il s’y trouve des 
fontaines, dont l’eau qui elt mortelle, croit avec la Lune, di- 
minue avec elle, & tarit tout à fait quand elle eft pleine. On y 
trouve encore des fontaines, qui changent en pierre ce qu’on y 
jette; d’autres qui font chaudes en Hiver, & qui fe glacent en 
Eté; d’autres dont l'eau eft aigre, piquante, falée, &c. Ilya 
auffi diverfes mines de fel, d'or, d'argent, de cuivre, d'acier & 
de fer. Le terroir y eft extrêmement fertile; de forte qu'on a 
cru que la Hongrie pourroit fournir du blé à toute l'Europe. Les 
péturages y font admi s, & l'abondance de gibier, de poif. 
fon & de bœufs y eft extraordinaire. Les païfans vivent le plus 
fouvent de chair de fanglier, & de cerf: On ya eu jufques à 
mille capes pour moins de cent fols monnoye de France, &-on 
a remarqué qu'en une an on en avoit amené plus de quatre- 
vints mille bœufs en Allemagne. Les Hongrois ont plus d'incli- 
nation pour la guerré que pour le négoce, & pour les Arts: ils 
font cruels, füperbes, vindicatifs, & fi peu unis entre eux, 
qu'il ne faut pas s'étonner s'ils font devenus:la proye des Bar- 
bares. Ils parlent plufieurs fortes de Langues ; & für-tout la La- 
tine, qui leur eft très familiére. La plupart des Hongrois font 
Catholiques, ou Proteftans; mais il y a chez.eux plufieurs Se- 
étes particuliéres. Les: Gentilshommes y font magnifiques, & 
aiment paflionnément les chevaux, la fe & la bonne chére. 
Quoique les Hongrois n'aiment pas les Allemans, la Noblefle y 
eît néanmoins attachée en apparence à la Maifon d'Autriche, 
pour fe garantir de l’oppreffion des Turcs, qui confidérent au- 
an qu’un Gentilhomme.: La plus grande force du 
païs confifte en Cavalerie légé Les Cavaliers y font appellez 
Hufjars, & les gens de pied Heiduques.. li y a dans la Hongrie 
deux Archevêchez, Gran ou Strigonie, dont l'Archevêque eft 
ou Colocza; &'16.E- 
gonie, favoir, Nitria, 
avarin, Raab ou Rab; 
en; Ottegiazac; Fun£ 
: huit fuffragans de Coloc- 
ab, Zagrabia ou Zagram; 


vêchez, dont fix font fuffragans de Str 
Nitrie, Nitracht on Neytracht; Gewer, 
Egher, Eger ou Agria; Watzen ou Weil 
; & Wefprir 
za, Bath, uni à l’Archevéché ; Z: 
Waradin ou Grand-Waradin; S2 rem, Szreim, Sirmifch où Syr- 
mifch; Chonad ou Choniad; Bofna, Saraio ou Bof a-Saraio; 
Zeben, Cibinio ou Hermanftadt; & Backow où Bacquow. Les 
deux autres font fous la Métropole de Spalatro en Dalmatie. 


LE GOUVERNEMENT. 


Avant que les Huns s’emparaffent de ce païs, auquel ils ont 
donné le nom de Hongrie, il portoit le-nom de Pamonie, de 
Pannon , felon quelques Auteurs, quille croyent pieufement avoir 
été le quatriéme defcendu de Sem fils de Noé. D'’autres'ont 
cru, fans beaucoup de réflexion, que la Pannonie’ étoit lane 
cienne Péonie, Peonia, qui étoit toute fituée aumidt da Dany 
be. L'Hiftoire Romaine fait mention d’un Pinétès, Roi de Pan- 
ponie, tributaire d'Augufté, après que les Pannoniens eurent 
été vaincus par Vibius, & par Tibére, qui conquit l'Illyrie. De- 
puis, Pinétès fe révolta, & laiffa la conduite de fon Armée à 
Batto Breneus, qui fut défait par Cécinna Severus près devla 
Drave, où il. y avoit une garnifon Romaine. Depuis ce Bitto 
Breneus, joint avec Batto Difidiatus, Dalmate : 
Valérius Meffalinus, courut la M: 
metalcès & Refcuporis fon frér 
par Cécir Aprés cetre dif 


peu de 

puni par Batto Difidiatus, qui le fitmourir. S 
Gallien les Romains s'avancérent jufques da: 
nie, lan de Jéfus-Chrift 260. 


tems'après il fut 
ous l'empire de 
ns la Haute Panno- 
On commença bientôt après fous 
Probus, à y planter des vignes, & jufques à Conftantin le Grand 
on y tint en garnifon deux Légions Romaines. Cette Province 
fut 327 ans fous la domination des Romains; & Conftantin per- 
mit aux Vandales, chaflez de leur païs par les Goths, de l'aller 
habiter. Ils ne la purent tenir que quarante ans, & ils en fu- 
rent encore chafez par les Goths, qui retinrent la Pannonie, 
par un Traité fait avec l'Empereur Gratien, Après les Goths 
vinrent les Huns, lefquels conduits par Attila & Bléda fon fré. 
re, environ l’an 372, fortirent au nombre de dix-neuf cens mils 
le de cette partie de Scythie nommée queflan, d’où les 
Turcs font auffi originaires.  Réfolus de s'arrêter en cette Pro- 
vince ; ils donnérent deux batailles contre Macrin, qui gagna la 
premiére, & fut tué dans la feconde; de forte qu’en 407, ils 
ne trouvérent plus rien qui leur réfiflât, & fe rendirent entiére: 
tes de la Pannonie, Attila leur Roi eft fort connu 
dans l'Hifloire, & ff trembler longtems les Romains. Ses fac: 
cefleurs n’eurent ni la même intrépidité, ni lé même bonheur 
que lui. Ghuba fon fils fut chaflé de Hongrie, que nous ne 
nommerons plus Pannonie, & fut contraint de retourner enScy- 
thie avec une partie de fes gens, au païs d'où fes ancêtres 6 
toient venus, Lorfqu'il fe fut retiré, les Oftrogoths vinrene 
pren; 
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place des Huns, l'an 458. Valanne leur Roi régna 
en Hongrie, Tendaner deux, Théodoric cinquante- 

thalaric tro: Depuis, les Lombards, fous Ardoin 
2 1 chafférent les Oftrogoths, vers l'an 520. Après 

pt ans, Ardoin laifla pour fuccefleur Alboin, qui 
de fon régne fut appellé par Narsès en Italie, 
aux Huns, à la charge qu'ils l'y rece- 
nt de retourner. En 568, une autre 
troupe de Huns vint en Hongrie fous la conduite d’Avarus, qui 
y commanda 29 ans; & Chacon ou Chagan, qui lui fuccéda, fit 
la guerre à l'Empereur Maurice. En 6or, ou 602, les Romains 
reprirent la Hongrie, qui demeura foumife aux Empereurs d O- 
rient cent quarante fuite d’autres Huns fous la conduite 
qui fe difoient defcendus d’At- 


prendre la 


a cette Province 
vroient, s’il étoit con 


antôt en Allemagne. Othon I, de la Maifon de Saxe, 
ayant ufurpé l'Empire fur les Defcendans de Charlemagne, eut 
bien de la peine à fe maintenir contre les François. Les Huns 
proftérent de l’occafion, & reti ant pour la quatriéme fois, 
en 999 fous Toxis leur-Chef, ils fondirent fur la Hongrie, qu’ils 
ontretenue depuis. Peu de tems après ils embrafférent le Chriftia - 
nifme; & le nom de Roi, qui n’y étoit plus connu depuis quelques 
fiécles, y fut alors rétabli. Il fut porté au commencement du 
XL fiécle par Er1enns, furnommé le Saint, fils de Geïfa, & 
petit-fils de Toxis. Il avoit le même nom que fon ayeul, & ce- 
Jui d’Etienne lui fut donné au batême par Théodat, Prince de 
Ja Pouille. Pisree, fils de Gifla, fa fœur, & de Guillaume de 
Bourgogne, lui fuccéda; mais fa cruauté le fit chaffer de.fes E- 
tats, & ABa fut élu en fa place. Il avoit époufé Sarola, autre 
fœur du Roi Etienne; mais n'étant pas moins cruel que fon pré- 
déceffeur, il fut tué par fes propres Domeftiques, la troifiéme 
année de fon régne, & Pierre fut remis fur le thrône par l’Em- 
pereur Henri [LL Pierre, après fon retabliflèment, ne profit 

point de fa difgrace palée, & fe montrant plus tyran qu’aupara- 
vant, périt miférablement l'an 1047. AnDre 1, qui defcen 

doit de pére en fils de Toxis, lui fit arracher les yeux, & fe fit 
élire Roi de Hongrie. Ainf cette Couronne étant retournée aux 
mâles, demeura en cette Maifon jufqu’à l'an 1301, qu'ANDRE 
III, dit le Vénitien, dernier Roi, mourut. Alors les Hongrois 
ne fe pouvant accorder fur l'éleétion d'un Roï, les uns choifirent 
Venceflas, fils d’un autre Venceflas, Roi de Bohéme, & d'Anne, 
qui étoit fille de Bele IV ; & les autres élurent Othon, de Hen- 
ri, Duc de Baviére, & d'Ebzabeth, auffi fille du même Béa. 
Le Pape Boniface VIII fit de grandes inftances, pour faire él 
Roi Charles-Robert, ou Charobert d'Anjou, fils de Charles-Mar 
tel, Roi de Naples, & petit-fils de Marie, fœur de Ladiflas LV, Roi 


de Hongrie. Après qu'il eut envoyé le Cardinal Gentilis, pour | 


excommunier ceux qui oferoient s’oppofer à cette élection , 
CaaRLss fut enfin couronné Roi de Hongrie, lan 1310, & 
régna trente-deux ans, pendant lefquels il remit fous l’obéiffan- 
ce des Hongrois, la Dalmatie, la Croatie, la Servie, la Ruffie, 
la Bofnie & la Bulgarie, qui fe vouloient cantonner. Cette Mai- 
fon d'Anjou, malgré les grandes querelles qui s’émurent entre 
les Defcendans de Ch , régna en Hongrie jufques en 1358, 
que l'Empereur Srersmon, fils de l'Empereur Charks IV, 
de la Maifon de Luxembourg, fut couronné Roï, en vertu de 
fon matiage avec Marie, fille du Roï Louis. Depuis, Eliza. 
beth, fille de Sigi/imond, porta ce Royaume à Albert IL, Empe- 
reur, de la Maifon d'Autriche, qui ne régna guére que deux 
ans. Uladiflas, fils de Fagellon & d'Hedwige, fœur de Marie, 
qui étoit femme de l’Émpereur Sigi/mond, s'y voulut oppofer, 
d’où naquirent les divifions fi fatales à la Hongrie. Elles con 
tinuérent pendant la minorité de Ladiflas, fils pofthume d’47. 
bert, qu’un poifon funefte ôta du monde, lorfqw’il étoit fur le 
point d’époufer Magdelaine de France, fille du Roi Charles VII. 
Sa mort fauva la vie à Matthias, fils de ean Huniade, dic Cor- 
vin, l'un des plus grands Capitaines de fon fiécle, & qui avoit 
eu l’adminiftration de l'Etat, fous le jeune Roi Ladiflas. Ma r- 
TH14s, qui méritoit la Couronne par fes vertus, bien qu’elle 
ne lui fût pas due par fa naiflance, fut conduit l'an 1458 de la 
prifon au thrône, où malgré les vigoureufes oppoñtions de Ja 
Maifon d'Autriche, & les traverfes des Papes, il fe maintint juf. 
qu'à fa mort. Bértrix, fa veuve, fille de Ferdinand, Roi de Si: 
cile, fat par fes intrigues faire élire ULaDisLas, fils de Caf- 
mir, Roi de Pologne ,& petit-fils de Fagellon, & par conféquent 
neveu du premier Uladiflas, qui difputoit le Royaume à Albert 
d'Autriche. Après cette éleétion, le nouveau Roi l’époufa; mais 
voyant qu'il n'en pouvoit avoir d'enfans, il la répu prit 
en {a place 4mne, fille de Gaflon de Candale, de la Maifon de 
Foix, d’où fortirent Louis, le dernier de la Maifon des Jagel- 
lons; & Elizabeth, qui fut mariée à Ferdinand d'Autriche, Em- 
pereur, I de ce nom. Louïs, IL de ce nom, faccéda à Uys- 
diflas, fon pére, l'an 1516. Comme il étoit encore trop jeune 
pour réfifter à fes ennemis, il s gea inconfidérement, & pé- 
rit avec fon Armée à Mobhats: perte qui fut fuivie de celle d’une 
infinité de peuple & de ia plus grande partie de fon Royaume, 
Il mourut l'an 1526, âgé feulement de 22 ans. On a remarqué 
de lui que fa naïfflance, fa vie & fa mort avoient eu quelque 
chofe d’extraordinaire & de monftrueu r il naquit fans peau, 
il eut de la barbe à quinze ans, il devint gris à dix-huit, & fe 
Doya dans un marais. Quelques-uns ont cru que Dieu l’avoit 
voulu punir, de ce que contre le Droit des gens, il avoit fait 
jetter les Ambaffadeurs du Sultan Soliman dans un vivier, où 
ils furent mangez des poiffons. Après la mort de Louës, il y 
eut plufeurs Prétendans à la Couronne, mais JEAN de Zapol, 
Comte de Cépufz, Vaivode de Tranflÿlvanie, fut préféré à fes 


| à cheval, & efcorté de tous les Seigneurs, il traverfe la vil 
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Compétiteurs, & par fon éleé 
jettir prefque toute la Hon 
puis Roi des Romains, fucc r 
ne, fœur unique du défunt Roi Lo 
foit tort, pric les arme: 
d’implorer le fecours de Soliman. g 
perfonne en Hongrie, remit le Roi J dans une partie de fes 
Etats, & vint afliéger Vienne , d'où étant honteufement repouf- 
fé, il reprit le chemin de Conftantinople. Après que les Turcs 
fe furent retirez, il fe fit un accord entre Jean & Ferdinand, 
par lequel il fut arrêté que Jean demeureroit maître du Royau- 
me de Hongrie fa vie durant; mais qu'après fa mort fes Etats 
appartiendroient à Ferdinand; & en cas que Jean eût un fils, il 
devoit fe contenter de la Tranflylvanie & des terres que le Roi 
fon pére avoit pollédées en qualité de Comte de Cépufz, avant 
fonavénement à la Couronne. Cet accord mal obfervé fut cau- 
fe de plufieurs malheurs: elle, veuve du Roi can, fille de 
Sigifnond 1, Roi de Pologne, après la mort de fon mari, lan 
1540, pour défendre les Etats de fon fils contre Ferdinand, fut 
contrainte d’appeller encore le Turc à fon fecours. Le Turc 
vint, s’empara de Bude, & envoya en Tranflÿlvanie la mére & fon 
fils: ainfi FerDINAND I ne régna que fur une petite partie de 
la Hongrie, & la fuite des affaires lui fit aifément connoître que 
ni lui, ni fes fuccefleurs n’en Jouïroient jamais en repos. En ef- 
fet, les Turcs ont fouvent entrepris de les en chafler; & enfin 
ils ne leur avoient laiflé que quelques places qui fe font trou- 
vées très fortes, & fituées fur les frontiéres d’Allemagne. Fer- 
dinand fit couronner MaxiMiLien I, fon fils aîné, & lui 
Jaiffa en mourant ce qu'il poffédoit dans le Royaume de Hon- 
grie, avec la plus grande partie de fes autres Etats. Ilne fut 
pas plutôt fur le thrône, qu'il eut guerre avec le Turc, qui fa- 
vorifoit contre lui Fean-Sigifmond, Prince de Tranflÿlvanie. Peu 
de tems après il perdit Zighet, qui fut affiégé par Soliman, & 
pris le deuxiéme jout après fa mort, par le Bacha Muftapha, 
lan 1566. MAx1MILIiEN,mourût dix ans après, le douziéme 
de fon régne, & laifla pour fon fuccefleur à cette Couronne Ro- 
poLpne Il, fon fils aîné, qui comme fon pére, eut de grands 
démêlez avec l’Ottoman. Ce fut pendant le régne de ce der- 
nier, que Sinan Bacha prit après un long fiége , l'importante 
place de Javarin, qui fut reprife par la valeur & ladrefle du Ba. 
ron de Vaubecourt. Les commencem de cette guerre furent 
affez avantageux à l'Empereur; mais la fin en fut trifte pour lui, 
& il mourut hors de fes Etats l'an 1612, avoir été forcé 
de déclarer pour fon fuccefleur à la Couronn i 
chiduc MaTruras, fon frére, qui s’en étoit emparé contre 
fongré. Matthias régna en Allemagne, en Bohéme & en Hon- 
grie, & n'ayant point d'enfans fit élire FerptNanD, Archi- 
duc de Gratz, & le mit en pofñleffion de fes deux Royaumes a« 
vant fa mort. Cette élection fut caufe en partie de la guerre qui 
igea l'Empire pendant 30 ans. L'Empereur Ferdinand IL fit 
couronner FERDINAND Ill, fon fils aîné, tant dans l'Empire, 
qu’en Bohéme & en Hongrie, & lui laiffa fes Etats en troubles. 
George Ragotski, Prince de Tranflylvanie, lui fit la guerre, tan- 
dis qu’il étoit occupé contre les Suédois, & contre leurs confé- 
dérez en Allemagne; mais enfin il vit la Hongrie en paix, & il 
y fit couronner deux de fes fils Rois des Romains, lun après 
l'autre. FERDINAND, qui fut le premier, mourut l'an 1655, 
m’étant âgé que de vint-un an; & après fa mort, l'Empereur fon 
pére fit élire LeoroLp, fon fecond fils. Ce Prince né le neu- 
viéme Juillet 1640, fut fait Roi des deux Royaumes, l'an 1655, 
& élu Empereur un an après la mort de fon pére, l'an 1658. Il 
eut prefque toujours la guerre en Hongrie, ou contre les Inf- 
déles fes ennemis, ou contre fes Sujets Proteftans. Dans les 
derniéres guerres, les Turcs vinrent jufques à Vienne, où ils 
mirent le fiége; mais depuis qu'ils eurent été repoullez de de_ 
vant cette ville, l'an 1683, par le fecours de Jean Sobieski, IIL 
du nom, Roi de Pologne, ils firent de jour en jour de nouvel- 
les pertes. L'Empereur fit fur eux plufieurs conquêtes, par la 
valeur de Charles V Duc de Lorraine, de Maximilien-Marie E- 
leéteur de Baviére, du Prince Louïs de Bade, & de fes autres 
Généraux. Cette guere a été terminée, & la Hongrie a été par- 
tagée entre l'Empereur & le Turc, par le Traité de Carlowits, 
l'an 1699. Dès lan 1687, l'Empereur Léopold I avoit fait fa- 
crer & couronner l’Archiduc Joserx, fon fils, dep mpe- 
reur, Roi de Hongrie; & a er dans l’Affemblée des 
Etats, la fucceflion du Royaume, qui fut rendue héréditaire à 
la Maifon d'Autriche d'Allemagne, avec fubftitution pour la bran- 
che d’Efpagne, qui a fini depuis, en cas que celle d'Allemagne 
vint à manquer. Mais François Prince de Ragotski s'étant mis 
en 1703 à la tête de plufeurs Hongrois confédérez, fit en 1707 
déclarer nulle Péleétion de Jofeph à la Couronne de Hongrie: 
cette entreprife n’ayant pas eu les fuites qu’en efpéroient les Mé- 
contens, ils firent leur accommodement en 171r, avec l'Empe- 
reur Jofeph, qui étoit mort lorfqu'ils fignérent; mais ils igno- 
roient cet évenement; & CHarL VI, fon frére & fon fuc- 
cefleur à l’Empire, fe fit couronner Roi de Hongrie à Presbourg 
le 22 Mai 1712. Depuis ce te à, les Turcs ont été chaflez 
de la Hongrie jufques au delà de Belgrade. 


ion, donna lieu au Turc d'afli- 


ndant qu'on lui fai- 
u Roi Jcan 
Le Gra neur vint en 


COURONNEMENT DES ROIS DE HONGRIE. 


Le jour deftiné pour cette cérémonie, le nouveau Roi (eût. 
il déja été couronné Empereur) fe cranfporte à Presbourg quel_ 
ques jours auparavant le matin du jour marqué pour le couron- 
nement. Le Palatin de Hongrie fuivi des Seigneurs & autres 
Membres des Etats, fe renden cavalcade au château, pendant que 
l'Archevêque de Strigonie Primat du Royaume, accompagné des 
autres Evêques, va à l’Eglife Cathedrale. Enfüite le Roi monte 
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& fe rend à la porte de l'Eglife, où.ileftreçu par le Primat & 
par les Evêques & Prélats en habits Ponthicaux. Là on le revêt 
des habits du Roi 8, Etienne, & on le conduit à l'autel où il eft 


enne, fon manteau royal, 
fon fabre, avec lequel le Roi fait trois croix en l'air tourné vers 
le peuple. On onduit alors à fon thrône, où le Primat en- 
tonne le Te Deum, qui eft chanté en mulique, au bruit de l’Ar- 
tillerie du château & de la ville. 11 communie par les mains de 
ce Prélat à la fin de la Meffe, après laquelle il va en proceffion 
en l'Eglile des Cordeliers, où il crée des Chevaliers Hongrois, 
puis en l'Eplife de la Miféricorde au fauxbourg, dans laguelle il 
prête le ferment de maintenir les droits & leslibertéz du Royau- 
me; ce qui fe fait au bruit d’une feconde falve de canon. Après 
cela le Roi remonte à cheval, & ayant traverfé le fauxbourg, il 
monte au galop la colline qui eft auprès du Danube: il en fait 
le tour au bruit d’une troifiéme décharge de toute l’Artillerie, 
ant tiré le fabre, il fait quatre croix en l'air vers les quatre 
ies du Monde, Enfuite il retourne au château, où il dîne en 
evêques de Strigonie & de Colocza,les Am- 
& le Palatin de Hongrie, au bruit destrom- 
» & d’une quatriéme falve de canon. 


RANDS OFFICIERS DU ROYAUME 
DE HONGRIE. 


Les principaux Officiers de la Couronne, font le Palatin, le 
Juge de la Cour, le Maître de la Cour ou Grand Maître, & le 
Mare des Officiers de la Chambre du Roi. Le Palatin eft le pre- 


mier Officier de la Couronne (après l'Archevêque de Strigonie, | 


qui eft né Lieutenant-Général de tout le Royaume.) _ 11 eft élu 
par la nation Hongroife, & doit être Hongrois. Sa charge lui 
donne l’adminiftration des affaires de l'Etat, & la conduite en- 
tiére des Armées. Le uge de la Cour, elt le Chef de la Juftice 
dans tout le Royaume. Le Ban de Croatie eft Gouverneur de 

roatie, d'Efclavonie & Dalmatie, la Stirie a auffi un Gouver- 
neur. Le Grand-Chancelier a la garde du Grand Sceau, & pré- 
céde le Palatin, à caufe de fa qualité d’Archevêque Primat. Le 
Chancelier de la Cour fcêlie du petit Sceau tous les ordres du 
Roi, les Arrêts, &c. Le Maître de la Cour & le Maître de la 
Chambre, ont foin des revenus du Roi. Les autres Officiers 
confidérables, font.le Maître du thréfor royal , le Grand-Cham- 
bellan, le Maréchal, l'Ecuyer , &c. Il y a trois fortes de Com- 
tes en Hongrie, favoir Comtes perpétuels, Comtes libres, & 
Comtes de paroiffes. Les Comtes perpétuels, font propriétaires 
des terres, qui leur donnent le titre de Comtes; les Comtes 4- 
bres ont cette qualité, fans être propriétaires de terres qui ayent 
le titre de Comtez; les Comtes de paroifles, font Gouverneurs & 
Juges des Comtez. Le Comte d'une paroïffe ou contrée eft nom- 
mé Ban par les Hongrois, & Vañvode par les Efclavons, 


DIETES DE HONGRIE. 


Les Etats du Royaume de Hongrie, font compofez de qua- 
tre Ordres, favoir du Clergé, des Barons, des Comtez ou Gou- 
vernemens, & des villes libres. Le Clergé, c'eft à dire, les 
Archevêques, les Evêques, les Chapitres, les Abbez & autres 
Eccléfiaftiques, forment le premier Ordre; le fécond comprend 
les Grands du Royaume, les Comtes perpétuels, & les Barons; 
le troifiéme eft compofé des autres Comtes; & le quatriéme de 
trente villes, dont quelques-unes ont le titre de villes royales, 
& les autres feulement de villes libres. Lorfque l’on tient une 
Diéte , les Prélats & les grands Seigneurs s’affemblent dans un HÔ- 
tel féparé, & les Députez des Comtez & des villes libres dans un 
autre, à Presbourg. Les premiers ont l'Hôtel appellé le Poil- 
werd, & les Députez ont la-Maifon des Etats. Les Diétes doi- 
vent s’affembler tous les trois ans, fuivant les priviléges du 
Royaume. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
& ROIS DE HONGRIE, 
L'an 1000 ou 1020, Saint Etienne, mort l’an 1038. 
1038. Pierre l'Allemand, régna 4. ans. 
1042. Ovon, Aba où Aban, 2. 
1044. Pierre l'Allemand rétabli, ti 
1046. André I, 15. 
1061. Bela I, 24 
1063. Salomon, XI. 
1074. Geiza ou Geycza I, 3e 
1077. Ladiflas I, 18. 
1095. Coloman ou Colan, 19. 
1114. Etienne Il, 18. 
1192. Bela II, 9. 
1141. Geiza I, 20: 
1161. Etienne II, tie 
1172. Ladiflas Ulurpateur, 6 mois. 
1172. Etienne IV, 5 mois 
1173. Bela HI, 23 
1196. Emeri, 8. 
-1204. Ladiflas II, 6 mois 
1206. André IT, dit le Férofolymitain, go. 
1235. Bela IV, 25. 
1260, Etienne V, 12 
1272. Ladiflas UT ou IV, 18. 
1290. André III, dit le Vénitien, 11 
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CHARLES I, dt MARTEL, CONTRE ANDRE: 


L’an130r. Penceflas. 
1305. Othon. 
1310. Charles-Robert où Charobeït, 32. 
1342. Louis I, 40. 
1382. Marie, Ze 
33. Charles III, dit le Petit, 4 
Sigifmond , 5x 

. Albert d'Autriche, 2: 
1440. Ladiflas IV ou V, 4e 
1444. Jean Corvin, dit Huniade, 8. 
1452. Ladiflas V ou VI, CA 
1458. Matthias Corvin, 92 
1490. Ladiflas VI ou VII, 26. 
1515. Louïs IL, dit le Jeune, IX, 

, Jean de Zapol 

Tean- Etienne ou Sigifmond. 

+ Ferdinand I, 37° 
1564. Maximilien I, 12e 
1576, Rodolphe, 36. 
1612. Matthias, 7e: 
1619. Ferdinand Il, 183$ 


. Ferdinand II, dit Erneft, 

. Ferdinand-François, élu du vivant de fon pére. 

55. Léopold-Ignace, élu du vivant de fon pére Ferdi- 
nand Il 

. Jofeph 1, élu pendant la vie de fon pére, 

. Charles VI. 


24 


Nous n'avons pas prétendu marquer ici précifément l’année 
de l'éleétion de ces Princes, mais celle du commencement de 
| leur régne. 


ROIS DE HONGRIE, Jortis de lu 
Maïfon d'Anjou. Cherchez ANJOU. 


AUTEURS QUI PARLENT DE LA HONGRIE. 


Les principaux font Bonfinius ; Æneas Silvius; Bizar; Philip- 
pus Callimachus Experiens ; Cellarius ; Dilichius ; Gorecius; 
Ifthuanf; Sambucus; Schodel; Pierre Ranzan ; Melchior Soïter; 
Ciaconius; Stuarth; Roger, qui a donné au public un volume des 
Ecrivains de Hongrie; Thuroccius ou Turoccius;les Auteurs de 
l’Hiftoire d'Allemagne, de Pologne & de Naples; Thevet & Paul 
Jove, in Matthia Corvino € Huniade; Saint Antonin; Blondus; 
Daviti; Tables des Rois de Hongrie; Mercator; Ortelius; Ma- 
gin; Cluvier; le P. Briet; Sanfon; du Val; Boiflard; Volaterran ; 
du May, Difi. de la guerre de Hongrie; Szenkeli, Cbron. Ferrari 
& Baudrand, Lexic Geogr. fc. Hiftoire des troubles de Hongrie. 

HONGRIMAND DE JANSAY. Cherchez HANGRI- 
GUEN DE GENSAN. 

* HONGROIS. Ce nom qui eft celui de tous les Habitans 
de la Hongrie, left en particulier de l’un des trois principaux 
peuples de la Tranflylvanie. lis habitent vers les confins de la 
Hongrie dont ils ont tiré leur origine & leur nom. Ils occupent 
les Comtez de Zatmarbania, de Claufembourg, d'Huniade & de 
Weifflembourg ou d’Albe-Julie. * Maty, Di. Géfigr. 

HONNEAU, HO$SNEAU, HAINEAU, petite ri- 
viére des Païs-Bas, coule dans le Hainaut, prend fa fource à 
quelques lieues de Bavay, & fe décharge dans la Haïfne, au- 
deflus de Condé. * Maty, Diffion. Géogr. 

HONNECOURT, bourg avec Abbaye, eft en Picardie, 
fur l'Efcaut, à trois lieues de Cambrai, du côté du midi. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

* HONNET (Gabriel) l’un des Peintres de la Cour de Fran- 
ce, fit trois Tableaux pour être pofez au Louvre dans le grand 
cabinet de la Reine Catherine de Medicis. 11 y avoit repréfenté 
trois fujets tirez de la Jérufalem du Tafle. Dans le premier il 
peïgnit le Magicien lfméne, qui perfuade au RoïAladin de pren- 
dre l’image de la Vierge qui étoit dans une Chapelle des Chré- 
tiens, afin de s’en fervir dans fes énchantemens. Dans le fecond 
on voit Aladin qui enleve cette image; & dansle troifiéme So 
phronie, qui pour fauver les Chrétiens que ce Roi vouloit faire 
mourir, s’accufe d'avoir Ôté l'image du lieu où Aladin l’avoit 
tranfportée, * Félibien, Entretiens fur les Vies €? fur les Ouvra- 
ges des Peintres, tome 3. Entret. 5. p. 127 © 128, édit. de Tre- 
VOUX, 1725: 

HONNEUR, Divinité que les Romains joignoient ordinai- 
rement avec la Vertu. On leur bâtit des Temples difpofez de 
telle forte, qu’on ne pouvoit entrer dans celui de l’Honneur, 
fans paffer par celui de la Vertu. Marius qui le fit bâtir, ordon- 
na qu'on ne l'élevât pas beaucoup, ou pour fuivre le confeil des 
Augures, ou pour faire une leçon d’humilité à ceux qui y entre- 
roient. Marcellus en fit bâtir un autre femblable. * Cicéron, 
1. 2. Tufeul. Tite Live, 1. 29. Saint Auguftin 1. 4. de cfuit. c. 20. 

HONOLSTEIN, petite ville avec un châtéan, qui la do- 
mine, eft dans l’Eleétorat de Tréves, chef d’un de fes Baillia- 
ges, & fituée à une lieue de la ville de Weldentz. * Maty; 
Diéfion. Géogr. 

HONORAT (Antoine,) Tribun des Prétoriens. Voyez 
ANTOINE (Honoratus). f 

HONORAT où HONORE, (faint) Archevêque d’Ar- 
les, dans le cinquiéme fiéclé, Fondateur du célébre Mona- 
ftére de Lérins, étoit d’une famille très illuftre, & comptoit des 
Confuls Romains, & d’autres Magiftrats parmi fes ayeuls, On 


. | fait qu’il étoit Gaulois de nziffance, mais on ne fait pas de quel. 


| le Province. Son pére étoit Payen; mis Honorat embraffà la 
À a Reli 
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Religion Chrétienne, fe fit Catéchuméne, & ayant été batifé, 
il prit la réfolution de quitter le monde avec fon frére Vénance. 
ir diftribué leurs biens aux pauvres, ils fe mirent 
line de faint Caprais, Hermite des Ifles de Marfeil- 
le, & paférent enfuite dans PAchzïe, où ils obfervérent la mê 
me maniére de vivre. Saint Vénance étant mort à Métone, Ho- 

revint en Provence, & attiré par le mérite de Léonce, E- 
ue de Fréjuls, il choifit pour fon féjour l’Ifle de Lérins, qui 
étoit alors de ce Diocéfe, & qui eft aujourd’hui de celui de Grafe. 
ILen chafla les ferpens, dont elle étoit pleine, & y bâtit vers l'an 
Aro, un Monaftére qui fut bientôt habité d’un grand nombre de 
Religieux de toutes les nations. Après la mort de Patrocle, Ar- 
chevêque d'Arles l'an 426, Honorat fut choifi pour remplir fa 
place. Les Auteurs fixent le jour de fa mort au 16 Janvier 429, 
mais il n’eft pes fi facile de marquer celle de fon arrivée à Lérins, 
que les uns mettent en l’année 3753 ce qui ne paroîtpas proba- 
ble: les autres fous l’an 391; & d’autres plus fürement au com- 
mencement du {V fiécle. Saint Hilaire, Difciple de faint Ho- 
norat dens la vie monaftique, & fon fuccefleur fur le fiége de 
l'Eglife d'Arles , écrivit fa Vie. Cafien lui dédia fept de fes | 
Conférences, qui font celles qu'il avoit eues avec les faints Her- 
mites, qui demeuroient dans la Thébaïde. Saint Eucher parle 


avantageufement de lui dans le Livre De Laude Erer Apolli- | E 
Maris Sidonius, Carmim. Euchar, - On pourra auffi confulter * les 


Martyrologes de Rome; d'Ufuard; de Béde & d'Adon; faint I- 
fidore, de Pir. Iufir. Petrus de Natalibus; Vincent de Beau- 
vais; Baronius & Sponde, in Annal. Vincent Baralis, ë Chronol. 
Lirin. Saxi, Pontif. Are. Godeau, Hif. Eccle. Robert & Sain- 
te-Marthe, Gall. Chriff. tome 1 © 4. Guefnay, Cuffian, Ilufl. 
Bouche, Hif. de Prov. €fc. Bulteau, Hif. de V'Ordre de fait 
Benoit. 

HONORAT où HONORE', Evêque de Marfeille, où 
il étoit né, vivoit dans le cinquiéme fiécle. Gennade parle ainfi 
de ce Prélat, fur la fin de fon Catalogue des Hommes Illuftres, 
du moins fi le Chapitre 89 eft de lui; car-c’eft un fait dont les 
Savans ne conviennent pas: Honorat, qui eff préféntement Evéque 
de Marf@lle, perfonnage éloquent, € qui a une facilité admirable à 
S'énoncer en publ, a été élevé.dès, Jon les Clercs, € a 
paru tout à fai Î dans les affair iques. Sa bou- 
che eft comm 4 Louvre à lVa- 
vantage de ceux qui l À 
Ouvrages pour l'établiÎ] 
ques. Sa Jaïnte liberté à précher la parole de Dieu eft admirable; a 
elle fait la confolation des Prétres qui Jont près de lui, € des Etr 
gers, chez lefquels il fe vrouve quelquefois. Le Pape Gélafe, qui con- 
noit Ja fafifance, l'a approuvée par des témoignages publi TI tra- 
waille préfentement à la Vie de Jaint Hilaire d'Arles , Pc. Sans 
doute que c’eft celle que Vincent Baralis rapporte dans la Chro- 
nologie de Lérins, quoique d’autres la donnent à Révennius, 
ou plutôt Ravennius, fuccefleur d'Hilaire, fuivantun manufcrit 
de l’Eglife d'Arles, qui porte le nom de Ravennius, mals elle 
eft plutôt d’Honorat, & eft tout à fait digne de lui. * Voffius, 
7,2, 6: 18. Hifi. Lat. Barthius, Aduer]. L. 58. c. 5. Robert & Scé- 
vole de Sainte-Marthe , Gall. Chrif. Elle a été donnée plus cor- 
reéte par le P. Quénel. 

* HONORAT, Confulaire de la Province Bizacéne en A- 
frique, fous Valentinien, en 368. La loi x du Cod. Tit. de Of- 
fic. Comm. dans le Code Juftinien, lui eft adreffée, 

HONO T (Antoine) Evêque de Conftantine, Voyez AN- 
TOINE HONORATUS. 

HONORATUS. Voyez HO NORAT. 

HONORE ke Solitaire, Prêtre, Théologal de l’Eglife d’Au- 
tun en Bourgogne , florifloit fous le régne de Henri V, Empe- 
reur, environ l'an 1120. On fait peu de chofe de fa vie, mais 
on a beaucoup de fes Ouvrages. Les plus confidérables font une 
Chronique; un Livre des Ecrivains Eccléfiattiques, qu’il intitu- 
le, De Luminaribus Ecclefe; un Dialogue de la Prédeftination & 
du Libre Arbitre; des Commentaires fur les Livres de Salomon; 
un Ouvrage de l'Office & des Cérémonies de la Mefle, qu'il di- 
vife en quatre parties, & qu’il appelle Gemma anime, la Perle 
de lame. Son Traité de Pradeffinatione & Gratid a Été publié 
par Caffander; mais cette édition eft alterée étrangement en di- 
vers-endroits, Jean Conen, Prémontré Flamand, en a donné 
en 1621, une édition exaéte, qu’on a fuivie dans les Bibliothé- 
ques des Péres imprimées depuis. Quelques Auteurs Bénédiétins 
font cet Ecrivain de leur Ordre; mais c’eft fans raifon. * Con. 
Jüultes Trithéme; Bellarmin; Simler; Voflius; le Mire, &c. Du 
Pin, Bibliotb. des Auteurs Eccléf. du XII fiécle. 

HONORE DE CHAMPIGNY ; Capucin, appellé Chur- 
les Bochart de Champigny dans le monde, né à Paris le feptié- 
me Janvier 1567, eut pour pére JEAN Bochart, Confeiller d'E- 
tat, pour mére Ifabelle Allegrain, & pour frére Fean Bochart, 
Surintendant des Finances, &.puis premier Prefident au Parle_ 
ment de Paris. Après avoir achevé fon cours de Philofophie, il 
entra dans Ordre des Capucins, pour fuivre l'exemple du Com- 
te de Boucl ; appellé dans la Religion, Ange de Soyeufe; & 
fit avec lui fon année de probation dans le Couvent de faint 
Honoré à Paris. Ce Pére fut fucceflivement Gardien & Maître 
des Novices, dans le Couvent de Verdun, Provincial de la Pro- 
vince de Paris à trente & un an, Général en plufieurs Provinces, & 
enfin Définiteur Général detoutlOrdre, Il contribua beaucoup à 
la réforme de plufieurs Monaftéres de Religieufes de Ordre de 
faint Benoît, & mourut le 26 Septembre 1624, dans le Couvent 
de Chaumont en Bafgni, où il fut enterré. On mit fur fon tom- 
beau. l’Epitaphe fuivante: 

Hic jacct R..P. F. Honoratus Parifinus Capucinus, Defn 
Pituli Goneralis, Oéfavus Francia, primus Lotharinsie. Pr 
ac in diverfis Provinctis fepè CommäfJarius Generali , q ficut in vita 
amabilis valdé , € multum tam à Juis, quam db exterts bonoratus ; 


| d'Honoria: on fait feulement par fes médailles, qu’elle eu 


HO N. 


bus eff Jupra modum bonoratus. O- 
1624, 


fic in morte, €? maxime 


biit in aternum honorandus, 

die 26 Septemb. 

Viyez BOCHART. 
HONORE, Evêque de Marfille. Voyez HONORAT. 
HONORIA, ( Jufta Gratiana Honoria) fille de Conftance 

Céfar, & de Galla Placidia, & fœur de Valentinien I, étoit 

née vers l'an 417. En 434, elle fe laïffa débaucher par un hom- 

me nommé Eugéne, & pour la punir de cette infamie, on l’en- 
voya à Conftantinople, où elle fut gardée très étroitement tant 
que Théodofe le Jeune vécut. Marcien lui ayant rendu la liber- 
té en 450, elle revint en Italie, & prétendit partager l'Empire 
d'Occident avec fon frére Valentinien H{: mais ne l’ayant pas 
trouvé difpofé à l'écouter, elle fit propofer à Attila, Roi des 
Huns, qui depuis longtems faifoit trembler les Romains, de la 
demander en mariage, & pour fa dot la moitié de l’Empire. Ce 
fut apparemment ce qui prefla Valentinien de marier fa fœur; car 
on répondit aux Ambaffadeurs d’Attila qu’elle étoît mariée, & 
que quand même elle ne le feroit pas, fon fexe l’excluoit de 
toute prétention à l’Empire. On ne trouve plus rien enfuite 
le 


rang d'Augufte. 
ccerpt. Legation. 
HONORIUS, Idece nom, Pape, na 
Rome, fuccéda à Boniface V, le 14 Mai 626. 
Schifme des Evêques d’Iftrie ,engag: 
pitres depuis plus de foixante & d 


* Le Comte Marcellin, %# Chron. Prifcus, 


Il fic ceffer le 
à1a défénfe des trois Cha- 
ns, & prit un foin parti- 
culier des Eglifes d'Angleterre & d’'Ecofle, comme nous l’ap- 


prenons du Vénérable Béde. On dit auffi qu'il inftitua la Fête 
dé l'Exaltation de là fainte Croix, à l’occafion du foin qu'Héra- 
clius: eut dé retirer ce bois facré d’entre les mains des Perfes, 
Lés foins & le zéle d'Honorius auroient mérité une gloire im- 
mortelle, s’il n’eût terni leur éclat per la trop grande complai- 
fance qu’il eut pour Sérgius, Patriarche de Conftantinople , Chef 
des Hérétiques Monothélites. 11 mourut le r2 d’Oétobre 638, 
après un Pontificat de »2 ans, cinq mois moins trois jours. * 
Anaftafe & Platine, en la Vie des Papes. Baronius. Onuphre, &c. 

<> I eft très important de remarquer, au fujet du Pape Ho- 
notius, que non feulemént les Cénturiateurs de Magdebourg, 
mais encore plufieurs Auteurs Orthodoxes, comme Melchior 
Canus & d’autres, ont cru que ce Pontife s’étoit déclaré Héréti- 
que Monothélite , en approuvant les Lettres de Sergius, Pa- 
triarche de Conftantinople, contre faint Sophrone, depuis Pa- 
triarche de Jérufalem. Ce dernier, comme dit le Cardinal Ba 
ronius , fut le feul qui s’éleva contre cette héréfie, & qui la com- 
battit par fes exhortations & par fes Ecrits. Les raifons qui ont 
fait concevoir à ces Auteurs des fentimens fi défavantageux à 
ce Pontife, font aflëz preflantes. La principale eft fondée fur 
ce que le VI Concile général condamne les Lettres de ce Pape, 
comme remplies d’héréfies, & que dans le VIL&le VU, il y eft 
traité à peu près de même. On ajoute que le Pape Agathon; 
dans une Epitre à l'Empereur Conitentin Pogomat, ne l'épargne 
point; & que Léon II, fuccefleur d’Agathon écrivant au même 
Empereur , approuve tout ce qui a été fait dans le VI Conci- 
le général, & enfuite prononce Anathême contre le même Ho. 
norius & les Monothélites, en ces termes: Nous anathematifon 
auf Honorius, qui a pas conduit P'Eglife Apololique, Jelon la tra- 
dition de la doëfrine des Apôtress mais par une trabifon profane, s'ef 
efforcé de ruëner la pureté de la Foi, &c. On fe fonde enfin fur 
le témoignage de divers Auteurs anciens Grecs & Latins, & fur 
ce que fit Adrien II, au Concile de Rome, tenu l'an 868, con- 
tre le même. D’autres n’ofent décider abfolument que ce Pape 
ait été Hérétique. Agathon, Sécretaire d’'Honorius, avoue que 
ce Pape, en écrivant à Sergius, n'avoit cherché que la paix, en 
ce qui touche la dépravation des Aétes des Conciles, que nous 
avons alléguez. On ne peut au moins juftifier Honorius d’avoir 
eu trop de complaifance pour des Hérétiques; fon procédé dans 
un Pafteur tel que lui, a été très blâmable & même criminel; 
mais fans entrer dans le fond de cette queltion, & pour répon- 
dre en peu de mots aux objections de ceux qui rejettent l'in 
faillibilité de lEglife, au fujet du VI Concile, nous nous con- 
tentérons de remarquer qu’un doéte Prélat a cru qu'il ne s’agit 
foit ici que d’une queftion de fait, dans laquelle il eft conftant 
que le Concile fe pouvoit tromper auffi bienque les Papes. Auffi 
les faits qui ne font point revélez de Dieu dans les Ecritures 
Saintes, ne peuvent point être l’objet de notre Foi, qui doit 
être appuyée fur un fondement inébranlable , tel qu’eft la Vé- 
rité éternelle. Le Cardinal Bellarmin voulant excufer Honorius 
ijet de la condamnation que le fixiéme ‘Concile avoit faite 
de fa perfonne & de fon Epitre, après plufeurs réponfes , conclut, 
que tous les Catholiques font d'accord qué le Pape agiflant en 
Pape, & avec l’Affemblée de fes Confeillers, & même avec un 
Concile général, peut fe tromper dans les controverfes particu- 
liéres de fait. Enfuite il foutient; qu’on peut dire avec afluran- 
ce, que les Péres du VI Concile, n'ont condamné ce Pontife, 
que parce qu'ils n'ont pas bien entendu fes Lettres. C’eft en- 
core ce que répond le Cardinal Baronius. .Honorius eut pour 
füccefleur SEvERIN. * Voyez les Conciles de l’impreffion du 
Louvre, tome 16. p. 402. 488 ÉPc: tome 19. p. 580: tome 23. p. 
305. Melchior Canus, # Locis Theol. c. dérn. Les Centuriateurs 
dé Magdebourg, Cemur. 7. c. 10. & c. 11. col. 553. Bellarmin , de 
Rom, Pont. I. 4. c. 2. € 11. Baronius, 4. C. 645. 681. Ec. Go- 
deau, Hifi. E du VI -fiécle, 1.2.n. 12. Cabañutius, Nottia 
Concil. 463. € Jiiv. premigre édition. Hifloria Monothel. édit. de 
1618 &c. Le P.: Garnier rt. de Honorio. Du Pin, Bébliotb. 
des Aut. Eccl. du cinq 
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Cardinal du titre de faint Anaftafe /qui prit le nom de Céleftin; 
mais tandis qu’on chantoit le Te Deum, en aétion de graces de 
cette élection , Lambert fut proclamé Pontife, par le parti deRo- 
bert Frangipani , qui étoit extrêmement puiflant. Céleftin fit 
une abdication volontaire, & Honorius prit le même parti; mais 
on approuva l’éleétion du dernier, qui gouverna lÉglife avec 
beaucoup de fagefle pendant cinq ans, un mois & 17 jours, de- 
puis le21 Décembre 1124, jufques au 14 de Février 1130, auquel 
il mourut. Il confirma l'éleétion de Lothaire à l’Empire, & 
condamna les Abbez de Cluni & du mont Caflin, accufez de 
divers crimes. Guillaume Duc de Sicile, mal-intentionné con- 
tre le faint Siége , fe vit aufi contraint de fe foumettre, par les 
foins de ce Pape. Il a écrit quelques Lettres, qui ne contien- 
nent rien de bien remarquable, & eut pour fuccefleur INN o- 
CENT Il. * Guillaume de Tyr, L 12.6, 15: Pandulphe de Pi- 
fe, %n Vitis Pontif. Baronius, ÆAnno Chr. 1124. 1130. Louïs Ja- 
cob, Biblutb. Pontif. Du Pin, Bibloth. des Aut. Eccléf. du XII 
fiécle. 

HONORIUS INT, Romain, nommé auparavant Cencins Sa- 
veili, Cardinal du titre de faint Jean & de faint Paul, nommé 
Van 1193, par Céleftin II, parvint au Pontilicat le 17 Juillet 
3216, un jour après la mort d’innocent LIL. Sur la fin de l'an 
1216, il confirme l’Ordre de faint Dominique ; & à la perfuañon 
de ce Saint, il érigea l'Office de Leéteur du facré Palais. Plu- 
fieurs Ordres Religieux s’établirent du tems de ce Pontife, qui 
eut foin d'envoyer des Moines en diverfes Provinces du monde, 
ou pour convertir les Idolâtres, ou pour inftruire les ignorans, 
ou pour ramener les pécheurs. Pierre de Courtenay, qui étoit 
à Rome lan 1227, y reçut de lui la Couronne Impériale de Con- 
{tantinople, L'Empereur Frédéric IL fat aufli couronné l’an 1220 
à Rome, en la préfence d’Honorius, qui témoigna beaucoup 
de zéle pour le recouvrement de la Terre-Säinte. Il mourut le 
18 Mars 1227, ayant tenu le }'ontificat dix ans & huit mois. 
Honorius avoit écrit des Sermons, la Vie de Céleftin III, &c. 
GRreGotrE ÎV occupa le Siége après lui. * Onuphre & Plati- 
ne, de Vit. Pont. Sponde. Bzovius & Rainaldi, in Annal. Louïs 
Jacob, Bibliotb. P 

HONORIUS IV, nommé Facques Savelli, Romain, fut 
élu Pape le deuxiéme Avril 1285, quatre jours après la mort de 
Martin IV. Il étoit fils de Luc Savelli, Romain, & avoit été 
fait Cardinal lan 1261 par le Pape Urbain IV. Quoique très 
incommodé de la goutte, il ne laifla pas de gouverner l'Eglife 
avec une application merveilleufe: auffi difoit-il ordinairement, 
que bien que fes membres fuflent malades, fa tête fe portoit 
bien... Il employa {on frére Pandulpbe, Sénateur Romain & grand 
Jufticier, à chafer les voleurs, qui troubloïent la tranquilité de 
fes Sujets dans l'Etat Eccléfiaftique. Au refte on le vit toujours 
iñtrépide, lorfqu’il fut queftion de maintenir les droits de PE- 
glife. C'eft ainfi qu'il s’oppofa au Roi d'Angleterre, qui vau- 
loit lever les décimes fur les Eccléfiaitiques; & qu’il excommu- 
nia le fils de Pierre d'Aragon. Son zéle pour la Converfion des 
Infidéles, & pour le recouvrement de la Terre-Sainte, lui fit 
fonder à Paris un Collége, où l'on pât apprendre les Langues 
Orientales; mais il n’eut pas la confolation de jouir des fruits de 
cette inftitution; car il mourut le jour du Jeudi. Saint, troifiéme 
Avril 1287, après avoir gouverné deux ans & un jour. On gar- 
de à Rome un volume de Lettres de fa façon & fon teftament, 
Nicozas IV lui fuccéda. * Ciaconius. Onuphre. Platine, ex 
Ja Vie. Sponde & Bzovius, aux Annales. 

HONORIUS, Antipape. Cherchez CA D ALOUS. 

HONORIUS, Empereur d'Occident, fecond fils de Taro- 
Dose le Grand, & de Flacille, & frére d’Arcadius, Empereur 
d'Orient, né le neuviéme Septembre 384, fut falué Empereur 
le 20 Novembre 393, & commença à régner après la mort de 
fon pére le 17 Janvier 305. 7 dofe en mourant avoit confié 
le Gouvernement à Stilicon pendant le bas âge du Prince, & a- 
voit donné celui d'Afrique à Gildon. Gildon fe revolta le pre. 
mier, & fon frére Mafcezel fervit à le punir. Stilicon, dont 
Honorius avoit époufé la fille, fit deffein de déthrôner ce, Prin- 
ce, & de mettre fon fils Euchérus en fa place. Après avoir 
vaincu Rodogaife ou Radagaife, qui étoit entré en Italie avec 
quatre cens mille hommes , il réfolut de fe fervir des Barbares, 
& fur tout des Goths conduits par Alaric, pour executer ce pro- 
jet. L'Empereur informé des trahifons de Stilicon » le fit tuer 
par Héraclien l'an 408, le 23 Août. Dès la même année Alaric 
Général des Goths, affiégea la ville de Rome, de devant la- 
quelle il fe retira dans l’efpérance d’un accommodement, Mais 
cette négociation n’ayant pas eu le fuccès que l’on en attendoit, 
Alaric revint affiéger Rome l’année fuivante, & obligea les Ha- 
bitans de cette ville à recevoir Attale, Préfet de Rome, pour 
Empereur. Pendant toutes ces chofes Honorius reftoit tranquil- 
le à Ravenne, & manquant ou de courage, ou de forces, pour 
s'oppofer à ces Barbares, il languifloit dans une oifiveté déplo- 
rable. Ce malheur ne fut pas l'unique; divers Tyrans s'élevé- 
rent dans l'Empire, Attale à Rome, Gratien, Conftantin avec 
Conitans fon fils; Maxime, & Jovien en Angleterre & dans les 
Gaules ; Héraclien en Afrique, & d’autres encore fe firent dé- 
clarer Empereurs. Honorius eut la gloire de s’en défaire par le 
moyen de fes Capitaines , & fur-tout par la valeur de Conftance, 
à qui il fit époufer fa fœur Placidie, veuve d’Ataulpbe, Roi des 
Goths. Honorius mourut hydropique à Ravenne le 15 Août 
423, ayant 39 ans accomplis, Depuis la mort de Théodofe fon 
pére, il avoit régné 28 ans, cinq mois & quelques jours. Les 
Hiftoriens parlent diverfement de ce Prince. Les uns veulent 
qu'il ait eu peu d’efprit, & encore moins de courage; ce qui 
l’empêcha de paroître. dans aucune de fes‘Armées, bien que fous 
fon régne il y eût de grandes guerres, Les autres en parlent com- 
me d’un Prince religieux, & qui aimoit la juftice. 11 avoit fou- 
tenu la Religion contre les Payens, les Juifs, les Hérétiques & 
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les Schifmatiques; de forte que fans qu'il fe mélât de la guerre, 
Dieu l'avoit fait triompher de fes ennemis. Honorius avoit € 
poufé fucceffivement les deux filles de Stilicon, Marie & Ther… 
manctes mais 1l ne put confommer le mariage avec l’une ni avec 
l'autre, & il n'eut point d'enfans. * Profper. Marcellin. Cat 
fiodore, in Ghron. Socrate, 1. 7. Orofe, L. 6. & 7. Baroniusin 
Amal. Paul Diacre, &c. Tillemont, Hifi. des Empereurs , tome 5. 

* HONORIUS (Barthélemy) de Liége, après avoir été 
Chanoïne de Floref de l'Ordre de $. Norbert & Curé de Hel- 
mont, fe retira à Rome pendant les troubles des Pais-Bas. Il é- 
toit fort verfé dans la Poëfie & dans l'Hiftoire. On a de Jui 4d- 
monitio ad Fratres Inferioris Germanie ; Hodoeporicon Itineris Ttalici ; 
De Diéfis EP Faëfis Caroli Quinti Imperatoriss Elogium S. Norber- 
ti; Catalogus celebriorum Ordnis Premonftratenfis per orbem univer- 
Jüm Abbatiarum ; Letus Introitus Seremi [mi Principis Ernefli Bava 
rs Viéoria Nobilifjimi Adolphr de Cortenbach ; Vacca Belsica ab Au 
rantio , Cafimiro Palatino ; Efc. exfufta ; Paffio D. N. Colignai Gal= 
lie Archithalaff iromice decantata ; Quaflioncs Theologice feptuagintæ 
aduerfus Gaiviniflas. * Nalére Angré, Biblotb. Belgica, p. 105 

106. 

HONSCOTE, HONDSCOTE, HONTSCOTE;, 
HONSCHOTEN, &c. bon bourg des: Païs-Bas, eft dans la 
Flandre Françoife, à deux lieues de Bergue S. Winox, du côté 
du levant. * Maty, Diéfion. Géogr 

HONSEMIUS. Cherchz HOCSEMIUS. 

HONSLAARDYK. Voyz HONZELAARDYK. 

HONSRUCH. Voyez HUNTSRUCH. 

HONT, (le Hont) c’et l'embouchure occidentale de l'Ef: 
caut. Elle s'étend depuis la petite ville de Sandvliet, jufqu'à 
celle de Fleffingue, entre la Zélande & la Flandre Hollandoife: 
Ce n'étoit autrefois qu'un canal, que l'Empereur Othon II ft 
creufer l’an 980. Mais s’étant débordé l'an 1377, & ayant en- 
glouti plufieurs villages, il eft devenu une efpéce de golfe, par 
lequel la plus grande partie des eaux de l'Efcaut fe décharge 
dans la Mer d'Allemagne. * Maty, Diéien, Géogr. 

* HONTE, HUNTE, HUNDE, HINDE, riviére 
de Weftphalie, prend fa fource dans l’Evêché d'Ofnabrug , cou. 
le du fud au nord jufqu’au Lac de Dummer qu’elle traverfe, 
continue fa route d’un cours tortueux pendant l'efpace de qua 
re lieues de terrein, après quoi elle va du fud.eft au nord-oueft, 
jufques près de la ville d'Oldembourg qu’elle arrofe, & où elle 
prend une route tout oppofée, coulant du fud-oueft au nord-eft 
pendant environ cinq lieues, & fe jette dans le Wéfer. 

HONTER, (Jean) natif de Cronftadc, dans le XVI fiécle, 
écrivit quatre Livres de Rudimens de Cofmographie, avec les 
principales Cartes du Monde. 11 compofa auffi en profe les prin= 
cipes d'Aftronomie & de Géographie, &c. 

HONTON; bourg d'Angleterre dans le Comté de Dévon, 
vers les confins de celui de Dorcefter, à quatre lieues de Ja vil- 
le d'Exceter du côté de lorient. Honton a droitde députer au 
Parlement d'Angleterre. * Maty, Didion. Géogr. 

HONTORST, (Gérard) pafloit pour un des premiers Pein= 
tres de fon tems. Il naquit à Utrecht en 1592, fut Difciple de 
Blomart , & alla enfuite à Rome, où après fes études de deffein, 
il s'exerça à faire des fujets de nuit avec tant d'application & de 
fuccès, que perfonne jufques ici ne les a mieux répréfentez. E« 
tant de retour à Utrecht, il fit plufieurs tableaux d'Hiftoires. IE 
étoit fi réglé dans fes mœuts, & fi honnête dans fes maniéres , 
qu'il s'étoit attiré la plupart des enfans de qualité d'Anvers, qu£ 
alloient apprendre à deffiner chez lui. 11 montra auffi à defliner 
& à peindre aux enfans de la Reine de Bohéme, (œur de Char- 
les, Roi d'Angleterre, c’eft à dire, à deux fils, favoir, le Prin. 
ce Palatin & le Prince Robert, & à quatre filles, entre lefquel- 
les la Princefle Sophie, & l'Abbeffe de Maubuiflon, fe diftingué- 
rent par l'habileté de leur pinceau. Le Roi d'Angleterre Char 
les 1 attira Hontorft à Londres, où il fit de grands Ouvrages 
pour ce Prince. Etant de retour en Hollande, il peignit(dans 
les maifons de plaifance du Prince d'Orange quantité de grands 
fujets poëtiques, tant à fraifque qu'à huile, & entre autres le 
palais appellé la Maifin du Bois à demi-lieue de la Haye. * De 
Piles, ÆAbbrégé de la Vie des Peintres. 

* HONTOY (Pierre) de Namur, Religieux de l'Ordre des 
Freres Mineurs, a publié Conciones de Dominicis €? Feflis en fix 
tomes; Menfa Apoltolica. * Valére André, Bibhotb. Belgica, pe 
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HONZELAARDYK,HONDSLERDYK ou HUNT- 
ZELAARDYK, Château prés de Naaldwyk & dans le voif- 
nage de la Haye. L'ancien château s’appelloit autrefois Huntfei 
& apartenoit aux Seigneurs de Naaldwyk, Maréchaux d'Hollan- 
de, defquels il pañlà entre les mains des Contes d’Aremberg, qu£ 
le vendirent dans la fuite au Prince d'Orange. Frédéric Henr? 
de Naflau y fit bâtir le fuperbe & magnifique Palais qu’on y voit 
aujourd'hui. Après la mort de Guillaume II, Roi d'Angleter- 
re, le Château de Honzelaardyk parvint au Roi de Pruffe par 
Droit d'héritage. * Parivall, Pérmaakelykheden van Holland, pe 
141. Di. Flamand. 


HÉOLO: 


H°2 (Thomas) Chevalier Anglois, eft mis au rang des 
Chanceliers de France. Il reçut les fceaux de France le 
premier Oétobre 1435 des mains de Henri VI, Roi d’Angleter. 
re, & fit l’année fuivante de grands ravages dans le païs de Caux, 
à la tête des troupes qu’il y avoit menées contre les fidéles Su. 
jets de Charles VII, Roi de France. 1l fut encore employé dans 
les guerres de 1446 & au Traité de paix fait entre les deux Rois 
au Prieuré de Jufliers, entre Mante & Meulan, le 15 Décembre 
de la même année, Son Souverain le recompenfa par les titres 

Aa2 de 


H O O. 


Héo & d’Afting, & le fit Chevalier de la Jarretié- 
re. Ilexerça la charge de Chancelier de France jufqu’au pre- 
mier Oétobre 1449, qu'il fut fait Gouverneur de Mante, A fit 
fon teltament le 12 Février 1455, mais lon ne fait pas lé tems 
de fa mort. * Le P. Anfélme, Hifi. des grands Officiers. 

HOOFT, (Pierre Corneille van) Hiftorien Flamand fort 
célébre, naquit à Amftérdam le 16 Mars 1581. Son pére étoit 
Bourguemître de cette ville, Seigneur de Muydén, Juge du Goy- 
Jand & Chevalier de Ordre de St. Michel qu’il avoit obtenu de 
Louis XL{. Amateur de toute forte d'études, il $’attachoit ce- 
pendant particuliérement à la Poëfte & à l'Hiftoire. Il s'y diftin- 
gua fibien que les Flamands lappellent communément le Tacite 
& l'Homere des Païs-Bas. Son Hitoire des Païs-Bas, dont on a 
fait plüfieurs éditions , lui a fait beaucoup d'honneur d’un côté 
par l'Éloquence méle aveclaquelle elle eft écrite, & de l’autre à cau- 
fe de la connoiffance parfaite des affaires d'Etat & de guerre que 
l'Auteur y fait paroître. Elle commençe à la réfignation de Char 
les-Quint & va jufques en 1588. Ceux qui ont voulu imiter la 
briéveté majeftueufé de cet Auteur dans la Poëlie, ont eu, au 
jugement du célébre Barleus, le malheur de ceux qui vouloient 
imicer Pind: Il poffedoit fi parfaitement fa Langue maternel 
Je que fés Ecrits fervent de modéle & de régle à fes compatrio 
tés. [il mourüt à la Haye le 21 Mai 1647. Outre fon Hiftoire 
des Païs-Bas il a auffi écrit, Hiflor. Henrici IV Reg. Gall. Rela- 
tion. de Fatal. Domus Melcee; plutieurs Epires, Comédies & autres 
Poëfies qui font enfemble quatre volumes. *Witte, Diar. Biogr 
Bentheims Hol. Kirchenfl. Batlæi Epif. Burmann, Co, Theol. 
Dit. Allen de Bâle. 

* HOOGE (Pietre de) Peintre, s’occupoit principalement 
à peindre des affemblées de Meflieurs & de Dames, & d’autres 
objets agtéables de là même nature. * M. Jacques Campo Weyer- 
man; Vies des Peintres des Pais- Bas, en Hollandois, rome 2. p.141. 

* HOOGE (Romeyn de) Peintre & Graveur fameux, au- 
tant cohhu par fon habileté que par fes mauvaifes qualitez. On 
peut voir ce qu'en dit M. Jacques Campo Weyerman, &c. tome 
3. p.114. © fav 

HOOGERBEETS. Voyz HO GERBEETS. 

* HOOGHSTAD (Gérard) de Bruxelles, fe fit connoitre 
d'abord par fon habileté à faire des portraits , & devint én- 
faite un favant Peintre en Hiftoires, comme le font voir plu- 
fieurs de fes tableaux & entre autres de belles piéces pour répré- 
fenter la paffion du Sauveur, & des tableaux d’autel qu’il a faits 
tant dans Bruxelles qu'ailleurs. * M. Jacques Campo Weÿerman, 
Vies des Peintres des Païs-Bas\ en Hollandoïs, tome 2. p 218 

HOOGHSTRATEN, bon bourg avec un bon château & 
un Comté aflez étendu, eft dans le Brabant Efpagnol, fur la 
Mercke , à quatre lieues au-defus de Breda vers le nord. * 
Maty, Di. Géogr. 

HOOGHSTRATEN, (Jacques) ainfi nommé du lieu de 
fa naïlince , qui a titre de Comté dans le Brabant, fit fes études 
à Louvain, où il fut reçu Maître ès Arts en 148$, & entra en- 
fuite dans l'Ordre de faint Dominique à Cologne, où il devint 
par degrez premier Profeffeur de Théologie, & enfin Inquifiteur 
Général dans les trois Eleétorats. Il exerça cette Charge avec 
une extrême violence, écrivit contre Luther avec peu de modé- 
ration, & exhorta le Pape Leon X, à employer le fer & le feu 
contre le même Luther. Ses emportemens contre Reuchlin, 
contre Erafme, & contre les autres Savans de fon fiécle, & fes 
violences contre les Luthériens, lui attirérent l’indignation de 
tous les gens favans & équitables de fon tems. L'affaire qui le 
brouilla avec Reuüchlin mérite d’être rapportée d’autant plus exa- 
€tement, que la plupart de ceux qui en ont parlé, fémblent ne 
l'avoit pas fait avec affez de prudence. Un Juif nouvellement 
batifé, nommé Jean Pfeffercorn, ayant publié un Livre Alle- 
mand, où il prétendoit prouver qu’on devoit brûler tous les Li- 
vres des Juifs, & même le Thalmud, Jean Reuchlin, Doéteur 
en Droit, & habile homme en diverfes Sciences, mais non pas 
en Théologie, crut devoir écrire contre ce Juif, & le refuta par 
un Ouvrage qu'il intitula le Miroir oculaire, où il lui arriva ce 
qui arrive à tous ceux qui ofent traiter des matiéres de la Reli- 
gion, fans en avoir aquis une connoiffance fuffifante. La répu- 
tation de cet Auteur attira l'attention de Hooghftraten fur fon 
Ouvrage, dans lequel il remarqua quelques propofitions, qui lui 
parurent erronées, où même hérétiques. Les autres Théolo- 
giens de Cologne, à qui Hooghftraten les avoit dénoncées, en 
ayant porté le même jugement, l’Inquifiteur alla à Mayence, & 
ayant fait nommer des Commifläires par l'Archevêque , pour 
cû noître avec lui de cette affaire, il cita Reuchlin le neuviéme 
Septembre 1513. Les procédures méritent fans doute d’être rap- 
portées. Le Procureur de Reuchlin commença par reculer 
Hooghftraten, & voulant le tirer d'affaire par un compromis, 
noïaina pour Atbitre de fa part Jean Vacker Grand-Vicaire de 
l'Evêque de Worms; mais Hooghitraten rejetta cette voye, & 
fans admettre fa récufation confentit néanmoins de s’abftenir de 
juger, en réfervant tout le pouvoir aux Commiflaires, à qui il 
dénonça en même tems les propoñtions. Ceraéte fuc fuivi d’un 
appel au faint Siége de la part du Procureur de Reuchlin; mais 
Hooghftraten n’ÿ eut point d’égard, & le huîtiéme Oétobre il 
donna une Ordonnance pour être publiée le Dimanche fuivant,, 
par laquelle il étoit enjoint à tous ceux qui avoient le Miroir 
oculaire, d'en remettre les exemplaires entre lés mains des Com 

il Reuchlin arrivé peu après à Mayehce avec deux cé- 
Théologiens, récüfa les Commifläires, & appella au faint 
ses & Hooghftraten n'étant pas content de l’Archevêque, 
qui avoit ordünné la furféaince de toutes procédures pendant un 
mois, appella de fon côté 
de Spire que Léon X chargea de la connoïiflänce de 
aire par fes Lettres du 21 Novembre 1513, fut très fa- 
Vorable à Reuchlin; & ce qui arriva pendant l'inftatice à Colo- 
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gné y contribua beaucoup. Hooghitraten y étant, un autreRe- 
ligieux de fon Ordre en qualité d’Inquifiteur ; après avoir pris 
les avis des Doéteurs, prononça que le Livre qui faifoit le fujet 
de la difpute, étoit rempli d'erreurs, comme tel le condamna 
au feu, & fit exécuter la fentence. Pfeffercorn charmé de cette 
décifion, crüt ne pouvoir trop la publier, il la porta à Spire , & 
la communiqua aux Procureurs de Hooghitraten, qui en prirent 
occation d’appelier au Pape de toute la procédure faite & à faire ; 
mais ayant fait afficher la fentencé à la porte même du Palais é- 
pifcopal, on rejerta l'appel des Procureurs, & Keuchlin ayant 
préfenté fes défenfes, l'Évéque prononça le 24 Avril 1514, que 
fon Livre ne conténoit rién de dangereux, & condamna Hoogh- 
ftraten à une groffé amende, avec menace d'excommunication 
s’il ne la payoit dans le tems préfix. 

Tel fut en Allemagne le fuccès de ce different; mais à Ro- 
mé où la fentence étoit regardée comme nuüile, on fe crut obli. 
gé à reprendre toute l'affaire, & le Cardinal Grimani en fut nom- 
mé juge le huitiéme Juin 1514. Pendant qu'il travailloit à en 
prendre connoïflance, la Faculté de Théologie de Paris donna 
fon avis doétrinal le deuxiéme Août de la même année; & en 
voici les proprestermes: Que le Livre eft rempli de propofitions 
fauffes, témérairés, capables d’offenfer les oreilles pieufes, in- 
jurieufes aux faints Péres, blafphématoires contre Jéfus-Chrift 
& contre l’Eglife, fufpeëtes d’héréfie ou même hérétiques; qu’il 
devoit être jetté au feu, & que l'Auteur devoit être contraint 
de fe retraéter. Le Cardinal Grimani ne s’en prefla pas davan- 
tage de juger. Au milieu de l’année 1516, les chofes étoient 
auf avancées comme le premier jour: On nomma enfin des 
Confulteurs; maïs Hoopghftraten ayant déclaré qu'il vouloit un 
jugement rigoureux, & aÿant rejetté la voye d'accommodement 
qu'on lui propofoit, onrenvoya les parties, & on remit à juger 
à une autre fois. 

Il n'y a point eu depuis d'autre jugement, que celui de l'In- 
dex fait par ordre du Concile de Trente, où le Livre de Reuch- 
lin eft mis entre les Livres défendus; & il y a bien de l’apparen- 
ce que la recommandation de divers Princes d'Allemagne, dont 
l’Auteur avoit gagné la bienveillance, porta à le ménager plus 
qu'on n’auroit fait à l'égard d’un autre. Il leur avoit fait enten- 
dre, & fes amis publioient par-tout, que Hoogäftraten & les 
autres Théologiens étoient les ennnemis déciarez des Belles. Let- 
tres, quoiqu’ils n’en vouluflent qu'à la préfomption de ces beaux 
Efprits, qui parce qu'ils parloient purement Latin, & qu’ils a- 
voient quelque connoiffänce de l’Antiquité, s’imaginoient être 
en droit de raifonner de tout. Ce fut dans cette vue qu’on pu- 
blia à Berne ce Livre célébre intitulé, Obfiurorum virorum Epi- 
flolé ad Ortoinum Gratu, où on maltraita fans raifon des Théo 
logiens très refpeétables: un autre Livre qui a pour titre, Dia 
losus ex obfeurorum wirorum Sulibus cribratus, eft encore de même 
genre. Hooghftraten méprifa ces faillies, & en rit avec le pu- 
blic, & publiquement dans fon Apologie contre le Livre attribué 
à George Bénigne, Archevêque de Nazareth qui l’avoit défa- 
voué. laquelle il publia en 1518, à Cologne. : Il donna encore 
l'année fuivante une Apologie contre un autre Livre d’un ami de 
Reuchlin; & poufant cet Auteur trop opiniâtre avec la même 
vivacité, il attaqua encore fon Art Cabaliftique, qui a été mis 
auñfi au nombre des Livres défendus. 1l eft bon de remarquer 
qu’on imprima en 1518, à Haguenau les aétes du procès de 
Hooghtriten avec Reuchlin, & qu’on y à joint une narration 
fuivie de ce procès, où l'on a avancé plufeurs chofes qui ont 
été crues, quoique la plus fimple connoiffance des ufages de la 
Cour dé Rome, foit fufifante pour être convaincu de leur faufe 
feté. Le Comte Nuenare, qui aimoit Reuchlin à la paffion, 
chércha toutes les occafons de faire de la peine à Hooghitraten, 
& l’on a même un Difcours qu'il avoit compofé pour prononcer 
devant l'Empereur Charles-Quint, où il s’oublioit jufqu’à dire 
que cet homme étoit la feule pefte de l’Allemagne, & l’ennemi 
de tous les gens favans. Ce Comte ne le maltraita pas feulement 
de paroles, il fe fervit encore d’un ftratagêéme particulier, pour 
Pobliger à lui faire fatisfaétion des calomnies qu'il prétendoit qu’il 
avoit débitées contre lui, en empêchant les Dominicains du Mo- 
naftére de Cologne de venir à la quête des œufs & du fromage 
fur fes terres, & fur celles de fes parens. Ces Religieux qui ne 
s’accommodoient pas de ce changement, obligérent leur Prieur 
de donner -une rétraétation par écrit des injures qu’il avoit dites 
contre le Comté, & eut foin de la rendre publique. Ily en eut 
d’autres aufli emportez, qui tächérent de le faire périr fur les 
chemins, & qui s’en vantérent; mais il tint bon contre eux tous, 
& continua d'exercer fon office d’Inquifiteur Général jufqu’à fa 
moït; qüi arriva à Cologne le 21 Janvier 1527. Hooghitraten 
fut un des premiers qui écrivit contre Luther, & compofa con. 
tre lui les Traitez fuivans; fix Livres de Colloques avec faint 
Auguftin, imprimez à Anvers lan 1524; un Dialogue de la vé- 
nération & de l’invocation des Saints, imprimé en la même an- 
née; cinq Träitez de la Liberté Chrétienne & du Purgatoire, 
imprimez l'an 1526; un Traité de la Foi & des Oeuvres; & un 
Ecrit intitulé Cortre les buit Blafphémes des Luthériens ; Deftruétion 
de laCäabale. 11 a encore faic quelques autres Ouvrages, favoir, 
la perle de la Philofophie Morale en douze Livres, imprimez 
l'an 1521; deux Ecrits pour défendre les Princes d'Allemagne, 
de ce qu'ils laïffoient les corps des criminels au gibet fans fpul.. 
ture; Apologie des Princes; Apologie contre Reuchlin; un Dif- 
cours contre ceux qui ont recours aux maléfices; & un autre 
contre les Prêtres Concubinaites. Quelqu'un lui fit cette fan- 
glante épitaphe. 


Häc act Hochftratus, wiventem ferre patique 
‘Quem potuére mali, non potuére boni. 
Creféite ab hoc taxi, creféant aconite fepulcro, 
Aufus‘erat, Jub eo qui jacet , omne nefus. 
Ag- 
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Aubert le Mire dit, que ce Poëte auroit parlé plus véritable- 
ment, s’il eût dit le contraire. 


Hic jacet Hochftratus, viventem ferre patique 
Quem pot bont ; non potuêre mal, 


* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 412 & fiv. Maimbourg, 
Hifi. du Lutheranifme. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du XVI 
fécle. Bayle, Dig. Crit. Echard, Seripe. Ord. Prad. tome 2. 

* HOOGHSTRATEN (Théodore de) naquit à Anvers 
en 1596. Il fe retira dans les Provinces-Unies pour éviter la 
perfécution avec fon pére qui le plaça chez un Orfévre, où il 
apprit à manier le burin. Énfaite il lui prit envie de voyager, 
& alla d’abord en Allemagne, pour y apprendre la maniére de 
dorer Pargent, pratiquée par les Allemans. Il y fit connoiflance 
vec quelques Peintres des Païs-Bas, & prit du goût pour la Pein- 
ture. Il revint enfuite au païs, & comme fon pére lui propofa 
de lever pour lui une boutique d’Orfévre, il lui déclara qu'il 
aimoit mieux la profeffion de Peintre. Il s’appliqua enfuite avec 
tant d’ardeur à la Peinture, qu’il devint un des bons Peintres du 
païs. Voyez fon Hiftoire plus au long dans M. Jacques Campo 
Weyerman, Vies des Peintres des Paës-Bas, en Hollandois, 10me 
1. p. 386 © Juiv. 

* HOOGHSTRATEN (Samuel de) naquit à Dordrecht 
en 1/47, & apprit les premiers élemens de la Peinture fous fon 
pére qui le donna enfuite pour Difciple à Rembrant van Ryn. Il 
fuivi\ d’abord les maniéres de fon Maitre, mais il s’en deficcou- 
tuma peu à peu, & fe mit à peindre des portraits. Il tâchoit 
par une louable émulation d’égaler les plus habiles de fes Con- 
fréres, & même de les furpafñler. Il répréfentoit toute forte d’ob- 
jets, & les contrefaifoit fi naturellement que les Connoiffeurs 
mêmes y étoient attrapez. Il fit le voyage d'Italie, pour tâcher 
de fe guérir par l’abfence de l'amour qu’il avoit pour une jeune 
fille. Il paffa par Vienne où l'Empereur Ferdinand lui fit préfent 
d’une chaîne d’or & d’une médaille du même métal. Il vint en- 
fin à Rome où il s’occupa, à copier les plus fameux originaux, 
& les antiquitez qui fe voyent dans cette grande ville. De là il 
fe tranfporta en Angleterre, d’où, après s’y être arrêté quelque 
tems, il revint dans fa patrie. 1l mourut le 19 Oétobre de l’an 
ou * M. Jaques Campo Weyerman, &c. tome 2. p, 230. 

fur. 

* HOOGHSTRATEN (Jean de) frére du précédent, 
& Peintre comme lui, exerça fa profeffion à Vienne , avec répu- 
tation, & y mourut. * Le mên 

HOOGHSTRATEN, (David van) naquit à Rotterdam le 
14 Mars 1658. Ayant pofé de bons fondemens dans les Lan- 
gues & dans les Sciences, il pafla à l'Univerfité de Leyde où il 
prit le degré de Doéteur en Médecine, après quoi il alla à Dor- 
drecht. Ex par l'exemple de fon pére & de fon oncle, & 
foûtenu par 1 ns dont ja nature l'avoit abondamment enri- 
chi, il s’appliqua à la Poëñe & fit d’abord de bons vers fur des 
jets de dévotion. Quelque tems après on lui offrit à Amfter- 
ce de Régent de la cinquiéme claffe; deux ans après 
ifiéme, & enfin il fut Conreéteur du Collége. Mais 
comme la furdité qu’une grande maladie lui avoit laïffé augmen- 
toit tous les jours, les Bourguemeftres d’Amfterdam trouvérent 
bon en 1722, de le difpenfer des travaux Scholaftiques, & de 
lui continuer néanmoins la penfion de 1200 florins, qui font les 
gages du Conreéteur, afin qu'il pt finir fes jours dans la tran- 
quillité. Il ne jouit pas fort longtems de cette douceur, car le 
13 Novembre 1724, voulant s’en retourner chez lui à fix heu- 
res du foir, il s’él 


éleva un brouillard fi épais qu’il manqua le che- 
min & tomba dans un canal du Quai de Gueldre. Il en fat heu- 
reufement tiré, mais la froideur de l’eau & la frayeur de la chû- 
te lui cauférent une fi forte oppreffion de poitrine, qu'il en mou- 
xut huit jours après, âgé de 66 ans & huit mois. Il a fait des 
Notes fur Corn. Nepos, fur Phédre & fur Terence, & a compofé un 
Diéhionnaire Flamand € Latin. Ses Poëfes Latines ont été im- 


primées enfemble en deux volumes in oëfavv, en 1728, par les 
foins de Pierre Vlaming. Ses Poëñes Flamandes font un vo- 
Jume in qua 
fein d 


Les Libraires de Hollande ayant formé le def. 
faire imprimer leur Moréry, où le Grand Di&ionaire Hi- 
Géographique &c. en Flamand, ils priérent Mr. van 
en de fe charger de linfpeétion de ce grand Ouvrage: 
en vit que le commencement. * Dion. Flamand. 

* HOOGZAAT (Jean) d'Amtterdam, naquit le 12 Mars 
1654. Il fut un des meilleurs Difciples du célébre Peintre Ge- 
rard de Lairefle. On voit divers tableaux de fa façon à Loo, 
belle maifon de Guillaume IE, Roi d'Angleterre, fituée dans le 
Vélau en Gueldre, & chez les principaux de la ville d’Amfter- 
dam. Il a fait dans la voûte de la Salle des Bourgeois de la Mai- 


exaéte Defcription. 

HOOK, (Robert) fameux Philofophe & Médécin Anglois 
une très bonne famille dans l’Ifle de Wight en 1635. 
É offu, mais très verfé dans la Phyfique & dans 
ean Cutler connoïffant fon mérite lui don- 
na une penfon annuëlle à Londres, & l’engagea à faire des le- 
bliques fur la Méchanique. Il étoit auffi Membre de la 
é Royale & Profefleur en Géométrie. C’eft lui qui a le 
l’ufage des pendules dans les horloges. Il mou- 
am le troifiéme Mars 1703. Voici lalifte 
phia; Leëéfiones Cutleriana ; Philofophi 
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gleterre ait eu ,naquit en 1554, dans le voifinage d’Excefter, où 
dans Excefter même, & fut élevé dans le Collége du Corps de 
Cbrift à Oxford, dont il fut reçu Membre en 2577 Dans la 
même année il prit le degré de Maître ès Arts; & en 1579, il 
eût le Vicariat de la Chaire de Profeflèur en Hébreu. Après a- 
voir fait fa Théologie, il eut diverfes Eglifes, comme celle de 
Drayton dans le Duché de Buckingham, celle de Bofcum près 
de Salisbury, celle de Bifchopsbourn près de Cantorbery, &c. 
En 1595, l’Archevéque Whitgifft le nomma Maître du Temple. 
Sa femme fut une vraye Xantippe. 1la für-tout fait paroître fa 
vafte érudition & la grande pénétration de fon efprit dans le fa- 
meux Ouvrage, Of the Laws of Ecclefiaflical Poitic, in folio, dans 
lequel il défend les Droits de l’'Eglite Anglicane avec autant de 
modération que de force. Cet excellent Ouvrage eut l’approba- 
tion des Savans du prémier ordre, d’Uferius, de Morton, de 
Gauden, de Locke & d’autres. Charles I, l’avoit lu fouvent d’un 
bout à l’autre & il recommanda à fes enfans d’en faire autant. Il 
y en à qui croyent que Hooker n’eft l'Auteur que des cinq pré- 
miers Livres & que les trois autrés partent d’une autre plume, 
Baxter les donne cependant à Hooker; la plupart croyent que 
cet Auteur ne les a pas laiffez dans fon Manufcrit tels qu’ils ont 
paru; mais que quelqu'un y a fait des additions. On a encore 
de lui des Sermons fur la Juftification , fur les bonnes Oeuvres, 
fur la Foi, fur l'Orgueil , fur les Soucis, fur la certitude de la foi, 
& fur une partie de l'Epitre de S. Jude. - Il mourut le deuxiéme 
Novembre 1600. Ifaac Watton en a écrit la Vie fort amplement, 
* Ex ejus Operibus. Dit. Anglois. 

HOOME. Voyez HOMME. 

HOOPER, (Jean) Evêque de Glocefter & un de ceux qui, 
à caufe de la Religion fubirent le dernier fupplice fous la Reine 
Marie. -Il naquit en Somme: ire & étudia prémiérement à 
Oxford & enfuite hors d'Angleterre. 11 fut fi fufpeét de Luthé- 
ranifme qu’à la publication du Decret des fix Articles, il fe vit 
obligé de fe fauver fous d'autres habits en Irlande, & de là en 
Suifle, où il fit connoiflance avec Bullinger qui lui confeilla de 
fe marier. Edouard VI étant monté fur le Throne, Hooper re- 
vint en Angleterre en 1549, & fut un des accufateurs de l'Evê- 
que Bonner, lorsque celui-ci dut être privé de fon Evêché. Cet- 
te démarche rendit enfuite fa condition pire fous la Reine Ma- 
rie. L'année fuivante il fut élu Evêque de Glocefter, mais Cram- 
mer Archevêque de Cantorbery, & Ridley Evêque de Londres 
refuférent de linftaller s’il ne vouloit pas auparavant fe confor- 
met à leur habillement & à leur doétrine. Ayant refufé de rece- 
voir la robbe de Prélat, il fut mis aux arrêts. Enfin, le Comte 
de Warwick ayant intercédé pour lui auprès de Crammer, & le 
Roi ayant ordonné qu’on le difpenfit de ces cérémonies, il fut 
inauguré dans fon Evêché. Comme on trouvoit que l’Evêché de 
Gloceiter étoit trop mince pour Hooper, le Comte de War- 
wick lui procura encore les révenus de celui de Worcefter, dont 
lEvêque Neath étoit alors en prifon. Pendant qu'il fut Evêque, 
il préchoit fouvent, vifitoic aflidûment fon Diocéfe, étoit fort 
libéral envers les pauvres & aimé de beaucoup de gens. Mais 
la Couronne étant tombée à Marie en 1553, Hooper fut d’abord 
conduit à Londres & mis dans la prifon de Fleet. Plufieurs mois 
après on commença à l’examiner & à exiger de lui qu’il retraétât 
fes fentimens; mais ayant refufé de le faire, on le condamna au 
feu. Pour cet effet il fut reconduit à Glocefter où il fouffrit ce 
fapplice en 1554, avec une grande intrepidité. C’étoit un hom- 
me qui avoit de beaux talens, & qui poflédoit très bien le Grec 
& l'Hébreu: il étoit bon Philofophe & encore meilleur Théolo- 
gien. L’Evêque Latimer lui ayant écrit une Lettre fort foumife, 
ils devinrent fort bons amis dans le tems de leur calamité, quoi- 
qu'auparavant ils euffent eu des difputes enfemble au fujet des 
Cérémonies. * Fox, 44. Mart. Crocii Martyr. Freheri Theatr. 
p. 163. Burnet, Hif. de la Reform. d'Anglet. De Larrey, Hif. 
d'Anglet. Di&. Allen. 

HOORN, ville. Voyez HORNE. 

HOORNBEC. Voyez HOORNBEEK. 

HOORNBEEXK ( Jean) Profefleur en Théologie dans les 
Univerfitez d’Utrecht & de Leide, a été un des bons Théolo. 
giens, qui ayent paru en Hollande dans le XVII fiécle. ! Il na 
quit à Harlem lan 1617. Ses ancêtres étoient de Flandre, mais 
fon grand-pére s’étoit retiré à Harlem à fe de la Religion. Son 
petit-fils y fit fes études jufqu’à l'âge de 15 à 16 ans, après quoi 
il fut envoyé à Leide, où il aquit de grandes lumiéres fous les 
favans Profeffeurs, dont l’Académie étoit pourvue. Ayant paf- 
fé deux ‘années dans cette ville, il futétudier à Utrecht l'an 1635, 
d’où il retourna à Leide l’année fuivante. Il fut reçu Miniftre 
lan 1639, & il alla exercer fa Charge fecrettement à Cologne. 
Il en remplit tous les devoirs avec beaucoup de piété & de pru- 
dence, & il ne s’étonna jamais des périls où il étoit expofédans 
une ville auffi ennemie des Proteftans que celle-là. 11 retourna 
en Hollande l'an 1643, & fut promu au Doétorat en Théologie 
avec beaucoup d’aplaudiffemens le 21 de Décembre de la même 
année. Les preuves qu’il donna de fa capacité furent caufe qu’on 
jetta les yeux fur lui pour la Chäire de Théologie, qui étoit va- 
cante à Utrecht depuis la mort de Schotanus. Il accepta cette 
Vocation préférablement à trois autres vocations qu'on lui a- 
dreffoit en d’autres villes. Ce fut au mois de Juillet 1644 qu’il 
fut inftallé Profefleur en Théologie à Utrecht. 11 devint auf 
Pafteur ordinaire de la même ville l’année fuivante. Quelque 
pénibles que fuffent les fonétions de ces deux Charges, il s’en 
aquitta avec une grande exaélitude, qui rendit fes beaux talens 
fi utiles au Public, qu’il s’aquit l'amour & l’eftime de tout le 
monde, Mais afin qu'il ne faccombât pas à tant de travaux, les 
Magiftrats le difpenférent d’une partie des fonétions du Minifté. 
re. Il fat appellé à Leide, pout y exercer les mêmes Charges, 
qu'il poffédoit à Utrecht; & il accepta cette vocation l'an 1654. 
J1 fat un grand ornement de RL au jour “ 
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fa mort, qui fut le premier de Septembre 1666, n'ayant encore 
qu'environ 49 ans. Le grand nombre de Livres qu'il a publiez, 
font une preuve parlante de fon extrême application, & de la 
vafte étendue de fon favoir. Il entendoit beaucoup de Langues 
& il eut part à l'amitié des plus excellens Théologiens de fon 
fié I1 ne s’écatta jamais de l'Orthodoxie la plus rigide, & il 
ne fut pas moins recommandable par les qualitez du cœur & de 
l'honnête homme, que par les dons de l’'efprit & de doéte Pro- 
feffeur. C’eft ce qu'on peut voir en détail dans fa Vie, qui eft 
à la tête de fon Traité de Converfione Indorum & Gentilium.. Ses 
Ouvrages fe peuvent réduire en cinq Claffes, r. les Didaétiques; 
2. les Polémiques; 3. les Pratiques; 4. les Hiftoriques; & 5. les 
Oratoires. Ceux de la premiére Clafle font Infitutiones Theologi- 
cæ, in oétavo; Jrenicum , de Studio pacis € concordia, in quarto; 
De Confociatione Evangelica inter Reformatos € Evangelicos ,în quar- 
10. Ceux de la feconde Claffe font, Sucinianifmi Confutati tome 
tres, in quarto; Pro convincendis €? conver tendis Fudeis, Ubri oëto, 
inquartos De Converfione Gentilum, libri du, in quarto ; Examen 
Bulle Urbani Oëfavi de Hefuitiffis, Imaginibus E$ Feflis, in quarto; 
Examen Bulle Imnocentii X, de Pace Germania, in quarto; Epifiola 
ad Dureum de Independentifmo in oéavo; Commentarius de Paradoxis 
Wrégelianis ; in douze ; Apologia pro Ecclefia Chriflana bodierne, 
contra Libellum ad Legem  Toflimomium €. in oëfavo; De Obfer- 
vando à Chriffianis Pracepto Décalogi quarto, in douze; De Epifio- 
patu, in oëfavo. Ceux de la troifiéme Clafle font, Praëfice Theo- 
logie tomi duo, in quarto; De Pefle, în douxe. Ceux de la quatrié- 
me font, Summa Controuerfiarum, än oëfavo; Mifella Vetera € 
Nova. Ceux de la cinquiéme, Varie Orationes Inaugurales, Va- 
lediéorie, Reëforales, &$ Funebres. On ne parle pas de fes Ou- 
vrages Flamands. Il laiffa deux fils, qui ont beaucoup de méri- 
te, Ifaac Hovrnbeek, ci-devant Avocat. à la Haye, & depuis Pen- 
fionnaire de Rotterdam, & Henri Æmilius Hoornbeek, Commis 
Fifcal des Impôts de la Province de Hollande. * Bayle, Diéfion. 
Criti 


Fr OP: 


* E OPBURN, famille d'Ecofle. C’eft le nom des Com- 
tes de Bothuel, Amiraux héréditaires de l’Ecofle. * Bee- 
verell, Délices d'Ecoffe, p. 1080. 

* HOPE, château d'Angleterre, dans la Principauté de Gal- 
les, au Comté de Flint, eft ficué parmi des rochers, où il y a 
une carriére de meules à moulin. On raconte qu'un Païfan, il 
y a plus de cent ans, creufant dans le voifinage de ce château, 
découvrit dans la terre un ouvrage antique, qui donna beaucoup 
à penferaux Curieux. C'étoit une efpéce de poêle quarré, long 
de cinq verges, large de quatre, & haut de la moitié d'une ver- 
ge. Le pavé de cet Ouvrage, étoit du moilon plâtré avec dela 
chaux 
de brique, & couverte de tuiles polies & trouées, où l'on avoit 
enchaffé des tuyaux de poterie, qui donnoient paffage aux va- 
peurs caufées par la chaleur. Quelques-unes de ces tuiles avoient 
cette infcription LEG. XX, d’où l’on conjeäuroit que c’étoit 
un Ouvrage de la Légion vintiéme qui avoit eu fon quartier à 
Chefter. * Beeverell, Délices d'Anglet. p. 370. 

* HOPHR A, que d’autres prononcent APHARA ou A- 
PHERA, & dont il a été dit fous Aphara que c’eft une ville de 
la Tribu de Benjamin, fut, felon le témoignage de Guillaume, 
Archevêque de Tyr, cité par Baudrand, une ville épifcopale 
fuffragante du Patriarche de Jérufalem. * Jofué, ch. 18. w. 23. I. 
Samuel où L. Ruis, ch. 13. w. 17. 

* HOPHR A, Roi d'Egypte. Il en a déja été parlé fous le 
nom d'APRIE'S. Clément d'Alexandrie écrit que ce fut à la 
feconde année de ce Prince Egyptien que Nabuchodonozor prit 
Jérufalem. Quelques-uns veulent que Hophra ait été le dernier 
des Pharaons ou de ceux qui ont porté ce nom, On prétend que 
Jérémie a parlé d’Apriès fous le nom de Hophra, ch. 44. vw. 30. 
Voyez APRIES. 

HOPHRA, ville. Voyz EPHRA. 

HOPITAL (Michel del’: Maifon illuftre: Nicolas de l: 
François de l’: Güillaume-François-Antoine de l’: lieu où l'on 
reçoit les Pauvres). Voyez HOSPITAL qu'il faut pronon. 
cer fans S. 

HOPPER (Jean). Voyez HO OPER. 

HOPPER, (Joachim) Jurifconfulte, naquit à Sneek dans la 
Frife, le onziéme Novembre 1523. Elevé par fon ayeul mater- 
nel, il apprit les Langues & les Belles-Lettres dans le Païs-Bas, 
& le Droit à Paris & à Orléans. Enfuite il enfeigna à Louvain, 
& fut depuis nommé Confiller au Grand-Confeil de Malines. 
En 1566, Philippe IL, Roi d'Efpagne, le voulut avoir près de 
fa perfonne, pour le confulter fur les affaires du Païs-Bas. Hop- 
per fervit très utilement ce Prince, & mourut à Madrid le 15 
Décembre 1578, âgé de 53 ans. Nous avons divers Ouvrages 
de fa façon, De Suris Arte, Ubri tres; Ad Huflinianum, de Ob: 
ationibus Bibri quinque; Difpofitio in Üibros quatuor Tnftit. 
n; Difpofitio in libros Pande&arum; Ifugoge in veram Jur 
ntiam, bré 080; Sedevardus, five de vera Furifprudentia libri 
uodecimi;" Note as, five de Juris ac Legum condendarum Jeientia 
watuor ; Themis Hyperborea, fève de Tabula Regum Frifie ; Re- 

um €P bumanarum, five de Fure publico, br quatuor ; 
andus, five de Inffitutione Principis ; Parapbrafis in Pfalmos 
* Suffridus Petri, De Scriptoribus Frif. Decud. 12. c. 
S ére André, Biblioth. Belgica , p.444. 445. Melchior Adam, 
in Vi féonf. Germ. Simler. Le Mire, &c. 
HOPPER, (Marc) Doéteur en Droit & Profefleur à Bâle. 


Fer 
Davidicos. 
9. V. 


‘lés parois de pierre, la voûte foutenue de petits piliers . 


Après qu’il eût pris le degré de Maître ès Arts, il eut fucceffive- | 


ment diverfes Chaires de Profeffeur. 
en Grec, & on dit qu'il excelloit dans la connoïflance de cette 


D'abord il fut Profeffeur | 


HOP.":HOQ. HOR. 


Langue. Il eut enfüite la Chaire de Logique, puis de Phyfique 


il les publia in foho & les accompagna d’une pr 
donné une édition des Oeuvres de Lucien en Grec & en Latin, 
en quatre volumes än ofawv. * Ex libr. Academ. Bafilienf. 

* HOPPER (Grégowe) fils du précédent Joachim Hopper, 
fut Seigneur de Dalem, & Membre du Grand-Confeil des Païs- 
Bas, a publié l'Ouvrage de fon. pére De Vera Furifprudentia, & 
il y a ajoûté une préface, où il traite 1. du véritsble objet du 
Jurifco ; 2. de la maniére dont il faut fe conduire par rap- 
poït à la Jurifprudence; 3. Du but que s’ett propofé fon pére en 
compofant cet Ouvrage. Il mourut à Bruxelles en 1610. * Va- 
lére André, Bibhotb. Belgica, p. 299. 

* HOPTAIN-HEAT H, lieu du Comté de Stafford en 
Angleterre. Il n’eft remarquable que par la bataille qui s’y don- 
na en 1643 entre les troupes du Roi Charles I, & celles du Par- 
lement, * Gr. Di&. Univ. Hull. Bari, Hift. Mot. Angl. 


HOQ HOR. 


OQUINCOURT, (Marquis d') Cherchez MONCHY- 

HOR, montagne aux confins de l'Idumée, où fut le tren- 
te-quatriéme campement des fraëlites, & au fommet de laquelle 
Aaron mourut, âgé de 123 ans, la quarantiéme année de la for- 
tie d'Egypte, & le pren jour du cinquiéme mois. * Nombres, 
XX. XXXIIIL. Deut. XXXII. 

* HORA, ou HORE, certaine Divinité des anciens Ro- 
mains, ainfi nommée du mot Grec #2, qui fignifie beauté, où 
bonne grace, à laquelle ils la faifoient préfider. Ils donnérent ce 
nom à Herfilie, femme de Romulus, qu'ils placérent dans le 
Ciel avec fon mari après leur mort. Ovide la nomme Ora fans 
aspiration, Métam. l. 14. v. 851. 


prifeum pariter cum corpore nomen 
Mutat, Oramque vocut, que nunc Dea junéfa Qu 


Voyez HORTA. 

HORACE, famille ancienne à Rome, où elle s'établit avec 
Romulus, fut divifée en crois branches; la premiére, des PuL- 
VILL la feconde des BargBus, Barbati: & la troifiéme des 

BorGnEs, Coclites. Plaute fait une raillerie au fujet de cette 


Famille, în Curculione, Aëke 3. 0. 23 €? 24. 


€ 


De Coclitum profapià te effe arbitror : 
Nam bi Junt unoculi, fc. 


Depuis les trois Horaces qui combattirent contre les Curiaces, 
ES dont nous parlerons dans un Article exprès, on wouve que M. 
Horarius PuLviLLus, qui vivoit fousle régne de Tarquin 
l'Ancien, laifla deux fils, dont l’un fut pére d'Horarius Co- 
cLes, qui aura auf Jon Article ; l'autre nommé M. Hora Tius 
PuzvicLus, fut fait Conful l'an 246 de Rome, & 508 avant 
Jéfus-Chritt à la place de Spurius Lucretius. 11 dédia le Capito- 
le deux ans après, étant Conful pour la feconde fois. Son fils 
C. Horarius PuLcvirzus, fut Conful l'an 277 de Rome, 
& 477 avant Jéfus-Chrift avec Titus Menénius Lanatus. Ce fut 
fous ce confulat que 300 hommes de la famille des Fabiens furent 
défaits par les Vejentins. Illaiffä Carus où M. HoraTius 
PuLviLLus, qui fut Conful l'an 297 de Rome, & 457 avant 
Jéfus-Chrift avec Q. Minutius Augurinus, qui défit les Eques , 
ruina Ja ville de Corbion, & mourut de pefte quatre ans après. 
M. Horatius BarBaTus, erriére-petit-fils de celui qui fut 
Confül l'an 245 de Rome, s’oppofa à la tyrannie d’Appius Clau- 
dius Décemvir, obtint le confulat avec L. Valerius l'an 305 de 
Rome, & 449 avant Jéfus-Chrift, défit les Sabins, & en triompha 
par l’ordre du peuple fans lautorité du Sénat: ce qui ne s’étoit 
pas encore fait. On trouve un L. HoRATIUS BARBATUS, 
‘Cribun Militaire, & avec le pouvoir confulaire l’an de Rome 
330, 424 avant Jéfus-Chrift,un L. HoraTius PULViILLUS, 
exerçant la même charge l’an 369 de Rome, 385 avant Jéfus- 
Chrift, & un M. HoraTius PuzvizLus, l’exerçant aufli 
lan 377 de Rome, & 377 avant Jéfus-Chrift. * Denys d’Hali. 
carafe, Hif. Rom. 1. 5.9. € 11. 1. 2, 3. 4. € Cafiodore, %# 
Faft. Glandorpii Onomaflicon. 

HORACES, eft le nom de trois fréres Romains, qui com. 
battirent contre les trois Curiaces de l’Armée des Albains, l'an 
85 de Rome, & 669 avant Jéfus-Chrift fous le régne de Tullus 
Hofilius, Roi des Romains. Deux des Horaces furent tuez, & 
celui qui reftoit joignant l’adreffe À la force, fe défit de fes trois 
adverfaires, & foumit par cette victoire la ville d’Albe aux Ro- 
mains, & obligea Métius Roi de cette ville, de recevoir les or- 
dres de Tullus & d'y obéir, L'Hiftoire rapporte, que lorsqu'Ho- 
race revenoit à Rome, il rencontra fa fœur fiancée à un des Cu- 
riaces, laquelle reconnut les dépouilles de fon amant, & parut 
inconfolable de fa mort. Le frére, ne pouvant approuver cette 
afliction hors de faifon, la tua, & fut depuis abfous de ce meur- 
tre. Maisil y a bien de l'apparence, que c’eft un épifode feint, 
ajoûté à l'Hifloire, auffi-bien que quelques autres faits de cette 
ancienne Hift de Rome, laquelle, quoiqu’elle ne foit pas fi 
remplie de fables que celle des Grecs, n'en eft pas cependant 
tout à fait exemte, * Tite-Live, Z, 2. Cherchez CURIACES. 
Du Pin, Hifi. Profane, tome 1. 

HORACE, furnommé COCLES, (Publius Horatius Coiles) 
neveu de ce M. Horatius Pulvillus, qui fut Conful l'an 245 de 
Rome, & iflu de l’un des trois fréres, qui fe battirent contre les 
Curiaces, fe fignala dans la guerre contre Porfenna, qui affié. 
geoit Rome l'an 247 de la fondation de cette ville, & 507 ans 

avant 


HO R. 


avant Jéfüs-Chrift, Les ennemis ayant chaflé les Romains! du 
nicule, & pourfuivant les fuyards jufqu'au pont de bois far le 
ré qui joignoit la ville au Janicule: il n'y eut que Spurius 
Largius, Titus: Hetminius, & Horace Coclès, qui firent ferme au 
bout du pont, pour empêcher que les ennemis n'entraflent pêle- 
le dans la ville, avec les Romains qu'ils pourfuivoient. ls 
foutinrent le choc des ennemis, jufqu'à ce que les troupes bat- 
tues euflent pañlé la riviére, après quoi Largius & Herminius fe 
retirérent, & Horace refta ful pour repoufiér l'ennemi, jufques 
à ce que l’on eût rompu le pont derricre lui. Alors il jetta 
tout armésdans le Tibre, & le traverfant à la nage, rentra triom- 
phant dans la ville. En réconnoiffance d’un fi grand fervice, les 
Romains lui drefférent une ftatue, & lui donnérent autant de 
terre qu’il én pourroit parcourir enun jour, avecla charrue. C’étoit 
untrès bel'homme , & il avoit été farnommé Goclès ; à caufe qu'il 
avoit perdu un œil dans un autre combat. Il fut tellement bleffé 
à la cuiffe dans ce dernier, qu'il en fut boiteux le refte de fa 
vie. Comme on lui reprochoït un jour ce défaut > il répondit 
que chaque pas qu’il faifoit luirappelloit le fouvenir de fon triom- 
phe. Tite-Live, 1. 2. Florus. 1.5, Servius, Jr Enééde, 1. 8. Bay- 
le, Dié. Critig. 

HORACE, (Quintus Flaccus) Poëte Latin, étoit natif de 
Vénufe, Colonie confidérable des Romains, du côté de la Pouil- 
le, & fils d'un pére, fils d’Affranchi, qui eut un foin extrême 
de le bien faire élever àRome. Horace nous Papprend lui-mé- 
me dans la fixiéme Satyre du premier Livre. Il naquit 63 ans 
avant l’Ere chrétienne, fous le confulat de I. Auréliüs Cotta, 
& de Manlius Torquatus. Après avoir fait du progrès dans les 
Sciences , il prit le parti des armes , pour lefquelles il n’étoit 
point né, & fe trouva à la fuite de Brutus & de Caffius , à la ba- 
taille des champs Philippiques, où:il jetta fon bouclier. Depuis, 
fon efprit & fon mérite le rendirent cher à Augufte, & fur-tout 
à fon favori Mécénes, qui le combla de mille bienfaits. Tous 
les honnêtes gens de Rome, & ceux-de la premiére qualité, fu. 
rent fes amis. En plufieurs endroits de fes Ouvrez ; il nous 
apprend qu'il menoit une vie fort douce, & qu’il étoit content 
du repos que lui avoient procuré les faveurs dé fon bienfaiéteur. 
Il n’y a pas d'apparence qu'il ait été marié, puisque dans toutes 
fes Odes, fes Épitres, & fes Satyres, où il parle de tant de cho- 
fes diverfes, il ne dit pas un feul mot de fa famille. Au contrat. 
re, il dit expreflément à Mécénas, Ode 8. 1. 3. qu'il célébre le 
jour des calendes de mars, bien qu'il ne foit pas marié. Nous 
recueillons de divers éndroits de fes Oeuvres, qu'il étoit mince 
de corps; & lorsqu’en badinant, il écrit de foi-même à Tibulle 
qu'il elt uni vrai pourceau du troupeau d'Epicure, il ne faut pas infé- 
rer de là qu’il étoit gras, comme Suétone l'a entendu. Il étoit 
fajet à une fluxion fur les yeux, ce qui l’obligeoit à fe fervir de 
collyre; & il avoit les cheveux gris, dès l’âge de 44 ans. Eufé- 
be, en J& Chronique, a remarqué qu'il mourut en la 34 année de 
l'Empereur Augulte, âgé de 57 ans: ce fut fous le confulat de 
€. Marcius Cenforinus & de Caïus Afinius, l'an 747 de la fon- 
dation de Rome, & le feptiémé avant l’Ere Chrétienne, qui eft 
juftement.le nombre qui fe trouvera, fi on ajoûte 57 ans, à ce- 
lui de lanaïffänce d'Horace, dont il a été parlé au commence- 
ment: de forte que l'opinion d’Acron n’eft point différente de 
celle-ci; mais les 77 années qui fe lifent dans fon Commentaire, 
au lieu de 57 font une faute de Copifte. Ce que le favant Pére 
Pétau a inféré dans fon Livre de la Doëûtrine des Tems , au fujet 
d'Horace, fémble être une inadvertence confidérable. Sous le 
confulat de P. Fabius Maximus & de Q: Ælius Tibero, dit-il, qui 
eft l'an 743 de la fondation de Rome, le Poële Horace mourut à 
Rome, dgé de cinquante ans. Cette époque eft contraire & À l’au- 
torité d'Éufébe, & à celle d'Horace même. Horace à toüjours 
pañlé pour un des plus excellens Poëtes de l'Antiquité, foit dans 


le genre lyrique, foit dans le genre fatyrique. Ce feroit le louer | 


aflez, que de dire que Mécénas, Chevalier Romain ; Marcus A: 
grippa, & Augufté lui-même, l’afmérent tendrement à caufe de 
la douceur de fes mœurs, & des rares qualitez de fon efprit. Il 
avoit encore pour amis Jules-Antoine, fils du Triumvir, Afinius 
Pollio, Varius, Meffala, Julius Florus, Torquatus, Maximus, 
Lollius, Virgile & Valgius, fameux Poëtes de fon tems. Pour 
ce qui eft du carattére de fes Oenvres, la vérité y eft merveilleu- 
fe, le choix des mots y eft très exquis, & la douceur inimita- 
ble; toutes fes penfées font délicates; il ne dit jamais rien qu’à 
propos; & il mêle dans les fujets qu'il traite, des fentences gra 
ves & excellentes. Quintilien dit, qu'entre les Lyriques, Ho- 
race elt prefque le féul digne d’être lu, parce qu’il s’éleve quel- 
quefois, & qu’en beaucoup d’endroits il fe foutient par un natu- 
rel charmant, & par des agrémens continuels ; outre qu’il eft 
heureufement hardi, & fécond en termes, & en façons de par. 
ler ingénieufes. Dioméde le Grammairien & quelques autres An- 
ciens ont écrit qu'il a employé dans fes Poëfes vint-une mefures 
différentes de vers, & qu'il a imité Lucilius dans fes Satyres, 
quoiqu'il le réprenne d'être obfcur. Il maintient qu’en ce genre 
d'écrire, Horace a été le plus pur & le plus judicieux. Ce Poëte 
a cela de particulier, qu’en badinant , il tourne en ridicule les 
vices de fon tems: ce qui touche bien davantage, que s’il les 
eût'attaquez plus aigrément. Aucun des Anciens n’a loué fi pom- 
peufement que lui la juftice, la fidélité, la continence, la fr 
lité, la modeftie, la patience dans la pauvreté, & le mépris de 
toutes les chofes périffabl Perfonne auffi n’a blâmé avec plus 
de force l’injuftice, la perfidie, l’avarice, le luxe, & toutes for- 
tes de paffions déréglées. Il n’ÿ en a point qui ait excité à Ia 
vertu avec plus de véhémence, ni qui ait détourné du vice avec 
plus de fermeté. On n’en trouvera aucun, qui ait détefté avec 
plus de force les malheurs des guerres civiles, & qui ait parlé de 
l'amour avec plus de délicateffe, ou qui ait dépeint plus agréa- 
blement les plaifirs de la table. 
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AUTEURS QUI ONT.ECRIT SUR HORACE, 


Confultez Helenius, Acron : Porphyrion, avec les Notes €? es 
Obfervations d’'Emilius ; de Lucius Modeitus, de Terentius Scau- 
rus, d’un certain Dioméde fur les odes ; les Commentaires de Geor- 
ge Fabrice, de Kemuice, de Chtiftophle Landin , de Jacques 
Grifeuille & de Jafon de Nores de l'Ile de Chypre Jur l'Art Poë- 
tique, d'Erafine de Roterdam,.d'Alde Manuce, de Cælius Rho= 
diginus, d’Ange Politien, de Coccius Sabellicus, de Jean-Bati- 
fte Pie, de Jacques de la Croix Boulogne, de Pierre Crinitus, 
de Henri Glaréan, de François Robortel, € de plufieurs autres. 
On doit diftinguer Denys Lambin entre ceux qui ont écrit fur 
ce Poëte. De fon tems, & depuis fa mort, plufieurs fe font en- 
core exercez fur Horace, entre autres le fameux Jules Scaliger, 
Adrien Turnébe, Marc-Antoine Muret, Jacques Cruquius Pro. 
fefl£ur à Bruges, Janus Doufa Hollar dois, Lipfe, Levinus Tor- 
rentius de la ville de Gand fecond Evêque d'Anvers, Rutger- 
fius, Pierre Nanius , Daniel Heinfius, Thomas Bernardinus, 
Parthenius, Frédéric Cerutus qui en a fait une Paraphbrafe Lati- 
ne, aufli-bien qu'Eilhardus Lubinus & Jean Bond, quieft le plus 
court & le meilleur de tous, fans parler de plufeurs autres, qui 
ne font pas venus à notre connoiffance, Guillaume Baxter An- 
glois a donné une édition d'Horace en 1707, avecles Notes des 
Scholiaftes anciens & modernes, aufquelles il a ajoûté les fien- 
nes propres, Rich. Bentley a donné auñfi une Edition d'Horaceen 
1712, avec des Notes & des correttionstrés amples. Elle a été réim- 
primée à Amfterdam en 1713. Nous avons auffi quelquestraduétions 
€n notre vieille Poëfie Françoife, lefquelles, quoique rudes,& même 
diflciles à entendre, ne laïffent pas de nous donner en quelques 
endroits des marques de l’érudition de leurs Auteürs, & peuvent 
même fervir d’une efpéce de Commentaire, pour, l'intelligence 
de ce grand Poëte. Jacques de Mondot du Puy en Velay, Moi- 
ne de l’Ordre de faint Benoît au Monaftére de la Chaife-Dieu 
en Auvergne, fit imprimer à Lyon lan 1579, fa. verfon des,O- 
des & des Epodes. Cinq ans après, Luc de la Porte, Parifien, 
Docteur en Droit & Avocat, mit au jour fa Traduétion en vers 
des Odes feules. Enfin Robert & Antoine le Chevalier d'Agne- 
aux, de Vire en Normandie, en publiérent aulfi une en vers de 
ce même Poëte l'an 1588, & la dédiérent au Roi Henri LIL. Ou- 
tre ces vieux Auteurs, il y en a eu encore d’autres qui ont ümi- 
té ou traduit quelques Odes de cet excellent Poëte, comme 
Pierre de Ronfard, Joachim,du Bellay, Nicolas-Rapin, Philippe 
des Portes, le Cardinal du Perron ,.&c, Michel de: Marolles, 
Abbé de Villeloin, a traduit Horace en profe Françoile, avec 
affez peu de fuccès. Martignac, qui eft venu -après lui, s'en eft 
acquité avec un peu plus de politefle; mais de tous ceux qui fe 
font exercez fur ce Poëte , il n'y en a point dontle travail puifle 
être auffi atile que les favantes remarques de M. Dacier fur Ho 
race, qu’il a traduit tout entier, & dont il a donné une nouvel 
le édition beaucoup plus exaéte l'an 1710. On l'aréimprimée à Am- 
fterdam en 1735, & on ya joint la Traduétion & les Notes du P. S: 
nadon. Le P.Tarteron, Jéfuite, nous a donné une traduétion des E- 
pitres, des Satyres, & des Odes d'Horace; &leP. Jouvency, Jéfuite, 
en a fait une interprétation Latine très pure, trés fidèle, & accompa- 
gnée de Notes, Louis des Prez eft Auteur, de l'édition énsam Delphi- 
mien deux fomes, 1691. Le Pére Pierre Rodei e, Jéfuite,en don 
na une furle même plan dès l'an 1683. * Voyez Baillet, Juge 
mens des Savans, &c. tome 2. partie 1. p.171. 1. 164 + 10me 9. par- 
tie 1. p. 130. .h, 1049 : 10me 3. partie 2. p. 216,in 1151. édit. 


P- 1 
d’Amiterdam 1725. 

HORACÉ, de Rome, Poëte dans le XV fécle, traduifit, 
à le priére du Pape Nicolas V, le premier Livre de l’Iliade d’Ho- 
mére en Latin. Il compofa aufi un Poëme qu'il nomma Porca- 
ia, c'eft à dire, de la cor ion d’un certain Etienne Porcario , con= 
tre ce même Pontife, auquel il dédia fon Ouvrage en deux Livres. 
Il commence ainfi: 


Tnfdias patrie qui fruxit, ©S arma parent, 
Tpfe parens refero , € Jécleri fi Roa nefando 
Annuerit, EFc. 
On a encore de lui quelques autres Ouvrages; comme une Elé- 
gie, qui a pour titre Vous aurea; une à ançois Sforza, Duc 
de Milan, qui commence, D irum , 6. * Vijez Nofius, 
de Hifl. Lat. l. 3. & pour la conjuration contre Nicolas V. Sabel- 
lic. 4. 27. Hift. Vent. 
HORACE GIOVAGNONI. Vyez GIOVAGNONI. 
HORAM, Roi de Gazer ou Guézer , voulant fecourir La- 
chis attaquée par les Ifraëlites, fous la conduite de Jofüé , fut 
défait par ce Général, & tout fon païs détruit.» Yoüécb. 10. 0.33. EF, 
HORASDIEGOWICZE. Voyez HORASOWITZ. 
HORASOWITZ, où HORADIOWITZ, ville de Bo- 
héme dans le Cercle de Prachen, peu éloignée de Pifeck, fur la 
riviére d’Ottan. Elle appartient aujourd'hui aux Comtes de Stern- 
berg.. Les Hufites brülérent en 1421, le Couvent de Bor qui 
eft dans le voifinage de cette ville & qui apartient aux Chevaliers 
de Malte. * Balbin, Mifécl. Bobem. Tromsdorf, Di. Allem, 
HORBOURG, gros bourg de la Haute Alface, eft fur la 
tiviére d’Ill, environ à une lieue de la ville de Colmar, vers le 
Levant. On croit que c’eft les reftes de l’ancienne Ar entuarias 
où Argentaria, ville de la Haute Allemagne, des ruines de la- 
quelle Colmer a été bâti. * Maty, Di&, Géogr. 4 
* HORDA, Roi des Huns qui en 520 embraf la Religion 
Chrétienne ayec tous fes Sujets..* Gr. Di. Univ. Holl. Pantal, 
HORDALES,.fêtes des anciens Romains, furent ainfi ap- 
pellées, à, caufe qu'on y immoloit des vaches pleines, nommées 
parles Latins Horde, . Ces fêtes fe pouvoient célébrer même 
pendant les jours qu'ils appelloient malheureux, où tout autre 
facrifice étoit défendu. * Alex. ab Alex.. 2. 3, c. 20: 
HORDE, nom que les Tartares qui habitent au de 
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Wolga, dans les Royaumes d’Aftracan & de Bulgar, donnent à 
leurs bo Ils font compofez de cinquante ou de foixante 
sées en rond, & qui laiflent une place vuide au mi- 
Ces Hordes fe tranfportent de lieu en lieu, fefon la com- 
des pâturages: Les Habitans de chaque Horde forment 
mpaynie de Gens de guerre dont le plus ancien et ordi- 
rement le Ca ne, & dépend du Général ou Prince de la 
Nation. * Maty, Di. Géogr. 

On donne aufli le nom de Hordes aux Tribus des Tartares de 
la Tartarie déferte, & même des Arabes vagabonds. * Higue- 
r0, Rélation de Perfe. 

HOREB, montagne dela Province de Madian, faifant par- 
tie de la montagne de Sinaï & célébre par plufeurs événemens 
qui s'y font pañlez, C'eft fur cette montagne que Dieu apparut 
à Moïfe, qu'il lui parla du milieu d'un buiflon ardent, & qu il 
lui ordonna d'aller en Egypte. C'étoit en Horeb où M: frap- 
pa le rocher dont il fortit de l’eau pour étancher la foif des IE 
raëlites. Enfin Dieu choîifit cette montagne pour donner fa Loi 
5. Pféaume 105. 


tentes, rané 
lieu. 


fit précher la Croifade contre eux 
de les exterminer. À la fin ils fe joignirent aux Huffites dont le 
Général Ziska les tint aflez en bride. * Boreg , Bæbmifche Chron. 


p. 374. Theobaldi H4 ie. partie 1. p. 170. Di. dllem. 
HOREM, ville. Voyz HAREM. 
HORESTIENS, anciens peuples de la Bretagne Seconde, 


habitoient au delà du Tay, dans la contrée de l’Ecofle, qu’on 
appelle maintenant le Comfé d'Angus. * Maty, Di. Géogr. 

* HORGEN, Bailliage de Suiffe dans le Canton de Zurich. 
J1 eft d'une fort grande étendue, le long de la partie orientale 
du Lac de Zurich. * Etat €? Délices de la Suiffe, tome 2. p. 27. 

* HORI, pére de Sçaphat de la Tribu de Siméon. Ce fut 
ce Sçaphat qui fut un des Efpions, que Moïfe envoya pour re- 
connoître le païs de Canaan. * Nombres, ch. 8 v.6. 

* HORI, fils de Lotan des Defcendans d'Efaü, fils du Pa- 
triarche Jacob. * Genée, ch. 36. w. 2. 

* HORIENS, Peuples d’Idumée, qui ont eu plufeurs Duc: 
dont on peut voir les noms. * Genéle, ch. 36. v. 20 € fun. 

HOR1IZO NS l'un des grands cercles de la Sphére, qui fépa- 
re l’hémifphére fupérieur d'avec l'inférieur, c’eft à dire, la moi- 
tié du Monde que nous voyons d’avec celle qui eft cachée. Il y 
a deux fortes d'Horifon, l’un rationel ou intelligible; l'autre fen- 
fible. Le premier divife le Globe terrettre en deux parties éga- 
les, dont l’une eft celle que nous occupons , & l’autre eft au def- 
fous du lieu où nous habitons. Cet Horizon intelligible fe fou- 
divife en droit , oblique & paralléle. Le droit pañle par les 
deux poles du Monde. L’oblique eft celui, qui a toujours l’un 
des poles du Monde au deflus, & l'autre au deflous. Le paral 
léle répond à l’équateur, & a un des deux poles du Monde pour 
Zénith, & l’autre pour Nadir. L’horizon droit fait voir la con- 
tinuelle égalité du jour & de la nuit; l’oblique, l’inégalité; & le 
paralléle donne à connoître que fous les deux poles il y a une 
viciffitude de jour & de nuit, qui dure alternativement l’efpace 
de fix mois. L’horizon fenfible ne s’étend pas plus loin qué no- 
tre vue fe peut étendre en pleine campagne fans aucun obftacle, 
& divife la partie du Monde, que nous pouvons découvrir d’a- 
vec celle qui eft cachée à nos yeux, à caufe de la rondeur de là 
Terre. L'horizon fert à faire voir le lever & coucher du Soleil, 
de Ja Lune & des Etoiles, combien de tems chaque Etoile demeu- 
re fur notre hémifphére, & combien dure chaque jour artificiel. 
Ce nom vient du Grec cpiée, qui fignifie borter, parce que l’ho- 
tifon borne notre vue & la durée du jour, dont il détermine la 
longueur. * Boulanger, de la Sphére. 


D 


HORLOGE, machine compofée de roues, de refforts, d'un | 


balancier & d’autres mouvemens pour fonner les heures. On ap- 
pelle Horloge à pendule, celle où au lieu de balancier il y a un 
pendule. Les montres font à reflort & portatives. Les cadrans 
fontpour le Soleil. Les clepfydres fe faifoient par le moyen de 
l'eau; & nos fables fe font avec de la poudre. Nous avons par- 
Je des cadrans au Soleil dans l'Article du mot HEURE. Quel- 
ques-uns difent, que les Horloges À contrepoids & à reflort pa- 
rurent en France vers l'an 850, fous le régne de Lothaire, fils 
de Lou! onnaire, & que ce fut un Archidiacre de Vérone 
nommé Pacifique, qui en fat l'inventeur. Ctéfbius, natif d'Ale- 
xandrie, inventa la clepfydre ou horloge à l'eau, vers l'an de Ro- 
me 634 Jéfas-Chrift 120. C’étoit une machine, où 
l'eau tomt infenfiblement par un petit trou , d'un vaiffeau 
dans un autre, dans lequel en s’élevant peu à peu, elle élevoit 
un morceau de liege, qui haufloit quelque petite figure, laquel- 
le montroit avec une baguette, les heures qui étoient marquées 
far une colomne, ou fur un cadran plat, 
re une efpéce d'Horloge, qu’ils appelloient des Horloges 
de nuit, lefquelles faifoient entendre les heures, en jettant de 
petits cailloux, qui tomboïient dans un baffin d’airain, & mar. 
quoient l’heure par leur bruit. Eginard parle d’une Horloge de 
cette maniére, qui fut envoyée à Charlemagne par le Roi de 
Perfe. Il dit que c’étoit une clepfydre , qui faifoit tomber de 
tems en tems des boules de cuivre dans un baflin de même mé- 
tal, & fonnoit ainfi les heures. En termes de marine, l'efpace 
d’une demie-heure , eft mefuré par un fable délié, qui pañle d'u- 


Les Anciens avoient 
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ne phiols en‘l'autre pendant ce tems, dans l'inftrument appellé 
empoulette où poudrier, qui eft un affemblage.de deux petits ver- 
res joints enfemble par un col fl croit, dontl’un eft plein de 
fable qui s'écoule dans l'autre. ‘Ainf pour dire qu'il y a deux 
heures, on dit qu'il ÿ a quatre bi * Ughellus, in Italia Sa- 
cra. Nitruve, À 9. c. 9. 
HORLOGE DU PALAIS. C'eft la premiére groffe Hor- 
qui ait été faite à Paris. Le Roi Charles V, dit le Sage, 
la fit conftruire fur la tour de fon Palais, par Henri de Vic, qu'il 
fit venit d'Allemagne, parce qu’en ce tems-là, il n'yavoitpoint 
à Paris d'Horlogeur capable de la faire. On apprend par des 
Lettres de Charles VIL, enregitrées au Parlement l'an 1451, que 
ce célébre Ouvrier avoit fix fols parifis par jour, avec fa demeu- 
re dans cette tour ; & que cet appointement lui étoit affigné fur 
les revenus de l'Hôtel de ville. On fonne cette Horloge dans 
les réjouiffances publiques, comme à la naiflance des enfans de 
France, aux publications de paix, & quand les Rois viennent 
prendre leur premiére féance au Parlement, &c., * Regiftres du 
Parlement 1451. 

HORM A, ville de la Tribu de Siméon. * Jofué, ch. 19. w. 
4 Un des trente & un Rois. que Jofüé fit mourir, étoit Roi 
d'Horma dans la terre de Canaan. * Sofué, ch. 12. w. 14, Il y 
en avoit une de même nom dans la fribu d’Afer, près de la 
mer. Simon, Dé. de la Bible. Voyez ARAMA, & HARMA. 

HORMAN, (Guillaume) lccléfiaftique, natif de Salisburi 
en Angleterre, au commencement du XVI, fiécle, favoit, les 
Langues, les Belles-Lettres & la Théologie, qu'il enfeigna avec 
réputation à Winchefter. Depuis, il fut Vice-prévôt de l'Eglife 
de cette ville, & y mourut le 12 Avril 1535. Il compofa divers 
Ouvrages en profe & en vers, dont on pourra voir le dénombre- 
ment dans Pitfeus, de Seript. Angl. Baïllet, Jugement des Savwrss 
&c. tome 6. partie 141 € 143. n. 161. (. IL, 

HORMISDAS, ! de ce nom, Roide Perle, fuccéda lan 
273 à Saror fon pére. Ii ne régna qu'un an dans lestems que 
l'Émpereur Aurélien reprenoit Antioche ; Edelle &,Palmyre, 
après avoir mis dans les fers la vaillante Zénobie, * Agathias. 

HORMISDAS IL, fils de Nanses, lui fuccéda l'an 307; 
& régna fept ans & cinq mois; mais il ne {€ diftingua par aucune 
action d'écl Saror, I de ce nom, fon fils, fu fait Roi 
après lui, 309. 

HORMISD AS, III du nom, fuccéda l'an 580, à Cnos- 
ROES le Grand, fon pére, & perdit fon Armée, fon bagage & 
fes éléphans, en combattant contre les Romains. Maurice , qui 
fe fignala lan 582 contre les Perfes, fut défigné Céfar. Hormi 
das eut encore du pire l'an 588 & 591. On n'en fut point.fâché 
dans la Perfe, où fes Sujets abhorroïent fa cruauté. Il mit une 
puiffänte Armée fur pié contre les Romains, &.en donna.la con 
duite à Varanes, qui fut battu. Le Roi en fut fi irrité, qu’il luf 
envoya par mépris un habit de femme, injure irréparable parmi 

Perfes. Le Général pour s'en venger fe revolta, prit Hor- 
as, fit maflacrer fa femme en fa préfence, lui arracha les 
yeux, & mit lui-même Crosroes Il, fon fils, fur le thrône. 
Ce nouveau Roi fit afommer Hormifdas , fon pére, à coups 
de bâton, l'an 592. * Agathias , . 4. Nicéphore, L 18. Eva- 
gre, &c. 

ë HORMISDAS IV, qui eft le même que Iäegerdes, étoit 
fils de Srrozs, & devint Roi environ l'an 630. Il fut chaflé 
quelques années après par les Sarrafins, qui fe rendirent maîtres 
de cet Etat. * Sigebert, en la Chron. Hifl. Sarac. l, 2,c. 3, € fiv. 

HORMISDAS, frére de Saror, Roi de Perfe, fe retira 

à la Cour de l'Empereur Conftance. Un jour ce Prince lui di- 


| fant qu'il falloit faire un cheval femblable à celui de Trajan, qui 


étoit de bronze, & qui étoit chargé de la ftatue de cet Empereur 
de même métal, Hormifdas répondit, qu’il falloit premiérement 
fonger à lui chercher une écurie. Une autre fois, fe trouvant 
preilé parle même Empereur de lui dire ce qu’il trouvoit de plus 
beau à Rome: c'eft, dit-il, que les hommes y meurent comme 
ailleurs. * Woyez Ammien Marcellin, /. 16, «. 10. Platine, 
Vie de Félix II. 

HORMISDAS, Pape, natif de Frofilone (dite auparavant 
Frufino) dans la campagne de Rome, étoit Diacre de l'Eglite 
Romaine, & fut fait Pape après Symmaque, le 26 Juillet 514. 
L'Eglife d'Orient étoit alors en Schifme contre la Latine, à cau- 
fe des erreurs des Eutychiens. Ce Pontife n’oublia rien pour le 
faire cefler, & envoya diverfes ambaflades à l'Empereur Anaftz. 
fe l'an 516; mais ce Prince ne répondit pas À la fincérité d'Hor- 
mifdas, qui lui réfifta avec beaucoup de conftance. Il eut la 
confolation de voir réuffir fes intentions fous l’empire de Juftin, 
fuccefieur d’Anaftafe; & ilaffembla l'an 518 un Synode à Rome, 
où il fut un exemple de modeftie, de patience & de charité. Ce 
Pontife veilla avec un foin infatigabie fur toutes les Eglifes, in- 
ftruifit le Clergé fur la Pfalmodie, & ayant découvert des Héré. 
tiques Manichéens à Rome, les envoya d’abord en éxil. Il écri- 
vit à divers Evêques & à d’autres perfonnes, beaucoup d'épitres 
que nous avons prefque toutes. Son pontificat fut de neuf ans 
& de dix jours: il mourut le fixiéme Août 523, &eutJeanI, 
pour fucceffeur. * Baronius, #2 Ænnal. tome PT € VII. 

HORMUS, forte de danfe, qui.étoit un branle, compofé 
de filles & de garçons, où le garçon menoit la danfe avec des 
poftures mâles & belliquenfes; & la fille le fuivoit avec des pas 
plus doux & plus modeftes, comme pour faire une harmonie de 
deux vertus, la force & la tempérance, * 

HORN (Charles de) Seigneur héréd 


Grég. 
aire de Kankas, Gé. 


| néral Felt-Maréchal en Suéde & Lieutenant de l’Ingrie & du fief 


de Kexholm. Son pére fut Henri, Sénateur du Royaume, Co- 
lonel Général & Lieutenant du Duché de Finlande, Ce fut fous 
cet illuftre pére, qui pour lors étoit Gouverneur de l’Eftonie, 
que Charles aida en 1577, à défendre fi vigoureufement la ville 
de Rével affiégée par le Czar Ivan Bäfilowitz avec 50000 hom. 


mes, 
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Mes, que le Czar fe vit obligé à lever le fiég 
Roi de Suéde l'envoya avec Pontus de la Gar 
ming, George Boye, &c. contre le Czar B 
te expédition , ils prirent Kexholm & Nar 
beaucoup à la prife de Han, 


En 1580 , Jean | 
die, Herman Flem- 
lowitz; & dans cet- 
Il prit Loda & aida 
d'Ivanogorod, de Coper, de Ca- 
rologorod en Carélie & de Wittenftein dans la Livonie, - Il fut 
enfuite nommé Lieutenant de Narva, de l’Ingrie &du Fief de 
Kexholm. {1 fat un des Commiflaire, du Roi qui conclurent la 
tréve de quatre ans avec le Czar, & laifla quatre fils, dont l’un 
nommé Claude fat Sénateur du Royaume & prémier Lieutenant 
de Stockholm; Eperberd, un autre de: fes fils, fera le fujet de 
PArticle fuivant. * Claudii Arheni Vita Ponti de la Gardie. Di, 
Allemand, 

HORN, (Eberhard de 


) fils du précédent, fervit fous Char- 
les IX Roi de Suéde dans les guerres de Livonie & ailleurs, Char- 
les IX , ayant fait en 1609 une alliance à Wiburg avec le Czar 
Jean Bañlowitz Zusky contre le Roi de Pologne & le faux Dé. 
métrius, de Horn eut la ch rge de Lieutenant-Général, & fut en- 
voyé en Mofcovie avec Jaques de la Gardie Général de la Cou: 
ronne à la tête d'une puiflante Armée. Après une marche des 
plus fatigantes ils arrivérent en Mofcovie & s’emparérent d’abord 
de Kexholm, de Notenburg & de Parckau. Les Polonois, com- 
mandez par le Colonel Karnafinsky, ayant là-deflus abandonné la 
ville de Staracufla, de Horn les pourluivit, les atteignit près de 
Camencez & les défit tellement que leur Colonel ent de 12 peine 
à fe fauver. Alexandre Zborowsky ayant enfuite affiégé, avec 
3000 hommes, la e de Torfiac, de Horn lui fit lever ce fiége. 
Il continua à fe fignaler par plufieurs belles actions jufques en 
1612 , où Guftave-Adolphe lui donna le caraëtére de Général: 
Felt-Maréchal. dans ja guerre de Mofcovie, & le pouvoir dé com- 
mander en Chef pendant l’abferice du Général Jaques de la Gar- 
d près avoir pris le Château de Capotie en Ingrie | Augdoa, 
Jama & Ivanogorod, Guftave-Adolphe le nomma Gouverneur 
de Narva & de Flngrie. En 1613, il alla en Finlande & pen- 
dant fon abfence les Mofcovites reprirent Augdoa, qu'il conquit 
de nouveäu-fur eux en 1615. Dans la même année il fut envoyé | 
avec le Général de la Gardie & Gafpard Mathifol Krufe, pour 
traiter avec le Czar. Mais le Traité n’ayant pu fe conclurre, le 
Roï commanda lui-même fon Armée & affiégea la ville de Plefs- 
kow, d’où les Mofcovites ayant fait une fortie, de Horn s’en- 
gagea dans une efcarmouche avec eux & perdit la vie à l’âge de 
32 an$, en 1616. Ilne laiffa qu’un fils nommé Guftave. Le Roi 
fut fort. touché dé fa mort , & aflifta en perfonne à fon convoi fu- 
nébre. Lorsque Horn & Jaques de la Gardie affiégeoient Novo- 
gorod, ce Monarque leur écrivit de fa propre main de ne point 
s'opiniâtrer contre Dieu & contre la nature, & qu'il lui importoit 
beaucoup plus de lesavoir que de pofféder Novogorod: ce qui 
fait voir clairement Je cas qu'il faifoit de Horn. * Loccenii Hifi. 
Suec. Wittikind, Hiff. Belë Sueco-Mofiovit. Di&. Allemand. 

HORN, (Guftave) Maréchal de Suéde, fut par fes grandes 
qualitez fort confidéré du Roi Guftave- Adolphe, qui l'an 1631 
lemploya pour traiter de l’Alliance avec la France, dont il drefla 
des Articles conjointement avec les autres Ambaflädeurs. A la 
journée de Leipfc, Guftave lui donna le commandement de l’af- 
le gauche dé fon Armée, où il fe diftingua par fa valeur, & où 
il partagea l'honneur de la viétoire. Il fut enfuire battu & re- 
pouffé par le Général Tilly; mais s’étant joint à Bannier, il défit 
au delà du Danube fix Compagnies Bavaroifes, & fe rendit mat- 
tre de tout leur bagage. Depuis, il prit d’affaut Pappeñheim, 
fe faifit de Neumark dans le haut-Palatinat, força Bibrac, fe ren- 
dit maitre de Kempten & de Memmingen, & fut enfin fait pri- 
fonnier à la journée de Nordlingue l'an 1634. Il mourut quel- 
que tems après. * Le Blanc, Hi/foire de Baviére, Loccenius, HGfe, | 
Suecicas EF. 

HORN, (Galpard-Henri) Jurifconfulte de Wittenberg, né 
à Freyberg le cinquiéme Fevrier 1657, commença le cours de 
les études dans fa patrie, & le finit enfuite à Leipfic & à Francfort 
fur l'Oder. . En 1670, il revint à Freyberg & alla enfuite à Ten- 
fiætt pour s’y perfeétionner dans la pratique du Droit, : Une 
née après il fit. un voyage en Hollande, en France & en Suite, 
d’où il retourna par l'Allemagne. Peu de tems après M. de Wol£ | 
ramsdorff Envoyé extraordinaire aux Conférences entre lEmpi- 
re & la France , le prit-avec lui à Francfort fur le Mein en qua- | 
lité de fon Sécretaire. En 1685, il fut fait Confeiller à Frey- 
berg, & il prit auffi le degré de Doéteur en Droit. En 1687, il 
fut Affeffeur de la Facult Droit à Wittenberg; & en 1690, 
Profeffeur en Droit & Affeffeur de Juftice. 11 mourut le fixiéme 
Févr. 1718, âgé de 68 ans. Voiciles titres de fes Ecrits; Re- 
Jponfa ; Jus Feudale; Traétatus de Fure; P a de femel malo fem 
per malo; Annotationes ad Schilters 3. P. * Di. Allemand. 

HORN (George). Voyez HORNIU 

HORN, ville, château & Bailliage dans. le Comté de Ja 
appartenant au Comte de la Lippe. A un quart de 
on voit cet ancien monument 
* Di. Allemand. 

HOR N, petite ville d’Allemagne. Elle eft dans la Bañle-Au- 
triche, vers les confins de Moravie, à fix lieues de la ville de 
Krembs, vers le Nord. * Maty, Di. Géour. 

HORN, ville du Brabant, Voyez HORNES. 

HORN, ville de Nord-Hollande. Jyez HORNE. 

HORN. (lIfle de) Cette Ifle eft dans la Mer Pa que 
plus de douze cens lieues des côtes du Pérou. Elle éft petite, 
mais fertile, & elle doit fon nom à Jacob le Maire qui la dé- 
couvrit la même année que le Cap de Horne, * Maty, Dig, 
Géogr. 


| 


Lippe, 
lieue de là, 


HORN, où CAP DE HOORNE), Cap de l'Amérique 
inéridionale, dans la Terre de Fe lanique, 
fut découvert en 1616, par Jacqu Horne en 


Hollande , qui lui donna ce nom. 


que l’on nomme Rupes Picarum. | 


du Ce 
ne riviére 
ché de Deu 


le midi. Maty, Dit. Géog 

* HORNBACH où HORRENBACH, riviére d'Alles 
Elle prend fa fource en Lorraine dans le Comté de Bis 
entre dans le Du: 
On n’eft 


magne. 
fche, coule du fud-fad-eft au nord-nord-oueft, 
ché de Deux-Ponts & arrof la ville de Hornbach. 
pas bien d’accord fur la durée de fon cours. 
HORNBECK. Voyez HOORNBEECK. 
*HORNBERG, petite ville qui de 
de la Forêt-Noire dans 1e Duché de Wirte 
fur le Gutach à l’oueft-fud-oueit de 
gnée de dix lieues. 
de ce pofte 
tôt après, & fit] 


HORNBY, bourg d'Angléterre avec Marché, fitué fur la 
riviére de Lun, à fix milles de Lancattre, remarquable pour fon 
chà eau, ancienne réfidénce du Lord Moriey & de Mount-ea, 

 Anglois. 

HORNDIEP, petite riviére des Provinces-Unies, naît dans 
le païside Drenthe, baigne Groningue , où elle fe jette dans 
l'Hunfe, * Maty, Di. Géogr. 

HORNE ou HO ORNE, Horna, ville du Païs-Bas, dans 
la Nord-Hollande, a voix dans l'Affemblée des Etats. Elle eft 
fituée fur la mer avec un bon port, qui y entretient le commer- 
ce; & qui la rend confidérable depuis l'an 1389. On l’entoura 
de murailles L'an 1426, & on. l’augmenta l'an 1508. Ceux de 
Horne fe rendirenc célébres durant les factions des Quenemars 
contre les Ofterlins, & eurent même la gloire d'avoir fini cette 
guerre l’an 1441. Cette ville faillit à être fubmergée lan 1557, 
parce que les digues furent rompues par la tempête. On y tra- 
Vailla l'an 1577 au port, de la manicre qu'il eft aujourd’hui. 
C'eft là que l'on bat la monnoye pour la Nord-Hollande. Elle 
eft environ À trois lieues dEnkbuyfen, à quatre d'Alcmar, & à 
fix d'Amfterdam. Horne a produit plufieurs hommes de Lettres, 
comme Adrien & Pierre Junius; Dorothée & Simon -W alrave, 
Pierre Hogebert; Jacques Certain; Jean Forêt, & us 
Junius, in Batavie Defériptione. Marc Zuer, in Theatro Hollande. 
Guichardin, Defériprion du Païs-Bas, fe, 

HORNE. 7iyz HORN, 

HORNE-CASTLE, boutg d’Angletérre avec marché d 
le Lincoln, à 20 milles Anglois de Lincoln, vers l'orient, fur la 
riviére de Bane, à 104 milles Anglois de Londres. * Dig, Anglois. 

* HORNECK, château dans le Cercle de Souabe fur le 
Neckre au nord de Wimpfen; ville Impériale | dont elle eft 
éloignée d’environ une lieue. 

HORNECK, (Antoine ) favant Eccl 
charach dans le Palatinat en 1641. Il étud 
delberg fous Fabricius & Spanheim. A ge de r9 ans il pa 
en Angleterre; & en 1663, il fut reçu dans le Colléze de la R 
ne à Oxford. Son éruditiondans les La gues Orientales lui at- 
tira la faveur du Doëéteur Barlow. En 1665, le Duc.d 
le le donna pour Gouverneur à fon fils; le Lord Torrington, 
& le nomma enfuite au Rectorat de Daulton en Dévonshire. En 
1671, il fut élu Pafteur de la Savoye , & ce fut dans ce poite qu'il 
demeura jufques à fa mort arrivée en 1696. Il avoit de la pei- 
ne à entretenir fa famille, mais nonobltant cela il ne voulut 
jamais pañlèr À une meilleure Cure. Il reçut le degré de Do- 
€teur en Théologie à Cambridge en 1681. Il joignit à une dé- 
votion & une humilité extraordinaires, beaucoup de zéle & une 
fervente charité. Peu de tems avant fa mort, fans qu'il fe fût 
donné le moindre mouvement, PArchevêque Tillotfon lui con- 

fer, à la recommandation de 


féra un Canonicat de Weftmini 

PAmital Ruffel. Horneck auroit pu faire des épargnes, fi fa ten- 

drele pour les pauvres avoit eu des bornes. Richard Kidder , 

Evêque de Bath & Wells, le vifita dans fa maladie , admira 

fe patience au milieu des douleurs les plus cuifantes de la gra. 

velle, & publia enfüiteun Difcours far la vie & la mort édifiante 
grand nombre de Livres de dévotion 


de Horneck. Il a donné un 
en Anglois, &entre autres des Sermons fur le cinquiéme chap. 
de faint Matthieu , &c * GContinuat. du Supplem. du Dis. 
Anglois. 

HORNEDE, petit bourg d'Angleterre avec ma 
Comté d'Eflex, à or milles Anglois de Londres. * I 

HORNES ou HEURN famille: Voyez HEURN. 

HORNES, petite ville du Païs-Bas dans le Brabant, où fe. 
lon d’autres dans le Païs de Liége, avec titre de Comté, & un 
Domaine fort étendu; eft fituée à la gauche de la Meufe, à l'oueft 
de Ruremonde, avec un bon chäteau, Ce Comté, outre Weffem 
& Neerwert , a plufeurs villages qui font de fa dépe 
C'’eft un Fief Impérial, mais fubalterne, fous l’ancien Comté de 
Looz, fur le territoire de Liége, & néanmoins dépendant du 
Duché de Brabant, qui a donné fon nom à fon de Hor. 
nes, l’une des plus anciennes & des plus ill des’E 
Butkens, Hiftorien affez renommé, en patle en ces te 
peut terir rang entre es ; laquelle pour 
nce EP hautes alli er à légal avec 


le. 


ans 


Sfiaftique, naquit à Ba- 
£ gie à Hey: 


é dans le 
Alois. 


oiffance 


villes de Wert 


& de Nederwert, &c. mais le.m 
de fa Souveraineté il ne lui refte 
Bb 


fent que quelques piéces de 


MOR» 


HOR. 


monnoye frappée à fon coin, laquelle a cours dans le Païs de 
Liége, Gilles Religieux d’Orval, en fes Annales des Evêques 
de Liége, rapporte qu'en 1071 ; Conrad, Comte de Hornes ; avec 
Henri Evéque de Liéce, Albert Comte de Namur Henré Jon frére, 
Conrad Comte de Luxembourg ; Henri Comte de Limbonrg > 4r- 
Comte de Lovz , & Henri Comte de Louvain, firent enfem- 
contre les Honnicides, les Voleurs & les Affaffins. 

jès le XI fiécle. Elle étoit 
ans les fiécles précédens ; 
mais les Normans, comme tout le monde fait, ont faic leurs 
plus grands ravages Vers la Meufe , où ils ont brûlé lesEglifes & 
les Archives, & ont détruit tous 1 
tranfimettre jufques à nous l'Eit 8 
l'origine de cette Maifon, le mieux! eft de,s'en rapporter aux 
Auteurs des X, XI & XII fi i font voir qu'elle defcend 
premiers Ducs de Lothier & de Braba Butkens rapporte 
fi qu'en 1106, l'Empereur Henri V Ôta au Duc de Limbourg 
le Duché de Brabant pour le d à Godefroi, Comte de Lou- 
vain, farnommé à la Barbe. Ce proc dé de l'Empereur aluma 
d'abord une guerre entre ces deux Princes, dans laquelle les 
Voifins prirent parti. 
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IL Arwouzp, Comte de Looz, petit-fils d’4ymond & d'Her- 
mengarde de Hornes, fille & héritiére de Conrad, dernier Sei- 
gneur de l'ancienne Maifon de Hornes, époufa Agnès fœur de 
Godillon Duc de Baviére, & a continué la poftérité des Com- 
tes de Looz. GuILLAUME que quelques-uns appellent THE o- 
ponic de Looz, & frére puiné d’Arnould, fut Seigneur de 
Hornes, de Wert, de Nederwert, de Weflem, &c. & a conti: 
nué, où pour mieux dire, 


fait revivre la poftérité de Hornes, 
qui étoit éteinte dans la perfonne d'Hermengarde de Hor: 
nes fon ayeule, ayant eu d'Agnès de Cuyck fa femme, & fœur 
d'André de Cuyck Evêque d'Utrecht, r. JEAN qui fuit; 2, Her- 
man de Hornes, Prévôt de S. Gérion de Cologne , puis Evêque 
d'Utrecht; 3. Guillaume Seigneur de Goor, qui fondala Maifon 
de ce nom; 4. Habeau de Hornes , qui époufa Jean de Rotfelaar; 
le de Hornes qui époufa Jean de Merode, Seigneur 
terfehem. 

Il. JEAN, I du nom, Seigneur de 
pleines & le nom de Hornes: mais ou ce qu'avoit couté à 
fon pére l'alliance qu’il avoit cont rec le Duc de Brabant, 
il entreprit auffi la défenfe des enfans de ce Duc, & futtué en 
combattant pour eux, En 1144: Il avoit époufé 1°, Lucie de Tri 
fterbant, qui defcendoit des Comtes de Cléves: 20, Aleyde de 
Bronkhorit. Il eut de la remiére 1. Lucie de Hornes, quiépou- 
fa Jean de Heufden fil d'Arnould & de Marie de Salm:. de fa 
feconde il eut 2. Guillaume IL, qui fuit; 3. Michel de Hornes qui 
époufa Aleyde , fille de Nicolas Sire de Boulers, & d'Ide de Reux, 
niéce de Baudouin le Courageux, Comte de Flandre & de Hai- 
naut; & 4. Aleyde de Hornes qui époula le Comte d'Hoftade, 
lequel mourut fans poftérité. 

Îll, Guiccaume, Il du nom, Sire & Comte de Hornes, 
Grand-Veneur héréditaire de l'Empire , afifta Herman de Hor- 
nes fon oncle, & le miten pofikffion de fon Evêché avec le fe- 
cours de fes amis & Alliez. Il époufa Marguerite de Montbel- 
liard , fille de Baudouin Comte de Mont belliard, & de Marguert- 
te de Cléves, Dame d’Altena, de laquelle il eut entre autres en- 
fans, 1. GuiLLAUME qui fuit; 2. Engelbert de Hornes, Sire 
de Breufinghem, qui époufa la fille: du Comte de Benthem, & 
n'eut point d'enfans; 3. Béatrix de Hornes, qui époufa Allard 
de Brederode , d’où font fortis les Comtes de Brederode; & 4. 
Marguerite de Hornes qui époufa Arnculd , Seigneur de Wachten- 
donk, d’où defcendent les Comtes de Wachtendonk, de Hu- 
luyfen & autres de cette Maifon. 

IV, Guiccraume, IL du nom, Sire & Comte de Hornes, 
de Wert, d’Altena, de Weflem, &c. Grand-Veneur héréditaire 
de l’Empire , époufa 10. Mechtilde , fille de Philippe Comte de 
Vianden & de Marie de Brabant, dont il n’eut point d’enfans : 
20. Hedwige de Wierode, héritiére du Sire de Wierode, de Cra- 
nendonk, d’Eyndhoven, &c. d’où font iflus 1. GUrxLLAUME 
IV, qui fuit; 2. Thierry de Hornes, Seigneur d’Altena; 3. Gé- 
rard de Hornes, Sire de Wierode, d’Eyndhoven, & de Cranen- 
donk, qui donna l’origine à la Maifon de ce nom, en changeant 
le métal & la couleur de fes armes; 4. Nicolas de Hornes, Com- 
mandeur de l'Ordre Teutonique; & 5. Marguerite de Hornes, 
qui épouña le Seigneur de Borne de la Maifon de Limbourg. 

V. Guiczcaume, IV du nom, Sire & Comte de Hornes, 
de Wou, d’Altena, de Weflem, &c. Grand-Veneur hérédi 
de l'Empire, époufa 1. Marguerite de Looz ; fille d’4rno 
Comte de Loëz & de Chigny, & de Murie de Vianden, fille de 
Philippe & de Marie de Louvain, Dame de Perweys, de laquel- 
le ileut r. Guillaume de Hornes, mort avant fon pére , fans po- 
ftérité de Sophie de Heufden; 2. GeraRD qui fuit; 3. Thierry 
de Hornes, Chanoine à Liége & Prévôt de S. Sauveur à Utrecht, 
nommé Exécuteur du Teftament de fon pére, mort en 1304 à la 
guerre que le Comte de Hollanc oit contre les Flamands; 4. 
Engelbert, auffi Chanoine de $, Lambert à Liége, & tué en la 

mê bataille contre les Flamans; & 5. Margverite de Hornes 
qui époufa Gérard If, Sire de Jaufle, de Hyergh, de Gomi- 
gnies, de Safignies; &c. d'où font fortis lesComtes de Maflaing. 
G me IV, n'eut point d’enfans de Béatrix de Brabant fa fe- 
co femme, 

VL GrrarD, Sire & Comte de Hornes, de Wert, d'Alte- 
na, Grand-Veneur héréditaire de l'Empire, mourut en 1330, & 
eft enterré en l'Eglife des Carmes de Bruxelles, avec Seame de 
Louvain fa premiére femme, & héritiére des Seigneu tesde Gaas- 
beeck, de Herftal, de Baucignies ÿ &c. fille de Henri de Lou- 


Hornes, prit les Armes 


H OR. 


vain, petit-fils de Henri premier, & fecond du nom, Duc de 
Lothier& de Brabant. 11 époufa en fecondes noces Hermen- 
garde de Cléves, Dame de Perweys. lieut de Seunne de Lou- 
Vain 1. Guiccaume V, qui fuit; 2. Othon de Hornes, Sire 
de Montcornet, mort fans poftérité : & d'Hermengarde de Clé- 
ves, 3. Thierry de Hornes Sire de Perweys-Cranembourg, qui 
époufa Catherine Bertoul, Dame de Duffel, iflue des Sires & 
Princes de Malines, 

VIL GuiLzaume, V du nom, fils de Gérard & de Feanne 
de Louvain, Sire & Comte de Homnes, de S:ffemberg, de Wert, 
d'Altena, &c. Grand-Veneur héréditaire de l'Empire, époufa 10. 
Oue de Putten, Dame & héritiére de Putten & de Stryen: 20. 
Elisabeth fille de Thierry, Comte de Cléves, & d'Elizabeth de 
Ha rg ou d'Autriche, niéce de l'Empereur Rodolphe. il 
eut de fa premiére femme, 1. Gérard de Hornes qui fut tué à la 

£ tre les Frifons en 13453 2. Teamte de Hornes qui é- 
poufa Gisbert, Seigneur d'Abcoude, de Wyck, &c.; 3. One 
de Hornes, qui époufa Sean Polanen, qui aquit de Jean, Duc 
de Brabant, en l'an 1353 , la Terre de Breda, de Gertrudem- 
berg, de Rofendaal, &c. d’où font fortis les Princes d'Orange; 
4. Marie de Hornes qui époufa Jean d'Arkel: 5. Béatrix de Hor- 
nes, Prieure à Ouverghem; 6. Aleyde de Hornes, Abbefle de 
Keyferber Il eut de fa feconde femme Elizabeth de Cleves , 7. 
Gurcraume, VI du nom qui fuit; 8. Thierry de Hornes , E- 
vêque d'Ofhabruck; 9. Arzod de Hornes Evêque d'Utrecht, 
enfuite Evêque & Prince de Liége & depuis Cardinal, qui re- 
mercia, & remit cette dignité au Pape Urbain VI, qui la Jui 
avoit conférée en 13783 10. Thierry dit Leef, Seigneur de Bau- 
cigny, de Montcornet; de Hees & Lenden, de Herftal, Sené- 
chal de Brabant, & dont les Defcendans vont reprendre l’ainefle 
par l'extinction des efleurs de Guillaume VI, fon frére, en 
la perfonne de Jean, IL du nom, mort fans poñtérité; rr. Henri 
de Hornes, Seigneur de Perweys, qui époufa Marguerite de Ro- 
chefort ; 12. Alix ou Hélene de Hornes qui époufa en 1359, Hen- 
ri, Seigneur de Dieft. 

VIil. Gurzraume, VI dunom, Sire & Comte de Hornes, 
de Guillaume V, & d'Eligabeth de Cléves, fut Seigneur d’Al- 


tx 


de l'Emp 
kel, & d'H 


mengarde de Cléve 
VII, qui fl 2. Thierry, Evêque d'Ofnabruck 
de Hornes, Chevalier, cité en Charte de 1362. 

IX. Guirccaume, VII du nom, Sire & Comte de Hornes, 
d'Altena, &c. Grand-Veneur héréditaire de l'Empire , époufz 
Dorothée de Looz, Dame de Heinsberg, fille de Godefroi, Com- 
te de Looz, & de Philippatte de Juliers. Il fut tué à la bataille 
d’Azincourt en 1415. Leurs enfans furent 1. GuiLLaume 
VI, qui fuit; 2. Marie de Hornes qui époufa Hewri, Sire de 
Gémen; 3. Mabault de Hornes, qui fut Abbeffe de l'Abbaye de 
Thoïe , fondée par Benoîte de Looz, tante d’Æymond fufdit 
Comte de Looz & Chef de la préfente Généalogie ; & 4. Iübelle 
de Hornes qui époufa le Comte de Wirnembourg. 

X. GurcLaume, VII du nom, Sire & Comte de Hornes, 
d’Altena, de Wert, &c. Grand-Veneur héréditaire de l'Empire, 
époufa Feanne de Montigny en Oftervant, fille de Robert de Mon- 
tigny & de Sibylle de Gaveren , de laquelle font iflus-r. Jac- 
QuEs I, quifuit; 2.3. Doruthée & Marie de Hornes. Il mou- 
rut en 1433, & eft enterré au Couvent des Jacobins d'Aix-la- 
Chapelle, dont il étoit le Fondateur. 

XI. Jacques, I du nom, Comte de Homes, & Seigneur 
d'Altena, de Wert, de Weflém, de Worcum, de Cotterfem, 
&c. Grand-Veneur héréditaire de l'Empire, fut créé Comte par 
l'Empereur Frédéric II, quoique fes Ancêtres euffent ufé de ce 
titre plus de quatre cens ans auparavant: /éd erant olim Comites, non 
ut bodie, bereditatis, fed Officiarti. 11 fe fit Recollet après la mort 
de fa femme, & chanta l'Evangile comme Diacre, lorsque fon 


& 3. Godefroi 


fils en de Fornes fut facré Evêque de Liége. Il avoit époufé 
Jeanne née Comteffe de Meurs & de Saerverden, fille de Frédérie 
& de Béarrix de Cléves. Leurs enfans furent, 1. Jacques, 


qui fuit; 2. 1, élu Evêque & Prince de Liége, en 1482, après 
la mort de Louis de Bourbon, moït En 1505, & enterré aux 
Recollets de Luchtemberg qu'il avoit fond 3. Marguerite de 
Hornes qui époufa Philippe de Hornes fon Coufin, fils dé Yeas 
de Hornes & d'Ifabelle de la Trimouille; 4. Feame de Hornes, 
qui époufa le Comte de Wirnembourg; 5. Freédéris de Hornes, 
Sire de Montigny, qui époufa Phlippoite de Melun, dont il eut 
pour fille unique Marie qui époufa ‘ean de Montmorency, Sei- 
gneur de Nivelle; & 6. Walburge de Hornes qui époufa en 1459 
Conrad Comte de Manderfcheït, fils de Thierry & de Seanne Com- 
telle de Sleyden. Jacques, L du nom, qui fait le fujet de cet 
Article, fe trouva à Lille au folemnel banquet que le Bon Duc 
Philippe de Bourgogne tint avec les Nobles de fon païs , & avec 
les autres fic les vœux. Il mourut le troifiéme Mai 1488, & et 
enterré devant le grand autel des Recollets de Wert qu'il avoit 
fondez. 

XIL Jacques, I dunom, Comte de Hornes, Sire de Wert, 
d'Altena, &c Grand-Veneur héréditaire de l'Empire, époufa 10. 
Philippotte, fille d'Uhich Duc de Wirtemberg, & de Margue 
de Savoye, fille d’Amé, VII du nom, & veuve de Zouïs Roi 
de Sicile & Duc d'Anjou, de laquelle il n’eut point d’enfa CA 
Jeanne de Gruthufe, de Louis de Bruges Comte de Winchefter, 
Chevalier de la Toifon d'Or, de laquelle il eut 1. Facques TT. 
Comte de Hornes, Chevalier de la Toifon d'Or, mort fans po- 
ftérité le 13 Août 1531, marié 10, avec Claude de Savoye qui a- 
voit été accordée à Lufignan de Grimaldi, Prince de Monac 
20, avec Marguerite de Croix; fille de Philippe, Prince de Ch 
may, & de Valburge de Meurs: 30. avec Ame de Bourgogne ; 2. 
Jean Il, qui fuit; & 3. Marguerite de Hornes qui époufa Evrard 
de la Marck, Comte d'Aremberg, morte fans poftérité, on 


a 


H O:R: 


1, veuve de Jofeph de Mont 
Je fs ond, Comte de Buuren, Cheval 
d'Or, de la e n'ayant point eu d’enfans, il 
& Fhris de Montmorency, qu'elle avoit eus de 5 
mier mari, pour lui fuccéder en la Comté de Hor 
Terres. 

C'eft cette adoption qui a occafonné les er 
bez plufieurs Hi ns, & leur a fait croire que la Maifon de 
Hornes eft fortie de cellelde Montmoren ce qui ne pourroit 
avoir eu lieu que pour la poftérité de Philippe & de Foris de 
Montmorency, mais qui eit éteinte, ainfi qu'il eft dit ci-après. 


& autres 


euts où font tom- 


BRANCHE DES COMTES d& HAUTEKERKE 
d GUELDORP & & BAUCIGNIES. 


tŸ dit Loef, fils de Guillaume V, & d'Elizebeh 
neur de Baucigniés, de Montcornet, d 
. IL époufa Wübeau de Monti 
1. ARNouLD de Hornes qui fuit 
fa Bartholomé de Conflans Sire de V 
Hornes, dit le Sauvage, Sire de B 
oùLp de Hornes, I dunom, Sire de Baucignies, de 
Montcornet, de Herftal de Hees & Leenden, & Sénéchal de 
rabant, époufa de Hondfchoten, Dame de H 
Vicomtefle de Furnes, de Bergue S. Vinox, fille & hérit 
& de Dame Marguerite, fille naturelle de L 
ndre , de laquelle il eut pour fils unique JEAN de Hor. 
nes qui fuit. 

X. J£an de Hornes, Seigneur de Baucignies, deHond{cho- 
autekerke, &c. Amiral & Grand-Chambellänhde Fean 
pelle Bon, Ducs de Bourgogne, fut fait Chevalier au 
Melun, en 1420, par Philippe le Bon, & fut tué en la 
8 donnée prés d’Oftende en 1436. Le même Philippe, Duc 
de Bourgogne, le fit enterrer dans l’Églife de S, Donat de Bru- 
ges, avec tous les honneurs dus à fon rang. Il avoit époufé 
Marguerite de la Trimouille, premiére Damekd’honneur de Mur- 
Euerite d’Yorck , Duchefle de Bourgogne; de laquelle il eut 
PuHiLirre qui fuit 

XI Puirirpe, 1 du nom, Seigneur de Gaesbeeck; de Bau- 
cignies, de Hondf{choten, de Hautekerke, de Hees & Leenden, 
Lo... &c. Vicomte de Bersue S. Vinox, Grand-Chambellan 
gogne & Général de fes Armées, remporta la vi- 
le de Montenaken,*& mourut en 1468, après 

tingué part favaleur, étant Capitaine & Chef des Tra. 
s. Il époufa ro. Feamne de Lannoy, fille de Jean, II du nom, 
de Feanne de P. Dame de Brimeux: 20. Marguerite de Hor 
nes, fille de Jacques I, & de Seame Comtefle de Meurs, de la- 
quelle il n’eut point d'enfans, & qui prit une feconde alliance 
Jen de Montmorency , Seigneur de Nivelle,, dont elle 
t auffi point d'énfans. Ceux que Philippe deHornes eut de 
{ miére femme furent 1. ARNouLD de Hornes, IIdunom, 
qui fuit, & a continu c 
GuELDoRP; 
GNI 


ä 


qui a formé celle de Baucr- 
cois de Hornes, Seigneur de 
belle de Hallewin; & 4. Anioi- 
aufli mort fans poftérité. 

our de Hornes, Il du nom, Seigneur de Gaes- 
utekerke, de Hees & Leenden, de Gueldorp, de 


de Hornes 
XIL Ar 
beeck, de 


Pamel, &c. Vicomte de Beïgue-S. Vinox, mort en 1505, &en- | 


terré à Anderlech, près de Bruxelles, époufa Marguerite de Mont- 
morency, fille de Fean de Montmorency, I du nom, Seigneur 
de Nivelle, & de Gondelle-Villain, de laquelle il eut r. Maxr- 
MILIEN qui fuit; Jeanne, mariée à Hugues de Melun, Vi- 
comte de Gand, de la Toifon d'Or, & Gouverneur 
ornes, alliée à Richard de Mérode, 
m, fils de Feai de Mérode & d'Aleyde de 


Hoïnes. 

XII. Maxi MILien de Hornes, Corte de Hautekerke, 
Seigneur de Gaesbeeck, de Hondfchoten, de Braine-le-Château, 
de Hees & Leenden, de Gueldorp, &c. Vicomte de "Bergue S. 
Vinox, Lieutenant de la Cour Féodale de'Brabant, Chambellan 
de l'Empereur Charles-Quint, Chevalier de la Toifon d'Or, é- 
poufa Barbe de Montfort, fille de Sean de Montfort en Hollan- 
de, & de Guillemette de Naaldwyck, de laquelle il eut 1. Henri 
Vicomte de Bergues, mort en 1540 avant fon pére, fans poftéri- 
té de Marie de Bouchault, Dame de Boulers, & fille de Daniel 
de Boulers & de Marie de Luxembourg; 2. MARTIN qui fuit; 


3. Philippe, Seigneur deGueldorp, mort en adolefcence; & 4. 
Anse de Hornes, mariée à Yacques de Croy. De cette.alliance 
eft foitie Anse de Croy qui époufa Nicolas de Montmorency, 
Comte d’'Eftaires, dont il n’eft point forti de lignée. 

XIV. Martin de Hornes, Comte de Hautekerke, Seigneur 
de Gaesbeeck, de Hondfchoten, de Hees & Leenden , de Pa- 


le cinquiéme Janvier 1572; 2. GEORGE 
5 9. Ma: *, mort jeune; 4. Guillaume, Seigneur de 
Hees, mort au Quênoy le troifiéme Septembre 1580; 5. Marie 

Baronne de IHees & Leenden, après la mort de fon 
ée 10. à Philippe d'Egmond, Prince dé Gaveren, Che- 
valier de la Toifon d'Or, fils deLamiorsl, & de Sabine de Ba- 
viére: 20. à afpard de Genéve, Marquis de Lalain ; 6. 
de Hornes, L du nom, lequel formant la ÿ iére branct 
latérale, va reprendre l’aînefle, par l'extinétion des fuc 


ol- 
$ 


| de laquelle font iflus Agnès de Hornes, & Charles-Max 


H OR 


de Ge fon frére, en la perfonne de Philippe-Maxi 
Hornes,, Comte de Hautekerke, mort. +. en 1706 

XV. GrorçGe de Hornes, Comte de Haute 
de Furnes 
filles de 'Lamo, c 
1582, & lui en 1608. 
de Hautekerke, mort, fans alliance; 2. Maximilier ; mort Jeune; 
3: LamMoraL qui fait; & 4. SazrNe de Hornes, qui époufa 
Clériadus de Genéve, Marquis de Lalain. 

XVI. Lamon ar de Hoïnes, Comtéide Hautekerke, Vicam- 
te de Furnes, Seigneur de Hondfchotén, de Braine-le-Châteaus 
&c. époufa Julienne de Mérode, Dame de Herlies, Comtefle de 
Piterfchem, de laquelle font iflus 1. PnrzrPrr-LAMORAL qui 
fuit; 2. Anne-Eléomore de Hornes, qui époufa, Dom Louis de Spi= 
nola, Marquis de Hanzanie; 3. Sulienne-Sabine de Hornes, qui 
époufa Philippe de Thiennes, Seigneur de Montigny, de S. Chri: 
ftophle, &c. 

XVIL PHrcrrre-LamoraL de Hornes , Comte de Haute- 
kerke, Vicomte de Furnes, Baron de Stavel, de Hond{choten 
& de l'Eclufe, Seigneur de Braine-le-Château, époufa Derothée 
de Lignes, fille de Charles, Duc d'Arfchot, Comte d’Aremberg, 
& d'Anne de Croy, de laquelle il eut 1. Pnrcippx, Il du 
nom, quifuit; 2. Maximilien de Hornes, Vicomte de urnes, 
Colonel d'un régiment de Cavalerie; 3. Albert de Hornes, Lvê- 
que de Gand, mort le quatriémé Juin 1694; 4. Facques de Ho 
nes, Jéluite; 5. Ernef, Chanoine de Cologne ; 6. Fr. 
génie, qui époufa Lamoral-Claude-François, Comte de laffiss 
Grand-Maître des Poftes; 7. Claire-Eugénie de Hornes qui épou- 
fa Jean-Batifle de Montmorency , Seigneur de Cugny; & 8. Mar- 
guerite de Hotnes quirépoufa N.… de Longueval, Comte de 
Bucquoy. 

XVIII. Parcipre de Homes, Il du nom, Comte de Hau: 
tekerke & de Herlies, Vicomte de Furnes, Seigneur de Stavel, 
de Hondfchoten, de Braine, de la Baflée, Grand-Veneur héré- 
ditaire de l’Empire, époufa Eléomore de Mérode fille du Marquis 
de Wefterlo, de laquelle il eut r. PaizrrPs-MAXIMILIEN 
qui fuit; 2. Charles de Hornes , Capucin , nommé à l'Evêché 
de Bruges; 3. Ifäbelle-Philippotte, Chanoinefle à Maubeuge; 4. 
Magdelaïue de Hornes, qui époufa N. imaldy, Lieutenant- 
Général des deux Couronnes; & 5. Théréle-Eugénie de Hornes, 
qui époufa N... Pimentel de Quinones de Bénavente; 

XIX. Pairrpe-MaxiMiLienN de Hornes , Comte de 
Hautekerke, Grand-Veneur héréditaire de l'Empire, Lieutenant- 
Général des Armées de France, mourut ns poftérité à Cam- 
bray, au mois d'Oétobre 1709, & par fa mort le droit & les 
prérogatives des Aînez paflent aux Deftendans d'Amand de Hor- 
nes, Î du nom, Seigneur de Gueldorp, & Chef de la premiére 
branche collatérale. 


BRANCHE DES COMTES de HORNES 
€ de GUELDORP. 


XV. Amanp de Hornes, I du nom, Seigneur de Gueldorb , 
de Hermeys, de Heu, de Warne & d’Armentigres, Capitaine 
d'une Compagnie Walonne, ancienne bande de l'Empereur Char- 
les-Quint, fils de Martin de Hornes, Comte de Hautekerke, & 
de Catherine de Hornes fa troifiéme femme, époufà Berbe de Ju- 
de de Chatillon, Dame héritiére de Hatdinksfeldt, fille d’Ar2 
nould, Seigneur dudit lieu, Châtelain de Louveftein, & de Cor- 
nélie de Burgrave fa feconde femme , de laquelle il eut 1. Robert 
de Hornes, Jéfuite; 2. Gon£rror de Hornes qui fuit; 3. A- 
MAND, Îl du nom, dont la pollérité feru ci-après déduites 4. Ma= 
rie de Hornes; 5. Catherine de Hornes; & 6. Hem de Hornes, 
Grand-Fauconnier de l'Empire, qui époufa 10. Ifabelle de Su 
mont: 20. Mare Monix, laquelle ,a formé une branche qui eft 
demeurée fans pofterité mafculine, 

XVI. Gopsrror de Hornes, Seigneur d'Armentiéres, de 
Hardinksfeldt, de l'Eclufe, de Heu, de Warne, Commiflaire or- 
dinaire des Montres des Gens de guerre, ès Armées dé fa Ma- 
jefté Catholiquesau Païs-Bas & de Bourgogne, époufa Catherine 
Van Hamme, delaquelle il eut r. JEAN de Hornes qui fuit; & 
2. Amand de Hornes, III du nom, Capitaine au fervice de fa 
Majefté Catholique. 

XVIL. JEAN de Hornes, III du nom, Seigneur de Heu, de 
Warne, &c. époufa Marie de Gaor, fortie de l'illuftre Maifon 
de Hornes, morte à Uden en Hollande le 26 Novembre 1616, 
de laquelle il eut r. Aucustin de Hornes qui fuit; 2. Denys: 
Jueph Comte de Hornes, Grand-Veneur héréditaire de l’Em- 
pire, Vice-Préfident en la Chambre Royale des Finances de fa 
Majefté Impériale & Catholique en Siléfie , à préfent Chef du 
nom & des armes de la Maifon de Hornés, lequel a époufé Ma- 
rie-Sibylle, née Baronne de Meyerberg, décédée le feptiéme Juin 
17315 & 3. François de Hornes, Capitaine au fervice de fa Ma 
jefté Impériale & Catholique, & Commandant pour {a dite Maije- 
ité, en la ville de Capouar, lors des troubles de Hongrie, le- 
quel a époufé Ijübelle-Catherine de Cano, Dame de Solsberz, & 
sde 


ornes. 


XVUT. AUGUSTIN, Comte de Hornes, & 


la mort de 
Pbilippe-Ma 


ufa Antoinette de 
» iLlaiffa par fa 
Denys-Fofepb, Comte de 
tives & prééminences affe- 


Roofen; de laquelle n’ayant point eu de poftérit 
mot, arrivée le dixiéme Juillet 1733, 
Hornes, fon frére, toutes les préro, 


| étées aux Aînez de l'illuftre Maifon de Hornes, 


Amand | 


Bb 
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SECONDE BRANCHE de HORNES 
d GUELDORP. 


XVI AmanD, II du nom, & fecond fils d'Æmamd 1, & de | 


Barbe de Jude de Châtillon, Gentilhomme de la Chambre de 
leurs Altefles Séréniflimes PArchiduc Albert & Ifabelle, & Prové- 
diteur-Général ès Armées des Païs-Bas & de Bourgogne, époufa 
Eligabeth Dellafaille, fille de Martin Dellafaille, Grand-Baïllif de 
Gand, Chevalier, Commandeur déOrdre de la Toiïfon d'Or, 
de laquelle il eut 1. Amand de Hoïnes, Seigneur de Gueldorp, 
mort à Gueldorp en réputation de fainteté le 19...1672, fans 


avoir été marié, & après s'être fait Prêtre fur la fin de fes jours; | 


2. Martin de Hornes, II du nom , Seigneur de Gueldorp, de la 
Riviére, de Marzelaer, &c. Grand-Ecoutette de la ville & Pro- 
vince de Malines, qui époufa Syjamne de Groote, & dont la po- 
ftérité mafculine eft éteinte; 3. Catherine-Barbe de Hornes, qui 
époufa Dom Louis Ubar... de Bolca y Caftro, Marquis de Las 
Torres, Duc d'Almazen y Maëlla, Majordome du Roi, Grand 
d'Efpagne; 4. Marie de Hornes qui époufa Dom uan de Zuni- 
ga y Cardenas, Duc de Pénaranda, Marquis de Vanéga, Comte 
de Miranda, Grand d'Efpagne ; 5. Marte-Barbe de Hornes qui 
époufa Guillaume de Jatembac; & 6. Jean François de Hornes, 
Baron de Hardinksfeldt, Meftre-de-camp & Colonel d'un Régi- 
ment d'Infanterie Walonne au fervice du Roi d'Efpagne, lequel 
2 formé une troifiéme branche collatérale , qui eft la quatriéme 
& derniere branche collatérale de la Maifon de Hornes. 


BRANCHE DES COMTES DE BAUCIGNIES. 


XIL JEAN de Hornes, fecond.fils de Philippe de Hornes, 
Seigneur de Gaësbeeck, &c. & de Feanre de Lannoy fa premiére 
femme, fut Seigneur de Baucignies & de Locres, & époufa 4- 
drienre de Ranft, Dame de Boxtel, dont il eut, 1. PuiLirre, 
qui fuit; & 2. Anne de Hornes , mariée à Claude de Pontallier, 
Seigneur de Flagey. 

XIII. Parcxppe de Hornes , Seigneur de Baucignies , de 
Locres, de Boxtel, &c. Chambellan de l'Empereur Charles-Quint, 
époufa Claire de Renefle, dont il eut 1. JzAN, II du nom, qui 


fuit; 2. Adrienne, mariée à Baudouin de Lannoy , Seigneur de | 


Turcoing; & 3. Anne de Hornes, alliée à Chriflopble, Seigneur 
de Gronftein. 

XIV. JEAN de Hornes, II du nom, Comte de Baucignies, 
&c. Gouverneur deBois-le-Duc, époufz ro. en 1551, Marie de 
Sainte-Aldegonde, fille de Jean, Seigneur de Noircarmes, & de 
Marie de Rubempré: 20. Anne de Flodroy: 3». Anne de Bréde- 
rode. Du premier lit vinrent r. GER AR D qui fuit; 2. Max 
milien, Seigneur de Loëtes, qui laiffa poftérité d’Agnés de Milen- 
donck ; 3: Guillaume, Seigneur de Kelel, qui eut auffi des en- 
fans; 4. Amne, alliée à Adrien de Noyelles, Comte de Marle; 
& 5. Claire de Hornes, mariée à Charles de Vignacourt, Sei- 
gneur d’Orton. 

XV. GEr4rD de Hornes , Comte de Baucignies, &c. Gou- 
verneur de Malines, Chambellan de Philippe II, Roi d’Efpagne, 


& fon Ambaffadeur en France, époufa en 1594 , Honorine de Wit- | 


them, fille d'Antoine, Seigneur d’Ifche , & de Foffine de Noyel- 
les. Elle pritune feconde alliance avec Frangois-Henri de Croy, 
Comte de Méghem, & eut de fon premier mari, 1. AMBnot- 
se qui fuit; 2. Pierre-Jean; & 3. Honorine-Marguerite de Hor- 
nes, alliée à Godefroi, Comte de Grimbergue. 

XVI. Amsrotse de Hornes, Comte de Baucignies , &c, 
Général de l’Artillerie du Roi d'Efpagne , Gouverneur & Capitai- 
ne-Général de la Province d'Artois, & Grand-Fauconnier des 
Païs-Bas, eut entre autres enfans de Marie Marguerite de Bail- 
leul, EUGENE-Max1MILten qui fuit. 

XVIL EucEeneMaxrmicren, Comte de Baucignies & 
Prince de Hornes, &c. époufa Muri anne de Croy, morte à 
Bruxelles le 31 Janvier 1704, fille de Philippe- Emanuel- Antoine- 
ÆAmbroïfe de Croy, Comte de Solre, &c. Chevalier de la T'oifon- 
d'Or, &: d'Ifubelle Claire de Gand-Ifenghien, dont eft iflu pour 
fils unique, PHicirPe-EManu qui fuit. 

XVII. Parcrrre-EmanuEL , Comte & Prince de Hor- 
nes, Comte de Baucignies, de Hautekerke, de Bailleul, &c. 
Gouverneur & Capitaine-Général du païs & Duché de Guel- 
dre , Lieutenant-Général de fa Majefté Catholique , Grand 
d’Efpagne héréditaire de la premiére Claffe, fit fes premiéres 
campagnes en Hongrie contre les Turcs; fe trouva à la bataille 
de Gran, à la prife de Neuhaufel, de Caflovie & autres places; 
& fut du nombre des Seigneurs qui conduifirent en Efpagne la 
Princefle de Neubourg, feconde femme du Roi Charles II. Il 
fut alors nommé Général de bataille, avec permiffion de confer- 
ver fon Régiment. Après avoir fervi dans les Païs-Bas , il futen- 
voyé en Alface pour commander les troupes Efpagnoles en que 
lité de Lieutenant. Général; fervit fous M. le Duc de Bourgogne 
au fiége de Brifac, & À celui de Landau fous le Maréchal de T'al- 
lard; fe diftingua à la bataille de S en 1703, & continua de 
fervir dans les Armées en Flandrè, jufques à la bataille de Ra- 
milles, où il fut blefé de fept coups, & fut fait prifonnier à 
Bruxelles à l'arrivée des Alliez. , Il a époufé en 1694, Antoinette 
de Ligne , fille de Hexri- Lo eff, Prince de Ligne, Cheva- 
lier de la Toifond'Or, Grand- gne, &c. & de Marie-Fean- 
ne d’Arragon & Bénavidés, fille de Louïs-Ferdinand-Raymond Folch- 
d’Arragon & de Cordoue, Duc de Cordoue, Grand d'Efpagne, 
& de Marie-Théréfe de Bénavidès, fa feconde femme, dont il 
eut 1. MAXIMILIEN-EMANUEL, né à Bruxelles le 31 Août 


de Cavalerie, né le 21 Novembre 1698, mort le 26 Mars 1720. 
3. N.…. de Hornes, alliée à N. Marquis de Ghifel; 4. N... de 
Hornes, morte à Vilvorde dans Je célibat. 


| braves 


HO R 


Du Chêne, Hifi. des Muifons dé Montmorency €? de Béthune. Mau: 
rice, Hif. des Chevaliers de la Toïfon d'Or. 

L'on a remarqué ci-devant que JEAN, Il du nom, Comte de 
Hornes, &c. n'ayant point laiffé d’enfans, avoit donné ce 
Comté & d’autres Terres à PH1LrPPE de Montmorency, Il du 
nom, quatriéme Seigneur de Nivelle, fils de fa femme, dont l'on 
rapportera ici la poltérité depuis JEAN qui fuit. 

XV. Jean de Montmorency, { du nom, Seigneur de Nivel- 
le en Flandre, Confeiller & Chambellan de Charles le Ben, Duc 
de Bourgogne, étoit fils aîné de Je AN, II du nom, Seigneur de 
Montmorency, &c. Grand-Chambellan de France, (Voyez MonT- 
MORENCY) & de Jeanne de Fofleux, Dame de Foffeux, de Nivelle,&c. 
Son pére le deshérita, parce qu’il quitta le parti du Roi Louis XI, 
pourprendre celui du Duc de Bourgogne, qui le combla de biens 
& d’honneurs. Il époufa Goudelle Villain, D: de Liedekerke 
& mourut le 26 Juin 1477. Leurs enfans furent, 1. Jean de 
Montmorency, 11 du nom, Seigneur de Nivelle, Chambellan 
du Roi Charles VIII, né en 1461, mort le 12 Avril 1510, fans 
Jaifler dépoftérité de Marguerite de Hornes, veuve de Phi 
de Hornes, Comte de Hautekerke , & fille de Yacques 1, Com 

e de Hornes, & de Yeamre de Meurs ; 2 ; mort au vo 
yage de Jérufalem fans alliance; 3. Charles, mort le 18 Juin 1467, 
âgé de trois ans; 4, PniLipps, qui fuit; 5. Marguerite, alliée 


| à Arnould de Hornes, Comte de Hautekerke; & 6. Honorine, ma- 


rite à Nicolas de Sainte-Aldegonde , Seigneur de Noircarmes, 
morte En 1510 

XVI PHizrrre de Montmorency, I du nom, Seigneur de 
Nivelle, &c. prit : en 1546, avec Marie 
fille aînée & héritiére d ic de Hornes, Se 
tigni, & mourut en 1526. 1l eut de ce m 
jeune; 2: JoSErx, qui fuit; 3. Robert, S 
de Liencourt, Grand-Baillif de Saint Omer, mort en 
fans'poftérité de “ea Bailleul, Dame de Douxlieu, fille de 
Charles, Maréchal hé ü e Flandre, la[funbipour enfans na- 
turels, Roger de Montmorency , Abbé de Saint-Walt d'Arras, mort le 
23 Juillet 15723 Frédéric de Montmorency, Seigneur de 
Jins pollérité de Philippe de Gruir 
quennes, Préuôt de Valenciennes ; € Nicolas de M 


de Marie de F 
de Wroland, Ja 
u, mariée à Antoine Sei- 


queline de Montmorency, Dame d'A 
gneur de Warluzier, morte fans poflér Août 1596. Les autres 
enfans de Purcrprs [ furent, 4. Philippe de Montmorency, 
Seigneur de Hachicourt, Chevalier de la Toifon d'Or, Chef des 
Finances & du Confeil d’Etat dans les Païs-Bas, mort fans allian- 
ce le 13 Décembre 1566; 5. Ifabeau, mariée ‘en Juillet 1529 , à 
Joachim de Hängeft, Seigneur de Moyencoutt; 6. Marguerite, 
alliée à Robert de Longueval, Seigneur dé la Tour & de Warling, 
moite le dixiéme Mars 1570; 7. Marie, motte fans alliance en 
15375 8. Françoife, Dame de Montigny, de Hachicourt , &c. après 
fes fréres, monte fans alliance le onziéme Mars 1569; 9. Héléne, 
Prieure de Säinte-Agnès à Gand, morte le 19 Septembre 1578 ; 
& 10. Claule de Montmorency, Religieufe à Eftrun près Arras, 
morte en 1564. 

XVI Josrrx de Montmorency, Seigneur de Nivelle, &c] 
époufa en Août 1523, Anne d’Egmond, fille aînée de Floris d'Eg- 
mond, Comie de Buren, Chevalier de la Toifon d'Or, & mou- 
rut à Bologne en Italie à la fleur de fon âge en 1530. Sa veuve 
fe remaria à Jean, Comte de Hornes, duquel n'ayant point eu 
d’enfans, äl témoigna tant d'affection à ne d'Egmond fa fem- 
me, qu’il adopta les enfans qu'elle avoit eu de afp de Mont- 
morency, fon premier mari, pour lui fuccéder au Comté de Hor= 
nes; & autres Terres. De ce premier mariage fortirent, 1. Pur 
LIPPE, qui füit; 2. FLonts, dont il fera parlé après fon fréres 
3. Marie, alliée xo. À Charles II, Comte de Lalain, Chevalier de 
la Toifon d'Or, Gouverneur de Hainaut: 20. À Pierre-Erneft, 
Comte de Mansfeld, aufli Chevalier de la Toifon d'Or, morte en 
15705 & 4. Eléonore de Montmorency, mariée r10,à Pontus de 
Lalain, Seigneur de Bugnicourt, Chevalier de la Toifon d'Or, 
& Gouverneur d’Artois; 20. à Antoine de Lalain, Comte de Hooch- 
ftrate, auffi Chevalier de la Toifon d'Or, &c. 

XVII. Paiztrre de Montmorency, II du nom, Seigneur 
de Nivelle, Comte de Hommes & de Meurs, &c. Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'Or, Chambellan & Capitaine de la Gar- 
de du Roi d’Efpagne, Chef des Finances & du Confeil d'Etat 
des Païs-Bas, Amiral de la mer de Flandre, Gouverneur & Lieu- 
tenant-Général pour fa Majefté Catholique en fes païs de Guel. 
dre & de Zutphen , rendit de grands fervices aux E: bagnols dans 
les Païs-Bas. Le foin qu'il prit de vouloir rétablir la paix dans 
fa patrie lui fut fatal; car le Duc d’Albé, Gouverneur des Païs- 
Bas, le fit arrêter avec le Comte d’Egmond, & leur fit trancher 
la têtesà Braxelles le cinquiéme Juin 1568. Ce Seigneur cpoufa 
Walburge de Nieunaer, fille de Guillaume de Nieunaer, morte 
en 1600, dont il eut Philippe de Montmorency, mort en bas 
âge dusivant de fon pére, 

XVII. Fronis de Montmorency, frére de Pairirre Il, 
Comte de Hornes, naquit en 1528, fut Baron de Montigny, 
Conte de Hornes, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, Gentil. 


homme d Chambre de Philippe 11 Roi d’Efpagne, Gouver- 
néur, Ca e-Général, & Grand-Baillif des ville & château 


de Tournay, & du païs de Tournefis, & eut le même malheur que 
fon frére. La Nobleffe du Païs-Bas l'envoya en Efpagne; il y 
fut arrêté, & eut la tête tranchée dans le château de Simancas 
en Oétobre 1570. Ce dernier laïifla une fille unique, morte jeu- 


E | ne, d'Héléne de Melun, fille de Hugwes, Prince d’Efpinoi, qu'il 
1695; 2. Antoine-Fojeph, Baron de Lefdaing, Capitaine réformé | 


avoit époufée peu avant fon malheur. Ces deux fréres étoient 
énéreux, obligeans, & extraordinairement aimez dans 


Le malheur même de leur mort contribua À augmen- 


leur p: 


* Voyez Butkens. | ter l'eflime qu’on faifoit de leur mérite, & ne fit point de tort à 


leur 


HOR,. 


Jeur réputation. * Du Chêne, Hif. de la Maïfon de Montmorency, 
Strada, De Thou. Guichardin, Le Laboureur. Le Pére An- 
felme, &c, 

HORNIUS (George) fameux Hiftorien, natif du Palatinat, 
vers le commencement du XVII fécie. Comme le Pala- 
lé par la guerre de Bohéme , il fut obligé de pañler a 
Fe dans le païs de Brandebourg. Il fréquenta le Collége à 
Kreufen, & fut enfuite ballotté d’un endroit à l’autre. Il perdit 
fon pére & fa mére pendant ces troubles. Il fut pendant quel. 
que tems Gouverneur de Thomas Morgan, jeune Gentilhomme 
Anglois qui demeuroit à la Haye, où Hornius eut occafion de 


fe faire connoîitre à un Anglois de confidération nommé Walter 
St nd, quilui fit beaucoup d'honnêtetez, Il paffa enfuite en 
Angleterre, & fe déclara pour les Presbytériens. Enfin la for- 


tune le regarda plus favorablement , car il fut d’abord appellé à 
Harderwyck, pour y profeffer l'Hiftoire , la Politique & la Géo- 
graphie. Dans Ja fuite il eut une vocation pour la Chaire d'Hi. 
foire à Leyde. C’étoit un homme d’une grande ledture BEA 
d'une mémoire extraordinaire, qui cependant le trompoit quel. 
quefois: ce qui eft la fource de quelques fautes que l’on trouve 
dans fes Ouvrages; car fe fiant trop à à mémoire, il ne conful- 
te pas toujours les Auteurs eux-mêmes. Il avoit le talent de 
propofer les chofes briévement & avec netteté. Il eft certain 
que de tems en tems fon efprit s’égaroit, mais on n’en fait pas 
bien la raifon.  Quelques-uns attribuent cet accident à une per- 
te de cinq mille florins qu’il fit avec un Alchymifte de la Haye. 
On dit que l’excè 


us le nom d'Honorius 
Ætate Mundi , 


( is-le Duc, fut 

Chapelain des Rois d’Éfpagne Philippe I & Philippe IL, & dans 

la fuite de l’Archiduc Albert & de l’Archiducheffe Ifbelle, Gou- 

verneur & Gouvernante des Païs-Bas. On a de lui Dédionarium 

Gallico-Hifpanico Latinum. * Valére André, Bibhoth. Belgica, 
6 


HORNMOLD, (Samuel) Jurifconfalte Allemand; né dans 
Je Duché de Wirtemberg en 1537, étudia en Allemagne & en 
France; & étant retourné dans fon païs, il y enfeigna le Droit, 
& mourut à Hailbron le premier Février 1601, âgé de 64 ans, 
11 compofa divers Ouvrages, de Proceffu Furis ordinarios De Via 
ac idonea Methodo Furis di ; De Exaëfione  perfeéfione afio 
num, ac inveffigatione, @c, * Melchior Adam, in Vi. Furile, 
Germ. 

* HORNOY, bourg de France, en Picardie, dans l’Amien- 
nois. Il eft vers les confins du Ponthieu, & à peu près à l'oueft 
d'Amiens, dont il eft éloigné de cinq à fix lieues. 

HOROLO GION, eft le nom d’un des Livres Eccléfafti- 
ques des Grecs , qui leur fert comme de Bréviaire, où font Imar- 
quez tous leurs Offices; favoir, celui qu'ils appellent Mefonyéion, 
ou de minuit; celui qu'ils difent dès le grand matin, prime, tier- 
ce, fexte, none, vêpres, &c. Les Grecs ont un grand.nom- 
bre de Livres, qui font confacrez aux ufages de l’Eglife: de for- 
te qu’ils font obligez d'avoir recoursà tous ces Livres ,lorfqu’ils 
chantent leur Office. C’eft ce qui donna occafion à Antoine Ar- 
cudius, fous le Pape Clément VIII, de recueillir de tous leurs 
Livres un Office qui Jeur pôt fervir comme de Bréviaire, & qui 
fût compris dans un feul volume; mais les Grecs l'ont rejetté, 
bien qu’il leur fût fort commode: de forte que ce Recueil eft de- 
é inutile, fi ce n’eft à l'égard de quelques Moines Grecs , 
ne font pas éloignez de Rome, & qui en dépendent, * Mé- 
s favans. 

HORON: Yiÿz HORONAJIM. 
HORONAJIM, où ORNAIM, ville de l’Arabie appar- 
tenant à la Tribu de Ruben. * Ie, ch. 15. v. 5, 

HOROSCO: Cherchez OROSCO (Aïlphonfe de). 

HORP (Le) bourg de France dans le Maine. "Le Di&ion- 
naîre Univerfel de la France lui donne plus de millé Habitans. 

HORPA, où ORPHA, Moabite, femme de Chélion, & 
belle-fille de Noémi. Elle la quitta, lorfque celle-ci voulut re- 
tourner dans fon païs après la mort de fon mari & de fes deux 
fils. * Ruth, ch, 1. w. 14. 

HORRE ENS, Habitans du païs de Séir dans l’Idumée, a- 
vant que les Defcendans d’Efaü s’en fuffent rendus, maîtres, Ils 
ont ewplufieurs Ducs, dont on peut voir les noms. * Geréfe, 
ch. 36. v. 20. &c. Voyez CHORRE'ENS: 

HORRENBACH. Voyez HORNB ACH. 

HORRION (Jean) de Liége, Jéfuite, profeffà la Philofo- 
phie 4 Mayence, & là comme à Paderborn il enfeizna la Théo- 
logie Scholaftique & l’Ecriture Sainte, On a de lui Vita Beat 
Alofii Gonzague, traduite de l'Italien de Virgile Ceparius; Com- 
mentarius Prudentis Sandovalis de Sanétis Leandro, 1] idoro, Florentio, 
traduit de l’Efpagnol; le trente-troifiéme Livre de Tite-Live, 
avec des Correttions & des Notes; Panegyricus in Natali Acade- 
mie Paderbornenfis. * Nalére André, Biblioth. Belgica, p. 518 
& 


19. 
Ë ORROXIUS , grand Mathématicien. a écrit divers Trai. 
tez & fur-tout Venus in Sole vifu. Il étoit fi exaét dans les calculs 
Aftronomiques, qu'il prédit la pofition de Vénus, longtems a- 
vant qu'elle arrivêt, & cela fi exaétement, qu’il furprit tous les 
Aftronomes de l'Europe. * Diéion. Anglois. 

HORSENS, petite ville ou bourg du Royaume de Dane- 
marck. Ileft fitué dans le Diocéfe d’Arhus, en Jutlande, fur un 
petit Golfe, qui lui fert de port, vis à vis de la pointe fepten- 
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trionale de l'Ifle de Fyonie. * Maty, Difion. Géogr. 

HORSEY, petite Ifle au midi de Harwich, dans le Com- 
té d'Eflex en Angleterre. * Difäon. Angl. 

HORSHAM, grand bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée du Comté de Suflex, qu'on appelle Bramber. “Al dé- 
pute deux Membres au Parlement. * Diéhiomaire Anglois, 

HORSTIUS, (Jacques) Profeffeur en Médécine dans l’A- 
cadémie de Helmftadt, naquit à Torga le premier de Mai 1537. 
Il fut reçu Maître ès Arts dans l’Académie de Francfort fur l'O- 
der en 1556, & Doëteur en Médecine en 1562. On lui offrit 
en divers lieux la charge de Médecin public, & il l'exerça fuc- 
ceflivement à Sagan, à Schweïdnitz en Siléfie , & à Iglaw dans la 
Moravie, jufques à ce qu’en 1580, il fut appellé à la charge de 
Médecin ordinaire de l’Archiduché d'Autriche. 11 l'exerça pen- 
dant quatre ans, après quoi il fut promu à celle de Profefleur en 
Médecine dans l’Académie de Helmftadt, Sa Harangue inaugu- 
rale, de remoris diféentium Medicinam © earum remediis, elt fort bon- 
né. ll s'aquita dignement de cét emploi & compofa quelques 
Livres qui foutintent fa réputation, comnie un Commentaire à 
Bbrum Hippocratis de corde; Qualem virum Pharmacopolam efJe con 
wemiat ; De morbo cpidemico, febri Catharrali per Jolam Europam 
graffante; de Vite vinifera ; de Noëfambulis, & quelques autres/Lrai- 
tez en Allemand, 1l donna dans le panneau de la dent d’or d’un 
enfant de Siléfie, & il en tiroit un bon préfage de la décadence 
des Ottomans qui opprimeroient les Chrétiens. 11 étoit encore 
en vie en 1595 , Doyen de la Faculté de Médecine à Helmftadt, 
& Vice-Reëteur de l'Univerfité. Il joïgnoit la piété À la pratique 
de la Médecine. 11 imploroit avec foin la bénédiétion de Dieu 
far les remédes , & il publia un Formulaire d'oraifon fur ce fujet. 11 
étoit frére de Grégoire Horftius qui fut fept fois Bourguemettre 

e la ville de Torga, homme de mérite qui mourut en 1592, € 
qui laifa Grégoire Horftius dont il eft parlé dans l'Article fui- 
vant. * Bayle, Di&. Crit. quatriéme édition, 

HORSTIUS, (Gregoire) célébre Médecin dans le XVII 
fiécle, & nommé ordinairement l'Efculape de Ja Médecine, na 
quit en 1578 à Torgaw fur l'Élbe, de Gregoire Horftius, l’un des 
principaux Magiftrats de la ville; & ayant reçu le Doétorat en 
Médecine à Bâle en 1606, il fut fait Profefleur en cette Faculté 
à Wittemberg, fur la fin de la même année, Il quitta cette pro- 
feflion au bout d'un an & s’en alla à Soltwedel , dans le païs de 
Brandebourg , pour y être Médecin de la ville. Deux ans après il 
fut appellé par le Landgrave de Hefle, pour exercer le même 
emploi à Gieflen, & fut enfüite Honoré du titre de Médecin de 
ce Prince. En 1622, il fut appellé par les Magiftrats d'Uime, 
& déclaré premier Médecin de la ville: emploi qu'il exerça glo- 
rieufement jufques à fa mort, arrivée le neuviéme Août 1636. Il 
s’étoit marié deux fois, d’abord en 1615, & enfuite en 1635. Il 
avoit les trois qualitez d'un bon Médecin , la probité, la fcien- 
cæ, & le bonheur. 1 a fait plufieurs Ouvrages, comme, Tnffie 
tufiones Logice ; De natura bumana; Differtaño de natura AMOTIS y 
Efc. De tuenda jañitate Judioforum, & ltteratorums De caufis [i- 
mélitudinis © difimilitudinis in Jets, refpetlu parentum. * Melchior 
Adam. Bayle , Dié. Crit. quatriéme édition. Lindenius Reno- 
vatus, p.359, . Witte, Mem, Med. Lipenii Bibliotb. Realis 
Medica. 

HORSTIUS (Grégoire) fils cadet de Grégoire, naquit à 
Uïlm, le 20 Décembre 1626. Il reçut le bonnet de Doéteur le 
onziéme Mai 1650, à Padoue, des mains de Fortunius Licetus. 
En 1650, il fut Médecin & Profeffeur de Phyfique à Ulm , & moue 
rut le 31 Mai1667. Il a publié un Traité de Munea & Hifloria 
Zibathi. * Witte, Diar. Bayle. Di. Allemand. 

HORSTIUS, (Jean Daniel) fils ainé de Grégoire & frére 
du précédent, naquit à Gieflen & fut d'abord Profeffeur en Mé- 
decine à Marpurg, où il eut en même tems le titre de Médecin 
du Landgrave de Heffe-Darmftadt. Il vint enfuite à Francfort, 
fut reçu dans l'Académie Léopoldine fous le nom de Phærix, 
& mourut le 27 Janvier 1685, âgé de 68 ans. Il a publié les 
Juvrages fuivans, Phyfca Hippocratea Taken, Helmontä, Carte- 
“jpagnei, Boylei ahorumque recentiorum commentis illuftrata; Dee 
cas Objérvationum € Epiflolarum Acudemicarum ; Pharmacopæa Ga- 
leno-Chemica Catholica. {la outre cela procuré de nouvelles édi. 
Quaffioues medico-legales, & de Riverii opera me= 
her. Witte. Lindenius. Bayle. Dig. Allemand. 

* HORSTIUS (Déthard) de Frie, Jurifconfulte, qui floz 
riffoit dans l’Académie de Helmftadt, a donné au Public Furisa 
prudentia Fullinianea; Synopfs Thefum [ive Axiomatm Juris, ad 
Jécunam partem Pandestarum. * Valére André, Btliotb. Belgica, 


: 183. 
? * HORSTIUS (Gisbert) d'Amfterdam, Médecin célébre, 
a été pour l'étendue de fa fcience loué par Gefner, Rondelet & 
d’autres. Il pañla fa vie à Rome, où il publia un petit Traité in- 
titulé, de Turpeto € Thapfa, où il mourut en 1556. * Valére 
André, Biblioth. Belgica. 

HORT A, étoit chez les anciens Romains une Déeffe, qu'ils 
croyoient avoir foin d’exhorter & de porter les hommes par de 
fecrets mouvemens, à toutes fortes d'actions louables. Elle étoit 
auffi reconnue pour la Déeffe de la Jeuneffe, peut-être à caufe que 
la Jeunefle eft pleine de vigueur, & qu'il faut de la fanté, & de 
la force, pour fe porter aux grandes attions. Le Temple que cet. 
te Déefle avoit dans Rome, ne fe fermoit jamais, pour mar. 
quer qu’il n’y avoit point de moment dans la vie, où les hom- 
mes ne duffent être excitez à faire quelque chofe de grand, & 
que toutes les heures du jour étoient propres à bien faire. Le 
nom de Horta vient de bortari, exhorter. Cette Déeffe fut ap- 
pellée dans la fuite du tems Hora, qui fignifie la même chofe; 
car, fuivant l'opinion d’Antiftius Labéo, cité par Plutarque, ce 
dernier nom étoit tiré du Grec &«2r; qui fignifie pouffer | inciter. 
D'où Plutarque même prend occafion de douter fi le mot d'Ors- 
teur n'a pas auffi la même OR piutôt que celle ue 
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jui donne d'ordiriaire du mot orare , faire un difcours , parlér en 
publics! parce qu'un Orateur excite, confeille, & émeut. * Au- 
lu-Gelle. Plutarque, Queft. Rom. 46: “ à 

*# HORT-DIEU, Hortns Dei, eft un petit Canton dans les 
Cevennes, vers l’Aigoual ou l'Eperon qui en font les plus hau- 
tes montagnes. Il y croît naturellement toute forte de pue 
& de fleurs, même des plus belles & des plus curieufes. * Di&. 

iv. dela France. 
DA ENSIA, Dame Romaine, fille de l'Orateur Hor- 
tenfius, vivoit vers l'an 690 de Rome, 64 avant Jéfus- Chrift, & 
fut héritiére de lelprit & de l’éloquence de fonpéie. Les Trium- 
virs, Marc-Antoine, Oétavien & Lépidus , avoient condamné 
toutes les plus riches Dames de Rome à déclarer les biens qu el- 
les poffédoient, afin de les taxer. Comme il nefe trouvoit au- 
cun Avocat qui osât parler en leur faveur, Hoïtenfa porta la 
parole pour toutes, & plaida leur caufe devant les Triumvirs ; 
avec beaucoup d'éloquence: néanmoins les Triumvirs, irritez de 
ce qu'une femme avoit ofé haranguer en leur préfence, jofdon- 
nérent aux Huiffiers de la faire retirer. Toute l'Affemblée mur- 
mura fi fort contre cet ordre, que les Huiffiers n’oférent l'exécu- 
ter: ce qui porta les Triumvirs à remettre la chofe au lende- 
main. Ils changérent leur ordre, & fe bornérent 4 ob'Ig 
tre cens femmes à déclater leur bien. * Valére Maxi l 
c. 3-ex. 3. Appien Alexandrin, # Bellis Civilibus, 1. 4. Quint 
lien, Lr.c. 1. Bayle, Dig. Crit. à 
HORTENSIUS, nom d'une famille plébeïenne à Rome, 
ui a produit quelques grands hommes, & entre autres QuiN- 
5s-Horrensius, Diéateur, vers l'an 467 de la fondation 
de Rome, 287 avant Jéfus-Chritt, Ce fut lui qui ramena Je peuple, 
que fes mécontentemens contre le Sénat avoient fait retirer fur 
Le mont Janicule; enfuite de quoi le Diétateur fit une Loi, par 
laquelle il étoit porté que tous les Romains feroient tenus d’o; 
béir aux Ordonnances du peuple. Il mourut en exerçant cette 
charge. * Bayle, Di&. Crit. 

HORTENSIUS, (Quintus) célébre Orateur Romain, né 
Van de Rome 639, & 115 avant Jéfus-Chrift, plaida fa premié- 
re caufe fous le Confulat de C. Craflus & de Q. Scævola, n’é- 
tant encore âgé que de dix-neuf ans, avec un applaudiffement 
univerfel. Il continda avec le même fuccès pendant 48 ans; 
mais la guerre Sociale qui s’éleva l'an 663; lui fit embrafler le 
parti des armes. Il fut Tribun Militaire l'an 664 de Rome, Pré- 
Feur en 681, & Conful avec Q. Cécilius. Métellus l'an 684, 70 
avant Jéfus-Chrift. Cicéron, auquel il difputoit de près la gloire 
quence, parle de fa mémoire comme d'un prodige; & 
qu’il avoit coutume de réciter mot à mot en public , tout 
ce qu'il avoit tant foit peu médité en particulier. Il lui donne 
cet éloge, d’avoir été excellent Orateur, bon Citoyen, & fage 
Sénateur. On remarque qu'il gefticuloit à outrance: ce qui lui 
attira fouvent des railleries, & lui fit donner un jour par L. Tor- 
quatus le nom de Dionyfiu, célébre Danfeufe de ce tems-là. NI 
compofa des Oraifons, des Poëfies lafcives g& des Annales. Au 
refte il étoit d’une propreté exceflive fur foi, & d’une magnif 
cence extraordinaire dans fes ameublemens, & dans les repas 
qu'il donnoit. Il avoit amaflé de grands biens, qu'il dépenfoit 
agréablement. Un de fes plus grands plaifirs étoit d’avoir de 
parcs & des viviers magnifiques. On compte quatre de fes m 
fons de campagne , toutes fuperbes ; & on dit que lorfqu’il mou- 
rut il laifla dix mille muids de vin dans fes caves. Ses femmes 
furent, une fille de Quintus Catulus en premiéres noces; & en 
fecondes, Marcia, qu'il emprunta de Caron, ‘fon époux, & qu’il 
lui rendit après en avoir eu un fils. Il mourut fous le Confulat 
de Paul & de Marcellus, l’an 704 de la fondation de Rome ,49 
ans avant Jéfus-Chrift, peu auparavant la guerre civile, qu’il a- 
voit toujours tâché de détourner, en propofant des moyens d’ac- 
commodement, & en adouciffant les efprits. * Velleius Pater- 
culus, 4 2. Hif. Ciceron fe. ad Ati. 1. 12. Epifi 
tore, ©: 3. EP in Bruto. 


. 5.de Ora- 
20, Aulu- 


Pline, L 9. c. 55: EL 10. 
Gelle, L 1.5: 1.19. 6.9. Macrobe, L. 2. c. 0. Blutarque, 


Catone. Valére-Maxime, L. 3. 
tone, in Ti 
fanes, tome 2 
” HORTENSIUS, (Quintus) fils du précédent, mena dans 
les commencemens une vie fi déréglée, que fon pére fut fur le 
point de le déshériter. 1l y a pourtant apparence qu’il changea 
de vie, sil eft vrai que ce fut lui qui fut Proconful d’Afie, & 
embrafla le parti de la liberté dans les guerres ci iles de Brutus 
& de Ca Il fut égorgé par ordre de Marc-Antoine, & fa- 
crifié aux manes de C. Antoine, après avoir été fait prifonnier 
dans Ja bataille des Champs Philippiques l'an 40 avant Jéfus- 
Chrift. Onle croit pére de QuintTus HorrenNsius Corbio, 
qui diffama fon nom par fes débauches outrées, & de Marcus 
Horrensius Hortaus, qui tomba dans une fi grande pauvre- 
té, qu'Augufte fut obligé de lui donner de quoi fe marier. 
HORTENSIUS, neveu de l'Orateur Quintus Hortenfius. 
HORTENSIUS, (Jean) Méde. appellé en François 
Des Fardins, naquit en Picardie, près de Laon, de Jean Des. 
Jardins, Capitaine du chîteau de Hamelle dans le Diocéfe de 
Laon. Il profeffa les Humanitez à Paris dans le Collége du Car- 
dinal le Moine. Il s’appli: enfuite à la Médecine; & prit le 
degré de Bachelier en cette Faculté lan 1514, celui de Licenti 
en 1517, & celui de Doéteur en 1519. Il paroit par les Re: 
tres de l’'Univerfté de Paris ,qu’en 1525 il fut Profefleur en Mé- 
decine dans les Ecoles de Paris, dont il fut élu Doyen en 1524. 
Il époufa Feanne Bourdin en 1520, & Marie le Tellier en 1541. 
1 laifla fept enfans de la premiére, & quatre de la feconde. Il 
fut Médecin de François L Sa réputation étoit très grande, & 
l'on dit qu'outre-la connoiffance parfaite qu’il avoit de la Méde. 
cine, il entendoit très bien la Langue Gréque, dont il confeil- 
loit l’étude-aux Médecins, afincqu'ils puflent confülter Hipp. 


Sué- 
Pro- 


sex. 4. Tacite, Annal. 1. 
on. Critig. Du Pin, Hiflor 


HO! KR. 


te & Galien dans leurs originaux. Il mourut d'apoplexie en 
1547, fans avoir laïflé aucun Ouvrage de fa façon. Defportes 
fit un beau Sonnet fur la mort de Des Jardins, que l'on ne fera 
peut-être pas fâché de trouver ici. 


Après avoir Jaivé par mn art fecourable L 
Tant de corps languilans, que la mort menagoit, 
Et chaffé la rigueur du mal qui les preffoit, 
Gagnant comme Efculape un nom toujours durable. 


Cette fatale Jeur, cruelle, thexorable, 
Voyant que monspouvoir le Jien amoindriffoits 
Un jour que Jon courroux contre moi la po 
Finit quant € mes jours mon labeur profitable. 


Paffant, moi qué pouvois les autres fecourir, 
Ne dis point qu'au befoin je ne m 
Car la mort qui doutéit l 


librement mon rcpa 
€ Jans dé 


nf£ que je prenoi 
Me prit en trabifôn, J 
Ne me donnant loifir de p 


Ce Sonnet a été traduit en Latin par le Pére Vav 
Ménage a fait une Epigramme fur la même p 
lay, Hifloire de l'Univerfite de Paris. Bayie 
nage, Vie de Des-Sardins, en celle de M. Aïrault. 

HORTEN SEUS (Lambert) néà Montfort le premier A- 
vril 1518, a tenu rang-paxmi les Doétes de fon fiécle. Il étudia 
à Louvain les Langues) favantes avec une extrême application 
fous de fort excellens Maîtres, & il oui s leçons de Vivès 
fat la Dialetique. Il enfeigna avec réputation, & eut par! 
l'amitié de plufeurs grands hommes de, fon ter Arias Mon- 
tanus lui fit ce Quatrain pour mettre fous fon portra: 


fleur, & M. 
* Du Bou- 


Hujus ubi Hortenfi fpeétas in imagine vultum , 
Talia tum fabeat dicere verba tibis 

Romane Horienf, concede buics facule prifé 
Nomine, reque pares noftra tulere viros. 


Il publia en vers Latins une Traduétion du Plutus d’Ariftophané 
avec des Notes, & donna par-là des preuves de fes progrès en 
la Langue Gréque. Il régenta fort longtems à Naerden en Hol- 
lande, & peu s’en fallut qu'il ne périt lorfque cette ville fut fac- 
cagée par les Efpagnols en 1572, fous la conduite de Frédéric 
de Toléde fils du Duc d’Albe. On lui avoit pillé fa maïfon, où 
lui avoit tué fous fes yeux fon fils naturel, & il alloit |! 
être égorgé nonobftant fon caraétére de Prêtre , fi paï bon- 
heur un Gentilhomme nommé Weldam qui avoit été fon Eco. 
lier, & qui portoit les armés au fervice des Efpagnols, ne fe fût 
trouvé là tout à propos pour lui fauver la vie. On remarqua 
qu'il n’avoit eu foin que de fauver du naufrage fes Notes fur lé 
Pharfale de Lucain. Il fit une defcription du fac & du mafla 
de Naerden, de laquelle le Manufcrit fe voit à Utrecht. 
furvéquit guére à cette défolation; car il mourut en 157: 
près de Naerden dans une maifon de campagne. Il lai 
Ouvrages en profe & en vers; des Satyres; de Ï 
Enarrationes in Virgilii Ænetdh ; Es ones in Luca 
Seceffionum covilium Ultrajeinarum Jéptens De Tumültu Ana- 
baptiflarum; De Bello Germamico, Ub. Jeptem Pc. * LeMire, fx 
Elog. Belg. Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 613 & 614. De 
Thou, Hif. 1. 68. Gefner, Bibliob. Pantaléon, ën Profépogr. 
German. &c. Bayle, Diéfion, Crit. 

HORTENSIUS (Martin) natif de Delft en Hollande, & 
Profefleur en Mathématiques à Amfterdam, auroit pu aller loin 
dans les matiéres de fa Profeflion, s’il ne fût pas mort À la fleur 
de fon âge, l’an 1639. La Préface, qu'il a mife au devant d’un 
Livre de Philippe Lanshergius, qu’il avoit traduit en Latin, & 
dans laquelle il fait de puiflantes objections au Syftêmé de Tychos 
Brabé, nous aprend de quelle maniéfe il cultiva l’étude de l'A- 
fronomie , & y fut aidé par les converfations de Lansbergius, 
auquel Beekman, Reéteur de l'Ecole de Dordrecht, perfonnage 
fort mêlé dans l'Hiftoire de Deféartes, le recommanda. Ce Li- 
vre de Lansbergius a pour titre, Commentationes in mofum Terra 
drnum € annuum , & in werum afpestabilis Cœl Typum, & fut im- 
primé à Middelbourg lan 1630, %n guarto. Hortenfius à traduit 
auf l'Inftitution Aftronomique de Guillaume Blaeuw , & a com- 
rtation de Mercurio Jub Sole vifo € Ve. 
ni; & une réponfe, à ce que Kepler 
fon Almanach l'an 1624. Les Lettres 
endi lui écrivoit, témoignent une eftime finguliére pour 
lui. On a imprimé dans le Volume des Lettres de ce fameu: 
Philofophe celles qu'Hortenfius lui avoit écrites. On voit pa 
là qu'il étoit né en 1605, & qu'il avoit été reçu Profefleur 4 
Amfterdam l’année 1634. Il ne paroiïfloit pas content de fa con- 
dition; & il parle de l’efprit qui régnoïit en cette grande Ville, 
en homine piqué & ontré de ce qu’on ne venoit pas à fes leçons, 
& qu’on ne favorifoit pas l'exécution des machines qu'il médi- 
toit, dont il efpéroit un fuccès fupérieur à tout ce qu'avoit fait 
Tycho-Brahé. On a quelques Harangues de fa façon ; une de 
Ufilitate €? Digritate Mathefeos, & une de Oculo ejufque praftan- 
1 Il témoigne dans une de fes Lettres à Gaflendiz que l’im- 
preffion de fa Réponfe au Livre que Pierre Bartholin avoit écrit 
contre lui, n'étoit différée, qu’à caufe de la difette de papier. 
Aparemment cet Ouvrage tint compagnie à la Pleiadographia, qui 
fut laïffée manufcrite parle même Auteurentre fes papiers, quand 
il mourut. Defcartes n’a point parlé avantageufement de fes lu- 
miéres; Pour les Profeffeurs de l'Ecole, dit-il, pas un n'entend ma 

Géo 


Il né 


LOIR QALOS. 


Eéométrie, je dis m Golius, #i encore moins Hortenfius , qui n'en fait 
pas afez pour cela. * Bayle, Di&. Crit. 

HORTENSIUS. Voyez GARDIN (Louis du). 

* HORTON, bourg d'Angleterre dans la partie feptentrio- 
nele du Comté de Dévon, vers les confins de celui de Cor 
nouaille. 

HORVAT, (Jean) Gouverneur de Croatie, fit mourir en 
1386 Elizabeth Reine de Hongrie; mais ayant été pris par l'Em- 
pereur Sigifmond, animé par Marie fa femme, fille de cette Rei- 
ne, il fut attaché à un poteau dans la ville de Cinq Eglifes en 
Hongrie, & après avoir fouffert plufieurs fupplices, fut enfin é- 


la tête tranchée. * Bonfnius, /. 2. Decade 3. 

HORVENDILLUS, Gouverneur de Jutland , Province 
de Danemarck, fe rendit redoutable fur mer par fes Pirateries, 
quelque tems après la naiffance de Jéfus-Chrift. Collerus, Roi 
de Norwége, qui ne pouvoit foufftir ce delordre, équipa une 
Flotte pour lui donner la chaffe. Après l'avoir cherché long- 
tems fans le trouver, il aborda dans une lfle écartée, où il y 
avoit une forêt fort agréable, Ce Roi, pour fe délaffler des f1- 
tigues de la mer, fe promenant feul dans ce bois, rencontra fon 
ennemi. Après s'être fait connoître l’un à l’autre, ils convin- 
rent de vuider leur différent fur le champ, à condition que le 
vainqueur enterreroit le vaincu. Horvendillus, du premier coup 
qu'il porta au Roi, lui coupa un pied, & l'ayant tué du fecond, 
l'enterra pour fatisfaire à fa parole. Il fut tué enfuite lui-même 
par fon frére Jugo, après s'être révolté contre Rorio, Roi de 
Danemarck, fon Souverain, Il n’eft pas aifé de concevoir où 
la plupart des Hiftoriens du Nord ont puifé les fables, fembla- 
bles à celle-ci, dont ils affeétent d’orner le commencement de 
leurs Chroniques. * Crantz, Norvegia, 1. 1. 6. 8, 


HORUS, fils d’Ifs, fous le nom duquel le Soleil étoit ado- | 


té par Egyptiens. Quelques-uns veulent qu’il ait été un Roi 
d’Affyrie & grand Philofophe, qui diftingua les faifons de l’'an- 
née, les jours & les heures, qui de lui furent nommées Here. 
Quelques-uns croyent qu'Harpocrate eft aufli une même Divini- 
té avec le Soleil & avec Horus. * Antig. Gréy, € Rom, 

HORWOOD , bourg d'Angleterre avec marché dans la 
contrée méridionale du Comté de Glocefter, qu’on nomme 
Grombaldash. * Di. Angl. 


HOS. 


F2 ou HUZA. Voyez OZA. 
LÉ HOSA, ville de Paleñtine, dans la Tribu d’Afer. * Fo: 
Jié, cb. 19. v. 29. 


HOSAAS les du païs des Cafres, qui habitent aux en- 


virons du autour des vallées de Sul- 
dunba-Bay. ls font p: que les Cochoquas.  * De la 
Croix, Rélation de ue, tome 4. Th: Corneille, Di. Géog 
HOSANNA Ce mot fignifie, Jawvez maïntenant. Les Juifs 
nomment leurs Fêtes des Tabernacles Hofanna Rabba, le Grand 
Hofana. L'origine de ce nom vient de ce qu'en ce jour-là ils 


prient pour le falut & le pardon des péchez de tout le peuple: 
c’eft pourquoi ils employent dans toutes leurs priéres le mot de 
Hofanna, qui fignife à C’eft le fens que Buxtorf donne à 
ce nom, dan 
toine de Lébrixa, dans fon Commentaire des mots Hébreux de 
lEcriture, remarque après le R. Elias, qu’il faudroit dire Ho- 
fiannas mais que les Juifs qui chantent fouvent ce mot dans la 
Fête des T'abernacles, l'ont abrégé en difant Hofanna. Il ajoûite 
avec le même R. Elias, que les Juifs appellent Ho/znn, les bran- 
ches de faule qu'ils portent en cette Fête, parce qu’en agitant 
de tous côtez ces branches de faule dans la cérémonie de ce jour- 
là, ils chantent Ho/ämna: ce que le même de Lébrixa applique 
aux Juifs, qui reçûrent Jélus-Chrift comme le Meffie, en chan- 
tant Hofanna, voulant marquer par-là qu’ils portoient au devant 
de lui des branches de faule , de palmier , & d’autres arbres. 
Grotius, dans fon Com ire fur Matthieu, ch.2. v. 9. remar- 
que que les Fêtes des Juifs ne fignifioient pas feulement leur 
fortie d'Egypte, dont ils célébroient la mémoire, mais auffi l'at: 
tente du Meflie; & que même encore, le jour qu'ils portent ces 
rameaux, ils difent qu’ils fouhaitent célébrer cette Fête à la ve- 
nue de leur Mefe. D 
ces rameaux devant Notre-Seigneur, témoignoit fa joye, le re- 
connoiflant pour leur Meflie. * M. Simon. 

* HOSCAHJA, ou OSATAS, pére de Jeczonias, ou Je- 
zanja , fut ‘un des Sacrificateurs d’entre les Juifs, qui après le 
retour de la Captivité de Babylone, fut employé pour chanter 
les louanges de Dieu. * Nébém, ch. 12. w. 32. Simon, Diffionnaire 
de la Bible. 

* HOSCAMAH, fils de Salathiel, & petit-fils de Jecho- 
nias, qui ’l’étoit de Jofias, Roï de Juda. Il faut remarquer que 
la Vulgate lapelle Sama.  * I Chronig. où Paralip. cb. 3. v, 18. 

HOSE'E, Roi d'Ifraël. Voyez OSE'E. 

HOSI, ville de la Chine qui eft fous la dépendance de celle 
de Lingan, troifiéme capitale de celle de Junnan. * Th. Cor- 
neille, Dié. Géogi 

HOSIEL. Voyez HAZIEL, 

HOSIUS, (Staniflas) Cardinal, Evêque de Warmie, né à 
Cracovie en Pologne, a êté un des plus illuftres Prélats du XVI 
fiécle. Il fut élevé dans l’étude des Belles-Lettres, & fut en- 
voyé à Padoue, où il fit amitié avec Renaud Polus, depuis Car- 
dinal; & où il eut pour Maître Lazare Bonamici. Après y avoir 
demeuré quelque tems, il pafla à Bologne, s’y fit recevoir Do: 
éteur en Droit, & retourna en Pologne, où le Roi l'ayant fait 
fon Sécretaire, & l'ayant. avancé depuis dans la Chancellerie, 
l'employa dans les affaires les plus importantes du Royaume, Ho- 


n Diétionnaire Talmudique & Rabbinique. An- | 
| des plus grands Auteurs qui foient fori 
| Altorf, village du Comté de Kybourg au Canton de Z: 


| à Zurich, pour y commencer fes étudi 


| de Zurich. 
où il conclut que le peuple, en portant | 
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fius s'étant engagé dans les Ordres facrez, fut pourvu d’un Cac 
nopicat à Cracovie, puis de l'Evêché de Culm, par le Roi Si 
gifmond-Augufte. 11 eut enfuite l'Evêché de Warmie, & fut en- 
Voyé par le Pape Pie IV, vers l'Empereur Ferdinand, & vers le 
Roi de Bohéme, pour faire continuer le Concile de Trente. On 
affure que le premier de ces Princes, aprés qu'Hofius fe fut en- 
tetenu avec lui, & lui eut fait favoir le fujet de fa légation, lui 
dit en l'embraflant, qu'il ne powvoit pas réfiller à un homme dont la 
bouche étoit un temple, €? la langue un oraile du Saint Efprit. Pie 
envoya en 1561 le chapeau de Cardinal à Vienne en Autriche 


| | à Hofus, qui refufa d’abord cet honneur; mais le Pape lui com- 
cartelé, pour épouvanter fes complices, dont la plupart eurent | 


manda abfolument de l’accepter, & deux mois après lui ordonna 
d'aller ouvrir le Concile de Trente, comme fon Légat, avec les 
Cardinaux dé Mantoue & Séripand: ce qu'il exécuta avec tant 
de bonbeur, qu'après la conclufion de ce Concile, le Pape lui 
en écrivit une Lettre de remerciment très obligeante. Une ma- 
ladie dont il fut afigé affez longtems , l’empêcha de fe trouver à 
la XXIV Seffion de cette Aflemblée, qui étoit la VIII fous Pie LV, 
où il s’agifloit des mariages clandeftins; mais il ne laifla pas pendant 
ce tems, d'envoyer fon fentiment fur ce point, & de marquer 
fes répugnances, parce qu’il jugeoit que cela étoit contraire aux 
anciens Canons, s’en remettant néanmoins au jugement de fa 
Sainteté: ce qui n’empêcha pas que quelques-uns ne le traitaf- 
fent d’opiniâtre. 11 fe retira enfuite dans fon Evêché en Polo. 
gne, où il retoucha quelques-uns des Ouvrages qu'il avoit com 

pofez. Les Prateftans l'appelloient ordinairement le Dieu des 
Polonois, & donnoïent à la Foi de lEglife Romaine le nom de 
Foi Hofienne. Depuis, Hofius fut appellé à Rome, où le Pape 
Grégoire XIII le fit Grand-Pénitencier de l'Eglife. 11 mourut de 
la mort des Jufles, proche de Rome, le cinquiéme Août 1579, 
âgé de 76 ans. Les Souverains-Pontifes, & les Ecrivains de fon 
tems, lui donnérent les éloges de Colomne de l'Eglife, de V Au 
guflin de Jon tems, fc. Ses Livres ont été traduits en François, 
en Italien, en Allemand, en Flamand, en Polonois, en An- 
glois, en Ecoflois & en Arménien; & imprimez dans les princi- 
pales villes de l'Europe, quelques-uns mêmes jufques à trente_ 
deux fois de fon vivant. L’averfion que ceux qui étoient fépa- 
rez de l'Eglife Romaine portoient à fa doëtrine, n’a point em- 
pêché que quelques-uns d’entre eux neluiayent donné des louan- 
ges, Refcius a écrit fa Vie. Petramellarius & Viétorel ont fait 
fon éloge. * Gonfultez aufi Genebrard, # Chron. Sponde, in 
Amal, fc. Palavicin, Hifloire du Concile de Trente, 1. 22. ch, 4. 


| num. 6. 


HOSIUS, Evêque de Cordoue. Cherchez OSIUS. 

HOSMAN, Hérétique. Cherchez MELCHIO R HOS- 
MAN. 

HOSNEAU. . Poyxz HONNEAU. 

HOSPINIANUS (Jean) Profefleur à Bâle, naquit à Stein 
en Suille, étudia à Tubingue & y prit le degré de Maitre ès Arts. 
En 1543, il fut reçu dans l'Affemblée de la Faculté Philofophi- 
que, & deux ans après on lui donna deux Chaires à la fois , cel. 
le d'Eloquence & celle de Rhétorique, qu’il échangea en 1546, 
contre la Profeffion de l'Organum d’Ariftote ou de Logique. 11 
mourut en 1575, âgé de 60 ans. la écrit, Carmen Panegyr. in 
M. ab Emershofen; Queftiones Dialeéice ; Epit. Gramm. Urbani Bel- 
lun; Organ. Arilt, àc. * Archiv. Bafil. Ecclef, & Acad. Gefne- 
ri, Bibhoth. Diéf. de Bâle. 

HOSPINIEN (Rodolphe) en Latin Hofpinianus ; eft un 
de Suifle, Il naquit à 
h, le 
de fept ans, il fut envoyé 
. | Il y fit de grands pro- 
grès, fous la direction de Sean Wolphius fon oncle maternel. Ayant 
perdu fon pére lan 1563, il trouva un patron très affeétionné 
dans la perfonne de Rodolphe Gualterus fon Parrain. C’étoit un 
fameux Miniftre, dont on a en Latin plufieurs Homélies, Il £or- 
it de Zurich, pour aller voir les autres Académies, au mois de 
Mars 1565, & s’arrêca deux ans à Marpourg, où il £ diftingua 
par fon afliduité à l’écude & par fa bonne conduite. Il fit la mê- 
me chofe à Heidelberg, pendant les fix mois qu’il y paf, en 
fuite de quoi fes Supérieurs le rapellérent, & le firent recevoir 
Miniftre Van 1568. Ce fut pour aller prêcher deux fois la fe. 
maine dans une Eglife de la Campagne, à quatre ou cinq lieues 
Il fit ponctuellement toutes fes fonctions pendant 
huit années, quoi qu’il eût bien d’autres fardeaux fur les épau. 
les dans la ville; car on lui donna à régenter la troifiéme Cle, 
l'an 1569, & on le fit Provifeur de l'Ecole Abbatiale, l'an 1571. 
Il fut Provifeur de l'Ecole Caroline cinq ans après. Ce füt une 
pierre de Sijphe, comme dit l’Auteur de fa Vie, qu’il roula 2. 
vec une extrême patience pendant 19 années. Il obtint le droit 
de Bourgeoife l'an 1569, & il fe maria avantageufement la 
même année avec Anne Lavatére, fille de Louis Lavatérus, pre- 
mier Miaittre de l’Eglife Caroline. Ses fatigues paftorales furent 
un peu diminuées l'an 1576; car on lui donna une Eglife, qui 
m'étoit éloignée de Zurich que d’une lieue. La poufliére du 
Collége ne lui ta pas le courage de s'engager à une entreprife 
relevée, & d’une valte étendue. Comme il donnoit à l’étude de 
lPHifloire Eccléfiaftique tout le tems qu'il avoit de refte, il for. 
ma le plan d’un Ouvrage, qui pôt montrer aux Catholiques Ro- 
mains, que c'eft à torc qu'ils fe vantent que leurs Doëtrines 
font conformes à l'Antiquité. 1l ne put pas achever fon entre. 
prife; mais il en fit voir de grands morceaux, dont nous parle- 
rons ci-après. Us lui aquirent beaucoup de réputation, & obli- 
gérent fes Maîtres à le retirer de la poudre des Ecoles, pour le 
placer dans un lieu plus éminent. 11 fut fait Archidiacre de l'E. 
glife Caroline le 25 de Septembre 1588. Six ans après on le fit 
Miniftre de l’Eplife Abbatiale; emploi qui lui fut d'autant plus 
commode, qu'il ne le détournoit pas tant de fon grand deflein, 
L'Ouvrage qu’il publia fur l'Euchariftie, & celui qu’il FU 
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feptiéme Novembre 1547, & dés l’âge 
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Cmcordie diféors , chagrinérent terriblement les Luthériens.  Ilsile 
chagrtinérent à leur toux par leurs Réponfes; à quoi il n'acheva 
pas fa Replique, parc qu'il fat que les Ennemis communs des 

jteftans fe divertil 
dk armes contre les Jéfuites. On prétend que la fuppre 
fion de fa Replique plut beaucoup à quelques Princes, Une ca- 
tarate le priva de l’ufage de fes yeux pendant près d’un an. Il 
ne laïffa pas de prêcher, comme à l ordinaire. On: la Jui abattit 
heureufement le huitiéme de Septembre 1613. Quand il eut at- 
teint l’âge de 76 ans il tomba en enfance, & ne lortit de ce mi- 
férable état que par la mort, l'onziéme de Mars 1626, courant 
fa 79 année. Ses Ecrits avoient donné une telle idée de fon fa- 


ent un peu trop à ce fpeétacle. Il tourna | 


voir, qu'on l’exhortoit de toutes parts à réfuter les Annales dé | 


ronius » & qu'on ne c l 
qe Moené une nouvelle édition de fes Oeuvres l’an 1681, 
en fept volumes än fülio. Voici les principaux de fes Ouvrag, se 
Le premier fut une Harangue de origine € progreflu Ritum & 
Ceremo arum. Elle paruten 158 Deux ansaprès, 
il publia fon Traité de Templis, hoc eft, de origine, progreffs af 
ES abufu Templorum, ac omnino rerum ommium ad Templa pertinen 
um. Il en fit l'an 1603 une feconde édition, qui fut non 
feulement corrigée, mais auffi fort augmentée ; il y joignit 
la réfutation des Argumens, que Bellermin & Ba ont 
produits en faveur dé leur parti fur cette matiere depuis 
micre édition. Lan 1588, il publia le Traité de Monach 
e € progreffu Monachatus, ac Or Monaflicorum , Equi 
tum militarium, tam facrorum quim fecularium ommum. Il en fit 
une feconde édition l’an 1609, dans laquelle il réfuta le Livre 
de Bellarmin de Monachis, publié depuis la prer on de 
fon Ouvrage. Il étoit fur le point de publier l’an 1589, le Traité 
de origine & progreffu Feju 


voient 


ra donc la publi- 


promettoit un Livre fur cette matiére. Il d y ï 
joindre la réfuta- 


cation de fon Ouvrage, jufqu'à ce qu'il y pt 2 à 
tion de ce que Bellarmin allégueroit. Mais, comme il s’apliqua 
à d’autres chofes en attendant, il n’acheva jamais ce Traité-l 
Ces autres chofes furent les Fêtes, fur quoi il publia deux volu 
mes, l’un en 1592, l’autre en 1593. Le premiertraite de Foflis 
Fudeorum € Etbnicorum, hoc ef, de oris 
ÉP ritibu 5 dierum Fudeorum, Gracorum, Romanorum, Tur: 
il de fit réimprimer l'an 1617, avec plu- 

ns. Le fecond trai îne, pro- 
Ille fit 
pplémens, qui fervoient 
ine, & Faques Greijer 
in 1508, il publia le premier volume de 
re, Hoceft, Libros quimque de Cœne Domi 
, dufque vero ufu € a prémitiva Eccle- 


in pri 
,progreffu, ceremontis € ritibus Mille , Trans 
Lorum .p 


réfuter Bel 
a Fête Dieu. 


infinitorum errorum , quibus Cœng 
iliter in Papatu polluta € profanata ef. Qua- 
s, il publia le nd volume de cette Hiftoire, qui 
contient les démêlez, qui ont régné entre ceux de la Confeffion 
d’Ausbourg & les autres Proteftans {ur la matiére de PEuchariftie. 
Le titre de Ouvrage eft greffu Controverfiz Sa- 
utheranos &* Orthodoxos quos 
clianos €P Caiviniflas vocant exorte, ab anno Chrif Sulvatoris 
2517, ufque ad annum 1602. Il publia lan 1607, un Ouvrage in- 
titulé, Concordia Difcors, feu de Origine © Progreffu Formule Con- 
cordiæ B L'an 1619, il publia un Ouvrage contre Jes 
a, boc efb, de origine, rega 
ns, progreffu 
m dolis, fra 


r, Vie d'Hofpinien. Bayle, Dif, Cri. 

HOSPITAL, pronocez HOP1IT AL (Michel de l') Sei- 
gneur de Vignay, &c. Chancelier de France, étoit d’Aigueper- 
fe en Auvergne, où il naquit vers l'an 1503, d’un pére qui fut 
Médecin du céléb al de Bourbon, & fils, felon quel- 
ques Auteurs, d'un Juif établi à Avignon. Ce Médecin fuivit le 
Duc de Bourbon en Efpagne & en Italie, jufqu’à fa mort; après 
aquelle il far quelque tems à la fuite de l'Empereur. 11 fe mit 
enfuite au fervice de la fœur de fon défunt Maître, la Princefle 
Renée de Bourbon, qui avoit époufé Antoine Duc de Lorraine, 
auprès de laquellé il demeura le refte de fes jours. Ce, fut pour 
cette confidération jointe au rare mérite de Michel de l'Hopital, 
que le Cardinal de Lorraine l’éleva par fon crédit jufu'à la di- 


gnité.de Chancelier de France. Il avoit étudié le Droit dans les 
plus célébres Univerfitez de la France & de l'Italie ; il entendoit 


très bien les Langues, il compofoit de très b 
& avec ces avantages foutenus d'un jugement folide, d'une gran- 
de éloquence, & de beaucoup. de délicatefle & d'intégrité, il fe 
diftingua fans peine premiers hommes de fa profeffion. 
Auffi-palla-t-il par tous les honneurs de la Robe avec beaucoup 
de fuccès; car il fut Confeiller au Parlement de Paris en 1524; 
puis Préfident en la Chambre des Comptes; enfuite Maître des 
Requêtes, felon M. de Thou ; Confeiller au Grand Confe ; 
Chancelier de Marguerite de France, Duchefle de Berri & de 
Savoye; & enfin Chancelier de, France, par Lettres données 
Saint-Leger le 30 Juin 1560, On avoue qu'il n’y avoit eu per- 
fonne, depuis longtems, plus digne de cette ch: i 
pable de diffiper les maux qui mena 
fe trouva à A 
1560, a ats affemblez à Orléans au commencement du 
gne de Charles IX, à ceux de Saint-Germain en Laye er 
au Colloque de Poiflÿ tenu la même année, à L’AÏT 
Moulins en 1566, & eut part à toutes les grandes affaires 


« vers Latins; 


t pas que perfonne en fût plus capable. | 


orum, lorfqu'un Ouvrage de Bellar | 
min tout fraichement imprimé, lui fit connoître que ce Jéfuite | 


ne; progreffu, ceremonis | 
rent, r..C 


| de très modérez, pour le porter à rétablir la paix dans fon 


HO,S. 


qu’en 1568. Ennemi des confeils 


violens, il en donna au Roi 


La Reine Catherine de Médicis, qui avoit contribué 
vation du Chancelier, defaprouva fa conduite, le re: 
à fon fils, & lui fit ôter les Sceaux, pour les donner à Je 
Morvilliers, Evêque d'Orléans. Michel de l'Hopital fe retira 
en fa maifon de Vignay près d'Etampes , & y mourut le 13 Mars 
1573, âgé d'environ 68 ans. Ce grand homme poflédoit grand 
nombre de belles qualitez, dont il ternit l’éclat par fon attache: 
ment au parti des Calviniftes. Aufli difoit-on communément, 
qu'il étoit Huguenot dans l’ame, quoiqu'il fit femblant d’être 
Catholique à caufe de {a dignité. De là vient ce proverbe, ou 
plutôt cette raillerie qui couroit de fon tems dans la bouche de 
tout le monde, Dieu nous garde de la Meffe du Chan ; parce 
que lon étoit perfuadé qu’il n'y croyoit pas t 
uns jugeoient , qu'avec fa mine auftére, fon vif 


ment févére, iln’étoit à proprement parler, ni Huguenot, 
Catholique. Quoi qu'il en foit, il eft certain qu’il prit grand fc 
d'élever tes petit-fils Hurault de l’Hopital, dans la Religion de 
Calvin, comme ils l'ont eux-mêmes témoigné, après être de- 
venus Catholiques. On remarque dans fon‘l'eftament, qu 
que de venir à la difpofition de fes biens, il ne fait qu’ur 
de fa vie, fans y parler de Dieu, ni de Religion, ni de priéres 
pour fon ame, ni même de fa fépulture, qu'en ces termes peu 
dignes d’un Chrétien, Quant à mes fur € Jépulture, que 
les Chrétiens n’ont pas en grande eflime, j'en laiffe le fom à ma femme 
€ à mes domefliques. ous avons diverfes harangues du Chan- 
celier de l'Hopital, & un volume de fes Poëfies Latines qu'on 
publia après fa mort. Son corps fut e: é en fa Terre de Cha- 
moteux, près de Fontainebleau, où l'on voit fa fépuiture 
a remarqué que fon portrait reflemble aflez bien aux Mé 
que nous avons d’Ariftote. 

Le Chancelier de l'Hopital avoit époufé en 1537, Marie Mo- 
tin, dont il n'eut qu’une fille, Mag ne de l'Hopital, Dame 
de Bus, de Vignay, &c. qui époufa Robert Hurauit, Seigneur 
de Belesbat, Confeiller au Grand Confeil, Maître des Requêtes, 
puis Chancelier de Marguerite de France, Duchefle de Savo 
Leurs enfans, qui prirent le nom & les armes de l'Hopital, fu- 
arles Hurault de l'Hopital, tué au fiége de Chartres 
Pan 1561, fans alliance; 2. MrcneL qui fuit; 3, Robert Hu- 
rault de Hopital, Baron d'Auneux, qui laifla poftérité d'Efpe 
rance Perrot fa femme; 4. Paul Hurault de l'Hopital, Archevê. 
que d'Aix, auparavant Maître des Requêtes, grand Prédicateur, 
mort en Septembre 1624; $. Sean, Seigneur de Gomerville, 
mort fans laifler poftérité de Louÿfe d'Allonville fa femme; 6. 
François, Seigneur de Vignay, mort à 22 ans, fans avoir été 
marié; 7. Marguerite , femme de Sean de Gontaut de Biron, 
Baron de Salignac; & 8, Marie, femme de Louis de la Rivitre, 
Seigneur de Cheny. 

Mrcnez Hurault de l'Hopital, Seigneur de Belesbat, du 
Fay, &c. étoit un homme de beaucoup d’efprit, & de mél 
Le Chancelier de l'Hopital fon ayeul, lui laiflà fa Bibliothéque, 
& eut foin de le faire élever dans les Sciences, comptant fur lui 
comme fur celui de fes neveux qui étoit le plus propre à foutenir 
grande réputation qu’il avoit aquife. Il ne fe trompa pas; car 
le Sieur de Belesbat fut Chancelier de Henri, Roi de Navarre, 
qui l’envoya Ambafñladeur en Hollande & en Allemagne, où il 
s’aquit la réputation d’un fage Miniftre & d’un habile Orateur. 
IL fut Maître des Requêtes de l'Hôtel en 1585. Depuis il eut 
ordre de faire travailler à la Fortereffe de Quillebeuf en Norman- 
die. On dit qu’il avoit deffein de s’ÿ cantonner avec 800 An- 
glois qu’il y attendoit, lorfque le Roi lui commanda de remet- 
tre cette Place au Sieur de Bellegarde, & ce commandement lui 
parut fi rude, qu’il en mourut de déplaïfir en 1592, Il avoit €. 
poulé Olympe du Faur, fille du .célébre Gui du Faur, Seigneur 
de Pybrac, Préfident au Parlement de Paris, & de Feanre de Cu- 
ftos, Dame de Taerabel, dont il eut, entre autres enfans, 1, 
Pierre Hurault de lHopital, Maître des Requêtes , qui fuit; 
& 2. Gui Hurault de l'Hopital, Archevêque d'Aix, après fon 
e, dont il avoit été Coadjuteur en 1618, mort à Paris le 
me Décembre 1625. 

Prerre Hurault de l'Hopital , Seigneur de Belesbat, &c. 
Maître des Requêtes, mourut en Juillet 1623 , laiflant de Chire 
de Gefley, fille d'André de Gefley, Grefier au Parlement de 
Touloute, 1. Henkrr, qui fuit; 2. Paul, Prieur de faint Be- 
noît du Sault, mort.le fe 
lier de Malte; 
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HEN Rx Hurault de PHopital, Seigneur de Belesbat, C 
de Beu, fut Confeiller au Parlement en 1633, puis Maître 
Requ ; & mouruten Mars 1684. Il avoit époufé le dixié- 

mbre 1637,: René de Klexelles , fille de Jean, Seigneur 
de Brégy, Préfident de la Chambre des Comptes, morte le 26 
Mars 1707, âgéé de 90 ans, dont il eut 1. Charles-Paul Hurault 
de l'Hopital , Comte de Beu, Seigneur de Belesbat, mort fans 
alliance le-rs Février 1706; 2. Charles. Fulie Hurault de l'Hopi- 
tal, mariée à Charles de Beaufort de Montboifler, Marquis de 
Canillac, morte en Juillet 1699 ; & 3. Magdelaine Hurault de l'Ho 
pital, Abbefle de Reconfort. en 1685. * De Thou, Hifi, L, 4. 
€ Juiv. Brantôme, Eloge du Chancelier de l'Hopital. Beaucaire, L. 
Maïmbourg, Hif. du Culviniji Sainte. Marthe, in Elog. 
ét. Gall. Blanchard. Godefroi. Mézérai. Le P. Anfelme, 
HOSPITAL (L’) Maifon illuftre en France, & qu 
croit fortie de celle de Galluci, qui fleurifloit d: 

, dès lan 1163. Elle prit le nom de l'Hopital d’une 
ns la Principauté d’Oalrès. Le premier qui s’éta- 
ance: fut JEAN qui fuit. 


I Jzan- 


HOS. 


L Jean de l'Hopital, Seigneur de Montignon, des Allueux;, 
&c. qualifié Confeiller du Roi l'an 1376, époufa Jeanne Brac- 
que, Dame de Choïfi, fille de Nicolas, Seigneur de Châtillon 
fur Loing, &c. Maître d'Hôtel du Roi, & de Feanne du Trem- 
blay, & eut 1. FRANÇoïS qui fuit; 2. Nicole, femme d'Af- 
Jeaw le Boutillier, IL du nom , Seigneur d'Orville ; 3, Agnés, 
femme de Jean de Beaumont, Ecuyer, Chambellan de Jean de 
France, Duc de Berri; & 4. Catherine , femme de Nicolas de 
Fontenay, Seigneur de Saint-Liébaud. 

IL François de l'Hopital, Seigneur de Choify-aux-loges, 
Confeiller & Chambellan du Roi, & de Louïs Duc d'Orléans, 
étoit Maître & Enquêteur des Eaux & Forêts de France, Cham- 
pagne & Brie, l'an 1404, Grand-Maître de l'Hôtel de la Reine 
Ifabeau de Baviére l'an 1416, & mourut à Paris le 24 Novem- 
bre 1427. Il avoit pris alliance avec Catherine l'Orfévre, fille de 
Pierre, Seigneur d'Ermenonville, Chancelier de Louïs de Fran- 
ce, Duc d'Orléans ; dont il eut 1. JEAN Il, qui fuit; & 2. Ca- 
therine de l'Hopital, mariée en Janvier 1424 à Tean de Courte- 
nay, [I du nom, Seigneur de Champignelles & de Bléneau. 

lL.-JeaN de l'Hopital, II du nom, Seigneur de Choify, &c. 
époufa l'an 1446 Blanche de Saanez, fille de Thomafin, & d'E- 
léonor de Bures; dont il eut r. ADRIEN, qui fuit; 2 Lows, 
Seigneur de Nogent en Brie, mort fans alliance avant 1511; 3. 
Cluude, femme de Michel Pigace, Seigneur de Carentonne en 
Nor die; & 4: Marie de l'Hopital, Dame de Grandmefnil & 
de Liverdie , mariée 10, à Hulin de l’Eftendart, Seigneur de Cou- 
bert: 20. à Sean Chenu, Sieur du Beflay au Vexin. 

IV. Apr:en de l'Hopital, Seigneur de Choify, &c. Capi- 
taine de Caudebec l’an 1487, fe trouva à la bataille de Saint- 
Aubin-du-Cormier, & mourut lan 1503. Il avoit époufé Anne 
Roubault, fille de oachim , Seigneur de Gamaches , de Boif- 
menart, Maréchal de France, & de Frangoife de Volvire; dont 
il eut 1. ALor, qui fuit; 2. CHARLES, qui à fait la branche 
de Vitry, dont nous parlerons apres celle de fon aîné; 3. Magde- 
laine, mariée, à Claude de Bigny, Seigneur d’Ainay, Capitaine 
de la Baftille; 4. Feanne, alliée à Antoine, Seigneur de Boucart & 
de Blancafort; & 5. Catherine, mariée à Guillaume du Moulin, 
Seigneur de Bris. 

V. Azor de l'Hopital, Seigneur de Choiïfÿ, &c: Capitaine 
de la Forêt d'Orléans, époufa Louÿfe de Poifeu, fille de Cau- 
de, Seigneur de Ste. Même, &c. Capitaine de la porte dela Mai- 
fon du Roi; dont fortirent 1. JEAN III, qui fuit; 2. Henri, 
Ma de la Garderobe du Duc d’Anjou, l'an 15613 2. RENE, 
qui a fait la branche de SaxNTe MEME, mentionnée ci-après; 3. 
Henri, Vicomte de Vaux, Seigneur de Menneville, Maître de 
la Garderobe de Henri Duc d’Anjou l'an 1561, mort fans en- 
fans de Françoifé de la Platiére, fille de François, Seigneur des 
Bordes, & niéce & héritiére du Maréchal de Bourdillon ; 4. Clau- 
de, mariée à Chriflopble de Coué, Seigneur de Fontenailles; 5. 
Louïfe, femme d'Imbert d'Anlezy, Seigneur d’Unflin; 6. Anne, 
alliée à Saladin de Montmorillon , Seigneur de Véfigneux; 7. 
Philippe, Prieure de Saint-Loup; & 8. Gabrielle , auffi Prieure de 
Saint-Loup, après fa fœur, puis de faint Dominique de Mon- 
targis. 

VI. Jean de l'Hopital, III du nom, Comte de Choify , &c. 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de fa Cham- 
bte, Capitaine de cinquante Hommes d'armes , & Gouverneur 
de la perfonne de François de France, Duc d’Alençon , &c. prit 
alliance le 22 Oë&tobre 1547 avec Eléonore Stuart, fille naturelle 
de Fean, Duc d’Albanie, dont il eut 1. JAcQUES qui fuit; & 
2. Catherine, mariée 10. à Fean, Baron d'Orbec: 20. à René de 
Laval, Seigneur d’Auvilliers. 

VII. Jacques de l’Hopital, Marquis de Choïly, &c. Che- 
valier des Ordres du Roi l’an 1598, Chevalier d'honneur de la 
Reine Marguerite, Gouverneur & Sénéchal d'Auvergne, époufa 
zo. le 19 Mai 1578, Mugdelaine de Cofé, fille d’Artus , Maréchal 
de France: 20. Françoife le Picart, veuve de Facques de Beau- 
vau, Seigneur de Rivau. Du premier lit il laifla 1, CHARLES 
qui fuit; 2. Artus, Capucin ; 3. Æhille, Baron de Cordoux, 
mort fans poltérité de Catbe: dé Bruges, Dame de Grutufe; 
4. Henri; &5. François, morts jeunes; 6. Louïfe,femme de Jean 
de la Croix, Baron de Caftries; 7. Francienne, époufe de Sacques 
Le Roi, Seigneur de la Grange-Quincy ; & 8. 9. 10. trois filles 
Religieufes. 

VIIL CHarves de l'Hopital, Marquis de Choïfy, &c. é- 
poufa l'an 1606 Renée de Beauvau, fille de Jacques, Baron de 
Rivau, & de Frangçoife le Picart, feconde femme de fon pére, 
dont il eut 1. RENE, qui fuit; 2. CHarzes, dit le Comte 
de l'Hopital, nommé après fon frére; 3. 4.5: trois filles, mor- 
tes jeunes; & 6. 7. deux Religieufes. 

IX. Rene de l'Hopital, Marquis de Choify, &c. époufa ro, 
Murie-Charlotte de la Mark, fille de Henri, Comte de Braine, 
dont il eut quatre enfans, morts jeunes: 20, une Gruget, fille 
de Nicolas, Seigneur des Roches & &e Vendeuvre en Poitou, 
Controlleur-Général des Finances à Poitiers, dont il n’eut point 
d’enfans: 30. Hélése de Monftiers, fille de Tea, Vicomte de 
Mérinville, dont il a 1. GagrieL, Marquis de Choily; & 
2. 3. deux filles Religieufes. 

IX. CaarLes, dit le Comte de l'Hopital, Gouverneur de 
Monaco, & de Château-Regnault, Commandeur de l'Ordre de 
Mont-Carmel, & de Saint-Lazare de Jérufalem , fils puîné de 
CuarLes, Marquis de Choify, mourut en Juin 1697; âgé de 
go ans. Il avoit époufé Charbtte, fille naturelle d’ Alexandre de 
Rohan, Marquis de Marigny, dont il eut 1. Alexandre, Comte 
de l'Hopital; 2. François, Marquis de l'Hopital, Gouverneur des 
ville, pris, Comté & Evêché de Toul, mort le 28 Avril 1702, 
âgé de 62 ans, fans laiffer de poftérité, & inhumé aux Auguftins 
déchauflez, près de la Place des Viétoires, où Marie Metayer, 
fa veuve, lui a fait élever un tombeau, Elle étoit veuve de 
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Pierre Rioult, Seigneur de Douilly, Sécretaire du Roi, & Re- 
ceveur-Général des Finances de Poitiers; 3. Marie Charütte de 
Hopital, Religieufe à Fontevrault ; 4. Marguerite Gen & 
5. Catherine de l'Hopital, mariée à François le Hardy, dela Trouf. 
fe, Lieutenant au Régiment des Gardes. 
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BRANCHE DES COMTES &@& 
SAINTE-MEME. 


VI. REN# de l’'Hopital , deuxiéme fils d'ALor, Seigneur 
de Choïfÿy, eut en partage la Terre de Sainte-Même, fut Bail- 
lif, Gouverneur & Maître des Eaux & Forêts de Dourdan, & 
époufa Louÿfe de Montmirail, Dame de Chambourcy, dont il 
eut ANNE qui fuit. 

VIL Anne de l'Hopital , Seigneur de Sainte-Même, mort 
l'an 1620, eut de Jacqueline Hurault du Marais, 1. Jacques 
de l’Hopital , Seigneur de Sainte-Même , qui fuit ; 2. Gilles, Prieur 
de Villemoutier & de Lens, mort le fixiéme Oëtobre 1660; 3. 
Marie, alliée à ean Jubert, Seigneur de Brécourt ; & 4. 4mme de 
PHopital, mariée à Louïs de Beauxoncles, Seigneur d’Oucques. 

VII. Jacques de l'Hopital, Seigneur de Sainte-Même, Vi- 
comte de Vaux, &c. époufa Claude Barillon, fille de Jacques , 
Seigneur de Mancy, & mourut avant 1636. Il en eut 1. AN- 
NE-ALEXANDRE qui fuit; 2. Antoïne-Facques , Vicomte de 
Vaux, Lieutenant de la Meftre-de-Camp générale de Ja Cavale- 
rie légére, tué à la bataille de Réthel, âgé de 24 ans; 3. Marie, 
Dame de Chambourcy, mariée à Claude de Villers-la Faye, Sei- 
gneur de Mauvilly, Maréchal des Camps & Armées du Roi, mor- 
te le dixiéme Septembre 1685 ; 4. Elizabeth, Dame de Baflou, 
morte fans alliance, le 20 Décembre 1691; & 5. Silvie, mariée 
en Septembre 1646, à Philippe de Torcy, Marquis de Torcy 
& de la Tour, Lieutenant-Général des Armées du Roi, Gou- 
verneur de Dieppe & d'Arras, morte le cinquiéme Mai 1706. 

IX. ANNE ALEsxaANDRE de l’Hopital, Comte de Sainte- 
Même, premier Ecuyer de Gafton de France, Duc d'Orléans, 
puis de Louïfe d'Orléans Grande-Duchefle de Tofcane , & Lieu- 
tenant-Général des Armées du Roi, mourut le quatriéme Dé- 
cembre 1701, âgé de 77 ans, ayant eu d’Ebxabeth Gobelin, 
Maître des Requêtes, 1.GuILLAUME-FRANÇOIïS ANTOINE 
qui fuit; 2. Guillaume , Comte de l'Hopital, Chevalier d’hon- 
neur de la Grande. Ducheffe de Tofcane; 3. 4. N... N... mor- 
tes jeunes; & 5. Suzanne- Elizabeth, morte à 15 ans le cinquiéme 
Janvier 1684. 

X. GuiLLaume-FrANÇçoIs- ANTOINE de l'Hopital, 
Marquis de Sainte-Même, & de Montellier , Comte d'Éntre- 
mons, né l'an 1661, fut d’abord Capitaine de Cavalerie; mais 
le défaut de fa vue, qu'il avoit fort courte, l’obligea de quitter 
le fervice. Il s’attacha à l’Algébre, à la Géométrie, & aux au- 
tres parties des Mathématiques, & par fa capacité extraordinai- 
re, il a été eftimé l’un des plus grands Géométres de fon fiécle. 
C’eft lui qui a le premier découvert la nouvelle méthode de Géo- 
métrie qu'il a expliquée dans fon Livre de l’Analyfe des infini- 
ment petits, qu’il publia lan 1696. Il entreprit depuis un Ou- 
vrage fur les Seétions Coniques; mais avant que de le finir, il 
mourut le troifiéme Février 1704, âgé de 43 ans, étant Vice- 
Préfident de l’Académie Royale des Sciences. Il a laiffé de Mu- 
rie-Charlotte de Romillé de la Chénelaye, fille de Los, Sei- 
gneur de la Chénelaye,! qu’il avoit époufée le dixiéme Juillet 
1688, 1. EL1E-GuILLAUME, qui fuit; 2. Magdelui f 
bah, née le 15 Juin 1689, mariée le neuviéme Oétob 
3. Claude-Sofeph: François de Chevriers, Seigneur de Saint-Mau- 
ris, Comte du Til, &c. morte le 37 Janvier 17193; 4. Charloite- 
Silvie, née le cinquiéme Juin 1695, alliée le 30 Janvier 1711 à 
Claude- Fofepb de Chevriers, Marquis de Chevriers; & 5. Jeunne- 
Antoinette de l'Hopital, née en 1696, morte le onziéme Juin 
1708. 

XI. Evre-Guizraume de l’'Hopital, Comte de Sainte- 
Même, né le dixiéme Avril 1693, a époufé en Juin 1718, Ma- 
vie- Anne Houart de la Poterie, dont il a eu 1. N... né en 1720, 
mort en Mai 1722; & 2. N... né en 1721. 


BRANCHE DES MARQUIS ET DUCS 
dæ VITRT. 


V. CHarLes de l’'Hopital, Seigneur de Vitry, fils puîné 
d'AnR1ien, Seigneur de Choïfy, époufa Je l'Orfévre, Da- 
me de la Motte-Joufferand, & felon d’autres, Clatide Girard, dont 
il eut 1. FrANÇoxs,qui fuit; 2. Magdelaine, mariée lan 1545 
à Charles d'O, Seigneur de Franconville; & 3: Marie, femme 
de François, Seigneur de la Ferté d’Ufleau, Capitaine de l’an- 
cienne Garde Françoife du corps du Roi. 

VL François de l’'Hopital, Seigneur de Vitry & de Cou- 
bert, prit alliance avec 4mne de la Chèêtre, fille de Claude, Sei- 
gneur de la Maifon-Fort, & fœur puinée de Claude I, Maré- 
chal de France. Leurs enfans furent; 1. Louïs, qui fuit; 2. 
Louife, mariée à Jean de Leymer, Maître de la Garderobe de 
François de France, Duc d'Alençon; 93. Georgette, morte fans 
alliance en Août 1653; & 4: Louëfè, Abbefle de Montivilliers, 
morte le feptiéme Juin 1643, âgée de 79 ans. à 

VII. Louis de l'Hopital, Marquis de Vitry, Chevalier des 
Ordres du Roi, Capitaine dé fes Gardes du corps, & Gouver- 
neur de Meaux, fe fignala durant les guerres civiles, fe déclara 
pour le parti de la Ligue après la mort du Roi Henri II, & lui 
remit Doutlens. Depuis, mal fatisfait du Duc de Mayenne, qui 
lui avoit retenu vint-quatre mille écus des montres dues à fa Com- 
pagnie des gens-d’armes, il fe mit fous l’obéïflance du Roi Hen- 
rilV, l'ants93. Le Roi lui donna vint-mille écus de récom- 
penfe, avec la charge de Baillif, & le Gouvernement de la vil- 
le de Meaux qu’il lui avoit remife, Ce Marquis avoit fervi la 

Ce Ligue 


H O’S. 


Ligue à la défenfe de Paris l'an 1590, au combat d'Aumale lan 
1592, & ailleurs. Il époufa, le 14 Décembre 1579, Françoile 
Brichanteau, fille de Nzcolas , 
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de Teanne d'Aguerre ; dont il eut 1. NicoLas qui fuit; 2. 
Frinçois, Comte de Rônay, Maréchal de France, dot il 


fra parlé ci-après dans un Article féparé; 3. Louife, mariée 10. à 
Henri de Vandetar, Baron de Perfan: 20. à Denys Amelot, Mai- 
tre des Requêtes ; 4. Antoinette , femme de Charles de Lévis 
Comte de Charlus, Capitaine des Gardes du corps du Roi; & 
5. Ane, Abbeflé de Montivilliers, morte le huitiéme Mai 1662. 

VHL Nicozas de l'Hopital, Duc de Vitry, Maréchal de 
France, dont l'éloge fera rapporté ci-après dans un Article Jéparé, é- 
poufa, l'an 1617, Lucréce-Marie Bouhier, veuve de Louis de la 
Trémoille, Marquis de Noirmoutier, & fille aînée de Vincent 
Bouhier, Seigneur de Beaumarchais, Thréforier de l'Epargne, 
& de Marie Hotman, morte le 19 Février 1666, âgée de 66 
ans, dont il eut, 1. FRANÇOIs-MaRtE qui fuit; 2. Nicolas- 
Louis, Marquis de Vitry, ci-devant Envoyé extraordinaire du 
Roi à la Cour de Vienne, & Ambafladeur en Pologne, mort 
lé onziéme Février 1685 fans poltérité de Marie Brûlart du Bou- 
lay, fille de Nicolas, Seigneur du Boulay, &c. Chambellan de 
Gafton de France, Duc d'Orléans, morte le 17 Avril 1699, 
âgée de 64 ans; & 3. Loue de l'Hopital, Abbefle de Momtivil- 


âgée 
liers, morte à Paris. 

IX. Françoïs-Mante de l'Hopital, Duc de Vitry, &c. 
Gouverneur de Meaux, ci-devant Lieutenant-Général en Brie, 
& Meftre-de-Camp du Régiment de la Reine-Mére, Confeiller 
d'Etat d'épée, mort le neuviéme Mai 1679, avoit époulé lan 
1646, Marie-Louïfe-Eligabeth-Aimée Pot, fille de Charles, Seigneur 
de Rodës, Grand-Maître des Cérémonies de France, &c. & de 
Losife-Henriette de la Châtre, Dame de la Maifon-Fort, morte 
le 27 Mai 1684, dont il eut r. Loës-Marie-Charles de l'Hopital, 
Comte de Château-villain , élevé Enfant d'honneur de Louis 
Dauphin, qui fervit à Maftricht, & au combat de Senef, l’an 
1674, & fut tué malheureufement à Paris, la nuit du 20 Novem- 
bre 1674, âgé de 21 an; 2. Nicolas-Fean, Chevalier de Vitry, 
mort jeune; & 3. Marie-Françoife-Elizabetb, mariée le 28 Février 
1680 à Antone-Philibert de Torcy, Marquis de Torcy, Maréchal 
des Camps & Armées du Roi, Sous-Lieutenant des Chevaux- 
legers de la Garde, mort aflez jeune, le 19 O&tobre 1694. En 
elle finit cette branche. * Du Chêne. Du Bouct Sainte- 
Marthe, De Thou. Le P. Anfelme. M 

) 


HOSPITAL prononcez HOPITAL ,; 
Duc & Marquis de Vitry & d'Arc, Comte de C 
Seigneur de Coubert, fils de Louïs, Chevalier des Ordres du 
Roi, Capitaine de fe: rdes du Corps, &c. & de Françoife de 
Brichanteau, fut Capitaine dés Gar du Corps du Roi Louis 
X!I, qui le fit Maréchal de Fi après là mort du Maréchal 
d’Ancre l'an 1617, puis Chevalier de fe Ordres l’an 1619, & 
Lieutenant-Général en Brie. Le Maréchal de l'Hopital fervit à 
foumettre Gergeau , Sanci quelques autres places l’an 1620. 
Depuis il fut pourvu du Gouvernement de Provence l’an 1632, & 
eut un grand différent avec Henri d Efcoubleau de Sourdis, Ar- 
chevêque de Bourdeaux, qu'il traita rudement. Cette conduite 
caufa la difgrace du Maréchal, qui fut arrêté à Paris le 27 Oéto- 
bre 1637, & mis à la Baftille, dont il ne fortit qu'après la mort 
du Cardinal de Richelieu, le 19 Janvier 1644. L'année fuivan- 
te le Roi érigea pour lui en Duché & Pairie, la terre de Chà- 
teau-villain en Champagne, fous le nom de Vitry; mais il n’en 
jouit pas longtems, car il mourut le 28 Septembre fuivant à Nan- 
dy, près de Melun, âgé de 69 ans. 

HOSPITAL prononez HOPITAL , (François de l') 
Comte de Rôny, Seigneur de Hallier, de Beine, &c. Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Maréchal de France, Gouverneur de la 
ville de Paris, s’étant démis du Gouvernement de Champagne & 
de Brie, .étoit fils puiné de Louis, & frère du Maréchal de 
Vitry. Il fe diftingua d’abord fous le nom de Sieur de Hallier, & 
prit celui de Maréchal de l'Hopital, après avoirété fait Maréchal de 
France. Ses parens lavoient deftiné à l'Etat Eccléfiaftique dans fa 
jeuneffe; il avoit même eu l’Abbaye de Ste. Geneviéve de Paris , 
& avoit été nommé par le Roi Henri IV, à l'Evêché de Meaux; 
mais comme fon inclination le portoit aux armés, il embraffa 
cette profefion, & s'y fignala. Il fut Capitaine des Gardes du 
corps du Roi, & du château de Fontainebleau, & fervit durant 
la guerre contre les Huguenots. Il prit Pardaillan & Théobon, 
fervit aux fiéges de Rouen & de la Rochelle l'an 1628, & à la 
conquête de la Savoye l’an 1630. Depuis il eut ordre de pafler 
én Lorraine, où il.fe trouva à la prife de Nancy l'an 1633, & 
où il emporta le château de Spitfemberg lan 1635. Le Sieur de 
Hallier commanda l’arriére-garde dans les combats donnez près 
d'Yvoy le 30 Mai & le premier Juin 1636, & fe trouva à la pri 
fe de Corbie 
du Duc de Weimar, au combat de Kentzingen, & au fiége de 
Saint Omer, où il fut bleffé lan 1638. Enfuite il commanda 
l'Armée en Chef, prit Renty & le Catelet, fut pourvu du Gou- 
vernement de Lorraine, où il défit toutes les troupes du Duc 
au combat de Morange l'an 1639; enfüuite de quoi il foumit le 
refte du païs. Il contribua l’année fuivante à la prife de la ville 
d'Arras, par le fecours qu'il mena au Camp du Roi, qui lui 
donna le Gouvernement de Brie & de Champagne, au lieu de 
celui de Lorraine, & le fit Maréchal de France l'an 1643. Peu 
aprés il eut le commandement de l’aîle gauche de l'Armée à la 
ille de Rocroy, où il regagna le Canon perdu, & où il fut 
dangereufement. Le Maréchal de l'Hopital fut pourvu du 
Gouvernemen! Paris, l’an 1649, après s'être défait de celui 
de Champagne, & fervit fidélement le Roi durant les troubles 
domeftiques Van 1652. Ce Séigneur mourut dans fon hôtel à 
Paris, Je 20 Avril 1660, âgé dé 77 ans. Il avoit époufé ro. l'an 
2630, Charte des Effarts.Sautour, l’une des Maitrelies du Roi 


Seigneur de Beauvais-Nangis, & | 


eau-villain, | 


En 1637, il fut Lieutenant. Général de l’Armée | 


HOSs. 


| Henri IV, & mére des Abbefles de Fontevrault & de Chelles; 
morte le huitiéme Juillet 1651: 20. le 28 Août 1653 Marie Mi- 
gnot, morte le 30 Novembre 1711, dont il eut un fils mort peu 
après fa naïiflance. 

HOSPITAL prommcexz HOPITAL, (Guillaume Fran- 
çois de l) grand Mathématicien, naquit en 1661. Voyez Jes 
ancêtres © Ja poñérité dans l'Article de HOSPITAL, famille. 
Le goût du Marquis de l'Hopital fe déclara dès l'enfance en fa- 
veur de la Géométrie. Il n'avoit pas encore r5 ans, que fe 
trouvant chez le Duc de Roannès, où M. Arnaud & d’autres 
Géométres parlérent d’un problme de M. Pafcal fur la Roulette 
qui paroifloit difficile, il déclara qu'il ne defefpéroit pas d'en 
trouver la folution, & peu de jours après il envoya le problême 
réfolu, lIlentra dans le fervice, mais en confervant tout fon a- 
mour pour la Géométrie, à laquelle il donnoit tout le tems que 
fon emploi militaire lui accordoit. 11 fut Capitaine de Cavalerie 
dans le Régiment Colonel-Général; mais la foibleffe de fa vue 
l’obligeant à quitter les armes, il fe livra tout entier à l'étude 
qui l’avoit toujours occupé. 1! n'avoit que 32 ans lorfqu'il fe fit 
un nom par la folution de quelques problèmes qui exercérent les 
plus grands Mathématiciens. En 1696, M. Jean Bernoulli, alors 
Profeffeur en Mathématique à Groningue, & depuis à Bâle, pro- 
pofa un problême qui épouvanta d'abord M. Huygens, & qui ne 
fut réfolu que par M. Leibnitz, par M. Juques Bernoulli, digne 
frére du célébre Géométre qui avoit propoté le probléme, par 
M. Huygens & par M. de l'Hopital, M. de l'Hopital réfolut en- 
core quelques autres problêmes propofez par le même M. Jean 
Bernoulli pendant qu’il étoit à Groningue. Ce dernier fe plaint 
dans une Lettre à M. Varignon du 26 Février 1707, 
fon nom ne paroit point entre les Réfüluteurs des probl 
avoit donnez, puis qu'il en avoit la folution avant que de les 
propofer. Il fait affez comprendre qu'il avoit, par fes Lettres, 
frayé à M. de PHopital la route à la folution des problêmes dont 
il s’agit. M. Huygens voulut apprendre par Lettres de M. PHo- 
pital les fecrets du Calcul différentiel, inventé, dit M. de Fonte 
nelle, par M. Leïbnitz, & en même tems par M. Newton, & 
toujours enfüite perfeétionné par eux & par Mrs. Bernoulli & 
par M. de l'Hopital. Le Marquis de l'Hopital donna en 1696, 
le fameux Livre de lAnalyfe des infiniment petits pour Pintelligence 
des lignes courbes. Le célébre Géométre M. JeanBernoulli prétend que 
cet Ouvrage quia fait tant de bruit & tant d'honneur à fon Auteur, 
lui apartient en partie. Il fe fonde fur ce qu’étant arrivé à Paris 
fur la fin de année 1691, il donna, pendant prefque une an- 
née entiére, au Marquis de l'Hopital des leçons réguliéres par 
écrit, fur les principes & les nouvelles méthodes des nouveaux 
Calculs tant différentiel qu'intégral; & qu’enfuite après fon retour 
à e il continua à lui faire part de fes découvertes par Lettres, 
& de le diriger dans l’ufage des nouvelles analyfes pour la folu. 
tion des problèmes tirez de la Géométrie fublime. Ce commer- 
ce de Lettres dura jufques à la fin de la vie de M. le Marquis de 
PHopital, qui pour reconnoître les obligations qu'il avoit à M. 
Bernoulli lui avoit fait une petite penfion annuelle , qui fut payée 
| jufques à la mort du Marquis. Voici ce que l’on trouve dans la 
République des Lettres du mois de Juin 1704, au fujet du Livre des 
infiniment petits. Toutes ces méthodes ou la plupart, ont été fournies 
à M. le Marquis de V'Hopital, en ecrit, par M. Bernoulli Profefeur 
à Groningue, dont il à appris les premiéres ouvertures de cette Analy= 
Je, laquelle M. Bernoulli porta le premier en France dans le tems 
qu'elle y étoit encore tout à fait inconnue. 1 n’avoit alors que 24 anse 
| Auffi M. le Marquis dé l'Hopital fait-il cet aveu dans fa Préface: 
Je reconnois devoir beaucoup aux lumiéres de Mrs. Bernoül- 
li, fur-tout à celles du jeune, préfentement Profeffeur à Gronin- 
» gue. Je me fuis aufli fervi fans façon de leurs découvertes & 
de celles de M. Leïbnitz, C’eft pourquoi je confens qu’ils en 
À revendiquent tout ce qui leur plaira, me contentant de ce qu’ils 
, voudront bien me laiflér ”. La mort empêcha M. de l'Hopital 
de mettre la derniére main à l'Onvrage qui parut. en 1707, avec 
ce titre, Traité Analytique des Se&fions coniques €? de leur ufage pour 
la réfolution des équations dans les problémes tant déterminez qu'indéter- 
minezs Ouvrage Pofibume de M. le Marquis de l Hopital. {l mou- 
rut le deuxiéme Février 1704, âgé 


» 
» 
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é de 43 ans, étant Vice-Préfi- 
dent de l’Académie Royale des Sciences. * Hifloire du renouvel- 
lement de l'Académie Sc. tome x. p. 87, &c. Mémoires manuférits. 
HOSPITAL prononcez HOPITAL , lieu où l’on reçoit 
les pauvres, pour les foulager dans leurs néceflitez. Au com- 
mencement de l’Eglife, l’'Evêque étoit chargé du foin de tous les 
| pauvres, fains ou malades, des veuves, des otphelins, & des 
Etrangers. Depuis que les Eglifes eurent des revenus aflurez, 
on ordonna qu'il y en auroit au moins un quart pour les pauvres ; 
& pour les entretenir plus commodément, on fonda diverfes 
| maifons de piété, qu’on appelle aujourd'hui Hopitau Elles é- 
toient gouvernées, même pour le temporel , par des Prêtres & 
| des Diacres, qui en rendoïient compte à l'Evêque. Quelques. 
| uns fondérent aufi des Hopitaux, pour être gouvernez par des 
| Religieux ou Religieufes, avec l’exemption de la jurifdiétion de 
& c'eft ce qui à reftraint lé droit d’infpeétion que les 
Evêques avoient originairement fur toutes les maifons de piété. 
s le relâchement de la difcipline , les Clercs qui avoient l’ade 
miniftration des Hôpitaux, l'avoient convertie en tîtres de Bé- 
néfices, dont ils ne rendoïent aucun compte, & 2ppliquoient à 
leur profit la plus grande partie du revenu: en forte que les in- 
tentions des Fondateurs étoient früftrées. C’eft pourquoi le 
Concile de Vienne défendit de plus donner les Hôpitaux en t- 
tre de Bénéfices à des Clercs féculiers; & ordonna que l’admini- 
ftration en fût donnée à des Laïques capables & folvables, qui 
préteroient ferment comme Tuteurs, & rendroient compte aux 
Ordinaires : letout fans toucher aux droits des Ordres militaires, 
& des autrés Hofpitaliers. Ce Décret a été exécuté & confirmé 
| par lé Concile de Trente, qui donne aux Ordinaires toute, in- 
fpeétion 


l'Evêque; 


H O $: 


Hopitaux. L'Ordonnance de Blois ajoûte que 
rs des Hopitaux ne feront ni Eccléfiaftiques , ni 
iers; mais de fimples Bourgeois, habiles Oe- 
; & à qui il feroit facile de faire rendrecompte: La 
n appartient aux Fondateurs. Les Adminiütrateurs 
ne doivent être que trois ans en charge. Voyez l'Edit de 1664, 
par lequel le Roi a uni l'Ordre de! Notre-Dame du Mont: Carmel 
à l’ancien Ordre de faint Lazare de Jérufalem ; l'Edit de 1672; 
par lequel le Roi y'a réuni l’adminiftration & la jouiflance per- 
elle-des biens de tous les Ordres Hofpitaliers, qui font à 
éteints; & celui de 1692, par lequel il révoque les deux 
précédens. * Fleuri. 
La fondation des Hopitaux eft ancienne. 11 y avoit dans la 
fon de l'Evêque, ou dans quelque autre endroit, des lieux 
pour traiter les malades, & pour exercer les/autres œuvres de 
€. On y employoit une partie des revenus des Eglifes; 
mais dans la fuite des tems on leur affigna des revenus particu- 
lie rs perfonnes donnérent des terres & des héritages , 
pour e des lieux de piété. & de charité. On ne peut pas 
dire que ce foient proprement des Bénéfices, puisque leur bien 
n’eft point deftiné aux Eccléfiaftiques, mais à tous ceux qui font 
dans la mifére. Cependant il'eftiarrivé que des particul 
poflédé des Hopitaux en titre de Bénéfices. Comme l’économie 
de ces biens ne regarde pas proprement le fpitituel, l'on a jugé 
à propos en France, d'en donner l’adminiftration à des L 
On choifit ordinairement pour cela de bons Bourgeois, 
folvables. L'Ordonnance de Henri II attribue la connoiflance & 
la vifite des Hopitaux de tout le Royaume , au Grand-Aumônier 
de France; mais celle de François L l'avoit attribuée aupa 
vant aux.Juges Royaux des lieux où les Hopitaux font fitu 
Les Ordinaires formérent leur oppoftion contre cette Ordonnan- 
ce, prétendant qu’elle préjudicioit à leurs droits; mais le Parle- 
ment de Paris n’eut point d'égard à cette oppoftion, fi ce n’eft 
qu'il fat arrêté, qu'ils pourroient eux ou leurs Députez affifter 
aux vifites avec les Juges Royaux. Henri Il fit une feconde Or 
donnance, qui étoit entiérement conforme à celle de François 
T, Depuis ce tems-là, les Ordinaires n'ont plus de droit fur les 
on les invite feulement à affifter aux comp- 


fpeétion: fur 


les 
les Adminiftr: 


nné le nom d’Hopital, de Maïifon de Dieu, de 
Cafa-Dei, & d'Aumônerie, quoiqu’ils ne foient 


des Hopitau $. 
HOSPITAL, villag 
HOSPITALERI Cherchez MAÏRONIS. 
HOSPITALIERS. Cherchez MA LTHE: 
HOSPITALIERS, Religieux que le Pape Innocent IT a 
établi pour retirer les pauvres Pélérins, les Voyageurs, & les 
enfans trouvez. ‘ils font habillez de noir, comme es Prètres, 
& ont une ctoix blanche fur leur robe, & fur leur manteau. Il 
y à à Paris de ligieufes de l'Ordre de faint Auguftin, que l'on 
appelle Hofpitaliéres de la” Charité de Notre-Dame. Elles portent 
l'habit de‘ faint François, avec le fcapulaire blanc, à l'honneur 
de la Vierge, & le voilénoir. Ces Religieufes font vœu d'Ho£ 
italité ; outre les trois vœux ordinaires, & ont, lorsqu'elles 
, un manteau gris-brun femblable à leur habit, Il 


‘Vorz SPITAL. 


vont : 1 l 
yen ad ui font auf de l'Ordre de faint Auguftin > & qui 
font le : on les appelle Hofpitaliéres de le miféricor: 


mpe, & un rochet de fine toile de lin. L'Hiver, 
lorsqu' nt auchœur, ou qu'on porte l’extrêéme-onétion à 
quelque pauvre malade de l'Hopital, elles mettent un grand 
manteau noir par deflus leur rochet. C’eft PArchevéque de Pa- 
ris qui eft leur Supérieur. 

HOSEN , fils d'Al. Cherchez HOCEN. 

HOS$SPODAR, titre porté par les Princes de Valaquie & de 
Moldavie. Les Hofpodars de Valaquie & de Moldavie, reçoi. 
vent du Grand-Seigneur l'inveftiture de leurs Principautez. Il 
leur donne la vette & l'étendard. Ils font fous fa protettion & 
obligez de le fervir. Il les dépofe quelquefois; mais d’ailleurs ils 
font Souverains dans leurs Etats. 

HOSSCH ou HOSSCHIUS, (Sidronius): Jéfui 
mand, né à la Marke au Diocéfe d’Ipres, Pan 1596, 
connoître dans le XVIL fiécle par: fes Poëfies Latines , qui ft 
recueillies après fa mort, & imprimées fn défavo, à Anvel 
1656, par les foins de Jacques de Wall, fon confrére & fon ami, 
célébre Poëte comme lui. Elles confiftent en fix I 
gies, & uné Si nt des Odes, quelques, Evlozue 
quelques autres petites piéces de vers. L'édition eft acc 
née de celle des Oeuvres Poëtiques du Pére Guillaume 
Ÿe uite d'Ipres, & elle contient huit Idylles facrées , av 
Livres d'Élégies. Il n’y a rien de plus net, de. plus exatt, ni 
de plus élegant, que toutes fes Poëlies: il a fu joindre Ja pur 
té à l'élévation, deux qualitez rares & excellen qu'il eft di 
ficile d’allier enfemble. Le Pape Alexandre VII , bon Poëte lui- 
même, faifoit un cas extraotdinaire des Poëlies de Sidronius. 
L'Elégie qu'il a faite à l'honneur du Poëte Cafimir Sarbiewski, 
Jéfuite, eft une des plus belles produétions de la veine ‘dé Ho 


ant l'Eté, elles n’ont qu’une robe blanche, 2. | 


fchius. Il mourut à Tongres le quatriéme de Septembre 1653. | 
# Olaus Borri . 3. de Poët, Latin. René Rapin, d 
fon Traité des Réflexions Jür la Poëtique. Baillet, Fugemens des Su- 


. 1476. édit, 
p. 809. 
egardé com- 


wans fur les Poètes modernes; "tome 4: partie 2. p. 180. 
d’Amfterdam 1725. Valére André, Bibloth. Belgi 

HOSSEIN, Iman, fils d’Aly & de Fatmé, ef 
me un Martyr chez les Perfans, & on célébre l | 
fa mort avec beaucoup de dévotion. On nomme cette fête Haid 
catle, la fête du meurtre, où d e. Elle eft célébrée en‘mé 
moire du- malheur qu’eut Hofiein 


t 


d'ê 


EX 
[us D. 


( as, en combattant pour l'Empire lan 61 de Hé 
dixiéme jour: du mois de Mubarram , & de mourir dans le com- 
bat. Ayant perdu la bataille il s'enfuit avec le 
troupes dans un endroit du déf proche de Babylone, nom- 
mé Kerbéle, où ayant été pourfüivi durant dix jours/iltomba f- 
nalement entre les mains de fes ennemis, & mourut percé de di- 
vers coups, en combattant vaillamment. La fête dure dix jours, 

premiers du mois de Mabarram, lequel 


qui font toujours les dix 


Hachours. 
felon la cré: 


Ils font auffi furnommez des ; 
nce des Mahométans, l’Alcor F 

ces dix jours à Mahomet. On appelle encore cette fête roufligs 
le jour de l'épée. Après celle du facrifice, c'eft la plus folemnelle 
que l’on obferve en Perfe. La célébration en eft différente fui- 
vant les lieux, le tems & les circonftances. En général durant 
ces dix jours on ne fonne point des trompettes, ni des timba- 
les, aux heures accoutumées. Les perfonnes dévotesne fe rafent 
point le vifage ni la tête, elles ne vont pointau bain, ne voy: t 
point, & font fort peu d’affaires. Plufeurs fe vêtent de noir 
& de violet qui font les couleurs du deuil. Tout contribue à 
manifefter un deuil public. Il y 4 quantité de gens de la lie du 
peuple qui font à peu près nuds , dont les uns ont le corps noi 
ci, les autres le teignent de fang; d’autres font armez de pié 
en cap, l'épée nue à la main. On en trouve auffi qui frappent 
deux cailloux l’un contre l’autre, tirant la langue, faïfant des 
poftures & des contorfions de defefpérez. Ils crient de toute 
leur force, Hoffein! Haffen! Ce Haffen qu'ils aflocient à Hoffein 
étoit fon frére qui périt dans le même combat. Cette canaille 
teinte de noir & de rouge demande l'aumône, & perfonne ne 
leur refufe au moins un Caskekir, qui eftune piéce de la valeur 
de cinq deniers. Mais quand ils rencontrentun Juif, un Armé- 
nien & fur-tout un Indien Gentil, ils leur en font donner quatre 
ou cinq fois davantage, en lui difant, C’eft vous autres qui avez 
fait tuer notre Prophéte, donnez-nous quelque chole pour fon Jans. C 


compicz, pa 
an fut envoyé p 


à 


C 
‘ce qui fait que les Gentils fortent le moins qu’ils peuvent pen- 
dant ces dix jours que dure la Fête. 11 y a une famille à Ifpahan 
qui fe dit iflue de l’Iman Hofièin, & qui fe confidére comme 
fortie du fang Royal. Du tems d'Abbas le Grand vivoit un des 
Defcendans de Hoflin, qui fe difoit le quarantiémeen lig 
direéte & mafculine. Il faifoit furnommer tous fes enfans Roi, 
& il étoit lui-même regardé comme le Doé quel on 
étoit d'obligation de s'attacher comme au Calife & Vicaire du 
Prophéte le mieux caraétérifé. Abas Je Grand ayant envoyé de- 
mander à Mirga, (c’eft ainfi que fe nommoïit ce Defcendant di- 
ftingué de Hoflein) l’âne incomparable qu’il pofiédoit, avec le- 
quel il pouvoit faire quinze lieues d'Allemagne dans un jour, 
Mirza fit faire cette réponfe , que le Roi w'étoit pas 
Jon âne. * Chardin, Voyages, Éfc: tome 3. p. 54. 
HOSSEIN, (Bacha) Arabe, qui de Gouve 
le de Baflera ou Baflora pour fà nation, s’en étoit fait le Sou- 
verain, y commanda quelque tems, indépendamment de toute 
autre puiflance, & s’y maintint contre les fineflés ou contre les 
armes du Turc & du Perfan. C’étoit un homme, qui avoit de 
grandes qualitez, né pour commander, bardi, mais qui par fa 
hardieffe eût plutôt paruféroce que brave, fi elle n’eût été fou- 
tenue d’un'grand fens naturel & de folides réflexions. Soliman 
III étoit depuis peu monté fur le thrône des Perfans, dans un à 
peu capablé de’‘gouverner. Son'inclination naturelle versles pl 
firs, & la dépendance où ‘on l'avoit tenu jufqu’alors les lui fit 
trouver plus agréables. Cependant la Perfe étoit épuifée par de 
longues guerres, & menacée de toutes part: 


Ses voifins fe li- 
guoient contre elle. Le Mogol & les Tartares faifoient de grands 
préparatifs, & il étoit facile de voir qu’ils en vouloient à la Pér- 
fe. C’étoit trop d’affaires tout à la fois, pour un Prince comme 
Soliman, de fe défendre contre de tels ennemis, & de 
quelque entreprife fur Baflora. Le Turc, toujours attentif à é- 
tendre fes conquêtes, fe fervit de cette conjonéture pour écla 
contre cette ville. 11 dépêcha en diligence des Couriers à tous 
les Bachas de Syrie, & à ceux des autres Provinces, & en par- 
ticulier à celui de Babylone ,«avec ordre de prendre l'élite de 
leurs troupes, & de fe rendre devant Baflora au jour 
donna le commandement de l'Armée au Bacha de Ba 
te formidable puiflance s'avança fur l'Euphrate & fu 
L'horreur qu'eurent les Habitans de fe voirafliégezr 
& l’idée des’ cruautez qu’ils exercent contre tous ceux qui leur 
réfiftent, les avoient entiérement troubléz, d'autant plus qu'ils 
croyoient que le Turc étant occupé en Candie contre les Chré- 
tiens , il ne penferoit point à de nouvelle 
n’avoit dans fa place que trés peu de folda 
ceux des Habitans qui n'étoient p: 
armes, lui donnoient beaucoup d 
fe rendre avant que d'être affiégez 
voir de leur réfifter, il fut averti des menées de quelqt 
tre eux, qui penfoient à livrer -aux ennemis 0 
la ville. 1l f vit obligé de compofer aux condit 
vantageufes qu’il lui fat poffible. Après avoir, à forc 
fens, mis de fon côté le Général des Turcs, ils co 
l'Armée Ottomane feroit congédiée, & que la plac 
reroit toujours en lapuiffance de Hoflein, paye 


populace, 
porter les 
hoïent à 


ns les plus a- 
de pré- 


par añ Ilchoi- 
me riche & intri 
Cette Prin- 


guant, à qui il venoit de donner fa fille en m 
ceffe étoit ambitieufe, & prête à t 
vanité. Elle avoit.toute fa vie fout 
avoit accoutumé de dire, qu’elle trou 
ou qwelle le feroit, Le Prince e fon ÉpOux ne trouva pas 
à Conftantinople auprès de es la facilité qu'il avoit efpé 
ré; mais il y trouva de qu e fon ambition: 


> || que le Traité de Baflora avoit été fait contre la volonté de fa 


Cc2 


au- 
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Hautefle: qu'il étoithonteux à l’Empire, & qu'il n’y avoit au- } 


cun accord à prendre, jufqu’à ce que Baflora fût remife fous la 
domination de l'Empereur; que pour le Sultan de Bagdad on 
le defavouoit, & qu’il auroit lieu de fe repentir d’avoir agi fans 
ordre dans une affaire de cette importance. Les Miniftres étu- 
diérent en même tems l'humeur de l’Envoyé de Hoffein, & l'ayant 
trouvé intéreflé & peu délicat fur fon devoir, ils lui firent en- 
tendre qu’on le laifleroit dans Baffora avec les mêmes prérogati- 
ves, que fon beau-pére y avoit, au cas qu’il voulât entrer dans 
les vues du Turc, & feconder le defléin qu’on avoit de la con- 
quérir. 11 accepta loffre qu'on lui faifoit, pouffé per fa pañion, 
& par les difcours de fa femme. Cependant Hoffein Bacha avoit 
fait entrer des troupes dans la place, il en avoit chafié la canail- 
le, & les féditieux; il s’étoit fourni de munitions, il avoit ré: 
paré la citadelle, & élevé divers ouvrages capables de tenir 
longtems. Mais rien ne put tenir contre la trahifon. Hiaya 
conduifit la fienne avec toute l'habileté d’un méchant homme, 
faifant voir les chofes tout autrement qu’elles n’étoient, man- 
dant à Hoffëin, que pour fon fervice il trompoit le Grand-Sei- 
gneur, & cachant fa tromperie fous un air de confiance & d’a- 
mitié. En forte que Hofiëin n’auroit peut-être pas découvert la 
vérité, fi les Turcs euffent gardé le fecret qu'ils lui avoient pro- 
mis. Mais quand ils eurent affemblé leur Armée, ils dirent tout 
haut, qu'ils alloient à Baflora déthrôner Hoflein Bacha, & don- 
ner au gendre la place du beau-pére. La trahifon de Hiaya mit 
Hofein au defespoir; & le chagrin de fe voir trahi, celui de 
s'être trompé lui-même dans fon choix, & de voir fa ville affié- 
gée de nouveau, par des hommes qui n’ont pas aceoutumé d’at 
taquer deux fois la même place, tout cela le troubla à un point, 
qu'il oublia fa vertu, pour prendre des réfolutions extrêmes. 1] 
envoya offrir au Roï de Perfe de lui remettre Baflora entre les 
mains, pourvu qu'on lui laiffät le souvernement pendant fa vie: 
la réponfe du Perfan fut ambiguë, & telle qu'il étoit aifé de voir, 
que ce Prince ayant fur les bras d’autres affaires, il ne vouloit 
pas s’attirer le Turc. Hoffein mal fatisfait de ce côté-là, fongea 
à fe retirer, plutôt que d'attendre Ja crusuté du Turc, après les 
peines d’un long fiége. D'ailleurs l'Armée étoit en marche, & 
le Bacha de Bagdad étoit réfolu de réduire Baflora, fachant bien 
qu'il y alloit de fa tête. Hoffin mit fur des barques & fur des 
vaifleaux, que les Indiens lui prétérent, fon argent & fes plus 
précieux meubles, il fit auffi tranfporter fon Serra compofé d'un 
grand nombre des plus belles femmes de tout l' t. Il fit en 
fuite ruiner la ville, commençant par les fortifications, qui lui 
avoient tant couté à bâtir. Tout fut rafé, fans en excepter fon 
Palais ni les Mofquées;en forte qu’en abandonnant Baflora à fon 
gendre, il ne lui laïfla que des ruines & des mafures. Il s’em 
Bbarqua lui-même fur les vaiffeaux des Indes, qui le portérent 
jufqu’à Surate, d’où il fe retira à la Cour du Mogol avec fes 
femmes & fon argent, pour y jouir en paix de la vie & des grands 
biens qu’il avoit amaflez, laïfant à d’autres le foin de défen 
dre contre les Turcs leur païs & leur liberté. 

Pour achsver ici en peu de mots l'Hiftoire de Hiaya & de 
Baflbra, l'Armée des Turcs arriva devant cette Place fur Ja fin 
de 1668. Hiaya, felon le Traité, fut mis à la place de Hof 
fein Bacha. Il invita les Habitans à relever leurs maifons, & 
les Marchands étrangers à reprendre leur commerce. Il ôta 
Pour un tems tous les impôts, & fit des avances confidérables 
de fes deniers, Quend il eut remis les chofes dans le premier 
état, il devint puiffamment riche en peu de tems: & fes biens 
étoient fi immenfes , qu’il eût pu dans la fuite donner de la 
jaloufie au Turc , fi le Turc n'eût pris foin de s'en défaire. 
L'Empereur , qui vouloit être abfolu dans Baflora, & en re. 
mettre le Gouvernement entre les‘mains d’un grand Seigneur 
Turc, réfolut den chafler le Prince Arabe. On le chicana, 
& on lui fit tant d'avanies, qu'il fat obligé de quitter la vil- 
le, & de tenir la campagne à la tête d’une Armée. Les Turcs 
£e comportérent infolemment dans cette place, Hiaya y vint 
mettre le fiége, & l’emporta d’aflaut. Les Turcs furent paf- 
fez au fil de l'épée, à la réferve de quatre cens, aufquels on 
permit de fe retirer dans la Citadelle de Gourna, qui eft à une 
journée au deffus de Baflora, fur une pointe de terre au def 
fus du confluent du Tigre & de l'Euphrate. En quoi il man- 
qua de prudence; car ayant été enfuite en perfonne pour les 
en chaflér , il en füt toujours repoufé. Le fiége dura long- 
tems, Hiaya y perdit la meilleure partie de fes troupes, & fe 
vit enfin contraint de fe retirer À Baflora à vau-de-route. Sa- 
chant enfuite que les Turcs venoient à lui, il fortit de la vil. 
le une feconde fois avec fes femmes & {es thréfors. Il fut 
longtems fans favoir où fe réfugier. Enfin > il fe mit fur la 
Flotte des Portugais, fe fit tranfporter fur les côtes orientales, 
& trouva un afyle auprès du fameux Sev-gy, dont il eft parlé 
fous fon nom, & qui lui donna de l'emploi dans fes troupes, 
Aepour ART 5 mais moins qu'il n'en falloit pour en 
craindre une trahifon, * Carré, Voyages des Indes Orientales. 

HOSSENPROT, 7x GOSSENPROT, 

à DS TALE TES, bourg d'Efpagne dans la Principauté 
le Catalogne, à quatre lieues d'Igualada. * Colménar, Délices 
d'Efpagne, p. Gxr. 

AHOSIE ALET Z village d'Efpagne dans la Principauté de 
Catalogne dans le Diocéfe de Tortofe, fur la rive gauche de la 
Cer ja, eft au fud-oueft de Tortofe dont elle eft éloignée de trois 
à quatre lieues. 

: HOS TASIUS, de Ravenne en Italie, étoit un Soldat de 
l'Armée commandée par Odet de Lautrec au fiége de Pavie, que 
les François prirent lan 1527. Il fignala fon courage en entrant 
le premier dans cette ville; & demanda pour récompenfe à fon 
Général, une ftatue équeftre de cuivre , qui étoit élevée dans la 
place. On dit que c’étoit la ftatue de PEmpereur Antonin, qui 


avoit été autrefois tranfportée de Ravenne à Pavie, pour la fau- 
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ver du pillage des Lombards. Le Général lui accorda fa deman: 
de ; mais les Bourgeois de Pavie refuférent abfolument de laiflex 
enlever cette figure, & aimérent mieux donner à ce foldat une 
couronne d’or maffif. Il l'accepta, & la fit attacher dans l'Egli- 
fe de Ravenne, pour être à la poftérité un témoignage de fa var 
leur. * Jovius, Hif. I. 25. 

HOS'TE, prononcez HOTE. La coutume des Anciens .é- 
toit que, quand quelque Etranger demandoit à loger, le Mat. 
tre du logis & l'Etranger mettoient chacun de leur côté un pié 
fur le feuil de la porte, & là ils juroient de ne fe porter aucun 
préjudice Pun à Pautre. C’étoit cette cérémonie qui donnoit 
tant d'horreur pour ceux qui violoient le droit d’hofpitalité, 
qu'on les regardoit comme parjures. Au lieu de Hofpes, les an 
ciens Latins difoient Hofis, comme Cicéron le remarque, De. 
puis Hojlis a fignifié ennemi. Le mot d'Hôte vient du Latin Hof- 
pes, qui eft dit, felon quelques-uns, comme Hofläum petens. O- 
Jlium s'écrivoit autrefois avec afpiration. * Æntig. Rom. 

HOSTE ou L'HOSTE , (Jean) Lorrain de nation, né 
à Nanci fur la fin du XVI fiécle, avec un efprit vafte, pénétrant 
& très propre pour les Sciences, enteigna le Droit Canon & le 
Civil, puis les Mathématiques en l'Univerfité de Pont-à-Mouf- 
fon. Henri Duc de Lorraine le tira de fes Claffes, le fit venir 
à Nanci, le fit Intendant des fortifications du païs, premier In+ 
génieur & Confeiller de guerre. L'Hofte fortifia Nanci, & com- 
pofa quantité d'excellens Livres & Traitez, imprimez & manu 
fcrits. Nous avons de lui, le Sommaire de la Sphére artificielle, 
€? de l'ufage d'icele; La Pratique de Géométries Deféription © u« 
Jage des principaux inftrumens de Geométrie; Du quadran, EP quar- 
rés Ray ou Rayon Aflronomique; Gnomon; Bâton de Sacob; Inter- 
prétation du grand Art de Raymond Lalle, &fc. * Bayle, Didion. 
Critiq. 

* HOSTERIA DE L'OSA, Hijpitium O 
la Campagne de Rome, fur l'Ofa, à trois lie de Rome, ti- 
rant vers Tivoli. On voit en ce lieu quantité de ruines, que 
lon prend pour celles des anciens Latins, nommée Peda & Pe- 
dum. * Maty, Di#. G 

HOSTIA. Voyez ci-deffous l'Article de HOSTIUS. 

HOSTIE, viétime qu'on immole en facrifice à la Divinité, 
L’Arufpicine des Anciens s’exerçoit fur les entrailles des hofties 
immolées. Ce mot d'Hoftie vient de Hofis, un Ememi, à caufe 
qu'on en immoloit avant la bataille, pour fe rendre les Dieux 
propices; ou après la victoire, pour les en remercier. Les Au- 
teurs mettent de la différence entre ces mots Hofha & Viéfima. 
Ifidore, 1. 6. c. 18, dit qu'on appelloit proprement Hofe, l'ani- 
mal que l'Empereur ou le Général d’Armée immoloit avant que 
d'aller contre l'ennemi, afin de fe rendre les Dieux favorables, 
pour pouvoir remporter la viétoire. Il dérive ce mot de Hwfis, 
ennemi, où de hoflire, frapper l'ennemi. Hofie, dit-il, apud Ve- 
teres dicebantur facrificia, que ficbant antequam ad boflem pergerents 
viéime vero Jacrificia, que pol} victoriam, deviéis beflibus, immo 
labantur. Les victimes étoient des facrifices , que le Général 
d’Arnée offroit après avoir vaincu les ennemis. Pour foutenir 
ce fentiment, on rapporte l'autorité de Feftus, qui dit Hofia 
diéfa eft ab boflire, frapper, comme fi par elle on demandoit la 
grace aux Dieux de bien battre l’ennemi & de le vaincre. Le 
mot de viétime vient du facrifice qu’on faifoit aux Dieux après 
la viétoire remportée fur les ennemis, à viélis boflibus. Ovide 
nous donne cette étymologie au premier livre des Fafles, ü. 335» 


petit lieu de 


Viéfima que cecidit dextré viéfrice vocatur 
Hoflibus à viéfis Hoftis nome babet. 


Aulu-Gelle met cette différence entre l'Hoftie & la Viétime, que 
PHoftie pouvoit être facrifiée indifféremment par toutes fortes 
de Prêtres; mais que la Viétime ne le pouvoit être que par ce- 
lui qui avoit vaincu l'ennemi. lfidore veut encore, 5. c. 13, 
que la Vi&ime fervit pour les grands facrifices, & l’Hoftie pour 
les moindres; la Viétime ne fe prenant que du gros bétail, au 
lieu que l'Hoftie fe prenoit des troupeaux à laine.  C’eft à quoi 
Horace fait allufion dans la fin de l’Ode 17 du livre 2, où il ex- 
horte Mécénas à s'acquitter du vœu pour le recouvrement de fa 
fanté, & à facrifier des viétimes, tandis que de fon côté il fa 
crifiera un agneau: 


Reddere Viéfimas 
ZÆdemque votivam memento = 
Nos bumilem feriemus agnam. 


Quoi qu’il en foit de la différence qui peut être entre ces deux 
mots, qu’on trouve fouvent confondus & pris l’un. pour l’autre 
dans les Anciens, il y avoit de deux fortes d'Hofties, qu'on of- 
froit aux Dieux; les unes, par les entrailles defquelles on cher« 
choit à connoître leur volonté, &-les autres dont on fe con... 
tentoit de leur offrir l'ame, qui pour cela étoient appelées des 
Hoffies amimales, Animales Hoflie. C'eft ce que nous apprenons 
de Trebatius, /. 1. de Relgiomibus. Macrobe, en le citant dit L. 
3-ch. 5. Hoftiarum duo genera fuiffe docet, alterum in quo voluntas 
Dei per difquiritur, alterum quo Jola anima Deo facratur, unde 
etiam Harufpices Animales bas Hofhus vocant. Virgile a parlé de ces 
deux efpéces d’Hofties, Eneïde 1. 4. v. 63 &F 64. 


Pecudumque reclufis 
Peëforibus inbians fprrantie confulit exta. 


& 1. 5. v. 483 EP 484. 


Hanc tibi Eryx meliorem animam pre morte Daretis 
Perfolue. 


HOS. 


Il y avoit de plufeurs fortes d’Hofties parmi les Anciens ; on les 
appelloit Hoffie Pure, Precidanee, Bideites, Injuges, Eximi, Suc- 
cidaneæ, Ambarvales, Amburbiales, Caneares, Prodice ou Prodigue, 
Piaculares, Ambegne, Harvige, Haruge, Optate, Maxime, Me- 
diales. 

Hoflia Pure, c’étoit des agneaux & de petits cochons de dix 
jours, comme nous l'apprenons de Feftus, Z. 1. Agnes dicitur à 
Greco érès, quod fignifcat caflum, eo quo fit boflia pura €F immo- 
lation apta: Et Varron, de Re Ruflica, l. 2.6. 4. Porci à partu 
decimo die babentur puri, ab co appéllantur ab antiquis Jacres , tum 
gsôd ad facrificium idonei dicuntur primum. 

Hofliz Precidance, einfi nommées de Pre & de cado, qui figni- 
fie immoler où tuer devant ,parce qu’on les immoloit la veille des 
fêtes folemnel comme nous l'apprenons d’Aulu-Gelle { 4: 
ch. 6. Pracidane boflie dicuntur que ante Jacrificia folemnis pridie 
cæduntur : & Precidanea Porca, une Truye que facrifioient à Cérès 
par forme d’expiation avant la moiflon, ceux qui n’avoient pas 
rendu exaétement les derniers devoirs à quelqu'un de leur famil- 
le, ou qui n'avoient pas purifié le logis, où quelqu'un étoit 
mort, felon la coutume. C'eft ce que nous dit Feftus, Praci 
dancam porcam dicebant, quam immolare erant foliti antequam novam 
frugem iderent. Ce qui eft encore confirmé par Aulu-Gelle, 
N . L. 4. 6. 6: Porca etiam pracidanca appellata , quam , pia- 
culi gratia, ante fruges nouas feri cæptas immolari Cereri mos fuit, 
qui familiam funeflam aut non purgaverant , aut aliter eam rem quim 
éportucrat procuraverant.  Varron nous apprend dans le Livre de lu 
vie du Peuple Romain, L. 3, que la famille né pouvoit être puri- 
fiée fans ce facrifice, que l'héritier étoit obligé de faire à Tellus 
& à Cérès, quod bumatus non fit, heredi porca pracidanea ficipien- 
da Télluri & Cereri, aliter familia pura non eft. 

Hoflia Bidens, une Hoftie de deux ans, qui étoit l’âge ordi- 
maire auquel on les prenoit, pour les immoler, & auquel tems 
elles avoïent deux dents plus élevées que’ les fix autres. Ainfi 
Bidentes eft la même chofe que Bientes. Ce qui convenoit non 
feulement aux brebis, mais auffi aux pourceaux & aux bœufs; a- 
vec cette différence, que quand on met Bidentes, fans rien a- 
joûter, l'on entend les Brehis; & que quand on l’applique à 
d’autres animaux, on ajoûte le fubftantif, comme a fait Pompo- 
#us, ainfi qu'on le voit dans Aulu-Gelle, Z. 16. cb. 6. Murs, 
#ibi voveo faéfurum, fé unquam redicrit, bidenti verre. 

Hoflie Injuges, étoient celles qui n’avoient jamais été fous le 
joug, ni domtées. Virgile les appelle, Georg. l. 4. v. 540 & 551. 


Tntaëfa totidem cervice Fuvencas. 


Maëtant leëfas de more bidentes ; 
& Géorg. 1. 4. v. 538, EP 550. 
Quatuor extmios prelant corpore Tawros. 


Hoflie Succidanee, font ainfi appellées du verbe Jéccido ou plu- 
tôt de füb cedo, qui fignifie tuer enfaite. C'étoient des Hofties 
qu’on immoloit fucceflivement après d’autres, pour réiteration 
du facrifice, lors que le premier n’avoit point été favorable, ou 
qu'on avoit manqué à quelque cérémonie effentielle. C’eft ce 
que fit Paul Emile fur le point de livrer bataille à Perfée , Roï de 
Macedoïne, facrifiant vint taureaux lun après l’autre à Hercule, 
avant d’en trouver un feul favorable; enfin le vint-uniéme lui 
promit la viétoire, pourvu qu'il f tînt feulement fur la défenfi- 
ve: Si primis Hoffis litatum non erat, alie poff cafdem duffe Hoflie 
cedebantur: que quafi prioribus jam cafis, luendi piaculi gratià Jub- 
debantur € fuccidebantur : ob ‘id füccidanee nominate. * Aulu- 
Gelle, Noë. Attic. L 4. c. 6. 

Ambarvales Hoftiæ , Hofties qu'on facrifioit après les avoir pro- 
menées à l’entour des terres dans une proceflion, qui fe faifoit 
pour la confervation des ‘biens de la terre. ÆAmbarualis Hofla, 
dit Feflus, ef que vei divine cauf4 circum arva ducitur ab üis qui 
pro frugibus faciunt. 

Amburbiales Hoffie, Hofties qu’on menoit autour des bornes de 
la ville de Rome, felon le même Feftus. 

Hoflis Caneares ou Caviures, étoient des viétimes qu’on facri- 
fioit de cinq en cinq ans, pour le Collége des Pontifes, c'eft à 
dire, qu’on préfentoit la partie de la queue, appellée Caviar. Il 
femble que ce facrifice foit le même, ou fort femblable à celui 
qu'on faifoit au mois d'Oétobre au Dieu Mars dans le Champ 
qui portoit fon nom. C'’étoit un cheval à qui on coupoit la queue, 
& qu’on portoit au Temple appellé Regia. 

Hofis Prodice ou Prodiguæ, s’appelloient ainfi, parce qu’elles 
étoient toutes confumées par le feu, fans qu’il en reflât rien pour 
les Sacrificateurs. 

Hoftie Piaculares , Hofties qu’on égorgeoit pour fe purifier d’un 
crime, ou de quelque mauvaife aétion. 

Hofiis Ambegna Ou Ambiegne, étoient des brebis ou vaches, 
qui avoient eu deux agneaux ou deux veaux d’une portée, qu'on 
immoloit à Junon avec leurs petits. 

Hoffiz Harvige ou Haruge, étoient des Hofties dont on exa- 
sminoit les entrailles, pour en tirer des préfages. 

Hoftis Mediales, vistimes noires, qu’on facrifioit en plein mi- 
di * Ant. Gréq. € Rom. 

HOSTILES, (La Famille des) Hofiha familia, étoit à Ro- 


HOSIMOT. ‘os 


me une des familles Patriciennes. Œlle defcendoit de Hofus Ho- 
Jélius, qui vint à Rome du tems de Romulus, après avoir quit… 
té le bourg de Medullia.  Iltontribua beaucoup à la défenfe de 
la fortereffe contre les Sabins. Tullus Hoftilius un des fept pre. 
miers Rois des Romains defcendoit de ce Hoftus Hoftilius. Cet- 
te famille fe divifa en plufieurs branches qu'on défigne par les 
furnoms de Mancins, de Catons, des Tubules, &.de Sujernes. La 
Hofilius Saferna étoit ou Maître de la Monnoye ou Quefeur 
d’une Province ,car on trouve fon nom fur des médailles, * Pa 
tini Familie Romane ex nummis. Sureinius, de gentibus Rom. Ful- 
vius Urfinus, de famil. Rom. Diéf, Allemand de Bâle. 

* HOSTILLE, nom d'une ancienne famille de Patriciens, 
tiroit fon origine de Hoftus Hoftilius, qui du tems de Romulus 
vint de Medullie à Rome, & qui défendit vaillamment la forte- 
refle contre les Sabins. C’étoit de cette famille qu'étoit defcen- 
du Tullus Hoftilius troifiéme Roi des Romains. 

* HOSTILIE (Quarta Hoftilia) fut condamnée comme 
une ,empoifonneufe, fur de grandes préfompiions d’avoir fait 
mourir par le poifon fon mari qui étoit Con{ul. * Tite-Live, 
1 40. où {. 10. de la quatriéme Décade, ch. 37. 

HOSTILIEN (Caïus Valens Æofilianus Meffius Quintus) 
fecond fils de l'Empereur Trajan Déce & d'Hérennia Etrufcilla, 
fut fait Céfar par fon pére, après la mort duquel, arrivée à la fin 
de l'an 251, il fut déclaré Augutte par le Sénat conjointement 
avec Trébonianus Gallus. Comme il n’eut pas la principale au- 
torité, les Hiftoriens parlent peu de lui; ils ne s’accordent pas 
même entre eux, fur le genre de fa mort. Les uns difent 
qu'il mourut de pefte; Zozime affüre que Trebonianus Gallus 
qu’il incommodoit, fe défit de lui. 1l eft certain du moins, 
qu’il mourut dés l'an 262. Entre les Modernes il y a de fort 
habiles gens, qui prétendent qu’il n'étoit pas fils, mais gendre 
de Trajan Déce. Cette queltion et bien examinée dans la 
Préface du Recueil intitulé Numifin. Imp. Rom. que le P. Ban- 
duri a publié, 

HOSTILINE, Déefle à laquelle les Payens attribuoient 
le foin du blé dans le tems que les derniers épics s'élevoient 
à la hauteur des autres, & que toute la furface de la moiflon 
devenoïit égale.  Hoflire, ent vieux Latin, fignifioit égaler , & 
boflimentum, égalité. * Varron. Saint Augultin, de C L 
Le 4e 6 8: 

HOSTILIUS, Poëte Latin, compofa des Annales en vers; 
Prifcien en cite un que voici, 


Sapè greges pecudum ex biberneis paflubu” pulfi. 


Cet Hofilius eft peut-être le même que celui dont Tertullien 
parle dans fon Apologétique, en ces termes: Quand vous voyez 
Jouer les piéces boufonnes de Lentulus & d'Hofhilius, dites-moi fi ce 
Jont vos Farceurs, ou vos Dieux, quà excitent les rifées que vous fai- 
tes, €fc. * Tertullien, cb. 15. Cherchez auf PERPENNA, 
& TULLUS, 

C. HOSTILIUS MANCINUS, Conful l’an 616 de Ro- 
me, & Général de PArmée Romaine, mit le fiége devant Nu- 
mance; mais étant forti un jour de fon camp, ayant méprifé les 
Augures, ceux de Numance firent une fortie , lui enlevérent fon 
camp, & le contraignirent à faire une paix honteufe que les Ro- 
mains ne voulurent point ratifier. Il fut condamné à être livré 
aux Numantins comme auteur d’une paix defapprouvée par le 
Sénat & par le Peuple, & on le renvoya à Numance les mains 
liées derriére le dos: mais les Numantins ne voulurent pas le re. 
cevoir, de forte qu'il fut obligé de retourner à Rome, où à pei- 
ne daignoit-on jetter les yeux fur lui. * Tite-Live, Hifluire. 

HOSTILIUS (Tullus). Voyez TU LLUS HOSTILIUS; 
& HOSTILES ci-deflus. 

HOSTIUS, vivoit vers l'an 690, de Rome, & 64 avant 
Jélus-Chrift, & compofa une Hiftoire en vers de la Guerre d’I- 
fie. Macrobe rapporte quelques fragmens de cet Ouvrage, & 
nous apprend que Virgile la imité en quelques-uns de fes vers. 
Cette Hosrra, Maîtreffe de Properce, & qu'il a tant célé- 
brée fous le nom de Cynthie, étoit peut-être la fille de cet Au« 
teur. * Macrobe, Saturn, L 6, c. 5. 

* HOSTIVITZ, le dernier des anciens Rois de Bohéme, 
fut d’abord en guerre avec l'Empereur Louïs le Débonnaire; 
mais en 840 il fit la paix avec lui. Il fut auffi brouillé avec quels 
ques Grands du païs. Enfin il s’engagea dans une guerre contre 
Louïs le Germanique qui le vainquit. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Sigebert, Chron. an. 846. Hagecius, Bübm. Chron. p. 84. Strans- 
ky, Refp. Bohem, c. 8. p. 344. Balbin, Miféell, Dec. 1. L. 7. Je. 
FNCLTI.LpAs32e 

HOSTON, bourg d’Angleterre avec marché dans la con- 
trée méridionale du Comté de Glocefter qu’on appelle Grombaldash, 
* Diéfion. Anglois. 

HOSTORIUS, Centurion ou Capitaine d’une Compagnie 
de cent hommes fous Numidius Quadratus, Gouverneur de Sy- 
rie, fut envoyé vers l’an 51 de Jéfus-Chrift pour reprendre les 
Ôtages qui avoient été donnez aux Parthes. * Tacite, L. 3.6.8. 

HOSTUN. Voyez TALLART. 3 

HOSTUNI, petite ville de la Terre d’Otrante, Province 
du Royaume de Naples, à deux milles de la Mer Adriatique, 
entre Brindes & Monopoli. * Hoffman, Lex. Univ. 


HOT. 


* H°z troifiéme fils de Héber, de la Tribu d’Afçer: 
* I Chron. ou Parakp. ch. 7. v. 32. 

* HOTHAM (Le Chevalier Hotham) Gouverneur de Hull 
en 1643, pour le Parlement, ne pouvant digérer qu'après le fer- 
vice qu’il avoit rendu CASE en lui confervant Hull, Le 

c3 s 


HOT. 


ax le commandement en Chef de tou- 
honneur dont il fe croyoit fan: 
te plus digne que ce Général, il prit la réfolution de fe v 
ger de cette prétendue injuftice , en livrant fa place au Roi Char- 
Tes L Ce complot ayant été découvert, il fut arrêté avec fon 
fils, &ils furent tous deux exécutez. # M. de Rapin-Thoyras, 
if, d'Angleterre, tome 8. 1.121. p: 465 EP 466, 

* HOTHIR, fils d'Heman, étoit Chef de la vint-uniéme 
smile des Lévites.  * I Chronig. ou Paralip. ch, 25: v: 4 €? 28- 
* HOTHNI, fils de Sçemahja, & frére de Réphaël, d’Ho- 
bed, & d'Elzabad , tous des plus braves & des plus vaillans hom- 
mes de l'Armée de David Roi d'Ifra * I Chron, où Paralip. 
th. 26,m. 

HOT 

HOTHUN. 


206 


em 


eût donné au Lord 
tes les troupes du nord, 


fe 
HNIEL. Voyez OTHONIEL. 
Viyez HOTUN. 


es 


trois années d'une app! 
ulté. Sonpére, qui lui 


le Barreau, qu’il fréquenta quelque tems; mais 
rent bien vite, & il fe livra enti 
Droit Romain & à celle des Belles-Li 
il fic à Paris des leçons de Droit, q 
le 16 Août 1546, & il s’y applaudit d'avoir étudié fous lui. 
Ayant examiné & goûté la créance des Protettans il l'embraffa, 
mais comme il ne pouvoit le faire dans la maifon paternelle, 
s s’expofer à de grands dangers, il fortit de Paris en 154 
à Lyon. Sa fuite & fon changeme 


pére fufe dans la fuite 1 


ement à l'étu- 
A l'âge de23 


mité, il fut ob 
la ville d 


fes a 


il en eut o 
procura au bout 
de S i 
qu'il rem 
èche 
; parl 


Aïbert Duc « 
e Saxe, & même par Elizabeth Reine d’An- 


gleterre; mais il ne jugea pas à propos d'accepter ces vocations. 
Fe ras © Pailer à vel n crop 
El efafa/pas cependant d’aller à la Cour du Roi de Navarre, 
où l’on avoit befoin fon confeil, & où il fut honoré d’ 
charge de Maitre des Requêé J1 alla auffi deux fois en Alle- 


> de la part de la Rein 
urs à l'Emper 


es IX, pour deman- 
Princ lEm- 
pour ce fujet à la Diéte de 

Strasbourg, il fe laiffa 
oan de Moniuc êque de Valence , d'aller en- 
ït dans cette ville; & il le fit avec tant de fuccès, 
qu'il releva la réputation de cette Univi rfité, qui étoit fort dé- 
chue. Trois ans apr r à Bourges, à la follicita- 
»n de Marguerite de France fœur de Henril, qui, outre les 
confidérables qu'elle lui do ulut encore le loger 
. Mais il ne demeura 
, ileen fortit au bout de cinq mois, pour fe rendre à Or- 
léans auprès des Chefs du parti Proteftant, qui fe fervirent uti- 
fes confeils. La paix, qui fe fit un mois après, ne 
pas de craindre le ret 
à re pour y attendre un meilleur tems. La Prin- 

iefle de Berry le rappella quelque tems 
rna à Bourges reprendre fes fonétions de Pro: 


perfuader p 
feigner le D: 


après, & il retoi 


157 


fut für le point d’être enveloppé dans ce 
miére nouvelle de la bleflure de l'Amiral de Chatillon, il 
bonheur de fe fauver, & fe cacha fi bien, qu’on ne put jamais 
le trou Echappé de ce péril ; il fe preffa de fortir de Fran- 
ce, dans le deflein de n’y plus revenir, & fe retira à Genéve 


le 


çaavec Bau- | 


ngtems dans cêtte 
our des troubles; c’eft pourquoi | 


fleur en Droit. Il y demeuta tranquille un.ou deux.ans jufqu’en 
, où il fe vit expofé à un grand danger; (car les Proteftans 
de France ayant été maflacrez le jour de la faint Barthélemi, il 
cre ; mais à la pre- 


H O T: 


mais la guerte l’obligea de fortir de Genéve, & d'aller chercher 
une demeure plus tranquille. 11 £e retira à Bâle ,. où il eut plus 
de foin de continuer fes études que de faire les remédes dont il 
voit befoin; il y revit fes Ouvrages, ausquels il ajoûta beau- 
coup, dans le deffein d’en donner une nouvelle édition; mais il 
ne put lexécuter, car il mourut le 12 Février r590, dans la foi- 
xante-fixiéme année de fon âge. Pafile Amerbach l’affifta pen- 
dant fa derniére maladie, & Jacques Grynæus fit fon Oraifon 
funébre. : Il n’avoit jamais voulu condefcendre aux défirs de fes 
enfans, qui fouhaitoient qu'il fit tirer fon portrait, mais on le 
fit lorsqu'il fut à l’agonie; c’étoit un homme de belle taille, & 
qui avoit une mine vénérable. L'Auteur de fa Vie releve fort fa 
probité, fa piété, fafermeté, dans les différentes difpraces qu'il 
eut à foutenir & fes autres belles qualitez; mais il ne dit rien des 
défauts que d’autres lui ont attribuez, & dont on ne trouve que 
trop devpreuves dans fes Lettres. Il femble qu'il ait été trop 
vide du gain, & tropenclinà fe plaindre tofjours de fa mifére. 
r qu'il n'eût une parfaite connoïflänce 

ité avec beaucoup. d'éloquence, & 
nce ait 


produits. Né 
| fes-deux fils Je: 
également fes 
I ge & fe 


s deux filles, en leur pa 
ulement de plus à Jean un petit 


héril B 


de Bafile Amer 


cetitre, 
Geñeve 1599, 
dans cé Recueil, on en a'encore de lui quelques autres qu’il a 
donné f noms empruntez, ou fans y-mettre fon nom. 
s. ours fur l'Etude des Loix ; Ad Remundt 
is contra Ca nm Molineum de 


un 
ñ 


Rufumdefenforem R 

itwe Eccefi 
ixti V Fulmen Brui 
ium Princi 
tione pater, in oëfavo 1585 5 De Furoribu 
Caffllionti atque ilufirium Pi n pal 
ivitates vera EP fimplex narrati 
f à 105 Mat 


1U0 3 
Hen- 


quam adverfus Soannis Palmerii ji 
ripfir, pro codem Palmerio vera 
oëfavo. Fran Joumnis Hot 
Srorum ad, e 


ton. Son Eloge par Pierre Ne 
à 4. p. 53: © Jiü 
. 4. édition. Le Pére Nicerons Ménoïres pour. fervir à 
T'Hift. des Hommes Illuféres, tome 11. p. Un des fréres d'Hotman, 
| nommé Antoine Hotman, fut Avocat Général au Parlement de 
Paris, dans le tems de la Ligue. Il foutint au péril de fa vie à 
la face de tout le Parlement la puiffance légitime du Roi, & l’a 
torité de la Loi Salique. Nous avons de lui un Traité de veteri 
Ritu Nuptiarum, un Dialogue de Barba € Coma, qui font im- 
primés à la fin du premier tome des Ouvrages de François Hot- 
man. Jean Hotman , fils de François, ur de Villiers, a écrit 
un Traité du devoir de l’'Ambaffädeur. Il a traduit le Traité de 
Jaques 1, Roi d'Angleterre, intitulé /e Royal, & quelques 
autres Traitez que l’on trouve dans les Fran le 
Hotmans à Paris 1616. Un autre Franço 
Paris, Confeiller au Parlement , & Abbé de Saint-Médard de 
Soiffons, mourut au mois de Mars 1636, àgé de Go ans. Lam- 
bert Hotman,-néà Emeric au païs de Cléves, vint en France 
pour porter Roi Louïs XI, & fe maria 
Il eut dix-huit enfans : l'aîné Jean 
Hotman fut fi riche, qu'il fit compter de très groffes fommes pour 
rançon du Roi François I Le dernier de ces enfans,, fut Pier- 
re Hotman, Maître des Eaux & Forêts, puis Confeiller au Par- 
ent, pére de ce François, qui a donné lieu à cet Article & 
la Vie fut ‘écrite.par Pierre Névelèt, Seigneur d'Ofche, 


il fit des leçons de Droit à la priére des Magiftrats, & publia au Parlement, dont le fils Nicolas Névelet publia en 
Ouvrag Lorsque l’état de la France fut devenu un | 1610, pe & les autres anciens Fabuliftes avec des notes, qu'il 
quille, on lui offrit une charge de Confei dans la | dédia à fon pére. Le-fils dé Nicolas Névelet mourut Confeiller 

Chambre Mipartie de Montpellier; mais le peu d’aparence qu'il | au Parlement en .. :.. * Sainte-Marthe, Ælog. Doëf. Gall. 1. 4. 
ÿ avoit que ce calme fût durable, la lui fit refufer. Quelque | Sponde, 4. C. 1573: n. Ir. 1570. #. 2 De Thou. Bayle, 
tems après il fe tranfporta à Bâle avec fa famille, & on l'enga- | Dig. Crit. Teiflier, Eloges des Hommes Savans,, tome 4. €. 

géa à faire dans cette ville des leçons de Droit, comme il avoit HOTMAN, (Vincent). Seigneur de Fontenay, Maître des 
fait dans tous les lieux où il avoit demeuré. Celui-ci lui plut | Requêtes de l'Hotel du Roi, & Intendant des Finances, fut 
tant, qu'ilrefufa les offres les plus avantageufes que le Prince | Confeiller au Grand-Confeil jufques en 1656, qw’il fut pourvu 


d'Orange & les Et 
niverfité de Leyde. 
dant à en fortir, & il f 
femme, lle il avoit v 
tranquil e perte lui rend 
en fortit pour aller demeurer ax 
toient à Genéve. Un 
Navarre, lui p 
ce fat pour lui un fimpletitr 
fruit. , Il avoit 
une hydropifie 
fourmenta” j| 


Généraux lui 


nt pour attirer dans l'U- 


d'honneur, dont ilne re 
ù là d’une fanté pa 
l'attaquer à là 

vie. 1lfe mit dansles remédes, 


u'à la fin def 


de la charge de Maître desRequêtes. Depuis ce tems-là ilexer- 
ça les Intendances de Tours, de Bourdeaux & de Montauban, 
hoifi par fa Majefté l'an 1663, pour faire la charge de fon 
cureur-Général en la Chambre de Juftice; & l’an 1669, fut 
t Inténdant des Fi s. Il mourut au mois de Mars 1683, 
an Colbert, fon époufe, morte le 28 Juillet 
gée de 89 ans. Ce Magittrat étoit della même famille 
que lés précédens. Le pére de feu M. Hotman, étoit Trmo- 
LEON Hotman, Préfident des Thréloriers de France à Paris, 
RANçors Hotman, Thréforier de PEpargne fous le 
Ambafñadeur de Henri IV en Suifle. Fran- 
Soleurre, où la République lui a élevé un ges 

que 


HOT. 


fique tombeau. Son pére étoit VincenT Hotman, Confeiller | 


au Parlement de Paris. * Mémoires du tems. 
HOTTENTOTS, c'eit le nom que les Européens donnent 
aux Caffres, qui habitent auprès du Cap de Bonne Efpérance, 
en Afrique. On le leur a donné à caufe que dans leur Langue 
ils f fervent fouvent d’un mot qui fonne comme celui-là, Ils 
font féparez & indépendans les uns des autres. Ils ont un Roi 
ou Capitaine à qui ils obéïflent. Tout leur bien confite en trou- 
peaux, & ils changent de lieu felon que la néceilité les y oblige. 
As n’ont guéres de Religion: feulement quand ils ont befoin de 
pluye pour leurs pâturages, ils en demandent à un certain Etre 
qu'ils ne connoifient point, qu'ils ne nomment point, & qui 
demeure à ce qu’ils difent, tout là haut, & lui offrent en facrifi- 


Il fit fes premiéres 
études avec un fuccès qui fut un heureux préfage pour la fuite. 
Son inclination le portoit à la connoiflance des Langues, & il 
apprit en peu de tems la Latine, la Gréque & l’Hébraïque. Lors- 
qu'il fut en état d'aller vifiter les Académies étrangéres, on le 
jugea digne d'être entretenu dans fes voyages aux dépens du Pü- 
blic, & il partit pour les commencer le 26 Mars 1638, avec 
Fean-Henri Outius, qui s’eft rendu depuis fameux par fon habile- 
té. Il alla d'abord à Genéve, où il demeura deux mois occupé 
à profiter des inftruétions de Frédétic Spanheim. {1 parcourut 
enfuite la France & les Païs-Bas, & fut fe fixer à Groningue, où 
il s’appliqua à la Théologie fous François Gomare & Henri Al- 
ting, & à la Langue Arabe fous Matthias Pafor. Son deflein é- 
toit de faire un long féjour en cette ville, mais on lui offtit un 
poite qu'il crut devoir accepter: ce fut celui de Précepteur des 
enfans de Jacques Golius, Profeffeur en Langues Orientales à 
Leyde. Le défir qu'il avoit d'apprendre parfaitement ces Lan- 
gues, ne lui permit pas de négliger une occañon fi favorable 
pour cela, & il fe rendit à Leyde en 1639. Il trouva en ce lieu 
tout ce qu’il pouvoit défirer. Golius, qui lui vit du goût & de 
la difpoñtion, n’oublia rien pour lui communiquer fes connois- 
fances. Il y avoit aufi à Leyde un Turc qui fut d'un grand ufa- 
ge à Hottinger pour apprendre l’Arabe & le Turc. Outre cela 
Golius avoit une Bibliothéque Arabe aflez nombreufe, & Hot- 
tinger en copia pour fon ufage un grand nombre de manufcrits 
pendant les quatorze mois qu’il demeura à Leyde. L'an 164r, 
il fe préfenta une occafion de faire le voyage de Conftantinople 
avec l'Ambafladeur des Etats Généraux , qui l’avoit, à la per- 
fuafñon de Golius, choifi pour fon Aumônier. Hottinger ravi 
de cette occafon, qui lui donnoit le moyen de fe perfectionner 
dans les connoiffances qu’il avoit déja acquifes, & dans de nou- 
velles, fe difpofoit à en profiter, lorsque le Sénat de Zurich, qui 
appréhenda de le perdre entiérement, le rappella. Il fe rendit 
donc en Suiffe après avoir fait un tour en Angleterre, & y avoir 
contracté amitié avec plufeurs favans hommes de ce Royaume. 
Il ne demeura pas longtems fans emploi ; car l’année füivante 
1642, il fut fait Profeffeur en Hiftoire Eccléfiaftique à Zurich, 
emploi auquel on ajoûta encore en 1643, celui de Profeffeur en 
Théologie & en Langues Orientales. En 1653, il fut honoré 
de nouveaux titres, ayant été nommé Profefleur ordinaire de 
Rhétorique & de Logique, & extraordinaire de la Théologie, 
de l'ancien Teftament & de Controvérfe, & de plus encore Cha- 
noine. Tout cela ne fuffifoit pas pour remplir fon tems, car il 
n’a pas laiffé au milieu de fes occupations de compofer un grand 
nombre d'Ouvrages. Auf étoit-il infatigable, & aucune entre- 
prife, quelque pénible qu'elle fût, n'a-t-elle jamais été capable 
de leffrayer.  L’Eleéteur Palatin voulant remettre en réputation 
fon Univerfité d'Heidelberg , le demanda au Sénat de Zurich en 
1655. On eut quelque peine à condefcendre à fes défirs; mais 
comme il ne le demandoit que pour trois ans, on ne put le lui 
xefufer. Il fe rendit donc à Heidelberg, après avoir été à Bâle 
fe faire recevoir Doéteur, & prit pofleffion de la Chaire de Théo- 
logie de l'Ancien Teftament & des Langues Orientales le 16 Août 
de la même année. Peu de tems après, l’Eleéteur lui donna la 
conduite du Collége de la Sapience, qu’il avoit rétabli, & l’ho- 
nora encore depuis de quelques autres dignitez, En 1658, il 
compagna ce Prince à la Diéte de Francfort, & ce voyage lui 
donna occafon de faire connoiffance avec plufeurs Savans, & 
principalement avec ob Ludolf. Les trois années du féjour qu'il 
devoit faire dans le Palatinat étant écoulées, il fongeoit à re- 
tourner dans fa Patrie, mais l’Eleéteur fit tant d’inftances auprès 
du Sénat de Zurich, qu'on le lui lai encore pour quelques an- 
nées. Il demeura donc à Heidelberg jufqu'en 1661 , que la ville 
de Zurich ne pouvant fouffrir plus longtems fon abfence, le re- 
demanda à l’Éleéteur, qui le lui renvoya à regret, & l’honora 
avant fon départ du titre de fon Confeiller Eccléfiaftique. De 
retour en fa Patrie, on lui donna en différens tems plufeurs 
emplois honorables, & qui marquoient la confiance qu’on avoit 
en fon habileté. 11 fut fait l'année fuivante 1662, Redteur, & 
quoique cette dignité ne foit donnée que pour deux ans, on la 
lui conferva par une düftinétion particuliére jufqu’à fa mort. Il fit 
en 1664, un voyage en Allemagne & en Hollande, pour négo- 
cier quelques affaires dont il fut chargé, & il profta de cette 
occafon pour #évoir les Savans, avec léfquels il avoit été juf. 
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ques-là en relation. Plufeurs Univerfitez avoient tâché en plus 
fieurs circonftances de l’attirer; mais attaché à fa Patrie, il avoie 
toûjours refufé les partis les plus avantageux qu’on lui avoit of. 
ferts. Cependant les Etats de Hollande le demandérent en 1667, 
avec tant d'empreflement pour profeffér à Leyde, & on lui fit 
entrevoir tant d'avantages dans ce changement de Païs, qu'il ac« 
cepta les offres qu’on lui faifoit, & que le Sénat de Zurich luÿ 
accorda fon congé. Il mit donc ordre à fes affaires; mais un 
bien qu’il avoit à deux lieues de Zurich fur le Limat fut l’occa 
fion du trifte accident qui termina fes jours. Il s’embarqua pour 
le louer le cinquiéme Juin 1667, avec fa femme, trois de fes 
enfans, une fille qui les fervoit & deux de fes amis. Mais à pei- 
ne étoient-ils à quatre pas de la ville que le bateau alla donner 
contre un pieu, que les groffes eaux empêchoient d’apercevoirs 
la fecoufle le fit tourner, & tous ceux qui y étoient tombérent 
dans l’eau en un endroit où fon cours étoit trésrapide. Hoctin- 
ger fe fauva à la nage avec fes deux amis, & gagna un gué. Mais 
la vue de fa femme & de fes enfans, qui fervoient de jouet aux 
flots, l'attendrirent, il fe remit avec eux à la nage pour les al. 
ler tirer du danger. Ses forces ne fécondérent point fon ardeur, 
& il fe noya avec lun d'eux & fes trois enfans. L’autre ami avec 
fa femme & fa fervante fe fauvérent heureufement. C’eft ainfi 
que périt ce favant homme, dans un âge où l’on pouvoit enco- 
re efpérer beaucoup de lui, car il n'avoit que 47 ans. Il s'é- 
toit marié en 1642, & avoit époufé 4me Huldric, fille d’un Mi: 
nitre de Zurich, dont il a eu plufieurs enfans. Rich. Simon trou- 
ve qu'Hottinger ne compofoit pas fes Ouvrages avec affez de 
foin. Jean-Henri Heidegger, qui a fait fa Vie, fait affez connot- 
tre que ce jugement n’eft pas mal fondé, lorsqu'il rapporte qu'il 
lui avoit fouvent entendu dire, que pour compofer plus vite, il 
fuivoit la méthode de Bullinger, qui étoit de convenir avec un 
Imprimeur pour l’impreffion d’un livre avant qu'il y en eût rien 
de fait, & de le compofer à mefure qu’on le mettroit fous la 
prefle, parce qu’alors l’Imprimeur, qui en vouloit voir la fin, 
prefloit l’Auteur fans relâche, &ne lui laifloit point de repos 
qu'il ne l’eût achevé. Cette méthode eft fort bonne pour faire 
beaucoup de Livres, mais il eft difficile en la fuivant de rien fs 
re d'exaét. Il eft Auteur des Ouvrages qui fuivent, Æxercitatio= 
nes Anti-Moriniane, de Pentateucho Sumaritano, cjusque udentica aim 
thentia, in quibus non tantum firmis rationibus Pentateuchus Samariti… 
cus Apographum vitiofum ex Hebraæo Apograpbo demonftratur, jed etians 
nomnulla S. Scriptura € Antiqu loca dificiliora de Samaritano. 
rum Religione; Jériptis, moribus illufrantur, atque ex monumentis va- 
rüs eruuntur ; quibus accedit Epitoe omnium Capiwum Libri ofue, 
boc eff chronic illius Sumaritant, quod ex legato Magni Scaligeri ir 
Leidenfi Bibliotheca Arabicé contextum , fed Samaritico charaëtere exa- 
ratunr afférvatur, Tiguri, 1644. inquarto; Erotematum Lingue San- 
Ge Übri duo, cum Appendice Aphorifmorum ad lefionem Biblioruns 
Hebraïcorum, Tiguri, 1647, in oëavo; Le Conduëfeur Chrétien im- 
partial (en Allemand) Zurich, trois tomes in quarto, 1647 , 1648, 
1649; Thefaurus Philologicus ; feu Clavis Scripiure, 4 quidquid 

rè Orientalium, Hebraorum maxime €? Arabum haben smenta de 
Religione ejusque varüis fpeciebus, 10, Sama no, Mubam- 
medifmo, Gentilifmo, de Theologia € Theologis, Verbo Dei, Efc. 
breviter © aphoriflicé ita refératur €$ aperitur, ut multiples inde ad 
Pbilologiæ € Theologis fludiofos fruëtus redundare poffit , Tiguri, 
1649. 1n quartos Hifloria Ecclefiafiica Novi Teflamenti, Purtes no: 
vem, Tigurt in oëfavo, Hifioria Orientalis, que ex variis Orientn- 
Tium monwmentis colleéFa agit 1, De Muhammedifmo ejujque caufis tum 
procreantibus, tum confervantibus, 2. De Suracenifno, feu Religi 
weterum ÆArabum, 3. De Chaldaïfno, Jeu fuperfttione Nu 
Chaldeorum ; Charransorum, 4. de flatu Chri 
tempore orti © nati Mubammedi 
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cipalement fur abbethai Sevi, (en Allemand) Zurich 
1666; Gymnafii Theologii Difputationes quinque , Tiguri 1666, in 
quarto. Hottinger a auffi travaillé à revoir la craduétion Allemande 
de la Bible, en qualité de Préfident des Commiflaires nommez 
pour ce fujet. * H Vita © obitus F. H. Hottingeri, Auio- 
re F. H. Hcidepgero, Tiguri, 1667, in douze, © Hottingeri Cip- 
à Hebraïci, Le Pére Niceron, Mémoïres pour fervir à PHift. des 
ne iluftres, tome 8. p. 115. € Juiv. * Bayle, Di&. Cri. 

HO OMAN. Poyz HOTMAN. 

HOTTON (Pierre) Profeffeuren Botanique à Leyde, étoit 
fils de Godefroi Hotton , Miniftre de l’Eglife Wallonne d’Amfter- 
dam, où il naquit le 18 de Juin 1648. Il fit fes Humanitez à 
Amiterdam après quoi il alla étudier en Médecine à Leyde fous 
Sylvius de le Boe. Après avoir été reçu Docteur en Médecine 
en 1672, il fe retira à Amfterdam, où il exerça fa profeffion & 
fut établi Direéteur du Jardin des plantes de la ville, lan 1692. 
Comme on favoit qu’il avoit une parfaite connoiflance des Sim- 
ples, il fut appellé en 1695, Profefleur en Botanique dans l'U- 
niverfité de Groningue & dans celle de Leide. Il fe détermina 
pour la derniére, où il fut inftallé le neuviéme de Mai de la 
même année, par une Harangue qu’il fit fur l'Hiftoire des plan- 
tes. Il étoit Membre de la Société Royale de Londres, & de 
celle de Leipfc. Le troifiéme de Janvier 1709, il fut attaqué 
d’une paralyfe, dont il mourut le dixiéme âgé de 6o ans, & quel 
ques mois, Il avoit beaucoup de réputation, & fon mérite lui 
avoit fait des amis en Italie, en France, en Angleterre, & en 
Allemagne, où il entretenoit des corre{pondances. Ilne favoit 
point les chofes de fa profeflion en Pédant, mais en homme 
d’efprit, qui eftimoit chaque chofe ce qu’elle vaut. * Nouvelles 
de la République des Letires, Janvier 1709, p. 89. 

HOTUN, (Guillaume de) Anglois, Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, fut fait deux fois Provincial d’Ans tre. 
en 1282 & en 1290. li fut auffi reçu Doéteur en Théologie, de 
la Faculté de Paris. Edouard, I du nom, l'honora de fa confian- 
ce, & à fa confidération Boniface VIIL lui conféra l’Archevêéché 
de Dublin en Irlande le 16 Juin 1297. Walfingham remarque qu'il 
fut facré à Gand. Le Roi {on maître le chargea aufli-tôt de trai- 
ter avec le Duc de Bretagne, nommé Médiateur pour la Fran- 
ce, de la paix entre les deux Couronnes, & il eut le bonheur 
de faire conclurre une tréve de deux ans. Il n’eut pas plutôt 
fini cette affaire, qu’il fut nommé par le même Prince, Chef de 
PAmbafade qu'il envoyoit à Boniface VIII , en qui les deux Rois 
avoient compromis, & il venoit de terminer cette importante 
affaire, lorsque retournant en Angleterre il mourut à Dijon le 
27 Août 1298. Les Aétes concernant cette Ambaflade ont été 
imprimez avec les anciennes Coutumes d'Angleterre en 1672. 
Guillaume ne fut pas moins bon Théologien, qu’habile Politique : 
mais fes Ouvrages ne font pas venus jufqu’à nous: on a feule. 
ment dans un Manufcrit de Sorbonne, où il eft appellé Guillau- 


Tiguri, 1663; 
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me de Hozum ; quelques Quettions qu’il aréfolues, & en Angle- 
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terre fon Commentaire fur les trois Livres d’Ariftote, de l’Ame. 


* Echard, Séript. Ord. Pre 
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Eh OV: 


H°£ (Saint). Voyez AIGULFE (Saint). 

* HOU (Le Cap dela) Cap d'Afrique dans la Guinée, 
vers le cinquiéme degré de latitude feptentrionale, & fous le 15 
degré de longitude. 

HOV ÆUS (Antoine) d'Egmont en Hollande, Religieux 
de l'Ordre de S, Benoît, fut Abbé d’Epternach dans le Duché 
de Luxembourg. On a de lui en profe Dialogus de Sæculi calami- 
tate; & en vers à limitation d'Ovide, de Arte amandi Deum; un 
Livre d'Odes, d'Hymnes & de Priéres ; Chronicon Flandricum Do- 
minorum, pofles Comitum Egmondanorum. Il mourut en 1568. * 
Välére André, Bibluth, Beliica, p. 67 €? 68. 

* HOUALLE & OUALLE , Royaume d'Afrique, aux 
environs du Senegal vers fon embouchure. M. Delifle dans fa 
Carte de la Barbarie , de la Nigritie & de la Guinée, l'appelle Ro- 
yaume d’Oualle ou de Brak. 

HOUAMES, que d’autres écrivent CHouames, Seéte de 
Mahométans vagabonds, qui courent dans Arabie, & logent 
fous des tentes, ou pavillons, comme les Arabes. Ils ont une 
Loi particuliére, qui leur ordonne de faire leurs cérémonies & 
leurs priéres fous un pavillon, fans aucune lumiére; & après ce- 
la, ils s'accouplent avec la premiere femme ou fille qu'ils y ren- 
contrent. Il y en a quelques-uns à Alexandrie; mais ils s’y tien- 
nent cachez; cat quand on les connoît pour Houames , on les 
rifs. Le mot de Howame ou, Chouame et Arabe, & figni- 
ou impudique, Ou abominable. * Thevenot, 2. par- 
eut, de l'Empire Ottoman. 

* HOUAT, lile de la dépendance de la France, dans la 
Mer de Gafcogne, au midi des côtes de Bretagne, au nord-eft 
de Belle-ffle. 

HOUC (Jean van) Peintre d'Anvers, fut un des bons Dif- 
cipies de Rubens. Il alla à Rome, où l’on admira l'intelligence 
qu'il avoit dansle coloris. En retournant dans fon païs, il pafla 
par Vienne où l’Archiduc Léopold le retint, & le fit travailler 
jufqu'en 1650, qui eft l’année où la mort furprit van Houc étant 
encore jeune. * De Piles, 4brévé de la Vie des Peintres. 

HOUCHAR, où EUCHAR (Eloi) de Gand, étudia à 
Paris au commencement du XVI fiécle , dans le Collége de Mon- 
taigu, & mérita le bonnet de Doëteur lan 1504. Il enfeigna 


| depuis à Gand, & eut pour Sous-maître George-Cafflander, com- 


me nous l’apprenons de Sanderus. On a de lui, In laudem Sul- 
urgentis Carmen Elegiacum; Comædia, de Patientia 
acer Ë Laudes in S. Aghetem € S. Catharinams 
Traétatus de Penitentia: Morales Thflitutioi Dialogus Cha: (52 
Gande fuper obîtu Maximili, 
eleëfionem Carol 
Gensbliacon C) 


ef d'un C gine, progreffis 
aique Tnflitutis Monaflerii Virginum de Nonnenbofche, * Nalére An- 


de 
s 
de la Beauce, à trois lieues de Dreux, & à douze de Paris. Ga- 
guin dit que le Roi Robert y fit bâtir deux Eglifes. 

HOUDANG, ou de HOUDON, (Raoul de) florifloit 
du tems de faint Louïs, vers l'an 1230, & écrivit un Roman 
intitulé, Ja Poye € le Sunge d'Enfer.. On lui attribue auffi le Ro- 
man des Elles. * La Croix-du-Maine, & du Verdier-Vauprivas, 
Bibliotb. Franç: 

HOUDETOT (Robert Sire de) Chevalier du Bailliage de 
Caux en Normandie, Sénéchal d’Agénois, & Maître des Arba- 
lêtriers de France dans le XIV fiécle, commença de fervir en 
Flandre fous le Maréchal de Trie en 1318, &.en Languedoc & 
Guienne en 1323. 1l fervit dans les mêmes Provincesen 1337, 
& en Flandre les trois années fuivantes. 11 étoit Sénéchal d’A- 
génois en 1342 & 1345, & fut créé Maître des Arbalêtriers de 
France le 13 Mai 1350. 11 fervit la même année en cette qua- 
lité dans la guerre de Picardie, & fur les frontiéres de Norman. 
die jufqu’en Mars 1353, que le Maréchal d’Audeneham le dépé- 
cha de Pontorfon, pour rendre compte au Roi de l’état du païs. 
Il avoit été commis au mois de Février précédent avec Philippe 
de Troifmons , Chevalier, pour fe tranfporter au Comté de 
Beaumont-le-Roger, dans les Chitellenies de Conches & de Bre- 
teuil, & aux Vicomtez de Pont-eau-de-mer, de Valognes & de 
Coutantin, pour en donner la faifine & pofleffion au Roi de Na- 
varre. Il fe trouva au fiége de Honnefleur au mois d'Août 1357, 
avec treize Chevaliers, trente-neuf Ecuyers, & dix Arbalêtriers, 
& fervit la même année à Pont-eau-de-mer , à Orbec, au Bec- 
Hellouin & aux environs. Il étoit mort au mois de Septembre 
1358, que fes héritiers furent déchargez au mois de Février fui- 
vant, de tout ce qu’on pouvoit lui demander. * Le P. Anfelme, 
Hifloire des grands Officiers. 

HOUDON (Raoul de). Voyez HOUDANG. 

#* HOVE (Pierre Vander). Voyez HOWEN. 
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HOVE, (Anne van) quoique-fimple fervante des Païs-Bas, 
mérite de tenir une place dans l'Hiftoire, à caufe de la fermeté 
avec laquelle elle fouffrit un des fuplices les plus cruels, plutôt 
que de trahir les lumiéres de fa confcience. En 1595, dans le 
tems qu'on perfécutoit encore les Proteftans, elle fut prife & 
ayant refufé de renoncer à fes fentimens, on l’enterra toute vive 
proche de Bruxelles. Après qu'on l’eut mife dans la fofle on 
jetta de la terre prémiérement fur fes piez, & enfuite peu à peu 
fur fon corps jufques au cou. Alors les Jéfuites lui demandérent, 
fi elle vouloit rentrer dans l’Eglife Romaine, & ils lui firent 
efpérer fa grace; mais elle s’écria avec un courage intrépide, 
Ceux qui cherchent à Jauver leur vie ici-bas, la perdront à l'avenir. 
Elle implora l'afiftance de Dieu jufqu'à ce que le Bourreau lui 
couvrit le vi de terre; après quoi il preffa cette terre avec 
fes piez à divers reprifes, & l'on entendit les gémiffemens de 
cette pauvre femme fous la mafle dont elle étoit couverte, ce 
qui remplit les Spectateurs dé confternation & d’effroi. Cela fit 
tant de bruit & caufa tant despitié que les Perfécuteurs en eurent 
honte, & finirent par-là leurs tragédies. Cette fervante fut la 
derniére perfonne que l’on fit mourir pour caufe de Religion. 
Elle étoit âgée de quarante ans. Les Anabaptiftes la mirent au 
nombre de leurs Martyrs, & les Réformez aflurérent qu’elle é- 
toit de leur Religion. * Gerard Brandt, Hifl. de la Réform. to- 
me 1. p. 329 ËF 330. 

HOVEDEN, (Roger de) natif d’'Yorck en Angleterre, 
vivoit lan 1200, tiroit fon origine d’une famille illuftre, & fut 
très confidéré à la Cour du Roi Henri Il, vers l'an 1230. La 
connoiflance qu'ilavoit du Droit Civil & Canon, lui aquit l’efti- 
me des Grands, qui le confültoient fur les affaires les plus im- 
portantes, & qui-le prenoient pour Arbitre de leurs differents. 
Après la mort de Henri, il fe retira de la Cour, s’adonna en- 
tiérement à l'étude de PHifloire, &, pour n'être pas inutile à fa 
patrie, compofa celle de fon p Il publia d’autres Ouvrages, 
qui font des Commentaires du Droit; des Poëmes, &c. Onne 
fait point en quelle année il mourut. * Balée & Pitfeus, de I 
lufèr. Script. Angl. Brianus Twinus, Antig. Oxo. Acad. Apolo- 
gta, 1. 2 Bellarm. de Soripr. Ecclef: Voflius , de Häff. Lat. l. 2. 
& 56. 

HOUGTON, (Jean) Anglois, Doëteur de l'Univerfité de 
Cambridge , puis Chartreux, dans le XVI fiécle, couronna fa 
Foi par le martyre, au commencement du Schifme, fous Henri 
VI; car ayant été étranglé à un gibet, on lui arracha le cœur, 
comme l’on fait aux traîtres en Angleterre, le quatriéme Mai de 
Jan 1535. On recueillit un tome de fes Epiîtres, comme nous 
apprenons de Petreius, Bibloth. Carth. p. 194. de Pitfeus, &c. 

HOUGUE (La). Vez HOGUE (La). 

HOVIUS, (Matthias) Archevêque de Malines, & Con 
ler d'Etat dans les Païs-Bas, étoit natif de cette ville, & pafla 
pour un des plus habiles Prédicateurs de fon tems. Il fe fit re- 
cevoir Licentié en Théologie, fut Archidiacre, eut enfüuite une 
Cure à Malines, fut fait Grand-Vicaire , dans le tems que le Sié- 
ge vaquoit, & fut enfin nommé Archevêque l'an 1595. Ce Pré- 
lat célébra l’an 1607, un Concile Provincial, & prononça dans 
cette occafion un arangue fur la néceflité de purger l'Eglife & 
le Clergé de divers abus. Il mourut l’an 1620, âgé de 78 ans. 
* Gramaye, de Urbe Mechlin. Valére André, Bibhoth: Belgica, p 
660. Gazey , Hifé, Ecclef. du Païs-Bas. Sainte-Marthe , Gall. 
Chrift. tome ». 

HOVIUS ou VANDER-HOUVE. Voyez VANDER 
HOUVE. 

* HOULET,, riviére ou Canal de France en Picardie dans 
le Païs reconquis. Elle coule du fud -fud-eft au -nord-nord- 
oueft, le long de l’Artois, & porte une branche:de fes eaux 
jufqu'à Calais. 

HOULET-PANIAS, petit Lac formé par le 
riviére de la Judée. Il eft à fept lieues au deflus de 
Galilée , & il a fi peu d'eau, qu’il eft à fec en Eté. 
Dig. Géogr. 

HOULIER, (Jacques) natif d’Etampes, & Médecin de 
VUniverfité de Paris, dans le XVI fiécle, compofa divers Ouvra- 
ges, dont q! nt été publiez. Un de fes fils, Con- 
feiller de la Cour des Aïdes, qui devoit faire imprimer les au- 
tres, mourut avant que d'avoir pu exécuter ce deffein. Jacques 
Houlier mourut l'an 1562. De Thou parle de lui fous cette an- 
ée dans le 34 Livre de fon Hiftoire, C’étoit un homme, dit-il, 
par la Pbiloüphie & par la Médecine. * Comme il étoit riche, 
£$ qu'il ne Je as du gain, qui ef fort confidérable pour ceux 
de cette profeffion dans) cette grande ville, il apporta dans la Médeci: 
ne un jugement (à éclairé par une profonde méditation, qu'il guériffoit 
beureujement les maladies defefperées | que les autres quine faifuent que 
quer leurs mules , en courant par les rues de malade en malade, ne 
fient pas. Ce Médecin ne fe contentoit pas de donner des 
remédes, mais fachant que la joye eft le meilleur desmédicamens, 
il tâchoit fur-tout de divertir l’efprit par fa converfation enjouée. 
M. de Thou dit, outre ce que l’on a déja raporté, que Jacques 
Houlier étoit un très favant homme; qu'il étoit fort éloquent & 
favoit bien l'Hiftoire; qu’il étoit grand railleur & qu'il faifoit un 
conte de fort bonne grace; qu'il avoit fort voyagé, & qu'il 
moquoit de ceux qui étoient fi curieux en Livres; qu'il fe trou- 
voit tous les Dimanches & les jours de/fêtes aux Cordeliers, dans 
le Cloître, depuis huit heures jufques à onze ,avec Meflieurs Pi- 
thou, du Pui, le Févre, de Thou, Hotman, où l’on s’entrete 
noit des Lettres & où M. de Thou dit avoir apris tout ce! qu'il 
favoit. Ses Oeuvres imprimées font, Opera praëfica, doéfiffimis 
ejusdem Scholiis € obfervationibus illuftrata. Therapia puerperarum. De 
x curatione. De febribus, de pefle, de remediis, vara 
libros. De Materia Chirurgica. Demorr fi 
is. De morbis in lber auëtoris Scholiis illufl 
aphorifmos Hippocratis commentaris VII, Hippocratis Couca pr 


Jourdain , 
la Mer de 
* Maty, 


HOU. HO VW. o 


cum interpretatione € commentariis. Son Traité della matiére de-Ia 
Chirurgie a été traduit en François par Simon de Provenct 
Médecin de Langres. * La Croix-du-Maine, Biblioth, Frar 
te-Martbe, Elog, Doë. Gall. l: 2. ‘Teiflier, Eloges des Hommes Su- 
Vans, tome 2. p. 92. Ë Juiv. édit, de Hollande 1715. 

HOULIÈRES, Antoinette de la Garde, veuve de Guillau- 
me de la l'on de Boifguérin, Seigneur des Houliéres, Lieutenant 
de Roi des ville & citadelle de Dourlens, Damé d’un mérite di- 
fingué, a été l'une de celles qui, vers la fin du XVIL fiécle, ont 
difputé aux hommes la gloire d’exceller dans la: Poëñe Françoife. 
11 ÿ a peu de perfonnes des deux fexes, qui l’aient portée auffi loin 
qu’elle, fur-tout pour l'Idylle. : Son elprit étoit facile, & cepen- 
dant élevé; fon ftyle pur & châtié; & fes expreffions aufi no- 
bles que fes penfées. Elle étoit très belle; & on dit que la na- 
ture avoit pris plaifir de raffembler en elle les graces de l’efprit 
& du corps. Cependant toutes ces qualitez n'ont pas été capa- 
bles de lui procurer autant de fortune qu'elle en: eût mérité. 
C’eft ce que l’on apprend dans plus d’un endroit des Ouvrages 
qui nous reftent de fa façon, & qui ont été raflembiez en deux 
volumes in oéfavo. On dit que la caufe de fes malheurs fut que 
fon Epoux, qui avoit quelque Charge où dans l’Artillerie.ou par- 
mi les Ingénieurs, n'avoit pas voulu plier fous Mr. de Louvois. 
Elle mourut à Paris le 17 Février 1694, âgée de 56 ans, & laiffa 
deux filles, l’une Religieufe à Nions en Dauphiné; l’autre 4#- 
toinette-Tbi de la Garde des Houliéres, qui s’exerça dans no- 
tre Poëlie à l'imitation de fa mére, & qui même en remporta le 
prix à l’Académie Françoife , morte fans alliance Je neuviéme 
Août 1718. * Mémoires du tems 

* HOULME, petit païs de: France dans la Bafle Norman- 
die, fitué entre Domfront & Falaife. Il eft borné‘au feptentrion 
par la riviére d'Orne qui le fépare de la campagne de Caen à 
lorient; au midi par le païs des Marches, & à l'occident par le 
païs de Bocages. 11 n’apoint de villes, & fes lieux les plus con- 
fidérables font Brioute, Pont-Ecrepin & Carouge. * Di. Univ. 
de la France. 

HOULOUVE, petite contrée de l’Ifle de Madagafcar. El- 
le eft vers la terre, à deux journées de l'embouchure de la ri- 
viére de Scalite, qui fe jette dansla mer à vingt-quatre degrés 
vingt-cinq minutes. On tient qu'il s’y trouve de fort beaux cri- 
ftaux, des aiguemarines, & des améthiftes de couleur de fleur 
de pêcher. Ce Païs eft abondant en bétail. * Flacourt, Hifloire 
de l'Ifle de Madagaftar, ch. 14. Th. Corneille, Di. Géogr. 

HOUMAYON. Voyez HUMAYON. 

HOUNSLOW, bourg d'Angleterre avec marché, dans le 
Comté de Middlefex, remarquable par une grande plaine, où le 
Roi Jacques II faifoit camper fon Armée, * Dig. Anglois. 

HOUPELANDE, (Guillaume) natif de Boulogne en Pi- 
cardie, Doéteur de Paris, Curé de faint:Sévérin, & enfuite Cha« 
noine de Notre-Dame , & Archidiacre de Brie, mourut étant 
Doyen de la Faculté de Théologie de Paris, le onziéme d'Août 
de Van 1492. Il a compofé un Livre de l'Immortalité de lame, 
& de fon état après la mort, rempli de plufieurs paflages des 
faints Péres, des Philofophes, des Poëtes & des Doéteurs. * Du 
Pin, Bibhoth: des Aut. Ecclef. du XV fiéile. 

HOURAGANS, vents extraordinaires. 
GANT. 

HOUSSAIN, fils d'Al. 
baïr. 

* HOUVE (Matthias Vander) connu pour l’Auteur d’un 
Livre Flamand qui a pour titre Handveft-Kronyk, eut deux fem- 
mes: Ja premiére fut Elizabeth de Steenhuis, &la feconde Per= 
rette de Heere. … Il ne laiffa que deux filles, Feanre & Perrctte. * 
Gr. Di. Univ. Holl. Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 660. 

* HOUWAERT ( Jean Batifte) de Bruxelles, Maitre des 
Comptes du Duché de Brabant, a publié en vers Flamands les 
Ouvrages fuivans ;le Verger des Vierges; Des quatre Fins de l'Hom- 
mes De la Conflance; Plainte € Confdlation du Puis.-Bus; Q) 
Tragédes, intitulées Mars Venus, Enée € Diden, Ni 
Echo, Léandre © Héro. Il mourut à Bruxelles en 1599, dans la 
68 année de fon êge. * Valére André, Bibliotk. Belrica. p. 454 

HOUWAERT (Hermes). Voyez HAUWART, 
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j, OW ou HOWE, (Jean) Prédicateur & T'héologien Anglois 
du parti des Presbytériens, nâquit le 17 Mai1630, à Lough- 
borough dans la Province de Leicefter, où fon péreétoit Pafteur. IL 
fut élevé en Irlande & enfuite, à caufe des guerres inteftines, en 
Angleterre. Il étudia d’abord à Cambridge & enfuite à Oxford, 
où il fut créé Bachelier. 11. y fut aufli admis au facré Miniftére 
& reçu comme Membre du Collège de la Magdelaine. On lui 
donna étant encore fort jeune la Cure de Torrington, & il eut 
bien du chagrin à efluyer dan: charge auprès de Cromwell. Il 
tâcha cependant de fairé fervir l'autorité du Protecteur: à l'avan- 
cement de la Religion & des Sciénces, & à l'avantage de quel. 
ques-uns du parti oppofé; ce qui fitque le. Dr..Wikins & diverfes 
autres perfonnes de confidération eurent beaucoup d'eftime pour 
lui. En 1662, il réfigna fon emploi parce qu'il ne vouloit pas 
fe conformer, & alla en Irlande auprès du Lord Mafärene; où il 
obtint la liberté de précher-pour quelque tems. Il eût enfuite 
la même permifion en Angleterre. Lorsqu'on commença à per: 
fécuter les Presbytériens, il quitta l'Angleterre &vint d’abord en 
Ailemagne & enfuite à Utrecht, où il fut fort chéri par pluñeurs 
grands hommes. Il eut fouvent l'honneur d'entrer en converfa- 
tion avec Guillaume IL, pour-lors encore Prince, d'Orange ; qui 
témoïgna toute fa vie beaucoup d’eftime pour Howe. Il mourut 
le 2 Avril 1705. Il étoit favant Théologien & Philofophe; Mé: 
taphyficien pénétrant qui aps À s’enfoncer dans les matiéres 
les 
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les plus abftrufes. Quoiqu'il fût du fentiment des Puritains;, il 
ne laiffa'pas d’eftimer fort les Epifcopaux favans & pie: 6, Sa 
grande tâche étoit de bien infinuer aux hommes les vérités ca- 
pitales & les devoirs pratiques du Chriftianifme. Il a écrit plu- 
fieurs Differtations fubtiles fur la Trinité, fur la Providence &c. 
& des Sermons. On a auffi de lui des Difcours pratiques * Ex 
eus Joriptisl@S vitalper Calamy. Dié. Allem. de Bâle. 4 
“HOWARD, lune des plus anciennes & des plus riches 
Maifons d'Angleterre, dont l’on ne rapportera ici la poftérité 
que depuis GurLLAUME qui fuit. 

I. GuizLaume Howard de Wigenhale, vivoit du tems des 
Rois Edouard 1, & II, & fut pére de JAN qui fuit. Éd 

Il. Jean Howard, Shérif de Norfolck & de Suffolck ; vivoit 
en 133:, & fut pére de JEAN, II du nom, qui fuit. 

Ii. JEAN Howard de Wigenhale, Amiral d'Angleterre fous 
le Roi Edouard III, fut pére de RoBerT qui fuit. 

IV. RozerT Howard, Chevalier, mort avant fon pére le 
troifiéme Juillet 1378, époufa Marguerite, fille de Robert, Baron 
de Scales, dont il eut JEAN, LU du nom, qui fuit. 

V. JEAN Howard, ÎI du nom, Chevalier, époufa 1°. Mar- 
guerite, fille de Sean Plaiz, Chevalier: 20. Alix, fille & héritié- 
re de Guillaume Lendring, Chevalier. Du premier lit vint, 1. 
Fear Howard, IV du nom, Chevalier, mort avant fon pére, & 
qui fut pére d'Elixabeth, mariée à Sean de Vére, Comte d'Ox- 
ford: du fecond fortit, 2. RogsrT, Il du nom, qui fuit. 

VI. Roserr Howard, Il du nom, mourut avant fon pére; 
& époufa Marguerite, fille de Thomas Mowl , Duc de Nor- 
folck, dont il eut JEAN, IV du nom, qui fuit. 

VIL, Jean Howard, IV du nom, Duc de Norfolck, créé en 
1483 Comte-Maréchal d'Angleterre, & Chevalier dela Jarretiére, 
fut tué au combat de Bofworth le 22 Août 1485. Il époufa ro, 
Catherine, file de Guillaume, Baron de Molins: 20. Marguerite, 
lle de Fear Chedworth, Chevalier. Du premier lit fortirent 1. 
Taomas qui fuit; 2. Anne, mariée à Edmond George, Cheva- 
3. Ifabelle, alliée à Robert Mortimer; 4. Jeanne, femme de 
» Timpérley; & 5. Marguerite, qui époula Jean Windham de 
rowherft: du fecond lit vint 6. Catherine Howard, mariée à 
Tean Bourchier, Baron de Berners. 

VI. Tomas Howard, dont il fera parlé ci-après dans un Ar- 
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20. Agnès, fille de 
t vinrent, 1. THO 


ce, fille de Richard Culpeper de Huilingburn, Chevalier: 20. Do- 
rothée, fille de Thomas Troys, dont il n’eut point d'enfans. Il 


Jaiffa de la premiére, Hem, mort jeune; George-Charles, tué en | 
France; Marguerite, alliée à Thomas Arundel de Wardour, Che- 


valier; Catherine, mariée le huitiéme Août 1540, à Henri VIU, 
Roi d'Angleterre, dont elle fut la cinquiéme femme, laquelle 
eut la tête tranchée le 13 Février z541; Marie, qui époufa Ed- 
mond StrafFord; ice, femme de Fear Stanney; & Ijäbelle Ho- 
ward, mariée à N…. Baynton; 4. 5. 6. 7. 8. Richard, Henri, 
Charles, Jean & autre Henri, morts jeunes; 9. Muriel, alliée 1°. 
à Fean Grey, Vicomte de lifle: 20. à Thomas Knevet de Buc- 
kenham ; & ro. Elizabeth Howard, mariée à Thomas Bullen, 
Comte de Wiltshire. Et du fécond mariage fortirent, 11.GurL- 
LAUME,qui a fait la branche d'ErFriNGHAM rapportée ci-après; 
12. Thomas, mort en prifon le premier Novembre 1537, fans en- 
fans de Marguerite Duglas, fille d’Archimbault, Conte d’Angus ; 
13. Richard, mort en 1517; 
re, Comte d'Oxford; 5. Durothée, alliée à Edouard Stanley, Com- 
te de Derby; 16. Elizabeth, qui époufa Henri Ratcliff, Comte 
de Suflex; & 17. C e Howard, mariée ro. à Rhéfe Thomas, 
Chevalier: 20. à Henri d’Aubeny, Comte de Bridgewater. 

IX. Taomas Howard, II du nom, Duc de Norfolck, Com- 
te-Maréchel & de Surrey ier de iére, mourut en 
1554. Il époufa n, Roi d’An- 
gleterre, dont il n’eut point d’enfans : beth, fille d’E- 
douard StafFord, Duc de Buckingham, dont at, 1. HENRI 
fuit; 2.THomas, quifit la branche des Vicomtes de BINDoN, 
f après ; & 3. Marie Howard, alliée à Henri Fitz-Roi, 
Duc de Richemont & de Sommerfet. 

X. Henr1 Howard, Comte de Surrey, Chev 
retiére, eut la tête tranchée le 19 Janvier 1547. 


El 


. e H époufa 
ife de Vére, fille de Fear, Comte d'Oxford, dont il eut 


re 
valier de la Jarretiére, mort fans alliance le 15 Juin 1624; 3. 
Jeanne, mariée à Charles Nevill, Comte de Weftmorland; 4. 
Marguerite alliée à Henri Baron Scroope de Bolton; & 5. Cathe- 
rime Howard, qui époufa Henri, Baron de Berkley. 


Towas qui fuit; 2. Her, Comte de Northampton, Che: | 


XL Tomas Howard, II du nom, Duc de Norfolck, fut | 


fait Chevalier de la Jatretiére en 1559, & eut 
le deuxiéme Juin 1572. Il époufa, 10, Marie Fit 
héritiére de Henri, Comte d’Arundel, morte le 25 Août 1557: 
20. Marguerite fille de Thomas, Baron d’Audley de-Walden, & 
veuve de Henri Dudley: 3e. Elizabeth, fille de François de Leï- 
burne, Chevalier, & veuve de Thomas Baron Dacres, morte en 


tête tranchée | 
Alan, fille & | 


1567 fans enfans. Du premier lit vint, r. PHrLrPPs8, qui fuit: | 


du fecond fortirent, 2. Tæomas, qui fit la branche des Comtes 


de SUrFroLCKk3; 3. GUILLAUME, qui fit cell Comtes de 
CarLisLx, rapportée ci-après; 4 Eliz jeune; & 
3. Marguerite Howard , “alliée à Robert Sackville, Comte de 


Dorfet. 


XIL Puiciere Howard, Comte d'Arundel, mort en prifon | 


4. Anne, mariée à Yean de Ve- | 


HOW. 


le dixiéme Novembre 1495, époufa Awre, fille de Thomas, Ba. 
ron Dacres de Gillefland, dont il eut THomas, IV du nom, 

ui fuit. 
à XI. Tomas Howard, IV du nom, Duc de Norfolck, 
Comte-Maréchal, d'Arundel & de Surrey, Chevalier de la Jarretié- 
re, mourut à Pavie le quatriéme O&tobre 1646. Ii époufa Ala- 
thée Talbot, fille & héritiére de Gilbert, Comte de Sailope, dont 
il eut 1. HeNRi qui fuit; 2,3. Sucques & Th morts jeunes; 
4 GUILLAUME, qui a fait la branche des miles de STAF- 
FORD, rapportée ci-après 5 5. 6. Gilbert & Charles Howard, 
morts jeunes. 

XIV. Henri Howard, dit le Baron Maltravers, Comte de 
Norfolck, d’Arundel, & de Surrey, mourut le 17 Avril 1652, 
ayant eu d'Ekizabah Stuart, fille d'Efme, Duc de Lénox, x. 


Thomas Howard, V du nom, Duc de Norfolck, Comte d’Arun- 


Philippe, 
après dans 


e à Jean Digby de Gothurft; & 12 Elizaheth Howard, alliée 
à Alexandre Mac-Donald, Comte d’Antrin. 

XV. Henri Howard, Comte-Maréchal de Norwich, puis 
Duc de Norfolck, Comte d’Arundel & de Surrey, Chevalier de la 
Il époufa Anne de 


& 4. Franc 
paraifa en Flandre. 

XVI Henri: Howard, Duc de Norfolck ; Comte-Maréchal 
d'Angleterre, & d’Arundel, fut fait Chevalier de la Jarretiére 
le 16 Mai 1685. Il époufa en Août 1677, Marie Mordant, fille 
unique de Henri, Comte de Peterborough. 


BRANCHE DES VICOMTES de STAFFORD. 


XIV. GuirLLaume Howard, quatriéme fils de Thomas, 
IV du nom, Duc de Norfolck, fut créé Vicomte de Stafford le 
onziéme Novembre 1640, & eut la tête tranchée le tr 
Janvier 1681, ainff qu'il fera remarqué ci-après dans un Arts 
ré. Il époufa Marie, fœur & héritiére de Henri Baron de 
ford, dont il eut r. HENR1, qui fuit; 2. Jean; 3. Françoiss 
Alathée; 5. Ifabelle, troifiéme femme de Sean Paulet, Marquis 
de Winton; 6. Urfules 7. Marie; & 8. Analtafie Ward. 

XV. Henr: Howard, Comte de Stafford, &c. a époufé en 


4. 


| 1694, Elizabeth, fille de Philibert, Comte de Grammont, Cheva- 


lier de l'Ordre du Saint Efprit, & d’Elizabeth Hamilton. 
BRANCHE DES COMTES de SUFFOLCK. 


XI. Tomas Howard, fils aîné de THomas, II du nom, 
Duc de Norfolck, & de Marguerite Audley fa feconde femme, 
fut fait Comte de Suffolck en Juillet 1603, Grand-Thréforier 
d'Angleterre, & Chevalier de la Jarretiére, & mourut le 28 Mai 
1626. Il époufa Elizabeth, fille & héritiére de Heuri Knévet de 
Charlton, & veuve de Richard Riche, dont il eut 1. TH#o- 
PHILE qui fuit; 2. Tomas, quia fait la branche des Comtes 
de BERKSHIRE rapportée ci-après ; 3. Henri, qui d'Eligabeth, 
fille de Guillaume Ballet de Blore, eut pour fille unique Æliza- 
beth Howard, mariée à Ten Harper de Swarfton ; 4 Charles , 
mort fans enfans de Marie Fitz, veuve de Thomas Darcy; 5. Ro- 
berts 6. Guillaume, Chevalier du Bain ; 7. EpouarD, qui a 
fait la branche des Barons d'Escricx; 8. Elizabeth, mariée, #0. 
à Guillaume Comte de Banbury: 20. à Edouard Baron de Vaux; 
9. Françüfe, alliée à Robert Dévereux, 11 du nom; Comte d'Ef 
fex, duquel ayant été féparée, elle époufa Robert Carr, Comte 
de Somerfet, & mourut le 23 Août 1632; 10. Catherine, mariée 
à Guillaume Cécill, Comte de Salisbury; & 11. Marguerite Ho- 
ward, morte jeune. 

XII. TasopxiLze Howard, Comte de Suffolck , Chevalier 
de la Jarretiére, mourut le troifiéme Juin 1640. Il époufa Ek- 
gabeth, fille & héritiére de George Baron de Hume, Comte de 


George Stuart, Baron d'Aubigny; 
non Percy ; Comte de Northumbe 
retiére; 6. Marguerite, qui époufa 
réri, Jrlandois; 7. Ame mariée à Thomas Waïfingham ; & 8. 
Françoife Howard, alliée à Edouard Villers. 

XIV. Jacques Howard, Comte de Suffolck, époufa 10. Su- 
Jane, fille de Henri Rich, Comte de Holland: 20. Barbe, fille 
d'Edouard de Villers, Chevalier: 30. Anne Mountague, fille de 
Robert, Comte de Manchefter, dont il n'eut point d'enfans. Du 
premier mariage fortit 1. Effex Howard, alliée à Edouard Grifin- 
de-Dingley; & du fecond vint 2. Elizabeth Howard, mariée à 
Thomas Felton, Chambellan du Roi, morte en Décembre 1681. 


BRANCHE DES COMTES d& BERKSHIRE. 


XII. Tomas Howard, fecond fils de THomas, Comte 
de Suffolck, fut Chevalier de la Jarretiére, Comte de Berkshi- 
re, & mourut le 16 Juillet 1669, ayant eu d'Ekzabeth, fille de 
Guillaume Cecill, Comte d'Oxford, 1. CH4RL qui fuit; 2 
Thomas, Comte de Berkshire, & Vicomte d’Andover après fon 
frére aîné, qui époufa 10. N.. fille de Richard Harrifon de Hurft, 
dont il eut deux filles: 20, N... fille de Thomas Parckhuft, ce 

valier, 


HOW. 


valier, dont il n’eutpoint d'enfans; 3. Henrë, mort fans enfans 
d'Eligabeth fille de Guillaume Baron de Spencer, & veuve de Yean 
Baron de Craven; 1. Guillaume; 2. Edouard; 3. Robert; 4. Phi- 
lippe ; 5. Faiques ; 6. Algernon ; 7. Elizabeth » mariée à Jean 
Dryden; 8. Diane; & 9. Françoife Howard, alliée à N.., Con- 
yers Darey. 

à XIV. Ce LES Howard, Comte de Berkshire, Vicomte 
d’Andover, &c. mourut en France en 1679, ayant eu de Doro- 
thée, fille de Thomas, Vicomte de Savage, 1. Thomas; 2, 3: Hen- 
ri & Year, morts jeunes; 4. Anne mariée à Henri Beddingfield; 
& 5. Elizabeth Howard, morte jeune. 


BRANCHE DES BARONS ESCRICK, 


XII. Epouaro, fils puiné de THomas, Comte de Suf- 
folck, fut Baron d'Efcrick, & mourut le 24 Avril 167$, ayant 
eu de Marie, fille de Jean Baron Butler de Bramfield, 1. Thy- 
mas, Baron d’Efcrick, mort en Août 1678, fans enfans 
beth Mordant , fille de Sem, Comte de Péterborough, ni de Fean- 
fille de Fean Drake-de-Ash; 2. GUILLAUME, qui fuit. 3. 
l; & 4. Anne Howard, mariée à Charles Howard, Comte 
de Carlifle. 

XIV. Guizraume Howard, Baron d'Eftrick, a époufé 
Françoife, fille de Facques Bridgeman. 


COMTES de CARLISLE. 


XII. Gurcraume Howard; fils puîné de Taomas, IL 
du nom, Duc de Norfolck, & de Marguerite Audley fa fecon- 
de femme, fut Comte de Caïlifle & mourut en Août 1640. Il 
époufa Elizabeth, fille de Thomas Baron Dacres ; dont il eut, 
x. Puicrrre, qui fuit; 2. Guillaume Howard de Brafferton ; 
3: François ; 4. Marie, alliée à Fear Winter de Lydney; 5. Eki- 
Zabeth , mariée à Henri Beddingheld de Orborough; & 5. Mangue- 
rite, à Thomas Cotton de Conington. 

XIH, Purcirre Howard, mort avant fon pére, avoit épou- 
LE Marie, fille de Fean Carrel de Harting, dont il eut r. GurL- 
LAUME qui fuit; 2. Jean-Philippe, tué à Kowtonheath au fer- 
vice du Roi Charles 1; 3. Elizabeth, mariée à Barthélemy Bro- 
mund de Chême; & 4. Alathée Howard, alliée à Thomas, Baron 
de Fairfax de Emeley en Irlande. 

XIVe Guxzraume Howard de Naworth-Caftle , époufa 
Marie, fille de Guillaume, Baron d’Eure, dont il eut r. Guillau- 
me, mort avant fon pére; 2, CHARLES qui fuit ; 3. Philippe, 
mort.en Avril 16863 4. Thomas; 5. Jean; 6. Marie, alliée à ‘o- 
matban Alkins; 7. Ehzabeth, mariée à Thomas Gower de Stitten- 
hams 8. Catherine, qui époufa Jean Lawfon de Broughton; 9. 
Françoife mariée à George Downing de Eafthatley; & 10. Mar- 
guerite Howard, femme de N.. Comte de Leven en Ecofe. 

XV. CHarges Howard, Baron Dacres de Gillefland, Vi- 
comte de Morpeth; Comte de Carlifle, mourut en Février 1685. 
I époufa Ame Howard, fille d’Edoard, Baron d'Efcrick, dont 
il eut.x. EpouarD qui fuit; 2. Fréléric-Chriflian né en 1664; 
3. Charles, né en 1668, mort en 1670; 4. Marie, alliée à Sean 
Fenwick de Wallington; $. Anne, mariée à Richard Graham de 
Netherby; & 6: Catherine Howard. 

XVI EpouarD Howard, Vicomte de Morpeth, Comte de 
Carlifle, époula Elizabeth... dont il eut N... qui fuit. 

XVIL N.. Howard, dit Lord Morpeth, a époulé en 1688, 
Anne Capel, fille d’A4rtus, Comte d'Eflex: 


VICOMTES d BINDON. 


X. Tnomas Howard, fils puiné de THomas, Duc de Nor- 
folck, & d’Elizabeth Stafford fa feconde femme, fut créé Vicom- 
te de Bindon en Janvier 1559, & mourut en 1582. Il époufa 
10. Elizabeth, fille & héritiére de %ean Baron de Marney: 20. 
Gertrude, fille de Guillaume Lyte de Billefdon: 30, Mubille, fille 
de Nicolas Burton de Carshalton: 4°. Marguerite, fille de Henri 
Manning de Greenwich. Du premier mar vinrent 1. HENRI 
qui fuit; 2. Thomas, Vicomte de Bindon & de Marney, Cheva- 
lier de la Jarretiére en 1606, mort en 1619, fans laïfler de po- 
flérité de NN. Duffield; 3: François ; 4 Gilles; 5. Elizabeth, 
motte fans alliance; & 6, Grace, mariée à Fean Horfey-de-Clif. 
ton: du fecond fortit 74 Charles Howard, dit Lyte; & du troi- 
fiéme, 8. Françoife Howard, mariée re, à Henri Pranel: 20, à 
Edouard Seymour, Comte de Hartford: 30. à Louis Stuart , Duc 
de Richemont. & de Lenox, morte le huitiéme Oë&tobre 1639. 

XL Henrr Howard, Vicomte de Bindon, époufa Franque, 
fille de Pierre Ménutas, Chevalier , dont il eut pour fille unique 
Duglafe Howard, mariée à 4rtus Gorge, Chevalier. 


BARONS D'EFFINGHAM, COMTES 
de NOTTINGHAM. ï 


IX. Gurzzaume Howard, fils aîné de Thomas, I du 
nom; Duc de Norfolck, & d'Agnès Tilney fa feconde femme, 
fut créé Baron d'Effingham en Mers 1554, fuc auffi Grand-Ami- 
ral d'Angleterre, & Chevalier de la Jarretiere, & mourut leon 
ziéme Janvier 1573. Il époufa 10. Catherine, fille de ean Brough- 
ton de Tuddington : 20. Marguerite, fille de, Thomas Gamage. 
Du premier lit vint, r. Agnés, mariée à Guillaume Paulet, Mar- 
quis de Winton: du fecond lit fortirent2. CHARLES qui fuit; 
3. GurzrauMme, qui continua la poftérité qui Jera rapportée 


après celle de fon frére ufnés 4. 5. Henri & Edouard, morts jeunes ; | 
6. Duglufe, mariée 10. à Jean Baron de Sheffield: 20, à Robert | 


Dudley, Comte de Leicefter: 30. à Edôuard Stafford de Graf 
ton; 7. Marie, alliée 10. à Edouard Baron Dudley : 20. à Richard 


H O W. 21 


de Hettford, morte le 14 Mai 1598 ; 9, Marthe, femme de Geor- 
ge Bourchier; & 10. Catherine Howard, morte-jeuñe. 

X. CnarLes Howard, Baron d'Effingham, Chevalier de 
la Jarretiére , fut créé Comte de Nottingham en 1597, & mou. 
rut le 13 Décembre 1624, âgé de 88 ans ayant été Chevalier de 
la Jarretiére pendant 52 anse Il époufa 10. Catherine, fille de 
Henri Baron de Hunsdon: 20. Marguerite Stuai:, fille de Fac 
ques, Comte de Murray. Du premier lit vinrent r. Guillaume, 
mort avant fon pére, laiflanc d’4me, fille & héritiére de Jean, 
Baron de Saint-Jean de Bletfo, pour fille unique , Elizabeth Ho- 
ward,mariée à Jean, Baron Mordant, Comte-de Péterborough; 
2. CHarLes qui fuit; 3. Elizabeth, mariée à Robert South. 
well-de-Wood-Rifing; 4. Frangoife, alliée ro. à Henri Fitz-Gé- 
rald, Comte de Kildare : 20. à Henri Baron Cobham; 5. & Mar- 
guerite Howard, qui époufa Richard Leviflon de Trentham : 
du fecond mariage fortirent 6. Jacques, mort jeune; & 7. Char- 
les Howard, Chevalier. 

XI CHarzes Howard, Comte de Nottingham, Baron d’Ef. 
fingham, &c. époufa 10. Charite White: 2°. Marie, fille de Guil. 
laume Cokaine: 30. Marguerite Stuart, fille de Jacques, Comte 
de Murray. Du troifiéme lit vinrent, 1. acques, mort fans al. 
liance; & 2. CHARLES qui fuit. 

XII, Cnanes Howard, Comte de Nottingham, Baron d'Ef. 
fingham, mourut fans enfans d’Arabelle Smith. 

X. GuitLaumes Howard-de-Lingfield, fecond fils de Gui: 
LAUME£, Baron d'Éffingham, &c. & de Marguerite Gamage fa 
feconde femme, époufa Françoife, fille de Guillaume Goldwell, 
dont il eut r. Edouard, mort fans alliance; & 2. FRANÇOIS 
qui fuit. 

XL Françors Howard, Chevalier, eut de Jeanne, fille de 
Guillaume Monfon de Kinnerfley, pour fils unique; CHARLES 
qui fuit, 

XIL Caarzes Howard, Chevalier, époufa Françoife, fille 
de George Couxthop-de-Wiligh , dont il eut pour fils unique 
FRANÇots qui fuit, : 

ZI: François Howard de Great-Buckham, Baron d'Ef. 
fingham, a époufé 10. Philadelphie, fille de Thomas Pelham-de- 
Laughton: 20, Sifmme, fille de Henri Felton-de-Playfort, * Duge 
dale. Imhoff, en Jés Pairs d'Angleterre, &c. 

HOWARD, (Thomas) 1 du nom, Duc de Norfolk, &c. 
lun des plus puiflans Seigneurs d'Angleterre, dans le XVI fié- 
cle, fut en très grand crédit auprès du Roi Henri VIIL Ce Prin- 
ce fit emprifonner Thomas Howard fon fils puiné, fous prétexte 
qu'il avoit faitune promefle de mariage à la Princefle Marguerite, 
niéce de fa Majefté. Ce jeune Seigneur après treize mois de 
prifon, fut trouvé mort dans la chambre où il étoit enfermé, le 
premier Novembre 1537, non fans de grands foupçons de poi. 
fon; mais ce Monarque, comme pour dédommager la Maifon 
de Norfolck, époufa en 1540 Catherine Howard, petite-fille de 
Thomas, & fille d'Edmond, troifiéme fils de Thomas. Elle fut 
déclarée Reine le huitiéme Août, le Roi l'ayant époutée en fe- 
cret quelquettems auparavant. Ëlle étoit tellement dévouée au 
Duc de Norfolck fon oncle & À l'Evêque de Winchelter, qu’el- 
le ne fe gouvernoit que par leurs confeils. On prétend que dans 
la penfée qu'il avoit d’élever Marguerite fur le thrône, il trouva 
le fecret de faire trancher la tête à Thomas Cromwel, qui s’y 
feroit oppofé; & après cette exécution, il perfuada au Roi de 
répudier Anne de Cléves fa quatriéme femme, que Cromwel lui 
avoit fait époufer. Catherine ne jouït pas longtems de la quali- 
té de Reine, Dans les commencemens de fon mariage avec le 
Roi, ce Prince ne pouvoit affez marquer fa fatisfation. Maïs 
l'incontinence de la Reine fut bientôt découverte. Lafels en 
donna avis à l'Archevêque de Cantorbéri, lui faifant connoître 
que Dirham & Mannock avoient fouvent couché avec la Reine. 
Le Roi en fut informé; les accufez avouérent leur commerce 
avec diverfes circonftances odieufes; ils marquérent encore que 
Culpeper étoit un des Galands de la Reine. La Reine nia tout 
dans un prémier interrogatoire; dans un fecond elle ayoua fon 
incontinence avant fon mariage, mais elle perfifta à foutenir 
qu'elle avoit pas fouillé le lit royal: L'affaire fut portée en 
Parlement le 26 Janvier 1542. Le Parlement condamna à la mort 
la Reine & tous les complices de fes débauches; & il porta en 
même tems cet Arrêt, qu’on regarderoit comme traitrestous ceux 
qui ayant connoiffance des débauches d’une Reine, ne le décla- 
reroient pas incefflamment; Toute fille que le Roi épouferoit 
comme vierge, & qui ne l'étant pas, ne lui en donneroit pas 
connoiffance avant la confommation du mariage; Toute Reine 
ou toute Princefle de Galles quiMfe laifléroit débaucher; Tout 
homme qui auroit la témérité de leur faire l’amour, ou de les 
folliciter de quelque maniére que ce püt être, & tous ceux qui 
lui donneroient quelque affiftance; Toute perfonne enfin, qui 
fachant qu'une fille que le Roi épouferoit comme vierge, ‘ne le 
feroit pas, n’en donneroit pas avis au Roi. Catherine ayant été 
convaincue d’adultere, Henri VIIL lui fit couper la tête le 13 
Février 1541. Ses deux galans, Thomas Culpéper & François 
Dirham, furent auffi punis de mort. Le crédit de Thomas Ho 
ward, Il du nom, Duc de Norfolck, fils aîné de Thomas I, ne 
diminua pas pour cela, & il eut auffi une grande part à la con. 
fiance du Roi; mais enfin ce Prince fe voyant moribond , & crai- 
gnant que Thomas II, Duc de Norfolck, & Henri, Comte de 
Surrey fon fils, n’enlevaffent après fa mort la Couronne à E- 
douard fon fils, réfolut de les perdre. Ces deux Seigneurs € 
toient infiniment confidérez par tous les Ordres du Royaume, 
& l’on difoit par-tout que l’on n’avoit point vu depuis longtems 
en Angleterre deux hommes auffi habiles que ceux-là, en toutes 
fortes d’affaires de paix & de guerre. Ils étoient l’un & l’autre 
les plus nobles de tous les Doëtes, € les plus favans de tous les Nobles = 
C'étoit ainfi que l’on en parloit, & ces éloges étoient autant de 


Monpeflon: 8. Françoife, qui époufa Edouard Seymour, Comte | coups de poignard pour le Ro ainfi il Les fit arrêter le 15 Dé: 


2 cems: 
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cembre x546. La principale chofe qu'on leur imputa, fut d'a- | 


voir pris les Armes pleines du Royaume dans leur familles ce 
qui devoit faire juger, difoit Henri, qu'ils avoient des préten- 
tions à la Couronne. Le Duc fe juftifioit, en difant, qu'il por- 
toit les mêmes Armes que fa Maifon avoit portées de toute an- 
cienneté, & que quoiqu'il eût droit de les porter pleines & en- 
tiéres , & fans brifure, il ne l’avoit pourtant pas voulu fai- 
re fans avoir confulté les Maîtres de l'Art du Blafon, qui la- 


voient tous afluré qu'il les pouvoit porter de la forte. Ces rai: | 


fons ne furent point écoutées des Juges affidez, à qui le Roi 


avoit commis la connoiflance de cette affaire : ils condamnérent | 


donc à mort le pére & le fils, & la fentence fut publiée le 16 
Janvier 1547. Le Roi quife mouroit lui-même , changea PAr- 
rêt de mort du pére en une prifon perpétuelle, d’où il ne fut 
tiré que fous le régne de Marie, qui le fit fon Grand-Maître d H$- 
tel & fon Plénipotentiaire à la paix de Cateau-Cambrefs, en 
1558; mais le Comte de Surrey, fon fils, dont le Roi fe défoie 
lé plus, parce qu’il étoit plus jeune, fut exécutélle 19 Janvier. 
Henri VIII mourut le 27 du même mois. Elizabeth, étant man- 
tée fur le thrône, eut grande confiance au Duc de Noïfolck; 
qui étoit fon parent au troiliéme degré, & quoiqu'il fût zélé Ca- 
tholique, elle le fit Grand-Maréchal du Royaume, & donna lA- 
mirauté à fon fréte, qui étoit encore en poffeffion en 1588; 


lorsque la Flotte de Philippe II, Roi d'Efpagne, & qu'il avoit | 


nommée l’Invincible, vintattaquer l'Angleterre. Le Comte d’A- 
rundel, & trois autres Seigneurs de la Maifon de Howard , & 


tous Catholiques, furent auffi élevez à des charges confidérables | d Ç 
| petits, laids, indomtables & incapat 


par cette Reine; mais Thomas Howard, III du nom, Duc de 
Norfolk, ayant eu l’imprudence de parler pour Marie Stuart , 
pendant qu’elle étoit prifonniére d’Elizabeth, & de demander 
inême à l'époufer, c'en fut aflez pour le rendre fafpeét. La Rei- 
ne le fit donc arrêter, & peu après elle le fit élargir: ce fut pour 
peu de tems, (car Elizabeth étant inquiéte, tant que ce Seigneur 
feroit à la tête des Catholiques, & craignant qu’il n’encreprit de 
tirer la Reine d’Ecofle de fes mains, le fit remettre en prifon, 


& lui ayant fait faire fon procès, on lui trancha la tête le deu- | 


xiéme Juin 1572. Cela n’empêcha pas que Thomas, Comte de 
Suffoick, l’un de fes fils, ne fût envoyé par cette Princefle l'an 
1591, en qualité d’Amiral d'Angleterre vers les 
les, pour y troubler le commerce des Efpagnols. 
fe de Cadis par les Anglois fur les Efpagnols, 
eth l’avoit nommé pour Ë le Confeil du 
Comte dE ans cette expédition. * Léti, Wie de la Reine E- 
lizabeth. M. de Rapin-Thoyras, Hifi, d'Angleterre, tome 5. l 15. 
+. 403 € Ju % 

HOW AR D, (Guillaume) quatriéme fils de Thomas IV, 
Duc de Norfoick, fut créé par Charles 1, Roi d'Angleterre, Lord, 
Vicomte & Baron de Staford, dont il avoit époufé l'héritiére. 
H embraffi la Religion Catholique, & fut arrêté fur la dépol 
tion de deux infignes fcélérats, Oates\& Bedloe, comme com- 


L'an 1596, il 


plice d’ane prétendue confpiration des Catholiques contre Char | 
ès 


les II, Roi d'Angleterre, & 
deux ans de prifon, à la peine des Ci 
Le Roi ne pouvant le fauver enti 
le genre de fon fupplice. Ce Seigneur eut la tête tranchée à 
Londres le huitiéme Janvier 1681, âgé de 70 ans, ayant fait (ur 
Péc c un difcours pour juftifier fon innocence, & une pro- 
teftation qu'il mouroit dans la Communion de lEglife Romaine. 


ondamné par le Parlement, à 
minels de hautettra 


Ne 


Quatre ans après Oates fut condamné comme parjure par le Par- | 
lement; ce qui juftifia la mémoire de ceux qu'il avoit accufez. | 


Voyez OATES. * Les Mémoires dutems; € l'excellente Apologie 
pour les Catholiques par M. Arnauld. 

“7 En lifant cet Article on ne fauroit s’empêcher de croire, 
fur le témoignage de M: Arnaud dans fon Apologie pour les Ca- 
tholiques, que la confpiration dans la è fat impliqué Guil- 
laume Howard Duc de Norfolck, dont il vient d’être parlé, eft 
un roman controuvé pour nuire aux Catholiques d'Angleterre. 
Mais peut-être qu’on changera de fentiment, fi l'on fe donne la 
peine de lire ce qu'a écrit là-deflus M. Jurieu dans fon Livre qui 
a pourtitre Hifloire du Papifme, tome 2. depuis Ja p. 374. jufqu'à 
la fin. Ajoutez à cela ce qu’en dit le judicieux & impartial M. 
de Rapin Thoyras dans fon Hif. d'Angleterre, tome 9. l. 23. où 
depuis la p. 401, jufqu’au delà de la 500, il examine le pour & 
le contre de la confpiration dont il s’agit, & fait voir dans la p, 
456, ce qu'il en penfe 

HOWARD, (Thomas-Philippe) Cardi 
Duc de Norfolck, prit l’habit de Rel 
Dominique, & fut nommé pär lé Pape CI 
1675, Cardinal du titre de fainte Cécile. 1 
mônier de la Reine d'Angleterre, & mourut à Rome le 
1694, en fa 65 année. Il eft enterré 

HOWARD (Catherine). Voy 
(Thomas I du nom). 

HOWDON, bourg d'Angleterre avec march£. Il donne 
fon nom à une Contrée, dans l’orient du Comté d'Yorck. On 
Pappelle le Hozden-Sbire. + Anglois. 

HOWE. Voyez HOW. 

HOWEL, (Jacques) Anglois, & Hiftoriographe du Roi 
d'Angleterre, eft connu par quelques Ouvrages. Le premier eft 
une Hiftoire de Louis XIII, écrite en Anglois, & imprimée # 
folie, à Londres en 1646: Le fecond, qui ntitulé, la Forêt de 
Dodone, parut dans la même ville en deux volumes en 1640 & 
1650. On l’a traduit depuis en François, & f. imprimer en 
1652. L’Auteur y traite de divers points d'Hiftoite de fontems. 
Le troifiéme peut paroître affez curieux, puisque l’Auteur y trai- 
te de la prééminence des Rois de France ne & d’'An- 
gleterre. Il le publia en 1654 en Anglois; mo arris Je don- 
na en même tems en Latin. Howel ne vécut pas lot s après, 
& mourut en 1666. * Le Long, Bilhoth, Hit. de France, 


al Anglois, frére du 
de l'Ordre de faint 


an 
16 


Juin 
inte Marie de la Minerve. | 
3 l'Article de HOWARD 


ement, ne put que changer | 


Indes Orienta- | 


| 


HO W..*HOX. HO Y. 


HOWRS, HOURS où OULX, vallée de France dans 
le Dauphiné près de Briançon. Elle a fept lieues de longueur 
& eft bornée par un village du Piémont, nommé Galiffe. Eyfil- 
les, place forte , y eft fituée. Le Montuïifi eft dans cette vallée, 
Cette montagne eft fi-haute qu’on peut la voir de Milan, & d’au- 
tres lieux extrêmement éloignez. * Davity, D Th. Cor: 
neille, Di&. Géogr. 

HOWSON, (Jean) premiérement Evêque d'Oxford, & en- 
fuite de Durham, a écrit un Livre fur le Divorce. Ila auffi fait 


des Sermons contre le facrilége, & contre la fuprématie du Pa- 
Il eut ordre du Roi d'Angleterre acques I de les faire, pour 
il 


pe. 
fe purger du foupçon de favorifer la Religion Catholique. 
mourut en 1631 * Dié. Angl. 


H°0;/X MOT. 


£ OXSEMIUS, Chanoine. Cherchez HO CSEMIUS. 

HOXTER: Voyez HEUXTER. 

HOY ou HOYE, Îfle de la Mer d'Ecoffe, anci 
Dune, eft une des Ifles Orcades.. Elle eft fituée e 
de Mainland & le nord de l’Ecofi, dont elle n’eft féparée que 
par le Détroit de Pictland. Cette Ifle a des montagnes fi hau- 
tes, qu'elles fervent d’enfeignes à ceux qui font voile dans les 
mers voifines. Ælle eft féparée en deux par un Iithme de fable 
que la haute marée couvre. : On‘trouve dans la partie orienta- 
re de cette Ifle, nommée Wal, des, chevaux fauvages qui font 
s de-porter des fardeaux, 
à caufe de la petitefle & de la foibleffe de leurs jambes. *.Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

HOYE, (André). Voyez HOIUS. 

HOYE, ville d'Allemagne dans la Weftphalie avec titre de 
Conté, appartient au Duc de Brunfwick, Elle eft fituée fur le Wé- 
fer, au fud-fud-eft de Nyenbourg, dont elle eft éloignée d’en- 
viron quatre lieues. Elle eft capitale du Comté de Hoye, 

HOYE, Comté du Cercle de Weftphalie, eft borné au nord 
par le Duché de Bréme; à l'eft par les Duchez de Lunebours & 
de Brunfwick, aut fud par l'Evêché ou la Principauté de Min- 
den, & à loueft parle Comté de Diepholt: Dans la partie o- 
rientale il eft traverfé du fud au nord par le Wéfer, qui arrofe 
Nyenbourg, & Hoye quien eft la capit: Sa largeur eft é- 
gale à fa longueur quieft d'environ dix lieues. Une ancienne 
Mäifon de Saxe en a eu longtemsla poffeffion & fat obligée d'en 
faire hommage aux Ducs de Brunfwick. Othon, à qui ce Comté 
appartenoit ,étantmort en 1582 ; ils s’en emparétent, & le divifé- 
rent en deux parties. La fupérieure comprend les Bailliages de Stoit- 
zena, d’'Erenbourg, de Strigerberg, de Stedenbourg, de Pénau & de 
Barenbourg, & ce fut celle que les Ducs de Brunfrick-Wolfenbu 


| tel eurent en partage. Ceux de Brunfwick-Lunebourg eurent la 


paitie inférieure , qui renferme les Bailliages de Hoye, de Nyen- 
bourg, de Libenau, & du vieux & du nouveau Bruck Ha 
Le Landgrave de Heffe-Caffel acquit ceux de Vecht & de 
denberg, dont il inveftit les Comtes de Bentheim. * Audiffret, 
Géogr. anc. © mod. tome 3. Th. Corneille, Di, Géog. 

* HOYER (Michel) Religieux de l'Ordre des Hermites de 
S. Auguftin, naquit à Hesdin en Artois, en 1593. Avant que 
de prendre l'habit de fon Ordre, il enfeigna pendant quelques 
années les Humanitez à Lille; & après qu’il eut fait profeffion 
il fitien divers Colléges des leçons de Poëlie & de Rhétorique. 
On a de lui Flammule amoris S. P. Auguflinis Theatrun Cafltatis, 
five Sufanna © Gamma, Tras Puëmata ; Vita S. P. Ephraem 
Syr2; Oratio Encomiaffica de fanéfitate vvitæ © divina \fapientia Fo- 
banmis Duns-Scoti. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 673 € 


674: 

HOYER , (Anne Owéne) Dame de Holftein, iffue d'une 
famille noble & née en 1584. En 1599, elle époufa Herman 
de Hoyer, Gentilhomme de naïffance & Lieutenant du Duc de 
Holftein. Depuis la mort de fon époux, elle vivoit fur fa terre 
paflant fon tems à la leéture & à la compofition de vers Alle- 
mans. Dans ce tems, Nicolas Tétingius la vit & lui infpira fes 
fentimens. En 1627, elle fe mit à écrire & eut fur-tout de grands 
démélez avec le Clergé de Holftein pour la défenfe de fon Mai- 
tre dont elle s’étoit chargée. Ces mêmes difputes furent la cau- 
fe qu’en 1632, elle quitta fa patrie & alla en Suéde où elle 
toit encore en 1648. Il y en a qui croyent que Frédéric, Duc 
de Holitein, la recommanda à la Reine Chr On a remar- 
qué qu'elle n’a jamais voulu tuer aucun animal & qu’elle s’eft 
nourrie de poiflons poutris. Elle entreténoit plufeurs chiens, 
pour leur fairenourrir les puces & les poux qu’elle épargnoit. 
Elle fait entendre dans fes Ecrits qu'elle eftimoit beaucoup les 
s de la Rofecroix, David George, Schwenckfeld & Weie 
On a imprimé tousifes Ecrits enfemble à Amfterdam en 


gel. 
1650. * Colberg. Plat. Herm. Chriflenth. Arnold Kärchen. Hiff, 
partie 3. c10. (. 14. 15. Moller, partie 2. IJüg. Hift. Cimbr. p. 
141. Feuftking, in Gynacco haretico-fanat. p. 356. Di. Allemand. 


HOYERSWERDA, 
OZ 


OZA. Voyez OZA. 

HOZAÏ, Prophéte qui a écrit l’Hiftoire particuliére des 
crimes & de la pénitence de Manañé. Il fe peut faire que l'O- 
raifon de Manaffé que nous avons encore, ait été tirée de ce 
Prophéte, dont nous avons perdu les Ecrits. * IE Chron. ou 
Paralp, ch. 33.0. 19. La Veïfon Françoife des Proteftans, & 
celles des Anglois & des Flamands, traduifent le mot de Hyï 
par celui de Poyans. 


HOZIEL. Foyz HAZIEL, 


Voyez HOJERSWERDA. 


HO- 


HOZIER, (d') nom céléb par le 

ite de ceux qui l'ont porté, eft celui d’une ancienne famille 
on en Provence. ÉTIENNE d'Hozier époufa l'an 1528, 
erine Humbert, dont il laiffa trois fils & plufeurs filles. E- 
TIENNE d'Hozier l'aîné, continua €; Fean d'Hozier, 
le fecond, qui fut Viguier de la ville de Salon l'an 1600, mou- 
tut lan 1612, fans enfans de Marthe de Raoùl; & Antoine d'Ho. 
zier, fut tué le 28 de Juillet r582 à la bataille de la Terceen 
Afrique, où il commandoit une Compagnie de gens de pié, fous 
le Général Philippe Strozzi. ET:ENNE d'Hozier If, né à Sa- 
lon le 18 Oétobre 1647, ayant été deftiné à l'étude de la Jurif- 
prudence, s'y appliqua avec beaucoupide fuccès; & après avoir 
été reçu Avocat au Parlement d'Aixéhil fe diftingua tellement 
par le progrès qu'il fit dans l’exercice de cette profeflion, que 
dès l’âge de 25 ans on commença à le charger de plufieurs com- 
miffions importan Il s'en acquitta toujours avec habileté, & 
depuis l'an 1572, jufqu'en 1608, fit vint-cinq voyages à la Cour 
pour les affaires géné ticuliéres de fa Province. Il é- 
poufa 10. l'an 1580, Ma du Dettrech, fille de Virsent du 
Deftrech, Ecuyer: 20. Françoife de Tellier, de laquelle il eut 
1. Magdelon, qui fe maria en Languedoc, où il a laiffé des en- 
fans; 2. Prerre qui fuit; & 3. Etieme, qui mourut à Amboi- 
fe l'an 1626, fervant dans le Régimentides Gardes. 

Prerre d'Hozier, né à Marfeille le 12 Juillet 2592, reçut 
une excellente éducation de fon pére. On le conduifit à Paris 
l'an 1612, pour le mettre dans un Collége; mais il fallut le ra- 
mener en Provence l’année fuivante, parce que la foibleffe de 
fa vue s’oppotoit à fes études. Après la mort de fon pére, il 
réfolut de fuivre la profeflion des armes, revint à Paris l’än 1614, 
& fe mit dans la Compagnie des Chevaux-legers de M. de Cre- 
qui-Bernieules, Chef de cette Maifon, qui recherchoït alors fa 
énéalogie. L'inclination naturelle de Pierre d'Hozier; excitée 
par la curiofité de M. de Bernieules, l’engagea de s'offrir à ce 
Seigneur, pour l'aider dans a recherche. Il y travailla avec une 
telle ardeur dès ce tems-là, que fa hardieffe le porta à vouloir 
faire un coup d’eflai de la Généalogie de cette illuftre Maifon. 
Le fuccès qu’elle eut l’encouragea à, entreprendre la recherche 
générale des ifons principales & particuliéres du Royaume, 
Sa réputation naïflante alla beaucoup plus loin qu’il n'avoit efpé- 
ré, & les amis qu'il s’étoit fait lui confeillérent d’entrer dans la 
Maifon du Roi, afin de mettre mieux en œuvre tout fon mérite : 
fi bien qu'il & fit pourvoir le quatriéme Mars: 1620, d’une ple- 
ce de lun des cent Gentilhommes de l’ancienne bande de la 
Maifon de fa Majefté. Pendant qu’il demeura dans cette Compa- 
gnie, les occafons qu'il eut de faire des voyages. lui facilité- 
rent le moyen de recueillir tant de matiéres pour l'exécution de 
fon vafte deffein, qu’à fon retour il s’attacha uniquement à cul- 
tiver cette partie de l'Hiftoire. Il eut le bonheur de joindre une 
des plus excellentes mémoires, dont les fiécles pañlez nous 
ayent donné d'exemple, au travail immenfe dont il s’occupoit. 
Cela fut caufe que la Noblèffe la plus qualifiée l'employa pour 
avoir une Généalogie dreflée de fa main. Gafton de l‘rance, 
Duc d'Orléans, qui aimoit les perfonnes diftinguées par des ta: 
lens extraordinaires, lui donna le 12 Janvier 1627, une.charge 
de l’un des Gentilshommes de fa fuite, après avoir entendu par- 
lér de la mémoire étonnante de cet homme, qui poffédoit, & 
citoit fur le champ, & fans fe tromper, les dates des contraëts, 
les noms, les furnoms & les armes de chaque famille, qu'il a- 
voit une fois étud Le célébre d’Ablancourt difoit ordinaire- 
ment, en parlant de M. d'Hozier, qu'il falloit qu'il eût affift 
à tous les mariages & à tous les batèmes de l'Univers. Un mé- 
rite fi extraordinaire ne demeuta pas fans récompenfe; car le 
Roi l’honora de fon Ordre de faint Michel l'an 1628, dans un 
téms où il étoit encore recherché par des perfonnes confidéra- 
bles, & l’année fuivante, il lui accorda une penfon.de douze 
cens livres. L'an r641, fa Majefté lui conféra la charge de Ju- 
ge d'armes de France, vacante par la mort de François de Che- 
vtiers de Saint-Mauris, Seigneur de Salagni en Mâconnois , Gen 
tilhomme qualifié, qui exerçale premier cette fonétionsl’an 1614, 
Enfuite M. d'Hozier fut retenu au nombre des Gentilshommes 
ordinaires de la Maifon du Roi, & le 31 Décembre 1642, fut 
pourvu d'une charge de l'un des Gentilshommes fervans, conjoin- 
tement avec celle de l’un de fes Maîtres d'Hôtel ordinaires. A: 
près la mort de Louis XIU, il fut maintenu dans l'exercice des 
mêmes charges qu'il avoit pofédées fous fon régne, & le Roi 
Louis XIV, qui les lui confirma par des Lettres du cinquiéme 
Juin 1646, le pourvut auf à fon avénement à la Couronne, de 
la charge de Généalogifte de fes écuries, qui fut créée en fa fa- 
veur. Enfin ce Prince, pour mettre le comblesà fes bienfaits, 
& À ceux du Roi fon prédécefleur, revêtit M. d'Hozier desla di 
gnité de Confeiller d'Etat l'an 1654. Ce favant homme, chéri 
de tout le monde, confulté de plufieurs endroits de VEurope , & 
plus eftimable encore par fa candeur & fa probité, que par fes 
talens'extraordinaires, mourut le premier Décembre 1660, après 
avoir porté fa Science des Généalogies au plus heut point de per- 
fection où puiflent atteindre ceux qui viendront après lui. Il 
avoit époufé à Lyon, le 21 d'Oétobre 1630, Toland Cerrini, née 
lé huitiéme Janvier 1608, du mariage de Félix Cerrini, de la 
ville de Pife en Tofcane, d’où il étoit venu s’habituer à Lyon, 
& de Marguerite Naudé , dont il eut 1. Louis RoGER qui 
fuit; 2. Henri, mort Novice dans le Couvent des Relizieux Ma- 
thurins de la rue Saint-Jacques à Paris, le r7 Juin 1662, âgé de 
o4ans; & 3. CHARLES d'Hozier,dontil fera parlé après fon 
frére aîné, 

LouisRocrr d'Hozier, né le feptiéme de Janvier de l'an 
1634, fut pourvu d’une charge de Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi le 25 d'Avril de l'an 1658, nommé pat fa Ma- 
jefté Chevalier de l'Ordre de faint Michel; le 26 d'Avril de l'an 
1659, reçut le collier de cet Ordre le 27 de Mai fuivant; & fut 
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pourvu de la charge de Généalogifte 


BL 


des écuries de fa Majefté 


l'an 1675, parce 


ça ces charges que iufqu’au mois de 
blie;, il eut je malheur.de 


que fa vue s'étant infenfiblement: aff 
la perdre. Pour adoucir l'amertume de cette difgrace, le Roi 
lui donna une penfon de mille livres, dont il a joui jufqu'à fa 
mort arrivée le 29 Juin 1708, âgé de 74 ans. Il avoit époufé 
le 20 Avril de l'an 1680, Madelame de Bourgeois, fille de Sa- 
muel de Bourgeois, Ecuyer, Seigneur de la Foffe en Champa- 
gne, & de Charlotte de Leftre-de-la- Motte. De ce mariage font 
fortis r. Louïs-Prerns d'Hozierqui fuit; 2% Antoinette. Loui 
Théréfe; née le 25 Février 1681, & mariée au mois de S 
bre de l'an 1706 à Denys Petitpied, Sieur des Eflars, Capil 
dans le Régiment de Grancey, morte fans poftérité au mois de 
Mai de l'an 1710, & fon mari au mois de Février 1714; & 3, 
Marguerite-Charlotte d'Hozier, née le 18 Juin 1682, reçue le 
neuviéme Janvier 1690 au nombre des filles Demoïifelles de la 
Maifon royale de faint Louïs, fondée à Saint-Cir dans le parc 
de Verfailles, mariée le huitiéme Novembre 1710 À Antoine de 
Vaflut, Ecuyer, Seigneur de Burnecourt & d’Andernai, Gen- 
tilhomme ordinaire de fon Alteffe Royale, Monfeigneur le Duc 
de Lorraine, & morte le 29 Septembre 1721, mére d’un fils & 
de deux filles. 

Louiïs-Prsres d'Hozier, né le 20 de Novembre 1685, 
reçu en furvivance dans les charges de Généalogifte des écuries 
du Roi, & de Juge d'armes de France, le deuxiéme Novembre 
1710, nommé parle Roi, Chevalier de fon Ordre de faint Mi- 
chel, le 2r Février 1714, reçut la croix de cét Ordre & en p 
ta le ferment le 26 Mars fuivant, fat pourvu d'un Office de Con- 
feiller du Roi, Auditeur ordinaire en fa Chambre des Comptes à 
Paris, le deuxiéme Février 1719, & fut reçu lehuitieme des 
mêmes mois & an. Il époufa le 23 Mars 1716, Marie. Anne Ro- 
billard, fille de George Robillard, Seigneur de Conac, Confeil. 
ler-Sécretaire du Roi, & de Marie-Anne le Bœuf. Il a eu de ce 
mariage, 1:4nne-Charles d'Hozier, né le 15 Février 17175 2 
Augule-George; né le 21 Mars 1718, mort au berceau; 3. Ma- 
rie-Magdeleine, née, le huitiéme Mars 1719, morte aufli au ber- 
ceau; 4. Denys-Louis, né le 18. Avril 1720; 5. Antoine-Marie, né 
le 28 Août 1721; & 6. Marie-Margucrite-Félicité d’Hozier, née 
le 15 Novembre 1722. 

CHarzes d'Hozier, troifiéme fils de Prerr& d'Hozier 

né le 24 Février 1640, après avoir voyagé dans divers endroits 
de l’Europe, trouva à fon retour, dans un mémoire de famille 
écrit de la main de fon pére, qu'il avoit fait une deftination 
plus exprefle de lui, que de fes autres enfans, pour lui fuccéder 
dans l’étude de la même Science ; qui l’avoit rendu fi recomman- 
dable. Quoiqu'il n’eût encore aucune, connoiffance de la pro- 
fefKon qu'il devoit embrafler, il commença à s’y attacher avec 
tant d'application, qu'avec les inftruétions, des deux perfonnes 
les plus habiles dans cette étude, feu M. du Bouchet & M. l’Ab-. 
bé le Laboureur, & les confeils qu’il reçut des illuftres M 
d'Hérouval & du Cange, il s’y-eft aquis cette parfaite conno 
fance, dont il a donné des preuves en tant d’occafons. Ayant 
été pourvu, conjointement avec fon frére aîné, des charges de 
Juges d'armes deFrance, & de Généalogifte des écuries du Roi, 
il publia à Châlons le grand Nobiliaire ; où il dreffà toutes les 
Généalogies des Maifons les plus anciennes, & les plus illuftres 
de ce païs. Ila fait depuis plufeurs autres Généalogies particu. 
liéres, parmi lefquelles il y en a d'imprimées. Il a réduit: dans 
une forme nouvelle & agréable les preuves de nobleffe, qu’il a 
faites pour quelques-unsides Chevaliers du Saint Efprit, & cel 
les qu’il fait journellement pour les, Pages des écuries du Roi; 
& c’eft fur ce modéle que fa Majefté a voulu qu'il fit auf celles 
des Demoiïfelles, qui font reçues dans la Maifon de faint Louis, 
fondée AS. Cir. Le Roi l’a gratifié d’une penfon de 2009 ii. 
vres , & Monfieur le Duc de Savoye lui a donné la croix de la 
Religion, & des Ordres militaires de faint Maurice & de faint 
Lazare. Ila époufé Marie-Edmée Terrier, veuve d’Eloi Rofi- 
gnol, Valet de Chambre & Valet de Garderobe ordinaire du Roi, 
dont il n'a point d'enfans. * Chorier, H5f. de Dauphiné. Nobi. 
Baire de Provence, par l'Abbé Robert. Hifloire de la ville ds Mor- 
Jéille, par Rufi, 
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RADISCH, HRADISSE, ville du Royaume de Bo. 
héme. Elle eft dans la Moravie, fur la Morave, à onze 
lieues au deffous d’Olmutz. On croit que ce pourroit être l’an- 
cienne Arficua, ville des Quades, que quelques-uns mettent 
pourtant à Brinn. * Maty, Di&. Géogr, 
HRADIUM REGINÆ, Cherchez KONINGSGRETZ, 
HRALIMIR, fils de Tugomir, Roi de Servie, fuccéda 4 
fon pére vers l'an 990. Il n’eft connu.que par le foin qu'il prit 
de faire fortifier quelques places, & par fes trois fils que l’on 
nomme Périflas, Miroflas, & Draghbimir.. En partageant fes E. 
tats entre eux, il donna au premier la Zenta ; la Podgorie, ou 
païs des montagnes au fecond; la rébigne & le païs de Zach. 
lumes au troifiéme. Miroflas étant mort fans poftérité, Pétriflas 
recueillit fa facceffion, & la laifla à fon fils Vladimir, qui fut dé. 
pouillé de fes Etats par Jean Ladiflas Roi de Bulgarie , ainfi qu’on 
le dit en fon lieu. Draghimir, qui furvécut à fes fréres, fut affaf 
finé peu après par fes propres Sujets, & ne Jaiffe qu’un fils nom- 
mé Dobroflas , qui rétablit le Royaume de Servie, * Du Can< 


ge, Familles Bygant. 
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UANCAPAMPA, Province du Royaume du Perou. 
H Les Habitans en étoient très féroces avant que les Yncas 
les fubjuguäflent. Cette Province étoit peuplée d’un grand nom- 
bre d'Habitans qui différoient de nation & de langage: Chaque 
peuple vivoit féparément fans avoir entre eux ni paix, m1 ami 
tié, ni Seigneur, ni villes. Dans leurs guerres ils n’avoient point 
de butin plus cher que les femmes & les filles des vaincus; mais 
ils mangeoient les hommes.WChaque nation, chaque compagnie 
de gens de guerre, chaque maifon même avoit fes Dieux parti- 
culiers. Les uns adoroient des bêtes fauvages, les autres des 


oifeaux, des herbes & des plantes, & les autres des montagnes, 


des fontaines, des riviéres, & ils étoient tous fi entêtez de leurs 
opinions , qu’ils fe faifoient la guerre à ce fujet & pour la préémi- 
nence de leurs Dieux. Dès que Tupac Tupanqui, un des Yncas, 
lés eut vaincus, il leur donna des maitres pour la Religion & 
pour la vie civile. Ils furent fi dociles & fi apliquez à ce qu'on 
Jeur enfeignoit, qu’en peu de tems ils devinrent fort habiles, * 
Garcillaflo dela Véga, Haf. des Tncas, Ec. tome 2. p, 268. 

HUANCAS, peuples de l'Amérique méridionale dans la 
Province de Suufa, que les Efpagnols nomment Sauca par corrup 
tion.  Cestpeuples fe difoient iflus d'un homme & d’une femme 
fortis d'une fontaine. Ils étoient vaillans & aimoient la guerre. 
Ils écorchoient leurs prifonniers & remplifloient leurs peaux de 
cendre, & les appendoient à leurs Temples comme tout autant de 
trophées. Il y en avoit qui employoient ces peaux à faire des 
tambours, s’imaginant que le bruit.de ces caiffes avoit la vertu 
fecrette de mettre les ennemis en fuite. Leurs, villes, quoique 
petites, étoient bien fortifiées, & l'on y faifoit toujours bonne 
garde. Ils adoroïent un chien & en avoient la figure dans leurs 
Temples. La chair de ces animaux leur paroifloit de fi bon goût, 
qu'il n’y avoit rien qu’ils ne fiffent pour en manger. Ils faifoient 
de la tête de ces animaux une efpéce de cor. dont ils fonnoient 
dans leurs danfes; ils s'en fervoient auffi à la guerre, croyant d'é- 
pouvanter par-là leurs ennemis. Dès que Capac Tupanqui, frére 
de l’Ynca Pachacutec, les eut foumis, il divifa leurs terres pour 
terminer leurs différents. La premiére partie fut appellée Sawfa; 
la feconde Marcavillca, & la troifiéme Llafiapablanca. Et com- 
me ils portoient tous un bonnet d’une même façon, le Prince 
ordonna que l'on en marqueroit la différence par les couleurs, 
fans en changer la forme. * Garcillaffo de la Véga, Hifi. des 
Thcus , tome 2, p. 38. Fc. 

HUAPE, Voican, ou montagne, qui vomit des flammes. 
Elle eft dans le Chili, dans l'Amérique méridionale, près de la 
ville de S.Tean de la Frontéra. * Maty, Diéé, Géogr. 

HUARTE, (Jean) de faint Jean, Efpagnol, vivant l'an 
1580, eft Auteur d'un Ouvrage intitulé, lExamen des Efprits, 
dans lequel il traite de la différence des Efprits. Æicafius Ma- 
jor l’astraduit d'Éfpagnol en Latin: il a été mis aufli en F 
çois. Cet Ouvrage, fuivant Dom Nicolas-Antonio, et fort efti 
mé de toutes les nations. Une des meilleures éditions qui en 
ayent été faites, eft celle de Cologne Van 1610, * Poflevin, 
Bibliotb. Seleë. L. 1. de Nat. Ingenior. c. 13. 14: 15,16. 18. &c. 
Æicafius Major, Prafat. ad Huart apud eund. Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifpan. tome 1. Baillet, Sugemens des Savans fur les Crit. 
Hiflor. tome 2. partie 1. p. 272. n, 257. Édit. d’Amfterdam 1725. 

HUAT-IDRIS, autrement PVatérus ou Guadres, montagne 
d'Afrique, dans la Province de Habat au Royaume de Fez, El 
le ett fort haute entre les villes de Ceuta &-de)Tanger, & peu- 
plée d’une nation qui s’eft fignalée dans les guerres d’Efpagne, 
où l’on enrôlloit ces peuples contre les Chrétiens. C’étoient les 
meilleurs Soldats qu'euffent les Rois de Grenade , & fur la valeur 
defquels ils fe repofoient le plus. Ils en âvoient ordinairement 
une Garde de cinq cens, qui logeoient en la rue per où l’on 
pañle de la place de l’Alhambra, & qui a été appelée la rue des 
Goméres. Les Hiftoriens d'Afrique rapportent que Bullalul, dont 
les Maures mont pas moins chanté les exploits en vers & en 
profe, qu’on a fait ceux de Renaud & de Roland, étoit de ce 
païs-là. Il mourut en 1214 ,en la bataille des campagnes de To- 
lofa , commandant l'Armée du Roi de Maroc, aprés s’être.di- 
ftingué en divers combats. * Marmol, tome 2.4: 4.6, 63. Th. 
Corneille, Di&. Géogr. 

HUAULT DE BERNAY en Brie, famille originaire de 
Touraine, près d'Azay-le-Rideau , fur la riviére d’Indre. Le 
premier de ce nom, qui vint s'établir à Paris en 1418, lors de 
Ja prife d’Azay par le Dauphin Charles fur les partifans de Jean 
fans Peur, Duc de Bourgogne, fut RaouL qui fuit, 

L Raouz Huault, Sieur du Coufleteau & de la Huauldiére 
en Touraine, qui, fuivant les preuves des Chevaliers de ce nom 
pour l’Ordre de Malte, eft qualifié Seigneur de la Roque & du 
Puy, par un aéte de foi & hommage rendu au Baron de Mont- 
morency en 1448. Il avoit époufé en 1440 , Marie Luillier, 
fille de Fean Luillier, Avocat.au Parlement, & de Marie de Be- 
thizy, dont il eut Jacques qui füit. 

I. Jacques Huault, Seigneur du Puy, & de Montreuil en 
partie fous le bois de Viricennes, fuivit le Roi Charles VIII à 
la conquête de Naples, & y mourut le 14 Mai 1495: Ilavoit 
époufé dès l'an 1459 , fuivant l’Arrêt du Confeil rapporté ci- 
après, Alix de Villiers-l’Ifle- Adam, de la branche de Chetten- 
ville, laquelle ‘étant veuve de: lui, pafla procuration le 29 A- 
vrilxs15, à Pierre Huault fon fils qui fuit. 

I, Prerre Huault, Seigneur de Buffy, dont il-rendit:hom- 
mage au Roien fa Chambre des Comptes le 12 Mai 1599, de 
Montmagny, de Montreuil,.du Clairs, &c. mourut le 18 No- 
vembre 1534, & fut inhumé dans le caveau qu’il avoit fait conftrui- 
se derriére & fous le maître-autel de faint Jean en Gréve à Pa- 
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ris, fépuiture qui lui fut accordée pour lui & pour fa poftérité. 
Il époufa 10. en 1497, Mudelaine de Badouvillier, Dame d’Au- 
bigny & de la Jacquemine, veuve de Thomas Thiouft, Sieur de 
Champigny; & fille de Sean de Badouvillier, Secretaire du Roi, 
Greffier en chef de la Chambre des Comptes, & de Germaine 
Bureau, niéce de Tean, & de Fa/pard Bureau, Grands-Maitres 
de lArtillerie de France, dont il eut pour fils unique 1. ]AC- 
ques quifuit. Il époufa 20, Ijabeau le Breft, 1e de Ville- 
noy, veuve de Dreux Anjorant, l’un des Gentilshommes de la 
Chambre du Roi, décédée le 21 Février 1525 , fille de Mathurin 
le Breft, & de Catherine Goulas. 11 en eut 2. Louïs, qui a 
fait la branche de MoNTMAGNY, rapportée ci-après; & 3. Clau- 
de Huault, mort Religieux Profes à i Abbaye ue faint Viétor à 
is. Il époufa 30. le 17 Septembre 1527, Jeanne Sarguin, 
ue de même famille que les Seigneurs de Livry, & de laquel- 
le il n'eut point d’enfans. 

IV. Jacques Huault, Seigneur de Vaires, d’Aubigny, de 
Challemaifon, de Monweuil, & de Buflÿ par donation de fon 
pére du 28 Juillet 1525, rendit hommage au Roi en fa Chambre 
des Comptes le 25 Mai 1535, & etoit mort le feptiéme Janvier 
1580, que commença fon inventaire. Il avoit époufé par con- 
traét du 20 Juin 1519, Philippe de Hacqueville, tante du pre- 
mier Préfident de ce nom, fille unique de Nücwle de Hacquevil- 
le; Seigneur de Vaires, de Villiers, de la Neufville, du Mefnil- 
Aubry, &c.& de Jeame de Bailly, fille de Pierre de Bailly, Sei- 
gneur d'Ouzereaux, & de Catherine de Paris, & petite-fille de 
Denys de Hacqueville, Seigneur de Vaires, & de Marie le Pi- 
card-Villeron. Il eut de ce mariage, 1. Nicolas, batifé le hui- 
tiéme. Mars 1538, mort jeune; 2. JEAN qui fuit; 3. Guillaume 
Huault de Buily, batifé le 27 Oétobre 1543, Seigneur de Mon- 
treuil, reçu Correéteur des Comptes le premier O@tobre 1572, 
mort fans alliance; 4. François, batifé le 28 Janvier 1546, mort 
jeune; 5. Marie, batifée le 18 Janvier 1545, alliée le 29 Août 
1564 à Facques Pétremol, Seigneur de Bierville, Maître des Re- 
quêtes en 1576, fils d'Antoine Pétremol, Seigneur de Rofiéres, 
Maître des Comptes, & de Loue de Provins. De ce mariage 
vint Philippe Pétremol, fille unique, mariée le 21 Juin 1579 à 
Nicolas Violle, Seigneur#d'Ouzereaux, Maitre des Requêtes, 
dont eft venue Ifabeau Violle, femme de Sébaflien de la Grange- 
Trianon. 

V. Juan Huault de Bufly, batifé le 14 Septembre 1539, 
connu fous le nom de Préfident de Vaires, fut reçu Confeiller 
au Châtelet, puis au Parlement, & comparut en cette derniére 
qualité avec la Noblefle à la rédaétion de la Coutume de Paris 
le deuxiéme Février 1580. _Il fut reçu Maître”des Requêtes le 
31 Mars 1586, & Préfident au Grand-Confeil le 20 Juin de l’an- 
née fuivante.. 11 fut pris par les Ligueurs en Décembre 1588, 
après la mort du Duc de Guife, comme il fortoit de Paris pen- 
dant les barricades, pour aller trouver le Roi. Son château de 
Vaires fut brûlé, & il fut obligé de racheter fa vie & fa liberté 
de 4000 écus au profit de Ja Ligue. + Le 19 Janvier 1589, ilfut 
conduit à la Baftille avecles meilleures têtes des autres Cours, 
par ordre de Jean le Clerc, & fa maifon fut pillée. Il fut depuis 
rétabli dans {a charge de Préfident par le Roi Henri IV, le 3x 
Décembre 1590, fut fait Confeiller d'Etat par brevet du troi- 
| fiéme Février 1595, rendit hommage au Roi pour f terre de 
Buffy, en fa Chambre des Compues le 31 Mai 1597, & mourut 
le 15 Septembre 1606, avec la réputation d’avoir été l’un des 
bons & fidéles Serviteurs des Rois fous lefquels il avoit vécu. IL 
avoit époufé le feptiéme Février 1560, Anne Piédefer, Dame 
de Guyencourt, de Garantiéres, & de Pontillaut, fille de Robers 
Piédefer, décédé à Beryte en Phénicie, & de canne Briçonnet 
de Léveville, & arriére-petite fille de Robert Piédefer , Préfident 
à Mortier.au Parlement en 1432. De ce mariage fortit, 1. Jac… 
ques qui fuit; & 2. Philippe, mort fans alliance à l'âge de 15 
| ans cinq mois, le premier Oétobre 1585. 

VI. Jacques Huault, né en Décembre 1573, Seigneur de 
Vaires, de: Bufly, de Courcy,, de Pontillaut , de Bernay , de 
| Champrond, &c. Colonel d’un Régiment d'Infanterie, fit hom- 
mage à la Chambre des Comptes le feptiéme Décembre 1606, 
pour les terres de Vaires & de Bufly, & mourut le huitiéme Fé- 
vrier 1616. Il avoit époufé le 19 Septembre 1601, Anne de 
Maillard , Dame de Bernay, morte le fixiéme Oëtobre 1614, 
fille unique du premier lit de François de Maillard (iffu par fon 
trifayeul maternel des Fondateurs du Collége de Boiflÿ-le-Sec 
à Paris) Seigneur de Bernay, de Champrond, de la Gode, de 
Montpinçon, Chevalier de l'Ordre du Roi, & de Madelaine Jan- 
vier, Dame de Sourdun, dont il eut, 1..Pr£RRE qui fuit; 2. 
Jean, Seigneur de Garantiéres, Capitaine du Vol dans la grande 
Fauconnerie du Roi, mort fans alliance en 1637; 3. Philippe, 
Prieur d’Ambierle & dela Ferté-Aleps, Baron de Courcy, & 
Seigneur d’Arcis en Brie, nommé en 1661, à l'Evêché du Puy 
qu'il n’accepta point, mort le dixiéme Novembre 166$; 4. Ban- " 
THELBMY,.qui a fait la branche des Seigneurs de BERNAY, 
dont il feraïparlé ci-après; 5. Janvier, dit le Chevalier de Vaires, 
tué d’un coup de canon au fiége de Bois-le-duc en 1629: 6. 4= 
lexandre, batifé le 23 Février 1613, reçu Chevalier de Malte le 
12 Novembre 1629, tué au fiése de Dole en 1636; FRAN- 
çois de Maillard, Seigneur de Bernay, (qui avoit pour frére 
Sacques de Maillard, Seigneur de Varennes, dont la poftérité 
fubfifte en Bourgogne) époufa en fecondes noces par contraét 
du 12 O&tobre 1587, Renée de Brie, fille de Charles de Brie, 
Comte de Serrant en Anjou, & de Gvillemine Grongnet de Vaf- 
fé, dont il eut ces deux filles, Madelaine de Maillard, femme 
de Denys Veau, Seigneur de Riviére , -Coefmé, &c. & Françoife 
de Maillard, mariée le 21 Avril 1624 ,avéc Jean de Dampierre, 
Seigneur de Lurey, l’Allemand, &c. Capitaine dans le Régiment 
de Cavalerie de Vaires, 

VII, Prerre Huault, né en Juillet 1602, connu fous le 

nom 
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nom de Marquis de Vaires, Comte de Jouy en Théles, Seigneut 
de Bully, de Huyfon, de Pontillaut, & atilhomme ordinai- 
re de la Chambre du Roi en 1630, Capitaine d'une Compagnie 
de c -legers en 1635, Me e.Camp d’un Régi- 
ment Cavalerie en 1639, fut bleffé le quatriéme de Jain 
1641, au paffage de la riviére de Perpignan, & reçut trois coups 
de moufquet au combat donné fix jours après devant T'arragone, 
étoit Maréchal des Camps & Armées du Roi en 1645, Lieute- 
nant-Général en 1652, & mourut le 14 Février 1662. Il avoit 
époufé le deuxiéme Mars 1630, Anne de Heilly de Piffeleu, 
Comtefle de Jouy, fille de Léomor de Pifleleu, Seigneur de Ri- 
bemont, de Fontaine-la-Vagane, d'Oudœuil, de Gaudechar, 
&c. & de Marie de Gondi, fille de Férôme de Gondi, Baron 
de Codun , Ambafñladeur à Rome, Chevalier d'honneur de la 
Reine, nommé à l'Ordre du S. Efprit, & de Louÿfe de Bonacor- 
fi, dont il eut, 1. N... mort fans alliance au fortir de l’Acadé- 
mie; 2. PuiLiprs qui fuit; 3. Alexandre, Seigneur de Glati- 
gny & de Garantiéres, premier Capitaine au Régiment de Cavale- 
rie de fon pére, mort fans alliance le deuxiéme Février 1665; 
a. Marie-Geneviéve, Dame de Huyfon, mariée le huitiéme Mars 
1666, à Antoine Alain de la Heaulle, Seigneur de Saint. Thomas, 
Maréchal des Camps & Armées du Roi, fils de Yen Alain, Sei- 
gneur de la Heaulle & de Laugerie, & de Françoife de Banne- 
ville, dont eft venu Lovis Alain de la Heaulle, Cornette de la 
Meftre-de-Camp des Dragons de Montalet, mort fans alliance 
en 16915; 5. Renée Dame de Vaires, qui époufa le 23 Décembre 
1670, Louis du Tronchay, Seigneur de Martigné & de la Tour- 
Aubégue, fils unique de François du Tronchay , Grand-Audien- 
cier de France, & de Claude de Brehant-de l’Ifle. Elle mourut 
le 31 Janvier 1716, laiffant r, Sean. Paul du Tronchay , Marquis 
de Vaires, marié le quatriéme Septembre 1715,à Anne Aubourg, 
veuve de Michel Diamond, Contrélleur-Général de la Chancel- 
lerie de France, & Thréforier-Général du Marc d'or, & fille de 
Guillaume Aubourg, Marquis de Boury, Garde des Rôlles des 
Offices de France, & de Marguerite Chauvin; 2. Fean-Louïs du 
Tronchay, E Ï 
1690, à Cha: 


de 


d'Anne Roudeoux; & 6. Anne Huault de Bufly, Religieufe Do- 
minicaine à Montargis. 

VII. Parcippe Huault, né le 20 Mai 1632, connu fous 
le nom de Marquis de Buffy, fe retira à Bourdeaux en 1651 dans 
le tems des troubles, fut fait Meftre-de-Camp des deux Régi: 
mens d'Infanterie & de Cavalerie de Condé, fe trouva au com- 
bat du fauxbourg-faint-Antoine, & mourut peu de tems après 
des bleffures qu'il y avoit reçues, âgé de 21 an. Il avoit épou 
fé à Bourdeaux le 13 Novembre 1651, ( à l'infu de fes pére & 
mére, qui en conféquence le deshéritérent, & déclarérent fa 
poftérité illégitime par Aétes des 30 Novembre & quatriéme Dé- 
cembre 1651,) Marie de Lancrÿ de Verpilliers, fille d'honneur 
de la Reine, & alors de Madame de Longueville, & fille de 
Charles de Lancry, Seigneur de Beins, Capitaine d'Infanterie, 
& de Geneviéve le Gendre, dont il eut ARMAND qui fuit. 

IX. ArmanD Huault, néle deuxiéme Août 1652, appellé 
le Marquis de Bufly, déclaré légitime (l’exhérédation fubfltant) 
par un célébre Arrêt du Parlement de Paris du 29 Janvier 1667, 
fut reçu la même année Page du Roi, dans fa grande écurie, 
puis Capitaine au Régiment de fa Majefté, & Aide-de:Camp du 
Maréchal d'Humiéres, & mourut le fixiéme d’Août 1683, âgé 
de 31 an. Il avoit époufé à Lille en Flandre en 1679, Marie- 
Catherine de Sainte-Aldegonde, veuve de Michel Robles, Comte 
de Hanappes, Baron de Billy, Gouverneur de Tenremonde, 
Commandant-Général dans Gand, & fille de François-Lemoral, 
Comte de Sainte-Aldegonde, Baron de Noircarmes, & d'Agnés 
de Davre, Dame de Rofgnies, dont il n'eut point d’enfans, 
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VIL Ban TuéLemt Muault, Seigneur de Bernay, de Ri- 
chebourg, de la Maifon-Rouge, de Champ-tond, d'Arcis, &c. 
quatriéme fils de Jacques, Seigneur de Vaires, &c. & d'Anne 
de Maillard, naquit en 1610, fut Colonel d’un Régiment de 
Cavalerie, à la tête duquel il fat bleffé au combat donné près 
de Villefranche dans le Rouffillon le 31 Mars 1642 ; fut fait prie 
fonnier au combat donné le jour de la Pentecôte près de Lérida 
en 1644. Il fat enveloppé dans la difgrace du Maréchal de la 
Mothe-Houdancourt, auguel il étoit attaché, & ne fervit plus 
que pendant les troubles de 1652. Il fut maintenu dans fa no- 
bleffe par Arrêt du Confeil du 17 Septembre 1668, & mourut 
le huitiéme Juin 1669. Il avoit époufé le 30 Juillet 1646, Mar- 
guerîte le Vayer de la Fontaine, fille de Charles le Vayer, Cor- 
recteur des Comptes, & de Murgnerîte de Netz, fille de Nicolas 
de Netz, Général en la Cour des Aides, & de Marguerite Mau- 
péou; & petite-fille de Pierre le Vayer de la Timonniére, & de 
Marguerite Chabot. Il en eut, 1. BARTHELEMI qui fuit; 2. 
Charles-René, Seigneur d’Arcis, maintenu dans fa nobleffe le 20 
Avril 1706, mort le vo Février 1714, fans laifler d’enfans de 
Marguerite- Anne le Mazoyer de Verneuil, qu’il avoit époufée le 
28 Mai 1679, fille de Zouës le Mazoyer, Seisneur de Moulignon, 
de Vilferin, &c. Maître-d’ Hôtel ordinaire du Roi, & d’Eligabeth 
de Valens, Dame de Verneuil en Brie; 3. Claude, né le troifié- 
me Oëtobre 1654, dit Je Chevalier, puis l'Abbé de Champrond, 
mort le neuviéme Juin 1684; 4. Ænne-Marguerite, Relizieufe 
profefle à Colinance le fixiéme Mai 1664; 5: Marte-Eligabetb, 
Religieufe dans la même Maifon le r3 Juin 1667; 6. Anne, Re- 
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ligieufe à Notre-Dame du Charmes le fixiéme Mai 1665; & 
Catherine Huault de Richebourg, morte à huit ans. 

VIL. Bar TusLemi Huault , né le dedxiéme Novembre 
1651, Seigneur de Bernay, de Richebourg, de la Maifon-Rou- 
ge: d’Arcis, de l'Etang, du Chef-d'œuvre , de la Hampe, de 
Corferis, de Bonferis, &c. rendit hommage au Roi en fa Cham- 
bre des Comptes pour la Terre & Seigneurie de Bernay ,le2x Août 
1679, en donna aveu & dénombrement en la même Chambre 
le 21 Mars 1686, fut maintenu dans fa noblefle par ordonnance 
des Commiflaires-Généraux le 19 Janvier 1698, & mourut le 2t 
Novembre 1718. Il a époufé par contra& du 18 Mars 16795 
Catherine Du Noyer, fille de Claude Du Noyer, Confe Sé- 
cretaire du Roi, & de Marie Dumas, dont il a eu plufieurs en. 
fans morts en bas âge, & BarTurzemiNIcoLas qui fuit. 

IX. Barruecremi-Nicoras Huault de Bernay, né le13 
Février 1695 ; a été reçu Confeiller au Parlement le neuviéme de 
Juillet 1717. 
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IV. Louïs Huault, fils de Prerre, Seigneur de Bufly, de 
Montmagny, &c. & d'Ifabeau le Brett, Dame de Villenoy fa £e- 
conde femme, fut Seigneur de Villenoy & de Montmagny par 
donation de fon pére du 28 Juillet 152$, fit hommage de la ter- 
re de Montmagny à Montmorency, le 30 Mai 1546, & mou- 
rut le dixiéme Novembre 1576. Il avoit époufé le huitiéme Mai 
1547, Claire de Billon, Dame de la Grange, fille de Jean de 
Billon, Seigneur de Mefly, & de Montmeroux, Gouverneur de 
Guéret, Maître des Comptes, Ambafladeur pour le Roi au Trai- 
té de Cambray en Novembre 1529, & de Catherine Lefcuyer, 
Dame de Crefpoy, dont vinrent, r. CHARLES qui fuit; 2. £- 
tiennette, mariée par contraét du deuxiéme Novembre 1566, à 
Claude Faulcon de Riz, premier Préfident du Parlement de Bre- 
tagne, fils d'Alexandre Faulcon, Seigneur de Riz & de la Borde, 
& de Françoife d'Albiac; 3. Denyfe, mariée par contra du 2r 
Juin 1571, à Antoine de Beauvais, Seigneur de la Tour:de-Mé: 
Zy, de Valenton, & du Limeuil, Préfident de la Cout des Ai- 
des, & Maître des Requêtes en 1585, fils de Robert de Beau- 
vais , Seigneur de la Tour-de-Mézy, de Saint-Aignan, & de 
Beauvais le Malherbe, & de Gi î 
fée le 16 Juillet 1554, mariée par contraét du 18 Janvier 1573, 
à Claude de Bragelongne, Seigneur de Charmoy, de la Selle & 
de Chantemerle, Confeiller au Parlement, fils de Thomas de 
Bragelongne, Seigneur de la Selle, & de Chantemerle, Lieute- 
nant-Criminel de la Prévôté de Paris, & de Mudekrine Kerver, 
fille de Thichman Kerver de Mory, décédé le onziéme Ottobie 
1522, & d’Yolande Bonhomme, décédée le 15 Juillet 1557, in- 
humez aux Mathurins de Paris; 5. Louifé, batifée le troifiéme 
Septembre r557, morte jeune; & 6. Antoinette Huault de Mont- 
magny, mariée par contraét du 27 Juillet 1578 à Sean Anjotant, 
Seigneur de Clayes, Confeiller au Parlement, Maître dés Re 
quêtes, le 31 Mai 1586, puis Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi, par Lettres du 31 Août 1596, fils de Claude 
Anjorant, Seigneur de Clayes, & de Latingy, Doyën du Parie- 
ment, & de Geneviéve Courtin-Rozay. 

V. CHarLes Huault, batifé le troifiéme Mars 1553, Seia 
gneur de Montmagny, de Goyencourt, &c. fit homimäge dé là 
Terre de Montmagny, le 13 Décembre 1576, fut reçt Confeil. 
ler au Grand Confeil le 16 juin 1579, comparut avec la Noble 
fe à la rédaétion de la Coutume de Paris, le deuxiéme Février 
1580 , fut pourvu de l'Office de Maître des Requêtes, par Let 
tres du 26 Juin 1592, envoyé Intendant en Poitou le 16 Janvier 
1599, Député la même année pour la recherche des faux Nobles 
de cette Province, & des abus commis au fait des Finances. Il 
y travailla avec un zéle infatigable, conjointement avec le cé- 
lébre Scévole de Sainte Marthe, Thréforier de France en cette 
Généralité, & Député pour cette même recherche, & mourut 
le 24 Septembre 1610. II avoit époufé par contraét du déuxié- 
me Janvier 1518, Antoinette du Drac, fille d'Adrien du L fac, 
Seigneur de Mareuil, de Juvighy, de Beaulieu, de Boifgarnier, 
de la Riviére de Cortz, Vicomte d’Ay ; Confëiller au Parlement, 
& de Charlotte Rapouel, Dame de Bandeville & de Vignollés, 
& arriére-petite-fille de Jéin du Drac, Préfident à Mortier aû 
Parlement en 1410, dont il eut r. Louïs qui fuit; 2. Claude, 
batifé le cinquiéme Oétobre 1581, mort jeune; 3. Adrien, Sei- 
gneur de Mefy , Capitaine d’une Compagnie de Chevaux-lègers, 
mort fans alliance en 1648; 4. CI » appellé le Chevañer dé 
Montmagny, lequel fut reçu Chevalier de Malte le troifiéme Août 
1622. 11 commandoit les Galéres de la Religion, remporta une 
fignalée viétoire contre le Bey de Rhodes le fixiéme Août 1627, 
eut le même commandement en 1630, fut nommé Lieutenant- 
Général & Commandant pour le Roi à Québec, & dans l'éten- 
due du Havre S, Laurent, par Lettres du feptiéme Avril 1639, 
fat reçu Lieutenant-Général de la Religion le premier Mai 1653; 
& fit fon entrée en cette qualité dans lIfle de Saint-Chriftophle 
en Amérique, qui étoit pour-lots à l'Ordre de Malte, à la pla- 
ce du Commandeur de Poincy; 5. Claire, batifée le dixiéme A. 
vril 1579, morte au berceau; 6. Charte, batifée le 22 Mars 
1583, mariée par contraét du 21 Février 1604, à Anne- Antoine 
de Gouy, Seigneur d’Arcis près de Compiegne, & de Cartigny, 
fils de Michel de Gouy, Chevalier de l'Ordre du Roi, & de Fran- 
soife de Hallewyn-Piennes; & 7. 4ime Huault, batifée le troifié- 
me Février 1586, morte jeune. 

VI Louïs Huault, batifé le 3r Janvier 1585, Seïgnent dé 
Montmagny, de Goyencourt, &c. fit hommage à Montmoren. 
cy le 21 Février 1634, de la Terre de Montmagny. fut reçu 
Confeiller au Grand Confeil en 1612, Confeiller d'Etat le 2x 
Janvier 1543, & mourut le fixiéme Février 1647. Il avoit é- 
poufé le huitiéme Oëtobre 16*4, Catherine Lotin de Charny, fille 
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ire aux Requêtes du Pala ï 
i 16913 3. Facques, betifé le 14 Août 1627, Capitaine 
rie, mort ie premier Décembre 1662, fans enfans de | 
ariage avec Julie de Magis, noble Florentine;. 4, Cathert- 
batifée le quatriéme Décembre 1622, Religieufe profele 
aux Annonciades de Saint-Denys, le.deuxiéme Septembre 1634; 
5. Charhtte, Religieufe à la Conception à Paris le 24 Décembre 
1637; 6. Bone, batifée le onziéme Janvier 1626, morte jeunes | 
& 7. Jeanne Huauit Dame de Goyencourt, inariée 10: par con- | 
traét du premier Mars 1647:, à Louis Ribier, Seigneur de Cotte- 
reaux, Confeiller au Parlement, afflaffiné au mois de Mars 1659, | 
dans la forêt de Compiégne, fans laiffer d’enfans: 20. le 21 Fé- | 
vrier 1660, à Robert Guérin, Seigneur de Tarnault, Brigadier 
des Armées du Roi, lequel fut aufli affeffiné le cinquiéme Jan- 
vier 1678 à Epernay. Elle a eu de ce dernier mariage Pierre 
Gutrin, Seigneur de Tarnault & de Goyencourt, :ci-devant Ma- 
réchal Général des Logis des Camps. & Armées du Roi, puis Ma- 
réchal des Camps & Armées de l'Empereur, marié le 27 Janvier 
1699, avec Anne-Geneviéve-Muarie Hatte de Chevilly, dont il eut 
pour fille unique Marie-Anne Guérin. de Tarnault, morte à Vien- 
ne le féptiéme Septembre 1723, âgée de 20 aps, fans alliance. 

VII Aprien Huault, Seigneur de Montmagny, fut reçu 
Confeiller au Grand Confeil en 1647, & mourut le deuxiéme 
Juin 1699, âgé de 80 ans. : Il avoit époufé par contratt du troi- 
fiéme Juillet 1651, Seanne d'Efpinozze, fille de Michel d'Efpi- 
nozze,: Seigneur & Baron du Portric, Préfiéent au Parlement de 
Bretagne, & de canne Gazet de Jaflon: dont il eut 1. Micner- 
Louis qui fuit; & 2. Catherine Huauit, Religieufe Profefle en | 
l'Abbaye du Thréfor près Gilors au mois de Juin 1676. 

VI. Micuer-Louis Huault de Montmagny, Seigneur de 
Richebourg, mort fans alliance le feptiéme Oétobre 1676, ëgé 
de 24 ans. | 

Cette famille porte d'Or à la fafc ur, chargée de troïs mo- | 


z, | 
lettes d'éperon d'or, accompagnée de trois coquerelles de gueules, deux | 
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UBAUD, que les Latins nomment Hwbaldus, Hugbaldus, | 
u Huchaldus, Religieux Bénédiétin de S. Amand, neveu 
& Difciple de Milon, célébre Moine de la même Abbaye, flo- 
tifloit dans le X fiécle. Il avoit une connoïflance particuliére de 
la Mufque, dont il laiffa un Traité, outre plufieurs Vies. des 
Saints; & un Poëme de trois cens vers, à l'honneur des Chau- 
ves, qu'il préfenta à Charles le Chauve. Tous les mots commen- 
cent par la lettre C: en voici le premier vers, 


Carmina clarifone calu 


cantate Camœæne, Fc. 


Hubaud mourut l’an 930, & fut enterré dans le tombeau de 
fon oncle Milon. Les Auteurs rapportent fon Epitaphe quicom- 
mence ainfi, 


Dormit in bac tumbé fimplex fine felle columba, 
Doëtor, flos ES honos tam Cleri, quèm Monachorum, 
Huchaldus, Efc. 


ultez Sigebert en fa Chronique, fous l’an 870, & dans le | 
gue dés. Auteurs Eccléfiaftiques, c. 107. Trithéme; Géné. | 
Simler; Voflius; Poflevin, &c. | 
HUBAYE. Voyez UBAY | 
HUBER, (Samuël) Miniftre de la Religion Reformée en | 
Suifle, puis Profefeur à Wittenberg vers l'an 1592, ne fut pas | 
tellement attaché aux fentimens de Calvin, qu'il ne penfit autre- | 
ment que lui fur la prédeftination, & ayant parlé publiquement | 
en 1578 à Berne fur ce fujet d’une maniére conforme à celle des 
Catholiques, ou du moins qui en approchoit beaucoup, il s’at- | 
tira l'inimitié de Béze, & de plufeurs autres Miniftres, qui fe 
rendirent à Berne pour le combattre. Huber ayant reconnu que 
la faveur étoit pour eux, leur céda le champ, & fe retira en AL 
Jémagne, & eut de l'emploi à Wittenberg en Saxe, où en 1593 | 
& en 1594, il continuoit de combattre les excès des Proteftans | 
fur ces matiéres. * Fréher, Theat. Iuft. Vir. Melchior Adam, 
in Vit. Stucki, Humnii, & Gefheri | 
HUBER, (Jean) né à Bäle l'an 1507, où il fut Profeffeur | 
en Philofophie & en Médecine, mourut lan 1571. * Melchior 
Adam, # it. Medic. | 
HUBER, (Pierre) né à Ulm en Souabe l’an 1569, & mort | 
Miniftre au même lieu l'an 1641. * Fréher, Theat. Huft. Vir. 
I ya eu un autre Huser dans la même ville & du même 
nom, & qui à été auf Miniftre.. Il étoit né l'an, 1603, & mou: | 
rüt l'an 1670. On a mis ici ces trois HuBERs, quoique peu | 
illuftres, pour les diftinguer de Samuël. 
HUBERT, (Saint) Evêque de Maftricht & de Liége, étoit | 
fils de BerrrAND Duc d'Aquitaine, que quelques-uns font | 
defcendre de Clotaite I, Roi de France. Lorsqu'il fut en à 
de paroître à la Cour, fes parens l’envoyérent 2 près de Th 
ri ou! doric, qui commença à régner l'an 680. Il fut élevé | 
à la dignité de Comte du Palais; mais ne pouvant fouffrir les | 
violences & les cruautez d'Ebtoïn, premier Minittre d'Etat, il | 
fe retira vers Pepin de Héiftl, qui gouvernoit alors l’Aufl fie, 
fous l'autorité du Roi. Pepin lui fit époufer une Demoifelle de 
grande qualité, nommée Flribane, dont il eut un fils appellé | 


| la Cour. 


| incifion au front, 
l'étole de ce faint Prélat; & l'on tient qu’ils font très fouvent 


| qui a pour titre, PF 


| de fon tems, & habile dans l’art de feindre. 
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tre: : 
peines éternelles de l'Enfer, s’il ne f convertifloit. On dit que 
ce miracle arriva dans la forêt des Ardennes. Quelques-uns 
néanmoins, comme l'Auteur des Anrales de France, difent que 
ce fut aux environs de la Seine, avant que faint Hubert quittât 
Quoi qu'il en foit, il réfolut d'abandonner le monde. 
Ilalla trouver S. Lambert, Evêque de Maftricht, & foit que fa 
femme füt déja morte, ou qu’il lui eût perfuadé de fe retirer dans 
quelque Monaftére de filles, il s’engagea dans l'état Eccléfiafti- 
que. Quelques années après, il fit un voyage à Rome, où le 
Pape Serge Ï, ayant eu une révélation de la mort de faint Lam- 
bert, donna lEvêché de Mattricht à faint Hubert, & voulut lui- 
même le facrer Evêque. Le Clergé & les Habitans de Maftricht 


le reçurent comme un homme envoyé du Ciel, & reconnurent 


bien-tôt la fainteté de leur illuftre Prélat. La vénération qu’il 
avoit pour les Reliques de mbert , qui étoient à Liége, 
l'obligea detransférer la chaire épifcopale en ce petit bourg, qui 
eft devenu depuis une des plus puiffantes villes de la Baffe Alle- 
magne. Le Siége de cet Evéché avoit déja été porté de Ton- 
gres à Maftricht; & faint Hubert eut peut-être quelques grandes 


| raifons de l’établir à Liége, outre la dévotion qu'il avoit à faint 


Lambert. Il commença d'accroître ce bourg par de nouveaux bâ- 
timens, & lui ayant donné le nom de ville, il lui fit prendre 
pour fon fceau l'image de faint Lambert, avec cette infcription; 
Sanëa Lesio, Ecclefie RomañeÏFilia,: c’eft à dire, Liege la Sainte, 
fille de l'Eglife Romaine. C’eft pourquoi quelques Auteurs l'ont 
appellé le Fondateur & le premier Evêque de Liége, quoiqu’en 
onfidérant cet épifcopat comme une continuation de celui de 
Fongres & de Maftricht, il n’en aït été que le trentiéme. Ce 


| faint Evêque s’appliqua alors à étendre la Religion Chrétienne 


dans tous les endroits de fon Diocéfe, & aux environs, détrui- 
fant par-tout les fuperftitions du’Paganifme : ce qui lui a fait don. 
ner le nom d’Apôtre des : mes €? du Brabant. On ne fait p: 
certainement l’année ni le jour de fa mort. Quelques-uns la me 
tent l'an 727, le 30 Mai; d’autres lan 730; le troifiéme Oéto- 
bre. Environ cent ans après fon décès , fous l'empire de Louïs 
le Débonnaire, & par un Décret d'un Concile tenu à Aïx-la-Cha- 
pelle, fon corps fut transféré en un célébre Monaftére de l'Or- 
dre de S. Benoît, dans la Forêt d'Ardennes, appellé Andain, 
fondé par Walcand, Evêque de Liége; & celieu a retenu depuis 
le nom de faint Hubert, 

C'eft dans ce Monaftére, que l’on méne ceux qui ont été mor- 
dus des chiens, ou d'autres animaux enragez. On leur fait une 
dans laquelle on enferme un petit morceau de 


guéris de leur mal. Ondit que ceux qui font parens de ce Saint, 
guériflent du même mal, en faifant quelques priéres; & c’eft une 
chofe que quelques-uns croyent pieufement; mais parce que l'E- 


| glife n’a point encore prononcé fur ce fujet, ni approuvé auten- 


tiquement ces perfonnes-là, on n’eft nullement obligé d’ajoûter 
foi à leurs bénédiétions , ni à tout ce qu’ils prefcrivent. On peut 
faire plufeurs remarques très curieufes fur ces fortes de guéri- 
fons. Ceux qui fe difent de la race de faint Martin, prétendent 
guérir du mal caduc; mais les cérémonies dont ils fe fervent, & 
le fol percé qu’ils pendent au cou, font de vaines obfervances, 
qui tiennent fort de la fuperftition. Les Defcendans de la Mai- 
fon de Coutance, dans le Vendômois , guériffent, à ce qu’on dit, 
les enfans de la maladie qu’on appelle le carreau, en les touchant; 
mais les Savans croyent que cette guérifon eft imaginaire & fu- 
perftitieufe.. On dit que ceux qui font de la race de Jaint Roch, 
peuvent demeurer fans danger au milieu des pefliférez , & quel- 
quefois même les guérir: c'eft ce que les Defcendans de cette 
famille ne voudroient peut-être pas éprouver. - Le fils aîné de la 
Mailon du Baron d'Aumont, Comte de Châteauroux, guérit, dit- 
on, des écrouelles, non par lattouchement, mais avec du pain. 
bénit; & cette puiflänce miraculeufe lui a été donnée, parce 
qu'il a dans fa Seigneurie une fontaine, proche de laquelle on 
prétend qu’il fit repofer autrefois les Reliques des trois Rois. On 
croit en Flandre, que les enfans nez le Vendredi Suini 
voir de guérir naturellement des fiévres tierces € 
plufieurs autres maux. En France, le vulgaire 
les feptiémes garçons légitime: 


jade que 
; nez fans que la fuite des fept ait 
été interrompue par la naiffance d'aucune fille , peuvent auf 
guérir des fiévres, & même des étrowelles, après avoir invoqué 
faint Marcoul. Le pouvoir qu'ont les Rois de France, de guérir 
les évrouelles par le feul attouchement, en difant à chaque mala- 
de, Le Roi te touche, Dieu te guériffe, & en faifant le figne de 
la croix fur lui, paroît mieux établi; car ce don eft reconnu 
par le témoignage non feulement des François, mais même de 
la plupart des Etrangers; comme de Léonard Vair, de Valde. 
fius, du Pére Delrio, qui avoit été Vice-Chancelier de Brabant, 
avant que de fe faire Jéfuite, & de plufieurs 
dans fon Livre intitulé Mars Gallicus, qui 
France, n’eft pas difconvenu de cette vér 
étoit de ce Royaume, & fujet du Roi d'Efpa 
fur cette matiére Du-Laurent, & de P c, dans fon Traité, 
in Galice. * Le Pére Roberti, Jéfuite, 
Vie.de fains Hubert. Thiers, Traité des, Super fliti 

«7 # Tout ce qui eft dans l'Article de la Vie & des avantures 
de faint Hubert, avant qu'il fût Evêque de Maftricht, eft tiré 
d'un monument fabuleux, fait par un Auteur inconnu, éloigné 
Ce que l’on fait 
de plus certain de lui, c'eft,que faint Hubert fut ordonné par 


fenius , 
à la 
mi qu’il 
On peut voir 


dicra 


| faint Lambert, Evêque de Mafricht; qu'après que Lambert eut 


été 
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ué l'an 708, il fut élu en fa place; ‘qu'il ne fut point ordon- 
on leprétend, par le Pape Serge, lequel étoit mort 
; qu'il fit reporter le corps de fai 
de Liége, où il établit fon Si pifco- 

l'an 7213 qu'il alla en miffion dans les Ardennes; qu'il 
convertit plufeurs Infidéles; & qu'il mourut le 30 Mai de l'an 
727, dans un village, entre Louvain & Bruxelles. Son corps 
fat porté à Liége, & enterré dans une Chapelle du nom de faint 
Albin. Seize ans après, il fut levé de terre. Dans le fécle füi- 


Le Cointe, Annal. Francor. Chapeauville, 
or, Leodicnfium. Baïllet, Vies des 2 
HUBERT, Archevêque de Cantorbéri. Ce futlui qui cou- 
ronna le Roi Jean, le 25 Mai 1199, dans l’Eglife de Weftmin- 
fer. Le Difcours qu’il fit alors aux Seigneurs, & à l'Affemblée 
du peuple, eft fingulier. Il femble, à l'entendre parler, que la 
Couronne d'Angleterre étoit éleétive. ,, Perfonne, ; ne peut 
» prétendre à la Couronne de ce Royaume, fi prémiérement, 
» aprés une humble invocation du St. Efprit, il n’eft élu d’un 
» Confentement unanime, pour l'excellence de fes vertus, & 
» enfuite oint & facré folemnellement, &c. ” Comme l’Arche- 
vêque avoit été dans le parti du Roi, il en fut auffi gratifié par 
la charge de Grand-Chancelier. Plufeurs jugérent qu'en accep- 
tant cet emploi il faifoit tort à fa dignité Eccléfiaftique. En effet 
on avoit bien vu des Chanceliers devenir Archevêques de Can- 
torbéri, comme Thomas Becket, mais c'étoit la prémiére fois 
qu'un Archevêque de Cantorbéri avoit été revêtu de la charge 
de Grand-Chancelier. La bonne harmonie ne dura pas longtems 
entre l’Archevêque & le Roi. Hubert afflembla un Synode, non- 
feulement fans en demander la permiffion au Roi, ce qui avoit 
été ufté jufqu'alors, mais même contre les défenfes que le Roi 
lui en avoit faites. Cet Archevêque ne donna pas cétte unique 
marque de fon orgueil, & de fon affeétation à mébprifer la digni- 
té Royale; il fe dévoila encore en tâchant de furpafler le Roï en 

e. Dans le tems que le Roï célébroit les Fêtes de 
Guïlford avec beaucoup de folemnité, l'Archevêque af- 
feéta de faire la même chofe à Cantorbéri, avec tant de fomp- 
tuofté, que le Roi fe fentit piqué, regardant cela comme une 
efpéce de bravade. Pour punir en quelque maniére la vanité de 
ce Prélat, il affeéta de fe faire couronner encore une fois à Can- 
torbéri, dans la feule vue de l'engager par-là dans une très gran- 
de dépenfe. Cette maniére de fe venger montroit affez que le 
Prince craignoit d’attaquer direétement l’Archevêque. Hubert 
mourut en 1205, & il y eut de grandes difputes lorsqu'il s’agit 
de lui donner un fuccefeur. L'affaire fut déférée au Pape Inno- 
cent III, qui nomma pour Archevêque le Cardinal Etienne Lang- 
108, Anglois de Nation. Cette élection, bien loin de pacifier les 
troubles , les augmenta jufques au point que l'Angleterre fut mi- 
fe à l'interdit & le Roi excommunié, * M. De Rapin-Thoyras, 
Hift. d'Anglet. tome 2. p.281, Sc. 

HUBERT, (Etienne), étoit d'Orléans. II fut Médecin du 
Roi de France, & fuccéda à Arnould de l'Ile dans la Profefion 
de la Langue Arabe dans l’Univerfité de Paris. Il fe trouvoit 
dans cet emploi en 1600. Ifaac Cafaubon en parle avec éloge & 
reconnoit lui devoir beaucoup par raport à l’Arabe. Hubert ne 
pouvant tirer aucun argent des Thréforiers pour fe foutenir dans 
fon emploi, fut obligé de quitter l'Univerfité & Paris. Jofeph Sca- 
liger écrivoit à Cafaubon en 1602, qu'il auroit bien voulu que 
Hubert fe fût retiré en Hollande, qu'ilauroit tâché de lui procu- 
rer une Profeffion. Thomas Erpenius reconnoit avoir tiré du 
fecours de Hubert pour la compoftion de fa Grammaire Arabe. 
* Colomefi Gallia Orientalis, p. 146. 147. 

HUBERT LEONARD, Allemand, Religieux de l'Ordre 
des Carmes, & Profeffeur en Théologie à Paris, fut depuis Evé- 
que de Darie, & Inquifiteur de la Foi; & écrivit vers l'an 1490 
divers Traitez, fur-tout une Généalogie des Nobles François ; 
un Commentaire fur l'Evangile de faint Luc; un Traité de l’Im- 
munité Eccléfiaftique; un Livre contre les Hérétiques de Nivel- 
le; un Carême, &c. * Gefner, In Biblioth. Vofflius, de Hiftori- 
cis Lat. 1. 3. c. 6. Du Pin, XF fiécle. 

HUBERT, Cardinal. Voyz HUMBERT. 

HUBERT, où HUMBERT DE BAUGE, Archevé- 
que de Lyon. Cher BAUGE, 

HUBERTIN DE CASA, de l'Ordre des Fréres Mineurs, 
fat un des Chefs du parti des Spirituels, contre les Fréres de 
Communauté; & foutint devant Clément V, les Ecrits de Pier- 
re Olive. Il compofa auffi plufieurs Ecrits pour défendre ce par- 
ti avant & après le Concile de Vienne, dont l’un commençoit 
partices mots, Sanéfitati Apoftolicæ; l’autre par ceux-ci, Super tri- 
bus Jéeleribus; & le dernier compofé depuis le Concile de Vien- 
ne, par ces mots, Ne ix poflerum. Il fe défendit devant le Pape 
Clément V, & obtint une Bulle d’abfolution; maïs il fut accufé 
de nouveau par le Frére Bonagratia, fous le‘ Pontificat de Jean 
XXII, qui leur donna pour Juge, Guillaume, Cardinal, Evé- 
que de fainte Sabine, & auquel ce dernier préfenta l'an 132r un 
Mémoire contre la conduite & les Ecrits d’Hubertin de Cafa, 
dans lequel il cite les E. dont nous venons de parler.  L’an 
1322, Hubertin étant interrogé par le Pape fur la queftion de 
Ja pauvreté de Jéfus-Chrift & des Apôtres, il répondit qu’entant 
que Prélats de l’Eglile , ils avoient des biens pour les diftribuer 
aux pauvres, & aux Miniftres de l'Eglife; mais que fi on les confi- 
déroit comme perfonnes privées, qui pratiquent la perfeétion Re- 
ligieufe, il falloit diftinguer deux maniéres d'avoir quelque cho- 
fe; l’une civile & mo: ne, par laquelle on a droit de défen- 
dre ce que l’on a, & de le répéter quand on le prend; l’autre 
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civile & naturelle par droit de charité commune; que Jéfus Chrift 
& les Apôtres n’avoient rien eu felon le premier fens; mais que 
felon le fecond ; ils avoient eu les chofes néceflaires À la vie. 
Cette réponfe ayant été lue dans lé Confiftoire, fut approuvée 
par le Pape, & Hubertin de Cafa la foutint encore lan 1330. 
Ces deux monumens ont été donne par M. Beluze, dans le pre- 
mier tome de fes Oeuvres mélangées. On a encore deux Ou- 
vrages, attribuez à Hubertin; lun intitulé, l’Arbre de la Vie cru- 
cifiée; imprimé à Venife l'an 14853; & l’autre des Jept Etats de 
l'Eglife, imprimé au même endroit en 1516. * Trithéme, # 
Catal. Petreius, Biblioth. Curtb. 

HUB ERTIN, dit de Cref tino, parce qu’il étoit natif d'u 
ne ville de ce nom dans le Piémont, vivoit vers l'an 1470, & 
laiffa des Commentaires fur Valére Maxime, & fur les Hpîtres 
familiéres de Cicéron. 

HUBERTIN PUSCULO, vivoit en même tems que le 
précédent, & écrivit l'Hiftoire du fiége de Conftantinople. * 
Cufpinien le cite, in Imperat. 

HUBET, ville d'Afrique, éloignée d'une demi-lieue de 
celle de Trémécen du côté du midi, en Latin Huhetum. Elle 
eft aflife fur une montagne & a été bâtie par les Romains fuivant 
le raport des Hiftoriens, & appellée Emmanaria. Ptolomée la met 
à douze degrez cinquante minutes de longitude, & à trente-deux 
deprez dix minutes de latitude. Les Habitans font comme ceux 
de Trémécen & vivent de la même maniére. Ils trafiquent dans 
la montagne, & il y a parmi eux force Teinturiers. La ville de 
Hubet eft fameufe parmi les Maures à caufe d’un fépulcre, où l’on 
dit qu'eft enterré un Morabite appellé Cidi-bu-Meclin, IL eft 
dans la grande Mofquée , & l'on y defcend par plufeurs degrez. 
Proche de cette Mofquée, on voit un Collége & un Hopital 
pour les pauvres étrangers. Ils ont été bâtis l’un & l’autre par 
Abul-Hafcen, quatriéme Roi de Fez, comme on le voit par l’n- 
fcription Arabe, qui eft fur le portail en une table d’albâtre. * 
Marmol, tome 2. 1. $.c. 12. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

HUBET ou HUBBED A, anciennement Mniara, ou Mi- 
#a ancienne petite ville ou bourg du Royaume d'Alger, en Bar- 
barie, eft près de la ville de Telenfin, environ à cinq lieues de 
la côte. * Maty, Difi. Géogr. 

* HUBNER (Jean) Reéteur de l'Ecole ou du petit Collé- 
ge de Hambourg, où il avoit été appellé de Merfébourg, s’eft 
fait avantageufement connoître par une grande quantité d'Ou- 
vrages de Généalogie, d'Hiftoire, de Géographie, &c. qu'il 
voit compofez en faveur de la Jeuneffe, & qui ont eu un pro: 
gieux débit en Allemagne. 1] mourut à Hambourg le 21 Mai 
1732. * Biblioth. Germanique, tome 23. p. 231. 
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UCAC, ville de Palefline dans la Tribu d’Afer. C’eft apa- 

remment, dit D. Calmet, la même qu'Hueuta qui eft attri: 
buée à Nephtali, Foüé, ch. 10. v. 33. Elle fut cédée aux Lé 
tes & affignée pour fervir de ville de réfuge, L. Chron. ou Par 
Gp. cb. 6. v. 15. Les Tribus d’Afer & de Nephtali étant limitro- 
phes, il n’eft pas fort étonnant qu'on attribue une ville qui eft 
fur les limites des deux Tribus, tantôt à l’une & tantôt À l’autre. 
* D. Calmet, Di, de la Bible. 

HUCHEU, ceft une des grandes villes de la Chine. Elle 
eft fur la riviére de Tay, dans la Province de Chekiang, où 
elle tient le troifiéme rang. Elle a cinq autres villes fous fa Jurif: 
diétion. * Baudrand. 

* HUCHTENBURG (Jean) célébre Peintre en batail- 
les, naquit à Harlem. Quand il fut manier le pinceau, il 
alla à Paris pour profiter des leçons du fameux Vander Meulen, 
fous lequel il fit des progrès merveilleux ; mais l'air de’ cette gran. 
de ville étant contraire à fa fanté, il revint dans fa patrie, où, 
en 1708, il fit un accord avec le Prince Eugéne de Savoye, pour 
peindre les batailles que ce grand Général avoit données & qu'il 
donneroit encore à l'avenir. Il repréfenta dix batailles en dix ta- 
bleaux, la premiére, celle de Zenta contre les Turcs en 1697; 
la feconde, celle de Chiari en Italie contre les deux Couronnes 
en 1701; la troifiéme, celle de Luzzata en 1702; la quatriéme, 
celle de Hochftedt en Allemagne, contre les François & les Bava- 
roisen 1704; la cinquiéme celle de Caffano en Italie contrele Duc 
de Vendôme en 170$; la fixiéme, celle de Turin en 1706; la fep- 
tiéme, celle d'Oudenarde en 1708; la huitiéme, celle de Mal- 
plaquet en 1709; la neuviéme, celle de Peterwaradin en Hon- 
grie contre les Turcs en 1716; & la dixiéme, celle de Belgrade 
en 1717. * Voyez M. Jacques Campo Weyerman , Fes des Pein- 
tres des Païs-Bas, en Hollandoïs, tome 3. p. 104 €? Jüuiw. 

HUCKELIUS (Jean Jaques) Doéteur en Médecine & Pro- 
fefleur à Bâle, vivoit dans le XVI fiécle. En 1550, il reçut le 
degré de Bachelier & enfuite celui de Maître ès Arts. Ilenfei- 
gnoit le Grec publiquement, & fut reçu Afefleur de la Faculté 
des Médecins. La pefte de 1564 l’enleva. On a delui, Traëfatus 
de parte Medicine femetotica, in folio; De falutaribus Germanie Bot- 
ses, en Allemand; Examen Leproforum , in oëfavo, en 1:60. * Ex 
Archiv. Acad, Bafil. Rudini Vit. Prof. Bafil. manwfér. Dicf, Alle. 
mand de Bâle. 

HUCUCA. Voyz HUCAC. 

HUCZ. Voyez HUST, 
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UDACK. Viyez KUDACK. 
HUDALRIC. Voyez STERON. 
HUDDE (Jean) Bourguemeftre d'Amfterdam, grand Poli- 
tique, mais plus grand MO encore, auroit Rens 
€ a 
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Mathématiques fort loin, s’il n’avoit été employé de bonne heu- 
re aux affaires du Gouvernement. On a de lui une excellente 
Lettre fur la réduétion des Equations , & de Muximis € Minimis, 
écrite en 1658, & que François Schooten a férée dans fon 
Commentaire fur la Géométrie de Defcartes. Cet habile Ma 
mourut à Amiterdam le 16 Avril 1704 Il n'a point laïflé 
enfans, quoiqu'il ait été marié. * Meémvires du tems. 
* HUDDLE 
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STON, village d'Angleterre dans Je Duché 
&'Yorek, à l'orient de Sherborn, dont il n'eft éloigné que d'un 
mille. Il eft bre à caufe de la belle Carriére qu'on y voit. * 


Beeverell, ces d'Angleterre, p. 198. : 
HUDEKIN, nom d'un Efprit follet, que la tradition dit a- 
voir paru autrefois au Diocéle d’Hildesheim , dans la Saxe. O 
en raconte des chofes merveilleufes. Tantôt il paroïfloit en ha: 
bit de païln, & fe plaifoit {ur-tout dans la converfation des hom- 
mes, & tantôt il les entretenoit fans fe faire voir, 1l donnoit 
fouvent des avis aux grands Seigneurs de ce qui leur devait ar- | 
ux autres. Sa retraite ordinai. | 


river, & fervice aux uns a retrai 
re toit la cuifine de l'Evêque, où il fe familiarifoit avec les 
Cuifiniers, & il les aidoit en tout ce qui regardoit leur métier. 


Il ne nuiloit à pefonne, à moins qu'on ne l'attaquât, mais il 
pardonnoit rarement: c'eft ce qu'éprouva un garçon de cuifine 
de l'Evêque, qui l'avoit accablé d’injures. Hudekin en avertit | 
le Chef de cuifine, & voyant qu'il ne lui faifoit point de fatis- 
faëtion, il étouffa fon ennemi lorfqu'il dormoit, le coupa en 
morceaux, & le mit cuire fur le feu. Non content de cette ven- | 
geance, il s’attacha depuis à tourmenter les Officiers de cuifine, 
& les neurs même de la Cour de l'Evêque, qui par la force | 
de fes exorcifimes, le contraignit de (ortir de fon Diocéfe. C’eft 
aux Savans à juger quel fond l’on pent faire fur ce conte, rap: 
porté plus au long par Trithéme, Hif. Monafterii Hirfaugienfis , 
Jüub ann. 1132. Beyerlinck, L 7. 

HUDIA. Piez ODIAA. 

* HUDICOURT ou HEUDICOURT , bourg de Fran- 
ce en Normandie, dans le Vexin Normand. Il eft à l'eft-fud-eft 
de Rouen, dont il eft éloigné de huit à neuf lieues. 

* HUDISMENIL ou HUDIMENIL, bourg de France 
en Normandie dans le Coutantin , eft à peu près au fud de Cou- 
tances, dont il eft éloigné d’environ cinq lieues. 

HUDSON, (Henri) Pilote Anglois, dont les Anglois ont | 
donné le nom à un Détroit & à une Baye qui font au nord du | 
Canada, pour prouver qu’ils ont les premiers découvert & poflé- 
dé ce païs.Ià. : Mais il eft certain que fi Hudfon a été en 1610 | 
dans le nord du Canada , & a donné fon nom au Déroit, il 
n'y a fait aucun établiffement, n’a point été dans la Baye, & 
n'a lailfé aucune marque de prife de pofleflion. Des Cartes An- 
gloifes marquent un voyage de Hudfon dans la Baye en 1665; 
mais les François y avoient planté les Armes du Roi de France 
dès l’année 1656. * Regitre du Confeil de la Nouvelle France. Mé- 
maires pour le réglement des limites. La Baye de Hudfon eft un | 
grand Golfe de la Mer du Nord. Il eft au feptentrion de l'Amé- | 
rique entre l’Eftotilande , la nouvelle France, & le nouveau South | 
walles. Il renferme les Bayes de James & de Délivrance. On y 
comprend auffi quelquefois celle de Button. Hudfon l’a dé. 
couverte en 1612, en cherchant un paflage pour aller de la 
Mer du Nort à celle du Sud, & on dit que les Anglois ont 
quatre petites Colonies fur fon rivage, Le Détroit de Hudfon 
eft une branche de la Mer du Nord, ileftentre les Terres Aréti- 
ques & l’Eftotilande , ou la Nouvelle Bretagne. Il a environ cent 
cinquante lieues de long * Maty, Di. Géogr. 

HUDSON, Jean, naquit à Wedehop, près de Cockermouth, 
ville de la Province.de Cumberland en Angleteire, peu de tems 
aprés le retabliflement.dé Charles Il. qui fe fiten 1660. Après | 
avoir appris la Grammaire fous Sérôme Hechftetter, il alla en 
1676 à Oxford, où il étudia la Philofophie dans le Collége de 
la Reine, fous Thomas Crofthwait, célébre en ce tems-là par 
fon favoir & {a civilité envers les Etrangers. L'application qu'il 
donna à la Philofophie ne l’empêcha pas de s'attacher. auffi aux 
Belles-Lettres, qu'il cultiva toute fa vie avec beaucoup de foin. 
11 fût reçu Maître ès Arts en 1684, & fut, peu de téms après, 
aggrégé au Collége de l'Univerfité, où 1l enfeigna pendant plu- 
fieurs années la Philofophie & les Humanit Il fuccéda en 
1701, à Monfieur Hyde dans la charge de Biblinthécaire de la 
Bibliothéque Bodieienne , & il a confervé ce pofte jufqu'à fa mort. 
IL fut fait de plus en 1712, Principal du Collége de la fainte Vier- | 


viron 57 ans. Il avoit époulé une fille du Chevalier Harrifon, | 
Ses Ouvrages font M, Velleii Paterculi qua fuperfunt, Oxonie, 1693, 
ên oëéfavo, 2. édit. 1711, Oxomie in oéfavo; Thucydidis de Belle Pe 
loponnefiaco Libri 080, Oxoniæ, 1696.in folio; Dionyf Halicarnafféi 
Opera omnia Gracè € Latiné, cum Aunotationibus, Oxonia 1704, | 
in fulio, tom. 2. Geographis Vereris: Sériptores Greci Minores, Gra: | 
ce © Latine; cum Differtationibus € Annotationibus Henvici Dodivel 
hi, accedunt Gaographica Arubica cum notis, Oxonie 1698, 1712, 4 
vol, in oëfavo s Dionyfi Longini de Sublimitate libelluss, cum Pre 
de € Seripuis Longini, Notis, Indiibus, varis Ee 
Oxonie, 1710, tquarto; Moœris Atticifla de Voc: Aiticis € Hel- 

lemicis, Gr s Martireus de Gracarum ltterarum pronuntiatione, | 
Oxonie, 1712, fn oéfavo; Fabularum Æjopicarum colle&io, quotquot 
Gracè reperiuntur, accedit interpretatio Latina, Oxonie, 1718, du 
oëfavo ; Flavii Fofephè Opera que reperiri potuerunt omnia, ad Codd. 
manufèr. diligenter recenuit, nova werfione donavit €$ notis illu- 

ffravit Joannes Hudfon, Oxonie 1720, in folio, 2. wo * Le | 
Fe Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hommes If. | 
amies. F 


HUDWIKSW ALD, ville de Suéde, Capitale de la Pro- 


nibus | 


| prefque tous les genres de Littérature. 


| tiques à Caën, ce qu'on n'avoit p 
| ‘là, 


ERUXE. 


vince d'Helfingie, ef fituée fur le Golfe de Bothnie, vers la Pro- 
vince de Médelpadie, # Sanfon. Baudiand. 


H E: 


UED-L-BARBAR, grand fleuve de Barbarie, en Afri- 

que, qui tire fa fource du grand Atlas, près de la ville de Lor: 
bus, au Royaume de Tunis, & fait tant de cours & de retours 
par ces montagnes, que les Voyageurs qui vont de Bonne à Tu- 
nis le païlent vint-cinq fois, fans qu’en un fi long cours il y ait 
ni pont ni barques. À la fin il fe va rendre dans la Mer Médi. 
terranée, proche du port de T'aburc. On pêche quantité d 
fur fes bords jufqu'à la ville de Bonne. * Marmol, Diférip- 
tion de l'Afrique, 1. 1: 

* HUÉËÉLG AS (Las) célébre Abbaye d'Efpagne dans la Vieil- 
le Caltille à quelques milles de Burgos. On l'appelle la noble 4b- 
baye par excellence, parce qu'elle eft la demeure de 150 Keli- 
gieufes, toutes filles de Princes ou de grands Seigneurs. L’Ab. 
befle eft Damé de 17 autres Couvens, de 14 villes & de 50 bourgs 
ou villages, dont elle choifit elle-même les Magiftrats, & les 
Gouverneurs qui y commandent de fa part, & elle difpofe de 12 
Commanderies. {l n’y a que l'Abbaye de Fulde en Allemagne 
qui puiffe aller de pair avec celle de Las Huelgas. Elle fur fon- 
dée au commencement du XI{ fiécle, par Aifonfe IX, Roi de 
Caftille, qui n'épargna rién pour l’orner magnifiquement. fi 
l'or, l'argent & les pierreries y brillent de coutes pa 
ménat, Délices d'Efpagne, p, 179: 

HUEN, He. Voyez WEEN. 

HUER GA, (Cyprien de la) Religieux de l'Ordre de Ci: 
teaux, dans le XVI fiécie, était Efpagnol, & expliqua aflez long- 
tems l’Ecriture, dans l’Univerfité d’Alcala. Il favoit les La! 
gues & la Théologie, & mourut en 1560. 
vers Commentaires, fur les Pfeaumes, fur le Li } 
les Cantiques, &c. * Alphonfe Matemore, de Lüter, Hijp. 
André Schot & Nicolas Antonio, Bibhotb. Hifp. Charles de Vifch; 
Bibliuth. Ciflerc. Efc 

HUES, ou Hugues de Brajefelve, ançien Poëte François, 
Auteur de certaines Fables. 

HUES PLANCÇELLES, florifloit vers lan 1260, & com- 
pofa le Roman de Sire Huins, f de Dame Avieufc Ja femme. * La 
Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, Biblioth Frang. Fau- 
chet, des Poëtes Frang: 

HUES DE CAMBRAY, vivoit l’an r300 
d'un Roman intitulé la male Honte, qui étoit une ra 
Henti, Roi d'Angleterre, comme nous l'apprend Fauchet, 

HUES LE MARONNIER, qui vivoit dans le même 
tems que celui donc nous venons de parler, compofa les Yeux 
partis d'amour. 

HUËSCA, fur la rivitre d'Ifuéla, ville d'Efpagne, dans le 
Royaume d'Aragon, avec Evêché autrefois (uffragant de Tarra- 
goue, & maintenant de Sarragoce, ett connue daps l’ancienne 
Géographie fous le nom d'Oféa Ilergetum. Plutarque dit que Ser- 
torius y avoit établi une Académie, pour l’éducation: de la Jeu- 
nefle du païs. Huefca eft au nordeît de Sarragoce, dont elle eft 
éloignée d'environ douze lieues. Ce qui lui fait le plus d’hon- 
neur, c’eft d’avoir donné la naiffance à deux faints hommes, O- 
ronce & Laurent fréres, dont le dernier fouffrit le martyre à Ro 
me; où il fut rôti fur un gril. * Colménar, Délices d'Ejpagne p. 
663. Tite-Live, Pline, &c. en font auffi mention. 

HUESCA, ville & Duché de la Caftille Nouvelle, fur les 
confins des Royaumes de Grenade & de Murcie, appartenant à 
la Maifon des Ducs d’Albe. Huefca eft appellé par d’autres Huef 
car & Gueftar. Voyez GUESCAR. 


TI 
2 


Il eft Auteur 
illerie contre 


CONCILE D'HUESCA D'ARAGON. 


Il fut tenu l'an 598, qui étoit le 636 de l’Ere d'Efpigne, & 
le 13 du régne du RoiRécaréde. On fit deux Canons, quinous 

ent. Le premier, qui e femblées fynodale 
e ainf, In nomine Domini Jefu-Chrifli convententes on 
Concilio Ofcenfi, EFc. Le fecond, tenu au fujet de la chafteré que 
doivent obferver les Ecoléfiaftiques, commence par ces mots, 
Sollicitum etiam pro bac, c. * Voyez le quatorziéme volume des 
Conciles de l'édition du Louvre, p. 336. Il en eft fait mention 
dans le Concile d’Egare , fous le nom de Tarragone , tenu 
’an 614. 

HULSCAR. Voyez GUESCAR. 

HUESNE. Voyz; WEEN. 

HUESSEN, petite ville ou bourg du Cercle de Weftphalie. 
IL eft dans le Duché de Cléves, fur la rive gauche du Rhin, vis. 
à-vis du nouvel ITel, & à demi-lieue au deflus d'Arnhem. On 
prend ce lieu pour l’ancienne petite ville de la Bafle Allemagne, 
qui portoit le nom d'Arces Lobie, * Maty, Di: Géagr. 

AUET (Pierre-Daniel) né à Caen en 1630, donna dès fa 
jeuneffe des marques d'un efprit né pour les Belles-Lettres, & fe 
rendit en peu de tems un des habiles hommes de fon fiécle 
Il acheva fes Humanitez 
à 13 ans. Ji fit fa Philo{ophie fous le P. Mambrun Jéfuite, qui 
lui donna du goût pour la Géométrie, inais il devint dans peu 
plus habile que le Maître & foutint des Théfes fur les Mathéma- 
nt vu ençore dans cette ville. 
La Géographie facrée de Bachart l’engagea a étudier le Grec 
& l’'Hébreu. Délivré de fes Tuteurs à l'âge de vintans & un 
jour, fuivant la Coutume de Norr e, il {e rendit à Pa De- 
venu bon Poëte, habile Mathématic en éclairé, Géo- 
graphe exatt, pofledant dans un degré de perfeétian au deffus 
du médiocre le Latin, le Grec, l'Hébreu, il n'eut pas de peine 
à gagner l’eftime & l'amitié des Savans, d’abord de fa patrie. & 

entui- 


HUE 


enfuite de toute l'Europe, à qui le célébre Samuel Bochart le 
fit connoître, Ce fut par reconnoiflance que M. Huet accom- 
Pagna cet excellent homme dans fon voyage en Suéde, d’où/il 
tira de grands avantages pour les Ouvrages dont il enrichit de- 
puis le Public: c'eft de là qu’il apporta un Manufcrit d'Origéne 
qu'il avoit copié a Stokholm , & qu'il publia feize ans:après fon 
retour. À fon arrivée dans fa patrie, il fe trouva élu Membre 
d’une nouvelle Académie de Belles-Lettres, & il en inftitua lui- 
même une de Phyfique , dont il fut le Chef, & à laquelle le Roi 
Louïs XIV fit fentir les effets de fa libéralité. En 1670, il fut 
appellé à la Cour pour être le Sous-Précepteur de Monfeigneur 
le Dauphin, fut enfuite reçu à l'Académie Françoife, & joignit 
à une grande attention pour fes devoirs , un amour pour l'étude 
qui lui fit faire des chofes tout extraordinaires. On remarque 
que fe dérobant. quelquefois le foir de la Cour, il venoit pailer 
les nuits entiéres dans les Bibliothéques de Paris, pour y prendre 
des connoiffances qu’il ne trouvoit pas dans la fienne. Le fruit 
de cette afliduité au travail, fut fon excellent Ouvrage de la Dé- 
monftration Evangélique, qui parut en 1670. Il ne put le faire 
fans lire les Livres facrez, & fans méditer les plus grandes véri- 
tez de la Religions & il y prit tant de-goût, qu’il réfolut de fe 
confacrer entiérement à Dieu dans l'état Eccléfiaftique.» 11 étoit 
déja âgé de 46 ans lorsqu'il fut ordonné Prêtre, & le Roi le 
nomma peu aprés à l'Abbaye d’Aunay, qu'il rendit célébre par 
les Ouvrages qu'il y compofa dans les longs féjours qu'il y fit 
quelques années de fuite pendant la belle faifon. Il fut nommé 
en 1685 à l'Evêché de Soiflons, mais il n’en prit jamais pos- 
fefion, & il n’en avoit pas même les Bulles en 1689, lorsque 
M. Fabio Brûlart de Sillery, nommé à l'Evêché d’Avranches , 
Vengagea à permuter avec lui. Il n'eut les Bulles de ce fecond 
Evêché quetrois ans après, ce qui n'empêcha pas qu’il n’en prit 
dès-lors un très grand foin; & lorsqu'il fut facré, on vit bien- 
tôt changer toute la face de ce Diocéfe. Il y avoit près de dix 
ans qu’il le gouvernoit, lorsque fes infirmitéz l'obligérent à s’en 
démettre entre les mains du Roi, qui’ pour le dédommager de 
la perte qu’il faifoit d'un aflez grand revenu, lui conféra l'Abbaye 
de Fontenay, près de Caen. M. Huet fe retira peu après chez 
les Jéfuites de la Maifon Profefle de Paris, qu'il avoit toujours 
aimez, &où il partagea fes jours entre la priére & l'étude, com. 
me il avoit toujours fait depuis qu'il avoit embraflé l’érat Ecclé- 
fiaftique, Ce fut qu’il termina une vie édifiante par une mort 
paifible le 26 Janvier 1721, étant âgé de ot ans. Voici la lifte 
de fes Ouvrages, Declaris Taterprétibus, €? de optimo Genere in- 
terpretandi, Paris, 1661, in quarto, Staden 1668 in véfavo, la Ha. 
ye 1683, x oëfavo; Origenis Commentaria in Sacram Scripturam 
Grace © Latine, cum Latina Interpretation, Notis  Obférvationi- 
bus Petri Danielis Huet, Rouen 1668, in fohio, Cologne 1685 ; 
(M. Huet n’a fait que retoucher l’ancienne Verfion, quoiqu’ob- 
fcure & défedtueufe en une infinité d’endroits;) de l'Origine des 
Romans, Patis, 1670, in oéfavo, 1678 in douxe, 1685, 1693: Lon- 
dres 1672 în feize traduit en Anglois, Amfterdam 1679 in feige 
traduit en Flamand, la Haye 1683, in oéfavo traduit en Latin; 
Demonftratio Evangelica, Paris 1679 & 1690, in folio , Amfterdam 
1680, im oéfavo, 2 vol. Leipfic; 1694, in quartos Cenfura Philo- 
Jopbis Cartefiane, Paris 1689 & 1694, in douge ; Helmftad 1690, 
in quarto , Franequer 1690, in douxe, Quafliones Alnetane de! Concor- 
diâ Rationis © Fidei, Caen 1690, in quarto; De la Situation du Pa- 
radis Terreftre, Paris 1691 ,n douxe, Leipfc 1694 ,infeige en Latin, 
Amfterdam 1698 , in oëfavo en Latin avec une Diflertation {ur les 
Navigations de Salomon, & 1716 in douze en Flamand; Nou- 
veaux Mémoires pour fervir à V'Hifloire du Cartéfianifne , Paris 1692, 
in offavo, Utrecht 1698, in Jeize, Amfterdam 1698, in douxe, 
(cetce édition eft la plus ample ;) Statuts Jÿnodaux pour le Diocéfe 
d’Avranches en 1693, avec des Suplémens des années 1695, 
1696 & 1698, Caen, in oéavos Vers Latins € Grecs, Utrecht 
1664 in oëfavo, Déventer 1668, in:0éfavo, Amftérdam 1672, n 
Jxe, Utrecht 1700, Paris 1709, in douge; (à la fin de l'édition 
d'Utrecht, il y a des Notes fur l’Anthologie des Epigrammès Gré 
ques ;) Origines de Caen, Rouen 1702 & 1706 ; in oéfavos Hifloire 
du Commerce ES. de la Navigation des Anciens, Paris 17163; in douge, 
Bruxelles 1717, x douze; Petri Dan, Huetii Commentarius” de re 
bus ad eum pertinentibus, Arniterdam 1718 in douze; Difiours pro- 
nocé à l'Académie Françoïfe, Paris 1674, în quarto; De Naviga- 
tionibus Salomonis , Amiterdam 1698 , in o&auo , & dans les Critiques 
facrez in folio; Les Origines de la ville de Caen €? des lieux crcon- 
woifins, Rouenx702 in quarto &: 1706 in:oëfavo; Lettre à M: Eou- 
cault Confeiller d'Etat, fur l'Origine de la Poëfie Françoife; Lettre de 
M. Morin de l'Académie des Inferiptions ( c'eft à dire, de M. Huet 
lui-même ) towchant le Livre de M. Toland, intitulé ÆAdeifdemon 
£$ Origines Fudaïce, inférée dans les Mémoires de Trévoux du 
mois de Septembre 17093 Differtations fur diverfès matiéres de Re- 
ligion EP de Phülologie, recueillies par M. l'Abbé de Tilladet ; Traité 
Philofophique de la foible[e de l'Efprit bumain, Amiterdam 1723, 4n 
douze; Huetiana où Penfées diverfes de M, Huet, Paris 1722, 5 
douze Dianeude Caftro, Patis 1728, in douze; Traduëfion Latine 
en manufcrit des Amours de Dapbnis € de Chlhé, faite à l’âge de 


18 ans; Réponfe en manufcrit à M. Regis touchant la Métap yfique 
de Deféartes s Des Notes manufcrites fur la Vulgate; Recueil de cinq 
à fix cens Lettres Latines © Françoifes, écrites à des Savañs. Il ya 


de pl 


dans le Recueil qui parut en 1704 à Paris , fous le titre 
fugitives, une Lettre de, M. Huet à M. Perrault fur le 
s Anciens & des Modernes; dans le dixiéme tome 
‘que choifie de M. Jean le Clerc, un Examen du 
fentiment de Longin fur cet endroit de la Genéfe, Dieu dt que 
Ta lumiére Joit faite, € la lumiére fut faite; & on a trouvé entre 
fes Livres un Calepin enrichi d’uné.infinité de nouveaux mots, 
remarques curieufes. 1ly à aufi des Notes de M, Huet 
, imprimées à la fin de l'édition de cet Auteur faite 
en 1679, ô quarto,à Pufage de Monfeigneur le Dauphin, * Mé 
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HUETE. Voyz GUETE. 
HUE. 


HE:'"a4 GEL, (George) Peintre Flamand, né à Anvers 


l'an 1545, s’attacha à la Peinture malgré 
avoient réfolu de l'appliquer à PArchitecture. Lorsqu’ils eurent 
perdu leurs biens au fac d'Anvers, Hufnagel paffa en Allema. 
gne, avec le célébre Géographe Abraham Ortélius. Il préfenta 
quelques-uns de fes Defleins au Duc de Baviére , qui l’en récom- 
penfa libéralement, & lui donna de quoi faire un voyage en Ita- 
lie. À.fon retour il fut aux gages de ce Prince, puis à ceux de 
Ferdinand Archiduc d’Infpruck, par lequel il fut employé pen 
dant huit années à peindre un Miffel, qui pale pour un Ouvra. 
ge parfait dans fon genre. Enfin il fut Peintre de l'Empereur 
Rodolphe, pour lequel il peignit quatre Livres d'animaux; car 
c’étoit fur-tout dans ce genre qu’excelloit Hufnagel. Le premier 
Livre évoit de bêtes à quatre piez; le fécond de reptiles; le troï- 
fiéme d’oifeaux; & le quatriéme de poiflons. 11 fe méloit auffi 
de Poëñe, & faifoit paffäblement des vers Latins & Allemans. 
Après avoir aquis beaucoup de biens & de réputation , il mou. 
rut l'an 1600 à l'age de 55 ans. Son fils appellé Jean Hufnagel 
a exercé l'art de Peinture avec affez de difinétion. * Sandrart, 
Academ. Piure Erudit. partie 2, 1. 3. 


HU;;:G: 


HESETENSURG. Voyez HUCHTENBURG. 
HUGO ou HUGON (Herman) Jefuite, né à Bruxel- 
les l'an 1588, mort de peite à Rhinberg le ro Septembre de l'an 
1629, âgé de 41 ans, Poëte Latin, eft plus connu parle petit 
volume de fes vers, que par le grand nombre des Ouvrages qu’il 
a faits enprofe, quoiqu'il y en ait parmi ces derniers de certains 
qui lui ont aquis la réputation de bon vain. Nous avons fès 
vers fous le titre de Pieux Défirs, div en trois Livres, le p 
mier ;les|Gémiflemiens de lAme pénitenté ; le fecond , les Ve de l'A- 
me Jaïnte; lé troifiéme!, es Soupirs de l'Ame amante: L'Ouvrage 
eft accompagné d’emblémes aflez ingénieux & de réflexions tou- 
chantes , tirées des Péres de l'Eglife. Ce font vers Hlégia. 
ques, pleins de piété & de tendrefle. * Olaüs Borrichius 
de Poët. Lat. Baillet, Sugemens des Savans fur les Puëtes 
tome 4. partie 2, p. 35. n, 1414. édit, d'Amiterdam 1725. 
HUGO, (Charles Louis) Chanoïne Régulier, de la réforme 
des Prémontrez, Doéteur en Théologie, Abbé d'Eftival, Evé- 
que de Ptolémaïde, attaqua pour fon coup d'éflai le Syflème de 
M. Faydit fur la Trinité: il imprima fon Ouvrige en 1699, chez 
Chevalior à Luxembourg. M. Faydit lui répondit fous le tine d'A- 
polugie du) Syflèmerdes Sts. Péres fur la Trinité , ou Réponfe à la Ré- 
futation du Syffème de l'Abbé Faydit fur la Trinité, à Nancy ch 
Paul Barbier en 1702: L’Abbé d’EÉttival y répliqua & fic im 
fon Ouvrage à Paris chez Jean Moreau en 1702, fous le titre de 
Réponfe à'Apologie du Saffeme de M. l'Abbé Fajdit Jur la Trinité. 
Comme M. faydit dans fon Apologie s’étoit raproché des fenti- 
mens orthodoxes, forcé de IE faire par/Ja force des argumens de 
fon adverfaire, le combat fe réduifit à deux ou trois points, 
dans lefquels on lui‘montra qu'il n’étoit pas encore parfaitément 
réconcilié, ni avec la Foi ni avec les Doéteurs de YEglife. Durant 
cette conteftation avec M. Faydit, lé P. Hugo entreprit la C) 
tique de l'Hiffoire des Chanvines, contré le P.Chaponel, Chanoine 
Régulier de Ste. Géneviéve, qui avoit ofé avancer qu'avant le 
XII Siécle, tous les Chanoïnes vivoient dans lobfervation du 
vœu de pauvreté. Il joignit à cette quéftion importante qu'il 
éclaitcit & conduit de fiécle en fiécle, une Diflertation pour 
prouver contre le même P. Chaponel que l'Ordre des Prémon- 
trez étoit Canonique dès fon origine, & qu'ileft faux que cetOr- 
dre ait commencé de l’être feulement en 1r40, depuis fon affocia. 
tion aux Chanoines Réguliers de PAbbaye de Beaulieu près de 
Bar-fur-Aube. Ces deux Ouvrages furent ‘inprimez chez Cheva- 
lier à Luxembourg, en 1700. En 1704, il imprima chez le mê- 
me î# quarto la Vie de St. Norbert fon Patriarche, enrichie de 
Notes hiftoriques: ÆEn 1715, il publia la Vie de la veénérable Mé- 
re Erard, Supérieure des Religieufes du Refuge ou des Madelonettes de 
Nancy. Depuis ce tems, M. le Duc de Lorraine l'ayant appliqué 
à faire l’Hiftoire de fa Maifon, il ne fournit rien à la République 
des Lettres, fon travail étant refté en manüfcrit entre les mairs 
de fon À. R. ainfi que le Nobiliaire de Lorraine qu'il compofa 
par fes ordres. En 1715, il donna au public un Recueil de 
plufieurs Hiftoriens, qui n'avoient pas encore vu le jour, & l'im- 
prima dans fon Abbaye fous letitre de, Sacrs Antiquitati ui 
Hiflorica, Dogmatica, Diplomatica; le fecond tome doit paroître 
au premier jour, & de fuite les Annales de l'Ordre des Frémon: 
trez ausquelles il a travaillé depuis dix ans. Nous avons encore 
du même Abbé plufieurs Piéces fugitives; telles font fes Diflèr- 
tations fur les Médailles du Pape Clément XI, & de Léopold 
prémier Duc de Lorraine; fon Journal littéraire imprimé à So 
leurre; plufeurs Piéces pour la défenfe des droits de fon Eglife 
& de fon indépendance; des Réponfes au P. Ethéart Abbé Ré- 
gulier de St. Paul de Verdun, & au P. Gauthier Chanoïne Pré- 
montré, qui l’avoit attaqué au fujet de l'habit blanc, que cet 
Abbé avoit foutenu n’avoir pas été donné ou montré en vifion 
par la Ste, Vierge à St, PE On lui attribue auffi Fee 
DIE de 


fes parens, qui 
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Berlin, fous le nom.de 
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la Maïfn de Lorraine imprimée à 
ne les Mémoires produits au Confeil d'Etat de S. A. 
R. de Lorraine par les Chanoïnes Réguliers, pour reve diquer | 
la pr ce fur l'Ordre Monaftique dans les Affemblées Ecclélia- 
ftiques & Civiles. * Cor Article ef} tel qu'il a été envoyé. 

HUGO de GROOT ou GRUTIUS. Voyez GRO- 
TIUS. 

HUGOCIONIO, (François) nommé le Cardinal de Bour- 
deaux, parce qu'il fut Archevêque de cette ville, étoit Anglois, 
ou, felon d'autres, Italien & natif de la ville de Pife. La répu- 
tation que la Science du Droit lui aquit, le fit connoître au Pa- 
pe Boniface 1X, qui lui donna l'Archevêché de Bourdeaux en 
1380, & le fit depuis ion Légat dans la Gafcogne & dans les 
Royaumes de Navarre, de Caftille, de Léon & d'Aragon. In 
nocent Ville fit Cardinal l'an 1405: On l’employa encore à di- 
verfes affaires importantes, & principalement pour finir le Schif 
me. En 1409, il fe trouva au Concile de Pife, & trois a 
après il mourut à Florence le 14 Août 1412. * Aubery, Hif. 
des Card. Enguerrand de Monitrelet, Chron. Ciaconius. Sainte- 
Marthe, Gall. Chrifl. tome x. p. 221. 

HUGOLIN, (Barthélemi) favant Jurifconfulte d'Italie, na 
tif d’une petite ville de Lombardie, ayant été reçu Doéteur en 
Droit à Bologne, fe retira en fon païs, & s’y fit Prêtre. Il com- 
fa fes Traitez Latins, lesquels, quoiqu'écrits avec aflez peu 


s 


atis fummo Poutifici; de juflitia € va 


ditate Monitori, 
* Janus Nicius Erythr. Pinacotb. Vir. Illufir, Voyez Huco- 


s Du Pin, XIY fiécle. 

HUGOLIN MALABRANCA. 
BRANCA. 

HUGONET, (Philibert) Cardinal , Evêque de Mâcon, 
dans le XV fiécle, futélevé à cet Evéché près fon oncle Efien- 
ne Hugonet, fut depuis envoyé par Charles le Hard, Duc de 
Bourgogne, en diverfes Ambaflides, & à fa confidération obtint 
le chapeau de Cardinal, que le Pape Sixte IV lui donna en 1473. 
11 étoit à Rome l’an 1477, lorsqu'il apprit la mort funefte de fon 
frére Guillaume Hugonet, Chancelier de Bourgogne. Les Gan- 
tois lui avoient fait trancher brutalement la tête, & au Seigneur 
d’Imbercourt, fous prétexte de quelques concuffions, & fans 
être touchez des priéres & des larmes de leur Princefle, Marie 
de Bourgogne, qui vint toute échevelée dans la place publique, 
leur demander la vie de ces deux fidéles ferviteurs. (Cette nou- 
velle affligea extrêmement le Cardinal Hugonet, qui ne voulut 
plus retourner en Flandre. Il fe fit un plaifir de protéger les 
Hommes de Lettres, fut Légat à Viterbe, & mourut à Rome en 
1484, & non en 1493, comme Sweertius & d’autres l'ont cru. 
* Philippe de Comines, L. $. 6. 17. Sweertius & Sainte-Mar- 
the, de Epifi. Matifi. Frifon, Gal. Purp. Auberi, Hif. des 
Card. fc. 

HUGOTIO. Voyez BOBON. 

HUGUENOT. On appelle Huguenots en France, ceux qui 
fuivent les fentimens de Calvin, & qui s'appellent Réformez. 
L'on rapporte différentes étymologies de ce nom, dont les Au 
teurs difputent encore. On n’en fait pas bien l’origine. Les 
uns le font venir de Jean Hus, comme qui diroit les Guenons de 
Hus, dont les Calvinittes ont adopté la doétrine; & les autres 
de Hugues Cape, dont les Huguenots défendoient le droit 
qu'avoit fa lignée à la Couronne, contre le parti de ceux de la 
Maïfon de Guife, qui fe prétendoient defcendus de Charlema- 
gne. Il y en a qui le tirent de Hugues, Sacramentaire, qui en 
feigna la même doétrine fous le régne du Roi Charles IV. Il | 
ya une petite monnoye valant une maille, & portant le nom 
de Huguenote, du tems de Hugues Capet, & quelques-uns pré- | 
tendent que c’eft de-là qu'on a nommé les Calviniftes Hugue- 
nots, comme ne valant pas une maille. D'autres difent que ce 
nom leur fut donné par dérifion d’un Alléman, qui étant pris & 
interrogé fur la conjuration d’Amboife par le Cardinal de Lorrai 
ne, demeura court dès le commencement de fa harangue, qui | 
débutoit par ces mots, buc sos venimus , c'eft à dire, no: s Jommes | 
menus fci: ce qui donna lieu aux Courtifans qui n’entendoient 
point le Latin, de fe dire les uns aux autres, que c’étoient des 
gens qui venoient de Huc nos. Pafquier rapporte que le menu | 
peuple de Tours étoit perfuadé qu'un Lutin appellé Je Roi Hu on, 
couroit toutes les nuits par la ville; & que comme les Réformez | 
ne fortoient que la nuit pour faire leurs priéres, c'eft de-là quon 
les nomma Huguenots, comme étant Diféip 
te opinion paroït la plus plaufible. D'autres difent que ce fut à 
caufe qu’ils tenoient leurs Affemblées proche de la porte-Hugon. 
D'autres enfin affurent que ce nom eft venu des roffen de 
Genéve, où l'an 16:8, le peuple fut partagé en deux factions, 
les uns voulant maintenir leur liberté contre le Duc de Savoye, 
& les autres foutenant le parti du Duc. Ceux-ci appellérent les 
premiers Eïdenoffen, qui fignifie Aliez, ou Cunfédérez , parce qu’ils 
avoient fait alliance avec le Canton de Fribourg; & les Eidgnof. 
fn fe glorifiant de ce nom, qui marquoit leur amour pour leur 
liberté, appelloient ceux du parti contraire es Mammelus, leur 
reprochant par-l, qu'ils fe vouloient rendre efclaves du Duc de 
Savoye, comme les Mammelus l’étoient du Soudan d'Egypte. 
Les Eidgnoffen eurent l’avanta & chaférent les Mammelus. 
Ils étoient alors tous Catholiques; mais la plupart ayant depuis | 
embraflé la Réformation que ceux de Berne, leurs Alliez avoient | 
reçue, il s’éleva dans Genéve deux nouveaux partis den des | 
Catholiques & l’autre des Proteltans. Ceux-ci étant devenus les 
plus forts, chafférent les Catholiques, & il ne refta dans la ville | 
que les feuls Alliez du Canton de Berne, qui gardérent le nom | 
d'Eidenoflen, & qui étoient tous Zuingliens. De là vient, que 
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quand les Eglifes Réformées de France reçurent la Réformation, 
ceux que l’on appelloit auparavant Luthériens en ce Royaume, 
y furent appellez Huguenots, du nom des Eidgnoffen de Gené- 
ve, un peu autrement prononcé. On a remarqué que les trois 
Seigneurs qui ont eu le plus d’averfion pour les Huguenots, ont 
eu tous trois des femmes Huguenotes, le Duc de Montpenfier, 
le Duc de Guife, & le Maréchal de Saint-André, de la Maifon 
d’Albon. Le premier époula Jacqueline de Longwy; le fecond, 
Anne d'Eft; & le troiiéme, Marguerite de Luftra * Maim- 
bourg, Hifi. du Calvinifme. Corneille, Di&ommaire des Arts. Voyez 
CALVINISTES. Colomiez, Mélanges Hifloriques. 

HUGUES, (Saint) Evêque de Grenoble, né j’an 1053, à 
Château-neuf fur lifére près de Valence en Dauphiné, de parens 
plus riches par leur pieté que par les biens de la fortune, fut 
pourvu d'un Canonicat en l'Eglife Cathédrale de Valence. Il 
s'attacha au célébre Hugues, Légat du Pape Grégoire VII, en 
France, & le fuivit à Lyon, puis à Avignon, où pendant la cé- 
lébration d'un Concile, des Députez vinrent de la part du Cler- 
gé de Grenoble, le demander pour Evêque. Le Légat lui con- 
féra tous les Ordres, & lui perfuada de venir avec lui à Rome, 
pour recevoir du Pape même la confécration Epifcopale; parce 
que Garmond, Archevêque de Vienne , & {on Mérropolitair, 
pafloit publiquement pour un Simoniaque, Le Pape le facra E- 
vêque de Grenoble; & la Comtefle Mathilde, qui étoit alors 
très puiflante en Italie, fournit tout ce qui étoit néceflaire pour 
la cérémonie de ce facre. Saint Hugues partit de Rome, & fe 
rendit à fon Diocéfe, où il s’efforça en vain pendant deux ans 
de remédier aux défordres qui y régnoient, Enfuite il fe retira 
dans l'Abbaye de la Chaize-Dieu, Diocéfe de Clermont en Au- 
vergne, de l'Ordre de Cluni, où il prit l'habit de faint Benoît; 
mais le Pape ayant appris fa retraite, lui envoya aufli tôt un 
ordre exprès de retourner dans fon Diocéfe. Environ trois mois 
après fon retour à Grenoble, il y reçut faint Bruno & fes fix 
compagnons, & les éteblit dans la grande Chartreufe, 11 affifta 
au Concile de Vienne en 1112, où l'Empereur Henri IV fut 
excommunié, pour avoir enlevé par trahifonele Pape Pafchal IL, 
& vout le Clergé de l'Eglife Romaine. Dans le Schifme de Pier- 
re de Léon contre le Pape Innocent II, il fe trouva avec les au- 
tres Prélats au Concile du Puy en Vélay, où l’on excommunia 
ce Schifmatique. Ce faint Prélat mourut le premier Avril 1132, 
âgé de 82 ans moins quatre mois, après 52 ans d'épifcopat, & 
fut canonifé par le Pape Innocent II, le 12 Avril 1134, deux ans 
après fon décès. Quelques Savans prétendent que c’eft le pre- 
mier exemple d'une canonifation folemnelle faite dans les forma- 
litez que l’on a depuis pratiquées dans l'Eglife; mais il eft aifé de 
faire voir la faufleté & le peu de fondement de cette prétention. 
* Bollandus, Baronius. Baillet, Vies des Saints , premier Avril. 
Sainte-Marthe, Gallia Chrifl. 

HUGUES, (saint) Abbé de Cluni, fils de Délmace Seigneur 
de Semur , qui defcendoit des anciens Ducs de Bourgogne & 
d’Aremberg, de l’ancienne Maifon de Vergy, vintau monde l’an 
1024. Son pére l'ôta des mains d’un Prêtre qui lui enfeignoit 
les élémens de la Langue Latine, & voulut lui faire embrafler le 
païti des armes; mais.le jeune Hugues rejettant les vues de gloi- 
re & d’ambition dans lefquelles on vouloit le faire entrer, obtint, 
après bien des inftances, la permiffion d'aller étudier à Challon- 
fur.Saone. Pendant le cours de fes études il enténdit parler de 
la fainteté des Religieux de Cluni, dont faint Odilon ét 
bé, & il alla lui demander l'habit. Après la mort de ce Saint, 
il fut élu Abbé & Général de tout l'Ordre; qu’il gouverna avec 
un zéle & une prudence admirable. La réputation de fa fainte- 
té fe répandit bientôt par toute l’Europe: de forte que les. Pa- 
pes, les Empereurs & les Rois, conçurent une eftime particu- 
liére pour fa perfonne. L'Empereur Henri I! le choifit pour 
parrain de fon fils, que l'Abbé nomma Henri, du nom de 
PEmpereur fon pére. Ce fut pour cet Empereur que feint Hu- 
gues s'employa auprès du Pape Grégoire VII, afin de faire lever 
les cenfures, qu’il avoit encourues pour avoir fait injuftément la 
guerre au Saint Siége: Alphonfe Roi d'Efpagne, fils du grand 
Ferdinand, fe voyant privé du Royaume par fon frére Sanche, 
qui le retenoit en prifon, eut recours au faint Abbé. Il adoucit 
la colére de Sanche, &procura la liberté au Roi Alphonfe, qui 
donna de grands revenustà l'Abbaye de Cluni,: en reconnoiffan- 
ce de ce bienfait. Depuis, Hugues fut fupplié par tous les E- 
vêques de Bourgogne de fe tranfporter en la ville d’Autun, pour 
réconcilier l’Evêque , nommé Haganon , avec Robert Duc de 
Bourgogne, qui défoloit le païs; fous prétexte de quelque mé. 
contenteément qu'il avoit reçu de cet Evêque. : Le faint Abbé fe 
rendit à la Cour du Duc, & obtint de lui tout.ce qué lon fou- 
baitoit. Le Pape Léon IX voulut être accompagné de faint Hu- 
gues, dans un voyage qu’il fiten France. Son fuccefleur Viétor 
1, envoyant le Cardinal Hildebrand fon Légat en France, lui 
ordonna de prendre avec lui l'Abbé de Cluni, qui fe trouva au 
Concile de Lyon. Etienne X, qui fuccéda au Pape Vi&tor,, vou- 
lut mourir entre les bras de faint Hugues. Alexandre Il le fit 
fon Légat, pour connoître de l'affaire de Robert, qui fe difoit 
Abbé de Richenou, au Diocéfe de Conftancé furle Rhin. Gré 
goire Ville manda à Rome pour fe fervir de fon confeil. Vers 
ce tems-là il alla au Mont Caffin, & affocia Cluni âtcette céléhre 
Abbaye. Saint Hugues fit piufieurs Réglemens utiles touchent 
lOffice divin, & entre autres pratiques ordonna que dans l’oéta- 
ve de la Pentecôte, on chanteroit l’'Hymne Weni Creat 
a été reçu par toute l’Eglife,. Enfin Dieu l’appella au Ciel le 29 
Avril rr08 ou rr09 ; âgé de 85 ans, après avoir gouverné l’Or- 
dre de Cluni pendant 60 ans, deux mois & huit jours. Il fut mis 
au nombre des Saints par Callixte II. Sa fête eft marquée au 29 
Avril. * Hildebert Evêque du Mans, Vie de Jaint Hugues, Abbé 
de Cluni. Sainte-Marthe , Gallia Chrifliana, Baïllet, Fes des Saints, 
29 Avril, 
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HUGUES, Comte & Marquis de Provence, Roi d’Arles, 
puis d'Italie, étoit fils du Comte Thibaud & de Berthe, fille de 
Lothaire, Roi de Lorraine. Les Italiens peu fatisfaits de Raoul, 
l’appellérent chez eux, & le couronnérent fous le ponti de 
Jean X. Hugues chaffa fon Compétiteur vers l'an 926, & fit la 
guerre aux azins. Il régna environ vint ans en Italie, jufqu'à 
ce qu'il fut abandonné des Italiens par fa mauvaife conduite. Ce 
Prince avoit mené avec lui Manafsès, Archevêque d'Arles, & 
lui avoit encore donné les Evêchez de Vérone, de Mantoue & 
de Trente; mais cet ingrat s’étant laïflé débaucher par Béren- 
ger IT, trahit Hugues, & obtint l'Archevêché de Milan, pour 
prix de cette trahifon. Une autre caufe de la haine que Hugues 
s’étoit attirée, étoit qu’il avoit époufé Marozte fa belle.fœur, & 
qu'il avoit fait crever les yeux à deux de fes fréres. 1l revint 
en Provence l'an 946, & mourut un an après dans un Monafté 
re, felon Léon d'Oftie. Il époufa ro. Aide, Allemande de naïf 
fance: 20. Berthe, fille de Rodolphe, II du nom, Roi de Bour- 


e de Toféune en 964; de Bolole , iffue de Souabe € de baffle 
e, Bofon, Evéque de Pluifance en 945 ; d'Etiennette, Ro 
de naïffince , Thibaut, Archidiacre de Milan, defné par Jon 
re pour l'Archevêché de cette ville; maïs Dieu ne lui permit pas de 
Parvenir à cette dignité, dit Luitprand /. 4. c. 6. De Bofole il eut 
Berthe, nommée Eudoxe par les Grecs, mariée Pan 944 à Romain 
dit le Jeune, Empereur de Co le, morte vers l'an 949 ; € 
de Rofe, fille de Walbert, qui avt ew la tête tranchée , il eut 
N.. fille d'une ileufe beauté. * Luitprand, L 4. € 5. Léon 
d'Oftie, Z 1. Flodoard, it Chron. Bouche, Hit de Provence, 
PATES 
HUGUES, dit l'Abbé, le Blanc, & le Grand, Duc de Fran- 
ce & de Bourgogne, Comte de Paris, &c. très célébre dans no- 
tre Hiftoire, fils de RoBERT, facré Roi de France, & de Béa- 
trix de Vermandois, travailla pour faire revenir en France le Roi 
Louis d'Outremer ; qu'il alla recevoir à Boulogne, & lui ayant 
rendu hommage, il le mena à Laon, où il le fit facrer Roi en 
936. Depuis il fit ligue avec Herbert IL, Comte de Verman- 
dois, & avec l'Empereur Othon, & prit la ville de Reims. Il 
donna du fecours à Richard I, Duc de Normandie, contre fes 
Sujets révoltez; & enfuite il fe joignit avec le Roi contre le mê- 
me Duc; mais s'étant brouillé avec ce Prince, il pafla du côté 
du Normand, qu'il obligea en l’an 945 de mettre le Roi en li 
berté. Ces affaires furent mêlées de divers événemens qui cha- 
gtinérent Hugues, & le féparérent du Roi: enfin il fe réconcilia 
avec lui, & fut créé par Lothaire, Duc de Bourgogne & d’A- 
quitaine. Aïnfi fans fceptre il régna plus de so ans, aüné des 
uns, craint des autres, & eftimé de tous. Il mourut à Paris ou 
à Dourdan le 16 Juin 956. On le furnommoit le Blanc, à caufe 
de fon teint; le Grand, pour fa puiffance, & peut-être pour fa 


taille; & Abbé, parce qu'il tenoit les Abhayes de Saint.Denys, 
de Saint-Germain-des Prez, & de Saint-Martin de Tours. 


En 
mourant, il pria Richard I, Duc de Normandie, fon gendre, 
d'être le défenfeur de fes enfans, & de fes Vafliux. Voyez fes 
alliances & fa poftérité à l'Article de FRANCE. * Flodoard, 
in Chron. Réginon. La Chronique de Jaint Benigne de Dijom. L'Hi- 
ftoire des Evêques d'Auxerre par le P. Labbe, tome 1. Nova Bi- 
dlioth. Le P. Anfelme, Mézeray, Hi. de France, &c. 

* HUGUES, furnommé Ze Noir, Duc de Bourgogne, & fils 
de Richard dit le Fuflicier, & frére de Raoul Roi de France. A- 
près la mort de fon frére, Louïs d'Outre & Hugues le Grand 
l'obligérent à céder au dernier la moitié du Duché de Bourgogne. 
Hugues trouva dans la fuite les moyens de fe rendre maitre du 
Duché tout entier. * Gr. Di&. Univ Holl. 

HUGUES Capet , Comte de Paris & d'Orléans, Duc, puis 
Roi de France, étoit fils de HuGuEs le Grand, qui en mou- 
rant le laifla fous la proteëtion de Richard I, Duc de Norman 
die. Ils defcendoient de mâle en mâle de Pepin & Gra par 
le Comte Childebrand. Du côté des femmes ils venoienc de Cloz 
vis. Outre cela la femme de Robert étoit Princefle du fang de 
Charlemagne, de la branche de Vermandois. Hugues n'avoit 
que quinze où feize ans quand fon pére mourut, en 956. Trois 
ans après il parut dans les Armées, & par fa prudence & par fon 
courage fe concilia une eftime géné Il combattit avec Lo 


érale. 
thaire contre les Allemans; mais peu après il fe brouilla avec 
Jui, & embraflà la défenfe des Lorrains. Enfin Lothaire fe ré 

concilia avec Hugues, & en mourant lui récommanda fon fils 
Louïs V, dit le Fainéant , qui mourut quinze’ ou feize mois après fon 
pére. Alors Hugues Cayxt, aimé des François, fut proclamé Roi 
à Noyon vers la fin du mois de Juin, facré & couronné à Reïms 
par l’Archevêque Adalbéron le troifiéme Juillet 987. Il ne re. 

ftoit du fang royal de France que Charles I, Duc de Lorraine, 
fils de Louïs IV, dit d'Outremer ; mais l’attachement qu'il avoit 
pour les Allemans, & l'hommage qu’il avoit rendu à l'Empereur 
Othon, avoit irrité la haine des François contre lui. Pas un de 
ceux qui fe trouvérent à Noyon, & à cette cérémonie, ne re- 
clama pour Charles; au contraire, prefque tous donnérent leur 
ferment par écrit, aufi bien que de bouche, à fon ennemi. L'Hi- 
ftoire remarque que Hugues, depuis le jour qu’il eut été facré, 
ne mit plus de couronne fur fa tête le refte de fa vie, quoique 
les Rois euflent coutume de la porter dans les grandes Fêtes & 
dans les cérémonies publiques; & qu'il s’abftint de cet honneur, 
parce que lui ayant été prédit par révélation divine, que fa race 
tiendroit le Royaume durant fept générations, il crut lui prolon 
ger cet avantage d’un degré, en ne portant pas lui-même les 
marques royales, afin de n'être pas compté dans les fept degrez. 


HU G. 


Il ne favoit pas que le nombre de fept dans le langage divin, 
fignifie l'étendue de tous les fiécles. Le Prince Charles voulanc 
recouvrer par les armes ce qu'il avoit perdu par fa faute, fut fait 
prifonnier à Laon, & mené à Orléans. Le nouveau Roi régla 
avec beaucoup de prudence toutes les affaires de fon Royaume, 
& fix mois après fon couronnement s’affocia fon fils Robert. Ces 
deux Princes régnérent enfemble jufqu’au 24 Oétobre 997, au- 
quel Hugues mourut, âgé d'environ 57 ans, après en avoir régné 
dix. 11 futenterré dans l'Abbaye de saint-Denys, au côté droit 
du grand autel. Voyez fa poftérité à l'Article de FRANCE, 
Au refte ce Prince iurnommé Capet, ou pour fa bonne tête, ou 
pour d’autres raifons que rapportent les Hiftoriens,teft le Chef 
de la troifiéme Race de nos Rois, dites des CarETIENS Sa 
piété lui fit mériter le titre de Défenfeur de l'Eglife, & fa conduite 
celui de Reffaurateur de l'Etat. * Vojez les Auteurs de l'Hifloire de 
France, rapportez par le Sieur du Chêne; Dragon; Les Epitres de 
Gilbert de Reims; Glaber; Helgaud; Mézeray; Cordemoy , &cs 
Cherchez auffi CHARLES I, Duc de Lorraine, & CHILDE:- 
BRAN D. * Le P. Anfelme. 

HUGUES de France, dit le Grand, fils du Roi ROBERT, 
fat couronné du vivant de fon pére, à Saint-Corneille de Com- 
piégne le jour de la Fête de la Pencecôte , le neuviéme Juin 1017. 
C'étoit un Prince bien fait, & de grande efpérance ; mais il mou- 
rut le 17 Septembre 1026, âgé de.28 ans, fans laiffer de poité. 
rité, & fut encerré dans l'Abbaye de Saint-Corneille de Compié- 
gne. Gérard d'Orléans lui fit cette phe: 
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Sublatum vidue Fuvenem bi Francia luge, = 
Que caput extuleras damna tui doleas. 
quuquid babes, fejina Jéindere-vefles, 
Dulacerans crimes da capità cineres. 
Indomitos dociles qui redderet arduus bofles, 
Hugo decus patrium , flos cecidit Juvenum. 
Indols extreme, miro dileëfus amore, 
Nunc etiam lu&fus ES dolor immodicus. 
Celtibert lacrymant , te Regem Roma petebat s 
© miferande puer, Jed tumulatus bic es. 
Afpcëtu pulcher, juflis pius, boflibus acer, 
Si fore vir poljes, te Babylon tremeret ; 
Partbus € in pharetra propter te conderet arma, 
Apparensque ménor cederet orbis honor . 
Pax igitur tir fit, que claudi limite nefcit : 
Leëter ad hoc pronus quod repetat peti 


* Helgaud ,%r Vita Roberti, L. 3. Glaber. Raoul. Le P. Anfelme, 
&ec. Le Pére Labbe, Thejaurus Epitaphiorum , L 12. Epitapb. 57. 

HUGUES de France, dit le Grand, tige de la branche des 
Comtes de Vermandois, troifiéme fils du Roi Henri 1, & 
frère de Puizirre 1, Roi de France, fut un des Chefs de la 
premiére & de ia feconde Croifade contre les Sarazins , l'an 
1095. L'Empereur Grec avoit donné aux Croifez des guides, 
qui les livrérent aux Barbares. Hugues fut bleffé, & mourut de 
fes bleffures à Tarfe en Cilicie, le 18 Oétobre 1102, âgé de 45 
ans, Voyez fes ancêtres & fa pofiérité à l’Artice de VER- 
MANDOIS. * Confultez le Jecod Livre de V'Hiftoire de Gui- 
bert, Abbé de Nogent ; la Chronique de Robert, Abbé du Mont- 
faint Michei; Albert d'Aix; Le P. Anfelme, &c. 

HUGUES, I de ce nom, de la Maifon de Luzignan, Roi 
de Chypre, époufa Alix, fille de Henri IL , Comte de Champagne, 
dont il eut HE Nr1 1, fon fuccefleur, & deux filles, Marie & 
Ifabeau. 11 mourut l’an 1218. HuGuss If, fils de Hewrr1, 
mourut fans enfans, à l’âge de 14 ans. Son coufin Hueuss 
HI, fils de Henri de Poitiers, Prince d’Antioche, lui fuccéda, 
& fe fit Roi de Jérufalem, à Tyr, le 24 Septembre 1269 IL 
mourut le 26 Mars 1284, & laifla d'Ifübeaw, fille de Gw3 Con- 
nétable de Chypre, fix fils & crois filles. * Canut, L. 3: part. 12. 
c. 8 &f 19. Frére Etienne de Luzignan, &c. 

HUGUES, | de ce nom, Duc de Bourgogne, fils de Henar, 
fuccéda l’an 1075, à fon grand-pére Robert de France, troifiéme 
fils du Roi Robert, On dit qu'il entreprit le voyage d'Efpagne 
contre les Maures, & que n'ayant point d'enfans de fa femme 
Toland , fille de Guillaume, | du nom, Comte de Nevers & d’Auxer- 
re, il fe fit Moine de Cluni, où il mourut vers l'an 1084 On 
voit encore fon tombeau & fon Epitaphe, que d’autres attribuent 
à Hugues Roi d’Arles. Cette Epitaphe ett en profe, & fe trou- 
ve dans Abbaye de Cluni en ces termes, Häic requieJtit celebran- 
de memoriæ magnufque feculi contemptor 'olim Dux Burgundie, poftea 
Sacerdos © Monachus bujus Janéfe Ecclefie Cluniacenfiss Aninra ejus 
requieftat in pace. Amen  * Voyez le P. Anfelme. Le P. Labbe, 
Thefaurus Eprtaph. l. 12. Epitaph: 58. 

HUGUES 11, dit le Pacijique, Duc de Bourgogne , fils d'Eu- 
Des 1, furnommé Borel, mourut l'an 1141, & laïfla de Mathilde, 
fille de Bojon 1, Vicomte de Turenne, fix fils, & quatre filles, 
que nous nommons ailleurs, en parlant des Ducs de Bourgogne. 
Hugues donna du fécours au Roi Lows le Gros, contre le Roi 
d'Angleterre. Son corps fut porté à Citeaux près de fon pére. 
* Voyez le P. Anfelme. 

HUGUES Ill, Duc de Bourgôgne, fils d'Eunes il, fit 
deux voyages dans la Terre-Sainte, l'an 1171, & 1191. Il mou- 
rut au fecond, à Tyr,Pan 1192, & eut deux fils & une fille de 
fa premiére femme Æhix, fille de Mathieu l, Duc de Lorraine. 
De Béatrix , fille de Guigue Dauphin de Viennois, qu'il époufa 
en fecondes noces, il eut un fils & une fille. Ce Duc affifta le 
Roi Louïs le Jeune, contre Guillaume de Challon, & au retour 
de fon premier voyage de la Terre-Sainte, il fonda la Sainte- 
Chapelle de Dijon. Son corps fut porté à Citeaux. * Z93ez le 
P. Anfelme, &c. 

HUGUÉS IV, Duc de Bourgogne, Comte de Challon , Sei- 
gneur de Charolois, de Rochefort, &c. né le neuviéme Mars 
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k it fils d'Eupes III, & eut deux femmes, 10, Toland , 
Hi ;, Comte de Dreux, qui lui donna trois fils & deux 
filles: 20. Béutrix de Champagne, fille de Thibaud, Roi de Na- 
varre, de laquelle il eut un fils & quatre filles. Il aquit l'an 
1237, le Comté de Challon d’Etienne, Comte de Bourgogne, 
qui avoit eu ce Comté par fon mariage avec Mathilde, Comtef- 
fe de Challon, & accompagna le Roi faint Louis au premier 
voyage d'Outre-mer, l'an 1248. Depuis il ft un Traité avec 
Baudouin de Courtenay, Il du nom, Empereur de Conftantino- 
ple, qui lui fit don, à lui & à fes héritiers, du Royaume de Thef 
falonique, & de diverfes autres Seigneuries. Ce Traité fat con- 
clu à Paris au mois de Janvier 1266. Hugues mourut l'an 1272. 
* Du Chêne. Sainte-Marthe. Vignier. Le P. Anfelme, &c. 

HUGUES, V du nom, Duc de Bourgogne, fils de ROBERT 
IL, & d'Agnès de France, fuccéda à fon pére l’an 1305, & fat 
accordé l'an 1302 à Catherine de Valois, fille de Charles de Fran 
ce, Comte de Valois, & de Catherine de Courtenay, fa feconde 
femme; mais cette alliance n'eut point d'effet. 11 fut fait Che- 
valier à Paris, par le Roi Philippe le Bel, l'an 1313, & mourut 
fans poftérité l'an 1315. EuDES 1V, fon frére, lui fuccéda. 
Le P. Anfelme, &c. £ 3 

HUGUES, dit le Bätard, que Lothaire, Roi de Lorraine, 
eut de Valdrade, appela les Normans en France, ravagea la Lor- 
raine & caufa de très grands maux à l'Etat. Charles le Gras le fit 
aveugler l'an 885, & le renferma dans le Monañtére de Saint- 
Gal: enfuite il fut tondu & condüit à Prum, où il mourut du 
tems de Zuentibold. Réginon, qui étoit alors Abbé de ce Mo- 
naftére, rapporte, fous l'an 883, que ce Hugues fit mourir Ber- 
naire, pour époufer Fridetach, qui étoit très belle femme, * 
Voyez le P. Anfelme. 

HOMMES ILLUSTRES DE CE NOM. 


* HUGUES, l'Abbé, fils de Conrad, frére de l’Impératrice 
Judith, femme de Louïs le Débonnaire, étoit parent de Char- 
les le Chauve, qui lui conféra plufieurs emplois honorables. Il 
fut d’abord Abbé de Tours, puis Archevêque de Cologne ; mais 
il n’en fit pas les fonétions, parce qu’il fuivit Robert le Fort dans 
le gouvernement du païs d’entre Seine & Loire. Il fe fignala 
contre les Normans. Aprés la mort de Charles le Chauve, il fut 
un des principaux Chefs de la faétion qui plaça furle chrône Louis 
Ili & Carloman. Il fe trouva en 886 au fiége de Paris, & mou 
rut en 887. * Gr. Di&. Univ. Holl. Annal, Motenf. ad ann. 887. 
Johannes VIII Papa, Epift. 305. Chron. Andegav. ad ann. 887. Ab- 
bo , de Obfd. Parif. L 11. Sirmond, ad Capital. Car. Calvi, p. 104. 
Baluze, in Notis ad Lupi Epift. 87. p. 437. Le P. Daniel, Hifi. 
de France, tome 1. col. 807. € Juin. 

HUGUES de ROUEN, (Saint) Archevêque de certe 
ville, fur la fin du VII fiécle, & au commencement du VIII, 
étoit fils de Drocon, ou Dreux, établi Duc de Champagne 
par fon pére Pepin de Hériftel, & d’ÆAdaltrude ou Anfirude, 
fille de Waraton, Maire du Palais. Il fut élevé auprès de fon 
ayeule maternelle Ansfléde. N’étant encore que Laïc, il donna 
plufeurs terres confidérables aux Abbayes de Fontenelle ou de 
Saint-Vandrille, & de Jumiéges en Normandie. Il fe retira dans 
ce dernier Monattére l’an 718, & y fit profeffion Religieufe, Il 
paf quatre ans dans lesexercices monaftiques , au bout defquels 
l’Archevêché de Rouen étant devenu vacant, on choific Hugues 
pour le remplir. En 723, il fut fait Abbé de Saint-Vandrille, 
& Evêque de Paris en 724. Quelque tems après il fe chargea de 
TEvéché de Bayeux, & enfin, de l'Abbaye de Jumiéges. La 
diffipation que les Laïcs faifoient des biens Ecciefiaftiques, le 
porta à accepter & à pofféder en même tems ces cinq Bénéfices, 
dont fon oncle Charles Martel l’obligea de fe charger. Ord 
Vitalis ajoûte que fon corps fut depuis tranfporté par les Reli- 
gieux de Jumiéses, en un lieu nomme Ha/pis ,près de Cambray, 
à caufe des infultes des Norinans. Hugues mourut en odeur de 
fainteté, & l’Eglife de Rouen célébre coutes les années fa mé- 
moire, Quelques Auteurs l'ont confondu avec Hugues, dit l'45- 
bé. * Confultez Eginard; Reginon; Sainte. Marthe; Le P, An- 
felme; Baillet, Vies des Saints, neuviéme Avril. 

HUGUES, dit l'Abhé, que l'Empereur Charlemagne eut de 
Révine, une de fes Maitrefles, tint en commande les Abbayes 
de Saint-Waît d'Arras, de Nouaillé, & de S. Quentin; & mou- 
rut en Angoumois dans un combat le feptiéme oule 13 Juin 844. 
La Vie que nous avons de cet Abbé efît fi remplie de fables, 
qu'elle ne mérite aucune,croyance. * Confultez Éginard; Regi- 
non; Sainte-Marthe; Le P. Anfelme; Baillet, Vs des S 
neuviéme Avril. 

HUGUES de Langres, Evêque de cette ville, de la famil- 
le de Breteuil, vivoit dans le XI fiécle. 
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t du Pape en 
1081, & préfida à huit Conciles afflemblez en divers endroits, 
pour l'intérêt du Saint Siége..….Il étoit déja E 

1075 , &fuccéda l'an 1092 à Gébuin Archevêque de Lyon, Trois 
ans après, en 1095, il fe trouva au Concile de C 
mourut à Sufe en allant au Concile de Guaftalla, convoqué 


le Pape Pafchal II, en 1106, Balderic ou Bauldry; Abbé de | 
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Bourgueil, & puis Evêque de Dol en Bretagne, parle aïnfi de 
Hugues, dans fon Hiftoire en vers, que Du Chêne a publiée: 
Poft Lugdunenfis Preful prius Hugo Dienfis, 
Magnus Romane filius Ecclefie; 
Quem bi Legatum Romanus Papa rogavit, 
id Synodum veniens, prob dolor ! eccubuir. 
Viriutum cellam, divini neëfaris aulam, 
Häc tumulavit bumo Segufienfis homo 
Letatus uftus, bospes bonus, bos tanto , 
Quem Deus c. mifit e Jocium. 
Lugdunum luge, folemmia Conciliorum, 
Occubitu Patris accubuere tuï, 


Quelques Auteurs ont foutenu que Hugues avoit été Cardinal 
fous le Pontificat d'Alexandre Il; mais il eft für qu'il ne le fut 
jamais. Il ne faut pour en convenir, que lire l’Epitre 53 d'Yves 
de Chartres au Pape Pafchal 11, par laquelle il le prie de n’en- 
Voyér point de Cardinal Légat en France; mais de confier plu- 
tôt cette charge à quelque Prélat François, comme à Hugues de 
Lyon, qui avoit déja prouvé par expérience, combien il avoit 
d’habileté pour de femblables emplois. 11 fit rendre compte de 
fa foi à Bérenger dans un Concile tenu à Bourdeaux lan ro8o, 
tant, Légat de Grégoire VII. IL chagrina fort les Evêques de 
France, en faifant exécuter à la rigueur les Réglemens de la Dif 
cipline, & en ant valoir l'autorité du Sié 
s’oppofa à l’éleétion de 


du Mont-Caffin, 
Marthe, Gall. Chrif 
des Aur, Eccl. du XI fiécle. 

HUGUES, Archidiacre de Tours, a compofé un petit Dia- 
logue entre lui & Fulbert, Evêque de Chartres, conten 
vifion de faint Martin arrivée à Hervé Thréforier de fain 
de Tours, au commencement du XI fiécle,; donné parle P. 
lon, dans le fecond tome des Analeétes. * Du Pin, Biblitb. des 
Aut. Ecclé[. XI fiécle. 

HUGUES de CLUNI, Religieux de cet Ordre, écrivit 
dans le XI! fiécle la Vie de faint Hugues fon Abbé, que Surius 


cent, Î, 26. c..95. Sainte- 
5 


1 €fc. Du Pin, 


Moine de Saint-Vannes de Verdun, puis Abbé du 
Flavigni en Bourgogne , dans le XII fiécle, a compoté la C 
nique de Verdun, divifée en deux parties, dont l'une commen- 
ce à Jéfus-Chrift & finit à l’an 1002; & l’autre continue l’Hi 
re jufqu’à lan 1102. Cet.Ouvrage a été donné par le P. Labbe, 
qui en fait une eftime toute particuliére, dans le premi 
de fa Nouvelle Bibliothéque des Manufc La fecond 
eft beaucoup plus eftimable que la premié 1 
gni parle de fon éleétion en l’année 
Wion; Labbe, Bibloth. Nov. tome 1. ‘TL 
Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef: du XII fiécle. 
HUGUES de FLEURI, Moine de cette Abbay 
de Saint-Benoît fur Loire, dans le XII fiécle, Jaifl 
que en fix Livres, dédiée à Yves de Chartres. 
que eft depuis le commencement du Monde jufqu’à 
a été imprimée à Munfter lan 1638. Ce même Auteur a 
deux Livres de la Puiflance royale, & de la Dier 
adreflez à Henri, Roi d'Angleterre , do nezpar M.H 
le quatriéme tome de fes Oeuvres mélangées, : *: Ce 
fius, Poflevin, &c. Du Pin, Bikloth. des 
HUGUES de POITIERS, Moine Bén 
re de l'Abbaye de Vézelay, commencçal'an 1156,-par ordre 
Ponce, Abbé de Vézelay, l'Hift de ce Monaftére, & 
nit l’an 1167, fous Guillaume, Abbé de la même Abbaye, 
eft divifée en quatre Livres, & a été donnée par le P. Dom Luc 
d'Achery, dans le troifiéme tome du Spicilége. * Du Pin, Bibk 
des Aut. Ecclef. du XIT fiécle. 
HUGUES de FLOREF, Florefi 
de l'Ordre de Prémontré, dans l’Abbay 
de Namur, a, écrit vers l'an 1230, re de fon Abbé, la 
Vie de fainte lvette, veuve & reclufe à Hui, n 
donnée par Bollandus au 13 de Janvier 
Nivelle, & de fainte.Ide de Leuwe, Rel 
re,de l'Ordre de Cîteaux en Brabant. 
fe font trompez, en le croyant Reli 
le Mire, în Biblioth. Eccl. €. Chron. 
André, Bib Belgica, 96 €$ 397. Du Pin, 
Auteurs, Eccléfiafliques. du Gécl 
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éme; Poflevin, &c, 


dite 
1 une Chroni- 


5 Chanoine Rés 
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sf fiécle, 
HUGUES d'A MLENS, Da de ROUEN 
lieu de fa naïflance ,:en Angleterre, où il fut fe 
dinges, puis élu Archevêque de Rouen, & cor 
Il fut un des plus grands, des plus pieu 
lats de fon tems, &.gouverna l'Eglife 
de dignité jufqu’à l'an 1164 ; dans lequel il mourut. 


ré l'an 1130: 
x & des-plus favans Pré- 


Tater. Pontifices: fpeciali digr 
nofire carnis 
Confignata brevi clatdunt xlchr0 
Non tamen aëfa wôri claudit uterque polus. 
Quidquid difpenfat ES compartitur 1m omnes 


Gra 
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Gratia, contulerat prafhteratque wiro, 
Fœcunios igiur virtutum copier Jruélus 

Fecit, ultra hominem efè magnificatus homo. 
Tandem poft cel licia tempora vite, 
î jkebulis hora Jenem. 
à tôt, conforsque fiuélus eamdem 
n efe commuriendo. diem. 


IL a écrit trois Livres, pour fervir d'inftruétion à fon Clergé, 
contre les Hérétiques de fon tems. Dans le premier, aprés a: 
voir expliqué en peu de mots ce qu'on doit croire de la Lrinité 
& de l’Incarnation , il traite des Sacremens du Batême, de la 
Confirmation &,de l'Euchariftie, & réfute les erreurs des H 
tiques de fon tems, contre la néceflité du Batême, le Batème 
des enfans, l'utilité & la néceffité de l’Euchariftie. Dans le fe- 
cond, il traite des Ordres facrez, & de leurs fonétions. Dans 
le dernier, il parle de la dignité de la Ciéricature, des mœurs 
des Clercs, du célibat qu'ils font obligez de garder, du vœu de 
chalieté, de l'umité, & des autres marques de l'E; atholi- 
que. On a encore deux Lettres de cet Archevêque; l’une a- 
dreflée à Thierri, Evêque d'Amiens, fur l’abfolution que l'on 
accoroit aux pénitens qui venoient travailler au bâtiment de 
l'Eglife, pourvu qu’ils fe faflent confeflez, qu'ils euflent reçu 
la pénitence, & qu'ils fe fuffent réconciliez avec leurs ennemis; 
la feconde elt une Lettre de compliment au Comte de Toulou- 
fe. Ces Ouvrages ont été donnez par le Pére Dom Luc d'Ache- 
rÿ, à la fin des Oeuvres de Guibert de Nogent. * Saint Ber- 
pard, Epifl. 25.. lierre le Vénérable, Epifi. L 


Super, . 104. Arnoul, Epifl. 15. Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. Chrift. fc, Du Pin, Biblth du XI fiicle 


HUGUES de SALNT-VICTOR, célébre Théoïogien, 
Chanoïne Régulier & Prieur de Sainc-Viétor , originaire de Flan 
dre, né dans le territoire d'Ypres, & non pas de Saxe, comme 
on le croit ordinairement, fe confacra à Dieu dès l’âge de 18 
ans l’année 1155, dans la mailon de Saint-Viétor à Paris, lors- 
que cette Congrégation de Chanoiïnes Réguliers de faint Augu- 
flin étoit encore gouvernée par Gilduin, fon premier Abbé. Il 
enfeigna la Théologie depuis l'an 1130, jufqu’à fa mort, avec 
tant de fruit, que l'éminence de fa: doétrine le fit appeller un fe- 
cond Augufin. Nous avons trois tomes de fes Oeuvres fouvent 
données au public; à Paris en 1526 ,à Venife en 1588, à Mayen- 
ce en 1617, & à Rouen en 1648, &c. avec fa Vie au commen- 
cement, que les Curieux confulteront, Les Auteurs de l'Office 
du Saint Sacrement ont juftifé la mémoire de Hugues, en rap- 
portant ce qui fuit, dans la Table Hiftorique & Chronologique 
qui eft à la fin de cet Ouvrage, contre du Plefis-Mornaÿ, & 
les autres Proteftans ; qui ont produit ce doéte Théologien, 
pour autorifer leur créance touchant l'Euchariftie! Osbert, l’un 
de fes confréres, qui l’affifta à (à derniére maladie ,"& qui a fait 
une rélation de fa mort ,a écrit que larsqu'après avoir réçul'Ex- 
trême-Onétion, il lui demanda s’il ne defiroit pas recevoir le 
hrift, Hugues Inirépondit en le reptenant: : Deus 
Queris f? velim Deum meum ? curre cito in Ecclefiam, EP af- 
er cito Corpus Dei me O berilai agant apporté ce lacré Viati- 
que, lui dit, Adorez € recunnoi]èg de) Corps de Notre-Scigneur. | À 
quoi Hugues réporulit en festevant Un peu fur fon lit, adore 
devant vous tous mon Seigneur, Êf le negois comme mon fulut. 11 mou 
rut l'an 1142, Âgéide 44 ans, & fut enterré dans le Cioître , 
près de la porte de l’Eglife, où l’on voit fon Epitaphe. On le 
tranfporta en 1335, dans la Chapelle de faint Denys, où l'on 
mit cette Infcription: 


Conditur hoc tumulo Door celcherrimus Hugo, 
Quem brevis exumium continet drna 

Dogmate precipuus, nullique Jecundus amcre, 
Claruit ingemo, moribus, ore, flilo. 


Quelques Auteurs ont cru qu'Hugues de Saint Viétor avoit été 
mis au nombre des Cardinaux par le Pape Innocent Il ; mais 
ce fentiment n’eft conforme ni à celui d'Osbert , Prieur de Saint- 
Victor, Auteur de la Rélation de fa mort, ni à celui de Ro- 
bert, Abbé du Mont, & de quelques autres, comme Aubéry 
Pa remarqué fur la fin du premier volume de la Vie des Car- 
dinaux,, Nous avons fous le nom de cet Auteur, deux fortss 
de Commentaires {ur l'Ecriture: Les uns font des Notes lit: 
térales & hiftoriques fur le texte ; les autres font des Com- 
mentaires allégoriques mêlez de quantité de queftions & de 
lieux - communs. 
Richard de faint Viétor, & ne peuvent être de Hugues, puis- 
que l’Auteur y continue la fuite de. la fucceflion des Rois de 
France jufqu’à Philippe , fils de Louïs le Feune, né en 1165, 
en laquelle Hugues ‘étoit mort. Il y a aufli dans le fecond 
tome des Oeuvres attribuées à Hugues de Saint-Viétor plu. 
fieurs Traitez Afcétiques, qui font de Hugues Foliet , Moine 
de Corbie: Le dernier tome contient lés Ouvrages dogmati- 
ques, qui font véritablement de Hugues de Saint Viétor, par 
ticuliérement fon grand Traité des Sacremens , dans lequel il 
explique les queftions d’ane maniére fort claire & dégagée des 
termes & de la méthade dialeétique, fans s’embaraflèr dar 
Il décide par des paflages de l’E 
re celles qu’ilagite, & fuivant les principes des Péres, particuliére- 
ment de faint Auguftin, dont il fuit la doërine , & imite le 
ftyle: ce qui l’a fait appeller par quelques-uns , L Langue de 
Jaint Auguflin. * Saint Bernard, Æpif. 77. Pierre de Celles, 

IE 13 fl. 10. Jacques de Vitri, 1. c 24: Henri de Gand, 
6.25. Trithéme. Sixte dde Sienne | Bellirmin, &c: Du Pin, Bi- 
Bliothéque des Auteurs Eccléfiufiques u XIL fiécle 

HUGUES de CITE AUX, Curdinal, . Abbé de Trois- 
Fontaines, François de nation, fut Difciple de faint Bernard. Il 


Ces derniers font attribuez par Trithéme à | 
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fat fait Cardinal, & Evêque d'Oftie en 1150, par le Pape Eu- 
gene III, qui avoitiété Keligieux avec lui, écrivic une Réiation. 
de la mort du même Pape, & quelques autres Ouvrages, & 
mourut en 1158. Nous voyons aufli que piufieurs des Lettres de 
fainc Bernard jui font adretlées. | Les Auteurs de fon Ordre ne 
font pas d'accord fur une circonflance de fà vie. AruouldWaon, 
Henriquez, Ughel, & quelques aurres foutieppent qu'il fut Al 
bé de L'rois-l'ontaines, prés de Rome: d'autres dilent que ce 
fut au Monaftére de ce nom dans :a Bourgogne ; & plueurs 
croyent qu’il ne fut point Abbé, mais finple Keligieux. Tous 
avouent pourtanc que le Cardinal Hugues étoit iréjat d'un 
mérite fingulier, & qu'il mourut en réputation d’une trés grande 
piété. * Arnoul Wion, L. 1.6. 44: Henriquez, in Menol Cijierc. 
Ughel, Teul. facra. Henriquez, 2 Æunal! ad an, 1250. c, 4 n. 6. 
8, 7: Frizon, Gall. Purp: Auberg, Hifé, des Card, tome 1. Char- 
les de Vifch, Bibhoth. Ciflerc. Efc. 

HUGUES de PUISEAUX, Chancelier de France, étoit 
fils maturel de Hucuss, Evêque de Durham en Angleterre, & 
neveu d'Etienne de Blois, Comte de Morrain & de Boulogne , & 
depuis Roi d'Angleterre, comme l'a remarqué Roger d'Hoveden 
dans fes Annales, fous l'an 1153 & 1179. ‘Il fuccéda dans cette 
charge à Hugues de Champ-Fieur1, Evéque de boiffons, figna 
plufieurs Chartres en r180 & 1183, & mourut avant l'an ra0r. 
* Le Féron. Godefroi. Le P. Labbe. Le P. Anfelme, &c. 

HUGUES de SAINI-CHER,, Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, & Cardinal , fut sinfi nommé du lieu de fa 
nailfance, aux portes de Vienne, où eft une Eglife Collégiale 


dédiée à faint Cher où Cherff, en Latin Theuderws. Ayant fait 
fes études à Paris, il y fut reçu Bachelier en l'héologie, étudia 
enfuite le Droit, & l’enféigna publiquement ; & après s'être dé- 


barraflé du foin des affaires de Guillaume de Savoye, cinquiéme 
fils du Comte Thomas 1, il prit l'habit de faint Dominique à 
Paris le 22 Février 1225. Il paroît quon n’attendit pas que l'an. 
née de noviciat fût expirée pour le recevoir, puisque cé: l'an 
1227, il fut fait Provincial de France, 11 lut enfuite les Senten- 
ces, fut reçu Doéteur en Théologie, & en 1236 fut fait Provin- 
cial pour la f-conde fois. Enfin le 28 Mai 1244, le Pape In- 
nocent 1V le nomma Cardinal Prêtre du titre de fainte Sabine, & 
depuis il füt employé tant par ce Pape, que par Alexandre VW, 
fon fuccefleur, dans les affaires les plus importantes, où on le 
trouva toujours également fage, modéré, équirzble & ferme. Il 
mourut à Orviéte le 19 Mars 1263 ; & l’année fuivante fon corps 
fut transféré à Lyon. On lui üit à Orviéte cette Epitaphe: 


Echipfin patitur Sapientia, Sul Jépelitur 
Felcr fine, Janéfæ quoque Card Sabine. 
Jfle fit, per quem patuit duffrina Sophie, 
Praco Der, Duéfor juei,: Cythurifls Marie. 
Hugo fii nomen € Cardo Presbjter men, 
Patria natahs Burgundha, Roma locahs 
Solviur 58 cineres Huso, cut ji foret hares 
In verris unus, nunc effet fichile funus. 


Beaucoup d’Auteurs ont parlé de Hugues de Saint-Cher ,mais ils 
ne l'ont pas fait exaétement; les uns l'ont cru né À Barcelonette 
auprès d’'Ambrun, les autres à Barcelone. S'ils avoient conful- 
té les Ecrivains contemporains, ils ne s’y feroient pas trompez, 
On ne parlera pas de leurs autres méprifes, parce qu'il vaut mieux 
s’arrêter à faire connoître les Ouvrages de ce grand homme, Le 
premier auquel il a eu part, elt une Bible enciére, corrigée très 
exsétement, aveo des Notes marginales, où font marquées iles 
Variantes des Manufcrits Grecs, des Hébreux & des anciens La- 
tins. On en garde l'Esemplaire original à faint Ja 
mais le Pfeautier y manque. Il y a un autre Exemplaire complet 
des Variantes feulement dans la Bibliothéque de Sorbonne, qu'on 
connoit fous le titre de Correéforium Sorbonicus Hugues ne fit 
pas cet Ouvrage feul, mais il entreprit de le faire faire parles Rez 
ligieux de fa Province; & on en fut fi fatisfait , que dans les Cha: 
pitres généraux, il fit ordonné aux Religieux de l'Ordre de fe 
conformer à cet Exemplaire, & défendu de {e frvir d'une Bible 
qu'on appelloit de Sens, dont on a les Variantes dans le fecond 
Correëtorium de Sorbonne. C'eft encore aux foins de Hugues, 
qu'on doit cette Concordance de la Bible, où l'on trouve par 
ordre alphabétique chaque mot qui a été employé dans les Li 

vres Saints. Il imagina le premier ces Concordances, y fit tra: 
vailler les Religieux de la maifon de faint Jacques, comme il 
avoit fait au corps de la Bible, & il eut la fatisfa@tion de voir 
ces deux Ouvrages confommez. Ces premiéres Concordances 
n'étoient pourtant pas tout à fait femblables à celles que nous 
avons préfentement, puisque, lorsqu'il n’y avoit pas de raifon 


particuliére de répéter plufeurs fois le même mot, on s'étoit 


contenté de l'écrire une feconde fois, fans marquer ceux qui 
füivoient; mais il.eft rare que ces fortes d'Ouvrages fortent d’a- 
bord parfaits des mains de ceux qui les ont imaginez, & la feule 
entreprife fuffit pour immortalifer leur nom. On a auffi grand 
nombre d’autres Ouvrages que cet excellent homme’ a compofez 
lui-même; car pour ne parler que de ceux qui ont été imprimez, il 
y a des Commentaires fur les quatre Evangiles, qui ont paru en 
divers endroits en cinq, en fix, où en huit vol. 4x füho, comme 
à Bâle en 1487, 1498, & 1504; à Venife en 1487, & en 16005 
à Paris en 1508, 1538, & 1548; & à Cologne en 1621; d'au- 
tres fur les Epitres & Evangiles que l'Eglife fait lire aux Fidéles, 
qu’on imprima en 1506 à Paris en trois vol. in quarto; d'autres 
fur les Pfeaumes, qui ont vu le jour à Venife en 5496, mais 
fous le nom d'Alexandre de Hales, à qui néanmoins il eft für 
qu’on n’a pas dû les attribuer; & un Traité intitulé, Specyum 
Ecclefie, qui a été rendu public à Lyon en 1554 * Echard, 

Script Ord. Préd. tome +. 
* HUGUES furnommé Atratus, ou d'Evesham ville de fa 
ais: 
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naiflancèten Angleterre, fit dans fa jeuneffe de fi merveilleux | 


progrès dans les Sciences, qu'on le nommoit le Phénix de fon 


téms. Il pouf fur-tout fes connoiflances fort loin dans les Ma- | 


thématiques & dans la Médecine: ce qui porta le Pape Martin 
IV, à l'appeler à Rome, où il régnoit alors des maladies dan- 
gereufes. Il répondit fi bien à la bonne opinion que le Pape 
avoit de lui, que ce Pontife le fit Cardinal Prêtre du titre deS. 
Laurent, & l’employa dans plufeurs Légations, & entre autres 
dans celle d'Aragon où il fut envoyé pour demander au Roi 
Pierre Il, les raifons de fes préparatifs de guerre, qui éclaté- 
rent bientôt après contre la Sicile. On ajoûte que ce Roi lui 
répondit que fi l’une de fes deux mains favoit fon fecret, il la fe- 
roit incontinent couper. Ce Cardinal rendit de grands fervices 
à l'Ordre des Fréres Mineurs, & mourat de Ja pefte vers l'an 
1287. On lui attribue les Ouvrages fuivans, Canones Medicina- 
les; Problemata waria; Super opere febrium fac; Diflinéfiones pre- 
dicabiles; Traëfatus de Pefle ; De Morbis curandis 3 Pojllle Juper 
Biblia; Genealogia Chrifii bumana, &c. * Gr. Di. Univ. Holl, 
Pitfeus, de Script. Angl. Cortès, Nomenclator Cardinal. Aubery. 
Ughelli. Ciaconius. 

HUGUES WHITE, ou LE BLANC, Religieux Béné- 
dittin de Péterborough, a écrit une Hiftoire de fon Monaftére , 
& de l’origine de l'Eglife de Mercie. 
Aut. Ecclel. du XII fiécle. 

HUGUES, dit d'Irlande, Cordelier, du tems d'Edouard IL, 


danse XIV fiécle, compofa quelques Traitez, & fur-tout une | 


Rélation de fes Voyages, &c. * Willot, ën Athen. Franc. Wa- 
dinge, &c. 


HUGUES de SCHLESTADT, Allemand, florifloit fur 


L du XIV fiécle, vers l'an 1390, & fe diftingua par fon fa- 
voir & par fa probité. Il compofa divers Ouvrages, & entre 
autres Quefhonum , Sententiarum , libré quatuor. * Trithéme, de 


Script. Ecclef. 

HUGUES de S. CESAIRE, Religieux de l'Abbaye de 
Mont-Majour-lez-Arles dans le XV fiécle, fut très confidéré à 
la Cour de Louïs 11, Roi de Naples, Comte de Provence. Il 
étoit Gentilhomme Provençal; compofa divers Ouvrages très 
ingénieux, comn des Vies des Poëtes Provençaus , 
imité par Noftre des Piéces en vers; &c. & vivoit enco- 
re l'an 1435. * Cofultez Noftradamus; La Croix-du-Maine, &c. 

HUGUES, Comte de Tirone ou Tyrone, en Irlande. Il étoit 
fils de Mathieu Comte de Tirone; car Henri VII créa Comtes de 
Tirone, Conus Oneal Claude Seigneur Irlandois de la Province 
d'Uifter, & Matthieu fon fils aîné, & voulut que ce titre fût hé- 
réditaire dans la poftérité de Matthieu. Sean Oneal fon frére ca- 
det en fut fi irrité qu'il tua Matthieu à la ch & publia que 
ce frére aîné n’étoit pas un enfant légitime. Le pére étant en- 
fuite mott de chagrin, Jean Oneal ufurpa le titre de Comte de 
Tirone & abandonna le parti de la Reine Elizabeth, mais en 
1567, il fut tué dans un repas. Sur quoi la Reine nomma Com- 
te de Tirone Hugues fils de Matthieu, quoique fa mére fût de 
bafle extraétion. Hugues eut bientôt après des affaires avec Tour- 
loch ig Seigneur Irlandois, mais elles finirent par la mort de 
celui-ci. Là-deffus le Comte de Tirone chercha à fe rendre 
maitre de la Province d'Ulfter, & Hugues le fils naturel de Jean 
Oneal l'ayant accufé auprès de la Reine de collufion avec l'Efpa- 
gne, le Comte le fit faifir & commanda qu’on l’étranglt. Mais 
ceux qui devoient exécuter cet-ordre ayant refufé de le faire,on 
dit que le Comte mit le premier la main à la corde, ce qui fit 
qu’il fut cité à Londres. Il y comparut & obtint fon pardon. De 
retour en Irlande il profita des grands impôts que les Anglois 
exigeoient des Habitans de la Province d'Ulfter, & conclut une 
alliance avec eux pour chaffer les Anglois d'Irlande & pour réta- 
blir la Catholicité. Ce feu demeura caché fous la cendre pen- 
dant quelques années, mais il éclata enfin en 1593, par la ré- 
volte de Mac Guir, Irlandois de Nation, auquel le Comte de 
Tirone fe joignit en 1594, avec toute la Province d'Ulitér. Il 
mit enfuite le fiége devant Monagh, prit Cavan & quelques au- 
tres places fortes; & quoique Rufiel Viceroi d'Irlande & le Gé- 
néral Norris lattaquaflent en 1595, il fe défendit & fit en mé- 
me tems femblant de vouloir fe foumettre. Borrows arriva en 
1596 en Irlande, en qualité de nouveau Viceroi & de Général, 
& battit le Comte de Tirone en 1597; mais ce Viceroi mourut 
Î La Reïne confera là-deflus le Généralat au Com- 
ad avec qui Tirone fit femblant de s’accommoder. 
Mais en 1598, il reprit les armes & battit les troupes Angloifes 
près d'Armagh; le Colonel Pignal, que le Comte de Tirone re- 
gardoit comme fon plus grand ennemi, perdit la vie dans cette 
aétion.  Lorfqu’en 1590, Robert Comte d’Eflex arriva en Ir 
lande comme nouveau Général, il trouva les affaires en très 
mauvais état; d'autant plus que la Province de Momonie avoit 
faivi le parti du Comte de Tirone. Mais le Comte d'Eûex ra- 
mena dans peu cette Province à l'obéiffance, s’avança dans la 
Province d'Uliter & força Tirone à demander la paix: Pour cet 
effet on convint d’une tréve de fix mois. Mais le Comte d’Effex 
étant repaflé en Angleterre, Tirone fe remua de nouveau & la 
Reine fe vit obligée à envoyer de nouvelles troupes en Irlande 
fous Charles Blunt, Baron de Montjoye, qui repoufla Tirone 
dans la Province d'Ulfier, prit le Château de Derti & quelques 
autres places, défit le fecours des Efpagnols qui confiftoit en 34 
vaifleaux, mit le fiége devant Kingfale, & lorsque le Comte de 
Tirone fe préfenta pour faire lever le fiége , il le battit & prit la 
ville par compofition. Il acheva enfuite de réduire les Provin- 
ces de Momonie & de Lagénie, prit le Château de Dumbar & 
força le Comte de Tirone à camper dans les bois & dans de: 
droits marécageux, jufques à ce qu’en 1602, il fe jetta aux 
de la Reïne remettant entre fes mains fes biens & fa vie, C 
ainfi que finit la guerre d'Irlande, après quoi on rogna confidé- 
rablement le pouvoir du Comte de Tirone, à qui la Reine fit 


* Du Pin, Bibliutb. des | 
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cependant grace de la vie. En 1603, il vint en Angleterre & 
fut fort bien reçu du Roi Jacques. 11 vécut enfüite tranquillement 
dans Ja Province d'Ulfter jufques en 1607, quoique fous main il 
ne ceflêt pas de folliciter de nouveaux fecours auprès du P 
du Roi d’Efpagne. La Province d'Ulfter l’ayant enfuite accufé 
de plufeurs violences auprès du Roi Jacques, ilfe retira avec fes 
enfans, fes biens & fes parens, & fe fauva par mer en France 
& de là en Italie: fl emmena avec lui le Comte de Tyrconnel 
qu’il avoit engagé dans fes complots. Quand il fe vit en lieu de 
fureté, il publia que les violences qu'on exerçoit en lrlande con- 
tre les Catholiques l’avoient obligé à quitter {on bien & fon Païs. 
Le Roi repoufla vivement cette accufation par une efpéce d’A- 
pologie qu'il publia fur ce fujet, ne pouvant fouffrir qu’on le fit 
paffer pour un perfécuteur des Catholiques. Le Comte de Tirone 
fixa fa demeure à Rome, où il perdit la vue & mourutenfin en 1616. 
Quelques jours après fa mort, fon fils qui étoit au fervice de 
PEfpagne fut trouvé pendu & étranglé dans fa chambre à Bruxel- 
les, fans qu’on fût fi lui ou d’autres avoient fait le coup. Tan- 
dis que le Comte de Tirone vécut, il eut en Angleterre la répu- 
tation d’un rebelle, & en Irlande celle de Défenfeur de la liber- 
té & de la Religion. * Cambden, Æmnales rerum füb Elizabetha 
gefarum. Flabertii Annales Hibern, Diét, Allem. M. de Rapin-Thoy- 
ras, Hiff. d'Anglet. tome 6. p. 450, Éfc. tome 7. p. 56. 

HUGUES, (Guillaume de) Général des Cordeliers Con- 
ventuels, & depuis Archevêque d’Ambrun, étoit natif de Pujols 
en Languedoc, Le Roi Henri IV l’employa dans diverfes né- 
gociations importantes en Italie, en Allemagne, & en Angle- 
terre; & le Roi Louïs XII Je nomma l'an 1612 à l’Archevêché 
d'Ambrun, dont il fut facré Archevêque le 16 de Novembre à 
Rome, dans l'Eglife de faint Paul. Il s’'employa ardemment pour 
les mariages d'Elizabeth de France avec le Roi d’Efpagne, & 
de Henriette-Catherine avec le Roi d'Angleterre. Il accompa- 
gna ces Princefles dans ces deux Royaumes, & gagna fi forte- 
ment l’eftime du Roi Jacques dans le dernier, qu'il lui permit 
de conférer publiquement le Sacrement de la Confirmation à 
plus de dix mille Catholiques, qui le reçurent de fa main. Am- 
brun a eu peu de plus grands Prélats, & cette ville lui a des o- 
bligations infinies. Ceft lui qui y a établi un Collége de Jéfui- 
tes, & qui a réparé l'Eglife Métropolitaine & le Palais Epifcopal. 
Il mourut le 27 Oétobre 1648. * Sainte-Marthe Gall. Chrif. 
Chorier, Etat Polit. de Daupb. 

* HUGUES (Jacques) Théologien & Chanoine natif de Lille 
en Flandres, fit imprimer à Rome en 165$ un Ouvrage tout à fait 
fingulier par les chiméres dont il eft rempli. En voici le tre, 
Vera Hifloria Romana, feu Origo Lati vel Italie ac Romane Urbis, 
etenebris longe vetuflatis in lucem produ&fa. Il le dédia au Pape A- 
lexandre Vif, & parfema d'applications ridicules fon Epitre Dé- 
dicatoire. * Bayle, Di. Crit. 

HUGUES d'ALATRI, Cardinal. Voyez ALATRI. 

HUGUES LE BLANC, Cardinal. Cherchez BLANC 


(Le): 
HUGUES de CHAMPFLEURI. Cherchez CHAM- 
FLEURI. 
HUGUES de CLERMONT. Cherchez CLERMONT. 
HUGUES ETHERIEN. Cherchez ETHERIEN, 
HUGUES FOLIETO. Cherchez FOLIETO. 
HUGUES de GROOT. Voyz GROTIUS. 
HUGUES de LOUBENS, Cardinal. Cherchez VER: 


DALE. à 
HUGUES de MACON. Cherchez MACON, 
HUGUES METELLUS. Cherchez METELLUS. 
HUGUES NOVANTUS. Cherchez NOVANTUS. 
HUGUES de PAGANIS. Cherchez PAGANIS. 
HUGUES PARSITUS. Cherchez PARSITUS, 


HUGUES de SIENNE. Cherchez BENCIIS (de). 
Her. 


UL Voyez HUY. 
HUIBERT. Voyez HUYBERT. 

HUIGENS. Voyz HUYGENS. 

HUINE ou HUISNE. Voyez HUYNE. 

* HUISMAN (Guillaume) de Lire en Brabant, Licentié 
en Droit Civil & Canonique, fut pendant quelques années Ré: 
gent d’une des Ecoles Latines de Louvain. Il a traduit d’ftalien 
en Latin, Narrationes Rerum Indicarum ann. 1585 & 1586, ex va- 
rüs Socictatis literis defumpte. 1] fut enfuite Reteur du Collége 
de Dinant , d’où il fe tranfporta en Italie, où il mourut en 1613. 
* Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 320. 

HUISNE, Voyz HUYNE. 

* HUISSEAU, bourg de France dans l'Orléanois propre. 
Le Difionmaire Univerfel de la France lui donne plus de mille Ha- 
bitans. 

* HUISSEAU (N... d') Miniftre de Saumur, dans la vue 
de procurer la réunion de la Religion Réformée avec la Religion 
Romaine , publia un Livre intitulé, Réunion du Chriflianifine , dont 
il ne voulut jamais s’avouer l'Auteur. Ce Livre fut réfuté aufMi- 
tôt qu’il vit le jour, & le Synode d’Anjou, tenu en 1670, ne 
doutant point que cet Ecrit ne fût forti des mains de d'Huifleau, 
le dépofa du Miniftére. * M. Benoit, Hif. de l'Edit de Nantes, 
tome 4, L 13. p.144 €$ fun. 


HUISSEN. Voyz HUESSEN. 
HUISTRE. Voyez HUYSTRE. 
HUISUM. Voyez HUYSUM. 


HUITFELD, (Haralde) d'Oderberg, Chancelier de Da- 
nemarck, Il étoit Danois de nation & fort favant, c’eft pour- 
quoi, Frédéric 11, Roi de Danemarck, le nomma Chancelier en 
1586, à la place de Hilaire Grubbe de Lyftrupp. Il fut continué 

dans 
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iftian IV, & mourut le 13 Décem- 
fuccéda. Il a publié divers Ouvra- 
Ecclefialtica; Hifloria € res 
ume de Danemarck, en Danois; 


HEU SK EHEUSE: 


HSE Voyez HUCAC. 

HUL étoit fils d’Aram. Jofeph le nomme Omws & le 
pl dans l'Arménie.  Bochart croit qu'il vaut mieux lire Ovus, 
& en dériver le nom de la Province Oténe, dans l'Arménie ; en- 
tre le Cyfe & l’Araxe. On trouve dans l'Arménie plufieurs vefti- 
ges du nom de Hul; par exemple dans la Province nommée 
Cholobaténe, & dans les villes Choffa, Colina, Cholimma & Olane. 
Et dans Ptolomée, la Cothéne & la ville de Choluata, 1 y a dans 
la Syrie la ville de Cholle, & dans le Pont celle de Choloë. * D. 
Caimet, la Gendfè, ch. 10. v. 23. 

HUL, fecond fils d’Aram & petit-fils du Patriarche Sim. 
* Genéfe, ch. 10. v. 23. 

* HULDA, Prophéteffe femme de Sçallum. Jofias Roi de 
Juda lui envoya le Sacrificateur Hilkija & quelques autres, pour 
la prier de fa part d’appaifer la colére de Dieu & de tâcher de 


Être 
le lui rendre favorable; parce qu’il appréhendoit, qu’en punition 
des péchez des Rois fes Prédécelleurs & de ceux du peuple , ils 
nt tous chaffez de leur païs & menez en captivité. Cette 
femme ne fit d'autre réponfe aux Députez, fi ce n’eft que leRoi 
devoit être afluré, que Dieu ne révoqueroit fa fentence pour 
aucunes pri qu'il étoit certain qu’un jour ils feroient chaf- 
fez de leur païs, dépouillez de tous leurs biens, & menez en 
être re- 
pénitence, & 
y euffent exhortez, les menaçant 
floit. Que cependant, à caufe 
de la piété du Roï, cette défolation n’ariveroit qu'après fa mort. 
* IL ou IV Rés, ch. 22. v. 14. 

* HULDENBER G, l'une des plus anciennes familles no 
bles de Brabant. Elle remonte jufques au commencement du 
é ans la perfonne de Simon. Gilles qui en 909 époula Fu- 
s jeune des filles de Bulyn de Groote, Comte de Lou- 
vain. 1 y à aétuellement une branche’ de cette famille dans le 
Brabant, & du tems des perfécutions du Duc d’Albe il s’en éta- 
blit une autre en Allemagne, fondée par Erafme de Huldenberg. 
de Huldenberg, Confeiller Privé de George I, 
gleterre, & fon Ambafladeur Extraordinaire à la Cour 
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de Vienne , fit voir par de bonnes preuves à l'Empereur Léopold 
qu'il defcendoit de la famille de Huldenberg de Brabant, & ce 
P donna des Lettres Patentes pour le reconnoître légiti- 


mement iflu de cette noble famille. L'Empereur Charles VI, 
aujourd'hui régnant, l’a honoré lui & fes fréres de la dignité de 
Baron de l'Empire ; & à fon couronnement pour le Royau- 
me de Hongrie à Presbourg, il le fit un des Grands de cet E- 
tat, * Gr Di. Univ. Hoi 

* HULDRICH (N...) naquit à Zurich en 1683 dans une 
famille confidérable. Après avoir fait fes premiéres études dans 
cette ville, il alla à Bréme , où il fréquenta les leçons de M. Ha- 
fe ie pére, & s'appliqua fortement à l’Hebreu & à la le&ture des 
Rabbins. De Bréme il alla en Hollande, & y publia en 1705 
lOuvrage intitulé Sepber Toledot Hefibu.* Peu après il revint À 
Zurich, où il fut fait en 1706 Pafteur de la Maifon’des Orphe- 
lins. Quatre ans après, il devint Profeffeur de Morale Chrétien 
ne au petit Collége, & dans la fuite on ajoûta à cette charge 
celle de Profeffeur en Droit naturel. Il ent alors occafion de 
compofer un Commentaire qu’on aflure être excellent, fur le Li- 
vre de Puffendorf, des Devoirs de l'Homme & du Citoyen. * Il 
fut bientôt connu au dehors. On l'appella à Heïdelberg & à 
Groningue, mais il voulut demeurer dans fa patrie. Îl s’y em- 
ploya toute fa vie au bien public avec un zéle infatigable. ‘111€ 
toit fouvent tourmenté de colique, & cette maladie lui caufa 
ftins quille mit au tombeau 
qu'il eut, un feul fils lui a 
es principaux de fes Ouv imprimez font, l'æ 
e le Nazarien; Miféellanea Tigurina, en trois volu- 
vëavo; & quantité de Sermons Âllemans, très eftimez, 
mais un peu lon Il avoit de l'efprit, duwfavoir, beaucoup de 
mémoire & d' nation, & des talens diftinguez pour la Chai- 
re. Il avoit beaucoup de piété, mais d’une piété folide, & 
exempte de fuperflition. Il étoit pacifique, modéré, humble & 
Il aimoit extrêmement l'étude, &: avoit amaffé une Bi- 
ue confidérable pour up particulier. Sa Vie a été écrite 
Zimmerman. * Biliaib. Germamique , tome 24. p. 196 


xx MONT HULIN,. 

* HULIN, petite ville de Moravie, au fud-fud-eft d'Ol- 
mutz, dont elle eft éloignée d’environ fix lieues. 

HULL, en Latin m & Petuaria, ville d'Angleterre, 
dans la Province d’Yorck, eft fituée à embouchure de la riviére, 
ou bras de mer de Humber, qui y reçoit d’autres ri 
ville de Hull eft forte, bien fituée, avec un bon Elle 
n'eft pas fort ancienne, puis.qu'Edouard I en fut le fondateur. 
Ce Prince y fit faire un havre & accorda de fi grands priviléges 
à ceux qui s’y établiroient, qu'elle devint floriffante en peu d’an- 
nées. Sa pêche fur les côtes d’Iflande n'y a pas peu contribué, 
Avant les guerres civiles du tems de Charles I, le Roi y établit 
de grands magazine. Le Chevalier Hotham pour-lors Gouverneur 
de Hull, refufa le 23 Avril 1642, l'entrée de cette ville au Roi, 
malgré plufieurs fommations réitérées. Charles I en porta fes 


enfin une inflammation dans les i 
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|" plaintes au Parlement, qui approuva l'aétion de Hotham, Le Roi 
voulut furprendre cette ville par intelligence, mais la trame fo 
découverte. Le Duc de Newcaitie l'ayant aflitgée en 1643, le 
Lord Fairfax lui fit lever le fiége le onziéme Oétobre.  * Cam: 
| den. Sanfon. Etat de la Grande-Bretagne Jous George Il, tonte x, 
p.128. M. De Rapin-Thoyras, Hifi. d' Anglet. tome 8. p. 283. 
HULN, (Guillaume) Cardinal, natif d'Eilain, dans le Dio- 
céferde Verdun, fit quelques progrès dans les Lettres, princis 
palement dans la Jurifprudence Civile & onique , & fut pour- 
vu de l’Archidiaconé de Verdun, puis de celui de Metz. On 
l’envoya au Concile de Bâle, où il fe trouva à l'éleétion de l'An 
tipape Félix, qui lui donna le chap Depuis, après le Schif- 
| me éteint, le Pape Nicolas V le fit de nouveau Cardinal, le 
| 19 Décembre 1449. Il s’aquit beaucoup de crédit à Rome, & 
y mourut le 28 Oétobre 1455. * Frizon, Gall. Purp. Aubery; 
Hifh. des Card. Éfc. 
| HULS. M HULSIUS, 
| HULSEMANN, (jean) naquit à Effen en Frife le 26 No- 
vembre 1602, 11 fut d’abord inftruit dans fa patrie, mais, ayant 
atteint l’âge de 12 ans, fes parens l’envoyérent à Norden en 
Ooft-Frife. Un an après il fut mis à Stade, & en 1618 à Ha- 
|novre. Ayant ainfi pofé les fondemens de fes études, fon pére 


le rappella en 1620, & en 1621 il l’envoya à Roftock, puis 
en 1622 à Wittenberg, où il fut à la table de Frédéric Baldui- 
nus. 11 ÿ fréquenta aufli les leçons de Jean Scharffius, de Jean 
Balduinus étant mort, il alla 

Hæpfner, & foutint fous lui 


Martin & de Balthafar Meifner. 
en 1627 à Leipfic auprès de Heni 
des Théfes, De fidei ad ju 


donner des.leçons pa: 

É ns les Païs-Bas, & en France, où il pafla l'Hyver 
L'année fuivante il retourna à Leipfc en pañlant pat 
| Hambourg ; il alla enfuite à Marpourg auprès de Ménon Han< 
| nekenius, On lui donna permiflion de faire des leçons particu- 
| liéres en Théologie, & par ordre du Comte d'Ooft-Frife il reçut 
le dégré de Licentié en Théologie. En 1629, on lui offrit à 
| Norden une Eglife qu'il refufa. En quittant Marpourg il vifita 
| les principales Académies de Allemagne & revint à Leipfic. Peu 
de tems après il fut appellé à la Chaire de Théologie à Witten- 
berg. Il reçut le dégré de Doéteur en Théologie en préfence 
de lEleéteur de Saxe & de la Princefle Douairiére d’Anhalt- 
Zerbft, & le même jour il époufa la veuve de Balduinus. ll sac- 
| quitta parfaitement bien de fa charge & fut employé en diverfes 
| députations, tant pour les-affaires Eccléfiaftiques que pour celles 
de l’Académie. En 1642, il fit un cour dans fa patrie , & à fon 
paflige à Amfterdam on lui offrit la place de Pafteur de l'Eglife 
Luthérienne Allemande de cette ville, qu’il n'accepta pas. En 
1645, il fut envoyé au Colloque de Thorn ou il fut à la tête 
des Luthériens. Après la mort de Mathias Hoë, il fut nommé 
premier Prédicateur de la Cour & Confeiller Eccléfiaftique ; mais 
peu de tems après il eut une vocation de Leïplc au Päaïtorat de 
$. Nicolas, à la Chaire de Profefleur en Théologie , & aux chare 
ges d'Affeffeur du Confiftoire, & d’Infpeéteur des éléves de l'E- 
leéteur. Il alla à Leïpfic le onziéme Juin 1646, & peu après il 
obtint un Canonicat à Zeitz. En 1651, il y fut nommé Prévôt 


| & Ancien du Chapitre de Naumbourg. En 1653 ; il fut reçu dans 


le Décemvirat de l'Académie de Leipfic; & en 1657, il fut Cha- 
noïne de Meiffen. Enfin il fut fait Surintendant des Eglifes à 
Leïpfic. En 1660, il fentit une grande foiblefle pendant qu'il 
étoit en chaire; il ne s’en remit jamais bien & mourut le r2 Juin 
1661. Il avoit eu dix enfans, dont l’un nommé Ye, fut Con- 
feiller privérà la Cour de Darmitadt. Voicile Catalogue de fes 
Ouvrages; Collegium publicum Anti-Papifficum ; Breviarxum Theolo: 
gicum ÿ Munuale Confefionis Auguflaie; Calvinifinus trreconcilia 
Bis ; Methodus ‘concionandi : De Gratie; Extenlio Breviart 
Theologici; Relation du Colloque de Thorn, en Allemand. * Wittes 
Memor- Theol. decas 10. Freheri Thear. p. 623. Caroli Memoras 
Dilia. Sec. 17. Diéionnaire Allemand. 

* HULSHOUT (Jean) de Malines, Doéteut en Théolo 
gie, a écrit Leéfura folemmis in Pfulterium; & fur les Livres des 
Sentences. * Valére André, Biblioth: Belgica, p. 5204 

* HULSIUS (Lévin) de Gand, Notaire Impérial, célébre 


Géographe & Mathématicien en €, a donné au Public 
Defriphio ufis Viatorfi € Era ris De af Quadrati &8 


Quadrantis Geometrici ac Chronol, rumenta Mechanica; Ema 
blemata ann üria Academie Altorfnes Series Numifmatum Tmpe- 
ratorum Romanorum a C. Juko Cafüre ad Rudolpbum 113 Tranffÿlva+ 
ni&, Moldaviæ, Valachie Defriptio; Chronologie Rerum memorabi- 
lun in Hungaria, Tranfÿlvanie , Pc. geflarum ufque ad annum 
1597. * Valére André, b. Belgica, p. 608: 
HULSIUS, (Antoine) étoit d'un petit village du Duché 
de Bergue nommé Hilde, où il naquit fur la fin de 1615. Il fié 
fes Claffes à Wéfel, d'où il paffa à l’Ecole de Déventer, où ik 
fit de grands progrès dans les Langues Orientales. 1 voyagea 
enfuite en Angleterre, ‘en France, & fit un féjour confidérable 
à Genéve. Ilrevint en Hollande en 1640, & quatre ans après, 
il fat élu Miniftre à Breda. Il. y exerça fon Miniflére 25 ans en- 
tiers, après lefquels, il fut appellé pour être Régent du Collége 
Flamand des Etats de Hollande à Leyde, où l’on éléve de jeus 
nes gens, qui fe deftinent au Miniftére, & où le Régent doit 
leur faire des leçons en Théologie, &iveiller fur leur conduite. 
En 1676; on joignit à cette charge celle de Profefleur en Théo 
logie & en Langues Orientales, Il s’aquitta de ces ermploïs avec 
beaucoup de zéle, d'affiduité, & de fuccès; mais ce ne fut pas 
fens chagrin, à caufe des médifances & des piéces fatyriques, 
qu’on publia contre lui. Il mourut au mois de Février de Van 
née 1685. Nous'avons de lui, Theoloÿia Fuduïta, publiée en 16535 
Opus Catecheticum Didaëfico- Polemicum, imprimé en 1676; & Nom 


ens Préadamiticun, qui parut en 1656, * Voyez Jon Oraïfon fu 
Ff nêbre 


HUL HUM. 


néb ur M. Frédéric de Spanheim le fils. 

ULSIUS , (Henri) ue le dixiéme Oétobre 1654: Son 
pére fut Antoine Hulfus, Pafteur à Cronenbourg & puis à Elver- 
feld. Ce fut dans ce dernier endroit que le jeune Hulfus fit fes 
clañfes. En 1667, il commença fon Couts de Philofophie à Duis- 
bo: & paf enfuite à l'étude de la Théologie. En 1673; il 
pafla à Marpourg, de là à Leyde, & enfin à Harderwick où il 
prit le degté de Doëteur en Théologie en 1679. ÆEn 1681; il 
fut fait Profefleur en Théologie à Duisbourg. A l’âge de 66 
ans, il époufa une fille de 16, & mourut le 27 Avril 1723. Voi- 
ci da lifte de fes Ouvrages, Swlamith, 1683 ; Summa Theologie, 
16893 de Principio credendt , 1688 ;-Sommium, 16945 de Vallibus Pro- 
phetarum Jacris ; 1693; ura Wilbelmi III. M. Brit. Regis; Verba 
Ttbiel, Ucbal & Lemuel, 16933 Commentarius in Ifraëlis prifèi pre- 
rogatives ac bona 1713 3 Caufa Dei, 1717  Melchifedecus, 1706; Dif- 
Jertationes varie. * Bébliotb. Bremenf. Fafcic. 5. Clal]. 7. Di&. Allen. 

HULST ,ville du Païs-Bas, dans le Comté de Flandres ,aux 
Hollandoïs, eft capitale du Païs de Waes, à quatre lieues de 
Rupelmonde, & à autant de Gand & d'Anvers. Cette ville eft 
aflez bien fortifiée , & a une Jurifdiétion affez étendue qu’on ap- 
pelle l'Office de Hulf, & en Flamand Hufier-Ambacht. * San. 
fon. Baudrand. 

* HULST (Godefroi de) tire peut-être fon nom de la 
ville de Hulft. Ce fut dans fon tems un célébre Grammairien, 
dont la Grammaire étoit en ufage dans les Ecoles. Valére 
André, Bibhoth. Belgica, p. 202. 

* HULST (Antoine) de Flandre, Relig 
S. Auguftin, Chanoine Régulier à Eyndhoven. 
d'un petit Livre qui a pour titre, Stadium Curfor 
Le même, p.68. 
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ux de l'Ordre .de 
Il eft Auteur 
35 Chriffians, * 


HUM. 


H UMA, riviére. : UMA. 
HUMAGO. 7 UMAG O. 

* HUMAN, ville de Pologne dans la Baffe Podolie, à dix 
lieues au nord du Bog & à vint lieues à l’eft de Braclaw. 

* HUMANA ROUINATA, ville d'Italie, autrefois é- 


ifcopale, dans l'Etat Eccléfiaftique. On en voit les ruines dans 
la Marche d’Ancone, entre Lorette & la ville d'Ancone, à | 
quelle fon Eyêché a été uni parle Pape Martin V, en 1422. * 


Maty, Did. Géngr. 
# HUMAYON,HOUMAYON,&HOMAYON, pre- 
mier Roi Mogol, fils de Mirza-Baber, fe rendit maître de l’In- 
doftan aprés la mort de (on pére qui arriva en 1530. ILfit plu- 
s co es que la valeur de Chaalem Roi de Bengale & de 
an Jui fit perdre; mais il les recouvra par le moyen du Roi 
de Perfe Tahmas, dont il époufa la fœur , & ayant pouffé fes 
aêtes plus loinil fit Dehli Capitale de fon Royaume. * The- 

age des Indes Orientales, 1. 1. c 

HUMBER, riviére, ou plutôt petit 
tre les Comtez d'Yorck & de Lincoln, & formé par le cours de 
plufeurs riviéres, dont les plus confidérables font le Trent: & 
La principale ville fituée fur ce Golfe eft Hull dans le 
Comté d'Yorck, & de l’autre côté Barton dans le Comté de Lin- 
coln. Il eft fort large en cet endroit-là , & s’élargit toujours 
plus, jufqu'à ce qu’il fe confonde avec la mer. * Di&ion. Angl. 
* Maty, Di. Géogr. 

HUMBERT, Cardinal, que les autres appellent Hubert , €- 
toit Religieux de faint Manfuy de Toul, d’où le Pape Léon IX 
le tira, à caufe de fon érudition, pour lui donner un Evêché en 
Italie. Depuis, ce Pape le fit Cardinal vers l’an ro49, & l’en- 
voya Légat à Conftantinople, où il difputa fouvent contre les 
Grecs, & écrivit contre eux. On dit que c’eft lui qui compofa 
la Formule de l’abjuration, que fit Bérenger au Concile de Ro- 
me;,tenu l'an 1059 fous Nicolas IL. Nous avons divers Traitez 

favant homme contre les Grecs, comme celui de 4: 


uêl 


lfe d'Angleterre, en- 


Sigebert, c. 150. de Pris 
Tllufir. T ne. Baronius, Bellarmin, &c. Henri Canifius, 4t- 
tig. Leëf. tome 4. Biblioth. PP. Morel, tome 6. partie 2. col. 201. 
tome 11. Colon. 

HUMBERT, cinquiéme Général de l'Ordre de faint Domi- 
nique, natif de Romans en Dauphiné, prit les degrez dans l'U- 
niverfité de Paris, & prit enfuite l’habit de Religion le 30 Dé- 
cembre 1224, dans le Couvent des Jacobins de cette ville, où 
il enfeigna la Théologie. Il fut élu l'an 1254, cinquiéme Géné- 
ral de fon Ordre, quitta volontairement cette cl 
& fe retira à Valence, où il mourut fimple Religieux le’ 14 Juil- 
let:de 1276. Il a compofé plufeurs Ouvrages, le Miroir 
des R eux, ou fix Livres d'Inftruétions fpirituelles pour Ja 
Vie igieufe, imprimez à Louvain l’an 1575, @& à Paris l'an 
1622; une Lettre touchant les trois Vœux de Religion, & les 
Vœux qui les doivent accompagner, imprimée avec fes Sermons 
à Haguenau lan 1508, & à Venife l’an 1603; un Commentaire 
fur la Régle de faint Auguftin, imprimé à Côme l'an 1605, & à 
Mons lan 1645; deux cens Sermons, imprimez, comme on Va 
déja dit, à Haguenau & à Venife; deux Livres pour l'inftru@tion 
des Prédicatenrs ;que Trithéme appelle /4 Somme des Prédicate 
Ï nez à Vicenze l'an 1604, & à Barcelonne l'an 1607. * 

ius, 2. 5. de Vim Ilufl. Ord. Pred. -Lé 
Bzovius, 4. C. 1273. #. 20. Trithéme, S. 
Sienne. Bellarmin. Le Mire. Cho de Dauphiné. 
Pin, Bibliotb. des Auteurs Ecclé XUI fiécle Echer 
Sc d. tome +. 

) 2 8 BAUGE: Cherchez BAUGE:. 
J de ce nom, Dauphin de Viennois, étoit de 
la Maïfon de la Tour du Pin, & épouta Ame Daphne Aie 


US 
Mi- 
ndre Alberti, 2. r. 
Antonin. Si 


| tre les mains du Pape Clément VI, l'an 1351 
e 


H U M. 


unique de Gui où Guigues XI, mort vers l’année 1270. Il fou- 
tint la guerre contre le Duc de Savoye, & donna des marques 
de piété, par l'hommage qu'il voulut rendre à plufieurs Eglifes 
& par la fondation de divers Monaftéres. Ce Pri 1 
dans l’habit de Chartreux, l’an 1307, & fut enterré 
fe du Val-Sainte. Marie. Ses enfans furent, 1. JEAN II, Dau- 
phin de Viennois, qui lui fuccéda ; 2. Hugues, Seigneur de 
Foucigny, mort lan 1323, fans lailfer d'en de Marie de Sa- 
voye ; 3. Gu, Baron de Montauban ; 4. 1, Evêque de 
Metz, mort l'an 1924; 5. Alix, mariée l’an 1287, à Jean, I 
du nom, Comte de Forez; 6. Marguerite, femme de Frédéric, 
Comte de Saluces; 7. Béatrix, femme de Hugues de Challon, 
Seigneur d'Arlay; 8. Catherine, mariée à P. e de Savoye, 
Prince d'Achaïe; 0. Alexie, mariée 10. à Æémar de Poitiers: 20. 
à AméV, Comte de Savoye ; & 10. Marie, Prieure de la Char- 


lan 1333. Il avoit eu le Foucigny pour appan 
poufé en 1332, Marie de Baux , avant la mort 
ce mariage il eut un fils qu'il nomma André; t à peine étoit- 
il. forti du berceau, que fe jouant avec lui fur une fenêtre de 
fon Palais de Grenoble, quiregardoit fur l'Ifére, il le lai 
per & tomber dans ce fleuve. Depuis, il fut décla 
de la Croifade contre les Infidéles, & paffa dans la Gréce, mais 
fans y faire de grands progrès; car ce qu'il avoit de cour 
n'étoit pas foutenu de beaucoup de cond À fon retor 
fongeant à quitter le monde, il dor u Roi P 
lippe de Valois, qui en inveftit fon p 
tion qui avoit été faite 
condition que les fils air 
titre de Dauphin, Humbert prit l'habit-de Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, fit profeffion dans la ville d'Avignon, en- 
; & reçut 

à la M 


dres facrez le jour de Noël. 1l fut fait Sou 
minuit, Diacreè celle du point du jour, 

Le jour même il célébra, & huit jours après il fyt confe 
triarche d'Alexandrie, élu Prieur des Dominicains de 
eut l’adminiftration perpétuelle de l’Archevêché de Reims. IL 
mourut à Clermont en Auv 1354, & fon corps 
fut porté dansle Couvent de fon Ordr * Du Chêne, 
Hifloire des Dauphins. Chorier.. Hi é, tome 2, Î. 8.9. 
10 ÉR ur. 

HUMBERT I, fumnommé aux blanches mains ,.Comte 
Maurienne & de Savoye, régnoit environ l'an ro2o ou 1025, 6 
eft tige de la Maifon fouveraine de Savoye. l 
riens font defcendre ce Prince de Bofon 
tres de Hugues, Roi d'Italie; quelque 
de Mâcon, ou des Marquis d'Yvr 
Louïs Chiéza, de du Chêne, de Chifllet, &c. mais G 
le fait defcendre de BeroaALD de Saxe, forti de WiTIKINn, 
foit par la même branche que les trois Othons Empereurs, foit 
parune autre. Du Bouchet prouve que Humbert étoit petit. fils 
de l'Empereur Louis, fils de Bofon, & fils de Charles Conftan- 
tin &. de Thetberge. Humbert donna du fecours à l'Empereur 
Conrad, fit diverfes fondations faintes dans fon Etat, & mourut 
vers l’an 1048. D'Æncilie, ou Hancille, il eut. 1. 4mél; 2. B: 
chard, Comte de Savoye, mari d'Ermengarde, dont il eut Ai 
de Savoye; 3. Odon, qui fuccéda à fon frére Amé I; & 4, une 
fille. * Paradin & Guichenon, Hifi, de Savoye. 

HUMBERT LU, dit  Renforcé, fuccéda à fon pére Ame 
IT, vers lan 1095, & fut fi heureux, qu'il unit divers Etats aux 
fiens. Paradin dit qu’il fit le Voyage de la Terre-Sainte. Il mou- 
rut lan 1303. 70ez fa poftérité à l’Article de SAVOYE. *# 
Guichenon, Hiftoire de Savoye. 

HUMBERT I, dite Saint, régna après fon pére A ne 
III, mort en Chypre lan 1149. Il eut guerre contre les D: 
phins, & sattira le courroux de l'Empereur Fréd 1;%p: 
avoir pris le parti du Pape Alexandre III. Ce Prince fig 
piété, par les libéralitez qu'il fit aux Eglifes & aux pauvres 
mourut en odeur de fainteté le quatriéme Mars 1188, 
fa poftérité à l'Article de SAVOYE, * Guichenon, Hi 
Savoye. 

* HUMBLE, petite riviére d'Angleterre dans le Co 
Hant ou Southampton. Elle fe décharge dans la mer 
l'entrée de la Baye de Southampton. 

* HUMBLEDON, lieu remarquable dans 1 
la bataille qui s’y donna l’an 1402, fous le 
Roi d'Angleterre, entre les Ecoflois & 
l'avantage demeura aux derniers. Ce lieu eft 

leterre. 

* HUMBLIGNY, bourg de France, dans le Berry, àla 
fource de la Saudre, à fix lieues de Bourges, & à quatre de San- 
cerre. Le terroir eft ingrat pour la plus grande partie; cependant 
le blé qui y croît eft fort bon. Il ya quelques vignes, prez & 
bois. On y fait de la tuile, dela brique, de la chaux & des 
pots deterre. Le tout fe débite dans les villes & paroiffes voi- 
fines. * Dié. Univ. de la France. 

HUME, ou HUME-CASTLE, Château d'Ecoffe 
n’eft pas loin des frontiéres d'Angleterre. Les 
garnifon fous le régne d'Edouard VI. Elle fatiguo 
par fes courfes. Ce qui fit que les Ecoflois voya 
toit mal gzrdé, montérent fur le fommet d’un rocher 
inacceffible, tuérent les fentinelles, & s’en em 
auffi un chiteau de ce nom en Irlande d: ‘Ultonie. Hume 
eft auffi le nom d’une Baronie & d'un fort château, dans le Com- 
té de Berwick ou de Mers en Ecofle. C’eft le féjour d'un 


ans le nord de 


n croyoit 
Il ya 


H 


U M. 


tune E 
HUMIE 


Châtelair S. Omer, ac- 
e, l'an 1354, fervit fur 
5: & fe trouva à la journée de 
MaATTuHreu qui fuit. 

Humiéres, fervit fous Enguer- 
n 1380.& 1383, & aflilta aux obféques 
, en l'Églife de f: 
ï Il fut p 
1412; 2. de PHiLirpe 
de Humiéres, morts à la j 


Conte de E 
le, & y porta la prem 
Humi Ï 
Matthieu; & 4 
court l'an 141 
HiLiere, Seigneur de Humiéres, fe trouv 
journée d’Azincourt, où il demeura prifon 
On lui 
3 I Drieu, 


e d’Azincourt, & pc 
Gouverneur de Melun, qui 


éfendit la ville de Corbie 
e faint Denys lan 1435, & mourut 


fans alliance, 


IV. MATTrHIEU, Sei 
fait Chevalier à la journée de, Bul 
Duc de Bourgogne l’an 1437, contre ceux de la vilie de Bruges, & 
mourut à la prife du château de Milly en Beauvaifis l'an 1442. Il 
époufa If le Willerval, Dame de Bouzincourt, fille de Lows, 
Gouverneur de Péronne, & de Catherine de Melun, dont il eut 
1. ÂDRIEN qui fuit; & 2. Feame- de Humi iée à En- 
guerrand de Crequy. 

V. ADRIEN, Seisn umiéres, de Becquencourt, de 
Bouzincourt, &c fut fait Chevalier de la To d'Or l'an 1445, 
& mourut vers l’an 1460... Il époufa Jeanne, Dame de Nédon- 
chel,, fille de Gilles, Seigneur Nédonchel, & de Marie de la 
1, Picippe Il, qui fuit; 2. 
Bourgogne, vivant l'an 1495; & 


es, II du nom, fut 
ligneville l'an 1431, fuivit le 


Humiéres, Seigneur du Mont, pére d'Antoine, Sei- 
nt, qui de N... fa femme, laïfla Marie de Humié- 

; s, Seigneur de Rivery. 
VI Puicipre, Il om, Seigneur de Humiéres, de Nédon- 
chel, &c. époufa Blunche de Flavy ; Dame de Ribecourt, & de 


Eaffigny, fille de Raoul, Seigneur de Ribecoutt, de Ronquerol- 
les, &c. & d' de Folleville, dont il.eut 1. J5AN Il, qui 
fuit; 2. Adrienne, mariée à Sean de Biche, dit de Cléry, Seigneut 
dudit lieu, Vico: d eanne, Abbeffe de Saint-Cyr 
Pan 14753 & 4 Gu umiéres, Seigneur de Laffigny, 
qui époufa 1°. Henriette de Rubempré, fille de Chartes, Seigneur 
de Rubempré, &e & de, Françoife de‘ Mailly-Conty: :20.tBarbe 
du Bos, veu gneur de la Rochefoucault, & 
fille de Fean, Seigneur du Bos, &:de Catherine de Caumefnil, 
Du premier lit, ileut Guillaume de Humiéres, Seigneur de Laf- 
figny, &c. Colonel de 6000 hommes de pié, qui fe trouva à Ja 
journée de Cérifolles l'an 1544, & mourut fans alliance ; Claude, 
Seigneur de Laffigny, &c. après fon.frére, qui époufa Michelle 
de Cléry, veuve d'Antoine de Lamet, Général des Finances, 
dont il n’eut point d'enfans; Charbite, mariée à Lours de Blois, 
Seigneur de Tielon; & Facqueline de Humiéres , alliée à Eufta- 
che de Boufes, Seigneur de Vertaingl: du fecond dit, vinrent 
Claude de Humiéres, mariée à Flour de Calonne , Seigneur de 
Courtebonne ;:& Jeanne de Humiéres. 

VI. Jean, Ildu nom, Seigneur de Humiéres, de Becquen- 
court, de Nédonchel, de Monchy-le:Preux, &c. mourut le pre- 
mier Juillet 1514. -{l-époufa feunne de. Hangeft, morte le 2r 
Décembre 1514, fille de Jean, Seigneur de Genlis, & de Mu: 
tie d'Amboïfe, dont ileut r. JEAN IL qui fuit; & 2. Anne de 
umiéres, im à Jean de Sainte-Maure, Marquis de Néle. 


ve 


neur de Péronne ,1de 
Général pour le Roien 


7, IV du nom, Se 
du Corps, qui époufàa par 
line de Mervilliers, Demoifelle de la Reine Eléo- 
eut Léomore Dame de Humiéres, matiée à Guillau 
rency; Seigneur de Thoré, laquelle mourut (ubi- 

frayeur du fupplice qu'on faifoit fouffir à Poltrot, 
x du Duc de Guile; & Françoife de Humiéres, Relipieu. 
3 2. Charles de Humiéres, Evêque de Bayeux, Grand-Aumô- 
nier de France en Juillet 1559, mort le cinquiéme Décembre 
25713 3. Louis, Seigneur de Contay, Gouverneur de Picardie, 
Capitaine des Gardes du Corps du Roi, mort fans laifier 
ftérité de Charlotte d'Arcs, fille de Nicolas, Seigneur de Ferr 
res, & d'Anne le Veneur, laquelle après la mort de fc 
prit une feconde alliance avec Gilles des Urfins, Se 
mentiéres; 4 JACQUES quifuit; 5, 6. 7. N.. NN. 
Hur s, dont les noms font inconnus; 8. Char 


inclinatior 
note, dont il 


mariée 


le 13 Août 15 is de Montmorency, Seigneur de la 
Rochepot, G r de l’Ifle de France; 0. Feurne, al à 
neur de Ricey ; ro. Louïfe, femme de 


eur de Marcouffis, Bois Males- 


de Charles de Rochec 


H U M. 


x autres filles, moi 
IX. Jacqu ; 
ct 


rtes 


Bécquencor 
, Gouverneur de 
ronne , de Mondidier & de Roye, Lieutenant-Général en 
Picardie , fe trou 
d’Av 


gr 
ans 1, Charles, Seigneur de 


1l en eut pour en 


Marquis d'Encre, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de 
Compiégne pendant Ja Ligue, puis =Général en Pi- 
cardie, d’un coup de moufquet à la prife de la ville de Ham 


fur les le d 


95, fans laiffer de poftéri- 


eut point d'enfans; & 3. Fucqueline de Humiéres, héritiére de 
fes frére & fœur, mariée en 1595, à Louis de Crevant, Vicom- 
te de Brigueil, Gouverneur de Ham, Capitaine des cent Gen- 
tilshommes de la Maifon du Roi, dont les Defcendans joigni. 
rent à leur nom celui d'Humiéres. Voyez CREVANT 
P. Anfelme. Hifi. des Grands Officiers. 

HUMILIEZ, Ordre Rélig ; fut fondé, dit-on, 
quelques Gentilshommes de Milan./que Dieu toucha fi 
la captivité, où les tint l'Empereur Henri V, vers Pan 1117, 
qu'à leur retour ils vécurent en communauté, s'étant féparez en 
1134 de leurs femmes, qui en K même genre de vie, 
fuivant le confeil de faint Bern: nt Jean de Méda, de 
nm, leur perfuada peu après de 
fe foumettre à la Régle de faint Benoît, & mourut le 26 
tembre de l'an 1150. Inn prouva en 1200 cette Co 
grégation, à laquelle fes fucceft 6 ands pri- 
iléges ; mais dans le XVI fiécle, faint Charles qui en étoit Pro 
» Voyant que le tems & les richefles y avoient produit 
que q dix Monafté 
nte Ô 


fort dan: 


Les Supés 
Bénéfices, quoi 
fimples, S’oppo- 
férent à cette réforme; & comme ils ne pouvoient l'empêcher, 
trois d’entre eux pratiquérent un Prêtre, nommé Jérôme Donat, 
& furnommé Farina, qui tira un coup d'arquebufe fur faint Char: 
les, le 26 Oûtobre 1569. Cet attentat fut caufe que le Pape 


Pie V abolit cet Ordre, par une Bulle du huitiéme Février 1571, 
malgré les priéres de faint Charles même. C’étoit eux qui a 
voient introduit dansla Lombardie les manufactures de laines, & 
des étoffes d'or & d'argent: 

Il y a encore en Italie treize ou quatorze Monaftéres de Reli. 
gieufes de l'Ordre des Humiliez, & il y en avoit bien d: ta 
ge autrefois; mais l’avarice des Religieux qui les gouvernoient, 
& qui devoient avoir foin de leur te nporel, les avoit ruïnées, 
On leur a permis de recevoir des penfions, dont elles donnent 
une partie aux Couvens où elles demeurent, & à cela près elles 
ménent une vie fort réguliére,  * Héliot, Hif, des Ord. Mon. 


tome 6. ch: 20. EP 2r, 


Du tems du Pape Innocent III, quelques Hérétiques iené 
fait nommer HumrLirz, & avoient été condzmnez par ce 
Pontife. * Sponde, Æn. C. 1199.n, 17. L’Abbé d'Ursperg, ä# 
Chron, Marule , in Ocean. Réhig. De Thou, 4, 50. Giuflano, Vie 
de faïnt Charles, 1. 2 Godeau, !. 1. 20. 

HUMILIT E’, (fainte) Fondatrice des Religieufes de V 
lombreufe, naquit en 1226 à Faënza, & fut mariée à Ugolotte 
de la famille des Caccia-nemii, À qui elle perfuada meuf ans as 
près de’vivre dans la continence. Après avoir vécu: quelque 
tems-reclufe, elle bêtit auprès de Faënza un Monaftére "où e 
le fit recevoir la Régle de Vallombreufe , & en ayant fondé en 
core un autre à Florence, qu’elle mit comme le premier fous la 
direction des Religieux de cet Ordre, elle mourut le 13 Décem- 
bre de l'an r310,gée de plus de 84 ans, malgré les auftéritéz 
traordinaires qu'elle avoit pratiquées pendant prefque tout le 
cours de:fa vie. * Ignace Guiducci, Vita di S. Humilita. Bolland, 
22 Mai. 

* HUMMA, À 


MA, où AMMAONTHE, ville de 


la Tribu d’Afer, qui fut pillée par l’ordre de Caflius, lequel. a- 


près'le meurtre de Jules Céfar vint en Judée, & impofa un grand 
tribut fur chaque ville; auquel celle-ci n’ayant pu fi-tôb fatisfai- 
re;il la fit pilier par fes Soldats: ce qui arriva l’an 4012 ; trente- 
neuf ans avant Jéfus-Chrift. * Fou, ch. 19. v. 304 Simon, Di. 
&ionnaire de lu Bible. 

HUMORISTES, nom que prend une Académie favante 
de Rome. Cette Académie, dont le but eft de faire de nouvel- 
les découvertes, a été établie par Paul Mancini. Ilne faut pas 
la confondre avec gli Humorofé de Cortone. La devife de l 
cadémie des Humoriftes eft une nuée quis’étant élevée des ea 
falées de la mer, retombe en pluye douce, avec cet hémifti 
de Lucréce 1. 6. u. 637. Redit agmine duli, L'occañon de cet 

tabliffement fut une nôce dans laquelle plufieurs beaux-efprits 
divertirent les Dames par leurs faill e nom'd’Humorifles vient 
de ce que les Italiens appellent el’humori ,°ceux à qui les Fran. 

ionnent le nom de beaux-efprits, # Le Diff. de Furetiére, 


de Buckingham. Il fit 
fes études au Collége de la Madeleine à Oxford, où il enfeigna en. 
fuite le Grec après avoir prisile degré de Maître és Arts. Sous 
Ja Reine Maie il obtint permiffion de fon Collége de faite un 

ge chez l'Etranger, & joindre lesexilez Angloisà Zurich. 
Depuis la mort de Marie il revint en Angleterre & fut fait Pro. 
ur de la Reïne, en Théologie, à Oxford en 1560. L'année 
: Ff2 fai 


» 


28 HUM HUN. 
fuivante il fut Préfident du Collége de la Madeleine. 
enfuite le Décanat de Glocefter 
eût voulu fe conformer plus exaétement aux cérémonies & au 
Gouvernement de l'Eglife Anglicane, il feroit parvenu aux pre- 
miéres dignitez à caufe de fon favoir & de la régularité de fa con- 
duite. Mais fon commerce avec les Théologiens de Zurich & la 


» 
2 


puis celui de Winchefter, S’il | 


correfpondance avec d'autres Réformez hors de l'Angleterre, le | 


chie Anglicane, que quelque 
sbytériens modérez. Il étoit au 
toute foite de Scie 
Voi 


dégoûtérent fi fort de la H 
uns le mettent au rang des Pre 
rette excellent Théologien & fort verfé d: 
ces & de Langues. I! mourut en 1589, à Ç 
la lifte de fes Ouvrages, Epifiola de Grecis literis © Homerë leéfi 
ne EP imitatione x. de Religions confervatione €$ reformatione, deque 
primatu Regum; De Ra nterpretandi Authores; Optimates, five 
de nobilitate ejufque origine; T. Fuel Epijl Salisbury, Vita © 
Mors, cqufque doëtrine defenfio: Tefutifms pars prima, five de pra 
Romane Curie contra Refp. € Principes; Equfdem pars | 
s wetus EF » Puri Papifmi Confiderair 
tiones Woudftocbie habite, Sc. * Larrey, Hifi. d'Angleterre, tome 
2. Athene Oxomienfes ; Herologia Angl. Wood, Acad, Oxon. Cata- 
logus Biblivthece Bodletane. Diéf. Allemand de Bâle. 

HUMS. Voyz HOOME. 

* HUMTA, ou, comme lifent quelques-uns, ATMA- 
THA. Voyez ATMATHA. 


HAULN: 


; UNAIM, port de Barbatie dans le Royaume d'Alger. Il 
eft au nord-nord-eft de Télenfin, dont il eft éloigné d’en- 
viron trois lieues. à 

HUNAUT,, fils d'Evds Duc d'Aquitaine, & pére de Gai- 
fre. Voyz AQUITAINE., 

HUNDE. Voyz HONTE. 

HUNDERSBUEL. Voyez ZASHALON. 

HUNDSFELD, bourg de Siléfie dans la Principauté d'Olffe, 
fur la riviére de Weida, à une lieue de Breflaw, du côté du 
Nord. * Maty, Diéhon. Géogr. 

HUNDSRUCK, ou UNSRUCH, contrée du Cercle 
Eleétoral du Rhin, a pris fon nom des Huns, peuples de la Sar- 
matie, qui y établirent quelques Colonies. Lille eft bornée par 
le Comté de Sponheim, par le Duché déSimmeren , par la 
Mofelle & le Rhin, vers le confluent. Ses pHincipales villes font 
Coblentz, Boppart, S. Goar, & Ober-Wéfel. On donne quel 
quefois plus d'étendue au Hundiuck: on l'avance le long du 
Rhin, jufqu'à la Nahe, & on y comprend le Duché de Simme- 
ren, une partie du Comté de Sponheim ,ce qui faifoit autrefois 
une des cinq Provinces du Palatinat du Rhin, laquelle on nom- 
moit le Hundfruck. * Maty, Diéf. Géogr. 

HUNEGONDE, Religieufe du Monsftére d'Hombliéres 
en Vermandois, dans le VIL fiécle, née à Lembaide en Ver- 
mandois, de parens d’une des plus nobles familles du païs, fous 
le régne de Clovis IL, fils de Dagobert, eut pour parrain faint 
Eloi, Evêque de Noyon, qui eut foin de fon éducation. Elle 
fut accordée à un Seigneur du païs,nommé Udalde ; mais ne vou- 
Jant point fe marier, elle lui propofa de faire un voyage à Ro- 
me avant fon mariage. Quand elle y fut arrivée avec Udalde, 
elle reçut le voile de religion des mains du Pape Vitalien. U- 
dalde furpris de cette réfolution, fe retira de Rome. Hunegon- 
de libre revint en fon païs, & fe retira dans le Monaftére d'Hom- 
bliéres, proche de Saint-Quentin. Udalde fut fi touché de cet 
exemple, qu'il fe dévoua lui-même au fervice de l’Eglife d'Hom- 
bliéres, & mourut avant elle. Hunegonde redoubla après cette 
mort fa ferveur & fes auftéritez, & mourut l'an 690. Son corps 
fut levé de terre l’an 946, & fut mis dans une châfle l'an 1051, 
par les foins de Macaire, Abbé d'Hombliéres; car ce Monaîté 
re de filles avoit été changé en Monaftére de Moines de faint 
Benoît, l'an 048. * Bernerus, apud Mabill. fecul. I € V. 

HUNERIC, HONORIC, où UGNERIC, Roi des 
Vandales en Afrique, Arien de Religion, fuccéda à fon pére 
Gense RiC l'an 476. Après la prife de Rome l'an 455, il a- 
voit époufé Eudoxie, fille de Valentiniens & lorsqu'il fut parvenu 
fur le thrône, il n’y eut forte de fupplices qu’il ne mit en ufage, 
pour tourmenter les Catholiques. Il leur permit d’abord libre 
exercice de leur Religion, puis il les perfécuta avec une barba. 
rie étrange. 11 bannit quatre mille neuf cens foixante & fix Ec- 
cléfiaftiques, publia divers Edits contre eux, & en fit mourir 
à la perfuañon des Evêques Ariens jufques à quatre cens mille 
par des tourmens inouïs. Théoduric fon frére, & fes enfans, le 
Patriarche des Ariens, & tous ceux contre lefquels il avoit 
conçu quelques foupçons, furent les viétimes de fa 
il avoit coutume d’employer indifféremment le fer & le feu pour 
la fatisfaire. Il mourut la huitiéme année de fon régne l’an 485. 
Viétor de Vite dit qu'il fut mangé des vers, qui fortoient de 
toutes les parties de fon corps. Grégoire de Tours écrit, qu'é 
tant entré en frénéfie, il fe mangea les mains; & Lfidore ajoûte 
que fes entrailles fortirent de fon corps, & qu’il eut la même 
fin qu'Arius , dont il avoit voulu établir la Seéte par tant de maf- 
facres. * Viétor de Vite, I. 1. de Perfec. Vand. Grégoire de 
Tours, Hif. 1. 2. c, 3. lfidore, Procope, &c. 

HUNERIC, fils de HUNERIC. Voyez HILDERIC. 

* HUNGER (Wolfgang) Jurifconfulte du XVI fiécle, é- 
toit né à Waflerbourg dans la Baviére. Il fut Profeffeur en Droit 
dans l’Académie d’Ingolftadt, Chancelier de Frifingue & AffeC 
feur de la Chambre Impériale à Spire. Il compofa une Apologie 
pour les Empereurs Frédéric Barberouffe & Louis de Baviére; 
fnais comme il étoit bon Catholique, il trouva plus à propos de 
la fupprimer, que de la faire imprimer dans un tems tel que ce- 
Jui où il vivoit. Il mourut d'une maladie qui dura plufieurs an- 


| 


H U N. 


toit capable de donner, On met fa mort à l’a 
à Bâle en 1561 les Notes qu'il avoit faites fu 
pinien. Il corrigea & fit reparoître Burt 
Authent. babita C. ne filius pro patre. I trad 


Bologninus fuper 
de l'Elpa- 
Aulicorum 
ét. * Bay 


€ 
gnol & de l’Italien en Langue Allemande E; 
de Officio Aulici ut gratiam Principis confequatur 
le, Di& Crit. 

HUNGER,, ( Albert) Doéteur ès Droits & en Théologie, 


-Profeffeur & Vice-Chancelier de l’Univerfité d'Ingolftadt, Cha- 


noine de Paflau, fur la fin du XVI fiécle, étoit Allemand de 
nation, & fils de Wolfrang Hunger, favant Jwifconfüuite. Il ne 
fe rendit pas feulement recommandable par fon éioquence, par 
fa capacité, & par la connoifflance qu'il avoit de la Philofophie 
& de la Théologie, il fe diftingua auf par fon zéle pour la Re- 
ligion Catholique, qui lui fit fouvent prendre la plume contre 
les Proteftans. Parmi fes Oraifons imprimées à Ingolftadt, nous 
en avons une publiée l’an 1582, fo: ute, De Homolgia fi- 
ve confenfu Lutheri cum Pbilolophia Epicuri. Hunger a compofé 
d’autres Ouvrages, * Le Mire, de Script. Jec. XVI. Croëfelius, 
Elog. partie 2. 

* HUNGERBRUNN, fontaine merveilleufe de Suiffe à 
deux lieues de Zurich, au village de Wangen. le peut pañler 
pourun véritable miracle de la Nature. On l'appelle Hungerbrunn, 
c'eft à dire, Fontaine de la famine, parce que quand elle coule, 
c’eit un préfage de difette. Par des obfervations exactes qu’on 
a faites depuis l'an 1686, jufqu'à notre tems, il paroit que dans 
les années d’ e elle a toûjaurs été à fec, quelques for- 
tes & 1 pluyes qu’il ait fait; & qu’au contraire, à mefure 
qu'elle la difette eft venue, & que plus elle a coulé, 
plus la difette a été grande, * Etw € Délices de Suiffe, tome 2. 
p. 49 & 50. édit. d’Amfterdam 1730. 

HUNGERFORD, bourg d'Angleterre avec marché dans 
rtie qui eft au fud-eft du Comté de Bark, qu'on appelle 
entburg, eftprès du Comté de Wilt, & fitué fur le bord du fud- 
eft de la riviére de Kenner. Il eft renommé pour fes truites & 
fes bonnes écrevifles.. * Dion. Angl. 

HUNGQUANG, eït mis par quelques Auteurs au nombre 
des Empereurs de la Chine, après la mort de Zunchin, l'an 1644, 
pendant que les Tartares s’emparoient de cet Empire. Il réfiita 
quelque tems à ces Barbares; mais ayant été pris l’an r645, il 
fut étranglé avec la corde d’un arc, près de la ville de Peking, 
n'ayant pas régné une année entiére. * Martini, Jéfuite, Æf. 
de la guerre des Tartares contre la Chine. 

HUNIADE, (Jean Corvin) Vaivode de Tranflylvanie, & 
Général des Armées de Ladiflas Roi de Hongrie ,fut un des plus 
grands Capitaines de fon fiécle. Il combaîtit avec un courage 
invincible contre les Turcs, & gagna des batailles importantes 
l'an 1442 & 1443, contre les Généraux d'Amurat, qu’il obligea 
de fe retirer de devant Belgrade après un fiége de fept mois. 
L'an 1444, il fe trouva à la bataille de Varnes, où Ladiflas fut 
tué, & qui fut fi fatale à la Chrétienté. Depuis, Huniade fut 
fait Gouverneur de la Hongrie, & rendit fon nom fi redoutable 
aux Turcs, que les enfans mêmes de ces Infidéles ne l’enten- 
doient prononcer qu'avec frayeur, & l’appelloient Fancus Lain, 
c'eft à dire, Fean le féélérat. 1] fut néanmoins vaincu par les 
Turcs les 17, 18 & 19 Oétobre 1448. Par fes foins il empêcha 
Mahomet IL de prendre Belgrade, que ce Sultan avoit afiégé 
l'an 1456. Huniade mourut à Zeimplen le dixiéme Septembre de 
la même année 1456. On dit qu'il ne voulut jamais permet- 
tre qu'on lui apportôt le faint Viatique dans fa chambre, & qu’il 
alla le recevoir à J'Eglife, difant qu’il ne méritoit pas cet hon« 
neur du Roi des Rois. Mahomet il témoigna un déplaifir ex- 
trême de la perte d'Huniade, qu'il appella le plus grand homme 
qui eût porté les armes; & il s’eftima même malheureux de n’a- 
voir plus de tête affez illuftre dans l’Univers, fur qui pouvoir 
venger l’affront qu’il avoit efluyé devant Belgrade. Le Pape Ca 
lixte LIL verfa des larmes, lorsqu'il apprit la mort de ce grand 
homme, & tous les Chrétiens en furent affligez. Huniade laiffa 
deux fils, Ladiflas & MaTTHzas; l'aîné defquels, à la per. 
fuañon des envieux de la gloire de fon pére, eut la tête tran- 
chée, pour avoir tué en duel le Comte de Cilley, qui l'avoit 
fait appeller. Matthias, qui avoit été mis en füreté, paffa de la 
prifon au thrône, & la Hongrie a eu peu de Rois plus vertueux 
& pius fameux que lui. * Thurofius, in Chron. Hurg. Bonfi- 
nius, ä# Hif. Chalcondyle, 1. 5, 7 & 8. Eneas Silvius, Europe. 
Monftrelet. Meyer, Nauclerus, &c. 

HUNIBAUD, Auteur Gaulois, qui vivoit du tems du Roï 
Clovis le Grand, travailla, dit-on, à une Hiftoire de fa Nation, 
dont il recueillit divers Mémoires dans les Ecrits des Druïdes ; 
mais cet Ouvrage qui comprenoit plufieurs Livres, dont Tri- 
théme fait abrégé de douze, eft aflurément fuppofé. * Ponta- 
nus, de Origine Francorum. Cluvier, Antig. German. 1. 2. c. 20, 
Simler. Voflius, &c. 

HUNINGUE, belle fortereffe qui appartient à la France, 
fur le Rhin, à une petite demi-lieue au deffous de Bile. Dans 
le lieu où elle eft fituée il y avoit autrefois un village & près de 
à une tour environnée d’un rempart, à caufe du p: du Rhin 
qui y eft fort commode. En 1677, l'Armée Impériale s’empara 
de cette tour fous le Duc de Saxe-Eifenach, fit un pont fur le 
Rhin & fe maintint pendant quelque tems dans ce pofte contre 
les François, ce qui fit comprendre aux François, qu'il falloit 
s’aflurer mieux à l’avenir de ce paflage; parce que de ce côté- 
là on entue aifément de l’Allemagne dans l’Alface & de là dans 
la Bourgogne. Ils commencérent donc 
de Nimégue, à fortifier cet endroit en difant qu’on n'y vouloit 
faire qu’une redoute. La ville de Bâle, auffi bien que les autres 
Cantons Suifles, voyant qu’on en étendoit tous les jours davan- 
tage les fortifications, envoyérent des Députés à la Cour de 


Fran. 


abord après la paix, 
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France pour y faire des remontrances contre ces fortifications 
nouvelles; mais on n’obtint rien, & la place fut bénite la fête 
de S. Louis qui étoit le 25 Août 1681. Toute la place eft un 
Pentagone environné d’une contrefcarpe élevée de 12 piez 
au dellus de l'eau des foflèz, & de plufeurs ouvrages à cor- 
ne , qui avancent beaucoup du côté de Bâle. Il y avoit auffi 
un pont fur le Rhin & quelques ouvrages fur une petite Ifle que 
ce fleuve forme; mais en 1699, ce pont & ces ouvrages furent 
démolis en vertu de la paix de Ryfwick, En 1703, on rétablit 
pont fous les yeux de l'Armée Impériale campée vis à vis dans 
les campagnes de Fridlingen, & après la bataille qui s'y donna tout 
fut remis fur le pié où il étoit avant l’année 1699. En 1714, à 
la paix de Bade, on convint de nouveau d’abbattre le pont & de 
rafer les ouvrages élevez dans le Rhin ou fur les terres de l’Empi- 
re, Cette place eft au refte très bien bâtie & peut contenir 4000 
hommes. On dit qu’un boulet de canon, tiré depuis le rempart 
d’Huningue, peut atteindre le milieu de la ville de Bâle. * Bur- 
net, Voyage, partie 2. p. 250. Diét. Allemand de Bâle. 

HUNNANBY, bourg d'Angleterre avec marché dans la 
contrée du Comté d’Yorck, qu'on appelle Dickering. * Diékon. 
Anglois. 

HUNNEE, connu fous le nom d’Æuguflinus Hunneus, Cha- 
noine de faint Pierre de Louvain, dans le XVI fiécle, favoit la 
Théologie & les Langues, qu’il enfeigna avec beaucoup de ré- 
putatio On l’employa pour la correétion des Bibles, & le Pa- 
pe Grégoire XII lui écrivit pour l’engager à conférer fur les Ma- 
nufcrits divers Ouvrages des faints Péres, qu'on devoit impri- 
mer. Hunnée l'auroit fait, sil eût vécu davantage; mais il 
mourut prefque dans le même tems, à Louvain , au mois de 
Septembre 1577 où 1578. Il publia la Somme de faint Tho- 
mes; Awiomata Ecclefiæ de Sacramentis, fc. Dialeéfica, feu ge- 
neralia Logices precepta; Prodidagmata Logices; Catechifmus Catho- 
dicus 3 Catechifni Catholici Schema. * Valére André, Biblioth. Bel- 
gica, p. 94 & 95. Le Mire, de Soript XVI Sc. 

* HUN NI, Lévite, Poïtier établi par les ordres de David, 
avec fes fréres, pour jouer des inftrumens devant l'Arche. * I 
Chronig. où Parakp. ch. 15. v. 18 & 20. Simon, dans fn Diéion- 
naire de la Bible, appelle ce Lévite 4ni, & dit que fon nom figni- 
fie pauvre. 

4 UNNI, Lévite, qui revint de la captivité de Babylone. 
* Néhémie ou Il Efüras, ch. 12, v. 0: 

HUNNIUS, (Ægidius) Miniitre Proteftant d'Allemagne, 
né dans le Duché de Wirtemberg en 1559, fut employé à en- 
feigner & à prêcher entre ceux de fon parti, qui Peftimoient in- 
finiment. Il atraqua les Calviniftes qu’il poufla dans des Difpu- 
tes & dans des Ecrits. Ce Miniftre mourut le quatriéme Avril 
1605, âgé de 53 ans. * Melchior Adam, in Vit. Theol. Germ. 
Bayle, Diéfion. Critique. 

HUNNIUS, (Nicolas) fils du précédent, naquit à Merfe- 
burg en 1585. Après avoir fait fa Philofophie il pañla à la Théo- 
logie; mais ayant vu au Colloque de Ratisbonne combien la Phi- 
lofophie étoit utile, il en reprit de nouveau l'étude. Il fe di- 
ftingua f bien qu'on lui donna une place d’Adjoint à la Faculté 
de Philofophie à Wittenberz, & en même tems la permiffion de 
faire des leçons de Théologie. Quelque tems aprés il obtint la 
Surintenda d'Eilenburg. Il prit alors le degré de Doéteur en 
Théologie & fe maria. Cinq ans après il fut appellé à la chaire 
de Théologie à Wittenberg; & en 1623, il eut la même voca- 
tion à Lubeck, où on lui donna encore l’année fuivante la Sur- 
intendance des Eglifes. A une grande modération il joignoit 
une charité extraordinaire envers les Réfugiez & les pauvres. Il 
affoiblit beaucoup, par fon affiduité au travail, fon tempéra- 
ment, qui d’ailleurs étoit affez robufte, & à la fin il perdit en- 
tiérement la mémoire. Il mourut à l’âge de 57 ans & neuf mois 
Voici les titres de la meilleure partie de fes Écrits, Münifle 
Lutherani divini, adeoque legitimi , demonftratio ; |Capiftrum Hunnio 
atum Lancellotto inje&um; Examen errorum Photinian.; Difput. 
Phatin. 3 Auérusdie Theol. de fundamentali diffenfu doëtrine Evan- 
gelice Lutherans © Calviniane; Apoftafia Romant Ecclefie ab anti- 
qua Apoltolica ; Pellis ovina Romane Ecclefis detraëta ; Harmonia E- 
wangeliorum Dominicalium cum Hiflortis V. T.; Epitome credendorum, 
à * Witte, Memor. Di&. Allem. 

HUNS, nommez autrement AVARES; felon Paul Diacre, 
habitoient l'ancienne Sarmatie, aux environs des marais Méoti- 
des, & étant fortis de leur païs, s’établirent dans la Pannonie. 
Attila leur Roi, qui fe faifoit nommer le fleau de Dieu, les con- 
duifit dans la Germanie, en Italie & en France; où Mérouce, 
& Aëtius Général des Romains, lui tuerent deux cens mille hom- 
mes l'an 450. Les Huns après ce defavantage fe retirérent dans 
Ja Pannonie , où ils foutinrent diverfes guerres; & s’y font main- 
tenus jufqu'à ce que les Hongres , peuples originaires de Scythie, 
étant fait connoître fur la fin du régne de Charles le Grasÿ les 
en chaférent. (Voyez HONGRIE.) Ammien Marcellin rap- 
porte qu'ils étoient continuellement à cheval , qu’ils y man- 
geoient, dormoient, & qu'ils y exerçoient même leur négoce. 
* Ammien Marcellin, Hif 1, 31. Paul Diacre. Agathias, &c. 
jen parle auf du païs dont ils étoient originaires, /. r. 
in Rufinums 

* HUNSE, riviére de la Seigneurie de Groningue dans les 
Psïs-Bas-Unis. Groningue eft fituée fur cette riviére , qui avant 
que d'entrer dans cette ville s'appelle Schutendiep, & qui en for- 
tant de là prend le nom de Reïtdiep. Après avoir arrofé Gronin- 

e elle coule de l’eft à l’oueft pendant un quart de lieue, puis 
élle va du fud au nord l’efpace d'environ deux lieues, après quoi 
elie prend fon cours du fud-eft au nord-oueft & fe jette dans la 
Mer du Nord. 

HUNSINGO, contrée des Païs-Bas, eft une de celles qu’on 
appelle Ommelañdes , qui font partie de la Province de Gronin- 
gue. Le Hunfngo s'étend le long de la Mer d'Allemagne & de 


ee 
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la riviére de Hunfe, jufqu'au Territoire de Gronir, 
Fivelingo. Il y a un grand nombre de villages; mais point de 
lieu confidérable, que la petite forterefle de Soltcamp. * Ma- 
ty, Diéfion. Géogr. 

HUNTE où VENANT, (Gauthier) Carme en Angleter- 
re, dans le XV fiécle, fut envoyé par le Pape Eugéne IV, en 
Angleterre, pour convoquer les Prélats au Concile de Ferrare, 
qui fut depuis transféré à Florence, & où fe fit l'union des Grecs 
& des Latins. Gautier Hunte y difputa avec beaucoup de force, 
& réfata folidement les argumens des Gr 1 compofa une Ré 
lation de ces difputes, & quelques autres Traitez de Theologie 
& d'Hiftoire, & fur-tout un Abbrégé de celle de Comeftor. Ce 
Théologien mourut fort #gé l'an 1470. * Pitfeus, de Scriptori. 
bus Angl. Lucius, Bibhoth. Carmel. Marc-Antoine Alégre, in Pa- 
rad, Carmel. Poffevin, in Appar. Sacro. Geiner & Voflius, de Hiff, 
Latin. 1. 3. 

HUNTE, riviére. Voyz HONTE. 

HUNTEBOURG, petite ville du Cercle de Weftphalie, 
eft dans l'Evéché d'Ofnabrug, fur la Hunte, près de fon em- 
bouchure dans le Lac de Damm, & à fept lieues de la ville d'Of. 
nabrug. * Maty, Diéion. Géogr. 

HUNTINGDON ou HUNTINGTON ; (Robert) naquit à 
Deorhirit en Glocefter l’an 1636. Son pére qui étoit Pafteur de 


| cet endroit-là, avoit deftiné quatre de fes fils à l'étude de Ja Théo 


logie. Robert étoit le fecond & fréquenta d’abord le Collége de 
Bitlesden, après quoi on l’envoya à l'Univerfité d'Oxford, où il fit 
defigrands progrès dans les Langues Orientales, fous Pocack, qu’en 
1663 il obtint le degré de Maître ès Arts avec beaucoup d’ap- 
plaudiffément. En 1670, il fut Miniftre des Marchands Anglois 
dans le Levant, & eut occafon de voir Ephéfe, Alexandrie & 

lep. Dans ce dernier endroit il trouva quelques beaux Manuf 
crits. Il lui fut fort utile alors pour les aquérir de s'être familia- 
rifé auparavant avec cette forte de Manufcrits dans la Bibliothé- 
que Bodieienne. Il entretenoit toûjours une correfpondance 
exaéte avec Fell, Pocock, Marsham & Bernard, & acheta d'ex- 
cellens Manufcrits en Perfe, en Egypte, en Syrie & dans la Pa- 
leftine. Dans le tems qu’il tâchoit d'acquérir des Manufcrits Sy- 
riaques, il fit connoiflance à Antioche avec Etienne Pierre Pa. 
triarche des Maronites, parles foins duquel il découvrit un exem- 
plaire du Commentaire d’Ephrem de Syrie fur le Pentateuque, 
quelques Homélies & quelques autres Livres écrits dans la même 
Langue qui , jufques-là , avoient été inconnus dans le monde 

brétien. Il chercha auffi avec beaucoup de foin la Verfion Sy= 
riaque des Epitres de S. Ignace, parce que le Dr. Fell l'y avoit 
exhorté ; mais il n’en put rien découvrir. Il paffa enfuite dans 
la Paleftine; il étoit fur-tout curieux de voir les Samaritains qui 
demeurent à Sihon, chez qui il lut plufeurs Livres & emporta 
avec lui un Ouvrage qui donneroit une grande lumiére à l’Hi- 
ftoire de la Bible & à celle de l'Eglife, s’il venoit un jour à être 
publié. Il fut aufli fort heureux en Egypte dans l'achat de plu. 
fieurs Manufcrits Egyptiens & Arabes, qu'il eut à très bas prix. 
Les principaux entre ces Manufcrits furent trois exemplaires de 
la Verfion Egyptienne des quatre Evangiles, que Thomas Maré- 
chal publia. Il avoit fait un Traité au grand Caire avec deux 
Prêtres Egyptiens, pour lui faire copier les deux volumes des 
Conciles & tout ce qu’on a traduit des Prophétes.en cette Lan. 
gue. Un Capucin avec qui il étoit dans une liaifon fort étroite, 
laida beaucoup dans cette affaire. Il eut en même tems une 
entrevue avec Jean Lafcaris, Archevêque du Mont Sina, au fu- 
jet de l’état des Chrétiens de fa dépendance, & de la Bibliothé- 
que du Couvent de fainte Catherine qui eft fur le fommet. de 
cette montagne: mais ils furent bien-tôc obligez à fequitter, & 
Huntingdon ne regretta rien autant que de fe voir privé pour 
toûjours de la fociété de cet Archevêque, dont il auroit acheté 
avec plaifr plufieurs Manufcrits Grecs & Arabes très curieux. IL 
fut plus heureux avec le Carme Archange de fainte Théréfe, 
Miffionnaire en Perfe, qui ne l'inftruint pas feulement à fond 
de l’état préfent des Sabéens, mais qui lui envoya aufli en 1683; 
trois de leurs Livres les plus eftimez & les plus rares. Il com- 
mença auffi alors à ramafler dans le Levant plufieurs médailles 
rares dont quelques-unes n’avoient pas encore été découvertes, 
& fit auffi une colle&tïion de plufieurs autres chofés rares. Il en. 
voya plufeurs infectes & curiofitez naturelles à la Société Roya- 
le de Londres, afin qu’elle y fit fes obfervations. Après trois 
ans de féjour dans le Levant il s’embarqua & revint heureufe- 
ment en Italie, dont il vifita les meilleures villes, & fe tourna 
enfuite du côté de la France. Il fit connoiffance avec plufeurs 
Savans à Paris. Enfin il revint à Oxford & prit le degré de Do- 
éteur en Théologie en 1683. Peu après il fut appellé à la char 
ge d’Ephore du Collége de la Trinité à Dublin. Il y fit auffi-tôt 
traduire en Lrlandois les Livres du Vieux Teftament, Ouvrage 
dont l'Illaftre Boyle fit les frais en faveur de fes compatriotes. 
Il fe retira d'Irlande en Angleterre à caufe des guerres inteftines 
de 1688. Mais il y fut rappellé en 1692 pour jouir d’une Prében- 
de confidérable, & peu après on lui donna l'Evêché de Rappot. 
A peine avoit-il reçu les Ordres épifcopaux , qu’il fut furpris d’u- 
ne maladie dont il mourut la même année. Il fut enterré dans 
la Chapelle du Collége de la Trinité à Dublin, où fon époufe lui 
fit dreffer une belle Épitaphe de marbre. * Thomæ Smith Fita 
Huntingtoni Diéf. Allemand, 

HUNTINGTON {le Comté de). Province d'Angleterre ; 
eft bornée à l'orient par la Province de Cambridge, au midi par 
celle de Bedford, à l'occident & au nord par celle de Northamp- 
ton. Les lieux principaux de ce Conté font Huntington qui en 
eft la capitale, Kimbolton ou Kimbalton, St, Yves, Ramfey, 
&c. Cette Province n’a pas plus de cinq à fix lieues de long & 
de large. ‘Il y a quantité de charbon de pierre. 

HUNTINGTON, ville d'Angleterre, capitale du Comté 
du même nom dans le Royaume de Mercie, eft fituée fur la ri= 

Ff3 viéro 
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Elle eft au nord-ouéft de Cambridge, dont.elle 
à cinq lieues. Elle avoit autrefois un 
bon château; mais le Roi Henri Il le fit rafer pour avoir fervi 
de retraite à des Rebelles. * Cambden. 

HUNTSRUCK. Voyz HUNDSRUCK. 

* HUNTWEIL, village de Suifle dans le Canton d'Ap- 
penzel au nord-oueft d’Appenzel, dont il eft éloigné de prés 
de trois lieues. Il'eft une des fix Communautez extérieures & 
Réformées. * Erat €$ Délices de Suifle, tome 3,p. 104. édit, d’Am- 
fterdam 1730. 
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UON de MERI, Poëte, qui vivoit du tems de faint 

CA Louis, compofa un Roman, nommé l’Antichrift, qui eft 

un combat des Vertus contre les Vices, où il reprend des perfon- 

nés de toutes conditions. On croit qu'il étoit Religieux de S. 
Germain des Prez. * Fauchet. 

HUON de VILLENEUVE, Poëte à qui on a attribué 
les Romans de Regnault de Montauban, Doon de Nanteuil, Aie d'A- 
ignon, €f6. vivoit vers le tems du Roi Philippe Augüfle, vers 
Van 1200. *Fauchet. La Croix-du-Maine, & du Verdier-Vau- 
privas, Bibloth. Françoife. 
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"E UPHAM , fils du Patriarche Benjamin, qui donna fon 
nom àla Famille des Huphamites. * Nombres, ch. 36.v.39. 
* HUPPA, Sacrificateur Juif. Sa famille étoit la troifiéme, 
dans le nombre des vint-quatre, qui fervoient au Temple. * I. 
Chronig. où Paralip. ch. 24. v. 13. À 
HUPPAZOLI, (François) Italien, renommé pour avoir 
vécu dans les trois derniers fiécles. Il naquit à Cafal le 15 Mars 
1487, d'un pére qui fut Podeftat de Minfena, château confidé- 
rable, appartenant au Duc de Mantoue. Huppazoli porta quel- 
que temsià Rome l’habit Eccléfiaftique; mais l'envie de voyager 
lé fit pañlèr à Scio, où ii fe maria. En 1626, il eut de ce ma- 
riage un fils qui mourut le 16 Juin 1707, huit mois avant fon 
pére. Après la mort de cette premiére femme, qui lui avoit 
dénné huit enfans, il fe remaria en 1640, & eut de cette fe- 
cônde femme fix fils. En 1665, il prit une troifiéme alliance, 
dont il'eut quatre fils. Ayant perdu cette troifiéme femme en 
1677, -il en prit une quatriéme, qui ne vécut avec lui que trois 
ans, & lui donna deux garçons. Enfin il eut une cinquiéme 
femme; dontiil lailfa quatre enfans. 
fans légitimes, il eut encore ving 
feul défaut. Au furplus il eut toujours beaucoup de piété, de 
charité pour les pauvres, & d’attachement pour la Réligion: Cet 
homme ne but jamais d’autre liqueur que de l’eau, & ne prit 
jamais de tabac: fa nourriture étoit médiocre; mais il la vouloit 
délicate &ifans ragoûts; du potage & un peu de rôti, fur-tout 
du gibier, beaucoup de fruit, ce qui l’humeétoit fi fort, qu'il 
pañloit des mois entiers fans. boire :, il prenoit aflez fouvent de 
l'eau de ftorzonnére, ce qui contribuoit beaucoup à fa fanté. 
Il ne voulut 
ranger fon régime de vivre, qui étoit de fouper de bonne heu- 
re, fe coucher une demi-heure après & fe lever de grand matin, 
Après avoir été à la Mefle qu’il entendoit tous les jours, il fe 
promenoit un peu, puis fe renfermoit pour écrire fes dépêches, 
ou fes Mémoires, dont il laiffa 22 volumes. En fa vie il n’eut 
aucune fiévre, n’ufa d'aucune faignée ni d’autres médicamens , 
n'ayant que la diéte pour tout reméde : il n'éprouva ni vapeurs, 
ni goutte, ni afthme, ni aucune des incommoditez: d 


de la vieil- 
lefle ; & eut l’ufage de fes yeux & dé l’ouïe dans toute leur per- 
fe&tion. Sa mémoire fut toujours admirable; & il parloit des 
chofes arrivées depuis près d'un fiécle, comme fi elles ne fe fuf 
fent pailées que depuis peu de tems. A l’âge de 82ans il fut 
revêtu du Confulat de Venife à Smyrne, qu’il exerça jufqu’à fa 
moït : la guerre en fufpendit feulement les fonétions; mais la 
paix étant faite il retourna à Smyrne le premierD bre 1699, 
quoiqu'âgé de 112 ans, &il reprit l'ex e de fa charge. Dans 
fon plus grand âge, il faifoit encore à pié & à jeun quatre lieues, 
quoique dans un païs de montagnes & de rochers. AI 
cent ; fes cheveux qui étoient tous blancs, reprirent leur 
premiére ci ar noire, de même que fa barbe & fes fourcils. 
Deux ans avant fa mort, il lüi perça deux groffes dents: un an 
avanñt fa mort il y avoit quatre ans qu’il avoit perdu toutes les 
fiennes; & après avoir vécu quelque tems de bouillie, fes gen- 
cives s’étoient fi bien fortifiées, qu'il cafloit les os des poulets 
& des poulardes, qui devinrent fa derniére nourriture, à faire 
deux repas par jour. Son forameil’étoit tranquille, & les feuls 
befoins dela nature l’interrompoient quelquefois. Enfin, après 
une Vie fi tranquille, la févre le‘prit pour la premiére fois de 
fes jours, le deuxiéme Février 1701, & lui dura quinze jours ; il 
en guéritskmais il lui en couta l'ouie, qu'il recouvra pourtant 
entiérement au bout de trois mois. Il reprit fes fon@tions; mais 
Ie grand froid l'obligea à la fin d'Oétobre de garder le lit, &il per- 
dit alors une évacuation fang, qui depuis 30 ans lui venoit 
réguliérement tous lés mois. Cette perte lui caufa la gravelle, 
& il jetta enfin par les urines 30 à 40 pi la groffeur d’une 
petite féve, au lieu de fang Un rhume fürvint qui lui donna en- 
fin la mort le 27 Janvi r 1702, en fa 115 année, fans pourtant 
aucune atteinte de fiévre. ‘Ilus’ ii même dans fon 
lit, & fe ferma les yeux avant que d'ex + Lac 
corps ne s’éteignit qu'o! heure: s fa mort 
lui demeurérent auffi flexibles, que s'il eût été e 
fouvenoit fort bien d’avoir ferv 
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vie, Il fe ref 
la Meffe à fainc François de Sa- 


amais fe trouver à aucun feftin, pour ne pas dé. | 
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: du Roi Henri IV. 
t, qui ne fit jamais 
ent fe contenta 


les, & d’avoir connu le P, Coton, Confefft 
Huppazoli étoit un homme doux, compla 
r à perfonne, & qui au ieu de l 


du néceffaire: heureux s'il voit pas eu un fi grand foible 
pour les femmes. * Lettre de Smyrne du buîtiëme Juin 1702, dans 
le Mercure d’Août 1702. ï 

* HUPPIM, fils de Hir de la Tribu de Benja * I. Chro- 


#ig. où Paralip. cb. 7.0. 12. Il yena 
Benjamin lui-même, comme on le voit d 
v, 21. 


eu un, qui étoit fils de 
la Genéfe, cb. 46. 
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UQUANG, Province de la Chine. Elle a pour bornes 
au nord la Province de Honan, au nord-oueft celle d 
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au couchant celle de le de Quagf, au 
fud-ou celle de Quei Cangfi,. & au 
fud-eit celle de Quantung. Elle fat aux Rois de Cu, 


es’ Jes 
a riviére de 


qui y faifoient leur demeure, & éb: 
Émpereurs mêmes. Cette Prox 
ang en feptentrionale & mé 
auf Jumichiti, c'eft à di 
qu'il y en a une grand 


te la Chine ce 
la peut nourrc 
1VE quinze grar 
un grand nomb 
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un déjeuner que celle d'E 
Cette fertilité eft caufe qu'on y 

célébres, & cent huit C , àve 
& de villages, fans com} 
grandes villes font , Vi 
Hoangcheu , Kingcheu, Yoche 
cheu, Changte , Kincheu, Jung 
11 y a auffi deux grandes Cités, l’ur 
binchex , fans compter o 
foldats qui veillent à la dé 
villes font Xi, Xiuy 
gs Songping £ 
ribue deux millio 
cens cinqua 
xante & dix-fept piéces d’étof 
tige de.la famille de T. 
trois fiécles, donna 
milles, qui font € l'Empire, & qui fe d 
de. cet! Empereur pourn’être point enrollées parmi 
ple:. * Matin Martini, Defript 
de Thevenot, vol. 3. AmbafJade de Ï 
Mandeslo, Foyage des Indes, 1. 2. Th. Corneille, D: 
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UR, fut celui qui avec Azron aida à foutenir le: 
Moïfe, pendant que Jofué combattoit contre les A 
* Exode, ch. 17. w. 10. €. 
HUR, Prince de Madian, fut tué dans une bataille, q 
donna entre les Ifraëlites & les Madianites. * Nombres, 
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HUR , [fraëlite de la Tribu de Juda, fils de Caleb & d'Ephrat. 
* I. Chronig. où Paralip. ch, 2. v. 10. 

HURA!, Ifraëlite des Vallées de Gahas, fut un vaillant hom- 
me dexguerre, du tems de David Roi d'Ifraël. * L Chronig. ou 
Paralip.ch. 21 v. 32 

HUÜRAM, fils d'Ahod, de la Tribu de Benj 
nigs ou Paralip. ch. 8, v. 

HURAULT, (Ph 


et * I Chro- 


ance, étoi 
Raouz Hurault, G e Breton, qui 
15274 eniltalie, dans, les guerres de N 
ré. Il naquit le 25 Mars 1528, étudi 
tant attaché à l'Hiftoire, il y 08; 
Confeiller au Parlement de Paris l’an 1554, Henri di 
Duc d'Anjou, le fit fon.Chancelier, le mena en P 
puis, après fon avénemen # il lui 
de des Sceaux, le créa Char 
lui donna divers Gouvernemens. 
de Birague, il lui fuccéda l'an 1583, jufc 
le Roi lui fit: commandement de fe retirer en 
fous le régne de Henri IV, il fut rapr 
cette charge jufqu’au 30 Juillet 1599, qui fut l'a 
& la 72 de fon âge. Le Chancelier de Chéver 
moires.… Oh y voit au commencement la Gé 
mille de Hurault, divifée en diverfes branches 
rieux pourront confulter. 1] époufa l'an 1566 
fille de Chriflophle, p ier Préfident au Parle 
motte le 27 Juillet 1584, dont il eut 1. Hem 
un autre HeNRt qui fuit; 3. Philippe, E 
mort le 27 Mai 1620; 4. Louis, Comte de 
poftérité d'Ifabeau d'Éfcoubleau-Sourdis; 5. Marguerite, mari 
10, à Gui de Laval, Marquis de Nefle: 20. à Anne d'Anglure, 
Seigneur de Givri: 30. à Armand le Dangereux, Comte de Ma 
lé, &c. morte le 13 Mai 1614; 6. Anne Hurault, alliée 10. à 
Gülbert-de la Tremoille, Marquis de Roftaing, morte le 16 Avril 
1635; & 7. Catherine, mariée 10, à Virginal d’Efcoubleau, Mar- 
quis d’Alluye : à Antoïne d’Aumont, Marquis de Nolay, &c. 
Chevalier des Ordres orte le 13 Avril 1615. 
Henr: Huürault éverni, &c: Gouverr 
ïs Chartrain & Blaifois, mourut le premier Mars 1648 
ans. Il avoit époufé 10, le 27 Février 1588, Frang 


ourut en 
À 


n 


nent de Par 


it jeune; 2. 
que de Chartres, 


r des 
é de 
Ch 
bot. 


p: 
73 


HUR. HUS. 


bot-Charni, morte fans enfans en 1602: 20. Murie Gaillatd de 
la Moliniére, dont il ent r. 2. 3. Marc-Antoine, Henri & Philip. 
Pe; morts jeunes; 4. Anse, mariée 10. à Erafme de Daillon Com- 
te de Briançon: 20, à Charles, Marquis d'Aumont; 5. Cécile-E- 
Üigabeth, mariée l'an 1645 , à François de Paule de Clermont, 
Marquis de Montglas, Chevalier des Ordres du Roi; 6. Mar- 
Suerite Hurault; & 7. Angélique, morte fans alliance. * Conful- 
tez De Thou, Hif 1.3. Scevole de Sainte-Marthe, Eog. |. r. 
€ Hif. Généal. Mézeray, Hiftoire de France. La Croix-du-Maine, 
Bibliothèque Françoife. Blanchard, Hiffoires des Maftres des Requé- 
tes. Mémoires de Chéverni. Godefroi. Le Pére Anfelme, &c. 

HURAULT de L'HOSPITAL. Cherchez L'HOSPI- 
TAL. 

HUREPOIX, païs de France, dans le Gouvernement de 
Ylfle de France. Ses bornes font fort incertaines. Il ef fitué 
prefque tout.entier au midi de la Seine, où il y a divers pañla- 
ges confidérables, Melun Comté, Corbeil, la Ferté-Alais, &c. 
On y comprend auffi quelquefois le païs des environs de Man- 
te, dit le Mantois,ou Mantoan, comme nous le remarquerons 
ailleurs. * Confultez Rouillard; Du Chêne; l'H: e du Hure- 
poix, &c. 2 

HURI, fils de Jerah, & pére d’Abihaï, Ifr: 
de Gad. * IL. Chronig. ou Paralip. ch. 5. w. 14. 

*HURLERS: On appelle ainfi dans la Province de Cor- 
nouaille en Angleterre quantité de gros quartiers de pierre, quar- 
rez, dont il y en a fept ou huit qui font rangez à une égale di- 
ftance entre eux. Les Habitans s’imaginent pieufement que ce 
font des hommes changez en pierre par un jugement du ciel, 
pour avoit profané le jour du Dimanche en jouant à la paume. 
*.Beeverell, Délices d'Angleterre, tome 3. p. 658. 

HURONS, Peuples de l'Amérique feptentrionale, dans le 
Canada, ou {4 Nouvelle France. ls étoient extrêmement fauva- 
ges; & les Rélations que nous avons de ce païs nous apprennent 
qu’ils font devenus amis des François; qu’ils mettent leurs morts 
en pelotons dans le tombeau; & qu'ils ne portent jamais le nom 
de leurs péres. Ils apprêtent auffi leur blé en plus de vint façons 
différentes, ne fe fervant que du feu & de l’eau. Ils ont une 
très grande inclination à dérober, & prennent même avec les 
piez aufli-bien qu'avec les mains. Les femmes portent des col= 
liers, des braffelets, & certains bijoux appellez Matachias, qu'el- 
les attachent à leurs cheveux & à leurs oreilles. Leurscoutumes 
font affez femblables à celles des autres Sauvages du Canada. Cette 
Nation, autrefois extrêmement nombreufe & divifée comme en 
pluñeurs Tribus fous différens noms, eft aujourd’hui prefque ré- 
duite à rien. Ils habitoient à l'eft du Lac des Hurons & dans 
toute la partie du Canada, qui eft au nord du Lac Erié. . On 
n’en connoît plus que deux petits villages, l’un dans le détroit 
du Lac Erié & l'autre à Notre-Dame de Laurette; à trois lieues de 
Québec. Ces derniers honorent le Chriftianifme par une ferveur 
& une régularité devie, qui fait honte aux anciens Chrétiens. 
Is ont un Miffionnaire Jéfuite, fans la permiffion duquel ils ne 
feroient pas la moindre chofe. On prétend que vers la Caroli- 
ne, il y a un troifiéme village aflez nombreux de ces Sauvages, 
La Langue Hurone eft une Langue -mére fort abondante, à ce 
que difent ceux qui l'entendent le mieux. La Langue Iroquoife 
en eft une Dialeéte , & elle s’entend prefque par-tout dans le fud 
de la Nouvelle France. Les Hurons paffent pour les plus fi 
tuels des Sauvages, & ceux qui ontle plus de conduite: quoi- 
qu'en très petit nombre, ils font encore les oraclés que conful- 
tent les autres Nations. Ils ont auf toujours eu la réputation 
d'être braves; ce font néanmoins les Iroquois qui les ont dé- 
truits & diffipez: il eft vrai que les maladies y ont contribué. * 
Rélations du Canada. Le P. de Charlevoix , Sournal d'un Voyage 
dans l'Amérique Septentrionale. Cherchez CANADA. 

HURONS, (Le Lac des) ou la Mer douce des Hurons, ou 
le Lac de Karegnondi. C’eft un grand Lac de la Nouvelle Fran- 
ce, dans l'Amérique feptentrionale. On dit qu’il a deux cens 
lieues d’orient en occident , & fept cens de circuit. Le Lac 
Supérieur & celui des Illinois, fe déchargent dans celu Ce 
Lac et la fource de la riviére de Saint-Laurent, qui en fortant 
du côté du fud, va traverfer les Lacs d’Erié & d'Ontario, & de 
la riviére Françoife, qui après avoir traverfé le Lac des Nipif- 
firiniens, fe va joindre à la riviére de Saint-Laurent. * Maty, 
Di. Géogr. 

* HURST, château du Comté de Hant en Angleterre. Il 
eft au fond d'une prefqu’Ifle qui n’eft féparée de l’Ifle de Wigbt 
que par un canal d’un mille de largeur. Ce lieu eft connu dans 
PHiftoire, pour avoir été la premiére prifon de Charles 1, Roi 
d'Angleterre. * Maty, Dié. Géogr. 


S de unico Mar- 
raité de Marty- 
sio per peltem, du Pére Theophile Rainaud, Jéfuite, qui lui ré- 
pondit par un excellent Traité. * Nicolas Antonio, Bilioib, Hi- 
Jpan. Le Mire, de Scriptoribus fac. XPTI. 

HURTADO DE MENDOZA. Cherchez MEN DOZA. 


HAU:S 


US ou UZ, Contrée de la Paleftine, fituée au levant du 
Jourdain, dans la demi-Tribu de Manañé, dite autrement la 
Tracbonite. Sa Capitale portoit lenom d'Afarotb-Cornajim. Quel- 
ques-uns ont dit que C'étoit la patrie de Job, & qu'on y fait 


lite de la Tribu | 


COURS 


encore voir aujourd’hui le tombeau de ce faint homme 
cela eit plus qu'incertain. Il eft plus probable que la 
Hus, dont il eft parlé dans le Livre de Job, étoit v 
fins de la Chaldée, puisque les Chaldéens fur 
vérent les troupeaux de Job. 
Hifi. Fobi. 

HUS, (Jean) autrement Hufintz, Re@teur de l'Univerfité 
de Prague. $on nom qui fignifie Oje; étoit celui d’un petit bourg 
de Bohéme, où il naquit de parens de la lie du peuple. Il reçut 
le degré de Bachelier ès Arts à Prague l'an 1303, & celui de Mat- 
tre en 1395, & fut fait Prêtre en 1400. Prefque aufi-tôt qu'il ent 
été ordonné, il entreprit de renouveller la doétrine des Vaudois 
& de Wiclef, qu'il commença à publier en Bohéme l'an 1407, 
avec une ardeur incroyable. Il ajoûta depuis de nouvelles opi- 
nions à celles de Wiclef, fe joignit à Jerôme d gl 
un grand nombre de Difciples. Ils préchoient que les Réprou- 
vez ne font point Membres de l'Eglife ; que faint Pierre n’en a 
point été le Chef; & d'autres fentimens que nous marqueror 
parlant des Huffites. Ces Huflites cauférent des maux incr y 
bles dans la Bohéme. Le Roi Vencellas s’en mit peu en peine, 
parce qu’il ne fongeoit qu'à fes plaifirs & à la bonne chere: mais 
l'Empereur Sigifmond, frére & hériti préfomptif de ce Roi, 
cut qu’il ne devoit pas négliger d’appaifer ces troubles. 11 écri- 
vit à Venceflas, & envoya de fes gens à Jean Hus, pour lui per« 
faader de venir défendre fa do&rine 4 tle Concile de Con- 
ftance, où cet Empereur devoit fe trouv Jean Hus ne le re- 
fufa pas, & fit d’abord afficher devant la porte du Palais, & dévant 
celles des Eglifes de Prague, qu'il iroit à Conftance rendre comp= 
te de fa foi. 11 fit encore afficher €et Ecrit dans plufieurs villes 
de l'Allemagne. Enfüite il e mit en chemin, & arriva à Con- 
flance au mois de Novembre 1414. L'Empereur lui avoit énvo- 
ÿÉ un fauf-conduit, On employa fept mois à examiner fes 0 
nions. On envoya deux Évêques en Bohéme, pour informer 
de la doëtrine qu'il avoit prêchée & enfeign dont ils firent 
leur rapport au Concile. On nomma des Commiffäires pour re- 
cevoir la dépofition des témoins, & pout examiner les propofi- 
tions qu’on avoit tirées de fes Livres: & il eut lui-même la pet- 
miflion de parler & de fe défendre. Les plus habiles hommes 
qui étoient à Conftance, travaillérent à lui perfüader d'abjurer 
fes fentimens. 11 le promit; puis il le refufa; de forte que per- 
fiftant à foutenir fa doûrine, il fut condamné à être brûlé 
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Mais 
e de 
les con- 
nt ceux qui enle- 
* Voyez Frédéric Spañheim , 


avec 
fes Livres, Ce qui fut executé le 16 de Juillet 1415. Un A 
teur de fa Seéte,” qui étoit préfent À fon fupplice, dit que Jean 


Hus monta fur le bucher avec une grande intrépidité, 
mourut en chantant des Pfeaumes, & en invoquant le nom de 
Jéfus-Chrift. Les Proteftans fé plaignent de ce qu’on le fit mou 
rir malgré le fauf-conduit que lui avoit donné l’Én F 
mond. On répond à cela qu'ils n’ont peut. 
fauf-conduit, que nous avons dans Cochizt 
ailleurs; car il paroît que Je Concile n’y avoit point de part; & 
qu'outre cela, ce n’étoit qu'une recommandation aux villes, chez 
qui Jean Hus arrivoit, de le bien recevoir, & de le 


ërp 
librement. Ses Difciples le mirent au nombre de leurs M arty 
Les Proteftans rapportent beaucoup de fables au fujet de Jea 


Hus; & difent qu’en mourant il s’étoit € 
une 0Je; mais 
cendres, quà 
eft Luther, felon les 
ver diverfes piéces de monnoyÿe de l'un & de 
me d’une oye & d’un cygne, comme nous l'a 
fer. Cochiæus a écrit l'É 
les Curieux confui 


enons de Gr 
iftoire de la doëtrine des Hufites , que 

Jean us a compofé plu 
ges; qui ont été imprin En deux Volumes # folio à Nure 
berg. * Varillas, Hifé. des Héréfies, L. 1. 

Voici quelques remarques que nous fournit M. Lenfant dans 
fon Hiftoire du Concile de Conftance, & qui ferviront à reiñer 
& à amplifier, à quelques égards, l’Article de cet ancien Do&e 
Jean Hus fut donné en 1400, pour Confefleur À Sophie de Buvié- 
re, Reine de Bohéme; en 1405, il fe rendit célébre par les pré- 
dications qu’il faifoit en Langue vulgaire dans la fameufe C! F 
le de Bethléhem, dont il étoit Curé. Jean Hus détefta d’abord 
les Ouvrages de Wiclef. Il'fe fit des affaires avec le Pape Gré- 
goire XI, ayant exhorté la Bohéme à quitter fon ob 
pour fe joindre au Collége des Cardinaux. Jean Hus c 
de langage au fujet de Wiclef, il en par! comme d’un faint 
dans {es Sermons; ce qui engagéa l’Archevêque de Prague de 
défendre Curez de précher dans les Chapelles. Le Pape 
Jean XXII fit citer Jean Hus à comparoitre en Cour de Rome 
qui étoit alors à Bologne, pour rendre raifon des héréfies qu'on 
lui imputoit. Il comparut par Procureurs qui furent mis en pri- 
fon & très mal traitéz. Il fut excommunié & fe retira dans le 
lieu de fa naiffance, où il préchoit fous la protection de Nicolas 
de Hus Seigneur du lieu. Lors que Jean XXIN eut publié fa 
Croifade contre/Ladislas de Hongrie, Jean Hus écrivit contr 
te Bulle. Il fit enfüite fon Traité de l’'Echfe, & un pe 
ge fous letitre de Six Erreurs. La premiére étoitcclle d 
tres qui fe vantent de faire le corps de Ÿ. C. dans ù Melle: 
dire comme on faifoit alors, %e cr au Papeÿ\e croi au 
je croi à la Vierge: 30. La prétention des Prêt: 
tre la peine € la coupe du péché à qui il leur ploi 
obéir à fes fipérieurs, quelques chafes qi”ils commander 
communication engage É excommunie aëfuellement ce 
cf} lancée, que ce Jo 


40. Qu'il faut 
: nn 
vit 


que 


Paccufoit de croire qu'il ne de 
l'autel après la conf P 
Bus lui répondit nettement que c’étoit là une faufle imputa 


Jean 
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Jean Hus ayant enfuite été mis en prifon, le Pape Jean XXITT 
fit femblant de douter que l'Empereur Sigismond lui eût donné 
un fauf-conduit , c’elt ce qui engagea Fean de Chlum à le mon- 
trer à qui le Vouloit voir. Le voici: » Sigismond, par la 
de Dieu Roi des Romains &c. à rous ù 
& Séculiers, &c. & à tous nos 

1s vous recommandons, d'une pleine affcéfion, à tous 
al, & à chacun de vous en particulier, hono- 
homme Maître Jean Hus, Bachelier en éologie 
re &s Arts, porteur des préfentes, allant de Bohéme 
au Concile de Conftance, lequel nous avons pris fous notre 
protettion & fauvegarde, & fous celle de l'Empire, délirant 
que lors qu'il arrivera chez vous, vous le receviez bien, & 
le tr: 2 favorablement, lui fourniffant tout ce qui lui fera 
néceffire, pour hâtér & pour aflurer fon voyage, tant par 
eau que par terre, fans rien prendre ni de lui, ni des fiens, 
aux entrées & aux [orties pour quelques droits que ce foit, 
& de le laifler librement & frement pafler, demeurer, s'arrê 
ter, €? retourner, en le pourvoyant mêr s’il en eft b 
de bons palfeports, pour l’honneur & le refpeét dé la Majefté 
Impériele. Donné à Spire le r8 Oétobre de l'an 1414, le 33 
de notre régne de Hongrie & le cinquiéme de celui des Ro- 
mains. Par ordre du Roi; & plus bas Michel de Pacef}, Cha 
noine de Breslau ”. Jean Hus étant en prifon compofa plu- 
eurs Traitez,comme celui 4 riage; du Décalogue; de l'amour 
P de la connoiffunce de Dieu; de la Pénitence; des trois Ennemis 
Céne du Seigneur, & plufieurs autres. Les Conmi 
faires qui lui avoient été donnez n’oubliérent rien pour le faire 
retraéter, mais vainement. Il fut transféré chez les Dominicains, 
& de Jà à Gotlél Le cinquiéme Juin 1415, il fut ramené à 
Conitance, & chargé de chaînes dans le Monaftére des Franc 
cains. Il eut le jour de fon arrivée & le feptiéme du même mois 
une audience publique. Il nia conftamment dans la feconde 
d'avoir enfeigné & cru que le pain demeure dans le Sacrement 
après la confécration. Le huitiéme du même mois, il eut une 
troiliéme audience, où il fut interrogé fur trente-neuf Articles, 
que l’on prétendoit avoir tirez de fes Livres, & principalement 
de fon Traité de l'Eglife. Comme on ne put l’engager à fe re- 
traéter, il fut conduit le fixi ans la Ca ù 
il fut condamné, après que l’Evêque de Lodi eut prêch: 
paroles, Rom. ch. 6. v. 6, Afin que le corps du péché 

Les motifs de fa condamnation étoient 1. ,, Que depuis pluñe 
années, il avoit féduit le peuple en répandant de vive voix 
& par écrit plufeurs doétrines manifeltement hérétiques, & 
condamnées par l'Eglife; mais en particulier la doétrine de 
Jean Wiclef; Qu'il avoit opiniâtrément foulé aux piez les clefs 
life & des Cenfures Eccléfialtiques, qu’il en avoit ap- 
pellé à Jéfus-Chrift le Souverain Juge, au mépris des Juges 
ordinaires de l’Eglife , & qu’un femblable appel étoit injurieux, 
fcandaleux, & interjetté en dérifion de l'autorité Eccléfatti- 
que ; Quayant perfiité jufqu'à la fin dans fes erreurs, & les 
ayant foutenues en plein Concile, il devoit être dépofé & 
dégradé publiquement de tous les Ordres Eccléfaftiques, com- 
me un Hérétique opiniâtre & incorrigible ”. Dès qu’il fut 
dégradé’ on le livra au bras féculier, & le même jour , fixiéme 
Juillet, il fat condamné à être brûlé avec tout ce qu'il portoit, ce qui 
fut exécuté. Æneas Syluius parle de la forte de Jean Hus & de Jé- 
rôme de Prague. [4 alloïent, dit-il, au fupplice comme à un fefiin 
IL ne leur échapa jamais aucune parole qui marquât la moindre foible 
Au milieu des flammes ils chantérent des brÿmnes jufques au dernier Jou- 
pir Jins aucune interruption. Jamais aucun Philolophe ne fouÿrit la 
mort avec tant de conflance , qu'ils ont fouffert le feu. On jetta fes 
cendres dans le Rhin, de peur que fes Difciples ne les empor. 
taflent en Bohéme pour en faire des Reliques. M. Lenfant ré- 
fute la prétendue Prophétie que la tradition a attribuée à Jean 
Hus, puis que les deux Rélations de la vie & de la mort de ce 


» 
» 


Doéteur, faites par fes propres Difciples , & fes Auditeurs afi- 
dus , n’en difent mot. * M. Lenfant, H5f/. du Concile de Conflance, 


tome 1. p. 19. Efc. Æneas Sylvius, Hift. Bobem. c. 36. 

HUSA..& HUZA. Voyez. OZA. 

HUSAÏ Voyz CHUSAÏ. 

* HUSAN (Henri) Jurifconfulte Allemand, naquit en 1533, 
à Eifenach. Dès qu’il fut lire & écrire, on l’envoya à Bers 
en Norvége, pour y apprendre le négoce : ma 
coutume de jetter nuds dans la mer, & de frapper jufqu’au fang 
ceux qui s’y rendent dans cette vue, & qu’on lés maltraite quel- 
quefois fi fort qu’ils en meurent, Hufan fut obligé paffer par 
cette épreuve. Aufli.tôt après il envoya fa chemife toute fan- 
glante à à mére, qui le fit incontinent revenir & le mit aux étu- 
des. En 1553, il entendit Mélanchthon à Wittemberg, d’où 
il alla à Ingolftadt. De là il fe rendit à Bourges en France, & 
puis à Padoue en Italie où il fut atteint d’une fiévre chaude. A 
fon retour, il s'arrêta quelque tems à Spire où il fe mit à pra- 
tiquer. Enfüite il fut appellé dans le Meckelbourz, & employé 
enfuite à plufieurs Ambaflades en France, & particuliérement en 
Angleterre & à la Cour de l'Empereur. Après cela il devint Chan. 
celier de Jean-Albert, Duc de Meckelboutg. Mais comme il 
étoit accablé d’occupations il fe démit de cette charge, 1& fut 
fait Confeiller-Penfonnaire de Lunebourg, où il mourut le neu 

iéme Décembre de l’an 1587. * Gr, Di&. Univ. Hull. Alberti 
Calendarium"perpetuum. Chytræi Delic. Melchior Adam, Vite, &c. 
HUSCA, fils de Hezer de la Tribu de Juda. * I Chromig: ou 
Paraip. ch. 4. v. 4. 
USCAM du païs des Thémanites, fut Roi d'Edom après 
Jobab , & eut pour fuccefleur Hadad fils de Bedad. Si l’on exa- 
mine la fuite de ces Rois, on verra que le Royaume n'étoit 
point héréditaire chez les Iduméens. * Gendf! ch. 36. v. 34. 35. 

HUSCATET, fut le païs de Sibbecaï, qui frapa le Géant n obmE 
Saphdes enfans de Rapha. * II Samuel ou I Rois , dl v, 18, 


| en pi 


| aétions de pié-ferme. 


| ment, en 1643. Il étoit Baillif d 


H:URS. 


HUSCIM, fils de Dan l’un des douze Patriarches, * Genef 
ch. 46. v.” 

HUSCIM, femme de Sçiharajim, de la Tribu de Benjamin. * 
1Chronig” où Paralip. cb. 8 vw, 8. 

HU 5{NGO. Foyez HUNSINGO. 

HUSS. Voyz HÜSZ, 

HUSSARS, (prononcez Ho 
en Hongrie & en Pologne, habiliée nent, monte des 
chevaux petits, mais ardens & infatigables. Les Guflers font 
bons pour les courfes & les partis, mais nullement propres 
Ils ont la tête rafe, hors un toupet de 
cheveux qu'ils confervent au milieu, avec une grofle moultache 
qui leur pend fur l’eftomac, & un bonnet fourré, orné d'une 
plume de coq en pointe, Les Officiers en ont une d’aigle. Ces 
derniers font habillez à la Turque. Les Cavaliers ont des po 
points avec des culottes larges fans jufte-au-corps, ni 
ni chemife; mais pour fe parer du mauvais tems, ils portent cha 
cun une peau de tigre, ou de mouton, pendue à leur col, & la 
tournent du côté que vient le vent. La plupart font bottez à 
cru. Ils ne font point de quartier quand ils ont l'avan AA 
n’en demandent ja s'ils font les plus foibles. Ils ont des 
armes à feu, do fervent aflez mal; mais le fabre à lam: 
ils font extraordinaire droits, & il y en a beaucoup d'en- 
tre eux, qui en paflant près d’un Cavalier, ne manquent jama 
à lui couper la t andant que l’on fit prifonnier 
dans Ja défaite des Hullars par les François devant Fribourg, 
lan 1690, avait tant d'adrefle, qu’on afluroit que de vint têtes 
il n'en manqueroit pas une. Quand ils reviennent de la guerre, 


rilice de Cavalerie 


ur« 


le Général leur donne autant de piéces d'argent qu’ils rappor- 
tent dec Le fupplice dont ils punitlent les Déferteurs, eft 
pouvantable: ils les embrochent tout vifs, & les font rôtir ainf 


de 


ant le feu, * Mémoires du tems. 
HU SSEIN, fecond fils d'Al. Po 
HUSSELN, Favori d'Ib n Empereur des ‘Turcs, avoit 
été Berger, & faifant paître fon troupeau près de la prifon de 
ce Prince, il avoit fouvent pris foin de le divertir par fes ci 
fons ruitiques, & les airs qu’il jouoit fur fon flageol Ibrahim 
fur le thrône, 
faveurs 
Méhéme 
, & le mit 


le de HOCEN. 


ce qui lui attira la haine du peuple, qui le mafäcr 
ces l'an 1648. * Hifloire des Grands-Vifirs. 
HUSSITES, ainfi nommez de Jean Hus, Difciple de Wi- 
clef, qui fut brûlé vif par ordonnance du Concile de Conftance 
l'an 1415. Ces, Seétaires foutenoient prefque les mêmes opi- 
nions, que les Calviniftes foutiennent aujourd’hui contre le Pa- 
pe & les Prêtres, & pour ce qui regarde la Communion fous une 
feule efpéce, ou pour nous fervir de leurs termes , le retranche- 
ment de la Coupe; mais ils ne nioient pas la préfence réelle dx 
corps & du fang de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie. Ils préten. 
doient que l’Eglife eft le.corps des prédeftinez, & que les ré« 
prouvez n’en peuvent être les membres; que la condamnation 
des quarante-cinq Articles de Wiclef faite par les Docteurs Ca 


tholiques, étoit impie & déraifonnable; que faint Pierre n’a ja= 
mais été Chef de PÉglife ;&c. Leur Seéte fut depuis divifée en 


plufeurs autres. La pafion que les Huñites témoignérent pour 
la Communion fous les deux efpéces, les porta à faire peindre 
des coupes dans leurs maifons, & fur leurs en de guerre. 
Ils font préfentement nommez les Fréres de Bobéme, & ont tou- 
jours prétendu être différens des Vaudois & des Picards. Ces 
Bohémiens font proprement fortis des Calixtins , Difc 
Jean Hus, comme ils le déclarent dans leur Confefion de foi. 
Ce furent des gens de métier, qui commencérent cette fépar 
tion, fe plaignant que les Calixtins rom 
tout, à la relerve de la coupe. Ils mirent d’abord à 
un Cordonnier, qui ne fachant pas un mot de Latin leur fit un 
Corps de Doétrine, que l'on appella de fon nom, Les formes de 
Kelefiski. Enfuite ils fe choifirent pour Pafteur Mathias Conval- 
de, laïque & ignorant, l'an 1467, & fe féparérent ainfi publi- 
quement des Calixtins, comme ceux-ci avoient fait de Rome. 
Lis en vinrent à cet excès d’ignorance & de témérité, de reba- 
tifer tous ceux qui venoient à eux : excès qui dura cent ans, 
comme ils l’avouent. Jean Hus fut regardé comme leur Apôtre, 
& ils célébroient la Fête de fon martyre le huitiéme Juillet, Ce: 
pendant ils rejettoient la Mefle, que ce Jean Hus avoit toujow 
dite. Enfin s'étant mêlez dans les guerres des Luthériens, Fer. 
dinand [les chafla de Bohéme, d’où ils fe refugiérent en Polo- 
gne, & là ils s’unirent l'an 1570, dans le Synode de 
avec les Luthériens, & les Zuingliens de Pologne, quoiqu 
1 de foi fût bien différente entre eux trois, * C 
uit. Dubravius, !. 26. Génébrard, ir Gregorio VIT. Onu- 
Anno Chr, 1415. Sandére, 176. Du Preau, 7. Hy 
Azor, Infl. Mor. L. 5. 6, 37, p. lorimond de Raimond, J. 4 
& 3. Sponde, #n Annal. Gautier, Chr XF. bez 
auffi HUS (Jean). 7 encore Puffendorf, Hifi. 
de Meaux, Hifl des Variati 


OMR NE 
HUSSON (Martin) né à Paris, fut reçu Avocat en 


endomir, 
e leur 


1653 Louis XIV l’envoya 
Conful. Ilpartit a 
aux Mifionn 
dant environ trois ans & demi q emeura, 
déplu au Dey, il eut ordre en 1657 de fer 
en France, où il reprit fon premier emploi à Montmirail. 
imprimer en 1666, fon Livre de Advocato. Il mourut en 1685. 
* Bäblioth. du Richelet de 1728 

* HUST ou HU CZ, forterefle de Tranfi 
les confins de la Hongrie & de la Pologne ve 


HAUXS.:UH UT. 


fel qui font prefque inépuifables. En 1566, les Impériaux en 
firent en vain le fiége; mais en 160$, elle fut prife par Botskay 
Prince de Tranflilvanie qui en l’affamant la réduifit à fe rendre. 
* Gr. Di. Univ, Hull. 

HUSTOPEKZ. Voyez AUSPITZ. 

HUSUM, ville du Sud-Jutland dans le Duché de Sleeswick, 
eft fituée [ur le Golfe de Héver, à l’oueft de Gottorp &.de 
Sleeswick. Elle eft éloignée de la premiere de cinq à fix lieues, 
& de la feconde de fix à fept. Elle eft défendue par une citadel- 
le qu'Adolphe Duc de Holftein fit conftruire en 1582, après la 
viétoire qu'il remporta fur les Dithmarfes. Cette ville fut forti- 
fiée pendant les derniéres guerres, mais le Roi de Danemarc en 
a fait démolir les fortifications: fon port eft bon & fort fréquen- 
té. Le Bailliage de Hufum a feulement trois milles de long & deux 
de large. 11 ÿ a fept Paroiflés dont quelques-unes font compri- 
fes dans la contrée de Lundenberg, qu’on dit n’avoir fait autre- 
fois qu'un même Continent avec l'Ifle de Norditrand. * Audi- 
. €? Géogr. ancienne € moderne, tome 1. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 

HUSWAERT. Voyez HUSZ. 

HUSZ, HUSS ou HUSWAERT, bourg de Moldavie, 
fitué fur le Pruth, à fix lieues au deflus de Falezin ou Falxin. 
On prend ce lieu pour l’ancienne Zudidava, ville de Dace. * 
Maty, Di. Géogr. 


HAUT 


UTHAI,ou OTHEIL, fils de Hammiud,Ifraëlite, qui s'é- 
tablit à Jérufalem. * I Chronig. ou Paralip. ch. 9. v. 4. 

HUTHAI, fils de Bigvai, retourna de la Captivité de Ba- 
bylone avec Efdras. * Voyez Efdras, ch. 8. v. 14. 

HUTITES, Hérétiques, qui font une Seéte d’Anti-Luthé- 
riens. Ils étoient Seétateurs de Jean Hurus, & fe croyoient 
réellement les enfans d’Ifraël, venus pour exterminer les Cana- 
néens. Ils difoient encore, que le jour du jugement s’approchoit, 
& qu’il falloit s’y préparer en mangeant & buvant. * Du Preau, 
V. Hut. Florimond de Raimond, de la Nuïf]. de V'Héréf. 1. 2. c. 
G: nu: 3. Gautier, Sec. XVI. 6, 77. 

HUTS, Principauté de l'Arabie Déferte près de l'Euphrate, 
à la droite de ce fleuve. Ce füt la patrie de Job. Sur quoi l’on 
peut confulter Samuel Bochart & Frédéric Spanheïm, dans Jon 
Hifhoire de Job. Voyez HUS. 

HUTS premier-né de Nacor frére du Patriarche Abraham. 
* Genéfe ch. 22. w. 21. 

HUTS fils de Difçan, des Defcendans d'Efaü fils du Patriar- 
che Jacob. * Genéfe, ch, 36. v. 28. 

HUTTEN, une des plus anciennes & des plus confidéra- 
bles familles de Barons en Allemagne. Elle a déja fleuri plus 
de 8co ans dans la Franconie, où elle s’eft partagée en plufieurs 
branches. Le premier dont on faffe mention dans cette famille, 
étoit Henri de Hutten, Chevalier, qui commandoit en chef les 
troupes que Abbé de Fulde envoya en 935, à l'Empereur Hen- 
ti I contre les Hongrois. 

HUTTEN, (Uhric de) naquit dans le château de Sræckel- 
Berg le 20 Avril 1488; & en 1499, il fut envoyé au Couvent de 
Fuilde; mais comme ce genre de vie ne fut pas de fon goût, il 
en fortit & alla à Cologne & de là à l’Univerfité de Francfort fur 
l'Oder en 1506, où il prit le degré de Maître ès Arts à l’âge de 
18 ans. En 1508, il pañla en Italie, & comme on ne lui fit tou- 
cher aucun argent de la part de fes parens, il s’enrôlla dans les 
troupes & fe trouva au fiége de Parme. En 1509, il retourna en 
Allemagne & pouflà jufques dans la Poméranie où il fut attaqué 
d’une fiévre quarte fort violente, ce qui le réduifit à une telle 
mifére qu’il fe vit obligé à mendier fon pain de porte en porte. 
Dans ce miférable état il vint à Roftock & commença à y enfei- 
gner avec applaudiffement. En 1512, il publia à la louange de 
l'Empereur Maximilien, un Poëme qui lui acquit une grande ré- 
putation. Son pére ayant fouhaité qu'il s’appliquât à la Jurifpru- 
dence, il pafla à Pavie en 1512, & s'adonna à cette étude. Il 
eut le malheur d’être dépouillé de tout ce qu’il avoit à Ja prife 
de Pavie, de forte qu'il arriva à Bologne malade & nud. Mat- 
thieu Lange Ambafladeur de l'Empereur pafla vers la fin de cet- 
te année 1512 à Bologne, & à cette occafon la Nation Allemande 
pria Hutten de faire un Poëme à fon honneur; mais l'Ambafladeur 
en fit peu de cas, En 1512, il fe mit encore dans les troupes; mais 
il n’y demeura pas longtems, & pafla à Rome, d’où il revint en 
Allemagne en 1514, ayant fu qu’Albert Archevêque de Mayen- 
ce devoit établir une Société litteraire. En 1515, il alla à Franc- 
fort pour voir Erafme. Ily apprit qu'Ulric, Duc de Wirtemberg, 


avoit tué Jean de Hutten fon coufn. Ilen forma fa plainte qu'il 
adreffa à l'Empereur & aux Etats de l’Empire: cet Ecrit de même 


que les quatre Harangues qu'il fit dans la fuite fur ce fujet, éga- 
lent pout la beauté du ftile les Harangues de Cicéron contre Ca- 
tilina & l’emportent en véhémence. En 1516, il repafla en Ita- 
lie & fit quelque féjour à Rome. Comme le procès de Reuch- 
lin contre les Dominicains, au fujet des Livres des Juifs, avoit 
été porté à Rome, Hutten fit en faveur de Reuchlin, une intercef- 
fion en vers, qu'il adrefla au Cardinal Adrianus Caflellenfis. Dans 
ce tems-là Hutten avoit une grande réputation parmi les $: 

mais comme il s’intéreffoit pour Reuchlin & qu’il trav. 


Epiftole obléwrorum virorum, les Moines préchoient publiquement 
contre Erafne, Reuchlin & Hutten, 


En 1517, il alla à Stæc- 


à Mayence & sy forma une On y avoit 
un Tite-Live manufcrit avec des caraétéres Lombards, 
dans lequel il y avoit deux Livres qu’on n’avoit pas eus jufques 
alors. Hutten les publia en 1518, avec une dédicace à l’Éle- 
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teur. En 1519, il découvrit Pline, Quintilien & Marcellin dans 
la Bibliothéque de Fulde, & un Manuicrit, deunitate Ecclefis con- 
Jervanda € Schifate inter Henricum IV, € Gregorium VII, qu'il 
fit imprimer à Mayence en 1520. Dans ces entrefaites ayant lu 
les Ecrits de Luther, il s’'intérefla beaucoup pour ce Réformateur, 
dans l’efpérance que Charles-Quint, nouvellen parvenu à 
Empire, prendroit auffi le parti de Luther. Il écrivit une peti- 
te Chronique de la conduite des Papes de tous les fiécles envers 
les Empereurs d'Allemagne, & dans ce tems-là il trouva à Bop- 
pard, dans l’Archevêché de Trêves un Manufcrit qu’il publia en 
1520, avec ce titre, De Schifmate extinguendo € vera Ecclefaffica 
libertate adferenda. Après qu’il fe fut entiérement déclaré pour le 
parti de Luther, il mit pour devife fur les titres de fes Ouvra- 
ges: Jaëa eff alea; où Vive libertas; où Difrumpamus wincula eo- 
rum € projiciamus à nobis jugum ipforum; far quoi le Pape en é- 
crivit à Charles-Quint & à d’autres Princes, & donna ordre à l’In- 
quifiteur Hoogftraten de le faifir & de l'envoyer prifonnier à Ro- 
me. Il y en eut d'autres qui cherchérent à l’empoifonner fecret- 
tement. Hutten ayant été averti de tout ce qu’on machinoit, 
fe fauva dans l'Allemagne fupérieure, & rencontra en fon chemin 
l'Inquifiteur Hoogftraten à qui il vouloit cafler la tête: mais ce- 
lui-ci s'étant jetté à fes piez, il l'épargna. Comme il vit qu’il 
avoit tout à craindre du Clergé, il fe retira dans le château d'E- 
bernburg, apartenant à François de Sickingen , & de là il écrivit 
fes plaintes à l'Empereur, aux Eleéteurs de Saxe & de Mayence 
& à tous les Etats de l’Empire, au fujet des perfécutions qu’il 
fouffroit. Il exhorta auffi la Nation Allemande à fecouer une 
bonne fois le joug du Clergé & à fe remettre dans l'ancienne li- 
berté. Le Pape ayant publié une Bulle contre Luther, Hutten 
y fit des remarques & les fit imprimer, avec fa plainte en vers 
Latins, de ce que les Livres de.Luther avoient été brûlez à Ma- 
yence. Il eft à remarquer que ce Réformateur n’approuvoit pas 
la véhémence de Hutten, & c’eft pour cette raifon qu'il n'a ja- 
mais voulu fe mêler de fes affaires. En 1522, il fit encore une 
campagne fous François de Sickingen, & exigea deux mille écus 
d’or d’un Couvent de Chartreux pour le punir d'avoir infulté fon 
portrait. En 1523, il vint à Bâle où le Sénat l'honora d’un 
beau préfent. Erafme fut le feul qui ne lui ft pas vifite & qui 
n’en voulut point recevoir, de crainte de choquer le Clergé. E- 
rafime s'en excufa enfuite dans une Lettre imprimée & adreflée à 
Laurin, difant que Hutten avoit été fi malade qu’il lui falloit 
un poêle fort chaud, ce qu’il n’auroit pu foutenir. Hutten fut 
fi choqué de cette excufe qu’il publia, à fon tour, une Lettre 
contre Erafme, dans laquelle il lui reprocha fon inconftance & 
fa timidité; car il faut remarquer qu'avant cela Erafme avoit té- 
moigné dans fes Ecrits une eftime toute particuliére pour Hutten. 
Le Clergé de Bâle fut cependant fi bien brouiller les efprits, que 
le pauvre Hutten n'y fut plus en fûreté; c'eft pourquoi il fe re- 
tira à Mulhaufen, où un certain Sécretaire le tint caché pen- 
dant quelque tems dans le Couvent des Auguftins. 11 fe fauva 
de là à Zurich. Il vouloit même fe retirer ailleurs, mais la ma- 
ladie qu'il avoit gagnée en Italie fe réveilla d’une telle maniére, 
qu'il fe vit obligé de fe retirer dans l’Ifle d'Ufnau dans le Lac 
de Zurich, vis à vis de Rappersweil. Il logea chez Yean Schneck 
Pafteur du lieu, qui fe méloit de guérir les paralyfies. Hutten 
mourut dans cette Ifle le 3x Août 1523, âgé d’environ 36 ans. 
Quelques.uns appellent encore aujourd'hui cette Ifle l'J/le de Hut- 
ten. Un Gentilhomme de Franconie lui fit dreffer l’'Epitaphe 
fuivante, 


Hic Eques auratus jacet, oratorque difertus; 
Huïtenus Vates carmine & enfe potens. 


Les meilleurs Poëtes de l'Allemagne ont célébré la mort de ce 
rare génie, & Eobanus Heflus écrivit à cette occafion fon Dis 
logus Montis © Huttemi. Voici une life des Ecrits que Hutten 
à publiez pendant fa vie, & de ceux qu’on a encore imprimez 
depuis fa mort, De arte verfificatoria; Epigrammata ; Vir bonus s 
Esclamatio in fécleratiffimam Fobannis Pipericorni vitam; Tri 
Caprionis; Deploratio in mmiférabilem Jobannis de Hutten înte 
In annum 1516 ; prognoflicon ad Leonem X. P. M.; Phalar 
Exhortatio ad Principes Germanos ut bellum Turcis concordialiter in- 
ferant ; Epiflola vite Jus rationem exponens; Febris feu Diclogi duos 
Dialogi 4, Bullicida, Monitor primus € Jecundus, Pradones, Inve- 
&ive Tres in Cardinales, Epifcopos € Sacerdotes, Lutherum Wor- 
matie in Concilio Germaniæ impugnantess Arminius; C. Sallufiii © 
.Q. Curtii flores Jeleéfi Jébolis illuflrati; Dialogi VII, fe 
h; Momus; Caroluss; Pietatis € Jup omis pugnas Conciliab 


Theologiftarums Apopbthegmata Vadifei & Palquill de depravato 
clefie flat 


Huttenus ilufiris ; Oratio ad Carol. Max. € Germ. 
Principes pro Hutteno © Lathero; Fulius, Dialogus ; Oraii 
Chriflum pro Julio IT; Philalethis Dialogus de facultatibus Rom 
nenfiums Pafquilli Maurani varie Stripta; Oratio, ne Pri 
ant, & 


de Hutten, d’autres fous les noms feints de S. -hydenus Coral- 
lus, d berns Byxenus &c. d’autres enfin font anonymes. Au 


refte Brunfels aflure que Hutten avoit plus de 2000 Lettres qu’il 
avoit reçues des Roïs, des Princes , des Evêques & des plus 
a perfonnages de fon tems ; qu'il avoit formé le deffein 
nger & de les publier fous le titre de Familiares Epi- 


flola; mais que fa mort prématurée l'en avoit empêché, En 
1538, on imprima en un volume fes Opera Poëtica. * Jaco- 


bi Burcardi Vita Hutteni edita 1717. Diéion. Allemand, Bayle, 
Diéion. Crit. 

HUTTERUS (Leonard) Profeffeur.en Théologie à V 
temberg, naquit l'an 1562 à Ulme, où fon Péreétoit Mir 
Il fut élevé avectant de foin aux Sciences, & il y fit de fi 
progrès, qu'à l'âge de 33 ans on lui donna une Profeflion en 

Gg Thé- 
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Théologie à Wittemberg , l’une des plus illuftres Univerfitez 
Luthériènnes d'Allemagne. Il en fit toutes les fonétions d’une 
maniére, qui le fit pafler pour un homme laborieux & très pro- 
pre à enfeigner. Il témoigna un zéle ardent pour le maintien 
de l'Orthodozie, felon toute la précifion des Luthériens les moins 
modérez. Ses Ecrits refpirent ce zéle par-tout; & pour peu que 
l'on confidére ce qu’il a dit fur les Martyrs de la Confeflion de 
Genéve, on conviendra qu’il outroit les chofes. Ce caradére 
d’efprit l’expofa à plufeurs difputes ficheufes, où il eut à efluyer 
les coups de la médifance. 11 mourut l’an 1616. Il a publié un 
grand nombre de Livres. Concordia céncors, five de origine €? pro- 
greffe Formuie Cuncordie Ecclefiurum Augulans Confeffionts, léber nus, 
Rudolpbo Ho/ Gtus , in foio, à Wittemberg, 1614; Une 
m Theologicum de Artrulis 


or 
s Augufians, € libro Chrifliane Concordie; Trenicum verè 
q m, five de Synodo €? unione Evangelicorum non fucata con- 
cilianda, Traëfatus Theologicus > Sadeel Elenchomenus , boc efb, traëta- 
tio pro majeflate bumane nature Chrifi. I] écrivit auffi contre le 
ucoup de v r. Voyez fes Difputes. De Su- 
renda abominatione ; De 
pro afferendo integro 


is Romant in Ecclefia Dei Domir l 

Gretferum , de Imperatorum, Regum, ac Principum Chriffianorum in 
Sedem Apoftolico-Romanam munificentia pro Nicolao Clemangis. Il y 
en a plufieurs autres Allemands & Latins, qu’on pale fous fi- 
lence. * Bayle, Di&, Crit. 

HUTTERUS (Elie) a publié une Bible en quatre Lan- 
gues, l'Hébraïque, la Gréque, la Latine & l’Allémande , à Ham- 
bourg, lan 1597. Enfuite il ajoûta l'Italienne, la Françoife, 
la Sclavonne & la Saxonne. Son Nouveau Teftament fut impri- 
mé l’an 1600, en douze Langues, qui font, le Syriaque , Hébreu, 
le Grec, le Latin, l'Allemand, le Bohémien, l'Italien, l'Efpa- 
gnol, le François, l’Anglois, le Danois , le Polonois. Il les 
réduifit à quatre dans l’édition de l’année 1603, favoir l'Hébreu, 
le Grec, le Latin & l’Allemand. Cette Polyglotte eft très rare, 
Il y a un Recueil de Lettres contenant ce que les perfonnes do- 
€tes jugérent de cet Ouvrage. * Bayle, Diéfion. Critiq. 

HUTTITES, Hérétiques du XVI fiécle , qu'on compte 
auffi parmi les Anabaptiftes. Ils portent le nom de Jacob Hutten, 
Siléfien de nation, qui demeura en Baviére & enfuite dansla Mé- 
ranie. Il doit avoir eu un fi grand nombre de Seétateurs, qu 
vers la fin du XVI fiécle quelques milliers de perfonnes du 
rol, de la Baviére, & d’autres endroits l’allérent joindre. On 
dit qu’il a été brulé à Infpruck. Il a écrit en Allemand plufeurs 
Livres. On dit que lui & fa Seéte fe difoient le véritable peu- 
ple d’Ifraël, deftiné à exterminer les Cananéens par l'épée, & 
que Dieu marqueroit le tems de cette exécution; qu'ils fe van- 
toient de vifions extraordinaires, méprifoient l’Églife & affe- 
étoient une fainteté particuliére en s’habillant fort fimplement, 
en baiffant les yeux, en foûriant amiablement, en feignant une 
grande patience & en poffédant leurs biens en commun. Après 
la mort de Hutten cette Seëte fe diffipa bientôt. * Gual- 
terus, Chron. Jec. 16. c. 71. Raimundus, de ortu € progref. be- 
ref 1 2. 6.16. n. 3. Kirfcher, Leben Sacob Hutens. Jacob Alting, 
Theol. Hift. p.62. Schluffelbourg, Cat. Haret. 1. 12. p. 24. Otti 
Anabapt. p. 80. Arnold, Kezger-Hifi, ». 2. 1. 16,6, 21. n, 134. 
Diéfionnaire Allemand. 
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HX ; Ville du Païs de Liége, & la feconde de cet Evéché. 
Elle eft la capitale du Condrotz, & fituée à l'endroit où la 
Meufe reçoit la petite riviére de Huy, qui a peu d'eau, mais qui 
a un cours furieux & violent. Ceft de cette riviére qu’elle a 
pris fon nom, en Latin Hoïum, Hum, Hume & Huionum. Cet- 
te ville, qui eft à quatre lieues de Liége, & à fix de Namur, eft 
féparée en deux parties, dont la plus grande eft à main droite 
de la Meufe en defcendant, & l’autre à main gauche. Elles font 
jointes par un très beau pont de pierre de taille, avec plufeurs 
arches. La ville d'Huy étoit autrefois plus grande qu’elle n'eit 
préfentement, & elle a eu des Comtes particuliers, qui la don- 
nérent aux Evêques de Liége. Il y a un vieux château fort au 
deflus de la ville, au bas duquel eft une Eglife Coliégiale de 
Chanoïnes, appellée Notre-Dame, Tout cela eft l'ouvrage d'E- 
rard ou Eterard de la Mark, autrefois Cardinal & Evêque de 
Liége, qui accoutuma fes fuccefleurs à demeurer dans ce chà- 
teau à caufe de la beauté du lieu. Huy a douze ponts de pierre 
& fept ou huit de bois. On voit dans la grande place une bel- 
le fontaine ; entourée de colomnes de marbre, avec un grand baf 
fin de cuivre. La grande Eglife eft très belle, & on eftime fort 
le chœur de l'Eglife des Fréres Mineurs, qui eft tout de mar- 
bre, ainfi que le grand autel, La nef eft ornée d’une riche me- 
nuiferie fort bien travaillée. Les belles allées du Jardin des Ca- 
pucins le rendent très agréable. Il y a prefque de toute forte 
de Religieux & de Religieufes en cette ville, & ce qui lui don- 
ne un grand relief, C’eft la Maifon & le Couvent de l'Ordre de 
fainte Croix, qui eft le chef & le premier de cet Ordre, & où 
le Général a accoutumé de faire fa réfidence. Ce fut le Bien 
heureux Théodore de Celles, Chanoïne de la grande Eglife de 
Liége, qui renouvella cet Ordre en Allemgne. Il choifit pour 
ce fujet un endroit fort élevé dans un fauxbourg d’Huy, appel- 
16 Clair-lieu, où il y avoit autrefois une Chapelle de faint Thi- 
baut. Il s’y logea avec cinq Clercs pour vivre en vrais enfans 
de la Croix. Cet Ordre dont le premier Inftituteur eft faint Qui- 
riace, qui trouva la fainte Croix par le commandement de fainte 
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Héléne, mére du grand Conftantin, ayant été renouvellé & ap: 
prouvé fous Innocent IIL, au Concile de Latran, fut confirmé 
en 1248, fous la regle de faint Auguftin, par le Pape Innocent 
IV, au Concile de Lyon en France. Cette Maifon des Chanoi- 
nes Réguliers de fainte Croix étant bâtie fur une éminence, fe 
voit de fort loin. Son Eglife eft fort grande & ample, & fon Jubé 
tout de marbre, ainfi que les deux autels qui (ont au deflous en 
entrant au chœur. Derriére le grand autel eft la châfle de fain- 
te Odile, Patrone de tout Ordre : elle eft toute d'argent doré, 
& fort bien travaillée tout à l'entour. Tous fes offemens y font, 
excepté fon chef, qu'on voit dans la Sacriftie en un fort beau 
reliquaire, orné de médailles d’or & de pierreries. Les ofe- 
mens des fœurs de fainte Odile, Ida & Ima, font au même lieu, 
dans une autre grande châffe d'argent doré. Le clocher de cet- 
te Eglife eit fort haut, & il y a grand nombre de cloches. Quand 
PHorloge fonne, les grandes & petites cloches fonnent les heu 
res en cadence & en mufique. Cette place fut prife par les Fran- 
çois l'an 1663, & les Efpagnols l'ayant reprife l’année fuivante, 
la garderent jufqu’en 1703, que les Anglois & les Hollandois 
s’en rendirent maîtres fur la fin de la Campagne. * Le Pére 
Bouflingaut, Voyage des Païs-Bas. 

* HUY, petite riviére du Païs de Liége, prend fa fource 
vers les confins du Duché de Luxembourg, ferpente beaucoup 
dans fon cours qui eft en général du fud au nord, & tourne de 
left à l’oueft pour venir fe jetter dans la Meufe après avoir ar- 
rofé la ville qui porte fon nom. 

HUYBERT (de). Cette Maifon eft fort ancienne & illu… 
ftre; témoin ce qu’on en trouve dans Jean Chrittoval Calvéte 
d'Eftralla, Hiftoriographe Efpagnol, qui d’ailleurs ne parle que 
rarement d'autres familles Zélandoifes: Ÿ no poco nombrados, dit. 
il, (a) eran los Huybertos de Cérixea, por Ju valor y riquexa; c'eft 
à dire, Les de Huyberts de Zärickzée étoient fort célébres par leur va- 
leur € leurs richeffes. Elle eft connue depuis plufieurs fiécles 
dans le Gouvernement de Zirikzée, d’où elle tire fon origine, 
reconnoïflant pour chef CorNeiLLe de Huybert qui époufa 
Feane de Haamftede , defcendue de (b) Witte de Hollande, 
Chevalier, Seigneur de Haamftéde, fils de Fboris V, Comte de 
Hollande, de Zélande, Seigneur de Frife, &c. procréé fous pro- 
mefle de mariage d’une fille de Sean VII, Seigneur de Heufden , 
Maifon très ancienne & (c) confidérable dans ce tems-là. Jacob 
& Herman de Huybert, fils de Corneille, commandoient la Flot- 
te qui conduifit en Efpagne l’Archiduc Philippe & la Reine fon 
époufe (d) l'an 1500. Ces deux augufles perfonnes étoient à 
bord de ces deux fréres : la Flotte: qui étoit fort nombreufe, ef- 
fuya une très rude tempête dans la Manche; (e) plufieurs vaif- 
feaux pér la vue de lArchiduc, & néanmoins, à caufe 
de queiques affaires qui s’étoient paflées entre le Roï d’Angleter- 
re & lui, il rie voulut point qu’on relâchât dans aucun port de 
fon Royaume; mais quand les deux fréres de Huybert lui eu- 
rent répréfenté l’extrême péril où l’on fe trouvoit, & qu'il étoit 
abfolument néceffaire de fe fauver dans le havre de Falmouth. 
lui & fon époufe fe foumirent à ce confeil & à leur bonne con- 
duite. C'eft alors qu'il les fit Chevali & leur donna la de- 
vile de Waakt Hubert, c’eft à dire, Veille Huybert., L’Empereut 
Maximilien & l’Archiduc Charles fon fils, pour témoigner com- 
bien ils étoient fatisfaits de ces bons fervices rendus au Roi de 
Caftille leur fils & pére, augmentérent le 13 Mars 1512, cette 
grace, en permettant à chacun des trois fréres, Jean, Jacob & 
Herman de Huybert, & à leurs Defcendans, de faire porter l’é- 
pée à trois de leurs domeftiques, (f) ce qui étoit alors un hon- 
neur très particulier. Yean & Herman de Huybert furent envo- 
yez pour des négociations fecrettes qu’on voulut bien leur con- 
fier, (g) le r9 Décembre 1512, à Henri VIIT, Roi d'Angleterre, 
par Marguerite, Archiducheffe d'Autriche alors Gouvernante des 
Païs-Bas. L’Archiduc Charles étant devenu Empereur & Roi 
d’Efpagne, fit l'honneur à Lieven Fakobzen de Huybert, alors (h) 
Bourguemeftre de Zirikzée, & Surintendant des Digues du pais 
de Schouwen, de loger chez lui dans cette ville, où les trois 
fréres ont fait bâtir chacun une mailon qui font encore les plus grands 
& les plus confidérables (i) bâtimens de Zirikzée. L'Empereur Char- 
les VI, à prefent régnant, ayant réhabilité à fon couronnement à 
Francfort, les trois fréres de Spina fous le titre de Barons de la 
grande Haye, a fait mention dans fon Diplome du neuviéme Jan- 
vier 1712, de cette famille comme de leur grand’mére maternel- 
le. Il y confirme aux De Huyberts, en les traitant de Fomiliæ 
Equeflris, toutes les prérogatives que leurs ancêtres de glorieufe 
mémoire leur ont conférées , & les confidére même comme 
Barons, vu qu’il a fait préfent à Meffieurs de Spina (k) de qua- 
tre quartiers , tant paternels que maternels, (entre lefquels, ce- 
lui des De Huybert eft le troifiéme) comme s'ils étoient efe&i- 
vement nez Barons. De cette Maifon étoit PIERRE de Huv- 
BsrT qui fuit. (a) Dans la Deféription du Voyage de Dom Philippe 
Prince d'Efpagne par les Païs-Bas l'an 1548, imprimée à Anvers 
1552, in fohio, p.263. (b) Poyez S. van Leeuwens Batavia Ill 
firata, p. 972 € 074. (c) Ibid. p. 984. (d) Smallegange, Chro- 
nique de Zeclande, p. 691 Ë 692. (e) La Chronique de Zeelande de 
Reigersbergen, corrigée par Boxhorn, p. 370. Emanuel de Me- 
teren, Hifloire des Païs-Bas, p. 11. €? la Chronique de Le Petit, p. 
611. (f) Smallegange, Chron. de Zeelande , p. 691 € 692. (8) 
L’Original de leur Commiflion eft encore entre les mains de la 
famille. (h) On a fauvé d’une Eglife, entre plufieurs autres mo- 
numens, l'Original d'un tableau d'Autel fort ancien, qui repréfente 
ce Lieven Jacobfen de Huybert & fon Epoufe, iflue de la Fa- 
mille de Zuitland, On y voit auffi leurs Armes écartelées avec 
celles de Haamftede, & une Iyfériprion qui fait mention de fes 
charges. (i) Smallegange, Chronique de Zeclande , p. 6g2. (k) 
Cette Famille qui eft fort ancienne & confiderable, tire fon ori- 
gine de la Capitale de la Flandre Walonne, Vwez les Articles de 
L'EPINE & æ& SPINA. 


HUY. 


ÉRUET 


_HUYBERT (Pierre de) Seigneur de Burgh, Crayeftein ou 
yeftein, &c, qui étoit de la Maïfon d ient de par- 
ler, s'eft rendu célèbre par les grands fervi a ren- 
à la République des Provinces Unies des Pa ; & par- 


ticuliérement à la Province de Zélande, Il naquit à M 
bourg le premier Août 1622, & fut élu Confeiller de 
le le 24 Mars 1646. Il fit tellement connoîti 
la Province de Zélande le députa à ë 
raux, & aux premiéres Conférences qui fe tinrent à Malines 
entre Îe s Députez du Roi d'Efpagne & ceux des Provinces-Unies, 
une longue & fanglante guerre de 8o ans, glorieufement 


M infter le 30 de Janv er 1648: Il fut envoyé en 
?Ambaffadeur ex raordinaire vers le Roi de Suéde, vers 

LE Roi de Polos "8, pendant 
la fameuf s fe rend de la Po- 
logne, & f tant de conquêtes fur le Roi de Danemarck, 


aignirent à leur céder trois belles Provinces au 
Au mois de Mars 1659, il fut élu Sécretaire 
ovince de Zélande; 2 s de Mai de la mé- 


qu’ils le cont: 
delà du Sond. 
de la 


iñe il fu e pour le Tr e paix 
qui fat lu entre la Suéde & le Danemarck, par la média- 
tion de , de l'Angleterre, & des Provinces-Unies, lan | 
1660. étoit fi content de l'habileté & de la fidélité qu’il a- 


ans ces illuftres emplois, qu'au mois de Mars 
à la charge de Grand-Penfonnaire de Zélande. 
ion de cette charge porte.entre autres chofes qu’on 
1dra en toute 0 cafon & en tout tems les droits & préé- 
de l'Etat, & les loix & priviléges du païs, contre 


droient y donner atteinte. Par-là cet emploi de- 
vient épineux & fort pénible. Cependant il s’en acquitta 23 ans 
& plus ave nt de tout le monde, 1 grand 
contentement. de fe qui en le députant le 27 Septem- 


bre 1687, au Grand-Co: d'Etat 
dans fa Commifion, qui 
les fervices, dont ils confe 
ne f: s oublier qu'il fat n ommé ÿ 
l'an 1667, pour le Traité d 
ne Janvier 1697, en fa 7 
en lui un attachement très fe 
per les Ordonn nces de Ï 
en toutes rencontres , 
quelque chofe, foit à l'égard de la Do&rine, Foie à lé: 
la Difcipline. Il a eu trois Fils, 1. Antoine de Huyÿbert, 
ningen, Confeiller dans la Cour Souveraine de 


preffèment 


snipo otentiairé À 
Breda. Il mou 


ion qui a été 
: le Dé fenfeur 


Julie 32, Jean de Huybert, Seigneur de Nootgawe, élevé 
par | fa bonne con uite & par fa Valeur à la charge de Lieutenant- 
de la Cavalerie, mort en 1701; Jaiffant un fils & trois 


. Davip de Huybert, Seigneur de Burgh, de Craaye 
ler dans le Confeil de Flandre, Di- 


rrer leur pére dans la Chapelle de 
, & ont fait graver fur fon tombeau 
he compofée par le célèbre Proféfleur Gre- 
ere de Huybert, Seigneur de Zoet- 
a époufé Dorothée de Willezen “d'une ancienne 
amille de ien. Il exerce préfen tement Ja 
de Flandre, que fon pére a eue 


HU YGENS 
homme Hoil i 


em). Ge 
la Haye le 


quatrl & mourut l'an 1687, âgé de oo ans & 
demi. fla ER u XVII fiécle des Poëlies La- 
tines, fous le titr ültoria. Elles fe divifent en 
XIV livres, , douze d’Epigrammes; un de Piéces fe 

fous le titre 103 & un des divertiffemens de fa jeuneffe, 


orum juuenitiun reecmina. L'édition de l'an 1655, 

in douge, qui e: it compiette, fut faite à la Haye, par les foins 
de Louïs Huygens, fon fils. On a fait de fes Poëlies Lat ines des 
jugemens bien diférens. On croiroit, dt M. Borricbius, 
les vers de M. Conftantin Hu iygens ont été travaillez & li: 


fous celui d’Ox 


que 


mez dans une longue fi nnées, & qu'ils font les fruits d’u- 

nde étude & de beaucoup de méditations; mais il les 
faifoit fur le Champ, auffi polis & auffi achevez que ce que les 
autres travailloier le plus. Sa veine eft abondante, beureufe, 
aifée, vers paroiffent d'autant te eftime bles aux YEux 
des Co r Auteur les jugeoit méprifables. Ga- 


fard 
qu'on trouve dans to 
qui en rend l’Auteur 
pour fes amis, une vivacité merveilleufe 
té filiale envers fa patrie, mé reconnoif 
Maîtres & fes 
pub A 
rieux modefte dans les fécheux äccidens, de forte que ce n'eft 
pas une Poëte ordinaire qui chante àtors & à travers. fans favoir 
fouvent ce qu’Apollon lui infpire;, mais c’eft un bon Citoyen 
qui fait judicieufement de bons v 
D'autres difent que les vers Latins de M. Huygens 
médiocres, felon l'opinion de tous ceux qui entendent 
e Latine. M. de la Monnoye dans fes Remarques fur 
mens des Savans de M. Baillet, après avoir dit que M. 
étoit Secretaire des Commandemens & Préfident du Confeil 


efque le même jugement , ajoûte 
rs un caratére d'honnête homme 
t paroitre un bon cœur 
e contre le vice, une pié- 
ce fincére e enve s fes 
con les ennemis 


Het 
Prince d'Orange, ajoûte que ce pofte qui le mettoit en état de 
rendre fervice à beaucoup de perfonnes, Jui a feul attiré tous les 
éloges qu’on a fait de fes Poëfies, & que la le&ture de fon Livre 


détruit. Vo ZUYLICHEN 
gneur de) * Olaus. Borrich: 
Gafpard Barlæus , in Prefi 
mens des Suvans Jur les Poëtes modi 


(Conftantin Huyge: 


HAUT 


#, 1501. édit. d'Amfterdam, 172 
HUYGENS, (Contftantin) fils du précédent. : Po 
cle de ZUYLICHEM. 
HUYGENS, (Chrétien ou Chriftian) frére du précédent, 
naquit à la Haye le 14 Avril 1629, de Conflantin Huygens, Sci. 
gneur de Zuylichem qui a été confécutivement Sécretaire di etrois 


Princes d'Orange, & de Sufanne de Baerle. Le gout qu'il eut 
toute fa vie pour les Mathématiques, fe déclara de bonne heu- 
re. L’application qu’il donna dans fa premiére jeunefle aux Lan- 


gues Latine & Gréque , n'empêcha pas que dés l'âge de neuf ans, 
il ne fit des progrès furp Dans dans la Mufique, l'Arithmétique 
& la Géogr: phie que fon pére prit lui- même le foin de lui ap- 


prendre, À l’âge .de r3 ans on l'appliqua aux Méchaniques , pour 
Î oir des difpofitions particuliéres. Deux 
ansaprès, c’eft à dire en 1644, on lui donna un Maitre de ] 


thématiques, fous lequel il apprit beaucoup de chofes en peu 
de tems. L'année fuivante il alla étudier en Droit dans l’Uni- 
verfité de Leyde fous le favant Jurifconfulte Vinnius ; mais cet- 
te étude ne l’occupa pas tellement qu'il n’y continuit auffi celle 
des Mathématiques fous le Profcfleur Schoten. Il quitta cette 
Univerfité au bout d’un an pour aller à Breda où l’on venoit d’en 
ériger une, dont la direétion avoit été donnée à fon pére, & il 
demeura dans cette ville, l’année 1646 & les deux füivantes, Dé 
retour à la Haye en 1649, il alla dans le Holltein & en Dane- 
marc à la fuite de Henri Comte de Naf. Il foubaitoit fort de 


pañer jufqu’en Suéde pour y voir Defcartes, mais le peu de fé- 
Jour que ce Comte fit dans le Danem 
Il voy: 


, ne le lui permit pas 
en France en 1655, & s’y fit recevoir à Angers Do= 
r Il retourna dans ce Royaume en 1660, & paña 
: fuivante en Angleterre. On vit pour la troi- 
en France en 1663. Tous ces voyages firent fi bien 
connoitre fon mérite, que M. Colbert Insee à le SES à LRU 
en lui donnant une proie pensaRe 
defirs 


agea 
agea 


& qui 
l'obligea en 16 670 & en 1675, d Eller fi re un tonr en Hollande 
pour y refpirer l'air natal, l’obligea enfin à y retourner pour 
toujours, emhabandonnant la France. 1l mourut à la Haye/le 
huitiéme Juin 1695 âgé de 66 Il avoit été reçu en 1669 
dans la Société Royale de Londres , & dans l'Académie des 
Sciences pendant fon féjour à Par: Toute fa vie a été occu- 
pée à des recherches curieufes & utiles. Il aïmoit la vie 
fible & méditative. Souvent il fe retitoit dans Ja folitude de 
la campagne, pou être moins diftrait & moins difflipé. Il n’a 
voit pas cepe pt cette humeur trifte & fa nee que l'on 
contra mire dans la retraite. On a de lui les Ouvras 
ges faivans 3 Theoremata de Q 

culi ex dato proportionum gr 
venta; De Saturn luna 
S. F. Epiflola, qu ibus E 
à S.F hpugnata fuit 3 De Ratiocinis in 
Taflitutio de U logioruin ad inveniendas Long 
QE Syflema Saturnium n fe de Ca Li m 
Hô y €F comite ej 
3 Leitre du cinquié 
“Letire du. x6 Février 1665 , 


le es Horloges à pers 
fa et; Rélation d'une 
France, à Paris le 12 


dule ; 
obfervation faîte dans la Bibliothéque du Roi 


Mai 1664, dan Halo ow Couronne à l'entour du Soleil, avec un Difà 
cours de la caufe de ces Météores © de celles des Paréliess Examen du 


Livre de M. Gregory ; intitulé, Vera Ciroui €f Hjperboles Qua- 
dratura; Lattre à l'Auteur du Fournal des Savas, touchant là Rée 
ponfe que M, Gregor) à faite à V'Ecanen 
idraturæ; Ob 


du Livre intitulé, Vera Cire 
faite à 1 
£ qu fé produir par la 
te de M. Nei- 
; Lettre touchans 


vation de Saturne 

équ cttre fur le mouven 
sencontre des corps; Lettre 1ouchañt la Lu 
tons Leitre touchant les Phéromé 
la Planéte de Saturne; Lettre touchant 1 
métre qu'il à inventée; Horologium Of 
touchant une 5 ion d'horloges très jufles € très portativess 
Latre touchant re de Microfcope; Nouvelle à 
tion d'un Niveau À Lite qui porte la preuve avec foi; Déménfir 
tion de la juflefe de ce Niveau; Re ponfe à une ASE que faite par M. 
l'Abbé de Catelan contre propafi ke Traité du Cenire 
des balancertens ; Réponfe à la Re p bé de Catelan, tou 


it de M. FE is Solution du Pro- 

nf fé par M. Lobritz , Trouver une ligne de defiente dans 
le le Fons pjant defécnde uniformément, &? approche ésalement 
ÿ Ajl ojéopia & bi opi 
iberata ; Trété de la Lumiére, où font iquées les caum 
fs de ce qui arrive dans la réfll ie dans la véfraëion, & par- 
ÿ t dans l'étrange réfi du Cryflal d'frlande, avec an 
éours-de la ca je 0 de la Pef rm; Lettre touchant le Cyole Hara 
monique ; Soluti z 
Probléme de 


3 Trouver une ligne droite égale à 
bmique ; De Problemate Bernoulli 
Problematis à Joanne Bernaullio prop 
fola ad G. G. L nitium, fur le même fijer; Remarque 
vre de la Manœuvre des Vaiffeaux, de MR 
onfe de M: Renau ; KOEMOE 


ornatu Conjeures Opufe ma que continent Diop= 
nbarios de Vitris figuramdis , Differ rem de Coro= 

sr raéfatum de Mot € à centrifuge, Defcriptios 

is Operg Vari 4 Reliqua, donnez 

s de M: 's Gravefande, * l e Pére Ur 


à T'Hifl. des Hommes Ilufires, tome 19. 

GENS (Gummare) célébre Do@teur de Louvain » Na= 

quit d Lire nt, en 1631, & fit fes études à Lou- 
. Gg2 vain. 


H U Y. 


vain. Il y enfeigna d’abord la Philofophie avec beaucoup de fuc- 
cès au Collége du Faucon. Mais il fe donna bientôt tout en- 
tier à la Théologie, & prit le bonnet de Doëteur en 1668. Il 
étoit déja fi eflimé, que dès la même année l’Univerfité le dé 
puta à Rome pour y défendre fes Priviléges que l'on attaquoit, 
& cette affaire lui réuffit. En 1677, le Docteur van Viane, qui 
étoit un ellent homme, fe déchargea fur lui de la Supériorité 
ou Préfidence du Collége d'Adrien VI, un des plus confidéra- 
bles de cette Univ Il y fit des fruits incroyables, qui fe 
communiquérent bientôt au dehors: car il avoit des talens ex- 
traordinaires pour la direction des ames, & pour former les jeu 
nes Eccléfiaftiques. Jamais on ne vit tant de piété, & de réeu- 
larité, dans l’'Univerfité de Louvain, que pendant les 20 ou 30 
ans que M. Huygens y brilla, & la bonne odeur s’en répandit 
dans tout le & ailleurs. On lui fufcita bientôt des traver- 
fes. En 1674, il avoit publié un Ouvrage fur la Pénitence, in- 
titulé Methodus remittendi > retinendi peccata. Ce Livre fut vive- 
ment attaqué par les proteéteurs de la Morale relâchée. L’Au- 
teur répondit avec beaucoup de modération; & fes adverfaires 
à bout de faire cenfurer ce Livre. Le Pape mé- 
nonce M. Tanara, donnèrent à M. Huygens 
ues finguliéres d’eftime.. Mais cette faveur ne dura 
que jufqu’à ce que ce Doûteur fe fût nfé, quoique très mo- 
deftement, de fe déclarer contre les quatre fameux Articles de 
l'Afemblée du Clergé de France de 1682. En même tems le 
fameux M. Steyaert, que la grande réputation de ce Doéteur in- 
commodoit, fe fit Chef d'un p oppofé à M. Huygens & à | 
fes amis, & fe livra entiérement,aux Miniftres de la Cour de | 


fon In 


Rome, C'eft-là l'époque de la divifion quiar 
tems.là dans l'Univerfité de Louvain, & qui a don | 


un grand nombre d’Ecrits de part & d’autre fur la Pénitence, far 
la Grace, fur la Morale, & fur tout ce qui a rapport aux matié 
res du Janfénifine. Les deux partis convinrent, avec l’agrément 
du Roi Catholique, de porte caufe à Rom cominence- 
ment du Pontificat d'Innocent XII. Le Docteur Hennebel y dé- 
fendit la caufe de M. Huygens & de fes amis, & il répondit fi 
nettement à une infinité d’accufations, que bien loin d'y être | 
condamnez ils en obtinrent plufieurs Refcrits favérables , qui 
rendirent le calme pour quelque tems. Ce fut pendant cet in- 
tervalle de paix que mourut M. Huygens au mois d’Oftobre 
1702, regretté de tout le monde. N: ns de M. Huygens, 
outre fa Méthode, trois Tomes de Cor ologiques ; un pe- 
tit Abbrégé de Théologie, plufieurs volumes d’un Cours Théologi- 

rt r ations, À odes Théfes fur plufieurs 
matiéres imf Tous font en Latin. Le 
ftyle n’en eft pas fort relevé, Les principes en 
font importans, bien liez, & propofez d'une maniére douce & 
édifiante, * Oratio fr unere Exc. D. Huygens. Dificultez 
propolées à M. Steyaert, partie r. . l'Etat préjent de là ulté 
de Louvain. Lettres de M. Arnat me 3. 4. 5. 6. 7 Get Article a 
été fourni tel qu'on le voit ici. 

HUYN (Jean-Jof&ph Comte de) Général & Maréchal des 
Armées Impériales, Confeiller de guerre de l'Empereur & Gou- 
verneur des villes & forterefles de Gran, de Zigeth, de Cinq- 
Eglifes, de Siclos, de Mohal, de Caposwar , de Dombo, de 
Barfch, de Dolnau avec leurs attenances & dépendances, & gé- | 
néralement de tous les païs contenus entre la Drave, la Save, 
& le Danube; étoit fils de Nicolas Huy Confeiller d'Etat de 
Charles IV Duc de Lorraine, Auditeur des Comptes de Lorrai- 
ne & Préfident du Confeil de l'Hôtel de ville de Nancy, & de 
Françoïfe de Malcujt; iffu par plufieurs degrez de Sean Huyn Gou- 
verneur des Salines de Marfal en 1447. Il fut deftiné à la guer- 
re dès fa plus tendre jeuneff & commença à entrer dans les 
Chevaux-legers de Charles IV, & parvint fucceflivement au bâ 
ton d’Exempt & à la Lieutenance des Gardes du Corps; enfüite 
fut Colonel de Cavalerie & Gouverneur de Roziéres. * Il enleva 
la Damoifelle de la Haye, que Charles IV eftimoit fort. Ce trait 
hardi choqua le Prince, qui fit courir après lui un détachement de 
fa Gendarmerie qui le joignit dans un village où il s’étoit retran- 
ché dans la tour de l'Eglife; il s’y défendit fi vigoureufement 
qu'il f défit de cette tro & fa route vers Befançon, 
pendant laquelle il obligea un Prêtre de le marier étant dans un 
bois. Nof plus retourner en Lorraine , il prit le parti de 
pafler dans le fervice de l'Empereur, où il fat aufli-tôt fait Baron 
& Colonel de Cavalerie. 11 commença par fe fignaler à la ba- 
taille de Tréves, enfuite au fiése de Bonne, & dans la campagne 
de Hongrie fuivante au fiége de fuite duquel il fut fait 
Général de la Cavalerie, & S onna le Gouverne- 
ment de Zigeth, où il fut fi bien ménager fes troupes que p 
fa bravoure & fa valeur il réduifit & pric la forterefle de 
devant laquelle quatre Généraux avoient échoué. L’ 
fut fi content de cette a@tion, qu'il lui en écrivit en termes 
des plus obligeans ; lui envoyant un. Diplome de Comte avec 
des patentes de Général-Lieutenant, de Feldt-Maréchal & en 
outre le Gouvernement de Gran & de Zigeth, l'un des plus be 
& des plusconfidérables du Royaume de Hongrie. Cette no: 
velle dignité,lui procura le bonheur de reprimer & de cont 
fous le puiflance de l'Empereur, les Rebelles de Hongrie; & en 
récompente, S. ML. le créa Général Feldt-Maréch2l en 1707 
& enfin Confeiller de guerre en 1713. Il mourut eth le os 
Septembre 1719, êgé deplus de 80 gretté de S, M. I. pour 
les grands fervices qu'il lui avoi eurs fiéces & 
tailles, & notamment dans la vigoureu tance de Zige 
dont il fit lever le blocus. Il avoit eu de Catherine de la 
fa femme, qui fut honorée par l’Impé de l'Ordre 
Croix, 1. Fr 


Lieutenant - Colonel 


des 


& 
| 


Cuiraffiers dans le Régiment de Stainville , 


& neveu du Gé-| 


HUY. HUZ: HW. HYA. 


néral de Sainte-Croix; 3. Facques Ienace, Comte de Huyn, Capi- 
taine des Cuiraffiers, marié à la Alle du Baron de Stedlitz em 
Siléfie; & 4. Léopold-François Comte de Huyn , Capitaine d’In- 
fanterie, marié à la fille du Comte d’Averfpeig frére du Prince 
de ce nom. Les fréres du Maréchal, Comte de Huyn, étoient 
François, Confeiller d'Etat & Procureur. Général de la Cour Sou- 
veraine de Lorraine & Barrois; Nicolas. François Seigneur de Ville 
fur Madon , Grand- it-Biez, de Saint-Veft & de Saint- 
Joflé; & Balthafar, Confeiller d'Etat en la Cour Souveraine de 
Lorraine & Barrois, & Intendant des Maifons & affaires de la 
Duchefle de Lorraine, - Ces deux derniers font morts garçons. 

HUYNE. Voyez HUYSNE. 

HUYSMAN. Voyez HUISMAN. 

HUYSNE, pro riviére de France, qui a 
fa fource dans la Paroifle de Saint-Hilaire de Soifay , au Perche, 
vers Mortagne; d'où coulant par Remallart à Nogent-le-Rotrou, 
elle y reçoit la Ronne, puis la riviére d’Erve, puis pafle à la 
Bernard, au Maine, où elle fe groffit de la petite riviére 
de Mefme; & coulant à Brefteau & prés de Connaray dans le 
Maine, elle fe rend dans la riviére de Sarte, proche & au def. 
fous du Mans, * Baudrand, 

HUYS TE BRITTEN, étoitun château de Hollande, fur 
le bord de la mer fort près de Catwick, & à une lieue & demie 
de Leyde, & dont on voit encore quelques ruïnes dans les ba£. 
fes marées. On a connu par des infcriptions qu’on y a trouvées, 
qu'il y avoit autrefois un lieu nommé 4r: ri OÙ ATMEN= 
* Maty, Di. Géogr. 

* HUYSUM ( Jufte de) naquit à Amfterdam en 1659. IL 
eut pour Maître Nicolas Berchem renommé Païfagifte, & s’appli- 
qua enfuit eindre en Hiftoires, & à faire des portraits; mais 
pour dire Ja vérité, fon talent principal étoit de peindre des fleurs, 


tarium, 


| en quoi fon fils excella auf: * M. Jacques Campo Weyerman, 


Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois , tome 3, p. 
p 
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AUS ZONE 


UZA, HOZA ou OZA, Ifraëlite, que Dieu fit mourir, 

pour avoir voulu retenir l'Arche, qui étoit fur le point de 
tomber. * II Samuel ou IL Rois, ch. 6. Voyez fon Hiftoire plus au 
long, aux mots AHJO & OZA. 

HUZA, ou AZ À, Juif, dont les enfans retournérent de 
la Captivité de Babylone avec Zorobabel. * Efdrs ou 1 Ejdras, 

2. v. 49: Son nom fignifie, voyant, brâlé, le fort du Seig 
11 y a eu une ville de ce nom d ; 
Tribu d'Ephraïm. * Simon, Diéfiownaire de la Bible. 

HUZI, ou OZI, fils de Tolah de la Tribu d'Iflachar , & 
pére de Jizrahja. * [ Chronig. ou Paralip. ch. 7. v. 2. 1] y en 
a un autre, qui a été fils de Belah. * L Chronig. ou Paralip. cb. 
7: v. 7. & un troifiéme fils de Micri & pére d'Éla. * 1 Chront 
ou Paralip. ch. 9. nv. 8. 

HUZIEL, ou OZIEL, fils de Kehath, de la Tribu de Lé- 
vi, füt Chef d’une Famille, qu’on nomma de fon nom la Famil: 
le des Huziélites. * Nombres, ch. 3. v. 19, 

HUZITA, ou, comme lifent quelques-uns, Agiam, pére d'Ha- 
thaja, qui s’habitua à Jérufelem, après le retour de la Captivité 
de Babylone. * Néhémie ou IL Efras, cb. 11. v. 4. 

HUZIJA ou OZIAS, fils d'Uriel, & pére de Sçaül, fut 
un des Braves de l'Armée de David Roi d’Ifraël, * I Chronig. 
ou Paralip. ch. 6. v. 24: ch. 11. v. 44. 

HWETTERUS (Louïs-Jofeph) de Flandre, Chanoine de 
S. Martin d'Ypres, a donné au Public les deux Ouvrages 
fuivans; La Defcription de divers Lieux faints; Abbrégé de la 
Vie des Saints, * Valére André, Billioth. Bcloica, p.635 € 636. 


ETEVe SA 


Y, Ile. Voyez IKOLUMKILL. 
LHYACINTHE, d'Amycle dans le Péloponnéfe, fils d'A- 
my. & de Dioméde felon Apollodore, de la Mufe Clio & de 
Piérus felon le même dans un autre endroit, & d’Obalus felon 
Hygin, fut aimé en même tems d’Apollon & de Zéphyre. Les 
Poëtes difent, qu’un jour Apollon jouant au palet avec Hya 
the, Zéphyre en conçut tant de jaloufe , qu’il réfolut de 
venger. Auffi-tôt il poufla de fon fouflle le palet contre la tête 
d'Hyacinthe, & ce coup fut fi rude, que ce jeune homme mou- 
rut fur le champ. Apollon en fut au defefpoir, & la Terre pour 
le confoler, changea le fang d'Hyacinthe en une fleur de fon 
nom, qui eft de couleur de pourpre, autrement de violet, Les 
Lacédémoniens célébroient à fon honneur des Fêtes no&turnes, 
qu'ils appelloient Hyacinthies. * Ovide, Metam. 1, 10. Nicander, 
in Theriatis. Apollodore, I. r, €? 3. Hygin, F 271. 
HYACINTHE, (faint) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, étoit Polonois, & naquit [ à Re, ville du 
Diocéfe de Breflau en Siléfie. Il étoi Maifon 
des Comtes d'Oldrovans, qui a do 
au Royaume de Pologne. Son bif: 
défit fouvent les ; &fons£ 
me nom, fe fi 
de l'Etat. Il fut 


We 
s la partie orientale de 1x 


h 1183, à Sail 
ü de l’anci 


d’autres enne 
k, parce que le Comté de 
nt l’ainé nommé 


inthe ay 
de Cracovie en Pologne, de Pr: 
& de Bologne en Italie, fe retira auprès de VE 
vie fon oncle, qui lui donna un Canon 
le mena l'an 1217 à Rome, où il trouva faint Dominique, Fon- 
da- 


EE 


dateur de l'Ordre des Fréres Précheurs. Hyacinthe âgé de tten- 
te-quatre ans, réfolut alors de prendre l’habit des mains de ce 
faint Patriarche; & par une difpenfe du Pape, il fit profeffion 


. Lors qu’il arriva à Cracovie, il ft reçu comme un hom- 
me Apoftolique, envoyé de la part de fa Sainteté. L'Evêque 
fon oncle jui donna une maïfon, pour y recevoir des Novices, 
& enfuite l'Eglife paroifliale de la Trinité, avec une place où il 
fit bâtir un Monaftére. Après que ce Couvent fut établi, S. Hya- 
cinthe alla prêcher J’Evangile dans les païs du Nord, dont les 
Habitans étoient ou Idolâtres on Hérétiques. Il pafla par la 
Maflovie & la Prufle Royale, d’où il avança dans la Poméranie, 
s la Suéde, dans le Danemarck, dans la Norvége & dans 
PEcoffe, opérant par-tout des converfions, & établifflant plufieurs 
Monaftéres de fon Ordre. Enfuite il fit un voyage à Conitanti- 
nople; puis remonta dans la Grande Ruflie , appellée depuis Mof- 
covie, où il convertit plufeurs Payens à la Foi, & réunit un 
grand nombre de Schifinatiques à l'Églife Romaine. Un fi heu- 
reux fuccès lui donna lieu de fonder un Couvent magnifique dans 
la ville de Kiovie, qui étoit alors Capitale de ce Duché; mais 
les Tartares ayant affiégé cette ville, la prirent enfin d'affaut. 
Comme ils étoient prêts d’y entrer, faint Hyacinthe prit le faint 
ciboire, avec une Image de Notre-Dame, qui étoit d’albâtre, 
& s’enfuit accompagné de fes Religieux, vers la porte de la ville 
du côté de la Pologne. Comme il n'y trouva point de bateau 
pour paflér le Borifthéne ou Nieper, il traverfa cette riviére à 
pié féc, marchant fur les eaux comme für la terre. Ses Religieux 
paflérent fur fa chape, qui les porta à bord fans aucun danger. 
Saint Hyacinthe continua fon chemin jufqu'à Cracovie, où il de- 
meura deux ans; puis l'an 1243, il alla dans le païs des Tatta- 
res, qui lavoient fait fuir de Kiovie, & y convertit à la Foi 
plufieurs milliers de ces Infidéles. 11 avança même jufques dans 
la Grande Tartarie. Enfin étant de retour à Cracovie, il y mou- 
rut le 15 Août 1257, jour de l'Affomption de la Vierge. Ses 
Miracles ont été fi extraordinaires, pour leur qualité, qu’on lui 
a donné le furnom de Thaumaturge, c'eft à dire, faifeur de mira- 
cles. On remarque qu'excepté les trois ans, pendant lefquels il 
gouverna le Couvent de Cracovie, il ne voulut jamais accepter 
aucune fupériorité, ni aucune dignité de l'Eglife, ayant fouvent 
refufé des Evêchez, dont il prioit que l’on pouxvût d’autres Re- 
ligieux de fon Ordre: ce qu'il faifoit, parce que tout {on but é 
toit de faire des Miffions Apoftoliques , & de prêcher la Foi 
dans toutes les parties du Monde. * Malvenda, € es Annales 
e «l'Ordre. 

Voici quelques remarques que le favant M. de Beaufobre fait dans 
un Commentaire qu’il a compoté fur un endroit du plaidoyer des 
Jéfuites contre les Proteftans de Thorn, où il eft parlé de Saint 
Hyacinthe, que les Polonois appellent Faiko & en Latin Jacicus 
où Faci Ce Sayant obferve que les Annales des Domini- 
cains qui mettent la fcéne de la fuite du Saint à Kiovie dans la 
Ruffie, & qui lui font paffer le Borifthéne ou le Nieper, fe trom- 
pent, au moins fi l’on doit en croire les Hiftoriens Polonois & 
TAvocat des Jéfuites , qui difent que cela arriva à Zäffegrod fur la 
Viftule. Ce fut la ftatue qui engagea le Saint à fe charger d'elle 

” en lüi adreffant ce difcours: Quoi! mon fils Hyacinthe, vous fuyeg 
pour ne pas tomber entre les mains des Tartares, € vous me laillez 
36 en proye à ces Injidéles, qui vont me mettre en piéces EP: me foulèr 
aux piez? Je vous conjure de me prendre avec vous. Diugos qui a 
écrit fon Hiftoire de Pologne vers l'an 1480, & Matthias Mie- 
choff ou Miechow qui finit fa Chronique en 1504, ne parlent 
point du transport de la ftatue, mais difent fimplement ;, qu'Hya- 
cinthe voulant pañler la Viftule & ne trouvant point de ba 
teau, étendit fa chappe fur les ondes, & s'embarqua def 
#» avec fes trois confréres, Florin, Godwin & Bent; que ces 
» quatre Moines traverférent le fleuve de la forte fans être mouil 
2 lez, & que cela fut vu de tous les Habitans de Viflegrod ”. 
Diugos raconte ,, qu'au moment de la mort du Saint, il fut révé- 
» I à une très dévote Religieufe, que la Mére des miféricordes 
fuivie d’un grand nombre d’Anges defcendit du Ciel, pour 
venir prendre l’ame de faint Hyacinthe, & qu’elle chantoit 
avec ces Efprits immortels, ces paroles du Cantique des Can- 
» tiques, rai à la montagne de lu myrrhe , € au côteau qui pre- 
» duit lencens ”. Hyacinthe ne fut canonifé qu'environ trois-cens 
uarante ou cinquante ans après fa mott, par Clément VIIL. Selon 
Diugos,ce long retardement procéda de ce que les Polonois a- 
voient négligé les miracles du Saint, & de ce qu'ils n’étoient pas 
venus à la connoiffance des Papes. * Billiothéque Germanique, 
tome 10. p. 18. &c. 
HYACIN THIDES, filles dont la naïffance, le nombre 


» 
» 


& les noms de chacune fe trouvent différemment rapportez dans 
quelques an s Auteurs. Harpocration les fait filles d'Hyacin- 
the de Lacédémone. Apollodore, Z 3. elt de même opinion, 


& en compte quatre, qu'il nomme Authéis, Egléis, Euthéns, & 
Lyiée, ajoûtant que les Athéniens, par l’ordre d’un ancien Ora- 
cle, les immolérent pour le falut public au tombeau du Cyclope 
Gérefte. Quelques-uns, entre lefquels eft Démofthéne, Orat. 
Fun, les font filles d'Erechthée. D'autres en mettent fix, Pro 
togénie, Pandire, Procris, Créäle, Orythie, & Gbthonie; & difent 
que les deux premiéres fouflrirent d’être immolées fur un côteau 
nommé Hyacinthe, d’où elles furent toutes appellées Hyacinthi- 
des. Héfychius en fait aufi mention. Hygin, Fab. 238, n’en 
met qu’une feule qu’il nomme Spariantis 


Temples, & établit pour Roi un Soldat de fa Nation, no 
y Gg 3 ‘ 


HV AS FEU BAUTY CC. 27 


: après le repas oh ne chahtoit aucun hym- 


fans goûter de pai 

ne, & l’on ne faifoit dans ces deux jours rien d'extraordin 
En récompenfe on s’abandonnoit 4 la joye letroifiéme jour, l’on 
faifoit une cavalcade fur de beaux chevaux, on régäloit le pu- 
blic d’agréables fpeétacles, les Dames fe faifoient porter en chai- 
fe fur le théatre, & l’on offroit quantité de facrifices. (On n'ou- 
blioit pas non plus de bien traiter fa famille & fes Domeftiques. 
* Gr. Di. Univ. Holl. Meurfius, Gracia Fériata, Caftellanus €% 
Fafoldus, de Fefhis Grac. 

HYADES, fepc étoiles qui font à la tête du Taureau, & 
aménent de la pluye: ce qui les! a fait nommer ainfi du nom 
Grec vw, qui fignifie pleuvoir, comme Ovide le témoigne aux 
Faftes, /. 5. v. 165, 


Ora micant Tauri Jeptem radiantia flammis, 
Nüvita quas Hyadas Graius ab ambre vocat. 


Les Poëtes dans leurs fitions les font Nourrices de Bacchus, & 
feignent qu’en reconnoiffance de la nourriture qu’elles lui avoient 
donnée, Jupiter les tranfporta au Ciel. Les uns les font filles 
de Hyas & de Béotie; les autres filles de l'Océan & de Pleio- 
ne, & leur donnent pour frére Hyas, dont la fin malheureufe 
les fit mourir de douleur. Les Latins les nomment Sucule, par- 
ce que lorsqu'elles fe iévent , ellés caufent ordinairement la plu- 
ye qui fait la boue, où elles femblent, dit-on, fe plaire comme 
les pourceaux que les mêmes Latins appellent Jus. Sur leux 
nombre, leurs noms, & les autres fables qu'on en raconte, Wo- 
ex Hygin, Afronomic. 21. Aulu-Gelle, 1. 13: c. 0. 

HYALE, l'une des compagnes de Dia Ovide, Metam. 
1.2.  Ceft auffi le nom d’une ville à l'embouchure du fleuve {n- 
dus , le Gouvernement de laquelle étoit femblable 4 celui de 
Sparte. On y créoit deux Rois de deux familles, qui: condui- 
foient les affaires de la guerre, & des Magifträts qui avoient le 
foin de la Police. * Diodore, L 17 

HYAMAN,HYEMEN ou YEMEN, nom que les Ara- 
bes donnent à tout le païs qui fe trouve depuis le Cap de Rafale 
gate, jufques à celui de Mocandan , nommé Âzabor par Prolomée. 
Ce font environ quatre-vint-fept lieues de côte, fur i2q} on 
voit plufieurs places du Royaume d’Ormus; favoir Calaÿate, an- 
ciennement Metacum Curiale, Mafcat, Sar, Caïliatus, Orfacan, 
Doba & Limma Ce païs eit proprement l'Arabie Heureufe, & 
elle eft la partie la plus fertile de toute l'Arabie. * Davity, Arubie. 


HVEB, 


H YBLA, montagne de Sicile abondante en thym, & célé. 
À bre pour fon excellent miel. 11 y avoit une ville de ce 
nom, qui lui fut donné de même qu'à la montagne, en mémoi- 
re d’un certain Hyblus, qui régnoit en ces quartiers-là. Strabon 
dit qu’elle fut bâtie par les Doriens. Plufieurs Poëtes en fonc 
mention, & éhtre autres Martial, 1. 11. Epigr. 43. 


Mella jubes Hyblea tibi, vel Hymettia nafii. 


Etienne met trois villes de ce nom en Sicile | Hybla major, 
mainténant Paterno, au pié du mont Étna, près du fleuve Sy- 
méthe, environ à 17 milles de Catane; Hybla minor, ou, felon 
d’autres, Herea, aujourd’hui Ragujé, en la vallée Neétine, à 
quinze milles de la Mer d'Afrique; Hybla parva , autrement Mé- 
gare, ville de la côte qui regarde le Levänt, & de laquelle il 
refte encoré quelques ruines, près de l’embouchure de l’Alisbe. 
Quelques-uns croyent qu'elle étoit un peu élc e de la mer, 
à l'endroit où eft maintenant le lieu nommé Marilly. * Bochart, 
Geogr. p. 584. 593. € 604. 

HYBRE AS, Habitant de Mylafa, aujourd’hui Mélaffo, vil- 
le dela Natolie, après avoir étudié à Antiache, revint à My 
lafa, & s’adonna au Barreau, où il fit admirer fon éloquence. Il 
s’avança dans les charges publiques , & s’a fque autant de 
pouvoir dans la ville qu'Euthydémus, qui y Ctoit le plus pui 
fant, mais violent & tyrannique dans fa mani£re d'agir. Hybréas 
adreffant à lui dans une Harangue, lui dit, Tu és un mal nécef= 


s'a dl 
Jaire à notre ville; car nous ne pouvons vivre avec ti, € nous ne 


faurions vivre Jens ti. En ce tems L ; de la f&ion de 
Cafius, s'étant joinc aux Parthes , qui s’emparérent de l'Afe Mi- 


neure, fe faifoit appeller Général des Parth: Par la même re 
Jon, dit Hybréas, Je veux qu'on m'appelle Général des Cariens; car 
Mylafa étoit dans la Carie. N’étant pas néanmoins le plus fort, 
il fe retira à Rhodes, d'où il retourna à Mylafa, lorfque Labié- 
nus eut quitté l’Afie Mineure. * Strabon, J. Spon, Voyage d'I- 
talie, Ec. lan 1675. 


He Y2C 


FE YCCARE, ville de Sicile, bâtie par les anciens Sicaniens, 

& ruinée depuis plufieurs fiécles. On croïtque la fameufe 
Laïs étoit de ce lieu. Les Critiques ne font pas d'accord fur 
Vorigine du nom d’Hyccares car les uns lettirent des Grecs, les 
autres des Phéniciens; mais ils conviennént tous que ce nom fi- 
gnile Poi/Jon e qui s'applique parfaitement au Golfe d'Hyÿc- 
care. * Fazellus, Dec. 1. 1 7. C'eit aujourd'hui le lieu nommé 
Muro Carini, à 12 milles de Palerme, & c’étoit un Siége Epi£ 
copal fous faint Grégoire le Gra 

HYCSOS, nom d'un Peuple qui, fuivant Manéthon, fe 
aître de L’E Cet Hiftorien dit que fous le régne 


rendit m: 


ImmÉ 


83 Sala- 
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Salatis, qui eut pour fucceffeurs Beon, Apachnes , Aphophis, 
Janias, & Affis; qu'on les nommoit tous Hycfos, c'eft à dire, 
Rois Pafleurs, où Pafleurs captifs; (Sos fignifant Pafieur, & Hycs 
captif ou Rois) qu’enfin ce peuple s’en alla avec tout fon bien 
hors d'Egypte à travers le défert de Syrie, & fe retira dans la 
Judée, où il bâtit une ville qui fat appellée Jérufalem. Ceux 
qui appliquent le nom d'Hycfos aux Juifs d'Egypte, remarquent 
1. que les Ifraëlites , qui pañlérent en Egypte avec Jacob, étoient 
Pafteurs, & qu'après la mort de Pharaon, fon fucceffeur les trai- 
ta comme des {captifs; 2. que, felon qu'il eft rapporté dans 
VExode, cb. 12. v. 12, la même nuit que les Hébreux fortirent 
d'Egypte, les Temples & les Idoles furent renverfez; 3. que le 
retour des Hycfos en la Judée, & la conftruétion de la ville de 
Jéruflem, défignent aflèz les Ifraëlites qui étoient en Egypte: 
Marsham & plufieurs autres prétendent a 


ec plus de fondement, | 


que les Hycfos de Manéthon étoient des Arabes, ou Phéniciens; | 


qui fe rendirent maîtres de la Bañle Egypte, & de la ville de 
Memphis, lan 1509 avant Jéfus-Chrift. Ils eurent fx Rois de 
leur Nation, dont les noms font connus depuis Salatis jufqu'à 
Alfis, & enfuite plufeurs autres. Cet Empire dura en tout 500 
ans. * Du Pin, Bäbliotb. des Auteurs Profancs. 


H Y D. 


YDASPE, nom de deux riviéres d'Affe. L'une traverfe 

la Sufiane & pañle à Sufe, ville capitale de cette Province; 
Pautre, nommée autrement Hype, en deça du Gange, fort du 
Mont-Taurus; & après avoir arrofé de fes eaux la ville, nom- 
mée aujourd’hui Lahor, dans les Etats du Mogol, elle fe perd 
dans l’Indus, près de la ville de Ni * Baudrand. Plufieurs 
Poëtes en font mention, comme Lucain, { 8. Horace, Carm. 
r. Sénéque & Claudien: ces deux derniers difent qu'on y trou- 
ve de l’or & des pierres précieufes. 

HYDASPE, ou HYSTASPE, pañle pour avoir été N 
beaucoup plus ancien qu'Homére, & contem 
tre. Quélques-uns l'ont mal-à-propos conf 
avec Hyftafpe, pére de Darius. Laétance le croit un Roi des 
Perfes beaucoup plus ancien. Ammien Marcellin dit qu'Hyfaf 

étré d jufqu’à la folitude des Brachma- 
ivemens des 
& qu’il en avoit i 
drie & 


Ance « 


a fin du Monde; mais i 
vrages étoient fuppofez à 
Du Pin, Bibhotb. Univerf. des Hiflor. 
HYDE, (Henri) Comte de Clarend 
Hyde, Lord Chancelier d'Angleterre , defcend d’une 
famille de ce nom dans le Comté Ce fut le Roi 
Charles I, fit Edouard Hyde Chancelier de l'Echiquier, & 
Membre du Confeil Privé. 11 accompagna Charles 11, au-del 
de la mer; & nt eu pat ï urs de ce Prince, il eut 
auffi part à {à faveur, lorfqu’il fut rétabli fur le thrône. Il fut 
d’abord créé Baron fous le titre de Lord Hyde de Hindon dans 
le Comté de Wilt, & peu après Vicomte de Cornbury dans le 
Comté d'Oxford, & Comte de Clarendon, qui eft un Parc près 
de bury, dans le Comté de Wilt. I 
celier, emploi qu’il conferva jufques à la fin d'Août 1667. 
lui Ôta alors le Grand-Sceau qui fut commis à la 
Bridgeman, à caufe d’une accufation que le Lord Digby porta 
contre lui au Parlement. Sur cela il fe retira en Fran 
fit Montpellier pour le lieu de fon féjour. 11 mourut pourtant à 


y a bien de 1 
Mi bien que le 


Rouen en 1674. Henri, Comte de Clarendon, qui vivoit en- 
core en 1701, lui fuccéda dans fes tîtres, IL ét né 
de Françoïfe fille de Thomas Aylesbury, Chev il 


en eut trois autres fils; Laurent, Comte de Rochefter; Edouard, 
qui mourut fans alliance; & Sucques , qui fe noya dans la mer 
allant en Ecofle avec le Duc d'Yorck. De fes deux filies, 4ne 
J'ainée fut mariée à Facques, Duc d'Yorck, depui 
terre, II du nom. Ce Prince fit Henri Hyde 
don, Lord du Sceau privé, & il fut enfuit 
tenant en Irlande. II époufa Théodufie, fil 
pel, duquel il eut un fils unique Edouard , appellé communé. 
ment Lord Cornbury. Sa feconde femme fut Flower, 
que & héritiére de Guillaume Backhoufe de Swallowfeld, de la 
quelle il à eu deux filles, dont l’aînée eft mariée au Duc d'O: 
mond. . Angloïs. 

HYDE, (Thomas) A 
dans les Langues Orientales, naqj 
l'an 1636. Il fit dans fa jeunefle de 
promit quelque chofe d’extraor 
l'édition de fa Polyglotte, où 
le Syriaque, 


é Lord Lie 
Lord Ca- 
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ès verfé 
ropshire 


h 


à ey en 
grands progrès, 
Walton l’em 
tigea l'Arabe, le Pe 
on du Pentateuque Perfan, 


Il donna auffi 
Outre l'Arabe, l’'Hébreu, &c. il ent 
fan, la Langue des Médes, & étoit ] 
pe qui püt déchiffrer & lire cert 
du Doéteur Schin Focung , Chinois de nation, que les Jéfuites a- 
voient amené aveceux à l’âge d'environ 30 ans, très verfé dans 
la Litérature Chinoïfe & qui entendoit auffi le Latin. Hyde fut 
reçu membre du Collége de la Reine à Oxford; & en 166$, il 
fut fait premier Bibliothécai ibliothéque Bodléïenne. I] 
prit les dégrez de M: de Docteur en Théologie 

& füt d'abord Profefleur en Hébreu, puis en À ord. 
En 1678, il fut Archidiacre de Glo: r n 1697, Chanoi. 
ne d'Oxford. Il mourut en 1703, d’avoir pu com- 


tendoit encore l’ancien Per- 


ue dans toute l’Euro- 
s Ecrits. i 


Inuniqu fes re a feule 
life de fes ufcrits feroit un Catalogue conf ble. Voici 
celui de fes Ouvrages imprimez; Catalogus Bibli « Bodleïu 


parties du Monde & | 
it les. | 


t aufli Grand-Chan- Î 
On 
arde d'Oïlando | 


e,& choi- | 


à Oxford. | 
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Tabula longitud. 8 latitud. flellerum fxarun. ex Obfervatione Ugh 
Beighi ex Perf. in Lat. werfe ES commentar. Hhfirate, in 
Vrabam Ben Perizol Orchot Hacle 
on Latine & des Remarques, à 
| um 1% OÉ/AV0 weterum Per) 
lola de menfuris & pond ce derr 
joint à celui d'E. Bernhard de penderibus © q 
éhionmaire Allemand de Bâle. 

HYDRAOTE, contrée de l'Inde, felon Fhiloftrate, a: 
2. d Apollon 


À 


À 
s. 11 en fait auffi un fleuve à le fin du même Livre. 
Strabon le nomme Hharotis, fans d. Arrien, & Q. Curce 1 9. 
c. 3. en font mention, & difent qu'après s'être groffi de plufieurs 


es, il perd fon nom dens l’Indus. C’eft peut-être le même 
que le Zadadre de Ptolomée. Ortélius ne l’affure pas, il croit 
que c’eft plutôt l’A4dris de cet ancien Géographe. 
HYDRAULIQUE, Science qui e la conduite des 
3 & le moyen de les élever, te endre jailiiffan- 
; que pour d’autres u Hé s machines 
Hydrauliques. Ce mot Hydrautiqu rce. 
que dans la premiére invention de avoit 
pas encore trouvé lu les fouffle d'use chûte 
d’eau, pour, y faire e Athénée 
dit que Ctéfbius a ét u que du 
il l'a perfetionnée; p: 
à Platon, qui inventa l'horloge noëûurne, c’e 
pfydre , qui faifoit jouer des flûtes, pour fair 
heures, dans le tems qu'on ne les peut voir. * L’Abbé Da 
net. Antig. Rom. 
HYDRE, ferpent d 


rivié 


nfei 


ais de Lerne; da 


fe, que les Poëtes ont dé avec fept.têtes, n en 
coupoit une, il en renai ’'Her- 
cule ayant été envoyé par Eur >, En vint 
à bout, faifant appliquer le feu 


Métam. 1. 9. Les Aft 
pole méridional. 
HYDRE (Hydra). Il y a eu troi 
la Mer Méditerranée, proche de Carthage, felon Etienne de 
Byzance; une autre dans la Mer Ad que; (Pompon 
en parle) e chez les Dolopes, felon Phavorin. 
HYDRE, ville d'Etolie. 
HYDRE, promontoire d’Eolie, entre Myrine & Phocée, 
* HYDREE, Ifle dont Etienne de E 
Il la place proche de Tro 


coupoit. Ovide, 
conftellation fi Hygin, Aftron. Poët 


Ifles de ce nom, une dans 


vient du Grec ‘Téær, can, & 7 
GEOGRAPHIE 

HYDROMANTIE, Divination qui fe 
de l’eau, dans laquelle l’on voyoit les ir 
ron dit que ce genre de Div a été i 
& que Numa Pompilius, & après lui le Philofo 
s’en font ferv II ajoûte qu'on y invo: 
moïts en ré nt du fang, & que c’eft ce q 
pellent N: Ces fortes de Divinatior 
dues fous de grandes peines par les lo tous les peuples, mé- 
me avant l’avénement de Jéfus.Chrift. Ce fut cependant par ce 
moyen, que Numa apprit les myftér 
vient du Grec l#, compofé d 
Divinatio. * L’Abbé Danet, Antiq. Gr. 

HYDROPARASTES, Hérétiques, qui n'ufoient que 
d’eau pour le facrifice de la Mefle, parce qu'ils regardoient le 
vin comme une chofe mauvaife. Cherchez EÉNCRATITES. 


HYE. 


CYYELA, ville ancienne des Brutiens. Plufe: font 
fuadez que c’eft le bonrg du Royaume de Naples qu'on ap- 
pelle Bofatti. * Baudra 

HYEMEN,. Voyez HYAMAN. 

HYE'NE, animal femblable lion, excepté qu'il eft un 
peu plus petit, mais plus cru plus rufé. On di q pro- 
nonce fort diftinétement les paroles; qu'habitant dans les bois, 
il apprend le nom des Bergers, qu’il appelle la nuit, & 
vore quand ils fortent de leurs huttes, pour favoi 
pelle... On dit encore qu'il participe de la nature 
oit par une chaleur extr 


le moyen 
&. Var- 


les Perfes, 


des 


la femelle, & qu'il conç 
d 


ns fes entrailles. Oné 


it que pour attirer 
endre gorge, que c’eft un morceau f friand p 


peuvent pas le quitter, & d’abord l'Hy fe jette 
étrangle. Samuel Bochart croit que c'eft de ce 
faut entendre ce qui eft dit Séré & 
duit d'ordinaire par un vifèau fr 
HYERES, (Jfles d). Foy 
HYLRES, ville. 


E Voyez BLE'R 
HYERING ou HYERIN 


ES. 

GEN, petite ville ou bourg 
de la Jutlande feptentrionale ,, eft fituée dans le païs de Wenfuf- 
fel, à neuf lieues de la ville d’Alborg, du côté du nord-nord- 


oueft. ty, Diffion. Géogr. 
HYERONYMITES. Voyz JERONYMITES. 


DAC: 


H YGIN, (Saint) Pape, natif, à ce qu’on croit, de la ville 
LL d'Athénes, Philofophe de profeffion , gouverna l’Eglife 
après Télefphore, depuis le 13 Janvier de lan 153, jufqu’au 
onziéme Janvier 156, qu'il fut martyrifé. Ce fut de fon tems 
que Valentin & Cerdon vinrent à Rome. Il ordonna que les 
Oratoires ne fe confacreroient point fans la célébration des 

faints 
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faints Mytéres, & qu'on ne pourroit employer À des ufages 
profanes les matériaux qui y auroient une fois fervi, Jean Pear- 
fon & Henri Dodwel croyent qu'Hygin a gouverné depuis l'an 
122, jufqu'à l’an 126 ou 127. S. Pie lui fuccéda. * De Juccef]. 
primorum Romane Sedis Epifioporur, 


ns Catalogues des Papes, 


lui donnent, l'un quatre ans de Pontificat, un autre fix, & un 
autre douze; f il faut s’en tenir à Eufébe; car, fuivant faint 
Epiphane, Marcion ne vint à Rome qu'après la mort de ce Pa- 


pe, & Tertullien affure que l’héréfie de Marcion a commencé 
fous Antonin le Pieux, Il eft certain que cette héréfie étoit ré- 
pandue vers lan 150, quand faint Juftin préfenta fon Apologie. 
Ain dans le tems que Marcion vint à Rome, il avoit pas en- 
core publié fon héréfie: ce qui fait voir que la fin du Pontificat 
d'Hygin doit être placée avant l'an 150. Les deux Lettres 
Décrétales qu'on attribue à Hygin, font fuppofées; & ce qu'on 
a rapporté dans l'Article précédent de fon martyre, & des Ordon 
nances qu’il avoit faites, n’eft nullement certain. * Eufebe, 
en Ja nique, Hifloire Eccléf: 1. 4. Du Pin, Biblothéque des Au- 
teurs Eccléfafliques des trois premiers fiécles. 

HYGIN, (C. Jules) Grammairien Efpagrol, ou , felon 
quelques autres, d'Alexandrie , étoit Affranchi d’Augufte, & 
ami d'Ovide. Les Auteurs anciens en parlent fouvent, & lui 
attribuent divers Ouvrages, que nous avons prefque tous per- 
dus. Nous avons fous fon nom les Fables & l'Aftronomicon Poë- 
ticum, qui ne font point fans doute de lui, la barbarie du ftyle 
en eft une preuve. Il paroît que c’eft un ramas de diverfes fa- 

les fouvent oppofées les unes aux autres, & compilées par un 
Auteur du Bas Empire. * Suetone , de Illuft. Gramm. Aulu- 
Gelle, 1 1.6. 14: 1 10. c. 16. Macrobe, Saturnal. 1, x. 6. 7: 
3. 0.4 & 8: I. 6. c. 9. Eufebe & faint Jerôme, en fa Chron. Cri- 
nitus, /. 3. & 46. Voflius, de Hift, Lat. L. 1. c. 20. Nolaterran. 
Vignier. Gefner. Th. Munckerus, ü# Differt. de Hyginis, &c. 
HY GRIS, ville ancienne de la Sarmatie Européenne. Les 
Géographes croyent que c’eft Sabardi, bourg de la petite Tartarie, 


je DAT LE 


# F YLARET (Maurice) naquit le féptiéme Septembre 

1539 à Angoulême, de Fean Hylaret, Marchand de cet- 
te ville, & de Françoife Texaudider. Après avoir fait une par- 
tie de fes études dans fa patrie, il entra le 14 Janvier 1551, n’é- 
tant encore que dans fa douziéme année, dans l'Ordre des Cor- 
deliers, & y fit profeffion l’année fuivante. Il vint enfuite à Pa- 
sis, où il acheva fes études jufques à la Philofophie, après quoi 
il retourna l'an 1557 à Angoulême, où après une année de fé. 
jour il fut ordonné Prêtre à l’âge de 19 ans. Son defféin étoit 
de fe faire recevoir Doëéteur, ainfi il revint peu après à Paris 
pour l’exécuter. Il y fit d’abord fes trois années de Théologie, 
au bout defquelles-il fe vit en état d’enfeigner lui-même les au- 
tres: fonétion à laquelle il employa près de douze ans, & qu'il 
commença l'an 1562, par un Cours de Philofophie, après le- 
quel il profeffà la Théologie jufqu’à l'an 1571. $e trouvant en 
1566 au Chapitre Provincial de fon Ordre qui fe tenoit à Chà- 
teaudun, il difputa en forme avec un Miniitre de la Religion 
Réformée, nommé Godet, fur lequel, fi l’on en croit l’Auteur 
de fa Vie, il remporta une viétoire complette, Il fe mit fur les 
bancs de Sorbonne l'an 1568, & y fut reçu Doéteur deux ans 
après, fuivant la coutume. Ce fut alors qu’il s’appliqua tout de 
bon à la prédication, qui l’occupa uniquement depuis.: La répu- 
tation qu’il acquit en ce genre, le fit appeller en 1572 à Orléans, 
où il a demeuré jufqu'à la fin de fa vie. 1l nous apprend lui- 
même qu’il avoit prêché dans cette ville onze Carêmes: ce qui 
fait voir qu’on ne s’y lafloit pas de l'entendre. Il en a préché 
auf d’autres dans plufieurs Cathédrales du Royaume, qui le re- 
cherchoïent à l’envi l’une de l’autre. Pendant les troubies qui agi- 
térent de {on tems le Royaume, il fe laifa entraîner à l'efprit de 
faétion qui animoit la plupart des Moines & des Prédicateurs. Il 
üt même un des plus ardens promoteurs de la;Ligue par fes Ser- 
mons féditieux, & par les Confrairies du nom de Jéfus & du 
Cordon de S. François , infticuées pour attacher davantage le 
peuple à fes intérêts, dans lefquels il fit entrer les perfonnes les 
plus confidérables de la ville d'Orléans. Son zéle impétueux & 
turbulent lui aquit tellement l’eftime des Ligueurs, que lorfqu’il 
fut mort, ils en firent un Suint € un Compagnon de S. Paul, € 
en vinrent à une telle impudence que de dire que ce beau Pére farfoit dans 
le Ciel la Trinité feconde avec les deux Gufes, comme le marquent 
les Mémoires de l'Etoile. 11 mourut à Orléans, à la fin de l’an- 
née 159r, âgé de 52 ans, & fut enterré le premier Janvier de 
la füivante, M. de l’Aubépine Evêque d'Orléans, affifta à fes 
funérailles, quoique ce Prélat eût eu beaucoup à endurer de ce 
Moine, qui ne pouvant fouffrir l'attachement qu’il avoit pour 
fon Prince, le déchiroit dans fes Sermons, & refufoit opiniâtré- 
ment de fe foumettre à fon autorité. Henri Willot, & Wading 
après lui, difent qu’on lui dreffa à Orléans une ftatue de bronze, 
avec une Infcription à fon honneur; mais il eft à préfumer qu'ils 
fe trompent, & qu'ils lui attribuent un fait qu'Hylaret nous ap- 
prend lui-même appartenir à Philippe Picard, fameux Prédica- 
teur Cordelier, à qui on dreffi une femblable ftatue. On a de 
luiles Ouvrages fuivans, Sacre Decades quinque partites Concio- 
nes Quadragefimales atque Pafhalesnumero quinquaginta, varia €$ rara 
rerum ac verborum fupelleéile apparatas infiruétafque compleéfentes ; 
Concionum per Adventum Enneades Jacre quatuor, Homilias triginta 
Jex compleétentess Homilie in Evangelia Dominicalia per totum annum. 
M. Du Pin dans fa Table des Auteurs Eccléfiattiques met fous 
le titre d'Hylaret deux Traitez, l’un en forme de Remontrance, 
De non conveniendo cum Hereticis; l’autre par forme de confeil, 
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De non ineundo cum Heretica a Viro Cat 
Niceron, Mémoires pour Jer: 
18. p. 263 € fuiv. 
HYLAS, üls de Théodamas, enlevé par les Nymphes d’une 
fontaine, où il puifoit de l'eau pour Hercule, dont il étoit le 
Favori, & qui bâtit la ville de fon nom. * Strabon, Z 12. La 
Fable dit qu'Hercule étant parti avec les Argonautes, pour aller 
en Colchide, s'arrêta en Myfie, afin d’y chercher Hylas, que 
les Nymphes avoient enlevé. ‘Tr, qui vient d’Ela, où Allo 
en Phénicien, c'eft à dire, du chêne, fignifie du bois en général. 
Hercule s'arrêta en Myle, pour y couper du bois pour faire 
des vaiffèaux; mais on ne permit pas qu'il en coupât dans les 
forêts confacrées aux Nymphes. C’eft-là l'origine de la fable 
d'Hylas. * Le Clerc, Bibliothèque Univerfêlle, tome x. 
HYLICA, nom que les Anciens donnoient à un Lac de la 
Béotie, qui eft appellé préfentement, le Lac de Thébes. Il eft 
plus petit que celui de Copaïs. Le Mont Cocino l'en fépare au 
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lico Conjugios * Le Pére 
r à PHif, des Hommes Illufires, tone 


| nord, & le Mont Phænicius ou Sphingis, à l'oueft. Ces deux 
| Lacs fe communiquoient autrefois entre ces deux Monts. Le 


Ptoos eft au nord-eit du Lac d'Hylica, & l'Hypatus entre le Lac 
& Thébes, au fud-fud eft. C'eft à travers cette derniére mon- 
tagne qu'il fe fait un chemin dans la mer au nord de lEuripe, 
Ce Lac paroît être égal en longueur & en largeur, & n’a guéres 
plus de deux lieues de traverfe. Il eft fort fouvent couvert d’oi. 
feaux fauvages, & l'on y trouve beaucoup de poiflon, * Whe- 
ler, Voyage de Gréce, tome 2. l. 3. 

HYLI1S, prefqufle, ou promontoire, fur la Mer Adriati- 
que. * Pline, Etienne de Byzance. Elle s'étend du levant au 
couchant le long des côtes de la Dalmatie, & eft fous la Répu- 
blique de Ragufe. On y voit encore quelques reftes du lieu 
nommé Pretorium maritimum, dont l'Itinéraire d'Antonin & les 
Tables de Peutinger font mention. C'eit maintenant Capo Cifla, 
felon le Noir, ou Sulésmcella, D’autres difent S. Archangelo, ou 
Mirara, 

HYLLUS, fils d'Hercule & de Déjanire, époufa Iole, fa 
belle-mére, dont il eut Jolas. Depuis, il fuc chafé par Eury- 
fthée & fe retira à Athénes, où Théfée le reçut. Lorfqu'il fut 
retourné dans le Péloponnéfe, pour y rétablir la domination des 
Héraclides, il fut tué par Echémus, Roi des Tégéates, * Ovi- 
de, Métam. l. 9. Paufanias, in Mefféniacis. 

HYLOBIENS, forte de Philofophes parmi les anciens In- 
diens, ainfi nommez par les Grecs, parce qu'ils cherchoient des 
bois épais, pour s'adonner à la contemplation hors du commer- 
ce des hommes. Ce nom eft compofé du Grec 5x, b & Bies, 
vie. * Vois, dans Jon Traité des Seëtes des Philoopbes. 

HYLOGONES, Peuples anciens d'Ethiopie. Ce nom qui 
veut dire nez aux foréts, leur avoit été donné, parce qu'ils y 
demeuroient. lis étoient voifins des Xylophages, & on les ap 
pelloit aufi Chaffèurs. Comme ils accupoient des lieux remplis 
de bêtes fauvages & prefque fans aucune eau, ils pafloient la 
nuit fur des arbres pour n'être pas déchirez par ces animaux. Le 
matin ils alloient vers les fontaines avec leurs armes, & fe ca- 
chant entre l'épais des arbres, ils attendoient que quelque bête 
parût. Lorfque le foleil jettoit fes rayons les plus ardens, les 
bœufs fauvages & les léopards venoient boire à ces fontaines, & 
fe remplifloient tellement d’eau, qu'ils étoient contraints de s’6- 
tendre fur la terre dans une efpéce d’afloupiffément. Alors ces 
Ethiopiens s’avançoient avec des fléches, & des piéces de bois 
dont la pointe étoit brûlée, & venoient aifément à bout de tuer 
ces animaux, dont tous ceux qui étoient de cette chafle fai 
foient bonne chére. S'il arrivoit qu'ils manquaffent de venai- 
fon, ils éendoient fur le feu les peaux des derniéres bêtes qu'ils 
avoient prifes, & après en avoir fait brûler le poil fur la cendre 
chaude, ils partageoient entre eux cette viande. Pour accou. 
tumer les jeunes garçons à virer jufte de l'arc, ils ne leur per 
mettoient jamais de manger, qu’ils n’euffent auparavant donné 
dans le blanc, * Davity. Diodore, 4, 3. 6. 23, 


HYM. 


H° MÆA. Les Anciens appelloient ainf l'Ile de Pomégue 
qui eft fur les côtes de la Provence. 

HYMBURG, où HAIMBOURG , bourg d'Allemagne, 
dans l'Autriche. Il eft près du Danube fur la frontiére de la 
Hongrie, & environ à dix lieues de la ville de Vienne. On prend 
ce lieu pour l’ancienne Comagenum , petite ville de la Haute 
Pannonie. * Maty, Di&. Géogr. 

HYMENEE, Dieu qui préfidoit aux mariages, étoit fils 
de Bacchus & de Vénus. On le répréfentoit fous la figure d’un 
jeune homme blond, avec un flambeau à la main, & une cou- 
ronne de rofes. C’étoit le Dieu qu’on invoquoit dans les Epi 
thalames. Les Poëtes lui donnent encore une robe jaune & 
des fouliers de même couleur. Cette couleur étoit particuliére- 
ment affectée aux noces; car on lit dans Pline, que le voile de 
l'époufée étoit jaune. La coutume des nouveaux mariez étoit 
auffi de porter le jour de leurs noces des guirlandes de fleurs, 
Cette coutume a été même en ufage parmi les Hébreux, & par- 
mi les Chrétiens, dès les premiers tems de l'Eglife, comme on 
le peut voir dans Tertullien, de Corona Militis. S. Chryfoftome 
fait auffi mention de ces couronnes de fleurs, que l’on mettoit. 
fur la tête des nouveaux mariez, & encore aujourd’hui les Grecs 
appellent le mariage rs à caufe de Ja Couronne qu'on 
met fur leur tête. * Pitifcus, Lexicon Antiquitatum. 

HYMENE'E, Hérétique, qui du tems de faint Paul difoit, 
que la réfurreétion étoit déja faite. L'Apôtre l’excommunia , 
comme il le témoigne en écrivant à Timothée, [ Epit. ch. 1. . 
29. Et de ce nombre Jons Hymenée © Alexandre ; que j'ai A ä 

atans 


PES 
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Satan afin qu'ils apprennent par ce châtiment à ne plus blafpbémer. Il | 
en parle encore dans la feconde Epñre, ch. 1. v. 17. 

HYMENEE ou ÉUMENE, Patriarche d'Alexandrie, 
faccéda à Jufte l'as 130. Il tint ce Siége douze ou treize années. 
* ufébe, Eutychius, la Chronique Orientale. Du Pin, Bibliothé- 
que des Auteurs Eccléfiafliques des trois premiers fiécles. 

HYMENE'E, Patriarche de Jérufalem, fuccéda vers lan 
260, à Mazabanès. 11 affifta au Concile, tenu à Antioche l’an 
264 & 270, contre Paul de Samofate. Il eut pour fuccefleur, 
Var 296 Zabdas, * Eufébe, Hifhoire Eccléfaflique. Du Pin, Bi- 
Yliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques des trois premiers frécles. 

HYMETIUS, Vicaire de Rome fous Julien en 362, com- 
me il paroît par le Code Théodofien ti, de Appellationibus I. 29. 
Il y à eu aufi un Hymétius Proconful d'Afrique, dont Ammien 
Marcellin fait mention, /. 28. On trouve encore un Hymétius 
frére de Toxotius & oncle d’Euftochium. * Voyez S, Jérôme ad 
Letam de inflitutione Virginis. 

HYMETTE, montagne d'Achaïe en Gréce à une lieue de 
Ja ville d’Athénes, a environ fept ou huit lieues de tour. Le 
deflus n’eft ni habité, ni cultivé; mais on voit à la defcente, 
du côté du nord, un Monaftére de Caloyers ou Religieux Grecs, 


nommé Cyria, que les Turcs appellent Coshachi, à caufe d’une | 


tête de mouton, qui eft à une fontaine. Ce Couvent eft très 
beau pour le païs, où les Grecs n’ofent paroître fuperbes en bâ- 
timens. On y fait quantité de miel, qui eft fort eftimé à Con- 
ftantinople; & lorsqu'on y en porie d'autre , on tâche de le 
faire palier pour du miel de Cosbachi. Il n’eft point acre & n’al 
tére point, comme font d'ordinaire les autres fortes de miel. 1l 
eft de couleur d'or, & porte plus d’eau qu'aucun autre, quand 
on en veut faire du forbet ou de l'hydromel. La bonté de ce 
miel vient de la grande quantité de thym, de ferpolet & d’au- 
tres herbes odoriférantes, qui croiffent fur le Mont Hymette. 
Ce Couvent ne paye pour tous droits qu’un fequin au Vayvode: 
exemption, dont voici la raïfon. Lorsqu'Athénes fut prife par 
Mahomet Il, l'an 1455, l'Abbé de ce Monaftére lui vint pré- 
fenter les clefs au nom de la ville; & ce Prince, pour en témoi- 
gner fa reconnoifflance, voulut qu'il fût franc de toutes fortes 
d'impofitions ou tributs, le fequin ne fe donnant que par ma- 
niére d’hommage. Il y a encore cinq autres Couvens de Calo- 
yers fur cette montagne, que qu es Francs nomment Monte 
Maïto par corruption, au lieu d'Hymeto. On y tiroit autrefois 
du marbre, qui étoit eftimé à Athénes. Les Athéniens cro- 
yoient auffi qu'il y avoit des mines d'or; & même un jour le 
bruit courut qu’on y avoit découvert en certain endroit de la 
poufliére & des raclures d’or; mais que cette mine étoit gardée 
par des fourmis extraordinairement grandes, qui fe battoient 
contre ceux qui en approchoïent. Sur cet avis ils réfolurent d'y 
er bien armez pour enlever ce thréfor , ayant même fait pro- 
fion de vivres pour trois jours ; mais aprés avoir bien cher- 
ché, fans rien trouver, ils s’en revinrent en fe raillant les uns 
les autres de leur trop grande crédulité ; & les Poëtes comi 
ques ne manquérent pas de mettre fur leur théatre la fameu- 
fe guerre contre les fourmis, * J. Spon, Voyage d'Italie, @c. 
en 1675. 

HYMNE, forte de chant, qui étoit en ufage parmi les 
Grecs, & duquel ont amplement parlé Capella , Boëce, Ifido- 
re de Séville, Henri Lorit dit Glareanus, ## Dodecachordo, Marc 
Antoine Majorianus , Orat. 23. Vincent Galilée, de la Mufique 
Ancienne € Moderne, Eric du Puy, in Mufathens, &c. Depuis 
l’établiffement du Chriftienifme, les Hymnes ont été chantées 
dans l'Eglife Gréque & Latine. Dans cette derniére, on en at- 
tribue le commencement à faint Ambroife, Archevêque de Mi- 
lan. Elles furent établies par faint Grégoire le Grand, dans l'E- 
glife d'Occident, & portées enfüuite de l'Italie en Allemagne & 
en France. * Jean Diacre, en la Vie de ce Pontife. Ekkehard, &c. 
Voyez Henri Spelman, Glofur. Archæol. Du Cange, Gloffar. 

HYMNE, ou Ode, qu'on chantoit en l'honneur des Divi- 
nitez, Elles étoient ordinairement compofées de trois fortes de 
couplets ou ftances; l’une s’appelloit Strophe , qu'on chantoit 
allant de lorient à l'occident; l’autre fe nommoit Æn#ffrophe, 
allant de l’occident à lorient: puis on s’arrêtoit devant l'Autel 
en chantant l’Epode, qui étoit la troifiéme ftance. Les ë 
Grecs ont fait plufieurs Hymnes à Ja Jouange des faux Dieux du 
Paganifme. * L’Abbé Danet, Antig. Gréq. € Rom. 


HEVEN EN 


: YNGHAM, ville ou plutôt bourg d'Angleterre dans le 

Comté de Norfolck. Il eft fitué près de la riviére de Ga- 
rien ou de Yare, au fud-oueft de Norwich, dont il ett éloigné 
d'environ quatre lieues. 

HYPANA , ville ancienne du Péloponnéfe dans l'Elée. El- 
Je a aujourd'huÿle nom d'Acumba. Les petites riviéres d’Aché: 
Ton . de Dillion fe déchargent dans l’Alphée au deffous de cet- 
te ville. 

HYPAS,, Evêque de Gangres en Paphlagonie , affifta au 
Concile de Nicée Pan 325. On dit qu’à fon retour du Concile, 
il fut tué à coups de pierres par les Novatiens. Ceft un fait 
qui n’a point d’autre garant que les Grecs modernes qui le rap- 
portent au r4 Novembre dans leurs Ménologes, en quoi ils ont 
été füivis dans le Martyrologe Romain. * Philoftorge, /. I. c. 7. 
Ménoliges des Grecs. Baillet. 

HYPATE, ville ancienne de la Thefflie. Elle eit renom- 
mée par fes Habitans qui étoient addonnez à la Magie, & par 
les amours d’Apulée & de Photis, * Davity, ThefJulie. 

HYPATE, Ifle. Voyez HYPEE. 

: HYPATIA, d'Alexandrie, fille du Philofophe Théon, flo- 
rifoit au commencement du cinquiéme fiécle, & avoit fait un 


1 


| que l'on affigne communément aux Hyperborées, qui jo 


| obéiffent aux Suédois, aux Danois, & aux Mofcovi 
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fi grand progrès dans la Philofophie, qu’on accouroït de toutes 
parts pour l’entendre. L’Evêque Synéfius l’appelloit fa Maitreffe 
en Philofophie ; & témoigna un refpeét extraordinaire pour elle, 
Ses mœurs étoient aufli pures, que fon efprit étoit excellent. 
Elle fut tuée dans une fédition populaire l’an 415, & il 
vers Ouvrages. Nous avons aufli une Epigramme que Paul, 
le Silentieux, fit à fa louange. * Synefus , Epi, . 80, 
Socrate, Hiff. Ecclef. 1. 7. c. 5. Nicéphore Callifte, 1. r4, 6, 16. 
Antbologiæ, 1. $. Suidas. Baronius, 4. C, 415. Savile, Praleë, 
in Euchd. Voffus, de Philofopb. €$ de Scient. Mathem. 

HYPATIUS, neveu de l'Empereur Anaftafe, eut beaucoup 
de part au commandement fous le régne de fon oncle. Après 
la mort de Juitin, il voulut fe mettre fur le thrône & fut dé- 
claré Chef de la faction Prafine; mais Juftinien dompta ce par- 
ti, & fit mourir Hypatius avec fes coufins Procope & Pro- 
bus l'an 327. * Marcellin, en la Chron. Procope, 1. :. de Bel- 
lo Perfico. 

HŸYPATIUS, Conful en 359, comme le témoigne Amies 
Marcellin, L 29. Il fut enfuite Préfet de Rome, & Préfet du 
Prétoire, comme il paroît par le même Auteur. Il y a eu un 
Hypatius Préfet Auguftal, fous Théodofe le Grand ,& deux au- 
tres fous Théodofe le Jeune, dont l’un fut Maître de la Milice 
en Orient, & l’autre Sécretaire de l'Empereur. Il eft fait men- 
tion de tous ces Hypatius, dans le Code Théodofien. * Jac. 
Gothofredi Projopographia Cod. Theodofiai. 

HYPEE, ou HYPATE, lfles des Marfeillois, l’une des 
trois Stæchades, maintenant les Ifles d'Hiéres, à douze lieues 
de Toulon, à cinq de S. Eutrope, & à trois de la côte de Pro- 
vence. * Pline, 2 3. c. 5. Sanfon & Briet la nomment l’Ifle du 
Levant, ou du Titan. Adrien de Valois dit que c'eft la dernié- 
re des Stæchades, & la plus proche de Marfeille, & qu'elle fut 
ainf appellée par les Grecs, parce qu’elle eft comme fous les 
deux autres, Prote & Mefe. Aujourd’hui ne retenant que la 
premiére fyllabe de fon nom ancien, & à caufe d’une petite for- 
terefle, qui y eft bâtie, on l'appelle vulgairement le Château 
dIf, ou l4 Tour dIf. * Adr. de Valois, Nuit. Gall, Voyez 
HIÈRES, 

HYPERBORE'ES, ou pluttt HYPERBOREENS. 
Ce nom fignilie ce qui eft extrêmement au feptentrion. Les An- 
ciens l'ont donné à des mers, à des montagnes, & à des peu- 


| ples, dont ils ont bien de la peine à nous marquer la véritable 


| fituation. Ils s’accordent néanmoins à dire qu'ils étoient dans 
un païs fort éloigné vers le feptentrion; & de là vient que dans 
les maniéres de parler des Latins, vulgaires & proverbiales ,en- 
voyer quelqu'un aux Monts Hyperborées , c'eft l’envoyer au 
bout du monde. Le Scythe Abaris avoit laiflé par écrit leurs 
Oracles, & les origines de leurs Dieux, leurs mœurs & leurs 
coutumes, & le voyage que fit Apollon en leur païs. Phéréni- 
cus dit qu’ils étoient fortis des Titans, & qu’il y a lieu de le 
croire, parce que l'Antiquité a publié que ce fut dans ces pais 
feptentrionaux, que les Titans fe retirérent avec Saturne après 
leur défaite. Les Romains, dans la recherche qu'ils font de 
l'origine du nom de leur Mont-Palatin, recourent aux Hyper- 
borées; & felon l’Abréviateur de Feftus , la fille d’un de ces 
Hyperborées, nommée Phalante, où Pallante, vint en ces quar- 
tiers, où Rome a été depuis bâtie, & engendra Latinus des em- 
braffemens d'Hercule. Pindare, Pyth. 10. nous parle de la Re- 
ligion & de la félicité des Hyperborées. Ils facrifioient, dit-il 
ironiquement, d’illuftres victimes à Apollon, (ces victimes é- 
toient des ânes;) & Apollon, pourfuit-il, ne pouvoit s’empé- 
cher de rire, en voyant dreffer leurs grandes oreilles. Mais So- 
lin, c. 2r. dit férieufement après Hérodote, Z. 4. qu'ils envo- 
yoient les prémices de leurs fruits par de chaîftes Vierges à A- 
pollon Délien; & les Grecs réciproquement, comme nous l’ap- 
prenons de Diodore de Sicile, 1. 2. leur renvoyoient des pré- 
fens, pour être offerts à leur Apollon. Claudien, dans fon Poë- 


me du Confulat d'Honorius, remarque que les griphons étoient par- 
Apulée, 


ticuliérement confacrez à l’Apollon des Hyperboi 
Milef. 1. 11. y ajoûte des dragons. * Voyez Servius, / 
huitiéme de Virgile. Méla de Situ Orb à 
dore /. 9. Chron. p. 3. & Rofinus, Antiq. Rom. L. 2. & Paralip. 
ad c. 7. Quant à ce que les Anciens nous rapportent de l'é- 
de ces peuples, qu'on n’entendoit parler parmi eux que de 
jouïffances continuelles, que de concerts de flutes & d’au- 
tres agréables inftrumens, que de feftins & de danfes; & que 
l'on ne favoit ce que c'étoit que la guerre, le travail, la vieil- 
leffe, & la maladie; tout cela eft une fittion, & nous ne con- 
noiffons point aujourd’hui de peuples, fur-tout dans les climats, 


d'une pareille félicité. 

Pour fortir de la Fable, par les Mers Hyperborées nous en- 
tendons ordinairement l'Océan feptentrional, qui borne l'Euro- 
pe & l'Afie au nord; par les Monts Hyperborées, que l'Anti- 
quité a appellez Monts Riphées,nommez aujourd’hui, felon Bau- 
drand, les monts Stolp, & Kameni Poyas, dans la partie fepten- 
trionale de la Ruffie ou Mofcovie, vers le Détroit de Weigats& 
les embouchures de l’'Oby ; & enfin par les peuples Hyperborées, 
ceux de ja Sarmatie feptentrionale, & qui habitent le long des 
côtes de la mer. Ces peuples font maintenant les Lappon 


; qui 
Au 
refte, lorfque les Anciens ont nommé ces peuples Hyperbo- 
rées, ils n’ont pas voulu dire qu’ils habitoient au delà du Bo- 
rée, qui eft le vent du nord; comme quelques-uns ont cru, af- 
farant qu’il »’y avoit point de vent en leur païs. Ce mot Hy- 
perborée fe doit entendre d’un païs ou d’un peuple qui eft bi 
avant vers le feptentrion, d'où part le vent Borée, " 
les Anciens en ont dit paroît extrêmement fabuleux. 
Strabon. Du Pin, H5f. Profane, tome 1. 
HYPERECHIUS, Officier d'Honorius en 397. Quelques 
L 
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Loix du Code Théodofien lui font adreflées. Grépoire de Na- 
Zianze, Ammien Marcellin, Libanius & Symmachus , font mention 
de quelques perfonnes du même nom. On trouve aufli ce nom 
écrit en cette forte, Sperecius. * Payez Jacobi Gothofredi Pro- 
Jopographia Cod. Theodofiani. 

HYPERIDES, a'Athénes, fils de Glaucippe Orateur, fut 
Difciple de Platon & d’Ifocrate, Il eut part au gouvernement 
de l'Etat; & après la mort d'Alexandre le Grand, vers la CXIV 
iade, & 324 ans avant Jéfus-Chrift, il fut tué par ordre d’An- 
On dit qu'ayant été mis à la torture, il fe coupa la 
ae avec les dents, de peur d'être obligé de révéler ce qu'il 
favoit. * Plutarque, Wie des Orateurs, ch. 9. 

HYPER1ION, pére du Soleil, ou felon d'autres, le Soleil mê- 
ainfiturnommé, parce qu’il fe proméne par deflus la terre ; du 
& «, aller. Diodore le fait frére de Saturne, 
& fils du Ciel; & dit que c’eft le premier qui obferva le cours 
du Soleil, de la Lune, & des autres Aftres, & qui diftingua les 
heures. Homére donne fouvent cette épithéte au Soleil. 

HYPERIUS, (Gerard-André) célébre Miniftre & Profef. 
feur en Théologie, naquit à Ypres en Flandre, le 16 de Mai 
zs11. C’eft du lieu de fa naïflance, qu’il a pris le nom fous le- 
quel il eft connu. Son pére qui étoit Avocat, après l'avoir fait 
étudier en divers lieux, ordonna en mourant à fa femme, de 
l'envoyer à Paris, où il continua fes études. Cela fut exécuté 
en 1528; Hyperius étudia trois ans de fuite en Philofophie dans 


le Collége de Calvi, & après un petit voyage qu'il fic à Vpres, | 


étant retourné à Paris en 1532, il y étudia en Théologie, juf- 
qu’en 1535. Il alla enfuite à Louvain, & depuis il fit des voya- 
en diverfes Provinces du Païs-Bas, & en Allemagne: ce qui 
aufe que la peine que fes amis s’étoient donnée à fon in{u, 

de lui procuret un Bénéfice, lui devint inutile; car dès que l’on 
eut repréfenté à Carondilet Archevêque de Palerme & Chance- 
lier de l'Empereur, qu'Hyperius avoit voyagé en Allemagne, 
tellement fufpeét d'Héréfie, que ce fut à lui à fon- 

aite. Il pafla en Angleterre, & vécut plus de qua- 
tre ans chez un Baron Anglois, nommé Charles Montjoye ; qui 
aimoit les Sciences. Il repafla la mer en 1541, & fit deffein 
de voir l’Univerfité de Strasbourg, & particuliérement Bucer qui 
la rendoit fort célébre; mais ayant pris fa route par le païs de 
He, il vit à Marpourg un Profeffeur en Théologie nommé Gel- 
denhaur qui étoit de fes amis, & qui pour le retenir, lui fit ef 
pérer une charge dans l'Académie de cette ville. Il s'arrêta là 
en effet, & y fuccéda peu après à fon ami qui mourut au mois 
e Janvier 15$2. Il exerça cette charge un peu plus de deux 

ans fans fe marier; mais ne croyant pas pouvoir vivre commo- 
dément fans une femme, vu principalement que fa fanté n’étoit 
ffermies (raifon qui auroit détourné de cette pen- 
gens) il fe maria en 1554 à une veuve, dont 
11 mourut à Marpourg le premier 


Pauti 


avoit le 
heure, c: 


_ 
lorfqu’il étudioit à Paris, il étoit le Répétiteur de 


autres Ecoliers. 11 étoit modefte dans les feftins, doux 


res énormes qu’on fait vuider aux conviez, & les vaines plaifan- 
teries qui ne regnent que trop dans nos entretiens, autant fe 
plaifoitil à fe trouver quelquefois à des repas bien réglez, & à 
des converfations agréables. En un mot c’étoit un homme qui 
avoit l’efprit bien tourné ,& qui avoit joint cette perfection avec 
la vertu & le zéle. Une partie des Livres qu’il avoit faits, n'ont 
vu le jour qu'après fa mort, par les foins ou de Laurent Hype- 
xius fon fils, ou par ceux de Jean Mylius. Il a compofé plu- 
fieurs, Ouvrages de Rhétorique, de Philofophie, de Mathémati- 
que , & deux Traitez de Théologie, l’un de reéfe formando Theo- 
logis fludio, & Vautre, de formandis Concionibus facris , qui furent 
trouvez fi bons par Laurent de Villa-Vicentio, Efpagnol, Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Auguftin, &Doéteur en Théologie, 
qu’il les fit imprimer fous fon nom à Louvain, en y retranchant 
feulement quelques endroits, qui étoient direétément contre 
PEglife Romaine. : * Melchior Adam, ïn Vit. Theol. Fréher, in 
Theatr. Colomiez, Gallia Oriental. Flaccius , de Pfeudonÿmis. Wi- 
gandus Horthius, # Orat. Funeb. Hyper. Bayle, Di&. Crit. 

HYPERMNESTRE & HYPERMESTRE, (Hyper- 
mneftra & Hypermeftra) une des cinquante filles de Danaüs, Roi 
d’Argos, époufa Lynceus, un des cinquante fils d'Egyptus. Elle 
ne voulut point obéir à l’ordre cruel, que Danaïüs avoit donné 
à toutes fes filles de tuer chacune fon mari la premiére nuit de 
leurs noces. Cette Princefle ne fauva la vie à Lynceus, que fur la 
promeffe qu'il lui fit de ne point violer fa virginité. Danaüs 
ayant fu la défobéifflance d'Hypermneftre, la renferma dans une 
prifon; mais quelque tems après il lui donna la liberté, & la 
rendit à fon époux. * Apollodore. Hygin. 

* HYPERMNESTRE ou HYPERMESTRE, fille 
de Thieftius ou Thiefpius, fut mére d’Amphiaraüs qui eut pour 
pére, felon les uns, Oïclée, & felon d’autres, Apollon. * Hygi- 
nus, Fab. 70. 

HYPIUS, rivière de l'Afie Mineure, qui pañle près d'Hé- 
raclée de Pont, & fe décharge dans le Pont-Euxin, entre le 
Sangar & le Lycus. Elle donne fon nom à une ville, & on l’ap- 
pelle aujourd’hui Lippo. Voyez Stuckius fur Arrien. Etienne fait 
mention des Monts Hypiens, nommez autrement Horminiens ou 
Orméniens felon Ferrarius, & Ærmendogb par les Turcs, 

HYPOSTASE, du mot Grec or6sasi, terme dont il faut 
favoir le fens pour entendre les Conciles, étoit pris en deux dif- 
férentes fignifcations par les Grecs & par les Latins, Ceux-ci 
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le prenoient pour la Subffance; & ceux-là pour la Perfonte. Ainf 
les Grecs vouloient qu'il y eût trois Hypoftafes; c’elt à dire, 
felon eux, trois perfonnes en une eflence ; & les Latins difoient, 
qu'il n'y avoit qu’une Hypoftafe , c’eft à dire, comme ils le pré- 
tendoïient, qu'une fübitance en trois perfonnes. Saint Athana- 
fe leur fit voir dans le Concile d'Alexandrie, tenu l'an 62 , qu'ils 
entendoient tous la même chofe , en fe fervant d’un même 
mot, auquel ils donnoient deux fens différens, & les concilia en- 
femble, Pour définir plus exactement le mot Hypofiafè, il figni- 
île; 1. l'exifemce d'une chote, confidérée par abitration; 2, L« 
chofe même qui exifte par elle-même , d’une exiftence qui luieft 
particuliére. Lorfque les Péres Orthodoxes difent qu’il y a trois 
Hypoftafes dans la Divinité, ils veulent dire que la Divinité exi- 
fte de trois maniéres différentes dans Je Pére ,le Fils, & le Saint 
Efprit, quoiqu’ils foient égaux. Quand ils difent qu'il n’y en a 
qu'une, ils entendent que la nature du Fils & du Saint Efprit 
n'eft pas différente de celle du Pére. Alors ils prennent le mot 
Hypoftafe au fecond fens. La queftion, fi l’on devoit dire qu'il 
y a trois Hypoftafes dans la Trinité, a brouillé longtems les E- 
glifes d'Orient & d'Occident. Quoique le Concile d'Alexandrie 
femblèt avoir appaifé, elle fe renouvella depuis à l’occafion du 
Schifine de PEglife d'Antioche. Méléce, Evêque d’Antioche, 
tenoit trois Hypoftafes en Dieu; Paulin fon concurrent, fuivant 
le fentiment des Occidentaux, n’en admettoit qu'une. S. Jérô- 
me qui tenoit le parti de Paulin, fut inquiété pour ce fujet. Enfin 
la chofe étant écläircie, les Occidentaux approuvérent ceux qui 
difoient qu'il y avoit en Dieu trois Hypofafes, en prenant ce 
nom pour perfonnes, * Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccléf. du IV 
fiécle. 

HYPPICOS, tour de Jérufalem, qu'Hérode Le Grand fit 
bâtir en honneur d'un de fes amis. Quand Tite eut pris cette 
ville, il ordonna que l’on confervät la tour d'Hyppicos, & deux 
autres, parce que furpañant les autres tours en hauteur & en 
magnificence, il voulut qu’elles fifflént connoître à la poftérité, 
combien il falloit que la valeur & la fcience des Romains dans 
le guerre fuffent extraordinaires, pour avoir pu fe rendre mai 
tres de cette puifiante ville, qui s’étoic élevée à un fi haut com- 
ble de gloire. * Joféphe, Guerre des Juifs, L 7. ch. 1. 

HYPSAS, nom ancien de la riviére du Royaume de Sicile 
qui eft aujourd’hui appellée Bélice Deftro. 

HYPSE'E, pére de Cyréne, bâtit, comme l'on croit, la 
ville qui porte fon nom, près de la Mer Méditerranée , en cette 
partie d'Afrique, que les Anciens appelloient Cyrénaïque, ou 
Pentapolis. * Etienne de Byzance, 

HYPSELA. Les Anciens appelloient ainfi la 
cehar qui eft dans la Caramanie, * Baudrand. 

HYPSICRATE E, femme du’Roi Mithridate, aima fi par- 
faitement fon mari, qu'elle fe coupa les cheveux, apprit à mon- 
ter à cheval & s’accoutuma à porter les armes , pour fuivre 
ce Prince dans fes expéditions. * Plutarque , Vie de Pompée. 
Valére Maxime , L. 4. c. 6. Exemp. 6. où Ex. 1, 

HYPSICREON, de Milet ville d'lonie, eut pour femme 
Néæra, qui fut caufe de la guerre entre les Miléfiens & les Na- 
xiens, Promédon abufant de Néæra, & fachant que fon com- 
merce criminel étoit découvert, s'enfuit avec cette femme dans 
Pifle de Naxos, & la mit dans le Temple de Vefta. Hypf- 
créon en ayant été averti, redemanda fa femme aux Habitans de 
Naxos; mais ceux-ci la refuférent, prenant pour prétexte qu’el- 
le étoit fous la protection de cette Déefle: ce qui alluma la 
guerre entre ces deux Peuples. * Paufanias, 5x Phocicis, ou 1. ro, 

HYPSIPILE ou HYPSIPHYLE, fille de Thoas, Roi 
de Lemnos, fauva la vie à fon pére, lorfque les femmes de cet- 
te Ifle maffacrérent généralement tous les hommes qui l’habi- 
toient, en leur faifant accroire qu’elle s’en étoit défaite. La 
caufe pour laquelle ces femmes tuérent ainfi leurs maris, étoit 
que ceux-ci les méprifoient, parce que Vénus, ou, felon d'au- 
tres, Médée, les avoit rendues puantes. Après le maflacre de 
leurs maris, elles élurent Hypfpyle pour Reine. * Quelque tems 
après, les Argonautes abordérent dans l’Ifle de Lemnos. Hyp- 
fipyle s'attacha à Jafon dont elle eut deux enfans jumeaux ; mais 
Jafon l'abandonna avec fes enfans, & continua fon voyage. A- 
près fon départ les femmes Lemniennes ayant découvert qu’elle 
avoit épargné fon pére Thoas, la chaflérent de l’'Ifle. Depuis, 
les Argiens étant en marche pour la guerr? de Thébes, comme 
elle alloit leur montrer la fontaine Langia, qui forme une rivié- 
re de fon nom dans le Péloponnéfe, fon nourriflon qu’elle po. 
fa fous un arbre fut tué par un ferpent. Lycurgue vouloit qu’el- 
le fût punie de mort, pour avoir été caufe de celle de fon fils; 
mais Adrafte & tous les Argiens prirent fa défenfe, & lui fauvé. 
rent la vie. * Ovide, in Epif. Heroïdum. Apollodore, L, x. Sta. 
ce, L. 4. ES 5. de la Thébaïle. 

HYPSISTAIRES, Hérétiques, qui s’élevérent dans le IV 
fiécle, & qui, felon faint Grégoire de Naziange, avoient fait 
un mélange de la Religion des Juifs, & du Paganifme. Ils ado+ 
roient le Feu avec les Payens, & obfervoient le Sabbat & lab. 
ftinence légale des viandes, avec les Juifs. * Saint Grégoire de 
Nazianze, Orat. de fun. patris. Sandére, her, 36. Gautier, Chron. 
IF fiécle, ch. 24. 

HYPSUS, ville ancienne de la Grande Phrygie. Ce fut au- 
trefois le Siége d’un Evêché. On lappelle préfentement Je. 
Jibeir ou Upfu. 

HYPTANIS, riviére de Perfe que les Anciens ont connue 
fous ce nom. C'eft celle qui porte aujourd'hui celui de Tab, & 
qui coule dans le Kerman, 


d’Alaf- 
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2 YRBOL, petit Lac d'eau douce avec une petite Iile, 
occupée par un petit château, dans la partie orientale & 


méridionale de l’ifle de Tymif où Turrif. * Beeverell, Délices 


d'Ecoffe, p. 1359. 

HYRCAN (Jean Hyrcan) I de ce nom, étoit fils de Simon 
Macchabée, Prince & Grand-Prêtre du Peuple Juif, qui fut tué 
en trabifon, pat fon gendre Ptolomée , fils d’Abobe, l'an du 
Monde 3900, & 135 avant Jéfus-Chrift. Hyrcan voulut venger 
cette mort, & affiégea Prolomée; mais {a tendreffe pour fa mé- 
re & pour fes fréres qu’il tenoit prifonniers , l'empêcha de le 
forcer, Il foutint un grand fiége dans Jérufalem contre Antio- 
chus Sidétès, qui traita depuis avec lui; & il le fuivit à la guer- 
re contre les Parthes. À fon retour il prit plufieurs villes en Ju- 
dée, fubjugua les Iduméens, & les obligea de fe faire circonci- 
re, l'an 126 avant l'Ere Chrétienne. 11 démolit le Temple de 
Garizim, & fit alliance avec les Romains. Les guerres civiles 
de Syrie lui furent avantageufes; car profitant de ces diffenfions, 
il prit Samarie après un an de fiége, Scythopolis, &c. Ainf il 
gouverna les Juifs 31 ans, fans avoir pris le nom de Roi, Il 
mourut l'an du Monde 3931, & avant Jéfus-Chrift ro4, & laiffa 
cinq fils. * Joféphe, Antiquit. Fudaïq. L. 13. 

HYRCÂN I, fils aîné d'Alexandre 1, fuccéda à fon pére 
au Pontificat, l’an 3957 duMonde, 78 avant Jéfus-Chrift; & fe- 
lon le droit d’aînelfe, lui devoit fuccéder à la Couronne. Son 
frére Ariftobule la lui difputa après la mort de leur mére Alexan- 
dra, qui avoit gouverné l'Etat neuf ou dix ans, & la lui ravit 
les armes à la main. Par un Traité qui fuivit cette viétoire l’an 
66 avant l’Ere Chrétienne, Hyrcan fe contenta de la dignité de 
Grand-Prêtre; & depuis par le confeil d’Antipater, il alla men- 
dier le fecours d'Arétas, Roi des Arabes, qui affliégea Ariftobu. 
le dans le Temple. Ce dernier ayant gagné Scaurus, Lieutenant 
de Pompée, fit lever le fiése, & défit Arétas & Hyrcan, à qui 
Pompée, Gabinius, & enfuite Céfar laifférent la Grande-Sacrif- 
ca Depuis, Hyrcan tomba entre les mains de fon neveu 
Antigone, qui lui fit.couper les oreilles. Enfin s'étant laïffé per- 
fuader par Alexandra fa fille, mére de Mariamne, femme d’Héro- 
de, de fe retirer vers les Arabes, le même Hérode le fit mou- 
zir à l’âge de 80 ans, l'an du Monde 4005 & le 30 avant Jéfus- 
Chrift. * Joféphe, Guerre des Juifs, 1. v. c. 4. ? Juin. 

HYRCAN, fils d’un nommé Jofeph, neveu du Grand-Sacri- 
ficateur des Juifs Onias Il, c’eft à dire, fils de la fille de Solym 
frére de cet Onias. On n’a jamais vu dans un jeune homme 
plus de fagefle, & plus d’efprit, qu’on en vit dans Hyrcan. Auffi 
fes fréres, qui étoient au nombre de fept, conçurent contre lui 
une haine & une envie étonnante. Son pére l'ayant envoyé à 
Alexandrie, pour folliciter le Roi Ptolomée, & lui témoigner fa 
joye de ce qu'il lui étoit né un fils, l'homme d’affaires de fon pé- 
re ne voulut jamais lui fournir ce qui étoit néceflaire pour s’é- 
quiper, & faire des préfens au Roi d'Egypte. Hyrcan irrité de 
ce procédé le fit mettre en prifon, & s’opiniêtra fi fort à l’y re- 
tenir, qu'il fallut enfin que cet Intendant, nommé Arion, lui 
donnât les mille talens qu’il demandoit. Il fut très bien reçu 
du Roi d'Egypte, & de la Reine Cléopatre fa femme & fa fœur, 
aufquels il préfenta cent jeunes garçons, & cent jeunes filles, 
qui lui avoient couté chacun un talent, & qui portoient auffi cha- 
cun un talent à la main pour offrir au nouveau Prince. On ne 
peut ner l’étonnement de Ptolomée, en voyant une magni- 
ficence fi grande & fi furprenante. Ce Roi touché de la géné- 
xofité d'Hyrcan, lui donna tous les témoignages d'amitié & d’hon- 
neur qu’il en pouvoit attendre , & le renvoya avec de beaux 
préfens. Cet honneur extraordinaire alluma d'autant plus l’en- 
vie de fes fréres. Ces malheureux oférent bien l’attaquer à fon 
retour, & eurent le deffein de le tuer: mais il fe défendit f bien, 
qu’il en tua deux, & mit en fuite les cinq autres, avec tous 
ceux qui les accompagnoient. Comme il fut arrivé à Jérufalem, 
& qu'il vit que fon pére ne le regardoit pas de bon œil, à caufe 
de fes grandes dépenfes, il fe retira au delà du Jourdain, où il 
bâtic une forterefle dans un lieu appellé Tri près d’Eflédon fur 
les frontières de l'Arabie, où il faifoit fouvent des courfes, & 
durant fept ans, il lui fit une guerte très fanglante. Mais Séleu- 
cus.Roi de Syrie étant mort, il appréhenda fi fort de tomber en- 
tre les mains d'Antiochus Epiphanès, fucceffeur de Séleucus , 
pour les maux qu’il avoit faits aux Arabes & aux Syriens, qu'il 
fe tua lui-même. * Jofephe, Antig. Judaïg. L 12. ch. à 5. 

* HYRCAN, fils d'Hérode, Roi de Chalcide, & de Béré- 
ne file du Grand Agrippa. * Jofeph, Antiquit. Fudaïq. 1. 20. 
ch, 3. 

HYRCANIE, Province de Perfe, s'étend le long de la Mer 
Cafpienne qu'elle a au nord; au midi, elle touche l’ancien Ro- 
yaume des Parthes, dans lequel elle étoit comprife; au levant, 
elle eft bornée par la Margiane; & par la Médie au couchant. 
Ses villes, tant anciennes que modernes, font peu célébres dans 
les Ecrits des Géographes. Ferrabond, qui eft aujourd’hui cel- 
le qu’on eftime fahCapitale, contient environ trois mille feux. 
Cette Province donne.fon nom &la mer qu'elle borne du côté 
du fud, & dont on parle en divers endroits, aux mots Cafien- 
ne, Lacs & Mers. On l'appelle aujourd’hui vulgairement Gin, 
T an; Mazanderan; & c’eft d'où fort cette grande quantité 
de foyes qui nous viennent de la Perfe: auffi tout le païs n’eft 
prefque qu’une forêt continuelle de meuriers blancs. Il eft uni 
& maréçageux; ce qui rend l'air mâl fain, principalement pour 
les Etrangers, qui y traînent une vie languiflante. Lorsque le 
grand Cha-Abas, Roi de Perfe, tira la#plupart des Arméniens 
de leur païs, il en fit pañler une partie à Ifpahan, & réferva la 
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plus nombreufe pour les faire travailler aux foyes, dans la Pro- 
vince d'Hyrcanie, où préfque tous moururent peu de tems a- 
près. Les Rois de Perfe tirent un grand revenu de cette foye; 
& outre ce qui s’en employe dans le. Royaume, il en fort tous 
les ans plus de fept mille bâtimens: La maniére dont fe fait la 


: foye, eft maintenant affez connue en piufieurs lieux de l'Europe. 


Nous remarquerons feulement ici, qu'après que le ver a achevé 
fon ouvrage, & s’eft comme enterré dans fon peloton, on ex- 
pofe tous ces pelotons au foleil, dont les rayons tuent les vers, 
par ce moyen lafoye devient beaucoup.plus fine & pluspure que 
file ver y avoit formé fa demeure, & s’il s’y étoit fait une ouver- 
ture. Enfuite on met tous ces pelotons de foye dans une chau- 
diére d’eau bouillante, dans laquelle on les remue quêlque tems 
avec une canne, jufqu'à ce que quelques bouts s’y attachent, 
qui fervent à devider la foye. * Poyez pour l’ancienne Hyrca- 
nie, Strabon, Pline, & Cluvier; & pour fon état préfent, Tho- 
mas Herbert, Oléarius, & J. B. Tavernier, en leurs Relations de 
Perfe & des Indes. 

HYRIE , contrée de Béotie au voifinage d’Aulide , avec 
une ville & un Lac de même nom. Homére, Strabon, Pline, 
& d’autres anciens Auteurs en font mention. Ovide en parle 
auffi, Metamorpb. 1, 7.0. 371. 


Inde lacus Hyries videt, É Cycneïa Tempe. 


Il y a auffi eu une ville de ce nom en lfaurie, près de Séleu- 
cie, felon Pline & Tite-Live; & une autre en Italie près de la 
mer & du Mont-Gargan. * Hérodote. C’eft maintenant Rhodes, 
felon le Noir, ou Rhodia, felon Baudrand, lieu peu confidéra- 
ble fur le Golfe de Venife, dans la Capitanate, Province du Ro- 
yaume de Naples. 

HYRIE'E, païfan de Béotie en Gréce , eut l'honneur, difent 
les Poëtes, de loger dans fa cabane Jupiter, Neptune , & Mer- 
cure, qui, pour récompenfe du bon accueil qu’il leur avoit fait, 
felon fa pauvreté, lui donnérent le choix de demander tout ce 
qu'il voudroit, avec affurance de l'obtenir. Il borna fes fou- 
haits à avoir un fils, fans néanmoins avoir de femme. Les Dieux, 
pour fatisfaire à leur promefle, urinérent fur la peau d'une ge. 
nifle, qu'il venoit d’immoler à Jupiter; & dix mois après il en 
vint un enfant, qui fut nommé Urion, à caufe de l'urine dont il 
étoit né: depuis, la premiére lettre fut changée, & il fut appel- 

Hygin, Fab. 195, dit qu'Hyriée étoit un Roi, & non 


H-Y°S: 


YSTASPES, fils d’Arfame, de la famille des Achéméni- 

des, eft plus connu par fes enfans que par lui-même. Le 
plus illuftre d’entre eux eft Darius, qui après avoir tué le Mage, 
régna dans la Perfe. Hérodote, L 7. en nomme trois autres; 
Atarnès, qui n'ayant qu’une fille nommée Phratagune, la donna 
en mariage à Darius; Artaban, qui vivoit encore fous le régne 
de Xerxès & fut pére de Bagafacès, l’un des fix Généraux de 
l’Infanterie dans l'Armée avec laquelle ce Prince entreprit la con- 
quête de la Gréce; & enfin Otanès, dont le fils, nommé Smer- 
done, tint le même rang que Bagafacès. Il étoit Gouverneur 
de la Perfe propre, lorsque fon fils devint Roi des Perfes par la 
mort du Mage. * Le même, 1. 3. Ctéfias ajoûte, qu'il vécutpeu 
depuis cela, & qu'ayant voulu qu’on le portât au tombeau que 
fon fils s’étoit fait faire entre deux montagnes, les Prêtres qui 
étoient chargez de l’y monter avec fa femme, laïiflérent échaper 
les cordes qui le fufpendoient, & ie firent ainfi périr malheureu- 
fement. 

Il eft difficile d’affurer que Zariadre dont parle Athénée , 2. 
13, foit frére de cet Hyftafpès; mais s’il l'étoit, on apprendroit 
de lui, & de Charès qu’il cite, qu'Hyftafpès ne gouverna pas 
feulement la Perfe; mais encore la Médie , & plufieurs autres 
Provinces. Le mot ëxwi: pourroit faire croire qu'il parle d’un 
Souverain; mais c’eft apparemment une expreflion impropre. 

Le même Ctéfias nomme un autre HysTasres, fecond fils 
de Xerxès & d’Ameftris, qui apparemment n’a pas vécu. 

HYSTÈREICH: c’eft ainfi que les Allemans appellent l'[- 
ftrie, Province d'Italie , qui confine aux Païs héréditaires de l’'Em- 
pereur, & dont il pofléde même une partie. * Baudrand, Di&. 
Géographique. 
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H:TE Hyta, Hide, bourg & port d'Angleterre , au Comté 
de Kent, avec un château fur la côte du Pas de Calais, 
prefque au milieu, entre Douvre & la Rie, à cinquante-huit mil- 
les de Londres. Les Anciens ont connu ce port fous le nom 
de Portus Lemannus où Lemanniss & on conjeéture par un grand 
chemin qui fe trouve depuis ce lieu jufqu’à Cantorbery, que ce 
port fuc fort fréquenté par les Romains. Il eft aujourd’hui pref 
que abandonné, à caufe des fables dont il eft rempli. * Bau- 
dtand, Di&. Géosr. Voyez auffi HIT H ou HITHE. 

HYVÆUS (Henri) de Lille, Religieux de l'Ordre des 
Hermites de S. Auguttin, Doëteur en Théologie, & éloquent 
Prédicateur, a donné au Public, Facula 4 3 Oratio Pane- 
gyrica, au facre de Louïs XIII; La Vie du Bienbeureux Thomas de 
Villanova. * Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 356. 

HYVER où HYVERT, le Cap d'Hyver, ou Wintershoeck. 
Ce cap ef fur la côte feptentrionale de la Nouvelle Zemble. On 
lui a, fans doute, donné le nom qu’il porte, à caufe de fa fitua- 
tion. * Maty, Di, Géogr. 
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